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ET  PROFANE 

QJU  I CONTIENT  EN  ABREGE 

LH  ISTOIRE  FABULEUSE 
, Des  Dieux  & des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne  t • 

LES  VIES  Et  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarchesîdcs  Jugesidcs  Rois  des  Juifsides  Papcsjdes  Saints  Martyrs  &c  Confe(Teurs,desPercs de  l'Eglife, 
6c  îles  Docteurs  Orthodoxes  j des  Evêques  i des  Cardinaux  &c  autres  Prélats  célébrés  > dcsHcrclurqucs 
6c  des  Schilmatiqucs , avec  leurs  principaux  Dogmes. 

Des  Empereurs  * Des  Rois , Des  Princes  illuftrcs  ; & des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  anciens  6c  ^jDderncî;DcsPhüofopli£r,Des  Inventeurs  des  Arts,&  de  ceux  qui  Ce  (ont  rendus  recommandables 
en  toute  (dite  de  ProfciEons , par  leur  fdence  > par  leurs  Ouvrages , & par  quelque  a&on  éclatante. 

l'Établissement  et  le  progrès 

Des  Ordres  Religieux  & Militaires  ; & la  Vie  de  leurs  Fondateurs» 

LES  GENEALOGIES 
De  plulîcurs  Familles  illuftrcs  de  France,  8c  d'autres  Pais* 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  RoLumcs,  Republiques,  Provinces,  Villes,  Iflcs , Montagnes,  Fleuves , 6c  autres  lieux  confî- 
dcrables  de  laïuicnnc  6c  nouvelle  Géographie:  où  l’on  remarque  la  htuaiion  , l'étendue  6c  la  qualité  du 
Pais  > la  Religion , le  Gouvernement , les  mauis  6c  les  v oùtumcs  des  Peuples  : Où  l’on  voit  les  Dignitez , 
les  Magifiraturcsou  Titres  d'honneur:  I.cs  Religions  &Scdcsdcs  Chrétiens,  des  Juifs  6c  des  Païens:  Les 
principaux  noms  des  Arts  &:  des  Sciences  : Les  Adions  publiques  6c  loletmcllcs  : Les  Jeux , les  Fêtes , 6c c. 
Les  Edits  6c  les  Loix , dont  THiftoirc  ctt  curieufc,  6cc- 

L’Hifloire  des  Conciles  generaux  6c  particuliers , fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  en  ri  (li  Je  Remarques  Je  Dijfertatiotu  & de  Recherches  curieufes,pourl’éclairei(fement  des  diff.cultcr. 
de  l' lit  foire  , de  la  Chronologie  & de  la  Géographie , tirées  de  different  Auteurs , & fur  tout 
, du  Diciionatre  Critique  de  M . Bayle. 

» Par  M*  LOUIS  MORERI,  Prêtre , Do&eur  en  Théologie. 

NOUVELLE  ET  DERNIERE  E D IT 1 0 N REW  E , C 0 R R I G È E ET  AV  C M E NTE  £. 

TOMÉ  î 1 1. 


A PARIS, 

Chez  Denis  Màriftte,  rue  S.  Jacques  , au  coin  de  la  rue  des  Noyers  , 
à l'Ecu  de  Vcnifc  S:  à Saint  Auguftin. 


M D C C X V I I I. 

AVEC  APPROBATION,  ET  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTE. 
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ClTTl  lettre,  que  quelques-uns  met- 
tent encre  les  muettes  ; fi c quelques  au- 
tres entre  Je*  dcmi-voiclles , en  la  mê- 
me que  leDigammt  Eelten^i rccqu  cl- 
ic cft  comme  un  double  r , ou  Gamma 
Grec.  Elle  a presque  le  même  Ion  que 
le  » des  Grecs  ; fit  c’c/1  pour  ccctc  tal- 
ion que  quelques-uns  s'en  fervent  indifféremment  , Se 
fur  tour  en  notre  Langue , comme  dihs  les  mots  Phi- 
ramond , Se  Far-mond.  Les  autres  croient  qu'il  faut 
conlcrvcr  le  Ph  pour  les  mots  qui  viennent  ou  Grec 
& l’F  pour  ceux  oui  font  ou  Latins , ou  tire*  du  Latin. 
L Empereur  Claude , qui , au  rapport  de  Sucronc , .ijoû- 
ta  trois  lettres  aux  anciennes  , Se  les  mir  en  uface  , in- 
rroduilît  un  Digamme  ou  F renvetfée , qui  eut  u force 
dc  l’V  confonante.  Cette  forte  d’écriture  paroît  encore 
aujourd’hui  dans  les  Infcrlptions  qui  furent  faites  fous 
le  rcene  de  cet  Empereur.  Aulu-Gcllc  rapporte  la  rai- 
u>n  de  cctrc  invention.  L’F  n’avoit  pas  ion  afpiration 
fi  forte  que  le  o,  comme  le  témoigne  Teremien. 

F huer  a à Grâce  • rut  dit , lents  &■  hebet  jenas. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  Cicéron  fe  mocque  d’un 
Grec,  qui  voulant  dire  FmadoMtas , prononcent  PhmuLi- 
»imj  .c’eft-i-dire  , un  P avec  une  afpiration  P bnnda- 
»i"i  > ce  qui  n'empêche  pas  que  dans  le  déclin  de  la  Lan- 
gue , ces  deux  lettres  ne  foicnr  miles  l’une  pour  l’autre, 
comme  on  le  voit  dans  les  Glofcs  anciennes  Fa/.mx  pour 
Pbaljnx  'Fihfefi*  pour  Pbt/ejôpbia , Sec.  On  fe  fetvoit 
de  l'F , pour  marquer  40.  comme  nous  l’apprenons  de 
ce  vers; 

Jeme  U J. 


Stxt a qttaterdenos  gerlt  qu*  diflai  ab  atfba. 

Le  • chez  les  Grecs,. avec  une  barre  defitts , lignine 
quarante  n iltc.  On  roarquoic  les  efeLaves  qui  s'étoier.c 
enfuis  d'une  F au  front.  Cette  lettre  cft  la  marque  des 
Monnoyes  fabriquées  à Angers  } fie  dans  le  Calendrier 
Ecdefiaftique  elle  cft  la  lixiéme  lettre  Dominicale. 
* Aulu- Celle  , /.  4,  (.  J.  Suétone,  en  Claude  , C,  41. 

Prifdcn , fia. 

FAB 

F À B A , anciennement  aipbeca  •,  petite  Ville  ou  Bourg 
de  la  Judée.  Ce  lieu,  qui  cft  a fept  ou  huit  lieues 
de  la  Ville  d'Acrc,  vers  le  Levant,  donne  le  nom  do 
Camfo  de  Faba  i une  grande  Plaine  , que  les  Amiens 
appclloient  Efàrelem  . ou  Campas  Magnte,.  Elle  cft  une 
partie  de  la  Galilée  , limée  entre  la  Samaric , la  Mer  do 
Galilée,  les  Montagnes  du  Liban  ,-fic  le  Mont  Carmel. 
Elle  peut  avoir  dix  lieues  de  long , fie  fix  de  large. 
* B.iudrand. 

FABARI A , Sacrifice  qui  fe  fatfoit  à Rome  fur  le  Moue 
Celicn , avec  de  la  farine  de  fèves  fie  du  lard,  aux  Ca- 
lendes de  Juin , en  l'honneur  de  la  Déefle  Carm  , fem- 
me de  Janus, Nomius  mvtrbe  macto  : d’où  vient  quç 
les  Calendes  de  Juin  s'appcÜoicnt  Fabart *.  Il  y a des 
eaux  ch.  itdes  de  ce  rom  en  Allemagne  , en  Allemand 
Faven  , ainfi  appcllécs  d’une  Abbaic  de  Eenediélins  do 
ce  nom , qui  cft  tout  proche.  * Munfter,  /.  j. 

I FAfiARIA  , en  Allemand  Pfavers , Bains  fort  renom- 
mez dans  le  Pais  des  Gtifons.  lis  font  d'un  difficile  ae» 
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cès , firoez  entre  des  Montagnes  eflraûnres  par  leur  hau- 
teur ; comme  s’ils  é toi  cm  dans  un  gaufre  lans  fond  ; où 
une  rivière  voilïne  fût  par  fa  chute  un  bruit  terrible,  ils 
furent  découverts  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  1 1. 
par  un  Fauconnier,  qui  chcrchoit  des  nids  de  corbeau, 
ils  n'ont  point  d'odeur  dcfagreablc  de  fouphre  ou  de 
liitTtf  ; parce  qu’ils  pan'cm  par  des  veines  d’Or  de  de  Cui- 
vre. ParaceUc  Se  d autres  Auteurs  en  font  de  belles  Def- 
criprions.  f&lnlcr»  » n Rep.  Htlv. 

F A BER,  ou  LE  FEVRE.(Jean)  Théologien  , Se 
Evêque  de  Vienne  en  Autriche,  cioit  de  Lcnxirchcncn 
Algou,  Province  d’Allemagne , Se  fut  furnonur.c/caWar- 
tta*  dfi  Ilitenonei , parce  qu’il  écrivit  un  Traité  de  ce 
nom , Se  qu'il  s’oppofa  avec  beaucoup  de  zèle  à leurs 
erreurs.  On  le  pourvut  d'un  Guiomcur  à Confiance,  où 
il  fur  Grand  Vicaire  de  l'Evcque.  Depuis  , aïant  été  Se- 
crétaire de  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  , puis  Em- 
pereur, il  fut  élevé  i l'Evêchc  de  Vienne  en  Autriche, 
où  il  moururlc  n.Mai  «541. âgé  de  63.  ans.  Il  combat- 
tit  forrement  les  Luthériens  ,*dc  laiflâ  pour  fucccflêur 
Frédéric  Naudca , qui  ne  fut  pas  moins  redoutable  pour 
eux.  Jean  Faber  fit  un  livre  qu’il  nomma  Af ailes*.  Ha- 
reneernm  , Se  qu'il  dédia  au  Pape  Adrien  VI.  Nous  avons 
divers  autres  Ouvrages  de  la  façon;  un  contre  Balcha- 
zar  Parimontanus , 1 un  des  chefs  des  Anabipriftcs  ; Se 
d’autres  Ouvrages  de  Comroverfe  -,  entr’autres  un  Trai- 
té de  la  Foi  Se  des  œuvres , imprimé  à Cologne  ; un 
Traité  contre  quelques  dogmes  de  Luther,  i Rome  en 
Ijzi.  une  Réfutation  des  fix  articles  d'Ulric  7-winglc , 
prclcntée  i l'Aflemblce  des  Suifles  i Bade  en  Itl6.  im- 
primée i Tubinec -,  une  lettre  en  Allemand , adrcflèc  à 
Zwinglc  , dans  nqucllc  il  lui  fait  des  reproches  de  ce  ; 
qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé  i l’Aflemblce  de  Bade  ; des 
Traitez  de  la  Puiflanec  du  P ipe  ; du  Célibat  des  Piètres; 
du  Baptême  des  enfam  ; & de  la  Patience.  Il  n‘a  pas  feu- 
lement f.ür  des  Ouvrages  de  Controveifc  ; nuis  encore 
des  Homélies  imprimées  à Cologne  en  1541.  Se  un 
Traité  fur  l’Eucharifiie , en  forme  d'1  lomelics  , imprimé 
au  meme  endroit  cru  5 17.  * M.  Du  Pin , Btbhtih.  des  Ans. 
Eeelef.  XVI.ftecle. 

FABER,  ou  FABRl,  (Philippe)  Théologien , Reli- 
gieux de  Saint  François,  natif  de  bpbnataprès  deFaënza, 
ville  d’Italie,  enfeign*  au  commencement  du  XVII.  fié- 
clc,la  Philofnphic  Se  l.i  Théologie  à Padouc,  & y mou- 
rut le  28.  Août  de  l’an  16  jo.  âge  de  66.  ans.  Il  a écrit 
fur  le  Maître  des  Senre  nces  : Dtfpniaiitnes  Thealegtca. 
Jh  Phtlofephtam  Scon.  De  Ccnfnns , cire.  * Mathias  Fer- 
chius,»»  viMfrfF.Thomafini,  m EUg.iStifxxsitTkjCHnem. 
Lttt.  dre. 

FABER , ( Tiraxus  ) Jurifconfultc  des  Pais- Bas , natif 
de  Lewarden  en  Frile  , mourut  en  1623.  & laifla  A>:no- 
tm.Juru  Ltb.  /.  Se  Dtfpurat.  aumverfarsa  ad  Lib.  IV. 
f/tjhr.  JttfiimAMi  * Valerc  André  , Bsbltoth.  Betg. 

FABER,  ( Jean  ) dit  Omahns , parce  qu'il  croit  natif 
d'Omal  près  de  Liège  , croit  Jurilconlùlrc , Se  Auteur  de 
plufieurs  Ttiitez  de  Droit  qu’on  n’a  pas  publiez.  Il  mou- 
rut en  1622.  * Valerc  André , BibUoih.  Belg. 

FABERT , ( Abraham  ) Maréchal  de  France  , Gouver- 
neur de  Sedan , étoir  natif  de  Mers , & fut  clevé  auprès 
de  Je  in-Loiiis  de  la  Valette , Duc  d'Efpernon  ; enfuitc  de 
uoi  le  Cardinal  de  la  Valette  l'avança  à la  Cour.  On  dit 
es  chofcs  finguliercs , nuis  tour-i-f.*it  incroiablcs  de  la 
caufe  de  fon  bonheur , dont  il  ne  fut  redevable  qu'à  fon 
mérite.  Il  fervit  dans  les  armées  en  plufieurs  occ-fions 
importantes.  Scs  y Signala  principalement  en  1645.  L’an- 
rc«  d'après  il  fc  trouva  au  fccours  d'Hagucnciu,  Se  au 
fiege  de  Savetne,  puis  à celui  de  Landrccy  en  16p.  icc- 
hii  de  Chivas  en  r 6$?.  Se  encore  ailleurs  , étant  alors  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  Gardes.  La  même  année  1659. 
il  fervit  de  Maréchal  de  Bataille  au  combar  de  la  Route, 
près  de  Quiers , étant  à la  tête  d'un  Efcadron  du  Régi- 
ment de  la  Valette.  En  1640.  il  combattit  au  liege  d’Ar- 
ras, 1 la  bataille  de  la  Mariée, près  de  Sedan , Se  ailleurs. 
Il  fe  di  fri  ne  ua  avec  le  même  fucccs  les  années  fui  vantes, 
comme  an  liege  de  Perpignan  en  1642.  Se  enfuitc  fl  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  b ville  SC  du  château  de 
Sedan.  En  1646.  il  fervit  de  Maréchal  de  Camp  aux  pri- 
ièf  de  Piumbino  Se  de  Portolongone  en  Italie  , &e  en 
Ü54.  il  prit  b ville  de  Stenay.  Le  Roi  le  fit  Maréchal 
de  France  au  mois  d’ Août  de  l’an  1658.de  lui  offrit  depuis 
1*  Collier  de  fes  Ordres,  qu'il  jcfuia  par  une  .roodcftic 
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peu  commune , & plus  gloricufc  pour  lui , que  c’eut  été 
la  marque  de  diftinctiou , dont  on  vouloir  l'honorer.  On 
allure  qu'il  marqua  1 heure  Se  le  jour  de  fa  mort , dont 
on  ucomc  des  partkubritcz  fabuleufcs , qui , quoique 
nullement  fondées , n’ont  pas  biffe  de  fc  répandre.  Il 
u.ouruclc  17.  Mai  de  l’an  1661.  âge  de  63.  ans  ibedan, 
ou  il  fut  enterré  dans  l'cglifc  des  Capucins  Irlandais, 
qu'il  avoir  fondée.  Il  avoit  eu  de  Claude  Richard  de  de- 
vant la  femme , morte  à Paris  le  13.  Février  1661.  Leurs 
Marquis  de Fabert , Gouverneur  de  Sedan, & Colonel 
du  Regimenr  de  Lorraine , tue  au  combat  de  Candie  le 
2 j.  Juin  1669.  A' 1 calai  & abraham  , mores  jeunes  ; 
.ir.tse- Dieu-dennee , mariée,  1.  l'an  1657.  à Mets,  à Laiiss 
de  Coininge  , Marquis  de  Vervins  , Premier  Maître 
d’Hôtcl  du  Roi , mort  en  1663.  t.  d CUndt-Franfnt  de 
Mer  ode.  Marquis  de  Trclon  ; Claude  Fabert,  mariée  i 
HtnriAc  Thubieres , de  Grimoard  , de  Ptflels , & de  Le- 
vis, Marquis  de  Cad  us  , Comte  de  5jIinioch , de  Lan- 
dorcs , &c.mort  fubitcnsciit en  Janvier  1680.  âge  de  44. 
.-.ns  ; Je  Angélique  Fabert , mariée , 1.  en  1669.  â Charles 
Brulard , Marquis  de  Ccnlis;  & 2.  le  19.  Janvier  1677. 
à Franfon  de  Eiarcourt  III.  du  nom.  Marquis  de  Beu- 
vron , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Normandie  , Se  Gouverneur  du 
vieux  Palais  de  Rouen.  * Perrault , Hem.  If/nfi.  9*1  ont 
parts  en  France  dans  le  XVI J.  ftlde.  Le  P.  Aniclinc, 
Ht  fi.  des  grandi  Officiers  de  la  Couronne. 

F'AÜIÀ , fœur  de  l’Empereur  Verus , fit  ce  quelle  put 
pour  epoulcr  Marc-Artonin  le  Philofophe  , apres  la 
mort  de  Faufiinc.  Il  y a une  autre  Fabia  , Dame  Ro- 
maine, qui  fit  mourir  Fabius  Fabrici-uius  fon  mari  , afin 
de  vivre  plur  librement  avec  fon  galant , nommé  Pétro- 
ne Valentinien.  • Plucarch.  en  Parallel.  Il  y a auffi  une 
Fabia  OR.xsr11.LA  , petite-fille  d'Antonin,  mère  du 
jeune  Gordien. 

1 AB1A  , Tribu  du  Peuple  Rom.-.in , ainll  appcllée  du 
nom  des  Fabius  qui  en  étoient.  * Fiorat.  I.  1.  rp.  6.  tn 
Augnfi.  Il  y eue  aufli  une  loi  propofee , que  l'on  appelloic 
Foin  a , mais  qui  fut  icjettcc  par  le  peuple. 

FABIEN , Pape , Romain , ou  du  moins  Italien  de  naif- 
fancc,  tint  le  Pontificat  apres  Anthère,  15.  ans  & 5.  jours  , 
depuis  le  15.  ou  le  16.  Janvier  136.  jufqu’au  zo.  du  me- 
me mois  250.  Une  Colombe  qui  parut  fur  là  tête  pen- 
dant la  Ceremonie  de  fon  élection , fit  connoitrc  que 
Dieu  le  deflinoit  â 1a  conduite  de  fon  Eelife,  agitée  de 
tous  cotez  , par  la  fureur  des  Tyrans,  « par  1 impiété 
des  Hcreriqucs.  il  bâtir  plufieuis  eglifes  dans  les  Cime- 
tières où  repofoient  les  corps  des  Martyrs  ; Ardivifa  les 
quatorze  régions  de  la  ville,  où  il  établit  de*  Officiers 
pour  écrire  les  aéh  s des  Martyrs.  Eulebe  de  Cefarée , Se 
après  lui  Vincent  de  Lcrins  , Orofe  & Cafllodorc  , ont 
crû  que  S.  Fabien  baptifa  les  Antonins  Philofophespc- 
re  de  fils  Empereurs  ; mais  quelques  habiles  Critiques  ne 
font  ras  de  ce  fentirnent.  Ce  faine  Pontife  mourut  pour 
U de  unie  de  la  Foi,  au  commencement  de  la  pcriecu- 
tion  de  Dccc  , en  l'.m  150.  On  lui  attribue  des  Epkres 
Dccrctalcs.  Saint  Corneille  lui  fucccda.  * Eufebe,  1.6. 
Hsfi.  c.  xi.  ci'  fmv.  Anaftafe  , en  Ja  vie.  Orofe  , /.  7. 
Baipnius , A.  C.  238.  441.  dr  J'eq.  Louis  Jacob  Bibheib. 
Pensif,  crt-  Bailler,  Vies  des  SS.  10.  janvier. 

ff-j'  * Saint  Fabien  a fucccdc  à Anthère  .mais  on 
ne  convient  pas  de  b duree  de  fon  Pontificar.  Eufebe 
lui  donne  ij.  ans,  commençant  en  Z38.  & finiflint  en 
251.  Les  Catalogues  de  Buchcrius  Se  du  P.  Mabillon 
lui  donnent  14.  ans  un  mois  Se  dix  jours.  On  marque 
fa  mort  au  20.  de  Janvier  250.  Ccrtc  époque  tft  cer- 
tainel'Hiftoire  de  S.  Cypricn  , qui  nous  apprend 
que  Fabien  cft  mort  au  commencement  de  U perfecu- 
tion  de  Decc , c’eft-i-dire , en  xto.  Il  cft  conflant  par 
les  lettres  de  ce  Pere,  qu’il  fottffrit  le  martyre  ; mai* 
c’eil  roue  ce  que  l’on  fçait  de  fà  vie.  Les  lettres  qui 
lui  font  attribuées  , font  viiiblement  faufils.  * M.  Du 
Pin , Btbhetb.dts  Ans.  Eeelef.  trois  premiers  fietlts. 

FABILIUS.Poëtc  Grec, vivoit dans  le  III.  ficelé, & 
fut  Preoepreur  dr  l'EmpcrcUr  Maximirn  le  Jeune.  Il  fit 
plufieurs  Epigrammc5 , & fur  tour  quelques-unes  pour 
le  portrait  de  ce  Prince,  qui  croit  alors  enfant.  Jules  Ca- 
pitolin fait  mention  de  Fabiliiu  en  la  Vie  du  jeune  Maxi- 
min , qu'il  dédia  à Conftantin , c.  1. 

FABIO  Capcce,  Cherche*.  . Galiota. 

FABIOLE , fainre  veuve , de  l’illuftre  famille  des  Fa- 
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bien*  , vivait  fur  U fin  du  IV.  fiéde , Sc  fut  mariée  à un 
homme  débauché , pour  lequel  elle  conçût  tant  d’aver- 
lion , qu'elle  le  quitta.  Depuis , ignorant  ce  qui  étoit  or- 
donné dans  l'Evangile  , elle  époufà  un  autre  homme , 
pendant  la  vie  de  ion  premier  mari.  Apres  la  mort  de 
ion  fécond  époux , aune  reconnu  1 a faute  > elle  fe  cou- 
vrir d'un  fac  , i U vue  de  coure  la  ville  de  Rome  ; & 
la  veille  de  Pâques , elle  fe  mit  au  nombre  des  Peni- 
tens  , devant  la  Bafiliquc  de  Latran.  Enfuite  elle  vendit 
tous  fes  biens  ,cn  cntploïa  le  pris  à alliftcr  les  pauvres, 
alla  en  diverics  Provinces  pour  ce  fujer , Se  pallia  même 
vers  l’an  ;9j.  julqu’â  Jeruialcm , où  elle  demeura  quel- 
que rems  avec  laine  Jerome , qui  lui  expliquoit  les  Ecri- 
tures. Une  irruption  des  Huns , dans  les  Provinces  de 
l'Orient  , l'obligea  de  retourner  à Rome  : apres  quoi 
elle  fe  rerira  à Ortie , où  elle  bâtit  un  Hôpital , & où  elle 
mourut  quelque  tems  apres , vers  l’an  400.  * Saint  Jero- 
me , »/•  /•  30.  ad  Océan. 

FABIUS  ou  FABIENS,  Famille.  I.a  famille  des  Fa- 
biems  a éré  très-illurtrc  â Rome, où  elle futdiviféeen 
plulicurs  branches , qui  vcnoicnc  d’une  meme  tige  , que 
Feftus  Se  Juvcnal  difent  avoir  été  Hercule.  Les  quatre 
principales  branches  étoient , de  VibuJanus , d'Ambuftus, 
de  Maximus  Se  de  Piûor.  Les  unes  Se  les  autres  donnè- 
rent de  célébrés  Magiftrars  à la  République  j comme  on 
le  voir  dans  tous  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Romaine  , 
Se  dans  ceux  qui  ont  écrit  des  Fartes  Confulaircs.  Au 
telle  ,on  croit  que  le  nom  de  Fabius  fut  donne  a ceux 
de  cette  famille  } parce  qu’un  deux , dans  le  tems  que 
les  Romains  s'emploïoient  i l'agriculture»  étoit  tres-ex- 

Eerimetité  à iemer  des  fèves , de  qu’il  prit  ce  nom,  du 
arin , faba , comme  on  dit  que  les  Pifons  , les  Cicerons 
& les  Lcnculcs , prirent  le  leur  des  lentilles , des  noix , & 
des  poix  riches.  Les  ancres  affinent  que  ce  nom  de  Fabius 
vient  dejWjvou fedteudo  On  peut  du  moins  connoîrre 
quelle  a été  la  puifl âncc  de  cette  famille , par  l'offre  qu’el- 
le fit  d’entreprendre  la  guerre  à fes  dépens , contre  les 
Veïcns  ennemis  du  peuple  Romain.  Cette  entreprife 
devint  funcrtc  aux  Fabiens , dont  trois  cens  fix  périrent 
dans  le  combat  donné  d Cremera , l'an  177.  de  Rome  -, 
Se  477.  avant  J.  C.  c’eft  ce  que  marque  Ovide  dans  fes 
Fartes  : de  forte  qu’il  n'en  rerta  qu'un  feul , qui  fut  de- 
puis élevé  aux  premiers  emplois  : 

Vma  dits  fabios  ad  hélium  mtftrat  émues , 

Ad  hélium  miffes  perdidit  emâ  dits. 

C’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  Titc-Livc,  Se  dam  d’au- 
tres Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine, quoique  Denys  d'Ha- 
hearnaftè  ait  piétcndu  que  ce  n’eft  qu’une  fable.  * Denys 
d’iialicamaffc  ,/.  o.Tirc-Live,/.  l.&x.  Florus/.  i.r.  11. 
Aurclius  Victor,  des  Hem.Hlufi.  c.  14.  Orolé , 1. 1.  Pline, 
/.  18.  r.  j.  Macrobc , 1. 1. 1. 6.  Se  Ovide , Fuji.  Lx.  v.  135. 

Quelques  Auteurs  mettent  entre  ceux  de  la  fa- 
mille des  Fabiens,  ce  Fabius  , die  Ctltr , qui  tua  Remus  , 
frere  de  Romulus , la  1.  année  de  la  fondation  de  Rome, 
& 754.  avant  J.  C.  Fabius  Vibulanus  , qui  vivoic  en 
ajo.  de  Rome , fe  504.  avant  J.  C.  cur  divers  enfans.  On 
trouve  les  noms  de  Carfo,  Marcus,  fie  Quintus  , qui  eu- 
rent fepe  Confulats  depuis  l’an  169.  Se  485.  avant  J.  C. 
jufqu'à  l'an  17J.  de  Rome , Se  479.  avanr  J.  C.  Le  pre- 
mier étant  Quefteur  avec  L.  Valcrius  fe  rendit  partie 
contre  Caffius , Se  i’accufa  de  s’être  voulu  faire  Roi.  Ce  1 
malheureux  fur  convaincu  Se  précipité  de  la  Roche  Tar- 
pcicnne  en  forçant  du  Confulat  en  169.  Q.  ou  M.  Fa- 
bius Vibulanus  , qui  rerta  de  la  défaire  de  Crc-( 
mera,  fut  Conful  en  x86.  Se  468.  avant  l’Erc  Chié- I 
tienne,  avec  Tiberius  Æmilius  Mamcrcus  \ fie  quoiqu'il  | 
fut  alors  extrêmement  jeune,  il  donna  de  grandes  preu- 
ves de  £1  prudence  dans  la  paix  Se  dans  la  guerte.  Il 
exerça  encore  deux  fois  le  Confulat  en  190.  avec  T. 
Quint  i us  Capitolinus  , Se  en  19  6.  avec  L.  Cornélius. 
Ce  fut  en  cetre  dernière  année  qu'il  défit  les  Eques  Se 
les  Volfques.  Fabius  fut  encore  Décemvir  l'an  ?oj.  de 
Rome  , & 449.  avant  J.  C-  Un  autre  de  ce  nom  fut 
Conful  l'an  jjt.  Se  4x3-  avant  J.  C.  avccC.  Sempro- 
aius  Atratinus  i Se  Tribun  Militaire  en  340.  Deux  de 
fes  frètes  , Marcus  Se  Cxlb , eurent  le  même  emploi.  Le 
fécond  fur  père  de  M.  Fabius  Ambustus  , qui  fut 
Conful  l’a<tj«<.  ficjto.  avant  J.  C.  avec  C.  Poëtelius 
Bal  dus , fie  défit  les  Tiourrins.  Il  exerça  la  même  dignité 
en  309.  Se  40t.  remporta  une  viûoire  fur  les  Falifques, 
pendant  fon  fécond  Confulat  -,  Se  triompha  des  Tibur- 
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tins , Se  des  Tarquiniens , fous  le  croifiéme.  Fabius  fur 
encore  Diftateur  l'an  404.  fie  350.  avant  l’Ere  Cbré- 
; tienne.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  rrois  fils  -,  1.  Mar- 
! eus  Fabius,  General  de  U Cavalerie  l’an  432.  fie  322, 
j avanr  J.  C.  fous  le  Dictateur  Cornélius,  & pere  de  M. 
Fabius  Burco  , qui  fut  trois  fois  Conful  i 2.  C.  Fabius , 
d'où  fonit  Fabius  Pi&or } 3.  Fabius  Maximus,  dit 
Rullianus , dont  nous  faifora  mention  plus  bal.  Ce  der- 
nier cur  pour  fils  Q.  Fabius  Gurges  , qui  fut  Conful 
l’an  462.  de  Rome  , Se  292.  avant  J.  C.  avec  D.  Junius 
Brunis  Serva.  Il  combattit  contre  les  Samnites  avec  tant 
d’imprudence  , qu'on  fut  fur  le  point  de  le  rappelles. 
Fsbius  Maximus  fon  pere  craigntc  qu'il  ne  reçue  cet 
affront  •,  Se  fans  attendre  qu'on  eût  conclu  cette  affaire 
dam  le  Sénat , U s'offrit  d’aller  commander  l'armée  en 
qualité  de  Lieurenant  de  (on  fils.  Le  Sénat  accepta  cette 
offre , Se  Fabius  le  pere  conduific  (i  bien  cette  guerre, 
que  les  Samnites  furent  défaits,  fie  que  Gurges  en  triom- 
pha : heureux  au  moins  d'avoir  pû  réparer  (à  honte , 
fans  autre  fccours  que  celui  de  fon  pere.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Cafflodorc , d'Eucrope , Se  de  quel- 
ques autres.  Fabius  Gurges  fut  pere  de  Fabius  Maxi- 
mus U Ttmpriftur , dont  nous  parlerons  ci-dcflbus.  Ce 

I dernier  eut  pour  fils  Fabius  Maximus  , Conful  l'an 
541.  de  Rome  , Se  213.  avant  J.  C.  avec  Sempronius 
Cracchus.  Il  prit  Arpi , qui  tenoit  le  parti  des  Cartha- 
ginois, fe  mourut  avant  fon  pere , briffant  Q.  Fabius 
Labeo  Conful  en  $71.  de  Rome  avec  P.  Claudius  Mir- 
ccllus.  Tite-Livc  parle  de  lui  dans  le  37.  Se  39.  livre. 
On  lui  donne  deux  fils-,  1.  Q.  Fabius  Æmilianus 
Conful  en  609.  «le  Rome  avec  L.  Hoftilius  Manclnus  , Se 
pere  de  Fabius , dit  \"  Allelnegtqiu  , dont  nous  parlerons, 
fe  x.  Q.  Fabius  Servilibnus.  Celui-ci  fut  Conful 
l'an  6 1 1.  de  Rome  avec  L.  Cxcilius  Mctcllus,  Se  Cenfeur 
en  628.  avec  Q.  Fulvius.  llkiflà  Q.  Fabius  Eburkus 
Conful  en  6xS.  Se  11 6.  avec  C.  Licinius  Gcta.  C 'étoit 
un  homme  doux  Se  honnête,  qu'on  fut  nomma  UPeuffim 
de  Jupiter  t comme  nous  l'apprenons  de  Fcftus.  Il  cur 
pour  fils  , Fabius  Maximus  , que  Cefar  envoya  en  Ef- 
pagne , Se  auquel  il  fit  part  du  Confulat  en  709.  Se  744. 
C’eft  de  ce  dernier  que  font  venus  Paul  us  Fabius 
Conful  l'an  743.  de  Rome  , & 11.  avant  J.  C.  avec  Q. 
Ælius  Tubero,  Se  Q.  Fabius  Maximus,  Conful  en 
744.  avec  Julius  Antonius  Africamis  * Dion,  /.  j. 

FABIUS  MAXIMUS , dit  Ralliâmes  , Conful  Romain, 
cft  le  premier  de  1a  famille  des  Fabiens , qui  mérita  ce 
nom  de  Maximus  ou  de  tris-grand,  pour  avoir  ôté  la 
difpofirion  des  élections  au  petit  peuple.  Il  fut  General 
de  la  cavalerie  de  Rome,  l'an  430.  Se  324.  avant  J.  C, 
& peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  puni  , pour  avoir  donné 
la  bataille  aux  Samnites  .contre  l'ordre  Se  la  défenfc  du 
Dictateur  Papirius , bien  qu’il  cûr  remporté  la  vidoirc. 
Ce  Dictateur  étant  revenu  à Rome , tailla  le  comman- 
dement de  l’armée  i Fabius , Se  lui  défendit  d’attaquer 
les  ennemis.  Mais  il  feprefema  unefi  belle  occafion  de 
les  défaire , qu’il  aima  mieux  expofer  fa  tête  aux  (cvercs 
loix  de  Rome,  que  de  ne  pas  rendre  firrvice  à fi  patrie. 

II  força  le  camp  des  Samnites , Se  en  remporta  une  en- 
tière vi&oirc.  Papirius , malgré  ce  fuceès , vouloir  punir 
fi  dcfobcïffancc  -,  mais  l'armée  Se  le  peuple  Romain  ob- 
tinrent fa  grâce.  Fabius  fut  cinq  fois  Conful,  en  43 xi 
444.  446.  437. Se  459.  de  Rome-,  Cenfeur  l’an  450. 
Se  Didatettr  en  439.  de  453.  de  Rome.  Il  triompha  des 
Appuliens  & des  Luccriens , puis  des  Snmr.ircs,  de  enfin 
des  Gaulois  , des  Umbriens , des  Mar  fe* , Se  des  Tofeans. 
Etant  Cenfeur , il  ne  voulut  point  que  les  affranchis  fuf- 
fenr  mis  au  nombre  de  ceux  qui  compofoient  les  Tribus. 
Il  refufa  U charge  de  Cenfeur  qu’cm  lui  offrit  une  fé- 
conde fois  , difant  que  c'éroic  contre  la  coûtume  de  la 
République.  Ce  fut  lui , qui  le  premier  inftitua  qu’ait 
1 5.  jour  au  mois  de  Juillet, les  Chevaliers  Romains  iroienè 
montez  fur  des  chevaux  blancs  , depuis  le  temple  de 
l'Honneur  , jufqu'au  Capitole.  * Aurelius  Vidor,  det 
Hommes  Jl/uftres  ,c.  xx. Titc-Lfvc,  1I.&19.  //i/.Dio- 
dorc , A 20.  Eutropc  , /.  7.  c.  4.  Valerc-Maxime.  Flo- 
rus, Sec. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS, dit  le  Ttmperifeur , fut  en- 
core furnommé  rtmctfus  , i caufc  d’une  verrue  qu’il 
avoir  fur  les  lèvres  -,  & Ovicula  ou  la  petite  brebis , à catH 
fe  de  f»  grande  douceur.  Il  fut  un  des  plus  grandi  Ca- 
pitaines de  fon  Tiède , Se  parvint  cinq  fois  au  Confulat. 
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Pendant  Ton  premier  Confular,  l’an  511.  de  Rome,  Se 
x 3 3.  avant  J.  C.  il  défit  les  Liguriens.  Depuis  il  exerça 
U même  dignité, en  jx tf.  519.  {40.  Ce  545.  de  Rome, 
fie  rendit  toujours  de  grands  Services  d la  République. 
Elle  éio it  réduire  à une  très-grande  extrémité  , aptes 
que  le  Conful  Fbminius  eue  perdu  la  bataille  près  du 
lac  dcThrafimcnc,ran  537.  fie  1I7.  avant  J.  C-  On  eut 
recours  à la  prudence  de  fabius  Maximus , que  l'on  créa 
Diûareur.  Il  s'avifa  d’une  nouvelle  façon  de  combattre 
Annibal , qui  fur  de  le  fatiguer  en  ne  combatr.inc  point-, 
Ce  c’cft  de  là  qu'il  acquit  le  nom  de  Tmpn/nir,  fie  de 
Bouclttr  da  U R e publiant.  C es  remiles  1-ilTcrcnr  fi  fort 
les  troupes  d' Annibal , qu'elles  ne  furent  plus  en  état 
de  fit  défendre  contre  les  Romains.  Fabius  reprit  T ven- 
te , d'où  il  emporta  l'image  d’Herculc , qu'il  mit  dans  le 
Capitole.  Etant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachat 
des  captifs  , lors  qu’il  vit  que  le  Sénat  refufoit  de  rati- 
fier cet  accord  , il  vendic  rous  fes  biens , pour  s'acquitter 
de  b pirolc  qu'il  avoir  donnée.  Dans  Ion  dernier  C011- 
fu!at,il  continua  à dcfcfpercr  Annibal, par  là  conduite 
extraordinaire,  il  fuivoit  toujours  les  ennemis  , fie  cher- 
chait i camper  aVantageufemenr , fie  à fe  tenir  ferré.  Les 
Africains  s emportoient  à mille  injures  contre  les  Ro- 
mains , pour  les  irriter , fie  les  attirer  au  combat  i mais 
c'eroit  inutilement.  Un  jour  Annibal  fit  dire  à Fabius, 
que,  l'il  étoit  aullï  grand  Capitaine  qu’il  vouloir  qu'on 
le  crût.il  devoir  descendre  dans  b plaine,  fie  accepter 
b bataille.  Fabius  répondit  froidement,  que,  fi  Anni- 
bal étoit  lui -même  aulîi  grand  Capitaine  qu'il  croïoit  l’ê- 
tre , II  le  devoir  forcer  a donner  Bataille.  Tite-Livc  Ce 
Pline  parlent  diverfement  du  tems  de  la  mort  de  Fabius 
Maximus.  * Tite-Livc,/.  II.  xj.  17.  50.  Pline , /.  5.  c.  51. 
Valerc  Maxime  , /.  5.  c.  x.  Plurarque , tnfal'it.  Florus  , 
1. 1.  Aurclius  Viâor  ,dt  vir.  illnfl.  c.  43.  Polybc,  /.  3. 
Eurropc.  Orofe , ficc. 

FABIUS  MAXIMUS  ( Quinrus  ) Conful , étoit  fils  de 
Fabius  Maximus, qui  avait  été  Dnftmur.  Pendant  fon 
Coolûbt,  volant  Ion  père  venir  à lui  fan*  dclccndrc  de 
cheval , il  lui  envola  faire  commandement  de  mettre  pied 
à terre.  Alors  ce  grand  homme  cmbraftànt  fon  fils , lui 
dit  : Jt  va* Ion  voir  Ji  tu  fçaveis  et  ame  c'eft  que  d’être  Cou- 
fui.  Ccr  illuftre  Romain  tepoit  a plus  grand  honneur 
d’avoir  un  fils  qui  fçût  faire  fa  charge,  que  de  fe  voir 
rcfpcéUr  par  un  premier  Magiürat  de  b République. 
* Plutarque. 

Q.  FABIUS  MAXIMUS  SERVIL1ÀNUS  , Grand 
Ponrife , écrivit  des  Annales , dont  Macrobe  cite  un  p.if- 
fage  tiré  du  douzième  Livre.  C’cft  le  même  qui  fut 
Conful  avec  L.  Mctellus,  l'an  6*x.  de  Rome,  fie  14 x. 
avant  ].  C.  Ce  qui  fit  b guerre  en  Efpagnc  contre  Variâ- 
tes , comme  on  l'apprend  de  Tire-Livc , Florus , Orofe , 
ficc.  * Cujk/tt*  aulü  Macrobe , /.  1.  Samm,  cap.  16.  Vof- 
fius , /ié»  1 . de  Hifl.  Lut.  c.  7. 

FABIUS  MAXIMUS, dit  V Atabregi^na , fut  Conful 
entf33.de  Rome,  fie  ni.  avant  J.  C.  avec  Opimiux  Ne- 
pos,  fie  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pruden- 
ce Ce  par  fa  valeur.  Il  fut  furnommé  AUobrofiqne , parce 
combattant  fur  les  bords  de  l'Ifcrc , contre  Bituirus, 
des  Auvergnats , il  défit  l'armée  de  ce  Prince , fub- 
jugua  les  Allobroges  , A:  forma  de  b Provence,  d'une 
partie  du  Languedoc , du  Dauphine  fie  de  b Savoye  d’au- 
jourd’hui , cccte  Province  que  les  Romains  nommèrent 
Naibounoile.  Fabius  Maximus  fut  auflî  Cenfeur  00646. 
de  Rome.  Il  laifia  un  fils  de  meme  nom , donr  b condui- 
re fut  fi  déréglée,  qu'on  le  priva  de  fes  biens  paternels , 
comme  Valerc  Maxime  nous  l'allure.  * Vellcius  Patereu- 
fus ,/.  1,  Cicéron,  pro  Fout.  <ÿ  Mur  an.  Valero  Maxime , 
/.  ).r.  j.<fr/.tf.c.  9.  Calfiodorc , Ôcc. 

FABIUS  AMBUSTUS,  ( Marcus  ) Conful  avec  Q.  Ca- 
pirolinus , cnfuiic  avec  M.  Popilius , fie  enfin  pour  une 
féconde  fois  avec  le  même  Capitolin  , eut  le  furnom 
d' Ambu  fin  r 4 parce  qu'il  avoit  été  frappe  de  b foudre 
croche  la  cuiilc  : ce  nom  refia  dans  la  fuirc  à toute  la 
famille,  ainfl  qu'on  le  peut  voir  dans  Tire-Livre,/.  4. 
C «x.  58.  tfi,  */r#ye* aulîi  Arnobe , /.  4.&;Saiimailê  fur 
Sofin,  p.  S 40.  qui  parle  au  long  de  ion  Confubr  ,au 
même  endroit,  &p.  811.  & f*iv, 
j FABIUS  PlCTOR,fiit  fe  premier  des  Romains  qui 
commença  d’écrire  une  Hiftoirc  en  psofe.  Tite-Livc 
cite  avec  honneur  ce*  Hiftotien , fie  lui  donne  le  titre  du 
plus  ancien  decHiÛurien*,/.  1.  t.  x.  PluGeuts  Auteurs 
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le  confondent  avec  d’autres  de  ce  nom.  Il  y a eu  quatre 
Fabius  , furnommez  Pitlor  ; le  premier  eft  celui  qui  pei- 
gnit le  temple  de  b Santé». le  fécond  fut  Conlul  avec 
Ogulnius,lan  48$.  de  Rome  i le  troifiéinc  eft  l'Hifto- 
rien  ; fie  le  quatrième  t:n  fç  avant  Jurifconfultc , donc 
parle  Cicéron.  L’Hiftorien  vivoit  vers  l'on  558.  de  Ro- 
me, fie  xitf.  avant  J.  C.  L'Ouvrage  queuous  avons  fous 
fon  nom  ^ eft  une  impoftute  d’Annius  de  Virer be.  On 
peut  conlulter  Voflius,  qui  débrouille  ce  qu’il  y a de 
plus  caché  fur  ce  fujer,  fie  qui  parle  des  divers  Auteurs 
de  ce  nom.  * Tite-Livc  , /.  1.  1.  Voflius, AF.  1.  da 

J/ijh  Lat.cap.j. 

FABIUS  , Tribun  Militaire  dans  l’armée  du  Grand 
Pompée , fur  un  des  premiers  qui  entreront  d'uliâut  dans 
la  tour  du  temple  de  Jerublcni  *,  quand  ce  Gcuçra]  aflic- 
gea  cette’  ville.  Etant  Gouverneur  de  Damas , il  eut  ordre 
d’aflîficr  Hcrodc  contre  Antigone  Roi  des  Juifs  ; mais 
il  fe  lajflà  corrompre  par  argent.  * Jofephe,  Ltv.  XIV. 
cbap.  8.c r il. 

FABIUS  DOSSEN-SUS  , ou  DORSENUS,  avoir  coro- 
pofé  des  larccs  que  les  Romains  nommoient  Attelant, 
d'une  ville  du  pais  des  Ojejnet , nommée  Attila , où  el- 
les avaient  été  inventées.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tenu 
il  a vécu.  Pline  fait  mention  de  ce  Pocte , fie  rapporte 
quelques  vers  de  lui.  Horace  Ce  Seneque  en  parlcnr 
ju/D.* Pline  ,/.  14.  r.  lj.  Horace  , /.  1.  Ep.  Seneque, 
Ep.  8 9-  «rc. 

FABIUS  LEONIDA,  Poe  te  Italien,  travaillait  ex  trê-. 
raeincnt  fes  Ouvrages , & les  rctouchoit  plus  de  dix 
fois  pour  leur  donner  h perfection  qu’il  fouhaitoic.  *Dc 
Vigncul-Marviile , Aidante  J Hifloire  fag.  à~c.  xiS. 

FABIUS  RUSTICUS  , Fiiftoricn,  vivoit  du  rems  des 
Empereurs  Clauda  , fie  Néron.  U fut  ami  particulier  de 
Senrque , comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  » qui  parle 
de  l’Ouvrage  de  Ruflirus  dans  le  ij.  14.  fie  15.  livre  des 
Annales  , fie  qui  loue'  fon  ftile  en  la  Vie  d’Agrkob. 

FABIUS  MARCELL1NUS  , Iliflorien  , qui  vivoit 
dans  le  III.  ficelé , depuis  Alexandre  Scvcrc,  fie  avant 
Dioclétien,  eft  cité  par  Lampridius  , comme  Auteur 
d'une  Vie  d'Alexandre  Ma  ramée.  Vopilcus  l'allègue  auflî 
dans  b Vie  de  Probuj , lorfqu’il  dit  qu'il  n’a  pas  eu  défi, 
fein  d’imiter  Salluftc , Tite-Livc,  Tacite  ou  Troguc;  mais 
Marius  Maximus , Suétone , fie  Fabius  Marccllinus.  Vof- 
fius  rapporte  une  ancienne  Infetiption  qui  le  vdràTar- 
ragonc  en  Efpagnc , où  le  nom  de  Fabius  fe  lit;  mais  on 
n’eft  nas  fur  fl  elle  parle  de  lui , ou  de  fon  fils.  * Voflius, 
/.  3 . de  Ht  fl.  LÀt. 

FABIUS , Evêque  d’Antioche  , dans  le  III.  fiécle , fur- 
pris  par  une  lettre  de  Novaticn,  héfita  quelque  tems,  fie 
délibéra  s’il  fui  vroit  fon  parti;  mais  ralliiié  par  des  let- 
tres du  Pape  Corneille , fie  par  celles  de  Denys  d’ Ale- 
xandrie, il  reconnut  le  Pontife  légitime.  Ce  Prébr  mou- 
rut vers  l’an  X51.  n’aïanr  gouverné  l’Eglifc  d' Antioche 
qu'envirofi  deux  ans.  Dememen  fut  rois  en  b place. 

* Eu febe , en/a  Chran.  ejr l.  6.  //*/.  Baronius , A.  C.  ajj. 
*.  )7-  &*• 

F ABIUS  CER1LIANUS  , Hiftoricn.  Chtnbcx.  C t- 

R.ILIANUS. 

FABIUS  SABINUS  , cclcbre  Jurifconfultc,  difciplo 
de  Papinien , Confcillcr  de  l'Empereur  Alexandre  , fib 
de  Mammcc , fut  appcllé  le  Caton  de  Jon  fléclt.  * Rutil.  1 » 
Fabio  Sabtn.  Vignier  tantU  J.C.  1x4. 

FABLE: ce  mot  , qui  en  general  lignifie  narration, 
s’applique  en  particulier  aux  narrations  feintes  ou  or- 
nées de  riétions.  On  peur  dillinguer  trois  lottes  de  Fa- 
bles ; les  grandes  Fablfcs  , Fabula , qui  ne  font  rien  autre 
chofe  que  l'iiiftoire  ornée  d’évenemens  inventez  fie  d*E- 
nifodes,  comme  les  Poèmes  d'Homrre , de  Virgile  -,  les 
Pièces  Dramatiques  fondées  fur  l’Idiftoire  , mais  char- 
gées d’evenemens  inventez;  Ce  ks petites  Fables,  Fabalia, 
qui  font  de  b pure  fiction  .pour  lcrvir  d'uiftruvtion  mo- 
rale , comme  les  Fables  d'Efopc  , de  Phèdre,  de ;b  Fon- 
taine , 5c  les  Comédies  des  Poètes  Comiques.  Les  pre- 
miers Hiftoriens  étant  Poètes,  ont  orné  de  fixions  les 
Hiftoires  qu’ils  contoicnr.  Pour  les  rendre  plu*  vénéra- 
bles , Ils  y ont  fait  intervenir  les  Dieux , ont  changé  les 
hommes  ctiDicuxjfic  pour  leur  donner  de  l'agi emeot, ils  y 
ont  fairentrerdivecs  mcidens  agréables. C'eft  ainfiqu'Ho- 
mere  a écrie  l'FJifloire  du  ficec  de  Troye  dans  fon  Iliade; 
Ce  l'iiiftoire  d'Ulyflè  dans  fon  Odyflec.  Lee  Egyptiens 
couvroiem  fous  le  vofledes  Fabki  des  veritex  morales. 
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le  j PhilofopBes  Pythagoricien*  ont  fuîvi  cette  metho-  Elzias  Portanier  fon  Oncle,  Grahd  Jurilconfulre , le 
de.  Efope  , te  le*  aune*  Auteur*  des  petites  Fables,  Ht  fon  heritier  i cette  condition,  6c  i celle  de  porter 
l'ont  mile  en  pratique , 6c  Ont  renfermé  fous  des  fiâions  fes  Armes  qu'il  écarrcb  avec  celle*  de  Fabri , ce  qui  A 
ingcmruftrs.de*  inftruôions  très-utiles  pour  les  moeurs  continué  lufqu’à  Madame  b Chancelicrc  Segmer,  6c  i 
de  pour  b conduire  de  la  vie  idc  quelquefois  de*  Saty-  Madame  la  Marquifc  de  Ptmpudour  fa  ,S<rur , qui  ont 
rcs  des  vice*  6c  de*  dérèglement  de  leur  tems.  Les  biffe  une  illuffte  Poftericé  rempile  de  Duc* , Pair*  6c 
Poètes  Comique*  dan*  leur*  pièces,  dont  le  luict  eft  or-  Maréchaux  de  France» 

dinairrmenc  une  pure  fiâion  , ont  eu  principalement  en  Quant  aux  autre*  lllufl rations  dé  certc  branche  dé 
y uè  de  teprefenrer  les  meeurs  de  leur  ficelé  , & de  faire  Provchcc  , il  y a eu  un  Cardinal  6c  dnq  Evêques, 
connoître  le  ridicule  db  vice  , en  divertillânr  agréa-  Jeun  Fabri  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  II. 
btemenr.  Ainfi  le*  Fables  en  elles-mêmes  ont  leur  uti-  il  étoit  Evêque  de  Tulles  en  Liraofiri  -,  Pierre  Fabri» 
lire»  Evêque  de  Marfcillc  en  \$C\.Jeun  Fabri,  Evêque  do 

FABRATERlA»  Colonie  de*  Romains  dans  le  pais  Chartres  en  ij7$,  Adbemur  Fabri,  Evcque  de  Cenevo 
de*  Volfques entre  Aquino  2c  Fregelies.  * Pline , A r.  ;»  en  ijgj.  Pierre  Fabti,  EvêqUc  de  Lccour  , puis  de 
Juvenal , 5a/.  ^.Sic.lruJic.  //F.  8.  Elle  s'appelle  prclcntc-  Ricux  ci»  1485»  & 1487.  //a»  Barton  de  Montlus, 
tnent  Salvatcrra.  Elle  eft  du  domaine  au  Pape  & du  Evcque  de  Limoges  en  1408.  étoit  Hls  d’une  Perette 
Roïaumc  de  Naples,  i huit  milles  d’ Aquino.  Fabri  t Nscolut  Fabri,  Abbé  de  Gui  ne  , Seigneur  de 

F ABRETT1,( Raphaël) l'on  des  plu*  fçavans  Anti-  Pcircfc,  Cotafcîller  Clerc  au  Parlement  de  Provence» 
quaire*  d'Italie  que  nous  aïohs  eu  en  nôtre  tenis  , s’elt  a remporté  dans  le  tombeau  b réputation  d’un  de  plus 
tendu  recommandable  pat  divers  Ouvrages  des  Anti-  fçavans  hommes  de  fan  tems , par  les  Oeuvres  qu’il 
quitet  Romaines,  qu’il  a donnez  au  public.  Il  eft  fouvent  a biffez  fut  l’antiquité.  Outre  lui  il  y a encore  eu  de 
parlé  de  lui  avec  éloge  dans  les  Journaux  de*  Sçavans.  rrès-fameu*  Jurifconfulrcs , 9c  plufieurs  MagiftratS  de 
il  mourut  le  7.  Février  i7O0.-âgé  dc75.ans.  Il  fcdifpo-  Cour*  Souveraine*  de  Provence , dont  b mémoire  eft 
foit  1 donner  au  public  une  Defcription  de  l’ancienne  en  très-grande  vénération»  , 

Campagne  de  Rome.  * Mémoire  1 dm  te  ms.  La  Sbcompb  Branche  qui  s’eft  venue  établir  en  b 

FABRI.  Cette  Maifon  eft  originaire  d’Italie  de  b Vil-  Province  de  Languedoc,  defeend  de  Pierre  Fabri, 
le  de  Pifc  en  Tolcanc , où  elle  a été  très-fioriffànre , Ce  où  Conful  de  b ville  de  Pile , frere  de  Hugues  Fabti,  qui 
les  Seigneurs  de  cctrc  famille  ont  rempli  le*  plus  gran-  fuivit  le  Roi  S.  Louis,  à fon  retour  ch  France  de  Ion 
des  charges  de  l’Etat  : les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  en  premier  voïage  au  Levant  ; tous  deux  enfahs  de  Jean 
ont  fait  une  particulière  eftime.  Fabri , Gentilhomme  6c  Choïcn  de  b ville  de  Pifn  } 

Deux  branches  de  cette  Maifon  fc  font  venues  établir  de  ce  Pierre  Fabri  eft  defccmfu  au  huitième  degré 
en  France  en  deux  rems  different.  La  première  eft  b Lstdevia  Fabri  , qui  fc  fit  Chef  d'un  parti  qui  remit 
branche  de  Fabri  de  Provence,  qui  y fu  b fi  lie  depuis  le  b ville  de  Pife  en  b pui  fiance  du  Roi  Charles  Villa 
règne  du  Roi  S.  Louis  t b féconde  eft  celle  de  Fabri  en  >494»  Lequel  fir  Gouverneur  de  bdite  Ville  te  de 
Moncault  en  Languedoc , qui  ne  s’y  eft  établie  que  depuis  la  Citadelle  Robert  de  Balfac  , Seigneur  d’Entragucs, 
le  rcene  du  Roi  Charles  VIII,  quiépoufa  Lunciu  Fabti,  faeur  de  Ludovics. 

Celie  de  Provence  defeend  de  Hue  l't  s Fabri  , fils  de  Ludovic*  Fabri  vint  s’établir  en  Lahguedoc , aïan* 

J*  an  Fabri,  Gentilhomme  & Citoyen  de  b ville  de  Pifc,  fuivi  Robert  d'Ënrragucs  fon  bcau-frere  (qui  étoit 
lequel  fe  trouvant  ch  1a  ville  d'Acrc , au  premier  voïa-  Gouverneur  de  Bcaucairc  ) a tant  quitte  celui  de  Pife, 
gc  que  le  Roi  S.  Louis  y fit,  le  fuivit  en  France  â fon,  & où  b pofferité  dudit  Ludovics  fubiiftc  encore  au- 
tetour  de  b Terre  Sainte,  l’accompagna  jufqu'à  fon  /ourd’hui  en  b per  forme  de  Louis  Fabri,  Comte  de 
débarquement  en  b ville  d'Hiércs  en  Provence , où  il  Moncault , ci-devant  Capitaine  d'une  Compagnie  de 
aborda  le  j.  Juillet  11J4.  Hugues  ne  fut  pas  plutôt  de-  cinq  cens  Gentilshommes , Lieutenant  General  des  Ar* 
barque,  qu'il  tomba  dangereu  fcinent  malade  ) ce  qui  IV-  mécs  du  Roi , Gouverneur  dé  b Citadelle  de  Bciân- 
bligea  de  relier  en  cetre  ville, fans  pouvoir  fui  vre  le  Saint  çon  , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  de  S<  Louis , pere 
. Rot,  qui  l’avoir  en  particulière  cffime;il  Je  rccommar»-  de  Heurs  Fabri  , Comte  d'Autrci  , Colonel  du  Rcgi- 

da  aux  principaux  habit. ms  qui  en  eurent  grand  foin , ment  de  b Sarre , 6c  des  Demoifelles  de  Meucuult,  âc 
Juiqu'ju  rétablillctocut  de  fa  lanté.  Son  mente  futcon-  de  FUgi, 

nu  enfuite  par  b jullicc  qu’il  rendit  ch  accommodant  un  Dans  certc  fecohde  branche  il  y a eu  de*  Seigneurs  de 
différend  qui  étoit  furvenu  entre  les  Chefs  du  Château,  grande  diftinélion  dans  b République  de  Florence  » 
6c  les  Commandât»  de  b ville  i fc*  avis  furent  generale-  Jeun  Fabri  fut  Podeftac  ou  ChcF  de  b Jufticc  des  Flo- 
tnent  fuivlr,  ft  conduite  dans  cette  affaire  lui  acquit  l’effi-  rentins  en  1x84.  Antonio,  Mûrisse»,  & Lustrent  Fabri, 
me  de  tous  les  citoyens , qui  le  choifircm  pour  remplir  ont  été  Gonfalonicrs  de  Jufficc,  Hugues  Fabri,  a été 
b dignité  de  Bailli,  6c  Châtelain  de  b forcercfi è de  cette  Gcneraliffimc  des  Galères  de  Florence,  Sc  depuis  leur 
place, qui  pouf  lors  étoit  de  très-grande  cenfèqucnce»  étabiiffeincnc  en  Langurdoc,  ils  ont  paru  avec  dif- 
Chaklss  , Comte  dt‘  Provence,  acquit  cette  ville  tinélion,  6c  fidélité  dans  le  lërvice  de  nos  Rois;  Jeu» 
d'Hicres  par  l’cntrcmife  de  Hugues  Fabrt , Sc  le  Traité  Fabri  a été  Lieutenant  pour  le  Roi  de  b Ville  6c  Cita- 
en  fut  pafl'é  au  Palais  de  Tara  (ton  chu;».  Ce  Prince  dcllc  de  Bagnds  -,  Pierre  Fabri  II.  du  nom  de  CapH 
le  fit  Gouverneur  de  la  forferefle , à laquelle  il  lit  tra-  raine  de  b Compagnie  d'Ordonnance  du  Connétable 
valUcr  i l’augmentation  des  fortifications , qui  ne  furent  de  Bourbon  de  deux  cens  Maître*  i Pierre  Fabri  III.  du 
achevées  que  par  fon  fil*  YcaRp  Fabti,  qui  lui  fucceda  ndtn,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chevaux  Légers  ; 
au  Gouvernement , lequel  fit  faire  b porte  qui  eft  en-  Antoine  Fabri , Meftre  de  Camp  de  b Marine  du  Lc- 
core  aujourd'hui , te  qui  porre  le  nom  de  Cufnbrs , qui  vant  } nere  de  Louis  Fabri  II»  du  nom,  Lieutenant 
vent  dire  b porte  dTcafd  Fabri  -,  meme  les  arme*  de  ce  General,  qui  a pour  fils  Henri  Fabri , Comte  d’Aûrrei, 
premier  Hugues  Fabri  fe  voïoienr  encore  H n’y  a pas  Colonel  du  Régiment  de  b Satre , comme  il  eft  dit  c't- 
lone-tems  en  cette  ville  d’Hiéres , lefqucllcs  éroicht  d’or  devant» 

au  Lion  de  Sable, armé  & lampaffè  de  gueullcs , relies  Lrürs  Alliances  font  très-illuftrrs.rant  lorfqu’ibcroicnréù 
que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon  les  pot  cent  encore  au-  T oiéahe  que  depuis  qu'ils  Ce  font  établis  cuFrancetcelle  du 
jottrd’hui.  BiUnclcs  allie  arec  les  Seigneurs  d’v4t><yA», dont  un  de  no* 

Hugues  fc  voïahr  établi,  6C  fon  féiour  a (Turc,  époufa  jour*  a été  Lieutenant  General  de*  Armées  du  Roi , qui  a 
Mûrie . fille  d'Tcnrd,  Seigneur  de  Sdlicr*,  te  c’cft  de  eudeuxfilsCapiramesauRegimemdesGardcsFtanÇoiic*, 
ce  mariage  que  font  delcendues  route*  les  branche*  de  6c  les  allie  suffi  aux  Maifohs  d ‘F  (junte,  te  de  la  Fetrrt , ib 
Fabai  qui  ont  été  en  Provence , fç  avoir  b branche  font  encore  allie*  avec  b Maifon  ce  BeuuVoir  du  Ron- 
de Fabri  de  Rians  , qui  eft  fondue  dan*  les  familles  re  ; qui  les.  fait  dcfccodre  de  b Maifon  de  Gnmeurd, 
de  Vultbelle . & du  Pertier  ; celle  de  Fabti,  Seigneur  dont  étoit  le  Pape  Vrbusn  F.  te  de  celle  de  la  Révéré , 
de  S.  Julien  qui  eft  éreinte  *,  Celle  de  B*  a*  , qut  fub-  de  laquelle  étoienr  le*  Pape*  Sixte  IF,  6c  JuUt  II.  te 
fille  encore  auioutd’hul  à Ja  Cadiere,  Dioccfede  Mar-  les  allie  1 b Maifon  de  Lujfun  te  de  P ois  fusse-,  te  celle 
It-illc  , te  celle  de  Port AHiEsc  fortic  d'Aic  s n b’i  de  la  Gorce  les  allie  â celle  d'Achl.  te  de  Monteuur , 

• Fabri , Gouverneur  dix  Château  d'Kiérçs , dont  le  fils  Marquis  de  Monfrin , te  celle  de  Cubrtts . i celle  do 
Guillaume  Fabri  fut  obligé  de  quitter  l'exercice  des  Gsmel , te  i nombre  d’autre*  rrès-confiderabies. 

Armes , pour  prendre  l'étude  des  Loix  , à caufc  que  Luucsu  Fabri  qui  époufa  Robert  de  Balbc , Seigneur 
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d'Entragues  , a etc  racrc  de  pluficurs  Chevaliers  des 
Ordres  du  S.  Efprit,  puifque  d'elle  cft  defccnduc  rou- 
te la  Mai lou  de  fialfac  d'Entragucs , qui  allie  la  bran- 
che de  Fabri  Moncault  à grand  nombre  de  Maifons 
uès-confidcrables. 

Les  Hiftoriens  qui  ont  parle  de  cette  Mai  ion , font 
Noltradamus  en  Ton  Hiftoire  de  Provence  , Barthcl , 
Frifon , Goflandi  , l'Hciraitc  Solicr,  l’Abbé  Robert  en  fou 
Nobiliaire  de  Provence. 

FABRI,  FABER,  ou  LE  FEVRE,  ( Gilles  ) natif 
de  Bruxelles  , Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes , & 
Doékeur  de  Louvain  , compofii  fur  la  En  du  X V. 
fiéde,  divers  Ouvrages,  dont  Trithéme  a fait  men- 
tion , comme. la  Chronique  de  fon  Ordre,  l’Hif- 
loire  de  Brabant , De  crm  Rehgionmm  , <yc.  Ce  Reli- 
gieux eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime  de  l’Empc- 
xeur  Maximilien  1.  ifcc  mourut  en  itoiî.  * Lucius, 
Bibltoth.  Carmel.  Valere  André , Bibltoth.  Belg.  Tri- 
thcn  c.  Poflevin.  Marc- Antoine  Alcgrc , in  Parad.  Car- 
me!.  Ghilini , Theat.  d H nom.  Le  i ter.  dre. 

FABRI  ( Jean  ) _ Jurifconfuh#  Italien  vivoit  dans  le 
XIV.  fiéde , il  paflj  pour  un  des  plus  habiles  de  fon 
tems.  Baldc  lui  donne  le  nom  de  Fundamentahs.  On 
(a  de  lui  des  Commentaires  fur  les  Indituts  te  fur  le 
Code.  Hifi.  Jwru  lib.  $.  cap.  16. 

FABRI  ou  FABER,  ( Jean  ) Allemand,  Religieux 
de  l’Ordre  de  faine  Dominique , vivoit  vers  l’an  ijjo. 
& fin  un  excellent  Prédicateur.  U publia  divers  Ser- 
mons , qu’on  a mis  en  Latin,  avec  d’autres  Traitez, 
comme  celui  de  1a  Méfie  Evangélique  , que  Surius  tra- 
duire en  ij jj,  * Callidius  & Porfêvin,  ta  Afp.  Bcl- 
larrain,  de  Script.  Eccl.  Le  Mire,  tn  And.  de  Script. 
Sac.  XFJ,  Gefner,  Bibltoth.  p.  41  j.  &c. 

FABRI  ou  FABRICE,  ( Georges  ) Cherchez.  Fa- 
BRIcV. 

FABRI  ou  FABER,  ( Jean ,) Jurifconfulte  de  Ma- 
tines, vivoit  en  ij66.  8c  1570.  &compofa  divers  Ou- 
vrages. * Valere  André , Bibltoth.  Belg. 

FABRI.  Cherchée.  Faber,  Fabrice,  Favri  , 11 
Fevrb  , 8c  Peiresc. 

FABRIANO  , Ville  d'Italie , dans  l’Etat  de  l'Eelifc, 
8c  dans  U Marche  d' Ancône , au  pied  du  mont  Apen- 
nin , fur  les  contins  du  Duché  dUrbin.  Elle  cft  connue 
pat  le  bon  papier  que  1 on  y fait , 8c  pour  être  l'une 
des  places  , que  l'on  nomme  les  quacre  châteaux  d'I- 
talie , dont  Crème  en  cft  un  dans  la  Lombardie , Pra- 
to  dans  la  Tofcanc,  Parole  dam  la  Fouille,  8c  Fabria-j 
no  dans  la  Marche  d' Ancône , à cinq  lieues  de  fiintc  Sé- 
verine , & â lîx  de  Matelica.  Le  Pape  Nicolas  X V. 
répara  cette  ville , 8c  ht  aggnndir  la  place  par  Bernard 
Roffelin , qui  bâtit  l’Eglife  de  Ciint  François  , par  ordre 
du  nicme  Pape.  Alexandre  VI.  orna  cenc  meme  ville 
de  pluficurs  beaux  bâtimem , 6c  fit  conftruire  la  fon- 
taine , qui  cft  dans  U place.  Elle  cft  d'ailleurs  recom- 
mandable par  pluficurs  Monaftcrcs  Se  Abbaïcs  très- 
riches  , dont  les  Egliies  font  ornées  de  marbres , do- 
rures , peintures  Se  fculptures  excellentes.  Le  corps  de 
faim  Romuald  repofe  dans  celle  de  Camaldoli  . dont 
il  cft  le  Fondateur.  C’eft-U  qu’eft  1 Abbaïe  Chef  de  b 
Congrégation  Sylvcftrinc,  Otarede  S.  Benoit.  Les  Pères 
du  mont  Olivet , autre  Congrégation  de  ce  même  Or- 
dre, y ont  le  Monritcrc  de  fume  Catherine.  CesEgli- 
fes  font  embellies  de  pluficurs  peintures  de  Gentil  de 
fabtiano , du  Guctchin , du  Guide  8c  autres.  * Baudran, 
Nome  h le  Relation  d' Italie. 

FABRICE,  ou  LEJTLVRE,  (François)  natif  de 
.Dnten  , village  du  Duché  de  Juliers , dans  le  XVI.- 
iiécle , apprit  les  Langues  Grecque  8c  Latine  en  Fran- 
ce , fous  Adrien  Tutntbc,  & Pierre  la  Ramée,  dit 
Bamm.  Depuis , U fut  Principal  du  College  de  Duflcl- 
dorp , dans  le  Duché  de  Clcvcs , où  il  mourut  le  ij. 
de  Mai  de  Fin  ij7j.  Il  avoir  écrit  l'Hiftoirc  de  Cice- 
-ron  , des  Commentaires  fur  quelques  Traitez  de  cet 
Orateur  j d’autres  fur  les  Comédies  de  Tcrcncc  , fur 
l'Hiftoiré  de  Paul  Orofe  i 8c  une  Traduction  Latine 
de  deux  Oraifom  de  Lyfias  , Sa  du  petit  Traite  que 
Plutarque  a fait  de  l éducation  des  enfans.  J.  A.  de  1 
T hou  parle  ainfi  de  Fabrice  dans  le  j 6.  livre  de  fon 
•Hiftoire,  fous  l'an  fjyt.  après  avoir  fait  mention  du 
Chancelier  de  l’Hôpital,  d André  Macs,  & de  Charles 
-Langiui.  A cet  trou  hommes  tüuflrw . dit-il*  nous  en\ 
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ajouterons  un  antre , peut-être  an  défont  deux  four  U 
doQnne , anffi-bien  que  pour  la  condition  mats  pour  tes . 
Humanité  z.  beaucoup  an  de fm  dn  commun.  C'efi  Fr  an f oit 
Fabrice  natif  de  Dnren , dont  le  Diecéfe  de  Cologne  , A 
deux  henet  de  Julters  , qui , après  Sebajhen  Corrode  de 
Reggio  , a fait  des  Remarques  fur  iHiJloirt  de  Cicéron  * 
CF  fur  divers  Auteurs.  Il  mourut  Cette  mime  année  A 
Dufeldorp , ou  il  enfeigneit , peu  £gf , ne  fai  faut  que  d en- 
trer dont  fa  47.  année.  * Valere  André,  Bibltoth.  Belg. 
G TC.  André  Schottus  , /.  4.  Tndtanamm  quajtionnm. 
Voftius,  t.  de  Hijl.  Grac.  c.  14. 

FABRICE,  ( André  ) Prévôt  d'Ottingen  dans  la 
Soiiabc , natif  d’un  petit  village  du  pais  de  Liège  , é- 
tudia  en  Philofophie , 8c  en  'i  hcologie  , fous  Geofrot 
Fabrice  fon  frere  ; Se  aïanr  fait  un  grand  progrès  dans 
ces  fcicnccs  , il  fut  jugé  capable  de  les  cnleigncr  i 
Louvain.  Othon , Cardinal  d’Aufbourg,  l’attira  dans 
fa  mai  ion , l’envoïa  â Rome,  où  il  fut  hx  ans  de  fuite, 
fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  A fon  retour,  André  F ac 
bricc  fut  Confeillcr  des  Ducs  de  Bavière , qui  lui  pro- 
curèrent U Prévôté  d’Ottingen,  8c  mourut  en  ijSi* 
Il  a compofé  H arment  a Conjejjionis  Autuflana , qui  cft 
un  Ouvrage  m folio  ; des  Tragédies  Chrétiennes,  Ôcc. 
* Valere  André  , Bibhoth . Belg.  Le  Mire  , de  Scnpt, 
Sac.  XFt.  c rc. 

FARICE  ou  FABRI,  ( Henri)  Médecin  Allemand, 
étoit  de  Berg-Zabern , ou  de  Saverne  de  b Montagne, 
en  Latin  7 aierna  Montana  , qui  cft  une  petite  ville 
fur  la  rivière  d'Erlbach  , dans  le  Pabrinat  du  Rhin. 
Il  y naquit  011(47.  & étudia  â Vitremberg,  â Mraf- 
bourg,  puis  â l'.tdouc  en  Italie  , 8c  i Bâle  , où  il  fut 
reçu  Doétcur  en  Médecine.  Enfui  te  étant  revenu  dans 
fon  pais  , il  enfeigna  la  Philofophie  à Hornbnch  , 8c 
fur  depuis  Refteur  du  College  de  cette  ville.  Il  mou- 
rut d’apoplexie  le  18.  du  mois  de  Mars  \6ix.  8c  lai  fia 
entr’autres  Ouvrages  la  Vie  de  Guillaume  Trage  -,  di- 
verfes pièces  en  vers,  ôcc.  • Mclchior  Adam,  m vir. 
Germ,  Me  die. 

FABRICE,  ( Georges  ) Allemand,  né  â Keinnitz , 
dans  b Mifnic , Province  de  b haute  Saxe,  l’an  iji6. 
a fait  fept  Livres  de  Y Art  Poétique , en  Latin  , impri- 
mez en  diverfes  villes  d’Allemagne  , où  l’on  trouve 
beaucoup  de  lecture  â la  façon  des  Sçavans  du  pais. 
Il  a fait  encore  diverfes  Comparaifons  des  Poètes  La- 
tins tirées  de  la  Critique  de  Jules  Scaliger  ; Se  un  au- 
tre Recueil  de  divers  Auteurs , publié  fous  le  titre  de 
Y Abrégé  de  l'Art  Poétique,  imprimé  â Genève  l’an 
1591.  Les  principaux  de  ce*  Auteurs  font  , Fabricius 
Si  Scaliger.  * Bailler , Jngem.  des  Sfav.  fur  les princi- 
paux Auteurs  de  t An  Poétique.  Cet  Auteur  a fait  ou- 
tre cela,  un  très-grand  nombre  de  Pocfics  Latines  ; 
des  Poc'mes  lacrez,  compris  en  vingt-cinq  livres,  im- 
primez i Bâle  en  deux  volumes  in  elfavo , l’an  1567. 
des  Odes  contre  les  Turcs,  fins  parler  de  fa  Borne, 
île  fes  Fol  âge  t , ôc  des  Hifhrrei  de  fou  fais.  On  remar- 
que (Lins  toutes  fes  Pocfics,  beaucoup  de  pureté  8c  de 
netteté.  Son  ftylc  cft  aifé , 8c  ce  qui!  y a de  remar- 
quable, c’cft  qu'il  eft  court,  fans  être  obfcur.  Il  s’eft 
tort  appliqué  au  ihoix  de  fes  mots  , & il  a été  fi  feru- 
puleut  fut  cela,  qu’il  n’en  a voulu  emploicr  aucun 
dans  les  Poèmes  fierez , qui  reflcnrîc  la  fable  & le  pa- 
ganifmc.  Il  blàmoit  furieufement  les  Pocres  Chrétiens 
qui  avoienr  recours  aux  Divinitez  du  Parrufle,  8c  aux 
tables  de  l'antiquité,  pour  fournir  b matière  de  leurs 
vers;  mais  fa  pieté  n’a  point  été  allez  forte  pour  le 
rendre  chef  de  parti.  Quelques-uns  louent  U Rome 
comme  une  excellente  pièce.  Il  çompe fa  cet  Ouvrage 
fur  les  obfcrvarions  qu'il  avoir  faites  lui -même  dans 
cette  ville  ; & il  fc  lervit  aurant  qu'il  put  des  expref- 
fions  des  anciens  Poètes,  qu'il  tâcha  d'accommoder  X 
fon  fujeT.  • Melch.  Adam,  Fit.  Pbilefeph.  Germon. 
Hicroit.  Vucller,  m fndieio  de  Georg.  Fabr.  Le  Mire, 
de  Scriptor.  facul.  XFI.  Bailler , Jugement  des  Sfavans 
fur  tes  Poètes  modernes. 

FABRICIO , ( Jerome  ) Médecin  célébré,  dit  Aq.ua- 
pznoente,  parce  qu’il  étoit  turif  de  cette  ville  en  Ira- 
lic,  acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle.  Il  étudia  â Padouc  -,  & après  v avoir  appris  le* 
Lerrres  Grecques  & Latines  A:  b Philofophie , il  s’ap- 
pliqua â l'étude  de  la  Médecine , fous  Gabriel  Fallo- 
pio,  l’un  des  plus  habiles  Médecins  d«  fon  tenu.  U 
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s'attach*  principalement  t U Chirurgie  Se  â l'A  tu  te- 
nue , qu'il  prufcllà  , avec  un  très-grand  appkudiilL 
ment  , qiur-nte  ans  de  fuirc  , dans  là  même  Univerfite 
de  Padouc , après  k mort  de  Fallopio , arrivée  en  15^3. 
C croit  un  homme  crès-dcfintcrific.  Sis  amis  lui  firent 
divers  pie  le  tu  qu'il  mit  dans  un  cabinet  particulier  , 
ou  l'on  voioit  cette  Inlcriptton  fur  la  porte  : Lun 
iucrum.  La  République  de  Vende  lui  fixa  un 
revenu  de  mille  ceux  d'or,  de  l'honora  d'une  ftatuc, 
&:  d'une  chaîne  d’or.  Fabrkio  , qui  droit  très-digne 
de  ces  honneurs  , mourut  vers  l'an  1603.  Nous  as  uns 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  » O fer  a Anatomie*.  De 
forrmaio  fat u.  De  venarnm  ofhoin.  De  içctuiemt  & ejm: 
mjhnn.enrn.  De  hrwtoruno  /o.jxe/j.  De  fermante  «m  & 
fn/li . &■  e.  U fera  Chirurgie, a.  A/edtau*  pallua.  Conf- 
lit Médita . c T-c.  * Jacques  Philippe  Thomafini  , «. 
ELg.  tUnfr.  v/ror.  Valider  Linden  , de  Sertpi.  A/edu . 
&<■ 

FABRICIUS  Capito.  Cktrcbtx.  Capitok. 

C.  FAERICIUS  , lurnommc  Lnfeni , ou  Ltefeintu  , 
Capitaine  Romain , fut  Conful , pour  la  première  fois 
en  471-  de  Rome,  iSz.  avant  1.  C.  & remporta  lut 
les  Siicnitcj , les  Urutiens , & les  Lucinicns , des  viiloi- 
les  qui  lui  acquirent  les  honneurs  du  triomphe.  Le 
butin  qu’il  -voie  remporté  dans  ces  victoires  croit  I: 
conlidcrablc , qu'aptes  avoir  rccompcnfc  largement  Tes 
fol  d us , reliituê  à tous  les  Bouigcois  de  Rome  ce  qu'ils 
avoient  contribue  pour  la  guerre , il  lui  refia  400.  talons, 

?|u'ilfit  pomrà  l'Epargne  le  jour  de  l'on  triomphe.  Il 
ut  le  leul  qui  ne  rednt  rien  de  toures  ces  riches  dé- 
pouilles. Deux  ans  après  » il  tut  députe  vers  le  Roi 
Pyrrhus , qui  étoit  paflè  en  Italie  , & refuû  les  pre- 
fens  de  ce  puiflànt  ennemi , qui  Je  vouloir  corrompre. 
Il  fut  encore  Conful  en  476.  & lit  la  guerre  au  meme 
Pyrrhus,  auquel  il  renvoia  fon  Médecin,  qui  c'ofiroit 
de  l'cmpoifonocr  , pourvu  qu'on  lui  promit  quelque 
rccompcnle.  Fabricius  fut  Ctnfcur  l’an  479.de  Rome , 
Se  175.  avant  J.  C.  Se  eut  pour  Collègue  Emilius  Pa- 
pus , qui  avoit  été  deux  fois  Conful  avec  lui.  Ils  c af- 
ferent un  Sénateur  nomme  Cornélius  Rufinus  qui  avoit 
été  Dictateur  te  deux  fois  Conful , pour  avoir  eu  chez 
lui  le  poids  de  dix  livres  en  vaillclle  d’argent.  On  dit 
«ra'atant  vécu  dans  un  mépris  généreux  des  richcflcs , 
il  mourut  fi  pauvre,  que  le  Scrutfur  oblige  de  marier 
£2  fille  aux  frais  du  public.  * Plutarque,  en  ta  Pie  de 
dt  Rjnhai.  Aurtliu.s  Viilor,  des  fJomm.  Hlmf.  c.  jj. 
Ilorus.  /.  (.  Tïte-Live.  Valero  Maxime.  Eutrope , Sec. 
Virgil.  tÆueid.  /.  6.  Horat.  Carm.  8.  Ciccro.  t.  y dt 
Offe.  Bayle  Dilltomitire  Crtnauo  1.  Edition. 

FABRICIUS  THUSCUS  , Auteur  Latin , dont  Pli- 
ne s'eft  lcrvi  pour  compofcr  fon  Hifioirc  naturelle.  * 
Pline , m*  /•  *.  4.  6. 

FABRICIUS  VEIENTO,  Aurcur  Latin  , vivoit  du 
icms  de  Néron,  vers  l'an  49.  de  J.  C.  Il  fut  accufc 
par  Tatius  Geminus,  d'avoir  frit  un  libelle  qu’il  ap- 
pelait fc*  codicilcs , où  il  dcchiroic  les  Sénateurs  & 
les  Pontifes.  Il  fut  encore  convaincu  de  quelques  cri- 
mes ; comme  d'avoir  vendu  les  faveurs  du  Prince  t ce 
qui  obligea  Néron  à prendre  conr.oilliince  de  l'a  flaire , 
& à le  faire  thafler  d’Italie.  Scs  livres  fuient  brûlez. 
On  remarque  que  ce  Fabricius  étant  Préteur , attela  des 
chiens  aux  chariots , à la  place  de  chevaux.  * Tacite , 
4 14.  d»«.  r.  io. 

FABRICIUS  ou  FABRICIUS  THUSCUS,  Ahbé 
d’Abington  en  Angleterre  , de  la  Congrégation  de  Cltt- 
ni,  floiillûit  au  commencement  du  XI I.  fiéele  , vers 
l’an  tno.  Se  compofa  la  Vie  de  làint  Adeline,  ou  An- 
tclirc  , Abbé  Eiofiôis.  • Poflevin,  Ait.  foc.  Simler, 
BfPÜork.  Cefrer, 

FABRICIUS  ( Vincent  ) natif  de  Hambourg  au 
XVII.  ficelé.  Poète , Médecin  , Orateur  Se  Jurilconlultc , 
a été  recommandable  par  fon  fçavoir  Se  par  les  grands 
emplois  qui  lui  furent  confiez.  Daniel  Heinfius  chez 
qui  i!  demeuroit  l’engagea  à donner  au  publie  fes  Poc- 
hes latines,  qu’il  fit  imprimer  en  i6jz.  Il  fut  quelque 
rems  Confcillçr  de  l'Evèquc  de  Lubcc  & cnfuiic  Syn- 
dic de  la  ville  de  Danrzic.  Cette  ville  l'honora  de  la 
dignité  de  Bourguemeftre  Se  U chargea  de  treize  dépu- 
tations dans  le  Royaume  de  Pologne.  Il  mourut  i Var- 
lovic  pendant  la  Dtere,  le  11.  Avril  1667.  âge  de  J4. 
an:.  * Nonxtëet  de  U République  Jri  Lettres.  J tara  J de 
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Lippe  1586.  Bjylc , Diîhennatre  Crtnqtu  X.  Edition. 

FABROT,  ( Charles- A nnibal)  un  des  plus  célébrés 
JurifcorJultcs  de  fon  rems,  naquit  i Aix  en  Provence 
en  ijSc.  Son  pire,  qui  croit  de  N mie  s en  Languedoc, 
s ‘étoit  rente  en  cette  ville  , pout  fuir  la  pcrlccution 
des  CalviniRes,  pendant  les  guerres  civiles.  Il  eut  ou- 
tre Charles-  Annibai , un  autre  fils  qui  fut  Avocat  an 
Parlement,  Se  qui  mourut  en  1610.  à Aix  , où  il  fai- 
l'oit  les  fondions  de  Procureur  General  , pour  U Po- 
lice de  cette  ville , qui  étoit  alors  affligée  de  pelle. 

Charles  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues, 
dans  la  Jurifprudcnce  Civile  Se  Canonique  , Se  dans 
les  belles  Lettres  , Se  prit  le  Bonnet  de  Doreur  en 
1606.  Enluite  il  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Pro- 
vence. Filtre  1rs  amis  qu  il  s'y  ht , on  comproit  lilluf-* 
ire  Nicolas  Fabri,  Seigneur  de  Pcirelc,  Confcillcr , Se 
Guillaume  du  Vair , premier  Prefidenr.  Ce  dernier  pro- 
cura l’an  1609.  une  Chaire  de  Profeffeur  en  Droit  i 
Pabrot , qui  exerça  cet  emploi  jufqu'en  1617.  que  le 
Prélident  du  Vair,  avant  été  fair  Garde  des  Seaux  , le 
voulut  avoir  à Paris  , où  il  refia  jufqu’cn  lin.  Du 
Vair  éroii  mort  dès  l’année  précédente.  Fabtot  retour- 
na en  Provence,  de  conrinua  fes  exercices  ordinaires 
' dans  1 Univerfite  d Aix, où  il  fuc  fécond  Profeffeur  en 
i5ja.  & premier  Profefieur  en  i6t8.  Il  étoit  alors  ab- 
lèm  de  cerrc  ville.  Se  étoit  venu  l'année  précédente  â 
Paris,  pour  y faire  imprimer  des  Notes  de  fa  façon 
lur  les  Infiitutcs  de  Tncophile,  ancien  Jurifconfulte. 
Il  dédia  cet  Ouvrage  au  Chancelier  Seguicr,  qui  l'o- 
bligea de  refier  à Paris,  pour  y travailler  à la  Traduc- 
tion des  Bafiliques,  & qui  lui  donna  une  pcnfioncon- 
fidcrable , pour  l'y  faire  fubfifier  plus  commodément. 
Mathieu  Mole,  dors  Procureur  General  au  Parlement 
de  Paris , Se  depuis  Premier  Préfident  3c  Garde  des 
5 eaux  de  France,  Se  Jerome  Bignon  , Avocat  General 
au  même  Parlement , curent  toûjours  beaucoup  de  con- 
fideration  pour  Fabtot , qui  acheva  fon  Ouvrage  des 
Balitiqucs  , en  lept  volumes  1»  folio , 1 an  1647.  Il  tra- 
vaillalcsdeux  années  fuivantes  dans  l’Imprimerie  Roia- 
1c , pour  les  éditions  de  Cedrene , qui  parut  en  deux 
volumes  iar  folio  ; de  Nicctas , d'Anafiafe  le  Bibhothe- 
qnatrt , de  Confiantin  Manalfês , Se  de  Glycas  , qu'il 
enrichit  tous  de  Notes  & de  Difiertations.  Pour  le  rc- 
compcofcr  de  ces  grands  travaux , le  Roi  lui  donna  un 
Office  de  ConfeiUcr  au  Parlement  de  Provence  , qu  i! 
avoit  alors  érigé  en  Üemefire  ; nuis  les  guerres  civiles 
.'iant  fait  prendre  d'autres  mefures , Se  abolir  cet  cta- 
bliÉTemcnt  ,1e  fleur  Fabror  fut  privé  de  cette  récompcn- 
fc.  U n'en  travailla  pas  cependant  avec  moins  d affiduité.ll 
commença  en  165 x.  d revoir  les  Oeuvres  de  Cujas , qu'il 
enrichit  de  diverfes  Norcs  ; il  les  corrigea  fur  piuficurs 
manufetits,  y ajoura  quelques  Traitez  , qu'on  n’avoit 
point  encore  vus , Se  acheva  en  i5j8.  ce  grand  rravaU 
que  nous  avons  en  dix  volumes  in  folio.  L'application 
continuelle  que  Fabrot  apporta  1 cet  Ouvrage  , lui 
c.'ufa  une  maladie , donc  il  mourut  le  16.  Janvier  de 
lan  1 5^9.  ion  corps  fut  enterré  dus  1 Eglilè  de  faim 
Germain  1 Auxcrrois  , fa  Paroifie.  Diverfes  Univerfi- 
tcz  de  France  s’efforcèrent  de  l’avoir  pour  Profeiïèur. 
Celle  de  Valence  lui  offrit  en  *637.  la  première  Chaire 
de  Droit,  après  la  mort  de  Paiius  ; te  celle  de  Bour- 
ges le  demanda  avec  beaucoup  d'ardeur , après  avoir 
perdu  Edmond  Mcrillc.  Ses  grandes  occupations  l'etn- 
péchèrent  d'accepter  ces  offres.  Outre  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  , il  fit  imprimer  en  i5t8.  des 
Notes  iùr  qüclaues  Traite»  du  Code  Theodofien  1 Se 
en  16)9.  il  publia  diverfes  Excrcirations , ou  Queftions 
curicufcs , dont  il  donna  encore  deux  au  public  en  i6ji* 
En  1647.  il  avoit  aulfi  compofé  un  Traité  contre  Oaur 
de  de  Saumaife  , qui  combattoit  piuficurs  maximes 
du  Droit.  Nous  f'avons  fous  le  titre  de  Repheatio 
advenus  Ç tandis  Salmafi  Rephcationtm  , in  tjna  mu- 
innm  ahtnattoaem  tjft  cfltxdirttr.  Henri  Juftel  « Guil- 
laume Voél,  qui  nous  donneront  en  1661.  la  Bibliothè- 
que du  Droit  Canon , y mirent  dans  le  fécond  Volu- 
me , le  Recueil  des  Ordonnances  ou  Conftitutions  £c- 
clefiaftiqocs  de  Théodore  Balkmon  , qu’on  n'avoic 
point  encore  publiées  en  Grec,  Se  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  Cabinet  de  Fabrot,  avec  de  belles  Norcs  de 
fa  façon.  Il  avoit  eu  deflein  de  faire  imprimer  eec 
Ouvrage  , qui  fut  remis  curre  les  maint  des  Sieurs 
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Juftcî  & Vocl.par  Guillaume  Fabrot  Ton  fils,  Confcil-  ! 
1er  à la  Cour  des  Mormons.  Ce  dernier  avoir  encore- 
divers  autres  Trairez  de  Ton  père, qu’il  promenoir  de 
donner  au  oublie  ; comme  de»  Commentaires  fur  les 
Inftitutes  de  JuAinic-n}  dej  Notes  fur  Aulu-Gellc  -,  des 
Auteurs  qu’on  n'a  pas  encore  publiez,  &C. 

FABULlNUS,  certaine  Divinité,  à laquelle  les  an- 
ciens Romains  facriboicnc , lors  que  leurs  enfaos  com- 
mençoient  à parler , Se  à former  les  mots.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  Nonius , qui  cite  Varron  , dans  le 
Traite  de  l'Education  des  enfans. 

FACCIUS  ou  Fatius  di  U»«R.ti»,  Florentin, 
Géographe  Se  Poète , compola  un  Ouvrage  qu’il  nom- 
nu  te  l).lt amande.  Voflius  croit  qu’il  vécut  vers  le 
fcirs  ,1a  Pape  Jules  II.  c'cft-d-dirc , au  commencement 
du  XV!.  liéclc.  Son  Ouvrage  cft  en  vers  , Se  nous  ap- 
prenons de  Lcmdre  Albcrti  , & de  quelques  autres, 
que  i-acdu*  avoir  cté  couronné  Poète.  Hugolin  Ver- 
tin  de  Florence  en  fait  aufli  mention.  * Annius  de  VI- 
terbe,  l.  17.  anna.  vdn.tr,  tjit*  fl.  ij.  François  Albert  in  . 
de  tond.  Flirtât.  Hugotin  Verrin,  A x.  Florent.  ilùtft. 
j.eandie  Alberri,  Défie.  lui.  p.  47.ed.Fcn.  1581.  Vof- 
fius,  de  Hift,  Lai.  P.  x.  /.  3. 

FACHINETTI , ( Ccf.tr  ) Colonois,  Cardinal , périr 
neveu  du  Pape  Innocent  IX.  Se  le  dernier  de  fa  Mai- 
fon,  ne  le  17.  Septembre  1608.  après  avoir  été  Nonce 
en  Efpagnc  , Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Evê- 
ques Se  Réguliers,  fut  nommé  Cardinal,  du  titre  des 
quatre  Saints  couronnez,  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le 
it.  Juillet  164$.  Il  fut  pourvu  fucccffivement  des  Evê- 
chcz  de  Scnogdc,  de  Spolctte  , d’Albc  , de  Frefeari, 
de  Paleftrinc , de  Porto , & mourut  Evêque  d’Oflic  Se 
de  Vclctri , Doien  des  Cardinaux , h nuit  du  30.  au 
tt.  Janvier  168  j.  en  fa  7c. année , & fut  inhume  à Sainte 
blatte  de  la  Scalc  des  Carmes  Dechauflèz. 

FACH1NHAM,  (Nicolas)  Anglois  de  nation.  Re- 
ligieux de  l’aine  François , dans  le  XVI.  liédc,  étoitdc 
Not'folc,&  reçut  les  honneurs  du  Do3orat  d Oxford  , 
ou  il  enfeigna  la  Théologie  à ceux  de  fon  Ordre.  Il 
fut  élevé  à 1a  charge  de  Provindxl,  fut  rrès-confidcrc 
par  les  Princes  de  ion  teins , Se  mourut  en  1407.  Scs 
Ouvrages  font,  De  frattrmuut  Cbrtfittm*.  De  Jcbtfma- 
tibus  L ix le  fit , <ÿf.  * Pii  feus  , de  Script.  Angt.  Villot. 
Vadinec , &c. 

FAQ IS , anciennement , Tapbra , T aphrnrd , Ancien- 
ne petite  ville  du  Roïaume  de  Tunis  , en  Barbarie , 
fur  le  Golfe  de  Capés,  au  midi  de  la  ville  d'Elmadia., 
Peut-être  eft-cc  la  meme  que  San  fon  appelle  AiftubnJ*  1 
dans  fes  Carres. 

FACIO,  (Barthclcmi)  natif  delà  Spetia,  dans  l’E- 
tat de  Gènes,  ctoit  neveu  ou  petit-fils  d'un  autre  Bar- 
thclemi  Facio , Podcltat  de  Savane  en  1 jjo.  U fut  Se- 1 
crctaire  d'Alfonfe  d’Aragon , Roi  de  Naples , eut  part 
à l’amitié  des  perfonnes  les  plus  illuftres  de  fon  rems , ; 
& fur  tout  d celle  du  cclcbrc  Encas  Silvius  , qui  fur  | 
depuis  le  Pape  Pie  II.  On  peut  confidier  li-dcfius  la  1 
IC4.  des  Epitres  de  ce  Pontife.  Facio  prend  le  titre 
d’Ambifiadcur  des  Génois  auprès  du  Roi  Alfonlé , dans 
|e  huitième  livre  de  l’Hiftoire  de  ce  Prince  , qu’il  com- 
pofj.  Il  a traduit  de  Grec  en  Latin , mais  peu  exacte- 
ment , celle  d'Alexandre  le  Grand  , écrite  par  Arien  ; 
Se  en  compofa  une  De  btllo  l'eneto  Clodtano  , où  il  le 
dédire  zélé  partifan  des  Génois.  On  a encore  de  lui 
un  Traite  De  vite  feltdrtttt  typrafietntid , que  Mar  qiurd 
Freher  publia  en  i(u.  & on  lui  attribue  d’autres  Ou- 
vrages , comme  \ De  vtrit  fui  evi  tllnjlnbus.  De  tm 
mortdUtdie  anime.  De  oriente  belii  inter  Ga.Vos  çr  B ri 
faunes , &c.  Barthclcmi  Facio  mourut  vers  l’an  I4J7. 
après  avoir  été  toute  fa  vie  ennemi  de  Laurent  Vallc , 
ui  mourut  quelques  jours  avant  lui  : circonftance  qu: 
t naître  à Facio  l'envie  de  fc  compofcr  lui-même  cet- 
te Epitaphe  : 

Ne  vel  in  Elyfiis , fine  vindice  . VaPa  fnfurrtt , 
Faiisti  hamd  multos  po(t  obit  ipre  dm. 

* Paul  Jove  , in  Elog.  doit.  e.  109.  Fûglicta,  in  Elef 
de  CUr.  Ligwr.  Pictro  Bizarri , Hift.  tie  G t nova.  Vof- 
ftus , de  H fil.  Lot.  Giuftiniani  Se  Soprani , Script.  deB. 
J.  i fur.  dre. 

FACTIONS,  Partis  de  ceux  qui  comhactoient  fur- 
ies chariots  dans  les  Jeux  du  Cirque.  Il  y en  avoi' 
quatre , qui  fs  diftinguoienc  par  des  couleurs  di  fier  en- 


FAC 

| tes  , qui  écoient  le  Vetd  , le  Bleu , le  Rôuge  , Se  !s 
Blanc  -,  d’où  elles  prirent  le  nom  de  Faction  Praline  , 
ou  Verre  3 Faction  V encre , ou  Bleue  j I- .idiion  Rouge  , 
Se  Faction  Blanche.  Les  deux  plus  anciennes  croient 
la  Faction  Blanche  Se  la  Rouge  j aufquellcs  on  avoic 
ajouré  la  Verte  Se  la  Blcuë.  L’Empereur  Domitien 
voulut  augmenter  ce  nombre , Se  y joindre  deux  Fac- 
tions , dont  les  combattans  port  oient  pour  livrées  des 
cafaqucs , les  unes  brodées  d’or , Se  les  autres  de  drap 
d’écarlate  ; mais  elles  ne  durèrent  pas  un  fiécle , & les 
quatre  premières  demeurèrent.  Les  Empereurs  & le 
peuple  , fjvorilbicnt  ordinairement  quelque  f.iétion , 
par  inclination,  ou  eftime.  Caligula  tenoic  pour  la  Verte, 
Se  Vitellius  pour  la  Bleue.  Cafliodorc  croit  que  ces 
quatre  couleurs  m..rquoicnt  les  quatre  laitons  de  l'an- 
née. Le  Verd  avoir  rapport  au  Printems  > le  Bleu  d 
l’Hyvcr  1 le  Rouge  à l'Eté  ; & le  Blanc  à l’Automne. 
Tertullien  dit  que  ces  couleurs  nurquoicnc  encore  la 
Inperllition  des  Païens,  qui  confacioienc  le  Verd  au 
Primons,  & à la  Terre  ou  Décile  Cvbelc  3 le  Bleu  A 
l’Automne,  Se  au  Ciel  ou  i la  Mer 3 le  Rouge  à l’Eté, 
Se  à Mars  •,  le  Blanc  à l’Hyvcr,  Beaux  Zéphyrs.  Selon 
llidore,  ces  quatre  couleurs  figni  Soient  les  quatre  Elo- 
niens  ; ainli  le  feu  Se  le  folcilétoienr  marquez  par  le 
Rouge  i l’air,  par  le  Blanc  ; l’eau  de  la  mer  , par  le 
Bleu  -,  Se  la  terre  par  le  Verd.  Du  terni  de  l’Empereur 
Juftinien,  il  s'excita  une  diftènfion  fi  furieufe  entre  la 
Faétion  Verte  Se  la  Bleue , qu’il  v eut  près  de  quarante 
mille  hommes  de  tuez  : ce  qui  rut  caufe  que  ce  nom 
de  Fa&ion  fut  aboli.  * Roiin  , ainttq.  Rom.  I.  5.  Se 
Dem piler  , sn  Paiahpom. 

FACUNDU5,  Evêque  d’Herroianc  , ville  de  la  Pro- 
vince Byzaccnc  en  Afrique , dans  le  VI.  fiécle,  fc  trou- 
vj  à Conlbmtinoplc , loi  (que  le  Pape  Vigile  y vint  l’an 
j 4 7.  Bc  afiifia  à une  Conférence,  qui  fut  tenue  fur  les 
rrois  Chapitres.  Comme  il  avoir  compofé  un  Ouvra- 
ge pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres  , il  en  fit  des 
extraits,  de  donna  fon  avis  par  écrit.  Il  ne  changea 
pas  de  fentimenr  comme  Vigile , de  fut  un  de  ceux  qui 
tinrent  ferme  jufqu’d  la  fin.  Se  qui  foufirircm  l’exil, 
plutôt  que  de  figner  la  condamnation  de  Théodore  de 
Mopfucitc,  des  écrits  de  Thcodotcc  , de  de  la  lettre 
flous  mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  hardi  dans  leur 
conduire , c'cft  que  non  conrcns  de  Je  (approuver  ccrtc 
fign-iture,  ils  fe  réparèrent  de  la  Communion  de  ccur 
qui  avoicm  figné.  L’Ouvrage  de  Faettndus , donné  par 
te  Père  Sirmond,  en  Uîij».  cft  partagé  en  douze  livres. 
Après  y avoir  rendu  compte  de  fa  doftrinc  , il  y en- 
treprend la  défenfe  des  trois  Cliapitics  , c'cfi-à-dire , 
Je  l'Orthodoxie  de  Théodore  de  Mopfucftc  ; des  écrits 
le  Theodorer  , & de  la  lettre  d’ibas.  Il  a encore  com- 
poié  un  autre  Traité  adrelTc  i Mocicn  ou  Mucicn , pour 
epondre  à la  comparaifon  que  l'on  faifoit  des  défen- 
fes  des  trois  Chapitres  avec  les  Donatilles.  Il  mite 
encore  cctttf  même  quefiion  dans  une  lettre  donnée  au 
public  par  le  Père  Dom  Luc  Dachcri.  C’ell  ce  qui 
nous  relie-  des  Oeuvres  de  ce  Facundus.  Il  écrit  avec 
véhémence , Se  tourne  les  chofes  avec  beaucoup  d'a- 
Irefiê  S:  d'éloquence,  il  fait  iôuvent  des  remarques 
tudicieufes , Je  des  raifonnemens  lb'.ides  i mais  fon  zclc 
emporte  auflï  quelque-fois  trop  loin,  Se  lui  fait  faire 
le  faullcs  réflexions  Bc  de  mauvais  raifonnemens.  Il 
•voit  bien  lû  les  Traitez  des  Pètes  fur  l’Incarnation, 
le  fç.ivoit  bien  l’Hiftoirc  des  difpurcs  , que  l’cxplica- 
ion  de  ce  Myftcrc  avoi:  excitées  dans  l’Eçlifc.  • Ba- 
ottios,  A.  C.  j 47.  j5j.  Viclor,  Cbron.  Sirmond , m 
Vur.  ad  Faeund.  M.  DuPin,  Btbhoth . des  Am.  Etilef. 
r/.  fi /de. 

FAENZA  , ou  Faïence  , ( Ftrvenna  ) Ville  Epifeo- 
pile  d’Italie,  dans  la  Romngne,  6e  fous  la  Métropole 
le  Rivenne,  cft  ancienne,  & renommée  par  £1  vaif- 
fellc , Se  par  fes  lins , dont  Pline  meme  fait  mention. 
Leandre  Albcrti  allègue  les  anciens  Auteurs  , qui  par- 
ant de  cette  ville , Se  remarque  les  divers  changemcns 
-pii  y font  arrivez  depuis  les  Goths.  Çcs  Barbares 
ruinèrent  Fac'nz  t , qui  dependoie  des  Exarques  de  Ra- 
venne.  On  la  repara  dans  la  fuite , Se  l'Empereur  Fré- 
déric Il.l'afficgca  vers  l’an  1x40.  Quelque  rems  après  , 
les  Boulonnois  s’en  rendirent  maîtres  ; mais  les  parties 
qui  defo'crent  la  ville  de  Boulogne  , entre  les  Lamber- 
tazzi  Se  les  Gcrcinei , donnèrent  lieu  i ceux  de  Facn- 
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ï»  de  recouvre!  leur  liberté,  Les  Manfredt  s’y  établi- 
rent vers  k‘.  n xa8ü.  Üc  leurs  fi.-cvellcurs  y comrr..:mlc- 
rent  jufques  vers  l‘an  fjoo.  que  le  Pape  Alexandre 
VI.  ne  barbarcracnt  égorger  Aftorrc  le  dernier  de  cette 
f-mille , & fir  jetrer  fon  corps  dans  le  Tibre.  C'écoit 
un  jeune  homme,  le  plus  doux  , le  plus  fige  , & le 
mieux  fait  de  fon  rems.  Les  Vénitiens  fournirent  en- 
fuitc  Farnza , que  le  Pape  Jules  II.  leur  enleva  , après 
leur  défaite  à la  Ghi.u.i  d’Adda,  l'an  1509.  Depuis  ce 
tems  , cette  ville  cft  fournit  au  faint  Siège.  Faënza 
eft  fur  b petite  rivière  d’Amone , entre  Imola  8c  Forli. 
Il  y a une  grande  rue  qui  la  rtaverfe , avec  une  Jolie 
place,  fie  dtverfes  églilcs  très-propres.  Jean-Bapriltc 
bighicolli,  Jérôme  des  Vaill.ins,  8c  Jules  Monteront!, 
tous  trois  Evêques, y tinrent  l’an  ijiSo.  ifitj.  fie  1610. 
des  Synodes  , dont  on  a donné  les  Ordonnances  au 
public.  La  Vaiilcilc  que  l'on  nomme  de  faïence  cft  fort 
commune  en  Iralie  : ce  mot  eft  corrompu  du  nom  de 
la  ville  de  Faënza.  On  appelle  cccre  voiflcüc  en  Italie 
U A/ajehca  , sc  principalement  à Rome.  Un  fcrvice 
de  Majoltca,  eft  un  fcrvice  de  faïence.  Les  Italiens  en 
font  parade,  parce  qu'elle  eft  fort  nette,  5c  en  ont  des 
vaiili-JUX  jufques  dans  leurs  cabinets  , qui  ont  été 
peints  par  le  Titien' & autres  fameux  Peintres.  * Pli- 
ne, /.  19.  c.  j.  Antonin,  tu  Itiner.  Appien,  L x.  Aga- 
thias,  /.  1.  Lcandrc  Albcrti,  Dtfcnpt.  ha/.  &e.  Nau- 
dzana. 

FAERNO,  (Gabriel)  de  Crémone  en  Iralie,  Poërc 
Latin,  dans  le  XVI.  fiécle , fçavoir  les  belles  Lettres 
8c  les  Langues  : ce  qui  le  fit  conliderer  du  Cardinal 
de  McdtcLs,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pic  IV.  8c  de 
lâiiu  Charles  fon  neveu.  Outre  un  Traité  'contre  1rs 
Proreftans  d’Allemagne , il  compofa  Fabn/a  centnm  ex 
antttjmtt  anttoribm  dtltiU.  Ctnjura  tmtndattennm  Lt- 
vinuarmm.  De  mtnit  Cimtcit , &c.  U donna  une  édi- 
tion des  Comédies  de  Tercncc  , qu’il  aVoit  corrigées , 
fie  mourut  d Rente  le  17.  Novembre  de  l’an  1561.  Le 
Préfident  de  Thoü  en  fait  mention  fous  cette  année. 
„ Il  excella,  dit-il,  à examiner  les  écrits  'des  Anciens, 
„ & d les  rétablir  , lui  vaut  les  anciens  manuferits. 
„ Quelques  Ouvrages  de  Cicéron , qui  furent  impri- 
„ mez  après  fit  mort  , & fur  tout  Tercncc  , qui  fut 
„ donné  au  public , quelques  années  après  , par  Pierre 
,,  Vittori  , grand  admirateur  de  Faërno  , en  fonr  de 
„ bonnes  preuves.  Il  s’eft  auflï  attiré  les  loiiangcs  8c 
„ l’eftime  des  Sçavans  , pour  avoir  mis  les  Fables 
„ d’Efope  en  diverfes  fortes  de  vers  ; mais  il  en  .-hi- 
„ roit  été  plus  eftimé  , s’il  n’eût  point  caché  le  rom 
„ de  Phèdre,  fur  lequel  il  s’ëtoit  formé , ou  qu'il  n’cùt 
„ p w fuppritné  fes  écrits , qu'il  avoit  lus  & qu’il  avoit 
„ entre  fes  mains.  La  fortune  a voulu  que  nous  fufiior.s 
»,  redevables  de  ce  bien,  Que  Faërno  nous  assoit  envié, 
„ aux  foin-.  8c  i la  fidelité  de  Pierre  Pithou.  * De 
„ Thou,  Htf).  I.  x8.  Ghiiini , Thentr.  d'Hmtm.  Lttter. 
,,  Le  Mire , de  Script.  Sac.  XVI.  gtc.  Bailler , Jugement 
»,  des  Scavonr  fmr  Ut  Portet  Modernes. 

FAFILA , Rot  d’Oviedo  en  Efpagrtc  , fucceda  l'an 
736.  ou  737.  à fon  perc  Pelage , au  Roïaumc  d’Ovie- 
do. Son  règne  ne  fur  que  de  deux  ans  •,  car  il  fur  rué 
par  un  ours  à la  chafic.  Alfonfe  I.  dit  U Chafie  , lui 
jBBtdlk  * Cenfnhe % Vaflxus  , Roderic  , Maii.iv. 

FAGA  ou  SEI-FAGA  , Impoftcur  , qui  fl*  diloir 
êtte  tut  grand  Seigneur  de  Pcrfe , parut  d Paris  l’an 
*6f 7.  C/éioit  un  homme  d’environ  quarante  ans , de 
très  bonne  mine,  & qui  peignoir  très-bien  -,  toujours 
fuivi  de  deux  ou  trois  valets  vêtus  1 b Prrficnnr.  Il 
difoir,  qu'il  étoit  un  des  premiers  Kans,  ou  Seigneurs 
de  b Cour  de  Perfc  -,  qu'il  avoit  été  Gouverneur  de 
Candahar  , place  conqutfc  par  le  Sophi  ou  Roi  de 
Perlé  fur  le  grand  Mogol  ; 8c  qu’enfuirc  étant  Gou- 
verneur de  Baedat , autrement  Babylonc , lors  qu' Amu- 
ratfc»  Grand  Seigneur  8c  Empereur  des  Turcs,  b prit 
fur  le  Roi  de  Perfc , il  n'ofa  nas  retourner  i b Cour, 
de  crainrc  d’être  érranglé.  Il  fe  vantoit  d’avoir  été 
fort  aimé  du  Sultan  Arourath  , & de  l'avoir  fouvem 
accompagné  d b chaflê.  En  cette  qualité , il  fur  carcflc 
des  plus  grands  Seigneurs  Sc  Prélats  de  France,  qui 
avoient  conçu  une  haute  idée  de  ce  fourbe  ; mais  on 
découvrit  dans  1a  foire  du  rems  , qu  il  n’écoit  qu’un 
Douanier,  ou  Scribe  de  b Douane.  * Htjture  des  Im- 
pofienrr. 

Terne  ///. 
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FÂCÈ  eu  fetlCHLIN,  (Paul  ) Mmiftrc  Proa-ft .n( 
d'Allemagne  , étoit  de  Rheinaabcrn  , ou  Savernc  du 
Rhin,  dans  le  Palatitur,  en  Latin  Taierna  Rhénan  a j 
5c  naquit  en  1504.  de  Pierre  Buchlin  , qui  étoit  Maî- 
tre d'Ecole  de  ce  vilhgr.  #Il  étudia  d Heidelberg  8c  i 
Straïbonte  , où  il  apprir  très-bien  h lingue  Hébraïque 
fous  Vollgung  Capiton  , 8c  depuis  il  fc  retira  vers 
l'an  1517.  d Une.  Ce  fut  b qu'il  fe  maria  , fie  que, 
pour  fubiïftcr , il  fit  le  même  merier  que  fon  pere  avoir 
exercé  à Rhcinz  >bem.  Enfuitc,  il  revint  i Stralbourg  , 
où  il  fe  mit  à enfeigner  la  Langue  Hébraïque  : ce  qu'il 
fit  avec  rant  de  repunrion,  que  vers  l'an  x 5 47.  on  le 
renvoïa  d Une  en  qualité  de  Miniftre.  I]  y étoit  réduit 
d une  grande  pauvreté  i mais  un  Conflïl’er  de  cens 
ville  nommé  Pierre  Buflcr , aïant  fait  amitié  avec  Fagc, 
lui  fournit  autant  d'argent  qu'il  en  avoir  befoin.  Avec 
ce  li  cours , il  attira  en  cetrc  ville  un  lçavanr  Juif  nom- 
mé Elie  le  Lévite,  fie  y dteflâ  meme  une  Imprimerie» 
qui  a beaucoup  contribué  d b conroiflànce  de  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Depuis,  Fagc  fut  obligé  de  revenir  d 
Mufbourg  , vers  Pan  1*4 a.  8c  fut  emploie  par  ceux 
de  fon  parti  dans  1rs  .‘.flaires  publiques,  il  pafia  n.ctv.e  d 
Marpurg  , d Heidelberg , fie  ailleurs.  Qjiclque  tetr.s 
après  , Thomas  Crammcr,  Archevêque  de  C.  n:orb«ry 
en  Angleterre  , voulant  avoir  quelques  doéfcs  Protcl- 
tans  dans  cet  Etat , où  les  nouvelles  opinions  étoieut 
déjà  reçues , fit  fi  bien  par  les  lettres  , qu'il  y attira 
Martin  Bucer  , 8c  Paul  Fagc.  Ils  partirent  de  Straf- 
bourg , avcfja  permilfion  uu  M igilir.tc  fit  de  la  ville , 
au  mois  d’Avril'  H49.  te  étant  arrivez  en  Angleterre» 
ils  furent  fort  bien  reçus  par  le  jeune  Roi  ïdoiiard 
VI.  fie  par  les  Grands  de  b Cour.  Ils  fc  repolirent 
quelque  rems  chez  Crammcr,  puis  furent  envoïcz  d 
Cambridge,  pour  y faire  des  Leçons  publiques.  Paul 
Fagc  y mourut  d’une  fièvre  quarte  le  ii.  Novembre 
1549.  ou  1550.  âgé  de  4t.  ans.  Depuis,  en  i{)6.  ion 
corps  fut  deterre  fit  brûlé,  fous  le  régné  de  Marie* 
Fagc  a„voir  traduit  divers  Ouvrages  d'Hcbreu  en  Latin» 
T agîtes  Eh n.  sil*phihcg»tdr<i  Parrnm.  Sentent 1*  Aie- 
mit  s.  Tevtdt  H e braie  m s.  A su  in  Pentateuthnm  , c. 
* De  Thon,  Hijl.  f.  1.  6.  & ty.  Sleidan  , /»  ylnvat. 
S ponde,  tn  Annal.  Panralcon , /.  j.  Prefegr.  Mclchior , 
Adim , m Vit.  Thtol.  Germ.  (j-c. 

FAGUNDEZ,  (Etienne)  Jefuirc,  natif  de  Viane 
en  Portugal,  enféigna  la  Théologie  à Lifbonnc  , où  il 
mouruc  le  15.  Janvier  Nous  avons  divers  Ou- 

vrages de  fa  façon  -,  gnaittenes  de  Chrijtianii  efficiit  & 
cafibmt  cenfaentia  tn  V . EceUJîa  f race  f ta.  Apc/egia  pr» 
ijio  Trait ntn  , adtjnafhontm  de  laiticinientm  tfn , m Qn*-* 
dragtfima.  I n X.  Pracepta  Decalegi.  De  Jn/hna  , c i*c.  * 
Altgambc  , Bibhofb.  Script.  S.  J.  Nicolas  Antonio , 
Btbüeth.  Script.  HtJ}.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII \ 
&c. 

FAIE  8c  b Faietb-  Cherche z Faye  & la  FArrr*. 

FAIENCF. , Bourg  de  France  en  Provence,  dans  le 
Dioccfe  de  Fréjus  5c  b Vigucrie  de  Draguignan,  en- 
tre Grafle , Fréjus  , 8c  Draguignan.  Il  cft  finie  fur 
une  colline  agréa ble  , fie  fertile  , fie  a pour  Seigneur* 
les  Evêques  de  Fréjus.  Quelques  Aürcurs  confondent 
ce  bourg  avec  Faenza  ville  d’Italie  , au  fujet  de  U 
vaiflellc  qu’on  fait  dans  ccttc  dctnlere  ville.  * Bau- 
drand* 

FAÏENCE.  Cherchée.  Facnza. 

FAIL,  ( Noël  du  ) Seigneur  de  b Herifayc,  Ge»- 
til homme  Breton  , Confeillcr  au  Parlement  de  Ren- 
nes , fur  un  des  doétes  Jurifconfulres  du  XVI.  fiécle. 
Il  vivoit  en  1584.  fie  écrivit  divers  Ouvrages , entr*- 
aurres  une  Hiftoirc  de  fa  Province  , fie  un  volume 
d’Arrefts  de  fon  Parlement , en  III.  livres.  A b folli- 
citadon  d'Eginard  Baron  , Sc  de  François  Duarcn  , il 
réduifir  le  Droit  Civil  en  lieux  communs  -,  5c  enrichit 
le  public  de  diverfes  antres  productions.  * Ctnfmlttx.  la 
Croix  du  Maine,  Bibliorh.  Françoift. 

FAILLE  ( Germain  de  b ) naquit  d Caftclnandari 
dans  le  Haut  Languedoc  le  30.  d'Oétobre  1616.  Après 
avoir  fair  fes  études  d Touloufc  , il  fut  pourvu  en 
Février  de  la  Charge  d'Avocat  du  Roi  au  Pre- 
fidial  de  la  Ville  où  11  étoir  né.  En  1646.  il  accompa- 
gna en  qualité  de  Procureur  du  Roi  M.  de  la  Ferricre , 
pour  lors  Intendant  de  Montaubati , chargé  par  b Coof 
de  fe  rendre  en  Roücrgue , pour  y tppailcr  Ja  révolté 
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où  le  Cardinal  Mazarin  & Dom  Louis  de  Haro  Pléni- 
potentiaires s'aflcmblercm  , Se  où  les  deux  Rois  de 
de  France  & d'Elpagne  fç  parlèrent.  * Mtm.  du  Terni. 
faudrand. 

FAISCEAUX  , ( Les  ) Fufets.  C'étoit  des  haches 
attachées  à un  manche  long , environné  d'un  faifeeau 
de  verges,  que  portoient  des  Officiers  appeliez  Lic- 
teurs , qui  prcccaoicnt  les  grands  Magiftrats  Romains. 
Cet  ufage  de  porter  des  faifccaux  vient  des  Tofeans. 
Florus  Silius  Italicus  difent  que  c’eft  Tarquin  l'an- 
cien qui  introduifit  cet  ufage  à Rome  -,  d'autres  a fl  ti- 
rent que  ce  fut  Romulus  qui  l’y  établit , pour  infpirer 
plus  de  refpcâ  6c  plus  de  crainte  dans  l’clprii  des  peu- 
ples ; Se  il  y a depuis  fubflflé  non  feulement  fous  les 
Rois,  mais  aufli  fous  les  Confuls  , Se  fous  les  premiers 
Empereurs.  Ceux  qui  portoient  ces  faifccaux  croient 
les  Exécuteurs  de  la  jultice , parce  que , fuivant  les  an- 
ciennes loix  de  Rome,  les  coupables  étoicnr  première- 
ment battus  de  verges , 6c  enluite  avoirnt  la  tête  tran- 
chée , quand  ils  meritoient  la  mort  : d’où  vient  cette 
formule , J.  LiQ$r,  expedi  virgui.  Quand  les  Magiftrats , 
qui  de  droit  ctoicnr  précédez  par  des  Liâcurs  portant 
les  faifccaux,  vouloicnt  avoir  de  la  dcfercnce  pour  le 
peuple  , ou  pour  quelqu'autrc  perfonne  d'un  mérite 
dillingué  ; ils  rcnvoioicnr  leurs  Liéteurs , ou  faifoient 
bailler  devant  eux  leurs  faifccaux  : ce  qu'on  appclloit 
Fufees  fuhmittere.  C'eft  ainti  qu’en  ufa  Valenus  Pu- 
blicola  Conful,  qui  aianr  à haranguer  le  peuple  Ro- 
main , renvoïa  auparavant  fes  Licteurs  : Fufcet , dit 
Titc-Livc  , Mu'tjluti  fopuh  Romum  fukmifit.  Et  le 
Grand  Pompée  entrant  dans  la  nui  Ion  du  Philofophe 
Poflidonius , congédia  fes  Liétcurs  , pour  faire  honneur 
aux  lettres,  qu'il  culti voit  avec  foin.  * Titc-Livc  , Htft. 
Rem.  Denys  d'Halicarnafle , /.  3.  84.  Sil.  Italie.  /.  3- 
Roftn,  sinnift.  Rem. 

FAITA,  ou  FAIE.  Cherchez.  Am  and. 

FAKF.NHAM  , Uourg  d'Angleterre  avec  Marché 
dans  la  Contrée  du  Comté  de  Norfolic , qu'on  appelle 
Gallow,  à 110.  milles  Anglois  de  Londres.  * Ditiieu- 
naire  sinflen. 

FAKHR  j41  d.touhr , ou  Fuk*r  eddeuUt  , Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Bouides.  Il  ctoit  le  troiftéme  fils  de 
Roxn  cddoulat  , fils  de  Rernub.  Il  fut  c halle  de  les 
Etats  de  Rci  de  de  Hamadan  par  fes  deux  ainez  , nom- 
mez Mutud-eddouldt , 6c  sidhad-eddemUt , & fut  obli- 
gé de  fe  retirer  auprès  de  Cabous  , fils  de  Vafehmag- 
1 nir.  Roi  duTabareftan  & du  Giorgian.  Mais  fon  frère 
aine  entrant  dans  le  Giorgian  avec  une  puiflàntc  Ar- 
mée , lui  Se  le  Prince  qui  l'avoit  reçu  furent  contraints 
de  s’enfuir  à Nifehubour,  Ville  du  Khoraflàn  > où  ils 
furent  en  fureté.  Mouiad  mourut  bicn-tôt  après  -,  Se 
. par  le  fçavoir  faire  de  Saheb  Kafi , qui  avoit  été  Vilir 
. de  Mouiad  Se  qui  eft  fort  célébré  dans  l'Hiftoirc  , Faxhr- 
eddoube  fut  nommé  Succcflcur  de  fon  frère  ;dès  qu'il 
en  cur  la  nouvelle,  il  fe  rendit  à Ifpahan  Se  prit  pof- 
Iclfion  du  Roïaume  de  Perle.  Apres  La  mort  de  ce  Vi- 
fir , le  Sultan  (e  lailTi  tellement  gouverner  par  fes  Do- 
meftiques  & par  les  Favoris  , que  tout  l'Etat  changea 
t bien  tôt  de  face  -,  l’inÿufticc  & la  violence  prirent  le 
. dcfliis  , Se  les  finances  fe  difliperent.  L’an  387.  de  l’Hc- 
1 girc  ce  Sultan  mourut  d'un  mal  d’eftonuc,  après  avoir 
1 régné  environ  quatorze  ans.  * D’Herbclot  , Bibtieib. 
. Orient. 

FAKIRS  , forre  de  Detvis  ou  Religieux  Mahome- 
■ tans , qui  courent  de  païs  en  païs , Se  qui  vivent  d’au- 
- mânes.  Lors  qu’ils  vont  par  bandes  , ils  ont  un  Chef 
ou  Supérieur,  auquel  ils  obéiflent.  L'habit  du  Supc- 
i rieur , Se  des  principaux  Faxirs , confifte  ordinairement 
. en  trois  ou  quatre  aûnes  de  toile , de  couleur  d’orange , 
. dont  ils  fe  font  comme  des  ceintures , l’un  des  bouts 
t venint  palier  entre  leurs  cuiflcs , pour  couvrir  ce  que 
la  pudeur  Se  b bicnfeancc  veulent  que  l’on  tienne  caché 
devant  Se  derrière.  Ils  ont  aufli  une  peau  de  Tigre 
• fur  les  épaules  , laquelle  eft  attachée  lous  le  menton. 
Les  (impies  Faxirs  n ont  pour  tout  habit  qu’une  corde 

Iciui  leur  ferr  de  ceinture , Se  où  eft  attache  un  morceau 
de  toile , pour  couvrir  les  parties  qui  doivent  être  ca- 
chées. Leurs  cheveux  footlicz  en  trèfle  autour  de  leur 
tête.  Se  font  une  forme  de  turban.  Chaque  Faxir  a 
un  cor  de  châtie  dont  il  Tonne  quand  il  arrive  en  qucl- 
, que  lieu  -,  Se  quand  il  en  part , il  a aufli  un  raclotr  de 
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t et , fait  à peu  près  comme  une  truelle.  Ccd  avec  cet 
infiniment  qu'ils  raclent  Se  nettoient  les  places  où  ils 
veulent  s'arrêter  ; Se  quelque  Toi  s apres  avoir  ranullc 
U poiillîcrc  en  un  monceau , ils  s’en  fervent  comme  de 
matelas  Se  de  chevet  pour  coucher  plus  mollement.  Lorl- 
qu'ils  arrivent  en  quelque  lieu,  le  Supérieur  en  envoie 
quelques-uns  i la  quête  dans  les  villes  Se  (Lins  les  vil- 
lages ; & ce  qu’ils  apportent  de  vivres , qu'on  leur  don- 
ne MC  aumône,  cl  diluiouc  pur  égalé  portion.  Ce 
qu'ils  ont  de  furplus,  cil  dojuie  tous  les  loirs  r.ux  pau- 
vres , Se  ils  ne  (c  refervem  tien  pour  le  lejuicniain. 

Il  y a aux  Indes  plus  de  huit  cens  mille  Faxirs  Ma- 
hometans  Se  douze  cens  mille  Idolâtres.  Ces  vaga- 
bonds en  impofeoe  au  peuple  par  tut  faux  zèle  , & 
lui  font  accroire  que  toutes  leurs  paroles  font  des 
oracles.  On  en  von  de  diverfes  fortes  ; les  uns  vont 
prcfque  tout  nuds , comme  les  Faxirs  Idolâtres  » fans 
avoir  aucune  retraite  afl’urcc , Se  s’abandonnent  à toutes 
fortes  d'impuretés  lias  aucune  honte.  Ils  perfuadciu  ; 
aux  cfptits  fimples  , qu’ils  ont  le  privilège  de  commet- 
tre toutes  ces  actions  fans  pécher.  Il  y a d'autres  Fa- 
Kirs  qui  font  vêtus  de  robes  de  plufîeurs  pièces,  Se  de 
couleurs  differentes.  Ces  robes  leur  vont  jufqu’â  mi- 
jambes,  & cachent  de  méchans  hiillons  qui  font  dej- 
fous.  Leur  Chef  ou  Supérieur  cft  dirtinguc  par  Ion 
liabillcmcnt  , qui  eft  fait  de  plus  de  pièces  que  celui 
des  autres.  Outre  cela  , il  craine  une  chaîne  de  fer > 
attachée  à la  jambe,  Se  longue  de  plus  de  deux  aunes. 
Dés  qu'il  cil  arrive  en  quelque  lieu , il  fait  étendre  à 
terre  quelques  capis,  & s ailicd  deffùs  pour  donner  au- 
dience à ceux  qui  le  veulent  confultcr.  Cependant  les 
ilifciplcs  vont  publier  aux  environs  les  grandes  vertus 
de  leur  Maître,  Se  les  faveurs  qu'il  reçoit  de  Dieu.  Le 
peuple  accourt  & l'écoute  comme  un  Prophète  -,  puis  il 
lui  apprête  à manger , Se  à ceux  de  fa  luire.  Il  y a des 
Faxirs  qui  ont  plus  de  deux  cens  dikipks , qu’ils  aflem- 
blcnt  au  fan  du  tambour , Se  du  cor.  Quand  iis  mar- 
chent , ils  ont  un  étendard , des  Linccs , Se  d autres  armes. 
La  troL/iéme  forte  des  Faxirs  des  Inde*  Orientales  , 
font  ceux  oui  étant  nez  de  piuvres  parens  , Se  delîrans 
de  fçavoir  bien  la  Loi  pour  devenir  Moulas  ou  Docteurs, 
fe  retirent  dans  les  Mofquces  , où  ils  vivent  des  aumô- 
nes qu'on  leur  fair.  Ils  rmptoïcnr  le  teins  à lire  l'AJco- 
ran , qu'ils  apprennent  par  cœur  -,  Se  quand  ils  peuvent 
joindre  cette  étude  , Se  quelque  connoiflànce  des  choies 
naturelles , à l'exemple  d'une  bonne  vie , félon  leur  mo- 
de , ils  parviennent  à être  les  Chefs  des  Mofquées,  & 
à l.i  dignité  de  Moulas  , Se  de  }ugcs  de  la  Loi.  Ces  F i- 
xirs  ont  leurs  femmes  <,  Se  quelques-uns  par  dévotion 
en  ont  trois  ou  quatre , afin  d'imiter  Mahomet , Se  d'a- 
voir un  plus  grand  nombre  d'enfans , qui  fuivent  la  Loi 
de  leur  Prophète.  Il  y a encore  d'autres  Faxirs  Penitem, 
qui  clioifillent  une  poilurc  contrainte  , dans  laquelle  ils 
p.iflcnt  plulieurs  années , ou  meme  toute  leur  vie  i fe 
couchant  de  nuit  i peu  près  en  la  meme  pollure  qu'i  s 
font  de  jour.  Les  uns  tiennent  leurs  bras  c roi  lest  par  dcl- 
fus  it-ur  tctcjles  .autre  s les  renverfent  vers  les  épaules  -,  les 
autres  ont  les  mains  élevées  en  l'air  j d'autres  demeurent 
la  tête  baillée  , fans  regarder  perforine  , Se  luis  dire  un 
fcul  mot.  Quelques-uns  fe  tiennent  fur  un  pied , tenant 
en  main  un  recluuc  plein  de  feu , fur  lequel  ils  jerrenr 
de  l’encens  qu’ils  offrent  à leur  Dieu.  Dans  tous  ces  c- 
tats  , ils  font  tout  nuds , Se  ne  couvrent  pas  meme  ce 
que  la  pudeur  fait  cacher.  La  fu perdition  des  femmes 
Indiennes  cft  (i  extravagante , qu  elles  croient  t'attirer 
quelque  benediétion  dans  leur  iruri.igc , fi  elles  baifent 
les  parties  naturelles  de  ces  Penirens , qui  roulent , dit- 
on*  le*  yeux  d’une  manière  affreufe,  lors  que  ces  fem- 
mes en  approclicnt.  Pour  ce  qui  cil  des  ncccfïïtcz  de  la 
vie,  comme  de  boire  Se  de  manger,  ils  ont  des  Faxirs 
de  leur  compagnie,  qui  fontprochc  d’eux,  pour  les  af- 
fiAcr,  Se  les  1er vir  au  befoin.  On  voit  des  Faxirs  , per- 
fonnes  de  qualité  , qui  fonr  mener  devant  eux  des  che- 
vaux fêliez  Se  bridez , Se  couverts  d’une  peau  de  léopard. 
Cinq  Seigneurs  de  La  Cour  de  Cha-gehan,  Grand  Mogol 
des  Indes,  s'étant  faits  Faxirs , pour  éviter  la  cruauté  de 
cet  Empereur , avoient  trombe  aux  chevaux  dont  les  bri- 
des étoient  d’or,  &r  les  /elles  couvertes  de  lames  d'or  \ 
Se  cinq , qui  avoient  des  brides  d’argent , avec  des  fcllcs 
couvertes  de  lames  d’argent.  Ceux  qui  tes  fuivoient  c- 
toknt  tous  armez  d'arcs  Se  de  flèches , ou  de  moulqucts , 
Tome  Ut. 
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3c  de  demi-piques.  • Tavemter  . Fi/irjtt  Jti  Indes, 
V tic x.  d’Hcroclot , Libhcih.  Ont  Ht. 

FALACA  ( La  1 baffonade  que  l’on  donne  aux  Chré- 
tiens captifs  dans  Ja  ville  d'Alger.  Proprement  Li  Falaca 
cil  une  pièce  de  bois  d’environ  cinq  pieds  de  long  , 
trouée  ou  entaillée  en  deuxendroirs , par  où  l’on  fair  pal - 
1er  les  pieds  du  patient , qui  cil  couche  â terre  fur  la 
dos  , Se lie  de  cordes  par  léseras.  Deux  cfclavcs  le  frap- 
pent avec  un  bâton  ou  un  nerf  de  bœuf  fur  la  plante 
des  pieds , Se  lui  donnent  quelque-fois  jufques  a cent 
coups. 

FALAISE,  Ville  de  France,  dans  ia  balle  Norman- 
die , avec  dire  de  Vicomte , Elc&ion  du  rrllbrt  de  la  Gé- 
néralité d’Alençon , Se  un  des  Sièges  de  Baiilage  de  Caen  > 
a pris , comme  on  Je  croit  Ion  nom  des  rochers  appel- 
iez FaUijcs  , qui  la  limitent  du  côte  de  la  mer.  Elle  cil 
fituée  dans  le  Diocclè  de  Scez , entre  la  Capitale  de  cet 
i Evêché  Se  Caen  fur  la  petite  rivière  d’Antc,  Se  cft  bâ- 
tie fur  une  éminence  en  forme  de  nef , à laquelle  un 
château  élevé  fur  un  roc  1ère  de  poupe.  C'eft  dans  ce 
château  bâti  fur  un  rocher  , où  naquit  Guillaume  U 
Cenqueram , Duc  de  Normandie  Se  Roi  d'Angleterre. 
Cette  ville  cil  allez  agréable , bien  peuplée  , avec  de 
belles  rues,  de  grandes  places,  Se  de  jolies  fontaines. 
Elle  renferme  (Luit  fon  enceinte  diverks  Pareilles , Mo- 
riallcres  Se  Hôpitaux.  Les  ierges  , les  toiles  & les  den- 
ccllcs  de  Falaifc  font  fort  recherchées.  L'Abbaïe  de  Lire 
Jean,  Ordre  de  Premontre,  clt  dans  l'un  de  Tes  trois 
faux-bourgs,  & près  de  l'entrée  du  bourg  de  Guibray, 
rres-remommé  parles  foires  qui  s'y  tiennent,  au  mois 
d'Aoùt , depuis  Guillaume  le  Conquérant , Duc  de  Nor- 
mandie, qui  vi  voir  en  torStf.  ce  Prince  étoit  fils  mat  uni 
du  Duc  Guillaume  II.  & d'une  fille  de  Falaifc.  Les  pre- 
miers Ducs  de  Normandie, firent  du  château  de  Falaifc, 
un  palais  du  terni  de  paix  , Se  leur  plaie  de  fcurctc  en 
teins  de  guerre.  Ce  château,  qui  tombe  en  ruine,  fut 
des  dernier*  conquis  par  les  Anglois  -,  Se  depuis,  il  fut 
li  bien  gardé  par  Talbot , qui  y tu  bâtir  une  I .ilc  magni- 
fique ornée  de  peintures  , qu'il  fut  le  dernier  lieu  de 
cette  Province,  qui  fut  rendu  au  Roi  Charles  VII.  en 
14  jo«  Enrr’autrcs  par thuLi irez  de  ia  ville  de  FaLiife, 
on  y remarque  une  cour  que  l'on  prétend  avoir  été  bâtie 
par  Cefar.  * Du  Chêne  , Ahom,  des  villes  de  France. 
Papyrc  Malien , De  fer.  fut w.  G ail. 

FALCANDUS,(  Hugo)  Trelôrier  de  l'Egide  de  S.Picr- 
rc  de  Païenne  cnMcilc,dan$  le  XII.  iîéclc,  vers  l'an  1166. 
écrivit  iT.illoirc  des  malheurs , que  louffiit  la  Sicile  fous 
Guillaume  I.  dit  le  Atanvai- , qui  régna  depuis  l'an  ujt. 
lufqu'cn  1166.  3c  fous  Guillaume  1 1.  dit  le  Bon  ; qui 
mourut  en  1 189.  On  doit  ajouter  foi  à lun  Fi  il1. aire , puis 
qu'il  avote  été  lui-même  témoin  de  ce  qu'il  rapporte, 
lazcl  le  nomme  mal  Guichard,  Se  le  Cardinal  Baronius 
x cire  avec  éloge.  Gervais  de  Tourna  y , Chanoine  de 
Soiûbas,  tirade  la  Bibliothèque  de  Matthieu  de  Lon- 
gue joue,  Evêque  de  la  meme  ville  de  Voilions,  cette 
Fiittoirc  de  FaUrandus  qu'il  publia  en  15  jo.  S:  qu’il  dédia 
i ce  Prélat.  On  l'a  depuis  mis  dans  le  corps  des  Ecri- 
vains de  Sicile , qu'on  fit  imprimer  l’on  15  99.  à Francfort. 
Baronius , A C.  1114.  Fazel , Hijinr.  Su.  L 7.  c.  4.  Vof- 
lius , d:  Hifi.  La.\  ère. 

FALCES , Bourg  d'Efpignc  «Lins  le  Roïaunw  de  Na- 
varre. Il  cil  fur  La  rivière  d’Aragen,  dans  le  Majorât 
d'Oiire,  à deux  lieues  de  la  ville  d’Olicc,  du  côte  du 
Couchant.  * Maty  , Ddhon. , 

FALCID1US  * Tribun  du  peuple  Romain,  fit  la  Loi 
nommée  Faiadtt , par  laquelle  le  père  pouvoir  difpofcr 
de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il  lui  plailoît , pourvu  qu’il 
en  rcfcrvâi  Li  quatrième  partie  a fes  légitimes  heri- 
tiers. 

FALCKLAND,  Bourg  de  l’Etoffe  Méridionale.  Il 
cft  dans  le.Comtc  de  Fife  , près  de  la  rivière  d'Adan , i 
cinq  lieues  de  La  ville  de  Saint  André , vers  le  Couchant , 
3c  a deux  de  celle  d'Abetucthi.  * Maty.  Dttiion. 

FALCO,  Atout  Fait».  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de 
l'Eglile,  cft  fuué  fur  une  Montagne,  près  de  U rivière 
de  Topino , dans  le  Duché  de  Spolctc  , à cinq  lieues  de 
la  ville  de  Spolctc  , du  côté  du  Couchant.  * Maty  Dic- 
tion. 

FALCO,  ( J ai  me  ou  Jacques)  Efpagnol,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Montcfa,fur  la  hn  du  XVI.  Gécc’ccn  1590. 
ctoii  Mathenutruc/a  Ce  Poète , Se  cumpofa  divers  Ou- 
B ij 
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pour  le  défendre.  * Mary , DtRton. 

FALEMP1N  , Village  avec  Abbaïc.  Il  eft  dans  U 
Flandre  Vallonné  . à trois  lieu®  de  Lille  du  côté  du 
Midi.  * Maty  , JJtiiion. 

F A L E R E , en  Latin  . FaUtîi , Se  Ftlrtia , ancien- 
ne Ville  d'Itjlic  dans  L Tolcanc  , aujourd'hui  ruinée, 
J eu  autre- fois  le  .Siège  d'un  Evêché  , qu'on  a depuis 
transféré  à Civita  Caïtcllanj.  Cette  dernière  ville  a etc 
même  bâtie  près  des  ruines  de  Falcrc , dont  les  anciens 
Auteurs  parient  louvcnt.  * Baudrand. 

FALtRNE  , Montagne  de  1a  Campanie  , près  de 
Pouzzollcs  en  Italie,  cioii  renommée  par  les  exccllcns 
vins  , dont  les  Portes  ont  louvcnt  fait  mention.  Pline  dit 
qu'ils  tenotent  le  fécond  rang  entre  les  meilleurs  vins  d'I- 
talie, Se  en  diftinguc  de  trois  fortes , le  rude,  le  doux , Se 
le  délicat,  * Pline  , A 14.  e.  6.  Tibulle , A 1.  Fit  g.  1.  au  l. 
1.  FU  g.  10.  Aq.  FU  g.  6.  Catulle  , 17.  Efig.  Horace, 
Sec, 

1 FALETR1  * (Ordclaphc)  Doge  de  Venife,  élû  en 
uoz.  lignala  fon  courage . lors  qu'avec  une  puiflàncc  flot  • 
1 te,  il  alla  au  fecours  de  Baudouin , Roi  de  Jerufalem, 
Se  lui  aida  à reprendre  une  bonne  partie  delà  Syrie.  Il 
remit  enfuite  fous  la  domination  des  Vénitiens,  toute  la 
Dalmatie  , la  Croatie , Se  plusieurs  autres  Provinces  éloi- 
gnées de  la  mer.  Apres  ces  exploits  il  revint  â Vernie  , 
oùÿja  République  voulut  qu'il  cntràr  en  triomphe  , avec 
i une  pompe  tres-magnifique. Quelque  teins  aprèsjes  bubi- 
1 tans  de  Zara , ville  Capitale  delà  Liburnic  en  Dalmatie  » 
.liant  repafle  fous  la  domination  du  Roi  de  Pannonie , il  fe 
mit  en  mer  contre  eux  avec  une  puiflàncc  flotte  i mais  en 
i attaquant  cette  ville , il  reçut  un  coup  qui  le  tua , i ta  tctc 
■ de  Ion  armée  Son  corps  fut  apporte  à Venife  , Se  fut 
, enterre  dans  l'Eglifc  de  S.  Marc,  fous  un  lupcrbcnuu- 
i folcc.  * Joan.  Bapt.  Egnat.  de  Extmpl.  iBmJliium  vir . 
\ Vtnet.  Ci  vit. 

FALETRI,  (Marin)  Doge  de  Venife, élû  l’an  1354. 
apres  avoir  gouverné  b République  pendant  neuf  mois , 
forma  le  deflein  de  s*cn  rendre  le  maître  abfolu , en  fai- 
r l’ant  aflâflîner  les  principaux  des  Sénateurs.  Ce  rte  con- 
fpiration  dévoie  s'exécuter  le  ij.  Avril,  Se  tous  les  con- 

- jurez  du  parti  de  Falctri  dévoient  venir  armez  ce  jour 
li  là  au  palais , pour  y faire  main  baflê  fur  tous  les  Patri- 
n ces  qurils  y trouveraient.  Le  jour  d'auparavant,  un  des 

s.  conjurez  d’enrre  le  peuple  , le  repentant  d'avoir  con- 
fenti  à un  crime  li  détclbble , déclara  toute  la  confpi- 

- ration  à un  des  Patriccs,  qui  en  donna  avis  à les  Con- 
■-  freres  : enfuite  dequoi  on  mit  li  bon  ordre  à tout,  que 
e feize  des  principaux  conjurez  furent  pris  la  nuit  d’aupa- 

- ravant,  avec  Falctri.  Ce  dernier  eut  la  tête  tranchée  » 
i-  Se  les  autres  turent  pendus.  Enfuite  on  fit  la  recherche 
1-  des  complices . qui  le  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  . 

- qu’en  huit  jours  on  en  découvrit  400.  dont  les  uns  fu- 
•-  rêne  pendus  , les  autres  noïcz , Se  quelques-uns  curent 

t.  la  tête  tranchée.  Il  s’en  trouva  encore  joo.  qui . pour 
n’avoir  donné  que  leur  confcntemcnt  aux  conjurez , lans 

1-  vouloir  entrer  dans  l'execution  de  ce  deflein,  obtinrent 
■-  leur  pardon.  On  ne  le  contenta  pas  de  pardonner  à celui 
1-  qui  avoir  déclaré  la  conspiration  ; on  lui  donna  encore 
z mille  écus  de  rente  tous  les  ans , avec  la  dignité  de  Pa- 
•c  tricc  i mais  n'étant  pas  fatisfait  de  cette  récompcnfc , il 
1-  accula  les  Sénateurs  d'ingratitude.  Ils  le  reléguèrent  pour 
il  dix  ans  dans  Tille  de  Ragufe , d'où  s’étant  fauvé , il  périt 
:s  en  pailant  dans  la  Pannonie.  * $ab.  A 2. 

»-  FALETTI  ou  PHALETTI,  ( Jerome  ) Comte  de 
Trignagno  . étoit  de  Savonc  dans  l’Etat  de  Gènes , & 
A fils  de  (Jtu  originaire  du  bourg  de  Falctri  en  Piémont . 
a.  dont  il  porta  le  nom.  Dès  Ion  jeune  âge . il  eut  beau- 
coup d'inclination  pour  les  Lettres . il  ht  divers  voiages 
par  toute  i'Eutope,  pour  y confultcr  les  Sça  vans.  Dans 
le  ce  deflein . il  s’arrêta  à Louvain  dans  les  Pais  Bas , ou  il 
a publia  un  Poème  Italien  en  quatre  livres , intitulé  D<Ba 
G utr a dt  F utndr a.  Depuis  il  revint  en  Italie,  & s’étant 
i-  arrêté  à Fcrrarc , il  fut  reçu  Docteur  en  Droit.  Il  y fut 
1-  connu  du  Duc  d'Hcrculc  II.  qui  l’arrêta  i fon  fervice  „ 

I -,  Se  Tenvoïa  Ambafladeur  auprès  de  l'Empereur  Charles 
I-  V.  Se  vers  divers  autres  Princes.  Alphonfc  II.  qui  fuc- 

ccda  à Hercule  fon  père  en  «59.  témoigna  beaucoup  de 
jt  bien-vcillancc  à FaJerti . qu’il  emploi.»  auflî  dans  les  af~ 
re  fa  ires  importantes.  Il  Tenvoïa  en  Allemagne  pour  fon 

II  mariage  avec  Barbe  d’Autriche  . fille  de  l’Empereur  Fer- 
rt  linand  I.  Se  fœur  de  Maximilien  II.  Ce  Duc  lui  donaa 
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U Comté  de  Tügnano.  Falerri  cultiva  cependant  toû- 
joiirs  l’on  amour  pour  les  Lettres,  & publia  douze  livres 
de  Poi'fies  i kî  caulcs  de  la  Guem*  .d'Allemagne  fous  | 
Charles  V.  en  Italicu  ; la  Généalogie  'de  b M ri  ion  d'E/i 
en  Latin,  Sec.  * Lilio  Giraidi ■ à* Poèr.  j*i  temp.  Dim. 
a.  Vincenzo  Verzcliini  /.  7.  Ht/.  Sax-one.  Ghilini , The*t. 
tte  Lever.  Sophrani  Ce  Giufttniant  , Senti.  dtti a Ltgmr. 
&€• 

FALISQITES , anciens  peuples  dUralie . voifins  de 
Rome,  qni  y vinrent  de  Macédoine,  avec  Falcrius  Argicn. 
ou  avec  AUfo,  félon  Ovide.  Ils  furent  fournis  aux  Ro- 
mains . comme  nous  l'apprenons  de  Tire-Livc.  Monte- 
1 ialconc  cft  aujourd'hui  Capitale  de  ce  pais , dont  Fa- 
Icria  croit  auparavant  b ville  principale.  La  conrréc  des 
I ililbucs  s'éicndoit  autre-fois  depuis  b mer  de  Tolcanc 
vers  Piombino  8c  b rivière  de  Paiglia  jufqucs  au  mont 
Soratlc , vers  les  Vejentins.  On  y trouve  à prefent  le 
Comte  de  Pctiglbno . Critro  , le  lac  de  Bolfcno , Monte - 
Fulconc , que  nous  avons  déjà  nomme  > Bagnarea , Gra- 
fignaro . juiques  1 b voie  Flaminie  3c  au  Tibre.  De  l'au- 
tre côte,  vers  le  mont  Soraâc,  il  y avoit  b Foret  Cri- 
mime  , 3c  quelques  villes.  Ces  remarques  generales  doi- 
vent fuffarc  fur  un  fujet  , dont  les  Géographes  parlent 
allez  diverfemenr.  Il  faut  le  louvcnir  que  les  Falifqucs 
foûtinrent  allez  long  - rems  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains. * Tite-Liyc,  /.  6.  19.  v fij.  PJinc.  Polybe.  Dc- 
nys  d'Haiicarnallc , Rrc.  Vigencrc  , Jir  Tne- 

iave. 

1-ALKENBERG,  petite  ville  de  Suède.  Elle  cil  fur 
la  Manche  tic  Dancmarc.  à l’embouchure  d'une  grande 
rivière , entre  b ville  de  Word /bourg  8c  celle  d'Halm- 
ftadr , 1 fit  ou  fepr  lieues  de  l’une  3c  de  l’autre,  * Mary, 
Dill  MM. 

FALKENBERG.  petite  Ville  avec  un  Château  8c  titre 
de  Duché.  Elle  cil  en  Sileiie dans  la  Principauté  d'Oppe- 
len , à cinq  lieues  de  b ville  d’Oppclen , du  côté  du  Cou- 
thanr.  * Baudrand,  • 

FALKENBOURG . petite  Ville  défendue  par  un  bon 
Château,  dans  b nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  fur 
b rivière  de  Trega,  aux  confins  de  Caftiibic  , 3c  a cinq 
lieues  de  b ville  de  Kalis,  du  cote  du  Nord.  * Mary, 
DiUiom. 

FALKEN5TEIN  . Bourg  avec  un  Château.  C'eft  le 
lieu  principal  du  Comré  de  t-aJtccnftein  . qni  appartient, 
avec  b Uaroniede  ReipoltzKirx  .au  Prince  de  Vaude- 
mont.  Ces  deux  perirs  pais  font  enclavez  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  , entre  les  villes  des  Deux-Ponts , de  Ca- 
fcloutrc . d’Altzhcim , & de  Lautcracic.  * Baudrand. 

FALKENSTEIN  , ancien  & fameux  Château  en 
Suiflê  au  Canton  de  Solcurc , dont  une  puiilàntc  famille 
prenoit  ion  nom. Elle  pollêdoit  encore.  Fatn/bourg&Bocl- 
gcn.  Lazius  en  fait  mention  ,p.  4 61.  Ce  fut  dans  ce  châ- 
teau que  ceux  de  Balle,  l'an  1370.  prirent  Jean  , Contre 
de  Thyerftein  , 8c  le  Comte  de  Nidow  , félon  le  mê- 
me Lazius  petg.  446.  * Plantin  , U Dejcnpven  de  U 
Smjft. 

FALKIRK  , Bourg  de  l'Ecoftc  Méridionale  , dans  b 
Province  de  Sterling^  A trois  lieues  de  b Ville  de  ce  nom, 
du  côté  du  Midi , & â trois  de  celle  de  Linlit  Kquo , vers 
le  Couchant.  * Baudrand. 

FALLEKOPING,  ou  FALCOPlNG,/4/«p»«.  Vil- 
le de  Suède  dans  la  Province  de  Weftro-Gorhbnd  , â 
cinq  ou  lîx  lieues  de  Scarn.  * Sanlon.  Baudrand. 

FALLOPIO,  ( Gabriel  ) Médecin  célébré . né  â Mo- 
dcnc  , en  ijzj.  fçavoic  1a  Botanique  , l'Aftronoraic  , la 
Philofonhic . 8c  lur  tout  l’Anatomie , qu’il  enrichit  de 
belles  obiérvations.  Il  cft  furprenmt  qu'il  en  air  pû  tant 
écrire,  étant  more  en  la  $9.  année  de  l'on  âge,  le  7.  Sep- 
tembre 1567.  â Padouë  . où  il  croie  alors  Profcftèur.  il 
avoir  vouge  d’abord  par  tourc  l'Europe . 3c  avoit  cn- 
fi  igné  â Pile  en  1348.  3c  enfuire  à Padouc  en  155t.  Les 
Ouvrages  de  Fallopio  ont  cté  rccücilliscn  III.  volumes 
im  faite  , imprimez  1 Venile  en  1384.  8c  â Francfort  en 
u>oo.  On  y ajouta  depuis  une  nouvelle  partie  en  1606. 

* De  Tilou.  ///y/.  /.  34.  Julius.  inChron.  AiedtC.  Cal- 
bn.  in  f'it.  Medic.  Vander  Linden  , de  Script.  Mtdtc. 
Thonufin  , •"  Ebg.  illup.  virer.  Ghilini , The  mi.  de  Let- 
ttr. 

FALMOUTH , Port  d'Angleterre  prcfquc  dans  b 
pointe  de  l’ifle  . en  la  Province  de  Cornouaille  , au  de/, 
fous  de  Plimouth.  Ce  porc  cil  fort  grand  de  étendu 
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proche  du  château  dcPendcnls.  * Camdtfrt. 

FALSTEK  . Ille  de  b mer  llalchiquc . au  Roi  de  Da- 
nemarex  . cil  lituce  encre  celles  de  Mor.e  , qu'elle  a i 
J Orient  i de  Laland,  qu’elle  a «u  Couchant  ; 8c  de  Zeland, 
qu’elle  a au  Scprcmrion , dont  elle  cil  leparée  par  un  pe- 
tit détroit , bit  le  detroir  Verd,  ou  Cirent  SmmH.  Nicoping , 
le  principal  des  bourgs  de  cette  iûe , a un  allez  bon  châ- 
teau. * Sanfon.  Baudrand. 

1 ALTIER.  (Arnaud.)  Cherchez.  T F.  t au  te*- 

FALVATLRA  , fidrnreriM : c'écoit  anciennement  une 
Colonie  des  Volfqucs , peuples  d’Italie  : maintenant  ce 
n’elt  plus  qu'un  Bourg  de  l'Etat  de  lT:glifè  , dam  b Cam- 
pagne de  Ron.e , près  de  Carigbu  , 3c  de  b Terre  de 
L.'bour. 

FAMAGOUST.  ou  FAMAGOÜSTA , F*m*  A*~ 
/*/?<* , Ville  de  rifle  de  Chypre,  avec  un  bon  porr.  8c 
Lvcchc  fuftVaganr  de  Nicofic  , le  nommoir  antre-fois 
Sabminc , Thanu/Tus , ou  Arlînoc.  Elle  cft  lîtacc  à l’ex- 
trémité de  Pille,  du  côte  qui  jegarde  U Syrie  ; 3c  a vers 
Jl-  Septentrion,  un  port  fp.  ici  eux  , qui  fait  un  banc  joint 
â la  terre , vers  le  Midi.  Ce  banc , qui  s'allonge  de  mille 
pas  dans  b mer , fort  de  l'eau  l’cfpacc  de  cinq  cens  pa-. , 
étant  couvert  par  tout  ailleurs.  3c  fc  couibant  vers  b 
terre , s'étend  lu-dclà  meme  «Je  b longueur  de  b ville. 
(Jn  autre  plus  petit  banc,  qui  le  divife,  clt  aulli  caché  dans 
l'eau.  Celui-ci  va  dtoit  au  château  qui  cft  fur  la  mer , 
8c  l’cmbrrilè  de  telle  forte  dans  le  milieu  «le  b longueur 
de  la  ville,  qu'il  rend  fort  étroite  l'entrée  du  port, qui 
a pour  l'une  de  ces  pointes, ce  batte n Ame, avec  un  fort. 
L autre  pointe  a un  baftion  qui  touche  bmer,3cqui  y entre 
aftez  avant , ce  qui  fait  que  le  port  cil  â couvert  «le  rou- 
te forte  de  vents.  Femagoufte  cft  uuarree , a deux  mille 
pas  de  circuit , Ce  cft  environnée  dé  murailles , 3:  d'un 
folie  très- profond.  Elle  a dans  fon  circuit , un  bail  ion 
3e  treize  tours.  Cctrc  ville  a eu  b meme  deilinée  que 
les  autres  villes  de  Chypre.  Les  Auteurs  qui  en  parlent , 
après  Etienne  de  Lu/ignan , en  ont  raconté  grand  nom- 
bre de  fables.  Au  telle . elle  a été  toujours  extrêmement 
conliderce,  â caulc  du  commerce  , qu'elle  a attire  dans 
lifte  de  Chypre.  C'eft  b féconde  ville  de  cette  i De,  3c 
le  fculport  qu'il  y air;  car  il  n'y  a que  des  plages  ail- 
leurs. Les  Génois  prirent  ccrrc  ville  , vers  l'an  1371.  8c 
l’otlt  confct  véc  près  de  cent  ans.  Les  Vénitiens  en  furent 
depuis  les  maîtres  jufqu'tm  l’année  1 1 71.  que  5 elitn , Em- 
pereur «les  Turcs,  l’emporta  , malgré  b rcliftance  ex- 
traordinaire des  nlliegcz  , qui  fc  défendirent  avec  un 
courage  invincible.  Après  b prife  de  Nicolie , les  Turcs 
vinrent  aflîcgcr  Famagoullc , te  it  Septembre  tjyo.  8c 
elle  fc  rendit  par  compofirion  le  4.  Août  de  l’année  fui- 
vante.  Les  h.ioitam  qui  avoicnrfak  une  rc/iftancc  pref- 
que  incroyable , fe  votant  fans  poudre . fans  vivres , 8c 
lans  cfpcrance  de  fccours  , traitèrent  avec  les  Turcs. 
Miilbfa  leur  General . lie  mourir  Bragadin , qui  avoit  dé- 
fendu la  place , contre  la  parole  qu’il  fui  avoir  donnée,  il 
étoit  au  dcfcfpoir  d'avoir  perdu  quatre-vingt  mille  hom- 
mes , pendant  ce  fameux  liège.  * De  Thou  , Hifi.  I.  49. 
S ponde,  tu  Amutl.  Etienne  de  Luiîgnan , Htft.  de  Ch\p. 
Juftini.mi , Hifi.  V\ ta. 

FAMILIERS  : on  donne  ce  nom  aux  OflSciers  del’In- 
quilition , dont  b fondion  cft  de  faire  prendre  les  accu- 
lez. Il  y a des  perfonnes  confiderables  qui  font  gloire 
d’exercer  cctrc  charge.  • ffifture  de  t Ir.qntfittea. 

FAMINE,  ou  F AMENE,  périt  Païs  act  Païs-Bas, 
«bns  le  Luxembourg  ; mais  on  n'en  connote  plus  les  limi- 
tes. Les  pentes  Villes  de  Marche  en  Famine,  8c  de  b 
Roche  en  Famine , en  confer vent  encore  le  nom.  • Mary, 
DttheM. 

FAMINE,  Port  Famine , Phihppopohs . Parmi  S.  Phi - 
hppi , Colonie  que  les  Efpagnols  établirent  l’an  1585.  dans 
les  terres  Magclbniqucs , lur  le  détroit  de  Magclbn  , i 
«Icftêin  de  le  rendre  maîtres  de  ce  détroit , qui  p.-.roiftbtt 
alors  fort  important.  Ce  lieu  fur  d’abord  appellé  CimhU 
de/Rei  Felipe  .00  dcS.  Philippe  ; Mais  les  haoirans  qu'on 
y lailta  manquanrdc  vivres  3c  de  munirions,  périrent  de' 
froid  8c  de  faim.  C'eft  de  11  qu'on  lui  a donne  depuis  le 
nom  de  Port  Famine.  * Baudrand. 

FANA,  Rhafram , votez  Adhao  Edouiat. 

FANAR,  Rivière  de  Grèce  dans  l’Epirc , qui  fon  du 
Lac  de  Fanar , qu'on  nommoir  anciennement  Arthernfis 
Palm . 3c  fe  décharge  dans  un  petit  Golfe  de  b Mer  Io- 
nienne entre  b ville  de  Perga  8c  celle  «Je  Preveza.  On  ap. 
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FAN 

! donne  les  mémoires.  Fannia  citée  en  jugement , confcliÂ 

ÎjcncrculcmeM  le  fait  ; Je  comme  on  lut  eue  demandé  li 
!i  racrc  le  Ravoir , elle  dit  qu'cllenc  lui  en  avoit  jamais 
rien  communique.  Elle  fut  exilée , Se  les  biens  furent 
confifqucz.  Tout  ce  qu’elle  fauva  ce  fur  cetec  vie  meme 
d'Helvidius  , qu’elle  emporra  dans  le  lieu  de  fon  exil. 
Ceci  le  pailà  lous  1 Empire  de  Domiticn.  * Plia.  /.  7. 
F.  pu.  19. 

FANNIUS  CiJJUS,  furuommé  Strabon,  Ciroïen 
Romain , dont  Vellcius  Parcrculus  loue  l’éloquence,  fut 
Conlul  l’an  593.  de  Rome,  Se  161.  avant  J.  C.  avec  Va- 
lnius  Mellàl.i.  Sou*  fou  premier  Confulat , on  fit  la  loi 
Faiimd  , pour  régler  les  depenfes  qu'on  faifoir  dans  les 
fcftinj,  & pour  donne*  au  Préteur  ic  pouvoir  dcchaflcr 
de  Rome  les  Rhéteurs,  & les  Philofophes.  Ce  fannius 
Conlul  avec  Doniiiius  , fut  élevé  à cette  dignité , par  la 
fiction  des  Gracqucs.  * Aulu-Gellc , Afsff.  utoc.  I.  x e. 
24.  Vellcius,  l.  2.  Caüîodorc. 

FANNIUS,  ( Caïus  ) lïls  du  precedent  , Orateur, 
fur  Conful  avec  Cn.  Doniitius  Ænobarbus , l’an  de  Ro- 
me 6 il.  Il  s'oppola  aux  entreprifes  de  Caius  Gracchus , 
Se  fit  un  difeours  contre  lui,  que  Cicéron  a lotie.  • Ci- 
cero.  In  Brute.  Vellcius,  Patcrcul.  /.  i* c.  9. 

C.  FANNIUS,  fils  de  Marc,  Si  coufin  germain  du 
precedent,  fur  Queûeur  l'in  61  j.  de  Rome  , & 139. 
avant  J.  C.  fous  le  Confulat  de  C.  Calpuiuius  Pifo  & de 
M.  Popilius  Lamas  Si  Ptcrcur  dix  ans  après.  Il  porta  les 
armes  cn  Afrique  fous  Scipion  l'Africain  le  jeune , & en 
Elpaenc  fous  l-abius  Maximus  Scrvilicn.  Il  fur  dilüplc 
du  PnilofophcPanctius,&  cpoula  la  fille  puînée  de  Lelius. 
Il  compola  une  Hi/toirc  qui  lui  acquit  neaucoup  de  ré- 
putation. Ciccron  en  fait  fouvenr  mention.  C croient 
des  Annales  que  Brutus  mit  en  abrège.  * Cicero  , <« 
!! rut.  1.  de  Lcgtb.  2.  de  Orat.  ad  site.  fiv.  U.  Epft*  5. 
crc.  Vollîus,  hv.  1.  de  Ihft.  Lut.  c.  7.  Appicn,  m Iht- 

itfit. 

F4NNIUS  CAIUS,  Auteur  Latin  , qui  vivoit  du 
rems  de  Trajan , avoit  compote  uœ  Hittoirc  qui  le  per- 
dit long-tcms  après.  Il  y r rai  toit  des  cruautez  de  Néron 
& des  dernières  heures  de  ceux  que  ce  Prince  fai ioit 
exécuter  à mort  ou  cnvoïoit  en  exil.  Pline  parle  de  la 
mort  de  Fanai  us.  * Pline,  /.  5.  Eptfi.  j.  cr  9.  Voflius. 
Bayle,  Dtiheumtirt  Cr  titane  1.  E.iinen. 

FANNIUS , ( Quadracus  ) Poète  Latin  , dont  les 
pièces,  quoi  que  tidicules,  avoir»  été  placées  avec  fon 
porttaitdans  une  Bibliothèque  publique  qu’Augufte  avoir 
fait  drcllcr  dans  le  Temple  d'Apollon.  Horace  le  radie 
dans  fes  Satyres.  * Heruc.  /.  1.  Sutjrr.  4.  & 10.  t.  1. 5a- 
tyr.  4.  Bayle,  DiÜiemuaire  Cnnque  2-  Edi  tic». 

FANNIUS  Cepion  aïanr  été  découvert  comme  com- 
plice d'une  conjuration  contre  Auguile , fc  donna  à lui- 
mcmc  la  mort.  C'eft  fur  lui  que  Martial  fit  cette  belle 
Epigramtnc  : 

licjitm  chm  fugtrtr , fc  Fmihihi  ipft  ftremit  : 

II  te.  rege , ne»  fur  or  tfi , me  mer  tare . mon  i 
Ltv.  1.  Epigr.  80. 

F A N O , en  Latin  Fm*m  Fortnnd , Ville  Epifcopalc 
d'Italie  , dans  l’Etat  Ecclefiaftique  , cft  lituée  fur  les 
bords  de  la  mer,  entre  Senigallia  & Pefaro,  Se  près  du 
lieu  où  étoir  autfe-fois  le  temple  de  la  Fortune , avec  un 
Evêché  qui  ne  relevé  que  du  f-tinr  Siège  : elle  ell  allez 
belle  & peuplée,  dans  une  plaine.  C'etoitla  patrie  du 
Pape  CJcment  VIII.  de  b Mai  fon  d'Aldobrandin.  On  y 
voit  un  arc  triomphal  de  marbre , haut  de  rrenre  cou- 
dées , & des  plus  magnifiques  d'Italie.  I.cs  Romains 
avoir»  fait  bâtir  le  temple  de  la  Fortune , cn  mémoire 
de  la  cclcbrc  bataille  qu'ils  gagnèrent  l’an  J47.  de  la 
fondation  de  leur  ville,  Se  107.  avant  J.  C.  près  delà 
rivière  de  Merro.  Ils  y tuèrent  Afdrubal,  frère  d’An- 
nibal , avec  cinquante  mille  hommes.  * Leandre  Alberti, 
Defcnpr.  lut/.  Cluvier. 

FANO  , Meute  Furie  , Bourg  de  l'Etat  de  TEglîfc.  Il 
cft  fur  une  montagne  entre  OÎmo  Si  Maccrau , i une 
lieue  de  celle-là  de  à deux  de  celle-ci.  On  p rerend  que 
ce  lieu  de  Meute-Grumuno . qui  ell  à fon  voilinage  éroit  la 
ville  Capitale  des  peuples  qu'on  nommoit  anciennement 
Feragrumt  . ou  Fereg.uni.  * B ltldrand. 

FANSHERE,  Bourg  ou  Village  de  Tille  de  Madi- 
galcar  en  Afrique.  Il  ell  fur  la  côte  Orientale  de Tille , 
un  peu  au  Nord  du  Fort  Dauphin , Se  à l'embouchure  de 
la  rivière  de  Franshcrc. r Diifiou.  slngleu.  Uaudrand. 


far 

FANÎ1N  , ( le  Roïiume  de  ) Femtiutssk  regKtem , petit 
pan  dans  l'Afrique,  en  Guinée,  dans  b côte  d'or.  S* 
ville  Capitale  porte  le  meme  nom.  Les  Anglois  & Mol- 
hndois  y trafiquent  3e  y ont  des  ctabliflcmcns  , aufli- 
bien  que  dans  pluiicurs  autres  ports  qui  font  dans  la  me- 
nte contrée.  * Baudrand. 

FANU,  ou  MERLIER  FANU,  anciennement  Tht- 
rtxns , Otkrtnus , Petite  I fie  de  la  Mer  Ionienne.  Elle  eft 
à dix  lieues  de  Corfou , tirant  vers  la  ville  d’Otrante. 
* Baudrand. 

FANUCCI , ou  FANUTIUS , vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  fiéde  & au  commencement  du  XVI.  Cet  Auteur 
avoit  entrepris  de  faire  voir  en  quoi  confiftc  l'Art  Poé- 
tique, en  tailanr  la  comparailon  des  Poètes  entr'eux  ; 
mais  Floridus  Sabinus  témoigne  ne  faire  pas  beaucoup 
de  cas  de  Ton  Ouvrage.  Il  le  compare  à une  corneille 
ou  à une  pie , qui  n'a  que  du  caquet , 3c  il  dit  qu’il  n'y 
a point  de  vieille  qui  l'emporte  fur  lui  pour  le  babil.  * 
Franc.  Flotid.  Sabin.  Apud  Komg.m  Biblietk.  fr.  & N. 
Bailler,  Jugement  des  Sfuvdus  [ht  les  Auteurs  de  l'Art 
Pêiliqae  , iy  dans  fts  t rinques  Mijf triques. 

FANUM,  Sanetc-FidcL  Cherche*,  Santa-Fh’. 

FAN  US,  Dieu  des  Anciens,  qui  préfidoit  aux  voïa- 
gtfurs , fie  qu’on  cftimoit  aufli  Dieu  de  l'année.  Les  Phé- 
niciens le  reptefentoient  fous  la  figure  d'un  fcrpenc  plié 
en  rond , qui  mordoic  fit  queue , félon  Macrobe. 

FANZARA , Bourg  ou  petite  Ville  delà  Province  de 
Fez  en  Barbarie , environ  a iix  lieues  de  Sale , vers  l'O- 
rient Méridional.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce 
lieu  l'ancienne  Bauaj*  ou  Buuufu , ville  de  la  Mauritanie 
Tmgitane , laquelle  d'autres  placent  à U Ville  de  Tefcl- 
felta.  * Baudrand. 

FARABO,  Ville  duZigatha,  dans  la  grande  Tarra- 
rie.  Elle  eft  Capitale  d'une  Province  qui  porte  Ion  nom , 
3c  llcuéc  fur  le  bord  Septentrional  du  Chefel , environ  à 
quinze  lieues  de  la  Mer  Cafpie.  * Mary , Dtilitu, 

FARAGE,  fils  de  fécond  Roi  d’Egypte  delà 

race  des  Mamlucs  Circadiens.  Il  fut  le  troiliemc  Prince 
de  cette  Dvnaltic,  3c  commença  à régner  l’an  Soi.  de 
l'Hegire,  de  1.  C.  *399.  Une  fedition  s étant  émue  au 
Caire  l’an  S08.  il  crut  que  l'on  en  vouloir  à fa  perfori- 
ne, 3c  prit  la  rcfolucion  de  le  cacher  : puis , s’ennuiant 
dans  là  retraite , il  parut  de  nouveau , fie  dépofleda  Ah- 
dtluzjx.  fon  frère , qui  avoit  été  à fa  place , fie  régna  en- 
core près  de  7.  ans.  Les  Troupes  de  T Amer  Ion . qui  a- 
voient  conquis  une  grande  partie  de  h Syrie , l’aïant  dé- 
fait en  pluhcurs  rencontres , il  fut  oblige  de  s'acommo- 
der  avec  ce  Conquérant,  fie  d abandonner  les  interets 
d ' Ahmed  1 fie  de  Cures  Jtfef\t  Turcom.in.  Il  fut  enfin  tue 
par  les  ficus  dans  la  ville  de  Damas  qu'il  pofledoit , fie  jet- 
te fur  un  fumier  l'an  de  l'Hegire  Sij.  de  J.C.  1411.  * 
D'Herbclot , Btblttth.  Orientale . 

FARAGLIONI,  anciennement  Cicltpum  Sctpult.  Ce 
font  trois  petits  écueils  de  la  Mer  de  Sicile.  On  les  trouve 
fur  la  côté  Orientale  de  la  Vallée  de  Demona , à quatre 
lieues  des  ruines  de  Caranca.  * Baudrand. 

FARAMINA,  anciennement  Rhtntttrura , Rhintcuru- 
ta  fie  Rhiuotoltn-a.  Perite  Ville  ou  Bourg  fort  ancien.  Il 
eft  dans  la  Baffe  Egypte , fur  la  Mer  Mediterranée , entre 
Damicce  fie  Gaza , à Icize  ou  dix-huit  lieues  de  l'une  fie  de 
l’autre.  * Baudrand. 

FARAMQND.  Ftin.  Pharamond. 

FARAN , ancienne  petite  Ville  de  l'Arabie  Petrée.  Elle 
eft  fur  la  Mer  Rouge  , environ  à fept  lieues  d'El-Tor , du 
côté  du  Couchant.  * Baudrand. 

FARE  , ( faintc  ) Vierge , Abbcllê  de  Faremoûtier  en 
Bric,  étoir  fille  de  Chaneric,  l'un  des  principaux  Sei- 
gneurs du  païs  de  Bric , vivant  £ la  Cour  de  Tneodebert 
Roi  d’Auftra/ic.  Elle  eut  deux  frères  Evêques  ; faint 
Faron,  Evêque  de  Meaux  ; fie  Chaneulfc , Evêqise  de 
Laon.  Saint  Colomban  paffânt  par  Meaux  , offrir  lainre 
Farc  £ Dieu  ; cependant  fon  pere  , quand  elle  fut  en 
îgc  nubile , la  vouloir  marier.  Elle  en  tomba  malade  de 
regret,  fie  quitta  en  fuite  la  maifon  de  fonpete  , pour  fc 
donner  à Dieu.  Saint  Euftafe  étant  venu  a Meaux , fit 
cotdcntir  fon  pere  £ ce  qu  elle  prît  le  voile  : elle  le  re- 
çut des  mains  de  Gondoald , Evêque  de  Meaux , fie  bâ- 
tir le  Monaftere  de  Faremoûtier , dont  elle  fut  Abbefle. 
Elle  mourut  vers  l‘an  <*55.  âgée  de  près  de  60.  ans.  On 
fait  la  fête  au  7.  Décembre.  * Fîtes  Eufiafis  çr  Cclttm- 
bdHi  apud  Mesbtdtn.  Bultcau  , itv.  y de  T //«/?■  Mtuujf, 
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it Occident.  Bailler , Fies  des  Samtt. 

FAREL  , {Guillaume)  ne  à Gap  l'an  1489-  « toit  fort! 
d'une  noble  famille  du  Gapençois  en  Dauphiné.  Il  étu- 
dia £ Paris  avec  beaucoup  de  fuccès  -,  il  apprit  la  langue 
Grecque,  1 Hébraïque  te  la  Philofophic  ; 3c  régenta 
quelque  trms  au  College  du  Cardinal  le  Moine  -,  il  é- 
toirami  de  Jacques  le  I cvre  d'Etaples , 3e  donna  dan» 
les  nouvelles  opinions  de  Luther.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
furent  appeliez  , l'an  ijzt.  £ Meaux  , par  Guillaume 
Btiçonct , Evêque  de  cette  ville  -,  fie  il  eti  fui  chaflè  avec 
les  autres  Novateurs,  en  1515.  Il  fc  retira  à Scralboutg,  fie 
y fut  reçu  par  Buccr  fie  Capiton  ; fie  il  le  joignit  cn- 
luitc  à Zuingle  dans  Zurich  .£  Haller  dans  le  Canton  de 
Berne  & à Oecolamp.idc  , dans  Bile.  -Il  fut  choifi  pour 
établir  la  R.  P.  R.  d Montbeliiard  fie  à Neuchâtel;  3e 
enfuite  il  vint  £ Geneve  ; d'où  il  fut  chafle  d’abord , 
3c  rappelle  enfuite  en  1534.  par  les  habirans,3ey  éta- 
blit les  commcnccmens  de  la  Reforme , avant  même  que 
Calvin  y fut  venu.  Il  en  fut  chaffc  avec  lui  en  Ijj8.  fie 
le  retira  à Bile , fie  enfuite  à Neuchâtel , où  il  fut  Mi- 
niftre  jufques  en  1541.  De  Neuchâtel . il  alla  à Metz  , 
y fit  quelques  Prolèlytcs  , fut  obligé  d'en  lortir  avec 
eux , fie  fc  retira  dans  l'Abbaïc  de  Gorze , qui  fut  bien- 
tôt alfiegce.  lient  le  bonheur  de  fefauver,  fie  retourna 
à Neuchâtel.  De-là  , il  fit  quelques  volages  à Geneve  { 
mais  enfin,  les  Magiftrats  n étant  pas  contens  de  lui, 
fiient  fçavoir  d Calvin  qu'il  ne  devoir  pas  le  laifler  mon- 
ter en  chaire.  Il  fc  maria  a l'âge  de  69,  ans , fie  fit  un 
fécond  volage  à Mets  , où  il  prècna.  Enhn  étant  retourne’ 
à Neuchâtel,  il  y mourut  le  tj.  de  Septembre  1565. 
Quelques-uns  l’ont  accufé  fur  h délation  de  Pierre  Ca- 
roli  , qui  s'etoit  retire  £ Gènes  de  renouvclJcr  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samofarc  , fie  celles  des  Ekclaïtcs  ; 
mais  il  fut  abiôus  de  cette  accufation  dans  un  Synode 
de  Laulànne.  * Florimond  de  Raimond  > /.  7.  r.  17.  tt. 
1.  de  trsg.  ber,  Sponde , su  Ann  A.  Beze  aux  Ptrtr.  Cho- 
rier,  JlTjl.  de  D*uph.  Sleidan  , ffrji.  Oecolampadc  fie 
Calvin,*»  £/»//. Mclchior  Adam , tn Fit.  ThetUt.  exter. 
De  Thou. 

FAREMOUSTIER , Village  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans 
la  Champagne , fur  la  petite  rivière  de  Meaux  , du  côté 
du  Midi.  On  prend  Faremoûtier  pour  le  le  lieu  , que 
l’on  nommoit  anciennement  Ehrticus.  * Baudrand. 

FARET , ( Nicolas  ) tutifdc  Bouts;  en  Brefle , fie  l'un 
des  quarante  de  l’Academie  Françoile , vint  i Paris  fore 
jeune  , où  il  s'attacha  £ Meilleurs  de  Vaugclas  , de  Boifi- 
robert , fie  Coeffctcau , au  dernier  defqucls  il  dédia  fi 
Traduction  de  l'Hiftotre  d Eucropc.  Il  fut  enfuire  Se- 
crétaire de  M.  le  Comte  d Harcourt , fie  contribua  i la 
fortune  de  ce  Prince  , qui  le  fit  Intendant  de  fa  Maifon. 
Farci  devint  depuis  Secrétaire  du  Roi . fie  mourut  à Pa- 
ris au  moi»  de  Septembre  1646.  âgé  de  46.  ans.  Il  fut 
mûrie  deux  fois,  3e  laiffa  desenfans.  Saine  Amant , qui 
étoir  fon  ami , l’a  célébré  dans  fes  vers , comme  un  il- 
luitre  débauché.  Cependant, il  nclctoitpas,  fie  il  die 
lui-même  que  la  commodité  de  fon  nom,  qui  rimoit  £ 
cabaret,  étoir  en  partie  caufc  de  la  réputation  que  faint 
Amant  lui  avoit  donnée.  lia  compofé  I Honnête  Homme* 
qu’on  a traduit  en  Efnagnol , fie  qu'il  avoit  lui-mcmc 
tiré  de  l'Italien  de  Baithafar  Caftiglione.  Outre  un  Re- 
ciicil  de  Lettres,  fie  la  Traduction  d'Eurrope  donc  nous 
avons  parlé, il  a laiffe  la  Vk  de  René  II. Duc  de  Lornine  * 
fie  des  Mémoires  de  M.  le  Comte  d'Harcourt  .qui  n’one 
pas  été  publiez.  * Gaichcnon,  Htfttne  de  Brejje.  Pclif- 
i'on,  Htftotre  de  t Academte  Frsotctife, 

FARFAIR  . Bourg  ou  petite  Ville  d'Ecoffè.  Ce  lieu 
avoit  féancc  au  Parlement  d'Ecoffe.  Il  eft  à trois  lieues 
de  la  Ville  de  Brcchin , vers  l'Occident.  On  y voit  plu- 
sieurs marques  d'antiquité , fie  on  le  prend  pour  ran- 
cienne  Orrheu  ou  Orreu  , Ville  des  Vcmicons.  * Bau- 
drand. 

F ARFAR  , anciennement , Onutes , Rivière  de  Sjric* 
Elle  a fa  fourcc  dans  le  Begleibcglic  de  Tripoli,  ou  cllo 
arrofe  Hems  ÔC  Hama.  Enfuite  elle  paiTe  £ Antioche , fie 
fe  décharge  peu  après  dans  la  Mer  Mediterranée.  * Bau- 
drand. 

FARGANA  ou  FERGANA,  Ville  du  Zacathay,  dans 
la  Grande  Tartaric.  Elle  eft  Capitale  d’une  Province , 

Iqui  porte  fon  nom , fie  ftcuée  au  Nord  du  Chefel , vers 
(a  fource.  Cette  Ville  porte  aufli  le  nom  d’Achfîbei, 
FARGEAU,  ( Saine  ) Ville  de  France  dans  le  pais 
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FAR1MA,  Ville  du  Japon.  Elle  cft  dari!  Pille  de  Ni- 
pbon , à vingt  lieues  de  Mcaco , vers  Je  Couchant , Se 
elle  cil  Capitale  d’un  Roiaume  qui  porte  fon  nom  > & 
qui  avoil  autrefois  fon  Roi  particulier.  * Mary , Dtc- 
nonaire. 

FARINA  , Porto-Farina.  Bourg  avec  un  bon  Port.  U 
clt  dans  le  Roiaume  de  Tunis  en  Barbarie , fur  la  pointe 
ti'un  petit  Cap,  qui  cft  à l'embouchure  du  Magraaa.  du 
côté  du  Couchant.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
lieu  pour  l’ancienne  %/ tique,  que  d autres  mettent  à Bi- 
lerte.  * Baudrand. 

F ARIN  ACCIO , ( Profpcr  ) célébré  Jurifconfulte , né 
à Rome  le  »o.  Odtobtc  155^.  dans  une  famille  allez  ob-’ 
fcure , étudia  à Padouc , où  il  devint  fipvant  dans  le 
Droit  Canon  fle  Civil.  De  là  il  revint  a Rome , y fut 
Avocat , éc  fe  plut  extrêmement  à défendre  les  caufcs 
les  moins  foûtenables.  Ce  procédé  lui  lit  fouvent  des 
affaires , dont  il  fe  tira  toujours  en  galant  homme.  U ara- 
bitionnoir  depuis  long -temps  la  charge  de  Procureur 
Fi  (cal.  Il  l’obtint  Se  lcxerça  avec  tant  de  rigueur  Se  de 
Jcvcricé , que  tout  le  monde  en  murmurait  ; cependant 
il  n croit  ni  teverc  , ni  fi  rigoureux  pour  lui-même , Se 
il  fe  permettoir  bien  des  chofcs,  qu'il  puni  (Toit  dans  les 
autres  fans  rcmilCon.  Le  Pape  Clément  VIII.  difoic  à 
ce  fu jet , faifant  allulion  au  nom  de  Farinaccio,  que  la 
forme  ttoit  r Xi.  tilt  me  ; ma  n que  le  fac  dans  lequel  elle 
fmt  ne  valut  rieu.  On  ne  doute  point  qu’on  ne  l’eût 
fait  punir  ,fi  quelques  Cardinaux  , charmez  de  fon  cf- 
prit , n’eudent  intercédé  pour  lui.  Qpclques-uns  ont  die 
qu’il  étoit  de  fer , à caufe  de  fa  patience  dans  le  tra- 
vail. En  efter , nous  avons  treize  volumes  de  fes  Ou- 
vrages , qui  font  recherchez  des  Jurilcon fuites  -,  I.  7 rue- 
tJtui  de  H are  fi  ; II.  De  Immumtatt  Ecclef.  III.  De- 
eif.  Rota  Fem.  IF.  Rtferttrtum  de  Centralisai  i F.  Ré- 
féré. de  ultim.  vobtutatthus  > FI.  Praxis  tir  Theen a cn- 
m main  i F II.  Rtftrt.  Judiciale  ; FUI.  Concilia  ; JX. 
Fragmenta  ; X.  Decifiouet  -,  XI.  Fartar.  Jguafl.  XI I. 
Tratl.  deTejhbui  i XIII.  Deaf.  Poftkum*.  Profpcr  Fa- 
rinaccio mourut  à Rome  le  meme  jour  qu’il  étoit  né , 
Içavoir  le  jo.  Oûobrc  1618. 1 Pige  de  6 4.  ans.*  Jac- 
ques-Philippe Thomalîn  , in  Eleg.  tduft.  vtror.  Janus 
Nirius  Erytnrxus , Pmnc.  I.  tmag.  tUuft.  c.  îjx.  Cralïo, 
F.log.  d H nom.  Lttttr.  P.  I. 

FARINATO,  (Paolo)  Peintre  célébré,  & bon  Ar- 
chitecte, étoit  Italien  , ne  l'an  1511.  à Vérone , de  U 
famille  de  Faiûuti  dcgli  Uberti , qui  cft  originaire  de 
Florence.  Il  peignit  dans  diverfes  villes  d’Itatie , à Vé- 
rone , à Mantouc  , à Milan  , à Rome , & à Venife  , Se 
s'acquit  par  tout  beaucoup  de  réputation.  Farinato  étoit 
bien  fait  •»  honnête  , parloic  bien  , & fe  fit  d'illuftres 
amis,  entr’autres  le  Prince  de  Mclfe.  Il  fut  de  l’Aca- 
démie de  Filarmonici  de  Vérone , Se  Directeur  de  celle 
des  Peintres  dans  la  meme  ville  , où  il  mourut  en  1606. 
âge  de  84.  ans.  On  dit  que  fi  femme  mourut  prcfque  à 
la  ir.cme  heure  que  lui.  * Ridolfi  , Fite  de  Piton. 

FARJNGDON,  Ville  d’Agletcrre  avec  Marché  dan» 
le  Comté  de  Bar*  , Se  la  Capitale  de  fon  Canton.  Elle  cft 
à 66.  milles  Angloisdc  Londres.*  Dtlhon.  Anglais . 

FAR1NIER , ( Guillaume  ) de  l’Ordre  de  laine  Fran- 
çois , & enluite  Cardinal , a etc  un  des  plus  fçavans  per- 
lonnagcs  de  Ion  tems.  Il  étoit  natif  de  Gourdon  , dans 
le  Didcclc  de  Ca hors , Se  acheva  fes  érodes  i Toulou- 
se* : enfuitc  dequoi  il  prit  le  bonnet  de  Doékeur , Se  fut 
clevé  dans  fon  Ordre  aux  premières  charges.  Il  exerça 
celle  de  Provincial  dans  la  Guvenne  , Se  peu  de  tons 
après  il  fut  nommé  General,  dans  le  Chapitre  altemblc 
Pan  IJ4S.  à Verone.  F umier  en  tint  lui-mêçne  deux  cé- 
lébrés à Lyon,  Se  à Aflïfc  en  ijjB*  Se  ^54.  On  refoluc 
dans  ce  dernier,  de  s'attacher  inviolablcment  aux  Conf- 
titutions  de  fiint  Bonaventure.  Ce  font  celles  qu’on  a 
depuis  nommées  les  Confticutions  de  Guillaume  F.irinier, 
auoi-que  ce  General  n'y  eût  contribué  que  par  te  foin 
de  les  faire  oblervcr.  Il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal 
du  Pape  Innocent  VI.  en  fut  pourvu  depuis  d’un 
Prieuré  dans  le  Diocete  de  Pamiers',  Se  mourut  eu  1 $61. 
à Avignon , où  il  fut  enterré  dans  PEglife  de  Ion  Ordre. 
Ce  Cardinal  avoît  écrit  Quelques  Ouvrages  , Se  enrr- 
autres  un  du  Change  Se  de  l’Ufute.  * Bofquet , tu  vira 
Innée.  FI.  Wadinge,  tu  Annal.  Miner.  Frizon  , Cad. 
Pur  fur.  Auberi,  Hiÿ.  des  Cardinaux.  La  Roche- Pozay, 
Nomeutl.  Onuphtr. 

FARINÜLA, 
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FARiNULÀ,  ( Nicol.it  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique , fie dcpuii  Cardinal , croit  Frcncoit  .natif  de 
Rodcn.  llfitdcgTands  progrès  dans  l’étude  ne  la  Théolo- 
gie, qu'il enfeigna  avec  applaudifl'cmcnr,  dans  Ton  Ordre, 
te  fur  choifi  pour  Confeflcur  par  le  Roi  Philippe  le  Bel, L.i 
conduire  de  Farinula  déplut  au  PapcBonifacc  VIII.  qui  le 
fitfommer  l’an  I303.  de  comparoicre  dans  trois  mois  à la 
Cour  de  Rome,  nuit  Clément  V.  lui  fut  plut  favorable, 
6c  i la  follicitation  du  Roi  Philippe,  le  fit  Cardinal  le  15. 
Décembre  13OJ.  Farinula  fc  trouva  àla  création  de  Jean 
XXII.  8c  mourut  en  iiij.  i Lyon,  où  il  fur  enterré  dans  le 
Monaftcrc  de  fon  Ordre.  *Frizon,  Cad.  Pnrp.  Sponde, 
A.  C.  1503. ».  5.  Bernard  Guy,  m Cltm.  y.  Onuphre. 
Aubery. 

FARION  , petite Ifle d’Egypte.  Cherchez.  Phare. 

FARNABÉ,  (Thomas)  Humaniftc  du  XVII.  ficelé, 
qui  faifoit  fon  féjour  à Londret.a  donné  au  public  desNo- 
tet  (\u  y trgilt , Jugent l (c  Perft , fur  la  Pharfitle  de  L"- 
exin  1 furies  Tragédies  d eSeneanet  8c  furies  Epigram- 
mes  de  M*rüai\  mait  celles  qu’il  a fairct  fur  les  Mctamor- 
hofes  d’Ovide  , ne  font  pas  ce  qu’il  a fair  de  meilleur, 
arnabceft  exaék  fie  fçavant,  8c  fi  l’on  en  croit  le  Perc  Va- 
vafleur.  il  parle  quelque-fois  mal  Latin.  * Bihhograp.  Cm. 
Hiflenc.  Pbilalog.  Fritte.  Vavafl".  de  Eptgranhn.  Cap.  10. 
Bailler  .Jugement  des  y f avant  for  les  Cru.  Gromm. 

FARNAS1A,  anciennement  Thyntos , ou  Buhittida , 
petite  Ifle  de  la  Mer  Noire.  Elle  cft  fur  la  Côte  delà  Na- 
rolic , prêt  du  Canal  de  Conftantinoplc-  On  voit  près  de 
cette  Ifle,  du  côté  du  Levant, quelques  rochers  ou  écueils, 
qu’on  nomme  Fttrnnfu , 8c  que  les  Anciens  apclloicnt  En- 
ni».  * Biudran. 

FARNE , Ifle  fur  les  Côrct  du  Comté  de  Northumber- 
land  en  Angleterre  , dam  la  Mer  d’Allemagne.  Elle  cft  à 
deux  milles  du  Château  de  Banburg , où  Saint  Cnibbert 
fc  bâtit  un  Hermitage.  * Dithon,  Anglais. 

FARNESE,  Caftel. Farnefe , Bourg  avec  un  Chârcau. 
Il  cft  fur  une  Colline, dont  le  pied  cft  baigné  par  la  rivière 
d O’-pita.  Il  cft  dans  le  Duché  de  Caflro , âdeux  licuës  de 
la  ville  de  ce  nom  , du  côlé  du  Nord , 8c  il  a pris  fon  non' 
des  Ducs  de  Parme , qui  onc  poflcdé  long-tcms  le  Duché 
de  Caftro.  * Maty  , Diliten. 

FARNESE,  Maifon.  La Maifon Farnese,  d’où  font 
forcis  depuis  plus  de  ijo.ansles  Duc  de  Parme, de Plaifan- 
ce,fle  deCaltro,  cft  noble  Br  ancienne , & doit  fa  princi- 
pale grandeur  à Ai  exendri  Farnefe  , qui  fut  Pape  fous 
le  nom  de  Paul  III.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
ccttc  Mai  fon  eft  originaire  d’Allemagne  ; mais  il  cjl  plus 
probable  qu’elle  vient  de  Tofcane  , ou  le  château  de  Far- 
ncto  près  a Orvicttc  lui  donna  fon  nom , qui  a été  depuis 
changé  en  celui  de  Farnefe.  Piirrb  Farnese  I.  de  ce 
nom,  Confuld’Onrietiecn  1017.  & 1037.  prit  la  défenfe  , 
du  fiiint  Siegcconrre  les  Empereuis,  & s’acquit  beaucoup 
de  réputation.  Pierre  Farnese  II.  du  nom , qui  vivoit 
en  1099.  fut  Confuld’Orvicrte  fie  Colonel  de  la  cavalerie 
de  l’Eglifc.  Il  biffa  en  1154.  Prudentio  fon  neveu  , qui 
curies  mêmes  emplois  que  fes  prédcccflcurs , aufli-bien 

?{0e Pierre  Farnese  III. du  nom, fon  fils. Ce  dernier  qui 
ut  Conful  d’Orviette  en  1174.  recouvra  Montcpukiano, 
qu’on  avoir  enlevé  i la  patrie , 6c  furpere  dePïfo,  Con- 
lul  en  118*.  6c  grand  homme  d’armes.  Rainuce  I.  fon 
frère,  lui  lucccdadans  fes  charges,  6c  fournit  diverfes  vil- 
les i PEglife  de â fi)  patrie.  Il  eut  pour  fils  Rainuce  Far- 
nese Il.du  nom,  qui  fur  Chef  des  troupes  de  l’Eglife.  On 
die  qu’il  fur  tué  dansuncombat  en  1118.  Nicolas  Far- 
nese fon  frère. porta  les  armes  pour  le  faine  Siégé  & pour 
Charles  d’ Anjou.  Après  lui , Pierre  IV.  gouverna  Or- 
vierre .6c  fut  frère  de  G*», Evêque  de  la  même  ville.  Pier- 
re Farnese  V.  du  nom  , fur  General  delà  République 
de  Florence , prit  Pife  en  ijtfo.  commanda  les  troupes  Ec- 
clcfiaftiques,  en  1380.  fie  vivoir encore  en  1388-  Rainuce 
Farnese  III.  du  nom , fut  General  de  Sienne  en  1416.  de 
Florence  en  1414. 6c  des  troupes  de  l’Eglifir  en  1431.  Le 
Pape  Eugène  IV.  lui  fitprefent  de  la  rôle  <Tor,que  les 
Pontifes  Romains  beniffent  le  quatrième  Dimanchcde  Ca- 
rême,& dont  ils  ne  gratifient  ordinairement  que  de  grands 
Princes.  Pierre-Louis  Farnese,  fon  fils,  époufa  Jean. 
mt  Gaëtan  de  Scrmonetc , fie  en  eut  Alexandre  Farne- 
•*.  Celui-ci  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Ilavoiteu 
avant  fon  Pontificat  Confiance , qu’il  maria  à Befe  Sforce 
II.  du  nom , Comte  de  fainre  Fiore;  Alexandre , Chance- 
lier de  l'Eglife  Romaine;  6c  Piirri-Lovis  Farnese, 
Terne  UJ. 
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qu’il  fir  Duc  de  C-iftro  , 6c  puis  de  Parme  ôc  de  Plaifance- 
Ce  Duc,  quiètoit  furieufcmeiu  emporté  fie  débauché,  fut 
■iflâflînè  j Plaifancc  m<aflc  , en  1547»  ou  par  fes  ennemis 
particuliers , ou  par  flbrdrcs  de  l’Empereur  Charies- 
,Qmnt  ( fi  l’on  en  croit  Borgart,  Leur*  49.  à Cameronms.) 
On  die  qu’un  homme,  qui  le  mètoir  de  magic,  lui  dit  quel- 
que rems  avant  qnc  ce  malheur  lui  arrivai,  de  regarder 
attentivement  la  motuioïc  qu’il  avoir  fait  battre,  oc  qu’il 
y rrouveroit  le  nom  des  conjurez,  6c  le  lieu  où  ils  avoient 
délibéré  de  le  ruer.  On  fc  mocqua  d’abord  d’une  relie  pré- 
d ici  ion  ; mais  dans  la  fuite  on  trouva  qu’il  avoir  dit  vrai, 
après  que  le  coup  fut  fait.  Car  il  y avoir  ces  mots  fur  un 
des  cotez  de  la  monnoïc  de  Parme.  P.  Aietf.  Font.  P arm. 
& Plat.  Dax.  Le  mot  Plat,  qui  veut  dire  Plaifancc  où  il 
fur  rué , contenoit  les  premières  lettre*  des  noms  de  ceux 
qui  avoient  confpiré  contre  lui , c’eft-à-dirc , Palbvicint, 
Lando , Anguifciofa  fie  Confalonieri.  Pierre-Lotiis  avoie 
époufc/rrsffjwe  dcsürfins  , de  laquelle  UcutOttavio 
qui  fuit  ; Alexandre  8c  Ramure , Cardinaux  ; Horace , Duc 
de  Caftro , jeune  Prince  de  grande  cfpcrancc  fie  de  grand 
merire,  qui  époufa  Diane  légitimée  de  France,  fille  du 
Roi  Henri  II.  fie  qui  fur  tué  peu  de  rems  après  au  fiegé 
d’Hcfdin  ,cn  1553.  & yittena  , mariée  i Gnt  Baldo,  Duc 
d’Urbin.  Ottavio  Farnese,  Duc  de  Caftro  fie  de  Ca- 
merino,  recouvra  Parme  fie  Plaifancc , au  commencement 
du  Pontificat  de  Jules  III.  fie  époufa  M argmtrue  d'éfutti- 
chc , fille  naturelle  de  l’Empereur  Charles-^»**»!.  lljnou- 
rut  le  ee.  Septembre  1587.  biffant  Alexandre  Farme-* 
se, Duc  de  Parme,  qui  mourut  le  11.  Décembre  1591 . 
l'ottz,  Alexandre.  Il  biffa  de  Marte , fille  A' F.  doa.tt  ei , 
Prince  de  Portugal , morte  en  1577.  Rainuce  qui  fuir; 
Edouard,  Cardinal  ; Margnerite , époufe  de  fntrw,  Duc 
de  Mantouë.  Rainuce  I.Ducde  Parme.épouft  Margne- 
I nte  Aldobrandin,  nièce  du  Pape  Clément  VIII. fie  mourut 
en  liai,  biffant  Odo  art  qui  fuir;  Franfeis-A/arte , fait 
Cardinal  en  1644.  mort  le  a 1.  Juillet  1647.  âgé  de  i7.ans; 
Marte  fie  V ttrerta,  mariées  i François  d'Efc,Duc  de  Mode- 
ne. Odo  a rt  Farnese, Duc  de  Parme,  naquit  le  28.  Avril 
1611.  fie  époufa  le  11.  Oâobrei6i8.  Marguerite  deMe- 
dicis,  morte â Plaifancc  le  j.  Février  1679.  Il  mourut  le 
il.  Septembre  1646.  laiflànt  Rainuce  II.  qui  fuir;  A/e- 
xattdoe , dit  le  Prince  de  Parme  , Chevalier  de  b Toi  fon 
d'or,  Vice-foi  de  Navarre,  Capitaine  General  dans  les 
Pais- Bas,  fie  Gcneraliflime  Je  l'infanterie  Vcnicicnne. 
Rainuce  II.  de  ce  nom,  né  le  17.  Septembre  1630.  mort 
en  Décembre  169*.  époufaen  premières  noces , en  1660. 
Marguerite- felande  de  Savoye , firur  du  Duc  Charht- 
F.  mm  aune  I , laquelle  mourut  en  i66j.  Il  pritaumois  de 
Février  166  4.  une  autre  alliance  avec  Ifahetle  d'Eft,  fille  de 
Franfeit I . Duc  de  Modene,  morte  en  Aour  1684. dont  il  * 
eu  1.  Margaerlte-Françeife  Farnefe,  née  le  14 . Novembre 
1661.  mariée  le  14.  Juillet  1691.  avec  Françott  d’Eft  II.  du 
nom. Duc  de  Modene;  1.  Edouard  Farnefe,  dit  le  Prince 
de  Parme,  né  en  itftfj.  tenu  fur  les  Fonts  en  x<*<*8.  par  le 
Cardinal  d 'Eft  , au  nom  du  Roi  de  France , fie  qui  éuoufii 
le  y Avril  1690.  DtretbSe-Sofhie , Princeffê  Eleétorale 
Palatine  de  Ncubourg , fille  de  Phihppe-GmtllÂame , Elec- 
teur Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ncubourg,  & d’Eltfaberh - 
A nte  ht  de  Hcilè  d'Armfbd , dont  il  eut  un  fils  né  en  Août 
1693.  le  Prince  de  Parme  mourut  le  t.  Septembre  fuivanr, 
fie  le  jeune  enfant  peu  de  jours  apres;  3.  N.  Farnefe,  né 
en  1671. mort;  4. François  qui  fuir;  fit  Antoine.  Le 
Duc  Rainuce  mourut  en  Décembre  1694.  François 
Farnese,  fon  fils  lui  fucceda.  Il  croie  né  en  1679.  6c  eti 
Juillet  169;.  il  époufa , par  difpcnfc  du  Pape  b veuve  de 
l'on  frère.  " Sanfovin,  Fam.  tUnJl.  eCItal. &l.t.  Chrm. 
Onuphre  , V >t.  Pan / ///.  Strada  , de  Bel.  Belg.  De  Thou, 
Hifl.  Sponde , m Annal,  Riccioli , Chron.  Reform.  çfre. 

FARNESE,  (Alexandre)  Cardjnal.  Cherchez.  Ale- 
xandre Farnefe  , fous  le  titre  Evétjaes  & Cardinaux. 

FARNESE , ( Rainuce ) Cardinal , Archevêque  de  Na- 
les  , puis  de  Ravcnnc , Grand  Prieur  de  Vcniie,  de  l’Or- 
re  de  Malthe , étoir  quatrième  fils  de  Pierre. Ledit  Far* 
nefe.  Duc  de  Parme,  fir  dejtrenjme  des  Urfins,  fie  nlquir 
le  11.  Août  1530.  Il  étudia  à Boulogne  ficàPadouë,  où  il 
fir  de  grands  progrès  dans  les  Langues , fie  dans  les  fainres 
Lettres,  commedc témoigne  le  Cardinal  fiadoler.  Etant 
encore  extrêmement  jeune , il  fut  nommé  i PArchcvèché 
de  Naples . fie  fur  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  fou 
aycul,  au  mois  de  Décembre  i; 45.  en  b 16.  année  de  fou 
âge.  Il  fur  enfuite  Archevêque  de  Ravenne , Patriarche 
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bine , le  Pape  lui  donna  le  gouvernement  d’Afeoli.  Le  Marquis 
arche  de  Pcfcairc  donna  depuis  celui  de  Cafal  à Farta , & pjflà 
Pape  le  relie  de  Tes  tours  dans  la  maifon  de  ce  Seigneur.  * Ghix 
il  lui  Uni  » Theat.  d' line  m.  Lttter.  dre, 
nefe.  FARSA.  Cherchez.  Pharsale. 

Rai-  FARSI.  Cherchez.  Perse. 

•crics  FARWEL./eCapd*  Faiitoet,  c'cft-l-dirc, leCapi'  A- 
fairc  dieu.  Ce  Cap  cft  le  plus  méridional  des  Terres  Ardiques. 
àt  un  11  s’avance  dans  la  Mer  de  Canada  , vis-à-vis  de  la  pointe 
our  y la  plus  orientale  de  l’Eftorilandc.  * Maiy,  Difftou. 
}do-  F ARTACH,  que  quelques  autres  nomment  Hadrimut, 

i.  Sa-  Ville  6c  Province  de  l’Arabie  heuteufe,  près  de  la  mer 
Si  go-  d’Arabie.  Les  Anciens  l’ont  nommée  divet  fement. 

FASE.  Cherchez.  Phase. 

rthtx.  FASTES.  Calendrier  des  anciens  Romains,  où  ils  raar- 

quoicnt  les  fêtes , les  ceremonies , les  noms  des  Magif- 
n tus  trats , 6c  les  jours  qu’on  devoit  travailler.  Les  /ours  ou- 
iLns  vriers  s'appclloicnt  FaRtdits\6c  les  jours  de  fêtes,  Nefafli, 
il  en-  Il  y a un  des  Poèmes  d'Ovide , intitule  te  Livre  des  Fafttt. 
: être  Ondonne  encore  ce  nom  à des  Mémoires  ou  Chroniques 
s Ou-  faites  par  jour  6c  par  année , comme  les  Failcs  Confulai- 
Poh-  j rcs.  Cicerfln  dit  que  , dans  le  commencement , l’Hiftoire 
niqua  ncs’écrivoit  que  par  Annales,  que  les  Pontifes  confer- 
ii  cog-  voient , & que  cet  ufage  dura  à Rome  jufqu’au  tems  du 
i ii , i»  grand  Pontife  Mutius  : ces  Regiftres  des  Pontifes  étoient 
‘alere  appeliez  Faftes.  Il  y avoir  encore  d’autres  Faftes  facrcz  , 

I ami  où  l'on  marquoit  les  fêtes, les  jeux  , les  viâaires,  les 
r An-  loix  ; 6c  une  troifiéme  forte  de  Faftes  où  étoient  écrits  les 
luutti,  noms  des  Confuls  6c  des  autres  M.igiftrats.  Ciccr.  de 

Orat.  Valer.  Max.  /.  z.  Les  jours  Faftes . Faffidtet,  étoient 
djns  ceux  où  il  étoit  permis  de  pourfuivre  les  aftaiics  en  juili- 
llc  cft  ce , 6c  pendant  lciquels  le  Préteur  pouvoir  prononcer  des 
re  de  fentcnccs  , qui  s’exprimoient  par  ces  trois  mots  ydo,  due, 
de  ce  adiudico,  : c cft  ce  que  l'on  peut  apprendre  de  ces  vers 
.luire  d’Ovide: 

S An-  Ide  Nefaftus  trir , fer  quem  ma  ver  ha  ftlentur  ; 

Fajlm  erir  fer  que  m legs  herbu  agi. 
iw«.  FASTES  CONSULAIRES.  C’eftune  cfpcccJcRe- 

II  cft  gitre , qui  marque  la  fuite  des  Magiftrars  Romains,  coni- 
j Dé-  me  les  Confuls,  les  Di  dateurs , les  Cenfeurs  , &c  les 
labre.  Triomphes.  On  les  carde  à Rome  dans  une  des  Cham- 
é , 6c  bres  du  Capitole,  lis  furent  trouvez  fous  le  Pape  Paul 
peu-  ///•  dans  le  Comitium  du  Ferum  Romanum.  On  s en  lert 
cüinc  pour  compter  les  années  de  Rome , 6c  on  les  appelle  aufli 

Faftes  Capitotius  : mais  il  faut  remarquer,  que  ces  Faftes 
s An-  l’ont  d’une  année  plus  courts , que  Epoque  de  Farron. 
mi  le  En  forte  que  les  Chronologies  exacts  ne  manquent  point 
ÿc  de  d’avertir  en  parlant  des  années  de  Rome  s’ils  fuivent  les 
vcchc  Faftes  Capitolins  ou  l'Epoque  de  Vatron. 
io.  au  FASTID1US  PRISCUS  , Auteur  Ar.glois  du  V.  Cède, 
Latins  avoit  comnofédcux  Traitez  de  pieté;  l'un  de  la  Fie  ChrS- 

henné  l’autre  de  la  FiduitS.  Le  premier  cft  parmi  les 

fainte  Oeuvres  de  S.  Auguftin.  * Gciuiade,  de  Script,  Ecclef. 
Cour  M.  Du  Pin.  Btbhoth.  des  Aut.  Ecclef'. 
liera.  FA5TRADE  , fille  Ac  Raoul  ou  Rodolphe , Comte  de 
: de  ce  Franconic , fut  la  troifiéme  femme  de  Chailemague , oui 
arc  le  l’cpoufa  l’an  78$.  à Wonr.es , après  la  mort  d’Hildcgarde. 
lofe  à Quelques  perfonnes  offenfées  de  fon  orgueil  infunporta- 
niémc  ble,  confpiicicnc  de  s’en  délivrer,  & de  fe  défaire  en 
■c  de-  meme  tems  du  Roi  fon  mari , pour  mettre  en  fa  place  un 
F-glife  de  fes  fils  narurels  nommé  Peptn  , qui  étoit  beau  de  viiâ- 
ix,  & gc,  mais  bofl’u,  & fort  malin.  Faftraae  mourut  l’an  794.  i 
le  18.  Francfort,  6c  fut  enterrée  à Mayence  dans  I'Eglifc  de  fainr 
lilde-  Alban.  Elle  fur  mère  de  Thteodradt . Abbcfle  d’Argen- 

teüîl , 6c  de  Hthrude  ou  Roirude,  Abbcfle  de  Faremoù- 
cfiirit  tier.  * Eginard,  eu  la  Fie  de  Charlemagne.  Les  Annales 
s a’A—  de  Mets  6c  de  S.  Bertin. 

•avie  ; FATIGAR , Roïaume  d’Afrique , dans  la  haute  Ethio- 
il  pu-  pic.  Il  appartenoit  autre-fois  à l’Empereur  des  Abyfiins: 
lirez,  niais  depuis  pluficurs  années  les  Gafes  s’en  font  rendus 
enarro  les  maîtres  , & il  cft  encore  aujourd’hui  fous  leur  domi- 
Dttt'  nation.  * Foiage  de  Jetime  Lobo  , Portugal  1. 
ici  que  F ATIME,fille  de  Mahomet, & femme  d’ Ali, Chef  d’une 
h arlcs  Sede  des  Mufulmans , appcllée  la  Sede  des  Fa  timides , 
:hcr  à a été  6c  eft  encore  en  vénération  parmi  ceux  de  cette 
rdina]  Sede  qui  U regardent  comme  une  Vierge , quoi  qu’elle 
Jic  V.  ait  eu  plufieurs  enfans.  Elle  mourut  à Médine  6.  mois 
ne  lui  après  fon  pere  âgée  de  18.  ans.  * D’Hcrbclor , Btbiie- 
«•  oient  turque. 

: faint  FAT1US  DE  UBERT1S.  Cherche z.  Faccius  , Jcc. 

, que  FATORE.  Cherche * Psnni,  6cc. 
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nVACNONÀ , anciennement  Aegufa,  I(7c  de  b 
Met  de  Sardaigne.  Elle  eft  fur  la  Côte  Occidentale  de 
Sicile»  vis-à-vis  du  Cap  Coco.  Cette  Idc  cil  petite  , fit 
o j aucun  lieu  coniidc table.  * Iïaudrand. 

F AV  ARONI , ou  DE  FAVARONlBUS , ( AuguAin) 
sottement  nommé  AuguAin  de  Rome,  étoit  de  b tamillc 
de  Favaroni  » & naquit  à Rome  dans  le  XV.  Eéclc.  Il  y 
prit  l'habit  parmi  lc>  AueuAins,&  en  1419.  il  fut  élu  Ge- 
neral de  (on  Ordre.  On  l'éleva  enfui  te  lur  le  Siège  Epif- 
copal  del'Eglifc  de  Cefenadans  b Romaenc  ; puis  on 
lui  donna  l'Archevêché  titulaire  de  Nazareth  fié  de  Bar- 
letta,  dans  le  Ro'iaumc  de  Naples.  Ce  Prélat  mourut 
l'an  144$.  Nous  «vons  divers  Ouvrages  de  fa^  façon* 
des  Commentaires  lur  l’Apocalyple,  lur  les  Epines  de 
font  Paul , fur  le  Maître  nés  Sentences  •»  De  peccato  tn- 
ginati  i de  Potejiate  Papa;  de  Sacrammto  Dtvmitatu  JKSZ> 
CHRIST/  & Fettefia  > de  Cbnflt  C api  te  ,&  ejns  tncljto 
prmeipatn;  dt  Chantait  ChriJherga  eletlos  Q-  de  e;ns  in- 
finité amore , <$*c.  Ces  trois  derniers  Trairez  font  mis 
dans  ['Index  des  livres  défendus.  * T rithéme  fie  Bclbr- 
min,  deSerip . Eccl.  Pamphile.  Elffius.  Ughcl,  fiée. 

FAVAS  ou  FAVARS.  Veie*.  Barcemon. 

FAV  AS , ancienne  de  illuftre  Mai  (on  en  Guyenne,  dans 
le  Diocéfc  de  Bazas.  Mezeray , an  Régné  de  Chartes  IX. 
die  que  Favas  fur  un  des  quatre  Barons  qui  furent  com- 
pris dans  la  capitubtion,  au  liège  de  Navarrins,  ficqui  fu- 
rent tous  poignardez  pat  l'ordre  de  Monrgomery.  Au 
mcmc-cctm,  un  autre  Favas , natif  de  faint  Maciirc , qui 
commandoit  au  mont  de  Mac  fan , fut  furpris  comme  il 
traitoic  de  b reddition  du  château,  avec  Mon tluc , fié  par 
ordre  de  ce  Capitaine,  fur  paflcavec  toute  U garni fon  au 
fil  de  l’épée , en  vengeance  de  b mort  des  quatre  Barons. 
Il  y a eu  un  Je  en  de  Favas  fous  le  règne  de  Henri  III.  qui, 
pour  fe  mettre  à couvert  d'un  a flàfhnat  commis  pat  lui , 
livra  Bazas  au  parti  Proteftant.  * Le  meme , an  Régné  de 
ce  Mon  arque. 

FAUCHET,  ( Claude)  Préfidcntdeb  Cour  des  Mon- 
doïcs  dans  le  XVI.  fiéde , étoit  de  Paris,  de  fut  exiét  fit 
très-judicieux  dans  la  recherche  des  Antiquitez,  particu- 
lièrement de  celles  de  France.  Pendant  le  ficgc  de  Sien- 
ne en  1555.  le  Cardinal  de  Toumon  l'cnvoïa  au  Roi , 
pour  prendre  fes  ordres , fur  le  fujet  d’une  guerre  li  im- 
portante à la  France.  Cette  députation  lui  ouvrit  la  porte 
aux  honneurs , de  le  fie  parvenir  à b charge  de  Premier 
Préfidencàla  Cour  des  Monnoïes.  U mourut  fort  âgé 
l'an  idoi.dans  le  tenu  qu'il  faifoit  imprimer  fon  livxe 
qui  a pour  titre  Déclin  de  ta  Mai  fon  de  Charlemagne. 
Nous  ;oüiflbns  du  fruit  de  fes  travaux , par  la  leâiirc 
des  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  luij*  car  fins  parler 
de  fa  Traduilien  de  Tacite , il  a compote  ; tes  Antiquité* 
Ciaulotfei , contenant  les  chopes  arrivées  jnfqn'i  ta  renne 
dtt  François  ; tel  Antiquité*  Françotfes , contenant  les 
chefts  avenues  en  France  depms  Faramend/njan'.:  Hugues 
Câpre  ; les  noms  <ÿ-  font  maire  s dtt  Oenvrei  de  fix  - vingt 
& feprPeetes  François  ,&c.  Tous  les  Ouvrages  de  Clau- 
de Faucher  furent  imprimez  à Paris  l'an  16 10.  LaCroix 
du  Maine , de  du  Verdier  Vauprivas , font  mention  de 
lui  dans  leur  Bibliothèque  des  Auteurs  François.  Sce- 
vole  de  Sainte-Marthe  a auflî  mis  fon  éloge  parmi  les 
Do&es  de  nôtre  nation.  Divers  autres  Auteurs  parlent 
de  lui. 

FAUCHEUR , ( Michel  le  ) Miniftre  de  Montpellier , 
de  cnfindeCharcnton.s'cft acquis  une  grande  réputa- 
tion parmi  ceux  de  fa  Communion , dans  le  XVII.  ucclc. 
Il  avoic beaucoup  d'éloquence  de  de  probité,  de  publia 
des  ' crmons  -,  un  Traité  de  l’Euchariltic,  de  un  de  l’Aûion 
de  l’Orateur.  Il  mourut  fort  âgé  i Paris  , le  1.  d’Avril 
1657.  Bayle  , Diihonnatre  Critique  j.  Sditien. 

FAUCON,  famille.  La  famille  de  Faucon  ou  pal- 
coni  , originaire  de  Florence . avoir  une  de  fes  branches 
dms  le  Roi.  urne  de  Naples.  Falco  Falconi  p.nflàen 
Prince  i la  fitrc  du  Roi  Charles  VIII.  qui  revint  en  149s- 
de  b conquête  du  Roiaume  de  Naples.  Il  avoit  époufe 
Charlotte  fcuccel  i ■ de  en  eut  Alexandre  qui  fuit;  5c 
F jhcoi'  Faucon,  qui  étoit  l’aîné,  de  qui  fut  un  des  p'us 
fçivans  Prélats  de  (on  rems.  Le  Roi  François  I.  (‘honora 
de  fon  cArmc , de  l'emploïa  en  diverles  négociations  im- 
portantes. Il  fut  Evêque  de  Tu’!es,  d’OrJeans,  de  Mâcon 
de  de  Carcadonne.  uixandie  Faucon  , Seigneur  de 
Puiredon  de  de  Ris,  s’acqnirauflî  beaucoup  de  réputation. 
Il  eut  Claude  Faucon, Premier  Prefident  au  Parlement 
Terne  ///, 
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de  Bretagne,  qui  biffa  quatre  fils;  t.  Alexandre  Fau- 
con , qui  fin  Premier  Prefidenr  au  Parlement  de  Nor- 
mandie i dé  qui  fervit  utilement  l’Etat  en  ifiao.  -prés  h 
déroute  du  Pont-dc-Cé*  1.  Charles  Faucon,  Sei- 
gneur de  Ris , auJîi  Premier  Préfidem  au  Parlement  de 
Normandie  ; j.  Claude  .Seigneur de  Mellict  de  Branqtic- 
fort  ',  & 4.  Fraufois  Faucon  , Chevalier  de  Malthe,  re- 
nomme fous  le  nom  de  Commandeur  de  Ris.  Il  fervit 

Elus  de  vingt  ans  b Religion,  de  le  trouva  l'an  1615.  à 
t victoire  que  le  Maréchal  de  Montmorency,  Amiral 
de  France , remporta  fur  les  Rochdois.  Il  fut  depuis  Ge- 
neral des  vaifleaux  de  Normandie.  Charles  Faucon 
bifli  divers enfans 5 Jean-Louis  qui  fuit, cornu  fouslc 
nom  de  Marquis  de  Charleval,  renommé  pour  Ion  cfpric 
fie  fon  amour  pont  les  belles  lettres,  joint  à une  grande 
politefle,  de  beaucoup  de  fincfl'c  dans  là  manière  d écrire 
en  vers  & en  proie , qui  mourut  en  16  ...  de  N.  Abbé  de 
Marciiil mort  en  1678. Je an-Louîs  Faucon,  Seigneur 
île  Rit , Marquis  de  G hurle  val , Comte  de  Bacqucville, 
déc.  fut  auflî  Premier  Préltdcnc  au  Parlement  ce  Nor- 
mandie. Il  époub Benne  Royer,  dont  ileut  Charles 
qui  fuit;  de  N.  époufe  d'h  tienne  Maignart  de  Bernieres, 
C on feiller  au  Parlement  de  Paris.  Charles  Faucon 
II.  du  nom , Seigneur  de  Ris,  fut  premièrement  Conlcil- 
Icr  au  Parlement  de  Roiien , puis  Maître  des  Requêtes  , 
Intendant  i Moulins  dé  à Bourdcaux , enfin  Picinicr  Pré* 
iidcnc  de  Normandie.  ll  mourut  en  1691.  CcMaeiArac 
avoit  époufe  Charlotte  M .ignare  de  Bernieres , hile  de 
Chartes  Maignan  de  Bernieres  , de  d'Anne  Atnclot . te 
lœur  d 'Etienne t Confcillcr  au  Parlement  de  Paris,  la- 
quelle mourut  en  1694.  Leur  fils  aîné  a porté  d'abord  les 
armes  , nuis  a été  huître  de  la  Garderebe  de  Monlïeur. 
il  épouucn  i<»9j.  N.  Daraoifclle  de  Bar.  * De  Thou, 
////r.  Sainte-Marthe , in  Elog.  Amirato , Fasnit.  de  Teje. 
Franc.  &c. 

FAUCON  DE  RIS , (Claude  ) Premier  Préfidenr  au 
Parlement  de  Bretagne,  lut  b En  du  XVI.  fiécîc  .naquit 
i Paris,  d’une  noble  famille  de  Languedoc , originaire  de 
Florence.  Il  fut  élevé  auprès  de  François  T aucon  , Ion  on- 
cle, Evêque  d'Orléans , puis  de  Mâcon,  & «infime  de 
Carcaflbnnc.  Ce  Prélat  1 avoir  approché  de  lut , dans  lu 
dclîcin  de  lui  faire  avoir  fes  Bénéfices  j mais  Claude  fe 
jetta  dans  b Robe , fie  fut  Pi  effilent  de  b Chambre  des 
Enquêtes.  Le  Roi  Henri  111.  le  fit  depuis  Concilier  d'E- 
tat, à la  recommandation  du  Duc  de  Joyeufe,  fie  1 "ho- 
nora bicn-tôr  après  de  b charge  de  Premier  Picfidcnt 
au  Parlement  de  Bretagne.  Faucon  de  Ris  fervit  digne- 
ment l'Etat  dans  les  dclordrcs  de  la  Ligue.  Le  Roi  le  dé- 
puta à la  Conférence  de  Montmartre  pour  b paix.  Re- 
tournant de  Paris  à Rennes,  il  fut  pris  par  les  Liguent»* 
qui  le  tintent  -lAezlong-tems  cn  ptilbn;  fie  ce  fut  pen- 
dant cette  captivité  quai  compola  un  Poème  des  Guerres 
civiles.  Depuis,  il  quitta  fa  charge  pour  palier  le  refis 
de  fes  jours  à Paris , où  il  mourut  vers  l'an  rûot.  âgé  d'en- 
viron 6ç.  ans,  Scevolc  de  Sainte-Marthe  a fait  Ion  é- 
logc,  parmi  ceux  des  Doàkcs  François.  Le  Préfidcnc 
de  Thou  parle  auflî  très-avantageufement  de  Jui  , fie 
comme  d'un  homme  d’un  très-grand  ci'piii , Tir  actrnmi 
tngemt. 

FAUCON.  Charleval. 
FAUCONNERIE.dt  l'Art  de  drefler,  d’aftài  ter,  de 
gouverner , d'apprivotfirr  , d’aflurcr  les  oifeaux  de  proie, 
fié  de  les  cmploïcr  à propos  à b volcric  du  gibier.  Cec 
art  a été  inconnu  aux  G tues  fié  aux  Romains  , de  b ma- 
nière qu’il  fe  pratique  parmi  nous.  Tous  leurs  livres  ne 
peuvent  pas  feulement  fournir  un  mot  propre  pour  la 
nommer,  bien  loin  de  nous  en  apprendre  tous  les  ter- 
mes. La  langue  Frunçoil'c  feule  a des  mots  fineuliers 
pour  exprimer  tout  ce  qui  regarde  b Venerie  te  la  Fau- 
connerie. Defparona  bien  écrie  de  b Fauconnerie.  Jean 
Franchierc,  Guillaume  Tardif,  Artelouche , Dalagona  eu 
ont  auflî  traité  avec  réputation.  M.  de  Sainte-Marthe  a 
mis  en  beaux  vers  Latins , les  principes  de  cet  axe  : il  in- 
titule fon  livre,  Hieracofephion  .Jive  , de  re  acapitrana 
Lier  i très.  On  trouve  à h fin  du  Di&ionalre  de  Po- 
mey . un  petit  rccucl  des  termes  de  U Fauconnerie  Ica 
plus  itfitcz. 

FAUCONNIER  DE  FRANCE , ( Grand  1 Officier  du 
Roi , qui  a U Surintendance  fur  tous  les  Officiers  de  U 
Fauconnerie , Chefs  de  vol  fie  autres,  fie  pont  voit  i toutes 
ces  charges.  Cette  charge  a été  démembrée  de  celle  do 
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XXVII.  Robert,  Marquis  de  ta  Vieuvillc,  en  tjÿff.  loue 
Henri  IV. 

XXVIII.  Charles  I.  Duc  de  La  Vieuvillc,  en  . .. 

XXIX.  André  Vivonrx  , cattfn.  mort  en  1616. 

XXX.  Charles  d'Albert  , Duc  de  Luyacs,  en \6i6.  fous 
Louis  XIII. 

XXXI.  Claude  de  Lorraine , Duc  de  Cbcvrcuic , en 

Usa. 

XXXII.  Loiiis  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luyncs,  en 

t*4J* 

XXXIII.  Nicolas  Dauvet,  Contre  des  Mai îts,  en  1650. 
fous  Loiiis  XIV. 

XXXIV.  Henri  François  Dauvert , Comte  des  Marcts, 
en  1*78. 

XXXV.  François  Dauvet,  Comte  des  Marêts , en  1688. 

• P.  Anfclmc Htpairt  dts  Grands  Officitn  dt  U Ca»- 
rtwnr. 

FAUDOAS  , Bourg,  Château , 6c  première  Baronnie 
du  pais  de  Lomagne  au  Diocéfe  de  Montauban,  donne  le 
nom  à la  noble  6c  ancienne  Maifon  de  Faudoas , donc  les 
Seigneurs  font  connus  depuis  Raymond  Arnaud  de 
Faudoas,  qui  fous  la  qualité  de  Baron,  fur  témoin  avec 
quelques  autres  Seigneurs  du  paï*  de  Lomagne , i b do- 
nation de  l'Eglifc  de  Gaudonville , faite  à 1 Abbaic  d’U- 
zcrche , par  Vivien  Vicomte  de  Lomagne , du  confcntc- 
menr  de  Beatrix  fa  femme , Ce  de  Raymond  Evêque  de 
. Lc&oure,  l'an  du  Seigneur  M.  XCI.  Indi&ion  1.  régnant 
Philippe,  Urbain  étant  Pape  , 6c  Guillaume  Comte  do 
Poitiers.  Elle  eft  rapportée  au  Cartulaire  de  ladite  Ab- 
baïe,y«/e tl.ftL  verf.  Raymond- Am  ta  , de  Faudoas 
ion  pctit-hls , donna  le  4.  des  Ides  de  Jahvier  1161.  à Porta 
Abhé  de  Grindfdve,  & à fes  Religieux  les  diurnes  qu'il 
prenoit  en  b Paroifle  de  Maufas'>6c  l'an  1180.  il  donna 
t Guillaume,  aufli  Abbé  de  Grandfelvc,  tous  les  droits 
qu'il  avoir  en  b Paroillc  de  Ricancellc.  Arfîwu  Se  Atnard 
de  Faudoas  Tes  deux  fils , confirmèrent  fes  donations , Ce 
en  firent  d'autres  confiderablts  à bdite  Abbaic  l‘an  1188. 
qui  le  voient  dans  les  Archives  de  cette  même  Abbaic. 
Depuis  Arnaud  de  Faudoas  permit  l'an  1*17.  i Raymond 
Abbé  de  Grandfelve , 6c  i les  Religieux,  de  faire  psîrro 
leurs  beftiaux  dans  toute  fi  Terre  d’Avcnfic , 6c  «la  pont 
1 le  falut  de  fan  une , & de  fes  parens,  C’eft  à lui  qu’on 
attribué  la  fondation  du  grand  Couvent  des  Freres  Mi* 
1 ncurs  de  Toulouic  de  l'an  un.  rapportée  dans  les  Chro* 
niques  de  l'Ordre  de  faint  François,  par  François  Gon- 
zague, fart  7 ix,  Les  Barons  de  Fauaoas  ont  leur  Tom- 
1 beau  dans  l'Eglifc  de  ce  Mouaftcrc , un  des  plus  magnifi- 
ques de  la  Province.  Leurs  Armes  fc  voient  en  émail  fur 
les  vitres  de  la  même  Eglife  du  côté  de  l'Epirrc  ; fça  voir, 
d'axurà  la  croix  d'or.  Les  Seigneurs  de  Faudoas  y ont 
fait  depuis  des  biens  coofidctables.  Berandl.  du  nom, 
Seigneur  6c  Baron  de  Faudoas , Chevalier  , y fait  un  legs 
dans  fon  Teftament  du  4.  de  l'i/fuë  d'Aoûc  117 6.  Il  étoxt 
, marié  au  mois  de  Juin  udo.  avec  Ah»  de  Bourdcaux , 
fille  de  Pttrrt  de  Bourdeau* , 6c  de  Lo»fmtbrMm t de  Mau- 
: tons.  Cette  famille  de  Bourdeau*  fondit  dans  celles  des 
Seigneurs  de  Gtailly , Captai  de  Buch , de  Foi*  6c  de 
Navarre.  Ledit  Béraud,  Seigneur  de  Faudoas,  a conti- 
nué de  mâle  eh  mâle , la  pofterité  des  Seigneurs  6c  Ba- 
rons de  Faudoas , qui  écartclcrent  leurs  Armes  de  celle 
. de  France,  fans  brifure, par conccflîon.  Le  premier  de 
1 ceux- li  fut  Bx n aud  , Baron  de  Faudoas  6c  de  Barbazan. 
Concilier  6c  Chambellan  du  Roi  Chartes  VII.  fon  Sé- 
néchal d’ A génois,  par  Letrtes  du  18.  Juillet  1451.  6c  Sé- 
néchal d‘ Armagnac, par  Lettre*  de  l'an  1447.  dans  lef- 
uuelles  Jean.Cbmte  d’ Armagnac, le ciuali fie  coufin.  il 
croit  fils  de  Laiiis , Seigneur  6c  Baron  de  Faudoas  6c  de 
Monrcgu , 6c  dtO»ds*r  de  Batbaxan , & petit-fils  de  Bt~ 
rattd  de  Faudoas , Chevalier , qui  n'étant  que  cidec  de  fi 
Maifon , fut  ArobalTadcur  en  Eipagne  de  Loiiis  de  France, 
Duc d Ah)ou,  Roi  de  Sicile,  l'an  *58*.  6c  un  des  plue 
grands  favoris  de  cc  Prince.  Il  avoir  époulé  Dattct  o’A- 
grefeüil , fille  d'Adrmar  d'Agrefeüil , Seigneur  de  Fotv± 
raincs,  dcGramar  6c  de  Loubreflic , 6c  à‘ Aigitnt  de  Toa- 
r al, & feeur  de  GatManmi,  Cardinal  d'Agrefeüil.  Bbrauo, 
Baron  de  Faudoas  & de  Barbazan , Ion  petit-fils , dont 
nous  avons  parlé . époufa , 1.  par  contrat  du  Sj.  Janvier 
141 Jacijutrtr  Se  Pardailbn,  feeur  d t Jean , Baron  de 
PardaiUan,  au  Diocéfe  d'Auch  ; 1.  Anne  de  Billy.  Il  eut 
de  b première  Js  an  , Baron  de  Faudoas  6c  de  Barbazan# 
ConfciUcr  6c  Chambellan  de  Charles , Duc  de  Guyenne  ; 
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|t  fut'Wrffê,  Repris  prifonnicrlla  baraille  de  Montleliery, 
donnée  contre  les  Bourguignons,  Bedonna  cinq  nulle  éats 
d'or  pour  fa  rançon.  Le  Roi  lui  fit  quelques  gracificatiohs 
nouale  dédommager.  Il  epoufa  Antoineue  d’Eflcing, 
lUe  de  Befeu,  Baron  d'Efteing , dont  Ü eut  Beraui), 
Baron  de  Faudoas  8c  de  Barbaran,  mari  de  Jeanne  de  Car- 
daillac  de  Bicuie , 8c  pere  de  Catherine , Dame  de  Faudoas 
te  de  Barbatan. 

Les  Branches  de  la  Maifon  de  Faudoas  , font  -,  ».  celle 
des  Seigneurs  A'  Avenfat , aînée  6c  éteinte  par  la  mort  de 
J.-ande  Faudoas,  Seigneur  d’Aveniâc  -,  i.  celle  des  Sei- 
gneurs de  Struenvslle  , qui  fuhfifte  en  h perfonne  de  Jean 
Bernaud  de  Faudoas , Seigneur  de  Scguenville j.  celle 
des  Seigneurs  d'A/ncs,  irfus  des  Seigneurs  de  Seguenvil- 
le  •,  *.  celle  des  Comtes  de  Sertllacau  Maine , où  elle  cil 
établie  par  le  mariage  de  François  de  Faudoas,  Sei- 
gneur de  Serillac , avec  Rende  de  Bric,  fille  & heriticrc  de 
CUude  de  Brie,  Seigneur  de  la  Mothe  Serrent,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  8c  de  Denyfe  deBilly  ; j.  celle 
des  Barons  de  S mile*,  en  Gafcbgnc  ; 6.  celle  des  Comtes 
de  BUiueT Arerten  ,.iu Maine,  qui  commença  par  Jean- 
François  de  Faudoas,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Paris  6c  de  Ham , Lieutenant  du  Roi  en 
Picardie,  cinquième  fils  d'O/merde  Faudoas,  Seigneur 
de  Serillac , 6c  de  Ma rtnerue , Dame  de  Serillac , couii- 
negerraainede  Blaife  de  Montluc , Maréchal  de  Francei 
U epoufa  en  premières  nôccs  Franpoife  d'W  arry , fille  de 
Joachim  , Seigneur  d’Varty , en  Bcauvoifis  , dont  il  n'eut 
que  Louife  de  Faudoas , femme  de  C/au de  de  Grucl , Sei- 
gneur de  la  Frctte,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Il  c- 
pouf.  en  fécondés  noces  Rende  d’Averton,  Dame  de  Blin 
6c  d’Averton  , veuve  de  Jacques  d’HuroicrcS , Seigneur 
dudit  lieu.  Mai  quisd*  Ancre,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Gouverneur  de  Peronne.  Voies.  Barbazan  ; Roche - 
choiiart  ; Eftcing.  * Car  tu/,  des  Abbaiej  dt  Grandfelxe 
C X'Jx.ertbtk  Le  Laboureur , Additions  aux  Mem.  de 
Ca/e/nau  , <ÿ-  Hifivire  de  Chartes  KJ.  André  Du  Chcnc, 
Hifioirt  Gen.  de  la  Mmifin  det  Phffis  Richelieu.  Du  Bou- 
khet,  Hifi.  G tuerai,  at  la  Mai. 'en  de  Montmorency.  La 
Faille,  Htfl.  dt  Teuloufe. 

FAVEUR,  Diviniré  fabuleitfe , que  les  uns  ont  fait  fille 
de  la  Fortune , 6c  les  autres  de  la  Beauté  ; 6c  quelques  au- 
tres de  l’Efprir.  Appelles  fie  une  excellente  peinture  de  la 
Faveur.  On  y voioir  cetre  Divinité  accompagnée  dç  la 
Flaterie  ; qui  marchoir  icôté  d’elle  i la  Riche  fie , le  Fafte, 
les  Honneurs , 6c  les  PUiflrs  l'envirottnoient , 8c  l'Envie 
la  fulvoit  d'afiez  près.  La  Faveur  avoir  des  ailes  pour 
s'envoler  au  premier  caprice  ; clic  étolt  aveugle , 6c  par 
confequenc  incapable  ac  reconnoîrre  fes  amis , 8c  elle 
avoir  fous  fes  pieds  la  roué  de  la  Fortune  Ta  merc,  quelle 
ne  quitte  jamais.  • Lucien  de  la  calomnie.  LlJio  Gtraldi. 
Carrati,  Imag.  des  Dieux. 

FA  VIENS,  jeunes  Garçons,  qui  félon  i’inflirution  de 
Romulus  6c  de  Rcmus  . couroient  tout  nuds  en  célé- 
brant la  fête  du  Dieu  Faune , n’aïanr  qu’une  peau  qui 
«choit  ce  que  b nature  a hor.te  de  découvrir."  Alex,  *b 
Alex.  j.  ig. 

FAVISSES , ou  FLAVISSES  .croient  comme  des  ca- 
veaux ch  certains  endroits  fecrcts  du  Capitole,  où  l'on 
gardoirlcsthrefors  8c  les  chofes  nrécicules  qui  avoicht 
etc  Offertes  aux  Dieux.  Favifics  étoit  un  nom  corrompu 

Snifir  diioirau  lieu  de  Flaviffès  ; car  on  trouve  que  les 
rccs  appelloicm  ihtefors  testas  thefatrrts  » dit  Varron, 
Grâce  nomme  appeUaremns , Latines , Flavijfa*  , dixijfe  , 
qntd in  ear  r.tn  rude  ai , mgentumque  , fed  fiai*  figuataqne 
pteteni*  cenderetnr.  * Varron,  in  ififi.  ad Strv.Snlpn.  cité 
par  Nonius.  Aulu-Gelle,  l.i.c.  lo.Feftus. 

FAUNA,  Décile.  Cherches.  Bonne  De’essi. 
FAUNALES.  En  Latin,  Fannalia  Sacra,  lèves  qu'on 
•élébroit  à Rome  le  5.  Décembre  en  l’honneur  de  Faune, 
où  les  Païfins  ce  fiant  leur  travail , danfoieut  8c  faifoient 
bonne  chere.  • Antiquités.  Grec  & Rem. 

FAUNE , Roi  des  Aborigènes , au  pais  des  Larins,  é- 
toit  petit-fils  de  Saturne , 6cfucceda  i fonpere  Pieu*.  fl 
prit  fon  nom  du  mot  Fan  de  , qui  ftgnific  parler , p rcc 
qu’il  mêloitdes  prophéties  dans  certain*  vers  qu'il  reci- 
toit  enpuhlfc.  On  dit  qu’il  inftitua  beaucoup  de  cerc- 
mories  pour  la  Religion , 5c  qu’il  étoit  extrêmement  fo- 
Kuire  : ce  qui  l’a  fait  confondre  avec  Pan,  Dieu  des 
Faunes  6c  des  Satyres.  * Denysd’Halicarruflè , /.  Anttq. 
R«n>.  Anrc'ius  Viûor,  adorsg.rent.  Rem.  Ls&ancc , /.  ». 
de  fa’f.  Met, g.  t.  ij. 
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FAÜNÈS , demi  - Dieux.  K bits.  Incubes  8c  S Ai 

T T R E S. 

FA  VOLI , { Hugues  ) natif  de  Middclbourg  en  Zdan 
de,  dans  le  XVI.  fiéele,  étoit  fils  de  François  Favoli  de 
Pile,  qui  s'étoit  marié  dans  les  Pau-Bas.  Il  s’acquit  de 
la  réputation  par  la  facilité  qu'il  avoir  à faire  des  vers) 
6c  compOfà  ffedcrpencen-BjxAintinuM , en  trois  livres  ; 
Enchindien  Theatn  erbu  /erratum  ; JJm.med)  Demi  l édi- 
tai fit  cum  Prophétie  -,  un  Pocmc  <fe  laba  taille  de  Lcnamc, 
6cc.  Hugues  Favoli  mouiut  à Anvers  le  10.  Août  de  l'an- 
née «585.  en  la  72.  de  fon  âge.  Il  fit  lui-même  Ion  Epi- 
taphe «tant  ru  lit  de  Ja  mort.  * Valcre  André , B il  ho:  r. 
Belg.  Le  Mire  ,6cc. 

I AVON  I US  , cft  le  nom  du  vent  qui  fou  file  de  l'Oc- 
cident équinoxial , c’elt-i-dircjdel’cndioit  où  le  lo'cil 
fc  couche  dans  le  rems  des  cquinoxçs.  Ce  vent  eft  nom- 
mé Favonius,  ou  de  fnvere , favertfer , oü  de  foxtte, 
neurir  (ÿ-  entretenir  deucemeirt , parce  que  ce  vent  favo- 
iife  la  haifianccdc  toutes  les  plahrcs , Its  anime  8c  leur 
donne  de  la  vigueur.  C'eft  pour  cette  railbn  que  les 
Grecs  rappellent  Zephyrc , c'cft-i-dirc , perte  t rie  , parce 
qu’il  vivifie  8c  renouvelle  toure  la  nature  au  Primons'. 
C’eft  pourquoi  les  Latins  l’ont  fou  vent  confondu  avec 
le  vent  Zephyre  qui  lui  eft  voifin,  5c  qui  produit  les 
mêmes  effets. 

FAVORIN  .d’Arles,  Phjlofophc  6c  Orateur  ,du  tems 
de  l’Empereur  Adrien , dans  le  II.  fiéclc  , feloh  quelques 
Auteurs, étoit  hermaphrodite  , ou  Eunuque  , fcfon  d’au- 
tres -,  6c  enfeigna  avec  réputation  i Athènes , puis  à Ro- 
me. Adrien , qui  vouloir  paroitte  le  plus  fçavarc  3c  le 
plus  honnête  homme  de  l’Empire , ncl'afmolt  point,  6c 
fc  plaifoitile  contredire.  Une  fois  entr’autres,  l'aïanc 
entrepris  mal  à propos,  FavOrin  ne  foûiinr  point  çc  qu’il 
avoir  avancé;  6c  comme  on  s'en  étonhoit , il  répondit 
qu'on  ne  devoir  point  erre  furpris  de  le  voir  céder  à un 
homme  qui  commandait  i trente  légions.  On  lui  attri- 
bué plulieurs  Ouvrages;  6c  encr'autres  un  en  Grec,  qui 
avoir  pour  titre , Omutgena  bifioriajjha , 6c  qui  eft  lôu- 
yenc  allégué  par  Dlogcne  Laërce , 6c  par  les  Auteurs  de 
fon  tems.  Au  refte , on  dit  que  Favorin  s’ètonhoit  de 
trois  chofes;  de  ce  qu'étant  Gaulois,  il  parloic  fi  bien 
Gtec  ; de  ce  qu’étant  Eunuque  , on  l’avoit  accufé  d’a- 
dultcre  ; fle  de  ce  qu’on  le  laiilbit  vivre , étant  ennemi  de 
l'Empereur.  * Phüoftrate,  /.  u.c.  ». /.  14.  c.  i.<>-(. 

FAVORIN,  (Varin)  de  Camerino,  Evêque  de  No^ 
tera,  vivoit  vers  l’an  1460.  Il  a fait  un  Lcxioon  Grec 
qu’il  dédia  au  Cardinal  Jules  de  Mcdicis.  C’eft , i pro- 
prement parler.,  une  Compilation  de  Suidas,  d'Hcfy- 
chius , d’Eüftachc  , 8c  de  quelques  aurres  Grecs  du  moiea 
âge  qu'il  a copiez  ; mais  il  y a apporté  fi  peu  d'exaâi- 
tude , qu'il  y a laifie  toutes  les  fautes  de  tous  ces  Auteurs, 
dont  il  .1  compofé  fon  Ouvrage.  L'édition  de  Rome  eft 
la  meilleure.  * Phi!.  Maufil  Dijftn:  Cru.  ad  JJarpvtrat. 
Vol!',  de Phiteleg.  G:  M.  Konig.  Bibhoth.  V. & A.  Bail- 
ler, Jugem.  dei  Sfav.firr  les  Gram.  Grecs. 

FAVORITI,  ( Auguftin)  Poète  Latin,  de  Luna  en 
Tofcane , du  côté  de  la  rivière  de  Gênes  ( quelques-uns 
le  font  de  Liicques , ) Secrétaire  des  Brefs  fous  Innocent 
XI.  s'eft  fait  couhoîtrepar  fes  Pocfies , fous  Alexandre 
Vil.  Elles  fc  trouvent  rmprimées  i Rome  ôc  i Anvers 
avec  les  Ouvrages  des  autfes  Poètes  connus  fous  le  nom 
de  la  Plaiade  Lasme , qui  parut  à la  Cour  Romaine , fout 
les  Papes  Urbain  VIII.  8c  Alexandre  VII.  " Olaüs  Bor- 
richius , m Diffère,  ad  Paie;  Latin.  Bailler . Juge  meus  des 
Sfav.  fur  ht  Poètes  Modernes.  Ahti-Bailler , 1.  vol. 

FAUQUEMONT.queccux  dupaïsapnellcnt  Valxetf»- 
bourg , V [Ile  du  Brabant  ; à deux  lieues  de  Maftricht,  fur 
les  frontières  du  Duché  de  Limbourg,  6c  fur  la  riviete  de 
la  Gueule,  étoit  une  place  forte , qui  fut  prife  6c  rainés 
en  i<7i,  parles  François  , qui  la  rendirent  par  le  Traité 
dcNimcguccn  i6?8.aux  Hollandois  fur  Icfquels  iis  l’a* 
voient  priiè , aptes  en  avoir  démoli  les  fortifications. 
* A/cm.  du  terni,  fiaudrand. 

FAUR,fGuidu)  Seigneur  de  Pierac,  Préfidcnt  au 
Parlement  de  Paris , étoit  de  Touioufe,  où  fa  famille,  dc- 
puis plus  de  deux  cens  ans,  a été  alliée  aux  meilleures 
Maifons  du  Languedoc  6c  de  Guyenne.  Il  étudia  à Paris, 
voïagea  depuis  en  Italie , 5c  à fon  retour , acquit  beau- 
coup de  réputation  dans  le  Barreau  du  Parlement  de 
Touloufi: , où  après  avoir  eu  une  charge  de  Coufcillcr , il 
fut  élu  Juge-.Vlagc.  Quelque  te ir.s  après  , le  Roi  Charles 
C «j 
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l'envola  Ambaftadcur  auprès  de  l’Empereur  ea  Allema- 
gne , où  il  demeura  onze  jus  ; 6e  à fon  retour  «11412.  il 
tut  nommé  troisième  Président  au  Parlement  de  Touloufc. 
Il  fut  pere  d’ Arnaud  du  Faur,  Procureur  Cei^ral, 
flede  Pierre  du  Faur,  Confeiller  6e  Préfidcot  aux 
Enquêtes  de  la  même  Cour , 6e  puis  Evêque  de  Leic- 
tourc  dam  l'Armagnac.  Arnaud  du  Faur  Jailli  Pierre, 
qui  fur  pere  du  Sieur  de  Pibrac;  Jacques  du  Iaur, 
Abbé  de  la  Chaizc-Dicu,Con(ciltcr  au  Grand  Confcil, 
puis  Préfidcnr  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris , 6c 
enluite  Maître  des  Requêtes;  3c  Michel  du  Faur  qui 
a fait  la  Branche  de  faim  Jory.  il  fut  Confeiller  du  Roi, 
Chancelier  de  l'Infante  de  Portugal , Piélîdenc  au  Par- 
lement de  Touloufc  , & Lifta  quitte  fils,  tous  illuitres, 
dont  le  dernier,  Jean  du  Faur,  a fait  la  Branche  de 
Courtclles. 

FAUR,  (Pierre  du)  de  S.  Jorv  un  des  plus  fçavan* 
hommes  de  fon  ficelé , fut  Confeiller  au  Grand  Confcil , 
puis  Maître  des  Requêtes  , enfin  Premier  Préfidcnt  au 
Parlement  de  Touloufc  . oit  il  mourut  d'apoplexie  en  pro- 
nonçant un  Arrêt  le  18-  Fiai  1600.  Ses  Commentaires 
fur  fc  Droit  6e  fes  autres  Ouvrages  font  aftez  connus. 
On  eftime  particulièrement  les  trois  livres  des  Stmtfirer, 
Se  un  des  sigoHiJiiqiej , c'cft-i-dirc , des  Exercices,  6c 
des  Jeux  des  Anciens , fans  parler  d'un  autre  des  Magi£ 
crats  Romains.  Il  y a dans  ces  Ouvrages  une  infinité 
de  chofes  que  les  Critiques  les  plus  habiles  peuvent  ad- 
mirer 6c  apprcndie.  On  prétend  que  Jufte-Lipfc  les  a 
pillez  , Se  convertis  à fon  ufage.  • FwIlIcs  témoignages 
avantageux  qucpluficurs  l'^.i vans  hommes  du  XVI.  Se 
XVII.  ficelé  ont  rendu  à cet  illuftre  Auteur , dans  Bailler, 

. Jugent.  desScav.fur  /es  Cnt.  Grant.  Charles  Pafchal,  Fis 

■ de  P drue.  De  Thou,  Hifinrt.  Catcl,  Htft.  de  Lang. 
Blanchard,  Hift.de  s Puf.  de  Paris.  Sainte-Marthe,/,  j. 
Cf*  5.  Lltg.  Guill.  Colletet,  Art.  PtettC.  Bailler , Jugent. 

■ des  Sçataus  fur  les  Peet.  A fod. 

FAVRE,  ou  FABER  ( Antoine)  Chevalier  .Baron  de 
Peroges,  Premier  Préfidcnr  du  Sénat  de  Savoyc,  au  com- 
• nicncemcnt  du  XVII.  fiéde , était  de  Bourg  en  Brefte  , 6c 

■ fils  de  Philibert  Favre.  Il  étudia  à Turin  , fous  Antoine 
Manuce  ; Se  érant  de  retour  en  Savoye , il  fe  fit  eftimer  de 

, fon  Prince  qui  lui  confia  des  emplois  important.  De  Juge- 

■ Mage  de  Brefte  , il  devine  Sénateur  de  Savoyc,  Préfidcnt 
du  Confcil  du  Genevois , Se  enfin  Premier  Préfidcnt  du 

, Sénat  de  Chambéry.  Les  affaires  ne  l'artaehoicBC  pas  û 
fort . qu'il  n'eût  toujours  quelques  momens  à emploïer 
i la  compofition  de  divers  Ouvrages.  Ceux  qui  nous 
relient  de  lui  font  ; CtufeOnrarum  Lsh.  XX.  de  errtrtiut 
i Pragmancorum  & Jnterfreiumjuris.  Chihadei  en  quatre 
tomes,  ère.  Il  mourut  en  16x4.  âgé  de 67. ans,  6e  laifla 
: de  Benoîte  Favre , Dame  de  Vaucelas,  divers  enfans  , 

: entre  lefquels  on  doit  diflingucr  Qaude  Favre,  Seigneur 
de  Vaugel  »s , 6e  Jacqueline  ',  féconde  Religieufe  de  l'Or- 
dre  de  u V'ifitation , itluftic  par  fa  pieté  & par  fes  vertus. 

, Guichcnon,  iltftdsrt  de  Brejfe. 

FAVRE,  (Claude)  Seigneur  de  Vaucelas  , Baron  de 
Peroges , & l'un  des  plus  iflnflrcs  membres  de  I Academie 
Frarçoife , étoit  de  Chambéry  en  Savoye , & fils  du  célé- 
bré Préfidcnr  Favre  Auteur  du  Code  Fabrien.  Il  n'eut  en 
partage  que  cette  Baronie  de  Peroges,  en  Brefte,  qui  ne 
lui rapporroit  pas  un  grand  revenu,  A: une  penfion  mal 
païéc  tic  deux  mille  livres , que  Henri  IV.  avoit  accordée 
au  Préfidcnr  Favre  6e  i fes  enfans , pour  les  Jerviccs  que  ee 
Magiltrar  avoir  rendus  àl’Etar,  dans  le  mariage  de  laPrin- 
ccfle  Chriftine.avcc  Charles  Prince  de  Piemont.Vaugclaa 
vint  à !a  Cour  fort  jeune , & fut  Gentilhomme  ordinaire , 
puis  Chambellan  de  Gallon  Duc  d'Orlcsns.qu'il  fuivit  en 
routes  fes  retraites  hors  du  Roïaume.  Il  futaufii  fur  la  fin 
je  lès  jours  Gouverneur  des  enfans  du  Prince  Thomas . 
fils  de  Charles , Duc  de  Savoyc  ; mais  quoiqu'il  ne  né- 
gligea* rien  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à la  fortune,  qu’il 
fût  en  eftime  Se  en  repurationàlaCour,  6e  qu’il  ne  fût 
fias  débauché , les  divers  voïages  qu'il  avoit  faits  à la 
fuite  de  Gallon  Duc  d'Orléans , 6e  d'autres  rencontres  fà- . 
chcufcs,  firent  qu'il  mourut  fi  pauvre,  que  fon  bien  ne 
fut  pas  fuffifimr  pour  pa'ïer  fes  créanciers.  Il  cefla  de 
vivre  en  1649.  âgé  d'environ  $j.  ans.  C'étoit  un  hom- 
me agréable, bien  fait  de  corps  Se  d'efprit,  civil  6e  fort 
doux.  On  remarque  une  hcureulè  repartie  qu’il  fit  ai* 
Cardinal  de  Richelieu,  lorfqu’il  l'alla  remercier  de  ce 
qu’il  lui  avoit  fait  rétablir  £1  penfion  de  deux  taille  livres , 
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afin  de  rengager  au  travail  du  Diâionùrc  de  P Academie,  j 
Le  Cardinal  le  volant  entrer  dans  la  chambre , lui  die  : Ht 
fai*.  M.  Vt»i  n'enbheret*  fus  du  moins  dans  le  Ddhemure, 
U m*s  de  Pe  nsion.  Surquoi  M.  de  Vaugelas  répondit. 
N en  Jbienfetgmeur . <$-mst*s  encore  Ce! tu  de  Reconnois- 
i an  ce.  U n'a  laifie  que  deux  Ouvrages  confiderablcs , 
qui  lune . les  Remarques  fur  la  Langue  Françoifc  , 3c  la 
Traduction  de  Quinte -Curce,  Fur  "laquelle  il  avoir  etc 
j o.  ans . la  changeant  3c  la  corrigeant  lans  celTc.  Ses  Re- 
marques furent  combattues  par  M.  de  la  Moche  le  Vayer, 
& par  M.  Duplcix  ; mais  cela  n'a  pas  empêché  qu’elles 
ne  foient  toujours  fort  cftiraécs.  A l'égard  delà  Tra- 
duction . M.  de  Balzac  a dit  : f Alexandre  de  JjJmmte- 
Cnrct  ell  invincible  ; (ÿ-  ce  lut  de  y an  gelai  ejl  inimitable. 

* Pcliflôn,  Hiff.de  f Acad.  Franç.  y net.  atejft  Baillct . 
Jugement  des  SfâV.Jmt  les  Trod.  Franc. 

FAURE  . { François  ) Evêque  d’Amiens  , Gentilhom- 
me Angoumois  , d'une  ancienne  famille  . entra  fort  jeune 
dans  l’Ordre  de  l’Obfervancc  de  faint  François,  3c  s'y 
dillingua  bien  tôt  pir  fon  efprit,  par  fa  conduite,  & 
pjr  fi  capacité.  H fut  Doéteur  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris , parvint  de  très-bonne  heure  aux  premie 
res  charges  de  Ton  Ordre , 3c  prêcha  avec  fuccès  de 
vant  le  Cardinal  de  Richelieu  , 3c  enfuite  devant  la 
Reine  Anne  d'Autriche.  Se»  Sermons  3c  les  fervices  qu'il 
rendit  à l'Etat . dons  le  teins  des  troubles  de  Paris le 
firent  nommer  Evêque  dp  Glandévcs,  3c  enfuite  d’A- 
miens , où  il  le  rendit  recommandable  par  là  pictc  3c  par 
fon  zcle.  Après  avoir  été  plulïcurs  années  Maître  de 
l’Oratoire  du  Roi,  il  mourut  a'apopJcxie,  le  it.  Mai  1687. 
âgé  de  78.  ans. 

FAURE.  (Charles)  premier  Supérieur  General  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France , 
naquit  à Lucicnncs,  proche  S.  Germain  en  Layc.  Son 
pere  nommé  Jean  Fanre  croit  un  Gentilhomme  d’une 
ancienne  Maifon  d’Auvergne , 8c  il  n’étoit  pas  moins  con- 
fidcrablc  par  (a  vertu  que  par  fa  naillânee.  Charles  a- 
portaau  monde  d'excellentes  qualitczd’cfprir  3c  de  corps, 
3c  fit  paroicrc  dès  fon  enfance  des  inclinations  à la  vertu. 
Lors  qu’il  n'avoir  encore  que  frpr  à huit  ans  , le  tonnerre 
tomba  fur  lui  3c  le  couvrir  cour  de  fen , fans  lui  fjirc  le 
moindre  mal.  Ayant  commercé  fes  études  fous  fon  pere, 

Zui  joienoit  à beaucoup  de  pieté,  line  grande  connoif- 
iiicc  des  belles  Lettres , il  alla  les  continuer  à Bourges, 
dans  le  Collège  des  Jcfuircs , d’où  étant  revenu  fous  l.i 
conduire  de  /on  pere , qu'il  perdit  peu  de  icms  après  > il 
fut  envoyé  à la  Flèche  , pourlcs  achever.  A l’igc  de  dix- 
neuf  ans  il  forma  le  delfèin  d'entrer  en  Religion,  3c  fi 
Famille  lui  ayant  fait  avoir  une  place  dans  l'Abbaic  de 
S.  Vincent  de  Senlis , de  l’Ordre  des  Chanoines  Régu- 
liers , dont  M.  Bcrthier , Evcque  de  Ricux  étoir  Abbé, 
il  y entra  fur  la  fin  de  l'année  H»i  j.  Il  trouva  dans  cette 
Maifon  un  extrême  relâchement  de  la  Difcipline  , 3c  il 
eut  quelque  dcilcin  d’en  fortir  , pour  entrer  dans  un  Or 
dre  plus  régulier  -,  mais  les  conlcûs  de  quelques  gens  de 
bien,  3c  meme  de  fecrercs  infpi rations , à ce  que  dit 
l’Auteur  de  fa  vie  , lui  firent  connoitrc  qu’il  y devoir  de- 
meurer, 3c  que  la  Providence  le  deftinoit  à des  defleins 
particuliers,  il  y prir.donc  l’habit  le  18.  Février  de  l'an- 
née 1314.  y pallâ  Ion  Noviciat  dans  la  pratique  de  la  plus 
auilere  pénitence  , 3C  expoic  continuellement  i la  per- 
fecurion  de  les  Confrères , qui  ne  pouvoient  louffrir  fa 
vertu  , 3c  enfin  il  y fit  profeifion  le  premier  Mars  itfrt. 
Pendant  fon  Noviciat, deux  Religieux  de  la  Maifon  le 
convertirent  entièrement  parles  exhortations  d'un  Ec- 
defiaftique  nommé  M.  RanlTon  -,  qui  fur  pour  ccr  effet 
cruellement  pcrfccutépar  les  autres  Religieux  , Je  par  le 
Prieur  même  de  S.  Vincent,  3c  ils  le  firent  mettre  dans 
les  prifons  de  l'Offitülité  fur  de  fsutfes  acculât  ions , 
nuis  cela  lui  donna  occafion  de  faire  connoiflance  avec 
quelques  Ecclcfiaftiqucs  de  la  maifon  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucaulr,  alors  Evêque  de  Senlis,  3c  de  faire 
favoir  i ce  Prélat  par  leur  moyen  , l'état  où  étoienc  les 
chofesdans  la  maifon  de  S.  Vincent.  Le  Cardinal  déli- 
vra le  prifonnicr , prit  fous  fa  protection  les  Religieux, 
qui  voûtaient  embraflèr  la  régularité , 3c  fit  co qu’il  pur, 
pour  établir  quelque  reforme  dans  cette  Abhaîe.  Ceux 
qui  étoient  portez  à la  reforme , s'unirent  étroitement 
avec  Charles  Faure,  li-rôt  qu’il  eut  fait  profcflïon;  3c 
reconnoitfànt  en  lui  des  dons  extraordinaires , ils  com- 
mencèrent i ne  fc  plus  conduire  que  pur  les  confeils , 3c 
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à concerter  avec  lui  les  moyens  d’une  entière  réforma- 
lion.  S'étant  rendu  i Paris , pour  Faire  fes  études  de 
Philofophic 3c de  Théologie,  fl  fc  retira  au  Collège  du 
Mans  d.ns  la  Coir.mun.iutc  3c  fous  1a  conduite  de  M. 
Bourdoile  -,  8c  il  s'y  diltingua  beaucoup  par  fa  pieté , 
par  fa  modcftic , par  fon  éloignement  du  monde , 3c 
par  fon  amour  pour  la  pauvreté  3c  pour  la  pénitence. 
U couchoir  fur  la  dure , ne  bu  voit  que  de  l’eau  , ne  man- 
geott  que  du  pain  3c  des  légumes , 3c  palîoit  une  grande 
partie  des  nuits  en  prières.  Il  réüffït  très-bien  dans  l’une 
3c  dans  l'autre  Science  , dédia  (à  Tentative  au  Cardinal 
de  la  Rochefoucaulr , 3c  fur  fait  Bachelier  en  1610.  Pen- 
dant ce  rems-li,  cinq  ou  iix  Religieux  de  S.  Vincent , 
qui  étoicnr  les  plus  déréglez , 3c  les  plus  oppofez  à la 
Réforme  moururent  tous  dans  l'eipacc  d'une  année,  par 
des  genres  de  mort  extrêmement  fùneftes.  Le  Prieur 
étant  de  ce  nombre,  Charles  Faure  crut  qu’il  faloir  fe 
fcrvir  de  cctrc  conjoncture  pour  rétablir  b Difcipline,  3c 
il  fc  rendit  exprès  à Senlis , pour  donner  tonie  il  i fes 
Confrères , 3c  pour  les  porter  à faire  l'élcétion  d’un  nou- 
veau Prieur  en  prefcnce  du  Cafdinal,  afin  que  fon  au- 
torité Juùtint  le  bon  parti.  Cette  élection  tomba  fur  le 
P.  Baudouin,  A.  elle  fut  comme  la  naiflàncede  la  réfor- 
me. Car  Charles  Faure  , qui  n'étoic  pas  ehtorc  Prêtre, 
mais  qui  étoir  tout  rempli  des  dcilcin»  de  cetre  entre- 
prile , ayant  drefle  des  t eelcmens  pour  le  bon  ordre  de 
la  Maifon  , ils  furent  dès  fc  même  jour  publiez,  reçus, 
3c  mis  en  pratique.  Ce  changement  fit  en  peu  rems  dei 
progrès  furnrenans , 3c  l'on  vit  de  jour  en  jour  la  pieté, 
la  régularité,  3c  la  pratique  des  vertus  s’élever  for  les 
ruines  du  libertinage.  Quand  il  fe  |Mcfcnt4  des  Novices, 
on  les  mit  fous  la  "conduite  du  P.  Faure,  qui  les  éleva 
dans  les  fentimens,  qu'il  avoir  lui-même  , 3c  Ce  qui  cft 
extraordinaire,  c’cft  que  refidant  i Paris, pour  achever 
les  études  » il  nelaiffà  pas  de  s'acquitter  de  cette  fonc- 
tion, fe  rendant  toutes  les  fontaines  i Senlis  à pied,  8C 
n'épargnant  ni  peines  ni  travaux . pour  l'inffruélion  de 
les  Elevés.  Ses  études  étanr  finies , il  alla  demeurer  i 
Senlis  : il  y prêcha  avec  fuccès  3c  avec  fruit;  il  y fut  fait 
Soùpricur , 3c  y exerça  la  fonction  de  Directeur  des 
Retraites.  Sa  réputation  3c  celle  de  là  Reformation  com- 
mençant â fe  répandre, quantité  deperfenues  déroute* 
conditions  le  rendirent  à S.  Vincent , pour  être  témoins 
de  ce  qui  s'y  pallbic,  3c  pour  faire  des  retraites  , fous  la 
conduite  du  P.hiure.  L'Abbé  de  N. Dame  delà  Ville  d’Eu, 
3c  celui  de  N.  Dame  de  Claircfonuine  du  Diocéfc  de 
Chartres  y étant  arrivez  , lui  demandèrent  des  Religieux 
pour  réformer  leurs  Abbaies.  Il  leur  en  accorda  vo- 
lontiers, 3c  il  les  alla  érablir  lui -même,  les  encourageant 
par  fon  exemple  à louffrir  la  perfccution,  3c  les  plut 
grandes  rigueurs  de  la  pauvreté.  Plufccurs  aurres  Mat- 
ions demanderont  fc  même  fecours,  3c  les  Religieux  de 
S.  Vincent  fc  voïanr  iur  le  point  d'être  obligez  de  fc 
répandre  en  plulïcurs  endroits  du  Royaume , crurent  de- 
voir élire  un  d'entr'eux , qui  fur  chargé  de  l'adminiffra- 
tion  generale , Je  qui  eût  autorité  fur  les  Supérieurs  par- 
ticuliers. Ce  choix  tomba  unanimement  fur  IcP.  Faure, 
qui  n'avoir  alors  que  19.  jns  Peu  de  rems  après  cctrc 
deûion , Lconore  d'Eftampcs  de  Valence , Evêque  de 
Chartres , le  preflà  !i  fort  de  lui  donner  de  fes  Religieux, 
pour  relever  la  Difcipline  Régulière  dans  l’Abbaic  de  S. 
Jean  de  la  même  Ville,  qu'il  fur  obligé  de  lui  en  emmener 
dix.  CePrélatlesy  établir  lui-même  .3c  ils  y firent  beau- 
coup de  fruit. LeCardirul  de  la  Rochefoucaultaiant  refolu 
de  réformer  l'Abbaic  de  S.Gcncviévc  de  Paris  dont  Louis 
XIII.  Roi  de  France  l’avoir  pourvu , il  y appclla  le  P. 
Faure  avec  douze  de  fcs  Religieux , pour  les  y établir , ce 
qui  fc  fie  avec  beaucoup  d’eclar  3c  de  ibfonnité  le  27* 
Avril  1614.  Le  bruit  de  cette  réforme  fc  répandant  de 
toutes  parrs,  on  commença  plus  que  jamais  à prefler 
le  P.  Faure  d'étendre  fon  zcle  fur  un  grand  nombre  de 
maifons,qui  a voient  bdoin  de  renouvellement.  Il  y tra- 
vailla avec  des  peines  3c  des  fatigues  incroïables  ; 3C 
malgré  une  infinité  de  cravcrfcs  3c  de  contradictions , il 
réforma , avanr  même  qc  fa  Congrégation  fût  érigée 
dans  les  fotincs  . un  allez  grand  nombre  d'Abbaies  dans 
les  principales  Villes  du  Royaume.  Il  établir  i S.  Vincent 
de  Senlis  un  Séminaire  pour  les  enfans  . fuivantla  forme 
preferite  par  le  Concile  de  Trente,  3c  il  en  fit  de  fera- 
bfables  en  plulïcurs  endroits.  En  16 18-  on  tinr  une  affero- 
blcc  i Senlis , où  il  foc  continué  dans  fa  Charge  de  S»- 
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le  ce  Prince  , qu’elle  l’jccufa  auprès  de  Ton  père,  d’avoir 
attenté  à Ton  honneur.  L’Empereur,  fans  examiner  cette 
accufation,  fe  défit  de  Crépus  ; mais  l'impofture  étant 
découverte  quelque  teins  après,  il  fit  étouffer  Faufta  dans 
un  bain  chaud , Fan  de  J.  C.  4x7.  Evagre  8c  Eufebe,  par 
rapport  à ce  fait,  font  acculez  avec  raifon , de diifimu- 
lation  , ou  de  peu  de  finecriré-,  le  premier  nie  que  Conf- 
uniincût  fait  mourir  Ion  fils  8c  fa  femme,  & l'autre 
parte  cet  événement  fous  filencc.  * A iranien , Marcellin, 
/.  4.  Evagrc.  Eufebe. 

FAUSTE,  Diacre  d’Alexandrie,  5r  Martyr,  fur  un 
des  Compagnons  de  Denys  d'Alexandrie , dans  la  perfe- 
cution  que  cet  Evêque  fouffrit , fous  les  Empires  de  De  ce 
& de  Valcricn.  Il  le  flrivic  dans  fon  exil  l’an  M7-  11  re- 
vint enfurte  i Alexandrie , fur  «levé  a la  Pretrile , & vé- 
cut jufqu'au  teins  de  la  pcrfccution  de  Dioclétien , dans 
laquelle  il  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C.  vers 
l’an  j U.  On  fait  fa  fete  au  19.  Novembre.  * Eufebe, 
Hijlo/re  I.  7.  c.  il.  Les  Martyrologes.  Bailler.  F tes  des 
Saints. 

FAUSTE , Martyr  de  Cordouë , cft  l'un  de  ceux  que 
Prudence  célébré  lous  le  nom  des  trois  Couronnez.  Les 
deux  autres  font  ftint  Janvier  6c  fiiinr  Martial.  Ils  fouf- 
frirent  le  martyre  à Cordouë,  8c  furent  brûlez  après 
avoir  confeflc  grneureufement  J.  C.  On  ne  fçaic  pas 
précifement  le  tems  de  leur  martyre.  Quelques  Marty- 
rologes marquent  leur  fête  au  ij.  d'O&obre;  d'autres 
au  18.  Septembre.  * Prudence.  n«^i  otpdim.  De  Tillcmont, 
Mémoires  Ecc/eftafi.  rom.  c. 

FAUSTE , Evêque  de  Riez  , dans  le  V.  ficelé,  croit  né, 
non  de  la  Gr.md'ijrctJgne,  comme  quelques-uns  l'ont 
nenle  , mais  de  la-Bretagne  Armorique.  Il  fut  Moine  dans 
rifle  de  Lerins,  où  il  fucceda  à l'Abbé  S.  Maxime  ; 5c 
vers  l'an  4 66.  il  fut  élu  Evêque  de  Riez  en  Provence, 
après  S.  Maxime.  Le  Concile  d'Arles,  qui  fut  tenu  l’an 
456.  dont  le  P.  Sirmond  a donné  les  Aûcs  tirez  d'un 
nunuferit  del'Eglifede  Lyon,  fait  voir  que  Faufte , n‘é- 
ranr  encore  qu’Abbe  , fit  quelques  enrreprifes  contre  les 
Evêques  voiîins,  8c  fur  tout  contre  Théodore  de  Frcius, 
dont  il  étoit  le  Diocéfain.  FauJte  compofa  plufieurs  Ou- 
vrages, dont  Gennade  a fait  mention.  8c  dont  nous  avons 

Çerdu  une  partie  i comme  le  Livre  du  S.  Efprit,  3c  un 
raiié  de  fa  Grâce  de  du  libre  Arbitre,  un  autre  contre 
les  Ariens  5c  les  Macédoniens.  Nous  avons  encore  au- 
jourd'hui quelques-uns  de  fes  Ouvrages  , qui  font  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs.  Sermo  ad  Mouathos.  Epiflota 
ad  dtverfos.  EftfloU  ad  Luudum  Presbyterum  Prado f- 
rtnasiauum.  Prefejjio  Fsdei  ad  Leonaum  Epife.  Arelaten- 
fem.  De  gratta  Dei,  & humons  mentis  arbitriez.  Libellas 
de  treaeurn.  Pierre  Pithou  publia  l'an  15S6-  à Paris  ces 
Traitez  qu’il  attribué  i Faillie.  Refpmjm  ad  objtcia 
dom  de  ratioue  psdes  Caihtlua  , connu  Nefiorti  errorem  , 
.id  Grocum  Diaconum.  De  vont  s J^uafltombms  ad  Pauli  - 
>ium.  De  pccniteuna  ad  Feltcem  Papam  cr  Pâmer  mm.  On 
ne  doute  point  auflï,  qu'une  partie  des  Homélies  attri- 
buées à Eufebe  d'Emefc , ne  (oient  de  lui.  Au  relie,  il 
ctoit  Scmipclagien  -,  mais  comme  cette  doébine  étoit 
pour  lors  commune  en  Provence , il  ne  laiiïa  pas  d'y  être 
ciluné,  comme  il  parole  par  les  éloges  que  fui  donnent 
les  Auteurs  de  fon  tems.  Son  nom  étoit  dans  le  Marry- 
rologe , 8c  Mola  fut  le  premier , qui  prit  la  liberté  de  l’ô- 
rcr.  Les  Eglifcs  de  Riez , de  Cavaillon , ôc  de  Lerins  cé- 
lèbrent toutes  les  années  fa  fête  ; 8c  la  première  la  célé- 
bré avec  oélave.  Simon  Bertcl , qui  a donné  au  public 
une  Hirtoire  Chronologique  des  Evêques  de  Riez  , a fait 
à la  fin  l'Apologie  de  Faufte,  que  les  curieux  confére- 
ront. * Bcrrel,f.  110.  & feq.  Ncmentl.  & p.  u.&  feq. 
si  fol.  Sidonius  Apollinaris , /.  0.  ep.  }•  & 9.  terf.  Euchar. 
&c.  Gcnnadius  . de  Scrtpt.tin.fi.  c.  85.  Honoré  d'Autun, 
de  Iiïmfi.  Ecd.  lumiu.  /.  x.  c.  8 5 . Ifidore,  de  vit.  iiufl.  c.  14. 
Adon  de  Vienne,  « U Chron.  Triihéme  & BclJaxmin,  au 
Car.  Baronius  , A.  C.  490.  .Savaron  8c  Sirmond  , «»  Not. 
ad  Sidou.  Ap*> Ut".  Sirmond , Tom.  J.  Cour.  Gai.  Sainte- 
Marthe,  Gai.  Cbnfi.  Tom.  f/.p.  93  j.  936.  Vincent  Bar- 
ralis  , Chron.  Ltrtn.  p.  51.  <$-r.  Gcfncr.  Btbhorh.  Voflîut, 
Ht  fi.  Pelaf.Cr  de  Hifi.  Las.  Jac.  Uficrius.  Amt.  Bntaun. 
Hcn.  Noris.  dit  fi.  Pelas. 

FAUSTE  , Evêque  Manichéen  en  Afrique  , vivoit  au 
commencement  du  V.  fiécle , 8c  fut  relégué  dans  une  ifle. 
S.  A ugurtin  réfuta  fes  erreurs,  vers  l’an 40 4. 

FAUSTE,  Moine  du  Mont-CalEn , U difeipic  de  fâint 

Benoît, 
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Benoît , florifloic  fous  l'Empire  de  Phoeas , dans  le  VU- 
fiéele.  Il  écrivit  la  Vie  de  Dim  Maur  Abbé  .que  Surins  fle 
Bollandus  rapportent  Tous  le  ij.  Janvier.  • Leon  d’Oftic, 
Csf.  Cbrtu.  i.  i.  c.  j.  Sigebett , Car.  c.  ji. 

FAUSTE , Prêtre,  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Severin,  Ab- 
bé du  Monafterc  de  S.  Mauficede  C hiblais.Suriu*  Se  Bol- 
la  ndus  U rapportent  fous  le  il.  Février  i mais  celle-ci  a 
été  retouchée  trois  cens  ans  après , fui  vont  l'ordre  de 
Magnon  Evêque  de  Sens , par  un  Anonyme  qui  viveji 
du  ceins  de  Louis le  Débonnaire.  Dom  Mabillon  adonne! 
l'original  du  prétendu  Faufte.  Quelques-uns  neanmoins 
doutent  encore  que  ce  (oit  le  vrai  original  de  Faillie. 
* Bailler , P *ei  de>  Saints. 

FAUSTE.  (Jean/  Marchand  de  Mayence  en  Allemagne, 
s'aflocia  avec  Jean  Guttemberg  , pour  exercer  l'Art  de 
l'Imprimerie.  Quelques-uns  ont  voulu  faire  croire  qu'il 
en  avoir  été  L'Inventeur  avec  Pierre  Schefler  fon  gendre; 
mais  la  plupart  ne  doutent  point  qu'il  n'eût  appris  ce  le- 
cret  de  Guitembcrg , lequel , félon  l'opinion  de  pluficuts 
Auteurs,  s 'ctoit  induit  dans  cet  Art,  par  la  communi- 
cation qu’il  avoit  eue'  avec  Jean  Mcntcl , Gentilhomme 
mtif  de  Stralbourg  . te  avec  Gcmflcich  , domeftiquede 
Mente!.  Fautle  imprima  en  peu  de  tems  un  grand  nom- 
bre de  livres , te  apporca  à Paris  plulieurs  Bibles  impri- 
mées d’un  caraèlcrc  femblablci  celui  de  l’Ecriture  de  ce 
tcms-là,  qu'il  vendit  feulement  foirante  ccus  chacune, 
au  lieu  de  quatre  ou  cinq  cens  ccus  qu'on  pouvoir  les 
vendre.  Cela  furpiit  extrêmement  ceux  qui  les  ache- 
roienr , & l’on  admira  la  parfaite  reflcinblancc  qui  fc 
voioit  dans  l'écriture  de  routes  ces  Bibles;  (car  on  les 
croïoit  écrites , & Faufte  les  v en  doit  comme  telles.  ) Afin 
d'en  avoir  un  plus  prompt  débit,  Faufte  en  diminua  le 
prix,  te  les  donna  pour  cinquante  ccus  . enfuite  pour  qua- 
rante , te  meme  pour  trente.  Alors  ceux  qui  avoienr 
acheté  les  premières  Bibles , (c  plaignirent  de  la  diffé- 
rence du  prix  , & curent  quelques  avis  que  ces  livres  n'é- 
toient  pas  écrits , mais  imprimez  par  un  nouvel  Art,  te 
i peu  de  frais,  en  comparaifondc  ceux  de  l’écriture.  Ils 
fc  pourvurent  en  Jufticc  contre  Faufte  ; mais  il  fc  re- 
tira à Mayence  ; te  peu  de  tems  après , le  Parlement 
le  déchargea  de  toutes  les  demandes  de  ceux  qui  a- 
voient  acheté  des  Bibles  de  lui.  * Valchius  , Fabule  hu- 
mons "remer h. 

FAUSTIN.  Diacre  ou  Prêtre,  félon  Gennade,  dans 
le  IV-  fiéele,  fuivit  le  parti  d'Urficin  contTe  Darnafe , & 
depuis  s'attacha  aux  Lucifériens.  Il  adrefla  à l'Impéra- 
trice Flacillc , femme  de  Theodofe  le  Grand , fept  livres 
contre  les  Ariens,  te  les  Macédoniens.  Quelques  Au- 
teurs ont  attribué  cet  Ouvrage  i un  certain  Grégoire , 
Evêque  d'Elvire  ; mais  on  ne  doute  point  qu'il  ne  toit  de 
Faultin-  Le  P.  Sinnond  fit  imprimer  l’an  itfjo-  une  Re- 
quête de  Fauftin  te  de  Marcellin  Prêtre,  adreflec  aux 
Empereurs  Valentinien , Theodofe  . te  Arcade , dans  la- 
quelle , après  une  Préface  en  faveur  d’Urficin  contre 
Dama  le  .il  demande  julticc  aux  Empereurs,  pour  le  parti 
des  Lucifériens.  Cette  Requête  eut  fon  effet;  car  lrEm- 
rcrcur  Theodofe  donna  un  Relent  en  leur  faveur.  Cette 
Requête  fut  prefentée  vers  l’an  484.  IJ  y a encore  une 
Formule  de  Foi . qui  porte  le  nom  de  Fauftin . dans  le 
Code  Romain  donné  par  le  P.  Qucfhel.  * Gennade, dt 
Stnpt.  Etc/,  c.  16.  Tr tthéme.  Bclfarmin.  Le  Mire  , Sec. 
M.  Du  Pin . Btblsoth.det  Ant.  Etcl.  PI.  fi  te  le. 

FAUSTIN  , Prêtre . te  Jovite , Diacre . ont  été , à ce 
que  l'on  dit.  Martyrs,  fous  l'Empire  d’Adrien  ; mais  leurs 
adesfonc  fuppofcz,  & indignes  de  foi.  L'on  n'a  aucune 
certitude  . m du  rems . ni  du  lieu  de  leur  martyre,  quoi 

Îue  leur  culte  foit  établi  en  divers  endroits.  • Attaopud 
otland  Di  fort.  d'IIenjih.  M.  de  Tillcmoni , Mem.  Etc/, 
tom.  I.  Bailler.  Vus  de>  Saints  du  me n de  Février. 

FAUSTlNE.ou  Galcria  Fauftina . fille  d'Annius  Ve- 
xas ,&  femme  d'Anconin  le  Pieux.  Pelez,  le  nom  de  les 
enfans  dans  l’article  où  il  cft  parlé  de  ce  Prince. 

FAUSTINE,  Impératrice  , fille  d'Antonin  le  Pieux, 
& femme  d’Aurclc  Antonin  le  Phi/efbphe.  cft  célébré  dans 
l'Hiftoirc  par  fes  débauches.  Son  mari , qui  étoit  inf- 
truie  de  les  dcrcglemens , & qui  feignoir  de  les  ignorer, 
répondit  un  jour , lors  qu'on  fui  confcilloit  de  la  répu- 
dier : Il  faudra  doue  4 me  je  lut  rende  aufji  ft  dot.  c'cft-i- 
dire , l'Empire  ; maison  ne  peur  l’exculcr  d’avoir  avance 
aux  grandes  charges  de  l'Empire,  ceux  qui  foüilloicnt 
fan  fie  : ce  qui  fir  faire  beaucoup  de  railleries  au  peuple  , 
Toute  J/f. 
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contre  lui-  Jules  Capitolin  dit  quelle  Alt  ambtirculîi 
d'un  Gladiateur  , quelle  l’avoua  à Ion  mari  ; ôc  que  ce 
Prince  . par  le  confcil  de  quelques  Chaldécns  , lui  fit 
boire  le  làng  de  ce  Gladiateur  ; que  par  cette  potic-tt 
elle  perdit  Ion  amour;  nuis  que  la  mcuie  nuit  elle  con- 
çut Commode , qui  eut  tourcs  les  inclinations  d’un  eferfa 
meur.  Malgré  fou  impudicité  . elle  fur  honorée  dans  les 
temples  comme  une  Divinité}  te  on  in  11  i tua  en  fou  hon- 
neur les  Fêrcs  Fauftinicnnes.  Ceux  qui  étoient  les  plus 
attachez  au  au!u*  des  faux  Dieux , eurent  honte  de  voir 
cette  Princefle  la  plus  poftiruéede  toutes  les  femmes  mifa 
au  ring  des  Div mitez  . te  iérvic  dans  un  temple  parti- 
culier, par  des  Prêtres,  avec  autant  de  culte  que  Pallas 
qu’ils  croïoient  Vierge.  * Jules  Capitolin,  dont  Anton • 
if  Phifofopbe. 

FAUSTINE,  époufe  de  l’Empereur  Confiance,  fut 
mariée  i ce  Prince  en  jrfi.  après  Eufebie  , & refta  enceinte 
d'une  fille  nommée  Coujtantu 1,  qui  fut  depuis  mariée  i 
l'Empereur  Gtatien. 

FAUSTULE  ou  FAUSTUS  , Berger  des  troupeaux 
du  Roi  Amu’tus  Numitor,  fauva  Remus  de  Romulus  . 
deux  enfin*  de  Rhci  Veftalc , qu'Amulius  fon  pere avoit 
fait  expofer  fur  le  bord  du  Tibre  , après  leur  naiftàncc. 
rauftule  les  fir  élever  fccrctcmcnt  par  fi  femme  Acci 
Laurentia.  * Tite-Live  . /.  J.  Puez.  Lai'RINTIA. 

FAUSTUS,  (Anicius)  futConlui  lous  Dioclétien , l’art 
de  J.  C-  198.  te  Préfet  de  Rome  l'année  fuivantc.  * Ida- 
rius.  Ruchcrius.  Cycl. 

FAUSTUS  Sabxus.  Cherchez.  Saseo. 

FAUVEAU  , ( Pierre)  natif  du  Poitou,  dans  le  X\T. 
fiéele,  aimoitla  Poëlic,  vécut  dans  la  Iblitudc  . pour  la 
cultiver, de  cotnpofa  des  vers  Latins  dignes  du  fiéele 
d'Augufte  ; mais  il  ne  nous  en  cft  refié  que  quelques  frag- 
mens , que  nous  devons  aux  foins  de  Roland  Bctoulaud. 
Ce  Poëtc  s'attacha  particulièrement  à Seneque  , A' l'imi- 
ta parfaitement.  Il  lut  ami  de  Marc-Antoine  Muret , qui 
enlcignoit  alors  i Poitiers,  te  de  Joachim  du  Bellay , 
qui  y étudia  en  Droit.  On  dit  meme  qu'ils  eurent  un 
jour  une  agréable  cotitcfiation , fur  le  furet  de  trois  Epi- 
grammes  qu'ils  avoienr  compofécs.  Cfucun  vantoit  la 
tienne;  de  tous  les  trois  élurent  pour  Juge  Salmon  Ma- 
crin  de  Loudun  . qui  donna  le  prix  i Fauveau.Ccdcmier 
mourut  jeune  i Poitiers , en  1561.  durant  la  première  tem- 
pête des  guerres  civiles.  * Sainte-Marthe,  iuElot.  detl. 
GAI.  Itv.x. 

FAUX-APOSTOLIQUES  . certains  I leretiqhcs , oui 
combartolent  la  Doûrinc  de  l’Eglifc  dans  le  XII.  fiéele. 
Se  qui  furent  réfutez  par  faim  Bernard.  Cberthes.  Apos- 
toliques. 

FAUX-APOSTRES , Hercriques , difciplcs  de  Gérard 
Sagarel , qui  femoit  des  erreurs  dam  le  XUi.  fiéele.  Poiez. 
Sagarel. 

FAYAL . lUu  d’Afrique  en  la  mer  Arhlamfque . cft 
une  des  Açores  ou  Terceres,  fous  la  domination  du  Roi 
de  Portugal.  Cette  ifle  eft  petite,  mais  extrêmement 
féconde,  te  une  des  meilleute*  entre  les  Açores,  il  y i 
dans  cette  ille  un  Volcan  ou  une  montagne  qui  vomie 
des  flammes.  Il  y a un  bourg  allez  eonlufcrabJe  , dit 
SaulU-Crux.  Les  autres  font  Fayal , la  Trinadade  , te  c. 
* Sanfdn»  Baudrand. 

FAYD  ou  Tamôz,  en  Latin  , Pa/mira  , Palm  h a , 
Adriaitopohi.  Ville  d'Afic  dans  la  Syrie.  Elle  eft  dans  le 
Bcglerbcglic  de  Tripoli . vers  les  confins  de  l’Arabie  Pc- 
tree . te  de  la  Deferte , i 40.  lieues  de  fa  Ville  de  Damas 
du  côté  du  Levant.  Cette  Ville  a été  Epifcop.de,  fuf- 
fra gante  de  Damas , Br  anciennement  Capitale  du  Royau- 
me des  Palmircniens , conquis  par  l'Empereur  Aurclicn, 
ui  ptir  la  fameufe  Zcnobic , qui  en  étoit  Reine.  * Bau- 
rand. 

I FAŸDIT  . ( Anlêlme)  Poëtc  Provençal , qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XII-  fiéde , & au  commencement  du  XIII.  étoic 
' du  Limofin , félon  quelques  Auteurs  , te  d’Avignon,  fé- 
lon d’autres.  Noftradamus  , te  ceux  qui  l’ont  fuivi , di- 
rent qüc  Faydit  étoit  fils  d'un  homme , qui  avoir  foin 
des  affaires  de  la  Légation  : ce  qui  cft  ridicule , puiTqu’il 
n’y  a eu  de  Légation  i Avignon . que  près  de  deur  cens 
ans  après  le  tems  auquel  vivoit  ce  Poëtc.  Quoiqu'il  en 
foie,  Anfelmc  avoir  beaucoup  d’cfpu’t . étoit  bien  f..ir, 
chantoir  bien,  te  étoit  agréable,  qualiccz  qui  le  firent 
cftimer  à la  Cour  te  chez  les  Grands.  Il  (è  piir  en  tettf 
de  faire  des  Comédies  ; il  y léülCt  allez  bien  , Bc  enfuit® 
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! Icment;  & en  1570.  il  devint  Maître  dos  Requêtes  de 
■ i'Kôtvl  du  Duc  d’Anjou,  depuis  Henri  III.  qu’il  Aiivit 

- en  Pologne.  Peu  de  tenu  ..pics , ce  meme  Roi  niant  reçu 
r les  nouvelles  de  la  mort  de  Charles  IX.  fon  frere,  en  vota 
. ;c  Sieur  d'Efpeillès  pour  porter  en  France  à la  Reine  fa 
s mère  les  Lettres  de  la  Régence  de  fon  Etat , qu’il  lui 
s conçoit  durant  fon  abfcncc.  Lnfuite , étant  lui-men.c  ar- 
c rive  dans  fon  Koiaume,  il  donna  à ce  grand  homme  une 
c .onunitlion , que  les  plus  hardis  avoient  réfutée  , de  rc- 
. tourner  en  Pologne.  Il  l'accepta,  de  l’cxccu ta couragc»- 
, lemcnr.  Après  avoir  p-tcoutu  incognito  toutes  Itsl'ro- 

v inces  de  ce  grand  Etat , ü fc  trouva  i la  Dicte  aflcmblcc 
ï à Stcndzic  , ou  il  prononça  une  belle  harangue  , que  nous 

- irions  encore  avec  admiration»  puis  il  Lallâ  le  foin  de 
: cette  affaire  â Gui  du  Faut  de  Pibrac , Ambaflàdeur  cx- 
: ruordinaire , Se  revint  en  France.  Le  Roi  le  renvoïa  à 
r rcrrarc  Se  à Venife  -,  & à fon  retour . il  le  nomma  Maître 
. des  Rrqucrcs;  & peu  de  rems  après Avocat  General 
. au  Parlement  de  Paris.  C’cfldam  les  fondions  dccetrc 

charge  importante  , qu’il  fit  paroi^  tout  ce  qu'il  avoir 
, J 'éloquence  Se  d’érudition  , dont  nous  voïons  encore 
i o 'excédons  relies , dans  les  harangues  que  nous  avons  de 
lî.  ia  piubtté  étoiti  l’épreuve  de  la  crainte  & del'cf- 
pcrance»  dans  les  occafions  où  il  s’agifloitdu  fcrviccdu 
i Roi  Se  du  bien  de  l’Etat.  C’eft  pour  cène  rail'on, qu'a- 
ptes les  barricades  de  Paris , il  niivic  le  Roi  jufqucs  à ce 
qu'il  (è  retira  à Tours , où  ce  Monarque,  en  1)89.  lui 
-onna  la  charge  de  Prefidenr  i Mortier , vacante  par  la 
. mort  du  Sieur  de  b Gucflcjon  dit  même  que  les  lettres 
croient  écrites  de  b propre  main  de  Sa  Majefté.  Ce  nou- 
veau Préfident  fervit  très-bien  dans  fon  emploi  ; Se  après 
. le  parricide  commis  en  b perfonne  de  ce  Ptince , il  cor»- 
ferva  Tours  à Henri  IV.  qu'il  vint  /oindre  devant  Paris, 
Se  près  duquel  L agit  avec  beaucoup  de  bravoure,  dans 
< les  emplois  militaires.  Mais  étant  atteint  d'une  fiévr» 
maligne  » il  fc  ht  porter  i Sentis  , où  il  mourut  dans  b 
t 46.  année  de  fon  âge,  le  10.  Septembre  de  l'an  1190. 
•.  il  avoir  époufe  i Lyon,  en  iy?6.  FrmmfttJ*  de  Chanter, 
i héritière  du  Baron  de  Thrilac  6c  Cheirouze,  dont  il 
eut  rrois  filles , Charles  Fayi  . Seigneur  d’Efpeif- 
, les , Concilier  au  Parlement  de  Paris , Maître  des  Re- 
quêtes, Conlcillcr  d'Etat  ordinaire,  S<  Ambaflàdcurea 
, Hollande.  Il  mourut  le  y Mai  t£j8.  de  lai  fia  pofterité. 
Charlis  Fate,  Abbedefaint  Fufeien,  Confeillcrau 
Parlement  de  Paris , Chanoine  & Archidiacre  de*Nôrre- 
Dame  . eut  foin  de  reciiciltir  quelques  Ouvrages  du  Pré- 
fidenr Paye  fon  frère;  Se  en  vint  à bout,  avec  le  fe- 
cours  de  Jacques  Gillot,  ancien  ami  de  cet  illuftre  Ma- 
giftrar.  * De  Thou , //>/.  Sainte-Marthe,  tnEUr.l. 4. 
Blanchard  , Ihjmrt  det  Prffdem  dm  Parlement  de  Pm- 
ns , e Tt, 

PAYE , ( Jean)  Cherche*.  Amand  , ( Jean  de  Saint ) 

FAYETTE  , ( Gilbert  de  la  ) Seigneur  de  la  Fayetre , 
Se  de  Pontgibault , Chevalier  , Confciller  & Chambellan 
du  Roi,  & de  Moniteur  le  Dauphin. fut  Sénéchal  du  Bour- 
bonnois.flcMarcchal  dans  les  guerres  que  le  Duc  de  Bour- 
'x»n  L ieurcnanr  General  pour  le  Roi  en  Languedoc , eut 
contre  les  Angfois*  Depuis,  il  s’attacha  à Charles  Dau- 
phin de  Viennois,  qui  le  nomma  fon  Lieutenant  & Ca- 
pitaine General  es  pais  de  Lyonnois  Se  Mâconois.en  1417. 
•Se  Gouverneur  du  Dauphiné,  en  14x0-  Il  fc  trouva  à la 
n.:t  ii  le  de  Bauçé  en  Anjou  , en  14x1.  Les  fervlces  qu'il 
avoir  rendus  i l'Etat, lui  firent  mériter  b charge  de  Ma- 
rchai Je  France,  dont  il  fut  pourvu  la  même  année.  Se 
demeura  ptifonnier  i la  journée  de  Vcrncüil.  Après  fa 
dciivrance,  le  Roi  l'envoïa  en  Touraine  & en  Vendô- 
< uots.cn  14x5.  Se  le  retint  près  de  fa  perfonne,  pour  le 
ièrvir  en  l’ablènce  de  plufieurs  aurres  Seigneurs,  par 
Lettres  du  16.  Novembre  14x5.  l’emploïa  au  Traité  d’Ar- 
ras , en  1415.  Se  le  commit  en  1439.  pour  exercer  l’Of- 
fice de  Sénéchal  de  Baucaire&ae  Nîmes.  Il  fur  un  des 
principaux  Chefs  , qui  contribuèrent  i chalTer  les  An- 
glois  du  Roïaume , rendit  de  grands  fcrvices  à l’Etat , & 
croit  mort  en  146;. 

I.  Il  avoir  pour  bifayeul  Gilbert  Motier,  Seigneur 
de  b Fayette,  vivant  en  1x84.  qui  biffa  de  fa  femme, 

1 dont  le  nom  cft  inconnu,  Gilbirt  II.  qui  fuit;  SeMm- 
■beltne  Motier,  mariée  à Gtetlleuemt  de  la  Roche. 

II.  Gilbert  Motier,  Seigneur  de  la  Fayette,  II.  du 
nom,  fut  fait  Chevalier  en  ij/8.  & fut  tué  à la  bataille 
de  Poitiers , en  i$j 6.  Il  avoit  epoufé  Mer^mente  de  h 
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Roche-Aymon,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  la  Roche, 
donc  il  eut  > 

III-  Guillaume  Motict,  Seigneur  de  la  Fayette,  é- 
oufa  Catherine . Brun  du  Pcfchin,  fille  de  Guillaume , 
cigneur  du  Pcfchin  , & de  Marguerite , Dame  de  la 
Maulade , dont  il  eut  Gilbert  111.  qui  fuit  ; Bar.heltms 
de  U Fayette,  Prieur  de  U Voûte,  vivant  en  1459.  St 
G liberté  de  la  Fayette,  mariée  a Beiasid,  Seigneur  du 
Lac  & de  Montctl. 

IV.  Gilbirt  , Seigneur  de  la  Fayette,  III.  du  nom, 
3cc.  Maréchal  de  France  , qui  » donné  lieu  à cet  article, 
époufa  le  ij.  Janvier  1411.  Jeanne  de  Joyculè  , fille  de 
Randon  II.  Seigneur  de  Joyeufe,  Sc  de  Catherine  Au- 
bert , Dame  de  Monte il-Gelac.  St  de  Rochcdagout , dont 
il  eut  Charles , Seigneur  de  b Fayette , &c.  ConfeiUer  St 
Chambellan  du  Roi,  Gouverneur  de  Boulogne,  mort  fins 
alliance  ; Antoine de  la  Fayette,  Seigneur  de  Bothcon. 
3cc.  qui  époufa  Loiiijlt . Dame  de  Montboiilicr , fille  aînée 
de  J cm  , Seigneur  tic  Montboiilicr . fit  de  C a thème  de 
Chalcnçon , après  la  mort  de  laquelle  fins  enfans  . il  prit 
Une  fécondé  alliance  le  il.  Juillet  1481. avec  Anne  d’Au- 
biere  , Dame  de  faim  Germain , la  Faye , Moiflar , Stc. 
fil  le  d'Anna . Seigneur  d'Aubicre , 3c  de  Dauphine  de 
Murol.  dont  il  eut  Je**  , Seigneur  de  la  Fayette  , qu'il 
vendit  en  1520.  i dw»<«  de  la  Fayette  ion  coufin,  mort 
fans  alliance , Fr  attife  de  la  Fayette , Daine  de  Maubec, 
fie  de  M ai  (Ta  t .mariée  t.  à Muguet  Fourrier,  Seigneur  de 
la  Grange , 2.  le  20.  Novembre  107.  i Je**  de  Comnvir- 

ue , Seigneur  de  Pigcdon  St  de  Sceonfac , Capitaine 
‘Oiicrgucl  -,  j.  à Anime , Seigneur  ac  Vaux  5 Sc  Cathe- 
rine delà  Fayette,  Rclijgieufe  à Lavaudieu.  Les  autres 
enfans  du  Maréchal  de  la  Fayette,  furent  Gilisrt  qui 
fuit  ; Jean , Chanoine  St  Cultodc  de  S.  Jean  de  Lyon  . 
mort  en  1497.  Letiu , Chevalier  de  faint  Jean  de  jeru- 
falcm  i Je  tune  -,  Lctiiji , mariée  i Jean  de  la  Roche , Sei- 
gneur de  Tornoclles  \ Anue  de  la  Fayette , mariée  en 
1448.1  Louis  de  Maubec,  Seigneur  de  Monrbur;  St 
Catherine  de  la  Fayette,  alliée  à Hugues  de  Chauvigny, 
Seigneur  de  Blot , Sénéchal  d'Auvergne. 

V.  Gilbert  de  la  Fayette , IV. du  nom  , Seigneur  de 
faint  Romain,  de  Ponrgibault  & de  Rochcdagout , Ecuïer 
d’F.curie  du  Roi , époufa  Jfabeau  de  Polignac , fille  de 
Guillaume  , dit  Armand  I.  du  nom.  Vicomte  de  Polignac, 
St  d'Amedee  de  Saluces-Cardc , dont  il  eut  Antoine 

ui  fuit*,  François  de  la  Fayette , qui  a fait  la  Branche 
es  Seigneurs  de  faim  Romain  rapportée  ci-après  -,  Gil- 
bert , Charles , Gobi  tel  & Chartes  de  la  Fayette,  morts 
jeunes  ; Anne,  mariée  i Ledit , Seigneur  de  Laftic. 
Loiitfe , Frauçoife , Ijabeau  , Anne  de  U Fayette,  mortes 
jeunes  ; Gainetle  de  le  Fayette , Abbeflc  de  Chartes  , 
morte  le  10.  Avril  I541.  Fra*.çoife , Religicufe  en  l A b- 
baic  de  Chiflès,  morte  le  i*.  Mai  1104.  f'enr  de  la 
Fayette  , Abbeflc  de  Monrivifliers  en  Normandie  i Ca- 
therine de  la  Fayette , mariée  1.  à François  de  la  Platiere, 
Seigneur  des  Bordes , 2.  à Hugues  de  Jaucourt , Seigneur 
de  Maruult , 4.  à Robert  de  la  Marc  hoirie.  Seigneur  de 
Bouves  , Gouverneur  de  Touraine  i de  Aymee  de  1a 
Fayette,  Dame  d honneur  de  la  Reine  de  Navarre , 
mariée  à François  de  Silly , Seigneur  de  Longray , Bailli 
de  Caen. 

VI.  Antoine  de  la  Fayette  , Chevalier  Seigneur  de 
Pontcibault,  Monrcil  - Gclac,  Scc.  fut  fait  Maître  de 
l'Artillerie  de  dc-UIes  Monts  par  le  Roi  Louis  XII.  dont 
il  fc  dénrir  en  tjtj.  après  avoir  etc  pourvu  du  Gouver- 
nement de  Bologne,  & fait  Sénéchal  du  Boionnois  & 
de  Ponthieu.  Il  acquit  en  ijio.  la  Terre  de  1a  Fayette 
de  Jean t Seigneur  delà  Fayette,  fon  coufin,  St  mou- 
rut le  ai.  Août  tjji.  âgé  de  57.  ans.  Il  avoir  epoulé  le 
E 6.  Février  1497.  Marguerite  de  RouvilJc , fille  de 
Guillaume , Seigneur  de  Rouville  , de  de  Lotiift  Malet 
de  Graville,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit;  Jean  de  la 
Fayette,  qui  a continué  la  nofterité,  qui  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aine  ; Gilbert  de  la  Fayette  , Ab- 
bé de  ftint  Joflc-fur-mcr , de  Menât  , dr  J'Ai  ville  -, 
Mane  de  la  Fayette  , qui  époufa  en  IJI7.  Antoine  de 
la  Tour,  Baron  de  Murat  ; Antoinette  , mariée  1.  â 
Leüis  Loup,  Seigneur  de  Pierrebrune  , Maître  d'Hôrel 
du  Roi,  2.  à Philippe  de  Rivoirc,  Seigneur  du  Palais; 
de  Gabrulle de  Lt  Fayette,  Abbeflc  de  Charte*. 

VII.  Loiits,  Seigneur  de  la  Fayette , Pontcibault, 
dcc.  Gouverneur  de  Bologne,  de  Lieutenant  de  l'Amiral 

Tome  U J. 
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de  Graville  au  ïîege  de  Thcroiiunnc,  cri  ijij.  époufa 
Anne  de  Vienne  > tille  unique  de  N.  oeigneur  de  Liftc- 
nois,&c.  St  de  Bemgnede  Grandfon , dont  il  eut  F ran- 
çon , Seigneur  de  la  Fayette , mort  d la  bataille  de  faint 
Quentin  , en  «557.  fans  alliance;  S:  Jacqueline , Dame  de 
la  Fayette,  de  Ponrgibault , de  c.  mariée  en  1557.  à Gui 
de  Daillon , Seigneur  du  Lude. 

VII.  Jban  de  la  Fayette  fécond  fils  (TAntoine  , Sei- 
gneur de  Ja  Fayette  St  de  Pontgibault , St  de  Margue- 
rite de  Rouville  .eut  en  partage  la  Terre  de  Haute-ftüil- 
le.  Il  fccourut  la  ville  de  Ncvers,  d'où  il  chaflâ  les 
Religionaircs , afliegea  St  prit  la  Charité,  & fut  tué  1 
la  journée  de  Coigtuc,  voulant  s'onpolcr  au  partage 
des  Rebelles , qui  brûlèrent  enfuite  la  maifod.  Il  avoit 
époufijie  11.  Février  154].  Frauçoife  de  Montmorin,  Dame 
de  Nadcs  <fc  de  i'Efpinace,  fille  d’ Annttde  Montmorin, 
Seigneur  d Aubiere,  St  de  Marie  Bohyer,  dont  il  eut 
Pierre  de  la  Fayette,  tué  i la  bataille  de  Montcontour, 
fans  alliance;  Claude  qui  fuir»  Jeanne  de  la  Fayette, 
mariée  Je  22.  Janvier  1572.  à Antoine  de  Callart,  Sei- 
gneur de  Freifliwinct;  Marte,  alliée  le  16.  Juin  1584-  A 
y crime  de  Sacconay  , Baron  de  Brefollés  frauçoife  de 
la  Fayette , Religicufe  en  I Abbaïc  de  Chaflcs. 

VIII.  Claude  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Hautcfcüil- 
le  ,dc  Nadcs , Scc.  époufa  en  15791  Marte  d'Alegre,  fille 
de  Gafpard,  Seigneur  de  Vivcrots  3c  de  Beauvoir , St  de 
Charlotte  de  Beaucaire,  dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit; 
Jacques  de  la  Fayette , Chanoine  & Comte  de  Lyon  , 
mort  Chartreux  ; François  de  la  Fayette , Abbé  de  Da- 
!on , Evêque  de  Limoges , premier  Âumônici  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  , mort  le  4.  Mai  1678.  âgé  de  86.  ans. 
Gafoard  de  la  Fayette,  Seigneur  de  Nancs , Enfcigne  > 
Colonel  du  Régiment  de  Picardie , mort  fans  alliance  en 
1643.  Philippe  Emmanuel , Chevalier  de  Malthc.mort 

en  i6ti.  Frauçoife , Abbeflc  de  faint  Georges  de  Rennes; 
Loiiije,  mariée  1. 1 François  d Apchcr,  Seigneur  du  Chei- 
lar  , t.  à Charles  de  Bourbon  B-jflct , Comte  de  Chafius; 
Magdelasnt , Religicufe  en  l'Abbaïcde  Chartes  \ St  Ca- 
therine de  la  Fayette , mariée  i Claude  de  Plamadis  * 
Seigneur  de  faint  Alvar. 

IX.  Je  an  de  la  Fayette  II.  du  nom.  Seigneur  de  I laute- 
fciiile  , ficc.  mourut  le  j.  Décembre  1651.  Il  avoit  epou- 
fé  le  19.  Ami  1613.  Marguerite  de  Bourbon- Bu rtet , fille 
de  Ce  far , Comte  de  Buifct  St  de  Chaflus,  8c  deClfar- 
lottt  de  Montmorillon  , Dame  de  Vcaigncux , dont  il  eut 
François  qui  fuit;  Charles-François , Baron  d'H  mre- 
fcüillc  , mort  à la  bataille  d Eftampcs  , fans  poflerité  ; 
Claude  , Doreur  de  Sorbonne  ; Jutâmes , Chevalier  de 
Malrhc;  Lotofe , fille  d’honneur  de  la  Reine  qui  fe  ren- 
dit Religicufe  aux  l illcs  de  la  Vifitation  de  Paris,  en 
1647.  3c  cri  morte  en  Janvier  1665.  en  b Maifon  de  Chail- 
lot  du  même  Ordre  , qu  clic  avoir  établi  ; Magdelat- 
ne . AbbcÜ'e  de  faint  Georges  de  Rennes;  3c  Claude  de 
la  Fayette , mariée  i Cefar  de  Chauviguy , Seigneur  de 
Momcfpcdon. 

X.  François,  Comte  de  b Fayette,  Seigneur  de  Na-* 
dcs.ficc.  époufa  en  1655.  Mane-Alugdtlatne  de  b Vcr- 
gne,  morte  en  Mai  1694.  fille  d’Aymar,  Seigneur  de  la 
Vergnc,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  Maréchal  des 
Camps  St  Armées  du  Roi , & de  Marte  de  Pena , dont 
il  eut  Louis  de  la  Fayette , Abbé  de  la  Greneriere , de 
Valmotir»  de  Dalon,  St 

XI.  Rene'  Armand,  Marquis  delà  Fayerre.né  en 
1659.  qui  fut  Brigadier  d’infanterie  , & mourut  â Landau 
le  12.  Août  169A.  âgé  de  44.  U avoit  epouie  le  . . . Dé- 
cembre 168p.  Magdêlaine  de  Marilbc,  fille  de  Rtni  de 
Marilbc,  Doïcn  des  Confeillets  d Etat , & de  Marie 
Bochart  de  Sarron,  dont  il  a bill'c  pour  fille  unique; 
Mane-Magdelatue , Marquilc  de  1a  Fayette , mariée  le 
tj.  Avril  1706.1  Charles- Bre tague , Duc  dclaTrcmoil- 
!e , Pair  de  France , premier  Gentilhomme  de  la  Cham* 
bre  du  Roi, 

branche  des  seignevrs 

de  faint  Romain. 

VI.  François  de  U Fayette  II.  fils  de  Gilbert  de 
b Fayette  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Pontgibault , de 
Rochedagout . ficc.  St  d' /font au  de  Polignac , eut  en 
partage  la  Terre  de  bint  Romain.  Il  avoit  epoufé  A 'ag- 
delatnt  Sanguin , fille  de  Louis , fiaram  de  Mafflicrs , Sc 
Di, 
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lui  perfuada  que  Torberne  avoir  quelque  parc  dans  les 
in  , bonnes  grâces  de  Ta  mai  trèfle.  Le  Gouverneur  averti  de 
Su-  ce  mauvais  office,  prit  le  parti  de  s‘cn  venger  par  une 
de  autre  rufe  de  même  nature.  Il  üt  dire  au  Roi , par  les 
très  copions  qui  avoienr  ordre  d’obferver ceux  qui  hanroient 
vec  chez  Cofombine  J que  le  Secrétaire  d'Erar  Febourg , 
la u-  ctoit  des  plus  aifidus  auprès  d'elle,  & qu'il  n'en  éroit 
ia  à point  haï.  Le  Roi  diflimula  fon  déplailir , ficenvoïafon 
|ir,  Secrétaire  d'Etat  à Coppenhague  , Tous  prétexte  de  don- 
ail-  net  en  main  propre  au  Gouverneur  une  lettre  de  Sa 
Uan  Majcilé.  Febourg  porta  à Torberne  cette  lettre,  qui 
pic-  contenoit  un  commandement  exprès  de  le  punir  du  der- 
îmc  nier  fupplice , pour  peu  qu'on  le  trouvât  coupable.  Le 
inné  Gouverneur  ravi  de  Ce  voir  en  état  de  fe  venger , fit 
leur  interroger  Febourg  par  des  gens  qui  trouvèrent  allez  de 
rdc  fujets  pour  le  perdre.  Son  procès  fut  inftruir  dans  les 
de  formes.  Il  fut  pendu  . fie  l'on  corps  fut  attache  aux  four- 
j fie  ches  les  plus  proches  de  Coppenhague.  Quelque  teins 
j7S.  après,  la  lentmellc  placée  fur  le  remparr  de  la  fortc- 
am-  icllc  de  cette  ville,  vis-à-vis  du  gibet , apperçut  la  nuit 
s & une  flamme  fur  la  tète  de  Febourg.  L'ignorance  des 
, le  raifons  naturelles , qui  croient  (a  caufe  de  cet  effet,  le 
ju.u  fit  prendre  pour  un  miracle.  Le  Roi  en  aïanr  été  averti, 
An-  voulut  être  Ipcélarcur  de  cette  merveille  , qui  fc  renou- 
vclla  en  fa  prclèncc.  La  flamme  attirée  par  ce  qu'il  y 
Do-  avoit  d'ondueux  dans  la  tète  du  cadavre  parut  aflex 
intls  long- teins;  fie  Chriftiprne  fe  fervit  de  ce  prodige,  pour 
,ju.t-  faire  crotte  aux  principaux  de  l'on  Roïaumc , que  c'etoit 
Mo-  “n  ligne  de  l'innocence  de  Febourg,  qui  avoit  été  in- 
urut  j u dément  condamné  par  le  Gouverneur  Torberne.  Aufli- 
»cs,  tôt,  il  fl*  détacher  dugiber  le  corps  du  Secrétaire,  que 
e eft  l’on  enterra  avec  une  pompe  magnifique , dans  le  parvis 
dre,  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Coppenhague.  Ce  qui  obli- 
gea le  Roi  à expliquer  ainfi  cet  effet  extraordinaire  de 
la  flamme , qui  parut  fur  la  tète  de  Febourg , fut  que 
Torberne  avoir  aufli  foufferr  le  dernier  fupplice,  par 
ordre  du  Rot  : adion  dont  U Nobleflc  du  païs  témoi- 
é de  gnoit  beaucoup  de  reflentiment , pifqu’à  former  le  def- 
•ntre  lein  d'une  rébellion.  Pour  éviter  cet  orage , Chriftierne 
droit  imputa  la  mort  de  Febourg,  à la  vengeance  du  Gouver- 
laty,  neur  ; 6c  cet  artifice  lui  reuflit  ; car  on  crut  que  Febourg 
étoir  innocent , qu'il  avoit  été  injuftement  condamne 
onr.e  par  Torberne , éc  que  celui  - ci  avoit  mérité  la  more, 
udü  * Varilias,  HiJUin  des  Rtvehtsitns  tu  matière  Àt  Rt- 
ifeur  hgten. 

L:-<n  F E R R I S , Décflc  de  la  fièvre,  à laquelle  les  Ro- 
>mas  mains  avoient  bâti  un  temple , où  ils  l'invoquoicnt 
i Ja-  pour  éviter  ce  mal.  • Ciccron.  3.  de  nat.  x.  de  leg.  Vi tiex, 
•nces  riEVRi. 

ji  a-  FEBRUA,  DéefTcdes  Purificafions,  que  les  Romains 
ilidc.  adoroient , en  lui  failant  quelques  facrifices  de  ce  nom  , 
l fut  au  mois  de  Février  pour  les  Mânes  des  Trcpaflcz.  C’efl 
jvoir  pour  cette  raifon,  que  Platon  fur  furnommé  Febrmmt , 

I des  & Junon  Fe^ntalts.  * Macrobc,  i.  l.  Smith.  Ovide',  /. 
juar-  i.  Fafi. 

irent  FECIALIENS,  Prèrres  des  Romains , qui  faifoient 
dans  les  ceremonies  accoutumées  dans  la  conclusion  des  aliian- 
iiii  le  ccs,  fie  dans  la  déclaration  de  la  guerre.  Numj  Pompi- 
def-  tius , Roi  des  Romains , établit  ces  fortes  de  Prêtres, 
c , il  Ils  concluoient  la  paix , en  frapanr  un  pourceau  avec  une 
e de  pierre, 'fie  fouhaitant  que  Tinfraéteur  du  Traité  fût 
mat,  frapé  de  meme.  Quant  à la  guerre  , on  la  déclarait  de 

II  fut  cette  forte.  Un  des  Fcculicns  alloit  porter  unc|avcline 
•rifon  ferrée,  brûlée  par  lebour,  fur  les  frontières  de  l'cnnc- 
picu-  mi;  6c  en  prcfcnccau  moins  de  trois  pctlbnncs  âgées 
. ans.  de  quatorze  à quinze  ans,  il  leur  déclarait  la  guerre, 
c , 3c  6c  enfoite  jettoit , ou  une  flèche , ou  la  javeline  dans 
if*, fît  leurs  terres.  * Titc-Live,  /.  i.  Plutarque,  tn  N urne 

Pomptitttt. 

F E D E L I , ( Aurélia  ) cclcbre  Comédienne  d'Itafic , 
oi  de  eft  aflè*  connue  en  France , fie  fur  tout  à Paris , où  Ton 
g qui  imprima  l'an  1666.  fes  Poëfies  Italiennes  dédiées  au  Roi, 
lépri-  fous  le  titre  de  Rtfintt  di  Ptnde,  tn  dtux.t.  * Baiilet, 
plus  à Jugement  des  Scavans  fur  ait  Innés  Petits  medernes  <tt 
ire  le  f antre  /exe. 

fa  les  FEDERIC.  Ckerchex.  Frédéric. 

ne  de  FEDERZE  E,  périt  Lac  d'Allemagne  dans  la  Suaube. 

enha-  Ucft  près  de  la  ville  de  Buchaw , entre  celles  d'Ulm  fie 

_li i il-  de  Confiance.  • Mary  , Dulin t. 

pcllée  FE’ES , c’eft  le  nom  qu’on  a donné  à de  prétendus 

rince,  cfpsits , au I quels  on  a attribue  dans  les  Romans  qiur>; 
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rire  d’efetf  merveilleux.  L'origine  en  vient  de  Lorraine, 
où  il  y a près  du  Village  de  Dompté , un  arbre  que  l'on 
appelle  l'arbre  des  Fets.  La  Pucclle  d'Orléans  acculée 
d'avoir  eu  commerce  avec  ces  Fées,  répondit  que  c'ctoit 
avec  faintc  Catherine  de  l'aime  Marguerite , qui  lui 
avoient  apparu  près  de  cet  arbre.  Elle  avoiia  neanmoins 

Îu'cllc  avoir  etc  élevée  par  une  femme  qui  fc  vantoic 
avoir  vu  ces  Fées  près  de  i arbre , où  on  die  qu'elles 
habicoicnr.  C'eft-la  la  fourcc  de  l'invention  des  F éci 
qui  a fourni  de  li  amples  matières  aux  Romanciers. 
* Rt cherches  de  Pafquicr,/.  6.c.  j. 

FEI.  Chercher.  Fie  in. 

FE1TH1US  ( Everard)  naquit  à Elbourg,  au  Païs  de 
Gueldrcs  au  XVI.  fiéclc.  il  employa  quelques  années  i 
l'étude  de  la  Philofopliic , 6c  puis  il  s'attacha  tout  en- 
tier aux  belles  Lettres , 6c  y ht  de  grands  progrès.  Il 
apprir  à fond  la  Langue  Grecque , 6c  même  ('Hébraïque. 
C’eft  de  quoi  les  Profeflèurs  de  l'Academie , que  les 
Proteftans  de  France  avoienr  en  Bearn , donnèrent  un 
témoignage  bien  ample.  Etant  retourné  en  l'on  païs , 
apres  une  longue  ablence , il  le  trouva  concerne  à caufc 
de  l'expédition  des  Efpagnols  commandez  par  Spinola. 
Cela  le  ht  refoudre  à fc  retirer  hors  de  fa  Pairie.  Il  fur 
fc  hxer  en  F rance.  Il  y enfeigna  la  Langue  Grecque , 6c 
il  y fut  honore  de  la  bienveillance  de  Cafaubon , de 
MelT.  Du  Puy  , Se  du  Préfidcnr  de  Thou.  Ü lé  prome- 
noir àla  Rochelle  accompagné  d'un  Valet , lorfqu'il  fui 
prié  d'entrer  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois.  On  n'a 
jamais  pù  lavoir  depuis  ce  jour-là  ce  qu’il  devint , quel- 
ue  perquifition  que  les  Magtftrats  en  hlTent.  Ce  fut 
ommage  , car  h ce  jeune  Homme  fur  parvenu  jufqu'à 
la  vieillèlTe , il  eut  mervciUcufcmcm  üfoftréla  Littérature 
Ce  jugement  cft  fondé  fur  les  Ouvrages  manuferits , 
que  l'on  a de  lui.  On  en  publia  un  à Leide  in  n.  en 
1677.  Il  a pour  titre,  Ansiyuitatum  Hemenc.trum hbrs 
/y.  * Brumanus  . tu  Epift.  jjedtc.it.  Autujuitatum  Ho- 
mertcarmm. 

FEKHR-ED-DIN , Emir  ou  Prince  des  Drufiens,  qui 
habitent  le  Mont-Liban,  étoir  de  la  Mailon  de  Maan. 
Son  nom  fignihe  /amure  de  U foi.  Il  aimoit  les  fcicnccsr 
la  Peinture,  la  Pocfic,  6c  la  Mu/ique,  8i  fçaroirl'Al 
trologie  6c  divers  fccrets  delaChymie.  Cer  Emir,  qui 
réfidoir  à Seïde,  commandoit  depuis  le  Mont-Carmel, 
jufques  à Tripoli  de  Syrie  6c  iDamas  -,  6c  fous  prétexte 
de  s'oppofer  aux  Arabes,  avec  lefquefs  il  étoit  cooti- 
nucllemcnt  en  guerre , il  n'épargnoic  pas  les  Provinces 
vothnes.  Sa  puillàncc , qui  croiftoit  tous  les  jours, don- 
na de  l'ombrage  au  Grand  Seigneur  A dîme t . qui  en- 
voïa  foixante  Galères  pour  prendre  Feickr-cd-din  , ou- 
tre une  armée  de  terre  qui  devoit  affieger  Seïde.  L’E- 
mir ne  fc  fcntanc  pas  en  état  de  refifter  , laifl'a  les  Etats 
i Ion  fils  Ali  ,Sc  vint  à Malthc , puis  à Naples,  à Li- 
vourne , Se  à Florence , d'où  le  Grand  Duc  l'envoïa  à 
Rome,  pour  y voir  le  Pape  Paul  V.  Aptes  cela,  il  re- 
vint à Florence,  où  il  paflà  près  de  cinq  années;  mais 
enfuite , le  deftr  de  regner  le  lie  retourner  dans  loo  païs, 
11  y fut  quelque  terni  tachant  ; & puis  aiant  recom- 
mencé il  prendre  la  conduire  des  affaires,  il  porta  les 
armes  contre  fes  voifins , qui  s’en  plaignirent  à la  Porte. 
Le  Sultan  Amutath  le  ht  attaquer , & lui  hr  fouffrir  de 
grandes  pertes  pendant  deux  ans.  On  lui  perfuada  de 
venir  le  juftiher  à Conftanrinople , où  il  eut  1a  tète  cou- 
pée en  t6jt. qui  etoitlc70.dc  fon  âge.  ‘ M. de  la  Croix.. 
Etat  de  t Empire  Ottoman  , Tom.  III. 

FELBER-TAURN,  Montages  d'Allemagne.  Elle» 
font  entre  la  Carinthic  & l'Archevêché  de  Salrzbourg 
On  croit  qu'anciennemenc  elles  étoient  habitées  parles 
Noriques , qu'on  nommoir  Taunquts , en  Latin  Nonci- 
Tâftrtci.  • Baudrand. 

FELDKIRCK  ou  V1DKIRCH,  Feldhjr^ -4  , fur  1*111 
Ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol . appartenante  à la  Mai 
fon  d'Autriche,  avec  titre  de  Comté.  Elle  cft  petite, 
mais  allez  peuplée  dcfirucc  fur  les  frontières  delà  Suiftè 
vers  Apcnzel. 

FELIBIEN  , ( André  ) Ecuïcr,  Sieur  des  Avaux  Se  de 
Javcrcy  Hiftoriographe  du  Roi , & de  fes  bàtimcns  , na- 
quit i Chartres  en  1619.  & étudia  â Paris , où  les  progrès 
qu’il  ht  dans  Ici  belles Lcttrci, le  firent  connoîtrc  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  tenu.  Dès  1 an  1641.  il  mit  au  jour 
une  Paraphrafe  fur  les  Lamentations  de  Jetemie;  une  au- 
tre ùit  le  Cuuiquc  des  uoi*  Euians,  6c  uqc  Lettre  de 
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confolationà  Madame  la  Marquifed' Aumône.  Il  fut  en- 
fuite  Secrétaire  de  l' A rabaflade  du  Marquis  dei  ontenay-r 
Marciiil  à Rome , où  il  fit  connoillai.ee avec  Le  Pouflrn  , 
Se  où  il  concraûa  cette  noble  inclination , qu'il  a toûiourx 
conlèrvce  pour  les  beaux  Arts.  Après  fon  retour  en  Fran- 
ce, il  donna  line  trudu&ion  de  la  dilgrace  du  Comte  Duc 
d'Olivarcz.  On  le  prefenra  depuis  I M.  Fouquer , alors 
Miniftre  d'Etat , 6c  Surintcnd.uit  des  Finances , pour  le- 
uelil  fit  une  Relation  très-cftimcc , d’un  divcrrtilemcnc 
onne  à Vaux  le  Vicomte.  Quelque  terni  apres , M.  Col- 
bert étant  parvenu  au  Miniftcrc  , fit  folliciter  Fclibien 
d'cmploïcr  fa  plume  au  fcrvicc  du  Roi  ; 6c  en  confidcra- 
tion  Je  fon  zèle , il  lui  procura  dans  la  fuite  plufieurs  grâ- 
ces de  fa  Majefté , qui,  après  l'avoir  fait  fon  Hiftoriogra- 
phe de  lès  bàtimcns  en  1 666.  lui  donna  en  i£?j.un  logc- 
mentau  Palais  Rrion.de  ('honora  de  la  garde  de  fes  Anti- 
ques. Sa  probité  auili  connue  que  fon  fçivoir,  la  fait 
eftimer  de  ce  qu'il  y a eu  de  plus  habiles  6c  de  plus  hon- 
nête» gens  en  France.  Ses  principaux  Ouvrages  , loin  fc* 
F-Htreiunsfar  la  vu  (J- les  ouvrage  1 des  plat  excellent  Ptsn- 
tret  arctent  cr  modernes.  qui  ont  été  traduits  ea  Auglott;  les 
Principe 1 de  P Archsteclure , Petntart  & Sculpture , &c.  à- 
vec  an  Dsciiouasre  det  mon  ejm  font  propre  1 à cet  Arts  ; an 
Trait é de  r origine  dt  U Peinture  ; des  Conférence  t de  P A - 
Cadémie  des  Peintures  ; iwrf  Dtfcrtfuoa de  la  Trappe  , tra- 
duite depuis  eu  Anglais  par  Milord  Duc  de  Penh  , four  lors 
Grand Cbaucellur  d Etoffe  > quelques  aatres  Deftriptuni 
de  fetet.de  tableaux  cr  de  banment  •,  une  Traduit  son  du 
Château  de  P Ame  de  famte  Therefe  ; une  T raduihon  dt  la 
vu  du  Pape  Pie  lr.  un  Abrégé  de  la  vie  de  Ledit  dt  ürtna- 
dt  -,  le  Songe  de  Philomathe , c$v. Fclibien  fut  aufti  l'un  de* 
huit  Académiciens  que  M.  de  Louvois  affcmbla  au  Lou- 
vre, Se  qui  compofoicnt  alors  l'Academie  Roule  des 
Infcriptions  Se  Médailles  frappées  pour  le  Roi,  érablie 
dès  rtftfj.  par  M.  Colbert.  Toutes  les  Inferiprions  gra- 
vées dans  la  cour  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris,  depuis 
i6£o.  julqu'en  1686.  font  de  fa compolition.  Il  mourut  lo 
11  de  Juin  rtfgj.&laiflà  trois  fils,  6c  deux  filles,  de  Mar- 
guerite le  Maire,  née  comme  lui  des  meilleures  familles  de 
Chartres.  Laine  Nicolas  André , Doien  de  l'Eglifc  de 
Bourges , puis  Prieur  de  Virazeil , mourut  le  ic . Septem- 
bre 1711.  Le  fccond/ra»  Fraufoit , a fuccedc  a la  charge 
d'Hiftoriogrjphc  du  Roi,  & de  Garde  des  Antiques,  de 
cft  aulE  de  l'Académie  des  Inferiprions,  de  de  celle  d'Ar- 
chiteélurc.  On  a de  lui  un  Recueil  Ht flanque  de  la  vu  ch 
des  ouvrages  des  plus  celebret  Arthntflei  ; les  Plans  des 
mai  fans  de  P hue  . er  leurs  Dtfcrtptsens  j la  Défit  if  non  do 
T erf ailles  ; celle  de  l'Eghfe  de.  Invalides  ; (*r  autres  Ou • 
vrages-,  Le  troihéme  , Dom  Michel  Fclibien  , qui  eff  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  faine  Maur,  nous  a donnné 
en  1699.  une  Lettre  circulaire  fur  la  mort  dt  feu  Madame 
d H. inourt  .dernier e Abbeffe  de  Montmartre , eu  1 y 06. 
l'Hsÿotre  dt  C Abbaïe  de  Saint  Denys  en  France  in  fo'io , 
lontenant  une  exaüe  recherche  de  tontes  les  antiquité*,  de 
cette  fameufe  Egltft , ornée  de  plans  Cr  dt  figures  en  taille 
douce  ; eu  1711.  U y te  de  Madame  d'Humucet  , Abbejfe 
ûr  Réformatrice  de  T A bbaïe  de  Ai l ni  h e , de  PO,  dre  de  Ci- 
• eaux . Il  travaille  â nous  donner  bientôt  une  hiftoirc  de 
la  Ville  de  Paris,dcpuis  fon  origine  jufqu'à  p rcfcnc , donc 
le  projet  qui  a paru  en  1713.  fut  agréé  du  feu  Roi  Louï* 
XIV.  L’ainée  des  filles  a cpotile  en  i6qi.  Joachim  do 
Bcuct,  Chevalier , Seigneur  de  la  Chefnays  , qui . 1 com- 
mandé laNoblelfc  d Orléans , de  Chartres,  de  de  Blois  » 
les  cinq  dernières  années  de  la  guerre  qui  a précédé  U 
paix  de  Rifwich;  Se  la  cadette  a etc  mariée  en  1709. i Ar- 
mand de  Pré , Chevalier , Seigneur  de  Loiuville  , 4}ui  a 
auIG  fervi  plufieurs  campagnes.  * Voue,  le  xxxix.Jottr- 
..al  des Sf avant  deM.DC.  XCI'. 

FELIBIEN  ï Jacques)  frère  d'André  Chanoine  de  Ar- 
chidiacre dans  l'Eglifc  de  Chartres  cft  Auteur  des  Irf- 
l i.ùhons  morales  tn  forme  dt  Cattchtfme  fur  les  Com- 
mandement de  Du*,  drfur  le  Symbole . tirées  de  P Ecriture 
Sainrr.  Il  a fait  au/fi  un  Commentaire  Latin  de  Parxun 
Tefiamem , dont  il  nï  paru  encore  qu'une  patrie  : une 
ffifhire  chrenfi/ogiijue  de  toute  la  Bible  en  f eau  fois,  Se  quel- 
ques Ouvrages  non  imprimez. 

FELICIANI,  (Porphyre)  Evêque  de  To'igno,  au  com- 
mencement du  XVII.  uéele  , fçavoirl.»  Phisofophic . le* 
\f.irhcmatique<,lajurirprudence,lcs  bellfsLctrres.de  écri- 
voiravcc  beaucoup  de  netteté  en  Latin,  6c  en  Iral-enT  fut 
Domciliquc  du  Cardinal  Salviati , de  enfuite  Fecrcuirtf 
D ilj 
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FELIC1SSIME , ( Saint  ) & faint  Agaper  font  deuil 
Martrts,  que  Ion  joint  à faim  Sixte  Se  i faint  Quart» 
dans  les  Martyrologes  -,  suis  il  eft  incertain  ft  c‘dt  dans 
le  meme  dieu , Se  dans  le  même  tems.  On  fait  mémoire 
d'eux  dans  les  Martyrologes  au  6.  d’Août. 

IbLlCISSIME,  Hérétique  , 8e  diftiplc  dcPrifcillien  » 
fut  puni  de  mort  par  Ordre  de  Maximin , qu  on  avoir  fa- 
lue  Empereur.  * Sulpice  Sevcrc  en  fait  mention , /.  i. 
Htfl.J'tcr. 

FELICITE’,  Décflè  des  Romains  ,â  laquelle  Lucullns 
avoir  fait  bâtir  un  temple.  Jules  CeCu  lui  en  avoir  com- 
mencé un, que  Lepidus  achcva.Onla  reprefentoit  comme 
une  femme  majcltueufc , afiife  lur  un  trône  , tenant  un 
caducée  d’une  main , & une  corne  d'abondance  de  l’au- 
tre: ce  qui  fe  voit  dans  quelques  anciennes  médailles.  * 
Dion,/.  44.  S.  Auguftin , /.  4.  de  Cm  Vtt •,  c.  18 . Ripa , 
/«**/.  Gir.ildus , Sjnt.  1. 

FELICIT’( Sainte)  f'ojt*. Sainte  PzurtTirz. 

FELICITE’ , / Sainte  ) mere  Se  Martyre  avec  fes  fept 
fil»,  louftfic  tous  I Empire  d’Antonin , ou  plutôt  de  Marc-, 
Aurcle  Antonin  , dans  la  ville  de  Rome.  Elle  fut  amenée 
avec  les  feptüls  au  Tribunal  de  Publius  Préfet  de  Rome. 
Etant  interrogée , Se  fes  enfans  l’un  après  l 'autre;  ils  ré- 
futèrent tous  de  ucrifiet  aux  Idoles , Se  confeflercm  gc- 
nereulcment  J.  C.  Le  Gouverneur  Ht  fipvoir  leur  ré- 
unie â l'Empereur , qui  leur  donna  des  Juges  , qui  firent 
mourir  les  enfans  par  divers  genres  de  fupplices.  La  mè- 
re eut  la  tète  tranchée.  Les  noms  de  ces  lept  enfans  é- 
toient  Janvier , Félix  , Philippe , Silanus , Alexandre,  Vi- 
tal & Martial.  On  fr.it  leur  fête  le  10.  de  Juillet.  * Aèfcs 
de  üinre  Félicité , dans  Sutius,  Se  fur  tout  le  PereRui- 
narr.  j4Qm  Mtrt.Rrtttr*.  Greg.  Magn.  Hom.  j.  fmper  E- 
véugeli*.  Petrus  Cnryfologus , Serm.  134.  De  Tillemont. 
Mtm.  Ecclef.  Tom.  II.  Baillée , Ftei  de»  Sétmts. 

FELIN  ou  VELIN  ,Fe!innnm , Ville  de  Livonie  dans 
la  Province  d Efton , au  Raide  Suède , eft  défendue  par 
une  bonne  forterofle , dans  laquelle  Guillaume  de  Fur f- 
temberg , Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutor.ique , s’éroit 
retiré  durant  fa  vicillcUè.  Il  y fut  livré  l’an  tj6o.  par  le* 
liens  aux  Mofeovites. 

FELINUS  SANDEUS,  JurifconfultcdcFerrare, 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  lîcde.  Il  fut  Audi- 
teur de  Rote , (bus  Alexandre  VI.  & Evêque  de  Luques, 
félon  quelques  Auteurs.  Il  adrefîa  à ce  Pape  une  Hiftoi- 
re  abrégée  d’Alfonfc  , Roi  d’Aragon  : ce  qui  n'eft  pro- 
prement qu’un  Reciicil  de  diverfes  pièces , ou  de  (ten- 
tons d’Otnon  de  FrUingen  , de  faint  Anronin  , de  Pie  II. 
de  Blondus,  de  Pogge  de  Florence , de  Platine , Sec.  Mar- 
quardus  Freherusa  donné  cette  pièce  au  public.  • Bel- 
larmin,  des  Ecrrv.  Eccltf.  Simler,  Btbhtth . Ctfn.  Volïius. 
de  H iji.  L*t,  dre. 

FELIX,  Proconful  & Gouverneur  de  Judée  , vivoic 
dans  le  I.  fiecle , Se  étoit  frère  de  Pallas , affranchi  de 
Claude,  lequel  profitant  de  la  flupiditc  de  fon  maître  , 
1 bu  foi  t iofolemmtnt  de  fa  femme.  Lorfquc  Félix  fut  ar- 
rivé dans  la  Judée  en  l’an  53.  de  J.  C.  il  fentit  une  forre 
paillon  pour  Drulillc  , fille  du  vieil  Agrippa , fccur  du 
jeune,  oe  femme  d’Azize  ou  Azotus  , petit  Roi  des  Emif- 
lcniens,  U fit  (i  bien  par  fes  careflcs , par  fes  promcllcs , 
8e  par  le  moïen  d'un  cerrain  homme  nommé  Simon,  qu'il 
perfu.idaà  Drufille  de  l’époufer.  Saint  Paul  parlant  de- 
vant lui , l’entretint  de  la  chaflcté  Se  du  jugemenr  dernier, 
ce  qui  l'éfraia  fort.  Cependant , les  maux  qu'il  caufa 
dans  la  Judée,  furent  caufe  que  Néron,  fucccfleur  de 
Claude,  envoïa  Porcius  Fcftus  en  fa  place.*  Aélcs  des 
Apôtres,  c.  14.  Jofephe,/.  10.  des  si*t.  c.  5.  tf.iÿr.Taeite, 
/.  ix.  des  ulnn.c.  14. 

FELIX , ( Saint  ) I.  de  ce  nom  , Pape , étoit , à ce  qu’on 
dir,  Romain,  5c  fils  de  Conflantin.  Il  fucceda  le  dernier 
jour  de  l’an  *70.  i S.  Denys  ; écrivit  au flï-tôr  après  une 
Epître  à Maxime  d'Alexandrie , conrre  l’herefie  de  Sabel- 
Iius  5c  de  Paul  de  Samolate.  Il  ne  nous  en  relie  qu’un 
fragment,  dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  où  elle  fut 
!tic,aufiî-bicnquc  dans  celui  d'Ephefe.  On  lui  en  attri- 
bue trois  autres  ; la  première , i Paternus , Evêque  ; la 
féconde , aux  Prélars  des  Gaules  ; la  troifiéme , à Bénig- 
ne , Evêque  ; mais  elles  font  fuppofées.  Pendant  fan  Pon- 
tificat, h l’on  en  croit  l’Hiftoncn  du  Pontifical , il  bâtit 
une  Eglife , donna  deux  fois  les  Ordres,  & mourut  Mar- 
tyr le  30.  Mai  de  l’an  173. 

* Felix  fucceda  â Denys,  comme  il  eft  die  dans 
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l'article, I*.' » 170.  • C’cft  tout  ce  qu’on  en  fçaii  drus  l'anti- 
quité. ion  Pontificat  fut  de  5.  ans,  félon  EufibcjdCv 
sns,i.  mois,  10.  jour*  , félon  l'un  des  catalogues  anciens 
donné  par  le  Pere  Main  lion  « de  t.  ans . 1.  mois , 15.  jours 
félon  un  autre  catalogne  ; Se  félon  Buchcrius  de  cinq  ans , 
mue  mois  , vingt-cinq  tours.  L'opinion  la  plus  com- 
mune eft,  qu'il  cil  mort  le  jo.  Décembre  l'an  a 7-4.  La 
Ictrtc  citée  dans  les  Conciles  d’Ephclc  & deChalcrdoi- 
oc  , Ions  le  nom  de  Félix , a été  attribuée  par  quelques- 
uns  âFeli*  U.  parce  qu'elle  cil  citée  dans  le  Concile  d'E 
après  la  lettre  du  Pipe  Jule  ; mais  fi  elle  eft  véri- 
table, étant  adrclfce  4 Maxime,  Evêque  d'Alcxandtie, 
jui  occupoit  ce  Siège  du  tenu  de  Félix  1.  elle  doit  êtte 
e ce  Pape  : c’cft  pourquoi  Vincent  de  Lcrins  , en  rappor- 
tant les  témoignages  citez  par  le  Concile  d’Ephefe,  pour 
établir  la  doârinc  Orthodoxe  , met  celui  de  Félix  avant 
celui  de  Julc.  Il  n’cft  «as  neanmoins  certain  que  ces  deux 
lettres  (oient  vcrinolcs  ; pour  les  autres  attribuées  i 
Félix,  clics  font  certainement  fiippofccj.  Saint  Eucychien 
lui  fucccda.  • Eufebc  >/.  7.  c.  16.  Anaftafe.  de  Ram. 
Panr.  Baronius  , A.  C.  171.  175.  Louis  Jacob,  Bsb/toth. 
Pensif. 

FELIX,  Archidiacre  de  1’F.glifedc  Rome,  fut  inrrus 
dans  le  Siégé  de  Rome , quami  le  Pape  Libère  tut  exilé 
en  255.  Il  avoir  fait  ferment,  comme  les  autres  Clercs 
de  l'Eglife  de  Rome , de  ne  rcconnoîrrc  aucun  autre  Evê- 
"inede  Rome,  du  vivant  de  Libère;  mais  Confiance  le 
it  ordonner  Evêque  par  Epiâctc , Evêque  de  Centum- 
Ccllo.  Saint  Jerome  dit  qu’Acjcius  eut  part  à cette  Or- 
dination. & l'accule  d'Arunifme , suffi  bien  que  Socrate; 
maisTheodorcc  & Rufin  dilènt , qu’il  n’a  été  Arien  qoe 
de  Communion,  Se  non  pis  de  Doctrine.  Quoiqu'il  en 
foit,  tous  les  Anciens  conviennent  que  fon  Ordination 
n’étoit  pas  légitime.  Saint  Athanafe , dans  l'Epltre  aux 
Solitaires,  du  qu’il  fur  ordonné  dans  le  Palais  (ans  le 
contentement  du  peuple  . Se  fins  êtte  élû  par  le  Clergé, 
& que  fon  Ordination  fut  faite  par  Epiâctc, en prelcn- 
oc  de  trois  Eunuques, & de  trois  Evêques,  qui  pouvaient 
plutôt  palier  pour  des  cfpions , que  pour  des  Evêques  > 
e le  peuple  ne  lui  permit  pu  d'entrer  dans  l'Eglife  , 
ne  voulut  pas  communiquer  avec  lui.  Marcellin  Se 
Faufiin  a durent  la  même  chofe  dans  la  Préface  de  leur 
requêre  aux  Empereurs  Valentinien,  Theodofe  Se  Arca- 
de. Optât  te  fiint  Auguftin  ne  metrenr  point  Félix  dans 
le  Catalogue  des  Papes;  t<  Saint  Jerome  lui  donne  la 
qualité  d'Amipape.  Enfin , Libère  érant  de  retour , il  fut 
reconnu  pour  le  feul  légitimé  Evêque  de  Rome.  C'eft 
donc  4 tort  que  quelques  nouveaux  Auteurs  mettent  ce 
Félix  dans  le  Catalogue  des  Papes  ; Se  c’cft  encore  avec 
moins  de  rai  fon , qu'on  l'a  mis  au  nombre  des  fainrs  Mar- 
tyrs. Dans  le  rems  de  la  réforme  du  Martyrologe  Ro- 
main , fous  Grégoire  XIII.  Baronius  compofi  une  Dif- 
fertation  pour  prouver  que  Félix  n’étoit  ni  Saint  ni  Mar- 
tin Le  Cardinal  Santorio  prit  la  defenfe  de  Fciix,  cepen- 
dant ilauroit  été  raie  du  Martyrologe,  fi  par  hazard  on 
n'eût  découvert  en  même  tenu  fous  un  autel  de  l'Eglife 
de  faint  Corne  te  de  faint  Damien  à Rome  un  cercueil  de 
marbre  , où  d'un  côté  étoient  les  reliques  des  faines  Mar- 
tyrs, Marc,  Marcellin  Tranquiliin,  & de  l'autre  un 
corps  avec  cctre  infcriplion  : Le  torps  de  Santé  Félix , Po- 
f*  & Martyr  ,qti  a cmdamne'  Contante.  Baronius,  qui 
rapporte  ce  fait,  fe  rendit  4 ce  témoignage,  qui  feroir 
peut-être  de  quelque  poids,  s'il  n’eroit  contraire  4 ce  que 
les  Anciens  ont  écrit  de  Félix , Se  fi  l'Hittoirc  de  fon  pré- 
tendu martyre , n'etoit  infoûrenable  ; car  on  y fuppofe 
qu’il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  l'Empereur  Conf- 
iance, qu’il  avoir  excommunié;  Se  il  cft  certain  que  Félix 
furvêcut  à Confiance , Se  que  jamais  Confiance  n‘a  été 
excommunié  par  Félix  : ce  qui  fait  encore  voir  la  fauflctc 
de  l'inlcription  trouvée  dans  l'Eglife  de  faint  Corne  & 
de  faint  Damien.  Lai  (Tant  donc  ces  fables , voici  ce  que 
Marcellin  3r  Faufiin  nous  afi’urent  du  fort  de  Félix;  que 
Confiance  étant  venu  4 Rome  deux  ans  après  l’Ordina- 
tion de  Félix,  le  peuple  lui  demanda  Libéré;  que  l'Em- 
pereur leur  accorda  fon  retour  ; qu’il  revint  la  troisième 
année  de  fon  exil.cn  j<?.  que  le  peuple  le  reçut  avec 
joie;  qnc  Félix  fin  chafle  de  Rome;  mais  qu’il  y revint 
s’établir  dans  la  Bafiliquc  de  Jules  ; qu’il  en  fut  chafle 
hontenfement  une  féconde  fois;  3c  que  huit  ans  après, 
il  mourut  le  11.  Novembre,  fous  le  Confulatde  Yalcn- 
tifiien  3e  de  Valens , c’cft- 4-dire, l’an  37$.  Theodoret  rap- 
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porte  aeflî  que  Corftancc  étant  venu  1 Rome , les  Dames 
Romaines  lui  demandèrent  le  retour  de  Libère.  & que 
cet  Empereur  fléchi  par  leurs  prières  , le  leur  accord*.  Il 
ajoûrcquc  Confiance  ordonna  que  Libère  3c  Fciix  gou- 
verneraient tous  deux  l'Eglife  de  Rome , & que  chacun 
Jeroie  i sa  tète  de  fon  parti  ; nuis  que  le  peuple  aianr  en- 
tendu ccr  ordre  de  l'Empereur , qu  i!  fit  lire  dans  Je  Cir- 
que, s'écria  tout  d’une  voix,  il  n’y  a qu’un  Dieu , qu’un 
Chrift,  qu'un  Evèquc;qu  enfin  Libère  étant  revenu  a Ro-» 
me . Félix  fe  retira  dam  une  autre  ville , ou , comme  il  cil 
marqué  dans  i ancien  Catalogue  des  Papes , Se  dans  Phi- 
lofiorgc  . en  une  de  ces  Terres.  S.  A t hanafe , Eeijt.  ad  Se- 
htarici  P ra jatte.  MarCelhnt  (£■  F au]!  s ut  , ad  hbelluM  pre- 
nww. Rufin  . /.  1.  c.  it.  S-Hieron.  De  %iris  Mail.  & m 
Cbrtmno.  Socrate  . A a.  Htjier.  c....  ; ozomcnc , /.  4.  c.  11. 
Theodoret,/, a. r.  17. Philoftorgc,  A4,  c.  j.  Baronius. 
Grctfcr,  Le  Cardinal  du  Perron , dam  faR/poufe  au  Roi  de 
U (irandt  Bretapre.  Godefroy  . data  L Cbrtwelogte  eût 
Code  Theodtjien  . (ÿ  dans  fes  Notes  fur  ta  Lot  14  .du  16  • 
livre.  Hermanr.  De  Tilh  mom , Mimeiret  pour  P H if.  Et- 
ctef.  Voie*,  aujji  Mombricius , cr  les  Ailes  des  Martyrs, 
M.  Dul’in,  Biblteth.  des  Aut.  Etxlef.  JV.fiétle.  Bailler  , 
Vies  des  Saints.  Les  Lettres  attribuées  4 cet  Antipape, 
que  I on  nomme  Fciix  11.  font  fuppol’ccs. 

FELIX  III.  Romain  bifaycul  de  fiint  Grégoire  le  Grand, 
fut  éiû  le  8.  Mars  483.  apres  Simplirius.  la  première 
chofe  quil  fit,  ce  fut  de  rcicticr  l’Edit  d’union  publié 
par  l’Empereur  Zenon  , de  de  prononcer  anathème  con- 
tre ceux  qui  lerccevroichr.il  aflcmbla  un  Synode  4 Ro- 
me , 4 la  folhcitation  de  Jean  Talaia,  qui  le  plaigroit  do 
Ibn  expuffion  violente , Se  du  rétabli  flcment  de  Piètre 
Mongus.  Ce  dernier  qui  étoft  Hérétique , fut  condam- 
né, aufli-bien  que  Pierre  le  Foulon.  Fciix  tâcha  par  fes 
Lettres  pleines  de  douceur , 3c  par  lès  Légats , de  gagner 
Acace  de  Confiahtinoplc  ; mais  ce  fut  inutilemenr , Se  ce 
Pape  fe  vit  concrainr , malgré  lui , de  le  dépofer  dan* un 
Concile,  qu'il  aflen  bla  4 Rome,  en  484.  Acace,  pour 
s’en  venger , fit  rater  le  nom  de  Félix  des  Diptyques  Ec- 
clefiafiiques , Se  pcrfecuta  les  Prélats  Orthodoxes.  Ce 
Pontife  aflcmbb  encore  cnf’an  487.  un  Synode  , pour 
la  réconciliation  de  ceux  qui  s étoient  fait  rcbapriiêr  par 
les  ATÎcns»  dans  la  perfecution  des  Vandales  en  Afri- 
que , te  écrivit  fur  ce  fujet  une  Epître  Synodale  aux  Pré- 
lats de  cette  Province.  Apres  avoir  fiuntcmcnr  gouverné 
1 Egliic  9.  an*  moins  11.  jours , if  mourut  Je  xj.  Février 
491.  On  lui  attribue  huitEpîcrcs  que  nous  avons  dans 
les  Recueils  des  Conciles.  Gcbïc  fut  élû  Pape  apres  Jui. 
* Saint  Grégoire , Hom.  38.  »*  F.va»g.  3i  /.  4.  Dial.e.  16, 
Ciaconiuséc Baronius,  À.  C.  483.  484.  483.  491.  te  tu 
Mart.  it.Feê. 

FELIX  IV. natif de  Benevent , te  fils  de  Cafiorius , fut 
élevé  en  la  place  de  Jean  I.  le  14.  Juillet  5x6.  après  un 
interrègne  de  58.  jours.  Cène  élection  fe  fit  pfù.ôr  par 
l autonrédc  Thcodoric , que  par  les  fuffrages  libres  de 
ceux  qui  avoicnr  ('élection.  Dieu  permit  neanmoins  que 
le  nouveau  Pape  gouvernâr  l'Eglife  avec  beaucoup  do 
zclc,  de  doârinc  Se  de  pieté.  Il  ic  plaignit  avec  une  fatnte 
liberté  , de  la  perfecution  des  Gorlù.  auprès  du  Roi  Atho- 
laric , lequel  a fa  confidcration  , fit  publier  un  Edit  en  fa- 
veur des  Catholiques.  Nous  avons  trois  Epîtres  qui  por- 
tent fon  nom  ; la  première , à tous  les  Evêques  ; la  deu- 
xieme , 4 Sabinus  ; la  rroiftéme , 4 Ccfiurc  d’Arles  ; mai» 
les  deux  premières  font  vifiblemcntfuppoiccs.  Il  approu- 
ve dans  la  dernière,  le  Reglement  qui  avoir  été  fait  par 
les  Evêques  des  Gaules , de  ne  point  élever  des  Laïques 
au  Sacerdoce  , fans  les  avoir  auparavant  éprouvez.  Il 
mourut  le  11.  Oâobrc  5x9.  après  avoir  gouverné  1.  ans, 
t.  mois  te  18.  jours  . depuis  la  fin  du  mois  de  Juillet  de 
l’an  jitf.  C’étoit  un  Pontife  pieux  , (impie  Se  humble.  Bo- 
nifiée II.  fut  fon  fucccflcur.  Gennade , de  Script.  EtcUf.  c. 
86.  Genebrard , /.  3.  Chron.  Baronius , A.  C.  ji g.  & j*o. 
Du  Chêne , Vies  des  Papes  . &t.  M.  Du  Pin , Btbhosh.  des 
Amt.  Ectlef.  Vf.ffcte. 

FELIX  V.  Antipape.  Ckertkev  Autoi’i.  VIII,  Duc 
de  Savoye. 

FELIX,  Evèaue  de  Trêve»,  vivait  fur  la  fin  du  IV. 
fiéclc.ilfiit  élû  j an  386.  Evêque  de  Trêves  parlesEvè- 
aucs  Italiens,  c’cft-i-dire,  du  parti  d’Ithace,  Evêque 
d’Oflobonc  en  Efpagnc , de  la  Communion  dcfquelslea 
autres  Evêques  s’etotent  feparex  , parce  qu’i!s  avoicnr 
pourfuivt  b mort  des  Priliillianiftcs.  ithacc  fut  déposé 
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dam un Concile  aflemblc  parfum  Atr.broifc  àMilan  ; A fut  rendue  à l Eg'ife.  Alors  il  reparut, 5c  continua de  s’ac* 
• Félix  demeura  fepar é de  la  Communion  des  Eveoucs  La-  quitter  des  fonctions  de  fon  miniftcrc.  Apre*  U mort  de 
tholiques , comme  aûntcfié  ordonné  par  un  Scntlmati-  Maxime , on  voulut  l'élire  Evêque  de  Noie  -,  ruais  il  s’y 
que.  Ce  iuecmcnr  .liant  etc  confirmé  dans  un  Concile  te-  sppofa,  fit  élite  Quintus , Se  vécut  le  refte  de  fes  jours 
nu  à Turin  i an  598.  Riix  renonça  à fon  Evêché , fie  fe  re-  en  paix  , content  du  peu  qui  lui  étoit  refié  , Ae  labourant 
tira  dans  un  Mo»:,  itère  qu'il  avoir  établi  prés  de  Trêves-  U l- meme  une  terre  qu'il  avoit  loiiéc  , pour  avoir  de  quoi 
où  il  mourut  peu  de  rems  après.  Quoiqu  il  eût  cfié  enga  vivre.  On  ne  fçait  pas  1 année  précife  de  là  jnort.  Qncl- 
gé  dans  un  parri  avec  lequel  les  plus  faims  Evêques  di  ques-uns  b placent  peu  de  rems  avant  la  mort  de  Dioefe- 
ce  rems-là , ne  voulurent  poinr  communiquer  , il  n'a  par  tien  ; d'autres  en  xj 6.  Se  d autres  en  166.  Il  s'efi  fait  plu- 
laifl’é  d'èrre  rais  au  rang  des  Saints , au  16.  de  Mars.  * Soi-  fleurs  miracles  à fon  tombeau  , atteliez  par  faim  Paulin, 
pure  Severe  , 1 iamijon  Uijlesrt , les  Cens  îles  de  Mt<*r.(#  par  fiint  Augufiin , par  Sulpicc  Scverc  , Ae  parle  Pep* 
Je  Tmrim.  Mémoire  t de  J*  Vie  Anus  BolUmdms.  Baillet.é'wj  Damalc.  felix  a toujours  efte  honoréà  Noie  , Ae  foncul- 
Je<  Saint  1 16.  Je  Mars,  te  palla  bien- tôt  d'Italie  en  Afrique.  On  failbitfafctcà 

FELIX  de  Gitone , Martyr.  On  prétend  que  ce  Felix  né  Rome  Ae  à Nôle , dès  le  tems  du  Pape  Gclafc  au  1 4.  de 
en  Afrique  fe  fauva  en  France  avec  Cucuphat  , dans  le  Janvier.  * Paulin»  Carminé  10.  AW.  dejamûoïehee.  Saint 
tems  de  la  perfccution  de  Dioclétien  Se  deMaximien;  Augufiin.  de  turapro  mortmu  Epiji.  -fl.  & ij7«  Sulpit.  àc- 

Jju'il  arriva  à Barcelone. & de  là  pafTa  à Gironc,où  il  fouf-  ver.  Efft.  ^.adSeiermm.  Greg.  ae  Tours , de  flotta  Mar- 
rit  le  martyre.  AUaSti.  Cmcnphatn  *pnd  Smnmm.  Grc-  fjr.Dc  Ttllen  oni,7>»w./^.  du  Mem.  Ecc/ef.  Baillci,*'/*/ 
gor.  Tmron.  Je  floria  Martir.  c.  91.  Prudent*  des  Suints  14.  Janvier. 

J1n*:ie  4.  On  fait  mémoire  de  ce  Saint  dans  les  Marty-  FELIX  , ( Saint  ) Martyr  de  Surrien  Tofeane,  fouffrit 
rologes  , au  1.  d’Août.  * Voiec  Bailler , liesJei  Sain  ri.  la  mort  fous  la  perkeution  d'Aurelien , vers  I an  175.  Les 
FELIX  Ae  Ad  Auctt, Martyrs  à Rome  dans  le  rems  de  b Actes  du  martyre  de  ce  Saint , portent  que  Turciui  tn- 
pcrfccuiiondeDiodctirn.Oncrou  que  Felix  étoit  un  Pic-  voïé  par  l'Empereur  pour  exécuter  fes  ordres  contre  Ica 
tre , lequel,  après  avoir  gcncreufcmcnt  confefle la  Foi  de  Chrétiens,  fie  amener  f clix  devant  fon  Tribunal  ; Ae  que 
Jisus-Chuist  , fut  conduit  au  fupplice  -,  Se  que  , com-  n’aiant  pu  l'obliger  de  renoncer  à la  Religion  Chréticn- 
me  on  l’y  menoit , un  Chrétien  , don;  on  ne  (çait  point  ne , il  lui  ht  battre  & frapper  le  vifage  à coups  de  pier- 
le  nom  , raianr  rencontré  fur  le  chemin  d’Oilie  . déclara  res , jufqu'à  ce  qu’il  en  expirât.  Sa  mort  efi  marquée  dans 
qu’il  faifoit  profeflion  de  la  même  Foi , Se  fur  martyrifé  les  Martyrologes  au  xj.  de  Juin.  * Ail*  apmd Smnmm.  Bail- 
aveclui,  d’où  il  futappellé  Adamüe  , comme  miomt  de  Ici  ,Viei  des  Saint  j. 

Xiint  Feh'x.  Les  Aâes, fut  la  foi  dcfquels  on  avancée*  fait,  _ FELIX  ,(  Saint  ) Evêque  de  Nantes  dans  le  Vl.fiéde, 
(bru  viliblcmcm  modernes;  mais  le  cuire  de  ces  deux  étoit  forti  d’une  des  plus  anciennes  fie  des  plus  nobles  fa- 
Saints  efi  établi  par  les  Martyrologes  au  jo.  jour  d’Août.  milles  d’Aquitaine,  il  nâquic  à Bourges  1 an  5 1 3 .deux  ans 
Quelques-uns  er.  font  des  Martyrs^'  Afrique,  A:  confon-  apres  le  Confulat  de  fon  grand  père,  s il  efi  vrai  qu’il  fût 
dcnrcc  Félix  t avccFehx  Evêque  deTubile,  dont  il  efi  petit-fils  de  Felix  , qui  avoit  cité  Conful  avec  Sccondin , 
parlé  dans  l'article  luivant.  * Ad* apmd  Smnmm.  Fronton,  l'an  511.  Il  fut  ordonne  Pierre  , en  540.  Se  élu  Evêque 
Calendrier Romum.  Baillée , Vit 1 des  Suints , $0.  Aoue.  de  Nantes  , en  j jo.  après  la  mort  d'Eumeic.  La  Ville  de 
FELIX,  Martyr  d’Afrique  , Evolue  de  Tubife  dans  Nantes  croie  alors  (bus  la  domination  de  Conan , quia- 
la  Province  Proconlulaire  fut  arreté  quand  l'Edi;  de  voie  déjà  fait  mourir  trois  de  fes  frètes , & vouloir  faire 
Dioderien  fut  public  en  Aftique  le  24.  Février  de  l’an  mourir  le  quatrième  nomme  Mac! iau  ; maisFelix  trouva 

foi . Magnilien,  Magifiratdcla  ville  , chargé  d'exetuter  moïende  le  lâuvcr.  Cet  Evêque aflrfia  au  111. Concile  de 
'Edit,  fit  ancrer  le  Prêtre  Janvier , avec  deux  LeÛcurs , Paris,  en  «7.  Se  cranr  de  retour  en  l'on  pan,  il  travailla 
nommez  Fortunat  Ae  Septimien , Acieur  demanda  les  li-  à y mettre  la  reforme  conformement  au  reglement  de  ce 
vrcs  facrez  pour  les  briller.  Le  Prêtre  Janvier  lui  répon-  Concile.  Le  Roi  Clôt  ha  ire  s'etant  rendu  maître  deNan- 
dit  qu’ils  croient  chez  leur  Evêque.  Magnilien  l’envoia  tes.cn  560.  donna  à l’Evcqnc  le  gouvernement  de  la  vil- 
qucrir,&  lui  demanda  qu'il  livrât  ces  livres  polir  être  le,  qu'il  quitta  bien- tôt  après  b mort  de  Clotaire  arri- 
biû'rz.  Felix  rcfufa  de  le  faire.  Magnilien  le  renvoïa  ,en  yée  l'année-  fuivantc , pour  s'appliquer  uniquement  à le» 
luidilant  qu’il  pcnfàti  ce  qu’il  avoit  à faire.  Trois  jours  fondions  Epilcopalcs.  U aflifta  I an  }66.au  Concile  de 
après  il  le  ht  revenir  i Se  fur  le  refus  réitéré  qu’il  fit  de  li-  Tours , Ae  en  fit  exécuter  les  Reglement  dans  fon  Dioce- 
vrerlcs  livres  de  l’Ecriture-  Sainte,  il  l’envoïa  au  Proton-  fe.  Il  acheva  la  grande  églife  commencée  par  fon  prede- 
ftil  à Carthage.  Félix  liant  répondu  avec  1a  iv.èrae  rclblu-  cefleur,  A: en  rie  ]a  dédicace  en  j68.Il  fe  trouva  encore  l’an 
tion  auProconful,  fur  envolé  ,icc  qu’on  dit  .en  Italie , J7$.  au  IV.  Concile  de  Paris, ou  il  eût  quelques  différends 
où  il  fut  interrogé  à Naples  par  le  Préfet  du  Prétoire  , avec  1 Archevêque  de  Tours.  Il  retourna  dans  fon  Üiocc- 
Se  condamné  à more , api  ès  avoir  déclaré  qu’il  avoir  des  fe . Si  (ut  d’un  grand  lecours  à fon  peuple  , pour  b déli- 
bères facrez  qu’il  ne  livreroit  pas.  Sa  mémoire  efi  mar-  v rance  des  captifs  que  les  bas  Bretons  avoienr  faits , Se 
qticc  au  jo.  d’ Août.  * Ait*  *p*d  Smnmm.  Ruinart , AU*  pour  rétablir  la  paix  dans  fon  pais.  Etant  tombe  dange- 
Jiitcer*.  De  Tillcmont , MJrnomt  Eulefîmju^mts.  Fleuri , reufement  malade,  il jetta les  yeux  fur  fon  neveu  Burgun- 
J 1:1  tire  de  f Ef/iJ'e.  Bailler , Vies  dei  Saint  1.  dien , pour  en  faire  (on  fucceficur  ; mais  Grégoire , Ar- 

FELIX  Se  Nabor  , Martyrs  Cherche*.  Nabor  chevcaucdc  Tours , trouvant  cetrc  conduire  trreguliere, 

FELIX  , ( Sainr  ) Prêtre  de  Noie , dans  le  III.  fiéde , ne  voulut  pas  l’ordonner.  Felix  mourut  l'an  584.  On  fait 
naquit  à N«Vc  en  Campanie , d'un  pere  nommé  Hcrmhs , mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  nouveaux  au  7. 
originaire  de  Syrie  , Officier  désarmées  , qui  aïant  vieilli  Juillet.  *Greg. Turon.  c.  4./.  j.  c.  j.£-  49.  /.  6. 

dar.s  le  (crvice  des  Empereurs  Romaim , »lrtoit  venu  ha-  e.  ij.  Formnat.  /.  j.  Carm.  4.  Le  Cointe , Annal.  Baillct. 
biiticren  Italie.  Felix  fur  élevé  des  fa  îruncflè  au  Jèrvicc  V’ tes  deiSa/nti  VII.  Juillet. 

de  Jiisus-CfiRisT , Se  fait  Le&cur  Se  Exorciftc.  Il  fut  FELIX , Prêtre,  Se  les  Diacres  faint  Fortunat  Ae  faine 
enfuitc  ordonné  Prêtre  par  Maxime , Evêque  de  Noie , Achilléc  . avoienr  etc  envoiez  par  (àint  Irenée , pour  pre- 
qu’il  aida  dans  les  fondions  de  fon  miriftere.  Pendant  b cher  l’Evangile  à Valence , ville  de  la  Province  Viennoi- 
pcrlecutiondc  Dcic  ou  de  Valcricn  l’Evêque  de  Nôle  fe.  On  tient  qu'après  y avoir  fair  pluficurs  convcrfions  , 
fut  obligé  de  fe  retirer  hors  delà  ville.  Felix  qui  étoit  ref-  i’s^  furent  mattyrifez  par  ordre  de  Corneille,  qui  exer- 
té , fut  conduit  devant  le  Magiftrat , fouetté  , chargé  de  çmt  b fon&ion  de  Juge  dans  Valence , fur  b fin  de  l’Em- 
ch.iînes,  & mis  dans  les  feps  en  prifon  ; mais  un  Angèle  pire  de  Severe , l’an  21 1.  de  J.  C.  Leurs  Ades  font  d un 
délivra  pour  aller  (ecourir  fon  bveque , qui  étoit  tombe  Auteur  nouveau  & de  peu  d autorité.  La  fctc  de  ces  Saints 
malade  dans  les  montagnes,  i!  le  trouva  à l'extrémité  Se  efi  marquée  dans  le  Martirologe  de  faint  Jerome,  Ae  les 
fans  connoiilànce , dans  un  champ  plein  de  ronces.  Felix  fuivans,  au  zj.  Avril.  “ Bailler,  Vies  des  Saints , mois  d’ A- 
aïant  rencontre,  par  la  permiffionde  Dieu  , des  raifins  vnl. 

au  milieu  de  ces  ronces,  enpreflaunc  grapjn*,  dont  il  FELIX,  Evêque  d'Urgel,  s'unit  d’amitié  avec  Elipand, 
fit  couler  le  jus  dans  (abouche  de  Maxime  : ce  qui  le  fit  FvêquedeTolede;  A:ctantconfultc  par  celui-ci,  fçavoir, 
revenir.  Félix  !e  rapporta  fur  fes  épaules  dans  la  ville  de  fi  J«sus-C.hrist  en  tant  qu’homme  devoir  être  appelle 
Nôle;  Ae  après  s erre  tenu  caché  quelque  tems  chez-lui,  Fslt  mdepcif,  il  fou  tint  l'affirmative , b défendit  par  fes 
il  commença  à paroître  Ae  à ralfurcr  les  fidèles.  Les  Ido-  écrits , Se  voulut  répandre  ce  fentiment , non-  feulement 
litres  voulurent  fe  fuifir  de  lui  & ne  le  purent.  Il  fe  fau-  en  Efpaguc , maisaufiî  en  France  Ae  en  Allemagne.  Jonas, 
va  , & fe  cacha  dans  une  citerne , jufqu’à  ce  que  b paix  Evêque  d'Orléans , remarque  dans  b Préface  de  1 Ou>  u- 


F E L F £ L J} 


«i* qu'il adicfie i l’Empereur  Charles/?  Chauve  > contre 
Claude  de  Turin , quElipand  s'eforçoit  d infpircr  fus 
lent  imrns  aux  peuples  de  Calice  Se  des  Afturics  ; 8c  que 
tcli»  travailloiti  les  faite  recevoir  ayx  François  fie  aux 
Allemans  , chez  lefijnds  il  voùseei  -,  nvis  qu  i len  per- 
vertit quelques  urts  du  Languedoc.  Félix  fut  condamne 
dans  un  MnoJc  tenu  à Ratilbor-nc , en  791.  Si  fur  envoie 
par  Charlemagne  A Rome , où  il  abjura  les  erreurs  cnrre 
les  mains  du  Tape  Adrien  1.  m.ds  depuis  y crâne  retom- 
be, il  fut  condamné  au  Concile  de  Francfort , sflemblé 
l'an  79  4.  o«l  ion  déclara  erronez  lès  fencimcns  fur  la  lilia- 
don de  Jesus-Chr  1 ït.  Cette  erreur  fut  encore  condam- 
née dans  im  Concile  tenu  A Ruine , fous  Leon  111.  en  7^9. 
8c  Félix  fut  mandé  par  Charlemagne  A Aix-la-Chapelle, 
pour  y conférer  avec  les  Evêque  1.  Il  s*y  rendit , propo- 
la  les  doutes,  lue  refuie  8c  convaincu  par  Alcuin,  & a- 
bandonat  volontairement  Ion  opinion , pour  embralTer 
Lt  dourine  de  l'Eglifc , en  faîlanc  une  Confeffion  Ortho- 
doxe , que  nous  avons  encore.  Il  fur  fiiivi  par  ceux  de  fes 
diciplcs  qui  le  rrouvcrenr  alors  avec  lui.  * Sigebert , A. 
C.  79  j.  Feuardenr , App.  adCafl.r.  Chrtfl.  har.  y Son- 
der, har.  i|i.  Baronius,  A.  C.  791.  794.  & fe<J>  Marca , 
i»  M,trc.  Hifp.  Al.  Du  Vin, Bibliothèque des  Auteurs  £t(le- 
Jtn/liques  F III.  fie'rfe. 

FELIX . l'undes  Patriarches  de  l’Ordre  de  U Trinité, 
on  de  1 1 Rédemption des  C aptifs , fut  furnommé  de  Va- 
l.ois , non  uii'il  fortit  de  La  Mai fon  R oi'alc  de  ce  nom  , 
comme  quelques  Auteurs  l'onr  avancé*  mais  peut-être 
parce  qu'il  étoic  dupais  de  V. il  ois , dans  l’Idc  de  France, 
li  1 énonça  au  monde , pour  vivre  en  Herntite . d.ms  U (b- 
lirudc  etc  Cerfroy  ,'au  Dioccle  de  Meaux  ,oû  iieuepour 
compagnon  Jean  de  Matha.  Dieu  le  lervit  deux  pour  inf- 
tinict  l'Ordre  de  la  Trinité,  ou  delà  Rédemption  des 
( jpiifs , approuvé  par  le  Pape  Innocent  III.  I' tttt.  Je  an 
et  Ma rrtA , A:  Trini te'  , Ordre. 

FELIX,  Moine  Bénédictin  Anglois , dit  «le  Croulandt , 
Rhetorieien  & Poëte . dans  le  Vil I.  ficelé , vers  l'an  7 jo. 
compofa  quelques  pièces  allée  bonnes  pour  le  rems  , & 
fur  tout  U Vie  de  ftinr  Guthlac , reclus  , que  Surius  rap- 
porte j l'Hidoire  des  Abbez  de  Croulandt,  &c,  *13al*us. 
Leland , 8c  Pitfens  , de  Smp:.  Angl. 

FELIX  MANILHJS,  Auteur  de  la Vie  défailli  Geb- 
hiît,  premier  Evêque  de  Confiance  , Se  Fondateur  du 
Morullere  de  Pcrers-iuilcii.Camlius  l'a  donnée  au  public, 
T»‘U.  II'.  An.  l.eit. 

FELIX  PETANTICFS  , Chancelier  de  Segni,  fur  fa 
fin  du  XV.  liédc  vers  l'an  1480.  fit  un  Traitéde  la  Généa- 
logie des  Empereurs  Turcs;  & un  autre  quiavoirccti- 
tre , Peints  Petonttt , C.tuce/tarti  Seguin  , qntbus  mue  rient 
Tuntflnt  a tg  'edtend:.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à Ladiflas  , 
Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  * Addif.  de  Trichéme. 
Cufpinien  ,de  T ne.  en  g.  in  fin.  (jr. 

FELIX  MlNUTllIS.CifnArt,  Minutiu*. 

FELIX  MALLEOLUS,  Chantre  de  Zurich.  Cherches. 
Malleolus. 

f-ELIZE  ou  CATZ.  ( Mathias  ) de  Zélande;  Religieux 
de  l'Ordre  de  f-im  François,  dans  le  XVI.  fiéclc,  flic  Pro 
vincial  de  fon  Ordre  dans  le  Pais- Bas , Ce  mourut  i Lou- 
vain le  14.  Février  de  l'an  r«7<î.  Nous  avons  deux  Ou 
Vrages  de  fa  façon  , Carhoiseu  Flncidatto  Decafogi , CT 
Cathohea  E bu;. Une  Jnflitutioms  Chnjhnnn.  * Valcrc  An- 
dré , Bibhoth.  Belg. 

FELL»  ( Jean  ) Anglois , Proreftanr, Evêque  d’Oxford, 
qu’il  faut  joindre  avec  Jean  Pcarlon  Evêque  «le  Chefter, 
atifli  du  meme  pais , & de  fa  même  Communion , floril- 
foient  la  fin  du  XVII.  ficelé.  Ces  deux  Auteurs  ont  donné 
conjointement  en  ifiSz.  une  très-belle  édition  des  Oeu- 
vres de  faint  Cynricn , dans  laquelle  ils  onr  change  l’or- 
dre d’Eralme  Se  de  Pamclius  pour  les  Epiercs;  mais  ils  ont 
misattx  marges  le  nombre  qui  cft  dans  leurs  é«l  irions,  pour 
ne  poinr  faire  de  confufion.  Ils  ont  ajouré  au  bas  des  pa- 
ges pltrficurs  differentes  leçons  de  quantité  de  manulcrics 
ramifiez  de  tomes  parts , avec  quelques  remarques  fçj- 
vanresde  M.  Felhils  y ont  aufli  entremêle  prefqne  routes 
celles  de  M.  Rigauv.  Les  Annales  de  la  Vie  de  faint  Cy- 

f»rien  font  de  Peirfon  ; Se  comme  il  eft  venu  après  Partie  - 
ius , Ruronius , 8e  M.  Lumberr , pour  pouvoir  les  obfcr- 
ver , i!  ne  lui  1 pis  été  difficile  de  l’emporrcr  fur  eux  pour 
l’cxaftinid c.*  Journal  de;  .Çfav  de  inn  i68j 

FELOAGA,  connu  (bus  le  r.om  de  D.  Antonio  de 
Feloaga  , cOzcoidi,  JurifconfulrcEfpagnol,  natif  de 
Terne  J II. 


Pampefune  dans  la  Navarre , pafià  pour  un  des  plus  fen- 
van»  hommes  de  fanation.il  enfeigna  laJutilprudcnceCi- 
vile  St  Canonique , dans  l'Univeriité  de  Salamanque , Se 
fut  enfuire  Chevalier  de  faint  Jacques , 5c  Avocat  «iu  Roi 
•lu  Confit  il  des  Indes . Feloaga  avoir  un  de  (es  frères  Con- 
f ciller  dans  celui  de  Caftiile , 5c  mourut  A Madrid  le  1 4 . 
Novembre  de  l'an  itfjg.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
1*3  façon;  Phtsnix  Jnndica.  Ad  J.  J^Ktfjuii»C.  ad  Leg.Jnl: 
Majrfl.&c.  * Nicolas  Antonio , Budtoth.  Seript.  Htjf&t. 

FELQU1ER,( Arnaud)  de  Laitier  oudeFaverio,  Car- 
tfinal , Archevêque  d’Arles,  naquit  au  château  de  Mire- 
mont  dans  la  GuicnnCjLc  PapmClcmeiu  V.  lui  fit-donncr 
l'Archevêché  d'Arles, en  ijog.  8e  deuxansaprès  le  créa 
Cardinal  Se  Evêque  de  Sabine,  Ciaconius  , qui  a crû  qu‘- 
Arnaudde  Felquier  couronna  l’Empereur  Henri  VII.  a 
trompé  Saxi , 5c  d’autres  Auteurs  qui  parlent  de  ce  Car- 
dinal. Ona  confondu  mal -à-  propos  ce  Ptélat  avec  Ar- 
naud de  Pelagruc , auffi  Cardinal.  Onuphre  met  fa  mort 
en  ijf  1.  5c  Ciaconiusla  marque  en  ijij.  mais  elle  arriva 
en  131-7.  Gaillard  SauMiattc . fbn  ftere , cur  après  lui  l'Ar- 
chevêché d’Arles , & le  Cardinal  Guillaume  Gbdtn  celui 
de  Sabine.  * Bernard  Guy , m Ctem.  y.  VilLuii , /.  9.  c.  41. 
Frizon , CAI.  Pmrp.  S ponde , A.  C.  ijti  ».  16.  Aubery  , 
Ht  fl  tire  des  Cardin.inx.  Sainte-Marthe,  G ni.  Chnfi.  de 
A tels.  Arel.  Ughcl . h A.  S*cr*de  Epife.  S.ibin.  Saxi,  »» 
Pont.  AreUt.C.\Acoeù\iS.  Onuphre.  Viétorcl,  5cc. 

FELSTIN  . Petite  Ville  ou  Bourg  de  Pologne,  dans  Itf 
Palatinac  de  Lembourc , dans  la  Ru  die  Rouge  , fur  une 
petite  rivière,  à neuf  lieues  de  Premifiie.  * Maty , Dic- 
tion. 

FELSTIR , petite  Ville  ou  Bourg  du  Royaume  de  Po- 
logne. Ce  lieu  cft  dans  la  Podolie , dans  la  Ruffic  Rouge , 
fur  la  rivière  de  Smotrzicz , à feize  lieues  au  dcfiüs  de  la 
Ville  de  Kaminicc.  * Maty , Diftion. 

FELTON , ( Jean  ) Anglois , Doéleur  d’Oxfort , dan* 
le  XV.  ficelé,  fut  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon 
rems.  Il  fi t divers  Reciieils de  Sermons;  un  Ouvrage  in- 
titulé A/phnbetum  Theologtcum  ; un  autre  qui  avoit  pour 
titre , LeEtseru  fjere  Scnptnr* , &c.  * Pitlcus , de  Scnpr. 
A ng!.  Bah eus,  Are. 

FELTON , { Jean  ) Gentilhomme  Anglois , fignala  fou 
zèle  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc,  pour  la  Religion  Catholi- 
que. Le  Pape  Pie  V.  voianc  que  la  Reine  Elizabeth  avoir 
alurpé  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife , dans  tout  le  Roïau- 
•nc  «l'Angleterre,  Se  quelle  a voit  .boli  les  ceremonies  de 
(’Eglifè  Romaine , déclara  hérétique cerre  Princeflè , Se 
.ous  ceux  qui  prendroienc  fon  parti.  Une  copie  de  cette 
cenfure , qui  avoir  été  imprin  ccl  Rouie  , tomb»  eutre 
les  nui  ns  de  Jean  F'elton  , qui  l’afficha  publiquement  aux 
portes  de  la  inaifon  Epifiopalc  de  Londres,  il  fur  pris  Se 
mis  en  prifon  ; Ce  étant  devant  les  douze  Juges , il  foùtint 
h irdintenr  fon  aérion  , 5c  convint  que  c'étott  iuiqui  avoir 
affiché  cette  Bulle  :c’cft  pourquoi  ces  Juges  le  condam- 
nèrent A être  pendu,  ce  qui  fut  exécute  le  S.  jour  du  mois 
«l’Août  J <69.  ou  1570.  A'iant  demeuré  pendu  quelque 
rems,  on  le  détacha  pendant  qu’il  étoic  encore  en  vie; 
puis  on  lui  coupi  les  parties  honrculês , qui  furent  icttéo 
dms  le  feu  ; enfuite  on  lui  fendit  l'cftomach  pour  lui  ar- 
racher les  entrailles  5c  le  cœur;  & après  lui  avoir  coupé 
la  tète,  on  mie  fon  corps  en  quatre  quartiers.  * Hilarion 
de  Colle , Htflotre  Catholique  des  Hommes  & Dames  II- 
! nflres . 

FELTON . ( Thomas  ) Religieux  Minime,  ctoit  fils  «le 
Jean  Fclron , Gentilhomme  Anglois , qui  mourut  pour 
la  défenfe  de  l'Eglilc  Catholique.  A lunr  etc  charte  An- 
gleterre apres  la  mort  de  fon  père , il  vint  A Paris  . où  il 
étudia  au  College  de  Reims . fie  où  i!  prit  cnfiiirc  l'habit 
de  Religieux,  il  retourna  depuis  en  habit  de  fccuiier  en 
Angleterre  , fie  fur  pris  dans  la  ville  de  Londres.  Lorf- 
u on  lui  demanda  oc  quelle  Religion  il  étoir.il  lépon- 
ir  hardiment  qu’il  étoic  Catholique,  Se  Religieux  de 
l’Ordre  de  faine  François  de  Paulc  ; qu'il  fenommoit  Fel- 
con;5c  que  Jean  Felton.quc  les  Anglois  avoienr  fait  mou- 
rir pour  la  Foi  Catholique,  étoic  fon  pere , duquel  il  fou- 
hairoit  fuivre  les  traces,  en  répandant  fon  fan;;  pour  la 
Religion  Catholique.il  demeura  trois  mois  pri(annier,fic 
fut  enfin  conduit  au  fupplicc  avec  un  autre  Prêtte , le  1». 
jour  d’Août  de  l'an  t jüS.  * Hilarion  de  Cofte , Hiflotre 
Catholique  des  Homme  1 çr  Dames  Ulufits. 

FELTRI,  en  Latin  Felma , Ville  de  la  Marche  Tre- 
vifanc , fous  la  domination  de  la  République  de  Vernie, 
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avec  Evêché  fuffragantd'Aquilée,  eft  fi  tuée  au  nieddes 
montagnes  fur  une  petite  riviere.  Elle  ell  fous  l’obciflàn- 
ce  de  la  République  de  Vcnilc , depuis  l’an  1 40 4.  avec  le 
fcltrin.  * Leand.  Alberri.  Baudrand. 

FELTRO,  MmttFtltr* , petit  Rais  de  l’Ftatdc  l'E- , 
Itfc  en  Italie , dans  le  Duché  d’Urbin , aux  confins  de  la 
o magne.  Il  n’y  a rien  de  confidcrabIc,que  la  Ville  de 
Saint  Leon.*  Baudrand. 

F ELUG A, anciennement,  Dtakat e,  Dtabett.  Petite 
Illc  de  la  Mer  Mediterranée  : elle  cil  près  de  la  Cûre  oc- 
cidentale de  Sardaigncde  du  Cap  delta  Cacca.  * Bau- 
drand. ' • , 

FEMEREN,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfe- 
ment , Fc  mtr*  <ÿ  F/ mena . I(le  de  la  Mer  Baltique  > fous 
la  domination  du  Roi  de  DanemarcK  > cft  fituée  fut  les 
côtes  de  l’Holfacr  » 6c  n’cll  éloignée  de  la  terre  ferme  , 
que  par  un  canal  large  de  deux  milles.  Eric  IX.  Roi  de 
DaneraarcK,  y ruina  le  Château  de  üiabecK  en  1416. 
Il  commit  dans  cette  I Ile  dcscruautez,  dont  le  fouvenir 
cft  encore  prefenrices  Infulaircs , qui  feavent  fon  nom 
par  tradition  de  leurs  ancêtres  , desquels  ils  ont  hérite 
une  grande  haine  pour  la  mémoire  de  ce  Prince.  Cette  illc 
n’a  aucun  lieu  cor.fidcnble  que  le  bourg  de  Berg  ou 
liorgh.  * Baudrand.  (fourgon,  O'eerr.  I/ijl. 

FEMERSUND , Détroit  de  la  Mer  Baltique.  Il  cft  en- 
tre l'IIle  de  Femcren  & le  Duché  de  Holftein.  Il  n’a  que 
deux  milles  d'ccenduc  dans  l'endroit  le  plus  étroit.  * Ma- 
ty , Dtttu*. 

F'EMY  .Village  de  France  avec  Abbaïe,  dans  la  Picar- 
die,près  de  la  fource  de  laSambrc.  aux  confins  duHatnaut 
6c  1 deux  lieuc’s  de  Landrecy , vers  le  Sud.  * Baudrand. 

FENDIU^,  ( MclchiorJ  Médecin  Allemand  ,né*Nor- 
tlingue,  en  1480.  ht  de  grands  progrès  dans  les  belles 
Lettres  & dans  la  Médecine,  qu’il  enleigna , aulli  bien 
que  ta  Philofophie,  dans  l'Univerfitc  de  wirremberg.  Il  y 
mourut  âgé  de  78.  ans , le  8.  Novembre  de  l’an  1564.  Sc 
laifta  quelques  Ouvrages  qu'on  n’a  pas  publiez.  * Mel 
chior  Adam/»  F t t.  Cerm.  Ait  du.  Fcndius,  •»  Chron.  Aic- 
dic.  dre. 

FENEO , petite  Ville  de  Morée  dans  la  Zaconic.  Elle 
cft  dans  l'ancienne  Arcadie , fur  le  Lac  de  Fcnco , â l’eti- 
droir  d'où  fort  la  riviere  de  Ladon  , qui  y a fa  fource. 

* Baudrand. 

FENESTFLLA,  ( LuciusJ  Hiftorien Latin, cciivir  des 
Annales,  ÔC  mourut  fur  la  hndc  l'Empire  de  Tibère.  Il 
cft  fouventeité  parles  Anciens . Pline  . Aulu-Gelle , Lac- 
tance  , &c.  On  lui  attribue  un  Traité  de»  Mageflrat»  Re 
marns , & un  autre  des  Prnre»\  maisccs  Ouvrages  font  de 
Dominique  Flocrus  de  Florence.  Cmtfmitet.  pour  ccbVof- 
fius  J.i.  des  Htjl.  Las.  c.  19. 

FENESTRANGE.ou,  Vistingim  , Bourg  de  Lor- 
raine. Ü cft  fur  U Sarc , à lept  lieues  de  Marfal , du  côté 
du  Lcv  ;nt  & autant  de  Deux-Ponts,  du  côté  du  Midi.  * 
Baudrand. 

FENESTRANGEou  FENESTRAGE,  ( Broquard  de  ; 
Gentilhomme  Lorrain,  étoit  un  des  Chevalicis  les  plus 
hardis  du  XIV.  fiéde.  Charles , Dut  de  Normandie , fils 
du  Roi  Jeao.alorsRcgcnt  en  France, après  la prife  du  Roi 
l'an  135$.  l'attira, moïennant une  fomme  d'argent qu'il 
lui  promit,  pour  l'aider  à challcrles  Anglois  qui  rava- 
eoien:  b Champagne.  Ce  fut  lur  cette  promefle,  que 
cnellrange  vint  en  France  , accompagne  de  cinq  cens 
Chevaliers  qu'il  avoir  à fes  gages.  Il  fc  joignit  à l'armée 
de  France , dont  il  détacha  une  partie  qu  il  commada  -,  & 1 
avecces  troupes  il  alla  attaquer  Euftache  d’Aubcrticour, 
Gentilhomme  deHainaut.quicommandoitles  Anglois, 
mit  fon  armée  en  déroute  près  de  Nogent  fur  Seine,  & 
contraignit  enfin  tous  les  Anglois  de  fortir  de  la  Cham- 
pagne. Après  ces  exploits,  Feneftrange  envoya  demander 
trente  mille  livres  qui  reftoient  ducs  de  la  lomme  qu'on 
lui  avoir  protrife  : lur  quoi  n'ayant  pas  été  fatisfait  par  le 
Duc  de  Normandie,  ill'envoia  déher,  6c  fc  vint  jetter 
avec  fes  gens  dans  la  ville  de  Bar  fut  Seine  , qu’il  mit  au 
pillage, prit  joo.  prifonniers  .6c  fit  plufieurs  defordres 
dans  la  Champagne,  jufqu’i  ce  qu’on  l’eût  fatisfait,  a u- 
de-li  même  de  ce  qu’on  lui  avoir  promis.  * Mezcray , en 
régné  du  Rit  Jean. 

FENESTRELLES , petit  Village  du  Haut  Dauphiné , 
fitué  dans  la  Vallée  & fur  b rivière  de  Clufon , environ  à 
fis  lieues  de  b Ville  de  Pigncrol.  Les  Jci'ujrcs  y ont  une 
Abifon,  6c  Louis  XIV.  y avoit  fait  bâtir  une  Citadelle , 
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qui  couvroit  fa  frontière  contre  le  Duc  de  Savoy;,  auquel 
il  a rendu  Pignetol  6c  la  Pcroulè , qui  faifoicnr  le  meme 
rtfer-MaisIc  Duc  s'eft  emparé  de  cette  Forterclîc  pen- 
dant b guerre,  Cs:  elle  lui  cft  icfi.ce  par  b paix  d'Uticcln. 
* Aftmetrti  c.»  Tcwf . 

FENICUSA  ou  FELICUR.  Petite  Ifld  abondante  enpâ- 
curagc.  G ’ett  une  de  celles  de  Lipari , 6c  clic  porte  aulli  le 
nom  de  Palmaria.  On  b trouve  entre  celles  ne  Lipati  6c 
d'Ericub  , d.  ns  b Mer  de  Tolcane.  * Baudrand. 

1 ENlER.  ( Jean  du  ) Dominicain  du  Couvent  de  Mor- 
bs  en  Bc.un,  lit  paroitte  beaucoup  de  zclepour  la  Reli- 
gion. Après  avoit  prêché  rendant  plus  de  quarante  ans , 
5c  gouverné  la  Province  île  Touloufe  avec  beaucoup  de 
lageflc,  il  fut  élu  Vicaire  General  de  fon  Ordre,  6c  cr, fui- 
te General.  Il  travailla  foignculcmcntâ  réformer  les  Cou- 
vens  d’Elpagne , 6c  Ce  fervit  fort  utilement  des  avis  du 
picuxLoüis  de  Grenade.  Un  accident  fâcheux  lui  étant  ar- 
rivé en  France  , le  Roi  François  I.  le  fit  arrêrer  âToulou- 
1c,  6c  lui  défendit  de  fortir  de  Ion  Couvent.  (Quelques- 
uns  ont  crû  que  le  fujet  de  ce  traitement , a été  la  dépo- 
fition  qu’il  fit  de  Jeanne  d'Amboifc . pi  cmicie  Supérieu- 
re , nommée  par  le  Roi , à caufc  quelle  ne  parut  pas  à ce 
General  d'Ordrc  allez  exaile  6c  allez  régulière.  Fcnicr 
vécut  dans  Touloule  quelques  années  en  ect  état.  On  le 
mit  en  liberté -,  mais  te  fut  pour  peu  de  tems.  Il  mourut 
le  ijdc  Juillet  de  l’an  15)8.  &:  fut  enterre  dans  le  Cou- 
vent de  Touloufe , devant  le  grand  Autel , où  il  cft  repre- 
fente  avec  une  épitaphe.  * I.op.  4./.  Htjl.  Ord.  Prad.  cap. 
7 6.  Mich.  Vio.i.p.  hb.  4.  AUnmm.  Cenv.  Telef.  an.  1538. 
n.  10  «<»».  Dem.  lyfnl. 

FENSONI , Jean-Baptifte)  Jurifconfulre , natif  de 
Faènza, ville  de  la  Romagne  , fut  domeftique  du  Cardinal 
Bot'ghcfc,  fur  b fin  du  XVI.  fiéclc  , 8c  puis  Juge  de  Ro- 
me. il  .1  compofé  des  Commentaires  fur  les  Coutumes  de 
cette  ville , 6c  quelques  autres  Ouvrages.  Jean  Viélor 
Roffi.connu  fous  le  nom  de  Janus  Nicius  Erythrams.nous 
a bille  l'éloge  de  Fenfoni , Pi».  lm*g.  JUmft.  c.  28. 

FER,  ou  ISLE-DE-FER.  Cherche  t.  FiRRARt. 

FERRACHIO,  petite  Ville  fituée  fut  b Côte  Occi- 
dentale de  l'Iflc  de  Rhodes.  Quelques  Géographes  b 
prennent  pour  l’ancienne Camerms . qui  croit  une  acs  trois 
principales  Villes  de  l’Iflc.  * Baudrand. 

TER  ALE  S , Fête  que  les  Romains  celc  broient  le  ti.  de 
Janvier  en  l'honneur  des  Dicux.Mancs.On  ne  failôirpoint 
ce  jour-lâ  des  lâcrifices  aux  Dieux  cclclles,  6cil  n’étoit  pas 
permis  de  fc  marier.  Ce  fuc  N irma  qui  inftirua  cette  fêre, 
dont  les  ceremonies  confilloient  i jetter  quelques  petits 
prclèns  fur  des  bûchers  que  l'on  allumoit , avec  des  cou- 
ronnes 6c  des  bouquers  ; 6c  de  porter  des  viandes  fur  les 
fepulclucs  , où  l'onimmoloit  aulft  quelques  viélimcs.  Ce 
jour-là  même  on  lâcrifioit  à b Déclic  Muta,  ou  Muette. 
C croit  une  vieille  Magicienne , qui  failoitJa  ceremonie 
de  cette  fêre , pour  détourner  les  mcdifances  6c  les  ca- 
lomnies Sc  pour  faire  taire  les  médians.  Elle  éroir  au  mi- 
lieu de  plufieurs  filles  , qui  gardoient  un  grand  filcncc , 
pendant  lefacrifi  ce.  * Mucï-jdc,  Saturn.  /.  1.  c.  13.  Ovide, 
Faji.  x. 

FER  AMUSC  A,  ( Scipion  ) de  Vicence , a vécu  dans  le 
XVU.fiécIc, 6c s'eft  rendu  cclcbrcpar  beonnoiflânee  qu'il 
avoit  delà  Jurifprudence  6c  des  belles  Lettres.  Ftitx,  fon 
éloge  parmi  ceux  de  Jean  Impeiialis  , •»  Aiuf.  Htjl. 

F ERAVI , ( Raimond  ) Gentilhomme  de  Provence  , & 
Prieur  Cbuftril  de  l'Abbaïede  faint  Honoré  de  Lerins , 
vers  l’an  1300.  fit  quelaucs  Ouvrages  envers,  comme 
nous  l'apprenons  de  Noftrad«mus,/'*f;  des  Frites  Privera 
taux. 

FERDEN , on  VERDEN,  Ville  d'Allemagne , dans  le 
Cercle  de  la  Balle  Saxe.  Elle  ell  Capitale  <fu  Duché  de 
Ferdcn,  fituée  fur  l'Aller,  entre  Bteme  6c  Zcll,  à huit 
lieues  de  b première  6c  à quatorze  de  b dernière.  Fer- 
dcn cft  une  Ville  afl'cz  grande  , 6c  divifécen  vieille  6c 
nouvelle  Ville.  Elle  a été  Impériale  & libre , mais  elle  fut 
foumife  par  les  Evcqucs  de  Ferdcn,  6c  a dépendu  depuis 
des  Rois  de  Suède.  Les  Ducs  de  Lunebourgla  prirent  l'an 
16 76.  mais  ils  la  rendirent  l'an  1679.  * Mary , Diiïie». 

FERDEN  , le  Duché , ou  b Principauté  de  ) petit  Païs 
du  Cercle  de  b Balle  Saxe  cr.  Allemagne.  Il  ell  borné  au 
Midi  par  le  Comté  d'Hoya,au  Couchant  par  le  Duché 
de  Brème . & ailleurs  par  celui  de  Lunebourg.  Ce  Pais 
peut  avoir  huit  lieues  de  long  & autant  de  large.  Il  cft  bai- 
gné par  b rivière  «l'Aller , fertile  6c  bien  peuple.  Ferdcn 
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CipitiKr  & Rodenbourg  en  font  les  lieux  principaux.  Ce  dan*  l'ùbértTwcc , 3e  Ferdinand  y rétablit  par  tout  la  Rc- 
Paisa  été  unEvêchc  fondé  par  Charlemagne  vers  le  mi-  ligion  Catholique.  Il  donna  l'Elcélor.u  de  h rcdcric  à Ma- 
lieu  du  feptiéme  liécle.  La  Confcllion  d'Ausboucg  y fur  xtmilien . Duc  de  Bavière  -,  & niant  défait  en  1615.  Chrtl- 
icçûc  l’an  it68-  3c  il  fut  fecubrifé,  3c  cédé  aux  Suédois  tiemelV.  Roi  de  Danemarex , nomme  Chef  des  Etats 
par  la  Pan  de  Veftphalic.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  pris  de  U baïïc  Saxe , il  l'obligea  de  fe  contenir  dans  le  Holf- 
cc  Pais  à b Suède  dans  la  dernière  guerre , ce  Prince  l'a  rein  > & de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires  de  l'Empire.  De  - 
remis  comme  en  fcqucftrc  l'an  1715.  au  Roi  d'Angleterre,  puis',  en  16 xj.  il  attaqua  les  Duchez  de  Mantouc  Se  de 
George , en  qualité  de  Duc  de  Hanover.  • Maty , Dtih en.  Moniferrar , tous  prétexte  de  lesniettre  en  fequcftrc  , au 
Aiemttrti  du  Ttms.  préjudice  de  Charles  de  Gonzague , Duc  de  Nevers  -, 

héritier  de  fon  neveu  paremcl  Vincent  II.  Ferdinand  s'é- 
EMPEREVRS.  roic  uni  avec  les  Efnngnols  pour  envahir  ces  Duchez , 

que  les  François  défendirent.  La  Paix  fe  fit  en  l(p. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom  , Empereur,  frere  puîné  L’Empereur  a voit  d'autres  deflcins,  qui  donnèrent  de  b 
de  Chartes  V.&  fils  de  Philippe  I.  ^Archiduc  d'Autriche,  ! jaloufic  aux  Allcmans  , & particulièrement  aux  Protcl- 
Se  àe  Jeanne  , Reine  de  CaftiUc , naquit  à Médina  en  Ef-  tans.  Comme  ils  étoicnr  les  plus  proches  dtt  danger , ils 
pagive,cn  icoj  . Se  pendant  fa  jeuncllc , ill  s'appliqua  à l é-  prirent  les  armes  pour  fe  défendre  , Se  mirent  dam  leurs 
rude  avec  beaucoup  d'attachement.  Il  époula  situe  tille  interets  le  Roi  de  France  LoüisXlil.  Se  Guftave  Adol- 
dc  Ladtjléi  VI.  Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  , 3c  fœur  phe  , Roi  de  Suède.  Ce  dernier  s crâne  joint  aux  Prin- 
dc  Loms , dit  le Jeune  , qui  fut  tué  l'an  ij  16. 1 b lundi  c ces  Proteft.ins  . délit  dans  b célébré  bataille  de  Lciplic, 
bataille  de  Motucs , & fe  crut  en  droit  de  fucceder  à ce  en  16  30.  Tilli , Lieutenant  General  de  l'Empereur  ; Se  fit 
Prince.  Jean  de Zapol,  Conue  de  Scepus  , Vaivode  de  des  conquêtes  très- confidcra blés  en  Allemagne,  dont  il 
Tranffyivanie,  fut  élû  par  une  partie  des  Hongrois,  & fut  foûmittn  deux  ans  3;  demi  les  deux  tiers , dépuis  la  Vif- 
defait  aToexai.  Ferdinand  fur  alors  reconnu  par  les  Etats  iule  jufqu'au  P umbe.ôc  auRhin.W-dlmftcin  aianr  recon- 
des  deux  Roiaumes  , Se  couronné  Roi  de  Bohême  & de  quis  Prague,  donna  bataille  auprès  de  Lutzen , où  Gufta- 
Honeric.  Il  fut  aufîi  Archiduc  d’Autriche , 3c  Seigneur  vc.  quoique  vainqueur,  perdit  la  vie.  Ses  Generaux  cor- 
des Terres  Héréditaires  ; Se  fut  enfin  élû  Roi  des  Ro-  tinucrenc  fes  conquêtes , Se  /'obtinrent  b réputation  des 
mains  i Cologne , le  5.  Janvier  de  l’an  lui.  Se  couronné  armes  Suedoifes , par  b défaire  des  Impériaux  à Hamc- 
à Aix-b-Chapelle  le  u.dumème  mois.  Lcjourdc  faim  len , à Viftox,  fie  ailleurs.  L'Empereur  rompit  le  cours  de 
Mathias  de  l'an  1 jj 8.  les  Electeurs  aflcmblcx  à Francfort,  ces  viétenres , par  le  gain  de  b bataille  de  Norrlingue  i 
reçurent  b dcmirfion  de  Charles  V.  & confirmèrent  celle  fous  la  conduite  de  Ferdinand , Roi  de  Hongrie  , fon  fils» 
de  Ferdinand,  pour  lors  âgé  de  55.  ans.  Enfuite,  ils  lui  en  1634.  L'année  d'après  , il  conclue  U paix  de  Prague, 
jurèrent  fidelité  le  14. Mars  fuivanr, quoique  le  Pape  Paul  Se  regagna  l'Electeur  de  Saxe , SC  prefque  tous  les  Fro- 
IV. ne  voulûcpoint  ratifier  ce  qu'ils  avotenr  conclu.  Pic  rcfbns.  Enfuite.il  fut  allez  heureux  pour  faire  decla  ter 
IV.  confirma  cccce  clc&ion,  après  b monde  Paul  IV.  fon  fils  Roi  des  Romains,  en  1636.  3c  affermir  ainfî  la 
Ferdinand  avoit  long-rems  gouverné  l'Empire,  bien  qu'il  grandeur  de  faMaifon,  f ur  le  penchant  de  fa  mine.  Au 
ne  fût  que  Roi  des  Romains.  Il  préfida  à 1a  Dicte  de  Vor-  commencement  de  l'an  1637.  il  fut  attaqué  d'une  apopic- 
mes , 1543-  Se  i celle  d'Augsbourc,  en  1547.  revenant  xic.donril  mourut  cinq  jours  après  à Vienne  , le  $.  Fé- 
alors  victorieux  delà  Bohême  , où  u y avoir  eu  quelques  vrier  à 1 âge  de  <îi.  an , après  en  avoir  régné  18.  Se  4.  mois, 
révoltés.  En  ijjx.  il  fe  trouva  à l'AIlcmblée  de  PalTaw  , Il  avoit  ét>oufé  en  1600.  Marie-Anne de  Bavière , fille  du 
qu'on  tint  pour  b paix  d’Allemagne,  entre  l'Empereur  Duc  Gw /tourne , morte  en  1616.  de  il  prit  en  16x1.  une 
Charles  V.  Se  les  Confcdcrcz  Proreftans.  Avant  cela  , féconde  alliance  avec  Eleenere  de  Gonzague,  fille  de  t'in- 
Philippe  , Infant  d’Efpagne , fon  neveu , avoir  tour  mis  centl.  Due  de  Mantouc  , SeA’Eleenor  de  Mcdicis,  qui 
en  œuvre  , pour  l’obliger  i lui  ccder  b qualité  de  Roi  mourut  fans  pofterité  à Vienne  en  Autriche  le  17.  Juin 
des  Romains  i mais  Ferdinand  n'eut  paj  allez  de  comphü-  itfjj.  Ferdinand  II.  eut  du  premier  lit  Jean-Charte  s , more 
fancc  pour  faire  cctrc  fa  uUc  démarche.  Cet  Empereur  jeune  i Ferdinand  111.  Empereur } Leefetd-ÇniUanme  , 
diffipa  quelques  confpirations  qui  fe  fonnoiem  contre  Evoque  de  Straibourg,  Gouverneur  des  Païi-Bas; 
fon  autorité  , l'efforça  de  conlerver  b paix  publique  tienne  morte  au  berceau  -,  Marie-Anne , née  le  tj.  Janvier 
dans  l'Empire  , fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  le  Turc  , 16 10.  mariée  le  10.  Juillet  1635.  à Aleueimiitt n , Electeur 
reconcilia  plufîcurs  Princes  ennemis , Se  rermina  les  que-  de  Bavière  fon  oncle , 3c  morte  à Munich  , le  15.  .Seprem- 
relies  d'entre  les  Rois  de  Danemarex  Se  de  Suède.  II  mou-  bre  ictoj.  Se  Ceule-Rente . qui  naquit  le  16.  Juillet  1611. 
rut  i Vienne  en  Autriche,  le  xj- Juillet  de  l’an  1364.  âge  5c  fut  mariée  l’an  1637.  à Ladifim  - Sigifmond,  Roi  de 
d'environ  6t.  an.  Se  fut  inhumé  à Prague.  Il  biffa  4’ An-  Pologne  , Se  mourut  en  travail  d'enfant  le  13.  Mars 
ne , fille  de  Ladislat , Roi  de  Hongrie , quatre  fils , Ma-  1644. 

xrMiLim  II. Empereur,  qui  lut  fucccda  ; Ferdinand,  FERDINAND  lll.  dir  ERNEST.né  le  1 (.Juillet  1608. 
Atchiiluc  d'Infprucx  ; Je**  mort  jeune  ; Se  CriARias  , fut  fait  Roi  de  Hongrie  en  téxj.Roi  dcBoncmccn  16x7. 
qui  continua  b pofterité  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Al-  gagna  b h.i  raille  de  Norrlingue  , en  1634.  Si  fuccedaà 
Iem  tgne.  Ferdinand  eut  onze  filles  ; Ehesd/esh , femme  de  ion  ocre  en  «637.  Ce  fut  ch  ce  tems , que  Galas,  un  de 
5%:J<  o nd-Antnjie , Roi  de  Pologne;  Annr , mariée  à Al-  les  Generaux , remporta  quelques  avantages  fur  les  Sue- 
Irr:  V.  Duc  ae  Bavière  ; Marie , femme  de  G kilUnme , doit  ; mats  Bernard  de  Saxe  , Duc  de  W eimar , avec  le  fc- 
Duc  de  Juliers  ; Catherine,  alliée  premièrement  à Fraifen  cours  des  François , barir  l’an  1638.  à Rcinsfcld  Ion  armée 
de  Gonzague,  Duc  de  Mantouc , Se  féconde  ment  iSigif-  commandée  par  Jean  de  Verth,&  prie  Brifac  b plus  forte 
menti- Augufte , Roi  de  Pologne  ; Eteaner,  qui  époufa  Citadelle  de  l'Alface.  Jean  Banicr , General  Suédois  . dé- 
Gniffitnnf: , de  Gonzague,  Duc  de  Mantouc;  Barhe.fem-  lit  en  1639.  le  General  Salis,près  de  Kemnitz  dans  U 
me  d 'stlfwjr  d’Efte  II.  du  nom  , Duc  de  Ferrare  \ Jeanne , Mifiiic , ravagea  b Saxe  Se  la  Bohême  ; 3c  pour  infultec 
mariée  à F ancen  de  Mcdicis , Grand-Duc  de  Florence,  l’Empire,  il  alla  attaquer  Ratifbonne , où  Ferdinand  re- 
Magdelamt  Se  Margnertte , Rcligieufes  ; Vrfnfe , morte  noit  la  Dictrc.  Le  Maréchal  de  Guebrianr  enleva  Lambojr 
au  terccau  ; Se  FfeUne , morte  fans  alliance.  * De  Tltou  3e  (es  troupes , â b bataille  d'Ordingen  , dans  le  Dioteie 
3c  Slcidan , ftifl.  Onunhre,  3cc.  de  Cologne , en  t6*f.  Se  l’année  d'après  Leonard  Torf- 

F'ERDINAND  II.  nls  de  Chartes,  Archiduc  de Gratz  tenfon,  fucccflcurde  Banicr  , défit  à Lciplix  Leopold- 
en  Stiric , Se  de  Marie  de  Bavière , petit-filsde  l'Empe-  Guillaume , Archiduc  d'Auttichc , Se  Oéfcvio  Picolomi- 
tear  Ferdinand  l.  étott  néle9.  Juillet  15-78-  Se  fucccda  le  ni,  Se  pénétra  dans  les  pais  Héréditaires.  Le  Duc  d’An- 
x8-  Août  toij.  ifon  coufin  Mathias  après  avoir  été  elû  guicn , depuis  Louis  IL  Prince  de  Condé,  força  en  1644. 
Roi  de  Bohême  â Prague , le  X9.  Juillet  1617.  & Roi  de  les  troupes  de  Bavière  dans  leurs  retranchement  près  de 
Hongrie!  Prcsbourg.lei.  Juillet  1618.  Au  commence-  Fribourg,  3:  emporta  Philifbourg  en  dix  jours.  FJ1164J. 
ment  de  fon  Empire  , il  fut  obligé  de  fourenir  la  guerre  ce  Prince  rétablit  l'Electeur  de  Trêves , Se  défit  les  Bava- 
contre  les  rebelles  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  Il  donna  le  rois  à Norrlingue  - où  le  General  Mercy  fur  blcffc  Se  pris, 
commandement  de  fes  troupes  aux  Comtes  de  Buquoy  3c  Se  Jesn  de  Verrh  fur  mis  en  fuite.  Le  Vicomte  de  T uren- 
dc  Dampierre;  dont  le  premier , fofttcnu  du  Duc  de  Ba-  ne, Maréchale  France,  Se  Vrangel  .Maréchal  de  Suède, 
vicrc,  défit  dans  la  célébré  bataille  de  Prague  donnée  l’an  mitent  cti  fuite  Melandcr  en  1648.  Trois  ans  auparavant, 
16 19.  Frédéric  V.  du  nom , Eleéteur  Palatin , que  les  80-  Torftenfon  , autre  General  Suédois , avoir  poulie  Galas , 
bernes  révoltez  a voient  élû  Roi.  Ainfî  la  Bohême  rentra  3c  vainquit  Hantzfrld  à Jancou , dans  la  Bphemc.  L'fuu- 
Tmt  ///.  E i; 
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JJCTCOT  «voit  eu  l'avantage  au  combat  dcTwlingen  dans 
la  Siube,  & de  Maricndal  dans  la  Franconie ; À Te  vit 
enlùite  moins  p relié  par  les  Suédois,  qui  tournèrent  leur* 
armes  contre  le  Danemvex.  Mais  l’épitilemenc  d’hom- 
hies  A d'argent , où  éroir  l'Empire,  k ht  longer  à la  paix, 
qui  fut  tondue  à Munlter , en  1648.  Ferdinand  vécut  de- 
puisadèz  doucement , 6c  mourut  à Vienne  k a.  Avril  de 
l'an  1657.  âgé  de  49.  ans.  On  ouvrit  fon  corps , Aon  hri 
trouva  l’cftomach  rempli  ik  bile  noire,  qui  le  provoquoit 
fou  vent  i dormir;  A k cerveau  altère  par  certaines  (e- 
lotirez,  qui  lui  caufoient  de  frequentes  krargies.  Il  epou- 
la  en  premières  noces  Marie- Anne  d'Autriche  , fille  de 
Philippe  III.  Roi  d'Efpagne , morte  le  i).  Mai  1646.  A il 
en  eut , cnrr 'autres  enfant  , Fer Jmand-t  rancit , né  le  3. 
Septembre  jj.  fait  Roi  de  Boheinecn  i64u.de  Hon 
gric,cn  1647.  élu  Roi  des  Romains  le  n.  Mai  1653.  6c 
mort  le  9.  Juillet  165  a.  A l'égard  de  les  autres  alliances , 
6c  de  fes  autre*  jenf-ns  , rtitx,  l'Article  AurmiCHi. 
Léopold  1.  lui  a fuccedé.  Wtt  Sam.  Pufendorf,  htjt. 
rer.  Suède.  Rittcrshufius.  Imholf,  Netuialmpent. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 


FERDINAND  ou  FERNAND  GONZALEZ  , pre- 
mier Comte  de  Caftiüc , vivoit  vers  l'an  930.  Mariana 
dit  que  le  prix  d’un  cheval  Se  d'un  faucon , qu’il  avoir 
vendu  au  Roi  de  Leon , monta  Ci  haut , filtre  de  paie- 
ment, qu'il  fallut  céder  la  Caflilleà  I crdinand.  Garcia 
Ferdinand**  tint  k Comté  après  lui,  depuis  941. 
julqu'cn  990. 

FF-RDiNrtND  ou  FERNAND  I.  de  ce  rom,  dit  h 
Grand,  Ko\  de  Caftille  Ade  Leon,  croit  fécond  fils  de 
S anche  III.  Roi  de  Navarre,  A de  Nuga  de  Caliillc. 
Il  fucccda  â ces  Couronnes,  comme  hcri.ier  de  fa  mère; 
6c  étant  entré  en  guerre  , ivcc  loncoulin  Veremondou 
Bermond,  Roi  de  Leon,  dont  il  ejxMil’j  la  fetUT Sarche, 
fille  d ’Atfèmfe  V.  il  lui  donna  bauillc  en  1036.  ou  1037. 
Se  le  tua.  Ainfife  votant  maître  de  ceRquume,  A pat 
le  dtoir  de*  conquêtes , Se  par  celui  de  l'on  époufe  , il 
fc  fi;  couronner  Roi  de  Leon  Se  des  AAuries,  le  Jeudi 
xi.  Juin  1038.  Eniuice,  il  s’emploïa  à policcr  l'on  Etat , 
i frire  la  guerre  aux  Maures , fur  Icfquels  il  emporta  la 
ville  de  Conimbre,  aflîfté  d'Eblc* , Comte  de  Rouci , Se 
des  autres  François  venus  à fon  lecours.  Cet  avantage, 
qu'il  remporta  fur  les  Infidèles , ne  fur  pas  1e  (cul  ; il 
leur  prie  encore  Vifeo,  Se  poufia  (èsconquêres  jufqu'au 
milieu  du  Portugal,  où  il  fixa  la  rivière  de  Mondego,  pour 
fervir  de  bornes  aux  deux  Etats.  Mais  après  avoir  ter- 
miné ces  guerres  avec  les  ennemis  de  la  Religion . il  fut 
obligé  delà  foùtenir contre  fon  propre  frère  Garcias  IV. 
Roi  de  Navarre,  qui  lui  retenoic  inutilement  quelques 
villes-  On  en  vinr  aux  mains  , 6c  Garcias  fur  tue.  Ferdi- 
nand mourut  en  1065.  apres  avoir  régné  40.  ans.  Il  laiûj 
trois  fils; .Sanchi  , qui  lui  fucccda;  Alfonsi  Vl.aulll 
Roi  ; Se  Gardai , Contre  de  Galice.  * Guribay , /.  si.  Ma- 
riana, /.  ij.  Turquee,  Sec. 

FERDINAND  II.  fils  puîné  d'ALFONst  VIII.  eut 
pour  fon  partage  les  R0i.1mv.es  de  Leon  Se  de  Galice; 
en  même- tenu  que  fon  aîné  Santbr  II.  du  nom  fucceda  à 
celui  de  Caftille.  Ce  dernier  n'aïunt  régné  qu’un  an  , 
mourut  le  31.  Août  1 1 $8-  laifltnt  de  Biambe,  fille  de 
Garent/  V.Roi  de  Navarre , jilfemfe  IX.  qui  fut  dépouil- 
lé par  fon  onde  Ferdinand  d’une  partie  de  tous  fes  Erats; 
6c  qv.i , lors  qu'il  fut  un  peu  avancé  jen  âge,  les  recon- 
quit, 5c  challâ  t'LTfurpjtciir.  Ferdinand  eut  encore  guet- 
te contre  Àlfonlc  Hcnriqucz,  Roi  de  Portugal,  aufu 
je*  de  Badajoz  place  frontière;  6c  après  avoir  pris 
Smchc  de  Portugal  dans  un  premier  combat , A:  1e  Roi 
meme  prifonnier  dans  un  autre.il  ufa  de  fa  vi&oire 
avec  grande  modération,  A mourut  l’an  1 :S8-  oui  tôt. 
félon  d'autres.  Quelques  Hiftoriens  marquent  fa  mort 
fous  l’an  uio.  Il  lai  Ha  Alfonse  IX.  Roi  de  Caitilk, 
qu'il  avoit  en  6,'Ona^ne  de  Portugal , dont  i!  fur  fep.iré 
l'an  1169.  pour  caule  de  parente.  * Roderic  de  Tolède  ; 
l.  7.  Mari  ma,  Hr\  /.  4.  & Jèa.  Turquet,  lavent.  de 
rt/ifi.  d’Epuf.l.  8.  & 9. 

f ERDINAND  III.  ( Saint  ) étoit  fils  d’Ai  fonsi  IX. 
SC  de  Berengert , ou  Beranfnela , fa  féconde  fcnrvf , 
feeut  d ‘Henri  I.  Roi  de  Caftille,  qui  mourut  fanspofte- 
lité  en  1117.  Ferdinand  lu  i devoir  fucceder  comme  rc- 
prckmam.fa  ntere  ; mais  le  Roi  fon  pere  l’éloigna  des 
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,‘flajres.  Divers  Auteurs  prétendent  que  leur  droit  fur 
b Caftille  n’étoit  pas  légitime , & que  Blanche , ntere  de 
lainr  Louis , étoit  aincc  de  Berengerv.  Quoi-qu’il  en  foit , 
Alfonfe  IX.  régna  jul  qu'cn  1 1x6. & ce  fut  en  terre. année  , 
que  b mon  l’obligea  de  briller  toute  b fuccclfion  i Fer- 
dinand III.  fon  fils,  qui  réiinit  les  Couronnes  de  Leon 
3c  de  Coltille,  Se  qui  porta  enfuitc  les  amies  contre  les 
Maures.  Ce  dernier  prit  Cordouë  le  *9.  Juin  rajtf.  le 
Rouumede  Murcie,  Se  Scville  même  1c  as.  Décembre 
1148.  de  forte  que  le  croiant  tout  poftîble,  il  mit  de 
nouvelles  troupes  fur  pied,  pour  aller  conquérir  le  Roîau- 
tnc  de  Maroc  ; nuis  il  mourut  durant  ce  tems  à Seville 
le  30.  Mai  1251.  aîant  régné  15.  ans  en  Caftille  , & xx.i 
Leon.  Il  mérita  par  Ci  pieté  le  nom  de  Saint , Se  fut  ca- 
nonifé  le  ij.  Février  1*71.  Ce  Prince  trahsfirra  l'Univer- 
lùé  de  Valence  à .Salamanque.  Il  époula  en  premières 
nôc«J  Beatrix  de  Sueve  , fille  de  Philippe , Roi  des  Ro- 
mains ; Ce  en  fécondes  Jeanne , Corme  lie  d’Aumale  A 
de  Ponthicu , fille  aince  & héritière  de  Simen  de  Da/n- 
marrin,  Comte  d'Aumale,  Se  de  Marie  Cointeflc  de 
Ponrhicu.il eut  de  b première  AiFonsi  X.Rot  de  Caftil- 
k;A  de  b féconde  Ferdtnandyqtù  fit  la  branche  des  Com- 
tes d'Aumale , ou  Princes  de  la  Cerda , qui  par  les  per- 
fections de  S anche  leur  oncle  , furent  contraints  de  cé- 
der leur  droit  i b Couronne.  * Roderic,  p.  4.  Garibay, 
/.  1 1.  & 13.  Mariana  , /.  u.  crc. 

FERDINAND  IV.  fils  de  Sawcmi  III.  dit  U Ta, dont. 
Se  de  Mant  de  Molina , cft  fu  moraine  par  quelques- 
uns  l 'Ateum/,  parce  qu'aianc  fait  mourir  deux  Cheva- 
liers, qui  proreftoient  de  leur  innocence,  il  fut  ajourne, 
dit-on,  devant  k Tribun  J de  Dieu  dans  trente  tours, 
au  bout  de  (quels  il  mourut.  Le  commencement  de  fon 
regne  en  1195.  fut  troublé  par  divcrlés  brigues  des  IVüh 
ces  voiiiris , & par  quelques  mccomcps  de  fon  Etat , 
dont  ii  vint  i bout.  Il  fit  b guerre  au  Roi  de  Grenade  , 
A défir  Ion  armée  venue  ou  lecours  de  b ville  d’Ahne- 
rickiq.  Août  1309.  mais  par  une  per  fiche  inexcufable,  il 
rompit  une  trêve  lole  une  lie , trois  mois  après  Paveir  con- 
clue , 6c  fit  attaquer  fon  ctmcini  à !*improviftc.  Depuis 
dans  le  teins  que  Ion  frère  afliegeait  une  place , il  fut 
trouve  tnorrdans  Ion  lie  le  7.  .Septembre  ijix.  âgé  de 
24.  ans  A’  9.  mois,  après  ca  avoit  régné  17. 4. mois,  3c 
19.  jours,  il  avoit  épouié  en  1301.  Cenjtajui , fille  de 
Dfnpi , Roi  de  Portugal,  dont  il cur  Alfonsi  XI.*  Ma* 
riana , /.  ij.  Surira  ylv<Lc.  I.  4.  Roderic  , P.  JT.  &c. 

FERDINAND  V.  dit  le  Carha/ifne , étoii  fils  de  Jl  am 
il.  Roi  d'Aragon;  A de  fa  deuxième  femme  Jeanne  Hen- 
tiquez.  Il  éuoufii  le  19.  Octobre  1439.  Ifabtl/e  de  Caftil- 
é , feeur  d ‘JJenri  IV.  dit  J Tmpmffaut , que  fes  fujets  vou- 
’urent  depofer  en  1465.  Mais  Henri  aîant  confervé  Ca 
Couronne  jufqu'à  la  morr  arrivée  en  14^9.  ce  ne  fut 
qu'apres  fon  dcccs  , qu ' Ifahrlle  fa  feeur , joignit  les  E- 
rars  de  Caitillc  avec  ceux  d'Aragon.  Ferdinand  gagna 
une  grande  bataille  à Toro  contre  Alfonfe  V.  Roi  de 
Portugal,  en  *47<.  & trois  ans  après  il  fit  b paix  avec 
lui.  Depuis , prenant  les  armes  contre  les  Inndeies  , il 
conquit  le  Roiaume  de  Grenade  , après  une  guerre  de  huit 
ins,  &ch.:(lâks  Maures  d'Efpagne , l'an  1492.  Prcfque 
en  mcine-tero*  Chrifiophlc  Colomb  découvrit  le  nou- 
veau Momie  .pour  Ferdm.  nd  qui  demeura  fouverain  des 
•erres  decouvertes.  Ces  avjnragcs  furent  luivis  de  phi- 
Itcurs  autres  conquêtes  ; comme  Jeccliesdu  Pignon  de 
Vêlez  & d’Oran  en  Afrique,  du  RoiV.ume  de  Napics  , 
A:  de  celui  de  Navarre.  Ferdinand  avoir  envoie  en  Italie 
Gonfalvc  de  Cordouë,  dit  le  Grand  Capitaine , qui  (e 
rendit  maître  d'une  partie  de  cet  Etat,  dans  te  tems  que 
es  François  brerent  l'aurre  avec  la  ville  Capitale  à Fre- 
ieric.  On  propola  un  partage  égal  des  Roïaumes  de 
Napics  &«le  iiciic , entre  les  deux  Couronnes  de  France 
3c  d’Efpagne.  Les  F.lpagnols  acceptèrent  le  parti , qui 
leur  étoit  avantageux  ; OC  peu  après  fc  fervant  d’une 
lifputc  concertée  pour  les  limites,  ils chaflèrcnt  entiè- 
rement lés  François.  La  conquête  du  Roïaume  de  Na- 
\ trre  fut  encore  moins  fondée.  Ferdinand  appelb  en 
i rance  Henri  VIH.  Roi  d'Angleterre , qui  avoir  époufé 
Catherine  d'Aragon  là  fille;  $C  pour  l’engager  à cette 
guerre,  il  lui  promit  de  l’aider  de  toutes  les  forces  i 
conquérir  b Guyenne.  Ainfi  les  Anglois  fur  b fin  de 
Mai  de  l'an  rjn.  mirent  une  grande  armée  1 terre  près 
Lle  Fontarabie  , mais  dans  le  meme  rems  , Ferdinand  le 
jet  ta  dans  b Navarre,  A b conquit.  Après  citte  ufur- 
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p-tiion , it  chercha  des  tirros  pour  la  juftifior  , &•  il n'cn 

pur  trouver  d'autre  qu'une  Bulle  prétendue  , qui  ex-  AV  T RE  Si  PRINCES  üE  CE  NOM. 

communiai t le  Roi  de  Navarre  , fie  qui  expofoie  Ion  Roi 

aume  au-  premier  occupant.  Cerre  Folle  ne  paroi*  point,  FERDINAND , Roi  de  Portugal , for  couronne  âpre* 
gui  t quand  elle  fe  trouveroit,  ce  lêroit  un  droit  bien  fon  père  Pierre  , Jk  fur  furnon.mé  le  Jnfiieicr  ou  le 
foiblf.de  l'atcu  même  de  Mariana,  qui  n'a  jamais  pii  Crue/,  en  1367.  An  commencement  de  fon  régné,  il  eue 
trouver  de  quoi  fonder  cette  ulurparion-  Ferdinand  guerre  avec  Henri  U.  dit  Je  Bâtard , Roi  de  Caftille, 
mourut  au  commencement  de  l'an  itK».  dans  le  vil-  qui  fit  de  terribles  dtgats  dans  le  Portugal-,  mais  une 
Lige  du  Madrigalcr,  en  allant  4 Séville,  d'une  hydro-  paix  conclue  par  les  foins  du  Pape , termina  cette  guerre* 
pi  fie  cauffu  par  un  breuvage,  qtic  Germaine  de  Foix , (à  qui  recommença  peu  avantagcufcniem  pour  Ferdinand, 
Iccondc  femme,  lui  avait  donne  .pour  le  rendra  capa-  tous  le  régné  de  Jeun  1.  fils  d'Henri.  Pour  la  finir  ; le 
ble  de  lui  faire  faire  des  enfans.  De  fa  première  femme  Roi  de  Portugal  donna  fa  fiHc  unique  nommée , Beatrix, 
JJahelle , il  eut  un  fils  qui  mourut  fans  pofterité , s'étant  à ce  Jean,  à condition  que  les  ennns  qui  naîtroienr  de 
rué  àUchaficparlacbutcde  fon  cheval;  Je  quatre  filles,  ce  mariage,  fucccderoicnt  à la  Couronne  de  Portugal.  Il 
dont  la  leconde  nommée  Jeaant , époufi  Philippe , Ar-  mourut  le  19.  Ovkobic  ij8j.  apres  un  rogne  de  17.  ans, 
chiduc  d'Autriche;  fie  de  ce  mariage  fortit  Chartes  V.  à l'âge  de  43.  ans."  Mariana  remarque  que  ce  Prince , 
Empereur  Je  Roi  d’Elpaglw  , du  chef  de  fa  mere.  Gui-  aianr  enlevé  Eleeéer  de  Mènerez  ou  de  Tellez . dont  il 
cbatdin,  qui  a fai*  l’eloge  de  Ferdinand,  dit  qu'il  n'y  croit  éperduëmont  amoureux,  à Laurent  d'Acugn.i  fon 
avoir  rien  4 reprendre  en  lui , que  l'inobrervation  delà  mari  ; cc  dernier  craignant  le  pouvoir  de  fon  rival,  fe 
jsarole.  Ce  Prince  avait  de  trcs-grjndcs  qualitcz;  mais  retira  dans  la  Galice , où  il  porta  fur  Ion  chapeau  dca 
fon  ambition  lui  faifoic  facrifici  toutes  fortes  de  devoirs,  cornes  d'argent , comme  un  témoignage  de  fondeshon- 
8c  ceux  meme  de  Religion  4 Ta  politique  outrée.  Il  neur , Je  de  l'intempcrance  de  fon  Roi.  Ferdinand  carde 
mourut  âge  d'environ  63'  ans,  le  37.  de  fon  regne  dans  ce  tic  Dame , B eatnx  de  Portugal,  mariée  en  ygj.  ijtax 
l' Aragon , depuis  la  more  de  fon  pere , 3c  le  a4.cn  Caûil-  !•  Roi  de  Caftille.  Elle  fur  privée  de  la  fucccllion  de  fon 
le,  depuis  la  mort  d'Henri , frète  d'IfabcHc  lbnépoufc.  pere  par  Jean  fon  ficrc  bâtard;  * Mariana,  I,  17.  c.  9. 
* Guichardin , A 11.  Mariana,  A 30.  Sponde , aux  Annal,  A ifi.f.  6..&  7.  Caribay,  A 34.  Duard,  Geneàl.  Reg. 
Ectltf.  Cherches.  Elisabeth  de  Castille.  Permg.  i 

FERDINAND  , lpfam de  Caftille  , furnommé/r /*/?*,  FERDINAND  de  Portugal,  Duc  de  Vileo  , Grand 

Roi  d’Aragon  & de  Sicile,  étoic  fils  de  Jean  1.  de  ce  Maître  des  Ordres  de  Chrift  6c  de  feint  Jacques  , fie 
pom.  Roi  de  Caftille,  te  d ’Eleener  d’Aragon,  fille  de  Conncrable  de  Portugal,  étoit  fccond  fils  du  Roi  E- 
Fierrt  iy.  3c  feeur  de  Jean  3c  de  Martin , Rois  d'Ara-  douard,  3c  A'Eleenur  d'Aragon.  Il  accompagna  Je  Roi 
gon.  On  le  choiût  en  1411,  pour  gouverner  la  Sicile,  Alfonfe  V.  fon  frere  en  Afrique , l’an  1471.  te  fe  trouva 
fie  on  le  couronna  le  j.  Septembre.  Il  regaa  quatre  ans  i la  prile  d'Alcaçer  , 6c  en  diverfes  autres  occa lions  in- 
avec  beaucoup  de  fagellc,  dans  cet  Etat  aulli-bien  que  portantes;  Ce  Piince  prit  la  ville  d’Anafe  fur  les  Mau- 
dans  celui  d'Aragon  , où  il  fut  préféré  aux  filles  de  Jean  res , 8c  mourut  à Carobriga  le  8.  Septembre  de  l'an  1470. 
J.  Ce  Prince  mourut  le  a.  jour  d'Avrll  I41J.  après  a-  U fur  enterre'  à B.id.ijox  dans  l'Egide  delà  Conception, 
voir  eu  d ’EUener  d’Albuquerquc  Alponsi  V.  Roi  de  fondée  par  Beatrix  de  Portugal  la  femme,  fille  de  Jean 
Naples  ; fie  Ji  AN  Jl.  Ros  d Aragon.  • Mariana.  Suri-  de  Portugal,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jacques, 
ta.  Qaribajt  Sec,  3c  Conncrable  du  Roiaume  , qui  avoir  reçu  11  vie  du 

Roi  Jean  i.  Ferdinand  en  eut/cAv.Duc  de  Vifco.  mort 
fOIS  PE  NAPLES  ET  PE  SICILE,  fans  lignée  en  1484.  Jacques , que  le  Roi  Jc-n  II.  die 

le  Stvtre , tua  la  main  , en  dînant,  l'an  1484*  parce 
FERDINAND,  FERNAND,  ou  FERRAND,  pre-  qu’il  avoir  confmré  contre  lui;  Emmanuel,  die  /e  Grand, 
(nier  de  ce  nam , Roi  de  Naples  fie  de  Sicile#  fUs  nature  J Roi  de  Portugal  ; EJeomer  femme  du  Roi  Iran  II.  Ifaheau, 
d'AiPONSE  V.  Roi  d’Aragon,  fut  légitimé  parle  Pape  féconde  femme  de  Ferdinand  dcPortug.il  II.  du  nom, 
Eugcnt  IV.  fie  commença  do  regner  en  1458.  Il  perdit  Duc  de  Bragance  ; Edouard , Denjt , Simon  fie  Catherine, 
deux  fois  fçs  Etats , fie  deux  fois  il  les  recouvra  par  le  morts  jeunes. 

fecours  des  Papes.  Pic  II.  obligea  Scanderbctg  de  paffèr  FERDINAND  I:  de  ce  nom , Grahd  Duc  de  Tofcane 
en  Sicile , pour  le  défendre  contre  Jean  de  Calabre , fils  de  la  Maifon  de  Mcdiris . étoit  fils  de  Cejme  I.  fie  quitta 
du  Roi  René,  Comte  de  Provence.  Malgré  les  obliga-  le  Chapeau  de  Cardinal  à l'âge  de  ji.  ans  , pour  lucce- 
ciottt  qu'il  avoir  aux  Pontifes  Romains , il  en  ufi  fi  mal  der  4 fon  frere  Fronçait , mort  fans  enfans  mâles  Icgui- 
avec  Innocent  VIII.  que  ce  Pape  fc  vit  contraint  de  l’ex-  mes  en  * «87.  il  le  fit  d'auranr  plus  volontiers , qu'il  ne- 
communier.  Tous  les  Auteurs  qui  pirlenc  de  Ferdinand,  toit  attaché  4 aucun  Ordre  facré.  Cc  Piince  livra  aux 
& tic  fon  fils  Alfonfe,  dilent  que  l'un  & l'autre  croient  Efpagnols  celui  qui  fc  diloicDom  Scbaftien  RoidcPor- 
en  exécration  au  peuple,  à caufc  de  leurs  monopoles  nigal,  8c  que  les  Vénitiens  avaient  renvoie  ; fans  hii  faire 
fie  de  leurs  cruautez  ; mais  qu'ils  fe  picquoicnt  d’une  pro-  de  mal.  I trdinand  I.  mourut  l'an  1609.  lai  lliint  de  Chnf- 
fonde  fagt/îè,  fi c d’une  grande  politique.  Sur  le  bruit  ti*e  de  Lorraine  fon  époufe,  CosmE  II.  Catherine , Du- 
de  la  guerre  que  le  Roi  Charles  VIII.  entreprenait  pour  chefte  de  Mahtouè' , 3c c. 

la  conquête  du  Roïaume  de  Naples,  Ferdinand  lu!  en-  FERDINAND  11.  Grand  Diic  de  Tofcane , naquit  le 
vois  offrir  de  lui  faire  hommage  de  cer  Etar.  fit  de  lui  14.  Juillet  de  l'an  tfito.  8c  fucccda  4 Ton  pere  Cosmx 
païer  cinquante  mille  écus  de  tribut  annuel.  Ces  offres  II.  l'an  1611.  llépoulàje  1.  Août  1 <34.  Videirede  la 
furent  rejettées  .fie  il  en  conçut  tant  de  dépLiilîr , qu’il  Rovcre , fille  de  Fredene  IJbaldo  , Duc  d'Urbin , morre 
fur  frappe  d'une  apoplexie,  dont  il  reoutut  le  25;  Jan-  le  6 • Mars  1694.  âgée  de  71.  ans  fie  en  eut  Cos  me  III. 
vicr  de  l’an  1494.  âgé  d’environ  71.  ans,  après  avoir  qui  a fuccedé  a fon  pere.  Ferdinand  il.  eftmoit  le  25. 
régné  près  de  3 6.  ans.  Outre  Alfonfe , dont  nous  avons  Mai  1676. 
parlé , il  Uiftâ  encore  Fredene . qui  régna  après  fon  ne- 
veu- * Guichardin  I.  Onuphre , Ciaconius 8c  Vialard,  AUTRES  GRANDS  NOMMES  DE  CE  NOM. 
en  Innet.  f///.  Mariana ,/.  âj.c.  7.  Bzovius  3c  S ponde, 

««ar  Ann.  Mcaeray,  en  Charles  VIII.  FERDINAND  Alvarez  de  Tolède  Duc  d’Albc.  Veies. 

FERDINAND  II.  petit  fils  du  vieux  Ferdinand , fie  Aise. 
fils  A'AJfenfe , devine  fouveratn  du  Roiaume  de  Naple*  FF.RDINA&D  DE  CQRDOUE , fçavanr  Elpagnol , 
Ci  1494.  par  la  cefEon  de  fon  pere  qui  le  lui  abandonna,  dont  les  Auteurs  parlent  comme  d’un  prodige,  vivoir 
lorsqu'il  fçur  que  Charles  VIII.  s'en  approchoir.  Fer-  fur  la  fin  du  XV.  fiéele,  3c  feavoit  l'Hebrcu,  le  Grec, 
dinand  prit  la  fuite  4 la  première  artaque , 8c  fe  retira  le  Latin.  l'Arabe,  fie  le  Chaldéen,  le  Droit  Canon  fie 
dans  i'ifle  d'ilchù  ; mais  torique  les  François,  maîtres  Civil,  les  Mathématiques  , la  Médecine, fie  la  Tlieolo- 
df  cet  Etat,  s'en  firrent  retirez , fccouro  par  les  Princes  gie.  On  dit  que  ce  Ferdinand  de  Cordouë  fçavoir  par 
d’Italie,  il  remonta  fur  le  thrcme.  Ce  Prince  fc  rérahiir  coeur  non  (cillement  toute  la  Bible, mais  encore  Icsli- 
daûs  U plupart  des  villes  de  cet  Etat  ; mai*  il  n'cn  jouit  vrci  de  Nicolas  de  Lira , de  fatnr  Thomas , de  faint  Bo- 
pas  long-tems;  car  il  mourut  l’an  149^.  navenrurc,  d'Alexandre  de  Halès.de  Scot.ceux  d'Arif- 

KERDINAND  III.  Cherches,  Ffrdinanp  V. Roi  de  tore,  d’Hippocrate , de  Galien,  d'Aviccnr.e  , fie  de  di- 
Caftüjp.  vers  Auteurs  de  Droit , qu'il  repetoit  facilement , fie  qu'il 
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titoit  très-à-propos.  Une  merveille  lî  furpr  criante  fit. 
faire  divers  jugemens  de  ccr  homme , dont  les  uns  par- 
i oient  comme  d'un  forrier,  Sc  que  les  autres  prenotent 


■|k>ui  l'An tech lift.  Ces  qualités  étoient  pourtant  fourc- 
■nucs  par  beaucoup  de  modeftie.  Le  Journal  d'on  Bour- 


geois de  Paris  rapporte  par  Théodore  Godcfrot , parmi 
les  observations  uu  il  a faites  fur  i'Hilloirc  des  Rois 
Charles  VI.  6c  Cnarles  VU.  ajoûte  à toutes  ces  rncr- 


«>  veilles,  qu’il  étoit  Chevalier  en  armes  6c  eu  fait  de 
„ guerre  nul  plus  expert  ; qu’il  le  lêrvoir  mervcilleufc- 
4i  ment  bien  d'une  cpcc  à deux  mains , 6c  que , quand  il 
„ voïoit  fon  ennemi , il  ne  manquoit  point  à faillir  fur  lui 

vingt  ou  vingt -quatre  pas  en  un  faut;  qu'il  fçavoit 
„ jouer  de  tous  inftrumens , chanter  & dan  fer  mieux  que 
•i  nul  autre,  peindre  & enluminer  mieux  qu'liommc  qu'on 
», fçùr  à Paris,  ni  ailleurs.  Et  vraïcmcnt , dit-il,  li  un 
„ homme  pouvoir  vivre  cent  ans  fanf  boire , ni  manger, 
«,  ni  dormir,  ilne  lçauroir  apprendre  ce  que  ledit  jeune 
„ homme  fçait.  Ou  dit  qu'li  prédit  la  mot t de  Charles 
/e  Téméraire  . Duc  de  Bourgogne , qui  fut  tué  devant 
Manci  en  1477.  6c  que  Ferdinand  Roi  d'Aragon  Je  de 
Caftille  l’envoïa  1 Rome.  Il  vint  l’an  1445.  i Paris  , 6c 
y furprit  par  fon  habileté  les  plus  fçavans  hommes  de 
cette  ville.  Les  Auteurs  ne  marquent  point  quelle  fut  la 
fin  de  ce  fçavanr  Espagnol,  On  lui  attribue  des  Com- 
mentaires fur  l'Almageftc  de  Proloméc;  d’autres  fur  l'A- 
pocalypfe , 6c  un  Traité  intitulé.  De  arnjicio  omms fei- 
hlie.  * Journal  À' hh  Bourgeon  Je  Paru , rapporté  par 
Godefroy  , dam- Je  s obfervations  fur  t Hits  vire  dm  Rot 
Charles  VI.  Bz.ovius  . A.  C.  ij©i.  nam.  18.  & 19.  Hot- 
tinger,  Hifi.  Eu/. Sac.  XV/.JtU.  j.  Nicolas  Antonio, 
Eivhoiet}.  Scnpt'.  JJifp.  JhjJor.  Academ . Panf.  ad  an». 
J44f- 

FERDINAND  DE  TALAVERA , Archevêque  de 
Grenade , eft  ainfi  nomme,  parce  qu’il  ctoit  narifde 
Tabvcra  URema,  bourg  d’Efpugnc  dans  la  Caftille  la 
vieille.  Je  dans  le  Diotclc  de  ToJcde.  Il  fut  Religieux 
de  l’Ordre  de  i.  Jerome,  puis  Confcfleur  6c  Con- 
icilicr  des  Rois  Ferdinand  6c  llabelic  , qui  le  confuhe- 


rent  dans  les  entreprîtes  qu’ils  firent  fur  les  Maures,  6c 
fur  tout  pour  la  conquête  du  Roïaumc  de  Grenade.  Fer- 
dinand de  Tabvcra  Fur  Evêque  d'A  vila  après  la  prife 

de  Grenade , il  obtint  l’ Archevêché  de  cette  ville  , où 
•j!  travailla  avec  un  grand  zclc  pour  le  bien  de  la  Reli 


fion;  & où  il  mourut  en  réputation  de  faintetéle  14. 

lai  1 1 07.  Il  avoir  écrit  divers  Ouvrages  de  pieté.  * Jo- 
feph  de  Sigucnu , Jhji.de  U Orden.  de  S.  Gêna.  Ni- 


<obs  Antonio.  &c. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  C A ST  A NED  A . Portu- 
gais, vivoit  vers  l'an  «40.  Il  accompagna  fon  pere 
dans  les  Indes  , où  il  alloit  en  qualité  de  Juge  Roîal; 
6c  à fon  retour  il  publia  l'Hiftoirc  de  ce  qu’il  avoir  vù, 
fous  ce  titre  , Htfiona  de  Dejcabrimemo  c Conofutfla  d« 
India  per  les  Portnguefes.  C’cft  cette  Hiftoire  que  Ni- 
colas de  Grouchi  traduific  dans  le  XVI.  fiécle,  de  Por- 
tugais en  François.  Elle  fut  imprimée  l’an  1551.  i Paris 
pir  Vafcofan  ; 6c  en  >554.  à Anvers  par  Sccalfius. 

FERDINAND  D'ARAGON,  Archevêque  de  Sara- 
«ortc,  étoir  Efpagnol,  fils  i'A/ftafe , qui  fut  Evêque 
de  la  mcnic Eglite»  6c  neveu  de  Ferdinand,  Roi  d'Ara 

Fon  & dc.Cauillc.  Il  aimoitlcs  belles  Lcrtres  , fur  tour 
Hiftoire  qu’il  étudia  avec  beaucoup  de  foin;  & i! s’at- 
tacha particulièrement  à celle  d’Aragon,  dont  il  fit  une 
recherche  très-exaéFc , & compofa  nivers  volumes.  Les 
principaux  étoient  une  Hiftoire  des  Rois  d’ Aragon  ; celle 
des  Prélats  de  ce  Roïaumc,  avec  un  Nobiliaire  des  plus 
jlluftres  Familles  de  Caftille,  d'Aragon,  de  Navarre, 
de  Catalogue , & de  Bilcayc.  Divers  Auteurs  parlent 
de  Ferdinand  d’Aragon , Sc  en  parlent  avec  éloge.  IJ  fut 
fait  Archevêque  de  Saragollcle  10.  Man  15)9-  & mou- 
rus le  10.  Janvier  1575.  éync  alors  Viceroi  d’Ara- 

5 on.  Confit  ne.  Nicolas  Antonio  , Btblsoth.  Strspt. 
Itf'p. 

FERDINAND  ou  FERRAND,  ( Charles)  Religieux 
B -Ticdiâin  naquit  à Bruges  en  Flandre,  dans  le  XV. 
fi  ce  le.  Quoiqu'il  eût  perdu  la  vue  dés  fon  enfance  , & 
qu’.iirJi  ii  n’cûtpas  pu  même  apprendre  à lire,  il  ne  l.iiflà 
pas  de  devenir  un  très- habile  homme,  fc  fut  Poète» 
ÀLificicn,  Phiiofophc  , Sc  Orateur.  Il  enfeigna  long- 
rems  fes  Humanité/,  dans  l’Uni verfi té  de  Paris  . où*  il 
lut  attiré  par  les  libéralité*  du  Roi , qui  lui  donnoic  une 


penfion  confulenblc  ; mais  aïant  pris  du  degoûr  pour  le 
inonde,  fur  la  lin  delà  vie,  il  quura  ccr  emploi  pour 
le  faite  Bcncdi&in  dans  Je  Monaftcre  de  faine  Vincent 
du  Mans , où  il  fe  fjiloit  admirer  par  fes  Picdications. 
Nous  avons  de  lui  deux  livres  de  U TranqmilstS  de  fa- 
mé i deux  de  t Immaculée  Conception  ; quatre  des  Confé- 
rences Alonajlstjmet  ; le  Miroir  de  la  Dijaplme  Mo/.af- 
nsfue  ; & un  Dtjcenrs  fur  I observation  de  la  Réglé  de  S. 
Benoit.  Il  eut  un  frère  appelle  Jean-Ferdinand  ,Au- 
• rcur  de  quelques  Poches  de  de  quelques  Diicours.*Cham- 
I picr  , des  Hommes  Jtlujhes  de  France. 

FERDINAND,  ( Jean ) Jcfuirc  , de  Tolede,  fçavoir 
les  Langues  6c  l’Ecricure , Je  fie  un  grand  Ouvrage , in- 
titulé , L Uvinarnm  Scripturarum  jnxta  SS.  Patrnm  fem- 
sentias  /ocnpletijfrmni , Thefamrus.  C'étoit  une  explica- 
tion des  partage*  difficiles  de  l'Ecriture  .Sainte , mis  par 
ordre  alphaberique.  Il  en  promettoit  trois  volumes  m 
folio , dont  il  donna  le  premier  en  1594.111315  avant  quo 
de  publier  les  autres,  il  mourut  k Pdentia  l'an  1595. 
âgé  de  5j>.  ans.  *Ribadcncira  8c  Alcgambc  Blhhoth.  Scnpt. 
Soc.  Jejn.  Nicolas  Antonio,  Biblmh.  Htfp.  Le  Mire,  de 
Script.  Sac.  XVI.  , 

FERDINAND,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  fiinr 
Dominique , au  commencement  du  XVII.  fiécle , croit  de 
ViHIla  en  Aragon , & fc  fit  clUmcr  par  l'intelligence  qu’il 
avoit  des  Langues  ôc  de  l’Ecriture.  Ilpubliacn1611.de* 
Commentaires  fur  l’Ecdefiartc  , où  il  prouve  la  conformi- 
té qu’il  y a entre  b Vulgarc  6c  le  Texte  Hcbrcu.  * Ni- 
colas Antonio. 

FERDINAND  DE  S.  JACQUES,  Religieux  de  l'O/- 
Jrc  de  b Mcrcy  , fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  Je  au  commen- 
cement du  XVII.  étoir  Elpapnol , narif  de  Scville  , 6c  j>a£ 
fa  pour  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  fiede. 
On  l’admira  fouvenr  en  Efpagne,  à b Cour  des  Rois 
Philippe  II.  fle  Philippe  III.  Ce  i Rome , lous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Paul  V.  qui  lui  donna  des  marques  pu- 
bliques de  fon  eftime.  Ferdinand  de  S.  Jacques  exerça 
divers  emplois  dans  fon  Ordre,  Je  mourut  a Scville  en 
‘*J9‘  âgé  de  près  de  cent  ans.  Nous  avens  divers  Re- 
cueils de  Sermons  de  fa  façon , qu’il  a écrits  en  Efpa- 
gtvol.  Confderactonet  fobre  loi  Domtugos  r F t rus  s de  J^tta- 
rajma.  Confderactones  fobre  to s Ev ange  h os  de  les  Pantos, 
ion  nn  breVe  à Frafis  de  Us  Lettres  de  Us  Etanfe/tes. 
Marial  0 Sermenes  de  Nmefira  Segnera , &c.  * Nicolas 
Antonio,  Bib/soth.  Script.  Hifp. 

FERDINAND  del  Cartillo.  Cherche u CastiLlo. 
FERDINAND  ou  FERNAND  CORTEZ.  Cherche «. 

CORTE2,  6CC. 

FERDINAND  Nunnez  de  Guzman.Cô/r4A#t,GuzMAK. 

FERDINAND.  Cherchée,  Hernandez. 

FERE  ( La  ) en  Latin , Fara , Ville  de  France  en  Picar- 
die dans  IaTicrache,  eftfituéefurb  ri vicred’Oih:, en- 
tre faint  Qiicmin  Sc  Noyon.  i quatre  ou  cinq  lieues  de 
l’une  Sc  de  i’aurre.  C’ctoit  une  très  forte  place,  dans  un 
nais  marécageux , entourée  de  plufieurs  oaftions  & de 
bons  rempars  , qui  ont  écédéttuis  , Sc  dont  le  pied  éroie 
lavé  par  les  eaux  de  b rivière.  Elle  s’y  divifir  endiverfes 
branches  , qu’on  parte  fur  des  ponts.  La  ville  eft  entre 
deux  grands  faux houri’.s,  dits  de  faint  Firmin  ôede  N.- 
Damc.  La  Terc  a foufferr  divers  fieges.  Les  Efpagnofs 
s’en  rendirent  maîtres  fur  b fin  du  XVI.  frécle,  parla 
perfidie  de  Colas,  Vice  - Sénéchal  de  Montclimar.  Le 
Kfarqiiis  de  Maignclai,  qui  étoit  Gouverneur  de  cette 
place  pour  la  Ligue,  avoit  promis  au  Roi  Henri  I V. 
de  rentrer  dans  Ion  devoir  ; mais  lorfqu’il  étoit  en  état 
de  l’executer , tl  fut  alfartiné  au  milieu  de  b ville  par  ce 
Colas , i qui  le  Duc  de  Mayenne  en  biflà  le  Gouverne- 
ment. Le  Roi  étoir  alléi  Coinpicgne  pour  favorifcr  cette 
reduâion.  Depuis , Colas  s’étant  mis  fous  b proreâion 
des  Efpagnols,  leur  livra  iaFcre,  ôcenconferva  le  do- 
maine, lous  le  ritre  de  Comté.  Le  Roi  )a  bloqua  fur  la 
fin  de  l’an  1506.  Sc  enaianr  commencé  le  fiegeau  moi* 
de  Mars  de  l’année  fuivanre  , il  b fournir  au  mois  de 
Mai , par  capitulation  , où  Colas  figna , le  Comte  de 
b Fcre. 

FERE  ( La)  dire  Champenois!,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Province  de  Champagne,  cft  firuée  entre  la 
Seine  Sc  b Marne , à (epe  où  huit  lieues  de  Chiions  en 
Champagne , Sc  un  peu  moins  de  Vitry  le  François , Sc 
de  faint  Diztcr. 

FERE  ou  Joannes  Férus.  Chercher.  Sauvage. 
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FEREDETHUS  , Roi  des  Piétés  contemporain  d’Al- 
inus  68.  Jloi  d'Ecoflc,  contre  lequel  il  ht  la  guerre, 
credeth  votant  que  les  Troupes  f mutent  » rallia  l'é- 
litc  de  fon  armée  , fie  pcticci  i juiques  au  gros  des 
Ecodoii  ; mais  il  y fut  accable  fie  tué  avec  la  fleur  de  ù 
Noble  Ile.  Cela  arriva  au  commencement  du  neuviè- 
me Siècle-  * Buchanan. 

FERENT1NE , DéelTc  adorée  des  Romains  , avoit  un 
temple  fie  un  bois  facrc  auprès  de  la  ville  de  Ferencino , 
qui  cil  maintenant  appciléc  hortntuu , dans  la  Campa- 
gne de  Rome.  * Titc-Live,  Dec,  i. /.  i.e.150. 

FERENTINO,  que  les  Iraliens  appellent  fiere Mitre, 
fi c les  Latins  Feremummm,  Ville  Epifcopalc  d'It  Jic , dans 
la  Campagne  de  Rome,  cil  au|ourd  nui  très-peu  con- 
fldcrable , fie  flcuéc  fur  une  colline , vers  les  frontières  du 
Roiaume  de  Naples.  Les  Auteurs  Latinsen  ont  louvent 
fait  mention.  * Lrandre  Alberci. 

FERENTO , en  Latin  Feremtu  , Fertnumtm  , fie  Ferem- 
ttum  , ancienne  Ville  d'Italie  dans  l'Etruric,  a eu  Siégé 
Epilcopal , fie  était  fituée  près  delà  ville  de  Viterbe.  Les 
habitansde  cette  derniere  ville  la  ruinèrent  en  1014.  à 
taule  de  fon  hr  relie.  Les  ruines  s'en  voient  encore  près 
de  Monte-Fiafconc.  • Cenjuliet.  Antoine  Maila , de  enf. 
Fdhfc. 

FERENZUOLA  ou  FIERENZUELA,  Ville  Eptfco- 
pale  d'Italie  dans  la  Capiranate , cil  l'endroit  où  SyUj 
défit  emicreraent  Carbon.  L'Abbaïu  de  même  nom  cil 
renommée , par  le  mérité  de  pluficurs  de  les  Abbcz  , 
qui  ont  éré  de  grands  perfonnages. 

FERETRIEN.  Epitbcte  qu'on  donnoic  à Jupiter  , du 
mor  Latin  ferre,  parce  quon  portoit  dans  fon  Temple 
les  Dépoiiilles  prifcsfur  les  ennemis,  ou  du  mot  fente, 
parce  qu'on  alloit  prier  le  Dieu  avant  que  d'aller  i !a 
guerre , de  pouvoir  battre  les  ennemis  au  Peuple  Ro- 
main. Cette  ceremonie  fut  infticuéc  par  Kemnims  après 
la  défaite  des  Sabins.  qui  dédia  un  Temple  à Jupiter 
Fcrctricn.  * jlntiqmstez.  Rerndues. 

FERG  ou  FREG  ( Chrillophe ,)  Médecin  fie  Biblio- 
thécaire d’Ineolfladt  en  Bavière , .»  donne  le  Catalogue 
des  livres  de  la  Bibliothèque  de  cetrc  ville.  U c(t  dil- 
polcdans  un  ordre  alphabétique,  & ne /aille  pas  d être 
divil’i^clon  les  quatre  ficunez  de  Théologie , d'Hif- 
toirc^Nc.  qui  y font  encore  partagées  en  ij.  elafles. 
Ferg  fit  imprimer  ce  Catalogue  en  1599.  fie  1600.  infeiie 
à Ingolllatft.  * Baillet , Jugement  des  Sç.tv.fur  les  Cru. 
Hifltnjuei. 

FERGUS,  I.  de  ce  nom  , fils  d'un  Roi  d’Irlande  , fon- 
da le  Roiaume  d'Ecoflc , vers  l'an  j jt.  avant  l'Erc  Chré- 
tienne , fit  régna  14.  ou  15.  ans.  C'cft  du  moins  ce  qu'a- 
vancent les  Hilloriens  d'Ecoflc-,  tels  que  Lcflé,  Bucha- 
nan, Scc. 

FERGUS  II.  fucccdal  Eugene  fon  areu! , ou  fon  on- 
cle, l'an  411.  de  J.  C.  5c  aïanc  fçû  que  le  Tyran  Conf 
tautin  avoit  été  tué  dans  les  Gaules , il  paflâ  dans  a 
Grand’Bretagnc,  Il  y donna  uni  de  peine  aux  Romains, 
que  l'Empereur  Valentinien  fut  oblige  d'y  envoier 
une  partie  des  troupes  d'Accius , fous  la  conduite  de 
Gallion.  Fcrgus  régna  16.  ou  18.  ans  jufuucs  vers  l’an  1 
4*7- 

FERGUS  III.  fils  du  Roi  Ethuvin  , fuccedaà  Eugene 
VIII.  en  744.  régna  trois  ans  , fie  fut  empoifonne  par 
fa  femme,  qui  ne  le  pouvoir  tirer  de  fes  débauches. 
Buchanan  fit  Leflé  , Hifi.  d'Eceffe.  Cnlviftus , Cbre u. 

FERIA  , Bourg  avec  titre  de  Duché.  Il  cft  dans  l'Ef- 
ttemadure  d’Efpagne,  àcinq  lieues  de  Badajos,  du  côte 
du  Nord.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour 
la  ville  nommée  anciennement  Séné  6cJ*!ia  F dm* , que 
d’autres  placent  à Xerés  de  (iuadiana.  * Baudrand. 

FERIA,  (le  Duc  de)  fut  Gouverneur  du  Milanès.fic 
General  des  croupes  de  la  nation  en  Allemagne.  Entfirj. 
iJ  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  devant  Vcruë  j fie  en 
i£j j.  avant  pafle  du  Milancs  en  Allemagne , pour  don- 
ner du  fccours  aux  Bavarois , il  prie  Bibrac.  Son  armée 
périt  enfuice  de  fadguc,  fie  lui-même  mourut  en  Ba- 
vière l’an  IJJ4.  .*  Mercure  Frdnçen.  H ij foire  dm  Jiicle 
furent. 

FERIES,  ctoienr  certains  jours  de  Fête  chez  les  Ro- 
mains, dans  lefquels  tout  travailccfloitjce  n'eft  pas  que 
dans  toute  forte  de  fête  le  travail  ne  ceflai  ; mais  les  fériés 
étoient  particulièrement  deftinccs  à la  ceflâtion  du  tra 
vail.  Pour  mieux  entendre  ce  qui  regarde  les  feriez, il 
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faut  Ravoir  que  les  Romains  avoienr  de  trois  fortes  de 
jours  ; les  uns  confierez  entièrement  aux  Dieux , 5c 
ceux-ci  étoient  appeliez  Fefié  -,  les  autres  defiinez  en- 
tièrement aux  hommes , c'eft-à-dire , à leurs  travaux 
ordinaires  , fie  ces  jours  étoient  appeliez  Prefejii , ce  font 
nos  jours  ouvriers  ; enfin  ils  en  avoir  qui  ctoienr  mê- 
ler, c’cli-i-dire , dont  une  partie  étoit  deftinéc  i quel- 
que ceremonie  de  la  Religion, 5c  l'aune  parti  étoit  fi- 
bre aux  hommes  pour  travailler,  ccux-la  s'appclloiem 
J me  raii  ; nous  en  avons  encore  quelques-uns  de  pareils 
dans  le  Chriftianifmc.  Les  premiers  de  ccs  trois  for* 
tes  de  jours  qui  éteicru  les  fêtes  , étoient  de  quatre  el'pe* 
ccs.  Il  y avoit  ceux  où  l'on  faifoir  certains  facrifue*  lo- 
(ennels , Sacrifia* ; ceux  où  on  celcbroir  des  feftins  pu- 
blics en  l'honneur  des  Dieux , EfmU  ; ceux  où  on  failpic 
des  Jeux  infWcucz  par  h Religion  , Lmdr,  5c  ceux  où  on 
iaifoitccÜèr  toute  force  de  travail  en  l'honneur  des  Dieux, 
fie  ceux-ci  s'appclloiem  Féru.  Une  marque  que  dans 
toutes  les  autres  fêtes  on  inrerrompoir  aufli  le  travail , 
c’efl  que  rous  les  purs  fêtez  généralement  ont  été  ap- 
peliez dans  la  fuite  dus  ferma  , jour  1 feue c,  d'où  on 
voit  qup  la  différence  de  ces  quarre  forces  de  fêtes  , cft 
feulement  que  les  unes  éroient  remarquées  par  les  1 acri- 
fices;  les  autres  iïmplcment  par  le  repos.  L'Etymologi* 
de  ccnom  d cfenei  cil  allez  incertaine  ; les  uns  le  font 
Venir  de  l’immolation  des  victimes,  i feriendii  viilsmir, 
mais  il  y a apparence  qu'ils  fe  trompent  •,  car  encore  qu'on 
laciifiàt  dans  les  jours  de  ferics,  les  ferics  n'etotenc 
pourtant  pas  proprement  deflinccs  pour  (acrifier,  non 
plus  que  les  facrihccs  pour  ne  pas  travailler.  Outre  cela, 
il  cft  certain  qu'il  y avoit  des  fériés  où  on  ne  failoitau- 
cun  facrifice , comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  di- 
verfes  cfpeccs  de  Ferics.  D'autres  tirent  Je  nom  de  ferics 
des  feflins  qu'on  fe  donnoic  réciproquement  en  ces  jours, 
à ferma  n epmlu.  Cette  opinion  clt  plus  vraifèmblable» 
ipats  il  n’y  a pas  beaucoup  de  certitude.  D’autres  en- 
core dirent  que  Féru  a été  fait  de/c/a . fie  fefid  defejle, 
qui  viêndroir  de  fefimr,  mais  tout  cela  cft  forcé,  fié  le 
mot  Larin  ftfta , dont  on  s'eft  lcrvi  depuis,  fie  dont  on 
le  1ère  encore  à prêtent  pour  dire  toute  forte  de  fêtes, 
auroic  faic  un  grand  tour,  fî  c'étoir ce mor-li même  qui 
eût  été  autre-fois  l'origine  du  mot  Féru-,  cependant 
cela  n’cll  pas  impoifible , fie  il  Icmblc  que  des  quatre 
forces  de  jours  qu’on  ajspelloit  Fefii , les  ferics  étant , 
pour  ainfi  dire,  les  plus  fêtez , leur  nom pourrait  bien 
être  venu  du  nom  eencriquc.  Ce  qui  nous  fairdire  qu'ils 
ctoienr  les  plus  fetez , c'cft  que  des  quatre  different 
aétes  de  Religion  qui  diftinguoiclcs  jours  de  fêtes;  (ba- 
voir, les  facnticcs,  les  feftins,  les  jeux,  5c  la  tcjià- 
tion  de  toute  auvre  ; ce  dernier  paroit  avoir  quelque 
chofe*  de  plus  religieux  6c  de  plus  rcfpcftucux  que  les 
aunes. 

Au  rcftcjes  ferics  étoient  de  pluficurs  cfpeccs.  Il  y 
en  avoir  de  publiques,  qui  étoicnc  célébrées  par  tout 
le  peuple;  il  y en  avoir  de  particulières . qui  n'étoient 
l'olcnnil'ées  que  par  certaines  familles  : ainfi  les  Clau- 
diens , les  EirJJiens , avoient  leurs  ferics , qui  ctoienr 
appcllées,  CUmdu  Ferie , Emilu  Féru  ; fie  il  7 en  avoit 
encore  de  finguliercs  pour  chaque  homme  prive;  com- 
me le  jour  de  la  naillânce  , que  chacun  celcbroir  en  par- 
ticulier; les  expiations  , où  chacun  fe  trouvoit  engagé 
félon  les  rencontres , foit  pour  la  foudre  , foie  pour  fes 
mores.  Les  ferics  publiques  étoient  encore  divtfécs  en 
quarre  cfpeccs.  Il  y avoir  premièrement  les  feries  qui 
le  celebroient  toujours  en  un  certain  jour  fixe  de  l'annec, 
fans  jamais  changer  : elles  étoient  appcllées  Féru  juti- 
vd.  Telles  étoient,  pat  exemple,  fes  Agonales , Age~ 
nalu , qui  fc  célébraient  au  mois  de  Janvier , en  l'hon- 
neur de  Janus,  félon  Ovide,  ou  du  Dieu  Agon  , félon 
Fcftus.  Telles  étoicnc  encordes  Lupcrcales,  l.#perui- 
/M,qui  fe  folennifoicnr  au  mois  de  Février  en  I honncut 
de  Pan , Dieu  des  Palpeurs , donc  les  Prêtres  nommez 
Lmperci  alloicnc  ce  jour-Ii  tout  nuds  par  la  ville.  Secon- 
dement , il  y avoit  des  feries , qui  véritablement  étoient 
célébrées  tous  les  ans  , mais  non  aux  mêmes  jours.  Leur 
folennicc  croit  ou  avancée  ou  reculée,  félon  que  les  Ma- 
çiltrats  ou  les  Prêtres  le  trouvoienc  à propos , 5c  qu’ils 
le  marquoient  dans  un  Calendrier  qu'on  faifoit  tous  le* 
ans  pour  cela  ; elles  étoicnc  appcllées  Féru  couceptn  e , 
parce  que  ceacipiehamiir  qmo wms  d Afdfifiraritus  %el 
SdcerdouOm.  Telles  étoicnc,  lèlon  Macrobc , les  feiicl 


I 


I 

I 


I 


Digitized  by  Google 


40  FER 

Latines , Feria  Latine  , infirmées  premièrement  par  Tar- 
quin  h-  Superbe  , pour  certains  facrifiecs  des  Latins  , mais 
oepuis  augmentées  jufqu’au  nombre  de  quatre  jours  ; 
les  Àcmenunes , Férue  Sementma,  inftituces  pour  ootenir 
des  Dieux,  après  les /émaillés,  un  heureux  fucccs  pour 
les  grains  ; les  Paganales  , Paganalta , que  les  par  lons  ce- 
lobroien:  en  l’honneur  de  Cercs  Se  de  la  Terre,  pour  la 
confervation  des  fruits  -,  les  Compi talcs  tCompttaha , inf- 
ti  tuées  par  Scivius  Tullus , pour  être  célébrées  dans  les 
carrefours , en  l'honneur  des  Dieux  Lares.  En  troifié- 
mc  lieu , il  y avoir  les  fcrics  nommées  Impératives  , ou 
lndiâives  , Féru  Imperauva  vel  Indtchv a , parce  que 
le  Confui  ou  le  Prêteur  en  ordonnoit  la  célébration  > 
comme  il  le  jugeoit  à propos , pour  quelque  événe- 
ment confiderablc  ; ^-quelques-uns  ont  rapporté  celles- 
ci  aux  Conceptives.  Enfin  les  Foires , Nundma  , croient 
la  quatrième  forte  de  fcrics  publiques , ordonnées  en 
faveur  des  paifans  & gens  de  la  campagne,  afin  que  . 
pendant  ces  jours-là,  ils  initient  vendre  leur  marcnin- 
dife  dans  les  marchez  publies,  Se  y faire  les  provi/îons 
qui  leur  étotent  neccftâircs  : elles  croient  ainfi  nom 
mecs  à nono  die,  parce  qu  elles  fc  tenoient  le  neuvième 
jour.  Quelques  Jurifconfultcs  neanmoins,  entr'aurres 
Mode ft us  Se  Trcb.rrius  , loûrenotent  que  cen’ctoit  poin. 
véritablement  des  fciics.*  Aulu-Gcllc,  /.  10.  Rofîn, 

siutiqt] . R ont. 

FERIES  : nom  qui  fur  donne  aux  jours  de  la  femainc 
dans  l’ulagc  de  i'Egltfe.  Ceux-là  fc  trompent  qui  croïen 
que  le  Pape  faim  Silvcftre  eft  le  premier  qui  i’a  intro- 
duit, puiiauc  l’on  trouve  dans  Tertullien,  en  plu/ieurs 
endroits,  le  Mercredis  le  Vendredi  exprimez  par  les 
noms  de  quatrième  & fîxiémc  fcric.  Il  eft  certain  que 
la  première  fête  qui  ait  etc  parmi  les  Chrétiens  a etc 
la  fête  de  Pâques.  Or  comme  les  Juifs,  qui  n'avuicm 
que  la  figure  delà  véritable  Pâque,  célébraient  neao 
moins  cette  fête  pendant  fept  jours  , I'Egltfe  voulut  au 
commencement . que  les  Fidèles  fillénr  au/fi  à Pâques 
une  folcnnité  de  fepe  jours  ; c’eft-à-dirc  , de  fi£  jours 
après  celui  de  la  fête  meme  . qui  étoit  le  Dimanche. 
Ce  premier  fut  appcllé  le  Dimanche  ; c’eft-à-dirc  , 
le  jour  du  Seigneur.  Le  fécond  fut  appellé  la  ferie  fé- 
conde -,  c’eft-i-dirc,  la  féconde  des  fêtes.  Le  troilîéme, 
la  fetie  rroürémc;  Se  ainfi  du  refte.  Après  quoi  le  Di- 
manche revenant , qui  étoit  un  |our  infirme  pour  renou 
vcllcr  inccjfammcnt  la  mémoire  de  la  meme  fête  de  la 
Relurredhon  du  Seigneur , les  Fidèles  s’accoutumèrent 
infenfiblcment  à nommer  le  lendemain  la  ferie  féconde. 
Se  toute  la  femainc  de  meme  que  la  femainc  de  Pâques. 
Cet  ufage  fut  reçu  d’autant  plus  facilement,  que  les 
Chrétiens  aï.jnt  horreur  des  Juifs  , qui  venoient  de  faire 
mourir  le  Mc/Tic , ne  vouloient  pas  fe  fervir  de  leur 
manière  de  nommer  les  jours,  qui  étoit  Sabbathnm , 
pour  le  Samedi , premier  jour  de  ia  femainc  -,  prima Sab- 
taihi , pour  le  Dimanche  , premier  jour  d’apres  le  Sab- 
bath  ; feaenda  Sabbatht , pour  le  Lundi  -,  Se  ainfi  du  refte. 
Les  Chrétiens  ne  vouloient  pas  non  plus  ufer  des  noms 
des  Planètes , ou  des  faux  Dieux  pour  nommer  les  jours, 
comme  faifoient  les  Païens  Orientaux , qui  croient  les 
feu's  Païens  qui  comptaflént  par  femaines  auffi-bien 
que  les  Juifs,  (les  Romains  comptant  par  neuvaincs, 
Se  les  Grecs  par  décades  ou  dixaincs.  ) Ces  Païens  nom- 
moicnr  le  premier  tour  de  la  femainc  , le  jour  du  Soleil; 
le  fécond, le  jour  de  la  Lune-,  le  rroifiéme,  le  jour  de 
Mars;  le  quatrième , le  jour  de  Mercure;  le  cinquième, 
le  jour  de  Jupiter;  le  fixicmc,  le  jour  de  Venus;  & le 
fepriéme  , le  jour  de  Saturne.  Les  Chrétiens  donc  ai- 
mèrent mieux  appeller  tous  les  jours  fériés.  D’ailleurs, 
félon  la  peu  fcc  d’Origene , & de  faint  Jérôme . les  Chré- 
tiens n'ont  pas  proprement  de  certains  jours  preferits 
oour  honorer  Dieu  , mais  ils  lui  rendent  inccfTammcnt 
le  culte  le  plus  religieux  dont  ils  font  capables  ; Se  c'cft 
cette  rrifon  qui  porta  dans  la  fuite  le  Pape  S.  Silvcftre 
à ordonner  que  ce  que  la  fimplc  coutume  avoir  introduit 
dans  l’Eglife  fans  autre  autorité , fe  pratiquât  à l'avenir 
par  obligation.  Il  établit  donc , à ce  qu'on  croit , que 
dans  Image  Ecclefiaftiquc  , tous  les  jours  de  La  femainc 
s’appellcroicnt  ferics.i  l'exception  du  Dimanche,  qui 
feroit  toujours  appcllé  le  iour  du  Seigneur  pat  exccl 
lencc  ; Se  à l'exception  suffi  du  Samedi . qui  rctiendroit 
le  nom  de  Sabbarn  en  mémoire  du  Vieux  Teftament  ; 
voulant  faire  entendre  par  ce  nom  de  fcrics , à l'égard 
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des  Eeelefiaftiques , qu'abandonnant  le  foin  «le  toutes  les 
choies  feculicrcs  Se  temporelles,  iis  dévoient  regarder 
tous  les  jours  fans  diftinction , comme  autant  de  fêtes 
pour  eux , pendant  lefquclles  ils  devotenc  vacqucr  uni- 
quement au  fervicc  de  Dieu. 

Ce  fcntimcnc  a été  non  feulement  celui  des  Pères,  com- 
me d’Origene,  de  Tertullien , de  S.  Jctômc  & d'autres  eu 
parlant  des  Chrétiens  ; mais  encore  celui  des  Païens , en 

Ïarbnt  de  leurs  Sages.  Le  vulgaire , dit  Plutarque  au 
raité  du  Contentement  de  l'eiprit , attend  la  Jeté  de 
Saturne  , eu  telle  de  Bac  chu  s , ou  celle  de  Minerve  , peur 
> 'e  r/joùtr  <$■  peur  rire  à prix  eP argent , par  le  meien  des 
baladins  . des  keujfout  <y  joueurs  de  farces  : le  Sage 
ejl  toujours  gai.  Dtegeut , ajoute- t-il , votant  dans  Lace- 
iemone  un  l franger , tjut  fe  pareil  & ornoit  curteuftment 
peur  un  jour  de  fête':  Comment , lui  dit-il  , l’homme  de 
bien  n’ejhme-t-il  pat  tjuc  tons  les  jours  fetent  des  fête  > pour 
lui \ eut , certainement , (jr  fêtes  fort  célébrés  &■  folennellet, 
;ï  nous  femmes  fages  j car  ce  monde  efl  un  temple  tri't- 
atnt , ou  chacun  efl  introduit  peur  y contempler  non  des 
tatuei  , <ÿ-r.  L’Ordonnance  du  P.ipc  faine  Sylvcftrc  , 
Touchant  le  nom  de  fériés,  n’a  etc  fuivic  que  dans  les 
Livres  Ecctc/iaftiqucs  ; & les  noms  que  les  Païens  don- 
noient  aux  jours  de  b famine . (ont  encore  en  ufitge 
tujourd'hui  parmi  les  Ecrivains  Latins . excepté  dans  les 
matières  Eeelefiaftiques  ; avec  cette  circonftancc , qu'au 
lieu  de  dire  le  jourdu  Soleil -ils  difenr  le  jour  du  -Sei- 
gneur, diet  Domtnica  ; & au  lieu  du  jour  de  Saturne, 
ils  difent  le  jour  du  Sabbat,  diei  Salban.  Les  Ecrivains 
François  difent  de  même  ; Dimanche,  c’cft-â-dirc , le  jour 
du  Seigneur  ; Lundi , jeur  de  b Lune  ; Mardi . jour  de 
Mars  ; Mercredi , jour  de  Mercure  ; Jeudi , jour  de  Ju- 

Eiter ; Vendredi,  jour  de  Venus;  Samedi,  jour  du  Sab- 
ath.  * Aulu-Gcllc , /.  1.  e.  16.  Varron , /.  de  Liug.  Lat. 
Ovide.  Fafl.L  1.  & j.  Servius,  tu  g. oÆutid. Plutarch. 
in  Rom.  in  Cafar.  C'  in  Cor  toi  an.  Pline,/.  37 . c.u/t.  Spondc, 
Epinm.  Baronius , si.  C.  5g. 

FERIES  LATINES,  Fêtes  que  les  Romains  cclebroicnt 
| avec  les  Latins , fur  le  mont  Alban , aujourd’hui  Mon- 
tecavallo , dans  le  Latium , proche  de  La  ville  d’Albe. 
On  n’y  facrifioit  qu’un  taureau , que  les  Sacrificateurs 
parrageoient  entre  ces  deux  peuples  , & enfime^n  fai- 
foi:  ac  grands  feftins.  LorfqucTarquin  ieSupe>W, der- 
nier Roi  de  Rome,  infirma  cette  fête  en  l'honneur  de 
Jupiter  LatiaJis , elle  ne  durait  qu'un  jour  ; mais  dans  la 
luire  des  rems , on  ordonna  que  la  ceremonie  s'en  fe- 
roit pendant  deux  jours  ; puis  or.  y .i|oura  un  troificmc 
jour;  & enfin,  l’an  39 6.  de  la  fondation  de  Rome , Se 
;t8.  avant  J.  C-  on  fit  un  Edit  pour  la  continuer  durant 
quatre  jqu:s.  * Denys  d'Halic.  /.  4.  Macrob.  Saturn.  I. 
l.  c.  1 6.  9 

F E R I M A C O ou  FERM  ACO,  petite  Iflc  de  l’Archipel. 
Elle  eft  prés  de  b Côte  de  la  Natolic , vers  la  Ville  de 
Melazzo.  On  croit  allez  vraifcmblablemcnt,  que  c’cft 
l’ancienne  Lade,  011  celle  de  Pharniacufa,  proche  de  la- 
quelle Julc  Ccfàr  fut  pris  par  les  Pirates.  * Baudrand. 

FF.RIUSjdirHEirfKicus  , Auteur  du  VIH.  & IX. 
liccle  ,fit  une  defertption  en  vers  Héroïques,  de  ce  qui 
fe  paftadans  l’entrevue  du  Pape  Leon  III.  Se  de  Char- 
lemagne . en  799.  Quelques-uns  ont  attribué  cette  pièce 
à Alcuin;  mais  les  autres  n'en  conviennent  pas  : il  eft 
difficile  de  fçavoit  fi  ce  nom  de  Ferius  Hclpcricus  eft 
veiitablc  ou  fuppofe.  * Barrhius , 1.6.  sidverf.  c.  z.Vof- 
fius , det  Niil.  Lat.  I.  \.de>  Port.  c.  t. 

FERMANACH,  Comté  d'Irlande , que  ceux  du  pais 
nomment  County  of  Fenuanatgh . en  Latin  , Fermanagenfis 
Comitatut , eft  enferme  dans  la  Province  d’Ulconic  . vers 
la  Conacic.  La  principale  de  fes  villes  eft  Bcltcishcrr. 
On  trouve  auffi  dans  ce  pars,  le  lac  d’Earn , l'un  des  plus 
confidcrablcs  d'Irlande. 

FERMAT , ( * * ) Confciller  au  Parlement  de  Toulou- 
le,  & illuftre  Mathématicien , a compofé  plulicurs  Ou- 
vrages de  Mathématique  fort  eftimez  des  Sç.ivsuis,  & .1 
fait  des  recherches  très-curieufes  de  l’Antiquité.  Il  a paf- 
fé  pour  un  des  plus  habiles  Jurifconfultcs  de  fon  tems  ; 
Se  a même  excellé  à faire  des  vers  Latins,  François  Se 
Efpagnols.  Ce  fçavanr  homme  cnrretenoir  un  commerce 
de  fciencc  avec  MM.  Defeartes , Pafchal.  Robcrval  Huy- 

?ens , Se  paniculicrement  avec  M.  de  Carcavi , qui  fut  le 
épofitairc  de  tous  les  écrits  que  Fermât  bifti  apres  fa 
mort,  arrivée  en  i£6j.*  Memotrtt  du  terni. 
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FERME  : cc  mot  fe  prend  quciqne-fois  pour  une  Mé- 
tairie, 6c  quelque- Fois  pour  quelque  Domaine  que  cc  foit. 
donc  on  donne  la  joiiillàncc  pendant  un  certain  nombre 
d' années , à la  charge  d'en  parer  une  certaine  lamine  par 
an: c'ed  pourquoi  la  plupart  tirent  l'origine  de  ce  nom 
du  Lzûnfirmmi , qui  lignifie,  ferme , certain , règle,  il 
ne  Fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  cc  que  c'eft  que  les 
cinq  étoiles  Fermes  de  France,  dont  on  Fait  un  bail  fé- 

5 aré  de  celui  des  Aydet.  Elles  comprennent  -,  i.  les  droits 
e fortics  Fur  roules  les  denrées  de  inarchandifcs  trans- 
portées hors  du  Roiaumc}  a.  les  droits  de  Traite-Do 
inaniale , ou  nouvelles  impoli  lions  Fur  quatre  Fortes  de 
inarchandifcs  ; fçavoir , bleds , vins , toiles , 6c  paftels 
tranfportcz  Ilots  de  France  -,  a.  les  droits  d'entrée  Fur  les 
drogueries  & épiceries}  4.  les  droits  d'entrées  fur  les 
grottes  denrées  6c  marchainlifes  i j.  le  Fubiîde  des  cinq 
(ois  Fur  muid  de  vin,  entrant  dans  les  villes  ,où  ils  doi- 
vent être  levez  , dans  les  Generalitcz  de  Paris  , de  Caen, 
d'Alençon,  id' Amiens,  de  Chiions  6c  de  hoillôns,  6c 
quelques  autres.  * Des  Maifons  , Trait/ de  i A)  des. 

! ERMO  . qui  cft  le  Firmnm  ou  Frrmunm  des  Latins , 
Ville  d'Italie,  avec  Archevêché,  dans  la  Marche  d'An- 
conc , fut  autre-Fois  une  de  celles  qui  donna  Fecours aux 
Romains  contre  AnnibaJ.  Les  ruines  de  l'ancienne  Fernio, 
font  un  peu  au-delà  de  celles  d'aujourd'hui . de  laquelle 
les  IcaJiens  difenr  cc  Proverbe  : J^nanda  Ferma  xnot  fer- 
mare  , mira  ta  Marcs  f À tremare.  Les  anciens  Auteurs, 
Scrabon , Ptolomcc  , Pomponius-Mcla,  Pline , Titc-Live 
Appicn  Alexandrin,  Procooc,  dre.  Font  mention  de 
Fermo  . qui  fuuffritencore  de  grands  maux  dans  le  XVI. 
liédc  : cc  qu'on  peur  voir  plus  au  long  dans  la  Deferip- 
rion  de  l'Icalie  de  Leandre  Alberti , & dans  les  deux 
livres  des  Fragmens  de  François  Adam,  imprimez  à 
Rome  l'an  1591.  Sigifmond  Zancrini.  Archevêque  6c 
Prince  de  Fermo,  y tint  un  Concile  l'an  1590- 
FERMOSINOS,  (Nicolas- Rodriguez  de)  Evêque 
d'A/lorga , natif  de  la  Mota  de  Toro , bourg  de  la  Caf- 
tille  la  vieille  • fut  Chanoine  de  Valiadolid,  puis  Evêque 
d'Aftorga,  où  il  mourut  le  u.  Janvier  1669.  Ce  Pré- 
lat a compofe  des  Commentaires  fur  les  Décrétâtes.  De 
Qjjiait  (fi-  Sacra  Ecctejîa.  De  Legibm  Ecclefiafiicti.  De 
potejfate  Capituh  Se  Je  vacante,  Stdt ptena , çfi-c.  Se 
pluiieurs  Ouvrages  de  Droit  Canon  de  Civil,  tous  im- 
primez 1 Lyon. 

FERNAND.  Chercher.  Ferdinand. 

FERN  AND  GOMEZ  . Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît , inftitua  en  1170.  l'OrdrcdesChcvaliers  de  faine 
Julien  de  Poirier,  dit  depuis  d'Alcantara , 6c  en  fut  le 

fircmicr  Commandeur  , après  que  le  Pape  Alexandre 
II.  l'eut  approuvé  en  1177.  Il  en  obtint  encore  la  con- 
firmation de  Lucc  1 1 1.  en  ngj.  6c  mourut  enfin  l'an 
1X00.  * Amoldus  Vion  , Lifnnm  vita. 

FERNANDEZ  DE  MADRID , né  à P.denriaenEfpa- 
gne , fur  mis  par  le  célébré  Ferdinand  de  Talavera . Ar- 
chevêque de  Grenade , au  nombre  des  Clercs  que  ce 
Prélat  faifoit  élever  pour  le  fcrvicc  de  l'Eglife.  Il  fut 
depuis  Chanoine  dePabmia,  Archidiacred'Alcor.dans 
l’Eglife  de  la  même  ville , 6e  Grand-Vicaire  de  l'Evê- 
que. Au  relie,  Fernandez  aimoir  les  Lettres , 6c  avoit 
commerce  avec  les  Sçavsns.  Nous  voions  fon  nom  dans 
les  Epîtres  d’Erafme.  Il  avoit  compofe  en  Elpagnol 
un  Traité  des  Antiquirez , & de  la  Noble fi'c  d'Eipa- 
gne  qu'on  n'a  pas  publié , 6c  il  mourut  le  18.  Août 
1559.  âgé  de  85.  ans. * Nicolas  Antonio , Bibheth.  Script. 
-«VF- 

FERNANDEZ,  ( Gafpard)  Jefuitc,  étoit  de  Tolède, 
de  vivoir  dans  le  XVI.  ficelé.  Le  Doâeur  Navarre  parle 
crés-avaruageufcmcnr  de  lui , 6c  faintFrançois  de  Borgia 
le  choific  pour  être  fon  Confeficur.  Il  mourut  en  «57c- 
6c  UiiTa  quelques  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiez  } De 
fiant  & ojficio  S.  R.  E.  Cardinal  mm  L.  III.  De  immer-  I 
ta  U tare  anima,  o-r. 

FERNANDEZ  , (Alfonlc  ) de  Placentia  en  Efpagne, 
Religieux , 6c  depuis  General  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique , encra  dans  cet  Jnfiirur  en  1587.  Il  compofa  divers 
Ouvrages*  Catalotnt  Snmmernm  Pant/Jicum  , S.  R.  E. 
Cardmalium , Arch.  & Lptfc.  Dtminic.  Concertai  10  Pra- 
e/icattria  pro  Ecc/ejia  Cathohea  , lontra  Hareueti , Gêna- 
it 1 , Judo»  1 (fi-  A fart  net.  A tonna  Script.  Pradtcanna 
Familta.  Fi  1 1er  ta  Ecctefaftica  da  nneflroi  rempei.  Hift.  j 
Annale t de  ta  Cmdad  j ÔbiCpatU  de  Plafentta,  $-c.  * Ni- 
Teme  IU. 
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colas  Antonio  , Bibheth.  Script.  II>fp> 

FERNANDEZ,  ( Benoît  ) Jefuitc  Portugais,  qui  mou- 
rut à I.ifbonnc  en  16 jo.  laifia  un  Ouvrage  en  crois  vo- 
lumes , lous  le  titre  de  Comment. mené  ! (fi  (jbjervstio- 
ntt  m Genejim , * Ribadcncira  te  Alcgambc,  de  Strier. 
Soctet.  Jefn.  Verjus,  Vit  de famt  Frany,  ae  Borgta.  Nicolas 
Antonio,  Btbhoth.  Htfp. 

FERNANDEZ  DE  AVELLANEDA , ( Alfonfc  ) na- 
tif de  Tordcfillas , dans  le  Diocéfc  de  Valiadolid.  t'oie*. 
Ce it v antis.  Salvedraf  Miguel.) 

FERNANDEZ  DE  CASTRO,  (Nicolas)  de  But- 
gos , Profcfi’eur  en  Droit  i Salamanque,  fur  Avocat  dp 
Fife  i Milan,  enfuire  Sénateur  6c  Confultcur  du  Viceroi 
de  Sicile , qui  cfl  comme  fon  Chancelier , depuis  Thre- 
foricr  du  Domaine  du  Roi , de  fut  rappcllé  à Milan  pour 
adminillrer  les  finances  , qui  fc  dilEpoienc.  .Il  a donné  au 
publie  pluiieurs  Ouvrages  de  Dioic  ; Exereusttonet  Sa/ - 
mantuenjei  ad  /et.  1.  Cod.  de  capte.  Civmm  dcenfibm  ex  /- 
me  nde  l.  ».  ad  le  g.  t.  Cad.  de  fundo  dotait  ad  pnuap. 
tufitt.  de  empt.  (fi  vendit. S almam.  iS}6.  tn  4.  ad  /te.  unie. 
Cod.  de  gladiatonbm  , de  milite  Monaeho.  Fernandez  cil 
mon  en  1670.  * Mémoire  t du  terni.  Denys  Simon  , Bt- 
bheth.  Chron.  (fi-  Htft.  des  Ant.  de  Droit. 

FERNANDO  NOROGNE  , Lallha  de  Fernando  Ne- 
rogne , ou  Noronka.  Ifle  de  la  hier  du  Brcfil.  Elle  cfl  i 
fuixante  de  dix  lieues  de  la  Côte  de  Rio  Grande,  vers 
le  Levant.  Soncircuit  eft  fort  petit;  mais  (on  terroir  cil 
bien  culrivé  , depuis  quelques  années,  que  les  Portugais 
l'ont  decouverte.  • Maty,  Ditheu. 

FERNANDO  PAO,  La  Uha  de  Fernando  Pao.  Ific 
de  1 Afrique.  Elle  cil  dans  la  Mer  de  Guinée , vers  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Camerones  , à douze  licuës 
des  Côtes  de  Bénin.  Elle  peur  avoir  vingr-fix  lieues  de 
circuit.  Les  Portugais  en  Font  les  maîtres,  & ils  y ont 
bâti  une  Forterefle , avec  quelques  Villages.  * Maty, 
Diction. 

FERNE,  anciennement  Far  far  , Pharphar,  de  Chrj- 
firrhoai.  Petite  rivière  de  Syrie.  Elle  a fit  fourcc  dans 
le  Monc  Liban  de  le  divife  en  pluficurs  branches , donc 
l'une  baigne  les  murailles  de  Damas,  l'autre  t ravcilc 
cette  Ville,  de  une  rroifiéme  arrofe  fes  campagnes , du 
côté  du  Nord.  Ses  eaux  fe  perdent  en  partie  dans  un  pe- 
tit Lac , qui  ell  i l'Orient  de  cette  Ville , en  partie  dans 
la  Campagne  , quelles  rendent  extrêmement  fertile.  Il 
y tn  a oui  croient  que  le  Chryforthoas  croit  un  des 
quatre  neuves  du  Paradis  Terrellre.  * Maty,  Dilhon. 
J.  le  Clerc  , fur  la  Genefe. 

FERNEL , ( Jean)  François,  né  i Moedidier , dans  le 
Diocefc  d'Amiens,  félon  Mezerayj  de  à Clermonr  en 
Brauvoifis , lelon  Plancius  Auteur  de  là  Vie,  fur  premier 
Médecin  du  Roi  Henri  II.  dans  le  XVI.  fiéclc.  Apres  .(• 
voir  emploie  pluficurs  années  dans  1 étude  de  la  Philo- 
fophie  de  dos  Mathématiques,  avec  beaucoup  de  Accès 
6c  de  réputation,  il  s appliqua  enfin  à la  Médecine,  qu'il 
exerça  hcurculëmcnr.  Il  ht  des  leçons  publiques  fur 
Galien  de  fur  Hipoçrare , intei prêta  publiquement  les 
propres  Ouvrages , de  parla  d'ailleurs  la  Langue  Latine, 
avec  tant  de  pureté,  qu'on  s'cfl  fouvent  Icrvi  de  fone- 
xemplc  pour  1 oppolcr  aux  Sçavans  de  delà  les  monts, 
qui  nous  appelaient  barbares  en  cette  Langue.  On  die 
qu'il  s'avança  i la  Cour  d'Henri  11.  pour  avoir  trouvé 
le  fccret  de  rendre  féconde  la  Reine  Carherine  de  Mé- 
dias. Quoi  qu'il  en  foit,cerrePrinccfiè  lui  fit  des  pre- 
iens  confidcrables.  Il  mourut  de  déplaifir  d’avofr  perdu 
fa  femme,  le  16.  Avril  1558.  âgé  de  <1.  ans.  On  voie  fon 
tombeau  de  fon  épitaphe  dans  l'Eglife  faint  Jacques  de 
la  Boucherie  à Paris  . où  il  fut  enterre  par  les  lotos  de 
Philibert  Barjor,  Seigneur  de  Marchefrcy  de  de  Dor- 
meil.  Maître  des  Requêtes,  6c  Prefidenr  su  grand  Con- 
fcil,  qui  écoit  gendre  de  cet  habile  Médecin,  dont  il 
ivoir  époufé  la  fille.  Bien  qu'il  n'ait  pii  donner  au  pu- 
blie l'Ouvrage  entier  qu’il  avoir  commencé  fur  li  Mé- 
decine, non  plus  que  les  livres  de  fes  Obfcrv.itions , 
aïant  été  prévenu  ae  La  mort}  il  a neanmoins  acquis  t*nt 
de  gloire , par  ce  qu'il  en  a mis  au  jour  , que  l'Ecole  de 
Médecine  de  Paris , peut  à bon  droit  éterneJlcmenc  fc 
glorifier , d'avoir  eu  pour  élève  un  fi  grand  homme.  Fet- 
nel  a écrit  De  abdntt  rermm  confit.  De  abdiru  remua 
namraUnm  (fi-  Medtcamtntomm  confit . Defebrtnm  cura - 
noue.  De  vêtu  feüione.  Vmverfa  MedteinaSAoliti  tllnf- 
trata.  O/era  medmna/ia.  Praflita  Laona  Tk/rapenticti, 
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jive  luivtrJUlis  medendi  rat  tenu  Liber , c ~c.  * De  Thou, 
Jdiji.  I.  ii.  Sainte-Marthe,  inEleg.  mfk.QéU.  /.  t.  Im- 
ncrialis  , m Mmjk • JHift.  Ohilini , Theat.  d'Huom.  Letter. 

FERNES  ouFERNS,  Ferma  , Ville  Epifcopalc  d'Ir- 
lande .dans  la  Lagenie,  St  dans  le  Comté  de  Vcxford, 
eft  fous  la  Métropole  de  Cashel , 6c  x etc  aune-fois  fous 
celle  de  Dublin.  * Camdcn,  Dtfcr.  Le  Mire  , Gtogr.  Eect. 

FERO,  Iûes  de  Fero  ou  de  Farre  , Infuta  Fartn- 
fet , Mes  de  la  mer  Britannique , ou  félon  les  autres , de 
la  merdcDanenurcK.au  Couchant  de*  Ifles  de  Scher- 
land , 6c  au  Septentrion  des  Orcades.  Elles  font  au  Roi 
de  Daneinarcx.  On  en  remarque  ordinairement  quinze, 
dont  les  principales  font , Sudro , Stromo,  Oftro , ttordo, 
Sando , &c.  * Sanfon. 

FERON  , ( Le  ) Famille  illuflre  dans  la  Robe  , & célé- 
bré par  les  grands  hommes  qui  en  font  l’ottis.  Pierre 
te  Feron  , ainfi  que  le  remarque  Du  Tiller,  8c  les  Rc- 
iltres  du  Parlement,  étoit  Confcillcr  de  la  Cour,  6c 
ugeur  laides  Enquêtes  en  1^15.  5c  1316.  Jean  le  Fe- 
ron fut  Panctier  du  Roi  Charles  VI.  & enfuite  Bailli  6c 
Gouverneur  de  la  ville  de  Senlis.  Jean  li  Feron  , Avo- 
cat célébré  du  XVI.  fléclc,  dont  nous  parlerons,  étoit 
de  cette  famille.  Oud art  le  Feron  , Seigneur  du  Lou- 
vre en  Parifis  , fut  Prélident  des  Enquêtes  au  Parlement 
de  Paris , 6c  Prévôt  des  Marchands  de  la  même  ville  ; 
il  mourut  vers  l’année  1646.  Sonfrcre,  Jerome  le  Fe- 
ron , fut  aufli  Préfidcnt  des  Enquêtes , & Prévôt  des 
Marchands  de  Paris,  & mourut  ail  mois  de  Septembre 
1668.  Elisabeth  le  Feron , fille  unique  de  Dreux  le  Feron, 
Confeiller  au  Parlement , 6c  de  Barbe  Scrvicn , mariée 
en  1651.  avec  Jac^uei  Eftuart,  Marquis  de  S.  Maigrin , 
Capitaine- Lieu  tenant  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde 
du  Roi , 8c  Lieutenant  General  de  fes  armées , tué  au 
combat  de  la  Porte  fainr  Antoine  de  Paris , le  a.  Juillet 
l6<i.8c  en  itfjj.  avec  Cbar/ej  d’Albert  d’Ailly,  Duc  de 
Cnaulnes,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Breragne,  & 
enfuite  de  Guyenne,  mort  en  1698.  Cette  Dame  mou- 
rut le  6.  Mars  de  1 année  fuivancc.  Sa  mere , Barbe  Scr- 
vien , s 'étoit  remariée  i Pierre  de  Grue! , Seigneur  de  la 
Frette , Maréchal  de  Camp , Capitaine  des  Gardes  de 
Moniteur,  ic  en  laiilà  des  enfuis;  Antoine  le  feron, 
Doicn  de  la  Cour  des  Aydes , 5c  Commiflaire  de  ta 
Chambre  de  Jufticc.  mort  le  5.  Janvier  i6%6.  Jean  le 
Feron,  Confcillcr  du  Roi  en  fes  Confeils,  Conuni flai- 
re député  par  Sa  Majcfté  pour  la  réfortmtion  generale 
des  Forêts  de  France,  5c  Grand-Maître  des  Eaux  de 
Forêts  de  la  Province  de  Normandie  , mort  le  iy  Juin 
1694.  Antoine  le  Feron, fils  d’Antoine  Doyen  de  la  Cour 
des  Avdes,  mort  en  1685.  eut  quatre  enfans  , Claude 
Gentilhomme  ordinaire  du  Roi  , ne  en  i$7<».  Jtan- 
Baprifte  Grand  Maître  des  Eaux  6c  Forêts  de  Vaiion.Lwis 
Capitaine  dans  le  Régiment  de  laReine.de  Anne- Alar- 
guer ttt  mariée  à Pierre  Courtin  , Seigneur  de  Tan- 
queux  , Commandant  de  l'Artillerie  en  Efpagnc. 
Cette  Maifon  a donné  encore  à la  Robe , quantité  de 

Grfonncs  démérite,  plufieursConfeillcrs  au  Parlement, 
aîtres  des  Comptes  , Confeilier*  à la  Cour  des  Aydes, 
Confeillcrs  au  Grand  Conleil,  Grands  Maîtres  des  Eaux 
Ce  Forets  de  l’ifle  de  France  , Normandie , de  Flandre, 
Arrois , 5c  Haynaut . fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  fi- 
gnalcz  dans  l'Epée.  Elle  eft  alliée  aux  plus  illuftres  Fa- 
milles de  l’Epée  Ce  delà  Robe;  comme  a celles  d’AIbcrt- 
Chaunes . Bifly  > le  Maître,  Phelypciux,  Henncquin, 
Thibault , Ce  c. 

FERON , ( Jean  ) Avocat  au  Parlement  de  Paris , vi- 
voit  dans  le  XVI.  liéclc,  en  tjjo.  &1560.  fous  le  rogne 
des  Rois  Henri  II.  François  II.  Ce  Charles  IX.  Le  pu- 
blic lui  eft  obligé  de  la  recherche  des  Mai  Ions  nobles , 
des  Armes  , Cc  ael'Hiftoirc.  Ce  fut  lui  qui  publia  en  155  t. 
le  Catalogue  des  Connétables  de  France  , Grands-Maî- 
tres , Maréchaux  , Amiraux,  Chanceliers , Cec.  que  Thee- 
d»re  Godefroy  a depuis  augmenté.  Il  compota  encore 
un  Traité  de  la  primitive  inftitution  des  Rois , Hcraulrs, 
6c  pourfuiv.ins  d'Armcs;  l'Hiftoire  Armoriale,  Cec.  * 
La  Croix  du  Maine  , 5c  Du  Verdier,  Btbhoth.  Françotfe. 

FERONE(  Lagodi  Ferone)  Petit  Lac  dans  la  Campa- 
gne de  Rome.  Il  eft  i une  lieue  de  Ter  racine  , Ce  il  a pris 
Ion  nom  de  l'ancienne  Ville  de  Fereuia , qui  eft  ruinée. 
* B.tudrand. 

FERONlE , Déclic,  i laquelle  les  anciens  Païens  don- 
fyaicnc  l’intendance  des  bois  Sc  des  vergers.  Elle  s'ap- 
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peüoit  ainfi  du  nom  de  la  ville  de  Feronic , fl  tuée  au 
piedjdu  mont  Soradtc  , aujourd'hui  S.  Svlvcftrc,  où  certc 
Déeflc:  avoir  un  temple  : au  dcfl’us  de  la  montagne  , 
il  y avoir  un  petit  bois  qui  lui  étoit  confacrc. 

On  dit  que  ce  petit  bois  confacrc  à Feronic , aïant  été 
une  fois  brûlé  par  hazard , les  habit.ins  épouvantez  de 
cet  accident,  voulurent  prendre  l'idole  de  la  Dédié, 
pour  la  tranfportcr  ailleurs;  nuis  que  le  petit  bois  rc- 
poufla  Ce  reverdit  tout  i coup.  Strabon  parle  du  bois 
de  Feronic,  Ce  il  dir,  que  tous  les  ans  on  falloir  là  un 
facrificc , où  ceux  qui  etoient  remplis  de  l’efprit  de  la 
Déclic',  marthoient  nuds  pieds  fur  les  charbons  ardens, 
fans  fl;  brûler.  Une  Déclic  fi  puiflanre  6c  fl  celcbrc  , 
meritoit  bien  les  hommages  des  voï.igcurs.  Horace,  qui 
y avoir  paflë.nc  manqua  pas  d'abord  en  arrivant  | ainlt 
qu'il  le  marque  dans  les  Saryres.J  d'aller  fl  laverie  vi- 
lage  8c  les  mains , comme  c'ctoit  la  coutume,  dans  la 
fontaine  fterée , qui  croît  à l’entrée  du  bois  de  cette 
Décfl’c;  mais  Horace  ne  le  dit  qu'en  plaifancant.  Nous 
avons  encore  des  médailles  d’Auguftc,  où  Tua  voit  la 
tête  de  la  Déclic  Feronic  avec  une  couronne  ; c'cft  pour- 
quoi elle  étoit  appcIJcc  km  .urne  les  ceurennei. 

Les  Affranchis  la  tenoient  pour  leur  Déclic  , parce  que 
lorfqu'ils  ctoicnc  mis  en  liberré  , c'ctoit  dans  fon  tem- 
ple qu'ils  prenoient  le  chapeau  ou  le  bonnet,  qui  étoit 
Ij  marque  de  leur  nouvelle  condition.  Servius  croit  que 
Feronic  3c  Junon  étoit  la  même  Dccfle.  * Plaute,  ne 
Amph.  Strabon , /.  5.  Viig.  /.  7.  eÆntid.  HoraiJ.iJîat.  lr. 

FERRAND,  ou Fulgcncius Fcrrandus . Diacre  del’E- 
glilède  Carthage,  vi  voir  dans  le  VI.  fleele  , vers  l'an  530. 
3e  étoit  difciplc  de  faine  Fulgence.  Anatoiius , Diacre  de 
l'Eglilc  Romaine  ,1e  confulta  au  fujet  de  la  question  du 
rems,  pour  fçavoir  fl  on  pouvoir  dire  qu’une  Pcrfonne 
de  là  Trinité  eut  fbuflerr.  Il lui  répondit  par  une  Epine 
allez  longue  , qu’on  le  pouvoir  dire;  mais  qu'il  ci oïoit 
qu'il  falloir  ajourer,  félon  la  chair,  6c  établir  aupara- 
vant la  créance  orthodoxe , touchant  le  Myftcrc  de  la 
Trinité,  pour  ôter  tout  fujet  de  chicannc  aux  Héréti- 
ques. Ferrand  avoir  adreflëunc  lettre  fur  la  même  quefl 
tion  à Severe  Siholajhque,  c'eft-i  dire  , Avocat  & hom- 
me de  Lettres  de  ConftantinopJe-  Ferrand  fut  un  des 
premiers  qui  fe  déclara  contre  la  condamnation  des 
trois  Chapitres , & particulièrement  fur  la  condamna- 
tion de  ta  lettre  d'Ibas.  Il  éctivit  fur  ce  fujccunc gran- 
de lettre  iPclage , 6c  i Anatole , Diacres  de  Rome.  Nous 
avons  de  lui  dans  (a  Bibliothèque  des  Pères , une  Ex- 
hortation au  Comte  Reginus  , lur  les  devoirs  d'un  Capi- 
taine Chrétien  ; une  Colh-étion  abrégée  des  Canons  ; la 
Vie  de  fainr  Fulgence;  mai*  il  n’eft  pas  flur  quelle  flic 
de  lui;  & quelques  aurres  pièces  que  le  Pcrc  Chiflet  fit 
imprimer  à Dijon,  l’an  1649.  Il  avoir  écrit  une  grande 
lettre  à Eugippius  fur  la  Trinité.  * Facundus  , pre  de- 
fenf.  tnum  Capte.  /.  4.  f.  3.  Viétor  de  Tunon,  en  I4 
Chrott.  S.  Ifidore,  c.  14.  Creflonius,  Praf  Brtv.  Cou. 
Sigebcrt,  c.  18.  zy.  dei  fort».  Eut.  Honoré  d'Aurun, 
/»£/.  1.  Trithémc  6c  Bcllarmin,  au  Cm.  Baronius  , A. 
C.  319.  u.  8.  •).  t 'rc. 

Le  Pcrc  Jean  Ferrand  Jefuitc  . publia  l'an  jôjo. 
à Ly*n  un  Ouvrage , dans  lequel  il  s'efforça  de  prouver, 
que  ce  Fulgence  Ferrand,  qui  vivoit  dans  le  VI-  fiécle, 
avoir  etc  tveque  ; 6c  de  tr.insfotmer  un  Diacre  de 
Carrhage  en  Afrique,  en  un  Archevêque  de  Tolède 
en  Efpagne , fonde  fur  l'aurorité  de  quelques  Efpagnols 
de  peu  ac  confidcrarion.  Le  Pcrc  Pierre-François  Chi- 
flet , aufli  Jefuitc  , lui  répondit  dans  lés  Animadver- 
fions  fur  S.  Ferrand  reflüfcité,  qu’il  fit  imprimer  i Dijon, 
l’an  i656. 

FERRAND  , ( Jean  ) Jurifconfuttc  .natif  de  la  Provin- 
ce d’Anjou,  exerça  divers  emplois,  vers  l’an  ijio.  entre 
autres  celui  de  Procureur  du  Roi  au  Siège  Préfidial  du 
Mans.  Il  compofa  plufleurs  Ouvrages  , comme  le  Traité 
des  Droits  6c  Privilèges  du  Roiaumc  de  France,  dont 
étoit  compofée  la  quatrième  partie  du  Sty  le  de  la  Cour 
de  Paris.  Il  dédia  cet  Ouvrage  au  Roi  Loiiis  XII- 

FERRAND , ( Gafpard  ) natif  de  Scflà  , Théologien  , 
quife  trouva  au  Concile  de  Trente. 

FERRAND,  ( Loiiis)  de  Bourges , Mcdccin,qui  a Uif- 
fé  H ippecrarn  Ceaca  prafagia  , &c. 

FERRAND . ( Pierre)  Dominicain  d’Efpagnc , eft  Au- 
teur de  la  Vie  de  faint  Dominique,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Lcandic  Alberri , 6c  de  quelques  aunes  Auteurs. 
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* Leaiidic  Alberti,  /.  4,  de  vm  Mmfi.  Or  J.  PrsAic.  Gérard, 
tu  Vitu  Fret.  PredtC.  p.  4.  r.  3.  <jx. 

FERRAND.  Cherches..  Ferdinand. 

FERRAND,  f Louis  ) naquit  à Toulon  le  j.  OéVobre 
ié 45.  Il  fie  (es  études  au  College  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  cette  Ville.  Il  eut  à Lyon  la  connoiilànce  d un 
Ecdrlîaftiqûe , qui  lui  apprit  l'Hebrcu  te  Ici  Langues 
Orientales.  Il  vint  â Paris  à l’âge  de  10.  ans , & fit  enluite 
un  vo  iage  i Mayence , pour  travailler  ! une  tradu&ion 
du  Texte  Hébreu  de  la  Bible.Ce  dclfcin  n'aïant  pas  rciiffi, 
U revint  en  France  te  étudia  le  Droit.  Il  prit  enluite  des 
Dcçrez  â Orléans,  fle  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  En  l'année  1*70.  il  fit  imprimer  un  petit  Ouvrage , 
qui  a pour  titre  Confpelbu  fivc  Sjnopfu  hbri  Htbraict,  <jmi 
infcrihtnr  Ann  oies  Refum  Francis  . Regnnt  Demtu  O- 

thomsnic s.  C'cft  une  lettre  écrite  en  Hebreu  à M.l'Abbc 
de  Boitrzcis,  contenant  un  plan  des  Annales  des  Rois  de 
France  , te  des  Othomans.  Feu  M.  le  Préfident  de 
Mc  fine  fut  (on  protecteur , te  l'encouragea  à donner  des 
Ouvrages  au  public.  Le  fécond  Ouvrage  qu'il  fit  impri- 
mer eft  intitulé , Reflextem  fur  la  Religion  Chrétienne , 
renie  nom  r explication  de  U Prophétie  de  J Mob  tir  de  Daniel . 
fur  U vennè  du  Afejfie,  imprimé!  Paris  en  1679.  Hy  traite 
de  quantité  de  qucilions  cutieufes  de  Chronologie  & 
d'Iliftoirc.  U donna  enfuite  (en  ) un  gros  Commen- 
taire Latin,  in  4.  furies  Pfcaumcs.  Après  avoir  fait  Icpcr- 
fonnage  de  Critique  te  de  Commentateur , il  s’érigea  en 
Controverfifte , dans  le  tenu  de  la  revocationde  l’Edit 
d»Nanrcs;fl:  pour  cet  elfet.il  fit  paraître  en  i6gj.  î Trai- 
tezdc  ComrovcrfeJ'underEg[ifc,&  1 autre  intitule.  Re- 
fonte 4 T Apologie , four  la  Reforma  non  ,ponr  leiR  (fermntemn 
Ô-  pour  Ut  Reformes.,  il  a encore  fait  deux  Lettres . pour 
prouver  le  Monachifinc  de  S.  Auguftin.fi:  peu  de  rems  a- 
vant  fa  mon, il  a commencé  à donner  une  Somme  fur  la  Bi- 
ble,dont  il  n'y  a eu  qu'un  volume  d'imprimé.  On  a publié 
depuis  fa  mort,  en  1706.  un  Ouvrage  François  , de  la 
Ctmtoiffanie de  Dieu.  Ilell mort  âgé  «plus  de  foirante 
ans,  l'onzicmc  de  Mars  en  l'année  1699.  M.  Ferrand  a voit 
beaucoup  d'érudirion  i fi  Icavoit  les  Langues,  & avoit  lu 
l’Antiquité.  Il  accable  fon  lecteur  de  citations  rapportées 
a (Ter  confufement  te  fans  beaucoup  de  choix.  U n'écrit 
pas  d’une  manière  fublime , te  n'fft  pas  extrêmement  forr 
dans  le  raifonnemenr.  Il  avoit  beaucoup  fait  de  Compi- 
lations te  de  Recueils.  Il  a laide  une  Table  alphabétique 
par  matières , de  ce  qu'il  y a de  plus  confiderable  dans  les 
Conciles  generaux  , Provinciaux  fl:  Diocéfains , compo 
fée  de  1 4.  volumes  m folio  manuferits , 13.  volumes  d'Ex 
traits  des  Pcres des  lix  premiers  fiédes.lla  encore  fait 
un  Trairédu  Mariage , fl:  deux  Ouvrages , l'un  furlaTri- 
nité  , & l'autre  fur  la  Création  du  monde,  dans  la  mê- 
me méthode  que  celui  de  la  counoifiânec  de  Dieu.*  M. 
Du  Pin  , Bihhoth.  dei  A"t,  Eccl.  Xt'I I . fie'cle , tom.  4. 

FERRAND  ( Jacques  ) Do&eur  en  Médecine , natif 
d'Agen,  quivivoit  au  commencement  du  XVII.  fiéclc, 
compofa  un  livre  de  la  maladie  de  P Amour  , qui  fut  im- 
primé â Parisen  Kxx.  Il  v confidcrel'Amourcomme  Mé- 
decin, en  tant  qui!  (échange  quelquefois  en  maladie 
corporelle, comme  en  fureur, en  mélanchoIic,Atc.  * Bayle, 
Dtd.  Cru.  X.  /dit.  {701. 

f ERRANDINE , petite  Ville  d'Italie , dans  le  Roïau- 
mc  de  Naples , avec  titre  de  Duché , eft  enfermée  dans  la 
Bafilicate,  & fi  tuée  fur  la  Baderne,!  quinze  ou  vingt 
milles  du  golfe  dcTarcntc.  Elle  fut  bâtie  par  Ferrand, 
Duc  de  Calabre , fils  du  Roi  Alfonfe  II.  qui  lui  donna  fon 
nom  , te  eft  ornée  du  titre  de  Duché. 

FERRANDU5,(  Berenger) habile  Profclfeuren  Droit, 
â Touloufc,  mort  vers  l‘an  1571.011 1574.  Le  Parlement 
de Touloufe  lui  faifoir  fouvenr  l’honneur  de  lappcller 
dans  les  queftions  difficiles.  Ses  opinions  font  encore  au- 
jourd  huidc  grand  poids  dans  les  Provinces  de  Droit  é- 
crir,  pour  la  pratique  , suffi  bien  que  pour  la  fpeculactvc. 

* Mainard  , F.  j.  c.  é^.dit  avoir  de  lui  des  répétitions  rna- 
nuferites.  Dcnys  Simon,  Bibliothèque  ChronoJ.  &■  J/tJJ.dej 
A me  un  de  Droit. 

FERRARE  , Ville  d’Italie , dans  l'ancienne  Emilie , a- 
Vec  Evêché  fle  titre  de  Duché , au  faint  Siégé  , eft  fituée 
fur  un  bras  du  Pô , que  ceux  du  pa  is  (somment  Pi  mono . 
fur  les  frontières  de  l'Etat  de  Venilë , entre  la  Mirandole 
fle  Comachio,flt  environ  â trente  millet  de  Boulogne.  Les 
Auteurs  la  nomment  Femcrtû.  On  prétend  que  ce  ne  fut 
autre  fois  qu'un  petit  village  dit  Faratola , bats  fur  un  ca- 
TomJJI. 
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na!  du  Pô,  ic  entoure  d'un  fimplc  mur  ,cn  AJJ.  S niât  a g ■ 
de  .Patrice  te  Exarque  de  Ravcnnc , la  fit  fortifier  vet! 
l'an  585.  te  le  Pape  Vitdôny  « ansfera  en  637.  le  Siégé 
de  1 Evêché , qui  étoit  à Vicovcnza , dit  Fiait  Egonnmi 
Le  premier  Prélat  fut  Matin.  Depuis , la  ville  de  F crtaré 
a etc  aggrahdic  en  diflerens  terni.  Elle  dcvinrcclebre.de- 
puis  qu  elle  fut  foûmifc  aux  Princes  de  la  Maifon  d'Eft  j 
après  avoir  été  pufledée  par  divers  Seigneurs.  Cette  Vil* 
le , qui  eft  fituée  dans  une  plaine , a prcfquc  quatre  mille! 
de  tour , avec  une  belle  citadelle,  de  fortes  murailles  ,8e 
de  bons  battions.  Les  tués  font  belles  3 fi  y a des  Palais 
magnifiques , fl:  de  belles  Eglifcs  i mais  le  peuple  com^ 
mencei  y devenir  mjfcrablc  ; te  Ferrare  en  perdaht  (ci 
Ducs , a auffi  perdu  Ion  abondance  te  fes  richeflcs.  L’E- 
glife  Cathédrale  eft  remarquable  par  fon  ancienneté.  Ori 
y voit  vis-à-vis  deux  belles  ttatucs  des  anciens  Princes 
d Eft.  La  Mailon  de  Ville  fl:  le  Palais  de  la  Juftice , font 
derrière  ces  deux  ttatucs.  Le  Palais  des,  anciens  Ducs  eft 
au  milieu  de  la  Ville , avec  de  bons  folTez  remplis  d'eau; 
La  cour  eft  entourée  de  galeries . flcla  Généalogie  de  la 
Mjifon  d'Elt  y eft  reprefenree  , avec  les  portraits  des 
hommes  Ac  des  femmes.  On  a même  eu  foin  d'y  mettre 
les  Armes  de  leurs  familles , le  tout  peint  ! frelquc.  Il  y 
a un  autre  Palais  à Ferrare , qui  eft  bâti  de  marbre  blanc, 
qui  eft  appelle  te  Palau  de  1 Diamant  , parce  que  les  pier- 
res en  dehors  font  raillées  en  pointe  de  diamanr.  Les  E- 
glilés  te  les  Couvents  des  Religieux  de  laine  Benoît , des 
Chartreux,  des  Carmes,  des  Theatins,  des  Dominicains 
te  des  Francifcains , y font  magnifiques , te  dignes  de  la 
curiofité  des  voiageurr.  Ces  lieux  (acrcz , fl:  divers  au- 
tres , sjr  tellement  encore  des  libtralitez  des  Princes  de 
la  Mailon  d’Eft , Marquis  , te  puis  Ducs  de  Ferrare.  Ils  y 
attiroient  les  Sçavans , qui  avoicnc  quelque  chofe  de  fin- 
culier.ils  y encrctcnoicnclc  commerce  , te  y faifoient 
fleurir  les  Am.  Les  chofcs  v font  bien  changées.  Ils  per- 
dirent ce  Duché  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc  en  1597.  lorfi. 
qu’Alfonfe  II.  écanr  mort  fans  enfans , cet  Etai  fut  dévo- 
lu! la  Chambre  Apoftoliqtre, quoique  pût  faire  Cefar 
d’Eft , lôrti  d'un  fils  crû  naturel.  Pour  entendre  cette  con- 
teftation,  il  faut  remarquer  que  Ferrare  croit  du  nombre 
des  Terres  que  la  Princefle  Mathilde , fille  fl:  heririere 
de  Bomface , aîné  de  la  Maifon  d'Eft , donna  au  fainr  Siè- 
ge , vers  l’an  1077.  Depuis  ce  teins , les  defeendans  mâle» 
des  autres  freres  en  a voient  toujours  joiii  comme  Vicai- 
res du  filin  t Siège.  Le  Pape  Paul  II.  l'érigea  en  Duché, 
te  en  inveftir  Borfo,  â qui  l'Empereur  Frédéric  III.  avoir 
donné  Modenc  te  Reggio  avec  pareil  titre.  A/fonce  II. 
Duc  4c  Ferrare , fc  volant  fans  enfuis  mâles , avoit  fait 
diverfes  tentatives  envers  les  Panes  fl:  l’Empereur,  pour 
obtenir  le  rranfporrde  fes  Ducncz  ! Cefar  d’Eft;  mais 
la  Cour  de  Rome  s'y  oppofa  , ne  croïam  pas  que  ce  Ct- 
far  fur  habile  à fucccder , parce  que  (bn  perc  Alfonfe  ne 
pafloitque  pour  fils  naturel  du  Duc  Alfonfe  I.  Ce  refus 
chagrin  1 le  Duc  de  Ferrare , qui  donna  de  <1  grandes  fom- 
.‘.•.es  à [Empereur  Rodolphe  II.  qu'il  lui  accorda  ce  qu’il 
fouhaitoit  pont  Ics.Duchcz  de  Modenc,  fl:  de  Reggio, 
pour  la  Principauté  deCarpi.fi:  pour  quelques  autres 
Terres  mouvantes  de  l’Empire.  Dès  qu ‘Alfonfe  II. 
fur  mort,  le  17.  Octobre  IJ97.  Cefar  fe  mit  en  poltêflion 
de  Ferrare , fl:  tint  d'abord  ferme  contre  les  excommuni- 
cations du  Pape  . Ce  contre  l'année  Ecclcfi  aftique  ; mais 
fe  voïant  abandonné  de  plufieurs  de  fes  alliez  , fit  princi- 
palement de  la  France , il  fit  fon  accommodement  fur  la 
hn  de  Dceembtc.  Par  le  Traité  il  remit  le  Duché  de  Fcr- 
rarc  2a  Pape , qui  lui  laiflà  les  biens  allodiaux  . que  la 
Maifon  d'Eft  y avoit  pofledez , Sc  lui  accorda  que  ceux 
défi  famille  auraient  â Rome  les  mêmes  prérogatives 
que  les  Ducs  fes  prcdeccflcurs  y avoient  eues.  Enfuite 
ClcmencVIlL  vint  i Ferrare  en  iraS.CePonrife  v fit  bâ- 
tir une  citadelle  des  plus  fortes , flanquée  defix  battions 
avec  des  moulins,  des  magafins  d armes , fi:  des  muni-' 
tions  de  cuerre  fl:  de  bouche  , pour  foûrenir  un  long  fie- 

Se.  On  etie  qu’il  y drpcnfa  plus  de  deux  millons  d’or.  S* 
atué  eft  au  milieu  de  (a  place , avec  cette  infeription  La- 
tine î /Vf  t recèdent  e P ado  , Ferrons  fortitndo  recederet , 
Morte  m Neptune  fabffitmt.  Albert  , Marquis  de  Ferra- 
re. y fonda  vers  i'antj90<  une  Univcrfité,  i l’envi  de 
icelle  de  Boulogne.  Fcrrarecft  Capitale  d’un  petit  pais, 
dit  le  Fbrr.arois.  Loüïs  Atioftc , Fclinus  Sandcus  .Je-1 
1 rôme  Savonarole , Prifcicn  , Caicagnini , Lilio  Giraldi , le 
Cardinal  Bcntivoglio , Jean-Marie  Verrati,  Jean-BapdP 
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te  Riccioli , & plufieurs  autres  Ferrarois  > ont  rendu  le 
nom  de  leur  patrie  célébré  par  leurs  éctits.  * Jean-Bap- 
tifte  Pigna  , rlifl.  Efi,  Buronius , in  Annal.  Leandre  Al- 
bert! , Defe.  liai.  edit.  renet.  îjgt.  S ponde, 

en Cltm.  VIII.  Bcnn voglio , Diane  ,c.  x.  & 3.  Riccioli  1 
C'hrem.  <ÿ-c. 

CONCILE  DE  F E R R A R E. 

Le  Pape  Eugène  IV.  n’ciant  pas  Girisfaic  du  Concile 
de  Baie,  s'étant  brouille  avec  les  Peres  qui  formaient 
i'Aflcmblcc , déclara  ce  Concile  diübus  > & en  convo- 
qua un  autre  à Ferrare.  Le  Cardinal  Nicolas  Albergati 
en  fit  l'ouverture  l'an  1438.  Jean  VII.  Paicologuc,  Em- 
pereur d Orient , fie  le  Patriarche  de  Conlhntinoplc  ,$'y 
trouvèrent.  On  les  y reçut  avec  beaucoup  de  ceremonies, 
fi:  on  y fit  diveries  Afleniblccs.  Enfuiteony  tint  XVI. 
Serions , fie  dans  la  dernière  on  transfera  le  Concile  à 
Florence , à caufe  de  la  pelle  oui  croit  i Ferrare.  L'an 
itfii.  Jean-Baptifte  Leni , Cardinal , Evêque  de  Ferrare. 

fit  des  Conftitutions  Synodales  qu'on  a données  au  pu- 

lic. 

FERRARE.  (Renée  de  France,  DuchclTc  de)  croit  fille 
de  Louis  XII.  & d'Anne  de  Bretagne.  Elle  naquit  à Blois  I 
le  zj.  d’Oétobre  ijio.de  fut  accordée  â Charles  d'Autri  ! 
che , l'an  15 13.  qui  fut  depuis  Charlcs-^anwf  -,  de  depuis  i 
elle  fur  promile  à Joachim  . Marquis  de  Brandebourg  ; 1 
mais  elle  époufii  en  1527.  Hercule  d’Eft,  II.  du  nom. 
Duc  de  Ferrare  de  de  Modem:.  Elle  croit  Içavanttf  C'a  par- 1 
loit  bien.  Calvin , au  fortir  de  France , s'en  alla  i Ferrare  | 
en  1535. où  Marot  s'etott  réfugié  avant  lui  : ils  infpi- 
rerent  l'un  fie  l'autre  1 cette  Princcflè  les  fentinicm 
de  la  Prétendue  Reforme.  Tant  que  fon  mari  vécut , 1 
elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  Ce  déclarer  pour  les 
Prétendus  Reformer  , fie  de  les  protéger.  Après  la 
mort  de  fon  mm.  eücquirra  l'Italie  3ï  vint  demeurer 
en  France  : elle  fit  la  réfidcncc  à Montargis  , où  elle  con- 
tinua de  recevoir  auprès  d'elle , fie  de  fecourir  les  Préten- 
dus Réformez  ; mus  enfin  elle  fut  obligée  de  les  aban 
donner.  Elle  parla  forcement  pour  le  Prince  de  Condc, 
lorfqu'il  fur  mis  en  priions  mais  depuis  elle  le  brouilla 
avec  lui . parce  que  ni  elle  ni  les  Minières  n'approuvoient 
la  guerre  des  Prétendus  Reformez.  Elle  mourut  à Mon 
targis  le  II.  de  Juin  de  l'an  M75.  dans  la  profeflion  de  la 
Religion  Prétendue  Réformée.  Elle  avoit  eu  trois  fils  fie 
trois  filles  du  Prince  de  Ferrare  fon  mari.  Anne  d’Eft  . fa 
fille  fut  imbue  des  nouvelles  opinions , par  Olympia  Ful- 
via  Morata , fille  de  beaucoup  d'cfprit , que  b mere  lui 
avoit  donnée  pour  compagnc.*BrJntome.  Le  Laboureur. 
DcTliou,  Hijl.1. 16.  fie  30.  Bayle,  Dicl.  Cru.  /dit.  de 
170». 

FERRARI , ( Philippe  ) Evêque  de  Radajox  en  Efpa- 
gne,  étoic  François , natif  de  Totiloufe , ou  de  Sicile, 
félon  d’autres  Auteurs.  Il  fc  fir  Religieux  dans  l’Ordre 
des  Carme* , fie  « éleva  par  fa  pieté , fie  par  fon  éloquen- 
ce . furie  Siege Epifcop.il  de  Badajox.  Quelques-uns  di- 
fent  que  le  Pape  Urbain  V.  le  fie  Cardinal , vers  l’an  1568. 
mais  cela  n’cft  pas  fur.  Ce  Prélat  compofa  quelques  Ou- 
vrages, entr 'autres  des  Sermons,  comme  Trichémcra 
remarqué. 

FERRARI,  ( Jean-Matthieu  )eft  connu  foui  le  nom  de 
Grado,  qui  efi  celui  d'un  château  où  il  prit  naiftânic. 
dans  leMilanez.  Il  fut  un  des  plu*  habile!  Médecin*  de 
fon  tems  , enfeigna  avec  applaudi U’emenr  à Pavic , & 
exerça  l’emploi  de  premier  Médecin  de  Blanche-Marie 
Vifeonti  , Duchcfle  de  Milan,  où  il  mourut  en  1460. 
Nous  avons  encore  divers  Ouvrages  de  fi»  façon  : In  IX. 
ad  A'.marf.  Lib.  /.  Cenfilia  varia  AleeUctnaha.  Saper  21 . 
fin.  ter  tu  Conçut  1 Avtcenr.ee.  P rail  ica  , &(.  * Cafte  Han.  m 
vit.  ttinfi.  Afedic.  Ghilini , Theat.  dTImcm.  Letter.  Van- 
der  Linden , de  Sert?.  Med.  &c. 

FERRARI  ,onFERRlER , ( Jean  ) Jurifconfulre  Alle- 
mand , rutif  d'un  bourg  du  Lanteraviat  de  Hefle,  près 
de  Mar  pure,  étudia  â Munftcr  fie  â Wittemberg , où  il  en- 
feigna quelque  tems  , fie  fir  du  progrès  dans  b Pliilofo- 

Î»hic , dans  fa  Théologie , fie  dans  la  Médecine.  Scs  amis  j 
ui  confcillcrent  de  s attacher  à la  Jarifprudence.  Il  (’cn-  ! 
Icigna  long-temi  dans  l'Univerfité  de  Marpurg,  fie  y j 
mourut  le  vingt-cinq  Juin  1558.  Onadelui  divers  Ou-] 
vr.iges -,  comme  des  Commentaires  fur  les  Inftituts.  De' 
Ajptdaucntkm.  De  feeppluande  eefse.  De  Rejuteeteont  adver- 
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fin  rem  jmdicatam.  De  judttiemm  praexercitamtntis , <ÿ-f, 
* ne  V it.  Jures.  ü'crman.  P.  Nigidius,  de  Prefejf.  Ai  or  pur  g. 

&C. 

FERRARI , ou  FERRARIUS,  (Bernardin)  célébré 
Docteur  de  Milan  en  Italie , vers  l'an  1610.  a compote  un 
Ouvrage  curieux  : De  Ritm  fatrarum  ccnctoneem  , dont  on 
a fait  une  nouvelle  édition  en  i6tfj.  La  première  étoit 
devenue  très-rare,  parce  que  Frédéric  Borroméc,  Ar- 
chevêque de  Milan , fie  coufin  de  Saint  Charles  , aïant 
fait  unTraité^r  coneioname  Fptjïepo  , n’etant  pas  bien ail’c 
que  celui  de  Ferrari  parût  en  meme  rems,  fit  en  force 
qu'il  demeurât  comme  fupprimé.  Mais  l'édition  de  1665. 
a redonné  au  public  ce  içjvanr  Ouvrage , où  l'on  voit 
les  anciennes  coutumes  de  l'Eglife,  â (égard  des  Prédi- 
cations. Ferrarius  a encore  compofé  un  Traité  dcl’ufage 
des  Epitres  Ecclcfiaftiqucs , imprimé  à Milan  en  1613.  fie 
un  Ouvrage  des  applaudi flemens  fie  des  acclamations  des 
Anciens , aivile  en  lèpt  livres , imprimé  i Milan  en  1617. 
Il  a au Hi  traité  des  funérailles  des  Chrétiens.  Tous  les 
Ouvrages  de  cet  Auteur  font  pleins  d'érudition  fie  de  re- 
cherches curiculcs  : il  écrit  nettement , fie  méthodique- 
ment, fie  efi  allez  jutte  dans  fes  conjectures  , fie  exaû  dans 
les  pa liages  qu’il  rapporte.  * M.  Du  Pin  , Bibliothèque  de» 
A meurs  F.cctefajhames  , XVII. fie  U. 

FERRARI , ( Philippe)  General  de  l'Ordre  des  Servî- 
tes, natif d’Oviilo  petit  Village  près  d'Alexandrie  de  la 
Paille,  dans  le  Milanez  , apprit  les  Langues,  la  Théolo- 
gie , Se  les  belles  Lettres , fie  aima  particulièrement  le« 
Mathématiques. qu  il  enfeigna  durant  48. .ms  avec  réputa- 
tion , dans  l'Univerfité  de  Pavic.  Il  fut  fort  conmlcré 
des  Papes  Clcment  VIII.  Paul  V.  fie  Urbain  VIII.  fucélù 
deux  fois  General , fi:  deux  fois  Vicaire  General  de  fon 
Oidrc.il  compofadivers  livres,  comme  Tijographia  eu 
Afjrtjro/egium  Remotum.  Epiromt  Gtogaph.  Lîb.  IV. 
Catalogue  SS.  Italia&c.  Mais  fon  chef-d'œuvre  efi  fon 
l^xtitn  Gtegraphtcum , dans  lequel  il  fir  entrer  fes  aurres 
Ouvrages.  Ferrari  mourut  â Milan , fur  la  fin  du  mois 
d' Août  1 6x6.  fut  porté  i Pavic , fie  y fut  enterré  dans  l'E- 
glife de  fon  Ordre  , où  l'on  voit  Ion  tombeau  fie  Ion  épi- 
taphe. Son  Lexicon  n'étoit  pas  encore  imprimé , fie  ne  tut 
publié  qu’en  1617.  par  Jacques  Corne  , Libraire  de  Mi- 
lan. Depuis , Michel-Antoine  Baudrand  , de  Paris , l'a 
corrigé  fie  augmenté  en  1^70. 

FERRARI.  (Jean-Baptifte)  de  Sienne,  Jefui  te,  a don- 
né au  public  un  DiÂionaire  Syriaque,  fort  utile, qui  a 
été  imprimé  i Rome  en  t6 11.  fousle  titre  dé  Nemencla- 
ter  Synaent.  L’Auteur  témoigne  dans  fa  Préface  , qu'il 
l'eft  principalement  appliqué  a expliquer  les  mots  Syria- 
ques delà  Bible , fie  qu  il  a été  aide  par  des  feavans  Ma- 
ronites , qu'il  a Confultez  fur  ce  qu’il  y avoit  de  plusobf- 
cur.  Il  ajoure  qu'on  ne  doir  pas  trouver  étrange , qu'il  ne 
convienne  pas  quelque-fois  avec  d'autres  Auteurs  , fur 
l'explication  de  certains  mots  ; puifquc  les  Interprètes 
Arabes  de  la  langue  Syriaque  ne  s’accordent  pas  roù- 
1 jours  entr 'eux , fur  l’inrcrprecation  de  ces  noms.  * M.  Si- 
mon. 

FERRARI,  ( Ottavio)  de  Milan,  né  le  20.  Mai  1600. 
feavoit  les  Langues , les  belles  Lettres  fie  la  Philofophic. 
Il  profeffà  la  Rhétorique  dans  la  même  Ville , dont  il  ob- 
tint la  Chaire  par  la  faveur  du  Cardinal  Borroméc.  A- 
près  fil  morr , I an  1 6x6.  il  fut  appellé  par  la  République 
de  Venife , pour  exercer  le  même  emploi  i -Padouc , où 
il  enfeigna  jufquen  1650.  qu'il  mourut.  Nous  avons  di- 
vers Traitez  de  fia  façon:  De  Sermontbees  ex  ttericis.  De 
ongnte  Romanorum  Oratio  de  laiedibuj  Patavii.  Satyra  ad 
medum  Vetrronii.  De  ebi'tt  D.  Melini.  Ehgta  àiverfa . 
&c.  * Impcrialis , m Ain  J a»  NijJ.  Ghilini  , Theat.  ele  Let- 
ter. P .II. 

FERRARI , ( Orravio  ) autre  Auteur  different  de  ce- 
lui qui  précède,  nâquir  à Milan  l’an  1607.  fie  s écant  ap- 
pliqué aux  belles  Lettres,  il  enfirigna  dans  le  College 
Ambroficn  la  Rhétorique  durant  11.  an.  En  1624.  il 
for  appelle  par  b République  de  Venife,  pour  enfeig- 
ner  l'F.loquence , la  Politique,  & la  Langue  Grecque  , 
dans  l'Univerfité  de  Padouc.  II  y acquit  une  grande  re- 
putarion , qui  lui  attira  des  prefens  fie  des  pendons  con- 
îidcrablcs  du  Roi  de  Ftancc , de  Chtiftine , Reine  de  Suè- 
de, fie  de  b ville  de  Mibn.  Ce  fçavanr  homme  mourut 
eme>82.  lia  compofé  des  Livres  fore  eftinicz  , deRe  vef- 
tiaria  x.  vol.  in  4.  Prolufones , EptfloU  . fiée.  2.  vol.  in  4. 
Eletla  in  4.  Origine  s Lingun  Itahca , in  folio.  Tous  co6 
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Ouvrage*  ont  cté  imprimez  1 Padouc.  Il  cft  Auteur  d'u- 
ne cuneufe  Diflertation  touchant  le*  Umpes  fcpukhra- 
Ics.où  U parle  d abord  de  l'ufagcdcs  flnubcaux  3c  de* 
iÛuinüution*  en  general.  Il  fait  voir  que  le*  Juifs  tc- 
noient  des  cierges  allumez  de  jour  dam  les  temples  , & 
que  les  Païens  le  fervoient  au  Ai  de  flambeaux  dans  leurs 
bcrifices  . 6c  particulièrement  dans  b célébration  de  b 
fête  de  Cerè*.  U remarque  fur  ce  fujet  , que  Cefar , 
après  fon  triomphe , monta  au  Capitole  au  milieu  de  qua- 
rante ékphans , quiportoient  un  grand  nombre  de  flam- 
beaux en  plein  pur.  A l'égard  tics  Chrétiens , Ferrari 
croit  qu’ils  ont  imité  la  coutume  des  Juifs , dont  ils  ont 
appris  i tenir  des  cierges  allumez  dans  les  Eglifcs-  Il  a- 
joutc , qu’au  commencement  du  Chriflianilmc  ; les  Fir 
dtllcs  s'aflèmbloient  dans  des  voûtes  foùtcrraines  ; 3e 
que  » lors  même  qu'on  eut  b liberté  de  bâtir  des  Eglifes, 
on  n'y  laiffoic  gueres  entrer  le  jour , a tin  que  cette  obf- 
cuiite  infpirârdu  rcfpeék,  6c  rendît  le  lieu  plus  vénéra- 
ble t c’eft  pourquoi  il  éroit  necelTairc  de  fe  fervir  de  cier- 
ges 3c  de  flambeaux  poury  célébrer  I OAicc  Divin.  En- 
fuite  , on  s'en  fervit  feulement  en  témoignage  de  joie  , 
comme  dit  bint  Jerome,  Non  ntnjne  mi  fngnnA*,  renebras , 
fedad  filnum  Un  ri*  demonflrandnm.  Ferrari  parle  apres 
eda  des  lampes  que  l'on  allumoit  autre-fois  dans  les  tom- 
beaux- Plufieurs  Sçavjns  ont  crû  que  les  anciens  avoicm 
le  fecrer  de  faire  une  huile  qui  ne  fc  con  fumoir  point, 
ou  de  difpofer  ces  lampes  en  forte  qu'i  mefurc  qu’elles 
brûloient,b  fumée  fe  condenfoit  inicnfiblcmcm.flc  fe  re- 
duifoit  en  huile  par  un  changement  perpétuel.  C'eft-cc 
que  Forrunio  Lice  to , nomme  en  Latin  Fertemms  Lier  tnt, 
a prétendu  prouver  dans  une  fçtvanrc  Diflertation  , 
qu  il  a faire  pour  foûtenir  ce  fentiment  i mais  Ferrari  a 
tac  hé  de  détruire  cette  opinion.  Il  remarque  quel'ub- 
ge  des  lampes  fepulchrales  , ne  peut  pas  être  fi  ancien  en 
Italie  qu’on  le  dit  ; parce  qu’on  y brûloir  les  morts , 3c 
qu'on  mettoit  leurs  cendres  dans  des  urnes , dont  l’ou-: 
verrure  étoit  trop  étroite  pour  y faire  entrer  une  btnpej 
que  b coutume  d'inhumer  le  corps  aïant  été  introduire, 
on  mit  quelque*  lampes  dans  les  tombeaux  ; mais  qu'ci- 
les  nétoient  pas  enfermées  dans  les  cercueils  , parce  que 
la  flamme  s’étouffe  d elle-même , fi  on  ne  lui  donne  de 
l'air.  Il  en  cil  de  même  des  urnes , qui  font  d’une  argile 
û forte  , que  prefentemem  clics  Tonnent , quand  on  les 
frappe , comme  lî  elles  éroient  de  cuivre  : de  forte  qu'il 
n'y  a pas  lieu  de  croire  que  l'air  y entrât  au  travers  des 
potes- Ferrari  montre  enfuire  qu on  ne  fçauroit produire 
une  flamme  perpétuelle , ni  par  le  moïen  de  l'nuile , ni 
par  celui  de  la  mèche.  • Ghifini , Tbtatro  d ' H mm.  Let- 
ter  Bibhoth.  Xfniverf.  T.  a. 

FERR ARIENSIS , nom  fous  lequel  on  cire  ordinaire- 
ment, 1-rançoi s Sylvestre  Phifolbphe  Schol.iftique. 
Cherchez.  François. 

FERRARIIS , ( Jean-Pierre  de  ) natif  de  Pavie , Doc- 
teur en  Droit,  a fait  une  Pratique  beaucoup  circe  par 
tous  les  Doreurs,  3c  qui  a été  cflimce  par  toute  I Euro- 
pe. Il  paraît,  par  ce  qu'il  dit  lui-même,  qu'il  l’avoir  com- 
mencée en  l'an  1400.3c  qu'il  avoir  pour  lors  86.  ans, 
voulant, dilbit-il, en  travailbnt  à cet  âge,  imiter  Ca- 
ron. * Denys  Simon , Bibhoth.  Chronol.  cr  Hifi  des  tu- 
teurs dr  Droit. 

FERRARO  , ( Jcan-Bapriftc  ) Cardinal , Archevêque 
de  Modcnc , dans  le  XVI.  fiéele  ; étoit  natif  de  Modé- 
ré. Apre*  avoir  achevé  fes  études,  il  alla  à Rome,  où 
aïanr  acheté  nnc  charge  dans  b Chancellerie,  il  s'infinua 
dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Borgij,  Vice-Chan- 
celier de  l’Eglile  , qui  lui  donna  di vertes  commiflions 
imputantes.  Depuis , ce  Cardinal  aïant  été  élû  Pape  tous 
le  nom  d'Alexandre  VI.  le  fit  Darairc  . Référendaire  , 
Rcgent  de  b Chancellerie , lui  donna  l'Evêché  de  Mo- 
dene , l’Archevêché  de  Capoue , 3c  enfin  le  chapeau  de 
Cardinal , au  mois  de  Septembre  de  l'an  itoo.  Ccitc 
élévation  ne  fatisfit  pas  l’avarice  de  Ferra re , a qui  cette 
paflion  fit  commettre  mille  baflefles.  Il  mania  en  Corfairc 
les  affaires  dans  b Chancellerie,  où  il  n’épargnoit  ccr- 
fonne , 3c  où  tout  lui  fombloit  de  bonne  prile.  Les  Poè- 
tes de  fon  teins , 3c  Pafquin  , lui  reprochèrent  fouvent 
fon  avidité  pour  le  bien.  Dieu  l'en  punit  d'une  manière 
terrible  > car  on  le  trouva  mort  dans  fon  lit,  le  17.  J»il- 
Jer  1 toi.  Le  Pape  Alexandre,  3e l'infâme CefarEorgia, 
fon  fils,  furent  les  auteurs  de  ccttc  morr , 3c  les  Minif- 
■rcs  de  b Jufticedu  Ciel.  Après  s'etre  fervis  du  valet 
Tom.  III. 
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Idc  chambre  de  ce  malheureux  Cardinal,  quÜui  danr-l 
du  poifon,  comme  il  l’avoua  depuis  Jous  le  Pom;ii*.ac 
de  Leon  X.  ils  firent  enlever  b focccllion , qui  valoir  plu* 
de8o.iniJleécus,  3»  billèrentâ  François  R-trato,  ficie 
du  motr , le  foin  de  faire  tranfportcr  Ion  corps  à Modc- 
nc , où  il  fut  enterré.  * Guichardin  , Utfl,  hv.  6.  Uehcl  » 
Irai.  J'acra.  Bzovius.  Garimbcrt.  Ciaconius.  Aubery, 
3c  c. 

FERREOL,  ( Saint) vulgairement  faintForgct  ou  Far- 
geu,  Martyr  de  Vienne  dans  les  Gaules,  étoit  Tribun 
oc  ccttc  Ville  , 3c  ami  de  faint  Julien  de  Brioudc , qu  il 
logeoit  chez  lui.  Saint  Juiiicn  aïant  eu  b tctc  coupée  en 
Auvergne  -,  6c  fa  tête  ai  an:  été  apportée  a Vicnncau  Gou- 
verneur Crifpin , Fcrrcol  b conferva,  3c  fut  en  fuite  dé- 
noncé comme  Chrétien  au  Gouverneur  Crifpin.  Ce  Gou- 
verneur , après  avoir  exhorté  Fcrrcol  à changer  de  Reli- 
gion, le  fit  fouetter , charger  de  fers,  6c  jetter  dans  un 
cachot.  Lctroificmc  jour  qu’il  y éroit  renfermé,  fes  chaî- 
nes , â ce  que  pot  te  fon  Niltoire.  tomberont  de  fes  mains. 
Il  fc  fauva  , pafla  le  Rhône  à b nage  ; mais  des  foldats  cn- 
yoïcz  après  lui , l'arrêtèrent  . & lui  coupctenr  b tête 
fur  le  bord  du  Rhône.  On  croit  communément  que  ce 
fut  fous  l'Empire  de  Dioclétien  3c  de  Maximicn-  On  a 
[ bàri  depuis  fur  le  lieu  où  il  éroit  enterré  une  Egi'ile  -,  Sc 
cnlùite  Ion  corps  a été  tranfporré  à Vienne  d ms  une  E- 
glifc  qui  porroir  le  nom  de  ce  Saint.  On  cclebrc  fi»  mé- 
moire au  18-  de  Septembre.  * ytcla  afud  Rnmart.  Cio- 
cor.  Turon./.  Z4-0T  ij .de  f/or.  Marty,  lat.  i.çr  1.  Si- 
don.  Apollinar.  F.piiitiar.  tib.  1.  F.fift.  7.  Adon , 1*  Chn - 
nie.  666.  Fortunar.  hb.  8.  Carm.  4 . 

On  cclcbrc  le  meme  jour  b mémoire  de  feint  Ferheol, 
Evcquc  de  Limoges,  qui  vivoit  du  rems  du  Roi  Cliil- 
pcric. Grégoire  de  Tours  nous  npporte  plufieurs  tirconf- 
tances  de  ta  vie  & de  fes  allions , qui  marquent  une  gran- 
de fermeté.  On  ne  fç-iit  pas  précilement  l'année  de  la 
mort-  Les  Martyrologes  font  mention  de  lui  au  18.  de 
Septembre.  Grcgor. Turon .Iltjl.  hb.  j.c.ip.  10.  <7  *9. 
Forrunat , hb.  4.  cap.  6.  Bailler  . Vies  des  Saints.  Il  y a en- 
core un  autres.  Fsamok  , Evêque d'Ufez  , fils  d'Auf- 
bcrt,qui  éroit  fils  deTonance  Fcrrcol,  Préfet  du  Pré- 
toire des  Gaules  .dans  le  V.  fiédc.  Il  fut  élû  Evcquc  d'U- 
fez l’an  517.  Il  travailla  urilcment  â b converhon  des 
Juifs  , qui  croient  en  grand  notnbic  dans  fon  Dioccfe. 
Le  commerce  qu’il  avoir  avec  eux  , le  fit  acculer  d'avoir 
des  liai  Ions  pciniciculês  i l’Etat.  Le  Roi  Childcbcrt  pic- 
yenu  contre  lui , le  relégua  â Paris  ; mais  fon  innocence 
étant  reconnue,  il  fur  renvoie  dans  Ion  Dioccfe , 3c  con- 
tinua fes  travaux  pour  b couve rfion  des  Juifs.  U bâtie 
un  Monaflere , & compob  une  Réglé  Monailiquc , riiéc 
de  celle  de  l'ainr  Cefaire  d'Arles.  Il  reforma  aufli  fon 
Clergé -,3c  après  avoir  gouverné  Ion  troupeau  pendant 
18.  ans  avec  beaucoup  de  lagcllè , il  mourut  le  4.  de  J.  n- 
vicr  de  l’an  581.  âgé  tien  viton  60.  ans.  * Vtta  Ftrreoh  fer 
Ansbennm.  Grégoire  de  Tours , hv.  6.  Hilf.caf.  7.  Si- 
don.  Apollin.Fp/jfofar.  !tl>.  1.  F.p.  7.  tib.  ta.  Epijh  9.  hb.  7. 
F.ptji.  11.  Baillct , Vus  des  Saints. 

FERREIRA.  Cherchez,  Cerda,  ( lîernat de  Ferreira 
de  U ) 

FERRERI  ,ou  ISLE  DE  FER  en  Afrique  , b plus  Oc- 
cidentale de  toutes  les  Canaries,  cil  cclcbrc  par  cct  ar- 
bre, d'où  découle  de  l'eau  pour  b boillôn  des  habitant , 
qui  n'en  on;  point  dans  tout  le  telle  de  l'Iflc.  Ce  fait 
cil  rapportée  différemment  par  les  Auteurs  qui  par- 
lent des  Canaries  : ce  qu’on  peut  voir  dan*  le  Traite  de 
leur  conquête  commence  en  1401.  par  le  Sieur  de  Bc- 
rencoun  , Gentilhomme  de  Normandie, 6c  compolee  par 
Jean  le  Verrier,  Pierre,  6i  Pieire  Boiuhct  Cordelierj 
pirlcs  Relations  de  Thom.is  Niçois,  dit  Medxal,  An- 
glois.de  ThcvctSanut . de  Vincent  le  Blanc,  de  Bcr- 
geron,  de  Jacfon , Anglois , 3c  de  plufieurs  autres. L’Iflc 
de  Fer  cil  encore  beaucoup  connue  dans  nos  Carte* , par- 
ce que  nous  y faifons  palier  Je  premier  Méridien.  Cher- 
cet,  Canaries. 

FERRER  IO , (Antoine  ) Cardinal , Evêque  de  Pcrou- 
fe , étoit  de  Savone  , où  il  naquit  de  parens  de  b lie  du 
peuple.  Il  fervir  premièrement  d’Ecuïcr  au  Cardinal  de 
Rccanati,  puis  il  entra  au  nombre  des  doraefliques  du 
Pape  Jules  II.  tpii  le  fit  Proronotairc  & fon  Maître  d’Hô- 
tcl.  Il  cutcnfuttcles  Evêchezdc  Nôle,  d’Ugubio,  3c 
de  Pcroufc,3c  fur  enfin  Cardinal  en  1505.  Divers  Car- 
dinaux, qui  connoiflbienc  les  inclinant  tu  de  Fcrrcrio» 
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s'oppofcrcnt  vainement  à Ta  promotion.  Le  Pape  eut 
bientôt  fujet  de  s'en  repentir  j car  Fcrrario  aïant  etc  en- 
voie Légat  A Boulogne , y exerça  une  tyrannie  incroia- 
ble  contre  les  habitans , en  fit  mourir  piuficurs , & leur 
vobfufqu’â  trente  mille  ducats  d'or.  On  dit  meme  qu'il 
forma  quelques  dedeins  contre  la  vie  du  Pape  , qui  le 
fit  arrêter , Se  qui  fit  vendre  Tes  meubles  pour  païcr  ce 
qu'il  avoir  volé  A Boulogne.  Fcrrcrio  mefurut  quelque 
ions  auprès  de  chagrin,  le  ij.  Juillet  ijô8.  * Garimbcrt , 
Htfi.  CjrJ.  /.  4.  Aubcry,  Onuphrc.  Ughe)  , Se c. 

FERRERO,  (Jean  Etienne  ) Cardinal,  Evêque  de 
Boulogne , étoit  de  Bide , dans  le  Piémont . 5c  fils  de  Se- 
kitihen  ferrero.  On  dit  que  fa  famille  eft  une  Branche  de 
celle  d’Acciaoli  de  Florence , qui  en  forcir  dur ant  les  guer- 
res civiles  des  Guclphes  & des  Gibelins,  8c  qu’elle  vint 
dans  la  Lombardie.  Jean-Etienne  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres , Se  fediftingua  parla  pieté.  Il  fut  d'a- 
bord Auditeur  de  Rote.cnluirc  Evcquc  de  Vcrccil,& 
puis  de  Boulogne  , 6c  fut  faic  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
xandre VI.cn  1500.  Ce  Prélat  étoit  ami  particulier  des 
5çayans,5c  mourut  le  5.  Oûobrc  rtio.cn  la  j 6.  année 
de  fan  .ige.  Il  a rédigé  les  décidons  tic  la  Rote  . 8c  a fait 
compokr  par  Paris  G radias  . Chanoine  de  Boulogne, 
depuis  Evêque  de  Pefaro , tr  Cert montai  des  Cardinaux. 
Fcrrcro  eft  mort*en  1610.  âgé  tic  j6.  ans.*  Sigonius ,/. 4. 
G y Eptfi.  Binon.  Ughd.  Aubcry.  Dcnys  Simon  , Bibhoih. 

des  Auteurs  de  Droit. 

FERRERO,  ( Boniface  ) Cardinal,  Evcque  de  Vcr- 
ceil , étoit  frère  de  Jean-Etienne , 8c  fut  fait  Cardinal 
par  Leon  X.  le  1.  jour  de  Juillet  1517.  Ce  Pape,  par  cette 
promotion  , voulut  témoigner  A Scba/tien  Ferrero,  pere 
de  Boniface , la «rcconnoi fiance  de  fes  fervices.  On  nom- 
ma alors  fon  fils , le  Cardinal  d lvrft , A caufe  qu'il  étoit 
Evêque  de  cette  Ville  , Se  il  le  fut  enfmrc  de  Nice  Se  de 
Verceil.  Il  fe  trouva  aux  élections  d’Adrien  VI.  de  Clé- 
ment VII.  ôc  de  Paul  III.  Ce  dernier  l'avoit  deftire 
pour  prefider  au  Concile  qu’on  avoit  indique  à Viccnzc, 
8c  qui  fut  tenu  à Trente.  Il  l'envoiacnfuitc  Légat  à Bou- 
logne, où  il  fonda  un  College,  pour  les  pauvres  Gen- 
tilshommes de  Piémont.  Ferrero  lit  divcrlcs  attires  fon- 
dations de  pieté  , 8c  mourut  à Rome  le  x.  Janvier  1541- 
* Bcmbo,  m EptjUiv.  9.  Ep.  37.  cr  tev.  15.  Ep.  14.  Gui- 
chjrdin.  Onuphrc.  Ughcl.  Aubcry  , ôcc. 

FERRERO,  (Picrtc-François  ) Cardinal , Evêque  de 
Verceil , étoit  de  Bicle , ville  de  Piémont , fils  de  Offres, 
Seigneur  de  Cafilevalone  , Prefident  au  Sénat  de  Milan, 
pour  le  Roi  François  I.  8c  frère  de  Philibert , Cardinal  ; 
d ' Aiment y Marquis  de  Bordclano  ; ÔC  de  Seb.tjhen  , Sei- 
ncur  de  Cafilevalone , Marquis  de  Romagnano , &c. 
orfqu’il  s’attacha  à fuivre  b Cour  de  Rome,  il  étoit 
dej  ! Abbé  de  laint  Etienne  de  Verceil  i il  fut  cnfuicc 
Référendaire  Apoftoliquc  , 8c  enfin  Evêque  de  la  même 
ville  de  Verceil.  C’eft  en  ccttc  qualité  , qu’il  fc  trouva 
depuis  iu  Concile  de  Trente , dont  il  fit  publier  les  De- 
crets dans  fon  Dioccfe.  où  il  établit  un  Séminaire  pour 
les  Ecclefiaftiqucs.  Le  Pape  Pie  IV.  le  fit  Cardinal  le 
16.  Février  1561.  dans  le  rems  qu’il  étoit  Nonce  à Vc- 
nife.  Ferrero  refigna  l'Evêché  de  Verceil  A Gui,  fon  ne- 
veu , & mourut  A Rome  le  ix.  Novembre  1566.  âgé  de 
6y  ans.  Son  corps  futenterré  dans  l'Eglifc  de  (aime  Ma- 
rie Majeure  . où  1 on  voit  fon  tombeau.  * Confit! te*,  fin 
Eloge , écrie  pir  Auguftin  Ventura.  Ughcl.  Petramcib- 
rio.  Aubcry,  5cc. 

FERRERO,  ( Gui  ) Cardinal , Evcque  de  Verceil , fils 
de  Sebafhtn , Marquis  de  Romagnano , 8c  de  Magde- 
leine Borromcc,  & neveu  de  Pitne-Franfon , Cardinal, 
naquit  cni<j7.  au  mois  d’Aoûr.  Sa  merc  croit  une  Da- 
me d’une  pietc  exemplaire  . qui  fonda  A Milan  un  Mo- 
naftcrc  de  filles  Pénitentes.  Elle  étoit  alors  veuve,  5c 
s’occupoit  à élever  dans  la  pieté , trois  fils  qu’elle  avoit. 
Les  deux  premiers , Philibert  8c  Frédéric  Fcrrcro , mou- 
rurent fans  pofterité  ; G*/ leur  fucccdaau  Marquifitde 
Romagnmo,  A:  aux  Terres  de  faMaifon.Le  Cardinal, 
fon  oncle , le  fit  inftruirc  dans  les  belles  Lettres , dans  la 
Phi !o foph ie  , dans  le  Droit  Canon  & Civil , Je  lui  remit 
l'Abbaïe  de  faint  Etienne  , 6c  enfuitc  l’Evêché  de  Vcr- 
ceil.  Depuis  , Gui  Ferrero,  fut  Nonce  A Venife  , 8c  fin 
fuir  Cardinal  par  le  Pape  Pic  IV.  au  mois  de  Mats  1565. 
Il  reçut  la  Bircrtc  des  in.tins  de  faint  Charles,  qui 
tenoir  alors  un  Concile  Provincial  à Milan.  Ce  Pré- 
lat fut  depuis  Légat  de  l’Exarchat  8c  de  b Ro- 
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magne  , fonda  deux  Colleges  A Verceil  , Se  tirait- 
rut  A Rome  le  1 6.  Mai  ij8j.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglifc  de  fainte  Marie  Majeure  , auprès  de  celui 
de  fon  oncle.  Fiwtn  fon  Eloge  écrit  pat  Auguftin  Ventura. 
Aubcry , 5cc. 

FERRET,  ( Emile  , en  Latin  Æmilius  Ftrrctus)l’im 
des  célébrés  Jurifcoulultcs  du  XVI.  fiécle  , naquit  a Caf- 
tcllo  Franco  le  14.  Novembre  1489.  Il  étudia  le  Droit  Ca- 
non 5c  le  Droit  Civil  iPifc,  & enfuitc  A Sienne.  Etant 
allé  A Rome,  il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Salviati.  Il 
s’acquit  tant  de  réputation  , que  le  Pape  Leon  X.  le 
choilit  pour  fon  Secrétaire  -,  il  exerça  cette  charge  pen- 
dant quelques  années , & b quitta  volontairement, pour 
fe  retirer  dans  fa  patrie.  Il  en  fortit  au  bout  de  deux  ans , 
fon  pere  y aïantétc  tué,  8c  s’en  alla  A Tridino  dans  le 
Montfcrrar.  Il  s'y  maria;  8c  après  y avoir  fejourné qua- 
tre ans  , il  fuivit  A Rome  8c  A Naples  le  Marquis  de 
Mont  ferrât , qui  commandoit  une  patrie  de  l’armée  de 
France.  En  revenant , il  tomba  entre  les  mains  des  Ef- 
pagnots , qui  le  firent  prifonnier  de  guerre.  Il  païa  fa 
rançon,  5c  vint  demeurer  en  France,  où  il  enfeigna  le 
Droit  A Valence.  François  I.  le  fit  Confciller  iu  Parle- 
ment de  Paris  , 5c  le  députa  vers  les  Vénitiens  5c  les 
Florentins.  Il  fut  envoie  par  le  Marquis  de  Montfcrrac 
à l'Empereur  Charles- £hei*t , qui  lui  vit  dans  l'expédi- 
tion d’Afrique.  Quand  il  lut  revenu  en  France , le  Roi 
l’envoïa  encore  i Florence.  Il  en  revint , lorfquc  les  Flo- 
rentins furent  fournis  A l'Empereur,  8c  fuivit  la  Couri 
Nice , dans  le  tems  de  l'entrevue  du  Pape , de  Charles- 
Qmmt,  5c  du  Roi.  S'étant  défait  de  là  charge  de  Con- 
feillcr  au  Parlement , il  fc  retira  A Lyon , il  alla  enfuitc  A 
Florence , où  il  obtint  le  droit  de  Uourgeoific.  Il  fut 
appelle  A Avignon  , pour  y enfeigner  le  Droit , 8c  y mou- 
rut Je  iç.  Juillet  155 x.  Ilcompoia  pluficurs  Ouvrages  de 
Droit.  * Pancirol.  de  Cler.  Legum  Inurpret.  Alard . Bs~ 
bhoth.de  Danph.  Bayle , Ditt.  Cm.  tdit.de  1701. 

FERRETI , de  Viccnzc , Poc'tc  8c  Hiftoricn , eft  un  de 
ceux  qui  commencèrent  de  chadcr,dans  le  XlV.ficclc^ 
b bar  b aric  qui  s’étoir  répandue  en  Europe.  Il  a bille 
pluficurs  momimrm  de  fon  efprit,  en  pro fc  5c envers  , 
5c  fur  tout  un  Pocme , dans  lequel  il  décrit  les  belles  ac- 
tionsdeCan  de  l’Efcalc-,  une  Hilioirc  en  cinq  livres, 
qu’il  commence  par  b mort  de  Frédéric  II.  l'an  ujo.  8c 
qu’il  continue  juiqu'en  IJ17.  8cc.  4 de  Hifl.  Lat.  p.  794. 
l'oie*.  Bailler , Jugement  des  Sçavansfnr  Ut  Poètes  Launt 
Modernes. 

FERRETI,  (Jean-Pierre)  Evcque  de  Laviello , dans 
le  Ro'iaunic  de  Naples , mourut  en  1577-  8c  l.iifla  divers 
Traitez  qu'on  n’a  pas  publiez,  entr’autres , dcl’Exarchae 
de  Ravctinc , 8cc.  * Hieronymo  Rubci , Hsfi.  Jtavenn.  Le 
Mire  , de  Script.  Sec.  X VI.  c Fc. 

FERRETTE  , que  les  Allenuns  nomment  Piirt  , Vil- 
led'AlIcnwgnc  dans  l'AlCue,  avec  titre  de  Comté.  Elle 
eft  à trois  ou  quatre  lieues  de  Bâle  , 5c  furccdce  i la  Fran- 
ce par  la  Paix  de  Munilcr,5c  par  celle  des  Pircnccs.  l'otet, 
Alsace. 

FERRI, f Paul  ) Miniftrcdcla  R.  P.  R.  A Metz,  s'acquir 
beaucoup  de  réputation  par  les  Ecrits  5c  par  fes  Ser- 
mons. Il  étoit  né  A Mets  le  14.  Février  1591.  d’une  fa- 
mille de  robe,  if  étudia  A Montauban , fut  reçûMiniftrc 
A MctscnnSio.  5c  étoit  un  des  Miniftrcs  les  plus  portez 
A la  paix.  Il  mourut  le  17.  Décembre  1669.0c  b pierre* 
On  lui  en  trouva  plus  de  80.  dans  b vedie;  il  a laide  en 
Manufcrics , une  Fiiftoirc  de  Mets,  5c  un  trêj-grand  nom- 
bre de  Sermons.  On  a de  lui  quelques  Ouvrages  de  con- 
tt ovetfe  imprimez  , tan:  en  Latin  qu’en  François  ; 5c  un 
Catcchifmc  general  de  la  R P.  R.  conrrc  lequel  Mon- 
iteur Bolfuct  , qui  ctoic  alors  Chanoine  5c  Archidia- 
cre de  Mets , 5c  qui  a depuis  etc  Evêque  de  Condom  5c 
de  Meaux  , fit  un  Traité , qui  eft  le  premier  Ouvrage  de 
cct  illuftre  F.crivain.  * M.  Bayle  , Duhennaire  Critique, 

FERRI-  Cherche*, Frideric,  Duc  de  Lorraine. 

FERRIER , ( Guillaume  ) Cardinal , François  de  na- 
tion , fut  Prévôt  de  MarfciUe , 5c  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Cclcftin  V.  en  1194.  On  l’envoïa  Lcg.it  en  Efpa- 
’nc  ; 5c  à fon  retour  il  mourut  à Perpignan  , l'an  1x95.  Il 
v a apparence  que  ce  Cardinal  étoit  de  Provence,  5c 
jue  Cclcftin  le  mit  dans  le  facré  College  pour  faire  plai- 
ur  A Charles  II.  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence, 
mi  avoir  connibucàlc  mettre  furie  Trône  Pontifical, 
il  n eft  pas  neanmoins  vrai-fcmblable  , que  ce  Guilbu- 
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me  Fertier  foie  de  la  famille  qui  cft  à Solon,  comme  plu- 
iïeuri  Je  difent;  car  cette  famille  originaire  d’Efpagnc  , 
ne  s 'cft  établie  en  Provence , que  furLi  fin  du  XV.  ficelé, 
lorfquc  Jean  Ferrier > 3e  fon  neveu  après  lui,  furent  Ar- 
chevêques d'Arles.  * Noftradamus  , Hijt.  de  Prev.  P.  VI. 
Onuphre.  Aubery  . Sec. 

FERRIER , ( Bonifaee  ) General  de  l’Ordre  des  Char- 
treux ,étoit  de  Valence  en  Efpagnc,  3c  frère  de  faim 
Vincent  Ferrier.  Il  s'appliqua  premièrement  au  Droit, 
fut  difciolede  Balde/  3e  .liant  acquis  la  réputation  d'è- 
tre  grand  Jurifconfultc  , il  parvint  au  Conlulac  dans  la 
ville  de  Valence , fa  patrie.  Il  s’y  maria  , & eut  des  enfans; 
mais  Dieu  l’appellai  Ion  fcrvice , en  les  lui  ôtant  , avec 
ft  femme.  Il  perdit  avec  elle  fept  filles  de  deux  fils  j de 
quoi-qu‘il  lui  en  reliât  encore  deux  qui  étoicnr  les  plus 
jeunes , il  prêtera  le  foin  de  lbn  falut  à celui  de  leur  édu- 
cation. Parles  conteils  de  fainrVinccnr  Ferrier, fon  frère, 
il  diftribua  fes  biens  aux  pauvres  Se  aux  Monallercs , Se 
ne  laiflà  à chacun  de  fes  fils  , que  47 6.  florins.  Alors 
Bonifaee  entra  parmi  les  Chartreux,  âge  de  41.  an,  fit 
Profcflîonen  1596.61:  enfuite  reçut  tous  les  Ordres  fa- 
crer.  Il  fut  élu  General  après  la  mort  de  Guillaume  Rci- 
naad.le  15.  Juin  1402.  L’Eelife  éroit alors  diviféepar 
un  furieux  Sdiifme.  Cette  divifion  enavoit  cauteunau- 
tre parmi  les  Chartreux,  parce qu’Urbain  VI.  quirefi- 
doitàRomc  , avoir  fait  élire  un  General  par  les  Reli- 
gieux de  fon  obédience. Etienne  de  Sienne  l’ctoir  en  1410. 
On  lui  propofa , à lui  & à Bonifaee , de  confencir  à l'c- 
ledion  d'un  autre  General  , ce  qu'ils  accordèrent.  Le 
dernier  fe  retira  dans  la  Charrreufc  de  la  Portedu  Ciel 
en  Catalogne  , dont  il  étoir  Prieur  ; de  l'Antipape  Benoîc 
2(111.  l’en  ht  lot  tir , pour  reprendre  le  Gencralat.  Boni- 
face  étoir  fon  ami,  & fc  trouva  meme  pour  lui  au  Con- 
cile de  Pifc.  Mais  quand  il  le  vit  condamné,  dans  celui 
de  Confiance  en  1416.  fans  que  rien  fut  capable  de 
vaincre  fon  ohflination , il  l'.ihandonna.  Bonifaee  mou- 
rut peu  de  tems  après,  le  17.  Avril  1417.  ou  ^i^.Ilavoit 
traduit  la  Bible  en  EfpagnoJ,&  compote  divers  autres 
Ouvrages.*  Trithémc,  de  Scnpt.  Ecclef.  Pctrcius,R»- 
bheth.  Canh.  Sjinre  Marthe  , Gai.  Cbnjf.  Choricr  , Etat 
Petit,  de  Danph.  Sponde , 3cc. 

FERRIER,  ( Arnoul  du  ) un  des  plus  fçavans  Jurifeon- 
fulres  de  fon  rems,  étoir  de  Touloufc  , de  fie  de  grands 
progrès  dans  le  Droit,  qu'il  apprit  en  France,  3epuisen 
Italie  , dans  l'Univcrfirc  de  Padouc.  Il  le  vint  enfuitc 
enteigner  dans  celle  de  Toutoufe,  fur  Confciller  en  ce 
Parlement . de  depuis  Préfidcnr  aux  Enquêtes  , dans  celui 
de  Paris,  Se  Maître  des  Requêtes-  Le  Roi  le  choilit, 
pour  fetrouver  en  qualité  de  fon  Ambafiàdctir  au  Con- 
cile de  Trente  , où  il  (bûtint  avec  f ermeté  les  intérêts  de 
la  France,  de  où  il  prononça  en  1561.  une  Harangue 
forte  Se  hardie.  Les  Prélats  en  témoignèrent  du  chagrin*, 
& pour  les  fiiisfairc  en  apparence  , on  envoïa  du  Ferrier 
à Vcnifc  .où  il  fit  les  fondions  d'Ambafladeur.  Ilenga- 

a fes  biens  pour  foùtcnir  fa  dignité  dans  cette  occafion; 
les  malheurs  de  la  France  furent  caufe  qui)  trouva 
peu  de  reconnoirtancc  à la  Cour.  Ce  fçavant  homme  ' 
le  retira  peu  de  tems  après  à 1a  Cour  du  Roi  de  Na- 
varre . qui  fut  depuis  Henri  te  Grand,  où  il  fit  profcfüon] 
des  fênttmcns  de  Calvin , 6c  où  il  fut  honoré  par  ce  Mo- 1 
narque  de  la  charge  de  fon  Garde  des  Sceaux.  Du  Fer- 
rier mourut  en  1585.  âgé  de  79.  ans.  On  a publié  quel- 
ques Trairez  d’Eloquencc  de  fa  façon.  * De  Thou,  Htji. 
La  Croix  du  Maine,  Bibhotb.  Sainte-Marthe.  •»  Annal. 
Blanchard  . Htfhht  des  Maîtres  dei  Requêtes , (ÿe.  Bran- 
tôme. F tiet.  aufli  Dcnys  Simon , Biblteth-  Htji . des  Ans. 
de  Dretr.  Bayle,  Dillten.  Crst. 

FERRIER , ( Auger  ) Médecin  de  la  Reine  Catherine 
de  Mcdict*  , croit  fils  d’un  Chirurgien  de  Touloufe , 3c 
s'acquit  une  grande  eftime  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  aima  | 
les  Sciences , 3c  fit  de  grands  progrès  dans  les  Mathé- 
matiques , & dans  la  Jurifprudcncc  ; il  parloir  avec  beau- 
coup de  politclTe,  étoir  bien-fait,  honnête,  de  bonne 
converfation  , & feavoir  le  monde.  Ces  qualitcz  lui 
donnèrent  entrée  chez  les  perfonnes  du  premier  rang. 
Jean  Bcrrrandi . Garde  des  Sceaux  de  France  . Se  depuis 
Cardinal,  le  prefenra  à la  Reine  Catherine  de  Médias. 

3ui  le  choifit  pour  être  fon  Médecin  ordinaire.  Depuis . 

accompagna  le  mèny:  Cardinal  à Rome , où  il  te  fit  des 
amis.  Ferrier  compote  un  Traité  de  lapcfte;  un  des 
Jugeincns  Allronomiqucs  \ un  de  Droit;  un  contre  Bo- 1 
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din.  Sec.  Il  mourut  vers  l'an  1588.*  La  Croix  du  Maine 
Se  du  Verdier  Vauprivas  . Btbhosb.  tranf.  Sainte-Mar- 
the , tn  Ehf.  doit.  Gai.  hv.  j.  3cc.  Veït*.  Dcnys  Simon, 
Bib/ietb.  des  Ans.  de  Dreu. 

FERRIER,  ( Jeremie)  vivoit  au  commencement  du 
XVII.  fiéde,  & étoit  Miniftrc  3c  ProfefTcur  en  Théologie 
de  l'Eglile  Prétendue'  Reformée  dans  la  ville  de  Nîmes, 
en  Languedoc.  Il  embraflà  enfuitc  la  Religion  Catholi- 
que, devint  Confciller  d’Erat , 3c  vint  à Parts,  où  on 
lui  fit  efperer  i la  Cour  de  l’envoïer  Ambaflàdeur  en 
Hollande  t il  demeura  ij.  ans  dans  Paris,  fans  voir  les 
effets  de  cette  promette,  3c  mourut  le  Samedi  17.  Sep- 
tembre 1 6x6.  On  renterradans  l’Eglifc  de  faim  Sulpice 
fa  Paroifîc.  Jercmic  Ferrier  avoit  compote  divers  Ou- 
vrages de  l’Anrechrift  de  de  fes  marques.  On  lui  atrribua 
te  Lathehtjne  d'Etat. 

FERRIER  , ( Jean  ) Jefuitc  François , ne  i Rhodes, 
l’an  1619.  après  avoir  été  Redcur  du  College  de  Tou- 
loufe , de  profcflc  quatre  ans  la  Phüolophie  . douze  ans 
la  Théologie , 6c  deux  ans  la Mor.dc  , fut  chotfi  l'an  1670. 
pour  être  Confcflcur  du  Roi  Louis  XIV.  il  mourut  i 
Paris  le  19.  Odobrc  1674.  Se  lai  lia  quelques  Traite» 
contre  le  Janfcnifme , Se  d’autres  Traitez  de  Théologie. 
Ou  lui  a artribuc  un  Livre  de  l’Immortalité  de  l’Ame  ; 8c 
un  autre  de  la  Beauté  de  Jésus-Christ  j mais  ces  deux 
Traitez  éroirnr  du  Pcre  Février,  Jcfuite  de  la  Provin- 
ce de  Guïcnnc  . dont  Balzac  fait  mention  dans  tes  Ou- 
vrages. * Soiwd , Btblioth.  Sirtft.  Secte  t.  Jej'n.  Mem. 
de  Trtvenx,  Nev.  1704.  BaiUet.  Bayle  ,Dtiitn».  Cru. 

FERRIER,  (Jean  du)  Fils  de  M.  du  Ferrier  Juge- 
Mage  de  Foix  , naquit  â Touloufe  en  1609.  Etant  allé* 
Paris  pour  y étudier  en  Sorbonne,  il  fc  mit  fous  la  di- 
rection du  Pere  de  Gondrcn,avcc  l’Abbé  de  Foix,  qui 
fut  depuis  Evêque  de  Pimicrs.  Le  P.  de  Gondrcn  fe* 
emploïa  tous  deux  avec  pluficurs  autres  , entre  lefquel* 
étoir  Mr.  Ollier.,  à faire  des  Millions.  Du  Ferrier  s'y 
difiingua.  Après  la  mort  du  P.  de  Gondrcn  , il  fc  retira 
i Vaugirard  près  de  Paris,  avec  les  mêmes  Ecclefial'ti- 
ques,  qui  avotent  travaillé  aux  Millions,  fous  la  con- 
duite du  General  de  l’Oratoire.  Mr.  OJJier  aïanrprisla 
Cure  de  S.  Sulpice,  du  Ferrier  le  fui  vit , Se  il  gouverna 
la  Paroi  fte  Se  le  Séminaire  avec  l’Abbé  de  Foix  3c M.  Ollier 
Il  fut  tiré  de  là  par  M.  de  NoaiUes  Evêque  de  Rhodes, 
qui  l'appclla  auprès  de  lui,  pour  encrer  avec  lui dans  les 
loins  de  fon  Diocclc , Se  être  fon  Vicaire  General.  Il 
«onduifir  ce  Diocéfe,  juiques  à la  mort  de  ce  Prélat, 
apiès  laquelle  il  retourna  à S.  Sulpice.  Il  n’y  fut  pas 
long-rcms,  Mr.  du  Lude  Evêque  d’Alby  l'ayant  deman- 
dé pour  travailler  dans  fon  Diocéfe  , en  la  meme  qualité 
de  Vicaire  General.  Il  lui  donna  bientôt  après  la  Théo- 
logale Se  U Penitcnreric  de  fon  tglife.  if  gouverna  ce 
Diocclc  pendant  plufieurs  années  avec  beaucoup  d’a- 
probanon.  Mr.  Fouquet  Archevêque  de  Narbonne  é- 
tanr  exilé  hots  de  fon  Diocéfe , Se  connoifiant  la  répu- 
tation de  du  Ferrier,  il  crut  que  perforine  n étoit  plus 
propre  que  lui  à remplir  une  place  avili  importante  du- 
rant fon  abfcnce.  Il  gouverna  le  Diocéfe  de  Narbonne 
pendant  trois  ou  quatre  ans*,  mais  on  luifufcica  des  af- 
faires. Il  retourna  donc  à Alby  , où  il  fc  donna  tout  en- 
tier à l'étude  Se  aux  fondions  EccJcfiaftiqucs.  U rendit 
publique  la  Déclaration , que  feu  Mr.  Alain  de  Solmlniac, 
Evêque  de  Cahors  à l'heure  de  la  mort,  avoir  faite  au 
fujet  des  Jcfuitcs  , pour  communiquer  aux  Evêques  d'A- 
lec  de  de  Pamicis.  Du  Ferrier  s'acquitta  de  cette  com- 
railEod,  Se  s'attira  par  là  bien  des  affaires.  Il  fut  exilé 
1 Tonnerre  en  1680.  8e  enfuiremis  à la  Baftillc.  Jamais 
il  ne  voulut  révoquer  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée. 
Se  mourut  à la  Bafiille , âgé  de  plus  de  quatre-  vingt  -:ns, 
après  feize  mois  de  prifon.  * Mémoires  dm  Tems. 

FERRIER.  Cberchea.TtKn.AKi  de  faim  Vincent 
Fermer. 

FERRIERE  , ( Claude  de  ) Parifîen  . né  en  1659.  après 
avoir  fuivi  quelque  tems  le  Barreau , fut  reçu  Docteur 
Aggregé  en  la  Faculté  de  Droit  à Paris,  en  1690.  3c  en 
a fut  les  fondions  jufqifcn  1694. qu'il  a obtenu  à Reims 
les  places  de  Proteflêur  en  Droit  Civil  3c  en  Droit 
François , dont  il  s acquit re  avec  honneur,  il  a dorné 
au  public  pluficurs  Livres  fnr  le  Droit  3e  fur  les  Cou- 
tumes , dont  voici  les  titres-  Infitniieitei  Jmfliniam  fir- 
fnlan  méthode  i infant*  emm  jure  Gaiice  sellât  a.  Nou- 

veau Commentaire  fur  la  Coutume  do  la  Prévôté  de 
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Vicomté  de  Paris.  Traité  tics  Fiefs  luivanr  lcsCoûtu- 
uirt  de  France,  & l’ufagc  des  Provinces  de  Droir  écrit. 
La  Juri  (prudence  du  Diserte  confctcc  avec  les  Ordon- 
nances Royaux , les  Coutumes  de  France , Se  les  décr- 
iions des  Cours  Souveraines , où  coures  fortes  de  ma- 
tières du  Droit  Romain  6e  du  Droic  Coutumier , Jonc 
traitées  fuivant  l'ufage  des  Provinces  de  Droit  écrit  Je 
de  la  France.  La  Junfprudcnce  du  Code.  La  Jurifpru- 
dence  des  Novelles.  Introduction  à la  pratique  . conte  - 
nom  l’explication  des  principaux  termes  de  Pratique 
Se  de  Coutume , avec  les  Jurifdiâions  de  France , par 
ordre  Jphibetiquc.  Ad  Tttnlnm  Digejlornm  de  Kegnits 
jmns  & verbontm  figntficamnt  Commémorais , fecmndkm 
aiphabettcnm  maienamm  ordtntm  dtgeftms , cum  notis 
praxis  forettfis.  Corps  Se  Compilation  de  tous  les  Com- 
mentateurs, qui  ont  travaillé  fur  la  Coutume  de  Paris. 
Le  nouveau  Praticien  François.  Traité  des  Droits  de  Pa- 
tronage de  prefenrarion  aux  Bénéfices.  La  fcience  par- 
faite des  Notaires.  Les  Inftitutes  du  DroitFrançois , con- 
tenant l'application  du  Dn#t  François  aux  Inftitutes  du 
Droit  Romain.  Les Inftirutes  de  Juftinicn  .avec des  ob- 
fervations  , pour  l'intelligence  de  ce  qui  cil  obfcur.  Les 
Oeuvres  de  Bacquet , avec  des  remarqucsconiidcrables. 
Nouvelle  Inftirution  Coutumière. 

FERRIERES  , Bourg  de  France  dans  le  Gatinois , près 
de  Montar^is,  avec  une  Abbaic  ancicnnede  l'Ordre  de 
faim  Benoit , dite  faine  Pierre  de  Fcrricres  & Bethléem, 
quia  eu  pour  Abbé  le  célébré  Loup,  dit  de  Ferrières. 
Cette  Abbaic  fut  fondée  par  Clovis  1.  Roi  de  France. 
Cherche*,  aulïi  Martigues. 

FERRIN1 , Auteur  Italien,  Religieux  Servite  de  Flo- 
rence , a fait  une  Addition  de  près  de  deux  cens  Ecri  vains 
Florentins  , au  catalogue  du  Pocciani , qui  contient  les 
Ecrivains  de  cette  même  ville.  C’eil  un  Recueil  fort  ac- 
compli qui  va  jufqu'en  1589. 

FERRIS,  ( Lambert)  ancien  Poète  François , vi  voir  en 
nfio.  Scs  Ouvrages  n'onr  pas  été  imprimez.  /'#/«, Fau- 
cher Se  la  Croix  du  Maine. 

FERRIS,  ( François)  Médecin  de  Touloufe,  vivote  en 
1570.  & publii  quelques  Ouvrages.  Von*,  la  Croix  du 
Maine. 

FERRIZ,  (Pierre)  Cardinal, Evêque  de  Tarragonc 
en  Efpogrtc  , natif  de  Coccentayna,  petite  ville  de  Cata- 
logne , étudia  à Valence  Se  à Lcrida , Se  vint  enfuite  en 
Italie > où  il  fe  fit  recevoir  Doélcur  à Boulogne.  Depuis 
il  trouva  moïen  de  fe  faire  connoître  à la  Cour  de  Rome, 
& d'y  avoir  une  charge  d’ Auditeur  de  Rote.  Le  Pape 
Pic  II.  qui  fe  connoilîbit  allez  en  gens , l'envoïa  en  qua- 
lité de  Commiftairc  Apofloliquc.  Ferriz  à fon  rcroua 
entra  chez  le  GtrJin.il  de  faine  Marc,  qui  fut  peu  di- 
rons apres  Pape  fous  le  nom  de  Paul  II.  de  qui  lui  donna 
l'Evêché  de  Tarragonne.  Ce  Pontife  lui  confia  meme- 
une  partie  des  affaires  de  l’Etat  Ecclcliaflique  , qu’il  ter- 
mina avec  tant  de  prudence,  que  Sixte  IV.  fucccflcui 
de  Paul,  fe  voulue  encore  fervir  de  lui , 6e  lui  donna  mê- 
me (e  chapeau  de  Cardinal,  en  1476.  avec  le  titre  de 
Ciint  Sixte.  Pierre  Ferriz  honora  cctre  dignité  par  fon 
fçavoir,  par  fa  conduite , de  par  fa  modération.  Il  mou- 
rut i Rome  le  15.  Septembre  1478.  dans  la  64.  année 
de  fon  à"c , de  fur  enterré  dans  l’Eglife  des  Domini- 
cains deJa  Minerve,  où  l'on  voit  une  épitaphe  que  lui 
firent  drefler  le  Cardinal  Dominique  de  la  Rovere  , fon 
ami  intime,  de  André  Martinez  fon  neveu  , qui  lui  fuc- 
ccda  à l’Evêché  de  Tarragonc.  * Garimberr  , Hifî.  Card. 
/.  f . Aubery  , Htjl.  des  Card.  La  Roche-Pozay  , Nomencl. 
Car  J.  Onuphre , dcc. 

FERRO , Finme  de l Ferry p,  ou  de  Salefb,  anneiennemenr 
('aljmadns.  Rivière  de  la  Natolic  en  Afic.  Elle  coule  dans 
1 1 petite  Caramanic , baigne  Sclcchia  ou  Sclcucic . de  fe 
décharge  dans  la  Mer  de  Cypre, environ  à quatorze  lieues 
de  Scalcmure.  du  côté  du  Levant.  * Baudrand. 

I ERROL  , pedee  Ville  ou  Bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu 
cA  dans  la  Galice  fur  le  même  Golfe  que  la  Corunne  , du 
côté  du  Septentrion  , à l'embouchure  de  la  rivicre  de  Ju- 
via , où  il  a un  aficz  bon  Port.  * Marv , Dtüton. 

FERRON,  (Arnaud  du)  Confeillcr  au  Parlement  de 
Bourdeaux,a  été  en  grande  confideration  dans  le  XVI. 
,,  fiéclc.  Sa  profonde  érudition , dit  Sccvole  de  Sainre- 
„ Marthe , fut  très-utile  à fa  patrie,  par  les  doâcs  oh  1er- 
, , varions  qu'il  fît  fiir  les  Coutumes  qui  érotent  obfcurcs 
„ de  peu  entendues.  Il  fut  emploie  dans  de  grandes  affai- 
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„r  es  , de  mourut  en  15  6$.  âgé  de  48.  ans,  félon  le  mê- 
.,  me  Scevole  de  Sainte-Marthe.  J.  A.  de  Thou  , die  qu'il 
„ en  avoir  50.  Il  travailla  encore  d la  Continuation  de 
l'Hifloiic  de  Paul  Emile , jufqu'd  Li  mort  de  henri  11.  & 
écrivit  d'autres  Ouvrages  qui  rendent  fa  mémoire  illul- 
tre , de  qui  lui  ont  afluré  le  fùrnom  d'Auttms , que  lui 
donna  Jules  Scaligcr.  Nous  avons  l'Fiiftoirc  d' Artaud 
du  Ferron  imprimée  en  155  a • par  Vafeofan , fous  ce  tiuc, 
Amaldt  Ferrants  Bmrdtgalenfis , Regts  Comjilta.ru  , De  ré- 
bus gefits  GaBormm  , Ltv.  IX.  a d Htflonam  Pauli  tÆmt- 
In  addils  , perdmllâ  Htfionâ  mfejtte  ad  obin/m  Hennit  II. 
Franiernm  Rtgts.  * De  Thon , fitft.  ltv.  $5.  Sainte-Mar- 
the , in  Elog.  doit.  Galt.  hb.  1.  Le  Mire  , de  Senti.  Sae. 
XVI . Du  l.hènc , dre. 

FERRUS  ouLU  1ER, connu  fouslenomde  G altat ns 
Ferras  , Jurikonlultc  célébré  , étoit  de  Padouc.  Il  en- 
feigna  avec  réputation  d Catanc , à Mefline , 6e  ailleurs, 
6e  mourut  en  1614.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages. 
Vote*.  Jacques-Philippe  T huma  fini  qui  a écrit  fon  éloge, 
entre  ceux  des  hommes  de  Lettres  de  Padoue. 

FERRYLAND,  Contrée  de  l’iflc  de  Terre-Neuve, 
dam  l'Amérique  Septentrionale.  LcsAnglois  v avoiciw 
quelques  Colonies,  que  les  François  ruinèrent  l’an  1696. 
mais  elles  ont  été  rétablies  après  la  Paix  de  Rvivuix. 

* Maty  , Dtliton.  Mémoires  dm  Tems. 

FERTE’-ALAIS  ou  ALEPS,  Bourg  de  l lfle  de  Fran- 
ce , fitué  fur  la  Juinc , entre  fcftampcs  6e  Melun , à trois 
lieues  de  la  première , de  à fix  de  la  dernictc.  * Bau- 
drand. 

FERTE’-AURAIN , Boure  de  France  fitué  dans  le 
Blailois , *ux  Contins  de  l’Orlcanois , 6e  à fepr  lieues  de 
la  Ville  d'Orlcans  , du  côté  du  Midi.  * Baudrand. 

FERTE’-S.-AUUIN.  Bourg  de  France  dans  l'Orleanois 
entre  Orléans  de  U Ferre  Aurain,  environ  à trois  lieues 
de  l'une  Se  de  l'autre.  * Baudrand. 

fERTE'-SUR-GROSNE,  Bourg  avec  Abbaic.  Ilcft 
fur  la  petite  rivière  de  Grofnc  dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne , 6c  à deux  lieues  de  Châlon,  du  côté  du  Midi. 

* Baudrand. 

FERTÊ'-SUR-AUBE,  (la)  petite  Ville  de  France  en 
Champagne.  Les  Auteurs  Lacuis  la  nomment  Ftrmtrat 
ad  AlMam.  Elle  ell  lituée  fur  la  rivicre  d'Aube,  vers 
les  frontières  de  la  Bourgogne,»  trois  ou  quatre  lieues 
au  dcflùs  de  Bar- lur- Aube.  Il  y a un  Siège  de  Juftice, 
fous  le  rcflbrtdu  Bailliage  de  Troyes. 

FERTE'-BERNARD-,  ( la)  Ftrmitas  Bemardt , Ville 
de  France  dans  le  Maine,  avec  titre  deBarooic  , cA  firuee 
fur  U rivicie  de  la  Huifne,  vers  les  frontières  du  Perche, 
à dix  ou  douze  lieues  au-dcllus  du  Mans.  Il  y a un  Siège 
de  Julticc,  dont  les  Appellations  vont  immédiatement 
au  Parlement  de  Paris.  La  Fené- Bernard  a produit  de 
grands  hommes,  6e  emr’aurres  le  célébré  Robert  Garnier, 
que  nos  peres  ont  confideré  comme  le  premier  Poète 
Tragique  de  fon  rems.  * Sanfon.  Baudrand. 

FERTE’-G  AUCHER , ( la  ) petite  Ville  de  France  en 
Bi ic,  entre  Mcjux  , Sezane , & Provins.  Son  Siège  de 
JuAicc  cA  du  icllôrt  du  Bailliage  de  Meaux.  Vote*,  les 
Recherches  des  villes  de  France  J'Andic  du  Chêne.*  San- 
fon.  Baudrand. 

FERTE-IMBAUT , (la  ) Cherche*.  Estampis. 

FERTE'-fous-JOUARE , ( la  ) en  Latin,  Ftrmnas  Am - 
cnlpht , ou  j'nbter  Jotntm  , Bourg  de  France  dans  la  Btic 
Chunpcnotfe,  eA  fituée  fur  la  rivicre  de  Marne,  entre 
Château-Thierri  & Meaux.  Les  Huguenots  le  prirent 
pendant  les  guerres  civiles  du  XVI.  ficelé,  vers  l'an  ij6z. 

* Sanfon.  Baudrand.  Mezeray. 

FERTE’-MILON  . (la)  Ville  du  Gouvernement  de 

l'Iflc  de  France  , dans  le  Valois , cA  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière d'Ourc , ou  d’Ourcque , entre  Meaux  , Soiflbns  ,6c 
Scnlis.  Il  y a Prévôté  Se  Châtclcnie  du  Valois  . qui  a les 
Appellations  au  Préfidial  de  Scnlis.  On  dir  que  le  Comte 
Milon,  fous  le  reenc  de  Louis  le  Gros  fie  bâtir  cette  ville, 
qu'on  nomma  la  force  ou  forterefle  de  Milon , Ftrmitas 
Altloms.  Elle  appartint  enfuite  à Hugues  de  France  . die 
le  Grand , Comte  de  Vermandois  , de  Valois  , &c.  fils  du 
Roi  Henri  I.  Se  mari  d'Alix,  Comteflè  de  Ctcfpi,  Sec. 
Ce  fut  ce  Prince  «jui  y fonda  le  Prieuré  de  S.  Voulgis. 
Cette  ville  foufirit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc  , 
pendant  les  guerres  civiles  de  France.  On  y voit  les  ref- 
tes  d'un  ancien  château  très-fort , Se  fitué  avamageufe- 
mcm.  * Sanfon.  Baudrand.  Mezeray. 
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fERTE'-SENNETERE.  (1a)  Veïes.  Sàxht  N*c- 

J AIR*. 

FERTE’,  (Emcric-MarcdeU)  Evcque  du  Mans-,  écoit 
fils  d'un  Confeiller  de  la  Coût  des  Av  des  de  Rouen.  A 
feize  ans  il  fut  reçu  Bachelier  en  Sorbonne  ; 3c  à vingt- 
un  an,  étant  Chanoine  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de 
Roiien  , il  fut  député  par  le  Clergé  pour  prélidcr  aux 
Etats  de  Noimandic,  Se  fut  nomme  par  toute  l'Aflcm- 
bjée , pour  aller  prefenter  les  C.ihiers  de  la  Province 
au  Roi  Louis  XIII.  Ce  jeune  Eccleiurtiquc  fit  une  très- 
belle  Harangue  au  Roi , 3c  une  autre  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , nue  ce  Miniftre  admira.  H fut  peu  de  rems  apres 
pourvu  dune  charge  d Aumônier,  ce  qui  l'obligea  de 

rndre  les  Ordres  Sacrez.  Lorfqu'il  eue  reçu  celui  de 
Pretrife,  le  Roi  voulue  allirter  à fa  première  Mc  rtc  , 
Se  communia  le  premier  île  l'a  m tin.  Ce  Prince  enfui  te 
prie  plailîr  d'entendre  iouvent  les  Sermons  de  ce  fçavam 
nomme.  En  i£jj.  la  Ferté  fur  envoie  avec  le  Cardinal 
de  Lyon  au  Pape  Urbain  VIII.  Se  acquit  à la  Cour  de 
Rome,  autan:  de  réputation  qu'en  celle  de  France.  Quel- 
que tenu  âmes  Ion  terour,  il  fut  choifi  de  Sa  Majcllé  , 
pour  aller  a Sedm  recevoir  un  nouveau  ferment  de  ride- 
lire  du  Comte  de  Sotllbns  ; Se  il  s'en  acquitta  ri  bien , 
que  ce  Comte  en  remercia  le  Roi.  La  Ferré  eut,  dit-on, 
en  cette  detnierc  Commiflion  , la  gloire  d'avoir  confon- 
du le  MinilUc  P.  du  Moulin , le  plus  eftimé  des  Calvi 
nillcs;  3c  le  Conuc  de  Sotllbns  en  donna  des  témoigna 
ges , par  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Roi , â la  louange  de  ce 
grand  homme  s ce  qui  lui  fit  avoir  bien- tôt  après  l’Evê- 
ché du  Mans  . auquel  le  Roi  le  nomma  de  Ion  propre  mou 
ventent.  Lorfque  le  nouveau  Prclac  alla  pour  en  faire  fes 
rcmercimcns  , Sa  Majerté  étant  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs , s'avança  en  lui  tend  inr  h main  , j 
Se  lui  dit  CCS  belles  paroles  J C’tfi  À met  ( Monfienr  dx  | 
Mont  ) À verni  remercier , d'antant  tjne  verni  mette *.  mu 
ctnjctence  à ceaVtrt , m'affinent  qme  feu  cher  fi  ma  hemmi 
de  bien , & capable  de  gsnvtrntr  cette  grande  P revente.  Le 
Pape  témoigna  la  joie  qu'il  avoir  de  fa  promotion  par 
des  complimens  qu’il  lui  fit  faire  pir  Ion  Nonce,  il  fur 
nomme  à cet  Evèchéen  tfij7.  Se  n'eut  les  Bulles  au 'en 
l'an  iij9-  à caufc  de  quelques  diJheuhez  qui  fulpen- 
duient  alors  à Rome  les  affaires  de  France.  Il  fc  fie  ad 
mirer  pendant  qu'il  gouverna  Ion  Eglifc,  qui  ne  le  pof- 
feda  que  neuf  ans  » car  il  mourut  du  pourpre  en  t^g. 
te  fut  regretté  généralement  de  tout  le  monde.  On  ex- 
poU  fon  corps  pendant  huit  jours  dans  la  chapelle  Epil- 
eopale , où  tous  les  Colleges , taures  les  Communauccz, 
& toutes  les  Pareilles  vinrent  fucrelfivement  chanter 
une  grande  Melle  : ce  qui  dura  jufqu'au  ttT.  du  mois  de 
Mai  que  Ion  fie  fes  funérailles,  avec  lolcnniré,  après 
quoi  il  fut  enterré  dans  le  choeur  de  l'Eglife  Cathédrale. 
* Jean  Bondonner , H s fi.  des  Ev. fines  du  Mans. 

FERTHAIRE  ou  FERITHAIRE  , fécond  Roi  d'Ecof- 
fe , fucccdi  i Fergus  1.  qui  avoic  lairte  deux  fils  ; mais 
tous  deux  trop  jeunes  pour  prendre  en  main  les  rênes  du 
Gouvernement.  Les  Chefs  des  Familles  .que  les  Ecortbis 
nomment  Clans , s'étant  aflcmblcz  i il  jr  eut  de  grands  dé- 
mêlez pour  nommer  un  Succertêur  d Fergus , les  uns 
inriftam  fur  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  conlerver 
la  Couronne  aux  Defeendans  de  fergus;  ks  autres  inrif- 
tant  fur  le  danger  qu'il  jr  avoir  d’avoir  un  Enfant  pour 
Roi.  Enfin , Ils  convinrent  de  cette  Loi , que  lotfque  les 
Enfans  de  leur  Roi  more  (croient  trop  jeunes , le  plus 
propre  de  la  meme  Famille  {gouvernerait  en  leur  place , 
3c  qu'aptès  fa  mort  le  fils  .une  de  leur  Roi  lui  fucccdc- 
roir.  Cette  Loi  fur  obfervéc  en  Ecortc  pendant  tolj.  ans 
jufqucs  au  règne  de  Kenneth  III.  En  vertu  de  cerrc  Loi 
Feritharis  frère  de  Fergus  fut  mis  fur  le  Thrône , & 
gouverna  it.  ans,  delà  manière  qu'un  bon  Prince  doit 

Bcruvcrner  fes  Sujets  . 3c  eut  grand  foin  de  les  Neveux. 

con  fer  va  la  paix  au  dehors  , 3c  la  tranquillité  au  de- 
dans. filais  Ferugui  l'aîné  de  lès  Neveux  ayinr  grande 
ftivie  de  régner,  Se  ayant  communiqué  fon deflem  aux 
plus  feditieux  de  l'Armée,  Se  i ceux  qui  fe plaifoient 
aux  nouveaurez , il  redemanda  la  Couron.se  à fon  Oncle, 
qui  alfcmbla  les  Etats,  Se  leur  déclara  le  deflêin  qu‘i) 
avoit  de  rcrigncr  la  Couronne,  leur  recommandant  en  mê- 
me tems  for  Neveu.  Mais  les  Etats  deftprouv.int  l’envie 

Çrcraamrée  que  Fcrlcgus  témoignoit  de  monter  fur  le 
brône,  ne  voulurent  pas  cohfentir  aux  moporitioru  du 
Roi.  Ayant  dans  la  fuite  découvert  un  aellcin  de  Fer- 
Temt  III. 
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| le  gu  s contre  fon  Oncle , la  Mémoire  de  fop  pere  fit  qu'il* 
le  contentèrent  de  l'enfermer  , qttot  qu'ils  le  jugeartènr 
digne  de  more.  Lui  impatient  de  régner  corrompit  fes 
Gardes , Se  s’enfuit  chez  les  PiJfes.  N'y  trouvant  pa* 
de  lecours  , il  fe  retira  chez  les  Bretons  , chez  lefquels  il 
vécut  dans  1 obfcuriré.  Ferithaire  étant  tué  peu  de  moi* 
aptès , 3c  par  trahifon  , comme  on  le  croïoit , l'an  i j.  de 
lou  règne,  les  Etats  fottpçonn.inc  Ferlcgus  de  ce  crime, 
à caufc  de  fes  enrrepriles  precedentes  , fut  gcnetale- 
ment  condamné.  Se  Mai  nus  fon  cadet  fut  mis  fur  le 
Thrône.  Mainus  régna  19.  ans  avec  tant  d'équité , pu* 
niflanc  les  méchant '3c  encourageant  les  gens  de  bien» 
que  lot  etrangers  de  meme  que  fe*  Sujets  l'cfti  merci»* 
infiniment.  Son  règne  fut  paisible  Se  heureux  . Se  à ft 
mort , il  fut  regretté  de  tout  les  gens  de  bien.  Il  finit  fon 
règne  environ  1 %6.  ans  avant  J.  C.  * Buchanan. 

FERVEHAN,  (Nicolas)  A nelois,  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  dan*  le  XM.  fiéclc.  Il  étudia  dans  l’Uni* 
verrité  d'Oxfort , vint  en  France  Se  en  Italie , pour  y 
voir  les  Univerfitez  de  Paris  Se  de  Boulogne  , Se  devint 
très-habile  Médecin.  Depuis  il  s'appliqua  à l'étude  des 
Lettres  laintes  . Se  y fit  tant  de  progrès,  qu'aïant  aban- 
donne la  Médecine , il  fut  élevé  furie  Cege  de  Chefter, 
d'où  il  fut  trarufcréâccluidcDurham.  Matthieu  Paris, 
Se  Matthieu  de  Vertmtnftcr  parlent  avimagcufemcnt 
de  Nicolas  Fervehan.  On  dit  qu'il  mourut  vers  l’an 
1141.  du  tems  d'Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  On  lui 
attribue  quelques  Ouvrages  , De  vnibns  herbarum.  Prot- 
tsca  Médian a , Sec.  Lelaïui , B.'Jzus  , Se  Pitfeus,  de  Script, 
Amp.  Godowin,  de  Epsfe.  Angt.  Sec. 

FERULA  ou  FERLA.  Petite  Ville  ou  Bourg  de  U 
Vallée  de  Noto , en  Sicile.  Ce  lieu  ell  fur  la  rivière  d'A- 
napo , à rix  lieues  de  U ville  de  Syraeufè , du  côté  du 
Couchant.  * Mary , Dschon. 

FERULE,  Bâton  Partoral,  que  les  Latins  appelaient 
Pednm  Se  C-smbeta , marque  de  dignité  que  portoicnr 
non-fcu'emem  les  Abbez  , Se  les  Evêques  , mais  même 
quelque- fois  les  Papes.  L’Hifloire  nous  apprend  que  le 
Pape  Benoît  aïant  été  dégradé , fe  jerta  aux  pieds  du 
Pape  Leon  Se  de  l’Empereur  ; Se  que  rendant  au  pre- 
micr  le  bâton  Pontifical,  celui  ci  le  rompit  3c  le  montra 
au  peuple.  * Luirprand , /.  G.  de  rUtft.  c.  II.  3c  dernier, 
V a te.  Henri  Spelman , QUff.  Artheul. 

FERUS,  (Jean)  Cherche s.  Sauva  os. 

FESCAMP  ( Fefcetmn» , Fifa  campas ,)  comme  qui 
diroit  Champ  de  fife , ou  campagne  pnbhepeu  , Ville  an- 
cienne , avec  titre  de  Baronnie , Senéchaudec  , château 
Se  port  de  mer , fur  la  côrc  de  la  Manche  en  Norman- 
die, entre  Dieppe  Se  le  Havre  de  Gtacc,dans  le  pais 
de  Caux.  Cette  ville,  jadis  confiderab'e , ell  toute  ou- 
verte Se  laits  muraille.  On  y voit  b célébré  Abbaic  fon* 
déc  en  dix.pariraningue  pour  des  Religieufes,  rebâtie 
par  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  Se  donnée  t>ar  Ri- 
chard II.  aux  Bcnediûins,  en  too<».  En  16p.  les  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  S.  Maur  y établirent  U 
Reforme,  Se  vont  bâti  un  beau  Monaftere.  Cette  Ab- 
baïe , donc  dependoient  autre  fois  celles  de  failtt  Taurin 
d'Evteux,  de  Bernay  3c  de  Blangv  , a une  Jtirifdidlion 
■jnafi  Epilcopale  fur  trente- rix  Eg/ilcs , qui  lui  ert  nean- 
moins concertée  par  l'Archevêque  de  Roiien.  Elle  pof- 
fede  rix  Baronnies,  Se  ert  encore  remarquable  par  fon 
Eglîle  , qui  ell  une  dos  plus  gnndes  de  France.  * An- 
dré du  Chêne  , Recherche , du  Antitjuitet.  d*t  Villes. 
Baudrand. 

FESCENNIA,  Ville  d’Herrurie,  donr  les  habirans« 
s’il  en  faut  croire  Pline,  riroient  leur  origine  des  Athé- 
niens. Il*  é totem  d’une  humeur  boutonne , Se  s’exer- 
çoienr  fur  une  efpece  de  Poërie  pleine  de  plailânterie) 
mais  ils  y mèloient  toute  forte  d’ordures  Se  de  foletez , 
d’où  vient  le  nom  de  Vert  Fefeennint , qu'on  a donné 
dans  la  fuite  aux  vers  trop  libres.  Augulîe,  pendant  le 
Triumvirat,  en  fit  de  cette  efpece  contre  Pollion.  qui 
étoient  fort  piquans  ; mais  Pollion  n'y  répondit  point, 
diiànt  qu’il  étoir  dangereux  d'écrire  contre  un  homme, 
qui  potivoie  proferire.  Ortelius  prétend  que  la  ville  de 
Fefeennia  ert  ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  Curù  Cafl r/- 
idHAi  Se  Olivier  croit  que  c'ert  GaJefe , dans  le  patri- 
moine de  lâint  Picne.  • Pline,  /.  j.  c.  j.  Fellus.  Otte- 
Jius.  Baudrand. 

FESCH , ( Remt  ) cclcbre  Jur ifcoofulre  d’une  famille 
très-noble,  naquit  à Bâle  l'an  1595.  3f  fut  Profelfatu  cfl 
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Droit  dans  In  même  ville,  où  il  mourut.  CHUiSTôfftLE 
Fesch  ion  frère  s'acquit  aulü  beaucoup  de  réputation. 
Ils  prirent  foin  cous  deux  de  ramafler  quantité  de  cho 
fci  rares  Se  coriculês , dont  ils  formèrent  un  cabinet , 
qui  parte pour  un  des  plus  besux  de  l'Europe.  Car  outre 
Je  grand  nombre  de  livres  choi/is  , en  routes  fortes  de 
fcicnces,  & de  rares  tmnufcrics  , on  y voir  quantité  de 
riches  pierreries.  Se  entr’autres  un  v.ife  d’agathe  d'une 
grandeur  extraordinaire,  avec  pluficu:s  curiulttez  des  In- 
des Se  de  l'Amérique.  A quoi  il  fuit  ajouter  une  fuite 
d'ancienne»  mcdailjcs  Grecques  Se  Ramaines.  tant  de. 
Confuls  que  des  Empereurs , Se  quelques  autres  moder- 
nes des  Princes  & des  Villes  depuis  trois  ou  quatre  fié- 
des.  On  remarque  qu'un  des  ancêtres  de  ceux-ci , Ro- 
dolphe Faten,  Bourguemeil  -e  de  Bâle , Se  fils  de  Bour- 
euemcllre,  vit , apres  avoir  été  marie  60.  ans,  i£j.  en- 
tans  nez  de  l'on  mariage , ée  de  celui  de  fes  cr.fans  Se 
^petits  enfans.  * Mem.  du  Terni.  Charles  Patin,  Relation 
de  fti  VotAgti, 

FESENSAC»  (le)  petit  pais  de  France  en  Gifeogne, 
rft  appcllé  autrement  le  Corme  de  Fefenfic.  Son  terri- 
toire ecoit  autre-fois  d’une  allez  grande  étendue  ; mais 
i prefitnt  il  fait  panie  du  Comté  d' Armagnac , entre  la 
ville  d'Auch  8c  celle  d'Eanfe.  La  place  la  plus  considéra- 
ble de  ce  pais  cli  Vic-Fefenfac. 

FESOLI  ou  FIEZOLE, />/*/•«  Se  Fefnla,  Ville  Epif- 
copalc  d'Italie  dans  Iq  Tofcanc  , dont  il  cil  fonven:  parlé 
dans  Polybe,  Pline,  Appicit  Alexandrin,  SuUuilc.  Tite- 
Livc,  Silius  Julicus,  Anronin , Sec.  Elle  étoit  une  des 
doazc  premières  Cirez  de  l'Etrurie , Se  le  féjoirr  des  Au- 
gures Se  Devins  Tofeans , qui  communiquèrent  beau- 
coup de  leurs  lupciitirions  aux  Romiins.  Cerre  ville 
étoi:  fi  puilL.nrc,  qu’avec  le  fecoars  de  fes  habitant, 
Stilieon  défit  R-ida^aife,  Roi  des  Gorhs.  On  pt étend 

3 uc  plus  de  aoo.  mille  hommes  relièrent  fur  le  champ 
e bataille.  Depuis  - les  I lorcutins  ont  ruiné  cette  ville 
pour  accroître  la  leur.  Confnlee*.  Leandre  A'bcrci  en  f< 
Deferiprion  d’Italie.  François  Diaceti,  Evêque  de  Fcfoli, 
a écrit  un  Traité  des  Saints  de  cette  ville. 

FESOLI  ou  F IEZO LF. , Congrégation  de  Re'igieux, 
qu'on  nomme  aulli  les  I rercs  Mendiant  de  laine  J.  tome, 
« eu  pour  Fondateur  le  B.  Charles,  fils  du  Comtc.de 
Montçranello.  Ce  fiint  homme  vivantdans  une  lolirude, 
au  milieu  des  montagnes  de  Fiezole . vers  l’an  tj8S.  fut 
fuivi  par  quelques  gens  pieux,  Bedonna  commencement 
à cette  Congrégation  que  le  Pape  Innocent  VII.  approu- 
va : c’ell  pour  cette  radon  qu  Onuphre  en  met  la  fon- 
dation fous  fon  Pontificat.  Les  Papes  Grégoire  XII.  & 
Eugene  IV.  la  confirmèrent  aulfi,  fous  la  Règle  de  faim 
Augullin-  * Spondc,  A.  C.  1386.*-  Le  Mire , liv.  1. 
e.  xx.  /f//?.  Rehg.  &c. 

FESSEN.  Chercha  Tizziy. 

FESSONIF. , (Frjjom'a)  Déefle  adorée  par  les  anciens 
Païens,  qui  avoienr  recours  i elle  d.tns  leurs  Jaffitudes 
Se  dans  leurs  fatiçues , parce  qu'ils  croïotcnr  que  fbn 
emploi  étoir  de  donner  du  fouugemcnt  aux  hommes 
las , que  les  Latins  . ppelloient  Fetf»* , d’où  cil  venu  le 
«om  de  cette  prétendue  Déclic.  * Saint  Augullin,  de  C.- 
■Vt t.  Dti. 

FESTES.  Ce  motfignilîe  en  general  un  jour  de  re- 
joüilTance  : c’efl  ce  que  marque  le  mot  t ’ebreu  Ch**.  qui 
-vient  d’un  verbe  Hébreu , qui  firmlic  d.mjer.  Les  Grecs 
leur  donnent  ditferens  noms  , le  plus  commun  cfl  celui  de 
ï#ini  Les  Latins  les  appellent  fêtes , c'eft-à-dire  . des 

Jours  de  joie.  Les  jours  de  fêtes  fe  ccîcbroiem  , ou  en 
'honneur  de  Dieu , ou  en  action  de  grâces , Se  en  ligne 
de  rejoiii  (lance  pour  quelque  grand  bien , ou  en  mémoi- 
re de  quelque  figtulé  bienfait  ; ou  pour  honorer  quelque 
Saint , ou  quelque  Héros.  On  ne  fi; aie  pas  s’il  y avoit  des 
jours  de  fetes  marquez  Se  réglez  avant  la  Loi  de  Mov  le; 
cependant  l'opinion  la  plus  commune  cfl , que  le  jour  du 
Sabbat  a été  de  tout  tems  un  jour  de  fcte;  Bf  c'cft  la 
raifonpourlaquclle  Moyfc  en  ordonne  la  fan&tfication, 
non  comme  une  inftimrion  nouvelle , mais  comme  la 
confirmation  d’un  ancien  ufige  : 5«ivr*trc-v»*w,  die— i*, 
de  fa*ihfier  le  jonr  du  SMaf.  Quoi-qu'il  en  foit , il  eft 
certain  que  non  feulement  les  juifs , mus  encore  tou- 
tes lez  autres  nations  , ont  eu  d;*s  fetes  folcnnellcs.  Se 
que  les  Chrétiens  en  on:  eu  depuis,  dès  le  rems  des 
Apôtres.  Nous  parlerons  de  ce»  did\rrenc.*i  fetes  fbu<- 
des  titres  Icpariz. 


TESTES  DES  JVÏFS » 

Les  Juifs  avoient  deux  forces  de  fêtes , les  unes  a- 
voient  été  inltituées  par  un  ordre  exprès  de  Dieu.  Les 
autres  furent  établies  dan»  la  fuite  à loccaiion  de  quel- 
que grand  événement r. 

Outre  le  iacrificc  qui  fe  faifoit  tous  les  jours  parmi  Jet 
Juifs  . aux  dépens  du  pub.'ic  ,oncn  f..llbit  encore  un  rou- 
tes les  1 couines  le  jour  du  Sabbat . qui  éioit  leur  le  te 
ordinaire  , en  mémoire  de  ce  que  le  Seigneur  le  repoli 
au  leptiéme  jour , •près  avoir  créé  le  mon  Je  en  fix  jours» 
Le  premier  jour  de  chacun  de  leur*  mois  ( qui  croient 
iun tires  ( étoit  aufli  une  fête  parmi  eux,  qu’on  appel- 
tair  Al .0  trente , c’clt-â-dirc  , nouvelle  lune  -,  nuis  ils  a- 
voient  cinq  autres  fêtes  beaucoup  plus  fo'cnnellcs,  qu'ils 
celebroient  tous  les  ans.  La  première  i. oit  nommée  P ha* 
fe%  ou  Paquet , du  ntoc  Hébreu  PeJ'aeh , c’cll-à-dire» 
P a;] ure,  pour  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu'il  les  avoir 
délivre*  de  la  fervitude  d'Egypte,  Se  protégez  rniracu- 
leuicmcnc  dans  le  partage  de  1.1  mer  rouge.  On  com- 
mençotr  i la  célébrer  à la  fin  du  14.  jo;:r  delà  lune  du 
mois  de  Nil  an . qui  répond  i celle  de  nôtre  mois  de  Mars, 
en  laquelle  on  itnmoloic  l'Agneau  Pafchal , b:  elle  du- 
rait lep:  jours,  pendant  Iclquelsils  ne  m.mgcoicnc que 
des  azymes;  Je  lepaéme  ctoit  une  fête  Iblcnnellc  com- 
me fe  premier,  Li deuxième,  croit  la  Po.tti^ct , qu’ils 
edebroien:  50.  jours  après  celle  de  Pâques , en  mémoi- 
re Je  la  Loi  qui  fut  donnée  i Moyfc,  50.  jours  apres  la 
lôrtie  d’Egypte.  La  troisième , appellée  la  {ne  des  Trem- 
pette1 , étoit  une  des  Néoménies . 5c  romboit  au  1.  jour 
de  T> Jri , qui  ctoic  le?,  mois  de  l’année  Eccleiullique, 
SC  le  premier  de  l'année  civile.  Ils  y fonnoient  du  cor, 
ou  de  certaines  trompettes  faite»  Je  cornes  dcbcte.en 
meinoirc , i ce  que  quelques-uns  dif  ut , de  la  délivrance 
d’ilaac  lorlqu'tl  étoît  prêt  d être  immolé  par  fon  père 
Abr.diim,ou  pour  célébrer  le  jour  auquel  Dieu  avoit 
donné  fa  Lot  aux  l frac J ire  s au  milieu  des  tonnerres  SC 
trompettes.  La  qutrricmefête,  appellée  de  U Profils*. 
‘ion , arrivoi:  au  dixiéme  du  même  mois  de  Tifri  -,  parce 
que  ce  fur  au  même  jour  que  Moyfc  leur  avoi:  annoncé, 
que  Dieu  leur  avoir  remis  la  peine  qu’il»  avoient  méri- 
tée, par  l'adoration  du  veau  d’or.  Le  Grand  Prêircfai* 
loir  alors  une  ceremonie  fur  un  bouc , pour  marquer 
qu'il  lech.irgeoir  de  tous  les  péchez  du  peuple , & en- 
fuite  il  le  f.iifoir  charter  au  defert.  La  cinquième,  s'ap- 
pelait U f.'tedet  Tabernacles , ou  en  Grec  , tswm*», 
Se  le  commençottau  quinziéme  du  même  mois.  Ils  dc- 
meiroienc  alors  fous  des  rentes  pendant  fept  jours,  pour 
le  fauvenir  des  quarante  années  qu’ils  avoient  paflces 
de  cerre  manière  dans  le  defert , fous  la  conduite  île 
Moyfc.  Fs  jppdîoienr  le  G' And  SaHta t , celui  qui  fe  ren- 
eentruir  dans  le  firptiém»  jour  de  cette  fc:c;  ainfi  que 
les  d»  tix  au.rcs  jours  de  5-iobat,  d’eprè',  les  deux  feres 
de  Pâques  Se  de  la  Pentecôte.  Les  Juifs  avoient  encore 
au  14.  du  mois  C a fl  en  ,b  fête  de  la  Dédicacé  du  Temp  c, 
indttuce  p»r  Judas  Machabée,  quand  il  purifia  le  Tem- 
ple profané  parAntiochus.  Ils  celebroient  auflS  la  fèfc 
de  Phxrti*,  le  14.  5:  Ictj.du  mots  A :-*r,  en  mémoire 
de  l’avantage  que  leur  ancêtres  avoient  remporte  fur 
Aman;  qui  avoit  voulu  détruire  toute  la  nation  Juive. 
Ils  allimioicnt  la  nuir  deshmpes  d ns  leurs  iynagogircs, 
où  oniiibit  tou:  le  Livred'Eller  ; Se  ant an r de  fois  qu'ils 
enrendoient  !e  nom  d’Aman,  ils  faifoientun  grande.: use 
Se  fmppoicnc  des  pieds.  Ils  partoient  ces  jours  U dans 
la  bonne  chère,  5^  dans  une  réjoüilTince  publique.  Les 
Juifs  modernes  fonr  encore  quelques  autres  fetes  mar- 
quées dans  leur  Calendrier.  Il  faut  ajouter  deux  obfcr- 
varions  generales  fur  toutes  les  fêtes  des  Juifs  * la  pre- 
mière , qu'elles  commerçolent  toutes  à fix  heures  du  foir 
Se  finifloient  au  foir  lùivant  â pareille  heure  : b féconde, 
qu’ils  s’abftcnoicnr  dr  toutes  œuvre  fervilcences  jours. 
Se  qu'ils  pourtoienc  même  cerre  abflinencc  à l'égard  do 
Siboat  iufqu'i  la  fupcrftition , en  demeurant  dans  le  re- 
pos 8c  dans  l'in.iclion , même  pour  les  chofes  neccIT.drcs 
a la  vie.  (.ontinKatwn  de  l'Hijfoire  de  Jofcshe,  de  pu  1 Jr  sus- 
Chili st  fmy  u'  prefent.  • Godvvtn  , de  Ru.  Il: br,  Blon- 
lel  Htfoire  dn  Calendrier  Romain.  Toit*.  PasqUks  , 
Psmticosti,  &c. 
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F ESTES  DES  PAIEftS. 

Les  Païens  aVoicnrdc*  jour*  tir  fêtes  ; &dcs  jour*  qui 
h'étotent  point  fêtez;  ftfie  te  pnfefli,  fafii  fie  nefafit.  Les 
jours  Je  fêtes  , on  ne  rendoie  point  la  jufticc  ; le  négoce 
te  le  travail  des  mains  cefloir,  fie  le  peuple  les  pallôit 
dans  la  réjoüillance.  Onoffroit des  facrifices,  on  faifoit 
des  feftins , oncelebroit  des  jeux.  De  ces  jours  de  fêtes, 
il  y en  avoir  de  réglées , appeilécs  Statu  t ou  Annales , 
le  d'autres  qui  étotcnc  ordonnées  par  les  Magifirats.  Les 
premières  fêtes  cher  les  Grecs , éroient  ecs  aflèmblécs 
folcnnellcs,  où  l'on  reprefentoit  des  jeux  r il  y en  avoir 
de  generales  de  toute  la  Grece , comme  les  Jeux  Olym- 

iques  , les  Pyrhiens , les  Ifthmiens . 8c  les  Neméens. 

es  Latins,  à l'imitation  des  Grecs,  donnoicntdes  jeux 
6c  des  fpedacles  les  jours  de  fêtes.  Les  uns  s'appclloicnt 
Circécns , Cinenfes,  qui  fe  reprefemojent  dans  le  Cirque; 
les  autres  fe  reprefentoienr  fur  le  théâtre;  6c  s’appel- 
I oient  Lads  Stemm.  Pour  venir  aux  fêtes  réglées  des  Grecs 
de  des  Romains,  il  y en  avoir  d'abord  de  tirées  qui  re- 
venoient  chaque  mots  , comme  les  Neomenies  , ou  les 
jours  de  la  nouvelle  lune  chez  les  Grecs  -,  5e  les  Calen- 
des, ou  le  premier  jour  du  mois  chez  les  Latins;  les 
Nones  , qui  fe  celcbroicnt  le  j.  ou  le  7.  du  mois , fie  les 
Ides  le  i}.  ou  le  1 certes  étoient  con Tierces  à Jupitet 
ou  à Junon.  A l’egard  des  fêtes  particulières  1 chaque 
mois  ; en  voici  une  efpccc  de  Calendrier  pour  diffe- 
rentes nations. 

A»  Moi*  b x Janvier. 

• 

Dans  ce  mois  que  les  Grecs  appeUoienr  r^Du'i , ils  cé- 
lébraient la  fête  de  Gamehet  , en  l'honneur  de  junon 
inftiniéc , à ce  que  dit  Favorin , par  Gecrops. 

Les  Joniens  célébraient  aufii  en  ce  mois  les  Lettres , ou 
les  Ambrefies , en  l'honneur  de  fiacchus. 

Les  Egyptiens  célébraient  dans  le  fepricmedu  mois  de 
Ttbt , qui  peut  répondre  â la  fin  de  Décembre , ou  au 
commencement  de  Janvier,  une  fête  qu'ils  appclloicnc 
ia  fortie  d'Ifis  de  Phenicie. 

Les  Romains  faifoient  une  fête  foîenncUc  le  jour  des 
Calendes,  ou  lci.dc  Janvier,  en  l'honneur  de  Janus. 
Ils  célébraient  aufii  en  ce  mois , mais  le  jour  n'cft  pas 
marqué , la  fête  des  Cimpra/es , infiituce  par  le  Roi  Ser- 
Vius  Tullius. 

Le  V.  des  Ides , 9.  de  Janvier , il  v avoit  une  fête,  ap- 
pcllée  des  signales  , en  l'honneur  de  Janus. 

Le  III.  des  Ides  11.  du  même  mois , étoit  la  fête  de  la 
DécITe  Carmenra , merc  du  Roi  Evander.  On  la  rcpecoit 
le  18.  des  Calendes  de  Février,  ij.de  Janvier. 

Le  XVII.  de  ces  Calendes,  1 6.  de  Janvier , on  célébrait 
la  fête  de  la  Dédicace  du  temple  de  la  Concorde. 

Il  y avoir  le  XVI.  des  mêmes  Calendes  des  jeux,  ap- 
peliez Palatins , qui  duraient  fept  jours  ou  trois  jours. 

Oncelebroit  ordinairement , le  14.  du  mois  de  Janvier, 
quoi -que  ce  jour  ne  fur  pas  tout -à-fait  fixe , la  fête  des  fe- 
mailles , que  l'on  appclloit  à b campagne  Ambervaits , 

OU  P agamie  s. 

Le  VI.  des  Calendes  de  Février  , 17.  du  mois  de  Jan 
%ier,  étoit  lejourdeb  fête  deCaftor  fie  dePoliux. 

Le  joi  de  Janvier  étoit  celui  de  la  Paix. 

Mots  ni  FivRiift. 

Les  Phocéens  célébraient  en  ce  mois.cn  Grec  tVnjtCtüi, 
b fère,  appellée  P la  fe  boite , en  l’honneur  de  Diane,  & 
en  mémoire  de  b victoire  qu'ils  avoienc  remportée  ccn 
ne  les  Theflalicns.  On  l'appelloit  de  ce  nom , parce  qui 
l'on  faifoir  en  ce  jour  un  cerf  de  pâte  compoféc  de  firme 
fie  de  miel. 

Le  VII.  de  ce  mois  étoit  confacré  k Efculapc. 

Les  Trexeniens  célébraient  en  ce  mois  plufieurs  jours 
de  fîtes , dans  l'un  defquels  les  ciclaves  joüoicnc  fie  nun- 
geoient  avec  leurs  maîtres. 

Chez  les  Romains , les  Calendes  ou  le  premier  jour  de 
ce  mois , étoit  confacré  à b Déeflê  Sofpita , ou  U Déclic 
de  la  Santé.  On  y Faifoir  aufii  mémoire  de  l'afyle  établi 
i Rome  pat  Romuius.  On  appelloir  cet  fêtes  Lucanes, 
J.  mt  Art*. 

Le  jour  des  Nones,  t. de  Février , ©ü  faifoir  une  fête 
Terne  ///, 


en  mémoire  du  jodf, auquel  Augulle  avoit  été  appelle  Pert 
le  U fatrit. 

Le  jour  des  Ides  tj.  du  mois , le  célébraient  les  Fana  a. 
les  , en  l'honneur 'de  Faune. 

Le  tji  des  Calendes  de  Mars,  ij.  de  Février , on  célé- 
brait les  Lttftscalts , fin  l'honneur  du  meme  Dieu , an- 
cienre  fete  qü’fvandcr  avoit  apportée  d’Arcadie  en  Ita- 
lie, fie  établie  A Rome  par  Remus  fie  Romuius. 

Les  JpMirtnales , en  l'honneur  de  Romuius,  fc  célé- 
braient le  ij.  des  Calendes  de  .Mars , (17.  de  Février.  ) 
».ettc  fête  avoit  été  établie  aufii- tôt  api  cs  la  mort  de  ce 
Roi. 

On  célébrait  encort:  dans  ce  mois , mai»  fins  que  l'on 
fçachele  journ.arq-.ic,  la  (hte  des  Ftrnaca/ei  ou  dis  Fours, 
en  mémoire  de  la  découverte  du  degré  de  chaleur  ncccf* 
faire  pour  lécher  le  bled,  fans  le  Frôler,  fuite  du  rems 
de  Numa  Pompilius. 

Les  derniers  jouis  de  ce  mois,  on  faifoit  la  fête  det 
Ferales , pour  appaifer  SC  expier  les  Mânes  des  Morts  ; 6C 
il  y avoit  un  jour  marqué  pour  b fête  de  b Déclic  Alma, 
Nymphe , à qui,  félon  (a  fable , Mercure  coupa  l.i  langue» 
parce  qu'elle  avoit  averti  Junon  des  amours  de  Jupiter» 
pour  Ia  Nymphe  Juthurna. 

Le  VIII.  des  Calendes  de  Mars . u.  de  Février , éroic 
le  jourdesChanJfter , dans  lequel  les  gens  d'une  même 
famille,  fie  les  amis  s'anêmblotcnt  pour  le  donner  des 
marques  d’amitié1, 5c  palier  le  jour  en  feftins  3c  en  ré- 
joui fiances. 

Le  jour  fuivant  étdir  1a  fête  des  Terminales , en  l’hon- 
neur du  Dieu  Terme , protecteur  des  champs,  inltituée 
par  Numa. 

Le  14.  de  Février , on  faifoit  mémoire  de  l’expulfioti 
des  Rois  , fie  cette  fête  étoit  appellée  Regifige. 

Le  111.  des  Calendes  de  Mars , 17.  de  Février , fc  fai- 
foient  les  jeux  appeliez  Eqnries  , qui  croir  une  courfc 
de  chevaux  dans  le  Champ  de  Mars , en  l'honneur  de  ce- 
Dieu , établie  par  Romuh.-s.  Il  y en  avoir  une  autre  que 
l’on  appclloit  Taterttei , établie  fous  Tarquin , en  l'hon- 
neur des  Dieux  d'Enfcr,  dans  le  rems  qu’il  y eut  une  pefte 
à Rome , à caufc  de  b corruption  de  la  viande  des  bœufs, 
qui  avoit  été  cxpolcc  en  vente. 

Mois  d 1 Mars. 

Au  commencement  de  ce  mois , en  Grec  , oni 
célébrait  i Athènes  les  petits  Faaathene'tn 

Dans  les  Iflcs  Cycbdes , fie  dans  quelques  autres  villes 
de  Grèce’,  les  teux  Pythtens , en  l'honneur  d‘ Apollon. 

Les  jeux  Ifthmiens  dans  l'Ifihme  d’Ach.ïc,  proche  de 
la  ville  de  Corinthe,  en  l’honneur  de  Melitctu*  ; mais 
tous  les  cinq  ans  feulement. 

En  A.cadie.on  célébrait  aùlli  tous  les  cinq  ans,  des 
jeux  en  l’honneur  d'Efculape. 

Les  Sicyoniens  célébraient  tous  les  ans  Fc  j.  du  mois 
Antefierien  une  fctc,  qu’ils  appclloicnr  Soient  s . en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Libérateur  , 8c  des  Dieux  du  faJut. 

Ce  mois  étoit  coniàcié  à Hacchus , pour  lequel  on  fal- 
loir une  grande  fête  à Athènes,  fie  «Lhs les  autres  villes 
de  b Grèce.  On  l'appelloit  Vtenjtfioqwet,  Orgies , fie  Ba  1- 
chasta/es  chez  les  Latins; 

Le  1 6 du  mois  Alunukion , éroit  confacré  par  les  Athé- 
niens , en  l'honneur  de  Diane , le  19.  à Jupiter.  Ce  mois 
répond  à nôtre  mois  de  Mars. 

Enfin  l’on  célébrait  encore  en  ce  tem<  une  fête,  en 
l'honneur  de  Chronic,  qui  a voit  bâti  un  temple  de  Cerér, 
dans  b ville  d’Hcrmione. 

Les  Egyptiens  font  dans  ce  mois  une  fête , en  l'honncsc 
de  l'entrée  d'Ofiris  dans  b Luhc. 

Les  Romains  célébraient  le  jour  des  Calendes,  l.  du 
mois,  b fête  des  Ma  traite  s , ou  Dames  Romaines,  en 
mémoire  de  la  paix , qne  les  filles  des  Sabirs,  enlevées  par 
les  Romains  . firent  faire  avec  les  Sabins,  en  fe  jettanc 
entre  les  deux  armées. 

Ils  faifoient  aufii  en  ce  jour  fie  dans  les  fuivans , la  fête 
des  Anales , ou  boucliers  facrez , en  mémoire  du  bou- 
clier , que  l'on  croïott  être  tombé  du  Ciel  du  tenu  du 
Roi  Numa , fie  qne  l’on  regardoir  comme  un  gage  tuté- 
laire de  b ville  de  Rome.  On  appclloit  aufii  ccrtc  fête, 
la  fête  des  Saliens , parce  que  l’on  danfoit  en  ce  jour. 

La  veille  des  Nones , i-,  du  mois , étoit  un  jour  conlâcré 
i refia. 

G ij 
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Le  jour  des  Noncs . 7.  du  mois , étoit  b fete  de  V t 
jove , ou  du  petit  Jupite  r. 

Les  Ides , j.  du  mois  , ctoient  b fete  d 'Ann*  Ptrtttn a, 

• On  croit  que  c’elt  b fœur  de  Didon. 

Le  XV.  des  Calendes  d' Avril,  17.de  Mars , fc  faifoit 
b fete  infâme  des  Bacchanales. 

Le  XII I.  10.  de  Mars, on  cclcbroit  les  ,^nimjnartes, 
ainfi  appelles , parce  qu'elles  .étoient  le  j.  jour  après  les 
Ides . ou  plutôt  parce  qu'elles  fc  celcbroicnr  pendan: 
cinq  jours , en  l’honneur  de  Minerve. 

Le  dernier  de  ces  jours , on  fonnoit  de  b trompette  . 
• ce  qui  s’appelloic  Tubiluftre  , Tssbilnfb’imtn. 

Le  VI-  des  Calendes  d’ Avril.  17.de  Mars,  on  bvoii 
la  ftatuc  de  b n*.crc  des  Dieux . d ins  le  fleuve  Almon , & 
l’on  fat  foie  une  fete  pour  cette  ccrcmotiic. 

Le  jo.  de  Mars , cioit  b fete  de  Janus , de  la  Concorde, 
du  Salut  Se  de  1a  Paix. 

Le  dernier,  croit  b fete  de  la  Lune,  qui  fc  fai  loi  t 
fur  le  mont  Aventin. 

Mots  A v n 1 1. 

Les  Argjlens  celcbroient  an  mois . que  les  Grecs  appel- 
lent Ovr'AMM . qui  répond  pour  b plus  grande  partie  au 
mois  d’ Avril , b fe:c  qu’ils  appclloienc  Hjbrsftitjiee  , dans 
laquelle , en  mémoire  de  la  défenfe  que  les  femmes  de  Li 
ville  d'Argos  avoient  entreprife  contre  Clconienes  Roi 
de  Sparte,  les  femmes  s'h.ibilloicnt  en  hommes,  5e  a- 
voient  b liberté  d’infuirer  leurs  maris  : d‘uù  cette  fete 
prit  le  nom  à' HybnjUcjuf. 

Le  6.  jonr  dc  ce  mois , croie  confiicré  à Diane , 5e  le  7. 
i Apollon  j 5e  ces  deux  fêtes  s’appelfoicntles  Thargehes. 
Celle  du  7.  étoit  aufli  appcllée  tête  Carntenne , du  fur- 
nom  d’Apollon  appelle  C^méen. 

Les  myftcrtt  de  Cerès , appeliez  fîtes  etF.temfme , fc 
cclcbroiencA  Athènes  5e  à Llcufinc  avec  gr.mdc  folcn- 
nicé  dans  ce  mois.  On  croit  qtre  les  myftei  es  d'Elcuiine 
avoient  etc  infticuez  par  Triptolcme,  iils  de  Celée , Roi 
d’Elcufinc  , que  Cerès  avoit  inllruit  de  l’agriculture  : 
c’étoit  l'opinion  commune  du  rems  d'Homcrc.  Hérodo- 
te, Diodore  de  Sicile,  & plusieurs  autres , en  fonr  venir 
l'origine  des  Egyptiens.  Ccsmyftcrcs  d’Eieulinc  étoient 
appeliez  les  grands  myftcrcs  de  Cerès  -,  ceux  d' Athènes 
furent  établis  par  Hercule , que  l’on  avoir  refuie  d'initier 
i Eleufinc  : ils  s'appelloicni  les  petits  myftcrcs. 

Le  25.  du  mois  TnargeUon , on  faifoità  Athènes  la  fete 
des  Phnthenei . en  mémoire  d’Agbure,  fille  de  Cccrops, 
qui  fut,  à ce  qu'on  croit , changée  par  Mercure  en  pier- 
re , pour  avoir  empêché  qu’il  n’eue  accès  près  sic  f» 
fœur  Hetfé.  Cctrc  fete  étoit  folennclle.  Onfermoiten 
ce  jour  â Arhenes  le  temple  de  Minerve , parce  que  ce 
dclaftre  é:oir  arrivé!  Agfaureàcaufede  Minerve. 

On  celebroir  aufli  à Athènes  les  Canephonts  , cal’ho- 
neur  deBâcchus:  les  vierges  y portaient  des  corbeilles 
d’or,  d'où  cette  fete  a pris  le  nom.  Linéiques  - uns  ont 
cru  qu’elle  écoir  inftituée  en  l'honneur  de  Diane. 

Chez  les  Romains  le  jour  des  Calendes  i.d'Aviil.lcs 
Dames  Romaines  lavoicnc  b ft  a tue  de  Junon,  Se  lut  of- 
frotenc  des  fleurs  Se  du  myrthe. 

Le  jour  des  Nones , 5.  du  mois  étoit  b fete  de  b mère 
des  Dieux , appcllée  fete  Mefaleftemte , ou  fdeenue.  Elle 
fe  faifoit  avec  beaucoup  de  foîennité.  Ôri  y reprefentoit 
des  jeux  de  differentes  fortes.  On  y faifoit  des  feftins  \ 
les  Prccrcs  de  cette  Déefle  y dmfoienc  au  fondes  cym- 
bales ,&  y fai  foi  ent  leurs  collèges  d’aumône.  C'étoienc 
les  ruemiers  & les  plus  anciens  jeux , qui  euflenr  érére- 
prefentezà  Rome. 

Le  VIII.  des  Ides  ( 6.  d’Avril  } étoit  dédié  à b fortune 
publique. 

Le  VI.  des  Ides  ( 8 - du  mois  ) fe  faifoient  les  jeux  pour 
b viftoirc  de  Cefar. 

Le  IV'.  des  Ides  ( 10.  du  mois)  étoient  les  Çrreales,  ou 
jeux  Circéens  .célébrez  pour  b première  fois  par  Caïus 
Memmius , Edile  Curule.  Cette  fête  durait  pendant  hui  l 
jours. 

La  veille  du  jour  des  Ides  ( le  xt.  du  mois  ) on  faifoit 
la  fete  de  la  mere  des  Dieux  ammenée  i Rome. 

Le  jour  des  Ides  ( ij.  du  mois } étoit  dédié  d Jupiter 
1 vainqueur . 5c  i h liberté. 

< Le  XVII.  dej  Calendes  de  Mai(i j.  d’A  vriljétoit  b fête 
des  Fer  datât  s , ainfi  nommée , d tordis  bnbms , parce  qu’- 
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in  y imraoloic  des  vaches  pleines  pour  obtenir  b fertilité 
le  l’année. 

Le  XIV.  des  Calendes  (iS.duniois  jétoietules  E<pm 
nés  au  grand  Cirque  , 5c  le  brûlement  des  renards , en 
mémoire  de  ce  qu'un  renard  pris  par  un  païlan,  qui  lui 
avoit  attache  à la  queue  de  b paille  allumée , avoit  brûlé 
les  bleds  de  tourc  une  campagne  du  Latium. 

Le  XII.  des  Calendes  ( to.  du  mois  ) on  cclcbroit  les 
P attire nnts  , en  l'honneur  de  Pales  Déefle  des  Pafteurs  , 
pour  le  (quel  s cette  fete  étoit  inftituée , 6c  qui  b célé- 
braient avec  le  plus  de  foîennité. 

Le  IX.  des  Calendes  ( xj.  du  mois ) on  celebroit  les  Jrï- 
**/*>,  en  l’honneur  de  Jupiter,  auquel  on  offrait  du  vin. 
Se  ce  même  jour  les  femmes  publiques  celcbroicnr  la 
fête  de  Venus  Ericine. 

Le  VII.  des  Calendes  ( 15.  du  mois } fe  failoienr  les  Rt - 
bsgales  , ou  Rnbtgales , pour  empêcher  brouille  ou  nielle 
qui  perd  les  grains. 

Le  IV.  des  Calendes  ( 18  du  mois)  fe  faifoit  la  fi  te 
des  Florales, qui  duroit  fix  jour*  en  I honneur  de  b Décile 
Flore.  On  les  appclloit  aulfi  Lamentâtes  , ou  Larentales  , 
du  nom  de  Lanrenn.  1 . ou  Loi  entra,  célébré  Courtifane. 
On  reprefentoit  des  jeux  en  ce  jour,  & on  prétend  que 
cette  fete  avoit  été  infticuéc  par  Aik'us  Martius. 

Le  dernier  du  mois , étoit  confacré  à Vcftu  Palatine. 

Mois  d 1 Vl  A ’t. 

Les  Athéniens  faifoient  au  12.  du  mois  deXM^mi 
qui  répond  au  mois  de  Mai , une  fête  qu'ils  appclloienc 
St  hire , ou  Stircpboritycn  l’honneur  de  Cerès  6c  de  Pre- 
ferpine.  a 

ils  en  celcbroient  encore  une  le  ij.  qu'ils  appclloienc 
Btephome  .en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Romains  faifoient  le  jour  des  Calendes  de  Mai , la 
fete  des  /.ares  Prejlttcs i Se  celle  de  b bonne  Décflè,  avec 
les  jeux  Floraux  pendant  trois  jours. 

Le  VII.  des  Ides  ( le  9.  duinois  ) ils  celcbroient  1er  Lt- 
ntnrtts  , pour  appaiier  les  Mânes  , ceremonie  ioftiruée  , 
à ce  que  l'on  croit,  par  Romulus,  après  qu'il  eut  fait 
mourir  Remus. 

Le  IV.  des  Ides  (12.  du  mois)  étoit  dédié  i Mars  b ven- 
geur. 

Les  Ues{  le  ij.dutnoisjctoic  une  fère, dans  laquelle  les 
Veftales  jettoienc  dans  le  Tibre  des  figures  d'hommes  fai- 
tes de  jonc , i b place  des  hommes  que  l'on  y précipitait 
nurre-Fois.  On  y joignit  U fête  de  Mercurc,pour  les  Mar- 
chands. 

Le  XII.  des  Calendes  de  Juin(n.  du  mois)  on  celc- 
broit  les  {'ntcanales , en  l'honûetxrde  Vulcain  i Se  les  sigo- 
nalts . en  l’honneur  de  Janus. 

Le  Vill.des  Calendes  ( 2$.  du  mois  } on  honorait  la 
Fortune  publique  ; Se  le  lendemain  on  faiioit  une  fécon- 
de mémoire  du  Regifuge.  t 

Mois  ni  Juin- 

Au  commencement  du  mois  e*««7 ffimm , qui  répond 
au  mois  de  Juin  , les  Athéniens  celcbroient  la  fete  des 
Hécatombes , cclebre  facrificede  cent  bœufs. 

On  faifoit  aufli,  quelque  tems  après , à Arhenes  la  fête 
des  Ifitents  , jour  que  les  Migiftrats  entraient  en  charge 
i Athènes , Se  le  commencement  de  leur  année. 

Les  Béotiens  failoicnt , vers  le  même  tems , b fête  de 
VHtppodromit , oû  le  faifoient  des  courfcs  de  chevaux 

Les  jeux  Ol\mptnnts , fi  célébrés  dans  route*  la  Grèce , 
coramcnçoicntauffi  au  mois  de  Juin. 

Le  8.  du  mois  HecAtombeon,  on  faifoità  Athènes  mé- 
moire de  \‘ entrât  de  Tisefitl  Athènes. 

Le  12.  du  même  mois,  on  cclcbroit  les  Chromes , en 
l’honneur  de  Saturne. 

Mais  b plus  célébré  des  fêtes,  étoit  celle  des  grandes 
Panarhtn/es , qui  fe  faifoient  roui  les  cinq  ans.  Elles  c- 
raient  indiquées  au 28.  de  Juin  , Se  célébrées  en  mémoire 
le  ce  qu'EfichtoniuS  avoit  réuni  le  peuple  de  l' A trique 
Hans  une  feule  ville.  On  sjr  rendoit  de  tourc  la  Grèce , 
5c  on  y cclcbroit  de  toutes  iortes  de  jeux. 

Les  Calendes  de  Juin  chez  les  Romains , étoient  dé- 
fiées A bDéeflc  Càrna , ouCarma , dès  le  rems  de  Junius 
dfûttfs.  On  y honorait  aufli  Juoon  Moneta  , fuivantie 
vœu  de  Fnrius  Cümilus,  5c  la  Décflè  Tempefta. 
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Le  lit.  des  Noues  ( ».  du  mois  ) croît  de  .lie  À BtStitt  ; i lignai  auv  Romains , qui  vinrent  fondre  (ur  !e  cainp  dii 
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le  jour  Clivant  à Hercule  au  Cirque. 

Le  V.  jour  des  Noncs  , croit  confacré  au  Dieu  Ft- 

dmt. 

Le  Vil.  des  Ides  f.7.  du  mois  ) fc  faifoient  les  Jeux 
PtfcMt»~itas\ au-de-la du  Tibre,  par  les  Pécheurs. 

Le  VI.  DSeJJr  de  f Entendement , ou  de  l’Intelligence , 
voilée  par  Attjlius  Crallus , Préteur  dans  la  fécondé  guer- 
re Punique. 

Le  V.  des  Ides  ( 9.  du  mois  ) on  celcbroic  la  fête  de 
FejU , Deeflè  du  feu  , particulière  aux  Vcftales. 

Le  IV.  des  Ides  (lo.  au  mois)  on  faifoiclafercdcs/t/*- 
xra/r/ , en  I honneur  de  la  Dédie  A fat  ut*.  que  les  Grecs 
appellent  Ltmcaiht 4,  fie  qui  cik  l'Aurore.  Le  meme  jour 
croit  dédié  à la  Fortune. 

Le  111.  (1 1.  du  mois  ) croie  la  fête  de  la  Concorde. 

Le  jour  des  Ides  { 1 y du  mois  ) outre  la  fête  de  Jupiter 
Ylnvifiblt , on  cclcbron  les  petites  inquntrtt , fête  des 
Joueurs  de  flûte.  • 

Le XVII.  des  Calendes  de  Juillet ( ly  du  mois)  on 
tranfporroit  les  immondices  du  Temple  de  Veda  dans  le 
Tibre  , Se  cette  ceremonie  donnoit  lieu  à une  fête. 

Le  XI  V.  des  Calendes  ( 18  ■ du  mois  ) on  fai  Toit  la  fête 
de  la  Dédicace  du  Temple  de  Pallas  fur  le  mont  Aven- 
tin. 

Le  XII.  des  Calendes  ( 10.  du  mois  ) fe  faifoit  la  fête 
de  Summanus  . en  mémoire  de  la  Dédicace  du  Temple , 
dédié  en  fon  honneur  pendant  la  guerre  de  Pyrrhus.  Ce 
Dieu  Summanus  droit  un  ancien  Dieu  dcTo(canc,quiprc- 
fidoit  à la  nuit. 

Le  VIII.  des  Calendes  ( 14.  du  mois  ) étoiela  fête  de 
la  Fortune  forte , dont  il  y avoir  un  temple  hors  delà  vil- 
le, dedié  par  Servius  Tullius. 

Le  V.  des  Calendes  ( 17.  du  mois  ) étoit  conficré  à Ju- 
piter Surar t dont  Romulus  avoir  voüéfic  bâti  le  tem- 

Elc  dans  U guerre  contre  les  Albains , Se  aux  Dieux 
ares.  v 

Le  III.  des  Calendes  ( sa.  du  mois  ) étoit  voué  1 Qui- 
sinus , ou  Romulus , pour  la  Dédicace  de  Ton  temple  au 
mont  Quirinal. 

Le  dernier  jour  du  mois , croie  conficré  à Hercule  & 
-aux Mules.  ( .i.. 

Mois  d 1 Jviuit 

Les  Grecs  faifoient  au  commencement  du  mois  M»i*yirr- 
, aui  répond  i cçhw  de  Juillet , une  fête  en  l’honneur 
d Apollon,  qu'ils  appelloienr  Metngttniti. 

lu  celebroient  aulGen.cc  même  rems  U fête  ÿjAdnm 
fils  de  Cyniras  , Roi  de  Chypre , aitné  de  Venus , St  tué 
par  un  fanglier.  Les  femmes  y,  picuroirnc  fa  morr.  Il  e/l 
parlé  de  cette  fête  dans  le  Prophète  Ezcchicl , e.  g. 

Les  Syraeufains  faifoient  le  14.  dt^rc  mois,  une  fçte 
qu’ils  appelloienr  Afinnirt , en  mémoire  de  la  vidkoire 
qu’Euriciès , Préteur  de  Syraeufe,  avoit  remportée  fur 
les  Athéniens. 

Chez  les  Romains , le  jour  des  Calendes  du  mois  de 
Juillet , croit  celui  auquel  finiflbicnt  fie  commcnçoicnt  les 
baux  des  maifons  de  Rome. 

Le  III.  des  Nones  ( «.  du  mois  ) étoit  la  fête  du  Poph 
f*t*  , en  mémoire  de  la  .retraite  du  peuple  fur  le  mont 
Avenrin , félon  quelques-uns , après  la  mort  de  Romu- 
lus , ou  plutôt  Jorfqu’après  que  les  Gaulois  curent  pris  ta 
ville  de  Rome,  les  Romains  furent  rais  en  fuite  par  les 
Tofeans. 

La  veille  des  Nones  ( 6.  du  mois  ) on  faifoit  la  fête  de 
U Fortune  du  femmes  , fere  établie  parla  femme  Se  la 
mère  de  Coriolan  , quand  ils  eurent  obtenu  de  lui  la  paix 
Se  les  jeux  Apollituires , établis  danj  la  fécondé  guerre 
Punique. 

Les  Noncs  de  ce  mois , croient  appellécs  Centimes  : 
c’éroit  la  fête  des  femmes  efclaves  , en  mémoire  de  ce 
qn’après  laprifede  Rome,  en  ifio.  par  les  Gaulois,  les 
peuples  d’Italie  aïanc  demandé  aux  Romains  leurs  filles , 
fit  leur  aïanr  déclaré  la  guerre  * fur  le  refus  qu’ils  firent  de 
les  leur  donner , une  efclave , nommée  Philotis  ou  Tuto- 
la,propofa  au  Sénat  d'aller  avec  les  aorres  cfçlavesila 
place  des  filles  de  qualité.  Toutes  ces  efeUves  s étant  ren- 
dues dans  le  camp  des  Latins , les  firent  boire  i fit  quand 
ils  furent  endormis . Philotis  étant  montée  fui  un  figuier 
üuvage,  que  l’on  appelle  en  Latip  Ofrtfitm  , donna  le 


Latins  fie  les  défirent.  Cefl  de  là  que  cette  le  te  prie  le 
nom  de  Cnprottn et , fie  efl  particulière  aux  femmes  fit  r».:x 
filles  efclaves. 

Le  lendemain  des  Nones  ( 8-  du  mois  ) fe  cclebroit  la 
fête  de  I iPunUtion  ou  de  la  D telle  I' ténia  genifle,-  qui 
préccdoit  i la  joie  fie  à la  vidouc. 

Le  IV,  des  ldes(  11.  du  mois  ) fe  faifoit  la  fête  de  la 
HAi/fcnte  de  Ctfltr. 

La  veille  des  Ides  ( i4.dumois)étoitconfacréeà  la 
Fortune  féminine  ; fit  l’an  y commençait  les  Merctermits, 
qui  duraient  fût  jours. 

Les  Ides  ( 15.  du  mois  ) croient  parriculiercmcnr  con- 
facréesà  Caflorfit  Pollux,fcre  établie  par  Aulus-Pof- 
thumius , apres  la  viékoire  qu'il  eut  remportée  contre  1rs 
Latins,  qui  vouloieut  rétablir  Tarquin.  Il  y avoit  des 
jeux  fit  des  combats  folcmnels  en  ce  pur. 

Le  XVI.  des  Calendes  d'Aout  (17.  Juillet)  étoit  un 
jour  funcllc , à caufe  de  la  batJÜIe  a’ Allia,  On  en  faifoit 
la  mémoire  ce  jour-la,  ou  , lclon  d’autres , le  18.  ou  le  ai. 
du  mois.  > 

Le  X.  des  Calendes , »j.  de  Juillet , fe  faifoient  les 
jemx  de  Neptune. 

Le  8.  des  Calendes  ( »c.  du  mois  ) on  célébrait  les 
Fnnna/et  en  l'honneur  de  la  Déclic  F«rnM,qui  étoicnr 
fuivies  de  jeux  Circcnfcs  , pendant  ûx  jours. 

Mois  d'Aoust. 

Au  commencement  de  ce  mois. appelle  b**/. pat  les 
Athéniens,  ils  faifoicntdes  fêtes  Ici.  le  ».  le  4.  le  C.  fie 
le  11.  de  ce  mois. 

Le  XII.  on  réprcfcmoitles  jeux  AV»/?»/,  dan»  plu  - 
fieurs  villes  de  Grèce , de  trois  ans  en  trois  ans. 

Les  grands  myftcrcs  de  Bacthus  occupoicnt  une  partie 
de  ce  mois , chez  Ici  Grecs  Se  chez  les  Alexandrins. 

A Babylone  , le  16.  du  mois  Loi  ( qui  répond  au  mois 
d'Aout)  on  faifoit  la  fête  des  Sac  c/e  1 , ou  de  la  Déeflè 
Sacca,  pendant  fix  jours.  Cette  fête  étoit  cclcbrc  chez 
les  Menés  Se  chez  les  Arméniens. 

. Les  Rhodiens  faifoient  dans  le  mime  mois,  la  fete  de 
Chthdonie , ou  des  Hirondelles. 

Les  Egyptiens  faifoient  dans  leur  Afefori,  ( qui  répond 
au  mois  d’Aout , ) la  fere  d ‘Harpocrate. 

Le  jour  des  Calendes  d 'Août . étoit  confacré  i l'Efpe- 
rance  chez  les  Romains  ; fie  ils  faifoient  des  jeux  en  ce 
jour,  en  l'honneur  de  Mar». 

Le  IV.  des  Nones  ( ».  du  mois  ) on  faifoit  une  fere  en 
mémoire  de  ccquc  Cefar  avoir  fubjugué  l' El  pagne. 

Le  jour  des  Nones  ( «.du  mois)  étoit  la  fête  de  uDeef. 
fe  du  Salut  au  mont  Qjiirinal. 

Le  VI.  des  Ides  ( 8.  du  mois  ) étoit  confacrc  au  Soleil 
Indice  te.  La  fere  /e  cclebroic  aulli  au  mont  Quirinal. 

Le  IV. des  Ides  ( 10.  du  mois)  écoir  confacré  aux  Deef- 
fes  Ops  Se  Cetis. 

La  veille  des  Ides,  1».  du  mois,  croit  les  Liÿttfejitt , 
en  l’honneur  d'Hercule. 

Les  Ides  (1  j.  du  mois)  croient  conficrérs  a Diane  fie 
i Verrumne  : c’éroit  la  fete  des  efclaves  & des  /erran- 
tes, en  memoiVe  d^cc  que  Servius  Tullius  , nç  d'une 
ciclave  , ccoir  venu  au  monde  en  ce  joui*. 

Le  XVI.  des  Calendes  de  Septembre,  (fy.  du  mois) 
étoit  les  Portnmuedt! , en  l'honneur  de  Porcumnus  Dieu 
Marin.  On  y faifoit  aulli  une  fete  pour  Janus. 

Le  lendemain  étoit  la  fere  des  où  l'onrç- 

prefen  toit  des  jeux,  en  l'honneur  de  Confus,  Dieu  du 
Confcil.  Cette  fête  avoir  été  inJtiruée  i Rome  par  Ro- 
mulus, Se  venoit  des  Arcadicns  par  Evander. 

Le  XII.  des  Calendes  / 11.  du  mois  ) (e  célébraient  les 
PinA/et  jUifMli  fie  le  lendemain  la  1ère  des  ChalTcUrs. 

Le  X.  des  Calendes  ( îj.du  mois  ) ctoicnr  les  AW- 
cohaUi  . au  Cirque  Flaminien. 

Le  VIII.  des  Calendes  ( ij.  du  mois)  on  faifoit  la  fê- 
te de  la  Décfl’e  Ofi  Corjtvn  , aui  préfidoit  aux  femaillcs. 

Le  Vi.  des  Calendes  fxj.  du  mois)  étoicnclcs  éV- 
ntdet , fête  dediéo  au  Dieu  Volturnus. 

Le  V.  ( it.  du  mois  ) étoit  dedié  i la  Viétaire. 

On  faifoit  encore  en  ce  moi  s la  fête  des  PhjUxjtagitff , 
ou  de  Priape,  dans  laquelle  des  Dames  Romaines  por- 
toient  hors  de  la  porte  Colline  en  pompe  un  membre  vi- 
ril,pour  le  placer  dans  le  fein  de  la  ftatuë  de  Venus.  Cette 
G ii; 
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Infome  ceremonie  venoic  des  Grecs , qui  l'avoicnt  re- 
çue des  Egyptiens  par  Mclampus. 

On  faitoit  aufli  en  ce  mois  à Rome , la  fête  des  Chiens 
tbns  laquelle  on  crucifioit  un  chien , en  mémoire  de  ce 
que  les  chiens  ne  «‘croient  pas  éveillez  quand  les  Gau- 
lois furprirent  le  Capitole. 

Mois  DI  Septembre. 

Dam  ce  mois , que  les  Achcniens  appellent  »■ 

ils  faifoient  la  fête  des  Mmmaüeres  , en  l’honneur  de 
Jupiter  Furieux , pour  détourner  les  orages. 

On  cclcbroit  dans  l'iflede  Chypre  b fètcd’Ariadné. 

Le  U»,  de  ce  mois , on  honoroit  ]a  mémoire  des  Grecs , 
qui  avoient  été  tuez  à la  bataille  de  Platée. 

Les  Egyptiens  cclebroienr  leio.  de  leur  mois  7 luth, 
qui  répond  au  mois  de  Septembre  ,b  fecc  de  Mercure, 
Se  le  9.  du  même  mois . une  autre  fête , dans  laquelle  ils 
mangeoient  un  poilîbn  rôti  i la  porte  de  leur  maifon. 

Les  Calendes  d:  ce  mois , é totem  dédiées  chez  les  Ro- 
mains à Neptune. 

Le  4.  de  ce  mois , commcnçoicnc  les  jeuz  Romains  , 
qui  duraient  huit  jours. 

Le  jour  des  Ides  ( is.  du  mois  ) l’on  faifoit  la  Dédi- 
cace «lu  Capitole , de  la  mémoire  de  la  folennité  du  pre- 
mier dond  ne  hé  dans  le  Capicole,pour  empêcher  la  perte. 

Les  grands  jeux  Ctrcenjes  , comment  oient  le  17.  des 
Calendes  d’O&obre,  ij.  du  mois,  fle  duraient  pendant 
cinq  jours. 

Le  IX.  des  Calendes  (xj.  dutr.oisj  on  cclcbroit  la 
ttaijfance  et  Angnjte. 

Le  dernier  jour  Ce  faifoit  la  fetc  des  Â/edim«4/«,dans 
laquelle,  le  Prêtre  de  Marsbûvoit  du  vin  nouveau  pour 
la  première  fois,  &di  l'oit  en  le  buvant  : je  bois  du  vin 
rieux  & nouveau , & par  ce  vin  nouveau  je  guéris  une 
vieille  imUdic:Mt'*m  venu  vînmes  bib»,  tnve  veetri  mer - 
h medeer. Ces  mots  ont  donné  lieu  au  nom  de  la  fête  Me- 
diirinale. 

Mort  d' O c t o ■ r 1. 

Les  Athéniens , en  ce  mois  qu’ils  appclloicnr  n*wrfid* 
faifoient  une  fera  folennelle  en  l’honneur  d 'Julien , 
dans  laquelle  ils  cuifoient  dti  feves , d'où  eft  venu  le  nom 
du  mois  Se  de  la  fête , que  l'on  croit  inftituée  par  Thelée, 
après  fon  heureux  retour  de  l’illc  de  Crète.  On  la  cé- 
lébrait le  7.  de  ce  mois. 

On  failoit  encore  le  8.  de  ce  mois  , la  fête  des  O/ce- 
fhonts , établie  de  meme  par  Thefée. 

Les  Thefmophertes , Ce  cclebroienr  aufli  le  6 . de  ce 
moisi  Athènes,  en  l’honneur  de  Cerès  ; ourre  une  fête 
particulière , encore  en  l’honneur  de  cette  Déeflè , après 
la  moiffon. 

Les  Afninriet,  duraient  pendanr  rrois  jours  de  ce  mois, 
te  fc  faifoient  en  l'honneur  de  Jupiter  te  de  Minerve. 

Les  Béotiens  faifoienr  tous  les  ans  , en  ce  mois,  la 
fetc  des  Pambtetej  , 1ère  generale  de  leur  nation. 

Le  aj.  de  ce  mois  , les  Athéniens  offraient  plufieurs 
muids  de  vin  te  des  ficrWiccs  à Apollon. 

Le  dernier  du  mois . il  y avoir  une  fête  en  l’honneur 
de  Vulcain , qu'ils  appclloicnr  Ctialcfes',  Se  qui  étoit 
particulièrement  célébrée  par  les  arrifans. 

Les  Egyptiens  cclebroienr,  après  l'équinoxe  d*  Autom- 
ne,la  fetc  du  bâton  du  Soleil.fuppolant  que  cet  aftrc  avoir 
befoin  en  ce  rcras-lê  de  ioùricn , parce  qu’il  commence  à 
décliner. 

Chez  les  Romains , on  faifoit  la  veille  des  Noncs , 
g.  du  mois  , une  fête  aux  Dieux  Mânes. 

Le  IV.  des  Ides  ( u.  du  mois)  on  cclcbroit  les  An- 
rnfiâUt  , en  l’honneur  du  rcrour  d’Augufteà  Rome, 
l’an  71j.de  la  fondation  de  Rome. 

Le  lendemain  , étoient  les  Fcnmtntes , fête  dans  la- 
quelle on  honoroit  les  fontaines  > en  jettant  dedans 
«les  couronnes  de  fleurs. 

Le  jour  des  Ides(ij.  du  mois  ) on  immoloit  un  che- 
val dans  le  Champ  de  Mars, en  1 honneur  dcce  Dieu. 

Le  XIV.  des  Calendes  de  Novembre  ( 19.  d'Oéto- 
bre)  on  faifoit  la  fetc  nommée  VArmilnJire , parce  que 
l'on  offrait  en  ce  jour  les  fecrifircc  en  armes  , te  que 
l’on  joiioit  de  la  rromperre  , pendant  ce  rems  - lï. 

Le  X.  des  Calendes  ( xj.  du  mois  ) étoit  confâ- 
eré  au  père  Liber  ou  Bacchus. 
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Le  VI.  des  Calendes  {if-  du  mois)  fe  reprefenroient 

'es  /enx  de  t*  l'tUone. 

Le  111.  des  Calendes  ( jo.  du  mois)  commençaient 
\esferses  de  f'ertnmnt* 

Mois  de  Novembre. 

Les  Egyptiens  au  mois  d’Athjr,  appelle  chez  les 
Grecs  A,»nrr»<*»'>  qui  répond  au  mois  de  Novembre  , cé- 
lébraient pendanr  quatre  jours  , après  le  17.  du  mois  , 
une  fête  lugubre  en  1 honneur  du  dcuëil  de  b Dédie  Ifis. 
affligée  delà  perte  d'Ortris  fon  ficrc,  que  fon  mari  Ty- 
phon avoit  cur.Ccttc  fetc  s appclloi  t la  Fe  1 htnkf  fOfru » 

Les  Romains  cclebroienr,  le  j.du  mois,  les  A tptn- 
n»lei , à l'honneur  de  Neptune.  On  faifoit  auflî  en  c* 
jour  le  feltin  de  Jupiter  , te  on  appclloi  t cette  fête 
LeEhfierme , parce  qu’ondreflbit  communément  des  lits 
dans  les  temples  des  Dieux  , pour  y faire  des  fertins. 

Le  XVII.  des  Calendes  de  Décembre  , ij.  du  mois  dç 
Novembre , on  reprefentoit  \ajtnx  Plebeiens , dans  le 
Cirque  pendant  rrois  jours. 

Depuis  Je  VIII-  des  mêmes  Calendes,  jufqu'au  IX. 
des  Calendes  de  Janvier,  c’eft-i-dire  , depuis  le  zi.  No- 
vembre jufqu'au  24.  Décembre . on  celcoioic  les  Bm* 
m*les>  ou  les  fêtes  des  jours  d’Hyver. 

Le  V.  des  Calendes  ( 17.  du  mois ,)  on  faifoit  des 
facriffces  mortuaires  aux  Mânes  des  Gaulois  te  des  Grecs, 
que  I on  avoir  enterrez  vifs  à Rome , dans  le  marché  aux 
bœufs. 

Mois  de  Décembre. 

Les  Grecs  faifoient  ail  commencement  du  mois  iu<n- 
A»\ , une  fetc  en  1 honneur  de  Neptnne , d’où  ce  mois  a 
pris  le  nom  chez  eux. 

Les  Romains  faifoient  une  fete  des  Fonneles , le  jour 
des  Noncs  de  Décembre  ( j.  du  mois.  ) 

Les  Agennles  fc  faifoient  la  veille  des  Ides , Se  étoient 
fuivies  de  fept  jours  de  jeux. 

Les  Ccnjwelt , , étoient  établies  le  XVIII.  des  Calen- 
des de  Janvier , ou  1 j.  Décembre. 

Les  SntnmMlts , étoient  des  plus  anciennes  fêtes  des 
Romains.  Elles  fc  célébraient  à Rome , le  XVI.  des  Ca- 
lendes de  Janvier , ( 17.  du  mois  de  Décembre  ^ Se 

Deux  jours  après  les  Ofnhent  , en  l'honneur  de  b 
Déclic  Ops  -,  Se 

Le  lendemain  ( 10.  Décembre , ) étoient  les  Sigilldi- 
res , pendant  deux  jours  , ainfî  appeliez , â caufe  de  pe- 
tites figures  d'idoles , faites  de  mnerentes  matières,  que 
l'on  s'envoyoit. 

Le  XII.  des  Calendes  (21.  du  mois)  étaient  les  A m- 
gtrotinlei , en  l’honneur  d’une  DéefTe  appcllée  Angemnn^ 
que  l’on  croit  b Déeflè  du  filcnce.  On  facrifioit  aufli  en 
ce  jour  à Hercule  Se  â Venus  : il  y avoit  encore  en  ce 
mois  une  fete  appcllée  F eunnnles , en  1 honneur  de  Va- 
cun.i,  Deeflè  des  oifeaux. 

Le  X.  des  Calendes  (zj.  du  mois  J fc  cclebroienr  le* 
J. entent, i/e  1 , en  memoitc  d’Acca  Laurentia  nourrice  de 
Rcrtuis  & de  Romulus. 

Le  lendemain  fc  faifoient  let/nveneles . pour  les  jeu- 
nes gens,  fera  qui  fut  ajoutée  aux  autres  fêtes  Saturna- 
les , par  l'Empereur  Calieula.. 

Outre  ces  fêtes  fixes,  d’ont  on  fçait  les  jours,  & qui 
ic vendent  tous  les  ans , ou  après  un  certain  nombre 
d'années , il  y en  avoit  d’autres , tant  chez  les  Grecs , que 
chez  les  La  ri  ns  , 5c  les  autres  peuples , dont  on  ignore 
les  jours  fixes,  ou  qui  n'en  avoient  point  » comme  les  jeux 
Agrément , celebtez â Athènes,  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ; les  AthenSps , en  l'honneur  de  Minerve , célébrez 
par  les  peuples  qui  habitoicnr  près  du  marais  Tritoni- 
dc  ; les  H Agent , en  l’honneur  de  la  même  DéefTe  , cé- 
lébrez' par  les  Te  ge  are  s ; les  AieQerlent , célébrez  à A- 
rhencs  Se  àPergamc,cn  mémoire  dcce  qucThemifto- 
de , partant  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfes  , fe  fer- 
vit  Je  l'exemple  de  deux  eocqi , qui  fe  barraient  pour 
animer  fes  foldats  , ceux.  A A te  te  1 , que  les  Athénien» 
faifoient  en  l'honneur  d'F.rigonc,  fille  a'Icare  -,  les  Aluns , 
chez  les  peuples  de  Rhodes,  pour  appaifer  les  tempê- 
tes maritimes  -,  les  Aiète.ts , en  l’honneur  de  Cerès , à 
Athènes;  chez  les  Thegeates , les  Alênes , en  mémoire 
des  prifonniers  Lacédémoniens  > que  les  Thegeates  a- 
voicnc  foies;  les  Amanjes , â Athènes , en  1 honneur  de 
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Diane  vif»  Anacie  t , ihid.  en  l'honneur  de  Bacchus;le' 
Anthefpberiei , pour  Proferpine  -,  U ft-e  d ‘An;  meus , ê 
tiblie  X Mantinee , par  l’Empereur  Adrien  i h fête  d si 
piILr. , chai  les  Sicyonieus  , 5c  parmi  d’autres  peuple» 
celle  d' Arains  , qui  avoir  délivré  Ica  Athénien»  de  U ty- 
rannie de»  Macédoniens . X Athctte»  ; b fête  des  Areien 
en  l’honneur  de  Mars,  cher  les  Scythes  ; desfi’tejpat 
lieu  litre  s , de  Duute , fou»  differen.»  noms,  en  plulieurs 
villes  de  Grcce-,  b fête  des  Aphrodtfiens , en  l’honneur 
de  Venu s, chez  les  Athéniens  v chez  ces  mêmes  peuples 
la  fête  de  Batchm  , en  liberté  ; 5c  celle  de  Bar  te.  Il  y 
Avoir  à Ijcedernone,  Je  dans  d'autres  villes  de  Grcce  , 
U fer cduRu;  les  Gertjhet , dans  l'Eubce , en  l’honneur 
de  Neptune  ; les  Nudipedolet , à Lacedemone , fetc  dans 
laquelle  on  danfoic  nnds  pieds , en  l honneur  de»  Dieux  ; 
deux  fétu  de.  Dédales , qui  fe  fi  i Cotent  d Platée  ; la  fett 
de  Dtltde , à Argos  ; les  Combats  Délient , i Dclos  j le» 
fêtes  de  Ceris , i Pallcnc ,X  Mcflêne , Je  en  plulieurs  au- 
tres villes  de  Grèce  via  fetede  ta  FUgeintion , i Lacédé- 
mone v b fête  de  Lmcrne  , cher  les  Elécns  v des  fêtes  de  U 
Liberté',  en  plulieurs  villes  de  Grèce  ; les  jeux  Eetdau- 
nettjy en  l’honneur  d’Elcul.ipe,  à Athènes;  les  Epmjtns, 

» Thcbts , en  mémoire  de  Tirelus  ; U fête  de  Juno » , 
dans  plulieurs  villes  de  la  Grcce , & particulièrement  à 
Samos  v celle  d‘ Hercule , à Thcbcs,  5c  dans  les  autres  i 
villes  de  Bcotie  ; trois  fêtet  que  l'on  celcbroir  à Delphes;  | 
fçuvoir , le  Sr pt  tr  ton H froide  , 8:  b CharilU  ; la  ferede 
Vulcam,i.  Athènes,  Je  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce; 
b Théo xe me . en  l'honneur  de  tous  les  Dieux,  1 Del- 
phes ,5c  i- Pallcnc  ; b Théophanie  , en  l'honneur  d’Apol 
Ion  , à Delphes  ; les  Thyiti , en  l'honneur  de  Bacchus , j 
chez  les  Elécns  ; les  Ithomtens  , en  l'honneur  de  Jupiter, 
chez  Je»  Meflènicns  ; !a fête  d'fno , chez  le»  Epidmriens  v 
celle  d'/o/aki  k à Thcbcs;  b fitlenmtd tt  J fit , en  Egypte; 
la  fête  det  Dieux  Cabtres  , 1 Thebcs  ; les  Coffbttmcs  , 
chez  Icj  Phliafiens;  celle  det  Couronne)  , chez  les  Rho- 
dicr.»  v les  Coûte t , chez  les  Corinthiens , Je  chez  les  Sici- 
liens-, les  LAgeihpkoriei,  inllituez  par  Ptolomée,  en  l'hon  - 
neur de  Bacchus  v les  Lasknts , en  l'honneur  de  Diane  , 
à Patras  , 5c  chez  les  Olidonkm  ; les  Couches  d'ifuy 
chez  les  Egyptiens;  la  Mafophomt , ou  le  jour  que  les 
Mages  fuient  tuez  en  Pcrfc  v 1rs  , en  l'hon- 

neur de  Neptune  , chez  les  Eginetes  v les  Orgies,  en' 
1 honneur  de  Cybclle . ou  de  b meredes  Dieux  ; b fête  j 
Mnhres  . ou  du  Soleil , chez  les  Perfes  fle  chez  les  Ta-  ! 
rentins  ; le»  Otntjleries  , en  l'honneur  d’Hercufe  ; les  Ole- 
ntt  , en  l'honneur  de  Minerve  » i Oîeie , ville  de  Crète  ; 
les  F Artmonie. , que  tous  les  Ioniens  celebroierr  proche 
du  promontoire  de  Mical  ; la  fête  de  P ah  . ehc*.  les  Atne- 
hiens  ; les  Pe/mn  , à l’honneur  de  Jupiter , en  Theflalic  ; 
la  fête  de  Pyrft , chez  les  Argiens , en  mémoire  du  fi  g- 
nai  que  Lyncée  donna  avec  un  Aambeâu  à Hrpermncf- 
- rre , qu'il  étoir  en  lieu  de  fe  tire  té  ; les  Prrnrthfes , i A- 
rhenes , dans  Icfqticllcs  on  honoroit  Protnethée  avec  des 
flambeaux  arden»;  les  Sarsntfi , chez  les  Trczeniens  ,en 
l’horneiir  de  Diane  v b fcpultnre  d'Apu  . chez  les  Egyp 
rient -,  U fête  det  Nourrices , chez  les  Lacédémoniens  ; 
b fête  det  Hutctntbes , chez  les  Laccdcn  ioniens  , en  mc- 
haoirc  delà  perre  d’Hyarinthu»;  l'/fWr"/^™, à Athè- 
nes , en  mémoire  du  Dcluge  ; les  Hyfiertet , d Argos  , en 
l'honneur  dcVenusdes  Pheyephateiej.cn]  honneur  de  Pro- 
fcrpjic , chez  les  Cyzicenicns  ; les  Châtelet , à Delphes  , j 
en  l'honneur  d'une  tille  nommée  Charile  v Je  quantité  j 
d’autre». 

Chez  les  Romains  . il  y avoir  des  jeux , ou  fêtes  lecii- 
bires  , Qui  revenoiem  tous  les  cent  ans , fur  lefquclles , 
V tien,  1 ('article  Sxcut  a ir  rs  vies  féttt  Lauret , qui  n’a 
▼oient  pas  de  jour  fixe  ; la  fête  de'  Prêtres , d ms  laquelle 
on  faifoit  de  grands  feftins,  qui  fe  cclcbroicm  deux  fois 
l'an,  la  fête  de  neuf  tomrr , dont  on  indiqnoir  b foletî- 
rité  pour  expier  quelques  inojiges.  On  peur  joindre  à 
ces  f>rcs  divers  jeux  , que  l’on  reprefentoit  i des  rems 
réglez  , ou  dans  certaine*  oc  calions , comme  tes  Troitr. 
dont  on  fait  remonter  i’origtne  jufqu’à  Alearstus^fils 
d’Enée  ; les  Capitchvi , en  mémoire  de  ce  que  Jupiter 
avoir  fait  eonroitre  au  Sénir  aflcmblé  dinrlè  Capitole, 
par  un  préfacé , qu’il  ne  fiToit  pas  que  le  peuple  Romain 
quittât  la  ville  de  Rome  ; ceux  qui  fe  Lifoicnr'  dans  le 
tc/hs  des  v-Jloires  5c  des  triomphes  » ou  jaour  quelque 
▼cru  ; les  jeux  qui  fc  cclebroienr  tous  les  cinq  ans  , en 
Ihonneur  de  Jopirrr;  Jcri'zucresxpiHc  cëlcbroicnt  rc- 
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gicment  de  dix  ans  en  dix  ans  , de  vingt  ans  en  vingt  ans  ; 
ou  de  trente  ans  en  trente  .tns- 

Toutcsles  féres  des  Crefs  5c  des  Romains.dontnouj 
avons  parlé , ne  ft:  celebroicnr  pas  avec  une  égale  folen- 
nité.  lf  y en  avoit  même , dans  Icfquelles  on  ne  s’abllc- 
noit  pas  de  rendre  la  jufiieedans  les  Tribunaux , ni  de 
travailler,  5c  qui  n’écoicm  pas  généralement  obfcrvées. 
L’Empereur  Marc-Antoine  avoir  réglé , comme  le  re- 
marque Capitolin,  ijo.  jours  dan» Tannée,  qui  croient 
libres  pour  vacquer  À fe  s affaire» , pour  travailler,  « 
pour  rendre  b juiticc  *.  enforre  qu'il  n’en  reftoit  que  jj; 
de  ferez.  • Ovide.  FAf/or.  Varron.  f cllus.  Anuen  Coltn. 
drter  Rom. un,  TitC-Live.  Plur.irque  , Anttytj.  Grec,  sjr 
Rem\  Hofpinicn,  de  origine  fejtonrm . 

F £ S T E S DES  CHRETIEN 5s 

Comme  les  Chrétiens , outre  le  culte  intérieur  ft:  fpt- 
ritucl  du  vrai  Dieu,  ont  encore  un  culte  extérieur , il* 
ont  aufli  des  fêtes  dont  quelques-unes  ont  été  de  tout 
rem»  pratiquées  dans  l'Eglile  , 5c  les  autres  ont  été  éta- 
blies en  dincrens  rems. 

Tous  le»  premiers  jours  des  frnuines  , aufqucls  ils  otn 
donné  le  nom  de  jours  Dominicaux  , vu'g.iircmenr  Du 
1 rwAnthesy  ont  été , dès  le  tems  des  Apôtres,  des  jours  de 
j folcnnircz  pour  eux , dans  lelqucls  ils  s'aflènihloirnt 
pour  prier  cnfcmble , pour  célébrer  i'Eucharilric,  5c  pour 
honorer  Dieu  d'une  ni.’  nierc  particulière.  C'eft  une  rra- 
dirion  confiante,  qu’ils  ont  choitice  jour.âcaulc  que 
c'ctoit  celui  de  b Rflürrtsiion  de ‘J.  C.  Qiiclques-un* 
des  premiers  Chrétiens  obiervoient  aulB  le  Sabbat;  mai» 
cet  uf.igc  ne  dura  pas  long-tenw. 

La  fetede  PAsqt’es  a été  de  tout  rems  b plus  folcn- 
nellc  parmi  les  Chrétien*.  Elle  fe  faifoiren  lnonneur  de 
b Rcfurrc&ion  de  Jisus-Christ.  Qiiclqucs-uns  b cé- 
lébraient le  14.  de  b lune  de  Mirs  5 les  autres  la  remet- 
taient au  Dimanche  fuivant.  Feiex.  fur  cette  différence 
le  titre  de  Plane». 

La  Pentecôte  , cft  encore  une  fête  folennrlle  pour 
les  Chtccicns,  en  mémoire  de  b defeente  du  Saint  hf- 
prit  fur  les  Apôtres. 

Enfin,  l'As  ozn  j ion  .neft  guercs  moins  ancienne;  5c 
S.  Augufiindc  fon  rems  b mer  au  nombre  des  quatre  plus 
anciennes  fè:cs  de  l'Eglile, fondées  fur  une  tradition  A pofi» 
: tolique.  Ces  quatre  feces  font , félon  lui . la  PaJJiou  , b 
Rejnrretlion,  V A fcenjîtm , & la  Pen  etott. 

Outre  ccs  quatre  fêtes  de  J.  C.  le»  premiers  Chré- 
tiens fiiioient  des  jours  défères,  les  jours  dans  iefqucls 
ils  fjlfotcnr  mémoire  des  Martyrs  ; mais  ce*  fêtes  croient 
d'abord  particulières  1 certaines  Egüfes.  On  a depuis 
étendu  cet  ufige  X tous  ceux  donc  b mémoire  devoir  être 
en  vénération  d taule  de  leur  fatnteté  éminente.  Sans 
nous  arrêter  à ces  fêtes  particu'icrcs  des  Saines»  nous 
remarquerons  feulement  ici  l'infiitutlOn  des  principales 
fêtes,  que  l'Eglile  célébré  d prefenr  pcndinr  l'année. 

Le  premier  jour  de  l'an , on  fait  la  fête  de  la  Cinontijîen 
de  Nôtrc-Scigneur.  On  ne  regardoie  aurre-foiscc  jour, 
que  cd.iime  l'Otfiave  de  b Nativité.  Ce  ne  reur  être  oue 
ver*  le  Vll.fiéele , qu'il  aéré  dédié  particulièrement  lia 
Circoncilion  de  Jésus-Christ- 

Le  6-  du  hwls  de  Janvier,  efi  b fetede  l'Epiphanie , 
que  l'on  appelle  vulgairement  Ut  R»t‘.  Les  Grecs  faj- 
foient  aucrc-fois  en  ce  jour , la  fête  de  b N-itivité  do 
j-Nôtie-Seigneun  A prefent,  on  y a uni  la  mémoire  de  croîs 
J myfiercs,  I Adoration  de»  Mage*  . le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  , 5:  fon  premier  miracle. 

I.e  fecohd  jour  de  Févi  ier , on  célébré  la  PrefentAùon  dé 
Jtstfs-CHlttlTa*  Temple  la  Purification  d* /*  Fierge, 
que  l'on  appelle  Vulgairement  Chandeleur  ^ parce  qu’l 
prefent  Oh  allume  dés  cierges.  Cette  fête  apjoellée  \lp- 
PApanti , T,imrp  parmi  les  Grec» , n’a  été  établie  que 
vers  je  VI.  fiéclc. 

La  fête  des  CenJtre' , qui  fe  frit  au  commencement  du 
Carême , ft:  l'ufage  même  de  donner  des  cendres  X tous 
les  Fldelesdans  ce  jour  , n’eft  guercs  plu*  ancienne  quu 
l’onzième  fiéclei 

O11  célébré  prefenfemenr  au  aj.  Mari  ! 'Annonciatien 
de  f Ange  à U Fierfe,  5f  U Conception  de  Jesul- 
Christ. 

On  ne  voir  point  que  tetre  fête  fut  infiiruée  dans  fc* 
cinq  premiers  ûedes  de  1 Egaie.  Elle  a été  établie  dans 
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le  fixiérae,  3c  reçue  depuis  d'un  confenrement  unanime  de 
prefque  toutes  les  nations  Chrétiennes. 

En  quelques  Eglifes , non  feulement  le  Dimanche  de 
Piques  6c  de  U Pentecôte  étoient  fêtez  ; mais  au  Aï  les  fe- 
maines  qui  les  fuivent , 8c  on  fitc  encore  les  deux  ferles 
lui  vantes. 

La  1ère  de  la  Tainiti*  , qui  fe  célébré  le  premier  Di- 
manche d’après  la  Pentecôte  , a commencé  à être  célébrée 
dans  quelques  Eglifes  d'Allemagne  & d'Italie  dès  le  X.  6c 
XI.  ficelé*  mais  çen'ell  qu'au  XIV.  que  l'Eglifc  Romaine 
h reçut , foui  le  Pontificat  de  Jean  XXII.  &ccn'cft  que 
dans  le  XV.  fiécle,  qu'elle  fut  établie  par  tout. 

La  fcredu^rfiwj&icTYMKffr.aécéinftiruéc  par  Urbain 
IV.  en  1x64. 6c  confirmée  par  Clemenc  V.  dans  le  Con- 
cile de  Vienne,  en  ijii. 

Les  Grecs  6c  les  Larins  font  pluficuts  fêtes  de  la  Vier- 
ge. Voici  les  principales. 

La  ftte  de  la  P\ tfitenon , au  a.  de  JuiUcr  , non-feulcmcnc 
en  mémoire  de  la  vifitc  qu'elle  rendit  à S.  Elizabeth,  mais 
a-ifii  pour  honorer  la  fanâification  de  faint  Jean.  Elle  fur 

Premièrement  établie  dans  l'Eglifc  Romaine  par  Urbain 
I.  en  1389.  6c  confirmée  par  le  Concile  de  BaAc , en 
«44/* 

L ' Auemptien , ou  comme  portent  les  anciens  Martyro- 
loges ,Ta  Dcpofit ion , ou  le  Sommeil  de  la  Vierge,  c’cft-ï- 
dire,  fa  mort  6c  fon  entrée  dans  le  ciel  au  ij.  d’ Août. 
Cette  fête  fut  établie  vers -le  VI.  fiédcchcx  les  Grecs  6c 
les  Larins.  Plulïcurs  Eglifes  Latines  la  faifoient  au  com- 
mencement le  18.de  Janvier  * les  Grecs  6c  l’Eglifc  Ro- 
maine le  I).  d’Août.  Les  autres  Eglifes  le  font  depuis  con- 
formées en  cela  au  Rit  Romain. 

La  fête  de  la  Neuve  t é de  te  Pierre  , fe  fait  dans  l'Egli- 
fe  Latine , au  8.  de  Septembre.  Elfe  a commencé  à s’éta- 
blir dans  le  IX.  fiéde.  Les  Grecs  Orientaux  l'ont  prife 
des  Latins. 

La  fête  de  la  Conception  de  U Pierre , n'a  commencé 
ue  dans  le  XIII-  fiécle  ,6c  la  célébration  n’en  a été  or- 
onnée  que  dans  le  Concile  de  BaAc,  en  14)9.  Sc  par 
Sixte  IV.  en  1476.  6c  1483. 

La  fête  de  le  Netivité  de  NS rrt-S tigntur , vulgaire- 
ment appeîlée  Noël,  fe  célébré  le  xj.  Décembre.  LJlccû 
certainement  1a  plus  ancienne  , apres  les  quatre  premiè- 
res : faine  Auguftin  ne  la  met  peint  neanmoins  au  rang  de 
celles  qui  font  de  rradirion  Apoftoliquc.  Les  Grecs,  com- 
me nous  l’avons  remarqué , fa  cclcbioicnt  dès  le  111.  6c 
iV.  fiécles , au  6.  de  Janvier* mais  l'Eglifc  Latine  l’a  tou- 
jours faire  au  zj.de  Décembre  ; 6c  dans  le  V.  fiéde  les 
Grecs  fuivirent  l'ufige  des  Latins. 

La  fête  du  Mefecre  des  Innocent , étoit  établie  dans 
quelques  Eglifes  «lès  le  V.  fiécle  * mais  elle  n’a  été  généra- 
lement obfervéc  dans  l'Eglifc  Latine , que  vers  le  IX.  fié- 
cle. Les  Latins  la  font  le  zS.  de  Décembre*  les  Grecs  le 
19.  6c  les  Syriens  le  17. 

Outre  les  fêtes  particulières  des  Saints , l'Eglifc  Latine 
fait  à prefent  une  fête  generale  de  tous  les  Saints,  qui  a 
été  établie  long- tems  après  que  Boni  face  IV.  fit , vers  l'an 
6 10.  convertir  le  Panthéon  en  une  Eglifc  dédiée  à la  Vier- 
ge & à tous  les  Martyrs.  En  73I.  Grégoire  III.  dédia auAi 
une  chapelle  i Rome  à rous  les  Saints.  Ce  n’cil  que  de- 
puis ce  tcms-Ii  que  Grégoire  IV.  preferivit,  ver  s l'an  840. 
cette  fête  & l'alügna  au  1.  de  Novembre. 

La  Commémorent»  de  tout  les  Fidt/ei  T repejfce. , que 
l'on  fait  au  fécond  jour  de  Novembre  » a été  d’abord  éra- 
b’ie  par  Odilon , Abbé  de  Cluni , dans  fon  Ordre , 3c  de* 
puis  reçue  par  plufieurs  Eglifes , dans  le  XIII.  fiécle. 

On  fait  fa  fête  des  Seintt  An^et , au  Z9.  Septembre. 
Q.ioi-que  le  culte  des  Anges  foie  très-ancien  dans  l’E- 
lifc,  6c  qu’on  lcsaichonotcz  en  different  endroits,  l’in- 
itution  de  la  fête  generale  de  tous  les  Anges , n’efi  pas, 
à beaucoup  près,  h ancienne*  mais  clic  eft  devenue  ge- 
nerale parmi  les  Grecs  6c  les  Orientaux,  3c  a été  reçue 
par  les  Latins. 

Dans  les  fêtes  des  Saints , Martyrs , ou  autres , l’Eglifc 
cetebre  ordinairement  le  jour  de  leur  mort , à qui  cl  c 
donne  le  nom  de  herehth 1*  non,  comme  quelques-uns 
croient , au  elle  conGdere  ce  jour  comme  celui  de  leur 
nai  fiance  à la  vie  éternelle  * mais  parce  que  c’eft  un  terme 
general , qui  figrific  les  jours  de  fêtes.  t-’Eglifehe  folcn- 
nife  quel*  NailTance  de  J.  C.  de  la  Vierge,  6c  de  Ciinr 
Jean.  Entre  les  fêtes  des  Saints , celle  des  douze  Apôrres 
: ü>m  les  plus  folcnMllcs.  L’Eglif*  fais  aufli  des  fèces  cr. 
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mémoire  de  quelques  circonfianccs  de  la  vie  des  Mar- 
tyrs, Sc  des  Saints . comme  les  fexes  de  fetnt  Pierre  eux 
Lient , de  la  Cheire  de  J'emt  Pierre  ; ou  en  mémoire  de 
l’invention  & delà  tranfiation  de  leurs  Reliques*  com- 
me aufiï  de  la  croix,  3c  des  autres  inftrumens  delaPaf- 
fion  de  Nôtrc-Seigncur.  Les  fête*  des  Chrétiens  font 
principalement  établies  pour  adorer  Dieu  d une  manière 
particulière , en  vacquanr  en  ce  jour  i la  prière , 6c  aux 
autres  devoirs  de  Religion.  Comme  les  affaires  & le 
travail  manuel  en  détournent,  l’on  a joint  aux  princi- 
pales fêtes  la  ccfiâtion  de  ccs  choies.  L'Empereur  Cons- 
tantin l’ordonna  à l'égard  du  Dimanche , par  une  loi  ge- 
nerale pour  tout  l’Empire  * 3c  les  Princes  Chrétiens  ont 
depuis  niainrenu  ccc  ulâgc  par  leurs  loix.  Toutes  les  fê- 
tes ne  fonr  pas  neanmoins  chômées  , 8c  la  pratique  eft 
fur  cela  differente  en  différentes  Eglifes.  Dans  les  Ru- 
briques on  diAtnguc  les  fêtes  en  fêtes  Annuelles,  Solen- 
ncllcs-majcurcs,  S olcnnellcs-mineurcs , Doubles , Semi- 
doubles,  ôi  Simples.  #Thomafiinf  Treué  bijlortyne  eut 
fi  tes . Baillée,  enxfeteidei  Chrétiens , 4.  rem. 

PESTES  DES  MAHOMETANS. 

La  fcrc  des  Mahomcrans  par  chaque  femaine  eft  le 
Vendredi  : ccft  le  jour  qu’ils  s’aficmblent  pour  leurs 
prières , 6c  qui  eft  folenncl  pour  eux , comme  le  Diman- 
che pour  les  Chrétiens,  6c  le  Sabbat  pour  les  Juif'. 

Ils  ont  outre  cela  deux  fêtes  folcnnelles.  La  première 
eft  appclléc  la  fête  dei  Pithmei , qui  fc  fait  le  10.  jour 
du  efernier  mois  de  leur  année  * la  fécondé  eft  celle  qui 
rerminc  le  jeune  du  mois  Remedhen , au  premier  jour  au 
mois  Che  vm.  On  n’offre  point  de  facrifice  pendant  cette 
fête*  6c  elle  ne  le  célébré,  que  par  que.qucs  prières 
extraordinaires  qui  fc  fonr  dans  les  Mofquécs. 

Ils  font  encore  des  fêtes  dans  quelques  occurrences 
particulières,  comme  pour  obtenir  la  vi&oirc,  pour 
avoir  de  la  pluie , ou  du  beau  tems  , pour  s’acquitter 
de  voeux,  3c  en  mémoire  de  quelques-uns  de  leurs  pte- 
dccefièurs. 

PESTES  DES  CHINOIS \ 

Les  Chinois  célèbrent  deux  fêtes  folcnnelles  dans  l’an- 
née, en  l'honneur  de  Confucius*  6c  d'autres  moins  fo- 
lcnncüis  dans  d’autres  iours  de  l’année.  Ils  offrent  ai:  Ai 
deux  fois  l’an  des  làcrinccs  folenncls  aux  cfprirs  de  leurs 
ancêtres  défunts  * 9c  d’autres  moins  folenncls  chaque 
mois , dans  la  nouvelle  3c  la  pleine  lune  , le  premier  jour 
de  l'an,  3c  dans  les  folftices. 

Le  ît.  jour  de  la  première  lune  de  leur  année  eft  un  des 
jours  les  plus  folenncls  chez  eux  : ils  allument  quantité 
de  feux  6c  de  lanternes. 

Le  5.  jour  de  la  cinquième  lune  , ils  célèbrent  encor* 
une  fête  folenncllc,  auAï  bien  que  le  ij.  de  la  huitiè- 
me lune. 

Les  Indiens  ont  auAï  differentes  fêtes  en  l’honneur 
de  leurs  Idoles , tant  en  Automne , qu'en  d’autres  tems 
de  l’année*  3:  généralement  on  peut  dire  que  rous  les 
peuples , qui  ont  eu  quelque  Religion  , ont  auAi  eu  leurs 
fêrcs.  * Ptiee»  les  Re  letton  s hijtonejmei  de  C Empire  de 
In  Chine , 

PESTES  PARTICULIERE  S. 

FESTE-DIF.U*  Fête  très-folenncllc  , inflituée  pour 
rendre  un  culte  particulier  à Jés  üs-Christ  , dans  le  Sa- 
crement de  l’Autel.  L’Eg’ife  a toujours  célébré  la  mé- 
moire de  l’InAitution  de  ce  Sacrement , le  Jeudi  de  la  Se- 
maine-Sainte, qui  eft  le  propre  jour  où  clic  a été  faite. 
Mais  parce  que  les  longs  Oraccs  Sc  les  ceremonies  lugu- 
bres de  cette  Semaine , ne  lui  permettent  pas  d'honorer 
ce  Myftere  avec  toure  la  fo'cr.nité  rcquife  , elle  a jugé 
à propos  d’en  établir  une  fête  particulière  le  Jeudi  dli- 

f ics  l'Oûave  de  la  Pentecôte  , ou  fête  delà  Trinité.  C* 
ut  le  Pape  Urbain  IV.  Frnçois,  3c  né  auDiocéfe  de 
Troyes , qui  ordonna  cette  folcnnité  en  1x6  j.  Jean  Cha- 
pcauville,  Grand-Vicaire  de  l’Eglifc  de  Liège , rappor- 
te dans  Ion  Hiftoirc,  que  l’Evèqucdc  Licgc  avoir  déjà 
inftitué  cette  fcce  par  rout  fon  Tiocéfe,  dans  le  tems 
que  Jacques  de  Troves,  depuis  P ne,  nommé  Urbain 
XV.  étoit  Archidiacre  de  cette  Eglilc*  Sc  quelorfqu’Ur- 
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haùi  fur  élevé  au  Pontificat,  il»  l'établit  Pir  tome  l*E- 
lile,  & en  fit  compofer  l'Office  par  le  Doôeur  Ange- 

Æûint  Thomas  d'Aquin,  qui  enfeignoit  alors  la 
ogie  dans  Orvicte,  ville  d'Italie , où  Sa  Sainteté 
étoit  auffi.  Cet  Office  fut  reçu  dam  l'Eglife  de  Liege . 
au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  drefle  par  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cîreaux , dont  on  confcrvc  encore  les  ma- 
nuferirs  à Liege.  lleft  vrai  que,  comme  l'Eglife  Romaine 
étoit  alors  agitée  par  les  fanions  des  Guelphes  fie  des 
Gibelins , la  Bulle  d'Urbain  IV.  pour  l'Jnfiiturion  de 
cette  fête  , ne  pur  avoir  tout  fon  effet  i mais  au  Concile  I 
General  de  Vienne,  célébré  l'an  un.  Tous  IcPapeCle-  : 
ment  V.  cnprefcncc  des  Rois  de  France,  d'Angleterre, 
fie  d'Aragon , elle  fut  confirmée , de  l'on  en  ordonna  l'e- 
xecution  par  route  l'Eglifc.  L’an  i j 1 6.  le  Pape  Jean  XXII. 
y ajouta  uneOéfavc,  pour  en  augmenter  la  folcnnité, 
avec  ordre  de  porter  publiquement  le  .Saint  Sacrement 
en  procclïîon.  * Le  P.  Giry , Fêtas  des  Mjfitrtt  de  C £■ 
ghjr.  Bailler , Fias  de>  Sa ma. 

FESTE  DES  ASNES,  ceremonie  que  l’on  faifoitan- 
cicnnement  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen,  le  jour 
de  Noël.  C'étoit  une  Proccflîon , où  certaim  Ecdenaf- 
tiques  choifis  reprefentoient  les  Prophètes  de  l'Ancien 
Tcftamcm,  qui  avoienc  prédit  la  Naillànce  du  Mcffic. 
BaUam  y piroifl'oit,  monté  fur  une  àneflê;  fie  c ‘cft  d'où 
vient  le  nom  de  cctrc  ceremonie.  On  y voïoic  aulïi  Za- 
charie , laintc  Elizabeth  , faint  Jean-Baptifte , Simeon, 
Li  Sibylle  Efythrée  , Virgile , ( 1 caufe  de  fon  Eclogue, 
StultAa  AinJ'a  ,&c.)  fie  le  Roi  Nabuchodonofor,  avec 
les  trois  Enfans  dans  la  foumaife  : c’eft  pourquoi  on  la 
teprefentoir  au  milieu  delà  Nef.  La  Proceilîon,  qui  for- 
toit  du  cloître , étant  entrée  dans  l'Eglife  s’arrêtou  entre 
un  nombre  de  perlonnrs  qui  éroienc  rangées  des  deux 
cotez,  pour  marquer  les  Juifs  fie  les  Gentils.  Alors  les 
Chantres , aïanr  dit  quelques  paroles  aux  Gentils  fit  aux 
Juifs,  appelloienr  les  Prophètes  l’un  après  l'autre, qui 
prononçoicnr  chacun  un  paflage  touchant  le  Meffie.  Ceux 
qui  failoient  les  autres  perfonnages , s’avançoicnc  en  leui 
rang,  le»  Chantres  leur  failanru  demande  , fie  chantant 
enfuite  les  Verlcts  qui  fc  tapportoient  aux  Juifs  fie  aux 
Gentils.*  Après  avoir  reprefenté  le  miracle  de  la  fournai- 
fe,  fie  fait  parler  Nabuchodonofor , la  Sibylle  venoir  la 
derniere.  Puis  tous  les  Prophètes  fie  tout  le  Chœur  chan- 
roient  un  Motet,  par  où nnifloir cette  ceremonie.  * Du 
Cange , Glajfannm  Lauuitatss. 

FESTE  DES  FOUS  : réjoüiiTance  pleine  de  facrileges 
fie  d'impicrez  , que  les  Clercs,  les  Diacres , fie  les  Prêtres 
même  célébraient  dmi  quelques  Eglifes,  pendanr  l'Office 
divin,  en  certain  jour , depuis  les  fêtes  de  Noël  jufqucs 
à celle  des  Rois , fie  principalement  le  premier  jour  de 
l'An  •.  c'ell  pourquoi  on  l'appelloit  suffi  la  fête  des  Calan- 
de La  Lettre  circulaire  des  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculré  de  Paris , envoiee  l’an  1444*  à tous  les  Pré- 
lats de  France,  pour  abolir  cette  «lereftahlc  coutume, 
porte  exprcflëmenr,  que  les  Clercs  fie  les  Piètres  créoienr 
un  Evêque , ou  un  Pape,  fie  l'appclloicnt  l'Evêque  ou  le 
Pape  des  fous;  qu’ils  entroient  dans  l’Eglifc  mafqucz  , 
avec  des  habits  de  boulons  fie  de  femmes  ; qu'ils  dan- 
foient  dans  la  nef  fie  dans  le  chœur , chantant  des  chau- 
lons diffixluëi  ; qu'il*  mangeoient  delà  viande  furie  bord 
de  I aurcl , proche  du  Prêtre  qui  offrait  le  faim  Sacrifice; 
y joiioient  aux  dez,  fie  parfumoient  l’autel  delà  fumée 
de  vieux  cuirs  qu’ils  failoient  brûler  dans  leurs  cnccn- 
foirs ; fie  qu'enhn  Us  commerroient  des  impiété* , di- 
gnes de  l'execration  de  tous  les  Chrétiens.  Delct,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  qtn  vivoir 
l‘an  1 1 8 1.  a écrit  que  b fêce  des  Soûdiacrcs , ou  des  fous, 
fe  faifoit  par  quelques-uns , le  jour  de  1a  Circoncifion; 
pard'autres  le  jour  des  Rois,  ou  pendanr  l'Oâavc.  Il 
ajoute,  qu’il  fe  fai  (bit  quatre  danfes  dans  l'Eglilê  après 
la  fête  de  Noël  ; fçavoir  des  Levites  ou  Diacres , des 
Prêtres , des  Enfans  ou  Clercs  , fie  des  Soùdiacres.  Guil- 
laume Dunnd,  Evèqu*  de  Mende  , rapporte  que  le 
jour  de  Noël,  immédiatement  après  Vêpres  , les  Dia- 
cres danfoienr  dans  les  Eglifes , en  chantant  une  An- 
tienne .en  l'honneur  de  lainr  Etienne;  que  les  Prêtres 
en  faifoient  autant  le  jour  de  lainr  Etienne , en  l'honneur 
de  lâint  Jean  l’E  vangcliflc  ; les  Enfans  de  Chœur , ou  les  | 
petits  Clercs,  le  jour  de  faim  Jean  l’Evanecliftc , en  l’hon- 1 
neurdes  SS.  Innocens;3f  les  Soûdiacresjc  jour  de  la  Cir- 
coocifion , cm  de  l'Epiphanie  ; fie  que  cc  que  les  Soû- 
Tema///. 
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| diacres  failbienr  dans  les  Eglifrs  le  jour  de  la  Circtm- 
cilîon  , s’appclloit  la  fête  des  Soûdiacrcs  , ou  la  fête  des 
fous  ; neanmoins  le  nom  de  fête  des  fous  le  donnoit  aulïi 
aux  réioüiJlànccs  impies  des  autres  jours  que  j'ai  mar- 

Îjue*.  Le  Pere  Théophile  Raynaud  témoigne  qu'a  b Mcf- 
e de  cette  abominable  ffce*,  ,1c  jour  de  faint  Etienne  * 
on  chamoit  une  Profc  dtTÀfne,  qu’il  a vue  dans  le  Ri- 
tuel d'une  Eglife  Mctropolitainc  qu'il  ne  nomme  point* 
fie  que  cette  Profc  s'appelait  aufli  la  Prtfe  des  fosss.  U 
ajoute  qu'il  y en  avoir  une  autre , que  l'on  chantoit  i U 
Meflè , le  jour  de  lainr  Jean  l'Evancehftc , fie  que  l'on 
nommoit  la  Profc  An  Banf.  Il  cft  dit  dans  le  Concile  de 
Bâle , qu'en  certaines  fêtes  de  l'artnée , quelques-uns  re* 
vêtus  d’habits  Pontificaux , avec  la  mitre  Si  h croflè  j 
donnoient  la  benediétion  , comme  les  Evêques  ; que 
d’autres  s’habilloiem  en  Rois,  fie  en  Ducs  ; fie  que  d’autre* 
!è  mafquoicnt  pour  reprefenter  des  jeu  x de  theatrc.Cen’é^ 
toit  pas  feulement  dans  IcsEglilcsCathedralcs  ficCollegia- 
les  que  fe  faifoit  la  fête  des  roussette  impiété  s’étolr  g)if- 
fée  dans  les  Monaftert  s des  Religieux  fit  des  Rcligieufcs. 

M.  Du  Cange  remarque  que  ccitc  fête  s’appclloit  en 
France  U fête  des  Soûdsacra  ; non  qu’il  n’y  eut  qu’eut 
qui  la  fiflen:  ; mais  par  allufion  à la  débauche  des  Diacres, 
qui  s’abandonnoienr  à ces  impiété*  ; comme  qui  diroll 
la  fêtes  des  Diacres  fousfic  yvrex.  Belci  rapporte  aulG 
qu'il  y avoit  de  certaines  Egtifes,  où  les  Evêques  vers 
la  fin  du  mois  de  Decembrc.joiioicnt  familièrement  avec 
leur  Clergé  8e  leurs  Diocénins , i la  paume , à la  boule, 
fie  i d'autres  jeux  : cc  qui  étoit  une  imitation  des  Satur- 
nales des  Païens,  pendant lefqucUes  les  maîtres  faifoient 
des  feftins , fie  fcdivcrtifUncnc  avec  leurs  valets  fie  leur* 
cfdaves  , Luis  aucune  différence  de  condition,  llditcn- 
foireque  cette  coutume  fc  pratiquoit  dans  l'Aichevcchc 
de  Reims  , fie  dans  d’autres  Diocéfcs  très  conlidcra- 
blcs  ; mais  ce  n'étoit  pas  U ce  qu'on  appelle  /a  fate  Aet 
-ont  » dont  les  excès  fie  les  abominations  cauiuicut  bien 
l’aurres  defordres.  C'cft  pourquoi  les  Papes  3c  les Con- 
.iles  nepargnerent  rien  pour  arrêter  le  coûts  de  cette 
impiété.  Cela  le  voit , par  la  lettre  de  Pierre  de  Capouë, 
Cardinal  Légat  en  Fiance  l’an  1198.  dans  laquelle  il  or- 
donne à Eudes  de  Sully,  Evêque  de  Paris,  d'abolir  au 
plûrot  cette  fête  dans  loti  Diocéfc.  Ce  Prclatcn  1198. 
8c  en  1195).  publia  deux  Ordonnances,  quicontcnoicnc 
de  très-rigoureufes  défenfes  de  continuer  ces  débauches 
Sc  ces  iacrilcgcs;  fie  pour  abolir  entièrement  ccrtc  dc- 
tcftable  coutume  , il  établir  dans  fon  Eglife  de  Paris  l’Of- 
fice de  la  Circoncifion  : le  Concile  de  Paris,  tenu  en  un. 
renouvclla  ces  défenfes.  Il  cft  marqué  dans  cc  Concile , 
qu’un  de  ces  Fous  prenoir  une  croflc  fit  les  autres  orne- 
ment d’un  Evêque.  Cette  impiété  fut  encore  défendue 

Sir  le  Synode  de  Langres , en  1404-  par  le  Concile  de 
âle  en  14JJ.  Par  le  Synodcde  Roiicn,  en  1445.  con- 
formément 1 la  Cenfure  de  l'Univcrfité  de  Paris,  en 
1444.  par  le  Synode  de  Sens, en  1518.  de  Lyon  fit  de 
Tolede,  en  15 66.  Cet  abus  le  voïoit  encore  en  Angle- 
terre, vers  Pan  icio.  car  dans  un  Inventaire  des  ome- 
mens  de  l'Eglife  a’Yorc , fait  en  cc  tenu- 11,  on  y fiit 
mention  d'une  petite  mitre  fie  d’un  anneau  pour  l'Evê- 
que des  enfans , fiée.  Pluficurs  croient  que  les  Latin* 
ont  emprunté  cette  coutume  des  Grecs  tccqu’Anaftafc 
frmble  marquer  dans  là  veriion  du  huitième  Concile, 
célébré  en  869.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  vrai-fcmbla- 
ble  , que  la  première  origine  de  ccrtc  fête  le  doit  pren- 
dre de  la  fupcrftition  des  Païens , qui  lè  mafquoicnt  le 
premier  jour  de  l’an,  fie  prenoient  des  peaux  de  bêtes, 
comme  de  cerfs  fit  de  biches , pour  reptefenter  ces  ani- 
maux , ce  que  les  Chrétiens  imitèrent  : de  forte  que  les 
Evêques  ordonnèrent  des  prières  publiques  fie  des  pro- 
cédons , fie  commandèrent  des  jeunes  cc  jour-li , pour 
s'oppoler  au  torrent  de  ccttc  mauvaile  coutume  , com- 
me il  paraît  parle  IV.  Concile  de  Tolede , en  6f  j.  Long- 
tems  auparavant , S.  Auguftin  dans  la  Sermon  nj.  de 
Ttmfort , avoit  ordonné  de  châtier  rigoureufement  ceux 
qui  fe  trouveraient  avoir  commis  cette  impiété  ; 8c  de- 
puis, comme  nous  venons  de  le  dire,  les  Conciles  , le* 
Papes  . fie  les  Evêques  fc  font  appliquez  1 abolir  entiè- 
rement ce  defordre.  *Du  Cange,  àlefier.  Léttnst.  Thiers, 
Trait/  dei  Jeux. 

FESTE  DES  INNOCENS.  Nous  avons  jwrlé , dans 
l'article  Feste  ois  Fous, de  l'abominable réjoùillâncç 
que  les  enfans  de  Chœur , ou  les  petits  Clercs,  faifoient 
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sbn»  ï’Eglife , la  veille  & le  jour  de  la  frre  des  Innocent. 
Gabriel  rJaodé  , dans  la  plnnte  qu'il  écrivit  à Pierre 
Gadcndi,  l'an  164 y dit  qu'en  certain*  Monaftcres  de 
Provence , on  cclcbrc  la  fête  des  Innoccns , avec  des  ce- 
remonies plus  extravagance»,  que  n'étoient  aune-fois 
les  foieiuutez  des  faux  Dieux,  fl  rapporte  qu'à  ^ntibe, 
d «s  le  Couvent  des  Francifcîins , les  Religieux  Prêtres, 
*ni  le  Gardien  n'alloienr  point  au  chtrur  le  jour  des  In- 
noccns , 3c  que  les  Frères  Lais,  qui  vont  à la  quête , ou 
qui  travaillent  au  jardin,  & à la  cuilînc , occupoicnc  Ictus 
places  dans  l’Egltfc,  3c  y faifoient une  maniéré  d’Othcc 
avec  des  extravagances  3c  des  irapicrez  horribles.  Il  fc 
xeveroient  dbmemens  Sacerdotaux,  mais  tous  déchirez, 
s'ils  en  trouvoient,  Se  tournez  i l'envers.  Ils  tenoient 
dans  icurs  mains  des  livres  à rebours,  où  ils  f.iilbicnc  fem- 
blant  de  lire  avec  des  lunettes , qui  avoient  de  l’écorcc 
d'orange  pour  verre,  Ils  ne  chantoicm  ni  Hymnes,  ni 
P/c.iumtfs , ni  Melle  à l'ordinaire  , mais  tantôt  ils  mar- 
motoicnc  certains  mors  confus  ; & tantôt  ils  poufloicnc 
des  cris  avec  des  comorfiom  qui  faifoient  horreur  ides 
£cns  railonnables.  * G.  Naudé  . Lettre  a P.  Gajfendi , en 
1645.  ThierS  . Trait ( des  Jeux. 

1-ESTE  DE  L'O,  ou  des  O,  que  l'ftn appelle  autre- 
ment la  fête  de  l 'a; tente  dit  couche  t de  la  vingt  t fucé- 
tablic  au  X.  Concile  de  Tolède,  tenu  en  fous  le 
régné  de  Recefuind,  Roi  d’Elpagnc  ,3c  du  tems  de  laint 
Eugene  III.  Evêque  de  Tolède.  On  y ordonna  que  la 
fête  de  l’Annonciation  de  Nôrrc-Damc , 3c  de  l'Incar- 
nation du  Verbe  Divin,  fc eelebrcroit  huir  jours  avant 
Noël,  parce  que  le  ij.  de  Mars,  auquel  ces  Myftercs 
ont  été  accomplis . arrive  ordinairement  en  Carême  , ou 
dam  k:  tems  tic  la  folennitc  de  Piques,  où  l'Eglife  cft 
occupée  1 d autres  ceremonies.  Saint  Ildcfonic,  fuc- 
cefleur  d'Euj>cne  . confirma  cet  établi  lie  ment,  3c  ordonna 
que  celle  fete  leroit  aufil  appclléc  de  l 'attente  des  cou- 
ches de  Nitre-D^me.  On  lui  donna  encore  le  nom  de  la 
fête  des  O , ou  de  l’O  , parce  que  , durant  cette  Oâave, 
on  chante  à Vèfpres  des  Antiennes , qui  commencent  par 
O.  qui  cft  une  exclamation  de  defir  & de  joie.  Tamayo 
Salazar  , Aiartyrtltfe  (T Efpagnr, 

FESTES  DES  MARCHANDS,  feeelebroit  a Rome 
le  quinziéme  de  Mai , on  le  jour  des  Ides  , en  1 honneur 
de  Mercure,  parce  qu'à  pareil  jour  on  dédia  un  Temp'c 
dans  le  grand  Cirque,  fous  le  Confulat  d'Appius  Cbu- 
ditis  Se  de  P.  Scrviüiis.  Il*  fterihoiem  à ce  Dieu  une 
T ruye  pleine , 3c  s'ailoicnt  airoler  de  l'eau  d'une  fon- 
raine  nommée  jfqua  Aftrcnrri , 1 Eau  de  Mercure,  qui 
i roi  t àla  Porte  Capcne.  Ils  prioient  le  Dieu  de  leur  erre 
favorable  dans  leur  négoce  , Se  de  leur  pirdonner  les 
fupcrcherics , qu’ils  y feroienr.  Ovide  a décrit  ainfi  cette 
fete  dans  le  cinquième  Livre  de  les  Papes,  v.  685.  cr fttjtj, 

Swe  Deum  prudent  altnm , bivamve  fefcBi  i 
aibfiulennt  celer  es  improba  ddla  A on  : 

El  pateant  ven  tente  die  per-una  nobtt , 

NeC  curent  Snperi  ,f.  qna  lotntns  erg. 

Da  modo  Incra  mihi  , da  fado  gaudia  lucre  : 

Et  face  ut  Emtort  verbe  dedijfe  jmvet. 

TESTE  DU  PCRROQJJF.T , ou  de  1 Arc  rdivertiffè- 
Tncnr  public  que  l'on  renouvelle  tous  le»  ans  dans  la  ville 
de  Montpellier  , ?u  commencement  du  mois  de  Mai. 
Cette  fèic  fut  établie  par  les  Rois  de  Majorque,  qui  é- 
toient  autre  fois  Seigneurs  de  Montpellier,  pour  entre- 
tenir par  B le  peuple  aguerri  dans  l’exercice  des  armes, , 
avant  que  la  poudre  8c  îe  moufauet  fu fient  connus.  Elle  1 
fc  célébré  par  une  compagnie  a Archers,  composée  de  ( 
plus  Je  Jeux  cens  hommes , dont  le  Chef  cft  toujours 
un  grand  Seigneur  du  pais , qui  a fous  lui  un  Lieute- 
nant . unEnfeigne,  & d'autres  Officiers.  Voici  quelle  cft 
ordinairement  la  marche  de  la  fête  du  Perroquet.  On 
voit  douze  tambours  véms  de  vcrd.fuivis  defix  haut- 
bois ; après  lefquels  marche  un  grand  homme  couvert 
d'une  cafaque  verte,  chargée  fur  le  derrière  d'un  Cupi- 
don , en  broderie  d’or.  Cet  homme  porte  au  bout  d’un 
bâton  . un  Perroquet  figuré  en  bois  , 3c  cft  accompagné 
de  plufieurs  jeunes  garçons,  avec  des  habits  de  toile 
d’argent , qui  reprefentem  des  Amours  armez  d‘un  arc 
3e  de  flèches.  Enfui  te  parole  le  Roi  de  la  fête,  précédé 
des  trompettes  3c  des  violons,  {c  cil  ainfi  qu’on  appelle! 
celui  qui  a gagné  le  prix  l’année  precedente , en  abbat- 1 
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tant  le  Perroquet  d'un  coup  de  flèche.  ) Ce  Roi  cft  a# 
milieu  du  Capitaine  3c  du  Lieutenant,  3c  après  eux, 
marchent  les  ConfciUcrs  de  la  fête , qui  ne  font  diftin- 
uez  des  Archers  que  pjr  leur  rang^  3c  onr  comme  eux 
cpée  au  côté  ,3c  une  flèche  à b main.  Lorfqu’ilt  font 
I arrivez  au  lieu  deftiné  pour  ce  jeu  , on  élève  le  Perro- 
quet , au  haut  d'un  Mai;  3c  celui  qui  ietre  à terre  le 
Perroquet > ou  le  dernier  morceau  qui  y demeure  . apres 
que  les  autres  ont  été  abbatrus  , cft  le  nouveau  Roi  de 
la  fête.  On  conduit  ce  Roi  en  triomphe  dans  la  fallu  de 
l'Hôtel  de  Ville , où  il  donne  un  feftin  magnifique.  * Mé- 
moire du  Tems. 

FESTIN:  repas  que  l’on  fait  pour  régaler  fes  amis, 
3c  pour  fc  réjouir  avec  eux.  Ce  nom  vient  de  Eté*  tSc 
l’on  dit  encore  aujourd'hui  , donner  une  fête  , pour 
donner  un  régal.  Les  Romains  qui  dinoiem  fort  peu, 
faifoient  preique  tous  les  tours  des  feftins , qu'ils  com- 
mencoiem  le  ioir , 3c  qu'ils  conrinuoient  une  bonne  par- 
tie de  1a  nuit.  On  ne  (cra  peut-être  pas  fâché  de  fçavoir 
leur  manière  de  fc  mettre  i table  ; les  mets  dont  ils  com- 
polbirnr  leurs  feftins  ; leurs  ceremonies  3c  leurs  rejoüif- 
fances.  Pour  commencer  par  leur  cenade , ou  fallc  i man- 
ger , on  y drefloit  ordinairement  une  table  ronde , au- 
tour de  laquelle  on  rangeoir  rrois  lits.biflânt  un  côté  libre 

Eaur  y apporter  te  fcrvicc.  Les  conviez , apres  s être 
ligncz.prcnoicnt  leur  robe  de  feftin,  ôtoienr  leur  chauf- 
lurc,  & s'aflcoïcnt  fur  ces  lits,  qui  étoient couverts  de 
tapis.  Cette  robe  de  feftin , qu'ils  appdloient  Synthefit , 
étoic  plus  courte  que  b robe  ordinaire;  3c  quelques- 
uns  croient  que  c’ctoit  une  efpcce  de  manreau  ; mais 
dans  les  feftins  folcnnels,  3c  à la  table  des  Empereurs, 
les  conviez  écoient  obligez  de  porter  la  robe  ordinaire. 
>ur  chaque  lit , il  y avoir  trois  ou  quarre  conviez , qui 
fai/oicot  ainfi  le  nombre  deneufoudedouze.  Quelque- 
fois, lorfquclcs  feltins  le  faifoient  avec  plus  de  magni- 
ficence . un  lie  ne  fervoit  qu'à  deux  . ou  même  qu'à  une 
feule  pctlbnne.  Voici  la  manière  dont  ils  étoienr  cou- 
chez! table.  Ils  fc  mettoient  fur  le  côté  gauche,  s'ap- 
puï mt  un  peu  fur  le  coude , 3c  aïant  le  dos  foûtenu  d un 
oreiller.  Le  premier  étendoit  les  jambes  derrière  le  dos 
du  fécond  ; 3c  celui-ci  les  étendoit  derrière  celui,  qui  é- 
coirplus  bis.  La  place  U plus  honorable  éroit  proche  le 
doflicr  du  fit . s'il  n’y  avoir  que  deux  conviez , mais  s’il 
y en  avoir  trois . celle  du  milieu  appartenoit  au  plus  con- 
fidcrab'c  -,  3c  lorfqu’il  y en  avoit  quatre , la  place  d'hon- 
neur «toit  la  féconde  depuis  lcdolficr.  lis  étoient  dans 
cette  pofturc  , pendant  qu’ils  niangeoiem  ; mais  après  le 
repas,  ou  dans  Jes  intervalles  qu'ils  cellbicnr  de  manger, 
ils  fc  couchonnr  tout-i-fait,  1 épelant  leur  tète  furl'o- 
rciller  : quelque-fois  aufli  iis  s’aflcoïcnt  fur  le  bord  de 
leur  lit,  comme  fur  un  banc,  3c  p.iroiflbicnt  à table  dans 
b pofturc  .où  nous  nous  y mettons. 

Pour  éviter  1rs  maux  de  tête , que  l’excès  des  vian- 
des & du  vin  peut  caufer  , ils  fc  (erroient  antre-fois  le 
front  avec  des  bandeaux  Je  toi  !e,  ou  de  drap;  mais  en- 
fuite  ils  prirent  des  couronnes  Je  lierre , de.  myrrhe  Se 
de  rofes . ou  même  d'or.  Cette  maniéré  de  le  coucher  i 
table  n éioit  que  pour  les  hommes  ; car  la  btcnlcarcc  ne 
ennettoir  pjs  que  les  femmes  fuflerit  ainfi  couchées, 
es  Grecs  ne  nirnoient  jamais  leurs  femmes  dans  les  fcf- 
rins,  à moins  qu  il  n'v  eût  que  desnarens.  Les  Romains 
donnoim:  plus  de  liberté  à leurs  femmes,  3c  les  met- 
toient fouvenr  à leur  cable  auprès  deux  ; elles  n’étoienc 
pas  couchées  neanmoins , mais  ififes  i leurs  pieds  ; quoi- 
qu’il v en  ait  qui  croient  qu’elles  fc  plaçoicm  après  eux, 
a.mt  b même  pofture  que  les  hommes  , aïanr  ainfi  leur 
tctc  vers  le  fein  de  leur  mari.  Le  pavé  de  h (aile  à man- 
ger croit  ordiniircment  coninofé  d’une  infinité  de  peti- 
tes pièces  de  differentes  couleurs , en  manière  de  mof.1'1- 
que  • qui  reprefentoient  les  ordures  qui  peuvent  demeu- 
rer fur  un  plancher  après  un  feftin,  ce  qui  Icfailoitpa- 
roîrrc  comme  n étant  point  babii.  CEiclqucfois  on 
faifoit  ce  plancher  avec  de  la  ch^ix . du  fable  3c  du  char- 
bon . afin  que  tour  ce  qui  éroit  répandu  dclliis,  fut  in- 
continent léché.  Ce  pavé  Se  ce  plancher  étoient  nom- 
mez yifarota  ; le  pave,  parce  qu’il  paroiflbic  □ être  pas 
balaie  ; 3c  le  plancher , parce  qu'il  ne  falloir  point  le  oa- 
laïer , ou  effuïer  avec  des  éponges  , à caulc  qu'il  fc  dél- 
fechoit  lui-même.  Ce  nom  , qui  eft  Grec , vient  de  b 
particules , qui  fignific/lur* , ou  no  n ,en  compofition , Se 
du  verbe  eaifn , qui  lignifie  baiaier.  Les  Cilles  à mangée 
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ctoienr  rendue»  de  belles  capilTcrics  » & ornées  de  butictf 
chargez  de  vafes  précieux  : on  y voioit  aulU  les  dépouil- 
les que  ceux  de  la  famille  avoient  priiez  fur  les  enne- 
mi* , 5c  If*  trophées  qu’ils  en  avoient  drciVez.  Ce  qui 
pnroic  allez  extraordinaire , c'cft  qu'on  y reprefentoic 
de  petite*  Bibliothèques  , vraifcniblabiemenc  , parce 
qu’ils  avoient  coutume  de  faire  faire  quelque  levure  i 
table  parleurs  clicnrs  , ou  par  leurs  dotaeluques.  Dans 
les  premiers  teins  de  la  République , les  flûtes  Sc  les  or- 
gues qui  jodoicnr  par  lemoien  de  l'eau  , 5:  que  i’onap- 
pdloir  H làrtvlttjHti . rctoulfloiem  les  conviez',  mais  dans 
la  fuite  on  y introduilîc  la  mulique  5c  la  Symphonie  On 
y ht  même  venir  des  boutons , qui  diverriftenem  la  com- 
pagnie par  des  contes  pl.iifans , 5c  par  des  railleries  i- 
grcables , 5c  des  baladines  qui  y djnfoient.  Les  conviez 
ciifoicnc  au  fort  un  Maître , ou  Roi  du  feftin  , qui  rc- 
gloic  le  nombre  des  coups  que  chacun  devoir  boire , 5< 

Xi  donnoit  les  ordres  à l'Ech anlbn  pour  la  dillriburion 
vin.  il  y avoir  quelque- fois  des  perlonncs  que  les 
conviez  ainenoienr  avec  eux  ; 5c  on  les  appel  luit  des 
t)mbm , parce  qu'ils  fuivoient  le  convié,  comme  l'om- 
bre fuit  le  corps.  Ceux  qui  vcooicnrau  feftin  fans  erre 
mandez , 5c  fins  y être  introduits  par  un  ami . croient 
appeliez  Aitmthts , parce  qu'ils  ferendoient  importun* 
comme  ces  infectes,  qui  encrent  fouvent  par  tout  mal- 
gré nous  , 5c  principalement  dans  les  lieux  ou  l'on 
nunge. 

A 1 égard  du  nombre  des  conviez , Varron  difoit  qu'il 
devoir  du  moins  égaler  celui  des  Grâces . qui  écoicnr 
trois , 5c  qu’il  ne  de  voit  point  palier  celui  des  Mules , qui 
croient  neuf.  Eralmc  dit  qu'on  pouvoit  y ajourer  un  di- 
xiéme convié  , pour  rcnrefeiitcr  Apollon.  D'autres  ne 
vouloicnt  que  lept  perlonncs  dans  un  feftin  : d'où  cft 
venu  ce  proverbe  , fepttm  , çonvivium  ; novtm  , unvt- 
tium.  Macrobe  en  mer  douze , /oignant  les  Grâces  5c  les 
Mnfes  5c  Cafaubon  remarque  quAuguftc  fit  un  régal, 
où  il  y avoit  douze  conviez  , qui  rcprclcntolenr  les  «fou- 
ie principales  Divinitez;  (Ravoir,  Jupiter,  Neptune, 
Vulcain . Mars , Apollon , Mercure  , Junon , Vcfta , Ce- 
lés, Venus , Diane  , 5c  Minerve.  Hciiogab.dc  aimoic  le 
nombre  «le  huit,  à caufc  du  proverbe  Grec  mmur  «»•  , 
t'eft  -i-dirc , tome  eji  h*n  ; e'cft  pourquoi  il  convia  un  jour 
huit  chauves,  huit  louches . huit  fotirds , huit  gouteux, 
huit  grands  hommes,  huirgras.  huit  noirs,  5c  huit  qui 
avoient  de  grands  nez.  Avant  que  de  fcrvir.lc  Maître 
d’Hôtcl  appui  toit  au  Maître  delà  maifon  un  mémoire 
des  fervices , 5c  des  mecs  dont  le  feltin  feroic  compofé , 
afin  que  l'on  fçùc  d'abord  tour  ce  que  l'on  devoir  met- 
tre fur  table , & que  chacun  fe  refervir  pour  ce  qui  feroic 
à fon  goût.  Le  iervice  ctanr  apporté , les  Ecuicrs  Tran- 
chai» coupoicnt  les  viandes  5c  les  autres  mets , en  autant 
de  parts  qu’il  y avoit  de  conviez , lefqucls  liraient  au 
fort  pour  avoir  chacun  la  leur;  mais  avant  que  de  fai- 
re cc  partage  , on  féparoic  la  pan  que  l'on  donnoit  à 
Mercure  dans  rous  les  feftins.  Chaque  convié  pouvoit 
donner  de  fa  parti  foncfclavc,  ou  en  envoïer  à fa  fem- 
me. Sur  quoi  Macrobe  rapporte , que  Curtius  , Cheva- 
lier Romain  , étant  i table  avec  Auguftc,  5c  voulant 
rendre  occafion  de  fe  plaindre  d’une  grive  maigre  que 
on  avoir  fervie , lui  demanda  s'il  croit  permis  d envoïer 
une  grive  maigre;  5c  cc  Prince  lui  aïanc  répondu  qu'il 
ne  l’empcchoit  pas,  le  Chevalier  1a  jetta  par  la  fenêtre. 
Le  Latin  renferme  une  équivoque , qui  ne  fe  peut  rc- 
prefenrer  en  nôtre  langue  ; car  mtrtere  en  L ltin  lignifie 
emwifr , Sc  ) et ter  /ont  : c cft  pourquoi  Auguftc  aïanc  dit 
i Curtius,  quidni  lueret  murtrt } ce  Chevalier  avoirpris 
de  là  le  prétexte  de  /errer  la  grive.  Il  ne  fera  pas  inuti- 
le de  remarquer  encore  ici  la  coutume  que  les  Romains 
avoicnr  de  boire  antanr  de  fois  qu'il  y avoit  de  lettres  au 
nom  de  celui  dont  ilsfiJuoientla  famé.  Martialcnparlc 
dans  (es  Epigrammes  : 

Né'jr.t  /rx  cjuthis , ftfttm  J*!hn*  bib.irmr. 

Ils  finiftoient  leur  feftin  en  faluant  le  Genie , qui  croit 
le  Dieu  tutélaire  de  chaque  perforine , 5c  qui  prélidoit 
aufli  aux  réjoüiilânces.  * Rolîn , A»f-q.  Rom.  hb.  j.  c.  i8- 
19.  ÿjo,  Dcmpftcr,  in  Pmtd'tfmm. 

FE5TIVUS.  Cherchez.  At'XiLlSN  Feitivus. 
FESTUS  Poser ■ tus.  célébré  Grammairien.  Il  abrégea 
l'Ouvrage  de  Fernttr  Fi  ai  cm  de  Ferborum  ft^ntfiwtone  » 
5c  Paul  Diacre  abrégea  Feftus , 5c  énerva  cmicrémenr 
l'Ouvrage  du  premier  Auteur.  Joléph  Scaliger  dit  que 
Ttm.  1JI. 
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la  Langue  Latine  n'a  pas  eu  d’Ecrivain  plus  utile  que 
Feftus.  Nous  avons  pltilieurs  Editions  de  ion  Livre  : une 
des  meilleures  c'cft  celle  immfmm  Delphint , imprimée  i 
Paris , puis  à Amfterdam. 

FESTUS , ( Porcius  ) Proconfu! , fur  Gouverneur  de 
la  Judce , dans  le  I.  Rccle , fucceda  dans  cet  emploi  à 
Félix  l'an  fit.  de  J.  C-  5c  y mourut  deux  ans  après.  Les 
Prince*  des  Prêtres  le  vinrent  trouver  pour  accufcr  de- 
vant lui  fainr  Paul , qui  étoit  en  prifon  i Celai  éc  , où 
étant  Uii-mcmc  arrive,  il  le  fit  amener  devant  fon  Tri- 
bunal. Quelque  rems  apres,  il  le  fit  venir  encore  de- 
vant lui , en  la  pre fente  du  Roi  Agrippa  , 5c  le  fit  par- 
ler ; puis  il  le  renvoi*  à Ccfar  , à qui  ccr  Apùrre  en  avoic 
appelle.  * Adti  des  Apôtres  , c.  1 j.  îfi.  Jofcphe  . itv.  10. 
f.  7- '(^8. 

FESTUS , ami  Je  Domtcicn.  dam  le  I.  fiécle  , étant 
touuncnté  d'une  dartre  incurable,  fe  tua  de dcfclpoir. 
Martial  nous  dépeint  (à  mort , ivanr  laquelle  il  fit  un  dis- 
cours de  confol-tion  i fes  air.is. 

FESTUS  , Orateur  dont  Cafliodore  a fait  mention, 
HoriftoitàConftantinopIc  , vers  l'an  ji fi. 

FESTUS  Avienus  Rufus.  Cbcnbez.  Avienus  , Six- 
tus  , Pompe  tus  , 5c c. 

FETFA,  c'eft-à-dirc  , Sentence , en  langage  Turc  : par 
exemple,  le  Mufti  donne  le  Fetfa  contre  les  acculez. 
Cc  mot  en  Arabe  lignifie  la  Riptnje , ou  le  Jugement  d ttm 
homme  fit ge.  * Ricaui,  de  Ia  Turquie. 

FETHARD  , Bourg  d 'Irlande  . dans  le  Comté  de  Ti- 
perari  en  Mommonie , à trois  iieuès  de  ia  Ville  de  Caf- 
hcl  du  côté  du  Levant.  Ce  Bourg  a droit  de  députer  au 
Parlement  d'Irlande.  * Maty  Diftton. 

FF.THELMACH1US  . Roi  d'Ecoflc  . dans  le  IV.  fic- 
elé , fucceda  vers  l'an  a j$.  à Romachus  , 5c  régna  quatre 
années.  * Leflé  5C  Buchanan  , Hifioire  d'EcoJJ'e. 

FETICHE.  Les  Peuples  de  la  Guinée  dans  l'Afrique , 
appellent  ainfi  les  Divinités  qu’ils  adorent.  Ils  ont  une 
Fétiche  pour  toute  une  Province,  5c  des  Fétiches  parti- 
culières pour  chaque  Famille.  Cette  Idole  eft  un  aibre  , 
un  oifeau  , une  tète  de  linge , ou  quelque  choie  de  fem- 
blable  , fuivant  leur  caprice.  * Dapper  , Dtfcripnu » da 
t‘  Afrique. 

FETU  ou  FOETU,  petit  Roïaumc  d'Afrique, avec 
une  Ville  de  cc  nom  dans  la  Guinée.  Il  cft  fur  la  côte , dite 
côte  d'Or  , vers  le'  cap  Cotfo  5c  l’oint  Georges  de  la 
Mine.  . 

FEU  , fut  adore  des  Païens , comme  une  Divinité.  La 
Chronique  d’Alexandrie  allure , que  Ncmrod  le  premier 
Roi  des  Aflit  iens , ordonna  le  culte  5c  la  religion  du  Feu. 
Comme  la  Ville  d'Ur  éroir  célébré  dans*  la  Province  de 
Uabylonc  5c  qu’î/'r  en  Hébreu  lignifie  le  Feu , on  a crû 
que  c'cft  dans  ccrte  Ville  , que  ce  culte  du  feu  fur  pre- 
mièrement inilitué.  Eupolanc  dit  qu'on  croïoit  que 
c étoit  la  même  Ville  qiicC*marwa , qui  prenoit  fon  nom 
du  terme  Hébraïque  Camat  , qui  Jignific,  brûler,  tire  em 
feu:  5c  les  Prêtres  s'appelaient aum  C*m*rsm.  Les  Hé- 
breux même  feignirent , félon  S.  Jérôme , que  ces  ter- 
mes de  l'Ecriture,  q o*  Abraham  finit  <fC  r de>  ChA/tWem , 
lignifient  qu'il  fortir  miraculculêmcnr  du  feu  , où  les 
Chaldéens  Va  voient  jerté , p.frce  qu'il  tcfufoit  de  l'ado- 
rer. Lucain  dit  , que  les  C haldecns  adoroient  le  Feu. 
Hcrodorcdit  b même  ebofe  des  Pcrfcs  : il  ajoute . que 
c eft  pour  cela  qu'ils  ne  brùloicnt  pas  les  corps  morts, 
pour  ne  pas  nourrir  leur  Dieu  d'un  cadavre. 

On  peur  conjcâurer , que  les  Chaldéens , Its  Perles , 
5c  une  partie  des  Nations  Orientales  adorant  le  Soleil  5c 
les  Aftrcs , qu'ils  rcgardoicnt  comme  des  feux  éternels , 
voulurent  en  garder  5c  en  avoir  toujours  devait  les  yeux 
un  Symbole  dans  le  feu  perpétuel . qui  biùlm-  fur  leurs 
Aurels.  Il  s'eft  pû  faire  que  les  plus  (impies  le  (oient  biffé 
aller  infenfiblcmentàadorer  cc  Feu  même  de  leurs  Au- 
rels , comme  leur  Dieu  , 5c  n’en  aient  point  eu  d’autres. 
Cependant  il  y a peu  d’ Auteurs  . qui  attribuent  formel- 
lement le  culte  du  Feu  aux  Chaldéens  ou  aux  autres  an- 
ciens Habitant  de  l'Orienr.  Julius  Pirmicus  dit  fimple- 
ment , que  les  Pcrfcs  préféroient  le  Feu  à tous  les  autres 
Elémens , 5c  le  faifoient  porter  devant  eux.  Qiiinte-Cur- 
[ce  fait  voir  que  les  Pcrfcs  5c  les  Mages  entretenoient  un 
'Feu  ercrncl  lut  des  Autels  d’argent;  mais  qu'ils  le  regar- 
doient  comme  un  Symbole  de  Jupiter , c'eft-i-dirc  , du 
Soleil.  Comme  les  Grecs  5c  les  Romains  ne  furent  pas 
I là  attachez  au  culte  des  Aftrcs,  que  l'avoient  été  les  O- 
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rient  aux , ils  adoroithr  Vcfta  Ce  Vulcain , comme  le  Feu 
ceurflre  8c  k leu  élémentaire  , diltinguant  le  Feu  de  la 
Tenc  de  celui  du  Ciel  ; Ce  Vcila  croit  la  Terre , dans  le 
centre  de  laquelle  il  faifoiem  brûler  un  Feu  ércrncl.  Le* 
Romains  le  faifoieiu  une  grande  Religion  de  conferver 
un  Feu  perpcruèl , Cf  avaient  piopolë  à cet  Oihce  des 
Filles  appellées  VeftaletiFVex,  l'article  Vistalis.QucI- 
unes -u ns  prétendent , que  la  coutume  de  garder  ce  Feu 
ctemeU  Roux  étoitventide  Troye,  où  il  étoit  dans 
U racine  vénération.  Virgile  en  a Couvent  fait  men- 
tion. Voici  comment  il  fait  parler  les  Mânes  d'Hector  à 
Ence , pout  l'exhorter  i le  retirer  des  ruines  de  Troye , 
Ce  i emporter  avec  loi  les  Dieux  Pénates  Ce  le  Feu  (acre- 

S* cra  fuefaac  tibi  cemnteadat  Trajet  Pen.u  es  , 

Hot  café  fanrstm  comtes 

Sic  air , cr  mont  bas  vitrai , f'ejiamejne  petenrem , 
csEternamtjue  aditit  ejfen  pénétra  J ibas  tgnem. 

Virg.  u£netd.  Ltb  II.  v.  ipj  ,&Jftpj. 

Le  Feu  perpétuel  que  Dieu  commandai  Moylcd'cn- 
trerenir  lut  l' Autel  des  holocaullcs  ,n’y  étoit  pas  conler- 
vc^  pat  aucun  refprétnour  le  feu  ; mais  afin  que  l’on  fût 
toujours  en  état  doHrir  des  facrihcrs. 

Toutes  les  Viilesdela  Grèce  avoient  leur  Prêtante , 
quoique  celui  d'Athènes  fût  le  plus  cclcbrc  de  tous.  L’c- 
tmtologie  de  ccnomij  plus  vraiîcmblablc  elfc  *>!»* 
« le  lieu  où  l'on  conlctvelc  Feu.  lis  croient  c°n- 
faerrz  i Vefta,  & ce  Feu  ctoir  celui  des  lampes,  qu’on 
ne  laifioit  jamais  éteindre.  Pline  i turque  la  coutume  des 
Anciens  d'orner  leurs  Temples  avec  des  Lampes  , qu'on 
y fufpendoic.  Athénée  dit  que  Denis  U Jeune , Tvran 
de  Sicile  , confiera  dans  le  Pry rance  de  Trente  unchan- 
dclier  , a^mih  , qui  avoir  autant  de  lampes , qu'il  y a de 
jonrs  en  l’ahnée.  La  dépenfe  8c  le  foin  conliftoic  à four- 
nir de  l'huile  à routes  ces  lampes , Ce  l'on  y en  fou  mi  doit 
fi  abondamment , qne  pour  marquer  Lt  perpétuité  conl- 
cantc  d'une  chofe , on  diloit  communément  que  c’étoit 
comme  la  lampe  des  Pry  tances >.*««  «.  *,»,«..>•  , ce 
qui  lëmble  prouver  que  ces  feux  éternels,  & ces  lampes 
croient  originairement  des  imitations  de  ce  qui  le  pra- 
tiquoit  su  Temple  de  Jcrufâfcm , ou  au  premier  Taber- 
nacle , que  Moyfe  dreiTa , par  les  ordres  de  Dieu.  Les 
îrçavans  conviennent  qu  avant  l’ufâgc  de  l'huile  dans  les 
Lampes , «n  brûloit  du  bois  , pendant  la  nuit  , comme 
Virgile  l'a  remarque , %Æneid.  VII.  tj. 

"LVrr  odorasam  ttoftnrna  m lamina  cedrtem. 

Servins  dit  qu’autrefois  onn'alitmoit  point  le  Feu  fur 
les  Autels;  mais  qu'on  l’acriroitdu  Ciel,  parles  prières 
qu  on  faifoit  pour  cela  : apnd  Majores  are  nets  tncendeban 
ra* , fed  sgntnt  divinam  precibnt  eitciebant.  Diodorc  de 
Sicile  remarque  , que  lors  de  la  mort  des  Rois  de  Perle 
on  cceienoir  tous  les  feux , & qu'il  faloit  les  raUmer . 
ou  par  Tes  miroirs,  comme  ledir  Plurarquc,  ou  par  la 
Magie  , comme  Serviui  fcntble  l’inlinuer.  On  n'a  voit 
dans  les  Temples  qu'un  Feu  ddeendu  du  Ciel,  loir  par 
des  miroirs  ardens , foit  én  perçant  & frotant  avec  vio- 
lence une  pièce  de  bois  , comme  dit  Fcftus  .•  moseratta- 
bni..r* feitets  srtarerta  randta  ferebrare , ejuo  nfsjat  excep 
rnm  ijntm  crtbro  anto , l'trgo  sa  astem ferrer. 

Le  Feu  des  A lires  fcmbfc  avoir  etc  honoré  dans  Jupi- 
rcr, qu'on  jppeiloiten  Greczo'r  , 8c  en  Phénicien  Chant. 
l’un  8c  l'autre  de  ces  deux  noms  venant  de  la  chaleur 
du  feu.  Mais  le  feu  du  Monde' fublunairc  a été  defigné 
ou  par  Vj^a , ou  par  Vulcajn.  On  nommoit  Vcfta  le Tcu 
des  mai  Ions  particulières  , qui  faifoit  une  partie  des 
Dieux  Pénates;  ou  le  Feu  public  A:  perpétuel  des  Tem- 
ples qui  rcprefcmoit  les  Feux  du  Ciel,  ou  les  Feux, 
qui  font  au  centre  de  la  Terre.  On  donnoit  i Vulcain  le 
peu  des  nuées,  d’ou  vient  qu'on  difoic  que  Vulcain 
fabriquent  des  foudres  d Jupiter , ou  le  Feu  des  mon- 
tagnes . qui  vomiflFnr  des  dames , parce  qu'on  fuppofoic. 
que  c’étoitdcs  Cyclopcsou  des  Forgerons,  qui  y tra- 
vailloient  } ou  enfin  le  feu  , qui  fert  d tous  les  Arts. 
• sfnrttfairSi  Romain» s. 

FEU,  FWft,Ti*xi  Dt  Fio. 

FEU  SACRE*  ou  FEU  CELESTE,  f'wVt,  Calvai- 
re , vers  la  fin  de  l’Article. 

JEU-ARDENT,  { François^  Religieux  de  l’Ordre  de 


faim  François , 8c  Docteur  de  l’Univeiiité  de  Paris , rica- 
ne lui  lann  du  XVI.  liée  le , & au  commencement  du 
XV U.  11  ecoir  né  d Coutancc  en  1541.  Il  prit  l'habit  de 
Cordclier  dans  le  Couvent  de  Baicux  , àc  reçue  le  bon- 
net de  Docteur  en  la  f aculté  de  Thcoiogic  de  Paris  le;. 
Mai  ij7<î.  Il  devint  fameux  Prédicateur  8c  Controvct- 
lifte  : écrivit  pluiieurs  Ouvrages  contre  les  Hérétiques  , 
8c  difpura  contr'eux  d'une  maniéré  qui  a beaucoup  de 
rapport  à fonnom.  Il  fut  du  parti  delà  Ligue,  &:  prê- 
cha contre  Henri  111.  8c  contre  Henri  IV.  fl  fçavoit  les 
Langues  & la  Théologie , i*  parut  extrêmement  zélé 
pour  la  Foi  Catholique  contre  les  Novateurs.  Il  fit  rciin- 
prinicrdivers  Ouvrages  des  Pères  -,  comme  ceux  de  laine 
iicnéc , qu'il  publia  avec  des  Notes  , à Paris  en  1575. 8c 
qu'on  imprima  de  nouveau  à Cologne  en  1596.  U poufia 
Fortement  les  Calviniftcs  en  divctlcs  occafions  ,8c  pu- 
blia contr’eux  divers  Trairez  , comme  7 heomachsa  Cat- 
vtatfttca.  Rcponfe  aux  Lettres  & quedions  d'un  Cal- 
vimrtc.  LcsLntrcmangerics  Mfnillr  des,  &(.  Outre  ces 
Ouvrages,  nous  avons  de  lui  des  Commentaires  furies 
Livres  de  Ruth  8c  d'Ellher;  fur  quelques  chapitres  de 
celui  de  Job  ; fur  Jonas  ; fur  l'Epitrc  de  l'air-t  Paul  à Phi- 
Icmon  . 8c  lur  celles  de  fiinr  Jacques , de  faint  Pierre  , A: 
de  fiim  Jude.  Il  a aulli  fait  des  Notes  fur  le  Traité  d Ar- 
nobe  le  Jeune  , De  gratta  cr  libers  arbitra  nr.cordta  , que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , 8c  il  a publié 
des  Apoltilles  de  Nicolas  de  Lira.  lia  encote  laide  des 
Traductions  de  quelques  Opul’cules  de  faine  Ephrcm  » 
8c  d’autres  pièces.  Périt  ins , Cocus , River , & quelques 
.rutres  CalviuiJFcs,  s'emportent  contre  le  I’ere  François 
leu-ardent  d une  manière  lcniblable i la  lîcnnc.  H trou- 
ait le  1.  Janvier  i$io.  * Polîêvin.  Villot.  Vadingc.  Lab- 
bc.  Gautier.  La  Croix  du  Maine.  Du  Verdicr-Vaupri- 
vas.  Claude-Robert.  Jcan-Baptille  de  Vcns.  Hilarion 
de  Coite , Ôcc.  M.  Du  Pin  , Bibhetl».  des  Aat.  Hulef. 
Xr //.  /ut  le. 

FEU , ( François)  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris , &c  Curé  de  faint  Gervais , naquit  à Malliac  au 
Diocéfe  de  faim Flour  en  Auvergne,  en  Sonpcre 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  & premier  Juge  de 
Mailijc:  Ion  giand-perc  avoir  c:é  Officier  du  Roi  dans 
l’ Argenterie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  dès  Ion  en- 
fance beaucoup  d cfpri:  A:  de  vivacité.  Il  étudia  la  Phi- 
lofophie  & la  Théologie , A:  prit  le  degré  de  Maître  èî 
Arts , 8c  de  Bachelier  en  T hcologic.  Il  lit  fa  Licence  avec 
fucces , 8c  prit  le  bonnet  de  Docteur  en  Thcoiogic  le 
ij.  Février  1*67.  Quand  il  fucDoâeur , il  comprit  qu'il 
ne  devoir  p»,  comme  font  pluiieurs  autres  , le  conten- 
ter des  érudes  qu  i!  avoir  faites  pour  parvenir  à ce  ritre  ; 
5c  que  .pour  être  bon  Théologien,  il  falloir  étudier  i 
fonds  l'antiquité  Ecclciiaitique.  H fc  donna  tour  entier 
ptndam  pluiieurs  années  à fa  ledture  des  Ouvrages  des 
Peres  8c  des  Auteurs  Ecdclïalliqucs.  Il  fie  de  longs  ex- 
traits des  Ouvrages  des  Peres  des  fix  premiers  iiécics. 
Je  compoû  pour  fori  U fige  une  Hiftoirc  Ecclciiaitique. 
Après  avoir  paile  dix  années  dans  ce  travail , il  fut  char- 
gé de  la  conduite  des  études  de  M.  l'Abbé  Colbert  » 8c 
continua  de  lui  rendre  fervice  en  qualité  de  Grand  Vi- 
caire, quand  cet  Abbé  fut  Coadjuteur , & enfuite  Ar- 
chevêque de  Roiicn.li  travailla  pluiieurs  années  avec 
fruit  dans  ce  Diocefe,foit  pour  le  reglement  delà  difei- 
pline , foit  pour  l'inftruâion  des  nouveaux  C'onverris , 
qui  avaient  une  confiance  toute  particulière  en  lui.  En 
l'année  t686*  il  fut  nommé  par  M.  l’Archevêque  de 
Roiicn  â la  Cure  de  faint  Gervais , vacanrc  par  la  mort 
de  M.  Sachoc.  Il  remplir  avec  une  approbation  genera- 
le . les  devoirs  de  Curé  8c  ceux  de  Do&eur.  Il  était  ai- 
mé dans  la  Paroi  Ile  des  grands  ôc  des  petits -&  ion  avis 
étoit  d'un  grand  poids  «fans  les  Aflciublccs  de  la  Faculté 
de  Thcoiogic.  Il  élevoit  pluiieurs  pauvres  EccIcfiaAi- 
ques  dans  Ta  Communauté  , 5c  conduiloir  leurs  études. 
Sur  la  fin  de  fa  vie , aiant  revu  les  cahiers  qu'il  avoic 
faits  fur  la  Théologie,  il  entreprit  de  donner  au  public 
un  cours  de  Théologie.  Il  y fuit  une  route  allez  diffe- 
rente des  autres  Théologiens  ; car  il  en  a retranché  quan- 
tité de  queftions,qui  lui  ont  paru  inutiles;  a traite  fort 
fuccin&emenr  celles  qui  n'onc  pas  de  fondement  dans 
l’Ecriturc-Sainre,  8c  dans  la  Tradition;  & avec  étendue 
les  quel! ions  • qui  concernent  les  dogmes  ellcntiels  de  la 
Religion  , qu’il  prouve  8c  explique  par  des  nalïâgcs  de 
l'Ecriture- Sainte  , par  les  définitions  des  Conciles,  5c 
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par  Ici  témoignage*  de*  Pères  de  ton*  les  fiéele*.  Le  cicr  de  rente  non  enfaifinée  » x.  de  celui  de  dette  que 
premier  Tome  qui  parut  en  itfpx.cft  fur  les  Artribu.s  l'on  appellée  privilégiée  -,  j.d'un  créancier  de  rente  en- 
fle La  Trinité  i le  fécond  qui  tut  public  en  169$.  contient  biûaéc.  • Denys  Simon  , Bthlsoih.  Htji.  des  Am.  de 
les  Traire*  de*  Loix , de*  Pecliex  <k  de  l'Incarnation,  il  Droit . 

auroit  achevé  le  cours  de  Théologie  en  deux  autres  vo-  FEVIN,  { Pierre  ) Prévôt  de  l'Eglifc  d'Arras , Si  l’a-  * 
liiincs  fur  les  Sacrement , û b mort  ne  l’eut  enlevé  à Pi-  netier  du  Roi  Charles  VU.  vivoic  dans  le  XV-  fiéele. 
gc  de  66.  ans  , le  16-  Décembre  1699.  • M.  Du  P:n  , ht-  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  de  enrr’autres  une 
iliortt.  de/  Auteurs  EccUfjfoqnes  XVJl.fieclt , Tome  IT.  Hiftoirc  des  différend*  entre  les  Mai  Ions  d Orléans,  Se 
FEUCI,  ( Jean  de)  Chanoine  Régulier  de  1 Ordre  de  Bourgogne.  Il  mourut  le  îg.Juindc  l’an  1433.  Valcre 
de  faim  Augultin  dans  le  Pais -Bas  , fle  ensuite  Abbé  du  André , Bsbitoth.  Belg. 

Mont  faiut  Eloi  en  Artois  , vivoit  dans  le  XVI.  iicck  FEVRE,  ( Denys  le)  natif  du  Vendômois,  Religieux 
ver*  l'an  1530.  Il  fut  Concilier  de  l'Empereur  Ciurlc*  Celcltin  , fur  reçu  Maître  es  Arts  en  l' Université  «fcPa- 
V.  qui  l'cltimoit  beaucoup , Se  cotnpou  une  Chroni-  ris , Se  y interpréta  cnliiire , pendant  dix  ans  , les  Au- 
que  des  Foreftiers  6c  Comtes  de  Flandre*.  * A'wea.laBi-  reurs  Grecs  4:  Latins,  avec  beaucoup  de  rénuration- Il 
bltothcquc  des  Ecrivains  du  P aïs- Bas , de  Valcre  An-  fut  le  premier  qui  entreprit  d'expliquer  publiquement 
dre.  Théodore  de  Gaze  , Se  lcsaucrcs  Auteurs  Grecs  > com- 

1 EVER5HAM.  Port  de  Mer  d’Angleterre  , dans  le  me  remarque  l'Auteur  de  l’Hiftoire  de  I'UniVcrfité.  En- 
Comte  de  Kent.  La  Ville  cil  grande  fie  bien  bâtie , aj]cz  luire  il  renonça  au  monde,  & prie  l'habit  de  Religieux 
près  de  l'Iflc  île  Sheppey.  11  y aborde  beaucoup  depe-  dans  l'Ordre  des  Celeftins  , où  il  fut  fort  edimé  pour  fa 
lits  Bâtiment,  comme  étant  le  principal  port  de  cette  lcicnce,  A:  pour  là  vertu.  * Du  Bouby  , Hijlor.  'Univerf. 
partie  du  Comté  de  Kent.  Il  cft  à 44.  milles  Ang/ois  de  J’anj.  Htjlen  t des  Ce/eftini , M.S.  1»  Btbheth.  Pans. 
Londres.  Le  Roi  Etienne  , U Reine  ion  E pou fc,  «3c  Euf-  FEVRE  ,(  Jean  le)  en  Latin  Faber  .•  dcSuilTc,  après 

tache  fou  fils  y font  enterrez  dans  une  Abbaic  fondée  par  avoir  été  Secrétaire  3c  Concilier  d'Etat  de  l’Archiduc 
ce  Prince.  Cerce  Ville  donne  le  titre  de  Cohue  à Louis  Ferdinand,  fut  Chanoine  de  Conltincc,  Se  enlui  te  E- 
dc  Duras.  * Dictionnaire  Anglais.  vèquede  Vienne  eu  Autriche.  lied  un  de  ceux  qui  s’eft 

FEUGERE, connu  fouslcnomdcGirii.iii.Mus  Feu-  le  pluslîgnalé.  tantpar  fcs  Ecrits,  que  par  fe*  Confe- 
ctTRÆus , de  Rouen  , cnlcigna  fur  la  fin  du  XVI.  fie-  renées  contre  les  Novateurs.  Ses  principaux  Ouvrages 
de,  b Théologie  dins  l'Univcrfitc  de  Lcyden;  Se  en  fur  ccfujcc,  font  le  Livre  intitule,  Marteau  contre  tes 
1179.  revint  dans  fou  pais , où  il  mourut  vers  l'an  161  3.  lieraient  s ( Mailtui  Harencorum  ) divife  en  fix  livres , 

Il  publia  le  Traite  deRatrainne  ou  Bertrand,  De  Cor-  & dédié  an  Pape  Adrien  VI.  imprimé  â Rome  en  15x4.  Se 
fore  <$  Sanguine  Domnti , & il  lit  une  réponfeà  un  Zc-  en  1569.  Se  celui  qui  cil  intitulé  Dtflmja  orthodoxe  de  In 
lnndoi*.  De  Eccleji t ptrpetmtaie  cr  nous.  * Meut  fus,  Ah.  Fot  Catholique  , imprimer  â Leipfix  en  tj  ij.  écrit  contre 
Bat.  t.  x.  Balthazar  Pacimonranus , 1 un  de*  chefs  de*  Atubaptif- 

FEUILLANS  . Village  avec  une  Abbaic , qui  ed  Chef  ces,  qu’ilavoit  oblige  de  fc  reuaéter , Si  quiavoicrac- 
dc  l'Ordre  des  Feuilbns.  Il  ed  dans  le  Haut  Luigucdoc  , me  écrit  contre  quelques-unes  de  fes  erreurs  , nuis  qui 
£ fix  licucsdc  Touloufc,  du  côte  du  Midi.  * Baudrand-  ne  le*  avoitpas  toutes  abjurées  finccrcmcnt.  Il  a encore 
FEIMLLANS,  Congrégation  Religieufe.  fut  fondée  fait  quantité  d'autres  Ouvrages  de  Controverfe , cnrr'- 
fur  1 1 lin  du  XVI.  fiéele  , par  Jc.m  de  la  Barrière.  Il  ctoit  autres  un  Traite  de  la  Foi  & de*  œuvres  , imprimé  i Co- 

C>ur  lors  Abbé  Comrnendauire  de  l' Abbaic  de*  Feu  il-  Jogne;  un  Traité  contre  quelques  dogmes  de  Luther, 
ns , qui  a donné  fon  nom  â la  Congrégation , fc  qui  ed  i Rome  en  i6xx.  une  Réfutation  des  lix  articles  d’Uhic 
à lix  lieues  de Touloulc  -,Se  aptes  y avoir  pris  l'baoitde  Zwingle,  prefcntceâl'Alfcmbléedes  Quilles  â Bade,  en 
Religieux  de  Citcaux , il  travailb  à b Réforme.  Sixte  V.  itxtf.  imprimée  à Tubinge  j une  Lerwe  en  Allemand  ad- 
l'.tpprouva.  Clément  VIII-  Se  Paul  V.  lui  accordèrent  dreflee  à Zwinglc  , dans  Laquelle  il  lui  fait  des  repro- 
des  Supérieurs  .particuliers,  le  Roi  Flenri  111.  fonda  à chcs.de  ce  qu'il  ne  s’eft  pas  trouvé  â l'Aflcmbicc  de  Bade-, 
Paris  un  Couvent , au  fauxbourg  latnt  Honoré  , pour  des  Traitez  de  b Puifijncc  du  Pape,  du  Célibat  des 
cette  Congrégation , qui  ell  aulli  nommée  de  fiûnt  Ber-  Prêtres  , du  Baptême  des  enfans  Se  de  b Patience.  Il  n'a 
nard  de  ta  Penitenco.  Jean  de  b Barrière  étant  mort  à Ro-  pas  feulement  Fait  des  Ouvrages  de  Conttoverfe,  mais 
me  en  1600.  le  Pape  Clément  VIII.  qui  étoit  en  droit  encore  de*  Homélies,  imprimées  â Cologne  en  154t.  Se 
par  cette  vacance  de  donner  l'Abbaie  des  Feuillant , la  un  Traité  fur  l'Euchariflie , en  forme  d‘ Homélies , im- 
conferaâ  Jean  Babde,  qui  la  remit  i la  Congrégation  prime  au  même  endroit  en  IJ37.  Il  cft  mort  en  1591. 
dans  un  Chapitre  General.  Depuis  ce  tenu,  elle  cft  Chef-  * M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Amemrs  Fctejiajliqms  , 
d'Ordre.  * Spondc  , A.  C.  15 16.  nnm.  4.  Sainte-Mar-  XVl.fUtle. 

«lie , Calt.  Cbri/t.  Tom.  ///.  p.  447.  & J*qq.  Le  Mire,  FEVRE ,(  Jean  le)  Eedefiaftique  de  Dreux , compofa 
Hsfl.  Æc/.D'Oflat , Ep.  j Jean  de  ta  Barrière.  Cherchée,  un  Poème  intitule , tes  Fleurs  <5-  Antusmtet.de s Contes, 
Barrière.  ( Jean  delà)  qu'il  fie  imprimer  â Paris  en  1551.&  dans  lequel  il  parle 

FEUILLANTINES,  cft  k nom  qu'on  donne  aux  Rcli-  des  anciens  Philofophes  Gaulois , des  Druides , &c. 
gicules,  qui  fuivent  b Réforme  des  1 cüilbns.  Le  premier  FEVRE , ( Pierre  le  ) premier  Compagnon  de  S.  Igna- 
Couvent  fut  établi  près  de  Touloufc  environ  l'an  1590.  ce  de  Loyola  , Fondateur  de  1a  Société  de  Jefus  , croie 
& depuis  fut  transféré  au  fauxbourg  bine  Cyprien  de  néde  pauvres*paiensi  Viilarct , ville  deSavoye,  au  mois 
Touloufc.  Antoinette  d’Orléans,  veuve  de  Charles  de  d’Avriide  l'anncc  150  6.  On  dit  qu'i  l'âge  dedouzeans  , 
Gondi,  Marquis  de  Belle- Me  , s'y  retira  l'an  1599.  Le  pendanc  qu'il  g irdoic  un  troupeau , il  ht  vœu  de  virci- 
Pape  b tira  de  11  pour  lui  donner  le  gouvernement  de  nité  perpétuelle.  U vint  eoluite  étudier  en  l'Umvermé 
l'Abbaïede  Fontevraud  j & quelques  années  après  elle  de  Paris  , où  nï.snt  achevé  fon  cours  de  Philofophic  Se 
inftitua  b Congrégation  des  Bénédictines , fous  le  nom  de  Théologie  â l'âge  de  13.  ans,  il  fe  joignit  avec  Ignace 
de  fainte  Marie  du  Calvaire , Se  delâinte  Schobftiquc.  de  Loyoiafic  François  Xavier.  Le  Pape  Paul  III.  qui  „ p- 
*Hilarion  de Cofte,  ttog.de  s Fensmei  JUmfrres  , Tom.  I.  prouva  ccrrc  Société , cnvoi'a  Pierre  lcFcvrei  Parme, 
Sainte-Marthe , Gai.  Cbr/fl.  T.  I//p. 430.  Se  aux  Dictes  de  Vormes  & de  Rati/bonne , puisen  Ef- 

FEUQU1ERES,  (Charles  de)  Avocat  du  Roi  â Beau-  pagne,  d'où  il  attira  dans  cette  Compagnie  le  célébré 
vais.au  commencement  du  XVII.  Iiéck,  a faicunam-  Dovlcur  Canifius.  Lorfquil  fut  retourne  en  Allemagne  , 
nie  Traité  des  cas  Roïaux  non  imprime  , où  il  y a de  fort  ilyjcctalcs  fondement  ac  plulicurs  maifons  de  cette  Sta- 
tionnes recherches,  mais  il  porte  un  peu  loin  les  intérêt*  ciccé.  Le  Pape  l'aï.mt  rappelle  à Rome  pour  aflîftcr  au 
de  fa  charge . à b différence  de*  Officiers  des  Seigneurs,  Concile  de  Trente , il  y mourut  d'une  fièvre  continue  au 
qui  ôtent  tout  aux  Juges  Roiaux.  On  a encore  de  lui  mois  d’Août  154^-  * Hibrion  de  Cofte,  Hommes  linf- 
une  dilfertation  imprimée  en  1616.  dans  laquelle  il  tâche  très. 

de  prouver  qu'en  la  Coutume  de  Senlis  un  Tiers  Dé-  FEVRE  ou  FABRI  • ( Jacques  le)  célébré  dans  le  XVI. 
rcr.teurs  d'héritages  hvpotcquez  pour  rentes  conftituéc s,  fiéele , croit  natif  d'Eftapks , pcüt  Bourg  fur  b mer , en 
ne  peut  s'exempter  «fe  la  DifeufTion.  L'on  trouve  auflî  Picardie , d’où  il  fut  funtommé  Si.ipnte»fir.  Il  fit  fcs  é- 
infeté  parmi  les  Remarques  du  Sieur  Denys  Simon  fur  rudes  dans  iTJnivcrfité  de  Paris  ; mais  il  s'éleva  au-def- 
la  Coutume  de  Senlis , une  Dilfertation  Latine  du  mê  fus  de*  chicanes  de  l'Ecole , fut  un  des  premiers  de  ceux 
me  de  Fcuquicrcs  , touchant  l'abfurdité  qui  fc  trouve  qui  commencèrent  à v faire  revivre  Ictude  des  Langues, 
dans  la  même  Coutume  dans  le  concourt , 1.  d'un  Crean-  & â y donner  du  goût  pour  les  fficnccs  foliJes.  Il  tra- 
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vailla  d'abord  fur  la  Philofonhic  & furie»  Mathémati- 
ques-,  enfuite  il  s'appliqua  àla  Théologie,  Ce  fut  reçu 
Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Sécant 
rendu  fufpeftdc  favorifer  les  nouveautczdc  Luther, il 
fut  obligé  de  fc  retirer  de  Paris  à Meaux , où  il  fut  quel- 
que tems  foùtenu  pat  l'Evêque  \ mais  les  Novateurs 
ai'ant  été  découverts  Ce  challci  de  cette  Ville,  le  Févre 
fe  retira  â Blois, & enfuite  en  Guïenne.  Ce  fut  en  ce  tems- 
li  , qu’il  fut  dégradé  de  fon  Doctorat  par  la  F acuité. Le 
Parlement  de  Paris  vouloir  au  Ai  procéder  contre  lui  ; 
mais  Marguerite , Reine  de  Navarre,  lcrur  de  François 
I-  obtint  un  ordre  de  ce  Prince,  qui  étoit  alors  priion- 
nicr  en  Efpagnc , addrefle  au  Parlement , de  lurlcoir  ces 
pourfuites.  Cette  Princcflc  rcçùr  le  Févre  à Nerac , où  il 
demeura  en  liberté  le  rclte  de  les  jours-  Il  fit  un  voiage 
à Strafbourg  par  ordre  de  la  Reine  de  Navarre , afin 
de  conférer  avec  Biiccr  touchant  la  reforme  •,  il  ne  le 
lépara  pas  neanmoins  de  l'Eglife  , Ce  mourut  fort  âge 
en  1537.  Quelques-uns  ont  crû  fur  U relation  de  Tho- 
mas Hubert , qu'il  avoir  100.  ans;  mais  cette  ci  rconltam 
ccparoit  fon  douteufe.  En  mourant  , il  laiflâaux  pau- 
vres tout  ce  qu’il  avoir.  Il  a compote  , outre  quelques 
Ouvrages  de  Phtlofophic  & de  Mathématiques  , des 
Commentaires  fur  les  Plcaumcs , fur  les  Evangiles  , fur 
les  Eplrres  de  fiiim  Paul . Se  fur  les  Epîtres  Canoniques, 
imprimez  à Paris  en  iti$.  le  Pfeautier  à cinq  colonnes; 
fçivoir , le  Gallican,  le  Romain,  l'Hebreu  , l’ancienne 
Viilgatc,  & celui  qui  cil  concilie,  imprime  i Caen  en 
Paris  en  15a j.  un  Traité  des  trois  Magde lai- 
nes , à Paris  en  1531.  & un  Ecrit  contre  Erafmc.  • Hubert 
Thomas.  Sainte-Marthe,  liv.  1.  EUg.  Paul  Jove,n£/^. 
Jioel.cap,  ru.  Sponde.-Y.  C.  1515.1».  15.  De  Thou,  Hiji- 
hv.  6. 17 ./è*ÿ.  Le  Myrc , de  Script . Sac.  Xl'I.  ère.  M.  Du 
Pin , Stbheth.  des  Aut.  Eultj.  Xt'I.  Jî/cle  flaile , Diction- 
naire cruitjKf. 

FEVRE  , ( André  le  ) fumommé  Smïdtltn  , Chance- 
lier de  1 Univerfité  de  Tubinge , dans  la  Soüabc  en  Alle- 
magne , étoit  forteftimé  entre  les  Lhuiericns.  Il  compofa 
en  15(8.  par  l'ordre  du  Duc  Louis  deVirtcmberg,un 
grand  Ouvrage,  intitulé  Formule  de  Concorde,  dans  lequel 
voulant  accorder  toutes  les  SedFes  du  paiti  Luthérien  ,il 
en  a fait  une  nouvelle  qui  les  détruit  toutes  . en  picnant 
un  j>eu  de  chacune  , qu’il  condamne  dans  tout  Fc  relie. 
Pour  faire  recevoir  cette  F'ormule,il  parcourut  toute  l'Al- 
lemagne , Ce  obtint  les  fouferiptions  d’un  prodigieux 
nombre  d’approbateurs  . qu'on  fait  monter  |ufqu  a dix 
mille  j mais  cela  n’empêcha  pas  que  cette  nouveauté  ne 
fit  une  horrible  confuiton.  Cette  prétendue  Concorde 
fut  neanmoins  reçue  pour  quelque  tems  dans  le  Duché 
de  Wirtemberg  , Se  dans  l'EJc&orat  de  Saxe.  * Maim- 
bourg,  Hijloire  du  Luiberauifme. 

FEVRE,  fClaudc  le)  Seigneurde  Pouilly , Premier 
Préfidentau  Parlement  de  Bourgogne  , s'aquit  beaucoup 
d’eftime , par  fa  fcience  Ce  par  1a  probité.  Il  mourut  le 
16.  jout  de  Juillet  de  l'an  t$66.Ce  fut  enterré  danslE- 
glilc  de  l’Abbaïe  de  faine  Bénigne.  * Palliot , Htjiure  du 
Parlement  de  Bourgogne. 

FEVRE , ( Gutle  ) Sieur  de  la  Boderie  , natif  de  Falai- 
fc  , en  Normandie , vivoit  en  1580.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues Orientales  & les  belles  Lettres,  Ce  fut  choilî  pour 
être  Précepteur  de  François  de  France  , Due  d'Alençon , 
frere  du  Roi  Henri  III.  Ce  meme  Prince  le  nomma  pour 
erre  fon  Interprète  des  Langues  étrangères.  Le  Févre  fit 
divers  Ouvrages  en  proie  Se  en  vers , & en  craduifit 
d’autres  de  Latin  & Je  l'Italien  en  François.  Il  publia 
l'Interprète  Syriaque  du  Nouveau  TelUment , avec  une 
Vetfion  Latine.  Ses  frères.  Nicolas  Ce  Antoine  le 
Févre  , avoient  aulïi  beaucoup  d'efprit , Se  publièrent 
quelques  T raduûions  de  leur  fjçon.  * Coufnltet.  la  Biblio- 
thèque des  Auteurs  François  , de  la  Croix  du  Maine , 
Ce  Foiex.  le  jugement  que  M.  Simon  fait  des  éditions  de 
la  Verfion  Syriaque  . dans  I ’Hifttrt  Critique  des  f'irr- 
fonr  du  Neuve  au  Teflament , Chap.  XIV. 

FEVRE,  (Jean  le)  Chanoine  de  Langrcs , Secrétaire 
du  Cardinal  de  Givry  , «oit  de  Dijon  en  Bourgogne , Se 
vivoit enijij.  Il  étoit  Porte . dit  la  Croix  du  Maine, 
Théologien  , Aiathtntaticien  c 7 Peintre  ; curieux  de  J Art: 
Aleehaniquet  , & fur  tout  de  f Horlogerie  & de  la  Peinture. 
Il  publia  un  DicÜonairc  de  Rimes  ; une  Traduction  des 
Emblèmes  d'Alciat,  Sec. 

FEVRE  ( le  ) de  Caunurtin , Maifon  confidcrable  de 
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la  Robe  , tire  fon  origine  de 

I.  Jean  le  Févre,  Seigneurde  Caumarrin , Villcrs, 
&c.  qui  epoufa  t .Calaje  Bigant,  1.  Al  une  aux-Couitaux  , 
tille  de  N ko/ a j , & de  Françoijo  de  Sacqucfpée.  Du  pre- 
mier lit , vint  une  fiUe  unique  nommée  Catherine  . ma- 
riée en  1533.  h Jean  du  Gara  .Seigneur  de  Frcmcville  ; 
Se  du  fécond  foriircnt  Jean  qui  luit  ; Nicolas,  Chanoine 
de  faint  Quentin;  Antoine  , qui  a fait  b Branche  de 
Guibcrmenil,  rapportée  ci-après  ; Alarguer  t te , alliée  i 
Cknjtephle  des  Lflâitî , Seigneur  d Orbigny  ; Ce  Jacque- 
line le  Févre,  mariée  en  1556.  à Guillaume  Manclbcr, 
seigneur  de  Maifon-Rolland. 

II.  Jean  le  Févre  .Seigneur  de  Caunurtin  Ce  de  S • 
Port,  General  des  Finances  en  Picardie  , mourut  Je  6. 
Décembre  1579.  Ilavoit  épouféen  1551.  Alarie  Varier, 
tille  de  Loitu , Seigneur  de  Gibercourt , Ce  de  Cm  ht  nue 
Laillier,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit  ; François  , qui  a 
Fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Mormone  > rapportée 
ci-aprcs  ; Adnan  Abbe  tic  bine  Quentin  en  l’Iflc  ; Jat- 

Î\uct  mort  fans  alliance  ; Catherine  , alliée  À J eau  de  Mail- 
ard,  Seigneur  de  la  Boitlicre , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi;  aGaxr.qui  epoufa  \.  Jeau-JaCqnet  de  laVergne, 
Seigneur  de  liant  Leu,  1.  llehe  du Tibet . Seigneurde 
Gouaix , hfcûcre  des  Requêtes  ; Ce  Rende  le  févre , fem- 
me dt/crtijw<  le  Mailtrc , Seigneur  de  Bcllcjammc , Maî- 
tre des  Requêtes. 

III.  Lou  is  le  Févre , Seigneur  de  Caumarrin , de  Bolf- 
fy  , Sec.  Garde  des  Sceaux  de  France  . dont  fera  parié  ci- 
après  dans  un  article  léparc  > mourut  le  u.  janvier  161 3. 
âgé  de  71.  ans.  Il  épouia  en  1581.  A farte  Ksi  ion,  morte 
.e  4.  Juillet  1645.  fille  de  Alose  Miron,  Seigneur  de 
l’Hcrraitagc  > Confcillcr  d’Etat,  & de  Alane  Gentien, 
Ce  nièce  de  Charlet  Miron , Archevêque  de  Lyon , dont 
il  eut  Louis, qui  fuit;  Jacques,  quia  fait  lu  Branche 
des  Seigneurs  de  faint  Port  & de  CuiJly,  rapportée  ci- 
aprcs  ; N.  le  Févre,  Abbe  de  faint  Quentin  en  Ville,  mort 
1 Venife  ; François  , Abbé  de  faim  Quentin  en  Pille , a- 
près  fon  ferc , Évêque  d’Amiens  , Ce  Confcillcr  d’Etat , 
mort  le  17.  Novembre  ltfji.  qui  aura  fen  article  ci- 
aptes-,  Alarie,  Rchgicufe  Urfulire}&  Anne  le  Févre, 
mariée  à Charlet  de  Bollii , Seigneur  d’Elcry , Ce  de  faint 
Scyoe.  tué  au  fiege  de  faint  jean  d’Angcly  , en  1611. 
qui  étoit  fils  de  N.  de  Bofiîi , Seigneur  d'Efery- Longue- 
val,  5c  de  üabrtelle  deGondy,  lœur  d’i/emt  t Cardinal 
de  Retz , Evêque  de  Paris. 

IV-  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumarrin,  &c» 
Confcillcr  au  Graod-Confcil , puis  Maître  des  Re  quêtes, 
Prcftdcm  aux  Requêtes  du  P-liis  Ce  Confcillcr  d'Etat  . 
mourut  le  16.  Août  16x4.  allant  en  Ambaflldc  à Venife. 
Il  épouia  t.  Martt  Luillier , fille  de  Ceofrot , Seigneur 
de  U MaJmailon  Se  d’Orgcval , Ce  de^  Claire  F^  ucen-de- 
Ris , dont  il  n’eut  point  d’enfans  ; x.en  Avril  ttfu.  Al  g- 
ielame  de  Choily  , fille  de  /eau , Seigneur  de  B.. leroy  , 
Ce  de  Afagdelaine  le  Chaton,  morte  le  1$.  Novcmb.c 
167a.  dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

V.  Louis  le  Févre,  Seigneur  de  Caumjrcin  , Sec.  né 
Je  6.  Juillet  i6ia.  fut  Confcillcr  au  Parlement , puis 
Maître  des  Requêtes.  Le  Roi  lui  confia  les  Sceaux  des 
grands  Jours,  tenus  en  Auvergne  en  1666.  le  lotrnu 
i enfuite  Intendant  de  Jullicc  en  Chan  pagre  .Ce  Con- 
fc-iller  d’Etat  Ordinaire.  Il  afliita  au fli  deux  foisenqua- 
lité  de  Commiflairc  aux  Etats  de  Bretagne  ; & dans  ces 
emplois  on  admira  fa  prudence  Ce  la  force  de  fon  génie} 
Ce  fa  probité  le  fit  également  eftimer  de  la  Naïve  lie  Ce 
du  peuple.  Il  mourut  d'apoplexie  le  3.  Mars  1687.  en  fa 
6 3.  année.  Il  epoufa  x.  en  Novembre  1651.  Marte  Zlr- 
liAitte  de  Sainte-Marthe,  fille  unique  de  N ko  la  t , Sei- 
gneur du  Frêne,  Lieutenant  General  de  Poitiers,  Ce 
d "Urbaine  de  Launay , Dame  d'Ongléc , morte  le  ij. 
Janvier  1654.  x.  le  zj.  Février  1664,.  Carhertne-Alagde- 
lèttue  de  Vertfiamon , fille  de  Fronçât , Baron  de  Btcau, 
Confciller  d’Erar , & de  Alartt  Boucher  d'Orçay.  Du 
premier  bt .cft  forti  Louis-Urbain  , qui  fuit;  Ce  du 
iècond  font  iflùs  Louis-François  Je  Févre  de  Cau- 
martin  , dont  fera  parle  après  Jon  aîné  ; Jtar.-Fran^ott- 
Panl,  Abbé  de  Buzay  , Do&eur  de  Sorbonne  , l’un  des 
mirante  de  l'Academie  Françoife , & Pt élîdcnt  de  l'Aca- 
cmie  des  Inferiptions,  Félix  , Seigneur  de  Msizy,  Ca- 
pitaine de  Frcgarc  Icgerc  , mort  le  z8-  Février  1^96.  âgé 
de  xj.  ans  } P aul-F lÜor-Augufe  , Seigneur  d'Argouges, 
Chevalier  de  Malchc , Commandant  les  Galiotcs  furie 
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IPù  » pendu»  la  guerre  du  Mil  inet  ; /riiy ne-  B opnjfe , ma- 
riée en  Janvier  i6$j-  i Borthelemi  Malcranny  , Seigneur 
de  la  Verrière,  Maître  des  Requêtes  , morte  le  5.  fé- 
vrier i<9j.  Marguerite , alliée  en  Janvier  r 6$yiMorc- 
Rtni  de  Voyer  > de  Pauhny  , Marquis  d‘ Argenfon , Con- 
seiller d'Etat,  6c  Licutcmnt  General  de  Police  i Parût 
MagdelAine-CliArlotit-Emtlie , mariée  le  S.  Mars  1 695. 
à jAcqmt  de  la  Cour . Seigneur  de  Manne  ville  & de  ba-  ■ 
leroy , Concilier  au  Parlement , puis  Maître  des  Requê- 
tes ; Ehtoiberb- Antoinette-Julie , alliée  le  17.  Juillet  i6y6. 
t Frdnçeu- Dt/phm  d’Aulede  de  Lellonac , Marquis  de 
Margauz  , fils  de  Jenn-Delphm  Premier  Prélident  du  Par- 
lement de  Bordeaux , 6c  de  Thereft  de  Ponde  ; 6C  Atone - 
Loüift-Melonie  le  Févre  de  Caumartin  , mariée  en  fé- 
vrier 1701.  kjtrime-joftph  de  Goujon.  Marquis  de  Thui-  I 
fy  , Sénéchal  héréditaire  de  Reims,  Con&illcr  au  Par- 
lement, puis  Maître  des  Requêtes. 

VI.  Loüii-Ursain  le  Févre . Seigneur  de  Cabinattin, 
Marquis  de  faint  Ange , Comte  de  Morct , Bec.  Con- 
ieiller  au  Parlement , puis  Maître  des  Requêtes  . Inten- 
dant des  Finances  6c  Confeiller  d’Etat , a époulc  le  6. 
Juin  1680.  Méne-Jennne  Quantindc  Richcbourg,  fille 
unique  de  Chorlet  Quantin  , Seigneur  de  Richcbourg  A: 
de  Jaint  Ange , Maître  des  Rcqueltes,  & de  Morte  Fey- 
deau : elle  cil  morte  le  11.  Mai  1709.  âgée  de  50.  ans, 
aianc  eu  pour  enfans  Loiiir-Chor/ei , Seigneur  de  lâint 
Ange,  mort  le  i|.  Août  *699.  en  Ct  19.  année  ; Htn- 
ri-Vriosn  , mort  en  1687.  Denis  -Ci  boni  , mort  CH 
11(95.  & Loinfe-Cettle  le  Févre  de  Caumartin , morte 
jeune. 

VI.  Loiiis -François  le  Févre  de  Caumartin , Sei- 
gneur de  Boifly  , &c.  fils  aîné  de  Louis  le  Fevre  , Sei- 
gneur de  Caumartin,  & de  Csubertne-AlitaeJasMe  de  Ver- 
tJnmon  £1  fécondé  femme , a été  Conlciücr  au  Grand- 
Confcil , ôc  cft  â ptefcnc  Maître  des  Requeftes.  Il  a c- 
poufé  en  Oékobre  1695-  Chor/one  Bernard  , n.>ortc le  18- 
Aoûc  1708-  âgée  de  18.  ans , dont  il  a Antoine- Leüii- 
Frossfou  - TsmoUen  ; 6c  Cborlotte-Eèiihe  le  Févre  de 
Caumartin. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS  DE  S.  PORT, 

Ai MIS  de  Cotüj. 

IV.  Jacquis  le  Févre  de  Caumartin,  fils  puîné  de 
LoQit  le  Févre,  Seigneur  de  Caumartin,  Garde  des 
Sceaux  de  France , 6c  de  Mont  Miron , fur  Seigneur 
de  faint  Port , Marquis  de  Cailly , 6cc.  Maître  des  Re- 
quêtes , Confcillcr  d'Etat  6c  Ambaflâdcur  en  Suifle.  Il 
mourut  le  11.  Décembre  1667.  biffant  de  Gtntvtivt  de 
la  Barre  fa  femme,  morte  le  15.  Janvier  1694.  âgée  de 
87.  ans , fille  à'  Ad  asm  de  b Barre  , Prélident  es  Enquê- 
tes du  Parlement,  & de  Geneviève  Régnault,  Louis- 
François  qui  fuie;  Henri,  Abbé  de  faint  Quentin  en 
Hile,  mort  le  50.  Janvier  1695.  Robert,  Chevalier  de 
Malthc.  Qomnwndeur  de  Chantet  aine  ; Félix , Chevalier 
de  Malthe , rué  à l'armée  ; MngdtUine , alliée  â C tonde 
de  Crequy  . Seigneur  de  Hemont , Maréchal  des  Camps 
6c  Armées  du  Roi,  morte  le  15.  Avril  168$.  Geneviè- 
ve, mariée  i Cborlei  du  Mufeau , dit  Aiotlet , Mar- 
quis de  Garennes  ; Al/onfine  8c  Henriette  le  Févre , Re- 
hgieufes. 

Loüis-Fr ànçois  Ic-Févre  de  Caumartin,  Marquû 
de  Cailly,  Bec. enoufai.  en  Septembre  1 666.  Anne  de 
Sevigné , morte  le  îx.  Décembre  1B75.  de 
Comtc  de  Montmoron , Doïen  du  Parlement  de  Bre- 
tagne , 6c  de  Bonoventnrt  Bernard;  x.  en  Septembre  168 1. 
Fronçoife-  F In-obeth  de  Brion  , fil'c  de  Morc-Cjrrm  de 
Brion,  Seigneur  de  Hautcfonraihe , 6c  de  Loùtfe  Gau- 
darr,  j.  en  11(04.  Ai  Ane  Baron . fiHc  à'  Antoine , Seigneur 
de  Cottainvjlfe  6c  dcPufïày , ic  d' Adnenne  de  Maupcou. 
morte  le  17.  Janvier  1715-  De  fâ  féconde  femme  , font 
illus  Henri-Louis , Marquis  de  Cailly . Capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  Regimenr  Roïil  de  Rouitillon,  tué  au 
combat  des  lignes  de  Turin  le  7.  Septembre  1706.  Morc- 
Loiiit,  mort  jeune;  6c  Morte  - Elivobeth  le  Févre  de 
Caumartin , Dame  de  Cailly,  mariée  le  xo.  Octobre  1710. 
â Pierre  Delpech,  Avocat  General  de  la  Cour  des  Aydes. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS 
de  Aicrmnnt. 

111.  François  le  Févre  de  Caumastin , fécond  fils  de 


fEV  6} 

Je  an  , Seigneur  de  Caumartin , 6c  de  Marie  V.irlet  . fut 
Seigneur  de  Momiant,  de  Boiilèttes,  3cc.  General  dck 
Finances,  4 mourut  k t:.  Juillet  1649.  Il  époufa,  /. 
G Aisne  Ut  de  Cbamcclcr,  fille  de  Pinte , Confcillcr  au 
Parlement , 6c  de  Ain^de/ome  Pichet)  ; t.  Gnonde  de  Hc- 
1m, morte  le  8.  Août  1679.  fille  de  Rebrn  Helin,  Seij- 
gneur  de  Margency  , Bc  d'Anne  k Clerc  de  Couler.  Scs 
enfans  du  premier  lit  furent,  Ftaxteeft  .mariée â Chor- 
tes  de  Machauit,  Doïen  du  Conlcil  ; Ai  Ane,  alliée  • 
Cl  Aude  le  Tonnelier,  Seigneur  de  Brereüil,  morte  en 
Décembre  i6jj .F./iiobeih,  femme  deJtAn  Floreirc,  Sei- 
gneur de  Bufl'y , Confcillcr  au  Parlement  ; 6C  GoFnede  lé 
Févre,  Religieufe  â Variville.  Du  fécond  lit,  vint  un  fiU 
unique  nommé  Louis  qui  fuir. 

IV.  Loiiis  le  Tévrc  de  Cauinattin , Seigneur  de  Môr- 
miht , Confcillcr  au  Parlement , mourut  le  dernier  Octo- 
bre 1657.  Il  époufa  Denpft  Gamain,  fille  de  Pterrt  Ga^ 
min , Confcillcr  au  Parlement , 6c  de  Dtnife  de  Vie.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  ChArlts  Morlccdu  Muic  iu, 
Maquis  de  Garennes  , Bc  mourut  le  xo.  Juillet  16^7. 
aïant  eu  de  fon  premier  mariage  Franfoss  te  févre  de 
Caumartin , Scigncut  de  Mormant , Ecuïcr  de  b Reine, 
mort  fans  alliance  le  14.  Avril  1711.  âgé  de  8x.  ans} 
Ai  ni , Chevalier  de  Malthc , tué  en  Candie  ; Biowipv, 
Chanoine  Régulier  de  faint  Viétor  â Paris  ; EhiAeth, 
matiée  à Antoine  de  Bclloy  , Seigneur  de  Francieres  ,.  Ca- 
pitaine au  Régiment  des  Gardes;  6c  AiAnt-Anne  le  Fé- 
vre de  Caumartin,  première  femme  de  Leiits-NuoUs 
le  Tonnelier,  Bai  on  de  Brereüil  & de  Prcüilly,  Intro- 
duâcur  des  Ambaflàdeurs , fon  coufm,  morte  en  Aoûc 
1679. 

BRANCHE  DES  SE/GNEVRS 
de  Gmbermefntl. 

kl.  Antoinï  le  Fcvrc,  fils  puîné  de  ji an  le  Févre, 
Seigneur  de  Caumartin , &:  de  Ainne  aux  Couteaux , fa 
féconde  femme , fut  Seigheur  dc  Moyenviüc  , Guiber- 
mcfnil,  Lintel,  &c.  & époulÂ  Anne  des  LlTàrs,  fille 
d"  Antoine , Seigneur  du  PlclTis-Gobert , dont  il  eut  An- 
toiNB  , qui  fuit  ; Ainrentriie , alliée  i FrAnfots  Briet , Sei- 
gneur de  Famechon  ; XfAgdtUint,  mariée  en  Juillet ttfot; 
a jAtqnei  du  Fay , Seigneur  de  Carnois  ; Bnrbt , femme 
de  Loiiis  d'Acheux  , Seigneur  de  Bichfay  ; Anne  6tJ*c- 
ejnehnt  le  Févre , Rcligicufcs. 

III.  AmtoInb  le  lèvre.  Seigneur  de  Guibermcfijil , 
6cc.  épOul'a  k.  AiArgnente  le  Veau , fille  d' A Dm  le  Veau, 
Confeilter  au  Parlement  > 6c  de  Ainne  de  Longue  il  ; x. 
Cotherme  de  Bragclongne,  fille  de  jAi^nes , Seigneur  de 
Hautcfeuille , Maure  des  Comptes,  6c  de  Bat  lie  Robert, 
dont  il  eut  François  , qui  fuit  ; Coiherme , mariée  a 
Antoine  de  Gaumont , Seigneur  de  Gauville  ; 6c  Anne 
le  Févre,  alliée  eh  1 S16.  ï Chnrlei  de  Templeux,  Sei- 
gneur de  GremainvilFicrs. 

IV.  François  le  Févre,  Seigneur  de  Guibermcfnil* 
flcc.  époufa  en  166t.  A1*rie-Pbifo</èe  Bourdin,  Dame 
d'une  grande  beauté,  Sc  d‘un  génie fupeiicur . qu’elle  a 
fait  connoitrc  par  Ces  vers,  fille  de  N Ko  t as  Bourdin , Mar- 
quis de  Vilbines , Batod  de  Chanpebincs,  6cc.  Gou- 
verneur de  Vitry-le  François,  & de  C/eopbiD  Cauchon- 
Neufiife  , dont  il  a eu  ChArlts-NieoDi , Seigneur  de  Mon- 
dement,  Matc- Antoine , Seigneur  de  Lintel,  qui  a é- 
poufé  en  1698.  Snfonne  du  Bellay  , fille  de  SAlomon  , Sei- 
encur  de  Sufy-aux-Bôis,  6c  de  Morte  de  Salenovc , donc 
il  n'a  point  d enfans  ; 8c  Aione-Anne-CleophiJe  le  Févre, 
mariée  en  1^98-  { JeAn-Alexondre , de  Blair,  Seigneur 
de  Fayolics , 6c C.  * Du  Pleix.  Mémoires  de  Bofcmpurre. 
Le  P.  Anfelmc,  Hifi.  de » G ronds  Officiers.  Nobi/soire  de 
Pscordie  , &c- 

FEVRE  , (Loiiis  le)  Seigneur  de  Caumartin,  de  Boifli 
en  Bric  , Scc.  dont  le  peie  avoit  été  General  des  rinan- 
ces.s'éleva  par  fon  mérité  aux  premières  charges  de  1* 
Jufiicc.  Il  fut  Prélident  au  Grand  Confeil,  ic  ancien  Con- 
feiller d’Etat,  6c eut  une  principale  part  aux  affaires , fous 
le  régné  de  Henri  IV.  & de  Loiiis  XIII.  qui  le  fit  Gar- 
de des  Sceaux  de  France , le  xj.  Septembre  l6xi.  après 
b mort  du  Sieur  de  Vie.  Ce  Monarque  croit  alors  de- 
vant Montpelicr.i  fon  quartier  de  Caftclnau.  Ôn  arren- 
doit  beaucoup  de  la  prudence  de  ce  fage  Magiftrat , qui 
mourut  peu  de  tems  après , i Paris  , le  11.  Janvier  161  j. 
âgé  de  71.  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  Gaine  Ni- 
colas des  Champs- 
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FEVRE  DE  ÇA/JMARTIN  . (François le)  Evêque 
d'Amiens  en  Picardie  ■ croit  fils  de  Lnün  le  1 evre  de  Cau-  | 
mutin.  Garde  des  Sceaux  de  Fiance,  5c  de  Marte  Mi-  ; 
ron.  En  «S  17.  il  fut  nommé  par  le  Roi  Louis  XIII.  Coad-  : 
fureur  de  l’Evêque  d'Amiens  ; 5c  la  même  année  il  alla 
à Rome,  où  le  Pape  Pau  V.  lui  donna  l'Evêché  d’Hic- 
rtpoiis  .puis  les  Huiles  de  i’Evcché  d'Amiens, après  le 
mort  de  Geofroi  de  la  Marthonie.  Il  reçut  de  grands . 
eu -rages  en  fai  fane  la  vilirc  dam  fon  Dicte  le  : ce  quel 
le  Pape  Urbain  VIII.  trouva  fi  mauvais,  qu'il jetra  uj. 
Interdit  fur  l’Evêcl:é  ; d’aiJleurs  le  Roi  de  France  y en 
Voia  des  Commtfiaires  , pour  punir  de  mort  tous  les  cou 
pablcs.  Mais  ce  bon  Prélat  fit  tant  par  lès  prières , qu  iJ 
obtint  leur  grâce,  & empêcha  cette  funelte  execution. 
Le  Roi  voulut  néanmoins  qu'on  les  condaunâr  à une  a- 
mende  pécuniaire  i 5c  qu’on  gravât  fur  du  marbre , le  ré- 
cit de  ('également  de  ces  gcns-Ii,  afin  que  la  pollcritc 
connut  l extrême  bonté  de  ce  Prélat.  Il  mourut  d'apo- 

fexie  le  jj.  Novembre  i<?ji.  après  avoir  gouverné  fon 
gltfe  en  homme  verinblemcm  Apoitolique,  pendant 
44.  ans. depuis  l'an  r6i#.  qu’il  enavoit  ptis poilcfton. 

* Sainte-Marthe , GalL  Chrtjl. 

FEVRE , (le  ) d’Ormcffbn , d’Eaubonne  Se  de  Lezeau, 
Famille  difiercme  de  celle  de  le  1 évre-Caumartin , elî 
très-confiderable  dans  la  Robe,  par  les  grands  hommes 
qu’elle  a produits.  L'on  ne  la  rapporte  ici  eue  depuis 

I.  OLtviiR  le  Févre,  Seigneur  d'OrmcIlon  Se  d’Eau- 
bonne  , Préfidenc  en  la  Chambre  des  Comptes , Se  Inten- 
dant des  Finances , qui  d Arme  d'Aldlo  , fille  de  Je an  , 
Srizneur  d'Eragny  Se  de  Lezeau,  Maître  des  Comptes 
Se  de  Marte de  la  Sauflaye,  eut  pour  enfuis  Ollivier, 
oui  fuie  ÿ André'*  qui  a continué  la  Branche  d'Ormef 
Ion,  rapportée  ci-après  i Se  Nicolas  IcFévic,  Seigneur 
de  Lezeau , Confeiller  au  Grand  Confcil , puis  Maître 
des  Recuites,  mort  Doïen  des  Confeiller*  d’Etat, le  1. 
Novembre  1680.  âge  de  plus  de  cent  ans.  H avoit  é 
poufë  ■*/*.-«/ Hinfeltn,  morte  en  Mars  1675.  fille  d.e  Fier- 
te  Hinfelin,  Correcteur  des  Comptes  . Se  de  Martt  de 
Netz,  dont  il  eut  Pierre  le  Févre,  Seigneur  de  Lezeau, 
Confeiller  de  U Cour  des  Aydes , mort  fuis  alliance  , 
en  Mai  1686-  Nttelat%  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris 
Abbé  de  Ciairefonuinc,  mort  en  Décembre  1677.  C lande  t 
Seigneur  de  Gemigny  , liufl’y-faint -Georges , mort  làns 
alliance  en  Octobre  i68j.  André  y Seigneur  de  Liticourt, 
Prieur  de  Sixte  . Montonnac , Se  Pugny , mon  en  Janvier 
1678.  d:  Martt  le  Févre  de  Lezeau  , mariée-  à Jta» 
Angot.  Seigneur  de  la  Motte,  Confeiller  au  Pat Jemcm 
de  Rouen. 

II.  Ou vi  1 R le  Févre  , Seigneur  d’Eaubonne . Sec. 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes , cpoiiï  - Marte 
Henrequin , fille  de  Pierre , Seigneur  de  Boinvillc.  Pre- 
fident  â Mortier  du  Parlement,  Se  de  Marte  Brulart  : 
apt  es  la  mort  de  fon  mari , elle  prit  une  Jetonde  alliance 
avec  Amr«  de  la  Marcs  , Çomre  de  Brainc , dont  elle 
n’ent  point  d’enfjns.  Ceux  de  fon  premier  lit  furent! 
André  le  Févre,  Seigneur  d’Eaubonne,  Boifbouzon  , 
Are.  Concilier  au  Parlement  , mort  fins  alliance,  en 
Mai  l6jl.  Jl AN  . qui  fuir  ; Jeanne  , Mant , Se  Margue- 
rite le  Févre  . Rcligicufcs- 

III.  Jean  le  Févre,  Seigneur  d'Eaubonne,  Are.  Maître 
des  Comptes . mourut  en  Mars  1 fin.  Il  époufa  Catherine 
de  Verrh.irron,  morte  en  Ocloore  1673.  fil'*-"  de  Fran- 1 
fon  de  Vcrtb-imon , Confirmer  au  Parlement , Se  de  Ma- 
rte de  Verforis,  dont  ileut  .✓*«/>-/,  Se  irneurd'Ejubon- 
nc.  Maître  des  Comptes , mort  fans  alliance  en  Janvier 
1675.  Gbr  vau  , qui  fuit  Î J tan-F  rançon , Dodeur  de 
la  Maifon  de  Sorbonne,  mort  en  Juillet  1676.  Efpnr, 
Capucin  i A:  Ameutent  le  Févre  d’Eaubonne  , maiiéc 
i 'Urbain  le  Goux  de  la  Ik-rchcrc,  Marquis  de  Dime- 
ville  5c  de  Santenay , Comte  de  la  Rochcpor , Baron 
de  Tboify,  A:  e.  Maître  des  Requêtes,  motte  le  19.  Dé- 
cembre 1708. 

IV.  Gervais  le  Févre,  Seigneur  dEaubonne,  Sec. 
Confeiller  honoraire  du  Parlement,  acpoulc  le  j.  Août 
I680.  Aentt  de  Pommercu,  fille  d' Au/ufle-Robert  de 
Poramereu,  Seigneur  de  la  Brctêche,  5cc.  Confeiller 
d’Erat  5c  au  Confcil  Roia!  des  Finances.  Se  de  Agœ> 
Laifné,  dont  il  a plulieurs  enfuis  , 5c  entr' 'autres  An- 
»re‘-Robert  . qui  fuit;  Pterre-Gtrvau  le  Févre,  Cha- 
noine dcI’Eglilèdc  Paris  en  1716.  A:  N.  le  Févre  d’Eau- 
bonne,  mariée  çn  Octobre  1711.  à Maximilien  - Lena 
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Titon  , Seigneur  de  Villegcnou , Confeiller  au  Parlement 
de  Metz,  àe  Directeur  General  des  Magafins des  Armes 
de  Sa  Majefte. 

V.  Andrs'-Rodert  Je  Févre , Seigneur d'Eaubcuine, 
Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêres,  a 
cpoulc  le  4.  Janvier  de  l'année  1706.  N.  Peritpied  , fille 
de  N.  Peritpied  , Procureur  du  Roi  au  Bureau  des 
rhreforiers  de  France,  Generaux  des  Finances  , 5c  de 
N.  Boucher. 

BRANCHE  DES  SEJCNEVRS  DORMESSON. 

II.  André’  le  Févre,  fécond  fils  J'Ollivjsr  le  Fé- 
vre, Seigneur  d'Ormefibn , d'Eaubonne,  Sec.  Préfidenc 
de  Ja  Chambre  des  Comptes,  5c  d'Anne  d'Aleflb.  Dame 
de  Lezeau,  fut  Seigneur  d'Ormefibo  , Confeiller,  puis 
Maître  des  Requêtes , Intendanr  à Lyon , Di  redeur  dc« 
finances,  Conseiller  d'Etat,  dont  il  devint  Doïen  i 5c 
en  cette  qualité  , il  porta  la  parole  au  nom  du  Roi  le 
18.  Novembre  166 j.  au  renouvellement  d’alliance  avec 
les  Suifies  Fait  en  l Eglilc  de  Paris  . à la  place  du  Chan- 
celier de  France , qui  ctoir  indifpofc  y Se  mourut  le  1. 
Mars  1665.  âge  de  88*  ans , apres  avoir  lervi  plus  de 
foixantc  ans  trois  de  nos  Rois  d.,ns  leurs  Conlcils.  Il 
cpoulâ  Anne  le  Prévoit , fille  de  Ntiolat  le  Prevoft  , Sei- 
giiCur  d’Araboile , Maître  des  Comptes,  5c  de  Maru 
le  Mairar,  morre  en  Juillet  «65  a.  dont  il  eur  plufieurs 
enfans  , morts  jeunes  > André , Confeiller  au  Parlement, 
mort  fans  alliance  i NueUt , Religieux  Minime.  Olli- 
vi er,  qui  fuit*  Marte  , aJJiéc  à Philippe  de  Colange* , 
Maine  des  Comptes,  morte  en  Juillet  1654.  Magde/atne, 
Anne  , Jjabeilc , Franfetft , Rcligicufcs  ; 5c  Simon  le  Fé- 
vre, Seigneur  d'EftrcUei,  Sec.  Confeiller  au  Grand- 
%_onlcil , mort  en  Décembre  1660.  H avoit  époufé  Anne 
c Mairac , fille  de  Jean . Seigneur  de  Droup . Barbery , 
rrancault , 5c c.  Confeiller  au  Gr  md-Confcil , Se  de  Ma- 
rte , Angcuouft  : elle  prie  une  féconde  alliance  avec  The- 
n.at  Bailiy , Maître  tics  Comptes , 5c  mourut  le  15.  Jan- 
vier 1709.  en  fa  69.  année , aïant  eu  de  fon  premier  ma- 
riage, Simon  le  Févre  * Seigneur  d Eftrelles  Se  des  A- 
1 gik-aux,  mort  fins  alliance  en  Décembre  *677.  Se  Marte 
le  Févre , mariée  à Frar.seu  Feydeau  . Seigneur  duPleflïs, 
ivLiîtrc  tics  Requêtes , morte  le  j.  Novembre  1704.  âgée 
de  4 7.  ans. 

Ili.  Olivier  le  Févre,  Seigneur  d’Oimcfi'on.d’Am- 
boilc,  5cc.  Confeiller  au  Parlement , puis  Maître  des  Re- 
quêtes, Intendant  d'Amiens  5c  de  Solfions,  5c  l’un  des 
1 ux  Maîtres  des  Requêtes  , Commifiaircs  de  la  Chambre 
de  Jufiiee  , mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  1686. 
L’intelligence  qu  i!  avoit  dans  les  affaires  , ôc  h probité 
reconnue  lui  avoicnc  acquis  une  eftime  li  generale , que 
les  Princes  'Se  les  p.'us  grands  Seigneurs  le  choiüfibicnr 
pour  atbicre,  Se  le  ibumettoient  i fon  jugement  dans 
les  àfUtres  les  plus  importantes.  Il  epouîa  Marte  de 
F'ourcy  . fille  d'Henri  de  Fourcy  , Seigneur  de  Chefy , 
Préfidenc  de  la  Chambre  des  Comptes,  5c  Surintendant 
des  Bàrimcns , 5c  de  Marte  de  la  Grange-Tri  mon  , dont 
il  eut  André' qui  luir  ; F r ançois-de-Paule-  Antoi- 
n e , qui  a donné  commencement  i la  Branche  d'Ormef- 
fon  <fu  Chcray , rapportée  ci-aprês;  Charles , Cheva- 
lier de  Malthc,  mort  en  Oâobre  i6$y.  Jean-Bapnfte , 
mort  fins  alliance  le  18.  Juillet  1708.  CUnde-Françeir- 
de-Paxle%  Docteur  de  Sorbonne  , ci-dcvant  Doïen  5c 
Grand  Vicaire  de  Beauvais,  mort  le  v Février  1717.  5c 
Frarf  ife  le  Févre  d'Ormefibn  , Abbcfic  du  Pont-aux- 
Dan.es. 

IV.  André’  le  Févre  d’Ormefibn , fut  Avocat  du  Roi 
5 u Châtelet,  puis  Confeiller  au  Grand-Confeil  en  i<7i. 
Maître  des  Requêtes  en  U»76.CommiIfidredela  Cham- 
bre Ardente  en  1679.  Intendant  de  Lyon  en  iffi.  5c 
mourut  avant  fon  père  en  Août  1584.  U avoit  époufé 
F.ltonere  le  Maître  , veuve  de  Franfett le  Roi, Seigneur 
le  Beaupré  , Othis,  Guincourr,  Sec.  Confeiller  au  Par- 
lement, 5c  Elle  de  Jerime  le  Maître,  Seigneur  de  Bcllc- 
I arrime , Préfidenc  és  Enquêtes  du  Parlement,  5c  de 
Marie-Frarfnfe  Feydeau  : elle  mourut  en  Mars  1681. 
.liant  eu  de  ce  mariage  François  de  Pauli  . qui  fuir; 
Se  Anne  Francetfe  le'  Févre  d’Ormefibn  , mariée  â Fran- 
çois. Henri  Dazucfièau  , Procureur  General  du  Parle- 
ment, puis  Chancelier  de  France. 

Y.  François  de  PaUi,«  U Févre , Seigneur  d’Or- 

mcfi'on , 
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mcfToA»  Confciller  au  Parlement  » puis  Maure  des  Rc-  |*JCC  des  Fngmens  de  faint  Hilaire , dar.s  laquelle  il  4 
quêtes»  a epoufé  Catherine  de  la  liourdotmaye , fille  c-int  découvert  de  faits  important  fur  l’Iîiftoirc de J'A- 
2‘Tvei-Af*rie  de  la  Bourdonnaye , Seigneur  de  Cotyon,  riatiifme , qui  n’avoicm  point  encore  etc  jufqu 'alors  é- 
Confcdlcr  d'Etar,  Se  de  Catherine  de  Kibeyrc.  * claircis.  Quand  le  Prince  n'eut  plus  biloin  de  maure  . 

Nicolas  le  Févre  fe  retira  chez  la  veuve  deM.Pithou, 
BRANCHE  DES  S E/GNEVRS  de  continua  d'y  palier  fa  vie , comme  ilavoit  fait,àl‘é- 
d'ürmejfen  du  Chrr *).  tude , de  dans  les  exercices  d'une  vraie  & fol i de  pietés 

, Apres  la  mort  d’Henri  IV.  fl  fut  choifi  par  la  Reine  pour 

IV.  François  nr  Paule-Antoini  le  Févre  , fils  Précepteur  de  Loifij  XIII.  Il  eut  beaucoup  de  peine  à 
puîné  d'OLLivirR  le  lèvre , Seigneur  d’Orineflbn , dec.  •weepter  cet  emploi  , dont  il  s'jcquita  très-digncfncnri 
& de  Munt  de  Fourcy  , Seigneur  d'Orme (Ion  , ÇJudhc-  Au  bout  de  feixe  mois  il  tomba  malade , Se  mourut  ttès- 
ray  de  des  Tournelles , fut  reçu  Confciller  au  Grand-  chrétiennement , le  tioiliéme  jour  de  Novembre  de  l’an 
Confeil  en  1676.  Maître  des  Requêtes  en  16K4.  puis  *6u.  âge  de  69.  ans.  Quoiqu  il  eût  travaille  route  fi 
nomme  Intendant  de  Rouen  - d'Auvergne  de  de  Soi  lions»  v*c  avcc  beaucoup  d'application»  U a été  du  nombre  de 
Se  mourut  le  xi.  Février  1711.  Il  avoir  époufe  Jeanne  ccs  gens  fçavansqui  n'ambitionnent  point  le  titre d'Aü- 
lc  Févre  de  la  Barre,  fille  d'Atmnte,  Seigneur  de  la  tcur,  fe  contentant  d'étudier  pour  eux  de  pour  leurs 
Batte,  Maître  des  Requêtes , puis  Gouverneur  de  Ca-  «uni*-  H s'appliqua,  des  la  plus  tendre  jeuneilè,  i là 
nada,  de  Lieutenant  Generj]  des  Années  du  Roi,  & Icéhire  des  belles  Lettres,  de  de  l'HilIoirc qû'il  cultiva 
de  Mûrie  Mandat,  dont  il  eut  Olliviîr,  qui  fuir;  pendant  toute  fivie.  La  Juriiprudrnce , la  Pnilofophie; 
Je.tnnt  Je  Févre  d’Ormeflbn,  mariée  en  1708-  i Jean-  de  pat  tic  ulic  renient  la  Morale,  furent  enfuite  fonoccu- 

Char/ei  du  Tillcr , Marquis  delà  Builîcrc  » dec.  I P«ion;  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  le  donna  tout  entier  i 
Confciller  au  Parlement,  puis  Préfident  en  la  Seconde  l'étude  de  l’Hiftoire,  de  de  l’Antiquité  Ecclefiaftique^ 
Chambre  des  Enquêtes,  de  A ndr/~  François  Ue  Punie  Je  Comme  il  croit  en  lüifon  avec  tous  les  Sçavans  de  I Eu- 
Févre  d’Ormeflon,  Seigneur  des  Tournelles , reçû  Cou-  rope , quand  il  apptenoit  que  quelqu’un  entreprenoit  de 
/ciller  au  Parlement  l’an  1716.  donner  quelque  Auteur,  ou  de  faire  quelque  Ouvrage, 

V.  Or  1 1 vi  er  le  Févre  Cudhcray,  Are.  Seigneur  d'Or-  il  avoir  loin  de  l'aider  de  les  nunuferits,  & de  lui  four- 

mcllon,  du  Chcrcy.dec.  a été  reçu  Confciller  du  Parle-  nir  des  mémoires,  làns  vouloir  que  l'on  fit  mention  de 
mcru.emyoj. Maître  des  Requêtes  en  171  j.  de  a époufé  le  lui  : rare  humilité  dans  cous  les  teins»  de  qui  napeue- 
11  Juillet  1714 .Mûrie  dcBcauv.iis,fiIIc  de  C lande  de  Beau-  être  point  eu  d’exemple.  Il  n'a  donné  que  très-peu  de 
vais.Chevalicr . Seigneur  des  Ormes , Premier  Préfident  petits  Ouvrages  fous  fijn  nom.  Ils  ont  été  recueilli* 
des  Treforiers  de  France/ Orléans,  & de  Meme  Fontaine,  après  fa  mort  p4r  Jean  le  Bègue,  Avocat  General  en 
dont  cftillu  Ü(ivter\c  Févre  d'Ormeflon,  ne  le  19.  Sep-  la  Cour  des  Monnoïcs  fon  a nu , de  imprimez  i Paris  en 
tembre  171^.  un  petit  volume  1» nnarte  l'an  léif 

FEVRE,  (Nicolas  le)  étoit  fils  de  Vmttnt  le  Févre , Les  Onufculcs  de  M.  le  Févre  lont  très-confidérables» 
riche  habitant  de  Linas  près  de  Montlhcri  , qui  vint  s e non  par  leur  grofleur;  mais  par  le  bon  fens  de  l'érudi- 
tablir  i Paris,  apres  la  mort  de  fa  première  femme  > & -ion  qui  v jLiroilIcnt.  Le  premier  cil  fur  cette  quellion 
y eut  de  Jeanne  Haquer  fa  féconde-  femme , CtUet  Se  Ar.  de  Morale , Ji  ion  feue  fuite  un  momuie  mu/ , peur  en  /tirer 
teUr  le  Févre.  Ce  dernier  naquit  à Paris  le  1.  de  Juin  *"  fl"*  grand*  Le  fécond , ell  fa  belle  Préface  fur  les 
1544.  il  fe  creva  l'oeil  en  taillant  une  plume.  Apres  la  î-ragmens  de  fainr  Hilaire , qui  a été  admirée  de  tous  les 
mort  de  fon  père,  la  mcrc  cnvoi'a  fes  deux  enfans  pour  Sçavans , Se  qui  édaircit  quantité  de  faits  touchant  l'Hif- 
étudicr  en  Dtoit  i Touloulc.  Nicolas  ne  voulut  point  oire  de  l’Ariani/me  : il  n’y  a pas  moins  d'érudition  ni 
revenir  qu'il  n'eût  voïage  en  Italie.  Il  demeura  18.  mois  d’élegance  dans  les  Préfaces  de  Seneque  le  Pbi/ejiphe, 
à Rome,  de  y fit  amine  aveeplufieurs  Scavins,  qui  y & de  Seneque  le  Rheiew.  La  Lettre  i Baronius  fur 
«toient  en  ce  tcmsJà , de  particulièrement  avec  Sigoniu»  la  potion  du  vin  de  Myrrhe,  donné  i Nôtre-Seigneur, 
de  avec  Muret;  il  y prit  le  goût  de  l'Antiquité,  y aopri  elUaufli  pleine  d'érudition  ; il  y prétend  que  e cft  un 
quantité  déchoies  curicufes,  de  en  rapporta  plusieurs  breuvage  que  l'on  dont, oit  aux  fuppliciez  pour  les  afi'ou- 
numifcrits.  Etant  de  retour  en  France , il  le  donna  tout  ;>ir,  de  les  tendre  moins  fcnliblcs  aux  douleurs.  lia  faic 
entier  i l’étude.  Il  ne  lailïa  pas  de  fiiivre  quelque  tenu  quelques  obier rations  judicieulcs  fur  divers  endroits  du 
.le  Barrcau,dc  fe  fit  Confciller  des  Eaux  de  Fotets  l'an  Nouveau  Tcftamcnr,  de  une  oblctvation  aflêz  courte, 
I571.  mais  il  ne  voulut  point  entendre  parler  de  maria-  pour  prouver  que  ce  n'eft  point  faine  Denys  1‘ Aréopa- 
ge. Sa  mere  aune  été  attaquée  de  la  pelle , pendant  que  gîte  qui  eft  venu  en  France,  il  y en  a une  allez  longue 
U contagion  étoit  à Paris  en  ij8t.  il  l'affilia  Iui-mcme  lut  lecelibar  desPrêttes.  Ou  trouve  encore  d^ns  ce  Rc- 
iufqu’à  la  mort  Son  frère  étant  mort.xilfi  vers  ce  rems-  cücil  quelques  Poffies , une  lettre  au  Cardinal  Baronius, 
là  » il  fit  une  liaifon  particulière  avec  Pierre  Pirhou  , Se  touchant  les  droits  temporels  de  l'Eglife  Romaine,  Se 
demeura  pluficurs  années  avec  lui,  n'aïanr d'autre occu-  quelques  autres  lettres,  l.cs  Ouvrages  Latins ibnr  fuivis 
parionqurl’étude,des’crnp!oîancaliie  les  Ouvrages  des  oc  quelques  écrits  François  . dans  kfqttcls  il  n'y  a pas 
Anciens,.!  les  revoir  fur  les  m.inufcrits , dont  iJ  avoir  ur.  moins  d érudition.  En  general  l'on  peut  dire  qu'il  paroîc 
grand  nombre  dans  fa  Bibliothèque  . de  i les  éclairdr  pai  oeaucoup  de  fciencc  & de  fjgclïc  dans  les  Oeuvres  de 
ce  fçavantcs  Notes.  Il  travailla  particulièrement  fur  les  Vf.  le  Fc-vre.  bon  11  y le  cft  pur-  .net  de  concis;  ilcftjufte 
Oeuvres  de  Seneque  , qu'il  donna  au  public  en  1587-  dans  fes  conjectures , fort  dans  fes  raifort  nciv.cns , de 
avec  des  Préfaces  Se  des  Notes  pleines  d'érudition  fur  fécond  dans  fes  citations.  Il  poilêdoiten  petfeâionlcs 
les  pièces  de  Seneque  le  Rhetenr.  Les  guerres  civiles  de  anciens  Auteurs  Ecclefialliques  Se  Prophaixs  ; il  les  avoir 
la  Ligue,  qui  jetterent Paris dars une étrjnge  confulion  étudiez  avec  foin 1,  Se  en  avoir  revu  pltifieurs  fur 
n 'in  tet  rompirent  point  le  cours  des  études  de  Nicolas  h es  nunuferits.  Il  étoit  Critique  cxa&  Se  judicieux, 
Févre.  Il  entretint  commerce  avec  les  gens  de  Lettres  fans  être  trop  hardi.  U croir  fort  attaché  à la  doc- 
des  païs étrangers  ; il  les  excitai  entreprendre  des  edi  trinc  de  i’Egliie  Catholique.  Il  avoitun  amourfin- 
tions  des  Auteurs  anciens , leur  fit  part  de  fes  manuicrits  cere  pour  la  vérité,  pour  la  vertu , de  pour  le  bien  de 
Se  les  aida  de  fes  obfcrvations-  Il  fut  en  commerce  de  la  Religion  Se  de  l’Etat.  U étoit  charitable  envers  le t 
lettres  avec  le  Cardinal  Baronius  . de  lui  fourni;  des  me  pauvres , doux , humble  & bien!. niant.  Il  communiquoit 
moires  pour  fon  Hilloirc  Ecriefialliauc.  Non  content  volontiercs  les  lumières , Se  fourmifoit  fes  ircinulcrir» 
de  l'érudition  qu'il  s'accpiit  par  la  le  Jure  , il  voulut  e de  les  mémoires,  dans  la  vue  feule  du  bien  public,  fans 
zcrccr  fon  efprit  par  l'étude  des  Mathématiques  , de  y vouloir  en  tirer  aucune  gloire.  Il  a vécu  dans  la  retraf- 
réüffit  fi  bien  , qu'il  découvrit  tout  d’un  coup  le  défaut  te  avec  (a  poli  telle  d’un  homme  de  Cour  ; de  i la  Cour 
de  b démonlîrarion  de  U quadrature  du  cercle , donnée  dans  la  (implicite  d'un  Solitaire.  Enfin  fa  mémoire  aéré 
pir  Scaliger.  Henri  IV.  étant  enfin  devenu  piifiblc  pof-  Se  fera  toujours  en  vénération  patini  rouslesgcnt  d'é- 
rcllcur  de  la  Couronne,  choi fit  Nicolas  le  Févre  pour  rudition,  de  pieté  de  de  probité.  * M.  Du  Pin  , Libheih. 
Précepteur  du  Prince  de  Condé  : cet  emploi  l'oblige.,  dei  A--r  EcdeSufit^ieei  . XF 1 1.  ft/cle , um.j. 
de  quitter  Paris  pour  aller  à fiint  Germain  près  du  Prin  FEVRE ,(  Tannegui  le  ) naquit  à Caën  l’an  ioij.  d'u- 

-cc.  Qticlque  attaché  qu’il  fût  i fon  éducation,  il  ni  honnête  famille.  Son  pete , qui  le  vit  fort  bien  fait, 

laiffi  pas  de  travailler  à des  Ouvrages  confidcrablcs , voulut  qu'il  cherchât  fortune  par  quelque  chemin pl tü 
de  fit  alors,  après  la  mort  de  M.  Pi.  hou  cette  belle  Pré  court  que  celui  des  Lettres-,  mais  fon  onde,  qui  étofc 
Terne  III.  1 
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Ecctefîafltqiie  > fè  chargea  de  fan  c.luc.it ion , <fc  le  pri  , 
chez  lui  p aur  l'iuflruirc  lui-mcmc.  C croit  un  honmn 
fort  fçavant , mais  trop  fevere , & qui  rraitoit  trop  ru- 
dement (on  difciplc  : de  manière  que  l'apprcmifl âge  de 
M.  le  Févre  commença  par  les  larme*.  Dégoûté  d’un 
maître  fi  rutle  , mais  (ans  être  découragé  . il  quitta  1-' 
maifonde  l’on  oncle.  Se  retourna  chez  Ion  pcrc.où  il 
apprit  le  Grec  tout  fciil.  Enfui  te  dalla  étudier  à la  Flè- 
che , oit  il  fit  en  peu  de  rem*  de  très-grands  progrès. 
Ajhù  qu'il  eut  achevé  fes  crudcs , on  1 envoie  a Paris , 
ou  :!  fe  fi:  bien-rôt  des  amis  trcs-eonfidcrablcs.  I.e  Cardi- 
nal de  Riche  i eu  îhonura  de  fa  proredion  > 6c  lui  procuu 
une  pcnlion  de  deux  mille  livres.  Quelques  années  après 
la  more  de  ce  Minière,  il  futappclléa  l’Acadcmic  de 
Sauniur.où  il  fut  Profefleur  en  Gtec.  Son  mérite  fut 
bien-rôr  connu  >&  on  lui  envoi.)  déjeunes  gens  de  rou- 
te* les  Provinces  du  Rouume  Se  des  Pais  étrangers.  Ja- 
mais homme  n'a  eu  plus  de  talent  que  lui  pour  cn- 
feigner.  Nor.  feulement  il  applanifloit  toutes  les  difficul- 
tés , Se  ôtoit  toutes  les  épines  de*  études  -,  mais  il  y fai- 
foie  trouver  des  agrément  infinis , Je  fçavoir  inïpircr 
un  véritable  amour  pour  les  belles  Lettres.  Il  avoir  une 
connoilljnce  des  Langues  Grecque  Se  Latine  au  dertus 
du  vulgaire;  il  en  poilèdoirl'efprir , il  en  connoiflbic  le 
génie  juiquaux  moindres  délic.icellcs  en  fiiloitfèn- 
tir  toutes  les  beautez.  Cela  rendoit  fes  leçons  fi  utiles 
Se  fi  clnrmpucs,  Que  les  Théologiens  Sr  les  Profcflèurs 
meme*  faifoient  gloire  dy  affifter.  Les  Ouvrages  qu  i! 
adonnez  au  publie, comme  l'es  Notes  fur  le  Ttmon  Je 
le  Peregrin  de  Lucien  , fur  Anacrcon , fur  Lucrèce  . fur 
Longin , fur  Elicn , fur  Apollodorc  , fur  Phèdre  , fur  Juf- 
tin,  fur  Terence,  fur  Virgile,  fur  Horace,  fur  Eurro- 
pe,  far  Aurclius  Victor,  & fes  deux  volumes  de  Lettres 
marquent  ' étendue  de  Ion  génie  pour  la  Critique. 

.‘.on  fiylc  Latin  eft  fia  Se  délicar;  Je  il  cit  -ufé  de  voir 
qu’il  l’avoie  mis,  fî  l'on ofè  s'exprimer  aihfi , i la  tein- 
ture des  meilleurs  Auteurs.  Les  bons  juges  n'y  rrou- 
veronr  ni  affectation,  ni  pointes.  Tour  y eft  heureufement 
exprimé.  Il  avoit  aulïî  beaucoup  de  génie  pour  la  Poe 
fie  Grecque  & Latine,  & fes  vers  font  dignes  de*  meil- 
leurs fiéelcs.  Son  Poeme  d‘ Adonis  eft  d'un  goût  excel- 
lent, Je  fes  Fables  de  Loeman  peuvent  être  comparées 
à celles  de  Phedre.  Il  a donné  auffi  quelques  Ouvrages 
François  .comme  la  Vie  des  Poètes  Grecs  ; une  Métho- 
de pour  les  Etudes  j le  I.  Alcibiade  de  Platon  •,  le  Fortin 
de  Xenophou  ; un  Abrège  des  Vies  de  Thefee  & de  Ro- 
munis;  le  Traité  de  la  lupcrftition  par  Plutarque  ; Se  la 
Vie  d'Ariftippc. 

Dans  tout  ce  qui  cil  purement  de  lui  ,il  paroitbeau- 
coup  d'art  , de  lç.ivoir  Se  d'cfprit  ;mau  on  peut  dire 
que  l'on  François  n'a  pas  les  grâces  defon  Latin.  Il  fç.t- 
voir  trop  les  règles  de  nôtre  Langue,  de  n’en  connu: ["- 
fuit  pas  allez  le  génie*  Je  le  naturel.  Comme  il  pafl'oic  fa 
vie  dans  la  Province , c'clt-i-dirc , prcfque  hors  du  mon- 
de,il  a plus  éc:  it  par  étude  ,que  par  ufage  , & n’a  pas  tou- 
jours attrape  le  tour  François-  D’ailleurs . il  a gâté  fôn 
ftyle  par  une  atfccbfion  vicieufê,  en  voulant  mêler  Je 
fe  lieux  de  Balzac,  avec  l’cnjaücnicnr  Se  le  badinage  de 
Voiture.  Ce  qu’il  a écrit  ne  lai  fie  pas  de  plaire;  & fi  fes 
Tradudion*  n'ont  pas  toute  J'éfegance  pofiiblc  .elles  fe 
fo  i tiennent  par  la  fidelité , Je  par  les  fçavantes  réflc- 
xions  dont  elles  font  accompagnées.  Sa  principale  occu- 
pation étoit  1 étude  de  l'Antiquité  Prof. ne  : il  ne  laifluit 
pas  d erre  habile  dans  l'Antiquité  Sacrée. 

Le  grand  fçavoir  deM.lc  Fc'vrc,  n’écoic  pas  ce  qui  le 
rendoit  le  plus  cftimable  , c’étott  fa  verni , fa  probité , fa 
(implicite  Je  fa  fidelité  pour  fes  amis.  Ce  qu  il  fit  pour  un 
Uluftre  ami  prifonnicr  Paul  Pellifion , Je  prifonnier  pour 
des  affaires  d'Etat  , en  lui  dédiant  Ion  Lucrèce, eft  un 
exemple  héroïque  qui  fera  toù;ours  loiié , 5c  peu  fuivi. 

En  1*71.  le  Prince  Palatin  l’appclla  à Heidelberg , 
par  des  Lettres  très  - honorables  qu’il  lui  fit  l'honneur 
de  4ui  écrire  ; 5c  dans  le  rems  qu’il  fè  préparait  pour  ce 
volage  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  continue  qui  l’emporta 
en  onze  jours,  en  la  $7.  année  de  fon  âge.  Il  Jaiflà  un 
fils  & une  fille.  Le  fils  fait  honneur  â fon  père  par  fon  fçi 
voit  ; fî  fille  Anne  falr  le  fujer  de  l'article  fuivant. 

FEVRE  ( Anne  le  ) fille  du  precedcnr.  élevée  par  un 
père  auffi  habile  que  Ferait  Tannegui  le  Févre , À jiani 
vécu  5e  étudié  avec  lui,  eft  devenue  fi  habile  qu’elle  a fur- 
pafié  en  érudition  les  plus  célébrés  Critiques.  Elle  a é- 


ponfé  M.  DacierGardedes  Livres  du  Cabinet  du  Roi , 5e 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Academie  Françoife  ; Je  a eu  le 
bonheur  de  fe  convertir  d la  Religion  Catholique.  Elle 
s 'eft  dtftingiicc  , 5c  fe  diflinguc  encore  tous  les  jours, 
par  les  excellons  Ouvrages  qui  torrent  de  fa  plume.  El  e 
commença  à fè  faire  connoitrc  étant  encore  jeune» 
par  fa  belle  édition  de  Callimaque , enrichie  de  fça van- 
tes remarques.  Elle  a donné  enfuite  de  fç  avans  Commen- 
taires liir  pluficurs  Auteurs  potirl'ufagc  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  fur  F for  us , Aurelsut  f'tttor , Dttl  n Crète*- 
fit , Emir  ofe , <j-r.  Elle  a traduit  en  François  trois  Comé- 
dies de  Plaute  .l’Amphitryon  .le  Rudrns,  &.*  l'Epidieus, 
y a joint  des  Remarques  , Se  a mis  à la  tere  une  le- 
vante Je  curicufc  Diflcrtation  en  forme  de  Préface,  tou- 
chant la  Pocfic  Dramatique,  & le  Théâtre  des  Anciens. 
Elle  y recherche  avec  exaditude  l'origine  de  ces  Ouvra- 
ges , leur  accroi dément  5c  les  divers  changent ens  qui 
leur  font  arrivez.  Elle  y traire  de  ta  vieille  Comédie» 
de  la  moïenne  Se  de  la  nouvelle  , de  la  Satyre  , Se  de  tou- 
tes fortes  de  icprcfemations  rie  Théâtre.  Elle  préféré 
Plaute  i Terence , tant  pour  fonefprit  touc-i  fait  Co- 
mique , que  pour  la  freondiré  de  I invention  quelle  trou- 
ve inimitable  dans  Plaute.  Elle  a encore  traduit  les  Co- 
médies de  Terence,  avec  de  fçavantes  Préfaces  , lePlu- 
tus , les  Nuées  d'Ariftophanc  ; & l’Anacreon.  Elle  a de- 
puis peu  entrepris  une  Traduction  des  Poèmes  d’Ho- 
mere,  dont  elle  a donné  d’abord  Uliade  avec  une  préfacé 
l<1  un  goût  merveilleux.  La  perte  d'une  fille  unique,  qui 
faifoic  fes  délices  5c  fa  confol.ition , a retardé  Ion  travail 
fur  l'Odyflce , qui  auroit  fuivi  de  près  l’Iliade.  Cerre 
perte  lui  a été  d’autant  plus  fcnfiblc,  que  la  mort  lui 
avoit  déjà  enlevé  un  fils  . qui  dans  un  âge  tendre  étoit 
lin  prodige  deftience  & d'érudition.  Elle  a fait  et  luire 
un  Traite  pour  h défenfe  d'1  lomere,  qu'elle  a intitulé 
det  CumJ'cs  de  lu  corruption  du  dont.  On  regarde  ce  T raicé 
comme  une  très-bonne  Poétique , & une  excellente  Rhé- 
torique. Enfin, elle  vient  de  donner  l'Orly  fîcc  avec  une 
Préface  quire  le  cède  pointa  cdlede  l'Iliade,  A avec 
des  Notes  très-fçavantcs  Se  très  - judicieufes.  Cet  Ou- 
vrage a été  fuivi  d'une  aurre  défenfe  d’Homere  . fous  ce 
Titre  , Homert  défendu  contre  ï Apologie  du  K.  P.  Hjr- 
I doue  u.  Elle  a joint  dans  cet  Ouvrage,  la  foiidité  5c  la 
I force  avec  la  fineftè  Se  la  Icgcrcté.  Il  n’y  a pai  moins  de 
délicatefïè  Se  d’éloquence , que  d’érudition  dans  tout  ce 
quelle  a compofé.  Mémoires  au  Tems. 

FEVRE.  Cherchez.  Fabrice. 

FEVRET,  ( Charles  J Seigneur  de  funt  Memy  5c  Gfr 
dan, Confeiller- Secrétaire  du  Roi  au  Parlement  ac  Bour- 
gogne, Je  duConfeil  des  trois  Etats  delà  meme  Pro- 
1 vince,  étoit  de  Dijon.  Sa  famille  a toujours  tenu  rang 
entre  les  meilleures  de  la  Robe  . Je  a donné  divers  Con- 
feillers  au  Parlement  de  Bourgogne.  Il  fit  de  grands  pro- 

fres  dans  la  Jurifprudcr.ee  C ivife  Se  Canonique,  dans 
1 liitoire  Se  dans  les  belles  Lettres,  A releva  Ion  éru- 
dition parles  inclinations bicn-faif.uitcs.  Se  par  beau- 
coup de  probité.  C’cftcc  qui  lui  fit  avoir  part  dans  l'cf- 
time  de  diverfes  perfor.ncs  de  eonfideration  ; Se  en  par- 
ticulier dans  celle  de  Louis  II.  Prince  de  Condc,  qui 
l’honora  toujours  d'une  bienveillance  fingulicre.  Char- 
les Fevret  dit  lui-mcmc  , que  ce  grand  Prince  lui  donna 
occafîon  d’écrire  fon  excellent  Ouvrage  intitulé  , Truité 
de  tubut , 0 '■du  irui  J'ujet  des  Apfell.utoui  tjuahpces  de  C* 
nom  et  abus,  où  il  y a quantité  de  recherches  curicufc» 
touchant  les  différends  entre  les  Puiflànccs  EccIcfiJti- 
ques  5c  Sccultcres , où  il  a auffi  rapporte  ce  qui  fe  prati- 
que chez  les  étrangers  fur  ce  fujer  , avec  des  Notes  5C 
Augmentations,  & pluficurs  citations  en  marge»  On  a 
encore  de  lui  d’autres  Ouvrages  qui  confcrveronr  fon 
nom  à la  porter  ité.  Il  mourut  a Dijon  le  11.  Août  1661. 
âge  deyS.  ans.  Divers  Auteurs  du  XVII.  fieele  parlent 
de  lui  aveccftimc  , fon  Traité  des  Appellations  comme 
d’abus,  en  deux  volumes»*  folio , fur  imprimé»  Lyon 
chez  Jean  Girin  5c  Barthclcmi  Rivière.  * Denys  Simon, 
Bilhorh.  Hiflontjue  det  Aut.  de  Droit. 

FEVRIER  , Fehruunuf . Mois  de  l'année,  que  Nu  ma 
ajoûta  au  Calendrier  de  Romulus  , dont  l'année  n'ctoit 
que  de  dix  mois.  On  Cappella  ainfi  du  nom  de  Fthrtuu  , 
Dieu  des  purifications,  parce  que  le  peuple  fe  purifioit 
en  ce  mois  ; ou  du  nom  de  Junon  Fehrstutu  , dont  on  fai- 
foit  la  fere  en  ce  mois  , appelléc  la  fère  des  Ltepmufes , 
dans  laquelle  les  femmes  étoicut  purifiées  par  les  Piètres 
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de  Pan  de  Lycie  appcllcc  Luperques.  Ce  mois  cutda 
bord  Je  dernier  rang  dans  l'année  des  Romains.  Le 
Décemvirs  lui  donnèrent  le  (econd.  U a toùjoui 
eu  i8.  jours  dès  fa  première  inftirution.  Depuis  la  réfoi 
me  du  Calendrier  par  Jules  Cefar.  il  en  a 19.  aux  an- 
nées biflcxtiles.  * Mac  robe  , /.  1.  c.  i$.  Ovid.  F'aftor.  I.  1, 
yimi/fij.  Rem.  Roiin. 

FEURS,  Ville  de  France  en  Forez,  Fernm  Segafi*- 
nvrnm  , eft  fituée  fur  la  rivière  de  Loire , qui  y rcçon 
celle  de  Lignon . entre  Lyon,  Roanne , Sc  faim  Etienne. 

FEUS  BELGHAMUS-ou  BELCH ARUS.de  Florence, 
a compelé  la  Vie  de  fiinc  Jean  Colombin , Fondaccur 
des  Jefuates  , l’an  1470.  il  mourut  environ  14.  ans 
apres.  * Voffius,  des  Htji.  Lat.  p.  601. 

FEUSTKlNG  ( Jean  Henri  j-  naquit  dans  le  Holftcin 
le  7.  Mars  1*7 z.  Il  étoit  fils  de  Henri  Feuftxing  Pafteur , 
Si  de  Dorothée  de  Molsdort.  11  n ecoir  âgé  que  de  dix 
ans , lorfqu'il  perdition  pere.  Après  avoir étudie en  La- 
tin 3c  en  Grec  à Itzehoe  3c  à Krempen;  ilpaflââ  Rof- 
toex  où  il  étudia  en  Phiioiophic  3c  en  Théologie.  Delà 
il  alla  à %'incmbcrg  , pour  (c  perfectionner  dans  toutes 
les  connoillânces  nécrilaircs  a un  Prédicateur  & à Un 
Théologien.  Il  fut  fairDocteur  en  Philofophiccn159x.il 
compoU  aulfi  3c  défendit  publiquement  quelqucsThefcs 
enTnéologic.  Son  mérite  l’éleva  en  1597.  i la  Charge  de 
Pafteur  3c  de  Surintendant  duDioce/e  de  JelTen.  L’an 
née  fuivante,  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie.  En  170J. 
il  fuc  fait  Prépofé  3c  Surintendant  de  Kemberg.  Il  ne 
jouit  pas  long  tems  de  cet  emploi.  En  1706.il  fut  ap- 
pelle pour  être  Pafteur  de  l’Eglifc  de  faim  Barchclcmi  à 
Zerblt , Prédicateur  de  la  Cour,  Confefleur  , 3c  Con- 
fcillcr  Ecclefiaftique  , 3c  Surintendant  du  Dioccfe  de 
Zerbft-  Anhalt , pat  le  Prince  de  ce  nom  . qui  le  retint  au- 
rès  de  lui.  L’Univerfité  de  ^ irtemberg , l’appclla  coui 
rrcProfcficurcn  Théologie  3c  Aflèflcur  du  Confiltoire 
Ecclefiaftique , en  1709*  Cependant  l'Elccirice  deSaxe 
voulut  qu'il  précliit  une  foi  1 routes  les  Semaines  devant 
elle  â Lichtcnbourg.  Le  Duc  de  Saxe-Gotha  l'honotaaullî 
de  la  Charge  de  Confcillcr  Ecclefiaftique  : enfin,  l’E- 
lcûrice  de  Saxe  le  fir  fon  Confefleur  en  1711.  emploi 
dont  il  ne  jouir  pis  long  tems,  puis  qu'il  mourut  le  a;. 
Mars  17IJ.  i l'âge  de  41.  ans.  Ha  publié  divers  Ouvra- 

fes  en  Latin  & en  Allemand.  Il  a procuré  une  nouvelle 
dition  du  Thr/fer  E van  f due  Afo(:*bque  d'Hunnius  , 
3c  y a joint  /" explication  dt  la  1 .Epure  a Timothée  de  la 
I.  & II.  de  S.  Jean , & de  I Epure  S ■ Jnde.  On  a de  lui 
Hifiena  Clerafamt*  Evangehea  ,fîvr  de  primo  Sacerdote , 
mante  Ev. tnt  duo  Meletema.  Hodogetunm  C encorda»  üa- 
le  , fvt  de  retnndito  Catuerdannanun  Lankjfianarnm  m/n 
Scbtdtafma.  HtfkriaCoiïoqnuJcvtrtnjtt  inter  Lâ'bentne 
<ÿ-  Refortnatos  anno  tff}*  infhtMti.  SjUege  Prapofuermnt 
Xembtrgtnfmm.  Prafatio  EletttiC a in  Ntcdai  Hmntt  fifa- 
taoUgiam  Fanaticam,fnb  nomme  Cellegii  Tripoli  tant  evnt- 
gatam.  Hyperaspijles  Lmb  t ru  /ntrodnllio  in  Tbreno/o- 
gtam  Prçfhtncam  Geergu  Sthimmerj,  Qynactmm  Ha*e- 
ttco-fanaticam.  Pahnodia  Sacra  , fvt  de  Rcn.ùlat  tomba 
Theelegermm  in  rébus  f.dtt  Schediafma  : ertbodexia  Men- 
u^rtana.  Prafatio  ad  nevam  Urb  oui  RheÇit  de  formait’ 
canti  Uytends  edirionem.  Il  a aufli  public  diver/ès  Diflcr- 
tations  Théologiqucs  ; plufieurs  Sermons  , qu’il  feroir 
trop  long  de  raporierici.  4 si  tic  s de  Ltipfic.  171J.  p*°. 
x84- 

FEVRA  ou  Amyra  , Bourg  de  Portugal  , dans  la 
Province  de  Beyra,  près  de  la  Côtc.â  quatre  lieues  de 
la  Ville  de  Porto,  ducôte  du  Midi.  Quelques  Géogra- 
phes prennent  Feyra  pour  l'ancienne  Ville  de  Laxcobri- 
ga , que  d'autres  mettent  â L ingroi  va , Village  de  I.»  me- 
me Province , entre  la  Ville  de  Porto  6c  celle  de  Vifcu. 
•Baudrand. 

FEZ,  Ville  5c  Roïiume  d'Afrique  en  Barbarie,  eft 
fitué  entre  celui  de  Maroc  3c  la  nier  Mediterranée  d'ur 
côté,  3C  entre  la  mer  Octane  3c  le  Roïaumc  d'Alger  de 
l'autre.  La  rivière  MulviaJc  Icparedc  ce  dernier  ver* 
l'Orient  jl'Occan le  baigne  vers  l'Occident  i lej  monta- 
gnes d'Atlas , 3c  fa  rivière  Ommlrabi  le  divifent  du  Se 
vclmeflc  3c  de  Maroc  vers  le  Midi  •,  le  Détroit  de  Ci 
brairai  ,3c  la  mer  Mcdirermce , le  détachent  de  l’Ef 
pagne,  vers  Je  Scptenrrion.  Fez  eft  line  partie  de  l'an- 
cienne Mauritanie  Tingitane.  Ses  Provinces  font  au 
nombre  de  fept.  Terne  foc;  Fez  3c  Azgar  fur  1‘ Océan  J 
Habar  fur  fe  Détroit  ; Errif  5«  Çaret  fur  la  mer  Mediter- 
Te*.  II/. 
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anéc;  te  Chaii»  dans  les  terres.  La  ville  de  Tcz  éroic 
.utre-füis  l’orcement  detoutle  Roiaumc,  8c  de  toute 
ia  Barbarie.  G 'eft  celle  que  les  Nlahonxtar.s  appellent 
U Cour  de  Per.tn  . Elle  cil  i cent  mules  de  1 Océan , 8c 
autant  de  la  mer  Mediterranée , bide  tur  la  11  vicie  de 
Perles,  ou  de  Fez,  qui  coule  entre  celles  de  Bumür  8i 
de  iuba , où  elle  tombe.  Sa  forme  étoit  un  carie  long  i 
dont  te  milieu  étoit  en  plaine  , les  extiemitez  en  colü~ 
ncs  \ 8c  au  dehors  clic  avoir  grand  nombre  de  f*ux- 
bourgs,  donc  trente-deux  des  plus  coniidcrablcs  a voient, 
les  uns  cinq  cens,  les  autres  mille  , & les  autres  deux 
mille  marions.  La  ville  avoit  douze  principaux  quar- 
tiers , foixanre-deux  grandes  places  marchandes , plus 
de  deux  cens  grandes  rues  larges  8c  droites , accompag- 
nées d une  infinité  de  petites,  lèpt  cens  Mofquccs,  X 
grand  nombre  de  Colleges»  Hôpitaux  , Etuves  ,3c c.  il 
y avoir  aufti  quatre- vingr-fix  portes  ; cent  cinquante 
lieux  publics  , bâtis  fi  commodément , que  les  eaux  en 
emportoient  les  immondices  -,  deux  cens  cinquante  ponts, 
dont  quelques-uns  étoicnc  couverts  de  bàiimem  . âc  ne 
parorifoient  point)  8c  quatre  vingt-ûx  fontaines  publi- 
ques , outre  fix  cens  particulières'  Les  marions  éroienc 
bien  bines  .revêtues  d'Ouvragcs  4 la  MoC.iïqucau  de- 
hors , 6c  peintes  de  fleurs , de  fiuits  ,de  perl'peétives  3c 
de  païfiges  au  dedans.  Entre  les  Molquéci , il  y en  avoir 
cinquante  luperbemcnt  bâties  , 8c  fuûtcnucs  ue  p!u- 
ficur*  eolomnes  de  marbre;  la  plùparr  necoient  ni  voû- 
tées, ni  pavées  j ni  lambiiflccs  ; mais  nattées  propre- 
ment. On  die  que  la  plus  grande  avoit  un  demi  mi  lie  de 
circuit,  trente-une  portes,  3c  quarante-deux  portiques. 
La  cour  ctoit  portée  fur  trente-cinq  arches  en  longueur  i 
8c  vingt  de  largeur  ; C<  tout  le  bâtiment  en  avoit  en  tout 
neuf  ccm,&  prefque  toutes  ces  pièces  étoient  enrichies 
de  marbre.  Son  revenu  étoit  de  deux  cens  ducats  par 
jour  . les  autres  dilent  de  quatre  cens.  Entre  fes  Colle- 
ges , les  bâcimens  de  celui  du  Roi  Habu- 1 lonon  , avoienc 
coûté  cinq  cens  mille  ducats;  3c  tout  y croie  travaillé  1 
la  Mofaïque , 3c  enrichi  d’or , d’azur , de  marbre  , avec 
des  portes  de  bronze.  Sa  Bibliothèque  avoit  deux  mille 
volunses  Arabes  , écries  â la  main  , 8c  un  très-grand 
nombre  d'autres.  Il  y avoit  encore  deux  cens  Hôpitaux 
dedans  8c  dehors  la  ville;  8c de  ceux-li , vingt-cinq é- 
t oient  pour  les  malades  du  paît  , donc  le  premier  en 
pouvoir  nourrir  deux  mille  tous  les  jouis.  Les  autres 
croient  pour  les  étrangers)  mais  les  biens  en  font  au- 
iourd  hûi  tellement  diilipcz  . qu'on  ne  donne  pius  que 
le  lit  6c  le  couvert,  3e  en  quelques-uns  la  nourriture 
pour  trois  jours.  On  comproic  enfin  dans  Fez  . deux 
cens  Etuves . deux  cens  Hôtelleries , dont  quelques-unes 
avoienc  plus  décent  chambres  ,6c  quatre  cens  moulins 
qui  failoicnt  travailler  mille  ou  douze  cens  meules-  La 
grande  place  des  Marchands  étoit  entourée  de  murail- 
les, 5c  fermée  de  douze  portes  , comme  une  ville , di- 
viJcc  en  quinze  quartiers . chaque  quartier  aïant  fet  dif- 
ferens  exercices  3c  métiers.  A douze  cens  pas  de  Fez 
ccoît  la  nouvelle  Fez  , tjut  h ctoit  prefque  que  pour  la 
MJtfon  du  Roi,  où  étoit  fon  Balais.  Il  faut  icmarquer 
que  Fez-Bclc,c'cft-i-dire  • Fez  la  Tset/ïe , fur  fondée  par 
Moulcy  Drlce . le  premier  Roi  Arabe,  qui  commzndt 
dttS  le  pais.  Il  y cil  honore  comme  un  Beat , parce  qu’il 
força  plufieurs  juifs  dont  il  peupla  cette  ville . d'embraf- 
fer  l'Alcoran  de  Mahomet.  Scs  defeendans  y demeurè- 
rent toujours  , & aucun  Chrétien  ni  Juif  n'ofe  piller 
par  la  rue  où  eft  le  Palais.  Son  tombeau  cil  dans  les  mon- 
tagnes de  Scrhon  , 6c  fort  d'alÿic  1 tous  ceux  qui  fuient 
la  colcredu  Roi,  ou  les  pourfiiites  delà  Juif  ice.  Le  Pa- 
lais où  if  demeurait  a !c  même  privilégie.  Voici  en  quel 
état  Fèz  eft  aujourd'hui.  La  ville  eft  bâtie  fur  la  pente 
de  deux  montagnes,  feparceS  par  une  rivietc.  Elle  n'a 
point  de  fauxbourgs , Sc  on  dit  même  qu'elle  n'en  a ja- 
mais eu.  Son  circuit  eft  d'environ  quatre  lieuès;  nui* 
il  y a quantité  de  jardins  dans  l'cnccinrc  de  fes  murs.  Elle 
n'a  que  fept  portes  pr  inc  ipalcs.  Les  rues  font  forte  troi- 
■CS  3c  onr  des  portes  qüe  l'on  ternie  U nuit,  pour  em- 
nècher  que  l'on  n'aille  d'un  quartier  à l’autre.  Lcsirai- 
fons  font  tou  verres  en  terratTcs , Sc  quoiqu'elles  n'aïcnt 
rien  de  beau  par  dehors,  clics  font  neanmoins  fort  pro- 
pres au  dedahs.  CJcft  où  Ce  fait  rom  le  trafic  du  pais  i 
c'eft  pourquoi  il  y a beaucoup  de  richcflcs.  La  ville  eft 
défendue  par  deux  châteaux  qui  nom  point  d'artillerie; 
L'uneft  fort  ancien,  8c  fes  murs  font  démolis  en quck 
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ques  endroits;  l'autre  acre  bâti  depuis  quelques  .innées 
par  le  fameux  Mouley-Aichy.  On  voit  encore  deux  bil- 
lion» aux  deux  cotez  de  la  ville  , où  il  y a deux  canons 
de  fer  dans  chacun.  La  rivière  qui  dclccnd  de  Fcz-Gc- 
dide , ou  Fez-la-Neuvc  , pâlie  au  milieu  de  Fez- Bêle , 
où  elle  l'c  divile  en  iix  branches , qui  fournillcnt  de  l'eau 
dans  toutes  les  marions  de  la  ville , chacune  aunt  trois 
ou  quatre  fontaines.  Ccrtc  rivière  ainfi  di vifee,  fait  mou- 
dre crois  ou  quatre  cens  foixantc-fix  moulins . Se  donne 
leau  à autant  de  bains.  Il  y a auili  trois  cens  foixante-lix 
fours  pour  la  commodité  des  Bourgeois  j & comme  ils 
cuilènr  Icurpain  cous  les  jours . les  fours  font  toujours 
occupes  julqu'à  quatre  heures  après  midi.  Il  y a quatre 
Gemmes  ou  Mofquées  princip  îles  , 6c  environ  cinq  cens 
autres  de  moindre  grandeur  , Se  moins  riches  La  gron- 
de Mofquéc , qui  elt  appellée  Cm rtuyn , clt  la  reiider.ee 
du  Cady  , Pontife  de  leur  Loi.  Proche  de  ce  temple  , il 
j a quelques  Colleges  où  vont  étudier  ceux  qui  délitent 
d'être  Ta  1 bec , c'elt-à-dt:c,  Docteurs  de  l'Alcoran.  Le 
plus  magnifique  de  tous  , eft  celui  que  Wouley-Archy  y 
a fait  bâtir.  Dans  ces  Colleges  on  n étudie  que  la  Lan- 
gue Arabefquc  la  plus  pure. dans  laquelle  l’Alcoran  a 
été  écrit,  & qui  eft  fort  differente  de  celle  que  parle  le 
vulgaire.  On  n’y  apprend  pat  le  Latin,  ni  la  Philofo- 
phic,  comme  quelques-uns  l’onc  voulu  fjite  croire.  Il  y 
a au lli  quelques  petits  Hôpitaux  pour  Jes  malades  etran- 
gers , 3c  pour  les  incurables.  Prefque  tous  les  Marchands 
tiennent  leurs  boutiques  aux  environs  de  la  Gemme  Ca- 
rouyn  , Se  demeurent  ailleurs , i peu  près  comme  les 
Marchands  du  Palais  d Paris.  I.a  Ville  de  Fcz-Gedidc, 
ou  Kcz-fa-Neuve , qui  eft  au  diffus  de  fez -Bêlé  .lui  1er  t 
de  citadelle.  Elle  fut  bâtie  par  Beni-Meriny , il  y a envi- 
ron cinq  cens  ans,lofqu‘il  tenoitie  liège  devant  l’autre 
Fer.  Mouley- Archy y ht  bârirun  Palais  Se  un  Serrai!  , 
& il  y a une  belle  de  grande  Mofquéc.  A douze  lieues  de 
Fez  eft  la  ville  de  Mtquenez  ,où  l'air  eft  fort  tempéré  , 
& beaucoup  plus  làin  qu'à  Fez  : ce  qui  a porté  Mouicy- 
Semein.Rot  de  fez,  à faire  confttuire  un  Château  , un 
P.his , 3e  trois  Serrai!» , où  il  entretient  la  plupart  de  les 
femmes,  rant  Reines  que  concubines,  parce  que  c’elt 
Ion  fé|our  ordinaire.  Au  relie  , le  pais  eft  habité  de  Mau- 
res & a A rabcs.  Ils  peuvent  épouiêr  jufqu'i  quatre  fem- 
mes , & les  répudier  quand  il  leur  plaît , en  leur  donnant 
la  dot  qu'ils  leur  a été  promile  •,  & outre  ces  quatre,  ils 
en  peuvent  tenir  auranr  d'autres  qu'ils  veulent.  Ils  en- 
lericnr  leurs  morts  en  rerre  vierge;  de  peur  difem-ifs . 
qu'l  la  RefurreiFton , ils  n’. lient  peine  de  démêler  leurs 
membres.  On  allure  pourtant  qu'aujourd'hui  la  ville  de 
Fez«c  fc  foù rient  plus  dans  ccrtc  magnificence.  Le  pais 
eft  le  mieux  cultive  de  toute  la  Barbarie.  Il  a plulieurs 
bonnes  villes  , 6e  eft  arrolè  de  diverfes  rivières,  le  Roi 
de  Maroc  en  cille  maître , Se  prend  le  titre  d’Empereur 
d'Afrique  , de  Roi  de  Maroc  , de  Fez , de  Sus , de  Taîi- 
lete.de  Seigneur  de  Dara,  dcG.ago,  de  Guinée,  Sec. 
• Sanuc.  Jean  de  Leon.  Mar  mol.  Mcrcator.  De  Thou. 
San  Ion.  Du  VaL  Moiiette , Hiflatrr  de  Murée, 
FE7.ZEN.  ou  FESSEN,  grand  Pais  drDcf-’rt  d’Afri- 
ue , dans  le  BUedtilgerid  ou  Numidic , avec  une  place 
c ce  nom.  Ce  pais  eft  au  delà  de  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes que  faille  mont  Atlas,  vers  Gademc,  ou  Gade- 
mefle  & Angefi.  * Sanut.  Jean  de  Leon.  Marmol.  Mcrca- 
tor.Dc  Thou.  Saufon-  Du  VaJ.Moticttc ,H:Jiosrede  Mme  oc, 
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Fl  AC  CONE,  anciennement  jilimnm.  Bourg  de  l'Etat 
de  Genes , en  Italie.  Il  eft  dans  les  montagnes  de  l'A- 
pennin, aux  confins  du  Milanois , entre  la  Ville  de  Gè- 
nes Se  celle  de  Torronc.  * Baudrand. 

FIACRE,  (Saine  J fils  d’Eugene  IV.  Roi  d’EcolTe, 

5 ui  commença  de  régner  l'an  6o6.  fur  élevé  fous  la  con- 
uitc  de  Conan , Evêque  de  Sodcrc , qui  lui  infpira  un 
fi  grand  mépris  du  monde , que  . quoiqu’on  qualité  d'aî- 
né il  fur  l'hcritier  légitimé  de  la  Couronne , il  réfolu? 
néanmoins  d'abandonner  la  Cour.  Il  communiqua  for 
déficit»  à la  Princcll'e  Sira  (a  fccur,  qui  voulut  lui  te- 
nir compagnie  dans  cetre  pieufe  rerraitc.  Sct’.rr 
dérobez  delà  Cour,  à l'infçû  du  Roi , ils  fe  rendirent  en 
diligence  fur  tin  port  de  mer,  où  trouvant  un  vailfiuti 
prcr.1  ftirc  voile  en  France,  ils  s'embarquerenr.  Lorf 
qu'ils  furent  arrivez  en  ce  Rota  unie , ils  vinrent  jufqu'i 
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Meaux , où  Ü$  s’adrefterenr  à Saint  Faron  qui  en  croit  E- 
vcque.  Le  Prélat  mit  la  Princedc  Sira  dans  un  Monallc- 
re  , dont  lamie  i aie  , la  iccur , doit  Abbcllc  ; & elle  don- 
na au  Prince  Fiacre,  un  lieu  dans  la  forêt  de  iordtlle, 
pour  y bitirun  Hermitage.  Le  fut  li  que  ce  Saint  pra- 
tiqua des  vertus  admirables . & fit  des  actions  piodi- 
cicufes , qui  lui  attirèrent  la  vénération  de  tout  le  monde. 
Pendant  qu'il  vivoitainfi  dans  la  ioiiaide , le  Roi  , Ion 
pcrc , moutut , Se.  1 crquard  fon  cadet . luccvdj  à b cou- 
ronne d'Ecodc;  mais  aunt  été  dépolfedé  dans  une  Af- 
fcniblcc  d'Etats  , & renfermé  dans  une  nrifon  à caufe  de 
fon  herelic  Se  de  les  débauches,  tous  les  Ordres  du  Roiau- 
me  convinrent  de  donner  la  Louionnc  i l'oint  F i acre  , 
auquel  die  apparccnoit  Icgitimen.cnt.  lis  envoierent  des 
Amb»  (labeurs  à Llotaire  11-  Roi  de  France , pour  le  fup- 
plicr  d'employer  fon  autorité,  afin  d'obliger  faintFia- 
crc  de  retourner  en  Ecortc . pour  gouverner  le  Royau- 
me dont  il  étoic  l heriticr.  Mais  ce  Prince  préfera  fit  ceL- 
iule  ju  thiône  , Se  demeura  dar.s  fon  Hcrmiragc,  juf- 
qu'â  fa  more,  qui  activa  le  jo.  Août  de  l’an  670.  ton 
emps  fut  enterté  dans  la  chapelle  qu'il  avoir  fait  bâtir, 
d’ou  il  fut  transfeié  enl'Egfilc  Cathédrale  de  Meaux. 
On  remarque  dans  l'hiftoirc,  qu'Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre , aunt  été  défait  à la  journée  de  Baugé . par  l'ar- 
mée de  C ha  ries  Vil.  Roi  de  France  , qui  avoir  des  trou- 
pes Ecoflbifcs,  fit  piller  le  Moiullcrc  de  faine  Fiacre, 
parce  que  ce  faint  étoit  un  Prince  d'Ecodc;  mais  qu’il 
fut  auiii-tôt  attaqué  de  ce  nul  qui  prend  au  fondement, 
A:  que  l'on  appelle  m*i  de  Jeune  Fiacre , dent  il  mourut 
au  Bois  de  Vincennes , en  1411.  C e qui  lui  fit  dire  un  peu 
i v mt  la  morr , que  non  feulement  les  Ecofibis  qui  ctoicnr 
fur  fa  terre,  favorifoient  les  François,  mais  atdli  ceux 
qui  écotcnt  au  Ciel.  * Surius , 4.  7 *»».Lt  P.  Giry. 

ijC?"  Toute  l'Hilloirc  ccmprife  dans  cet  article  eft 
tirée  d une  Vie  fore  récente  de  laint  Fiacre , qui  n'a  point 
d'autorité.  Ce  que  l'on  fçait  de  fainr  Fiacre,  eft  ce  que 
nous  en  apprend  Hlldcgake  Evêque  de  Meaux  , & Fonl* 
quoi  de  Beauvais , qu'un  nommé  Fejfrr  , que  l'on  a 
nommé  Ft.:cre  , étoic  parte  d’Irlande  en  France,  te  qu’il 
v fur  arreté  par  fainr  Façon,  Evêque  de  Meaux  , qui 
lui  donna  une  folitudedans  lbn  Diocéfc  , au  lieu  appel-' 
ié  Brciiil  ,ou  Brie , où  il  lui  fit  bâtir  une  Chapelle  avec 
un  Hôpital , dans  lequel  faine  Fiacre  recevoir  les  partons 
Se  les  étrangers , 8c  où  il  finit  faintement  fes  tours,  vers 
l'an  670.  * Hiidcgarius  Mcldenlis.  F ulcoius  Bellovaccnli», 
dp  u J Aldbtlan.  Briller , y tes  de,  Sdtnts  , jo.  slo»t. 

FIAMMA.  Cherchez,  Galvanuus. 

FIANO,  Bourg  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  fainr 
Pierre,  proche  du  Tibre,  avec  titre  de  Duché. 

Fl  ANONE,  dernière  Place  dlllrie  , fur  la  mer  Adria- 
tique , avec  un  allez  bon  porc , appartient  aux  Vénitiens, 
& ril  fituée  fur  une  monragne.  On  dit  que  fur  (c  penchant 
de  ce  mont,  une  fontaine  fait  moudre  vingt-deux  mou- 
lins avant  que  découler  dans  la  plaine.  Les  Auteurs  La- 
tins l’ont  nommée  Fl  avoua , Si  Fsmnond.  F osez.  Le  and  te 
Alberti , Dde.  ItdL 

FIASCONE.  Foie z,  Monte-Fiascone. 

FI  ASELLÛ,  ( Dominique  ) Peintre  , étoit  de  Sarzane 
«lins  l’Etat  de  Genes  , & naquit  en  1589.  Quelques-uns 
le  nomment  ordinairement  ti  Sdrz.AMd.  Il  mourut  le  19. 
Octobre  de  l'on  1669.  Se  forma,  entr'autres  élèves,  Jean- 
Baptiste  Fiasello  fon  neveu,  qui  a été  un  habile 
Peintre.  Confntiez,  Sopranf  dans  les  Vies  des  Peintres  de 
l’Etat  de'Gencs. 

FICARI , bon  Bourg  avec  un  bon  Port,  fur  la  côte 
Méridionale  de  Pille  de  CorJc,  environ  à neuf  lieues  de 
Bonifaeio  , du  côré  du  Couchant , Se  à l’embouchure  de 
la  petirc  rivière  de  Ficari , nommée  par  les  Latins  77m- 
riuiy  ou  Fudrimt 

FICHARD,  ( Jean  ) Allemand  , J'.irilconfulrc célébré, 
étoit  de  Francfort  fur  le  Mcin  , ou  il  nàquit  en  1511.  Il 
cnidûi  Ibus  le  célébré  Zafius  ; Se  étant  allé  en  Italie  , il  y 
enfcigiu  le  Droit  dans  les  Univerfitez  de  Padoué  Se  de 
Boulogne.  Enfuitc  il  revint  à Francfort,  où  i!  exerça  la 
charge  de  Syndic  pendant  44.  ans  , Se  où  il  mourut  en 
i’annec  1581.  en  la  70.  de  fon  âge.  Fichard  fçavoit  les 
Langues  Se  l'Hiftoire  du  Droir,  Se  publia  divers  Ou- 
vrages. Pertoche  Vttmrntm  recennorum  Jssrtfconfnltorssm. 

■ J no  Indices  Scnptomm  im  istre  Ptrtifao  cjr  CiVtli , 

Il  rraduifit  anlfi  plulieurs  Traitez  de  Galien , de  Grec  en 
Latin.  * De  Thou,  tisft.  A 74.  Pantaicon , A j.  Prajifagr , 
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Mcichior  Adam  ,<»  lru.  J*r:fc.  eïc. 

FlCHERUOLO  ou  F1CHARUOLA,  petite  Ville 
fortifiée  de  l'Etat  de  l'Egide  , en  Italie  , dans  le  Ferra- 
roi» , fur  le  Pô , à cinq  lictiës  au  dcfl’us  de  Ferrare  fie  .tu» 
contins  du  Mamoiun.  On  conjeé&ure  que  ce  lieu  peut 
erre  celui  que  les  Anciens  noramoieiu  ATa u Vatuuuu. 

* Boudrand. 

F1CIN  , ( Mar Ule)  de  Florence , Ecelefiaftique  , naquit 
en  1435.  & aùnt  appris  les  Langues  Grecque  & Latine, 
s'appliqua  particulièrement  1 l’erade  de  la  Théologie , 
& de  U Philofophie.  Il  fuivit  la  Scdtc  de  Platon , & mit 
en  Latin  les  Oeuvres  de  divers  gr  amis  hommes,  qui  a- 
voirot  foûtenu  la  do&rinc  de  ce  Philofophe , comme 
Plotin,  Jamblique  , Produs, fiée.  Il  fait  tous  les ctfons 
pour  traveftir  en  Chrétiens  Platon  & Plorin  j mais  c’eft 
ibuvent  en  interprétant  leurs  tcnriinens  d'une  maniéré 
forcée  fie  tirée  de  rrop  loin.  Cofmc,  Pierre,  fie  Lau- 
rent de  Médias  lui  donnèrent  de  grandes  marques  de 
leur  eftime.  Il  mourut  en  1483.  à lige  de  jo- ans.  On 
dit  qu'il  étoir  de  la  plus  petite  raille . fie  fi  attaché  à ce 
qui  regardoit  (a  fauté  , qu’il  dungeoit  de  calotc  fix  ou 
forte  fois  par  heure.  On  releva  fon  tombeau  en  15 1>.  dans 
PEgliic  ac  Nôtre-Dame  deih  Reparut*.  Nous  avons  les 
Oeuvres  de  Marfilv  Ficin.endcux  volumes  m fol.o  de 
I impreflion  de  Bâle  en  itûi.  & 157(1.  Dominique  Mcllîn 
a compote  fa  Vie  . que  les  curieux  pourront  confulter 
aulfi-bien  qucGuichardin  , & les  autres  Aurcury  Floren- 
tins qui  parlent  de  lai.  • Paul  Jove  , »»  Eiag.  Tritlié- 
me.  Louis  Vivès.  Gcfncr.  Bellarmin.  PotTevin.  Michel 
Médina.  Jean-Baptifte  Crifpus , de  fhtlofephu  cautt  lt- 
gtndtt , Grc. 

FICIN  , vulgairement  Fit,  (Jean  ) Jurifconfulre  Aile 
mand  , dms  le  XVI.  fiécle , vers  l'an  15 1530-  ctoii 
de  Lichtcnaw  dans  laHcflè.fic  fut  Concilier  & Chan- 
celier de  Philippe  Landtgrave  de  Ut  ile.  Il  fut  emploie 
cn  diverfes  négociations  importantes , & contribua  beau- 
coup à l'érabliflèment  de I Univeriité  de  Marpurg.  * Chi 
trxus , im  Sax en.  Mêle hior  Adam,  m Vit.  Jmrtjc.  Germ. 
&c. 

F1DARI , anciennement  Evtnm , Lyctrm*s.  Rivière 
de  Grèce  . dans  la  Livadie , qui  a fa  lourcc  près  du  Bourg 
d’Eamas  .baigne  la  Ville  de  Ncocaltro.fié  fc  décharge 
dans  le  Golfe  de  Parras , au  Nord  des  Ides  Curaol  aires. 

* Baudrand. 

FIDATI ,(  Simeon)  ou  db  CASstA.aialî  nommé 
parce  qu'il  éroir  natif  d'un  bourg  de  ce  nom  en  Italie  , 
dans  la  Campagne  de  Rome,  prit  I h«bit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  ae  Lint  Auguilin  , & n’y  fut  pas  moins  con- 
lîderé  par  fa  Icicnce  que  par  Ci  pieté, qui  l'a  fair met- 
tre au  nombre  des  perfonnes  mortes  en  odeur  defirin- 
teté.  On  allure  qu'il  mourut  le  a.  jour  de  Février  de  l’an 
«348-  H a lailfé  divers  Ouvrages  en  fa  Langue  natu- 
relle , & en  Latin.  Les  plus  confiderables  font  ; De 
g'fiu  Demint  Sn/vAierii  , en  X V.  livres.  De  Be.*ra 
0 l'irgmc , &c.  • Pamphile , de  vir.  Qrd.  statu}). 

.Sixte  de  Sienne,  /.  4.  Rtb/ath.  Sac.  Tritheme  fieucl- 
larmin , de  Script.  Eut.  Sabellic.  VoUterran.  Poite- 
vin, Sec. 

FIDAUZE.  Cherchez-  Borr  aventure  ( Sainr.) 

FIDELITE',  ou  DANEBROV:  nom  d un  Ordre  de 
Chevalerie  inftituc  par  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarcr, 
en  1670.  Cet  Ordre  eft  compolé  de  dix-  neuf  princi- 
paux Seigneurs  Se  Officiers  du  Roi.umc,  qui  doivent 
porter  au  cou  une  Croix  blanche  , attachée  a un  rub.  n 
blanc  Se  rouge , en  mémoire  de  celle  qu'on  dit  avoir 
minculeufcmenr  apparu  au  Roi  Valdem.tr  II.  lorfqu’il 
falloir  la  guerre  aux  Païens  dans  la  Livonie.  * André 
de  la  Roque. 

FIDELLE,  (Louis  ) Chanoine  de  Tournay  , Se  Doc- 
teur de  Paris,  dans  le  XVI.  fiécle,  mourut  en  tjtfa.a- 
près  avoir  publié  divers  Ouvrages.  Demandé  JlmclnrA, 
Jeu  fex  ditrnm  optficio  LA.  V/fl.  De  hum***  refiAard- 
ner.e  , feu  de  /nCAmdtiene  Demi  ai.  De  mihtid  fpirttndh, 
LA.  II'.  * Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVIc  Valcre  André, 
BA/ierh.  Be/g.  <ÿc. 

FIDELLE.  Cherchez . Cassandre  Fidele. 

FIDENE  . ancienne  Ville  des  Sabins,  Se  Colonie  des 
Alhanois,  en  Italie.  Elle  eft  maintenant  ruinée,  & l'on 
Voit  les  ruines  fous  le  nom  de  Cnfiet  Giifr-Ue  d ’i.s  la  ! 
Terre  Sabine , i deux  lieues  de  Rome  du  côté  du  Nord.  , 

• Maty , Ditiien. 
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TlDERI , Empereur  du  Japon,  fucceda  i fon  pere 
Taiexo,  l'an  15.78.  n'etant  encore  âge  que  de  lix  ans* 
Orgofehio , fon  tuteur , avoir  ptomis  i Taiexo  . par  un 
A&e  écrit  de  l’on  fang  , qu'il  rdliiucioic  la  Courut  r.c i 
ce  jeune  Prince,  des  qu'il  leroit  parvenu  à l'âge  de  quinze 
ars  -,  & qu'il  Icfcroit  couronner  Empereur  parlcDatroj 
nuis  il  forma  le  deflein  de  détrôner  ion  pupille.  Se  obligea 
ce  jeune  Prince  d'époufer  la  hile.  I ideri  leva  une  put f- 
famc  armée  contre  cet  ulurpatcur,  & fut  enfui  te  réduit 
à de  (i  grandes  extrémité/.,  qu  il  fur  contraint  d'cnvoïcr 
fa  femme , qui  étoit  Elle  d'Ongofehio , pour  prier  ce 
Tyran  de  lui  donner  la  vie. avec  quelque  Province  oit 
il  pût  vivre  en  repos.  Ongofehio  ne  voulut  poir.r  voir 
fa  Elle  -,  Se  après  un  liège  de  trois  mois , lé  rencit  maître 
de  U ville  d'Ozacha  , où  Fideri  s'étoic  ictiré.  Ce  mal- 
heureux Prince  s’étoit  enferme  avec  fa  femme  &:  plu- 
licurs  autres  perfonnes  de  qualité,  dans  un  Palais.  On- 
golchio  le  fit  environner  de  grands  monceaux  de  bois , 
& y Er  mettre  le  feu,  qui  reduifit  en  cendres  le  pa- 
lais, & tous  ceux  qui  y ctoicnr.  * Mandello  . VinAfedet 
Indes. 

FIDIUS  , Divinité  que  les  Romains  avoienc  prifedeS 
Sabins , qui  lui  avoicm  drcflc  un  temple , Se  dont  ils 
cclebroient  la  fêtes  aux  Nones  du  mois  de  Juin.  C eue 
Divinité  avoir  trois  noms . SmmÜms  . Fidmi , <5*  S ri*  eu  3 
comme  nous  l’apprenons  d'Ovide  dans  le  Livre  Jej 
l aites  : 

J^aerebém  Non a:  Senllat  Fidie  ne  refei  rem  i 

sia  ntl  Sema  P.uer:  inne  mihi  Snutiti*  au  ; 

Cmicumqne  exijlii  drdtru  ; et»  mnnm  hjiiebo. 

NamistA  lernA  ftr»  : Jic  valncrt  Cxreu 

lls’appelloit  SatHui  . ou  Sxmcmj  ,r  Sakiu ndo  ; Fidint  i 
i Fide  , parce  que  c’étoic  le  Dieu  qui  prclïdoit  aux  al- 
liances & -ux  promcilcs  : en  forte  qu’on  juroir  par  le 
nom  du  Dieu  Fidius  ,cn  fjifmt  une  alliance , ou  en  don-* 
nanr  quelque  parole.  On  le  croïoic  Eîs  de  Jupiter,  d'où 
onl'jppci]oiraiiiTi.y/«ri  Fdter.  Les  Romains  l’nonoroienc 
d'une  nwniere  particulière.  Se  il  avoir  un  rcmplc  furie 
mont  Quirinal.  Dms  le  lîécle  pâlie  ob  a déterré  une  lia* 
tue  de  ce  Dieu  à Rome , qui  pottoit  cette  inicription 
Semant  Deo  Snncofd.  Les  Critiques  font  perfuadex  que 
c croit  une  femblablc  ftatuë  que  ,S.  Jurtin  vie  A Rome, 
Ci:  qu'il  prit  pour  une  ftactlF  de  î imon  Je  Magicien.  On 
voit  encore  i Rome  dans  un  ancien  marbre , unerepre- 
icntarion  du  Dieu  Fidius.  Ce  font  trois  figures  fous  une 
cfpeccde  juvillon  ; l'Honneur  y paroit  à droite , fous  la 
Heure  d’un  homme  de  moïen  âge  -,  la  Vérité  cit  i gau- 
che . fous  l'emblème  d’une  femme  couronnée  de  laurier  -, 
qui  donne  la  main  d l'Honneur  ; l'Amour  paroit  au  milieu 
a eux  , Ibus  la  figure  d'un  jeune  cr.taiu  , avec  cette  ir.f- 
cription,  Simnùbrnm  fidtl.  * Ovld.  Fuji.  hb.  6- 

rlECHTELBERG , célébrés  Montagnes  d'Allemagne, 
d’où  l’ortenr  les  Rivières  d’Egra , du  Meyn  , de  Nab,  Se 
de  bala.  Ces  Montagnes  réparent  la  Bohème  de  b Fr  m- 
conie.  Se  font  une  partie  de  celles  . que  les  Anciens  ap- 
pclloicnt  Sgdeu  , ou  Herann  A fon  te  j.  * Baudrand. 

FIEF  , héritage  qu'on  tient  â foi  Se  hommage  d'un  Sei- 
gneur , i la  charge  de  lui  prêter  ferment  de  Edelirc , te 
de  lui  rendre  certains  fcrviccs  en  rwix  S<  en  guerre. 
Quelques-Uns  attribuent  l'origine  tics  Fiefs  aux  Fran- 
çois *,  d’autres  aux  Lombards  ."peuples  d'Italie  ; Se  d'au- 
tres aux  Allcmans.  Le  plus  grand  nombre  des  Fiilto- 
riens  croient  que  les  Lombards  en  ont  été  Auteurs , 
parce  que  Gérard  le  Noir,  A:  Otbert  de  Orrho  , Mila- 
nais, furent  les  premiers  oui  rédigèrent  par  écii:  les 
loix  féodales  . du  rems  de  l'Empereur  Frédéric  I.  qui 
regnoit  vers  l’an  nûo.  & ces  loix  ont  ère  pairicuiictc- 
roenr  en  vigueur  en  Italie  j mais  comme  les  Lombards 
étaient  venus  d’Allemagne . on  peut  «lire  airili  que  ces 
loix  féodales  avaient  pris  leur  origine  des  Allcmans  -,  Se 
que  n’aiant  point  été  recueillies  auparavant , les  Lom- 
bards les  mirent  en  ordre.  En  effet , Connd  le  S clique 
fit  des  loix  rouchant  Ici  fiefs,  lorfqu’il  alla  à Rome  pour 
y recevoir  la  Couronne  Impériale  du  Pape  Jean  XX. 
l’an  101 6.  Depuis  elles  fureur  confirmées  par  les  Em- 
pereurs Henri  II.  Lot  luire  11  J.  Frédéric  I.  Bc  par  d'autres 
qui  les  ont  fuivjj.  Anciennement  les  fiefs  acpcndoicnr 
abfoiumem  du  bon  plailir  des  Seigneurs  : depuis  ils  fu- 
rent rendus  héréditaires  par  l'Empereur  Conrad , dont 
1 Kj 
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nous  venons  de  parler  t de  forte  neanmoins  que  la  fuc- 
ccllîon  r>c  piflôit  qtic  jufqu’au  fepciciuc  deerc.  Mais 
aujourd’hui  elle  palïc  jufqu'à  l'infini  à tous  Ica  defeen- 
dans  mâles.  Jean  Faber  montre  que  les  fiefs  , aufli  bien 
que  les  Duchés,  les  Comtes,  3c  les  Baronies,  furent 
ccablis  en  heri.age  perpétuel  parmi  les  François , fous 
Hugues  Cnpee,  qui  commença  de  régner  i’an  de  J.  C. 
987.  c’cft-à-dirc , 3$.  ans  avant  la  lot  faite  par  l’Empe- 
reur Conrad  ; Se  que  , depuis  ce  tcim-là  les  Nobles  com- 
mencèrent de  prendre  les  noms  de  leurs  fiefs.  Les  vaf- 
faux  pcrdoicnr  quelque-fois  leurs  fiefs  parleur  félonie 
3c  leur  infidélité,  car  ils  croient  obligez  à de  rades  lcr- 
vices  , comme  de  fuivre  leur  Seigneur  à la  guerre , de  ne 
point  abandonner  de  vue  fon  étendard, d'ecrc  toujours 
a Tes  côtes  dans  le  danger , de  lui  paier  certaines  rede- 
vances , & de  lui  garder  une  fidelité  inviolable.  Guil- 
laume U Conymtrant , fut  le  premier  qui  inrroduifit  les 
fiefs  en  Angleterre , en  partageant  fon  Roiaume  à fes 
principaux  Officiers , â la  charge  de  le  fervir  comme 
vafiàux  i miis  d’autres  tiennent  que  ces  loix  féodales  é- 
toicnr  déjà  établies  en  Ecofic  fous  le  Roi  Malcolmc  II. 

? lui  commença  déporter  le  Sceptre  l'an  1004.  environ 
fixante  ans  avant  l'arrivée  de  Guillaume  eu  Angleterre. 
Spelman,  Glojf.  sirchtolcg. 

FIENUS  , ( Thomas  ) Médecin  , croit  d’Anvers , où  il 
pâquic  en  tjtfS.  Il  étudia  en  Médecine  en  Idlic  fous 
Mcrcurialis  , Se  Aldroamlus;  S<  depuis  étant  revenu  dans 
fon  païs  , il  Penfetgna  dans  l’Univcrfité  de  Louvain  où 
il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l’an  16$  1.  -pi  es  avoir  été 
Médecin  du  Duc  de  Bavière.  Il  a compoié  divers  Ou- 
vrages. Dtvrrtbms  l)c  J<nmatte*e  Jat ns  , 

&c.  * Valere  André , Bsbltoth.  Be/g.  Vander  Linden , de 
ftrrft.  M ‘dtc.  &c. 

FIERA , ( Jean-Baprifte  ) Poëre  Latin , de  Man  tou ë , 
né  l’an  1469.  s’eftfait  connoitre  par  des  Ouvr.  ges  de 
Médecine , de  Philofophie , Se  par  divetfes  Poëfiçs  , dont 
on  voit  le  dénombrement  dans  le  Catalogue  delà  Biblio- 
thèque d’Oxford.  Ccll  un  Poëtc  fçavant  & exaû,  mais 
un  peu  dur.  Scs  Poëfies  ont  été  miles  en  nlulicurs  lan- 
gues 1 Se  mime  quelques  Critiques  y ont  fait  des  Com- 
mentaires. Baptille  Fiera  c IF  more  en  1538.  *Jûl.  Ccf. 
Scaliger.  Hyper  cri  rie.  Peu.  Isk  6.  cep.  4.  BiiUcc./mgem. 
elts  Sçiv.ftsr  les  Poste  t Modernes. 

FIERENZUELA  , Ville.  Cherchée.  FïahnZuola. 
FIERTE'  :nom  que  l'on  donne  particulicreraenr  i la 
chifiède  ûiut  Romain  â Rouen.  Cherches,  Saint  Ro- 
main. 

FIESOLE.  Cherchée.  Fesoli. 

FIESQUE,  Maifou.  La  Maifon  de  Fusque  . l’une 
des  quatte  principales  de  Gcncs , eil  une  des  plus  illulFrcs 
de  toute  l'Italie.  Paul  Panfa  , qui  a écrit  la  Vie  du  Pape 
Innocent  IV.  dit  que  trois  Princes  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière paficrenc  en  Italie  au  commenccmcnr  du  XI.  ficelé. 
Se  eurenc  foin  d'y  confcrvcr  le  Fife  Impérial,  d’où  ils 
furent  nommez  de  Ftfio,  puis  de  Fieftfne\  qu’un  deux 
alla  en  Efpagnc  , où  il  prie  Je  nom  d’Vrca-,  que  le  fécond 
retourna  en  Allemagne  ; 3c  que  l’autre,  nommé  Rcboel- 
de . s’établit  en  Italie.  Ce  dernier  acheta  l«  Comté  de 
Lavaigne  des  Génois,  qu’il  fervit  avec  beaucoup  de 
courage  contre  les  Pifins.  Il  fut  meme  choifi  pour  les 
commander,  en  qualité  de  leur  General, & aïanr  rem- 
porté une  grande  viéioirc  en  1068.  on  lui  accorda  par 
reconnoiflàncc , des  privilèges  particuliers  qu'on  n’ac- 
cordoit  pas  aux  autres,  il  cil  fur  que  depuis  plufieurs 
ficelés,  les  .Seigneurs  de  Fiefiuc  font  non  feulement  Com- 
tes de  Lav-igne  . mais  qu’ils  ont  poflêdé  plufieurs  au- 
tres Etats  en  Italie,  où  ils  étoient  Vicaires  perpétuels 
de  l'Empire.  Guillaume  de  Bavière,  Comte  de  Holhn- 
dc.  3c  Roi  des  Romains  , leur  accorda  même  le  privilè- 
ge de  bittrc  monnoïc.  Cette  M.  ifona  donné  deux  Pa- 
pes à PEgfife  ; Sinibaldo  de  Fie fque,  qui  prit  (e  nom 
d’ Innocent  IV.  en  1143.  3c  célébra  le  I.  Concile  Ge- 
neral de  Lyon;  3c  Ottobon  de  Ficfquc  .élù  en  1176. 
fous  le  nom  d’AoRitN  V.  Elle  a produit  plufieurs  Car- 
dinaux, entr’autres  N.  de  Ficfque  Archevêque  d’Avi- 
gnon , puis  de  Genes , Nonce  Extraordinaire  en  France, 
créé  Cardinal  en  Mai  1706.  plus  de  cent  Archevêques 
ou  Evêques  ; 8c  a marie  quelques-unes  de  fes  filles  à des 
Princes , comme  â des  Comtes  deSavoye,  ides  Mar- 
quis de  Montferrat , aux  Vifeonti , Seigneurs  dcMi'an, 
icc.  Les  Hiftoricas  patient  avec  éloge  des  belles  aâions 
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de  divers  Generaux,  que  la  Maifon  de  Ficfque  a eus. 
François  Sfbrtc  , Duc  de  Milan  , s’étant  rendu  maître  de 
Genes  en  1464.  en  donna  le  Gouvernement  1 Obéi eto 
de  Ficfque.  Ce  fut  le  16.  jour  du  mois  d’Avril.  Le  mau- 
vais fucccs  de  la  conjuration  de  Jbak-Loüic  , abbatit 
extrêmement  cette  Maifon  fi  riche  3c  fi  puiflintc.  Elit 
fe  divifa  en  deux  principales  Branches.  Celle  des  Ca- 
ders  revint  i Gcncs , où  elle  continua  de  produire  de 
grands  hommes;  comme  Hugues  de  Ficfque . qui  1er- 
vit  en  France dansles  guerres  contre  les  Cafviniftcs,  qui 
fe  trouva  au  luge  de  Montauban  en  itfu.  3c  oui  fur  fort 
confideré  du  Roi  Loiiis  XIII.  Il  alla  depuis  i fa  Cour  de 
Ferdinand  II.  & étant  de  retour  à Gcncs  , il  fut  chargé 
par  la  Republique  d’emplois  imporrans.  On  l'cnvoia 
Ambafl’adeur  en  Angleterre,  on  le  fit  General  des  Ga- 
lères , puis  d'une  armée  qu’on  mit  en  1634.  fur  mer  con- 
tre les  Corfaires  de  Barbarie.  La  Branche  des  aînez  s'eft 
établie  en  France.  Scimon  de  Ficfquc,  quatrième  fil* 
de  fiiNiBALDi.  Comte  de  CaAellan,  de  Lavaigne,  ôcc. 

3c  de  Mûrie  de  la  Roüere  , fut  Chevalier  d'Honneur  de 
la  Reine  Catherine  de  Medteis  , â laquelle  il  avoir  l'hon- 
neur d’appartcnir.parcc  qu'il  avoir  époufé  sitfonfe  Stroz- 
zi , fille  de  Robert  Se  de  MugdeUme  de  Mcdicis.  Il  le 
fut  encore  de  la  Reine  Elizaficch,  femme  du  Roi  Char- 
les IX.  en  1570.  fe  trouva  au  licce  de  la  Rochelle  en 
H73.  Se  reçut  du  Roi  Henri  III.  le  Collier  de  l'Ordre 
au  laine  Efprit . dans  le  premier  Chapitre  qu'il  célébra 
le  3t.  Décembre  de  l'an  1578.  Il  eut  de  fon  mariage 
François  de  Ficfquc  .Comte  de  Lavaigne  & de  Bref- 
fuire,  qui  prit  al.'Lncc  avec  st"»e  le  Veneur,  fille  de 
J marnes  le  Veneur,  Comte  de  Tillicrcs , Chevalier  du 
faint  Efptit.  Se  lailTà  Chariis-Leon  , qui  luit  ; Cluudet 
Comte  de  Callcllan,  Se  Bâton  de  Brton  ; FrAnfots , 
Chevalier  de  Malthe;  3c  Mûrie , femme  de  Pierre  de 
Bie.mré,  Seigneur  de  Névifle,  tué  au  fiéged’Arns  en 
1640.  morte  en  1680.  Ch  arl  es-Leon,  (lomte  de  Ficf- 
que, éooula  en  1643.  üiUomt  d’Harcourt,  veuve  de 
Louis  aeBroüily,  Marquis  de  Picnnes,  Se  fille  de  Jac- 
cjne<  d’Harcourt,  Marquis  de  Beuvron  . 3c  de  Leonor 
Chabot- Jarnae , Comrdlc  de  Colnac.  Elle  mourut  en 
1699.  Leurs  enfans  furent;  Jean-Louis  de  Ficfque, 
Comte  de  Lavaigne  3c  de  Ficfquc , i qui  te  Roi  Loiiis 
XIV.  fit  toucher  300.  mille  livres  des  Génois,  pour  le 
dédommager  en  partie  du  Comté  de  Lavaigne,  mort 
fans  alliante  le  18.  Septembre  1708-  N.  de  Ficfque , Ab- 
befle  de  Nôtre- Dame  de  SoUTons;  & une  autre  morte 
Religicufc  aux  Filles  de  Sainte-Marie  à faint  Denys.  • Fo- 
glicta,  m £/£.  Zazzera,  Nobil.  d/t*l.  Auguliin  Giuf- 
tinuni,  ILii.  C'en.  Paul  Panfa,  Vtt*  Inst.  Itr.  Galcazzo 
Gu.ildo  Priorati,  Sien*  a H nom  tllnfl.  d lt*l.  DeThou, 

H, JL  I.  47. 

F1ESQJJE  , ( Guillaume  de  ) Cardinal , natif  de  Genes, 
de  la  famille  des  Comtes  de  Lavaigne,  étoit  neveu  du 
Pape  Innocent  IV.  qui  le  fir  Cardinal  Diacre  , du  titre 
de  laine  Eulhehe,  au  mois  de  Décembre  1 144.  Ce  Pon-  % 
rife  lui  donna  la  protection  des  Auguftins  , Se  I envoïa 
à la  tête  de  quelques  troupes  contre  la  France.  Le  Car- 
dinal fe  metroit  en  état  d’cxecurcr  cesordiesjorfqu  il 
apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  onde.  Il  fe  trouva 
à l'élection  du  Pape  Alexandre  VI.  Se  mourut  Pan  115*. 
à Rome , où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de 
faint  Laurent.  * Sigonius , /.  19.  de  reb.  /ia/.  Ciaconius. 
Aubery,  Sec. 

FIEsQJJE , ( Luc  de  ) de  Genes,  fut  mis  au  nombre  des 
Cardinaux  parie  Pape  Bonifacc  VIII.cn  1198.  Il  eut  beau- 
coup de  reconnoi (lance  pour  ce  Pontife  , dont  il  prie  le 
parti  à Anagnic , lorfqu’il  y fut  arrêté  par  Guillaume  de 
Nogarct  & Sciara  Cotonne.  Il  fut  nommé  par  Je  Pape 
Clément  V.  avec  d'autres  Cardinaux  pour  faire  la  ce- 
remonie du  Couronnement  de  l'Empereur  Henri  VII. 

Ce  Prélat  fur  envoie  par  Jean  XXII.  Legar  en  Angle- 
terre , & fe  fignala  dans  toutes  les  occafions,  par  fa 
conduite  Se  par  fa  pieté.  Il  mourut  en  133 6.  8c  fut  en- 
terré dans  l’Eglifc  Métropole  de  Genes,  où  l'on  voit  fon 
tombeau,  bien  qu’Onunnre&  Ciaconius  aient  dit  qu'il 
ctoit  inhumé  aux  Cordeliers  d’Avignon.  * Villani  , /. 

9.  Du  Chêne,  Htflotre  d single  t.  /.  14.  La  Rochc- 
Pozay , Nomend.  Curdm.  Aubery  , Hijlosre  des  CnrAm, 

&c. 

FIESQUE,  ( Jean  de  ) Cardinal , Evêque  de  Vcrccil, 
fut  mis  dans  le  Sacré  College  parle  Pape  Ut  bain  VI.  en 


Digiti 


FIE 

ij-g.  V*;  moutut  en  ij8i-  Ce  Pape  en  témoigna  beau- 
coup de  déplaifir  j Se  donna  le  Chapeau  à Loüts  de 
Ficlque,  en  13S1.  ou  , félon  d autres,  en  1385.  Ce  Car- 
tiin.il  le  trouva  J l'élection  de  Uonitace  IX.  qui  l'cnvoï < 
Légat  dms  b Campagne  de  Rome  ,où  il  Ibùmit  au  iaint 
Siège  quelques  villes , qui  s'y  écoicnt  révoltées , & en- 
trautres  Anagnf.  Depuis  , il  le  retira  de  l’obcifiàncc 
d’innocent  VII.  pour  fuivre  Benoît  XIII.  & agit  en  cela 
moins  par  inclination  , que  par  complaifancc  pour  la 
ville  de  Gènes,  rapatrie,  qui  rcconnoiübit  ce  dernier. 
Il  l'abandonna  pourtant  dans  la  fuite , pour  le  réunir  avec 
Alexandre  V.  qui  l'en  fie  follicûcr  après  le  Concile  de 
Pile.  Jean  XXII.  lui  donna  le  Gouvernement  de  Boulo- 
gne. De-li  il  vint  au  Concile  de  Cotisante  , où  il  le 
trouva  à I clcûton  de  Martin  V.*  Il  fut  envoie  par  ce 
Pontife  Légat  en  Sicile ,3c  mourut  â fon  retour  à Ro- 
me, le  3.  Avril  14x3.  *Ciaconius.  Aubery  . Sec. 

FIESQUE,  ( George  de)  Cardinal,  Archevêque  de 
Genes  , dans  le  XV.  /Scie  , fut  mis  par  le  Pape  Lugene 
IV.  au  nombre  des  Cardinaux  dans  le  Concile  de  Flo- 
rence, le  18.  Décembre  de  l’an  *439.  3c  porta  le  titre 
de  Crime  Analhlic.  Nicolas  V.  lui  lit  opter  1 Evêché 
dOltie,  Se  le  nomma  Légat  de  la  Ligurie.  Il  eutbeau- 
cop  de  parc  â 1a  bienveillance  de  Calme  III.  & dePic 
II.  fie mourut i Rome, fous  le  Pontificat  du  dernier  , le 
il.  Octobre  1461.  ion  corps  fut  porte  à Genes  , Si  en 
terre  dans  l'Egiifc  , où  l’on  voit  ion  tombeau.  ’Ciaco- 
nius.  Onuphre.  La  Roche-Polar.  Aubery  , &c. 

riESQJJE,  ( Catherine  de  ) fille  de  Jacquet  de  1 iefqiie, 
3c  de  Catherine  Adorne  , fut  mariée  à un  Gentilhomme 
de  la  Maifon  des  Adornvs  ; 3c  depuis  paffu  le  temsde  fon 
veuvage,  dans  une  pratique  fi  exacte  des  vertus  Chré- 
tiennes , qu’elle  cil  conftricrée  comme  une  i'inrc.  Elle 
a fait  deux  Livres  de  Dialogues , où  l’on  voit  une  ex 
prellion  linccrc  de  fon  amour  pour  Dieu.  Cetre  pieufe 
femme  mourtir  le  14.  Septembre  ijio.  * Federico  Fede- 
rici , Usfi  délia  Caf*  Fuji*,  ioprani  3c  Giuftiniani , Sirsj. 
dtiU  Ligmr. 

FIES  CL  U E , ( Nicolas  de  ) Cardinal , Archevêque 
d’Ambrun  3c  de  Ravenne , éroir  frère  de  Front*  de 
Ficfquc  , Contre  de  Lavaigne.  Le  Pape  Innocent  VIII. 
avoir  eu  defirin  de  le  mettte  au  nombre  des  Cardinaux, 
honneur  qu’il  reçur  du  Pape  Alexandre  VI.  au  mois  de 
Mai  1503.  Ce  fur  i la  recommandation  du  Roi  Loiiis 
XII.  qui  confideroit  Jes  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Ficf- 
quc , comme  des  pcrlbnncs  qui  lui  étoienr  fort  affc&ion- 
nées.  Nicolas  eut  aulli  en  t rance  les  Evêchez  de  Tou- 
lon. 3c  de  Fréjus  3c  l’Archevêché  d’An.brun  ; quoi  que 
Claude  d’Arccseût  été  nommé  par  le  Chapitre  de  cette 
Eglife.  Ce  Cardinal  obtint  encore  en  Italie  l’Archevêché 
de  Ravenne . où  il  avoir  choifi  pour  (iicceficur  ZJrbain 
de  Ficfquc,  fon  neveu,  qui  mourut  avant  lui.  Les  A11- 
tcuis  parlent  avec  éloge  de  fa  probité , qui  parut  en 
di vertes  occafions  ; mais  fur  tout  lorfqu’i!  s'oppofa  au 
dcfii'in  que  le  Parc  Alexandre  VI.  avoir  de  dtpolcr  I E- 
veque  de  Ciic.t  de  Caltcllo , bien  qu'innocent.  Il  patla 
de  même  avec  beaucoup  de  liberté  i Jules  II.  qui  avoit 
les  inclinations  trop  portées  à la  guerre-,  3c  avertit  aulli 
Adrien  VI.  qui  avoit  un  Confeil  lècret,  avec  lequel  i! 
conduoit  les  plus  importantes  affaires  , qu’il  devoir  con- 
fulrcr  le  Sacré  College , comme  avoient  fait  les  prede- 
ccficurs  , Si  ne  pas  prendre  dans  le  particulier  des  réfo- 
lutions , qui  n’ croient  pas  avantageufes  â la  Chréticnrc. 
Après  la  mort  de  ce  Pape,  nlufieurs  Cardinaux  avoient 
envie  de  le  metrre  fur  le  Thronc  Pontifical.  On  dit  meme 
que  fes  parent  lui  offrirent  des  fommes  confidcrablcs  - 
pour  acheter  les  fuffraecs  qui  n'éioicrtr  pas  pour  lui  ; mais 
qu’il  rejetta  ces  proportions , comme  indignes  d’un  hom- 
me qui  n’afi  Hoir  que  par  venu.  Rubey  . qui  a écrit  l’Hif- 
roife  de  Ravenne,  n’a  donc  pas  eu  fujet  d'écrire  que 
Nicolas  de  Ficfquc  mourut  de  déplaifirdc  ce  qu’on  ne 
l'avoit  pas  nommé  focccficur  d’Adrien , comme  il  l avoir 
efpcré.  Ce  fut  le  14.  Juin  de  l’an  1514.  * Foglieta,  •» 
Fl»f.  Paul  Jove , n Adnan.  VJ.  Jérôme  Ruocy,/.  9. 
Hiji.  R *v tu.  Sainte-Marthe , G *11.  Chrifl . Aubeiy , Uiji. 
dtt  Card. 

FlESQtJE  . ( Jcan-Loüis  de  ) Comte  de  Lavaigne  , ce 
lebre  par  fon  ambition  3c  par  fon  malheur  . ctoit  fils  de 
S uni* Ut  de  Ficfqur.  Il  étoit  fort  bien  fait . civil . hon- 
nête . engageant,  & foûtenoir  ces  aualitcz  par  une  incli- 
nation bienfaibnte , par  beaucoup  uc  courage  3c  de  pru- 
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ler.ee  : de  forte  que  bien  qu’cxcrcmcment  jeune , il  diffi" 
uiuloit  neanmoins  avec  beaucoup  d’aniricc . 3c  pruioic 
de>  indurés  très-cultes  ni  routes  fortes  d’occafions* 
La  haute  forrttnc  ü’Andre  Doifa  in  i toit  fon  ambition, 
auili-bicn  que  la  puilbncc  dont  jôiiillotc  Jannetin,  qu  - 
André  fon  onde  avoit  adopte.  Ficlque  rcloiut  de  fc  dé 
faire  de  fes  rivaux,  3c  pour  en  venir  a bout  ave-c  plus  de 
facilité  , il  cabataparmi  les  Nobles  6c  Je  peuple . fie  trou- 
va moyen  d’obtenir  des  Farnefes  quelques  Galères  , qui 
croient  au  Pape  Paul  111.  Le  Catdiual  Tl’ivulce,  qui 
avoit  Ja  principale  adminiilracion  des  affaires  de  la  Fran- 
ce en  Italie,  pratiqua  le  Comte  de  Lavaigne  . 3c lui  en- 
voïa  Ip  Chevalier  loticraro  de  Sa  voue  , fon  parent , pour 
voir  n , en  lui  propofaur  des  conditions  honnêtes , il 
voudroit  aider  les  François  à recouvrer  la  ville  de  Gaie-  ; 
il  accepta  d abord  ce  parti  ; Si  peu  de  teins  api  ès  il  cfc.n- 
geade  fentimem,  fur  ce  que  Jcan-Baptific  Verrina  lui 
| Ut  comprendre,  que  c ctoit  une  entreprife  dune  ame 
1 lâche,  d'aimer  mieux  allùjettir  fa  patrie  aux  François, 
que  de  la  conquérir  pour  fbi-nièmc.  Enfuite  le  Contre 
s enferma  dans  lb:i  cabinet,  avec  un  Avocat  de  S.ivone, 
nommé  Raphaël  Sacco , un  de  fes  domefiiques , appellé 
Vincent  (.alcagno,  3c  ce  Verrina  , qui  étoit  fon  princi- 
pal Confcillcr.  On  y propola  s’il  feroir  plus  avantage  . x 
d'accepter  les  offres  des  Fiançois,  ce  que  Icsdcxx  pre- 
miers foû ter o Lent  5 mais  on  s’attachacnfin  à l'opinion  du 
dernier,  qui  fiuttoit  plus  1 ambition  3c  le  courage  du 
Comte.  Iis  cherchèrent  alors  les  moîcns  d’exccutcr  leur 
dcficin  , Se  prirent  meme  jour  pour  l'emirpt  ilè.  El.’c  fut 
conduite  avec  un  fectet  6c  une  tdrtffc  mcrvciileufe.  Le* 
C'oria  ne  loiupçoiincrenc  rien  de  ce  qui  fe  tramait;  & 4 
l'entrée  de  la  imicdu  1.  jour  de  Janvier  de  l'an  ij  47.  Jesn- 
Loüis  de  liefque  afièir.bla  fes  amis  dans  fon  palais,  fit 
leur  découvrir  fon  déficit».  Il  leur  parla  avec ‘beaucoup 
de  force,  fur  ce  qui  l’avoir  porte  a cette  entreprife;  fie 
i|OÛt.int  des  menaces,  il  leur  dit  que.  s'il  fe  trouvoir 
quelqu'un  qui  fût  silex  lâche  pour  l'abandonner  dans 
une  affaire  de  terre  importante.  Si  qu’il  n'avoic  entre- 
prife que  pour  le  bien  public , il  fçauroir  bien  lui  fatro 
lènrir  les  peines,  qui  font  dites  aux  deferceun  Si  aux 
traîtres.  Le  fiicncede  ceux  qui  s'épouvantèrent  de  ce  d if- 
cours  , fut  pris  pour  un  confcnrcmcnt  tacite.  Cepen- 
dant on  lcrvit  ; 3c  le  Comte  prit  ce  tems  pour  aller  i 
l’appartement  de  la  femme , qui  s'entretenoit  alors  avec 
Paul  Panfa.  homme  de  Lettres,  que  Ja  Maifon  des  Fief- 
ques  eftimoir  beaucoup.  Comme  il  les  trouva  tous  deux 
étonnez  de  ce  qui  il*  palloit  , il  leur  ch  apric  le  fujer.  Us 
en  parurent  (ùrpris , fie  la  femme  particulièrement  le 
conjura  de  ne  pas  le  fmarder  dans  une  entreprife  fi  dan- 
gereufe.  Elle  anima  fon  dilcours,  par  un  torrent  de  Ur- 
ines, qui  f urent  le  préfàgc  d'un  malheureux  événement. 
Le  Comte  leur  expliqua  fes  niions , avec  beaucoup  de 
véhémence;  fie  les  quittent , il  a dre  fia  ainfi  la  parole  a 
la  femme  , nommée  Lltn.tr e Cibo  : Ai.tdame,  lui  dit-il, 
ou  vomi  nt  mt  terrez.!  aman  ; ou  vont  verrez,  demain  dans 
Genet  routes  cbofei  au  dtjftus  de  1 oms.  U fortit  avec  fes 
amis;  6c  les  ordres  qu'il  avoit  donnez  s’exécutèrent  d’a- 
bord avec  beaucoup  de  fuccês.  .Scs  gens  s'etoiem  déjà 
rendus  maîtres  de  la  Darîcnc,  qui  cil  le  fieu  où  font 
les  Galères.  Jcan-Loüis , qui  entendit  le  grand  bruit 
que  fiufoient  les  forçats  pouf  fc  défaire  de  leurs  chaî- 
nes, accourut  promptement  aux  Galères;  parce  que, 
comme  il  en  failoit  fa  principilc  elpcrar.ee, il  vouloir 
qu’elles  fuflênt  en  érat  , lorsqu'il  aurait  hclbinde  s'en 
lcrvir;  mais  ion  malheur,  ou  le  bonheur  de  la  Républi- 
que voulut  que  la  planche  fur  laquelle  il  palloit  pour  en- 
trer dans  une  Galère,  s’étant  rompue,  fc Comte tomba 
dans  la  mer  avec  deux  ou  trois  foldats  qui  le  fuivoicm: 
Chargé  comme  il  étoir  de  la  pcianreur  de  fes  armes  , il 
fur  noie  en  peu  de  tems:  outre  qucl’obfuritc  de  la  nuit 
fur  caulc  qu'on  ne  s'en  a p per  eut  point,  ion  corps,  qui 
fut  trouvé  quelques  (ours  apres  , fur  rejette  dans  la  mer. 
Jerome  de  Ficfquc , fon  frère , fejerta  dans  la  forrercllè 
de  Monrobio,  où  il  fut  forcé;  enfuite  de  quoi  on  le  tir 
mourir.  La  forterefic  de  Monrobio  fut  démolie  ; Se  pour 
biffer  à b pollerité  une  mémoire  fignalce  de  cette  en- 
treprife, l'ancien  fie  magnifique  palais,  que  les  Fiefqucs 
avoient  dans  Genes , fut  raie  jusqu'aux  fondement.  Or- 
.tobon  te  Conseil • de  Ficfquc  furent  bannis,  après  b dif- 
I grâce  de  leurs  frères,  Si  fc  réfugièrent  â Reme,  cù 
I étoit  alors  Sojstn,  Qttobon  fut  pris  en  1555.  «bnsPo?: 
• 
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ro  Hcrco’c  fur  les  Efpacnols.  On  le  remit  à André  Do- 
ri i , qui  le  tic  coudre  dans  un  fat  comme  un  pan  tcidc  , 
& le  tir  jctrerdjnj  b nier.  * De  Thon , Hijt.l.  3. 0-13. 
loglieta.  Giufiiniani , 5?c.  Hiji.dtGtM.HiJi.  dt  ta  Con- 
jurai ton  dt  Je. tu- Latin  dt  Fitjque. 

FIEUBET , fGafpird  de  ) Premier  Prcfidencdu  Par- 
lement de  Touloirlc , é;oitfilsdc  Guillaume  de  Ficubcr, 
Piclidcnc  à Mortier  en  ce  Parlcmcnr,  puis  premier  Prc 
fident  au  Parlement  de  Provence . donc  il  n'exerça  pas 
Ja  charge,  parce  qu’il  mourut  à Paris,  peu  de  teins -- 

Ïrcs  qu’il  en  eut  prête  fermenr  entre  les  mains  de  b. 

fajefté.  Gr.fpard  fut  A l’âge  de  r8.  ans , Préfiden»  des 
Requêtes  du  Parlement  de  Toufoufe,  & enfuira  Pro 
curcur  General.  Al  âge  de  *1.  il  fut  nomme  parle  Roi, 

rrciwcr  Prefident  «le  ce  Parlement,  5c  Ht  éclater  dam 
c4rcicc  de  cctrc  charge , toutes  les  qualité*  d'un  grand 
Magiftrat.  C’eft  le  témoignage  qu'il  lui  rendit  après  ï- 
rnort  en  dil'ant;  que  (é (tu  un  des  fins  grands  Juges  de 
fin  Rttaumt , çr  des  pins  attachez*  à fou  J'ervice , &qu'e* 
aurait  de  la  peine  à trouver  mu  Su  et  de  ce  mente , peut 
remplir  U plaie  qu'il  avoit  tenue.  Gaspard  de  FlEUBiT, 
Confctller  au  Parlement  de  Touloufe , aïanc  paru  à l’âge 
de  10.  ans,  le  digne  heritier  des  vertus  de  fon  perê , 
fut  depuis  Chancelier  de  la  Reine  Marie  Therefe  d'Au- 
triche, cpoule  du  Roi  Loiiis  XIV.  de  Confcillcr  dEtat 
ordinaire.  1!  fe  retira  quelques  années  avant  fi  mort , 
dans  la  mai  fon  des  Caraaldules  de  Grolbois,  où  il  mou- 
rut le  10.  Septembre  1694.  âgé  de  67.  ans.  * LaFaillc, 

dur  aies  de  Touloufe. 

FI  RD  ME  DI  RO<ETO.  Chercher.  Sal  ancra. 
FIEVRE  , Fehr:>.  Les  Romains  ont  fait  une  Divinité 
de  la  Fièvre , qu'lis  ont  honorée , afin  qu'elle  ne  les  at- 
taquât n s.  Il  y avoit  trois  temples  à Rome,  qui  lui  é- 
totent  dédiez , comme  Valcrc-Maximc  le  dit,/-  1.  c.  5. 
Fthtm  ad  minus  nocendum  remplis  cote  haut . quorum  unum 
ad  hue  in  prhno  , a/rer.-tm  tn  arce  Mananorum  , terttum 
tn  Jammu  parte  Irici  longs , tn  raque  remedia , qua  cerpo 
nias  agretorum  tnrtxa  fuerant  aeftrebantur.  On  trouve 
une  infeription  nneierne , Febrt  diva , Félin Jantla,Fe- 
hri  magna,  par  CamiUa  Amata.yr* fiho malt ajftüt.  Ce 
qui  f.iir  voir  que  l’on  n’honorott  la  Fièvre  comme  um 
Déclic,  que  pour  en  êcre  prelcrvé,  6c  que  fes  temple* 
étoient  pour  y trouver  un  remede.  * Citer,  de  nanti. 
Deor.  I.  J.  de  Legs:.  /.  Va/er.  Max.  /.  z.  c.  j.Elier 
/.  u.  r.  ii.  Clcm.  A'cxmdr.  Laébntius.  S.  Augufiin. 

HESCO,  FISCHIAjOU  PHISCIO,  autrefois  Vil  c 
Epifcopalc  , maintenmr  Bourg  de  la  Natolic  Propre 
au  Nord  de  l'ide  de  Rhodes, â 45.  lieues  de  la  Ville  »U 
Paiera,  du  côté  du  Couchant.  * Maty , Dithon. 
F1EZOLE.  Chercher.  FESOLI. 

FITE,  ( La  ) Province  dans  la  parric  méridionale  dt 
lEcoilc.  Elle  cft  très- fertile , 6c  a qratrc-vingt-quatii 
milles  de  circuit  ou  environ.  Du  coté  du  Nord,  élit 
eft  bornée  par  le  golfe  du  Tay,  au  Sud  par  celui  dt 
Forth , à l'Occident  par  les  Provinces  de  Mcnchcirh& 
de  Srntherne,  6c  à l’Orient  par  l‘Occan,ou  la  Manctu 
du  Nord.  Saint  André  cft  le  nom  de  fa  ville  principale. 
* Baudrand. 

FIGEAÇ,  Vil'e  de  France d^ns  le  Qucrci,cft  Ittuëc 
fur  le  ruifleau  de  Scie , vers  les  frontières  d’Auvergne  , 
à neuf  ou  dix  lieues  de  Cahots  :e!tc  a été  allez  connue 
fur  la  fin  du  XVI. ficelé,  duranc  les  guerres  civiles. 

FIGEN,  Ville  du  Japon,  Capit.de  d’un  Royaume, 
qui  porte  fon  nom , & fituée  dans  l'Iflc  de  SnycocK , vis- 
à-vis  de  celle  de  Fir.mdo.  * Ma iy,PtBiou. 

F1GEN  A , ancien  Bourg  d’Alîe  dans  la  N.uolic , près 
de  li  Ville d’Ephefe,  & de  la  montagne  de  Figena , qut 
le*  Anciens  nommoiert  Pathos  Mon j.  * Baudrand. 
FIGERA,  ou  CAP  DEL  ORO,  anciennement  Ca- 

fharrum  Promontonum  , eft  le  Cap  le  plus  Oriental  de 
Ille  de  Negrepont , vers  les  iflesde  Seniro  5c  d’Undrov. 
Les  ctüeils  dont  il  cft  environné , en  rendent  l’abord  dif- 
ficile &c  dangereux.  Ce  fut  lur  ce  cap  que  Nauplius, 
Roi  de  Negrepont,  pour  venger  la  more ac  fon  fils  PaL 
mede,  qu'Ulyfle  avoit  faiepenr  par  rrahifon , fit  allumer 
un  fanal.  Les  Grecs  qui  rcvenoientdu  ficgc  deTroyes, 
fort  fariguez  d'une  rude  tempête  qu’ils  a voient  c (lui  ce, 
s'imaginant  A ce  lignai  que  c’ctoit  un  bon  port , y vin- 
rent aborder  ; mais"  leurs  v.  idéaux  s’étant  brifez  contre 
Us  rochers,  la  plîlp.ut  d’entr’eux  y firent  naufrage. 
* jjaudiind.  ViBitu.  (ieogr. 
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FIGO , ( l’Ilola  de  Figo  ) petite  Ilîe  de  la  Mer  Medi- 
terranée, dans  le  detroie  de  Ëonifacio,  lur  la  côte  de 
Sardaigne.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ilîe, 
nue  les  Anciens  nommoient  Phintouts  Injula , laquelle 
(’aurres  placent  A la  Calmera,  petite  Idc,  fi  ruée  dans 
!e  petir  Golfe  de  Longofitdo.  * Baudrand. 

EICON , ( Charles  ) Confcillcr  du  Roi , Maître  des 
Comptes  â Montpellier . 5c  Sccrctaitc  du  Cardinal  Ber- 
trand!, Garde  des  Sceaux  de  France,  vivoit  en  1375.  Il  pu- 
blia en  cette  année,  tn  Ouvr.ge  intitulé , Difcoun  dti  E- 
idts  (ÿ-  OJficei , tant  dm  Gvuvtn.tmrut  que  de  la  Jnfitee. 

FIGON  ( Jean)  natif  de  Montclimar  en  Dauphine,  vi- 
voit dans  le  même  tems  . & fit  quelques  Ouvrages  en  nro- 
c & en  vers.  * Volet,  la  Bibliothèque  Françoiic  ac  la 
Croix  du  Maine , & de  Du  Verdier  Yauprivas,  lHiftoire 
Je  Dauphiné  de  M.  Choricr.&ic. 

FIGULROA , ( François  ) d’Alcab , Pocte  Efpagnol , 
s eft  acquis  beaucoup  de  «mutation  par  fes  vers.  Nous 
en  avons  un  Recueil  imprimé  l’an  i6t$.  â Lifbonne , fous 
ce  titre,  U bat  en  verj  0 ae  framcifco  de  liguera.  Lopez 
de  Vega  parle  rrcs-avaiu  igcufem-nc  de  Francilco  de  Fi- 
gueroa , dans  fon  Poème  intitulé  , Laurel  de  Apollo. 

FIGUEROA  ,.(  François  de)  dcbcvillc,  Médecin,» 
écrit  divers  Ouvrage*  , SC  cntr’.mrrc t un  Traite  De  m- 
noxio  Jhgido  potu.  * Nicolas  Antonio , Btbl.  Scr.Hifp.  dre. 

FIGUÉRO  AS.  C’eft  le  nom  qui  fut  donné  aux  Libe- 
rareurs  des  cent  Filles  de  tribut , queMoregat,  Roi  de 
Leon , avoit  promis  aux  Mores  tous  les  ans.  Elles  é- 
toient  dans  un  Château  au  milieu  d’une  forêt,  à quel- 
ques lieues  de  Tolède.  Ces  filles  dévoient  erre  toutes 

I hrétiennes , cinquante  Nobles  5c  cinquante  Roturières. 
Les  fucccllèurs  de  Moreg  it  payèrent  ce  Tribut , jufqu'- 
au  Roi  Ramirc,qui  le  rcfufaran840.d’aurrcsdifcntque 
ce  fut  D.  Bermude  en  791.  Les  Mores  mettoienr  ces 
filles  dans  le  Château  de  ta  forêt  dont  nous  venons 
de  parler  , jufqu’à  ce  qu’ils  les  euflène  envoyées  en 
Afrique,  ou  qu’ils  en  euUcnt  autrement  difpole  à leur 
volonté.  Mais  ce  Tribut  fut  entièrement  aboli , depuis 
que  quelques  Cavaliers  de  Galice  défirent  les  Mores  » 
qui  venoient  pour  le  recevoir,  proche  de  Moguedo , 
dans  une  Campagne  remplie  de  figuiers , ce  qui  fir  don- 
ner le  nom  de  Figueroas  aux  Libérateurs  de  ces  filles, 
5c  c’eft  IA  l’origine  de  la  Maifon  de  ce  nom,  qui  cft  une 
les  plus  illuftres  d'EIp  igne.  Après  que  le  Roiaume  fut 
entièrement  delivre  de  la  Domination  des  Mores , le 
Cardinal  Zirixeo  , Archevêque  de  Tolede , acheta  ce 
Château  & la  forêt,  en  l’an  1571. 6c  y fit  bàtirun  Cou- 
vent pour  cent  Filles,  moitié  nobles  6c  moitié  roturiè- 
res . en  mémoire  de  cet  infâme  Tribut.  Elles  font  obli- 
gées de  faire  preuve  , qu’elles  defeendent  d'anciennes 
familles  Chrétiennes,  fans  mélange  de  Mores  ni  de  Juifs. 
Ce  Couvent  qui  a plus  de  trente-cinq  mille  ducats  de 

evenu  fut  enfuire  transféré  à Tolède , où  il  cft  encore. 
On  y reçoit  ces  filles  à l'âge  de  lept  ans,  5e  lorsqu’el- 
les (ont  en  âge  de  fe  marier , on  donne  mille  écus  de 
dor  aux  roturières  , 6c  deux  mille  aux  nobles. 

FIGUERRAS,  ou  FIGUIERES.  Petite  Ville  d‘Ef- 
pagne  dai  s la  Catalogne.  Elle  cft  dans  le  Lampourdan, 
environ  à quatre  lieues  de  Ro  fes , du  côté  du  Couchant. 
* Mary , lJitiion. 

FIGUIER,  (Guillaume;  d’Avignon,  dans  le  XIII. 
ifiécle,  vers  l'an  1170.  fit  divers  Ouvrages  Iliftoriques 
I en  Langue  Provençale , 5c  lairtà  un  fils  dc'mèmc  nom  que 
lui,  dit  Guillaume  Figuier  le  jeune.  Ilfut  fumoro- 
mé  le  Satirique , 6c  compofa  divers  Poemes.  Le  fléau 
•nortel  des  Tyrans.  Le  tenir' amour , &c.  * Noftradamus. 
Vies  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix  du  Maine,  Ei- 
b/ioth.  Françoife , cire. 

FIGULUS.  Chercher.  Nigidius  FigulüS. 

FIGURES  , l’ufage  des  figures  humaines  étoit  ordinai- 
I te  dans  les  cnchantemcns  parmi  les  Romains.  Une  figure 
le  laine  . par  exemple , reprefentoit  la  perfonne  que  les 
Sorciers  voulotent  faire  lurvivre  â celle  qui  étoit  re- 
prefenrée  par  b figure  de  cire.  C’eft  pourquoi  ces  fi- 
gures étoient  ordinairement  de  differente  matière,  afin 
libelles  eu  Ile  tu  un  fort  different.  Horace  en  parle  dans 
les  Satyres; 

Lança  dr  ejf&,es  **** , altéra  cerea  ; major 
Latte  a . que  finis  rompe  feeret  tnfenortm. 

II  y avoit  tout  auprès,  ditcc  Poète  .une  figure  de  laine, 
5c  une  autre  de  cire.  Celle  de  bine  étoit  la  plus  grande, 

comme 
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comme  devant  faire  foufftïr  à b petite  les  peines  qu’elle 
lui  nrcjuioiï.  * Horat.  Satyr.  /.  t.  Sat.  7. 

FILANTE,  ' Jean-André)  de  l.i  ville  de  Taverna -, 
Profcflèur  en  D»oi:  à Naples  . a fait  Comment,  in  Imjbtnt. 
Imptnalet , imprimez  à Naples  en  1601.  in  a..  Il  compare 
dans  ce  Traité  le  Droit  de  Naples  avec  le  Droit  Ro- 
main. * Denys  Simon , Bibhoth.  de  Droit . 

PILASTRE , ou  PHILASTRE,  ( Guillaume  ) Cardinal 
du  titre  de  fana  Marc  .dans  le  XV.  liéele,  etoit  frère 
d'Etienne,  que  Louis  XIII.  Comte  de  Provence,  lit 
Gouverneur  du  Mjinc.  il  étoit  it, avant  dans  les  Mathe- 
mathiques  & dans  le  Droit  , qu'il  enfeigna  à Reims, 
dont  il  etoit  Doïen , Je  où  il  recueillit  une  belle  Biblio- 
thèque pour  l'ul'igc  des  Chanoines,  U fut  honore  par 
Je.-.nXXlILdu  chapeau  de  Cardinal, Je  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Confiance,  à la  création  de  Martin  V.  qui  le  dé-  1 
ligna  Légat  en  i rance  avec  le  Cardinal  des  Urlms.  Au  | 
relie  Filattre  n'y  ctoir  pas  trop  aimé,  parce  que  haran- 
guant un  jour  devant  le  Roi  Charles  VI.  il  parla  avec  I 
fi  peu  de  rcfpcét  des  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane . 
qu’on  lui  inipoù  filrnee  , Je  qu'il  fe  vit  contraint  de  le 
retirer  à Rome,  où  il  mourut  l'an  141.S.  avant  eu  l'ad- 
îniniilration  du  temporel  de  T Archevcchc  d'Aix  , depuis 
l'an^u.  * Henri- Louis  Châteignier  de  la  Rochepoziy, 
Evêque  de  Poitiers,  Ntmcncl.  Cardinal.  S ponde  A.  C.  • 
1406.  Ciaconius.  ViékorcL  Garimbert.  Ughcl,  tnNot. 
.là  Ciacoir. 

FILBERT ,(  Saint  ) premier  Abhéde  Jumieges  dette 
Mtrmoùtier , etoit  rcâ  Audi,  Je  fut  élevé  dans  la  ville 
de  Vie,  dont  fon  père  Filibaud  étoit  Evêque.  Il  fut  en- 
volé à laCour  de  Dagobert  I.  où  il  connut  fiint  Oùcn  •, 
mais  s’ciant  retiré  dans  le  Monaflere  de  Rebais  en  Bric  , 
fous  faine  Agile,  qui  en  étoit  Abbé , après  ou’ Agile  fut 
mort  en  fijo.il  fut  etù  en  fa  place.  En  654.  il  fonda  1 Ab- 
baic  de  Jumieges  i cinq  lieues  de  Rouen , Je  y fit  fi 
demeure.  F.broin  Maire  du  Palais,à  quiilavoit  parlé 
avec  liberté,  lui  fufeira  des  accufatcurs  mprès  de  faint 
Oüen , qui  fe  laiflanr  prévenir , le  fit  arrêter  & conduire 
en  prifon  «Lins  un  lieu  de  la  ville  de  Rouen  , appelJé 
aujourd'hui  la  Poterne  , où  l'on  a depuis  bâti  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  faint  F ilbert.  Saint  Oüen  aïant  re- 
connu la  fauflèté  de  l'accufation  contre  Filbcrt , le  mit 
en  liberté  ; mais  Filbcrt  n'ofant  plus  demeurer  en  feu- 
zerc  dans  la  Neuftric  , s'en  alla  en  Aquitaine , où  Au- 
foaldc  , Evêque  de  Poiriers  , le  reçut  avec  beaucoup  '• 
d'humilité , Je  lui  fournit  tout  ce  qui  étoit  necc  flaire  pour 1 
bâtir  un  MonaAerc  dans  l'Irte  d’Her , aux  extrêmitez  du 
Poitou  & delà  Bretagne  . vers  le  Midi  de  l'embouchure 
«le  la  Loire  , que  l'on  a depuis  appelle  Hermoûticr , ou 
Ncrmoûticr.  fl  r fit  venir  des  Religieux  de  Jumieges  ■, 
& fonda  aofli  dans  le  Diocéfedc  Poi  iers,  l'Abbaiedc 
Qu  in  ça  y.  Après  la  mort  d’Ebroïn , qui  fur  tue  en  68t. 
faint  Filbcrt  retourna  à Jumieges , à la  prière  de  faim 
Oiien  même  ; mais  il  n'y  demeura  pas  neanmoins , & 
retourna  en  Poitou,  d'où  il  envoya  fiinr  Arhard  tenir 
fa  pLicc  à Jumieges , Se  fe  retira  i NermdJHer , où  i! 
mourut  le  10.  du  mois  d'Août  de  l’an  684.  * Anonvm. 
apnd  Alakillvr.  facttl.  i.  Bultcau,  /hfi.  Afenafi.  I.  4,  c.  1. 
Bailler. F'Ver  des  Saints , OHubre. 

FILESAC , { Jean  ) Parificn,  Doéleur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  Se  Curé  de  faint  Je  in  en  Grève , 
reçu  Doélcurlcÿ.  Avril  ij9o.futlong-iemsundcsp'us 
grands  ornemens  de  cette  célébré  Faculté,  Se  Prefida 
pendant  pluficurs  années  i ces  AiTcmblécs , en  qualité  de 
Doïen  , ou  le  plus  ancien  de  la  Compagnie.  Il  mou- 
rut le  17.  Mai  tfijS.  forr  âgé.  & Doïen  «le  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  après  s'êrrc  diftingué  par  fa  fer- 
meté, par  fa  droiture,  par  fa  fcicncc  & par  fa  pieté.  Il 
a compofé  pluficurs  Ouvrages  fur  des  matières  Fcclc- 
fiafiiques  Se  prophanes  , remplis  de  beaucoup  d érudi- 
tion, Se  a donné  lui-même  en  ifin.  un  Recueil  des  prin- 
cipaux Ouvrages  qu'il  avoir  publiez  depuis  dix  - neuf 
ans  ; l'çavoir  , un  Traite  de  f Amont:  facret  des  Evïqnet  ; 
un  Traité  du  Carême  i un  autre  dt  l'Origine  de-  Panifies  ; 
«in  petit  Ecrit , de  la  Confejfion  auriculaire  ; 3c  de*  Ou- 
vrages fur  Y Idolâtrie  magique , fur  le  Saert/rge  Laïque  . 
fur  Yldtlâir.e  politique.  On  a encore  un  petit  Traité  éc 
lui  fut  ['Origine  des  anciem  S ta/mt  de  Ufatmitf  de  Paris , 
imprime  en  ifiio.  & pluficurs  Ecrits  curieux  /Br  diffé- 
rons fujets , expliquez  par  autant  de  titres  en  forme  de 
Sentences  .recueillis  en  trois  volumes  1*  quarto.  Il  y a bien 
Tom.  III. 
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de  l'érudition  Ecclefîaftique  J:  prophane  dans  les  Ou- 
vrages de  FilefiC.  ils  font  pleinsdc  citations, & refont 
preique  qu'un  tiflù  de  p.. liages  ■ qu'il  joint  les  uns  ~»X 
autres  par  quelques  réflexions  , Gus  beaucoup  d 'ordre 
ni  de  méthode,  il  pâlie  d'une  m. clerc  à I autre,  entre- 
mêle le  prophne  Se  Icfacré,  Se  fait  fou  vent  desdjgr  f- 
fions.  Il  y a beaucoup  à profiter  dans  la  lecture  de  les 
Ouvrages  j mais  elle  n'eft  pas  agréable.  Son  fly'eefl  un 
peu  dur  , Je  il  affecte  quelque  fois  de  fe  fervir  de  termes 
obfcurs  Se  peu  ufitez.  * M.  Du  l'in , Bitiioih.  aet  Am. 
F.cctefi  XVII. fuite. 

FILEIJL  , ( Nicolas  ) connu  fous  le  nom  de  Ntcolàüt 
FidediMi  ^nerteranm . narif  de  Rouen  . vivuit  dans  le 
XVI.  ficelé,  vers  l'an  1565.  & 1570.  La  Croix  du  M .ine 
dit  qu  il  étoit  excellent  Poète  Latin  Se  François.  U com- 

[»olli  divers  Ouvrages  en  ces  deux  Langues.  CohjhIi et, 
a Bibliothèque  des  Auteurs  François  du  même  la  Gioix 
du  Maine.  & celle  de  du  Verdier-  Vauprivas. 

FILLEAU , { Jean  ) Profefleur  en  Droit,  Je  Avocat 
du  Roi  à Poitiers  - au  milieu  du  XVII.  ficelé,  a fait  des 
Additions  fur  les  Rcglcmcns  de  Chenu  en  deux  volâmes 
ta  foho , fie  recueilli  les  décifiotis  Catholiques.  Filleau  cli 
mort  en  1681.  * Aient,  du  Terni. 

FILIPPOPOLIS»  Cherchée.  Philiite. 

FILL  ASTRE  ,(  Guillaume)  Evêque  de  Verdun  . puis 
de  Tulcs.Je  enfin  de  Tournay  florilloir  dans  le  XV. fic- 
elé. Philippe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne , l’emploia  en 
diverfes  négociations , Je  le  fit  Chancelier  de  la  Toiibn 
d'or,  donc  ce  Prélat  écrivit  un  Livre  en  François.  Il  mou- 
rut i Gand,  le  u.  Août  1.475-  * Encas  Silvius , Epifi, 
$SS.  $89.  Valcrc- André  Sanacre,  Jrc. 

FILLIUCI , ( Vincent  ) Jefuite , Italien , natif  de  Sien- 
ne , enfeigru  dans  divers  Colleges  Se  cr  fuire  à Rome  , 
où  il  fut  Pénitencier , & où  il  mourut  en  1611.  Il  a fait 
divers  Ouvrage*.  Aloralmm  JPyaflioNum  Tom.  II.  De 
Si.un  Clencomm  D*  Bénéficia.  De  Penfiombtn.  De  Spe- 
Ini.  De  C/encirxm  vitâ.  De  Simoma.  De  AUeqaitone 
renom  fpinrnalmm  , &c.  * Alcgambc  . »«  Bil-lioth.  Script. 
Soc.  Jef.  Le  Mire  , de  Script.  Sec.  XVII. 

FILOMARINI  , ( Afeanio  ) Cardinal  , Archevêque 
de  Naples,  né  dans  le  château  de  Chianchifeih , dans 
le  Dioccfe  de  Benevent , fui  vie  le  Cardinal  l.adifhs 
d'Aquin  i Rome,  où  il  s’acquit  beaucoup  d'eAime,  Se 
en  particulier  , celle  du  Catdinal  Maffee  Barhciin  , le- 
’qucl  aïant  etc  fait  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  VIH.  (e 
mit  au  nombre  de  fes  Cameriers  fecrcts,  qu  on  nomme 
Participant , d la  Cour  de  Rome.  Enfui  te  i Üomarim  ac- 
compagna en  ifiij.  le  Cardinal  François  Bai bci In, ne- 
veu du  Pape  , en  les  Légations  de  France  Je  «I  Ffpa^ne , 
où  il  fut  envoyé  une  féconde  fois  ; & rcfufâ  meme  l' Ar- 
chevêché de  Saleme  , que  le  Roi  d'Efpaenc  lui  vou- 
lut donner.  A fon  retour  à Rome , il  fer  vit  le  Pape  St 
fon  neveu  , avec  une  grande  alfiduirc.  On  dit  que  ce 
Pontife  lui  demanda  un  jour  . s'il  efpcroir  devenir  Car- 
dinal : Saint  Pere , lui  répondit  Filomarini  ,fiie  me  en  fi* 
fidtre  mua  même  , >e  ne  don  point  efpe>tr  cette  dignité  j 
mais  fi  je  regarde  vitre  rtnerofitd.i'y  puis  avoir  quelque 
pr/irntio *.  fl  n'en  avoir  pourtant  plus  , lorlqii'il  vit  qu’on 
avoir  élevé  aux  premières  dignitez  des  gens , qui  avoicnc 
rendu  de  moinares  fcrviccs  que  lui.  IVu  de  rems  après 
l’Archevêché  de  Naples  venant  â vacqucr,  par  la  mort 
du  Cardinal  Boncompagno,  Filomatinile  demanda;  te 
le  Pape  lui  répondit  en  riant,qu'il  l'avoit  de  A inc  pour 
un  Cardinal.  Cette  réponlc  le  mortifia  extrêmement.  Il 
prie  Je  parti  dr  le  retirer  5 & dans  le  même  terne,  !o 
Pape  qui  étoit  généreux  , aïant  tenu  ConlîAoirc  lui  don- 
na le  chapeau  , Se  l’Archevêché  de  Naples  , pour  lui 
faire  comprendre  qu’il  avoir  eu  raifon  de  lui  dire , que 
cet  Archevêché  n’étoir  que  pour  un  Cardinal.  Ce  Fut 
en  1641.  Depuis , il  alla  à Naples  s'acquitcr  des  devoirs 
de  fon  miniAcrc  , & fouffrit  beaucoup  pendant  la  re- 
voltcdc  1647.  Il  rendit  de  grands  fcrviccs  aut  Efpag- 
nols  - qui  lui  en  témoignèrent  pourtant  très-peu  de  re- 
omnoi (lance.  Il  avoir  deja  rebâti  en  1644.  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine , qui  étotr  un  Ouvrage  des  Rois  de' Naples, 
Charles  I.Jc  Charles  II.  En  ifijj.  il  rebâtir  l’Archevêché  -, 
Se  l’année  d'après,  il  travailla  avec  beaucoup  de  zclc  , 
à foillager  fon  peuple  durant  une  cniel/e  pelle , qui  fie 
beaucoup  de  ravage  à Naples.  CcGardinalmouiutlej, 
Novembre  ifififi, 

FILOMARINI ,(  Scipion  ) frère  du  Catdinal  dont 
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nous  venons  de  parler , fcrvic  dans  le  Païs-Bas  , depuis 
l'an  1605.  jufqu'cn  1618.  Il  fur  depuis  en  Allemagne , où 
il  rendit  de  bons  ferviccs  à l'Empereur»  Se  vint  en  Ita- 
lie en  1619.  Se  i6jo.  pendant  les  guéries  de  Piémont. 
Il  fervit  en  Flandres  , jufau’cn  idji.  qu  il  vint  combat- 
tre pour  l.i  patrie  contre  l'année  des  Turcs»  qui  s’ap- 
prochoic  d’Otrantc.  Filomarjni  mourut  en  1647.  âge  de 
61.  ans.  * Guafdo  Priorato  » Sceu*  d’il  nom.  lllajl.  d'J- 
/*!.  &c, 

FIMALA  DERMA,.S’*it  Ad*,  Roi  deCandv.dans 
l'Ifle  de  CcyJan.  Il  ctoit  fils  d'un  des  premiers  Princes 
du  Roïiumc,  & avoir  été  élevé  des  fa  jeunefle  parles 
Portugais,  qui  l’a  voient  mené  i Colombo  , d.tns  la  mê- 
me Iflc,  où  ils  l'a  voient  fait  bap  ri  fer , & lui  avoient  fait 
donner  le  nom  de  D.  Jean  d'Auftria,  qui  étoir  celui  du 
frère  naturel  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  Us  le  firent 
enluire  élever  àGoa;  Se  voïant  que  ce  jeune  Seigneur 
ctoit  bien  fait  de  l’a  perforine , ils  lui  donnèrent  la  char- 
ge tic  Grand  Modcliar  de  Candv,  c’eft-à-dirc.  de  Conné- 
table du  Ruïaumc , lorfqu’ils  éc  virent  Jes  maîtres  de  ce 
pus.  Après  la  mort  du  Roi,  D.  Jean  d'Auflria  fe  fervit 
li  bien  de  fon  autorité , qu'il  gagna  l'afTcâion  de  tous  les 

?',ens  de  guerre  : de  forte  que  Jes  Cingales  ou  Grmils- 
îommcsïc  déclarèrent  Roi.  Lorfqu'il  fut  fur  le  Thrô- 
ne,  au  lieu  de  favorifer  les  Porrug  iis  » fa  première  ac- 
tion, fut  de  faire  mer  tous  ceux  de  cette  nation  , qui 
croient  dans  U ville  de  Candy.  Pedro  LopCZ  de  Soufi , 
Capitaine  General  de  Mabca , qui  gardoit  une  Prince  lie 
beriticre  de  la  Couronne  , que  les  Portugais  avoient 
emmenée  dans  l'Ifle  de  Mamr,  proche  de  Ceylan,  où 
ils  l'jvoicnt  fait  baprifer  , Se  nommer  D.  Catherin*  , 
crut  pouvoir  faire  foûlever  les  habitons  de  Candy,  en 
faveur  de  cette  Prince  lie  ; Se  entra  dons  le  Roiaumc  a- 
vcc  une  armée  fort  confidcrablc,  amenant  avec  lui  D. 
Catherin*  , à dcflèin  de  l'époufcr  , Se  de  fc  frire  , 
par  ce  moïcn.Roi  de  Candy  i mais  il  perdit  la  bataille 
en  1590.  Se  D.  Jean  , qui  avoit  pris  le  nom  de  Fimala 
De; ma  > époufi  D.  Catnerina  , Se  acquit  ainli  un  droit 
fur  1j  Coutonne  , qu  il  nepoflèdoit  auparavant  que  par 
le  droit  des  armes.  * MandelTo  , Tw».  a.  d’Olearius. 

FINAL  ou  FINALE , Fmahum  Se  Fimarium , Ville  d'I- 
nlic,  avec  titre  de  Marquifat,  apparnent  au  Rotd’Ef- 
pagne , Se  eft  fur  la  côte  de  la  mer  de  Gènes , entre  Sa- 
VODC  Se  Albcrguc.  Ce  Marquifiit  n'a  que  fîx  millet  de 
long,  du  côte  de  la  mer,  où  il  a pour  limites  deux  poin- 
tes de  montagnes.  U a cré  long- rems  à la  Maifon  de  Car- 
iera} niais  les  Lfpaçnols  furptirent  Final  en  1601.  & fi- 
lent mourir  le  dernier  Seigneur  de  cette  Maifon.  Final 
eft  entouré  de  murailles  , avec  un  château  flanqué  de 
quatre  tours,  Se  élevé  fur  une  montagne  , dont  J avenue 
1 11  gardée  par  deux  forts,  il  y a i un  mille  de  là , un  bourg 
fur  la  mer  , die  U Alarme  de  Final,  défendu  par  deux 
f orts  élevez  au  deflûs.  * Leandre  Alberti.  Sanfu».  fêtez. 
Carreto. 

FINAL,  ou  FINALE  de  Modena  , petite  Ville  d’Ita- 
lie, dans  les  Erars  du  Duc  de  Modene,  eft  allez  bien 
fortifiée  ,S<  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Panaro , fur  les  fron- 
tières du  Ferrarois.  * Leandre  Alberti.  Sanfon. 

MNCOMARCHUS,  XXXV.  Roid'Ecoflê , fucccda  à 
Crathiiinthus  il  remporta  divers  avantages  contre  lesRo- 
mains,  qui  affoiblis  par  leurs  guerres  civiles,  le  laiflc- 
rent  enfin  en  paix  •,  repos  dont  îl  profita  pour  I avance- 
ment du  Chriftianifmc.  l!  fournit  à l'entretien  des  Chré- 
tiens Bretons  , qui  fe  refugioient  en  Ecoflc , pour  éviter 
la  perfccution  de  Dioclétien.  Pluficurs  de  ces  pcrfccu- 
tcz  étant  d’un  feavoir  éminent , Se  d’une  fainrecé  dif- 
tinguée  , les  Maifons  . où  ils  avoient  habité , furent  en-  , 
Cuire  changées  en  Eglifes.  Flncomarchus  ayant  gouver- 
né avec  beaucoup  de  jufticc , mourut  l’an  47.  de  fon  Ré- 
gne. vers  l’an  tn.de  J.  C.  * Buchanan. 

F1NDA,  Ville  Capicale  d’un  Roiaumc  de  meme  nom , 
dans  l.i  Contrée  de  Jetfengo  , dans  l’Ifle  de  Niphonja 
principale  de  celle  du  Japon.  * Maty  Jitttie n. 

FINDOCHUS,  XXXI.  Roi  d'F.couc , fucceda  i Natha- 
hem.  Il  ctoit  de  la  Famille  RoïaJe , ce  qui  joinc  à fes  qua- 
litcz  excellentes , le  firent  choifir  pour  Roi.  Il  gouverna 
avec  beaucoup  de  iuftice  Se  fut  religieux  obfervareur 
de  fipirole.  Sous  Ion  régne  Donald  pafla  des  Iflcs  dans 
la  Terre  ferme  pour  s’en  emparer  ; mais  il  fut  def  it , 
Se  fe  nota  en  s’enfuyant.  LesHabitans  des  Iflcs , affiliez 
«les  Irl&dois  » rcnouvcllciçnt  la  guerre , fous  U conduite 
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de  Donald , fils  de  Donald.  M.  is  Findochus  les  contrai- 
gnit à fe  retirer,  s'empara  des  Iflcs , Se  en  ruina  pluficurs. 
Donald  cui  cnfuicc  recours  à la  fraude.  Il  fuborna  deux 
\fljflins  , qui  feignirent  être  des  Gentilshommes  des  iflcs 
fort  mal  traitez  par  Donald.  Us  s infini»  cri  nt  fi  bien 
dans  les  bonnes  grâces  de  Findochus , qu’ils  lé  défirent 
enfin  de  ce  bon  Prince.  Mais  ils  n échapcrcnt  pas  U pu- 
nition , ils  furent  pris  & exécutez  , apics  avoir  accufé 
Donald  Se  C aranrius  le  propre  I rcredu  Roi.  Le  dernier, 
pour  éviter  la  punition , s'enfuie  à Rome.  Cela  arriva  vers 
l’an  169.  de  J.  C.  * Buchanan.  Helvicus. 

FINE’,  Cherchez.  Portofino. 

FINE',  ( O ronce  ) Mathématicien  cclcbr#  , étoit  fils  de 
François  Finé , Médecin  de  Briançon  en  Dauphiné.  Il 
naquit  dans  cette  ville  l’an  1494.  Un  nomme  Antoine 
Silvcftrc  » qui  étoit  auffi  de  Briançon  , Se  quiprofeflbit 
les  Humanités  au  College  de  Momaigujc  fit  entrer  au 
College  de  Navarre,  ou  il  fit  fes  Humanirez  Se  fa  Phi- 
lofophic.  Dès  Ion  enfance,  il  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  les  fcicncrs,  qu’il  mérita  la  première  place  entre 
les  Mathématiciens  de  fon  tems.  Le  Roi  François  I.  le 
choifit  pour  enfeigner  publiquement  les  Mathémati- 
ques à Paris  , lorfqu'il  y aflèmbfa  en  1530.  les  plus  doc-  s 
res  en  chaque  fcicnce.  Finé  les  enfeigua  d’abord  au  Col- 
lege de  Maître  Gervais , Se  enfuitc  , comme  Profeflèur 
Roial  , publia  divers  Ouvrages  de  Géométrie,  d'Op- 
tique , de  Géographie , d’Afltologic , Bec.  bon  génie  é- 
toic  d'une  très-grande  pénétration  pour  la  Mécn.nique. 
L’Horloge  qu’il  invenra  en  1353.  aonrona  donne  une 
defeription  dans  le  Journal  d Amftcrdam  , du  19.  Mars 
1694.  en  eft  une  preuve  convaincante.  Il  moutur  très- 
pauvre,  fous  le  regne d'Henri  II.  le  6.  jour  d'Oétobre 
1553.1  quatre  heures  après  midi , qui  avoit  été  l'heure  * 
de  fi  naiiTance.  Les  plus  beaux  efprus  de  ce  rems , firent 
à.  fi  louange  des  versât  des  épitaphes , dont  il  fur  fait 
un  Livre  intitulé  , Funèbre  Simbo/um  a/iquor  delhrmm 
znorum  ,viro  dochjfim»  Oreutio  Fmee.  Anroine  Mizault, 
Médecin, écrivit  fa  vic,&  Sccvole  de  Sainte-Marthe , fie 
fon  éloge  entre  ceux  des  dovFcs  F rançois.ll  laiflâ  en  mou- 
rant une  tiès-HOmbreufe  famille  chargée  de  dettes  , Jean 
Fine  qui  avoir  régenté  la  Philofoohre  au  College  d'Har- 
court , fut  enfuite  Chanoine  de  Meaux  , & enfin  Doïen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , dont  il  avoir  été 
reçu  Docteur  en  15^5 . / «a  suffi  la  Croix  du  Maine  & 
du  Verdier- Vauprivjs,B/Hi*/Ir.  Frunf.  Voflius . de  Scieac, 
Afath.  Choricr  , Ihji.  de  Dauphiné,  Tem.  II.  De  Thou , 
Hift.hv.  16 • Bayle,  Didionnaire  Critique , x.  Edition. 

FINETI,  (Jean)  Jurifconfulrc  cclcbre  de  Venife, 
vers  l'an  1570.  compofa  divei s Ouvrages . comme  Dtf- 
corjî  cr  Ctrfide  ptnna,  Se  fut  en  très-grande  réputation. 
fiiez,  fon  éloge  dans  la  fécondé  partie  duTheatredet 
hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

FlNGA,  Ville  de  l'Ifle  de  Xinvo,  une  de  celles  du  Ja- 
pon. Elle  eft  Capitale  d'un  petit  Royaume  de  même 
nom , & firuée  dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle  , vers 
la  côte  Oflentalc.  * Baudrand. 

FINIANA  , ou  Finana.  anciennement  Accitmn. 
Bourg  de  Grenade  en  Efpagne.  Il  eft  environ  à trois 
lieues  de  la  ville  de  Biça,  du  côté  du  Midi.*  Bau- 
drand. 

FINICHÎA,  bon  Bourg,  finie  fur  la  côte  Méridio- 
nale de  l'Ifle  de  Candie.  Tl  eft  dans  le  Territoire  de  I* 
Canéc , à cinq  lieues  delà  Ville  de  ce  nom,  dq  côté  du 
Sud.  * Maty  , DtQten. 

FININGHAM , (Robert  J de  Norfolk,  Cordelier  An- 
glois,  a fair  un  Traité  Latin  des  C*s  rrftrvt*.  au  Pape. 

Il  vivoit  encore  l’an  460.  * M.  Du  Pin.  Bibliothèque  de* 
Auteur s Ectle/taftique;. 

FINIGUERRA  Cherchez.  Maso,  dit  Finiguerra. 

FIN'ISANO  , ( Auguftin)  Cherchez..  Mo  la  tu. 

FINISTERRE  flcCsp  de)  ancicnnemenr  Nerium, 
Ce/ncum . Se  Arralrum  Premontertuut.  Cap  d’Efpagne  , 
dans  la  Galice.  C’eft-celui  qui  s’avaneele  plus  dans  l'O- 
ccan  Occidental , Se  c’cft  pour  cette  raifon , qu’on  lui  a 
donne  le  nom  de  Fiuifterre , c’eft-à-dirc  , P extrémité de 
U Terre.  Il  y a fur  ce  Cap  un  Bourg , qui. porte  le  meme 
nom.  * Baudrmd. 

F INI  US  ADRIANUS  , ou  , comme  veut  Simler, 
i Adrien  us  Finius  , de  Ferrarc,  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVI.  ficelé.  Se  étoit  très-âcé  en  ijov 
| comme  il  U dit  lui-même  dans  l’Ouvrage  quai  a compofé 


Digitized  by  Goode 


F I N 

(bus  ce  titre . FUgtSmm /Hdetrum  , divifé  en  cinquanre- 
ucuf  livre*.  Il  fut  imprime  i Vcnifc  l'an  ms.  * Bcllar- 
min , des  Ecrtv.  Ectltf.  Simler,  m Bibhotb.  Le  Mire , &c. 

HNKELEY  . Ville  d'Angleterre,  dans  le  Diocéfcde 
Durham , FmcIiaU  , ou  Ftmcenhal*  , cft  éloignée  de  plus 
de  cent  foixanre  milles  de  Canrorberi.  Eanbald , Arche- 
vêque d'Yorcic , v célébra  l’an  708.  un  Concile , où  l'on 
parla  de  la  Fête  de  Pâques , de  de  l'oblervation  des  Ca- 
lions.* Camdcn. 

FINKENBLOK  , Jacques  ) Prêtre  , fut  le  premier 
qui  ofa  annoncer  publiquement  les  erreurs  deLutner  dans 
la  Prude  Roule.  Ce  futen  ijn.  le  if.  Juillet,  qu'il  lit 
fon  premier  Sermon  fur  la  montagne  d'Hagefsberg.  Il  y 
eut  quantité  d' Auditeurs  qui  l'amenèrent  enfuite  dans 
«ne  Eelile  dédiée â fainte  Gertrude,  où  il  continuâtes 
Fêtes  oc  Dimanches , de  leur  enfeigner  cette  pcrnicicufc 
doflrine.  Sigifmond  Roi  de  Pologne,  en  aiant  été  averti, 
Et  publier  dans  ce  païs-li  plusieurs  Ordonnances  l'an- 
née drivante  , par  lefquelles  il  défendit  fous  de  grandes 
peines , aucune  innovation  dans  la  Religion.  Cesloixo- 
Lligerenc  ce  Prêtre  de  fc  retirer  â Virtemberg . d'où  un 
ricnc  Bourgeois  de  Dantzic,  nommé  V tmpleilen , le  fit 
revenir  dans  la  Prufle.  * Hartfnorch.  Dijjert.  Xllr.  de 
Or ig.  Ret.  Chrifl.  ut  Prujf. 

FINLANDE , grand  pais  de  Suède,  avec  titre  de  Du- 
ché, a été  quelque- fois  l'appanagc  des  filsdesRois.il 
eft  finie  entre  le  golfe  de  Bothnie  au  Couchant , la  La- 
ponie au  Septentrion,  Se  le  golfe  de  finl-indcau  Midi. 
On  y comprend  fix  Provinces  . qui  font , la  Cajanic  Se 
Finlande , fur  le  golfe  de  Bothnie  ; Niland  Se  Carclie 
fur  celui  de  Finlande  ; Kexholm , vers  les  lacs  Ladog. 
Se  Onega;  Savalos  Se  Tavafthus  dans  le  milieu  du  pais 
Les  Auteurs  Latins  donnent  A l a Finlande  les  noms  de 
Fumitt , Fumant*,  Se  FmUndt*.  Pline,  au  contraire  , la 
nomme  Ftnntngt* , Se  a cru , lins  rai  fon , qu'elle  étoit  une 
Iflc.  Le  pais  cft  allez  fertile  , abondant  en  grains , Se 
commode  pour  le  pâturage.  Il  y a deux  villes  qui  loin 
en  quelque  réputation  ; Abo , où  il  y a un  Siège  Epifeo- 
pal;&_Vibottrg , ville  marchande  , bâtie  dans  le  fon 
du  golfe  Finnique.  * Cluvicr , hv.  $.  Intrad . Geagr.  Muni’ 
ter , hv.  4. Ctfmagr . &c. 

F1NMARCHIE,  au  Septentrion  delà  Norwege,  a une 
grande  contrée . dont  les  nabi  tans  excepte  ceux  des  Mes 
n’ont  point  de  demeure  fixe  : en  forte  que  ceux  qui  fi 
rrouvenr  les  premiers  en  un  lieu , y font  leur  habitation. 
Une  partie  dépend  du  Roi  de  Danematex , Se  l'autre 
de  celui  de  Suède.  * Cluvicr , hv.  $.  Intrad.  Geargr.  Bau- 
drand. 

FINNAN.  Cberthex.  FiNUS. 

FINTENUS  , Evêque  de  I.indisfarne , en  Angleterre 
vivoitdansle  VII.  fiécle , & iôdtcnoir  vers  l'an  660.  de 
bouche  Se  par  écrit , Qu'on  devoit  célébrer  la  Fête  de  Pâ- 
ques le  1 4.  jour  de  la  lune  , quand  il  tomboirâun  jour  de 
Dimanche,  au  lieu  que  les  autres  Eglifes  la  remettoicn. 
au  Dimanche  lui  vaut , s'arrachant  en  cela  aux  anciennes 
Traditions  de  l'Eglifedes  Ifles  Britanniques , laquelle . 
avanc  que  le  Moine  Auguftin  eût  été  envoie  en  ce  Rouit 
me  par  S.  Grégoire  U Grnnd,  fuivotr  cdJcsdcj  Egliftt 
d'Afic.  * Bede  hv.  1.  (ÿ-  j.  Htjlatre  Angl.\Jfiét , Brileut. 
Ettlef.  Am. 

FINUS  ou  FINNAN,  ancien  Roi  d'Ecolîè,  fucccd; 
â Johna , Ion  pere.  Se  régna  30.  ans.  * Buchanan,  htjhirt 
d'Etojfc. 

FIONDA , anciennement  Pkmfelit  Se  Pttyufa.  Ville au- 
tre-fois  Epifcopile  i nuis  fort  déchue.  Elle  cft  en  Afic 
dans  la  Natolic , fur  le  Golfe  de  Satalie  , environ  à vingt 
lieues  de  Ci  Ville  de  S3talie  du  côrcdu  Couchant.  * Bau- 
drand. 

FIORENZUOLA  , autrefois  Ville  Epifcopalc  de  l’A- 
pouille , maintenant  Village  de  Ja  Capitanatc . fituée  prés 
de  Noccra , â l'Evêché  de  laquelle  le  lien  a été  uni.  * Bau- 
drand. 

FIORENZUOLA,  ou  Firenzuol  a.  Pccire  Ville  d’I- 
talie dans  la  Romagne  Florentine  , fur  la  rivière  de  San- 
té mo  , entre  Florence  Se  Boulogne , environ  â neuf  lieues 
de  l’une  Se  de  l’autre.  • Mary  , Dtlhan. 

FIORENZUOLA,  ou  Firimzuola  , autre  petite 
Ville  d'Italie  dans  la  Romagne  Florentine.  Elle  cft  dans 
l’Etat  de  BrulTeto , partie  de  crlp  de  Parme , entre  Plai- 
fânee  te  Parme , â quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première , 
Se  i fept  de  la  dernière.  * Mary  , Dtibeis. 

Tam.  tu. 
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F1R  ANDO  . Vi  le  Se  Roïaumedu  Japon.  Elle  cft  ilans 
une  petite  lfle  (iruée  fur  la  côte  Occidentale  de  celle  de 
Ximo  , vers  le  Nord.*  Mary , 

FIRIGNAN  , (Thomas  ) (.encrai  des  Cordeliers, 
puis  Patriarche  de  Grjdo  fl:  enfin  Cardinal  dans  le  XIV. 
liéele,  étoit  Italien,  natif  de  Modère,  d'une  K, mille  o- 
riginuire  de  Boulogne.  Apiès  avoir  pi  i*  l'habit  dans 
l'Ordre  de  faim  François , i!  fuc  chuifi  pour  enfeigner 
la  Théologie  dans  l’Univcr/irc  de  Boulogne  , prêcha 
dans  les  meilleures  (..h  lires  d'Italie , exerça  les  premiè- 
res charges  de  fon  Outre  , Se  fut  clù  General  en  1367» 
Quelques  Moines  jaloux  de  Ion  élévation  , l'accu  firent 
d nerefie  devant  le  l'apc  Uibain  V.  qui  nomma  des  Corn- 
miliaires  pour  l'examina . La  pureté  de  fa  foi  fut  recon- 
nue de  tout  le  monde  ; Se  le  Pane  Grégoire  XI.  en  fut  fi 
prrfuadé,  qu'il  lui  donna  le  Pam.irchar  de  Cr.ido.flc  Cem 
ploû  dans  des  affaires  d'une  très  grande  importance»  Il 
s'en  acquitta  avec  allez  de  fuccès  ; Se  Uib.un  VI.  l’en 
voulant  rétompenfer  , lui  donna  le  ch.  peau  de  Cardinal 
en  1378.  Fii ignan continua  i rendit  de  oons  Icrvices  au 
S.  Siège  , & mou  tut  à Rome  l'an  13  Si . * Wadirtge  , tu 
Annat.Aîmor.  Ciaconius.  Ughel.  Aubery , flcc. 

FIRLEY , ancienne  Se  iliuftrc  Maifon  de  Pologne,  qui 
cft  éteinte,  embraflâ  la  Religion  Proteftante  l'an  155 a.  Se 
fc  montra  très- zélée  à la  maintenir.  Jet»  Firley  , Palatin 
de  Cracovic  , Se  Maréchal  du  Royaume  , obtint  de 
Henri  111.  Roi  de  Pologne, à fou  couronnement  l'an  1574» 
qu'il  s’obligeât  par  ferment , de  follicirer  fon  frère  Char- 
les IX.  Roi  de  France,  de  rétablit  les  i’rotcftans  de  fon 
Aoïaume  dans  le  libre  exercice  de  leur  Re  ligion  , Se  dans 
leurs  charges.  * Fe/es.  de  Thou  , qui  récite  la  chofe  au 
'ong . mmftvnt  LVIl,  Je*M te  ■■û  "S,  Barons  de  Datn- 
Srowisxi , Tes  fils , ont  paru  avec  . ioire  dans  I Univerfité 
le  Bâle,  vers  I*.  n 1604.  Veit*. auffi  Latus,  en  t'Arregd de 
t Ht  (foire  Vmvfftile. 

FIRMICUS  MATERNU^,  (Jules  ou  Julius)  Auteur 
qui  nùt  en  lumière  ■ du  rems  des  cnfiins  de  Cor.flantin, 
in  excellent  Livre  de>  et  rem rs  des  Rt  ’tgims prof. mes , que 
tous  avons,  avec  des  Notes  de  Jean  W cuver.  Il  commen- 
ce iinfi  : J%j*d  imfabriMriaiie  naminït  arctjtx  frcit . i&c. 

=r-  iimler.  Le  Mire,  Poffi-vin,  de  quelques  autres, 
onr  cru  que  cer  Ecrivain elt  different  de  Julius  Fir- 
micus,  qui  a fait  huit  livres  d'Aftronomic , imprimez 
par  les  foins  d’Alde  M inucc  en  1501.  Se  puis  à Bâle 
Se  ailleurs-,  mais  les  autres  Sçjvans  lôù  tiennent  que  ces 
•leux  pièces  viennent  de  la  meme  miin.  D'autres  ont 
crû , fans  raifon , que  l’Auteur  du  Livre  contre  les 
erreurs  des  Religions  profanes , cft  le  même  que  Ju- 
les, Evêques  de  Milan  , qui  fouferivit , filon  eux , â un 
Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Jules  I.  • Bellarmin , de 
Sinpr.  Ettlef. 

FIRMICUS.  (Jules)  Aftronome.  rdite.  la  remarque 
qui  cft  apres  Firmicus  Matcrnus  , ci-dcflus. 

F1RM1EN  Lidancc.  Ckerthet,  Lactanci. 

FIRMILIEN  , Evêque  de  Ccfirce  en  Cappadocc. 
dans  le  III.  ficelé,  avoir  été  ami d'Origene . qui  enfei- 
gna  de  fon  teins  â Ccfiréc , comme  nous  l'apprenons 
l'Orlgene  Se  de  faine  Grégoire  de  Nyflc,  dans  la  Vie 
Je  faîne  Grégoire  le  Taumacurge.  Il  prit  parti  pour  fiint 
Cypricn,  dans  la  Conrrovcrlc,  fur  Liqucftionde  larc- 
baptifarion  de  ceux  qui  avoient  été  baptifez  pir  les  He- 
'etiques,  fle  en  écrivit  l’an  iftf.  une  Lettre  ires-forte  à 
faint  Cypricn  , qui  cft  parmi  les  Lettres  de  ce  dernier, 
dam  laquelle,  pour  autorifer  la  pratique  des  Eglifes 
d'Afrique  Se  de  celles  d’Afic,  qui  fis  rebaptilbicnr . il 
allégué  le  Reglement  d’un  Concile,  tenu  il  y avoir  plu- 
lieurs  années  à Icône  : témoignage  qui  fait  voir  claire- 
ment que  ecux-lâ  fe  trompent . qui  croient  que  ce  Con- 
cile a rtc  tenu  la  même  année  que  Firmilien  écrivit  fa  Let- 
tre. Firmilicn  aflifta  au  I.  Concile  d'Anriochc  , tenu  i'au 
16 4.  contre  Paul  de  S.tmofarc,  ÔC  y préfida.  Paul  aiant 
promis  de  changer  de  fenrimenc , Firmilien  ajourant  foi 
a fa  parole  . Se  cfperant  que  cette  affaire  le  .pourroic 
terminer , fans  que  l’Eglifi  en  fouffrît  aucun  dommage 
ni  aucun  deshonneur,  jugea  i proposde  différer  le  ju- 
gement; mais  Paul  de  Samolatc  aiant  continué  d’enfei- 
gner  fon  erreur,  Firmilien  fuc  invité  â fc  trouver  â un 
fécond  bynode,  qui  fc  tint  i Antioche  en  1 6y.  ou  270» 
dans  lequel  Paul  de  Samolacç  fut  condamné  ; mais  com- 
me il  s'eroit  mis  en  chemin  pour  venir  , il  mourut  forC 
âgé  à Tarie.  Saint  Bafile  fait  mention  de  quelques  üu- 
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vrages  de  Firmilien.  * Eufebe,  /•  6.  c.  x 6.  & 17.  /.  7* 
f.  xo.Eptfi.  Cy priant.  Ep.  47.  Pcarfon  , Armai.  Cypr.  S. 
Baûlc  , de  Spsrstu  fiantlo  Amphilo. h.  M.  DuPin,  Biblfih. 
de  1 Auteur  s Ecclefiaft.  III.  premiers  fi  le  le  s.  Tillcmonc , 
Mémoires  pour  IHift.  Eccl.  Le  Menologc  des  Grecs 
fait  mention  de  lui , comme  d’un  Saint , le  18.  Octobre. 

FIRMIN  , le  Confès  , eft  honoré  à Amiens  comme  E- 
vêque  de  cette  ville  , Sc  Martyr  vers  la  fin  du  111.  fiéele  ; 
mais  fa  Vie  compilée  par  un  inconnu  dans  le  XIII.  fié- 
ele , n'eft  qu'une  rapfodie  de  faits  infoûtenablcs  Les 
Chanoines  Réguliers  de  fjinr  Achcul , prétendirent  avoir 
découvert  fon  tombeau  près  de  celui  de  faint  Firmin , 
ce  qui  allarma  les  Chanoines  delà  Cathédrale  , qui  pré- 
tendent avoir  le  corps  de  faint  Firmin.  Cette  concefta- 
tion  a donné  lieu  i pluficurs  Ecrits  départ  & d’autres. 
La  vérité  paroît  avoir  etc  écclaircic  par  l’ouverture  faite 
le  10. Janvier  i7ij.de  laChaffequi  eft  dans  U Cathédrale, 
où  on  a trouvé  une  ancienne  infeription  fur  du  Velin,7/rr 
f uni  Relief  me  ferndi  Fsrmiut  Confejft.rn  , Sc  fur  une  autre 
Vrlin,  Pulvh  fonds  Ftrmim  Confiefforis^wec  un  Aûc  don- 
né par  1 Archevêque  de  Roiicn-,  par  les  Evêques  d'E- 
vreux , de  Beauvais , de  Langrcs  * de  Bath . Sc  d'Amiens , 
fccllé  de  leurs  Sceaux,  avec  leurs  fignarurcs.  donné  l'.in 
1179.  le  xiv.  des  Calendes  de  Juin,  dans  lequel  il  cil  dé- 
claré que  le  corps  de  S.  Firmin  a été  mis  dans  cette  Chaf- 
fc.  L’Abbé  de  S.  Achcul  a lui-même  reconnu  que  c’étoit 
le  vrai  corps  de  S.  Firmin  qui  étoit  dans  La  Charte  de  la 
Cathédrale.  Cependant, on  a encore  fait  de  nouvelles  dif- 
ficulté , fondées  principalement  fur  ce  que  l’on  a pu  con 
fondre  le  fîmple  Confeftcur  Firmin , avec  S.  Firmin.  * Sa 
Vie  donné e pur  Surius.  De  Tillcmonc , Afem.  E ccfefi.  III. 
Tome.  lettre  touchant  U découverte  de  fiint  Firmin , en 
1697.  dam PEtlife  et  Acheul  proche  d'Amiens.  • Lettre, 
de  M.Thicrs  Jur  le  meme  fujtt.  Ordonnance  de  M.  d’A- 
miens. Baillée , Vies  des  Suints  , au  1.  de  Septembre. 

On  honore  encore  un  autre  faint  Firmin  à Amiens , 
que  l'on  appelle  le  Martyr , 5c  que  l’on  croit  aurtï  avoir 
été  Evêque  d'Amiens-  On  tient  qu’il  étoit  de  Pampc- 
lunc  , qu'il  reçût  les  premières  lumières  de  l'Evangile  , 

Ïior  faint  Saturnin  de  Touloufc , baprife  Sc  inllruit  par 
aint  Honcftc , Sc  qu’après  avoir  été  fept  ans  fous  fa 
difeipline , il  vint  a Beauvais , 8(  de  Beauvais  â Amiens, 
où  il  prêcha  l'Evangile,  Sr  fouffrit  le  martyre  en  187. 
mais  cette  Hiftoirc  n’eft  pas  moins  incertaine  que  la  pré- 
cédente. * Alla  apud  Bcjhnet.  Dijprrt.  pr/cedente. 

Il  y a encore  un  faint  Firmin,  Evêaucd'Ufcz,  au  Vf 
fiéele  , qui  fut  élu  l'an  J37.  Evêque  de  ccttc  ville,  i la 

falace  de  fon  oncle  Aufberr.  Il  artifta  au  IV.  Concile  d'Or- 
eans , tenu  en  54t.  & au  V.  en  549.  Il  fc  trouva  encore 
i celui  de  Paris , en  jsi.  Il  mourut  le  11.  Oélobrc  553. 
• Vira  S.Firmmi.  Railler,  Vies  des  Saints. 

F1RMIUS  C A TUS , Sénateur  Romain , accu  fa  devant 
Tibère.  Libon  Drulùs  Ion  ami , Sc  Je  chargea  d'être  Chef 
d’une  nouvelle  conjurât  ion,  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte. 
Depuis , Firmius  fut  condamné  à être  relégué  dans  une 
ifle,  par  un  Arrêt  du  Sénat,  pour  un  crime  de  Leze- 
Majefté,  dont  il  fut  convaincu  j mais  Tibère  fc  fouve- 
nant  du  fer  vice  au  Tl  lui  avoir  rendu  envers  Libon, 
fc  contenta  de  le  charter  du  Sénat.  * Tac.  x.  17.  6c  4.  ji. 

F1RMUS . Capitaine  , natif  de  Seleucic,  fut  falué  Em- 
pereur vers  l'an 267.  contre  Aurelien. pour défendrclcs 
pais  qui  re  dotent  i Zcnobic  i mais  il  fut  vaincu  par  l'Em- 
pereur même,  en  revenant  de  Caries.  Vopifcus  a écrit 
la  Vie , 6c  y fait  fon  portrait.  Il  parle  aufli  de  lui  dans 
celle  d'Aurclicn,  fie  allègue  Fcftinus , qui  avoir  compole 
fon  Hiftoirc. 

FIRMUS,  Capiraine  Maure,  Ce  révolta  en  Afrique 
contre  l’Empereur  Valentinien  I.  Theodofe  , pere  de 
Theodofc  le  Grand,  Empereur,  s’oppolâ  à fesentrepri- 
fes , 6c  le pouffa G vivement, qu’il  le  contraignit  en  jfij. 
de  fc  pendre  , de  peur  de  tomber  entre  fes  mains.  *Am- 
micn  Marcellin,  1. 19.  Orofc,  /.  7. 

FISC , ce  qui  revient  au  Prince  par  amende . ou  par 
confifeuion.  U y a ccttc  différence  entre  le  Fifc  Se  le 
Threforier  public,  «pie  tous  les  cas  extraordinaires  ap- 
partiennent au  premier.  Se  «rue  tous  les  droits  annuels 
& ordinaires  , comme  les  Tailles , les  Aydcs , les  Doua- 
nes , Sc  les  Gabelles , font  affrétez  au  fécond.  Le  nom  de 
Fifc  vient  du  Latin  Fifcus  ; c’eft-i-dire  , un  panser,  parce 
que  l'on  y mettoit  les  deniers  du  Prince.  Neanmoins  les 
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noms  de  Fifc  Se  de  Threfor  public , (ont  pris  quelque- 
fois indifféremment  dans  les  Auteurs.  * Spelman,  G/offar. 

F1SCET,  (Guillaume  ) Reétcur  de  TUniverfité  de 
Paris,  dans  le  XV.  fiéele,  vers  l'an  146$.  s'oppolâ  au 
deflein  du  Roi  Louis  XI.  qui  vouloir  faire  des  levées 
des  écoliers , pour  s'en  fervir  contre  la  Ligue  , qu’on 
nomma  du  lien  pnthe.  Depuis,  le  Cardinal  Bertarion 
étant  venu  en  France,  Se  aïant  connu  fon  mérite,  le 
mena  avec  lui  à Rome  . 6c  le  prefenta  au  Pape  Sixte  IV. 
qui  en  fit  beaucoup  deftime.  Fifcet  laiffa  (les  Livres  de 
Rhétorique,  des  Oraifons,  6c  des  Epîtrcs.  "Gaguin, 
/.  10.  HÎfi.  Franc.  Dliplcix  , eu  Lents  XI . Sponde , A.  C. 
1465.  num.  j. 

FlSCHARD,  ( Jean  ) de  Francfort,  aïanr  étudié  les 
Loix  fous  le  cclcbrc  Zazius , Profcflcur  en  Droit  â Fri- 
bourg , fut  reçu  Doéitur  dès  I âge  de  ij.  ans.  Il  enfeigna 
enfuite  â Padouc  Sc  à Bologne , d'où  il  revint  à Francfort, 
y exerça  la  charge  de  Syndic  pendant  44.  ans,  Sc  y 
mourut  en  1581.  à l’âge  de  70.  ans.  Il  a continué  les  Vies 
des  Jurifconlultcs  de  Bernard  Rutilius  jufqu'i  Zazius 
fon  maître.  F richard  a fait  ai.flï  des  Conkils,  impri- 
mez â Francfort  en  1677.  m folio.  de  Vero  c.uttlarum 
ufu,  imprimé  avec  le  Capota  de  CauttUs , i Strasbourg 
en  166  y tn  oïlavo.  tommunnm  epmtonum.  * Dc- 

nys  Simon  , Bik/ioth.  JJijl.  det  A ut.  de  Droit. 

FISCHAUSEN,  petite  Ville  de  la  Prufic  Ducale, 
dansl’Ambic,  fur  la  côte  Septentrionale  du  Frifch-Haff, 
au  Couchant  de  la  villede  Koningfbcrg.dom  elle  eft  éloi- 
gnée de  huit  ou  neuf  lieues,  Sc  de  trois  de  la  lorterefle 
tic  Pilaw.  * Maty  • Didiou. 

FISCHER  ou  FISHER  ,(  Jean  J Anglois , Evêque  de 
Rochcftcr,  SC  Cardinal,  ver  fa  dans  le  XVI.  fiéele  fon  fang, 
pour  la  défenfc  de  l'autorité  du  Pape , au  commencement 
du  Schifme  qu’Hcnri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  fuie  ira 
contre  l’E  ;ïf.  Rom  inc.  Frilher  avoit  pris  naifiancc  dans 
le  Dioecle  d' fores  , vers  l'an  t4jj.  Sc  après  s’être  a- 
vancé  d ns  les  fiienccs,  avoit  é.é  Doétcur  6c  Chance- 
lier de  l'LTnivcrfitc  de  Cambridge,  puis  Evêque  de  Ro- 
chcftcr, Sc  enfin  Précepteur  du  Roi  Henri  VIII.  Les 
Livres  que  ce  Roi  écrivît  contre  Luther , font  une  preuve 
convaincante  du  progrès  qu’il  fit  dans  les  Lettres,  fous 
un  fi  bon  Maître.  M»is  lorfquc  ce  Prince  , fc  féparanc 
de  l'Eglilc  Romaine , voulut  fe  fjirc  déclarer  Chef  de 
l’Eglifc  d’Angleterre,  Sc  obliger  les  Prélats  du  Roïau- 
me  à rcconnoicre  ccr:e  Primaire  . l'Evêque  de  Rochefter, 
qui  preferoit  la  veriré  â la  fortune,  ne  voulut  pas  fe 
ioiïmctrrc.  Le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon  -,  Sc  fcachanc 
tie  le  Pape  Paul  III.  avoit  envolé  le  chapeau  de  Car- 
inal  i cct  illuftre  captif,  i!  lui  fit  couper  la  tête  le  as. 
Juin  ijjj.  Ce  grand  homme  avoit  écrit  ij.  ou  16.  Trai- 
tez qu'on  a donnez  au  public.  Le  premier  de  ces  Trai- 
tez . eft  une  répliqué  â la  rénonfc  que  Luther  avoit  faite, 
au  Traité  des  Sacremcnsa'Hcnri  VIII.  contre  Luther, 
i ifeher  a encore  fait  une  réfutation  delà  défenfe,  que 
Luther  avoit  faire  des  prorolïtions  condamnées  par  la 
Bulle  de  Leon  X.  Il  a aulficompofc  cinq  livres,  delà 
veriré  du  Corps  de  Jisus-C'hrist  dans  l’Euchariftie , 
dans  Occolampadc  *,  Sc  quelques  autres  Ouvrages  de 
Conrrovcrfc  & de  Morale, .avec  un  Traité  de  critique 
d'une  feule  Magdclaine , contre  le  Févrc  d'Etaples.  Cet 
Auteur  étoit  tres-bon  Théologien.  Il  avoit  étudié  l’E- 
criture-Satnte  Sc  les  Pères.  Il  avoit  beaucoup  de  bon 
(ens  Sc  de  folidité  de  jugement . Sc  peur  paffer  pour  un 
des  plus  exacts  SC  des  meilleurs  Connoveififtes  de  fon 
tems.  Scs  Oeuvres  qui  avoient  été  imprimées  fepare- 
ment  en  Angleterre  , ont  été  recueillies  Sc  imprimées  en 
un  feul  volume  i Virczbourg , en  1597.  Sanderc  , Riba- 
deneira , Sc  pluficurs  autres , ont  compofé  des  Relations 
de  fa  mort.  * Bcllarmin , de  Script.  Eccl.  Poffevin  , tu  Ap - 
par.  Sponde , «»  Annal.  Pirfeus  , Scc.  M.  Du  Pin,  Btllsoth. 
des  A ut.  Etclef.  XVI.fi/ile. 

FISHG  ARD,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans  la 
Principauté  de  Galles,  dins  la  contrée  du  Comté  de  Pem- 
broK,  qu’on  appelle  Kemeys.  Il  eft  fitué  dans  le  fond 
d’une  Vallée , fur  le  bord  de  la  Mer  , où  il  y a un  a fiez 
bon  Havre , Sc  où  l’on  fait  quelque  négoce  en  Harengs. 
Il  eft  à 170.  milles  Anglois  de  Londres.  * DtChou.Anr. 

FISMES , Boute  de  France  en  Champagne , fitué  furu 
rivicrc  de  Vcflc  , dans  léDiocéfe  de  Reims , eft  renommé 
par  deux  Conciles  qui  y ont  été  aflcmblcz  dans  l’Eglife  de 
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fàinrc  Macre  Martyr#  : Fmibnt  aprd ftrdam  Alacrart.  Ce 
qui  fait  voir  que  ceux-là  (e  trompent,  qui  prennent  ce 
lieu  pour  le  pont  faintc  Maxence  , ville  de  l'Idc  de  Fran- 
ce , fur  la  rivière  d'Oife.  On  dit  auftiqu'ily  a près  de 
Fifoics,  une  pierre  qui  fert  de  borne  aux  Evcchcz  de 
Reims,  Laon,  3e  Soi (Tom,  fie  que  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  ce  Concile  eft  nommé  ad  fine;.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  auflî  Fime. 

CONCILES  DE  P I S M E S. 

Hinemar  de  Reims  pré lida au  premier . tenu  le  i.  Avril 
de  l’an  S8i.  Les  Aâcs  lbnt  divifez  en  VIII.  Chapitres, 
dans  l’undefqucls  ily  a une  exhortation  ou  avisait  Roi 
Louis , fils  de  Loiiis  U Begue , pour  bien  gouverner.  Sept 
Evêques  s'aflcmblerent  encore  à Fifmes  , l’an  yjf . contre 
les  ufurpateurs  des  biens  d’Eglifc,  & ceux  qui  rui- 
noientlcs  lieux  faims.  * T.  IX.  Cône.  Flodoard.  i«  H,jl. 
R hem.  <*-  Chron. 

FITACHI , Ville  fie  Rovaume  de  meme  nom.  Elle  cfl 
fur  la  côte  Orientale  de l’Ochio,  contrée  de  l'Idc  de: 
Niphon , la  principale  du  Japon.  4 Mary»  />iSwr. 

FITZ  ALLEN,  Comte  d'Arondel.  Cherche *.  Allen. 

FITX-GERALD,  { 444  ) Gentilhomme  Irlandois,  dans 
le  XVII.  fiécle  , trouva  le  feeret  détendre  douce  l'eau 
de  la  mer.  Le  Roi  d'Angleterre  lui  permit  en  1684.  de 
publier  ce  lècret , après  avoir  reconnu , par  quelques  ex- 
périences, que  la  michînc  qu’il  avoir  inventée  .pouvoir 
non- feulement  deflaler  l’eau  , mais  audi  la  rendre  laine , 
& très-bonne  à boire.  Ce  qu’il  y a de  conllderable  , 
c'eft  qu'on  en  peut  préparer  une  grande  quantité  en  peu 
de  tenu.  & à peu  de  frais.  Ainli  en  14.  heures  il  cil' 
aifé  d en  extraire  trois  à quatre  cens  pintes , me  Cure  de 
Paris,  avec  une  machine  d’environ  trente  ponces  de 
diamettre.  Cette  machine  eft  faite  d’une  manière  à le  con- 
ferver  très-facilement  dans  un  navire,  3c  même  à ne 
pas  manquer  au  plus  fort  d'une  tempête.  Cette  opéra- 
tion  de  rendre  l’eau  douce  , fe  fait  par  le  raoïen  du  feu; 
mais  on  peut  placer  la  machine  dans  quelque  vaifteau 
que  ce  fott . fans  aucun  danger  de  feu , ou  aucune  in- 
commodité de  fumcc.  Les  choies  nrcdlaircs  pour  prépa- 
rer l'eau  ne  font  point  chères  ; 3c  ce  qu'il  en  faut  pour 
extraire  quatre  cens  pintes  d’eau  douce , ne  coûte  que 
quinze  fols.  Une  bat  ique  en  peut  contenir  tout  autant 
qu  il  en  faudrait  pour  faire  le  voiage  des  Indes  Orien 
talcs  à aller  3c  revenir.  Le  College  des  Médecins  de 
Londres  a frit  les  épreuves  de  cette  eau  , 3c  l'on  a trou- 
vé qu’elle  eft  plus  Icgcrc  que  ta  plupart  des  autres  eaux; 
que  bien  loin  de  le  corrompre  au  bout  de  quelques  fcnvii 
nés  , comme  l’eau  commune , elle  garde  la  douceur  pim 
de  quatre  mois  ; qu’elle  eft  très-bonne  pour  faire  cuire  : 
1rs  viandes  ique  les  plantes  qui  en  lont  arroiccs  croii 
fent  parfaitement  bien;  3c  que  de  petits  animaux  y vi- 1 
vent.  Ou  pourrait  tirer  de  giand*  avantages  de  ce  feeret; 
Se  l’on  ne  ferait  point  oblige  de  faire  proviiion  d'cai, 
douce,  avec  tant  de  frais,  ni  de  faire  aiguade  fur  met 
avec  tant  d'iucommoditcz  3c  de  rifqucs.  Cependant  | 
cette  invrnticn  a eu  très-peu  de  cours. 'Mem.du  Tems,  ! 

FITZ  HERBERT,  ( Antoine ) Chef  de  b Juftice  en 
Angleterre , dans  le  XVI.  fiécle , ètoit  un  fç.tvant  Juril- 
confulrc , 3c  ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fon  érudition 
fie  par  fa  probité  , que  par  la  qualité  fie  par  lès  charges. 
Il  prévit  les  malheurs  qui  Cuivraient  le  Scbilinc  en  An- 

ijleterrc  ; fle  n'étant  pas  en  état  de  s'y  oppofer  , il  vuu- 
ut  faire  en  forte  ouc  fa  famille  n'y  eût  poinr  de  pan. 
•C'eft  pourquoi  il  défendit  à fes  enfans  d'acheter  aucun 
des  biens  qui  avoienc  éré  ôtez  aux  Monaftcrcs,  fie  me- 
me d accepter  le  don  qu’on  leur  en  pourrait  faire.  Us 
obéirent  avec  tant  de  loin  fie  de  fidelité,  qu’on  alîuTC 
quz  ceux  de  cette  famille  ont  toujours  fait  profcflïon  de 
li  Religion  Catholique.  Antoine  Fit* Herberr  vivoit  en 
cote  vers  l'an  tfto.  Il  fit  des  Comment  .ires  fur  les  Loi x 
municipales  du  Roùume.  De  nantra  Brévium.  Epi  te  me 
J uns.  De  ï Office  ej-  Amortie  dei  JvjliCiert  de  paix , <ÿ*t. 
Lelandc  fie  Pitfeus,  de  Script.  A*tt. 

FITZ-ROY,  (Charles  ) Duc  de  Southampron  , fils 
naturel  de  Charles  II.  3c  l'aîné  des  crois  .qu’il  a eus  de 
Lady  Barbara  Villters,  Ducheflc  de  Cleveland  femme 
du  Comte  de  Cafie/matne.  Il  fur  crée  Baron  de  Newbttry, 
le  10.  Septembre  167$.  3c  en  même  tems  Comte  de  Clii- 
chefter,  3c  Duc  de  Southampton.  * Dugdalc. 

FITZ-ROY , Henri Fiité-Roj,  Duc  de  Grafton,  eft  fils 
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3c  heritier  d'Henri  Firz-Roy  Duc , qui  fut  malhcurcu- 
fement  tué  devant  CorKe  en  1690.3c  d’Ifabelle  fille  fie 
héritière  du  dernier  Duc  d'Arlingron.  Son  père  dernier 
Duc  de  Grafton  ctoit  fils  natuicl  du  Roi  Charles  II.  fie  le 
fécond  des  trois  qu’il  a eus  delà  Ducheflc  de  Cleveland. 

FITZ-ROY  , ( George  ) irai  lierre  fils  naturel  du  Roi 
Charles  II.  fie  de  la  Ducheflc  de  Cleveland , fut  fait  Pair 
du  Roiaumcavcc  le  titre  de  Baron  de  PoniefraCi dans  le 
| Comté  d'YorcK  ; comme  atifti  élevé  à la  dignité  de  Vi- 
comte de  Fahnouth  dans  le  Pais  de  Cornoii.  illc , Se  enfin 
de  Comte  & puis  de  Duc  de  Northumherland. 

FIVELINGO,  Contrée  des  Ommelandes  dans  la  Sei- 
gneurie de  Groningue,  une  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
üas.  Le  Fivelingoeft  borné  pic  l'Hunfingo  . par  le  Ter- 
ritoire de  Groningue , par  l’Oldc-Arapt , par  l'embou- 
chure de  l'Embs , & par  qne  petite  partie  de  la  mer  d'Al- 
lemagne. La  petite  Ville  de  Dam . fie  la  forterefle  de 
Dclfziil  en  lbnt  les  lieux  principaux.  4 Maty  , Diction. 

F1VIE . bon  Bourg  de  l'Ecofle  Septentrionale , dans  le 
Comté  de  Buchan  . fur  la  rivière  d'Ytan.  où  il  a un 
pont,  fie  à trois  licuefs  du  Bourg  d'Inncrouric , ver*  le 
Nord.  * Maty , Didier. 

FIUM , et  Fium , ou  Akmtith.  Ville  de  la  Moyenne  E- 
gypte.  Capitale  du  Gouvernement,  qui  porte  fon  nom, 
qui  eft  au  Couchant  du  Nil . entre  ceux  de  Giza  3c  d E- 
benfuef.  Hum , quicftfur  le  bord  du  Nil , à douze  lieues 
au  deftus  du  Caire  , a etc  célébré  dans  l'Amiquitc  par  le 
Tombeau  d'Ofiris.  Aurefte  ily  a une  autre  Ville  de  mê- 
me nom  que  celle-ci , dans  la  Haute  Egypte  , fur  le  Nil 
à quarante  lieues  au  deftus  de  celle-ci.  * iiaudrand. 

F1UMAKA  DE  MURO  , anciennement  Cmut.  Ancien 
Bourg  des Bruttiens.  U clt  dans  la  Calabre  Ultérieure,  fur 
ii  rivière  de  Cenis,  à une  lieue  du  Tare  de  Mcflinc  , fie 
à trois  de  Rhegio,  du  côté  du  Nord.  4 Baudrand. 

FIZES  ( Simon  ) Baron  de  Sauves  , originaire  de  Lan- 
guedoc, Secrétaire  d'Etat  fous  le  regneac  Charles  IX. 
tui  Secrétaire  du  Garde  des  Sceaux  berrrandi , qui  le  fie 
pourvoir  d'une  charge  de  Secrétaire  du  Roi,  l’an  1553. 
i nfime  il  fut choifi par  le  Cardinal  de  Lorraine,  pour 
1 accompagner  au  Concile  de  Trente  » fie  il  y donna  tant 
de  marques  d’cfprit  d.  ns  toutes  les  négociations,  qu’il 
mania  de  la  part  de  ce  Cardinal , qu’a  prés  fon  retour  , la 
Reine  Catherine  de  Medicis  le  lit  Secrc:.;ire  de  fes  Com- 
mandement. Ula  fervit  très  fidèlement  après  la  more 
de  Flotimond  Robertet,  Seigneur  de  Frêne , Secrétaire 
I Etat,  il  fut  propofépar  cette  Piinccflè  au  Roi  Charles 
iX.  pour  remplir  cette  charge.  Ce  Prince  lui  en  accorda 
es  Lettres  en  1^67.  8c  confia  depuis  à ce  Min  titre  le 
grand  deftein  de  la  journée  de  f.int  Barthclcmi , lui  com- 
u.ind.nt  d’expédier  feul  routes  les  dépêches  fecrettes 
l»i  furent  envolées  l'an  1571.  pour  cette  cruelle  exccu- 
ion.  L'année  fuivante,  lot  ique,  pour  finir  le  fiege  de 
a Rochelle,  on  cm  rcfolu  de  fj ire  quelque accommo- 
Icment  avec  les  Calviniftcs.  Tizes  fut  députe  avec  les 
eigneurs  delà  Vaucuion,de  Villcquicr,  de  Biron, de 
laiicomc  3c  de  la  Noue,  le  Comte  sic  Suzcjc  Comte 
de  Retz , fie  le  Seigneur  de  Montluc  , pour  examiner  3c 
efoudre  les  articles  qui  leur  fuient  accordez  au  camp, 
par  Henri  Due  d’Anjou,  nouvellement  élu  Rot  de  Po- 
logne , qui  comnundoic  alors  l'armée.  U fut  emploie  à 
la  plus  grande  partie  des  autres  négociations  de  ce  règne 
rmoraiiillé.  Lotfque  Charles  IX.  voulut  iaifler en  mou- 
rant quelque  ordre  aux  affaires  de  fon  Ronume . durant 
l'abicnce  du  Roi  de  Pologne  ion  fucceflèur . il  en  donna 
le  foin  au  Seigneur  de  Sauves.  Ce  fut  lui  qui  fut  en- 
voie par  (a  Reine  Récente,  au  devant  du  Roi  à Turin, 
pour  l'informer  du  détail  des  affaires  du  Romane  ; ce 
qu'il  fit  avec  tant  d'ci  prit  fit  de  prudence,  qu'il  farisfic 
la  Reine , fie  acauir  l'cftime  de  fon  Prince , qu'il  continua 
de  Icrvir jufqu'a  fi  mort,  qui  arriva  en  1579.  Ce  Mi- 
niftrc  fut  enterré  dans  I'FgÜfc  des  Celcftins  de  Paris , i 
côté  droit  du  grand  autel.  Il  avoir  épouic  Charlotte  de 
Bcaune , Dame  de  Sambhnçay , dont  il  n'eût  point  d'en- 
fans.  Sa  veuve  fe  remaria  avec  Fr  a» fit  de  la  Tr  émoi  lie. 
Marquis  de  Noirmoûticr.  • Fauvclet  du  Toc  , Htjiotrt  det 
Secrétaires  d’Etat. 

F L A 

FL  A C C rt.  L A , femme  du  grand  Theodofe , donc 
la  (Lutte  fut  tr  -înéc  igrtominicufcmcnt  par  le  peuple, 
dans  les  rues  d'Amioebe , lorfque  cer  Empereur  y iro- 
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pofa  un  tribut  extraordinaire,  pour  faire  fa  guerre  con- 
tre le  Tyran  Maxime.  Vùt*.  Thcodofc.  * S.  Je  en.  Chrj- 
Jojhmns  dt  fieuuis. 

FLACCUS,  fuccedaà  Virellius  au  Gouvernement  de 
Syrie.  Il  avoir  été  Conful.  Il  fut , tant  qu’il  vécut,  grand 
ennemi  d’Agrippa,  petit-fils  d’Hcrode  lt  Grand , parce 
qu'il  apprit  que  ce  Prince  avoir  reçu  de  l’argent  de  quel- 
ques ptrfonnes , qui  vouloicnt  obtenir  de  1 laccut  quel 
que*  faveur  par  fon  crédit.*  Jofcphe,  Amiq.Ltv.  XPUI. 
Chap.  8- 

FLACCUS  Illyricus. Cherchée.  Trancowitz. 

FLACCUS  ValsriUs.  Cherchée.  ValimUJ. 

FLACCUS  Vzrrus.  Cherchez.  Vbrrus. 

F LACE' , ( René  ) Curé  de  l’Eglifc  de  la  Couture , au 
fauxbourg  du  Mans*  vivoit  dans  le  XVI.  fiécle.  Ilétoit 
né  i Noyon  fur  la  Sarre,  à cinq  lieues  delà  même  ville 
du  Mans,  le  18.  Novembre  1530.  François  de  la  Croix 
du  Maine  dit  qu’il  étoit  Poète  Latin  & François,  Théo- 
logien, Orateur,  Philofophc  , Hiftorien  . qu’il  fçavoit 
bien  la  Mutique  , 5c  qu  il  prêchoit  avec  fuccès.  Flaeé 
fut  aullî  Directeur  ou  Principal  du  College  de  la  Cou- 
lure au  Mans,  5c  vivoit  encore  en  158».  Il  fit  divers 
Ouvrages  en  profe  & en  vers;  un  Pocine  Latin  de  l’ori- 
gine des  Manceaux , qu  on  peut  voir  dam  la  Cofmogra- 
phic  de  Bcllcforcr , Sec.  * C&nfn/tec.  auflï  la  lublio- 
rheque  Françoifc  de  la  Croix  du  Maine;  celle  d An- 
toine du  Verdier -Vauprivas  ; Le  Courvaiiicr , HtjUnt 
du  Mahs. 

FLACILLUS  , Patriarche  d'Antioche,  étoit  Arien, 
5c  gouverna  cctre  Eglifc  vers  l'an  J40.  après  Euphronius. 
qui  fuivoir  les  memes  erreurs.  * Baronius , A.  C’.  340.  ». 

S.  Jerome , tn  U Chron. 

FLAGELLANS  : nom  que  l'on  donna  dans  le  XIII- 
lîcclc  à une  Scâe , qui  failoit  ptofcflîon  de  fe  donna 
la  discipline.  On  dit  qu’un  certain  Hcrmite , nommé  Rai- 
nier , la  commença  à Pérou  (c  environ  l’an  uiîo.  pour  ex- 
citer le  peuples  à la  pénitence  ; que  ceux  qui  le  fuivoieni 
eurent  le  nom  de  Devott\  Se  qu  on  établit  même  parmi 
eux  un  Supérieur , qui  fut  nommé  lt  Central  dt  U Devo 
Mn.  Les  peuples  de  chaque  Roïaumc  faifoient  gloire 
d être  au  nombre  de  ces  Pcnitcns  ; 5c  même  les  Auteurs 
Grecs  remarquent  au  il  s’en  trouvoit  dans  leur  pais. 
Vers  le  milieu  du  fiecle  fuivant , c’cft-i-dirc  , environ 
l’an  1349.  laScâc  des  Flagellant  fc  rcnouvclla  en  Hon- 

rie,  & de  Ü fc  répandit  en  peu  de  rems  par  toute  la 

ologne,  1 Allemagne,  la  France,  l’Italie,  5c  l'Angle- 
terre. Ils  portoient  une  croix  à la  main  5c  un  capuchon 
fur  la  tète  , croient  nuds  jufques  à la  ceinture , fc  foiic'r- 
roienr  deux  fois  le  jour  5c  une  fois  la  nuir , avec  des 
cordes  Innées  de  noeuds,  5c  de  pointes;  5c  fe  profter- 
noient  en  terre  en  forme  de  croix,  crians  miiericorde. 
Chaque  troupe  avoit  fon  Chef.  Les  commencement 
pieux  de  ces  I LgclIans  dégénéreront  en  herelie , par  leur 
orgueil  propre  Se  par  le  mélange  des  Beguards  Héréti- 
ques , 5c  de  grand  nombre  de  gens  de  néant  5c  de  mau- 
vaife  vie.  Ils  difoient  que  leur  fang  s’unifloit  de  telle 
forte  avec  celui  de  Jésus-Christ,  qu'il  avoit  la  même 
vertu  -,  5c  qu'après  trente  jours  de  flagellation , tout  pé- 
ché leur  étoit  remis,  quint  i la  coulpe  5c  quant  a la 
peine  : ainfi  ils  ne  fc  ioucioient  point  des  Sacrement. 
Ils  préferoient  cctre  flagellation  au  martyre;  ils  perfua- 
doient  au  peuple  que  l'Evangile  avoit  pris  fin,  5c  per- 
metroient  toutes  fortes  de  parjures.  Cette  manie  aura 
allez  long-temi , fans  que  les  cenfures  des  Prélats , les 
écrits  des  Doreurs , 5c  les  Edits  des  Princes , la  ptUTcni 
détruire  entièrement. 

fyZM*  La  fcûc  des  Flagellant . dans  (es  commence- 
ment, ne  fur  que  ('effet  cfun  zcle  indiferet  5c  trop  ou- 
tré , mais  qui  eut  des  fuites  fâcheufes.  Elle  commença  à 
Peroufcvers  l’an  1x60.  où  quantité  d'hommes  de  tout 
âge , fe  mirent  \ marcher  en  proccflîon  deux  à deux , 
aianc  le  corps  découvert , 5c  fc  fouettant  publiquement 
jufqu'au  fane,  pour  implorer  la  divine  miiericorde- Ces 

ftroceflions  croient  précédées  de  Prêtres , qui  portoient 
a Croix,  5c  compofées  d'hommes  de  toutes  fortes d’â- 

5c.  Les  femmes  5c  les  filles  cxerçoicnt  fur  elles-mêmes 
ans  leurs  maifons  la  même  rigueur.  Dans  le  commence- 
ment ces  exemples  de  pénitence  étoient  fui  vis  de  ré- 
conciliations , de  reftirutions  5c  d'atuvres  de  charité. 
Cette  co&tumc  fc  répandit  dans  la  fuite  , non-fculcmcnr 
dans  les  autres  villes  d'Italie,  mais  aufli  dans  1 Allcma- 
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une  ; 5c  comme  les  hommes  font  enclins  i faire  valoir 
leurs  pratiques , quelques-uns  deccs  F lagellans  prêchè- 
rent que  l'on  ne  pouvoit  obrenir  la  remiflion  de  fci  pé- 
chez , qu’en  fc  fouettant  ainfi , 5c  pour  l’obtenir  ils  fe 
confcfioicnr  leurs  péchez  les  uns..ux  autres.  Les  Prélats 
5c  les  Princes  prévoyant  les  abus  5c  les  defordres , qui 
pouvoient  naître  de  cette  nouvelle  inflitution , s'y  op- 
poferent , 5c  arrêtèrent  pour  quelque  tems  ccttc  fuperf- 
ririon  ; mais  clic  fc  rcnouvclla  avec  plus  de  fureur  5c  de 
défordre  dans  le  fiéele  fuivant , particulièrement  en  Al- 
lumage Se  en  Hongrie , où  il  le  trouva  un  impofteur  , 
qui  publia  qu’un  Ange  avoit  apporté  une  lettre  du  Ciel , 

Îjui  promet  toit  le  pardon  de  tous  les  péchez  . à ceux  qui 
c foiicttcroienr  pendant  trente- quatre  jour  s.  Ils  n’adme- 
toient  dans  leur  compagnie . que  ccux  qui  avoienr  de- 
quoi  vivre  . les  ohligcoicnr  de  cortefler  leurs  péchez, 
& de  pardonner  à leurs  ennemis  avant  que  d'y  entrer, 
5c  vouloicnt , s’ils  étoient  mariez,  qu'ils  en  euftêntob- 
renu  le  confentcmcnr  de  leuts  femn  es.  Ils  (c  portèrent 
enfin  à de  fi  grands  excès  , qu  ifs  faifoient  des  (éditions , 
mafliicroicnt  les  Juifs  pi  loicm  les  biens  des  Laïques , 
5c  commcttoicni  quantité  d’autres  crimes.  Le  Roi  Phi- 
lippe de  Vnlou,  les  empêcha  d entrer  dans  fon  Royau- 
me par  le  confcil  des  Doâeurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  , qui  lui  remontrèrent  que  la  pratique 
de  cetc  nouvelle  >cûe  étoit  contre  la  loi  de  Dieu  . con- 
tre l’ufage  de  1 Eglifc,  Scprcjndiiiablcau (âlur des ames. 
Us  en  avertirent  aullî  le  Pape  Clément  VI.  qui  condam- 
na cette  Sc&c , 5c  défendit  ces  fortes  de  flagellations  pu- 
bliques avec  d’autant  plus  de  raifon , que  plufieursde 
ccs  flagellant , foûrenus  pu  des  Prêtres  fie  des  Religieux 
ii  fanfez  , enfeignoient  des  opinions  con'rdrcs  â la  doc- 
trine de  l’Eglile,  difint  que  le  fang  qu'ils  repandoient 
en  fc  fouettant, étoit  mêlé  avec  celui  de  Jbsus-Christ  , 
3c  avançant  quantité  d'autres  erreurs  extravagantes. 
~'ell  ce  qui  cft  remarqué  par  le  Continuateur  de  Guil- 
laume dcNaneis,  fur  l anné  134p.  dans  laquelle  ccttc 
Scftc  rcnouvclla  fes  excès  i i’occ-.lion  d’une  grande  mor- 
talité , qui  regnoit  fur  la  terre.  Gcrfon  2 aullî  compofii 
un  Traire  exprès  contre  les  flagellations  publiques , dont 
nous  parlerons  en  fon  lieu.  * Mgonius  , hv.  19.  jie  refu. 
liai.  & itv.  3.  de  Ep-fc.  Beion.  Itatcole , FU^tl.  Bzo- 
vius,  Rainaldi . 5c  Spondc,  Annetl.  Ettl.  A.  C.  1160.  ». 

1 11. 1349. ».  x- C3. 1414.  ».  14.  Gautier,  Chron.  Sied . 
XI II.  c.  6.  M.  Du  Pin.  Bibhoth.  det  Am.  Ecdef.  XIII. 

I fiecle. 

FLAHERTY , ( Roderic) Cherchez.  T s.  ajiirty. 
FLAMA.  Cherche s.  Galvandui. 
FLAMBOROUGII-HEAD  , Cap  celcbrc  dans  b par- 
tie Orientale  du  Comté  d’Yorcx  en  Angleterre,»  deux 
milles  de  b Baye  de  Burlington.  Il  tire  Ion  nom  de  la  pe- 
tite Ville  dcFlamborough,  qui  cfl  fituée  à tu.  milles  An- 
glois  de  Londres.  * Diliion.  Angftu. 

FLAMEL,  ( Nicolas  ) natif  de  Pontoife  5c  Boargcois 
de  Paris,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV.  fiécle.  Ce  au  com- 
mencement du  XV.  en  1409.  La  Croix  du  Maine  die 
qu’il  étoit  Poète  François , Peintre,  Philofophc , Mathé- 
maticien , 5c  fur  tout  grand  Alchymiftc.  On  lui  attribue 
un  Sommaire  Philofophitf ne , contenant  plufieurs  lècrets 
d’Alchymic  . 5c  un  Traité  de  la  Transformation  des  mé- 
taux, que  Jacques  Gohorri  Paciflen , publia  en  îjtfi. 
Les  Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  ce  Nicolas  Fla- 
mel.  Il  y en  a’ qui  croient  que  fa  (cicnce  lui  avoir  fair  trou- 
ver le  fecret  de  la  transformation  des  métaux , Se  que 
par  eefecret  il  avoit  acquis  plus  de  quinze  cenj  mille 
écus  de  bien , ce  qui  étoit  extraordinaire  pour  ce  rems-Ii. 
D’autres  difent,  avec  plus  deraifon,  que  Nicolas  Fla- 
mel  s'étoit  enrichi  des  dépouilles  des  Juifs , 5c  dans  le* 
Finances  ; mais  que  craignant  d’être  recherché  , avec 
Jean  de  Montaigu , à qui  Te  Duc  de  Bourgogne  fit  cou- 
per la  tête  en  1409.  il  feignit  d’avoir  trouvé  le  fecree 
de  transformer  les  métaux.  Au  rcfte,il  fit  di  ver fes  fon- 
dations, comme  ifiùnre  Geneviève  des  Ardens  . i (aine 
Jacques  de  la  Boucherie,  où  Ion  voit  (à  ftatuede  demi 
relief,  5c  au  ccmctiere  des  faines  Innocens , où  il  fut  en- 
terré avec  fa  femme  nommée  Perret  de.  On  y voit  mê- 
me un  tableau  peint  à l’huile  , avec  diverlês  figures  éni- 
gmatiques, qui  marquent  les  connoiflances  qu’il  avoic 
de  l’Alchymic.  Confnhex.  Jacques  Gohorri  , Corrocer , 
la  Préface  du  Livre  de  Roch  le  Bailly  intitulé  Démode- 
nt*, 3c  imprime  i Rennes  en  Bretagne  en  1578.  * Les  Aa- 
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tiquitcz  de  Paris  de  Du  BtCÜil , 3fC.  Foiez.  Piirri  i 
Philosophale. 

FLAMINES  , Prêtres  des  Romains  , inftituez  par  Nu-  1 
ma  , fécond  Roi  de  Rome,  pour  prefider  aux  (acritkcs 
que  l'on  frifoic  à Jupiter  . à Mars , Si  i Romulus.  Le  Piè- 
tre de  Jupiter  s’-ippelloir  en  l.ai inFlamcn  JjiMn  ,-  celui 
de  Mjrs , Mdnuütj  \ fie  celui  de  Romulus , ffuirinalu  ; 
parce  que  Romulus  fut  fumoir, me  fjlturiuus.  Dans  la 
fuite  du  tcms.oncn  ajouta  ii.  pour  n.amrcsDiviniicz  qui 
furenr  nommez , Folc.walts , pour  Vulcain  i F o/inmalu , 
pour  le  Dieu  Volrurr.c-,  P*tasu»hs  , pour  la  Iîceflc  Pila- 
it* , qui  avoir  le  mont  Palatin  en  fa  piotcâion  > Fsrrina- 
lu  , pour  b Décile  i- urina  -,  Fleraln  , pour  la  Décile  Flore-, 
Palacer,  pour  un  certain  Dieu  ainii  appelle  , dont  ics 
anciens  Auteurs  ne  rapportent  que  le  nom , fans  dire  qui 
il  croit  « Pomonahs , pour  b DcclTc  Pomonc  i Carnstnta- 
hs , pour  la  DcclTc  t-armenta  ; V irbialit , pour  le  Dieu 
Virbius  ; Lanrenttaln  , pour  Acca  Laurentia  -,  Lnvimahs  , 
fit  I. *c  h Sur n , donron  ne  fifait  pas  les  fonâions.  Ces 
Piètres  furenr  appeliez  Flammes , ( au  lieu  de  Filammet ) 
du  mot  Film»  . parce  qu'ils  nouaient  leurs  cheveux  . & 
fc  cou  vi  oient  b tète  d'un  certain  tour , ou  couronne  fai- 
te avec  un  fil  de  laine,  qui  leur  fervoitdc  bonnet  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l'été.  Leur  bonnet  d liv- 
rer alloit  en  pointe,  & ils  s'attachoicnr  ju-delliis  une 
petite  branche  d'arbre:  il  étoit  lié  par  deflbus  le  menton 
avec  des  rubans.  Les  Flammes  étoient  diilingurz  en 
grands  fit  petits.  Les  grands  croient  Patiicicns,  fie  les 
petits  choifis  entre  le  peuple.  Le  F Urne*  Duln  , prélî- 
doit  d tout  les  autres.  Il  «voit  par  précipur , un  Licteur, 
une  chai  le  d’ivoire,  line  verte  royale,  fie  un  anneau  d'or. 
Si  un  criminel  entroit  dans  la  mai  Ton  , ou  fc  jertoit  d fes  ' 
pieds , ce  Piincc  lui  donnoit  fa  grâce  , fie  le  dclivroit  des  ! 
mains  de  b Jullicc.  C'etoit  lui  qui  benillôit  les  armées , 
fie  qui  falloir  des  conjurations.il  ne  pouvoic  pollcdcr 
aucune  Magistrature,  afin  que  tout  Ion  rems  fut  cunla- 
créau  culte  de  Jupiter,  Son  bonner  croit  fait  de  b peau 
de  quelque  brebis  blanche  , qu’il  avoir  immolée  d cc„ 
Dieu.  Il  en  facrilioit  une  tous  les  mois , le  jour  des  Ides , 
c’eft-i-dire , le  15. ou  le  15.  du  mois.  Alt  pointe  defon 
bonnet,  il  portoit  une  petite  branche  d'olivier  qui  y c- 
toit  attachée , fie  liée  avec  un  ruban.  Il  étoit  créé  dans 
une  Aüémbiée  generale  i les  autres  croient  élus  dans  les 
Aflcmblécs  des  Curies  •,  Si  le  Grand  Pontife  les  conb- 
croit  tous.*  TiicLivc.  Aulu-Gcllc , /.  iq.  c.  ij.  Rolin, 
Antiqtj.  Rom.  I,  j.  c.  tj. 

FLAMINICA  , b Femme  du  Flamme  Dm! . qui  étoit 
Piètre  de  Jupiter-,  elle  croît  pourvue  du  Sacerdoce  aufK 
bien  que  fon  mari , fie  étoir  obligée  i obier  ver  les  me- 
mes ceremonies  que  lui.  Il  ne  lui  croit  pas  permis  de  pei- 
gner fes  cheveux, ni  de  lesajurter,  quand  elle  alloit  à 
b ceremonie  des  Argéens  au  mois  de  Mai,  étant  pour  1 
lors  en  deiii!.  File  portoit  pour  principal  ornement  une 
grande  écharpe  de  couleur  de  pourpre  avec  une  frange 
tout  autour.  Celle  qui  b Icrvotc  s’appclloir  Hum  mu  fis. 
ceux  qui  fervoiem  (un  mari  le  non.moient  Flnmtmi  C.i- 
miûi. 

FLAMINIE  , à prefem  Roma/ne  fie  Romand:  t't , dont 
Ravenne  ficBoulogne  lent  les  viilesprincipalcs.il  y a aulïi 
ru  b Foie  Flammtenne  , qui  étoit  le  chemin  roïal,  oui 
menoir  dcRomciRimini,  fit  fur  lequel  on  trouvoit  les 
villes  de  Narni , fie  de  Spoterc , ficc.  Elle  furrinfi  appcl- 
léc  du  nom  du  C onful  Flaminius,  qui  fut  défait  par  Anni- 
bal  près  du  lac  Thr  afimcnc/Antontn.  Itin,  Ferrari.  V oit*, 
Flaminius. 

FLAMINIO,  ( Jean-Antoine  J d Imola , florilfoit  dans 
le  XVI  fiéclc  , fit  enfeignaà  Boulogne,  où  il  mourut  en 
U}6-  II  donna  au  publie  grand  nombre  de  pièces  en  pro- 
fc  fi:  en  ver* 5 fie  fur  tout,  une  HiAoirc des  Empereurs 
Romains,  plulîeurs  Vies  des  Saintsde  l'Oidrc  de  funt 
Dominique,  trois  livres  de  Silves  8c  deux  d'Epieran:- 
mcs.  Leandre  Albeni  fait  fon  cloge.  * Lcamlre  Albcrti . 
tu  Defe.  Ital.d  m itiuji,  vir.  Ord.  PradiC.  Polîcvin.  Vol’ 
/lus.  Le  Mire  , Sec. 

FLAMINIO,  ( Mare-Antoine  j fils  du  précèdent  na- 
tif d'Imola,  fur  non  feulement  bon  Poëtc  fi;  excellent 
Orateur,  maiscncore  trcs-intelligem  dans  les  Langues  - 
fie  habile  Philolophc.  J.  A.  de  Thou , en  parle  ainfi  dans 
fon  Hiftoire  : Flammto  avoit  joint  à !a  Po:fe , dans  laque /I' 
tl  excellai  parmi  les  Italiens  , non  feulement  mie  connoij 
fonce  trii-txAÜt  de  U Phslofophie  , mais  encore  tout  put/ 
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ntnctmmune.  Il fnt  hnf-tems  dôme f mue  du  C*rdinAl  Ale- 
xandre Farnefe . gratta  proteileur  des  hetr.  me,  de  Lettre 1 , 
& il  en  refnr  de  grands  biens.  Il  eu"  anf:  leautoup  départ 
dans  Ia  bienveillance  dm  Cardinal  Poln»  i d’à  fi  ferfua. 
en  , •/  fmt  le  premier  de  fon  pais  ,tpnt  exp\<ma  ijjtx,  ken- 
eufemeut  en  vers  Lmins , Ia  ma  ejle  tonte  divine  de>  PJeun- 
>nes  de  David  ; >i  invita  , par  fon  exemple  , /V..t  fois 

Sptnola  , à prétendre  a U m me  gloire . Au  tefîe  , nom  un- 
ions de  lm  beaucoup  d antres  t lofes  , fi  ta  jotblefe  de fon 
efemac  , cr  quelques  antres  infrmite*.  ordinaires  eux  bem- 
n:es  de  Lettres , ne  renflent  pas  arrêt/ d*m  unef  belle  car- 
rière i car  il  mourut  ojjeu.  jeune . au  mois  d'Avi  il  1551.  ou  , 
félon  d'autres , de  ijjo.  Il  a écrit.  Par.ghr.:fis  in  XII. 
sib.  Anjlor.  de  prima  Philejcphta.  Pf  .lmt  c~  Hyn.ni.  Com- 
ment. in  P fat  ter  mm,  F.p/JfeU  , &<.  * De  Thou.  Htft.  Irv, 
8.  Ghilini  Theat.  a'Hncm.Lettt*.  Le  Mirc.ae  S.npt.Sac. 
XF I.  Ficcatcl , in FitaCard.  Poli , c rc. 

FLAMlNiUS  : nom  de  1 1 Fan  Lie  des  Flaminicnx , <pii 
étoit  une  branche  de  celle  des  Quinâicns.  f^ninitin 
Cens.  Cette  dernière  étoit  diviféc  en  Capitolins  , Fbir.i- 
nicns,&  Cincinnatcs.  L.  Fl  aminius  ,frcre  duCon- 
lul , commaiuloit  In  flore  dans  b Macédoine , l'ar  556.  de 
Rome,  198.  avant  J.  C.  Ô£  ptitErctrie  d..ns  Pille  de  Nc- 
grepont.  Il  fut  Conlulcn  561.  avccC  n.  Domirius  Ano- 
. barbus.  Depuis  , il  fur  envoyé  dans  les  Gaules  i fie  fut 
accufé  par  Caton  le  Cenfenr  dans  le  Sénat , d y -voir  frit 
mourir  dans  un  fedin,  urprifonnier,à  la  prieic  d’une 
femme  débauchée.  Il  Uilb  L.  Q.  Flaminius  C onful 
l'an  604.  de  Rome,  Se  150.  avant  J.  C.avcc  M.  Aciliu* 
lijibus.fi:  jrerc  d'un  autre  de  mtme  nom,. ;i:llî  C 01  lui 
l’an  6x1.  de  Ronc,  fie  iij.  avant  J.  C.  avec  QCsctiliui 
Metcllus.  fi:c.*  Tite-Live, /<»’.  jj.<ÿ"  39.  Plutarch.  m 
F/am.  Ciccio,  m C*t.  Pline,  In. y.  c.  xy.  Vakre Maxi- 
me , ht.  i.i.+.&hv.  4. c.  j.  Eutropc,  Av.  4.  Crilio- 
doie , laft.  C'<. 

C.  FI.AMiNlDS,  Conful  Romain,  fut  élevée  cette 
dignité  l’an  u 1.  dcRoiic.fii  1x3.  avant  J.  C.  avec  Fu- 
rius  Philo  fl  eut  le  même  honneur  l’an  J37.  avec  Cn. 
Servilius  Gémir  11  s,  fi:  jHrrdit  terre  année,  parfatcmc- 
rité  , une  grande  bataille  , près  du  lac  de  Tiiralimcne. 
Flaminius  y fut  tué  fut  b pbtt- , avec  grand  non.brcdo 
Aérateurs , pir  les  troupes  d’Annibal , qui  furprit  aefii 
quatre  mille  chevaux,  Que  C.  Setvilius  Geminus,  fon 
Coliegue , lui cnvoïoit.  C’elHui  quia  donné  fon  nomi 
Fia  ll.mtma.  Ai  eus  flaminius  , d Forum  FUmn.sum. 
•Tttc-Livc,//v.  21.  Polvbcj  lorus,  Itv.  a.Eutropc.  ht.  7, 
Orcle , lit.+.c.  ij.  Vafere  Maxime,  Irv.  t.  r.  <>.e.xem.  6. 

FLAMINIUS , ou  plutôt  Hans  minou,  (Titus  Qtdntus) 
Conful  Romain,  donna  de  grandes  marques  de  cour.-  gc 
dans  1a  guerre  contre  Aiuubal , où  il  conduifoir  miPe 
hommes.  Il  fur  Gouverneur  deTarentC,  fie  eut  loin  de 
conduire  ctux  qu’on  envoyoir,  pour  repeupler  les  villes 
de  Namifi:  de  Coda.  Il  obtint  JcConlubt  Pan556.de 
Honte , 1 98-  avant  J.  C.  avant  l'âge  de  trente  ans  ; & eue 
ordre  d'aller  faire  la  guerre  à Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine. Entre  plulîeurs  victoires  qu'il  y «emporta,  celle 
qu'il  gagna  près  du  fleuve  Aous , dans  les  n.omagr.es  do 
I Epirc , elt  des  plus  cotifidcraNcs.  Demetrius , fils  do 
Philippe , eut  fujet  de  fc  louer  de  la  generolîté  de  Fbmi» 
t-.ius,  qui  prit  auflî  cn  ô:.:gc  le  fils  de  Nabis  Tyran  de 
Lacédémone,  fit  fit  publier  à Nemée , par  le  Crieur  pu- 
blic, que  les  Grecs  étoient  remis  cn  liberté.  A fon  ré- 
unir à Ronc,  il  eut  b charge  de  Cenfcurl’an  564.  SC 
fit  futenfuitc  envoïé  vers  le^Roi  Prulîas,  qui  av oit  re- 
çu Annibalen  fa  Cour.  H agir  fi  adroitement  auprès  do 
ui , que  b République  fc  vit  délivrée  d'un  ennemi  fi  re- 
doutable. * Plutarque,  enfaFse.  Aurclius  Victor,  des 
Hommes  ttinfl.  c,  51.  Titc  Ltvc,  hv.y^.&  yj.  Florus, 
h v.  1.  c.  7.  Eutrope , ht . 4.  Orofe  , ht.  4.  c.  xo.  de. 

FLAMINIUS  , ( Lucius  ) chnlTé  du  Sénat  par  Caton 
’e  Cenfeur  . parce  que . pt  ndjnt  qu'il  étoit  Gouverneur 
.es  Gaules,  il  avoir  condamné  à mort  un  Gaulois , pour 
plaire  â un  jeune  homme  qu  il  airnoit  p .flÎQiuiémcnt.’Ti- 
te-Livc , ht.  43.  c.  11. 

FLAMINIUS  . ( Antoine  ) de  Sicile  profcllâ  les  bel- 
les Lettres  dans  le  College  <fc  Rome  vers  le  commence- 
ment du  XVI.  fiéclc.  Il  fut  fi  grand  .-.ma leur  de  b Vie 
privée , A'  de  b folitude, qu'il  évicoit  également  la  com- 
pagnie des  fçavans  fit  des  ignorant.  Il  ne  votoir  perfori- 
ne , fit  ne  vouloit  point  en  être  vcù.  Il  )ioufià  meme  cet 
air  faxofichc  jufiju’i Pcxccz>cn  fc rcfufanc  le  fecours  d'un 
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Domeftique.  Il  ne  pouvoir  foufFrir  ni  valet  hifervante, 
8c  s ’abbaifloir  lui-mèmc  jufqu'à  aller  chercher  fon  man- 
ger dans\m  auberge.  LHôrc  de  ccrrc  Hôtelcric,  fur- 
pr ts  d'être  rrois  jours  fans  voir  Flaminius , prit  le  parti 
d'entrer  dans  la  chambre  par  la  fenêtre  d'un  jardin,  & 
le  trouva  mort  entre  fes  livres.  Picrius  Valetianus  de  lit- 
ttratorum  infehtetate.  Bayle  , Dithonxaire  Critique  x. 
adttioH. 

FLAMINIUS , dit  Nobu  it’S  ,dc  Lucques , Théolo- 
gien, Se  Critique,  vivoir  fur  la  lin  du  XVJ.  ficelé,  Se 
«tonna  fes  foins  à l'imprcfiion  des  Bibles,  que  le  Pape 
Sixte  V.  fie  faire.  La  principale  choie  qu'il  tir,  ce  fur 
de  rétablir  l'ancienne  Verfion  Latine  qui  ctoit  enufage 
avant  la  Vulgare  ; foir  par  les  fragmens , qu’on  en  trou- 
ve dans  les  Pères  » foie  en  rradutfant  mot  pour  mot  le 
Grec  des  Septante , comme  il  cft  dans  l édition  de  Rome. 
Il  joignit  des  Notes , où  il  y rapporte  les  fragmens  des 
anciens  Interprètes  Grecs.  Depuis , étant  patlé  en  fon 
pais . il  y mourut  âgé  de  j8.  ans  , en  1590.  * Spondc , 
An».  M.  Simon , Cru.  du  Pieux  Teftament . /.  1.  c.  11. 

FLAMINIUS  , ( Pariiius  ) de  Cofenza , «bru  le  Roïau- 
mc  de  Naples  ,&  premier  Profeifeur  du  Droic  Cano- 
nique à Rome,  dans  le  XVI.  ficelé,  a traité  avec  beau- 
coup de  netteté  la  matière  des  refignations  des  Bénéfi- 
ces dans  un  volume  iw/#//« , qu'il  a achevé  en  1591.  Du- 
clos  & Sollicr  y ont  fait  des  Notes.  4 Denys  Simon , Bt- 
b/ioth.  Ht)l.  des  Aut.  de  Droit. 

FL  A MM  A , ou  F t amm  a , ( Gabriel  ) natif  de  Venife , 
Se  Evêque  drChiufi,  dans  le XVI.  ficelé, fut  d'abord 
reçu  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  Larran»  prêcha 
avec  beaucoup  de  rcpucation . dans  les  meilleures  villes 
d’Iralie,  & écrivit  avec  une  grande  facilité , en  profe 
&'  en  vers.  Le  Pape  Grégoire  XI II.  qui  left  i moi  t beau- 
coup , lui  donna  l'Evêche  deChiufi,  d'autres  difent  de 
Chio.  Ce  Prélat  mourut  en  1587.  &:  laiflà  divers  Ouvra- 
ges en  Italien,  des  Sermons,  des  Vies  des  Saints,  un 
Diéfcionaire  Theologique,  un  Rcciicil  de  Poches,  Jtc. 
le  Théâtre  des  hommes  de  Lettres  de  l'AbbcGhi- 

lini. 

FLATHOM , c’cft  une  Ifle  dansIaSavemc,  vis-ivis 
du  Comte  de  Somerfee  en  Angleterre.  4 Dtilton.  An- 
glots. 

FLANDRE,  Province,  Se  premier  Comté  des  Païs- 
Bas , que  les  Latins  nomment  Flandria , Se  ceux  du  Pais , 
VUtndtrcn , a pour  bornes  au  Midi , l'Artois , le  Hainaur, 
& une  partie  ne  la  Picardie  * au  Levant , le  Hainaur  avec 
le  Brabant;  au  Nord,  l'Océan  Germanique  avec  l'em- 
bouchure de  l'Efcauc  que  l'on  appelle  le  i Jonr,  qui  lc- 
parc  la  Flandre  de  la  Zélande  -,  & au  Couchant , fa  mer 
d'Angleterre,  en  partie  la  rivière d'Aa,  avec  le  côte  de 
l'Artois,  qui  regarde  les  villes  de  Calais  & de  Boulogne. 
Le  Pais  cil  extrêmement  fertile , Se  fur  tour  en  pâtura- 
ges , Se  fon  propre  au  labourage.  Les  principales  vil- 
les entourées  de  murailles  , font  au  nombre  de  vingt- 
huit  ou  trente;  il  y en  a quantité  d'autres  conliderablcs 
qui  n’en  ont  point;  outre  cela  , on  y compte  iija. 
villages;  quarante-huit  Abbaïcs, avec  une  infinité  de 
Pricurez , Colleges . Se  Monalieres.  Toutes  ces  villes 
Se  ces  bourgs  font  fi  près  les  uns  des  autres , que  les  Ef- 
pagnols  qui  y fuivirent  Philippe  II.  crurent  d’abord  que 
toute  la  Flandre  n'étoit  qu’une  ville.  Il  cft  vrai  , que 
depuis  elle  a été  extrêmement  ruinée, par  les  guerres  con- 
tinuelles. On  y compte  cinq  Vicomccz  ; fçavoir , Gand  . 
Iprcs , Fûmes,  Bere-Saint-Vinox , & Hacrlebecx  ; rrois 
Princinaucez  . Steenhufe,  Gaurc , Efpinoy  ; quatre  Ports, 
l’Ecluic , Nieuport , Dunxcrquc , 8t  Oftende  ; Se  trente- 
une  anciennes  Châtellenies.  Au  relie , la  Flandre  fc  di- 
vife  ordinairement  en  rrois  parties;  1.  en  Flandre  Fla- 
minganre  , où  l'on  parle  la  Langue  du  Pais  ; 1.  en  Flan- 
dre Gallicane  , où  l'on  fc  fort  le  plus  fou  vent  delà  Lan- 
gue Françoife;  3.  Flandre  Impériale,  a caufe  du  Com- 
té d'Aloft  quia  etc  long- teins  fous  la  dominarion  des 
Empereurs.  La  première  s'étend  depuis  la  mer  Septen- 
tcntrionalc  iufqu’i  la  rivière  de  la  Lis  ; Se  a les  villes  de 
Gand,  Capitale  du  Pais,  Bruges , Iprcs , l’Eclufc,  Of- 
tende , Nieuport , Dunserque , Berg-Saint- Vinox , Gra- 
velines, Courtray,  Sec.  La  féconde  , qui  cft  la  Flandre 
Gallicane,  a au  Septentrion  la  Flamingante  ; au  Midi, 
lcCambrefis.au  Levanr,  l'Efcaut;  Se  i l’Occident,  la 
I.is  ; Se  contient  les  villes  de  Lille , de  Doüay  , Toumay , 
Sec.  La  Flandre  Impériale,  entre  l'Efcaut  Se  le  Dender, 
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ale  Comté  d'Aloft,  & fes  quatre  Offices.  La  Flandre, 
félon  quelques-uns,  a eu  ce  nomd  1:  FUmdeben  , neveu 
«le  Clodion,  Roi  de  France  ; lequel  ..V  int  epoufé  liltftude , 
fille  de  Gotduere , Roi  des  Rutheniens , c ha  fia  les  Ro- 
mains de  la  Gaule  Belgique.  D’autres  difent  que  ce  ivotn 
vient  de  Flaudnne  , femme  de  Ltdtrtt  H.  Prince  de  Bue , 
Se  Grand  Foreftier  de  Flandres , qui  l'a  gouverna  fous  les 
règnes  & l’autoritc  de  Charlemagne  & de  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils.  On  prétend  qunya  eu  fix  grands  Fo- 
reftiers  confecurifs,  dont  le  premier  fut  Ltacric  I.  fils 
unique  de  Satvart , Prince  «le  Dijon,  que  Clotaire  II. 
Roi  de  France  , éleva  à cette  dignité  . vers  l'an  6 11.  fi 
pourtant  les  Généalogies  fabufcufcs  de  Hcnirigcs . Se 
femblablcs  Auteurs , abufez  par  Frère  Jacques  de  Guife, 
Jean  le  Maire,  Rich  ,rd  de  V ailebourg,  font  de  quelques 
poids.  Pour  en  parler  plus  fcurcmcnt.Ta  Flandre  a été  éri- 
gée en  Comté  par  Charles  te  Chauve , en  faveur  de  Bau- 
douin Odaerc  ou  d'Ardenne,  furnommé  Brut  de  fer. 
Louis , furnommé  le  Malam , parce  tpi'il  ctoit  ne  i Male, 
eut  le  Brabant , par  Marguerite  , fon  epoufe , fille  Acjt.tn 
III.  Duc  de  Brabant,  & ne  laiflâ  qu’une  fille  nommée 
Marguerite  , mariée  â Philippe  de  Rouvres , dernier  Duc 
de  Bourgogne  , de  la  Branche  ifl’uc  de  Robert , Roi  de 
France,  & a Philippe  dit  le  Hardi , quatrième  fils  du 
Roi  Jean , tige  de  la  féconde  Branche  des  Ducs  de  Bour- 
gogne. Ces  derniers  furent  Comtes  de  Flandres  jufqu'i 
Charles  furnommé  le  Hardi  ou  le  Temerane . tue  de- 
vant Nancy , l’an  1477.  qui  ne  laiflà  qu’une  fille  nom- 
mée Marie  , femme  de  Maximilien  d'Autriche.  On  cioit 
ue  les  Mamans  furent  converrisàla  Foi  par  fiincEioi, 
vèque  de  Noyon , puis  par  Mine  Amand.  Il  y a eu  fou9 
les  Comtes  de  Flandre,  un  Connétable,  deux  Maréchaux, 
un  Grand  Veneur , un  Chancelier , un  Chambclbn , qua- 
tre Receveurs  ,8e  autant  d'Officiers,  comme  Secrétai- 
res d Etat  du  Prince.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Hardit 
les  principaux  Confeiflers  du  Roi  Loiiis  XI.  lui  perfua- 
derent  de  faire epoufer  Marie  fa  fille,  à quelques-uns 
«les  Princes  de  la  Maifondc  I rance  ; mais  ce  Roi,  qui 
ctoit  extrêmement  défiant  & jaloux  , l'empêcha  toujours, 
craignant  qu'ils  ne  devinllêm  trop  puiilans.  La  ioiive- 
rainetc  de  la  Flandre  avoit  été  aux  Rois  de  France , à qui 
les  Comtes  ont  toûjous  rendu  hommage.  Ils  y ont  con- 
nu des  différends  des  Comtes  , &r  y ont  fait  la  paix  con- 
tre leur  volonté.  Ils  les  ont  punis  «le  leurs  rebellions . Se 
ont  confifquc  leurs  rerres  pour  crime  de  Félonie.  Tou* 
cesAclcs  de  fôuveraincté  n om  jamais  été  révoquez  en 
doute,  jufques  â l’Empereur  Charles  V.  qui  crut  s’être 
délivré  de  cette  fujetion  par  le  Traité  de  Madrid. 4 CV- 
fulte*.  la  grande  Chronique  des  Païs-Bas.  Mayer , Ihft. 
de  Flandre.  Aubert  le  Mile  .Annal,  de  Flaudr.  Guiclur- 
din , Defertpt.  det  P ait- Bat.  Du  Pu  y , 6c  Caftan  , Droite 
du  Roi.  Locrirus.  Gazer.  Strada.  Bcniivogtio,&c. 

SVCCESSJON  CRONOLOGIJ2VE  DLS 

Comtes  de  Flandres. 

Nous  commençons  cette  fucceftîon  par  Baudouin , fur- 
nommé  Bras  de  Fer , Grand  Foreftier  de  Flandre , le 
même  qui  cnlcva/*ditb  , fille  «lu  Roi  Charles  U Ch.'n. 
ve.  Ce  feroit  rrop  aimer  les  Fables  que  de  s’attacher 
aux  contes  de  ceux  qui  parlent  de  Lidcric  , Se  des  au- 
tres anciens  Foreftiers. 

Vers  l’an  860.  Baudouin  I.  dit  Bras  de  Fer , morr  en  877. 


ou  879- 

878  Baudouin  II.  dit  le  Chauve.  40 

918  Arnoul  I.  dit  te  Grand  ou  le  Petit . 4J 

Baudoiiin  III.  furnommé  le  Jeune. 

963  Arnoul  II.  dit  le  Jeune.  16 

989  Baudoiiin  IV.  furnommé  le  Burin.  45 

1034  Baudouin  V.  dit  de  Lifte. 

1067  Baudoiiin  VI.  dit  de  Mous.  3 

1070  Arnoul  III.  Alt  le  Malheureux.  t 

1071  Robert  I.  dit  le  Fri  fou  ou  de  Cajfel.  xx 

I093  Robert  II.  dit  le  Jerofoljmitam.  )X 

lin  Baudoiiin  VII.  dit  Haptule  ou  .1  la  Ituche.  7 
11 18  Charles  de  Danemarer  , dit/e  Bon.  9 

Hz?  Guillaume  le  Normand,  dit  de  Chtou.  1 

1118  Thierry  d’Alface. 

1168  Philippe  d’AUacc.  *3 

H91  Baudoiiin  VIII.  dir/e  Courageux.  4 


»yj 
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ii9<  Baudouin  IX.  Erapcrcut  de  Conilaniinoplc.  n 


1x06  Jeanne.  38 

«44  Marguerite  l.  ji 

Gusÿamme  de  B turbots- Dumf  terre. 

1x75  Gui  de  Dampierre.  30 

1505  Robert  III.  de  Bethum . 17 

Louis  l. 

13XX  LoiiisII.  ^ de  Crée*.  24 

1546  Loiiis  III.  dit  de  Mule.  m 38 

1)84  Marguerite  II.  xo 

Philippe  de  France. 

1404  Jean  fans  peur.  15 

1419  Philippe  UI.  dit  le  Btn.  48 

14^7  Charles  II.  dit  le  Hardi  ou  te  Temeruire.  10 

1477  Marie  de  Bourgogne.  5 

Maximilien  I.  Empereur. 

1481  Philippe  d'Autriche  IV.  24 

1506  Charles  111.  3c  V.  Empereur.  49 

ijjj  Philippe  V.  Se  II.  Roi  d'Efpagne.  43 

1)98  Elizabcth-Clairc-Eugcnic.  38 

1 6f6  Philippe  VI.  29 

1 66f  Chartes  IV.  jo 


FLANDRIN,  ( Pierre  ) Cardinal , dans  le  XIV.  fic- 
elé , étoit  François , Se  du  Diocéfe  de  Viviers  dam  le  Vi- 
varers.  Sa  grande  érudition  Se  fur  tour  la  connoiiTince 
uu'il  avait  du  Droit  Canon  . l'élcvcrent  i cette  dignité 
fous  le  Pape  Grégoire  XI.  en  1171.  Il  avoit  été  Doïen 
de  Baveux,  puis  Auditeur  de  Rote  , Se  Référendaire 
fous  le  meme  Pape  qui  lui  donna  le  foin  d'examiner  les 
écrits  de  Raymond  de  Terrage,  dit  le  Neofhjte.  Le 
Cardinal  Flandrin  mourut  à Avignon  le  13.  Janvier  de 
l'an  1381.  Il  eft  confondu  par  quelques  Auteurs  avec 
Pierre  de  Sorrenxc.  * Sponde , A.  C.  1372.  ».  13.  Au- 
bery,  //«Jl.  des  Cardinaux , Frifon,  Gall.  Purf.  Onu- 
phre,  Sec. 

FL ASSANS, (Tarauder  de)  Poëre  Provençal , étoit 
natif  de  Flaflàns  , petit  village  de  Provence  dans  le  Dio- 
céfe de  Fréjus  Se  le  Bailliage  de  Brignole.  Ce  Poète  avoir 
beaucoup  d'elprit,  Se  obtint  de  Foulques  de  Ponteves, 
une  portion  de  la  Terre  de  Flaflàns , pour  un  Poème 
intitulé,  Enfeignemens  pur  éviter  les  trahi  fon  s de  t A- 
mtur.  Le  Moine  dit  le  Muge  des  Ifletd'or , a dure  que 
cer  Ouvrage  valoir  infiniment  ; mais  qu’il  fut  inutile  au 
Poète  Se  i celui  qui  l’achetoit , parce  qu'il  furent  tous 
deux  trompez.  Tarauder  vivoit  en  1354.  La  Reine  Jean- 
ne I.  l’emploïa  pour  faire  des  remontrances  à l'Empe- 
reur Charles  IV.  qui  palfôit  en  Provence.  & il  s’en  ac- 
quitta très-bien-  Le  nom  de  Flaflans  eft  encore  dans 
l'Hiftoire  du  XVI.  ficelé , par  Durand  de  Ponteves . Sei- 
gneur de  Flaflàns-  On  le  furnomme  le  Chevalier  de  la  Foi, 
pour  s'ètre  déclaré  le  Chef  d'une  bande  déjeunes  hom- 
mes emportez,  qui  s’élevèrent  en  tjtfi.  fans  rai  Ion  con- 
tre les  Protcftatis  de  Provence.  Ils  en  égorgèrent  quel- 
ques-uns À Aix;  enfuirc  il  fe  retira  à Tourvez  Se  puis 
à Barjols.  Cerre  ville  fut  prife  flemife  au  pillage.  Se 
Flaflàns  lé  fauva  avec  peine  dans  Jes  irtes  île  laint*  Mar- 

uetitc.  * Noftradamus,  Hifttire  des  Peères  PrevetsCanx. 

a Croix  du  Maine  , Ardu  Verdier- Vauprivas , Biihoth. 
Frunf.  De  Thou,  Htfi.  fm  temf.  Qpuche , FUJI.  de  Prov. 
L 9.  &c. 

FLAVIA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarraconoife , félon  Pto- 
lomce  -,  les  um  riennenr  que  c'eft  auidurd’hui  Fnenfi 4, 
périr  château,  vers  les  confins  d'Afturie  ; les  autres 
croient  que  c’eft  Rivadaria  fur  le  Minho  , au  voifiruge 
du  Portugal. 

FLAVIA,  anrre  Ville  .que  quelques-uns  prennent  pour 
la  ville  Capitale  des  Heduens  dans  l'ancienne  Gaule  -,  Se 
quelques  autres  pour  Flavigny  , ville  de  Bourgogne , en- 
tre Dijon  Se  Semnr.  • Ferrariu*. 

FLAVIA  DOMICELLA  , ou  plutôt  Domitilla- 
Cherche x,  Domituii. 

FLAVIEN,  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d’Antioche, 
Tem.  III. 
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dans  le  IV.  ficelé,  avoit  gouverné  l’F.glilc  de  cette  vilie, 
dans  le  tenu  qu'il  n'etoie encore  que  Prêtre  ,6c  pendant 
l'exil  de  Melece  auquel  il  fucccdft  depuis  l'an  381.  tandis 
que  le  fchiliue  avec  Paulin  fublilloi:  encore.  Le  Pape 
Dama  le  3c  les  autres  Evêques  d'Occidcnt  n'aprouverent 
as  cette  élection , patcc  qu'ils  communiquoient  avec 
aulin  , qui  devoit  relier  ieul  Evêque , après  la  mort  «le 
Melece.  Les  Pères  qui  s'allêmblerenc  à Confbntir.opîe. 
381.  déclarent  fur  la  fin  de  l’Epîtrc  que  Theodor et  rap- 
porte , Se  qui  eft  adreftêe  au  Pape  Damafe  . 3c  aux  autres 
Prélats  du  Synode  de  Rome  , que  l’élcélion  de  Flavien 
avoit  été  faite  par  le  confcntement  de  tous  les  Evêques 
d’Orient  allemblez  à Antioche.  Flavien  chafla  de  l’on 
Diocéfe  les  Hcrcriques  Meflàlicos  ; Se  obtint  de  l’Empe- 
reur Thcudolê  un  pardon  general  pour  les  habitons  de 
fa  ville,  qui  s croient  rendus  criminels  par  une  fedition 
populaire.  Ce  Patriarche  vint  lui-même  à Conftantino- 
plc,  pour  demander  la  grâce  du  peuple  d’Anriochc.  Le 
Pape  Sirieequi  favorifoit  Evagrc  . fucceflcur  de  Pauiit, 
contre  Flavien.  prtffla  l’Empereur  de  faire  venir  ce  der- 
nier à Rome;  mais  il  le  rcFufa,  Se  le  Concile  de  Ca* 
pouc  aïant  éré  aflèmbté  l’an  391.  par  l'Empereur  Théo* 
do  le , pour  terminer  le  diifcrend,  qui  érott  cnrre  Fla- 
vien  & Evagre , fucceflcur  de  Paulin , renveia  le  juge- 
ment de  ceccc  caufe  à Théophile  d’Alexandrie  Se  aux 
Evêques  d'Egypte;  mais  Flavien  ne  voulut  point  les  re- 
connaître pour  juges.  Il  s’en  exctifâ..-ijoft;anr , comme 
le  rapporte  Theodorcr , que  s'il  étoit  queltion  de  fe  pur- 
ger ac  quelques  accuiàrions  contre  l'intégrité  de  là  foi, 
ou  courre  l’innocence  de  fes  mœurs , il  prendroir  fe* 
accufiteurs  pour  Juges  , Se  qu'il  fubiroi;  le  logement 

Su’ils  prononccroienc ; mais  que,  s’il  ne  s'agifloir  que 
c fon  Siege,  il  étoit  tout  prêt  de  le  quitter.  Evagre  e- 
tant  mort  en  192.  ne  lai iT»  point  de  lucceflcurs;  mais 
quelques-uns  de  l'on  parti  continuèrent  âne  vouloir  point 
communiquer  avec  l-lavicn.  Sous  le  Poncificar  du  Pape 
Innocent  î.  certe  grande  querelle  s'apnailà  ; Se  Flavien 
fut  reconcilié  par  Théophile  d’Alexandrie  avec  les  Evê- 
ques Orientaux.  Il  mourut  l'an  404.  après  avoir  gouver- 
né xj.  ans.  S.  Jean  Chryfoftomc,  que  Flavien  avoit  élevé 
au  Sacerdoce , parle  tres-avantaeeufement  de  lui.  Il  mar- 
que fes  longs  voïages  , les  veilles,  léscombars,  fes  vic- 
toires ; il  admire  fa  tempérance  , dans  un  homme  élevé 
en  une  malfon  de  délices  ; Ce  il  le  confidcrc  comme  un 
des  plus  grands  Prélats  de  l'Eglife.  * Saint  Jean  Chry- 
Ibftome  , Sers»,  cum  Presh.  tjfes.  defsfnarus , T.  lir » 
Hem.  3.  ad  papal.  Antitch.  dre.  Theodorcr,  /.  j.  H: fl. 
c.  13.  Sozomcnç,  /.  7.  Baronius,  A.  C.  370.  379.  381. 
Cr  Je 7.  M.  Du  Pin,  Eibhee.  des  Ant.EeUef.  Jl'.feiie. 
Tillcmont,  Mtm.  Eedef. 

FLAVIEN  II.  Patriarche  d'Anrioche,  fucccda  120491?. 
i Palladc.  Le  zclc  avec  lequel  il  défendoit  le  Concile 
de  Chalccdoine,  lui  attira  la  hiine  de  l’Empereur  A- 
naftafc.qui  s'en  déclaroit  ennemi.  Se  qui  lenvoïa  en 
exil  l’an  jix.  Il  y vécut  faintemenr.  Se  dans  un  cfpric 
de  pcnitcncc.On  dit  que  fix  ans  après,}  layicn  averti  de  la 
mort  de  ce  Prince , écrivitàElie  de  Jerufalcm  qu’il  avoir 
auJE  relégué,  que  dans  deux  jours  iUiroient  fcprefcntcc 
au  Jugement  Je  Dieu  avec  lui.  Le  Martyrologe  Romain 
fait  mention  de  lui  le  4.  jour  de  Juillet.  Quelques-uns 
ont  accufc  ce  Prélat  d'avoir  condamné  le  Concile  de 
Chalccdoine,  fur  les  Lettres  que  rapporte  Evagre,  des 
Moines  de  Syrie  ; mais  elles  avoienr  cté  falfihées  par 
les  Hérétiques  , comme  les  plus  do&cs  Critiques  le  fcù- 
tiennent.  Nous  votons  aufli  qu'il  eft  expicliémcnf  mar- 
qué dans  la  première  Aélion  du  II.  Concile  de  Nicée, 
que  Flavien  fut  chaflé  par  les  Hérétiques.  Dans  le  Con- 
cile qui  fe  tint  à Conftanrinople  fous  1 Empereur  Juftin, 
le  peuple  demanda  qu'on  remit  Ion  nom  dans  les  Dipty- 
ques, d'où  les  Hercriques  l’avoienr  etfacé,  Arque  I on 
apportât  les  Reliques  dans  la  ville.  • Evagre,  /.  3.  c.  31. 
32.  Jean  Nlofch , Prat.  Sfr.  c.  33.  Baronius,  A . C.  496. 
JI2.  Jl8- 

FLAVIEN  . Patriarche  de  Conftaminople  , croit  Pie- 
rre , Ac  Thréforier  de  la  grande  Eglife.  Joiiqu’il  fur  elû 
fucceflcur  de  Proclus  en  447.  Cnryfaphiu* , Favori  île 
l'Empereur  Theodofe  le  Jeune  , fe  déclara  fon  ennemi; 
Ar  le  voulut  faire  ch.tlîcT  de  fon  Siege  parce  qu'il  lie 
lui  avoit  point  fait  de  prefent  après  fon  élclUon.  Le  faine 
Prélat  parut  intrépide  i ces  menaces.  Ce  fucdcfonteim 
que  l'impie  Eutichès  commença  de  femer  fes  erreurs.  1( 
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1rs  condamna  d.ms  ua  Concile  de  Conftantinoplc  , fit 
donna  avis  au  Pape  faine  Leon  I.  de  ce  qu'il  avoit  fait» 
nuis  quelques  Evrques , ou  parrifins  de  i'herefie , ou 
ennemis  de  Flavien,  saiïcmblcicnt  i Ephetc,  l'an  449. 
fie  y tinrent  ce  Synode,  qui  depuis  a eu  i lutte  titre,  le 
nom  de  hngAndAre d Epheje.  Diofeore  d'Alexandrie  quij 
y préfidoit , déclara  Eutychcs  & tous  fes  fcâatcursab- 1 
(bus  , fie  ht  dépofer  Flavien.  Bien  plus , ne  fecroïanc  pas 
aller  vengé  dt  ce  font  Prélat , il  le  fit  battre  fi  outra- 
peufement  par  Barfumas , fie  fi  nous  en  croions  Evagrc, 
U lui  donna  lui-même  tant  de  coups  dé  pieds  dam  l'cfto- 
mach , que  Flavien  en  ■ mourut  trois  jours  apres.  L ‘Em- 
pereur Marcicn . fucccfleur  de  Theodofê  , lit  rranfpor- 
tet  l'année  fuivante,  fon  corps  à Conttaminoplc.  On 
renfevelit  dans  la  Bafilitfue  des  Apôtres  i & les  Héréti- 
ques curent  le  drplaifir  de  voir  révérer  comme  un  Saint 
celui  qu'ils  avoient  condamné  comme  ennemi  de  la  Foi. 

* Saint  Leon»  Ep.  g.  9.  (fie.  Niccphore,  /.  14.  c.  47. 
Liberatus , Brtv.  r.11.  ix.  Evagrc,  /.  1.  c.  to.  Concile 
de  Chalcedoine,  Aü.  3.  efi  4.  Menologe  des  Grecs,  19. 
t'fvr.  Baronius , A.  C.  44 6.  44g.  449. 

FLAVIEN  , Auteur  Latin , à qui  l'on  attribue  le  Traite 
die  vtjiifus  Fhilofùfbtrum , qui  eft  fouvcnc  cite  par  Jean 
de  Salifoeri  , /.  i.  dt  *mgts  Curi.xhum , c.  16. 

FLAVlEN5»eftlc  nom  d'une  famille  Romaine.  L'Em- 
pereur Vcfpaficn  étoit  foni  de  cette  famille  des  Pla- 
v uns.  Suétone  avoue  quelle  n 'étoit  pas  illuttre  , fie  qu’- 
elle ne  pouvoir  fe  vanter  de  la  grandeur  de  les  ancêrrcs. 

* Succonc.  tn  U Irie  de  y tfp. 

FLAVIGNI , ( FUvim.ictm  ) petite  Ville  de  France  en 
Bourgogne,  dans  le  pais  d’Aitxois , cû  limée  fur  une  pe- 
tite rivière  près  de  l'ancienne  Alizé,  cnrrc  I)i|on  fie  Scinur. 
Quelques  Auteurs  l’appellent  FUvm  i Alduerum,  nom 
|ui  convient  mieux  i Aucun.  Iiya  une  ancienne  A bbaic 
le  l'Ordre  de  faine  Benoît.  • Cnfulre*.  Paradin,  Hifl. 
de  Bourg,  c yc. 

FLAVIGNI,  ( Valerien  de  ) né  dans  le  Dioccfc  de  I.aon, 
reçut  le  bonnet  de  Doûcur  ai  Thcojogic  de  la  Faculté  de 
Paris  le  15.  Mai  1618.  fie  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de 
Reims , fie  nommé  Profeffeur  en  Langue  Hébraïque  au 
College  Rotai  de  France  en  164.0.  Il  exerça  long-rems 
cette  Profcllîon  avec  honneur , devint  Doïen  de  la  Com- 
pagnie dès  l'an  1 6<6.  Se  mourut  à Paris  le  29.  Avril 
1674.  Il  accrit  avec  beaucoup  de  chaleur , contre  la  gran- 
de Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay  dans  une  Lettre  adref- 
fee  à un  de  fes  amis , Se  imprimée  en  1646.  Il  dit  que 
ce  grand  Ouvrage  eft  rempli  d'une  infinité  de  fautes 
grollieres.  8f  qu  on  y trouve  des  marques  d’une  igno- 
rance crjfTc  dans  toutes  les  Langues-  Il  attaque  le  Pen- 
tateuque  Samaritain,  fie  le  Pere  Mot  in  en  particulier, 
qui  avoit  eu  le  foin  de  l’imprcfiion  qui  s’en  eft  faite, 
jointe  à cette  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  lotie  Gabriel 
Sionita,  Icavant  Maronite,  auquel  on  eft  redevable  des 
Vcifions  Syriaque  Se  Arabe,  qui  font  dans  cette  Bible  > 
Se  il  meprife  en  mèmetems  Abraham  Ecchellcnfis  aufti 
Maronite,  qui  étoit  venu  de  Rome,  pour  fupplécr  J ce 
qui  manquoit  au  Syriaque  & à l'Arabe.  En  un  mot , Flavi- 
gni , tant  dans  cette  lettre  que  dans  quelques  autres 
qu’il  a écrites  fur  cette  matière , examine  i la  rigueur  la 
Polyglotte  de  M.le  Jay  , Se  y découvre  quelques  fautes. 
Abraham  Ecchellenlis  qui  fe  ttouvoit  attaque  per fonncl- 
lement  dans  cette  lettre  deFlavigni,  fit  deux  lettres  A- 
poloccriqucs  très-vives  conrre  Ialetcrc  de  ce  Doétcur, 
qui  lui  repond  d'une  manière  très  - aigre  ; fie  Gabriel 
oionite  fit  auifi  un  Mémoire  Apologétique  pour  fe  dé- 
fendre. En  1 66j.  M.  de  Flavigni  défera  à l’Aflcmbléc 
de  la  Faculté  du  1.  Juillet,  une  rhelc  loûtenuc  au  Col- 
lege de  Clermont , qui  porroic  que  l'hypothefc  de  Co- 

Fernic  étoit  renverfée , non  iculement  par  les  Canons  de 
Ecriture-Sainte , mais  auifi  par  les  foudres  du  Vatican; 

3 uc  l'on  avoit  un  jugement  de  la  Congrégation  des  Car- 
inaux  de  l'Inquilition , qui  l’avoient  cenfuré  dans  Ga- 
lilée v-fic  que  cette  décifion  étoit  d’un  grand  poids , fai- 
fant  connoître  le  penchant  de  l'Eclilê-  M.  de  Flavigni 
fit  un  long  difeours  dans  l'Aftemblée  •,  pour  montrer 
que-  cette  thefe  violoit  les  droits  du  Roi  fie  du  Roïaume; 
qu’elle  étoit  préjudiciable  ê l'autorité  du  Parlement  i fie 

21e  c 'étoit  une  infulre  faite  au  decret  de  la  Faculté. 

ette  thefe  auroit  été  examinée  fie  cen  furée , fi  M.  Cran- 
din  Syndic  ne  fe  fut  oppofe  à la  propofition , fie  n'eût 
fait  tendte  un  Acxtft  lur  requête , par  lequel  il  étoit 
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défendu  i la  Faculté  de  palier  outre  à l’examen  de  !.i 
thelc.  Flavigni  eut  encore  une  autre  difpute  en  I tod 
îé  , pour  une  thefe  foûtcmië  en  Sorbonne  par  Louis  de 
Clevcs , le  4.  Novembre  1667.  Elle  contcnoit  deux  pru 
polirions-,  l’une  de  droit  t que  c’cft  une  opinion  proba 
ble  que  i’Epilcopat  n 'étoit  pas  un  Sacrement  ; l’autre  de 
fait,  que  la  Prètrife  n’a  nas  toujours  été  une  difpoli- 
tion  necelforonciu  préalable  pour  l'Epi  feopat.  Plulieurs 
Do&eurs  trouvèrent  à redire  a cette  thelc , Se  firent  rc 
trader  le  Bachelier  qui  l’avptr  loûtenuc  -,  mais  M.  de  Fia- 
vigni , qui  l'avoit  liguée  en  quali:  Ve  Grand  Maître  de 
fes  éludes,  défendit  ces  deux  propofitions  par  un  écrit 
intitulé , nd  thefim  Clevrjten.tm  de  Epifeopetm  expeitdr* 
yindicU.  M.  de  Flavigni  liiivit  dans  les  écrits  fv»n  génie 
plein  de  feu  i fonftylc  eft  vif  fie  plus  convenable  jTint- 
petuoiité  d'un  jeune  homme , qu'a  la  gravité  d'un  ancien 
Dodeur.  Il  a fait  des  recherches  pénibles  fie  cuticules 
fur  les  madères  qu’il  a traitées , fie  il  parole  qu’il  avoir 
de  la  Théologie,  des  belles  Lettres  fie  la  connoiJlânce 
des  Langues  Orientales.  Quelques-uns  l’ont  accufc  de 
ne  les  avoir  fcûcs  que  très- médiocrement  ; nuis  la  char- 
ge de  ProfcUcur  Roi'al  en  Langue  Hébraïque  qu’il  a 
exercée  avec  honneur  pendant  planeurs  années,  fie  le 
commerce  qu’il  a eu  avec  les  gens  vcrlezdans  cet  te. forte 
d'érudition  ,ne  Luttent  pas  lieu  de  douter  de  Ibn  habi- 
leté- Comme  il  défendait  fortement  le  Texte  Hébreu  , 
il  a eu  de  grands  démêlez  avec  le  Pere  Morin  qui  le 
croïoir  corrompu,  fie  avec  M.  CapcLiin,  auifi Dodeur 
de  Sorbonne,  fie  Profefleur  Roïal en  Langue  Hébraï- 
que . qui  fit  fur  ce  fujet  un  petit  Livre  intitulé , Mure 
fUlnxicum  infiAum  t imprimé  en  1667.  Ces  deux  Doc- 
teurs , qui  demeuroient  dans  la  Maiibn  de  Sorbonne , ont 
eu  enfcmble  de  grandes  difpurcs  fur  le  Texte  Hébreu 
de  la  Bible.  * M- Simon.  M.Du  Pin  t Bibhetk.  des  Amt. 
Eccltf.  xr II.  finie. 

FLAVIO,  natif  de  Mclphe  .inventa,  félon  quelques 
Auteurs , la  Bou fiole  en  ijox.  Toutc-fois,  tomme  l’u- 
fage  en  étoit  connu  long-ten»  avant  lui  , on  ne  peut 
tout  au  plus  donner  à ce  Flavio  que  la  gloire  de  l’a- 
voir pctfcdionnéc.  * Mezeray , am  régné  de  Philippe 
te  Bel. 

FL  A VISSES,  certains  caveaux  dans  le  Capitole.  Cher- 
iht*,  I avisses. 

fLAVITAS,  Prêtre, qui  vivoitdans  le  V.  ficelé,  fe 
fit  éJiie  par  artifice.  Patriarche  «le  Conftaminopfe,  après 
la  more  d'Acacc,  arrivée  en  4S8.  L’Empereur  Zenon 
avoit  fait  publier  un  jeûne  de  quarante  |ours  , fie  mettre 
un  papier  blanc  Se  cacheté  fur  l'autel  .priant  le  Seigneur 
d'y  fore  écrire  Par  un  Ange  le  nom  de  celui  qulldefti- 
noit  à ccr  Eveené.  Flavitas  , qui  étoit  adroit  fie  ambi- 
tieux , corrompit  l'Eunuque  auquel  l'Empeieur  avoit 
confié  la  garde  de  l'Eglife  : en  lorte  qu'il  écrivit  Ibn 
nom  fur  Je  papier  blanc  , fie  le  recacheta  cafuite  adroi- 
tement. Ainfi  Flavitas  fur  mis  fur  IcSicgedcConftan- 
tinople  ; mais  quelque  tems  .après , fon  impofturc  fur 
découverte,  aurti  bien  que  celle  dont  il  avoit  ulé  en- 
vers le  Pape  Félix  i car  il  écrivoit  des  lettres  tics- or- 
thodoxes en  apparence , Se  alluroit  de  l'auttc  côté  les 
Hérétiques  qu  'il  ne  vouloir  jamais  avoir  de  communica- 
tion avec  le  Pontife  Romain.  Sa  mort  arrivée  en  48*;. 
l'enipccha  d'étre  puni  de  fes  fier ileges.  •Niccphore,/. 
16.  c.  18.  <ÿ-  19.  Evagre,  /.  3.  c.  23.  Baronius  , A.  C. 
488. 

FLAVIUS.  ( Cai'us)  Ecrivain  de  profeffion  , fil*  de 
Cncïus  Flavius  Affranchi,  aïant  été  élevé  à la  dignité 
d’Edilc-Curulc  malgré  les  Patriciens  , ils  en  témoignè- 
rent leur  rettentiment , en  quittant  leurs  omemens  , Se 
refulant  de  le  faluef.  Pour  fe  venger  d’eux,  il  rendit 
public  le  droit  Romain , que  le  Sénat  fie  les  Patriciens 
avoient  tenu  fort  iecrct  cmr’eux  dans  les  cabinets  do» 
Pontifes.  U mie  auifi  au  ;our  les  fuftes,  fie  dédia  un 
temple  i la  Concorde.  Ce  qui  irrita  encore  fi  fort  les 
Patriciens,  qu’ils  firent  faire  une  loi,  que  l’on  ne  dé- 
dierait point  de  temple  ni  d'autel,  fuis  l’ordre  du  Sénat,  fie 
que  du  confememcnt  des  Tribuns  du  peuple.  Cela  arri\M 
fous  le  Confular  de  Publius  Sulpitius  Saverrion,  & de 
Publius  Scnipronius  Sophut  > l'an  Je  la  fondation  de  Ro- 
me 447. 

FLAVIUS  SCEVINUS,  .Sénateur,  s’abandonna  i la 
volupté  fie  à la  parefte  fie  dans  cet  abaodonnement , il 
Ce  laifl'a auifi  aller  à la  révolte,  fie  devint  complice  de  la 
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conjuration  de  Pilon  conrre  Ncron-  Dès  qu'il  s'y  fut' 
engage , il  prit  un  poignard  au  temple  de  Salut  en  fciru- 
rie,  ou  comme  d'auttes  veulent , en  celui  de  la  Fortune, 
en  la  ville  des  Ferenrim , Se  le  porta  toujours  depuis , 
comme  l'inflrument  d'un  grand  ouvrage.  Il  fut  puni  avec 
Ica  autres  conjurez,  l'an  de  Je»  us-Chris  t 6j.  * Tacite, 
ij.  49.  & i}. 

FLAVIUS,  frété  du  fameux  Arminius  , fc  joi- 
gnit contre  lui  aux  troupes  Romaines  , qui  étoienc  en 
Allemagne  , & perdit  un  ccd  dans  tut  combat.  * Tacite, 
x.  9. 

FLAVIUS.  fSyib)  fucecdaà  BoUus  Se  fur  le  dernier 
Gouverneur  de  la  Judée,  li  prit  laForterellcde  Maû- 
da,  la  feule  qui  reftoie  dam  cette  Province.  Il  dur  en 
patrie  cette  conquête  .111  defefpoir  des  Affiegez  ; qui 
voïani  qu'ils  ne  pouvoient  attendre  aucun  fecours  s'e- 
gnigerrnt  tous  les  uns  les  au  très,  comme  on  l'a  ditei- 
dcuus  à.  l’article  Eliazar.  U y eut  une  vieille  femme 
A:  une  coulinc  de  cet  Lléazar , qui  ayant  horreur  d’un 
tel  dcicfpoir . fc  cachèrent  dans  des  aqueducs  durant 
le  nullacrc , Se  le  lendemain  en  étant  lorries , racontè- 
rent à Flavius  ce  qui  s’étoir  parte-  * Jofephe , Guerrt  dts 
j*tft , Li-j.  y in.  ch  dp.  jo. 

FLAVIUS.  Ckenbe*  Bionboii  Dextir. 

FLAVIUS  VÀLER1US.  .Chtrehta.  Clai-oi  H. 

FLAVONE.uu  comme  d'autres  veulent,  FUmmmu, 
Ville d’Illy rie,  fur  une  montagne  , où  l’on  voit  une  fon- 
taine qui  Fait  travailler  vingt-deux  moulins  , avant  que 
de  venir  dans  la  plaine.  * Leandre  Albctti,  Dt/cnpmn 
d'Itdl. 

FLECHE  f La  ) Ville  de  France  en  Anjou  , avec  Pre- 
lîdial,  cft  Jituée  fur  la  rivière  de  Loire,  vers  IcsFron- 
ticm  d«  M inc;  A:  cft  célébré  parle  College  des  Je- 
fuites  que  ic  Roi  Henri  lt  Grand  y fonda  cn  iûoj.  Le 
cœur  de  ce  Monarque  y cft  enterre. 

FLECHIER . ( tfprir)  Evêque  de  Nîmes,  étoit  at- 
tif  de  Pernes,  viilc  du  Comte  VcnaiJfin  proche  d'Avignon. 
]1  étoit  neveu  du  Père  Hercule  Dauaifrec,  General  de 
la  Congrégation  des  Pcrcs  de  la  Doctrine  Chrétienne. 
Il  fut  clcvc  dans  cette  Congrégation  . A:  s’y  perfection- 
na dans  les  feicnccs  ic  dans  la  iiiecé.  En  étant  font, il 
s'acquit  bien  tôt  dam  le  monde  Maucoup  de  réputation, 
ic  devint  célébré  par  fes  Panégyriques  des  Saints  , Se 
ar  l’es  Oraifons  funèbres  corupofées  avec  tout  l'art . 
éloquence,  la  délicate  rtc  ic  b noble ifc  que  l'on  peut 
fouhaiter.  Il  a fait  l'Hiftoirc  de  l’Empereur  Theodofe. 
pour  Monfeigneur  le  Dauphin  . Ar  celles  des  Cardinaux 
Commendotf ic  de  Xiraenc . qui  font  écrites  avec  une 
noble  {implicite.  Il  fut  choifî  pour  un  des  Quarante  de 
l'Academie  Françoife  en  l'annee  i6py  à la  pLoce  de  l'il- 
luftrc  M.  Godeau  Evêque  de  Vente.  Il  avoit  été  nom- 
mé Evêque  de  Lavaur  en  16S5 • & *ut  Transféré  a l'E- 
vêché «le  Nîmes  en  1687-  Il  a refidé  avec  beaucoup 
d'exactitude  dans  fort  Diocéfc  , ic  y a travaillé  utilement, 
tant  pour  b convcrfion  des  Hérétiques,  que  pour  l'inl- 
truétion , Ar  1 édification  des  Fidclcsdôicpar  fes  Difeourt. 
foit  par  fes  Lettres  Paftor.dcs , également  pleines  de  zèle 
ic  de  charité.  Les  Oui  fous  funèbres  & les  Panégyri- 
ques qu  il  a faits  , avec  les  Hiftoires  de  Thcodolc  le 
Grand  Se  des  Cardinaux  Commendon  & Xin-enc  ont 
été  imprimées  de  fou  vivant , audi  bien  que  quelques 
Lettres  Palloraies.  On  a vu  paroitre  depuis  fi  mort 
quelques-unes  de  fes  Lertres,  ic  un  rccüal  dr  les  Let- 
tres P.tftorales , ic  de  fes  Mandemens.à  b bo  dcfqucri 
on  a fait  imprimer  l'Oraifon  funebre  de  ce  Prélat,  com- 
pofée  par  M.  l’Abbé  du  Jury , Se  l'on  vient  de  donner 
au  public  (es  Oeuvres  de  Morale,  ic  quelques  autres 
Ouvrages.  Il  avoit  auflî  fait  quelques  Poches , comme 
un  excellent  Poeme  Latin  fur  le  Cairouzcl  ; & une 
Plainre  de  b France  » Rome , fur  l'infultc  faite  i for 
Amb.iflidcur.  Il  paraîtra  encore  un  Poeme  de  lui  fur  h 
Quictilme  , dans  lequel  il  dcvelopc  d'une  manière  très 
claire  cccte  matière,  abftutce  par  elle-même,  en  forme 
de  Dialogue.  Il  croit  généralement  aimé  ic  rcfpcvté  dans 
fon  Diocéfc , tant  des  grands  que  des  petits , des  Carho 
liques  ic  des  Huguenots,  ic  même  des  Fanatiques.  Il 
étoit  charitable  envers  le*  Pauvres , Se  a ibûrcnu  l’Hô- 
pital de  Nîmes  j>ar  des  inim  confideciblci . dans  .'r 
rems  de  U cherté  des  grains.  Il  a laide  en  mourant , 
plus  de  vingt  mille  écus  aux  pauvres.  Il  cft  mort  en 
1710.  âgé  de  78.  ans.  On  convient  qu'il  n'y  a point  eu 
Tem.  III. 
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«l'J»  h:  fiée  le  pâlie  Je  Prédicateur  plus  excellent  peur 
des  Panégyriques , Se  pour  les  Oraifons  fuotbres.  Celle 
qu'il  ,1  Faite  puer  le  Vkotute  de  Ttfienur,  Maréchal  de 
1 rance,  cft  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre.  Scslnftruc- 
tions  ic  fes  Lettres  Palloraies  font  écrites  en  vrai  Evêque, 
nourries  de  pillages  de  l'Ecriture  cmploïez  à propos. 
On  y voit  Icffiuion  du  cœur  d un  vrai  Pafteur , qui 
cherche  le  bien  de  fes  ouailles.  Se  qui  le  fcrts-is 
voies  capables  de  les  perftiadcr  , de  les  ir.ftruirc  A:  de 
les  toucher.  Cela  paroît  particulièrement  dans  ccJ'cs 
qu’il  a adrcflccs  aux  Nouveaux  Convertis  de  fon  L it** 
cclc.  A:  dans  celle  qu'il  a faite  fut  b Croix  de  fairt  Ger- 
v jfy , dans  laquelle  inftruiûnc  fon  peuple  du  culte  vé- 
ritable que  l'on  doir  rendre  à la  Ctoix , il  le  détourne 
des  functftitions  qui  fc  pratiquoiem.  • Mtm.dutrmt. 

FLEMM1NG  , ( Richard ) Evêque  de  Lincoln,  étoit 
Doéteur  en  Théologie;  Se  en  1410.  fut  nommé  i l'E- 
vêché de  Lincoln,  où  il  étoit  auparavant  Chanoine,  le 
Pape  Martin  V.  l'avoit  nommé  quatre  ans  apres  il* Ar- 
chevêché d'York;  nuri  le  Roi  Henri  V.  le  contraignit 
de  quitter  cet  Archevêché,  & de  reprendre  l'Evêché  de 
Lincoln.  Il  fit  déterrer  en  141t.  le  corps  de  l’Herefî.u- 
■jue  Widef,  qui  fut  brûlé  publiquement , & fit  bâtit  en 
14*0.  le  College  d'Oxford , appelle  aujourd'hui  leCtf- 
/.\v  de  Lmttln , Se  mourut  peu  de  tenu  apres.  * Franc. 
Codwinus,  Ht  Praf.  A»gf. 

I LEN5UOURG , Ville  de  Danemark  , dans  le  Duché 
de  Slcswkk.qui  fuir  partie  du  Jutbnd  Méridional , ou 
Sudjutbnd.  Elle  cft  nommée  par  ceux  du  pais  F leu  (bore, 
en  Latin  Flsmluirgnm  , Se  rft  limée  fur  un  golfe  de  la 
mer  naîtiqae,  auquel  elle  donne  fon  nom,  avec  un  allez 
bon  port  Se  un  château,  entre  b ville  de  Slcsu-ick,  qu- 
elle a r.\ 1 Mbit , 5c  Fille  d' Alfcn , qu  elle  a au  Levant. 
* Ortclics.  5arifon. 

FLESSINGUE,  que  ceux  du  pais  nomment  Vus- 
sinchsn,  Fltjftnga,  Ville  des  Paîs-Eas  , dans  bZehn- 
de,  avec  un  bon  pott  de  mer,  à une  lieue  de  Middet- 
hourg.  Adolphe  de  Bourgogne , qui  en  croit  Seigneur, 
It  lit  entouret  de  murailles  dans  le  XV.  liédc.  Aujour- 
d’hui elle  cft  b croifiénie  ville  de  Valchcrcn.  On  etc 

J|ue  FlelEticuc  étoit  aurre-fois  un  lieu  chrmpctrc,  qui 
ervoit  Icuteinenr  de  pailàgc  pour  b Flandre» mais  elle 
sert  rendue  li  celcbte,  que  quelques-uns  la  nomment 
U dtf  dt  U mtr  des  P ai;- Ras.  Ceux  de  J'EcJtife  b pil- 
lèrent l’an  1485.  Se  dans  le  XVL  liée  le  les  Etats  des 
Provinces  - Unies  b donnèrent  pour  otage  à b Reine 
Elizjberh  d'Angleterre.  Les  Due*  d’AlbcAc  de  Parme 
firent  inutilement  deftèin  de  b prendre  dans  le  meme 
rems.  * Valerc  André,  Ttptgr.  Befg,  iGuichardin,  aei 
Pdl'-Bdi.  Srrada , de  Red.  Belg.  Lennius , Sec. 

FLESSINGUE,  ou  Nouvelle  Flessingue,  Tor- 
rcrcfïc  de  l ifte  de  Tabago  , dans  l'Amérique  Méridiona- 
le, avoit  été  depuis  quelques  années  conftrui te  pi r les 
Holl  mdori  : les  h ançori  s'en  empirèrent  en  11177.  finis  b 
conduite  du  Maréchal  d'Kftrccs,&  b rafcrent.*|Baudrand. 

FLETA . cft  IcnomquclondonncàunCommcnrairc 
Ju  Droit  Ançfoit  compofc  en  >140.  fous  Edouard  I. 
Les  Auteurs  de  ce  I.ivie  furent  quelques  Jurikonluhcs, 
qui  le  fitenr  dans  une  prifon  de  Londres  nommée  FJttte , 
dans  laquelle  ils  «voient  été  mis  pour  crime  de  concnl- 
Iton.  Scldcn  a travaille  fur  ccrte  Coutume.  * Denys  SL 
mon , BtN'oth.  Hijh  des  Aut  dt  Dru:.  Votez  It  Lextcui 
J h sxt'f.  de  Jdttpues  Hefmdit. 

FLETH,  (Jean)  Anglois  , Religieux  Benediérin  de 
Wcllininltcr.  On  ne  laie  pas  en  quel  tiède  il  a vécu  ; mats 
feulement  qu'il  a tire  Ion  nom  de  l'oubli , pir  des  Homé- 
lies , Se  par  une  Chronique  de  b fondation  & du  pro- 
•:iêsde  fon  Orilrc  dans  la  Maiton  où  il  vivoit.  * Cerfuheu 
Pltfeus,  de  Sertft,  Arg/. 

FLEUR  ANCE,(  David  de  Rivaufr  Sieur  de  ) Préce- 
pteur de  Louis  XIII.  & Cotifeiller  d'Etat , étoit  fils  do 
■°ierre  de  Ficurmce , Gouverneur  du  chiceaai  de  b Crotte, 
Province  du  Maine,  & fat  élevé  auprès  de  Gui  XX.  du 
nom, Comte  de  Laval,  fils  de  Paul  Coligni  , Comte 
d'Harcourt  5c  de  Lava' , & d'Anne  d'Alrgfr.  Son  in- 
clination l'aïant  porté  d'abord  à embrafler  le  parti  des 
irmcs,  il  alla  en  Italie,  Se  en  Hollande  vers  la  fin  de 
l'annee  r6oL.  Henri  IV.  le  fit  Gentilhomme  delaCharr- 
bre  le  10.  Novembre  160  j.  Se  en  cette  qualité  il  j>icta 
ferment  le  5 . Février  1604.  entre  les  mains  de  M.  le  Due 
d'Ecuillon,  Grand  Chambellan  de  France.  En  1605.  il 

i-i) 


Digitized  by  Google 


84  F L E F L E 

accompagna  le  jeune  Comte  de  Laval,  qui  jlloic en Hon-  FLEURMONT , ou  FLUMBERG , Bourg  avec  un 

fric,  au  liège  de  Comorc,  fenrir  l'Empereur  contre  les  Château  dans  le  Jjundgaw  , en  Ali'jcc,  entre  Foi  retic 
tires.  Ce  voïage  Fut  plus  malheureux  qu’il  ne  Fut  long;  & Monbeilliard  , environ  à quatre  lieues  de  1 une  de!  ail- 
car  ce  jeune  Seigneur  étant  parti  de  P ai  i s le  19.  Août . tre.  * Matjr,  Dtliton. 

Fut  tué  aux  environ  s de  Comorc  le  ?o.  Décembre  Jwvant.  FLLURtAUX , Jeu*.  Cherche*.  fioRAnx. 


David  de  Fleurauce , Fut  bleflc  en  cette  occafion  de  deux 
coup»  de  cimeterre  fit  d’un  coup  de  hache.  Etant  de 
retour  en  France,  il  s’adonna  aux  belles  Lettres,  dans 
lefqucllts  il  avoir  déjà  Fait  de  grands  progrès.  En  ifin. 
par  Brevet  du  18.  Avril,  il  Fut  fait  5ous-Prcccptcur  du 
Roi . fit  l’on  Lecteur  en  Mathématiques  , Fous  le  Sieur 
des  Yvctcaux  , alors  Précepteur  du  Roi.  L'année  d'apres, 
Nicolas  Je  Févre  .Picceptcur  du  Roi  en  chef  étant  mort, 
Fleurante  fut  mis  en  l'a  place  avec  6000.  livres  de  g.v 
es  , fie  le  4.  Août  nSij.  il  fut  nomme  Confeiller  d'Etat, 
ont  il  prêta  ferment  entre  les  mains  de  M.  de  Sillery. 
C hancelicr  de  France  , le  1.  Septembre  de  la  même  année. 
Il  mourut  à Tours  au  mois  de  Janvier  1616.  âgé  de  45. 
ans , au  retour  d'un  voïage  de  Bayonne  , où  il  eut  l'hon- 
neur d’accompagner , par  l'ordre  du  Roi,  Madimc  Eli- 
zabeth de  France,  mariée  avec  le  Roi  d’Efpagnc.  David 
de  Fleiuancc  , fit  imprimer  plufieurs  Onvrages , dont 
voici  (a  lifte.  Lts  Etats  efqueh  1/  ejl  dijcruratiu  Prince . 
tin  A '«bit,  cr  du  Tien  Et  ai.  Le  tnt  a Madame  {aAfatt- 
thait  de  F et vaques , contenant  mm  bref  dijtomi  tin  Coi âge 
en  Hongrie  , de  feu  Af.  le  Comte  de  L.iv A fin  fils.  L'Art 
d'embellir , nri  du  feut  de  te  faert  paradoxe , La  fagclîc 
de  la  per  Tonne  embellie  la  face , /rendu  en  tome  fine  de 
brame'  cr  /t  muent  de  faire  que  le  cerpt  retire  en  effet  fin 
embtUtjfemen:  der  bellei  qualité*,  de  famé.  C’cft  fur  ce 
Livre  que  Malherbe  a fait  le  Sonner  qui  Fuir. 

A MONSIEUR  DE  FLEURANCE, 
• uz  son  Art  d'embellir. 

SONNET. 

Telant  ma  Caltfle  Ji  belle , 

Jtue  f w»  ny  peut  nen  defirer  j 
Je  ne  me  tou  tou  figurer, 

,i^e  te  fttt  tbofi  naturelle. 

J’tgnorott  que  ce  peuvoit  (tre , 

JJm  lui  Celeron  et  beau  teint  ; 

On  t Aurore  mime  n' atteint , 

Quand  elle  commence  de  naître. 

Mais , F 1 1 U r * s c 1 , ren  dofle  Ecrit 
M'ai ont  fait  voir  iju'uu  bel  efprtt , 

Efi  ta  caufi  d'un  beau  nfigt  : 

Ce  ne  m'efi  plut  de  nouveau  t/t 
Put  fin  tilt  efi  parfaitement  fige , 

QsfcBe  fut  parfaite  en  beaut/. 

Les  Elément  de  F Artillerie , concernant  tant  la  thetrit 
que  la  pratique  du  eauou , enrichit  de  f invention , dejinp- 
tion  (£■  denionilration  d'une  nouvelle  artillerie , qui  ne  fi 
charge  que  d\ur . en  d'eau  pure  ; c<~  a neanmoins  une  m- 
c>  01  ab/e  force.  P lui  d'une  nouvelle  façon  de  poudre  a canon 
tris-viotemt , qui  fi  fait  d’or,  par  un  excédent  ©-  rare 
arnf.Ct  non  communique'  jufqu'à prtfent.  L'Hifisire  du prt- 
grtt  CT  det  premier 1 u fagot  des  armes  à feu  , tant  recentet , 
qu  ancienne > , {Jf  déduites  en  l’avant-propoî.  Le  drjfem  j 
d'une  Académie , Cf  de  f introduit  ion  d'tceUe  en  U Cour. 
La  Leçon  Faite  en  la  première  ouverrure  de  l'Académie  ' 
Roïafe,  au  Louvre  le  6.  de  Mai  1611-  Précepte  1 d'Ag.i- 
petus  à Juftinien  , mis  en  François  par  [e  Roi  Trèt-Chré'- 
tten,  Louis  XIII.  Roi  de  France  & de  Navarre , t » fit 
leçons  ordinaires.  J.e  Tableau  de  Cebts , Thcbatu.  Ar- 
Chimedn  Opéra  qua  ex  tant . novit  demouftratrcnibut  com- 
memamfque  idnjlrara.  Plufieurs  célébrés  Ecrivains  ont 
parlé  de  lui  avec  eftime.  Cafaubon  fait  Fon  éloec 
dans  deux  de  fes  Lettres  à Scaligcr . écrites  de  Paris  le 
H-  Avril  fi:  le  19.  Juillet  1604.  Vollïus  loüc  la  Vie d’ Ar- 
chimède , de  fitentiii  Maikematun  c.  48.  Erpcnîus,  dan* 
la  Préface  de  fes  Proverbes  Arabes  d'Abiudbcid  , dit 
que  David  de  Flcurance  , homme  très- fça vant  dans  les 
Langues  Orientales , avoir  fait  traduire  ce  Livre  des  Pro- 
verbes en  Latin  par  un  Arabe  Maronite , fi c qu'il  l’avoit 
communiqué  à Ca::fiubon. 


FLLURU5  , petit  Villaçe  proche  de  la  Sambre , au 
deflus  de  Chatlcroy , celcorc  par  deux  batailles  qui  s y 
font  données.  La  picmicre  Fut  gagnée  rar  Conçahs  de 
Cordouc,  General  de  l’armée  Elncgroie , le  $0.  Aoûc 
Mîia.  contre  le  Bâtard  de  Mamfcld  , de  Lhriftian,  Duc 
de  Brunfwick  , AdminiJlrateur  d’Halbct/iar , qui  y per- 
dirent  leur  canon  fi:  leur*  bagages  : le  Duc  de  Biunl- 
wick  eut  un  bras  emporté  . \ Vrcdcric,  Duc  de  baxe- 
«evnwr  y Fut  tué.  Cette  défaite  n’empêcha  pas  Mans- 
feld,  aptes  une  retraite  qui  lui  Fut  plus  glorieufc  que 
n'cûr  été  la  viétoirc  , de  etaverfer  Je  Brabant  avec  4000. 
chevaux,  & $ooo.  piétons , fie  de  Fe  Joindre  au  Prince 
d'Orangc,  qui  avec  ce  Fecours,  fit  lever  à Spinofa  Je 
lirge  de  Bcrgonfom.  François  de  Monrmorcncy,  Maré- 
chal de  Luxembourg,  étant  à la  tete  de  l'armcc  lran- 
çoi/c , gagna  une  bataille  au  même  lieu  Fur  celle  des  E- 
tats  des  Prov inces- Unies  , de  l'Empire  fi:  de  l'Efpagne, 
Lumm.indée  par  (rafpard , Prince  de  Valdck  ,1c  1.  Juillet 
1690.  Les  Ennemis  eurn.t  Fix  mille  hommes  de  tuez  dans 
cette  bataille  , fi:  7 800.  prifonniers,  entre  lefquels  croient 
plufieurs  Oftuicn  Generaux.  lis  y perdirent  encore  49. 
pièces  de  canon  , 8.  paires  «ic  tymbales , 91.  étendards , 
fi:  un  plus  giand  nombre  de  provifions  de  guerre  fi:  de 
bouche.  • Mémoires  du  Terni. 

FLEURY.  Cherche*.  Florent. 

FLEURY  , ou  faine  Eenoir  fur  Loire  . Bourg  de  Fran- 
ce^vecunc  Abbaie  célébré  fur  b rive  droite  delà  ri- 
vière de  Loire, dans  leDiocéfe  d'Orlcans , entre  Sully 
& Jargcau . fut  fondée  par  Lcodebod  version  660.  Ut* 
y garde  le  corps  de  (aint  Benoit  que  les  Religieux  de  ia 
Congrégation  de  faint  Maur  y ont  mis  dans  une  iic\- 
bclle  challe.  Cerre  Abbmc  a eu  de  célébrés  Ecrivains.  On 
v tint  deux  Conciles  au  commencement  du  XII.  fiéele;* 
le  premier  l’anrxoy.  fir  l'on  fit  une  Tr  inflation  du  corps 
de  laint  Butoir.  I.e  fécond  Fur  aflèmblé  rrois  ans  apres  . 

I fi:  Richard  , Evêque  d'Aibe , Lcgatdu  Aint  Siège  y pre- 
fida.  Yves  de  Chartres  fait  mention  de  ccs  deux  Conciles, 
Epie.  21 6-  218. 

FLEURY,  en  Latin Fltriacnm  ; non  commnn  i l’Ab- 
baic  dont  nous  venons  de  parler , fie  à un  bourg  de  Fran- 
ce , dans  le  Duché  de  Bourgogne.  Ce  dernier  cft  fitué 
Fur  la  riviere  d'OuFche,  cnviion  trois  lieurs  au  diflbus 
de  Dijon,  fie  environ  quatre  ou  cinq  de  Beau  ne.  * Bau- 
drand. 

FLEURY,(  Claude^  Prctrc.ancien  Abbé  «le  Loc  Dieu, 
Prieur  d'Argenreuii,  Confc fleur  de  Louis  XV.  Roi 
de  France , né  à Paris  le  6.  Décembre  1640.  fils  d'un  A- 
vocat  au  Conicil,  originaire  de  Normandie,  Fur  reçu 
Avocat  au  Parlement  tic  Paris  l'an  1658.  &:  Fréquenta  le 
Barreau  pendant  9.  ans , s'appliquant  i l’crudedc  ia  Ju- 
riiprudcncc  fi:  des  belles  Lettres.  If  entra  enfuircd.tns 
l'Etat  Ecclcfiartique , fie  Lan  1672.  fut  choiii  pour  Pré- 
cepteur des  Princes  de  Conty  , que  le  Roi  faiibii  élever 
auprès  du  Dauphin  fon  fils.  L'an  1680.  On  le  fir  Pré- 
cepteur du  Prince  «te  Vcrmandois  Amiral  de  France  : 
apres  (a  mort  de  ce  Prince  , le  Roi  le  nomma  l’an  1684.  à 
rAbhaicdcLoc-DicmOrdrcdcCite4ux,Diocéfcdc  Rho- 
dcz.  En  1689.  Louis  XIV.  jettalcs  yeux  Fur  lui  pour 
le  Faire  Fous-Preccpteur  du  Duc  de  Bourgogne , du  Duc 
d’Anjou  à prefent  Roi  d'Efpagnc , fi:  du  Duc  «te  Berry  , 
petits  fils  de  (à Majctté.  L‘an  1696.  il  Fut  reçu  l'un  des 
quarante  de  V Academie  Françoilc.  Les  études  des  trois 
Princes  étant  finies , l'an  1706.  le  Roi  fui  donna  le  Prieuré 
d’Argenreuii . Ordre  de  Faint  Benoît , Dioccfc  de  Paris. 

II  remit  en  meme  tems  à Fa  Majefté  l’Abbai'c  de  Loc- 
Dieu.  Dès  l’année  1674.  il  fit  imprimer  , fans  y mettre 
Ton  nom  VHtftoir*  du  Droit  Fronçait , qui  a depuis  été 
mifeâ  la  têrc  de  l'Inflitution  au  Droit  François  , com- 
pofée  par  Feu  M.  Argoud  Avocat  au  Parlcmcnr.  L'an 
168».  il  donna  le  Traite  des  Mtcurt  des  /fidélités , qui 
cft  comme  une  introduction  à la  lecture  de  l’ancien  TeT- 
tamenr.  ErcnFuitc  le  livre  des  Moeurs  dti  ChrirtrntaLim 
lequel  il  réprefenre  la  Vie  des  premiers  Chrétiens.  Il 
donna  le  Cattchtfmt  II, {torique , pour  inflruirc  les  Chré- 
tiens de  l'Hiftoire  fie  des  Dogmes  de  leur  Religion.  Il  l’a 
depuis  traduit  en  Latin,  i la  prière  d'un  Cure  de  Mali- 
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HttiCtne  TmdutJion  a été  inunin.cc  à Rruxc!‘e;  en  cftà  Rcchcfurt  ; l.i  l'tUine,  en  Bretagne,  qui  fc  rc:  1 
1703.  Il  donnaen  }68  4.  \*Vieit  U Afere  d'A.lett  «,f,  vis-a-vis  de  licile- 1 fie,  ôc  la  Somme  en  Picardie,  qui  le 
Réformatrice  de  l'Aubaicdu  Va!  de  G race.  E11  itiSfi.  le  rend  dans  b Manche  à faiot  Valéry.  4.  L'Elpagne  a 
Traité  du  tbeix  (j  de  U mtethede  des  Etnde;.  L'année  fui  Meuves  principaux  ; Yhbre  en  Angun  fie  en  t,„.ualogrc  ; 
vantc,l’/*/frt*f/«r  am  Dretr L((if/i*fiir]kt,QAi ii explique  les  le  CHieU/qnnr  , en  Grenade  fie  Andaloulic;  2.1  Ch*- 
règles  de  la  Difeiplire  dcl'F.glilc  , par  rapport  à rufaec  d/aea  - dans  b C.ifliUe-Ncuvc  3c  le  Portugal  -,  le  7Vg« , 
prciént.ü:  aux  maximes  de  1 rance- En  16SS.  il  publi  : dans  les  memes  pais  ; fit  le  i}«*><?,cn  Leon  & Portugal; 
le»  devoir,  des  Mâttret  & dti  D*mtjhçttej  , & crtin  , il  le  prcniicr  fc  perd  dans  la  Mcditci rance , fie  les  qu-.«ie 
ennemie  un  corps  d'//«,  tire  Eccltfijjhqte , depuis  l'c-  autres  courent  dans  F Océan  Occidental  ; nuis  les  deux 
1.  ô.iilêmcnt  dcFEglilc  jufqii'à  prclent . dont  le  premier  preauiers  le  recourbent  un  peu  vers  le  Midi,  pies  de 
volume  parut  en  1690.  U ena  donné  17.  volumes, donc  leurs  embouchures-  f.  L’Italie  a deux  fleuves ptireipaux, 
le  dernier  finit  i’an  1160.  les  lui  vans  Joutions  Japrcllc.  ic  Pè,  en  Lombardie,  quifejerre  dans  fe  golfe  de  Ve- 
Oucre  la  Préface  de  tout  I Ouvrage , if  a mis  à U tècc  de  nife  ; Se  YArr»  ,cnTolcanc , dans  la  met  de  ce  rom,  : 
quelques  volumes  tTois  dilcours  , qui  conticnrent  les  dut  de  Livourne.  Pour  ce  qui  cftdu  Tibre,  il  n'ell  n:- 
réMexions.  Si»  dijcenn fur C H tjfoirt  Ecdefafitfjue  . virjable  que  dans  I cipace  de  lix  lieues  .depuis  Rome  juf- 
Jonr  encore  imprimez  fcmucmenc  en  un  petit  volume.  M.  ju  i Oltic  , fie  il  n«Jl  renommé  dans  les  I liftoiit*  qu'à 
Fleuri  s’elk  formé  dès  le  commencement  un  plan  d’E-  vaufe  delà  ville  de  Rome.  6.  La  Gund'Brcrrgne.  der.ic- 
rude  propre  , non-feulement  idiflinguer  le  vrai  d’avec  me  que  l'Italie,  a deux  fleuves  principaux  ; la  Tae.‘,c , 
le  faux,  mais  encore  les  connoiflànccsuti’ts  & folidet , eu  Angleterre  , qui  fc  jette  dans  la  mer  d'AlLm.'çne . 
dcccllcs  qui  lont  vaincs  fie  frivoles,  il  a vécu  i la  Cour  vis-à-vtsdcs  Ifle*  de  la  Zeiande  ; fie  le  7a? , qui  le  tend 
comme  dans  la  plus  grande  fblicude  , ne  le  mél.;nt  que  dans  b meme  mer,  nommée  en  cet  endroit  mer  d Ecoiic. 
de  s’acquitter  des  devoirs  de  Ion  emploi  , fie  donn-inr  Dans  l'Afrique,  les  fleuves  les  plus  confidcrablc-s  fo.it 
tout  le  relie  au  travail.  Il  n’a  ambitionne,  ni  les  dicni  -e  Ntt . fie  it  Niger.  Dans  l'Amérique,  les  rivières** 
rez  , ni  les  richcfïcs,  content  d'eraploicr  utilement  "ion  umt  Lânremt,  de  Pinme  , d'Oreeeqite  , des  Am*z*'  et , 
tems  pour  Je  fcrviccdc  l'Eglife,  fie  de  l’Etat.  En  iyt6.  & de  t.i  PU14.  Ourrt  ces  grands  fleuves,  il  y en  a plu- 
il  a etc  nomme  Confcllcur  de  Loiiis  XV.  Roi  de  Fri»-  iieurs  petits,  que  lai  bieou  les  Roman*  ont  rendus  ce- 
ce.*  M.Du  Yia,Bibhoth.  des  Auteurs  EuteJLiftitjMei.Xf'//,  icbict , comme  tAcbeleiu,  It  C.plufe , firc.cti  Grèce  li 
fitite.  Me  m dre , le  Sttngir,  ficc.  dansl’Alac  Mineure  ; le  A.  . ut 

FLEUVE  : ce  mot  fc  dit  des  grandes  rivières , comme  en  France , ficc.  O»  peut  voir  te  que  mmu  dijèntdt  fit jL*- 
du  Rhin, du  Danube  , ficc.  on  des  rivières  anciennes;  -'tien  Itnrt  Article  t. 

c'ert-à-dirc,  lotfqu'on  en  parle  fous  leur  ancien  nos».  . FLICZ.  Montagne  de  Morl.iquic.Ellc  cft  ccîcbrcpat 
Ainft  on  dit,  le  neuve  Ijtcr,lc  fleuve  Araxe,  ficc.  En-  & hauteur , fie  Jiiuccprc*  de  la  Côte  , vis-à-vis  de  b 
trcccs  fleuves,  il y en  a de  principaux  qui  gardent  Jeu-  Ville  d’Altre  dans  l'Abruflê.  Maty 
nom  .depuis  leur  fource  jufqu’à  ’cur  emboùchute  j com-  FEINS,  Idole  des  anciens  peuples  Vandales , qui 
jnc  le  Danube  en  Allemagne  . fie  le  Rhône  en  France;  &.  tuient  dans  le  pu\  appeilé  auiourd’hui-''*»  X.vy...c  en  Al- 
d^utres  moins conlidcranlcs,  qui  grolîilîcnt  les  premiers.  ’c»kignc-  Ce  mot  en  Langue  Sjxonnc  lîgnlfic/wrrr  laulîi 
fie  perdent  leur  nomenv  entrant , comme  i'Inn  dans  le  ce*  |Kiiples  idolâtres  repi  clcntoicnt  ordinairement  ccae 
Danube,  fie  l'Ifere  dans  le  Rhône.  On  peut  remarqua  3ivir,tcc  fur  une  grande  pierre , tous  b figure  de  la  M,  ut, 
ici  les  principaux  fleuves  , qui  nous  font  les  plus  con-  couverte  d un  Im.g  manteau . tenant  vif  la  main  un  hâ- 
nus.  ton,  avec  une  vciUe  de  porc  cnrirc:  elle  «voit  encor* 

L'As  ib  a lix  erands  fleuves,  le  <74i»^e,  i'/nde , te  Tigre,  lur  lôu  épaule  gauche  un  lion  , par  qui  ces  Barbares 
t Euphrate , le  relg-i  fie  l'Obi.  les  quatre  premiers  le  jet  eMjïoicnt  devoir  eue  reflufeitez  un  jour.  * Cl)  tvn.  Suxo  ■ 
sent  dam  l'Océan  Méridional  , fie  prennent  tous  leurs  Gwm*tn. 

cours  du  Nord  au  Sud.  Le  Volga  fe  rend  dans  la  mer  Cal  FLINSBACH , ( Cuman  ) Minillrc  Proteflanrd'Ai’.- 

fterne.ficcourt  de  l'Occident  d'Eté  1 l’Orient  d'HyvetifiC  magne . croit  de  Saverne , delà  montagne , que  ceux  du 
Oby  , qui  prend  une  route  toute  oppoféc , entre  dans  pa'«*  nomincnt  Berg-Z  abern,  où  il  naquit  en  1 1 1?.  Ani  "s 
ia  mer  de  Tarraric.  Outre  ces  lix  grands  fleuves,  l'A-  avoir  étudie  i StraJbourg , à irtembcrg.fic  ailleurs, U fut 
raxe  ou  AralT,  IcCyiUSouChiur,  fie  l'Oxc  ou  Gicihoun . Minillre  de  deux  l’unisl  Depuis,  il  fur  emploie  pour  let 
renommez  dam  l'FIiftoire  d'Alexandre  /*  Grundy  fis  lt*  alftircs  de  Ion  parti,  fie  mourut  le  it.  Septembre  içyi* 
Jourdain d.ins  l'Hiftoire- Sainte,  font  aufG  confidcrablcs.  Flinfbafch  a compolé  quelques  Ouvrages , une  Chriiio- 
L'Europi  en  a 19.  qu  il  faittdifttibucr  félon  fes  diVer-  Joeie . la  Généalogie  de  Je  st  * Christ  , fiée.  * McIcliioC 
fes  Régions , qui  font , la  Mofeovie , b Pologne , F Aile-  Adam  . m / 'tt.  7 heot.  (,erm. 

inagne,  b France,  l'Efpagne, ITtalie , fie  laGrand’Brc-  FLINT,  Ville  d'Angleterre , dans  b Principauté  de 
ragne  ; car  il  n'y  a point  de  fleuves  bien  confidcrablcs  , Galles,  fie  Capitale  « lu'  Comté  que  ceux  du  pais  rom- 
ni  en  Suède, ni  en  DanenurcK.  1.  La  Molcovie  fie  JaPo-  ment  E/intibirr  ,vl\  limée  furie  detroirdc  City.  C.'cfl  li 
logne  ont  quatre  fleuves  principaux  ; le  7a*.!/ 1 , à pre-  qu'ilenri,  Coi.hc  de  Nonhumberbud  , arreu  le  Rsh 
fent  le  De n , le  Benjle.it , ou  le  Nteper  ; b f'i  'n'e , fie  b Ruh.nd  II.  qu'il  remit  à Ment*  , Duc  de  Lancalfre , qui 
D»im4;  le  premier  fe  rend  dans  la  mer  de  Z->l>ache , le  le  fit  mourir  en  typy.  * C enfuit  e 2.  Camdcn,  . 

fécond  dans  b mer  Noire,  Ictroificme  dans  la  mer  Bal- 

tique , fit  le  quatrième  dans  b me:  Blanche  à Archangcl.  FLIX . Bourg  fortifie.  Il  cft  en  Efpagne , dans  1 1 Car.. 
2.  L’Allemagne  a huit  fleuves  principaux , qu.itrcgrands  logne  , fur  I Ehre , enne  fa  ville  de  Tortofe  & celle  de 
fit  quatre  petits  ; les  quatre  grands  font , le  Diuule , qui  Mcqnin.inçi,  i dix  lieues  de  la  première,  fie  à fix  de  la 
donne  aufli  fe»  eaux  à la  Hongrie , fit  fc  jetre  dans  la  mer  dernière.  LJjicIques  Géographes  mettent  en  ce  liai  t ..n» 
Noire;  le  Bhtn  fie  P Elbe  , qui  fe  rendent  dans  b mer  cienne  ll>er*  ou  Htbt/t , Ville  dis  Illercons,  que  d'au* 
d'Allemagne;  fi: /Oder,  qui  le  décharge  dans  b mer  Bal-  très  placeur  à Tortofe.  • Ilaudiand. , 
tique.  Les  quatre  petit»,  c'eft-à-dirc , dont  le  cours  cfl  FLOCUS,  Cherebee.  Dominiq.i'C  Fïocl'i, 
moins  long  que  celui  des  autres,  font  b Memfe , qui  FLODOARD , que  les  autres  nomment  1 noooan  0 « 
entTeà  b Brille  dans  b mer  d’Allemagne  , YEfuut , d ;ns  ou  FtooARO  , florilïôit  dans  le  X.  ficc’.e  .filétoit  JMêtrc 
b même  mer,  qu'on  nomme  en  cet  endroit  merdeZe  & Chanoipc  de  Reims,  fit  Cure  de  CormtVh  II  ctoic 
lande  ; l'£r/*»a,uam  le  golfe  de  ce  nom , proche  d'Entb  né  âEpernavl'an  894- & fut  difeipic  de  Rcmi  d'Auxerre, 
den;  fie  le  U'/yêr.dans  b même  mer,  entre  YEemi  fie  L’an  9j6.  il  fit  un  voïageà  Rome,  fie  l’an  940.  il  prit  la 
Y Elbe.  j.  La  France  de  meme  que  l’Allemagne , a huit  icfolution  d'aile  1 à font  Martin  de  Tours,  rc  voulant 
fleuve*  principaux,  quatre  grands  fie  quatre  petits.  Les  pas  approuver  la  pioinotton  d'Hugues  à F Archevêché 

3 uatre  grands  font,  le  Ebène,  qui  fciecrc  d.  ns  b Mc  de  Keim»;  mais  le  Comte  Hehertïefit  arrêter,  fi:  fai- 
iteTranée  ; b Loire , qui  entre  a.inv  la  mer  de  Bretagne , fit  les  revenus  Eie/efiafliques  don'  il  jeiiidbrr.  Il  fut  c tnq 
vis-i-vis  Belle- Ifle;  U Seine,  qui  le  va  perdre  dans  b mois.aïant  b ville  de  Reims  jpour  prtfon , jufqli'.i  ce 
Manche  ouïe  canal  d’Angleterre  ; la  Gé>«n.;r , qui  fc  rend  qu’il  fut  mené  i fi ui lions,  où  il  le  rendit  au  jugenu  tu  des 
dans  b mer  de  Gifeogne  , vis-à-vis  de  iTlîe  de  Cor-  Evêques  , qui  conMrraercnr  la  promotion  de  Hugues, 
doiian.  Les  quatre  petits  font , YAdeitr,  en  Guicnnc,  Alors  il  fut  remis  en  grâce;  on  lui  rendit  les  bien,  dont 
qui  court!  Bayonne  , où  il  entre  djnr  b mer  ; b Cb*tren-  il  joiùfloit,  fie  on  lui  donna  l’Eglife  de  Coroy  , au  lieu  de 
, en  Angoùmois  fie  Xaintonge,  fie  dont  l’cmboùchurc  celle  de  Cotmici.  Il  adula  au  Concile  de  Verdun,  dam 
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lequel  Arrholde  fur  élu  Archevêque  de  Reims  vt 
eue  dam  le  monde  jusqu'au  rems  d’Odahic,  entre  les 
rruins  duquel  il  remit  l'on  Bénéfice  , & le  retira  dans  b 
loiinnk  d'un  Monafterc,  ou  il  mourut  l'an  $66.  Ilcoio- 

fsob  une  Chronique  qui  commençait  à l'année  8—7.  mais 
es  premières  années  font  perdues  ,& -l'on  n'a  plus  que 
1 année  919.  Se  les  iuivanrrs  , pilqu'à  l'an  966.  Pienc  Pi- 
thou,  S<  enfrire  André  du  Cheue , l’ont  mife  dans  le 
Corps  des  Auteurs  de  l'IIilloire  de  France.  Ilodoaid 
compola  oufli  quatre  livres  de  l’Hilioiic  de  l'Eglife  de 
Reims  , que  le  P.  Sirmond  fit  imprima  l'an  >611'.  & que 
Georges  Col  voie r donna  au  publie  l'an  1617.  avec  des 
Notes. Nicobs  Chéneau,  Doicn  Je  lF.gljlcde  taint  Sym- 
p horion  de  Reims  , iradi.iiic  dans  le  XVI.  ficelé  en  Fran- 
çois rce  Ouvrage  de  Flodoard  . que  le  Cardinal  Baro- 
nius  fie  mettre  en  Latin,  pour  s'en  iêrvir  dans  bcoinpo- 
fition  de  les  Annales  de  l'Eglife.  On  lui  attribue  trois  au- 
tres Traire*  en  vers.  * Sigeoert , c.  iji.  devtr.  iBmJJ.  Tri- 
théme  & Belbrmin , cm  Car.  Baronius.  Le  Mire.  Pofle- 
vin.  Simler.  Voflius . Sec.  M.  Du  Pin . Bibhoth.  des  Am. 
Etc  le f X.  fiecle. 

FLONÔCHER,  (Gui) de  Narbonne,  General  des 
Dominicains,  dans  le  XIV.  liécle,  écrivit  une  Chroni- 
que» comme  nous  l'apprenons  de  Simler  & de  Poflevin, 
& mourut  l'an  135  t. 

FLOR  A ou  CHLORIS , que  les  Anciens  confideroient 
comme  b Décile  des  fleurs , fut  femme  de  Zephyrc.  Si 
l'on  en  croit  Laitance , dont  le  femiment  ne  paroi  t pas 
fort  probable,  c'é toit  une  Courribne,  qui  ai.int  gagné 
beaucoup  de  biens  par  les  débauches , i ntt  i tua  les  jeux 
Floraux.  Les  Romains  honteux  de  rendre  tant  de  ref- 
pcéis  i une  pcrlonne  qui  les  meriroir  fi  peu  , la  firent  a- 
doicr , dir-u  , comme  la  Décile  des  flcui  s.  Cependanr  ce 
tac  Tatius,  Roi  desSabins,  qui  établit  à Rome  le  cuire 
de  Flore.  Ainfi  elle  doit  avoir  été  honorée  par  les  Sa 
bins  avant  la  fondation  de  Rome  même.  Les  femmes 
en  célébrant  les  fc tes  , couroicn;  alors  toute  la  nuit  au  i 
fon  de*  trompertes  , comme  Juven.ti  l'a  remarqué  dam 
Lt  lixicme  de  fet  Satyres.  Ovide  parle  aulli  Je  Flore , 
Si  des  jeux  Floraux,  dans  le  cinquième  livre  des  Faites- 
Çhlerti  tram  , y ne  Fltravecer,  cerrnpta  Latin» 
Nimtnts  eji  neftrt  l tirera  Grata feu» , cre. 

• La  était  ce , de  F alfa  Rehg.  hb.  /.  c.  10.  O vide, Av.  j.  Faft. 
Bayle,  D'i'm.  Cm. 

FLORA,  tamculc  Courtifcne , fut  tendrement  aimée 
du  gcandPompée,  & eut  ram  d'égard  pour  lui,  qu’elle 
ne  voulut  jamais  acquiefceraux  prenantes  follicitations 
de  Geminius,  lufqu'i  ce  que  Pompée  la  pria  lui-même 
d'y  condcl'cendre  ; maisenluite  fiché  de  ce  qu’elle  s'é- 
toit  rendue  lia  prière,  il  ne  la  voulut  plus  voir;  ce  qui 
la  plongea  dans  une  telle  aflli&ion , qu'elle  en  fut  long- 
tems  malade.  Sur  le  déclin  de  Ion  âge  , elle  prenait  pbi- 
firi  conter  les  faveurs  qu  elle  avait  reçues  de  Pompée. 
Cecilius  Mctellus  la  lit  peindre,  le  confiera  ion  portrait 
dans  le  temple  de  Caftoràc  de  flollux.  * Plutarch.  wt 

Pempet». 

FLORAT , Scncchal  d’Auvergne,  fc  fignala  par  un 
bon  fervice  qu'il  rendit  au  Roi  Henri  le  Grand  ,damk-$ 
commcnccmens  de  fon  règne-  Il  remit  dam  fon  obeif- 
f.auc  b ville  d’Iflbuc.où  les  Ligueurs  avoicnr  bâti  une 
citadelle.  Ccuc  entre prife  avança  extrêmement  les  af- 
faires du  Roi.  * Mczeiay.rf»  régné  dt  ce  Afonarque. 

FLOR’AVANTI , (Jérôme)  Jefuite,  au  comirence- 
ment  du  XVII.  liécle  , Iça voie  la  Théologie  & les  Lan- 
gues, & futcmploié  dans  de  grandes  affaires.  Il  fut 
Confefleur  du  Pape  CicmentVflI.de  mourut  à Rome, 
qui  ctoit  la  patrie  , le  9.  Odohre  de  l'an  Kfjo.  Flora- 
v .uni  a écrit  trois  Livres  de  la  Trinité.  & des  Explica- 
tions fur  quelques  partages  difficiles  de  l'Ecriture.*  A- 
lcgambe , de  Scrtpi.  Sic.  Je  fa.  Le  Mire , de  Script.  Sac. 

xyji. 

FLORAUX,  Jeux  qui  fc  celcbroient à Rome  le  4. 
des  Calendes  de  Mai,  c'eft-à-dire,  le  18.  Avril,  furent 
célébrez  pour  b première  fois , l’an  de  Rome  t ij.  Se  on 
y employa  les  amendes  aufqucllcs  ceux  qui  s’étoient  ap- 
propriez (es  terres  de  la  République  furent  condamnez. 
Depuis  ce  tcms-lijufqu'àl'an  dcRorrcjSo.  ils  ne  furent  . 
point  cclebtez  annuellement , mais  feulement  quand  le 
dérangement  ou  l'intempérie  des  faifonslc  demandait,' 
ou  que  les  Sibylles  l’ordonnoicur.  Mais  le  dérèglement 
du  Primeras , août  on  avait  vû  pluficurs  fois  'des  fuites 


FLO 

Ifàcheufes.  engagea  le  Sénat  de  faire  un  Edir,quc  ces 
I jeux  (croient  cclebtez  dorénavant  toutes  ics  années.  Il 
i s’y  gtirtadans  la  fuite  des  teins  bien  des  choies  indécen- 
tes. C ctoit  i proprement  parler  la  fête  des  Couriilâ- 
ncs  ; elles  y puoilibicnt  de  jour  routes  nues  fur  le  théâ- 
tre , Se  couioirnt  la  nuit  par  b ville  avec  des  flambeaux  , 
en  danlànt  au  fon  des  trompettes , & faifant  des  geftes 
blcifs  , accompagnez  de  chanlons  impudiques.  Caton 
étant  un  jour  prclenri  la  célébration  de  ccsieux,  le  peu- 
ple nota  demander  qu’on  fit  paroîrre  les  femmes  nues. 
Caron  aïanr  été  averti  parFavonius  fon  a rai,  qui  croie 
iflîs  à côté  de  lui , que  c'étoit  fa  prcfcnce  qui  retenuit 
le  peuple , fortit  du  théâtre , pour  lairter  au  peuple  la 
liberté  de  voir  ces  danfes,  fuivanr  b coutume  , Se  ce- 
pendant ne  pas  fouiller  la  vue , par  un  (peétaclc  fi  in- 
fâme. Le  peuple  fie  de  grands  apptaudiflcnicns , quand 
Caton  lôrrir.  Se  âtparomelcs  Cour  11' fines,  reconnoif- 
lant  pjr  là,  qu’ils  «voient  plus  de  refpcéàpour  un  fcul 
homme , que  pour  toute  raflcmblcc.  Ce  fait  cft  rap- 
1 porte  par  Valerc  Maxime , hb.  1.  c.  10.  nam.  8.  Se  par  Se- 
I ncque.  Epi jf.  47.  Martial , dans  une  de  fes  Epigrammes, 

I le  raille  de  cette  conduite  de  Caton;  Se  Juven.il  don- 
Inc  une  idée  terrible  du  dérèglement  des  jeux  Floraux. 

I Sat.  yj . perle , Sas.  V.  Ovid.  Faft.  /.  j.  Plin.  /.  18.  <•  19. 

I Tant.  Annal.  /.  x.  c.  49.  La<£tan.  Dtvtaar  J> final.  /.  1.  cap. 
zo.  Arnob.  corna  gentei  /.  j.  & 70.  S-  Auguft.  /.  de  Cran. 
iJei  cap.  17.  Vollius  , de  tng.  Jd»\Sat.  Rofin , Atti^ij. 
kom. 

FLORAUX,  Jeux  pubb'cs , qui  fc  célèbrent  danj  b ville 
de  TouJoafe  en  Languedoc , furent  inftituez  en  1 414. 
comme  ileft  marqué  dansle  Regiftie  de  ces  Jeux . écrit 
en  Langue  Provençale , qui  contient  que , vers  b Touf- 
[ ! oints  de  l'année  precedente  en  ijXj.  lepr  hommes  de 
| -ondition  de  ectte  ville , amateurs  de  belles  Lettres  , s'é- 
nt  allctnblez  dans  un  jardin  au  faux  bourg  de  faine  E- 
ienne  , refolurtnt  d'inviter  par  une  Lettre  circulaire  roui 
.es  Treavairei , ou  Poètes  des  environs , de  fe  rendre  i 
I ouloufc  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fuivant , avec 
promeflè  de  donner  le  prix  d'une  violette  d or,  à celui 
qui  auroic  reciré  les  vers  qui  fc  (croient  trouvez  les  plus 
beaux.  Cette  Lettre  en 'rimes  Provençales,  ( qui  cft  in- 
leréc  dansccRegiftre)  fur  envolée  dans  routes  les  vil- 
les de  la  Langue  et  Oc ; Se  ce  projet  pJur  tellement  aux  Ca- 
pitouJs  de  Touloufc  , que  l aiant  propofé  dans  un  con- 
ïcil  de  ville,  il  fut  refont  qu'on  l'cxecuteroir  aux  dépens 
du  public  , non  feulement  cette  année , mais  aufli  toutrs 
les  autres  à l’avenir.  Un  grand  nombre  de  Pocres  s'éranr 
rendus  en  cette  ville  au  tetm  a digne , le  premier  jour 
de  Mai  fut  emploie  i entendre  les  vers  que  les  Poètes  ré- 
citèrent. Le  jour  fuivant  .les  vers  furent  examinez  par 
les  lcpt,flt  deux  d’entre  Jes  Capitouls;  & le  rroifiqme 
jour,  on  ajugea  publiquement  le  prix  à Arnaud  Viu?F, 
de  b ville  de-  Caftelnaudarv , pour  un  Poème  qu'il  avoil 
récité  à F honneur  de  b Sainte  Vierge.  L'année  d'après  , 

Gnir  donner  quelque  forme  d’Aendemie  à ectte  Allêin- 
ée,  on  créa  un  Chancelier,  S<  un  Secrétaire.  L'Of- 
fice du  Chancelier  éroit,  (comme  ileft  encore  aujour- 
d'hui,) demetrre  le  fccauaux  Poclics,  pour  Icfquelles 
leurs  Auteurs  avoient  mérité  le  prix  ; A;  celui  du  Secré- 
taire , d écrire  ces  Poè'fies  fur  un  Regiftre  exprès.  Dès 
lors , les  fepr  prirent  le  nom  de  Afamrenemri , comme  leur 
appartenant  de  maintenir  cet  établi rtemenr.  ( Il  cft  bon 
de  remarquer  ici , que  dans  ces  derniers  tems , il  y a eu 
pluficurs  Premiers  Prefidens  du  Parlement  de  Tou'oti- 
lè,  qui  ont  bien  voulu  exercer  b charge  de  Chancelier 
de  ces  Jeux.)  On  ajouta  depuis  à b violette  deux  autres 
fleurs,  l'égbminc&:  le  louci , pour  fervirdc  fecord&T 
Je  rroificmc  prix.  On  otdonoa  eu  fuite,  que  celui  qui 
auroir  gagné  la  violette , pourrait  demander  d'être  fait 
Bachelier  ; mais  que  celui  quiauroit  remporté  les  trois 
fleurs  , feroir  fait  Docteur  en  Gaie  Science,  s’il  le  lou- 
hiiroit.  Les  Lettres  decesDegrez  étotenr  expédiées  en 
vers , avec  le  fccau  du  Chancelier.  L’Afpirant  les  deman- 
Joit  en  rimes.  Se  le  Chancelier  , au  nom  de  la  Com- 
pagnie , lui  répondoit  de  même.  On  lui  dortnoit  aulli  le 
bonnet  de  Dolkeur , & on  l’inftalloit  en  rimes.  Peu  de 
tems  après , on  chargea  Mobilier  , Chancelier  des  Jeux , 
de  rédiger  parécriucs  formules  de  celte  ceremonie,  Se 
d'y  joindre  un  Traité  de  Rhétorique  Se  de  Poëfic  . fur 
i les  principes  duquel  on  jugeroit  du  mérité  des  vers.  Ce 
I Traité  contient  des  expreftions  allez  bizutes.  La  Poë- 
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fie  y cft  nommée  U Gaie Science.  Le  prix  eft  appelle  U 
Jet-'-  : iinli  pour  dire  le  prix  de  la  violette  ,on  dit  UJei* 
Ut  U y'iclttd , Si  l'inclination  à la  vertu  , a le  nom  d'A- 
m»nr.  Voiii  40e!  eft  1 eub.idctneac  des  Jeux  Floraux  , 
Clivant  le  Krgilire  de  1)  ville  de  Touloufe.  Il  y en  a nean- 
moins qui  m.irqueti[  une  autre  inftiturion  de  ces  Jeux. 
Autrc-foit,  difent  ils , la  jumelle  du  pais  Zi  des  Provin- 
ce! voüîness'ailêmbloicnt  à Touk>ufe,damuii  lieu  choi- 
ii , où  1 on  Tccitoir  toutes  fortes  de  Poëfics  , Ce  fur  tout 
des  chants  Rouux.  Ceb  fe  foi  foie  au  commencement 
du  mois  de  Mai,  pi-ndauc  trois  jours  ; lefqucls  étant  ex- 
pirer, le*  Ancien*  rcciiciiloicntles  voix  pour  donner  le 
prix.  Celui  (ju  on  c»  j u jçco» t digne  recevoir  une  cou- 
ronne de  laurier.  Ce  on  I appcUoir  Y Amant  fidtie  de  ta 
CetrrW  Amour . Il  y avoir  même  de*  Dames  qui  fai foierrt 
des  Poëfics,  auiE-bicn  que  les  homme*  -,  mais  afin  qu’on 
ne  cnit  pas  nue  la  compl.u'fancc  engageât  les  Juges  a leur 
éric  favorables  .elle»  icnonçoiem  au  prix,  Enfin  , long- 
tems  après  . Se  environ  Fin  15  40.  une  femme  de  qua- 
lité appclléc  Clémence  liante  , forma  le  dcllèin  d'eter- 
nifer  la  mémoire,  en  inftiruam  une  le  te  remarquable,, 
«ju  on  nomme  les  jeux  Floraux  . Ce  qu'elle  voulut  être 
cclcjjrée  (t  premier,  5c  le  troilîéme  jour  de  Mai.  Elle 
lai  lia  pour  eda  la  plu*  grande  panic  de  Ion  bien  à Mef- 
lictits  de  Ville,  i condition  que  tous  les  ans  ilsferoienr 
faire  quatre  fleurs  de  vermeil,  qui  kroiem  l'Eglantirh. 
ou  Ancolie , le  Souci , la  Violette . Ce  l'Oeüiifer.  Les 
trois  premières , qui  valent  au  mon»  quinze  ptftoles  cha- 
cune , font  pour  les  jeunes  gens , que  l'on  trouve  dig- 
ne* de  les  remporter  par  leur*  Ouvrages.  Elle»  font  d'u- 
ne coudce  de  hauteur , Ce  reprcicment  la  fleur  dont  elles 
portent  le  nom,  avec  un  pied  de  vermeil,  où  les  armes 
ivres.  La  quatrième,  qui eft  jtfai 
que  le*  autres,  eft  pour  les  enfoits  , Se  fedonne  par  fa- 
veur. L'Hôtel  de  Ville,  qui  elt  tics-beau , étoir  la  mai- 
fon  de  cette  Dame.  Elle  la  donna  poux  v célébrer  ces  jeux, 
avec  la  plice  du  mirché , qu'on  appelle/*  Pierre. 

On  commence  certe  ceremonie  tous  les  ansjeptemier 
jour  dumat's  Je  M.:i , pir  une  Mcflê  folemnclk  qu'on 
chante  en  Mulique , 5c  i laquelle  tout  le  Corps  de  Ytilc 
illlrtc.  l'cnd  mc  tout  ce  jour  chacun  recite  les  ver*  qu'il 
.1  compolcz-  Le lende.ua. n il  n'y  a point  d'.iflcmblee.Mais 
U-  jour  filtrant , qui  cft  Je  tToiliémc  du  mois , on  convie 
les  perionnes  les  plus  coufidcrablesde  la  ville  4 un  dîné  1 
magnifique,  apte*  lequel  on  exatnihe  tou*  les  Ouvra- 

J'cs  qui  ont  été  récitez , 6c  chacun  donne  fa  voix  poux 
epnx.  ll*'y  trouve  toujours  un  Préfidcm  1 Monter, 
Sc  quatre  Conieillers  du  Puriemcnr.  Cepcndanron  en- 
ferme dans  une  grande  fille  tous  ceux  qui  afpirent  aux  1 
prix  , & chicuny  travaille  en  particulier  à ce  qu’on  ap-  1 
pelle  1 Eli  ai.  C'cft  lui  Sonnet  qu’ils  font  fur  ttn  vers  qui 
leur  cft  donné , 8e  rat  lequel  ils  font  obliger  de  le  finir. : 
Ces  divers  ElTâis  ,a  h fia  ddqircls  chaque  Auteur  écrit 
fon  nom , (ervencà  déterminer  les  Juge* qui  onci  pro 
nonccr  furie*  prix.  Apre* qu'ih ont  oecidede  tout , or. 
leur  apporte  une  belle  collation , Ce  l'on  en  fort  une  autre 
fcpirer.it ntl  b jeunellê  qui  a recité  Jcs  vess.  On  fc  rend 
enfuite  dans  Ja  giandc  folle , où  eft  la  ftatuc  de  Madrme 
Clémence  dans  une  niche  contre  la  remaille.  Elle  cft  dt 
marbre  bbnc , couronnée  de  fleurs , 8e  crime  aufli  d'une 
ceinture  de  fleurs  qui  defeend  jufqu'en  bas.  Les  Capf- 
rouls  . au  nombre  de  huit , fc  mettent  fur  leurs  fiege* 
ordinaire*.  Se  Meilleurs  du  Parlemcnr  prennent  Imr* pla- 
ces de  l'ancre  côté.^  M.  le  Préiîdem  fait  fa  lur.mgue, 
après  quoi  un  Htriiîîerdc  l'Hôtel  de  Ville,  appelle  tout 
haut  celui  quia  mérité  le  prix  de  rtgJ.uuiiie.  Il  vicnr  le 
recevoir  de  la  main  du  Çncf  du  Confiftuite  de  la  ville, 
quiprélîdc  aux  jeux.  Toute  l'aflcmblée  f.:ir  de  grandes 
acclamations,  qui  (un:  fume*  des  fanfares  des  rromper- 
tes , & d'une  lymphonic  de  violons  Ce  de  hautbo/f.  On 
rend  les  tr.ê:i:cs  honneurs  à ceux  qui  onc  remporté  le 
prix  du  Souci  Ce  de  ta  Violene.  Après  la  diftribution 
des  prix  , ceux  qui  les  ont  mérites  fort  accompagnez 
chcs  eux  par  leurs  amis , avec  phificurs  Gardes  delTdô- 
td  de  Ville , Se  Ja  fyinphome.  On  appelle  Maître  aux 
Jeux  Floraux  , ceux  qui  ont  eu  Jcs  trois  fleurs.  Tou*  le* 
vainqueurs  ont  droit  d’jfllller  aux  Aflêmblées  qu'on  fait 
pour  ces  Jeux  . Se  d’y  donner  leurs  voix  pour  les  prix. 
•La  Faille,  A”nn/et  dt  Tontmft.  Afeftetiret  dn  Tem «. 

FLüRE(  François)étoic  fils  d’un  bon  .Sculpteur  d* An- 
vers- il  s cxciça  dans  b ProfclHon  de  fou  perc  jufqu'd 
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I âge  de  vingt  ar.s,  qu'il  alla  1 L iege , poux  étudier  la  pein- 
ture fous  Lambert  Lombard.  De  là,  il  alla  en  Italie  , où 
il  s'appliqua  à deligner  cc qu'il  trouva  1 fon  goût , 6c  fur 
tout  les  Ouvrages  de  Michel  Ange.  Etant  de  retour  en 
fon  pat* , il  v acquit  une  grande  réputation  8e  beaucoup 
de  bien  par  b bunté , 8c  par  le  grand  nombre  de  Ici  Ou- 
vrage*: mais  quoiqu'il  eûrun  fort  bon  eforit  5c  fura- 
reablcdans  b convcrfodon , il  iê  laiflâ  rcJIcment  aller  â 
amour  du  vin  , qu’il  le  rendit  infuporrable  i les  amis 
même.  Cependant,  il  n'aimoit  pis  moins  le  travail  que 
le  vin.  Il  peignoir  tous  les  jours  fepe  heures  avec  atta- 
che 5c  avec  plailir , & rrouvoit  enfuite  aller  de  icms  pour 
voir  fes  Arm*.  Il  ne  jouoic  que  par  cotitrointc  , Si  il  avoir 
coùcume  de  dire , te  travail  tfi  m 4 tue  , cr  tt  te»  ejt  ma 
mort.  On  l’appcUoi:  dans  fon  tems  le  Fnphact de  U flou- 
drt.  Il  mourut  en  1570.  âgé  de  cinquante  ans.  * De  Pi- 
les , Attreg/ dt  ta  t u du  rémérés. 

FLORE.  Cherche*.  Hugues  de  Flore, Se  Jeamke 
t lote. 

FLORE  ( la)  on  le»  FLEURES  , Jflc  de  la  mer  Atlan- 
tique; une  des  Açores  ou  Tcrceres,  aux  Portugais.  * A '#sV* 
Açores. 

FLORE8ELLO.  (Antonio)  de  Moflene,  floriflôir 
dans  Je  XVI.  lîéele  . Se  cutbcmcoup  de  parti  la  bien- 
veillancedu  Caidinxl  Jacques  Sadolet  mort  en  1547.  du- 
quel il  écrivit  la  Vie.  Nous  avons  encore  d'autres  Ou- 
vrages de  là  façon  ; comme  ; De  AnCiernait  S*o*f*t  Por- 
t j fiai , Ecdefit  captas.  De  Concords*  *d  Germ.t.iot , Ç?<. 
• Sandcrc,  de  Ci.tr.  Anten.  t.  3.  Le  Mire  de  Scrsjr.S.tc. 
Xn.  Louis  Jacob,  Sibfieth.  Fmttf.  I.  1.  &c. 

FLORF.NCE , Ville  d'Italie , Capitale  de  Tofctnc.  cft 
le  feiour  des  Grands  Ducs , Se  le  Siège  d 'un  Archevêché, 
érige  I‘ani4ti.  parle  Pape  Martin  V.  Elle  eft  bâtie  furJa 
rivière  d' Ame , qui  la  coupc  en  deux  parties  inégales,  af- 
fcmbléespar  quatre  beaux  ponts  d:  pierre  fort  larges. 
Ccrrc  ville , qui  eft  une  de*  plus  grandes  d’Italie , a ptès 
de  fit  milles  île  rour , Bc  eft  fi  peuplée , qu'on  v compte 
aujourd'hui  plu*  de  cent  mille  âmes  , 8c  prelqu’aurant 
dans  les  ma ilont  de  fon  territoire.  Se*  bel'cs  ruë*  pavées 
de  pierres  larges,  fe* palais fomprueux,  fes  Eglilcs  nu- 
guthques , Se  tant  de  nuifon*  agréables  . lui  ont  attiré 
le  nom  de  Florence  ln  bette.  L'Eglifc  de  bint  Lauient  , 
qui  eft  h célébré,  eft  du  deflein  de  Brunellechl.  Il  y a 
deux  rangs  de  pilliers  ronds  qui  lbûricnncnt  la  malle  de 
cette  Eglifc.  On  y voit  à la  voûte  du  chorurun  tableau 
du  dernier  Jugement,  qui  eft  une  pièce  fort  hardie  de 
la  main  de  Puntoino , 5con  y montre  encore  les  portrait* 
Je  l'aime  Anne  6e  de  la  faime  Vierge  . peints  4 Frefquo 
par  François  Uarrliolomeo,  dont  on  dit  qu'un  Duc  de 
\lantouë  offrit  une  trés-grandc  fomme  d'argeat.  Lacha- 
itrllc  de  lâinr  Laurent  y cft  bâtie  de  marbre , 6c  te*  mu- 
'■ailles  y font  revêtues  dejafpc.  Certe  chapelle  eft  ron- 
de, Se  (enferme  le*  tombeaux  des  etandsDucs  de  Flo- 
rence. Il  y a près  de  faine  Laurent  Ta  célébré  Bibliothè- 
que des  Manufcrits , dite  Bd/hotbeat  L*mren;iant.  I.c 
.ataloguc  en  a été  imprimé  à Anifterdam  en  uîtx.  La 
paierie  de  l'ancien  palais  du  grand  Duc  5c  fon  c^binee 
font  remplit  de  pièces  extrêmement  cor  fi  durables,  par 
eut  rare :c  A:  par  leur  richcllc.  Le*  neintutes  &!csfta- 
tiics  du  palais  du  Prince  font  des  cnefs -d’œuvres  des 
nci  ! leurs  Maîtres , Se  tous  fos  meubles  ont  un  caraéFcrc 
de  magnificence  très-particulier.  Il  y a dans  Florence  troi» 
citadelles; b première , qui  cft  h plus  forte,  fut  bâtie 
pat  Alexandre , premier  Duc»  avec  cinq  baftior:;;  b fé- 
conde , qui  commande  4 b ville , par  Cofmc  ; 8c  la  troi- 
lîcmc  , qui  eft  yne  étoile  â b'x  pointes , par  Ferdinand. 
Les  Auteurs  ne  font  p/s  d'accord  de  b fondation  de  Flo- 
rence. Il  y en  a qui  croient  que , pendant  les  guerres  ci- 
vile* de  Svlb , fe*  fotdars  la  bâtirent  fur  l'Ame  5c  la 
M aine , ce  qui  la  fit  d'abord  appcller  Flsumise , 4 caufe  do 
la  fertilité  sfe  fon  terroir.  Florence  3 eu  divers  maîtres» 
5e  eft  enfin  tombée  fous  b domirarion  de  b Maifon  de 
Médias,  qui  a donné  divers  Papes  i l'Eghfe,  Leon  X. 
Clcmenr  VII.  Pic  IV.  5c  Leon  XI.  La  pofitefl’e  de  b bn- 
gur  Italienne  fe  trouve  i Florence;  quoi- que  les  Floren- 
tins la  parlent  avec  en  peu  de  rudeflê , cc  qui  a donné  lieu 
1 ce  proverbe  du  pais  , LwJm  Tefeemn  . mbotc a F.  -mtr*. 
Au  refte  cetre  ville  eft  abondanre  en  homme*  de  Lettres, 
A en  a produit  dans  tous  les  iîédes  de  très-illuftres  en 
tourc  forte  d*  littérature-  Ce  qu'on  petit  voir  dans  H u- 
golin  Venin, 5c  dans  les  Auteurs  de  iHiftoixc de ccttc 
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ville.  Il  y a la  célébré  Académie  Je  U Crttfae»  les  Flo-  FLORENT.  FLORIS  ou  FLEURI»  I.  de  ce  nom, 
rentins  ont  beaucoup  d'efprit,  font  honnêtes,  8c  bon*  Comte  de  Hollande, rtuit  fils  de  Thurri  111.  qui  lui 
creonomes.  * Hugonin  Verrin , Florin/ . JAnjt.  Pogge.  donna  le  Gouvernement  de  la  Frife  Orientale.  Il  fut». cita 
Leonard  A rerin.  Machiavel,  Ntjf.  Je  Florent.  Ammir.no.  à l'on  frere  7 httrrt  IV.  l'an  104g.  tut  fixicmc  Comte  de 
Viliani.  Volatcrran.  Lcandrc  Alberü , Dr/myr.  lui.  p.  Hollande,  & époufa  £>mriM//de  Saxc.dont  il  eut  Thier- 
4»*  & r'Jii.  t'ont.  1581.  &c.  ri  V.  fon  futeefleur } Pierre,  Chanoine  de  Licge,  de 

Berrhe, femme  île  Philippe  I.Roi  de  France. L‘ Archevêque 
(20  NC  I LE  GENERAL  DE  FLORENCE.  de  Cologne,  l'Evêque  de  Licge,  le  Comie  de  Louvain  3c 

plusieurs  autres  Princes  liguczlui  firent  Iagucrre.il  les  dc  - 
Le  Pape  Eugcne  IV.  s'éiant  brouille  avec  les  Pores  af-  ht  dans  une  bataille , mais  après  le  combat,  s'étant  couché 
icmblez  au  Concile  de  Bâle . pour  foûtenir  fon  autorité,  lous  un  faule.il  fut  furpris  8c  tué  pjr  lcsenncmis,r.in  101(1, 
en  convoqua  unàFerrare,  ou  l'Empereur  d'Orienr,  le  FLORENT  II.  dit/e  Gr*t , étoit  fils  deTniERJu  V. 
Patriarche  de  Conihntinoplc  , & les  plus  illuftres  per-  3c  régna  depuis  l'an  1091.  jufqu'cn  iuj.  Il  cutd c Frire- 
formages  de  l'Eglilc  Grecque  fe  tiouverenr.  Mais  parce  *i8c  de  Saxe,  fœur  de  Lethnne,  Empereur,  trois  fils  A: 
que  cette  ville  fut  attaquée  de  maladie  contapicufe , après  une  fille.  Florent  fit  la  guerre  aux  Friions  revohez , qui 
3vVl.  Sellions,  on  fut  obligé  de  transfererlc  Concile  à taillèrent  fes  troupes  en  pièces  dans  un  premier  combat, 
Florence , l'an  14;$-  Le  Pape  s'y  trouva  lui-même,  avec  mais  qu'il  vainquit  enfuite.  C'éroi:  un  Prince  tres-devot, 
Jean  Paleelognt , Empereur  des  Grecs , 3c  les  autres  Pré-  qui  mourur  en  réparation  d une  gnndc  pieté, 
lacs  de  fa  nation*,  & on  y tint  ta  première  Seilîon,  qui  FLORENT  III.  fils  de  Thierri  VI.  commença  de 
eft  la  XVII.  à compter  celles  qui  avoient  été  tenues  à gouverner  en  116 $.  Il  fuivic  l'Empereur  Frédéric  au  voia- 
Fcrrare.  Ce  fut  un  Jeudi  16.  du  mois  de  Février.  La  00  gc  de  la  Terre-Sainte  ; 6i  aptes  avoir  donné  d'il.’ullrcs 
difputa  de  la  Proceilion  du  faint  Efprit  les  Larins  éta-  témoignages  de  fa  valeur  au  licge  de  D-imicrre , il  mou- 
bliicnc  fi  bien  ccttc  vérité,  qu'après  deux  Harangues  rut  en  1190.  de  fut  enterre  à Anrioche.  Ce  Prince  ciir 
que  le  Cardinal  Bcfiarion  fit  a refujet,  tous  foul'crivi-  d 'A  Je  fa  femme,  qu'on  croit  fille  d'un  Roi  d'EcoÜc  , 
rem  à la  creance  des  Latins, excepté l'Evcquc  d'Ephcfc.  quatte  fil*  8c  autant  de  tilles. 

Enfuite  on  régla  lesautres  chofes  qui  rcgardoicntla  crean-  FLORENT  IV.  fuccedai  Guillaume  I.  fonperc, 

ce  du  Purgatoire.  Enfin , on  conclut  la  parfaite  union  de  l'an  un.  3c  fut  tué  en  un  tournoi , par  le  Comte  de  vJer- 
l'Eglilc  Grecque  avec  L Latine, leu.  Juillet-,  jour  au-  mont,  l'an  ujj.  De  MicktUe  ou  AfahouJ  de  Brabant, 
quel  on  envoia  diverfes  Lettres  fouferites  des  uns  & des  il  Lai  fia  ü>nUanmt\  Fleuri  ou  Florent  i Ah  Je  ou  Alu t , 
autres  : ce  qui  fut  comme  un  témoignage  alluré  de  la  fi-  femme  de  Jim  d' Avcfnes  , premier  du  nom  . Comte  de 
délité  de  cette  union.  Quelouc  tems  après,  l'Empereur  Hainaocj  3c  MathuJt  vu  Mtegnepre , mariéeau  Corn  e 
Jean  repafià  i Conilancinople  . pour  s oppofer  aux  vie-  de  Hcwvcbcrg.  C'cft  de  ccttc  Pruiceflc  qu’une  tudiiion 
toirci  continuelles  du  Turc  \3c  les  Arméniens  arrivèrent  fabulcufc  porte,  qu'un  jour  des  Rameaux  elle  accott- 
à Florence  avant  fon  départ,  3c  voulurent  être  compris  cha  de  trois  cens  foixamc-cinq  enfans,cn  punition  de 
dam  le  Decret  de  l'union.  Après  le  départ  des  Grecs,  s'èrrç  mocqucc  d’une  pauvre  veuve  qui  ponoit  deux 
le  Concile  dura  encore  trois  ans , de  ne  fut  conclu  qu'm  enfuis. 

144a.  aans  I Eglilê  de  bint  Jean  de  Latran.  Eugène  reçue  FLORENT  V.  fils  de  Glmllaume  II.  Roi  des  Ro- 
eufiî  les  Ambjfiadeurs  de  Zara  Jacob , Roi  d'Ethiopie , nuins , fut  bille  |eune , 5c  eut  divers  tuteurs  : ce  qui  cau- 
dit  le  Preflt-Jtân , qui  voulut  être  reçu  dans  le  Decret  fa  de  grandes  divifions  dans  fon  Etar.  Lorl'qu  il  fut  plus 
de  l'union.  Les  Jacobires  y avoient  etc  reçus  le  4.  Fé-  avance  en  âge,  il  fit  la  guerre  aux  Friions  rebelles  , ôc 
vrierdans  la  XXJX.  Scffion  de  Florence ■,  3c la  Lcr rre de  fur  alTiJlmé  3c  percé  de*  vingt-deux  coups  d'épée,  par 
Jean,  Patriarche,  étoit  dartéc  du  Caire  en  Egypte,  le  un  Gentilhomme  nomme  Girard  de  Vclfcn , dont  il  avoir 
ix.  Septembre  de  l’an  des  Grecs  <940.  ou  6948.  3c  de  forcé  la  femme.  Il  mourut  en  U9<>.  après  avoir  régné 
l’Ere  ces  Martyrs  11)7.  Conjmltez.  les  Actes  du  Concile  io.  ans,  3c  lailTa  fèprfilsdc  quatre  filles  de  Beatrix,  hile 
de  Florence,  Bzovius , Sponde,  Rainaldi  , Ann.  Eccl.  A.  de  Gm  de  Dampierre,  Comte  de  Flandres  , 3c  veuve 
C.  1430.  1440.  1441»  &c.  d'/f*£Hfs  de  Chatillon.  Jeta,  qui  lui  fucccda , ne  régna 

pas  long  rems  , & fut  empoifonné.  * Confaltez.  lagùn- 
AVTRES  CONCILES  DE  FLORE  NCE.  de  Chronique  des  Pais-Bas  *,  Petit . Annal.  J' IM.  Lr- 

volda  Nonhof,  Ortgmet  de  U Mariai  Raincrtus  , rtr. 
L’an  105t.  le  Pape  Vi»îh>r  II.  s 'étant  rencontré â Flo-  Baeevic.  Mejer;  Edmond*,  Gciord  , B-trav.  Htfl. &c. 
rence  avec  rEmpereur  Henri  III.  dit  le  Nesr,  y célébra  FLORENT  , Abbc , Auteur  de  la  Vie  de  S.  Jolie , fils 
un  Concile  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  dcl'Lglife,  d'un  Roi  des  Bretons,  que  Surins  rapporte. 

3c  contre  les  erreurs  de  Berenger.  Jean  Viliani  en  fait  FLORENT,  (Augullin)  Auteur  d une  Hiftoire  de  Ca- 
memion  dam  le  4.  livre  de  l'Hiftoire  de  Florence,  au  maJdoü.  * Surius,  VI.  Tom.  ij.  Dec. 
chapitre  15.  Trois  cens  quarante  Evêques  s'y  allémble-  FLORF.NT,  dit  Uravonius,  Moine  de  Vorccftcr 
rent  auffi  en  Synode,  l'an  iioj.  contre  1 Evcque  Fluen-  en  Angleterre  .dans  le  XII.  fiécle,  compofa  une  Chro- 
tius,  qui  difoit  que  l’Antcchnft  étoit  déjà  né.  Le  Car-  nique  des  Chroniques  , depuis  le  commencement  du 
dînai  Jules  de  Medicis,  Archevêque  de  Florence,  qui  monde,  jufqu'à  fon  tems,  Içavoir  en  1118.  qu'un  autre 
fur  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII.  y célébra  du  meme  Monafterc  conrinua  jufqu’cn  11 6$.  Il  travailla 
un  autre  Concile  Provincial  l'an  1)17.  que  2e  Pape  Leon  auffi  â la  continuation  de  Marinnus  Scotus  , & à un 
X.  approuva  *,&  Antoine  Alroviti , auffi  Archêvèque  , en  Traité  de  la  famille  Roule  des  Anglois.  * SimYr  , Bi~ 
tint  un  autre  l’an  1573.  Il  en  avoir  tenu  en  ijdç.unDio-  bhoth.  Vofîîus  , Je  Htfi.  L*t.  /.  a.  r.  18-  Pitfcus,  Je 
céfain.dont  on  a donné  les  Ordonnances  Synodales,  Script.  Anpl. 

dansledetnier  Recueil  des  Conciles , auffi-bienque  d’au-  FLORENT  , Chartreux  â Louvain,  dans  le  XV.  fiécle, 
très  de  1589.  par  Alexandre  de  Mcdicis,  Cardinal  ; de  compofa  en  Flamand  un  Ouvrage  de  l'infiitution  Chtc- 
1619.  par  Alexandre  Martius  de  Medicis^  de  1637.  8c  164  j.  tienne , qui  a été  traduit  en  Latin  par  un  Corddier  nom- 
dc  Pierre  Nicolini , tous  Prélats  d»  la  meftie  ville.  mé  Nicolas  Zceer,  3c  depuis  par  Laurent  Surius.  Ccdcr- 

FLORENCE  , Bourg  de  France , dans  l'Armagnac  en  nier  y a ajouté  une  fécondé  partie.  * Pctrcius , hibiieth. 
Gafcogne , fur  la  rivière  de  Giers,  enrre  Le£ourede  Aux,  Certi.  p.  90.  & 91. 

â deux  lieues  de  b première  3c  i quatre  de  la  demie rc.  FLORENT  CHRETIEN.  Cherchez.  Chrb’tien. 

• Marv , DiOion.  FLORENT,  (François)  d'Arncduc  en  Bourgogne» 

FLOREN'NES,  petite  Ville  du  Païs-Bas,  dans  le  Com-  avoir  fait  d'abord  profeffiou  d'Avocat  à Dijon  : i!  eut  do- 
ré de  Hainaut.  Elle  eft  de  la  dépendance  de  l’Evêque  de  puis  une  Chaire  de  Droit  â Orléans  , 3c  fur  enfuite  l'ro- 
I.iege , i une  licuë  de  Philippcville , en  tirant  du  coté  de  fefieur  à Paris.  Il  cft  un  de  ceux  qui  ont  pénétre  plus  a- 
Namur.  dam  le  païs  entre  Sambre  & Meule.  vant  dam  les  fources  du  Droit  Canonique.  Il  fitimpri- 

FLORENT1A,  ( JerAme)  Jcfuitc  Efpagnol,  natif d’AI-  mer  en  K»jx.  fes  DifTertacions  Canoniques,  A:  en  164». 
cala,  ptècha  â la  Cour  des  Rois  Philippe  III.  de  Phi-  des  Commentaires  fur  quelques  titres  des  DectVcaks.  U 
lippe  IV-  de  mourut  en  1633.  aprèsavoir  été  paralyti-  fit  auffi  des  petites  remarques  , fur  les  Paratitles  du  Droic 
que  quatre  ans  de  fuite.  Nous  avons  deux  volumes  m Canonique  d'Alexandre  «fe  la  Chaflaigne.  Le  Sieur  Dou- 
felte  de  Sermom , de  quelques  autres  Ouvrages  de  fâ  jac  fit  réimprimer  toutes  fes  Oeuvres  ci»  deux  volumes 
façon.  * Alegambc,  Je Strip.Sei.Jefn.  Nicolas  Antonio,  m qmtrto  à Paris  , en  1^79.  Florent  mourut  en  1650. 
Biblietb.  Htjf.  crc.  * Alentviie 
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• Aftimirei  dm  Ttms.  Dcnys  Simon , Btbhnb.  J/iJl.  dtj 
jtmr.  de  Df*t. 

FLORENTIN  , ( Sainr  ) Si  faim  Hilaire  Martyrs  de 
Bourgogne-  On  prcrcntl  qu'ils  h.ibicoicm  dans  la  ville  de 
Pfcuaiin  au  Diocéfe  d'Autun,  où  fil  prcfcntemcnc  le  vil- 
lage de  Semonr  > qu'ils  furent  pris  vers  l'an  40 6.  par  lc% 
Baib-res,  qui  ravageoient  la  Gaule  Celtique  t Se  que 
n'uiim  pas  voulu  renoncer  à la  Religion  de  J.  O. ils  h» 
renr  martyrifez  le  17.  Septembre.  On  dit  que  leursteli- 
qtKS  furent  tranfportces  l'an  855.  if  Abbaie  d'Ainayde 
Lyon  ; mais  ces  Saints  n'étoient  point  connus  du  tenu  de  I 
famt  Grégoire  de  Tours,  Se  leurs  A des  ont  été  écrits1 

Ear  un  Moine  de  l'Abbaïe  de  Bormcval , après  leur  tranf- 1 
tion.  Ce  même  Moine  a fait  l'Hiftotrc  de  cette  transla- 
tion , de  il  y a deux  aunes  Relations  fort  differentes , qui 
feinblenr  démentir  celle-là.  Se  fc  démentir  auili  cntr'clics 
* Bailler , fin  dei  Sjumu  , mon  dt  Stfttmbrt. 

FLORES,  I lied  A fie,  dans  la  grande  mer  des  Indes. 
Elle  s'appelle  plus  communément  Lmdt.  Elle  eft  allez  con- 
fiderablc-,  cependant  comme  jufqucs  à prêtent  elle  n’a 
été  découverte  que  fur  fa  côte  .Septentrionale  , les  Eu- 
ropéens n'y  ont  encore  aucune  Colonie.  Elle  s'étend  de 
l'fcft  à l'Oiieft , enrre  les  villes  de  Java  de  de  Timor , 
Se  n'eft  gvercs  qu’à  quarante  lieue»  d'Efpagnc , de  Tille 
de  MacafLr  au  Midi.  Ses  lieux  principaux  lont  Batuliar 
de  Lufaraia , ou  Lafataia  capitale. 

FLORETTI»  ( Benoît  ) Italien , qui  vivoic  au  commen- 
cement du  XVII.  fiéclc,cnfiigna  les  Langues , de com 
pofa  dallez  bons  vers.  Il  s'appliqua  particulièrement  i 
la  langue  Tofcanc , de  corrigea  même  le  Diâionairc  de  la 
Crufea.  L original  de  fes  Notes  eft . dic-on  , «lam  la  Bi 
bliothequc  du  Grand-Duc.  Florccti  publia  des  Règles  de 
Poëlic , fous  le  nom  d’Udenus  Nificlins , Se  abandonna 
enfin  ces  fortes  d’Ouvraces,  pour  ne  s'appliquer  plus 
qu'à  D Icéture  des  Conçues , des  Ouvrages  des  Saints 
Pères,  Si  des  Livres  de  pieté.  Enfui  te  il  le  retira  à Flo 
renée  où  il  mourut,  Foie*.  fon  Eloge  écrit  par  Janus  Ni- 
cius  Erythrseus . P/*.  //.  /**•*/.  c,  11. 

FLORIAN , de  Santo-Petro,  a profefle  le  Droir  Civil 
à Boulogne,  fur  lequel  il  a fait  des  Commentaires  fort 
concis.  Il  florilîoit  en  14^0.  du  tenu  que  Barchelcmi  Sa- 
lict , Aneharan , Se  Antoine  de  Butrio , y enfeignoient 
aulli.  * Denys  Simon , Bibfioib.  Ht{i.  dti  sirnt.  dt  Drott. 

FLORIDE  , Pais  de  l' Amérique  Septentrionale,  finié 
fur  le  golfe  de  Mexique.  Les  Efpagnols  font  la  Floride 
dune  plus  grande  étendue  qu'elle  n'eft  i car  ils  lui  attri- 
buent h Virginie  Se  Li  Nouvelle  France.  D'autres  ne 
donnent  ce  nom  de  Floride,  qu'à  la  prcfqu'tftc  de  Te- 
gclle , qui  %‘av.nce  vers  le  Midi , Se  qui  contribue  à for- 
mer le  grand  golfe  de  Mexique , Se  le  canal  de  Bahama. 
Elle  fut  premièrement  découverte  en  1496.  par  Sebaflien 
Cabot , qu’Henri  Vil.  Roi  d* Angleterre , cnvoïoit  cher- 
cher ptr  l'Occident , un  paflàgc  pour  naviger  dans  1 O- 
cean.  Celui  - ci  fe  contenta  d avoir  vù  le  p us.  Jean  Pon- 
ce de  Leon  y fut  envoie  en  15U.  par  le  Roi  de  Caftillc, 
pour  y établit  une  Colonie  s mais  ceux  du  pais  l'en  chal- 
ierent.  En  tjao.  Se  1514.  Lue  Vafqucz  d’Ailion,  Ôc d'au- 
tres Efpagnols  y allcrciu  pour  enlever  des  habitant,  Se 
les  faire  travailler  aiA  mines  de  Cille  Efpagnolr.  Pam- 
phile Narvaez  la  traverfa  l’an  tjx8.  Ferdinand  Soto, 
après  b conquête  du  Pérou,  y entra  lc15.dc  Mai  152.3. 
avec  deux  cens  treixe  chevaux  Si  quatre  cens  hommes 
de  pied  -,  mais  n'y  àïant  pas  trouve  fes  richefl'cs  qu’il  ef- 
peroi: , il  mounir  de  dépkiftr.  Ce  fut  lui  qui  donna  à ce 
nais  le  nom  de  FUndt , parce  qu'il  y arriva  le  jour  de 
Flturttt , ou  parce  qu’il  y trouva  des  campagne \ 
couvertes  de  fleurs.  L'an  1549.  l'Empereur  Charles  V. 
Se  le  Conicil  des  Indes,  p««ir  adoucir  l'humeur  fauvagr 
des  habitant,  y envoie icnr  des  Religieux  qui  furent  tous 
égorgez.  Les  François  qui  y abordèrent  fous  le  règne  de  I 
CharUsIX.cn  1561. conduits  par  François  Ri  haut , firent 
amitié  avec  Us  h bilans , & bâtirent  le  fon  de  Charle 
forr.  René  Laudonicrc  y retourna  l'an  1564.  Sir  bâtie 
le  Car o 'in.  Alots  les  CaftilF-ms , jaloux  de  l'accücil  qu'on 
faifoit  aux  François,  les  furprirent;  A;  après  les  avoir 
faits  prilonnicrs,  ifs  les  pendirent , Si  écorchercnr  Ri- 
baut,  à ce  que  dit  Leftarbor.  En  1565.  Dominique  de 
Goufgucs,  l.afeon , arma  un  vaifleaui  les  dépens , pafl'. 
dans  fa  Floride  . reprit  le  forr  Carofin , Se  un  autre  conf 
tmir  par  les  Efpagnols,  qu'il  pendit  aux  mêmes  arbres 
V ù ils  avoient  attache  les  François  ; Se  il  s'eu  retourna 
Ttmt  II!. 
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l’année  d'apres  en  France , où  il  eut  tien  delà  peine  d é- 
chaper  à la  Jufticc  , étant  pourfuivi  pat  les  Efpagnols* 
avec  qui  b France  étoir  en  paix.  Au  relie  , le  puis  de  la 
Floride  eft  bon,  l'air  y eft  fort  pur  & tempère,  Se  b 
tertc  très-fertile  à taule  des  rofées.  Le  pain  qui  le  man- 
ge dans  toute  la  Floride  , eft  fait  de  Mai*,  qui  ullctnble 
:u  gros  Mil , 9i  qu  on  kmc  en  Mars  pour  !c  recueillir  en 
Juin»  & en  Juillet,  pour  Octobre.  Un  dir  qu'on  n’y  frie 
que  brûler  les  herbes  & la  racine,  après  b récolte.  Se 
que  cette  cendre  vaut  plus  que  le  labourage.  Les  vignes 
r.e  manquent  que  de  culture  : ce  qui  fc  rccornolr  ,cnco 
que  les  railim  ont  les  pépins  fort  gios  Se  fort  durs  -,  nean- 
moins ils  ne  biflent  pas  d'être  très-bons.  Les  forêts  font 
remplies  de  pins,  mais  dont  les  pommes  n'ont  point  de 
pignons.  Il  y a aulli  un  grand  nombre  de  cèdres , de  cy- 
près , de  LauricTS  , Se  de  palmes.  On  y voit  des  vigne» 
ûuvages  , qui  cmbrcffcnc  les  atbres , S:  de  grands  ncf- 
fliers,  dont  les  fruits  font  beaucoup  plus  gros  Se  meil- 
leurs qu'en  France.  Le  faflefras  s'y  trouve  par  tour  ; c eft 
un  aibrc  que  les  Sauvages  appellent  Piwame , dont  le 
bois  & l’écoTce  rendent  une  odeur  tiè»-Jgrc.*b!c.  L.i  terre 
produit  d'clle-tnèmc  une  forte  de  racine  nommée 
donc  les  Sauvages  fe  fervent  an  lieu  de  bled.  Les  bêtes  à 
quatre  pieds  les  plus  ordinaires- font  les  cerfs,  les  chc- 
vreaux , les  daim  , les  lions  , lis  léopards , les  onces , les 
loutres,  les  lièvres , Si  les  lapins.  Quant  aux  oifcaux.il 
y a des  cocqs  d'inde  , des  perdrix,  des  pigeons, des  tour- 
terelles , des  oies , des  cannes  , des  herous-  Se  des  oilcaux 
de  proie . outre  un  grand  nombre  dc’croeodiics  dans  les 
rivières,  & plulicurs  fortes  deferpens  dans  les  eaux  Se 
dans  les  bois.  On  voit  beaucoup  d'or  Se  d’argent  parmi 
les  Sauvages  de  la  Floride  i mais  il  y a apparence  qu'ils 
l’ont  aniane  dans  fes  débris  des  vaiflèaux  Efpagnols , qui 
ont  été  je  irez  fur  leurs  côtes  i car  on  n’y  a point  encore 
découvert  île  mines,  { quoi-que  les  Sauvages  afl’urent 
qu'aux  montagnes  d'Apalarci,  il  y a des  mines  d’un  métal 
jaune  luilânt  : ) plus  ou  s'éloigne  de  b côte  Méridionale, 
moins  on  trouve  d'or.  Les  nommes  y font  d'une  cou- 
leur olivâtre,  de  grande  Rature  . & t.r>s  aucune  diffor- 
mité. Ils  couvrent  leurs  parties  homeulcs  d'un  cuir  do 
cerf  accommodé  fort  proprement , aï.int  le  refte  dL  corps 
nud.  Ils  fc  peignent  les  bras  3c  les  jambes  de  certaines 
marques,  qui  ne  fc  peuvent  effacer , parce  qu  elles  font 
comme  gravées  dans  la  pc*.u.  Ils  ont  les  cheveux  noirs  , 
qui  leur  pendent  jufquab  ceinture  : quelque -fois  ils  les 
rctroullènt  Se  les  nouent.  Leurs  armes  l'ont  l’arc  & les 
flèches , dont  le  bout  eft  armé  de  dents  de  poiflôn  . ou 
de  pierres  aiguës.  Leur  principale  occupation  eft  la  chaf- 
fe  3<  lapée  Fie.  Ils  font  extrêmement  dtuîmulcz  S:  grands 
menteurs.  Les  femmes  s’y  peignent  le  corps  comme  les 
hommes  : ce  qu'ils  font  les  uns  & les  autres  , ou  pour 
fe  rendre  plus  ocaux  , félon  leur  jugement,  ou  pour  s'en- 
durcir la  peau  contre  les  ardeurs  «lu  folcil,  ou  par  une 
certaine  fuperftiiion  , qu’ils  cèlent  aux  etrangers.  Us  font 
fi  agiles  ,-que  même  les  femmes  p •fictif  «fe  fort  profonde* 
rivières  à la  nage,  en  reliant  leurs enf  ns,  & montent 
d’une  grande  vttefle  i la  rime  des  plus  hauts  attires.  Il  fe 
trouve  parmi  eux  beaucoup  d'hermaphrodites.  Us  font 
tous  les  ans  deux  récoltes  de  Mais , qui  cil  leur  bfcd, 
fçavoir  en  Mars,  3c  en  Juin: b terre repofe  les  autres 
fut  mois.  Le  Cacique , ou  Commandant  de  chaque  vil- 
lage , fait  ferrer  toute  la  nioi(1bn<iaj»  un  grenier  public, 
ou  on  le  diftribuëi  chaque  famiilc  par  proportion.  Pen- 
dant l'hy  ver , ces  Sauvages  fe  retirent  au  fond  «les  forets. 
Se  y bâ rident  des  cabanes  de  branches  de  palmiers.  U* 
aiment  fort  la  chair  des  «roeodilcs  . qui  eft  on  effet  trés- 
btanche,  & feroit  d'un  bon  goût , fi  ulcne  fentuit  point 
fi  fort  le  mule.  Lotfqu'ils  font  atteints  de  qm  Iqv.r  mala- 
die , au  lieu  de  la  faigitéc  dont  nous  nous  k-rvons , leurs 
Médecins  fuccent  le  fane  de  b partie  bîcftcc  ou  malade. 
Les  Floridiens  obéiflirnr  a plufieur»  Caciques  , qu  ifs  ap- 
pellent Pur  sltmjlti  i Se  ces  Caciques  fc  font  fouvem  la 
guerre , non  pas  ouvertement , mris  par  ciubûcln  s Se  par 
iurprifes.  Les  vainqueur»  tuent  tous  fi  s ennemis  qu’ils 
ont  pris.  Se  leur  coupent  b tète  , qu'ils  portent  çd  Se  là 
comme  en  triomphe.  Ils  pmlonnent  route-fois  aux  fem- 
mes Se  aux  enf  ins  , qu’ils  rctiennenr  cfclave* , mais  «urne 
ils  onr  grand  foin,  pour  en  tirer  plus  de  fcrvicc.  Après 
avoir  remporté  quelque  vi&oire,  il*  invitent  ton \ leur* 
►amis,  Se  font  un  feftin  pendant  trots  jours  , en  chintant 
Se  danCuit.  Les  vieilles  mènent  U dan  le,  oirr,»dcU 
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chevelure  des  ennfmis , i qui  l'on  a coupé  U tcte.  Ils  été  vierge  dans  fon  enfantement  , 5c  d'avoir  nie  la  re- 
attribuent  leur  vi&oirc  au  Soleil,  6c  lui  en  rendent  grâces,  lurredion,  s'adonnant  même  i route  ibrre  de  crimes* 
t>;iand  leur  troupe  marche , le  Cacique  va  le  premier , Saine  I renée  paflànr  à Rome  , réfuta  de  bouche  l'erreur 
tenant  d'une  main  la  imflbc , 5c  de  l'autre  l’arc , latrouf-  de  Florin,  5c  la  combattit  depuis  par  écrit,  dans  une  Lct- 
41*  rc|ettéc  derrière  le  dos  : Ici  autres  fui  vent  avec  Tare  tre  qu’il  intitula  de  U Mmearthêe , c'cA-à-dirc,  fU  l' tenue 
5r  'es  flèches.  Lorfqu'ils  tiennent  Confcil,  le  Cacique  d'an  Jeu!  principe  \ le  faifantfouvenir  qu’il  uvoiiciélon 
s’afüed  fur  un  fiecc  plut  élevé  que  ’esautres  ; puis  ena-  compagnon  d’etudefous  S.  Polycarpc,  qui  ne  leur  avoir 
cun  entre,  félon  Jon  rang,  khi  âgej  5c  élevant  les  pas  enkigne  cette  doctrine  fi  perverfe. ‘Cela  fc  voit  dans 
m lins  fur  la  tète,  quelques-uns  (fument  H*  Ht  y*.  Si  la  Lente  qu'il  lui  écrivit.  Ellccft  rapportée  par  Eu  febc 
les  antres  répondent , If*  //.<.  Apres  cette  ceremonie,  de  Ccfaréc.  Floi^paflà  enluite  dans  la  Secte  des  Valcn- 
charun  prend  la  place-  .Si  les  choies  font  de  grande con-  tiniens.  On  ne  voit  pas  que  le  Schifmc  dcjlorin  ait  eu 
fcqucnce , ils  y appellent  leuts  Ptctrcs.  pour  recevoir  de  fuite, n’y  qu’il  yaiceudes  Hérétiques ivonuncz  Flo- 
Icuts  avis.  Après  avoir  d -libéré , on  apporte  la  calfine,  riens,  comme  quelques-uns  le  le  font  imaginé.  * Eufebe, 
qui  efl  une  boiJlôn  faire  avec  des  feuilles  de  Saflefras,  Uv.  j.  c.  14.  <j*.  19.  Saint  Ircnée,  Uv.  j.  THcodoxet, 
-libre  commun  dam  le  paît.  Le  Cacique  boit  le  premier  her.  fib.  Uv.  1.  Saint  Auguftin  , de  ber.  c.  69.  PhiLdtie, 
Si  commande  qn’onvcrfc  à chacun  par  ordre.  CesSau-  c.  jg. 

vages  n'ont  point  de  Religion  cffcâivc,  ils  rendent  feu-  FLORIS  ou  FLEURI.  Ckerthez,  Florent. 

Irment  quelque  culte  au  Soleil,  5c  d U Lune.  Ils  nomment  FLURUS  ,-dit  autrement  Sultitius  , aJlifté  de  Sm- 
lcurs  Prêtres  J*#as , Sc  ont  pour  eux  une  grande  vénéra-  tius  Marcus , tua  Pilon  d la  porte  du  temple  de  Vcfta,  donc 
lion.  Ce  font  des  Magiftrats,  qui  enchantent  ce  peuple  il  avoir  été  tiré  par  force.  *Tac.  J/ij!.  1.43. 
pat  leurs  preftiges , 5c  qui  exercent  auffi  Ia  Médecine.  FLORUS,  ( JuJianus  ) Orateur,  vi  voit  du  tcmsdeTi- 
Les  particuliers  n’ont  chacun  qu’une  femme  i mais  les  bere.qut  avoir  etc  adopte  par  l'Empereur  Galba , l’.ux 
Caciques  5e  les  Grands  en  ont  plulîeurs , donc  il  y en  a de  J.  C.  63. 5c  avoir  etc  inftruir  par  Portius  Latto.  Qiiin- 
une  qui  cil  la  plus  confidcrcc , 5c  U maître  Aê  des  autres,  ttiien  tui  donne  cet  éloge  d'avoir  été  le  Prince  de  lcîo- 
L«  Cacique  étant  mort,  on  l'enterre  folenncllcmcnt . 5c  j quence  , dont  il  faifoir  profe/ïion  dai  s les  Gaules.  * Se- 
lon met  for  fon  lambeau  la  coupe  dans  laquelle  il  beu-  neque  , Cent.  1;.  Quinnlien,  /.  1.  InjJ.  c.  j. 
voit,  avec  un  grand  nombre  de  flèches  tout  i l'entour.  j FLORUS,  I Geflius  ) de  Clazomcne , fut  Gouverneur 
On  brûle  (a  nwifon  > fes  meubles , ils  armes  . 5c  tout  ce  ' dans  la  Judée  dans  le  J.  Jîécle.  Il  obtint  cette  dignité  de 
qui  lui  a fervi.  Les  Prêtres  font  enterrez  dans  leur  mai-  Néron  , parle  crédit  de  là  femme  Cléopâtre  , amie  de 
fon , que  l'on  brûle  enfuitc  avec  tous  les  meubles-  Foa  Pompée  , femme  de  l'Empereur.  C'cll  le  ruciue  I lorus  qui 
Il  Relationde  la  conquête  de  la  Floride  par  Ferdinand  fut  canfe  , par  Icn  av.rkc  5c  û cruauté,  de  la  guerre  iks 
de  Soto , compofée  par  un  Gentilhomme  ttc  la  ville  d'El-  Juifs  contre  les  Romains.  * JoicpUc , *«  /.  10.  t.  ig.  1. 1. 
vas.  * Ortclius,  Thtnt.  Orb,  Urbain  Calvet,  dm  Neuv.  de  U Guerre  c.  13.  r4.  o~  ij. 

Monde,  l.  a.  r.  i-Theodoret  de  Rii,  U>JK  v imtr . Marc  I LORUS,  (L.  Anrxus  ) Hiftorien  Latin,  ctoir  de  la 
Lefcarbot , U-J}.  d*  1 \on\eon  Mende,  De  Thou,  /.  44.  famille  des  Annécns  , de  laquelle  étoîcnt  les  Scncqucs  5c 
De  Lait . Ihjf.  dn  Neuve*»  Mende.  Lucain.  Il  vivoit  deux  cens  ans  après  le  régné  d’Augufie, 

FLORIDUS  Sabinus,  (François)  vivoirau  milieu  du  comme  il  Je  dlr  lui- même,  dam  la  Préface  de  fon  Hif- 
XVI.  fiécle.  llaf.it  une  Apotoqie  pour  la  langue  Latine,  toire  Romaine,  qu'il  a écrite  en  quatre  livres.  Ce  qui  fait 
qui  lui  acquit  de  U réputation,  il  fitauAi  un  Livre  des  In-  croire  qu'il  cft  le  Poète  dont  Spanico  fait  mention,  Sc 
terpretes  du  Droit  Civil  -,  mais  il  n'y  fait  prcfqu'autte  dont  il  rapporte  défi  piaillais  vers  dans  la  Vicd'Adiicn, 
chofc,  que  rapporter  les  fautes  des  memes  Interprètes  avec  la  rcponledc  cet  Empereur.  Son  Hiftoirccll  écrite 
du  Droit  Civil,  que  Laurent  Vallaavoir  remarquée  s 5c  d'un  flylc  poétique,  5c  eA  plutôt  un  Panégyrique  du  peu- 
refutée  t.  Il  y ccnfure  neanmoins,  5c  réfute  en  même-  pie  Romani,  qu'une  lliftoirc  bien  fui  vie.  On  doute  fi 
tems  les  réponfes  qu'Uldaric  Zazius  5c  André  Alciat  a-  c'cll  le  meme  qui  a fait  des  Argument  lur  tous  les  Livres 
voient  prétendu  y taire.  * Baillet , Jugement  des  Sf axons  de  Titc-Livc  -,  qu’il  n’a  point  réduits  en  abrégé , comme 
fnr  let  ÇntUfnei  Ihfbritjnet . quelques-uns  l’ont  cru , puis  qu’il  r.C  le  fuit  pas  en  beau . 

FLORIEN , Empereur , le  fit  couronner  après  la  mort  coup  de  lieux.  * Simler  , Bd/mh.  Gefn.  Voilius . /.  1.  de 
de  fon  frère  Tacite.  C'ctoit  un  homme  fans  vigueur  , 5c  d/iji.  I-.it.  c.  30-  L-i  Mothe  le  Vaycr  , Jugement  det  Htfl. 
qui  ne  joiiit  de  cct  honneur  qu’en viton  deux  mois  car  L*t,  Anne  le  Icvrc , iu  Mer,  Jean  Georges  Grjviuv,  dons 
il  fur  tué  i Tarfe  parles  lbIaats,ou  lelon  les  autres,  il  /à  Préfacé  fur  te  1 Amtnr.  Danet , de  fon  DilUok. 

fe  lit  ouvrir  les  veines,  pour  mourir  plus  doucement.  Français  or  de  fon  Latin.  . 

I’.ui  176.  * f-'eiez.  ce  que  aie  de  lui  Vopilcus  5c  Aurclius  FLORUS,  Dir.cic  de  l’Eglife  Je  Lyon  , furnomme  /• 
Viclor,  en  fe  Fie.  Maure  , flun  ir  dans  le  IX.ticuc.  il  ..flill.i  l'an  8;?.  au 

, FLORIEN  , dit  de  f.tint  Pierre  . Italien , natif  de  Bou-  Concile  de  Kierli- 1!  fut  choili  vers  l'an  8$i.  par  l'Lglilc 
logne , dans  le  XV.  lîéclc , vers  l'an  1440.  fut , (clonTti-  de  Lyon  , pour  ccriiefur  la  PiéJcRination  contre  Jean 
thème,  le  plut  docte  perfonnage  de  fon  tems  ,5c  fçavoit  Scot , 5:  foûiinc  d-ns  lùn  Ouvrage, que l’cn pouvoir  dire 
le  Droit  Canon  5c  Civil  ,1a  Philofophie . 1 Ecriture  , ou-  qu'il  y avoir  deux  Prcdc Minutions  , l'une  des  dus  à le 
tre  qu'il  étoit  très- bon  Orateur.  Il  comoofa  divers  Ou-  grâce  5c  à lu  gloire,  5c  1 autre  des  reprouvez  à lu  d a na- 
vra gr  s de  Droit',  Se  fer  Ceùtce  Ltb.  IX.  Super  ff.  ne t»  nation,  en  conléqucncc  des  pccbcz  qu’ils  commettent 
Lit*.  XII.  Super  f.  vneri  Ltb.  XXIV.  Super ff.  /ufertmei  par  leur  propre  volonté.  Cct  Auteur  a compofc,  outre 
Ltl\  XIV.  ‘Trirbémc  , de  Script.  EccleJ.  cct  Ecrit  Sc  un  Dildrurs  précèdent  fur  lu  Ptcocltination, 

FLOR1MONDDE  RAIMOND.  Confeillcr  du  Parle-  un  Commentaire  fur  toutes  les  Epîtrct  de  $.  Paul,  tiré 
ment  de  Bourdcaux , dans  le  XVI-  flede,  avoir  fuivi  les  de  quatorze  Pcres  Latins,  qui  na  pas  été  imprimé  i 5c 
fentimens  des  CalvinUlcs , 5c  fut  converti  i la  Religion  un  autre  Commentaire  fur  ces  mêmes  E pitres , tiré  de  S. 
Catholique  en  t $66.  après  avoir  a Aille  aux  cxorcjfities  Auguftin , qui  fc  trouve  fous  le  nom  de  Bcdc , parmi  lez 
d'une  fille  polfcdee,  nommée  Nicole  Obri,  native  de  Ver-  Oeuvres  de  ce  dernier.  Il  a encore  fait  un  Traité  de  la 
vins , 5c  dclivtée  par  l’ application  du  Sacrement  de  I Eu-  célébration  de  la  Meflc , qui  cû  dans  la  Bibliothèque  des 
chariftie.  Depuis  ce  tems,  Florimond  de  Raimond  soc-  Pcres.  Il  avoir  aufli  fait  une  Collcâion  des  LoixEcclc- 
cup.t  i combattre  les  erreurs  des  Proteflans,  par  un  grand  liaftiqttes , dont  fe  P.  Dont  Luc  Dachcii  5c  M.  Baluze, 
nombre  de  Traitez  . 5c  principalcmrnt  par  celui  de  l'An-  ont  donné  des  fragmens.  Le  premier  donne  pat  Dont 
cechrift  , 5c  par  celui  de  l'origine  des  Herefics  , qu'on  Luc  Dacheti , contient  des  Loi*  Si  des  Canons  contre  les 
a li  (buveur  réimprimé.  Il  mourut  l’an  1600.  * Spon-  Juifs,  5c  fe  trouve  dans  le  XII.  Tome  du  Spicilegc  de 
de , A.  C.  ij66.  non*! . 31.  Geaebnrd  5C  Gautier,  en  |)om  Luc  D-ichcri;  le  fécond,  cft  l:ir  les  tlcRions  des 
l.i  Cbnrn . Evcqiies,  & fit  trouve  d b fin  des  Oeuvres  «TAgobard» 

FLORIN  ( Fferitnt  ) Hérétique  dans  le  II.  fiécle , pre-  Les  Poéuici  que  l’on  a fous  le  nom  de  Di  cpanius  F lorus, 
choit  fes  erreurs  à Rome,  avec  Blaftus  fon  condilciple.  Le  font  de  ce  î lorus-si  ,Si  quelques  autres  qui  ont  été  don- 
Pape  Victor  let  aïam excommuniez  5c  depofez  con»  deux,  nez  par  le  P.  MabiÜtm , dans  le  1.  Tome  des  Analcéles. 
ils  attirèrent  plulîeurs  perfonnes  à leur  parti.  L erreur  de  Le  M.utyrotoge,  qui  porte  le  nom  dvflotus  .pourroit 
Florin  étui  t touchant  l'origine  du  mal,  dont  il  f.iifoit  Dieu  bien  être  aulfi  de  lui,  puifquc  Vandalbcrt , qui  a écrit  Ion 
aureur.  Liiiclqocs-ur.s  lui  artribuént  encore  d’avoir  fou-  Martyrologe  , vers  l’an  8to.  s’eneft  fervi.  Ciiielqucs-utw 
tenu  r que  Maiic  mcrc  de  Ji&us-Chr  tsr  , n avoir  pas  neanmoins  et  oient  que  l’Auteur  du  Martyrologe  elk  plus 
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*i>cien,  Sc <|u’tl  vivoit  vert l^n  741.  nuis  c'eft fini  preu- 
ve. Son  diieours  de  1j  Prédestination , Te  trouve  dans 
Hincmar.St  fonTraité  contre  Jean  ScotErigene.a  été  dou- 
né  par  M-  Mauguin.  • Confulttt,  Sigebcrr,4r  Script.  Ectlef. 
f.  49.  Matthieu  de  XTcftmunfter  , ud  an.  88j.  Le  P.  Sir- 
mond , m Net.  ntl  Avitum  f'ien.  De  Mar» , hb.  S.  de 
Concord.  Sucerd.  & Imper,  <uf*  la.  Baronius , tn  A «nul. 
Ecclef.  Papyrc  Madon,  & M.  BaJuze,  m Pr-cf.  cr  Net. 
ad  Ageb.  Chifller , m Net.  ad  Ferrand.  Trithéme,  de 
Vtr.  Hiujf.  Bened.  /.  a.  M».  44.  VoûîuS  , hv.  1 .de  Hiji. 
Lot.  Swccit,  t"  Athen.  tirfg.  Valcrc  André,  Bibhoih. 
Btlg.  &c.  Dicheridipictleg.  Te*. XII.  Mabillon,  Analciï. 
hb.  1.  M.  Du  Pin.  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclejiajh- 
qutt  IX.  fie'cle. 

FLOTE , ( Pierre  ) homme  violent  8c  avare , borgne  , 
8c  mai  fait  de  Ion  cotps  , porta  les  Flamands  à la  révolte, 
l'an  ijoi.  & fmcauJc  que  ces  peuples  irréconciliables 
ennemis  de  la  nultôte  8c  de  l'opteilion.  fecoucrent  le  joug 
de  la  France  dont  ils  étoient  alors  lu  jets.  * Merci  ay  , tn 
Philippe  le  Bel. 

FLOTTE.  Famille  qui  a donné  deux  Chanceliers  , A: 
un  Amiral  de  France. 

I.  N.  Flotte , Gentilhomme  d’Auvergne , eur  pour  en 
fans,  Piir.hi  Flotte,  Chancclicrde  France,  qui  fuit. 
Geramd,  Bailli  de  Mâcon  en  119).  8c  de  Périgord  en 
1199.  8c  N.  Florte,  mariée  à Pierre  Aycclïn , Seigneur 
de  BrcdbU. 

II.  Pierre  Notre,  fut  emploie  en  divexfes  négocia- 
tions par  le  Roi  Philippe  U Bel . qui  en  rcconnoillânce 
de  fes  ferviccs,  lui  donna  en  1194.  la  terre  dcRevel, 
en  Auvergne.  Il  fut  envoie  â Rome  en  1197  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  , Sc  le  Comte  de  S.  Paul . pour  la  Ca- 
noni fanon  du  Roi  S.  Louis  . où  il  retourna  en  l'an  ijoo. 
depuis  il  fut  nommé  Chancclict  de  France*  mais  il  ne 
juin:  pas  long -teins  de  cette  dignité,  aïant  été  tué  i la 
oataiifc  de  Courtray  , le  il.  JuiUec  i)Oi.  De  fa  fcnigic, 
dont  te  nom  cA  ignoré,  il  eut  pour  «dans  ,uviluv- 
me  Florte , auiÜ  Chancelier  de  France  , qui  fuit  ; Artaud, 
Prieur  de  Coincy  . Abbc  de  Vczclay  • & principal  Con- 
fciller  de  Loliis  Comte  de  Flandres  > Fruucoiji  . mariée  i 
Pomper,  Seigneur  de  Montmorin  , 8c  Gusgonue  Floue , 
alliée  i Hugues , Seigneur  de  Marzé. 

III.  Guillaume  Flotte,  Chevalier , Seigneur  de  Re- 
vcl,  Efcolle,  &c.  Chancelier  de  France  , accompagna 
fon  pereàRomc.  étoit  Confeillerau  Parlement  en  cj  i^. 
fervit  les  Rois  Philippe  le  Bel,  8c  Philippe  de  fanion, 
en  plufieurs  Traiter;  & Négociations,  8c  fut  nommé 
Chancelier  de  France  en  tj)9-  dont  il  le  demie  en  1)47. 
& continua  fes  ferviccs  aux  Rois  Jean  Si  ( harles  V. 
Il  époulà»  t.  Alix  de  Ch&tiilon  , Dame  d'EfcoIle;  a. 
Ehpe  de  Mello,  fille  de  Guillaume , seigneur  d'Epoifle, 
8c  de  Mûrie  de  Châtcauvillain  ; |.  Jneeme  d'Amooifc , 
veuve  de  Gtofrey  de  Moreigne,  Vicomte  d’Auhay , 8c 
de  Guutker  de  Thoüars,  Seigneur  de  Ti filage  , Sc  fille 
de  Hmguet  d'Amboitc,  Seigneur  de  Chaumont,  Se  de 
Jeanne  de  S.  Verain.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux 
derniers  mariages . Si  du  premier  forment . Piürre  I lot- 
te, Amiral  de  France,  qui  luit; Je.xn  Abbé  de  S.  Me- 
dard  de  Soldons  en  ijtj.  Jeanne  alliée  IJeuu,  Seigneur 
de  Montboillicr  * ABemande , mariée  l.  à Armand  Vi- 
comte de  Polignac  , mort  en  tjjx.  2. à Euflache  de  Con- 
fiant , Vicomte  de  Marcifil . Scc.  ).  i Enguerrandc  Cou 
cy , Vicomte  de  Meaux  -,  4.  en  1*4).  io'/urcArrdcChâ- 
tillon.  Seigneur  de  la  Ferté  en  Por.thieri, Si  Machaud 
Flotte*,  alliée  , t.  à Jeun  de  Marly . Seigneur  de  la  Pi- 
cau ville  , 2.  i Jeun  de  Maudon  , Chevalier. 

IV.  Piirrs  Flotte,  Chevalier  Seigneur  d’EfcoIle, 
dit  Fleteu  de  Revel,  fervi:  fous  le  Connétable  d‘Eu  dans 
la  guerfe  de  Gafcognc  Si  de  Languedoc , 8c  en  l’Oft  de 
Bouvines,  fut  fait  Amiral  de  France  en  Mrniuj.  dont 
il  fe  démit  en  O&obrc  1347.  Si  mourut  avant  fon  pere. 
11  époufa  Marguerite  de  Châtillon  , fille  de  Gaucher  , 
Seigneur  du  Tour,  Si  de  Murgutnte  de  Flandres , Dame 
de  Dimpicrre , dont  il  eut  entre  autres  enfant,  Guil- 
laume Florte  II.  du  nom,  qui  fuit. 

V.  Guillaume  Flotte,  II.  du  nom  , Seigneur  de  Re- 
vel, d’EfcoIlc.  de  Maymonr,  Sic.  fcrvit  en  Flandres  au 
fiegede  Bcurbourg  en  i)8j.  8c  vivoit«>  141  j.  Il  lipouf. 
1.  en  i)5fi.  Marguerite  de  Beaumont,  fille  de  Loi  /idc 
Beaumont  j t.  N.  deMachau , Dame  en  partie  de  Mont- 
CKÜbn  prés  Montaigisi  a.  Beutnx  Dauphine  d’Auver 
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f gné , veuve  de  Gilles  Aycclin . Seigneur  de  MôfiFaigj , 

St  fille  de  Bertraud,  Comte  de  Clcimom . St  ce  A.us  t 
de  Villemur.  IJ  n’en  eut  point  d’cnfi.ns , & Lifiàoc  là 
ptemiefe  femme  Antoine,  qui  fuit. 

VI.  Antoine  Flotte,  dit F-otou,  Seigneur  de  Revel* 
fcrvit  le  Roi  dans  fes  guerres  de  Flandres  en  i)8o.  Ce 
mourut  à La  bataille  de  Rofebcquc  en  t;gx.  Il  epoufa 
Catherine  de  Coulân  , fille  de  Gui , Seigneur  de  Coufan 
Ce  de  la  Perricrc,  Grand  Maître  de  France,  Sc  de  Mar- 
guerite de  la  Tour , dont  il  eut  pour  fi.  le  unique  J eus  ne 
Flotte,  Dame  de  Revel,  qui  fut  .ccordéecn  i$$4.e:.nt 
encore  bien  jeune  . à Antoine  de  liologne , Seigneur  de 
Moutgafcon  ; mais  étant  mort  en  Fiongirc  en  1)96.  av  ant 
la  conformation  du  mariage,  elle  époufa  1.  en  14011 
Frmuçon  j Auhifihccourt , Seigneur  de  Villoifeau,  C ham- 
kcIJan  du  Duc  de  Bourbon*  1.  .iquei  de  Châiiilon, 
Seigneur  de  Dampicrre , de  SompiJs  8c  de  Rollair- 
eourc.  Grand  Panne  lier  de  Fronce,  Si  irou:  ut  fins  pol- 
terirc  le  14.  Février  j 4^1.  Voit*  le  P.  Ar.feimc,  Ht  fs 
des  Grsuat  OJfeien. 

FLOTZ  ou  FLOC  , pciitc  Ville  de  la  Turquie  en 
Europe.  Elle  tfl  d.ins  ta  Valaquie  . fur  la  rivière  de  J-u- 
nilià  , pics  de  ion  embouchure  dam  le  Danube  , vj*-i- 
vii  de  la  Ville  de  Daxiopoli.  * Baudrand. 

FLOUR  . ( Saint)  premier  Evêque  de  Lodcvc , com- 
pagnon de  S.  Saturnin.  Evêque  de Touloufe,  porta  la 
li  oi  dan»  la  Gaule  Niubonnoiîe . dans  l'Aquitaine  , 8c 
iufquen  Auvergne.  On  pi  étend  qu'il  s’arrêta  principa- 
ienxnt  au  lieu  où  l’on  a depuis  bâti  une  ville  qui  pone 
fon  nom  , qui  s’appelloir  atois  Indtuc,  6c  qu’il  y fournie 
le  martyre,  vers  l'an  )8j)i  • Bailler,  Put  dtt  Suints , 1. 
Ne-jembre. 

FLUD,  (Roben)  Cherche*  Robert*  furnommé  U 
Chercheur. 

FLUONIE , ( Flnaniu  J nom  Ions  lequel  les  femmes  rê- 
veraient Junon,d.ins  i Antiquité  Païenne  , parce  au’cMet 
croïoicnt  qu’elle  re  tenait  le  fang  mcnfiruaJ  dans  la  con- 
ception, ou  qu'elle  l'aire: oie . lors  qu  il  couloit  trop 
dans  le  teins  de  leurs  ordinaires.  Ce  nom  vient  du  mot 
Latin  fine,  couler.  * Voilier . de  l Idolâtrie , livre  1.  cha- 
pitre i(ï. 

FLUVIA,  ancierrement»  Afbiu , Rivlere  d'Efpagne, ■ 
en  Catalogne.  Elle  a fa  Iourte  dans  la  Viguerie  de Can.- 
predon , rravci fe  le  Lampourdan , où  clic  L igne  Bcf:Je« 

S<  fe  décharge  dans  la  Mer  Mediterranée  à Ampuriasi 
• Baudrand. 

FLUVIAN  , F Antoine  ) trenre-quatricme  Grand  .'.'.li- 
tre de  l'Ordre  de  Line  Jean  de  Jerufalcm , qui  rrfidoit  * 
en  ce  (cnis-lâd  Rhodis,  fucceda  en  142t.  i Philibert  de 
Naillac.  Il  étoit  Ffpagnol,  du  Grand  Prieuré  de  Cata- 
logne* & loi  s qu'il  fut  élu,  il  polîèdoit  les  digiuicz  de 
Drapier,  ou  Grand-Conlêrvarcur , 8c  de  Grjnc-l  om- 
nuadeur  de  Chypre.  En  1428.  ce  Grand-Maître  tint  un 
Chapitre  General,  où  il  fir  des  Ordonnances  très  u i’ct 
à la  Religion  . Sf  où  il  érigea  Ij  dignité  de  Grand-Bailli, 
Pilier  , ou  Chff  de  la  L.  ngue  d'Allemagne.  Dans  rn 
autre  Chapitre  , célébré  l'an  1 4)).  on  confirma  le  privi- 
lège qu’avoir  le  Grand- Prieur  de  Caftille  , d obliger  toi.  s 
les  Commandeurs  , Chevaliers , Sc  Servons  d armes  de 
fon  Prieuré , de  l’accompagncf . lors  qu'allant  a la  guerré 
contre  les  Maures , 8c  autres  ennemis  du  Roï.iume , il 
di  ploioit  l’Erendart  de  la  Religion.  En  ce  rems  le  Grand- 
Maître  donna  I habit  au  fils d^un  Gentilhomme  Efpagnol, 

Sc  lui  afligna  une  Commanderie  pour  fa  rdideiux,  Sc 
pour  y Stic  nourri  Sc  entretenu  aux  déjsens  du  Com- 
mandeur, jufqu’à  ce  qu  il  eut  ordte  d'aller  à Rhodes; 

Ce  queBofio  remarque  avoir  été  pratiqué  quelque  rems 
après  à l'égard  du  Chevalier  de  Rieri , qui  fut  envoïé 
à la  Coinmandcric  de  Cagnac  , par  où  I on  vojrquecha- 
que  Chevalier  avoir  (à  refidence  Sc  fon  entretien  aVec 
un  Commandeur.  Le  Grand  - Maître  voïanr  que  plu  lieu  1# 
Chevaliers  de  fon  Ordre  lai fiôicnr  leur  rcfulcncc  Sc  l'e- 
xercice des  armes , 8c  dcmruroient  i Rome  au  fervicc  de* 
Cardinaux,  pour  avoir  des  CJonunanderirs  avant  le  ceins, 
contre  l'ordre  de  l'ancienneté  . ordonna  que  nul  n’y  fe- 
oit  féiour,  fans  la  permiffion  du  Procureur  Ccneralde 
la  Religion,  auquel  i!  rh  attribua  la  connoi/Tance,  par 
une  Bulle  :du  n.  Octobre  14)7.  Peu  de  jours  après  il 
fonda  amplement  la  nouvelle  Infirmerie,  S:  mourut  lé 
19.  du  meme  mois.  Quoiqu'il  eût  trouvé  l.i  Religion 
fort  endettée,  il  ménagea  tellement  les  effares  par  fa  pr«- 
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dcnce  de  fa  bonne  conduite  .qu'il  biffa  le  commun  thre- 
fbr  extrêmement  riche , de  <qne  fa  dépouille  fui  citiméc 
«leux  cens  mille  ducats.  Il  eut  pour  futce/Icur , Jean  de 
Laftic.  * Bolio , J/iJtoire  de  f Ordre  de  Joint  J fax  ne  jt  ra- 
fale*. Nabcrat,  Privilège;  de  l'Ordre. 
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FOCHEU , c'cft  une  des  grandes  Ville*  delà  Chine.  Elle 
cft  Capitale  de  la  Province  dcFoslen,  de  litucc  lur 
la  rivière  de  f ochcu , prés  de  Ton  embouchure  dans  la 
Mer  de  1a  Chine.  Cette  Ville  a un  bon  port , qui  cft  forr 
fréquenté.  * Mary,  Dnho a. 

FOCHIEN,  FOK1EN  ou  RJQJJIEN,  Province  de  la 
Chine  , eft  lituée  Je  long  de  la  mer , encre  celles  de  Chc 

3uian  de  de  Cantun.  Sa  ville  Capitale  eft  Focmxu,où 
y a une  Courde  Mandarins.  Les  autres  font  Chang- 
eheu,  Xaow , Tingcheu,  Se c.  Cette  Province  cft  allez  fer- 
litc  : on  y trouve  de  1 or , du  papier  , du  fucre  de  de  L 
calambc. 

FODHAIL:  futnom  d'Abou-Ali-Ben-Aiad,  étoit natif 
des  environs  de  la  ville  de  Mérou  en  Khorailàn.  Si  pre- 
mière profeftion  fut  d'être  voleur  de  grands  chemins.  On 
dit  de  Jui  qu’aïant  entrepris  pendant  la  nuir  d'efcaladcr 
une  maifonpour  y jouir  d'une  pcifonne  qu'il  aimoit,  &: 
y a'iant  entendu  lise  un  verfet  de  l’Alcoran , il  fut  touche 
îc  Dieu»  de  fe  convertit.  Ce  pcifonnage  n'eft  pas  l’eu 
lementen  vénération  parmi  les  Mufulmans  pour  là  doc- 
trine-, mais  il  pâlie  encore  chez  eux  pour  un  de  leurs 
plus  grands  Saints.  L’on  trouve  fa  Vie  écrire  dans  l’Hil 
toircd'lafci , fcéhon.  jx.  • D'Hcrbclot , Béitotb.  Orient, 
l'oit  a.  Uni. 

FOEDERO-VITZ,  ( Michel  J Cherche  t.  Miotti,  di 
Foidiro-Vitz. 

10LS , ( Anutius  Foefitn)  de  Mets  , Doétcur  en  Mcdc 
cire  de  Paris , fut  habile  dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine.  Il  pratiqua  Jong-tcms  en  Lorraine:  il  a donne 
une  traduction  Latine  «je  tous  les  Ouvrages  d'Hippoci.i 
te , qui  cft  beaucoup  meilleure  que  routes  celles  qui  a 
voient  été  faites  auparavant.  Cet  Auteur»  cft  au  juge 
ment  de  M.  Huet , un  des  plus  excelicns  Traducteur 
du  Gtcc  en  Latin.  Il  a encore  compolc  une  cfpcee  de 
Diâioaaiie  fur  Hippocrate  intitulé , Otconomtt  d'Hippo 
croit  par  alphabctJl  . de.  quelques  autres  Ouvrages  dr 
Médecine.  Il  a joint  aux  Oeuvres  d'Hippocrate,  les  Seho 
lics  de  Palladius  > fur  le  Traite  des  Fraélures,  dont  o: 
attribué  pourtant  la  vet  /ion  1 un  Médecin  du  même  pais . 
nomme  de  faint  Albin.  Focfius  a encore  traduit  IcsCoir 
mentaircs  de  Galien,  fur  le  fécond  livre d'Hippoctatc 
touchant  les  maladies  vulgaires.  U mourut  dans  fa  p. 
trie,  âgé  de  69s  ans , l'an  1595.  Il  a corrige  allez  ex^âc 
ment  le  Texte  Grec  d'Hippocrace.  * Auguft.  dcTlsou 
fiifi.  Elog.de j hommes  lÜNjîres  de  Teillicr.  P.Dan.  Hue: 
de  Cher,  imerprttib.l.  2.  journal  des  Sf avons  , du  ai.  Fé- 
vrier de  r o»  1666. 

FOGARAS,  Château  de  ForterclTcjJe  Hongrie,  ci 
Tranfylvanie , à quatre  milles  de  Cronft.tr. 

FOGGIA,  petite  Ville  d'Italie,  dans  la  Province  d( 
la  Capiranatc,  dans  le  Rotauinedc  Naples,  clt  fiiuéc 
fur  la  rivière  deCervaro  , à lept  ou  huit  milles  delà  mn 
Adriatique , & cil  célébré  par  la  Douane  qu'on  y a éta- 
blie , dite  lo  Dogano  dt  Foggia.*  Lcandre  Alberti. 

FOGLIA  . anciennement  Pifaurut , /fourmi , Rivière 
d'Italie  , qui  a fa  fource  aux  confins  de  la  Tofcane  > na- 
vet fc  le  Duché  d’Urbin , de  fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
Ycnifeà  Pefaro.  * Baudrand. 

FOGLIETA  ou  FOLIETA  , ( Oberto , ou  Hubert  ) 
Prêtre  Génois , dans  le  XVI.  ftéclc , de  l'un  des  plus  fea 
vans  hommes  de  fa  nation , croit  fils  d' Acquit  in  Foglt r- 
t* , ConfciHcr  des  Papes  Jules  II.  Leon  X.  de  Clément 
VU.  à qui  l'Empereur  Charles  V.  qu'il  avoit  fervi  dam 
les  occafions , nr  donner  quatre  mille  ccus  d'or  de  peu 
fion,  fie  l'Evéche  de  Mazaraen  Sicile.  Aujguftin , qui  c- 
roit  alors  veuf,  éleva  parfaitement  bien  Ion  fils , qui  fie 
«le  grands  progrès  dans  les  Sciences.  Hubert  eut  part 
aux  troubles  qui  s'élevèrent  à Gcncs,  de  fut  envoie  en 
exil.  Pour  s'cnconfolcr , il  ne  voulut  avoirde  commerce 
qu'avec  les  Lettres, & ce  fut  dans  cette  occafion  qui. 
prit  ccs mots  pour  devjfc , jwihi  «$ao.  Hippoîrte 
Cardinal  d'Eft , le  reçût  dans  fa  maifon  à Rome , ou  il 
mourut  le  5.  Septembre  ijîi.àlagc  dc6j.  ans.  U corn- 
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pofa  divers  Ouvrages,  tels  que  (ont  H if  tria  Gennen- 
jium  , Lit  À II.  C/oioram  Ligaram  Elotio.  Dt  loadtbus 
ïs'rbti  Ntopohs.  Dt  rouent  Jcrtbtndo  Hijiorio.  De  confit 
magnuudinii  /mot  ni  Turc  ici.  De  Lingu*  Latine  ufndr 
profiontto.  De  Philtfiofbia  & J uns  Ctvtlii  inter  Je  lompo- 
roeione.  De  ntunuUu  in  ejutbut  Ploie  oh  Ariflote/e  rtpreht*. 
4 trier.  Cm\nrau*  J tanna  Ludovtct  Ftfct.  Tuma/rai  Ne*, 
f «liront.  Coda  Pein  Ludovici  Farnefii.  De  font  fadere 
in  Sel  imam.  De  obfidione  Meht a.  Opufcu/o.  Nemino  Po- 
iybtan* , &(.  Foelicta  avoir  un  de  les  frères  nommé  Pao- 
l o Fogltcta  , qui  fut  excellent  Poète  Italien,  & qui  pu- 
blia divers  Ouvrages.  * Poflcvin , m Bibhoth.  Gcrolamo 
Hardi , m Chr«u.  Gnilini.  Theot.  d'Hutm  Ltrttr.  Le  Mire, 
de  Scnpt.  foc.  XI' I.  Lorcnzo  Craflo , El«g.  d'Hutm.  Lct- 
ttr.  hoprani , Script.  Delto  Ltgur.  çfre. 

FOHI . premier  Roi  de  la  Chine,  qui  regnoit , dit-on , 
d J rems  des  Patriarches  Heber  & Pnalrg , s'établit  dans 
la  partie  la  plus  Occidentale  delà  Chine,  où  il  avoit 
pris  naillance  dans  ta  Province  de  Xcnii.  Les  Chinois  a(- 
liircnc  qu'il  a joifi  de  cet  Empire  pendant  cent  quinze 
ans:  ce  qui  n'clt  pas  incroïablc , pmfqu’cn  ce  tems  les 
Patriarches  vivotent  pluficurs  ficelés , comme  il  fe  voit 
par  l'Ecriture  Sainte.  Ces  memes  peuples  marquent  dans 
leur  Hiftoirc  une  fucccflîon  de  Rois . dont  les  règnes 
font  près  de  trois  milJc  ans  .depuis Fohi , Fondateur  de 
'cur  Empire,  julqu'i  la  naiflàncc  de  J.  C.  quoique  , fc- 
’on  le  calcul  ordinaire  des  Chronologie* , nous  ne  com- 
ptions quenviton  deux  mille  troij  cens  cinquante  ans, 
depuis  le  Déluge  jufqu  a la  Nailîance  de  Nôtic  Seigneur, 
ohi  régla  leinuruis  des  Chinois,  qui  n’étoienr  que  des 
llarbarcs,  5f  vivoient  fans  aucune  Loi.  Leurs  Hiftoircs 
iilcnt  qu’il  fçsvoit  l’AftiorKiinic  , de  qu'il  drc/TI»  même 
plufieurs  Tables  de  Mathématiques.  On  croit  auftiaue 
c'cft  lui  qui  a inventé  les  premiers  caradtcrc*  dont  fc  Icr- 
voient  les  Chinois,  de  qui  croient  Hiéroglyphiques. 
Mjis  l'Hiftoire  de  Fohi,  de  l'aveu  meme  des  Chinois . 
lt  f.ibulcufc . de  n'eft  point  établie  fur  des  monument 
uthenriques.  * Martinius  M-irtini.  JhjiorioSinic*.  Cou- 
plet, Totale  Chronologie*  /mperu  Sintci.  Paul  Pczron, 
.■inti  -jmiut.  des  terni. 

FOI  A , Novo  Fog/i * , ou  Fochio , en  I.atin , Fono  No- 
•a,  anciennement , Cumo  .Cime.  Antienne  Ville  de  l'Eo- 
Üde,  dans  l' A fie  Mineure.  Elle  a été  Epifcopale  fufra- 
game  d'Ephcle.  Elle  cft  aujourd'hui  dans  la  N.itoüe  P10- 
pre , fur  le  Golfe  «le  Smirne , à douze  licuës  de  la  Ville 
Je  Smirne  , du  côté  du  Nord.  Cette  Ville  cft  encore 
.onfiderable  parla  bonté  de  fon  Port,  & par  une  bonne 
l itadellc  , qui  la  défend.  * Baudrand. 

FOI. A VECCHIA , ou , Phoce>  i c'etoir  antre-fois 
une  Ville  del  Eolidc  dans  l' A lie  Mineure.  Ce  n'eft  plus 
,|u  un  Village , qui  a un  bon  Port , de  qui  cft  fituc  lu  r le 
olfe  de  Smirne  , entre  la  Ville  de  Smirne , de  celle  de 
Foia  Nova,  à fepr  lieues  de  la  première,  de  à deux  ou  trois 
le  Li  dernière.  * Baudrand. 

FOIL  , le  Lac  Foil , Grand  Lac  ou  Golfe  de  l'UItonic 
en  Irlande.  Il  cft  dans  Je  Comté  de  Londonderry  , en- 
tre la  Ville  de  Londonderry  de  l'Océan  Calédonien  dan* 
lequel  il  fc  décharge,  Ce  Lac  reçoit  du  côté  du  Midi  la 
Rivière  de  Dirg , ou,  de  Dcig  , laquelle  depuis  le  Ccn- 
llucnt  du  Glan , porte  le  nom  de  Lac  Foil , de  même  que 
ce  Lac.  • Mary , Dithon. 

FOIRES  , ( Les  ) de  Francfort  fur  le  Mcin  , font  con- 
nues non  feulement  par  les  dtiferentes  marchandilès  qui 
s’y  vendent , mais  encore  par  le  iranfporr  de  le  commer- 
ce des  livres  qui  s'y  débitent  tous  les  ans  en  grand  nom- 
1 brc.  Les  Catalogues  des  livres  qui  font  expolez  en  vente 
dans  ccs  foires.imprimcz  en  plufieurs  volumes  im-tjuarto , 
font  curieux  à la  vérité}  mais  ils  ont  été  décriez  parmi 
nous  depuis  long- rems  , parce  qu'on  prétend  qu'on  y a 
forgé  des  titres  imaginaires  de  livres  chimériques,  de 
qui  n om  jamais  été  imprimez.  Ccs  Catalogues  font  en- 
core fou  vent  remplis  de  fautes  groflirres  dans  les  noms 
des  Auteurs,  de  «uns  Pénonci.irion  des  titres,  au/fibien 
que  dans  la  marque  des  chiffres  qui  doivent  indiquer 
l’année  des  Editions.  • f'oiet.  le  Sieur  Cramoifi  , dam  f* 
Préface  du  Catalogue  des  F.dittom  , tant  dt  fou  grand  pe* 
re  antdet  fie  une  s ; Bailler,  Jugement  des  Scavanijmr 

Iti  Cru.  Hi fi. 

FOIRlAO,ou  FOQUEXUS:  nom  d’une  Se&edcla 
Religion  de  japonois  , ainfi  appcllée  d’un  Livre  de 
leur  doctrine , qui  porte  ce  nom.  L'Auteur  de  cette  Sec- 
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rc  fut  Xaca,  qui  pcrluirlj  à ces  Idolâtrer,  que,  pour 
gagner  le  Ciel  il  (utüfoic  de  pronouccr  louvctu  ces  cinq 
mots , Nome , Mu,Fnren,  J^ni  , J?w  , dont  pas  un 
de  cerre  nation  n'a  pù  encore  (çavoir  le  fens.  * Kirchcr  . 
de  U Chine. 

FOIX , ( Fnxinrn  ) Ville  5c  Province  de  France,  avec 
litre  de  Comte  cft  un  dbuvernemet»  particulier  que 
quelques-uns  mettent  dans  le  Languedoc , par  lequel  il 
cft  borne  au  Levant  5c  au  Septentrion.  Il  a les  monts  Pi- 
renées  8c  le  RoutGlloi» au  Midi,  8c  l.t  Gafcognc  au  Cou- 
chant- La  ville  de  Foix , qui  cft  fitucc  fur  l*Aricge  près 
des  montagnes,  eft  le  Sicee  du  Sénéchal  delà  Province. 
Onv  tient  les  Etats,  fie  il  y a le  Bureau  pour  la  rcccptc 
des  deniers  Roiaui.  Les  autres  villes  du  Comté  font, 
Pamiers  ( Evêché  ) Mazcres  . Tarafcon  . Savcrdun , Vic- 
dc-Soz , d où  l'on  titc  de  bon  fer  , Bcileftat , où  l'on  dit 
qu'il  y a une  fontaine  qui  a flux  8c  reflux , Maz-d’AziJ . 
îcc.  Les  habitans  du  Comté  de  Foix  ont  de  beaux  pri- 
vilèges. Ils  lbm  ingénieux , bons  foldats,  mais  emportez- 
Ce  pats  foufirir  beaucoup  lur  la  fin  du  XVI  liccle , durant 
les  guerres  civiles  pour  la  Religion  en  rj6  j.&  r;£6.Cc:rc 
Province  a eu  des  Comtes  particuliers  defeendtis  de  ceux 
de  CarcalTonne , comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , en 
parlanr  de  ces  Seigneurs.  On  dit  que  le  Cardinal  de  $. 
Ange,  qui  étoit  Légat  du  Pape  Honore  III-  dans  le  Lan- 
guedoc, tint  l’an  txitf.  un  Concile  dans  le  Comté  de  Foix, 
pour  abfoudre  le  Comte  qui  avoir  favorite  le  parti  des 
Albigeois.  • Du  Chine  Rc<h.  dei  Aunp.de  France.  La 
Perrière , Ann.  de  Foix.  Olhagaray  , Htji.  de  Feix . De 
Thou,  Htft.  /.  j9- Oihenatd  De Marca , 8cc. 

FOIX , Maiion.  La  Maifon  des  Comtes  de  Foix  cft  ve- 
nue de  celle  de  CarcalTonne.  Rosi»  , II.  de  ce  nom  , 
Comte  de  CarcalTonne , eut  trois  fils  .dont  le  fécond  fui 
Bernard  qui  fuir. 

I.  Bernard  fut  Comte  de  Foix  en  io£z.  & mourut  en 
109$.  Il  époufa  Beatrix , fille  du  Vicomte  de  Bcziers , &c 
en  eut  Roger  , qui  fuit. 

II.  Rogir  I.  du  nom.  Conuc  de  Foix,  fit  levoïage 
d'outre-mer  avec  Godefroi  de  BoiiiJJon  „puur  la  con- 
quête de  la  Tme-Sainte,  8c  mourut  l'an  mi.  âge  de 
-45.  ans.  Il  avoir  époufé  Arendt,  ou  Arftndt , dont  i 
eut  Roger  II-  qui  luir- 

III.  Rocs  R II-  du  nam,  Comte’ de  Foix.  I.  épouf' 
Etitnntttt , morte  peu  de  rems  après  fon  mariage  • fans 
pofterité.  (."cft  le  fentitnent  des  Auteurs  de  miftoitv 
«le  Foix , qui  difenc  que  ce  Comte  époufa  en  fécondés 
noces,  une  de  les  Sujettes  , nommée  Ximene  ou  F ximt- 
ne  i mais  M.  de  Marca  dit  le  contraire  , fondé  fur  des 
Aâcs  particuliers , 8c  fur  des  Chartres  anciennes.  Il  mar- 
que même  diverfement  la  Chronologie  des  Comtes  de 
l oi*  , de  Bernard  I an  ton.  de  Roger  I.  1050.  de  Roger 
II.  10J0.  Il  dit  que  ce  dernier  fir  le  voiagc  d’outremer , 
5c  qnll rat  d'£/mwmiRoctitll|. 

IV.  Roger  III.  du  nom  - ComrcdeFoix  , fur  incon- 
nu juxHiftoricns  de  Foix.  Ce  Comte  reçut  l'hommage 
du  château  de  Mirepoix  de  Roger  de  Mircpoix.  Il  4- 
poufa  Ximene  ou  Eximene  , fille  de  Raymond  Amand 
Comte  de  Barceloime  , 8c  mourut  vers  tan  114).  lai  fiant 
Roger-Bernard,  qui  fuit. 

V-  Roger-Bernard  . I.dccc  nom , Comte  de  Foix. 
dit  leGrei.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Maifondc 
Foix . parlent  divcrlement  de  l'alliance  de  ce  dernier- 
M.  De  Marca  croit  qu'il  en  prit  deux  *lai.  arec  Cto/e, 
fille  de  RnimanJ-Btrtnfnr  lll.  Comte  de  Barcelonne  i 
la  x.  avec  Ceale  Femme , fille  de  Raymnnd  - Trincavcl  . 
Vicomte  de  Bcziers,  donc  il  eut  un  fils  qui  fuit. 

VI-  Raymond  - Roger  , fucceda  en  1 188.  au  Comté 
de  Foix,  il  accompagna  Je  Roi  Philippe  Anguftt  en  b 
Terre-Sainte;  8c i fon  retour  il  fit  la  guerre  â Armen- 
gol  Comte  d'Urgcl.  Depuis,  I prit  le  parti  des  Albigeois; 
oc  cet  engagement  lui  attira  une  cruelle  guerre  dans 
fon  pais.  Guillaume  de  Puilaurcns  parle  d'une  Confé- 
rence tenue  dans  le  château  de  Foix  . entre  les  Catho- 
liques & les  Albigeois:  Vue  firme  dm  Centre,  dit-il,  wtr. 
lent  parler  en  faveur  des  derniers , Etienne  de  Ahntalut 
dit:  A //et, , Aladamt , filer  vitre  nuentüilltt  tl  ne  van- 
appartient  pat  de  perler  d mi  nne  d'fpnte  de  Religion.  Ray- 
mond - Roger  mourut  en  txix-  llcurde  fa  femme  Pht- 
/‘PP* , que  M.  de  Marca  croit  de  la  Maifon  d'Aragon  , 
Roger  Bern  ard  , II.  du  nom , qui  fuit  ; Atmeri  -,  ),i* p, 
Çtut , femme  de  Mener  J Comte  de  Comingc , 8c  Scier- 
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mou  Je  , mariée  par  t outrai  pJlc  au*  Ides  de  Janvier 
1135. avec  Berna  i d'Ation , Seigneur  5c  Baron  d'Ufton , 
qui  écarte  ta  de  foix  . ainli  que  là  pollctité  , qui  pané 
encore  aujourd'hui  le  nom  d'Uil'on. 

VII.  Roger-Bernard  , II.  du  r.Om,  Cotrtte  de  Foix» 
dit  !t  Grand , eut  le  bon  heur  d’ècre  réconcilié  à l’Egli  le, 
8c  fit  fa  paix  avec  Saint  Loüis  â Melun  en  11x9.  li  é- 
poufi  ErmenJ'tmtt  fille  8:  héritière  d 'Arnaud  Vicomte 
de  Caftelbon,  morte  en  11x9.  Sa  luaciTîon  lui  fut  dif- 
putéc  par  Nugno  Sanchcs , Comte  de  Ccrdagnc  ;,m.i« 
leurs  amis  terminèrent  cette  affaire.  Rogcr-Bern  ud  eut 
de  ccnurijgr,  Roger  IV.  qui  lui  fucctdt  ; 8c  Sclar- 
mende  matiée  en  ixjj.  à N.  Comte  de  Cardonne;  Il  prit 
une  féconde  alliance  en  ix  ji.  avec  Ermtngarde, fiüe  d 'An 
mert  Vicomte  dcN.ttbonne,  dont  il  eut  Cecift , fcmtr.é 
d'Alvart g Comte  dUrgcl , & nionrut  en  1x41. 

VIII.  Roger  IV.  Comte  de  1 oix  . fc  ligua  d'abord 
avec  le  Comte  de  Touloufe,  contre  le  Roi  de  France  * 
8c  quitta  bien- tôt  après  ce  parti,  il  eut  depuis  guerre 
contre  le  Roi  d'Aragon,  5c  mourut  en  1164.  U avoité 
poule  Brmnifevde , Irle  de  Rttjmaxd  Folch,  Vicomte  de 
Cardonne  , dont  il  cu:Roger-HehnaRd  III.  qui  fuit; 
Pierre,  mort  avant  fon  pere ; S-.hjHe , femme  d' Annoté 

V.  Vicomte  de  Narbonne;  A»  ni  s mariée  à EJjmvet  Com- 
te de  Bigarre  ; Philippe . alliee  à Arnaud  d'Efpagne  , Vi- 
comte de  Coferans  ; & Sclarmmde , femme  de  Jaajues 
Roi  de  Majorque. 

IX.  Rogsr-Ber.nard  III.  du  nom.  Comte  de  Foix. 
ctoit  encore  jeune  quand  fon  perc  mourut , Sc  vit  naî- 
tre de  fon  terni  la  guerre  des  Maifons  de  Foix  5c  d’Ar- 
migrt*c-  Il  s'atrir.»  la  colere  du  Roi  Philippe  te  Hardi  ; 
qui  le  retint  prifonnicrâBcauctire  en  1174.  Pour  avoir 
afEegé  un  château  qui  dépcndoitde  ce  Mon arque.  Ro- 
ger-Bernard mou  rue  cnt;0;.  Liftant  de  Ale- guérite  de 
Béarn , ion époufe  . Gaston  qui  fuit*  Confiance , no- 
tice en  1x96.1  Jeen  de  Levi  . Seigneur  de  Mircpoix; 
Bnmifiede , femmt*  d'E/’/r-TalIeran  , Comte  de  Peri- 
■rord;  Af,irgnert  f,  alliée  â B ernerd-Jourdein,  Seigneur  de 
r Ifir,5c  Aferrbe , femme  de  Berne,  J Comte  d'Aftaract 

X.  Gaston  I.  du  nom  . Comte  de  Foix , PrigM*  fort 
généreux , s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  con- 
duite 5c  par  fon  courage ;&  mourut  à Pootoifc  le  >j- 
Décembre  C|t 5.  Il  avoir  époufé  en  );ot.  Tranud'Ariois  , 
fille  de  Philippe  d’Artois  , Seigneur  de  Conchcs  , 5cc.  8c 
de  Blenche  de  Bretagne  . dont  il  eut  Gaston  II.  qui  ne 
vécut  pas  bien  avtc  fi  mere;  Roger-Bernard,  Vi- 
comte de  Caftelbon,  qui  continua  la  pofterité . rappor- 
tée ici  après  celle  de  fon  Itéré  aîné , Re/ttrt  * Seigneur 
d'Onrza  , Evcquedc  Lav.uiren  j;$  j.  Bluxtbt , femmé 
Je  leen  II.  Seigneur  tic  Grailly  , 5c  meTe  de  Pierre  Cap- 
tai de  Buth  , Chevalier  de  la  Jarieticrc  , duquel  font 
defeendut  les  autres  Comtes  de  Foix  rapportez  ci-après; 
& Jeanne,  femme  de  Pierre  d’Aragon  ■ Comte  d'Ampu- 
ries.  Il  eut  encore  Loup  , tige  des  Comtes  de  Kab.it  * 
dont  nous  parlerons. 

XL  Gaston  II.  du  nom . Comte  de  Foix,  prit  alliance 
avec  F./eener  de  Comingc,  féconde  fille  de  Bernard  Vt 
du  nom.  Comte  de  Cominge , 5c  mourut  à Scville  au 
mois  de  Septembre  i$4j.  fi  eut  Gaston  -Phoebus  , 
qui  fuit,  5c  deux  enfeni  naturels. 

XII.  Gaston  III.  du  nom , furnommé  Phahet  * Com- 
te de  Foix  • 5c  Vicomte  de  Bcarn;  mourut  en  1 191.  lrtie*. 
Gaston.  U avoir  époulc  Agnii  d’Evrcux , fille  de  Phi- 
lippe III.  Roi  de  Navarre  ,5c  de  Jeanne  de  Fiancé, dont 
il  cuit  GeQe»  Prince  de  Foix , que  fon  pcrc  fit  mourir  en 

r>rifon,  fins  avoir  eu  d'enfins  de  Beatrix , fille  d : Jean 
I.  Comte  d' Armagnac.  Gallon  Phrrbtu  en/  qna  re  fili 
nature! i ; Bernard  , qni  /peu/a  tfabclle  de  le  Cerde , 
me  de  A/edina  Ceh  , duquel  fini  défendus  les  Comtes  cr 
Ducs  de  ce  nom-,  Jean , dit  Jobbun  de  Bcarn . «m  fut 
hrttlé  mifenU>/emc"t  en  Ballet  des  Sauvage t dan fe  par  le 
Roi  Cherlei  VI,  le  ;o.  Janvier  eneerrt  eux  Cher* 

•renx  de  Pans  ; Perrnaud  ; 8c  Graticn. 

XII.  Rocer-Bernard  de  Foix , IV.  du  nom,  fécond 
fils  dcGASTON  1.  fur  Vicomre  de  Caftelbon,  Seigneur 
de  Moncadc,  5c  continua  la  pofterité.  Il  époufa  Ct"C- 
lente  de Perex-Luna , fille d'A <-tel  de  Luna,  5c  ftrufde 
Comte  de  Luna,  5c  mourut  vers  l'an  1^49.  -ï-nt 
eu  Roger-Bernard,  qui  fuie  ; Aletpstrite , mariée  en 
l;fo.  â Sarragollc,  à Bernardin  de  Cabrera,  Comte  d’Of* 
fonc  ; 5c  Blanche. 
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XIII.  Rogir-Beanaro  V.  du  nom  , Corme  de  Foix,  J roc  de  Trjwde  Laval,  Seigneur  de  Châteaubriant.  mor- 
Vicorme  de  Cailclbon , cpoul  » Gnande  Dame  de  No.iil-  • te  le  16.  Oûobrc  1537-  Nous  parlerons  plus  bas  des  trois 
les , dont  il  eut  Matthieu , qui  fut  Comte  de  Foix  après  t'Us  de  Jean  de  Foix.  Brantôme  avoir  ignore  ces  paiti- 
G..!lon  Phœbus , 6c  qui  mourut  au  mois  d'Aoùt  1598.  cularitcz  ; car  il  s explique  ainlidam  fes  Mémoires  : Si 
fans  laiifcr  poftcii  té  de  Jeanne  d'Aragon  Ton  époufe , & faut-il  fourrant  em art  que  je  fajfe  te  périr  dtjtours , ai  ait 
IsABriLt,  Comtcllcdc  Foix,  Vicomtcflc  de  Bcarn  & que  fermer  ce  pas  que  je  die  , comme  je  me  fuir  Voulu 
de  C.alkelbon,  qui  porta  ec  riche  héritage  djns  la  nui-  erqutnr  à aucuns  de  quelle  bouche  de  foix  droit  ce  AI, 
fon  des  Seigneurs  de  Grailly  , par  Ton  mari  »ge  avec  Ar-  de  i aurrtc,  dont  il  portoir  le  nom-,  je  ne  l'ai  pû  apprendre 
ch  am  bac  P de  Grailly , Captai  de  Buch  , 6CC.  Elle  mou-  d'eux , ni  du  Livre  quia  fart  avec  grand  labeur  Paradiu  . 
rut  en  1416.  des  alliances  de  France , qui  eft  très-beau-,  & venant  i 

celles  de  Foix , il  tu  allégué  feit-t  Comtes  , <ÿ-r.  D'avoir 
SECONDS  SEIGNEURS  DE  FOIX , fçù  autrement  labrauehe  de  Ai.  de  Lautrec , je  n’at  pu  ,ji 
Jbrtit  de  ta  Ataifeu  de  Grailly.  on  ne  la  trouve  dans  les  Chroniques  de  Foix , que  je  u' or  ja- 

mais l ‘tt , CTf. 

Cette  Famille  des  Seigneurs  de  Gnilli  venoit  par  fem-  VI.  Gaston  IV.  Comte  de  Foix , époufa  en  14*4.  li- 
mes delà  Maifon  de  Fou.  leonor  Reine  de  Navarre , bile  de  Blauthe  Reine  de  Na- 

I.  Jean  I.  du  nom  , Seigneur  de  Grailly,  Vicomte  varie,  6c  de  fon  fécond  mari  Jean  II.  du  nom,  Roi  de 
de  Benaugcs  ,&  de  Cartillon , Sénéchal  de  Guïenne  pour  Navarre  & d'Aragon.  Gallon  mourut  à Ronccvaux  au 
Edouard  Roi  d’Angleterre , fut  prefent  avec  Garton  Vi-  mots  de  Juillet  1471.  6c  h Reine  Eleoner  mourut  ÀTo- 
coratc  de  Bcarn  & autres  Seigneurs,  lorfque  Bernard  laïc,  le  11.  Février  1471.  Leurs enfans furent  ; Gaston 
VI.  du  nom , Comte  d' Armagnac  , rendit  hummage-lige  oui  fuir  ; Pierre  de  Foix  , dit  U tenue  , Cardinal  ; Jean 
de  fes  Conucz  à ce  Prince  en  1186.  ic  Lifta  pour  fils , tic  Foix  ; Vicomte  de  Narbonne  , dont  nous  ferons  11. cn- 
il. Jean  II.  du  nom,  Seigneur  de  Grailly  , Vicomte  tion,  apres  avoir  parlé  de  la  fucccrtion  de  fon  aine;  lac. 
de  BcnaugesJc  dcCaftillon,  Sénéchal  de  Guîcnnc  ,qui  ques,ait  Vlnfant  de  Navarre , mort  fanspoftetité  ; Àia- 
de  Manche  de  Foix , fille  de  Galien  1.  Comte  de  Foix , 6c  ne , première  femme  de  Guillaume  IV.  ait  VII.  Marquis 
de  Jeanne  d'Artois , eut  pour  fils  , de  Montfcrrat  ; Jeanne  , nuriée  r.  à Jean  V.  Comted'Ar- 

III.  Pierre  Seigneur  de  Grailly , Vicomte  de  Benau-  nugnac  , a.  à Jean  , Vicomte  d'Afticr  -,  Marguerite , fè- 
ces fle  de  Caftillon  , Captai  de  Buch  , Chevalier  de  la  comfc  femme  de  Fraufots  II.  Duc  de  Bretagne  , morte 
Jarretière,  lequel  époufa  i.Affahde  de  Bordeaux,  Cap-  en  1487.  tnetc  d'Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France; 
tal  de  Buch,  Dame  de  Puy-Paulin,&dcChâreamieuf;  Catherine,  qui  époufa  Jean  de  Foix,  Comte  de  Canda- 
1.  Rajfemberge  de  Périgord.  De  là  première  femme  il  le  ; IfabtUe , femme  de  Gm  Seigneur  du  Pont -,  FAeonere , 
eut  Jean  HI.  du  nom,  dont  il  fera  parlé  (buste  morde  morte  fans  alliance  i 6c  Ifabelle , femme  de  Cm  Seigneur 
Grailly  : ( J'V/VxGr ailet: ) Archambault,  qui  luit;  du  Pont. 

Gajion  mort  fans  alliance Bertrand,  Vicomte  de  Benau-  VII.  Gaston  de  Foix,  Prince  deViane,  fut  marié, 

f;es,morc  fans  pofterité  ; 6c  Ajmoner,  Seigneur  de  Vil-  par  contrat  parte  i faim  Jean  d’Angeli,  le  tt.  Février 
e-la-Grand.  Delà  lecondr  femme,  vinrent,  Brunifende  14*1.  avec  Magdelamt  de  France,  wJcdu  Roi  Ckailet 
de  Grailly  , mariée  1 Bernard d'Albret , Seigneur  de  Vcy-  VII.  6c  de  Marte  d'An/ou  : il  mourut  avant  fon  perc  6c 
res;  6c  Roger  e de  Grailly , alliée  â Ainten  Seigneur  de  la  fa  mere, le  z;. Novembre  1470. 6c  fut  enterre  dans  l'E- 
Rochcfoucaulr.  gJifc  Cathédrale  de  Bordeaux.  Il  eue  François  - P bahut , 

IV.  Archambault  de  Grailly  . Captai  de  Buch,6cc.  Roi  de  Navarre,  6c  Corme  de  Foix , qtl!  mourut  de  poi- 
fucccda  à Jean  IV.  Seigneur  de  Grailly  , &c.  Sonncveu  fonàPau.fans  avoir  été  marié  , le  10.  Janvier  148;.  6c 
fur  aulü  Comte  de  Foix , Vicomre  de  Béarn , 6c  de  Caf-  Catherine  de  Foix, Reine  de  Navarre,  qui  époufa  en  1484. 
rillon,  à caufe  d'IfabeSe  de  Foix  là  femme . ftrur  unique  ;'4»  II.  du  nom.  Sire  d'Albrcr  6c  Roi  de  Navarre;  6c 
6c  hcritiere  de  Matthieu , Comte  de  Foix , 6c  mourut  en  mourut  au  Mont  de  Marfan  de  trifteflê  de  la  perte  de  fon 
141t.  Leurs  enfans  prirent  le  nom  6c  les  Armes  de  Foix  ; Roï.uunc , le  iz.  Févticr  1517.  âgée  de  47.  ans.  Elfe  eut 
fçavoir,  Jean  , Comte  de  Foix  , qui  fuit  ; Gaston  , ti-  entr'autres  enfans  Henri  II.  Roi  de  Navarre,  marié  en 
ge  des  Comtes  de  C.mdalc  6c  de  Gurfon,  Ce  des  Sei-  1517»  à Alarguertte  d'Orléans  - AngouJcme , veuve  de 
gp.eurs  de  Villcfranche  ; Archambault  , Seigneur  de  Charles  Duc  d’Alençon  , 6c  ftrur  du  Roi  François  1.  il 
Noailles  , rué  en  1417.  furie  pont  de  Monrercau- Faut-  mourut  Je  15.  Mai  ijcj.  âgé  51.  ans , aïant  eu  Jeannb 
Yonne,  où  il  avoit  accompagné  Jean  Sans-Peur  . Duc  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  & tncte  du  Roi  Henri  IV. 
de  Bourgogne . ne  Liftant  de  Saucie-Xemotue  deCapci-  dit  le  Gr.tnd.  Ce  Monarque  apporta  tous  ces  pais  à la 
ce , quf/dbe/le  de  Foix  , Dame  de  Noailles , femme  de  Couronne , à laquelle  il»  ont  etc  unis  par  le  Roi  Louis  le 
Jean  I.  Vicomte  de  Carmain  ; Pierre , Cardinal  ; 6c  Mae-  Julie  fon  fils. 

thieu , qui  fut  Chevalier  de  U Toifon  d'or , Couver-  VII.  Jian  de  Foix  , Comte  dEftampcs&  de  Nar- 
ncurde  Dauphiné  en  1416.  6c  Comte  de  Comingc  , par  bonne,  fils  puîné  de  Gaston  IV.  ComtedcFoix,  6c 
fon  mariage  avec  Marguerite  Comtertcde  Comiiige.il  d'E/eouore Reine  de  Navarre,  prit  alliance  avec  Marie 
prit  une  leconde  alliance  avec  Catherine  de  Corafc  Sc  d'Orléans,  fille  de  Char/ei  Duc  a'Orleans  , de  Milan,  6cc. 
mourut  en  145}.  lai  fiant  du  fécond  lit,  Jeanne  de  Foix  . 6c  de  fa  rroifiéme  femme  , Aïant  de  Cleves , & ferur  du 
qui  fut  première  femme  de  Jean  de  Foix  , Comte  de  Roi  Louis  XII.  qui  eut  toujours  une  très-grande  confi- 
Carmatn.  Matthieu  de  Foix  tut  encore  deux  enfant  na  u-  drr.it  ion  pour  fa  pcrlonne.  Il  mourut  à Eftampes  en  ijoo. 
rets  ; Jean  Evêque  d'Acqs , pnttdt  Commge  .mon  le  18  lairtant  le  brave  Gajion  de  Foix,  Duc  de  Nemours  , rue 
OOobre  rjoi.  & Catherine , mande  en  1470.  a Jean  de  à b bataille  de  Ravenncen  15  tz.  à l'âge  de  14.ans.fr1i/r4, 
Chdteauverdun , Seifaeurde  Comment.  Gaston;)  6c  Germaine  de  Fo«  mariée  I.  le  18.  Mars 

V.  Jean  Comte  de  Foix  6c  de  Bigorrc,  fur  heureux  IJOJ.  i Ferdinand  V.  Roi  d’Aragon,  i.  En  1419.  à Jean 
dans  fes  mariages,  6c  mourut  iMazcrcs,  qui  eft  une  ville  Marquis  de  Rrandcbouig.  Gouverneur  de  Valence;  j.  i 
du  Comté  d«T Foix  , en  1457.  Il  époufa  1.  Jeanne  de  Na-  Ferdinand  d'Aragon  , Duc  de  Calabre , morte  à Valence 
varre , fille  aînée  de  Charles  III.  dit  le  Noble , Roi  de  Na-  le  18.  Oûobrc  1 j 38. 
varre,  6c  d’£/ro»#r  de  Caftille  , morte  fans  lignée  en 

1410.  z.  Jeanne  , fille  de  Charles  I.  Seigneur  d'Albret , BRANCHE  DE  LA  Ai  A IS  ONDE  FOIX , 
6c  de  Aiarie  Dame  de  Sully  6c  de  Craon  , morte  en  Captais  de  Buch  .Comtes de  Caudale , Ducs  de  Renàan , 
14}].  j.  Jeanne  d'Ancon , fille  de  Jean  d'Aragon  H.  du  férus  de  la  Maifon  de  Gratlljj-Fetx. 

nom  Comrc  d’Urgcl.  fl  eut  de  la  fécondé  femme,  G as- 

ton  IV.  qui  fuit;  Pierre  .Seigneur  de  Lautrec  & de  Vil-  V.  Gaston  de  Foix,  fécond  fils  d’ÂRCHAMBAUD  de 
lernur,  qui  époufa  Catherine  d*Aftarac , fille  aînée  de  ^ean  Grailly  , Comrc  de  Foix  , fut  Captai  de  Buch.  Il  fervit 
II.  dont  il  eut  Jean  de  Foix  pofthutne  • Seigneur  de  Lau-  les  Rois  d'Angleterre  Henri  V.  6c  VI.  dans  leurs  guerres  ; 
trec,  6cc.  C'eftce  dernier  qui  époufa  Jeanne  d’Aidic,  le  premier  le  fit  Comrc  de  Longueville  ; 6c  le  fécond, 
fi’lc  aînée  d'Udet , Comrc  de  Comin ’e,  6(c.  Sencch.il , Comrc  de  Bcnau^rs-  Il  fur  aurti  Chevalier  de  la  Jarre- 
Amiral  6c  Gouverneur  de  Guïenne.  ÔC  de  Maned  c Lc£  ticre,  6c  Baron  deGurlbn.  H époufa  en  1410.  M argue - 
cun.  Il  vivoit  encore  eni494.  6c  fut  pere  d’Odet de  Foix,  gnente , fille  d'Armand  Amamen  Seigneur  d'Albert  : il 
Seigneur  de  Laurrcc  ; de  Thomas , Seigneur  de  Lcfcun  ; en  eut  Je  an  , qui  fuir. 

d'André' , Seigneur  de  l'Efparre  ; 6c  de  Fraupoife , fem-  VI.  Ji  an  de  Foix , Captai  de  Buch , Comte  de  Benau- 
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gej , Vicomte  de  Caffillon , Se  Entende  Gutfon  , èpoufa 
Morgutnse , nièce  de  ( Jmllamne  de  fa  Pôle , Duc  de  Suf- 
t oIk  en  Angleterre.  Le  Roi  Henri  VI.  lui  donna  le 
Comté  de  Candale  en  Anjjlctcrrci  de  quoique»  par  la  réu- 
nion de  la  Guicnne  à ia  Couronne  de  France , la  Maifon 
de  Foirait  perdu  les  grands  biens  qu'elle  avoir  en  An- 
gleterre , ces  Seigneurs  ont  toûjoujs  conferve  'x  titrent 
(Jointes  de  Carwiale,  qu'ils  ont  tTaulmit  à la  X Laiton  de 
Nogarcr  la  Va'ctte,  Ducs  d'Efpcrnon.  Il  eue  pour  en- 
fans  , Jean  11.  qui  fuit  » te  / dbellt  mariée  i ] tique 
Seigneur  de  Pons  , Comte  de  M uetmes. 

VII.  Js  A h de  lob,  II.  du  nom  Contre  de  Cand.de  f 
de  Rev  auges  , Captai  de  Budl , é|H»uf4  1 . Catherine  lu 
fiime  de  N ivarre»  tille  de  Galon  IV.  Comte  de  Foi*  i a. 
Ifohelle  d'Albret»  fille  d'AUiu,  Contre  de  Dreux.  IX 
la  première  il  eut  Gaston  II.  q.ii  fuit;  J»  an  île  Poix, 
Seigneur  de  Curia*»,  qui  .1  commue  la  polie  ri  té  rappor- 
tée ci  apres  ï ,Tr.y»  » Archevêque  de  Bordeaux,  mort  en 
151t.  Pierre*  Seigneur  du  Pont  ; Anuetsunéci  1-tdu- 
t*- Roi  de  Hongrie  de  de  BoUcmc.Du  fécond  lit  de  Jean 
II.  naquirent  \ Al.iin  » Vicomte  de  Caffillon . qui  de 
Frtnpife , fille  de  Gui  » Seigneur  de  Montpefat , eut  une 
fille  unique , Frotytife  • Vicomtcflc  de  Caftillon,  Da- 
me drMompe&t,  nuriée  i Hottorf  de  Savoye,  Mar 
quis  de  Vilbra;  Amai.it n.  mort  Ions  être  marié  ; Mur 

(Htritt , alliée  i Loüu  de  Carmain , Comte  de  Negtepe- 
tlc  ; Lohife , époufe  de  Fronçât,  de  Melun  , Comte  d'tf- 
pinoy  i de  N....  Abbeflè  de  Borbonne. 

Vill.  Gaston  de  Foix,  II.  du  nom,  Comte  de  Cau- 
dale » devint  Comte  d'Aftarac  par  fon  mariage  avec  Mtr- 
iht , fille  de  heriticte  de  Jeu»  III.  dernier  Comte  d’ Atti- 
rai'. Leur»  enfans  furent  ; Frédéric  , qui  fuit \Chnjio- 
fkje  . Evêque  4’ Aire»  mort  vers  l'an \\6q.  François , E 
vêqued'Airc  après  fonficre  . mentionné  dan*  un  arti- 
cle féparé  : il  fut  Comimndcur  des  Ordres  du  Roi , ôr 
mourut  en  >(94.  Charles  , Seigneur  de  Villcfranche . 
père  de  Galion  de  Foi» , dont  la  mie  Morte  de  Foix  epou- 
i’a  Gm  d’Aydie , Vicomte  de  Riberac  » Se  Pierre  de  toi*. 

IX.  Frédéric  de  Foix  , Comte  de  Candale»  fie  b 
erre  aux  I fuf  uenats  dans  b Cafeogne  • malgré  l'Edit 
Pacification  de  tjÛA.îl  fallut  envoicr  dans  te  pais  le 
Maréchal  de  la  Phtiere-Hourdillon  pour  lui  faire  quitte 
les  armes, de  aux  autres  Seigneurs  qui  s'écoicnt  ligue; 
ftifemblc  parle  Traité  de  Cadillac.  Il  avoir  époufe  F <*► 
fil'e . fi'Ie  de  Frat  f-n  II.  Comte  de  la  Rochcfoucault 
dont  U biffa  Hbnr  1 , qui  fuie . te  Diane  » mariée  â Lou  1 
d c Foix,  Comte  de  Gutfon. 

X,  Hinri  de  Foix,  Comte  de  Candale,  fervit uti- 
lement le  Roi  en  Guicnne.  Il  copduifit  lioo-  Galcons 
fonbeaufrero  Henri  de  Montmorency  , Duc  d'Atnvillc 
qui  affiegeoir  Sommieres , & il  y fut  tué  à l'iffjuc  de  b 

£lace  en  ij7j.  n’aïanteu  de  Morte  de  Montmorency 
le  d' Amie  Duc  de  Montmorency  , Connétable  de  Fran- 
ce , que  Marguerite  de  Foix  , Constelle  de  C andale , ma 
liée  en  1*87.  â Uan-Louu  Nogarctdc  la  Valérie , morti 
en  1591.  âi’ée de a£. ans  ; CcFraxfosje  de  Foix,  Abbeffi 
de  S.Glolfine  de  Metz. 

VIII.  Je  an  de  Foix,  Comte  de  Gutfon,  Vicomte  de 
M cille,  fi  s puîné  de  J 1 an  II.  Comte  de  Candale,  cou 
tinua  la  pofferité.  Il  cpoufi  Ar re  de  Villeneuve , Mar- 
quife  de  Tnm , dont  il  eut  Gaston  , qui  fuit  -,  te  Fran- 
fotji  , mariée  d Clouât  de  Savoye , C omre  de  Tende. 

IX.  Gaston  de  Foix , Marqojs  de  Ttans , Comtede 
Gutfon,  aida  beaucoup  fon  coufin  Frédéric , Comte dt 
Candale,  dan1  la  thalle  qu'il  donna  aux  Huguenots  di 
Guicdik*.  Il  époufi  1.  L»  ije  de  Pcllcgrué  1.  Alarguent  1 
Bertrand  , fille  de  eau  Bertrand  , Seigneur  de  Frizin  , 
Garde  des  cccjux  de  France , puis  Cardinal.  Il  eut  de  1. 
fwerriere  Frédéric , Matquisde  Tram,  mort  jeune  j & 
de  J 1 féconde  G a ! on.  Comrc  de  Fleix  , tué  avec  fon  frère 
aîné  en  it8o.  Phffhm  , Ghcvi'ier  dcMal:he»tué  attffî 
avec  les  frères  •,  Margutrtre , é.'oufe  de  /.**•<■  de  Gour- 
don  de  Grjiouilbc.  Comtede  Vaillac;  X A...  femme  de 
N.  Marquis  de  Monrclar. 

X.  Louis  de  >:olx  .Comte  de  Gutlon,  s'attacha,  tout 
Catholique  qu'il  éroit , avec  (es  frétés  au  parri  du  Roi 
de  N-iv-  rre;  ierrn»îv  i .ni  combat  de  Montctabel  ,ideux 
lieues  de  Nrrc.oi  le  Maréchal  de  Piron  défit  jeoo. 
N.:  varrois , 5'  v fut  nié  avec  les  deux  frères , le  a;.  Juin 
i<8o.  Il  avoi»  époufe  ptoue  de  Foix,  fille  de  Frètent , 
£<mm»  de  Candale,  doqt  Ü eut  I&jdxai* * qui  fuit! 
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Gafion*  Comte  de  Fleix»  mort  fans  alliance  en  1(09. Mor- 
* nttise , époufe  d'Armomid'Ajdie  , l «n.te de  Riberac; 
& FruMjrije  , Abbcffé  de  Saintes,  moue  ie  19.  Avril  i6éf. 
âgée  dcïj.  ans. 

XI.  Irsobric  de  Foix , Vicomte  de  Meilles,  Comte 
de  Gurfon,  s'attacha  ,cotnrr.c  fon  peie,au  Koi  de  Na- 
varre ; il  portoit  Pétcndarc  general  1 la  bataille  de  Cou- 
rras, en  1587.  t(  quoique  malade  delà  fi.  vie  quarte,  il 
y combattit  vaillamment-  Il  avoir  époufe  Lnorlttie  do 
(..aumont , fille  de  Froxpu , Comte  de  Lauzun,  laquelle 
n'eft  morte  que  le  si.  Janvier  1*71.  lien  eut  Jban- 
Bai-tistx,  qui  fuit',  fleuri,  Comte  de.  Meilles  , tué  en 
lût#.  J-oms  . tué  en  1^57.  Sstfonne , motte  en  1671.  Frott- 
f"fe , AbbelTc  de  Saintes  , après  fa  tante  \ Heurtent*  Ca- 
therine , Horltt , te  Marthe , Religieulès. 

XII.  Jean-Baptiste-Gaston  de  Foix,  Comte  do 
fleix , Lieutenant  General  pour  le  Roi  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  , te  Gouverneur  de  la  ville  de  Mit  on , fuc 
tué  au  hege  du  Fort  de  Mardîcx  , en  1646.  Il  avoir  é- 
poulc  en  1637.  Marte-CLurt  de  Beaulicmont  .Marquife 
de  Scncçey  , première  Dame  d'Honncur  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  tnerc  du  Roi  Loiiis  XI V-  fille  te  heri- 
riere  de  Henri  de  Beaufremont , Marquis  de  Seneçey , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , te  de  Afant-Cathtrme  de 
b Rochcfoucault  Conucûè  de  Rcnibn , ptemiere  Dame 
d'Honneur  de  L meme  Reine  , te  Gouvernante  de  la  per- 
lonne  du  Roi  Loiiis  XIV.  durant  lou  bas  âge.  LaCom- 
tclll*  de  Fleix  mourut  le  19.  Juillet  1680.  Le  Roi  en  la 

I onli  .le ration  , <Be  en  celle  de  fi  mcrc  avoir  érigé  la  Comté 
de  Rcndan,  life  en  Auvergne  , en  Duché-Pairie,  par 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1661.  vérifiées  au  Par- 
lement en  166 f.  Ses  enfins  Furent  •>  Gaston-Jbam- 
Baptistb  , qui  fuie  » Hanki-Fran^ois  , mentionné  a- 
ptès  fon  frété  , Se  Hiwri-Chari es . 

XIII.  GASTON-JaRN-BAPTisTE  de  Foix  ,&  de  Can- 
dale, Duc  de  Rondin,  Pair  de  France,  de.  mourut  lo 
1*.  Décembre  tûûf.  âgé  de  *7.  ans,  aïant  pcidu  quatre 
mois  auparavant  fon  époufe.  Aï^gdelatnt-CharLsre  d'Ail- 
ly  d Albert , fille  de  Henri-Louis , Duc  de  Ch.aulnes, 
qu'il  avoit  époufee  en  i6(f.  te  dont  Ü biffa  une  fille  uni- 
que, M.xrte  de  Foix.  morte  en  1ÛÛ7. 

XIII.  Hknri-I  rançok  de  Foix,  Se  de  Candale, 
Marquis  de  .Seneçey  , d Comte  de  Fleix , Duc  de  Rcn- 
Ln , après  la  mort  de  fon  frère , mourut  le  *4-  Mai  1671, 
i.n*  avoir  été  marié. 

XIII.  Henri-Ckarlis  de  Foix  A:  de  Candale,  puîné 
des  précédons  fur  ddlirc  à l'Eglife,  Se  eut  l' Abbaîc  de 
Kcbais  j mais  après  la  mort  de  fon  fécond  frète  , il  devint 
Duc  de  Rcndan , Pair  de  lr.  net*  , Prime  Captai  dcLiuch, 
•Marquis  de  ieccçey  . Comte  de  F leix  , de  Beaufremont, 
Se  de  Candale , & fut  connu  fous  le  nom  de  Une  de  Fotx. 

II  fut  fait  Chevalier  des  Otdrcs  du  Roi , le  t.  Janvier 
■'''■•89.  if  mourut  le  1».  Février  1714.  Il  a s oit  époufe  en 
1Û-4.  Atout- 1 hurles  te  de  Roqucluttc,  file  de  Je  ou- 
S.igtijit , Duc  de  Roijuelrure  , Citcvaijcr  des  Otdtes  du 
Roi . te  de  Marte  Chorune  de  Daillon  du  Lude,  morcq 
tuns  cnfanslc  xi.  Janvier  1710.  «ât,cc  de  jj.  ans. 

BRANCHE  DES  COMTES  D E RABAT* 
A/arqnis  de  Foix , ijfus  des  f rentier  s Comtes  dt  Fotx. 

Les  fentimens  font  partage*!  fur  l origine  de  ces  Sei- 
gneurs. Les  uns  les  diiêntiiKis  d'un  bâtard  de  Gaston 
L Comte  de  Foix,  qu'il  avoit  eu  d une  fille  noble,  fous 
pt  omc/Iè  de  matiage,  te  qu  il  ne  voulut  point  époufer  t 
es  autres  difent  que  ce  Corr.cc  de  1-uix  cpouj'a  1.  FrrJi- 
nonde,  fiUe  de  Fetdtnond , Prince  de  b Morcc  AtdcKc- 
grepont , frere  du  Roi  d’Aragon  ; qu’il  U répudia  qiure 
ms  après  fon  mariage  , fous  pic,c*:c  Je  ilerjlité;  Se  qu  il 
êpoula  feonre  d'Artois  , ri.’le  de  R-fan,  Copte  d'Artois* 
frété  de  Philippe  le  Bel.  U en  eut  les  enfuis  mention- 
nez dans  la  Gcncalogie  des  premiers  Gomrct  de  1 oix  1 
nais  que  la  répudiôtion  n'aiant  point  été  approuvée  à 
Rome  , Gallon  reprit  J e- distende*  dont  enfin  il  eut  un  fils, 
qui  commença  la  Branche  des  Comtes  de  Rabat . fit  qui 
iur,  difent  ccs  Auteurs . privé  de  b fucceûiondu  Con.tô 
le  Foix  . te  d_*  la  Principauté  de  Béarn,  par  b protection 
que  le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  aux  enfans  de  i tonna 
1 Artois.  Quoi  qu'il  en  foir,  nous  allons  donner  Ja  Gé- 
néalogie de  cet  Seigneurs  . qui  ont  toujours  fait  une  bclia 
figure  en  France. 

XI.  Ltm  de  Foix,  fils  de  CAiroHl-Cofflcsdcfoig! 
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eut  pentr  fon  partage  le  Comté  de  Rabat . le  Marquifar 
de  Forners,  Monta.  & d'Almazanois.  avec  1rs  Seigneu- 
ries de  Monrbrun.  Mauvefin  , Loubens . & la  Gnrdiok 
dans  Je  Comté  de  Fou.  On  lui  donne  pour  époufe  Ce- 
t>it  d'AuIbourg  6e  de  Teck , que  l’on  dit  être  (ortie  d'une 
illuftre famille  d’Allemagne.  Leurs  enfans  furent  -,  Cor- 
biram,  qui  fuit  i 6e  Catherine , imitée  i Aunen  dt 
CrailJy  , Seigneur  de  Villc-la-Grand. 

XII.  Corberan  de  Foix , Comte  de  Rabat,  6cc.  é 
pou  fa  Me  ngarde  de  Villars,  & en  eut  Jean,  qui  luit. 

XIII.  Jban  de  Foix  , Comte  de  Rabat . fit  ton  refta- 
ment  en  1450.  on  ne  fçait  point  le  nom  de  fa  femme.  Scs 
enfans  furent  Corberan , mort  avant  fon  pere;  6e  Jean, 
qui  fuit. 

XIV.  Jean  de  Foix  II.  du  nom , Comte  de  Rabat , é- 
poufa  LcoHort  de  Confinées , fille  de  RoimoneURoger , 
Vicomte  de  Coufcrans,  dont  il  eut  Roger  , qui  luit; 
Corberan  , qui  continua  la  pofterité  ; Gabrielle  , mariée 
à Jacques  Baron  d'Alcgre  ; Catherine , epoufe  de  Mat 
thttm  d'Efpagne,  Seigneur  de  Monrefpan;  Afargnente, 
femme  d 'Antoine  de  Bonneva!  ; Ponte  . époule  de  Jean 
de  Voifins,  Baron  d' Arques  \ Bc  Germain  de  Foix,  Vi- 
comte de  Coufcrans  , qui  de  Jeanne  dcTii  nicrcs , heri- 
tierede  la  Baronnie  de  Mardoigne,  eut  Lotit  s de  Foix , 
Baron  de  Mardoigne,  qui  de  GobneUe  de  Diennc,  eut 
JeJeph  de  Foix  , Baron  de  Mardoigne,  pere  par  Fron- 
f&ije  de  l’Aftie  de  Gabrielle  de  Foix  . Barone  de  Mar- 
doigne, mariée  à Gabriel -Pht/bert  Comte  d'Apcher. 
Germai»  de  Foix  eut  encore  une  fille  , Catherine  , mariée 
i Jean  de  Goth , Seigneur  de  Roiiillac  ; de  un  fils  Jean  de 
Foix , Vicomte  de  Coufcrans . qui  de  Confiante  dé  Mau- 
leon , eut  Jeanne , femme  de  François  de  Beauclair , Sei- 
gneur de  Fonranges;  6c  1***  de  Foix  II.  du  nom.  Vi- 
comte de  Coufcrans  , pere  de  Franpoift , Vicomtcflc  de  | 
Coufcrans . mariée  à Franyou  de  Mauleon. 

XV.  Roger  de  Foix,  Comte  de  Rabat , Vicomte  de 
Coufcrans , n’eut  point  d'enfans  de  Bertrande  de  Lcfcun, 
fille  de  Matthieu , Vicomte  de  Lupanier , qu'il  époufa  en 
1467.  ni  Catherine  de  Gatcnne  fes  deux  femmes,  //mt 
ru  feulement  avant  Jet  mariages  une  bâtarde , Matthieu- 
Françoifc  de  Foix , 4*'»/  mfiitna  fon  heritier  e , lm  fui]  h ruant 
Roger  d'Efpagne , Seigneur  de  Monte j 'pan. 

XV.  Corberan  Foix,  II.  du  nom , Comte  de  Ra- 
bat, continua  la  pofterité.  Il  époufi  Jeanne  de  la  Roque, 
dont  il  eut  Jean,  qui  luit  * Jointes , Evêque  de  Le  Ica  r, 
mort  en  ICjj.  Antoine,  Baion  de  Sou  bise;  Catherine,  | 
nuricc  i Jean  Baron  de  Duras  -,  6c  Magie  lame , alliée  à 
Raymond  Comte  dcComingcs. 

XVI.  Jean  de  Foix . 111.  du  nom . Comte  de  Rabat , 
é pou  fa  Chatersne  de  Villcmur . dont  il  eut  Paul,  Comte 
de  Rabat,  mort  fans  pofterité  de  M^gdelaint  de  Rochc- 
thoijart,  fille  d 'Antoine,  Seigneur  de  S.  Amand  ; Geor- 
ges , qui  fuit  ; Jean , nié  en  Italie  -,  Rofe  , femme  de  Bran, 
yoi.  de  Comingei,  Vicomte  de  Burniquel -,  Bc  Gabrielle. 
mariée  à Gafien  de  Levis , Comte  de  Leran. 

XVII.  Georges  de  Foix , Comte  de  Rabat,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi . époufa  en  15S1.  Jeanne  de  Durforc , 
fille  de  S)mphor,en  . Seigneur  de  Duras , dont  il  eut  Hen- 
ri-Gaston , qui  fuit-,  Phttbms , tué  au  fiege  de  Montau- 
ban  en  16  ij.  Supten , Baron  de  la  Gardiolc  , qui  fur  noïé; 
aufli  Baron  de  la  Gatdiole,  qui  tua  en  duelfc  Comte  de 
Laugnac,  en  1615.  fie  qui  mourut  fans  enfans  de  Lom je 
Bertrand . fille  de  Franyou , Seigneur  de  Catouze  : J*  an- 
Giorgbs,  Baron  de  Rabat,  dont  il  fera  parié  d après; 
6c  Henriette  mariée  en  161 j. à Pirrre-Berand  de  Rochc- 
chouart , Bâton  de  Fauduas. 

XVIII.  Henri-Gaston  de  Foix,  Comte  de  Rabat, 
époufa  en  1616.  Jeanne  de  Pardaillan,  fille  d’Anto me- 
Ar nanti.  Seigneur  de  Gondtin  6c  de  Montcfpan ; dont  il 
eut  Jban-Pierre-Gasion , qui  fuit; François-Gas- 
ton, mentionné  après  fonfrere  ; Jeanne  , époule  de  Jean- 
Franfmts  de  Rochechoinrr , Seigneur  de  Clermont  d'IIàl- 
vuier  ; Anne , Henriette  ; 6e  Marthe , malice  à N.  Vicomte 
de  Beon. 

XIX-  Jian-Pi«rrb-G astok  de  Foix,  Comte  de Ra 
bat.  Maquisde  Forr.etv  6c  de  Caftclnau.  Baron  de  la 
Roque,  de  MauvefinSc  de  Monrfort.  Vicomte  de  Maf- 
focls , lodifl’oit  de  (o.  mille  livres  de  rente  ; mais  il  mou- 
rut le  19.  Novembre  16 ji.  fans  enfans  de  Gmionne  de 
la  Mothe,  Marquifc  de  Caftclnau  Bazadois  , veuve  de 
Jean  deCiourdon,  Marquis  de  VaiUac,  6c  de  N.  Max- 
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I qui*  de  Villefranche  ; elle  le  remaria  pour  la  quatriè- 
me fois  i N.  de  Bruc , Prclident  du  Parlement  de  Bor- 
deaux; 6c  en  cinquièmes  noces  à un  Prclident  du  même 
Parlement. 

XIX.  François-Gaston  de  Foix,  Comte  de  Rabat , 
Marquis  de  Forners,  Vicomte  de  Ma  fiât,  mort  le  18.  Mar» 
i*9î-  âgé  de  70.  avoir  époule  1.  A fane  d Auic>  fille  de 

> Gabriel , Seigneur  de  Maullân  , 1.  Claude  du  F.mr  de  faine 
Jorry.  De  la  première  vinrent  Roger-Chris  uan  . qui 
fuie  ; 6e  Jeamtt-Refe , née  en  1666.  mariée  à eau.  Etienne , 
Marquis  de  Caftclnau  la  Loubere-  De  la  féconde  fortit 
Ange htfnt -Ce ferme , née  en  1674.  alliée  à N. . . de  Gon- 
taulc , Marquis  de  Biron  de  la  Chapelle. 

XX.  Roger-Christian,  ou  Gaston  de  Foix, 
Marquis  de  Rabat , né  en  1664.  & moutut  en  1698.  fans 
pofterité. 

XVIII.  Jean-Georges  de  Foix , Baron  de  Rabat , fils 
puîné  de  Georges,  Comte  de  Rabat,  époula  Afartht 
de  Malenfaut , fille  d’Etienne , beigneut  de  Prclfâc  .dont 
il  eut  Jean  Roger  ,qui  fuit. 

XIX.  Jean-Roger  de  Foix  , Marquis  de  Foix  , Baron 
de  la  Gardiolc  & de  Durban  fut  faix  Gouverneur  6c  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  en  la  Province  de  Foix , 6c  le 
fignala  en  Catalogne.  Il  épouù  1.  N...  Bénin,  fille  de 
Jean , Seigneur  de  Montrabc , a.  Anne  de  Muravicl  : il 
eut  de  celle-ci  Jean-Rogir  .qui  fuit. 

XX.  Jean-Rogir  de  Foix,  II.  du  nom.  Marquis  de 
Foix,  6cc.  fut  fait  Gouverneur  de  Foix  en  1671.  Il  fut 
enfuite  Chevalier  d'Honneur  de  Madame  ; époufa  en 
1677.  N. . . deHcndrefon , fille  d'Honneur  de  Madame, 
ifluë d'une  grande  Mailbn d'Allemagne,  6c  mourut  fans 
pofterité.  * De  Matca , Hifioire  de  Bearn.  Guillaume  de  U 
Pcrriere.  Annal,  dt  Foix.  Pierre  Olh  tgarav , Hifioire  de 
Foix , Bearn,  & Navarre.  André  Favin , Hifioire  dt  Na - 
varre.  Bertrand  Elie  , Hifi.  Fmxtnf  Cemu.  .Sainte  -Mar- 
the, Hifi.  Gtnealtg.de  la  A-f ai  fou  ae  France.  Du  Chcfr.c. 
Du  Bouchet.  Godefroy,  le  P.  Anfclme.  Oihenard  Fran- 
çois de  Rozicres.  Maycrne.  Turouct.  Guichcnon  , 6cc. 

FOIX , ( PicrTC  de  ) Cardinal , Archevêque  d'Arles , 
fle  Vice-Legat  d Avignon,  étoit  fils  d' A r c h a m n a u d , 
Seigneur  de  Grailly,  Captai  du  Buch  , 6c  d Elizabetfi 
Comtcllc  de  Foix.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faine 
Fiancois  â Morlas  ; 6c  ht  de  grands  progrès  dans  les  Let- 
tres divines  6c  humaines.  Après  qu'il  eut  été  nommé  Ad- 
miniftrateur  des  Evcchcz  de  Lcfcar  6c  de  Comcngcs , 
l'Antipape  Benoift  XIII.  ou  pour  lécompcnfcr  fon  méri- 
té , ou  pour  attirer  dans  fon  parti  les  Comtes  de  Foix , le 
créa  Cardinal  en  1399.  Pierre  fut  attaché  â ce  faux  Ponti- 
tife  , jufqu'au  Concile  de  Confiance , pendant  lequel  il 
préfera  les  interêcs  de  1 Eglifc  i ceux  de  fon  smi.  Les  Pè- 
res du  Concile  le  reçurent  en  1416.  avec  honneur,  dif- 
tinélion  que  l'on  dévoie  à fon  mérite  particulier . autant 
qu'à  fa  qualité.  On  lui  confirma  la  dignité  de  Cardinal  3 
6c  on  donna  Fahloluiion  aux  peuples  de  Foix  6c  de  Bearn, 
qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Benoift.  Pierre  de  Foix  fe 
trouva  à la  création  de  Martin  V.Sc  fucchoificn  141c. 
pour  aller  Légat  en  Aragon , 6c  pour  diftlper  les  reftes  du 
Schifine.  11  acheva  hcuicufemcnt  cette  grande  aft'aire  ; 6c 
dans  un  fécond  voïigc  qu'il  y fit  avec  la  meme  qualité  , il 
rétablit  dans  tous  les  eiprirs , le  calme  & l'union.  Le  Pa- 
pe ,les  Cardinaux,  6c  tout  le  monde  Chrétien applaudi- 
dirent  aux  heureux  fucccs  de  la  négociation  de  Pierre  de 
Foix,  qui  fur  fui  nommé  le  bon  Légat.  Le  Pape  Eugène 
IV.  le  ht  Légat  d'Avignon.  Il  étoit  Archevêque  d’Arles  , 
6c  vint  enluite  en  Provence  remplir  les  devoirs  de  fon 
minifterc.  Il  célébra  l'an  1437.  un  Concile  â Avignon  , Sc 
mourut  dans  cette  ville  , le  «3.  Décembre  1464.  âgé  de 
78.  ans , en |a  57-  de  fon  Cardinalat.  C’eftlui  qui  a fondé 
i Touloufe  le  College  de  Foix , qui  a produit  tant  de 
grands  hommes , 6c  lur  tout  dans  le  XVII-  fiécle.  * Onu- 
phre  6c  Ciacor.ius  , m ru.  Pont.  Ughcl.  de  Epif.  Alban. 
S ponde , in  Annal.  Saxi,  •»  Pont.  Artl.  Frizon , Gai/,  pnrp. 
Du  Chefnc  6c  Aubety,  Ht  fit  tri  det  Cardinaux.  Sainte- 
Marthe  . Gall.  Cbrifi.  &-c. 

FOIX,  (Piettcdc)  dit  U Jeune,  Cardinal,  étoit  fils 
de  Gaston  IV.  Comte  de  Foix,  8c  Vicomte  de  Bearn,  8c 
A' EUomort  de  Navarre,  6c  rviquit  à Paux  le  7.  Février 
1449.  Le  Cardinal  Pierre , fon  grand  oncle , le  fit  élever 
avec  foin,  6c  l'envoïa  à Pavic,  où  il  prit  le  bonnet  de 
Doifteux,  après  avoir  étudié  le  Droit  fous  Sundée,  l'un 
des  plus  célébrés  Jurifcoofulccs  de  fon  tems.  Depuis  il  fut 
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élu  Evcqttede  Vanne* , éc  far  crée  Cardinal  par  Sixte  IV.  \ 
en  1476-  Pierre  avoir  beaucoup  ci  érudition  & d'adreiTe 
pour  négocier  toutes  fortes  d j flaires.  Ce  qui  pâme  en 
Aragon  Se  en  Bretagne,  où  il  Ht  divers  voùges  pour  les  I 
intérêts  de  Ci  Maifon  ; fie  dam  le  Royaume  de  Naples, 
où  InnocctuVIII.I’cnvoyaen  qualité  Je  Légat.  o,,3tTCÛ 
dnit  beaucoup  de  hiijorfqu'il  fut  enlevé  par  la  mon  i Ro 
me  le  io‘.  Août  1490.  en  la  fleur  de  fon  âge.  * Frison,  GW/. 
fmrf.  Auber  y » H'fioirt  du  Cardinaux , çjj-t. 

FOIX,  { Oder  de)  Seigneur  de  Lmtrcc,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  faint  Michel,  Maréchal  de  France  , Gou- 
vcineurdcGuicnnc,  Se  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Italie, 
était  hls  de  Jr  an  de  Foix  , Seigneur  de  Lautrcc;  <Sc  de 
Jeanne  d'Aidic  > fille  du  Comte  de  Comenges.  Il  ne  fur 
pas  plutôt  forri  de  l’enfance , qu'il  comment,.!  à porter  les 
armes.  Il  fuivit  le  Roi  Louis  Xll.  en  Italie  ; &:  Ce  trouva  à 
Icnuéc  que  ce  Monarque  Ht  dans  la  ville  de  Genes  le  »8. , 
Oélobte  de  l’an  1507.  Depuis  il  combattit  en  1511  à la 
h iiaillc  de  Ravenoe  , auprès  de  Gallon  de  Foix , fon  cou- 
fin , &y  fut  bielle  dangereufemeru.  On  le  pot  ta  à Ferra- 
rc  -,  Si  après  fa  gucrifon  , il  contribua  beaucoup  au  recou- 
vrement dit  Duché  de  Milan.  I.’Hirtoire  qu'en  publia  de 
cette  conquête  , lui  donne  la  qualire  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Après  que  le  Roi  François  I-lui  eut  donne  le  Gouver- 
nement du  Duché  de  Milan , il  prit  Brefee , Veronne , Sec. 
Se  lit  lever  le  fiecc  de  devant  Parme,  en  ic»i.  L’année 
d'après  , il  perdit  la  bataille  de  la  Bicoque  , Se  fat  aceufe 
d'avoir  caufé  la  perte  de  tout  le  Milanei.  Il  fe  retira  alors 
dans  une  de  fes  maifons  dans  la  Guienne.  Depuis  , en 
ijift-Ü  fut  fait  Lieutenant  General  de  la  I.igue  en  Italie 
contre  l'Empereur  Charles  V.  Il  emporta  d'atsord  Pavic, 
qu'il  mit  au  pillage.  Se  s'avança  enfuitc  à Naples,  qu'il 
jilliegea  le  premier  jour  du  mois  de  Mai.  Mais  l'on  armée 
étant  affligée  de  diverfes  maladies  conragicufes , il  en  fut 
attaque  lui  -trente,  & mourut  Ici;.  Août  de  la  même  an-' 
née  1518.  Le  Duc  de  Se  (Ta  ayant  trouve  18.  ans  après , le  i 
corps  de  M.  de  Lautrcc  , que  les  gens  avotent  laide  dam 
un  tombeau  très-commun , lui  en  fit  dreflrr  un  trc*-m.i 
gnifique  de  marbre , dans  l’Eg*ife  de  faince  Marie  la  Neu 
ve  de  Naples , dans  la  chapelle  du  Grand  Capitaine  Gor. 
falvc  ,où  I on  voit  cet  épitaphe  : Odeto  Fuxto  Lautrtco  , 
Confiai  vus  Ferdiuandus  Ludovic»  films  Corduia  , ma  fut 
Confit/ vt  utfos , crtnt  ejus  ofia , quamvti  hofits  , me  be/h  for- 
Imb*  nierai  ,fine  hoisore/actrt  comptrtjfitt , humauarum  mi 
fin  i arum  memor,  itant  nvitoSactlh,  Dua  , G ado  Htfipanm 
Pnneeps  00 finit.  Odet  de  Foix , Seigneur  de  Lautrcc , é- 
l'ouft  Charlotte  d'Albrcr , rroificme  fille  de  Jean  , Sei- 
gneur d'Orval , dont  il  eut  Gafion,  Friaient , Henri,  morts 
jeunes  ; & Claude  de  Foix , mariée  1.  à G'*#  XVI.  du  nom. 
Comte  de  Laval , 1.  à Charte  » de  Luxembeu  -g , V icomre 
de  Martigues , morte  en  couche  avant  l'an  ijj  Paul  Jove 
a compote  en  Latin  I éloge  d Odet  de  Foix-  Confulte *.  auflî 
les  Mémoires  de  Martin  du  Bellay; ceux  de  Brantôme, 
Sec. 

FOIX , /Thomas  de  ) Seigneur  de  Lcfcun , Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  dit  le  Maréchal  de  Foix  étoit  frère 
|>uiné  du  Seigneur  de  Lautrcc.  //  mon  été  dédié  à U robe 
longue , dit  Brantôme , O"  étudia  mm  long- terni  à P mit  dm 
terni  du  Grand  Maure  de  Chaumont,  ont  nom  tentent  f Etat 
de  Milan paifif/le  ; dr  t appel!  oit-on  le  Protouoraire  de  Foix  ; 
mais  fepenfie  que  c étoit , comme  du  f Efipagnol,  un  Lctrrj- 
do  que  no  renia  mâchas  Lettras  , nn  Lettré qm  n'avort  pa  - 
beaucoup  de  Lettre  t , comme  téton  (a  coutume  de  ce  rems-là 
des  Protonoeaires , & meme  de  ceux  de  tonne  matficm , de 
n'êrre  {terres  fif avant , mats  de  fie  donner  du  ton  terni , daller 
à la  cheffie , joiitr  ,ft orimentr,  ç?c.  Le  Seigneur  de  Lef- 
cun  embraflà  depuis  fo  profcflîon  des  armes.  Il  accompa- 
gna en  1 jij.  le  Roi  François  I.  au  voyage  d'Italie , Se  fer- 
vit  d la  conquête  du  Duché  de  Milan  , où  il  fut  laiflecn 
ualiré  île  Lieutenant  General.  L’année  d'après , il  mena 
u fecours  au  Pape  Leon  X-  pour  ta  réduction  du  Duché 
d Urbin;&  depuis  il  Fut  Marcrhal  de  France.  En  rjn.  il 
le  trouva  à /a  bataille  de  h Bicoque , où  il  fut  blcflë  au 
vilage , fie  où  il  eut  fon  cheval  tue  fous  lui.  On  l'accu  fi 
d'avoir  perdu  l'Etat  de  Milan  , par  fon  avarice  ÔC  par  fe» 
concuiïions.  Il  Ce  retira  â Crémone , qu'il  rendit  pat  une 
capttulirion  qui  ne  lui  fur  pas  honorable.  Depuis , il  ac- 
compagna encore  en  ij  15.  le  Roi  en  Italie  . Si  fut  pris  i la 
baraillc  de  Pavie , après  avoir  été  bielle  d’une  arqurbuf i- 
de  qui  lui  perçoit  le  petit  ventre.  Il  mourut  le  j.  Mars  de 
la  meme  année , Si  ne  Iaiflâ  point  de  pofterirc.  • Confiuftet. 

Tom.  JJ1. 
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Paul  Jove  ; Du  Ikiiav  -,  Brantôme , Sic. 

FO IX,  ( André de  ) Seigneur  de  l Efpanc»  étoit  ctoi- 
fléme  fils  de  J«am  de  1 oix , 8c  fiere  des  Sripncurs  de 
Laurtec  Si  de  Lcû  un.  Jl  mourut  fana  pofterité  de  Fiam. 
fotfie  du  Bouchet.  Brantôme  en  parle  en  ces  tertres  : Arnfi 
mourut  M.  de  Lefitun  , qu'en  appel  Ait  quelque  fin  ! M.  le 
Maréchal  de  Foix.  Jl  tue  au  fit  nn  frere  qu'on  appt  lion  Ai. 
de  f F. j paire  ejut  fiut  anfii  tré.  - vaillant . comme  fies  deux  fin u 
ret.  Jl  fui  ccmmandt  de  dormir  vers  t E) pagne  , fur  la  A to- 
ur ro  , e Pêctafoi r des  fie  dit  ton,  &dts  dttifieut  qmfimrtrtm. 
reut , à confie  de  ta  tyrannie  de  M.  de  Chievrn.  U donna  de 
fiait  rrét-bun  ; matt  a ht  fin  il  fini  tant  battu  (Jr  rebattu,  en 
un  cvmhar  qui  fit  fit , de  tant  de  coups  de  mafit  fur  fia  fialade , 
qu  t / tu  perdu  U vue  ; & puis  mourut  anfii  malhinrei  x que 
j in  deux  firtres , AL  de  Lautrtc&de  la  fie  un.  Fai,-  tomme 
la  fortune , dr  la  vaillance  ne  fie  rencontrent  pat  toujours  en 
un  même  Capitaine . Ce  Seigneur  conquit  prefquc  toute 
la  Navarre  en  rjit.  fie  ne  ttouvade  rehftance  qu'au  châ- 
teau de  Pampelune,  qui  fe  rendit  par  compofition.  Enfui- 
tc Il  caca  dans  U OmBe , s<  y weget  Logrogne  i mais 
les  Vicrrois  le  furprirenr  fi  à propos , dans  le  RDI  qu'H 
avoir  renvoie  une  partie  de  les  noupes , que  leur  ataat 
voulu  donner  la  bataille , fans  attendre  même  fit  mille 
hommes  qu'on  lui  envoiok  de  France,  il  y Fut  défait  fie 
bielle  dangereufement  au  vifaee.  C'cft  cette  bklTure  qui 
lui  fitperdie  la  vûc, comme  ledit  Btantônx. 

FOIX,  (Paul  de)  Archevêque  de Tou'onfe  en  1577. 
après  le  Cardinal  George»  d’Am>agnac  .étoi;  fils  de  jt  an 
de  Foix  , & de  Magdtlatne  deCaupcnc  ou  Champagne. 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  8c  fut  depuis 
emploïé  en  diverfes  Ambaifades  , en  Pologne,  en  Italie 
& ailleurs,  par  les  Rois  Charles  IX-  3c  Fienry  III-  fur 
rout  à Rome  auprès  du  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  Jacques 
Cujas,  Jacques  Charpentier  3c  quelques  autres , lui  dé- 
dièrent Iruts  Ouvrages,  comme  au  protecteur  des  Sça- 
v.rns.  Ce  Prélat  laifla  des  Lettres  8c  d'autres  Ouvra- 
ges de  fa  façon , & mourut  i Rome  en  1584.  Muret 
v fit  fon  éloge  funèbre.  Paul  de  Foix  avoir  eu  pour  Secre- 
. aire  durant  fon  Ambaflide,  d’Oflât  qui  fut  ncptiis  Car- 
dinal. Il  ne  faut  pat  pour  cela  croire  que  les  Lettres  d« 

’ Ambaflàdeur  foicnp  l'ouvrage  du  Secrétaire.  M.  Salo  a 
tait  voir  la  différence  qu'il  y avoir  des  deux  ftyles;  Ile  qu« 
Paul  de  Foix  fc  montioir  dans  toutes  les  fiennes  homiue 
«tc  fem  ÔC  de  grande  qualité.  4 Sainte-Marthe,  tu  Elog, 
loti.  Gail.  I.  j.  G ait.  Chie jl.  De  Thon  , Htfi.  &c. 

FOIX,  ( François  de  ) de  Candalc,  Evêque  d'Aire, 
Si  Commandeur  des  Ordres  du  Rot.  étoit  fils  de  Gaston, 
Comte  de  Candale&rde  Marthe  à' A flarac.il  fut  Evêque 
après  fon  ficrc  Chrtfioph/e . en  1570.  8c  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  fciencc.  Il  traduifit  en  François  , le 
Pimmdre  de  Mercure  Trifmcctfle , fit  des  Commentait  es 
fur  EucJide,  ôc  lai  (Ta  d'autres  illnllrc»  monumens  de  fon 
efprir.  On  dit  qu'il  mourur  i Bourde:. ux  l'an  1(94.  âgé  de 
90- ans.  Sccvofcde  Sainte-Marthe  .1  fait  fon  éloge  entre 
ceux  des  hommes  de  Lettres  François.  * Sainte-Marche  , 
m Elog.  dott.  G ail.  Itb.  4.  & Galt.  Chrif}.  Tom.  //.  p.  u, 
Du  Verdier,  Bil'hoeh.  Fra/  p.p.  J99.  De  Thon, Hifi.  .b pon- 
de , y] mm.  Etc!,  (fie. 

FOIX,  ( Catherine  de  ) fœur  de  Franfou-Phrbus, 
Roi  de  Navarre,  lui  fucccd.t  â la  Couronne  ,6répo'.i(a 
FrAwd’Albret,  fils  du  Comte  Alain.  éW«.JtAK  11.  Roi 
de  Navarre. 

FOIX  , ( François  de  ) Comte  de  Château- Brian» 
Voit*.  CMASTEAir-BMANT. 

FOIX,  I Louis  de)  Ingénieur  célébré,  rcàParis,  & 
originaire  du  Comté  de  Foix , a été  en  grande  réputation 
fur  la  fin  diiXVMiécle.  U demeura  long- temps  en  Efpa- 
enc  .où  il  fut  Architcdkc  de  I Efcurial , aufli-nten  que  du 
Monaftcre  que  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  fit  bâtir  avec 
une  magnificence  Roule-  Il  y inventa  avili  la  machine 
avec  laquelle  on  tire  de  l'eau , dans  la  plus  haute  partie  de 
la  ville  de  Tolede.  Le  Prince  Dom  Carlos , Infant  d'Ef- 
pazne,  le  pria  de  lui  faire  unü'vre  d'une  telle  pefanreur  , 
qu?il  en  pût  tuer  un  homme  d'un  feul  coup.  De  Foix  lui 
en  donna  un  compofé  de  douze  tablettes,  longde  fix  pon- 
ces , Sc  large  de  quatre , couvert  de  lames  d'acier , & par 
deflus  de  lames  d'or , qui  pcfoit  plus  de  quatorze  livres. 
On  dit. que  Dom  Carlos  avoir  Ibufniréccla  , parce  qu’il 
avoir  lit  en  quelque  endrotr  dans  les  Annales  d'Efpagne  , 
u’un  certain  Evêque  qu’on  retenoit  prifouricr,  avoir 
onné  ordre  qu'on  couvrît  de  cuir  une  brique , de  la  gran- 
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dcur  d'un  Brcvi.iirc , dont  il  avoir  tué  celui  qui  le  gardait, . où  l'on  erouvoit  pluficur  s mots  Italiens , qu'il  mêlait  avec 
•éc  qu’il  s'écoit  ûuve  par  ce  moicn.  De  Foi*  lui  fie  auili  les  Latin* , & le*  nomma  des  Macarons , du  nom  de  cér- 
ame tmeKine,  avec  laquelle  , par  le  moicn  de  quelque  juins  petit*  gâteaux  qu'on  fait  a)  Italie  avec  de  la  Farine, 
-poulie , il  pouvoir,  étant  au  litj  ouvrit  Se  Fermer  fa  pur- 1 des  icu  fs  Se  du  fromage-  C’çftdc-U  qu'eit  venu  le  mot  de 
ce.  Enfui  te,  il  donna  avis  de  :uur  au  Roi  , peredctcPtin-’^yr  A/aorwipv.  Folcngio  Fut  l'Antotiius  Arena  de» 
ce,  qui  tir  mourir  Dont  Carlos  en  1568.  Louis  de  Foi*;1  Italien*.  Q.uoi-qu’ildifclcs  chofes  comme  en  badinant, 
•étant  lèverai  en  France , entreprit  de  Fermer  l ancien  ca-’il  y a dcl’cFptic  5c  du  Uni  feu*  dam  Fc*  Ouvrage*.  Scs 
-nal  de  l'A«lour , prés  de  BaXoooc  , Se  d'y  en  Faire  un  nou-  Religieux , qui  ne  donnoient  pas  dans  ce»  plaifomcries  K 
veau  pour  leportrccqu'ilexccuucn  >{79.  Depuis,  en  lui  lufcitercnt  des  affaires  fâcheufcs  ; mais  Ferrand  de 
il  bâtir  le  Pltaml  , qu'on  appelle  vulgairement  la  Gonzague &d'auttcs  Seigneurs  , le  déclarèrent  en  la  fa- 
Tourde  Cordoüan , à l'euïDoucJiurc  de  la  Garonne-  * De  veur.  il  le  retira  dans  le  Monaftcrc  de  fainre  Croix  de 
T hou.  Ht  fl,  4 j.  Duplcix  , IhjJeire  de  France  en  lltnr)  ///.  Camncfio , près  de  Bartano , qui  eft  de  b Marche  Trcvila- 
Dc  Maxca , H t tient  dt  Béarn.  cr<v  uc , clans  l'Etat  de  Venife , Se  y mourut  fort  âgé  le  9.  Dc- 

FOK.IEN.  Chtrthtt,  Foc:  11  un.  cernbrc  J 5 44.  Son  corps  lue  enterré  avec  grande  pompe; 

FOK1NGHAM , Ville  d'Angleterre  avec  Marché  dans  &onlui  cleva  depuis  un  tombeau  très-magnifique,  avec 
la  Contrée  du  Comte  de  Lincoln,  qu'on  appelle  Ave-  divcrlcsépitaphcscnGrcc.ciiLarin,  en  Llpagnol  5:  en 
l.ind  , à 83.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dut  .or  autre  An-  italien.  Nous  avons  diverfes  éditions  des  Ouvrages  de 
glest.  ce  Poète  : Dt  Mr<«  Fsrginit.  Zamsenella.  BaUm*  Mof- 

FOLCARD  de  Canrorberi,  Moine  en  l’Abbaïc  de  S-  tbea.  Liber  Epifief.  Epigram.  H.  Libre  dtllm  Ci  ait* 
Sauveur , fiorillbir  l'an  1060.  Se  dédia  à Aldred , Arche-  Giorno  , o-c.  • Jacques-Philippe  Thomafin,  in  F if.  Délier. 
vcque  d’Vorck , Fou  bienfaiteur  . la  Vie  de  Jean  Lever  l'trer.  Naudé  , Dml.  de  Afajc.  fui»  Bailler , Jugement 
lac,  l’un  de  les  prédcccfleuis.  * Vofllus.  dej  Htjitriens  La-  dti  S f avons  fur  Ut  Perte  1 Modernes. 
riaa.  FOLER , ( Antoine  ) Peintre  Italien , de  l’Etat  de  Ve- 

FOLCARD,  Clerc  de  Benevenr,  dans  le  XII.  ficelé,  nife , célébré  par  les  Ouvrages , mourut  en  \6\6.  âgé  de 
ell  Auteur  de  la  Chronique  de  Bcnevcnc , qui  contient  ce  Ko.  ans  , Il  pauvre  , qu'il  ne' lai  (Ta  pat  de  quoi  fe  faite  en- 
qui  s'elt  parte  depuis  l’an  lit),  jufqu'i  1140.  Le  Cardinal  terrer. 4 C on  [mite  a -les  Vies  des  Peintres  de  l'Etat  de  Veni- 
Harot.ius  allure  dans  tes  Annales . qu'il  avoir  eu  cet  Ou-  lé  du  Chevalier  Ridolii. 
vrage  de  Maximilien  de  Palumberia  , Archevêque  de  FOI.IETA.  Cherche*.  Foclieta. 

Benevenr;  5e  que  l'Aurcur  eft extrêmement  liuccrc dans  FOL1ETQ ,(  Hugues  de ) Religieux  de  l’Ordre  ds 

ce  qu'il  rapporte , ne  dif-mc  que  ce  qu'il  avoit  vu , ou  du  Line  Benoît  en  l'Abbaïc  de  Corbie . dans  le  XII.  ficelé, 
moins  ce  qu'il  avoir  appris  de  ceux  qui  en  avoienr  été  lé-  ver*  l'an  nio.  écrivit  pluficurs  Traitez,  De  eUmJhre 
moins. 4 Baron. us  , Sl.C.ltti.  matenah.  De  danjlro  fpintnah.  De  danjlro  anime.  Dû 

FOLCAKD,  Moite  de  Faine  CertinoudeSithieu,  Au-  clauftro  P.  r.i  eiiji . $c.  * Tri  thème,  de  Script.  Ecclef. 
teurdes  ViesdeFaint  Audomar  ou  ümcre,5c  de  faim  Ber-  FOL1GN1  ou  FULlGNI.cn  Latin  Fn/gmat , ou  Fui- 
tin  . que  Surius  rapporte  , quoi-qu'uü  peu  diverfemeni , Fur  le  Topino  dans  la  Province  d'Ombric  ou 

au  T.  Terne.  I>uchc  de  Spolctce , eft  le  Siège  d’un  Evêché  FufFragane 

F’OLCH.  Cherche*.  Cardoxe-Henri.  du  lâint  Siège.  Les  Habitans  vantent  avec  raifbn  Fan- 

I OLCUIN  , ( faim  J Evêque  de  Teroüeruie  . dans  le  cicnnccé  de  leur  ville , dont  il  eft  parle  dans  Strabon, 
IX.  lieele  , fiis.â  ce  qu'on  croie,  de  Jérôme  t (scie  du  Pline,  Se  Appicn  Alexandrin.  Elle  s'agrandit  confidcra- 
Roi  Pépin  , Fui  élevé  fur  le  Siège  de  Teroiicnnel’an  817.  blemeni  au  V 1 1 1.  ficdc  de  l’Eglifc,  par  le  concours 
Se  mourut  le  14.  Décembre  855.  4 Fit»  Felanm  apma  des  habitans  de  la  ville,  dite  Ferum  F7-mwi*»/(  prefente- 
M-thUon.  Baillée , Tus  des  Samii , J4.  Décembre.  ment  petit  village  éloigné  de  trois  milles,  du  c6té  de 

FOLENGIO  ou  FOLENGITJS  , ( Jeatv-Baptifte  ) Noteia  . appelle  faint  Jean  m Ftamma  ) lefquels , apres 
Religieux  de  l'Ordre  de  faine  Benoift,  dan*  le  XVI.  ficelé,  que  leur  ville  eut  été  ruinée  par  Luitprand,  Roi  des 
étou  Italien,  natif  de  Mantouë , Se  s’acquit  beaucoup  de  Lombard*,  l’an  740.  fe  réfugièrent  i Foligni , où  ils  fu- 
Képucarion , par  fa  Icience , par  Fa  probité  Se  par  Fa  chari-  rent  reçus  au  nombre  de*  Citoicn*.  Durant  les  guère  s ci- 
té. Il  eue  un  delir  lînccrede  reformer  la  di Ici pl i ne  Eide-  viles  des  Guelfes  Se  des  Gibelins . qui  défolercnt  fi  long- 
fiaftique , Se  de  rctinir  à l'Eglife  ceux  qui  en  ctoient  fepa-  tenu  l'Italie  au  XIII.  lieele , b ville  de  Foligni  fur  preT- 
rcz.  Il  fie  d'abord  des  Commentaires  lux  Je  s deux  Epures  que  entièrement  ruinée  par  les  Peruiuns , I an  1181.  mais 
de  fiinr  Pierre,  lut  telle  de  faine  Jacques  & fur  la  premie-  aiant  été  rebâtie,  les  Trinci  s’cmparercmduGouvcr- 
rc  de  laine  Je  >m  Ses  Commentaires  furent  imprimez  en  neraent,  qu’ils  poflederew  aflèz  long-tcms  avec  bcau- 
lj)j.  mais  J j liberté  avec  laquelle  il  parloit  aiant  dcplù  à coup  de  tyrannie  , jufqu  4 ce  que  le  Cardinal  Vitclhfclii, 
U Cour  de  Rome,  fon  Ou  vrage  fut  mis  au  nombre  des  li  Légat  à Lattre  dam  l'Onibiie , fie  mourir  te  dernier  de 
vrcs  défendus.  Son  Commentaire  furies  Pfeaumes  im-  cette  famille  l'an  14)9.  & remit  cette  ville  fous  l’obéif- 
priméàBâîccn  1^57.  eut  à Rome  un  fort  bien  different , fance  du  Pape.  Elle  ell  ornée  de  riches  palais,  & dc  di- 
car  .liant  été  revu  Fur  Ion  manufetir  Se  corrige,  il  fui  té-  verfes  Eglilcs.  Outre  la  Cathcdtalc  fous  le  titre  de  faine 
imprime  1 Rome  par  ordre  de  Grégoire  XIII.  en  1585.  Si  Félicien  ,w  l’un  de  les  Evêques , laquelle  cil  dellèrvic  par 
à Cologne  en  1594.  Folcngio  a joint  dans  cet  Ouvrage  un  nombreux  Chapitre  j il  y a deux  autres  Eclifcs  Col- 
deux  chofes  qui  le  trouvent  rarement  cnfemblc , fur  tout  legialcs  , huit  Paroi  (les , douze  Couvens  de  Religieux,  Se 
dans  un  Commentaire  fur  rEcriturc-Satnte  , Icrudition  amant  de  Rdigicuics , plufieurs  Hôpitaux  , Oratoires  Se 
Cclapieté.  Il  explique  le  fers  littéral  des  termes,  a rc-  Confrairtes.  Cette  ville  eft  fort  marchande,  principalc- 
coursà  l’original  &:  aux  veillons , faic  voir  la  liaifon  Se  b ment  au  rems  de  b foire  qui  dure  deux  mois.  La  NoblcHe 
fiiitc  du  Pfeaume  comme  un  Critique , Si  donne  auflî  les  jouir  alors  d’un  privilège  très  important  & fingulicr» 
fens  Fpiritucls  N'  moraux  comme  un  Mylkique.  Il  écrit  depuis  un  tcnis  immémorial:  c eft  que  IcsGcntiUhom- 
purement& noblement,  AtM.  deThouaeu  rai  l'on  de  di-  mes  é'ifcnc  cinq  d'entr’eux  qui  gouvernent  la  ville, tant 
re , que  pcrfoime  ne  Fe  repentira  jamais  cf  avoir  lu  fes  nu  civil  qu’au  criminel , jugeant  en  dernier  rcflàrt , 5c 
Commentaires.  Il  a faic  une  Table  très-utile  . dans  la-  même  à mort , fans  aucun  appel  aux  Officiers  tluPane  , 
quelle  il  a dilpofe  les  Pfeaumes  en  differentes  clartés , fui-  comme  le  Gouverneur, le  Poucllat , & te  P^fidenc . donc 
vant  les  ib  jet  s dont  il  traire-  U mourut  d'une  montrait-  l'autorité  eft  fufpenduc  pendant  ce  tcms-ll.  Ccprivile- 
qmlleles.Ovlobrct559.àràge  de  60.  ans,  dans  le  Cou-  ge  leur  a été  confirme  par  plufieurs  Papes,  entr’nurrcs 
vent  de  Lime  Juflme  où  il'avoir  fait  profcflîon.  * De  par  le  B.  Pic  V.l’an  «571.  La  ville  a quatre  portes,  & on 
Thou  . lit  ',  i.  i;.  Le  Mue , de  Senet.  Sac.  XFJ.  Riccioli  v compte  plus  de  jaoo.  familles  , qui  font  près  de  neuf 
Chrvrel.  <ÿ*.  mille  âmes.  Eli# ‘a  donné  plufieurs  Cardinaux  , & plus 

FOLENGIO,  (Théophile)  qui  fe  cacha  fous  le  nom  de  trenre  Evêques  à l'Eglife-  Elle  a aurti  produit  des  Ju- 
de  Meriim  Coccaie  . croit  natif  de  M.intoiie  . & Horif-  lifconfuircs  fameux  . fe  des  Médecins  habiles.  Les  écran- 
foit  dans  le  XVI.  fiéclc.  Il  étudia  en  PhiloFophic  fous  Picr-  gers  s’y  établiflcnr  volontiers  : il  y a quantité  de  moulins 
re  Pomponace  ; Se  depuis  cunt  allé  I Brefee.  il  y prit  l’ha-  4 papier  ; mais  une  des  fingubritez  remarquables  de  Fo- 
bit  de  Religieux  Bcncdiclin  , dans  le  Monaftcrc  de  fitinte  Jigni . eft  b mmufa^hire  au  rirtu  de  b foie,  qui  fe  fait 
Euphemic , delà  Congrégation  du  Monr-Caflin.  Comme  nar  le  moicn  de  certaines  machines  aprcllécs  A afpi , que 
il  avoir  une  grande  inclination  à faire  des  vers,  5c  qu’i?  l 'eau  met  en  mouvement  comme  à Boulogne.  Ifidorc 
étoit  naturellement  enjoué,  il  compofa  quelques  pièces  CLuio , Evêque  de  Foligni , y publia  l'an  1548-  des  Conf- 
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mutions  Synodales.  * Blondus , /.  $.  Hift.  Leandre  , Def- 
rnpt.  lui.  t-  90.  (dit.  V mer.  Le  Mire  . G'eogrtph.  Ectlef. 
Louis  Jacooiili , f'iw  dt  t'rjuvi  ut  Foligno.  DijierJ»  Htfi. 
driU  Citddi  Feltgne  , Chrome.  Pefnv.  Gomvem.  er  Poteji a 
drfjA  Cm.  Boiter  h.  Umhr.  (fc.  De  Seine , l'oingc  d’Ittfic, 
7* me  II.  aux  Additions. 

FOLIGNO  » Ville  d’Italie, dans  l'Etat  de l'Eglife,  eft 
ütiiéc  fur  la  petite  rivière  de  Topino.  Elle  a un  Evêché 
qui  ne  relevé  que  du  Saint  Siège.  Qpoi-qu'clle  ne  l’oit 
pas  d'une  grande  étendue , elle  ne  laide  pas  que  d'être 
conliderabïr  par  rapport  au  commerce  qui  s'y  fait , fie 
par  le  nombre  de  les  habitans,àqui  on  a donné  le  nom 
de  Fritte  au.  * li.iudi.md- 

FOLIOTH . ( Gilbert  ) Evêque  de  Londres  en  Angle- 
terre , dans  le  XII.  Tiède,  fut  Chanoine  Régulier  de  Dim 
Augullin,  Abbé  de  Lcincefter  , puis  Eveque  de  Hereford 
en  1149.  &;  enfin  de  Londics  en  1161.  La  complail’ance 
qu'il  eut  pour  le  Roi  Henri  II.  contre  faim  Thomas  de 
Camorberi , conti  ibua  beaucoup  à fon  élévation.  Il  com- 
pofa  même  quelques  Ouvrages  contre  ce  faim  Archevê- 
que. Au  relie,  il  ne  manquoit  ni  de  doctrine  ni  de  mérite. 
JJ  mourut  en  1187- fie  lai  lia  divers  Ouvrages,  Pro  cm/* 
Begis.  Suptr  txtCMtivfit  munAAti.  InvecliVA  in  Thomum. 
fit*  jfiquc:  SS.  .Ang/t*  CommemiArmi  m (ahhcj  , ÿr. 
Il  y a audi  de  Tes  Lettres  dans  le  Recueil  de  Tiint  Thomas. 

* HaLzus  Se  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Godwin.de  P-ptfe- 
Angl.  Voffius , de  Htfl.  Lai.  t.  1.  c.  51. 

FOLKER  petite  Ville  de  Suéde,firuécdans  la  Geftricic , 
fur  la  rivière  de  Dalecaiic , environ  à dix  lieues  d’Aro- 
fio , du  côté  du  Nord.  M3ty , D>0’on. 

FOLKtRUS  SIMONIS.c'eft-i-dirc.fils  de  Simon, 
Frifon  de  nation,  vivoitvers  1 an  1494.  Il  fut  Principal 
du  College  , puis  ConfuJ  de  la  ville  de  Snccx  , Si  compo- 
fa  des  Annales  deFriie-  • Sufridus  Pétri , de  Script.  tnj- 
Setl.  8. 

FOLKESTON,  Ville  d'Angleterre  avec  Marché  .dans 
le  Comté  de  Kent.  Elle  avoir  autrefois  cinq  paroiUès, 
elle  n'en  a qu'une  aujourd'hui.  Elle  cil  pourtant  Membre 
du  Port  de  Douvre  , 5c  fait  une  Commuoauté  ayant  un 
Maire  fie des  Jurats.  EUc  cil  remarquable  pour  avoitdon- 
né  naitlâncc  i Guillaume  1 larvée,  Inventeur  de  la  Cir- 
culation du  long.  * Pifhon.  Angl. 

FOLLLR1US  (Pierre  ) Di-San-Severino , proche  de 
Salerne . Doéleur  célébré  en  Droit , a fait  une  Pratique 
Criminelle  , imprimée  à Vernie  en  1558-  >"  eÜAVe  en 
1644.  avec  les  Additions  de  Balthafar  de  Sangelis,  <» 
faite.  • Dqpys  Simon , Bibhoth.  Htftêire  des  A meurt  de 
Dr  ntt. 

FOLMAR,  Prévôt  d'une  Eglife  de  Franconie,  dire 
Tricllcnftcin  , floriûoit  vers  l'an  1180.  fie  a rendu  l’on  nom 
célébré  par  fon  fçavotr. 

FOLvil/lN.  Cherchez.  FntQ.UiK. 

FONCOMBAUD,  Village  avec  Abbaïe . dans  le  Berri, 
Province  de  France , fur  la  Creufe  . à dix  licuës  au  def- 
fous  de  Blanq  en  Berri.  * Baudrand. 

FONDI,  ou  FUNüI,  Ville  Epifcopalc  d Italie  dans 
la  Terre  de  Labour , avec  tirée  de  Comté . cil  (ituce  i 
l'entrée  duRoïaumede  Naples,  fie  donne  Ion  nom  i un 
Le  voifm.  Elle  fur  pillée  par  les  Turcs  l'an  1594.  aptes 
avoii  été  ruinée  long-rems  auparavant  par  Je»  Pirates , 
fous  le  cclcbtc  Buibcioudc  , qui  voulut  pendant  la  nuit 
enlever  Julie  de  Gonzague,  veuve  de  Vefpaficn  Colonna, 
l'une  dcspljs  belles  dames  de  fon  tenu , pour  en  faire 
picfent  à Solvnun.  Le  bruit  que  les  habitans  firent,  aime 
éveillé  certe  dame,  elle  montai  cheval  toute  en  chcmifc 
fie  s’enfuit.  Les  Pirates  au  dcfcfpoir  d'avoir  manque 
leur  coup,  mirent  le  feu  à b ville.  On  la  rebâtie  cnfuitc. 
Elle  eft  muée  au  milieu  d’une  campagne  .environnée  de 
collines  agréables  , fie  a une  belle  Eglife  avec  un  château. 

* Lcand.  Alberri,  Definpt.  IiaI. 

FONDCJLI , ( Gabrino  ) Seigneur  de  Crémone.  Voit*. 
Gamuwos. 

FONGE  fie  FONGIAH  . Peuples  qui  habitent  entre 
la  Nubie  fie  l’Ethiopie , des  deux  cotez  du  Nil.  On  ap- 
pelle ordinairement  leur  pais  BnZmh  Se  Rergmt  : ils  ne 
font  connus  que  par  les  courfes  fie  les  larcins  qu’ils  font 
ittr  leurs  voifins  i car  ils  manquent  prefquede  toutes  cho- 
fes  tire*  eux.  Le  Pacha  ou  le  Bey  de  Girge  dans  la  haute 
Egypte  , eft  oblige  de  leur  donner  fouvent  la  chaflc,  pour 
merrre  Tes  frontieics  à couvert  de  leurs  brigandages. 

* D'Herbclot , Bibhoth.  Onentdle . 
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FONïNG, grande  Cité  de  b Province  de  Fokhicn, 
dans  la  Chine , compreud  dans  fon  territoire  plufieur» 
autres  villes  fie  bourgs,  il  y a une  Eglife  de  Chrétiens 
dans  le  bourg  de  Tingteu , qui  eft  dciêrvicpardcs  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  lairu  Dominique.  La  montagne  de 
Talco  eft  conlidcrable , parce  qu'en  Automne , il  en  fort 
un  ruillcau  dont  1 eau  eft  bleue,  fie  donne  la  même  rein- 
turc  aux  étoffes  qu'au  y lave.  * Martin  Martini , Dejtrrp- 
ntm  de  Ia  Chine  . ams  le  fecaetl  de  ThevenAt,  vel.  j- 

FONSECA,  | Pierre  ) Cardinal , originaire  d'une  an- 
cienne famille  de  Portugal , fe  mit  fi  bien  dans  l'clprit  de 
l'Antipape  Benoît  XIII.  quil  en  obtint  le  chapeau  de 
Cardinal  en  1408.  Depuis  en  1410-  il  vint  le  foumettte 
à Florence  au  Pipe  Martin  V.  qui  le  confirma  dans  Ci 
dignité.  Ce  Pontife  le  deftina  pour  1 être  Légat  à Conf- 
tanrinoplc,  où  l'Empereur  avoir  deilcindefairctravail- 
ler  1 l'union  de  TF-glifc  Grecque  avec  la  Larme.  On  j 
cnvoîa  par  avance  un  Religieux  de  S.  François,  nommé 
Antoine  MaÜàn.  Cependant  le  Cardinal  de  Fonfccj  alla 
en  Elpagne  pour  finir  le  Schifine , fie  poury  prêcher  me- 
me une  Croifade  contre  l’Anripape  Benoit , qui  s'étoic 
enfermé  dans  la  fortereilê  de  Pcmfcola.  Cette  Légation 
ne  lui  fut  pas  heureulè.  Il  revint  dans  le  Roïaume  de 
Naples  , pour  y travailler  i la  réconciliation  ’d'Affonfe 
Roi  d'Artgon;  fie  en  entrant  dans  le  château  de  Vico- 
varre  » il  tomba  dans  le  folle , fie  le  fie  une  blcllurc , donc 
il  mourut  Je  xi.  Août  14x1.  Son  corps  fut  porté  à Ro- 
me , fie  fur  enterré  dans  l'Eglifede  famr  Pierre.  * Spon- 
de , A.  C.  14x0.  Plarina,  m Mtu.  V.  Ciaconius.  Âu- 
bery , ficc. 

FONSECA , ( Antoine^  Portugais.  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faine  Dominique,  dans  le  XVI.  ficelé,  vers  l'an 
1540.  cnfcignala  Théologie dar-S l'Univctfiié de  Cunim- 
bte  . fie  lut  enfui  te  choifi  pour  faire  les  forivlions  de  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi  de  Portugal.  Il  laifià  des  Re- 
marques fur  les  Commentaires  que  le  Cardinal  Cajetan 
avoir  faits  fur  la  Bible,  fie  cet  Ouvragc*fut  publié  en  15  jj. 
i Paris,  avec  la  Vie  de  ce  Cardinal.  On  attribué  encore 
à Antoine  Fonfeca  de*  Commentaires  fur  Jofué,  fur  les 
Livres  des  Rois,  & fur  les  Parai  ipomenes.  * DeSoufa, 
tJifi.  Démina.  P en.  p.  i./.j.  c.  38.  Nicolas  Antonio , Bi- 
b/ieih.  Script.  Htfp.  <ÿ-c. 

FONSECA  , (Chriftophle  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  , croit  Espagnol , fie  natif  du  Diocéfe  de  To- 
lède , où  il  fe  confiera  i Dieu  en  i$66.  Il  fut  un  des  plus 
habiles  Prédicateurs  de  fon  rems , fie  mourut  en  1611.  ou 
félon  d’autres  en  i6tt.  Nous  avons  de  lui,  La  Ftd*dt 
Chnfle.  Del  Amer  de  Dms.  Sermenei  de  J^nnre/mA , Crt, 

* Thomas  de  Herrera , AlthA.  Angnfi.  Nicolas  Anto- 
nio , Bibhoih.  Siripi.  Hifp.  C“c. 

FONSECA,  ( Pierre)  jefuirc  Porrugais , natif  de  Cor- 
tazida  ouPianza  Nova,  fur  fortdlimé  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  fit  de  Philippe  II.  Roi  d’Lfpjgne-  llcnfcigua 
îong-tems  la  Philofoohie  dansl'UniverhcédeConimbte 
en  Porrugali  il  fur  depuis  A ififtant  du  General  â Roire, 
Vifirenr  de  la  Province  ae  Portugal,  fie  Reéteur  de  la  Mat- 
fon  de  faint  Roch  à Lilbonne.  Ce  Relieicux  mourut  en 
cette  ville,  l'an  1619.  âgé  de  71.  ans.  Ona  de  lui  divers 
Ouvrages  de  Pbilofopnie.  /»  Ificgtgen  Perphjru.  Dm. 
lelliCA  Lib.  VI I /.  Comment,  en  Metnpkyf.  Tem.  ///. 

* Balthazar  Tellez , Chren.  Prev.  Pen.  Séc.  Jtf.  I.  x.  c. 
37-  4-  9.  Alegamb  t.Biblteth.  Script.  Htfp.  Le  Mire,  de 
Scnpt.  Sac.  XVII. 

FONSECA  FIGUEROA , ( Jean  ) Efpagnol , Chanoi  - 
ne  fie  Théologal  deTolede,  croit  frère  du  Marquis  de 
Orellaru , fie  s’avança  à la  Cour  de  Philippe  IV.  Roi 
d'Efpagne  , qui  lui  donna  b charge  de Stmellter  de  Cor- 
nu*, Se  l'emploia  en  diverfes  negodarions  en  It.\liefie 
ailleurs.  U avoit  fait  des  Remarques  fur  Claudlen,  fur 
les  Epines  de  Seneque,  fie  fur  Tcrencc;  un  Traité  inti- 
tule , De  veten  ptlhtiA , fi c divers  autres  Ouvrages  qu'on 
na  pas  publiez,  parce  que  cet  Auteur  mourut  extrême- 
ment jeune.  * Cmfidtex.  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
d Efpagne  , de  Nicolas  Antonio , Tem  i.p.  «1 6. 

FONTAINE  , ( Godefroide  ) Evêque  de  Csmbray  , 
furnommé  le  ben  Eiet/nr,  étoir  fils  du  Seigneur  de  Ban- 
dac  enHainaur,fie  fur facré  Evêque  l'on  1x19.  Ilarom- 
pofé  plufieurt  Livres  fçjvans  nour  fon  tems  fie  fit  de 
très  -belles  fondations.  Ce  Prélat  our  un  foin  particulier 
de  faire  rendre  fuftice  dans  Am  Evêché,  fie  fit  une  Loi 
pour  le  gouvernement  de  la  ville , qu  on  appelle  eocote 
N ij 
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aujourd'hui  U Loi  de  Gedefra.  Il  acheta  la  ville  de  Dun- 
qucrquc  , ordonna  qu'aprè*  fa  mort  cJle  rciourncroir  aux  Jtaa  *’**  alla  comme  tl  /toit  venu  , 

Comtes  de  Flandres , de  mourut  l'an  11J7.  • Guill.  Gazcy.  Mangea  fou  fond  apret  fon  revenu , 

Ht  fiant  Ece/efiafiiquc  du  Pas  s- Bat.  Ft  crut  let  btent , ebofe  peu  neceffatre. 

FONTAINE . ( Nicolas  de  ) Evoque  de  Cambray , i-  fan  terni , bien  la  femt  dsj'peiifer-, 

toit  HIs  de  Goutter , Seigneur  de  Fontaine  en  Hainaut,  Sc  Deux  parti  an  fit , dent  il  Jaulêtt  pajjer  , 

fut  facré  Evêque  Tan  1151.  Ce  Prélat , qui  étoit  içavant  L'une  4 dormir  , & faune  à ne  rien  faire. 

fie  qui  avoir  un  zele  extrême  pour  la  Religion , fit  un 

jour  détester  le  coqn  de  Guillaume  Comiile,  Chanoine  ÇO’’  Quelques  grands  que  foient  les  ageémen*  des 
de  Notre-Dame  d'Anvers , pour  avoir  loûtcnu  pendant  Contes  de  Ta  Fontaine , on  prétend  que  ü»  Fables  doivent 
qu’il  vivoit  que  tous  les  péchez  font  pardonnez  par  la  palier  pour  fon  chef-d'œuvre , & ce  qui  feu!  incriterott 
pauvreté  : en  effet,  il  avoir  quitté  fon  Bénéfice  fur  ce  peut-être  de  lui  furvivre.  Onyadmireta  toujours  cette 
principe.  Nicolas  Fontaine  fit  bâtir  le  château  de  .Sel-  beauté  de  génie,  Ac  cette  facilité mcrveillculê à Faire  des 
les , 5c  plufieurs  autres  beaux  édifices  , après  quoi,  il  vers  réguliers  5c  irreeuli ers , & Ton  aimera  cette  negli- 
snoaruc  l'an  1x74*  * Guillaume  Gazcy  , Hifi.Eulef,  du  gencc , qui  bien  qu'atfc&ée , ne  laide  pas  (te  plaire  bcau- 
Pait-Bas.  coup  plus  que  les  Ouvrages  de  la  même  nature , qui  font 

FONTAINE,  ou  de  Font  aimes  ,(  Pierre)  en  Latin  les  plus  étudiez.  Scs  premiers  Fables  font  plus  eftiniécs 
Petrnt  Fontanut , né  dans  le  Vcrtuandois  en  Picardie,  Mai-  que  les  dernières  : il  paroit  en  effet  y avoir  jette  fon  plus 
tre  des  Requêtes  du  Roi  faint  Louis,  & Hiftoiicn  dans  beau  Feu,  & les  unes  fit  les  autre*  ont  plus  de  pureté  & 
le  XIII.  fiéclc  vers  Lan  1170.  cft  nommé  entre  les  Sci-  d exactitude  que  fes  Contes.  Les  Prologues,  que  l'on 
gneurs  fie  Maîtres  du  Parlement , qui  fut  tenu  fous  le  mè-  voit  au  commencement  de  chaque  Livre*" de  fes  Fables, 
me  Roi , durant  l'Octave  de  la  Purification  de  l'an  1260.  font  d'ordinaire  dan*  le  genre  noble  Sc  fubiime , Sc  ont 
Jean-Sire  de  Joinville  dit  que  S.  Louis  senfervoita«w  je  ne  fçai  quoi  quichanne  fif  qui  enlevé.  H s’etoit  rc- 
oiiir  lej  Plaids  de  la  Porte  , pour  recevoir  Je 1 Requîtes  , penti  d'avoir  fait  fes  Contes,  fit  fetnbloi:  y avoir  renon- 
& faire  droit  aux  Parties.  Fontaine  fit  une  Hiftoirefbus  cé  dans  une  pièce  qu'il  addrefle  â M.  h Shrqiiitc  delà 
le  titre  de  Livres  la  Reigne,où  il  parle  de  lajofticc  Sc  Sablière  i mat*  malgré  toutes  fes  proteliations  , il  cA  rc- 
de  la  Police.  * La  Croix  du  Maine,  Bibliothèque  tram-  tourné  i fes  Conte».  Ils'cn  exeufe  en  Poète,  Sc  fe  dit 
foife.  Blanchard,  JJiji.dei  M ai  tre  1 des  Requête  1.  Chopin.  Papillon  du  Parnafft  pour  fa  legcrcié  : c’cA  ce  qu'il  nous 
Pithou  , Sec.  fait  connoître  lui-même  dans  Ion  dernier  Livre  au  Conte 

FONTAINE , ( Jean  la  ) natif  de  Valenciennes  dans  le  de  la  Clochette , lorfqu'il  a dit  : 

Hainaut,  Poé'te  François , Philosophe  , Se  Mathémati- 
cien; dans  le  XV.  fiéclc,  vers  l'an  1411.  croit  entêté  de  O combien  f homme  eft  inconfiant , diveri , 

la  Transformation  des  métaux,  & publia  un  Ouvrage,  Faible  , léger , tenant  mal  fa  parole! 

qui  en  conrenoit  divers  lêcrcts,  fous  Je  titre  de  la  Fontaine  J'avoti  jure'  hautement  en  mer  vert , 

dei  amoureux  de  fiience.  Elle  fut  imprimée  à Lyon  en  De  renoncer  à tout  conte  frivole. 

1547.  par  les  foins  d'Antoine  du  Moulin  de  Mâcon,  Sc  F.t  quand  turf*,  c'eft  ce  qm  me  confond , 

fui  publiée  unelcconde  fois  à Paris  en  1561.  * LaCroix  Depuis  deux  jours  j‘at  fait  cette  promeut  : 

du  Maine,  Bibliothèque  Fraufotfe.  Valcrc  André , Bib/tath.  P mu . fit  x^- vous  à Rtmenr , qui  répond 

Btlg.  D'un  Je  ml  moment. 

FONTAINE,  f Jacques  la)  Jurifconfulic.  natif  de  Bru- 
ges, Sc  Jugea  Rhodes,  dans  le  XVI.  fiéclc  , vers  l'an  * Pierre  Cureau  de  la  Chambre.  Curé  de  faint  Barthe- 
ijfo.  & >54°*  publia  divers  Ouvrages  , Epift.  de  ex-  lemi , Difcours  du  2.  Mai  de  l'an  1684.  i La  rcceptionde 
pngnauont  Rhodi.  Bc/li  Rhodii  JJifi.  Ltb.  Il J.  Sihola  m la  Fontaine  dans  l'Académie.  De  Longe-picrrc,  Remar - 
Jujiimani  Cedicem.  In  Conjhrntiouei  Bonifacn  c~  Cltmen-  qmes  fur  les  Oeuvres  d' Anacréon , p.  17.  18.  Paillet,  ju- 
in Vita  J&annit  XXII.  * Valcrc  André,  Bibhoih.  Belg.  gemtns  des  S f avons  fur  let  Pot  ses  François  Modernes . 
Le  Mire , de  Script.  Sac.  Xl't.  &*.  ” Mcm.  Hiftor. 

FONTAINE,  (Charles  ) Parifien,  vivoit  fous  le  rc-  FONTAINEBLEAU,  Bourg  fie  Château  de  France  en 
gne  du  Roi  Henri  11.  en  ijjo.  Sc  publia  divers  Ouvra-  Gâtinois , cA  une  des  plus  belles  Maifonsdc  plaifance  des 
g es  en  profe  Sc  en  vers , comme  let  Rmjfcaux  de  laFon-  Roi*  Très  - Chrétiens  , dans  le  Dioccfe  de  Sens  . fie  dans 
faine.  Le  Promtnant  des  Médaillé  s , qui  eft  une  Tra-  le  Gouvernement  de  l’I fie  de  F rance.  Le  Roi  JainrLoüis 
du&ion  d'un  Ouvrage  Latin  de  G.  Rouvülc  i Le  gumul.  l appclloit  ordinairement  fon  Defert.  Le  Roi  François  I. 
lieront  k , (fre.  Ce  dernier  Traité  eft  une  cenfure  contre  commença  d'embellir  «.c  lieu,  fur  tout  par  une  Hiblio- 
Joachim  du  Bellay.  * C on  f mitez.  |.»  Bibliothèque  Françoi  le  theque,  qui  fut  depuis  tranfpoitcc  à Paris.  Les  Rois  fes 
de  U Croix  du  Maine  ,3c  Du  Verdier  Vauprivas.  Jucccflcurs , ont  ajouté  quelque  chofe  à ces  orremcr.s , 

FONTAINE,  ( Jean  de  la  ) natif  de  Château-  fie  l’ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux  de  la  terre.  Le 
Thierri,  après  s'être  fait  connoître â Paris  par  fon  cl-  palais  cA  bâti  dans  une  grande  forêt,  avec  des  appar- 
prit , fut  reçu  dans  l'Académie  Françoifc.  Il  s'eft  acquis  remens  magnifiques , de  grandes  cours , fie  de  belles  gal- 
unc  réputation  immortelle  par  fes  Fables  , dont  le  tour  lerics  ornée*  de  peintures,  Sc  c.  La  chapelle  Roïalc  du 
facile  fit  naturel , mais  agréable  ficineenietix  , a toûjou-j  châreau  de  Fontainebleau,  appclJéc  la  belle  Chapelle  , cft 
de  nouveaux  charmes  pour  les  Lecteurs  de  bon  goût,  en  effet  une  des  plus  belles  du  Roïaumc.  Elle  a cté  bâtie 
Quelque  ailée  que  paroiffe  là  manicre , clic  cft  aulli  in-  par  le  Roi  S.  Loüis.rétabiie  par  François  (.ornée  fit  cmb*  l- 
imitablc  qu’elle  eA  originale,  car  on  ne  voit  point  qu  i)  lie  par  Henri  IV.  fit  achevée  par  Louis  XIII.  qui  y fit 
fe  (bit  propol?  d*  Anciens  à imiter  en  particulier  dans  le  conftruirc  le  magnifique  autel  que  Ion  y voit.  Le  vrai 
genre  d'écrire  qu'il  s'eft  fait . quot-qu'il  les  airprclquc  nom  de  certc  chapelle  cAl'Eclife  delà  faintc  Trinité,  â 
tous  pratiquez  . fie  qu'il  ait  admirablement  bien  icû  met-  qui  elle  a été  premièrement  dédiée  par  faint  Louis , fi: 
tre  en  œuvtelcs  traits  qu'il  en  a empruntez-  Il  paroit  depuis  par  Loiiis  XIII.  Les  Chapelains  de  cette  Eglilê 
encore  moins  que  les  Modernes,  qui  le  font  voulu  me-  font  des  Religieux  de  l'Ordre  de  la  fainre  Trinité,  Sc 
1er  de  copier  la  Fontaine , l'aient  fait  avec  quelque  fucccs.  Rédemption  des  Captif* , nommez  vulgiircment  Matbu - 
On  ne  peut  donner  trop  d'eloges  au  talent  qu  ij  avoit  de  *•»»/.  Saint  Loiiis  les  fonda  en  ce  châteiu  , au  retour  de 
bien  narrcr;fir  fes  contes feroient  d’un  prix  ineltimablc, s'ils  fon  premier  voiage  de  la  Terre- Sainte , où  plufieurs  de 
croient  moins  licenticux.  Il  y a dans  tous  fes  Ouvrages  ces  Religieux  l’avoicnc  l’uivi  avec  leur  General.  Ces  Ré- 
tine certaine  naïveté  qu’on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  ligicux  ont  toujours  fiit  l'Office  en  cette  chapelle , juf- 
On  a encore  de  lui  quelques  Optra , fur  lelqucfsil  s'eft  uîiesàce  qu’en  1H0I.  le  Roi  Henri  IV.  prenant  dcilèin 
exercé  moins  henreulemcnt  -,  des  pièces  diverfes } fie  une  le  t'embellir,  les  fit  palier  dans  la  cour  du  donjon,  ou  de 
Hiftoire  de  Pfjrché  en  proie , qui  fut  une  produ^Fion  de  l'ovale , où  ils  ont  encore  une  autre  petite  chapelle  fon- 
fi  jeuncffc,&  qui  cft  encore  au|ourd'hui  tiêv-eftimée.  )ée  par  Loiiis  VII.  fie  deffervie  avant  eux  pirunCha- 
II  cft  morrà  Pari»  le  i;.  Avril  1695.  âgé  de  7 6.  ans.  M.  oelain , qui , avec  l'agrément  de  faim  Loiiis,  prit  I habit 
la  Marquifc  de  la  Sahliere,  lui  avoit  fervi  de  Mecene  le  l’Ordre  de  la  rrês-fainte  Trinité.  Depuis,  ils  fontre- 
Rien  n'cft  plus  reftèmblant  que  le  porrTait  qu’il  a laiffe  venus  faire  l’Office  dans  la  grande  chapelle, 
de  lui-même,  dans  l'épitaphe  qu’il  s'eft  faire. 
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CONFERENCE  DE  FONTAINEBLEAU.  fit  imprimer  nn  écrit  hui rn lé Difidurs  vtriu&U  de  lx 

Ctmfrrtme  tt»*4  à FtHfatotbltàu , dans  lequel , non  leu- 
Philippe  du  Plcifit  Mornay , l’un  de*  plut  célébré*  Icment  il dcguifoir  les  fait*  , mais  eiuroir  encore  de  nou- 
foû  tiens  du  Haïti  des  Huguenots,  arott  compofê  au  com-  veau  en  difpure  fur  let  partage*  examine*  , 8c  même  lut*, 
menccinenr  du  X Vil.  fiecle.  un  Ouvrage  contre  la  Mcf-  le  fondftdcs  concertation*  -,  Sc  .tjoûcoit  ciduicc  quelques' 
fe  dans  lequel  il  rapportoit  plus  de  quatre  mille  parta-  récriminations , pour  faire  voir  que  G rat  ira  , Oc  même- 
ce*  des  Pères  qu'il  précendoit  être  contre  la  créance  Ca-  l’Evêque d'Evreux  avoienr  allégué  fauflêment  quêlqprü 
tholique.  Jacquet  Davv  du  Perron,  Evêque  d'Evreux , pjrt'tgcs.  Aulli  tôt  do  Perron  ht  une  réfutation  de  cc£ 
5c  depuit  Cardtn.il  , qui  vit  cette  pièce , fe  vanta  d’y  Difcôurs.&unercponfeauxrttrinitnjtionsquJ  fuivenr 
montrer  cinq  cens  partages  fjoflcmenr  alléguez  , ou  fal-  les  aéies  de  la  Conférence  : Je  Chancelier  meme  par  or- 
iihet,  tronquez  3c  altcrez.  Les  amis  de  du  PklHscn  tv-  dre  , à ce  qu’on  dit,  de  fi  M.tjcfté  , informa  tonte  h T 
inoignerent  du  chagrin , 3c  lui  confeilJerear  de  répondre  France  de  la  vérité  de  ce  qui  s etott  parte  en  cetrcCon-' 
par  écrit  i mais  fe  hantàb  fot  de  lés  compilateurs , qui  fermée.  Let  Hngnenotrfe  font  neanmoins  p'.imfs , quff 
r»c  fe  fourioient  pas  de  fournir  de  lions  mémoires , pour-  l'on  mpoioit  aux  peuples  . fur  quoi  l'on  peut  voir  r Au-1, 
vu  qu’il»  en  foomidenr  en  quantité,  il  fomma  du  Ptr-  tcur  de  la  Vie  de  dalflertii  Mornay-  * Jpootle,^#.  C.+ 
ron , par  un  écrit  public , de  fc  joindre  avec  lui , 3c  de  i$oo.  nnm.  9.  to.  & fe<}.  Bail  » m Simm*  Çtac.  Mcirijy  . 
fïgncrune  Requête  .pour  fupplier  le  Roi  de  leur  donner  Htfi.  Jt  Frmt*  tnHtnft  IV.  &c,  Mi  Dà  Pin , Bibto'lh) 
des  Conuniflâiccs , ahn  de  verifiet  les  partages  de  fon  des  Am.Ecdtf.  Xf'H.Rfcte 

Livre.  Du  Perron  l’acccpra,  6c  le  Roi  lenr  en  donna  trois.  FONTAINE-ARü*  NTE  , Fontaine  proche  de  Grc ; 

Ceux  qui  étoient  pour  let  Othuhqiics . furent  le  Pré-  noble  en  Dauphiné,  prés  de  laquelle  il  V a tme  forte  dé 
lident  de  Thou  , François  lJi thon  , A vocar , 8c  Jean  Mar-  terre  gr*fK- , d’où  i!  lort  de*  érincdies  de  feu  , lorfqu’cin 
tin , Leûeur  8c  Médecin  du  Roi  ,à  la  place  de  Nicolas  la  frappe  avec  un  bâtotr,  & où  le  feu'prtrtd  , fi  I on  en 
le  Févre.  On  nomma  pour  les  Huguenots  .Philippe  C'a-  approche  de  la  paille  allumée.  On  voit  mèmè  quelque- 
naye,  Seigneur  du  Frcfnc , 5c  Prélident  en  la  Chambre  fois  forrir  de  fes  caux.de*  flammes  qui  brûicnr  ratifié 
de  Cadres,  qui  vint  à la  place  de  Calignon , Chancelier  qu’elles  rcmronrrenr.  A quelque  dlllnfrce  de  H ,.il  y a 
de  Navarre,  i Ibac  Csbubon , Profeucur  R0Ï1I  en  Lan-  une  autre  fontaine  l'cmbbble  à celle  d'Çpire  en  Grèce, 
eue  Grecque.  Le  jour  de  la  Conférence  fut  fixé  au  4.  qui  éteint  let  flambeaux  allumez  \ rrtrl  ré  qui' ’ allume  céux 
au  mois  rie  Niai  de  l'an  itfoo-  Il  fucrclbht  parles  Com-  qui  font  éteints.  * André  du  ChPr.e1.  /.  4.  r.  4.  l>a- 
mirtoircs,  que  l’Evêque  d’Evreux  propoferoit  chaque  lechamp,  •»  Pltnttt*.  Saint  Aucu/Hn,  dtCiynsrr  Del', 
jour  de  Confèrence  to.  articles.  Il  en  envoïa  foix.tntc  FONTAINE  DE  L’ETHIOPIEN , c’eft  cède  où  I Ed- 
pour  le  premier  jour  delà Confcrenec. ut  Sieur  du l'Ieflis,  nuque  dcCamiace,  Reine  d'Ethiopie  , fut  baptize  par 
qui  déclara  le  lendemain  qu'il  n’avoit  eu  le  teint  que  d en  faim  Philippe.  Elle  cil  au  Midi  delà  Tribu  de  Dan,  Sc 
vérifier  19.  dont  il  croit  prêt  de  finricnir  la  vérité.  La  s'appelle  suffi  UFtmutn.-t  de  de  laquelle  qncl- 

Confi  rence  commençale  4.  de  Mai , en  prefenre  du  Roi  que*  aura*»  pretendenr , que  ce  Jligc  d’Ifr.iël  cft enterré. 
Henri'.V.  de  M.  le  Chancelier , desCommiiTtires  nom-  FONTAINE-FRANt  OISE  .petite  ViHcenrrc  DijoA 
mci  par  fa  Majcfté,  de  quantité  de  Prince  s,  de  Prélats  , & Gray,  d'où  le  Roi  Henri  fc  Grand  découvrit  coure 
8c  de  .Seigneurs , & meme  de  Minières  de  b Religion  l'armée  de  b Ligue  & des  Efpaguoh , commandée  par 
Prétendue  Réformée.  Les  Secrétaires  croient  pour  les  Fernand  deVcbico,  Connétable  de  CaAilIc  , 6c  par  le 
Catholiques  Paguret , Vaflân  .Commit  dcM.de  Ville-  Duc  de  Mayenne,  qu’il  difïïpaynr  fa  prudence  de  pat 
rot,  5c  de  Frcnc,  SecTcratre  d'Ent  -,  5c  pour  le  Sieur  du  fa  valeur  , en  itot.  • Mczeray  , * *Ref*e  de  ce  MmMytee. 
Plefiis , des  Rordet  & Mercier.  La  Confèrence  fur  ou-  FONTAINE-JEAN , Abnaïc  conüderabh:  de  l’Ordre 
verte  par  le  difeours  de  M.  le  Chancelier , qui  déclara  de  Cireaux  . d.imleGàtinotj,  à fix  lieues  de  Mom.n-gré. 
qu'il  n’êtoit  point  établi  nouicnrtcr  en  difpure  fur  des  On  voit  par  plufictirs  titres  , qu’elle  cft  de  fondacioft 
points  qui  conccrnoicnt  fadoékrine  &lc  fait  de  b Rc  Roi'ilc  , 5f  qu'elle  fut  ba  ie  en  1 1*4.  des  Itberalircz  de 
Jigion . ce  que  fa  Majefté  ne  fouffriroit  en  aucurte  forte  , Pierre  de  Courtenay . qui  y fit  de  gianA  bien* , avmt 
fms  avoir  furccb  b permifiion  de  Nôtre  Saint  Pcre  le  que  d’aller  dans  ta  Terre- Sainte  . plulîeitrs  Princes  de 
Pape  i mais  feulement  pour  éclairrir  la  vérité  literale  ,011  cette  iUuftre  Famille  r onr  voulu  c.re  cnrerrez  ; 8c  Pou 
bfauilêté  des  allégations  de  pafiages  faites pir du  Ptcf-  y voit  encore  Icitrs  tombeaux.  Cette  Abb.iïc  fur  pillée 
lis  dans  fes  Livres.  Le  Roi  dit  b même  choie  : on  prit  Sc  brûlée  en  ijtfi.  pat  les  troupes  de  l'Amiral  deCoIîgny, 
cerre  précaution  , parce  que  le  Nonce  du  Pape  s’étoit  Chef  des  Huguenor*»*  Moiln  j Ntjl.  du  <T.»mw»r. 
formalifé  de  b tenue  de  cette  Conférence,  8c  que  du  FONTAINE  L'EVEQJJE  bon  Bourg  des  Païs-Bir, 
Perron  eut  bien  de  b peine  a l’y  faire  confentir  fous  cerre  dans  le  Hainaut , i tire  lieue'  de  Chatlcroy  , da  côté-  du 
condition.  Après  que  du  Pcnon 8c  du  Plcffis  eurent  cha-  Couchant. 4 Mary , Dfthnt. 

cuit  faicun  difeours  . on  ratra  dans  b difcnlfion  des  19.  FONTAINE-SCELLE’E , Fontaine  A une  demie  lieu? 
padàeet:  onn'cttt  le  loilir  d'en  examiner  que  neuf,  fin  de  Jerufâfem,  vers  Beth'écm,  que  Salomon  fit  faire, 
tons  tcfqucls  les  Commiflîires  prononcèrent  en  faveur  pour  jxjrrer  par  un  c.m»f  l'eau  ncccflàtre  aux  Minjêrri& 
de  du  Perron,  & contredit  Plcffis.  Les  Juges  proiion-  aux  Officiers  du  Temple.  On  tient  quelle  eftainJï  ap- 
ccrcnr  fur  les  deux  ptetniers  partages  , qui  étaient  de  pcllée . parce  que  ce  Roi  ra  falloir  cacnerer  b porte  avec 
Jean  S cor  & de  Durand,  nu  fiijct  ocl’Euchariftie,  qu’il  Ion  anneauRoïal , afin  que  perfonne  n’y  entrât  fins  fa 
avoit  pris  l'objeébon  pour  b folurion.  Sur  le  rroifiemc  permiirion.  * Doubdan  , VtiAgt  dt  (*  TtrrtStumr. 
te  quatrième  partage  de  S.  Chryfollome , 8c  fur  le  cin-  FONTAINES.  Chercha  Fontain»  (Pierre) 
quicme  de  faire  Jerome  . del'invocarion  des  Saints  ; qu'il  FONTAN  A . ( Gilles  ) de  Padouc  en  Italie  , s'érant  re- 
avoir omis  des  mots  qui  changeoient  le  fins.  Sur  le  tixic-  tire  1 Vcnifc , avec  les  principales  fimiBes  de  la  ville, 
me  de  fiint  Cyrille  de  l’adourion  de  la  Croix  -,  qu’il  ne  après  l'irruption  d Attifa,  fut  le  premier  qui  donna  aux 
(c  trouvoit  potnr  dans  ce  Pcre  -,  non  plus  que  le  leptic-  Vénitiens  des  Loix  , qu'ils  appellent  encore  aujourd'hui 
me  , dans  une  Confiiturion  des  Empereurs  Theodofc  8c  de  fon  nom , eÆ^idtan*. ‘Bernardin  Scardcon  , 

Valentinien.  Du  Plcllis  cita  bien  Crtnirut  -,  mais  le  pafla-  l.  f.  d*f[k  t?.  I/iï'oirf  PdtdP, 

ge  allégué  par  ce  dernier  ne  fe  rrouva  point.  Sur  le  hui-  FONTAN  A , ( Publio  ) natif  de  P.tlucio  village  près 
neme , on  vérifia  que  de  deux  partages  de  faire  Bernard,  de  Bcrgame , vivoit  fur  b fin  du  XVI.  fiéde , fous  le  Pon- 
au  fujet  de  b fainre  Vierge , il  n’en  avoir  fait  qu’un  . pour  ri  fi  car  du  Pape  CFemcnr  VIII.  Il  fc  confiera  i l’erat  Ec- 
chariger  le  fens.  Enfin",  fur  le  dernier  , qui  étoit  de  defiaftiqnc,  ne  négligea  rien  pour  remplir  les  devoira 
Thcodoret . on  vit  qu'il  avoir  pris  un  paflâge  contre  les  de  fa  ptofertion,  6c  fit  un  très-grand  Progrès  dans  les 
Idoles  des  Gentils,  pour  le  f tire  (ervir  contre  leslma-  Sciences. Ceux  deBergame  8c  oc  Breffc  lè  confulrotent 

fes  des  Chrétiens.  La  nuit  mit  finàLi  difpure,  qtre  du  ibns  les  a (Tires  iinporrantes.  Dtvers  grands  Seigneurs  , 
'cnon  demanda  J continuer  pour  le  lendemain  ; mais  A:  entr'autres  , Ir  (_  .-rdin.il  Aldohr.iudin  , neveu  du  Pape 
fon  ennemi  accablé  de  honte , tomba  malade  , 8c  fe  re-  Clément  VIII.  qui  le  connurent  à Rome . le  voulurent 
tirai  Paris»  8c  délai  S.nimur,  fins  prendre  congé  du  avoir  auprès  d'eux  ; mais  ce  fui  tnurilemenr.il  revint 
Roi , Iiirtânr  un  beau  fujer  de  triomphe  aux  Catholiques,  dans  fi  folimde  *,  8c  depuis  étant  allé  voir  i Drfenzatio  , 
le  dV  confufion  i ceux  de  fbn  parti , que  du  Frêne  Ca-  qui  cft  une  Terre  près  de  Brefce,  Fr’nçois  Olma  fon 
naye  abandonna  après  cette  difpure.  Du  Pleffis  eut  b ami , il  y mourut  vers  l’an  1598.  Publio  Fonrana  a côm- 
hardiertê  de  publier  qu’il  avoir  remporté  l'avantage,  ÔC  pofe  de  beaux  vers  Latins,  Sc  d'antres  Ouvrages,  que 
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Marc- Antoine  Foppa  recueillir , Sc  donna  an  public.  On 
y trouva  ces  Traitez  : Le  veflu  B re faune.  Del  prepno  C' 
nhtmo  fine  det  Patte.  DtJfhtnu  Cerm.  Lth.  11  I.  Deme< 
Jîve  Vïrguri  Alain  factum.  Imago  Jîve  D.  Mede/ena  à 7 i- 
neno  drptüd , <ÿr.  Le  priiKipalde  fes  Poème*  eft  la  Del 
fhtmde  Latine  diviféc  en  troi*  livre*  , Ouvrage  beaucoup 
pim  travaille  que  les  autres  pièces-  il  a de  b grandeur 
de  b nobtcllc  . & de  l'élévation  dans  Ton  fty  le  , qui  fem- 
ble  erre  plus  propre  pour  décrire  de*  combat*  Sc  des 
▼iâoires,  que  pour  des  fuiers  ordinaires  de  b vie  civile 
«3 c commune.  Ceil  celui  d'entre  les  Poètes  Modernes 
qui  a le  plus  approché  de  Virgile.  * Le  Mire,  de  Script. 
Set.  Xrt.  Ghilini , Thtet.  d'n  nom.  Lttitr.  Janu*  Niciu* 
Erythrxu* , Pt*.  I.  Imeg.  iHnfirntm  . c.  44.  &-c.  Bai  Uct  ju- 
gement dtt  Siev.  fur  Iti  Poètes  Modernes. 

FONTANA,  (François^  de  Naples,  habile  Mathé- 
maticien , publia  en  1646.  Ion  Traite  intitulé  , Noue  Ca- 
leftimm  cr  Terreur tmm  rerum  Obfervatiates.  Jl  préparoi t 
d'autres  Ouvrages,  Iorfau  il  mourut  de  b pelle  à Naples 
en  16 j6.  * Lorecuo  Craflo  , Eloge  d'Hmam.  Leutr.  P. 

FONTAN A ,ou  Aq.ua  01  T&kvi.C'cII  une  grande 
Source  de  la  Campagne  de  Rome  , entre  Frcfcari  Sc  Ro- 
me, à trois  lieues  de  cette  dernière  Ville,  à laquelle  elle 
fournit  aujourd'hui  des  eaux  pour  toutes  les  fontaines. 
•Baudrand. 

FONTANERI  ,ou  FORTANERI , ( Sertorius  ) Car- 
dinal, Archevêque  de  Ravcnnc,  éc  enfuitc  Patriarche 
de  Grado , dans  le  XIV.  liéde, étoit  François , Sc  rutiC de 
la  Province  d'Aquitaine.  D'autres  foûttcnncnt  qu’il  é- 
roit  Anglois , Sc  natif  du  pais  de  Galles.  Il  prit  ! habit  de 
Religieux  de  bine  François  dam  la  Guïcnnc  .s'éleva  par 
Ton  mérite  aux  premières  charges  de  fon  Ordre  -,  Sc  dans 
un  Chapitre  qui  fut  tenu  à MarfciJic  en  ij *6.  il  fut  enfin 
élu  Mimftrc  GcnetaL  Le  Papc^  Clément  VI.  comme  di- 
fcnc  quelques  Auteurs,  eu  plutôt  Innocent  VI.  le  ht  d'a- 
bord Archevêque  de  Ravcnne  -,  quelque  rems  après  Pa- 
triarche de  Grats  os  de  Grado  , Sc  le  deltitu  enfin  au 
Cardinalat  ; mats  il  y a apparence  qu'il  n'eut  jamais  de  li- 
tre , Sc  qu'il  ne  jotiit  pas  long- tems  de  ccr  honneur  ; car 
il  mourut  eni]6i.  Il  lai  fia  des  Notes  fur  le  Livre  de  la 
Cité  de  Dieu  de  bint  Àueuftin  -,  des  Commentaires  fur 
divers  livres  de  la  Bible  ides  Sermons  iSc  d'autres  Trai- 
tez de  Théologie;  comme  Lettmre  Théologie.  Jguodhlre- 
te  Jifpetet*,&c.4  Villot  , •*  ofehen.  Fremc.  Triihcinc, 
de  Script.  Ectlef.  Pitleus , de  illnjlr.  Angl.  Script . 

FONT ANETO  .Bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan , fur  la  rivière  de  Goni , environ  à deux  lieues  de  la 
Ville  d'Arona  du  coté  du  Midi.  Ce  lieu  a pris  fon  nom 
de  la  quantité  dclourccs,  qui  s'y  rencontrent.  « Maty, 
J)tfhon. 

FONTANON , ( Antoine)  Avocat  au  Parlement  de 
Paris , fur  la  lin  du  XVI.  lîéclc,  vers  l'an  1580.  & 1590. 
étoit  natif  de  Ia  Province  d'Auvergne,  & publia  divers 
Ouvrages  en  Latin  & en  François  ; etur'aurres  une  grof 
fe  Compilation  des  Edits  & Ordonnances  de  nos  Rois , 
depuis  I an  1x70.  du  régné  de  S.  Louis  en  quatre  volumes 
r»  fol.  qui  cilla  plus  utile  de  celles  que  l’on  a frites  fur 
ce  fujet;  Sc  des  Notes  fur  d'autres  Livres  : laTradudion 
des  Oeuvres  Latine  de  Mafure , ancien  Jürifconlultc  - 
&c.  Fomanon  vivoir  encore  en  1584.  Forez,  h Biblio- 
thèque de  b Croix  du  Maine , Sc  celle  de  Du  Vcrdier- 
Vauprivas  ; Sc  Denys  Simon , Bikhoth.  de  Droit. 

F ONT  ARABIE,  que  ceux  dupais  nomment  FUEN- 
TERABIA,  Font  reptdm  t Ville  d'Efp.igne  dans  le  pais 
de  Guipufcoa,  fut  fondée  félon  quelques  Auteurs' par 
le  Roi  Sulntiila.  Elle  eil  très-bien  fortihée , & lituée  en- 
tre les  montagnes  à l'embouchure  de  b rivière  de  Bi- 
d.ifToa , fur  les  frontières  de  b France , & à trois  ou  qua- 
tre lieues  de  faint  Sebaftien.  L'Amiral  de  Bonnivcc  la 
prit  le  18.  Octobre  en  1511.  après  la  déclaration  de  la 
guerre  entre  le  Roi  François  I.  Sc  l'Empereur  Charles 
V.  Claude,  Comte  de  Guilc , coniëilla  de  la  rafer , Sc  d'en 


porter  les  marercaux  à Andaye , qui  cil  deçà  la  riviere. 
Bonnivct  s'y  oppofâ,  & fon  opiniâtreté  fut  comme  la 
caufe  d’une  cruelle  guerre,  qui  dura  trente-cinq  ans; 
parce  que  l'Empereur  ne  voulut  point  confenrir  au  Trai- 
té de  paix,  qu'on  étoit  en  état  deconclurre  . à moins 
qu’on  ne  lui  rendit  cette  place.  Ce  Prince  la  fitalEeger 
dès  l'année  fuivaote.  Le  Seigneur  du  Lude  la  défendit 
plus  de  dix  mois,  avec  un  courage  héroïque , quoiqu'il 


fut  exttçmemem  p relie , & qu’il  manquât  de  toutes  cho 
fes,dt  fut  tout  de  vivres.  Le  Maréchal  de  ChâiiJ.’on 
qui  avoir  ordre  de  lui  en  faire  palier,  mourut  en  chc 
min;  mais  le  Seigneur  de  la  Palicc  execut.theurcufen.cn 
cette  enttepri feT*  en  liant  rire  du  Lude  avec  la  garni- 
fon  , qui  avoit  beaucoup  fouffert , il  y mit  des  hommes 
frais,  fous  le  commandement  de  Frauget.  Ce  dernier  é- 
tant  .Hicgéen  ijij.  rendit  lâchement  la  place  arrèsla 
première  attaque.  En  punition  de  cette  lâthcté  il  fut  dé- 
gradé de  Noble  lie  fur  un  échadaur  dans  la  ville  de  Lyon. 
• François  de  Baucaire,  P' te  de  Fr  eu' on  1.  De  T hou, 
Hift.  I.  1.  Langey  , Al  et».  Guichardin.  Paul  Jovc.  Mezc- 
ray  , Ahreg.  Lhronol.  çpc. 

FONTCOMBAUT , Foiez.  Foncombauo. 

FONTDOUCE  , Village  de  France  avec  Abbaïe, 
dans  la  Xaintonge  , i quatre  lieues  de  la  Ville  de  X aimes, 
du  côté  du  Levant.  * Maty , Dtdtott. 

FONTE-MODERATA  : c’ell  fous  ce  nom-là  qu'une 
Dame  Vénitienne  a publié  fc*  Ouvrages , fon  vrai  nom 
croit  Alodejie  P effo.  Elle  naquit  à Vcnifc  l'anijjj.  per- 
dit Ion  jperc  & fa  merci*  première  année  de  L.n^i (lan- 
ce , Sc  fut  élevée  au  Monaltcrc  des  Rcligieulcs  de  Aine 
Martin  de  Vcnifc.  Elle  apprit  avec  une  grande  facilité 
la  Poëlie  Sc  la  langue  Latine.  Sa  mémoire  étoit  li  pro» 
digieufe,  qu'a  tant  entendu  un  Sermon,  elle  le  redikir 
mot  pour  mot.  ElJeéponl.i  Philippe  dcGeorgiis.  Apres 
avoir  vécu  vingt  ans  . elle  mourut  le  premier  de  No- 
vembre 1591.  Entre  pluheurs  Ouvrages  quelle  coït  po- 
fa,  on  a un  Poème  intitulé  FUridoro  ; Si  un  autre  Poè- 
me fur  la  P.iflion  Sc  la  Kefurrcûion  de  Jésus-Christ. 
Outre  ces  Poèmes  St  divers  auttes  , elle  publia  en  pro- 
ie un  livre.  De  menu  dtUe  Doue  , du  mérité  des  fem- 
me] , dans  lequel  elle  loûtenoi:  que  lys  femmes  ne  finit 
point  inferieures  en  mérite  Sc  en  cfprit  aux  homn.es. 
Ce  livre  fut  imprimé  après  fa  mort.  * ilil.irion  de  t.odc, 
{'tel  det  Demei  idefires.  LeCojè  JVetehih  è Mirevighojè 
deBe  ente  di  l^eeene.  Bayle,  D1tt.Cnr.1jc1.edu. 

FONTEIUS  CAPlTO  , aptes  la  mort  de  Néron , l'an 
de  J.  C.  68.  ai'ant  donné  br.mlci  une  révolte  en  Alle- 
magne , fut  tué  par  Cornélius  Aquinus  Sc  Fabius  V.t- 
lcns , Lieutenant  des  Légions,  qui  n'atte-ndirem  pas  pour 
cette  execution  l'ordre  de  G.tiba.  D'autres  difent  que 
Fonteius  , homme  addonnéi  les  plailîrs  ,nepcnfuit  pas 
à rien  entreprendre;  mais  que  1 es  deux  Lieutenant  qui 
vouloicnt  la  guerre,  votant  qu’ils  nepouvuicm  l’y  por- 
ter , le  tuerenr  de  dépit , ou  de  peur  qu'il  ne  s’oppofàt 
à leur  dcflèin.  • Tactre,  Htjl.  /.  r.  c.  7. 

FONTENAI  , Bourg  de  France  près  d'Auxcrrc  en 
Bourgogne,  eft  célébré  parla  bataille  qui  s'y  donna  l'.A 
841.  entre  les  quatre  fils  de  Louis  le  Dete>.>  .use  C hir- 
lcs  le  Chemze , Sc  Lotiis  le  Germe* mite  d'un  cô:c  ; 8c 
Lothaire , Empereur , avec  Pépin  fils  de  fon  frcrc  • c mê- 
me nom.  Toute*  les  forces  de  b France,  les  plus  bra- 
ves Chefs , Sc  les  Grands  étoienc  avec  les  quatre  Rois , 
oui  les  animoienr  parleur  piefcnce.  Audi  le  combat  lue 
n opiniâtre  3c  li  fuiglant . que  plus  de  cent  mille  hom- 
mes y pcriicnr.  Depuis  le  commencement  de  b Monar- 
chie jufqu ‘à  pre  fent , on  n'a  jamais  vu  tant  de  fmg  des 
François  répandu , en  qrclqr.e  |ournce  que  te  fuit.  Les 
feuncs  frères  .Charles  Sc  Loüis  . remportèrent  b vitloi- 
rc.  f'oiet,  les  Hilloriens  François  en  Chéries  U Ch.tt.ze. 
4 Du  Chêne,  Retherslse  des  shinqititex,  de  Freme.  Cher, 
chez.  ClIARI.ES  ItCheuv* , Sc  Louis  le  Gtrmeniqur. 

FONTENAI-  LE-COMTE  , ( Fntememm  ) Ville  de 
France , Capitale  du  Bas  Poitou , cil  trcs-agrcablc , alîi  z 
bien  bâtie,  Sc  licuée  fur  b riviere  delà  Vendée  qui  lui 
donne  de  grandes  commoditez  ; car  elle  poire  b.ue au  , 
Sc  fe  joint  enfuitc  à b Sevré  auprès  de  Marans , qui  n'en 
eft  qu'à  cinq  lieues.  Elle  n'cft  pas  éloignée  de  Maiilczait 
Sc  de  Luçon , & a un  Siège  Roial  pour  la  Juftice  qui  a 
fes  appellations  auPrclidial  de  Poiriers.  Cette  ville  qui 
eft  renommée  pour  fes  Foires  > fouffrir  beaucoup  fur  U 
fin  du  XVI.  finie  durant  les  guerrés  civiles  des  Hugue- 
nots. Pluviauc,  qui  étoit  Capitaine,  dans  le  parti  de  ces 
derniers,  b prit  en  1568.  les  liens  l’.bandonnercnt  l’an- 
née d'après.  Depuis  en  1570.  François  de  b Noue  l'alfie- 
gea , Sc  prit  le  fauxbourg  de  faint  Michel  du  premier  ef- 
fort. Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  grand  homme  vou- 
lant reconnoître  b place,  reçut  un  coup  au  bras  gauche 
qui  lui  rompit  l'os.  On  le  porta  à la  Rochelle.  Soubifc 
prit  le  commandement,  Sc  fongeoit  prcfqucà  lever  le 
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ficgc , lorfque  les  habitant  rendirent  b place  le  x8.  Juin . 
malgré  bicfiJUltcc  de  Nicolas  Rapin,  Maire  de  la  ville. 
Elle  fouffiit  encore  beaucoup  dans  les  guerres  fuira  ni  es. 
•i)u  Chêne,  Reibenbetdct  Vttttt  de  t'raau.  DcThou 
Jhfs.  7.44. 46.47.  £-  Jiqaeat.  Hilloirc  des  guerres  civi- 
les Je  Poitou , «c. 

I ONT  - EVRAUD  , Ordre  Religieux  , fondé  par  U 
Bién-heurcux  Robert  d’Aibriflcl  vers  l'an  sioo.  quelque 
seras  après  la  célébration  du  Concile  Je  Poitiers  , cil  tous 
la  Règle  de  faint  Benoit.  Rolierr,  qui  fut  prcirjercmen. 
Archidiacre  de  Rennes , «lut  Million  particulière  du  Pape 
Urbaia  II.  pour  prêcher  aux  peuples  i Sr  fc  votant  fuivi 
dune  infinité  de  gens  dclun  A:  de  I autre  i'exe  , il  leur 
bâtie  des  cellules  dans  les  bois  de  Font-Evraud,à  trot» 
lieues  de  Saumur,  fur  les  contins  du  Poitou.  Enfuice  aïant 
renfermé  les  femmes  à part  Jl  en  forma  ce  célébré  Mo- 
nafterc  , chef  d’Ordre , donr  l'Abbeflc  cft  General  , & 
commande  aux  Religieux.  Le  Pape  PafchaJ  II.  l'apptouv  a 
en  no6.  &jhj.  fes  Micccllcurs  ont  accordé  à ce  tOrdre 
de  beaux  privilèges.  Font-Evraud  a eu,  entre  fcx^Ab- 
belles , quatorze  Princeflès  -,  & entre  celles-là , cinq  de  L 
branche Rotale  de  Bourbon.  I.  OrJtc  cfl  divifeen  qua- 
tre Provinces  , de  France,  d'Aquitaine,  d'Auvergne, 
& de  Bretagne  i comprend  ai  tout  57.  Pricurez.  Les 
Curieux  confulccront  la  Chronique  de  Tours  , le  Mar- 
tyrologe de  F'ont-Evraud , les  Auteurs  delà  Vie  du  U. 
Robert , Baldrtc , le  Moine  André,  MtchelCoinier , Ho- 
noré Niquer , qui  a écrit  l'Hiftotrc  de  cet  Ordre , Sainte 
Marthe  «Lus  le  IV.  volume  de  but  rance  Chrétienne , & 
le  Cardinal  Baronius  qui  or  Êunnencioa  fous  l'an  1117- 
Se  fur  cour  l'Ouvrage  du  P.  delà  Maintenue,  intitule 
C liftas  erdâut  Faxicinuldtmjis.  L'Abbé  Suger,  écrivant 
au  Pape  Eugène  III.  atviron  cinquante  ans  après  b for. 
dation  de  cet  Ordre,  lui  dit  qu'il  s'étoit  déjà  fi  confidc- 
rablcntent  accru  , qu’on  y comptoir  cinq  ou  fix  mille 
Rcligteulcs.  FOnt-EvraUd  en  Latin , Faut  Ebraldt , cft 
le  nom  d'un  Bourg  bâti  près  de  l'Abbaïc  ,i  une  beuë  de 
la  Loire,  & à trots  de  Saumur,  fur  les  frontières  de  la 
Touraine. 

FONTIDONIUS-  Cherrfit*.  Fuemtiduegka. 

FONTlNALES , Fête  des  Romains,  qu'ils  celebroient 
le  13.  d'O^obre  , pour  honorer  les  Nymphes  des  Foncai- 
. nés  & des  puits.  La  ceremonie  confilloit  à jetter  des  bou- 
quets dans  les  fontaines,  Se  à mettre  des  couronnes  fur 
- • Le  temple  où  l'on  falloir  les  bcrihcc*  de  cette 
fête,  étoir  auprès  de  I.)  porte  Capene,  qui  fut  pour  ce 
fuie,-  appeJlcc  Paru  Ftatmak,  On  la  nomme  aujour- 
d'hui U P «nt  dt  faut  Sei/ajhta.  * Vairon,  dt  L.  Lat, 
iiv.  j. 

FONTIUS»  Chtrcbts,  la  Tueste. 

FONTIUS,  ( Barthelcmi)  né  à Florence  ,éroit  un  des 
Sçavans  du  XV.  fiécle.  Parmi  tes  Lettres  de  Pic  de  Ij  Mi- 
randolconcn  voit  une,  que  Fontius  écrit  à Robert  $al- 
viati , pour  le  tcmercicr  d un  Livre  qu'il  lui  avoit  envoyé. 
Un  des  principaux  Ouvrages  de  Fontius  eft  Ton  Commen- 
taire lut  Perle  imprime  à Venife  l'an  1491.  Les  Haran- 
gues de  Fontius  forent  plus  favorablement  reçûc*  du  pu- 
blie que  fon  Commentaire.  On  imprima  â Francfort  en 
16x1.  un  Recueil  de  les  Oeuvres,  dans  lequel  on  voit  la 
Vie-  de  Mo!  Ghtaccctrf.  Matthias  Corvin,  Roi  de  Hon- 
grie , honora  Fontius  de  fon  amitié  , & lui  donna  la  direc- 
rionde  b fameufe  Bibliothèque  deBude.  Pic  de  la  Mi- 
randelc , Marfile ficin , Hiccomc  Donat , Robert  Salviati 
Se  les  autres  Lumières  de  ce  rems-là eurent  de  l'ettime 
pour  lui.  Il  avoir enfeigné  b Rhétorique  dans  fon  pais 
avec  fuc ces , ii  nous  en  croyons  ces  deux  Vers  de  Vérin  : 

Ftvtiateft  Rhnor , Puits  Mtdtratar  He  trajet  , 

Jadis t s dr  aaffi  montai  fu tait  ftcaadat. 

* Bayle , Dtthe*.  Cnntj. 

FOQJJI»  Ville  Capitale  d’un  périt  Ruïauircde  même 
nom.  Elle  cil  dans  Pille  de  Niphon,la  principale  du  Japon, 
dans  la  Contrée  de  Jaïuay  foit,  près  de  la  Cote  Septentrio- 
nale. * baudrand. 

FORANNAN-  (Sainr)  Evêque  d’Armach  en  Irlande 
cbnslcX.  fiécle, croit iflii  dune  ancienne  Famille  d'Ir- 
lande. Il  fut  élevé  fur  le  Siégé  d'Arm  ich  j mais  il  y re- 
nonça bicn-tôt , pour  fe  retirer  dans  le  Moniftcre  de  Va- 
forJuDioccfcdcLicec.dontilfucélùAbbé  l'an 969.  Il 
fie  une  retraite  dans  le  Monafterc  de  Gorfe,  fc  rcrourn  - 
enfuice  à Vafor.  Il  mourut  le  30.  Avril  981.  * Mabillon  . 
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fi  {'de  lr.  Rtatdtll,  Bailler , V its  dti  Saints. 

FORBESIUS  , ( Pauice  ) GcmiJhomfne  Ecoflbis  , 
Evêque  d'Aberdon  en  Angleterre , mourut  en  1635.  *KC 
de  71.  ans.  Il  na  biffe  qu'un  Commentaire  fnrl'Apoca- 
lypfc.  * Rurnet , Prtjaie  de  la  P'u  de  Gmdaamt  Ledit!. 
ivonii.  Btbistih. 

FORBESIUS , ( Jean  j fils  du  precedent,  homme  d'u- 
ne grande  érudition  , a compolc  un  Ouvrage  d'Inllruc- 
rions  Hiiloriques  & Thcoîogiqucs , très-ettime  Se  très- 
recherche  des  Sçavans.  Il  rcmphfibit  b Chaire  que  Ion 
pere  avoir  fondée  tbnsl'Acadcnae  d'Aberdon.  il  en  fut 
chaflc  dans  le  teins  des  troubles  d'Angleterre,  Se  le  retira 
en  HolLnde.  Il  avoir  fair  imprimer  un  Ouvrage,  d.ir.s 
lequel  il  foûtenoic  que  la  Doclrincde  Luit  Aiigullin  fur 
la  Grâce,  ctoit  conforme  à la  Doârinc  perpétuelle  dcl'E- 
glife  CaihoJiquc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Forbefius  . Ecofibis  de  nation  , Puritain  réfugié  en 
HoUldt  , qui  le  déclara  fortement  contic  les  Armi- 
niens. 

FORDESllfS,  ( Guillaume)  Evêque  d'Edimbourg  au 
XVI.  ficelé , naquit  à Aberden  en  hcofiè , 6c  y fit  fes  Hu- 
manitaz  & Ion  cours  de  Philofophic.  Il  fut  reçû  Maître 
és  Arcs  à l'âge  de  1 6.  ans , Se  enfuice  nommé  Profcllcur 
de  Logique.  Il  s'attacha  icelle  d'Atifiotc , Se  combattit 
vivement  celle  de  Romus-  Ilvoiagcacn  Hollande  Se  en 
Allemagne , & fit  de  très-grands  progrès  dans  b Théolo- 
gie & dans  la  Langue  Hébraïque.  Depuis , étant  en  An- 
gleterre, 1 Univcrluë  d'Oxford  lui  offrit  une  Chaire  de 
Profcffcnr  en  Langue  licbtaïque.  Sa  lame  ne  lui  aïant 
pas  permis  de  l'accepter , il  s'en  retourna  i Aberden . où 
in  le  lit  Curé  d Alford , Si : Prédicateur.  Apres  s'ètrc  ac- 
quitté de  cet  emploi  avec  fuccès  , il  pt  ofelia  la  Théologie 
i Aberden  , &:  fut  élûPaficur  d'Edimbourg  ; mais  comme 
il  foùccnoit  les  droits  des  Evêques  contte  les  Prclbytc- 
tiens,Une  plut  pas  au  peuple  de  cette  ville,  Se  fut  obligé 
de  fe  retirer.  Le  Roi  Charles  I.  aune  établi  un  Siège  h- 
pifcopal  à Edimbourg  en  1633.  pourvût  i cet  Evêché 
Guillaume  I orbefe , qui  fut  conljcré  félon  les  ceremonies 
ordinaires.  Il  ne  )oiuc  pas  long-temps  de  cette  dignité  , 
étant  mort  le  1.  d' A viii  163  a . âge  de  49.  ans.  Il  avoir  écrit 
un  Ouvrage  rendant  à pacifier  les  Controverfes  , intitulé , 
CtaJidtrancKtj  mtdejit  c palifin  Cenncvtijtanrm  dt  Jaf- 
nf.  et  tient , Partatortc , Ch  tfi«  Ait  dut  tu  ÇT  Eacburtjna. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  après  là  mort  en  1658.  Il  a tou- 
tenu  les  ll-mimcns  des  Arminiens  , Se  combattu  les  déd- 
iions du  Synode  de  Dordrecht,  f 'ita  Ftriieû , à b tète  de 
fon  Ouvragé.  • Btunet , Fie  dt  Btdtll.  Bayle , D<  ■ Ct 
cjut , j.  étiir. 

FORBIN,  f Pabmede  de  ) dit  le  G> and.  Seigneur  de 
Soliers,  Gouverneur  de  Provence,  Se  Lieutenant  de  Roi 
en  Dauphiné , fe  tendit  ttés-confidetablc  fur  b fin  du  XV. 
fiécle.  Se  au  commencement  du  XVI.  Il  dckendoit  de 
ptataificfat  £r gtHtrcax  SeifHtar  Pierre  de  Forbin,  qui 
vivoit  en  1361.  & qui  de  Ftan^oift  d'Agouh  bifià  Guil- 
laume de  Forbin,  marié  en  1379-  avec  Uara--.de  de  Rotl’y . 
Celui-ci  fur  pere  de  Jean  de  , orbin  , qui  de  Ifaardt  de 
Mariny , fille  de  Claade , Seigneur  de  Bourg-Franc , Arn- 
bafiâdeuren  Savoye,cut  entr 'autres enfoui  Jean  II.  du 
j»m  , Chef  delà  branche  de  J.mfon , A:  Palamtde  , 
qui  s'avança  à b Cour  du  Roi  René  , dont  il  fut  Confcil- 
Icr  & Ch.inibelbn  , apres  avoir  été  PicJîdcnt  dans  la 
Chambre  tirs  Comptes.  C.'étoit  un  homme  d'une  grande 
habileté , de  beaucoup  de  fçavoir  , A:  d’une  mervcillcufc 
expérience  dons  les  affaires.  Le  Roi  Louis  XI.  qui  fc  coiv- 
noifibitaficz  bien  en  cens , ne  négligea  rien  pour  fc  f..ire 
une  créature  de  cet  habile  Courtisan.  Depuis  , Pabmede 
de  Forbin  ménagea  fi  adroitement  l'cfprit  de  Charles 
d'Anjou  lVr.  du  nom , Roi  de  Naples  Se  de  Sicile , Comte 
de  Provence , &c.  heritier  du  même  Roi  René  , qu’il  lui 
perfuada  de  biffer  les  Etats  au  Rot  Louis  XI.  & i fes  fuc- 
refleuri  Rois  de  France  : ct  quece  Prince  fit  par  fon  rcft.t- 
mtrot , qui  cil  du  to.  Dcccnsbre  148t.  Il  ctoit  alors  à Mor- 
(cille  où  il  mourut  le  pur  d'apres,  Se  Pabmede  fit  d'abord 
avertir  le  Roi  de  ccrte  morr.  On  dit  niême  qu'il  avoir  dé- 
jà inûruit  ce  Prince  des  droits  que  nos  Monarques  a voient 
fur  b Provence , donr  le  princtp.il  croit  fonde  fur  un  arti- 
cle du  Contrat  de  mariage  de  Charles  de  France  I.  du 
nom  , Roi  de  Naples , Sec.  avec  Beatrix  de  Provence  , en 
1145.  qui  fubfiituë  nos  Rois  à leurs  Etats,  au  defaut  d en- 
fans  males.  Le  Roi , en  rcconnoiflancc  du  lcrvicc  que 
f orbin  venoit  de  lui  tendit , le  fit  Gouverneur  & Licutc- 
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nam  General  en  Provence,  Sc  loi  donna  la  rontmilEon  François  -Auoust*  tic  Forbin,  Marquis  de  Soliers, 

• d'en  prendre  pofleffion  en  Ton  nom , de  renir  les  beats , de  C licvalicr  d'Honncur  de  Madame,  mort  le  1 1.  Sepienluc 
recevoir  le  ferment  de  fidelité  des  Gentilshommes  Sc  des'  i^ij.agédc+j.  ar.s. 

Officiers  de  U Province , de  donner  des  grâces  Sc  aboli 

rions  de  crimes,  de  confirmer  le*  privilèges,  fle  de  diljx»  BRANCHE  DE  F O R B / N- J A N S O N t 
fer  des  charges.  Ce  Seigneur  aflcrabla,  l'an  1481.  ks  mute  de  tonie  la  Maifon. 

Etats  de  la  Province  , ou  jlordonna  qu'ois'y  ferviroitdu 

Droit  Ecrit  ôedes  Loi*  , Statuts  flcCoûtumcs  du  pais.  Il  La  Branche  de  Forsin-Janson  , defeend  de  Jean  dç 
dii'pofa  de  U charte  de  Grand  Sénéchal,  en  faveur  de  Forbin  11.  du  nom , frere  aine  de  Palamedc  I.  Il  fut  ict- 
Raymond  de  Glandeves  , Seigneur  de  Faucon . (on  gen  gneurdc  la  barbon  . 6c  epoufa  le  19.  Octobre  1447.  A*at- 
dre;  & donna  celle  de  Juge- Mage  à l*nn  de  J orbin , fou  r bonne  de  Li-Pazzi , de  qui  naquirent  B ter  te  de  i otbin, 
fils.  Charles  IV.  avoit  donne  le  Vicomte  de  Martigues  à I^omt , Prévôt  de  Chardon  ; Fraufois  , C hevaiier  de  lâinc 
François  de  Luxembourg,  fort  coufin.  Il  en  joute  quelque  Jean  de  Jcrufalem , Commandeur  de  Camps  -,  Js  an  , qui 
rems  \ mais  aianc  dcplù  au  Roi  Loiiis  XJ.  ce  Prince  le  con-  fuir  -,  Bernardin , oui  a laide  poltcruc  -,  Magdtlathe , fem- 
fifqua  fur  lui  en  faveur  de  Palamede,qui  prenoit alots  me  de  B oui  fa  te  de  Caftelannc , Seigneur  d’Allemagne j 
ces  titres  : Palamtdt  de  Forbin , Chevalier , Seigneur  de  Catherine  , epoufe  de  N.  Altoiiaud  . Seigneur  de  Malan  j 
Solters , Iri  comte  de  Martiguei , Con/eiller  çr  Chambtlla<  A/art  bon  ne , mariée  à Guiraud  de  Simiane , Baron  de  C a- 
dn  Tr/r-Chr/titn  cF  Magnanime  Prince , Ledit , par  ta  zenove,  tous  nommez  au  Te  il, ar.cn  t dcleurperc,  du  6. 
grâce  de  Dien , Roi  de  France , Cernée  de  Provence , Forçai-  Juin  1498. 

ifiner  & terrei  adjacente!  , Gouverneur  & Lientenanr  61  - J*an  <lc  Forbin  . III.  du  nom  , epoufa  le  rj.  Oélobre 
ueral pour  Sa  Ma?  tfl/ audit  poli  ,&t.  Forbin  lir  un  voïa-  1504.  Antoinette  de  la  Tctte , Dame  de  Janlbn,  tille  de 
gei  la  Cour , où  le  Roi  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté , Pierre  de  la  Terre  .Seigneur  de!  t Chevalerie  en  Tou  rai- 
de fut  renvoie  au  commencement  de  P an  née  148  3.  avec  un  ne , ôc  île  Honneur  de  Por.chcs , niece  & hcriricrc  Ce  jean 
pouvoir  auffi  ample  que  celui  qu’il  avoir  déjà.  Cette  de  la  Terre,  Seigneur  de  Janlbn,  la  Roque,  ViUi.-l.ture, 
grande  faveur  réveilla  la  haine  de  lés  envieux , qui  s'é  6cc.  dontil  eut  Gaspard  qui  fuie  \ Jea*.-Bufttfie  t mort  î 
toient  flattez  que  ce  voïage  i la  Cour , rtiincroir  la  fofeu-  la  guerre  » Marguerite , .alliée  à Amant  Seigneur  de  V-- 
ne de Palamedc.  Ils  efpctoicnt  qu'il  fiiccombcroit  infini-  lavoir  6c  de  Vaux  ; Sc  Fraifnje tic  Forbin  . mariée  i An- 
liblement , dans  Pexccution  de  l'ordre  prcflànt  qu'il  avoit  tome  de  bouliers  , Vicomte  de  Rcillane , Sec. 
reçu  de  rendre  compte  de  fa  conduite.  Ce  retour  glo-  Gaspard  de  Foib:|H  Seigneur  de  Janfon , la  Roque, 
rieux  les  deftrfpcra  , Si  leur  fit  porter  de  nouvelles  pLin-  Sc c.  epoufa  le  ji.  Mars  icji.  Marguerite  de  Pontcyez, 
tes  à la  Cour.  Le  Roi  en  étant  fatigué,  nomma  le  Sei-  tiilc  de  Referciat  Seigneur  de  Pontcvcz , Sc  de  BaJik.tjdide 
gneur  de  Baudricourr,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Ma-  de  Vintimillc,  donc  t(  eut  Meichion  .oui  fuir,  Anutkal, 
jefté,  Sc  Gouverneur  de  bourgogne  .pour  aller  infoi-  qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  fa  Roque  ; Diane, 
mer  de  la  conduire  du  Seigneur  de  Soliers.  Il  trouva  qu*-  mariée  à Franpen  de  Gl  tndcvcz  , Seigneur  de  Cuges  i 
on  avoit  tort  d'acculer  le  Gouverneur , qui  fur  confirme  Lncrece , femme  de  N.  Seigneur  tic  Fourrières  i 6c  A lar- 
dant fes  charges.  Le  Roi  mourut  fur  la  fin  du  mois  d' Août  guérit  t de  Forbin,  alliée  à Charlei  d'Atcuflia,  Seigneur 
de  la  même  année,  & Charles  VIII.  fon  fils,  âgé  de  13.  ara  d'Efparon. 

lui  fucceda.  Les  defordres  de  l'Etat , durant  la  minorité  , Melchion  de  Forbin , en  faveur  de  qui  le  Roi  Louis 
porrerent  les  ennemis  de  Palamedc  de  Forbin  à fe  Icrvir  XIII.  érigea  la  Terre  de  Janfon  en  Murquifar , en  1616. 
de  cette  conjoncture  favorable  pour  l'opprimer.  Ils  y fur  Capitaine  de  ccnr  hommes , Sc  épouu  1.  M arguer  ne 
réiiflircot  pour  lors;  car  ceux  qui  «voient  la  Régence,  d'Alagonia , fille  de  CUnde , Seigneur  de  Meirargucs , & 
1‘obJiecrcnt  de  remettre  là  charge  de  Gouverneur  a Fran-  de  Jeanne  Je  Rifle,  Dame  d'Altoin , dont  il  n'eut  point 
cois  de  Luxembourg  , qui  rentra  dans  fon  Vicomté  de  d'enfitns.  2.  le  18.  Février  i«88.  Marguerite  de  Pontcyez-’ 
Martigues.  Aymar  de  Poitiers , Baron  de  Saint-Valicr , Car  cet , veuve  de  Gabriel  de  V irradier , Seigneur  de  faine 
fut  fait  Lieutenant  de  Roi, A:  Sénéchal  de  l.i  Province,  Andiol , fille  de  Uant  Comte  de  C arecs , grand  Scncchal 
6c  cetrc  demiere  charge  fut  ôtée  au  Seigneur  de  Faucon,  6c  Lieutenant  de  Provence , A:  de  Marguerite  de  firan- 
qui  ent  part  à la  difgratc  de  fon  benu-pere.  Palamedc  cas  > dont  il  eut  Gaspard  II.  du  rom , qui  fuir  à Si  Mag- 
ai'am  continué  de  fervir , avec  fa  fidelité  ordinaire . mou-  delamt  de  Forbin , mariée  le  it.  Février  1606.  d Fronton 
rut  dans  la  ville  d'Aix  au  mois  de  Février  1508.  Sc  fut  en  de  la  Garde  » Marquis  de  Vins, 

terré  dans  l'Eglifc  des  Religieux  de  fjint  François,  dit:  Gaspard  de  Forbin  II.  du  nom.  Marquis  de  J.mfiw, 

de  I'Obfcrvance.  Il  eut,  entre  autres  enfans  Louis  di  Seigrcurde  Villdaurc,  Trois-E.n'ii-.cs,  Mancz,  Sc  c.  lie 
Forbin  , qui  fuir,  Sc  Bapttfhnc , ou  Jeanne-Baptifle , m.  l’on  Tellement  en  1637.  Il  epoufa  i . Marguerite  de  l oref- 
siéc  à Raymond  de  Glandeves , Seigneur  de  Fauçon.  ta  , fille  de  Françoti , Seigneur  de  Rougicrs  , ôc  de  Mai- 
Loiiis  de  Forbin , Seigneur  de  Soliers,  ComeiJlcrau  guerut  de  Glandeves,  baronne  de  Faucon,  2.  leu.  Août 
Parlement  de  Provence,  fut  Ambaflàdcur  peur  Je  Ro:  1611. Claire  de  Libcruc,  fille  de  Banhelemt  deLibcrt.it, 
Loiiis  XII.  au  Concile  de  Latranen  ijij.avec  le  Cardin.»1  Viguter  de  Marieillc , &r  de  Jeanne  de  Sacco.  Sescnfanj 
de  fainrSeverinôc  Claude  de  Seyflcl,  Evêque  de  Marfcil  du  premier  lit  furent  i Cafpard  de  Forbin,  Marquis  de 
Icj  & fur  perede  François  .dont  nous  parlerons.  |l  Mancz,  Baron  de  Villelattre , mort  fins  en  fans  de  Mar- 
faur  remarquer  que  Raymond  de  Glandeves  eut  de  Bat  fnerite  de  Simiane-Gordes  ; Marguerite , alliée  à Françoti 
njtine  de  Forbin  la  femme,  une  fille  nommée  Marguerite , de  Caftel.tnnc.  Seigneur  de  faint  Jeurte , mort  en  1689. 
mariée  avec  Itou  d'Anjou , Marquis  de  Ponr-À-Mouflôn  , Sc  Rente  de  Forbin  , mariée  en  1632.  à Afjrc-  Antoine  de 
au  Duché  de  Bar,  Seigneur  de  faim  Rcmi  6c  de  frint  Cin-  Vento,  Seigneur  de  Pennes.  Ceux  du  fécond  lit  lurent m, 
nat,  fils  naturel  du  Roi  Rent.  Il  aflilla  le  Duc  dç  Lortattx  I.  A*  kens  , qui  fuir  -,  Afctchion,  Chevalier  de  Malthc  ; 
contre  les  Luthériens  en  ijzj.  Sc  nelaiflà  de  fon  mariage  Toussaint  . Cardinal.  Evêque  6c  Coince  de  Beauvais  , 
qu'une  fille  unique  Marguerite  d'Anjou,  Daine  de  fain.  donr  fera  parlé  ri -apres  dans  un  article  firpaïc  -,  A t!  ert , 
Cannat,  flcc.  qui  époufa  François  de  Forbin,  Seigneur  Chevalier  de  Malihc  -,  Jeanne , mariée  t.iSebajhcn  Alber- 
dc  Soliers,  duquel  font  lortis  les  Marquis  de  Soliers  & de  tas,  Seigneur  de  Gemcnos  , 2.  à François  de  Cambis. 
faint  Cannat , qui  ont  eu  des  prétentions  fi  légitimés  lur  baron  de  Brames , Marquis  de  Vc’Icron  ; Claire  Sc  /,••■- 
le  Marquifat  de  Pont-à-Mou(Tbn.  Ceux-ci  ugnalereni  -’eau  de  Forbin  , Religicufes  à la  Vification  de  Forcal- 
leur  fidelité  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé.  Palamide  II.  Set  quier. 

gneurdc  Soliers,  fit  dedarer  la  ville  de  Toulon  pour  le  Laürins  de  Forbin,  Marquis  de  Janfon,  Baron  de 
Roi  Henri  IV.  I an  1593.  Sc  enchafla  les  troupes  du  Duc  Villelaurc  , 6c c.  Gouverneur  d’Antibes , y mourut  le  2. 
d'Efpcrnon , qui  tenoit  pour  la  Ligue,  fans  scpouvertc’  Juillet  1^92.  Il  avoit  époufe  le  29.  Juillet  tjji.  CwmAr 
de  voir  là  femme  & fa  Fille  prifonnieres  entre  les  mains  de  Briançon , fille  de  Lena,  Seigneur  de  la  Saludia,  Sc 
de  ce  Seigneur  -,  Sc  d'un  autre  côté , le  Seigneur  de  faint  d'Ohvt  de  Gotncr . dont  il  eut  Frai  çui-Ton/faint , Reli- 
Cannat  défendit  le  pais  contre  le  Duc  de  Savoyc , Oc  obli-  gieux  de  laTrapc,  dont  fera  parlé  ci-après  dans  un  aru- 
rea  lé  Comré  de  Carces  i rentrer  lous  l'obcrflànce  du  cle  feparé ; Bruno , Doélcur  de  Sorbonne,  Chanoine  & 
Roi.  Gaspard  de  Forbin,  Seigneur  de  Soliers  & de  faim  Archidiacre  de  Bric  en  l'Eglifc  de  Paris,  mort  le  ir.cn .c 
Cannat , fut  député  pour  la  Noblcflc  de  Provence  , à l’af-  jour  que  fon  perc,  le  1.  Juillet  1691.  Joseph  , qui  luit -, 
fembléc  des  Notables  que  le  Roi  Loiiis  XIII.  convoqua  à hftfuei , Archevêque  d'Arles  en  1711.  Alarguer  ne  , nu- 
Roiicii  en  17.  le  cncf  de  la  Branche  de  Soliers  étoit  riéeen  1674,  i Loua  de  Vinccus  , Marquis  de  Chaflans; 
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Chr /tienne  Sc  Afarte- Abme  de  Forbin,  RcligieufcsâFor- 
calquier. 

Joseph  de  Forbin , Marquis  de  Janfon  . Baron  de  Vil 
le  Lun  . de  crois  Emincs  . de  Al.<ncz , de  Limant,  de 
Chiie.iuncuf.de  Faucon,  de  Saint-Tulle,  Sec.  Lieute- 
nant General  des  armées  du  Roi . Sous-Lieutenant  de  la 
première  Compagnie  des  Monfquctaires  , Gouverneur 
«FAm.be  , 3c  Chevalier  de  l'Oidre  militaire  de  faine 
Louis . cil  veuf  de  Aisne  Prunier , hile  de  Nunlsi  Pru- 
nicr-de-S.  André,  Marquis  de  Virieu  , premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Grenoble  , 3c  AmbalTadeur  à Ve- 
nde, qu'il  epoufa  en  1 696.  Se  qui  mourut  en  Novem- 
bre 1705.  ai  tnt  eu  qiuerc  enfans  , F utflatni . Marquis  de 
Janfon-,  Altshtl  , Chevalier  de  Malthe  ; Csibenne  ,6e 

L TOUSSAINT  DE  rOKHIN.  Ordinal  Di  Ja»son, 
devint  eclebtc  par  fon mérite  perlonnel , Se  par  les  fervi- 
ees  qu  il  a rendus  à l'Etat.  Il  étoit  truiliciuc  fils  de  Gas- 
fard  II.  Marquis  de  Janfon , Se  de  Cl  sire  Libertat,  fa 
féconde  femme.  Des  l'on  berceau  , il  fut  reçu  Chevalier 
de  Malthe-,  nuis  enfui  te  aïanr  pris  le  parti  de  l’Eglifc, 
il  fut  facré  Evêque  de  Digne  en  itfjS.  Si  transfères  FE- 
vcché  de  Marlcilic  cmtftfS.  Ce  dernier  polie  le  mit  en 
état  de  préftdet  fouvent  à l'Aflèmbléc  des  Etats  de  la 
Province , âc  d'y  fignaler  fon  zèle  pour  le  fervice  du  Roi. 
fans  négliger  les  intérêts  de  fa  patrie.  Loiiis  XIV.  dé- 
couvrant de  plus  en  plus  le  talent  fingulier  qu'avoir  M. 
de  Janfon  , pour  manier  les  efpritc , après  l’avoir  envoie 
uelques  rems  auprès  du  Grand  Duc  de  Tofeane,  pour 
es  affaires  importantes  .le nomma  en  1673.  Ion  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  en  Polog  e.  Là  par  fes  foins  Se  fa 
rudcncc,  par  fon  adrefle  à tlidîpcr  les  brigues  des 
uiflances  étrangères  qui  vouloicnc  travetfer  ù nego- 
eiacion,  il  eut  la  gloire  de  faire  élever  fur  le  Thrônede 
cette  République , conformément  aux  inrentions  du  Roi 
fon  maître  . le  fameux  Jean  Sobieici , Grand  Maréchal 
de  la  Couronne.  Ce  nouveau  Monarque  crut  ne  pouvoir 
mieux  rcconnoîtrc  l'obligation  qu'il  avoir  à l'Evequc  de 
Markillc  , qu'en  le  nommant . de  l'agrément  du  Roi  de 
France,  au  Cardinilar.  L'Evêché  de  Beauvais . Comte 
Se  Pairie  de  France,  érant  venu  i vacqucr  en  11179.  Ie 
Roi  l'en  gratifia.  Sa  Majcilé  connoiflanc  combien  ce  Pré- 
lat croit  agréable  i la  Cour  de  Pologne , l'y  renvois  en- 
core l'annce  fui  vante,  avec  la  même  qualité  d'Ambaflâ- 
deur  Extraordinaire  , & le  chargea  de  négocier  en  che- 
min avec  pluficurs  Princes  «f  Allemagne.  Elle  le  fie  Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  faint  Efprit  en  i6$y.  Se  l'année 
d’après, il  fut  créé  Caidinai  le  it.  Février  par  le  Pape 
Alexandre  VIII.  Aufli-tôt  le  Roi  le  dépêcha  pour  négo- 
cier avec  ce  Pape  l’affaire  des  Bulles  pour  les  Evêques 
de  France,  à qui  on  lesavoit  rcfuféesacaufedel'Alicm- 
bléc  du  Clergé  de  itfSx.  dans  laquelle  on  avoit  fait  une 
déclaration  fur  bpuifiânce  Ecclruallique  Se  Temporelle 
qui  avoit  déplu  à la  Cour  de  Rome  ; mais  U more  du 
Pape  arrivée  en  169t.  en  retarda  ta  condufion-  M.  le 
Cardinal  de  Jxnfon  renoua  fa  négociation,  dès  t^ic  le 
Pape  Innocent  XII.  àl'életHon  duquel  il  avoit  beaucoup 
contribué,  eut  reçu  la  Thiarc.  !c  il  eut  enfin  la  confolation 
de  terminer  Kcureufemenr  cette  importante  alfaire  en 
169  j.  Son  lejour  de  fept  années  auptès  de  ce  Souverain 
Ponrife  . ne  fur  pas  inutile  aux  interets  de  la  Couronne, 
non  plus  que  fa  prefcncc  au  Conclave  de  1700.  avant 
lequel  le  Roi  l'avoir  renvoie  à Rome , en  le  chargeant 
de  fa  confiance , 3c  où  il  eut  la  joie  d'aider  i placer  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre , le  Pape  Clcmenr  XL  prefen- 
crment  régnant.  Le  Roi  confia  enfuitei  cette  Eminence 
tout  le  foin  des  affaires  de  la  Couronne  auprès  du  (tint 
Siège,  Se  il  les  traita  avec  tant  de  fagefle  dans  des  con- 
iottétures  très-délicates  . durant  près  de  fem  ans , que  Sa 
Majcilé,  pour  lui  marquer  l'extrême  farisfaûion qu'elle 
avoir  de  fes  ferviccs . l'honorien  170tf.de  la  charge  de 
Grand  Aumùnicr  de  France,  qui  vacquoit  par  la  mort 
dn  Cardinal  de  Coiflin.  Quoi-que  le  Cardinal  de  Janfon. 
fur  forri  de  l'Ordre  de  Malthe . Jors  de  fa  promotion  i 
l'Epifiop.it,  il  y rentra  depuis  qu’il  fur  revêtu  de  la 
pourpre  par  le  privilège  des  Cardinaux  , confit mé  par 
un  Rref  impératif  du  Pape  -,  Se  il  devint  Commandeur 
de  fainr  Jean  d'Avignon.  Il  mourut  à Paris  après  une 
longue  maladie  Je  14  Mars  1713.  âgé  de  83. ans,  étant 
alors  Doyen  des  Evêques  de  France.  Son  corps  fur 
porté  à Beauvais. 
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FûRBlN,  ( François -Touflainc  de  ) fils  de  tsuereni. 
Marquis  de  Janfon,  & de  Geneviève  «le  Briançon , de  lit 
Saludic , naquit  Jeu.  Février  ttfjj.  S'éc.nu  battu  en  di  cl 
à l'âge  de  10.  ans , Si  aïanr  rué  un  de  les  ennemis  , il  fc 
retira  en  Allemagne  « lcrvit  à la  levée  du  liège  de  Vienne, 
à la  prife  de  Aude,  Se  i la  défaire  de  l'armée  Ottomane. 
La  guerre  aianc  été  déclarée  entré  la  France  Se  l'Empire, 
il  cllaia  de  revenir  en  France  , fou*  le  nom  de  Comte 
de  Roicmbcig.  Sa  fidelité  fit  fermer  les  yeux  au  Roi;  3c 
quoi-qu'il  ne  lui  permit  pas  de  paraître  devant  lui , il  lui 
donna  une  Majorité  dans  un  Régiment  Allemand.  Il  tut 
bielle  i la  bataille  de  la  Mar  fai  Ile  le  4.  Octobre  Itfÿjs 
Se  relia  parmi  les  nwtn  pendant  un  tems  conlidcrable. 
Aïanr  été  reconnu  par  des  fuldars  de  fon  Régiment»  il 
fut  mené  aux  Jefuitesde  Pi.;ncrol,  où  a tant  été  exhorté 

Par  un  Père  de  cetre  Mailon , il  fir  vécu  de  le  retirer  à 
Abb.ue  de  la  Tripe,  s'il  rccouvroitla  lamé.  Aptes  la 
paix  , il  quitta  fon  emploi  ,6e  ne  foneeoic  i rien  moins 
que  d exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  ,lor s qu’il  fur  attat 

Ïiué  d'une  daiigeteulc  maladie  jJors  le  reflou  venant  de 
on  vtru,  il  alla  à la  Trape  , après  avoir  repris  fes  forces , 
où  il  prit  1 habit  le  7.  Décembre  <701.  fous  le  nom  de 
frere  Arsknne,  Se  y lit  piofcflîon  le  7.  Décembre  de 
l'année  fui  vante.  Sur  la  tin  de  l'année  1704.  le  Grand 
Duc  de  Tofc-inc  .liant  demandé  i l'Abbé  de  la  Trape , un 
nombre  de  Religieux  • pour  rétablir  en  fes  Etats  l’an- 
cienne Obfervancc  de  L iteaux  dans  l'Abbaic  du  Bmit- 
Sels***  du  même  Ordre , lituée  au  pied  du  Mont  Sena- 
rio,  frere  Arienne  fut  du  nombre  des  neuf  Religieux  de 
choeur,  de  quatre  Novices.de  quatre  Convers  A:  d'un 
Oblat,  que  cet  Abbé  y envoia  fous  la  conduite  de  Dom 
MaUchic.  Ils  partirent  au  milieu  de  l'Hyvcr , 3c  après 
quelque  féjour  à Marlcilic , où  il  refufade  voir  fa  mort 
qui  ledeliçoir  ardemment,  ils  arrivèrent  à Pife,où  ils 
furent  reçus  par  le  Grand  Duc  de  Tof.ane  avec  beau- 
coup de  joie , 3c  partirent  pour  la  folicudc  du  B non -S s- 
ùw».  U y fut  vihté  par  le  Cardinal  de  Janfon  fon  oncle, 
qui  fut  fi  touché  de  fes  paroles , qu'il  ne  put  retenir  fes 
larmes.  A tant  fouffett  une  longue  maladie  avec  une  conf- 
iance au  dclfus  du  commun , fins  avoir  celle  d’obferver 
les  moindres  points  de  la  Règle,  il y mourut  le  n.  Juin 
1710.  dan*  les  fcnrimcmdc  la  plus  haute  venu  3c  de  la 
plus  aullere  pénitence.  * V t*  ReUtnn  de  1 0 vie  & 
de  la  mort  de  Frere  slrftnne /réduite  de  1 Italien. 

La  Mai  fon  de  Forbin  a produit  encore  d'autres  Bran- 
ches, Forbin  de  la  Roque , Forbin  de  la  Barden,  For- 
bin d’Oppede,  Barons  d'Oppede  3c  de  Tu  ries , qui  ont 
pris  le  nom  de  Maynicr , qui  leur  a été  fublliruc.  IOR- 
bin  de  la  Marrre . dont  étoit  le  Bailly  de  Forbin . Com- 
mandeur dans  l'Ordre  de  Malthe , Major  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi,  fie  depuis  Capitaine-Lieutenant  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moufquetaires , mort  Lieurenant 
General  des  armées  de  3a  Mujeffe  en  1684.  croit  frere 
de  Gsfjetrd  de  f-othin  , Marquis  de  la  Martre,  époux 
de  A f segmente  de  ‘ imianc  , fille  de  GutUtume , M-rquis 
de  Gordes,  Chevalier  des  Ordres  du  Rot . Capicumî 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majcilé  , 3c  de  Gstnellt  dt 
Pontevez.  Forbin  de  Sainte  Croix  , 3c  Forbin  de 
Oardane  , dont  cft  C 1er  de  de  Forbin  Chevalier  de  l’Or- 
dre de  faim  Loiiis,  3c  Capitaine  de  Vaillèau  du  Roi  .qui 
fett  fur  mer  avec  une  diflin&ion  extraordinaire  \ Se  qui 
après  a voir  été  Grand  Amiral  du  Roi  de  Siam,  3c  S être  li- 
gna lé  depuis  fur  la  mer  Adi brique,  par  pluficuts  avions 
de  valeur  3c  de  tête  . eut  le  courage  le  1.  OStobte  i-yoC. 
d'attaquer  près  du  Texel,  avec  cmqpericr  vaificaux  3c 
deux  Hures , une  flotte  ennemie,  convoïéedc  lu  forts 
vaifleaux  de  guerre  de  50.  i tfo.  canons,  dontilcnen- 
Icva  un,  btufi  un  autre,  coula  bas  un  troifiéme  , Se  dif- 
fipa  le  relie.  De  cette  Mai  Ion  étotr  un  Grand  Prieur  dè 
Lint  Gilles  AmbilTidcurdeMalthe  auptès  du  Roi  Loiiis 
XIV.  Se  Lieutenant  (.encrai  des  Galères  de  Sa  Majcilé* 
• Mathieu,  Htfi.  de  Ledit  XJ . Du  Puy  , D un  du  Ken 
Nollradamus  Se  Bouche  » Htfi.  dt  Pmv.  Mezeray  . Hifit 
de  F renie.  Robert , Htfi.  Genesi.  de  P roi.  le  P.  Anfclme, 
Ht  fi.  det  Gremdt  OJfidtrt  de  la  Couronne , Aient,  farn- 
enft  Crr. 

FORCADEL , (Pierre  ) François , natif  de  Béziers  en 
Languedoc,  Profe fleur  du  Roi  en  Mathématiques , cr- 
léigna  à Paris,  3c  mourut  fous  le  règne  du  Roi  Henri 
III.  Il  compofa  une  Arithmétique  en  quatre  livres,  Se 
traduifir  de  Latin  en  François  l'Eudide , la  Genmeuiu 
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d’Oronce  Finée , fifc.  Il  écoir  ficrc  d’Etiinne  Forca- 
dcl , dit  en  Latin  Forcatulus , qui  veut  dire  Médiocre  Ju- 
lifconfuhc , qui  profcflâ  le  Droit  à Touloulc  . fie  Lilla 
divcis  Trairez , 6c  entr'autrcsuntwÿsramcnlcptlivrcs, 
fous  ce  tire,  Ve  Gatttrum  Imper  to  & Pbilofopbid , qu'il 
publia  en  IJ79.  Il  s'eft  auili  raclé  de  faire  des  vers  en 
Latin  & en  François  ,trui  nont  pas  eu  grand  fuccès.  * La 
Croix  du  Maine  fie  du  Verdier  Vaupnvas  , Bilhoth. 
Frauç.  Le  Mire , de  Script.  Sec.  XVI.  Du  Chêne.  Bailler, 
Jugtmtns  aej  Scavars  fur  Ut  P cet  t s Modernes. 

FÛRCALQijlER  . Ville  de  France  en  Provence,  avec 
tirre  de  Comce  , a un  Siège  de  Sénéchal , 6c  une  Egtife 
Collegiale  quieft  Corvcathcdiale  de  celle  de  Siftcton, 
depuis  l’Evêque  Girard.  CHicIqucs  uns  croient  que  For- 
cJquicr  cil  \‘Alanntum  de  l'Itinéraire  d'Antonin  fie  de 
la  Table  de  Peuringer  ; Ce  les  autres,  qucc’cft  le  Forum 
At  oms  de  Ptolon.ee  , 6c  la  meme  que  Forum  F.ltcorum . 
Les  Auteurs  parlent  diveifcmcm  du  Comté  de  Forçai- 
quicr , qui  fut  établi . comme  l'on  croit , environ  l'an  970. 
par  le  partage  des  enfuns  de  Eoc-on  II.  Nos  Roispren 
ncur  le  titre  de  Comtes  de  Provence,  Forcalquier  fie 
terres  ad|accntes.  Voici  cc  que  les  derniers  Auteurs  de 
i'Htftoitcde  Provence  difent  de  ccs  anciens  Comtes. 

Robaud  I.  de  renom,  Comte  d’Arles  6c  de  Provence, 
époufa  la  ftrur  de  Louis  IV.  dit  X Avenfjt , fie en  eut  Bo- 
zon  I.  6c  Robaud  II.Bozom  I. Comte  d Arles,  fiée, prit 
alliance  avec  Benhe,  niece  d'Hug.ies , Roi  de  Bourgogne 
fied’Italiejfic  mourut  fans  pofterité.C’cft  !c  fcnrüncnt  or- 
dinaire des  Auteurs,  qui  croient  que  Robaud  II.  fun 
frere , lui  fucceda,  vers  l'an  944.  Cc  dernier  mort  en  990. 
lailla  Dozon  II.  qui  fuit , 6c  Guillcumt  I-  Comte  de  J or- 
calquicr  6c  de  Venaifcin , qui  n'eut  point  d'enfans  d Ar- 
findt  D femme.  Bozon  II.  qui  recüciliit  la  faccclEon de 
fon  frère,  époufa  Folaart , que  d'autres  nomment  Conf- 
tance.  Il  mourut  vers  l'an  970.  laiflant  Guillaume  , 
quon  fait  tige  des  Comtes  de  Provence;  Robaud  IIi. 
qui  fuit;  6c  Pons,  crû  tige  des  Vicomtes  de  Maifulïe. 
Rodai'd  III.  Comte  de  Forcalquicr  fie  de  Venaifcin, 
Marquisde  Provence,  fiée.  époufa  Ermengarde,  que  d'au 
très  nomment  Emsldss  \ 6c  mourut  vers  l'an  looo.  Jatflan; 
GuiUajtmt  U.  & Emï-  Guillaume  II.  mourut  vers  Par. 
100 6.  fans  pofterité  de  Dulcse,  ou  Lutte , fon  époufe. 
Eme  fa  ftrur  lui  fucceda , 6c époulâ  un  Guillaume  III. 
que  quelques  Auteurs  prennent  pour  Guillaume,  dit 
Taille  fer , Comte  de  Touloufe.  U lai  (la  vers  l’an  10x4. 
Bi-Rïran»  I.  Comte  de  Forcnlquicr , qu'on  croit  mari 
d' Alix , ComulTê  de  Die,  dont  il  eue  Bertrand  11. 
qui  fuit  -,  Geoftot , Comte  de  Die , mort  fans  cnf<ns  ; 
Guidas xnst , dont  on  ignore  la  fveceflion  » 6c  Enrnneere  , 
femme  de  Guillaume  , dit  te  Gros  , Vicomte  de  Marfcillc. 
Bertrand  II.  Comte  de  Forcalquicr,  d’Avignon,  de 
Montfort , & d’Arabrun,  fucceda  vers  l'an  1024.»  fon 
pcrc.fi;  mourut  en  1045.  Il  époufa  Eldearde  ou  Etejj'f, 
6c  eut  Guillaume  IV.  furnommé  Bertrand , qui  fuir, 
6c  Gtofrot , dit  Pons , qui  moumt  fins  poftcritc.  Guil- 
laume IV.  furnommé  Bertrand , Comte  de  Forcalquicr. 
fiée.  mourut  vers  l'année  rogo.  taillant  une  fille  unique 
nommée  Adel aids  , qui  époufa  Ermengaud  Comte 
d'Urgcl,  & mourut  vers  l'an  1138.  après  avoir  remis  les 
Etais  à Gui  1 laume  V.  fon  fils , qui  fut  Cdrotc de  For- 
calquicr , d'Avignon . d’ Ambrun  , 6c  de  Gap , & qui  prir 
nulli  la  qualité  de  Mnquis  de  Provence.  Il  mourut  vers 
l'an  1139.  fie  futcnfcvc-li  dans  le  cemcticrc  d'Avignon, 
taiflacu  de  Garfeudt  fon  époufe , que  quelques  Autcuçs 
font  fille  de  Guignes  Comte  d’ Al  bon , Birtrand  III. 
qui  fuit  ; 6c  Gniguet  , qui  fut  aufii  Comte  de  Forcal- 
quicr,  Ce  qui  par  fon  Tcftamcnt  de  l'an  1149.  lailla  la 
ville  de  Manofque  aux  Hofpitaitcts  de  faint  Jean  de  Je- 
lufalcm.  Bertrand  III.  Comte  de  Forcalquicr,  Sec. 
époufa  fait  errant , fille  d 'Arnaud  Flore,  & mourut  vers 
l’an  njo.  lailTani  trois  fils; Guillaume  VI. dit  lt  Jeune, 
qui  fuit  ; Bertrand,  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  For- 
calquier , qui  fit  fon  Tcfbment  en  1 168.  6c  vivoit  encore 
en  1 106.  un  fils, que  quelques  Auteurs  modernes  nom- 
ment Guillaume , dit  te  Jeune \ Ce  Alix , mariée  d Gramd- 
jimted c Sabran,  dont  les  enfiins  prirent  le  titre  de  Com- 
tes de  Forcalquicr.  Guillaume  VI.  dit  le  Jeune , Comte 
de  Forcalquicr,  d'Avignon,  d'Ambrun,  6c  de  Gap,  eut 
guerre  avec  l'Empereur  Frédéric  I.  en  1161.  fit  homma- 
ge à Alfons  ou  Idclfons  I.  Roi  d'Aragon . Comte  de 
Provence  ; publia  les  Ordonnances  pour  les  mariages , 


FOR 

confirma  des  privilèges  pour  l’Abb.ue  de  Lure  en  1191. 
en  faveur  des  habicans  d'Avignon , en  120Û.  fie  moutur 
en  1208.  Ce  Comte,  que  quelques-uns  confondent  a- 
vce  Guillaume , dit  le  Jeune  , fon  troifiéme  frète , rieur 
qu'une  fille  unique  nommée  Garssnde.  Il  la  maria  i 
Rejeter  ou  Rdjmcr  de  Sabran , dit  de  Ctauftral , Seigneur 
de  Caftclbr,  duquel  elle  tailla  deux  fiilcs,  Garsendb 
H.  Comtcfic  de  Forcalquier , Ce  Beatrix . féconde  femme 
d' André'  de  Bourgogne , dit  Guignes , Dauphin  de  Vien- 
nois. Guillaume  VJ.  maria  en  119).  Garsendi,  fa  pe- 
tite-fille, avec  Alfonfe  ou  Idelfcus  II.  L_omtc  de  Pro- 
vencc  , Cc  unit  par  cc  mariage  le  Cointé  de  Forcalquicr 
à celui  de  Provence.  Nous  avons  marqué  ailleurs  fous 
le  nom  d'ALfONsi  il.  que  Guillaume  VI.  fe repentant 
de  ce  qu'il  avoit  fait , affiegea  Y.  lier  on  ; mais  que  depuis 
il  conicntit  à la  paix  , à condition  que  les  icttcs  qu'il 
avoit  dans  le  Dauphine . (croient  du  partage  de  Beatrix, 
fon  autre  petite- hile.  Aptès  la  mort  de  Guillaume  VI. 
en  1208.  Guillaume  de  Sabran,  fils  de  Giraud-slmic  fie 
d'Aiix  de  Forcalquicr , prit  le  titre  de  Comte  de  For- 
c Jquicr , fie  caufa  une  longue  guerre  en  Provence.  Ses 
pterencions  croient  pourtant  imaginaires-  Il  mourut  vers 
Tan  12 jo.  taillant  Geraud  de  Sabran,  dit  dt  Forçai^ mer, 
qui  eut  deux  fils  , Guillaume  , Seigneur  de  Permis,  pcrc 
de  Bertrand,  mon  (ans  enfans  , dans  le  Roïaume  de  Na- 
ples; 6c  Gauihrr , ieigneur  de  Ceirefte.  * Nolltadamus 
ic  Bouche , Usft.  dt  Provente.  Rufi  Phfi.  des  Comtes  de 
Provence.  Colombi . Htfl.  Man.  C"  Gnili.  Juvtu.  q-c. 
Àobcrt , Hsfi.  Geireal.  dt  Provence. 

rORCE  ou  CAUMONT,  (la)  Maifon.  La  Maifoo 
le  Gaumont  la  Force  rcconnoît  pour  tiec. 

I.  Becd  Seigneur  de  Caunsom  fie  de  CaBelnau,  qui  don- 
ia  en  1211.  â l'Abbaic  de  Granmom , le  lieu  de  Meriniac, 
>tès  de  Miremomen  Agcnois,  depuis  érigé  en  Prieuré. 
.1  fut  pcie  de 

II.  Guilhem  Seigneur  de  Caumontficde  Caftelnau  , 
lui  fut  pere  de 

III.  Guilhem  II. du  nom,  Seigneur  de  Caumont.On 
c fait  pcrc  de  Bertrand  qui  luit,  de  Raymond , E- 
vequeae  Rodez  en  1194.  fit  de  Betanger  , vivant  en  1271. 

IV.  Bertrand  Seigneur  dcCaumonr,  de  Samazan 
6c  de  MontpoüiUan,  fervoit  le  Roi  Philippe  le  Bel , fous 
e Comte  d’Artois  en  1196.  Il  laifia  d'Iudte , fille  de  Jonr- 
iasu  Seigneur  de  Lille  , Guilhem  III.  qui  fuit;  fit  Ta- 
feve  de  Gaumont,  femme  d'Arnaud  Seigneur  de  Gi- 
ronde. 

V.  Gui  lhim  III.  du  nom , Seigneur  deCaumom.Sa- 
nuzan  , fie  Montpoüilbn , Sénéchal  de  Touloufe  . vivoit 
en  ij j7*  Il  avoit  époufe  Mtrande  de  Maulcon,  fille  d’ Am- 
er. Vicomte  de  Soûle,  dont  il  eut  Guilh2M-Ray- 

mond  IV.  du  nom,  qui  fuit;  6c  Indu  de  Gaumont, 
mariée  1.  en  iji 6.  iGafun  d’Armagtuc , Vicomte  de  Fc- 
/cnfiguet;  2.  en  1323.  è G us  de  Cominges  , Seigneur  de 
Lornbcz. 

VI.  Guilhem-Raymond  IV.  du  nom  . fut  déshérité 
par  fon  pcrc  . patee  qu'il  tenoit  le  parti  des  Anglois  ; 
mais  Te  Roi  Philippe  de  Falots,  a'iant  fait  la  paix  avec 
eux  en  Août  1342.  le  remit  en  tous  lès  biens  ,&:  ordon- 
na que  la  Batonnie  de  Caumont . teflortiroit  devant  le 
Scncchal  d' Agcnois . 6c  lui  fit  d'autres  biens.  Il  avoit  é- 
poulc  EfcUrmor.de  de  Pins,  fille  de  Sanxonet , Scigncuc 
de  Monheur  fie  de  Taille-bourg  , dont  il  eut  Nomp  ar. 
qui  fuit  ; Jean  6c  Gafiou,  fubltitucz  à leur  frère  aîné  : 1/ 
eut  anfft  deux  fils  naturels. 

Vil.  No m p ar  Seigneur  de  Caumont , de  Samazan  . de 
MontpoüiUan , fie  de  Gontaur , vivoit  en  1400.  Il  avoir 
époufe, pat  Contrat  du  26.  Novembre  1368-  Magne  de 
Caficlnau,  fille  de  lean  Seigneur  de  Caflelnat»,  fie  de 
G, tf tenue d'Albret , dont  U eut  Guilhem-Raymond  V. 
ui  fuit  -,  Paul,  Seigneur  de  Feuillet  fie  de  Gontaur  ; fie 
rançon  de  Caumont,  qui  fut  Religieux. 

VUl.  Guilhem  Raymond  V-  du  nom , Seigneur  de 
'Caumont,  Samazan , ficc.cut  pour  enfans  de  N.  Nompar 
| de  Caumont  II.  du  nom  , qui  fit  le  voïage  de  la  Tcrrc- 
j Sainte,  fie  mourut  en  Angleterre,  où  il  s’étoit  retiré 
! fans  pofteiiic  de  Jeanne  de  Durfort  *>  6c  Bran  delis,  qui 
, luit. 

1 IX.  Brandelis  de  Caumont , Seigneur  de  Caftelnau 
6c  de Betbigueres , obtint  du  Roi  Charles  VII.  lesbiens 
de  fa  Maifon  confiCquez  fur  fonfrerc  aîné;  ic  le  Roi  Louis 
(XI.  lui  permit  en  1463.  d'en  rétablir  les  fbrtihcauona 
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qui  avoicnc  été  nfcrs.  U a voit  cpoufc  , par  Contrat  du 
ii.  Janvier  (444.  Marguerite , tiiic  naturelle  d'Oiüvte* 
de  Bretagne.  Comte  de  Pcmhicvrc , dont  il  eut  Pt- 
ut  de  Gaumont,  mort  fins  alliance;  Se  Lu  a A lis,  qu. 
fuit. 

X.  Charles  l.du  nom  .Scigneurde  Caumonr  .Caf- 
iclnau.&c.  vivote  en  tjo$.  Il  s allia  avec  fe^mu  de  Re- 
nie , dont  il  eut  François  Seigneur  de  Caumom  , Caf- 
tclmoron,  Sec.  vivant  en  ijij.  qui  de  CLuuu  de  Car- 
daillac , fille  de  Mathmin , Seigneur  de  Brengues , qu’il 
avoir  cpouice  le  10.  Janvier  1477.  n'eut  qu'un  fils  uni- 
que nomme  Charles  II.  de  Caumonr,  mort  Tans  alliance; 
Charles  Ül.  qui  luit  ; Ce  A Jérfnertte  de  Caumonr , ma- 
lice 1.  en  1477*  i Je.lh  de  Cardaillac,  Seigneur  de  Bren- 
gues ; l.  à Bertrand  d'Efcodcca  , Seigneur  de  Boific. 

XI.  Charles  de  Caumonr  III.  du  nom  . Seigneur  de 
Caltcln.tii,  Tunnein* , Sec.  puis  de  Caumonr,  après  la 
moi  t de  Chartes  II.  Ton  neveu,  mourut  en  1517.  llavoit 
cpoufé  Jeanne  de  Perurtc-Elcars , fille  de  Getfrti  Sei- 
gneur d'Eltars , Ce  de  F>*nçoi/i  d'Arpajon  , dont  il  eut 
Fraufrit  Seigneur  de  C aumont . mort  Tans  alliance  ; Geo 
f roi  , qui  luit  j François,  qui  1 commué  la  pofteri  té, 
rapportée  après  celle  de  Ton  frète  aîné  } Jean  de  Cau- 
inonc , Seigneur  de  Montpoüillan , more  Uns  l.iilcr  de 
porterite  de  Jeanne  de  Gonraulr , Dame  de  Brifcuibourg. 
fille  de  Jean,  Ce  d’Anne  de  Ilonncv.il-,  Claude  de  Gu 
monrananée  i Antoine  de  Carcbillac  II.  du  nom,5tigncur 
de  Bioullc  Cofeigneur  de  Carda illac  -,  Ce  Marguerite  de 
Caumonr , mariée  en  IJ40.  à Antoine -Httlor  de  Car- 
daillac  . dit  de  Pejrt , Baron  de  S.  Cirq  Se  de  Peyre, 
Cofeigneur  de  GtrdôiiUc. 

XII.  Giopaoi  de  Caumonr  » fur  Abbé  de  Cierge  A: 
d'Ufcrchcs  -,  & .liant  recücüli  la  fucccllîon  de  fon  frète 
aine,  il  quitta  les  Bénéfices,  Ce  époufa  le  16.  Octobre 
it 68.  Alarguante  de  Lurtr«c , Dante  de  Fronfac,  veuve 
«le  Jacquet  d’Albon,  Seigneur  de  f.inr  André,  Maréchal 
de  France , fille  d'Antoine  , Seigneur  «le  Lurtrac , Se  de 
FranmoiJe  de  Pompadour,  donrii  cur  Jean  de  Caumonr 
mort  le  9.  Juillet  IJ79.  Ce  Anne  de  caumont , née  pof 
tàume (c  19.  Juin  1574.  mariée  t.i  Jean  de  Pcruflèa'Ef 
cars,  Prince  de  Carency  , 1.  le  5.  Février  1595 . iFrar. 
fou  d'Orléans- Longueville , Comte  de  S.  Paul  .morte  le 
a.  Juin  1641. 

XII.  François  de  Caumont , troifiéme  filsdeCHAR 
les  III.  Seigneur  de  Caumonr,  &c.  Ce  de  Jeanne  dePe- 
ntflt  Efears,  fut  Seigneur  de  Caftclmu,  &c.  fuivir  lt 
parti  des  Huguenots  - Ce  fur  rué  i Paris  dans  Ion  lit , le 
jour  de  la  fium  Barthefemi  1571.  If  avoir  cpoufc,  le  15- 
Wai  15 JA.  Philippe  de  ücaupoi! , Dame  de  la  Force  ci. 
Périgord,  de  Mas  - Dutan , d'Aymet,  de  Montboycr , 
&c.  veuve  de  François  de  Vivonne , Seigneur  de  la  Châ- 
taigneraye , Se  fille  de  Fra/fit  de  Bcatipoil . Seigneur  de 
la  Force,  Sec.  Se  de  Philippe  de  Pcllegrüc,  dont  il  eut 
Armand , qui  eut  la  même  deftinée  que  fon  père  ; Ci  J àc- 

t s-No m 1* a r de  Caumont,  qui  fuir. 

XIII.  Jacques-Nompar  de  Caumonr,  Duc  de  la 

Torcc , P.iir  Se  Maréchal  de  France , dont  l'éloge  fera  rap- 
porté ci-après , fut  marie  trois  fois*  1.  lej-  Février  1577- 
a Charlotte  de  Gontault , fille  Seigneur  de 

Biron,  Maréchal  de  France;  i.d  Anne  deMornay,  veu- 
ve de  Jacques  des  Noues,  Seigneur  de  laTabariere,  & 
fille  du  fameux  Philippe  de  Mo’n-v  * Seigneur  du  PIcÆm- 
Marly  ;j.l IJahel de  Clcrmont-Gaflcranae  - veuve  de  Ge- 
deon  Botzeber , Baron  de  Lancer  fcit  Se  du  faint  Empire- 
Ambiflâdcur  de*  Etat*  d’Hollande  en  France.  Il  n'eut 
point  d’enfans  de  ces  deux  dernières  ; Se  du  premier  lit, 
il  eut  huitfi's  Se  deux  filles;  fçavoir,  Armand  Nom- 
I'ar,  qui  fuit;  Hinri  Nompar,  oui  a Continué  la 
pollcrlre  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  \Jatepne 
de  Caumonr , Seigneur  de  Mis-Dunnd,  ruéanliege  d«- 
Jullier*  en  1610.  Charles , Seigneur  de  Mat-Durand, 
mort  fans  alliance*  Pierre  de  Caumont , Baron  d'Aymet, 
Qui  époufa  Jeanne  de  Favo* , Vicormcrtc  de  Cartels . 
fille  de  Jean  de  Favas  , Se  de  Marthe  de  Pierrebuflicre. 
dontilcut  Jean  de  Caumonr . Marquis  d'Aymer.  Vicomte 
de  Cartels , mon  en  léiSi  Se  Jeanne  de  Caumont , mariéi 
i Gm  de  Chaumont,  Marquis  d’Orbec  ; J' an  de  Gau- 
mont, Seigneur  de  Monrpoiiillan , Favori  du  Roi  I.oüis. 
XIII.  pendant  quelque  teins  » fui  vit  Je  parti  des  P.  R. 
dont  le  Maréchal  fon  pere  croit  le  Chef  en  Guïenne,  Ce 
fut  bleiïc  à mort  à la  rctc , dans  une  foi  tic  en  défendant 
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Tonneins , fans  aVoUr  été  marie  \Jtan  de  Ceumoru,  Mar- 
quis de  Tonndns,  Mertrede  camp  d'un  Regm  c.  t d'in- 
tenter ic,  mort  fans  lignée;  François  , qui  a fait  Ij  lirai»-» 
chc  de  CastilmOron  , rapporter  ci-après  Jaujr.e. me 
lie  Caumont,  première  A.  aune  de  faw  de  Bciliw-e* 
Duc  d 'Orvil,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  \SiJjabtt  du 
Caumonr  morte  jeune. 

XIV.  Armand-Nompar  , «le  Caumom.  Duc  de  la 
I Force , Pair  Ac  Maréchal  de  F fonce,  porta  les  amies  en 
Italie  ,cn  Allemagne  A:  ailleurs  , le  «icinit  de  Ja  charge 
de  Grand  Maître  «Ida  Garde-robe  en  1647.  fut  nommé 
Maréchal  de  France  après  la  mort  de  fon  percer»  i6ju 
Ce  mourut  en  fonchàtcjo  de  la  Force,  le  11S.  Décembre 
167 j.  âge  de  plus  de  90.  ans.  Il  avoir  époufet.  Jeanne  de 
la  Rochefaton,  Dame  de  Sa  veilles , dont  il  eut  Jacquet 
de  Caumont . Marquis  de  Maugery , mort  fans  alliance  1 
Se  Charlotte  de  Caumont  - Dame  «le  Suveilles , mariée  en 
tfiji-  avec  Ilmn  de  a T«>ur , V rcomte  de  Turenne , Ma-* 
réch;l  de  France , Se  Maréchal  de  Camp  General  des  Ar- 
mées du  Roi . moi  te  fans  polleiité  le  ij.  Avril  166C.  i- 
gée  de  4^  ans.  Le  Maréch  il  de  la  Force  prit  une  féconde 
alliance  âge  «le  près  de  80.  ans.  avec  Lomfe  de  bellur.ee 
fa  parin  c qui  mourut  de  b petite  vérole  en  1680.  f.ns 
port  cri  ce. 

XIV.  Hlnri-  Nompar  de  Caumont.  deuxième  fils 
de  Jacqjjls  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  roi  ce. 
Pair  éc  ai écha!  de  France , Ce  de  Charlotte  de  Gontault 
'riron  , là  p cmicre  femme  * ne  en  tj8z.  porta  long- 
tems  le  nam  de  Marquis  de  Cafte,  n.u,  fervii  le  Ro:  Loris 
<111.  fous 'c  Maréchal  fon  pere  enplufieursoccafioni, 
en  qu.ili.é  de  .Maréchal  de  Ca::.p,  rut  bue  de  la  force. 
Pair  de  France  après  ta  mort  de  fon  fie rc  aîné,  3c  mou- 
rut en  Janvier  1678.  âge  de  95.  ans.  11  «voir  épouUî 
Margit  tte  d'Efcoudac.. , Dan  e-ic  bocllê  , donrii  cur* 
Jacq^'is,  qui  luit  ; Henn , mort  jeune  ; Pierre  de  G an^ 
mont , .Marquis  de  C ugnac  , mort  fans  laillèr  de  porte* 
ritédeN.  Turquet  de  Miycrnc,  Baionne  d'Aubouici 

rmand  de  Gaumont , Marquis  de  Xlontpoüillan , Gtx.- 
:i  homme  de  Fa  Chambre  du  Roi  d'Angleterre , Lieute- 
nant General  des  Arnsccs  des  Etars  d'i  iolLinde , Gou- 
verneur de  Naerden,  mort  àla  Haye  le  1 6.  Mai  vpeu 
Agé  de  86.  ans.  Il  avoir  époufér.  j-.tnnhft  *Guillemti>c 
.,e  Bicdcrodc-  fille  de  Wtljard  Scigrcor  de  Brederode , 
dont  il  a eu  une  fille  nutiéci  A...  en  Anglcrene  ; Se  en 
fécondes»  G'atienne-Augelique-Fran'oije  Tiafolu  d'O- 
;nctc  * laquelle  étant  veuve  sert  remariée  en  Mai  1701.  i 
Marc- Antoine  du  Bofe,  Marquis  de  Bouchet  .Seigneut 
«le  Serviere* , Maine  des  Rcqi  ères,  Ce  InreneLnt  de  U 
Mai  fon  de  M.  b Duehelfcde  Bourgogne  » Cb«rforre  de 
G aumône , mariée  à Gnhnel de  C.  iun  ont,  G ointe  de  L au* 
zun , morte  âgée  «le  Si . ans  ; Fiant  de  Clamant , tnaricd 
le  16.  Avril  itf$7.  ÀCharfet-Rtni  du  Puis-de-Tournou, 
Marquis  de  Montbrrn  en  Dauphiné;  Jeanne  de  Gau- 
mont , alliée  i Ctnet  de  Montaulc , Marquis  de  Navail- 
Ics , Seigneur  de  Bcnac  ; Jatque/me  de  Caumont , mariée 
à Henn  de  Vivant,  Comte  de  Pangeac  , motte  le  10» 
Mai  *70*-  de  91. ans»  Se  Henriette  de  Caumonr, 
Damoifdlc  «Te  C aflclnau. 

XV.  Jacques  de  Caumont , Marquis  de  Boerte,  &c« 
fut  tué  au  fiegede  la  Mothe  en  Lorraine  en  1614.  Il  .1- 
voit  époufé  Lo-tjede  fliint  Georges  de  Verac , fille  d’O- 
finier  t Seigneur  de  Verac,  donnleur  Jacqj.ies-Nom- 
par  , qui  fuir;  OH% tiev  de  Caumonr,  Seigneur  deTaf- 
fa  y Se  Cha-lottt  de  G aumône  , Damoifclfe  de  B oc  rtc. 

XVI.  Jacqj'E s-Nom par  de  Caumont,  Duc  «le  la  For- 
ce , Pair  de  France  après  fa  mort  de  fon  crnrd  pere  » 
mourut  le  19.  Avril  igqp.  après  erre  rentré  dans  le  fdn 
de  FEglifc  par  l'abjuration  qu'il  fit  «les  erreurs  des  Cal* 
vinifies.  Il  avoit  éroufé  en  l66u  Aimie,  dite  de  faint 
Simon,  Marqnife  ac  Courromer  fille  d'Arnaud,  dit  de 
faint  Simon  Seigneur  de  Courtoroer,&r  de  Sux^mne  Mae- 
dcloine,  après  avoir  fait  annuller  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  du  8-  Février  16*9.  confirmé  par  autre 
Arrêt  du  i?.  Février  it»7j.  un  précèdent  mariage . quelle 

voie  conrraûc  avec  Xene  de  Cordoüan, Marquis  de  Lari- 

i'ty.  Après  la  mort  de  cette  première  femme  arrivée  et» 
1670.  il  piit  une  féconde  alliance . le  ri.  Mars  1671.  avec 
S<ja>  ne  de  Perinehen , fille  de  Jean  de  Beringh«  n , Sei- 
gneur deFlchcdrâc  de  Langatre.‘u,  &(<  Un  prend** 
mariage,  font  iffus  i Jeanne  de  Caumonr  .mariée  le  KG 
Avril  l6ll‘  1 Claude  * Ameute  de  faint  Simon, M irquij  d«é 
O ij 


Dig 


io8  FOR 

Courtomer, morte  le  8-  Mai  vj\6.Ltiift  de  Caumont,  fille 

d'honncurdeM.laDaupbinc.m  irice  cnFcv.16  $9.2/-*.^ , de 
Beauvoir,  Comte  du  Koure,  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Languedoc , tué  à U bataille  «le  Flcurus  le 
i.  Juillet  1690.  Si  Margutrtte  de  Caumont.  Ses  enfans 
du  fécond  mariage,  fonr;  Jaciyrs , qui  fuit;  A',  de 
Caumont , Marquis  de  ia  Force . né  le  1.  Mar*  KS78.  Ai- 
de de  Camp  du  Duc  de  Vendôme , rué  en  Août  170a.  en 
Julie,  parla  chute  delà  bafculc  du  pont-levis  de  Viada- 
na , allant  porteries  ordre*  de  ce  General  ; A’.  de  Cau- 
mont , Marquis  de  Caftcliuu.  Armand  Nompnr  de  Cau- 
mont  Marquis  de  b Force,  frète  du  Duc, époufr  en  Juillet 
I7tj.  E/iJobcth  Grue), fille  de  Jacquet  Grucl  de  la  Frettc  , 
de  Boifmonc,5cc.5c  de  Morte  de  Brillard  duPcnon;C/>ar- 
htte  Rcligicufe  aux  Filles  Sainte- Marie , qui  fut  nommée 
Abbcflècfllïÿ  le  15.  Août  xqi+.Snzanne  ; Si  Magot. 

XVII.  jACQpude  Caumont,  Duc  de  la  Force.  Pair 
de  France  .Colonel  d’un  Régiment , né  le  j.  Mars  11(75  * a 
époufe  ,1c  18.  Juin  1698.  Anne-Martt  de  Beuzelin,  de 
Bofmeler . fille  unique  de  Jean  , Seigneur  de  Bofmclcc . 
Prcfidenr  1 Mortier  au  Parlement  de  Rouen  , Si  de  Rt- 
nft  BourhilJier  de  C havigny.  M.  Ic  Duc  delà  Force  le 

Î;cre . fc  démit  de  fi  Duché  en  faveur  de  ce  mariage  . Si 
un  fils  porta  le  nom  de  Duc  de  Cauntont . |tifqn  a la 
mort  de  ion  peu-,  qu’il  reprit  celui  de  Duc  de  la  Force. 
Il  a fignalé  fon  idc . en  contribuant  par  des  fournies  tres- 
confidcrablet  à l'entretien  des  Mimonnaitcs  . pour  la 
réiinion  des  Calviniftes  de  France . fa  eenerofite  va  même 
jufqu’àpaicr  des  penfionsà  plu  ficurs  des  nouveauxréünis. 
Il  fut  reçu  il’ Academie  lrançoile  le  28.  Janvier  171t. 
BRANCHE  DES  MA  R gjj  I S 

de  Cbopelmorou. 

XIV.  François  dcCaumonr,  fils  puînéde  Jacqtes 
Nomoar  de  Caumont . Duc  de  la  Force,  Pair  Sc  Maré- 
chnl  de  France.  & de  Charlotte  de  Gomaulr , fa  première 
forme.  fut  Marquis  de  Caftelmoron , Seigneur  de  Mont* 
poiitlian,  &c.  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  la  Prin- 
pautéde  Montbéliard  ,5c  du  Comté  de  Bcthfotd.  Il  é- 
oufj  Marguerite  de  Vicofc,  Dame  de  Cafcnove , 5cc. 
lie  d'Henri , Baron  de  Callelnau  , Si  de  M.xrtt  de  Fa- 
vars , dont  il  a eu  Marte  de  Caumont , mariée  le  2t.  Fé- 
vrier 167 4 .à  Charles-Bordeaux  de  Rochcfort, Marquis  de 
Thcobon;  Jeanne  de  Caumont , mariée  le  10.  Août  1684. 
à Mart-Aaguflt  de  Briquemiulc;  N.  Damoifcllc  dcCaf- 
telmoron;  Si  N.  Damoifcllc  de  Briou.  * t'ait*.  Je  Préfi- 
dent  de  T hou;  d’Aubigné;  d’Avila;  P.  Mathieu;  Duplcix. 
FORCE  ou  JACQ.UES-NOMPAR  DE  CAUMONT, 
( ta  ) Duc  de  b Force , Pair  5c  Maréchal  de  France , Ge- 
neral des  Années  du  Roi  .étoitfiUdc  Franpit  de  Cau- 
monr , 5c  de  Philippe  de  Beaupoil.  Dès  fon  plus  jeune  i- 
ec  , il  porta  les  armes , Si  s’attacha  au  Roi  Henri  IV.  qu’il 
lervitcn  di  ver  lès  occaftons  à b journée  d'Arqucs.  Sous 
le  regncdeLoiiis  XIII.  il  prit  leparit  des  P.  R.  contre  le 
Roi, Si emmena  quelques  croupes  pour  empêcher  celles  de 
faMajefté  d'entrer  dans  Momauban  en  1611.  puis  s'étant 
(bfimj5auRoi,il  fut  faitMaréchol  de  France  k S,fFoi,lc  27. 
Mai  ir» 1 1.  Si  Lieu  tenant  General  de  l'armée  de  Piemonr.il 
ptirPignerol,  ôcdcfitlcs  Efpagnols  iCarignan  en  itfjo. 
L'asnee  d’après,  il  fervit  en  Languedoc , Sien  1634. en 
Lorraine  5c  ch  Allemagne , où  il  ht  lever  le  fiege  de  Phi- 
lilbourg,5c  recourut  Heidelberg.  5c  prit  Spire  le  21.  Mars 
16)5.  lf  rendit  encore  de  bons  fcrvices  en  diverfes  au- 
tres occaftons.  Le  Roi  érigea  fa  terre  de  la  Force,  dans 
le  Périgord  , en  Duché  5c  Mairie  en  «<>$7.  Depuis , ce  Ma- 
réchal s'étant  retire  chez  lui,  i catifedcion  grand  âge, 
mourut  i Bergerac  le  to.  Mai  w»$2.  âge  d’environ  97.0ns. 

FORCELLI , ouFossellx.  petite  ViUcdu  Roiautnc 
de  Barca  en  Barbarie.  Elle  cft  fur  la  Côte,  k l’embou- 
chure du  Naccl , 5c  à dix-huit  lieues  de  Bon  Andrea , du 
côté  du  Levant.  On  croit  que  Forcelli  cft  le  lieu  de  la  Cy- 
rénaïque , que  l'on  nommoit  anciennement  Erythran. 

FORCFf  AIN , petite  Ville  d'Allemagne , dans  la  Frais- 
conic,  dépend  de  l'Evêque  de  Bamberg.  Les  Auteurs 
Larins  U nomment  divetfement  Lacornnm,  Tntuevia , 
Si  Forci  tua.  Elle  eft  fituée  fur  le  Redni'  z , i trois  ou  qua- 
tre lieues  audeflus  de  Bamberg.  r Ortelius.  Sanfon. 

FORDAN  , petit  Village  de  Pologne  fur  laViftuIc,à 
cinq  lieues  de  Thorne , en  descendant  le  Fleuve.  Il  cft  bâ- 
ti fur  b rive  gauche  , fur  un  dos  de  coline,  5c  n’cft  re- 
marquable , que  parce  que  les  Doüonesdeb  Rivière  y 
font  oublies  > comme  celles  de  terre  le  font  i Thurn. 


FOR 

4M  emtivtt  du  Chevalier  de  Beau  jeu. 

lORDICIDEî  ou  1 ORDICALES  , Fctcs  qtrife  faî- 
Ibicnt  à Rome  le  1 j.  d'Avril . par  toutes  les  Curies , qui 
facrifioicnt  chacune  une  vache  prête  à vêler , que  l'on  ap- 
pelloic  Forda,  d'où  cft  venu  le  nom  de  la  fête.  * Ovid.  Fafi, 
hc.  10.  Varron,  Annqq.  Rom. 

FÛRDINGBRIDGE,  Ville  d’Angleterre  dans  le  Com- 
té de  Hant . firucc  fur  la  rivière  tFAvon  , qui  coule  de 
Salilburi  jufqu'â  Chrift-Church.  Elle  eft  la  Capitale  de 
Ion  Canton , éloignée  de  7;.  milles  Anglois  de  Londtcs. 

* DM.  An  flan. 

FORDINGIANO.  anciennement  Ayua  Htpfinuta, au- 
trefois Ville,  maintenant  petit  Bourg  de  Saiaaenc , fi- 
rué  vers  le  milieu  de  l’iflc  , près  de  b rivière  de  Thyrfo, 
à onze  ltcucs  d'Oriftagni , du  côté  du  Levant.  * Bau- 
drand. 

FORDUN  , Bourg  de  l’Ecoflc  .Septentrionale,  dans 
le  Comté  de  Mcrnis , a trois  lieues  de  la  Ville  de  Brechm , 
du  cocé  du  Nord.  • Mary , Dtlitor. 

FORE  ou  Foonx  .Boutg  d'Irlande  , finie  près  de  deux 
pairs  Lacs,  dns  le  Contre  de  \»  eït-Mettll . en  Lagenie , 
environ  à cinq  lieues  de  la  Ville  de  Moling.tr , vers  le  mi- 
di Occidental.  Força  droit  d'élire  des  Députez  pour  le 
Parlement  d'Iilnde.  * Mat  y,DMton. 

FORE , ou  , Vooren  , iflede  la  Mer  d’Allemagne, 
fur  b Côte  Occidentale  du  Duché  de  SlefwicK  .entre  les 
Iflcs  de  Nortftranc  5c  de  Sylt.  Quoique  cette  Iflc  foit  af- 
(èz  petite,. elle  a pourtant  deux  Souverains  ; le  Roi  de 
Dancmarcic  en  poilede  la  partie  Occidentale  , 5c  le  Duc 
Holrtein-Gottorp  l'Orientale.  %B..udrjnd. 

FORE  . Forum  : ce  mot  lignifie  les  places  publiques  , 
où  fc  tenoient le  marché,  où  fcf.  ifotent  les  afièmbléec 
du  peuple . où  l'on  plaidoit , Sc  où  l'on  tenoit  les  foires  , 
dont  le  nom  vient  de  Fomm.  Quelques-uns  dérivent  ce 
nom  à ferendo  , parce  que  l'on  portoir  en  ce  lieu  les  mar- 
chandifes  5c  les  conteftations;  d’autres  du  moi  forât , par- 
ce quec'étoient  des  places  qui  n'étoient  point  couver- 
tes ; quelques-uns  à fonda , parce  que  l'on  y dilcutoir  les 
dilfcrcnds  que  l'on  pouvoir  avoir.  Les  Grecs  avoient  des 
places  publiques  quarrées , entourées  de  doubles  por- 
tiques , 5c  les  Romains  ai  curent  i leur  imitation.  Il  y 
en  avoir  dix- fept  i Rome,  dont  quatorze  fer  voient  à ven- 
dre les  dentées  5c  les  marchandifes , qu’on  noramoit  Fo- 
ra ytnolia.  Celles  où  l’on  rertdoit  la  |uftice,  s’appel- 
loicnr  Fora  Civih.t , OU  Jndmaha  ; Si  les  principales  é- 
toient  Farnm  Romannm,  ou  Latimttm  Si  l'etnt , où  etoienc 
les  Roftrcs  ; Farnm  Juin  Cajdrn  ; Si  Forum  Augujit.  Ces 
deux  dernières  furent  ajoutées  pour  fervîr  de  fupplcmcnc 
à 1a  grande  place  Romaine,  acaufe  du  grand  nombre 
des  plaideurs  5c  des  procès,  comme  dit  Suétone.  Ces 
trois  places  étaient  dcliinccs  aux  aftuublécs  du  peuple . 
aux  harangues , 5c i l’admitiiftiationdc  b Jufttce.  A ccs 
trois  places . on  y en  ajouta  encore  deux  autres.  L'une 
fut  commencée  par  Domi tien , Si  achevée  par  l'Empe- 
reur Nerva  , 5c  fut  appel Ice  Farnm  Dtvt  Ntrva  ; & 
l’autre  fut  bâtie  par  Trajan  , Si  appcllécde  fon  nom 
Fomm  Tra;am.  La  grande  place  Romaine  étoit  fituée  en- 
tre le  mont  Palatin  5c  le  Capitole,  5c  comprenoir  tout 
l'efpace,  qui  s’étendoit  depuis  l'arc  de  Scptimius  ieve- 
rus , jufqu'au  temple  de  Jupiter  Starar.  Du  rems  de  Ro- 
muhjs,  ce  n'étoit  qu'une  grande  place  fans  édifice  ni  or- 
nement. Tutlus  Hoftilius  fut  le  premier,  qui  l’environ- 
na de  galleries  5c  de  boutiques.  Après  lui, les  autres 
Rois  5c  les  Confuls  y ajoutèrent  divers  ornemens  : fa 
principale  partie  étoit  le  lieu  appcllé  Camttwm , où  le 
peuple  s'auèmbloit  pour  les  affaires  publiques.  Les  Edi- 
les 5c  les  Préteurs  y donnoienr  fouvent  des  leux.  Le  jeu- 
ne Marccilus , fils  d'Oûavia , ferur  d'Augufte . le  fit  cou- 
vrir de  toile  l’année  de  IbnEdtlitc,  pour  la  commodité 
des  plaideurs.  Caton  étoit  bien  d'un  avis  contraire.  Si 
difoir  agréablemcnr  qu  il  faloit  faire  paver  de  pierres 
pointues , afin  de  rebuter  les  plaideurs.  Dans  ce  lieu  de 
Comice,  il  y avoir  quatre  Bafiliques;  celle  de  Panims ; 
YOpimie , où  le  Sénat  s’aftcmbloir  ; b JuJit , qui  fut  bâtie 
par  Vitruvc  ; 6c  la  Porttemte . conftruite  par  Portius  Ca- 
ton. A l'un  des  coins  de  cctcc  place  , au  pied  de  la  ro- 
che Tarpcïcnnc  , étoit  une  grande  5c  affreufe  prifon , 
f rite  par  Ancui  Marrius . Si  que  Scrvius  Tullius  aug- 
menta enftiire  de  pluficurs  cachots  , d’où  vient  qu’elle 
fut  appellée  Tmiitumm,  Au-devant  de  cette  prifon,  é- 
toit  un  grand  Coloflc  de  marbre , que  l'on  appelle  vul- 
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•airemctit  M&ferr i*  , qui  rcprefcr.te  un  homme  cou- 
ché Tout  de  Ton  long  , qui  icprd'cnte  • (don  quelques 
uns  le  rtcuvc  N.ir , d'où  il  a été  appelle  par  corruption 
j\.trzii-Ferum  Murftno-,  felou  d'autres,  c’tft  le  Rhin» 
q:idques-uns  prétendent  que  c eft  une ftjtuc de  Jupirc. 
Puiunui , érigée  en  mémoire  des  pains . que  les  (bldnts 
du  ( jpitolc  jetteront  aux  Gaulois,  pour  Lur  montrer 
qu'ils  ne  m mquoient  pas  de  vivres.  Près  du  Comice  -é- 
toic  la  courappcllcc  Hojhha,  où  le  Sénat  s’artêmbloit 
foiivenr.  Devant  cette  cour  croient  Rôtira  , ou  une  faça- 
de ornée  de  becs  de  navires  pris  fur  les  Antiates.  A ren- 
trée de  la  place,  6c  proche  le  Temple  de  Sa  ni  rne , com- 
me dit  Tacite.  croit  la  colomne  appeilee  MtR/anum  *<•- 
rrum,  où  l'on  prenoir  les  dtlUnccs  fie  les  mefures  des 
milles  d’iralic.  Il  y avoir  .v.ülï  une  gillcrie.  pour  paflèt 
du  inont  Palatin  ou  Capitole , foù.cnuë  par  quatre-vingt 
grolTcs  coiomne*  de  marbre  blanc. 

Forum  Julii  Claris  , oula  place  de  Jit'es  Cefar , 
croit  beaucoup  plus  belle  que  la  Romaine,  luivant  le  té- 
moignage de  Dion.  Jules  Cefar  en  conçut  !e  dcfi’cin  . é- 
t.mf  Ions  charge:  il  la  commença  quand  il  fut  Proconful 
des  Gaules,  & l’acheva  étant  Empereur  : elle  lui  couu 
plus  de  cent  mille  grands  fcftcrccs.  Elle  étoit  derrière 'c 
temple  de  la  Paix  fie  de  Fauftinc. 

Forum  AugUsti  - ou  la  place  d’Augufte  étofr  au-def 
fut  de  la  Romaine.  Auguftc  tir  bâtir  au  milieu  le  temple 
de  Mars,  fous  le  nom  de  Stt-Gltor>  c’eft- i-dire , don 
bltmtnt  or»Çf»rr,parcc  qu'il  lui  avoit  fait  venger  les  meur- 
triers de  fon  j>ere,ac  qu'tl  avoit  réduit  les  Parthcs  fous 
fon  ubétlTince.  Il  avoit  fait  bâtir  une  double  gallcric  : 
l'entour;  d'un  côté  étoient  les  ftatuës  de  tous  les  Rois 
Latins , depuis  Enéc;ficde  l'autre  toutes  celles  des  Rois 
de  Rome.  fie  des  Empereurs  jufqtt'à  lui. 

Forum  NrRv.*  . ou  la  place  de  l'Empereur  N erra , 
fut  commencée  par  Domi tien , fie  achevée  par  Nerva  : 
elle  fut  encore  appellée  Forum  franjiwtnm.  parce  qu'ci-  ] 
le  fer  voit  de  partage  pour  aller  aux  autres  places.  L'Em-  | 
pcrcur  Alexandre  y Ht  mettre  de*  (Fa rues  colofTiles  à pied 
fie  à chcval.cn  I hoincur  des  Empereurs  fc  s prédcccf- 
feurs , fit  des  coloranes  d'airain  où  étaient  gravées  leurs 
belles  allions. 

Forum  Traiani,  la  place  de  Trajan,  furpafloit  de 
beaucoup  toutes  ks  précédentes  , félon  Ammian  Mar- 
cellin: clic  meritoir  même  le  ftiffrage  des  Dieux.  Trajan 
la  Ht  bâtir  par  Apol'odoie  habile  Archircâe.  Au  milieu 
éroit  la  coIomncTrajane  de  cent  vingt-huit  pieds  de  haut. 
Cette  place  étoit  muée  entre  celle  de  Nerva  fie  Je  Ca- 
pitole. 

Ihr  a eu  plufiettrs  villes  qui  onr  éié  appellécs  du  nom 
de  Forum  , avec  le  nom  de  ceux  qui  jr  a voient  conftruit 
des  places  ; comme  Forum  App.  < , ville  des  Volfqiies , 
dans  lcLa:ium,où  fc  rcrminoi:  !c  grand  chemin  qu’Ap- 
pius  Cljudhis  avoir  fait  faire  de  Rome  A ce  lieu;  forum 
Adnam , ville  bâtie  en  Hollande  par  l'Empereur  Adrien  ; 
Forum  Aient , ville  d’Emilie  fur  le  Pô,  où  eft  à prcfcnt 
Fertarc  ; Forum  Aureht  , en  Tofcanc  > Forum  C/audit , 
ville  d'Italie,  dans  la  Campanie;  autre  Ville  de  même 
nom , dans  la  Tofcanc  ; fie  une  troifiémeen  France  . dans 
h Gaule  Narbonoiië  Forum  Coru  fin , qui  eft  à prcfcnt 
lmola  ; Forum  Domini , dans  la  Gaule  Narbonoilc  ; Fo- 
rum Flammn , dans  l’0:nbric;  Forum  fu/n , en  Italie  ,où 
elt  prcfcmemcnrlcFrioul,  fie  en  France  1 Fréjus  ; Forum 
Livii , en  Italie , prefentrmcnr  Forly , 6c  pluHcurs  autres 
villes  de  même  nom.  * riwez.rHift.Roni.  les  Géographes. 
Aunqq.  Rem.  Rofir. 

FORE  L'EVESQJJE,  fie}  fie  pour  mieux  dire,  le  Four 
t Evêque . eft  le  nom  d’une  nuifoni  Paris,  proche  (âint 
Germain  de  l’ Auxcrrois , au  bord  de  la  Seine  . zinfi  appcj- 
lée , parce  que  des  gens  appartenant  â l’Evcquc  y fai- 
foicnc  autre-fois  cuire  du  pain  en  fon  nom  , fi c tiroirn; 
de  l'argent  pour  lui  , comme  étant  unccfpcccdc  four 
batmal.  il  v avoit  un  pareil  four  dépendant  de  l’Evêque 
de  Paris,  dans  la  rue  de  l’Arbre  - Sec , fit  un  autre  four 
de  fâinr  Eloi  , appartenant  au  meme  Evêque  , dans  la 
ruë  de  l'Aigle.  Il  n'y  a plut  de  four  dans  cette  maifon: 
Elle  eft  convertie  1 prcfcnt  en  prifôn  ,&acu  quelque 
tems  le  titre  dcBailliagc.où  unBailU  jugeoic  pour  PArcnc- 
vèque  de  Paris.  Charles  du  Moulin,  fie  quelques  autres 
Jurifconfulres , en  parlant  de  cet  endroit  , fcfonrfcrvis 
du  mot  de  Forum  au  lieu  de  Fur  nui , comme  l’a  remar- 
qué Adrien  Valois , du*/  fa  Nome  des  Gaule;. 
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FOREI RO , ccunu  fous  le  nom  de  F rancifeus  Fortran  , 
Religieux  Portugais  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Içavoit  les  Langues  Grecque  fie  Hébraïque  , fie  fut 
grand  Prédicateur.  U fc  trouva  au  Concile  de  Trente  » 
où  il  prononça  , le  premier  Dimanche  de  l’Avent  ijtf i. 
un  Difcours  que  nous  avons  encore.  Quelque  teins  a* 
près,  il  fut  nommé  pour  revoir,  avec  quelques  autre* 
Théologiens  , le  Miflèl  fie  le  fiteviaiic,  & pour  travail- 
ler au  Catcchifme  qu  on  publia  fous  le  PoniiHcat  de  Pi* 

V.  Foricro  exerça  les  premières  charges  de  fon  Ordre 
dans  la  Province  de  Portugal  , fit  mourut  en  ijSo.  Il 
traduilir  Hâte  d Hcbreu  en  Latin,  fie  le  publia  avec  des 
Commentaires  de  fa  façon.  On  lui  en  attribue  encore  fut 
les  XII.  petits  Prophètes  , Job,  fie  c.  * Alfonfe  Fernan- 
dez jUrirr/yr.  Domina.  Andréas  Schottuk,£»è//#i£.  //»//>. 
Nicolas  Antonio,  Bii'ltoth.  Script.  tij'f.  (fc, 

_ FORENZA,  ancien  Bourg  de  laPouilk  , dans  Fa  Ba- 
lllicate  Province  du  Royaume  de  Naples , â deux  licuës 
de  la  Ville  de  Cirenxadu  côté  du  Nord.  * Maty  . Ditliof* 

FORE  ST .(  Pierre  de  la)  Cardinal . Evêque  de  Paris 
puis  Archevêque  de  Roiicn  . 6c  Chancelier  de  France» 
vivoit  dans  le  XIV.  liécJe.  Il  naquit  dSuxe,  Parodie  à 
quatre  lieues  du  Mans,  de  parensdune  condition  mé- 
diocre,mais  de  beaucoup  de  probité.  Son  peic  s’appclloit 
Pbif/fpe  de  la  Foteft,  fie  fa  mcrc  Marguerite  , native  de 
la  Cnapclie  faint  Aubin.prês  du  Mans , fie  fceitr  de  G ut  ou 
ou  Geofroi , dit  de  la  Chapelle , Evêque  de  la  même  ville 
I iu  Mans.  Pierre,  dès  I âge  de  douze  .ans,  acheva  fc» 
’iumanirez  fie  fon  cours  de  "Philofophie  ; apiè*  quoi  il 
• appliqua  à l'étude  de  la  Jurifptudcncc  Civile  3c  Cano- 
nique. il  y réunir  fï  heureufenoenr , qu'étanr  Dottvur  en 
.Droit  Civil  fie  Canon  , il  en  devint  Piofeftèur,  &■  en- 
icigru  â Orléans  fie  à Angers  avec  applaudi rtement.  On 
venoit  des  Provinces  étrangères  pour  l'entendre  . 9c 
*our  leconfulter,  fur  la  réputation  quil  avoir  de  refou» 
ire  itir  le  champ  toutes  les  queltions  qu'on  lui  piopotoir. 
Guide  Laval,  Evêque  du  Mans, lui  donna  la  Cure  de 
Jhcndrcle  Gaudin;  mais  ce  jeune  DuéUur  ennuie  de- 
rrc  en  Province , fc  refoluc  d'aller  i Paris . où  ii  s'attacha 
au  Barreau  . fie  y parut  avec  tant  d éclat , que  le  Roi  Phi- 
lippe de  F., lot  ; ,fe  choilit  jroiii  erre  fon  Avocat  Gene- 
ral. Il  fut  pourvu  de  divers  Bcnchccs  par  Jean  de  Fran- 
ce, Duc  de  Normandie, qui  k choilit  pour  fon  Chan- 
celier , fie  le  fit  Evcquc  de  Tournay . Le  Roi , qui  le  i:Ofi>* 
ma  (.hancc  icr  du  Roi  un*  , en  1549.  Je  Htcnluite  pour- 
voir de  l’Evêché  deParis.cn  >$50.  6c  quelque  teins a- 
pres  de  l'Archevêché  de  Roiicn.  Ce  Prélat  fur  choili 
pour  fc  trouver  au  Traité  de  paix  , qui  fc  Ht  le  17.  Sep- 
tembre entre  Guiocs  & Calais.  Il  fut  enfui  te  nom- 
mé pour  ê’i  eundes  cvccurcursdu  Tcftamcnt  du  Roi  ; 
fie  loifquc  Jean,  Ion  tris,  fut  parvenu  i la  Couronne, 
il  fut  non-feulement  maintenu  dans  fa  charge , fie  dans 
‘'adminiftration  de  l’F.tat  ; mais  même,  â l'inftance  du 
Roi.il  fut  fait  Cardinal  cnijjfi.par  IcP.ipc  Innocent 

VI.  qm  l'envoi. a Légat  en  Sicile.  Après  laprifeduRoi 
Jean  a la  bataille  de  Poitiers  , les  Etats  du  Royaume, 
.mimez  par  les  envieux  de  ce  Cardinal  , lui  ôrerent  fes 
chatgcs  en  1)57.  U fc  retira  â Bourdeau*  , fie  depuis  parta 
en  Angleterre  , pour  travailler  â la  liberté  du  Roi.  A fon 
retour  en  France,  il  fut  rétabli  en  1)59.  mais  aïont  fçû 
qu’on  méditait  quelque  projet  fâcheux  contre  lui , il  alla 
a lu  Cour  du  l’apc  .ficchoiüt  ù demeure  i Ville  - Neu- 
ve , près  d’Avignon , où  il  mourut  de  pefte  le  1 j.  ou  18. 
Juin  ijfii.  âgé  dcté.ans.  * Frison*  <?**•  P"*}.  LcCour- 
vaiiîer , Ht)T.  de  j F.  venues  du  Mau/.  Du  Brcüil , Autiqq. 
■ie  P uns.  Sainte  Marthe  , G a R.  Chnjl.  Froiflârd.  Aubt- 
ry , fitc. 

FOREST  ( Jean  ) Peintre  du  Roi , fils  de  Pierre  Foreft: 
uifli  Peintre  ,ncâ  Paris  le  5.  Janvier  itfjj.  eft  mort  i'an 
1711.  lia  été  Difciple  du  Mole  ; fie  on  peut  dire  qu’il  a 
furpafle  fon  Maître  en  beaucoup  de  choies , quoique  l'E- 
leve  en  jugea;  autrement.  Outre  un  profond  fcavoir 
dans  fon  Art,  fon  cfprit  étoit  orné  de  beaucoup  de  lec- 
ture ; fit  fa  converfition  toujours  vive  fit  agréable , .ttti- 
roit  tous  les  jours  chez  lui  une  foule  de  perfonnes  de 
mcrircfic  de  diftio&ion.  Il  fit  deux  vorigesen  Italie,  il 
y demeura  fept  ans  b première  fois , fie  ce  fut  A la  pricre 
du  Marquis  de  Seignclay  Secrétaire  d'Etat, qu’il  y terour- 
na  la  féconde  fois.  lien  rapporta  pour  ce  Mini  lue  un  »f- 
|fcz  grand  nombre  d’cxcellens  Tableaux  des  plus  grand» 

I Maîtres.  H n’y  a gueres  eu  d homme  «n  Europe  qui  f« 
O iij 
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connût  mieux  dans  le*  Ouvrages  de  Peinture  : tout  le 
monde  le  confultoit  l'à-dclTus  comme  une  cfpccc  d O- 
raclc.  Si  l'on  coufidere  fon  application , fes  ctude* , fon 
intelligence  fie  Ion  expérience,  on  trouvera  peudepet- 
ionnes  qu  on  lui  miiflc  comparer,  fi  l’on  regarde  Tes  pro- 
pre* Ouvrages , crû  un  Georgcon  ou  un  Titien  j de  lorte 
que  le  Sigcor  Cafl’ma  célébré  Peintre  de  Verofe.qui 
vjnr  i Pans  il  y a qelqucs  années , étant  confultc  fur  ce 
qu’il  penfoit  de  M.  F'oreft,  il  répondit,  c un  Tuiaho 
over»  U Mtdtfim*  N*!  ht  a.  Cependant  M.  Foreft  avoi: 
une  telle  modeftie , qu’il  ne  falloir  pas  grand  cas  de  fes 
tableaux  , & toute  proportion  gardée , il  le»  donnoit  • 
bien  meilleur  maicné  , que  les  autres  Peintre*  de  fa  Na- 
tion ne  vendent  leurs  Ouvrages. 

FOREST , ( Pierre  ) connu  fous  le  nom  de  Peint  Fe- 
refimt , Médecin  , éccit  d’Alcmaer , dans  le*  Païs-Bas  , où 
il  naquit  d’une  Famille  noble  fie  ancienne,  en  i5n.it 
apprit  d’abord  les  belle*  Lettres  , s’attacha  au  Droit  ,8. 
enfui  te  à la  Médecine , qu’il  étudia  premièrement  i Lou- 
vain, puis  en  Italie  où  il  confulra  le*  plu*  habiles  gens 
Boulogne  , i Padouc.  X Rome  fie  ailleurs.  De-là  il  vint  en 
France,  8c  s'arrêta aflez long-tcms  1 Paris, où  il  fc  fi.  ! 
des  ami*  illuftres  , fie  entr’autres  Jacques  du  Bois , dit 
Sylvim , qui  lui  confeilla  d’exerce  r la  Médecine  à Plu 
vkn.  Forcflus  y palTa  une  année  ; m iis  fc*  parcr.s  l’ai.in 
obligé  de  revenir  dans  fon  pais  » il  fut  Ptoflflcur  de  Mé- 
decine à Oelft.  Quelque  tems  après , il  revint  à Alcmaer, 
A:  y mourut  en  1597.  Il  a fait  divers  Ouvrages  : Otfet 
■tnnenuir  , (*r  Cnr.  tunum  MtdtCin*h*m  Ith.  XXXII.  Df 
(.hi-nrgicd , D'b.  F.  &€.  * Meuriius , Arhtn.  i.  1, 

b c’chior  Adam,  in  Fit.  Germ.MeeUc.  Valere  André , Ht 
blet  h.  Bel  g. 

FOREST-  Cherchée, Renaud je  ( George  delà.  ) 

FOREST- NOIRE,  arandc  Forer,  nommée  parles 
Latins  . Sylv a nigr.i , ou  MaruM*  , s ctend  du  Midi  au 
Seftentrion , depuis  les  environs  de  Bâle , pilqu’au  voi- 
fm.igc  de  Strafbourg>duns  t’cfpacc  de  dix  ou  douze  lieues. 
On  lui  a donné  ce  nom , ou  parce  que  ce  bois  cft  épais  fie 
obfcur,  ou  parce  que  la  couleur  des  arbres  tire  fur  le 
noir.  Il  y a quatre  villes  qu’on  appelle  Ferefiieret , patcc 
quelles  ne  (ont  pas  éloignées  du  commencement  de  la 
Forêt  Noire-  Ces  quatre  villes  font  en  Soüabc , fur  la 
frontière  des  Suiflès , fie  font  parue  de  l'ancien  domaine 
de  la  Mai  fon  d’Autriche.  On  les  nomme  Rhinfeidt,  Lauf- 
fembourg,  Scckinghcn  fie  Valdshuft.  • Mt mette t Uiji». 
que  s. 

FOREST  A , ( Jacques-Philippe  de)  dit  de  Birgamp  , 
du  nom  de  cette  Ville,  où  il  naquit,  entra  dans  l'Ordre 
des  Hcrmitcs  de  fsint  Auguftin.  il  fur  fort  confidcré  du 
Pape  Innocent  VIII.  fie  compofa  une  Chronique  depuis 
la  création  du  monde , jufqua  l'aniroj.i  laquelle  ona 
fait  depuis  une  petite  Addition  jufqu’a  l'antjjj. Cet  Ou 
vrage  eft  intitulé  , Snpplementnm  Chrentcerum,  ou  Snfplc- 
menmm  Supplément! , fie  eft  divifeen  XVI.  Livres.  Fo- 
refta  fut  aufli  Auteur  d'un  Traité  des  femmes  illuftres 
Chrétiennes,  qu'il dédis  â Beatrix  d'Aragon  . Reine  de 
Hongrie  fie  de  Bohême  -,  8c  d'un  autre  quia  pour  titre , 
ConjeJfitnAlt  ou  fnterTtgAteriHm.  Divers  Auteurs  parlent 
avec  éloge  de  ce  Religieux,  qui  mourut  en  1515.  âgé  de 
78.  ou  de  8r.  ans.*  Tmhéme  , mCêul.  Bellarmin  , de 
Script.  Ecefef.  Snbcllic.  Voflius.  PolTevin . ficc. 

FORESTIER.  Les  François  aïant  fubjugué  les  Gaules . 
leurs  Princes  reduifirent  la  Flandre  à quelque  forte  de 
Gouvernement  , & donnèrent  la  qualité  de  Ferejiier , 
avec  une  patrie  de  la  Flandre  , à leurs  plus  braves  Capi- 
taines. C être  qualité  de  Scigneur-F'oicfticr  dura  jufqua 
Charles  le  Chauve  ; auquel  tems  la  Flandre  érant  érigée 
en  Comte  . on  changea  le  titre  de  Foreftict  en  celui  de 
Comte.  * F tiex.  l’Etat  des  Provinccs-Unics  du  Cheva- 
lier Temple  -,  & RomuaUl  , fous  le*  années  79$.  &. 
8S0. 

FOREZ,  Païs  da  France  , avec  titre  de  Comté,  a été 
autre-fois  habité  par  les  Segufieru , 8c  a pour  limites  îe 
Lyonnois  fie  le  Bcaujolois  au  Levant  i la  Bourgogne  fie  le 
Bourbonnois  au  Septentrion  v le  Vivarcts  Je  Te  Vclay  ai 
Midi  •,  les  Montagnes  d’Auvergne  au  Couchant.  Ce  pais 
qui  eft  très-fertile  cft  arrofé  par  la  rivière  de  Loire,  pat 
celle  de  Lignon  . fie  par  quelques  autres  . fie  cft  renommé 
parle  grand  nombre  de  (es  maifons  nobles  . fie  par  i’induf 
trie  de  fes  habitons.  Il  y a cinq  villes  avec  Bailliage 
Monibrizon  qui  cft  la  Capitale  du  païs , Bourg- Argentai , 
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ChaulFour  , faintFerrio!  fie  Roannez  , qui  a titre.de  Du- 
ché. Les  autres  villes  de  Forez , font  faint  Eiiiennc  , faine 
An  , Bocn  , Leurs , qui , le  Ion  quelques-uns  . a dou.c  Je 
nom  au  pais  , Saim-Ccrmain-Laval,  lieu  de  la  naiftanic 
du  fameux  Jurifconiùlte  Jean  Papon  i faim  Garmier , où 
i on  irove  une  fom.  ine  qui  a le  goût  du  vin  , Ui  fc , Je  pé- 
rit pais  de  Chavalez  , ficc.  Le  Forez  a produit  en  tout 
tems  grand  nombre  d'hommes  de  Lcttics , comme  Jean 
Papon,  Antoine  du  Verdier  , icigneur  de  Vauprivas, 
Auteur  d'une  Bibliothèque  Françotfe,  fie  de  quelques 
autres  Traitez  , Papyre  fie  Jean  le  Malîùn  , Honore 
Marquisd’Urfé,  renomme  par  Ion  Afiréc  , Je  Pcre  Co- 
:on , Confclïcur des  Rois  Henri  IV.  fie  Loiiis  XIII.  Fran- 
çois du  Puy , General  «ics  chartreux , natif  de  faint  Bo- 
net , ficc. 

Le  Forez  a eu  des  anciens  Comtes , qui  étoient 
aufli  en  partie  Souverains  de  Lyon.  Les  Auteurs  parlent 
d un  de  ces  Comtes  qui  a vécu  (ous  le  règne  de  Philippe 

I.  vers  l'an  10  70.  fi  on  nom  nous  cft  inconnu.  Il  Lilla 
uillaL'me  Ion  fils  , Comte  de  Lyon  fie  de  Forez , qui 

lé  croilâ  au  Concile  de  L jet  mont  en  «oz<>.  fie  fit  le  voiage 
d Outremer  avec  Codcfroi  de  Boiii'Jon.  On  aflürcque 
ce  Comte  n'eut  qu’ur.c  fille  mariée  â Gui , fils  de  Bah- 
éehtn , Comte  de  Cuincs.  Cm  ou  Ci'icutt , premier  du 
nom . C otutc  de  Lyon  fie  de  Forez , fur  pcre  de  OviGt'ts 

II. quilwiiucceda.  Celui- ci  eut  de  grands  différends  avec 
: uichard  . Archevêque  de  Lyon , pour  la  part  qu  il  avoir 

u Comté  de  cette  ville.  Le  Pape  Alexandre  III.  nomma 
('Archevêque  de  Tarantaife , pour  les  accommoder.  Ce 
Prélat  le  tir  ; mais  comme  les  choies  n'érotcnr  pas  réglée* 
fufhl'amnvcnt , luichird  fie  Guigucs  renouvclicrent  kur* 
prétentions  réciproques,  fie  enfuite,  par  une  Tranfac- 
>ioQ  faite  en  1173.  le  Comte  de  Forez  icda  à 1 Eghfc  de 
Lyon  , roui  ce  qu'il  pofledoit  dans  le  Comté  de  Lyon  , 
avec  la  Jullicc  fie  les  droits  qu'il  y avoir-  Guichard  fie  Ion 
Chapittc  remirent  â Guigucsdivci fes  certes  dans  le  Fo- 
rez , dans  l’Auvergne  fie  ailleurs , fie  lui  donnèrent  encore 
onze  cens  marcs  «fargenc.  Cet  accord  fut  depuis  confir- 
mé en  xi8o.  par  le  Pape  Lucc  III.  fie  par  le  Roi  Philippc- 
sim&nju.  Clients  11.  epouft  une  Dame  nommée  G mille- 
mette  , dont  il  eut  Gl'icutt  III.  fie  Renaud,  Archevêque 
de  Lyon  , depuis  l’an  1189-  julqu’cn  1116.  Gui  ou  Gui- 
ci'es  III.  Comte  de  Forez . ccnlcntit  i l’échange  fait  avec 
1 Eglifc  de  Lyon  , fie  mourut  avant  fon  perc  , laiflâot 
GuiguesIV.  Celui-ci  époufa  la  fille  de  G mi  II.  Comte 
d’Auvergne,  fie  de  Ptiremile  de  Chambon.  Le  Traité  de 
mariage  portott  cette  condition  i Que,  fi  Guigucs  mou* 
roit  fais  polie  ri  té  légitimé , le  pais  de  Forez  Icroir  uni  i 
l’Auvergne , fie  que  Je  fils  de  Gui  II.  épouferoit  b fille  du 
Comte  de  Forez,  fous  b condition  réciproque.  Cette 
alliance  avoir  pour  but . b defenfede  leur  pais.  Guignes 
IV.  fonda  l’Eglife  Collegiale  de  Notre-Dame  de  Mont- 
hrizon  , vers  Lan  111 3.  Il  eut  V.quimourur  fans 

IKifteritécnufio-  fie  Renaud  I.  Comte  de  Forez  .fiefiite 
de  Bcaujru.  Ce  dernier  époufa . par  conrrat  du  mois  de 
Décembre  de  l’an  1147.  Ij*bt*M,  Dame  de  Bcaujeu  , fille 
d'Unmbert  V.  du  nom  , Connétable  de  France , fie  de 
MAtgHtntt  de  Beaugé , /crur  aînée  fie  heritiere  de  C«- 
thétrdy.  mort  fans  pofterité  en  1165.  fie  alors  veuve  de 
Simen  II.  Seigneur  ae  Semeur.  Elle  vivoit  encore  en  1 175. 
Leurs  enfant  furent  3 Gui  cuis  VI*  qui  fuir-,  Loiiis,  qui 
fur  Sire  de  Be-iujcuifie  Bltonor , femme  de  Gmllfueme 
Seigneur  de  Baflî.  GuicutsVI.  Comte  de  Forez,  fit  fon 
reftament  en  1*87.  Il  avoir  époufe /**»#/  de  Mont  fort , 
fille  puînée  de  Philippe , Seigneur  de  Caftres  * fie  il  en  eue 
Jean  I.  de  ce  nom , Comte  de  Forez,  qui  prit  alliance  en 
1196.  avec  Alix  de  la  Tour  ou  de  Viennois , fille  d ’7/sr«- 
bert  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin , fie  à' Anne 
Dauphine  de  Viennois.  Jean  mourut  avant  l’an  1333. _ bif- 
fant Guicues  Vil.  Comte  de  Forez.  Celui-ci  époufa  par 
contrat  pallè  à Avignon  le  ia.  Février  1318.  jeunte  de 
Bourbon , fille  aînée  de  Ledit  I.  de  ce  nom , Duc  de  Bour- 
bon , Comte  de  Clermont , ficc.  dit  le  Beneux  fie  le  Gnndt 
8c  de  Afnne  de  Hainaut.  Il  mourut  en  13^0.  bi flanc 
Ledit , Comte  de  Forez  , tué  à b bataille  de  Bri^tuis , le 
1.  Avril  de  l’an  1361.  )tnn  U.  qui  fut  tué  auchateau  de 
Montbrizon , par  le  Vicomte  de  Laujeu . après  l’an  13*8. 
&:  Je  akni  , Dame  dUfl'cl,  mariée  l’an  1157.  â Beremit  II. 
du  nom  . Comte  de  Clermont  , Dauphin  d’ Auvergne , 

I ficc.  fie  morte  le  17.  Février  de  l'an  1366.  Elle  eut  ue  ce 
i mariage  Anne  Comccflé  de  Forez  8c  Dame  de  Mçrcocur , 
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accordée  l'an  1458.  à Loüu  11.  dit  te  ken.  Duc  de  Bour- 
bon. Le  raaiiagc  s'accomplit  le  19.  Août  de  Ion  1371.  Ce 
elle  mourut  en  1416.  a tant eu,  entre  autres  enfin*  , Jean 
jll,  de  ce  nom  . l)uc  de  Bourbon . Comte  de  forez , pert 
de  Charles  I.  mon  en  1456.  qui  l..iflj  Jian  lV.Cumic 
de  forez  , dit  lt  Bon  . more  uns  pufterite  légitime  en 
1488.  A: PiSRAI . Duc  de  Bout  bon.  Comte  de  rorez.  qui 
mourut  en  150  j.  Ce  dernier  eut  d'/irw  de  France . fille 
du  Roi  L*y>  Xi.  Susanne  de  Bourbon,  qui  c pou  là  cr 
1 j o j . C h a R L es  1 1.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon . d Au  ver 
gne  , Sic.  Connétable  de  France.  Sufanne  mourut  cj 
ijii.  fiwcnfan«.5c  Charles  fut  tué  au  liège  de  Rome 
l'an  1 j 17.  Loiiifc  de  iavuve,  niere  du  Roi  1 rançois  I.  le  lit 
adjuger , par  Arreft  du  l'a;. «.ment  de  Paris  la  Souveraineté 
d'Auvergne  . le  Comté  «le  i-orcz  . Are.  Elle  le  rcmir  de- 
puis fous  certaines  conditions  au  Roi  Ton  bis  , qui  réuni: 
ainli  le  forez  à la  Couronne.  * Parjdin  . Fitjl,  de  Ljou. 
Du  Pu  y , Droit  > du  Rot.  La  Mure . Ihft.  de  Foret*  Sainte- 
Marthe.  Du  Chcfnc.  Julie!.  Guichenon  . Sic. 

FORFIAMMA  , S.  G.o vaut  m Forjiamma  , en  Latin 
Forum  For  ai  un.  C’ctoit  jutic-fuis  une  Ville  Epifcopalc 
d'Iralic  dans  l'Ombric.  Elle  fut  ruinée  ep740.  & on  en 
voir  les  ruines  à une  licuë  de  f oligno , où  ion  Evêché  a etc 
transféré.  * Baudrand. 

FORGES,  Bourg  de  France , renommé  pour  fescaux 
minérales , cft  finie  en  Normandie!  neuf  lieues  de  Rouen 
entre  Gournay  en  Bray  ,&  Ncufthâtci,  près  la  rivière 
d'Eptr. 

FORGET,  (Jean)  Prclîdenti  Mortier  au  Parlement 
de  Paris,  étoit  bis  de  Pierre  lorget.  Seigneur  de  Ma-; 
fiée  , de  la  Branchoi.e , ètc.  Cou  (ciller  & Secrétaire  des 
Rois  François  I.  Se  Henri  II.  5c  de  Frga&tfeéc  F ortia . 
l'une  des  Dames  de  la  Reine.  Leur  Xlaifon  cft  originaire 
de  Tours  » Se  outre  la  Branche  de  Paris  , il  y en  a une  troi- 
lîémc  en  Auvergne.  Jean  rorget  commença  «le  taire  pa- 
roirre  fa  cap  jci  ic  dans  le  Parlement  de  Paris  .oui!  tut  re- 
çu Confeiltsr en  1 <67.  Ce  Prébdent  des  Enque  esen  1574. 
Le  Roi  Henri  III.  le  terviede  lui  endivcvfcs  négociations. 
Forgée  fuivit  ce  Monarque  à Tours  ■ où  il  lui  donna  des 
témoignages  de  f;  fidelité.  Si  cnfui-c  à Henri  le  Gruau, 
qui  le  pourvut  J une  charge  de  Prefident  à Mortier.  Ce 
hit  «11590.  après  la  mort  «Tu  Ptcüdcnt  d'Efpcilfcs.  De- 
puis , le  Roi  1 établie  Chef  du  Confcil  du  Duc  de  Vendô- 
me , A:  des  autres  enfant  qu’il  avoir  eus  de  Gabricüc 
d'Ellrécs.  C e fage  M-  glllrat  fur  ami  «les  cens  de  Lettres  ; 
protc&cur  des  pauvres  . Se  laiflà  cent  mille  livres  à ceux  ( 
de  l'hôtel -Dieu  de  Paris.  Il  mouiut  âgé  de  7».  jus  le 
15.  J-mvicr  1611.  * BLanchar  , H^.otre  Ue>  P rdj.de ut  de 
Puni. 

FORGET  .(Pierre)  Secrétaire  d'Ent , connu  fous  le 
nom  du  Sieur  de  frr/W , étoit  bis  puir.é  de  Pierre  For- 
ger 5e  de  Frorpjft  de  f onia , Si  fiere  du  Prélident , dont 
nous  avons  parle.  Après  avoir  exercé  divers  emplois,  il 
eut  celui  de  Secrétaire  des  Finances  «avec  ordre  de  tenir 
Jes  RegiBres,  Se  de  ligner  routes  les  Expéditions;  5c  fut 
enfin  enoifi  par  le  Roi  I lcnri  lll.cn  1577.  pour  être  Seerc 
taire  d’Etat.  II  en  prêta  k ferment  le  z 1. évricr  de  l'an 
15S9.  fut  envoïé  peu  de  tems  après  Amb  (fadeur en  Efp  '- 
giK' , en  revint  après  la  mon  funclle  de  ce  Monarque , A' 
continua  de  rendre  (et  iervievs  à Henri  h Gruau,  qui 
l’honora  de  fou  elLme  Se  de  fi  conh«Jcncc.  Nous  en  avons 
un  exemple  dans  tes  Mémoires  du  Chancelier  de  Chi- 
vemy,  M-  dm  Mutât,  dit-il,  atout  publiée*  1591  .une 
Déclaration , pour  > unifier  fa  conduite  ta  fur  faut  la  guerre 
au  Rot , ce  Monarque  fut  ceufalU d'ett  faire  publie  r une  au- 
tre .&  commanda  J M.  du  Frefne , uu  d*  fet  Secrétaire 
d'Etat , qui  touchait  fei-bien  pur  dcri'yde  la  drtfftr  : te  qu’il 
ftf  à prepoi,  qu'on fe  voir pur  utile  toutes  les  impernutacei , 
unifiées  ci"  nullités,  de  U premier t de  M.  du  Maine.  Le 
Roi  l'emploïa  encore  «Lins  toutes  (es  a If  lires  importantes , 
A:  fur  tour  pour  l’Edit  «le  Nantes.  Il  le  fit  Intendant  de 
fes  bâtiment-,  du  Conleil  de  fi  s ! inanccs;  Se  l'envoia  deux 
fois  en  Provence  , A:  une  fois  i t.  hambery.  Le  Sieur  du 
Frefne  aimotr  les  Lettres  5c  ks  Sçavans  . dont  il  fut  le 
Protcûeur.  Il  le  démit  «le  fa  charge  le  il.  Avril  de  l'an 
Itfio.  Se  mourut  peu  de  teins  'près  Son  epoufe  étoit 
Anne  de  Bcjuvdlter  , veuve  d'Orry  du  t halle  et , Sei- 
gneur de  DcùUW,  Si  fœurdc  Marie,  Abbelfc  «Je  Mont- 
martre , où  ilc^bn:  enterrez.  * Fauvclctjdu-Toc  , Hsjloite 
de<  Srcrerant  d'Etat, 

FORICULE,  ou  FORCULE,  Dieu  du  Pagani/mc, 
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qui  était  ptépofe  i la  garde  des  porte» , qoe  ks  Rôn. ami 
.«ppedoieue  Foret,  d où  v unie  nom  «le  ce  Dieu»  Il  faut 
remarquée  que  le  mot  torts  ne  lignifie  que  ce  qui  feinté 
le  pall'  ge  des  portei  luit  le  bots  aux  portes  Je  bois  ; fuit 
le  fer.  aux  portes  de  fer  : au  lieu  quel  ouverture  n.éhie 
du  mur , par  où  on  pâlie  pour  entrer  Si  pour  forcir , clt  ex 
qui  s'appelle  proprement  Porta,  Or  le  tâicu  rorcule  nV 
voit  que  ('intendance  de  ce  qui  ell  mis  pour  fermer  cette 
ouverture  ;car  ta  Gentiliré  lupcrilitieolc  en  avoir  un  air- 
tre  pour  garder  le  leuil  de  la  porte  ,fur  lequel  on  marché 
en  entrant  -,  Se  même  encore  un  autre  . pour  nrclider  i ce 
jue  nous  appelions  les  gonds.  Le  Dieu  do  leuil  fc  nonv- 
1:101c  Limeann , parce  que  le  fcüil  s'appclloit  hmeu Se 
pour  tes  gonds  , étoit  une  Décflè  qui  s'appclloit  Cant.  e , 
ou  Car.imee . parce  que  cardo , c'ett  le  mue  qui  lignifié 
gond.  Lou ft  coûtent* , dit  faint  Auguftin  . de  mttrre  uu 
eul  forme  a ja  matfou  , porte  que  ce  portier  tjl  un  kommie 
Les  fdo'ùtrti  eu  ont  fut  trois  Dieux,  /h  oui  mis  te  D>tu 
Foscule  a ta  porte  ; la  Deefle  Carcee  au  fond  de  l,\  forte  ; V 
aufeuil le  Dieu  Limeoiia  ,fe  Dieu  Fotcult  n'dtaat  fai  «v 
pal  le  de  garder  tufemble  la  forte,  le  gond  çr  U jeuil  de  te  f*r- 
./.‘iaint  AugLÜin  , de  la  Cite  dt  Dieu,/.  q,r»2>  V-urofi» 
Macro  be. 

FO  KH,  Ville  d’Italie  dans  la  Rom.’gne  au  faint  Sièges 
Se  Es  eche  luriiag  mt  «le  Ravenne , cü  le  Fatum  latn  «ici 
L teins.  Elle  clt  célébré  pai  la  naillànce  de  l'ilillotitn 
Blondus  ;de  Raincti . Juniconfultc  , Précepteur  de  Bat» 
tholc;&d'un  gr.  nd  uombie  d autres  (ça  vans  perlbniugt  u 
Jacques  Thcodolî , Prciac  de  cerre  ville,  y fit l'*n  11*19» 
des  Ordonnances  Aynodalcs  qu’on  a données  au  publie» 
Forli  ell  une  ville  allez  bien  ba. te  5»  agréable , pies  de  k 
petite  rivière  de  Ronco,  encre  Cclène  Se  Facnxa.  On 
pictcnd  qu’elle  fut  bâtie  vers  l'an  548.de  Ror.^t,an^i 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne  , par  L.  1 1cm.i1  iu»  ,cn  mé- 
moire de  Livius  Sa.mnor , qui  défit  prés  de  la  Aidrub.il» 
Cette  vil-'ea  été  fouveut  ruiucc.  Depuis  elle  a été  lôùn.ilë 
à divers  Seigneurs  ; 5t , entre  autres  , à ceux  de  Boulogne» 
i Cef-r  Borgia  i Si  depuis  au  faint  îiege.  Il  y a un  châ- 
teau ; A:  l'Eglilc  cathcdr.de  cil  renommée  parla  chapclié 
de  la  fa  me  Vierge-  * Leandre  Alberti , Deftn  lut.  Gui-1 
dut  dm , Htjt.  L 6.&i» 

FORJ.IMPOPOLI , en  Latin  Forum  Pepihi i.bli  Foruvo 
Pompiln . C e oie  autre  fois  une  Vilk  Epifcop.dc,  au- 
jourd'hui ce  n eft  qu'un  petit  Bourg  de  l'Etat  oc  l'tgîilif 
en  Italie , d ms  la  Romagne , entre  Forli  5c  Berriiuno  ; i 
une  lieuë  de  cette  dernière  . où  l'on  Evêché  a été  transitif» 
& un  peu  plus  loin  de  la  première.  * Baudrand. 

F O R M E’E  S , ( Lettres ) Ltttera  formata  , ainli 
pellce»  de  ccrrjins  caraèléres  que  l’on  met  toit  «u  com 
mencement  ou  lia  fin  pour  ks  faire  connoitre.  Liifg» 
en  a partie uücrcmcm  été  commun  parmi  les  Ch«é.i»n» 
dans  les  premiers  ficelés  de  i'Egüfe.  Les  Evêques  don- 
noient  des  Lettres  formées  aux  Voyageurs , afin  qu  ils 
fu lient  reconnut  pour  Chrctic.is  ,8c  reçus  dans  ks.iutn  s 
Eglifes.  On  les  appclloic  aufiides  Lettres  Canonique  « <!e 
recommandation , de  paix , de  communion.  Il  e»  Ht  J.«u- 
vent  parlé  dans  les  anciens  Conciles , où  il  ell  défendu  de 
recevoir  un  Clerc  dans  une  Eglilé,  qu'il  ne  Ibit  muni 
•'une  Lettre  de  (ôn  Evêque.  Onappe-loir  ai-lfi  une  Loi 
formée  celle  qui  étoit  Iccllée  du  leeau  de  TEmpereu?! 
Enfin  les  Grecs  Modernes  om  donné  1 l'Euchariliic  k ne  m 
de  formée,  pircequeles  hodies  avoir»  les  empreinte! 
d'une  Croix.  Le  l'erc  Sirmond  nous  a donne  «les  For- 
mules de  Lettres  formées.  * Foies.  Du  Cange , D dioto* 

nuire . 

FORMFNTERA,  (La,)  Ifle  d’Efpagne  fur  la  mer 
Mediterranée , ctt  VOpikafj  des  Auteurs  Latins,  A;  lune 
des  Piihyulcs . à côté  de  celle  d’Yviça.  Fotex  L visse 
Elle  étoit  déferre  du  tems  de  Strabon  , Se  l'eft  encore  au 
lourd  hui.  Il  y a une  très  grande  qu  truité  d'ânes  fauva- 
grs  . qui  font  fi  foibles.  qu'ils  ne  peuvent  loùtci.ir  Je 
moindie  fardeau  , 5c  fe  couchent  «lès  qu'on  les  charge» 
De  ü vient  que  les  Catalans  appellent  les  piirihuV, 
Afne  de  lu  Fermentera.  Au  reAe  , il ne  Faut  pas  eonfolj- 
dre  cette  irte  jvec  la  Colnhrana , que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui A/oni-Çohbrt , fous  prétexte  qu'Ophiulâ  vient  dn 
motGrcc  •*.« , qui  lignifie  Strprvt,  Poinpunins  Mêla  a 
dit  là»  conDoUl'  ncc  du  fait , que  les  anim.ux  filivagi  s Hé 
cette ille, s'y  apnrivoilbicntci'eux-n.êmcs.  * M*  dc-Msts 
cj  , Al  area , Fitjf , 

FORMIES,  Ville  de  Campaivie  , proche  de  CaietHi  1 
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ancienne  demeure  des  Leftrirons,  bâtie  par  Lamus , cioii  lieue , vers  I Occident.  Le  Fort  cft  un  peu  plus  élevé  que 
autre-fois  un  Siège  Epi lcop.il.  Elle  fut  détruite  par  les  avilie  , a iix  battions  , avec  le  logis  du  Gouverneur , 
Sarrazins  en  8 4 o. Se  de  les  ruines  fut  bâti  le  bourg  de  MIL  ics  magalins  Se  les  autres  birimens  entourez:  de  bornes 
dans  la  Terre  de  Lnbour,au  Roiuumc  de  Naples , au  hct.  murailles.  La  ville  cft  à une  portée  de  inouï quee  de  Ja 
où  étoient  les  Moles  Formicnncs.  Cicéron  avoir  près  di  Forterefle  , Se  cft  peuplée  de  quantité  de  riches  Mar- 
Formies  une  maifon  de  campagne  , qu'il  appelle  Fermi*-  i hands  Chinois.  Le  Havre  cil  toujours  plein  de  vailleaux 
kmm  , Se  que  l'on  nomme  encore  Citerne.  * Horac.  J.  j.  c hinois  qu'ils  appellent  Toxts.  Ils  appo;  .cm  iâ  leurs  raar- 
17.  Diodot.  tlt  Sial.  Strab.  tlieo.  Tacit.  AnmU.  t.  16.  chandilcs  .qui  iont toutes lortes d'ouvrages  delojc  fort 
c.  10.  oien  travaillez, de  l'or  en  lingots, & des  poxceJ.iincs  ; Se  ils 

FOR.MIGN  ANO,  Bourg  du  Duché  d'Urbin  , en  tranfportcnt  des  épiceries , des  toiles  de  coton , des 
fur  le  Métro  ,'à  trois  lieues  deFoUombronc.  On  prend  ce  Iraps  d'écarlate  Se  de  l'argent.  Il  y » environ  vingt-cinq 
Bourg  pour  1 ancienne  l'irmamnu  , ville  de  l'Ouibrie.  * au  ttcnte  mille  Chinois  dans  Tille  de  dans  Theov  n , qui 
fiaudrand.  y rravailJenr  à cultiver  la  terre  , de  principalement  â faire 

FORMIO  , Fleuve  d'Iftric,  que  les  Allcmans  appel-  le  lucre.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Religion  de  ces  chinois,  il 
lent  maintenant  A tien.  U cire  (a  lour  ce  des  Alpes , Se  pre  1 y en  a pas  un  qui  loir  Chrétien.  Ils  croient  qu'il  y a un 
nam  fon  cours  par  la  Carniolc  Se  par  l'Iftiie.  il  le  décbar-  >icu  toui-puilLut,  qu  ils  appellent  en  leur  lang.'ge  / by  ; 
gc  dans  la  mer  Adriatique  1 deux  milles  de  Juftinianopolc . iuis  ils  croient  auib  qu  il  y a un  Diable  . quils  nomment 
vers  Tergefte.  * Pline.  Ptoloméc.  -,  Se  ils  lui  faertficnt  pour  Cappailer  , de  peur  qu'il  ne 

FORMOÜA,  ou  BELLE-lbLE  , iHe  de  l 'Océan  O-  c-ur  fade  du  mal.*  Tavernier.  \lîndcllo,P*i*£t  det  imdti. 
riental,  vers  les  côtes  de  Fokicn  Se  de  Qiuntune , l’ro-  FORMOSE , Pape , «tou  auparavant  Evêque  de  Por- 
vinccs  de  la  Chine , Se  au  .Seprentrion  des  ifles  Pniüppj  o , Si  fut  envoie  en  866.  par  le  Pape  Nicolas  I.  dans  la 
ncs  , cft  nommée  par  les  Infiilaires,  T Ait  parler  iulgaric.  Le  Pape  Jean  VIII.  le  dépofa  de  TEpilcopar; 
Chinois  pAUMiit  ; par  les  Portugais , Lefuti»\Se  parle:  mais  Martin  le  rétablit.  Depuis,  après  Ja  mort  d'Euen- 
Efp.ignols  . Ferme fu  , c'eft-à  dire.  Btllt  t à caulê  de  C .ic  VI.  Formofe  fut  élu  en  899.  durant  la  contcliation 
fertihté  de  de  la  beauté  de  fon  terroir.  Elle  cft  éloignée  ju'il  y eut  à Rome,  pour  un  certain  Sergius.  Diacre, 
de  vingt-quatre  lieues  de  la  Chine , Se  décent  cinquante  |ui  écoit  favorifepar  une  partie  du  peuple.  Au  com- 
du  Jspon  ; Je  a environ  cent  trente  lieues  de  tour.  Il  ) nencemem  de  fon  Pontificat , aïant  rccii  les  lettres  qu'on 
croît  beaucoup  de  c.inellc  Se  de  gingembre,  Se  on  di.  .envoie  de  Conftanrinopie  à fon  predeccflcur  , au  fujee 
qu'il  y a des  mines  d or  Se  d'argent.  Les  Inlulaircs  ne  te  le  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  Photius , il  y en- 
connoiflbienr  point  de  Roi  ni  de  Souverain,  Se  vivoicm  /oïa  des  Légats.  Il  couronna  Gui  de  Spolcrc  Pan  891. 
dans  une  efpccc  de  République,  donnant  le  gouverne  iepuis  le  vie  obligé  d appellercn  Italie,  l’Empereur  Ar- 
ment de  chaque  bourg  1 douze  Sénateurs  , qu'ils  chan-  iouI , qu'il  couronna  en  896.  Après  un  Ponciiicat  de  6. 
geoient  tous  les  deux  ans  ; mais  ces  Magiftrats  tTavoient  ,ns.  Se  d environ  6.  mois,  il  mourut  le  14.  Décembre 
qu 'autant  de  pouvoir  que  le  peuple  leur  en  donnoir,  & $96.  D'autres  di  lent  que  ce  fur  !e  jour  de  Pâques.  Eticn- 
ne  dccidoient  rien  (ans  avoir  fait  agréer  leurs  fentimens  te  VII.  qui  lui  f.tcccda , n'étoir  pas  de  les  amis.  Il  ré- 
aux  Chefs  des  familles  adcmblez  dans  leur  Pagodes  ou  noignoit  être  indigné  de  ce  auc  Formulé  avoit  été  crans- 
remples.  Quoique  les  habicans  de  cette  ille  parodient  fere iu  Siège  de  Porto  à celui  de  Rome  ; Je  de  ce  qu'il 
fauv.igcs,  ils  font  neanmoins  fort  affables  Se  civils,  \ ivoitquicré  , difoit-il , Ibo  epou  c j-our  en  prendre  une 
ont  de  l'cfprit.  L'Eté  ils  vont  tout  midi , à la  refer  vc  de?,  autre.  Pour  l'en  punir . il  fit  déterrer  fon  corps, Sd'aianc 
femmes  qui  fe  couvrent  de  quelque  habit  Icger.  Ils  de  mis  avec  fes  habits  Pontificaux  dans  la  Chaire  Papale, 
meurent  prefque  tous  dans  les  montagnes  Se  dans  les  il  lui  reprocha  que  . par  Ion  ambition,  il  avoir  viole  (es 
bois , Se  ne  vivent  que  de  la  chaffé  des  cerfs  Se  des  fan  règles  de  l'Edile . puis  le  condamna  comme  s il  eût  été 
gliers,  dont  ils  vendent  les  chairs  fechées,  les  peaux  & vivant.  Ille  dépouilla  enfuite  de  les  ornement  facrez  ; 
le  bois  aux  Sangleyes  , qui  font  des  Marchands  original  ui  coupa  les  trois  doigts,  donc  il  donnoit  la  benedic- 
res  de  !a  Chine , établis  dans  les  Philippines , Se  qui  fon.  fion , Se  le  fit  jet  ter  dans  le  Tibre  avec  une  pierre  au  col, 
le  plus  grand  commerce  de  ce  pais-li.  Ils  croient  Ttm  Se  déclara  qu'il  falloir  ordonner  de  nouveau  tous  ceux 
mortalité  de  Tante , un  Paradis  Se  un  Enfer  -,  mais  ils  fui  à qui  il  avoit  conféré  l'Ordination.  Il  fil  approuves  cec- 
vent  les  fuperftitions  du  Paganiline.  Ils  adorent  printi-  .c  conduite  cruelle  Se  déraifonnable  , dans  un  Concile 
paiement  quatre  Dieux,  donc  le  premier  prélîdc  au  Mi  qu'il  tint  à Rome-,,  nuis  Romain,  qui  lui  fucceda  I an 
di  i Iç  fécond  au  Septentrion  •,  Scies  deux  autres  dans  les  900.  révoqua  ce  que  lôn  predeccflcur  avoit  fait  i le  Pon- 
barailles-  Ils  choiliflcnt  des  femmes  pour  Chefs  de  leurs  cificat  de  celui-ci  Se  de  Ion  fucccflcur  Théodore  n’ai.im 
Pagodes  ou  temples -,  Se  ces  Prêt  reliés  . qu'ils  appellent  été  que  de  fon  peu  de  mois,  Jean  IX.  c.ifla  dans  urvCon- 
, font  les  prières  pub'iqurs  Se  les  làcriticcs.  Ces  cilc  tour  ce  qui  avoir  été  fait  contre  Formofe,  déelar» 
Sauvages  s'exercent*  bien  tirer  de  l’are,  àlinccr  le  jave-  les  Ordinations  valables,  condamna  au  feu  les  A&csdu 
lot , Se  â nager.  Ils  fonr  extrêmement  légers  i la  courfc , Concile  tenu  fous  Etienne  VII.  excommunia  ceux  qui 
Se  courent  plus  long-tems  que  les  chevaux.  L'ifle  For-  avoient  déterré  le  corps  de  Formofe,  Se  défendit  à Ta- 
mofa  cft  fu jette  à de  grands  rrcmblemcns  de  terre } Se  les  venir  de  fcmblablcs  attentats.  Formofe  avoit  écrit  di- 
Sauvages  difcnc  que  cela  arrive,  quand  le  Diable  cft  en  verfes  Epines:  nous  en  avons  encore  deux  dans  leRe- 
colcre  contre  eux  : c'cft  pourquoi  ils  lui  font  plulicurs  fa-  ciicil  des  Conciles , l'une  â Stilianus  fur  les  affaires  d O- 
ciifices.  La  principale  ville  de  l'ifle  de  Formofa  , cft  rient.  Se  une  aux  Evêque*  d'Angleterre  i mais  cette  der- 
Theovan  ou  Tayoan,  où  cft  le  Fort  nommé  Zélande  , niere  , qui  cft  aufll  attribuée  i Leon  V.  n'eft  ni  deTun 
conftruitpar  IcsHollandois.  On  y voit  auflî  les  Forteref-  ni  de  l'autre.  • Luirprand  , r.  Hijl.  c.  7.  & 8.  Sige- 
fes de  Farbroti , de  Qjiilam SC  de  Tamfuy,  que  les  Portu-  bert.  Onuphre.  Ciaconius , Sec.  Baronius , A.  C.  866. 

E gais , qui  s'y  établirent  les  premiers  ,v  ont  bâties.  Se  ont  $jj.  890.  & /èf.  M.  Du  Pin,  Bièhetb.  des  Amt.  Ere/, 
ofledees  jufqu'cn  i6jf.  qu'ils  en  furent  chaftcz  par  les  IX-  fiée  le. 

lolfandois-  Ceux-ci  peuplèrent  fort  cetre  ille , qui  leur  FORNAC  ALES,  Fêtes  des  Romains,  que  Numa  Pom- 

fourniiloit  beaucoup  de  Détail,  de  cuirs,  de  cornes  de  pilius  inftirua  en  l'honneur  de  la  Déeflè  Fornax , qui  pru- 
ccrf  Se  de  bufle , dont  les  J.iponois  & les  Chinois  fe  fer-  lidoit  aux  fours  où  l’on  cuiloir  le  pain.  Pendant  ce»  fêtes, 
vent  dans  leurs  ouvrages.  Ils  y faifoient  aulfi  travailler  à on  faifoitde  certains  gâteaux  •,  Se  on  facrifioic  devant  les 
une  mine  d'or  qu’on  y avoit  découverte;  Se  ils  la  croïoiem  fours  chez  les  boulangers.  Ovide  ca  parle  ainii,au  2. 
fi  riche,  que  leurs  Officiers  avoient  mandé  â LaCom-  livre  des  Faftes.  Ces  fercs  fe  celcbroienc  dans  chaque 
pagnic  Hollandoife  , qu  elle  fuffiroit  pour  faire  tout  le  Curie , à tel  jour  qu’il  plaifoit  au  Confol , ou  au  Pre- 
commcrcc  de»  Indes  , fans  envoïer  aucun  argent  de  Hol-  teur,  de  les  ordonner  i Se  ceux  qui  manquoicni  i les 
lande  ; mais  Coxinga , Roi  de  la  Chine  . qui  s'étoit  retiré  célébrer  ceiour-Jl . réparoicnr  leur  faute  le  jour  des  Qui- 
d.ins  les  ilLs  voilincs , après  l'invallon  des  Tarrurcs  de  la  rinales.  * Pline , 1. 18.  e.  1.  Joh.  Rolînus , Annqmt.  Rem. 
Chine  .affiegea  Tayoan  en  1661.  Se  par  fa  prifc  de  cetre  /.  4.  c.  6. 

place,  il  chafla  de  toute  l'ifle  les  Hollandois,  qui  bâtirent  FORNARI.  ou  FORNERE  , ( Marie-Viûoire  ) de 
des  Fors  dans  quelques-unes  de  ces  petites  ifles  . qui  Genei,  veuve  d’Ange  Strate,  fonda  l’Iofiitut  des  Re- 
font autour  de  Tille  Formofa.  Theovan  Se  le  Fort  de  Ze-  Ügieufes  de  l'Antioncfade  , ou  Bleues  Cweftcs , Se  mou- 
lande  font  bâtis  fut  une  perire  ille,  environ  de  deux  lieues  rut  le  it.  Décembre  de  Tan  1*17.  en  odeur  defainreté. 
d e long;  Se  éloignée  de  l'ifle  Formofa,  d un  bon  quart  de  Peiez.  Anmonciad». 
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* Veitx.  Aknonciade. 

FOR  NE  L L O,  anciennement  Seketnt , Rivière  du 
Ronume  de  Naples-  Elle  eft  fort  petite  fie  ne  baigne  que 
la  ville  de  Naples,  où  elle  le  divife  en  pluficurs  canaux, 
dont  I un  coule  le  ong  des  murailles  de  la  Ville,  fous  le 
nom  de  Rio  delt*  MiZuienj,  fie  les  autres  tuverient  1j 
Ville.  * Baudrand. 

FORNOUE»  petite  Ville  d'Italie  , dans  leparmelân, 
eft  renommée  par  la  bataille  que  Charles  VI!  1.  étant  de 
retour  de  la  conquête  de  Naples,  y remporta  en  1494- 
n'aïant  que  neuf  mille  hommes  , contre  l'armée  des  Con- 
federez,  qui  étoit  de  quarante  mille.  Srwir«  Charles 
VUI. 

FORRES , petite  Ville  d'Ecollê  , lituée  dans  le  Com- 
té de  Murraî.  Elle  avoit  autre-fois  un  château,  où  les  Rois 
d'Ecofle  failoient  ordinairement  leur  féjour  ; mais  ce 
château  cft  aujourd'hui  entièrement  ruiné.  Cette  ville 
a voi  x au  Parlement. 

FORST,  petite  Ville  du  Royaume  de  Bohême,  dans 
le  BalTe  Luface , fur  une  petite  Ifle  formée  par  la  rivjere 
de  Neifle.  entre  ta  Ville  deGubcn , de  celle  de  Prybus, 
à quatre  lieues  de  la  première,  & à cmq  de  ladcrnierc. 

* Maty , J) ui ton. 

FORSTENOVE.  Petite  Ville  du  Cercle  de  Vcftpha- 
lic  en  Allemagne  , dans  l'Evêché  d'Ofnabnig,  â fept  heurs 
de  b ville  dOüiabrug,  fie  à treize  de  celle  de  Munftcr- 

* Baudrand. 

FORSTER,  (Jean)  Théologien  Proteftanr  , croit 
d'Aulbourg.où  il  naquit  en  i49f.de  Ht  do  grands  pro- 
grès dans  la  Langue  Hébraïque . qu'il  eufeigna  à Wirtem 
berg.  où  il  mourut  le  8.  Décembre  ijed.  Il  eue  beau- 
coup de  part  â l'amitié  de  Capnion  , de  Mclanchtho» . 
5c  de  Luther  . auquel  il  rendit  de  bons  fcrvices.  Illaiftâ 
un  excellent  Dittionèirt  Htkrniqne.  il  y a eu  un  autre 
Théologien  Allemand,  nonuné  Jean  Forfter , lequel  étoit 
auflî  Profcflcur  à Vittembcrg , fie  fut  depuis  Miniftre  à 
Hlcbe,  où  il  mourut  en  1614-  après  avoir  publié  beau- 
coup d'écrits  en  Théologie  ; & un  autre  Jean  Forfter , 

ui  croit  JurifcoP luire  à Padouc,  6c  qui  cft  l'Auteur 

un  Livre  intitulé  , Pnctfm  Jtedtcuinms  C*mer*lu. 

* Afrm&r.  Tbeol.  Henning.  Vitten.  De  Thou,  E/og 
dti  Hommes  Sfov.  Addtt.  Ut  TeiiSer.  Voies.  les  citations 
fuivantes. 

FORSTER.  ( Valentin  ; a fait  en  Latin  l'Hiftojre  du 
Droit , en  t-  Livres.  U y parle  de  la  Vie  8c  des  Ouvrages 
des  plus  célébrés  Jurilconfultes  qui  ont  paru  jufqu au 
tems  où  il  éctivoir,  qui  ctoir  environ  l'an  1580.  Jcrcmie 
Drexclius , ami  de  Forfter  , loue  cette  Hiftoire  ; 8c  Chrif 
rophlc  AdamRupert  1»  critique.  * Pantalron , Prefap. 
De  Thon,  Hifl.  /.  17.  Gcfner,  m Btkhoth.  MeLhior  A 
dam  m Vu.  Gtrm.  Thtol.  Jercm.  Drexel.  Aureford.  f. 
î.e.  io-  Chriftoph-  Rupert,/.  f.Ammèdv.  in  Enchindimm 
Pomfonu  . Je  ong.  Jnru  t infant  Inttrfrtt. 

FORSTER,  ( Valentin-Guillaume  ) Profcflêur  en 
Droit  à Vittembcrg,  a fait  le»  Traitez  deS*ecejfi*mil>M, 
imprimez  à Francfort  en  1*55.  m #.  Trèfleint  dt  Domi- 
»«.  jnflmuunt  Dijferuriones  M htfiituuettei  & c*f*t  kre- 
vti  4,  pr/moiff.  Libres  Guillaume  Forfter  cft  mort 
en  1657.  âgé  de  j8.  ans.  * Dcnys  Simon,  Bibliothèque 
dtt  si  ut.  or  Droit. 

FORTANER1.  Cbmbtx.  Font  aviso. 

FORT  AVENTURA  , lfte  d'Afrique  , dans  la  incr  A- 
Untique , l’une  des  Canaries,  au Midideliflc des  Loups, 
fit  au  Levant  de  Canaries, a environ  70.  lieues  de  cir- 
cuit dans  une  largeur  fi  irregulicrc  , qu'en  fon  milieu 
elle  n'a  pas  quatre  lieues.  On  y trouve  les  bourgs  de 
Fortavcntura , Tarafaio,  Lanegala,  Richeroquc,  Pozo- 
nrgro,&c.  Daper.  Sanlon. 

FORTECCIA,  (Alexandre  ) Avocat  de  Padouë.  mou- 
rut le  11  Mars  itfsj.  fon  éloge  parmi  ceux  de  Jac- 
qucs-Pfti'ippc  Thumafmi , en  la  I.  Partie. 

FORTET-.  (PierTcJ  Chanoine  de  Paris,  natif  de  la 
ville  d'Aurill.tc  en  Auvergne , fonda  dans  lUnivcrfité  de 
Paris . un  College  qui  porre  Ton  nom , pour  hutr  pauvres 
Ecoliers,  dont  quatre  doivent  être  du  Diocéfe  de  S. 
Flour  en  Auvergne  . 8c  quatre  de  celui  de  P iris.  Il  mou 
rut  en  1491.  fit  fur  enterre  dans  l'EglilcdcNùtre-D.une 
devanr  la  chapelle  de  S.  Michel.  *'Du  Boulay, 
tVnivtrfir/. 

FORTH.  grande  Rivière  d'Ecofle,  prend  fa  fourcc 
dans  la  Province  ou  Comte  de  Mcntcth.  allez  près  du 
Tome///. 
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»rand  lac  Loramond  où  l’on  compte  pufqu’i  tientepe- 
ircs  silex.  Elle  patte  au  pied  du  château  RoialdeStcr- 
•in,  qui  cft  un  des  plus  lupeibcs  bâjmiens  delaGrand'- 
Brctagne.  De  U ferpenrant  au  travers  de  ce  Comté  . elle 
rencontre  le  flux  de  la  mer , fur  les  confins  de  Carfmcn- 
reth.  C'eft  une  vallée  très-fertile,  qui  érorc  autre-fois 
route  couverte  de  b mer;  car  on  a trouve  des  .merci 
proche  b ville  de  Fascine , qui  eft  Jïruéc  fur  un  rerrain 
allez  haut  maintenant , à deux  lieues  de  la  mer.  La  tra- 
dition du  païs  porte  que  la  mer  le  retira  , 8c  IailTa  cerce 
vallée  à fcc,  au  tenu  même  que  quelques  ifle*  delà  t.  c- 
lande  furent  fubmergées  auprès  de  Valchcrcn,  d'où  l’oti 
voit  encore  les  clochers  de  J'Eglife  qui  parodient  hoTs 
de  l'eau.  La  rivière  de  Forth  a environ  trente  lieues  de 
longueur  . depuis  fa  fource  luiques  au  Cap  de  Saint  Eb- 
be.  Devant  le  port  de  Lirh , elle  a trois  ltcuës  cfe  lar- 
geur , fie  va  toujours  en  sclareiflànr  jufqu’.i  Ion  eu  bou- 
chure.  On  y voit  beaucoup  d iflej , dont  les  principales 
font  Garwy  , puis  Saint  Corne  ou  Sainte  Colombe , où 
lorfque  le  Roiaume  étoit  Catho'iquc,  il  y avoit  une  E- 
glife  Collegiale  de  Chanoines  Réguliers  de  I Ordre  de 
iainr  Auguitin , fie  une  Abb.iïe  nommée  de  frime  Croix, 
du  même  Oidre  , dont  étoit  le  fameux  Richard  , nommé 
de  b int  V».£lor, parce  ou  il  vint  demeurer  en  l'Abbaïe 
de  faim  Viiftorâ  Paris.  On  remarque  dans  l'Hiftoirc  que 
quelques  AogloÜ  aïint  pilé  l’Eglifc  de  Sainre  Croix, 
périrent  tous  à la  vûë  de  cette  ifle , par  une  tempête 
que  b Jufticc  divine  excita  pour  punir  ce  facrilcge-  On 
rrouve  enfuitc  l ifte  de  Kcitb,  vis-i-vis  le  pottdcLith. 
où  il  y a de  bons  pâturages  pour  les  chevaux  ; fie  c'ell 
peut-être  pour  cette  rai  Ion  que  les  François  l'appe 'di- 
rent l'ifle  des  chevaux , lors  qu’ils  la  prirent  furies  An 
glois.du  rems  d'Henri  VIII*  Vers  (embouchure  delà 
rivière  de  Torch,  du  côté  de  Fife,  on  voir  l ifte  de  May; 
où  l’on  entretient  la  nuit  un  phare,  pour  faciliter  1 en- 
trée des  v ai  (baux  dans  la  rivière.  Du  côté  de  Lothian  , 
rft  la  petite  ifle  de  Balfe , qui  eft  parfaitement  ronde,  fie 
s'élève  beaucoup  hors  de  la  mer.  E/le  eft  (i  efearpée» 
qu'on  n'y  peut  monter  que  par  un  petit  degré  caille  d»n* 
le  roc.  Quoiqu’elle  foi  t toute  environnée  des  eaux  de  b 
mer,  prolonges  de  quitte  brades,  jj  y a une  fontaine 
d'eau  douce  au  milieu.  La  g-unifon  du  fort  de  cette  i dé 
fe  rendit  rccommandiblc  parla  fidelité  pour  le  Roi  Jac- 
ques, aïint  roùiourstenu  pour  ce  Prince,  depuis  l’inva- 
iion  du  Prince  d’Orange  en  Novembre  ;ufqu‘en 
Mat  1694.  que  ne  recevant  plus  de  rafraîchtffemcns , elle 
fe  rendit  avec  une  capitulation  honorable.  On  fur  filr- 
pris  de  voir  cette  çamifon  réduite  À fèizc  hommes.  On 
voit  dans  l'ifle  de  Balfe  une  èfpece  d'oies  que  ceux  du 
nais  appellent  des  oïcs  SoUmei,  qui  nichent  dans  cette 
ifle.  fie  ne  fe  trouvent  point  ailleurs,  (inondons  une  au- 
tre petite  ifle  qui  eft  fur  la  cùtede  Gallowav  , versl'lr* 
hnde.  Il  y a apparence  qu’on  appelle  ces  oi  lc  uix  Solo 
ncs,  par  corruption  du  mot  injmtom , c'eft-i  dire,  qiri 
demeurent  dans  les  ifles.  Elles  y viennent  au  Primons; 
3c  il  y en  a une  qui  vole  i b tête  des  autres , comme  pour 
'es  conduire.  Elles  ne  mangent  que  ce  qu'elles  pèchent 
dans  la  mer  fie  font  extrêmement  tendres  fie  gralfcs.  C’eft 
des  deux  cotez  de  l'cmhcuchute  de  la  rivière  de  Forth. 
d où  l’on  tire  principalement  le  charbon  de  terre,  dont 
on  confume  beaucoup  â faire  du  fel  blanc  par  le  feu: 
Proche  b ville  du  Dunbar , fur  cette  même  rivière,  on 
fait  b grande  pcche  des  harangs  au  mois  d’Aoùt  ; mais  ils 
ne  font  pas  fi  bon*  que  ceux  que  l'on  prend  dans  la  mer 
du  Ponant,  à Dumbartonfic  â Air;  ni  que  ceux  que  les 
Hollandois  pêchent  un  peu  au  de -là  ac  1 embouchure 
du  Forth , moicnnanr  un  rribut  qu'ils  paient  au  Roi  d' An- 
dctCtie.  * balmonet,  lltjioiro  des  tromkltt  dt  UGrsnd' 
B rt  lègue. 

FORTI,*(  Leonard  ,)  de  Rome  , Mathématicien  , au 
commencement  du  XVI.  fiéde . publia  en  ijji.  à Vcnilc  . 
un  Traité  de  l'Art  Militaire  . avec  des  figures.  * Ctnfaltt c. 
1.1  Bik/iotheqne  de  Gefner. 

FORTIGUERRA  , ( Nicolas;  Cardinal,  Evêque  de 
Theano  , prit  nailfance  à Piftoïc  dans  b Tofcane , où  fa 
famille  étoit  des  plus  confiHcrablts.  Les  Papes  Eugène 
IV.  fi:  Nicobs  V.  lui  donnèrent  diverfes  comioiftions , 
{ont  il  s'acquitta  crès-bicn.  Le  Pape  Pie  II.  qui  croit  Ibn 
parent , fie  nl$  d'uhe  Vidoria  Fottigucrra  , le  voulut  avoir 
mprès  de  lui,  fie  lui  donnal'Evèche  de  Theano.  Depuis,  il 
l'envoia  Légat  à Naples  , pour  traiter  avec  Ferdinand 
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d'Aragon,  des  conditions  fous  lefqucllcs  il  devoir  rece- 
voir finvcftiturc  du  Roîatime  de  Naples.  ! ottiguen 
s'acquitta  de  cetre  çommilîîon  , rtc  tendre  Bcncvenc  & 
Tcrracine  au  faine  Siégé  . te  conclut  le  mariage  d'Antoi- 
ne Picolomini , neveu  du  Pape  , avec  une  nièce  de  1 erdi- 
nand,  i laquelle  ce  Prince  donna  pour  dot  le  Duché  de 
Melii , & le  Comté  de  Cclhmo.  On  ajoute  , que  dans  cet- 
te occarton  l'Evêque  de  Theano  eut  allez  d'adrefle  pour 
faire  tranferire  divers  tictcs , oui  prouvoienr  que  ce 
Ro ia unie  étoit  tributaire  de  l'Eglife.  U reçut  le  chapeau 
de  Catdinalcn  1460.  te  quelque  tems  après  , il  fuc  mis 
à la  tète  des  troupes  Ecclefiaftiqucs , pour  s'oppofer  aux 
ennemis  du  faim  Siège.  Les  Malateftcs  éroient  des  plus 
puiilans.  Le  Cardinal  Forriguerra  leur  enleva  Fani , di- 
verfci  autres  places  dam  la  Romagne  & dans  la  Marche 
d' Arvconc  , Se  les  obligea  de  venir  demander  la  paix.  A- 
près  la  mort  de  Pie  II.  Paul  II.  cmploïa  encore  ce  Cardi- 
nal contre  François  Se  Demhobe,  fils  d'Everfe , Comte 
d’Aguillaria , ennemis  de  l'Eglife.  Il  fur  auili  heureux  en 
cette  expédition,  qu'ill  avoir  été  dans  les  autres.  Il  prit 
dix  ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours , chafla 
Deïphobc  apres  avoir  fait  prifonnier  fon  frère  François, 
& eut  l'avantage  de  donner  la  paix  aux  furets  du  faint 
Siégé.  Sa  modération  Se  fa  prudence  contriouoienr  plus 
d ces  vi&oires  que  fes  armes.  U fc  trouva  â l'élection  de 
Sixte  IV.  te  mourut  fous  fon  Pontificat  d Viterbe , le  ai. 
Décembre  147;.  eu  la  55.  année  de  fon  âge.  * Pie  II.  1» 
Comment.  ttv.  1.  & x.  Pandulphe  Collenutio , ttv.  6.  Vic- 
rorcl.  Ciacooius.  Auber  v.  Sec. 

FORTIUS  , vulgairement  Stircx  , connu  fous  le 
nom  de  Joéibtmui  Fortiui  Riugetbergius  , dans  le  XVI. 
fiède . étoit  d’Anvers . te  étudia  les  Langues  Se  Ja  Philo- 
fopbic  â Louvain.  Il  enfeigna  la  Langue  Grecque,  l'A- 
ritnmetique,  la  Cofmographic , te  les  Mathématique.*, 
dans  la  même  ville  de  Louvain  , te  enfui  te  à Paris  , à Or- 
léans , i Bordeaux  de  ailleurs.  Ce  fçavant  homme,  qui 
fuc  extrêmement  confidcré  de  l'Empereur  Xiaximilicn  1. 
ne  s’arracha  pas  feulement  aux  Sciences  ; il  aima  encore 
te  pratiqua  les  beaux  Arts , comme  la  Peinture , la  Gra- 
vure .Sec.  Il  compo fi  divers  Traitez  t Elégant te.  Deuju 
voenm.  De  cutfcnbendit  verjibxi.  Elément*  G rtc*.  Di*- 
leclic* . Spher*.  Jnftrnlhonet  Ajfrtnomtc*.  Co/mêtr*phi 4. 
De  tempore.  Optte*.  Chaot  Aforhemancum.  Anthmctic*. 
Horofeopm • . sijlrtfofi*.  Phyfîognomi*.  Expriment*  , ç?c. 
Mai*  un  de  fes  meilleurs  Traites,  cil  celui  qu'il  a fait  de 
la  manière  de  bien  apprendre  de  de  bien  étudier,  de  R*- 
tionefimdendi , dans  lequel  il  fait  paroître  du  jugement  de 
beaucoup  de  ce  zele  qu'il  avoit  pour  l'étude.  Les  maxi- 
mes Se  les  avis  qu’ildonne  font  formez  fur  là  propre  ex- 
périence , parce  qu'il  s'étoit  avancé  de  lui -même  dj»s  1er. 
études , aul  quelles  il  ne  s'étoit  applique  que  fore  tard,  A 
dans  une  grande  maturité  de  jugement,  qui  lui  donna  lieu 
dç  découvrir  pour  fonufige  des  voies  plus  courtes  A:  plu* 
faciles  . dont  il  a fait  part  au  public  dans  ce  Traité.  Il 
s’artachoit  particulièrement  au  beau  I atin , & diloit  qu’il 
en  aimott  mieux  un  bon  mot , qu'un  écu  d’or.  Fortius  eut 
pour  amis  les  gens  de  Letttes  de  fon  tems , comme  Eral- 
mc  , Operin , Hyperms . &c.  Il  mourut  vêts  l’an  ijj6.  * 
Xielchiot  Adam , m F' tt.  Germ.  Philofoph.  Valcre  André  , 
Eibiivth,  Bclgti*.  Ghilini  , The*t . a H nom.  Le  t ter  , 
<*■<-. 

FORT-LOUIS  , Citadelle  de  l'Amérique  Méridionale 
dans  l’irte  de  la  Cayenne , à l'embouchure  du  fleuve  du 
même  nom  , fut  bâtie  en  164  j.  par  les  François  , fur  lcf- 
queUlcsHollandois  la  prirent  en  167c.  L'année  fui  vante 
M.  le  Comte  d'Eftrées , Vice- Amiral  de  France , la  reprit. 
* Baudrand. 

FORTORE,  Rivière  du  Roïaume  de  T'isoles , qui  a 
fa  fource  dans  le  Mont  Apennin,  aux  confins  de  la  Prin- 
cipauté Ultérieure,  traverfe  la  Capiranarc  , te  fc  déchar- 
ge dans  Je  Golfe  de  Venife  , i l'embouchure  du  Tiferna , 
entre  S.  As  ithe  te  Lefina.  * Matv,  Diflion, 

FORTuNAT,  Afr.mchi  d' Agrippa  fut  le  porteur 
des  Lettres  que  fon  Maître  écrj voit  à I Empereur  Caius 
Caligula  contre  Hérode  le  Tetrarque.  JolcphC.  Antiymit. 

Lrj.  xnrr.  ch*p.  9. 

FORTUNAT  , Evêque  de  Poitiers.  Cherches.  V I- 

M ANC  t i ORtt’NAT. 

FORTUN  ATI  ANUS.  Cherchez.  Ct'Ritn. 

FORTUN ATlTES , Juifs  qui  adoraient  la  Fortune, 
Se  lui  offraient  des  lâcitficcs  comme  à la  Reine  du  Ciel. 1 
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Le  Prophète  Jeremie  parle  de  ces  Idolâtres  dans  fc  cha- 
pitre 44.  lorlqu'il  reprend  les  Juifs  d'avoir  dit  zvcc  opi- 
niâtreté , Snenficemus  Regh t*  a rit  <y  hbemus  et  hb*min*.  * 
Alexander  ab  Alexandra , Gem*l.  dter.l.  1. 

FORTUNATUS.  Cherches.  Amalarius. 

FORTUNE,  Décile , que  les  Anciens  confideroient 
comme  lame  de  toutes  les  affaires,  llss'imaginoicnr  qu’- 
elle dilhibuoic  les  biens  Se  les  honneurs  comme  II  lui  plai- 
foic  î Se  c’eft  pour  cela  qu'ils  la  placèrent  dans  le  Ciel.  Ils 
la  reprefentoient  ordinairement  par  une  femme  aveugle 
Se  chauve,  qui  fccenoit  debout  fur  une  roué,  avec  deux 
ailes  aux  pieds  : exprertion  allez  naturelle  de  l’iuconftan- 
ce , te  de  l'aveuglement  de  la  fortune.  Les  Romains  lui 
donnèrent  aufli  divers  noms , celui  de  la  tenue  f ortune  , 
qui  fe  voir  dans  Une  médaille  de  l’Empereur  Anronin 
Géra , s'appunnt  du  bras  droit  lut  une  roue  , & tenant 
de  la  gauche  une  corne  d'abondance.  Quelques-uns  lui 
donnent  aufli  un  globe  celefte.  L*  fortune  d’nmomr  fe  fi- 

uroit  par  une  jeune  femme , qui  fe  joiioit  avec  un  jeune 

omme  , te  qui  tenoir  une  corne  d'abondance.  L*  m*m. 
vntfe  Fortune  étoit  reprefentée  par  une  femme  expofée 
dans  un  navire  fans  voile.  Se  faifant  eau  de  toutes  parts. 
La  Fortune  que  les  Anciens  appellent  U Fortune  d'or , cJl 
rcptekntcc  dans  une  ancienne  médaille  de  l'Empereur 
Aaricn  , par  use  belle  femme  ailée , couchée  de  fon  long 
avec  un  timon  â les  pieds.  Nous  avons  encore  d’autres 
médailles  de  la  Fortune  pncifijne , d'Anton n le  Pieux  , 
figurée  par  une  femme  qui  cft  debout , appuïée  fur  Je  ti- 
mon d'un  navire , Se  une  corne  d'abondance  avec  ces 
mots , Fortunn  Obffjueut  , & S.  C.  cette  médaille  fut 
frappée  (bus  le  quatrième  Confulatd’ A monin  -,  une  au- 
tre de  la  même  Fortune , tenant  une  branche  de  laurier , 
i la  place  d une  corne  d'abondance.  Enfin  , les  Romains 
avoient  diverfes  autres  Fortunes  , !*  Embue  , I*  Cenfervu- 
trttt , t Efuejbe , l*  Particulière , <3cc.  Le  premier  qui  dé- 
dia un  rcmplc  à Rome  à la  Fortune  , fat  Ancus  Martius , 
qui  la  furnomraa  ta  Fortune  vtnle . Aptes  Accus,  Servius 
Tullius  en  dédia  plufieursi  la  Fortune  avec  diverfes  épi- 
thètes. Les  Empereurs  Romains  avoient  dans  leur  cham- 
bre une  ftatuë  «l’or  de  la  Fortune.  Cetre  Déeffe  n’cft  pas 
neanmoins  du  nombre  des  Divinirez  les  plus  anciennes 
chez  les  Grecs.  puifqu'Homerc  rien  fait  mention  dans 
aucun  endroit  de  fes  Poèmes.  11  parle  â la  vérité  d une 
Nymphe  de  l’Océan , appelJée  Tyché , nom  de  la  Fortune 
chez  les  Grecs;  nuis  il  rien  fait  point  la  Déefle  modéra- 
trice de  tout  les  événement , bons  ou  mauvais , à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  & de  Fortune  i cependant  les 

Grecs  ont  eu  dans  la  fuite  pluficurs  temples  dédiez  â la 
Fortune.  Pindarc  en  a fait  une  des  Parques.  Eile  avoir 
une  ftatuë  i Athènes , qui  tenoir  entre  les  br.is  Plut»» 
Dieu  des  richcllcs.  H n'y  a guercs  de  Diviniccz  à laquelle 
on  ait  donné  p'us  d'épuhetes,  en  lui  crigeant  des  tem- 
ples : en  voici  quelques-unes,  Bon a.  Liber*,  F’iriln, 
EejWiirn  , Pnmtitm* , Redux , Publie*  , P*rz* , Femi- 
ue*  , Reri* , SaJutaris  , B*rb*ia  , c-f.  On  Ta  même  hono- 
rée fous  le  nom  de  M*mtatfe , te  il  y avoir  un  temple  fur 
le  mont  Efquiim  dédié  à la  imavaife  Fortune.  * .•'jinr 
Auguftin , /.  4.  de  Ctvir.  Det.  c.  18.  Sparrien  , en  Se  vert, 
Plutarque  . de  Fort.  Rom.  Suétone  . en  Domit.  Paufanias. 
Juvenal , te  les  Poètes  Latins , euplu/icurt  endroit» , Ange- 
l loni , Ht  fi  or,  siu£ufi.  Ripa  . Jionol. 

F O RT  U N E’E  S , lllcs  de  1 Océan  Atlantique  , voifi- 
ncs  de  l'Afrique , aufquclles  les  Anciens  donnent  ce  nom, 
âcaufe  de  la  bonté  de  l’air  & de  la  fertilité  du  tenoir.  Ce 

ui  fait  connoître  que  ces  ifles  font  les  Canaries  d'awjour- 

hui , te  non  pas  les  Açores,  ou  les  ifles  du  Cap  Verd, 
comme  quelques  aunes  l’ont  penfé.  Ptolomce,  Pline, 
Solin , Onelius , Capella , parlent  de  ces  ifles  ; te  entre 
les  Modernes,  Nicolas  Sanl'on  a travaille  i concilier  les 
diverfes  opinions  des  Auteurs  touchant  leur  fituarion  . te 
rapporte  ce  qui»  les  Voïageursen  ont  écrit  de  different. 
Cherches.  au(u  Canaris  s. 

FORTUN  lUi  Garzia  de  Erzila.  Cherches.  E r- 
Z I L A. 

FOR2A , L*  Fors.* , Fort,*  de  jtgrû , en  Larin  Fortati- 
rtnmde  Agro  autrefois  A grill* , bon  Bourg  de  la  Vallée 
de  Demona  en  Sicile  , fitué  entre  de  hautes  monta, 
rues,  â fept  lieues  de  Mcflînc  , du  côté  du  Midi.  * Bau- 

FOS  DU  MART1GUE7,  c’ét oit  autrefois  vr  e VU  t» 
maintenant  ce  n'cft  qu’un  vilLgo  de  France  en  Provence. 
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Il  eft  enue  la  Mer  du  Marrigucz  fie  le  Porc  de  Galajon , 
près  de  la  Plage  de  Fo*.  * Mat  y,  Litite». 

FOS  DE  NOVO,  ou  FOS  DI  NO VO,  petirc  Vil- 
le d'Italie,  enclavée  dan*  le  Duché  de  Carrata  , entre  (es 
Terre*  de  Genes  . fie  celle*  de  Tofcane.  Fofdinovo  eft 
on  Marquifat  Souverain  , donr  le  Marquis  cil  de  la  Mai- 
ion  de  Malcfpine.  * Baudrand. 

FOSCARARI  ( Cille*  ) garant  Jnrifconfulre. naquit  à 
Bologne  de  parent  très-riches  , qui  lui_  procurèrent  une 
bonne  éducation»  Si-tôt  qu'il  fut  en  âge  de  choilïr  un 
état,  il  s'appliqua  à l'ctude  du  Droit,  dans  lequel  il  tic  de 
très-grands  progrès.  Il  mourut  le  9.  Janvier  1189.  fie  fut  1 
enterré  dans  l’Eglifc  des  Dominicains  de  Bologne,  où  on  | 
lui  a élevé  un  tombeau  fie  une  mofolcc  magnifique.  Il  a 1 
écrit  plusieurs  ouvrages  , entr'autres  Je anime ftedmernm  , j 
lA.  j.  De  Officie  TtAediemeum , IA.  |.  fie  J^nefitenet  v*rt e ! 
Jmin  , o-e.  Brodard.  Innet  vtr.  tgnfir. 

FOSCARARI  (François)  natif  de  Boulogne, de  la  famil-  ' 
le  qui  porte  fon  nom , prît  l'habit  de  l'Ordre  de  feint  Do- 
minique dans  cette  ville.  Il  s'y  fit  connoîtrc  par  fa  pieté  | 
fie  par  fon  érudition  > Ce  apres  avoir  enicigné  planeurs 
années  la  Philolophic  & la  Théologie  dans  la  Province  de 
Lombardie , il  fur  nommé  Maître  «Tu  facré  Palais  par  Paul 

III.  Le  Pape  Jules  111-  le  nomma  à l'Evêché  de  Modcnc. 
Il  gouverna  cette  Eglifc  avec  beaucoup  de  zele.  Ses  libc- 
ratitez  envers  les  pauvres , le  firent  confidcrer  comme 
leur  ncrc  : c'cft  en  partie  pour  te  fu;ct  que  le  célébré  Dont 
Barthelcmi  des  Martyrs,  Archevêque  de  Braguc  , qui 
n'croir  pas  moins  t bancable  . lia  avec  lui  une  feinte  amitié. 
Le  Pcic  Fofcarari  établit  aulli  un  Mont  de  Pieté  pour  les 
pauvres,  fit  fonda  une  maifon  pour  fervir  de  retraite  à 
des  filles  de  famille  qui  n‘.uirotenr  pas  de  bien.  Cec  Evê- 
que parut  au  Concile  de  Trente  avec  éclat , tant  p.11  fa 
pieté  que  par  fon  érudition,  il  fut  chargé  par  les  Pères 
du  concile  avec  quelques  autres  Religieux  de  fon  Ordre 
du  foin  de  corriger  le  Mi  fiel  fie  le  Bréviaire  Romain . fie 
de  compofer  l'excellent  Catrchifme  du  Concile.  Aïant 
été  accufé  d hercfic , il  fut  arrêté  à Rome  par  ordre  de 
l'Inquifirion , Ce  mis  en  prifoh  dans  le  château  faint  Ange; 
mais  fon  innocence  afent  été  reconnue  ibus  le  Pape  Pie 

IV.  il  fut  rcnvoié  dans  fon  Eglilc  avçc  honneur.  Il  mou- 
rut i Rome  le  sj.Dccembrc  1564.  Il  a lailTc  plufieurs  Ou- 
vrages i Cemmenteru  in fturttm  Scrtpittrem.  Strmenei  Je 
ttmfarc , Je  Sondit.  Sermtnei  J^nedrttyfimeles.  Sfmenei 
Je  LmiJAmi  Béât*  Afsri*.  • l/ghclf.  rem.  1.  lui.  S*er. 
Pio , de  vtr.  illnftr.  Pied.  1.  p.  Fontan.  Thern.  Demm.p.  \ . I 
Altamura  , Btntetb.FF.  PreJ. 

FOSCARO,  ( Pierre  ) Cardinal,  Evcquc  de  Padotic  , j 
éroif  de  Venife,  fie  apparemment  fils  de  François  Folta- 1 
ro,  qu'on  élut  Doge  de  Venilc  en  14 1 j.  aprèsTnoraos  Mo- 
cenigo.fie  qu’on  depola  à caufe  de  Ion  grand  âge  en  1 457. 
Ses  fils  soppofercat  à fa deftiturion , Se  s’ar  tirèrent  de 
fàchcufcs  affaires.  Pierre  fc  retirai  Rome,  où  le  Pjpc 
Paul  II.  le  fie  Cardinalcn  fecret  -,  mais  après  la  mort  de  ce 
Pontife  arrivée  fubircmcnr , peu  de  rems  après  en  1471. 
les  Cardinaux  refu forent  de  le  reconnoicre.  Ce  contre 
rems  l'affligea  extrêmement.  Le  Pape  Sixte  IV.  touché 
de  la difgrace de  Pierre  Fofcaro,  qu’on  trairoir  avec  tant 
de  rigueur , le  reçue  dans  le  /âcre  College  en  1 477-  Il  le 
trouva  a 1 éje&ion  d Innocent  VIII.  fie  mourut  4 Rome  au 
mois  de  Juillet  148$»  * Ciaconiuc  fie  Onuphre,  in  Fit. 
Penrif.  Porteruri , I.  o.  Anbery , fisc. 

F ClSCO , ( Angclotc  ) Romain  de  nation  , Cardinal 
& Evèauc  do  Gtva , s'acquit  l'e/limc  de  Martin  V.  qui  lui 
donna  l'Evêché  deCava  i Se  enfuite  celle  d'Eugenc  IV. 
quilcfit  Cardinal  le  19.  Septembre  14,1.  Platine  5c  quel- 
ques autre*  l’accofem  d’une  extrême  avarice.  Garimberr 
marque  qu’il  alloit  durant  fa  nuit  dérober  les  brides  des 
chevaux  , dans  les  écuries  voifines  de  fon  Palais , fie  qu'il 
fut  une  foi*  maltraité  par  un  Palfrenicr  qui  le  furprir  dé- 
robant : ce  qui  paroît  allez  peu  vrai  -fcmbl.iblc.  Amour  1 
Franco  .jeune  homme  de  14.  an* . fils  de  fa  nourrice  qu'il 
éle  voi  t dans  fa  maifon,  l'alLiilma  le  n.  Septembre  1444. 

* Saint  Antonin , tir.  *1.  e.  n ç.  u.  Ciacohiu*.  Onuphre. 
Garimberr.  Aubcrv.fiec. 

FOSCOLO  , Mente  Fofafe.  Bourg  du  Roûume  de 
Naples,  dans  Fa  Principauté  Ulrérieurc  » i deuxlicuè'*  de 
Bcnevenc , du  côté  du  Midi.  Ce  Bourg  cille  lieu  de  la 
Ré/idcnce  ordinairedu  Gouverneur  de  fa  Province.  * Ma- 
ry, Diüimt. 

FOSS  A : c'dl  un  nom  que  l'on  a donné  ancicnnenicm 
Terne  III. 
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à phi/icurs  villes  maritimes  , où  l’on  a voit  fait  des  fûficx 
ou  des  canaux , comme  Fejf*  Cl  Atteint , a ppc  lice  pre  lente- 
ment Chiofa  près  de  Venife  i Fofla  Clelt*  ou  CluilU , ptè» 
de  Rome  .ou  Cotiolan  Campa  j Folia  Cerbnlentt , â pre- 
fent  Leck  en  Hollande  . Foflà  Drnjten*,  d prefent  Yllcl , 
dans  le  Duché  de  Gueldres  i Feffk  M*f**  «ville  de  Grèce, 
où  Je*  Mellcniem  perdirent  une  grande  bataille  contre  les 
Lacédémoniens,  I»j]e  Pnpinuut* , ville  deTofcane,  ficc.  * 
Hijl.  Rem.  Ptolomcc.  Strab. 

FOSSA  NOVA,  Monaftcre  de  l'Ordre  de  Ciftesux, 
en  Italie , dans  la  Campagne  de  Rome , prés  du  Bourg  de 
Pierno  Se  de*  Palus  Pommes.  Ce  Monaflerc  eft  le  lieu  où 
clt  mort  le  célébré  Thomas  d'Aquin.  * Maty,  Dtii/on, 

f OSSA  PALIANA,  en  Latin  7 ogtfums , petite  Riviè- 
re d'Italie,  dans  l'Etat  des  Vénitiens,  qui  coule  dans  le 
P idouan,  & (c  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  au  Bourg 
de  Bcde.  * Baudrand. 

FOSSATO , ancien  Bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife , dans 
la  Marche  d'Ancone  . aux  contins  du  Duché  d'urbin  , & à 
quatre  lieuës  de  Gubto , du  côté  du  Levant.  Il  y a un  autre 
petit  lieu  de  même  nom  dans  la  Romagne , près  de  la  ville 
de  Ravenne-  * Baudrand. 

FOSSANO,  Ville  d'Italie  datisle  Piémont,  en  Latin 
Fejftnnm , avec  Evcché  fondé  par  le  Pape  Grégoire  Xiil. 
fous  U Métropole  de  Turin,  cftlituée  fur  la  rivierede 
Srurc , entTc  Saluées  fie  Mondovi.  On  y revere  la  mémoi- 
re de  faim  Ju  vénal , dont  le  Cardinal  Baronius  fait  men- 
tion dans  le  Martyrologe  fous  le  j.  Mai.  Le*  François  ont 
l'ouvem  pris  Fo/lano,  pendant  les  guerre*  d'Italie.  * Bau- 
drand. Mezcray. 

FOSSE',  ( Pienc-Thonu*  du)  Ecuyer  Seigneur  du 
Folle  ,étoit  fils  de  Thomas  Maître  de*  Comptes  a Rouen, 
qui  fut  cnaploïé  en  plufieurs  négociations  , fie  contribua 
beaucoup  par  fes  joins  à la  tcduâion  de  Koticn  , fie  des 
autres  puces  de  Normandie , i l'obéiflance  du  Roi  Henri 
IV.  M.  du  Folle  a pa/Té  là  rie  dans  la  retraite , a travaillé 
utilement  pourl'Egliiè,  fan*  avoir  jamais  voulu  recevoir 
aucun  Ordre  ni  Benciice.  Le  public  lui  ell  redevable  de  U 
continuation  des  Commentaire*  fur  la  Bible,  commets 
ce*  par  M.  de  Sacy  ; de  la  Vie  de  Terrullien  fie  d Origine  > 
Se  de  celle  de  faint  Thomas  de  Cantorbcry  , aufqueîlcs  il 
n'a  pas  voulu  mettre  fon  nom  par  modeilie.  Il  a auffi  écrit 
les  Vies  des  Saint*  du  mois  de  Janvier  fie  de  Février.  Il 
mourut  à Paris  le  14.  Novembre  1698.  âgé  de  61.  ans. 
* M.  Du  Pm , BAhetb.  Jet  Am.  EceUf.  A F JJ.  jtttle  , 

tant.  4. 

FOSSE , Bourg  de  l’Evêché  de  Liège.  Il  eft  dans  le 
pais  d'entre  Samore  Se  Meule  , â une  ucuë  de  cette  der- 
nière rivière,  fie  à deux  ou  trots  du  Chaftelct  Se  de  Na- 
mur.  * Maty,  Dithen. 

FOSSOIEURS,  Feftrtt,  éroient  autre -foi*  chez  les 
Romains  une  forte  d'Eiclavct . qui  croient  toujours  dans 
les  fers  fie  dans  une  prifon,  que  l'onappelloit  Erfnfim- 
lnm\  mm  et*  nom  a été  donné  parmi  les  Chrétiens  â ceux 
qui  avotent  foin  d'cnterrei  les  morts.  Ceux  qui  faiioicnc 
cette  fonction  étoienc  chez  les  (jrect  au  nombre  des 
Clercs.  * Juvcnal , Snt.  11.  v 14.  Saint  Epiphan.  Cenfeffi* 
FtJet.  Hieronym.  Je  metltert  Jepttet  ttié  & m eptrafhi» 
Peule. 

FOSSOMBRONE , Ville  Eptfcorafe  d'Iralie  , darik 
l’Ombric  , fit  fous  la  Métropole  d'Uroin , eft  nommée  par 
les  Auciens  , Fermm  Sempnmi , fit  a été  connue  de  Ptolo- 
mée , de  Pline  Se  de  Strabon.  Cette  ville  eft  firuée  pré* 
de  1s  rivière  de  Métro , à neuf  ou  dix  milles  dTJrbin  . fie 
fur  ruinée  pir  les  Goths  fie  par  les  Lombards.  Elle  fut  re- 
bâtie depuis  dan*  une  iîtuation  plus  favorable  qüe  celle 
où  l'on  voit  aujourd'hui  fes  anciennes  ruines.  Les  MaJa*» 
telles  fif  le*  Gilcalîèscn  furent  long-rem*  le*  Maître* , fie 
'a  rendirent  en  14 40.  iFredcric.Comte  d'CJrbin.  * Lean- 
dre  Albert!  , Dtjcnpt.  Ire/,  p.  1S8.  & fetp.  edtt.  Fentr. 

1 58  * - 

FOSSOR,  ou  REÜTTER.  ( Conrad  ) Abbé  de  Kei^ 
iersheim  , de  l'Ordre  de  Cîtcaux , étoit  Allemand  , fie 
mourut  en  IJ40.  On  lui  attribué  quelque*  Ouvrages,  fie 
entr’autres  des  Poëfics  qU'il  publia  en  t<o8.  i Aulbourg 
bus  le  titre  de  Mernhyum.  * Charles  de  Vile , BAlteth. 
:,(l. 

FOTHERINGE  . ou  FODRINGAYE  , Château 
l'Angleterre  , lîrué  dans  le  Comté  de  Norrhampron  , 
entre  la  ville  de  Norrhampron  fie  celle  de  Peterburg  , fur 
la  rivière  d’Avoo.  Marie  Stuart  Reine  d'EcoJTc  a rendu  cc 
Pi, 
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lieu  cclcbrc.poury  avoir  été  long-rem» prîfonnieie , Se 
enfin  décapitée  l'an  1587.  par  les  ordre*  d Elilàbcth  Reine 
d Angleterre.  * Htjhire  d Augle terre. 

FOUCARMONT » Bourg  de Fiance  avec  Abbaie.  Il 
cil  en  Normandie  fur  la  petite  rivietc  de  bJtt,  à cinq 
lieues  de  b Ville  d Eu , du  côté  du  Midi.  * Baudrand. 

FOUCIGNI  > ou  FAÜSS1GN1,  Ftemtuatm  ôc  Fnffu 
nmtMjis  Ti.iûhs  , Province  de  Savoye , avec  titte  de  Ba- 
lonic,  cft  fituée  entre  le  Genevois  5c  le  Valais,  dans  un 

frais  de  montagnes.  Bonneville  fut  la  rivière  d'Arve  en  cft 
a Capitale.  D'autre*  difent  que  c elt  Clule  fur  la  meme 
rivière-  Les  bourgs  principaux  font,  Salanchc , Taninge , 
S . Gervais , Bonne , Saint  Joire , Sec.  C'eft  le  pais  des  an- 
ciens Focumtcs  ou  Focuatcs. 

:/  3F*  Le  Foucigni  a eu  des  Seigneurs  particuliers 
Emirar  d , Seigneur  de  Foucigni , vivoit  dans  le  X I. 
fiéele  , 5c  éponia  deux  femmes.  Il  eut  Je  la  première  . 
Gui  Evêque  de  Genève , Aimon  Se  Amé ; Se  de  la  fécon- 
de, Guillaume  , Seigneur  de  Foucigni , mort  avant  l'an 
1119.  Ce  dernier  laifla  Rodolphe  qui  fuie,  Gérard , E- 
vêque  de  Laufanne  ; Ame,  Evêque  de  faim  Jean  de  Mau- 
rienne *,  Se  Raimond.  Rodolphe  vivoit  en  1115.  Se  eut 
pour  fils  Humbert  qui  fuit  •,  Ardntms , Evêque  de  Genè- 
ve i Ponce  Abbé  de  Six  •,  Aimon , Fondateur  de  la  Char- 
treufe  du  Repofoir  ; Rodolphe  , dit  Aleman,  tige  des 
Allenun* , Seigneur  de  Valbonnois  Se  d'Aubonne  -,  & 
Rai  mono, Seigneur  dcThoirc.tigc  des  Seigneurs  deToi- 
re  Se  de  Bouffi  en  Genevois.  Humbe  rt,  Seigneur  de  Fou- 
cigni , vécut  tufqu'en  1170.  Il  laifla  Aimon  , qui  fuie  -,  Se 
Guillaume  de  Foucigni . qui  vivoit  encore  en  110t.  Se  qui 
fut  pere  d'une  Allé  unique  nommée  Agnès , mariée . félon 
Guithenon,  i 'Thomat  l.  de  ce  nom,  Comte  de  Savoyc. 
Aimok  Seigneur  de  Foucigni  , eut  trois  Ailes  ; A c M « s 
fon  héritière  , mariée  en  1133.  à Pierre  Comte  de  Savoyc  ; 
Beatrix  , femme  d’Etienne  Sire  de  Tboirc  Se  de  Villjrs  ; 
Se  Lronor , qui  époulâ 5/wm  de  Joinville,  Seigneur  de 
Gex.  A g h e’s  eut  une  fille  unique,  Beatrix  de  Savoyc, 
Dame  de  Foucigni,  mariée  en  1141.  i Guicuis  XII. 
Dauphin  de  Viennois.  l)c  ce  mariage  vinrent  Jean  I.  Se 
André  Dauphins , morts  fins  poftemé-,  6c  An  me  Dame 
de  Foucigni  5c  de  Dauphiné , mariée  à Humbert \.  Sire  de 
la  Tour  du  Pm,  dont  elle  eut  entr’autres  enf ans  Jean  II. 

Î|ui  fuit  ;3t  Hugues , Seigneur  de  Foucigni , mort  en  13  ij. 
ans  pofterité  de  Marie  de  Savo ye  fon  épouiê . fille  d 'Arm 
V.  Contre  de  Savoyc.  Jean  II.  eut  Guignes  XIII.  mort 
fans  enfam  -,  5c  Humbert  II.  qui  At  don  de  toutes  fes  ter- 
res en  1343.  Se  134 o.  au  Roi  Philippe  de  Ir elets , i condi- 
tion que  tes  a irez  de  no*  Rois  por teroient  le  titre  de  Dau- 
phin, Se  que  la  Baronic  de  Foucigni  ne  pourroitetre  fc- 
parce  du  Dauphine.  Les  Comtes  de  Genève  y avoient 
des  droits  qu’ils  cédèrent  au  Roi  Jean.  Quelque  rems’ 
apres , les  officiers  du  Dauphin  3c  ceux  du  Comte  de 
Savoye , en  vinrent  aux  mains.  Pour  terminer  ces  diffé- 
rends , on  Aten  1355.  un  Traité,  par  lequel  le  Foucigni . Je 

[>jïs  de  Gex  Se  diverfes  terres  que  le  Dauphin  avoir  dc- 
1 le  Rhône  Se  le  Gulcr , refteroient  au  Comte  -,  Se  ronree 
que  le  Comte  avoit  deçl,  refteroit  au  Dauphin.  Ce  fut  un 
échange  allez  malcompenfé;  car  ce  que  la  Savoyc  acquit, 
valoir  alors  plus  de  vingt-cinq  mille  florins  de  revenu  *,  5c 
ce  qu'on  donna  au  Dauphin  n en  valoir  pas  quinze  cens. 
Il  cil  lùrqu'Aimar  V.  du  nom  , Comte  ae  Valcntinois  , 
Gouverneur  de  Dauphine  , fc  laifla  corrompre  par  les 
prefensd'Amé  VI.  Comte  de  Savoyc-,  S:  c’eft  pour  cette 
taifon  que  le  Parlement  de  Paris  le  condamna  à mille 
marcs  d argent.  Les  Comtes  de  Savoyc  étoient  obligez  à 
un  hommage  qu  ils  ont  rendu  deux  fois.  En  1445.  ils  s'en 
firent  difpcnfct  par  le  Dauphin  Louis,  depuis  Roi  XI.  de 
ce  nom  . quoiqu'il  ne  fur  pas  en  droit  de  le  faire.  Auffi 
cette  renonciation  n'cft  pas  contraire  aux  droits  légiti- 
mes Se  incontcftüblcs , que  nos  Rois  ont  fur  la  Baronic  de 
Foucigni.  * Guiclicnon , Lhp.  de  Savêje.  Du  Puy  , Dreiti 
de  j R>n  i.  Choricr , ihp.  de  Dauph. 

FOUCIGNI,  ( Arducius  de  ) Evêque  de  Genève, 
fut  crée  Prince  de  cenc  ville  par  I Empereur  Fridcric  crt 
1157.  W gouverna  fon  Eglifc  pendant  50. ans , Se  mourut 
en  1185.  * Sainte-Marthe , G nu  tu.  Cbnp. 

FOUCKLRS  : nom  d’une  Famille  confideraHed'Auf- 
bourg  en  Allemagne.  Les  Fouesers  étoient  les  plus  riches 
Négocions  de  leur  ville  du  rems  de  Charlcs-^v/»r  -,  & 
ils  obrinrenr  de  ccr  Empereur  un  privilège  pour  faire 
/uul*  palier  de  Venife  eu  Allemagne  toute*  les  épiceries 


qui  fc  diftribuoient  en  France , Se  dans  Je*  autre*  paît  voî- 
fins.  Comme  elle*  ne  venoient  aJor*  du  Levant  que  par  U 
mer  rouge,  5c  dc-là  par  la  mer  Mediterranée,  elles  c- 
toienc  rate*  Se  fort  chères.  Ainfi  les  Fouckcts  firent  une 
fi  giandc  fortune , qu'ils  croient  cltimcz  les  plu*  opulent 
de  toute  l'Allemagne,  où  il  y a encore  un  proverbe  qui 
dit  d’utr  homme  fort  accommodé,  y**/  ep  unj]i  riche  tjue 
le  j Pommer/.  Cette  Maifoneli  encore  en  grand  crédit , Se 
pofl'edc  de  très-belles  terres , plulieuis  Uc  cette  Famille 
aranr  rempli  des  charges  conüderables  dans  les  armées 
Se  dans.'.t  Cour  des  Empereurs.  On  rapporte  de  ces  ri- 
ches Ncgocians  .comme  une  chofc allez  Itnguliere  3c  cu- 
ticule à lçavoir  , que  l'Empereur  Charles-,!^»»/ , au  re- 
tour de  Tunis  , paflànt  en  Italie,  Se  dc-là  par  la  ville 
d'Auflxiurg , logea  chez  eux  ; que  , pour  lui  muquer  leur 
rcconnoj (Tance , un  jour , entre  autres  magnifiée! -tes  dont 
ils  le  rcgaloicnt , ils  firent  mettre  (bus  la  tût  minée  un  fa- 
got de  canclle.qui  ctoic  une  marchnncilc  de  grand  prix;  Se 
que  lui  aiant  montré  une  promeflè  d'une  fournie  trcs-con- 
fiderable,  qu'ils  avoient  de  lui . ils  y mitent  c feu  , Se  en 
allumèrent  le  fàgor , qui  rendit  une  odeur  Se  une  clarté 
d'autant  plus  agréable  à l'Empereur,  qu'il  il-  vit  quitte 
d'une  dette  que  fc*  affaires  ne  Imï  pcrmcctoicnr  pas  alors 
de  payer  facilement.  * 1 cltbicn , Entretiens Jnr  le  1 Vus  dri 
Peintres . 4,  Parue. 

l-OUDRE , exhalai  fon  qui  s'enflamme  par  la  chute  de 
deux  nuées  l'une  fur  l'autre , au  milieu  dcfqurllcs  elle  fc 
trouve  , 5c  qui  en  iortant  fut  un  grand  bruit . & des  effets 
extraordinaires  fur  la  Terre.  Les  Payons  ont  roûjouis 
arme  icuts  Dieux  du  Foudre , & particulièrement  Jupiter, 
duquel  ils  nous  difent  que  Vulc.iin  3c  les  Cyilopcs  for- 
geoienc  le*  foudres  dans  les  cavernes  du  Mont  Etna , où 
ils  mettoient  fa  force.  Les  Egyptiens  dans  leurs  Hicio- 
glyphiqucs , prenolent  la  foudre  pour  une  puilliu.ee  i la- 
quelle rien  ne  pouvoit  rcfillcr.  l)e-li  vient  qu’ApelJés 
peignit  Alexandre  dam  le  Temple  de  Du  vit  d'Ephefe  te- 
nant la  foudre  en  nuin  ,qui  fcmbloit  foi  tir  du  Tableau, 
pour  marquer  l'étendue  de  f.i  puiflàntc , à qui  rien  ne 
pouvoit  s oppofer.  Les  Païens  uoyoient  que  Jupiter  ne 
faifoit  tomber  là  foudre  lui  les  hommes  5c  fur  les  choies 
inanimées , que  pour  les  punir  de  leurs  crimes  : auflî  ceux 
qui  en  étoient  frappez  étoient  privez  de  la  fcpuhurc , 5c 
enterrez  au  meme  heu  où  ils  étoient  morts,  félon  l'ordon- 
nance de  Numa , tomme  Fcftus  le  rapporte  : Set  fulmine 
oc  et  fus  eft , et  mita  nul!.’ pert  operrero.  On  les  couvtuit  len- 
tement de  terre , au  meme  lieu  où  ils  avoient  été  ftappez 
de  la  foudre , comme  le  témoigne  Attemidore. 

On  ne  pouvoir  factifier  aux  Dieux  avec  du  vin,  donrla 
vigne  avoir  etc  touchée  de  la  foudic , 5c  1rs  lieux  qui  en 
avoient  été  arteinrs  étoient  funeftes  5c  m.dhcuTrux  , pif- 
ques  à ce  qu'ils  enflent  été  purifiez  par  les  l*crifices  , 5c 
tes  lieux  oevenoicnc  recommandables  , parce  quon  y 
dreflbit  un  Aurel.  On  employoit  certains  hommes  à puri- 
fier lesarbres  foudroyez,  que  Fcftus  noiavr.cSmfertatief. 
Us  faifoicm  un  làcriAce  avec  de  la  pâte  cuite  tous  la  cen- 
dre. Une  Table  de  bionzc  antique  trouvée  à Rome,  prou- 
ve ce  que  je  vici.s  de  dire.  En  voici  les  termes. 

Il  II.  II).  DEC. 

FRATRES  A R V A L. 

IN  LU  CO-  DE  AL  DIÆ. 

VIA.  CA  MP  AN  A.  APUD.  L A P.  V. 
CONVENERE.  PER.  C.  POR.  PRISCUM.  MAC. 
ET  I B I.  IMMOL  AV. 

QU  O D AB  I C T U FULMINIS. 
ARBORES  LUC  I S AC  RI  1>.  D. 
ATT  A CT Æ ARDUERINT. 

E A R U M QU  F.  ADO  LEF  A CT  Alt  U M , 
ET  IN  EO  LU  CO  SACKO  A L I Ai 
S l N T R E P OS  I T A - 

c eft -à- dire,  Le  dixiéme  /oui-  de  Décembre  lei  Frtrts 
Arvanx  éujft  mile  rem  un  P.aj  'qurt  de  Jnnen , fnr  le  grand 
chemin  de  lu  Campante  , à cirij  milles  de  Rome  , p.n  l'Or- 
donnance de  C.  Porcins , Doyen  dm  Chnftut , l*  fier:  fe- 

ront tfarcr  qnt  quelques  Arln  es  du  Sucré  Bofqnet  dédié  .1  lu 
Dr'ejfe  avoient  été frappez,  de  la  fondre  , tant  pour  purifier  les 
anciens  Aibres  que  pour  cmfacrer  ceux  qnij  avoient  été  nus 
Je  nouveau. 

Les  Romains  diftinguoienr  deux  fortes  de  Foudres,  cel- 
les du  jour  qu'ils  attrtbuoienr  i Jupiter,  & celles  de  l« 
nuit , donr  ils  faifoient  le  Dieu  Sonunan  , le  Maître  i 
Dium  f miter  , dit  Ftp  us  , appellubunt  Dtnrunm  , q»od  pu- 
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txljnr  Javit , "t  mSmrtimm  Snmmani.  H y a toit  encore 
fntrnrfmvorfnm  , qui  le  f.ufoit  entendre  entre  le  jour  \ 
ta  nuit  ,6c  il*  l'attribuoicnt  conjointement  à Jupiter  Se  i 
Somma*.  Les  foudres  fervoicnc  1 prendre  les  augures  de 
l'avenir.  Les  uns  étoicnc  appeliez  par  eux  t ■nna  Se  km  ta , 
qui  lu-  fignt  notent  rien , 5c  qui  fiifoienr  plus  de  bruit  que 
ce  mai  ; les  antres  Fâtuhc* , qui  promcctoicm  du  bien  & 
duinal.de  Iajoyc5cde  b trillciTe.  De  cet  derniers  |e\ 
uns  t’appelloicnt  ch ifitUri* , qui  arrivoicnr  lots  qu'on  dé- 
liberoic  de  quelque  affaire  : les  autres  AnQnriuuvA , qui 
venorenr  b cnolc  étant  faitg,coti.me  pour  l’approuver  & 
l'autotifcr  : Quelques-uns  Mention* , qui  avertiilbient 
de  ce  qu’il  falloir  éviter  : Prjhfrr* , qui  menaçoient  de 
quelque  mal  ou  danger  ; Depreotntd , qui  avaient  appj 
rente  de  danger,  (jusqu'il  y en  eue  pourtant ctfcdi ve- 
ntent : Famihnrui,  quiprognolttquoicnr  le  mil  qui  devoit 
arriver  i quelque  Famille:  Pmbticj,A ont  ils  titoicnc  de»  ( 

ÎirédiAions  puur  rrenre  ans-,  Se  Pnwué  pour  dix  années 
’ealcment.  Antitj.  Rom. 

FOUGERES,  Ville  de  France  en  Bretagne,  eft  fi  niée 
fur  la  rivière  du  Coëfnon , vers  les  frontières  de  la  Nor- 
tv  indie , entre  Dol  Se  Avranchet.  Cette  Ville  a donne 
fon  nom  à une  noble  Famille.  R:oul  de  Fougères  b for- 
tifia . Se  y bàt:*  un  bon  château.  * Sanfon. 

FOUI  ES , Roiauitic  de  l’Afrique,  dans  le  païs  des  Ne 
près,  s’étend  le  long  de  la  rivière  de  Senega,  depuis  K 
Royaume  d’Houallc  jufqu'i  celui  de  GaJam.  On  lui  a 
encore  donné  le  nom  de  Roî.tume  de  Seraricc  , qui  cil 
le  nom  du  Roi.  Les  habitant  «le  ce  pais  font  appeliez  les 
Foules,  par  rapporta  leur  couleur  rougeâtre. 

FOULON,  ( Abel)  Mathématicien',  croit  natif  de  la 
Paroific  de  Loué  dans  le  Maine,  à fix  liciiës  du  Mans. 
François  la  Croix  du  Mitnc  dit  qu'il  étoit  Poëre  Fran 
cois , Philofoplie , Mathématicien  , Ingénieur  5c  Valet 
de  Chambre  du  Roi  Henri  II.  Il  publia  l'ufege  de  l'Ho- 
lometrc.  Se  divers  autres  Trairez  .avec une Tradu&ion 
des  Satires  de  Perle , Se  mourut  à Orléans  l’an  i< âge 
d'environ  50.  ans.  * La  Croix  du  Maine,  Btblhtb.  tram. 

FOULON,  ( Pierre  le  ou  Gnafe'e  Hcrerique  Se  faux 
Evêque  d'Antioche , dans  le  V.  ficelé . croit  un  Moine 
qui  avoir  été  chatte  d’un  MoniAcie  des  Acœmctcs , à 
caulc  deJ'herefie  d'Eucichès  dont  il  faifoit  profcIGon. 
Jl  joignit  lacoiTUption  des  mœurs  à celle  de  b doûrinc 
Se  mena  â ConA.iminople  une  vie  forr  Jiccnticulë-  Par 
le  raoî'cn  de  quelques  perfonnesde  qualité , qui  croient 
infeétees  des  mêmes  erreurs  que  Jui . il  eut  entrée  dans 
b mai  fon  de  Zenon,  gendre  de  l’Empereur  Leon,  &i 
gagna  bien-tôr  fes  bonnes  grâce  j.  pat  une  appar,  me  de  | 
pieté.  Quelque  tenu  aptes , Zenon  ai'ant  été  crcc  Comte  1 
0 Orient  .vint  à Antioche  , Capitale  de  fon  Gouverne- 
ment , où  Pierre  le  Foulon  le  futvit.  Il  y trouva  beaucoup 
de  Sectateurs  de  l’hcrefic  d'Apollinaire;  & feioignan 
avec  eux, contre  Martyriut  Evêque  de  cette  ville,  qui  , 
accufe  d'ctrc  Nefiorirn  . il  le  fit  citer  à Conftanrinoplc  j 
Se  uliirpa  Ion  Siège.  Depuis  , on  lui  ôta  FEpiicop.it  ; ; 
mais  comme  il  reitoir  toû  jours  Hans  b ville,  quelque 
iiiibnces  qu'dit  fiitr»  le  Pape  Simplirjus  à Zenon  alor: 
tmpe  retir . de  le  cb.il1èr,fi  s partilâns  alfeflincrcm  à F Au  ] 
tel  i'F.ycque  Etienne.  L'an  4Sx.ee  Prince  injtilFe  nnn 
envoie  Calcndion  d’Antioche  en  exil  , rétablit  Piem 
fur  Ir  Siège  delà  meme  F.giifc . Auilî-'.ôt  que  ce  mcch-'  n 
homme  s'y  rit  replacé,  il  publia  une  nouvelle  herefie 
aiant  ajoure  à l'Hymne  qui  s'.ippc:Ioic  Trifartri  , ce 
paroles  , çhi * ttf  crtrjfir  four  rnvr, attribuant  1.» Pafliot 
aux  rrois  Pcrfiinnes  de  b Trinité  , Se  le  déclarant  Valen 
rinien,  Enrichira  . ApollinaiiAc  . Se  Sabcllicn.  Les  E 
vcqnes  Orientaux  aiant  appris  que  ce  blaphêmc  avoi 
été  introduit  dans  l'Office  de  l'EpJilc,  écrivirent  â ce 
lui  qui  en  étoit  l’Auteur , pour  lui  perfuader  de  le  rétrac- 
ter ; niais  ce  fut  inutilcmenr.  Acace  de  Conftantinopîe . 
quoique  fon  ami . le  fir  condamner  dan*  un  Synode . lui 
aiant  aulfi  écrit  fins  fruit.  Le  Pape  Fdix  lui  écrivit  de 
meme  trois  Lettres , dont  h dernière  conrenoir  fa  con- 
damnation. qu'il  dénonçai  Zenon;  mats  le  Prélat  Hé- 
rétique , malgré  cette  Sentence  , demeura  fur  fon  Siè- 
ge . Se  continua,  fous  la  proceéliondu  Prince  , b perfe- 
ction qu'il  fr.ilbir  aux  Catholiques-  Il  voulue  memr 
alfujettir  â fa  Jurifdiâion'i’Ifle  deChypre;5cpour  répan- 
dre  fon  hrrrfie  pat  mi  le  peuple,  il  cre'a  up  homme  dé- 
pendant de  lui , appelle  Xeniu , Evêque  de  Hicrapulis  ; 


FOU  117 

quoiqu'il  fc  rrouvât  Efcbve  de  r-âlEinee,  & qu’il  ne  fût 
p;s  bâprîfé.  Urfju'on  reprocha  cette  irrégularité*  Pict- 
-c  le  Foulon,  il  répondit  que  la  coule cra don  Epi  (copale 
lui  tenoiî  lieu  du  Saercmcnc  de  la  îcgcneration  Chré- 
tienne. Enfin  ce  in  ilhcurcux  Evêque  , qui  avait  fait  de  (i 
grands  maux  i l'Eglifc , alla  comp.irnître  devant  Je  Tri- 
bunal  de  celui  dont  il  combattoit  l'Incarnation  avec  tatic 
de  fureur  5c  d'aveuglement , pour  recevoir  le  jufte  ju- 
gement de  fes  violences  oc  de  les  bbfphcmcs-Cc  fut  Fan 
4S6.  que  FEglife  Fut  délivrée  de  cet  adverfeire»  * Théo-* 
doter,  /.1.  Niccphorc,/.  tj.cF  16.  Barunius,  »*  Annal. 
Godeau  . H Ecclef 

FOULQUES  I.  de  ce  nom.  Comte  d’Anjod*  dit/é 
Roux  , étoit  filsd’lKGSLotn. , 5c  et  Alunit  Dame  «îeBu- 
z.iaçois.  Ce  Prince  fc  maintint  prudemment  1 b Coût 
durant  les  malheurs  de  l’Erat,  fous  no»  dernier»  Roi» de 
1 1 féconde  r.tcc  , Se  reçut  beaucoup  de  bien  d'Hugues  le 
Gr*aAt  Duc  de  France.  Il  réunie  routes  le*  Terres  dn 
Comté  d'Anjou  , 5c  mourut  Fan  938.  Son  corps  fut  en- 
toilé auprès  de  celui  de  fonpere  , 'dam  l'F.glile  de  feint 
I Martin  ac  Tours.  Le  Comte  Foulques  avoit  époufé  /?•/* 
1 tilt  , Dame  de  Loches , de  b I bye  5c  de  Vil/entras , 
illede  C.trmtr  Soigneur  de  Loches,  5cc.  5c  en  eut  /*- 
:dftr  , rué  dans  un  coirbit  près  de  Charctes  l'an  935. 
G ni  ,élû  Evêque  de  Soillbnscn  93-7.  5c  Foulqjl'BS  II. 
Comte  d'Anjou.  * Jean  de  Bourdigne  . Htft.  à'  An}.  I>u 
Mai  lia  n , //»//.  A' Afin». 

I OUI.Q.UES  II.  dit  It  fl** , cultiva  la  pieté  5c  la  venu, 
peupla  fon  pris , 5c  fie  défricher  nluficuts  terres  qui  é- 
oient  delertcs.  U mourut  à Tout»  ('ah  9^8.  Se  furentené 
ai  près  de  fon  pere  5c  de  fon  aycul  dans  f.itnt  Martin  .On 
dit  qutle  Roi  Loiiis  d ‘Ontre-uter,  fc  mocqoant  de  ce 
que  Foulque»  it  /?p*,a!loir  fou  vent  chanter  att  chœur» 
ce  Comte  lui  écrivit  ces  mots  : SfAcktz.  , Sirt , ç*'hu 
Prtnet  mut Itttr/ , tft  nn  nnt  c*nrmtn/.  H eut  de  G "filtrer  o 
fit  femme,  Georaot  I.qui  lui  fucceda  ; G*i , Religieux  , 
puis  Abbé  de  Cormeri  5c  de  faint  Aubin  d'Angers , & 
Evêque  duPuy;  Dreux r.élù  Evêque  du  Pur , apres  Ion 
frère;  5c  Alix  , femme  d'Etienne  Comte  de  Gevau-* 
dan. 

I OULQUES.III.  du  nom.dir  Ktrra  ou  h Ktir . à catlfé 
de  fon  teint  5c  oie  fa  malice,  croit  lil»  de  Geofroi  6>x- 
r untUt , Sénéchal  de  France,  5c  fc  rendit  redoutable  1 
fis  votlîns.  En  991.  il  donna  batai'le  à Cbnan  I.  Con-.re 
île  Brtt  igné,  pic»  deConquereux  , 5c  le  tua  de  fa  pio- 
pre  main.  Eudes  11.  Comte  de  Blois,  le  défit  ptesdtf 
Por.rlcvoy  lcd.  Juillet  de  Fan  toirt.  ! oulqucx  pi  it  la  ville 
Je  Souniur  en  loxtf.  puis  celle  de  Tours  • qu'il  ne  g.-rda 
0 s long-rems.  Depui*  il  fervit  le  Roi  Robert  contre  le 
...omte  de  Blois.  Il  fit  trois  fui*  le  voïage  de  Jcrublem, 
5c  mourut  à Mets  le  Juin  de  l'an  1040-  On  dit  que 
ce  Prince  étant  â Jcruialcin , touihc  d’un  vif  Pepcn'.irde 
fés  péchez , le  Ht  traîner  tout  nud  fur  une  cl  :ic  , aï.ttit  la 
orue  au  col.  & fc  fie  fuùctrcr  jufqu'au  feng , criait  1 

iiex*  pitié , Stifntnr , du  /rnit-tQ-  p.ir.mt  Il 

onda  PAbbaïc  de  faint  Nicolas  d'Angers -en  1010.  5c 
ionnade  be.aix  privilèges  â celle  de  feint  Maurice.  Il  fon- 
la  encore  les  Abnaïcs  de  Beaulieu , près  de  I oc  ht  s , verf 
.m  101  o.  & de  Roncctay  l’an  icx8.  Foulques  Netrs 
•‘itc  marie  deux  fois;  i.i  Eliiutftrh , fille  de  flombtndl. 
ir  lt  f'itHx , Comte  de  Vendôme;  z.  à une  Dame  r.om- 
• ce  Hi/dtfnri't.  Il  eut  delà  première,  yéde/rConuelfi: 
Je  Vendôme  , femme  de  flendot  de  Nevert  ; Si  de  b fc- 
nnde  il  eut  GcofROl  II.  dit  de  Martel  ; 5c  Ermtif.-i.de  , 
qui  .fut  mariée  i Gtofrot  furnommé  Ftr«;ey  Comte  de 
Gâtinois.  • Les  Chronique»  de  feint  Nicolas  d'Angers 
5c  de  Mai  'Iczoris.  Jean  de  Bourdtgné.  Du  Hr.illrn  Se  c. 

FOULQJIES , IV.  de  ce  nom  , dit  le  Ruhm , C ouïra 
i' Anjou,  étoir  fil»  dcCociFRor,  Comte  de  Gâtinois, 
5c  Seigneur  du  Château- Landon,  5c  d'Erm^-r-u  r,  fi.hj 
Je  Fnhfamc Comte  d’Anjou.  Son  oncle,  Geofioi  Met 
tel y lui  biffe  à fan  ftere  Geufrot  lt  Baiint  le  Comté 
d'Anjou  en  io<î o.  Ces  deux  freres  parragerent  certe  firc- 
Lciîion  , Se  véctircnt  d’abord  en  allez  bonne  intcl’igenec  ; 
mais  l’aîné  prit  les  armes  contre  Geofroi , Se  fc  fit  pri- 
fimnier  en  10^7.  Foulques  avoir  quitte  deux  fann.es, 
fous  prétexté  de  parenté  >5c  époufe  l'an  1089-  fleur nde  , 
fille  oe  Simon  de  Montforr.  Cctre  Dîme  le  qoirta  troi» 
tr.s  après,  pour  fc  donner  an  Roi  Philippe  I.  De  ce  maria- 
ge Je  Comte  eut  FoUlquis  , Roi  de  Jcrufefcm  ; Arw/rr. 
jardt , Comteffe  de  Bretagne , Sec.  II  mourut  l'an  1107. 
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* Du  Haillon , Hifl.  Jet  Comtes  dr  D*c>  d Anjou.  Gîabert 
& Bourdigné  , Chromant  d'Anjou. 

FOULQUES , V.  ae  ce  nom  Comte  d’Anjou,  puis 
Roi  de  Jcraiolent , ccoirnls  de  Foum^es  IV.  dit /r  Rt- 
vh in , Sc  de  Bertrade  de  Montfort.  Il  fut  d'abord  du  nom-  ' 
bte  des  Seigneurs  liguez  contre  le  Roi  Louis  le  Gro-. 
Depuis  étant  pafie  avec  les  Croifez  dans  la  Palcltinc.il 
époula  Melijeudt  t fille  de  Baudouin  II.  dit  du  Bourg, 
Roi  de  Jcruülem , & fuccedo  aux  Etats  de  Ton  bcau-perc 
vers  l’an  itjt.  Il  foutint  les  efforts  des  Infidellcs  avec  allez 
de  courage.  On  dit  que  l'an  1141.  éludant  ou  lievre 
dans  les  plaines  d’Acrc , fon  cheval  tomba  fur  lui,  & le 
tua.  Foulques  avoir  époufé  en  premières  nôces  Erem- 
bnrge  » que  d’autres  nomment  S)btlle , fille  fle  hcritici  e 
d'e/re  Comte  du  Maine , dont  il  eut  Geor  R.01  .dit  PU * 
tegenefl.il  eut  de  la  féconde , Baudouin  111.  Sc  Auav - 
R 1 . Rois  de  Jerufalcm.  * Guillaume  de  Tyr , /.  15.  c.  17. 
Du  Haillon , 3cc. 

FOULQJJES . Archevêque  de  Reims,  illuftre  par  fi 
naiiTmcc , par  fon  Içavoir,  3e  par  ù pieté,  d.ins  le  IX. 
fiéele , fuccedo  l’an  88j.à  Hincmar,  3c  tint  un  Conctle 
contre  les  ufurpatcurs  des  biens  de  l'Eglilc.  Il  loûtint  le 

Îarri  de  Charles  le  Simple , 6c  eut  grand  commerce  de 
ettres  avec  les  Papes.  Ce  Prélat  s’oppofa  aufli  à l’er- 
reur des  Nicolaïtes.  qui  fcmbloit  reprendre  de  nouvel- 
les forces.  Winomach  , Seigneur  de  l’Ifircrs.âc  Vaflâl 
de  Baudoiiin  le  Chauve , Comte  de  Flandres  , que  Foul- 

?|Ues  avoir  excommunié,  parce  quil  pilloitlcs  biens  de 
onAbbaïc  de  faint  Vaft,  aflàflînj  ce  faine  Prélat  le  17. 
Juin  90 o.  6c  fc  fauva  en  Angleterre , où  il  mourut  mangé 
de  poux.  Reginon,  Molan,  Sc  Baroni us , mettent  Fotil- 
ques  ou  nombre  des  Martyrs , dans  les  Faites  EcdtJiafti- 
ques-.Ie  dernier  enfaic  (ou vent  mention  dans  les  Anna- 
les. • Raronius . A.  C.  881.  88$.  &J'e«jtf.  Flodoard  . /.  4. 
Hifl.  Rom.  r.8.  Sainte-Marthc,G\i//.  Ch. T.  f.p.  489.490. 

FOULQJJES  , Curé  de  Ncüilli  en  Bric,  s'adonna  fur 
la  fin  du  Xii.  fiéele . avec  tant  d’ardeur  Sc  de  zcle , à la 
Prédication,  qu'il  retira  beaucoup  de  gens  de  la  débau- 
ché. Ce  don  qu’il  avoit  de  tourner  les  elprirs  par  fes  dif- 
cours  . étoirlrpui  fiant,  qu'niant  fçù  l'an  jxco.  qu'il  fc 
failoit  une  afiêmbtée  de  Princes  pour  un  Tournoi . il  les 
exhorta  puiflammenr  à entreprendre  le  voïage  de  b Ter- 
re-Sainte , pour  lequel  ils  le  croiferenr  tous  Foulques 
mourut  l'an  1101.  Pierre  de  Roucy  .Prêtre  du  Diocéfc 
de  Paris , étoirle  compagnon  de  la  Million. 

FOULQJJES, Prieur  de  Deuil  au  XII.  fieele,  étoit 
bon  ami  de  Pierre  Abailard.  U n'eft  guerrs  connu  que 
par  la  Lettre  de  confolation  » qu'il  écrivit  & ccc  Ami  fur 
fa  mutilation , & où  il  étale  tout  ce  qui  eft  capable  de  le 
confoler.  Elle  cftdanslcs  Oeuvres  d' A bail  ard. 

FOUQJJART,  JGabriclIc)  Fondatrice  des  Rcligieu- 
fesde  l'Ordre  de  faim  François  de  Paulc  en  France , ctor 
fille  de  Franfm  Fouquart,  Receveur  des  Tailles  i Abbe- 
ville, 6c  de  Mane  Cailler, & naquit  en  i$68.  Elle  avoit  eu 
deffein  d'ècre  Religicufe-,  mais  après  la  mort  de  loupe 
rc , elle  fut  obligée  d obeït  à fon  oncle  , qui  avoir  con- 
clu fon  mariage  avec  un  homme  veuf.  On  la  maria  à I âec 
de  16.  ans;  Sc  deux  ans  aptes , fon  mari  étant  mort , cil. 
refolut  de  quitter  le  monde-  Elle  fut  la  première  ou 
reçut  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  François  ac  Paulc  à Ad 
bcvfllc,  où  elle  fit  profcflîon  entre  les  mains  du  Péri 
Jean  Alarr  en  i<»oi.  étant  âgée  de  33.  ans.  Alors  cllcaf 
fembla  quelques  Dames  feculieres  , qui  vécurent  fous  I. 
même  Règle  , jufqu’en  itfzi.  qu'elles  prirent  le  voile 
Cet  étabÜflcmcnt  futautorilcpar  une  Bulle  du  Pape  Gré- 
goire XV.  en  1614  fit  le  premier  Monaftere  des  Rcli- 

«icufes  de  cet  Ordre , fut  fondé  fous  le  Titre  de  Jesuj- 
Iaiua.  Elle  en  fut  la  première  Correéêriccj  6c  apte* 
avoir  vécutrès-relieieufcment , elle  y moururen  1ÛJ9. 
* Ignace  de  Jésus-Mari  a , Carme  Déchau/Té  , Htj, 
Etfltflal; ufut  d Abbeville. 

FOUQUES  ou  FOUQUET  , de  Marfeillc,  Evêque 
de  Touloufe , dans  le  XII.  fiéele,  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand de  Genes  , qui  s'étoit  établi  iMarfcille.il  sadon 
naila  Poëfic . 6c  compofa  des  vers  extrêmement  inge 
nieux,  en  Langue  Provençale  , qui  ctoit  alors  la  fcul 
qu'on  choififibic  pour  ces  Ouvrages  rimez.  Fouqucs  pri 
l'habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  Cîreaux  . Sc  fu; 
Abbé  de  Grandfelvc . dans  le  Diocéfe  de  Touloufe  , puis 
de  Tôrenet , dans  celui  de  Fréjus.  Il  s'aequir  l’cftinve  de 
Richard  Roi  d'Angleterre , d'Alfonfe  , Roi  de  Caftillc  i 
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de  Raymond  Bérenger  Comte  de  Provence,  d’un  autre 
Raimond  Comte  de  Touloulc  , 6c  de  divers  autres  Prin- 
ces. Le  dernier  lut  procura  l'Evêché  de  Touloufe  . vers 
l'an  iito.  après  Raymond  de  Rabaftcins.  Gui  hune  de 
Puy-Laurcns , Pierre  des  Vaux  de  Cernay , 3c  divers  au- 
tres Auteurs  de  fon  tems,  parlent  très-avanrageufw'ment 
de  Fouqucs , qui  s’emploïa  avec  beaucoup  de  zclc  pour 
l'extirpation  de  l'hcrenc  des  Albigeois  . Sc  qui  pafla  me- 
me en  Angleterre , pour  y prêcher  une  C roi  fade  contre 
| ces  Hérétiques.  Peu  de  tems  après , Jacques , Cardinal 
de  Vitry,  lui  dédia  la  Vie  de  faintc  Marie  d’Ognies, 

1 qu’il  avoir  compoféc  . 6c  que  Surius  rapporte  fous  le  11. 
jour  de  Juin.  Fouques  alla  l’an  ixlj.  i Rome , où  il  fe 
trouva  au  III.  Conci'c  de  Latran.  Saint  Dominique,  qui 
étoit  fon  ami  particulier  , l’avoir  accompagné  dans  ce 
1 voïage  , Sc  l'engagea  1 s'inrcrcllêr  pour  la  confirmation 
de  fon  Ordre.  Fouques  lui  rendir  fcrvicc  en  cette  occ  »- 
fion  & en  plufieurs  autre»!  Sc  â fon  retour  à Touloulc . 
il  lui  donna  avec  le  confememcnr  de  fon  Chapitte  , l'E- 

flife  de  faint  Romain  , qui  cille  premier  Monaftcrc  de 
Ordre  de  faint  Dominique.  Ce  Prélat  , apiès  avoir 
rempli  parfaitement  les  devoirs  de  fon  mini Itère,  déga- 
gé les  biens  de  fon  Evêché , 6c  fait  de  grandes  aumô- 
nes aux  Eglifcs  6c  aux  pauvres , mourut  en  réputation 
dune  grande  pieté,  le  jour  de  Noël  de  l'an  «xji.  Outre 
les  Poclies , donc  nous  avons  parlé.  Touques  compofa 
quelques  autres  Ouvrages.  * Guillaume  de  Puy-Lauicns , 
ia  Chron.  t.  7.  <ÿ*  41.  Pierre  des  Vaux  de  Ccrnay , /.  9. 
Ht  fl.  Atb.  Bzovius , A.  C.  ixij.  Hcnriqucz  . tuFajc.  SS. 
Ord.  Cifl.  Nollradamus , Htfl . de  Pnv.  (frf-’iet  Jet  Poè- 
te t Ptov.  Du  Vcrdicr-Vauprivas , 6c  la  Croix  Du  Maine, 
Bibhorh.  Franç.  Pétrarque  , 4.  mnm.  Amor.  De  Satn- 

te-Marthe  , Gatl.  Cbrifi.  Charles  de  Vilch  . Bibhoth.  Ctfl . 
Foglicta , t»  Elog.  Genueu.  Soprani , 6c  Giultiniani , Bt- 
bltotb.  delta  Ltgur.  Dame  Belle  forêt , fiCc. 

FOUQUET.  (Nicolas)  Vicomte  de  Melun  6c  de  Vaux, 
Marquis  de  Belle- ! fie,  fur  Maître  des  Requêtes  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  puis  Procureur  General  au  Parle- 
ment de  Paris,  au  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV.  Sc  enfin  Surintendant  des  Finances  de  France,  Sc 
Mini  lire  d'Etat.  U naquit  en  ifiij.  de  François  Fou- 
quee,  Vicomte  de  Vaux  , Maître  des  Requêtes,  puis 
C onfeiller  d’Etat  ordinaire  . lequel , pour  fa  rare  pro- 
bité & grande  capacité , étoit  très-eftitné  du  Roi  Louis 
XIII.  Sc  du  Cardinal  de  Richelieu.  Lamere  de  Nicolas 
fouquet  étoit  Marte  de  Maupeou,fillcde  Gtlle<  de  Mau- 
peou,  Seigneur  d’Ablegcs , Intendant  3c  ConrrôlYur 
General  des  Finances , D.une  d'une  pietc  fingulierc,  Sc 
d'une  charité  cminentc  . laquelle  mourut  en  tü8r.  i l’âge 
•le  91.  ans  , regretéc  de  tout  le  monde  , particulièrement 
des  pauvres , qui  l’appelloirnt  leurmere.  Son  fils  donna 
des  marques  ne  fon  efprir  Sc  de  fon  habilité  dès  fa  pre- 
mière jeundlc , & n’avoir  que  10.  ans  lorfqu'il  fur  rcçil 
Maître  des  Requêtes.  Il  nVnavoic  que  j$.  quand  il  eut 
!i  charge  de  Procureur  General  du  Parlement  de  Paris, 
dans  laquelle  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  - Celle  de 
Surintendant  des  Finances  h i fut  donnée  au  commet' . e- 
rnent  de  16$ j. dans  un  temsoùelle»  avoienr été épuifies 
p r des  guet  res  de  vingt-cinq  ans , tant  civiles  qu'etran- 
•rcs.  Il  tomba  huit  ans  après , c’eft-à-dirc , en  1661.  dans 
1 difgrace  de  fon  Prince.  Sc  fur  arreté  à Nantes  le  $.  de 
j Septembre  ! d’où  aïant  été  mené  prifonnier  à Paris,  Ion 

Erocès  lui  fut  fait  par  des  Commiiïaires  ehoilis  de  tou* 
:s  P.-.rlemen*  du  Koïaume,  3c  des  Cours  Souveraines 
le  Paris.  Ce  procès  dura  crois  ans  -,  6c  après  l’Arrêt  qui 
rut  rendu . on  le  conduifità  Pignerol  le  xo*  Décembre 
1664.  où  il  fut  enfermé  dans  le  Donjon.  Pendant  fa  pri- 
fon,  qui  dura  le  relie  de  fa  vie , il  s'occupai  compolcr 
, livers  Ouvrages  de  pieté  pour  fa  confolation , fle  mou- 
rut le  i.*.  Mars  1680.  âgé  de  6$.  ans.  il  avoit  époufé  t.  N. 
ourché,  Dame  de  Quchidac,  très-riche  heritiere  de 
Bretagne-,  1.  Marie- Afagdelaine  de  Caftille  Ville-  M.i- 
reiiil , fille  unique  de  Franfoii  de  Caftillc,  Marre  des 
Requêtes  , puis  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais.  Ü 
n’eut  du  premier  lit  , que  Mane  1 ouquet,  mariée  en 
\6tf.i  Armand  dcBchunc,  Duc  de  Cnarofts , Pair  de 
rance , Gouverneur  de  Calais  Sc  pars  reconquis  , Lieu- 
tenant General  en  Picardie , Sc  au  pais  de  Hiinaut . Che- 
j v aller  des  Ordres  du  Roi.  Du  (écond  lie  ,il  bifla  Isoûit- 
| Wicolœ  Fonquec . Comte  de  Vaux , Vicomte  de  Melun , 
qui  époub  Jeanne  de  Guyon,  Sc  mourut  eu  170 j.  Char - 
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lri-Àrmeud,Vz%izc  de  l'Oratoire  -,  Ledits, Marquis  de  Bel- 
le-1 lie,  qui  avoit  été  reçu  Chevalier  de  Malthe  , Se  qui 
sert  marié  depuis  à Cethtrsn e de  Levi , fille  du  Marquis 
de  Levi  , Comte  de  Charlus , Lieutenant  General  en 
Bourbonnais,  dont  il  a eu  un  fil*  Colonel  de  Dragons, 
& autres  enfaris  ; 9c  Alerte  - Megde  terne  , qui  a époufe 
£ mm  a:  net  de  Crullbl  dUfez , Marquis  de  Monfalcz.  M 1 
Fouquee  avoit  cinq  frété*  fl:  fix  rieurs  t l'aîné, Frenfon 
cil  mort  Archevêque  de  Narbonne  en  167$.  le  fécond, 
Eefilc , Abbé  de  Barbeaux , de  Rigny , C hancelier  des 
Ordre*  du  Roi  ; le  troilîémc  » Tvet  , eft  mort  )rune  Con-  ' 
feuler  au  Parlement  de  Paris , fans  avoir  été  marié  > les 
deux  derniers  font»  Leurs  , Evêque  8c  Comte d'Agdc , 
Maître  de  l’Oratoire  duRoi.morr,  9c  C/Z/e^ci-dcvam  pre- 
mier Ecuïcr  de  la  grande  Ecurie , marié  i Arme  d’Au- 
mont , fille  du  Marquis  d’Aumonc , Gouverneur  de  Tou» 
raine.  Il  eft  mort  en  1694.  Les  lœur*  ont  toutes  été  Re- 
ligieufcs  \ cinq  de  l'Ordre  de  Sainte  Marie  ; 9c  une  Ab* 
beffe  du  Parc  aux  Dame*.  * Alemotres  in  Tems. 

FOU  QiJIERES  , ( Jacques  ) excellent  Peintre  de  Paï- 
fage»  fous  le  règne  de  Louis  X1U.  écoirné  à Anvers, 
de  parens  médiocre* , vers  l’an  1580.  8e  avoit  été  élevé 
de  Brcugle  le  Païfagiftc  » qu'on  appelloir  par  raillerie  , 
Brengxlc  de  V dont, , parce  qu'il  étoit  fou  vent  vêtu  de 
terre  étoffe , 8c  que  les  habits  étoient  toujours  magni- 
fiques. Fouquiereseut  ordre  de  M.  de  Noyers  , de  pein- 
dre les  vues  de*  principales  villes  de  France , pour  met- 
tre enrre  les  fcnctrès  de  la  grande  Galerie  du  Louvre. 
Il  crut  que  cet  Ouvrage  étoir  «fiez  confiderable  pour  le 
rendre  maître  de  toute  b conduire  des  ornemens  de  la 
Galerie  ; mais  ce  fut  le  PoufGn  qui  fut  chargé  de  ce  foin  , 
quoique  Fouquicrcs  prétendit  que  ces  Pariages  devoienr 
erre  l’ornemcm  principal  de  ce  lieu  » 8c  que  Je  relie  n’é- 
toit  compdfé  que  d'incidens.  Fouquicrcs  avoir  beaucoup 
de  vanité  i 8c  parce  qu'il  i*oic  été  anobli  par  le  Roi , il 
aimoir  mieux  ne, travailler  que  rarement , & gagner  peu , 
que  den'êcre  pas  conlidcré  comme  un  Gentilhomme d'ud 
mente  extraordinaire.  Ce*  ait*  de  qualiré  qu'il  affeâoit 
lui  firent  donner  le  nom  de  Heren  ae  Feuemem.  Pour 
ce  qui  regarde  ces  tableaux  » il  en  a fait  d'cxcelleos;  & 
rien  n’cft  plus  beau  que  ce  qu'il  a peim  d'après  le  natu- 
re-1. On  voit  quantité  de  les  ouvrage*  à Paris  ; 9c  un  de 
fes  Elevés  , nommé  Ren&  . en  a beaucoup  copié.  Fou- 
quieres  mourut  fans  laifTer  de  bien.  Quelque*  - uns  ont 
cru  qu’il  étoit  parent  des  Foucscrs  d’Auglbourg;  mais 
ili  le  font  trompez  ; car  la  famille  des  Fouquieres  Pein- 
rrcs  , n'a  jamais  été  en  état  de  s'égaler  1 celle  des  Fou- 
exers,  qui  étoient  les  plus  riches  Marchands  de  route 
l’Allemagne,  Voje*.  FoUcülRS.  * FeÜbtcn,  Entretiens 
fur  tes  Fies  des  Peintres,  IV.  Pente 

FOUR-  ( Henri  du)  Cherche*.  F arkisi. 

FOUR,  (Vitalis du)  Cardinal, Evêque  d’Albe,  hatif 
de  Basas  en  Guücnnc.fe  diftinguaib  Gourdes  Papes 
Clcmenc  V.  8c  Jean  XXII.  par  b capacité  8c  par  l'a  vertu. 
II  avoit  pris  l'habit  de  Religieux  dans  l’Oidrc  de  làint 
François;  9c  après  avoir  été  élevé  aux  premières  char- 
ges Je  Ton  Ordre  dans  b Guiennc,  il  fut  fait  Cardinal 
parle  Pape  Clcmenc  ViChbln  Du  Four  fut  depuis  E- 
vêque  d'Albe , 8c  prirlcpJrti  des  Cordeliers , qui  Coûte- 
roicnr  que  Jesds-Ckiust  8c  les  Apôtres  n .t voient  rien 
eu  en  propre.  Le  Pape  Jean  XXll.qui  n'étoit  pa*  de  ce 
fenrimenr , impofa  filcncc  i ce  Prélat , qili  mourut  Je  1 6 . 
Août  de  l'an  iji?.!  Avignon , où  l'on  voit  Ion  tombeau 
dans  FEglilc  de  fon  Ordre.  * Vadingc , tn  Annet  Aimer. 
Aubery  . Htttetre  de>  Cerd. 

FOURCHE,  le  Mont  de  la  Fourche,  anciennement 
Jnùerms.  C'eftune  des  montagnes  des  Alpes  . celle-là  mê- 
me où  te  Rhône  prend  fa  fource- Elle  eft  aux  confins  du 
Païsdrs  SuUf'es&  de  celui  de  Valais,  un  peu  au  cou- 
chant du  Mom  S.  Goth  r , fous  lequel  quelques-uns  U 
comprennent.  4 Maty.Dttfrmr. 

FOURNIER , ( Jacques)  natif  de  Savcrdun.  Cherche x. 
Biuoir  XII.  Pape. 

FOURNIER,  ( Jerome)  étoit  natif  de  Pavie  , 8c  en- 
tra dans  l’Ordre  de  làint  Dominique  fortjcune.il  y ac- 
quit beaucoup  dellrence  8c  de  pieté.  Après  avoir  reçu 
le  bonnet  de  Docteur  en  l'Univcrfité  de  Boulogne , if  y 
enfergm  avec  fucrét  b Théologie  aux  Religieux  de  fon 
Ordie.  Le  Pape  ClcmcnrVU.  connoiflànr  fon  mérite, 
le  nomnuél'F.vèchc  de  Bclcaftro  au  Robume  de  Naples 
l'an  tjj  j.  & gouverna  certc  Eglife  l'efpacc  de  neuf  ans. 
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Etant  aile  à Rome  pour  vifîter  le  tombeau  des  Apôtres, 
il  ymourut  l'an  1)41.  9c  fut  enterré  dans  le  Couvent  de 
l'aime  Sabine,  qui  eft  de  fon  Ordre.  Il  nous  refte  deux 
Ouvrages  de  lui , I)e  Immurtebtete  entme  , 8c  de  Snppeft. 
edverj.  Penl.Venet.  8c  quelques  autres  manuferits  que 
l'on  gazde  dans  le  Couvent  de  Pavie.  * Fontan.  Theer. 
DomtHtc.p.ifî.  Bibhoth.  PreV.  Lemb.  a*.  Ijjj.  Ughcll- 
Itél.  Suer . rem.  9.  P10 , de  Vtr.  ttiujtr.  Qrd.  Pied.  bv.  4 • 
Ambr.  Altaroura,  Bibbethece  Pred.  Ctnntr.  4.  ed  .m . 
ij4i. 

FOURNIER,  ( Guillaume ) Prof elfeur en  Droit  i Or- 
léans, a publié  en  1584.  fon  Commentaire  fur  le  titre 
dcVerberum  fguifcenene.  Il  aaullîdonné  des  Noresfur 
Cafliodorc , 5c  d'autres  Ouvrages,  concernant  b Philo- 
logie. Cet  Auteur  étoit , au  fcutimenc  de  Scioppius , un 
Critique  fin  9c  fort  expriment»  en  te  genre  d'étude. 
* Denys  Simon , Btbhorh.  Hifl.  des  Ant.  eu  Drest.  iciop- 
pius.  de  une  Cntic. /.  u.  Bailler , Jugement  des  Siev.Jur 
tes  Crit.  Cremmeir , 

FOURNIER,  ( George  ) de  Caen,  mourut  en  itfjz.  li 
a donné  une  Géographie,  une  Hydrographie,  9c  un  Trai- 
re de  Fortifications.  * Alcgambe  ,per.  jji. 

FOURNI  VAL  , (Richard  de)  Chancelier  d'Amiens  , 
vers  l'an  11  jo.  biffa  plullcurs  Ouvrage*  en  vers . com- 
me nous  l'apprenons  delà  Croix  du  Maine , & de  Clau- 
de Fauchet. 

FOURRE' ,(  Jacques ) Evêque  de  Chalon  fur  Saône , 
natif  d'un  bourg  pics  de  Chartres , prit  l'habit  de  Re- 
ligieux dans  l'Ordre  de  faim  Dominique.  9c  devint  Doc- 
teur de  Paris,  puis  Prédicateur  du  Roi  Charles  IX.  Ou 
lui  donna  J'Abbaïe  de  Livri , 9c  en  1574.  l’Evêché  de 
Chalon  fur  Saône,  où  il  mourut  le  10.  Janvier  de  l’aU 
1578.  Ce  bon  Prélat  s'oppofa  courageulemcm  aux : en- 
treprîtes des  Hérétiques  iiirlon  troupeau  , 8c  laiflà  di- 
vers Sermons  manuferits.  On  avoit  publié  en  1554.  l'O- 
raifon  funebre  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  qu  il  avoit 
proAoneec  Je  19.  Septembre  à Paris  » dans  FEglilc  de  Nô- 
tre - Dame.  Pierre  de  S?int  Julien  BaJcurrt  lui  fit  une  é- 
pitaphe.  4 Pierre  Naturels  Claude  Pétri,  des  EvctjMtt 
de  Chiten , Robert  8c  Sainte-Marthe , Cati,  Chnji.  S.  Ju- 
lien Baleurre  , m Ant.  Cebit.  La  Croix  du  Maine  , 9ce. 

FOURRIER , ( Pierre  ) dit  de  Atethemieuu  , parce 
qu'il  étoit  Curé  de  ce  bourg  en  Lorraine  là  patrie, 
a vécu  en  1610.  8c  a bille  fa  mémoire  en  bcnecli&ioD. 
Il  entra  jeune  j^armi  les  Chanoines  Réguliers , 9c  s’y  dis- 
tingua par  fon  fçavoir  & par  fa  pieté.  Depuis  , on  lui 
procuri  la  Cure  de  Mathaiiicourt , où  il  étoit  né,  9c  où 
il  feconduifit  en  véritable  Paftcur.  Il  établit  une  Con- 
grégation de  Chanoines  Réguliers  Réformez  quienfei- 
gnent  j 9c  fonda  en  1590.  une  autre  Congregationdc  Rc- 
1 ligieufes  , qui  travaillent  à i'inilruÛion  des  filles:  Le  Pa- 
pe Paul  V.  approuva  cet  établificmcntpar  fes  huiles  du 
t.  Février  rtfij.  9c  du6-  Oélobic  1616.lv  Perc  lourrier 
mourut  en  icputatiun  d'une  grjnde  pieté.  Nous  avons 
fa  Vie  en  diverfes  Langues.  * Cenfuhe*.  au/E  le  Mire , àt 
Script.  Sec.  XVII. 

FOVEY . Bourg  d'Angleterre,  iirué  à l'embouchure 
d une  petite  rivière  , qui  porte  fon  nom , dans  le  Comté 
de  Cornouaille , entre  Falmouth  8c  Plimourh  , environ  à 
fept  lieues  de  l'un  9c  de  l'autre.  Il  a droit  d’élire  deux  Dé- 
purez pour  le  Parlement  d'Angleterre.  4 Maty  , Dic- 
tion. 

FOX  ( Jean  ) naquît  à Bofton  dans  le  Comté  de  Lin- 
coln en  ij  17.  Il  fit  fes  E tudes  à Oxford  i 3C  H padoi.  pour 
habile  dans  b connoillànce  des  Peres,  9c  des  Copies,  8c 
de  b Théologie  Schobrtique.  N'érant  pas  content  de 
l'état  où  étoit  b Religion  en  Angleterre  , fous  le  règne 
de  HcnryVIII.il  voyageaen  AlTemagfic , 9c  s’arrêta  à 
Ba/lc  dans  b maifon  d'Oporin  cclcbre  Imprimeur  de  ce 
tems-li.  Après  b mort  de  ce  Prince  , il  retourna  en  An- 
gleterre,où  il  demeura  jufqli  ace  que  b Reine  Marie  par- 
vint à b Couronne.  Alots  il  rcrourna  à BaÛe  , jufqu  à b 
mort  de  certe  Pillsccllc.  La  Reinè  Elizabeth  étant  nson- 
técfur  le  Thrône;il  fe  rendit  de  nouveau  en  Angleter- 
re. 9c  fit  fon  Hfjottr  à Londres  i où  il  publia  fes  Acles  8c 
Monument  de!  Eglife.  Il  avoir  de  beaux  ralcns,  b vie 
étoit  exemplaire . 9c  il  croit  fort  charitable.  Maisilétott 
fort  rigide  Calviniftc  , .liant  toujours  de  l’éloignement 
pour  fouferire  les  canons , 9c  n'etanr  pas  content  de  quel- 
que» cérémonies  de  l’Fglife.  Scs  Aéh:s  9c  Monumem 
fuient  réimprimez  en  16S4.  en  trois  Volumes  sn  i'tbi 
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Ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  de  fes  Ouvrages  peu- 
vent conful  ter  Pearfon , dans  Ion Trutéén non  Cwwr. 
font  d'Angleterre , Sec.  où  il  accufe  Fox  d'circurs  volon- 
taires, de  Mufles  citations  , de  mauvais  raifostneraens  > 
&:  de  mépris  pour  l'antiquité  de  l'Hiitoire  d'Angleterre. 
Fox  écrivit  divers  autres  Traiter  en  Anglois  & en  La- 
tin j critt  autres  DeCenferafen  Exccmmuni  .mont  Ecelt- 
Jïafiica.  ImerptlUuo  ad  Architp,  Contant.  De  Chnflo  gra- 
in jajbfi conte  eonrr a Je  fut  tas.  Sec.  • Athéna  Oxansen- 

fei. 

FOX  ( George  ) Inftitutcur  Se  Chef  de  la  Scûe  des 
Tremble urs  en  Angleterre,  naquit  i Dreton  Village  de 
la  Province  de  Lctccflcr.  Son  éducation  fut  conforme 
i fa  nairtance , il  ne  trouva  point  d'autre  métier  pour  fub- 
lîftcr,  que  le  métier  de  Cordonnier,  qu’il  apprit  dans 
fa  jcundlè,  &r  qu'il  exerça  aflex  long-tems  dans  la  Ville 
de  Nottingham.  Dans  cette  occupation  fedentaire  il  mé- 
dita l'Ecriture,  dont  ileitoie  fou  vent  de»  partages , qu'il 
appliquoit  avec  peu  de  jugement.  Sa  vie  folitaire  aug- 
menta fa  mélancolie , & lui  fi t croire  , qu’il  avoir  des  ré- 
vélations. Scs  réflexions  fur  la  corruption  du  Gente  I lu- 
main  fc  terminèrent  audefleinde  le  réformer.  Il  quitta 
fa  boutique  & s’érigea  en  Prédicateur.  Le  peuple  attiré 
par  U nouveauté  accourut  i fes  Sermons.  Le  Uiccès  lui 
donna  la  hardierte  de  déclamer  avec  ladctnicie  véhé- 
mence , Se  de  publier  des  miracles  accordez  i fes  pric- 
tcs.  Ses  Di  Triple*  affectèrent  de  la  mode  lise  dans  les  ha- 
bits, de  la  frugalité  dans  leur  vivre  .de  la  retenue  dans 
leurs  dilcours.  Leur  dehors  fi  compofc  fur  admiré  du 
peuple  , Se  devint  fufpeû  aux  fages.  Fox  eut  de  fâcheu- 
ses traverfes  dans  l’execution  des  ordres , qu'il  le  van- 
toit  d'avoir  reçu  du  Ciel.il  fut  plufieurs  fois  emp ri  forme 
pour  avoir  trouble  la  paix  des  Art'emblccs  .cnintcnam- 
p.mt  publiquement  le  Prédicateur  ,5c  courut  plus  d une 
fois  tifquc  a'ètre  aflommé  par  la  fureur  de  la  populace. 
Crorawel  le  fit  arrêter,  Se  défendit  i fes  Scétaccurs  de 
faire  aucune  Aflèmbléc.  Marguerite  Fcll  femme  île  Fox 
artaeea  avec  lui  les  fondons  de  Ton  Minirtcrc , & de 
ica  les  extravagances.  •Gerardi  Croezii  hiftonajgna- 
henana. 

FOX-MORZILLO , connu  fous  le  nom  de  Sebajlianns 
Ftxtct  Morz.tHns , croie  de  Seville  cnEfpagnc,  oùil  na- 
quit en  15 a.8.  il  étudia  en  Efpagnc  Se  dans  les  Pats-Bas  -, 
Ce  dès  l’age  de  10.  ans  il  compofa  de  très-beaux  Ouvra- 
ges. Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , le  nomma  pour  être 
Précepteur  de  l'Infant  Dom  Carlos.  Scbartic»  de  Fox  , 
qui  étoit  alors  à Louvain  , alla  s'embarquer  pour  eue 
plutôt  auprès  du  Ptincc  , Se  fit  malheurculcment  naufra- 
ge, à U fleur,  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui , De  fiudti 
Philtfophia  ratione.  De  nfn  & exercttanone  Dsalell.  In 
Topica  Cicertms  Paraphe.  De  honore.  De  jmveniute.  l)e 
Rtgno  (*r  Régis  snjfitatione  Ltb.  HJ.  De  netnra  P ht  le f,  Jet» 
de  PUtonn  (ÿ  Arifi.  confenfiont  Ltb.  y.  De  ctnfcribtnda 
Hifi.  In  F latents  Ttmetom  , feu  de  Vniverfo  Lemmenra- 
rmi.  In  Phadontm  fdrc.  Sebartien  de  Fox  ,fcdiloit  forti 
delaMaifon  de  Foix.*  André  Schottus  Se  Nicolas  An- 
tonio, Sibhoth.  dhfp.  Le  Mire  , de  Script.  Sac.  Xl'I. 
Naudé , Sibhoth.  Polit.  Poitevin  , Sec.  Voiez.  ce  qu'en  dit 
Baillct , dd»t  fon  Traitf  Htfionqne  dei  en  faits  devenu;  cé- 
lébrés par  lexrs  e'ettdes , dan  s les  Cntiqnej  Grammai- 

riens. 

FOY,  bon  Port  du  côte  de  Cornouaille  en  Angleterre 
très-bien  défendu  par  des  Forts , qui  font  â l’entrée.  A 
140.  milles  Anglois  de  Londres-  * Dilhon.  Anglais. 

FOY,  Divinité,  que  les  Romains  adoraient , Se  qui 
fut  introduite  par  NumaPompilius.  Scs  Prêtres  avoicm 
ordinairement  h tête  Se  les  mains  couvertes  d’un  voile 
blanc,  pour  faire  connoître  qu'ils  agifloient  avec  une  ex- 
trême fincerité,  Se  en  ce  qu  ifs  meditoicnt , Se  en  ce  qu’ils 
exccutoient-  On  repicfenroitlaFoy  , ou  par  deux  mains 
polccs  l’une  dans  1 auue , comme  on  fe  les  donne  en 
marque  de  bienveillance , ou  par  deux  jeunes  filles , qui 
fe  donnent  la  main.*  Denys  d'Halicarnaûc , /.  1.  Titc- 
livc  , Sec.  . 

FOYA-NOVA.  Chercher.  Ce  mi  s. 

F R A 

FRA-BASTlANO,  ou  FR  E R E S E B A ST  I E N dcl 
Piombo,  excellent  Peintre.  Cherchez,  Sedasten  de 

Ycnifç. 
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FR  A C A ST  O R,  (Je  tome)  Médecin  célébré , d.  s s 
le  XVI.  liccle,  ctoit  de  Veronne , 5c  fils  de  Paul  Philip- 
pe. On  dit  quêtant  encore  enfant , fa  mere  qui  Icpor- 
toit  dans  fes  bras  , fut  écrafce  d’un  coup  de  tonnerre, 
(ans  qu’il  en  fùc  atteint-  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  belles  Lettres  Se  dans  les  Sciences,  Se  devint  Poète, 
Philoibphe , Médecin , Se  Aftrolocuc.  LT.ifloirc  de  fon 
tems  nous  apprend,  qu'il  obligeâmes  Pères  aflcmblceà 
Trente  , de  transférer  le  Concile  à Boulogne,  par  la 
crainrcd’unc  maladie  comagieufc  qu'il  ptcvoioit.  Que!- 
ues  Auteurs  ont  écrit  que  lePapc  Paul  IV.  tira  cette 
cclaration  de  lui , parc  e que  n étant  pas  en  bonne  in- 
telligence avec  l Empctem  Châties  V.  il  crut  qu'il  lui 
feroit  avantageux  de  retirer  le  Concile  d'Allemagne, 
pour  le  transférer  dans  quelqu  une  des  Villes  d Italie, 
qui  font  fujertes  au  Saint  Siege.  Il  cft  du  moins  lùr, 
qnon  tintaBoulogne  la  XL  Scllïon  du  Concile,  le  xi. 
Avril  de  l'an  1547. 5r  la  X.  au  mois  de  Juin  fui  vaut.  Fraf- 
cartor  avoir  commerce  de  Lettres  avec  plu  (ictus  gr.incs 
liommes  de  fon  tems.  Le  Cardinal  lktr.bo  étoit  Ion  ami 
particulier  -,  Se  c'cft  i lui  que  Francaitor  envoïa  fon  ex- 
cellent Poc'inc  intitulé  Syphilis , e eft-à-dite,  du  mut  d* 
Naples.  Bembo  , apres  l'avoir  lit,  l'cnvoïa  à SaniU2ar  \ 
Se  celui-ci  fur  fi  fatisfait  dclalcûurcdc  cet  Ouvrage, 
qu  il  avoua  au  Caidinal  Hippolytcde  Mcdicis,&  à Lap- 
orte de  Mantouë  , dit  le  À/aniouan , qu  il  citimoir  plus 
ce  Poeme , que  celui  qu  il  avoir  compofc  De  parut  rtr- 
emii , & auquel  il  avott  travaillé  vingt  années  de  fuite* 
Fracaftor  fc  rerira  fur  la  fin  de  fa  vie,  dans  une  mailon 
de  campagne  près  de  Veronne  , où  il  s appliquoit  1 l’Af- 
tronomie  & i la  Cofmographie.  Il  mourut  d apoplexie 
à Padoucleé.  Août  de  I année  i{tj.  dans  h71.de  (on 
âge.  Outre  le  Poeme  de  Sjfbilst,  dont  nous  avons  par- 
le, il  fie  une  Tragédie  Latine  intitulée  lofe  f h.  Home- 
censnca  ,fem  de  c an  fi  s crtncornm  diermm.  De  Jympaihia  & 
anupathia  lab.  I.  De  coneagufis  morbts  <$•  etrnm  titrasttne 
Et  f.  III.  N angevins  ,five  de  Ptcucx.  Alcon , fivedeenrn 
tantum  t enante»  nm.  De  uhn  tempo  attira . &C.  Jules  Cc- 
fir  Scaliger,  qui  étoit  ami  de  Fracaftor , lui  confaeradi- 
vers  éloges  funèbres.  La  Ville  de  Veronne  fit  élever  en 
* <59*  unc  ftatuë  à Fracaftor , qui  a voit  été  un  de  fes  plus 
illuftres  otnemens.avec  une  infeription.  • De  Thou ,EEjh 
1. 4.  Impcrialis , imA/mf.  Htfi.  Torellus  Saraina  Si  Onu- 

Ehre , Htjl.  y ertn.  Ghiüni , Te  ai.  d H nom.  Lester.  Tuiez, 
itllct , jngrm.  des  Sfavans  fur  les  Poerei  Modernes, 
FRACHET , (Gérard)  Religieux  de  l'Ordre  de  fiint 
Dominique,  natif  de  Limoges  ,'vivoit  dans  le  XIII  ficelé, 
vers  l'an  ixjo.  Il  fit,  par  ordre  d'FIumbcrt  V.  General 
des  Dominicains , un  Traité  des  hommes  iUurtrcs  de  (on 
Inrtitllf.  * Le  Mite , m A mil. 

FRACHETTA,  (Jerome)  Italien  natif  de  Rovigo  , 
Capitale  de  la  Poléfinc , rtoriilôit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle , 
& au  commencement  du  XVII.  Scs  amis  lui  concilièrent 
de  venir  à Rome , où  il  fut  connu  du  Duc  de  Seflâ , Am- 
bartadeur  d'Efpagnc.  I)  fur  chargé  pour  cette  Couronne 
de  di  ver  les  affaires,  dont  il  s’acquitta  allez  bienj  nuis 
fon  zèle  indifetet  lui  attira  de  facheufcs  affaires,  qui  l’o- 
bligcrrnt  de  fortir  de  Rome.  Frachetta  fe  retira  i Na- 
ples, Se  y mourut  après  avoir  publié  quelques  Ouvrages , 
Sem/n.tno  di  Goiernt  di  Sta/o  dr  di  (jnerra.  Difiorfo  dida 
ragionediStatOj&c.  «lia  au fli  traduit  en  Italien  les  Oeu- 
vres de  Lucrèce,  avec  des  explications , qui  font  cfti- 
mées  félon  Ghiüni.  * Ghiiiui , Teatr.  d'Hmom . Letier. 

1 RALMONT,  ou  MONT  DE  PILATE  . Monta- 
gne proche  de  Lucerne  en  Suifle  . au  fommet  de  laquelle 
il  y a un  étang , où , li  l'on  jette  quelque  piètre , on  voit 
s'élever  aurti-tôr  des  orages  dans  l’air.  Le  peuple  crédule 
ajoute  que  Pilate  y apparoir  une  fois  tous  les  ans,  avec 
l'nabir  d’un  Juge  ; mais  que  ceux  qui  l’ont  vu , meurent 
dans  l’année.  Creudelc  allure  qu'il  a jetté  plulieurs  pier- 
res dans  ce  lac,  fans  aucune  apparence  de  nuages  ni  de 
plu  ie  jfle  que  c'cft  une  fable  inventée  par  des  Bergers  du 
lieu.  • Gictfcr.  Vadian. 

FRACO,  connu  fous  le  nom  de  Pedro  deFrago,  Evî- 
qued'Hucfca,  étoit  Efpagnol,  & natif  d'Uncaftillon  dans 
le  Roiaume  d'Aragon.  Il  devint  bon  Humanirtc  Se  bon 
Théologien.  En  ijdo.  il  publia  un  Poeme,  au  fujet  de 
l'arrivée  d Elizabeth  de  France,  q^ariée  su  Roi  Philippe 
II.  Enfuitc  on  lui  donna  l’Evèché  d'Ulel  en  Sardaigne, 
après  qu'il  fe  fut  trouve  au  Concile  de  Trente , où  il  pro- 
nonça le  jout  de l’Afccniion  de  l'an  ijji,  un  Dilcoiys  qu'- 
on 
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on  a public-  Il  fut  depuis  Evêque  d'Huefi  a en  1577-  N' 
mourut  eu  1584-  * Le  Mire  , de if-  ipt.  S*c. XVI.  Nicolas  I 
Antonio , BivtmL  Se  spi.  t/sjf. 

1 RACObO  » ( Jean  ) dcï  olcdc  , Mcdciin  8c  Chirur- 
gien de  Philippe  Ij.  Roi  d'Efpague , s'acquit  beaucoup  de 
répuî-tionfurwfindiiXVI.fictlc,cnij7o.&ij8o.ll  publia 
divci s Ouvrages  : Di  Chsrurgt*  & Aundvtuno.  De  Juc- 
(edeuess  medsiumeutss.  De  mtdscujiseunrum  nmpefumtc. 
Dsfcefisde  Us  («fît*  uruiHUICui  , *tb»les  , fruits  , y médi- 
tai*! JimfUs  de  U Indu.  F.  nient  us  Chirurgien*,  Q-t.  * V-.n- 
der  Liruicn , deSenft.  Aledic.  Nicolas  Antonio , Bsbtse/k. 
Senf  f.  Hsj'p . C’-r- 

FRAGOSO,  ( B.iptifle)  Jefuitc  Portugais,  natif  de 
Silvis  , bourg  des  Algarvcs.  enlcigna  avec  lépurattun  à 
Lifboniic  &'  a Evora , 8c  mourut  t'a»  1639.  âgé  de  87.  ans. 
On  a publié,  apres  fa  mort.  Ion  Regsmeu  Re»publsi*  Chnf- 
ir4w<r,cn  HL  parties.  * Alcganibe.Àif'/iaftfc.  Stnps.Sec.Jrf. 
Nicolas  Antonio , Bslliotb.  Stript.  Hsfp. 

1-RAGUES,  ou  IRAGA,  Bourg  d’Efpagne  avec  un 
Château  fortifie  . fi:ué  dans  l' Aragon,  fur  U rivière  de 
Cinca  , i trois  lieues  de  Lenda,du  cô:c  du  Couchant- 
Alphofc  Vil.  Roi  d'Aragon  y fut  battu  8i  tue  par  les  Mau- 
res , l'an  1134.  * Eaudrond. 

IRAHERTY,  ou  f LAHERTY,  ( Roderic ) Cheva- 
lier lrlandois , publia  en  1685.  à Londres  , des  Mémoires 
Chronologiques  furies  Antiquités  du  Roiaumc d Irlan- 
de , fous  le  titre  de  Ogjgt*  ,fiu  rermm  Hsberntturnm  Chie- 
uvlegus  , ex  pervetufis  mehumenni fidtltter  suter  fe  ni  Ut  a 
crus* , dttjue  i fueni  *c prophauu  Lurent  prsmunem  trbu 
gentsum  , i*m  Gene.  /e«i<ts  e>«*m  Chmnohgtcss  fnjjult*prA- 

fdui,  qu'il  dédia  au  Duc  a Yorck,  depuis  Roi  d'Angle- 
terre , lotis  le  nom  de  Jacques  1 1 Cet  Ouvrage  commen- 
ce depuis  le  Déluge  julquà  l'année  de  J.  C.  418.  tems  à 
peu  près  auquel  commença  aullî  la  Monarchie  t-rançoife, 
&elt  divifé  en  trois  parties , dont  la  première  traite  de 
I idc  d'Irlande , de  (es  habitans , de  les  divers  noms  , de 
fon  étendue , de  fes  Rois  , & de  la  manière  dont  fe  faifoit 
lcurclcérion.  La  fécondé  partie  eft  une  efpece  de  paral- 
lèle Chronologique  des  affaires  d'Irlande, avec  leséve- 
nemens  les  plusconfidcrablcsdc  l'Hiftoirc.qui  le  pafioiem 
dans  les  jutTes  pais  & nations.  La  troiliéme  eft  une  Dif- 
fertarion  plus  .«mple  fur  les  affaires  particulières  de  l’Ir- 
lande. l.c  iicur  Fraherty  a joint  à ce  Traité  une  Table 
Chronologique  fort  exacte  de  tous  les  Rois  Chrétiens 
d Irlande,  depuis  l'an  418.  jufqucn  ion-  de  fait  depuis 
ce  teins  une  Rel  ition  abrégée  de  tout  ce  qui  s’eft  parte  de 
plus  conlidcrable  da»scei:eirte  , 8c  la  continue  jufquau 
teins  de  Charles  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne , en  1685. 
On  voit  à la  fin  du  volume , qui  eft  un  tu  quum  d'environ 
600.  pages , un  Poème  Chronologique , qui  fait  un  pré- 
cis de  l’Hiftojrc  d Irlande,  jnfqu  a Chutes  II.  je  enfin 
un  Catalogue  fort  curieux  des  Rois  Ecortois  ( c’cft-i-dirc, 
dansl  anaenne  Hiftoirc,  lrlandois } qui  ont  régné  dans 
les  irtes  Britanniques.  L'Auteur  a bien  éclairci  plulicurs 
points  de  l’ancienne  Hiftoirc  de  ce  pais  : fes  recherhes 
'ont  profondes  8c  eu  lieu  fes,  ce  qui  paraît  fur  tout  dans 
la  Généalogie  de  la  famiile  Roialc  des  Stuarts , qu’il  fait 
originaire  d'Irlande1,  mais  fon  ftylc  parole  un  peu  vif  & 
concis  pour  un  Hiftorien-  * Altmuires  du  7 eups. 

FRAINET.  en  Latin  Fruxiuerum , Château  dans  la 
ProveiKccn  France  , fut  autre  fois  fi  bien  fortifié  qu'il 
fervoit  de  retratre  aux  Sarrafins.  Il  n’en  refte  plus  dpte- 
fent  que  les  ruines  qui  fe  voient  i deux  lieues  du  golfe  de 
Grlmaud  , aux  environs  d'un  village , qui  porte  le  nom  de 
la  Garde  du  Frainc: , 8c  de  U Forée  des  Maures. 

FRAMLINGJ1AM  , petit  Bourg  d’Ang'crerre  dans  la 
Contrée  du  Comté  de  Suffolr  , qu'on  appelle  Fat , prés 
de  b riviere  d’üre  \ où  il  y avoir  un  Château  grand  8c 
fort,  bâti  parles  Saxons -,  dans  lequel  Robert  Comte  de 
Leicefterprit  fôn  quartier  dans  la  Rébellion  contre  le  Roi 
Henri  II.  Ce  fut  dansceChâtwu  que  b Reine  Marie  fille 
de  Henri  VIII-  Ce  retira  en  1553.  je  par  le  fecours  de  la 
Nobfdfe  Proteftantc  de  ce  Comté  , elle  recouvra  la  Cou- 
tonne  d 'A ng'etciTe.  * Chroment de  Baser- 

FR  AM  PT  ON  . Bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans 
le  Comté  de  Dorfet.  Il  eft  dans  une  Jgiéab’c  fituation  fur 
li  riviere  i toi  -milles  Anglcis  de  Londres.  * Dsdson.  An- 
gtoi'. 

I R ANC , h Fume,  Ceft  une  partie  de  la  Flandre  Fran- 
çüjic.El’e  fucccdéciux  François  par  faPaix  des  Pyrénées, 
8c  elle  comprend  IcsB-iiHiagcs  deBourbourg.de  BerguesS. 1 
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Virex  & de  Ftrri.es  1 Ardurre  les  villes  Capitales  de  ces 
Hai.U.  gei , celles  de  buuqtruque  & de  Gravelines.  * Ma- 
y,  D-ideu. 

FRANC  DE  BRUCE j,  que  les  Flamands  appellent 
htiVrse.  Contrée  du  Gomté  de  Handtes,  Elle  eft  bor- 
née au  Couchant  pat  i'Jpctlce , qui  la  feparc  du  Bailliage 
de  Fûmes  ; die  a au  Mi  dllc,  Châtellenies  dYpres  8c  üe 
c outtrai , au  Levant  le  Landgraviat  de  Gand  6c  la  Zélan- 
de, & auNoid  la  Mer  d'Allemagne.  Ce  Pais  icnfcime 
les  villes  de  btuges  , d'Oftende , de  Nteuport,  de  Dix- 
mude  , de  Danui.cavce  b Handieliollandoife  ,àla  refer  • 
cèdes  quatre  Offices-  Ce  Pais  éc  lc  précèdent  portent 
cnora  de  Fruit , parce  qu'autie-foit  il  fccoiia  le  joug 
. es  Gantois , aulquds  ii  étoit  fournis;  * Maty , Die- 

lOKiutie. 

FRANC , ( Jérôme  le  ) Préfidenr  du  Parlement  d'Ar- 
tois , ré  à Doua  \ , étudia  a Louvain  ; & depuis  étant  allé 
en  Allemagne  6c  en  Suifli  .il  enkigna  le  Droit  à Fribourg 
en  Bnlgaw.  Fnfuitc , étant  de  rccout  i fon  pais  . i1  fut 
nomme  Cd-feiller  de  1*1  iôtcl  de  Ville  de  L'uüay  , puis  de 
Malircs  , üe  enfin  Prefidem  de  l'Artois.  Il  publia  des 
c.  omn.cn:..!. es  (bries  Réglés  du  Droit  Civil  ,&  unTrai- 
éde  Ictabli llctt.cn:  de  njmvcrfité  de  Doüay.  Ce  Ma 
iftrat  mourut  en  1806.  biffant  pour  fils  Rutnuet  le  Franc, 
heritier  de  la  icience  de  fon  prie  . 8c  Prefidem  au  Park- 
mciii  de  Malincs.  * Vakrc  André  , Biblutb.  Be/g. 

FRANC,  (Nicobsle)  Chertbtx.  Jkakco.&c. 

FRaNi  , { Marri»  le  J étoit  d'Auus  , félon  Jean  le 
Maire  & Valctc  André , ou  du  Comté  d'Aumale  en  Nor- 
mandie, comme  le  veut  Claude  Faucher.  LaCroix  du 
Maine  dit  qu'il  étoit  l'ocre,  Philofophc  , Hillorieh,  8c 
Orateur.  Il  fut  Protonotaire  du  faim  Siège , Prévôt  8c 
Chanoine  de  Laufanc,  puis  Secrétaire  de  r Antipape  Fé- 
lix , fle  du  Pape  Nicolas  V.  On  a de  lui  un  Livre  con- 
tre le  Roman  de  la  Rofe , intitulé  Cbumpton  Je<  Dû- 
mes ; un  en  profe  & en  vers , intitule  LEfinfde  l*  Fortu- 
ne & de  i*  Vertu  -,  & plulicurs  autres.  • La  Ctoix  du 
Maine,  Btbinthttput  Fiuuptfe.  Vakrc  André,  Btiberb. 
Belg. 

FRANCA  VILLA,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples, 
dans  l'Abrufle  Citerieure , près  du  Golfe  de  Venife , entre 
Pefeara  8c  Ortone , à deux  hcucs  de  la  dernière , te  un  peu 
moins  de  b première.  Quelques  Géographes  mettent  en 
ce  lieu  1\  mienne  vilk  d eFtnuunum  ou  Frenunum.  Mais 
B.iudr-nd  juge , que  la  fituation  de  ces  deux  lieuk  ne  s'ac- 
corde pas._ 

FRANCE  . le  plus  beau  Pais , le  plus  puilTim  Roïau- 
mc  8c  la  plus  illuftre  Monarchie  de  l’Europe , fubfiffc  de- 
puis près  de  treize  cens  ans  -,  8c  compte  une  fucccflion  con- 
tinue de  foixamc-cinq  Rois. 

SON  NOM,  S A SITUATION,  ET  SES  BORNE  Si 

Le  nom  de  France , félon  l’opinion  la  plus  commune , 
vient  du  mot  Tudcfquc  ou  Ancien  Allemand  Fnu\, 
qui  lignifie  Libre , te  qui  marque  l'amour  que  ces  peuiih  s 
s voient  pour  la  liberté.  Quelques-uns  le  tirent  ce  deux 
autres  mots  de  la  meme  Langue , Frem  8c  Huns  . qui 
joints  enfetnble  . veulent  dire  Libres  liens.  Ceux-ci  one 
remarqué  dans  le  7-  livre  de  l'Hiftorien  Procopc , que  les 
Goths  aiam  un  jour  lîgnalé  leur  valeur  dans  un  grand 
combat , donnèrent  i leurs  Chefs  le  glorieux  titre  de 
Héros.  Il  y en  a d'autres  qui  font  fortir  le  nom  de  I ranc 
du  mot  Grec  ^Ûihi  qui  fignifie  furtif rV  ou  furt  , parce 
qu’ils  demeuroient  ancicnnemem  dans  des  lieux  forts  je 
imprenables.  Quelques  autres  en  cherchent  l'ctymologie 
dans  le  mot  Vruug , ( où  l’t»  fe  prononce  comme/",  ) qui 
fignifie  Feroce , non  pas  en  Langue  Atnijue  ou  (Jreenne  , 
comme  quelques-uns  lifent  dans  Sigebert  j nuis  en  Lan- 
gue Arusqu* , c'eft-à-dirc , SepttumuK*le  , ou  plutôt  At- 
tuuuqme,  qui  étoit  celle  dujMÏs  de  Tongrie.  A l'égard 
des  Francs  ,il  y en  a qui  s'efforcent  de  prouver , que  c’é- 
toient  des  Gaulois  - qui  revenaient  d'au-dc-Jl  du  Rhin» 
où  iis  étoient  paffex  autre  fois  . pour  fuir  la  vexation  des 
Gouverneurs  Romains  , 8c  pour  confcrvcr  le  nom  de 
Francs  ou  Libres , que  Jules  Cefar  8c  Augufte  leur  avoienr 
bille.  Piuficurs  les  font  venir  de  la  Francoric.  Quel- 
ques-uns veulent  que  le  Troven  Francus  ou  Fnneion , 
qu'ils  prétendent  avoir  régné  <bnt  les  Gaules , ait  donné 
Ton  nom  d b France  -,  mais  c’eftune  fable  que  Gaguin  jf 
•PauJ  Emile  ont  tirée  de  Tri  thème.  D’autres  difent  qui 
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les  premiers  qui  Ce  font  diftinguez  parte  nom,  croient  ce  St  Cologne  j les  deux  Belgique»,  Trêves  Se  Reims, 
originaires  de  la  .Sicambric,  5:  s’appiuoicnt  principale-  I.orfqoclc  Roi  allen  blc  les  Etats  Généraux  du  Kot.m- 
ment  fur  1'auroiité  de  faine  k.  mi , qui , félon  le  teinoi-  nie , compofez  de  trois  Corps , du  Clergé , de  la  NoblcUc 
gnage  de  Grégoire  de  Tours  , appeiloit  le  Roi  Clovis  5c  du  tiers  Eut , l'ancien  ordre  ell  de  divilcr  toute  la 
Stuwbrt , du  nom  de  fa  nation,  ( iorfqu'il  le  prefenia  . rance  en  douze  Gouvernemens  principaux  , dont  les 
pour  recevoir  le  Baptême,^  A'  lui  dit  ces  paroles  : Mitt*  Députez  ont  fcancc  aux  Etats.  Parce  que  la  rivière  de 
tienne  coi  U , S a.,  me  et-  ; *Jwa  /jhoiI  incindijh  : întende  <jhou  Loire  cil  celle  qui  a Je  plus  long  cours  , 5c  que  palîânt  ati 
adtradi.  Humiliez-vous , Sicambrc  : adoicz  ce  que  vous  milieu  du  Royaume,  elle  le  lépareprcfque  en  deux  parties 
avez  brûlé  : brûlez  ce  que  vous  avez  adoré.  Quelques-  égales  t entic  ces  douze  Gouvernemens  , on  en  conJiderc 
uns  enfin  vont  chercher  les  Francs  dans  la  Scandinavie,  maladroite  de  cette  riviere  vers  le  Septentrion , 4.  à la 
où  font  aujourd'hui  les  Koï.tumcs  de  Norvège  5c  de  Sue  gauche  au  Midi  , 5c  quatre  autour  d’elle  , 5c  le  long  du 
de}  5c  de  ce  nombre  cil  le  doéteTurnebe,  qui  a'ianr  trouvé  cours  , quelle  prend  du  Levant  au  Couchant.  Les  quatre 
que  Ptolomée  met  les  PhirafTeS  entre  les  peuples  de  cette  premiers  font , Picardie  , Normandie . l'Ifle  de  France  6c 
grande  prefqu'illc, s cil  efforcé,  par  une  tonjedurc  peu  Champagne.  Guïcnnç  5c  Galcognc,  Languedoc,  Dau- 
heuteule  . d'appliquer  ec  nom  à celui  de  Francs,  .«^.j  phinc  de  Provence  , font  Jes  quatre  au  \lidi  de  la  Loire. 
Phirajp , dit-il , malt  ex  Pulomao  aaytl/antnr . alu  froft*-  Les  quatre  autres  font , Bourgogne , Auvergne  & Lyon- 
io  quant  Franct  non  fient.  Quant  aveux  qui  foûtienr.cm  nois,  Bretagne  5c  Orleanois.  fous  ces  Gouvernement 
que  la  Germanie  cil  le  pais  nataldcs  francs,  ils  ne  sac-  en  ont  d'autres  fous  eux.  On  peut  marquer  plus  jufte* 
cordent  pas  entr’eux  touchant  la  contrée  dont  ils  veulent  ment  les  douze  grands  Gouvernemens  de  La  manière  fui- 
qu'ils  foientfortisjcar  lesuns  difcnruu'ils  ctoient  oricinai  vante  -,  quatre  vers  le  Septentrion , 5c  aux  environs  de  b 
ret  delà  balle  Germanie  .entre  le  Rhin  le  Mcin,  l'Elbe  5c  Seine,  Picardie  .Normandie,  Illc  de  France  5c  Champ- 
la  mer.  Les  aunes  prétendent  qu'ils  écoicnt  etrangers  g ne  -,  quatre  au  milieu  du  Koiaume , aux  environs  de  la 
5c  qu’ils  venoient  originairement  de  dc-J.ila  fivicrcd'El-  Loire , Bretagne,  Orleanois,  Bourgogne , 6c  le  Lyonnais 
bc,  aiifli-bicn  que  les  Saxons  qui  y « noient  le  pais  du  -vcc  l'Auvergne  } 5c  les  quatre  aunes  au  Midi  vêts  le 
Eiolllein.  Quelques  autres  croient  que  ce  n'étoit  point  Rhône  ou  la  Garonne , Ravoir , la  Provence , le  Dauphi- 
un  peuple  fcul , mais  une  Liguede  plu Itcurs  peuples  en-  né , le  Languedoc  5c  faGuyenue.  On  divile  auflî  la  Fran- 
fcmblc.  Il  Ce  trouve  même  des  Auteurs  qui  font  Jefeen-  ce  par  Jes  Métropoles , qui  font  au  nombre  de  dix-huit , 
dre  les  Francs  de  la  Scythie  Européenne, parce  qu'il  y aun  f.-ns  compter  Avignon}  fçavoir,  Lyon,  Paris,  Reims, 
paflaged'Herodotc,quifmnienuondcs  Scythes  Libiti , Sens  .Bourges,  Tours , Narbonne  , Aufch  . Bourdeaux  , 
5c  que  Libre  5c  Franc  cil  une  même  chol’cjqu'il  yaune  an  Touloufc,  Koiien  .Vienne,  Ambrun , Arles  , Aix , AJby, 
cicnne  tradition  parmi  (es  Turcs,  qui  die  qu'ils  font  frètes  G ambra  y Se  Bclâr.çun.  Il  y en  a fepr  qui  pi  étendent  â la 
d'armrsdesFrznçojSt&qu'ilrftconftancqiie  JesTurcsfor.r  Piimatic,  Sens,  Lyon,  Bourges  , Narbonne  . Koiien, 
Scythes  d'origir.e.qu'enrin  Sidoine  Apollinaire  parlant  de  .'.ourdeaux  5c  Vienne  } mais  Lyon  cil  la  feule  qui  foie  en 
la  victoire, que Majoticn  remporta  fur  le  Roi L lodiondct  - vofleflion  de  ce  privilège.  1 onces  ces  Métropoles  ont 
l'Artois , dit  que  les  François  y celebroJcnt  dors  une  r.ô  .cm  dix  Evcchcz  fufFragans.  Nous  donnerons  plus  bas 

ce,  avec  dej  danfes  Scytiques.  Quelques-uns  ticnnen  es  Archrvéchez , Evéchez , Abbayes , 5cc.  Onpcur  en- 

que  le  nom  de  France  eft  venu  de  la  franchilé  dupais  .orc  divilcr  la  France  par  les  dix  Parlcmcns  } qui  font, 
qui  nc.permet  pas  que  l’on  y tienne  d'cfclaves.  Ce  non:  clui  de  Paris . le  plus  étendu  de  tous  }ccux  de  loulou  fe , 

cil  G connu  chez  les  autres  narions , que  les  Orientaux  le  C renoble , de  Bourdeaux , de  Diion , de  Rouen,  d'Aix, 

donnent  ordinairement  le  nom  de /Vam;  X tous  les  peu-  !e  Rennes,  de  Pau  5c  de  Mets,  fins  compter  ceux  de 
pies  de  l'Europe.  La  France  eft  fitucc  au  milieu  de  la  Zo-  - ombes  6c  de  Beftnçon , 5c  les  Cotifeils  Souverains  d' Ai- 
ne tempérée } car  tontes  les  autres  parties  de  l'Europe,  <ace  5c  de Tourna  y.  Sous  cçs  ParJemens  lonr  environ 

au-delfus  ou  au-dellbus  de  ce  parallèle,  font  plus  chau-  eut  cinquante  Scncchaullccs . Prelidiaux  , Bailliages  ou 

des  ou  plus  froides.  Elle  eft  Daignée  de  l’Océan  vers  Jufticc*  Royales,  qui  dépendent  immédiatement  des Par- 
l’Occident,  de  la  mer  Mediterranée  vers  le  Midi  v elle  emens;  virgr-quarre  Gencralitez  , ôc  environ  deux  cens 
tient  l'ouverture  de  l'Océan  Septentrionale , 6c  elle  eft  pu  , inqu.ncc  Elcéhons  , avec  des  Prévenez , des  Vigucric»  , 
milieu  de  la  partie  la  plus  fertile  de  l'Europe.  Elle  se-  des  Vicomtcz  5c  autres  Sièges  Royaux , au  nombre  d'en- 
tenddepuis  environ  le  41.  degîé  de  latitude  jufqu’.u  5t.  viron  920.  I a France  a encore  diverles  Jurifdiâions , le 
5c  depuis  le  15.  de  longitude  jiifqti'au  19.  de  forte  qu  en  Grand  Gonfeil  • huit  Chambres  des  Comptes , les  Cours 
Iongueur5cen  largeur. elle  peur  avoir  environ  100.011115.  les  Monnoyes,  les  Cours  des  Aydes  , Sec.  Nous  pou- 
lieucs.Elle  eft  contiguë  aux  Païs-Bas  vers  le  Septentrion  , vous  ajouter  les  Univ  éditez  , qui  font , Paris , Toulou- 
où  elle  .1  aulli  la  Manche  ou  Canal  d'Angleterre  ;i  l' Aile  le  , Bourdeaux  , Poiticis  , Orléans  , Bourges  , Caen, 

magne  5c  à l’Italie  vers  l’Orient  j à fEfp.îcne , veis  le  Montpellier , Cahots , Nantes , Reims , Valence,  Aix  5c 
Midi  ; 5c  à l’Océan,  vers  l'Occident.  Le  Rhin  & quel-  Avignon, 
ques  Etats  la  feparcru  de  1* Allemagne , les  Alpes  Je  1 1- 

taJic  , les  Pirenées  de  l'Efpagnc.  Cwfnluc.lt s dtferem  MONTAGNES  , RIVIERES*  ISLES , PORTS 
u rrtt  de  cet  article.  & VtRei  de  France. 

DIVISIONS  DE  LA  FRANCE.  Les  Montagnes  de  la  France  font,  outre  les  Alpes  de  les 

Pirenées  , les  Cevenes  , que  les  anciens  nonunoicm  Ce- 
L’Emperenr  Augufte,  foifanr  b divifion  des  Gaules,  berna  i le  mont  Jura,  ou  laine  Claude , qui  eft  vers  les 
les  partagea  en  quatre  grandes  Provinces  , qui  ctoient . Suiflès  i le  mont  Vogefe  ou  des  Faucilles , vers  Je  DiocéJe 
la  Belgique  , U Celtique  .l'Aquitaine 5c  la  Narbonnoife.  de  Langres , 5cc.  Les  rivières  fonr , la  Loire , qui  reçoit 
Les  autres  après  cette  divifion , lui  vie  par  les  plus  habiles  celles  J' Allier , du  Cher , de  la  Vienne  , de  la  Mayenne , 
Géographes  de  l'antiquité , ont  foudivtiéla  première  en  Jee-  le  Rhône,  dans  lequel  tombent  la  Saône  à Lyon, 
Françoife,  Flamande  5c  Germanique}  la  féconde,  quielt  l'ifere  jointe  avec  Je  Drac  au  dclTus  de  Valence,  5c  la 
la  Celtique,  en  Maritime,  Parificnne  & Bourguignonne  } Durance  au  deflous  d'Avignon  } la  Garonne  reçoit  le 
1 Aquitaine  ,cn  première . féconde , rroifiéme  ; 6c  la  Nar-  Tarn , le  Lot , la  Dordogne  , 5fc.  5c  la  Seine  reçoit  l’Ion- 
bonnoife, en  Occidentale au-deçà,  5c  Orientale  au  delà  ne,  ta  Marine  ,1‘Oyfe «l’Eure,  Sec.  Les  Ifles  dans  1*0- 
du  Rhône.  AprèsAugufte  .divets  Empereurs  changèrent  ccan  font  , Belle- Idc  , aux  côtes  de  Bretagne  j Noir- 
la  divifion  des  Gaules  en  quatorze,  5c  puis  en  dix-fept  N'oufticr , en  celles  de  Poitou}  celle  de  Ré  6c  d’Olcron 
Provinces  ; fçavoir  en  cinq  Vknnoifcs , encre  lesquelles  fur  les  côtes  de  l'Aunis  5c  de  la  Saintontc , 5cc.  Dans  la 
on  comptoit  les  deux  N aibonnoifcs  } en  trois  Aquitaines-,  mer  Mediterranée , on  trouve  les  ifles  dTIiercs  , du  Chi- 
en cinq  Lyonnoifes,  entre  lefqucllcs  on  comprcnoit  la  teau  . dit  de  Jointe  Marfnente  5e  de  faim  Honorât , qui 
Sequanoife , qui  avoir  été  diftraitc  de  la  première  Lyon-  font  les  anciennes  ifles  de  Lcrins , aux  côtes  de  Provence  , 
Tioifc  fous  Dioclétien } 5c  en  quatre  Belgique* , dont  deux  5 ce.  Les  Pons  fur  1 Océan  fonr , Breft , Saint  Malo , Ro- 
étoicnr  les  Germaniques.  Chaque  Province  avoit  fa  Mc-  chcfort , Blavct , Morbbn , Saint  Paul  de  Leon  .Luçon, 
tropolc } les  cinq  Vicunoifc , Vienne , Narbonne , Aix , la  Rochelle  , flroLiage  , le  Havre  de  Grâce , Dieppe  , Ca- 
TarontaÜc  5c  Ambrun}  les  nois  Aquitaines,  Bourges , lais,  Saint  Valéry  .Treporr,  6cc.  Ceux  de  la  Mediterra- 
Bordeaux  5c  Eaufe  } les  cinq  Lyonnoifes , Lyon , Rouen , née , renommez  pour  les  Galères , fonr , Marfcille . Tou- 
Tours,  Sens  5c  Bclançon } les  deux  Germaniques,  Mayen-  lo,  Ccrc,  5c c.  Divers  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Villes  do 
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France , avraarqucnt  plut  de  trois  mille , grandes  ou  pe-  ftcolc.on  ne  voioit  plus  régner  en  France  la  politeflc.l'clo- 
tites.  il  y a cinquante  mille  Parodies , ii  Bien  peuplées  > qucticcJe  I érudicitin.quc  Fon  avoir  admirées  dans  Ja  Gau- 
que  dès  le  rcgüe  de  Charles  IX.  on  comptoir  plus  de  le.  La  Langue  Latine , qu'on  avoir  parlé  communément 
vingt  million*  de  perfonnes.  Paris  cil  la  Capitale  de  dans  le  piis  , dégénéra  en  Langue  Romaine  > c’cft-â- 
Francc.  Les  autres  villes  principales  font,  Lyon,  Tou-  dire  . en  Latin  corrompu.  Ainii  il  fallut  que  ceux  qui 
ioufe . Bourdeaux , Rouen . Poitiers , Tours . Orléans  , vouloicnt  fe  diitingucr  parmi  les  Sçavaro . etudijllènr  la 
Aix  , L)ijon , Grenoble  Je  les  autres  que  nous  marquons , Langue  Latine , comme  une  Langue  étrangère.  On  ne- 
en  parlant  de  chaque  Province  en  particulier.  gligea  la  kâurc  des  anciens  Hiftorirns,  des  Orateurs  SC 

des  Poètes;  Je  ceux  qui  avoient  quelques  talens  . ne  Ict 
D U PATS  fLT  DES  H A B IT  A NS  empJoïoienc  qu'à  Ja  conveilîon  des  Païens  Je  des  Hcreri- 

Je  U France.  que* , Je  à ce  qui  regardoit  dircâemciu  la  Religion.  H ne 

paroiiloit  p'us  de  Philofophes  , de  M.nheimtitiens , ni 
La  France  eft  firuée  fous  un  climat  fort  tempéré,  Sc  de  Médecins  célèbres.  Les  gens  du  iiécle  ne  témoignant 
«’cft  fujectcni  aux  grands  froids  de  l’ Allemagne  & de  1a  ni  goût  ni  inclination  pour  les  belles  Lettres , on  vit  en 
Suède  .ni  aux  chaleurs  extrêmes  de  l'Efpagnc  J:  de  l'ira-  France  un  grand  nombre  de  Prélats  établir  dans  leurs 
lie.  Elle  ne  manque  de  rien  des  thofes  nccefTiires  à la  palais  des  Ecoles  publiques , pour  tenir  la  place  de  tant 
vie  ; car  clic  abonde  en  bleds , vins , huiles  , chamvrc . d'illuftrej  Académies  ruinées  par  lesGoths  Je  par  le&Bour- 
fcl,  fifran,  fruits,  pâturages,  bétail,  volaille,  gibier,  guignons.  Les  BcncdiAins  ouvrirent  aulïi  leurs  Ecoles 
& enfin  de  tout  ce  qui  cil  utile  ou  necefliire  à l'homme-  aux  Séculiers  -,  mais  on  n'jr  cipliquoit  que  l'Ecriturc- 
Strabon  Sc  Athénée  font  mention  de  fes  mines  d'or  Je  Sainte,  après  avoir  donne  uue  Icgcrc connoiflâncc  de  la 
d'argent . dont  ou  trouve  cncoie  quelques  veines  , avec  Langue  Latine  , Je  avoir  enfeigne  à lire  le  Grec.  Cli.irlc- 
des  mines  de  fer.  Elle  a aulE  di  vertes  eaux  minérales , magne  reconnut  bien  que  les  Ecoles  des  Evêques  & des 
dos  fourccs  de  bitume , Sec.  On  silure  que  l'Empereur  Religieux  ne  fuffifoient  pas  pour  rendre  la  France  fça- 
Maxicntlien  cordidetant  la  fertilité  Je  les  avanrages  de  Ja  vante  : c'cft  pourquoi  aïant  entrepris  de  rétablir  I étude 
France . difoir  que  s'il  lé  pouvoir  faire  qu'il  fur  Dieu  . des  beaux  Arts  Je  des  Sciences,  il  établit  des  Ecoles  publi- 
l'ainé  de  fes  fils  lui  fucceaeroit , Sc  le  fécond  feroir  Roi  ques  pour  les  cniêigncr,  J:  fonda  l'Uni  verfité  de  Paris. qui 
de  France.  Les  peuples  font  irtdullricux , Je  réiirtillcnt  en  cil  devenue  la  maittcrtc  de  toute  l’Europe  . Je  qui  a formé 
tout  ce  qu'ils  entreprennent.  Ils  font  fomprueux  Je  déli-  la  plupart  des  grands  hommes  . qui  ont  031  u dans  l'Egide 
cats  en  leur  manger  Je  en  leurs  habits  -,  ils  aiment  les  ar-  Latine.  Ce  Prince  avec  tour  fon  xele  Je  toute  l'on  auto- 
mes , Je  donnent  dans  toutes  les  occasions  des  marques  tiré , ne  put  venir  à bour  de  faire  reprendre  jux  Ecrivains 
de  leur  bravoure.  Toutes  le»  nations  avouent  que  les  François  la  polirertc  des  Grecs , Je  la  delicateilê  des  Ro- 
Fr.-nçois  ont  un  certain  cara,itcrc  de  civilité , d'honnêteté  mains,  que  les  Gaulois  avoient  couler  v A-  ii  long-tems 
Sc  d'air  libre  , qu'on  ne  trouve  point  ailleurs  . où  l'on  ne  parmi  eux.  Lotus  U Dcienhatre  Sc  Charles  te  Chotrve , 
voit  pour  l'ordinaire  rien  que  de  contraint  Je  d'aficdlé.  s'appliquctcnt  pendant  leur  règne  à faire  réiillir  Je  deiTein 
Les  Sciences  Je  les  Lettres  y ont  été  heureuiemem  culri-  Je  Charlemagne  ; mais  ils  ne  purent  empêcher  que  U 
vécs  , Je  fur  tout  fous  le  règne  du  Roi  Louis  XIV  barbarie  Je  l'ignorance  ne  corrompi  flïrnt  le  iiécle  fui  vanr , 
qui  peut  être  comparé  par  le  nombre  des  grands  hommes  qui  fur  Je  X.  iiécle  de  l’Egjife.  Neanmoins  quelques 
qu'il  a produits  . J celui  d'Augurtc.  En  general  le  peuple  Auteurs  François  firent  paroitre  dans  leurs  Ecrits  - qu’il» 
de  France  elt  bon  ; les  petits  y aiment  les  grands , Je  con-  avoient  Je  ben  iens  en  parcage . quoi-qu'ils  n'cuUënt  pas 
fiderent  les  gens  de  guerre  Sc  la  Noblrrte  ; Sc  honore  le  goût  fin  ; Je  Ion  remarque  dans  leurs  Ouvrages,  qui 
neanmoins  les  OHuîcrs  de  Jufticc  i mais  d'ailleurs  on  ac  concernent  la  Religion  . une  onction  dont  la  fource  pa- 
eufe  les  François  de  ne  pouvoir  (importer  la  fatigue,  de  roît  être  latrie  depuis  qu’on  l'eft  adonnéi  la  >cholaili- 
le  rebuter  dans  les  choies  difficiles , de  ne  fçavoirpas  que.  Depuis  lai nr  Bernard  . 9c  de  fon  tems  même . ver» 
fe  maintenir  dans  leurs  conquêtes,  d'être  quelque-fois  1 an  lijo.  les  études  commencèrent  à fe  rétablir  avec  plus 
licencieux  , trop  vains , ttop  hardis  ; Je  d'être  inconftans  , d'ardeur  que  jamais. Mais  on  fit  fitcceder  i la  (implicite.  Je 
fur  tout  dans  leurs  habits.  Châties-^*/*/ , à ce  que  quel-  i l'air  naturel  des  ficelés  d'.iuparavaut , une  n.illion  fingu- 
ques-uru  racontent , avoit  coutume  de  dire,  I /ta-  fiere  pour  les  fubu  lirez  , Sc  un  cfnrir  de  chicane  qui  a 
Utn  fareitfa/e , cr  I eft  ; q*e  t'Efpagnel  le  foret t . & ne  l eji  paru  principalement  Hans  la  Dfolcériquc . & dans  la  Me- 
swnrr;  & <j*t  U Françttr  tefi  , Jaos  le  pareitre.  Divers  raphyfique  Péripatéticienne.  Il  y a grande  apparence  que 
Etrangers  avouent  que  les  vertus  morales  des  principales  les  Ecrivains  François  avoient  contraâéce  vice  des  Ara- 
Kegiorude  l'Europe  le  trouvent  éminemment  en  quelques  bes,  par  la  communication  avec  les  Efpagnols  Enfin, 
Provinces  de  France  ; comme  la  franchile  de  l'Allemagne  depuis  envirou deux  cens  ans , on  a vû  refleurir  Je*  Scicn- 
en  Picardie;  la  eencTofité  de  la  Suède , en  Champagne  ; ces  Sc  les  belles  Lettres  en  France  ; Jt  l'on  peut  dire  que 
laâi  vite  de  la  Po'ognc , eu  Languedoc , la  prudence  de  les  Scavans  qui  y ont  paru  depuis  le  régné  de  Louis  XII. 
l’Italie,  en  Provence;  la  gravite  de  l'Efpagnc,  enGafco-  ont  été  beaucoup  plus  loin  que  Fes  Gaulois  qui  vivoient 

r:;  la  fidelité  de  la  SuiiTc,  en  Dauphiné -,1a  fubtilité  de  du  temps  de*  Grecs  ou  des  Romains. 

Grèce , ai  Normandie  ; l'induftrte  de  la  Flandre . en  Dans  Je  XVI.  fiécle , les  François  s'anrliqunienr  parri- 
Bourgognc.  La  Langue  Françoifc  eft  formée  de  la  Grec-  culierenient  i la leâure  des  Douleurs  . a l'étude  des  Lan- 
que  en  partie , de  la  Romaine  Je  de  I Allemande.  Le  Lan-  gués  , aux  Humanisez  Sc  à la  Philofophie  ; dans  le  lui  vanr 
gage  Romain  a éré  long-tcins  reçu  en  France  Je  fur  tout  on  tâcha  de  joindre  la  policcrtê  avec  I érudition  ; de  faire 
dans  les  Provinces  aa-dc-U  de  laLoirc,JcI'on  donna  le  nom  lcdifcerncmentdcsefprits , aulli- bien  que  des  chofcs;  Je 
de  Roman  au  récit  qu'on  faifoitdes  exploits  des  anciens  de  perfectionner  les  Arts  Jéles  Sciences,  fins  Je  borner 
Chevaliers.  Les  Actes  publics  ont  été  même  écrits  en  à ce  que  les  Anciens  ont  inventé.  'Il  n'eli  pas  difficile  de 
Latin  jufqu'cn  ijjf.  que  le  Roi  Frjnçois  I.  ordonna  qu'on  dcl’.bufcr  ceux  qui  t’imaginent  que  les  François  fe  cou- 
les drcllàt  en  François.  Ceitc  Langue  eft  aujourd'hui  tcnrcntd'eftleurer  les  Sciences  (ans  les  approfondir , de 
extrêmement  polie  -,  tous  les  peuples  de  l’Europe  . Je  n'en  avoir  qu'une  teinture  Icgcrc  ,Jc  de  n en  prendre  que 
principalement  ceux  du  Septentrion,  l’aiment  beaucoup,  l'écorce  fuperfictellc;  car  à Pégird  delà  Grammaire , les 
porte  uu'clle  eft  ennemie  des  équivoques , de  l’afleûa-  autres  nations  peuvent  trouver  parmi  eux  de*  Ecrivait.» 
non  , des  termes  obfcurs  , quelle  eft  naturelle  dans  fes  capables  de  tenir  tête  en  Hébreu  à Gencbrard  , à Cinq- 
expreffions  , Je  que  Jôn  accent  n'eft  ni  trop  grave  ni  Mars,!  D.’.cquin  Je  à Mrifieursde  la  Boderie  ; mais  il» 
trop  doux.  auront  de  la  peine  i en  trouver  qui  cg.ilentV-table  ou  plû- 

rôr  OuJtteblé.  Mcrcerusou  le  Mercier , apcl , Bochard  Sc 
DV  GENIE  DES  FR  A NC  O /S.  quelques  autres , que  Ion  peur  voir  dans  l’Aurcur  de  la 

France  Orientale.  Pour  le  Grec,  ils  pourront  prcfenccr 
Onfçait  que  dans  l'établirtemcnrdc  cetre  Monarchie,  les  plusJiabilcs  de  leur  nation,  contre  Tou  (Tain  * . Lam- 
ies deux  nations  des  Francs  Sc  des  Gaulois  fè  mêlèrent  bin, Dorât , Goulu,  Henri  Etienne;  mais  il  ne  leur  fera 
rellcmcnr  enlemblc . que  ne  fai  fuir  plus  qu'un  peuple , ils  pac  aifé  de  faire  le  même  contre  Budc  , Danés , Turncbc  , 
fe  communiquèrent  leurs  bonnes  Sc  leurs  mauvaifes  qua-  Chrétien.  Cafaubon  Je  M.  Valois.  Quant  i la  Langue 
litct  ;!«  Francs  s’adoucirent  par  le  commerce  de  1 Gau-  Latine,  Parti  rat . Ihi  Cange  Sc  un  grand  nombre  d ar- 
lois  ; & ceux-ci  au  contraire  en  devinrent  plus  ignorans  Je  très , ont  fait  artez  connoirre  qu'ils  la  (sortldoienr  puf.i- 
pius  grolficrs.  De  forte  quedès  le  commaicciuent  du  Vl>  cernent,  ii  l'ou  confidcrc  les  Traduirions  Frarçoifes , oft 
Ttm.  ///.  Qij 
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remarquera  ai  ferrent  qu’il  ne  fe  trouve  prefque  plus  de 
Livres  en  Grec  ou  en  Latin , tant  foit  peu  considérables , 
quittaient  été  traduits  en  « rançon  > fit  qu'il  y a plulieurs 
accès  Valions, qut  égalent  ou  qui  impatient  même  les  ori- 
ginaux les  plus  parfaits  de  i antiquité.  La  i tance  a pro- 
duit aulli  d cxcclJens  Philologues , fie  de  judicieux  Criti- 
ques j comme  PcIUlier  . les  deux  Scaligcrs  , Tutnebe. 
Muret , Saumaife  3c  quantité  d'autres  du  premier  ordre. 
La  nation  Françuilè  Fournit  encore  des  Poètes  Latins, 
ai  ne  eedcnc  «n  rien  aux  Etrangers  j 3c  pour  ce  qui  clî 
es  Poètes  François  , on  contient  aflèz  qu  ils  ont  le  génie, 
l'art  fie  l'érudition  ncccflàttcs  pour  Je  Poème  Héroïque  i 
mais  qu'ils  excellent  fur  tout  dans  le  genre  Dramatique. 
Le  Tneatte  François  s'eft  élevé  (i  haut  depuis  environ 
l'an  1640.  qu'il  lcmblc  même  fut  palier  celui  des  Ro- 
mains , pour  atteindre  à la  gloire  de  celui  des  Grecs.  A 
l'égard  de  l'Eloquence,  on  ne  doute  pas  que,  foir  dans 
les  Ecoles , foit  dans  le  Barreau , ou  dans  la  Chaire , il  n'y 
ait  eu  en  France  depuis  deux  ficelés  d'cxcellens  Orateurs , 
dont  la  réputation  s eft  étendue  bien  loin.  M.  le  Maître 
fie  M.  Patru  fe  font  ligna  lez  par  leurj  Plaidoyers  , 4c 
quantité  de  grands  hommes  pat  leurs  Prédications-  Dans  I 
un  grand  nombre  d’Htftoiicn*  François  , on  en  trouve 
pluiicuts  qui  peuvent  être  légitimement  comparez  non 
feulement  aux  plus  illuitres  d'entre  les  Modernes  de  l'Ita- 
lie . de  l'Efpagne,  de  1 Angleterre  fie  de  l’Allemagne, 
mais  encore  i ceux  qui  tietu.cnt  le  premier  rang  parmi  les 
Grecs  & les  Romains.  Philippe  de  Comines  n'eft  infe- 
rieur ni  A Tacite  , nia  Polybe  , ni  i Thucydide',  Paul  Emi- 
le eft  fansdoute  égal  aux  Anciens.  Et  M.  le  Préfidcm  de 
Thou  n'a  point  d'cgal  chez  les  Etrangers.  On  avoir  igno- 
re dans  le  monde  la  Science  delà  véritable  Chronologie  , 
jufqu'au  rems  de  Scaligcr  le  fils , fit  du  Pcre  Pctau.  M. 
Sanlon  a non  feulement  égalé  . mais  a meme  furp.iïïc  tous 
^ s Géographes  qui  l'ont  précédé , au  jugement  des  Hol 
lamlois  } fie  depuis  lui , la  France  a produit  d’autres  excel- 
lais Géographes , qui  travaillent  a augmenter  la  gloire, 
que  Sanfon  a icquiie  i fi  patrie.  Les  Philolbphcs  Fran- 
çois ont  enfin  remporte  l'avantage  fur  tous  les  Etrangers. 
Gartcndi , qui  n'a  voulu  p aller  que  pour  le  Reiburateur 
de  la  Phi'olophie  d'tpicure  fit  de  Démocritc , eft  tegarde 

fur  fes  difciples  comme  un  homme  qui  a eu  bien  d'autres 
umieres  qu'eux.  Defcarres  , appelle  par  excellence  le 
Fils  de  U Nâtmt , eft  conftderc  par  quantité  de  bons  ef- 
ptirs  pour  le  maître  de  la  véritable  l’hilofophic.  Les  Ma- 
thématiques n’ont  pas  été  traitées  en  F rar.ee  avec  moins 
de  fuccès  -,  & l’on  y voit  dans  ce  fïéclc  bon  nombre  d iiluf- 
tres  Mathématiciens  . qui  ont  été  bien  au-de-li  des  An- 
ciens par  leurs  nouvelles  expériences.  Fcrnel  a été  cor.fi- 
deré  comme  le  Prince  des  Médecins  mode  mes,  de  même 
que  Galien]  etoit  de  ceux  du  moîen  âge  .3c  Hippocrate 
des  anciens.  Ce  font  les  Italiens  . qui  onrfiic  revivre  la 
Jurifprudencc  Romaine  en  Occident  ; mais  les  François  y 
ont  eu  une  bonne  part  -,  comme  Placentin  qui  vécut  fur  la 
fin  du  XII.  ficelé*, Pierre  de  Bcllcperche  j Jean  Favre. ou  le 
Févre  ; fie  quelques  autres  \ fie  noue  nation  peut  légitime- 
ment s’attribuer  la  donc  d’avoir  purifié  cette  icicncr 
par  le  fecours  des  belles  Lettres  > car  perlbnnc  ne  doute . 
quecc  ne  foit  iBudé.  que  la  Jurifprudcnce  a cette  obli- 
gation. Si  les  Etrangers  ont  des  Jurifconfultcs  qui  ont 
égalé  les  Rcbutfe  . Corras  . Doneau  . Fournier  fit  autres 
Semblables  \ ils  en  ont  très-peu  de  la  force  de  Tîraqucau  . 
de  Duarein , de  Du  Moulin , de  Bridou , de  Hornun . 3t 
d'un  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  paru  dans  nôtre  fic- 
elé i fie  ils  n’ont  encore  eu  perfontie  capable  de  tenir  con- 
tre Cujas.  Enfin  les  Théologiens  de  France  ont  toujours 
été  en  réputation  d'erre  les  premiers  Thco'ogtons  du 
monde  ; 8c  c'eft  une  chofi?  très-remarquable  , que  les 
Princes  Etrangers  ,3c  les  Papes  mêmes  fe  Ibnt  quelque- 
fois fournis  i leurs  décidons  ; non  qu'ils  fc  cruffcnt  dépen- 
dons de  leur  autorité  mais  parce  qu'ils  étoicm  perfuadez 
de  la  capacité  qui  les  élevoit  au-defl js  des  Théologiens 
des  autres  nattons. 

Il  faut  maintenant  confiderer  en  ptrriculier  IcsdifT.- 
rentes  qualité*  qi  e l'on  attribue  aux  François,  félon  la 
diveifîtedes  Provinces.  On  dit  que  IcsParifiens  .les  An- 

Îevtns  , les  Poitevins  , les  Hre'ons,  les  Bourde'ots,  les 
‘ouloufiiins , ficc.  (ont  ordinairement  bons  Jurifcjnful- 
tes  ; fie  cela  vient  de  ce  que  les  Univerfûcz  de  ces  viles 
donnent  l’occafîon  fie  ii  commodité  d étudier  en  Dro:-. 
On  loué  les  Picards  dune  grande  attache  au  travail,  qui 
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les  a fouvent  rendus  bons  Philofophes  fi c fçavans  Méde- 
cins-, fie  ce  qui  a donné  lieu  à cette  opinion,  ceft  que 
loua  vu  Vatable,  ou  plutôt  Ouacreblé,  natif  de  Ga- 
nuches  » Ramus  ou  la  Ramée , du  Vermandois  -,  Carpen- 
tier, de  Clermont  en  Beauvoifis  > exceller  dans  la  Phi- 
lolophic-,  Trigaut.Du  Bois  ou  Sylvius,  fie  Fcrnel,  du 
Dioccfc  d'Amiens  -,  Gre vin  fie  Patin,  de  celui  de  Beauvais-, 
Ruelle  de  Soillbns  , fiec.paroitre  dans  la  Médecine.  On 
leur  donne  aulli  la  gloire  d'être  meilleurs  Géographes , 
que  les  autres  peuples  de  la  France  , parce  que  M.  San- 
ton etoit  d'Abbeville , fie  qu'il  a été  fuivi , non  feulement 
par  fes  fil$->  mais  pat  le  P.  Briet , par  M.  Du  Val , fie  au- 
tre! de  ce  meme  pais.  La  Normandie  a fouvent  produit 
de  beaux  eiprirs , fie  de  fçavans  hommes  \ mais  on  ac- 
eufe  ceux  aune  partie  de  cette  Province  d'aimer  la  chi- 
cane , fie  d'être  trop  rufez  : ce  qui  n'eft  qu’un  vice  par- 
ticulier i quelques-uns.  On  prétend  que  dans  l’Auver- 
gne , ceux  qui  luiflènc  fur  les  montagnes  , font  des  efptits 
fins  fie  délicats  ; fie  que  ceux  qui  Mutent  dans  les  vallées , 
lonc  ordinairement  gtoflîers  fie  ftupides.  Si  cela  étoit 
véritable,  il  faudrait  que  le  Chancelier  de  l'Hôpital, 
Genebrard , Savaron,  le  P.  Sirmond , fie  M.  Pafcsl , fuf- 
fent  nez  furies  montagnes.  On  croit  que  le  Liroofin  eft 
un  pais  dont  l’air  étant  grofficr,  ne  produit  point  de 
beaux  elptits  -,  cependant  Muret , qui  a imité  l'élegance 
de  Catulle,  fie  l’éloquence  de  Cicéron*,  Dorât,  fie  Du  Bois 
ouBofius,  qui  fe  font  tendus  célébrés  par  la  beauté  de 
leur  gertie  Ôc  par  leur  érudition,  étoirnt  decetre  Pro- 
vince. La  bafte  Picardie  parte  pour  un  pais,  donc  l’air 
eft  contrarie  i la  dclicateflc  des  eforits-,  fie  neanmoins 
Jacques  le  Févre,  quiétoitd  Eibp.es  .a  rétabli  à Paris 
le  bon  goût  dans  la  Théologie,  dans  la  Phitofophie , & 
dans  d'autres  Sciences.  Lamnin , qui  croit  de  Montreuil, 
avoir  quelque  choie  de  délicat , que  ne  donne  point  or- 
dinairement J'étudc  du  College.  La  haute  fie  la  tr.oïcnne 
Picardie  n'ont  pas  non  plus  le  bruit  de  produire  des  ef- 
ptits fins  fie  déliez  i cependant,  l’Abbé  Je  biliy  , né  dans 
'a  h iu'c  , étoit  d'un  fcrieux  également  délicat  fie  fulide  -, 
3c  Voiture , né  dans  la  raoïcARC , a parte  en  fine  galante- 
rie, tout  ce  qu'il  y avoir  de  beaux  cfprits  i 1a  Cour  de 
fronce  defon  terns.  Les  exticmricz  ce  la  Gafcogne  vers 
les  Pyrénées  .font  regardées  comme  des  lieux  peu  favo- 
ri fez  du  Ciel  pour  la  beauté  du  génie  : ce  qui  nempe- 
•-hc  pat  neanmoins  qu'elles  b'aient  fourni  à la  France  des 
hommes  tres-fç avant  fie  très-polis,  comme  le  Cardinal 
ct'Qrtàt , fie  M.  de  Marco.  D'où  J'on  peut  conclurre  que 
la  France  a tou-ours  élevé  dans  toutes  fes  Provinces  , des 
cfprits  qui  fe  font  rendus  illulhes  dans  les  Sciences,  fie 
dans  les  belles  Lettres. 

DV  GOUVERNEMENT  DE  LA  FRANCE. 

Les  François  avoienc  fait  de  frequenres  irruptions  au 
deçà  du  Rhin,  où  la  fortune  ne  leur  fut  pas  trop  favo- 
rable rjufqucs  à ce  qu  enfin,  après  plus  de  deux  cens 
ar.sdc  comWs.pourL  pofleflion  d'une  partie  de  la  Gaule 
Belgique,  l’Empire  Romain  commerça  de  tendre  mani- 
fcftcmcjH d fa  rutne  fout  l’Empereur  Honorius.  On  per- 
miren  414.  aux  plus  puillluis  d’entr'eux  , appeliez  Fran- 
çois S., liens,  du  nom  de  leur  confiée,  lituée  le  long  de 
la  Sale . Ou  de  rnrj,dc  s’ét  Fut  entre  la  Mcufc  fie  ie  bas 
Rhin,  t'ers  Cologne , jufqu’i  l’embouchure  de  ces  deux 
fictives.  Peu  de  te  ms  après , 'es  I r.-nçuis  s’ér.tnt  avan- 
ce* dansle  Brabant , fit  le  p 1*  de  Licge,  qu’on  sppel- 
loit  alors  Tongrie,  y jetteront  'es  forai  en  .ers  de  leur 
pottvçiJe  Monarchie  , fit  y élurent  Phatar  ond,leurpic- 
mier  Roi , l'ai  410  Ce  Prince  aianr  pourvu  u bon  pou- 
vernemen:  de  fon  Roi-.ume  par  la  Loi  Sa'iquc,  le  f-trta 
.*n  41S  if>n  filsClodion  le  Ofi/r/i»,quicnéfen.litles 
bornes  ptr  les  armes  , en  conquérant  toutes  les  Provin- 
ces , qui  font  comnrifes  en  re  !e*  rivières  de  Somme, 
fie  del'Efcaut.  Meroüée  , fi’s  ou  parent  de  Clodion  . qui 
ui  lucce  ia  en  447.  fe  ren  'it  maître  de  I.i  première  Ger- 
manie, qui  co  nprend  le  Pal.irinat  an-deçi  du  Rhin,  fie 
•’Alfacr-,  fie  de 'a  féconde  Belgique , c'cft-i-dire , de  la 
Picardie,  avec  une  nès-gr-nde  partie  de  la  Champagne. 
Li  nlû-'a-r  des  Vil 'es  qui  font  entre  les  rivières  ae  Sei- 
ne 8c  de  Lomé , fie  fur  tout  P.iris , Orléans  fie  Sers , crai- 
gn  mt  de  tomber  fous  la  domination  des  Vifigorhs  Ariens 
«pii  regnoienr  iu-dc  ll  de  la  Loire , aimèrent  mieux  fe 
Joiuier  aux  François , quoique  Pai'cus  : cc  qu'elles  firent 
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fous  le  règne  de  Childcrit,  fils  de  Mcroüée , fie  (bus  ce-  ne  compte  pat  Eudes,  Robert , ôc  Raoul.  La  troi  fiente 
lui  du  grand  Clovis  , qui  fit  par  fes  conquêtes  la  plus  Race,  aite  la  Capiiunni  , a régné  , depuis  Hugues 
floriflanre  Monarchie  de  fon  teins;  car  il  conquit  tout  C*pt:.  dans  trois  Branches.  La  première  a eu  quatorze 
l'Etat  de  Soi  lions,  que  les  Romains  tenoient  encore  ,ôc  Rois , depuis  le  même  Hugues  C-tfer  en  987.  julques  i 
qui  s ércndqic  julques  au  Rhin  ; après  quoi  il  reduifit  Charles  IV.  dit  U Bel , qui  mourut  l‘an  >5 1 8.  L-  féconde 
fous  fapuiflànce  le  Brabant , la  Normandie,  delà  Bre-  Branche,  dire  01  Valois, a régné  fous  treize  Rots  , ôc 
tagne;  il  fournira  Ton  Empire  . parla  fameufe  victoire,  durant  16 1.  ans  depuis  Philippe  VI.  de  l'*tou  , qui  mont- 
ée Tolbiac  en  496.  les  pats  habitez  par  les  Allemans,  mença  â régner  l'amjii.  julques i Henri  III.  nourri  an 
1rs  Saeves.ôc  les  Bavarois . qu'il  rendit  tributaires  de  i$89-  La  tt'oihéme  Branche  , dite  des  Bourbons  , Ve- 
Cà  Couronne;  à laquelle , depuis  Ton  Baptcme , il  unit  nue  d'une  même  tige  .comme  celle  des  Valois  . commen- 
ce qu'on  appelle  aujourd  hui  le  Dnché  de  Bourgogne,  ça  en  I fenri  I V.  ôc  a continué  en  Loüis  XIII.  Lotiis  XIV- 
Il  s rmpara  des  Etat»  de  T«*oüenne , de  Cologne  , de  8c  Loiiis  XV.  i prefent  régnant.  Nos  Souverains  onr 
Cambra^,  poflcdczpar  les  Princes  François  f'cs  païens  , nluficurs  Officiers  fous  eui-On  confiderc  premièrement 
quilcsavoicnceusen  partage.  8c  qui  a voient  pris  le  titre  (a  perfunne  facréc  des  Monarques  , Seigneurs  abfolus 
de  Roi.  Enfin,  après  avoir  vaincu  en  bataille  rangée  les  de  l'Etat  ; puis  les  Princes  dubang  . les  Officiers  de  U 
Vifigothi,  9c  avoir  tué  de  fa  propre  main  leur  Roi  Alaric,  Couronne , pour  les  armes  fur  mer  êc  fur  rerre , pour  T«r- 
il  rangea  fous  <è»  loix  l'Auvergne  , l'Aquitaine . ta  Gaf  tillerie,  Dircâion  8c  Surintendance  de  la  Juftice  Ôc  de* 
cogne  , Sc  généralement  toutes  les  Gaules , depuis  le  Finances.  Enfuite  il  y a U Juftice  Souveraine  8c  Subal- 
Ritin  ôc  Je  Rhône  , juiqu'à  l'Océan , à la  refenre  du  bas  terne  , fui  vie  du  nanicnieni  des  Financés  ô:  Receptes  gr- 
Langucdoc  8c  de  l.i  Provence , qu'il  voulut  bien  ccder  â nerales  ; ÔC  enfin  la  Police  de  tout  le  Roiaume  en  Scs  trot* 
Thcudo.ic  Roi  d'Italie.  Ordres.  Il  faut  encore  remarquer  que , par  la  Lot  fon- 

Après  la  mort  du  grand  Clovis,  fes  quatre  fils,  qui  (fomentait  du  Roiaume.  qu’on  nomme  ordinairement  .£<- 
fMirtagcrem  entr'eux  u Monarchie  Françoife.  l'augmcn-  h<f*t  les  femmes  n’y  peuvent  point  fucceder  ; 8c  les  Lis, 
terent  encore;  comme  firent  leurs  fuccelTeurs  , par  la  comme  porte  la  devife  du  blafon  de  France  . he  travall- 
conqnèce  du  Roraumede  Turinge.Ôc  deceluideBour-  lent , ôc  ne  filent  point.  Entre  les  Officiersde  la  Cou- 
cogne  , qui  comprenait  alors  la  Franche-Comté,  le  ronne  . nos  Rois  ont  eu  des  Sénéchaux,  des  Cornéta- 
Dauphiné  , foSavoye,  le  pais  des  SuifTes  .UProven-  blés,  3e  des  Grands  Chambrlets . dont  les  charges  font 
ce.ÔcJc  Piémont,  8c  pat  la  rcduâion  du  haut  Langue-  fupprimees  ; la  première  en  iij».  après  la  mort  de  Raoul 
doc  , ôc  des  Saxons  au-de-li  du  Rhin  : de  forte  qu'en  I.  dit  UVeu&emt , Comte  de  Vcrnnndois  ; 1a  fécondé  crt 
644.1  la  mort  de  Dagobert , qui  réunir  toute  JaMonar-  1617.  après  la  mort  du  Connétable  de  Lcfdtguiere*  ; ÔC 
chie  fous  fa  puiflâncc,  elle  avoir  pour  borne*  à l'Orient,  la  croifiéinecn  1;  45.  après  la  mort  de  Charles  de  Fran- 
Ics  montagne*  de  Boheme,  ôc  les  rivières  dElbc  $c  d ins  ; ce  , fils  du  Roi  François  I.  Nous  pouvons  encore  ajourer 
au  Septentrion,  l'Océan  Germanique  ; 1 l'Occident , la  la  charge  de  Porte  - oriffome  de  France  fupprimcc  <prè* 
mer  Oceane,  depuis  les  Pyrénées  iufqu'1  l’embouchure  la  bataille  d'Azincourr , où  Guillaume  Marte!  ,Scign*ur 
du  Rhin  ; ôc  au  Midi , la  mer  Mcaiieranée  ôc  les  Alpes,  de  Baqurville , qui  la  portedoit , fur  rué  en  1415 . celle  de 
Les  fuccelTeurs  de  ce  Monarque  aianc  abandonné  tou-  ' Grand-Maître  des  Arbalétriers,  pofledéc  la  aernierc  foi* 
te  l'autorité  aux  Maires  du  Palais  . pluficurs  Comres  ou  par  Aimar  de  Prie  . Seigneur  de  Montpoupon  , Scc.  ver* 
Gouverneurs  de  Provinces  s'érigèrent  en  Souverains  dans  l'.tn  ijij.  ôc  celle  de  Grand-Maître  des  Eaux  ôc  Forêts 
leurs  Gouverncmens  ; 0c  il  fesnbloit  que  le  Roiaume  de  de  France,  qu’on  a divifée  fous  .es  Rois  Henri  III.  ÔC 
France,  demernbré  par  ces  ufurpiteurs , ailoit  être  bien-  Henri  IV.  Les  autres  Officiers  delà  Couronne  font , Ici 
rôt  anéanti , torique  Dieu  fufeira  des  Princes , iflus  des  Chanceliers , les  Maréchaux  de  France  . les  Amiraux  , les 
cadets  de  la  hfoium  Rotai c , fçavoir  , Pépin  U Gr*i , { Grands  Mairres  de  l’Artillerie  , les  Generaux  de*  Gale- 
Charles  Menti , ôc  Pépin  U Bnf , qui  le  rétablirent  en  res , les  Colonels  Generaux , les  Grands- Aumôniers  , le* 
un  état  encore  plus  floriflanc.  Pépin  U Bref  aïant  été  Gnnds-M.ùtTrs , les  Grands  - Chambellans  . les  Grands 
couronné  Roi  Ixo  751.  pourtâ  fes  conquêtes  jufqu'an  ; Ecuïers , les  Grindj-BcxiteiUers , les  Grands  Pannetiers  . 
dc-li  des  Alpes,  où  il  prie  fur  les  Lombards,  ôc  retint  les  Grands- Veneurs  les  Grands-Fauconniers,  les  Grands- 
on  toute  ‘.ouveratneté  l'Exarchat  de  Ravennc,  ou  la  Ro- ‘ Lquvetiers,  Ôcc.  Les  Grands  - Queux  font  fupprimez. 
magne  ôc  la  Pcnupolc  ou  Mjrched  Anconc.dont  il  don-  On  peut  encore  marquer  les  qu..rre  Secrétaires  d'Etat . 
na  le  domaine  au  Pape  ôc  1 l'Eglife.  Son  fils  Charge-  les  Chevaliers  du  ftint  £ forte,  ôc  léj  Dudôc  Pairs,  en- 
magne,  qui  par  le  décès  de  Carloman , fon  frète , porté-  tre  ceux  qui  approchent  le  plus  Jè  la  nerfonne  de  nos 
dalcul  tonte  cette  grande  Monarchie,  la  rendit  oeau-  Rois.  A ce  que  nous  avons  dirdc  la  Juftice  ,il  faut  ajoû- 
coup  plus  puiflânte , ôc  d’une  étendue  bim  plus  vafte , ter  que  les  Provinces,  qui  font  fous  les  Parlemcns  de 
par  les  viéloircs  qu’il  remporta  partout  où  il  porta  fes  Tou  fou  le  , de  Grenoble , ôcd'Aix  , avec  le  Lyonnais,  le 
armes.  Il  dérruific  le  Roiaume  des  Lomb.trds , repou  (là  Forêtz,  le  Bcaujolois , ôc  partie  de  l'Auvergne  . reçoivent 
les  Grecs  jufqu'au  fond  delà  Calabre  , reçut  le  ferment  les  Loix  Romaine*  ou  le  Dîoit  écrit  ; ÔC  que  le  relie  du 
de  fidelité  des  Romains , ôc  conquit  les  Iflc*  ôc  Royau-  Roiaume  fuit  les  Coutumes  , qui  lui  fervent  de  Loix. 
mes  de  Corfe  ôc  de  Sardaigne.  D autre  part,  il  dompta 

les  Saxons  en  Allemagne  . Ôc  fubjugua  toutes  les  Pro-  RELIGION  DE  LA  FRANCE. 
vlnccs  qui  font  entre  te  Rhinôc  la  Viftule , la  mer  Balti- 
que ôc  le  Danube  ; il  fournit  aux  loi»  de  fon  Empire , la  La  Foi  Chrétienne  fur  prêchée  dans  le*  Gaules  en  quel- 
Rav  iere , 1 Autriche , la  Hongrie , la  Dacic.  la  Croatie , ! que»  endroits  par  les  difciplcs  des  Apôtres  j ôc  vers  rfcm- 
la  Stirie.  la  Carinrhic,  l’Iftrie  ,/e  Irioul  , la  Dalmarie;ôc  pire  dcDcce,  plu  fieurs  Eglifcs  y furent  fondées  par  S. 
pouda  même  fes  conquêtes  jufqu'aux  confins  de  la  Bul-  Saturnin  à Totiloafe , faim  Gratien  a Tours . faim  Dcnys 
carie  ôc  de  la  Thrace.Lnfin.il  ht  la  guerre  au-de-là  des  J Paris,  faim  Aullremonius  à Clermont,  ôc  faim  Mar- 
Pyrenées , Ôc  conquit  fur  les  Samlins,  tous  lcsRoï.-.u-  rial  à Limoges  •,  car  nous  n’admettons  point  la  tradition, 
mes,ôc  toutes  les  Provinces  qui  font  entre  l'Elbe  ôc  les  qui  veut  que  fainte  Magdelainey  ait  prêché  d abord  a- 
Monts , h mer  Oceane  ôc  la  Mediterranée , avec  les  Mes  près  la  mort  du  Sauveur  du  monde . accompagnée  de  S. 
Baléares.  /Wt,  Chas:  em AC. N*.  Lazare  fon  frère , dr  fume  Marthe  fa  fœur  , de  faint Ma- 

Sous  la  première  ôc  h féconde  Race;  les  Rois  nom  xirtiin,  ôcc.  Les  perfêcurions  des  Empereurs  Païens  a- 
pn  été  entièrement  abfolus  ; le  p nage  dans  la  Maifo»  voient  fort  ébranlé  ces  Eglifes  : Conftamin  les  aflùra. 
de  France  y eau  foir  de  grands  maux;  ôc  Tes  enfa  ns  naturels  Après  lui,  elles  furent  encore  détruites  par  les  courfes 
prétendoient  à la  fucccflion.  comme  les  légitimés.  Li  pre-  des  Barbares , ôc  troublées  par  l'erreur  Arienne  : Clovis, 
micrc  Race  eft  nommée  des  Meaovinciens  , i caufe  de  premier  Roi  Chrétien , les  remit , ôc  les  dota  de  grands 
Meroiiée , ôc  qu’elle  a régné  jji.  ans , à comprer  depuis  Siens.  Ses  fuccefïctirs  l’ont  imité  en  cela . ôc  en  s oppo- 
l’an  410.  jufqu'en  7jx.  fous  vingt-deux  Rois , il  ne  pien-  Tant  aux  Hercfies  ÔC  aux  Hetefurques. L'Eglife  de  Fnned 
dre  que  ceux  de  Paris  1 mais  prés  de  40.  lion  met  tous  a mérité  le*  éloges  de  toute  l’antiquité , ôc  n'a  pas  fcit- 
ccux  qui  en  ont  ponc  le  rirre,  tant  en  Au  (Ira  fie  qu'en  lemenc  fujet  de  fc  glorifier  do  grand  nombre  de  les  Mar- 
Ncurtrir.  La  feronde  R-ce  nommée  des  Cariiens  ou  ryr*  ; elle  poffède  un  autre  avantage  qui  n'eftpasmoin* 
Car  lov  tNciiNs  i caufc  de  Charles  Af*rte/8c  de  Char-  confidcrable  , qui  rit  celui  de  la  pureté  de  la  Foi , ôedei 
lemagne  , a duré  2$  ans  , depuis  Pépin  le  Bref  enyj».  la  Difeipline  Ecclcfi.trtiqtie.  Elle  a été  foôtenuc  dé grand# 
jufqu'i  Lofià/rAnMMrcn  987.  fous  onze  Roi*  > li  l'ou  Evêques,  qui  l’ont  gouvernée  avec  *<le:  on  peutdif- 


Digitized  by  Google 


126  F R A F R A 


ringuer  pour  cela  Hilaire  de  Poitiers,  Germain  de  Pa- 
rii . Mai  tin  & Giegoiiede  Tour»,  Maximin  3c  Paulin 
de  Trêves , Honore  3e  Hilaire  d'Arles , Ircn<fc , Ëuchcr , 
3e  Agobard  de  Lyon , Adon  de  Vienne , Eloi  de  Noyon, 
Germain  d'Auxerre , 3e  Sidoine  Apollinaire  de  Cler- 
mont. C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Eglifcs  d'Afic  3c 
d'Afrique  lui  ont  rendu  mille  témoignages  avantageux 
de  fa  pieté.  Le  Pape  Paul  I.  écrivant  aux  Evêques  dt 
France,  fous  le  régné  de  Pépin,  dit  que  les  François  a- 
Voient  la  gloire  d’exceller  fur  route  t les  nations  de  la  ter- 
re , dans  Ta  pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes; 
3c  que  cet  Etat  éclaroir  par  les  lumières  de  la  Foi , p.u 
delfiis  tous  ceux  du  monde.  Il  n'avoir  ni  Hcrcfies,ni  He- 
rclîatques.  S.  Jciômc  écrivant  contre  Vigilance , avoue 
ue  les  Gaules  n'avoient  point  produit  de  ces  monftrcs. 
lie  a pallé  plusieurs  fiéclcs , après  Icfqucls  clic  pou  voit 
encore  fc  glorifier  de  cet  avantage,  ou  du  moins  clic  les 
a étouffez  dans  icurnaiflànco.  Niais  dans  le  XVI.  fiécle , 
après  que  Calvin  eut  commencé  de  prêcher  fa  dourine  . 
les  clpiitsamis  des  nouveautés  la  reçurent  avec  avidité. 
Les  Edits  de  nos  Monarques  avoient  permis  autre-foi* 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  , 
mais  Louis  XIV.  aï  mt  révoqué  tous  ces  Edits , en  i6i6. 
a cnticiement  ruiné  5c  détruit  tous  les  temples,  que 
l’Herelîe  , attentive  i fes  interets  , «voit  élevez  i ce 
que  Philippe-Auguftc , Loüis  VIII.  3c  faine  Louis  exécu- 
tèrent contre  les  Albigeois,  de  qui  les  Pré  tendus  Réfor- 
mez fe  vantent  d'êttc  defeendus. 

TITRES , A PA  NT  A 6 ES  » ET  PIETE 
dis  R»ss  de  France. 

Les  Monarques  François  portent  le  titre  de  Am  trts- 
C braie tt)  3c  de  Fs/s  aine*,  de  t Eghj'e. S.  Grégoire  U Grand, 
difoit  en  écrivant  i Childeberr , ( Regsfi.  J.  Epn.  6.  ) que 
le  Roiauraedes  François  cil  aurant  élevé  au-dclfusdcs 
autres,  que  la  dignité  Roi.de  cil  par-deflus  les  hommes 
privez.  Grégoire  IX.  ajoute  que  Dieu  a choilï  ce  Roïau- 
mc  . pour  exécuter  ils  divines  volontcz.  Bonifiée  Vica- 
lien  , Juxtfconloltc  Inliei»»  i(be>  après  Suidas»  que , 
quand  on  nomme  Amplement  Je  Roi . on  entend  celui  des 
François,  qutl'cft  par  excellence.  Balde,  auffi  Italien, 
pforeite  que  le  Monarque  f rjnçois  parte  la  couronne 
de  gloire  enrre  les  Rois  ; 3c  Matthieu  Parts , Anglois , ne 
fait  point  de  difficulté  de  dire  que  le  Souverain  des 
François  eff  le  Roi  des  Rois  de  la  terre,  lis  ont  eu  l'avan 
rage  d'avoir  été  les  premiers  Empereurs  d'Occident -,  3c 
aucun  deux  n'a  jamais  été  taché  d'hciclîc  depuis  Clo- 
vis, premier  Roi  Chrétien,  bien  que  tous  les  Pi  inces  de 
lEutopc  fuiviflenr  les  erreurs  d' Ai  iu*,  dans  l'etabliffr- 
ment  de  la  Monarchie  ; 3c  qu’il  n'y  air  prcfque  point  d'E- 
tat, depuis  ce  teins,  qui  fe  puiffe  vanter  de  n'avoir  eu 
aucun  Prince  , ou  adhérant  aux  fchifmes  , ou  fauteur 
des  herefies.  Dans  toutes  les  occ.ilicns  ils  fe  font  mon- 
trez trcs-Chréricns  , & fils  alitez  de  l'Eglifc.  Non  feule- 
ment Charles  Marre/  , Pépin  fe  Rref  , Charlemagne. 
3cc.  ont  donné  au  faim  Siège  prcfque  tous  les  biens  don: 
il  jouit  aujourd'hui;  mais  même  ils  n’ont  jamais  balancé  à 
paffèr  les  Alpes , quand  ils  ont  juge  ncccllaire  d'aller  en 
perfonne  lui  conlcrver  ce  même  bien  qu'ils  lui  avoient 
donné;  ou feccgrir les  Papes, 3c  les  délivrer  debtjrra- 
nie  de  leurs  pcrilcutcurs.  Leur  Cour  fie  leurs  Etats  ont 
été  toujours  un  aille  alluré  i ces  memes  Pontifes-,  & 
l’on  en  a vu  plulâcur*  durant  cinq  ou  fix  (iéclcs  . y venir 
chercher  un  refuge  qui  ne  leur  manquoir  jamais.  Quand 
il  s’eft  agi  de  fc  croifer , ou  courre  les  Infidèles , ou  con- 
tre les  Hérétiques  , ils  ne  fc  font  pas  contentez  d'en 
voici  des  Princes  de  leur  Sang , ils  y font  allez  eux-mè- 
meexpofanr  leur  vie  3c  leur  Couronne;  fie  ne  fc  font 
jamais  épargnez  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Leurs 
peuples . i leur  exemple , y ont  toujours  emploie  leurs 
biens  3c  leurs  perfonnes  ; 3c  faim  Loüis  y perdit  une  fois 
la  liberté,  & l'aurrc  fois  la  vie.  On  pmirroit  parler  en 
particulier  des  fondations  (àcrécs  qu'ils  ont  faites , Qc 
des  guerres  faintes  qu’ils  ont  cnrrcprifcs  contre  les  In- 
fidèles 3c  les  Hérétiques;  mais  cela  nous  irencioit  trop 
loin.  Au  relie,  la  dernière  Race  de  nos  Monarques  a 
donné  des  Fmpercurs  à ( onllantinople , des  Rois  à Na- 
ples , i lerufalem . i la  Sicile  au  Portugal , .i  la  Hongrie , 
a la  Pologne , i l'Ecolïl . i l’ Aragon , 3cc.  fit  en  i?$o.  on 
comptoitcn  Europe  plus  de  quinze  Branches  de  Princes 


du  Sang  de  France,  fie  fept  Monarques  de  la  même  Maf- 
:'on  , entre  lelquels  cinq  joüillbicnt  de  leurs  Etats  ; Char- 
cs  V . en  France  -,  Charles  1 1 - en  Navarre  ; Loiiis  Je  Grand 
en  Hongrie , 3c  en  Pologne  ; Louis  de  Ta  rente  1 Naples; 
3c  Pierre  en  Portugal.  Les  deux  autres  étoient,  Louis  II. 
Duc  de  Bourbon , Roi  ritulaire  de  Theirdonique  ; 3c  Ro- 
bert, Prince  de  Tarcnrc,  Empereur  titulaire  de  Conf- 
tantinople.  La  Couronne  de  nos  Rois  cft  lmpcri.dc. 

PRE  SEANCE  DES  ROIS  DE  FRANCE . 

Les  Rois  de  France  ont  la  prefeanec  fur  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens , i la  referve  du  Pape  3c  de  I Empereur. 
Voici  ce  que  l'Hiftoire  nous  fournir  pour  établir  cette 
préfcancc  , principalement^  l'égard  des  Rois  d’Ëfpag- 
ne  , qui  l'ont  contcftcc  avec  plus  de  chaleur.  Avant  l'an- 
née ijj8.  on  n'avoit  point  vu  de  différends  fur  ces  ma- 
tières ; 3c  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , cft  le  premier  qui 
ait  affc&é  J égaliré  avec  le  Roi  ac  France.  Dans  les  Con- 
ciles de  Conllancc  . en  1418-  de  Bâle  , en  14JI.  3c  de  La- 
cran, en  1517.  au  (Si -bien  qu’en  l’Aflcmbléc  de  Camaria- 
no,  dans  le  Duché  de  Milan,  tenue  après  U bataille  de 
Fornouë,  en  1495.  la  préfcancc  a toujours  été  donnée  aux 
Ambaffâdeurs  de  France  fur  ceux  d'Efpagne.  Chartes- 
avant  l'année  15x0.  n’étant  encore  que  Roi  d'Ef- 
pagne . a toujours  cédé  i François  I.  Roi  de  France.  Leon 
X.  nomm  ut  dans  la  Bulle  de  1517.  les  Princes  qui  l’a- 
votenr  prié  d'apporter  quelque  remède  aux  defordres, 
que  eau  l'oit  le  différend  qui  étottentre  les  F reres  de  l'Ob- 
U-rvancc  , fie  les  ConvcntOcls  de  l'Ordre  de  fainr  Fran- 
çois . nomme  le  Roi  de  France  avant  celui  d'L l pagne  ; ce 
qu'il  fait  encore  dans  la  Lettre  écrite  au  Roi  d'Angleter- 
re, fur  la  guerre  qu'il  falloir  faire  au  Turc.  Cette  pré- 
feance  a été  accordée  aux  Ambafladcurs  du  Roi  de  France 
a Rome,  d-ns l'Afl'cmblccde  Vcrvins  en  >598.! Copen- 
hague en  1654.  3c  i la  Haye  , en 1657.  Enfin  , le  14.  Mars 
l'an  1661.  le  Marquis  de  la  Fucnte  , Ambu  (fadeur  ex- 
traordinaire du  Roi  d'Efpagne  : fit  au  Roi  de  France  une 
déclaration,  de  la  part  de  fon  Maître,  pour  farisfaire 
SaMajcfté  fur  ce  qui  étoit  arrivé  dans  la  ville  de  Lon- 
dres, entre  les  Ambafladcurs  de  France  3c  d’Efpagne,  3c 
pour  Fallu rcr  que  le  Roi  d’Elpagnc  avoir  donné  ordre  i 
tous  fes  Ambafladcurs , de  ccactlc  rang  à ceux  de  France 
en  rourct  <x calions. 

Cela  fe  fit  en  prefcncc  des  Princes  fie  des  Seigneurs  de 
la  Cour  , du  Nonce  du  Pape . des  Ambafladcurs  de  Suè- 
de , de  Hollande , de  Venilc  3c  de  Savoyc  ; des  Rciidens 
3c  Euvoïcz  de  Florence  , de  Mamouë , de  Modenc , de 
Parme  -,  des  ElcâtUts  de  Mayence , de  Trêves  , de  Bran- 
debourg fie  Palatin  »dc  1 Archiduc  d’InfpruK  , du  Duc  de 
Ncubourg,  des  Ducs  de  Luncbourgfic  de  Brunfwicic , 
du  Landçiave  de  Mcflc , de l'Evcquc  de  Spire,  3c  du 
Prince  d*0  range  ; pour  fatisfairc  SaMajcfté  furl.icon- 
teftarion  qui  croit  arrivée  à Londres  le  10.  Oâobtc  de 
l'année  precedente  t6(*u  au  fujet  du  pis  3c  du  rang , en- 
tre les  Ambafladcurs  de  France  3c  d'Elpagnc  , i 1 entrée 
del'AmS.»fl.idcur  extraordinaire  de  Suède. 

Le  Roi,  mon  Maître,  dit  le  Marquis,  m'a  com-  ** 
mandé  de  remettre  entre  les  Rondes  maint  de  Vôtre" 
Majcfté , cette  Lettre  qui  eft  en  créance  fur  moi , de  ce  “ 
que  ic  repre (l-nterai  en  fon  Roui  nom , i V.  M.  en  ré-  ** 
jKinfc  de  celle  qu'il  reçut  dcV.M.i  Madrid,  par  les" 
mains  de  l'Archevêque  d’Ambrun , fon  Ambartàdcur , •* 
le  19.  O&obre  de  l'année  dernière  166t.  datée  de  Fon-*‘ 
taineblc  au  le  17.  du  même  mois  ; fur  laquelle  i!  m'a  or-  “ 
donné  de  dire  à V.  M.  qu'il  a été  fort  fâché  du  cas  ai-  *' 
rivé  à Londres  le  10.  dudit  mois  d'Oêtobre  » entre  les  “ 
Ambafladcurs  de  V.  M.  auprès  de  la  perfonne  du  Roi  " 
d'Angleterre  , pour  la  compétence  du  rang  que  de-  “ 
voient  tenir  leurs  caroflcs  , en  l’entrée  publique  d’un  “ 
Ambffadeur  extraordinaire  de  Suède,  acaule  du  dé-  “ 

filailir  que  V.  M.  a reçu  de  cet  accident , lequel  a caufc  " 
i même  furprife  au  Roi  mon  Maître,  que  celle  qu'-  ** 
avoir  eue  V.  M.  3c  qu'auffi  , dès  qu'il  a cucet  avis , il  “ 
aordonné  au  Baron  de  Batrevi!le  , fondit  Ambaffàtleur  . ** 
de  fortir  de  Londres , 3c  de  fe  rendre  en  Efpagne , le  '* 
révoquant  de  l'emploi  qu'il  avoir  . pour  donner  faris-  *' 
facrion  à V.  M.  3e  témoigner  contre  lui . les  reflinti-  •* 
mens  que  méritent  fes  excès.  En  nutre,il  m'aordon-'* 
né  d'. a (titrer  V.  M.  qu'il  a envoie  fes  ordres  i roui  les  “ 
Ambafllidcurs  fie  Miniftres , tant  en  Angleterre , com-  “ 
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»,  me  en  route*  Ict  Cunrt  fie  lieux  où  refidem  &:  relide- 
„ tont  lefdrts  Miniftres , fit  où  le  pourront  prefentci  ne 
„ pareilles  difficulté*,  pour  ratio»  de  compétence  , afin 
»,  qu'ils  s'.tbtticnncnf , fi:  ne  concourent  point  arec  Je* 
,,  Ambaflâdcurs  fit  Miniftres  de  V.  M.  en  coures  les  fonc- 
».  tiens  Si  ceremonies  publiques  , .tufquellcs  les  Arnbaf- 
fideurs  fie  Minières  de  V.  M.  .idikeiont. 

DV  SACRE  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

Le  lieu  deftioé  pour  le  Sacre  des  Roi* , cft  I’Eglifc 
Cathedialc  de  Reims.  On  remarque  neanmoins  que  les 
Rois  de  la  féconde  lignée  n'y  ont  point  été  Gérer  , üce 
n’cft  Louis  U BtgtUy  Roi  fi:  Empereur  » mais  ceux  de 
U troifiéme  Race  ont  préfète  ce  lieu  à tout  autre, fi:  Loiiis 
Vil.  dit  Itjtuvt , qui  y fut  ficré pm  le  Pape  Innocent  II. 
lit  une  Loi  pour  cette  ceremonie,  lors  du  Couronne- 
ment de  Philippe  Augufte  , fon  fils , en  1179.  Henri  IV. 
fut  l'acre  à Chartres  : ce  qui  le  fit  à caulc  des  guerres  ci- 
viles, qui  ne  lui  permenoient  pas  d'entrer  dans  la  Cham- 
pagne. La  fainte  Ampoulle,  dont  l'huile  1er*  au  Sierc  des 
Rois,  cft  gardée  dans  l'Eglife  dcl’Abb  -ïc  de  l'.int  Rc 
nù,  fi c les  ornement  dans  le  Trefor  de  font  Denys  en 
France.  Le  jour  de  cette  ceremonie , IcRoicmic  danv 
l'Fglilé  de  Reims, revêtu  d'une  camil’olc de  farin  rouge, 
garnie  d'or  , ouverte  au  dos  5c  fur  les  manchet , avec 
une  robe  de  roile  d'argent,  fie  un  chapeau  de  velours 
noir,  garni  d'un  coidou  de  diamant , d'une  plume  blan- 
che . fie  d’une  aigrette  noire.  Il  cft  précédé  du  Conné- 
table , tenant  Icpcc  nue  à la  main  , accompagné  des  Prin 
ces  du  Sang,  des  Pairs  de  France,  du  Chancelier,  du 
Grand-Maître,  du  Grand-Chambellan  , des  i hcvaliers 
sic  l'Ordre , fie  de  p’uhcurs  Princes  fie  Seigneurs.  Le  Roi 
s'étant  mis  devant  l'Autel  en  fa  chaire , le  Prieur  de  f inc 
Rcmi  monte  fur  un  cheval  blanc , fous  un  dais  de  toile 
d'argcnr.poué  par  les  quatre  Chevaliers  de  la  fainte  Anv- 
“Kjulle  , apporte  cette  lainte  Ampoulle  au  bruit  des  tam- 
iours  fie  des  trompettes  ; fie  l'Archevêque  l'atant  été  re- 
cevoir à la  porte  de  l'Hglife  . la  mer  fur  le  gland  Autel . 
où  l'on  met  uulE  les  ornemens  prépare*  pour  le  Sacre , 
qui  font  la  grande  Couronne  de  Charlemagne  . l’Epée , 
le  Sceptre,  fi:  la  main  de  Juftice,  les  Eperons . fi:  le  Li- 
vre delà  ceremonie.  Les  habits  du  Roi  pour  le  Sacre, 
font  une  catnifolcde  faün  rouge , garnie  d'or  ; une  runi 
ouc.fiome  daltnatiquc,  qui  reprclentcnt les  Ordres  de 
Soüdiacre  fie  de  Diacre  -,  «les  ‘botincs , fie  un  grand  man 
teau  Roïal , doublé  d'Ermine . enrichi  de  fleurs  de  lis. 
Pendant  cette  augufte  ceremonie  , les  douze  Pairs  de 
France  font  chacun  leur  fonâion.  L’Archevêque  de 
Reims  oint  fie  ficre  le  Roi,  l'Evcquedc  Laon  ttenria  lâin- 
tc  Ampoulle  -,  l’Evêque  de  Langrcs , le  Sceptre;  l’Evê- 
que de  Beauvais , le  manteau  Roïal;  l'Evcque  deChâ- 
lons , 1 anneau  ; I Evêque  de  Noyon , le  ceinturon  ou  bau 
dtier.  Entre  les  Laïc  s,  le  Duc  de  Bourgogne  porte  la  Cou- 
ronne Roï.iJc , fie  ceint  I épée  au  Roi'  ; fc  Duc  de  Guïen- 
nc  porte  la  première  bannière  qu-:rrcc;le  DuedeNot- 
inandic , la  leconde  ; le  Comte  «le  Touloufe  - les  éperons; 
le  Comte  de  Champagne  , la  bannière  Roi  de  , ou  l'é- 
tendard de  guerre  ; fie  le  Comte  de  Flandres  , l’épée 
Roïale.  Ces  Pairs  ont  aloFs  fur  la  rctc . un  cercle  d'or 
en  forme  de  couronne.  Et  parce  que  des  lîx  Pairies  Laï- 
ques . Il  y en  a cinq  qui  ont  été  réunies  i la  Couronne  , 
fie  qu'une  partie  de  celle  de  Flandres  cft  en  main  étran- 
gère ; le  Roi  choilît  lîx  Princes  ou  Seigneurs , j>oUr  fc- 
prefenter  ces  Pairs . fie  faire  leurs  fondions.  Au  Sacre 
du  Roi  Loiiis  XIV.  M.  le  Duc  d'Anjou  reprdenroit  le 
Duc  de  Bourgogne.  M.  le  Duc  de  Vendôme  . le  Duc 
d' Aquitaine  ; M.Ic  Duc  d Elbeuf , le  Duc  de  Normand ic; 
M.  le  Ducd’Efpemon.  le  Comte  de  C'himpogne;  M. 
le  Duc  de  RoiLmez , le  Comte  de  Flandre  ; fie  M-  le  Duc 
de  Bournonvillc , le  Comte  de  Touloufe.  Outre  ces  Pairs 
de  France,  M.  le  Maréchal  d Errêcs  faifoitla  charge  de 
Connétable,  quoique  cette  dignité  foit  fupprimée.  M. 
le  Maréchal  de  Tl  lôpital  perçoit  le  Sceptte  ; M.  le  Ma- 
réchal du  Plcflîs-Prallin , la  Couronne;  fie  M.  le  Maré- 
chald’Aumonr.lamain  de  Juftice.  M.  le  Chancelier  Sc- 
euicr  faifoit  fa  charge,  M.  le  Maréchal  de  Villcroy, 
niifoit  la  charge  de  Grand- Maître  de  France;  fie  M.  le 
Duc  de  Jovcuic  failoic  fa  charge  de  Grand  - Chambel- 
lan. Aptes  la  ceremonie . le  Roi  dîne  fans  changer  d'ha- 
bits. Le  lendemain . le  Roi  vêtu  d'un  habit  de  toile  d'ar- 
gent à 1 antique,  avec  le  capot  fie  la  toque  de  velours 


noir,  garnie  d'uue  aigrette  bkrcht,  Va  eh  cavalcade  â 
l'hgiile  de  faim  Rend.  Le  jour  fuivant , il  touche  les  ma- 
lades tics  écrouelles  , prononçant  ces  paroles  t Dirm  té 
j '"trtjfty  le  R*i  it  . 

DV  LIT  I)E  JVSTICE  AV  PARLEMENT1'. 

Lorfque  le  Roi  va  au  Parlement,  pour  y tenir  fon  lié 
de  Juftice, les  Chambres  s'aflcniblcm  enrobes  rouges 
fie  chaperons  d'écarlate;  fie  les  Prelidensonr  leurs  man- 
teaux , fie  dupes  d'écarlate , avec  leurs  morricts.  Le  Roi 
cft  aflis  fur  un  ihrônc  , couvert  d'un  ciel  ou  dais  de  ve- 
lours bleu  , avec  des  Heurs  de  lis  d'or  : ceft  pourquoi 
quelques-uns  iè  font  fauflètnent  imaginez  que  ce  rnrcH 
croit  appelle  le  lit  de  Juftice.  Le  premier  Prelidcnt  com-» 
meme  la  harangue  i genoux  ; mais  Je  Roi  le  fait  rele- 
ver . fie  lui  permet  de  parler  de  b ou*  : ce  qui  s’obfcrvé 
auiiii  l'egard  de  l’Avocat  General. 

DES  ETATS  CENF.RAVX  DV  ROT  AV  ME 

dt  Frtunt. 

Les  Etats  Généraux  du  Roïaume  font  compofrt  des 
trois  Ordics  , qui  font , l'Eglife , la  Noble  Ile , fie  IcTiers- 
Etat.  Le  Roi  le  fait -lien  nier  lurl qu'il  lui  plaît,  pu  un 
Edit  qu'ij  envoie  aux  Parlcmcns , fie  les  Parlemcmaux 
lUillis , & auttes  Juges  inférieurs.  Chaque  ville  dreflê 
fon  Cahierde  ce  quelle  veut  propolêr  ; IcClrrccdreflê 
c lien  , fie  la  Noblcflc  au  fl]  ; Se  de  ces  trois  qui  font  cn- 
Ivoïct  auBailli.il  en  cft  fait  uncommunqui  cft  pottéau 
Parlement  ,uù  le  Cahier  general  de  chaque  Province  cft 
•irefle.  Les  Dépurez  des  trois  Ordres  de  chaque  Provin- 
ce étant  prefen* . on  réduit  les  Cahiers  de  toutes  les  Pro- 
vinces en  trois , dont  l'on  cft  pour  le  Clergé , l’autre  poué 
la  Noblcllè,  fie  le  noificmc  pour  le  Ticrs-Et.tr.  Dam  les 
derniers  Etats  Generaux  tenus  en  France  , en  1*^4.  i Pa^ 
ris , il  y avoir  dans  la  Chambre  du  Clergé  cent  quarante 
Députez,  tant  Cardinaux , Archevêques  fie  Evêques, 
qu'autres  Ecclelt.iftiques  ; en  celle  de  la  Noblcflc,  cent 
trente-deux  Gentilshommes  ; Se  en  celle  du  Tiers-Etat , 
cent  quatre  - vingt-douze  Députez  . prefquc  tous  Ofb- 
cicrs  de  Juftice  ou  des  Finances.  Dans  la  proc-flion  ge- 
nerale, le  Tiers- Etat  mirch.i  devant  ,1a  Noblcflc  apres* 
fie  le  Cletgé  enfui:?.  Pendant  la  fcance  , le  Rot  Louis 
XIII.  étou  fur  unftcge  élevé,  accompagné  de  la  Rcine- 
Mere , de  Monficnr  trere  du  Roi,  des  Princes  fie  de» 
grands  Officie rs  de  la  Couronne,  placez  chacun  félon  leur 
■ ng . fur  un  grand  théâtre.  Au  milieu  de  la  fallc , étc-icne 
si  heurs  buics  rangez  en  face  des  deux  côrez.  L’OidrC 
dccicflaitique  éroir  alfis  au  côté  droit , la  Nobleflc  ru  cô- 
é gauche  aïant  derrière  foi  le  Tiers-Etar.  L.cs  trois  Or- 
dres ou  C h ambres  avoirar  leurs  Préfidens.qui  ércient , ie 
Cardinal  de  Joyculepour  le  Clergé  ; le  Baron  de  Sen- 
necey,  pourla  Noblcllc  ; fi:  le  Prévôt  des  Marchands  de 
Parts  pour  le  Tiers-Etat.  Il  y a des  Auteurs.  cornmcBou- 
chct  dans  fes  Annales  d’ Aquitaine,  qui  parlant  des  Erart 
■lu  Roïaume, en  fout  quatre  Otdres,  pren  nt  les  Offiaer* 
de  Juftice  pour  un  quatrième  ; mais  ils  fuut  reputvz  dtl 
Tiers  Et.ir. 

DES  ARMES  DÊ  FRANCE. 

L’opinion  qui  donne  à la  France  trois  crapaux  ou  rroil 
couronnes  pour  Armes,  cft  fabulcufe  , fitn1 a point  d’au- 
torité ; quoi-qu’on  nous  veuille  perfuadet  aue  Ion  en 
voi  t encore  des  marques  fur  les  porte*  de  la  ville  deBi  ior- 
nc,  & en  quelques  autres  endroits  du  Roïaume.  Quel- 
ques - uns  ai  lent  que  les  Armes  de  Clovis  étoient  trois 
croiflants  en  champ  de  gueules  : ce  qui  peur  avoir  quel- 
que vrai-lcmblance  . puifquon  volt  encore  aujoum’hui 
un  tombeau  de  nos  Rois  femé  de  croiflants , dans  l’Eglife 
deSoiflons;  m>is  pour  les  cranaux  , ily  a app.irentc*qi:c 
les  Heurs  de  lis  paroilTant  mal  formées  dans  les  vteillrt 
^teintures , on  lesaprifes  pour  ces  animaux  , i qui  elles 
rellêmbloienc  en  quelque  fa^on.  On  dit  que  Clovis  aïzflt 
embrafle  le  Chriftlanilme  . reçue  du  Ciel  les  rtois  fleurs 
lie  lis  d’or  en  champ  d'azur , fi c s'en  furvit  depuis  pour 
Armes;  mais  les  Rois  de  la  féconde  Race  quittant  les 
Armes  de  la  famille  <Ie  Pépin,  qui  porroir  trois  aigles 
d’or  en  champ  de  gueules,  prirent  femé  de  France  i fleurs 
de  lis  fans  nombre.  Charles  Marre! , pere  de  Pépin,  en 
avoir  déjà  pris  (ix , avec  le  chef  de  France , comme  Prin-# 
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ce  Se  Duc  des  François.  Hugues  Capet  porta  aulfi  Armé 
de  France, fie  Tes  lucceff'eurs , jufqu  â Charles  VI-  qui 
les  teduifte  à trois , Se  rappella  l'ufage  des  premiers  Rois. 

DES  FUNERAILLES  DES  RO  J S DE  FRANCE. 

La  couleur  violette  a toujours  été  le  deuil  des  Rois  de 
France;  le  poêle  du  cercueil  croit  aufli  au  commence* 
ment  de  velours  violet  . femé  de  fleurs  de  lis  d'or  eu 
broderie; mais  depuis  François  I-  on  l’a  fait  de  velours 
noir  ,i  une  croix  de  ûtin  blanc  , arn.oriée  des  cens  de 
France.  Lot  (que  le  Roi  cil  mort,  on  le  met  fur  un  lit  de 
parade , la  face  découverte , vécu  d’un  pourpoint  île  fa- 
tm  blanc  , pour  (tue  vù  pendant  quelque  tenu.  Enfuite 
Ton  corps  cft  embaumé , Se  enfermé  d.ins  un  ccteiicil  de 
plomb,  couvert  d'un  autre  de  bois , avec  un  velours  noir 
croifé  de  fatin  blanc  par  delfus-  Ce  cercueil  couvert 
d'un  drap  d'or,  à une  grande  croix  de  toile  d'argent , cft 
pôle  fur  un  lit  mortuaire,  Se  fous  un  dais  de  drap  d'or, 
dans  la  «chambre  du  Louvre,  ou  autre  Maifon  Roiafe. 
On  drettè  deux  autels  aux  deux  côtcz  , où  l'on  dit  incef- 
fament  des  Mettes.  D'un  côté  font  des  châties  pour  les 
Cardinaux»  un  banc  pour  les  Prélats,  & d'autres  bines 
pour  les  Aumôniers,  Se  pour  les  quatre  Ordres  des  Men- 
diaw , qui  y piabnodicnt.  De  l'autre  côte  . il  y a des 
ch.'-ifcs  pour  les  Princes  du  Sang,  pour  les  Officiers  de- 
là Couronne,  pour  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  & pour 
les  Gentilshommes  de  la  Chxmbrc.  Cette  ceremonie  du- 
re dix-huit  jours  ;&  l’on  porte  enfuite  le  corps  dans  la 
grande  fille,  fous  le  lie  de  l'effigie.  Cette  effigie  cft  une 
ligure  de  cire, qui  rcprcfcntc  le  Roi  au  nature! , & cil 
revêtue  d'une  camifule  de  fatin cransoi fl  , avec  la  runi- 


fuic;  fur  fa  tète,  un  bonnet  de  velours  cramoifl  . avec 
a couronne  Roule  au-dcfl’us  ; & aux  jambes , des  bori- 
nes  de  velours  touge , flcurdclifécs  d’or.  Aux  deux  cotez 
font  des  autels  où  l’on  dit  la  Mette , avec  des  chaifcs  Se 
des  bancs . conune  il  y en  avoir  dans  la  chambre.  Les 
Officiers  fcrvcnc  tous  les  jours  l’effigie  du  Roi  avec  les 
mêmes  ceremonies  qu'ils  raifoient  de  fon  vivant.  Puis  on 
ôte  ce  lit  d'honneur , Se  on  expofe  en  la  meme  place  le 
cercueil  du  Roi . environne  de  quantité  de  cierges , & 
accompagné  des  Prélats,  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  Se 
autres  Officiers.  Trois  jours  après,  le  Roi  fuccctteur 
vêtu  de  deuil,  accompagné  des  Princes  & des  Scigneu-s 
de  fa  Cour  , autti  en  deuil . va  donner  de  l'eau  bénite  au 
corps  du  Roi  défunt.  On  avertit  enfuite  les  Cours  Sou- 
veraines , de  fc  trouver  au  lieu  dcftilté  pour  la  ceremonie 
de  l'enterrement  Cette  ceremonie  commence  dans  Pa- 
ris, par  la  marche  des  Aichers  de  la  Ville  , des  quatre 
Ordres  deMendians  Se  autres  Rdigieux.de  cinq  cens 
pauvres , des  trente  Cricuts  , des  Officiers  du  Châccle: 
fie  de  la  Ville,  des  Paroifles  de  Paris , des  Mufleiens  de  'a 
Chapdlc  du  Roi , des  Haut-bois , Trompettes  Se  Tam- 
bours , portant  leurs  in  ft  rumens  trainins  & couverts  de 
ctipe.  Après  viennent  les  Officiers  du  Reqim:  nt  des  Gar- 1 
des , IcsCcnt-Suifles , les  Officiers  de  la  Maifon  do  Rot , 
ta  Cour  des  Monnoïcs.  la  Cour  des  A y des,  A:  b Cham- 
bre des  Comptes.  Le  Grand-Maître  des  Ceremonies  pré- 
cédé le  chariot  d'armes . ou  le  cercueil  du  Roi  ; les  Gar- 
des Ecoffoifcs  marchcnr  à côté;  & derrière  fui  vent  te  Ca- 
pitaine des  Gatdcs  du  Corps , les  Ecuïcr*  , les  Aumô- 
niers, les  Evêques  &1cj  Archevêques  à pied;  puis  les 
Ambattailcurs  des  Princes  étrangers  , le  Nonce  du  Pape 
Se  les  Cardinaux.  Après  vient  la  Cour  de  Parlement , 
en  robe  rouge  -,  Se  au  milieu  des  Préfldens  cft  porte  le  lit 
où  cft  l'Efigic  du  Roi,  fuivi  des  grands  Officiers  de  1. 
Couronne  des  Princes  du  Sang,  des  Ducs  Se  Pairs  de 
France,  Se  des  Chevaliers  de  IOrdre  du  faine  Efprit. 
Cette  marche  cft  terminée  par  les  Cent  Gcntilshomrr.es 
Se  autres  Officiers  endciiil.  Le  Convoi  va  d'abord  i Nô- 
rre-Damc,  où  on  dit  b Mette,  Se  1 O rai  fon  Funèbre; 
Se  le  lendemain  tous  ceux  du  Convoi  fc  rendent  en  cette 
Eglife,  pour  conduire  le  Corps  Se  l'Effigie  à faine  De- 
ny*  en  France.  Lorfqu’ils  font  arrivez  lia  croix  de  bini 
Lazare , entre  b porte  faint  Denys  Se  b fauflè  porte , les 
Parodies  & les  Religieux  rentrent  dans  Paris  ; Se  ceux 
qui  doivent  accompagner  le  Corps  montent  à cheval  ou 
en  carotte  jttfqu'i  la  croix  qui  panche , près  faint  Denys  . 
où  2c  Prieur  & le  s Religieux  de  l’Abbaïe  viennent  reccvoit 


le  Corps  Se  l'Effigie-, & la  marche  fc  continué" en  ordre  juf- 
ques  dans  leur  EgliJe,cû  après  b Mette  on  fait  b ceremo- 
nie de  l'enterrement, en  la  manière  fuivantc.Lc  Corps 
aïanr  été  mis  dans  te  tombeau , un  Roi  - d' Armes  appel' e 
I tous  ceux  qui  portent  les  piccesd'honneur.fÿavoir  JesCot- 
I tes-d'armes  des  Hcrautsd'Eofcigncdcs  Suiflcx.les  quatre 
F.nfeigncs  des  Gardes  du  Corps , les  deux  Enfeignes  des 
Ccm  GentiKhommcsJcs  Eperons,  les  Gantelets,' l'Ecu  du 
Roi.fa  Cotte  d'arrncsjc  Hcatitr.e  timbré  i b Roule,  le  Fa- 
non du  Rot, l'Epée  Roia!c,la  Bannière  de  France,  le  Bâton 
de  Maître  d’Hôtel , Se  celui  de  Grand-Maître,  la  Main  de 
Juftice,  le  Sceptre  . & 1a  Couronne, pour  les  venir  dépolcr 
iur  le  tombeau.  Enfuite  le  Grand* Maître  prononce  d'une 
voix  un  peu  élevée.  Le  Rat  ejl  mon  ; & d ces  pat  oies  répé- 
tées trois  fois  par  un  Roi  d'/trmes,  qui  ajomc^r/rz  Du» 
pour  fi»  a*ie;tout  le  monde  fc  met  à genoux-  Un  peu  apres, 
: IcGrand- Maître  retire  fonBicondciafoflc.Btdiuomriauc, 
| rtveU  Roi  N*** (fri.  far /a  Gr*co  iU  Die* , Rti  ac  l r An- 
te çj  de  Na vorre , TrtJ-Chrenen , nine  Souverain  Sei- 
gneur çr  A/nttre  , - if* i Die * donne  bonne  vie  <jr  long**. 
Aiffi-tôt  les  trompettes , les  tambours , les  haut-bois  & 
les  fifres  commencent  i former , Se  chacun  reprend  les 
pièces  d'honneur  qui  avoient  été  dépo fées  dans  b folle. 
Cette  cérémonie  le  termine  par  un  teftin  funèbre.  Les 
Princes  font  conduits  par  une  falle  , Br  le  Grand-Maître, 
avec  ceux  qui  ont  porte  les  pièces  d honneur , dans  une 
I autre.  Apres  le  dîner , le  Grand-Maure  fait  une  petite 
harangue  aux  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  ; Se  aïant 
rompu  (on  bâton , pour  marquer  que  leurs  charges  font 
finies,  il  promer  de  les  recommander  au  Roi  régnant, 
pour  les  maintenir  en  leurs  Offices  qu'ils  continuent 
comme  auparavant , par  une  grâce  de  Sa  Majefté.  Il  faut 
remarquer  ici  que  le  Chancelier  de  F tance  ne  porte  [amais 
le  deuil , Se  ne  fc  trouve  |.imais  aux  funérailles  du  Roï  ; 
non  plus  que  le  Connétable  ou  Chef  General  des  armées  ; 
ni  celui  qui  le  rcpiefcnte  dans  les  autres  cérémonies  ; Se 
que  le  Grand-Maître  , qui  rompt  le  bâton  en  prefrnee  des 
Officiers  de  la  Mailon , ne  le  roropr  pas  pour  les  Officiers 
delà  Couronne,  (donr  le  Chancelier  en  cil  un,)  parce  que 
'curs  charges  regardent  l'Etat , Se  non  précifémcnt  b Per- 
fonne  Se  b Maifon  du  Roi  : c'cft  pourquoi  elles  nefiaif- 
fent  point  à fa  mort. 

\SVJTE  CHRONOLOGIgVE  DES  ROIS 
d • France. 


Nous  mettons  ordinairement  trois  Races  de  Rois  de 
France . quoique  la  fccondc  Se  b troifléme  viennent  d'ucc 
meme  tige  , félon  le  lèntiment  de  quelques  habiles  Gc- 
ncalogiftcs.Pharamond  fut  élu  vers  1 an  418.  4i9.su  410. 
mars  non  pas  en  417.  comme  le  P.  Henfeheniuv  , Vende- 
lin  , Chiülct  Se  quelques  autres,  l'ont  cru;  parce  que 
nous  votons  dins  la  Chronique  de  Profper  , que  Phara- 
mond  (Lit  fuivre  1 ecliplc  du  folcil  du  Vendredi  19.  Juil- 
let 413.  Nous  marquerons  l'année  en  laquelle  no*  Rois 
ont  commencé  de  regner , Se  le  tems  de  leux  regne. 

ROIS  DE  LA  PREMIERE  RACE, 

due  des  Mérovingiens. 


458  Chitderic  1. 

481  Clovis  l.  dit  te  Grand, 
5 ix.  Childebert  I 


418  ou  410  Pharamond.  10  ou  8 

418  Clodion/e  Chevelu,  *0 

447  ou  448  Meroüée , >0 

XI  à 2f 

i° 

' 

559  Clotaire  I.  dit  le  t'ieux , 49.  ans  depuis  qu'il  fut 
monté  fur  le  Thrône  ; Se  depuis  qu'il  eut  recueilli  la 
fucccffion  entière  de  Clovis,  3 

561  Charibert  ou  Cherebert , 9 

570  Chilperic  I.  14 

584  Clotaire  IL  44 

61 9 Dagobert  I.  16? 

4j8  ou  444  Clovis  11.  16  ou  18 

4;5  ou  44i  Clotaire  111.  14 

448  ou  475  Childcric  IL  >8 


Interrègne  de  4 . en  j.  mon , depuis  ta  mon  de  ChiUtrie  II. 
jufyu’a  f élévation  de  Tiierri  /. 


474  ou  477  Thiexri  1. 


*7 

Cÿi 


Pigitized  by  Go 


F RA 


F R A 


(y I Cloviï  III.  4 

Childebcrc  II.  die  Itjafit  cF  le  Jeune , jy 

7 ii  D«obcn  II.  dit  te Jeune , ^ 

71*  s ühilpeiic  II.  6 

717  ? Clotaire  IV.  17.  mois. 

7*1  Thierri  \\.  dit  <Jt  CheBei , 17 

f,'9  Interrègne  Me  4'.  4 5.  /ut s. 

743  Childeric  III.  dit  f Infinfif  ou  le  F.uneant,  9 

Ce  Prince  fut  raie  & mis , non  pis  dans  le  Monaftete 
de  faine  Himeran  de  Rarifbonne,  comme  quelques-uns 
l’onr  avancé,  mais  dans  celui  de  faint  Bcrrin  . prés  de 
Ciint  Orner , où  il  mourut . dans  le  cems  que  Pépin  le  Bref 
fur  couronne  Roi  de  France , le  1.  Mai  del’an  751.  Cette 
première  Race  des  Mérovingiens  a duré  334  ans  , depuis 
|'an  418'  jufqu’en  7c*.  8c  a eu  11.  Rois  , a ne  prendre  que 
ccux  de  Patis , 8c près  de  40.  fi  l'on  y comprend  tous  ceux 
qui  en  ont  porté  le  titre. 

II.  RACE,  DITE  DES  CHARLOFINGIENS. 
7j*  Pépin  U Bnf,  16 

769  Charles  //  Grand  ou  Charlemagne  , 45 

814  Louis  1.  dit  le  Débonnaire  ou  It  Pttmx,  17 

840  Charles  II.  dit  //  Chaave  , 38 

878  Loiijs  II.  dit  //  Berne , 19.  mois. 

. £ Louis  111.  mort  le  4.  Août  .88*.  3 

79  ( Et  Carbman, mortier.  Décembre. 88 4.  5 

884  Charles  te  Sim  fie , fils  pollhumc  de  Louis  U Begne 
pendant  Ion  enfance. 

884  Charles  III.  dit  U Grés , Empereur  Regcnt , 4 

888  Ç Eudes  . cemranné  Rei , 8 

893  £ Charles  IV.  dit  le  Sim  fit  .couronné  en  893.  fcul 


1497  Louis  XII . furnommé  le  Ptrt  da  P enfle , 17 

1515  François  1.  dit  U Grand,  6c  It  Rejlanuitear  des 
Lettres  , 31 

i)47  Henri  II.  u 

15 59  François  11.  id.  mois. 

1560  Charles  IX.  1/ 

IJ74  Interrègne  de  treu  mut. 

ij74  Henri  III.  ttf 

1589  Henri  IV- dit//  Grand , ai 

1610  Louis  XIII.  dit  tejmfle,  jj 

n>4{  Louis  XIV.  dit  le  Grand , 74 

1715  Louis  XV.  commence  à régner  le  premier  $cj>- 
rembre  17IJ. 

Cette  dernière  Race  a déjà  duré  plus  de  700.' 
ans  fous  trente  Monarques  de  la  mime  Famille , quoi  que 
de  differentes  Branches.  Ccui  qui  voudront  fçavoir  quel 
a été  ce  changement , pourront  voir  ce  que  nous  ea  rap- 
portons fous  le  nom  de  Bourbon  ; 8c  en  particulier  (ous 
ceux  de  Valois  , de  Philippe  de  F/Uets,  de  Lotus  XIL 
de  François  I.  8c  de  Hinri  IV. 

DE  LA  NOMINATION  DV  RO  DE  FRANCE 
/tttx  Bénéfices  de  fin  Roiuxme. 

Anciennement  l’éleAion  des  Archevêques,  des  E/ê- 

3 tics . des  Abbcz  . des  Prieurs  Conventuels  8c  des  Chefs 
‘Ordre , appartenoir  aux  Chapitres  8c  aux  Couvent* 


Roi  en  898-  prifonruer  en  913.  mort  en  919.  régna 
depuis  (on  couronnement  jufqu'à  fa  captivité»  50 
91a  Robert,  cantonne  Rat,  rival  de  Ourles  le  Sim - 


9*3  Raoul , fw«i/ Rti , 14 

9 jd  Louis  1 V.  dit  d'Oane-mer , fils  de  Charles  le  Sim- 
fie,  18 

954  Lothaire,  30 

983  Louis  V.dit U Fainéant , 3 

Ce  dernier  Roi  mourut  fans  poAerité  ; 3c  Charles  de 
France  . fon  oncle , Duc  de  Lorraine  .pour  avoir  fulvi  le 
parti  des  Alternant , fut  exclus  de  la  Couronne  par  les 
Erars,qui  la  donnèrent  à Hugues  Capet,  dans  l'Afiemblre 
tenue'  à Noyon  fur  U lin  du  mois  de  Mai  en  987-  Cette  fé- 
cond e Race  a duré  *35.  années , depuis  que  Pépin  U Bref 
fut  couronné  CD7ji- 

III.  RACE,  DITE  DES  CAPETIENS. 

987  Hugues , dit  Cnfet , . to 

996  Robert , dit  le  Dtxet , 9.  ans  8c  demi  avec  fon  pc- 
ic , 8c  fcul , 34 

Hugues , dit  le  Grand  , ceux  en»/ , mert  avant  fin  ftre 
1031  Henri  I.  19 

1060  Philippe  I.  49 

tio$  Lotiis  VI.  dit  le  Gsms,  30 

Philippe  Ceurenai,  (*r  "sert  avant  fin  ftre. 

11 17  Louis  VW.dit  U Jeune  & le  Pttmx  , 43 

1180  Philippe  II.  furnommé , Dttn-denné , Angnfie  ou 
le  Ceutf  aérant.  4 4 

1113  Loiiis  VIII.  furnommé  le  Lit»,  j| 

lixtf  S.  Louis  IX.  du  nom  , 44 

1170  Philippe  III.  furnommé  le  Hardi , 15 

1185  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  19 

1314  Louis  X.  dit  Hmom , l8>  mois. 

1 316  Jean,  Régence  fans  Rei  , cinq  mess  datant. 

1316  Philippe  V.  dit  le  Leng,  j 

1 $11  Charles  IV- dit// Æ//,  6 

13x8  Regence  elt  demx  mets. 

1318  Philippe  VI.  dit  deFalett , furnommé  le  Bien-fer. 

tunf,  1* 

1350  Jean,  furnommé  //  Ben,  14 

1356  Charles  . Dauphin . Lieutenant , puis  Regent. 

1 364  Charles  . Dauphin , Regcnr  pour  la  fécondé  fois. 
1364  Charles  V.  dit  le  Sage  ts~  f dletjment  Rei , td 

1380  Charles  VI.  dit  le  Bien-umf  t 4a 

1411  Charles  VII.  furnommé//  Fitieritax,  39 

1461  Loiiis  XI.  1* 

1483  Charles VIII. dit// Commis,  il 

Tern.  ///. 


Cetre  pratique  de  l'Egiife  fur  confirmée  par  le  Concile 
de  Bâle,  fitivanr  IcqueUe  Roi  C harles  V 1 1.  avoir  fait  la 
Pragmatique  SandFion.  /Mais  •ette  Ordonnance  a été 
abolie  en  France  pas  leConcordu  faitcr.txc  le  Roi  Fran- 
çois!-8c  le  Pape  Leon  X.  l'an  itij.  approuvé  par  le  Con- 
cile de  Latran , 6c  accepté  par  Je  même  Roi  l'an  1517.  Le 
Roi  de  France  nomme  au  Pape  une  perfonre  capable, 
dans  fixmoir  après  la  vacance  de  la  Dignité  -,  furquoi  les 
Proviûons  font  données  en  Cour  de  Rome.  Cependant 
le  Roi  jouit  du  revenu  de  la  Dignité  vacante  . 8c  a la  Col- 
lation des  Bénéfices  qui  en  dépendent , 8c  viennent  â va- 
quer , ce  que  l’on  appelle  Régalé , c'cft-i-dirc  la  joüiflan- 
ce  du  Roi. 

ARCHEVE’CHEZ,  EVE’CHEZ 
6c  principales  Abbaics  du  Roïaume  de  France. 

L'Anhrvich/  o’A  1 X. 
dent  les  E Vf  chez.  Snjfragaat  fiat , 

1.  L'Evêché  d'Aft.  L’Evêque  a la  qualité  de  Prince.  • 
L'Abbaïc  de  faint  Eufcbc  , de  l'Ordre  de  faim  Benoît. 


1.  L'Evêché  de  Rue.,  L'Evêque  eft  Seigneur  de  Riez. 
3.  L'Evêché  de  Fre/tts.  L'Evêque  eft  Seigneur  de  Fré- 
tas. * L’Abbaïc  de  Toronet . de  l’Ordre  de  Liteaux. 

1 r...a..ua  Am  r:  .n  1 K- 


4.  L’Evêché  de  Gap.  L'Evcquc  eft  Comte  6c  Seigneur 
de  Gap.  ‘ L'Abbaïc  de  Notre-Dame  de  Glozonc  , de 
l'Ordre  de  faint  Benoît. 

j.  L'Evêché  de  Sifierea.  * L'Abbaïc  de  Lurcdc  l'Or- 
dre de  faine  Benoit. 

L'Archeviih/  d'A  t »v« 

L'Archcvcquc  eft  Seigneur  d Alby.  * L’Abbaïc  de  faint 
Michel  de  Gaillac , de  l’Ordre  de  faine  Bcdou-  La  Menfc 
eft  unie  au  College  des  Jefuitcs  â Touloufc.  Candcil, 
de  l'Ordre  de  Cireaux. 

1.  L’Evêché  de  Rhedex..  L’Evêque  eft  Comte  de  Rho- 
dct.  • L'Abbaïe  de  Conques,  de  l'Ordre  de  fiitu  Bc- 

n°i.  L'Evcchc  de  Cafins.  * L’Abbaïc  d’Ardorel  de  l’Or- 
dre de  C îtcaux. 

L'Evêché  de  Cahers . L Evêque  eft  Comte  8c  Baron 
de  Cahors.  * L'Abbaïc  de  Marfillac , de  l’Ordre  de  faine 

BC4?"  L'Evêché  de  Fabrts.  L’Evêque  eft  Comte  de  Va- 

^*rjS.  L'Evêché  de  Mandt.  L’Evêque  eft  Comte  de  G»* 
vaudan. 

L‘  ArckevéchS  eT  AmikON. 
L'Archevêque  eft  Prince  d'Ambrun.  * L'Al^aïc  de 
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Bofcaudon , de  l'Ordre  de  faine  Benoît. 

Ext  chez.  Sufragams  d'Ambrssn. 

1.  L'Evêché  cle  Digne . 

x.  L’Evêché  de  Greffe.  * L’Abbaïc  de  faîne  Honore  de 
Lcrins , de  l'Ordre  de  Faim  Benoît. 

}■  L’Evêchc  de  remt*.  L'Eveque  eft  Seigneurie  Baron 
de  Vente. 

4.  L'Evêclic  de  GUudeve.  L'Evêque  eft  Seigneur  de 
Glandcvc. 

r.  L'Evêché  de  Semez.  L'Evêque  en  cft  Seigneur, 
réfidcnc  à Caftcllanc. 

6.  L’Evêché  de  Nut.  L'Eveque  cft  Comte  de  Drap,! 
Se  cft  nommé  par  le  Dut  de  Savoyc. 

L' Archevêché  /Ames. 

L’Archevêque  cft  Primat , Prince  de  Salon  Se  de  Monr- 
Dragon.  • L’Abbaïc  de  Mont-Major  lez- Arles,  de  l'Or- 
dre de  faine  Benoît. 

E fichez.  Suffrage*  s d'Arles. 

1.  L'Evcché  de  Marfeii t.  * L’Abbaïc  de  faint  Viûor 
de  Marfcillc , de  l’Ordre  de  faim  Benoit. 

a.  L'Evêché  de  faine  Peu!  srgis-Cbâteeux.  L'Eveque 
cft  aufli  Comte.  * L’Abbaïc  d'Aigucbcllc  , de  l’Ordre  de 
Cîteaux. 

).  L’Evêché  de  Ternie*.  L’Evêque  cft  Seigneur  de 
Toulon. 

4.  L'Evêché  d 'Orange. 

L1  Archevêché  a"  a ü c 11. 


FR  A 

L'Abbaïc  d'EilTes , près  Ville-neuve,  de  l'Ordre  de  Ciirtt 
Benoit. 

a.  L’Evcché  d'Angou/ime.  * L’Abbaïc  de  faint  Cibar  ; 
de  l'Ordre  de  fafnt  Benoît. 

3.  L’Evêchc  de  Saintti.  L’Abbaïe  de  faint  Jean  d’An- 
çcji , de  l'Ordre  de  faim  Benoit.  Notre-Dame  de  l'ale  dq 
Kc  , de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

4-  L’Evcché  de  Puuers.  • L'Abbïc  de  faint  Hilaire  le 
Grand.de  Poitiers,  Collegiale  dont  le  Roi  de  Franc  cft 
toujours  Abbé.  Elle  cft  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  5c 
deoend  immédiatement  du  faint  Siège.  Fontevraud , 
Chef d'Ordre , Abbiïede  Filles,  dépend  immédiatement 
du  faint  Siège. 

j.  L’Evêché  de  Perigueux.  * L’Abbaïc  de  Brantôme  , 
de  l'Ordre  de  fiinr  Benoit. 

; C.  L'Evêché  de  Condom.  L'Eveque  cft  Seigneur  de 
Condom. 

7.  L'Evêché  de  la  Rochelle , où  l'Evêché  de  Maillerais, 
fut  transféré  en  1648.  * L'Abboïc  d'Airvau , de  I Ordre  de 
, faint  Auguftin. 

| 8-  L’Evcché  de  loifon.  L'Evêque  eft  Baron  de  Lu- 

| con.  * L'Abbaïc  de  faint  Michel  en  l'Erru , dont  la  Men- 
le  eft  unie  au  College  Mazatin  ou  des  Quatre  Nations , i 

9.  L'Evcché  de  SerUr.  L'Eveque  eft  le  Seigneut  de 
Sarlat.  * L Abbaïc  de  faine  Amand,  de  l'Ordre  de  faine 
Auguftin. 

L'Archevich é d*  Boukois. 

L’Archevêque  eft  Patriarche  5c  Primat  des  Aquiraines. 
* L'Abbaïc  de  Maubec,  unie  à I Evêché  de  Kebec  en  Ca- 
nado.  Saint  Sulpicc  de  Bourges  , de  l'ordre  de  laine  Be- 
noit. 

Eve  cher.  Suffrage**  de  Bourges. 


L’ Archevêque  eft  Seigneur d'Auch.  * L’Abbaïc  de  la 
Cafedtcu , de  1 Ordre  de  Prémomré. 

EvUhez.  Suffrage*  s d'Auch . 

».  L'Evêque  d Aejt  * ou  dt  Dax.  * L'Abbaïc  d'Artous, 
de  l'Ordre  de  Premontré. 

1.  L’Evcché  de  Leteourt. 

j-  L 'Evêché  de  CemiKges.  * L’Abbaïc  de  Benifiôndicu, 
ou  de  Nifors , de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

4.  L'Evcché  de  Cofer am , ou  Conféra»! . • L’Abbaïc  de 
Combelongue , de  l'Ordre  de  Prémomré. 

5.  L'Evcché  à' Aire.  L'Eveque  cft  Seigneur  d Aire.  * 
L'Abbaïc  de  Ponraut . de  l Ordre  Je  Cîteaux. 

6.  L Evcchc  de  Bez***.  • L'Abbaïc  de  faint  Ferme,  de, 
l’Orpre  de  frinr  Benoi:. 

7.  L’Evêché  de  Tarbes.  * L’Abbaïc  de  1 Efcalcdicu , de 
l'Ordre  de  C i: eau. 

8-  L'Evêché  d’Olcron.  * L'Evêque  cft  Seigneur  d'Olc- 
ron.  * L'Abbaïc  de  laine  Vincent  de  Luc,  de  l'Ordre  de 
faim  Benoit. 

9.  L'Evêché  de  Lefiar.  L’Eveque  eft  Préfident  né  des 
Etats  de  ileam  , premier  ConfeiÜcr  au  Parlement  de  Na- 
varre . & premier  Baron  de  Peirn.  • L'Abbaïc  de  la  Rculc 
de  Sjubcftrc , à Pau , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

10.  L'Evêché  de  Baimme.  * L Abbaiede  U Honcc,  de 
l’Ordre  de  Premontré. 

L’ Archevêché  de  Besançon. 

4 L’Abbaïc  de  faint  Vincent,  de  l'Ordre  de  fiint  Benoît. 
Saine  Paul , de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 

Evechex,  Suffrage**  dt  Befaneou. 

1.  L’Evêché  de  Bellay.  L'Eveque  cft  Seigneur  de 
Bellay.  * L’Abbaïe  de  faint  Sulpicc,  de  1 Ordre  de  Ca- 
ecaux. 

Les  autres  Evcchcz  Suffrjg.uu  font , Leu  fine  5c  Bile  en 
Suiffe.  . 

L' Archevêché  de  Boviurt  AUX. 


1.  L’Evêché  de  Clermont.  * L’Abbaïe  de  la  Chaize- 
Dieu,  île  l Ordre  de  faint  Benoit. 

z.  L'Evcché  de  Limoges.  • L’Abbaïe  de  Grand- 
mont,  Chef  d’Ordre , dépend  immédiatement  du  f-inc 
Stege. 

j.  L’Evcché  du  Pur.  L'Eveque  cft  Seigneur  du  Puv, 
5i  Comte  de  VeUv  , Suffragant  immédiat  de  l'Eglige  de 
Rome.  * L'Abbaïe  de  Douer,  de  l'Ordre  de  Premontré  : 
l'Abbé  cft  Vicaire  né  de  FEvcqucdit  Puv. 

4.  L’Evêché  de  Tulles.  L’Eveque  clt  Vicomte  & Sei- 
gneur de  Tuiles.  * L'Abbaic  de  la  Valette , de  1 Ordre  de 
cîteaux. 

5.  L'Evcché  de  Samt  Fleur.  L'Eveque  eft  Seigneur  de 
fiint  KIour.  • L'Abbaïc  de  faim  Ccrauld  d'Auullac , dé- 
pend immédiatement  du  Saint  Stege  : i'Abbe  cft  C ointe  Se 
Seigneur. 

Ily  avoir  encore  fit  Suffragans  j fça  voir , Alby,  Rodez. 
Caftics , Cahots , Vabres  5c  Mande , que  l'on  a louftraics 
en  1678. donnaut  i l'Archcvcché  de  Bourges,  pour  de- 
dommagement . quinze  mille  livres  i prendre  tous  les  ans 
furie  revenu  d’Alby,  créé  Archevêché. 

L' Archevêché  de  Caubrat. 

L’Archevêque  eft  Due  de  Gunbray.  & Prince  de  l'Em- 
1 pire.  * L'Abbaïc  de  faim  Cuilain  , de  l'Ordre  de  fiint  Bc- 
Inoît.  Le  val  des  Ecoliers  à Mons,  de  l'Ordre  de  l-int  Au- 
guftin. 

Eve  chez,  Suffragans  de  Cambray. 

1.  L’Evcché  d'Arras.  L’Eveque  cft  Préfident  né  des 
Etats  d’Artois.  * L’Abbaïe  de  faint  Val!  d'Arras . de  l’Or- 
dre de  faint  Ber.oît , dépent  immédiatement  du  laint  Siè- 
ge. L’Abaïe  de  faint  Eloi , Ordre  de  1 linr  Auguftin- 

x.  L'Evcché  de  Journal.  * L'Abbaïc  de  farnr  Amand , 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  L'Abbaïc  de  Vigogne. 

1.  L’Evêché  de  faïut  Orner.  • L'Abbaïc  de  laint  Bertin, 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît. 

4.  L’Evcché  d'Tprts.  * L'Abbaïc  de  faine  Nicolas  de 
Fûmes , de  l’Ordre  de  Prémomré 


L'Archevêque  eft  Primat  d’ Aquitaine.  * L'Abbaïc  de 
fainccCroix  de  Bourdcaux  , de  l’Ordre  de  laine  Benoit. 
Evécbtz.  Suffragans  de  Boni  de  aux. 

1.  L'Evcché  d’Ageu.  L’Eveque  d'Agen  cft  Comte,  r 


L’ Archevêché  dt  Lyon. 

L'Archevêque  cft  Comte  5c  Primat  des  Gaules.  La  Ca- 
thédrale eft  fort  confiderabletles  Chanoines  iont  appeliez 
Comtes  de  Lyon,  5c  font  preuve  de  cinq  races  de  Noble!- 
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fe  paternelle  & maternelle.  * L'Abbaïe  d'Ainay , Ordre 
de  léint  Benoît. 

Eve  (ht.  Setfrxgsuis  dt  Lion. 

I.  L’Evêché  d’^»t»i».  L'Evêque  eft  Prcfidcnc  né  & 
l>erjpetucl  de*  Eta»  du  Duché  de  Bourgogne.  * L'Abbajc 
dc  faim  Martin  d’Autun  , Ordre  de  faint  Benoît. 

i.  L ’Evcchc  de  Ltxgre  ■.  L'Eveque  eft  Duc  &:  Pair  dc 
Franec.  * L'Abbaïe  de  faint  iknigne  de  Dijon-  Le  Val  de* 
Choux , Prieuré , Chef  d Ordre , de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noit- Clair  vaux  de  l'Ordre  de  Cireaux.  Moriniond  , du 
même  Ordre  : l'Abbé  cil  Supérieur  immédiat  de*  cinq 
Ordres  de  Chevalerie , d'Alcanrara , de  Calartava , d'A- 
▼is>  de  Montera  & de  Chrift,  qui  font  dan*  les  Roiau- 
mes  d'Efpagnc  & de  Portugal.  Le  Val  des  Ecobers  , 
près  de  Chaumont , Chef  cf  Ordre  , de  l'Ordre  de  lâint 
Auguilin  : l'Abbé  de  fainre  Geneviève  de  Paris  en  eft  Ti- 
tulaire. 

j.  L'Evêché  de  C/u//«K-fMr.S4oiu.  L'Evêque  eft  aufti 
Comte.  • L’Abbaïe  de  Citeaux,  de  l'Ordre  de  lâint  Be- 
noit . Mau  fol  ée  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  premicrc 

* Race , & Chef  d’Ordre  , dépend  immédiatement  du  f*in‘ 

Siégé.  L 'Abbé  eft  premier  Confeiller  ne  au  Parlement  de 
Bourgogne , 8c  Supérieur  General  de  tout  fon  Ordre.  & 
des  cinq  Ordres  de  Chevalerie , d'Alc  .mara,  de  Calatra- 
va  .d’Avis.de  Monteza  fe  deChrift  , qui  font  dans  les 
Roiaumcsd'Efji.ignc  & de  Portugal. 

4-  L Evcchedc  • L’Anbaic  deCluni  de  l'Or- 

dre de  faint  Benoir . Chef  d'Ordre,  dépend  immédiate- 
ment du  lâint  Siégé. 

L‘  Arcbevichf  Je  Narbonne. 

L’Atchevêque  eft  Primat  Se  Préfident  né  des  Eta»  de 
Languedoc.  ‘ L’Abbaïe  de  Nûtrc-Dame  de  Quarante, 
de  l'Ordre  de  faint  Auguilin. 

Evàhtx.  Sstjj'ragsuss  dt  JVàrhenmr. 

, i.  L'Evêché  de  Bexiers.  L'Evêque  en  eft  Seigneur  en 

partie.  * L’Abbaïe  de  JonceJs,  de  l'Ordre  dclaint  Bc- 
noh. 

i.  L’Evêché  d'Agde.  L’Evêque  eft  Comte  d’Agde.  * 
L’Abbaïe  de  Nôcrc-Datnc  de  VaJJcmagne , de  l'Orare  de 

. Clteaux. 

x,  L’EvêchcdeCarra^iww.  * L’Abbaïe  de  la  Grade, de 

: l'Ordre  de  faint  Benoit. 

a.  L’Evêché  de  Ntfmtt.  * L'Abbaïe  de  Franquevaux , 

i de  l’Ordre  de  Citcaux. 

5.  L'Evêché  de  Mu>tftHttry  où  l'Evêché  de  Maguelo- 
nc,  fut  transféré  l'anijj*.  L'Evêque  eft  Comte  deMel- 
gucil  fe  de  Montferrand.  * L’Abbaïe  d'Aniane , de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît. 

, 6.  L Evêché  de  Ltdéve.  L 'Evêque  eft  Seigneur  de  Lo- 

dève & Comte  de  .Vontbtun.  • L'Abbaïe  de  faint  Sau- 
veur de  l.odévc  , de  faint  Benoit. 

7.  L ’Evcchc  d'Lyèa..  L'Evêque  eft  Comte  d *U fer  en 
partie. * L’Abbaïe  de  faine  Andte  de  Villeneuve . de  l'Or- 
dre  de  lâint  Benoît . 

5-  L'Evcché  de  faint  éW»  deTomierei.  L’Evêque  eft 
Seigneur  de  faint  Pons.  • L'Abbaïe  de  faint  Chignan , de 
l'Ordre  de  faint  Benoît. 

9.  L’Evêchc  d'Alet.  L’Evêque  en  eft  Comte. 

10.  L’Evêché  d'Alxa  dans  les  Cevenes.  il  étoit  du 
Diocéfe  de  Nifiucs. 

.7 

L Archivais  f dt  P a r 1 t . 

t 

L’Archevêque  a voix  Se  féance  auParlement.de  eft 
Duc  & Pair  de  France.  •L’Abbaïe  de  faint  Germain  des 
Prez , Ordre  de  faint  Benoîr.  Sainr  Denys  en  France  . où 
font  les  Maufo'ées  de  nos  Rois , du  meme  Ordre  de  faint 
Benoir , dépend  immédiatement  du  faint  Siège  : l’Abbé 
avoir  voix  Se  féance  au  Parlement  j mais  en  i6i9.  la  Men- 
fe  Abbatiale  a été  unie  à la  Communauté  des  Dames  de 
faim  Louis  1 faint  Cyr , pioche  de  Verlâillcs , & le  titre 
d’Abhé eft fupprimé.  Saint  ViAor  de  Paris.  Ordre  de 
lilinr  Auguilin.  Sainte  Geneviève , du  meme  Ordre. Chef 
de  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  Fraiv» 
ce  > dépend  immédiatement  du  Saint  Siégé. 

> Ttmt  ///. 
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Evichev  Sefregimt  de  ? écrit . 

1.  L’Evcché  de  Chexrtrtt.  * L’Abbaïe  de  la  Trinité  de 
Vendôme , Ordre  de  faim  Benoît , dépend  immédiate* 
ment  du  faint  Siégé , Se  l'Abbé  fe  trouve  dans  une  Bulle, 
qualifié  par  honneur,  Cardinal  de  faint  Prifquc  du  Mont 
Aventith 

x.  L'Evêché  de  4 L’Abbaïe  de  lâint  Faron  de 

Meaux  , Ordre  de  lâint  Benoit. 

j.  L'F  veché  A'Urltém.  * L’Abbaïe  de  Ceint  Benoît  fur 
Loire  i Fleury,  Ordre  de  faint  Benoit. 

4 . L'EvèchcdeA/*//,  érigé  en  1697.  par  La  diftrjâion 
qui  fut  faite  de  l'Evêché  de  Chartres  - Se  auquel  on  a 
ionné  les  Paroifles  fituées  dam  le  Blefoit,  Vciuiômois, 
Se  partie  du  Dunoisj  de  unie  à la  Menfc  Epilcupalc  le 
revenu  des  Abbj'ics  de  faint  Lauracr  de  Blois  Se  de  Bourg- 
moïen. 

L’Archtvichf  dt  R 1 1 u s. 

L'Archevêque  eft  Duc  Se  Pair  de  France . Légar  né  du 
lâint  Siégé  Apoftoliquc , de  Primat  de  la  Gaule  Bc'gique. 
O'dt  lui  qui  ucre  les  Rois  de  j rance.  • L'Abbaïe  de  laine 
Aérai  de  Reims  , où  eft  gardée  la  fainte  Ampoullc , dont 
on  le  1ère  au  facrc  des  Rois.  Sainr  Nicaile  de  Reims . donc 
la  Mente  Abbatiale  eft  unie  i la  fainec  Chapelle  de  Paris  t 
au  lieu  de*  Régales  des  Evêchêz  de  Reims. 

Evichtt,  SeffrAgAns  dt  Reims, 

1.  L'Evêché  de  L’Abbaïe  de  lâint  Medardde 

Soidons,  de  l’Ordre  de  faim  Benoit.  Long- Pont  , de 
l’Ordre  de  Cîreaux. 

1.  L’Evcché  de  Chiloni.fmr.Aftrne.  L’Evêque  eft 
Comte  & Pair  de  France.  * L’Abbaïe  de  faim  Pierre  au 
Monc  de  C hâJoni , de  l'Ordic  de  lâint  Benoîr. 

j.  L'Evêché  de  L***.  L Evêque  eft  Duc  & Pair  de 
France.  * L'Abbaïe  de  Prémontré  . Chef  d'Ordre , dé- 
pend immédiatement  du  faint  Siège. 

4.  L'Evêché  de  Se*ln. 4 L'Abbaïe  de  Chahs , de  l'Or- 
dre de  faim  Benoît. 

j.  L'Evêché de  BtAmveu.  L'Evêque  eft  Comte  & Pair 
de  France.  * L’Abbaïe  de  lâint  Lucicn-lcz-Bcauvais , de 
l'Ordre  de  faint  Benoit.  Saint  Qpenrin,  de  l'Ordre  dç 
faint  Auguilin. 

6.  L'Evêché  d’Amiens.  4 L’Abbaïe  de  lâint  Pierre  de 
Cotbic,  de  l'Ordre  de  lâint  Benoîr , dépend  immédiate- 
ment du  lâint  Siège  i 3c  l’Abbé  a la  qualité  de  Comte, 
Saint  Jean  d'Amiens , de  l’Ordre  de  Ptémonrré. 

7.  L Evêché  de  A ejem.  L Evêque  eft  C omrc  & Pair  de 
. tance.  * L'Abbaïe  de  faint  Eloi  de  Noyon  . de  1 Ordre 
de  fairu  Benoit  Verraand  prés  de  faint  Quentin  , de 
l'Ordre  de  Prémontré. 

8.  L'Evêché  de  * L’Abbaïe  de  faint  Auguilin 

en  T*ro tienne , de  l'Ordre  de  Préraonrxé. 

L'Arcbtvicbf  de  Roiriit. 

L’Archevêque  eft  Primat  de  Normandie . Comre  de 
Dieppe  Se  de  Louviers.*  L'Abbaïe  de  S-Oüeri  de  Rouen» 
de  l'Ordre  de  lâint  Benoît.  F efcainp , Maulbteedes  an- 
ciens Ducs  de  Normandie  , du  ruèn:c  Ordre. 

Evichtt,  Suffragémt  de  Rente, 

1.  L’Evêché  de  Bmiemx.  * L’Abbaïe  de  faint  Etienne  du 
Caen , de  l'Ordre  de  lâint  Benoîr. 

1.  L'Evêché  d'Avrtmhf  - * L'Abbaïe  de  Giint  Michel 
du  Monc,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

j.  L'Evêché  d'Evremx.  * L’Abbaïe  de  faint  Taurin 
d’Evreux,  de  1 Ordre  de  faim  Benoit.  L’Ettec  proche 
de  Dreux,  de  l'Ordre  de  Clteaux,  unie!  l'Evêché- de 
Kebcc  en  Canada. 

4.  L'Evêchc  d eS/et,.  4 L’Abbaïede  faint Marrin  de 
Sécz , de  l 'Ordre  de  faint  Benoîr.  Saint  Jean  de  Falaize  du 
l'Ordre  do  Ptémonrré. 

j.  L’Evêché  de  Lttdtwx.  L'Evêque  eftanïE  Comté;  * 
L'Abbaïe  de  lâint  Ertoul  j Cormcilles , de  l'Ordre  de 
faint  Benoîr. 

«.  L’Evcché  de  Ce*r*nce.4  L’Abbaïe  de  faint  Lo , de 
l'Ordre  de  fairu  Auguilin. 

Ri) 
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L' Archevêque  de  Si  s s 

L'Archevêque  eft  Primat  de*  Gaules  & de  Germanie- 
4 L'Abbaïe  de  faint  Pierre  le  Vif  lcx-Sens , de  l'Ordre  de 
faint  Bcnoir.  Saint  Rcmi  de  Sens , unie  à la  Cure  de  Vcr- 
faiUes , poJlcdcc  par  les  PP.  de  la  Million- 

Evêchex.  Sufrugnns  de  Sens. 

r.  L'Evêché  de  Trejet.  * L’Abbaye  de  Machcray  , de 
l’Ordre  de  Grandmont. 

i.  L’Evêché  à' Auxerre.  * L’ Abbaye  de  faint  Germain 
d’Auxerre  , de  l’Ordre  de  faim  Benoit.  Saint  Edrac  de 
Pontigny.  de  l Ordre  de  Cîteaux. 

3.  L’Evcché  de  Neven.  * L’Abbaye  de  faint  Martin  de 
Ne  vers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 

* L Evêché  de  BethUem  transféré  en  France , a fon 
Siégé  en  la  ville  de  Clamccy,  autrement  Bethléem , fize 
en  Nivcrnois  > dans  retendue  du  Dioccfc  d’Auxerre. 

L' Archevêché'  de  Toulouse. 

* L’Abbaïe  de  faint  Scrnin  de  Touloufc  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin.  Gr and-Seivc  de  l'Ordre  de  Cîteauz. 

Evêché*. . Sufregens  de  TtAouft. 

i.  L'Evêchc  de  P entiers.  * L'Abbaïe  de  faint  Voluficn 
de  Foi*. 

a- L’Evêché  de  M<muub*n.  L'Evêque  eft  Seigneur 
dcMontauban.  * L’Abbaye  de  Belle -Perche  de  l’Ordre 
de  Cl: eaux. 

j.  L’Evêché  de  Aftrepeix.  * L'Abbaye  de  Bolbone  ,dc 
1 Ordre  deCiteaux. 

4-  L’Evcché  de  Lnvdur.  * L'Abbaye  de  Soreze  , de 
l’Ordre  de  faint  Benoit. 

j.  L'Evçché  de  Rieux.  * L'Abbaye  de  Feuillant , Chef 
d’Ordrc , de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

6.  L’Evcchéde  I.ambee*. 

7.  L’Evêché  de  L Evêque  eft  Seigneur  de 

faint  Papoul. 

L'Archevêché  de  T o U us  . 

* L’Abbaye  de  faint  Martin  de  Tours , Abbaye  Colle- 
giale , dont  le  Roi  de  France  eft  toujours  Abbé.  Marmou- 
UCr , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

Evêchés.  S*ffr.tg*ns  de  Teurs. 

x.  L'Evcchédu  Mans.  * L’Abbaye  de  fi Irn  Vincent  au 
Mans  de  l’Ordre  de  faim  Benoit-  L’Abbaye  de  la  Cou- 
ture. L'Abbaye  de  Beaulieu. 

x.  L'Evêché  d 'Angers.  * L'Abbaye  de  faint  M.uir  fur 
Loire.  Chef  dune  Congrégation,  de  l'Ordre  de  laint  Be- 
noît. L’Abbaye  de  fuite  Florent  fur  Loire,  Ordre  de  faim  I 
Benoît. 

j.  L’Evcché  de  Rennes.  * I.* Abbaye  de  Rillé  à Tougcrcs, 1 
de  l’Ordre  de  faim  Auguftin. 

4.  L’Evêchc  de  A T entes.  * L’Abbaye  de  faim  Gildas  des 
Bois  . de  l'Ordre  de  laine  Benoit. 

y.  L’Evêché  de  Cemau  tulle.  L’Evcquccft  auffi  Comte. 

' L’Abbaye  de  Kimpcrlé,  de  l’Ordre  de  faint  Benoit. 
L’Abbaye  de  Daoutas,  Ordre  de  faint  Auguftin. 

6.  L’Evêché  de  Vemuet.  * L’Abayc  de  faint  Sauveur  de 
Redon  , de  l’Ordre  de  laine  Benoît. 

7.  L’Evêché  de  Semt  Pèlde  Leon.  L’Evéquc  eft  aulli 
Comte.  * L'Abbaye  de  faint  Mahé,  de  l’Ordre  de  faim 
Benoît. 

8.  L’Evcché  de  Treguier.  L’Evêque  eft  aulli  Comre.* 
L’Abbaye  de  Begard,  de  l'Ordre  deCiteaux. 

9.  L'Evêché  de  Seins  Brien.  * L’Evêque  eft  aulli  Sei- 
gneur de  faint  Brieu.  * L'Abbaïe  de  faint  Aubin  des  Bois , 
3c  l’Ordre  de  Cîteaux. 

10.  L’Evêché  de  Setiut  MAo.  L'Evêque  eft  aulli  Sei- 
gneur de  faint  Malo. * L’Abbaye  de  Moncforc  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin. 

11.  L’Evechcdc  D«/.  L’Evêque  eft  aulli  Comte.  • L’Ab- 
baye de  la  Vieuvilie  , de  l’Orcue  de  Cîteaux. 

L‘ Archevêché  de  V l E K N I. 

L'Archevêque  eft  Comte  de  Vienne,&  Primat.  • L’Ab- 
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baye  de  faint  Antoine  de  Viennois , Chef  d Ordre  . de 
1 Ordre  de  faim  Auguftin.  La  grande  Uuraeufe , Chef 
d'Ordrc. 

Evichex,  Suffrugtms  de  V lenne. 

L’Evcché  de  Ceneve  , dont  le  Siégé  eft  à Annecy  , en 
Savovc  . eft  à la  nomination  du  Dut  de  Savoye.  L Evêque 
eft  aulli  Prince  de  Genève.*  L'Abbaye  de  I iaute-combe , 
Maufolcc  des  Ducs  de  Savoye. 

1.  L'Evêché  de  Grenoble.  L’Evêque  a le  turc  de  Prince, 
Sc  eft  Préfidcm  né  des  Etats  de  Dauphiné. 

3.  L'Evêché  de  nvserr.  L'Evêque  eft  Comte  de  Vi- 
vier s, Prince  de  Donzérc  & de  Châteauneuf  fur  le  Rhùnc. 
* L’Abbaïe  de  Mazan , de  I Ordre  de  Cîteaux. 

4.  L’Evêché  de  y A en  ce.  L’Evêque  eft  aulli  Comte  de 
Valence.*  L Abbaïe  de  faint  Ruf,  Chef  de  l’Ordre  de  S. 
Auguftin. 

c.  L’Evêché  de  Die.  L'Evcque  eft  aulli  Comte.  L Ab- 
baie  de  Lioncel , de  l’Ordre  de  Cîteaux. 

Sent  t Archevêché'  de  Mayence  en  ABemngnt. 


L’Evêchc  de  Stralbourg.en  Al  face.  L’Evêque  eft  Prin- 
ce de  Stralbourg , Landgrave  d’Alface,  Sc  Ptincc  du  faint 
Empire. 

Sens  P Archevêché'  de  T R • V ES  en  ABtmegne. 

r-  L'Evêché  de  Metz..  L'Evêque  eft  Prince  du  fainr 
Empire.  * L Abbaïe  de  Gorzc , dont  l’Abbé  elt  Piincc  du 
faim  Empire. 

x.  L’Evêchc  de  Tenl.  L'Evêque  eft  aufli  Comte  de 
Toul  Sc  Prince  du  faint  Empite.  * L Abbaïe  de  faint  Man- 
luy  de  Toui , de  l'Ordre  de  faint  Benoit. 

3 . L'Evcchc  de  l'erdun.  L'Ev  êque  eft  auffi  Comte  de 
Verdun,  & Prince  du  faim  Empite.*  L’Abbaïe  de  Chitil- 
lon  . dont  les  Abbcz  prêtent  ferment  de  fidélité  au  Roi. 

Sont  P Archevêché' de  Taxx*CONI«  Efpngne. 

L Evêché  de  Heine  en  Roulüllon  . transféré  â Pertt- 
gn, *n.  • L'Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Realc,  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin. 

En  Amérique. 

L ’Evcché  de  J£»ebel^.  Capitale  de  h nouvelle  Franco, 
érige  en  1674.  U a encore  d autres  Archevêques  & Evê- 
que, François  , dont  les  titres  font  m pnrtebut  /nfidthnm ; 
comme  l'Archevêque  de  Carthage  , de  Claudiopolis 
en  Allé  , &C.  * Aient,  du  Cierge. 

Tous  ces  Archevêchcz&  Evccncz  ont  plus  de  cent 
quarante  mille  Cures  ou  Paroiflès.  Il  fe  trouve  treize 
cens  cinquante -lïx  Abbaics  -,  douze  mille  quatre  cens 
Prieurez  -,  deux  cens  cinquante  - fix  Commande  ries  de 
Mal  the  i cent  cinquante-deux  mille  Chapelles , aïanc  tou- 
tes des  Chapelains.  A quoi  il  faut  ajouter  les  A b baie  s de 
Rdigiculcs . dont  le  nombtc  eft  de  cinq  mille  cinquante- 
fept.  Outre  cela , il  y a fepr  cens  Couvens  de  Cordeliers; 
& le  nombre  des  Jacobins  , Carmes , Auguftins , Char- 
treux , Ccleftins , Minimes , Jcfuitcs  & autres  Religieux, 
monte  à quatorze  mille  fotx.mte  dix-fept  Couvens-  Tous 
ccs  gens  d'Egtifc  pollcdenr  cnfcmblc  neuf  mille  châteaux 
Sc  nia  il  on  s , avec  haute  , moïenne  , Sc  balte  Julticc.  On 
compte  deux  cens  cinquante  - deux  mille  métairies  Sc 
dix-fept  mille  arpens  ac  vignes , qui  font  baillées  i fer- 
me , fans  comprendre  trois  mille  arpens  où  ils  prennent 
le  tien  & le  quart.  Le  revenu  de  tous  ccs  bien»  Eccle- 
ftaftiques  monte  à quatre-vingt  douze  millions  déçus  , 
où  17 6.  millions  de  livres,  outre  les  relèrvcsdes  Baux , 
qui  vont  i douze  millions  d’écus,ouj6 .millions  de  livres: 
ce  qui  fait  en  tour . trois  cens  douze  millions  de  livres. 
Cetre  fupputation  a été  extraite  des  Mémoires  de  l’Af- 
femblée  ou  Clergé  de  France , tenue  à Paris  en  1655.  mais 
comme  la  France  s’eft  depuis  agrandie  par  les  conquê- 
tes de  LoiiûXIV.ily  a un  plus  grand  nombre  de  Paroi f- 
fes , Sc  les  revenus  font  de  beaucoup  augmentez  depuis 
cette  Aflfmblée. 

Gouvkrnemens  généraux  duRoyavmede  France, 
avec  les  Gouvcrnoncns  particuliers  qu'ils  com- 
prennent. 

1.  Gouvernement  de  t /fie  de  Fretnct. 

I L'Ifle  de  France  eft,  i proprement  parler , tout  le  Pais 
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compris  entre  les  Rivières  Je  Seine,  de  Marne  .d'Oifc 
& d'Aifoc , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d ifle.Mais  le 
Gouvernement  de  l'Idc  de  Fr jncc  cft  plus  étendu  , puis- 
qu'il comprend  le  Soillonois,  le  Laonois,  le  Bc.iuvoi 
iis,  le  Valois  , le  Vexin  François,  le  Mautois,  le  Gatinois 
François,  le  Hurepoix,  la  BrieFrançoilcJc  l'Idc  de  Fran- 
ce. Après  le  Gouverneur,  il  y a un  Lieutenant  Ge- 
ncral . Se  trois  Lieiuenans  de  Roi  en  Beauvoilis , au  Ve- 
xin  François , au  .Soi danois  , Noyonois  , Laonois  Bc  Sen 
lit  -,  & deux  autres  Lieutenant  de  Roi  pour  le  rede  de 
ce  Gouvernement. 

».  Gouvernement  de  lunjirpr. 

Le  Gouvernement  de  Bourgogne  comprend  audî  la 
Brertè  , le  Bngey , le  Valromcy , Bc  Gex.  Après  le  Gou- 
verneur i il  y a quatre  Lieutenant  Generaux  , aux  quatre 
Bailliages  dé  Dqon,  de  Challon,  de  Mâcon, Je  d'Au- 
xerrois ; & quatre  Lieutenant  de  Roi  dansers  quatre 
Bailliages.  Il  y a un  I.ieurenant  General  en  Brcftc,Bugey, 
Valromci , & Gex  i de  un  Lieurenanr  de  Roi. 

Le  Comte'  de  Bourgogne  a un  Gouverneur  , & un  Lieu- 
tenant General,  & quatre  Lieutenant  de  Roi  ; fçavoir , 
dans  les  Bailliages  de  Gray  » de  Be  lançon , de  Dole , Je  de 
Salins. 

j.  Gouvernement  Je  Normandie. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend  la  haute 
Üc  balle  Normandie  , la  haute  qui  cft  i l'Orient,  com 
pi  end  troit  Dioccfet;  fçavoir,  Kuticn  , Lixieux  ,ôc  F.- 1 
vieux  •,  h balle  cft  l'Ocident , Bc  a quatre  Diocclcs  i fça- 
voir , Scez  , Avranches , Bayeux  , de  Coûtante.  Cha- 
cune de  ces  parties  de  la  Normandie  a un  Lieutenant  Ge- 
neral. Il  y a encore  en  chacun  des  iept  Bai  liages  de  ce 
Gouvernement  un  Lieutenant  de  Roi.  Ces  Bailliages  font 
Rôtie»  , Caux  , Gifors , Evreux,  Alençon , Caen  oc  Coû- 
tante. 

Le  Ituvre  degruce , Monti  vilJers  , 5c  Hajfleur  font  en- 
fi-mblc  un  Gouvernement , qui  a le  rang  des  Gouver- 
nemens  de  Provinces , Je  ne  relevé  point  du  Gouverneur 
de  Normandie. 

4.  Le  Gouvernement  de  Chienne. 

Le  Gouvernement  de  Guicnne , comprend  la  haute  Bc 
la  baflè  Guirnnc.  Il  y a un  Lieutenant  General  dans  la 
Balle  Guiennc,  ou  Généralité  de  Bourdeaux  i te  un  au- 
tre dans  U haute  Guicnne , ou  Généralité  de  Monrau- 
ban.  Outre  ces  Lieutenant  il  y a plufteurs  Sénéchaux, 
Je  neuf  Licutcnan*  de  Roi;  fçavoir,  1.  à Roder  Je  Vil- 
lefrinche  ; 1.  à Vabres  Je  Millaud-,  j.  au  pais  de  Comin- 
ges  Je  Conferans  -,  4.  dans  l'Armagnac  ; j.  dans  le  Bi- 
gorre  j 6.  à Bourdeaux  ; 7.  dans  l'Ageuois  JcBazadois; 
K.  dans  le  Condomois  Je  i Aire  -,  Je  9.  à Ba  tonne  Je  dans 
les  Landes. 

La  X. un  taure  t s Ingoumou  ont  un  Gouverneur , un 

Lieutenant  General , deux.  Sénéchaux  , Bc  un  Lieutenant 
de  Roi  dans  chacune  de  ces  Provinces. 

Le  Ljm  fin  a auilî  un  Gouverneur , un  Lieurenanr  Ge- 
neral . un  Sénéchal , deux  Lieurcnans  de  Roi , un  pour  le 
haut  Limotin,  Bc  l'autre  pour  le  bat. 

Le  Pengord a un  Gouverneur , un  Sénéchal , Je  deux 
Lieutenans  de  Roi. 

Le  J%"ercj  a un  Sénéchal , un  Lieutenant  General , Je 
deux  Lieutenant  de  Roi. 

j.  Le  Gouvernement  de  B re  rogne. 

Le  Gouvernement  de  Bretagne  comprend  la  haute  Je 
la  balle  Bretagne.  Ccrtc  Province  contient  neuf  Evè- 
chez  ; crois  où'Ton  parle  feulement  François  ; Ica  voir  , 
Nantes , Rennes  Je  laint  Malo  ; trois  où  l’on  parle  Fran- 
çois Je  Breton,  fçavoir , Vannes ,faint  Bricu  Je  Dol  ; Je 
trois  où  l’on  parle  le  vrai  Breton,  appellé  Breton  Bre- 
rontunt  , fçavoir  . Qiirmpercorentinou  Cornouaille, 
lcon  JeTreguicr.  Après  le  Gouverneur  il  y a deux  Licu- 
teiuns  Generaux.  L un  cft  Lieutenant  General  de  Bre- 
tagne, à la  referve  du  Comté  Nantois-,  Je  1 autre  cft 
Lieutenant  General  au  Comté  Nantois , ville  Je  châ- 
teau de  Nantes.  Il  y a aufti  trois  Lieutenatis.de  Roi , un 
de  la  haute  Bretagne,  un  delà  balle , Je  un  du  Com- 
te Nantois. 
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Le  Gouvernement  de  C hum  pogne. 

Le  Gouvernement  de  Champagne  Je  Brie  eft  fous  uti 
Gouverneur  qui  a quacre  Lieutenans  Generaux  ; fçavoir 
.u  Bailliage  de  Reims;  au  Bailliage  de  Troyes  Je  de  Lan- 
greij  au  Département  de  Vitxi;&  en  Brie;  Je  quatre 
Lieutenans  de  Roi  , fous  ces  quatre  Licutcnan»  Ge- 
neraux. 

7.  Le  Gouvernement  de  Longue  dec. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  a trois  Lieurennn- 
ces  generales  ; fçavoir  au  haut  Languedoc , au  bas  Lan- 
guedoc Je  au  Vivarets;  Bc  neuf  Lieutenans  de  Roi , fça- 
voir , 1.  dans  les  Diocéfcs  de  Touloufe , Ricux  , bas  Dto- 
céfc  de  Monrauban , Je  punie  du  Dioccfc  de  Comingcv  i 
a.  dans  les  Diocéfcs  de  Caftics  & faim  Pons , j.  OMIS 
les  Diocéfcs  de  fainr  Papou! , de  Careaflônne , rie  La- 
vaur  Je  d Alby  ; 4.  dans  le  Givaudan  ; 5.  dans  les  Diocé- 
fcs de  Montpellier , de  Ntfmes , d’Alais , de  Lodcvc , Je 
Port  de  Cete  ; 6.  dans  les  Diocéfcs  de  Bcxicrv  , de  Nar- 
boruic.  Jcd'Agde;  7.  dans  les  Diocéfcs  de  Miicpoix , 
d'Aler , Je  i Limoux  ; 8.  dans  le  Velay  Je  haut  Vtvarcts; 
Je  9.  dam  le  Diocéfe  d'Uléz  Je  bas  Vivarets.  La  Pro- 
vince de  Foix  a aufti  un  Gouverneur , un  Lieutenant  Ge- 
neral, Je  un  Lieutenant  de  Roi. 

g.  Le  Gouvernement  de  Picurdit  & Amis. 

Après  le  Gouverneur  il  y a trois  Lieutenans  Generaux  * 
qui  font  le  Lieutenant  General  en  Artois  , Je  deux  Liett- 
tcnaiu  de  Roi  ; le  Lieurcnam  General  à Peromie , Mont- 
didier  Je  Roye  ; Je  le  Lieutenant  General  au  refte  du 
Gouvernement , Je  un  Lieutenant  de  Roi.  Le  pais  BoU- 
lonnoisa  un  Gouverneur  particulier , Je  un  Lieutenant 
de  Roi , avec  un  Scncchal.  Le  pais  de  Ponthicu  a un 
Lieutenant  de  Roi  ; Je  le  Vcrmandois  Jf  la  Ticrache  ,onc 
aufti  un  Lieutenant  de  Roi.  Dunkerque  a aufti  le  rang  de 
Gouvernement  de  Province.  U y a un  Gouverneur  Je  un 
Lieutenant  de  Roi. 

9.  Le  Gouvernement  de  Donphinf. 

Il  y a un  Gouverneur  , Je  un  Lieutenant  General  qui 
cft  aulÜ  Sénéchal;  quatre  Lieutenans  de  Roi  aux  Bail- 
liages de  Grenoble  Je  Briançon;  d’ A mb  ton  Je  de  Gap; 
de  Vienne  Je  faim  Marcellin;  Je  aux  pais  de  Valentin©», 
Diois , faine  Paul  trois  Châteaux , Jec. 

lo.  Le  Gouvernement  de  Provence. 

Aptes  le  Gouverneur,  il  y a un  Lieutenant  Gene» 
ral  Je  deux  Sénéchaux  ; l'un  nommé  Grand  Sénéchal  de 
Provence  ; Je  l'autre  Grand  Sénéchal  d Arles  ; quitte 
Lieutenans  de  Roi . dans  les  villes  d'Aix,  Arles,  Mar- 
ie i lie  Je  Grafle  , Je  puis  adjacent. 

II.  Le  Gouvernement  du  Lyonnois. 

Le  Gouvernement  de  Lyonnois , Forez  Je  Beaujoloi* , 
a un  Gouverneur  qui  eft  aufti  Sénéchal;  un  Lieutenant 
General  ; trots  Baillis  ; fçavoir  du  Lyonnois  , du  Forez  JC 
du  Beaujolois  ; Je  deux  Lieutenans  de  Roi  ; un  du  Lyon- 
nois  .Je  l'autre  de  Forez. 

L Auvergne  a un  Gouverneur  ; deux  Lieutenans  Ge- 
neraux, l'un  pour  la  haute.  Je  l'aune  pour  la  baffe;  SC 
deux  Lieutenans  de  Roi , dans  ces  mêmes  départe- 
men*. 

La  Morche  a aufti  un  Gouverneur  , un  Lieutenant 
General,  deux  Lieutenans  de  Roi,  un  delà  haute  Mar- 
che , Je  l’aune  de  la  baffe. 

Le  Bourfannois  a un  Gouverneur  qui  cft  aufti  Séné- 
chal. un  Lieutenant  General,  Je  deux  Lieutenans  de 
Roi  ; un â Moulins  ; (autre à Bourbon , Montluçon , Sic. 

IX.  Le  Gouvernement  de  l'Oriemms. 

Ce  Gouvernement  comprend  l'Orlcanoû , le  Blaifois . 
le  Dunois  , la  Sologne  . le  pais  ChamainoulaBcauflc  , 
Je  le  Vcndômois.  Après  le  Gouverneur  . il  v a nois  Lieu- 
tenant Generaux , pour  l'Cîrlcanois , le  BlaiJoi*  Si  te  pais 
Riij 


i 

i 


Digitized  by  Google 


i$4  F R A 

Chartrain,  Sc  cinq  Licurenans  de  Roi;  un  dans  h ville 
Se  Duché  d'Orfeanois  ; un  au  Bailliage  de  Blaifois  ; fie 
un  dana  le  Vcttdômois. 

Lt  Pt; ch  a un  Gouverneur  , Se  deux  Licucenans  Ge- 
neraux; l'un  au  haur  Poirou , fie  l'autre  au  bai  Poitou  ; 
& quatre  Lieutenant  de  Roi  ; deux  au  haut  Poitou , Se 
deux  au  bas. 

L'A*)  eu , le  Sattmnrois  , U Tturmiu , le  pais  et Anxn, 
& le  Maine , ont  aulli  chacun  tin  Gouverneur,  fie  un 
Lieutenant  General.  L 'Anjou, le  S.mmurois,le  pats  d Au- 
nis  fie  le  Perche,  ont  chacun  un  Lieutenant  de  Roi.  La 
Touraine  a deux  Lieutenant  de  Roi  ; un  â Tours  fie 
Amboiie  ; fie  uni  Loches  fie  Chinon.  Le  Mainea  aufli 
deux  Lieutenans  de  Roi  ; un  dans  le  haut  Maine  ; fie  l'au- 
tre dans  le  bas. 

Le  Bern  a un  Gouverneur , un  Lieutenant  General , 
qui  eft  aulli  Sénéchal  du  haut  À bas  Berri , fie  deux  Lieu 
trnans  de  Roi;unâBour^es;fic  unàlflbiidun  fie  la  Châtie 
Le  Nivernais  a un  Gouverneur . un  Lieutenant  Gene- 
ral , un  Sénéchal  fie  un  Lieutenant  de  Roi. 

AUTRES  PAYS  ET  PROVINCES 
incorporées  ourciinicsi  U Couronne  de  France. 

I.  Navarre  &•  Be* rn. 

Après  le  Gouverneur  fie  Lieutenant  General  du  Roïau- 
me  de  Navarre,  Qui  eft  aulli  Gouverneur  de  la  Princi- 
pauté de  Bearn , il  y a un  Lieutenant  General  de  Bcarn , 
& un  Lieutenant  de  Roi. 

i.  L'Alfact. 

L'Alface  haute  Se  balle  a un  Gouverneur  5:  un  Lieu- 
tenant General,  un  Commandant  General  en  leur  abfcncc, 
Se  un  Lieutenant  de  Roi. 

j.  La  mis  Evécbez, , Mett, , TW  & V erdnn. 

Le  pais  Si  Evêché  de  Metz  a un  Gouverneur , un  Lieu- 
tenant General,  fie  un  Lieutenant  de  Roi, qui l'eft aulli 
du  Verdunois. 

Le  Verdunois  Se  la  Province  de  Tout  ont  aufli  un  Gou- 
verneur , un  Licurcnant  General , fie  un  Lieutenant  de 
Roi  pour  la  Province  de  Toul. 

4.  Le  Comte'  de  Ronjfllon. 

Le  Roufflllonaun  Gouverneur,  un  Lieutenant  Gcnc- 
cal , fie  un  Lieutenant  de  Roi. 

j.  Les  Flandre  Franpoifi  ,<$•  te  H dînant. 

La  Flandre  Françoifc  a un  Gouverneur  General, qui 
prend  le  titre  de  Gouverneur  de  Flandre,  Hainaur  fie 
Conquêtes  de  Sa  Majcfté  dans  ce*  Provinces.  Il  a fous 
lui  un  Lieutenant  General , fie  quatre  Lieutenans  de  Roi  -, 

1.  â Ypres  \ x.  i Lide , Tourna?  fie  Doüay  i j.  à Cambra? 
fie  Cambre  iis  ; 4.  i Chailcmont. 

t.  Dans  t AmerijHC. 

La  nouvelle  France  a un  Commandant , avec  un  Gou 
vemeur  pour  les  Ifles  FranÇoifes. 

On  peut  remarquer  ici , que  les  Gouvemeuts  fie  les 
Lieutenans  pour  le  Roi  dans  les  Provinces , font  ce  qu  é- 
toient  autre-fois  les  Ducs  ; fie  que  les  Gouverneurs  de» 
villes , font  ce  qu'étoient  les  Comtes.  Leur  devoir  eft  de 
confcrver  en  l'obeiflance  du  Roi . les  Provinces  fie  les 
Places  qui  leur  font  données  en  garde  , de  les  maintenir 
en  paix  , fie  de  les  défendre  contre  les  ennemis. 

Auteurs  ejui  parlent  de  la  France , & de  fis  Rois. 

Comme  les  pièces  originales  de  nôtre  Hiftoirc  éroient 
fort  difficiles  a trouver,  nous  avons  été  beaucoup  lou- 
lagcz  par  les  Recueils  qu'en  fit  premièrement  Marquard 
Frehcr,  Allemand,  qui  donna  au  public  pluficuts  nar- 
rations curicnfcs  , dans  un  corps  de  l'ancienne  Hiftoirc 
de  France-  Pierre  Pithou  a fait  aulli  un  Recueil  de  quel- 
ques vieux  Auteurs  qui  vont  jufqu’i  l fugues  Capet.  En- 
hritc  André  du  Chêne  a'iant  commencé  de  recueillir  tout 
ce  qui  te  put  trouver  en  general  concernant  ce  fujet, 
foie  en  livres  imprimez  ou  manuferits  , comme  Rcla-  i 
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rions.  Annales  . E pitres  , Trairez,  ? ajoutant  même  quel- 
ques Poèmes  Hilioriques  , avoir  tait  imprimer  Ion  Ou- 
vtage,  qu'il  nomme  Bibliotbtqnc  des  Auteur  t ejnt  ente- 
cru  de  l Hifient  Topographie  de  France  ; fie  il  ? en  a 4 . 
volumes.  Il  avoir  deflein  d’en  donner  quatorze , (i  Ta 
mort  ne  l'eût  enlevé.  François  du  Chêne , fon  fils , en  a 
depuis  fait  imprimer  un  cinquième  Tome.  Nôtre  Hifi- 
cotre  doit  aflûrcment  beaucoup  aux  foins  de  ce  grand 
homme.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  première  fie  fé- 
conde race  de  nos  Rois,  font  Grégoire  de  Tours  ; F rc- 
degaire , Aimoin  ; Sigcbcrt , en  la  Vie  du  Roi  de  ce  nom  ; 
Venante  Fortunat , en  celle  de  fainte  R.idcjjonde  ; Mar- 
culfc.  imprimé  parles  l'oins  du  célébré  Jciome  L'ignon; 
Annales  de  i'Abbaïe  de  Fulde  ; Odoran,  Eginaid  , en  b 
la  Viede  Charlemagne;  Nithart  ; les  Annales  de  Fleu- 
ri ; Abon  ; Paul  Diacre  ; Adon  ; Hugues  de  Flavigni , 
ficc.  Ceux  qui  ont  écrit  des  Rois  de  Ta  troiliéme  race , 
font  Helgaud  Moine  de  Fleuri , qui  a fait  un  abrégé  de 
la  Vie  de  Roberr.  Sugcr  a contpofe  celle  de  Louis  le  Gros, 
fie  Rigord  celle  de  Philippe  Angnfie.  Louis  VIII.  a eu 
fon  Hiftorien  qui  cft  un  Auteur  inconnu  ; Se  fatnt  Louis, 
fon  fils , a eu  Geofroi  de  Beaulieu  fon  Confcfl'cur  , Guil- 
laume de  Chartres  fon  Chapelain , le  Sire  de  Joinville , 
Pierre  Matrhicu  , Sec.  Il  faut  voir  enfuite  les  Annales  de 
Sigcberc  ; de  Guillaume  de  Nangis  ; Froiil-fd  ; Enguer- 
randde  Monftreîer.  Jean  Juvcnaldes  Urfinsécrivii rriil- 
toire  du  règne  de  Charles  VI.  que  nous  avons  par  les 
foins  de  Monficur  Godefroy.  Moniteur  le  Laboureur  a 
donné  au  public  celles  de  Gui  de  Monceaux  fie  de  Phi  ip- 
pe  de  Viletcs,  Abbez  dclaint  Dcnys,  fie  Auteurs  delà 
Vie  du  même;  Berry,  Auteur  de  la  Vie  de  Charles  VII. 
que  du  Chêne  a fait  imprimer.  M.  Godefroy  a publié 
Lharlicr  ,qui  a écrit  les  Hiftoircs  de  Charles  Vil  les  Mé- 
moires de  Philippe  de  Cotnincs  , qui  comprennent  la 
Vie  de  LoiiisXl.  Guillaume  de  Jalligni . celle  de  Chir- 
Ics  VIII.  & celle  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Autun , Jean 
de  faim  Gelais,  fie  Claude  de  Sciflcl.  On  peut  encore 
voir  pour  ce  .rems,  Paul  Jovc  ; Guichardin;  la  Pouli- 
nière ; Paradin  ; Martin  fie  Guillaume  du  Bclay  ; Mémoi- 
res de  France  de  Raburin  fie  de  Montluc;  Davila.  fiée. 
Pierre  Matthieu  ; Jcan-Baprirte  le  Grain  ; Julien  Pclcus  ; 
Monficur  de  Percfixe , Archevêque  de  Paris,  Auteur  de 
L Vie  d'Henri  le  Grand  ; avec  les  Mémoires  de  Chivcr- 
ni , de  Sulli  fie  de  Villcroy.  On  peut  confultcr  encore 
les  Chroniques  de  France;  Mer  fie  Chronique  des  His- 
toires de  France;  Paul  Emile  ; Roberr  Giuguin  ; du  Hail- 
lan;Papirc  Maflôn, Nicole  Gilles;  DcnysSauvagc  » le  Bre- 
ton ; Bclleforcc  ; Inventaire  de  De  Serres  ; Dupicix  ; Mc- 
zeray  ; Cordemoy  ; le  P.  Daniel  ; le  P.  Jourdan  ; le  Duc 
d Elpcrnon . fiée,  pour  les  Antiquitcz , on  peur  voir  Fau- 
chet  ; Pafquicr  ; Du  Chêne , fiée.  Pour  les  Généalogies, 
Du  Tilletj  Sainte  Marthe;  Du  Bouchet;  Chantcreaule 
révie  ; d'Hozicr  ; la  Roque  ; Juftel  ; Bernard  ; le  Céré- 
monial de  France  de  Monficur  Godcfioy  , qui  a public 
les  Officiers  de  la  Couronne  de  leFcron;le  P.  Anlcl- 
me  . fiée,  pour  Géographie  fie  defeription  Topographi- 
que de  la  France,  outre  Ptoloiticc  ; Strabon;  Pline;  So- 
lin ; Pomponius  Mêla;  l'Itinéraire d’Antonin , Itc.  qui 
font  parmi  les  Anciens  ; nous  avons  Ortclius  ; Munfter  ; 
Merula  ; Cluvier  ; Da vit* , Sanibn  ; Du  Val  ; Baudraml  ; 
Robe  , fiée,  avec  la  Defeription  de  la  France  par  Aimoin  ; 
Robert  Cenalis  ; Scaliger , de  Vrbib.  Papirc  Maflôn , No- 
ta. Eptfi.  GaU.  or  De/tr.flnm.  Cad.  Aubert  le  Mire,  Geo- 
grapb.  Etc/.  Saintc-Maithc,(î*JL  Chrtft.  Bellcforcr  De  fer. 
des  VtR.  Sincerus , Itm.  GaS.  &c.  Ceux  qui  voudront 
connoîrre  plus  particulièrement  les  Auteurs  de  nôtre 
Hiftoirc,  confulteront , outre  les  Catalogues  de  Du  Chê- 
ne, la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  l’hiftoirefif  Topo- 
graphie de  France , imprimée  l'an  i6\%.tn  otlavo  ; les  Bi- 
bliothèques Françoifes  de  la  Croix  duMainc;dc  Du  Ver- 
dier-Vauprivas  ; de  Sorel  ; Maimbourg , Décadente  de 
t Empire  ; Buheau , Prt fiance  des  Rois  de  France  ; Bailler, 
Jugement  des  Sçavans  , an  volume  des  PrS/mgez. . 

FRANCE-  Chtrchev  Is  Li  di  Franc». 

FRANCE  ou  BAYE  DE  FRANCE  . Golfe  d'Afrï- 
auedansla  Guinée.  La  Bayi  Françoisi  eft  un  Golfe 
de  l' Amérique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  France, fie 
dan*  la  Province  d’Accadie  , vers  Port-Roi'  I. 

FRANCE  NOUVELLE  , grand  Pais  de  l'Amcrique 
Sementrionde.  Cherchée.  Canada. 

F RANCESC  A(Pirtro  dellayPcintrc  de  l’Etat  de  Floren- 
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FR  A F R A i?S 

ce.vivoit  dans  le  quinziéme  ficclcifeplajfoitireprcfrarer  enfant  (tans  les  temples  des  Luthériens.  Les  Catholiques 
des  fujetsde  nuit  fie  des  combats.  Le  Pape  Nicolas  V.  y ont  exercice  de  leur  Religion.  Le  Gouvernement  de 
l'cmploia  i peindre  dans  le  Vatican.  Il  y avoir  entr’au-  cette  ville  cft  Ariftodcmucncique.  Les  M.igiftrars  font 
tics  deux  Tableaux  . qui  furent  misa  bas  par  le  comman-  choifis  parmi  les  familles  nobles  i mais  ils  font  nommez 
dément  de  Jules  II.  pour  y en  lubftituer  deux  autres,  par  tous  les  corps  de  métiers,  i Icxccption  de  celui  des 
que  Raphaël  fit  du  miracle  du  Saint  Sacrement , qu'on  Tailleurs,  i coule  que  Ja  révolté  ci-dclTus  marquée  fûr 
dit  erre  arrivé  iBolfcnc,  5c  de  S.PierTe  dans  lâpiifon.  fomentée  par  ceux  de  ce  métier,  dont  un  des  minci- 
Il  a fait  beaucoup  de  portraits,  5c  a écrit  de  l’Aritlimeit-  paux  s’établit  le  chef.  On  y reçut  cntCjo.  le  Roi  de  Sue - 
que  & de  la  Gcometne.il  eut  pour  Dilciplcs  Laurentino  de,  qui  v maintint  le  commerce.  Apres  la  more  de  ce 
ii'Angelo  d'Arczzo,  & Lucas  Signorclii.  • De  Piles  , ji-  Prince,  les  Suédois  y établirent  le  Confcil , |HJur  la  di- 
kregfdctm  Vieder  Pttntttt.  reélion  de  leurs  affaires , 5c  n'en  fortircm  qu’à  l'appro- 

FKANCESCA  , pauvre  fille  Italienne,  native  de  Cafal  chc  de  l'armée  Impériale  eu  1634.  Ils  fc  retranchèrent 
dans  k Montfcrrat , âgée  de  vingt  ans, le  lignala  au  fiege  même  à Saxenhaufcn.  • Slcidan  3c  de  Thon  , //»J?.  Der- 
dcccttc  ville  en  i^o.ÈHc  prit  les  armes  5c  combattit  vail-  tiut , Com.Germ.l.  3.  Cluvicr,  Dtftr.  Gtrm.  Gcorgius 
l.immcnt  dans  differentes  fouies , où  elle  nu  plufieurs  Brunus , in  7 te*t.  Civ.  &(.  Bourgon  , Geojr.  Fhfior. 
des  ennemis.  Jean  de  Toiras,  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce , qui  ctoit  dans  la  ville  pour  défendre  ccrtc  place , lui  CONCILES  DE  FRANCFORT. 
donna  U paie  de  quatre  lbldars  , _5c  une  de  Chc  vau  Lé- 
ger dans  fa  Compagnie.  Baudicr  , Htfiolrt  dm  Alnrtchml  Charlcmage  fir  affcmbler  le  premier  Concile  de  Franc- 
he Ttirmt.  fort  l’an  794.  Il  cft  fi  considérable , que  quelques-uns 

FRANCFORT,  fur  le  Mcin,  FrMtftrdi « ou  Frmict-  l'ont  nommé  le  Concile  d'Occidcnr , parce  quelcsEvc- 
fmrtam.  Ville  Impériale  d’Allemagne  en  Franconie,  dans  ques  delà  plus  grande  partie  d Italie , de  Germanie  , 6c 
le  Diocéfc  de  Mayence,  cft  célébré  par  fes  Foires,  5e  cft  des  Gaules  s’y  trouvèrent  au  nombre  d'environ  300.  Les 
le  lieu  où  fc  doit  faire  l’éle&ion  des  Empereurs , depuis  Lcgacs  du  Pape  y .slliftcrcnt.  L'Empereur  y taifonna  fore 
la  Bulle  d'Or , qui  cft  une  Conftitutton  fameufe , qui  fc  fçavammcnt  contre  les  erreurs  d'Elipand  de  Tolcde , ôc 
fit  du  teins  de  Charles  IV.  Les  Auteurs  parlent  diverfe-  de  Félix  d Urget . qui  cnfeicnoicm  que  J.  C.  étojt  fils 
ment  de  I origine  de  cette  ville.  On  croit  qu’elle  a tiré  adoptif  de  Dieu  le  Pcrc , à 1 egard  de  ton  humanité.  Ces 
fou  nom  des  François  , aufquelseUe  fervoir  de  pa  d'âge , ericuts  y furent  condamnées.  On  ; gira  dans  ce  Concile 
même  avant  le  VI.  ficelé  \ 5c  que  Charlemagne  l’augmen-  la  queftion  fur  le  culte  des  Images  ; 5c  les  Evêques  per- 
la, après  y avoir  défair  les  Saxons,  fur  le  bord  du  Mcin,  fuadez  que  le  fécond  Concile  de  Nicéc,  tenu  peu  de 
qui  coule ‘dans  cctrc  ville  fie  la  di  vile  en  deux  parties.  La  rems  auparavant , avoir  trop  donné  au  cuire  des  Images , 
plus  grande  p.irrie  retientlc  nom , qui  cft  commun  à tou-  rentrèrent  ftdéiilion  , cor  damnant  en  même  ten  1 ceux 
te  U ville.  L’autre  qui  cft  comme  le  fauxbourg  , a celui  qui  rc  pou  voient  l'nuft:  ir  d’images , fie  qui  les  brifoient 
de  ,c  eft-ldire , miifen  des  Saxons:  rou-  5c  abbattosenr.  Aiuli  ils  tinrent  un  milieu  entre  les  Pcres 

tes  deux  font  allez  fortes  . entourées  de  larges  fodcz  du  Concile  de  Nicéc  5c  les  Iconoclaftcs , en  permettant 
remplis  d'eau  . 5c  bien  revêtus.  Scs  édifice*  les  plus  con-  d’avoir  des  Images , fie  d en  meure  dans  les  Egifcs  pour 
fiderablcs  font , l’Eglife  de  fiint  Barthelemi , l’Hôtel  de  fcrvird’inftruéhon.fic  en  ne  voulant  pas  neanmoins  qu’on 
Ville , le  BrâwnftL  ou  le  Palais  Impérial . la  Fotteredc  , leur  rendît  aucun  culte  Religieux.  Ccioit  aufli  la  prari- 
Ic  Pont  entre  deux  tours . le  Port , &c.  On  croit  que  LE-  que  alors  établie  en  France  l comme  il  paroit  par  les  Li- 
glife  de  fainr  Barthelemi , cft  l’ouvrage  du  Roi  Pépin,  vre-v  Carolins . par  le  Concile  de  Paris,  5f  parietémoi- 
ou  peut-être  de  Louis  l*  T/tmx , Roi  de  Germanie , qui  gnage  des  Auteurs  contemporains  , comme  de  Jonas 
mourut  i Francfort  en  $76-  La  Mailondc  Ville,  où  l’on  d 'O. Jeans , de  VJafridc  Sir-bon  6c  de  DomGale,  Scc. 
garde  la  Bulle  d’Or  , a le  nom  de  Remer  qui  c ft  celui  d'un  L'an  1006.  on  cc’cbr.t  un  autre  Concile , pour  ériget 
Gentilhomme  du  païs  qui  la  donna  au  public.  Les  Mal-  en  Cathédrale  l'Eglile  de  Bamberg,  comme  nous  1 ap- 
rrcs  d’armes  qui  y font  reçus  ont  feuls  le  droit  d’exercer  prenons  de  Ditmar.  Quelques  uns  en  mettent  un  autre 
leur  profclfion  dans  route  l'étendue  de  l'Empire.  Les  l'an  874. 3c  uncmoj4.  * Ditmar/.  6.  Si  rinond  ,<«  Cmh//. 
marions  y font  bâties  de  bots  couvert  de  plâtre,  5c  pein-  GaS.  Baronius . A.  C'.794.c«.M.DuPin  , Btbhoth.  du 
les  par  le  dehors.  Il  y a plufieurs  belles  places  , Ce  de  ri-  jim.  F.ecl.  VIII.  S/de. 

chcs  nurclnnds.  Les  deux  célébrés  fois  es  qu'on  y rient  FRANCFORT  fur  l’Oder,  en  Latin  Fr*nçef»rt*M  *d 
l’une  dans  le  Prir.rcms , Ci  l’autre  dans  l'Automne  , y en-  Odtrmm , Ville  d’Allemagre , dans  le  Mai  qui  lat  de  Bxan- 
treticnnenr  le  commerce.  Celui  des  livres  qu'on  y impri-  dcbourg.eft  renommée  par  fon  ÏJnivctûté,  fordéedans 
me,  fie  qu’on  y débite  n’cft  pas  des  moindres.  L’Empe-  le  XVI  ficelé  l’an \^o6.  par  Joachim  Marquis  de  flrandc- 
reur  Maximilien  I.  qui  y tint  la  Diettcle  (o.Oâohrede  bourg.  David  Origan,  célébré  Mathématicien,  y pro- 
l’an  1495.  y établit  ta  Chambre  Impériale.  Les  habirans  fcllbir , dans  je  meme  fiécle  . fie  y compofi  fes  Enhemc- 
y font  Lutneriens-  Ils  furent  des  premiers  qui  donnèrent  rides.  Francfort  cft  fi  tuée  vers  les  frontières  de  fa  Lufa- 
dans  les  nouvelles  opinions  , Ce  qui  en  demandèrent  le  ce,  delà  Pologne  , fie  de  la  Silelîe  , cnrre  Croillèir  5c 
libre  exercice.  Le  refus  (ju'on  leur  en  fit  en  15 15.  les  porta  Kuftrin,  qui  font  toutes  deux  fur  l’Oder.  On  dit  ^ue 
à la  révolté  contre  k Sénat,  fous  la  conduite  d’unTail-  ce  n croit  au  commencement  quun  bourg,  où  l'on  bâtie 
leur , & d’un  Cordonnier.  Dans  la  fuite , ils  depoferem  des  magafins,  pour  y ferrer  les  marchandises  qu’on  tranf- 
les  Magiftrars,  ils  en  inftitucrent  vingr-quatte  tirex  du  portoit  fur  la  tiviere.  Jeanl.  Marquis  de  Brandebourg , 
corps  de  la  populace.  5:  firent  prêcher  fié  mettre  paré-  ! aggrandiren  1153.  Valdemarv  établit  un  Sénat  en  131 8. 
crit  leurs  opinions  , rédigées  en  47.  Articles.  Ces  violon-  fir*fes  autres  Princes  de  la  meme  famille  lui  ont  donné 
ces  curent  (les  fuites  fàcheufes,  jufqu'à  ce  que  ta  ville  cm-  des  privilèges.  Elle  fouflrit  beaucoup  fous  1 Empire  de 
braffa  entièrement  ta  Confeflion  d'Aufbourg  en  rjjo.  Charles  IV.  qui  la  prolcrivir , pour  avoir  manqué  d'o- 
Elk  entra  même  dans  la  Ligue  deSnialcalde.  Àrcurparr  beïr  à les  ordres-  On  ne  leva  l’interdit  qti 'après  que  les 
aux  autres  malheurs  , qui  affligèrent  l’Allemagne.  Maxi-  habitans  de  Francfort  eurent  paie  douze  mille  mares  d'sr- 
miiiend'Egmond,  Comte  de  Burcn.paftjnt  en  1546.  près  gent.  Joachim  II.  Marquis  de  Biat-.dcbourg , y établir  U 
de  Francfort, avec  tire  armée  Impériale,  étonna  fi  fort  Religion  Protcftante  en  133$.  L Oder  divife  en  deux 
les  habitant,  quoiqu'il  n’eût  point  de  deflcin  fur  leur  parties  cette  ville  , qui  eft  allez  grande  Sc  nurchande. 
ville,  qu’ils  lui  ouvrirent  lâchement  leurs  portes.  Pour  Bertius,  fit*.  3.  Comment.  Germ.  Uuvicr.GcorgiusBiu- 
prix  de cerre  foùminion  précipitée , on  leur  envoia  une  nus,  5cc. 

rarnifon  de  trois  mille  hommes  Sc  de  quatre  cens  che-  FRANCHE-COMTE’.  Cherehez.  PocncooNE. 

x aux , Sc  on  leur  fit  païcr  quatre- vingr  mille  écut.  Ce  fur  FRANCHEIM  ou  FRANCKEMIUS ,(  Marcel  ) natif 

cn_ij47.  La  ville  reçut  f Intérim  l'année  d’après , 5c  fut  de  Zutphen,  dans  le  XVII.  fiécle,  apprit  les  Langues, 
afliegée  deux  fois  en  ijji.  par  Maurice  .Elcacurdc  S.»-  les  belles  Lettres,  le  Droit,  Sc  votagea  en  Fr.ncc  , en 
xc;  fit  par  Albert,  Marquis  de  Brandebourg  , dit/'  Al-  Efpagne  , en  Italie,  5c  en  Allemagne.  Il  voi'oit  affrduc- 
t.-bude  d A Remmène.  Elle  recouvra  depuis  la  liberté.  Il  ment  les  gens  de  Lettres  de  ces  païs  ; 5c  ce  fut  dans  le 
v a des  Juifs  qui  y ont  une  Syn  ’gogue  : ils  contribuent  dernier  qu’il  s’attacha  au  Cardinal  Mclchior  Clcfcl , l un 
beaucoup  au  négoce,  qui  rend  cerre  vilk-  florifl'intc  -,  5c  des  Mi  ni  Ares  de  l’Empereur  Mathias.  Franchcim  fur  fon 
il  y a un  temple  hors  de  la  ville  pom  les  Calviniftes  ; mais  Secrétaire , 5c  lefervit  utilement  en  Hongrie,  pour  y 
il*  font  obligez  de  le  marier , fie  de  faire  baprifer  leurs  foire  élire  Roi  l’Empet  cur  Ferdinand  II.  puis  en  Bofiétuc, 
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où  Frédéric  Palatin  du  Rhin  avoir  été  mis  furie  thrône 
en  1619.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  l'on  Ouvrage  intitule 
Ftdct  Behem e Polnttno  , auquel  il  ne  mit  point  fon  nom. 
Depuis, après  que  le  Cardinal  Clcfcl  eut  etc  éloigné  des 
affaires , Franchrim  revint  dans  les  Païs-Bas , 5c  y fut  In- 
tendant de  Jitflicc  dans  les  troupes  Allemandes,  que  le 
Prince  de  Cliimai  cummandoit.  Il  exerça  la  même  char- 

c dans  U Franche-Comté,  5c  fut  enfuite  nommé  par 

hilippc  IV.  Roi  d’Efpagnc,  Confeiller  de  1 Amirauté  à 
Duniccrque,  où  il  mourut  en  164).  Il  aécritdivers  Trai- 
tez , Expedteto  Sicomhn-Bosnvo.  EpsfteU  pre  J*sre~Chy- 
nstca.  une  Apologie  intitulée  fiant pnlm*em>y  &c.  On  if- 
furc  qu'il  avoit  achevé  un  Ouvrage  en  crois  Livres , De 
Jnrt  Btlis  . pour  répondre  à ceux  de  Grotius  -,  5c  divers 
autres  Traitez  , qui  n om  pas  été  publiez.  Il  avoit  funpri- 
mé  fon  nom  damprcfque  tous  ceux  que  nous  avons  de  lui. 
* Le  Mire,  de  Script. Sac.  XV U.  vâlcic  André, Biiftot'!). 
Bell.  &c. 

FRANCHIMONT  , Bourg  ou  petite  Ville  du  Pais  de 
Liège.  Ce  lieu  lituéJ'ur  la  petite  rivière  de  Then.i  deux 
lieues  de  b ville  de  Liège, eft  Chef  du  Marquifat  de  Fron- 
chinwnt  enclavé  enrre le*  Duchez  de  Limbourg  5c  Luxem- 
bourg, 3c  où  l'on  trouve  le  Bourg  de  VcrviersfiCcclui  de 
Spa  , célébré  par  fes  taux  Minérales , avec  ceux  de  Stable 
5c  de  Malmcdi  cvlcbrcs  par  leurs  Abbayes.  * Mary,  Dtc- 
iMKiuirr. 

IRANCHINI , (François  ) Evoque  de  Mafia , puis  de 
Populonia  étoit  de  Cofence  dans  la  Calabre.  Voici  de 
».  quelle  manière  en  parle  M.dc  Thou  : U ailu  les  Mufes 
,,  avec  Mars  , fui  vit  Charles-^*»»*  à l'expédition  d'Al 
».  ger,  & en  écrivit  en  vers  le  trille  fuccès.  On  peur  en 
»,  quelque  façon  Iç  comparer  à Uiric  Heuten,  bien  qu'il 
»,  ait  exercé  Ion  efpriccn  un  autre  genre  d'écrire.  Nous 

avonsquelqucsL>i.iiogucsde  lui.quinc  cèdent  pjsl ceux 
» de  Lucien.  Ils  nous  (ont  reliez , comme  de  petites  plan- 
»»  ches  du  naufrage  qui  a cnlevcli  les  productions  de  cet 
„ excellent  homme  aulïïdoftequc  vaillant  \ Se  ceux  qui 
„ fçavent  bien  |uger  de  ces  choies , les  lifenr  encore  au- 
„ jourd'hui  , avec  beaucoup  de  firisfution.  Depuis , 
Franchini  fut  fait  par  Paul  111.  Evêque  de  M«lfc,  5c  en- 
fuite  de  Populonia  dans  UTolcane  : il  mourut  allez  jeu- 
ne en  ijs 4.  5c  fut  enterre  à la  Trinité  du  Mont.  * De 
Thou  ",  ilifl,  /.  ij.  &■  si  don.  de  TeiJJitr  aux  £!•■•".  des  htm. 
f( avons. 

‘ FRANCHIS,  (Vincent de  ) Préfidem  de  Naples,  né 
en  itji.  ctoitnoveude  Giacovuzio  de  Franchis  célébré 
Jurilconfulre , que  les  Italiens  ont  furnomme  et  Feudijù  , 
àcjufe  <ic  la  connoiflancc  fingulicre  qu  il  avoit  du  Dioi; 
des  Fiefs.  Il  fut  tres-eftimé  par  h connoi  (lance  profonde 
qu'il  tut  de  la  J uri (prudence;  5c  il  devint  un  célébré  Avo 
Cit.  Philippe  U.  Roi  d'Efpagne  le  nomma  Conlciller  du 
Roùumc  de  Naples  \ fie  en  11,91.  il  lut  donna  la  charge  de 
Préûdentdu  Conlctl  i 5c  celle  qu’ils  nomment  Vteepreta- 
netorie  , qui  cil  comme  celle  de  Lieutenant  de  Roi.  Vi- 
cenzo  de  Franchis  fe  fervit  de  fon  élévation  , pour  faire 
refleurir  la  Juftice  -,  5c  publia  les  Décidons  de  ion  Tribu- 
nal fouslc  titre  de  Dtcifivnes fdcri  Ktgn  Cnnfîfu  Neapnti- 
tons,  en  quatre  pji  ries.  Il  mourut  le  jj.  Avrilde  l'an  1601. 
âgé  de  70.  ans.  * Loicnzo  Craftb , El$£.  d‘  JH  Htm.  Lester , 

FRANCIA , ( François  le  ) Peintre  de  Boulogne . vi- 1 
voir  fur  b fin  du  XV.  ficelé  fie  au  commencement  du  XVI. 
D'abord  il  apprit  à travailler  en  orfevicrie  , fie  à peindre 
enéraxil  fur  les  métaux.  Enfuite  il  fe  mit  i graver  des 
coins  pour  faire  des  Médailles , fie  y tcullit  fi  bien  , qu'il 
fe  rendit  un  des  plu»  célébrés  en  cet  Art.  Neanmoins, 
comme  il  ctoit  capable  de  plus  grandes  chofcs  , il  ne  put 
fe  refoudtc  à continuer  plus  long-tcms  un  travail , où  fon 
ccnie  ne  trouvoit  pis  allez  d étendue.  Il  defiinoie  fort 
bien . 3c  avoit  pour  amis  les  meilleurs  Peintres  de  ce 
tcnw-lâ-.de  forte  qn il  fe  fie  inftruire  de  quelle  manière  il 
falloit  employer  les  couleurs.  Enfuite  il  travailla  avec  ranr 
d îfiiduite  , qu  il  le  rendit  très-habile  Peintre.  Raphaël 
dlJtbin  avoit  alors  une  très-erande  réputation  à Rome, 
fie  avoit  fouvent  entendu  parler  du  Francia,  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  d'efUme , fie  qui  louhalroic  aufli  pif 
fionnément  de  voir  des  Ouvrages  de  Raphaël.  Il  arriva 
que  ce  dernier  avant  fait  un  tableau  de  fainre  Cedle, 
pour  une  Eglife  de  Boulogne , l'adttfla  au  Francia , le  pria 
de  le  placer , fie  meme  de  corriger  les  defauts  qu  il  y trou- 
veroit.  Mais  le  Francia  fut  n fur  pris  de  voir  la  beau- 
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té  de  cet  Ouvrage  , que  connoiffanr  par  expérience  qu't! 
lui  étoit  impofiiole  d'atteindre  à ce  point  de  perfection , 
il  en  tomba  malade  de  douleur . fie  mourur  peu  de  ceins 
après , l'an  1518.  qui  étoit  le  68.  de  fon  âge.  * Valâii , Vu. 
<it  Pttt.  liaglioni  5c  Molvafii , V »t.  de  Put.  Belegn.  Fcli- 
bien  , Entre  t.fmr  te  s V tes  des  Peint.&c . 

FRANCION.  Cherches.  I ran  eu». 

FRANCICA,  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft 
dans  b Calabre  Ultérieure  , i une  lieue  de  Mileto , du  cô- 
te du  Nord.  * Maty  , DiBtt*. 

FRANCISCO  de  CALIDONI , ainfi  nommé  d'un 
château  d Italie  -,  homme  de  Lettres , qui  a vécu  dans  la 
XVII.  Tiède  , fçavoit  l'Hiftoire  , les  Mathématiques , 
ficc.  fie  fut  honoié  par  b République  de  Venife  de  plu- 
ficurs  emplois  importons.  Il  mourut  le  zo.  Mai  de  l’an 
16  j8.  V ties.  fon  éloge  dans  Jacques- Philippe  Thomaüni , 
tn  Vu.  litmji.  virer. 

FRANCISCUS.  Forerius.  Cherchez.  Forsiro. 

FRANC  1 U S ( Picnc  ) naquit  i Amftcubm  le  10J 
d'Août  1545.  6c  mourut  âgé  de  59.  ans,  le  19.  d Août 
1704.  Il  fit  fes  ptcmieies  études  fous  Adrien  Junius  . 
Recteur  de  l’Ecole  d’ Amllcrdam , fie  qui  étoit  fort  habile 
k polir  l’cfpricdes  jeunes  gens , qui  lui  étoient  confiez  , à 
découvrir  5c  à cultiver  buts  talcns  naturels . 5c  à faire 
naîrrc  en  eux  un  cfpric  d'émulation  , qui  les  metioit  en 
érat  de  furmonrer  parleur  travailles  plus  grandes  dift- 
culrcz.  Ce  fçavant  Profeffeur  recommanda  fon  â fon 
nouveau  Diûiple  la  lecture  d'Ovide  , 5c  lui  confcilla  de 
lcpropofcr  dans  fes  Ecrits  ce  Poète  pour  modeile.  On 
pourra  juger  par  les  Ouvrages  de  1 rancius  s d a fuivi  fore 
lcrtipuleulement  ce  Confeii.  Quoi  qu  il  en  loir,  d’Amfter- 
dam  il  alla  à Lcide  , où  il  étudia  fous  Gronovius  le  père , 
qui  le  dJftingua  bicn-tùt  du  refte  de  fes  Ecoliers,  3c  le 
confidcra  comme  un  ami  > ce  que  fit  encore  plus  particu- 
lièrement dans  ta  fuite  Giviitovius  le  fils.  Francius  ayant 
terminé  le  cours  de  fes  études  Schobiliques , fe  mit  i 
voyager.  U vilîta  d'abord  l'Anglctcirc,  puis  la  France, 
5C  prit  à Angers  le  degré  de  Docteur  en  l'un  5c  l'autre 
Droit.  Le  feiour  qu'il  hr  à Paris , lui  piocura  la  connoif- 
fancc  de  plufieurs  J»çavans  de  cette  ville , 5c  entr’autres 
celle  du  P.  Rapin  Jefuice,  dont  il  s aquit  l'cftiir.e  ôc  l’affec- 
tion. De  France  il  pafiâ  en  Italie  , 5c  fut  nès-bien  reçu  du 
Grand  Duc  Cofmc  III.  ainfi  que  des  Sçivans  de  Rome  5c 
des  autres  villes  qu’il  parcourut.  Enfin , de  retour  à Am- 
fterdam  . le»  Magiftratt lui  donnèrent  «11674.  k Chaire 
de  Profeffeur  d'Eloqucncc  fie  d’Hilïoirc , fie  en  1 626.  cel- 
le de  Profeffeur en  Langue  Grecque.  En  1691.  les  Direc- 
teurs de  l’Academie  de  Lculc  voulurent  l’attirer  chez  eux 
par  l’offre  qu’ils  lui  firent  d une  de  leurs  Chaires  1 mais 
les  Magiftrars  d'Amftcrdam , qui  er  tignoient  de  perdre 
un  Profeffeur  de  ce  mérite  , trouvcicot  moyen  de 
lé  l'attacher  pour  toujours , en  groflîfl’mt  les  appointe  - 
mens.  On  remarque  qu'il  excellait  principalement  dans 
l'Art  de  déclamer,  dont  Junius  fon  premier  Maine,  le 
lus  -habile  déclama  teur  de  fon  rems , lui  avoir  donné  de 
onnet  leçons  , 5c  dans  lequel  il  s 'étoit  beaucoup  perfec- 
tionné en  etudiant  un  cclebrc  Adteur  nommé  Adam  Ca- 
roli , qui  joüoit  à merveille  dam  le  Tragique.  C'eft  de 
uoi  M.  Franeius  nous  informe  lui-même,  fie  il  avoue 
am  une  de  fes  Harangues  , que  cet  Aâeur  ne  lui  avoir 
pas  été  moins  utile  pour  ce  regard  , que  le  fut  autre-fois 
i Cicéron  le  Comédien  Rofcius.  Les  Ouvrages  de  Fran- 
cius  fe  réduifent  â lès  Poches  fie  â fes  Harangues, dont  on  a 
vu  differentes  parties  imprimées  en  divers  tems  , &T  dont 
on  a depuis  forme  des  Recueils.  Celui  de  les  Poëfies  pa- 
rut pour  U première  fois  en  1671.  m ix  puis»"  3 en  1*97. 
chez  Vetftein.  Celui  des  Harangues  fut  publié  d aboi  J 
en  1691.  s*  8.  chez  le  même  Libraire  t puis  en  i70t.de 
même  forme  , chez  Vander  Plaaes.  Franeius  a donne  ou- 
tre ceb  -,  t.  Un  Effai  de  l'Eloquence  extérieure , Speamtn 
Eleqntntto  Extertons , imprimé  cm*97.  5ceni7O0.«*  8. 
1.  Un  fécond  Effai  fut  la  même  matière  en  1699.  j.  Une 
Traduélion  Flamande  de  l'Homelie  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  , fur  l’amour  de  la  pauvreté , accompagné  de 
Notes  en  1697.  m 8.  Depuis  fa  mort  on  a publié  les  Oeu- 
vres Pofthumes , r»  8.  en  1706.  chez  les  Vefteins.  Elles 
confident  endiverfes  pièces  d'Eloqucncc  fie  de  Poe  fie  . 
fie  en  118.  Lerrres  écrites  à Franeius  par  divers  Sçavans.  * 
""osez.  U Préface  qui  eft  au  devant  de  fes  Oeuvres  pof- 
thumes. 

FRANCK.  Cherches.  Franc. 
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FRANCK,  ou  FRANC  US.  (Gifpatd)  Allemand , 
dans  le  XVI.  fiédc,  étoicné  dans  laMifnic  ,8c  a voit  etc 
élevé  dans  la  créance  des  Luthériens.  11  vint  en  If66.  j 
lri'ulll.id  i Sc  par  le  fecours  de  la  leikure  des  Pères  qu’il 
commenta , à la  prrfualion  de  Martin  d'Eilcingrcin  . il  fi 
dégagea  de  fes  erreurs  , dont  il  fit  abjuration.  Enfuire  il  I 
fc  hr  toclefiartique , Se  travailla  à ramener  dans  le  fein  de 
l’Eglilé  ceux  qu  il  en  é'oignoit  auparavant.  Depuis  , Gai' 
pard  Francs  fut  Aumônier  d’Albert , Duc  de  Bavterc.  1 
prédit  avçc  beaucoup  de  réputation  , 3c  cnlcigna  !.. 
Théologie , après  Eilcingrein.  En  1575.  il  alla  i (Corne  , 
pour  y gagner  le  Jubi  é : en  partant  à Sienne, il  prir  le 
bouuct  de  Docteur  , Sc  fut  nommé  parle  Pape  Grégoire 
XIII.  Piotonotairc  Apoftoliquc.  U publia  lès  morifc  de 
là  conversion;  un  Cat dogue  des  Hcretiques  .depuis  les 
Apôtres  julqucs  à fon  teint  ; des  Sermons , Sec. 

FRANCK  . ( Scbaftion  / vivoit  auflî  dans  le  XVI.  fie 
de , 3c  a compote  une  Chronique , outre  quelques  autres 
Traitez  en  Allemand.  * Simler , 1*  Afpend.  Rtbh»tk.  Qef- 
ntr.  Sponde.  A.  C.  1519.  *.  9.  Le  Mire,  de  Script.  Sec. 
Xt'I.  Keccerman  . dt  Htih  (fc. 

FRANc-KEMIlJS.  Cherchée.  Francheiu. 

FRANKENbERG,  petite  ville  de  la  biflènarrie  de 
Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle crt  dans  la  Hcrtc  fur  l'Eder  , i 
fepr  lieues  de  Marpurg  . du  côté  du  Nord.  On  dit  qu'cl- 
Ic  a été  fondée  gar  Thierry  Rot  de  France,  l’an  550.  * Bau- 
drand. 

[RANCKENDAL,  Ville  d’Allemagne,  au  Palarinat 
du  Rhtn , n’étoit  autre-fois  qu  une  Abbaye  de  Rcli- 

Êicux  , mais  Fridcrit  III.  Electeur  Palirin,  trouvant  que 
iicu.uion  en  ctoiiavantageufc , y lit  fairedes  fortifica- 
rions  régulières , qui  la  rendirent  une  ville  aile*  forte. 
Les  Efpagnols  en  étoicnc  les  mortes . lors  qu'ils  furent 
obligez  par  le  T raité  de  prix  fait  avec  l’Allemagne  , de  a 
rendre  à l'Electeur  Palatin  , à qui  clic  apparcenoit.  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  Payant  prilé  en  i6$S.  elle  fur  ruinée 
l'année  fuivante  parles  François,  qui  la  démolirent  en- 
tièrement. L'Eledtcur  la  lit  rétablir  après  la  paix.  Depuis 
ce  rems  elle  a encore  beaucoup  fou  Sert  julqu’i  la  paix 
conclue  à (Jtrcdk.  * Hiudrand. 

FRANCKENSTEIN,  ( la  Seigneurie  de  ) petit  Pa 
dans  h Franco]  lie , lait  partie  du  Comte  de  Hcnucbcrg. 
Le  Landgrave  de  Hellc-Cartcl  en  cil  le  maître,  auui 
bien  que  de  la  ville  8:  Bailliage  de  bmalcaldc-  il  y a encore 
un  autre  bourg  en  Allemagne  .qui  (sorte  le  nom  de  Franc- 
xcnltein , dans  le  Duché  oc  Deux-ponts , entre  CaJlclou- 
tre  Se  Ncuftat.  "Baudrand. 

FRANCKER.  Cèrrofrex-FRANEciuER. 

FRANCO,  ou  LE  FR  AN  C,(  Nicolas  ) Auteur  Sa- 
tyrique  dans  le  XVÏ.  fléclc . croit  de  Bencvent  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  acquit  une  allez  grande  connoif- 
fancc  des  belles , Se  écrivit  aclicatemcnt  en  la  Langue  na- 
turelle. On  die  de  lui  qu’il  fçavoit  CUudicn  par  cœur , 
& qu’il  faifoit  lès  délices  de  1a  le&ure  de  Juvenal.  Il 
voyagea  â Naples  , i Rome  , à Vernie  ; Se  ce  fur  en  la 
demtere  de  ces  villes  qu  il  fie  amitié  avec  Pierre  Arctin , 
allez  connu  par  les  Satyres.  Leur  ami  tic  ne  dura  pas  long 
tems.  Franco,  plus  prudent  que  l'autre  , épargna  les 
Princes , dont  l'Aretin  fc  difoit  le  Fit a*.  Cette  retenue 
lut  lîc  gagner  leur  eftime  Sc  des  préfens  qu’ils  lui  envoyè- 
rent. Il  publia  divers  Ouvrages  ingénieux  , Sc  rerourrva  à 
Benevenr.  Depuis,  fon  mauvais  dellin  l'attira  à Rome , 
où  les  Grands  étaient  bien  aifes  de  l'avoir  dans  leurs  pa- 
lais i mais  ayant  été  accule  en  15  54.  d'avoir  publié  une  Sa- 
tvre  contre  des  perfonnes  du  premier  rang,  il  fut  con- 
damné 1 ctre  pendu , fins  que  les  folliciutions  de  fe*  amis 
en  puflèm  jamais  empêcher  I execution,  fl  avoir  écrit  en 
itilicndes  Lettres,  «les  Dialogues,  des  Poe  fies,  des  Nou- 
velle . les  Vies  des  Poètes  de  fon  tems  , 8c c.  • Lorenzo 
Craflo,  Elog.  d' Hnem.  Ferrer.  Ghilini , Theee.  d'Huem. 
Lener.  &c.  Foies,  Bailler,  Juge  mens  det  Sf avons  fur 
iti  P tiret. 

FRANCO,  connu  fous  le  nomde  Battista-Fram 
eo  , Peintre  , natifdc  Venife,  dans  le  XVI.fiécle  , égaJoic 
les  plus  habiles  de  Ion  teint , dans  le  deflcin  , mais  il  éroir 
moins hahile  dans  le  coloris,  8c  p.ignoit  d’une  maniéré 
tiès-fcchc.  l e Duc  d'Urbin  l'employa  pour  faire  divers 
fiedetns  de  vafes  de  terre.  Il  mourut  à Venife  en  1 ; 6 1. 
rein,  les  Vies  des  Peintres  de  l'Etat  de  Venife  . de  Ri- 
doifi. 

FRANÇOIS  f Saint.  ) Cherche*. dans  la  fuitc.CuntFran- 

Timt  ///. 
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roisd'Ass  tse  > de  Pauli  , Xavur  Sc  de  Boroia. 

ROIS  ET  PRINCES  DE  FRANCE 
tfm  tnt  forte  ce  nom. 

FRANÇOIS  I.  de  ce  nom , Roi  de  France , dit  le 
Grand , 8c  te  Rejlanratemr  det  Lettres  , fucerda  , com- 
me premier  Prince  du  Sang  l'an  1515-  félon  le  ftyle 
moderne  , à Louis  XI 1.  mort  fans  enfans  mâles  te 
1 ■ Janvier  de  la  même  année.  Il  «toit  gendre  du  Roi  dé- 
funt , fils  unique  de  Cm  ar  us  d'Orléans , Comte  d’An- 
goulèmc  . Se  de  Loktfe  de  Savoye  ; 3c  petit  fils  de  Jlam  , 

1 Comte  d'Angoulême , furnommé  le  Bon.  Jean  écoit  frè- 
re puîné  de  Charles  Duc  d'Orléans  , qui  fut  perc  de  Ledit 
XII.  François  I.  né  1 Cognac  le  11.  Septembre  de  l'an 
1494.  porta  d'abord  le  titre  de  Centre  d‘ Ang.nlimt  après 
la  mort  de  Charles  Ion  perc , & enfuire  celui  de  Du.  de 
Pa/ux  ■,  carie  Roi  Louis  XII.  fon  coulin  Se  Ion  bcau-pcrc, 
ajouta  à fonappanage  le  Duché  de  Valois  ; Sc  c'cll  pour 
cela  qu'on  a furnommé  de  Falots , les  Princes  qui  l'ont 
defeendus  de  lui , quoi-qu'e»  effet  il  fur  de  la  Branche 
d'Orléans.  Comme  il  étoic  préfomptif  heritier  de  la  Cou- 
ronne , Loiiis  Xll.quin'avoitqucdes  filles  , lut  fitepou- 
fer  Claude  de  France  , qui  éroir  l’aînée  , quoi  qu’elle  eût 
déjà  été  promife  à Chai  les  d'Autriche;  Sc  la  ceremonie 
de  ce  mariage  fe  fit  à fiinc  Germain  en  Laye,  le  14.  Mat 
Je  l'an  1514.  Après  la  mort  de  ce  Roi.  François  I.  fut 
facréi  Reims  par  l’Archevêque  Robert  de  Lc-noncourt , 
fc  15.  Janvier  1515.  Se  enfuire  il  prit  le  titre  de  Duc  de 
Milan , parce  que  le  Duché  lui  appartenuit  à caufe  de 
F ale  m me  de  Milan  la  bifaycule  , temme  de  /-*••«  Duc 
d'Orlcans,quifutruciPariscni407.  1)  fc  mit  i la  tête 
d'une puiA'tme armée,  pour  s'allcr  rendre  maître  de  te 
Duché  , bien  que  le  Pape , l’Empereur , le  Roi  d'Aragon 
& les  Suilles  , que  l'ufurpateur  François  Moue  avoir 
mis  dam  lès  interers , lui  en  difputartcnr  l'entrée.  Le  Roi 
livra  aux  Suilles  la  bataille  de  Maiignan , qui  dura  deux 
jours  . Sc  les  défit  le  foirdu  q.  Septembre  , Sc  le  nuciit 
14.  delamèmcannée  ijij.  Tout  armé  qu'il  ctoir,  il  parta 
rtne  partie  de  la  nuit  à ranger  fes  troupes , & à placer  fon 
artillerie  ; Se  le  relie  il  rcpolâ  fur  l’arfùt  d’un  canon , où  , 
pour  lé  delaltcrer  aptes  un  fi  long  combat , il  fe  contenta 
d'un  peu  d'eau  mêlée  de  bourbe  8c  de  fins.  C'ell  dans 
1 cette  occafion  que  le  Roi  voulut  être  fait  QievoJier , par 
le  Chevalier  Bayard.  Milan  ouvrit  fes  portes  après  ectre 
victoire,  & route  la  Lombardie  fe  fournit  aux  François* 
Les  SuilTes  memes  recheicherenc  leur  alliance  ; le  Pape 
Leou  X.  étant  venu  i Boulogne , y eut  une  conférence 
avec  le  Roi  ; 8c  ce  fuc-là  qu'ennn  il  obtint  l’abolition  de  la 
Pragmatique  Sanction  , il  ardemmenr  defirée  des  Pare* 
fie  ac  la  Cour  de  Rome.  On  y conclut,  le  i*.  Dccemorc 
ijij.  le  Concordat  pour  la  collation  des  Bénéfices;  qui  de- 
puis fur  inféré  dans  l’onzicinc  Scflion  du  Concile  de  La - 
tran,lc  i<;.Deccmbrci< nS.On  conclut  le  td.  Août  de  1a  mê- 
me année, le  Traité  de  Nqyon^vec  Charles  V.  qui  fut  clù 
Empereur  en  la  place  de  fon  ayeul  Maximilien  I.Sa  brigue 
I avoir  emporté  fur  celle  de  François  I.  fon  compétiteur , 
8c  cette  préférence  lit  bien-tôt  éclater  Ja  jalon  fie  des  deux 
jeunes  Princes.  Par  le  Traité  fait  à Noyun,  Charles  devoit 
rendre  la  Navarre  à Henri  d’Albret , Ion  légitime  Souve- 
rain. Il  manqua  de  parole  ; 3c  le  Roi , pour  la  lui  faire  te- 
nir , envoya  tics  troupes , qui  prirent  la  Navarre  fous  An- 
dré de  Fou  , Seigneur  de  l’Efp.irre  , en  i«xi.  mais  on 
la  perdit  prefquc  aulfitûr.  D un  autre  coté  , l'Empe- 
reur joint  avec  l'Anglois , fut  chafie  de  Picardie  , Sc  les 
armes  Françoifes  furent  allez  heureufes , car  le  Roi  re- 
prit Mouzon  pris  par  le  Comte  de  NalTtu  , brûla  Bapau- 
mc,  & fournit  Landrecy , Bouchain , Helclm,  Fontarabie. 
8cc.  miisil  perdit  Milan  le  ^.Novembre  , Se  Tournuy  le 
1.  Décembre  15:1.  Le  dépit  de  Loüife  de  Savove , là  mè- 
re, fut  le  fujctdc  la  révolte  de  Charles  de  Bourbon  , Con- 
nétable de  France,  lequel  s'étanr  jetré  dans  le  parti  de 
l'Empereur  , eut  la  conduite  de  les  troupes.  L'armée 
F rançoi fc , commandée  par  Odet  de  Foix, Vicomte  de 
de  Laurrcc  , fut  défaite  i la  Bicoque  . où  les  SuiflèsJ'ahan- 
donnerent  lâchement , le  17.  Avril  1511.  Se  ce  malheur 
fut  fui  vi  de  la  perte  de  Crémone  , de  Gènes  , de  Fonrari- 
bie.  Sec.  Enfuire , l'Empereur  étanr  encré  eo  Provence , 
fut  repoullé  de  devant  Marfcille  en  >çx4.  & dans  le  mê- 
me teins,  le  Roi  partant  en  Italie  . y reprit  Milan. 
De- U,  il  alla  alfiegcr  Pavic  j mai*  ayant  détaché  mali. 
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propos  de  fes  troupes  pour  les  envoyer  i Naples , il  fc 
trouva  crop  foible  pour  rcfiftcr  aux  Impériaux,  qui  fc 
dcfiient  dans  un  combat  : il  fut  pris  Je  14.  du  mots  <ic  Fé- 
vrier ijij.  ayant  eu  deux  chevaux  mez  fous  lui.  C'ctte 
difgiace  (cttJ  tout  le  Royaume  dans  une  très -grande 
couftemation.  La  captivité  dy  Roi  ne  fut  pas  peanmoins 
fort  longue  : il  en  fortit  par  le  Traité  fait  le  14.  Janvier 
1516.  à Madrid,  où  .on  1>  voit  conduit , & il  fut  renvoyé 
àdes  conditions  fort  déraifooaabli‘5.  A Ion  retour,  il  ht 
marcher  des  troupes  en  Italie,  pour  délivra  le  l’apc  Clé- 
ment VII.  que  celles  4c  l'Empereur . qui  avoir nt  pris  fie 
pillé  Rumc . tenoient  afliegé.  Il  fc  Iteua  le  17.  Mai  15*6. 
avec  le  Pape,  les  Vénitiens  Se  les  Florentins , & envoya 
Lautrcc , qui  le  rendit  maître  d'une  partie  de  la  Lombar- 
die , Se  qui  contribua  à I?  liberté  du  race.  Cet  avantage 
auroitété  fuivj  de  la  prife  de  Naples  .files  maladie  s coru  j- 
gieufes.  favorables  aux  Elivignols , n'euflent  enlevé  une 
parcie  de  l’armée  lrançoifc  avec  leur  General  en  1518. 
r.ir  le  Traité  de  Cambray , conclu  le  ij.  Août  15x9.  le 
Roi  veuf  depuis  quelques  années . époufa  Eleonor  d’Au- 
triche . fccurde  lEmpcicur,  & veuve  d'Emm.tnnel  Roi 
de  Portugal.  L’an  rtjj-  (c  fit  l'entrevue  du  Pape  & du 
Roi  à Mar&ille , où  fut  arreté  le  mariage  d'Henri , depuis 
Roi  II  de  ce  nom,  avec  Catherine  dcMedicis,  nièce  du 
Pape.  Enfuite  le  Roi  fc  rendit  maître  de  la  Savoye  en 
ijjj.  fie  en  i<j6.  challâ  honteufemenr  l'Empereur,  qui 
croyant  envahir  b France , y étoir  entré  par  la  Provence 
en  perfonne , Se  dans  la  Picardie  par  lés  Generaux.  Fran- 
çois fit  lever  Ip  fie gc  de  Peronne  au  Prince  d’Orange , fie 
celui  de  Turin,  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  So- 
liman II.  Sultan  des  Turcs  , prit  Hei'din  Se  Saint-Paul  en 
if  j7- & fit  forcer  le  Pas  de  Sufe  ■,  niai*  JJ  perdit  Guife  A: 
Montreuil.  On  fil  en  ijj8.  une  Trêve  pour  dix  ans,  à 
Nice  en  Provence,  où  le  Pape  Paul  III.  avoit  fait  abou- 
cher les  deux  Monarques , le  18-  du  mois  de  Juin*,  mais 
elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  L'Empereur  en  partant 
en  France  . pour  aller  dompter  les  Gantois  oui  s étotent 
révoltez , avoit  promis  au  Roi  l'invcftiturc  du  Duché  de 
Milan,  pour  lut  ou  pour  fes  enfans  -,  mais  ayant  depuiv 
refu/é  ac  tenir  fa  parole  ,!c  Roi  entra  en  Italie,  dins  le 
Luxembourg , Se  dans  le  Rourtillon  l'an  1541.  On  fccou- 
rut  Landrccy , âfligé  par  l’Empereur  en  Ij4j.  On  prit 
Nice  le  iq.  Août  de  la  meme  année & François  de  Bour- 
bon , Comte  d’Enguicn , gagna  la  bataille  de  Cerizollcs  , 
le  if.  Avril  1)44.  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  du  Mar- 
quii.it  de  Moncf errât , 4 larcfcrve  de  Cafal.  La  viile  de 
Mezieresarrêtafiy  femainesrarmée  de  1’Lmpercur,  qui 
b commandoir  en  perfonne.  Enfuire  on  fit  encore  la  prix 
iCrefpy  en  Laonnois,  avec  l'Empereur , le  18.  Septem- 
bre fuivant , fie  *yec  !p  Roi  d'Angleterre , le  7.  Juin  1546. 
Le  Roi  ne  joiijr  pas  long-rems  de  ce  calme  j car  il  mourut 
d’une  longue  fie  fichcufc  maladie,  au  château  de  Ram- 
bouillet , le  dernier  jour  de  Mars  1547.  après  avoir  règne 
ji.  ans  fie  j.  mois,  fie  avoir  vécu  ji.  ans . 6.  mais  fie  19. 
jours.  Ses  fnncraillcsfefirenravccuite  pompa  extraor 
dinaiic , fie  il  fur  proclamé , Prince  clement  en  poix , vttio 
ntMX  en  guerre  , Etre  # Refis moteur  Jet  banne!  Lettre 
Cr  des  Ant  Liberoxx.  U avoit  inftitué  dans  1 Univerfité 
de  Paris,  un  Cpllçgc  célébré  de  Profefleurs  en  routes 
fortes  de  Sciences , fie  avoir  donné  des  marques  de  Ton 
crtime  4 pluficur $ grands  perfonnages , qu’il  attira  de  tou- 
tes parts  par  (f  1 liberalitcz.  Ce  fut  par  le  Confeil  de  Budi 
qu’il  établit  ce  College  , pour  y faire  enfeigner  les  Lan- 
gues , la  Philofophie  ,1a  Médecine  & les  Marhematiquev. 
Il  avoit  toûjoqrj  près  de  lui  des  hommes  doûcs , qui  l’en- 
tret  «■rotent  durant  le  repas.  Il  aimoit  qu’on  lui  parlât  de 
l’Hiftoirc  naturelle  , dont  il  s’étoit  acquis  une  grande 
connpirtance , pour  en  avoir  oui  feulement  raifonner  : en 
forte  que , fans  avoir  été  élevé  dans  les  Lettres , il  ne  laif- 
foit  pas  de  fçavoir  , fie  meme  de  remarquer  à propos  tout 
ce  que  les  Auteurs  anciens  Se  modernes  avoient  écrit  des 
animaux , des  plantes , des  méraux  fie  des  pierres  précieu- 
lés.  Il  s’étoit  (ervi  popr  ctb  de  Jacques  Cholin  , puis  de 
Pierre  Caftellan  ou  du  Cartel . qu'il  Ht  Evêque  de  Maçon  , 
Grand  Aumônier  de  France , fie  Maître  de  la  Bibliothèque 
qu’il  avoir  dreifèc  à Fontainebleau , à grands  frais.  Il 
avoit  envoyé  en  Italie , dans  b Grcce  Se  en  Afie , pour  y 
chercher  des  manufcrict , ou  pour  y copier  ceux  qu’on  nt 
pourvoir  pas  avoir.  Avant  (a  mort,  il  avoit  fait  déficit 
d'augmenter  le  nombre  des  Profefleurs  Royaux  . Se  de 
fonder  un  College  pouf  y élever  fix  cens  jeunes  hommes 
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dans  les  fcicnces  Se  dans  b pieté.  Ce  Roi  fit  suffi  bâtir 
une  partie  des  M -riions  Royales  qui  font  en  France  , Ls 
orna  routes  de  tableaux  . de  itaruts , de  tapificrics  fie  dç 
meubles  précieux.  On  remarque  aufii , comme  une  choie 
(urprenante  , qu'ai. int  cou, ours  vécu  Ion  m-igimiquc- 
menr  , fie  qu'j  y ant  été  rmbaraflê  toute  la  vie  dans  de 
grandes  guerres  , il  ait  pu  bâtir  tant  de  palais,  acheter 
tant  de  choies  de  ii  grand  prix  ; & que  toutes  les  dettes 
payées , il  ait  birtc  en  mourant  quarte  cens  raille  ccus  dans 
fes  coffres,  & le  revenu  d'un  quar-icr .auquel il  n’avoir 
oint  encore  touché.  Ce  Prince  ciluya  de  grands  mal- 
curs , fie  fc  l.iirtâ  neanmoins  fouvent  emporter  aux  moin- 
dres prolpcritcz  , plus  loin  que  la  prudence  Se  l’incerti- 
tude des  evenemens  ne  le  dévoient  permettre.  Ccrpxcè* 
de  confiance  lui  fit  faire  de  grandes  fautes.  Il  fc  bfl.i  :uiT| 
quelque-fois  gouverner  par  les  N.imihcs  . Se  par  (es  .V.jî- 
rrertès , qui  lui  faifoienr  confumer  en  folles  depenfes 
forgent  qu'il  avoit  dclliné  pour  de  grande*  entre  pri- 
fes.  A cela  près . il  n’eu  r jamais  d égal  tnlibei.  lié,  en 
gencrofité  fit  en  démence.  ion  zèle  pour  la  Religion  or- 
thodoxe éclata  fur  tout  prr  la  feveritc  dont  il  ui.i  à 
l'égard  des  Novateurs , qui  s’élevèrent  fous  ion  règne. 
Il  aimoit  beaucoup  l’on  peuple,  fie  en  mourant  il  recom- 
manda expredement  à (on  fils  , de  diminuer  les  railles 
qu'il  avoir  cté  contraint  -d'impofer  . pour  fubvenir  aux 
frais  de  b guerre.  François  l.avoit  puspout  <ic\i(e,unç 
Salamandre  dans  un  feu  , avec  ces  paroles  A iutnjto  & 
cxnngna.  Après  fa  mort . ion  coeur  fut  mis  fous  un  pilier 
de  marbre,  dans  l'Egliicdcs  Reiigieufes  de  Flauubruie- 
res  , fit  (on  corps  fut  porté  4 faim  Denys  avec  une  grande 
pompe  -,  car  on  y compta  onze  Cardinaux  , Si  pies  de 
quarante  Prélats.  François  I.  avoit  pris  deux  aliuixcs  j 
la  première , avec  C/ondede  France  le  14.  Mû  1514.  b 
féconde,  avec  Eleonor  d Autriche,  en  Juillet  ijjo.  Le  b 
première  il  eut  Fronçon  Dauphin , mort  de  notion  le  10. 
Août  tjjtf.  Henri  IL  qui  lui  (uiceda  ; Chorlf  , mort 
icurvcle  9.  Septembre  1545.  Lato  fie , née  le  '9  Août  i(if. 
morte  le  xi.  Septembre  1516-  Chor/o/te , née  le  tj.  Ocro- 
bre  if  ié.  morte  le  8.  Septembre  1514.  Afogdefome , née 
!cio.  Août  ijio.  mariée  le  1.  Janv.cr  ifjtî.  i/ocçnei  V. 
KoiJ  F.cortc  .morte les.  Juillet  1547-  Se  Marguerite  >née 
le  5.  Juin  ijij.  mnice  le  9.  Juillet  1559.  à Emmanuel» 
Philibert  Duc  de  Savoye  . morse  le  14.  Septembre  1^74. 
(I  n'eut  point  d enfans  de  fa  féconde.  * On  pourra  concil- 
ier François  de  Bcaucairc  ; Guillaume  Paradin  -,  Martin  fie 
Guillaume  du  Bellay  -,  fie  François  de  Rabutin  •,  en  tenrt 
Mémoire 1 -,  Dupfeix  fie  Mczeray.  Hifioire  de  F s* ce  ( 
Guichardin  ; Paul  Jove  > De  Thou  ; le  P.  Anfelme , 
&C. 

F R A N Ç O I S II.  fils  d'HiNRi  1 1.  r.âquir  4 Fon- 
tainebleau le  19.  Janvier  154  j.  félon  l'ancienne  maniéré 
de  compter  , fon  pere  n'étant  encore  que  Dauphin,  il  fut 
«ppellé  Duc  de  Bretagne , plus  ordinairement  Afo*j'ei- 
gnemr  le  Due,  fie  époufa  4 1 âge  de  ij.  ans , le  14.  Avril 
*558-  Morte  Stuart , Reine  d Écortc  , tille  unique  de  ‘oi- 
•uet  V.  ce  qui  le  fit  nommer  alors  le  Roi  Dauplun.  Apres 
h mon  de  Henri  IL  il  fur  facré  4 l'âge  de  16.  ans  a Remis  , 
par  le  Cardinal  de  Lorraine , qui  en é. oit  Archevêque,  (e 
Dimanche  17.  Septembre  IJS9.  Le  Duc  île  Guife  & le 
Cardinal  fon  frere , profitant  du  jeune  âge  fie  de  b foi- 
hlcrt’c  de  ce  Prince , donc  l'époufeétoit  leui  nièce  . fc  ren- 
dirent fi  abfnlus , que  les  Prince*  du  Sang  Antoine  de 
iourbon  Roi  de  Navarre  , Se  Louis  fon  frere  Prince  de 
J onde , ne  pouvant  foufirir  l'injurtirc  faite  4 leur  «ai  il'  li- 
ée , (ulciterent  de  furieux  troubles  d.«n*  l'Etat.  Le  Prince 
de  Condc  fur  tour,  prenant  l'occafion  de*  révoltes  que  b 
nouvelle  Religion  excitoit  par  tout,  fc  joignir  aux  Sec- 
taires , pour  détruire  b Marion  de  Guife.  Ainfi  ) ambi- 
tion fut  taule  de  cerre  guerre,  fie  la  Religion  en  fut  le 
prétexte.  Les  .parrifaru  du  Prince  formercnr  contre  la 
perlonne  du  Roi  en  1 560.  la  con/pirarion  d Anihotle.  Elle 
fut  découverte,  fie  la  Rcnaudic  qui  b conduifoit , fur  rué. 
Le  Prince  de  Condé  fur  accufé  d‘y  avoir  eu  part,  fie  fut 
condamné  d'avoir  la  côte  coupée  ; mais  la  mort  précipitée 
du  Roi  changea  b face  de*  an  lires.  En  1549.  il  avoit  pu- 
blié un  Edir  vers  la  mi  Novembre. par  lequel  il  défen- 
> «foie  aux  Hérétiques  toutes  alîcmblées  fur  peine  de  b 
vie.  Il  avoir  créé  enfuire  dans  chaque  Parlement,  une 
Chambre  qui  ne  connoiflbir  que  de  ces  cas-là  ; Se  c’crt  ce 

3u'onappelb  Chombre  Ardente.  Ce  peune  Prince  fore 
élicat , fut  emporté  d'une  apolUvne  4 l'oreille  , le  j . De- 
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tembrc  lj$o.  âge  de  1 6.  ans  10.  mois  Bf  demi.  Il  y a de. 
Auteurs  -,  qui  dtfent  que  l'a  mort  lui  fut  avancée  parle 
poii'on  : aime  donc  les  uns  ont  foançonné  le  Connétable 
de  Montmorency , Se  les  autres  ,»  Reine  Catherine  de 
Medicis , fa  mere.  Scs  fer  vit  cnrs  l'appelleront  te  Rot  f**i 
vice.  Son  corps  fut  porté  à fiint  Denys,  ftns  pompe. 
On  mit  cette  inferipuon  fur  le  drap  de  velours  dont  ion 
tombeau  croit  couvert  : Oh  ej!  m.u»  teneur  Teanegmy  dm 
Chefiet  î • DeThou,  Htfi.  /.  ij.  24.15 . <yz6.  Davib. 
Pierre  Matthieu.  Caflclnau.  Mczeray,  Abrégé  de  flhji. 
AAhntmAumm  //. 

F R A N COIS  Dauphin  , Due  de  Bretagne,  fils  du 
Roi  François  I.  ic  de  la  Reine  C lande  de  France,  naquit 
le  i*.  Février  1518.  * fur  couronne  Duc  de  Bretagne  à 
Rennes  l'an  1511.  Ce  Prince  brave  Si  généreux,  futem- 
poifonne  1 Valence  en  joiltnc  i b paume,  par  Sebiiiicn, 
Comte  de_  Montccuculi . de  Ferrare.  On  dit  qu’il  avoit 
mis  le  poifon  dans  une  tarte  d’eau  fraîche , qu’il  prefenta 
au  Pi  ince , gui  fc  faifott  porter  par  eau , pour  aller  trou- 
ver Je  Roi  Ion  père.  Il  mourut  â Tour  non  le  10.  Aou. 

1 jjtî.  Moncc-cuculi  fur  juge  à Lyon  le  7.  Ocluhic  ij$6. 
par  le  Grand  Confeil,  &.  condamné  à être  rire  à quatre 
chevaux  , après  avoir  fait  amende  hoi.orable  au  Sci 
gneurdc  Dintiville,  qu'il  avoir  fjurtcmcnr  accule  d’a- 
voir feu  le  dcilcln  quil  avoir  d'empoi Ioniser  le  Roi.  * 
Du  Bellay  ,1.6. 7.  cr  8.  Mczeray.  François  de  Bcaucairc. 
Sec. 

FRANÇOIS  de  France , Duc  d'Alençon , d’Anjou 
& de  Brabant , cinquième  fils  du  Roi  Heurt  11.  & de  Ca- 
tbtruu  de  Medicis , Se  frac  des  Rois  François  II. Charles 
IX.  Si  Henri  111.  naquit  le  iS.  Mar*  1554.  Il  reçut  sw 
Baptême  le  nom  ÜHtn  nte,  qu’on  changer  enfuite  en  ce- 
lui de  François.  Le  Roi  Charles  IX.  lui  donna  en  15 66.  le 
Duché  d'Alcrçun  pour  appanage  j Se  l’envoïa  en  1575. 
avec  Henri  de  France  leur  Frere  , Duc  d’Anjou , nu  fiege 
de  la  Rochelle.  I.c  Due  d'Alençon  témoigna  tc-û/ours 
une  lecrctte  jaloifie  conrre  le  Duc  d’Anjou  ; Se  lors  que 
ce  Prince  lut  parvenu  à la  Couronne  fous  le  nom  de  Henri 
111.  il  fc  mit  à b tète  de  ceux  qu’on  nomma  mécontcns  3c 
poli  tiques.  La  Reine  b mere  le  fir  arrerer,  Si  le  Roi  ’c  te- 
rnit en  liberté;  mais  quelque  tenu  après  en  1575.  il  fonte 
de  la  Cour,  parce  qu’on  lui  avoir  refulc  la  Lieutenance 
Generale  du  Roiatime,  Ci  le  mit  à la  tête  des  Rein  es , que 
le  Comrc  Jean  Cafinur  Pilarin  avoir  conduit  en  France. 
On  appaifa  ces  différons  l’année  d’apres  , à Sens , aprè 
que  le  Roi  lui  eut  augmente  fou app mage  , par  le  don  des 
Duchcz  d'Anjou,  donc  il  prit  le  titre , de  Touraine , «I: 
Berry  Si  d’fcvreux , qu’on  érigea  en  Duchcz.  Enfuitc  i 
fut  déclaré  Lieutenant  Générai  des  Armées  du  Roi , & 
commanda  celle  qui  prit  l’an  1577.  la  Charité  fur  Loire, 
& I (faire en  Auvergne , fur  les  Calviniftcs.  L’année  d’.:- 

Erès  Ji.intétc  appelle  par  les  Confedei ez  dans  les  Parl- 
as , il  les  prit  loirs  fa  protection  , fut  reçu  dans  quelque 
villes,  6c emporta Bin* le 6. Septembre  it?8.  Aprèuel 
il  s’en  revint  en  France , parce  qu’on  parloi  ; de  b paix.  Le 
Roi , fon  frère  , de fapprouvoit  ee  voï v»e  ; Se  pour  l'em- 
pêcher de  s’y  engager  il  l’avoir  fait  ancrer  d.n*  le  Lou- 
vre; mais  le  Duc  d’Anjou  fe  buvant  des  mains  de  fes 
Gardes  ,dcficndit  avec  une  cordede  foie  « par  b flnè*rc 
delà  chambre ,3c fut  conduit  parBuifi  d’Amhoile,  foi 
Favori,  i l’Abbaie  de  f-.inr  Germain,  où  il  forcit  de  I 
ville  par  un  trou  qu’on  avoir  fait  aux  murailles.  La  Retni 
de  Navarre  ,fâ  fouir»  avoir  ménage  pour  lui  les  cfprm 
dans  les  Païs~Bas , où  elle  avoir  fait  un  voïage  aux  eaux 
de  Spa.  Quelque  teins  après , le  Duc  d’Anjou  fut  «1ère 
chef  reconnu  Prince  des  Pais -Bas;  Si  apres  avoir  fait  for 
Traité  avec  les  Confédéré*  en  1t80.il  ali  > cnGi:irnnc,pou* 
y traiter  de  la  paix  avec  les  Prorertaw.  La  conférence  le 
fit  d»ns  le  château  de  Flcix  : enfuitc  de  quoi  le  Duc  parta 
dans  le  P.m-has  avec  4000.  chevaux  Si  10000.  hommes 
de  pied.  Il  délivra  Cambray  .-fliegé  par  le  Duc  de  Parme , 
éc  v fir  fort  entrée  le  18.  Août  1581.  Il  chnrtà  encore  les 
ennemis  de  l’Eclufe  Se  d’Arleux  , Se  obligea  Câtcau- 
Cambrefis  de  fc  rendre  Î dilcrction.  Le  Duc  d’Anjoi 
avoir  déjà  parte  en  Angleterre,  parce  qu’on  avoir  parlé 
de  le  marier  avec  la  Reine  Elizabeth.  Dans  un  fécond 
voïage  qu’il  v fit,  cette  Princertèle  reçut  magnifique- 
ment , & lui  donna  meme  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi  ; 
mars  toutes  ces  apparences  de  tendrellè  n’eurent  point 
de  fuite.  Le  Due  prertè  par  les  Etars , revint  dans  le  Pais- 
Bas  en  if8x.  & v fut  coût  orme  Duc  de  Brabant  i Anvers  le 
Terne  HL 
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19.  Février,  te  Comrc  de  Flandres  «Candie  15.  Juillet. 
Dans  la  fuite, les  mauvais  confcrts  de  les  Favo.t’s  ruirc* 
rent  fes  affaire* , & furent  caille  de  la  mort  de  deux  cens 
cinquante  Gentilshommes  François , Se  de  plus  de  douze 
cens  foldats  , parce  qu’ils  le  portèrent  i vouloir  fe  rendre 
par  force  maure  abfolu  d’Anvers.  Il  pet  dit  le  telle  de  fes 
troupes  i Siccnbcig,  Se  revint  en  France,  où  il  prenoit 
de  nouvelles  mefutes  pour  retourner  dans  le  Ibis-Bas, 
lorsqu'il  fut -arrête  par  une  füihcufc  maladie  iLhârcau- 
Thierri.  Après  avoir  langui  près  de  deux  mois , il  mou- 
rut de  phtlufiele  10.  Juin  1584.  fans  avoir  été  marié.  Son 
corps  fur  porté  à bine  Dci  ys.Bc  fan  cœur  à ta  Chapelle 
d'Orlcans des  Celeftins de  Paris.  * DeThou,  Htjl.  Da- 
vila.  Scrada.  Rddanus.Mezeray.P.  Matthieu. Le  P.  Anlèl- 
mc.Bcc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  , Duc  de  Monrpen/ier . de 
Chârclleraur,  Si  de  b ùm-Fargeau  Pair  de  1 ; ;ncc,  Sou- 
verain dcDombes  , Prince  de  la  Roclic-lur  Yon,  Dau- 
phin d'Auvergne  , Marquis  de  Mczicres,  3cc.  Gouver- 
neur te  Lieutenant  General  pour  le  Roi  dans  l’Oileanois, 
Touraine,  Perche.  .Vainc,  Se  dans  la  Normandie  3c  le 
Dauphiné,  étoit  fil*  de  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom , 
Duc  de  Mompcnlîcr , Sec.  & de  fi  première  femme /«- 
ymehme  de  Lorgwic.il  porta  le  titic  de  Prince  Dauphin 
d’Auvergne  du  vivant  de  fon  père , Si  fc  ttouva  au  liège 
de  Rouen  en  rjéx.  aux  bataillcsdc  J nue  & de  Mont- 
contour  en  tj 69.  & en  diverfas  aunes  occ  .fions  impor- 
tantes. Il  mena  aurtï  du  fccours  à François  de  France, 
Duc  d'Ar/ou , &c.  dans  les  Pats-Bas , Se  t'y  trouva  au 
•.nrtjcrc  d'Anvers  l’an  rjli.  Ce  Prince  auroit  été  plu» 
heureux,  s'il  eût  fui  vi  les  contrits  do  Due  deMontpea- 
lier  fon  pere  pour  qui  le  Roi  Henri  !2i.  eut  toûjour* 
beaucoup  de  coufidcration.  Le  Monirque  le  fit  Cneva- 
lier  de  fes  Otdrcs  , en  tj8o.  Si  l'cnvota  Ambaflàdcur  en 
Angleterre.  A fon  retour , il  défit  en  diverfes  rencontre* 
;es  troupn  de  la  Ligue  dans  la  Tour.ùrc , dans  le  Poitou, 
Se  dans  la  Normandie , dont  il  eut  le  v .ouvernemcnt  ca 
15SS.  & y battitablli  les Gaucicn I année  buvante.  C’e- 
-oit  une  troupe  «le  C ommune*  qui  s étoit  élevée  d ns 
terre  Province.  Il  s’étoit  trouvé  aux  Eratsde  Fslois,  6e 
il  fui  vit  le  Roi  Henri  f!J.  au  fiege  de  Paris.  Apres  b 
r.orr  de  ce  Monarque,  il  s’attacha  àu  Roi  Ffenri  le  G**  d , 
& lui  rendit  des  fcrvicts  conlidrrab.’c*.  Il  le  fuivit  à Diep- 
|V,  corrunanda  I avant-garde aucon.bat d’Arqties  ,0c  le 
:ignala  i la  bataille  d’ivti  en  1190.  Depuis . il  fournit  A- 
, f -nches  fous  I obcirtanee  du  Roi , Se  Ce  trouva  à la  le- 
vée du  fiege  de  Rouen  ; nais  y é.unt  tombe  malade,  il 
le  fit  porter  d L i lieux  » où  il  mourut  le  4.  Jrin  1591.  âgé 
■ le  50. ans,  laiÜànt  poftciité.f  nnCouxiON.  * Davib. 
Sainte-Marthe.  M a.hiru.  Choncr.  Le  P.  Anftfnic  , Sec, 

IRANCOIS  de  Bourbon, Prince  de  Conty , Souve- 
rain de  Château  Renaud  , Bec.  ChcvJiet  des  Ordres 
lu  Roi  . Gouverneur  d’Auvergne,  de  Paris  A:  de  Dau- 
>hine  . fiî*  puinc  de  I otlts  de  llourbon  I.  du  nom , Piin- 
c deCondc»  te  d'E/tettert  deRoyc,  naquit  d la  Ferré- 
foiisjoüare  en  Bric  le  19.  d’Aoûr  1*58-  Il  fc  trouvai  b 
'rat  icre  Ailcmbléc  des  Etats  de  Blois,  en  JJ 77.  Se  re- 
fit du  Roi  Hem  i I II.  le  Collier  des  Ordres,  en  jj$o.  Dc- 
.luis  ,cn  1587-  il  fuivit  le  parti  du  Roi  de  Navarre,  fon 
corfiii . qu’il  reconnut  apres  b moit  d’Henri  III.  avec  le- 
quel il  s é'oit  dé|a  recoruilié.  Il  combattit  i la  bataille 
i’Ivry  . Bc  rn d’autres occafions  importantes,  en  >590. 
Le  Duc  de  Xlercorur  lui  délie  quelques  troupes  auprès 
le  Craon,  en  «591.  Le  Prince  de  Conty  rcprelênra le 
Due  de  Boirrpofne  au  Sacre  du  Roi  Henri  IV.  qui  le  fir 
Gouverneur  oc  Paris,  en  ij9J.  Il  nprclcnra  le  Duc  de 
N01  mandic  au  5acrc  du  Roi  Lotiis  XIII.  5:  mouniti  Pa- 
ris Ici.  Août  rér4.  dans  I hôtel  Abbatial  de  faintGer- 
main  des  Prcz.ioüirtant  du  revenu  de  cctrc  Abbaïe.quoî- 
que  marie,  t'oie*,  fa  femme  & fes  enbnsà  Bol’* nos. 
• DeThou.  Pierre  Matthieu.  N'czcray.  les  Mcmoiitsdc 
Sully.  Sainte-Marthe.  Davila.  CJ.oiicr.  Le  P.  Aniclnx-, 
Sec. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  de 
Saint  Paul, de  Converbp.de Marie,  deSoirtbns,  tic, 
fils  de  Ji an  II.  Comte  de  Vendôme,  èc  À'IftbtSe  de 
Heauvau,  Dame  de  Ch-  nu'igny , nâquit  l’an  1470.  Il  rc- 
prefenta  la  petfonre  du  Comrc  de  Touloufc  , au  Sacre 
du  Roi  Charles  VIII.  qu’il  accompagnai  la  conquête  du 
Roïaume  de  Naples-  Depuis , il  combarrir  vaillamment 
i U bataille  de  Foinouê,  Se  mourut  de  maladie  à Vcrcci 
Sij 
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le  a.  Octobre  de  l’an  1495.  Soncorpt  fur  porté  à Ven- 1 
dôme  . ôc  fut  mit  cLuul'Eglifê  de  uinc  Grégoire  , fous  1 
un  tombeau  que  G femme  y fit  élever,  f'tjn.peui  fa  fem- 
me & Ici  entons  a Bourbon. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  . Comte  de  faim  Paul  de  de 
Chaumont,  Duc  d titoucc  ville,  Gouverneur  de  Dauphi- 
ne de  de  Hfle  de  France,  fi  U de  François  , Comte  de 
Vendôme,  dont  nous  venons  de  parler  , naquit  à Ham 
le  6.  Octobre  de  l'an  i49l.De*  l’on  jeune  âge  il  fe  dif- 
tinguaà  la  Cour,  entre  les  Princes  de  fon  âge.  Il  rtpre- 1 
fenta  le  Comte  de  Champagne  au  Sacre  de  couronne- 
ment du  Roi  François  I.  uu  11  accompagna  Fan  1515.  au 
vouge  d’Italie  , Ce  fit  très- bien  à la  tournée  de  Marignan. 
où  il  fut  fait  Chevalier  par  lecclcorc  Bayard.  Depuis  il 
fccoumt  Mezieret  ailicgée  par  les  Impériaux  en  15 Rt. 
rit  Mouzon  deBapaume,  de  défit  les  Apgloi*  au  com- 
at de  Pas.  Enfuite  il  fui  vit  le  Roi  en  Italie , lé  trouva  à 
la  funeltc  bataille  de  Pavieen  1515.  de  y fut  même  arrête 
jirilbnuier  •,  mai*  aïanr  trouve  moicn  de  fe  fauver  il  revint 
en  France , de  fut  Gouverneur  de  Dauphiné  I an  tjitf.  Ln 
15  tS.  il  rcpairadanslcMilarrez , de  y remporta  de  grands 
avantages  -,  mais  l’année  d’apres  . Antoine  de  I.cve , qui 
étott  lotti  de  Milan , le  fur  put  à Landri  inc  , à cinq  lieues 
de  cette  ville.  Dans  le  péril , fes  Lanfqucncts  lui  tournè- 
rent cafaque , les  Italiens  l'abandonnèrent , fa  cavalerie 
fe  fauvaâ  Pavieavec  l'avant-garde,  de  il  fut  accablé  de 
fair  prifonnier.  Il  fortitde nrrion par  le Trai.édcCam- 
bny  conclu  le  ij.  Août  delà  meme  année.  Le  Comte  de 
faiicPaul  fetrouva  l'an  1515.  à Mar  Iciile  à l'entre  viré  du 
Pape  Clément  Vil.  avec  le  Roi.  Il  fcrvic à la  guerre  de 
Savoyceni5j$.  fui  vit  le  Dauphinen  154}.  fccourut  L-ui- 
drccy , de  mourut  k Cotignan  près  de  Reims  . le  premier 
Septembre  de  l’an  1545-  ion  corps  fut  enterre  dans l’Ab- 
baie  de  Vallemom.  l'oies.  Bourbon.  Il  avoir  époulc, 
par  contrat  du  «j.Févricr  u J4.  Adrien ne  Duchcflê  d’Ef- 
toutcvillc.qui  mourut  à Trie  en  Décembre  1560.  âgée  de 
4g-  ans.'Du  Bellay, A/eiwp/rrr.Paul  Jove.  Sainte-Marthe, 
le  P.  Anfelme . dcc. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  d’Anguicn,  Gou 
Verneur  de  Hainaut,  de  Piémont  de  de  Languedoc,  fi.’* 
ruine  de  Charles  de  fiourbon.Dnc  de  Vendôme . de  dt 
erançoifi  d'Alençon , naquit  au  château  de  la  Fere , le 
i].  Septembre  1519.  il  donna  de  fi  bonne  heure  des  nu: 
ques  de  Ton  courage  , que  le  Roi  François  I.  lui  confia 
en  154). la  conduite  d'une  armée,  avec  laquelle  sétan 
joint  auCorfaircCheiedindit  BarberouJJe , il  prit  la  ville 
de  Nice.  Enfuite  , le  Roi  l'cnvoïa  dans  le  Piémont , où  1 

Eric  Crefeentin  . Dczancc,  dec.  Ce  Prince  jeune  dcvail- 
nt  commandoit  des  troupes  aguerries  ,dc  necherchoi 
que  les  ocoi  fions  de  combattre-  Le  Marquis  DuGuift , 
General  des  troupes  de  Charles-.^»n»r , fortir  de  Milan 
dans  le  meme 'lelllin , avec  un  orgueil  extraordinaire. 
Le  Comte  d’Anguicn,  aiant  fçu  que  Du  Guaft  s'jvan 

Î:oit  pour  palier  le  Pô , le  prévint  de  le  pafl'a  pour  aller  à 
ni.  Les  deux  armées  combattirent  près  du  bourg  de 
Cerizolles,  le  14.  Avril  1544.  le  Lundi  de  la  1ère  dci 
Pâques.  La  viûoirc  demeura  entière  .iux  François , qui 
ruèrent  dix  mille  hommes  des  ennemis  fur  la  place, gagne-  j 
rent  leur  artillerie  de  leur  bagage,  de  firent  quatre  mille 
prifonniers , fins  qu  'il  leur  eu  coûtât  que  deux  cens  hom- 
mes. Du  Gu.:ft  prit  la  fuite.  Enfuite  François  de  Bour- 
bon p-ir  Caiignan,  faim  Damien  , le  pont  d’Ellurc,  de 
tout  le  Monthrrrat , hormis  Cafal.  L'année  d’après , fe 
jouant  avec  quelques  Seigneurs  , il  futruémalheureufc- 
xnenc,  le  ij.  Février  U45.  â l’âge  de  17.2ns.  On  accufi 
de  cer  accident  Corne  10  BcnrivogÜo,  Gentilhomme  Ita- 
lien. M.  De  Thou  en  parle  ainfi  : Une  partie  de  t Armée , 
dit-il,  énit  en  quartier  d'hiver  À U Roche-Gnjon  prts  de 
la  Seine  ; df  comme  les  neiget  étaient  hantes , cela  donna 
otcafion  À la  jeune  Noble  fit  d'en  filtre  un  fort  ,f>nr  /*  atta- 
quer & le  défendre  avec  dei  feletet  de  neige.  Les  nnt  r af- 
failltrent  font  la  conduite  du  Dauphin  , qui  avutt  avec  fm 
te  Dnc  d Aumale  & le  Maréchal  de  faim  A ndrf\  <ÿ*  les 
antres  le  défendirent  comme  une  ville  affitgée , aiant  peu’ 
Chef  François  de  Bourbon , Comte  d"  Aigu  te  h.  Mau  un  dé- 
fit taché , que  t émulation  fi:  maître  durant  le  combat  entre 
les  Chefs  , fit  de  ce  diversement  nnfn\et  de  dtüsl  à-  de 
larmes  ; car  après  le  combat  , lorfqne  le  Comte  d'An^Ute. 
fe  fut  ajfit  auprès  de  la  muraille  , dont  la  cour  du  château 
afin  de  reprendre  haleine,  F en  )etta  par  la  fenêtre  nu  coff- . 
far  le  commandement , comme  tu  fa  cri , de  ceux  qui  étaient 
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avec  te  Dauphin , & neaumetnt  à fin  infii,  & le  Comte 
fut  accablé  de  ce  cojfre.  Atnjî  mourut  pour  le  malheur  dt 
tout  U Roiaume  , ce  jeune  Prince  qui  cioit  dé)  a célébré  par 
la  vtlhure  de  Cangnan  , <5*  qui  fatfiit  efperer  de  grandes 
chofes  de  lui.  Sa  mors  fut  d'autant  plut  déplorable . qu'on 
n'en  pmt prendre  la  vengeance  qne  pet  mettent  les  Lotx  cr  la 
Jnfhct  ; (JT  qne  la  condition  d un  Prince  fit  plus  malheu - 
reufi  en  ce  la,  que  ceBe  d un  homme  privé.  Lt  Rot  François 
/.  fut  auJJ'i  ajfiigé  de  ce  malheur , qne  de  fa  perte  de  fit  en- 
fans  -,  ç)-  neanmoins  il  fit  oblige  de  dtjjimuier , comme  à la 
mort  du  Dauphin  François fia fit  : aiujî  la  mort  du  Comte 
d'Angmen  ne  fut  pas  vengée  d'une  autre  façon  que  ceBt  de 
ce  jeune  Prince.  • Du  Bellay  ; Mont  lue  •,  Brantôme  de  Bau- 
caire  , aux  Mtm.  Sainte- Mar  ch , ihjl.  Cernai.  De  Thou , 
H fl.  &c. Cherches..  d'AvALOs  , Marquis  Du  Gualt. 

FRANÇOIS-I.OUIS  de  Bourbon,  Prince  dcComy 
& de  la  Rixhe-fur-Yon,  Chevalier  des  Oidrcs  du  Roi, 
l ieutenant  General  d«  les  armées,  né  le  jo.  Avril  1664. 
d Armand  de  Bourbon. Prince  de Conty,  Gouverneur 
de  Languedoc . de  d Aune-Marte  Martinozzi , fut  élevé 
fous  le  nom  de  Prince  de  la  Roche- fur- Yon  , auprès  de 
Monlcigncur  le  Dauphin  , avec  fon  frète  aîné  Loiiis-Ar- 
rnanddc  Bourbon,  Prince  de  Conty.  L’envie  de  fe  fig- 
nolcr , porta  les  deux  frètes  de  s'en  aller  en  Hongrie , où 
tls  lé  firent  aimer  des  loldats , ÔC  craindre  de*  ennemis. 
Leur  courage  y éclata  au  fiege  de  Neuhaufel , de  â la  dé- 
faite des  Turcs  près  de  Gran  en  itiSj.  Celui-ci  devint 
Prince  de  Conty  , pu  la  mort  de  fon  frète  aine . au  re- 
tour de  Hongrie  ; if  fui  vit  M.  le  Dauphin  au  fiege  de  Phi- 
lifbourg,  délia  conquête  du  Palatir.at  en  J6S8.  lcrvit 
enfuite  en  qualité  d Officier  Gcnetal  aux  lièges  de  Mon*, 
de  Namur  . de  de  Chartcroy , dé  païa  beaucoup  de  fa 
perfonne  aux  batailles  de  I leurus  en  1C90.de  StcinRcr- 
que  en  xiîÿi.  Sc  de  Nervindc  en  \6<jy.  Il  contribua  beau- 
coup au  gain  des  deux  demie  rcs  i mais  fur  rout  à Ncrvin- 
de , où  la  prcfcncc  au  milieu  du  feu  . rafiurale  foldac  un 
peu  ébranlé-dc  le  ranima  : il  y fur  même  bielle.  Ce  Prince 
cpoufi,lc  19.  Juin  1688.  Marie -Thertfi de  Bourbon, 
fille  de  Henri - iules , Prince  de  Condé , de  à' Anne  Prin- 
ccfic  Pabtine,dc  mourut  le  11.  Février  1709.  après  une 
longue  maladie,  LilTant  policxitc.  Fotes.  Bourbon- 

AVTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS,  Roi  de  Navarre , Comte  de  Foix , fur- 
nonuné  /’/jtrtai  i caulc  de  fa  beauté,  étoit  fils  de  Gas- 
ton de  Foix  V.  du  nom,  de  de  Matdelatue  de  France, 
fille  du  Roi  Charles  VIII.  Il  fuccedi  â fa  grand  mere  E- 
'tonore  de  Navarre  l’an  1479.  i l’âge  d’onze  ans,  & ré- 
gna fous  la  turtllc  de  fa  mere  de  de  Ion  oncle  Piei  re  Car- 
dinal de  I oix.  Les  querelles  d'entre  les  Marions  de  Beau- 
mont & de  G r amont . I empêchèrent  de  venir  dans  les 
Etats . aufii-tôt  que  l'es  fujets  Feullcnt  fouhaitc.  il  fut 
couronné  à Pampelune  l'dD  i4Si-  de  étant  rerourné  dans 
le  Bearn , il  y mourut  à Pau , de  poifon , de  fini  avoir  été 
marié,  au  commencement  de  l'année  fuivante  s 4 S 
Mariana,/.  iq.C.lf.O’ii.l.  ij.c.j.  Cr  $■  Bcllcloièt,/'.  5. 
r.  140. 

FRANÇOISE  de  ce  nom  , Duc  de  Bretagne , Comte 
de  Richcmont  de  de  Montfort,  dit  le  Bien-atmé,  fils  de 
Ji  an  VI.  du  le  Bon  de  le  Sage  , de  de  Jeanne  de  France , 
fille  du  Roi  Charles  Vl.  nâquità  Vannes  . le  11.  Mai  1414. 
d:  fucccda  l'an  1441.  à l’on  pere , au  Duché  de  Bretagne , 
dont  il  fit  hommage  à Chinonle  14.  Mars  t445.au  Roi 
Charles  VII.  qu'il  a flirta  dans  les  guerres  contre  les  An- 
;!ois.  Il  inftitua  l’Ordre  de  l'Efpy  . dit  de  P Hermine  j de 
cji  144S.  de  1449.  il  prit  fur  les  Angloisle  pont  de  l’Ar- 
che , C onches  . Gcrbroy  , de  Cognac.  François  1.  fit  bâ- 
îir  laChartreufede  Nantes,  de  mourut d'hvdropifie  au 
château  de  l’Hermine,  près  de  Vannes,  le  Samedi  17. 
lutllcr  1450.  Pierre  , fon  frere  lui  fucccda.  rotes,  fes 
femnvesde  fes  enfans à Brei acné. 

FRANÇOIS  IL  Duc  de  Brcagne  , fils  aîné  de  Ri- 
chard de  Bretagne,  Comte  d'Elîampes,  de  de  Margu t- 
r<  d'Orléans , naquit  le  zj.  Juin  14)5.  fut  f.‘uc  de  Bieta- 
[ gne  après  fon  oncle  Anus  III. l’an  1458.  de  fit  homnngc 
de  fon  Duché  au  Roi  Charlc*  VII. le  dernier  Février  1418. 
Pierre  Lan  Jais . fils  d’un  Tailleur  du  fauxbourg  de  Vitre , 
eut  t.int  de  pouvoir  fur  fon  cfprit , qu’il  le  gou  verni  plus 
le  quinze  ans:  cequicaufa  divers  mcconicntcmcns  en- 
tre les  Seigneurs  de  ilrctigne-  Le  Duc  eut  part  aux  trou- 
bles de  France , fous  le  règne  de  Louis  XI.  de  de  Chai  les 
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VU!.  H fe  joignit  avec  le  t*.»micde  Charolots  contre  le 
premier . (Uns  l.i  guerre  due  d»  for*  publie,  Je  entra  er 
Normandie , où  il  prit  Cact; , Baïeux , Sic.  mais  Ce  voïane 
oblige  île  longer  i la  détente  de  ion  pais , il  s'y  retira  . 
Se  fit  alliance  avec  l’Anglois,  3c  avec  les  Prince*  mccon- 
tens  contre  le  Roi  Charles  V III.  Il  fut  défait  à font  Au 
btn  du  Cormier  laoi+SS.  Eut  rite  il  demanda  la  pais  ; Si 
fur  le  point  d en  foiitr , chargt  d'ennui , Je  bielle  d'une 
chute  de  cheval,  il  mourut  au  li.ru  de  Coiiairon  le  9.  Sep* 
tembre  ^SS-aranrrcgnéjO.ans  . fie  étant  igé  de  jj.  ans 
i.mois  , t<S.  jours.Son  corps  fur  enterré  dans  l'Egûfcdes 
Carmes  de  Nantes.  Prie*.  les  enfant  iBnETAONB.*  Bou- 
chard . Cbrtu.  er  Am t.  de  Brttagu »*.  Argentre.  lhjhire  de 
Brtujne.  Sainte  Marthe,  le  P.  An  felme . Sec. 

PRINCES  D E S T. 

FRANÇOIS  D'EST.  Duc  de  fc'odcne.  Fïi>t  Est. 

FRANÇOIS  D’EST»  II.  dunoai , Duc  de  Modcnc. 
Prie*.  Est. 

PRINCES  DE  LORRAINE. 

FRANÇOIS  Duc  de  Lorraine  Si  rie  Bar,  filsd'AN 
to  1 n e 6c  de  Renée  de  Bourbon  » nâqu i 1 le  1 1 . Août  1 317. 
Il  époufa  le  10.  Mas  154a.  Chrtjtiuc  de  Danemarcic  . 
veuve  de  fnuK«u  Sforce  II.  Duc  deMilan.de  fille  de 
Chrijherne  II.  Roi  de  Da  ne  marc.*  , Si  d'iîAcofo/ô  d'Au- 
triche, Je  mourut  d'apoplexie  à Rcraircmont , le  u.  Juin 
1545.  âgé  de  aS-ans.  /''»>*.  Lorr  a in«. * Vicnier.Fran- 
çois  de  Rozicre*.  Sainre-Manhe , le  P.  Anfcïmc  . Jcc. 

FRANÇOIS  de  Lorraine , Duc  de  Guife  & d'Aumale, 
Prince  de*  Joinville.  Marquis  de  Maïcnne.Jcc.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi , Pair  , Grand  - Maître  , Grand 
Chambellan  , de  Grand-Veneur  de  France , Lieutenant 
General  de  l'Etat  , Gouverneur  de  Champagne  de  de 
Brie.  Gis  aîné  de  Claudb  de  Lorraine,  Duc  de  Guife . 
de  d ‘Automate  de  Bourbon  - Vendôme  . naquit  au  châ- 
teau de  Bar , le  t7.  Février  IJI9.  Ce  Prince  fe  (ignala  i 
la  prife  de  Montmedy  fan  ij ,41.  au  fecours  de  Lendrccy 
en  1543.  de  à ladéfenfe  de  faint  Dizicr  en  >{44.  L'anncc 
d'apres , il  fur  bielle  au  fiege  de  Boulogne . d'un  coup  de 
lance , dont  la  cicatrice  près  de  l’oeil  lui  fit  donner  le  nom 
de  Balafrd,  de  fe  trouva  au  Sacre  du  Roi  Henri  II.  où  il 
reprefenta  le  Comte  de  Touloufo.  Ce  Monarque  l 'ho- 
nora d'une  bienveillance  particulière,  de  le  combla  d'hon- 
neurs de  de  biens.  (I  le  lu  Duc  d'Aumale  en  r 5 47.  Gou 
verneut  de  Dauphiné , Grand-Veneur  de  France , Si  éri- 
gea en  fa  faveur  l'anima- la  Terre  de  Joinville  en  Prin- 
cipauté. Depuis  François  de  Lorraine  accompagna  le  Roi 
en  Lorraine,  de  enfuire  défendit  avec  une  valeur  héroï- 
que , la  ville  de  Mecs  contre  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire, qui  l'avoiem  aJlugéc,  & contraignit  I Empereur 
Clurlcs-^w.-Rr  de  fe  retirer  le  1.  Janvier  de  l'année  rttj 
Jt  de  borner  là  fon  Phn  entre , qui  ctoit  le  mot  de  là  lie- 
vile.  La  plupart  des  troupe!  de  ce  Monarque  navoicn 

fus  la  force  de  fuir  , tant  elles  étoient  engourdies  de 
roid.  Les  François  au  lieu  de  les  aflbmtncr , leur  firent 
bon  quartier.  La  gcnerolité  du  Duc  de  Guilc  le  rit  p.:- 
roître  en  cette  occafton  , autant  que  fa  valeur  avoir  paru 
durant  ce  fiege.  L’année  d'après  il  remporta  encore  de 
grands  avantages  fur  les  Impériaux  à la  bataille  de  Renty 
donnée  le  ij.  Août,  entTC  les  villages  de  Marque  de  dt 
Fauquemberge.  Depuis  en  1337.  il  pall'ienlte/ic  au  fe 
cours  du  Pape  Paul  IV.  & obligea  les  Efpagnols  de  frire 
la  pjix.  On  le  rappclla  après  u perte  de  la  biuillc  de 
faim  Qjicutin  , ou  île  faint  Laurent  en  1537-  de  l'on  retom 
fembla  avoir  redonne  courage  aux  troupes  du  Rot.  Or 
propofa  de  lui  donner  le  titre  de  .Viceroi  -,  mais  ce  non 
parodiant  trop  ambitieux,  on  le  fie  Lieutenant  Gêner .1 
des  armées  du  Roi  dedans  de  dehors  le  Roi’.iumc  ce  qui 
fut  vérifie  de  tous  les  Parlement.  Ainfi  le  malheur  de  la 
France  fit  fon  bonheur.  En  huit  jours  il  prit  Calais  fin 
IcsAnglois,  qui  l'.ivoicnt  gardée  deux  cens  dix  ans,  loû- 
mir  enfuire  Giiifncs  . qui  fut  raféc . H.im . Sic.  Si  em- 
porta encore Thion ville  furies  Efpagnols , le  11.  Jui. 
1558.  Apres  la  more  du  Roi  Henri  U.  François  II.  lui  don- 
na la  charge  de  Grand  Maître  de  France , Si  l’établir  de 
nouveau  Lieutenant  General  du  Roiaume.  Ce  Prince  , 
de  le  Cardinal  fon  frere  , gouvernoient  rouies  lesaffai- 
res.  Le  premier  modéré . 'équitable . honnête , intrépi- 
de , fe  faifoii  aimer  par  la  réputation  de  (a  valeur  , p ir 
fes  libcralircz , de  par  fes  manières  engageantes.  Mais  Ion 
pouvoir  lui  attira  la  jalonlîedcs  Grands,  de  La  Religion 
lut  le  prétexte  d«  leurs  mécontentemcm.En  «560.  les  en- 
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nemis  des  Guifes  travaillèrent  à les  perdre.pr.rIaconf- 
pi ration d’Amboi fit.  Elle -fut  decouverte,  fit  les  coupa 
Mes  furent  punis.  Le  Due  de  Guife  continua  i rendre 
des  fcrvices  important . Si  3c  Parlement  lui  donna  le  glo- 
rieux cttie  de  Ceujèrvaieur  de  Isoatrit.  Après  la  mort  du 
Roi  François  II.  les  Princes  de  la  Maifon  de  Guife  fe  vi- 
rent éloignez  des  atTitres  , au  commencement  du  règne 
de  Charles  IX.  Ce  fut  alors  que  ce  Duc  fe  ligua  avec  le 
Connétable  de  Montmorency  , Si  avec  le  Maréchal  de  S. 
André.  Les  Huguenots  nommèrent  cette  union  le  Trtum.. 
vint.  Le  grand  crédit  que  l'Amiral  de  Coltgni  avoir  i 
la  Cour,  leur  fit  beaucoup  de  peine.de  'es  en  fit  fortic 
lous  prétexte  de  la  Religion.  Depuis  le  premier  jour  de 
•Mars  1561.  le  Due  de  Guilc  revenant  i Paris , pafTa  par  fa 
ville  de  Vjfiy.où  fes  gens  eurent  grande  querelle  avec 
les  Hugueno.-s , qui  unoient  leur  Prêche  dans  unegran- 
3c.Il  voulut  l'appdifer,&:  il  y fut  blell'c  il’un  coup  de  pier- 
re i la  joue.  La  fureur  de  fes  gens  , qui  k virent  tout  en 
fang,  s'augmenta  de  telle  lortc  , qu’ils  y tuèrent  près 
de  foixanre  perfonnes , Je  en  Méfièrent  deux  cens,  t elt 
ce  que  les  Huguenots  ont  appelle  le  majfacre  de  P*J}i  • 

ui  fur  le  lignai  de  toutes  les  guerres  de  la  Religion.  Les 

eux  partis  prirent  les  armes.  Le  Duc  de  Guilc  prie 
Rouen  CSC  Bourges  fur  les  Huguenots  : il  les  défit  le  xo. 
Décembre  de  la  même  année  1 1.  a la  bataille  de  Dreux» 

■3c  reçue  le  commandement  de  l'armée.  Les  Huguenots 
étoient  à Orléans,  dont  ils  avoient  fait  la  place  d'arme» 
de  leur  parti.  Le  Duc  de  Guife  l’ailiegea  le  6-  Février 
[I  avoir  déjà  pris  le  fauxbourg  6c  la  tour  du  pont , 
■St  les  Huguenots  n'éroient  plus  en  état  d’être  fccourus  » 
lûrique  Jean  Poltrot  de  Meré  attendit  ce  Prince  qui  re- 
venoit  des  tranchées,  monté  fur  une  mule,  & lui  don- 
na un  coup  de  piftolct  i l'épaule , dont  il  mourut  fix  jouis 
après  . feavoir . le  14.  Février.  Ce  fur  avec  cette  réputa- 
tion, meme  parmi  les  ennemis , d'avoir  été  le  plus  géné- 
reux Prince , Se  le  plus  habile  Capitaine  de  fon  tenu.  Pol- 
trot chargea  dit-on,  l'Amiral  deColigni , dans  fes  ré- 
ponlcs  i mais  il  varia.  Je  il  n’y  eut  point  de  preuves  que 
l'Amiral  eût  aucune  parc  à cet  aûauinat.  Il  lut  terni  lie  ». 
Si  fon  corps  fur  tirci  quatre  chevaux.  Le  corps  du  Due 
de  Guife  fur  apportés  Paris , où  fa  pompe  funèbre  fe  fie 
avec  une  grande  magnificence  dans  l’EglifcdcN.  D.  Je 
de  là  on  fe  porta  i Joinville , dans  le  tombeau  de  fes  pre- 
dcceflènrs.  Scs  fils  vengèrent  fa  mojt  d’une  manière  ter- 
rible, fur  la  pet  donne  de  l'Amiral  Je  de  ceux  de  fon  parti. 
Il  avoir  épouié,  le  4.  Décembre  1349.  Am.e  A'EH,  Com- 
ceflèdc  Gifors,  Je  Dame  de  Montai  gts  , fili cd'ffewt/e 
d’Eft  II.  du  nom , Duc  de  Ferme  . 6c  de  R< "ét  de  Fran- 
ce, morte cni6o7.  Enflant  pofteritc.  Fi/rcLoUAiNi. 
* De  Thou , Htfi.  Du  Bellay.  R abutin.  CaAelnau  - M ur- 
viflicre.  Davila.  Pierre-Matthieu.  Mezeray.  le  P.  Anfcl- 
mc , Sic. 

F R A N ÇO I S de  Lorraine , Comte  de  Vaudetnont* 
riîs  puîné  «le  L HAR.Lts  II.  Duc  de  Lorraine  , Je  de  C/aWf 
de  France»  fiüc  du  Roi  Henri  II.  nâquiidc  17.  Février 
1571.  llépouû  Cather  ne  de  Salm  , fille  unique  de  Pa<-1 
Comte  de  S.rlm,  Si  de  Marte  le  Veneur-Tillicrcs , SC 
mourut  à Nancy  le  14.  Oclob  ci£ji>  lleuideccc  alluri- 
:e  Hmrt , Marquis  d'H.mon-l.ltel,  mort  jeune;  Char- 
iis  IV.  Duc  de  Lorraine, mort  le  17. Septembre  167t. 

KANÇOIS  Nicolas  qui  fuir  ; Henriette  t qui  lut  mariée 

nq  fois  i.i  Leru  bâtard  du  Cardinal  de  Guife,  Prince 
le  Phalrzbourg.  x.  à Chérie  de  Guafeo.  3. à Cbrtptfhle  de 
Vloura-  4. à ïeiènr  Grimalili;Sc  5.  au  Prince  dcLixcn.F.Ue 
mourut  le  i<S.  Novembre  1660.  en  la  année  de  fon  âge. 
•>a  finir  Mérfmtnte  de  Lorraine  fut  féconde  Femme  de 
G4ihn-?eAr-B*ptifledc  France,  Duc  d'Orléans,  Je  mou- 
rut le  }.  Avril  1671. 

François-Nicolas  de  Lorraine , dit  le  Prince  Fr  a h- 
çois  , fils  du  precedent,  fut  Cardinal;  puis  épeufa  en 
1^34.  CUndeèc  Lorraine  f» coufinegctmainc,  fille pui- 
née  du  Duo  Char /et  III.  Je’  faut  de  la  Duché  fie  An  e/c  , 
mariée  à Ck*rlei  IV.  frère  de  ce  Prince.  Il  eut  de  cette 
alliance  Ferdinand. Pbihppc-Fr*nco<  \ ne  l'an  i6m*  à Vien  - 
ne en  Autriche  , & more  fans  alliance  le  1.  Avril  i6;S. 
CHARLts-LioroLD  Nicolas  - Sixte  , dit  le  Prince 
Charles  de  Lorraine , ne  â Vienne  le  3.  Avri1 164»*  Fuie*, 
fon  article  ; Se  une  fille  qui  a été  Abbeife  de  Rc  - iremonr» 
3c  qui  cft  morte  le  17.  Juin  i66\.  Le  Pline?  François  inoii- 
rut  i Nancy  le  16.  Janvier  1670.  Prit*.  Charlzs  , par- 
tri  les  Ducs  de  Lorraine  de  ce  nom. 
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F R N Ç O I $ de  Lorraine  , Chevalier  de  Malrhc , 
Grand  Prieur  5c  General  tics  Galères  de  France , fils  de 
Claude  de  Lorraine , fie  fr«re  de  f roof  en  , Dues  de  Gui- 
fe, naquit  le  18.  Avril dcl'an  IJJ4.  5cfuivic  le  Prmee  Ion 
frère  (Lins  pluiîcurs  de  Tes  expéditions,  comme  à la  de 
fenfc  de  Mecs  fie  au  combat  de  R cm  y.  Depuis  il  allai 
Malthe  lervir  la  Religion , 5c  fut  élu  Gccer.il  des  Galères 
de  Malthe,  aveclefquelics  il  défit  celles  duTurc  devant 
Rhodes.  Il  fut  fait  General  des  Galères  en  1557.  5c  deux 
ans  aprèsilconduilit  IcCardind  deGuile  Ion  frère,  qui 
allait  i Rome , pour  le  trouver  au  Conclave , qu'on  y tint 
après  la  morr  du  Pape  Paul  IV.  Enfui  te  il  mena  du  fc- 
cours  A b Reine  d'Ecofle  fi  fa-ur , 5c  en  rcrourtur.r  il  paf- 
fa  en  Ang’etcrre,  où  la  Reine  Elizabcdi  le  reçut  très  civi- 
lement. Enfin  il  fe  trouvai  la  bataille  de  Dieux  en  ij6 1. 
Sc  y aïam  combattu  toutlc  pour,  comme  il  fe  retirott  le 
foir  beaucoup  échauffe , quoi-qu’il  gelât  extrêmement , il 
fut  atuquéd’unc  fauffe  pfeurciic,dont  il  mourut  le  6.Mars 
fuivant  à l ige  de  1 6.  ans.  * De  Thou , Baudouin, 
Hifî.  de  Malthe.  Davila.  Le  P.  Anfclmc , 'ce. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  , Comte  de  Rieux  , puis 
Comte  d’Harcourt,  de  Mondaur,  Sec. troifiéme  fils  de 
Charles  N.  Duc  d’Elbeuf  5c  de  Ce/henne-Henneut , 
légitimée  de  France.  Vain.  Lorraine-}  farcourt. 

FRANÇOIS  - MARIE  de  Lorraine  , Ptincc  de 
Liflebonne  f nomme  par  quelques  - uns  laie  - Aa*afit- 
Ledit, quatrième  fils  deCiiARLM  11.  Duc  d Elbeuf  Se  de 
Câileenne-Hevntitt , légitimée  de  France,  naquit  le  4. 
Avril  1617  .Feitx.  LoRRAiNC-Liffcbonttc. 

FRANÇOIS  D’ORLEANS,  Duc  de  Longuevil- 
le. Fot'ez.  Longueville. 

FRANÇOIS  de  Vendôme  , Duc  de  Beaufort , 
Pair  de  France , Chevalier  des  Ordr es  du  Roi , Grand 
Maître  , Chef  5c  Sur  - Intendant  de  la  Navigation  5c 
Commerce  de  France , fils  de  Cimr  Duc  de  Vendôme  . 
Ace.  Sr  de  FrdHfeift  de  Lorraine , DuchclTe  de  Mcrcœur , 
naquit  à Paris  au  mois  de  Janvier  de  I’mi6t6.  Il  fit  le 
voïage  de  Savove l’an  i6jo. dans  l’arnice  du  Roi.  5c  fe 
trouva  à la  bataille  d’Avdn  en  iCpj.aux  fiegesde  Corbic 
en  Kf3fi.de  Hefdincn  1659.  5c  d’Arras  en  1540.  Depuis , 
s’étant  armé  la  di  le  race  du  Roi,  il  fut  arreté  prifonmer  au 
Rois  de  Vincenncs*!c  a.Septcmbrc  dcl’an  164 $.5c  Ce  fauva 
le  31.  Mai  pour  de  la  Fête  de  la  Pentecôte  164$.  Durant 
lcseucrres  civiles,  il  prie  le  parti  de  la  ville  de  Paris  Sc 
des  Princes , 5c  fe  fignila  en  diverfes  occafions.  Enluite 
il  fit  fa  paix , 5c  obtint  du  Roi  la  furvivancc  de  la  charge 
d'Amital  de  France  que  Ton  père  avoir.  Le  Duc  de  fleau- 
fort paffa  l’an  1664.cn  Afrique  «oùl’entreprilc  de  Gige- 
ry  ne  Ini  rcüflit  pas.  L’année  d’aptès  il  défit  les  vaiffîtatix 
des  Turcs  prêt  de  Thunis  5c  d’Alger.  En  1669.  il  alla  en 
Candie  en  qualité  de  Gcneraliffîme  des  ttoupes  Ei  déliai 
tiques , pour  la  defenfe  de  cette  place  affiegee  par  le  Turc 
Sc  il  y fut  tué  le  it.  du  mois  de  Juin  . fins  qu’on  ait  pii 
fç-ivoirce  qu’croit  devenu  fon  corps.  On  fit  les  oblcqucs 
à Rome . à Vienne  SC  à Paris,  Feyex,  le  P.  Anfclmc , 5c c. 

GRANDS  HO  MAC  F.  S DE  CE  NOM. 

FRANÇOIS  D’ALIFE,  Cardinal . ainfi nomme 
du  lieu  de  fanai  (Tance , reçut  b pourpre  du  Pape  U i bain 
VI.  le  7.  Janvier  de  l’an  1385-  ou  félon  d’autres  en  1*78. 
Cucenius  le  fait  de  l.i  Maifon  de  Renty.  Il  mourut  le  17. 
Septembre  IJ90.*  Onupfirc  S:  Ciœonius , **  Vriote.  Fl. 
Auber  y.  Hifi.  de»  C*rd. 

FRANÇOIS  D A S S I S E , ( Saint)  Patriarche 
Se  Fondateur  de  l’Ordre  de  ce  nom , a 6:t  ainfi  appelle  , 
p:i ce  qu’il  étoit  natif  d' Affife,  ville  Epilcop.de  de  l’Etat 
hcclefnffiquc  en  Ombrie.  Il  naquit  I an  118 a.  de  Pierre  I 
Bernardon . 5c  N.  Pique , qui  fai  fuient  profeflion  de  ne-  I 
gocc dans cette  ville.  François  fut  emploie  les  premiè- 
res années  de  fa  vie  dans  le  négoce,  5c  enfuice  aianr  re- 
noncé à la  propriété  de  tous  les  biens  temporels , il  fit 
profeflion  de  la  pauvreté  Evangélique , pour  fe  confor- 
mer 1 Jésus-Christ  5e  à Ici  Apôtres.  Dans  «genre  de 
vie , il  eut  d’abord  grand  nombre  de  difciplcs  : ce  qui  lui 
donnabpcnfée  de  fonder  un  Ordre  Religieux  vers  l’an 
jtûfi-  5c  félon  d'autres  Auteurs  l’an  120$.  ou  1109.  Te 
Pape  Innocent  III.  approuva  cet  Ordre  dans  le  Concile 
General  de  Latran  l’an  ni  {.Honoré  III.  le  confirma  l’a» 

1 xx;  &les autres  Papcslui  ont  accordé  plufieurs privilèges. 
Ses  Religieux  poncent  d'abord  le  nom  de  Pauvret  Aft- 
» tort,  pour  l'oppofcr  i celui  des  Vaudois  Hérétiques , 


FR  A 

qui  s'etoient  nommez  la  Paervret  de  Lyon-,  mais  depuis 
ils  prirent  celui  de  Frerei  Mineurs  , pour  n'avoir  pas 
même  lu  jet  de  fe  glotifier  de  la  pauvreté , dont  ils  faifoint 
profeflion.  Saiui  Français  prêchant  au  monr  Carmerio 
proche  d' Affife  . fut  fuivi  d’un  grand  nombre  de  peuple 
de  l'un  Sc  de  l'autre  fexe,  qui  ne  Je  voulut  jamais  aban- 
donner, qu'il  ne  les  eût  reçus  pour  Frcies  Sc  Sœur».  Et 
ide-làprit  naillànce  J 'Ordre  de  la  Pénitente,  qu'un  nom- 
ns  » te  Tiers-Ordre , eu  égard  i celui  des  Mineurs  5c  de 
Ointe  Claire.  Saint  Fraiiçoisrefolu  d’aller  en  Syrie  por- 
ter la  lumtcre  de  l’Evangile,  pritl’an  1214.  le  chemin  de 
Rome , pour  en  demander  b permiffion  au  Pape , duquel 
U obtint  ce  qu’il  denundoit . 5c  v établit  un  Couvent  de 
(on  Otdre  ■ comme  il  Avait  déjà  fait  en  plufieurs  cudroits 
l'Italie.  Il  s’embarqua  pour  aller  en  Syrie  entais  il  fur 
i ejette  par  la  tempe  .e  lût  Jes  côtes  de  l’Efcbvunic  >d’cù 
il  1 evinc  en  Italie , où  tomba  malade-  Quand  il  fut  euc- 
i,  il  fe  mit  en  chemm  pour  aller  en  Efpagnc,  5c  dc-u  en 
ifriquc.  U fut  bien  reçu  en  France  fie  en  Efpagnc  mais 
une  ma  adie  l'cmpê-clu  de  pafler  en  Afrique:  il  établit 
plufieurs  Couve» s de  fon  O'drc  en  Efpagne  Sc  en  Fran- 
ce , Sc  retourna  i Rome.  Apres  y avoir  tenu  un  Chapitre 
General  de  fon  O rdre . il  pilla  à Damier. c en  Egypte , Sc 
I étant  entre  dans  le  pais  ennemi  pour  y pi  éther  l 'Evangi- 
le, il  offrit  au  Sultan  de  fe  jetter  dans  un  feu  pour  prou- 
ver b vcri.cdc  la  Religion  Chrétienne.  Le  Sultan  lui 
donna  la  liberté  de  prêcher.  Et  .tu  de  ictour  en  Italie,  il 
obtint  du  Pape  Honoré  III.  b confirmation  de  fon  Ordre, 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  filles i après  avoir  fait 
une  nouvelle  règle  plus  tourte  5c  plus  méthodique  que  b 
première.  U fe  démit  alors  de  Ion  Generalat  en  faveur  de 
Pierre  de  Cutané,  Sc  le  retira  fur  ur.c  des  plus  hautes 
montagnes  de  l'Apennin.  Ccft-lioù  l'on  prétend  qu'il 
vit  un  Séraphin  crucifié  tout  en  feu,  3c  qu 'après  cette 
v :li<in , il  lui  relia  des  ftigmates  fur  la  chair,  qui  fem- 
bloient  reprefeuter  les  plaies  que  les  doux  5c  la  Lnce 
avoient  faites  au  corps  de  Jésus-Christ  fur  la  croix  : 
c'cft  de-li  qu'il  a eu  le  nom  de  Seraph/yie , qui  a pallé  en- 
fuite  à tout  ion  Ordre.  Sainr  T rançois  . quot-qu’affotbli 
par  ces  aulleritez , continua  de  prêcher , fut  enluite  atta- 
qué de  plufieurs  maladies  5c  vint  enfin  mourir  i Affife , 
C4. d'Oâobre dcl'an iee6. âge  de 45.  ans,  le  11.  de  fa 
converfion.  Il  fut  canonife  deux  ans  apres  par  Grégoire 
IX-  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  l’Ordre  de 
fiint  François  s’cll  multiplie  par  des  Reformes  5c  par  des 
Mitigations  , en  differentes  branches  ; quoi-que  fer 
Chroniques  marquent  exprtflèmcnc , que  le  premier  qui 
voulut  le  particubrifcr  dans  l’habit , bien  qu'il  fût  un  des 
huit  plus  anciens  compagnons  du  Jainr  Patriarche . fut 
frappé  de  lèpre , 5c  fe  penutt  de  defefooir.  Cer  Ordre  a 
produit  plufieurs  grands  hommes , faim  Antoine  de  Pa- 
doue , famt  Bor aventure,  faine  Bernardin  de  Sienne,  Jean 
Scot , dit  le  DeiU  or  failli , Alexandre  de  Haies . François 
Mairoms , 5cc.  Il  a donné  quatre  Papes  i l’Eglife , Nico- 
las IV.  Alexandre  V.  Sixte  IV.  5c  Sixte  V.  Petrus  de  Cot- 
bario  Antipape , qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  étoiraulfi 
F rancifcain.  On  compte  grand  nombre  de  Cardinaux  5c 
de  Prélats  de  ce  meme  Ordre.  On  r.ipporrc  que  dans  le 
premier  Chapitre  (rcncral,quc  laint  François  tint  l'an 
1119.  il  s'y  rrouva  plus  de  cinq  mille  Religieux  , fans  com- 
pter ceux  qui  croient  reliez  dans  les  Couvens  : ce  qui  fait 
connoître  que  cet Ordre  s'étoit  mcrvcillculcment  multi- 
plie en  peu  de  terni.  Plufieurs  Ouvrages  de  faint  Fran- 
çois, outre  ce  que  nous  en  avons  dans  Ja  grande  Biblio- 
thèque des  Père*  , ont  été  donnez  au  public  dans  un  To- 
me ieparé  , avec  ceux  de  faint  Antoine  de  Fadouc,  pat  le 
Père  Jean  delà  Haye,  en  1641.  Le  P.  Luc  Vadtnge  les 
avoir  auffi  recueillis  en  1 6z$.  On  y voir  fes  deux  Réglés. 
Sermoaet  brevet.  CelUtioaa  Afoaajhi*.  Te,l.xmentam  Fra- 
tram  Mnieram.C.tatiid fjnntmali.i.  Admeairioaet,  Ept'le - 
le.  Benedilhotts  , (ÿr.  * Saint  Bonavcnturc . em  fa  Fie. 
T ri  thème , am  Car.  Je  Marty  reloge  Romain.  Le  Buil.ure. 
Sainj  Antonin.  Luc  Vadinge , Tom.  I.  Aaa.  Miner.  S pon- 
de , A.  C.  izo8.  üi{.  1219.  1 iz6.  Bzovius  , Rainai- 
di , iiid.  JacobtIJi , Btiheth-  U mi.  t>-c.  Baillct,  F tes  des 
Smart. 

FRANÇOIS  DE  PAU  LE , ( Saint  ) Foodateur  de 
l’Ordre  des  Minimes , né  à Paule , ville  de  Calabre , l'an 
1416.  ctoit  fils  dejAcijaes  Martolitte  , qui  moiirur  Reli- 
gieux de  cer  Inffirut , ScAc  Fitaaede  Fulcaldo  fa  femme. 
Son  perc  Sc  fa  mère  liant  fur  vœu  de  le  confatrcr  à Dieu , 
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le  donnèrent  aux  Religieux  de  faint  François  , qui  le  reçu- 
rent dans  leur  Couvenrde  fiinr  Marc,  ville  Epilcopalc  de 
cette  Province.  H y pafla  un  an , après  lequel  il  fit  quci- 
ques  pèlerinages , fie  fc  retira  enfuite  dans  un  lieu  foutai- 
ic  proche  de  la  ville  de  Paulc»  mais  ccJieuécant  trop 
frequente  .il s'éloigna  dans  une  folirude  plus  écartée . fie  , 
s'alla  cacher  dans  le  coin  d’un  rocher  lut  le  bord  de  la  mer,  ; 
où  il  trouva  moïen  de  fc  creufer  une  loge.  Pluficurs  per- 
Tonnes  l'étant  venu  trouver , on  fit  d abord  i l'entour  un 
Hermit^cc  de  trois  cellules  , avec  une  chapelle  i mais  le 
nombre  de  Tes  difciples  s’étanc  augmenté,  on  bâtit  en  c% 
lieu  un  Monaftere  . qui  fut  le  premier  de  cet  Ordre.  Six- 
te IV-  approuva  cette  lallitunon  ,001474.  Se  permit  â 
François  de  Paulc  d'établir  pluficurs  Mbnalterc* . le  nom 
manc  Supérieur  General  de  cette  Congrégation.  Elle  fc 
répandit  bien-cor  dans  la  Calabre  fie  dans  le  Roïaume  de 
Naples.  Louis  XI- étant  dangereufement  malade  au  châ- 
teau du  Plclfis-Iez-Tours , fit  venir  François  de  Paulc  , 
dperantd  etrcgucri  par  foninterccflion.  Saint  François 
de  Paulc  lui  fervit  plus  utilement  en  le  difpofant  à la  mort. 
Ce  Prince  lui  avoit  donné  un  appartement  au  Plclfis-lez- 
Tours  . où  il  demeura  avec  fes  Religieux  après  fa  mort 
Charles  VIII.  leur  fit  bâtit  un  Courent  dans  le  parc  de  ce 
château  . fie  un  autre  â Amboife.  Cet  Ordre  s'établit  peu 
de  tems  apres  en  Efpagne.  François  dre  lia  lui-même  une 
Règle  qu’il  prefenta  au  Pape  Alexandre  VI-  Ce  Pape  la 
confirma  , changeant  (eulemenc  le  nom  d’Hermites  dr 
faint  François  en  celui  de  Minimes.  Cecte  Réglé  fut  en- 
core retouchée  Se  confirmée  par  le  Pape  Jules  en  rjotf. 
Saint  François  de  Patile  fut  rerenu  en  I rance,  fie  y mou- 
rut au  Couvent  du  Plcllis  du  Parc  le  Vendredi  Satnr , fé- 
cond jour  d Avril  de  l’an  1507*  âgé  félonies  uns  de  91. 
ans , fie  félon  d'autres  de  70.  feulement  : ce  qui  fcmble 
plus  prob  ible , parce  que  Philippe  de  Commincs  dit , 
qu'il  n’avoir  que  xt.  ans , quand  il  vint  à la  Cour  de  Fian- 
ce en  1481.  Il  acté  c.iVbnifé  par  Leon  X-cn  1519.  Son 
corps  fuc  confervc  dansle  Couvent  du  Pleilis-lez  Touts  , 
jufqu'à  ce  que  les  Huguenots  le  brûlerenr  en  ijtfx.  On 
prétend  que  Ion  a fauve  du  milieu  des  flammes  quelques 
ofl'emem-  L'Ordre  des  Minimes  s’eft  beaucoup  multiplie 
depuis  ce  tcms-li , tant  en  France  qu'aillcurs.  Nous  mar- 
quons ailleurs  pourquoi  les  Minimes  furent  nommez 
Bens-Htmmes  a Paris;  fie  Ptrtt  de  U Füflwr»  en  Efpa- 
gne. Outre  les  trois  vœux  de  Religion,  iis  en  ont  un 
quatrième  du  Carême  perpétuel.  * Foies.  les  Annales  des 
Minimes.  Spondc,  vf.  C.  1475.  ij.  1481.  j.  ijoo.  8- 
&c.  Philippe  de  Commincs,  /.  6.  c.  9.  liai  lier  .Fies  de 
SS.  1.  ylvri/. 

FRANÇOIS  Xavier,  (Saint  ) fumommé l'Apitre  de  1 
Indes.  fils  de  Item  JaJlè , Gentilhomme  de  Navarre  , fie 
de  Méfié  Azpileucte  Xavier , fie  neveu  du  fameux  Do- 
éteur  Navarre,  naquit  le  7.  d' Avril  ijotf.  au  château  de 
Xavier,  quicltau  pied  de*  Pirenées.  Il  croit  le  dernier 
d'un  grand  nombre  d'enfans , qui  embraflerent  prefquc 
tous  la  profeflion  des  armes.  Pour  lui  aiam  l'inclination 
portée  à l'étude . il  fit  fes  Humanitcz  en  fon  pais,  fie  fut 
enfuite  envoie  â Paris , où  il  fit  fon  cours  de  Philolb- 
phic  , fie  fut  enfuite  reçu  Maure  ès  Arts  dans  l’Uni  ver- 
lité  de  Paris.  En  cette  qualité  , il  enfeigna  (a  Philofo- 
phic  au  College  de  Beauvais , demeurant  neanmoins  au 
College  de  fainte  Barbe  , avec  un  pauvre  Savoyard  nom- 
mé Pierre  le  Févrc  ,qui  vivoit  de  ce  qu'il  gagnoit  à faire 
des  répétitions.  Ce  fut  en  cette  ville  que  Xavier  fc  lia 
d'amitié  avec  fainr  lnigo  , ou  Ignace  de  Loyola  : il  fui 
un  des  premiers  Compagnons  que  ce  faint  saflbeia  pour 
l’execution  du  dclïcin  qu'il  avoir  formé  de  fonder  la 
Compagnie  de  Jcfus  Depuis  ce  moment  il  abandonna 
toutes  /es  vues  qu  il  pouvoir  avoir  d'établiflèmenr  dans 
le  inonde,  fie  pratiqua  des  exercices  très- rigoureux  Je 
pénitence.  Aïanr  achevé  Je  cours  de  Ci  Philofophie  , il 
commença  â érudier  en  Théologie.  Peu  de  tems  après 
Ignace  lui  découvrit  & i fes  autres  Compagnons , l'en- 
vie qu'il  avoit  de  voi.iger  en  Tcrte-Sainre,  pour  aller 
travailler  i la  converfion  des  Juifs  fie  des  Infidèles, ou, 
s'il  trouvoit  des  obftaclcs,de  s'aller  prefenterau  Pape, 
pour  lui  offrir  de  fervir  l'Eglilc  en  tel  lieu  du  monde 
qu’il  lui  plairait  de  les  envo'ier.  Xavier  fut  un  des  fept 
ui  firent  ce  vœu  dansl’Eglifc  de  Mont-martre, le  four 
c l'Aflômptiun  de  l'an  >5x4-  Ignace  étant  allé  en  Ef- 
pagne .fie  leur  aïant  donne  rendez-vous  i Vcnife,  Xa- 
vier s'y  rendir,  fie  y fervit  dans  l'Hôpital  des  Incura- 
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blés.  Quand  S-  Ignace  y eut  rejoint  fes  Compagnons  • 
ils  alleicnt  i Rom c . & obtinrent  de  Paul  III.  unr.iflion 

Pour  la  Terre-Sainte,  avec  la  penniflion  de  prendr* 
Ordre  de  la  Prcctife.  Ils  revinrent  à Vcnife  où  fain* 
Ignace  étoit  refte.  Xavier  continua  d’y  rendre  fervicc 
dans  l'Hôpital  des  Incurables.  Il  fur  ordonné  Pierre, fie 
Ce  prépara  à dire  fa  première  Meffeparonc  retraite  af- 
freul’c,  dans  une  chaumière  tirés  de  Pjdouc  , où  il  de- 
meura quarante  jours  expole  aux  injures  de  l’air,  fie 
faifant  une  pénitence  tiés-auAere.  Deux  ou  trois  mois 
après,  il  dit  fa  première  MeiTe  â Vicencc,  où  iJ  joignit 
laine  Ignace , qui  l'cnvoïa  à Boulogne  avec  Eobadilla. 
Après  ce  vutage  il  fut  rappelle  i Rome  , où  il  prêcha 
dans  J'Lgltfc  de  lâint  Laurent  in  Djun.'fo.  Le  Roi  oc  Por- 
tugal Jean  III.  aïanc  fait  demander  a faint  Ignace  par 
fon  Ambaflàdcur , des  Mi/Iionnaires  pour  porter  l'Evan- 
gile dans  les  Indes  Oiientalcs  , François  Xavier  futehoifi 
pour  ccttc  Million,  il  partit  de  Rome  avec  l'Ainba|].> 
deur  en  IJ40.  fie  s'embarqua  le  7.  d'Avri]  154t.  à Lil- 
boune  pour  aller  dans  les  Indes.  Il  arrivale  6.  de  Mai 
H41-  à Goa.  Il  ferait  difficile  de  faire  un  détail  cx.  ci 
de  les  travaux  Evangéliques  : il  fuffit  de  manquer  qu  i! 
établit  la  Religion  Chrétienne  à Goa,  fur  la  côte  de  Lo- 
murin , à Malaci , dans  les  Molucques  , dans  le  Japon, 
qu’il  convertit  un  nombre  infini  de  Barbares , fié  qu'il 
mourut  dans  une  ifle , i la  vùë  du  Roïaume  de  la  Chine, 
où  il  avoit  une  paillon  extrême  de  prêcher  la  Foi.  Ce 
fut  le  z.  jour  du  mois  de  Décembre  de  l’an  tjjx.  dans 
le  jt.  de  l’on  âge.  Le  Pape  Paul  V.  le  béatifia  le  25.  Oéto- 
dc  l'an  1619.  fie  Grégoire  XV.  fon  fucceflcut  .le  canoni fa 
le  ix.  Mars  de  l'an  lézx.  Urbain  VIH.  publia  l’année 
d'après  , la  Bulle  de  fa  canonilàcion , dans  laquelle  il  lui 
donne  le  titre  d‘ Apltre  des  Indes.  Nous  avons  cinq 
livres  d'Epîrres  de  ce  Saint , un  Carcchifmc , ficc.  %CW* 
fnltts.  fi  Vie  écrire  par  Horace  Turfc.'in  ; par  Jean  Lu- 
cena  ; par  les  PP.  Bartholi , Ribadeneïra,  & Alcgambe, 
de  Script.  Set.  Jef.  André  Schottus  fie  Nicolas  Anto- 
nio , Bit/ieib.  Hsff’  Orlandini , fie  Sachini  , Utjf.  Sec. 
Jef.  &c. 

FRANÇOIS  BORGIA,  (Saint)  Dite  de  Candie,  puis 
General  des  Jefuitcs,  croit  Efpagnol , fils  de  Jia»  II. 
Duc  de  Gandie.fif  de /r^iMred  Aragon.  Il  fut  Viccioi  de 
Caralognc . fie  pouvoir  prétendre  i de  plus  grands  emplois, 
lorlquc  l’amour  du  repos  le  détacha  des  choies  delà  terre. 
Après  U mort  A'Eleontre  de  Caftro , dont  il  eut  une  grande 
pofterité  . il  Ce  fit  Jcfuite  en  l'an  1548.  qui  étoit  le  17.  de 
Ion  âge  . fie  fut  le  troifiéme  General  de  cette  Société  - au- 
près le  P.  Jacques  Lavnez  , en  156c.  Le  P.François  Borgia 
refu fa  plus  d'une  fois  le  Cardinalat , fie  d'autres  dignité/. 
EcclefuAiqucs.  Son  humilité  l'éloignoic  de  tout  ce  qui 
p.iroît  grandeur  aux  yeux  des  hommes.  Cependant  il  Ait 
obligé  d’accepter  les  premières  charges  de  la  Compagnie, 
à laquelle  il  rendit  des  ferviecs  importons.  Le  Pape  Pie 
V.  crut  que  le  P.  François Borgia  lui  feroit  très-urilc . pour 
les  grands  dellèins  qu  il  avoit  pour  la  gloire  du  nom  Cnrc- 
ricn.  Il  obligea  ce  faint  homme  d'accompagner  le  Car- 
dinal Alexandrin  fon  neveu , qu'il  envoïa  Légat  en  Efpa- 
gne , en  Portugal,  puis  en  France.  Borgia  obéît  aux  ordres 
du  Pape  ; fit  étant  de  retour  i Rome  - il  y mourut  le  jo. 
Septembre  de  l’an  ijyx,  âgé  de  6x.  ans.  LeCardin.il 
Gai p a r Borgia , un  de  fes  petits-fils , fit  tr.inipotreren 
1617.  le  corps  de  ce  faint  homme  i Madrid.  Le  Pipe  Ur- 
bain VIH.  le  béatifia  le  xj.  Novembre  de  l'an  16x4.  & 
le  Pape  Clément  X.  le  canonifi  en  1671.  Saint  François 
Itorgia  avoir  compofc  en  Efpagnol  divers  Ouvrages , que 
c Pcre  Alfonfe  Dcza , Jcfuite . a traduits  en  Larin  fous 
le  titre  : Strme  de  vertu  Lmce  19.  Vt  npprcpm^nez  u Je- 
tmf , vident  tivitnrem.  Opemm  Chriflient  bemsnit  Spetm- 
tnm.  Cedyrinm  fpnitnnte.  Super  Cerne,  rnnm  pnerornm, 
Jr.  Cenfnlte*.  fa  Vie , écrite  par  le  P.  Ribadcneîra , Sc 
par  le  P.  Eufebc  Nicremberg  ; fie  celle  que  nous  avons  en 
nôtre  Langue , compofée  par  le  Pere  Vernis.  Veiet.  aulfi 
Orlandini  fie  Sacchini , nilh  Sec.  Jef.  Rio  ideneïra  fit  A- 
legambe  , BtHietb.  Sec.  Jef,  Nicolas  Antonio  , Btbhetb. 
êfifp.  &e. 

FRANÇOIS  DE  SALES ,(  Saint  ) Evêque  fie  Prince 
de  Gcncve.Infti tuteur  de  l'Ordre  de  la  Vinntion  - forti 
d'une  des  plus  anciennes  fie  des  plus  nobles  Mai  Ion  s de  S.i- 
voye , étoit  fils  de  François  Seigneur  de  Sales,  fit  de 
Frempeife  de  Stonnaz.  Il  nâqnir  dans  le châreau  de  Sales  au 
Diocél’c  de  Geneve  , le  xi.  d' Août  de  l’an  1567.  fié  réinoi- 
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giu  des  Ton  enfonce  beaucoup  de  pieté  & de  douce  ut.  Il 
lie  fes  premier es crudes  dans  le  College  d'Annecy.  A i'age 
de  it,  ans  s'etsne  fenti  porte  i l'eut  EcclefuUique , ilrc- 
çut  U Tonfiire  Cléricale,  fit  quand  il  fut  plut  grand,  il 
vint  i Paris  continuer  lès  études  : il  y apprit  les  Langue* 
lotis  Genebraxd  , Je  y fit  là  Philofophic»  & une  partie  de  , 
la  Théologie  chcx  les  Jcfuircs-  Il  piit  le*  levons  Je  Mal- 
donat,  fie  oc  quelques  Docteurs  de  Sorbonne.  Son  perc  le 
fit  venir  i Padouc , pour  y apprendre  U Jurilprudcncc. 
Ce  fur  U où  fc*  Compagnons  l'cngagcicnr  d..ns  une 
vilîte  chez  une  courtifanc,  qui  fi:  ce  quelle  put  pour  le 
corrompre  -,  mais  il  demeura  victorieux  de  la  tentation 

Bir  le  lecours  de  Dieu.  Après  avoir  prit  le  bonnet  de 
odeur  à Padouc , il  quitta  cette  ville  pour  aller  i Rome 
\ifitcr  le  tombeau  des  Apôtres.  Etant  revenu  en  Savoyc 
rès  de  fes  parera . il  fut  reçu  Avocat  au  Sénat  de  Chaïu- 
erv;  mais  il  renonça  bien  tôt  i cette  pTofcfiîon  pour 
eiT.br. ider  l'état  bcciefialliuue.  Il  fut  pourvu  delà  Prc- 
voté  de  l'Eçltfedc  Genève  a Annecy,  fie  reçut  les  Ordres 
facrcz.  Il  n'etoir  encore  que  Diacre , lorfquc  fon  Evêque 
Claude  Granier  le  fit  prêcher  : il  fit  beaucoup  de  fruit 
par  fes  prédications  , Ce  fut  envoie  en  Million  dans  le* 
vallées  de  ce  Dioccfc,  pour  convertir  les  Zuinglic ns  & 
les  CaJviniftes.  U en  convertir  un  grand  nombre  dans  le 
Chablais.  LEvèque  de  Geneve  le  choilit  pour  fon  Coad- 
juteur ; mais  il  fallut  un  ordre  du  Pape  Clément  VIII. 
pour  faire  refoudre  François  à accepter  cetre  charge.  Il 
alla  i Rome  pour  recevoir  l’Ordination.  Le  Pape  le  con- 
fiera fous  le  titre  d'EvêquedeNicopolis,  Se  le  renvoi.! 
pour  travailler  dans  le  Diocéfc  de  Genève.  En  revenant 
il  fut  arrêté  à Annecy  par  une  maladie  donr  i!  penfa 
mourir.  Quand  il  fut  relevé  de  maladie  , il  fur  obligé  de 
faire  un  voiage  en  France , où  il  fut  généralement  eilirné. 
Le  Cardinal  dn  Perron  difoit  qu’il  n y avoir  point  d hc- 
rctique  qu'il  ne  pûc  convaincre;  mais  qu'il  rJJoir  s’ad- 
drcllcr  àM.  de  Genève  pour  les  convertir.  LcP.de  Be 
ru'le  depuis  Cardinal , Se  la  Mère  Marie  de  (Incarnation 
p irenr  confct  I de  lui , l’un  pour  les  Rcglcmcns  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  fie  l'autre  pour  l'établilfcmcnt 
Je  fa  Reforme  des  Carmélites  en  France»  Le  Roi  Henri 
IV.  informé  de  Ton  mérite,  lui  fit  des  offres  confidcra- 
blcs,  pour  le  retenir  en  France  -,  mais  il  préféra  la  pre- 
mière époufe,  toute  pauvre  qu  elle  étoit , que  le  Ciel  lui 
avoir  donnée,  aux  grands  Evechez  qu’on  lui  oflroit,&: 
rctourna  en  Savoyc  ( l’an  1601.  ) où  il  trouva  l'Evêque 
Gtanier  mort  depuis  peu  de  jours.  Il  entreprit  de  refor- 
mer fon  Dioccfc,  fie  commença  par  reformer  lui-même 
fa  maifon.  Il  travailla  enfuite  avec  fuccès  à la  convcr 
lion  des  hérétiques  , fie  à ramener  quantité  d'ames  à Dieu. 
Il  rétablit  la  régularité  djns  toutes  les  maifons  Religion 
fes  de  fon  Diocéfe,  y fit  refleurir  l'ancienne  difciplinc 
MonaJlique,  Se  y introduil'u  les  Fcüill.insfic  les  Ikrna 
bices.  Il  établit  en  itSto.  l'Ordre  de  la  VifitJtion,  don 
la  Baronne  de  Ch incal , qu'il  avoir  convertie  en  ptcclv  n 
le  Carême  à Dijon . fut  la  fondarricc.  Il  accompagn. 
l'an  1618.  en  France  le  Cardinal  de  S.ivovc , pour  nego 
cier  le  mariage  du  Prince  de  Piémont  U>n  me,  ave- 
Chriftinc  de  France , féconde  fille  du  Roi  Henri  IV.  I 
y fur  reçu  avec  de  nouveaux  témoignages  d'une  vénéra 
tion  toute  particulière.  Et.mt  retourne  a Annecy,  iléon 
tinua  d'y  faire  les  fondions  d'un  bon  Pilleur . vifîtant 
les  malades,  alfiftanc  les  pauvres . 8e  donnant  des  foula- 
cemens  fpiricuels  Se  temporels  1 tous  ceux  qui  en  avoient 
oefoin.  Il  reçut  ordre  en  1621.  du  Duc  de  Savoye d'al- 
ler à Avignon,  où  ce  Prince  fe  devoir  rendre  près  de 
Louis  XIII.  U ne  demeura  que  huit  jours  en  cette  ville,  I 
aï, tnt  été  obligé  d’aller  à Lyon , où  il  mourut  d'apoplexie 
le  18.  Décembre  , âge  de  j 6.  ans.  Son  corps  fut  reporté 
à Annecy  . fie  fon  cœur  futconfcrvé  chez  les  Rc.’tgicufes 
du  premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Lyon.  Il  a été 
beuifié  par  Alexandre  VIL  en  1659.  Se  canonifé  le  19. 
Avril  166  j.  Sa  fête  ne  pouvant  être  célébrée  au  jour  de 
fa  mort,  qui  concourent  avec  celui  des  SS.  Innocent, 
a été  rcmile  au  19.  de  Janvier.  Saint  François  de  Sales 
a compofé  divers  Ouvrages  de  pieté.  Celui  qui  a eu  le 
plus  de  réputation , eft  fon  Introdntiiou  è/eP'it  Dévoré, 
dont  le  but  étoit  de  montrer  que  la  dévotion  n'éroit 
pas  feulement  le  partage  des  gens  d’Eglife  ou  des  Reli- 
gicules;  mais  quelle  s'accordoit  fottbtcn  avec  les  obli- 
gations de  la  vie  civile,  St  feoulicre.  Ce  livre  de  pieté  fit 
des  fruits  merveilleux  i la  Cour , quoique  quelques-uns 
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y trouv  jflem  des  maximes  un  peu  relâchées.  Il  compofa 
quelque  tems  apres  un  Traite  de  l'Amour  de  L ieu  fous 
le  nom  de  PhiUthee , où  il  poufià  la  fpiritualt  c fort  loin. 
On  a aulii  de  lui  des  Lettres  fpiriiuellcs.  * Jac.  Augulle 
de  Sales.  Nicolas  Talon.  Et  l.cnri  de  Vaupas  en  je  i u. 
Hilariou  de  Colle,  ftijt-  Cet.  Sainte-Max the,  CeUi* 
Cbrtflttme.  Baillée,  Ÿitt  Jet  Semis. 

FRANÇOIS  Siivestrs  , dit  dt  Ferrure.  { Ftrre- 
rtcttji >)  ) in  ü nommé  de  la  ville  où  il  ptit  nai fiance , fut 
General  des  Doiuinicoins  , Se  vivoit  dons  le  XVI.  fiécle. 
♦1  écrivit  un  Commentaire  fur  les  quJttc  livres  Je  S. 
Thomas  concre  les  Gentils,  fie  fur  plusieurs  li  vies  d'Ati- 
Ilote.  Il  fit  aufiî  la  Vie  d’une  feinte  fille  nommée  Uvenne, 
dont  il  étoit  Confellcur.  Il  nsouiut  à Rei  nes  en  Breta- 
gne, dans  le  cours  Je  fesvifitcslc  *4.  leptcn.btci$xS. 
* Leandre  Albexti,  dt>  Hom.  iUhj.i .ne  feu  Oui.  1.  q.l.eU 
larmin,  de  Script.  Ecclrf.  Antoine  Je  Sienne,  As. 

FRANÇOIS,  ou  FRANCISCO!»  DE  VICTORIA, 
Théologien  cclcbrc,  ainfi  nommé  d'ur.c  ville  Je  Navaric, 
qui  fut  Te  lieu  de  fa  naifiâncc.  vivoit  dans  le  XVI.  hécîe, 
& encra  dans  l'Ordre  Je  faim  Don  inique,  il  étudia  dans 
l'Uni  ver  fité  de  Paris  . Ce  enfeigna  dans  celle  de  Sal..n  an- 
1 ire  en  Efpagne  Ce  ailleurs.  Nous  avons  de  lui  les  Eivics 
e U Puiffence  Eedefiaftique  , de  la  Civile,  de  celle  du 
Concile, fie  les  autres  Trairez  qu'on  recueillit  dans  un 
volume  , fie  qu'on  publia  après  fa  mort,  fous  le  ti  tic  de 
/ htoloucs  Reullienct  Xi i.  qui  font , De  pwejteie  Ecc/tJ 
Lie  avili  peteflete.  De  pore/teie  Cona/n  Pontifia  . Dt 
/«dix  & jereMli.  De  Jl/emmonie.  De  Augmente  Chéri- 
tant.  De  Temperoutte.  De  Ilemicidio.  De  to  . edijkod  te. 
net  ter  pervement  adnj'nm  renoms.  De  Arte  magne.  De 
Simon  ta.  De  fiientii  obhgetione.  Snmm.t  Secremeniornm 
F.ciUjia.  CenfejJiort.inj  , q^c,  Il  mourut  à Salimanqic.ou 
il  étoit  Profcfic-ur , le  14.  Août  de  1 ..n  1549.  * Banhclc- 
ml  de  Médina , m Prof.  Comment,  tn  S.  7 hom.  Martin 
Afpitcuera,  dit  Navanus,«*  Etkkir.c.  1.  détour.  r.fl. 
‘je.  16.  n.  16.  Joannes  Mariera.  /.  *1.  JiiJl.E>cf.  c.  41. 
Jean  Lopez , Part.  H Ord.Pud.  I.  t.  c.  ni.-,  i t ! 
larmin , de  Script.  Ectlef.  Antoine  de  Sienne,  de  vir.iD 
’nff.  Domtnic.  André  Schottus  , Ce  Nicolas  Antonio, 
Fibhorh.  Htfp. 

FRANÇOIS  SONNIUS.  Félin.  Sonnips. 
FRANÇOIS  DE  1 OIX  DE  CANDALE,  Evêque 
.l’Aire,  fie  Commandeur  des  Otdi es  du  Roi.  Cbenktt, 
fotx. 

FRANÇOIS  DE  GONZAGUE  , Duc  de  Mantoue, 
/ «ira,  GoNZACPB  ôf  MantoUX. 

FRANÇOIS  DE  MA1RONIS.  Chrn^a, Maironis. 
FRANvOIS  METEL.  Chmhex.  BoisROBfeAr. 
FRANÇOIS  de  fainr  Dominique,  Portugais,  prit 
habit  parmi  les  Dominicains  à Zamora.  Son  ze  e pour 
c iàlut  des  âmes  le  fit  palier  avec  un  bon  non;bt  e de  Rc- 
;gieux  de  fon  Ordre  aux  ifics  Philippircs.  Il  alla  cn- 
1 -recc  dans  la  nouvelle  Segovic  . où  il  travaillabcaucoup 
our  inffrttirc  les  Infidèles.  Il  baptif*  dans  l’ific  for- 
nofe  un  grand  nombre  diJolâtres.  Etant  allé  dans  un 
ertain  canton  nommé  Pentes . pour  y inlfruire-  quet- 
juc-s  Sauvages , le  fuccèx  fut  afil  z heureux  dans  lescom- 
ncnceir.cns  ; mais  dès  qu'il  voulut  mettre  la  p-i<  entre 
:es  peuples  3:  ceux  de  Scnar,qui  étoient  ergixtrc  de- 
mis long-tems , ils  le  tuerait  le  17.  Janvier  i coups 
le  flèches.  * JHijier.  Phthfptn.  um.  1.  /.  1.1.37.  Dter. 
DominiC.  17  .Jenv. 

FRANÇOIS  ( Simon)  Peintre,  niquir  i Tours  en 
1606.  Se  uc*  fon  bas-âge  fc  tourna  du  côte  Je  la  dévotion. 
H voulut  même  fe  faire  Capu.in  : mais  fes  parera  .'en 
ayant  empêché,  il  cherchoit  une  ProfelGon . qu’il  c ne 
propre  à élever  fon  cœur  à Dieu  . lorfqu'il  vit  pu  hazard 
un  Tableau  de  la  Nativité  de  Jefus-Chrift,  qui  le  roue  ha 
tellement , que  dans  la  vùë  d'en  pouvoir  faire  de  fem- 
blablcs,  il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  Peintre.  Ainfi, 
ce  ne  fixt  point  par  une  violente  inclination,  qu  il  emhtaf- 
fa  la  Peinture  j mais  par  une  vocation,  qui  paroiflbic 
avoir  quelque  chofe  d'extraordiniitc  ; car  fon  génie  ccoit 
airez  froid,  quoiqu'il  eût  d ailleurs  Pcfprit  aflèz  foüde 
pour  faire  fon  chemin  dans  la  route  ordinaire  de  la  Pein- 
ture. Il  n'eut  point  d'autre  Maître,  que  les  bons  Tableaux 
qu'il  copia.  Il  fit  d'abotd  quelques  Portraits  Se  M.  de 
Bechnne  fon  Proceâcur , qui  s’en  alloit  Ambîfiadeurdc 
France  à Rome , le  mena  avec  loi . fie  lui  procura  une 
pcnfîon  du  Roi.  Il  demeura  en  Italie  jufqu’cu  ttfjS.  Se 
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À foj)  retour , paflant  par  Boulogne , il  lia  amitié  avec  le 
Guide  , qui  lui  lit  fon.  Portrait.  A ion  arrivée  en  France, 
il  fut  aller  heureux  pour  être  le  premier  Peintre,  qui 
eut  l' honneur  de  faire  le  Portrait  du  Dauphin , que  U 
Reine  venoic  de  mettre  au  monde.  Ce  premier  Ouvrage 
lui  réiiûit  fi  bien,  qu'il  avoir  lieu  d'efpcrcr  que  b Cour, 
qui  en  croit  conrente , te  qui  lui  promenoir  de  la  pro- 
teâion , le  protégerait  dans  h fuite  3c  lui  procurerait 
de  grands  Ouvrages  : mais  quelque  di  Igracc  qu  il  n'avoir 
point  méritée , étant  venue  a Utraverle,  lui  fit  quitter 
la  Cour , pour  mener  une  vie  retirée  te  plus  convena- 
ble à fon  deftèin.  Ce  ftu  U . qu’il  relblut  de  ne  plus  faire 
nue  des  Tableaux  de  dévotion,  refolution  dans  laquelle  il 
le  tonifia  tellement , qu  i!  y perfevera  jufques  à la  tin  de 
fes  jours.  Entre  routes  les  vertus , qu'on  lui  a vu  exercer, 
relie  de  la  Patience  a été  la  plus  remarquable  -,  car  érant 
afligé  de  la  pierre  pendant  les  huit  dernières  anr.éci  de 
fa  vie , on  lui  en  a vu  fuporcer  les  douleurs  avec  une 
conftmcc  incroyable.  Il  mourut  en  1671.  de  la  pierre  qu'- 
on lui  trouva  après  fa  mortpcibit  une  livre.  On  ne  voit 
point  de  Tes  Tableaux  dansles  Cabinets  : il  y en  a dans 
quelques  EgÜfcsdc  Pans,  Bc  il  n'eft  pas  difficile  en  les 
voyant  de  juger  que  leur  Auteur  étoirpJus  dévot , qu’- 
habile Peintre.  * De  Piles , sibregf  de  U Tuées  Pein- 
era. 

FR  AN  ÇOI5E , ( Sainte  ) Fille  de  Pmi  Buxo,  te  de  ftes- 
tjmettt  de  Rofradckhi , née  i Rome  en  l'an  1384.  fut 
mariée  dès  Fige  d’onze  ans  i Lenrent  Ponz  ini , qui  fut 
banni  de  Rome  avec  fonfrere  Paulucd , fous  le  Pontifi- 
cat de  Jean  XXI11.  l’an  14IJ.  8c  fonda  le  Monaftere  des 
Obbres,  l'an  1415.  On  lésa  auûî  appellées  CtUeetwes, 
â caufc  du  quartier  de  Rome  où  ces  Religieufes  furent 
transférées  en  143).  fçavotr  au  pied  du  mont  Capitolin, 
dans  une  nuifon  que  l’on  appelle  la  Tour  des  Mitoirs. 
Elle  fit  cllc-mème  profeftion  dans  ce  Monaftere  l'an  1437. 
après  la  mort  de  Ion  mari,  te  y mourut  le  9.  Mars,  a- 
gée  de  près  de  56.  ans  Le  Pape  Paul  V.  la  canonifal  an 
j6o8.  * Matthior  3c  Valadicr,  en  fe  Tu.  Sponde,  A. 
C.  1440.  nemb.  40.  Bnillcc , Tses  des  S es  nu  , mets  de 
Mers. 

FRANÇOISE  d'Alençon  ou  de  Valois  , Duché  (Te  de 
Vendôme , de  Beaumont , 3c  de  Longueville  , fille  de 
Ren«’  Duc  d Alençon,  Sc  de  Mergnente  de  Lorraine, 
époula  1.  le  6.  Mai  150t.  Prenants  d’Orléans  II.  du  nom, 
Duc  de  Longueville,  i- le  18.  Mai  i^iy  Chéries  de  Bour- 
bon, premier  Duc  de  Vendôme;  te  fu  t met  c d 1 jinisme 
de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  pere  du  Roi  Hinri  U 
Grend ; de  Frmttis , Comte  d'Enguicn , qui  gagna  1a  ba- 
taille de  Cerizoiles  ; de  Chéries  Cardinal  de  Bourbon , 
Archevêque  de  Roiien,  mort  le  9.  Mai  1590.  de  Jeen 
tué  l'an  15p.  à U bataille  de  faim  Quentin;  de  Louis, 
qui  a fait  la  Branche  des  Princes  de  Condc , 3c  de  deux 
autres  morts  jeunes.  Elle  eut  aulfi  fix  filles.  Le  Pere  Hib- 
rmn  de  Coftc  a fait  l'éloge  decetrc  Dame  , qui  mouru 
dans  (on  château  de  la  Klcche  en  Anjou,  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  155a.  âgée  d'environ  6e.  ans.  Son  corps 
fut  enterre  dans  lfceliic  Collegiale  de  fiiint  Georges  de 
Vendôme,  auprès  de  celui  de  Ion  mari.  Fiïrc  le  P.  An- 
fdmc , Sec. 

FRANÇOISE  de  Befançon,  la  première  Fondatricc 
des  Rcligtrufct  du  Tien-Ordre  de  faine  François , de 
l'étroite  Obfervance , appellées  en  quelques  lieux  Tur- 
telines , icttalcs  fondcmens.de cette  Reforme  l’an  ri 04. 
dans  le  borne  de  Vcrcctl , fur  les  frontières  d’Alfacc  te 
du  Diocéfe  de  Befinçon,  te  en  1608-  elle  transféra  ce 
premier  Monaftere  i Salins.  En  1610.  elles  furent  éta 
olics  i Gray,  Bcellcs  demandèrent  enfuite  d'être  fous 
l'obéï (lance  te  la  direction  des  Religieux  Reformez  de 
cet  Ordre , de  la  Congrégation  de  France  , ce  qu'ils  leur 
accordèrent  dans  leur  Chapitre  Provincial  qu’ils  tinrent 
i Picpus  en  1614.  Elles  firenr  enfuire  de  nouveaux  éta- 
bliflcmcns  i Dole , à Lyon , fit  à Paris , où  la  Merc  Claire 
Françoife  de  Befançon , fille  de  la  Fondatrice , 3c  qui 
étoit  entrée  en  Religion  avec  elle,  vint  établir  le  Mo- 
naftcrc  des  Saurs  de  (ainre  Elizabeth,  dont  elle  fnt  Su- 
périeure. U y a environ  vingt  Mations  de  cette  Refor- 
me, donc  quelques-unes  font  fous  la  direction  des  E- 
vêques.  * Joan.  Mar.  <fc  Veroon,  Amnei.  Tenet  Ord. 
S.  F reste. 

FRANCOLI , anciennement  Tn/as.  Petite  Rivière 
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d'E  fpagne.  Elle  coule  dans  la  Catalogne,  où  elle  bjigpe 
Mombbncq  te  Tarngonc , te  le  décharge  peu  apres  dans 
la  Mer  Méditerranée.  * Mary , Utéhem. 

FRANCON,  félon  Du  Chêne,  fut  Chancelier  de  Fran- 
ce, (bus  Pépin  le  Bref,  dans  le  VJU.  (icclc. 

FRANCON  , Chancelier  du  Roi  Robert , qui  parvint 
enfuite  i l 'Evêché  de  Paris , comme  Eudes  , Moine  de 
faim  Maur , le  témoigne  dans  b Vie  de  Bouchard , Com- 
te de  Melun,  rapportée  pas  Du  Chêne,  T.  1T.  Ihfi. 
Frêne. 

FRANCON,  cft  le  nom  d'un  (celcrat.qui  ficétrim- 
glcr  le  PapcBcnoi;  Vil.  3c  cnluitc  çnvafiic  Je  fiege  Pon- 
tifical .prenant  le  nom  de  Boniface  VII.  Cherchée,  fio- 
miface  VIL 

FRANCON,  Ecoliuc  de  Liege,  qui  vivoic  vers  l’an 
1047.  comme  nous  l'apprenons  de  Srgebert,  cor>  pola 
divers  Ouvrages  ; Dr  amedreture  circniî.  De  ctmpntt  tc- 
litfiejhte.  De  jejmnm  ejnesner  tesnpemm.  D<  iendibsu 
Beete  Alerte.  • Sigebert,  De  Serine.  Fui.  164.  Valero. 
André . tcc. 

FRANCON  , iccond  Abbé  du  Monaftere  d'Aftjgheiu» 
de  l'Ordre  de  bint  Benoit  dans  le  Brabant,  a vécu  au  coru- 
tnenccncnr  du  XII.  fiéclç , te  fucceda  vers  l-n  nu  i 
Fulecnce,  â 1a  prière  duquel  il  avoic  écrit  douze  livres 
de  le  Grece.  Il  ht  encore  d’autres  Ouvrages  , qui  le  mi- 
rent en  réputation.  * Henri  de  Gand , de  Scnft.  Ecelef. 
Le  Mire,  Biblseih.  Ettlef.  Trirhétue,  de  Scnpe  Eulef. 
Valere  André  , Bibitnth.  Bclg.  &c. 

FRANCONIE.  grande  Province  d'Allemagne,  que 
ceux,  du  pais  nomment  Franxcnbndr , Frenconte , 3c  au- 
tre fois  Fremte  Orteuteln.  C'cft  un  des  fix  Cercles  de 
l'Empire,  qui  comprend  1 Evêché  de  Virczbourg,  l'E- 
vêché de  Bamberg,  Afch.ificmbouxg , une  des  réfiden- 
ces  de  i’Elcékeur  de  Mayence , L Grande  Maîtriic  de 
l'Ordre  Tcutonique,  dont  b rcfidencc  elt  à Marirndal» 
le  Duché  de  Kobourg , le  Marquifac  de  Culleiqbach  w 
le  Marquifac  d'Onfpach  , le  Comté  de  Hennebcrg , lo 
Comté  de  Holac,  ceux  d'Erpach,  de  Virthetm.de  iens- 
heim  , de  Caltcl , Lor  te  Rcincck , les  villes  Impériales 
de  Francfort,  Nuremberg,  Vinsheim,  Rotcmburg  fur. 
Taubcr , Schwiufurt,  tcc.  La  franconie  , lituéc  lelong 
du  Mein , cil  encore  arroféc  par  le  Sala , le  Régniez  . 
le  Taubcr,  te  c.  Elle  a IcPabttnat  de  Bavière  à l'Orient, 
le  Palacinar  du  Rhin  au  Couchant,  b Soiiabeau  Midi  ^ 
te  la  Hcdc  & b Thuringc  au  Septentrion-  Cette  Pro- 
vince, quoi  qti'cnrouréc  de  bois  &:  de  montagnes , effc 
pourtant  fertile  en  grains , en  vins , te  en  pâturages  , te 
produit  quantité  de  reguc  ilTc.  Ou  pi  étend  que  Virtx- 
bourg  en  cft  la  ville  Capitale , te  1 Evêque  prend  le  titre 
de  Des  de  Frencme.  Francfort  (crible  pourtant  jouir  de 
cet  honneur.  Divers  Auteurs  ont  cru  que  les  anciens 
François  font  venus  de  la  , ranconie  , que  c'étoi  rie  pais 
de  Pnaramond,  3c  que  b Loi  5'Jique , qui  eft  obfervée 
entrante,  a tiré  (bn  nom  delà  rivière  de  Sale.  Cela  pa- 
roi r allez  pbufiblc;  mais  non  Cns  difficulté.  Charle- 
magne aimoir  ce  pais , te  ce  Prince  éroü l'an 79$.  « Ra- 
riraonne,  lorfquon  lui  propoia  le  deflein  de  joindre  le 
Rhin  avec  le  Danube , te  par  eonfequeni  I Océan  avec 
U mer  Noire.  Il  s'agiflbi'.  de  cirer  un  canal  de  b rivière 
d’AtiuuI,  quifedéchirge  dans  te  Danube,  ;ul  qu’au  Ré- 
gniez, qui  tombedanslc  Mein.  On  commença  ce  canal 
prés  d’Onfpach  dans  la  Franconic;  mais  les  pluies  con- 
tinuelles qui  remplirent  cc  fo(Té,  3c  ébo  il  rendes  ter- 
res , Se  les  guerres  empêchèrent  l'-cconipliflcment  de  ce 
grand  ouvrage.*  Cluvicr.  Cerm.  Bcrtius,  Dejcr.  Germen. 
Zcillcr  , lofegrefh.  Cerm.  (*rc. 

DVCS  DE  FRANCONIE. 

LUDOLPHE  de  Saxe , fils  de  l’Empereur  Oton  I. 
du  nom  te  d'Elgide  d'Angleterre  f:  première  femme  » 
fur  Duc  de  Fraeconie.  Il  mit  les  Armes  contre  fon  pere 
l'an  95).  s'imaginanr  qu'il  avoit  dcftêin  à U perlualiou 
de  1 Impératrice  Adélaïde  fa  fécondé  femme , de  lui  pré- 
férer Oron  fon  cadet  ; mais  ayant  été  affiegé  dans  Ra- 
ti (bonne,  3c  contraint  de  le  rendre,  il  fie  (à  paix,  3c 
mourut  en  Italie  avant  fon  pere,  le  6.  Septembre 957. 
Il  époub  l'an  94Z.  Idt , fille  d'htrmem  Duc  de  Suabe, 
morte  l’an  948.  donc  il  eut. 

OTON  Duc  de  Franconie  te  de  Su^be , qui  mourut 
le  31.  Oâobce  981.  aïant  eu  de  Judith,  dite  de  Lorraine 
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ltlNAf , q»i  fuit  | Conrad  Duc  de  Frrncemie  , pcre  de  blige*  de  l'équiper  d’armes  fie  d'habits  , pour  #rre  prêt 
Cuirud,  4tr  le  !*•*** , Compétiteur  de  l’Empire  avec  Con-  à marcher  quand  le  Roi  en  auroit  befoin.  * Ordonnance) 
l-d  II.  dit  te  S.t/ianc , Duc  de  Franconie  , Ton  coufin.  Roiaux,/.  to.  titre  16. 

J>mn0,è  lu  Pape  fous  le  nom  de  Gregoire-V.  le  t;.  Juin  FR  ANCSTEIN,  Bourg  du  Roïaomc  de  Bohème.  Il  dh 

99<».  mort  le  18-  Février  999-  fie  ÙnitUume  Evêque  dam  I*  Principauté  de  Monfterbcrg  ,en  SiMie  , i deux 
«*e  Stralbourg . mort  le  9 Mai  1047.  • lieue*  de  U Ville  dé  Monder berg, ver»  le  Coucliant.*Ma- 

HENRI  Duc  de  Franconie,  époufx  Adélaïde  , ferur  ty.Dtlhm.  • - *» 

de  CitrarA  Comte  d.’Alfacc . donr  il  eue  CoBua  o H.  dit  FRANCUS  00  FRANCION , PrioccTroïen , qu’oa 
le  Saliqtie  » Dut  dé  Franconie , élu  Empereur  l’an  10x4.  P^end  erre  fils  d'He&or , palfa , dit-on , dans  les  Gau- 
y fin-  Conrad  II.  Empereur.  . les  aprèsljdcftru&ionde  Troye , fit  donna  Ton  nom  aux 

FRANCS;  ( Les)  on  appelle  a'nlîd.insTOrrent.c'eft-  François;  Triihémc  rapporte  cette  fable  après  Hunnin- 
à-dire  > dans  l’Afie,  rous  le*  peuples  d’Occidcnr , ou  de  baud  ; fit  certains  ancres  Auteurs  de  même  volcc  ont  don* 
l'Europe,  fec}.  • né  groffierement  dans  ces  contes.  Ronfard  en  a tiré  le  fu- 

FRANCS  ou  FRANÇOIS»  ancienne  Nation  rf’ A fie-  jet  de  fa  Francmde.*  Duplcix,  hv.  &.  dtt  Mémoires  du 
nwgne,  compose-  des  telles  de  ptufienrs  autres  peuples,  <?**/#*, r.  14. 

comme  Solicnt  * Skambres , Chenifque» . Cauehe»  ,Cha-  FRANCUS , Roi  des  Germains  fie  des  Celtes , foccc* 
mnves  , AtnpfiVaricm , Bruôeres , Chaftcs , Terideres , da  à fonpere  Hichtar.  Il  époulâ  ta  fille  unique  de  Rhc- 
Ufipetcs . fitc.  qui  s’érantréimis  prirent  le  nom  de  Franc*  mus, Rot  des  Celtesfic  de*  Gaulois , fie  joignit  par  cette 
ou  François . qui  fignifioic  litre i Leur  pais  étoic  au-delà  alliance  le  Roiaume  des  Celtes  avec  celui  des  Germains, 
du  Rhin  furfes  bords.  3c  fc  nommoic  Froncer  Ils  raf-  C’eft  de  ce  Prince»  félon  quelque*  Auteurs  fabuleux» 

Ibtent  quelques-fots  le  Rhin,  & faifoienrdrr  irruptions  que  les  Gaulois  prirent  le  nom  de  Frotta  ou  François» 
dans  l'Empire.  Il  eft  parlé  des  Francs  dans  les  Hlrto-  * Herminees , ton»,  1. 

siens,  dès  le  milieu  du  III.  ficelé.  L’Empereur  Aurelien  FRANCUS,  (Vincent)  Préfideor  au  Sénat  de  Naples, 
leur  fit  U guerre  en  1^5.  fit  eu  159.  Galuen  fefervit  de  a fait  Decifîones  Neaoolitauo , fitr  lesquelles  Jean  Aloifiut 
leur  fccours  contre  Pofthumius  en  atfi.  Ils  firent  une  Aicciusa  fait  des  Additions  réimprimées  i Francfort  ea 
irruption  dans  le*  Gaulés  en  165.  fie  pererrerent  jufqu’à  \6-j  1,  tu  f fin.*  Dcnys  Simon,  Bikheth.  JH  ijhriqme  dti  An- 
Tarragonç.  L'Empereur  Pt  obus  prit  Je  nom  de  Fronct-  trurtdo  Droit. 

9«r,  parce  que  fous  fon  Empite  les  Francs  «voient  été  FRANCUS  , (Philippe)  de Peroufo, a enfeigné long* 
vaincus  dans  le*  Gaules.  En  x8o.  les  Franc*  qui  avoient  rems  dans  cette  ville  le  Droit  Canon  dans  le  XV.  fiécle, 
été  pris  prifonniers  fous  l’Empire  de  Probus,  le  rcvol-  dutem*  queCorneus  ficBaldus  Novellusy profclToienr. 
fêtent,  fie  ravagèrent  la  Sicile  ô:  la  Grèce.  Ils  étotent  Il  a encore  depuis  enfeigné  i Pavte.  Francusa  écrit  fur  les 
maîtres  à la  fin  du  111.  ficelé  de  la  Hollande . fie  de  tout  Décrétales  fie  furie  Sexce,  vers  l'an  146*.  SoctB  fur  la 
le  pais  qui  eft  le  long  du  Rhin.  Ils  avoient  des  Rois;  Lot , qw  Rime.  D’Argenrré  96.not.11.nmm,  9.  jj  y a eu 
3c  l’un  d'eux  . nommé  Genobaud,  fit  la  paix  avec  l’Em-  un  JtftOMi  Francus  Profcflcur  en  Droit  à Fribourg, 

Erreur  Maximien.  Quelques-uns  payèrent  dans  lesGau-  ConfciJlcr  au  Confeil  de  Flandres  , fie  Prefident  au  Con* 
t.  fie  s’y  établirent  du  confentement  de  cet  Empereur,  fcil  d’Artois , quia  fait  en  Latin  un  Traité  des  Règles  du 
Confiance  fie  Conftanttn  firent  la  guerre  avecavanrage  Droir.il  eft  mort  eni6o<. 

aux  Francs.  Confiant , fils  de  Conftantin  , après  avoir  cté  FRANCUS  ( Scbaftien)  Anlbaptifte  au  XVI.  fiécle, 
en  guerre  comr’cux , fit  un  Traité  de  paix  avec  eux,  fie  publia  plufieur^ Ecrits  remplis  d’erreurs,  que  les  Luthc* 
ils  devinrent  fi  bons  amis  des  Romains , que  la  Cour  de  tiens  réfutèrent.  C'écoit  un  vrai  Fanatique.  Il  enfeignoit 
Confiance  émit  pleine  de  François.  En  355.  ils  pillèrent  que  tous  les  péchez  font  égaux,  fie  il  renverfoit  l'auto- 
la  ville  de  Cologne.  Julien  la  reprit  l'année  fuivante',  fie  rite  de  l’Ecriture  i car  il  foûtenoit,  qu’il  falloir  chercher 
fit  la  paix  avec  les  Rots  François  5 mais  elle  ne  fut  pas  le*  fuggeftiens  du  Saint  Ëlprir , fuis  s’arracher  aux 
de  longue  durée.  Il  continua  de  leur  faire  la  guerre,  fie  paroles  révélée*.  Il  ctoioit  auiE  que  i’EgÜfceft  un  amas 
aborda  meme  dans  leur  pais  en  palfànt  le  Rhin.  Sous  de  pluficursSeâcs,  fie  que  les  Catholiques  Romains  n'y 
PEmpire  de  Gratien»  le*  Franc*  ravagercnc  les  G.m!cs.  éroient  pas  moins  compris  que  les  Procefians.  Les  Théo- 
Ifs  vécurent  neanmoins  depuis  en  paix  avec  les  Romains,  loeiens  delà  Confcflkm  d’Aulbourg  aflcmblez  à Smal* 
jufqu’à  ce  que  leurs  Rois.  Genobaud,  Marcomire  fie  calde l’an  1540.  chargèrent  Mclanchthon  de  réfuter  Je* 

Sunnon,  défirent  en  38S.  les  troupes  Romaines.  Arbo-  rêveries  dccec  homn»e-ü;  Sc  celle*  de  quelques  autre* 
galle,  qui  fit  mourir  Valentinien,  fie  qui  éleva  Eugène  Fanatiques.  I.c  même  Francus  publia  un  Livre  rrès-fary- 
d l’Empire  » écoic  de  la  nation  des  François , fie  comme  tique  contre  les  Femmes , qui  fut  réfuté  par  Jean  Frehe- 
il  étoit  ennemi  de  Sunnon  fie  de  Marcomire , il  leur  dé-  ru*  fie  par  Luther.  * Sccxendorf , Htjïotrt  du  Luther an. 
data  la  guerre;  mais  Eugcnc  fie  Arbogafte  firent  bien-  /.  3. 

rôt  La  pàixavec  eux,  pour  fefervir  de  leurs  croupes  con-  FRANEQUERou  FR  A NE  K ER , Fr  entamer  a fie  Fro- 
tte Tneodofe.  Sou*  l’Empire  d'Honorius,  Stilicon  ac-  *ôdt*riu.  Ville  des  Pais- Bas  dansla  Frifc  Occidentale, 
corda  la  paix  aux  François.  Marcomire  fie  Sunnon  l’aïant  au  quartier  de  Weftergo , à deux  lieues  de  Leuxrarden. 
violée  en  397.  furent  punis.  Le  premier  fur  covoïé  en  C'cft  une  bonne  ville,  qui  a de  beaux  Privilèges,  avec  < 

Toft.inc,fic  je  Iccond  fut  rué  par  les  François  mêmes.  Univerficé.  Les  Gentilshommes  du  païs  y font  leur  le - 
Les  Vandales  défirent  d’abord  les  François  ; mais  les  Fran-  jour  ordinaire. 

çois  eurent  leur  revanche,  fie  les  battirent  à leur  tour  FRANGIPANI,  (Latinus)ou  DES  URS1NS,  Car- 
en  408.  £0489.  ils  prièrent  fie  brûlèrent  la  ville  de  Tré-  dînai.  Evêque  d'Oiuc,  étoit  Romain,  de  la  Famille  de* 
vos  En  4!  t-Thcodomirc»  Roi  des  François,  fils  de  Ri-  Frangipani,  félon  quelques  Auteurs;  fie  félon  Villani  de 
chimer  fie  fa  mcrc  furent  tuez.  En  a 18.  les  François  oc-  cellede  Brancalcons.  Samerc  croit  facur  du  PapeNico- 
cuperenr  une  panie  des  Gaules  enaeçà  du  Rhin.  On  las  III.  fie  c’cft  par  lui  qu’il  fut  adopté  dans  la  Mai  fon  de* 
met  en  410.  le  commencement  du  reartc  dcPharamond,  Urfins.  On  dit  qu’il  étudia  à Paris,  fie  qu’il  y reçur  le* 
fie  rétabÜflcmcnt  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  honneurs  du  Do&orat.  Il  fit  du  progrès  dans  la  Jurif- 
Cau'es;nuis  ni  lui  ni  fes  luccc  (fours  Mcrouéc  fie  Cio-  prudence  Civile  fie  Canonique,fie  entra  depuis  dans  l'Or- 
dion,  n’y  curent  pas  d’établiflcment  bien  certain.  Cbil-  dre  de  ftinr  Dominique  , oû  il  exerça  les  princi pile* 
dcric  s’établir  dans  la  Gaule  Belgique,  fie  Clovis  ell  le  éharges  de  fon  Ordre  , aprè*  avoirenfeigne  la  Thcolo- 
premier  qui  ait  rendn  (à  Monarchie  ftable  for  prefque  gie.  Enfuire  le  Pape  Nicolas  III.  fon  onde , le  fit  Car- 
tourcs  les  Gaules.  C es  premiers  peuples  François étoienr  dinal  001178.  fi C l'envoïa  Légat  dans  la  Marche  d’Anco- 
Idolàtres.  belliqueux , fie  avoient  des loix appelles -W/-  ne,  dans  La Romagne, dans^  IaTofcane,ficdai»slaLora* 

•j  me  s.  * Grec,  de  Tours,  j4u»mI.  Frtmcift  du  P.Ruyuard  bardie.  Après  la  more  de  Nicolas  IV.  le  Cardinal  des  Ut* 

BtttediQm.  Meieray , de  fOngtno  des  Frmçoot t rom.  1.  à fins  contribuai  l’éleâton  de  Celcftin  V.  gouverna  l’E- 
iù  rte  de  fon  Mitfoire.  güfo  fous  ce  Pontificat , fie  mourut  i Pérou fe  leto.  Aoûc 

FRANCS- ARCHERS,  Soldats  que  le  Roi  Charles  de  l’an  1194.  Peu  après  Celcftin  .privé  d’un  fi  fige  Con* 

Vil.  fit  lever  dans  chaque  Paroifiedc  fon  Roiaume.  Ils  feiller , fit  abdicadoudu  Pontificat.  Ce  Cardinal  afait  de 
furenr  ainfi  appeliez , parce  qu’ils  éroient  exempts  de  grands  biens  aux  Eglifcs.  Quelques-uns  le  fonr  Auteur 
tailles , 6c  de  toutes  autres  charges.  Afin  que  la  jufticcfur  île  la  Profe  delà  Meflcdes  Morts  : Dm  tré,  dit  1 t/U,  que 
gardée  dansees  forres  de  levées,  on  tiroir  un  homme  d'autre*  attribuent  à fiint  Bonavcnture  ou  i faim  Ber- 
ci  entre  faisante,  fie  le*  autres  cinquante  neuf  éroient  o-  (nard.  * S ponde  fie  Bzoviu*,nv  Annal.  Oouphre.  Ciaco- 
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nim  , Arc.  CbrnL  *.  [ram  K. 

FRANGIPANI , ( François  - Cîi.iftophlc  ) Comte  de 
Tcrî'ats,  beau-frerc  du  Conue  devenu,  contai  i a avec 
lui,  pour  ibulevcr  la  Hongrie  contre  l'Empereur,  CJc  fut 
un  des  principaux  Chefs  de  la  révolté  «les  [ longrois,  qui 
commença  en  1 66y  Les  chefs  les  plus  confidcubics  de 
l'accula. ion  formée  conrre  Frangipani , croient  qu'il  u’a- 
vost  point  révélé  les  Traitez  faits  pat  le  Comte  de  Se- 
rin avec  les  Turcs,  & autres ; ÔC  s’é.oic  engage  «la  us  cette 
négociation  » qu’il  avoir  écrit  une  Lettre  deNovigiadcn 
1670.  au  Ciapîtainc  Tfcholnits , pat  laquelle  il  failoit  voir 
la  mauvaifei mention  qu’il  avoir  contre  fon  Prince  légi- 
time; Se  qu’il  avoit  tâché  de  fe  liguer  avec  les  Croates  -, 
de  feduite  leshabitans  de  Zagabtia -,  3c  de  détourner  les 
Vajaques  de  la'ltancc  de  l’Empereur.  Pour  ces  crimes  , 
il  hit  condamné_  à avoir  le  poing  droit  coupé,  la  tête 
tranchée  ; tous  les  biens  demeurans  conftfquez  à l'Empe- 
reur, 3c  fi  f.imille  dégradée  de  Noblcdc  ; mais  l’Empc- 
rcur  lui  rit  giacc , aalti-bicn  qu’au  Comte  de  Serin , & 
le  déchargea  de  la  condamnation  d'avoir  le  poing  coupc  - 
L 'execution  fe  fit  publiquement  dans  la  ville  de  NcuJlad, 
«bit  il  étoit  prifomiier  , Je  jo.  Avril  167t.  Frangipani  aiant 
achevé  fa  prière,  qu’il  recita  avec  confiance  & avec  fer- 
veur , ôt a la  veitc  , fe  ordonna  à fon  Page  de  Jui  lier  les 
cheveux  . & de  lui  bander  les  yeux  avec  an  mouchoir; 
nuis  fe  fouvemm  qu'il  devuie  édifier  l’aflt-mblée , il  ôta 
Jbn  bandeau  ; éc  tenant  Toujours  le  Crucifix  â la  main  , il 
fit  une  trcs-bclle  remontrance  auxaffiflans.  Puis  il  fe  fit 
bander  de  nouveau  les  yeux  -,  & s’étant  mis  à genoux  fur 
un  carreau  de  velours , il  rc5ut  le  coup  qui  porta  fur  l'é- 
p;u!c  droite  , laquelle  en  fut  abbatué-  S'étant  tourne, 
& fe  haulfint  pour  fe  lever  de  bout , il  reçut  un  fécond 
coup , qui  lui  trancha  la  tête-  L’cxccutcur  fut  emprifon- 
né,  parce  qu'on  vouloir  fçavoir  fî  c'éroit  par  malheur 
ou  â dcllcin  qu'il  avoir  manqué  le  Corare  de  Serin  Se  Fran- 
gipani , cela  n'écant  gueres  ordinaire  en  Allemagne.  On 
mit  le  corps  Se  la  tête  de  Frangipani  dans  un  cercueil . 
que  l'on  porta  avec  le  cercueil  du  Comte  de  Serin , au 
ccmeticre  du  Dôme  , où  le  Clergé  inhuma  ces  deux  Com- 
tes avec  beaucoup  de  ceremonie.  * Htjietrtdes  Troubla 
de  Hongrie. 

FRANGIPANI,  ( Anne-Catherine  ) CotnrefTe de  Se- 
rin , éroic  ferur  du  Comre  Frangipani , 3c  fur  le  principal 
mobile  île  la  révolte^  des  Hongrois . dans  J.iqucllc  elle  en- 
gagea lun  mari  Se  fon  frere.  Elle  fut  condamnée  a mort 
en  i6ii . Se  mourut  iGracs  ferS-  Novembre  . après  avoir 
demande  la  pcrmillion  d être  enterrée  en  habit  de  Do- 
minicaine : ce  qui  lui  fut  accordé.  * Htjleire  des  Troubles 
de  Hongrie. 

FRANKPANI,  le  Seigneur  Franc , ou  Latin.  C'eA  le 
110m  d'un  Gentilhomme  Romain  qui  vint  au  1er  vice  des 
Rois  de  Hongrie  , pendant  les  premières  guerres  que 
ces  Princes  avoient  avec  les  Turcs.  Il  s établir  en  Crua 
tic , 3c  fut  le  Chef  de  U Mai  fon  des  FrangiDani.  De  cette 
Mai  fon  croit  il1«i  Jean  fils  de  bernardin , lequel  après  la 
monde  Mathias  Cor  vin.  Roi  de  Hongrie,  fe  révolta 
contre  LadilLts,  & contre  le  Duc  Jean  bâtard  de  Mathias. 
Ce  Duc  , qui  croit  Ban  de  Croatie,  allïegca  Frangipani 
«bns  b ville  de  Brévia  , Se  Icptcilâ  fi  fort,  qu'ille  re- 
cuiiîi  i fe  ietter  entre  les  bras  des  Turcs,  Se  ce  fur  par 
«.erre  occaliun  que-  Bajazet  II.  le  rendit  maître  de  la  Croa- 
tie l'an  de  Jésus-Christ  r ^oj.  Quoique  le  mot  Psun 
qui  lignifie  Setgneser,  loir  Elclavoii . les  Turcs  ne  lai  lient 
pas  de  s'en  fcryir , quand  ils  parlent  des  gens  & des  pais 
de  b langue  Efcbvonnc.  Il  y a une  B t anche  de  cesFran- 
gipjjsi  encore  aujourd'hui  dans  Rome  ; 3c c'cll  d’eux 
que  la  manière  de  parfumer  les  gans  à la  Frangipa- 
ne.a  pris  fon  origine.  * d'I  Jcrbeloc  , Bsblseshtone  O- 
rü»t*!e. 

FRANQlFEMONT  » petite  Ville  ou  Bout  g de  1 Evê- 
ché de  Bâle  . en  Suific.  Ce  lieu  cil  le  Chef  de  b Contrée 
de  cet  F.vèché  . laquelle  on  appelle  les  Frmubes  Aient  a- 
jp-rr , & il  cil  finie  fur  b Rivière  du  Dont,  à deux  ou 
trois  lieues  de  Ddfpcrg  ou  dcDelmonr.  •Maty,D«t- 

sssn. 

FRANTZIUS(Volfpng)Théologien, mourut  en  1628. 
âgé  «le  6 4 .ans.  Il  a écrit  une  Hiftotre  ficréc  des  Ani- 
maux: de-s  Difpurcs  fur  la  Confelfioii  d'Aufbourg  : un 
Traite  des  Sacrifices:  Arun  autre  de  l'Interprétation  «le  l'E- 
criture Sainte.  * Spizelius,  tn  Temple  Mener. p*g.  102. 
FJenn.  Vitre,  n>  Theolef. pesf.  112. 

Tem.  JH. 
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FRANTZKKJS,  Chancelier  de  Préfident  àFreideriA 
tein  en  Allemagne  «Lun  le  XVII.  fiêcle,  a fait  pluficurs 
Ouvrages  «le  Droit;  w»  InHutunmdxu  libres  PjudeiUrmm 
Exertua  jmndiex,  l'Ane  rejoint  tonet  de  Itbens  d feÇ- 
tbnmt < , de  Lemeumm,  de  Ma< ejlnte.  Les  livres  dccet  Au- 
teur font  fort  méthodiques.  Il  cfl  mort  en  >659.  âge  de 
tfj.  ans.  * Denys  Simon , Btbltesheqme  Hsjterujnc  des  An- 

temrs  de  Droit. 

FR  ANZA-CIJRT  A , ou  petite  France , FrnncusfArv a, 
petit  l'ais  d'Italie  dam  l’Etat  de  Vende , aux  environs  de 
B refcc  , doit  fon  nom  à quelques  François  , qui  s'y  éta- 
blirent lur  b lin  du  VIII.  liccle . après  que  Charlemagne 
eut  vaincu  Didier  Roi  des  Lombards. 

FR  ANZONE  ( J acquêt)  Cardinal  Génois. ne  le  Dé- 
cembre 1611.  apres  avoir  été  Préfident  de  la  Chambre  A- 
pollolique  , Si  Treforier  General  de  b même  l liambrc  , 
fut  noni.né  Cardinal  par  le  Pape  Alexandic  Vil. le  ly. 
Avril  i6;S.  public  le  5.  Avril  1660.  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie A"  A,  a - Cuit . lut  Evêque  de  Cametin  en  1^67.  CS c 
mourut  Sous  - Doicm.u  Sacré  College  le  20.  Décembre 
1697.  âge  de  8^.uis. IUiUiucitc  àbChicfaNova.M/r- 
moirr  un  ter*  . 

FRA-PAQLO.  Chenbrx  Sarm. 

FRASCATÀ , ( Gabriel ) Médecin  . Italien,  natif  Je 
Brefee  . dans  le  XVI.  liccle , fça\ oir  les  Langues  Se  lex 
belles  Lettres , & s’attacha  d'abord  à rAIlrologic  , puis 
à U Poe  fie.  il  demeutoit  â Pavle,  de  fut  de  l'Academie 
de*  AJfidett.  On  publia  (bus  le  nottulc  XAnpo  plufivurs 
de  les  Poëfies,  avec  celles  des  autres  Académiciens.  Fraf- 
cara  compofiaulli  un  Traité  des  bains  dcRrtorbio  qui 
(ont  près  de  Pavic , (bus  ce  titre  : De  mj*i>  Retnrbtt  Ts- 
( menti  bu.  Commenta’,  minerns  , Jutulrerer  , d mfxm  tA- 

rnm  txplsi  Antes , de.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc,  aïant 
oui  nailcr  du  mérite  de  Fralcata  , voulut  l’avoir  pour  loa 
Mcoccinoidinairc.  Il  fcdifpofoiripartir  pour  Madrid  , 
loilqu'il  tomba  malade  à Pavic, où  il mouiut  le  zo.  Jan- 
vier de  l'an  i$8l«  * Chilini . 7'btAt.d'Hstem.  Lester.  Lin- 
den , de  Script.  Médit,  de. 

FRASCAtI . Ville.  FWrt  T mscati. 

FRASCOLARI . anciennement  Otums.  Rivière  delà 
Vallée  de  N oto  en  Sicile.  Elle  a les  Iourte,  piés  du  Bourg 
de  Monte  Chiara , de  elle  fe  décharge  dans  b Mer  d‘A- 
1 frique  près  de  la  Ville dcCsmcr-ua  «lu  côté  du  Couchant. 

* lbudi-nd. 

FRASERBOURG,  Ik^i  Bourg  de  l'EcoÜc  Septentrio- 
nale. Il  cil  fur  la  Cote  Septentrionale  du  Corutcdc  Bu- 
chan , i fix  ou  fepe  lieues  du  Bourg  dcBauf,  vers  l'O- 
rient. * Maty , Ddito*. 

FRASILONE  ou  FRANSIGNONE  TRUSlNO.rr»- 
pmumyiWc  d'Italie , appartenant  anciennement  aux  Voll- 
ques.  Elle  fut  depuis  Lpiltopalc  ; mais  aujourd'hui  ce 
n’elt  plus  qu’un  bouig  clans  b Campagne  de  Rome , a- 
v ce  un  château  ficué  lur  une  montagne  , près  de  la  rivicte 
de  Cola,  à deux  lieues  ou  environ  delà  ville  de  Vetoli. 

* Baudrand. 

FRASSEN  (Claude)  Religieux  de  l’Obfervance  de 
Saint  François,  c.oit  origin-irc  de  Peronne , uc  proche  de 
cette  Ville.  L an  lûio  il  cn.radans  le  Couvent  des  Cor- 
deliers de  b meme  Ville.  Après  fa  profcüion,  onJ’en- 
voia  étudier  au  grand  Couvent  de  Paris,  Se  prendre  les 
dcqrcz  dans  la  eeiebtc  Faculté  de  cette  Capitale.  11  prit 
le  bonnet  de  Docteur  l’oiuicmc  Décembre  1661.  Se  de- 
puis il  ne  forrit  point  du  grand  Couvenc  » où  il  a étéplu- 
fieurs  fois  élu  Su|vricur.  Aidé  des  liberalitcz  du  Roi , il 
décora  le  grand  Autel  «i  un  Tabernacle  de  marbre  . donc 
b matière  Se  l’Ouvrage  font  egalement  admirez  des  con- 
noiilêurs.  L’Autel  de  Sainte  Elizabeth  cil  encore  une 
I preuve  de  fon  bon  goût , Se  de  la  confiance  qu'avoir  en 
fui  b Reine  Marie  Therefe.  En  1682.  le  Père  Frafien , en 
qualité  de  Gardien  de  Paris , aJfifla  au  Chjpitrc  Gene- 
ral de  l’Ordre  de  faine  François  , qui  fe  tint  a Tolède  en 
Efpagnc , Se  la  rjlouiîc  des  Nations  n'cmpècha  pas  qu’il 
ne  fut  ëlû  Denniteur  General  de  tout  l'Ordre  de  laine 
I François.  A fon  retour , Je  Roi  lui  dit  qu’il  étoit  fatisfatc 
de  b conduite,  qu’il  avoit  tenue  dam  les  Roulures é- 
I trangers.  En  1688.  le  P.  T rafll-n , en  qualité  de  Défini rcur 
I General , aflifta  au  Chapitre  de  l 'Ordre  , qui  fe  tinr  i R o- 
mc,oü  prefid.tlc  Cardinal  Cibo  . fous  le  Pontificat  d’In- 
nocenc  XI.  Il  y eut  quelque  qucilioni  difeuter  cntrelcs 
Religieux  François  Se  ceux  des  autres  Pais.  LePere  Fraf- 
fen  fut  charge  de  porter  b parole  : la  conjonéhirc  croie 
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délicate , & Une  s’y  étoit  pas  attendu.  Cependant  il  s'en  : 
aquitta  avec  tant  de  prudence  , que , fans  choquer  au- 
cune des  autres  Nations,  Ufoùrint  avec  force  Se  gravité 
l'honneur  & les  interets  delà  tienne , & mérita,  après 
Tou  retour  de  Rome , de  recevoir  de  la  part  du  Roi  le 
meme  honneur  qu'il  enavoit  reçu  après  Ion  retour  d’Ef- 
pagne.  Ces  deux  voyages , de  un  troitiéme  qu’il  fit  pour 
vifiter  une  Province  . en  qualité  de  Commit! aire  Gene- 
ral, l'ont  les  feules  lorries  de  quelque  durée,  qu'il  ait 
faites  hors  du  grand  Couvent  de  Paris , depuis  louante 
ans  qu’il  y demeuroit . Il  s'y  renoit  dans  une  exalte  retrai- 
te, exemte  de  dtflipat ion  ,•  nuis  non  pas  de  travail.  Il  y 
enfeignaun  Cours  de  Philolbphie  étant  encore  jeune  Ba- 
chelier. Depuis , étant  devenu  Do«fieur,ily  a enfetcnc 
U Théologie  penslant  environ  jo.  ans.  Il  fut  fouvent  dé- 
puté p.ir  ordre  du  Roi , pour  informer  Se  donner  l'on  a- 
v is  fur  des  aifaircs  Je  grande  confrqucncc , Se  qui  dc- 
inandoient  une  prudence  confommce.  Le  Parlement  d. 
Paris  la  honore  de  fembbles  commi  liions.  Les  Archevê- 
ques de  Paris  l'ont  eftime  Se  conlulté  , liait  fur  les  matiè- 
res de  do&rine  , foit  fur  le  reglement  des  nururs.  Plu- 
ticurs  per  tonne  s conltderablcs  , des  Familles  de  grande 
diJlinvUon  , Se  des  Communauté*  très  - teglces  Iccou- 
duifoient  par  fes  coufcils  : meme  des  Ordres  Religieux 
entiers,  le  trouvant  dans  de  difièrens  fem  û tiens  fur  des 
qued  ions,  qui  regardoient  leur  Gouvernement , rccou- 
roient  à lui  volontiers  , lui  propofoient  leurs  doutes 
avec  confiance , Se  rccc voient  fes  dédiions  avec  docilité, 
comme  s il  avoit  etc  leur  légitime  Supciieur.  Aïant  at- 
teint la  85-  ou  86.  année  de  Ion  âge , le  P.  Frafîcn,  que 
fa  bonne  confiirution  & fa  vie  réglée  avotent  entretenu 
dans  une  finté  aller  fettne  , commençai  plier  fous  le 
poids  de  b vicillcflc  & de  quelque  attaque  d'apoplexie , 
qu’il  fentit  par  intervale.  Il  perdit  aullt  fucceilivemcm 
l'ufage  de  les  yeux,  mourur  enfin,  le  16.  Février  1711. 
vcrs  les  deux  heures  après  midi , dans  la  91 . année  de  fon 
âge,  de  b74.de  fa  Profeflion.  Voici  le  Catalogue  des 
Ouvrages  du  P.  Fraflcn.  Sa  Philofophic  a éré  imprimée 
trois  fois  differentes,  t.  ta  4,  1.  Vol.  1.  A Paris,  chez 
Couterot . en  1688.  » 4. 1.  Vol.  j.  A Toulouze  , chez 
Colomicrs.  & Pofucl  en  16S6.  ta  4. 1.  Vol. Sa  Théologie 
à Paris  .cher  Couteror  «11671.  & années  fuivantrs,** 
Foli0 , 4.  Vol.  La  Traduction  en  François  des  Lettres  d«- 
faint  Paulin , à Paris  chez  Guérin  m 11. 1.  Vol. Dtftjatfmo- 
an  Bibhot.i  Parischez  Rouland  en  >68i.  ta  4.  Tom. 
1. 1.  Vol.  Tom.  11.  chez Write  en  170J.  ia  4.  j.  Vol.  Ou- 
tre cela  il  adonné  au  publie  quelques  Livres  de  pieté 
donc  on  a fait  différentes  Editions.  Oavra^et  P^bmmet. 
Le  premier  Tome  des  Dififmifiticnes  Bibhu  étoit  chez  le 
Libraire  en  1711.  prêt  à être  mis  fous  la  prefle  pour  la  1- 
fuis.  Sa  Théologie  écoir  b même  année  en  crat  de  revoir 
le  jour , avec  un  cinquième  Volume , qui  n'a  pas  encore 
paru.  • Afrmoirtt  du  temt. 

FR  AS5INETO,  ou,  F*  ascinïto.  Ancien  Bourg  d'I 
talie.  Il  cfi  dans  le  Montferrat  près  du  Pô , environ  a une 
lieue  au  dcllbus  de  Cafal.  * Baudrand. 

F R AXEL  Baxtholomco  daSavignano.  Cherihez.  Bac 
cio. 

FRATEL  delPiombo,  fameux  Peintre.  Cherthez.  Sé- 
bastien de  Venife. 

FRATICELLI,  Frentttm  Bifichrt,  Hérétiques  qui 
j’élcvcrcnt  dans  b Marche  d’Ancone  , vers  l'an  1*94. 
étoient  prcfque  tous  Moines  apofi.irs.  Ceux  qui  donnè- 
rent commencement  i ccrtc  Selle  , furent  deux  Rcli 
gicux  de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs , Pierre  Maurato 
& Pierre  de  Foro  Sempronso  , qui  obtinrent  du  Pape  Cè- 
le ft  in  V.  amateur  de  la  retraite,  lapcrmifiîon  de  vivre 
en  Hermites  . Se  de  pratiquer  la  Règle  de  faint  François 
â la  lettre.  Plusieurs  les  fuivirent , Se  il  fe  forma  dans  b 
Poüiüe  une  Selle  de  Moines  volontaires , vagabonds , 
fainéants  , fans  réglé , l.ins  Supérieurs , qui  vivoient  i 
leur  f.mtaitie , & faifoicnr  confificr  route  leur  perfec- 
tion dans  une  pauvreté  apparcnte.Le  Pape  Boniface  VIII. 
les  aïant  condamnez,  ordonna  aux  Inquifircurs  depro- 
céder contr'eux  , comme  contre  des  Hérétiques.  Ils  le 
retirèrent  en  Sicile,  fle  commencèrent  i déclamer  conrre 
les  Prélats , Se  contre  LEglilc.  Vers  le  même  rems , Pierre 
Jean  Olive  deSetignan,  Frète  Mineur  de  b Province 
de  Béziers , fit  fon  Commentaire  fur  l’Apocalyplc , que 
1rs  Moines  rebelles  Trouvèrent  très-propre  pour  auto 
filer  leurs  erreurs  > car  il  y traitoit  l’Eglifc  Romaine  de 
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Habylone;ily  promertoit  une  nouvelle  Egïifc  pluspar- 
faitc  que  celle  de  J.  C.  n’avoir  éré  julqu  alors  i il  van- 
toit  b Règle  de  faint  François  comme  U Réglé  Evangé- 
lique obfervéc  par  J.  C.  Se  par  les  Apôtres  i il  v ptedi- 
l'oic  l'extin&iun  de  l'Eglifc  cnarncllcou  debibbylonc» 
Se  l'exaltation  d une  nouvelle  Egiife,  fous  les  aufpiccs 
de  bine  François.  Ce  livre  aïant  etc  apporte  en  Italie  par 
un  Frère  Mineur  nomme  de  Bodicis , fur  reçu  comme  un 
cinquième  Evangile  parles  Frérots,  de  par  les  Begards. 
Quelques-uns  entreprirent  même  fur  Je  fonden  cnr  de 
cercc  prédiction,  d'élire  un  Pape  de  ccrtc  nouvelle  Egii- 
fc.  lis  fe  firent  un  General  particulier  & des  Supérieur* 
bâtirent  de  nouveaux  Momltcrcs  > priicnt  un  hahir  étroit 
Se  ferré,  Se  continuèrent  de  déclamer  contre  l'Eglifc  Ro- 
maine , Se  de  foûtenir  avec  opiniâtreté  les  crtcui  s qu’ils 
avoicnr  puiiecs  dans  le  livre  de  Pierre  Olive.  Ils  y ajou- 
terait que  les  Sacrcmens  de  l'Eglifc  croient  inutiles  , par- 
ce que  ceux  qui  les  adminiftroienr  ri avoient  plus  de  pou- 
voir , de  junïdiction,  ni  d'autorité.  Jean  XXII.  les 
condamna  dès  le  commencement  de  l'on  Pontificat , prof- 
erivtt  le  Comment-lire  de  Pierre  Olive,  Se  leur  ht  une 
rude  guerre.  Piuiicurs  fe  retirèrent  en  Allemagne , où  ils 
furent  en  repos , (bus  la  protection  de  Louis  de  Bavière. 
Qiiclques-uns  ont  écrit  qu  ils  avoient  un  Supérieur  aulïï 
défroque , Se  nomme  Homaa  u‘t  P^agiUat.  ils  amroicar 
chez  eux  «les  femmes , fous  prétexte  «ic  dévotion  , de  en 
abulbicm  dans  leurs  alTèmblces  nocturnes.  Parmi  eux  b 
communauté  des  femmes  croit  approuvée  , ainti  que 
celle  des  biens  , de  ils  réfufoicm  de  fe  Ibùmcttre  aux  Sou- 
ver  lins,  follement  pcrfuadczque  les  Chrétiens  ne  pou- 
voient  pas  J être.  Le  cadavre  «le  ce  Frerc  Heim.111,  qui 
les  avoir  ttomjKZ  ,_fut  detcitéiiix-huitou  vingt  années 
apres  fa  mort , de  fut  réduit  en  cendres.  Le  libertinage 
de  ces  FrariccUi.  avoit  attiré  dans  leur  focictégr.ind  nom- 
bre de  libertins . qui  s'acumiodoicnc  de  leur  vie  liccn- 
tieufe.  * Praceolc . F'.  Il  crm.  F nute.  Sponde,  vi. 

C.  1297.  N.  8.  Ô Bzovius-  Rjinaidi,  dcc.M.  DuPiu, 
Bibltoeb.  des  siat,  Et  U.  XI l'.jîccle. 

FRATTA,  Bourg  de  l'Erac  de  l'Eglifc , en  Italie.  U cfi 
dam  le  Perugin , entre  Perugia  & Cura  di  Caficllo  , fur 
le  Tibre,  où  il  a un  Pont.  Ctuvier  a cru,  que  ce  liai  cil 
la  petite  Ville  de  l’ancienne  Ombrtc , nommée  TkJhmm  : 
mais  l'on  allùrc  , que  les  matures  de  l’anticnne  Tapeam 
font  «bns  b Marche  d Ancône , entre  Fabriano  de  Mate- 
lica  i parce  qu'on  y a déterre  des  picncs  fur  Icfqucllcs  ou 
a trouve  le  nom  de  Tapeam. 

FRAUDE,  Divinité  , étoit  invoquée  par  les  anciens 
Païens , dans  les  occations  où  ils  apprchcmloicm  d être 
trompez,  ou  peut-être  meuve  lorfquil*  Ibuliiitoient  de 
faire  reüllîr  quelque  tromperie.  La  forme  fous  laquelle 
on  l'adoroit , étoit  monftrucule.  Elle  avoir  le  vil.igc  d'u- 
ne jeune  femme  parfaitement  belle,  de  le  corps  d'un  fer- 
pent  tacheté  de  plutieurs  couleurs  , avec  une  queue  «ic 
icorpion.  Le  vifige  nurquoitlcs  belles  apparences  fous 
Iclijuellcs  fe  cache  b fourberie  ; le  corps  bigarré , expri- 
motr  les  «h  ver  les  rufos  donc  fe  fervent  les  trompeurs  i de 
b queue  de  feorpion , falloir  voir  la  malice  de  le  venin 
qui  fe  trouve  toujours  au  bourde  toutes  Icuts  démar- 
ches. 

FKAWF.MBUftG,  en  Latin  FravrmJmr^am , Bourg  de 
Pologne  dans  la  Pruilè  Ronde  , fur  le  golfe  «le  la  mer  Bal- 
tique , que  ceux  du  pais  nomment  Fnfih-Haÿ'.  Il  y a un 
bon  fort  vers  l'embouchure  de  b petite  rivicic  de  Schon. 
Frawcmbourg  a Elbing  au  Couchant . Se  Braun/berç  i 
l'Orient.  Près  dr-là  on  voie  fur  une  montagne,  1 Egale 
Cathédrale  de  V armic , de  bqucllc  étoit  Chanoine  Nico- 
las Copernic , mort  Evêque  en  154  j.  Se  le  Cardinal  Ho- 
tius,  dccedé  en  IJ77.  * Ortclius.  Baudrand. 

FRAWENFELD , Ville  Capitale  deThurcau  en  Suif- 
tir  , fur  b rivière  de  Murg.  On  prétend  que  «bns  le  châ- 
teau qu’habite  aujourd'hui  le  Bailli  du  lieu  .Hclcne,  me re 
de  Conrtantin  , y fit  autre-fois  fa  rctidcncc  pendant  quel- 
que tems.  * Baudrand. 

FRÀWENSTEIN , Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Mi  (nie 
en  Haute  Saxe.  Ce  lieu  cfi  dans  I Ertzgcbour$»,ou  le  Cer- 
cle des  Montagnes , fur  b Milite , i tix  lieues  de  Dref* 
de , vers  le  Midi.  * Maty  , 

FR  AUVENLOB  ( Henri)  Auteur  Allemand,  trorri 
Mayence  l'anijiy.  Sa  Pompe  funèbre  fut  fort  tinguHe- 
rc.  Les  femmes  le  portèrent  depuis  fon  logis  jufqu'à  b 
Grande  Eglifc,  firent  tetentir  leurs  plaintes  par  coûtes 
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les  mes , Si  répandirent  une  h grande  quantité  de  vin  fur 
(ôn  tombeau,  que  toute  l'Et'iifeen  tut  inondée,  Elles 
firent  tout  cela , en  iccunnnilLmcc  des  Eloges,  dont  il 
avoir  comblé  leur  Sexe  dons  les  Livrer.  • nibertus  Ai 
gcminenJÎs , dam  la  Catnftlauou  de*  Slnfterct  rernm  Ger 
menu  . faite  pa>  Grftfîm. 

FRAXlNET.cn  Laun  F aviwi»* , Retraite  fameufi 
des  Sarrozins , dans  le  IX.  & X.  licclc.  Ce  nom  a etc 
commun à divers  lieux,  & les  Auteurs  modernes difpu- 
tent  de  l'endroit  où  écoit  le  Fraxincc  , dont  Luieprand 
fait  li  fouvent  mention»  car  on  met  dau  bourgs  du  nom 
de  frAxnmm  ou  Fraxinetutu  en  Efpagnc  , auiourd  hui 
Frefn» , dont  fur  cft  d.tns  l’Arigon , fle  l'autre  dan*  P An- 
daloulic.  Frrilineto  ou  Fraxmttum  , c It  auflî  un  bourt 
dltalic,  fur  le  Pô,  entre  Valence  & Cafd.  Le  Cardinal 
Baroniusa  crû  que  c ccoi:  h retr.d.edcs  Sarrazin*.  Nico- 
las Cltoricr  . quia  compofê  Fi  Alloue  de  Dauphiné , croit 
qu'il  croit  dans  ccnc  Province . dans  l'endroit  où  cil  au- 
jourd’hui Frailnes  . bourg  île  Dauphine.  Pcuc-cttc  que 
ces  Barbares  j voient  il  iv  et  1rs  retraites  de  ce  nom.  Il  cil 

rueront  lur , que  la  phi  s edebre  étoit  en  Provence  .vers 
ruer  ( dans  le Diocéfc  de  J-rejus  . de  près  du  golfe  de 
Crimaur.  On  la  nomme  encore  aujourd'hui,  a Gdrdc 
du  FraxiiKt , en  Latin Gtuoda Fraxtnett , c’eA-l-diic  , le 
F en , eu  le  (limite an  dn  Fmxtnet.  il  étoit  dans  le  bois 
il  cil  encore  entouré  aujourd'hui  de  Forêts  , que  les  ha- 
bitat!» du  p.m  nomment  tes  Maures  •.  ce  qui  prouve  ce 
fait.  Les  années  navales  qu'on  envoyoit  contre  IcsSar- 
xazins  du  Fr.xiiict , 3c  le  iccours  qu'ils  rcccvoient  eux- 
môtncs  par  nier,  témoignent  que  leur  retraite  n'en  étoit 
pas  éloignée.  Ces  Barbares  ruinoient  les  pais  voifins, 
couroienr  dans  les  Provinces  éloignées  , & cnlevoicnt 
tout  ce  qu'i's  trou  voient  de  plus  précieux  , qu’ils  empor- 
roientdans  leur  Fort.  Ils  v rcccvoient  même  des  fcclc- 
xats , qui  leur  fervoient  de  guide  pour  courir  dans  les 
Provinces  voifmes.  Aidî  Adclbcrt . perlêcuteur  de  l'E- 
glrfe , fie  ennemi  du  Pape  Jean  XII.  fc  rcura  chez  les  Sar- 
x»in*  du  Fraxirtet , pour  y trouver  un  afylc  contre  l'Em- 
rcur  Othon  II.  Ce  Prince aiant  loùmts  les  Comte* de 
nrvent  fle  de  Capoué , & fe  trouvant  prés  de  cette  der- 
nière ville  ai  9 fiS-  écrivit  à deux  des  Generaux  de  fes 
troupes  .Herman  fie  Tltcodoric,  qu'il  avoir  deflcind'al- 
îet  a traquer  IcsSarrazins  du  F Taxinet  : Prafentt  ajiatt , 
leur  dit-il,  i* Fr 4HUOM  dirigeâtes ptr F raxiuetum ad dtf- 
grueudei  Sa.  ’.-if ne ; , Dea  u titre  , iter  arrtpiemui , e**jî 
etd  t**  diJpctrewiri.Ginlkumc  I.Conuc  de  Provence,  chaf- 
û entic  renient  les  Sarrazins  de  fon  pais , fie  ruina  leur  re- 
traite du  Fraxiner  vers  I rn  980.  Cibalin , fils  de  Grimau: 
I,  Seigneur  d' Amibe  , lui  raidit  de  grands  ici  vices  dam 
cctie  occafion;  fie  le  Comte  lui  donna  une  partie  du  paï> 
que  les  Barbares  poficdoieiu , lequel  a depuis  été  nom 
mi  G'c/fe  de  G muent , du  nom  <1C  Grimant  II.  neveu  & 
licriiicrdcce  GibJin.  Nous  en  parlons  ailleurs  fous  h 
nom  de  Gjuma».  or.  Cherche*,  anffi  Baroemon-  * Luit 
■arand.ftt.t.  &6-  Flodoatd  , tu  Chien.  NoAiadauius,  & 
Bouche,  Ih  faire  de  P revente, 

FRF.A , Déclic  des  Saxons , femme  de  Vodan  . qui  é 
toit  leur  Dieu,  que  Ton  nomme  encore  Ged  parmi  le 
!A  Ile  ma  ns.  On  croit  queFtea  cft  Venus,  & les  Alicmair 
appellent  encore  le  Vendredi  Frettar  . fie  les  femme 
J-ie».  * Paul.  Varnefrid.  Disc.  de  Gefa  Lenfeierd,  hb.  1 
Sexe  Gemment,  hb.  I.  Matth.  VcAmonaficr.  GuilLu 
me  Mafmrfhurkm.  Ordcric.  Viralis.  hb.  4. 

FRECHT,  ( Martin  ) MiniArc  Protcli.nt  d’Allema- 
gne . de  Soiubc  , fuivir  les  fentintens  de  Lurlicr,  fit  1er 
enfeignai  Heidelberg  Se  ailleurs-  Depuis  il  fut  MiniArc 
à Ulm  vers’ an  1518.  fie  fut  cmploïé  dans  les  affaires  di 
fon  parti-  Il  fc  trouva  l’an  1146.  au  Colloque  de  Ratif- 
borne.  F.nfuitc  il  rrfufa  de  fouferrre  au  Docte:  que  1 Em- 
pereur Charles  V.  fit  publier  l'an  «584.3  Augfbourg  fous 
lei,omd7«rni.  Martin  Frccht  fe  retira  alors  i Tuftrfc , 
oùilenlcigna  avec  réputation  . & où  il  mourut  fort  âge  le 
*4.  Seprembre ijjtf . llatompolé  quelques  Ouvrages.  * 
Melcbiur  Adam , ut  Vu.  Germ,  Tïeelog.  Sleidan.  Oulius, 
&c. 

FRECULPHE  • Evêque  de  Lifirux  , étoit  Moine  de 
Tuldes,  fie  fut  élevé  fur  le  Siège  deli£cuz  l'an  814.  & 
envoie  par Loiiii  te  Defarrane  a Rome  pour  l'alfiire  de» 
images , dont  il  rendit  compte  dans  le  Concile  de  Paris 
de  fan  8x9  II  afiïfta  au  Synode  de  Thionvillc  en  855.  fis 
à celui  de  Quercy  en  857.  fie  fut  chargé  de  la  garde  d'Eb- 
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bon.  Il  fut  .uiAîprelcnr  au  Concile  de  Paris  de  l'an  846. 
& a celui  deTours  de  l’an  849.  Kabanus  Maunts , Abbé 
de  Fuldes,  avoir  tant  de  confideration  fie  d'.imirié  pour 
lui , que  ce  fut  à fi  pi terc  qu'il  cmreptit  un  Comment. lire 
lurlaGcnefc.  Il  vit  Auteur  d'une  Chronique  divifee  en 
deux  parties  i la  première  cA , depuis  le  commcncemenr 
dumoiide  , julqu  a la naillanccde  Jesus-Christ  ■,  fie  l'au- 
tre depuis  LinaiAàncedc  Jesus-Christ,  jufqu'à  l'cra- 
blifièmcnt  des  François  fie  des  Lombards.  Freculphe 
mourut  en  853-  * Sigcbcrc,  •"  Ceuniego.  Trithcroc,  de 
Stnetenb.  Euief.  Bcllarmin , fiée. 

F REDDO,  anciennement  sien,  Rivière  de  la  Vallée  de' 
Deraona  ai  Sicile , qui  le  décharge  dans  le  Golfe  de  fainr 
Tecle, entre  celui  deCatania  fie  l’embouchure  de  lari* 
vicre  de  Cantaxa.  * Oaudund. 

FREDDO  , FREDANO»  petite  riviere de  Tofeane,1 
qui  code  dans  le  Territoire  d’Arezzo.  * Macy , Dt c- 
tiemutire. 

FRECULPHE.Moine  de  Fuldes, Abbaïc  de  l’Ordre  da 
faint  Benoît , puis  Evêque  de  I.ifieux  en  Normandie  apret 
LannoboJus,  ou  apres  Radulfe  i.  vivote  dam  le  IX.  iié- 
cle.  Il  compol’a  une  Chronique  , qu’il  divifa  en  deux  par-, 
tics.  La  prrmicie , depuis  le  commencement  du  monder 
lufqu'i  Jesus-Christ  , contient  lepr  livres,  qu'il  dédia, 
i F Abbé  Elifachaïus , autre-fots  fon  martre.  La  lcronder 
partie , qui  commence  depuis  la  NaiALneedu  Sauveur  du. 
monde  , fie  qui  s'étend  jufqu  a la  venue  des  François  (C 
des  Lombards.vers  Fanfioo.  cA  divifee  en  cinq  livres, que 
Frcculphe  dédia  à l’Imperatrice  Judith , femme  de  Loiiis 
U DebonttAtre , fie  mère  de  Charles  le  Chsmve.  Rabanus 
Maurus  lui  adrclTa  des  Commentaires  fur  la  Gencfe , dons 
le  temps  qu  il  n'etoit  encore  que  Moine  de  Fuldes.  Aur 
relie  , Frcculphe  le  trouva  aux  Conciles  de  Paris  . de 
' Tours  fie  de  Soillons  , all'embtcz  J‘an  846.  849-  fie  851.  fi C 
moût  ut  peu  de  «eim  après.  * Sigeberr  . *u  CW.  c.  9.  Loup 
de  Ferrières,  £f.  84-  Tri  thème , de  Script.  m Chnn- 

Hirfjng.  Bcllarmin.  Simler.  PoAevin-  Voffius.  Sainte-» 
Marthe , G *11.  Cbrifl.&t. 

I RE  DEC  AIRE  , lurnomme  le  Schelsfittfue  , vivote 
dans  le  VIII.  fréele.  Il  écrivit  par  le  commandement  de 
| Ühildebrapd  , frete  de  Charles  Martel,  te  oncle  du  RoL 
Pépin  le  Bref,  une  Chronique  qu'il  commença  où  finie 
[‘Hilloiredc  Grégoire  de  Tours,  Se  qu'il  continua  juf- 
qu'à  la  mort  du  meme  Peptn-  Cet  Ouvrage  a été  publié 
jufqu'id , comme  un  fupplémenc  aux  dix  livres  de  l 'His- 
toire du  même  Grégoire  de  Tours.  Marquard  Freher  le- 
fit  imprimer  , fie  on  le  mit  enfuite  dans  U Bibliothèque 
des  l’eres.  Du  Chcfnc , qui  a corrige  depuis  1 Ouvrage? 
le  Fredegaiic  , l'a  inféré  dans  le  I.  volume  des  Auteurs: 
de  l'HiAoirc  de  France.  * Vofiius , de  htjt.  Leu.  Le  Mire  ». 
n si  ntl.  C'C- 

* Quoi-que  l'on  donne  communément  le  nom 
de  Fredcg.iirc  à l’Auteur  de  l'Abrégé  de  l'HiAoirc  de 
Grégoire  de  Tours,  fie  de  la  continuation  de  cctreHif- 
oire.  Ce  nom  ne  le  trouve  point  dans  les  manuferits , où. 
es  deux  Ouvrages  font  anonymes.  On  acruqucl'Au- 

ur  vivoir  du  tems  de  Pépin  ou  de  Charlemagne , parce 
.j  e fa  Chronique  croit  continuée  jufqu  au  temps  «le  ce» 
Priitcs;  mais  on  a découvert  par  l'Ouviap.c  nêrae  . Se 
■>  r les  mmufciiis,  que  l'Auteur  avoir  fini  Ion  Ouvrage  i 
la  lccor.de  année  de  Clovis,  641.  de  Jesus-Christ  . fie 
que  la  lui  te  cil  dcp'ufiiurs  Continuateurs  qui  yronrfaic 
.'un  après  l’autre  des  additions , comme  on  le  peut  voir 
i.>ns  l'édiiion  que  le  P.  Ruina rd  a donné  de  cette  Chro- 
nique avec  les  Oeuvres  de  lâint  Grégoire  de  Tours. 

1 REDEGONDE,  femme  d cChi/peru  I.  Roi  de  Fran- 
ce . sert  rendue  odicuic  par  fon  impudicité , par  lâcruau- 
■c  Se  par  fes  trahifons.  Elle  étoit  native  d'Avaucourt  en 
Picardie  . d'une  naiAâncc  obkurc  . fie  entra  au  fttvicc  de 
la  Reine  Audoiiaire.  Chilpcric  epoux  de  cct:c  Princclïê , 
avoir  déjà  crois  fils  d'dle,  lors  que  par  icsconfcils  <’c 
F'redcgnrulc , elle  voulut  lèrvir  de  marrai  ne  à l'une  de  fes 
hiles.  Chilpcric  croïant,  félon  les  Canons,  ne  pouvoir 
plus  habiter  avec  elle , la  répudia  . fie  époufa  Frejegextr. 
Il  époufa  encore  en  164-  Gàlfiumit  011  C '/farte , fille  aim  c 
d'sithdUM^thfe  Roi  des  Vtlîgoths  en  Efparnc. laquelle  peu 
de  tems  après  fut  alTaflinéc  dans  fon  lit  par  ordre  de 
] redegonae . qui  fit  au  A»  ÿetter  Audoiiaire  dans  un  tor- 
rent vers  l'an  580.  Cette  cruelle  femme  infpira  mille 
m luAices  1 Ion  mari  contre  les  Irjets  , qu'il  chargea  d’im- 
pôts 1 fl c contre  fes  frères  , qu'il  attaqua  jufqùes  dans 
T iïj 
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leurs  Etats.  Chifperic  recommença  la  guerre  «quatre  fois  > 
de  iuirc;&:  aune  eu  Je  deûous  la  dernière  fois.il  tut  aflicgé 
f».u  Sigeben  dans  Tourna)  , ou  il  ne  lui  relia  jtour  Jc- 
cours  que  la  rage  de  1 redegonde.  Elle  tir  afliifUncr  iige- 
bcit  par  deux  hommes  qui  porroient  des  couteaux  empoi- 
fonncz.afin  de  faire  le  coup  plus  (wrement  en  575.  ou  579. 
Quelque  teins  api  es, elle  ht  auflî  afl àlUncr Met oucc,ti:>  oc 
Chilpcric,qiii  avoir  époufé  fa  tante  Bninehiud.  Clovis  , 
Ion  frère  eut  le  même  malheur , auflî  bien  que  Prétextât , 
Evêque  de  lloiLn , que  les  Minières  de  cette  furie  égor- 
ge rêne  un  jour  de  Pâques , lors  qu'il  oflicioic  dans  fon 
Eglife.  Lhiiperic  l'on  «un,  mourut  de  même  en  5V4..  par 
la  main  d'un  aflàftin,  fuborné,  dit-on,  par  la  femme, 
donc  il  avoir  découvert  les  amours  criminelles  avec  Lan- 
dry de  la  Tour,  Maire  du  PaLis  du  Roi  Clotaire  II. 
Quelques  Auteurs  éclairez  s'inferivent  en  faux  contre  ec 
fait.  F redegonde  fe  retira  i Paris,  fcmitfousLa  protec 
tion  de  Contran , 5c  n'oublia  rien  pour  le  défaire  de  Bru- 
ncluud  5c  de  Childeberi , qu'elle  avoit  déjà  attaque , fans 
avoir  pû  achever  fon  crime.  Ne  pouvant  le  perfuader 
par  trahifon , elle  arma  puiflâmment  contre  lui , prit  d'a- 
bord boi lions  .défit  les  troupes  en  J91.  ravagea  la  Cham- 
pagne, 5f  reprit  Paris , avec  les  villes  voi fines  qu'on  lui 
avoit  enlevées.  Peu  après . vickorieufe  A triomphante , 
mais  encore  plus  lamente  par  (es  crimes  que  par  les  bons 
faccès , elle  mourut  âgée  de  50-  ou  de  55.  ans , Se  lai  lia  les 
affaires  de  fon  fils  CUtane  11.  encore  enfant , en  très-bon 
état.  On  met  fa  more  vers  l'an  <96.  Fredegairc  5c  Airaotn 
la  marquent  en  {97.  Le  Mire , le  P.  Labbe  de  d'autres  ont 
été  de  ce  fendillent.  Le  corps  de  Fredegonde  fut  enterre 
auprès  de  celui  du  Roi  fon  mari, dans  l'Eglilc  de  faim 
Germundes  Picz  i Paris  i de  ils  furent  trouvez  fous  Je 
Porche  de  cette  Eglife  le  jour  du  Vendredi  (oint , 3.  Avril 
1^43.  * Grégoire  de  Touis , /.  y.  & 6-  Aimoin , /.  3.  Frr- 
degaire.  Valois , Sec. 

FREDERIC,  ( Saint}  Evêque  d Utrecht  de  Martyr, 
Lis  d’un  grand  Seigneur  deFrife,  dans  Je  Bdis-Bns  ; fut 
mis  fous  la  conduite  de  faine  Ricfiide  , Evêque  d’Utrecht, 
qui  lui  donni  l'Ordre  de  Prêtrife , 6e  lui  confia  les  plus 
grandes  affaires  de  fon  Diocefe.  Après  la  mort  de  laine 
Ricfiide  , le  Clergé  de  le  peuple  relurent  Evcqtic  ; mais 
pour  lui  faire  accepter  ccuc  dignité , il  fut  nceeriâire  que 
l'Empereur  Loüii  le  Dtbwneurt  interpolât  ion  authorité. 
Cet  Empereur  le  fit  lâcrcrEvêque  en  fa  prcfimce.Ji  traita 
ce  jour-là  tous  les  Evêques  qui  fc  trouvèrent â la  Cour. 
Saint  Frédéric  étant  de  retour  à Lfrrecht , remplit  tous 
les  devoirs  de  fi  charge  , avec  un  zèle  extraordinaire.  Il 
convertit  les  habitans  de  Fille  de  Valacrane  , qui  s'étoient 
abandonnez  â d'horribles  inccllcs  ; Se  abolit  dans  fon 
Dioccfc  ec  qui  y étoit  relie  des  fuperfl irions  de  l'idofâ- 
trie.  AÏ-UU  appris  qu'il  y avoir  un  grand  nombre  d'Herc- 
tiques  dans  la  Frife,  qui  combattoiem  lcMyltcredc  la 
Trinité , Se  dont  les  uns  fui  voient  les  erreurs  dé  Sabellius , 
& les  autres  celles  d’Arius , il  alla  pour  ic. luire  ces  cl  pries 
obftincz  , de  les  réunit  â la  Religion  Catholique.  C’eft  ce 
qui  lui  donna  fujet  de  compofcr  un  pctic  Symbole  fur  le 
modelé  de  celui  de  f.:inr  Âthtn-fc , lequel  il  envota  aux 
Curez  de  Ion  Diocélc  , pour  expliquer  â leurs  ParoilKens 
le  Myfterc  de  la  faintc  Trinité.  I)c  lâil  revint  à Urrccht , 
où  peu  d'années  après  deux  afl!  (Tins  vinrent  exprès  , ar- 
mez de  poignards  pour  le  maflôcxrr,  parce  qu'il  empè- 
choit  les  mariages  inccftucux.  lis  l'attendirent  apres 
ou'ileutdit  la  Melle , Fafl!.flincrent  dans  la  Chapelle  de 
faint  Jcan-Bapciftc  où  il  s'étoit  rctiré.L'Hiftoircde  ce  lame 
Evêque,  r.ippoiréc  parSurius  Se  par  Mobn , de  dont  le 
inanuferit  fe  garde  dans  les  archives  de  i' Eglife  d'Utrechr, 
dit  que  ces  aflaJlins  avoient  été  cnvoïcz  par  l'Impératrice 
Judith , féconde  femme  de  Luüis  le  Débonnaire , laquelle 
hjïflbit  extrêmement  Frédéric,  parce  qu'il  dcfipprou- 
voit  fon  mariage  avec  l’Empereur»  qu’il  le  rrai ton  d in- 
ceftc  , 5c  qu'il  avoir  même  refola  d 'excommunier  cette 
Princeflc , li  elle  ne  fe  féparoic  de  l'Empereur.  Antoine 
Godeau,  Ev  eque  de  Vcnce , en  fon  V.  Tome  cft  auflî  de 
ce  Ictitimcnt , 6e  dit  que  l'aflaflinat  de  Frcdctic  fut  une 
des c lufes  qui  rendit  Judith  plus  odieu fe  aux  Evêques  Se 
aux  Grands  du  Roiaume.  Baronios  aflitre  la  meme  choie 
en  fes Notes  fur  le  Martyrologe  -y  nuis  eu  l'année  8j8.  de 
fes  Annales,  il embrafle  une  opinion conrraiic  , de  croit 
que  ce  crime  a été  fuppofé  à Judith  par  les  ennemis  de 
Louis  I*  Débonnaire , de  par  les  partifans  de  fes  enfant  du 
premier  lit.  Q-ioi-qu'il  en  foit , i!  cft  certain  que  faint 


FRE 

Frédéric  mourut  pour  la  défenfe  de  la  Loi  Evangélique, 
^ qu'il  mérité  juftciücnt  le  nom  de  Martyr,  lonuncl'E- 
g'il'e  !c  lui  donne  en  fon  Martyrologe.  Sa  mort  cft  mar- 
quée en  l'année  $$8.  * Suri  us , Baronius , Martjnl.  & 
j4kk~1. 

E M P ERE  V R S, 

FREDERIC,  FEDERIC  ou  FRIDERIC  I.  de  ce  nom. 
Empereur,  dit  le  Ptrt  de  U Patrie , eut  auflî  le  furnom 
de  karberomjfe  , icaufedc  la  couleur  de  ion  poil  roux. 
Il  étoit  fils  de  Frédéric  Duc  de  Soiiabc  , frère  de  I Em- 
pereur Conrad  Ul.dcdc/mdiibt  fille  d'Henri  dit  //  Noir, 
Due  de  Bavière,  de  fut  élu  i Francfort,  dix  fepe jours 


apres  la  mort  de  Conrad  III.  ion  oncle,  qui  étoit  le  q. 
de  Mars  Je  Fan  1 1 < ».  D’abord  il  s'appliqua  a pacifier  l'Al- 
lemagne, ce  qu  il  fit  allez  hcurculctncnt-,  de  Fan  115  j . il 
jSallaen  Italie,  Se  fur  couronné  i Rome  , ^xir  le  Pape 


Adrien  IV.  le  18.  Juin.  Dans  ce  voiage , il  fournit  quel- 
ques villes,  qui  s’étoient  révoltées  contic  Jui.  Il  prit  & 
rafii  Torconc , qui  lui  ferma  les  portes  j il  obligea  Vc- 
ronne  à le  reconnoîrrc  Se  i lui  païer  une  fomme  d’ar- 
gent- força  Tivoli  de  fe  foûmcttrc  â I Eglife;  aflîcgea 
Milan,  qui  afpiroit  â la  domination  de  la  Lombardie, 
Se  en  prit  les  fauxbourgs.  Lois  qu'il  fut  de  retour  en 
Allemagne  . il  calma  quelques  troubles  -,  6c  I année  d'a- 
picv  > étant  à Befançon , il  reçut  deux  Légats  du  Pape 
Adrien . avec  des  Lettres  par  lefquelles  il  le  prioit  de 
mettre  en  liberté  un  Evêque  Anglois,  qu’on  avoit  arreté 
en  Allemagne.  Pour  le  perfuader  plus  ailcmcnt,  i)  le 
prioit  de  le  fouvenir  que  l’année  précédente , il  lui  avoit 
, donne  la  Couronne  Impériale.  Ces  paroles  choquèrent 
I l'Empereur , qui  répondit  en  colcre  , qu'il  ne  tenou  l’Em- 
'pirc  que  de  Dieu  6e  de  l'éleâion  des  Princes.  Il  empe- 
( clu  Ochon  V.  dit  lt  Grand , Comte  de  Schirra , de  tuer 
un  des  Lésais , qui  (bàNsoii le  coottaire , A:  les  rdvmi 
avec  mépris  . détendant  expreflément  i toutes  forres  de 

Iierlbnncv  d'aller  â Rome.  Le  Pape,  pour  J’appaifer, 
ui  envota  d'autres  Légats  en  trj8.  Je  expliquant  les  pre- 
mières Lettres  par  d’autres  qu’il  lui  écrivit,  il  lui  manda 
que  fa  pcnlcc  ctoit , qu'il  lui  avoit  donné  la  Couronne, 
comme  un  bienfait,  6c  non  comme  un  fief,  nuis  qu’il 
la  lui  avoit  mile  fur  la  tête  par  une  faintc  ceremonie , Se 
non  pas  de  plein  droit.  Enluite  Frédéric  rechercha  exa- 
ctement fes  régales  dans  l'Empire.  Ce  foin  lui  fit  des  af- 
faires avec  Adrien,  qui  Fauroit  excommunié,  s'il  ne  fût 
morr  peu  de  tems  après  en  1 1 39.  Frédéric  étoit  entré  en 
Italie,  où  il  prit  Milan,  Brclcc , PUifance , & les  autres 
villes  de  Lombardie.  La  mcftntclligcnee , qui  avoit  été 
entre  le  Pape  Adrien  IV. Ôc  l'Empereur,  continua  finis  Ale- 
xandre 111.  Ton  fucceflèur.  Ils  en  vinrent  à une  guerre 
ouverte.  Frédéric  courur  aux  armes.  Se  Alexandre  fe 
Ièrvic  des  anathèmes  de  l’Eglife.  Le  premier  pour  faire 
i dépit  au  Pape,  prit  le  paru  de  Vi&or  Antipape,  que 
les  Romains  avoient  élu  comte  Alexandre , A:  celui-ci 
vint  chercher  une  1 étroite  en  France.  Le  Roi  Louis  le 
Jeune  tâcha  inutilement  de  les  accorder.  Alexandre  c- 
j toic  retourné  à Rome , où  Frédéric  l'étant  venu  aflîc- 
gcr.  emporta  la  ville  en  ut de  forte  oue  le  Pape  foc 
1 obligé  de  le  dép.uifcr  en  Pèlerin  , pour  le  fauver  : Cal- 
! lixtc  Antipape  fut  mis  en  la  plaie  de  Vidor  , mortde- 

1>uis  quelque  tems.  Les  ravages,  que  la  pefte  fit  dans 
es  troupes  de  l'Empereur,  pâturent  être  l 'effet  d’une 
punition  divine  j car  les  Aureurs  écrivent  qu'elle  em- 
porta plus  de  vingt-cinq  nulle  perlonnes , Se  en ti 'autres 
Frédéric  fon  neveu  , l’Archevêque  de  Cologne,  5c  divers 
Princes  Se  Evêques.  L'Empereur  avoir  pris  Milan  en 
ntfj.  par  la  perfidie  des  Juifs.  Il  fit  râler  la  ville,  6c 
labourer  le  terrain , pour  y lêmer  du  Ici.  Alexandre  l’ex- 
communia en  1168.  le  dépofa  de  l'Empire , Se  dilpenfa 
fes  fujets  du  ferment  de  fidelité.  Frédéric  s'en  moequa 
d’abord  ; mais  étant  obligé  de  quitter  Rome,  il  vint  1 
Pavic,  6c  de-la  en  Allemagne,  ou  il  fçut  que  vingt  cinq 
vtllcs  de  Lombardie  entreprenaient  de  rebâtir  Milan  -,  6c 

3 uc  toutes  s’étoient  révoltées  excepté  Pavic  6c  Verceil. 

our  ne  point  perdre  fes  avantages , il  envoïa  des  troupes 
en  Italie,  qui)  fuivit  lui- même  ; prit  la  ville  d’Aft,  6c 
aflîegea  en  vain  Alexandrie  en  Jnj.  mois  il  perdit  une 
bataille , 6c  fon  fils  Orhon  fut  vaincu  pat  les  Vénitiens 
dans  un  combat  naval , ce  qui  le  fit  foncer  i fe  recon- 
cilier avec  le  Pape , qui  étoit  â Venife.  Iln’eur  pas  beau- 
coup de  peine  i eu  venir  i bout;  Alexandre  le  reçut  vo- 
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bntiers  le  14-  Juillet  1177.  fie  le  lendemain  jour  de  f.iini 
Jacques  le  Majeur  , il  lui  donna  1 abfolauon  Je  le  com- 
munia- Qirelqites-uns  ont  écrit , qu'm  cette  réconcilia- 
tion, l'Empereur  étant  i genoax-fi:  dem-ndaitt  pardor. 
au  Ponrife,  celui-ci  lui  nue  le  pied  fur  la  gorge.  fie  lui 
dît  : fttji  défit-,  ( c’eft  au  Pi'eauxnc  9 0 .)  Pw  «arrWn 
fur  Caft  te  & le  & vom  fonltrtz.  aux  fiedi  le  he>. 

& U dragon',  Que  Frédéric  répondit  : Ce  n'ffip.tiàven 
4 <fm  je  J au  cette  fi  un ifjron  , tu  au  a [jim:  Pierre  ; 6c  que 
le  Pape  répliqua:^  «i  j tint  Pierre  & à **<ù.  LeCatdi 
lut  Baronius  refuie  ce  rrcit  comme  une  fable.  Quoi- 
qu'il  en  folt , après  cette  paix  » Frédéric  eut  de  nouveaux 
differetu  avec  Luce  ni.  6c  Urbain  III.  fucccflcuis  d’A 
Icx-indre.  Ces  Papes  vouloient  que  Frédéric  teur  rend!, 
les  Etats  . que  la  Comtclfs  Mathilde  -voit  léguez  au 
farnt  Siège  ; fie  qu’après  la  mort  des  Evêques . il  s'ab- 
fhnt  de  s approprier  leurs  meubles,  de  désoler  les  Ab 
belles  débauchées,  fie  de  retenir  leurs  biens,  fans  en 
mertre  d'autres  à la  place.  Frédéric  vouloir  que  ces 
Papes  couronmfl'em  Henri  fon  fils , ce  qu’ils  refufoient. 
Urbain  III.  Grégoire  VIII.  fie  Clément  1 II.  quigouver 
ocrent  lEglifc  lucceflîvemcnt , avoient  refolu  de  l'cx- 
communicr  1 mais  la  prudence  les  obligea  de  diffimuler. 
Enfin  en  11B8.  Frcdenc  s étant  de  nouveau  reconcilié  avec 
Clément  III.  fc  crolfa  avec  plufieure  Princes  Chrétiens, 
après  laprife  de  Jerofaleni  par  baladin  en  11S7.  fie  partit 
en  1189.  avec  une  armée  de  cent  cinquante  mille  nom- 
mes. Il  traversa  la  Hongrie,  fie  hiverna  à Andrinople  ; 
puis  «Vont  rafle  l'Hellelponc  un  Vendredi  18.  Mars , il 
défit  lix  miflc  Turcs  le  7.  Mai.dhc  mille  le  11.  jour  de 
la  Pcmeoôte , 6c  le  19.  il  prit  Cogne.  Enfuitc  il  s avança 
vers  la  Palcftine , fie  s’y  nota  en  fe  b.iicnanr  dan»  la  ri- 
vicre  de  Cydnc,  qui  parte  par  la  ville  de  Tharfe  en 
Ciucicicc  qui  arriva  le  10.  juin  itoo.  après  un  règne 
de  37.  ans. 3. mois  fie  7.  jours.  Frédéric  croie  bien  fait 
courageux , franc . liberal , confiant  dans  le  bonheur  fie 
dans  fc  malheur;  il  avoir  du  Içavoir,  9c  une  mémoire 
tniraculcule.  U compofa des  Mémoires  de  fa  vie,  fie  les 
donna  à Othon  d’Autriche.  Evêque  de  Frifingcn , fon 
coufin  .qui  s'en  fervir  pour  fon  Htftoirc.  Cet  Empereur 
«voit  époufé  l.  Attelle , fille  de  Thiern  Marquis  de  Voh- 
hrng,  qu'il  répudia  fous  prétexte  de  parenté,  z.  en 
si; 6.  Beatrix,  hile  de  Renaud,  Comte  de  Bourgogne  . 
dont  il  eut  Eli mri  VI.  qui  lui  fucccda  ; Frtderiî  Duc  de 
Soiiabc  -,  Othen  Comte  de  Bourgogne  ; Conrad  Duc  de 
Soüabc  après  fon  frère  ; Philippe  Duc  de  Tofcane . fie 
Empereur  ; Sophie,  femme  de  CwrrndMarquis  de  Milriie  ; 
6c  Beatrix,  Abbeflc  de  Quintelbourg.  * Othon  deFri- 
fingen  , » F rider.  Guntber , <*  Freder . Raderic.  Blon- 
dus-  JcanB.Egnace.  kneas  Silvius.  Baronius , Sec.  Pierre 
de  Blois , qui  a écrit  une  Lettre  au  fujer  de  b mort  de 
Frédéric,  F. pi  fl.  171  .in  edit.  1 66p. 

FREDERIC  II-  que  les  autres  nomment  Roger- Frédé- 
ric, filsde  l’Empereur  Hemri  VI.  fie  périr  hls  de  Fri- 
dericI.  avoir  été  nommé  Roi  des  Romiins  du  vivant 
de  fon  père,  fie  fut  élu  Empereur  contre  Othon  enne- 
mi de  lEglifc,  le  sj.  Décembre  1110.  Le  Pape  Innocent 
III.  approuva  cette  élection;  fie  Frédéric,  quiétoir  en 
Sicile,  parta  en  Allemagne,  pour  y foûtenir  fon  droit. 
Son  élection  fur  confirmée  aux  Etats  artêmblcz  à Franc- 
fort , fie  il  fut  couronné  1 Atx  b Chapelle  en  tin.  Il 
reçut  une  féconde  fois  la  Couronne  en  ixij.  des  mains 
deSiffrov,  Archevêque  de  Miyencc»  Legar  du  Saint  Siè- 
ge , fie  demeura  p-uüble  poflclVeur  de  l'Empire , en  nt8. 
par  b mort  d Othon.  Depuis  il  ont  les  Erars  d Norcm- 
herg,  fit  pl u fleurs  Rcf.lcmcni,  pourpacificr  l'Allema- 
gne ; 5c  fuivant  b coutume  il  alb  encore  recevoir  b Cou- 
ronne à Rome  des  mains  du  Pape  Honorius  III.  Confiance 
d'Aragon,  fa  femme  , fut  couronnée  avec  lui.  Il  renon 
çi  â toutes  fes  prétentions  fur  ies  Duchez  de  Spolectc 
fie  de  Tofcane , en  faveur  du  faim  Siège , auquel  il  donna 
le  Comté  de  Fondi  ; fie  promit  en  même  tems  de  ne  rien 
entreprendre  concre  les  droits  de  l’Eglife  , fie  d’aller  d ans 
deux  ans  faire  la  guerre  en  Orient  aux  Sarrasins.  U ne 
tint  pas  d’abord  fa  parole.ee  qui  le  mit  mal  avec  le  Pa- 
pe, déjà  Irriré  pour  un  autre  fujer.  Frédéric  marcha  en 
1 w l - concre  Richard  fie  Thomas  Comtes  d’Agnani,  Prin- 
ces de  Tofcane  . frerev  du  Pape  Innocent  III.  qui  a- 
voientprit  quelques  villes  dans  la  Poüille,  fie  qui  folli- 
ctrotrnt  les  autres  1 b révolté.  Il  prit  le  premier  prifon- 
hier  dans  le  château  de  Sara,  mic  l'autre  en  fuite  ; 5c 


aiant  exilé  les  Evêques  qui  avoienr  été  complices  de  ccrte 
revolte,  il  mit  d autres  Prébrs  en  leur  place.  Le  Pape 
Honorius,  qui  fe  déclara  prorcâeur  des  uns  fi c des  antres, 
manda  à Frédéric,  que  comme  Roi  de  Sicile  vaflâl  de 
l'Eglife . il  ne  pourvut  les  dépofer  ; qu'il  n’éroicpjb  Juge 
des  Ecelefiaftiques;&  que,  s’il  ne  fongeoit  i aller  combat- 
tre les  Infidèles, comme  il  i'avoit  promis. il  IVxcorr  munie - 
roit.  Frédéric  lui  répondit,  que  comme  Empereur  fie  Roi 
de  Sicile,  il  étoic  Juge  Souverain  de  fes  fujets , fie  même 
des  Pcclefia/liques  d.ins  les  eau  les  Scculictes  ; qu'il  vou- 
loir bifl'cr  cette  prérogative  1 fes  fuctertcurs , puifqull 
l’avoir  reçue  de  fes  prcdcceflcurs  ; qu'il  .limoic  mieux 
perdre  l'Empire , que  de  faire  une  làcncrë  ; que  plus  on 
aucorifoit  les  faékieux  , moins  il  devoit  leur  partfônr.c/} 
6c  que  quand  il  auroit  la  paix  dans  fon  Etat , il  fèroicprèr 
i porter  b guerre  dans  l'Orient.  LePapeolfenJé  de  ccrte 
reponfc , l'excommunia  en  11x1.  Cette  affaire  fur  accom- 
modée l’année  d’après  ; 5c  Frédéric,  qui  avoir  perdu  Conf- 
rater  fon  epoufe  le  xi- Juin  1111-  é pou  fa  htand  fille  ae 
Jt.m  deBricnne,  Roi  do  Jerufalcm,  fie  promit  de  partir 
pour  b Terrc-Salnre  dans  deux  ans , i commencer  -rii 
mois  d’Anûc  laxj.  On  fie  de  grands  apprêts  pour  cela; 
3c  après  diverfes  menaces  que  lui  fit  le  Pape , U s'embar- 
qua le  19.  Septembre  1x17.  Port  de  Bnndes,  accom- 

pagné de  Lotiis  dit  le  Sont , Landgrave  de  Thurinec  ; 
mus  après  rrois  jours  de  navigation , étant  tombé  mala- 
de , ou  feignant  de  l'être,  il  changea  de  route,  fie  prit 
terre  i Otrantc.  A ccrte  nouvelle  , quarante  mille  Croi- 
fez  , qui  étoient  déjà  partis , retournèrent  dans  leurs  mai- 
fons , ceux  qui  croient  prêts  i partir  rompirent  but  voïu 

?e,  fie  le  Pape  Gicgoirc  IX.  excommunia  l'Empereur. 

!rlui-ci  attira  dans  îon  parti  les  Comtes  de  Frangip.ini', 
fie  attaqua  l’Etat  de  l'Eglife  avec  une  armée  compofér  la 
plûpan  de  Sarrasins , qu'il  avoit  tranfportex  de  b Sicifix 
dans  1 1 Poiiillc.  Le  Pape  lui  oppofa  fes  troupes  . 3c  un  re- 
cours coniiderable  qu’il  tira  des  villes  de  Lombaf di e. 
Qiielquc  rems  après , Frcdcrk  partit  pour  b Tcrrè-Sain- 
te.  Ce  furie  it.  Août  ux8-  Grégoire  IX.  quiérôirardenc 
5c  pallionné  le  pourfuivir  jufqucs  dans  fa  PalcAlnè.  Lo 
Patriarche  de  Jerufalcm  5c  les  Grands-Maîtres  du  Tem- 
ple 5c  de  l'Hôpital  de  faint  Jeah  refulcrent  d'obéir  i I Etu- 
percur  ; 5C  l'armée  Chrétienne  , commandée  par  Hcr.ti 
Duc  de  Limbourg . ne  reçur  les  ordres  que  des  Lieutc- 
nans  Impériaux,  de  la  part  de  Dieu  fie  de  la  Chrccicnté. 
Les  Chevaliers  Tcu  toniques , les  Génois , les  Pi  farts , h1* 
Allemans.fic  les  Vénitiens  en  fecret  tenoient  pour  Fré- 
déric. Il  fit  b paix  le  iS-  Février  ixxo.avec  Meledin,  Sul- 
tan de  ûabvluue , qui  lui  remit  Jerufalcm  Bethléem , Na- 
zareth -Tnoron,  bidon,  avec  les  prisonniers  Chrétiens  ; 
6c  l'Empereur  céda  aux  Sarr.uim  le  Temple  de  Jerufa- 
lem,poury  faire  l'exercice  de  leur  Loi . 3c  promit  qu’on 
n’aflîfteroit  ni  ceux  d’Antioche,  ni  ceux  de  Tripoli,  ni 
les  autres  qui  n’étoient  pas  compris  dans  la  trêve.  Enfui- 
re  Frédéric  fc  mit  lui-même  ia  Couronne  fur  la  tête,  dan» 
l'Eglife  du  faine  Scpulchre,  parce  qu’aucun  Prélat  ne  vou- 
lut avoir  de  commerce  avec  lui.  Les  Templiers  fie  les 
Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm  réclamèrent  hau- 
tement contre  le  Traité  de  Frédéric , lequel  à b vérité  c-* 
toirtrès-dc fa vanrageuxi  b Religion.  A lonrerour  de  Sy- 
rie , fur  b fin  du  mots  de  Mai  1x19  il  fe  failir  des  biens , 
que  les  Templiers  5c  Hofpitaliers  avoienr  dans  fes  Etais , 
5c  pilla  encore  les  autres  biens  Ecclefîafliqucs.  Il  reprit 
en  quinze  jours  , toutes  les  places  qu’on  lui  avoir  prifes , 
5c  conquit  en  fuite  h Romagrve . b Marche  d'Ancone  . les 
Duchez  de  SpolertefSe  de  Bcncvenr;  puis  aïant  inverti 
Rome , où  éroit  le  Pape,  content  de  l'avoir  étonné , il  fè 
retira  dans  C-apouê.  L’année  d’après  1x30.  il  fit  la  p rix  ar 
vcc  le  Pape . & promit  vainement  de  rendre  les  biens 
qu’il  avoir  ufurpez  . 5c  d'être  plus  foûmis  1 l'Eglife.  Il  re- 
commença fes  violences  avec  plus  d'aigrem  ; 5c  l’an  **jf* 
cranr  en  Allemagne , il  fit  mourir  fon  fils  aîné  Henrt  en 
prifon , parce  qu'il  s 'étoic  mis  1 b tête  de  ceux  qu’il  op- 
primoit  par  fes  injuflkes.  Il  s’emporta  jufquesi  écrire 
contre  le  Pape , fie  on  citeentr'autrcs  libelles,  des  vers , 
non-feulement  contre  ce  Pontife  , mais  même  contre  1 1 
Religion.  Grégoire  IX  l'excommunia.  L’Empereur  étoic 
dors  en  Allemagne  enujfi.  fie  mit  Frédéric  Düc  d'Au- 
triche au  ban  de  l'Empire.  Deux  arts  après,  aune  pafîé 
les  monrx , avec  cent  mille  hommes , il  vainquit  les  Mi  - 
'anois,  fie  en  fit  un  grand  carnage.  Il  prit  plnficurs  au- 
tres viUcSj  fournit  la  Sardaigne,  triompha  des  fuxeesde 
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Vcnifc  5c  de  Gènes , fc  rendit  maître  du  Duché  d’Ur-  terre , Ce  qu’il  y fut  rentré  auflî-tôt.  Puis  plus  de  vingt 
bin , de  la  Tofcane , 5c  vint  affîcgcr  Rome  en  1140.  Ce  ans  l'étant  encore  écoulez , dans  un  rems  où  le  vrai  Fie- 
fut  dans  cette  occalîon  qu'il  fit  fendre  Lt  tete  en  quatre , Jeric  auroit  eu  près  de  ccm  ans  ; un  autre  iropollcur  vint 
ou  marquer  avec  un  fer  chaud  fait  en  croix,  le  front  encore  le  donner  pour  lui,  & fe  tic  recevoir  dans  Nuis; 
des  prüonnici*  qu'il  faifoit,  parce  qu'ils  s’étoicm  croi-  mais  aïancétc  prit  par  l'Archevêque  de  Cologne . jj  a- 
fez  contre  lui  ^ 3c  enfuite  il  alla  faicagcr  Bcncvcnt,  le  vouai  impofturc , &.  fur  brute- Pour  faire  voir  que  Fre- 
ruont  CaÆn.Son,  fie  les  terres  des  Templiers.  Laplù-  dcric  II.  avoir  éro  impie,  jufqu'à  l'atheïfinc,  on  lui  im- 
part des  villes  d'Italie  fediviferent  en  deux  fictions.  Grc-  puta  \e  Liste  de  tribMuntpijhrtbni  : ai rüi  qu'on  le  voie  par 

Îoirc  voulut  faire  affcmbler  un  Concile  à Rome , en  1 141 . les  F. pitres  de  Pierre  des  Vignes  fon  Chancelier  pag.  au. 

es  Prélatsdc  France  , d'Angleterre  3c  d'Efpagnc , l'cm-  de  Icdirion  de  Schardius,  3c  comme  l'écrit  Grotius , dans 
barquerent  i Gcncs  -,  flcürir,  ou  Henri , Roi  de  Sardai-  les  obfci valions  fur  la  troificmc  partie  de  la  Philofophic 
ene,  fils  naturel  de  l'Empereur,  attendit  les  Galères  ver»  réelle  de  Campanclla.  Grotius  avoit  pourtant  dit  Ap- 
Pife , en  prit  vingt-deux , en  coula  trois  à fond , 5c  en-  pend.  de  An.uhrifi.  pag.  84.  à la  fin  de  les  Notes  fur  les 
voïj  prifortniers  i Frédéric  les  Prélats,  avec  trois  Car-  Evangiles  , que  les  ennemis  de  ftcdctïc  B.urera*jfe  Lta. 
dinaux  Légats  du  Pape  , qui  en  mourut  de  dcplailir.  Ce-  pcrcur  lui  attribuoient  ce  Livre.  ( Il  s’eft  trompe , c’cll  J 
lcJlinIV.nc  fut  Pape  que  18.  jours  ; 3c  Innocent  IV.  qui  Frédéric  11-  ) Ce  Livre  a fait  beaucoup  de  bruit  i bien  des 
ne  fut  élu  qu’environ  dii-ncuf  n.ois  après  , craignant  les  gens  en  parlent  ; mais  on  trouve  peifonnc  qui  dilé  l'avoir 
forces  de  l'Empereur,  fc  retira  en  France,  3c  y convo-  *ù.  • L'Abbé  d'Ufrerg.  Matthieu  Paris-  Stcron.  Rigoid. 
qua  en  u+y  un  Concile  General  1 Lyon.  Il  y excommu-  'mut.  Platine.  SiDelfiius.  Tiithémc.  Blondus  Crante, 
nia  Frédéric  à chandelles  cccinrfcs,  3c  le  dégrada  de  l Em-  Villani.  Spondc.  Bzovius.  M.  de  laChailc,  Htfimrt  de 
pire  pour  plufieurs  raifons  . 3c  principalement  parce  qu’il  Lents.  Paul  Col  orniez  , Mélangé*  H tferi^ues , en 

ufurpoit  les  terres  de  lTelife;  qu'il  avoit  intelligence  a-  1675. 

vec  les  Sarrazins;  3c  qu’il  errait  en  plufieurs  articles  de  FREDERIC  111.  dit*  Beau.  fils  d’AiBiRT  1.  Empc- 
Foi.  Frédéric  fe  plaignit  d'un  procède lî  violent,  St  fur  -cur  3c  Duc  d’Autriche,  fut  mis  fur  le Thifine  Impérial, 
tout  dans  une  Letttc  écrite  au  Roi  Saint  Louis , dans  la-  par  quelques  Electeurs,  après  que  les  aurres  euient  élu 
quelle  il  fe  plaint  d’avoir  été  condamné  contre  route  Louis  de  Bavière , en  1314.  Comme  cette  double  élection 
forte  de  Loix  ; que  le  Pape  eft  maître  des  Ecclciiafliques,  le  fie  près  de  quatorze  mois  après  la  mort  d’1  knri  VII. 
mais  non  pas  des  Princes;  A:  qu'enfin  ccttc  affaire  croit  dans  fe  rems  que  le  faim  Siège  croit  vacant , on  ne  pue 
celle  de  tous  tes  Rois.  Cependant  depuis  cette  dépoli-  le  foûmctrrc  au  jugement  du  Pape.  Cependant  Frédéric 
tion , toutes  fes  affaires  fc  ruinetcnc  en  peu  de  tems  ; les  le  fit  couronner  Tonnée  d’après  Ion  élection,  à Bonn  fur 
peuples  liguez  de  Lombardie  !c  battirent  ; tous  les  Prin-  le  Rhin , dans  le  rems  que  Louis  Ion  compétiteur  rcct- 
«cs  le  coniiderercnt  comme  un  impie;  fie  les  Allcmans  voit  le  même  honneur  à Aix  U Chapelle.  Enfuite  ils 
élûrentcontrr  luicn  1x45.  Henri  de ihuringe;  fie  en  1x48.  coururent  aux  armes  ; fie  le  Pape  Jean  XXII.  nouvelle- 
Guillaumc  Comte  de  Hollande.  Le  Roi  faim  Louis  aï. ni  ment  élevé  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  , étant  prévenu 
trouvé  le  Pape  i Cluni , n épargna  rien  pour  négocier  L pour  Frédéric,  lui  donna  ordre  de  s'avancer  en  Italie 
paix  de  l’Empereur  ; mais  if  n'avança  rien:  fie  ce  uuJheu-  contre  ceux  qu’il  appelloit  les  ennemis  de  l’Eglife.  Une 
reux  Prince  accablé  de  chagrin  , Ac  abandonne  d’un  du-  s'y  rendit  pas  allez  à tems  , ce  qui  le  mit  mal  dam  Pcfptit 
cun,  mourut  J Florenzola,  dans  la  Poiiille.  Quelques  du  Pape.  Après  quelques  avantages  remportez  fur  fon 
uns  dilent  que  Mainfroj , fon  fils  naturel , l'étoufa  dans  ennemi,  il  fut  fait  lui-même  prifonnicr  en  une  bataille  qui 
dans  Ton  lit.  le  ij.  Décembre  ixco.â  Tige  de  57.  ans.  fut  donnée  dans  la  balle  Bavière,  la  veille  de  faint  Michel 
Ces  diffènfions  entre  Frédéric  Ce  les  Ponnfes  Romain:  de  l’an  uaa.  Il  relia  trois  années  prifonnicr  , Ce  depuis 
donnèrent  commencement  i celles  qui  défolercm  fi  long-  vécut  aflez  paifiblemcnt  jufqu'au  ij.  Janvier  ij  19.  ou 
tems  l'Iralie , fous  le  nom  des  Gneiphes  fie  des  Gibelin*,  rjjo- à compter  à b moderne.  Il  fut  cmpoifonncpir  un 
Au  relie , on  dit  que  Frédéric  parloit  fix  fones  de  Lan-  philtre  amoureux  , ou , lèlon  d'autres  Auteurs  , il  mounit 
gués  ; qu’il  avoit  rcfprit  extrêmement  vif  & pénétrant  - rongé  des  vers.  Son  corps  fut  enterré  1 la  Chartrcuic  de 
qu'il  étoit  courageux  & magnifique;  mais  impie  jufqu’.:  Maurbadx,  qu'il  avoit  fondée.  Quelques  Auteurs  ne  le 
ratheifme,  cruel,  peu  exad  i garder  fa  parole,  fie  dé  mettent  pas  au  nombre  des  Empereurs,  t'oies.  fes  aUian- 
bauchc.  Ce  Prince  croit  fçavant  ; il  fit  traduire  de  Grec  ces  au  mot  Autriche.  * Onuphrc,  en  fa  Chien.  Cuf- 
en  Latin,  divers  Livres , particulièrement  d'Ari  Rote  ; fit  pinien.  Villani.  Argcnriiu,  fie  Tri  thème,  en  fa  Chren. 
donna  de  giands  privilèges  aux  Univcrlîtez.  Il  eut  fix  Spondc,  Annal.  Ècc/ef.  Tome  /. 
femmes;  1.  Confiance  d’Aragon,  dont  il  biffa  Henri , FREDERIC  J V.  ou  III.  félon  les  autres , dit  U Pacific 
mort  depoifon;  t.  Jol.wd  de Briennc , mere  de  Conrad , que,  fils  d'ERNZSx,  Duc  d’Auttiche,  fut  élu  après  b 
Roi  des  Romains;  j.  Agnis , fille  d'Oibon  DucdeMora-  mort  d’Albert  11.  fon  coufin  germain,  à b mi-Carême  de 
vie,  qui!  répudia^.  Rnrtne,  fille  d'Oilton  Comte  de  Volf-  l'an  1440.  Ce  reçut  b Couronne  d’argent  1 Aix-la-Cha- 
fenhanfen  dans  la  Bavière  ; 5.  Ijabtau , fille  de  Lovtt  Duc  pelle , le  17.  Juin  1441.  de  b main  de  l’Archevêque  de 
de  Bavière;  6.  JfabeSe , fille  de  Jean  Roi  d’Angleterre.  Cologne.  Il  reçut  celle  d'or  à Rome  de  U nuin  du  Pape 
On  ne  fçait  pas  de  laquelle  de  ces  femmes  il  eut  Mat-  Nicolas  V.  un  Dimanche  jour  de  faint  Jofeph  , 19.  Mars 
rneritt , femme  d'Albert  Landgrave  de  Thuringe;  fie  14JI.  Sa  femme  £//«r#rde  Portugal,  futcoutonnce  avec 
Confiance  mariée  à Lehit  Landgrave  de  Hefle.  Frédéric  lui;  enfuite  de  quoi  ilspaflercnt  a Naples,  pour  y vifiter 
emt  anfii  trou  enfant  naturel  i de  Blanche  Mar^m fe  de  le  Roi  Alfonfe  . oncle  de  l’Impératrice.  Frédéric  s’atta- 
Monferrat  ; Mainfroy  Prince  de  Tarente  ; Entius  **  Hcn-  cha  à difliper  les  faétions  qui  le  formoient  dans  Ibn  Etat  ; 
ri  Roi  de  Sardaigne  ; <7  Frédéric  Prince  d'Antioche . Les  fie  lorfqu  il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes,  il  fc 
fentimens  fur  b mort  font  différons-  Les  uns  lui  donnent  contenta  de  punir  les  plus  rebelles.  Ji  aimoit  le  repos, 
de  grands  fentimens  d'humiliation  Ce  de  pénitence,  di-  Ce  diflîmula  avec  tant  de  foin  les  fujere  de  plainte  que  lui 
Tant  qu'il  défendit  de  lui  rendre  aucuns  honneurs  fune-  donnèrent  quelques  Papes  , que  les  Italiens  dilbient  qu'il 
bres , Ce  qu'abfous  de  fes  excommunications  par  l'Arche-  rnfermoit  une  ame  morte  d-ns  un  corps  vivant.  Ccr  Era- 
vêque  de  Palerme . il  rendit  l'cfprit  revêtu  de  l'habit  de  pereur  convint  avec  leurs  Légats  du  Concordat  de  Una- 
Ci seaux  : d'autres  au  contraire  le  font  mourir  dam  l’a-  tion  Germanique  ; il  confirma  la  Bulle  d'Or  ; Ce  pour  re- 
natheme,  fans  Sacrement.  Ce  fans  repentir.  La  vente  cft  trancher  le  grand  nombre  de  procès,  qui  s’eroient  in- 
que  ceux-ci  peuvent  palier  pour  fufpeâs.  Son  reftament,  croduits  dans  b Juftice  avec  le  Droit  Romain , il  fit  im- 
quoique  d'ailleurs  aflez  plein  de  termes  faftueux  , mar-  primer  le  Code  des  Fiefs.  Quelque  inclination  que  Fre- 
que  neanmoins  du  repentir , puifqu'il  y charge  Conrad  dcric  eut  pour  b paix , l’Allemignc  ne  fut  jamais  li  cruel- 
oe  relVi  tuer  tout  ce  qui  pourrait  appartenir  à TEglifc,  fie  lement  déchirée  par  les  guerres  civiles,  5c  par  les  arme* 
d'employer  jufqu  a cent  mille  onces  d'or  (ce  qui  faifoit  des  Etrangers,  que  fous  fon  Empire.  Il  n’oublia  rien 
alors  deux  cens  cinquante  mille  livres  ) fomme  confidc-  pour  faire  en  forte  qu’Araedée,  élu  par  le  Concile  de  Bile 
rablc  en  cctcms-li,  pour  le  fccoursde  b Terre-Sainte,  en  1439.  fous  le  nom  de  Félix,  renonçait  au  Pontificat, 
Scs  obfcques  fe  firent  à Foggia  fi  fecrctement . que  fort  Se  il  en  vimi  bout  en  1447.  Frédéric  rtc  encore  un  voïa- 
Jong-tenu  après  on  difoit  qu'il  alloit  paraître  avec  une  gc  â Rome  en  14^8.  pour  s’acquiter  d'un  v cru  qu'il  avoit 
puiffante  armée  ; 5c  même  au  bout  de  douze  ans , on  vit  fait  quelque  tems  auparavant.  Le  Pape  3c  lui  propolêrcnc 
un  faux  Frédéric  fuivi  de  quantité  de  troupes,  3c  dont  fouvent  d’entreprendre  b guerre  contre  les  Turcs  - qui 
oa  n' entendit  plus  parler  depuis , comme  s'il  fut  lot  ti  de  afiligeoiem  les  Chrétiens  ; mais  ccs  projets  n’curcat  point 
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de  fuite-  Mathias  Roi  de  Hongrie»  porta  h guerre  dan* 
l‘ Autriche  » X prit  Vienne  Ici.  Juin  148$.  font  que  Fré- 
déric s en  mit  en  peine.  Ce  peu  de  loin  l'a  fait  blâmer 
p.u  quelque* HUtorirni  .qui di'.ctu  que  dam  ce  teins- i a , 
cn&veli  clans  une  lâche  oïlivctéil  fc  promenoir  en  Alle- 
magne, icécrivoit  fur  les  murailles  de*  Hôtellerie*  ; K<- 
r»*t irrtcuptrntAWM fnmmA  fehutdi , obUvto.  L’oubli  des 
biens  qu'on  ne  fc  uiroit  rreouvrer . crt  U félicite  fupic- 
me-  Frédéric  pallâ  en  1488.  en  Flandre»  au  fccours  de 
Maximilien  I.  qui  avoir  epoufé  l’heriucre  de  Bourgo- 
gne. Il  mourut»  félon  Culpinien,  le  Lundi  19.  Août»  ou, 
félon  les  autres,  le  7.  Septembre  149}.  i Lines  en  Au- 
triche, Si  fur  cnterTc  i Vienne  à l’âge  de  78.  ans,  apres 
en  avoir  régné  5}.  A:  4.  mois.  Fo/r*.  fa  pofteritc  au  mot 
Aitricht.  • Cufptnicn.  Nauclcr.  Bonhn,  Su. 

FREDERIC.  de  BrunlVic,  dû  Empereur,  Se  tue  en 
X400.  y IÙb  Brunswic. 

RO  JS  DE  DANEM  A RC  K. 

FREPFRIC  1.  Roi  de  Dtncm.trck,  Duc  de  Holilcin  . 
dit  /r  /‘.icip/jut . fut  élu  l’an  tjtj.  en  la  place  de  fon  ne- 
veu CiiRtvntRNB , chiite  à caufc  de  fes  cru  jutez.  1 
fuivit  les  erreurs  de  Luther  • Se  les  introduisit  dans  fes 
Erats.  En  ijji.  il  mit  fon  neveu  en  prilon,  Se  mourut 
quelques  teins  aprèsen  rjj^. laifl’ant d'Anne de Brandc 
boutg,  fon  epoufe , quatre  fils,  donc  Faîne  Christie  R 
ne  III.  lui  fucceda.  * Chytnrus , S.txon.  DcThou,J<c. 

FREDERIC  II.  du  nom  , Roi  de  Dancroarck  , ne  en 
1U4-  fut  Roi  après Christierme  III. fon nercl  an  1599. 

Il  reduiflr  la  Province  de  Dietmarfen,  Se  défendit  la  Li 
vonic  & Ja  liberté  de  b mer  Baltique  contre  Lubecir  . 
Se  contre  Eric  Roi  de  Suède,  auquel  il  fit  la  guerre. 
Le  Pane  Pie  IV.  lui envoia  l'an  1561.  un  Nonce  .pour  K 
prier  d’cnvoïcr  quelqu'un  de  ù parc  au  Concile  de  Tren- 
te', mats  il  le  rcFuf'a  , difint , que  ni  fon  père  ni  lui  n’a- 
voient  jamais  eu  aucune  forte  de  conuncrec  avec  les  Pon- 
tifes Romains.  Frédéric  jccrut  l'Academie  de  Coppen- 
hague . fit  refleurir  les  Lettres  . & aima  les  Sçavans , 
entr  autres  le  fameux  Ticho-Brahc.  Ilmourutle  4.  Avri! 
ItjS*  âgé  de  $x.  ans;  & cm  de SeptU*t  fille  A' Aine  Duc 
ne  MeKrlbourg,  CHRisrirRNt  IV.  qui  lut  fucceda  ; 
Elis,.tberh  , féconde  femme  de  Ht  nu-  'nie  Duc  de  Brun  ! 
wic  ; Avne,  mariée  à/.  rfmet  Roi  .le  la  Grand' Bretagne; 
Eawige,  femtre  de  Cb>:p.tN  IL  Eleveur  de  Saxe  ; 'An 
g«ih  , alliée  i JtM-Ad»!fe  Duc  d'I  iolfacc ; Vint  Se  Jtnn 
morts  jeunes. 

FREDERIC  IIL  du  nom  Roi  de  Dancmarck  . fcconJ 
fils  de  Christ  urne  IV.  Se  A' Anne  Catherine  de  Bran- 
debourg , lui  fucceda  Fan  1648.  fon  frere  Chriftierne . 
qui  avoir  etc  de  ligne  Roi , étant  mort  quelque  tems  au- 
paravant. Frédéric  avoir  éré  Archevêque  de  Rremen,  &. 
avoit  eu  guerre  contre  les  Suédois.  Ceux-ci  fous  la  con 
duirc  de  leur  Roi  Charles  Cultive  , irritez  de  ce  que 
Frédéric  , pour  faire  diverfion  durant  la  guerre  de  Polo- 
gne , ravageoi t le  Duché  de  Brernen.  rournerenr  les  arme* 
contre  lut  en  1858-  Se  1659.  Ils  fc  rendirent  mairre  de 
Fifle de  Funen,  étonnèrent  celle  de  Zcbnd.où  ilsaflic- 
gerent  Coppenhague  , & par  le  Traite  de  Rofehild  et. 
Itfj9-  ils  le  firent  céder  parles  Danois.  Schoncn,  Hal- 
Iind  , le  Blcking , Fille  de  Bornholm  , qui  depuis  cil  re- 
tournée au  Dancmarck  par  J'échange  d'aunes  Terres, 
la  forcereffc  de  Bahus,  & le  Bailliage  de  Dronthein. 
Charles  Gultave  recommença  la  guérie  -,  mars  U mon  mit 
fin  à les  conquêtes.  Le  Roi  Frédéric  fit  enftiite  la  paix 
avec  la  Reine  de  Suède , Tutrice  du  Roi  Charles  fon  fils 
Si  U figna  i Coppenhagne  en  1880.  Enfui  te  ce  Roi  reçu;  I 
des  Etats  de  Dancmarck . le  plein  pouvoir  de  biffer  hc- 
reditaire  damfi  Maifo» , U Couronne  qui  étoit  aupara- 
vant élective.  Il  mourut  le  9.  Février  1670.  âgé  de  61.  an, 
aiant  eu  de  Sophie-  Amthe  dcBrunfwic-Luncbourg,  qu'il 
avoir  éponlcc  le  t8.  Octobre  1843.  morte  Je  a.  Mars  1885. 
Christizrnb  V.RoideDancmarcK.nécti  \6 +6 -George. 
Prince  de  Dancmarck,  né  en  1853.  qui  epoufa  en  1883. 
Anne  Stuard  , fille  du  Roi  Jnajutt , Reine  d'Angleterre  . 
mon  le  8-  Novembre  1708.  Anne-Sophie,  femme  de  Jedn- 
(iesrfei  III.  Eleâcur  de  Saxe;  Frédéric- Amthe  , mariée 
en  1667.  iCbnfhem-AdsIfe Duc  de  Holfacc  Sunderbourç, 
morte  le  19  - Octobre  1704.  GniBemette-Erneftine , mariée 
i Chérit!  Electeur  Palatin . morte  le  11.  Avril  1706.  Se 
’V/ric-EUenore-Sdlnnt , née  le  11.  Septembre  1654.  marie: 
le  1 6.  Mai  1880.  à ChArlei  XL  Roi  de  Suède,  morte  le 
Terne  UI 


Août  189;.  Le  Roi  de  Dancmarck  a dujfi  Uiffi nn  fils 
netnrtl,  Frédéric,  l'tctroi  de  NortWege. 

IREDLRIC  IV.  fils  aine  de  Cmristiernb  V.Roidc 
Dancmarck  , né  le  il.  Oétohre  1871.  Succéda  à Ion  pcic 
en  J899.  En  1700.  il  porta  les  armes  djns  le  Holilcin 
contre  le  Duc  de  i iolftcin  Cocrorp . Se  affiegea  Tonnin- 
gen  ; mais  le  Roi  de  Suede  aiant  pi  i*  les  interets  du  Duc 
on  beaufrere , paflk  jufques  dans  l’idc  de  Zchnd , Se  y 
fit  defeente  avec  l’on  année  : ce  qui  obligea  le  Roi  de 
Janemarck  à retirer  fes  troupes  du  HoKlein . & à $ ac- 
commoder avec  le  Duc  de  Gotcorp  ; mais  la  guerre  2Ïanc 
recommencé  depuis,  pendant  que  le  Roi  de  iuede  étoic 
en  Turquie  , & depuis  fon  retour  . le  Roi  de  Danrmau  K. 
a rempotte  de  grands  avantages  fur  fes  troupes  par  terte. 
Se  lui  a pris  diverfes  place»,  entr  autres  Tonningeii . Pen- 
namundc.  Fille  de  Rugen,  Straiziind  , Se  ITilrnar , Si  i 
a remporte  de  grands  avantages  fur  mer,  au  combat 
près  hfle  de  Rugen.  Frédéric  IV.  époofa  en  189  j.  Lortfe 
i’tincellè  de  Mekelbourg  GuAraw  , dont  il  a eu  Chnjhen, 
né  le  8.  Juillet  1897.  mon  le  it.  Octobre  1898.  Chr<fhtn- 
Fredenc.  ne  le  10.  DcccmblC  1899.  Frederic-Chnrtff , 
ne  le  t j.  Oâubrc  1701.  mort  le  8.  Janvier  1701.  G'orgei, 
né  le  8-  Janvier  1705.  mort  le  14.  Man  1704.  SeChar- 
loitt-Emihe , née  le  8.  QéFobtc  1708.  * Aiemotrei  dit 
Temt. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 


FREDERIC  d’Aragon , frété  de  Jecmeet  JJ.  Roi  d’Ara- 
gon, fc  fit  Rot  de  Sicile.  & foùcint  la  guerre  contre 
th.’.rlcs  II.  die  /e  R et  r eux , Roi  de  Naples,  donc  il  é- 
pou  fa  depuis  F»  fille  EU  entre.  On  lui  céda  une  partie  de 
!a  biciJc  , fous  le  nom  de  Roiaume  de  Tciure.  Ce  Prin- 
ce mourut  le  14.  Juin  1^37.  âgé  de  85.  ans.,  après  en 
avoir  régné  14-  Il  eut  a LU  tuer  de  Sicile,  qu  il  avoic 
épouféeen  tjoa.  Pierre  d'Anwon , II.  du  nom,  Roi  de 
jicilc  ; A/Aiûfrm , mort  en  IJ17.  Gutl/unme  Comte  de  Cal- 
carin,  &:  Duc  d’Athènes , mon  en  ij}8.  7*a* Duc  d'Athe- 
nes , mort  en  ij48.Co»»//4*rCf , mariée  1.  l’an  IJI7.  à Henri 
II.  Roi  de  Chypre.!,  en  ijji.  i Ilngnti  de  Lufignan» 
Roi  d’Arménie  ; Murgntrne  ; Ehf.de to  , féconde  femme 
A.  Etienne  Duc  de  Bavière;  & Cutter  me , Abbefle  de 
lainte  Cbire  de  Mefline,  en  IJ49.*  hurita,  /.  j.  r.j8. 

0.“  /.  7*  cFf. 

FREDERIC  Roi  de  Naples  & de  Sicile  , fils  de  F t.  R- 
uinano  , Si  frere  d'Atlonfe.  fuccedal  an  1496.  à fon 
neveu  F tram  And \L  fils  de  ce  dernier.  Le  Roi  Louis  XII- 
& Ferdinand  Roi  de  Caftille  » le  chaûèren:  de  fes  E- 
tatS.  Le  premier  lui  donna  l’an  ijoi.  le  Duché  d’Anjou, 
.cderic  mourut  d’une  fièvre  quarte  à Tours  le  9.  No- 
vembre 1504. 

ARCHIDUCS , DVCS,  COMTES , MARDIS, 

C r Antres  P rince  1 du  même  ntm. 

FREDERIC  Duc  de  Soüabe,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric I.  dit  BA'iertmffc ,&  de  Beutrtx  de  Bourgogne- 
Comté  , fa  féconde  femme  accompagna  l’Empereur  fon 
pere  dans  le  voïage  du  Levant , oti  aiant  eu  b douleur 
de  le  voir  expirer,  il  eut  le  foin  de  lui  faire  rendre  les 
derniers  devoirs,  dans  la  ville  de  Tyr.  Enfuite,  fans 
qu’une  fi  grande  perte  pût  abbattre  fon  courage,  il  ren- 
força b garnifon  d’Antioche  ; ralfura  Laodiccc  , qui  fc 
vouloir  rendre  aux  Sarrasins  ; prit  plu  fleurs  villes  dans 
!a  Syrie;  afliegea  Ptoletnaïde  ; Se  fur  le  point  d’cxccu- 
ter  de  plus  grandes  choies , il  mourut  de  b pefte , qui 
tuina  route  (armée  en  1190.  * OthondcFrdfingcn.  Guu- 
ihcnis,  Sic. 

FREDERIC  \.  AitUJntterienx, 

Comte  Palatin  du  Rhin. 

FRF.DERlC  11.  dit  le  Sege. 

FREDERIC  III. 

FREDERIC  IV.  dit  Ir  Siaerrr. 

FREDERIC  V-  die  le  Confinât. 

FREDERIC  I.  dit  te  Guerrier  ,Duc 
de  Saxe. 

FREDERIC  II.  dit/r  Mugnnnime. 

FREDERIC  HL  dit  U Sage. 

FREDERIC  I.  Marquis  Se  Elcâeur  de 
Brandebourg.  f Ÿ wV*.  Brah^ 

FREDERIC  II.  dit  aux -dent i-dt -fer.  Cdihocxc. 

FREDERIC-GUILLAUME.  J 


^ Foire  Bavure. 
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FREDERIC,  Duc  de  Manroiie.  POin.  Gonxacoi. 
FREDERIC  I.  acte  nom,  lumommé  le  Beau , Archi- 
duc d' Autriche.  Cimfcf*.  Fredlric  III. Empereur. 

FREDERIC  II. 

FREEERICIII.  ? r.itL  Autriche. 


FREDERIC  IV.  dit  le  Pacifique.  Cherche*,  Frédéric 
IV.  Empereur. 

FREDERIC  ou  FERRI  I.  de  ce  nom.  Duc  Hc  Lor- 
raine, Se  de  Marchis,  filsde  Frédéric  de  Lorraine.  Sire 
& Comte  de  Bitfche . Se  neveu  de  11.  Duc  de  Lor- 
raine . qui  mourut  en  1107.  Dns  huiler  Je  pofteritc  d’AA 
de  Vienne  ou  de  Mâcon.  Ce  Ircdciic,  Sire  Se  Comte 
de  Bitfthe,  frere  puîné  de  Simon  II.  moumr  cq  1103.  &' 
de  Ludomite  Ton  epouic , qu'on  fait  fille  de  Micefiat  die 
U Fieux,  Duc  de  Polognc.il  laillà  1.  Frediric  I.Duc 
de  Lorraine  qui  fuir;  a.  Matthieu , qui  fut  Prévôt  de 
faim  Die, puis  Evêque  de  Toul,  que  fes  débauches  fi- 
rent dépokT.  apres  qu'il  eut  ahulc  d’une  C haitoinctfc 
d'Efpinat.  dont  il  eue  des  enfuis  -,  j.  Thiem  fumonjii.c  ( 
YEuftr\q.  Philippe , Seigneur  de  GcrbcviJlicrs;  j.  Judith, 
femme  d'Henri  II.  Comte  de  Salm;  6.  Fer>  t- Agathe , 
Abbeffe de Remiremom.  Frédéric  I.Duc  «le Lorraine, 
mourut  le  10.  Octobre  1214.  Il  avoir  epoufe  Agués  <L 
Bar , fille  de  Thtbaud  Comte  de  Bar , & de  Laurent  de 
Los,  dunt  il  eut  Thiiaud  I.  Se  Matthieu  II.  Duc  de 
Lorraine  ; Jatquet , Evêque  de  Mets  i Penaud  Comte  dc 
Chaftcl  ; Se  deux  filles.  • Vignicr.  François  de  Roberts 
le  P.  Anfclme , Arc. 

FREDERIC  II.  Duc  de  Lorraine  & de  Marchis,  fils 
de  Matthieu  II.  & de  Cu/AfriwedeLimbourg.époufu 
par  Contrat  de  l'an  1 a 49.  ratifie  en  ixjj.  Marg*e>  ut  de 
Champagne  ou  de  Navarre,  fille  de  Thtbatui  VI.  fur- 
nommé  h Pofihume,  le  O ' and , & le  faifeur  de  ckoujom, 
Comte  de  Champagne,  Se  Roi  de  Navarre,  & de  fa 
noifiéme  femme,  Marguerite  de  Bourbon.  Ce*  Dut 
moût  ut  le  15.  Novembre  1303.  âgé  de  90.  ans , aïaateu 
Thibaud  II.  Duc  de  Lorraine;  Matthieu , qui  le  noïa 
dans  un  étang  le  8.  Août  12.81.  Ctns  lai  lier  pofteritc 
d ‘Alix  de  Bar,  lcn  cpoulc , fille  de  Thtbaud  II.  Comte 
de  Bar , Je  de  Je.  une  de  Toejr,  fa  féconde  femme  : il, 
Jaiflj , outre  trots  filles , Frédéric  de  Lorraine , Prévôt  de  ; 
faim  Die  en  1289.  puis  Evêque  d Orléans,  où  il  fut  rué 
le  4.  Juin  1x99.  par  un  Gentilhomme  dont  il  avoir 
débauché  la  fille.  D'autres  lui  donnent  encore  deux 
fils.  Vèïe*  lorigncde  U Mai  ion  de  Lorraine  du  P.  Vi- 
gnicr. 

FREDERIC  III.  Duc  de  Lorraine , Se  de  Marchis . 
fils  de  TlltBAtiD  H.  Se  d'/JltbfOM  de  Riimigmr , eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  fon  rems.  Ualulta  Frédéric 
d'Autriche , dit  le  Seau,  fon  beau-frerc , dans  toutes  les 
guerres  qu’il  eut  contre  Louis  de  Bavière.  Depuis  il  ci. 
loûtinc  lui-même  une  contre  Renaud  de  Bar  , Evêque  de 
Mets,  contre  Edoiiard  I. Comte  de  Bar . Arconrrc quel- 
ques aunes.  Il  les  défie  près  du  château  de  Pruncy  , Se  I 
tue  moins  heureux  au  fiege  de  Mers , où  il  fut  battu  & 
bielle.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandres, 
combattant  pont  le  Roi  Philippe  de  Talon  , à La  bi taille 
de  Mom-Caflèlen)£29.  Il  avoit  époulc  Elitadteth  d’Au- 
triche , fille  de  l’Empereur  Albert  |.  Se  il  en  eut  Raoul, 
qui  lui  fucceda  5 Frédéric , Comte  de  Lunéville,  Jet. 

* Vignicr,  Origine  de  la  Mai  fou  de  Lorraine.  Sainte 
Marine,  A 18.  de  l Hifi.  Gtneal.  de  la  Maifou  de  France, 
e.  5.  Le  P.  Anfclme. 

FREDERIC  ou  FERRI,  de  Lorraine,  I.  de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudemoni , Seigneur  de  Guife , &c.  (umom- 
mé  le  Courageux,  fils  puîné  de  Je  ah  Duc  de  Lorraine, 
& de  Sophie  de  Wirtemberc , fignala  fon  courage  en  plu- 
fieurs  occafions,  Je  fut  tuél  la  funefte  bataille  d’Azin- 


FREDERIC  ou  FERRI  de  Lorraine,  II.  de  ce  nom. 
Comte  de  Vaudernont , Jec.  fils  d’ Antoine  , die  TE »nr- 
. reurur , Se  de  Mane  d'Harcourt , Dame  Je  héritière  des 
Seigneurs  d’Aumale , d Elbeuf . Jec.  épouià  en  1454.  à 
Nanti , en  pielencc  du  Roi  Charles  VU.  loUud d'Anjou, 
Duché  fie  de  Lorraine,  fille  de  Rene,  Aie  le  ü'pw  , Roi  de 
I Naples,  de  Sicile,  d’Aragon,  Jec.  Duc  de  Lorraine,  d'An- 
jou Je  de  Bat  , Comte  de  Provence , Jec.  & A'/fabeKe 
Duché  lie  de  Lorraine  , qui  étoit  fille  aînée  Je  heri  titre 
Je  Charles  I.  Duc  de  Lorraine.  Comme  loland  furvé- 
curâlcs  frères  Se  à fes  neveux,  les  deux  Branches  de 
l'aîné  & du  puinc  de  Ja  Maifon de  Lorraine , furent  réu- 
nies par  fon  mariage  en  Frédéric , Comte  de  Vaudemonr, 
qui  étoit  fon  couan  illù  de  germain  ; car  Jean  Duc  de 
Lorraine  laillà  Charles  |.  pcrc  d'ifahclle  qui  eut  loland; 
Se  Frédéric  ou  Ferri  I.  Comte  de  Vaudemont , qui  eut 
Antoine,  pcrc  de  Frédéric  II.  Celui-ci  fut  Lieutenant 
General  de  Jean  d’Anjou,  Duc  de  Calabre,  fon  bcau- 
frcrc,  aux  guerres  de  Naples  Je  de  CitaJognc  , mourut 
en  1470.  Je  fut  enterre  à Joinville,  loland  , DuchciTc  de 
Lorraine , par  la  mort  du  Due  Nicolas  fon  neveu , prit 
!e  titre  de  Reine  de  Jeruiàlem  Je  de  Sicile,  Se  mourut 
eu  148}.  Leurs  enfansfurem  Rene'  II- Dec  Je  Lorraine; 
femme  femme  de  Charles  IV.  Roi  de  Naples,  Jet.  Comte 
de  Provence,  du  Maine,  Jec.  loland , mariée  à C milan  - 
■ne  II.  Landgrave  de  HcBc  ; Je  Marguerite  qui  prit  allian- 
ce avec  Rene  Duc  d’Alençon  , Je  qui  étant  veuve,  fon- 
la  les  Religieufes  de  faintc  Claire  à Argentan , où  elle 
prit  l'habit;  Je  mourut  en  odeur  d'une  grande  pieté,  en 
u xi.  • Coujültea.  l’Hiltoirc  de  Charles  VII.  Philippe 
le  Comint-s.  Vignicr.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe.  Le 
P.  Anfclme , Jet. 

FREDERIC  1.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Bar , dans  le 
X.  fiécle , fut  fait . pat  Brunon  de  Saxe , Archevêque  de 
Cologne , Duc  de  Mozellane  , ou  de  la  haute  Lorraine , 
en  9j8.  Se  mourut  en  984.  De  Beatrix , fille  de  Hugues 
l’Abbé  , veuve  du  Comte  de  Rinsfeld,  il  cuiTheooo- 
r ic  I.  renier,  Evêque  de  Stralbourg  ; Se  /rte.  Ce  Theo- 
00  ric  Laillà  Frédéric  II.  qui  mourut  en  1034.  Jdaiffà 
de  Marte  de  Sueve  fon  époufe  , deux  filles , Beatrix , 
Se  Sophie  Comtclîe  de  Bar,  femme  de  Loiin  Comte  de 
Montbclliard  , d’où  font  defeendus  Icj  Comtes  de  Bar. 

FREDERIC  Comte  de  Cillejr  dans  la  Stiric  , Province 
d’Allemagne , fit  mourir  fa  femme,  pour  plaire  â une 
concubine  qn'il  aimoir.  Je  paflà  toute  la  vie  dans  une 
débauche  honreulc-  Un  de  tes  Courdfara  aïant  pris  un 
jour  la  liberté  de  lui  dire,  qu'il  étoit  étonnant  qu'un 
homme  comme  lui , âgé  de  90.  ans , s'adonnât  encore  i 
fes  plaifirs,  lorfqu'il  ctoit  temsde  longer  à la  mort; ce 
Prince  lui  répondit,  qu’il  y penfoit  cHeâivcmcnt,  Je 
qu'il  vouloir  faire  graver  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe: 
retet  ta  porte  par  où  je  pajfc  pour  aller  aux  Enfer t :je ffai 
ht  tu  ce  que  je  quitte  ; mats  / e ne  feai  pat  ce  que  je  trou- 
verai. J ‘ai  eu  des  biens  tu  aiontîmee , dont  1 1 ne  me  refit 
autre  chope  que  de  pouvoir  dire  nue  j’ai  bien  bu  & bien 
mangé , C"  qu’une  volupté  infaisable  Ut  a éptttftx.  A quoi 
ce  Courrifin  répliqua  que  cette  Epitaphe  étoit  digne 
d'un  Sardanapatc , Je  qu'elle  devoir  plutôt  être  gravée 
fur  le  fepukhrc  d'un  bœuf . que  fur  celui  d'un  homme. 
* Ænens  Silvius,  Comment,  m Panorm.  I.  r. 

FREDERUNE,  Reine  de  France , femme  du  Roi 
Charles  III.  dit  U Simple , J:  fœur  de  Beuvet , Evêque 
de  Chiions  fur  Marne,  fut  mariée  le  18-  Avril  de  1 ai# 
907.  laillà  quatre  filles , Je  mourut  le  10.  Février  de  l'an 
918.  * Cou fuite z,  le  Mélange  Curieux  du  P.  Labbe,f.  497. 
Je  Cherches.  Charles  le  Simple. 

FREDOL1 , f Berenger  ) Cardinal , Evêque  de  Bexiers, 
dans  le  XIII.  fictif,  ctoit  très-feavant  dans  le  Droit  Ca- 
non Je  Civil , Je  lorti  d'une  noble  famille  de  Languedoc. 
Il  naquit  au  château  de  Benne , dans  le  Diocéfe  de  Ma- 


court,  le  15.  Oûobrc  de  l’an  141t.  Ce  Prince  avoit  é- 
poufe  Marguerite  Dame  de  Joinville , Constelle  de  Vau- 1 
dernont,  fille  Je  héritière  A! Heurt  V.  Comte  de  Vaude- 
mottr , Sénéchal  de  Champagne , Ce  de  Marte  de  Lu- 


1-  guclonnc,  aujourdhui  de  Montpellier,  fut  Chanoine  i 
1-  Beziers , puis  Abbé  de  faint  Apnrodife;  Je  en  1298-  il 
fut  mis  fur  le  fiege  Epifcopol  de  la  même  ville.  Il  avoit 


ttembourc . dont  il  eut  Amtoihe  . Comte  de  Vaude- 
mont Je  de  Guife;  Ferri,  Seigneur  de  Rumicny  ; CWA-, 
Seigneur  de  Bovines  ; Jean  Seigneur  de  Fleurines  ; Se 
Jfabeau , mariée  l-  i Philippe  Comte  de  Naflau , x.  à 
Henri  Comte  de  Blamont. 


fut  mis  furie  fiege  Epifcopol  de  la  même  ville.  Il  avoir 
été  Chapelain  ou  Aumônier  du  Pape  Boniface,  qui 
i'cmploïa  la  même  année  1x98.  avec  Guillaume  de  Man- 
iDgor,  Archevêque  d'Ambrun,  Je  Richard  de  Sienne, 
Vice-Chancelier  de  l'Eglile,  pour  la  tompilation  du  VI. 
livre  des  Décrétales , dit  te  Sexre.  On  y voit  une  Lettre 
du  meme  Pape  à Berenger  Fredoli , qu’il  infttuit  de  la 
maniéré  dont  on  doit  dégrader  les  Clercs.  Clcment  V. 
donna  en  ijoj.  le  chapeau  de  Cardinal!  cet  Evêque > 
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qu'on  emplo'û  dans  l'adminifiririon  de*  affûte*.  Son 
mérite  croit  fi  univcrfellemenc  reconnu , qu'apte»  la  mort 
de  C'cment  V.  il  fut  un  de  ceux  qu'on  propofa  poui 
remplir  le  Siège  Pontifical.  Il  avoir  composé  une 
manière  de  Dictionaire  de  Droit . qu'il  tira  de  la  Somme 
d’Henri  de  Sufe , dit  Ojhenjû  ; & il  adieffa  cet  Ouvrage, 
Intitule  Keptrnnmm  Jmris , à Guillaume  de  M.indaeot  , 

Sii  lui  en  avoir  dédié  un , De  thtUnihn*  Prdniemm.  Tri- 
eme  lui  attribue  un  Traité  inticulé  Otmlw\  un  autre, 
De  Sentent* « excemmnniennenu  , d-c.  Bérenger  Fredoli 
mourur  i Avignon  au  moi*  de  Juin  de  l’an  ijai.  ou, 
félon  d’autres  , trxj.  Sc  fut  porté  i Beziers,  où  on 
voit  fon  tombeau  dan*  l’Eglife  Cathédrale  de  faim  Na- 
sait e.’Cw/i/Mfc  le*  Auteurs  citez  à la  fin  de  l’art,  fuivant. 

FREDOLI , ( Berenger  ) furnommé  te  Jeune , neveu  du 
precedent,  fut  Evcque  de  Beziers  en  tjir.  & mourut  en 
xjt 6.  Guillaume  Fredoli , fon frere , lui  iucccda  au  Gou- 
vernement de  cette  Eglife  , dans  le  meme  rems  que  fon 
autre  frere  Andab’  Fredoli  étoit  Evcque  de  Maguclouc. 
Quelques  Auteurs  croient  que  Berenger  le  Jeune  a etc 
Cardinal , fondez  fur  ce  que  dan*  le*  A Oc*  du  Vatican, 
on  trouve  dans  Je  mème  tems  deux  Cardinaux  de  ce 
nom;  l’un  Evêque  de  Frefcati,  6c  l’autre  de  Porto,  mais 
d’autres  fou  tiennent  le  contraire,  6c  prouvent  qu’il  n’y 
a eu  que  le  fcul  Be ranger  Fredoli  l'vfMc/r*,  qui  air  été 
admis  dans  le  facré  College.  Si  fon  nom  Ce  trouve 
deux  fois  dans  les  Aûcs  au  Vatican  i c'eft  , difenc-iU . 
qu'il  changea  de  dire , pour  opter  celui  de  lâint  Ncrcc 
6c  Achilée , en  ijoj.  Sc  enfuite  l'Evêché  de  Porto  en 
ijti.*  Bernard  Guy , tn  CUmtnt.V.  Ciaconitis  6c  Onu- 
phre . « Clément.  I'.  CT  Je*"-  XXII.  Bofquct . in  Clé- 
ment. y.  Ftifon , Cnil.  Purf.  Ughel , Iml.  fut'.  Sainte- 
Marthe  , Cnil.  Cbrtjl.  Aubcry  , Utfintre  des  Cnrdinnttx, 
Catel , Memtire  dt  Lnnfmedtc.  Trithéme  , dt  Scrifl. 
Ettlef.  dre. 

FREGOSE.  Famille.  LaFamillede  Fri  cas  > , Cam- 
»o-Faegose,  ou  Fulcosb,  a produit  de  grands  hom 
mes  dans  la  iRepublique  de  Genes,  où  elle  rient  rang 
entre  les  Nobles , 5c  ell  aggrégée  i celle  de  Forruri. 
Dominions  Fregofe , qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle , 
cabala  contre  Gabriel  Adorne,  Doge  de  Genes,  & fut 
mis  en  fa  place  en  1370.  le  ij.  jour  du  moisd’Août.  U 
rit  diverfes  ifle*  fur  la  mer  Mediterranée , qu’il  fournit 
la  Republique-,  6c  lui  rendit  tributaire  le  Roïaumede 
Chypre,  où  il  avoit  emporté  la  ville  de  Fatnagoulle, 
6c  avoit  fait  prifonnier  le  Roi  Jacques  de  la  Maifon  de 
Lufignan.  Prr rre  Fregofe,  frere  ae  Dominique , com- 
mando! t alors  l'armée  des  Génois.  Dans  la  fuite  le  Pape 
Grégoire  XI.  éranciGenes  voulut  loger  chez  ce  dernier, 
que  fes  expéditions  militaires  avoient  rendu  célébré. 
Dominique  fon  frere  n’étoit  plus  Doge.  Le  peuple  na- 
turellement léger  6c  inconfiant  , avoit  pris  les  armes 
contre  lui,  le  17.  Juin  de  l’an  1178.  & l'avoicconcrain* 
de  fe  rendre . après  l’avoir  enfermé  dans  une  tour  où 
il  s’étoit  retiré.  Une  partie  du  peuple  élut  alors  Nicolas 
deGuarco,  & l'autre  Antonio  Adorne.  Dominique  laif 
fa  jAcqpis  Fregolè , qui  fut  Doge  en  tjpo.  mais  qui 
fut  dépofé  le  6.  Avril  de  l’année  (uivante.  Pibrri.  ion 
oncle,  fut  élù  le  15.  Juillet  de  l'an  1393.  6c  fut  dépofé 
deux  heures  après.  On  dit  qu’il  avoir  beaucoup  d cto- 

?ucncc,  6c  qu’il  rimoit  les  Lettres.  Il  laifTa  divers  en- 
ms  » Rellnnd  ou  Orlnndt , finpnjfe  , Spinerrn , Sc  Thom.n 
Fregofe.  Ses  fils . exercèrent  les  premiers  emplois  de  la 
République,  & fe  fignalerenr  en  diverfes  occafions.  Ils 
fc  liguèrent  avec  les  Adornes , Sc  avec  ce  fecours  Ce 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Genes.  Barnabe  de  Gua- 
no , do&e  Jurifconfultr  , fage . Sc  de  bonne  famille , qui 
avoit  été  fait  Doge  le  xo-  Mars  de  l’an  1415.  leur  aban- 
donna le  Siège  le  4.  Juillet  fuivant.  Thomas  Fregofe 
fut  élu  Doge , le  fe  maintint  dans  ce  pofte  jufqu’en 
UU.  Philippe-Marie  Vifcomi,  Duc  de  Milan,  Sc  le 
Marquis  de  Moncferrat . affiliez  des  Montaldcs  Sc  des 
Guarco,  l'obligèrent  alors  de  fe  retirer  à Sarzane.  U fut 
enfuite  rappelle  en  1436.  régna  jufqu’au  xo.  Décembre, 
Sc  fut  encore  chafTé , biffint  le  Gouvernement  i huit 
perfonnes . dits  les  Cupirtunei  de  ln  Liberté.  Enfuite  les 
Adornes  5c  les  Fregofcs  difpurerent  encore  la  Seigneurie 
enrr'eux.  Barnabe  fut  élu  Doge  de  Genes,  éle&ion  qui  dc- 
fcfpera  Je  a h Fregofe.  Ce  dernier  feignit  de  vouloir  met- 
tre la  ville  entre  les  mains  du  Roi  Charles  VII.  Il  fit  même 
Un  Traité  avec  ce  Prince,  6c  fc  fervit  de  l'argent  6c  des  ar- 
7mm  III. 


mes  de  b France , pour  fe  faire  Doge  au  commencement 
de  l'an  1447.  mais  étant  venu  à bout  de  ce  qu’il  fouit  ii- 
toit . il  fc  mocqua  des  François.  Jean  mourur  au  mois 
de  Décembre  ac  l'an  1448-  L o ù l * Fregofe  lou 
frere  fut  mis  il  û place  , Sc  fat  dépofé  Ichuiticma 
Décembre  de  l'an  iajo.  Pierrb  ou  Pitbiho  Fre- 
gofe, ion  neveu  , lui  fucccda  , & gouverna  jufqu'co 
1 4 5 8-  qu'il  fe  loùraii aux  François.  jUMTT*  Fk- 
gole  fut  élu  Doge  le  8.  Juillet  1459.  6c  fut  chiffe  le  14. 
uu  même  mois.  Louis  fut  alors  ictabli , Sc  Paul  Fri  g.. le 
Archevêque  de  Genes , fc  fit  meme  deux  fuis  de  fuite  en 
fa  place.  Je  a m Fregofe  fut  élû  le  xi.  Juin  de  l’an  15  t1.be 
les  Adornes , foôtenus  par  les  François  . le  dépo  lcrcnt 
au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivantc.  Mais  le  peuple  fc 
déclara  pour  b famille  du  premier  s Sc  Octavien  Fre- 
gofe . fils  d'yheSmftiH  , Sc  petit  fils  de  Ltini , fut  nomn.é 
l >oge  de  Genes  fc  11.  Juin  de  l'an  1 ) pois  cr.jgi.aiu  1. 1 
cabalesdes  Fiefqucs  Sc  des  Adornes , il  fc  fournir  au  Roi 
Louis  XII.  qui  lui  enlaidà  le  Gouvernement.  Il  étoïc 
frere  du  Cardinal  Frédéric  Fregofe,  & gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  fufqu'cn  lux.  que  b ville  furprife 
Sc  pillée  pat  Je  Marquis  de  Pefcaiic . General  des  armées 
de  1 Empereur  Charles  V.  Octavien  rendit  de  grandi 
fervicesi  b patrie,  fit  rafer  la  citadelle  que  le  Roi'l.oiiia 
XII.  y avoir  fait  bâtir  , 5c  en  ceb  témoignai  amour  fince- 
rc  qu’il  avoit  pour  cette  ville  i car  il  ne  tint  pas  à lui  qu  el- 
le ne  rétablît  fon  autorité  Sc  fa  puilTarcc.  On  dit  « cn.c 
qu’apres  y avoir  exterminé  toutes  fortes  de  factions  , U 
gouverna  d'uoc  manicte  qui  fit  connoitrc  qu’il  l'ami. ..i: 
ion  rclK  miment  au  repos  oc  fa  patrie.  Il  laid  j AUREt 10 
Fregofe,  Seigneur  de  Sainte  Agathe  5c  pere  d’OcxAVies 
Il.qui  laifTa  poltcrité.Js  a s Fregofe  dont  nous  avons  ptrlc, 
furperedcTHOMAS.qui  cutdivcrsemplois  cnltaîic  éc  bif- 
fa Jean-Maris  , qui  commanda  en  15x7.  les  troupes  de  b 
République  dans  b Lonr.bxrdie.  Il  eut  César  5c  Ale- 
xanorb  Fregofe.  Le  premier  étoit  un  homme  de  grande 
expérience . Sc  avoit  fignolé  fon  courage  en  diverfes  occa- 
fions. Le  Roi  François  I.  que  Charles  V.  avoit  fouvcnc 
trompé  par  fes  artifices , ai'ant  réfoludc  faite  fçavotr  l'é- 
tat des  affaires  aux  Vénitiens  , Sc  de  renouveler  l'alliance 
avec  le  Grand  Seigneur , donna  cette  commiffion  à Ce  Dr 
Fregofe,  dont  b fidelité  lui  étoit  connue,  3c  â Antoine 
Rinconet  Efpagnol , auquel  il  Ce  fioic , Sc  qui  devott  p if- 
fer  à Conliantinople.  Le  Marquis  du  Guali  fes  fit  alT.lli- 
ner  fur  le  P6  en  1541.  Tous  les  Princes  de  b Chrétienté 
furent  informez  d'une  aûion  fi  barbare. & leuicm  en 
horreur.  Ce  fut  le  fujet  de  la  rupture  entre  le  Rot  Si 
l'Empereur.  César  biffa  quatre  fil*,  dont  le  dernier 
nommé  Je.*n  fut  Evêque  d'Agen  , Sc  Abbé  de  Front  froi- 
de , dans  leDiocéfe  de  Narbonne.  Annibal  , frere  de 
Cefar  , fut  pere  de  Jui  b Cbsar  . Capitaine  d'un  Régi- 
ment de  Cavalerie , qui  mourut  à l'âge  de  *5.  ans  au  1er- 
vice  de  la  France.  Galbas  Fregofe  ïervit  suffi  en  F rame 
lous  le  règne  de  Charles  IX.  5c  d’Henri  11J.  Il  fut  L omte 
de  Muret , Gentilhomme  de  cinquante  hommes  d'armes , 
5f  Chevalier  de  fâint  Michel.  • Sanfovin,  deSte 
lilnfl.  et I'.nL foglicra,  »»  e/oç.  0-  inHijf.  GVxt.Bizano.  Phjf. 
de  Gen.  PaulGuichardin.  Du  Bellay.  De  Thou , 5:c. 

FREGOSE,  { Paul  ) Cardinal  , Archevêque  de  Gè- 
nes , étoit  frere  de  Pierre  Fregofe  . qui  fur  Doge  de  Gè- 
nes. Il  avoit  de  grandes  qu  alitez  mais  U facrifiotc  tout  .1 
fon  ambition.  Son  frere  Pierre , qui  connotfiôit  l'humeur 
volage 5c ircoft.tntc de» Génois,  lui  perfuada  d'embrab 
fer  1 état  Ecclefiallique.  Paul  avoir  vécu  d u»e  minier  a 
qui  étoit  peu  Cléricale,  Sc  avoit  même  un  fils  naturel , 
que  Jes  Icaiieni  ont  nommé  Feejpfi* , c'eft-à-dirc , petit 
Fregtfe.  Cependant  il  ne  balança  noin-  à prendre  le  parti 
qu'on  lui  ottroit , 5c  fut  même  affez  heureux  pour  s’cle- 
ver  i l' Archevêché  de  Genes , que  fon  frere  lui  ht  obtenir 
en  1 4 5 x.  après  la  mort  de  Jacques  Impériale.  Pierre , Ion 
frété,  avoir  été  obligé  de  (bùmettre  en  1 an  1458.  lavil'o 
de  Genes  auRoi  Charles  VII.  Sc  s'étoit  enfuite  retiré  à b 
campagne.  Après  dlvcTlcs  révolutions  . Louis  Fregofe  , 
qui  avoit  «léja  été  Doge  fut  rétabli  en  1461.  5c  Pau! , 
dont  nous  parlons  ,1e  cTiaffa  le  14.  jour  sic  Mai  de  l’année 
fuivantc  , pour  fe  mettre  en  fa  place.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems  > car  il  fut  contraint  de  renoncer  i cette  digni- 
té . 5c  trouva  moïen  de  s'y  rétablir  au  mois  de  Janvier  de 
l'an  ia£$.  Il  le  fit  fçavoirau  Pane  Pie  II.  qui  gonvemoic 
alors  1 Eglife  5 Sc  ce  Pontife  lui  donna  des  avis  très-judi- 
cieux pour  régler  fa  conduite  envers  un  peuple . dont  il 


156  F R E 

étoit  le  pcrc , comme  Archevêque , auflî-bien  que  comme 
Doge,  nuis  il  fc  rendit  tellement  infupportablc  par  fes  i 
violcivccs  , que  les  Génois , d'ailleurs  peu  confiait*  , ira- 1 
vaillcrcnt  à (ccotict  ce  joug  fâcheux,  enappcllant  Fran- 
çois SJorcc , Duc  de  Milan  : de  forte  que  Paul  Fregofc  fc 
votant  abandonne  de  les  jmis , meme  de  ceux  qu'il  ctoïoir  j 
les  plus  fidèles,  fut  contraint  de  renoncer  au  Gouverne- 
ment, te  de  fortirdc  Gènes.  Il  y revint  quelque  tenir 
anrès . Se  y cabala  de  nouveau.  Les  amis  de  ij  Mai  ion 
cnideicnt  Profper  Adome  , le  ij.  Novembre  de  l’an 
1478.  Sc  mitent  fur  le  liège  Duc  d , Baptiste  Ftegofc , 
neveu  de  T Archevêque.  Le  fut  ce  Doge  qui  lui  procura 
le  chape  m de  Cardinal , que  le  Pape  Sixte  IV.  lui  donna 
en  1488.  L'ambition  déréglée  de  ce  Prélat  ,le  pouffa  à 
s’élever  contre  fon  bien-facteur  Sc  fon  parent.  Il  trouva 
tnoïen  de  le  charter  dune  place,  où  il  s'inftala  pour  la 
CToiiiétue  foi*.  Scs  tyrannies  S:  les  violences  l'en  éloignè- 
rent encore  en  1488.  Il  fit eh.it  ger  deux  vaiflcaux  de  les 
meubles  les  plus  précieux,  dont  lun  fit  naufrage  ^ & avec 
l'autre  il  fc  retira  à Rome , d'où  il  ne  ccllâ  de  iollicirer  les 
ennemis  de  fa  pstrie , pour  y changer  le  Gouvernement  -, 
mais  il  ne  jouit  pas  de  cette  révolution , qui  n’arriva  qu’en 
1499.  ^ é toit  mort  le  t.  Mars  de  l’an  1498.  i Rome , où  il 
fut  enterre  dans  l'Eglifc  des  douze  Apôtres.  Ce  Cardinal 
avoit  été  nommé  en  1481.  Légat  d’une  armée  navale  , 
équipée  contre  les  Turcs,  qui  avoientpris  Otnntc  , A: 
qui  l'abandonnèrent  avant  l'arrivée  des  Chrétiens.  Frc- 
goGn.yi»  filt  naturel  y fpottfa  ta  fuie  naturelle  dn  Due  de 
Alt  Un.  4 Pic  II.  in  Comment.  Foglicta  1»  F-leg.  (j-  in 
//.•/?.  O'en.  Guichardin , ttv.  1.  C 1.  Onupluc.  Auber  y, 
Jitflêirt  det  Cardinaux , Sec. 

FREGOSE,  (Baptifte)  fils  de  PtEn  ai,  fut  élu  Doge-! 
de  Gènes  le  15.  Novembre  de  l’an  1478.  Se  fut  chafTé  par 
Paul  Fregofc  fon  oncle , Cardinal  & Archevêque  de  Gè- 
nes . qui  ulurpa  fa  place.  Bapciftc  étant  en  exil  s'occupa  a 
la  Icélurc  des  bons  Auteurs . 3c  compofi  neuf  Livres  d'e- 
xemples mémorables , lut  le  modèle  de  Valcrc-Maxime. 
Il  dédia  i fon  fils  Pierre  cet  Ouvrage  qu’il  avoir  écrit  en 
Italien  , fle  que  Camille  Ghilini  de  Milan , mit  en  Latin. 
On  le  publia  à Milan  en  1509.  i Bâle  en  1541.  Sc  ailleurs. 
Baptille  Fregofc  écrivit  encore  la  Vie  du  Pape  Martin  V. 
Se  h:  un  Traite  des  Femmes  fçavanrcs.*AugiirtinSchi.iIïi- 
ni.  fftjl.  Eteltf.  Gen.adan.  1481.  Bixano.  èhfl.  G en. ad. iv 
ijot.  Gefncr , m Bibleth.  Vollius , de  Htfi.  Lat.  Girola- 
mo,  Ghilini , Theat.  d'Hnom.  lutter.  Sophrani  & Giuf- 
tiniani,  Scr/rr.  délia  Li'ur.  Leandrc  Albcrii.  Foglicta.  n 
d!og.  or  in  H>(1.  C'en.  Le  Mire , Arc. 

FREGOSE,  ( Frédéric  ) Cardinal , Archevêque  de 
Salcrnc , Evêque d'Ugubio,  étoit  de  Gcncs . fils  d'Aveus- 
ti  & de  Gentille  de  Momefcltro , frere  d'Oflavten , Do- 
ge, puis  Gouverneur  de  Gtmes.  Il  fut  élevé  auprès  de  I 
Guib.ddo  . Duc  ù'Urbin  . fon  oncle  maternel,  qui  lui  lit  I 
donner  l’Archevêché  tic  Salcrne,  par  le  Pape  Jule  II. 
Depuis  il  fut  Ambaflàdcnr  de  la  République  de  Gcncs, 
auprès  du  Pape  Leon  X.Se  lors  qu'O^avicn  fon  frère  . eut 
traité  en  1515.  avec  tes  François  du  Gouvernement  de  la 
ville  de  Gcncs,  il  y retourm  pour  lui  fervir  de  confcil , 
dans  l'adminiftration  des  affaires  publiques.  Cortogoli  ■ 
cclcbre  Corfurc  de  Barbarie , ravageoit  avec  vingt  Gale- 
res  toute  la  côte  de  Gcncs , où  il  avoir  même  enlevé  depuis 
peu  dix  huit  navires  chargez  de  grains  Se  de  marchamli- 
lcs  -,  éc  les  fuccès  de  ce  Barbare  mettoient  dans  la  dernière 
conllcrnation  tous  les  marchands  de  Gcncs.  On  y rcfoluc 
de  mettre  une  armée  en  mer , fic  on  en  donna  la  conduite  à 
1 Archevêque  de  Saferne.  11  lurprir  Cortogoli  dans  le 
|>orr  dcBitci  te,  palVa  depuis  i Tunis  Se  1 l’iflc  de  Gerbes , 
& revint  à Gcncs,  chargé  dcg’oire  8c  de  butin.  Cette 
ville  fat  pillée  en  1511.  par  les  tfpagnols  qui  la  furprirent 
dans  le  teins  qu’on  traltoit  des  conditions  pour  la  rendre. 
Oclavicn  Frecofc  y fut  fait  prifonnicr  . S*  Frédéric  fc 
jetta  dans  un  clquif  •,  d’où  voulanr  p «fier  dans  un  des  vaif- 
feaux  François  qui  croient  alors  dans  le  port  de  Gcncs,  il 
tomba  dans  la  mer  Sc  fut  en  grand  danger  de  fc  noi'cr.  Le 
Roi  François  l.  le  reçut  en  France  avec  beaucoup  de  bon- 
té ,Sc  lui  donna  l’Abbaïe  defaint  Bénigne  de  Dijon , où 
Fregofc  fc  retira.  Comme  il  avoit  appris  les  Langues , &: 
principalement  la  Grecque  fle  l'Hcbr.iïque , il  s'y  appli- 

Sua  à l'étude  des  Livres  faims  ,6c  aux  excrcjccs  de  pieté. 

«puis  étant  revenu  en  Italie,  il  fut  pourvu  de  (‘Evêché 
d'Ugubio  , où  il  travailla  à remplir  les  devoirs  d’un  bon 
Prélat.  Ce  ne  fut , dit-on . qu’avec  violence  qu'il  accepta 
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le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna 
cni5t9.  Il  mourut  iUguolo le  11.  Juillet  dcl’atï  154  t.  4 
Foglicta , HiR.  G en.  I.  u.  Pcir.bo  , m Efi):.  Sadolct.  Gui- 
chardm.  Ughcl.  Aubcry,  3cc. 

| FREHER.  Cherches.  MaaqPard  Faims r. 

[ FRF-IG  . ( Thomas . en  Latin  Freijimt  , Jui  iléon  lîilte , 

' natif  de  Fribou  g en  Bri/gaw  , étoit  fi!»  de  N tentai , qui 
avoit  fait  degr  culcs  découvertes  dans  la  Jutilprudciuc 
Civile  3c  Canonique , Sc  qui  mourut  de  pelle  en  1*67 . 
avec  fa  fenune  & deux  de  fes  filles.  Thomas  ctudia  le 
Droit  fous  les  plus  grands  hommes  de  fon  terni , & l’cn- 
k'ignj  depuis  à Fribourg , a Bâle  Se  i Altorf.  Il  mourut 
de  pelle  aulfi  bien  que  (on  prre , le  16.  Janvier  de  l'an 
i j 8 a.  ou  1583.  apres  avoir  compofé  divcis  Ouvrages, 
qu’on  divife  en  ttois parties;  PhtMogna i Phlojephica  ; 
if  Jnndua.  On  trouve  parmi  fes  Ouvrages  le  Ptdagegue, 
ou  un  Syltcme  abrégé,  pour  montrer  la  maniéré  la  plus 
courte  Se  la  plus  ailée  d en  feigne r les  Sciences  A:  les  Arrs  ; 
& comme  il  étoit  Ra mille  ou  difctple  de  Ramus , il  a fuivi 
la  méthode  de  Ion  maître.  Son  ltylc  cft  d’aillcnrs  trop 
concis.  Il  a mieux  rciifli  dans  fes  Traitez  de  Jurifprudcn- 
ce.  Les  Paratitlcs  fur  le  Digeftc  font  fort  eftimez  à caufe 
de  fa  méthode.  Il  .1  faitaulfi  Partinontt  Jnns  par  tables , 
CSc  réduit  en  rab!cs  le  Traité  des  Fiefs  de  Zazius. 4 Conftxl- 
ic a Mclchior  Adam  tu  l'tt.  Jnrtf.  Germ. 

FRE1NSHEMIUS  , (Jean)  né  en  1608.  dans  la  ville 
•i'Ulni  en  Soiiabc  , après  avoir  étudié  les  Loix  dans  les 
Univeilîtcz  dcMarpurg  Sc  de  Gifièn , vint  àStralbouig  , 
ou  par  quelques  Poëlîcs  qu’il  compofi  en  Allemand , il  fc 
fit  connoitrc  de  Mathias  Pcrneggcr,  qui  lui  confia  1a  lli- 
bliotheque.  Ce  fisc  liqocFrcinsbenuus  puiLle  fond  de 
Icicnce  qu’il  a fait  paroitre  depuis  dmslcs  écrits.  Il  vint 
enJuire  en  France , où  il  fut  reçu  entte  les  Interprètes  du 
Roi  i mais  il  n y demeura  que  trois  ans,  & retourna  i 
Siralbourg  en  rfy?-  où  il  éponfa  la  fille  de  fon  bicn-f  aio 
tcur.  L'Univcrficé  d'Upfucn  Suède  lui  aïaw  propofe  de 
1 grands  avantages  pour  l'attirer , il  les  accepta  , Sc  yenfei- 
I »na  l’Eloquence  pendant  cinq  ans-  Alors  la  Reine  Chrif- 
:ine  voulut  l'avoir  auprès  d’eJlc , le  fit  fon  Bibliothcquni- 
re  & fon  Hilloiiographc,  Sc  lui  donn;),  outre  la  table, 
deux  mille  écus  d’appointcincnr  , mais  parce  que  l’air 
froid  de  ce  pais  croit  contraire  i fa  fmté . il  fur  oblige  en 
1655.  d’alsandonncr  ces  honneurs  CL*  ces  avantages  pour 
revenir  dans  fa  patrie.  La  Reine  témoigna  dudeplailir 
d'être  privée  d'un  homme  de  li  grand  mérité  ; car  outre 
la  Langue  Latine, b Grecque  & l'Hebraïqut  , il  fçavoit 
encore  preque  toutes  les  Langues  vivantes  de  l'Eutopc. 
L'Elcvkcur  Palatin  ai'ant  fait  deflein  dans  ce  tcmps-là , de 
I rétablir  l'Univcriîrc  d'Heidelberg , lui  donna  la  charge 
j de  Profcflcur  honoraire , avec  celte  de  ConfctKcr  Electo- 
ral. Frcinshcmius  s'y  retira  avec  fa  famille  en  1656.  & y 
mourut  quatre  ans  api  es,  âgé  de  ti.  ans.  Ce  fçavanr 
homme  a lait  les  Supplcinens  de  Tacite  , de  Qiiintc-Cur- 
cc  &:  «le-  Ticc-Livc , qu'il  acompofcz  en fio.  Livres , qui 
ont  etc  imprimez  à Srrafbourecnt6j4.il  aauflî  commen- 
té Quintc-Curce  , Tacite , Florus  & quelques  autres  Au- 
teurs Larins , aufquds  il  a joint  d’excellentes  Tables.  * 
Marr.  Nanic.^r  Rom.  rer.  Script. 

FREISINGEN.  Cherche z..  Frisinghen. 

FRE1SHE1M,  Bourg  ou  petire  Ville  du  Palatinat  du 
Rhin  en  Allemagne.  Ce  lieu  cfl  fur  les  Confins  du 
Comté  de  Linangcs.  i trois  ou  quatre  lieues  de  Franc- 
Kcndal  & de  Vorms,  du  côté  rtu  Couchant.  4 Maty , 
Duhen. 

FRE.SINGFIELD,  Bourg  d Angleterre  dansle  Com- 
-c  de  SuiFoIx  , i fix  milles  de  Hulfworth  vers  l'Occident , 
S:  i a.  de  Harlfon  vers  le  Midi.  Guillaume  Sancroft , Ar- 
du-veque  de  Cancoilreti  croit  né  «Lns  (I  Bourg,  où  il  a 
fonde  un  College.  * Ddhon.  Auelou. 

FREISTAT,  petire  Ville  ou  Bourg  «le  Li  Prufle  Du- 
cale,  finie  dans  la  Pomcfanic,  à fix  lieues  de  la  ville  de 
\larienwcrdcr,&decclIcdcGraudcms  .du côté  du  Le- 
vant. Il  y a un  autre  lieu  de  même  nom  dans  le  Quartier 
le  Muhl  en  Autriche,  i la  fource  de  h rivicre  de  Valdayft, 
&:  à fix  lieues  de  la  ville  de  Machaufen . du  côté  du  Nord. 
4 Maty , Diction. 

FRÉJUS,  Ville  de  France  en  Provence  .avec  Evêché, 
fous  b Métropole  Sc  le  Parlement  d'Aix  . cft  très-ancien- 
ne, & a etc  rrcs-confiderablc.  Strabon , Ptolomcc , Pom- 
pontus  Mcl»  , Tacite , Pline  , les  Itinéraires  d'Antonin  , 
les  Tables  de  Pcutingcr , la  Notice  des  Provinces , le 
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Martyrologe  Romain . 8c  j-»J««fî<rur*  Auteur»  en  font  men- 
tion , (hui  le  nom  de  Fora»*  'fait* , & Cr.ir.it  foro/u/tenjit. 
Les  Romain* avoienc  une  Colonie  conûderablcâ  Fréjus  , 
que  Jules  Cefar  nppclh  de  Ton  nom;  ou  parce  qu'il  en 
avoi:  tait  un  Arccn-il  ou  un  lieu  de  négoce  ; ou  enfin  parce 
qu'il  y avoir  établi  le  liège  du  Préfet , qui  étoit  propre- 
ment l'Intendant  delà  Jnfticc.  Au  relie  , quoi  que  cette 
ville  ait  etc  deux  ou  trois  fois  ruinée  par  les  Goûts  & par 
les  Sorrazins , qui avoient  pies  de  Fréjus  leur  celcbrc  re- 
traite du  Fraxinct , clleconlcrvc  encore  d illuftres  monu- 
ment de  Ton  antiquité  » comme  un  Amphitcarre  qui  cil 
ptelque  entier  ; un  admirable  Aqueduc  conduit  l’clpace 
de  dix  lieue*,  pour  y apporter  de  l'eau  de  la  rivière  de 
Ciagne.  On  y a encore  trouvé  divci  le*  ft.mics , un  de  ces 
Trcptcrlurlclquclsles  Devins  tendoicm  leurs  Oracles, 
fc  grand  nombre  d Infcriprions,  qui  iom  rapportées  en 
partie  par  Gabriel  Simeoms  i lorenrin , ou  par  ttclleforêt , 
ou  par  Jules  Raimond  île  Soliers  , ou  par  le*  Auteurs  de 
l’Hiftoiredr  Provence.  Julius  Agricola , C on  lui  Romain  ■ 
biNUi-pcredc  Tante  l’Hiftoricn . 3c  Valcre  Paulin,  tous 
deux  ihuftrcs , étoient  natifs  de  t rejus.  Le  Père  du  Four , 
dans  l'Ouvrage  qu'il  a fait  de  teint  Léonce,  parle  de  quel  - 
ues  autres  pcrlonnes  célébrés  auxquelles  cette  ville  a 
onné  naifiancc.  Le  CKapirre  de  Fréjus  cft  celcbrc  par 
fon  ancienneté.  Aeceptus  , le  plus  ancien  Evêque  dont 
non*  aiom  connoilfancc , le  trouva  au  Concile  de  Valen- 
ce , où  Phebadiirs  d'Agen  prélîdoit  l'an  374.  Parce  qu'il 
s croie  accufc  iui-incinc  d’un  crime  qui  noos  eft  inconnu  , 
pour  être  déchargé  de  la  dignité  Epifeopakt,  il  donna 
occafion  aux  Prélat*  aflcmblczen  cette  ville , de  faire  un 
Canon . qui  cft  le  dernier  des  quatre  qui  nous  relient , par 
lequel  il  cil  01  donné  que  ceux  qui,  pour  n être  pas  faits 
Diacres  ou  Prêtres,  ou  Evêques,  fe  feront  eux-mêmes  ac- 
cu fez  d'un  péché  capital  pour  fc  donner  l'cxdulion  Ca- 
nonique , foicn:  exclus  de  ces  degrez  ; parce  que , difent 
les  Peies , ou  ils  font  coupables  des  fautes  dont  ils  s'ac- 
cotent, ou  d'un  tnenlbngc  contre  leur  ptopte  réputation, 
cequi  leur  eft  toujours  defivantageux.  On  écrivit  une 
Epure  Synodale  au  Clergé  ic  au  peuple  de  Frcjiis , pour 
leur  donner  avis  de  cequi  avoir  etc  tefolu,  pour  I Ordi- 
nation des  Miniftres  Ecclcii.iftiqucs  , 8c  contre  ceux  qui 
s'accufo.cnr  eux-mêmes.  CiMinus , ou  Qjiiilinus  cft  k 
lécond  Prélat  donc  nous  fç  reliions  le  non».  Il  eue  pour 
fucicllcur  teint  Léonce  Martyr , celui-ci  Théodore , puis 
Viékorin  . qui  allî lièrent  tous  trois  à des  Conciles.  Jac 
ques  d'Olte  , qui  fut  depuis  Paj*c  fous  le  nom  dejeat 
XXII.  avoir  été  Evêque  de  Fre|us.  Ou  compte  encore 
entre  tes  Prél-us , Guillaume  Ainicy . Patriarche  de  Jeru 
falcm , deux  Nicolas  de  Fielquc.  & un  Francioti  des 
Urlins  . Cardinaux.  Les  Antiquitez  de  cette  EgÜlè  , fes 
Privilèges , & la  plupart  îles  noms  de  tes  Prélats  nous  te 
roientuiconmis.fi  Nicolas 3c  Pierre d'Antclme.  Chinoi 
nés , ne s’étoient donne  11  peine  de  nous  les  faire  connoi 
tre  , apres  des  recherches  exactes  8c  ameutes.  Jofcpl 
d’Ametme,  leur  neveu , aufii  Chanoine , avoir  entrepti 
d'achever  ce  qu'ils  ont  fi  bien  commence.  * Strabon . /.  4. 
Pline  , /.  j.c.  4. Tacite , /.  j.  & ta  viraAgrk.  Pomponius 
Mêla . /.  1.  c.  j.  Baronius , <«  Anna!.  Robert , GaS.  Cbnfi. 
& Sainte-Marthe , T.  l.p.+t$. 8cftf.de  U nouvelle  Edt-  , 
tioo  tu  1715.  !>u  SatifT»  v . Maet.  Ga Su.  Savaron,  in  ntt.  l 
fnf.  Sidon.Apo/l.  B.tralhs,  Orromolog.  Lin».  Noftrada- 
mu*  6c  Bouche , Hijfoire  de  Provence.  Du  Four  , fit* 
S.  faenttt.  Guefiiai , part.  1.  c.  42.  CjJîam  i/tnfl.  Grc. 

FREJUS  >(***)  faux  Amb.ilTidcur  de  France  , anpes 
du  Roi  de  Fez , en  n <70.  éroit  un  Marchand  Provençal , 
lequel  étant  arrive  fur  le*  côtes  du  Roiaume  de  Fez,  en- 
vois dem  tnder . u Roi  un  pâlie  port  pour  aller  àfa  Cour 
fc  dif.nr  A nbiltedcnr  du  Roi  Très-Chrétien.  Le  Roi 
dépêcha  tes  ordre*  i fc*  Gouverneurs  pour  le  traiter»  8c 
lui  fournir  des  chameaux  pour  fon  bagage;  il  alla  lui- 
même  le  recevoir  hors  de  la  ville,  8c  le  conïiuilir  dans  fon 
palais , où  il  lui  donna  audience.  Ce  faux  AmhaflaHctir  . 
après  avoir  pretenté  tes  I.etcrct , fur  mené  dans  un  hôtel 
préparé , où  il  fut  fore  bien  régalé  » 8c  cependant  fit  ven-  ' 
dre  fous  main  une  partie  de  tes  mue  lundi  tes.  A la  fécon- 
de Audience,  il  dem-nda  l'établi  Bernent  d’une  Compa- 
gnie de  Marchands  François  i Fez  ; mais  il  ne  put  l’obte- 
nir ; 3:  le  Roi  confcntit  feulement  i la  liberté  du  commer- 
ce , fous  le  nom  du  Roi  de  France.  Ainlî  Fréjus  volant 
fon  drITein  manqué , demanda  Ion  Audience  de  conge , 
ou  le  Roi  de  Fez  lui  donna  une  Lettre  pour  Sa  Majefte 
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Très-Chréticr.nc.  Avec  cette  dépêche*  Frvju*  s’en  te- 
tourna  au  lieu  où  il  «voit  débarque  , 8c  s'y  arrêta  pour 
vendre  le  relie  de  les  marchandées  ; mais  aiant  eu  quel- 
que différend  avec  le  Gouverneur , il  eue  la  hardtefle  de 
retourner  à Fez  . pour  en  demander  juftice  au  Roi , qui 
fc  défiant  de  ce  fourbe  , lui  ôta  la  Lettre  qu'il  lui  avoir 
confiée , 8f  lui  commanda  de  te  retirer  au  plutôt  de  fcs 
Etats.  * G.  Mouette,  H ifiotre  da  Roi  de  Taf.ier. 

FREMlNCOURT.Villequi  apparrenoit  aurre-fbts  aux 
anciens  Canutes.  Ce  n 'cft  plus  prefentement  qu'un  villa- 
ge . dans  rifle  de  France  ,lttuc  proche  de  Dreux , du  côté 
de  l'Orient  fur  la  rivière  d'Eure.  Le». Rois  de  France  y 
ont  eu  un  palais  qui  cft  ruine. 

F REMINET  . ( Martin  ) excellent  Peintre  . natif  de 
Paris , a l'ont  atteint  l'âge  de  15.  ans  * alla  à Rome  dars  le 
rem»  que  les  Peintres  étoient  partagez  entre  Michel- 
Ange  de  Caravage,  te  Jofeph  Pin.  Freminet  le*  imita 
tous  deux  , & y iciilfit  admiraolemenr.  Aptes  avoir  par- 
couru les  principales  villes  d'Iralïc,  il  revint  en  France  » 
où  le  Roi  Henri  IV.  le  reçut  favorablement,  8c  lui  or- 
donna de  peindre  la  chapelle  de  Fontainebleau,  il  conti- 
nua cet  Ouvrage  fous  Louis  XIII.  qui  1 honora  du  Col- 
lier de  l’Ordre  de  faine  Michel;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
rems  de  fa  fortune  ; car  loi  (qu'il  travailloic  à finir  la  cha- 
pelle, il  tomba  malade  ,8c  mouruc  âgé  de  )5>  ans,  le  18» 
Juin  1619.  * Felibicn  . Entretient  fnrlesftet  dei  Peintre  1. 

FREMIOT,  Famille  de  Robe  * a eu  des  gens  diftin- 
guez  dans  le  Parlement  de  Bourgogne.  Jeam  Fremiot  , 
Seigneur  de  Sailli  8c  de  Bairain,nic  Auditeur  delà  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon , puisConteillcr  au  Parlement, 
l'-in  i<i6.  Il  loilTa,  entrautres  enfans,  de  GmiUtmttio  de 
Gondram  fonepoufe.  An  dre'-Benigni  Fremiot,  qui 
fut  reçu  Conteiller  par  h refîgnanon  de  fon  pere  le  ». 
Juin  de  Fan  ij(i.  Se  I.iiilâ  Claude  , Confcillcr,  puis 
Préfident  au  même  Parlement  en  1645.  L’autre  , qui 
croit  Seigneur  de  Tottes  . rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  Henri  III. & Henri  U Grand , 3c a (â pairie , dans  le» 
guerres  civiles  de  la  Ligue.  C’étoit  un  homme  d'une 
grande  expérience,  docte,  bon  Juge 8c  excellent  Politi- 
que. Il  fut  Miître  extraordinaire  en  la  Chambre  de» 
Comptes  en  içy*.  puis  Avocat  General  au  Parlement  Fan 
tç7j.  8c  enfin  Préfident  en  ic8>.  Le  .Roi  Henri  IV.  le  fie 
Confctl!crd'Erat,8cMaircdcDijoncn  159$.  8c  1596.  Il 
mourut  en  itfn.  8c  laillà,  entr  autres  enfans,  André* 
qui  fuit. 

FREMIOT,  ( André  ) Archevêque  de  Bourges,  8c 
Abbé  de  faine  Etienne  de  Dijon,  teavoit  les  belles  Let- 
tres , le  Droit  Canon  8c  Civil  8c  la  Théologie , 8c  publia 
en  1810.  un  Ouvrage  dn  Marquetât  tE&hfi  contre  les 
hcrelicS, qu'il  dédia  au  Roi  Henri  te  Grand.  Ce  .Monarque 
l 'avoir  nomme  i l'Archevêché  de  Bourges  en  idoj.  l'avoir 
faic  Conteiller  d’Etat*  8c  avoir  refolu  de  demander  un 
chapeau  de  Cardinal  polit  lui-  Fremiot  avoir  déjà  etc 
-cçn  Conteiller  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1599.  Le 
i<oi  Loiiis  XIII.  Fenvoia  Amb.iflâdcur  i Rome  Fan  1616 . 
A fon  retour,  il  p.illâ  i Vrnilc.dans  la  Valtelinc  8c  en 
Suilte  ; 8c  rendit  de  grands  fervices  par  fcs  fages  négocia- 
tions, en  afternufRtit  ces  peuples  dans  leur  bonne  intelli- 
gence avec  la  France.  Le  foin  des  aii-ireS  publiques  ne 
î empêcha  pas  de  vaequer  à celles  de  fon  Diocefe.  Il  y lit 
icintpiiincr  les  Rituels  . publia  de  nouvelles  Ordonnan- 
ces , remplit  enfin  tous  les  devoirs  de  Prélat,  8c  mourut  1 
Paris  le  ij.  Mai  de  Fan  1841.  * Sainte -Marthe  , G. -Il 
Chnjl.  Palliot,  //»,'?.  dn  Patient,  de  Bew£.  Le  Mire.*» 
<cripr.  Sac.  Xl'Il.  Henri  de  Mau  pi  s du  Tour . V te  ne  U 
M.  Fe  Chantal , dre. 

FREMIOT,  ( Jeanne-Françoife  ) Baronne  de  Chan- 
tal , Fondatrice  , première  Mère  8c  Religieufe  de  II  Vi- 
bration de  teinte  Marie , étoit  fille  de  Bxkicni  Fremiot  * 
Avocat  General  .puis  fécond  Préfident  au  Parlement  de 
Dijon,  8c  de  AÎargnontt  de  Berbify  : Andrf  Fremiot , 
Archevêque  de  Bourges  , étoit  fon  frere.  Elle  énoufa 
ChrijiopbU  de  Rabutin  , Baron  de  Chantal , à l'âge  de  10. 
ans  ; 8c  pendant  fon  mariage,clle  pratiqua  toutes  les  ver- 
rus  Chrétiennes , avec  beaucoup  de  zèle.  Elle  eut  lîx  cn- 
f.ms  , deux  defqucls  moururent  quelques  jours  après  leur 
nailtence  ; Celse-Benicne  .qui  mourut  au  fer  vice  de 
Loiiis  XIII.  en  16x7.  s'oppotent  aux  Anelois  ila  defeenre 
-le  l’Ifle  de  Rc  , bill'a  de  Marie  de  Couungvs  fonépoiifo 
une  fille  unique  Mario  de  Rabutin. qui  époute ai  1644. 
Henri  Marquis  de  Sevigné  ; At mit , femme  de  fean  de 
V üj 
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Sales , Seigneur  de  Torr:uis  ; Frju/çajfi , femme  de /va» , 
Comte  dcToulongeon  ; Ce  Chn&uie,  morte  fans  avoir 
été  mariée.  Le  Baron  de  CKant.il  fut  rué  à la  challc , par 
l'imprudence  d'un  de  fes  amis.  Sa  veuve  s'adonna  à tous 
les  exercices  de  pieté , fle  fc  mit  fous  la  direction  de  faim 
François  de  Sales , qui  prêchoie  â Dijon.  Apres  quel- 
ques conférences , quelle  eut  avec  cet  illuftrc  Prclir,  ils 
rciolurenr  de  fonder  l'Ordre  de  la  Vifitation.  Les  enfin* 
Ce  le  perc  de  M.  de  Chantal s'oppoferent  d’abord  au  def- 
fein  qu  elle  avoirdeles  abandonner  -,  mais  cette  oppofi- 
tion  ne  la  retint  point.  Elle  mit  l’h-ibit  de  Religicufe, 
nvec  Jacqueline  t a vrc  . fille  du  fçavant  Antoine  Favre, 
premier  Préfidcnt  de  Savoye  .de  arec  Charlotte  de  Bref- 
chard.Ce  fut  le  6.  Juin  1610.  jour  de  la  fëtc  de  la  Trinité» 
que  [es  fonderaens  de  ce  faim  Ioftitut  furent  ierccz  au 
fauxbourg  d'Annecy , où  faint  François  de  Sales  avoir 
donné  une  mai  Ton  à ces  nouvelles  Religicufcs.  Dans  cei 
premier  établitlémenr , clics  ne  firent  que  des  vaux  (im- 
pies » & elles  lorroient  de  leur  Monade re , pour  aller  vi- 
fiter  les  malades.  Mais  enfuite  . 1 la  perfuafion  de  Dcnys 
Simon  de  Marquemom , Archevêque  de  Lyon , 3c  depuis 
Cardinal , cette  Congrégation  fut  érigée  en  Religion , Ce 
confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  La  Mcre  de  Chantal  le 
gouverna  plufieurs  années  » avec  un  foin  extrême.  Elle 
mourut  à Moulins  le  1$.  Décembre  1641.  en  vibrant  les 
Monafteresdc  fon  Ordre.  Le  jour  qui  précéda  fon  tré- 
pas » elle  di&a  durant  trois  heures , une  Lettre  où  elle 
donnait  des  inftruâions  importantes , pour  maintenir  fon 
lnftirut  dans  l'obfcrvance.  * Henri  de  Maupas,  en  fa  rte. 
Robert.  Catt.  Cbrtji.Loixït  Jacob , Bthhatheejnt  deiFem. 
met  J Uuttrts . riet  des  premier  tJ  Mtret  de  la  FtftÂtian.Mx- 
larion  de  Code , Ftage  des  Dumet  lUuflret , &c. 

FREMON  A,  Ville  d’Afrique,  dans  le  Royaumed’E- 
thiopie.  On  l'appelle  audi  Afaignai*,  félon  Ludolf , dans 
fon  Hiftoire  d Ethiopie  : clic  cd  des  principales  places 
de  tour  le  pais , quoique  petite , 8c  prefque  réduite  en 
(impie  village.  On  croit  que  c'cd  la  Frémit  rr.«g«4  ou 
Premwi  de  Pline , de  Prolomée , Ce  de  Strabon. 

FRENTANS»  ou  plutôt  Ferentams , Ferentani , anciens 
peuples  d'Italie,  s'etendoient  le  long  de  la  mer  Adria- 
tique, a’ûntau  Couchant  les  Matucins , La  Poüille  Dau 
n.e  au  Levant,  Se  le  Samniumau  Midi.  Leurs  villes  é- 
toient  Auxanun» , Larinum , Ortona  Hidonium-  Leur 
pais  répondoit  â i'Abrufic  ultérieure  Ce  la  partie  de 
la  Province  de  la  Capiranate  , qui  s’étend  jufqucs  à For- 
tore  , qui  cd  une  riviexe  du  Ro'iaumc  de  Naples , dans  la 
PoùiUc. 

FRERE , (Jean  le  ) natif  de  Laval  au  Maine . fur  Prin- 
cipal duCollcgedeBaïcuxi  Paris,  où  il  mourut  de  pef- 
tc , le  ix.  ou  ij.jour  de  Juillet  ij8j.ll  avoir  appris  les 
Langues,  & avoir  traduit  de  Grec  en  François  la  Chro- 
nique d'Eufcbe.l  Hidoire  de  Jofephe.  Ser.  llcompofa 
suffi  une  Hidoire  de  fon  rems,  qu'il  publia  en  1581.  & 
divers  autres  Ouvrages.  * La  Croix  du  Maine  Ce  Du  Ver- 
dicr-Vauprivas , Btnhotb.  Franc. 

FREREGUILLAUME.  Cherchez,  Güihaumi, dit  ni 
Marsiille. 

FRERES  ARVALES  , ceux  qui  préfidoient  aux  facri- 
fices , que  1 on  faifoit  pendant  la  fete  des  Ambarvalcs . 
en  l'honneur  de  Ccrès.  raie*.  Arvalss. 

FRERES  BLANCS.Seékequi  parut  dans  la  Prude, 
au  commencement  du  XIV.  ficelé.  C’étoit  une  Société 
d'hommes  qui  prirent  ce  nom  > parce  qu’ils  porto icnr  des 
manteaux  blancs , où  il  y avoir  une  croix  verte  de  làinr 
André.  Ils  fevantoiem  d’avoir  des  révélations  particu- 
lières, pour  allet  recouvrer  la  Terre -Sainte  d’entre  les 
mains  des  Infidclles.  On  vit  quantité  de  ces  Frcres  en 
Allemagne  -,  mais  ta  tromperie  de  ces  impodeurs  aïant  été 
découverte  peu  de  rems  après , leux  Ordre  difparut. 

• Hartfnoch  , Différé.  14.  de  artg.  Rehg.  Chrift.  ta  Prnff. 

FREROT , ( Nicolas  ) de  Chartres,  Avocat  au  Parle- 
ment . fur  la  fin  du  XVI.  fiéele , & au  commencement  du 
XVII.  a fait  des  Paracicles  du  Droit  Canonique , où  il  a 
fui  vi  l'ordre  des  diftinékions  Ce  des  queftions  du  Decret , 
auilîbicn  que  des  titres  des  Décrétales  du  Sixte  9c  au- 
tres parties  qu'il  fit  imprimer  en  t6oj.  tnalhx».  Il  a en- 
core donné  ea  1611.  les  Baftliques  ou  Conférences  des 
Condirurions  des  Empereurs , avec  les  Ordonmnces  de 
nos  Rois . Ce  des  Notes  fur  la  Coûrume  de  Chartres . im- 
primées en  160a.  tu  aitjtrto  , avec  celles  de  TuUoiic.  * Dc- 
nys Simon,  Bilhoth.  Utfi,  dtt  Ant.  de  Dr  au . 
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FRERROTS.  Cherche t*  Fraticelli. 

FRESCATI  ou  FR  ASCATI , Ville  & Evêché  d’Italie , 
dans  la  Campagne  de  Rome . cd  fi  tuée  i douze  milles  de 
cetre  ville,  Kadansfonvoifinage,  les  ruines  de  l'ancien 
Tnfcnhtm  ; le  Tnfenlanmm  de  Ciccron , Ce  la  maifon  de 
campagne  de  Lucullus.  La  ville  de  Frcfcatin'ed  ni  belle 
ni  bien  peuplée  ; mais  les  palais  6c  les  jardins  y font  en 
grand  nombre.  Entre  plufieurs  belles  mai fo;  s , on  y djf- 
tinguc  1a  Villa  de  Ludovifio,  la  VilLa  Borghefe,  qu  on 
appelle  Alantedracane , â eau  le  du  dragon  qui  clt  dans  les 
Armes  de  cette  Famille  ; Ce  b Villa  Aldobrandini , dite  te 
Belvtdtrt  de  Frtfcan , à caufc  de  fon  agréable  ficuarion. 
Elle  a d'un  côté  Ja  vue  de  la  ville  Ce  de  la  campagne  de 
Rome  -,  Ce  de  l'autre , la  montagne  qui  eft  toute  couverte 
de  lauriers , de  fontaines , de  calcules,  de  napes.de  jets 
d'eaux.  On  y voit  plufieurs  ouvrages  d Hydraulique  : 
comme  des  orgues  d'eau,  aveclafaJJe  d'Apollon , où  ce 
Dieu  eft  aflis  furie  mont  Parnaflc  , avec  les  neuf  Mufcs 
au-deflous.  La  villedcFrcfcaria  un  petit  châccau.  L E- 
gli(c  Cathédrale  de  faim  Pierre  eft  un  des  titres  des  lix 
anciens  Cardinaux , dit  tpifcopmi  T*fc*l*mut. 

FRESNE.  Cherche*.  Forget. 

FRESNE , ( Charles  du  ) Seigneur  du  Cangc , Thrc- 
forier  de  France . naquit  à Amiens  le  18.  Decembte  ;6  to* 
de  /-#«#/  du  Frefnc , Seigneur  de  Frcdeval,  Conlcillcr 
Prévôt  Roïalde  Beauqucfne',  Ce  6" Helene  6c  Rely.  Son 
ayeul  Michel  du  i reine,  avoir  auffi  été  pourvu  de  la  char- 
ge de  Prévôt  de  Beauqucfne  , en  IJ7J-  De  cinq  Frcres 
qu'eut  M.  du  Cange  , l'aîné  nomme  Adrien,  Aie  céda  i 
la  chargcdc  Prcvot  de  Beauqucfne,  après  fon  pci  c -,  & 
a lailïè  un  fils  nonmmé  Latin , Seigneur  de  Frcdeval , «jui 
lui  a futeedé  dans  la  meme  charge , Ce  qui  a etc  deux  fois 
premier  Echevin  d'Amiens.  Le  fecona  des  frcres  de  M. 
du  Cange.  nommé  Jeta»,  fut  un  des  célébrés  Avocats  du 
Parlement  de  Paris , Ce  commença  à comoofei  le  Jour- 
nal des  Audiences  de  ce  Parlement  qui  a depuis  etc  con- 
tinué par  d’autres  Avocats:  il  tailla  cnccic  un  Com- 
mentaire furlaCoûcumc  d'Amiens. Deux  autres  nomme* 
Michel  Se  Frmcets , fe  firenr  Jefuites;  le  premier  enfeigna 
lone-rcms  la  Théologie  à la  Fléché,  où  il  fut  Principafdtz 
College  i Ce  le  fécond  s’adonnai  la  Prédication  , 6e  fut 
Reûeur  d’Arras.  M.  du  Cangc  commença  (es  études  chez 
les  Jcfuites  d'Amiens , Ce  alla  enfuite  i Orléans , étudier 
en  Droit.  Il  prêta  ferment  d'A votât  au  Parlement  de  Pa- 
ris , en  tfji.  Ce  fréquenta  quelque  tems  le  Barreau  ; mais 
dins  la  fuite , étant  retourne  i Amiens, il  s’attacha  à la  lec- 
ture des  Auteurs  d'Humanitez.de Philoforhic , de  Droit, 
de  Médecine , Ce  de  Théologie  : il  s’appliqua  fur  tout  i 
l' Hidoire  Sacrée  Ce  Profane,  ancienne  Ce  moderne. 
Grecque  Ce  Romaine.  C'étoit  un  homme  doux , honr.c- 
e , civil , obligeant , & fc  faifant  un  pliifir  de  communi- 
quer avec  tour  le  monde.  Il  acheta  une  charge  de  Tre- 
foricr  de  France  en  la  Généralité  d Amiens,  en  164J. 
Ce  s’aquittades  fondions  de  cet  emploi  avec  beaucoup 
d afllduité , ce  qui  Del  empêcha  pas  ae  s’occuper  aux  ex- 
cellent Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  compofa  d’a- 
bord l'Hiftoire  de  Conftantinople  fous  les  Empereurs 
François , Se  huit  ans  après  un  Traité  Hiftorique  du  Chef 
de  faint  Jean-Baptifte.  En  1668.  il  vint  s’établir  à Paris, 
Ce  publia  l'Hiftoire  de  faint  Louis  par  Joinville , enri- 
chie d’Obferva rions  Ce  de  Difl'crtations  très-feavames. 
jEn  1670-  il  mit  au  jour  le  Texte  Ce  la  VcrfionocCmna- 
me,  avec  des  Notes,  tant  fur  Cinname  que  fur  Nice- 
hore  Bricnnc , Ce  Anne  Comnene , Ce  laDefctiption  de 
Eglife  de  fàinte  Sophie , de  Paul  te  StUntuure.  On  lui 
propofa  de  la  pari  de  M.  Colbert,  de  ramafter  en  un  corps 
tous  les  Ecrivains  de  l’Hiftoire  de  France.  Il  en  donna 
meme  un  cfTai  ; mais  ce  projet  n'aïam  pas  été  goûté  , il 
abandonna  ce  deflein.  Ce  s’occupai  finir  fon  Glofijirc 
Latin , qui  parut  en  trois  volumes  trtfaho , Ouvrage  d’u- 
ne incroïabfc  érudition , Ce  de  la  dernicre  utilité  pour  les 
Sçavans.  A peine  ce  Livre  étoit  fini,  que  M.  de  Cange 
fit  paroirre  un  volume , contenant  b Genealogie  des  Em- 
pereurs de  Conftantinople,  & une  Defcription  de  cette 
ville  fous  leurs  règnes.  Depuis,  il  travailla  a fon  Gloftâire 
de  la  Langue  Grecque,  en  deux  volumes,  remplis  de 
chofcs  rares  Ce  curicufes  , cirées  d’anciens  mamiicrirs , 
Se  d’.iâes  authentiques.  Il  a procuré  une  nouvelle  édi- 
tion de  Zonarc,  avec  des  Notes;  Ce  une  autre  de  la  Chro- 
nique Pafchale  ou  Alexandrinc , qui  n'a  vû  le  jour  qn'.v- 
prés  (à  mort.  Ce  fçavaot  homme  mourut  i Paris  le  xj. 
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Octobre  t<583.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoir  époa/e  , le  19. 
J uillc  r ifiji-  C*:htr;ne  du  Doî  . lillcde  Pwl'ffr  du  Bus 
Seigneur  de  Drancourt  , 9c  Tréloricr  de  France  i A- 
micm . deliquellc  il  a laide  quatre  enfuis , deux  fils  5*. 
deux  filles.  L ainédes  fils  cil  Trclorier  de  France,  dans 
la  Genetalitc  de  Poitiers.  Le  Roi  Louis  XIV.  donn- 
à fcsenfani  unepenfionde  irjoo.Hvu-s , en  co.ilidcrj 
lion  des  peines  que  leur  perc  avuit  prifes  à l'édition  de  la 
( Monique  Palcaic.  ' jounAldr.  Scavsni.  M.  Bi'tlie 
Prefjt  Chrome.  PsfibM.  M.  du  Pin  , Biblietl).  ù«i  sim 
. •'  f ■'  ' le. 

FRESNE  ( Philippe  du)  fut  fait  Ptcfidcn:  pir  Henri 
IV.  Rui  de  Prince,  dans  h Chambre  tripartie  qu  tic.  i- 
gea  en  Languedoc  en  faveur  do  ceux  de  la  RcLgion.  Du 
Frefiw  en  tailoii  profclfion-,  mais  s'étant  fait  Carholi- 
qiie.il  quitta  cette  place.  Il  Tut  envoie  Ambartâdcur  i Ve- 
nde , 8c  mourut  à ion  recour.  Il  éroiteftimé  punr  la  gran- 
de connoillànce  qu'il  avoit  des  affaires,  Sc  pour  fan  grand 
fçavoir.  On  a de  lui  quelques  Harangues , parmi  un  Re- 
cueil /*  t i.  de  pareilles  nicces.  Il  fit  aullî  imprimer  avant 
la  more  une  Relation  de  fon  AmbalfaJc.  * De  la  Faille, 
ylritd/esde  Tou  ton  je . pMitefenud*  , psg.  jo8. 

f'RESNO.  llyaenEfpagnc  deux  Bourgs  de  ce  nom. 
l'un  dans  laCaltdle  Vieille  i deux  lieues  de  Butga  d'Of- 
mi . du  côté  du  Midi  :&]'aurre  dans  l'Andaloulïe , 1 huit 
lirucidc  la  ville  deCordouc  du  côté  du  Nord.  Quelques 
Géographes  mettent  en  l'un  ou  en  l’auttedeces  Bourgs 
l'ancienne  Fraxinemm , célébré  Fortercllc  des  Sarazins  , 
d'autres  la  mettent  à Frallincro  en  Italie.  Mais  il  cft  fort 
vraiièïviblable,  qu'elle  croit  au  Frainct  en  Provence.  l'viez. 
1 rainu  ci-deilus. 

FRF.SN0Y(Ch.uIcs  Alfonfc  du)  naquit  en  i£n.  lié 
toit  fils  d'un  célèbre  Apothicaire  de  Paris,  qui  le  fit  étu- 
dier avec  tous  1rs  foins  pollibics,  dans  la  vue  H en  faite 
un  Médecin.  Les  premières  années  qu'il  palTt  duns  le 
College  féconderont  hcurcufcinenr  le  dcllcin  defonpv 
rc  , par  le  s giands  progrès  qu'il  y failbic  : nuis  des  qu  i, 
furoanslcs  n.m-cs  dalles-,  9c  qu’il  commençai  goûter 
la  Poche,  le  Génie  qu'il  avoit  pour  elle  fe  dévelopa , 9c 
il  remporta  once  genre-laies  Prix  dans  les ClalTesoù il 
fe  trouva,  ion  inclination  fe  fortifia  par  1’cxerrice , fie  i 
en  piger  parles  comincncemens , il  devoir  cire  un  joue 
unies  plus  grands  Poètes  de  Ion  licde , li  l'amour  de  la 
Peinture,  donr  il  devint  égalassent  épris  n'ciit  partage 
fou  talent.  Enfin,  il  ne  fu:  nus  quel!  ion  de  Médecine, 
il  fe  déclara  ioiit-à-fjit  en  faveur  de  la  Peinture  .malgré 
la  icfifiance  de  ils  païens , qui . fans  avoir  égard  i la  vto 
lente  inc  ination  Je  leur  fils , le  fervirent  de  tous  les  mau 
vais  traitenarns  dont  iU  purent  s’avifer,  pour  le  détour- 
na de  fa  rclblution  q-’il  avoir  prife:  parce  qu'ils  n'a- 
voient  q'i'unc  idée  balle  de  la  Pcinuuc,  fie  qu’ilsne  la 
regat  doicnt  que  comme  un  vil  mecier , & non  comme  le 
plus  nubleilc  tems  les  Arts.  C'epciulmt  toute  b iciïft  ui 
ce  que  1 ou  mit  en  ulâgc , ne  fit  qu'acroitrc  ccrtc  p :flioi. 
n iflàme,  8c  fins  perrtre  le  temsi  délibérer.  Du  Jtcf- 
ncy  s'abandonna  entièrement  i fon  Génie.  Il  avoit  en 
viron  vingt  ans,  lorfquil  commenta  1 prendre  le  crayon 
fit  qu'ilalla  dcHï^ncr  chez  Perrier  De  chez  Voiiet.  Mais 
à peine  eut-il  été  deux  ans  danscer  exercice , qu  'il  partit 
pour  aller  ai  Italie.  Il  y arriva  en  1644.  8c  Mignard  l'y 
étant  allé  nouver  en  itf  jt».  ils  lièrent  cnfcmble  une  ami- 
tié, qui  dura  jufqu'ila  mort.  Pendant  les  deux  ptemic 
rcs années,  que  DuFrcfiiuy  palTâàRome,iln’c:ottpoim 
en  état  de  gagner  de  quoi  fubûfter.  Scs  parcnsd'.iilfcurs, 
dont  il  avoir  inéprifc  les  avis  fur  fa  Protellîon,  l'avoienr 
abandonné, fie  le  fond  dont  il  s’étoit  pourvu  avant  que  de 
partir  fut  i peine  fuflifmt  pour  faire  fon  voyage.  Ainfi , 
n'aïant  dans  Rome,  ni  amis,  ni  connoiflanccs , il  fit  vit 
réduit  à une  telle  exrrémité  , qu'il  ne  fe  nourrilToit  b 
plupart  du  tems  que  de  pain  8c  d’un  peu  de  fromage. 
Cependant  il  étoit  bien  moins  inquiet  de  cet  état  fâ- 
cheux , qu'occupé  defes  études  de  Peinture,  qu’il  con- 
tinuoit  avec  chaleur,  lorfquc  l'arrivée  de  Mignard  le  mit 
un  peu  plus  au  large.  Comme  l'cfprirdc  Du  Frefnov  croit 
d’une  treirpci  ne  fe  pas  contenter  d’une  conr.oi  ifjncc 
médiocre . il  voulut  fouiller  fon  Art  jufqu’i  la  neinc , 8c 
en  rirer  toute  laquimclfirncc.  H étudia  avec  nplication 
Raphaël  8c  l’Antique , fie  il  deflîgnoic  tous  les  loir*  aux 
Academies  avec  une  avidité  extraordinaire  : fie  à mcfurc 
qu’il  avançoit  dans  la  connoilRnccdc  fon  Art,  ilen  fri- 
rait des  remarques,  qu'il  éciivoitcn  vers  Latins.  Une 
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lum'crc  lui  en  donnoir  une  autre,  fie  fon  efprit  senne 
peu  a peu  rempli  de  toutes  les  connoill.iiarcs  ncce  flaires 
a la  Profèflion . il  forma  le  dcllcin  d’en  compofer  un 
Poëiiw  , qui  lui  coût»  beaucoup  de  veilles  fie  ce  refle- 
xions. Il  le  communiqua  à tous  les  lubi.es  gens,  dont  il 
pouvoir  tirer  des  lumières  ou  de  l’aprobaiion.  Il  ave 1 
un  amour  extraordinaire  pour  les  Ouvrages  du  Ticic'  » 
•uqucl  ildonnoitlj  puferenec  fur  tous  les  autres , i cui- 
1 * , difotc  il,  que  de  tous  les  Peintres  le  Trten  étoit  le 
p us  grand  Imita. Cnr  de  la  Nature.  Il  en  copia  à Rome 
c uit  ce  qu'iJy  a de  plus  beaux  Tableaux,  avec  un  loin 
iiicroi'ab/e.  Ilcmendoit  fort  bien  le  Grec  fit  les  Poc'tcs  t 
fie  le  tenu  qu'il  donnoit  i la  Icéhirc  & i parler  de  peintu- 
re aui  gens  d'cfprit  qu'il  trouvoit  difpofcz  à l'écouter, 
lui  en  l-ndoit  peu  pour  travailler.  Ilparoilluii  d«ii!eurs 
qu'il  avoitde  la  peine  à peindre,  loir  que  là  profonde 
tacoric  lui  retint  la  main,  ou  que  n ayant  apris  de 
pcrloimcà  manier  le  Pinceau,  il  eut  contracte  une  ma- 
niéré peu  expedinve.  Quoiqm'il  en  foir,  fe*  Ouvra- 
ges font  ai  petit  nombre. 

Comme  il  avoir  fort  étudié  les  Elcmcns  d'Euclidc,& 
qu'il  avoit  un  excellent  grue  pour  l'Archirccfure  , il  eom- 
mcuçi  par  peindre  des  telles  d'Architc&ute , qui  font 
aux  enviions  de  Rome.  Il  les  vendoirpour  fubliller , fie 
les  donnoit  prcfquc  pour  1 ien  Tous  les  Ouvrages  fe  re- 
duill-nt  environ  a cinquante  Tableaux  d'rlilloitcs , fie 
quelques  paillages,  qui!  a peints  pour  des  p.irticu'iers , 
fans  compter  toutes  les  copies  , qu'il  a faiicsd'après  le 
Titien.  De  tous  les  Ouvnges . celui  qu'il  aimoit  le  plu* 
croit  fon  Poème  lur  1a  Peinture.  Quelque  envie  qu'il 
eût  de  le  faire  imprimer  , comme  il  içavoir  bien,  qu'il 
cioit  prcfquc  inutile  de  lui  faire  voirie  jour,  fans  l'ac- 
compagner d'une  Verlion  FranÇoife,  8c  que  II  longue 
ibfcnce  de  fon  p.ii's,  lui  avoir,  pour  ainfi  dire,  fait  ou- 
blier fa  Langue  , il  cflfferi  toujours  de  le  rendre  publie. 
F.nfinle  Sr.  De  Piles, que  nous  citons  fouvent  dans  ce 
DicÜon.iirc,  en  parlant  des  Peintres,  le  mit  en  nôtre  Lan- 
gue i Jj  pi iete de  l'Auteur  fie  félon  fon  intention',  fie  il 
.1  été  imprime  trois  fois  avec  la  Tradudkion  8c  des  rem  ir- 
ques.  Il  alloit,  difoit-il  rravailjer  au  Commentaire, 
,’uur  ccl.iircir  davantage  fes  penfées,  quand  it  fut  lur- 
ons d’une  piTalylîe  ■ dont  il  mourut  chez  un  de  fes  frè- 
res i quatre  lieues  de  Paris,  en  I âge  de  cinquan- 

te-quatre ans.  Le  gran.l nombre  de conndi fiances  ,donc 
il  avoit  l efpric  rempli , fie  la  mémoire , qui  les  lui  four- 
nifioic  facilement,  quand  il  en  avoit  la  moindre  occafion , 
failbicm  que  fa  convcrfation , quoique  très.utile , étoit 
fip'einc  de  digtcfiîons,  qu'il  en  perdoie  Ibuvcnt  le  lu- 
jet  principal  : ce  qui  a fait  dire  a plusieurs  petTonnes, 
que  cela  venoic  d'une  abondance  de  penfee*  , que  U vi- 
vacité de  fon  imagination  lui  fournifloir.  Il  n'v  a point 
eu  de  Peintre  François,  qui  air  tant  approché  au  Titien, 
que  d'iFicfnoy  i en  juger  entr’autres  par  les  deux  Ta- 
bleaux qu'il  fit  à Vende , pour  le  Noble  Marc  Paruta  , 
donc  l'un  reprelcntc  une  Vierge  à demi  corps . fie  l’autre 
une  Venus  couchée.  Ce  qu'il  a fait  en  France  tient  encore 
le  ce  goù.-li , principalement  ce  qu’il  a fait  au  Rinci, 
unir  M.  Bordicr  Intcnd.int  des  Fin.'nccs  ; cette  Peinture 
pallânt  pour  le  plus  beau  de  fes  Ouvrages  , tu  jugement 
de*  Connoilfirurs.  Mais  fi  le  ncu  de  Tablcaiix  qu’il  a fait* 
ne  font  pas  fuffifuis  pour  rcpandic  fon  nom  en  divers 
endroits  de  l'Europe , celui  de  fon  Poème  fur  la  Peintu- 
re le  fera  vivre,  autant  que  cet  Art  fera  en  quelque  ef- 
time  dans  Je  monde.  * De  Piles , Abrtgi  de  U Vit  des 
Peintre.'. 

FRESSE,  (Jean  de)  Evêque  deBatonne,  fous  le  ré- 
gné d'I  lenrl  II.  fut  envoié  Amliafiâdeur  en  Àllcnugnc  , 
où  il  haranguai  laDietre  dePafiau,  cnijji.  Il  feavoie 
les  Langues  vivanres , fie  croit  allez  bien  mltruii  des  af- 
faires du  tems.  Il  fe  trouva  avec  le  Duc  d’Aumale , loif- 
qu'il  fut  attaqué  parle  Marquis  de  Brandebourg  en  155  t. 
fie  fe  fauva  par  la  fuite.  Ce  Prélat  compola  dive't  Ou- 
vrages, fie  tntr’autres  un  intitulé.  Le  Livre  de*  Etsti& 
if  ai  for  ■ pim  tivllre:  de  U Cbrftititt f , qu’on  Imprima  l’ai» 
1^49.  On  publia  aullî  fa  Harangue  prononcée  à Paflau, 
fiée.  * De  Thou . Hijieirt , l.  8.  io.  <5-11.  Sainte-Marthe , 
GaS.  Chnff.  La  Croix  du  Maine  fie  du  Verdier  - Vaupri- 
va» , BtbSmh.  Frsnç. 

hRETEL  . Archidiacre  d'Andochc , vivoit  fur  la  fin  du 
XI.  fiéele,  dans  le  tera*  que  les  Princes  Chrétiens  en- 
treprirent la  conquête  de  I*  Terre-Sainte,  fit  en  fit  mê- 
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me  la  Defeription.  C’eft  de  ce  meme  Ouvrage  dont  qu'ileut  fortirent  de  fon  premier  mariage,  & Curent  i. 
Adrichomiuss  eft  1er  vi, pour  compofcr  celui  qu  ilafait  Lancelot  Frezeau , qui  fuit»  AT.....  Frezeau,  femme 
duThcatrc  de  la  Terre-Sainte.  fVrs.  Adrichomiü*.  de  Jean  Dcnoiuut  i 3.  Marte frezeau  , mariée  le  8.De- 

FRF.TULPFIE  . ancien  Hiftoricn  de  Bavière,  que  Jean  ceinbre  1390.  à Guillaume  Morin,  Seigneur  de  b Porte» 
Avcniin  Ce  vante  de  Cuivre, dans  les  Annales  du  pais.  & üls de  Ont  Baume Morin , fltdc  Morte d'Angcnes  j 4. 
On  ne  fijait  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu.  * Vofttus , de  Jeanne  frezeau. 

Htft.  Lat.  pag.  704.  V.  Lancelot  Frezeau  , Chevalier , Seigneur  de  b 

FREUDENBLRG , petite  Ville  ou  Bourg  de  Franco-  Frczcliere , d«r  Champagne , & de  la  Buzardicrc , donna 
nie.  Ce  lieuiiruê  Curie  Mein,cft  le  principal  dun  petit  fon  aveu  de  b Frczcliere  cm  405.  i Gilles  Cholct.  Par  le 
pais  , qui  appartient  à 1 Evcquc  de  Vurtzbourg , 5e  qui  cinquième  compte  rendu  par  Guillaume  Chartier , Rcte- 
cft  enclavé  entre  le  Comté  de  Wcttcim  Sc  l 'Archevêché  veur  General  tics  Finances»  il  paroi  1 que  Lancelot  croit 
de  Mayence.  4 Mary,  Dittim.  Capitaine  du  château  de  Laval  : place  importante  qui  lui 

FREUDLNBERC , Bourg  des  Etats  de  Naflàw  en  Ve-  avoir  été  confiée  parle  Roi . pour  la  confcrvcr  à Anne 
tcravic.  Il  eft  à une  lieue  de  la  ville  de  Sigcn,  5c  aux  de  Vitre  5e  de  Laval , qui  le  nomme  fon  coulin,  dans  une 
confinsdcs  Duchez  de  Berg,  Ôc  de  Vcftphalic. 4 Mary  , Lettre  quelle  lui  écrivit-  La  première  femme  qu’il  épou- 
Dstlien.  fa  le  11.  Novembre  1403.  fut  Jeanne  de  T uebeuf , Da- 

FREYM0NIUS , ( Jc.inVolfg.mg)  afair  fur  le  Code,  me  de  Tuebeuf  Sc  de  Vilücrs-Charlemagnc  i 5c  fa  iccon- 
ce  que  Lalvith  avoit  fait  fur  le  üigclîc.  lia  fait  aulïï  une  de  à laquelle  ilétoit  rem  trie  , en  1450.  fut  Marte  Papin, 
fuite  des  Conformions  de  chaque  Empereur,  fui  vant  l'or  Dame  de  Chcint  ré  5c  de  Montcjin,  veuve  de  Jean  de 
dtedes  Confuls.  des  mois  5c  des  jours',  5c  une  Biblio-  Fcfchal,  Chevalier . Seigneur  de  Turé  5c  dcBourgon, 
theque  de  Droit  » fous  le  titre  d 'Eleuchus , omnium  Au-  5:  cnoufe  en  rroificmes  iioccs  de  G mi  de  Laval . Seigneur 
tos-um  ,<jui  in  jure  tam  Civili  quant  C anoni  co , vet  c«m-  Je  Po.uerius.  Du  premier  mariage  naquirent  3 1.  Lan- 
memando  , vrl  quibufcnmqne  mods  s exptscaudo , ad  nef  ram  ce  lot  Frezeau  II.  qui  fuit  i 1.  IfabeBt  Frezeau,  Dame 
uJ'tjut  étaient  claruerunt , nomma  <ÿ  monnmenta  complet-  de  la  Voluc  , de  Ch^fnay,  de  Tuebeuf  5<  de  Villiers- 
tem.  * Dcnys  Simon , Bibhoth.  HijUriqat  du  Atuettra  de  Charlemagne , époufe  Je  Jea>  Q11.urcb.  rbes , Chevalier 
Droit.  Seigneur  de  la  Rongerc , Confciller  5c  Chambellan  du 

FREYSTADT-  Ilya  deux  Bourgs  o\i  petites  villes  de  Rot  ; 3.  Math  Frezeau,  femme  de  Jacques  du  Tertre, 
ce  nom  en  Silefie,  Province  de  b Bohfmr.  L'un  de  ces  Seigneur  de  la  Jaille  \ 4. /.-aifwf  Frezeau,  mariée  1.  le  15. 
lieux  eft  fut  b rivicre  d'Elfa , dans  b Principauté  de  Tef-  Mai  1441.3  Je**  Briand  . Seigneur  de  Brez  5c  de  S.  Brice, 
chen.â  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord.  1. en  1 460.  à Jean  de  Champagne , Seigneur  de  la  Metrc- 
L’autrc  eft  fur  la  petite  rivière  de  Sigcr , dans  la  Princi-  I crch  nit. 

pautéde  Glogaw , 5cilix  lieues  delà  ville  de  Glogaw,  VI.  Lancelot  Frezeau  II-  Seigneur  de  la  rrezelicre, 
vers  le  Couchant  Scptcnct  ionaJ. 4 Mary  , DtUion.  de  Champagne  , 5c  de  b Roche-Tibaud , porta  les  armes 

FREZEAU  ou  FREZEL  . de  b Frczcliere,  Maifon  en  dès  fa  plus  rendre  jeuneffe , & mérita  le  nom  de  Chcva- 
Anjou , eft  une  des  plus  anciennes  du  Roiaumc , 5c  des  hcr  avant  l’âge  de  10.  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien  cca- 
plusiiluiVresdc  fa  Piovincc,  où  elle  pollcdc  de  temsirn-  blie,  que  Jean  II.  Duc  d'Alençon,  I un  des  plus  braves 
memorial , (a  Seigneurie  de  laFrczeltcre.  On  remarque , de  fon  temps , lui  écrivit  en  ces  termes  du  Chazcau-Con- 
par  une  dilltn&ion  allez  rare,  que  ceux  qui  ont  porré  ce  tici  ,lc  9.  Juillet  1438.  ponranetmet  ewreprifei  hâ- 
nomnclc  (ont  jamais  rnelallicz.  Pour  ce  qui  regarde  Fan-  tive  j , ejqucllcs  tl  Je  trtuierar  en  per  forme , d Je  trouvât 
cienncré . peu  de  Marions  peuvent  le  picqucr  de  remon-  lt  Dimanche  fnivaut  4 ta  Guierthe , le  mieux  en  point , <7 
ter  aufli  haut.  Avant  même  que  l’ulage  cûc  diftingué  les  accompagné  qu  il  pourrai , en  tenant  U choft  ftcrettt.  On 
Familles  par  des  fur-noms,  c’cft-à-dire,  dès  le  XI.  ficelé,  lui  donne  les  titres  de  Monfeijncnr , fie  de  né  1 -noble  cr 
laMaifon  des  Frbzels  ou  Frezeau  devoit  être  très-  trts-mupmt  Seigneur  ,d.ms  un  hommage  lige  » qu'on  lui 
ton/îdcrablc  ■>  puifquc  dam  le  Carcubire  de  l'Abbaïc  de  rendit  Je  10.  Novembre  de  l'année  l'uivante.'  L'une  de  Tes 
Noyers , en  Touraine,  entre  les  donations  qui  furent  feturs  Jeanne  Frezeau,  fc  plaignant  de  n'avoir  eu  pour 
confirmée*  par  le  Roi  Robert,  vers  l'an  1030.  il  s'en  trou  doc  que  huit  cens  Roiaux  d'or  , au  lieu  qu7 fabelle  fa 
veune.où  il  cil  t’ait  mention  de  deux  Frbzlls  , pere  fœur  .époufe  Je  Jean  Quatrcbarbcs  , avoit  eu  1000. 
& fils , qui  tous  deux  font  appeliez  Chevaliers  : qualité  vieux  écus  d'or , outre  plulieurs  fiefs  8c  domaines , le  fit 
qui  ne  k donnoit  alors  qu'à  des  gens  également  diftin-  condamner  à lut  faire  un  fupplémenr,  par  Sentence  du 
guez  parleur  noblcfië.  5c  par  leur  valeur.  Les  guettes  Lieutenant  du  Bailli  de  Touraine  à C limon,  rendue  le 
civiles  qui  ont  agité  la  France  , 5e  les  diverfes  révolu-  !*?•  Juillet  1447.  Le  motif  de  ce  jugement  fut  que,  flir- 
tions quelles  oncctufées  en  Aojou,  ont  enlevé  à b Mai-  te  lot  hres.ean  Unr  pere , <jm  nvon  été  de  fontemt  un  trèt- 
fon  de  Frezeau  .ainfi  qu'à  plulieurs  autres,  les  titres  qui  notable  Chevalier,  étoir  an  terni  de  fem  décès,  Seigneur  de 
confcrvoicm  Ij  fuite  de  fcs  premiers  aveuli.  Après  ce  vui-  beaux  Domaine  /,  Pta*et  & Terres  t comme  de  l a Frétât - 
de  , caufé  pat  le  malheur  des  tenu , la  fiicicuion  genea-  fiers , ce.  j«i-pV  eut  en  beaucoup  de  fortunes  , par  le 
logique  fc  trouve  conftammcnt  établie.  meien  des  ennemis  de  ce  Rotaume.  Lancelot  II.  fut  marié 

I.  Geofroi  Frézel,  Chevalier,  vivoiren  l'an  1170.  deux  fois.  De/e4i»»r  Bouju  , Dame  de  PolTons  au  Maine, 

5c  fut  pere  de  Jean  , qui  fuit.  fa  première  femme , il  n'eut  que  Rb  ni’  Frezeau , dont 

II.  Jean  Frczcl , .Seigneur  delà  Frczcliere  eft  quali-  nous  parierons  au  degré  fuivam  -,  d’Anne  Haï  fa  féconde 

lie  Monfetgneur , ainfi  que  Geofroi  fon  pere,  dans  deux  femme , qui  fe  remaria  i Jacques  du  Chêne , Seigneur  du 
hommages  liges  , qu'on  lui  fit  le  dernier  Janvier  ijoo.  Pareneau  5c  de  Miré,  il  hifjk  1.  Anne  ; 1.  Catherine  -y  3. 
5dc  Jeudi  d’après  b fête  de  laine  Vincent  1319.  Il  laillà  Ambroij'e  -,  4.  Jeanne  Frezeau  , mariée  à Philippe  de  Char- 
deux  fils  ; 1.  Lucas  Frczcl , dont  nous  allons  parler  ; 1.  nacé . Seigneur  de  Charnacé  5c  de  Beauchêne , en  1488. 
Renaud  Frézel , qui  traita  pour  fon  partage  le  13.  Mais  5.  Gilles  Frezeau  , Seigneur  de  Champagne  5c  de  Miré , 
ij6f.  avec  Je.tn  Frézel , fon  neveu.  mort  fans  pofterité  de  les  deux  femmes , Renée  du  Chêne, 

Jil.  LrcAs  Frézel,  Seigneur  de  b Frczcliere  , eft  nom-  fie  Afarquijc  le  Moine, 
xné  dans  una&cdu  mois  JeMarsijjc.  avec  fon  époufe , VII.  Ri  ne’  Frezeau,  Seigneur  de  la  Frczcliere,  du 
Guiore  de  MoriUan  , Dame  de  Moriilan . 5c  de  Clum-  Pleflts , 5c  de  b Roche-Tibaud,  fervit  avec  la  Nobleffe 
gagné.  Leurs  enfuis  furent*,  I. Marguerite  Frézel,  ma-  d'Aniou  dans  l’Artiereban  , qui  fut  commandé  l'an  147*- 
rire  à Robert  le  Vexcl , Seigneur  de  la  Ronchicrc , auquel  par  Gui  de  Laval , Seigneur  de  Loiic , Sénéchal  de  cerre 
elle  porta  en  dot  joo.  florïnsd'or , 5C  60.  livres  derente,  Province-  Il  avoit  époufe  1.  Jeanne  de  Kerxado , Senc- 
enterres-,  1.  Jean  Frézel  qui  fuit.  challc,  dont  il  eut  Lancelot  III. qui  fuit, i.Catbertue 

IV.  Jean  Frézel  11.  Seigneur  de  la  Frczcliere  en  1$  £3.  Pierre,  Dame  du  Châtelet,  dont  il  laifla  1.  feauueFté- 
eft  appcllé.  Noble o- putjfant  Seijrneur.  & Monftifnemr  y zeau,  mariée  1.  i Antoine  le  Maire,  Seigneur  du  Plcflis- 
d'.r.s  un  hommage  lige  qu'il  teçùt  le  Ditnmche  après  b au-Maire.  z-  i Abel  de  Sériions  , Seigneur  de  Sévignc, 
frtede  faint  Marc  1377. 5c  dans  un  aurre  quelui  rendit  au  fils  duquel  Atmar  de  Seillom , Seigneur  de  Bemay, 
Pierre  Quarrcharbes  , Seigneur  de  la  Rongerc  , le  28.  A-  clic  maria  Catherine  le  Maire  fa  fille,  z.  Jean  Frézeau, 
vril  1390.II  époufii  1.  Marte  Pointcl , Dame  dclaPoin-  mort  fans  pofterité. 

telierc  Ar  dii  Houlïày , feeurde  /rawir  Pointcl , Dame  de  VIII.  Lancelot  Frézeau  III.  Seigneur  de  la  Frexc- 
Bois-Datrpbin } 1 Marte d’Arquenay , nommée  execu-  ierc,  de  Potions,  de  la  Gannetierc . 5cc.  épouCalc  10. 
tricc,d.ins  fontdtamentdu  4.  Uttobre  1401.  Les  enfanj  Août  1489.  Franpotfe  de  Boutnan  , fiJie  de  Charles  de 
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Eournan . Seigneur  du  Coudray , 5c  de  Marguerite  de 
V.ilcc  . Dauie  de  Mumejan,  Sec.  Sc  fut  pet  c de  R i ni', 
qui  fuir. 

IX.  Reni'  Fàeau  II.  Chevalier  Seigneur  delà  Frczc- 
ticrc,  delà  Ganneticrc , 5cc.  fucm.iiic  le  31.  de  Mai  1514. 
ifr4*pifi  Milcr,  fille  de  Thomas  Milet  , Seigneur  du 
Châtelet  au  Maine,  Se  de  Margue'ite  de  La  Barre,  & fut 
pere  1.  de PHitirrt Frézeau  .qui  fuit;  î.de  Rïmb'  Fre- 
ee.iu.  Seigneur  delà  Ganneticrc,  qui  a JiilFc  polie  rite  , 
rapportée  ci -après. 

X.  Phiiwpi  Frézeau,  Seigneur  de  U Frezclicre, Sec. 

C.in.ige.1  avec  Rtne  Freteao  Ion  frère , le*  bien*  de  Rêne 
•ur  père  le  30.  Octobre  1561.  5c  fut  fucteûî  veinent  Gui- 
«1  m , Enfeigne  . 5c  Licuten  .nt  de  la  Compignie  d'Ordon- 
nances  d» Conuc  du  Lude  , Gouverneur  de  Poitou,  foui 
lequel  il  fit  fes  premières  armes.  En  le  Roi  Charles 
IX.  le  fit  Capitaine  d’une  Compagnie  de  300.  hommes 
de  pied.  Se  depuis  pour  récompenlè  de  fes  fcrviccs,  l'aïant 
crée  Chevalier  de  l'Ordre,  il  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  la  ville  de  Niort , avec  li  Lieutenance  generale 
du  Gouvernement  du  haut  & bas  Poitou , Je  le  commit 
en  15*9-  pour  rétablir  l'ordre , ÔC  U tranquillité  dans  cette 
Province.  Ce  fut  Philippe  Frézeau,  qui  defendir  avec 
tant  de  bravoure,  Sc  Je  fuc cès  en  1574.  la  ville deO- 
tenran  contre  le  Comte  de  Montgounnery  . Chef  des 
Pro'.cftans  en  Normandie.  Le  Roi  Henri  111.  pour  re~ 
eonnoître  la  valeur . le  confirma  dans  b polRHion  de  ces 
charges,  aufquellcs  il  ajoùta  en  t{8i.  celle  de  Gentil- 
homme Ordinaire  de  fa  Chambre,  5c  en  1585.  ilrcnoü- 
vclla  £1  ComtmlGon  pour  commander  en  Poi  ou , fous  le 
Sei  gneur  de  Malicotre.  avec  la  meme  au: otite , qu'il  a- 
voir  eue,  ious  le  Comte  du  Lude.  Philippe  Frezeau 
mourut  en  1590.  après  avoir  fignole,  penennr  tout  le 
cours  de  fa  vie,  fon  art  uhemeut  inviolable  pour  la  Re- 
ligion Catholique.  Il  avoir  énoufé  le  ji.  Août  ijSu. 
(...jairvedu  PuJ , Dame  d’AmoilloU , veuve  d' Ai  mou  Cou- 
lard  , Seigneur  de  Marcé,  & mère  d 'Htlene  Gou- 
lard.  femme  de  Fraafmis  de  la  Rochefoucault , Baron  de 
> ion  tendre.  Du  mai  iage  de  Philippe  Se  de  Guionne,  l’or- 
tirent  1.  Fnutjno  Frézeau , Seigneur  de  la  Frezclicre, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Se  Ca 
pitaine  d'une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  de  pied, 
mort  fans  alliance  -,  x.  Jacques  Frézeau  . qui  fuit. 

XI-  Jacqpis  Frezeau  .Chevalier  Seigneur  de  la Freze- 
liere,  de  la  Roche-Tibaud  , Sec.  fou  tint  pjif.iremcnt  la 
réputation  que  fon  père  sétoit  acquife.  Des  l’an  1189. 
il  avoir  commande  fous  le  nom  de  Seigneur  d Am.tilloii, 
des  Compagnies  de  Chevaux-Legers . & d’Arquebu- 
fiets.  Il  eut  enfuite  une  Compagnie  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  & fut  honoré  par  le  Roi  Henri  h Grand 
du  Gouvernement  de  la  ville  de  Poiriers,  d’une  penfion 
de  trois  mille  livres.  Se  d'une  charge  de  Gentilhomme 
Ordinairede  li  Chambre  en  >«>14..  F.»finil  reçut  en  itfio. 
le  Brevet  de  Maréchal  de  Camp . 5c  mourut  en  1616.  Il 
avoir  epoufé  1.  le  5.  Mai  1594.  Suxam/.e  Hertuyer , Dame 
de  Tafonne-u  en  Touraine  - ulle  de  Ptrrre  Berruyer , Sei- 
gneur de  Courbalin,  5c  de  Frasp  tfr  de  la  Vove;  i.J* f- 
de  Mtnou.  fille  de  Frai  f it  de  Menou,  Seigneur 
de  Tnrbilly.  & d'Anne  de  la  frcmoillc . Se  veuve  de 
Iran  de  Savonnicrcs.  Seigneur  de  laint  Germain.  Du 
premier  lit  fortitenr  . 1.  Isaac  Fiézeau.  qui  luit;  x 
J)iaue  Frézeau,  nuriéc  le  7.  Avril  itfxo. à Htppolyte  de 
Linicres , Seigneur  de  la  Rourbclicrc,  & dcl*  Rochette 
en  Poirou. 

XII.  Isaac  Frézeau,  Seigneur  de  la Frezelierc.de  Ta- 
fonneau,  d’Amaillou  . 5cc.  fe  fignola  par  de  grandes  ac- 
tions . tant  fur  terre  que  fur  mer , mais  fur  tout  au  liège 
delà  Rochelle,  où  il  commandoit  un  vaitteau,  & dan' 
la  Valtclinc . où  Henri  Duc  de  Rohan  , témoin  de  fa  bra- 
voure Se  de  fit  conduite,  le  jugea  digne  des  plus  grands 
emplois.  Sa  valeur  l'avoit  fait  mettre  i la  tete  du  Ré- 
giment de  Touraine  : la  charge  de  Maréchal  de  Camp 
où  elle  l'avoir  élevé  , l'approcnoit  des  premières  dieni- 
rez  militaires  . lorfque . fur  lepoinc  de  les  obtenir,  il  fut 
tué  ent<î^.  au  fiegede  Hcfdin  . dont  le  gouvernement 
lui  avoit  etc  promls.cn  attendant  de  plu*  amples  rc- 
compcnfes.  On  peut  juger  du  met  ire  de  ce  Seigneur  par 
la  Lettre  que  le  Cardinal  de  Richelieu . connoittêut  très- 
habile  Se  très-délicat . lui  écrivit  de  Ruelle  14.  Janvier 
de  la  même  jnnéc.  En  voici  les  termes  : Lts  omit  de  AI. 
de  la  Fme/iert  ne  pouvant feuffnr  que  fa  bravoure  folâtre. 
Terne  ///, 
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& radie  lift  demetrx  pim  Icng-tems  oifveen  uateati  com- 
me Celui -11  oi  le  K et  a befoiu'  de  courage  t fait 1 comme  le 
fieu , ont  fait  refondre  Sa  Afa;ejic  de  f emploi  er  cette  cam- 
pagne frottante  dm  côtf  de  fEJhagme , afin  tfu’OMtUU de fet 
ennemi t ne  pmi  fit  ignorer  ce  qu'il  vaut . fe  promet  tant  qu'  il 
1 r/rffira  anjji  avantagrmfemem  qn'tl  a fan  jufqu'ici  . en 
A tU m agte  . 4 la  Païtrlntt , d.uri  r Italie  . & annet  lieux, 
ai  il  a Jervi  au  eonrrntemeit  de  Sa  Afa-efld.  Af.de  Noter  1 
Int  em  oie  pour  cet  ef'rt  fin  fretin  de  trou  mAU  t\u  , qui 
lai  a etd  procure  auprit  dr  Sa  AfajeJ/d,  pur  te  me  Ire  em 
âat  de  jipperter  ta  dpeufe  qu'il  efi  oblige''  de  faire.  Cf- 
pen dont  U trvira  aie  je  fait  V''  it.r\ltmemt  trt  -affetfienui 
a fefervir,  LE  CARDINAL  DE  RICHE  U FU. 
Ifiuc  Frézeau  ..voir  époufé  en  i6i|.  Magdelatre  de  Sa- 
vonniercs.  fille  de  J ta*  de  Savonnicrcs  Gentilhomme 
Urdimirc  de  la  Chambre  du  Roi,  Se  Mettre  de  Cimp 
d’infanterie . Se  de  Jacqueline  de  Menou.  Cette  Dame 
fe  maria  en  fécondes  r.ôccs,  au  mois  de  Février  1641. 
avec  Rend  de  t.luumej  >n  , Muquis  de  Fourilles,  gr_nd 
Maréchal  des  Logis  de  la  Mai  Ion  du  Roi;  après  avoir 
eu  de  l’on  premier  mariage  ; 1.  Chat/ottr-Afarte  Frézeau, 
Dame  de  b Frezclicre,  mariée  le  t8.  Novembre  1648. 
à Frai  fa,  Fiézeau  fon  cou  (In,  Marquis  delà  Frezclicre, 
dont  nous  parlerons  plus  bas;  x.  A ne  Frézeau,  cpoulê 
de  Re»e  Rutixcllé,  Comte  de  Sathé.  & de  b Roche 
Milet  en  Nivernois,  Marquis  de  Sache  en  Totiraine. 
Sec.  fils  de  Rene~  Rouxellc  Baron  de  Sache,  &c.  Se  de 
Marguerite  de  Montmorency.  EUe  cft  morte  le  7.  Mars 
1705.  âgée  de  71.  ans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  ta  Gamaeiiere , à ire j tnt  Al  A R JSU  / S 

DE  LA  FR  È Z EL  i ER  E. 

X.  Rin«'  Frézeau . fécond  fils  de  Rini'  Frézeau  II. 
du  rom , Seigneur  de  la  Frezclicre , Sc  Je  Fram'aft  Milet, 
fut  Seigneur  de  la  Ganncricre,  auprès  du  Lude,  d'Aza  y 
en  Touraine,  Se  de  Balou  an  Maine.  Ap  ès  avoir  fait 
fe*  parr'gcs  avec  Philippe  Frézeau  (i>n  frère  aîné,  le  30. 
Octobre  156t.  il  fur  nomme  avec  lui  Exécuteur  du  relia- 
ment  de  Irancoifr  Milet  leur  mère,  le  10.  Mar*  ij$x. 
Depuis  étant  veuf  de  Catherine  de  Coufiârd,  Dame  de 
Vcnuclles . Se  de  Jacjme/ine  Antenan , fes  deux  premières 
femmes,  il  epoufit  en  croifiémes noces  le  3.  Septembre 
157 6.  Char/one  de  b Gr  ndterc.  veuve  de  Charlri  Pi- 
narr , Seigneur  des  Roches  de  Marfon , Se  fille  de  Rend 
delà  Grandiete , Seigneur  de  Mont-Jouffray.  Se  de  Mon*, 
Se  "de  Marguerite  de  Sarcé.  Il  mourut  le  17.  Mai  de 
l'année  1614.  à Page  de  84.  ans  , laits  lai  lier  d'enfans 
du  premier  lit.  Du  fécond , il  avoit  eu  Claude  Frézeau, 
é pou  le  de  N..  De  le.»  r s , Seigneur  des  Loges  en  Poitou; 
Sc  du troificme t.  Jacqi'es  Frézeau , qui  fuit;  1 .Charles 
Frézeau,  tué  l'an  idxt.  en  Hongrie , où  il  Icrvoic  fou*  M. 
de  Mcrcœitr  ; 1-  Rente  Frézeau,  milice  le  6.  Septem- 
bre itfox.  i Charles  Fouqnec,  Seigneur  de  Marcilty  cri 
Anjou  ; 3.  Anne  Frézeau  , femme  de  Chartes  de  Monre- 
clcr.  Seigneur  du  Plcrtis,  5c  de  Terbochet  au  Maine, 
motte  fans  enfan*  , après  l’an  1 616. 

XI.  Jacqj’es  Frezeau,  Seigneur  delà Ganneticrc, des 
Rochette*  5c  de  Lublé,  époufa  le  18.  Septembre  ifixt. 
Marguerite  de  Montmorency,  fille  de  Pierre  de  Mont- 
morency, Seigneur  de  LaurefT'e  .Sc  d’Avaugour,  5:  »le 
Sutamue  de  Ktcux-Acrrac.  Il  fit  fon  tettamenr  le  iq.  Mai 
1^44.  5c  lai  lia  1-  Rend  Frézeau , Seigneur  des  Rocher- 
rcs.  more  fans  alliance  i xr.  an,  étant  alors  Enfeigne 
dans  le  Régiment  Roui.  x.  1-ramçois  Frézeau , Marquis 
de  la  Frezclicre, qui  fuir;  3.  Charlei-Fraupiu , Seigneur 
de  Lublé,  tué  1 la  bataille  de  I.ens  en  1^47.  étant  alors 
Capitaine  de  Cavalerie,  dans  le  Régiment  de  Chape*. 

XII.  François  Frézeau,  Seigneur  de  la  Ganneticrc, 
des  Rocherres.  de  Lublé , de  b I rczeliere,  5cc.  Marquis 
de  Momen  Loudunois,  5c  Baron  de  Latte,  & du  Bou- 
cher en  Anjou,  ne  le  10.  Juinitfij.  après  avoir paffé de 
degré  en  degié  à l’emploi  de  Colonel  du  Régiment  de 
Touraine,  il  s'éleva  par  fa  valeur,  5c  pat  fa  'conduite i 
la  dignité  de  Mau-chai  de  Camp  en  1677.  & fur  revêtu 
l’année  fuivantc  de  celle  de  Lieurenanr  General  de  l’Ar- 
tillerie de  France.  Les  fervices  imporrans  Se  continué 
qu'il  rendit  â l'Etat , dans  les  fonctions  dangcreufci  de 
cette  charee.  tant  en  Flandres  qu'en  Allemagne , enga- 
gèrent Je  Ro»  à lui  donner  en  1681.  le  Gouvernement  .le 
U vide  St  des  forts  de  Graveline , Sc  en  1684.  celui  do 
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b Tille  3e  des  forts  de  Salins.  Il  fur  encore  nommé  à troisou  quatre  lieues  de  Brifac,à  fcpr  ou  huit  de Srraf- 
Licutcnanr  General  des  Années  de  Sa  Majeftc  en  irSgg.  bourg  . Bf  un  peu  moins  de  Bâle.  Cette  ville  cft  suffi]* 
3c  mourut  le  3.  Mai  170a.  âgé  de  80.  ans,  aïanrcu  de  rcfidcncvdu  Chapitre  de  Bâle,  mais  non  pas  de  l'Evêque. 
Charlotte- Mane  Frézeau fa coulinc,  fille  aînée  6c  heri-  il  v a une célébré  Univerfité , fondée  vers  l'an  1450.  par 
ricre  àlfeai  Frézeau,  Seigneur  de  la  Frezelicre , 3c  de  Albert  VI.  dit  U Débonnaire , Duc  d'Autriche-,  6c  une 
Magdeleine  de  Savonniercs , qu’il  avoir  epoufee  le  18.  Chambre  Souveraine,  dont  le  reflbn  cft  d'une  grande 
Novembre  1648.  morte  le  30.  Décembre  1700.  âgée  de  étendue.  Fribourg  a été  autre-fois  aux  Ducs  de  Zctin- 
70.  ans.  ghen.  Agnès  porta  cette  ville  dans  la  Maifon  de  Futû 

1.  Antoine  François  Frézeau  de  la  Frezclitre , Colonel  icmbcrg  par  fon  mariage  avec  le  Comce  Hugues  ou  Egon; 
du  Régiment  de  Tou  raine,  mort  des  bleflur  es  qu'ilavoii  6c  fes  defcendanscu  furent  les  maîtres  jufqucs  vêts  I an 
reçues  au  combat  de  Sencf,  en  1(74.  1386.  que  les  Bourgeois  iéduits  3c  mutinez  fe  donnèrent 

l.  Jtan  Frézeau  de  b Fiezdiere,  Chevalier  de  Ma Ithe,  aux  Ducs  d'Autriche.  Les  Suédois  l’ont  prife  trois  fois 
6c  Colonel  du  Régiment  de  Touraine,  tué  en  1677.  au  dans  le  XVII.  fiéele  , fous  le  Maréchal  de  Horn  6c  fous  le 
fiegede  faint  Orner,  après  avoir  fait  les  fondions  de  Duc  de  Veyniar  , en  tâti.  1634.  6c  1638.  Elle  cil  encore 
Lieutenant  General  de  l’Artillerie , à la  bataille  de  Cafli-I,  célébré , par  le  combat  fangbnt  5c  opiniâtre  de  trois  jour- 
au  gain  de  laquelle  il  contribua  extrêmement , (elon  le  nées , que  Louis  de  Bourbon , 11. du  nom.  Prince  de  Con- 
témoignage  meme  qu'en  rendit  au  Marquis  de  la  Frc-  Je,  alors  Ducd'Anguein.  y gagna  fur  les  troupes  Bavaroi- 
celiercfon  pere,  Monûeur , Frère  unique  du  Roi.  fes,  dans  les  poftes  difputcz  de  la  montagne  Noire,  à 

3.  Charles-Afade/on  Frézeau  de  (a  Frezelicre , né  le  a.  une  lieue  de  Fribourg.  Ce  fut  Je  a.  le  4.  3c  le  j-  du  mois 

Septembre  1656.  9e  reçu  Page  du  Roi  dans  fa  grandi  d’Août  1644.  Une  des  armées  de  Loiiis  XI V.  commandée 
Ecurie.  Il  fervir  dans  l’Artillerie  avec  b mêmeaiftinc-  parle  Maréchal  de  Crcquy,  prit  cette  ville  le  1;.  No- 
tion que  fes  frères,  6c  renonça  cnfuitcàtous  les  hon  vendue  1677. après  un  Iicgc de  fept  ou  huit  jours-  Il  y 
ncurs  de  b Maifon , pour  fc  confacrer  à Dieu  durs  l’état  avoir  alors  deux  murailles,  une  citadelle  à quatre  bail  ions, 
Ecclcfiaftique.  Apres  avoir  été  pourvu  de  1 AbbaVc  de  Je  bons  fofïcz  , 6c  quelques  autres  fortifications.  Depuis, 
faint  F.cvcr  de  Gourances  en  1690.  il  s’acquirta  rrès-di-  les  François  l'ont  fortifiée  plus  rcguliertmenr  ; nuis  ils 
gnement  des  fondions  de  grand  Vicaire  de  Stralbourg  font  rendue pax  le  Traité  de  paix  conclu  àRifaick,  en 
en  1691. U fut  nommé  b même  année  à l'Evcché  delà  1697.  Fribourg eft  une  .flîz grande  ville,  bien  Peuplée, 
Rochelle  où  il  mourut  le  4.  Novembre  1701.  après  avoit  avec  di verfcl  fcg’.iL  s & Marions  Religieufes-  Elle  a été 
rempli,  dans  toute  leur  étendue,  les  devoirs  les  plus  faims  le  lieu  de  b naifi  ncc  de  Thomas  Frctg,  JurifconfuJtc , 
de  l'Epifcopat.  de  Jacques  Michel. 3c  de  Jean  Schenst  Médecins , 3cc. 

4.  //ÀfcFréxcau  de  b Frezelicre,  tué  au  fcrvicc  du  Roi  * Cluvicr,  Dejlnpt  Germ.  Bertuu,  /.  3.  Comment. 

en  Allemagne, en  1673.  â l’âge  de  14.  ans.  Germ.  Bernard  Hctuog,  Citron.  AlJ'n.  Zcllicr,  Topogr. 

Jiah-Amocliqpi  Frézeau , Marquis  de  U Frezelicre,  Germ.  c rc. 
qui  fuir.  FRIBOURGou  1RIBUKG  .Fnhmrgnm,  Ville  6c  Can- 

6.  Marie- Anne  Frézeau  de  la  Frezelicre , mariée  le  10.  ton  de  Suiilc  , où  l’on  fait  proftifion  de  la  Religion  Ca- 

Ottobre  1687.  à George  -Heurt  de  Maillé  , Marquis  de  b tholique  , cft  fituée  fur  la  nvicrc  de  .Sera , entre  Laufanc, 
Tour-Landry,  3c  de  Jalcfne.  Solcurrc  , Berne,  3c  Iverdun,  en  partie  fur  le  penchant 

7.  Mane-Caiherint , morte  Religicufe  au  Ronceray  d’une  monragne  , au  pied  de  laquelle  coule  la  rivicre.  De 

d'Angers.  l'autre  côté  cft  un  grand  fauxbourg , quon  doit  plutôt 

XIII.  j£AN-FKANÇotS'ANCELiQ.fxFrézeaudela  Frc-  confidercr  comme  une  partie  de  b ville,  puis  qu'ila  fes 
tcliere,  Marquis  delà  Frezelicre  Sc  de  Mon* , Biron  de  murailles  6c  fes  portes,  3c  qu'il  cft  joint  à la  ville  par 
Laûe,  3ec.  Lieutenant  General  des  Années  du  Roi  3c  trois  pons.  C’cft  la  refidencc  de  l’Evêque  de  Laufanc. 
premier  Lieutenant  General  de  l'Artillerie  de  France  , La  ville  cft  bâtie  un  peu  irrégulièrement  ; il  y a pourtant 
né  IC17.  Avril  1671.  mourut  le  19.  Oékobre  17x1.  Il  avoit  de  grandes  places,  de  jolis  bâti  mens  , Jentr'autres  celui 
épouie  le  11.  Mars  1690.  Peule- Loiiift-M.ine  Briçonncr,  de  la  Maifon  de  Ville , 3c  de  belles  Eglifes , comme  celle 
fille  de  Bernard  Br içonnet . Marquis  d’Oyfonville  ,3c  de  .fc  S.  NicoLs  où  l’Evêque  refide,  celle  des  Auguftins, 
Fraupetfele  Prévôt,  d'Oyfonville , hcritietc  de  cene  Mai  Scc.  avec  une  Comraandcric  de  Malchc  , 3c  un  Cmlegc  dé 
fon.  Leurs  enfans  font  1.  FelttuF-Pertetu'i  Frézeau  de  Jefuircs,  qui  eft  l’Ouvrage  du  P.  Pierre  Caoifius  . qui  y 
b Frezelicre,  née  le  6.  Janvier  169t.  Religieufc  iHau-  mourut  en  1597.  Fribourg  commerça  de  s'affranchir  en 
tes- Bruyères  ; x.  Franfon-IfÀac-Lancelot  de  Frézeau  : 1481-  Ily  a quelques  bourgs  dans  le  territoire  de  ce  Can- 
Comte  de  la  Frezelicre , ne  le  S.  Oéfobre  1691.  j.  Geot  ton.  Les  plus  confidcrablcs  font  Romont  6c  Gricrs  , qui 
get-Henri , Chevalier  de  Malthc,  né  le  17.  Scmcnibrc  ont  titre  de  Comté  -,  Favcrruch , Berfîch , Joun . Pbffcy , 
1694.  mort  en  1701. 6c  Hilarttn  , Chevalier  de  Malthc.  Momenath,  Peter  lirgan  , Loi  bers  .3cc.  * RanutioScot- 

La  Maifon  de  ta  Frezeliere  porte  pour  Armotrif) , Bure-  10.  Helv.fuc.  Prof,  jofuî  Simler  , Befp.  Helvet.  Fran- 
//  d’argent  0-  de  gneulet  de  deux  pteies , à me  coûte  d'or,  çoi*  Guiifcman  , De  Krb.  Ht  h.  Plan  tin,  Htfiotre  de 
brochant  fur  le  tout.  Pour  fuppert  deux  Lions  d'or  , C7  peu  Sutjfe , Q-e. 

Cimier  un  Lion  natffant  de  mime.  I RICENTO  , Frequent  im  3<  Frtceunum,  Ville  d’Italie, 

FRIART , ( Rolland)  fçavant  Architcûc , font  d’une  du  Roiaume  de  Naples  , dans  b Principauté  Ultérieure, 
noble  6c  ancienne  Famille  de  la  Province  du  Maine,  ni  avec  Evêché  iuftragaut  de  Bcncvent.  Freqmentnm  croit 
qui  t en  1606.  Sc  au  fortir  du  College,  futdeftiné  au  Bar  .les  principales  dupais  des  anciens  Hirpins  , 3c  Pline  en 
rcau.  Après  s’y  être  occupé  quelque  tems  , il  alla  faire  un  fait  mention.  C être  ville  cft  fittice  près  de  la  rivière  de 
voïage  c-n  Italie,  3F  s‘y  appliqua  a l’étude  des  Mathema-  Tripalto . au  pied  du  mont  Apennin , entre  Bcncvent  3c 
tiques  3c  des  beaux  Arts  ; comme  de  la  Peinture . de  1.  Conza.  Son  Evêché  a été  uni  a celui  d'Avelino.  * Lcaikire 
Sculpture  3c  de  PArchitcdfairc.  Lorfqu’il  fut, de  retour  Albcrri.  Sanfon. 

en  France,  il  s’attacha  , avec  fes  deux  frères,  à M.  des  FRICHE{  Dora  Jean  de)  Moine  Benediûin  de  la  Coo- 

Noycrs , fon  parent , qui  étoit  alors  Secrétaire  d'Etar,  & eregatton  de  S.  Maur.  Il  était  natif  de  Scez , 3c  mourut  â 
qui  l’cmploia  dans  pluücurs  commiffions  . tant  en  Aile-  Paris  le  quinziéme  de  Mai,  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
magne  qu’en  Italie,  pour  le  fcrvicc  du  Roi.  Il  entre-  treize.  Il  a compofé  en  Latin  b Vie  de  S.  Auguftin,quia 

£rit  de  traduire  les  Livres  d' Architecture  de  Palladio;  été  imprimée  dans  fc  dernier  Volume  des  Ouvrages  de 
: comme  il  fçavoit  b Langue  Italienne  en  perfection,  ce  Pcre  publiez  par  les  foins  des  Bencdiâins.  On  a suffi 
il  réüffit  dans  cet  Ouvrage,  qu’il  mit  en  lumière  en  promis  delà  donner  en  François.  * De  VigneulMaxville, 
163 o.  Dans  ce  même  tems  il  donna  au  Public  un  Livre,  Mélangés  d'Hijiotrt , c te.  pag.  £9.  Il  faut  remarquer  Que 
fous  le  titre  de  Parallèle  de  f ArthiteUure  tuenque  avec  D le  même  Auteur,  tbid.  pag.  71.  parle  d'un  autre  Fntht  t 
moderne.  qu'il  nomme  Dom  Jacquet , qu’il  dit  avoir  commencé  la 

FRI  AS,  petite  Ville  avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  en  Revifionde  S.  Hilaire  de  Poitiers.  Cet  Ouvrage , aiou- 
Efpagne  dans  la  Vieille  Caftille,  fur  l'Ebre , à neuf  lieues  tc-t'il , a été  commué  après  b mort  de  Friche , par  Dom 
au  deflus  de  Miranda  de  Ebro.  * Baudrand.  Pierre  Couranr , Prieur  de  Nogcnt  au  Diocéfe  de  Noyon, 

FRIBOURG,  (Fnbnrgnm)  Villed  Allemagne . aujour-  aidé  par  Dom  Jofêph  Roder , natif  de  Condcce  ou  Con- 
d'hui  Capitale  du  Brifgavn , eft  fituée  fur  la  perite  rivière  decie,  proche  de  Lyon  , 3c  Prieur  de  Breteuil.  Le  me- 
du  Thrcl  [cim,  au  bout  d’une  plaine  fertile . 6c  fous  une | me  Dom  Jacques  de  Friche,  aÆfté  de  Dom  Nicolask 
hauteur  qui  cft  le  commencement  de  la  montagne  Noire,  Nourry  de  Dieppe , a travaillé  huit  ans  de  fuite  à lanou- 
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flic  Edition  de  Lin:  Arabroife.  Il  s'occupait  i b revi-  vers.  • Mary,  D-i 

lion de 5. ü'rtg"** do  Pftuoon* , lorfqucla  roortlcfur-  FRIDER1CKSTADT  , Ville  de  Nortweec,  fut  le* 
prr,  âgé  feulement  de  cinquante-deux  ans.  bords  de  h mer  Baltique,  dans  la  Prcfcéhire  cfAegcrhu*. 

FRICHE  ( Jean  ) ceft  le  nom  qu'avoir  avant  fa  pro  cft  un  Ouvïage  de  FreJeric  Roi  de  Danemarex.  U y a en- 
fdlion  Ici*.  Cofar  Carme  dcch  :ullc.  U croît  d'nnc  des  jorcunc  autre  ville  de  ce  nom,  dans  le  Duché  de  Hoîf- 
nx.llcurcs  Familles  de  Vie  , pciitc  ville  de  l'Evêché  de  ein,  bâtie  en  liai.  Elle  cft  à l'Orient  de  ÜlcfwiK,  cn/i- 
Mets.  Il  avoit  toutes  les  qualitcz  d'un  excellent  Dircc-  ton  à cinq  lieues  de  di  tance.  * Baudrand. 
leur,  un  bon  (cm,  une  grande  pénétration,  un  vfpri.  FRIDEKIKEou  FREDERICKSTADT.  Ckerchcz.l'Kt- 
d.oit  & éclaire, un  ccrar  charitable,  également  tendu  osrica  5t  Paraiba. 

fie  pour  Dieu.  te  pour  le  prochain , on  zèle  ardent  pour  FRIDOLIN,  Abbé  de  faint  Hilaire,  près  de  Seexeng 
la  convetfion  Jet  pèche ;trs , mais  diferer  3c félon  La  feien-  n Allemigae , dans  le  VI.  ficelé . ctoit  Ii  ' mdoiv,  il  quitta 
ce.  de  folidet  principes  de  Religion,  te  un  inviolable  û patrie  pour  venir  en  France, & de -U  paflâ  eu  Alfeina- 
attachemenri  l'Eglifc.  Il  rnvailloic  principalement  d la  cnc , où  il  bâtit  un  Mooaftcte , en  l'honneur  de  Ciint  Hi- 
pTopre  petfeftion  en  paflam  La  plupart  des  nuits  dans  la  faire  , dans  l'Iflc  de  Seexeng.  il  le  gouvem i pendant queL 
ptierc,  fins  dormir  gucrcs  plus  de  deux  heures,  & fou  jues  années,  te  y mourut  l'an  jj8.  On  Fait  fa  fête  au 
vent  Cm  le  coucher.  Etant  Prieur  du  Couvent  d'Arras  . lix  de  Mars.  * Sa  Vie  dans  BolLndus.  Pus  det  Somts , 
il  Te  retira  dans  le  Dcl'crt  de  N «mur,  Se  y mena  une  vie  Mort. 

ll-mb'ablc  â celle  des  anciens  Solitaires.  Sa  réputation  c-  FRIEDBERG , Château  affez  fort.  Il  cil  lîtué  dans  la 
toit  grande  i la  Ville  &i  la  Cour , parmi  les  gens  d'épée  partie  interieure  de  b B.ironic  de  Walbourg , en  Soüabc  » 
te  les  gen*  de  robe.  Les  Doreurs  & les  Evêques  leçon-  entre  les  Bourgs  de  Mengen  te  de  Saulgen.  • Maty  , 
fuiraient  fut  les  affaires  de  leur  cotifcier.ee.  Il  aima  ion  Dit!  ou. 

état  Religieux , jufqu’à  réfufer  conftammcnc  un  Evêché,  FRIEDBERG  , Bourg  ou  petite  ville  , Capitale  d’une 
qui  lui  fut  offert  en  Savoyc.  Les  dernières  années  de  fi  Seigneurie  de  même  nom.  Ce  lieu  cft  fur  la  riv ieie  de  Sa- 
vie  furent  pleine  d'amertume  , 8e  fes  foufranccs  fe  dif-  la,  dans  Je  Comte  de  Mamfcld,cnThuringc , aux  con- 
poferent  à bien  moutit.  On  prétend , qu'il  prédit  le  jour  fins  de  la  Principauté  d' Anhalt.  * Maty  , Dtclm t. 
de  fa  mort.On  ade  lui , lornert  dit  Peiheur f ïntrnt , ou  FRlESACH , Friisach  , Bourg  avec  un  Château , lï- 
l'effru  ovtc  lequel  il  doit  réciter  l'Oroifon  Domiuicute , m tue  fur  un  rocher , & rélïdcnce  de  l'Evcquc  de  Lavamynd. 
16.  à Paris,  1690.  * Journol  des  Sfovoui.  Tom.  J VIH.  Ce  lieu  ell  au  conffuent  de  la  rivière  de  Marniez  avec 
pag.  $75.  F. dit.  de  Holi.  celle  d Olcza , dam  la  Haute  Carinthic  ; quoique  quel- 

FRIDHEKG,  Ville  dans  la  MtTnîe  en  Saxe,  ell  la  fe-  ques  Cartes  le  mettent  dans  l'Archevêché  dcSaltzbourg; 
pulruredes  Ducs  de  Saxe,  vers  les  montagne*  de  Bohe-  parce  qu’il  aparrientà  l'Archcvcquc  de  ce  non).  * Bau- 
me. Les  Suédois  l'aflîcgcTcm  fans  la  pouvoir  prendre,  drand. 

Benius  en  fait  mention.  /. j.  Germ.  * Orrelius.  FRlESOITE,  Bourg  d’Allemagne  dans  le  Cercle  de 

FRIDEBERG  ou  FR1BERG , Friierto , Ville  d'Alle-  Vcftph.iüc.  Il  ell  dans  l’Evêché  de  Munfter , fur  la  petite 
imgne  dans  la  Helfe  , d'autres  difent  dans  la  Vercravic , rivière  de  Selle , à fix  licuës  de  la  ville  d'Oldenbourg , du 
a été  autre-fois  Impériale,  & cft  aujourd'hui  foùmife  côté  du  Midi.  * Maty  , Dithon. 

à l'Archcvcquc  Electeur  deMaïencc.  Friberg  ell  ficuée  F R1G1MELICA  , ( François  ) vivoit  dms  le  XVI.  lie— 
à trois  ou  quatre  lieues  de  Francfort  : elle  cic  peu  ton-  cle,  &:  profeflà  b Médecine  dans  l'Univcrficé  de  P.idouc  , 
fiderablc.  * Ortdius.  Sanfon.  où  il  étoit  né.  Il  mourut  le  1.  Avril  1)59.  âgé  de  68.  ans  , 

FRIDECK  , Bourg  du  Roïaume  de  Bohême.  Il  cft  fur  Se  laiffi  divers  Ouvrages , qu'Antoine , un  de  Tes  frères, 
la  petite  rivière  d'üftra  . dans  la  Principauté  de  Tef-  eut  foin  de  recueillir.  4 Thomafini , in  elo*.  tUujl.  vtr.  Pa- 
chcn , en  Silcfic.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  tin,  Ltetum  Potovi». 

l'ancienne  Portent,* , petite  ville  dcGochins,ou  Gorhs  , FRIGIUS  (Titus)  Commandant  dclicinquéme  Légion 

laquelle  d'autres  placent  à Porit,  Bourg  de  la  Moravie,  Romainc.il  fe  fign  ib  au  Siegede  Jcrufalemfous  Vtfpa- 
lituc  vers  la  fource  de  l Oder.  * Baudrand.  Gen.  * Jofephe,G’*rrrc  de»  Juifj , Lr..  V /.  Ch.if.  14. 

FRIDEGODE,  Diacre  Anglois.  Se  Moine  Benedidin,  FRIGNANA  , petit  pais  d'Italie,  dans  le  Duché  de 
vivoit  fous  le  rcene  d'Edgard  dans  le  X.  fiéde.  Guil-  Modene,  s’étend  au  pied  de  l'Apennin,  avec  quelques 
laume  de  M.ilmcfbuti  témoigne  qu’il  avoit  une  grande  bourgs,  qui  font ,Frignaifo,ScftoU,  6CC- 
connoiflànce  de  la  Langue  Grecque.il  écrivit  la  Vie  de  FRlMlNET  ( Martin  ) Pcintte.  Cirr.br  *.  Fr  iminet. 
quelques  Saints.  Simler  te  Voflîus,  det  Hift.  Lot.  FRtOUL  ( Le  1 // Fnrnü , ou  Potrjo  di  Friuli , Provin- 

FRIDERIC-  Cbtnbes.  Frboeric.  ce  d'Icalie , dans  les  Etats  de  la  République  de  Venife, 

FRIDERICHSBOURG  ,cn  Latin,  Fridencobur^nm  , Foro-uhumSe  Piovtncio  Forojnlttufii , a porté  autre-fois 
Bourg  de  DancmarcK  , dans  l’Iflc  de  Zeelande , près  de  ticrc  de  Duché.  & a éccbciucoup  plus  cccnduc  quelle 
Cronembourg,  te  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Coppen-  n'eft  aujourd  hui.  On  prétend  queceft  Jules  Cefar  ,qui 
haguen-  Son  nom  étoit  autre-fois  celui  d 'F.hlholi , &il  donna  ion  nom  au  Frioul,  où  il  avoit  quelques  unes  de 
avoit  une  Abbaïc  . ditedufainr  Efpric.  Fridcric  , II.  de  fes  Légions.  Le  Frioul  dans  l’crai  où  il  cft  aujourd'hui , 
ce  nom , Roi  de  Danematex  , y Et  bâtir  un  palais  toïal , a 1 Iftrie  an  Levant  > la  mer  Adriatique  te  la  Marche  T te- 

3 u i cil  une  nui  fonde  pLiifancc.  Elle  eft  fi  ruée  au  milieu  vifane,  au  Midi . la  Carinthic,  au  Septentrion;  & au 
un  ctang.  environne  de  bois  te  de  petites  momignes.  Couchant  les  Alpes,  qui  le  feparent  du  pris  de  Trente. 
- Sanfon.  Baudrand.  Udine  aieft  la  ville  Capitale.  Les  autres  font,  Citta  di 

FRIDERICHSBOURG  , nom  que  les  Danois  onrdon-  Friuli , Manno , Palma  nova , Venzonc , Aquilce  ruinée  , 
né  â un  fort  qu’ils  ont  dans  la  Guinée , fur  la  côte  d'Or  , Sec.  La  Maifon  d'Autriche  y poflede  le  Comté  de  Goritz  . 
vers  le  fort  de  Naflan,  le  cap  Corfo , &faint  Georges  de  ou  Goritie.  Le  Frioul  a fervt  de  paftageà  prcfque  toutes 
la  Mine.  * S an  (011.  B.iudrand.  les  nations  barbares  qui  ont  defolé  l'Iralie.Lcs  Gorhs  Bc 

FRIDERICHSBOURG,  Citadelle  du  bas  Palariaat  .les  Hcru[es  s en  rendirent  les  maîtres;^  les  Lombards  le 
en  Allemagne , proche  la  ville  de  Manheim , à l'emboù-  prirent  fous  leur  Roi  Alboin , qui  y établit  vers  l’an  56g. 
chute  du  Ncere  dans  le  Rhin  , a éré  ,ii»fi  appdléc  du  nom  fun  neveu  Gifulfe , en  qualité  de  Duc  te  de  (jotiverneur. 
de  Frédéric  IV.  EVfteur  Palatin . qui  la  fit  élever  en  1610.  Charlemagne  aunr  éteint  le  Roïaume  de  Lombardie  en 
Enfuirc  elle  fut  priie  par  les  Efpagnols , qui  b ruinèrent , 774.  biffa  le  Frioul  à un  Seigneur  Lombard,  nommé  Rot- 
tc  elle  aétc  rétablie  d-tns  ces  derniers  tenu  par  Charles-  g a un,  à condition  feulement  de  l’hommage  Se  du  fet- 
Loüis  Elcélcur  de  ce  pais.  * Baudrand.  vice , Se  i la  charge  de  rcvcrfion  , faute  denfans  males. 

FRIDERICHS-ODE  . Bonne  petite  Ville  delà  Nort  Deux  ans  après,  Adolrife , fils  de  Didier,  dernier  Roi. 
Judande  , Province  du  Danemarex.  Elle  cft  fleure  fur  le  des  Lombards  , vint  en  Italie  avec  des  trappes  conlidcra- 
Derroitdu  petit  Pelt  vis-l-vis  de  l'iflede  Fyonie.  Elle  a blés , Se  débaucha  Rotgaud  , qui  n’obcïflbir  que  m.dgié 
pris  Ion  nom  de  Fndetit  Jfr.  Roi  de  Datsemarex  , qui  en  lui  à un  etranger.  Charlemagne  v accourut  en  diligence, 
cille  Fondateur.  Ceft  le  lieu  ordinaire  où  l'on  pafle  de  b fit  couper  b tete  I ce  Duc  révolté,  Se  donna  à un  Seigneur 
Terre  ferme  du  Danemarex  dans  les  lflcs.  * Baudrand.  François , nomme  1 II  n ri,  le  Frioul,  auquel  il  ajoura  la 
FRIDERICKS  HENDRIK-SCHANS.  Bon  Fort  des  Stirie  , Se  la  Carinthic.  Ceft  ce  même  llcnri,  Duc  «le 
Provinces  Unies.  Il  cft  dans  le  Brabant  Holbndois  , à Frioul , qui  attaqua  l'an  796.  les  Huns  Avarois.  lllêren- 
l'embouchure  de  l'Efeaut  entre  le  FortdeLi!lo&  b ville  dit  maître  d'une  de  leurs  principales  R’ntnet,  qui  cft  Iq 
de  Sandtvliet.  i trois  ou  quaire  lieues  auddfrus  «j  An  nom  que  ces  Barbares  doonoicncâ  des  clôtures  bien  pa- 
Ttmtlll.  Xij 
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Jilladées,  dam  le  (quelles  ilt  j’enfcrraoient  avec  leur  bu-  | 
tin  ; df  il jr  trouva  de  grands  trefors  qu'il  envoia  à Char- 
lemagne. Henri  fur  aflallinc  par  ceux  de  f rioul  en  799. 
ChuTcs  pleura  cetrc  mort , Je  la  vengea  fevcrcment  en 
800.  Capolach  fut  mij.cn  la  place,  te  mourut  l’an  819. 
Louis  le  Débonnaire  donna  alors  ce  Duché  à Ba  l d a i c ou 
Baijdr.1.  Les  Bulgares  ravageoient  en  S18-  toute  U Pan- 
nonie fuperieure , fans  que  ce  Duc  Ce  mit  en  peine  de  les 
arrêter,  comme  il  croit  obligé  de  le  faire.  Un  punir  l'a 
làchetc  ; car  on  le  depofa , Je  on  divifj  ce  Duché  en  qua- 
tre Conncz  ou  petits  Gouverne. mens.  Evirard  ou  E- 
BfiAARD  , quiépoufa  Gifle  de  France , fille  du  même  Roi 
Louis  le  Dtbennatrt , fut  Duc  de  Frioul.  Se  fit  en  S37.  dans 
le  Comte  dcTrevife,  lôn  trftamenc , qu’on  confervc  en 
original  dans  l'Abbate  de  Cifoin  en  Flandre  . qu  il  avoir 
fondée , 3c  où  il  eft  enterre.  11  cft  parle  dans  ce  reftamenr, 
de  fes  quatre  fils.  & de  trois  filles  , Vnroch  , Berenger, 
Adalard  t Je  Roml  ; lnftltrude , jmduh , Dfilvinih  eu 
ffeilweicl).  L'Hiftoire  ne  dit  rien  d'Vnroih , fils  aine  d E- 
verard.  Berenger  le  fécond  .Prince  ambitieux  te  c.n  por- 
té, fefit  Roi  d'Italie,  Je  fut  aftartlnë  en  914.  Le  Frioul 
eut  encore  quelques  Ducs  ou  Gouverneurs  ; car  lesHif- 
totiens  d'Italie  parlent  de  Gerolous  . Je  iI  Assaldcs 
l'an  1000.  l’Empereur  Conrard  U.  dit  le  Sah^ne , le  don- , 
na  vers  l’anioiS.  avec  1 lfttic  . à Popon  Patriarche  d A 
quilée  , fon  Chancelier.  Les  fuccertcurs  de  ce  Prélat  en  | 
ont  joui  jufques  veis  Lan  1410.  que  Loua  Tcchio  sé- 
cant engagé  témérairement  i la  guerre  contre  les  Véni- 
tiens .ceux-ci  conduits  pat  le  Comte  Philippe  d’Arcelli 
leur  General,  Ce  Tendirent  maîrrcs  du  Frioul,  qu’ils  ont 
toujours  garde  depuis.  4 Jc.in  Bonifacio , Hep.  Trtvtf. 
Lcamlie  Alherri , Defcript.  liai  Candido , Memor.  d' A- 
ijiif.  Hérodote  Parthenopeo.  Defer.  del  Frtnh  , cou  lo- 
ng. du  pijteli , Ci  nue , C-ifl-  Sabcllic  , Amuj.  d'Aijitt/. 
Luicprand-  Paul  Diacre-  Paul  Emile.  Blondus , Jcc.  ^wa 
AOJItii’ii 

FRIOUL,  FRIULI.  ru  CITTA  DI  FR1ULI, 

Fomm  fmlu , Ville  d'Italie  dans  le  Frioul, avec  Evêché 
fuffragant  d' Aquilée  ,eft  fituée  fur  la  rivière  de  Natifonc, 
au  pied  des  Alpes , te  environ  à quinze  ou  feize  milles  de 
Goritzou  Goritic.  Quelques  Auteurs  difent . que  Jules 
Ccfar  fit  bâtir  Cuu  dt  Fnnli , & qu’il  lui  donna  Ion  nom. 
Les  autres  en  parlent  diversement.  * Con/'mlttz,  les  Au- 
teurs que  nous  avons  rite  eu  parlant  de  la  Province  de 
Frioul. 

CONCILE  DE  F R I O V L. 

Ce  Concile  fut  tenu  l’an  79t.  par  Paulin  Patriarche 
d’Aquilcc  : il  commence  par  une  longue  explication  de  la 
Douane,  de  la  Trinité  & du  Symbole,  dans  laquelle  il 
établit  principalement  ces  deux  Dogmes  -,  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Perc  te  «lu  Fils , te  que  J.  C.ne  peut  I 
point  être  appelle  Fils  ailoptif.  Ccrte  expolition  de  Foi 
cft  fuivic  de  quatorze  Canons  ou  Capitules  fur  la  Dilci 
pline.  4 fiaromus , A.  C . 794.  Bini.  M.  DuPin,  Eibltoth. 
des  Am.  Eccf.  VlII.fi/cle. 

FRISCH  HAFF.  Golfe  de  la  Mer  Baltique  , qui  fait 
partie  de  celui  que  les  Anciens  appelaient  Vemedtctu  Si- 
um .Il  eft  renfermé  entre  les  Côres  de  b Prude , de  l'Illc 
de  Frifch-Nerung  , te  il  n'a  de  communication  avec  la 
Mer,  que  par  un  petit  Détroit  large  environ  de  demie 
lieue.  La  longueur  de  ce  Golfe  du  Couchant  Méridional, 
au  LcvantScpcentrional , eft  environ  de  xo-  lieues  ; mais 
fa  plus  grande  largeur  ne  parte  gueres  trois  lieues.  Il  re- 
çoit un  grand  nombre  de  rivicres,  dont  les  principales 
fondes  «leux  embouchures  Orientales  delà  Viftule  & le 
Prccel.  4 Maty,  Dilhon. 

FRISCH-NERUNG,  Iflc  de  la  Prurtê.  Elle  eft  for- 
méc  par  les  deux  embouchures  Occidentales  de  (a  Viftule, 
par  te  Golfe  de  FrilcJi-HafT.  Je  parla  Mer  Baltique.  Il 
n'y  a rien  de  confidcr-tblc  dans  cette  1 rte  que  la  ForterelTc 
de  Mundc , ou  de  Veirtelmundc , qui  cft  fur  l'embouchu- 
rcla  plus  Occidentale  delà  Viftule-  4 Maty .Dithon. 

FR1SCHING,  eft  une  maifon  fort  ancienne  du  Can- 
ton de  Berne  , te  qui  depuis  près  de  IV.  fiécles  a firrvi  cet 
Etat  Souverain , dans  les  Charges  & dans  les  Ambartadcv 
les  plus  importantes.  Pierre  Frifchingécoir  Prieur  de 
GralFcnticn  l'an  1390.  Je  Abbé  de  Chumncttc  Pan  1404- 
Pikrjie,  fon  neveu,  fut  tué  à la  bataille  de  Mont  en 
1471!.  Je  am  , fils  de  Pierre  .fur  fait  Scnareur  Je  Uanderet 
çn  tjotf.  15  >2..  Jean,  fils  de  Jsan  aulE  Sénateur , fur 
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un  des  Chefs  de  l'Armée  dei.»  République  à la  Conquête 
duChablais.  Il  cft  compte  parmi  les  Hcios.  Stetrlcr, 
Citron*  Ses  dcfcendjns  ont  été  Sénateurs  Je  Bandcrets  de 
petc  en  fils,  jufqu'â  Samuel  , qui  fut  cJcvci  la  Charge 
d'Avoyer  de  ftcrr.c , qui  cft  la  principale  de  l'Etar.  Ce  tut 
en  1668.  Samuel  Fiilching  fon  fils  Sénateur  de  Rumlin- 
gen  , a aulh  iervi  l’Etat  en  qualité  de  Sénateur  Je  de  Ban- 
dercr , Haut  Commandant  du  Pais  conquis  , Envoyé  Ex* 
traordinairc  Je  l'un  des  Médiateurs  i Ncufchâtcl  Je  aux 
triions  , Jfc.  4 Mémoire  Mannjcnt. 

FR1SCHLIN  , < Nicodcme)  étoit  de  Balingen  , Ville 
.{  Allemagne  . dans  le  Duché  Je  Viricmbcrg.  où  il  na- 
quit le  ix.  Septembre  1547.  Il  fut  élevé  avec  foin  dans 
Jes  fricnccs  par  lôn  pere  , qui  étoit  Miniltrc  . Je  ht  de- 
grands  progrès  dans  les  Langues  Je  dans  les  belles  Let- 
tres, qu  ileufcigiu  avec  réputation  à Tubinge  Je  ailleurs. 
Ce  fut  là  qu'il  publia  les  Commentaires  lur  les  Bucoli- 
ques Je  les  ueorgiques  de  Virgile;  mais  en  y faifanr  l'é- 
loge de  la  vie  champêtre , il  s y empot  ta  durement  contre 
la  conduite  de  diverfirs  perfonne*  de  confideration , ce 
qui  lui  fufcic-i  des  aftaircs-Onle  puullâ  avec  tant  de  force, 
qu  il  fut  obligé  de  furtir  de  fon  pais  -,  Je  apres  avoir  couru 
uiverfes  villes  d'Alletnagne,  il  s'arrêta  à Maïcnce,  pour 
y faire  imprimer  quelques  - uns  de  fes  Ouvrages.  Il 
écrivit  à Virtcmbctg , afin  de  tirer  quelques  lècouis  d ar- 
gent , ou  de  toucher  du  moins  quchjnejiartiedc  fon  pa- 
trimoine. Apparemment  b réponfc  i»c  fut  pas  favorable. 
Frifchlin  récrivit  d'une  manie  te  li  aigre  Je  fiinjuueufe, 
qu'on  le  fit  arrêter  à Maïcnce , Je  qu'on  le  transferadans 
le  Duché  de  Vinemberv,  où  U Fur  enferme  dans  une 
Tour.  Ce  nouveau  niamcur  I accabla  de  douleur.  Il 
chercha  les  moiens  de  recouvrer  fa  liberté  ; Je  votant 
que  les  prières  lui  étoient  inutiles , il  fongea  i prendre  un 
aurreparu-  Il  coupa  les  draps  Je  les  couvertures  de  fon 
lit  par  bandes , les  attacha  à des  barres  qui  étoient  à la 
fenêtre  de  (a  chambre.  Je  Ce  glifla  par  dertus  durant  b 
nuit  ; mais  la  pefanteur  de  fon  corps  aiant  fait  rompre  ces 
bandes,  il  tombj  fur  des  rochers  , où  on  le  trouva  écrafé 
le  lendemain  19.  Novembre  de  l'an  1 $90.  âgé  de  4».  ans. 
Outre  les  Ouvrages  donc  nous  avons  parlé  , Frifchlin 
bilTi  encore  des  Commentaires  fur  les  Satires  de  Perfe , 
te  fur  les  Epîtresd  Horace.  Des  Traductions  d'Oppien  , 
d’Ariftophane , de  Cailimaquc  Je  d Heliodore , avec  di- 
verfes  autres  pièces  » feize  Livres  d’Elcgics , fepr  Comé- 
dies . deux  Tragédies  , des  Odes , des  Anagrammes , fepe 
Li  vrcs  de  vers  Héroïques  fur  ht  mariage  de  Louis  Duc  de 
* irremberg  , cinq  fur  les  Ducs  de  Saxe , &c.  b Comcdie 
de  RebcccA  lui  value  une  couronne  de  laurier  d'or , que 
l'Empereur  Rodolphe  voulut  Jui  donner  folcmncllemcnc 
de  fa  propre  main,  à la  Die're  de  K.itirt>onnc,  avec  b 
«alite  de  Poète  couronne;  mais  ceux  qu'il  fit  pour  le  Duc 
e Viricmbcrg  n’eurent  point  d’autre  récompenfe  que  b 
prifqn.  Cet  Auteur  avoir  le  genie  rout-a-fait  tourné  à la 
Poe  fie , Je  une  facilité  /i  grande,  que  les  vers  ne  lur  con- 
toientricn.  Un  de  lés  freres  nommé  Jacques  Friichlin, 
publia  en  1599.  un  Traité  intitule  Frijcbinun  redivivmi , 
qu'on  pourra  coniulter,  au  Ht- bien  que  Melchior  Adam , 
1/1  Vu.  Germ.  Pkt/tfi.  Eleg.  de/  ho  mm,  dt  M.  De 

Thon  jparTciflier. 

FRISE,  nom  d'un  Ordre  militaire,  qu’on  dirê-rre  le 
plus  ancien  d’Allemagne , Je  avoir  cfté  inftitué  par  Char- 
lemagne, en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  déf.ii(  Didier  au 
Roi  oesLombards.QueJIcqii’aic  efté  fon  inftiturion,il  fut 
mis  fous  la  Règle  de  iainr  Baille.  Sa  devife  étoit  une  Cou- 
ronne Impériale  d'or.  4 Jean  Becan,  Martin  Acon,  Jean 
Molan. 

FRISE , gTand  Pais , eft  divife  en  deux  ; en  Frilc  pro- 
pre, ou  en  Frife  Occidentale , qui  cft  une  Province  des 
Païs-Bas  , Je  en  Frife  Orientale  ou  Comté  d'Embden, 
qui  cft  une  Province  d'Allemagne  dans  la  Vcftphalic. 
Avant  que  de  parler  de  ces  deux  Pais  en  particulier,  on 
doit  renurquer  , que  les  Hift orient  rapportent  diverfe- 
ment  l'origine  du  nom  de  Frilc-  Nous  ne 'nous  arrête- 
rons noint  aux  fables  de  ceux  qui  le  tirent  des  Phrigicns , 
deccIuideFrifo,filt  d'un  Roi  des  Francs  nommé  Crint- 
tus.  Peut-ctTC  ce  nomvicnt-il  «lu  mot  Tudelque  Fr,/% 
qui  lignifie  fort  ; ce  qui  cft  conforme  au  fentimenr  de 
Tacite,  qui  avoue  dans  le  34.  Chapitre  des  n.crursdcs 
Germains, que  le  nom  des  Friions  m.<rqiic  leur  force.  A/a- 
jorthm  Minoribuf/jne  Frifitt  vocabnlmm  efi  ex  modt  t'i- 
rmm.  Dion  les  nomme  f , Ptoloiuce  e««wi«  & 
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& le*  Auteurs  du  nioïcnàgé,  Frtjîones  ScFrrfivei,  A:  leur 
l’ai*  Frefita.  % 

FRISE  OCCIDENTALE  ou  frise  propre. 

Province  des  Pats-bas  , fait  pairie  des  Etats  Généraux. 
Elle  a l'Océan,  ou  mer  d'Allemagne  au  Septentrion  ; au 
Couchant  la  mer  du  Sud  ou  Zuyderzée , qui  la  féparc 
dc  la  Hollande  i le  Paï*  de  Drcnthc  fie  laTranfifabne  au 
midi  i fit  au  Levant  b Province  de  Groningue  , qui  la  fc- 
jurede  l'Ooft-Frilêou  FrifeQrienrale.  Quelques  Auteurs 
divifem  cetrcProvince  enquarre  partics.qui  fout.IesCom- 
tcz  d’Oftcrgo.deWeftergo.des  Sepr-forccs, fit  b Seigneu- 
rie de  Groningue;  mais  ccttc  dernier  e fait  une  Province 
particulière.  Lcuwarden  cft  la  ville  Capitale  de  JaFrifc 
propre.  Les  autres  font  Docicum , Franexcr  , Bolfwacrt . 
Suces . 1111,  Flarlingen,  Stavercn.  ficc.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Province  de  Frifeavecunc  aurre  Feus* 
OCCIDE  N TA  L t OU  VtST-IlltSE,  qUC  CCUX  du  P .MS 

nomment  .wlïi Holland*  Septintrionali.oiiNort- 
Hollanpe  , où  font  Alcsmaar  , Mcdcinblix  , Horn , 
Enchuyfc.EdamMonicxendani,  Parmurcnd , ficc.  Leu- 
svarden  clt  le  iîegc  de  b Cour  Souveraine  de  b Pro- 
vince de  Frilc,  Sc  Dock "im  de  l'Amirauté.  Il  y a quel- 
ques ifles  qui  font  fur  b côte  de  cette  Province  , & qui  en 
ocpcndent:  les  principales  font  .Schelling  il  Amebndc.Le 
Pais  cft  marécageux  Sc  fins  arbres  :on  n'y  peut  recueillir  de 
grains qu'en  quelques  endroits  vers  le  Sep  tenir  ion  -,  mais 
comme  les  pâturages  font  excellent,  cette  Province  nour- 
rit de  bons  chevaux  . Sc  des  bœufs  d'une  gioflcur  eveef- 
/ive.  Les  F'iifons  donnent  dans  des  contes  peu  dignes  de  I 
foi . en  parlant  de  leur  origine , te  de  celles  de  leur  Prin-  I 
ces  , qu'ils  font  remonter  au  teins  d'Alexandre  le  Gnou/. 
Quintc-C  urce  marque  dans  le  9.  Livre  de  Ton  Hiftoire , 
qu  Alexandre  le  Grand  .étant  dans  les  Indes,  y avoir  trou- 
vé Agramtuoo  Roi  des  Ph.irrafiens  , dont  le  pere  n'étant 
qu'un  Barbier , avoir  eu  le  bonheur  de  pbirc  a la  Reine , 
fie  s’etoit  établi  fur  le  thrône  , apres  avoir  fait  mourir  le 
Roi  fie  fes  enta  ns.  Les  Friions  difent  que  ce  Roi  avoir 
nom  A dcl , Sc  que  trois  de  les  bis . qu’ils  nomment  lrifun, 
Saxon  3c  Brunon,  fuient  allez  Itcutcux  pour  fe  déro- 
ber ib  recherche  du  Tyran;  qu'ils  fuivirenc  Alexandre, 
Sc  que  depuis  ils  paUcicnt  en  Allemagne , où  Frilon  don- 
na fun  nom  i la  Frilc  , Saxon,  à la  Sjxc  , Si  Brononau 
fais  de  Brur.fwic.  Ces  A utérus  donnent  en  fui  te  des  fuc- 
cefléurs  à ces  Princes  jufqu'i  Ratbod.  Ccluy-cy  croit 
Roi  ou  Duc  des  Friions  dans  fe  VU.  licclr-  Pcptn  le  Gros 
ou  de  Nenptly  le  défit  endtverlcs  ocealion*.  Vers  l’an 
Ci 9.  il  l'obligea  Hui  puer  tribut . Sc  i foulfrir  que  la 
Toi  de  Jésus-Christ  fût  prcchée  dans  fes  Terres.  On 
Yenvoïa  douze  Moines  Anglots , dont  les  trois  plus  con- 
îîdcrables  étoient  Vigbcrt , ^1  i'brod  Sc  Swidhcrr.  Rar- 
bodnepût  s’accommoder  d'uneRcligionqui  ne  s'accbrdoit 
foincavcc  lbn  orgueil , & avec  fes  drllblutions.  Il  devint 
le  pcrlécuteiir  de  ceux  qui  la  prcchoicnr.  & fit  foulfrir  le  j 
martyre  à Vigber  1 te  à deux  autres.  Pépin  vengea  leur 
mort  vers  l'an  707-  Charles  Martel  défit  les  Friions  vers 
l'on  7$<t.  rua  leur  Duc  Popon,  qui  avoit  fuccedé  à Rat- 
bod , fubjuga  enfuire  tonte  U F'rife  Occidentale . ab- 
batit  tous  leurs  temples  , leurs  hois  fierez  Sc  leurs  idoles  ; 
& couvrit  tout  leur  pais  de  cendres  Sc  d*  carnages.  Rat- 
bod avoit  bille  divers  enfans,  entr’autres.  T heu  (Inde  . 
mariée  l’an  698.  â Grimoald,  fils  de  Pépin  le  Ores , Sc 
Maire  du  Palais  des  Rois  Childebcrr  II.  Sc  Dagobert  III. 
Charlemagne  défit  encore  les  Friions,  rcdutlu  leur  pais 
en  Province.  3c  leur  donna  dcsPodcftats.  On  die  que 
le  premier  fur  faintMagnus  Forreraa.  Il  eut  divers  fuc- 
ccllcurs . qui  eurent  fou  vent  la  guerre  avec  les  Comtes  de 
Hollande.; 9c  plulîcursde  ces  Comtes  perdirent  la  vie, 
dans  le  deflein  qu’ils  avoienr  de  fe  rendre  maîtres  de  b 
Frife , dont  le  peuple  farouche  avoit  naturellement  une 
très-grande  avcrlîon  pour  le  gouvernement  de  ces  Prin- 
ces. Alberc  de  Bavière,  Comte  de  Holbndcfic  de  Hai- 
naut,  fourni:  la  Frilc  vers  l'an  1403.  Sc  mourut  l'année 
d’après.  Suifiid  Wicrda,  3c  Haring  Marinxma  .Podef-  ! 
rats,  rétablirent  dans  leurs  pars  b liberté  qui  leur  fut  con- 
firme par  l’Empereur  Sigifinond  en  1417.  & parFrcderic 
lll.cn  1447.  Ce  dernier  donna  aulïï  b Frife Orienrale, 
ou  Eft-Frifc,  à Uirtc  Sircfcru,  fous  le  titre  de  Comté. 
Ce  fut  en  1464.  Joies  Dcxma  fur  le  dernier  Podcftatdc 
la  Frilc,  en  U94.  Son  éleélion  fut  fuiviede  tant  de  dé- 
fendre* . que  i'Etnpercur  Maximilien  I.  ne  les  aïant  pû 
diÆpcr  nomma  Albert  Duc  de  Saxe , pour  être  Gouvcr- 
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neur  perpétuel  de  b I rife  : il  Uidâ  Georges  fon  fils.  Ce 
dernier  ne  put  foumetrre  enrieiement  ce  pais  ; fie  céda 
vers  l’an  ijij.lcs  droits  qu’il  y avoicaCharUs  d'Autriche, 
depuis  Empereur  V.  du  nom.  Les  Friions  s étotem  mis 
fous  la  protection  du  Duc  de  Gueidrei , que  Charles  V. 
[challa  , puis  laillâ  cette  Province  i Philippe  II.  fon  fils; 
fie  c'ctï  loua  ce  dernier  que  la  Frilc  fe  joignit  avec  les 
autres  Province*  des  Etats  Gcneraux.cn  ijSi.pour  lé 
louftraire  à b domination  Efpagnolç. 4 Cornélius  Ketn- 
pius  , De  ong.  Fri/, ",  .Suiiridus  1 etri,  de  & orig. 

Fnf.  et  de  Script.  Frtf.  Martinus  tfamconius , Theot.  Reg. 
Peut.  & Proie.  Fnfi € , & Frtj'c.  lirm  de  rebeu  vinjij.  itimji. 
Frife.  Petit,  Hifi.  de  Holl.  Guichardin . Defc.d*  Pait- 
Ba >.  Jimius  , Orrdius  , Cluvicr  . ficc.  Friez,  particulier 
rement  P ter  ou  Woifemimi , qui  a été  écrit  en  Latin  1 Hif- 
toire de  ce  qui  s' c toit  pâlie  en  F rilè  depuis  l'an  1555.  jul- 
qu'àl'an  1381. 

FRISE.  F rife  Orientale, Comté (J'Embdcn ou Eft-Frile. 
Friez.  Embolie  ou  Ost-J  rise. 

FRIbE  , b nouvcJ.e  Frilc.  C'ell  le  nom  que  les  Hol- 
bndots  ont  donné  à la  partie  Orientale  du  bpitzbcrç , qui 
cft  un  pats  des  Terres  Ai  clique*  ; mais  on  n’y  a établi  au- 
cune Colonie  ; onn  en  a meme  que  fort  peu  de  connoil- 
fance.  * Maty,  DiÜiom. 

FRISENDORF  ( Jean  Frédéric,  Baron  de  Frifcndorf  ) 
Confciller  de  la  Cour  Sc  de  b Chambre  dcCommercc  du 
Roi  de  Suède.  La  Reine  Chrijhme  l'cnvoia  en  Portugal 
en  1 6 4 9.  en  qualité  de  Réfident  , pour  y entretenir 
la  bonne  intelligence  établie  entre  les  dtux  couronnes  par 
le  Traite  d’Alliancede  1641.  Sc  pour  faciliter  le  commer- 
ce mutuel  des  deux  Nations  réglé  par  le  même  Traité. 
U en  revint  en  1631.  fie  la  Reine  Chuftine  ai.  nt  cédé  fon 
Roiaume  i fon  coulin  Clunlei  Gnjiéct , Prince  Palatin  au 
Rhin  de  la  branche  de  Deux-ponts, il  luivii ce  Prince  â 
la  guerre  de  Pologne , où  il  fur  tait  G onléiJler  du  Tribunal 
des  Appellations  en  Prullc  , l'an  1635.  Le  Roi  de  Danc- 
rrwrc  Fndene  III.  ayant  attaqué  b Suède  durant  cette  cx- 
peditioo,  il  fut  dépêché  en  1637.  Envoie  Extraordinaire 
au  Prore&cur  fie  au  Parlement  d’Angleterre , pour  y ne- 

Êocier  fur  cette  nouvelle  guerre  , quilc  termina  enfin  par 
1 paix  dcRofcbild  en  1658.  Sc  enfuite  par  celle  deCo- 
enhague  en  \66o.  apres  b mort  de  Charles  Cultive. 
_ tant  en  Angleterre , il  y vit  mourir  Cromu-el  fie  morver 
lut  le  Thrône  le  Roi  Charte t II.  Ce  Prince  fut  d’abord 
félicité  de  la  part  de  la  Reine  Douairière  5c  de  U Régen- 
ce de  Suède  , durant  la  Minorité  du  Roi  Chartes  XJ.  par 
le  Comte  Nttnla;  Brahe  , Amballidcur  Extraordinaire 
du  Suède  : enfuite  de  quoi  ce  Miniftre  fie  le  Baron  de  Fri- 
fendorf  renouvelleront  l'alliance  de*  deux  Couronnes  par 
un  Traité,  qu  ils  lignèrent  à Londres  le  11.  Octobre  1661. 
C'cft  aulti  ce  Trafic  qui  règle  le  commerce  fie  les  aifaircs 
de  la  Marine  des  deux  Nations . 3c  qui  fubfifte  encore  1 
prefent.  Frifcndorf  fut  rappelle  en  Suède  en  166 1.  où  il 
forma  plufictits  projets  pour  le  redrenèmenr  du  commer- 
ce , fie  mourut  à Stocrholm  au  mois  de  Mars  de  I année 
lûdj. 

FRISINCEN  ou  1 RESINGF.N  , fur  le  Mofich  , 
Ville  de  Bavière , entre  Munich  fie  Lardshout , avec  Evê- 
ché fufii.igant  de  l’Archevêché  de  Saltlbour.  Elle  ell  très- 
bien  bâtie,  fuuée  fur  line  colline  agréable , avec  diverfes 
Eglifrs , fie  au  milieu  d'une  campage  fertile.  Othun , qui 
en  étoit  Evêque , en  a écrit  i'Hiftoire , fit  fait  une  defertp- 
tion  particulière  de  cctrc  ville.  Elle  a aulïï  donné  naif- 
fuice  â Georges  Edcr,  Jurifconfuhe,  Confciller  de  trois 
Empereurs  ; fit  i Martin  Ruland,  Médecin.  Nicodeme  de 
I l féale  y fit  en  1440.  dix-fept  Çonilitutions  Synodales, 
que  nous  avons  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles. 
Saint  Corbinicn  cnvoié  par  Grégoire  11.  vers  l'an  710.  ou 
71  fi.  fur  le  premier  des  Evêques  qui  y furent  établie  par 
faint  Bonifacc  , à b pi  jere  d’Odilon  Duc  de  Bavière. 
Erimberr  fon frere , luy  fucccda  en  736.  Conrad,  Cha- 
noine de  F'reifmgcn écrivit  I'Hiftoire  de  cet  établtlTen-.ent 
jufqu’en  l'an  1187.  auquel  il  vivoit.  Elle  a été  depuis  con- 
tinuée juiqu  en  1311.  * Hundius,  »»*  Afetrep.  Satiihnrg. 
Le  Mire , Geejr.  Ecrit f.  Avcntin , Jdift.  B o/or.  Bcrtius ,/. 
j.  Comment.  Germ.  &c. 

FRISL ANDE , grande  Ifle , dont  Nicolas  Zavi . Veiii- 
rien.  parle  dam  fes  Découvertes,  fie  qu’il  dit  être  dans 
.'Océan Septentrional, vers  1c  Pôle  Arâiqnc,  â l'op|io- 
fïte  Sc  au  deflbus  de  l'Uïande  du  côté  du  Midi.  Cet 
Auteur  ajoute  qu'il  y fait  extrêmement  froid  ; que  ks 
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habitons  n’y  ont  prefque  que  du  poirton , 5c  que  tout 
leur  commette  coniîftoit  en  cette  pêche  , ou  en  celle  «les 
monftres  marins  ; mus  cette  prétendue  ifle  n'a  point  etc 
apporte  d'aucun  voïageur  depuis  Zavi , ni  des  pécheurs 
qui  vont  tous  les  ans  vers  la  Groenlande , proche  de  la- 
quelle cet  Auteur  place  bfHflndb  Amli  on  croit  qu'- 
elle n eft  qu'une  produ&ion  de  l'on  imagination , & qu’il 
n'a  vû  i la  place  ac  cette  idc , qu'une  partie  de  la  Gtoen- 
lande-  * Baudrand  , Dichon.  Geogr. 

FRISLAR  ou  FRlTESLARD,on  FRITZI.  AR.  Ville 
d'Allemagne  dans  b Hcrtê,  fur  la  rivicre  de  Viper, appar- 
tient à l’EJe&cur  de  Materne.  Conon  Evêque  de  Ptcncfte, 
Légat  du  Pape  Gelafe  11.  y tint  un  Concile  l'an  uig.  * 
Conrad  d'Urfpeig. 

FRISON,  (Leonard  ) Jcfuite,  du  Périgord,  né  en 
*5x8.  a publié  en  1682.  trois  livres  du  Poc'mc , dans  le  def- 
Icin  de  donner  de  nouvelles  règles  de  l'art  Poétique , ou 
de  rendre  quelques-unes  de  celles  des  anciens  propor- 
tionnées à U portée  de  h jeune  rtc.  U s'applique  particu- 
lièrement k traiter  du  genre  Héroïque , il  ne  touche  le 
Lyrique  5c  l’Elcgiaquc  qu'en  partant , fie  ne  veut  point 
parler  du  Dramatique,  parce  qu'on  ne  peur  rien  ajouter , 
félon  lui,  icc  qui  s en  cil  dit  dans  ces  derniers  tems.  Dans 
fa  manière  de  traiter  les  chofes  il  s'eft  beaucoup  fervi  de 
Cicéron  dans  fon  Orateur , 5c  de  Quintilicn  dans  lès  In- 
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Jean  Froben  fut  le  premier  dans  toute  (‘Allemagne,  qui 
apporta  de  b déliutertc  dansl  art  d’imprimer , 5c  du  dit- 
cerncmcm  dans  le  choix  qu'il  fçût  iaire  des  meilleurs 
Auteurs,  il  imprima  d abord  arec  fucccs  les  Orvragcs 
de  laint  Jérôme.  Ce  grand  Ouvrage  lui  riant  rculü . il 
imprima  avec  b même  exactitude  les  Oeuvres  de  bine 
! Auguftin,  8c  enfuite  toutes  celles  d Erafmecn  neuf  to- 
! mes.  On  prétend  que  ces  trois  impreilions  lônc  des  plus 
I corrcékcs  de  toutes  celles  de  Froben.  Eralme  vint  lui- 
■ même  i Bâle . attiré  par  b réputation  de  F roben.  Après 
avoir  donné  au  public  tes  deux  célébrés  Peres  Latins , 5c 
un  grand  nombre  d'autres  livres  , Jean  Froben  voulut 
donner  les  Pères  Grecs  dont  on  n'avoit  encore  rien  vu 
julqu'alots  dans  toute  i Allemagne  i mais  la  mort  l’aïanc 
empêché  d'cxccutcr  ce  dertein,  il  fut  obligé  de  laillec 
ce  foin  aies  enfans , c’eft-a-dirc , à Jerome  ion  fils , ici 
Nicolas  Epifcopiug  ou  l'Lvcque  fon  gendre  , qui  s ctanc 
allouez  enfcmblc , continuèrent  de  maintenir  leur  Im- 
primerie avec  réputation.  C cft  a ces  deux  excellent  Im- 
primeurs que  nous  devons  les  Peres  Grecs , 5c  nous  ap- 
prenons d’Erafmc  qu'ils  commencèrent  par  les  Ouvrages 
de  bine  Baille /c  Gra nd.  I.cs  Frobens  avoient  pour  Cor- 
recteur de  leurs  épreuves  un  habile  homme  appelle  .Sigif- 
mond  Gclenius  *,  tell  ce  qui  fait  que  les  éditions  des  1 10- 


ftirurions.  • Leon.  Frif.  Pref.  ad  hb.  de  Poêmat.  Journal  des 
Sfav . du  j.  Aont  1681.  Baillée , Jugement  des  S^avant  ,/itr 
les  Auteurs  de  f art.  Poétique. 


meurs  d Allemagne, 


FRISONS,  on  ne  donne  aujourd'huy  ce  nom  qu’aux  F ROBERT,  f Saint  ) ou  Flobcrc , Abbé  de  Troyes  en 

habitant  de  b Frifc;  mais  anciennement  il  étoit  beaucoup  Champagne,  ne  à Troycs  , vêts  b lin  du  VI.  liécle  fous 

F lus  étendu-  Les  anciens  Friions  étoienc  renfermez  dans  le  règne  de  Clotaire  II.  encra  jeune  dans  le  Monailcre  de 
Ems , le  Rhin  5c  l'Océan , 8c  diitingcuz  en  grands  5c  pc-  Luxeu  ,o«HI  vécut  dans  une  grande  (implicite.  Après  y 
tïts  Friions.  Les  grands  Frifons  cioiem  entre  l'Océan,  avoir  parte  plulicurs  années,  il  retourna  à Troycs,  ou 
la  riviere  d'Ems,  5c  le  bcFievo,  qui  eft  leZuidcrzcc,  l'Evêque  le  rermr.  Il  bâtit  un  Monartcrc  près  de  cette 
& les  Baraves  avec  les  Marfatiens  : ainfi  ils  occupoient  ville,  que  l’on  appelle  à prefent  MoutterU  Celle , qu’il 
1a  Province  de  Frifc , celle  de  Gronmgue , 8c  les  pais  de  gouverna  pendant  plulicurs  années , & mourut  en  673.  • 
Sallandt  8c  dans  Drenc  de  l'Ower-lrtcl.  Les  petits  Frifons  Sa  f'iechet.  Afabi/LufiecU  2.  Benedsctsn.  Bulteau ,H>jto>re 
étoicat  au  Couchant  des  grands  Frifons  , entre  le  lac  Mmutjlsqmt  d' Occident. 

Fbvo  , l'Océan  8c  le  Rhin  : ainfi  ils  occupoient  route  FROBISHER  , (Martin)  fameux  Pilote  Anglois , né 
b pirtie  du  Comté  de  Hollande  , qui  eft  au  Nord  du  dans  le  Duché  d'Yorcic  vers  le  milieu  du  XVI.  tiède, 
Rhin , 8c  une  pairie  de  b Seigneurie  d’Utrccht.  * Bau-  c'écoit  un  des  plus  grands  hommes  de  mer . 8c  des  plus 
dxand.  heureux  de  fon  temps  11  entreprit  plulicurs  voiages, 

FRITHONAT,  Anglois.  Cherche *.  Theoikat  pour  tenter  un  partage  dans  b Chine  entre  la  GrocnLnde 
FRmiOMAT.  5c  b Nouvelle  France.  La  premicie  de  fes  expéditions 

FR1TIGERNES,  Roi  ou  Capitaine  des  Goths , étoir  fut  en  1576.  Mais  il  découvrit  feulement  quelques  ides, 
Arien.  Il  fc  donnai  l'Empereur  Valcns,  5c  défit  Atanaric  où  il  ne  put  aborder  à caufe  des  glaces  11  y retourna 
enl'an  j7<».  • Idacç , en  JaChron.  l'année  fui  vante,  8c  y découvrit  un  nouveau  Promontoire 

FRITIGILDE,  Reine  des  Marcomans  dans  le  IV.  fié-  ou  Cap,  qu'il  nomma  U Fyrteuede  de  la  Remt.  Entre  ce 
de  , aïant  oui  parler  de  faint  Ambroilc  , eut  tant  d'admt-  Promontoire  8i  une  iile  qui  eft  à fon  Midi  - il  y a un  dé- 
ration  pour  fa  vertu , quelle  fc  fit  Chrétienne , 8c  perfua-  troic . auquel  il  donna  fon  nom.  Il  le  parta , 8c  j borda  au 
«b  à fon  mari  d’en  faire  de  meme  , 5c  de  s'allier  avec  les  rivage  d'une  terre , d'où  après  avoir  charge  fon  Vaiflcau 
Romains.  Ce  faint  Evêque  lavoit  exhortée  a cette  d’un  certain  métal  lêinbbb'e  à de  lor , qu  il  y trouva , il 
converlîon  par  une  grande  Lettre  qu’il  lui  éci  ivit  en  fox-  revint  en  Angleterre.  Frobishcrfc  mit  en  mer  encore  une 
medeCatcchifme.  Cela  arriva  l’an  $$<S.  L'année  fuivan-  fois  en  1578.  Sc  apporta  encore  dccc  métal  ,n  aïant  pu 
te  elle  vint  à Milan  pour  voir  faint  Ambroifci  mais  elle  faire  aucun  étabJiflcmtnr  dans  le  pais  de  ces  Barbares, 
trouva  toute  1a  ville  en  deiiil , pour  la  mort  de  ce  grand  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Angleterre , b Reine  Elizabeth 
homme.  * en  la  vie  de  faint  Ambroife.  le  fit  Cheva(ier,5f  lui  donna  la  charge  de  Vice- Amiral  fous 

FR1TSCHIU5,  ( Ahafueros ) ConfcillerâRudclftad  . François  Dracx  , lequel  en  1585.  firl'heureufe  expédition 
a fait  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages , U lifte  feule  en  dans  l’Amerique , dont  il  eft  parlé  dans  fon  Article.  Fro- 
feroit  fort  longue  : b plupart  de  ces  Ouvrages  regardent  bisher  fc  trouva  aulli  à la  fangbntc  bataille  . qui  fe  donna 
le  Droit  public  d’Allemagne. lia aufli augmenté  l'Index  de  dans  b Manche  d'Angleterre,  conrrc  les  Espagnols  en 
Eefoldus  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  differentes  matières  1588.  Il  fut  encore  envoié  avec  dix  Navires,  en  159.1.  con- 
dc  Droit , fous  le  titre  de  Ntvus  orbit,  où  il  en  rapporte  trcces  mêmes  ennemis  j mais  il  reçut  un  coup  dont  il 


Luxeu,  o«HI  vécut  dans  une  grande  fimplicité.  Après  y 
avoir  parte  plulicurs  années,  il  retourna  à Troycs,  ou 
l'Evêque  le  rermr.  Il  bâtit  un  Monartcrc  prèsac  cette 
ville,  que  l’on  appelle  à prefent  Montter U Celle , qu'il 
gouverna  pendant  plulicurs  années , Si  mourut  en  67$.  • 
Sa  Fie  chez.  AiabtlUnftcU  1.  Bénédictin.  Bulteau  ,Hijhsr* 
.Vlotni'ùejut  d' Occident. 

FROBISHER,  (Martin  ) fameux  Pilote  Anglois,  né 
dans  le  Duché  d'Yotcie  vers  le  milieu  du  XVI.  ficelé, 
c’éroit  un  des  plus  grands  hommes  de  mer  . 8c  des  plus 
heureux  de  fon  temps  U entreprit  plulicurs  voiages, 
pout  tenter  un  partage  dans  b Chine  entre  la  GrocnLnde 
5c  b Nouvelle  France.  La  première  de  fes  expéditions 
fut  en  157$.  Mais  il  découvrit  feulement  quelques  illcs  , 
où  il  ne  put  aborder  1 caufe  des  glaces-  Il  y retourna 
l 'aimée  fuivance , 8c  y découvrit  un  nouveau  Promontoire 
ou  Cap,  qu’il  nomma  la  For/ande  de  /.«  Remt.  Entre  ce 
Promontoire  5c  une  iile  qui  eft  à fon  Midi  - il  y a un  dé- 
troit . auquel  il  donna  fon  nom.  Il  le  parta , 8c  aborda  au 
rivage  d'une  terre,  d'où  après  avoir  chargé  l'on  Vairtcau 
d'un  certain  métal  (êmbbo'e  à de  l or , qu  il  y trouva , il 
revint  en  Anglcrcirc.  Frobisher  fc  mit  en  mer  encore  une 
fois  en  1578.  5c  apporta  encore  dccc  métal  ,n  aïant  pu 
faire  aucun  établi Ncmcnr  dans  le  pais  de  ces  Barbares. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Angleterre  , la  Reine  Elizabeth 
le  fit  Chevalier.^  lui  donna  b charge  de  Vice-Amiral  fous 
François  Dracx  , lequel  en  1585.  firl'heureufe  expédition 
dans  V Amérique , dont  il  eft  parlé  dans  fon  Article.  Fro- 
bisher  fe  trouva  aulli  à la  fanglante  bataille  . qui  fe  donna 
dans  b Manche  d'Angleterre , conrrc  les  Espagnols  en 


quelque-fois  jufqu'a  cent,  qui  ont  écrit  fur  une  même 
matière.  * Dcnys  Simon , Bibliothèque  Hijknqne  des  Aut. 
de  Droit. 

FRITTOLA,  anciennement  Myrteta  , Bains  du 
Ronumc  de  Naples  dans  b Terre  de  Labour,  près  de 
Bayes. 

FRICJL1.  Cherchez.  Frioul. 

FROBEN , (Jean  ) Imprimeur  célébré , au  commence- 
ment du  XVI.  liécle,  étoir  Allemand , natif  dliammel- 
burg  dans  b Fr  amortie  , 5c  i la  perfua  lion  d'Amerbach  . I 
il  srtabiir  à Bâle , où  il  fit  du  progrès  dans  les  Langues , | 
5c  exerça  b profellion  d'imprimeur.  On  dir  qu'en 
1521.  cet  habile  Imprimeur  étant  romhé  d'un  cfcalier, 
rontraéêa  par  cette  chute  une  incommodité  , dont  il 
fe  rertèntit  plus  fortement  en  1526.  de  forte  qu'il  mou- 
rut l’année  d’après.  Il  lairtà  un  fils  nommé  Jérôme  Froben , 1 
5c  une  fille  mariée  â Nicolas  Bifchop,  en  Latin  Epifcoptui. 
f.uûaç  fie  l'épitaphe  de  Jean  Froben  en  Grec  5c  en  Latin.  I 


1588.  Il  fut  encore  envoié  avec  dix  Navires,  en  159a.  con- 
tre c es  mêmes  ennemis  t mais  il  reçut  un  coup  dont  il 
mourut  quelques  jours  après  à Plimouth , où  il  fut  enter- 


ré. * Heroologta  Angltta. 

F’ROIDMONT.  FREMONT.  ou  LibirtI'* 
Fromondus  , Profrrtcur  dans  l’Univcrlité  de  Lou- 
vain , 8c  Doyen  de  l'Eglifc  Collégiale , étoit  d'Har- 
cour , petit  bourg  fur  b Meufc  entre  Maftricht  5c 
Liège, où it naquit  en  1587-  Il  tfnfcïgnaU Philofonhie  1 
Anvers,  puis  fa  Rhétorique  5c  la  Théologie  d.nsl’IJni- 
verfité  de  Louvain.  Il  y eut  1a  Chaire  Roia'c  d'Inrerprctc 
delà  Sainrc-Ecriture  en  i£j$.  torique  Janfcnius  fut  fair 
Evêque  d lpres.  Froidmond  fçavoit  les  L-ngucs  les 
Mathématiques , 5c  les  belles  Lettres.  Il  compote  divers 
Ouvrages,  comme  Saturnaha . Dijfcrtatto  de  C ont  ta 
anns  1618-  Météorologie  or  um  Lib.  V . Anaromia  hoMtnts. 
In  AU.  Comment. .Qnertmoni a facobi  Regi  ./h-mo/ogi.iAn- 
gufUm  Hipoonenfis  çÿ  Iprenfis.Chrtfifpui  de  hbero  ai  lu  trio 
Fincentu  Lents  Thcrtaca.  Novnt  Profper  contra  Collât 0- 
rem.  Et  quelques  écrits  de  corurovcrle  contre  Voet-  U 
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fut  fait  Doïen  «le  b Cathédrale  de  Louvain  chtfjj.  fie 
cil  mort  vers  l'an  1650.  hivers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge.  * Cettjmltr*.  U Bibliothèque  des  Ecrivains  des 
Pats-Bas  de  Valcrc  André.  Voflius,  de  Afmiletn.  Le 
Mire,  de  Script.  SéC.  XFlt.  cr<. 

FROIDMONT , Abbaïc  du  Beauvaifis , dans  ttlle  de 
France.  Elle  cil  fur  la  petite  Rivière  de  Tera,  1 deux  ou 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Beauvais , vers  l'Orient  Méri- 
dional. * Baudrand. 

FROILA  I.  de  ce  nom , Roi d’Elpagnc . à Oviedo»  à 
Leon,  3c dans  les  Afluries  étoh  filsd'ALPoxsa  l.  5c com- 
mença de  régner  l'an  757.  Il  fit  d'abord  de  belles  Ordon- 
nances pour  la  police  du  Roïaume  , fie  s’oppofa  aux  tour- 
fes  des  Maures.  Depuis  il  remporta  en  l'an  759.  use  cé- 
lèbre victoire  fur  Julaph  ou  Jofcph  Prince  des  Sarra- 
zînsen  Galice,  5c  y rua  cinquante-quatre  mille  4e  ce 
Barbares  ; mais  il  fit  allàHiner  l'on  frrre  V 1 marin , diqtie) 
il  ne  pouvoir  fouti’iir  1rs  bonnes  qualités.  Aurbie  fou 
tro thème  frere  le  fit  tuer  lui-même , Sc  fc  mit  lur  Jethrô- 
ne.  l'an  768.  * Vafxus.  Mari  ma. 

FROILA  IL  dit  le  Cruel , U Lmbri^me , fie  le  Ltprctex , 
ufurpa  le  Roiaume  fur  l'on  neveu  Ordemge  I.  en  913.Cc- 
toic  u»  Prince  débauché  , fie  qui  ne  régna  que  quatorze 
mois.  * Martana. 

I RÛISSARD,  (Jean  ) natif  de  Valenciennes,  dm*  le 
Hainaut , fut  Chanoine  fie  Threforicr  de  Chiraay  dtnsle 
même  pats,  fui  la  fin  du  XIV.  lïëclc.  (1  compofj , 4 U prie 
re  de  Robert  de  Namur , Seigneur  de  Bcaufort  une 
Chronique,  qui  comprend  ce  quis'cft  palt'é  en  France 
en  Efpagne,  Sc  en  Angleterre  depuis  l'an  i}i6.  jufqu'è 
1400.  Cet  Hiltoricn  eut  beaucoup  départi  l'eftime  de 
Philippe  de  Hainaut , Reine  d'Angleteric,  fille  de  Guil- 
laume 1.  furnommé  le  Hem,  Comte  de  Hainaut , Arc.  S 
de  Jeanne  de  Valois . feettr  du  Roi  Philippe  de  Fmlen 
On  du  que  fon  Ouvrage  cil  encore  manuferit  i f in 
Martin  <fc  Toutnay  : nous  en  avons  tiivcilês  éditions. 
Er.gucxrand  deMonllrcIet  le  continua jufqu'en  1467.  A 
Jejn  S.'ctcLmen  a f'air  un  abrégé  en  Latin,  braillard  avoi 
encore  corapofé  ntulieurs  pièces  Poétiques  d'amour.  qr« 
Pafquier  avoir  vues  marusferires  dans  la  Bibliothèque  di 
château  de  Fontainebleau.  La  Popliniere  accule  Froifiài  d 
d'avoir  donné  trop  de  loiiangcs  aux  Anglois  , fie  de  n'n 
avoir  pas  allez  donne  aux  François.  * Le  Mire,  m F.U+ 
Bel.  Valcrc  André,  Bibhoth.  Self,  Du  Chêne.  Gefner. 
Vollîus.  La  Croix  du  Maine,  Simler.  La  Popliniere 
U ill.  dti  Uijl.  I.  8.  Rullart  . Aceutemte  eUt  Arit  & de 
Sciences  . r.  1.  Pafquier , Recherches  de  U France  !.  7.  c.  5 
Bayle , DtCl.  Cru. 

FROMENT  rin,  nommé  en  Latin , 
du  froment  rôti  fie  enfuite  pilé  , qu'on  déneinpoit  avec 
du  fcl  fie  de  ['encens  mile . qu’on  répandoit  entre  les  cor- 
nes de  la  vitrime  avant  que  de  l’égorger.  Il  en  cil  fou 
vent  parlé  dans  les  Poètes  fie  autres  Auteurs  profanes. 
* Antief.  Rem. 

FR.OMENT1ERES  ( Jean-Louis  de  ) Evêque  d’Aire. 
Son  pcrc  ayant  reconnu  que  dès  fon  enfance,  il  avoi; 
une  attenrion  toute  particulière  à écouter  les  Prédica- 
teurs, qu'il  rerenoit  leurs penfées  fie  lents  paroles,  Bc 
qu'il  iinitoit  leurs  gefles  fie  leurs  ntouvemens  ; le  crut 
oblige  d'entretenir  d'auffi  belles  difpofirions  que  celles- 
là,  fie  démettre  Ibn  Fils  entre  les  mains  de  petfonnes 
capables  de  faire  valoir  fes  talent  Sc  de  les  acroîtrc.  I' 
Icnvoïa  pour  cet  effet  au  College  des  Pères  de  l’Oratoire 
du  Mans , 3c  rr. fuite  lui  fit  faire  fa  Philofophic  fie  fa 
Théologie  à Paris.  Au  fouir  des  Ecoles,  il  entra  au  Sc 
minaire  de  S.Maglore,  pour  fe  former  4 la  prcdicarioi 
fous  la  conduite  du  P.  Srnault,  qui  enétoit  alors  Supc 
rieur,  Sc  qui  fut  depuis  General.  Il  fit  (bus  lui  un  fi 
grand  progrès,  qu'il  parut  bicn-tôr  dans  les  principales 
Chaires.  Il  prêcha  un  C rrêmc  â N.  Dame  I Paris , un 
â S.  André , Sc  deux  1 S.  Gervais.  En  1671.  il  prèch.i 
l’Avenr  devanr  le  Roi;  fie  en  t68o.  il  fut  cholfi  par  Sa 
Majefté  pour  7 prêcher  le  Carême.  Depuis  qu’il  cm  été 
élevé  i l’Epi  I feopat , il  s'apliqua  avec  plus  d’aluduité  que 
jamais  au  Minifteredc  la  Parole.  Souvent  il  interrompu 
la  Meffc . pour  Ce  tourner  vers  le  Peuple  , Sc  lui  expli- 
quer l'Evangile.  Ses  inftruâions  fourcnuè't  par  fon  exenv 

r'ic  changèrent  en  peu  de  teins  la  face  de  fon  Diocéfc. 
létoit  fi  éloigné  de  rechercher  les  loiianges  que  fes  pré- 
dications Sc  fes  vertus  meritoient , que  duratir  la  maladie, 
qui  finit  fes  travaux,  il  ordonna  que  l'on  brûlât  fes  Scr- 
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monsic  (es  autres  Etrirs;  défendit  qu’on  lui  fit  d'Orat fon 
funèbre,  fie  choifit  fa  lèpulru-c  au  ciraccicrc  avec  le* 
pauvres.  Il  voulût  que  le  lieu  où  il  ferait  enterré  ne  fût 
diftinguc  que  par  un  marbre  noir,  fur  lequel  on  ne  rner- 
troir  ni  fon  nom , ni  fes  armes  ; nuis  feulement  ccs  pa- 
roles du  Pfeaume  XXVI.  Seigneur,  t'eu  su m{  U besmt* 
de  vitre  Aiatfen,  & le  heu  où  rcjtde  xine  gleire.  Afe  per- 
de*. pmi , S me*  Dieu , mon  *me  met  tes  tmftei.  il  entra- 
dolr  par  les  premières  paroles  fon  zélé  pour  les  fondions 
de  fon  Minifterc  ; par  les  fécondés  Ion  attachement  i 
fon  Diocéfc  1 par  les  dertiie tes  fa  crainte  des  Jugcmcn* 

1 Je  Dieu  , Sc  fon  efperancc  aux  mérites  du  Sauveur.  Mal- 
gré fes  ordres  on  a imprimé  quelques  volumes  de  (ci 
sermons  après  û mort  ; c’ell  de  la  Préface  de  cette 
édition  qu'ell  tiré  ce  qu’on  vienr  de  dire  de  ce  Prélat. 
On  peut  hardiment  afibter  que  de  tous  les  Sa  mons  im- 
primez de  nos  jours  . il  n'y  en  a point  où  il  y ait  plu* 
d’éfevation  Sc  de  folidité. 

FROMONDUS.  Cherche*.  Froipmomt. 

FRONSAC  , en  Latin  Emuincnm  , Fremttmtm  , te 
Fnuu  cum , liourg  de  France  dans  la  Guienne,  avec  titre 
de  Duché  , rit  limé  fur  la  Dordogne  , au  deflbusde  Li- 
bourne. & à cinq  ou  lix  lu  nes  de  Bourdc-iux-  Aimoin 
Sc  Eginh  ire  parlent  de  1 ronCac  . ou  Franc  14 , qui  efl  la 
orretcil'c  que  Chulcmigne  y fit  bâtir  en  769.  Fronfac 
fur  érigé  en  Duché  fie  Pairie  par  le  Roi  Henri  IV.  au 
mois  de  Janvier  de  1 an  1598.  Ce  Duché  pafla  dans  la 
Maifon  de  Ltttii  I(.  Prince  de  Condc  , par  fon  mariage 
ïvcc  Clsusde-Clemtnct  de  Maillé . Duché  Ile  de  Fronfac  Sc 
de  Caumom,  Marquifc  de  Brczé,  fie  depuis  il  cft  re- 
venu au  Duc  de  Richelieu , donc  le  fils  unique  a porté 
I ’c  titre  de  Duc  de  Fronfac. 

FRON  >PE  RG,  (Georges  Comte  de)  forri  d’une  Mai- 
bn  iiluilre  du  Tirol , où  cil  le  château  de  Fronfpcrg  , 
ers  la  frontière  de  l’Archevêché  de  Saltzbourg  . né  en 
jiiabe  à Mindla  près  de  Memminghen , ctoii  un  homme 
i une  valeur  fie  d une  force  extraordinaire  , fie  d'ailleurs 
1 és-bon  Capitaine.  Il  fer  vit  deux  fois  l'Empereur  Char- 
; en  Italie  avec  beaucoup  de  gloire , particu- 

ietement  à la  bataille  de  Pavie;  mais  fes  cmportcmcnl 
-■lièrent  jufques  à la  fureur  contre  l'Edile  Romaine , fie 
oh  peut  dire  qu’il  étolt  en  quelque  façon  plus  Luthe- 
• icn  que  Luther  même.  Lorfquc  l'Archiduc  Ferdinand  lui 
propofa  en  fjttf.  de  lever  des  Troupes  pour  l'Empereur 
omrc  le  Pape , il  accepta  cette  eommiffion  de  tout  Jbrt 
. trur,  fie  fe  chargea  même  de  faire  quelques  levées  â lès 
jépCM . comme  il  fit  en  :ics-pcudc  rems  , frai  qu’il  M 
•n  coûtât  beaucoup-,  car  aïanr  publié  qu'il  enrichirait 
.•eux  qui  le  fuivtoient  des  dépouilles  de  Rome  ■ les  I.u- 
hcricns  accoururent  en  foule  pour  s'enrôler  fous  fe»  En- 
lc  ignés  ; fie  fur  l'efperancc  du  fie  de  Rome,  ils  (ê  eon- 
.enreTent  d’on  écu  par  tête.  Ainfi  t>ïanc  Rit  une  armée 
d'environ  dix-huit  mille  hommes,  iJ  le  mit  en  marche 
au  mois  d’Oélobre,  pour  entier  en  Italie.  Ce  fur  alors 
qu’il  fit  faire  un  cordeau  tiffu  d’or  fit  de  foie , qu’il  por- 
roit  en  échirpe  i fa  vise  de  tour  le  monde . difintâ  ceux 
qui  lui  en  demandoient  la  caufc , que  c’étoir  pour  trairer 
le  Pape  avec  honneur.de  la  même  maniéré  que  1rs  Em- 
pereurs Ottomans  avoient  coutume  de  traiter  leurs  fre* 
res  . pour  ne  p..s  répandre  leur  fine.  Le  Comre  de  Fronf- 
petg  joignit  I armée  du  Duc  de  Bourbon,  fur  la  fin  du 
mois  de  Janvier  de  l'annce  1517.  mais  il  n’-iffa  pasiuf- 
qu'à  Roinc,  car  pendant  que  les  troupes  éroiext  dans 
!e  Boulor.hois , il  fut  frappé  d'une  apoplexie,  doht  il 
revint  neannoim , fie  il  fur  porte!  Ferr.ire.où  peu  de 
lours  après  il  mourut . vers  (a  fin  du  mois  de  Mars-  * Slrl- 
dan.  Mïimbourg  , Hi  t.  tôt  Luther amfme. 

FRONT , ( Saint  ) premier  Evêque  de  Perigueu*,  fui- 
Vancla  tradition  de  cette  Eglifc.  Quelqucs-unt  le  font 
difciple  de  fatnt  Pierre  j mais  les  aâcs  de  ce  Saint  font 
abfolumenr  Jnfdure lubies.  • Bofqnet , A j.  Tillcmonr , 
Afemeire  pour  Jeryir  è C Ht  fl.  Eccf.  r.  4. 

FRONT  AC , ( Pierre  de  ) dont  (I  ell  parié  dan  J le  Cm- 
’hoftcott  d'Efpegne,  étoit  un  Avocat  du  rems  de  Jeem  t 
Roi  de  France , qui  mérita  d être  fait  Cardinal , pour 
avoir  défendu  avec  vigueur  les  droits  de  l'Eglife.  On 
nouve  Ton  Epitaphe  enez  les  Cefcltins  d’Avignon.  Elle 
efl  conçuè’  en  ce»  termes-  Hic  nejmitfctt  bu  e mtmene 
Demmms  Ptirmt  ele  Fttttjuiece , mtrtufefue  fmrti  I)etlnr  , qui 
Advecetni  Par/emenn , t+r  C.étomcm  Pttnfiemfii  extjletilf 
J-  pugit  Etcltfm  , tnde  nom  immenfus  per  Demimmm  Lit* 
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mtftttm  Papam  /'//.  aifampim  fait  ta  l'eau  Mau*  u Cheviller  de  la  Ilonum , imprimée  en  Hollande  en  170?. 
Atjuti  DiaionHM  Cardmalem  , ym  élut  arme  J)emim  1391.  I RONTlULfS , ( Geofroi  ) Religieux  de  l'Ordre  lie 
dit  fjMMrtt  Ntvemhris.  • De  Vigncul-Marville  , Milan-  laine  François,  croit  Anglois.  On  ignore  en  quel  tenu  il 
£es  <*“  iftjitKt , (f-c.  paf.  toi.  a véca,  mais  on  ffait  feulement  qu’il  fut  furnomme /r 

FRONTEAU . (Je.ui;  Chanoine  Régulier  de  la  Con-  Dtihtr  l'entrai)  U , Sri  qu’il  corapofa  divers  Ouvrages. 
grirg.it  ion  de  Linte  Geneviève  , Se  Chancelier  de  I Uni-  /*»  Aiagifiram  Semteatiaram.  J^aadhketa.  Dt  lafaatiaS. 
vexluc  de  Paris,  s'eli  acquis  une  grande  réputation»  pat  Edmmdi , &t.*  ^ illot , m Ath.  Franc.  Pitfeus  , &:c. 
ion  érudition  A:  par  là  pieté.  II  croit  d'Angers  où  it  ità  FRONTIGNAN  , petite  Ville  de  France , dans  le  bas 
quit  en  i<«  1 4..  Se  entra  en  t6ji.  parmi  les  Chanoines  Kc-  Lnngiedoc,  frwnw»»»,  acu  autre-fois,  félon  quel- 
gulicis  de  faim  Auguliin.  Depuis  il  étudia  en  Philofo-  jucs  Auteurs , le  nom  de  Forain  üemun.  EUccfi  lituée 
phie  dans  le  College  de  la  Flèche  ; Se  il  foùrint  fur  la  lin  lur  l'tcjng  de  Lane , entre  Agdc  Se  Montpellier , Se  elle 
de  l’an  1 6t6.  des  tnclcs  qu'il  dédia  à Charles  Faure,  eft  reiomméc  par  fes  vins  mufeats.  On  y en  fait  grand 
Abbé  de  Lime  Geneviève,  Se  Supérieur  General  de  1.»  .omtrercci  caufc  du  voifimge  de  la  mer.  Les  Ca/vinif- 
Congregation , qui  le  fit  venir  i Paris;  où  des  l'année  :cs  l’jEcgerent  en  l'an  ijfir.  fans  la  pouvoir  prendre, 
fuivantc  on  l'aiiploïa  i enfeiener  la  Philosophie-  Cefut  comtrelePrclidcnr  de  Thon  le  remarque  dans  le  jj.  livre  - 
alors  au'il  publia  I Abrégé  de  celle  de  firint  Thomas,  de  for.  Hiftoirc.  BJudrand.Audifrcr. 
fur  le  déficit!  du  Pete  Conte  Allemant , Jefuire  de  Milan.  FRONTIN , ( Sextut  Julius  ) Auteur  célébré,  Aoriflbit 
Deux  ans  après,  il  étudia  en  Théologie,  Se  Tenfeigna  deslctcras  de  Vefpafien.  H fut  premier  Préteur  l'an  70. 
durant  douze  années  avec  une  grande  réputation.  Ilap-  de  Jisus-CKMIT  , & abdiqua  en  faveur  de  Domitien. 
prit  non  feulement  les  Langues  Grecque  Se  Latine , mais  ^iclqucs  années  apres , il  commanda  les  armées  en  An- 
cncorc  (‘Hébraïque la  Syriaque  fle  la  ( h ildcennc.  C e g.'eterrc  avec  beaucoup  de  fuccès  : commilEon  qui  ne  fc 
fç  ivant  homme  parloir  aulti  les  Langues  viv  intcs  dcl’Eu-  uonmit  qu’à  des  gerfonnes  Confulaixcs  ; audi  Frontin  a- 
ropc;  fie  ce  fut  lui  qui  dreflt  la  belle  Bibliothèque  de  voit  été  Con  fui  ,fi  l'on  en  croit  Elien,  Je  le  fut  meme  en- 
fante Geneviève.  Il  fut  fait  Chancelier  de  l'Umverftté  çoie  ielon  quelques  autres , fous  Nerva  Se  fous  Tr.ijan.  Il 
de  Paris  en  1648.  Dans  la  fuite , on  lui  donna  le  Pncurc  écrivit  fes  quatre  livres  des  Stratagèmes  fous  Domitien  ; 
de  Benêts  en  Anjou  & enfin  la  Cure  de  Montai  gis.  if  ce  qi’onconieélute  par  les  flatteries  qu’il  y prodigue  en 
alla  en  prendre  pofleflîon  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an  fa veur de  ce  Prince.  Quoiqu'il  fc  fur  extrêmement  appli- 
1 66 1.  Se  comme  fon  zele  n'avoit  point  de  bornes  , il  le  qui  *1  mener  de  la  guerre  , où  il  éroit  très-habile  ,com- 
donna  tant  de  peine  pendant  les  fêtes  de  Pâques  dans  me  il  le  ht  paroitre  en  domptant  les  Silures  ,&  ailleurs , 
l’.idmintrtntiûn  des  tocremcns , & dam  la  vilitc  des  n;a-  il  éroit  encore  très-habile  Jurifconfulrc.  Il  fut  uni  d ami- 
ladcs . qu'il  en  roniba  nulade  le  u.  Avnl  de  la  meme  tic  avec  Martial,  Se  fut  comble  d éloges  par  tous  les  il- 
annéc , Se  mourut  le  17.  fui  vont , n'étant  qu'en  la  48.  iuflrcs  de  Ion  teins.  Son  rellament  fait  vêts  l'an  8j.  por- 
année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  une  Chronologie  toit  cette  clan  Ce  : Imptafa  monument  1 ptptrxatud  etf , me- 
des  Papes  en  vers  Hexamètres  acrofliches , un  écrit  pour  aafbadtirabitffi  tua  mtr  mimai.  * Tacite , Hifl.l.  4. 

concilier  les  Difciplcs  de  Janfenius  avec  les  Jcfiutes,  Idtm.  im  AgrtCcl,  vit.  Pline,  A4-  Fp.  8.  A «>.£/.  :«>. 
intitulé  Jgjaftitamm  de  PradeJJiaatioae  & Grand,  Con-  Elien. 

cor, ha.  Il  eut  foin  de  l'édition  des  Lettres  d’Yves  de  FRONTO,  (Marcus  Julius  ) Confu) pour  la  féconde 
Chartres,  publiées  en  ><47-  à laquelle  il  a mis  la  Vie  fois,  fous  Nerva,  l’an  de  Jksos-Chjust  96.  oft  s’écrier 
d'Yves  de  Chartres.  Il  a tait  quelques  Ouvrages  pour  en  plein  Sénat,  au  fujet  des  abus  qui  le  gJilîbicn:  dans  la 
foûcenir  que  l'Imitation  de  J.  C.  cil  de  Thomas  de  Kem-  punition  des  Délateurs  ; qu’il  étoit  dangereux  d être  gou- 
pi s , & non  p u de  Gctfonou  Gerfen.  En  1650.  il  com-  veine  par  un  Prince  , fous  qui  toutetoie  défendu , &:  plus 
poli  un  livre  intitulé , Aatnhefei  Aafnjhm  J-  Ca/vim.  dangereux  de  litre  par  un  Prince  fous  qui  tout  cioii  per- 
En  1641.  il  fit  imprimer  un  ancien  Calendrier  de  l'EgJif*  mis.  Nerva,  dont  ce  difeourstaxoit  la  facilité,  remédia 
Romaine,  avec  une  Préfacé  & des  Notes  pleines  d'éru-  auxdelordres  qu'elle  avoir  caufcz.  Fronto  exerça  encore 
dition.  Il  a aufli  écrit  plufieurs  Lettres  fur  des  matières  le  Confulat , pour  la  troifiéme  fois , fous  Trajan  , I .ui  do 
curicuics.  Il  avoir  encore  travaillé  i plufieurs  Ouvrages  Jisus-Christ  tco.  Julius  Fronto.  qui  commandui: 
important  qui  n’ont  point  vû  le  jour.  Ce  Pere  avoit  la  flotte  de  Mtfirne  fous  Adrien,  pouvoir  ètrcfôn  fi's. 
joint  l‘érudirion  Ecclefiaflique  Se  prophane  , à une  é!o  ‘ Dion , A 68.  C.ifTîodore.  P.  Page , an.  100.  Gnucr,  /*- 
quence  vive  Se  naturelle.  U pr échoir  Se  parloir  facile-  Fom. 

ment,  avec  agrémenr  Se  fucccs.  Il  s'étoit  acquis  beau-  FRONTO,  (Cafius)  Avocat  fameux  fous  les  règnes  de 
coup  de  réputation  par  les  Panégyriques  qu'il  pronon-  Nerva  Se  de  T raian.  • Pline  , A z.  Ep.  n. 
çoir,  en  donnant  le  bonnet  de  Maures  és  Arts  aux  Aûc*  FRONTO ,(  Matais  Cornélius  J celcbre  Orateur  ,cft 
de  rUniverfîté  ; foncFtcn  qu’il  a exercée  pendant  quinze  loue  par  Aufu-Gcllc  , Se  par  plufieurs  autres  Auteurs  , 
ans.  Il  fçavoit  neuf  Langues  ,1'Flebraïque,  la  Chaldai  pour  fon  éloquence,  fa  poli  relié  & fon  érudition- Il  *e~ 
que,  la  Syriaque  , ('Arabcfquc,  la  Grecque,  la  Latine,  toit  acquis  la  réputation  d’être  le  plus  habile  Avocat  de 
l'Italienne,  l’Elpagnofe  Se  la  Françoife  , comme  il  le  fit  Rome  . dès  le  tems  de  l'Empereur  Adrien;  Je  ce  fut  lut 
voir  à une  tbclc  dédiée  au  Cardinal  Mazarin.  dans  la-  qui  enfeigna  l'éloquence  Latine  à M.  Aurele,  Se»  Lucius 
quelle  il  fit  paroîtte  ces  reuf  Langues  comme  neuf  Mufes  Verus.  Le  premier  de  ces  Princes  lui  fit  élever  une  fta- 
Se  neuf  fœuts  , pour  expliquer  chacune  dans  fon  idiome  tué  par  ordre  du  Sénat , Se  le  fit  fubroger  Conliil  pouc 
le  nom  de  Mazarie.  Il  avoit  de  grandes  liaifons  , non  feu-  deux  mois.  Ce  fut  apparemment  dès  le  tems  del'Empc- 
Icmrnr  avec  tous  les  fç.ivans,  nuis  encore  avcclcsplus  reur  Antonin.  Minutius  Félix  parle  d'un  Fronton  de 
grands  du  Roûume,  Je  les  perfonnes  les  plus  conlidc-  Cvrrhccn  Numidic,  qui  avoit  fait  un  dilcours  contre  les 
râbles  de  la  Robe  qui  l’honoroimc  de  Teur  amitié.  Dans  Chrétiens  ; Je  quelques  Auteurs  ont  attribue  ce  difirour* 
fes  ouvrages  il  fçavoit  unir  le  prophane  jvcc  l'Ecdcfia-  i Fronton  l'Orateur.  * Aulu«Gclle,A  i.e.  S. 

flique.Jc  egaïoit  toujours  fa  matière  par  quelques  pal-  Û 10.  Dion,  A 69.  M.  A urtl.  V n.  Sidon.  A 1 . fp.i.Ma- 
fages  des  Peres , Se  des  Auteurs  Grecs  & Latins . ou  par  crobc  , Satarn.  A $.  c.i.  Minuc.  Félix, 
quelques  traits  curieux  de  l'Htftoire.  Il  ne  s'attachoic  FRONTO  Ducxns.  Cherchez,  ou  Duc. 
pjs  à ttaiter  les  matières  à fonds;  mais  à faire  de  nou-  FROULLAYdans  le  païs  du  Maine,  cft  l’une  des  Chi- 

velles  découvertes,  i donner  des  remarques  curieufes , Se  tellcnies  les  plus  confiderablcs  qui  relèvent  de  la  Duché 
à fournir  des  idées  & des  conje&uxes  toutes  neuves,  ét  de  Mairnoe.  Ses  premiers  Seigneurs  en  ont  donné  le  nom 
d'un  tout  tout  Bouveau.  Confmltex.  * l’Abrégé  de  la  Vie  à leur  Famille  félon  l'ancien  ufage , Se  cette  Famille  qui 
du  P.  Fronteau , que  le  P.  L allemant  publia  en  i<56a.  avec  la  pofiede encore  prefentement eu  par  li  véritablement  de 
divers  éloges  que  les  amis  de  ce  grand  homme  conlicrc-  celles  qu'on  dit  être  nobles  de  nom  Se  d'artnes.  Elle  seft 
rent  â fa  mémoire.  M.  DuPiu  , Biblitth.  dei  Aat.  Eccl.  confervée  fans  interruption  |ufqu’inos  jours  dans  la  pro- 
XFII.  fifrle.  r.  a.  fdCon  confiante  de  la  Religion  Catholique , Se  dans  un 

FRONTENAC. ou  le  Fort  de  Frontenac  .Citadelledc  attachement  incorruptible  au  ferviccdu  Roi;  ce  qui  a 
l’Amérique , dans  la  nouvelle  France,  fut  bâtie  en  *675.  j donné  lieu  à la  Devife  de  cette  Maifon , qui  cil pr»  Refe 
par  le  Comte  de  Frontenac  , Gouverneur  de  ce  païs , pour  | & pro  f.dt.  Ce  qu'on  a pii  fauver  de  titres  après  les  defor- 
i'oppofer  aux  courfes  des  lroauois.  Elle  cft  fur  le  bord  dres  des  guerres  des  Anglais  , fait  foi  que, 
d'un  lac  de  même  nom , d l'endroit  d'où  fort  le  fleuve  de  I.  Rolland  Seigneur  de  Froullap,  vivant  vers  l’an 
faine  Laurent. * Baudrand.  A'e/ex.  la  defius  la  Relation  du  1140.  fut  pere  de  Gbrvais  , qui  fuie;  Je  de  GaïUaarnt 
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de  FrouIUy  > qui  avec  fa  femme  nommée  Ow*wé , fit  une 
donation  il* Aobiie  de Savigny  , près de  M .tctmc , en 
l'an  i igi.où  l'un  en  voit  envoie  la  charte  Reliée  des  armes 
de  Froullay.  . 

II.  Cirvais  Seigneur  de  Frouüar, fit  plu  (leurs  dona 
tions  pieu  les , particulièrement  i la  fufdûc  Abbatc  de  Sa- 
vigny , S<  vivoir  en  ntt. 

ill.  Guillaume  Seigneur  de  Froullar  , Chevalier  . 
fuivant  l'exemple  de  les  prédccclfcuis , lïgnala  II:  pieu 
par  lesbiens  qu’il  fit  à l’Abb.nc  de  Fontaine- Daniel  Se  a 
piulteurs  autres  E giflés , & Ion  xcle  pour  la  Foi , en  lé 
croilant  en  1141.  fleur  pcnir  fils , 

IV.  Guillausi*  II.  du  nom  . Seigneur  de  Froullay 
Chevalier  1 tué  à la  bataille  de  Blangy  en  1317.  de  enterre 
iüns  la  Paroi  Ile  de  Cocfmc,  fous  une  tombe  relevée, 
marquée  feulement  d’un  écu  de  les  armes  de  de  fon  cpée. 
fl  avoit  épotilc  fêtant  des  Pla»chcs,dc  la  Maifon  de  Lif 
couct  en  Bictagi  c , Se  eut  . 

V.  Michel  Seigneur  de  Froullay , Monflaus , Collines, 
la  Bafjiiegnce,  3c c.  Chevalier  , Gouverneur  du  Château 
de  Poiiancé.  U épotifa  en  1571.  leanne  de  laFerricre , fille 
de  Jeaa  de  la  Fenicie,  Chevalier  . de  de  Jeanne  de  Mat- 
h-mains , Seigneur  & Dame  de  Vautortc.  De  ce  mariage 
fortirenc  i-  Ambrnfe  de  Froullay  , tue  fans  enf  ms  en  un 
combat  de  trente  François  contre  trente  Anglois  i Argen- 
tan en  Normandie  en  1 a t. Guillaume  , qui  fuiT;  j. 
Rataient , mariée  d Guillaume  du  Bois  Béranger  , Ecuicr 
en  1489.  à Morte,  alliée  ï Jean  A € Boliiilé,  Chevalier 
en  1401. 

VI.  Guillaume  III.  du  nom.  Chevalier  Seigneur  de 
Froullay.  MonHmv,  Gafhncs , BeauchO ne  , 1<  Balmcgnée, 
b Troutfclayc,  Sec.  fervit  le  Koi  Charles  VII.  Ion»  le 
Comte  du  Maine  conne  les  Anglois , de  fut  rucàlaba 
taille  deCalfiilon  en  145}.  lai  fiant  de  M arguer  ne  le  Sé- 
néchal, de  la  M ri  fon  de  C otc.kIo  en  Bretagne , qu'il  avoit 
cpoulee  en  1441.  hile  de  Gurlloume  IcS'éuech  .l,Sclgeeur 
de  la  Scnéchaufiîcre  Se  de  la  Vi  ru  ville  , & de  fêtant  de  la 
Houflàvtfi  Jean  . Gouverneur  de  Domfiujir , d:  Cham- 
bellan du  Duc  d'Alençon  en  1 48s.  mort  en  Octobre  1505. 
fins  enfans  dune  fille  delà  Mai  Ion  de  Ma:  bœuf  ; 1 .Alt- 
<htl,  qui  n’en  curpoint  aiiûi  de  jV....  fille  de  hcritictcdc 
G amn  tlïirard . Seigneur  de  la  Polti  & de  Ronvoulotr , de 
fut  Gouverneur  de  pluJieurs  places  en  Bretagne,  & Ca- 
pitaine des  Archers  de  la  Garde  de  René,  Duc  d’Alen- 
çon; j,  Ambretft , mort  aulli  fans  polie:  i te  d'une  fille  de 
Châtcjubrianr  ; 4.  Guillaume  ,qui  fuie;  $.  Marie , al- 
liée à N. ..  Seigneur  de  Houllcmainc;  6.  GuiUrmctte , ma- 
riée d fe  an  de  Marfilly , Seigneur  de  Brillaur. 

VII.  Guillaume  IV  du  nom.  Chevalier  Seigneur  de 
Froullay , Sec.  epoufj  en  Février  i+y+Cathirme  de  Chau- 
vigné . Dame  de  lâint  Loup  du  Gaft , laquelle  après  la 
mort  de  lbu  mari , prit  une  fécondé  alliance  avec  Am- 
broi/e  de  Megaudais . Seigneur  de  Lcfpinolierc , étant  eu 
de  ion  premier  mariage , }t  an  , qui  fuit  -,  Se'F'ramaife  de 
Froullay , mariée  i Jac.jaet  Seigneur  d'Amciuilé  i du 
Frefnc. 

VIII.  Jean  II.  du  nom , Chevalier  Seigneur  d£  Froul- 
lay, Sec.  c pou  fa  le  13.  Février  1*17.  Catherine  de  Bxée 
de  faim  Loup  .fille  de  Gifles  de  liree  . Chevalier  Seigneur 
de  Fotiilloux , Je  de  Claude  de  1 efchal , Se  petite  fille  de 
G ai  va  de  Biée,  Se  de  I.oùife  de  Laval.  De  ce  mariage  na- 
quirent Louis  , qui  fuie  ; le  -a  , Seigneur  de  Poiile  ; Gil- 
let , qui  fut  d’Egiife;  & pluftcurs  hiles  Rdigieufes. 

IX.  Louis  Seigneur  de  Froullay  . MorHaus  , faintDe- 
nys , Gallincs . U Üafmcgnce  . Fa  TroufiéLiyc , Paillé , Se  c. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fur  marié  le  17.  Mars  it*o. 
d Loiiife  delà  Vairie,  fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Voirie, 
Chevalier  Seigneur  de  la  Bloricrc.&r  Ac  Julienne  de  la 
Vairie  la  parente , de  laquelle  il  eut  1.  André*,  qui  fuir  ; 
a .Jean,  Seigneur  de  Poilfé  ArduPlcfiis  enComtc,marr 
fans  enfans  ; Se  j.  Jeanne , mariée  en  ij 66.  i Rend  de  Pi- 
nel, Seigneur  de  Chaudebauf  en  Bretagne. 

X.  André'  Seigneur  de  Froullay,  MonHaus,  Foüilloux, 
Montchcvrier , Potile  , Sec.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
lervit  au  vo'iage  de  Loudun,  à la  journée  de  Moncontonr , 
Ar  à la  défaite  des  Reitres  i Aunc.ni  ,cn  1587.  Il  palfô  en- 
fuite  au  fervite  des  Vcniciens.qui  le  nommèrent  Colo- 
nel General  de  leur  infanterie.  Il  avoir  epoufé  le  U.  Juillet 
1567-  Thomajfe  de  la  Fcnîere  , Dame  Jjeriricrc  de  T tiré , 
d’ Ambrines , Raveron ..Verny  . Sommaire , Sec.  fille  de 
Jeaude  laFcrrierc, Chevalier, A:  de  frotcufe  Dame  de  Rc- 
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veton,  ilA-.i  ileur,  i.  H:  qui  fuir;  A:  2.  Matic,  al- 

liée cnijyü.  i 'Crb.ua,  Matât:*  de  Monte!. tir,  Seigneur 
de  Chaîne  & de  La1m.1v  . Lieutenant  d* la  Compagnie 
d' Ordonnance  du  Maréchal  de  fiots-Dauphin. 

XI.  R»  ne  ' Seigneur  de  Froullav , Comte  de  Tefle , B.: 
ton  d'Au-.bricres , Verny  , Monllant , Ace.  Cihcv.alier  de 
l'Ordie  du  Roi , en  faveur  duquel  La  Terre  de  Telle , 
lue  érigée  en  Comté,  porta  la  cornette  blanche  en  ijpS. 
.eu  vosage  do  Bretagne , pour  la  réduction  de  cette  Pro- 
vince. Il  avoir  épostfé  le  21.  Juillet  itjiî.  Marte  d'£f- 
coubleau-Sourilis , veuve  de  Cl  au  Je  du  Puv  » Baron  «’è 
Va.on , fie  fille  du  Fr  an'  «h  d Eftoubic.iu  , Marquis  de 
Sourdis  , Chevalier  des  Oui  rts  du  Rai,  Gouverneur  de 
Châtres  A de  Pc  tulle,  & A'ÇabtUe  Br.hoti  tic  U Bottr- 
daiiierc  . dent  il  eu:  Rene'  11.  qui  Iule  ; Fnu  Çvu  , P.tMjti 
d'Ambrlcrcs,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  au  vo't.n  e 
de  Savoyeen CiiaRtes , quia  faitljBijnch-tîc* 
Comtes  de  Froullay , rippoi'tée  ci-après  ; Zoa-/;,  Che- 
valier de  M :1  hc , mort  «lans  l’armée  du  Roi  en  Allema- 
gne, en  id,:.  U.tbtisl  -Pbtliffe  , Evêque  d'Arntuhes, 
mort  en  Mai  :i»89-  F rt >*.vrat l , c haroinc  Se  Comte  de 
Lyon  . marrie  r8>  Avril i^p8>  âgé  deSo.  ans;  Fraafetje , 
raar.éc  ; Gain  il  Ac  labile.  Baron  de  U Fcriicrc  , Licu\ 
tenant  des  * ,ardcs  Hu  Corps  du  Roi , morte  en  166  Ma- 
rte . AbbclTe  de  la  Saulfavc  , près  Paris  ; Magdelamt , Ab- 
bcll’c  de  la  Saulfirye  après  la  Itrur  ; Ac  /jalelAc  Froullay  , 
Rcligieulé  llrfeline  au  Mans. 

XII.  Rewe'  .Sire  de  Froullay  ,11.  du  nom , Comte  de 
Telle  , Baron  d’Atnbfirrcs , Sec.  élevé  enfant  d’honneur 
du  Rot  Louis  XIII.  puis  Meftie  de  Camp  de  deux  Régi- 
ment de  fon  noiii.  Fut  choifi  ptrle  Roi  pour  être  pre- 
mier Capitaine  des  dix  Compagnies . donril  augmenta  le 
Régiment  cefes  Garde:;,  Ac  enfuitc  nommé  Lieutenant 
General  de  (es  armées.  H avoir  cpoulc  le  7.  Novembre 
iij;8.  Mttfùe/jsae  de  Beaumanolr , Dame  de  Mangé , fille 
d'ffean,  M.rquis  de  Lav.ndin,  Chevalier  des  Ouïtes  du 
Roi , Gouverneurdu  M.  ine , Ac  de  Marguerite  de  la  flau- 
me-Sufe,  dontllcmKfe;«t  111.  qui  fuir;  Pbiidert-Fm- 
mAa-e! , dit  le  Cheval  ter  de  Tejje , Baron  d'ArT.brieres , ' 
Maréchal  de  Camp,  & I ieiitenanr  General  des  Armée* 
du  Roi  d'Angleterre,  qui  donna  Je  fameux  combat  d'A  s. - 
rem  en  Irlande , lôû: inc  !c  liège  Je  LinsericK  , Se  raaicna 
en  France  un  corps  de  eoooo.  Irlahdois.il  avoitetc  Co- 
lonel Je  Dragon* , Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roi, Gouverneur  d’Ath, Si  cftmorri Cremone en  It.iÜo 
le  10.  Août  1701.  Marte  AbbclIcd'Avran<;ht  j ; Afar*ue- 
nte , Abbeilc  de  Vissas  ; Gaine  Me , Abbellc  de  la  Titni.é 
deCaéni  Se  Magdelatat  de  Froullay,  mariée  en  Mars 
168t.  i Fraafeu  Gautier, Marquis  de  Choffrcvillc  en  Nor- 
mandie. 

XIII.  R»  ne*  Sire  de  Froullay,  !ÎI.  du  nom.  Comte  de 
Telle , Baron  d’Ainbriercs , Sec.  Maréchal  Si  General  îles 
Galères  de  France , Grand  d’Efpa^nc  , Chevalier  des  Oi- 
dres  du  Roi,  ureiuier  Ectiïei  de  M id irae  fa  Dauphtiw , 
ri -devant  Ambafladetir  Extraordinaire  à Rome  , énon- 
fa  loto.  Juin  1^74.  Mane-Fraaçeife  Auber,  morte  le  30. 
Mars  1709.  fi. le  unique  A‘ A aietae  Auber,  Baron  J'Au- 
nay  , Rc.  Se  de  Franf.i/e  de  Villcttc , dont  il  a eu  Re  n t'- 
Mans  , qui  fuit  ; Reuc'.Lenu , Chanoine  Se  Comte  de 
Lyon , Abbé  de  Savjgny  ; Fraxeett , Chevalier  de  Mal:  1m.-, 
Colonel  du  Régiment  de  Champagne,  LicUrer.  ni  de 
Roi  d’Anjou , R Gouverneur  de  la  flèche  ; M~>  te-Fr.  a- 
cetfe , alliée  4 QntVateme  Fouquet,  Marquis  de  laVarel*- 
ne , Lieutenant  General  d'Anjou  ; G ah  telle  -,  Hennetre* 
Marthe , mariée  le  t».  Janvier  \<tÿ$.àJe*a-Rap  tJt  Col- 
bert ,Com:c  de  Maulcvricr , ( olonel  du  Repm.ni  dj 
Navarre  ; Si  PMiherte  de  Froullay , Rcligiculc  en  i'Ab- 
baiedr  la  Trinité  de  Cal-'n. 

XIV.  Rene'-Mani  de  Froullay,  IV.  du  nom , Marquis 
deTefié.  Bec.  Grand  d’Efnagnc.a  cpoulélt-  ij.  Avril 
170$.  ÆlifaSetb-Mane  - Claude  - Petreaille  Bou  Jiii , fille 
unique  A'F.neaar  Boudin  , Marouisde  LclTart  ,Confril- 
Icr  d'Erar , A'F.ht^heth  Rouillé  -Mefiay , dont  il  a Rend- 
Marte , né  en  Décembre  1707. 

BRANCHE  DES  COMTES  DÈ  FROVLLAr. 

XII.  Cit  .tRLts  de  Froullay  , rroificme  fils  de  Rene' 
Seigneur  de  Froullay , Comte  de  Teflé,  &:  de  Morte  d'Ef- 
cotlbleau-.Vuiirdi$,  nomme  le  Comeede  Froullay , fut  Sei- 
gneur de  Montl  aus  , de  Gafiincs,  Launay , du  Tremblay, 
l'ointe  Souloinc  , du  Vigiuu , Sec.  Capitaine  au  Reginicns 
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des  Gardes , Grand  Maréchal  des  Logis  de  la  Mai  ton  do 
Roi,  Chevalier  de  Tes  Ordres,  & mourut  le  1 6.  No- 
vembre 167  J-  âge  de  70.  ans.  Il  avoir  epouie  )e  18.  Avril 
16 36.  sJxgeinjxc  de  B.mdean . Elle  d’Honneur  de  U Reine 
Anne  d'Autriche,  de  bile  de  Chealet  de  Baudean  de  Para- 
bcrc , Comte  de  Ncüillan , Gouverneur  de  Niorr , Se  de 
Franfnife  Tirrqutiu , morcc  le  j.  Novembre  1678.  ai  :nt 
eu  pour  enfans , Loin , Comte  de  F'rouJJay  , Grand  Ma- 
récnal  des  Logis  de  la  Maifondu  Roi , après  ionpcrc, 
tué  au  combat  de  Contai  biicx  .près  Trêves  en  1675.  fins 
alliance.  Philipte-Charles  , qui  fiiir;  l.ents , Capi- 
taine de  Dragons , mort  à Mons  le  10.  Juillet  1691.  des 
blellùres  qu'il  avoit  reçues  devant  Hall  ; autre  Laits, 
Chevalier  de  Malthc,  Othcicrdc  Galère,  Pirr-e,  Che- 
valier de  Milthe,  Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie; 
Marie-Tberefe  née  en  1660.  mariée  1.  en  Claude  le 

Tonnelier- DrerctiiJ  Buon  d’Efeouché , ConleiUer  au  Par- 
lenient  1.  le  10.  Avril  1716.  ï RenZ-Frarcets  t Marquis  de 
la  Vieuvihe.  Chevalier  d Honneur  de  la  Reine  Nl  iric-V 
Thcretc  d Autriche , & Gouverneur  de  Poitou  j Sufame , 
Abbclfe  d’Avnni  hes , morte  en  1689.  & Gabnelle-Aune 
de  Froullay,  mtrice  le  15.  Avril  169-.  à Loin  . N notas  V. 
Tonnelier-lire rcüil , Baron  de  PreüilJy , Introducteur  des 
Anihatlâdcurs. 

XI  [(.Philippe-Charles  Marquis  de  Froutlay  ,Com- 
rc  de  Monflaus  , Sec.  Enfeigne  des  Gendarmes  de  la  Gar- 
de du  Roi,  3c  Lieutenant  pour  Sa  Majeftë  ès  Province 
du  Maine  Se  Coince  de  Lava 1.  mourut  le  7.  Mai  1697.  âge 
de  j 4.  ans.  Il  avoit  cpoufcleix.  Février  t*8o.  Marie- 
A>r  f de  Megaudais , Dame  de  Marollrs , fille  & héritière 
de  Per/rxt. <d de  Meg audais  . Seigneur  de  Marolles  , Con- 
l’ctücr  en  la  Cour  des  Ay  des , Se  de  Catherine  de  Langan- 
fiois  lévrier , dont  fonc  itTus , Char  les-François  , qui 
fuie;  Loin , Prieur  duPertreen  Bretagne;  Pierre-  Ga- 
brit:  ; Le  ri//  ; Emmanuel  - Charles  ; Si  Alerte  - Emérite- 
le  n. j.1  de  Froulfay. 

XJ V.  Charles-François  Comte  de  froullay  3c  de 
Moi  flans  t.  oloncId'urRegiment  d'infante  rie.  Lieutenant 
de  Roi  ès  Province  du  Maine  3c  Comte  de  Laval.'  V eiet, 
le  P.  Anti-line , PLjèene  des  Grands  Offiuen  de  [a  Couron- 
ne , (ÿe. 

I RU  ART,  Bourg  de  Lorraiue,  fituéau  Confluent 
de  la  Mofelîe&de  la  Mcurcc.à  deux  lieue*  au  deûôus  de 
Nanci.  * Baudrand  . 

FRUCTUEUX, (Saint)  Evêque  de  Tarragone  Se  Mar- 
tyr, fut  arreté  avec  les  Diacres  Augure  Se  Eulo^c  en  l'an 
259.  par  ordre  d'Emilicn  Gouverneur  de  la  ville.  Il  fou- 
tin:  conr.igcufcmcnravec  fes  deux  Diacres  Augure  jSf  Eu- 
loge.Uroi  de  Jesi’s - Christ  , dans,  rimcrrogatoiic 
qu'ils  fubuent  devant  Emîlicn,  Se  ils  furent  tous  trois 
condnnncz  à mon . & brûlez  dans  l'amphiteatre.  On  fait 
leur  fête  le  xi.  Janvier.  * Ail*  ajud Rolland.  Se.  Ruinart. 
S.  Auguftin  , Sttm.  17J.  I.  8.  dtCtvn.  Des  c.  x-j.l.  20. 
centra  Faujl.  Afunnh.  e.  21.  Baille  t,  Vies  des  Saint  1 21. 
Janvier. 

FRUCTUEUX  .Evêque de  Bragucs,  dans  le  VII.  fié- 
elc,  riroit  fon  origine  du  farg  Roial  des  Vifigoihs.  Apres 
la  mort  de  fes  Parens , il  cnrta  dans  l'Ordre  EccleluiU- 
que  , dillribua  fon  bien  aux  Eglifes , & Je  retira  dans  ure 
fiittude  , qu'il  appclla  Comptine.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il 
foira»  une  Communauté  nombreufe , & y bâtir  un  Mo- 
r aller  c , auquel  il  donna  une  Règle  Se  un  Abbé  lien  conf- 
tiuifit  enfui  te  plu  ficurs  autres,  tant  pour  des  hommes, 
que  pour  des  hiles.  Il  fut  enfuite  ordonné  Evêque  de  Du- 
rnc,  d'où  il  fut  transféré  à Brague  I'an6j6.  U gouvetna 
çerte  Eglife  pendant  près  de  dix  ans  . étant  mort  le  1 6.  A- 
vri!6<5t.*  Sa  Vie  dans  le  P.  Mabillon  > fécond  fiéde  Brne- 
UiSin  (e  dans  Bollandus.  Baillct , Vies  des  Saints  du  mon 
d' Avril. 

FRUMARIUS.Roi  des  Sueves  en  Galice , fucccda  à 
Maldras  e n 460.  Ramifmotul  le  défit  le  26.  Jui'lct  de  Ja 
même  année  • & lui  fucceda  peu  après. 4 ldorius,»»  Chreu . 

FRUMENT ARlUS.Rcligicux  Angtois.  Cberebex.  I ju- 

TAMPSriO. 

FRUMENCE  , Frumentius . Apôtre  de  l'Ethiopie  , é- 
toitTyricn  denation.  Se  compagnon  d'Æddîus,  avec 
lequel  ilpafl'idans  ce  pais  fous  U conduite  de  Xlcropius 
leur  maître  Se  leur  parent . fçavanc  Phüofophc , qui  y fut 
tué.  Ces  deux  jeunes  hommes  cr.'nr  demeurez  lcul s,  fu- 
rent amenez  au  Roi , qui  donna  à l’un  . une  charge  d'E- 
chanlor , & â l'autre  celle  de  i ectc  taire.  Ce  Prince  en  rc- 
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çur  de  fi  bons  ferviecs , q^u'il  leur  laiflà  en  mourant  ia 
conduite  de  loti  fils,  qui  cioit  encore  fort  jeune.  Fru- 
incocc  travailla  par  ce  moienâ  l 'écjbfiflêmcnt  de  la  Reli- 
gion dans  1 Ethiopie,  pctinit aus  Marchands  Chrétiens 
qui  venoicnc  de  ( Empire  Româin  , de  tenir  des  aflem- 
biecs  Eccfctijftiques.S:  les  favorifa  dans  leur  trafic, Quand 
le  Roi  fur  en  âge  de  gouverner , il  revint  dans  £1  patrie  ; 
Ce  étant  arrivé  a Alexandrie,  il  raconta  à faim  Athanafe 
le  fucccs  de  les  premiers  travaux.  Ce  Parriarchc  le  con- 
fiera Evêque  en  j}i.  Ce  le  renvoia  dans  l’Ethiopie , pour 
y prêcher  encore  l’Evangile , Se  y étendre  U Religion 
Chrétienne  qu’il  y avoit  déjà  établie.  Frumetlcc  s'établie 
à Oxum  capitale  de  l'Ethiopie,  y fit  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  , Se  établie  pluücurs  Eglitcs  en  ce  pais.  Il 
vivoit  encore  en  jj 6.  Les  Grecs  font  fa  fctclejo.  No- 
vembre , les  Ethiopiens  ou  A by  (fins  le  t8- Décembre,  les 
Latins  le  27.  Octobre.  * S.  Atrunalé.  Apolog.  1.  Rufin, 
/.  10.  c.  9.  Socrate,/.  1.  t.iy  Sozomene, /.  x.f.  10. Théo- 
dore!. Voie*,  les  Notes  de  Henri  de  Va ‘ois , qui  a fait  voir 
que  Frumentius  a été  en  Ethiopie , Si  non  dans  les  Indes 
proprement  dites  , comme  quelques-uns  l'ont  ciû. 

FRUSINO  ou  FRUMNONE,  petit  Bourg  d'Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  entre  Alatri  Se  Piperno, 
dl  le  Fruftno  ou  Fr  "fatum  de  Strabon  Se  de  Ptolomée , 
dont  Tite-Livc  Se  d'autres  Auceuti  anciens  cm  fait  men- 
tion. llyacLi  aune  fois  le  ficge  d'un  Evêque.  Frufinoa 
and!  été  le  lieu  de  h tuiflance  des  Papes  Horinifdai  Se 
Sylverius.  Silius  Italicus  parledcccttc  ville,  %auhv.  8. 

FRUSIUS , ( Amlté  ) Jefuirc  de  Chartres  , mort  à Ro- 
me en  15 Poète  Latin.  On  a cftimé entre  les  autres  piè- 
ces qu'il  a fait  fur  les  adverfitez  de  l’Eglifc,  Se 

quelques  Epierammes  contre  les  Hcreriques  de  Jon  tenu. 
FruJius  a auflf corrige  Maniai  Se  les  autres  Poètes  de  leurs 
obfceniicz  , comme  le  P.  Edme  Auccra  purge  encore  le 
meme  Poète  après  lui.  le  P.  Matthieu  Rider  aprèsAu- 
ger , le  P.  Rodcille  après  Rader , Se  le  P.  Jouvjncy  après 
le  P.  Rodcille , Frufi us  a encore  fait  deux  petits  Ouvra- 
ges, l'un  de  I abondance  des  mors  Se  des  choies;  (autre 
clt  un  Abrégé  de  la  Syntaxe  Latine.  4 Philip.  Alegamb. 
Btblteth,  Sec.Jrf.  Baillct . Jngtm.  de  1 Senv.  fur  les  Poètes 
Mo  A.  (ÿ-  le  meme  fur  les  (î  ram  m air.  J.aiini. 

F RU  TER,  ( Luc  ) natif  de  Bruges  .dans  le  XVI.  fiéde, 
croit  fçavanc  Critique  ; ce  que  témoignenc  les  Ouvrages 
qu'il  fit  dans  une  grande  jeuncilc.  Il  luiviren  1566.  Geor- 
ges Caflânder  â Paris,  avec  Jean  Douza,  Ffubert  Gi- 
tan S:  Jean  Lcinenr.  On  dit  qu  il  tomba  malade, apres 
s être  échautfé  en  joiiant  â la  paume , Se  qu’il  en  mourut , 
aïanr  â peine  zj.  ans.  Son  corps  fut  enicrié  à faiot  HUm- 
re.  Il  avoit  compote  divers  Ouvrages  , entr  autres  un 
rrès-boo  Commentaire  fur  Aulu-Geilc,  qu  il  confia  en 
mourant  à Gifan.  Celui-ci  n'en  ufapas,  dit-on,  avec  fi- 
delité; Se  ce  n:  fut  qu'après  ouc  Douza  fc  fut  Jbûlcvé 
contre  lui,  qu'il  dorm  au  punlic  une  partie  de  fes  No- 
tes , & le  peu  qui  refloic  d’une  fi  grande  perte.  Nous  a- 
vons  encore  Venfimihum , Lit.  JJ.  Juin  Sevtrnun  Sjm- 
picmAta  Rbenrites.  Verjus  Mtfctllt , &c.  Parmi  les  Let- 
tres de  Mutée , U y en  a une  aflèz  longue  de  Fruter , dans 
liqucllc  il  corrige  Se  explique  fort  bien  quelques  pafli- 
ges  de  Fcftus  Pompeïus.  Lucas  Fruter , fclon  jufte  - Li- 
pfe , ctoit  un  des  plus  grands  efprits  que  les  Pxïs  - Bas 
aient  produits.  Dans  une  grande  jeune  lie , il  ariva  à un 
degré  d’érudition , où  plufièurs  Sçavans  ont  peine  de  par- 
venir dans  un  âge  avancé.  U écitvoit  mervcillcufcment 
bien  en  profe  5c  en  vers.  Scs  Ouvrages  font  également 
polis  Se  judicieux.  Ils  font  remplis  d’une  agréable  diver- 
fitcd’oblcrvationt  curirulcv  A:  i'ubtiles , Se  Von  y remar- 
que je  ne  fç»i  quoi  de  grand  Si  de  noble  , qui  inftruir  a- 
vec  beaucoup  «fc  plaifir.  4 De  Thou  , Hif.  I.  j8.  LesMire, 
inEhg.  Rtlg.  Valere  André,  Biiheth.  Seljr.  Grutrr.  Dot»- 
za , Sec.  Veiex.  Bailler , fur  les  Critiques  Grammairiens . 

FRYBERG,  anciennement  Cardabianca , ou,  Carde- 
biMca.  Ancien  Bourg  de  l’Archiduché  d'Autriche-  Il  eft 
dans  la  Bade  Stirie , ven  les  confins  de  la  Hongrie , fur 
b rivière  de  Pinxa  , à douze  lieucsjde  la  Ville  oe  Graez  , 
vers  le  Levant  Septentrional.  * Baudrand. 

F U 

rUCECHIO,  Bourg  fitué  près  d’un  Lac  de  même  nom, 
dans  le  Florentin , en  Tofeane , entre  la  ville  de  Floren- 
ce Se  celle  de  Pife , à neuf  lieues  de  b première , Se  i dix 
de  la  dernière. 4 Mary  , DiUieu. 


F U E 


FUL 


171 


F U C H.  Cherchez.  J usent  us. 

FUClTl , ( Dominique)  Jcfuitc  Napolitain,  Milîîon- 
nairc  dans  les  Indes , ffemeura  plus  de  trente  ans  dans  ce 
pais , où  il  travailla  pmi*  bconverGon  des  InfiJclçfc  lia 
Fait  un  féiour  de  hutc  ans  dans  U Cochinchine , où  ilbap- 
tila  plus  de  quatre  mille  âmes  de  fa  propre  nuin,  Je  de 
feize  ans  dans  le  Tonquin , uù  il  en  baptilâ  dix-huit  mil- 
le. Pendant  les  dix  premières  années  de  Ton  le  jour  au 
Tonquin  , il  Ce  tenoit  caché  dans  un  petit  bateau , Je  fai- 
foie  fa  nuit  Tes  courfcs  dans  les  villages  du  Roiaume , 
pour  y vilûcrles  Chrétiens , adminiftrer  les  Sacremeiu  , 
& bantifer  ceux  qu'il  converti  n'oit.  * Le  P.  Tachard  Jefui- 
re , r »i*tt  de  Stem  en  1687. 

FUEGO , l(le  del  Fuego , cherchez.  Isli  ot  Fia  l’une 
des  Irtes  du  C'ap-Verd. 

FUENCHEU,  e 'eft  une  deseraiides  Villes  de  la  Chi- 
ne. Elle  cil  la  cinquième  de  la  Province  de  Xanfi , Je  lî- 
tucc  fur  la  rivière  de  Fuen.  Elle  a i'ept  pctircs  Villes  fous  fa 
imil’dicrion.  * Mary  .Didier. 

FUENGIROI.A,  Bourg  d'Efpaçnc  fur  la  Côte  de  Gre- 
nade entre  Marbclla  JcMabga,  a trois  lieue»  de  la  pt  c- 
miere . Je  â fix  de  la  dernière.  t>jiclqucs  Géographes  met- 
tent en  ce  lieu  l’ancienne  Ville  de  Sxldnbd,  que  d'autres 
croycntètrc  entièrement  ruinée , Je  ils  aflùrenr  qu’on  en 
voit  les  nulurcs  â deux  lieues  de  Fueneirola,  tirant  vers 
Marbclla.  D autres  mettent  â FuengiroU  l’ancienne  Seul, 
Sue* , ou  Sixte!  \ que  d'autres  pourtant  placent  à Melin* , 
ou  Terre  de  Metmos , qui  eft  un  Village  iitué  entre  Fuen- 
girob  Je  Mulaga.  * Baudrand. 

FUENLEAL  RAMIREZj  (Diego  de  ) Evêque  de 
Cucnca,  croie  Efpagnol,  Je  naquit  l'an  14J9.  dansun  vil- 
lage au  même  Diocéfc  de  Cuença , dit  VilLtoutf*.  Il  er»- 
fetgna  avec  réputation  à Salamanque, Je  fut  depuis  Doïen 
de  Grenade  Je  de  Séville.  On  l'envoïa  dans  les  Pais-Bas . 
• où  il  le  trouva  an  Baptême  de  Charles  d’Aucrichc,  depuis 
Empereur-,  enfuite  dequoi  il  fut  Evêque  de  Maiaga  , 

ruisde  Cuença  , en  15 18-  On  Icnvoïa  Ambartâdetir  en 
rance  Je  eu  Angleterre , quoique  l’Empereur  ne  l'aimât 
pas , parce  qu'il  ne  s’ctoit  pas  allez  fortement  oppofe  â la 
révolté  des  Elpagnols,  apres  la  more  de  Ferdinand  fou 
ayeul.  Ramirez  alla  à Rome  après  l'éleétion  d'Adrien  VI. 
cnitxx.  & revint  enluite  dans  fon  Evêché,  où  il  mou- 
ru:  l'an  ijj 6.  Il  avoir  compote  planeurs  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  publiez.  Divers  Auteurs  parlent  de  lut.*  Cen- 
fnleez.  Lucius  Marinants  Siculus^/r  reb.  Htfp.  Nicolas  An- 
tonio , Bibheih.  Script.  Ihfp.  Gilles  Alfonfc  d' A vila  , de 
Eptfc.  Cenihenf.  Cri. 

FUENTE  ,.(  Jean  de  La J Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
François,  de  la  Province  de  Caftille,  vers  l'an  1570.  Je 
ijSo.  Et  des  Commentaires  fu*  l'Evangile  île  fointMat- 
ihicu.cn  XV.  Livrcs,XXVI. Homélies  lue  le  jo.  Pfeaume, 
Je  quelques  Traitez  en  Efpagnftl. 

F DENTE,  ( Jean  de  la  ) Religieux  du  même  Ordre,  en- 
feignaà  Montpellier. 

’ FUENTE,  ( Gafoarddc  la  ) de  Tolède,  Cordelier,  pu- 
blia en  16 fi.  J^ne/lionei  Didtedic * cÿ  P hyfit*  sdmetuem 
Sceti , Jf  en  1649.  Armétmentdnnm  Serxphicnm  pre  t tende 
titnlt  immacnfdtd  Cornet ftient  s. * 'V  iàince.Biblrtfh.  Miner. 
j e Mite , de  Script,  Sac.  Xf/ . u XVÏ1.  Nicolas  Antonio, 
Btbhtih.  Htfp.  e jf. 

FUENTES,  { le  Fort  de  Fitcntes)  bonne  Formelle  du 
Duché  lie  Milan.  Elle  eft  fituée  dans  le  Territoire  de  Co- 
mo  .àl'emhouchmcdc  la  rivière  d'Adda,  dans  le  Lac  de 
Como. 4 Baudrand. 

FUENT1DUEGNA , ( Pierre  ) dit  Fentidttitt , nalif 
de  Segovie en  Efpagnc , Chanoine  de  Salamanque,  Ar- 
chidiacre d'Albc , étudia  i Alcala,  Je  y enfeigna  b Rhé- 
torique Je  la  Tlteologie.il  accompagna  Pierre  Gonfalvc 
de  Mcndoça , Evêque  de  Salamanque . au  Concile  de 
Trente , Je  s’y  hr  clHmcr  par  fon  éloquence  Je  par  foi» 
érudition.  On  admira  deux  Sermon*  qu'il  prononça  en 
ijfii.  le  jour  de  la  Fête  delà  Trinité,  Je  le  jour  defaint 
Jerome. .L’année  d'après  il  y Et , au  nom  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpagiic,  une  Harangne , où  il  releva  le  zelcde 
fon  maître  pour  b Religion  ; Je  loua  pirticulieremcnt  U 
feycritc  d’ont  il  s croit  fetvi  pour  exterminer  les  Sec- 
taires. Toute»  ces  pièces  l'ont  imprimées , auEi-bien  qu'- 
une Apologie  Latine  qu’il  fit  pourlc  même  Concile  de 
Trente,  contre Joannes  FabriciusMontanus,Proteftanr. 
Fuentidücgna  revint  enfuite  en  Efpagnc  , dans  le  Dio- 
céfe  de  Salamanque , où  U eut  un  Canonicat , la  dignité 
Terne  IJI. 


Je  Pcnitencier,  Jf  enfuite  l'Arcbidirçoné  d’Albe.  Il  mou- 
rut le  premier  Mai  de  l'an  1579.  âgé  de  6j.  ans.*  De 
Thou , Hy Ji.  I.  je.  André  Scliottus.  Nicolas  Antonio,  Bi- 
bltoth . Htfp.  » 

FUERTES,  ( Antoine  de)  Je  Biora  d'Uncaftillo , dan* 
le  Diocéfc  de  Pampclunc  en  Aragon , fut  Profe  fleur  en 
Droicâ  üoulogneuu  commencement  du  XVll.fiécle,  en- 
fuite  Auditeur  en  la  Calabre  Ultérieure,  Je  depuis  Juge 
Criminel  à Naples  delU  Cnn * Tic*ri*t  il  avoir  fuivi  le 
Marquis  de  Cafte!  Rodrigo,  dans  les  Païj-Bus,  Je  fût 
depuis  emploie  dam  le  Milancz.  U a écrit  fur  diffère  ns  fu- 
jets  de  Droit  «comme  fur  le  titre  au  Code  deVfmcnptene 
pn>  empttre  , imprimé  à Boulogne  en  1616.  m tfnetreo,  de 
*ppeU*tumb»i  * fmbdtlegdiit , imprimé  aullï  dans  b même 
ville  en  t6}0.  Cdntniutrnm  Leihennm  Libn  4.  imprimez  i 
Boulogne  en  >6jj.  Aptlegid  pre  ftcceffiont  Regm  Périra 
•dJhd  ddverfm  TtUfcnm  de  Govtd . AddinontJ  ddfpect - 
tnm  principnm  Petrr  • BtUngd , cum  Addtnentkm  Cemilii 
Bere/h,  imprihiez  â Anvers , infehe , en  16 jj.  4 Denys  Si- 
mon, Btbheth.  Ihf}.  deiAnt.de  Droit. 

FUESSEN,  Bourg  avec  un  vieux  Château.  Ileftdaos 
l'Evccbc  d'Aulboutg,  cnSoiiabc.  furie  Lcck  , â feize 
lieues  au  deiTus  de  la  ville  d'Aulbourg.  On  prend  F uc  lien 
pour  l’andcnne  petite  ville  de  b Rbetic  . qui  ponotrles 
noms  d'AbnJxacnm  , Abnfeenm , Je  AbtdidOii.  4 Bau- 
drand. 

F-UflDIUS,  JurifconfuJtc  ancien,  ciré  par  Paul  dans 
les  Digeftes , eft  peut-être  celui  dont  Cicéron  parle  dans 
le  Brutus,  Je  qu’il  dir  avoir  été  au  nombre  des  médio- 
cres Orateurs  .auquel  Marcus  -Scaurus  a voit  adredêlcs 
trois  livres  de  là  Vie  , comme  Pline  le  rapporte  , /« 
jj.r.r. 

FUGALES,  Fêtes  que  les  Romains  cclebroieni  enme- 
n votre  de  Ja  liberté  dont  ils  commencèrent  â toiiir , après 
que  les  Rois  en  curent  ccr  chaffez.  Elle*  le  celcbroicnt  au 
tnoi»  de  Février , Je  au  meme  jour  que  Tarquin  le  Superbe 
s'enfuit  veis  Porferu.  On  les  appelloit  autrement 
fttget.  * S.  Auguftin , /.  1.  de  ld  Cite' de  Ditn. 

F UGATIUS,  Compagnon  de  Damien . prêché  l'E van-' 
gilc  in  Allemagne , versTan  180.  Teiez.  Damiem. 

' FÙGGER  ou  FOUKER.f  Huldric  ) né  i Aufbourg  d'u- 
ne famille  très-riche  Je  très-puiflantê , embrafla  les  do- 
gmes des  P.  Réformez  , après  avoir  été  Camerièr  du  Pa- 
pe Paul  III.  Il  faifoitde  très-grandes  depenfes  en  manuf- 
crits , qu'il  recherchoit  foignelifcment  pour  les  faire  im- 
primer. Sa  famille  lui  intenta  procès  à cette  occaffon , Je 
lui  fit  ôter  par  Scnrcncc  , l'adminift ration  de  fon  bien. 
Cet  affront  le  plongea  daru  un  fi  violent  chagrin,  qu'il 
lui  en  coûta  1a  vie,  félon  quelques-uns.  Il  paroit  cepen- 
dant pat  fon  épitaphe  , qu'il  fur  rétabli  dans  la  poffclfion 
de  fon  bien,  & qu'il  récueillit  la  fucccfGon  d'un  de  fes  frè- 
tes. Il  légua  fa  Bibliothèque . qui  et  oit  rr  es -belle , auPa- 
latinat , Je  du  revenu  pour  l 'entretien  de  fix  Ecoliers  -,  & 
mourut  â Heidelberg  âge  dcj8  nns,  au  mois  de  Juin  de 
l’aruséc  1584. 4 de  Thou , /.  80.  Bayle , Diltien.  Cnn<j. 

FUGGERS  , les  Terres  desComres  de  Fuggers.  Etat 
d'Allemagne  fituédans  b Soüabc.  Il  eft  divile  en  deux 
parties.  L'Occidentale  eft  au  midi  de  la  Ville  d'IJlm.  Elle 
peut  avoir  dix  lieues  de  long  , Je  crois  ou  quatre  de  lar- 
ge i Vcillcnhom.  Rabenhaufen  , J:  Kirchcm  en  font  les 
lieux  principaux.  L 'Orientale  eft  au  Confluent  du  Leck.  J < 
du  Danube  entre  Ja  ville  d'Aulbourg  Je  celle  de  Dona- 
vrerr.  Elle  a fix  lieues  de  long.  Je  trois  dclargc.  On  n'y 
voit  que  des  villages , dont  Bibcrbach  Je  Obendorfï  font 
les  pluscoalidcrablc».  Les  Fuggers  pollêdcnt  encore  nlu- 
lieurs  terres  en  Bavière,  dans  l'Hegow,  danslcTnur- 
gav  y mais  particulièrement  dans  laHiute  Allace.  lis  font 
divilcz  en  plufieurs  Branches , Je  il»  partent  pour  les  plus 
riches  Comtes  d'Allemagne  ; mai»  leur  r.oblelle  n’cft  pat 
ancienne,  lacfmet  Fugger  Bourgeois  d'Aulbourg  fur  en- 
nobli par  l'Empereur  jildxtmilien  I.  auquel  il  avoitorèsé 
des  fouîmes  confidcrablcs.  Cette  Mail'on  doit  fon  éléva- 
tion au  commerce  de  même  que  celle  de  Medtcti. 4 Mary  , 
Dithen. 

FULBERT,  Moine  de  Gimiez,  à qui  fon  humilité  lit 
prendre  le  nom  de  Pechenr,  vivoit  dam  le  VIII.  fiéclc.  Jl 
écrivit  la  Vie  de  S.  Afehard , Abbé  de  ce  Monaftcrc , que 
Suri  us  rapporte  dans  le  V.  Tome  de*  Vies  des  Saints  fous 
le  it.  Septembre.  Elle  commence  ainfi  : Demmis  fnii  Gi- 
mepenfii  Canobn  , fcihcet  fnuribnt  fewÜijfimii , Fnlbertnt 
peccdter  fnlntem , &c. 
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FULBERT , Evcque  de  Chartres,  célébré  par  fan  fça- 
voir  6c  par  fa  faioteté  , vivoit  fur  la  tin  du  X.  fiécle , Se  au 
comment cmern  du  XI.  (Quelque  s Auteurs  Je  mettent  en-  | 
trejes  Chanceliers  de  France  , fous  le  règne  du  Roi  Ro-  I 
beu.  Au  icfte,  il  «voit  été  difciplr  de  Gerbert,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftie  IL  11  vint  de  Ro- 
me en  France , 3c  fit  des  leçons  publiques  dans  les  écoles 
deLEgUCe  de  Chartres.  Sa  téputationlui  at ri r.' des  éco- 
liers de  toutes  parts  , qui  lortirent  de  fou  école  pleins  de 
fciencc  & de  pieté , Je  répandirent  ces  lumières  dans  la 
France  5c  dans  l’Allemagne  ; de  forte  que  prcfquc  tous 
les  habiles  gens  de  ce  tems-là  faifoient  glotte  d’avoir  été 
de  les  di  fri  pies.  Ilfucccda  l’an  1007.3  Rodulphe,  furie 
Siégé  de  l'Egide  de  Chartres.  Ce  fut  le  Prélat  de  Ion  tems 
qui  avoir  le  plus  d amour  pour  la  difcipline  Ecclcfiaftique, 
Je  le  plus  de  fermeté  apoUoJique.  Nous  avons  les  Oeu- 
vres imprimées  feparément  en  t6oi.  par  les  foins  de  Char- 
les de  Villiers,  Dock  ut  de  Paris;  de  dans  la  Bibliothe- 

3 uc  des  Pères  de  Cologne , où  l’on  trouve  IJ4.  Epîtres , 
es  Sermons , des  Cartons . des  Piofes , des  Hymnes  , 5c 
quelques  Vcis.  On  lui  attribue  auflî  La  Vie  de  f-tint  Au- 
bert Evêque  deOntbray,  rapportée  par  Surius,  fous 
le  ij.  jour  du  mois  de  Décembre.  LeP.  Dom  Luc  d’Achc- 
ry,noUJa  donné  dans  l’Addition  au  1.  Tome  du  Spici- 
lege,  une  Lettre  de  Fulbert  de  Chartres,  fur  les  biens 
Ecclcfiaftiqucs , dans  laquelle  cet  Auteur  établit  d’abord , 
que  ces  biens  font  defiinez  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres , Je  traire  enfuite  de  la  vente  des  vafes  fierez , dans 
la  necellicé  prcflàntt  des  riauvres.  Les  Epîtres  de  faim 
Fulbert  (ont  écrites  d’un  ftyle  allez  châtie , 6c  font  plci- 
* ncs  de  délicarelTe  6c  d’efprit  : il  n’a  pas  fi  bien  réùflî  dans 
fes  autres  Ouvrages.  Fu.'bcrc  mourut  vers  l’an  101g.  ou 
10x9.  le  10.  Avril , apres  avoir  gouverné  foi»  Eglife  11. 
an:  ce  qui eft  marqué  dans  fon  épitaphe,  compoié  par 
Pietro  délia  Valle.  * Glabert,  I.4.C.  4.  Guillaume  de 
Malmcfburi , /.  1.  c.  n.  (Jr  t.  j.  de  Gefi.  Angl.  Adclm.in , E- 
ftf.  ad  Bcremg.  Albetic , em  la  Chren.  Henri  de  G and.  T ri- 
rhéine.  Sixte  de  Sienne.  Poflevin.  Baronius.  BcJlarmin. 
Robert.  Sainte-Marthe.  Du  Tillet.  Vignicr.  Chopin.  Mi- 
raulmont.  la  Noue.  Vofllus , Jcc.  M.  Du  Pin , Bibitetb.  des 
sim.  Ecdef.  XJ. fiécle. 

FU  LC  H ER , Abbé , puis  Evcque  de  Tyr , 6c  enfin  Pa- 
triarche de  Jcrufalcm , dans  le  XII.  fiécle , fucccda  1 Guil- 
laume , vers  I an  114*.  U fit  deux  voiages  i Rome , dont 
le  fécond  fut  entrepris  contre  les  Religieux  Hofpirâliers , 
qui  ne  fe  vouloient  pas  foumeure  aux  Evêques;  6c  il  mou- 
rut l’an  1159.  extrêmement  âgé.  Baronius  dit  qu'il  étoit 
d’Aquitaine  ; peut-être  ccoir-u  ce  Fulchcr  de  Chartres  , 
Chapelain  du  Roi  Baudoiiin , dont  il  écrivit  l’Hiftoirc. 

• Guillaume  de  Tyr , JJifi.BeB.  Sac./.  14.  19.  Baro- 
nius . A.  C.  iiji.  i»4<î.  & feq.  Vofilus , des  U/Ji.  Lat.f. 
771 . Pottcvin,  tu  App.facr.0-c. 

FULCHER  ou  FULGQR.  Veiet,  Limoobs. 
FULC1NIUS  Trio, célébré  Accufateur , foesl'Etnpe-  j 
reur  Tibère  ; mais  étant  lui-même  à fon  tour  accufé  de  1 
quantité  decrimc'-,il  écrivit  dans  fonTcftamcnt  pluficurs 
accufations  contre  Macron , ÜC  les  principaux  Affranchis  1 
du  Prince:  ilreprochoic  en  même- tems  à Tibère  fon 
efprit  devenu  imbécile  par  Pige.*  Tadr.  Annal.  1. 1.  r.xg. 

FULCR  AN , ( Saint  ) Evêque  de  I.odeve  en  Langue- 
doc . vivoit  dans  le  X.  & XI.  fiécle.  Il  niquit  dans  le  ter-  | 
ritoire  de  Lodeve , à la  fin  du  X.  fiécle , & fur  élevé  par 
Thiexri,  Evêque  de  Lodeve , auquel  il  fucceda  en  949.  Il 
fit  plufieuts  vo'ngesàRomc.  Il  mourut  le  ij.  Février  de 
Lan  icoé.  après  57-  ans,  & félon  d'autres  6 1.  ansd'Eptf- 
copat.  * Sa  Vie  par  Bernard  Guidonis  dans  Bollandus.  Ca. 
tel,  Ht} 1.  de  Languedoc.  Bailler , Fies  des  Satntt , mon  de 
Février. 

FULCUIN.CMrtFfiQjrtH. 

FULDE,  Ville  JcAbbaie  célébré  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît  en  Allemagne , dans  le  pais  de  HcITc , eft  fur  la  ri  - 
vière de  FuJd , qui  lui*  donné  fon  nom;  6c  eft  Capitale 
de  b Buchovie  on  pais  dcFulde.  que  ceux  dupais  nom- 
ment Stiffr-Fmld.  Saint  Boniface  fonda  cette  Abbaïe  dans 
le  VIII.  fiécle.  L'Abbé  eft  Prince  de  l’Empire,  Archi- 
chancelier de  l'Impératrice , 6c  Primat  des  Abbez  d'Al- 
( lemagne.  Son  Abbé  relevé  immédiatement  du  Pape,  au- 
quel ii  paie  quelque  redevance  après  fon  éle&rop.  Il  pré- 
cédé les  autres  Aobcz  , Princes  de  l’Empire  dans  les  Dier- 
res,  où  il  eft  afiis  au  bas  du  Thrône  de  l'Empereur,  iorfquc 
ce  chef  de  l’Empire  y alfifte  en  perfonne.  Fuldc  en  a eu 
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pluficurs  renommez  par  leurs  Ouvrages  ou  parleur  fain- 
teté.  Ce  qu’on  peut  voir  dans  les  quatre  livres  dcl'Hil- 
toire  qu’en  a lait  le  Pcre  Brower. (Les  Religieux  de  cette 
Abbüe  doivent  être  tous  Gentilshommes  ; 5c  ont  droit 
d’élire  und’enrr'cux  poai  leur  Abbé:  comme  ils  firent  [e 
Marquis  Guftave  Adolphe  de  Baden  Dourbc , qui  fut  en- 
fuite  Cardinal  ; te  mourut  en  1^77.  Fi  ci  fi*,  Htfiotrt  de 
C Empire  J.  i. 

FULDES.  Cherche*.  CandidUj. 

FULGENCE , ( Saint } Evêque  de  Rufpe  en  Afrique , 
né  à Lepte , ville  de  la  Province  Byzaccne , vers  l'an^âj. 
ou  467.  eut  pour  pere  Claude,  fie  pourayeul  Gordien. 
Ce  dernier  for  rit  ne  Carthage,  où  il  étoit  Sénateur,  pour 
fe  dérober  à b tyrannie  de  Gcnferic  Roi  des  Vandales. 
Matiana.  mcrc  de  Fulecrce , axant  perdu  fon  mari,  fie 
tnftniirc  fon  fils  dans  les  Lettres  Grecques  5c  Latines. 
Quelque  teins  après,  il  quitta  le  fiécle  , 5c  le  retira  dans 
la  loltiude , où  Ion  merirc  le  fit  choifir  pour  conduire  fes 
1 onuwgnons.  L’an  500.  il  vint  1 Rome  vifiter  le  tombeau 
des  bienheureux  Apôtt  es , 5c  s’étant  trouvé  dans  une  ce- 
remonie où  Theodoric  hatanguoit,  il  fut  fi  furprisdcb 
magnificence  de  l.iCourdece  Prince,  qu’il  s’écriaavcc 
admiration:  St  A*  me  terrtfirt  eft  fi  tdatame  & fi  belle, quelle 
doit  être  la  Jerufalem  leieftt , que  Dieu  ptemt:  a Jet  Élas  ? 
A fon  retour  en  Afrique,  U birit  un  Monaftcre.Bc  le  Lailla 
pour  fe  retirer  dans  urtc  folirude , au  milieu  de  b met.  On 
le  rapclla  dans  fon  Monaftcre  ; 5:  afin  de  l'empêcher  d'en 
fortir  une  fécondé  fois.  l’Evêque  l’ordonna  Prcttc.  Qucl- 

3 uc  tems  après,  on  lui  donna  le  Gouvernement  de  l'Egide 
e Rufpe,  5c  Trafimond  l'exila  en  Sardaigne  ; parce  qu'il 
s’oppoibit  avec  trop  de  zele  ,aux  erreurs  des  Aiiens.  Du- 
rant fon  exil,  il  s'cmploiai  écrire  pluficurs  beaux  Trai- 
tez ; 5c  lot  (qu'il  fut  rappcllé  , tout  le  peuple  s'empreflâ  J 
lui  témoigner  fa  vénération.  Il  mourut  en  5 19.  ou,  com- 
me les  autres  croient  ,cn  On  lappclla  t An  enfin,  de 
feu  fiécle , pour  avoir  délcndu  avec  courage  b dodhinc 
de  ce  faint  Evêque , contre  Faufte . 5c  contre  Ici  autres 
Dctr.t-Pebgicns.  Il  compofa  pluficurs  Ouvrages,  donc 
qurlques-uns  ne  font  pas  venus  |ufqu'àrous  . on  a impri- 
mé ceux  qui  teftcnr,  a Paris,  à Anvers,  5c  à Lyon.  De 
tant  d'Homclics  qu'il  avoir  ptêchées  , nous  n'en  avons 
eu  d’abord  que  du  ; l'on  y a ajouté  dans  les  dcmicrcs  é- 
dirions  de  lès  Oeuvres , quatre- vingt  autres  qu'on  lui  at- 
tribue, avec  quelques  autres  pièces,  5c  fur  tour,  le  Li- 
vre debPrédcftinationJc  de  la  Grâce,  qui  étoit  dans  le 
VII.  Tome  de  faint  Auguftin  , entre  les  Oeuvres  de  ce 
Pere.  Pellurmin . les  Docteurs  de  Louvain, Poflcvtn, fi: 
grand  nombre  d'autres,  ne  croient  pis, que  ce  Livre, 
qui  commence  par  c es  mots  : tu  facrti  ve/umtnbmj 

htttranrm  , ($rc.  Je  qui  contient  fdze  chipitres,  foi  t de 
lui. Le  Pere  Jacques  ii  rmond,  Jcfui  te  .publia  001644.  quel- 

3UCS  pièces  de  laint  Fulgcncc  : Excerf  ta  entra  FabtAnum. 

en  avoir  fait  imprimer  d'autres  en  1611.  Sigcbert  lui  at- 
tribué un  Didionnajre  Hiftorique.  On  pourra  ccnfuhcr 
• Ferrand  Diacre,  Auteur  de  b Vie  de  S.  Fnlgencc;  S.lfi- 
dore,  c.  14.  Honore  d'Amun , Ubel.  j.  c.  16.  Sigcbert, c. 
18.  Baronius.  Bcîlarmin.  Pofl’evin.  Le  Mire.  Laobe.  Sir- 
mond.  Chifflct , Bec. 

FULGENTIUS  PLANCIADES,  que  quelques-uns 
ont  confondu  avec  Fulgcncc,  Evcque  de  Rufpe,  a vécu 
apparemment  dans  le  VI.  fiécle,  5c  éroit , dir-on , Evê- 
que de  Carthage-  Il  eft  Auteur  de  trois  Livres  de  Mytho- 
logie adrefiez  à un  Prêtre  nomme  Ca  tus-  Jérôme  Com- 
melin  fit  imprimer  l’an  1599.  cet  Ouvrage,  avec  les  au- 
tres Mythologiftcs , Hyein, Julius  Firmicus  Miterrus, 
5c  Alberic  Philofophc.  Nous  avons  ce  même  OuvTage 
imprimé  l’an  IJI7.  à Augfbourg,  avec  les  Remarques  de 
Jacques  Locher.  On  attribue  encore  i Fuleenrius  Pbn- 
ciades,  un  Livre  des  Allégories  de  Virgile  , adrefle  i 
Chalcide,  Grammairien.  Friez,  Bailler,  Jugement  des 
Scav.ftrr  les  Gramm. 

FULGINAS  ou  DE  FULG1N1E , ( Sigifmond  ) vivoic 
dans  le  XV.  fiécle,  3c  a fait  une  Hiftoue  de  fon  tems. 
Felinus  y renvoie  touchant  les  démêlez  de  Sixte  IV.  avec 
Ferdinand , Roi  de  Naples.  Alexandre  eb  Alexandre  , 
avoir  été  fon  difriplc,  5c  il  fit  des  vers  en  Latia  fur  la 
mon  de  Platine.  Il  vivoit  encore  en  ijli. 5c  étoit  Secré- 
taire du  Pape  Jutes.  * Alex,  ab  Alexaudr.  I-C.c.  Geutal. 
Dior.  Bayle,  Dttlieu.  Crittq. 

FULGINATES,  Peuples  anciens  de  l’Ombrie  en  Ita- 
lie , donc  la  Capitale  étoit  Falgunum  ou  StsJUunem , 1 
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prêtent  /Wigx»,  ville  de  l'Etat  Eedefiaftique , qui  eft  au 
pied  l'Apennin , à 1 1 . milles  de  Peroufe , fit  a to.  d'Aflile. 
Les  confitures  de  cette  ville  étoicnc  en  réputation.  4 Plin. 

' i’ÙLGOR  , Divinité  des  anciens  Païens , qui  préfidoit 
aux  édairt,  aux  tonnerres , fie  aux  foudres  , ainft  nommée 
du  mot  Fm/for,  qui  lignihoit  en  vieux  Latin  . FUmir,  aufli 
bien  que  lalgmr.  On  lïnvoquoic  pour  être  préfet  vé  de 
Li  foudre-  *S.  Aug.de  Ctv.  Da,l.  6.  c.  io.  Scncquc, 
MMr.  i.  c.  i. 

KJLGOSE  ou  FREGOSE,( Raphaël ) célébré  Jurif- 
confuite  dans  le  XV-  ficelé,  vers  l'an  1438.  étoit  n-nif 
de  Plaifance,  comme  les  Auteurs  de  ce  tems-là  le  mar- 
quent eipreflemenr , de  comme  l'allure  Ton  épitaphe, 
qu'on  voit  k Padoue  d.tns  l'Eglife  de  faine  Antoine.  Les 
t beti  vains  de  Gènes  foutiennent  qu'il  avoir  pris  naiflànce 
dans  leur  ville,  te  peut-être  en  étoir-il  originaire.  Au 
relie  , il  étoit  fçavant  dam  le  Droit  Canon  & Civil.  Jean 
Galeas  Vifconti,  Duc  de  Milan,  l'attira  dansl’Univer- 
fité  de  Pavic , où  il  donna  des  leçons  durant  fix  1rs  fur 
le  Druir  Canon.  H l'enfeigna  depuis  i Plaifutcc , U pa- 
trie , tjc  à Padouë  , où  i)  mourut-  On  y voit  Ion  tombeau 
dans  rEglifc  de  faint  Antoine.  Raphaël  Fuleofe  lit  di- 
vers Ouvrages:  SmperCodtce,  Lib.  IX.  Smper ff.  veteri,  hit. 
XXIV.  Smytr  jf.  novo , Ltb.  XII.  Oper.i  £ m/en  ru  .fvt  Ctm- 
trovtrfimrmm  Eoremfutm  , (£•  £mtfht**m  Prmüu.trmmo  . De 
cadet  IV.  Comfha  pofthnma , cnmimaha  ,femdalta  &tefta- 
mtntarta  ,&e.  • Tnrithém# , de  Script.  Etcltf.  Jacques - 
Philippe  de  Bergame  . Antr.  Gefner , Brblimti  Foglierta, 
»»  Ehg.  Gem.  Bizarro  , Hij 7.  dt  Gtn.  Ghilini , Thtmt.  d* 
Letttr.  Soprani , Script,  de  dm  Ltgmri*  , <ÿr. 

FULGOSE.  Cherchée.  Fnecosi. 

FULGURITUM.  Les  Latins  appclfoient  niniï,  les  lieux 
on  les  chofes  fur  oui  la  foudre  étoit  tombée , «mafi  fml- 
mme  tmilmm.  Ces  lieux  aufli  bien  que  ees  choies  deve- 
naient factczi  ‘I  n 'étoit  plus  permis  d’en  faire  des  niâ- 
tes profanes  i on  y élevoit  un  autel,  fie  on  y faifoit  un 
Licrifice  de  brebis  de  deux  ans  , d'où  ces  lieux  étoiem 
appeliez  Bidentales , Bidtmra/im.  1 Les  Grecs  plaçoicn; 
fous  cet  aurcl  une  urne  rouverte , dans  laquelle  ils  met 
toient  les  relies  des  chofes  qui  avaient  été  brûlées  ou 
noircies  par  le  tonnerre , ce  que  les  Romains  ont  imité. 
Les  Augures  faifoient  cetrc  fonction  : il  y avoir  meme 
des  hommes  prépofez  pour  purifier  les  arbres  foudroïex, 
que  l’on  appcllou  Srrmfertam.  Les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  tu.z  par  le  tonnerre  . n'étoient  point  brûlez} 
on  les  enterroit  fuivant  la  Loi  de  Numa , au  même  lieu 
où  ils  étoiem  morts , te  i In  croit  pas  permis  de  marcher 
dcll'us.  L'on  diflinguoi:  deux  fortes  de  foudres , ceux  de 
jour  fie  ceux  de  nuit.  Ils  atrribaotenr  les  premiers  i Ju- 

Î'tter , 6c  les  féconds  au  Dieu  Smmmtum  < : ii  te  tonnerre 
ë faifoit  entendre  le  jour  fie  i.i  nuit . ils  l'appelloient 
Fmlgmr  Prmvtrfmm , 6c  l'attribuoicnc  aux  deux.  Les  fou- 
dres fervoicnr  i prendre  l'augure  pour  l’avenir , & pre 
noient  de-là  diflerens  noms.  * Ju vénal.  Smt.  6.  Plin.  /. 
rt.  Artemidore,  /.  z.  Amraian.  Marcel!.  /.  13.  Feftus. 
Pattfanias . •"  Ehmcii.  Lucain,  de  beti.  Civil.  I.  1.  Scho- 
Ii.ifte  de  Perfe.  S tact  7%eb,tid.  /.  ro.  Dcfiderins  Herald. 
Otnmadvtrfamtt  md  A rue  b.  lib.  ».  Smlmmf.  md  Smhm.  Jr>- 
feph  Scahgcr , Ctmjetlmmem  mdVmnvnem.  Amtnjm.nt.  Ro- 
m.unri.  * 

FULIGNO.  Cherthev  Folio  ni. 

FULQÜIN,  FOLQjLMN  ou  FUICUIN,  Moine  de 
faint  Beitin . puis  Abbé  de  Lobbes , fur  la  fin  du  X.  fiéclc, 
compofa  la  Vie  des  Abbcx  de  fon  Mona Itère . 6c  quel- 

3ues  autres  pièces.  Divers  Auteurs  croïenr  qu'il  y a eu 
enx  Fulquins . un  Moine  A:  l'autre  Abbé.  * Valere  An- 
dré . Arc.  Suvert , ht  Athem.  Belgic. 

FULVIA,  ( la  Loi;  fut  portée  par  FulviusFlaccus  Con- 
fui,  l’an  de  la  fondation  de  RomeiîiS-  Par  cette  Loi  il 
donna  le  droit  de  Boiugcoifïc  aux  habitant  de  l'Italie  *, 
ce  qui  déplut  fort  au  Sénat.  Quand  le  Confulat  de  Ful- 
vius  fut  fini , 6c  qu'il  fur  allé  en  Provence  , cette  Loi  fur 
abrogée,  & enfuire  rétablie  par  Caius  Gracchus.  * Ap- 
• pian,  de  Bedo  Civil . /.  i.Valer.  Maxim./.  9.  c.  j.  Plutarque, 
tm  G r Al  (hit. 

FULVIA-PIA , fut  mere  de  l'Empereur  Seprimus  Se- 
veruï,  comme  nous  l’apprenons  de  Spartien  .dans la  Vie 
de  cet  Empereur. 

FULVIA  MORATA,  (Olympia)  de  Ferrare,  fille  de 
Fmlvit  Morato,  née  en  152$.  fut  élevée  auprès  d’Anne1 
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d'Elt , fiïîtf  «l’Hercule  II.  Duc  de  Ferrare  6c  ce  Renée  d 
France.  Cette  Pr  inc  elfe  époufa  I.  François  de  Lorraine* 
Duc  de  Guifcs  1.  Jacques  dcSavoyc,  Duc  de  Nemours* 
avoir  beaucoup  d’amitié  pour  Fulvia  Morara , qui  en  étoit 
très-digne.  En  effet  outre  qu'elle  étoit  naturellement  é- 
loquente . elle  apprit  en  trés-peu  de  teins  le  Grec  6c  le 
Latin,  & fc  fit  admirer  par  fon  fjavoir , 6c  par  lès  ben- 
nes qualitcz.  LaDuchellc  de  Ferrare  aimoitles  nouvel* 
les  opinions,  su  fujet  de  la  Religion.  & avoir  dai:s  fit 
Cour  des  perfonnes  qui  les  enfclgnoicnt  , quoi  qu  en 
fccrct.  Olympia  Fulvia  Morata  donna  dans  cette  douri- 
ne , 6c  époufa  un  jeune  Médecin  Allemand , nommé  Am* 
dri"  Grundicr , qui  en  faifoit  ptofcflîon.  U étoit  de  Suin- 
fott  dans  la  Francotiie  , où  ii  mena  fa  femme.  Cette 
place  fut  ailïegéc  durant  le»  guerres,  fie  réduite  en  ccn- 
dret.  Fulvia  Morata , fie  Gruudicre  fc  fâuverent  à peine. 
On  les  vie  errer  affez  long-tems  dans  diverfes  villes 
d’Allemagne,  fie  ils  s'établirent  enfin  â Heidelberg,  où 
cette  femme  fç.iv.inte  mourut  le  16.  Oâobrc  135$.  âgée 
de  29.  ans  ,donr  elle  en  avoit  pafle  cinq  dans  le  mariage. 
Nous  avons  des  Optifcules  fie  quelques  Lpîrres  de  fa 
fteoli  * De  T hou , Htjt.  fmi  ttmp.  Mclchior  Adam. 
Vit.  Gtrm.  Philtjtf  h. 

FULVIE  ( Fmlvtm j Dame  Romaine,  de  l'iîluûrc  Famille 
des  Fulviens . époufa  en  première  noces , P.  Clodius  , fi 
connu  dans  l’HiJloirc  par  fes  entreprifes  iédirieufts  -,  fie 
en  I jcond.'s  nûccs , Curion  , qui  fut  rué  en  Afrique  , où 
il  foùtcnoir  le  pirti  de  Ccfar.  Ellecontrafta  un  cioilîénie 
mariage  avec  M.  Antoine  le  Triumvir  , déjà  veuf  de  Fa- 
bia , S d’An:onia,  fie  eut  part  F toutes  les  cruauté*  du 
Triumvirat.  C'etoitune  femme  haidic,  îmbiricufc, en- 
treprenante, qui  vouloit  dominer  fur  les  maris  mèmrs»- 
6c  qui  croioir  ne  pouvoir  trouver  d’occupations  digne? 
d’elle,  que  dans I adminillration  des  affaires  publiques. 
Après  U bataille  de  Phibppes  gagnée  fur  Bmrus  fit  fur 
IC-dÜUt,  par  Oâave  Auguftc  fie  par  Marc- Antoine,  Fui* 
vie  fc  broùiiL  avec  Augutte  , qui  venoit  de  répudier  fa 
fille . revenue  à Rome  : elle  prit  les  armes  fie  les  fit  pren- 
dre i Lucius  Anroine,  frère  de  fon  mari.  Auguftcaïant 
érc^vi&orieux . elle  fc  retira  en  Orient , & fut  très-mal 
reçue  de  fon  mari  qui  défaprouvo^cetteruprusc  j fie  qui 
d’ailleurs  n croit  pas  bien  aifed  mt  obfervc  de  fi  près 
dans  fes  amours  avec  Cléopâtre  , par  une  femme  Jsfoufc 
Sc  vindicative,  l.cs  reproches  que  Fulvia  cfluïa  de  la  part 
Je  fon  mari  fa  piquèrent  fi  vivement,  qu’elle  en  tomba 
malade  de  chagrin , Sc  mourut  i bicyonc  l’an  714.  de  Ro- 
me. fie  40.  avant  J.  C Elle  lai  iTâ  deux  fils,  Anrillus  fian- 
cé à la  fille  d’Augullc  , & enfuite  matîjcré.  C’eft  cette 
Fulvia  qui  eut  tant  de  joie  de  la  mort  de  Cicéron . que  fa 
tête  lui  aïant  été  appoitce , elle  es  tira  la  Urgue , I-  perça 
de  plufieurs  coups  avec  fes  éguillcs  i cocner , fie  vomie 
quantité  d’injures  contre  lui  -,  mais  ii  la  faut  dillinguer  de 
certe  Fulvic , qui  découvrit  à Cicéron  la  conjuration  de 
Catilina,  qu’elleavoic  apprife  de  fon  gilant,  qui  é.oic 
des  complices.  Appian  , Bell.  Ctv>l.  t.  j.  Dio , /.  47.  Plu- 
rarch.  Alton.  Vcllcius  Patcrcul. /.  2.1.74. 

FULVIE.  Dame  Romaine  embraflâ  la  [Religion  de» 
Juifs  i la  perfu..fion  d un  de  leurs  Do&curt.  Cela  fut 
canlc  qu’on  les  chailà  tout  de  Rome  3c  de  toute  l'Italie  3 
qu'on  en  prit  quatre  mille . qui  furent  envoyez  en  exil 
dans  l'Ifle  de  Sardaigne,  6c  que  même  on  en  fit  mourir 
un  gf.md  nombre , qui  ne  voulurent  pas  obéir  aux  or- 
dre* de  l’Empereur  Tibère.  Voici  ce  qui  donna  lieu  i ce 
traitement.  Un  Juif , qui  étoir  un  des  plus  méch.tns  hom- 
mes du  monde.  Je  qui  s’en  étoit  enfui  de  fon  p.m  pour 
fc  dérober  aux  juftes  chitimens  que  iréritoicnt  fes  cri- 
mes, s'aflbeia  avec  trois  autres  .qui  n’étoient  pas  moi  n» 
(cèlerais  que  lui.  Us  firent  profcfuon dïnterpictcr  la  Loi 
de  Moi'fe,  fie  comme  ils  étoiehr  éloquent  fie  perfuafifs, 
ils  convertirent  quantité  dcPajrcns.  Fulvic  les  prenant 

fiour  des  gens  de  bien  embrafla  leur  Domine  &:  femic 
bus  leur  conduite.  Ils  lui  perfuadérent  de  !i*ur  donner 
de  l'or  fi c de  la  pourpre  pour  envoïcr  au  Temple  de  Je- 
rufalem-  Elle  ne  fit  point  de  difficulté  de  leur  donner 
ce  qu’il*  fouhaitoienr  : mai*  bien  loin  de  faritfaire  ila 
dévotion  de  Fulvic , ils  retinrent  ce  qu'on  leur  avoir 
confié.  Cctre  friponnerie  étant  venue  k la  connoiflànce 
de  Sarutoin  fon  Mari , il  en  fie  fes  plaintes  à l'Empereur 
Tibère , qui  indigné  de  cette  a&ion-  chafla  les  Juifs  de 
Rome.  • Jofcphc , Antujnit.  Lix.  XVIlI.thmp.  j. 
FULVIO  delaCorgnia.  Chfrchex.  Concxi. 
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174  FUL  FUM 

FULVIUS,  nom  desFULVIENS  , Gem  Fnlvia  ,a  etc  antre  fut  égorge  dans  b prilon  , 6c  on  rafâ  famaifon. 
très-illuftrc  à Rome,  où  Us  fe  diviletcnt  en  différentes  Ainfi  fa  famille  périt  entièrement.  Les  Auteurs  ne  ttut- 
b tanches.  L.  Fulvius  Cuavus  fut  Conful  cn  431.  de  Ro-  quent  point  que  fon  frère  ait  eu  de  pofteriié.  * Tiît- 
me,  6c  31a.  ans  avant  J.  C.  avec  Q.  Fabius  Rulius.  fe  Livc.  Polybe.  F Jorus.  Appien.  Vellcius  P.itcrculus  Pline, 
triompha  des  Samnites,  qu'il  défit  encore  en  437.  étant  V.ilcre-Maximc.  Cicéron.  Plutarque.  Cafliodore.  Aulu- 
General  delà  cavalerie  fous  le  Dictateur  Q^labius.  il  Celle.  O rofe.  Richard.  Suicnnius  , m Surnmeu.  Gem.  c~ 
biffa  un  fils  M.Fulvius  Curvus  Paît  i nus  , qui  fut  mis  Fémif.  Rom*n.  &c. 

4 la  place  de  Titus  Minutius  Augurinus,  Cou  fui  l'an  447  M.  FULVIUS  NOBILIOR , Préteur  en  Efpagnc,  puis 

de  Rome,  5c  305.  avant  J.  C.  Uu  autre  Cn.  Flavius  Conlùl  Romain  en  l'an  561.  de  Rome,  & 193.  avant  J. C. 
Paitinus,  qui  vivoit  dans  le  meme  teins,  laifla  deux  remnorra  diverfes  viâoires , prit  Ambrant,  5c  confa- 
fils,  Cn.  Fulvius  qui  fuit,  te  M.  Flavius  , dont  nous  craies  fiatuës  des  Mufes.  On  lut  attribue  un  livre  de 
parlerons  plus  bas.  Cn.  Flavius  Maximus  Cxntuma  Fartes,  que  Macrobc  cite.  ce  que  nous  avons  dit 

lus  , fut  Conful  en  456.  Se  198.  ans  avant  J.  C.  avec  L.  en  parlant  de  b Famille  des  Fulvicns.  * Macrobc , /.  1.  Sa- 
Cornélius  Scipio.  Il  défit  les  Samnites  près  de  Boviano,  tirn.c.n.  & 13.  Volüus  , de  Htjl,  Lar./.p  c $*r. 

& en  triompha.  Son  fils  de  même  nom  que  lui , fut  Die-  FULVIUS  A5PRIANUS,  vivoit  dans  le  IV.  ficelé, 
tateur  cn  q.90.  ôc  l'an  2.6 4.  avant  J.  C.  il  (oûmit  la  Corfe,  fons  l'Empire  de  Carus  fe  de  les  enfans , de  Diodetien  & 
défie  les  lliy  riens  & remporta  d'autres  grands  avantages . Maximicn.  Il  ne  nous  ert  connu  que  pat  un  partage  de 
Il  biffa  un  fil*  qui  fut  Conful  en  541.&  343.  M.Fulvius  Vopifeu* , qui  témoigne  qu'il  avoir  écrit  b Vie  de  Ca- 
Paitinus  , fécond  fils  de  Cneuis  , mérita  le  Coniul.it  en  rions. 

4SI-  & *99-  avant  J.  C.  & eut  T.  Manlius  Torauatus  FULVIUS  ou  FULVIO . ( André  ) natif  de  Prenerte, 
pour  Collègue.  Il  prit  par  intelligence  la  ville  de  Ncqui  Horifloit  dan*  le  XVI.  ficelé  du  rems  de  LconX.  te  vers 
notions  l'Ômbrie,  te  fut  perede  M.  Fulviu*  , furnom-  l'an  rjij.  U donna  au  public  les  portraits  des  hommes  & 
mé  Nosiuon.  Celui-ci  n'cft  point  nommé  entre  les  de*  femmes  illuftt es,  Ce  cinq  livres  des  Antiquité*  de  Ro- 
Magillrats 'de  fon  terni.  Il  fut  père  de  Sir.Fulvius  me»*  Onuphre,  Préf.  m Comment.  Retf.  Rom.  Voûius. 
Paitinus  Nobilior,  qu'on  éleva  l’an  49-7.  de  Rome,  de:  Hul.  Lé t.  y.  680. 

te  i«.  avant  7-  C.  à la  dignité  de  Conful  arec  Emilius  TULVIUS  URSINUS  . ou  FULVIO  URS1NI , Ro- 
Paulut.  Ils  fignalcrcnt  ce  Confulatpar  leur  victoire  te  main,  célébré  dans  le  XVI.  fiécle,  fçavoit  les  Langues 
par  leur  malheur,  car  aptes  avoir  appris  l'infortune  de  Grecque  te  Latine,  te  avoir  une  grande  conxioi liante  de 
Regulus,  qu'on  avoit  fait  prifonnier  en  Afrique,  ils  y ! antiquité.  Il  fut  Chanoine  défailli  Jean  de  Latran,6c 
allèrent  pour  l'où  tenir  la  réputation  désarmes  Romaines,  domertique  des  Cardinaux  Alexandre  6c  Odoard  Farne- 
Ils  y chaflerent  les  Carthaginois  qui  artiegeoient  Cluper,  fe,  qui  fur  fon  heritier.  En  mourant  il  lairtâ  une  partie 
te  après  avoir  fait  un  grand  butin  , ile  périrent  dans  un  de  fes  M.mufcrits  àla  Bibliothèque  du  Vatican , & 6000. 
naufrage,  avec  près  de  deux  cens  Navires.  Fulvius  lairtâ  ’iv.i  b Famille  de  Drlplyni , par  motif  de  reconnoiflàncc. 
un  fils  de  meme  nom  que  lui,  dont  les  Hirtoriem  ne  par  On  dit  qu  il  étoit  bâtard  de  la  maifon  des  Urfins  -,  Se 
lent  point  ; fe  ce  dernier  eut  pour  fils  M.  Fulvius  No-  qu  étant  abandonné  de  tout  le  monde,  il  fur  élevé  par 
Bit  ior  , qui  cn  l'an  jtf  1.  de  Rome , 5c  193.  avant  J.  C.  ’es  foins  de  Gentilio  Dclphini . Chanoine  de  Lacran,  qui 
fut  envoie  en  Efpagnc,  où  il  rendit  de  grands  fer  vices  ’ui  donna  depuis  fon  Canonic.it.  Fulvius  Urfimis  mourut 
à b République.  Il  fut  Conlul  en  jéc.  avec  M.  Vulfo;  » Rome  le  18.  Juin  idoo.  âgé  de  70.  anj.  Habillé  un 
prit  1a  ville  u'Ambracie , près  du  Golfe  de  Larta , te  obli-  Traité  de  Fnmtlut  Rommnram.  Comme»:,  de  Trielmt*  Ro- 
gea  les  Etoliens  i mandier  la  paix  Ce  grand  homme  eut  m*mr*m  , des  Notes  fur  Cicéron,  Vanon,  Columelb  , 
deux  fils  1.  M.  Fiavms  Nobilior,  Conful  avec  Cn.  Feftus  Pompeius , tcc.  *Lc  Mire,  de  Scrift.  Sm.Xl'l. 
Cornélius  Dobbclb  .van  51H.  fe  139.  avant  J.  C.x.  Q.  JanusNicius  Etyuhxus  .Puim./. /mjg.  tÿMjir.c.  4.  Rîc- 
Fulvios  Nobilior,  Conlul  en  601.  6c  133.  ans  avant  cioli,  Chron.  De  T hou.  Htfi.  /.  1x3. 

J. C.  avec  Tiens  Annius.  Ils  commencèrent  d'entrer  en  FULVIUS,  Sénateur  Romain,  6c  ami  de  l'Empereur 
charge  aux  Kalendesde  Janvier  ; ce  qui  fe  falloir  aupa-  Augurte,  eut  b foibleflc  de  découvrir  à fa  femme  un 
ravanc  aux  Ides  de  Mars.  Fulvius  fut  nommé  pour  en-  lecrer  du  Prince.  Cette  femme  ne  manqua  pas  delcdi- 
treprendre  b guerre  contre  les  Cclcibcricns.  vulguer  aufli- tôt  â toutes  les  Dames  de  Rome  -,  ce  qui 

L'autre  branche  des  Fut  viens.  Ftelvit  FUtti , 2 aufli  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  l'Empereur , il  en  fit  une 
été  féconde  en  grand*  hommes.  M.  Fulvius  Fl  accus,  fi  verte  réprimande  à fulvius , que  le  mari  te  la  femme 
Conful  cn  490.  Se  164.  ans  avant  J.  C.  avec  Ap.  Clau-  pour  fe  punir  de  leur  indiferetion , fe  donnèrent  b mon. 
dius  Caudex.  remporta  de j>tands  avantages  , 6t  fut  de-  * Plutarque. 

rus  Colonel  de  b cavalerie  en  308.  Se  1 46.  ans  avant  FUMA  Y , Bourg  des  Païs-bas.  Il  ert  dans  le  petit  pais 
C fous  le  Di  dateur  Ti.  Coruncanus.  H eut  trois  fils;  de  Faine,  en  Ardennes,  contrée  du  Pais  de  Liège,  fur 
1.  Q.  Fulvius  qui  fuie  ; i- Caius  Fulvius,  mort  fans  a-  la  Meufe,  entre  Charlcmont  6c  Charlcvillc.  * Mary, 
voir  exercé  de  Magiftratutc;  3.  Cn.  Fulvius  Flaccus,  Ditfao*. 

3 u 'on  envoia  cn  exil  pour  ne  s 'être  pas  bien  acquitte  FUME’E,  ( Adam  ) Seigneur  des  Roches,  Garde  des 
e fon  devoir  contre  Annibal.  Ce  dernier  eut  Q;  Fl  ac-  Sceaux  de  France , étoit  ac  Tours , fils  de  Paul  Fumée, 
eus  , qui  fui  fait  Conful  en  l'an  574. 6c  iSo.  avant  J.  C.  que  le  Roi  Loiiis  XI.  envoïa  Ambartadeur  i Rome,  8c 
en  la  pboc  de  Calpurnius  Pifo,  Se  qui  laiffa  Ser.Ful-  qu’on  fit  enfuite Gouverneur  de  Nantes.  H érudiaen  Me- 
vifs  qu'on  éleva  fan  <£19.  S(  13J.  avant  J.  C.  au  Con-  tîecine  i Montpellier , te  fut  Médecin  du  Roi  Charles 
fulat,  avec  Q.  Calpurnius  Pifo.  Q.  Fulvius  Flaccus  Vil.  & du  même  Roi  Loiiis  XI.  qui  lui  donna  vers  l'an 
devint  un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  fon  rems,  te  1471.  une  charge  de  Maître  des  Requêtes.  Il  fut  depuis 
fut  quatre  fois  Conful,  en  517.  de  Rome,  te  137.  ans  Garde  des  Sceaux  de  France  fous  Charles  VIII.  en  1491. 
avant  J.  C.  Se  cn  <30.  341.  & <43.  de  Rome.  Ce  fut  après  b more  de  Guiilaumede  Rochefort  ; Se  mourut  à 
pendant  fon  feconct  Confubt,  qu  il  remporta  une  célébré  Lyon  en  1494.  Adam  Fumée  époufi  Tbtmmt  Ruze,  fille 
victoire  fur  les  Gaulois , habttans  de  Milan  Se  de  Boulo-  de  Jeont  Seigneur  de  Beaulieu  i dont  il  eut  Adam  II.  qui 

g te.  Il  eut  trois  fils;  1.  Q.  Fulvius  , qui  triompha  des  fuir  -,  ybuome  i Frnncou  -,  , Abbé  de  Heaulieu  -,  Se 

cltiberiensl’an^.  A:  180.  ans  avant  J.  C.  6c  qui  fur  fou*,  Chanoine  de  Tours.  Adam  Fumée  IL  du  nom  . 
Conful  l'année  d'apres  avec  L.  Manlius  Acilius  ■,  Se  qui  Seigneur  des  Roches,  fut  Maître  des  Requêtes  en  1404. 
fut  Conful  l'année  d'apres  avec  L.  Manlius  Acilius*  il  te  vivoit  encore  en  1333.  il  épou  fa  Cntbmne  Bourdefot, 
mérita  encore  le  triomphe  pour  avoir  fournis  les  Ligu-  fille  de  7eA*,ConfcillcfauPnrIemcutdc  Paris,  6c en eur 
riens.  Son  fils  fut  Conful;  a.  Cn. Fulvius  ; 3.  M. Ful-  entre  autres  enfans.  Martin  6c  Antoine,  dont  nous 
VUtt.  Ce  dernier  eue  deux  fil*,  M.  6c  Q.  Fulvius  FT  ac-  parlerons;  Loiiu  > Confeiller  au  Paxlemenr.  Sec.  Mar- 
cus. Le  premier  fut  Conful  l’an  6 t<f.  te  113.  avant  J.  C.  tin  Fumée  fur  aufli  Maître  des  Requêtes  , époufa  A1*r- 
avec  M.  PUutius  iÿpfitn!,  3c  défit  les  Liguriens  ; mais  une  d Allez,  te  en  eut  i-  Adam  Fumée  III  Maître  de* 
s écant  joint  avec  C.  Gracchus , Tribun  du  pcujrtc , te  Requêtes . 6c  homme  de  Lettres,  qui  mourut  cn  1 Ab- 
troubbnt  la  République  par  Icut  derteins  violcns,  ils  baîede  b Couture  au  Mans,  cni374-  ou  1573.  x. -4*- 
furenc  attaquez  par  L.  Opimius  Nepos , Conful , l'm  Fumée . Confeiller  au  Parlement , Préfident  aux  En- 
433.  te  txi.  avant  J.  C.  dons  la  ville  de  Rome,  où  ils  quêtes,  puis  Maître  des  Requêtes , qui  écrivit  quelques 
s’étoiem  retranchez  fur  le  mont  Avenrin,  te  y furent  Ouvrages  hiftoriques-  3.  NhoIas  , Evêque  de  Beauvais, 
cucx  tous  deux.  Fulvius  y perdit  aurtl  uude  fes  fils  * un  4.  A£mmt  Seigneur  de  Genilly , qui  compob  aufli  quel- 
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qires  Trairez  qui  ne  furent  pas  publiez  , Sic-  AntoiKi 
ni  continua  1.»  pofterité,  époufii  CiabneUe  .Sapin,  dont 
eut  Martin  II.  M.ùttc  des  Requêtes  -,  Cm , Seipncui 
de  la  Roche  ; Lonu , Chevalict  de  Malihe , Ne.  L «utte 
Ahtoimz  Fuuicc  , fil*  d Auam  II.  futConfci'Icr  au  Par- 
Ictnemde  Paris.  Prélidcni  aux  Enquête*. te Maître des 
Requêtes  en  1^7.  jufqu'rn  1570.  qu’on  le  fit  premier 
Prclidcnt  de  Renne».  Il  avoir  cpoulc  Françtife  du  Fau, 
dont  il  eut  Adam  Fumce,  Seigneur  de  b ftictijere*  Zjfcïs, 
Seigneur  de  Bordel  le , baron  de  Laiguillon , Lieutenant 
du  Roi  de  Navarre  en  l'Amirauté  de  Guïcnoc  , Ne.  * La 
Croix  du  Maine,  Btiheth.  Fnatf.  Blanc  lut  d , Hijl.  des 
Maures  des  Requête/.  Godcfroi  » P.  An  fol  me , &C- 
FUME'E.  CVrsfcrt.RsocHLiN. 

FUMOS . Tierra  de  Fnmo  .petite  Contrée  delà  côte 
Orientale  des  Cadres  en  Afrique.  F.llecft  entre  la  terre 
de  Natal  au  Midi  6c  celle  de  Naonetas  au  Nord.  Les 
Portugais  l'ont  decouverte  5c  lui  ont  donné  le  nom  quelle 
porte.  Il  n'y  a tien  de  remarquable.  • Maiy , D'ÎFvt. 

FUNAMBULES,  cft  le  nom  que  I on  donnoita  Rome 
à ceux  qui  danfoient  fur  la  coule.  Cet  att  cft  très-ancien. 
Les  Grecs  les  nomment  Schenebatet , 5c  en  avoient  dans 
leurs  Jeux  Scéniques  , que  Thefée  établir  à Athènes.  Ils 
furent  introduits  à Rome  fous  Jc^Confubt  de  Sulpicim 
Pccus , 5c  de  Licinim  Stolon  , l'an  de  la  fondation  ce  Ro- 
me $90.  On  les  rcprcfcnca  d'abord  dans  l'illc  du  Tibre. 
& en  faire  Mefiâla  Üc  CaÆus  Cenlcurs  les  firent  paraître 
fur  le  Théâtre.  Tcrcncc  dans  fa  Coiredte  de  l'I  Jccjrre , 
fait  mention  d un  Funambule , qui  avoit  empêché  L- peu- 
ple de  faire  mention  à la  niece  dans  la  première  repre- 
(enuiion  qui  en  avoir  etc  aonnér.  ! loi  ace  fait  au  fli  men- 
tion des  Funambules , & Juvcn.il  des  Schcnobatcs  qui 
joiient  à Rome.  Capi  tolin,  r.i  pportc  Hans  la  V ie  de  Marc- 
Aurclc,que  cet  Empereur  & Lucius  Vcrus  furent  fpcc- 
tatcurs  des  jeux  ordonne*  pour  leur  triomphe , dans  lef- 
ucls  on  donnoit  le  fpcâaclcdc*  Funambules,  5c  qu'un 
'eux  étant  tombé  en  danCmt,  Marc-Aurcle  avoit  or- 
donne que  l'on  mit  des  maiclan  fous  la  corde  des  dan* 
Heurs , 5c  que  depuis  ce  tems-Ii  on  tendoit  un  rets  de 
corde  fous  eux-  Les  Silînicns  croit or  en  réputation  d'etît 
bons  ibnfcuis  de  corde-  Il 7 en  avoit  de  qua.rc  fortes; 
les  premiers  étoient  ceux  qui  tournoient  autour  d'une 
cotdc . comme  une  roue  autour  de  fon  eflicu  ; les  féconds 
étoient  ceux  qui  dépendaient  de  haut  en  bas  fut  une 
corde . appuie*  fur  l'eftoraadi  ,lcs  bras  5C  les  ; >mbes  c- 
tenduës  -,  le*  troifiémcs  , couroicnt  fur  une  corde  étendue 
orizontalemert  ou  de  haut  en  bas  ; & les  quatrièmes , 
ceux  qui  fîuioicnr  & danfoient  fur  la  corde.  Manilius. 
fait  une  deferiprion  fort  élegame  du  danfeur  de  cordc 
ou  du  Funambule  en  ex»  vêts. 

Aut  tenues  an  fus  fine  limite  greffas  1 

Certa  fer  externes  puni  vejhgta  fanes 
F.t  ctth  medstattis  iter , vtjligia  perdu  -, 

Per  vacuum  & prudent  popuium  jnfpendit  ait  iffi . 

S.rumaife  a trouvé  dans  tin  ancien  manufciit  une  efpece 
d'énigme  furies  Funambules , Fidi  hemmem  pendent** 
via , cm  latier  er.it  planta  ej*.tm  femtta  , c'cft  à-diie , far 
vu  eut  hsmme  fnfpe/du  en  V air  avec [en  chemin , qui  avait  /. 
plante  d*  pied  pim  large,  que  le  chemin  par  lequel  1/  mai 
chatte  Saumaiic  a mis  cectc énigme  en  un  diftique  Grec. 

fiVlF  iy»  , tiftiu  , ir  Ht!  Il{«  itiim, 
intfiai  tytue  mifaniri- 

Silmafiu*  , Plot,  ad  y tptfc.  m Canna.  Antiqej.  Grec.  <ÿ 

FÛNCCIUS  ou  FUNCH  . ( Jean  ) Miniftrc  Pro- 
teftant  d’Allemagne , étoit  de  Vcrdenprèsde  Neurem- 
berg  > où  il  naquit  en  1 1 18.  Jl  s’attacha  a la  do&rinc  d'O 
fonder,  done  il  époula  ta  fille,  & fut  Miniftrc  dans  b 
Pruflc.  Fuccli  couipofadiveis Traire* , Sc  entr'autres ont 
Chronologie , dont  il  donna  la  première  Partie  en  1544. 
depuis  Ad  un  jufqu’à  b naiflànce  deJsst's-CHMiT.  uans 
une  féconde  édition  il  b conduific  jufiju'cn  15*1  dedans 
une  croiliémc  jufqii’cn  ttdo.  Comme  l'Auteur  était  Lu- 
thérien , fon  Ouvrage  cft  partial  dans  les  affaires  de  Reli- 
gion. Sa  fin  ne  fut  pas  heur  eu  fe  ; car  étant  convaincu  de 
donner  à Albert . Duc  de  Prude , dont  il  étoit  Miniftrc, 
des  confèils  defa  vaut  igcux  à l’Etat  de  Pologne,  i!  fut  con- 
damné avec  quelques  autres . comme  pci  turbatcuts  du  ; 


•cpai  public  ; &ileu:  la  1ère  coupée  ;1  Konifbert  » le  i?» 
Octobre  de  l'an  1566.  On  dit  qu'il  compola  ce  Ditirque 
un  peu  avant  qu'on  le  mctiit  au  fupplicc. 

Difce  meo  exemple,  mondant  mnntre  f**gi* 

Et  fnge , ce*  ptftem  ,<d  myfiuûm- 

C’eft-i-dire , apprenez. . à mon  exempt/.  4 ne  vêtu  m :ler 
que  de  T empùu  dm  t vont  etes  céargt^Crt'.  irez,  comme  la  pefie  » 
r envi  de  votes  me  1er  de  tnptU  chejii.  * De  T hou  , N*jt.  F 
j8.  Melchior  Adam , im  Fit.  C'en a.  Thtel.  Voftius  , tit C* 
Bayle , D>Ü.  Cm. 

i'UNCHAL,  Ville  d Afrique,  Capitale  de  l ifte  de 
Madère,  avec  Evêché  (uft'ragant  de  Liibonne  en  Poitu- 
g.il.  Ellcactéainfi  appdléc  , comme  qui  diroit  Fei'o'vtl , 
pour  la  grande  quantité  de  cette  hetbe  que  l'on  y trou- 
va d'abord.  Elle  eft  Jiruce  i l'Orient  de  l’iûe.  * 5an- 
fon. 

FUNCilOS  (Les)  peuples  d Afrique,  dans  la  baffit 
F.ihiopic,  du  côté  du  lac  clc  Zaïre,  & dans  le  Roiatime 
de  M.icoco.  lùiyam  ce  qu  en  rapporte  Jérôme  Lcbo , Por- 
tugais. 

FUNEBRES  , Jeux  que  les  Romains  faifoienr  à l'hon- 
neur des  défunts.  S:  pour  appaxfer  leurs  manct.  C'étoicnt 
des  cotnbus  de  plein  urs  Gladiateurs . qui  le  battount 
auprès  du  bûcher , pcn.lantj.»  cctemonic  des  funérailles  1 
ce  qie  Ion  avoit  introduit  au  lieu  des  Sacrifices  que  Ion 
faifoit  autrefois  des  captifs, qu'on  immoloit  aux  Mânes-  * 
On  aima  mieux  les  condamner  à ccs  combats,  les  uns 
contre  les  autres  , que  de  les  égorger  ; adouci  liant  la 
cruauté  de  ce  fprcFaJe  , par  la  liberté  qu'on  leur  donnoit 
de  fe  défendre,  & par  l'cfpcrancc  delà  vie,  qu'on  leur 
accordoit  s'ils  étoient  vainqueurs.  On  dit  que  ce  fut  J ;i- 
mus  Brutus , premier  Conful  de  Rome,  qui  inftitu*  le 
premier  ces  fortes  de  Jeux  , pour  honorer  les  funerrilles 
de  fon  peu-.  On  yf  ulôit  aufti  des  Comédies,  avec  des 
dépenfes  lî  cxccllives  , que  Tiberedéfcndiraux  particu- 
Üers  d'entreprendre  ccs  jeux  . s'ils  n'avoient  quatre  cens 
mille  f'cfterces  de  bien.  L Empereur  Claudias  avoit  or- 
donne , que  I on  cr'cbiàt  tous  les  ans  des  Jeux  1 tim  bres 
dans  c Cirque;  dont  les  Edites  auroient  foin  ; niais  il  eut 
Lnfui.-c^orreur  de  cette  injiuiranité.  L’uGige  ncc.nn  oins 
en  demeura  permis  aux  particuliers , iufqu'au  tems  de 
T h codot  ic , Roi  des  Oürogots  en  Pâlie . qui  l'abolit  en- 
tièrement vêts  l'an  500.  de  J.  C.  * Rotin , Anuq.  Rem,  /. 

j.c.  »4* 

FUNEBRE,  Orailon  Funebre.  Les  Romains  avaient 
coutume  d'acompagnrr  les  Funérailles  des  Grands  de  Ro- 
me de  harangues  funèbres , qui  fe  prononçoient  dsus  la 
grande  place  de  Rome  fur  la  Tribune  aux  harangues , où 
s'arrêtoir  le  Convoi.  Celui  qu’on  avoit  choili  pour  te 
fniet , faifoit  l’éloee  dp  mon.  Il  les  commençai.1  ordinai- 
rement par  la  nobleftc  de  lis  ancêtres,  6c  par  l'antiquité 
de  fa  race.  Il  parloit  enfuite  dst  vertus,  de  £1  probtic, 
le  fi  libéralité  6c  des  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à la 
j République  , tant  en  paix  qu'en  guerre*  Souvent  Icscn- 
tans  ou  les  païens  s'acquittoirmoe  ce  devoir,  ou  bien  le 
Sénu  chnifirtoit  quelque  Orateur  éloquent.  Augufle  • 
âge  de  douze  ans  loua  publiquement  Ion  ayculc  ; 5c  Ion 
neveu  Gcrmanicus,  étant  Empereur-  Tibcre,  torane  dit 
: uetone  , en  fit  autant  à tient  ans  en  I honneur  de  lôn  pe- 
: c , & quelques  années  apres  qu^ 'il  fut  parvenu  à l’Empi- 
re, il  prononça  l'Oraifon  funebre  de  fon  fils.  CaliguU 
n’aûtu  pas  encore  pris  b robe  virile  , loiu  Livia  là 
oilayeiilc , 5c  Néron  fi;  la  même  choie  i l’égard  de  l'Em- 
percur  Claude  fon  ptcdcccllèur.  Le  premier  qui  haran- 
gua i Rome  aux  funérailles,  fut  Valerius  PublicoLa  ;car 
Polibe  raconte  qu1 'après  la  mort  de  Junius  Brutus  fort 
compagnon  dans  ic  Confulat , qui  fut  tué  d la  bataille 
contre  Tes  EtTufqucs,  il  fit  apporter  dans  un  lit  Ion  corps 
en  la  place  publique , 6c  qu'il  monta  fur  la  Tribun» , où  d 
xpofa  au  peuple  les  belles  *ô ions  decc  grand  homme. 
Nous  liions  dans  Alexandre  ab  Alexandre , 6c  d.  m Plu- 
tarque. que  cctcc  coutume  fut  fuivie . 6c  que  Q.  Fab. 
Maxitnus  fit  l'Oraifon  funebre  de  Scipion . comme  atHi 
celle  de  fes  propres  enfans.  Les  Dames  Romaine  s ne  fn- 
«ent  pas  exclub  de  cet  honneur  à lcurmoit;c.irTitc-Live 
nous  apprend  qu'on  leur  accorda  ce  privilège  ; parce  qu'- 
elles avoient  autre-fois  offert  leurs  colliers  6c  leurs  pier-» 
rcrics , lors  que  les  Romains  furent  obligez  de  donner  de 

Eofli's  lommcs  d'or  aux  Gaulois,  6c  pour  reconoomv 
lr  pièce,  on  ordonna  qu'oh  pourroit  faire  pour  elle* 
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des  harangues  funèbres  après  leur  mort.  La  première 
Dame  Romaine  qui  reçut  ccr  honneur  fur  Popi'la » tlonr 
Crallus  fon  fils  fit  l'Oraiton  Funèbre.  Cicéron  rapporte 
que  Jules-Ccfar  étant  Que  lieu  r , loua  publiquement  en  la 
place  de  la  Tribune  aux  harangues  fa  tante  Julia  Se  fil  fem- 
me Coinelie-  * shmqnttti,  Romaines. 

FUNEN.  /'»/<*.  Fuyncn. 

FUNERAILLES  , derniers  devoirs  que  Ton  rend  à 
ceux  qui  font  morts.  Voici  quelles  en  ctoicnt  les  cere- 
monies chez  les  Romains  Apres  avoir  ferme  les  yeux  à 
celui  qui  venoit  de  rendre  l ame , ils  l'appclloient  plu 
fieurs  fois  à haute  voix , par  divers  intervalles  poui 
connoitrv  s’il  n croit  pas  tombé  dans  quelque  lc;;irgic- 
Enfidre  ils  lelavoicnt  avec  de  l’eau  chaude,  & lel.o; 
toient  de  parfums.  Alors  on  le  revetoi  t d une  robe  blan  - 
cbe  . on  l'expofoit  fur  le  pas  de  la  porte , le*  pieds  tour- 
nez du  côté  de  la  rue.  Se  on  pl.inroit  un  cyprès  à l’entrée 
de  1a  mai  fon , parce  que  cet  arbre  croit  un  lyntbole  de  la 
mort.  Cette  ceremonie  fe  continuoit  fept  jours  i & I. 
huitième,  aptes  avoir  acheté  les  choies  nccellàtres  aux 
funérailles , ( qui  fe  vendoient  dans  le  temple  de  la  Déplie 
Libicina  ) on  portoit  le  corps  au  lieu  où  il  devoit  erre 
brûlé.  Ce  convoi  ctoit  précédé  d'un  joueur  de  flûte,  qui 
joüotr  d'une  manière  lugubre , Se  publioit  de  tenu  en 
rems  les  louanges  du  défunt.  On  rortott  ceux  qui  étoicnt 
riches,  dans  un  lit  couvert  de  drap  de  pout  pre j & les 
* autres  d..m  imc  biere  decouverte.  C ctoicnt  ordinaire- 
ment les  païens  qui  nortoiem  le  lit , ou  le  cercueil  > mais 
dans  les  funérailles  tics  Empereurs  Se  des  Confuls , les 
Sénateurs  fie  les  Migiftracs  de  la  Repub  ique  faifoient 
cet  office.  A l’égard  des  perfonnes  du  menu  peuple , il* 
étoicnt  portez  par  des  gens  deliinez  à cette  fonction  , 
que  l’on  appelloit  Vefotllvnei.  Dans  le  convoi  de  cens 

3u i croient  d’une  ancienne  Noblcflc , qui  avoient  exercé 
cgr.indes  charges,  Se  qui  s’etoient  rendus  cclcbtes  pai 
de»  aérions  illuAres,  on  portoir  devant  le  cercueil  Ici 
maïques  de  leur  dignité , comme  les  faifeeaux  Confuh: 
rcs , /i  s images  de  leurs  ancêtres  en  cire  , élevées  fur  de» 
piques , ou  portées  dans  des  chariots  ; les  dépoiiilies  qu’ds 
avoient  remportées  fur  les  ennemis  , les  couronnes  qu’ils 
avoicnc  méritées,  & tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à leur  j 
gloire.  Les  Affranchis  du  défunt  lui  voient  cette  pompe, 
rtant  le  bonnet , qui  cftoitla  marque  de  leur  liberté.  ' 
fuite  marchoient  les  enfans . les  parens  Se  les  amis  , 1 
vêtus  d’habits  noirsdrs  fils  dudéfunt  portoicntunvoilefiu 
la  têrcjfic  les  filles  avoient  les  cheveux  épars  fans  coiffures. 
Plutarque  dit  quelles  étoicnt  vêtues  de  blanc,  peut-être 
parce  qu’on  donnoit  au  mort  une  robe  de  cette  couleur.  Il 
y avoir  des  femmes  donr  le  métier  croit  défaire  des  la- 
mentations fur  la  mort  du  défunt  , qu’Is  appelaient 
Prtfice  y Se  que  nous  pouvons  nomme r P/eareaJes.  Ces 
femmes  cnronnoicnr  des  airs  lugubres  que  le  peuple  ic- 
petoit.  Si  le  défunt  étoit  une  pcifonne  illuftre , on  por- 
toit  premièrement  fon  corps  dans  la  place  Romaine , ou 
l’un  de  fes  fils  . ou  bien  quclqu’autrc  parent , faifoit  fon 
Oraifon  funèbre.  De  là  on  alloit  au  lieu  où  le  bûcher  croit 
choifipout  fa fépulrure , li  onlcnterroit  fans  le  btùlrr; 
car  cela  s’executoit  félon  la  volonté  du  défunt  qui  l’a-  | 
voit  ordonné , ou  des  parens  qui  avoient  foin  des  funé- 
railles. 

Servius  die  que  dans  les  premiers  tems  de  la  Républi- 
que , on  cnrcrroir  les  morts  dans  quelque  endroit  de  leur 
mai  fon;  mais  que  par  la  Loi  des  douze  Tables , il  fut  dé- 
fendu d’enterrer,  ni  de  btùlcr  les  corps  dans  la  ville  de 
Rome.  Depuis  néanmoins  on  accorda  la  fépulrure  dans 
la  ville  à pluficurs  perfonnes  illuftres  \ Se  les  Veftalcs  fu- 
rent exemptes  de  cette  Loi , atirti  bien  que  les  Empcicur»- 
Les  autres  avoient  leurs  fépukhrcs  dans  leurs  tettes,  ou 
fur  les  grands  chemins  hors  de  la  ville.  Lorfquc  le  corps 
devoit  être  brûlé , on  le  mettoit  fur  le  bûcher  ,qui  étoit 
un  cas  de  hois  de  pins  .d'ifs,  de  métefes  ,&  d'antres  ar- 
bres lcmblablcs  arangez  l'un  fur  l’autre  en  forme  d'autel. 
Le  corps  véru  de  fa  robe , & arrolï  de  liqueurs  préticu- 
fes,  étoit  couché  dans  un  cerciicil  fait  exprès  , aïant  le 
vifage  tourné  vers  le  Ciel , fie  tenant  une  pièce  d'argent 
dans  là  bouche , qu’ils  difoient  être  le  droit  «le  partage  dû 
à Caron.  Tout  le  bûcher  étoit  cnviionnc  «le  cyprès  ; 
parce  que  c'étoit  un  arbre  funefte.  Alors  les  plus  pro- 
ches parens  tournant  le  dos  au  bûcher,  y «nettoient  le 
feu  avec  un  flambeau  qu'ils  tr  noient  par  derrière  j A:  pen- 
dant que  le  feu  s’aUunx>it,Usjcttoicntdanslc  bûcher  les 
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habits , les  armes  Se  les  autres  choies  que  le  défunt  avoit 
L-  plus  aimées  durant  fa  vie  i meme  de  l’or  fie  de  l'argent. 
Anciennement  on  avoit  coutume  de  facti lier  des  captifs 
auprès  du  bûcher  i on  y fie  faire  enfui  te  des  combats  de 
gladiateurs , & quelque  fois  meme  on  y reprefenroir  di- 
vetfo  pièces  de  théâtre.  /'*#>*.  Jlü*  Fonsbkcs.  Lorf- 
quc le  corps  étoit  brûle,  on  lavoit  fes  os  Se  les  cendres 
avec  du  lait  Se  du  vin , A:  on  les  enferntoit  dans  une  urne. 
Le  baciificatcut*,  qui  croit  prefent  à cette  ceremonie  on 
fettoit  trois  fois  de  l'eau  fur  les  afliftans , avec  une  tisaniè- 
re d'ajpert/s  fait  de  branches  d’oli v ier , pour  les  purifier. 
Puis  l i principale  Plcurcufe  congcdioir  la  compagnie  par 
ce  n ut  jluer  , qui  fe  difoit  pour  ht  tien , \ qui  fignifioit, 
il  efi  permit  île  t’en  aller.  Alors  les  parens  A;  amis  oi lurent 
à haute  voix  des  paroles  , dont  voici  le  Cens,  sidten , 
aille  m , Mien  t nom  te  fui  viens  quand  niert  raat  viendra. 
Onportoit  l'urne , où  étoicnt  les  os  A;  les  cendres,  dans 
le  fcpukhre  dcltinc  pour  le  défunt , devant  lequel  il  y 
avoit  un  petit  autel , où  l'on  biùloit  de  l'encens  Se  d'au- 
tres parfums.  On  ter  mi  noir  cette  ceremonie  de  funérail- 
les par  un  fellin  que  l'fin  faifoit  aux  parens  A:  aux  amis  ; 
i Se  quelquefois  on  dsftribuoir  des  viandes  au  peuple.  Le 
deuil  dm  oit  dix  môis.qui  ctoit  l'arwiccRomainedu  rems  de 
! Romulus  i mais  il  pouvoir  finir  pour  quelque  îéjbiUJlàncc 
publique,  ou  pour  quelque  bonheur  extraordinaire  qui 
larrivoit  dam  la  famille  des  furvivam.  * Rolin,  jiauq. 
Rvm.  /,  j.  c.  jp.  Jean  Kirchman , de  fnuerihu  Remar.t- 
mm. 

FUNERE  , en  Latin  Fanera  : nom  que  les  anciens  Ro- 
mains doiuiuient  à la  plus  proche  parente  du  mort, la- 
quelle failbit  les  regrets  A:  les  lamentations  accoutumées 
dans  cette  cetemonie  lugubre,  étant  enfermée  dans  la 
tuatlbn  avec  les  autres  parentes  , tandis  qu'une  autre 
fe  mine,  nommée  P refit*.  Se  qui  n’etoit  point  patente.  Fai- 
foie  des  lamentations  dehors  A:  en  public,  lien  eft  p..tlé 
dans  deux  ver»  de  i épitaphe  d'Enntu*  , rapportée  per 
par  Lieeron,  au  I.  des  Tukulancs  : 

Keme  me  lacbrjmit  deCertt . neqne  fanera  fiemm 
FLxit.  tar  } voit  te  vive  per  era  arum. 

D'autres  neanmoins  lifent  neqae  fanera  fi  etafaxti,  pour 
fnnms  mm  fiera  f.txit,  • Vairon  , de  Ltn*.  Lut,  /.  6 . 

FUNEK1RCHEN.  Chenbe*  CiNc^Ecuses. 

FUNCE1AN  , Ville  des  pins  confiderablcs  de  la  Chi- 
ne , dans  la  Province  de  Kcnli.  Elle  cil  d une  grande  éten- 
due Se  fort  peuplée.  Selon  Martini  elle  a fept  villes  dans 
là  dépendance.  * Baudrand. 

FUNGER , ( Jean  ) natif  de  I.euwardcn  dans  la  Frife , 
dans  le  XVI.  ficelé,  étudia  à Louvain,  voiageacn  1 rance 
A:  en  Allemagne  , Se  revint  depuis  daiifrfon  pais , où  il  fut 
Rcélcur  du  College.  Il  fçavoit  les  Langues,  & publia 
quelques  Oavngcs,<otnine ^ ^nh/inrn  hthueram  exp/i- 
ijnsnej.De  cehfi-'frdtiene  mnndt.tÆnmo/oficnm  trilwfnt, 
&c.  * Valcrc  André  , B>tt:o:h.  Bele.  Sufftidiis  Peni , Sec. 

FUNGGIAN,  Ville  des  plus  ccnfiderablcsdeL  Chine, 
dans  la  Province  de  Kenfi.  Elle  eft  d’une  grande  étendue 
A:  fort  peuplée.  Selon  Al  arum  elle  a lcpt  Villes  dans  fa 
dépendance.  * Baudrand. 

FUNGI , on  trouve  deux  Villes  de  ce  nom  dans  les 
Cartes  dcrAbiffinic.  L’une  eft  fur  le  liotd  Occidental  du 
Lac  Zaflan , A:  dans  le  Roiaume  d’Amara  , au  Levant  de 
la  ville  d’Amara.  Ily.ibiende  l’apparence,  que  ce  ne  font 
que  de  fort  perits  lieux  , puis  que  les  te  l trions  modernes 
nous  apprennent , qu  il  n'y  a point  de  Ville  dans  l’Abifli- 
nie.  * Mary . Dtllton.  . 

FUNGYAN,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  grande  Se 
belle,  fie  tient  le  fécond  rang  dans  la  Province  de  Nan- 
quin.  Elle  eft  limée  fur  la  rivière  d'Uoai , fie  elle  a fous  fa 
juridiction  dix-fept  de  ces  autres  villes , que  l’on  nomme 
petites.  * Mary  , Dtilten. 

FUOA  , anciennement  A’irii,  Nteit  P'il/a,  Nicia  Vicas. 
Ancienne  petite  Ville  d’Egypte.  Elle  eft  dans  le  Delta,  fur 
.’a  branche  Occidentale  du  Nil,  environ  à treize  liruc's 
du  Caire , vers  le  Septentrion  Occidental.  * Baudrand. 

FUQU1EN.  Cberihet.  Fuchibn. 

FURETlERE  , ( Antoine  ) Parifien  de  l'Académie 
Françoife,  après  avoir  fait  fes  études  avec  fucceès,  fie 
s’erre  rendu  feavant  en  Droit  Civil  fit  en  Droit  Canon , 
fè  fit  recevoir  Avocat  en  Parlement , fie  exerça  la  charge 
le  Procureur  Filcal  de  la  Julticc  de  l'Abbaie  Roialc  de 

faine 
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Jàinr  Germain  de»  Prcr.  Depuis  érant  entré  dans  l’éut , 
Ecclefiaftiqne , il  fut  gratifié  de  l'Abbaïe  de  Chalivoy  \ ' 
du  Prieuré  de  Chuines.  il  s'eft  rendu  recommandable 
par  plulicurs  Ouvrages  de  Littérature  en  ptofe  de  en 
vers  . & s'eft  acquis  de  U réputation  par  Ion  Roman 
Bourgeois, &par  les  Poèfiesi  mais  il  s'eft  fur  tout  dtftin- 
gué.par  un  Diétionaire  uni verfel pour  !a  Langne  Fran- 
çoile  , où  il  explique  tous  les  termes  des  Arts  6c  des 
Sciences,  imprimé  à Rotterdam  , par  Reinier  Lecrs. 

1 urctiete  oc  put  goûter  la  ûtisfaûion  de  voir  cec  Ouvra- 

Ee  imprimé  ; car  il  mourut  le  1 4*  Mai  16S8.  âgé  de  6 g.  ans. 

es  demclez  qu'il  eut  avec  quelques  membres  de  l' Aca- 
démie Françoife , firent  beaucoup  de  bruit  dans  le  mon- 
de : on  dit  qu’il  cmploïa  les  amis  pour  fe  racommodcr 
avec  eux  avant  la  mort , Sc  qu'il  fe  fournit  i leur  donner 
la  faiisfadion  qu'ils  pouvoient  piércndrc  d'un  homme . 
qui  s'étoit  extrêmement  échappé  dans  h chaleur  de  la 
dilputc-  * Mrmesrts  dm  terni . 

FUREUR , (la^eft  reprefemée  par  les  Poètes,  com- 
me une  Divinité.  Virgile  & PctTone  en  font  la  peinture  , 
le  premier  comme  d'un  homme  chargé  de  chaînes  6c  sftis 
fur  un  monceau  d'armes  , & l’autre  comme  d'un  furieux , 
qui  a brilè  tous  fes  liens.  * Virgile.  LA.  1.  *A nttd.  Peno- 
nius , ht  Saune. 

FUR1A  , ( la  Loi  ) faite  fur  les  teftomens  par  Caïus 
Furius  Tribun  du  peuple  , qui  défendoie  de  léguer  plus 
d'une  certaine  Tomme.  Il  y avoir  encore  une  autre  Loi 
appellée  Fmna  C*xshsa , faite  parles Confuls Furius  Ca- 
niillus,  & Caïus  Caninius  Galluslanôji.  delà  fonda- 
tion de  Rome  , qui  défendoit  aufli  de  donner  par  tefta- 
ment  la  liberté  à plus  de  cent  efclavcs.  • Ulpien  , Imfhtmt. 
LA.  1.  Paulus , Semetiua  4. 

FURIES  , trois  Déclics  de  l’Enfer,  que  Ici  Anciens 
croïoicnt  être  filles  «le  l'Achcron  AcdclaNuic , étoient 
aulli  appcllées  Emmtmdn , Ce  par  les  Grers  Erùutytt  ; 
leurs  noms  paniculieTs , étoient , Megerc , Tifiphonc , & 
Alcébon  , noms  qui  lignifient  la  F' tngertjft , ïinqmieie  6c 
rOdtemjf.  Quelques  autres  en  mettoienc  une  quatrième , 
qu'ils  nommoient  Ly  (là  , c'eft-i-dirc , E.tj’e, 

&CX*  * Il  y a apparence  qu'au  commencement , ce 
ne  fut  qu'un  culte  qu’on  vouloir  rendre  1 h julticc  ven- 
gerefte  des  crimes  ; mais  que  depuis  les  Poètes  ajoutèrent 
des  circonftances  propres  à reprejenter  les  hurribles  exe 
curcurs  de  cette  jufticc  \ carPaufànias  dit  qu’à  Athènes, 
près  de  l’Arcopagc , étoit  le  temple  des  Déclics  qu’or 
appelloit  Srvtrei  , *W  tun*t  qu'Héliode  les  appelle 
F.rjuniei  ; que  le  Poète  Elchylc  cft  le  premier  qui  leur 
ait  atraché  des  ferpenv  -,  enfin  que  les  ftatucs  de  ces  Dccf- 
fes  te  toutes  les  autres  des  Dieux  foûrerrains , qui  font 
djns  ce  même  temple,  n’onr  rien  d'affreux.  Cet  Hifto- 
rien  met  eucore  ailleurs  les  ftatucs  de  ces  Déciles  Severes 
avec  ceUes  de  Jupiter , de  Cerès , de  Minerve  Sc  de  Pro- 
ferpine.  Il  dit  ailleurs.  Que  Cerès  fur  furnomméc  elle- 
rr.èinc  Ennnyï , à caufcdela  fureur  dont  elle  fut  rranfpor- 
téc  contre  Neptune , qui  avoir  attenté  à fa  pudeur , 
verbe , , , tjued  fttrert  Anadibms  efl.  Enfin  il  parle 

du  temple  des  Manies , qu'il  croit  cite  les  mêmes  que  les 
Euménides  ou  les  Furies-  Il  rapporte  qu'elles  apparurerti 
vêtues  de  noir  à Orcftc , apres  qu'il  euft  rué  fa  mere  ; mais 
lorfque  le  rems  de  fa  fureur  fut  palTé  , elles  le  montrèrent 
à lui  v crues  de  blanc. & ce  fut  à ces  Déclics  blanches  qu  i! 
bâtit  un  temple.  Quelques  Hiftoricns  ont  remarqué 
que  les  Areopagiccs  a voient  les  ftatucs  de  ces  DéelTes 
Scve Tes  , près  de  leur  Tribunal , & que  les  Prêtres  de  ces 
Déciles , entre  lesquelles  fur  Démofthenc  , étoient  choi- 
fis  d entre  les  Areopagitcs.  Homère  avoit  fait  rcentioi 
des  Erinnycs  avant  Hefiodc , 6c  en  un  endroit  i)  les  avoit 
prapofées , comme  les  vengereffes  des  outrages  faits  aux 
pauvres.  Virgile  a fuivi  blchyle  dan*  la  peinture  au 'il 
nous  en  a lailîce.  * Virgile,  iz.  Eitctd.  Euripide,  Hier. 
/* r.  Suida* . &c. 

FURINF. . Déclic  des  voleurs  .autrement  dite  Laver. 
w.  Elle  étoit  honorée  comme  la  Déc  dé  du  hazard  par  les 
Tofcans.  On  lui  avoit  confacré  un  bois , 5c  inftitué  fes 
fères  nommées  F mentale  s.  ' Rofin , Amtuftf.  Rem. 

FURIUS  ANTIAS,  Poète  ancien,  a etc  célébré  par 
Macrobe  6c  par  AuJIu-GelIc.  Q.  Lutatius  Camllus  . qui 
l'cftimoir.lui  envoia  unT rai tédecc  qti’il  avoit  fait  pendant 
ion  Conlulat  en  l’année  6jz.  de  Rome , & toi.  avant  J. 
C.  Quelques  Auteurs , & fur  tour  Lilio  Giraldi , dilent 
qu'il  avoit  cpmpolc  des  Annales  ca  vers  i mais  les  aunes 
Terne  /// 


les  attribuent  à Fuiius  Bibiculus.  * Voftîus  . de  Htjtor.  & 
Pett.  Lat. 

M.  FURIUS  BIBACULUS  , Poète  larin,  émir  de 
Crémone,  où  il  naquit  en  6<t-  ou  6jr.de  Rome,  roi.  ou 
10 j.  ans  avant  J.  C.  Il  écrivit  des  Antutfcsc»  vers,  dont 
Macrobe  rapporte  qudqnes  fragmens  , Suétone  ch  fait 
■suffi  mention  , en  parlant  de  Valero  Caton,  dans  le  Livre 
de.*  .illuftre*  Grammairiens.  Horace  ne  l'a  pas  épargne 
dans  ce  vers  fàry  tique. 

Ftermt  hybtrmai  coma  teiv*  teaffteit  Alfa. 

* Macrobe , /.  G.Satnrn.  c.  1.  Aulu  Celle , /.  t 8.  f.  to.  Vof- 
fîus  . de  Ht(}.  Lot.  I.  1.  c.  11.  de  Peiit.  c.  1.  Orat.  Jmjhtmr. 
t.  4 .t.  6.  Srii.  10.  F et  et*  Baille*  , f Mgr  me»  s des  $ f ai, un 
fur  let  Petits  Lattnt. 

FURIUS  . ( Frédéric  ) furnommé  Carselanm , né  i Va- 
lence, ffeurit  dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étudia  i Paria  fou» 
Orner  Talon,  fous  Adrien  Tumebe.  6c  lotis  Pierre  Rs- 
mus.  Il  alla  de-Ü  à Louvain,  où  il  publia  une  Rhétori- 
que, & icm tint  contre  un  Doclcur  Sicilien  nommé  Bo- 
oonia  . qui  profcffôit  la  Théologie  i Louvain , qu'il  fal- 
loir traduire  i'Ecriture-Saime  en  langue  vulgaire.  Ce 
Traité  fut  imprimé  en  Allemagne.  Il  penfj  lut  faire  de* 
affaires , mais  Charles- Je  protégea , Sc  le  mit  au- 
près de  Philippe  fon  fils  en  qualité  d'Hiftorien.  Furius 
fuc  atraché  toute  fa  vie  à ce  Prince , Sc  i’aïant  accompa- 
gnéaux  Erarsd’Aragon.ilmoururi  ValladoÜdl'an  1591. 
âgé  de  plus  de  60.  ans.  Il  avoir  dreffe  un  projet  de  paix 
avec  les  Provinccs-Unies . qui  ne  fut  point  accepté-  Il 
a fait  un  T ratté  du  ConfcîlJcr , dont  il  y a eu  plu- 
ficuts  Traductions  en  Ljrin.  * De  Thou,  Htjl.  t.  60, 
& 104. 

FURIUS,  Commandanr  dune  Légion  Romaine,  fo 
fignala  au  fiége  de  Jenifalcm  de  à la  pii  le  du  Temple 
par  Pompée  le  Grand.  • Jofcphe , Aenynttt,  Liv.  X II'’. 
Ch*p.  8. 

FURLO  , il  Furie,  anciennement , Intercifa , ancien 
périt  lieu  du  Duché  d'Urbin  en  Italie.  Ileft  près  de  la 
riviere  de  Canriano,  entre  Cjgli  & Foffbmbrone.  On 
voit  àFurlo une  profonde  caverne  raillée  dans  le  ruener. 
' Baudrand. 

FURNES,  que  les  Flamans  nomment  l'tmrmtn , Ville 
des  Pais-Bas,  dans  le  Comté  de  Flandres , eftfituéc  dn 
côté  de  Nieuporr  .à trois  lieues  de  Dixmude  , i quatre 
de  Bcrgue-Sainr-Vinox , & un  peu  moins  de  Durxerxe. 
C'eft  entre  cette  demtere  ville  & Fûmes,  que  les  Fran- 
ois  battirent  Ici  Efpagnol*  en  1658.  Fûmes  eft  allez  bien 
àtic , 6c  eft  une  agrejbJc  ville  quoi  que  petite.  On  die 
que  Baudouin  , furnommé  Bros  de  fer , premier  Comte 
de  Flandres,  y répara  le  château  qu'on  avoir  élevé  con- 
tre les  courfes  des  Barbares.  On  y bâtit  enfuite  des  moi- 
ions,  6c  c'eft  ce  qui  forma  la  ville , que  Philippe  U Bem 
fit  entourer  de  murailles  en  1590.  Il  y a une  edebre  Col- 
legiale, dite  de  (àint  Vjlburg , où  entre  les  Chanoines, 
qui  font  du  Clergé  Ecclcliafttque,  on  a fondé  une  Pré- 
tende pour  un  Chanoine  Régulier  de  Prémontré , tiré 
le  la  mailbn  de  fainr  Nicolas , que  cet  Ordre  a dans  la 
;ivêroc  ville.  Les  canauxv  cncrericnncm  le  commerce  ; Sc 
on  y voit  diverfes  maniifjéhircs,  fur  tour  de  drap*.  Ccrrc 
. ilfca  titre  de  Vicomté  Sc  cft  chef  d’une  Châtclenic, 
lont  le  terroir  cft  très-fertife.  Les  François  l'ont  prrfe 
trois  fois  ,6c  la  confervcrcnr  par  le  fécond  article  de  la 
naix  d'Aix-la-Chapelle  en  166$.  Us  («voient  depuis  dé- 
.nolici  ce  qui  donna  lieu  à l'armce  desConfederez  con- 
:re  la  France  de  s'en  lâifir  en  1691.  Sc  delà  palliffâdrrÿ 
mais  les  François  la  leur  enlevèrent,  par  un  ftege.  au 
commencement  de  l’année  fui  vante  , Sc  l'ont  rendue  par 
la  paix  de  Riû  icx  en  1697. 

FURNES,  ( Jncclin  de)  Anglois  de  nation  Sc  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citeaux , dans  le  XII.  ficelé , vers  l'an  j nîo . 
compofa  divers  Ouvrages,  comme  la  Viedefaint  Valcn, 
celle  de  faint  Patrice, une  Hiftoirc  des  Evêques  d'A>»- 
eleterre,  &c.  Cenfultet.  ‘ Charles  de  Vifch.  BAlsetb.  Cijf . 
Manriqucz.  Pi  tiens,  6e  c- 

FURNIUS.  Cherche *.  Farkese. 

FURSTEMBERG  , Ville  d'Allemagne  en  Soii.ibc.  avec 
titre  de  Principauté  & autre  fur*  de  Comté,  cft  fituée 
dans  la  Forêt  Noire.au  pais  de  Borou  Baur;  6i  a don- 
né Ion  notu  ila  Maifon  de  Furstimbcrc  , féconde  en 
grapds  hommes,  que  les  Empereurs  ont  fait  Princes  de 
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l'Empire . 5c  qui  font  célébrés  par  leurs  alliances.  lii* 
poflcdcnr  de  grands  biens  dans  1ï  Soüabe.  Le  Landgr.1-' 
viar  de  Bor  ou  Uaur,  la  Comté  de  Heiligenberg,  5c 
celle  de  Verdenberg,  &c.  5c  ils  ont  leur  Icpulturc  dans 
l'Abbaïe  des  Rcligieufes  de  Ntdcngen.  Sans  nous  arrê- 
ter à Cuivre  la  fucccllion  ga  ici  logique  depuis  Hinri 
Comte  de  Furftemberg,  qui  vivou  dans  le  IX.  ficvlc , 
& qui  cpoul^  A fait , fille  de  Grégoire , clûRoi  d'Ecollc 
en  875.  nous  paierons  i celui  qui  Cuit. 

I.  Henri  Comte  de  Furftemnerg,  né  en  1405.  mou- 
rut en  1489.  Riant  eu  trois  femmes,  l'ertnt^ne  , fille  de 
Jioiiv/fbr  Marquis  de  Rotcln  » Anne  Comtefle  de  Then- 

5 en , morte  en  1411-  5c  Ehjnbeih , fille  de  feu»  Comte 
c Lupfen,  morte  en  1457.  Du  premier  lit,  il  euti->i- 
denc,  mort  fans  enfuis  ; Jean,  mort  en  144}*  laillant 
d 'Anne,  fille  à'Eberard  Comrc  de  Kirchberg,  Ego»  . 
qui  floriflbit  en  1484.  more  fans  être  marié,  & Anne, 
mariée  à Froben  Baron  de  Srofllen  i Anne  , mariée  i Cw»- 
rad  Comte  de  Kirchberg , morte  en  1497.  Du  iroificnvc 
lit,  il  CUt  CONRAD,qut  fuit. 

II.  Conrad  VI.  du  nom.  Comte  de  Furftemberg, 
mourut  en  1464.  aïant  époufe  Elisabeth  C.omrcflc  de 
Lupfen,  5c  Cnne  ronde , fille  de  Henri  Comte  de  Mat  11  h- 
De  la  première  u eut  Volfang  , qui  fuie  v 5c  de  la  fé- 
conde Henri  , General  de  l'armée  que  l'Empereur  Maxi- 
milien envoïa  contre  les  Suifles , tué  en  ijoo.  i b journée 
de  Swartacwalt , fans  avoir  etc  marié  ; 5c  Anne  époufe 
d Eberard  Comte  de  Sonnemberg , puis  de  Sigifmond  Ba- 
ron de  Scbwarzbcrg , 5cc. 

III.  Volfano  Comte  de  Furftemberg,  Landgrave  de 
Bor . fut  Chevalier  delaToifon  d'Ot.cn  1505.  Conlcil- 
1er  5c  Chambellan  de  l'Empereur  Maximilien  I.fon  Am 
Rillàdeurvers  Philippe  Archiduc  d Autrichc,5c  Roi  d'Ef- 
pagne , fon  fils  duquel  il  fut  Gouverneur  \ compagnon 
inicparable  de  cous  les  volages , 5c  Conictflcr  tant  de 
guerre  que  de  police.  Il  mourur  le  p.  Octobre  ifoj. 
aïant  époufe  Elisabeth,  fille  d Othon  Comte  de  Sulim  , 
morte  en  1514.  Aont  x\  eut  Guillanme , mort  en  1549.  lins 
enfansde  Henné  , fille  de  Claude  de  Neubourg.  Il  avoir 
d'abord  fer vi  b France  *,  mais  le  Cardinal  G ranvelle  l'at- 
tira dans  le  parti  de  l'Empereur  Charles  V.  5c  peu  de 
tems  apres  en  1544.  il  alla  bloquer  Luxembourg  avec 
11000.  nommes  de  fa  nation,  qu'il  avott  levez  i mais  le 
Prince  de  Mclfe  qui  s’approcha  lui  fit  lever  bientôt  ce 
blocus.  Il  fut  pris  la  meme  année  fur  les  bords  de  b 
Marne , par  un  parti  François,  5c  ne  put  obtenir  fa  liberté, 
qu'en  priant  trente  mille  écus  d’or  *,  Frédéric  ,qui  fuit  -, 
Marguerite  , mat  icc  i Jtan-Jaenuet  Baron  de  Mon  (bourg 
& de  Beffort  ; Claire- Anne , Rclieicufc  \ Anne  - AU- 
x andnue,  morte  en  1581.  époufe  a’LYnc  Baron  deRa- 
polftein. 

IV.  Frédéric  IV.  Comte  de  Furftemberg,  Chevalier 
de  b Toifond  Or , né  en  1496.  rendit  de  notables  fervi- 
ces  à l'Empereur  Maximilien  contre  les  Proteftansd'Al- 
Iemagne  ,&  mourut  le  8<  Mai  1559.  Il  avott  époufé  Anne. 
fille  « hcritieredc  Chnjiophle  Comte  de  Heiligenberg 
5c  de  Verdenberg , morte  en  1554.  dont  il  eut  Egon,  mort 
en  155j.au  fiegede  Metz  ; Wolfang , rue  en  1544.  Chris- 
tophe , qui  fuit  i J/enn , qui  figna  I la  Dicte  de  Spire 
en  1570.  avec  Joachim  fon  frère.  Il époufa  Ame/ie,  fille 
de  Rambard  Comte  de  Sol  ms  , dunt  il  eut  Aune-A/anr, 
époufe  de  Chnjiophle  Truchfcsde  Valpurg.  Joachim  , 
dont  la  pofteriré  fera  rapportée  après  celle  de  Chrillo- 
phle  fon  frère  i Elisabeth,  morte  en  1553.  femme  de 
Man/nard Comte  de  Konigfegk  , Euphrofîne , Religiçufcj 
Anne , mariée  i Jean. Chnjiophle  de  Galbcrftcin,  morte 
en  1554.  Eleonort,  alliée  i Philippe  dit  te  Je nne , Comte 
de  Hanaw,  morte  en  1544.  Barbe , qui  époufa  Henri  de 
Montfort;  Jeanne , femme  de  Guillaume  Tnichfcs  de 
Valpurg , morte  en  1589. 5c  Vrfute  . alliée!  Claude  Com- 
te de  Corneubourg  5c  de  faine  Albin. 

PREMIERE  BRANCHE  DE  FVRSTEMBERG 

dite  Drojlomberg,  ou  de  Kmtjing. 

V.  Christophe  Comte  de  Furftemberg,  ne  cnijj}. 
eur  pour  fon  parcage  les  biens  de  la  vallée  de  Kintfing 
5c  Blombcrg  dans  le  Laneraviat  de  Bor,  5c  mourut  en 
1559.  De  Barbe,  fille  de  Hugues  Comte  de  Monrforc , il 
eut  ^ratifla< , Confcilîer  de  l'Empereur  Rodolfc  j 5c  Al- 
birt  , qui  fuie. 


FUR 

VI.  Ai  bï  r t Comte  de  Furftemberg,  né  en  1557.  ma 
le  ij.  Septembre  1599.  laidai'// abetle , fille  de  Jat4tjlas 
libre  B u on  de  Bernftcin,  grand  Chancelier  de  Bohen  e , 
Chri>topiile.  qui  luirj  iïmanuel,  mort  a Prague  1 Fn- 
nflai , Chevalier  de  la  Toifon  d^Or,mort  en  1631.  aïsnt 
époufé  1.  Anne . Duchcllc  d'Arlchot  j 1.  Lavtnte , , Prin- 
ce fie  d'Aremberg;  j.  N.  de  Gonzague , fille  Ac  Camille, 
Comte  de  Novcllorc.  Illaiilà  Albert  II.  Comte  deiur- 
tlemberg , Lieutenant  Colonel  dans  l'infanterie  de  l'Em- 
pereur , lequel  ne  votibnr  point  recevoir  de  quartier  aux 
environs  de  Hohentwilcn  Lorraine,  où  les  bavaroisfu- 
rent  battus  en  1659.  aima  mieux  mourir  l'épée  i la  main 
que  de  fc  rendre  -,  franpon-Fra/tflas  ; Eleontre  . femme  de 
/•  rat.ÇMj - Gntümme  Comte  A Lmb*  , de  Galcran  5c  de 
Vadus;  5c  Albemwe  époufe  du  Comte  ci'ill.  Les  autres 
enfans  d’ALURT  , furent  Anne-Pehxene , mariée  1.  i 
Emmanmel-GeJ'toaU  Comte  de  Compfa  , 5c  Prime  de 
Venofa  *,  1.  Andrï-Manbieu  d'Aquaviva , Prince  de  Ca- 
fé rtc  , morte  le  ai.  Mai  1649.  Ehe^beth,  ReÜgieufc  i 
Vienne  j Anne-Marie , femme  de  N.  de  Lobko*  itz-, 
Fr 4 Kcttfe-  H ip pci  y te  mariée  i Lien  Baron  de  Berce.  Comte 
de  L>aup5c  de  Lippe , dont  elle  refta  veuve  en  16x7. 
morte  en  1644- 

VII.  Cmristohhli  II.  Comte  de  Furftemberg.  fut 
tué  le  1.  Janvier  1614.  Il  avoir  époufe  Dnrttbrt,  fille 
dOttneaire  libre  Baron  de  Sternberg,  dont  il  eut  Vra- 
TtstAS  , qui  fuit , tige  du  Rameau  de  Moëssircic  i Pierre 
(Jthen  j Gcrrrei-Cbnnei , ne  en  1616.  Frédéric  Rodol- 
tm*  , tige  du  Rameau  de  Stillingen  i 5c  E/n..üe;b-E*fe- 
bie,  mariée  en  i5jo.  i Frédéric  Marquis  de  Bade-Dour- 
laCK. 

R AME  AV,  dit  de  Mot^rckj 

VIII.  Vr ATisi as  Comte  de  Furftemberg,  eut  de» 
biens  paternels  la  Seigneurie  de  Blombt-ig  . & autres  ti- 
ntez dans  le  Lindgraviacdc  bor  : mais  par  les  fcmir.es  il 
hérita  des  biens  des  Comeesde  Hclicr.ltcin  , parmi  icf- 
qucls  fc  trouvèrent  les  Seigneuries  de  Moc^Jurcx  & de 
Ciendclfingcn , avec  le  château  de  Vildenllcin , le  bnu:g 
de  Haingein  , 5c  une  ttoificme  partie  du  Comte  de  % u - 
lcnftcing.  Ilétott  né  en  1600.  î<  mourut  en  1641.  aùot 
eu  deux  femmes  de  la  Mai  fon  des  Comte  de  licilcndeini 
Içavoir , Jcanne-Eleonure , fille  du  Comte  Georges  froben, 
5c  d 'Ape/lome  Comtefle  de  Zimmcren,qui  avoir  apponé  i 
fon  mari  les  biens  d-deflùs  mentionnez.  Cette  première 
femme  étant  morte  en  16r9.il  le  remaria  i Françotje-Char- 
lotte , fille  du  Comte  Rodolphe  de  Helfcnftcin.  l>u  1.  lie 
naquirent  François  Christophe,  qui  fuit } Frebontm- 
Mane , Soùdoicn  de  Cologne , C hanotne  de  Mralbourg, 

| Vice-Prcfidcnt  du  Confcit  Aulique , envoie  de  l'Empe- 
reur chez  divers  Princes  d'Allemagne,  ne  entâr?-  Se  u OR 
le  7.  Mai  1685.  Je**-Blaximihen , mort  jeune  *,  5c  M*rie- 
Elernore-Dorethre , mariée  â Jran-Enjtbr  Canire  île  J rg- 
ger-Kirchheim . dont  elle  refta  veuve  en  1672.  Du  fécond 
fit  vinrent  Ferdmand-GmHanme  ; Rodolphe- Alaximiiten  t 
morts  jeunes  i Jean-Aiatnn , nommé  au  Sacrement  de 
Confirmation  Ferdmand-Ro.-iolpbe  , né  en  1640.  mort 
le  8.  Septembre  1690.  Ch  moine  de  Cologne  5c  de 
Strasbourg  \ 5c  Framoife  , ncc  en  1638.  morte  fans  al- 
liance. 

IX.  François-Christophe  , Comrc  de  Furftem- 
berg , né  le  17.  Mai  mourur  le  22.  Septembre  167t. 
aïant  eu  de  Alane-Therejc  d’Aremberg,  hile  de  Philippe, 
Duc  d’Arfeor,  Fredtrtc-Chrt({ophle , ne  en  1662.  tue  au 
ûege  de  Budele  28-  Juillet  1684. Froben-Ferdinand, 
qui  fuit  j CharUt-Egen  Comte  de  Furftemberg  Mocs- 
kirex  , Lieutenant , Maréchal  de  Camp , General  pour 
l'Empereur,  né  en  166t.  tué  au  combat  de  Fridlingcn  en 
Octobre  1702.  il  avoit  époufe  en  1699.  Marie-Fraxcitfi , 
fille  de  Ferdinand  Prince  de  Schwarzberg  ; Philippe-Char- 
les , Chanoine  de  Cologne . de  SaJfbourg , 5 : de  Straf- 
boure,  Camericr  fccret  du  Pape,  né  en  1669. Frarjru- 
Ernejt , mort  enfant  i 5c  Marie-Thereje , Chonoinefle  de 
fiuchaw  , née  en  1667. 

X.  Froben  Ferdinand  Comte  de  Furftemberg.  d’Hei- 
ligenbcnç  5c  de  Verdenberg.  Land’grave  de  Bor.  Baron  de 
Gundelnngen,  Seigneur  de  Haulcn'dans  la  vallée  de  Kint- 
fing . de  Vildenftein , 5c  de  Moeskirex  , naquit  en  1664. 
Il  cft  Condirc&eur  du  Cercle  de  Suabe  . 5c  Confeillcr  de 
U Chambre  Aulique.  Il  a époufe  en  1 690.  Marte-Therefe- 
F t lutté , fille  d«  Jean-Louts  Comte  de  Suk- 
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/f  AME  A V , dit  Je  Stilhngen. 

VIII.  Fneoiaic-RoDotrur.  Comte  de  Furilemberg, 
quatrième  fils  de  Christophle  H.  eut  pour  ion  paru 
gc  les  biens  ütut-zen  la  vallée  de  Kintling.  Il  époufa  i.  en 
i£$i.  Maxtmthen me , fille  de  Maximilien  Comte  de  Pap- 
ivnhcin,  i.  en  i6$6.  Landgrave  de  Mtllingcn,  morte  en 
i6$y  Anne-AUgileleimt  fille  de  Remuart  Comte  de  Ha- 
nau. Il  mourut  le  xj.Oûobrc  idjre.aiant  eu  de  premier 
lit  Maximilien-François  , qui  luit  -,  & du  Kcuiui  M+- 
n*-t'r*Kf*if€  t épaule  a lit  t mat:-  Ego*  de  Furltcmbcrg , 
Iiciagcnbcrg. 

IX.  Max'îmu.iin-Faançois  ComrcdcrurAcmhcrg, 
lu; ri u de  fjn  arcul  maternel  du  Landgnviat  de  Stillin- 
gen,  de  la  seigneurie  d'J  Jouvcn  ,3c  du  bourg  d Engctj. 
H commanda  long-rems  les  Carabiniers  du  Cercle  de 
Suabe;  mais  il  fc  tua  nulbcurcufeincnr  à Stralbouigm 
U> Si.  par  fa  précipic  uion  i defcctuirc  un  cfcalicr  , pour 
voir  l'entrée  du  Roi  de  France.  Il  avoir  époufe  AI..ru- 
Afagdelawt  Baronne  de  Bcrnhaufcn , dont  il  eut  A*  toute 
Math  , Chanoine  d'AichlRt  Ce  de  Cologne  , qui  n'a 
retenu  de»  bien»  paternels  que  la  ville  de  Ncuftadt , Je  la 
fixiéme  partie  du  Landgraviat  de  Bor.  llcft  né  le  ».  Août 
166t.  Prospea-FerÔinavo  , qui  fuît  ; Ltofold-Mar- 
ejthtrj , né  le  7.  Janvier  1666.  tué  au  fn.ee  de  Maïcncc  en 
Septembre  16*9.  3c  Ifebelle . Madeleine  , mariée  en 
16g 6.  à /eait-Weilutr-MifM-Peitcejl.u  Comte  de  Sin-  , 
xendorf. 

X.  I'aoster-Ferdinand  Comte  Je  furfteniberg , 

d'ilciligcnbcrg  5c  de  Vcrdenberg , Landgrave  de  Bor  6C 
dv-  vilfingcn,  Seigneur  de  Heu  vert,  Üanfcn,  Lifthui, 
Tr  .ikau  3c  kornhaus  , Chambcll  ut  du  Rot  des  Romains , 
ne  en  t£(x.  fut  rue  au  fiege  de  Landau  !e  iL  Novembre 
1704.  Il  avoir  époufe  le  jo.  Novenibtc  1690.  A*ue- 
S-fhte  , fiUr  de  LtopoU-GetUaimt  Comte  de  Koc'nig- 
f.i  k Rotcnkl»  . dout  il  a la: lié  une  fille  née  en  Mats 
1691.  . 

DEUXIE  ME  BRANCHE  DE  FVRSTÉMBË RG. 

Jitc  des  Egout. 

V.  Joachim  Comte  de  Furficmberg . l’un  des  fils  de 
Frédéric  IV.  naquit  le  15.  Février  ijjg.  fouferivit  avec 
Henri  Ion  frere  aine  ,ib  Dicttc  de  Spire  en  1570.  eut 
pour  fon  parcage  le  Comte  d'Hciligenbcrg  , avec  les 
Seigneuries  de  Trochctelfingcn  Ce  de  Juguenau.  ]l  eur 
encore  celle  de  Donefching  après  la  mort  à.' Henri  fon 
frere;  & mourut  en  1598.  Il  avoir  époufe  Anne , fille  de 
Frcb.n-Cbnllophle  Comte  de  Zimbcrn,  morte  en  1601. 
dont  il  eur  Frédéric  qui  luit;  Fret  en , mort  en  France  i 
16.  ans  en  169J.  fans  avoir  été  marié;  Eg on  , mort  à Rome 
le  10.  Août  t âgé  de  tC.  ans  ; Anne  Confiunre , mariée 
1.  i Conrad  de  Hemmelberg  3c  dr  Horkrmbourg  -,  ».  à 
Rodolphe  , die  le  y 1 enx  , Comte  de  Helfcnlictn , Vifenf- 
teig  ; 3c  onze  autres  enfans  morts  jeunes. 

VI.  Frideric  V.  Comre  de  Fntftcmbcrc  , ne  le  j. 
Mai  t{<*j.  fur  en  grand  crédit  .1  la  Cour  de  l'Empereur 
M Jtbt.ij  ; 3c  -près  y avoir  rempli  les  premières  charges , 
mourut  le  8.  Août  1617.  Il  avoir  époulei.  E tombe ih , filJc 
d' A 'haut  Comte  de  Sutz  . 3c  de  B trie  Constelle  de 
HdfenAcin,  morte  le  14.  Avril  i£ot.  ».  Afnrtt , Coimcilr 
c'Arch  , veuve  de  U ’nt/nng  Rumpf,  libre  Baron  de  V ci 
tu  , morte  le 7.  Septembre  1607.  dont  il  hérita  la  Sei- 

fneurie  de  Veirrcn  , fur  les  confins  de  I»  Bofu-me  3c  de 
1 baflô  Autriche,  quoiqu’il  n’en  eût  point  eu  d'enfans. 
Il  eut  de  la  première  GulUamc , né  le  t8.  Novembre 
ijStf.roort  le  4- Février  1618.  étant  Ptéiidei-.t  du  Confcil 
Âtilsqtic , & âgé  de  jx-  ans , fans  enfans  de  Potoxene , fille 
de  Cbnjl&phh  Poppel , Comte  de  Lobkovitz  -,  Jonehsm- 
Afbttini , mort  le  j.  Mai  1617.  âgé  de  jo.  ans,  uns  avoir 
été  marié  ; Econ,  qui  fuir  ; trois  filles  mortes  fins  aJ- 
li  mccsAe  net- Lotit) , qui  fut  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie B.ivaroile , fit  de  grands  exploit  de  guerre , mou- 
rut 1 Lawembourg  le  i).  Novembre  i^»6.  n'atant  que 
54.  .ms  3c  fut  généralement  regrette.  D'E honore , fille  de 
C Ht  H An  me  Scnuven.i , Seigneur  de  HoltenUndlberg  ,il 
laiff*  P'-tyut-CbAffei . Seigneur  de  Dowekhing , mort 
en  îtîpg-âjcdc  71. ans. lâm avoir cfté marié. 

VII.  Eoon  Comte  de  Ftirlk-mberg  , né  le  11.  Mars 
ijJJ.  fervit  lorifj  tems  avec  éclat  dans  les  armes  de  l'Em- 
Tome  lit. 
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pereur  , dont  il  comnundoitlcs  troupes  en  Italie  dutanr 
la  gueirc  ne  Mantoué-  Il  revint  en  Allemagne  en  iKjt. 
te  après  plniiems  exploits  vûliuires  faiiscn3oiL.be  en 
Fr.tncome,&  dans  le  Duché  de  Virteinbcrg , il  foica 
l'Admiiiillraccur  de  ce  Duchc  de  renoncer  à u Ligue  de 
Lcipfic , 3c  commanda  la  meme  année  1 aîle  gauche  dé 
Farinée  Impériale  à la  bataille  de  Le! plie.  Ce  gtand  hom- 
me mont  ut  le  24 . Août  tfi  j$.  laillânt  A Anne- Mette  .fille 
île  fe^  -Georget  Prince  dcHohcnzoUcrn  , des  cnfinsnon 
moins  LHiiftrcs  que  lui  ; fçavoir  Ferdtnnnd-Fredent-  F-gen , 
né  le  6.  Février  i6»j.  qui  laÜlâ  de  Fmnfoife- E tombait 
Comte-Ile  de  Monrrcehicr  » Afuxtmtlten-Joj'eph  l omtc 
Furftcmbcrg,  Colonel  d’un  Régiment  d'Infinretie  du 
Cercle  de  Noùabe  . rué  au  fiege  de  Pliiltibouig  îe  19. 
Août  1676.  fans  enfans  A'HtUue-Martt  dcKukotkov, 
temarét  c au  Comte  krzeflde  %'  adHcin  ; Mene-Thetefe , 
Chit.oincfic  de  Buchaw  -,  E honore  , époufe  de  Je^n- 
Frentoit  Comte  de  Btonchorfi-Gumsfcld  ; & AJnrir- 
Freneotfe  , fille  o honneur  de  la  Reine  Douairière  de  Po- 
logne , Duchc  fié  de  Lorraine.  Les  autres  enfans  dEt.os 
Comte  i!c  Furllcmbcrg , furent  LeopoU  ■ l.oou  , nié  â 
Dicteubofen  le  7.  Juin  1639.  dans  fa  té.  année  i Fninfoit- 
Fgon  , Evcquc  de  Stralbouig,  dont  nous  parlerons  dans 
un  article  l'eparc  ; Her^ah-Egou  , qui  fuit  -,  Cnt/e.:itme , 
Cardinal  mentionné  fepa.én.ent  ; Erveft-Egen , tué I*  4 . 
Mai  1651.  âgé  de  ît.an  ; £iiz><dnih , née  le  ij.  Juin  iCm 
mariée  en  i34J*  à Ferdinand  d'Ajuen.ont  , Comte  de 
Rcchcim,  motte  le  ij. Septembre  166*-  Mnrie-Fr/mftiji, 
née  Icô.Juin  i3j«jnartéc x.le  9.  Mai  léji.â  Wo/feng.Gni/- 
hnme  Comte  Palatin, Duc  deNr.ibourg.nicrc  en  léf).  ».  i 
/.eopoJJ-GuiiUtane  Marquis  de  Bade  , mort  en  1670.  3é 
elle  le  . . Mats  170t.  âgée  de  6 9.  ans  ; 3c  Anne-Mirie  , 
ncc  le  n.  Septembre  1634-  maître  en  i6$J.  à Ferdinand- 
Chérit  t Comte  de  Louve  llcin,morte  en  Jauvicr  1705  .en  fa 
71.  année. 

Vlli.  Herman  - Egm  Comte  , puis  Prince  de  Fur- 
llembcrg  , fut  créé  tel,  lui  â perpctucité  , 3c  fes  freres 
à vie.  par  l'Empcrcru  en  1654-  H étoit  1 c le  j.  No- 
vembre w»»7.  Après  avoir cié  Chanoine  de  Cologrc  Sf 
de  Rarilbonue,  il  époufa  la  coufir.c  Meru-Fta*ftift  de 
l urllembcrg  , fi'le  de  Fredern- Rodolphe  de  Furftcmberg  , 
Landgrave  dcScillingen.  Il  fut  cnl'uite  grand  Maine  de  la 
Mai|»r  deMaxin-.ilicn  de  Bavière  Eîecicui  .&  fon  prrieip.l 
Minière,  auJli-bien  que  Chef  du  Confcil  de  l’Eleâctir 
de  Cologne  Maximilien- Henri  de  Bavicre.  Il  mourut  lé 
10.  Septembre  1674.  ves  enfans  font  Antoine  Econ,  qui 
fuit  ; relue  - Egon  , Prince  Br  Abbé  de  Ludcrs  Ce  de 
Mourhach,  Coadjuteur  du  Cardinal  fon  oncle  dc.ns  la 
Principauté  6c  Abbaïe  de  Srablo  . grsr.d  Maître  Se 
Principal  Mintihc  de  l'Eltréhmr  de  C ologne  Maxinu- 
licn- Henri  de  Bavière,  Charoine  de  Cologne , de 
Stralboiirg.  de  Spire  S<  de  ConlLncc  , mort  le  tj. 
Mars  16Ü6.  en  fa  40.  année;  Ferétneod - Aleximitotu- 
Cerhtn-loJepb-EfoB  ,né  le  14  - ÛéVobre  t66t.  Ch-noinc 
de  Cologne  Se  de  Str-fbourg  , puis  Brigadier  d-iis  1rs 
Aimées  du  Roi  de  France , mort  le  j.  Mai  1696.  âgé  de 
jf.  ans  ; Emmennet-Fre-  fjit-Egon , né  le  ».  Mais  i63ji 
Chanoine  de  Cologne  3c  de  Siralbourg,  puis  Colt^i'el 
de  deux  Reginftns  au  fcrvicc  de  FEropereur . tué  à l’allâvc 
de  Relgrade  - le 6.  Septembre  itf  88.  âgé  de  ty  ans  , fins 
liilTcr  d'enfans  de  Cn.herine-CbnrUrre  , Comtt  Ile  de  V ,-.l- 
Itrnrod  , veuve  de  Frercui-Antoine  Comte  de  la  Maux  I 
Adélaïde . mariée  en  1678.  i Eneei  e- Alexandre  de  1a 
Tour,  Prince  de  fallis,  General  des  Polies  de  l’Empire 
Ce  de  Flandres;  Sc  Afene-Frei  fot/e , qui  époufa,  le  91 
Avril  1687.  ümtU-iMme-Hjectntb*  Prince  de  Nsllau-Sic- 
gen , morte  le  «7.  Juin  1691. 

IX.  Antosni  -Eoon  Prince  de  Furftembcrg , Comre 
«le  Heiligenberg  Ce  de  Vcrdenbcrd  , Landgrave  de  l'or , 
Seigneur  de  Hiuifen  dans  la  vallée  de  Kinrîing  , de  Vec- 
£Fra , Trochrclfingcn  Ce  Vc-hruwau , Gouverneur  General 
de  l'Eleélorat  de  Saxe  , r.é  le  j.  Mat  165 6.  morr  le  10. 
Ockobre  i7t<.ilépou<ài  Paris  le  »j.  Janvier  I677.  Atarié 
de  Ligojr  . petite  nicce  du  Chancelier  Seguicr . fille  de 
^4vdc  I ip,nv , Chevalier  , Seigneur  de  Gtogneüil , Saint 
Piat . Maine  «les  Requercs , 3<  CbnfcUlcrd’Etar-,  Ce  d '£■« 
i^eberh  Boyer , f«rur  de  la  DuLhcfiède  No.ûMcs  , n.orrd 
j Paris  le  18.  Août  1711  âgée  de  j<.  ans  , dufitiln’a  eu  que 
leux  fils  mort»  jeunes  3c  trois  filles-,  Ar.  mariée  à Lo-ii 
dcGand  de  Mccodcu  , Prince  d'Ifi-nghicn  , hiortc  en 
Janvier  1 jo6.  .V.  alliée  à N.  Prince  d«  Launov;  3c  AU* 
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rti-Litiife-AÏ,inrue  de  FurftcmbcTg,  mariée  le  10.  Jan- 
vicr  170$.  à jfdtt-!  Afur.t  Colbert  » Marquis  de  bei- 
gnelay.  * Rittcrhufius  G entai? g.  6c  Imhuf . Nonua  lm- 

ftnt. 

FURSTEMBERG,  (François  Egon  Prince  de ) connu 
fous  le  nom  de  l'Evcquc  de  brralbourg,  fils  d £oon  Loir- 
et de  Furftcmbcig,  6c  d‘  Anue-Mnne  Princeflc  «le*  ho- 
henzoücrn,  naquit  le  *7.  Niai  1616.  Il  fut  grand  Doicn 
fie  grand  Prévôt  du  Chapitre  de  Cologne , Prévôt  de  l'E- 
lilc  de  faint  Ccrcon  dans  h meme  ville  ,gr.ind  Prévôt 
e Hildeshcim,  Abbé  & Prince  de  Stable  ,*dc  Malir.edy, 
de  Mouibach  , de  Luders,  & 1 un  des  principaux  Mi- 
niftres  de  I Electeur  de  Cologne , Maximilien- Henri  de 
Bavière,  auquel  il  rendit  de  grands  ferviccs.  Ce  Prince 
fut  élu  Evêque  de  Strasbourg  . dont  il  étoit  Threforier  , 
en  i66j.  apres  l'Arclriduc  Léopold  j fie  des  les  premières 
années  de  fon  Epifeopat , il  cmploïa  plus  de  trois  cens 
mille  ccus  pour  rcrirer  le  Bailliage  d’Oberkerk  , & 
d’auttes  bie ns  Ecclefiaftiqucs  dont  les  Luther icr.s  s croient 
empare*.  Enfin  il  eut  la  idtisfaékion  de  voir  rétablir  la  Re- 
ligion dms  fon  Eglife,  fie d'v  faire  les  fonctions  Episco- 
pales, fous  l'autorité  «lu  K01  Louis  XIV.  ce  qui  étoit 
la  plus  forte  pallion  qu'il  eut  |amais  eue.  Ce  Prélat  mou- 
rut à Cologne  le  I.  Avril  1681. 6c  y fut  inhumé  dans  la 
Cathédrale. Son  cœur  fut  porté  A fon  Eglilc  deStrafbourg. 
* Me  moire  t du  Tenu . G. 1 séries. 

FURSTEMBERG,  ( Guillaume  EgonPrir.ee  de  ) frère 
du  precedent, a écé  long-rems  connu  Tous  le  nom  de  Prit» 
ce  Guillaume.  Il  naquit  en  16x9.  fie  fut  comme  ibafrcic  , 
l'un  des  Chefs  duConfeil  de  l'Elcâeur  de  Cologne*  l. 
s attacha auffi-bien  que  lui  à la  France,  fie  foiiiim  les  ii. 
ttrrêrs  de  cette  Couronne  avec  une  fermeté  qui  lui  ht 
grand  nombre  d'ennemis.  L’Empereur  même  prétendit 
qu'il  pouvoir  erre  nus  au  Bjn  de  l'Empire  » fie  quoiqu'il 
tùcrcvcrudu  c-iradere  de  Plcnipoteniiairc  de  Ion  Maî- 
tre l'Electeur  de  Cologne  aux  Conférences  de  la  Paix  , 
qui  fe  (cooienc  en  la  ville  de  Cologne,  Sa  M.qefte  Impé- 
riale le  tir  enlever  par  des  Officiers  & Soldats  du  Régi- 
ment de  Gram,  & transférer  dans  les  prifons  de  Vienne , 
puis  de  Neuftad.  Il  y eut  alors  beaucoup  décrits  contre 
cette  entreprile , Se  des  reponfes  pour  )a  juftificr.  Le  Roi 
jugement  indigné  d’un  pareil  jrrenrar,r,jpj>rlIadrCoJognc 
fes  Plénipotentiaires.  Le  procès  fut  fait  au  Prince  -,  suis 
l'onn'ofi  jamais  pouflcrplus  loin,  fit  la  paix  de  Nime- 
gue  lui  procura  la  liberre.  Après  la  mort  de  l'on  frère  E- 
vcque  deStraIbour2en1681.il  fut  clù  à fa  place  le  8.  d.* 
Juin,  fie  fucccda  à (es  dignité*  dans  Je  Chapitre  de  Co- 
logne , à la  Prévôté  de  laine  Gereon  de  la  même  ville  , fie 
il'Abbaïedc  Stable-  Le  Roi  de  France  lui  avoit  donne 
aurre-fois  l'Evôchc  de  Mets,  dont  il  fe  démit  cnt66S.S.i 
Majefté  lui  donna  depuis  les  Abbaïcs  de  faint  Germain 
des  Prez , de  Gorze  , de  fiinr  Evroul , de  faint  Vincent  de 
Laon , Se  de  Barbeaux.  Elle  le  nomma  enfuite  au  Cardi- 
nalat , fie  le  Pape  Innocent  XI.  confirma  cette  nomination 
le  1.  Septembre  1686.  Il  en  reçue  le  bonnet  de  la  main 
du  Roi  le  t.  Janvier  fuivant.  Le  7.  Janvier  1688.  le  Cha- 
pitre de  Cologne  aJTcmblé  au  nombre  de  vingt-un  Ca- 
pital ms  > poltula  ce  Cardinal  pour  Coadiureur  de  cet 
Archevêché.  Il  eut  dix-neuf  voix  ; mais  Te  Pape  réfuta 
les  Bulles*,  6c  l'Elcûcur  Archevêque  de  Cologne  étant 
mort  le  j.  Juin  (uiv.mt,  le  Chapitre  s étant  raflèinblc  lui 
donna  un  plus  grand  nombre  de  voix  i mais  le  Prince  Clé- 
ment de  Bavière,  qui  avoit  eu  auflî  des  voix,  conte  11  a 
cerce  cle&on  fie  l'emporta  par  l'appui  du  Pape.  Le  Car- 
dinal de  Furftemberg  s 'étant  retiré  en  France , «'appliqua 
à «établir  fon  Abhaïe  de  faint  Germain  des  Prez,  que  le 
Roi  lui  donnaalors.  llalTilbau  Conclave  pour  l'éleâbn 
d'Alexandre  VI  II.  fur  faic  Commandeur  deM’Ordre  du 
faine  Efprit.  en  1694.  fie  mourut  à Paris  le  10.  Avril  1704. 
en  fa  75.  année. 

FUR  STEMâERG . ( Conrad , Cardinal , cru  par  quel- 
ques-uns  de  la  Maifon  de  ) Kw>x,Cohrai). 

FURSTEMBERG,  Maifon  noble  fie  ancienne  dans  la 
Ve  ILiphalic , y fleurit  fur  tout  depuis  Frédéric , qui  vi- 
voic  en  1115  Une  Bulle  de  l’Empereur  Lcopold  du  16.  A- 
vril  1660.  dit  quelle  fait  remonter  Ion  origine  jufqu'au 
teins  de  Charlemagne.  Enfuite , ce  Prince  créa  Barons  li  - 
bres  tous  ceux  de  cette  Famille.ElIc  a produit  divers  Con- 
(cÜ'eis , des  Elc&curs  de  Mayence  de  Cologne , fice.dcs 
'Capicaincs , grand  nombre  de  Chanoines  dans  les  EgJifcs 
de  Trêves,  Cologne,  Spire,  Munfter,  &c.  rousjuusde 
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Lettres  , fie  dcfcnlèurs  de  la  Foi  j plufieiirs  Chevaliers  & 
commandeurs , tant  du  I Ordre  Teutonique , que*  de  ce- 
lui de  Livonie  > feus  parler  du  Grand- Maître , donc  tous 
filions  intimait  ci- apres.,  6c  des  Prélats  d un  meriic  lin- 
gulicr.  Entre  ccux-c:,  nous  pouvons  icmarqucr  Tiicono- 
- c fie  1 r k p 1 n A N r>  de  l urilcmbcrg , dont  le  nom  s cil  ren- 
du plus  recommandable  que  celui  des  autres  Pré  Lus  qui 
les  onr devancez  > Gaspard  de  I ulteirbcrg  , quiicnc.it 
d.  us  le  XVI.  iiccle  de  li  grands  ferviccs  a l'Eghfe  te  à fa 
parie,  fie  qui  mourut  en  t6ivJ.  Ilécoit  filsde  l’Rf  ne  mc  , 
mort  en  1567.  fie  frère  de  Tkcedo>e de  furftemberg,  Cha- 
noine  de  Trêves,  Prévôt  & Evêque  de  Paderborn , Lgltfè 
»|u‘il  gouverna  avec  beaucoup  de  (ùgrllc  dans  un  un.s 
allez  difficile.  Il  rétablir  la  Religion  C atholique  dans  fon 
Dioccfe  -,  fonda  un  College  de  jefuites  dans  1j  ville  Eptf- 
copJe  i tic  «le  grands  biens  aux  Egides,  fie  mourut  le  4. 
Décembre  1618.  âgé  de  71.  ans.  Frédéric  l'on  frère  laillâ 
d 'E/ijUbctb  Spiegel  de Pcckelsheim  , Fut  d mie  de  Furf- 
temberg VIII.  du  nom.  Seigneur  «le  Uiiftcin , de  V aidert- 
hourg  . ficc.  qui  mourut  en  1647.  fie  qui  eue  d'si  une- Aig- 
rie tleKcrpen,  Dame  d’illingen,  Freder  te  d:  F..  t/u- 
JugVlII.  «lu  nom , qui  a continué  b pollerité  Theuaore~ 
G n fiant  t Chanoine  de  Mayence  fie  de  Spire , j Guiilauntrr 
l'uitraganc  de  Trêves,  Prévôt  de  Munftcr  , C hanoine  «le 
Salzbourg , «ic  Paderborn , fie  de  Liège*,  Ferdinand , dont 
nous  parlerons  dans  un  article  exprès  i t'raucêis-CmliuM- 
, Archicomtmndcur  de  l'Ordre  Teutonique  dans  la 
Weftplulic  ; Jean- Adolphe  , Carnet  ier  «le  Paderborn, 
Chanoine  de  Munftcr , fie  Prévôt  d’Hcildcsheim , ficc. 
* Crufius  , >»  situai.  Snev.  HenningenJius.  tn  tiers  al. 
Paul  Fursfens  V.ippcnbuch,  &c.  Dimar  Moller,  Grntaf. 
.-nrjiemb.  Théodore  Hopperg , de  fnjîg.  Jean  1 lorrion,  1* 
Pan.  Paderbtm.  hb.  j.  op,  1.  Mooutnenca  Paderborn.  ficc. 

FURSTEMBERG  ( Guillaume  ) Grand  Maure  de  l'Or- 
dre de  Livonie , die  des  Poriei-GLuves , nls  de  Ccillau 
me  • Seigneur  «le  Nehemen . fié  de  Sophie  de  U iten,  lé 
diltingua  par  fa  conduite  «bits  fon  Ordre  , fie  en  fut  nom- 
me le  Chef  vers  l'an  1J}J.  D’abord  il  s’oppola  aux  def- 
fcinsqiteies  Molcoviies  .«voient  fur  la  Livonie,  fit  en- 
luire  i!  fie  la  guérie  à Guillaume  de  lirai  «L bourg , Arche- 
vêque de  Riga . qu’il  tir  prifonnicr  avec  Ion  C u-idfutcur 
Chriflop.’ilc  «le  Mekelbourg  1*01557.  Srgifmomf,  Roi  de 
Pologne,  prit  le  parti  de  ce  Prélat , qui  doit  fon  oncle, 
fie  obtint  là  liberté.  Depuis  , les  Molcoviies  fe  jetterait 
dans  la  Livonie  .fie  y emportèrent  di  ver  fes  Place  s.  S ur  1 1 fin 
dumotsdcjuillct  ijôo.ilsatfjqucrem  la  forterclü*  de  Vél- 
in, où  Guillaume  de  Fuilcinoerg  s croit  retire  comme 
en  un  refuge  alTuré.  Lorfqu'ils  eurent  brûle  la  vide  qui 
\oic  audclîous , la  garni  ton  fe  mutina  , p.trce  «ju  'onr  e la 
Mioit  pas: ce  qui  fur caufc qu'il»  prirent  b foricrcllei 
comnoiîrton  i mais  l’ennemi  mente  vengea  le  Grand-  Maî- 
tre delà  perfidie  des  loldats , qui  par  une  (édition  affec- 
tée , avoient  pillé  fes  Tlticfors , & ceux  de  la  Nohlcilè 
voifinc.  En  effet  , les  Mofeo vices  leur  enlevèrent  leur 
butin,  fie  en  raillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie* 
Quantum  Grand  - Maître , vieill  ird  vénérable , il  fur  me- 
tte prifonnicr  en  Mofcovic.où  tl  mourut.  • Balthafar  Rul- 
lovius  , m Cbrjt.  Lrift,  David  Chier  rus,  tn  Saxe».  De 
Thon , ll'ft.  1. 16.  c }6.  Munfler , Cajmegr.  û**«  . 

1 UllSTHMBERG , ( FtrÆnjml  iL)  iilii  de  la  Maifon 
des  libres  Barons  de  ce  nom  en  Mt  cuplt-die , s'cfl  rendu 
des  plus  retontmnd.ibles  dans  Je*  X Vil.  liéele  par  fes  ver- 
tus, fi  pieté  fie  fon  érudition.  Il  naquit  à BilRetn  le  11. 
d’Oftobre  1616.  fie  fit  fes  études  à Cologne , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avecM.  Chigi  pour  lors  Nonce  Apoliti- 
que en  cette  ville , fie  depuis  à Munllcr.  L'application 
qu’il  avoit  pour  les  belles  Lettres, Se  lur  tour  pour  la  Poc- 
he Latine,  lui  acquirent  la  bienveillance  de  ce  Prélat  > 
qui  étant  de  retour  à Rome  . fie  aûnt  été  fait  Cardinal  en 
lôji.l'y  attira  auprès  de  lui.  Trois  ans  apres,  atant  été 
élevé  au  Ponrificat  fous  le  nom  d'Alcxamire  VII.  il  fit  M. 
de  Furftemberg , l'un  de  fes  Cameriers  fecrets,&  le  pour 
vur  des  Canonîcits  «les  EgJifcs  Cathédrales  de  Hildef- 
hrim  , «ic  Paderborn  Se  Je  Munfler.  l’Evêché  de  Pader- 
born étant  demeuré  vic.uk  en  1661.  par  la  mort  de  Théo- 
dore-Adolphe  «le  Ruk . le  Chapitre, à la  recommandation 
du  Pape, lui  donna  ce  nouvcui  Chanoine  pour  fucc.f 
leur , fi:  en  cette  qu  dire  il  fut  f’acré  i Rome  le  6.  de  Juin 
«ic  la  même  .innée,  parle  Cardinal  Rofjiigliolî , depuis 
C*  Pape  Clément  IX.  Quatre  mois  après  il  le  rendit  à Ion 
| Evêché,  au  bien  duquel  i!  d.mna  tous  fes  foins,  fie  où  il 
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fit  quantité  de  réparations  très  - nccefLires.  Scs  belles 
qn  ilitcz  , &'  fur  tuât  ü prudente  5c  judtcicufc  conduite , | 
lut  acquirent  une  cftirae  li  generale , que  le  fameux  Eve-  l 
que  de  Munltcr  Chriftophlt-fieinard  Van  Galcn , le  vou-  : 
lu:  avoir  pour  (on  Coadjuteut  , quoiqu'il  ne  fût  ni  km 
paient  ni  Ion  alité.  L’aft.iirc  ne  tut  pas  fans  difficulté  de 
lu  part  du  Chapitre  de  Munûcr  » mai*  l'Evèquc  les  leva , 
ie  vint  hcurculcmem  à bout  de  fait c faire  l’éfcdlion  le  19. 
cic  Juillet  1667.  Il  .dl’ura  «Lins  ce  n.cme  teins  à fou  Evèchc 
de  l'aderborn , la  ville  «le  Luger , la  future  fucccllion 
au  l ouué  dePirmont.  Enfin,  aptes  la  mon  dcl  Evêque 
de  Munllcr  en  1673.il  prit  poilillion  de  ut  Evèchc  , fie 
fut  déclaré  par  le  Pape  Vicaire  Apoftolique dans  tous  les 
pais  du  Nord,  où  il  travailla  aiec  un  empredèment  in- 
tioi.ib.'c  à y conlcrver  la  véritable  Religion , Sr  à y rame- 
ner ceux  qui  en  étoicnc  les  plus  éloignez , par  les  maniè- 
res douces  & efficaces , conformément  à la  deviiê  qu’il  a- 
voit  prife  fort  aère/  Juavtter.  Il  étendit  meme  fou  zèle 
jufqu'aux  extrémitez  de  l'Orient  , Enfant  pour  1 1 conver- 
Jion  des  Infidèles  de  b C Jiine  N du  Japon  des  fondations 
confiderablcs , comme  il  en  avoir  fait  uenombrculcs  dans 
(on  pais  pour  les  peuples  du  Septentrion.  Scs  foins  Apof- 
toliqucs  ne  rcmpêchoienr  pas  île  cultiver  cet  amour  poui  I 
les  belles  Lettres , qui  étoicnc  avec  lui , Je  qu  i!  coiucrva 
julqn'â  h fin.  On  ne  peut  dire  avec  quelle  profufioa  dcl 
bienfaits  il  protégea  & avança  les  Sciences  non- feule- I 
ment  en  Allemagne,  mais  encore  dans  route  l'Europe.  Il 
fut  le  Mactn.u  de  tousles  hommes  de  Lettres  : non  con- 
ten:  d'en  avoir  toujours  quatre  ou  cinq  à la  Lour  & dans 
loti  Palais  , qui  l'cncfctenoient  dans  les  teins  qu'il  avoir 
lv  foin  de  le  relâcher  du  loin  des  aftaircs  publiques  - Je 
qui  travailloient  Calis  ccflè  à de  grands  Ouvrages , il  ai  îoir 
meme  ceux  qui  en  a voient  entrepris  d'impurtaiis , dans 
quelque  parue  du  monde  qu’ils  le  trot;v..ilcnt,  tant  eu 
inmulcrits , dont  il  avoir  amallè  un  grand  non  bic , qu'en 
urgent  pour  limprclïion , Je  par  tous  les  autres  feeoun 
qui  dépendoient  de  lui.  On  lui  eft  redevable  de  beau- 
coup de  Monumrns  illuftres  d iniquité,  qui  étuientdans 
1 an  Dioccfc  de  Padet born.qu  il  fit  renouvelleravec  bciti- 
coup  de  Irais  , & qu’il  embellit  de  plufieurs  docks  Inf- 
criptions  » comme  on  les  voit  dans  fon  Ouvrage  iiitirulc 
^niMNMSM  Paderborn.  On  peut  voir  aulli  dans  le  Livre 
qu'il  fie  imprimer  à Roi  ta-  fous  le  titre  de  feprem  vtrornm 
iHiilinum  Polmate,  plulieursde  les  Poches  Latines  qui 
font  a vouer  que,  depuis  le  lieele  d’Augultc,  peu  de  per- 
sonnes ont  égalé  dam  ce  genre  d écrire  la  pureté  «le  fon 
ftyle , Je  la  beauté  de  fes  peu  fées.  Enfin  ce  grand  Prélat 
mourut  le  x6.  Juin  i68j.  lorfqiic  le  Roi  de  France  venoit 
de  faire  achever  à l’Imprimerie  Roi-ale  une  imprcrtïonde 
fes  Ouvrages  avec  une  magnificence  digne  de  fa  Majefte , 
J C d'un  Auteur  fi  illuftrc  en  tanc  de  manières.  * Mémoires 
dm  rem:.  Jour.ul  des  S f avens.  Baille t , Jugement  des  S{J- 
vens  .fur  let  Ponts  Modernes , <ÿv. 

FURSTIU5,/  V tirer  ) SuilT?  «lu  Canton  d’Uri , ancien 
& fidèle  ami  de  Vemer  Srouftjchcr , de  Swirz , le  joignit 
avec  lui , dans  le  deftein  de  lecoüer  le  joug  des  Gouver- 
neurs qui  Icurétoient  envoies  par  les  Aicfiidiusd’Autri- 
che , 5c  démettre  leur  Patrie  en  liberté.  Ils  aflôcicrcntâ 
l'execution  de  cette  entreprife  , Arnoul  Melcluh  ild'Un-  j 
dcrw.ild,  Je  Ce  jurdtem  une  fidelité  inviolable.  Le  lieu1 
nommé  vulgatrcmcnr  tnt  Gruth , proche  d'un  lac  au  pars 
d’Uri,  furcnoili  pour  l'Aflcmbléc  \ & ces  trois  hommes 

Î 'tirent  chacun  avec  eux  quatre  ou  cinq  fidèles  Je  vail-  1 
ans  Compagnons,  pour  délibérer  enfcmble  de  ce  qu'ils 
avoicnri  faire.  Bicn-tôt  après  ils  furent  fui  vis  .non  feu- 
lement du  pcupjc , mais  aulli  de  la  plus  grande  pairie  de 
laNoblelle.  Enfin  le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année 
ljo8-  ils  commencèrent  de  s ouvrir  le  chemin  de  la  liber- 
té, en  ralant  tous  kschàceaux  & fortes  places  des  trots 
pals  d’Uri , de  Switz , Je  d'Underwald  . qui  dès  le  Icndc-  | 
main  envoierenr  des  Députez  avec  pouvoir  de  faire  une  ! 
Ligue  pour  dix  ans  : ce  qui  a toujours  dufe  depuis.*  Plan- 
tin  > Deftrtpr.  de  U Sutjfe. 

FURSY.ou  FOIJRSY,  ( Saint  ) Abbé  de  Lagny  .au 
VII.  lieele,  qualifié  Evêque  dans  quelques  Calendriers , 
étott  Irlandois  de  naill'uicc , fils  d’un  petit  Prince  du  pais 
nommé  Filtanr,  qui  fur  dans  la  fuite  Roi  deMommonic. 
Il  avoir  pris  l'hibir  de  Religieux  dans  le  Monjftere  d. 
Khiainfî  rt.  U s'appliqua  en  fonpaïs  à prêcher  l’Evangile 
auxldoütrcs  : Je  étant  palTé  e lui  te  en  France , il  fut  bic: 
reçu  d’Archinould  ou  d'Archambaud  , [Maire  du  Palais , 
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k s'établira  Lagny,  où  il  bâtit  un  Monaftctc  l'an  644. 
Apres  1 .«voir  gouverné  pendant  quelques  années  , il  eut 
dcQcin  de  ictuurncr  en  Angleterre  j Je  s'érant  mis  en  chc- 
:r*in , il  mouruc  d Mezieres  , bourg  du  Ponthicu  en  Picar- 
die, l’.n  650.  le  16.  Janvier.  * Dora  Luc  d'Achery  Spm- 
ieg.  /.  to.  liolJandus  16.  Janvier.  Bultrau,  /.  j.  bailler,  Viei 
des  Saines. 

FUX5TENA  V-bon  Bourg  des  Grifons.  Il  eft  lîtué  dans 
la  Cadéc  , fur  le  bas  Kliin , où  il  a un  pont , environ  à cinq 
lieues  au  dclTiis  de  la  ville  «le  Coire.  * üaudrand. 

I URWENOV , Bourg  d Allemagne , dans  la  nouvelle 
Marche  dcbianJcbourg.  U divers  les  confins  de  Polo- 
gne , fur  La  riviere  de  Trega , à deux  licuës  au  delibus  d« 
Kalts.  On  conjecture  , que  ce  Bourg  eft  celui  des  anciens 
Bourguigi-.uns , lequel  on  noinrooit  Afeaacalts.  * Bau- 
dratid. 

FURSTENVALDE  , petite  Ville  d’AJIcmagrc  , dan» 
la  moïenne Marche  de  Brandebourg.  Elle  clliituécfurla 
Spréhr  , aux  confins  de  la  Lu  lace  Je  à lix  lieues  de  Franc- 
fort fur  l'Oder . du  côté  du  C ouchant.  *Maty  , Dittitn. 

FUÜCH,  ( Rcnuele  Jnâtrf  de  Limbourg,Doétcurcn 
Mcdetii  e , Je  Cli.uioitK-  de  Liege,  s’acquit  une  grande 
' réputation  dans  le  XVI.  lieele.  Il  laillâ  la  Vie  des  Méde- 
cins illulttcs.  Je  divers  autres  Traitez  rapportez  par  Va* 
lcre-Andié , dam  (a  Bibliothèque  des  Ecrivains  des  Païs- 
llas.  5a  mort  ai  riva  eu  tjîîJ.  * Vakrc-  André,  Btbhot » 
Betg. 

I USCHIUS  ou  FLfSCH , ( Leonard  ) Médecin  Alle- 
mand , né  en  tjor.  i Veinbdirgcn , dans  les  Etats  du  Duc 
de  Bavière  , fc  rendit  cclcbrc  par  la  counoillânce  qu’il  ac- 
quit de  la  Médecine  , & l’enfi-igna  avec  réputation  à Mu- 
nich , à lngoltlad  j 3C  aillfcuu.  Il  mourut  à Tubingele  10. 
Mai i$66.,igé  de  0 j.  ans.  FuléhiuS  étoit  vcrlc  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  i\.djns  les  belles  Lettres.  Il  expliqua  la 
Xledecine  avec  beaucoup  «le  méthode , de  clarté,  Je  de 
politeftc.  Je  il  p.llâ  pour  un  «les  plus  habiles  Médecins 
«le  fon  lieele.  Le  Grand  Pue  deTofeanc  lui  offrit  fix  ccnl 
ccus  d’apoincemcm  pour  1 obliger  à enlcigncr  la  Méde- 
cine dans  l Univcrfite  de  Pile  5 Je  l’Empeicur  Charles- 
.Quint  l'annoblit  pour  lui  marquer  l'eflime  qu'il  faifoit 
de  l’on  mérite  5c  de  fon  fçavoii.  Il  traita  les  malades  avec 
tant  de  fuccès , qu’il  mérita  le  nom  de  f Egme.  e d' Aile  , 
me^ne.  H excella  fur  tour  en  la  connoiflance des  plantes  1 
& Ion  exemple  a excité  les  Italiens  Se  les  François!  l’é- 
tude de  ccctc  belle  partie  de  la  Médecine.  UalaiiTc  urt 
grand  nombre  de  bons  Ouvrages  imprimczifçavolr,  CW- 
fendmria  ad  medendi  artem  lairodnclio.  Lil  tr  P'I.  Efidt - 
rr.rCornm  Hifpocrain  i Graco  iu  I atinuru  erjrjîarm  , cnm 
Commentants.  Paradoxornm  AîeJictné  Likri  III.  Afo!û* 
f te  II.  Le  même  Livre  contient  l'explication  de  quelque! 
Paradoxes  de  Médecine.  lKjinsmte.es  Medtca  fJtve  Me - 
thodus  tid  Heppotrant , Calent  ,.i/ierssrrtjue  vétéran  feriftÂ 
relit  wtelhger.Ja.  I.ibri  de  humant  urperu  f abrita.  Medt- 
c.tmentevuns  t r.ntum  prep.v.indi , componendi  mijttndtqisé 
>aeit,ae  mt dus  lepnmu  . Omnium  membrorum  .4  c afttél 
h 'que  ad  lalccm  medef  a.  Pt»adoxornm  Médiaux  Sjtiopjîs, 
De  medendi  euethvde  l.sbn  Ilr.  Heppoiraris  Col  de  médita - 
mentis  purgannbn.  libella: \jant  rtetns  in  huem  ediitu.  Aie - 
démit  me  thodus  . feu  ratio  compendtana  périt  niendi  ad  ve. 
ramfvhdam  Median.im.  De  uf  tata  hujus  temporis  to.r>po- 
nentiantm  Mijie*./or*mqHe  medteamentornm  raeicne , Etbri 
III.  De  jdu.indis  tj/iuj  hutuam  corptns  ejufdem  f amant  tant 
exieruntfu.im  nierais  malts  , Ltbrs  I'.  Ad  quiraae pr:otet 
fuos  libres  de  tueaadt  raetoue  , feu  de  famtndi  tonus  Itu- 
utam  eor ports  malts.  Appeadtx  tu  au  a Chirargtca  maxtml 
irait. mur . Tabule  aliquot  uni  ver  Je  Afedictuefummam  e-* 
divificuem  compendia  tampletlenies.  De  Uifloria  jhtpmfu 
Commentant , c'eft  un  de  les  principaux  Ouvrages.  Er- 
rata reeeKttoram  A ftduorum  60.  numéro , ad  eSlis  ecratft- 
demconfutetiouibus.  Ltbn  II/.  dijfiiiltum  a! t quoi  queflto- 
num , & hodit  pa/frao  (ouiroverferum  explication* t conti- 
nente!. An  morbifica  cliqua  fit  de  Ga/eni  jentenna  canja 
continent.  Apologie . qna  crtminationibat  accalamnns  Jear- 
nii  Place  te /ni  vrfptudet.  Adverfmt  ChrtUt/phori  Egenelpo 
Typegraphi  F>  eucefurtenfn  calumntes  Refporjîo.  Coruanmi 
furent.  Apologie adverfus  Guaherum  RtJ fi tim./Itff  ocrant 
Aphortfrr.  r :tn  Selhonet  VII.  luuiaitete  don  aie  , C~  Incn- 
lent  ffimss  Commenterai  ilfaibare  ,ad'rüis  anno  arieribus, 
m .7  abus  ùaciqoorfaut  in  G air  ni  Commontarm  bcidifffci- 
* explicantnr.  Fulciitus  a aulli  rraduir  en  Latin  quelques 
Traitez  de  Galien,  qu'il  a accompagnés  de  Notes  Je  de 
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Remarque»  fur  les  endroits  Ici  plus  difficiles  -,  fçavoir  J.i-  en  partie  à Juftinopolis,  ville  d'Iftrie,  dite  Capod'I- 
btr\.tie  maqnali  trmpent.  De  dtferentni  O canfu  m<néo-  Jlrta , où  il  Croit  Profcftcur,  & oCul  mourut  d'apoplexie. 
mm  , fj.ytftomatumqme , Ltl/ri /'/.  De jmùcus  , l.tbvt  ///.  * Sabcllic  . tÆmead.  ^c.;rdeoni , de  CUr.  Patav.  /.  j. 
De  (mtauokc  fer  fan*uuut  mijjientm.  De  temferamenn>  Cfaf}'  io. 

Ltbrt  ///.  De  l.:bo'Antimm  lecvrnm  notifia.  Il  acnooremis  FUYNEN  .otlFUNEN  , Fioma , Ific  de  Dancmarcx  , 
en  Latin  un  Ouvrage  touchant  les  mcdicamcns , fut  pu  cil  une  des  plus  grandes  du  Roiaumc  , dans  la  mer  Bal- 
Nicolas  "Mireple  d Alexandrie  , & l'a  enrichi  de  Noies,  tique,  entre  l'Idc  de  Zcclanddont  elle  eft  fcp.irêcà  l'Eft 
‘Mclchior  Ad  ira,  ni  Fit.  Germa*. Medtc.  Valider  Linden,  p.ir  le  Detroit  appelle  le  grand  Beit  , de  quatre  milles 
de  Serip.  Med.  tjt.  Le*  kLUfetdrt  /femme < ft.tt.tnj  far  d'Allemagne  de  large  . Sc  le  Sud- Jurl.ind  , dont  elle  cil 
M.dc  Thon,  avec  Ut  sitùiitiMj  ef  Antoine  Tciflicr.  auffi  feparce  àl’Oücft  par  le  Détroit  de  MiddclfrrJ,  on 
FUSC1EN  , cft , à ce  qu'on  croit . un  des  premiers  Mif-  le  petit  Dclt , qui  cft  Fort  érroir.  «ia  figure  cft  picfque 
fionaires  de  France,  qui  portèrent  l’Evangile  dans  les  ronde.  Cette  ifjccft  fort  peuplée  S;  fertile  .quoi  quelle 
Gaules.  On  donne  à celui-ci  pour  compagnon  Victoric  , ait  bien  fouffert  pendant  les  dernières  guerres  de  Danc- 
& on  prétend  qu’ils  annonçoient  l’Evangile  dam  U Gaule  mai  ck-  Elle  cft  fur  tout  abonuante  en  grains  A'  en  pâ-.r- 
Belgique,  & qu'ils  furent  martyriiêz  à Amiens  fous  Rtc-  rage» , qui  nourri  Ifcm  une  très-grande  quantité  de  Fc  .il. 
ctovare.  On  fait  leur  fcic  au  il.  Décembre  i mais  les  Ac-  Scs  chevaux  font  fort  eftimez  en  Allemagne.  La  ville  Ga- 
tes de  leur  martyre  , publiez  par  M.  Bofqucr , lonc  re-  pit.ile  de  I unen , cft  Ottenfe , bruce  au  milieu  de  I ific  , 
cens,  8c  ne  méritent  pas  beaucoup  de  foi.  * Bofquct . près  laquelle  il  y a la  ville  de  Ny bourg,  à l’Hftcdel  iflv,& 
Jfift.  Ece/.  Gallican.  /.  5.  Bai  II  et , y te  s des  Saint-.  iîx  autres  moins  confidcr..bics  ; fçavoir  Suinbotitg  , lo- 

FUSCUS . ( Palladc  ) dit  le  Noir , de  P.idouc , vivoit  borg , Afcens , Boens , Middelfaru , 5c  Karicmnndc , -vec 
dans  le  XV.  fiéele  vêts  l'an  1470.  Sabcllic  parle  très-  quatre  châteaux,  & dcui  cens  Soixante  quitrc  Pjroi  Iles, 
avanrageufement  de  lui.  Il  lai  (Ta  des  Commentaires  fur  (el  on  Ponfan  Sc  les  autres.  Elle  fedivife  ordinairement  en 
Catulle,  un  Traité  des  Ifles;  une  Relation  de  la  guerre  treize  Hcrrits  ou  Territoires.*  fiaudrand. 
des  Turcs;  5c  divcis  autres  Ouvrages  qu'il  compufu 
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CETTE  lettre  muette  etoit  changée 


p-tf  les  Latins  au  prêtent  en  C.  comme 

H dans  ttff , dont  le  participe  du  pafië  cfl 
actm  ; & quelque-fois  en  -N-  üinli Jfargo. 
a au  prétérit  Jpaifî ; ou  en  X.  rego  , rexi. 
Ils  cmploïoient  indifféremment  le  C. 
pour  le  G.  foit  qu'il  fût  feul,foit  qu'il 
tut  jouit  avec  un  N.ainiiquc  dans  ces  mots.  Ganta  5c 
Caiera , Gneta.  & Cneias  : enfin  ils  fubftituoicnr  quelque- 
fois le  G.  au  K.  des  Grecs , comme  dans  le  mot  cygo mt , 
qui  cft  formé  de  «««.  Les  Efpaenols  mettent  fôuvent 
N.  avec  un  titre , con  tilde , pour  GN.  comme  dans  Senar 
ou  N trio  , pour5ff«#r  & A'igne.  Les  François  font  fon- 
cer quelquefois  iV.  pour  le  G.  comme  dans  Gafcons 
pourVafcons;  Galles  en  Angleterre  , pour  Wallcs;  Gap 
pour  y aftncum ,&c. 

On  croit  que  le  G.  Latin  n’a  été  inventé  qu'après  la  pre- 
mière guerre  de  Carrhagc.  Les  Romains  leprononçoiert 
èdcvanc  l'N.  comme  une  lettre  muetro;  ainn  que  les  Ita- 
liens 5c  les  Efpaenols  le  prononcent  encore , 5c  que  nous 
le  prononçons  <kns  les  mors  signes , Magnifique . Ef'pa- 
g*c.  Chez  les  Grecs,  quand  il  y a deux  G.  de  fuite  , le 
premier  fe  prononce  comme  un  N.  & fe  trouve  mime 
écrirpar  un  N.  dans  les  m.inuferits , quoi  qu'il  ne  foit  pas 
certain  que  cc  foit  l’ancienne  prononciation.  Le  G,  en 
note  numérale  marquoit  400.*  Varron,  hb.\.  sbtalog. 
Scaurus , de  Ortbog.  &c. 


GAAL  fils  d’Obed  homme  puiflânt  & de  grand  cré- 
dit parmi  les  Sichimirc-s.  qui  aïant  entrepris  d’affran- 
chir les  citoïens  de  l’opnreflion  & de  la  tyrannie  d’Abi- 
mclech  fut  trahi  par  Zebul . qu’il  avoic  fait  Gouverneur 
de  la  Ville  , 5c  fuccomba  fous  la  putiïânced’Abinielcch, 
avec  qui  le  traître  Zebul  étoit  d’intelligence.  * Juges  9. 

G A AS,  nom  d’une  monragne  qui  paroît  erre  une  bran- 
che de  celle  d’Ephraiin  dans' la  Paleftine-  * Jofué  24.  jo. 
Juges  4.9. 

GAAS  .Totrcnrde  la  Paleftine  qui  coule  de  la  monta- 
gne d’Ephraïm,  & fe  décharge  dans  la  mer  Mediterra- 
née. * 1 Rois  i*.  jo. 

GARAA.  Ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Benja- 
min où  Saiil  faifoit  fi  demeure.  C’eft  aufii  dans  cctre 
ViHc  que  fc  comn.it  ce  crime  énorme  contre  la  femme  1 
d ua  Lévite  rapporté  * Juges  19. 1.  Rois  10. 


GABAA  , Ville  <Je  la  Tribu  de  Juda,  bâtie  par  Aza, 
Roi  de  Juda.  * Joiué.c.  1$.  v.  yj. 

GABAA . étoit  atifli  une  Vi'lc  «le  la  Tribu  de  Jud . pr.r 
laquelle  Scttnachcrib  devoit  aller  à JcruJalcrti.  * J jfué  ij. 
J7*  4-  13*  8. 

GABAATH,  Ville  de  Paleftine  fur  la  montagne  d’E- 
phraïm  où  Elcazar  fut  enterre • Jofué  14. 

GABAL1S  ( le  Comte  de  ) l'uiex.  Villarï. 

GABAON , Ville  Roïalc  5c  Métropole  des  Hcvcens, 
fituce  fur  la  montagne  de  Silo  à plus  de  jo.  ftidcsdcjc- 
rufâlem.  Les  vilies  de  Caphira  , de  Bcrorh  , 6c  de  C.  -iia- 
rhiarim  dépcndoictit  de  celle  de  Gabaon.  Elle  fc  trouva 
«lans  les  terres  de  la  Tribu  de  Benjamin,  te  fut  donnée 
• 11*  Lévites  de  la  famille  de  Çanth.  I, urique  Jofucfut 
entré  dans  la  terre  promife  , les  habit-ms  de  cr-ttc  Ville 
craignant  dcflùicr  le  fort  des  villes  de  Jéricho  & de  i mi, 
uferent  de  fineftc.éc  le  fervtrcnt  d'un  ftratagcrtxr  pour  ob- 
tenir l'alliance  des  IlVaclires.  i’otrr  porter  Jolué  i leur  ac- 
corder fa  protection , ils  firent  femblant  d'être  envoie* 
de  leur  Nation,  & afin  de  faire  croire  qu’ils  venaient 
d’un  pais  fort  éloigne  ils  prirent  de  vieux  fies  pour 
mettre  leurs  grains , des  hahiis  tous  liiez  Sc  tous  rapetif- 
fez  , vinrent  trouver  Jofuc  i Galgala , & le  prièrent 
de  f ire  Alliance  avec  eux , & avec  leur  Nation  , aftùrant 
qu'ils  venoient  d’un  pais  fort  éloigné.  Jofuc  leur  accor- 
da leur  demande , & fir  alliance  avec  les  Gab  ionires» 
fans  conlulrcr  le  Seigneur.  Trois  |ours  après  les  Ifraciiccs 
arrivèrent  fur  les  rerres  des  Gabaoritcs,  à qui  Jofuc  ne 
voulut  poinr  que  l'on  fit  aucun  mal  : mais  pitee  qu'iis 
l'avoicnt  trompé,  il  les  condamna  à couper  le  bois  éc 
puifer  Peau  necc-fi.'.irc  pour  le  Tabernacle.  Plufieurs 
Rois  des  Amorrhccns  irritez  de  l'alliance  que  les  habi- 
tans  de  Gabaon  avoient  faite  avec  les  Ifraëliics , marche- 
ront contre  eux  avec  une  armée  confiderable.  A:  vin- 
renr  mettre  le  fiege  devant  Gabaon , dont  les  habitans 
demandèrent  du  (ccours  i Jofucquinwrchacontrclcurs 
ennemis  qu’il  potirfuivic  avec  courage  & qu'il  défie  en- 
tièrement. C'eft  en  cerre  occafion  que  Jofué  fir  arrêter 
le  Soleil  afin  de  continuer  & d achever  fa  viâoire.qui 
fe  termina  par  la  mort  des  cinq  Rois  qu'il  fit  pendre  à 
cinq  potences  de  bois.  Saiil  n‘cn  ufit  pas  fi  favorablement 
p.ir  rapport  aujt  G-iNionitcs , car  l'Ecriture  rapporte  que 
Dieu  affligea  les  Ifraclircs  d’une  famine  de  trois  ans. à 
caille  «les  cnnwez  que  S.  ül  avoir  exercées  contre  eux.  Ce 
Beau  ne  ce  lia  mène  qu'après  que  David  leur  eut  livré 
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pluficurs  Cnfan*  de  S-aiil  pour  les  mettre  à mort , fi:  leur 
faire  par  ce  ûcrificc  ur.c  cipcce  de  ûiisfadtton  de  l'ou- 
trage qu’il*  avoient  reçu  de  Saiil. 

Il  jr  avoir  auflî  une  fontaine  qui  s'appelait  Cabaon 
où  Soldats  du  parti  d’ilbolcth  fie  douze  de  celui  de 
David  combatircnc  avec  tant  de  chaleur,  qu’ils  y refte- 
rent  tous  vingt-qiurrc  fur  b place.  On  donna  depuis  à 
ce  lieu  le  nom  de  Champ  des  Slaves.  C'efl  auptes  de 
cette  fontaine  que  Joab  tua  A nu  lias.  C'efl  en  un  lieu 
appelle  Cabaon  que  Salomon  beri  fia  aux  Idoles.  * Jofué 
9.  10.  & Re*.  h.  j.  Rtg.  y 9.  i.  Putatif.  1 6.  i*.  C~  i. 
foraltp.  ».  crc. 

GABATHON,  Ville  de  Palcfline  dans  la  Tribu  de 
Dan  > qui  fut  donnée  aux  Lévites.  * Jofuc  ai.  ly 

CA1&ARA , Geam  de  neuf  pieds  fie  huit  pouces  de 
haut,  dont  Pline  fait  mention  : on  l'apporta  d Arabie  du 
tenu  de  l'Empereur  Claude.  Cette  taille  fùrprit  tout  le 
momie  ; U taille  que  l'on  attribue  d'ordinaire  à Hercule 
n'étant  que  de  fept  pieds.  * Saint  Auguftin , de  dtverf. 
Serm.  no.  c.  ix.Sc.uiger.  Ep.  19S. 

GABBATHA.  mot  Hébreu,  en  Grec  j \itUjmm,  c’eft- 
à-dirc,  favt  de  pierres.  C'eroir  un  lieu  allez  élevé,  dans 
la  ville  ac  Jerufalcm  . qui  fervoit  au  Juge  pour  prononcer 
les  Sentences.  * Saint  Jean,?.  19.  v.  1 j. 

GABEL,  ifraclite  de  la  Tribu  de  Ncphta'i,  fur  mené 
captif  en  Afly  rie  avec  le  vieux  Tobie  Ion  parent,  alla 
établir  fon  fejour  en  Ragés  Ville  de  Médic,  & emprunta 
de  Tobie  dix  talens  d'argent  ,c’eft-i-dirc , environ  qua- 
ranrc-lix  mille  deux  cens  foixante  Se  dix  livres , monnoye 
de  France.  Il  les  rendit  fort  fidditmenc  lorfquc  le  jeune 
Tobie  & l’Ange  Raphaël  allèrent  exiger  cette  dette.  Il 
allifia  depuis  aux  noces  de  fon  Neveu , quiepoufoit  Sara, 
fille  de  Kaguel.  « Tobie . I.  IV.  V.  IX.  X.  XI.  XII. 

G ABELLA  , petite  Ville  de  l’Hcrzcgovinc , en  Dal- 
nutie.  Elle  cil  furie  bord  Oriental  deîarivicre  deNa- 
jenza , au  dclfiis  de  la  Ville  de  ce  nom , fie  vis-i-vi*  de  b 
Forterefle  de  Cidut.  4 Mary , Dithon. 

GABELLE , Impolition  fur  le  fd , qui , félon  Mezeray, 
fut  inventée  par  les  Juifs  . dont  le  nom  tire  fon  origine 
du  mot  Ilcbrcu  Sabbata,  qui  vient  de  Kibbet , donner.  La 
Gabelle  commença  en  France , à ce  que  rapportenr  quel- 
ques Hiftoriens , fous  le  régné  de  Philippe  IV.  dtr  te  Bel 
Pan  uS6.  Philippe  V.  dit  te  Long,  fit  une  Ordonnance 
furie  fait  de  la  Gabelle  en  Iji8-  Philippe  de  raton  en 
yi8-  Se  Charles  V.  en  1379.  Jufqucs  alors  cette  impo- 
fition  n'éroir  que  de  quatre  deniers  fur  chaque  minoc  de 
fcl,fic  pafloir  pour  un  lubfide  extraordinaire.  MaisleRoi 
Charles  V.  ordonna  que  ce  droit  feroiruni  au  Domaine, 
Se  levé  i perpétuité.  Charles  VII.  augmenta  cedroitdc 
deux  démets.  François  I.icaufe  des  guerres  qu'il  avoir 
à foûtenir  contre  Cnarles-«§*»»/ Roi  d'EIpagnc.  impofa 
ving-quarre  livres  fur  chaque  muidde  Ici.  Danslafuicc 
cette  impolition  a beaucoup  augmenté  : de  forre  qu’on 
peut  dire  que  les  Gabelles  font  ta  fécondé  fbterte  des  Finan- 
ces dm  Roi.  Ce  droit  fe  lève  fur  la  vente  qui  fe  fait  aux 
Greniers  à fel . qui  font  impofez , ou  non  impofez  ; c'cft- 
à-dirc,quc  le  tel  s’y  vend  aux  acheteurs  qui  s'y  prclcntcnt, 
ou  i ceux  oui  font  taxez  à prendre  une  certaine  quantité 
de  Ici  pour  leur  provifion.  * Des-Maifons , Trait/ des  Aj- 
des  , Tailles  <ÿ-  Gabelle'. 

GABIANO,  ancien  Bourg  d'Italie.  Il  cft  dans  le  Mont- 
ferrar  prés  du  Pô , à une  lieue  au  deflbus  de  Ycruc. 
* Baudrand. 

GABIENS  .Peuples  voitïns  de  Rome  , habitons  de  la 
ville  dcGabie.Gaè»»,  qui  fut  bâtie,  dic-on . par  deux 
frétés , Bius  fie  Gala  élus.  Elle  étoit  fituée  dans  le  Latium, 

ui  eft  aujourd’hui  la  Campagne  de  Rort>c,  vers  lcn- 

roit  dir  Campe  Gabto.  Le*  Gabiens  furent  fournis  au 
Roi  Tarquin  le  Superbe  , par  l'artifice  d'un  de  fes  fils,  qui 
feignant  d’avoir  été  maltraité  par  fon  père , te  retira  chez 
eux , fit  mourir  les  principaux , Se  ôta  là  liberté  aux  autres-, 
mais  dans  la  fuite  les  Gabiens  vengèrent  cet  outrage  fur 
le  RoiTarquin,  oui  s’étoit  retiré  dans  leur  ville  après, 
avoir  été  chaflè  tic  Rome  , fie  le  tuèrent  vers  l’an  de  Ro- 
me 147.  fie  J07.  avant  J.  C.  Leur  ville  étoit  déjà  déferre, 
fie  prefquc  ruinée  du  tenu  d Augufte.  *Tite-Live.  Flo- 
rus , Sco.  Horace.  Laëc. 

GABIENIJS,  vaillant  Soldat  de  la  flotte  d'Augufte- 
Cefar , étant  tombé  entre  les  mains  de  Sexte  Pompée  fil* 
du  grand  Pompée  , fur  biffe  pour  mort  fur  le  rivage  , où 
il  demeura  tout  le  jour.  Sur  le  foir  il  demanda  a voir 
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,Pompce,  ou  quelqu’un  de  fes  amis  les  plus  familiers: 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Plufnursle  vinrent  trouver  de  f* 
part , fie  il  leur  dit  qu’il  avoit  été  renvoie  des  enfers,  pour 
annoncer  à Pompée  que  lacaufe  éroit  favori  fée  des  Dieux 
des  Enfers,  qufil  en  dévoie  elpercr  un  bon  fuccès,  SC 
que,  pour  alfurance  decequ’iIdifoit,ilexpiroicenleur 
prcfcncc , après  avoir  exécuté  I ordre  qu’il  avoir  reçu  r 
ce  qui  arriva  en  effet-  Cependant  l'événement  de  cette 
guerre  ne  répondit  pas  d ce: te  prédiction-, carie  rcunePom- 
pécy  fut  défait  deux  ans  après  ,3c  perdit  meme  b vie 

Kar  ordre  de  Marc-Antoine , l'année  luivame , qui  étoit 
1 719.  de  Rome, fie  la  . avant  J.  C.  • Pline,  tiv.  7. 
ch.  1.  Dion , tiv.  49.  Appicn , hv.  y 

GABIN,  Ville  de  b balTè  Pologne  dans  le  Pabtinardd 
Rava.  Elle  cl!  lituce  fur  b rivière  de  Bzura, entre  Ula- 
dilhu  & Warfovie , du  côté  de  Rava. 

GABINIUS,  ( A ulus) commença â fe pouflêrdinsteé 
emplois  publics  fous  le  Dictateur  Sylla,  dès  l'an  8t.  ayant 
J.  C.  fie  fut  envoie  en  Alic  vers  Murena , pour  lui  dénon- 
cer qu'il  eût  à laiflêr  Mi  thridate  en  paix , de  i ménager  la 
réconciliation  de  ce  Prince  avec  Ariobarzanc  Roi  de  Cap- 
padocc.  Lorfquc  dans  la  fuite  Gabinitis  eut  été  élu  Con- 
lùl  l’an  58.  avant  J.  C.  il  brigua  fie  obtint  par  les  intri- 
gues de  P.  Clodius  Tribun,  le  département  de  la  Syrie, 
Se  partit,  chargé  des  imprccarions  du  peuple,  pour  y por- 
ter une  guerre  dont  les  cummcncemens  furent  très-mal- 
heureux. U pouffa  depuis  avec  plus  de  fuccès  Alexandre 
fils  d'Ariftobulc  Roi  de  Judée  , le  reduifit  i demander 
la  paix  , rétablit  Hircan  dans  b dignité  de  Grand  Pontife, 
Se  régla  tout  ce  qui  conccrnoit  le  gouvernement  de  la 
Judée;  mais  le  Roi  Arillobulc  s'étant  échappé  de  Rome, 
revint  en  fes  Etats  avec  Antigone  fon  autre  fils , fie  y 
rcnouvelb  b guerre.  Ils  furent  pris  tous  deux  en  fe  dé- 
fendant vaillamment  dans  la  forterefle  de  Machcron,fic 
menez  à Gabinius,  qui  les  renvoyai  Rome.  Ce  Gehe- 
ral , après  s’être  enrichi  des  dépouilles  de  la  Syrie , qu'il, 
avoit  ravagée  impitoïablcmcnt  , entreprit  de  faire  b 
guêtre  aux  Part  lies,  dont  les  richeflês  immenfes  irriroient 
Ion  avidité.  U avoit  dé|a  p.  flc  l'Euphrate , lorfque  Pto- 
lomce  Avleres , Roi  d'Egypte  . appuie  de  la  recomman- 
dation de  Pompée,  s'adreflà  à lui  pour  être  rétabli  daju 
fon  Roïaume,  d'où  il  avoit  été  chafle.  Les  dix  mille  ra- 
lens  qu'offrit  Ptoloméc , firent  oublier  i Gabinius  fe* 
premiers  dcflcins.fic  rrar/grctfcr  les  Loix,  qui  deferf- 
aoient  aux  Gouverneurs  de  Province*  de  fornr  des  limi- 
tes de  leurs  Gouvernemens , fie  d'entreprendre  des  guer- 
res i leur  fantai fie.  Tandis  que  les  Syriens  portaient  Jcuès 

Slaintes  â Rome  fur  les  vexations  de  leur  Gouverneur, 
paflà  en  Egypte,  où  les  exploits  de  M.  Antoine, qui  com- 
rnandoit  fa  cavalerie , auroicnt  bicn-tôr  fini  U guerre , fi 
Gabinius . qui  craignoit  de  n’erre  pas  bien  paié  de  Pto- 
loméc, n’eût  pris  dbbord  des  fortunes  confiderablcs  d'Ar- 
chclaiis  ennemi  de  ce  Prince,  dont  il  avoir  époufé  b fil- 
le Bérénice  . fie  ne  l’eût  bide  écbaper  ; mais  enfin , après 
quelques  rencontres , où  les  Romains  furent  viétorieux , 
Archcbüs  fut  rué  dans  un  dernier  combat,  fie  Pto’omée 
fut  mis  en  poffelfion  de  fon  Roïaume  : expédition  donc 
Gabinius  n'eut  garde  de  rendre  compte  d Rome , où  il  fçi- 
voit  bien  qn’onlui  en  feroit  un  crime  . auflî-bien  que  de 
lés  violences , fie  de  fes  conculfions-  En  effet  Ciccton  le 
vouloir  fairecondamner  quoique  abfcnt  ; mais  les  deux 
Confuls  Pompée  fie  Craflùs  fe  déclarèrent  pour  Gabinius. 
Enfin  Gabinius  arrivai  Rome  l’an  54.  avant  J.C..:près 
avoir  biffé  à Craflùs  le  Gouvernement  de.  Syrie.  La  pre- 
mière acculârion  qu’on  lui  intenta , fut  pour  crime  de 
leze-majellc , au  lujet  du  rétabliflèmcm  de  Ptoloméc  j 
mais  le  crédit  de  Pompée  , fie  l’argent  qui  futrépnndn, 
adoucit  une  partie  des  accu fiucurs  , gagna  le  plus  grand 
nombre  de*  Juges  , fie  fir  abfoudrc  Gabinius . malgré 
l'indignation  du  peuple,  qui  fur  fur  le  point  démettre 
en  pièces  fie  les  Jut;es  fie  l'accufif.  Il  fut  encore  mis  en 
Ju  Iticc  pour  crime  etc  concuflion , fie  fut  enfin  condamne 
au  banniflement.  Cicéron  le  défendit  dans  cette  dernier* 
accusation , i la  pricre  de  Pompée , fie  ne  fe  fit  pas  beau- 
coup d’honneur,  parce  trait  d tnconftance  fie  de  légère- 
té- Appicn,»*  Afnhrid.  imParth.  çr  Srriae.  Ç.icet.  de 
Provint.  Con futur.  Pro  Rahtr.  Pro  Gabin.  Dion  Jib.  19,  Jo- 
lephe,  Anriqq.l.ty  C.  to. 

GABINIUS  , neveu  de  l'Empereur  Dioderien , vjvoic 
fur  la  fin  du  III.  ficelé . fit  fut  père  de  fainte  Sufanne , qui 
donna  fon  long  pour  la  defenfe  de  la  Foi.  Il  ne  faut  pus 
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Je  confondre  avec  Gabinius , Hiftoricn,  dont  Strabon  fait 
mention,/.  17. y.  8x9. 

GABINIUS  Hiftoricn  Romain , cite  par  Strabon,  avoir 
fait  unedd'eriprion  delà  Mauritanie,  qu'il  avoir  remplie 
de  bcaucou  de  fables.  Il  avoir  écrit  que  ber  t or  i us  avoir 
découvert  le  corps  d ungcant.dont  les  os  avoicm  £0.  cou- 
dées de  haut.  * Scrab.  1. 17. 

G Mil  US  BASSUi,  Auteur,  qui  vivoit  du  rems  de  Tra- 
ian,  veisl’an  iox.eft  apparammem  le  même  tionr  Pline 
le  jeune  fait  mention  dans  tes  Epîircs.  Mactobc  le  nom- 
me Gavius  Battus , 6c  Aulu-Gel  le  parle  très-  fou  vent  de 
lui.  Il  avoic écrit  quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  *Ma- 
crobc , /.  1 .Sdtmrn,  c.  9.  & t.yc.6.  Aulu-Gcllc  , /.  c.  4.  /.  y 
c.t  j./.j.r .7.  (jrt.  PÜne,//f.io.£y.  10.  & la.  Voflius.de  JJji. 
L*r.  1. 1 . xx.  <£-c. 

GABON  , RoVaume  finie  dans  le  pais  de  Biefara , en  A- 
frique.  lied  baigné  au  Couchant  par  le  golfe  de  S.  Tho- 
mas , & i!  eft  borné  au  Nord  par  le  RoVaume  de  Biafara  , 
au  Levant  par  celui  de  Mococo , & au  midi  par  celui  de 
Loango.  On  n'en  fçait  aucunes  parcicularitcz.  * Mary  , 

Di&iêtt. 

GABRIEL,  Archange,  dont  le  nom  Hehreu  lignifie 
Force  de  Diet ».  Le  Seigneur  l'cnvoia  à Daniel  pour  lui  ex- 
pliquer la  vifiondu  Bélier  6c  du  Bouc  j Oc  la  Prophétie 
des  feptantc  Semaines.  Il  fut  chargé  d'annoncer  au  Sa- 
crificateur Zacharie  la  Nai (Tance  de  Saint  Jean- Bapciftc 
Dieu  lui  ordonna  aufti  d'aller  rrouver  Mario  Mere  de  Je- 
fus,  pour  lui  prédire  qu’elle  devoir  mettre  J.  C.  au  Mon- 
de. Daniel  8.  \6.c*p.  9.  (jFc.  Luc./,  n.ficc.  x6. 
GABRIEL  ALTILIUS.  Cherihe*.  Alt  tu  us. 

GABRIEL  BicI  dcSpirc,  Théologien,  quiacompofe 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.*  Cherchez. 
But. 

GABRIEL  Fallopius.de  Modene,  célébré  Médecin, 
for  rôtir  h-ibiJe  Anaiomirtc , exerça  fa  profeflion  à Pavic 
où  il  eut  une  Chaire  ; 6c  mourut  en  1561.  On  a Ces  Ouvra- 
ges en  trois  Livres.  * De  Thou , Ffifl.  I.  jx.  Philipp.  Tho- 
mafius.  TcifBcr,  dans  fes  Elofe,  tiret,  de  CHsfosve  de  Al. 
de  Tbou , où  il  allure  que  ce  Médecin  vécut  iufqu’à  l’âge 
de  7j.  ans.  Cherche x,  Fal lop  10  ( Gabriel  ) 

GABRIEL . Archevêque  de  Philadelphie , furnomme 
Severt , né  à Monembafic,  aurre-fois  Epidaure,  ville 
du  Peloponefe . fut  ordonné  Evcque  de  Philadelphie  à 
Conftantinoplc,I‘an  1577.  parle  Patriarche  Jeremie;  mais 
voïanr  qu’il  y avoir  peu  de  Grecs  dans  Ton  Eglifc  de  Phi- 
ladelphie , il  fc  retirai  Ven ifc.  où  il  fut  Evcque  des  Grecs 
qui  ctoient  dans  le  territoire  de  Venifc , 6c  il  y fit  impri- 
mer fes  Ouvrages  en  Grec;  fçavor,  un  petit  Traité  des 
Sacrement  en  i$oo.  Se  une  Apologie  en  1604.  ou  il  dé- 
fend contre  quelques  Théologiens  Latins,  le  culte  que 
les  Grecs  rendent  aux  Symboles  du  pain  6c  du  vin , avant 
leur  confet  ration.  Le  Cardinal  du  Perron  cft  le  premier 
oui  ait  ciré,  dans  fon  Livre  de  l’Euchariftic , un  Ouvrage 
de  cct  Evêque  Grec  . pour  montrer  que  les  Grecs  croient 
la  Tranfliibftanriation  de  la  même  manieic  que  les  Latins, 
Si  qu'ils  ont  même  inventé  le  mot  . qui  cft  la  mê-  ; 

me  chofe  que  celui  dcTrdnjfnbjldntidticn.  M.  Claude  Mi 
niftre  s'etoit  inferir  en  faux  contre  cct  Ouvrage , dans  G 
Réponfei  M.  Arnaud , Doûeur  de  Sorbonne;  mais  ou- 
tre que  les  Ouvrages  de  Gabriel  de  Philadelphie  avoicm 
déjà  été  imprimes  à Venifc  , M.  Simon  les  a depuis 
fait  tons  imprimer  i Paris  en  Grec  A:  en  Latin  en  1671. 
fç  avoir  fon  Apologie  pour  la  défenfc  du  culte  que  les 
Grecs  rendent  au  pain  & au  vin  que  l'on  doit  contacter 
dans  le  rems  que  les  Prêtres  le  portent  dans  le  Sanâtiairc  ; 
un  Traité  des  Particules  que  les  Grecs  offrent  avec  l'Eu- 
chariftic  en  l’honneur  des  Saints  ; un  Difcoursdc  l'ufage 
Colybcs.ou  des  légumes  cuites  ; & un  Traité  des  Sacré- 
métis.  On  voit  dans  fon  Apo’ogic  le  mot  de  AMiM«nr  , ou 
Trdnjjitbjltwttatiou , répété  pour  le  moins  vingt  fois.  Le 
même  M.  Simon  a ajouté  â cela  des  Remarques . où  il  fait 
voir  évidemment  qu'on  ne  peut  pas  mettre  cet  Evcque 
au  nombre  des  Grecs  Lariuifcz  puifqu’il a écrit  contre 
le  Concile  de  Florence:  ce  qu’il  prouve  encore  plus  par- 
ticulièrement dans  un  Livre  qu’il  a fait  imprimer  à Paris 
intitulé  Ld  Credxte  detEgUJe  Orientale  fier  DTrdnjfmv, 

létM-id  on . où  il  réfute  Thomas  Smith  Proteftanr  de  l'E- 
glife  Anglicane.  Le  P.  Jean  Morin  de  l'Oratoire  a fai r im- 
primer dans  fes  Commentaires  fur  le  Sacrement  de  la  Pc 
jmrncc , en  Grec  8C  en  Latin,  le  Chapitre  de  ce  Gabrir 
gui  regard*  1a  Pénitence  > 6c  dans  fon  Livre  de  l’Ordiaa- 
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rion,ila  auflî  inféré  le  Chapitre  de  cct  Archevêque,  où 

I il  cil  traité  de  l’Ordination.  L'on  peut  voir  dans  ic  Livre 
intitulé  7 uno-Grdcid , public  par  Martin  Crufius  Profe  - 
leur  en  Langue  Grecque  à Tubingc . 6c  i la  tête  de  l'édi- 
tion de  M.  Simon , les  éloges  de  Gabriel  de  Philadelphie. 

II  n’y  a que  quelques  Cxtvinillcs  qui  aient  mal  parle  de 
ce  Prélat , parce  qu’il  a appuie  fortement  U creance  de  la 
TranfTnbft-  ntiation.  * Ah  moires  des  SfdVAms, 

GABRIEL  DE  BASRA,  Auteur  Syrien,  a compote 
dans  fa  Langue  unReciieildc  tous  les  Canons  des  Syno- 
des , qu  i!  a di vile  en  deux  Tomes . Si  atif quels  il  a ajouté 
fes  Réflexions.  * /'«a  Ebed  Jefu  , dans  Ion  Catalogue- 
des  Ecrivains  Chaldéens. 

GABRIEL  SIONITE,  fçavant  Maronite , étoic  Pto- 
fellcurdcs  Langues  Syriaque  Si  Arabe  à Rome  . loi  f qu’il 
fut  appelle  à Pans  pour  travailler  à la  Bible  de  Le  Jay.  l{ 
apporta  avec  lui  des  Bibles  Syriaques  6c  Arabes , qu’il 
avoir  décrites  de  fa  main  lue  acs  Exemplaires  manuferits 
à Rome , 6c  qui  on:  etc  imprimées  pour  la  première  fois 
dans  la  grande  Bible  de  Le  J.ty  ; 6c  il  y ajouta , par  un  tra- 
vail inconcevable , les  points  voiclles  que  nous  y votons , 
& qui  n ctoient  point  dans  les  manuferits  qu'il  avoir  co- 
piez. C cil  un  m dheurqu  il  ne  nous  ait  point  m rqué  la 
nature  & la  qualité  dettes  manuferits  Sy  ri.iquc»  3c  Arabes , 
parce  que  s'etant  broiiilic  a vcc  Le  Jay  , qui  prclloit  trop 
cc  grand  Ouvrage , il  n’y  mit  pas  la  dernière  main.  Les 
Anglois  ont  réimprime  dans  leur  Polyglotte  ces  mcnxs 
Vcrfions  Syriaques  Se  Arabes,  que  Gabriel  Sionite  avoir 
aufli  traduites  en  Latin.  Il  fut  Profcflêur  Roial  à Parts 
dans  les  Langues  Syriaque  & Arabe , 6c  s'y  fit  admirer  de 

fduficu rs  perionnes  fçavantes  , qui  fc  perfectionnèrent 
bus  lui  dans  ces  Langues.  Il  traduifu  encore  pcnd.inc  cc 
temps-li  quelques  Ltvtcs  Ar  >bes , & entr’autres  la  Géo- 
graphie Arabe  , intitulée  , Getgdfhs*  AJstbtenfis  , qui 
avoir  été  imprimée  à Rome  en  Arabe.  Il  eut  pour  fuccef- 
l’eur  dans  la  conduite  de  Li  bible  jifadhom  Echelle. hJu. 
P oie  z,  l'article  de  cc  dernier.  * M.  Simon. 

GABRIELI,  Famille.  La  Famille  de  G a »tu  su  eft  ori- 
ginaire de  Gubio  dans  l'Ombric.  On  voir  mên.c  aujour- 
d'hui des  A&es  anciens  , qui  parlent  de  quelques  pc.  Ton- 
nes de  pieté  de  cc  nom  qui  y vivoicnr  dans  le  III-  ficelé. 
De-li  font  fonies  diverfes  branches  qui  fc  font  établies  i 
Rome,  i Venifc,  à Paduuë,  d t .no  6c  ailleurs,  touics 
fécondes  en  hommes  illufttcs.  On  y compte  des  Cardi- 
naux . des  Evêques , des  Capitaines  , des  Magiflrats  6c 
divers  hommes  de  Lettres.  Fatio  Gdbrieh  Horzflbit  co 
1154.  Ac  compofa  quelqucsTraitez  de  Philofophie.comme 
De  ejkdtnor  e terne  nu  . De  ver  a Phtlofophsd , &C.  qu'on 
rrouve  dans  les  BibÜorheques  des  Curieux.  Kugolino 
(idbrteii  , qui  vivoit  dans  le  XV.  lîccle , tut  en  1438. 
Grand-Vicaire  du  Cardinal  Jean  Vi  telle  fclü . Archevêque 
de  Florence.  Il  compofa  un  Traite  des  Sacrcmens.  Louis 
Gdbrietiy  publia  en  ij6x.  quelques  Ouvrages  de  pieté. 
Jules  Gdbrieh  piètre,  avoit  appris  les  Langues  5c les 
belles  Lettres,  & fut  Philofopnc  & Orateur,  il  fervir 
de  Secrcraire  i Hercule  de  Gonzague  , Cardinal  de 
Mantouc,  qu’il  accompagna  au  Conçue  de  Trente , où  il 
prononça  deux  Difcotirs  qu'on  a imprimez,  llrraduific 
depuis  de  Grec  en  Latin  la  Cyropcnie  de  Xcnonhon  ; 
quelques  Trairez  de  Plutarque  ; trois  Oraifons  de  laine 
Grégoire  de  Nazianze  ; & après  avoir  compofc  d'aurres 
Ouvrages,  il  mourut  à Gubio  fa  patrie  le  ix.  Mai  1579. 
Je  rômi  Gdbrieti , Avocat  Confiftorial , vivoit  dam  le 
même  rems.  Il  compofa  deux  livres  de  Droit  ; le  premier 
en  1573.  fut  dédié  au  Pape  Grégoire  XIII.  6c  le  fécond  en 
i$Sç.  parut  fous  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut  à Rome  le 
x7.Noverabre  M87.  âgé  de  74.  ans  , 6c  il  y fut  enterre 
rlms  l'Eglife  des  Dominiquains  de  la  Minerve  , où 
l'on  voit  fon  épitaphe.  Jacqjjis  Gafric/»,  qui  vivoit 
dans  !c  XIV.  liécle , fut  Podcftat  d Orvicro  en  i;Jj.  Gon- 
falonier  de  Florence  en  ijjt,  puis  Légat  de  Boulogne, 
■jouvcrncurdc  J’Erar  Eecldîafliquc , te  eut  d’autres  em- 
plois confiderables.  On  peut  ajouter  i ceux-ci . Jolis 
Gdbrieh,  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fit  Cardinal  en  164t. 
mort  Evêque  de  Sabine  le  xi.  Août  1^77.  en  la  74.  année 
de  fon  âge,  & la  $7.  année  de  fon  Cardinalat;  Grat un  , 
Evêque  de  Fcrrireen  1070.  Adon  , Evêque  de  Phifancc 
en  1101.  Rodolphe  , Pierre  6c  Gabriel  , qui  l'ont  été 
le  Gubio  en  10^9  11x6.  5c  IJ77.  Paul  , Evcque  de  Lu- 
ques  ca  ij7j.  Ôcc.  Jean-Mar iu-CAbrie/i,  General  des 
Religieux  dç  Saint  Bernard  d’iralic,  natif  de  CirrA  di 
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Caftello , créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI.  le  14. 
Novembre  1699.  mort  le  17.  Septembre  17 11.  âge  de  j8- 
ans.  C ' »n frite x,  Saniovin , Ont.  Utile  C'ait  tC Irai.  VilUni , 
Hijl.  Florent.  Luigi  Jacobilli  . Ana.th  délia  Proviacia 
det  CVmbna  , & Sibltoth.  Umbr.  Ughcl . Ital.facr.  (j-e. 

CABRIEL1  , die  GABRIEL  DE  GABRIÉLI , Car 
dînai , Evêque  d’Urbin , natif  deFano,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  s’attacha  au  Cardinal  Julien  de  la  Rovetc  , 
oui  éirnt  devenu  Pare  fous  le  nom  de  Jules  II.  il  lui 
donna  1 F-vêchc  d'Urbrn  , & le  Ht  Cardinal  en  ijoj.  il 
lue  depuis  Légat  de  Perouie , Se  mourut  le  6 . Novembre 
de  l'an  1511.  a Rome  , ou  il  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de 
fiinre  Praxede , qui  étoit  fon  titre.  * Onufre  , tu  lai,  //. 
LaRochcpolây  , Nomtncl.  Card.  Aufccry  , Jitft.  de i Car - 
dsnaax . c r. 

GABRIELI,  ( Antoine)  Romain,  florifloit  dam  le 
XVI.  ficelé.  Il  fut  Jurifconfulie  , Avocat  Conlîftoria  du 
File,  & de  la  Chambre , Se  compolà  un  Ouvrage  de  Droit 
en  huit  livres  . que  quelques  Auteurs  ont  nomme  le  Ca- 
lepin dt  la  JnriJpradenie.  M ,rio  Gibrieli  fon  Hls.  qui  a voie 
arilli  beaucoup  d'érudition  * publia  cet  Ouvrage  en  1570. 
Antoine  écoit  déjà  mort  le  15.  Oûtobrer^j.  * Jacobilli, 
Bibheth.  Vmb. 

GABRIELLE  DE  BOURBON,  fille  de  Lotus  de 
Bourbon  1.  Comte  de  Montpenfier , Se  de  Gabrielle  de  la 
Tout  d' Auvergne,  epoufa  le  9.  Juillet  1485.  Loua  delà 
Trémoille  11.  ou  nom,  mort  devant  Pavie  1 an  ijij.  De 
ce  mariage  nâuuic  un  fils , Charles , Comte  de  Talmond  . 
tué  à la  bataille  de  Marigmn  l’an  1$  1 ç.  dette  Princefl'e 
avoir  infiniment  d'elprit , aimoit  le,  fcicnccs , Se  compola 
divers  Ouvrages  \ fçavoir , f /ujh-athon  des  jeanet  Pncel- 
Iri  Le  Temple  du  Jaint  Efpru\  Le  Potage  du  P fanent  ; 
Les  contemplations  dt  f Ame  devait  far  les  Afyfleret  de 
l' Incarnation  & de  la  Pajfion  de  Jesi>s  .Christ  , écc.  Elle 
mourut  au  château  de  Thoüars  en  Poitou , le  ji.  Décem- 
bre 15 16.  * Jean  du  Bouchet . la  Croix  du  Maine-  Po de- 
vin. Sainte-Marthe,  Voilais.  Le  P.  Hilarion  de  Coite. 
Le  P.  Anfcfme , Sec. 

GABRIELLE  D E S T R E E S,  Maîrrcflc  de  Hen-  ! 
ri  IV.  Roi  de  France , de  qui  elle  eut  deux  enfans.  Foie*.  j 

GABRIELLE  DE  JESUS -MARIA,  Pdfex.  Fove- 
quart  ( Gabrielle.  1 

GABRIN , ( Nicolas  ) Romain  , fils  d’un  Tavernier  ou  I 
d’un  Meunier,  le  fit  Tyran  de  Rome  l'an  1546.  dans  le  1 
rems  que  le  faim  Siège  étoit  transfère  à Avignon.  Coin-  , 
mu  il  étoit  naturellement  hardi  Si  éloquent , il  harangua' 
le  peuple  . s'en  fir  fuivre , Se  le  rendit  maître  du  Capirolc. 
Etrfiiitcil  le  fit  nommer  Tribun  du  pcunlc,  de  eu  tu  lur- 
drertc  de  convoquer  les  Romains , Se  de  cirer  les  Princes 
à venir  répondre  devant  lui , comme  au  C hef  de  Rome 
Capitale  du  monde.  Il  ptenoit  ces  titres  dans  les  Actes] 
publies  : Candidaias  Spint't  J'aitih  Ailles , JXicolaus  Se- 
vertu  & Clément , Libtrator'Urbis  , Zclator  Italie , Amar 
Orbir . Tribunal  Aatajïm.  Quelque  rems  apres  il  lut 
challc.  puis  envoie  i Avignon,  où  le  Pape  Clément  VI.  | 
le  fit  mettre  en  prifoti-  lien  fortit  en  i;f;.ou  par  adrcllc  j 
ou  du  confentemenr  d'innocent  VI.  comme  1 allurent  les 
autres  ; S:  lut  reçu  à Rome  avec  un  applaudillêmcnt  uni- 
Vcrlel  du  peuple  ; mais  cette  joie  ne  fut  pas  de  duree  i, 
car  Gabrin  fuc  aflâfliné,  â caufe  de  fes  nouvelles  tyran- 
nies. * Pétrarque  , de  rtb.  fam.  im  EpijL  11.  Çjc.  VilLni, 
I.  11.  Uijt.  Nauderc,  Gcn.  45.  Bzavius  Se  Sponde , in 
Annal. 

GABRINUS  FUNDULUS , eft  célébré  dans  lï  liftoi- 
te  d’Italie  par  fa  perfidie , Se  par  fa  cruauté.  Apiès  la 
mort  de  Jean , Duc  de  Milan  arrivée  en  1411.  les  Cavalca- 
bos,  qui  éroit  une puilîantc  famille  de  Crémone , fe  ren- 
dirent maîtres  de  ccrtc  ville,  Se  Gabrinus  fur  d'abord  un 
de  leurs  plus  zelez  parrifans  j mai,  depuis  il  afpira  lui 
blême  à l'autorité  fouvcrainc  \ Se  dans  ce  ddlein , après 
avoir  formé  un  parti,  il  invita  Charles  de  Cavale  abus , 
Chef  de  cette  famille,  avec  neuf  Ou  dix  de  fes  pareils , 
pour  les  régaler  dans  une  maifon  de  campagne , ou  il  les 
artàfliiu  tous.  AtiUî-tôt  il  s'empara  du  Gouvernement  de- 
là ville , Se  y exerça  toutes  fortes  de  cruaurcz  pour  le 
maintenir  -,  mais  il  ne  put  éviter  les  embûches  de  Philippe 
Vifeomi , Duc  de  Milan , qui  avoir  fucccdc  à Ion  frère 
Jean  ; car  il  fut  pris  & mené  prilonnier  à Milan  , où  il  eut 
la  rêrc  tranchée.  Avant  l'execution,  pendant  que  fon 
Confe  fleur  l’exhortoit  à fe  repentir  de  fes  «limes,  il  le  re- 
Tome  III, 
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garda  fièrement  ; & lui  dit  que , bien  loin  de  fe  repentir 
de  ce  qu'il  avoit  fait, le  leul  regret  qu'il  avoit  en  ntouiraiK. 
croit  de  n’avoir  pas  précipité  du  haut  de  la  tour  le  Pape 
Jean  \XI11.  & l'Empereur  Siflilmond  , loi  llju'il  les  y 
avoir  tenus  apres  un  tcltin  qu’il  leur  avoit  fait.  * Fulgolè  , 
h b.  9.  cap.  n. 

GACES  ou  GASTON  , de  la  Vigne,  Cherchée.  De  la 
Vigne  ( Gallon.  ) 

GACES  BRULEZ  , auquel  011  donnait  le  titre  de 
Monftigntar , vivoir  dans  le  XIII.  fiéclc  en  iiij.Sccut 
grande  part  daiu  l'eftimc  de  Thibaud , Roi  de  Navaric. 
il  croit  Chevalier  Se  l'un  des  excellons  Poètes  de  ce  rems- 
là.  * Du  Verdier-Vaupiivas , & Ja Croix  du  Maine, £1- 
b/ioth.  Frofiçoift, 

GACHES  , ( Jean  ) ne  à Meflme , y prit  l'lubit  de 
l’Ordre  de  lairrt  Doaiiuique.  Il  éroit  fort  va  lé  dans  !c 
Droit  Canon  .dansia  Théologie  & dans  les  Mathémati- 
ques. Aiant  été  nomme  parle  Roi  Ferdinand  il.  dix  le 
Cathohaue  , Se  par  le  Pape  Sixte  I V.  i I Evêché  de  Cita  lu 
en  Sicile ,il  gouverna  cette  Lgiilccn  véritable P.dieui.  Le 
Roi  Cathofique  l'cnvoïa  eu  qualité  d’Ambalfadeur  vers 
Sixte , pour  foù tenir  fes  dioiis  furlEvccbc  de  Mertîne  ; 
mais  cette  négociation  ne  rcüflu  pas  au  gré  de  Sa  Majcllé 
Catholique.  Le  Pape  voulut  transférer  le  P.  Gâches  de 
fon  Evêché  i celui  de  Cataire  -,  nuis  le  Roi  s'oppol’t  i 
cette  tranll  uion,  à caufe  des  démêlez  qu'il  avoit  avec  le 
Pape.  Cet  Evêque,  après  avoir  travaille  dans  fon  EgSile 
avec  beaucoup  de  fruit  l'efpacc  de  douze  ans  , y mourut 
l'an  1484.  * Font.  Thtat.  Domm. Itaha  Jacr.  Vom.Ul. 
Sial.  jacr.  ann.  dom.  19.  Sept. 

G AD,  dont  le  nom  lignifie  htarenx . feptiénre  fils  de 
Jacob  & le  premier  dcZclpha  ferrante  de  Lia,  nâquic 
environ  l’an  du  monde  nu.  & avant  J.  C.  175a-  Nous  ne 
fçavons  point  quand  il  fuc  marié  . nuis  il  eft  certain 
qu'il  avoir  plulieüt*  enfans , puifquc  fon  pere  en  le  benil- 
fuit,  lui  prédit  ce  qui  lui  arriverait  dans  laperfonne  de 
les  defccmians  , lorfqu’on  cnn  croit  en  la  Terre  promilc. 
Sa  Tribu  falloir  environ  quarante  mille  cinq  cens  cin- 
quante hommes  .lorfquc  Jofué  l'introduilit  dans  ce  pais 
heureux.  Elle  eut  en  partage  le  pais  des  Amortheens  „ 
au-dc-là  du  Jourdain , depuis  la  mer  de  Tibériade  julqucs 
à la  mer  Morte  . où  croient  vingt-huit  villes , & entr  elles 
Rabba.qui  étoit  Roïale.  * G en.  jo.  c.  49.  c*  19.  Dtat. 

jj.rÿt  .JoJaf. 

CAD  , Prophète  qui  vivoit  du  tems  de  David.  Ce  fut 
un  des  plus  bdelSes  amis  de  ce  Prince , qui  eue  ordre  d'al- 
ler lui  dire  que  Dieu  étoit  extrêmement  o Hen  le  de  ce 
que  David  avoit  fait  un  dénombrement  de  Ion  peuple, 
éc  qu  il  lui  ntojH>(j  le  choix  d’un  des  nuis  fléaux , de  la 
guerre,  de  la  jx-fte , ou  de  la  famine , l’an  du  monde  19S7. 

| & avant  J.  C*  1017.  U écrivit  cncosc  ce  qui  croit  arrive 
durant  le  gouvernement  de  ce  Roi.  Son  Livre  eftticc 
. dans  le  premier  Livre  des  Paralipomcnes . c.  1 9.  I es 
Talmudi  lies  ont  cru  que  la  (indu  lecond  Livre  des  Rois, 
étoit  l'Ouvrage  de  Cad  Se  de  Nathan  . cite*  en  cet 
endroit  des  Paralipomcncs  \ niais  cette  conjcékurc  n'a 
|H>iiu  d'apparence  , Se  il  eft  plus  v rai- lem blj ble , que 
les  Livres  Hiftoriques  de  Samuel,  de  Gad , de Natli.m  . 
croient  des  Ouvrages  ditferens  . dont  les  Auteurs  de» 
Livres  des  Rois  Se  des  Paralipomcncs  fe  font  fervis  pour 
faire  leur  Hiftoirc.  • I.  des  Paralipomcncs , e.  21.  Cr  16. 
Bellarmin , des  Ecrivains  Lccief  M.  Du  Pin,  Dijjert.  Prf- 
hminaire  far  la  Bible. 

GAD , Ville  de  la  Palcftinc , dans  la  T ribu  de  ce  nom  , 
qui  a produit  autre  fois  de  très-vaillans  hommes.  Ils  fui- 
virent  le  parti  de  David  contre  le  Roi  Saiil,  Se  lui  fuienr 
fort  utiles.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  ruinée  , Se  n'cft 
plus  qu’uu  village  appelle  Niphas,  * 1 .Parahp.  XII.  8: 
Baudrand. 

GADARA  , Ville  de  Judée  , au  milieu  de  la  Tribu 
J'Afer  i différente  de  celle  qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Ma- 
nafl'é , que  les  miracles  de  J.  C.  ont  rendu  célébré.  Celle 
dont  nous  parlons  dans  rct  Article  , fut  la  première  ville 
de  Judée  qu'attaqua  Vclpalïcn,  dès  qu'il  fut  entré  danJ 
la  Haute  Galilée.  Elle  fur  emportée  au  premier  aflâut. 
parce  qu'il  ne  s'y  trouva  que  très-peti  de  monde  pour  la 
défendre:  Les  Romains  tuèrent  tous  ceux  qui  le  trouvè- 
rent en  état  de  porter  les  armes  : tant  le  louvcnir  de  li 
honte  qu’avoit  reçu  Cèftius  le*  animoit  contre  les  juif*. 
Vcfpafien  ne  fe  contenu  pas  de  mettre  le  feu  à la  ville  - il 
fit  encore  brûler  rous  les  Bourgs  le  les  Villages  d'aîcn- 
Aa 
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tour , A quelques-uns  de  leurs  habit  ans  furent  faits  cfcla-  I 
vcs.*  Jclephc  , Guerre  de*  fai  fs , Iav.  Il  J.  C. ip.  to. 

GADARA  ou  GADARIS,  ancienne  Ville  de  U Pj-  ! 
leftitic , d.  ns  la  Tribu  de  Manafle , au-dc-là  du  Jourdain 
|nès  de  b rivière  nommée  aufli  Gadara.  Eilc  croit  limée 
i'ur  une  montagne , A'  avoir , félon  font  Jerome,  îles  bains 
fort  renommez  de  fou  tcnis.  C 'ctoit  dans  les  plaines  des 
environs  de  certc  ville  , qu’etoit  le  troupeau  de  cochons , 
que  les  démons  précipitèrent  dans  le  lac  de  Gcncfocth , 
après  erre  entrez  dans  lcurscorps.cn  fortantdc  celui  du 
poflbdé  , que  J.  C.  avoir  délivre.  Surqtioy  il  faut  remar- 
quer que  le  lac  de  Genefarethnomme  aunemenr  ta  mer  de 
Ttl'ertaàe  , Si  ta  mer  dt  G Alite , eft  aulü  quelque  fois 
Appelle  U Uc  dt  Gad-na  ; Se  que  neanmoins  quelques 
interprétés  ont  pris  le  lac  de  Gadara  pour  un  étang  fcparé 
de  l t mer  de  Galilée  ■,  mais  ourre  que  ce  fentimenr  cil  op- 
pofé  à celui  de  tous  les  Géographes  qui  ne  font  point  cet- 
tediftinction  .il  eh  encore  contraire  à l'opinion  de  faim 
Jerome,  qui  die  expre  dément  que  ce  fut  dans  la  mer  de 
Tibériade  , que  ces  porcs  turent  précipitez.  Gadara  étoit 
une  ville  Grecque  , «ont  les  Juifs  le  rendirent  maîtres  par 
force . filon  ce  qu'en  ont  écrit  Jofephe  & Sttabon.  Ainli 
étant  habitée  par  des  Païens , on  de  doit  pas  s'étonner , 
comme  a fait  Baronius , qu'il  s y trouvât  des  porcs , dont 
la  vi.:ndc  étoit  défendue  aux  Juifs  ; juf qucs-la  que , fclon 
la  trmarquedes  Rabbins  , ilsn’avoirnt  pas  meme  la  liber- 
té d'en  nourrir.  * Saint  Jérôme,  de  Ut.  Htbr.  Baronius  , 
ad  an»,  xxxj.  nam.  69.  Nier.  hb.  de  Mime.  nat.  Terre 
from-ft , tuf.  54. 

GAÔAREIJS  , Sonhifte , qui  voïageoit  de  côté  & 
d’autre;  comme  les  Mendi  ins , & enfin 'par  la  faveur  de 
l'Empereur  Maximicn  obtint  le  Confubt.  * Chenhex. 
Thlooohk  dans  1 lofman. 

G AH  D tR , Ville  de  la  Tribu  de  Juda , que  l’on  appel 
le  aufli  Gedara  dans  Srephanus:  elle  dt  appcllêcAntioche. 
Cette  vile  étoit  gouvernée  par  un  Roi,  avant  que  les 
Ifiaclitcs  entra  (Te  ne  dans  U Terre  promife  : Jofuc  le  fit 
mourir  , au  rapporrde  laine  Jerome.  C croit  la  patrie  de 
Balanam  . qui  fous  le  régné  de  David  , avoir  l'Intendance 
des  oliviers  & des  figuiers,  quiétoient  dans  les  campa- 
gnes. * Jofuc, c.  il.  u.  ij.  r.  ij.  v.  j 6. 

GADDI,  Famille.  La  Famille  de  G ad  di,  alitée  à celles  de 
Medicis  d'Aedaioli  A'  de  Diaccrto.a  roûjotirs  été  en  gran- 
de réputation  à Morcncc.Fn  a nçois  G a oui,  fut-  Secrétaire 
de  la  République  en  1493.  Thauü’e  Gaddi,  Cardinal , 
étoit  neveu  de  Nicolas  , qui  lui  rcligru  l'Archevêché 
d:  Gonza  A*  l'Abbaïe  de  font  Leonardo  dans  la  Poiii  île. 
Il  avoic  fait  de  grands  progrès  dans  la  Jurilprudcncc 
Civile  & Canonique  , fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pau! 
IV.au  mois  de  Mars  de  l'an  150.  A mourut  le  21.  Octo- 
bre de  l'an  i$6t.  Jacques  Gadeii  s’eft  icqui#  une  grande 
réputation  dans  le  XVII.  hccle -par  fon  érudition.  Il  a 
vécu  fous  le  Pontificat  d Urbain  VIII.  & d'innocent  X. 
.il  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  du  premier , A eut 
beaucoup  de  part  dans  l'amitié  de  plufietirs  Sçavcnsdc 
fontcms.Nous  avons  diversOuvrages  de  b façon,  Loraifo- 
T:um  Pat  tu  »>».  AdiaiMitentt  & kiegu ( JJtjierita , çfc.  * 
Paul  Jove , lhji.  I.  2 y Scipione  Ararnirato , Famsg.  Ffe «. 
rem.  Jacques  de  Gaddi , 1*  Elut.  Ughel , /r«r/.  Sacra.  Sain- 
te Marthe  , Gall.  Chri/i.  Triftan  l'Hcrmirc  , Te/c.  Frémi. 
Ghiiini , Theat.  d'JJaem.  Letter.  P.  JJ.  Onuphre.  Petra- 
tncllario.  Aubery , Ac. 

GADDI.  ( Nicolas  } Cardinal  Evêque  deFermo  & 
de  Sarlat , puis  Archevêque  de  Gonza  dans  le  Roiauinc 
de  Naples  , étoit  natif  de  Florence,  A fils  de  Thadïo 
Gaddi.  Il  alla  fort  jeune  à Rome , où  s’étanc  avancé  à la  J 
Cour , il  exerça  diverfes  charges , comme  celles  de  C’Jcrc 
de  la  Chambre,  Se  d’Abbrcviateur  des  Lettres  Apostoli- 
ques. Depuis  il  fut  élevé  fur  lcfiegcEptlcop.il  de  l'E- 
gide de  I eritro , & fut  nombre  Cardinal  par  le  Pape  Cle- 
rncnr  VJ1I.  le  j.  Mars  de  l’an  1597.  Paul  Jove  dit  que 
Gaddi  fut  un  des  otages  , que  les  .Impériaux  demandèrent 
pour  la  rançon  du  Pape.  Enfuice  ce  Cardinal  témoigna 
une  grande  inclination  pour  la  France  : aufli  le  Roi  Fran- 
çois I.  l'cmploîa  dans  quelques  négociations  importantes. 
{X  le  nommai  l Evêché  de  Sarhuen  ijjj  Ses  parens  por- 
toient  en  même  rems  les  armes  dans  nos  troupes  d Italie. 
Le  Cardinal  Gaddi  fut  encore  Archevêque  de  Gonza , 
& mourut  à Florence  au  commencement  de  l'an  ijji.  Son 
corps  fut  enterre  dans  la  chapellerie -fa  Fantiüc.dirc&sxwe 
Ment  U Nemveile  , qui  dt  une  des  plus  magnifiques 


de  Florence. 

GADDO  GADDI  ( Tadeo  di  ) a été  un  Peintre  célè- 
bre, qui  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé  , qui  fut  Difciplc 
du  fameux  Giotto.A  qui  a peint  dans  fa  manière.  * De  Pi- 
les . Abrégé  de  ta  vu  dei  Peintres. 

GADDO  ( Gaddi  ) Peintre  de  Florence , s'adonna  » la 
Mofaïquc.oû  il  acquit  beaucoup  de  réputation  à Roue 
A dans  la  Toicanc  . parce  qu'il  defTitra  mieux  que  tous 
les  autres  Peintres  de  fon  rcuis.  Apres  avoir  fait  divers 
grands  Ouvrages  en  plufieurs  endroits , il  le  retira  à Flo- 
rence , où  il  en  fit  tic  petits , comme  pour  le  repofer.  Il 
fc  fervoir  pour  cela  uc  coquilles  d'œufs  . qu'il  faifoit  tein- 
dre en  divers  couleurs  , Se  qu'il  emploïoir  avec  beaucoup 
de  patience.  Il  mmiuit  en  tjia-  lige  de  73.  ans.  * De  Piles , 
store  g/ de  ta  Vie  des  Peintre/. 

GADDO  GADDI,  (Ange)  Peintre  de  Florence,  dtns 
le  XIV.  fiéck.eut  pout  pcrc  A pour  premier  maître  en 
l'art  de  peindre  Thadlo  GaddoGaddi,  fon  père.  Il 
p.'<fi*a  enfui  te  24.  ans  fous  la  discipline  du  Giono.  F en 
caractère  étoit  de  s'attacher  fur  tout  a bien  exprimer  ht 
partions , en  quoi  il  a allez  bien  rcialti  \ c clt  ce  qu'on  peut 
voit  dans  lesOnvrages  que  l'on  a de  fa  façon, entre  Icfqucls 
on  remarque  un  tableau  de  faint  Nicolas  agite  de  la  tem- 
pête , prêt  à faire  naufrage  ; un  autre  où  il  a repte fente  la 
vérité  route  nue,  quiartache  la  largue  au  n.cidbngc, 
vêtu  de  noir,  en  prékrtce  de  lu  Sénateurs.  Il  avoir  rcp.c- 
fenré  fur  une  muTaillelcs  lejpt  Arts  liberaux  , parmi  lel- 
queisla  Grammaire  falloir  leçon  à un  enfant,  qui  avoit 
à fes  pieds  Denai  le  Grammairien.  On  voïoit  encore 
comme  un  chef-d  œuvre  de  fon  pinceau  les  quatre  Vertus 
cardinales  , A les  trois  Théologales  -,  mais  il  excella  fur 
rout  dans  un  tableau  du  crucifiement  de  Jssi's-Cirnisr 
entre  deux  larrons,  qu'il  fit  à Arezzo  ville  de  Tofcanc  , 
où  il  reprefema  tous  IcsMiniftres  de  ce  fuppîicc , A fur 
tout  les  fold.it s , qui  parcagcoicnt  la  robe  de  Nôtre- 
b rigueur , dans  une  attitude  fi  naturelle,  qu'on  ne  pou- 
voir allez  les  admirer.  Il  partagea  la  gloire  de  ce  dernier 
Ouvrage  avec  Simon  Memmius  , qui  avoit  été  Elève  de 
Giotto  avec  lui.  Ce  habile  Peintre  étoit  encore  fça- 
vant  Architecte -,  c'clt  lui  qui  a fait  à Florence  la  tour  de 
Notre-Dame  de  la  Fleur , où  l'on  voit  quantité  de  fculp- 
cures  dallez  bon  goût  j A le  pont  lurrAtne  où  il  y 444. 
boutiques  de  Marchands , dont  la  ville  tire  un  grand  re- 
venu tous  les  ans.  Cet  ouvrage  clt  beaucoup  plus  Iblide 
que  celui  qui  y étoit  auparavant,  A qui  fut  entraîne  l'an 
1557.  par  les  grortes  eaux.  * AcadetuPiâ.  P<*rt.  2 ./.  z. 

eu*.  101. 

CADEMESouGADEMESSE,  grand  Pais  d'Afrique, 
avec  un  defert  de  ce  nom  dans  le  Bilcdulgcii.i.  Il  cil  lime 
entre  le  defert  de  Fciztn  A celui  de  Guerguila.  On  die 
tulli  qu'il  y a un  bourg  du  nom  de  Gademes.  * Ce:- fait  et. 
Jean  de  Leon  *,  Marmol-,  les  Cartes  de  Sanfon . Ac. 

GADEROTH*  Ville  de  la  Tribu  de  Jmu  . elle  fut  pnfc 
par  les  Phililtins  du  teins  d'Achaz  , Roi  de  Juda,  Ails  y 
nient  ungr.mdbutin.il.  Puerai.  XXVI 11.  8. 

GADES , GAD1S  ou  CAD1S,  Iflc  , & Ville  d'Efpagnc 
en  Andalotifie  , d’où  le  fameux  détroit  de  Gibraltar  , fut 
nommé  Gaditéinam  frétant.  Cette  Iflc  touche  prel'quc  la 
terre  ferme  de  FAnaalouIie , n’en  étant  feparée  que  par 
un  petit  canal  fort  étroit,  A rertemble  plutôt  à une  rivière 

3 u a un  br.isde  mer.  Les  Tyriens  lui  donnèrent  le  nom 
Erythie.A  les  Carrhaginois  celui  de  Gadir.  Bochart  pré- 
tend neanmoins  qu’Erythie  étoit  une  autre  Iflc  près  de 
Gaclis .Votez,  Casis. 

GADHANFER  ( Al  Maître  Al  Modharter  ) dix-hui- 
tiéme  Sultan  des  Mamlucs  Turcs  en  Egypte.  Il  étoit  fils 
de  M attirai  Najfer  , fils  de  Cataonn . & fut  le  fixicmc 
des  huit  frères , qui  le  fuccederent  les  uns  aux  autres  dans 
le  Roïaume  d Egvptc.  Celui-ci  fucceda  immédiatement 
à Mclcx  al  Kamel , A ne  régna  qu’un  an  trois  mois  , au 
bout  defquels  les  Mamlucs  mirent  1 fa  place  fon  frète  Ai 
Malek  al  Najfer,  Put  de  l^Hcgire  748.  de  J-C.  1347- 
D’Hcrbclor,  Jltblieth.  Orient. 

GADI , fut  rcrc  de  ce  Manahem  , Roi  d'ifrael , qui  tua 
Sellam  , Roi  d'ifrael , A régna  pendant  dixf  ans  en  la  pla- 
ce- * IV.  Peu  , XV.  14. 

] G ADO  LUS  . ( Bernardin  ) General  de  l 'Ordre  de  C.i- 
I nuldoli , étoit  de  Brefee  , ville  d'Italie , A vivoit  en  rjio. 

• Il  fç  1 voit  Je  Droit , la  Théologie,  A les  Lettres  fontes. 
I ce  que  fes  Ouvrages  témoignent  allez.  Car  outre  qu'il 
rccüctllic  les  Oeuvres  de  faint  Jérôme  qu'il  avoit  deflvin 


Digitized  by  Goc 


G A D 

de  publier , il  brida  des  Commentaires  fur  route  la  Bible  ; 
des  Semions,  des  Epitres  ; un  Traite  intitulé  dejugiend* 
J'eculo  c~  ampltxanda  Rehgwne ; un  autre  Centra  fnperùurr. 
C>r  jmbmonem , (ÿ-f  * Conjulttx.  les  Additions  à Tri  thème  ; 
Gefner  ; Poflcvin , Sec. 

G ADROIS ,( Claude)  Parifiena  été  un  des  plus  ha- 
biles Se  des  plus  zclez  pareil  jus  de  la  Philolopbie  de  Def- 
carccs.  Après  s'être  appliqué  à la  Philofophie  Scholafti- 
que,  pendant  le  coûts  otdin.üre  de  deux  années,  & cn- 
luiteà  la  Théologie  pendant  trois  ans,  il  s'attacha  en- 
tièrement à la  nouvelle  Philofophie;  qu’il  étudia  avec 
foin , & fur  laqu'clle  il  tic  quantité  d'experiences.  Il  ctoit 
encore  fort  jeune  , lorfqu'il  donna  au  public  des  Tables 
pour  fervirà  la  Logique,  & aux  autres  parties  de  cette 
Philofophie.  Il  fit  imprimer  en  même  tenu  un  petit  Trai- 
te des  influences  des  Aftrcs  , qui  fut  très-bien  reçu , tant 
pour  la  manière  dont  il  eft  ccrir,pour  les  matières  curicu- 
lcs  qui  y font  examinées  , entre  lefquelles  il  traite  des 
Taliîmans , & des  caufcs  de  leurs  operations  fui  prenan- 
tes. Quelques  années  après,  il  publia  un  autre  Ouvrage 
de  Phyfique , intirulé  l.e  Sy/leme  du  Mande , dans  lequel 
apres  avoir  donné  de  nouvelles  dcmonftrations  du  mou- 
vement de  la  terre,  il  explique  par  les  feules  loix  de  la 
Mechanique , la  pefmteur , la  legcrcré , la  lumière  Se  p!u- 
fieurs  autres  queftioms  difficiles.  Il  dédia  ce  Livrci  f'A- 
cademic  Roïalc  des  Sciences.  Gadrois  avoir  l'cfprit  déli- 
cat . plein  de  feu , 8e  fe  faifoit  aimer  de  tous  les  honnêtes 
gens  qui  le  connoidoient , pour  la  bonté  de  fes  mœurs, 
& pour  la  droiture  de  fon  cœur.  M.  lia  lin  Maître  des  Re- 
quêtes, Intendant  de  l'Armée  d’ Allemagne,  le  prit  auprès 
oc  lui,  en  qualité  de  Secrétaire,  Sc  lui  donna  deux  ans 
après,  la  direction  de  l’Hôpital  de  l'Armée,  établi  à Metz. 
Dans  cette  fonction , Gadrois  s'abandonna  tellement  à 
l’ardeur  de  fa  charité  envers  les  pauvres  Soldats  & Offi- 
ciers malades , que  ménageant  peu  fes  forces  Sc  fa  famé 
il  y mourut  en  167g.  dans  la  (leur  de  fon  âge  ; car  à peine 
avoit-il  j<5.  ans.  Il  avoir  commencé  un  Ouvrage , dans  le- 
quel il  rraicoiten  Dialogues . toutes  les  matières  contef- 
tées  encre  Jes  anciens  &7es  nouveaux  Phitofbphes  ; mais 
on  n'a  pu  le  trouver  après  fa  mort.  Ceux  qui  avoicnc  vît 
ce  qu’il  y en  avoir  de  fait , qui  alloit  1 a j.  ou  jo.  cahiers  , 
témoignèrent  un  fort  grand  chagrin  de  la  perte  de  cet  Ou- 
vrage ; entr "autres  le  célébré  M.  Arnaud,  qui  avoir  con- 
nu de  eftirné  particulièrement  Gadrois.  * Mémoires  du 
Temt. 

GAETAN  DE  TH1ENF. , ( Saint  ) né  à Viccnzc,  ville 
de  l’Etat  de  Vcnifc  en  Italie  l’an  1480.  étoit  fils  de  Gas- 
pard de  Thicnc,  & fortuit  d'ur.e  famille  illuftre,  qui  a 
produit  plulicurs  grands  perfonnages , célébrés  dans  la 
profeflion  des  ai  mes,  Se  dans  l'état  Ecclcfiaftiquc.  Car 
outre  le  fameux  Gaétan  de  Thiene,  Chanoine  de  Pa- 
douë , que  Quelques-uns  nommoient  le  Prince  des  Théo- 
logiens de  Ion  itéele  , il  y a plufieurs  Prélats  de  cette 
Maifon  ; comme  aufli  de  grands  Capitaines , des  Gouver- 
neurs de  Milan,  & des  Vicerois  de  Naples  : encr 'autres, 
Nicolas  de  Thiene,  qui  après  avoir  été  Page  du  Roi 
François  I.  fut  Capitaine  d’une  Compagnie  d’Ordonnancc 
fous  Henri  II.  & fut  fore  confldcré  fous  les  Rois  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  Henri  III.  Se  Henri  IV.  Quanti  S.l 
Gaétan  , après  avoir  fair  lès  études , il  fut  Protonotaite  ! 
Apoftoliquc  Participant , qui  eft  une  des  plus  confidera- 
bles  dignitez  de  Rome.  Il  retourna  enfuitei  Vicenzc. 
d'où  il  alla  à Vcnifc;  puis  il  reprit  le  chemin  de  Rome, 
où  il  forma  le  deflein  d inftirucr  un  Ordre  de  Clercs  Ré- 
guliers. Jean  Pierre  Caraffc  . alors  Evêque  de  Thcarc  , 
Se  depuis  Cardinal , Sc  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  me- 
ditoitun  femblablc  projet.  Auffi-tô:  qu'il  fçut  que  Gaë- 
tan avoit  fait  la  propolit  ion  de  cet  établiflcment  à Boni 
face  de  Colle,  Gcnthhommc  Mitanois  , il  alla  trouver  ce 
faint  homme,  & lut  dédira  qu’il  vouloir  s’engager  dans 
cccrc  pieufe  entreprife-  Paul  delà  noble  famille dcGhif- 
lieri,qui  croit  le  confident  de  tous  les  fecrets  de  cet  Evê- 
que, cnrra  d ms  la  meme  union. Ainfi  l’an  1514.  le  14.  Sep- 
tembre, jour  de  l'Exaltation  défunte  Croix , ces  qua- 
tre Fondateurs , donc  Gaëtan  étoit  le  chef,  ajpnt  renoncé 
d leurs  Bénéfices , firent  leurs  vœux  dans  l'Eglifc  de  fainr 
Pierre  au  Vatican , entre  les  mains  de  l'Evcque  de  Ca- 
fertc.Dès  le  14.  Juin  de  la  même  année  . le  Pape  avoir 
fait  expédier  la  Bulle  d'approbation  de  cet  Ordre,  fous 
le  nom  de  Clercs  Réguliers.  Après  leurs  vœux,  ils  élu- 
rent un  Supérieur , qui  fut  l’Evcque  de  Thcace , â qui  le 
Tom.  ///. 
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Pipe  avoir  confervc  le  titre  d'Evêque;  Se  c'cftdc-lique 
l’on  appelle  communément  les  Religieux  de  cet  Ordre 
Theatins , quoique  leur  propre  nom  Toit  celui  de  Clercs 
Réguliers.  Ils  le  retirèrent  d'abord  au  Champ  de  Mars , 
dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  â Boni  face  de  C ol- 
lc  » Se  deux  ans  après  ils  choinrcnc  une  autre  demeure  fur 
le  mont  Pincio  ; mais  ils  furent  contraints  de  chcichcr  une 
recrairei  Vcnifc,  lorfque  Charles  Duc  de  bouibon,  Con- 
nétable de  France,  s etanrjetré  du  côté  de  l'Empereur 
Charles-  Jguiui , prit  d'alfa  ut  la  ville  de  Rome.  L-  Répu- 
blique de  Vcnifc  recevant  avec  joie  cette  nouvelle  Com- 
pagnie de  Clercs  Réguliers , leur  donna  l’Eglifc  de  fume 
Eupheinie,  nuis  celle  de  fainr  Georges  , & enfui  :c  celle  du 
S.  Nicolas  aeTolentin,  où  ils  font  prcfenccment.  Pen- 
dant qu  ils  étoient  à faim  Georges , les  trois  ans  de  la  Su- 
périorité de  l'Evcque  de  Theatc  étant  expirez  . fitint  Gaë- 
tan fut  élu  Supérieur  ; & il  eut  après  pour  fuccelfcur  le 
même  Evêque  de  Theatc,  Saint  Gaëtan  s'érant  acquiré 
de  fa  charge  avec  un  zclc  infatigable , fut  envoie  à Na- 
ples par  ordre  du  Pape , pour  y fonder  une  Maifon  de 
Clercs  Réguliers,  qu'il  établit  durs  l'Eglifc  Paroifliale  de 
fainr  Paul  le  Majeur . que  le  Viccroi  lui  fit  donner.  Après 
y avoir  fair  éclater  fa  fàinrctc.  par  une  infinité  d'avions 
mervciUeufcs , il  y rendit  fon  efpritàCicu  , le  17.  Août 
1547/le  1 j.  de  la  fondation  de  fon  Ordre , & le  67.  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  folcmncllcmcnt  enterré  dans  lEelifc 
de  fiint  Paul  a Naples.  Il  fur  béatifié  parle  Pape  Urbain 
VIH.  en  1619.  & canonilé  par  Clément  X.  On  pourra  voir 
fa  Vie  que  nous  avons  en  diverfes  Langues  ; Se  les  Anna- 
les de  ect  Ordre.  • MauroÜcus , 1"  Mats  Océan.  Rehç. 
Sponde,-^.  C.  ijza.w.  ij.  &c.  Jean  - Baptifte  de  Tufti, 
Evêque  d'Acerrc  . Hsfiosre  de  l'Ordre  des  Clercs  Regulurs. 
Le  P.  Jofeph  de  Silos , Annales  de  rOrdre. 

GAFFAREL , ( Jacques  ) Doéteur  en  Théologie  Se  en 
Droit  Canon . natif  de  Provence  , fur  Bibliothécaire  du 
Cardinal  de  Richelieu . qui  J’envoïa  en  Italie  pour  y faire 
choix  des  meilleurs  livres.  Perforine  n'a  pénétré  plus  a- 
v.mt  que  lui  dans  les  fcienccs  myftcricufes  des  Rabbins, 
Se  toutes  les  maniérés  differentes  d'expliquer  l’Ecriture» 
dont  fc  fervent  les  Cabaliftcs.  ^«/rz.fonTraiiédcs  T.dif- 
mans  , où  il  découvre  les  fubtilitez  des  Csbalifles . plei- 
nes d'impofturcs  Sc  de  forrifes,  dont  on  l'accule  nean- 
moins d’avoir  été  entêté.  Cet  Ouvrage  intirufé,  Carrrçjf- 
tex.  iseêiiies  fur  la  fcutpiure  Tahfmaniane  des  Per (uns , &c. 
fut  ccnfuré  par  U Sorbonne.  Il  travaiiloit , lorfqu'il  mou- 
rur , à un  grand  Ouvrage  prefauc  achevé  . qui  étoit  l'Hif- 
toire  du  monde  foûterrain.  C eft  aufli  par  les  foins  de  ccc 
Auteur , qu'on  imprimai  Paris  les  Noces  faites  par  Im- 
pcrialis  , fur  toutes  les  Oeuvres  de  Galien.  Il  mourut  en 
i<î8«.  âgé  de  80.  ans.  * Joan.  Imperialis , Muf.  Htji.  Aie- 
meires  du  Tems.  Bayle , Dithon.  Crituj. 

GAGAN  : nom  «les  anciens  Rois  de  Avares.  Cherches. 
Cacam. 

GAGHETI , Foies.  Kacheti. 

GAGLIANO  , anciennement  Galaria , Galarina  , Ga- 
lonné, Bourg  de  la  Vallée  de  Demona  en  Sicile.  H eft  firué 
au  fommet  d'une  montagne,  à cinq  lieues  du  Mont  Gibcl  , 
du  côté  du  Couchant.  * Baudrand. 

GAGNE’E,(  Jean  ) fut  premier  Aumônier  du  Roi  Fran- 
çois I-  Il  fçavoic  les  Langues , la  Théologie , compofoie 
allez  bien  en  vers  Latins , 5c  vivoir  en  l'année  1545 . nous 
avons  de  lui&iW/«  m nevum  Teilamentum  , les  Pfe  u- 
mes  en  vers  Latins , une  traduction  des  Commcnraizcs 
le  Primafius  fur  les  Epitres  de  S.  Paul , qu  il  a mis  en  nô- 
tre Langue  par  ordre  du  même  Roi  François  I.  une  au- 
tre traduction  des  Sermons  de  l'Abbé  Guérie:  il  com- 
mença fes  études  de  Théologie  au  College  dr  Navarre  l'an 
r{*4.  il  y expliqua  le  Livre  des  Semences  l’an  ijip.  fut 
RcÂcur  de  l'Unîverfitc  l'an  ijjz.  reçut  le  bonnet  de 
Doétcur  enThéoIogic  la  même  année  & mourut  le  1 j.  Dé- 
cembre 1549-  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier- Vaupri- 
vas.  Iîiiheth.  Franp.  le  Mire , de  Si  rip.Jat.  Xl  /, 

G AGO  , Ville  Se  Roïaumc  d'Afrique  dans  la  Nigritie, 
entre  le  fleuve  Niger  au  Septentrion,  &la  Guinée  au 
Midi.  La  ville  de  Gago  qui  eft  laCapiraledu  Pais,  eft 
peu  eonficierable . Se  eft  fituée  fur  une  rivière  qui  fc  jette 
dans  le  Niger  au-drfTis  de  Tocrut.  On  dit  que  ce  Roïau- 
rne  eft  riche  en  or.  Les  autres  villes  après  Gago,  font  Dau, 
Tombi , Sec.  Sanfon.  Baudrand. 

GAGUIN , f Robert)  General  de  l’Ordre  des  Trinitai- 
rcs , étoit  natif  de  Calline , petit  bourg  furies  confins  de 
A a ij 
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l’ Artois,  5c  fur  la  rivière  de  Lys , Si  non  de  Doüay , coin-  ( 
me  l'ont  écrit  Guichardin,  fie  après  lui  le  Mire,  5c  San-  | 
dénis.  Il  étudia  à Provins,  prir  l'habit  de  l’Ordre  de  la 
Trinité;  5c  aiant  été  envoie  à Paris  pour  y achever  fesé- 
tudes , dans  le  Couvent  qu'on  appelle  des  Mathurins , il  y 
reçut  le  bonnet  de  Docteur  es  Droits  , & enlui  te , fut  fait 
General  de  ion  Ordre.  Sa  fcience  & fon  mérite  le  mirent 
li  bien  auprès  de*  RoisCharlcs  VIII.  5e  Louis  XII.  qu’on 
lui  donna  la  garde  de  la  Bibliothèque  Roïalc , 5c  qu'il  fut 
emploie  en  dtverfesAmbaflades  en  Italie, en  Allemagne  5c 
en  Angleterre.  Les  Sçavans  de  (on  tems  avoienr  beaucoup 
d'eltimepour  lui  ; Si  quelques-uns  d'entr'eux  lui  dédiè- 
rent leurs  Ouvrages.  Gaguinen a écrie  plusieurs,  dont 
Triché  me  fait  le  dénombiement.  De  Ce»cepno»e  yirginii 
DeipArg.  De  mijer.t  hem  mis  cendmone.  De  ane  me  tri  fie Au- 
di, Ef>i£rammjtA,çrc.Lc  plus  conlîderablc  cA  fon  Hiitoirc 
de  France, en  douze  livres.  Il  travailla  aulli  à pluiieurs 
Traductions  en  nôtre  Langue  comme  àcelksdcla  Vie  de 
Charlemagne, fle  des  Commentaires  de Ccfar.On  dit  qu'ii 
mourut  le  xx. Juillet  de  l’an  ijox.  quoique  d’autres  dilcnt 
que  ce  fut  le  xx.Mai,dc]'an  i$oi.*Erafitt.  •»  Co-.Trirhéme, 
in  C*t*L Le  Mite,  i»  £/*£.  /ff/?.  Sandcrus,  l*b.  j.  de  Scr/pr. 
Fl*ndr.Swttt , Athen.  Bel*.  Chytrxus , i»  In»,  dtltc.  Vof- 
fîus , de  JHtfi.  Lot.  /.  j.  c.  n.  Valcrc  André,  Bibheih.  Belg. 
QuenAcdt , depen.  lilmfl.  y rr. 

G AI  AN  ou  CAJAN,  ( Gù*»**)  vingt-uniéme  Evêque 
de  Jerufilem  dans  le  1 1.  uccle , étoit  un  Prélat  de  grande 
pieté.  Il  fucceda  i Julien  . & cutSymm.iquc  pourluccef- 
fcur.  On  ne  fçaitpas  pofitivement  en  quel  tems  il  remplit 
le  Siège  Epiiconal.  Ce  qu'il  y a de  feur , c’ed  que  ce  fut 
dans  une  partie  de  l'intervalle  qui  s'écoula  depuis  l'an  de 
J.  C.  140.  iufqu’i  l'an  180. 

GA  JAN.  Hérétique  5c  Chef  des  Gajanices , vivoit  dans 
le  VI.  lîécle , 5c  fut  rais  fur  le  Siège  Epifcopal  d’Alexan- 
drie par  le  peuple  dccctrc  ville,  dans  le  tems  que  l'Im 
peratrice  Théodore  avoir  fait  élire  un  Moine  1 ieretique 
nommé  Theodolc  , pour  gouverner  cette  Eglile  après 
Timothée  autre  Hérétique.  Cette  concurrence  cailla  de 
grandes  dilïcnfionsi  Alexandrie,  jufqu’i  ce  que  Gi;an 
fut  envoie  en  exiU'ande  J.  C.  tjt.  Libérants,  Brevuer. 
c.  xo.Lconce  Scolallique , de fit!.  Ad.  5.  Baronius,  A. 
C.««. 

GAJANITES,  Hérétiques  fortis  de  la  Scâe  d’Eury- 
chcs , fui  voient  les  erreurs  de  Julien  d'HalicarnaAe,  Chef 
des  Incorruptibles  3f  Phatitalliques , fie  depuis  reçurent 
de  Gajan  le  nom  de  Gajanites.  Ils  foûtenoicnr  qu 'après 
l'union  des  deux  natures  en  Jésus -Christ  , fon  corps 
avoit  été  incorruptible  > & quil  n'avoit  louffcrc  ni  la 
faim , ni  la  foif,  ni  les  autres  infirmirez  , par  la  loi  de  la 
ncccfiitc  naturelle . mais  d'une  autre  façon.  * Liberatus , 
e.  xo.  Brev.  Pratcolc . 5c  Sandcrc  , her.  109.  Baronius,  A. 
C.  tu.  Godeau  , H fi. Ectlrfi  y.ftc.hb.u 

GÀIATHEDD1N  CAibhoJrm , fils  d Al*Ji»,  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Sclgiucidcs , qui  regnoient  dans  la  Nato- 
lie,5c  Pais  voifins.  L’an  de  l'Hegirc  640.  de  J.  C.  1x4s. 
ce  Prince  entreprit  malhcurenfernent  de  faire  la  guerre 
aux  Mogols  ouTartarcs,  qui  n'etant  pas  éloignez  de  les 
frontières , vivoicnr  en  paix  avec  lui.  Il  leva  , pour  ce  fu- 1 
jet, une  très-groflc  Armée  compofcc  de  Grecs  .de  Francs,  ! 
de  Géorgiens.  Il  s avança  jufqu.mprè*  d'Arftngian  ville  j 
d'Armcnic;  mais  dès  qu'il  fut  en  prcfrncc  de*  ennemis  I 
tous  les  Chrétiens  de  fon  Armée  rourncrcnc  en  arriéré  -, 
ce  qui  l’obligea  aufli  à prendre  la  fuite.  Les  Mogols  fur- 
pris  de  cette  fuite , craignirent  qu’on  ne  leur  eût  dreflc 
quelques  embûches  , 5c  ne  le  pourfuivirenc  pas  aufli  vl-  j 
\emcnt  qu'ils  euflént  pu  faire.  Us  ne  laiflcrent  pas  de 
prendre  les  villes  de  Seballe  5c  de  Ccfarce , avant  que  de 
s'en  retourner  chez  eux , 5c  forcèrent  en  paflànr  la  ville 
d'Arxengian.  Après  ce  malheur  Gaïathcddin  envoïa  de- 1 
mander  Lt  paix  aux  Mogols,  qu’il  obtinr,  à condition  qu'il  j 
païeroit  tous  les  ans  un  gros  tribut  de  chevaux  , de  muni- 
tions. 5c  d'ctofes.Ce  Sultan  mourut  l'an  tf41.de  l'Hégire. 
5c  lai  (là  trois  enfant  mâles , dont  on  déclara  l’aîné  Ex,txd- 
ehn  fon  Succcflcur.  * Khondcmir. 

GAIATHEDD1N , troifiémc  Sultan  de  la  race  ou  Dy- 
naftie des  Guindés , étoit  coulîn  germain  de  Scifcddin 
fon  prédeccflcur.  U fut  honoré  du  lurnom  d' Abemlfeuds , I 
qui  lignifie  le  vdUriemx  fie  le  cvmjnerAat , àcaufede  les  j 
grands  exploits.  Il  vengea  d'abord  la  mort  de  fon  Prcdc- 
eefleur,  en  faifint  mourir  celui  qui  l'avoit  tué,  ficdillîp.1 
par  ccttç  execution  toute  la  faction  des  Rebelles , qui  s 'c-  1 
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roient  foulcvez  dans  le  Païs  des  Gaurcs,<c  qui  refufoient 
de  lui  païer  le  tribut  ordinaire.  L'an  de  l'Hegire  571.  de  J. 
C.  1171.  il  reprit  fur  les  Sel^gitieidcs  la  ville  deftadghis, 
enfnite  celle  de  Herat  qui  «oit  alors  Capitale  du  Kho- 
rafl-n;  en  un  mot  il  le  rendit  le  maître  de  toute  ccrrc  Pro- 
vince; après  quoi  il  fc  retira  dans  lavillcdcGaznah.où 
leinde  gloire  5c  de  bonheur,  il  finit  les  jours  l'an  de 
Hegirc  599.de  J.  C.  ixox.  âgé  de  fij.  ans,  apres  en  a- 
voir  règne  45.  On  loue  la  modération  de  ce  Prince  envers 
fon  Oncle  qui  s'eroit  révolté  conttc  lui:  car,  1 ayant  en 
la  puillânee , il  lui  rendit  tous  les  honneurs , qu'un  Ne- 
veu pourroic  rendrei  un  Oncle  . dont  il  auroit  tout  fujet 
de  fc  louer.  * D'Hcrbelot , Bib/ioth.  Orient. 

GA  JATZO  , Ca/ntië , Ville  du  Roiaume  de  Naples  en 
la  Terre  de  Labour , près  du  Vulturnc.  Tite-Live  en  fait 
mention,  5c  Appien  dit  que  Julcs-Celâr  y envoi»  une 
colonie.  Elle  étoit  anciennement  fort  conlidcrable;  mais 
elle  dépérit  de  jour  en  jour.  * Lcandrc  Albcrti , Deftrtpt. 
Indu. 

GAIDARONISSI . anciennement  PAtrerleiA  , P Arrêt  li 
IaJhIa.  Petite  Ific  de  l’Archipel.  Elle  cA  dans  le  Golfe  d'E- 
gine , près  de  la  Côte  de  l' Attiquc  . i une  lieue  5c  demi  du 
Can  délie  Colomne  . vers  le  Midi , Sc  à fept  lieues  de  la 
ville  d'Eginc  vers  le  Levant.  * Baudr.ind. 

GAIDLfROGNlSiiE  , petite  Ifle  de  la  mer  Mediterra- 
née. Elle  eft  près  de  la  Côte  Méridionale  de  l’Iflr  de  Can- 
die, au  midi  de  Girapctr.t.  Quelques  .Géographes  pren- 
nent cette  Illcpoiir  l’jncienne  Petea  , que  d’autres  met- 
tent à ChriJliAKA , CmfegwJfA , 5c  , trois  petites 

Illes,  qui  (ont  fort  près  lune  de  l'auuc,5càhuii  lieuc's 
delà  Gaidurogniflè  vers  le  Levanr. 

GAIETE,  CAETE  ou  GAIETE,  CAjetA  .Ville  d’Ira- 
! fie  dans  la  Terre  de  Labour , avec  tirre  d'Evcché  fuffra- 
Igant  deCapouc.  Cette  ^illc  cil  ancienne;  5c  li  l’on  en  croit 
j Virgile,  clic  a reçu  fon  nom  de  Cajere  nourrice  d'Ence, 
qui  y mourut.  EliccA  fiiucc  lur  une  prelqu'Ulc,  en  par- 
tie lur  le  penchant  d’une  colline , qui  a la  mcrdcTofcanc 
au  pied,  avec  un  beau  port,  qui  cft  défendu  par  un  fort 
château, 5c  qui  a d'un  autre  côté  ure  bonne  citadelle. 
Gacte  eAunc  C-lcf  du  Roïaunicde  Naples . lur  les  fron- 
tières de  I Etat  Ecclefialriquc  entre  i apouc  -Sc  TarMciof. 
On  y voit  ur.e  belle  Eglifc  Cathédrale,-  une  chapelle  cu- 
ticule . d.  ns  la  fente  du  rocher , qui  s'entrouvrit , difent 
les  bonnes  gens  du  pais  . à la  irorr  du  Sauveur  du  monde  i 
un  ancien  tombeau  qu'on  croie  erre  celui  de  M.  Minucius 
Plancus  ; 5c  le  fqitelcte  de  Ch.tr/ei  de  Bourbon , Connéta- 
ble de  France.  Il  fut  tué  au  liège  de  Rome  c»  \on 

corps  fut  porté  àGaëtc  ,où  Ion  trouve  aufli  Ion  épita- 
phe. Cette  ville  a été  lujettcà  de  grands  changement. 
Les  François  la  prirent  avec  le  refte  du  Rcïsumcdc  Na- 
ples, en  1495.5c  la  rendirent  l'anncc  d’après.  Frédéric  II. 
Roi  de  Naples  la  leur  remit  l'année  1501.  lorfqu’Üs  vc- 
noicnr  de  forcer  Cepoue.  Le  Marquis  de  Saluées  la  ren- 
dit par  compofitionà  Gonçalcs  le  premier  jour  de  l'an 
1504.  On  a uni  à fon  Evccné ceux  de  Mola  & de  Min- 
rorni-  * Scipionc  M-tzclb , Dejïr.  del  reg.  di  N*peh.  Sum- 
monre , Hijl.  M*p.  Lcandrc  Alberti , Défi.  Irai.  Guichar- 
din.  Paul  Jovc.  Mczeray  , Sic. 

GAIl ER. .Foie*,  Aquitaine  5cGascognx- 

GA1L , en  Latin  Gatilmi , { André  ) Jurilcon fuite,  croit 
de  Cologne,  où  il  naquit  l'an  15x5.  Il  étudia  à Louvain, 
5e  depuis  fur  Alî'efl'eur  à la  Chambre  de  Spire,  lousles 
Empereurs  Maximilien  11.  5c  Rodolphe  II. Divers  Au- 
teur* parlent  avantageufemenr  de  lui.;  quelques-uns  me- 
me le  nomment  le  Papinicn  d'Allemagne  , Si  le  fidèle  In- 
terprète de  la  Chambre  (Impériale.  Gailfut  aufli  Chan- 
celier de  l’Archevcquc  Electeur  de  Cologne  . 5c  mourut 
le  ix.  Décembre  1587.  Nous  avons  de  lui  PracUcArnm  Où- 
firvAtienxm  Lit.  II.  De  puce  p*l-he<*  , cr  prefinpnt  fi * 
h.inmtu  Imper  n Liber  II.  De  Pignorationibm , &e.  * Mcl- 
chlor  Adam , •»  b'it.Jierifi.  Germ.  Valerc  André  ,Bib/iotb. 
Be/g.  cJ-r. 

GAILL  AC.  Bourg  avec  Abbaïe.  U eft  dans  l'Albigeois, 
Contrée  du  Languedoc  , fur  le  Tarn  , i quarre  lieues  au 
defl'ous  de  la  vilfe  d'Alby.  * Baudrand. 

GAILL ARD.(  Michel;  croit  filsdeMATHURJN  Gail- 
lard, qui  le  fit  connoitrc  au  Roi  Charles  VII.  pendant 
que  ce  Prince  faifoit  fon  féjour  i Blois , pendant  la  guer- 
re des  Anglois  , environ  l’an  14J0.  5c  qui  fut  emploie 
dans  les  Finances.  M iche  l le  pouilà  dans  les  mêmes  em- 
plois, 5c  fut  Commisâ  la  rcceptc  des  deniers  .dclUncz 
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1 la  gur rre  que  le  Roi  Louis  XI.  vouloir  Taire  au  Comte 
de  Lhatolois.  Enfuitc  il  fut  Conlciller  3c  Maître  d'Hôtcl 
de  ce  Prince  , put»  Capitaine  General  8c  Gouverneur  des 
ealcaces  de  France  , 3c  enfin  General  des  Finances  : Louis 
Duc  d’Orléans  ( qui  fut  depuis  Roi  de  France  ) le  fit  Che- 
valier de  Ton  Ordre  du  Porc  Epie.  Son  fils , aulfi  nomme 
Michel,  eut  en  partage  les  Seigneuries  deChilly3c  de 
Lonjumeau,  3c  parta  les  premières  années  aufervicedu 
Roi  Louis  XII.  mais  voïanr  que  ce  Prince  n'avoir  point 
d'enfans , il  fit  Ta  cour  à François , Duc  d'Angouleme , 
heritier  picfomprif  de  la  Couronne  -,  & s'etant  infinité 
dans  les  Donnes  grâces  de  ce  Duc,  il  époula  Souveraine 
d'Angouleme , ftrur  naturelle  de  ce  Prince  , lequel  étant 
parvenu  à la  Couronne  , fit  légitimer  Souveraine  à Dijon  , 
l'an  tjii.  3c  honora  Michel  Gaillard  de  la  charge  de  Gen- 
tilhomme de  fa  Chambre.  Son  epoufe  & lui  vécurent  iuf- 
ques  en  l’an  ijtl.  3c  furent  inhumez  en  l'Eglife  deChailly, 
dit  Chilly,près  de  Lonjumeau.  L'aine  de  leurs  enfans  , 
aufli  nomme  Michel,  continua  la  pofterité,  & acheta, 
dit-on  , le  Prieuré  de  Lonjumeau,  que  Théodore  de  Beze 
lui  vendit,  lorfqu’ilfit  profcfiîon  du  Calvinilinc.*  Ber- 
nier , Hift.de  Blois. 

G A 1 L L A R D , ( Achille  } Padoiian , fe  fir  Jefuirc  en 
tjtfo.  te  enfeigna  la  Théologie  à Rome  3c  i Milan . dans 
lés  Colleges  de  la  Société.  Il  compola , i la  prière  du  Car- 
dinal Borromée,  un  Catechi fine  en  Italien , 3c  un  Livre 
intitulé,  tit  Dijdplina  hem  tut  s insérions,  arc.*  Ribade- 
ncira  , Car.  Script,  S.  J. 

GAILLARD,! Auger)Poëtc  Languedocien, croit Cha- 
ron  de  Ion  métier , 3c  habitant  de  la  ville  de  Rabafteins  en 
Languedoc.  Henri  IV.  Roi  de  France  rcconipenfa , pat 
quelques  prefeus,  les  Poches  qu’il  lui  prelema  en  Langue 
vuljnire  de  fon  pais. 

GAILLARDE,  ( Jeanne  ) de  Lyon , vivoic  dans  le  XVI. 
ficelé,  3c  compofoir  en  vers.  Du  Verdier- Vauprivss rap- 
porte , dans  G Bibliothèque  Françoife  . un  Rondeau  que 
Marot  fit  à b loiüngedc  cette  fille , Se  un  autre  Rondeau 
qu’elle  fit  pour  repentir. 

GAI  LLON  . Château  en  Normandie , à huit  lieues  au- 
dcfliis  de  Rouen . 3c  à deux  lieues  au-deftous  de  Vemon  , 
eft  firué  fur  une  coline , dans  un  lieu  fort  agréable , éloi- 
né  de  la  Seine  d’environ  uneperite  lieue.  C'eft  une  des 
laifons  de  plaifance  de  I* Archevêque  de  Rouen  ; 3c  ce 
fuc  le  Cardinal  Georges  d’Amboile  qui  la  fit  bâtir.  Il  y » 
une  Chartreufe  très-belle  3c  très-riche.  Les  Rois  de  Fran- 
ce ont  antre-fois  fait  leur  féjour  à Gaillon  , 8c  nous  avons 
des  Ordonnances  de  François  I.  3c  de  Charles  IX.  qui  lont 
datées  de  ce  lieu.  * Valclti  Notifia  G allie. 

GAINAS , Got  de  nairtance , s’avança  par  fa  valeur  i b 
Cour  des  Empereurs  d'Orient , 3c  devint  General  des  Ar 
mecs  de  l’Empereur  Arcadius.  Il  fit  tuer  l’an  395.  le  traî- 
tre RuJhn,qui  avoir  derteinde  s’emparer  de  l'Empire. 
Mais  Eutrope  profita  de  la  plus  grande  partie  des  ri- 
chertés  de  ce  fcelent , 3c  prit  laplacc  dans  le  (prit  d’Arca- 
dius.  Cette  faveur  donna  tant  de  jaloufie  à Gainas , qu'il 
appella  les  Barbares  qui  croient  dans  l’Afic, força  le  Prince 
1 an  $99. 1 lui  remettre  entre  les  mains  Eutrope . 3c  l’obli- 
gea encore  à lui  donner  les  têtes  d' Aurelicn , de  Saturnin, 
3c  de  Je  tn  fes  fidcücs  Miniftres.  Gainas  qui  étoit  Arien , 
demanda  une  Eglife  rôtir  les  Ariens  dans  Conftonrinqplc  : 
il  avoir  encore  fait  dcrtlin  de  brûler  le  Palais  Impérial  ; 
mais  il  en  fut  empêché.  Il  entreprit  même  de  fir  rendre 
maître  de  la  ville  de  Confiant inople.  Tous  ces  attentats 
obligèrent  l'Empereur  de  le  déclarer  ennemi  de  la  Répu- 
blique : ce  qui  jetta  Gainas  dans  une  fi  grande  fureur , 
qu'il  ravagea  toute  la  Thrace-  Pendant  ces  defordics  5. 
Chry  foft orne  lui  fit  propofer  des  conditions  de  paix , qu’il 
accepta  enconfiderationdeceluiquileslui  ftifoit,  com- 
me dit  Metaphrafte.  Socrate  ajoute  que  ce  Barbare  conti- 
nuant à faire  la  guerre  aux  Romains,  perdit  fon  armée  Na- 
vale dans  l’Hclfcfpom , 3c  fut  tué  avec  les  fiens  , comme 
il  fuïoiten  l'anncc  400.  de  J.  C.  Sa  tête  fut  apportée  à 
Confia mtnople.  * Tbeodoret , /.  j.  Socrate  ,1.6.  Zofime , 
/•  j.  Sozomene  , /.  g.  Chronique  d’Alexandrie , 3c c. 

GAINIERou  GAINERI ,(  Antoine  ) Médecin  de  Pa- 
vie,vers  l’an  1440.  compofa  divers  Ouvrages,  qui  lui1 
acquirent  beaucoup  de  réputation.  Deegrttudsneflomacht. 
Defebri.  Depleure/î.  De  arthruica  tn  jun&urss  ,&c.  IL 
mourut  i Pavie  ,où  I on  voie  fon  épitaphe  dans  l'Eglife 
de  faint  Michel.  * Tri  thème , de  Script.  F.ctUf.  Gelner. 
Bsbhotk.  Ghilini , 7% tas.  Wljuem.  Lester.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  ç>“c. 
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GAIOBOMAR»  Roi  des  Quades,  peuples  de  l'ancien  - 
nc  Germanie.  Ce  Prince  fut  tue  fur  je  ne  Içai  quelle  né- 
cufàtion,  par  l’Empereur  Caracalla,  qui  le  vancoit  de 
cette  aâion  criminelle  , 3c  la  comptoir  au  nombre  de* 
exploite  prétendus  de  l'expédition  chimérique  , qu’il  en- 
treprit contre  les  Allcmans , l’an  de  J.  C*  114.*  Dion» 
Excerp.  t»  Falef.  p.  754. 

GA1US.  Cbetihez.  CaiUÎ. 

GAIOL  A , anciennement  Eup/ea , petite  Ifie  de  la  Mer 
de  Tofcanc.Elle  eft  dans  le  Golfe  de  Naples,  entre  U Ville*, 
de  ce  nom  3c  celle  de  Pouzzol.*  Baudrand. 

GA1NSBOROUGH  , Bourg  avec  Marché  , grand  êc 
bien  bâti , dans  le  Comté  de  Lincoln,  dans  la  divilion 
de  Lindfey , dans  la  Contrée  de  Garrrec » fur  la  rivière 
de  Trente.  Il  s'y  fait  un  bon  négoce.  Ce  Bourg  donre 
le  titre  de  Comte  i la  Famille  de  Nocli.  * Didteuatre 
Ane  loi  s. 

GAISENrELD,  Bourg  d' Allemagne  dans  ic  Cercle  des 
Bavière.  Il  eft  iituéfurla  petite  rivière  d'Ilm,  à une  lieue 
du  Danube,  3c  à deux  de  la  ville  d’ingolftad.  Quelque» 
Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  le  F allatum  de  l’an- 
cienne Vindclicie,  que  d’autres  mettent  i Feillcnbach  » 
village  de  la  meme  Contrée.  * Baudrand. 

GAL  , ( Saint)  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne, 
naquit  vers  l'an  489.  dans  la  Ville  à qui  on  a donne  de- 
puis le  nom  de  Clermont.  Il  étoit  fils  d'un  Sénateur  nom- 
mé Gcorec,  3c  de  Lcocadic.  A peine  fut-il  en  état  «le 
faire  quelques  réflexions  fur  la  vanité  du  monde,  qull 
foi  ma  la  rclolution  de  s’en  fepater:  il  exécuta  ce  def- 
fein  en  fe  renfermant  dans  le  Monaftere  de  Cronom  ou 
Cournon.  S.  Quintien  ayant  eur  connoilîancc  de  fes  ta- 
lens , (c  fit  fortir  de  l'on  Monaficte , le  prit  auprès  de 
lui  3c  lui  conféra  les  Oidtes  facrcz-  Thierry  Roi  d’Au- 
firafic  ne  laillà  pas  long-tenu  ce  trcfbr  à S.  Quintien  , 
car  l’aïanr  mandé,  il  l'obligea  de  venir  à fa  Gour,3c 
l’engagea  de  le  fuivre.  Sitôt  que  S.  Qjiinticn  fut  mort 
on  choifit  Gai  pour  remplir  le  Siège  Epi fcopal  de  Cler- 
mont j il  mourut  vers  l’an  555.  âge  de  <»j.  ans  dont  il  en 
jvoit  parte  27.  dans  les  travaux  de  l’Epifcopat.  Les  Mar- 
tyrologes d1  A don  8c  d’Ufuardne  font  aucunement  men- 
tion de  ce  Saint.  La  fête  eft  marquée  au  premier  Juil- 
let. * Le  Cointc  Am.  Ecclef.  Fmn.  Mabillon  , Sac.  1. 
Bentd.  Bulteau  , /»£.  1.  r.  14.  Gregorius  Turon,  cap.  6. 
fit.  PP-  & ht]}.  Itb.  4 c.  j.  Baille  t,  Fies  des  Saints , 
1.  J ni //et. 

GAL,  (Saint)  Irlandois  , difcipledefiint  Columbart, 
le  fuiviten  France.  Son  rare  mérité  le  fit  thoilîr  pour 
être  Evêque  de  Confiance  5 mais  il  fit  élire  en  fa  place 
Jean  Ion  difciple.  Il  fonda  l’an  <>rj.  un  Morullcrc  ce 'fi- 
bre en  Suillê , qui  porte  fon  nom,  3c  mourut  l'an  640. 
âgé  de  95.  ans.  On  a de  lui  un  Sermon  prêché  A Con- 
fiance, dans  l’Eglife  de  faine  Etienne,  le  jour  de  la  con- 
fccratfan  de  Jean  lôn  difciple  -,  8c  une  Lettre  à Didier, 
Evêque  de  Cahors.  • An/in.  l.uhoncs  Canijii . M>  Du  Pin, 
Bibhot.  des  A»t.  F.ctUf.  FU.  fîtcle. 

GALAAD,  étoit  proprement  la  montagne  où  Labia 
rencontra  Jacob  , lorlque  ce  Patriarche  l'eut  quitté. 
Cette  montagne  tomba  dans  le  partage  des  terres  que 
l'on  accorda  a la  Tribu  de  Ruben.  On  donna  le  nom  de 
Galaad  â toute  la  contrée  voifinc , 3c  meme  à une  ville 
dans  la  Trachonitide.  Les  Galaadires  curent  foin  d en- 
terrer Saiil  3c fes  fils,  apres  la  bataille  où  ils  perdirent 
la  vie-  * Genefc , 3 1 . Jofiié , 11. 1.  des  Rois , c.  dern.  I.  des 
P.traÜpomencs , c.  lo.TornicI  ,^-f.  M.  2196.  1».  j.  & 9. 
2997.  n.  9.  <ÿ-r. 

GALAAD,  fils  de  Mazir,  de  laTribn  deManartc.  Il 
ontia  fon  nom  à la  Province  delà  le  Jourdain,  où  croie 
u Tribu  de  Cad.  Nom  b.  XX Fl.  29. 

GALACTOPHAGES,  Peuples  de  la  Scythie  Afiati- 
que.  ainfi  nommez  d'un  mot  Grec  qui  figtii- 

he  mangeurs  de  tan.  Homère  dans  fon  Iliade  , ts(>.  3. 
en  fait  mention,  comme  d'une  nation  rrès-juftc  3c  très- 
cquitable  , qui  n'avoic  pour  principale  nourriture  que 
du  lait. 

GALACZ . oti  GALATZ  . petite  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Moldavie  fur  le  Dai.ube , 
entre  les  embouchures  du  Piuth  3c  du  Scrcr.  * Mary  , 
Diîlion. 

GAL  AMIN , ( Aucuftin  ) Cardinal , natif  de  Brifighel- 
la , petit  canton  de  la  Romagne , entra  jeune  parmi  le* 
Dominicains  du  Couvent  dtflacnza.  Après  a voir  cpjés- 
A a iij 
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gné  la  Pliilofophie  ôc  la  Théologie  en  plufieurs  Cou- 
vens.il  fut  Inquifircur  fle  Brcfîc,  dePlaifance.  de Ge- 
cc«.  5c de  Milan.  Clément  VIII,  l’appella  à Rome.  & 
(c  fit  Commiftàirc  du  S.  Office.  Paul  V.Ie  nomma  Maî- 
tre du  Sacré  Palais,  l’an  1607.  L’année  fuivante , l'Or- 
dre de  fiinr  Dominique  le  choiiît  pour  General,  lorfqu  71 
faifoit  la  vifite  des  Couvcns  de  Ton  Ordre , qui  font  en  j 
France.  Il  tint  le  Chapitre  General  à Paris  , l'annSn.  fie  ' 
fut  nommé  Cardinal  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de 
Ara-Cceli , par  le  meme  Pape,  qui  lui  donna  auffi  les 
Evcchez  de  Lorette  5c  de  Rccanati.  Il  gouverna  ces  deux 
Eglilcs  avec  beaucoup  de  fagelTè.  H fur  transféré  enfuite 
A celle  de  Ofimo,  où  il  travailla  iulqu'à  là  mort,  qui 
arriva  le  6.  Septembre  1639.  âec  oc  90.  ans.  Il  a publié 
Atta  Synodal  ta , pour  fes  Eglilcs.  * Mich.  Pio.  de  Vn. 

Ord.  Prad.  1.  a.  Ughcll.  //<*/.  facr.  Tom.  /.  Fontan . 
Thtat.  Domine.  Bibhoth.  Prov.  Lombard,  an.  1607. 

GALANTHIS , Servante  d'Alcmenc , aïant  pitic  de  fa 
maîtrelTc  qui  «toit  en  travail  d'enfant  ; 8c  foupçonnanr 
que  Junon  . quife  tenoir  les  mains  jointes  fur  les  genoux 
à la  porte  de  fon  logis , étoit  là  pour  l'empêcher  d'ac- 
coucher, fortic  avec  un  vifaec  riant , 8c  lui  dit  qu’Alc- 
mene  s ctoit  heureufement  délivrée  d’un  fils.  Junon  la 
crut  8c  fe  leva,  8c  Alcmene  accoucha  auflî-tôt  d'Hercule. 
La  Dceflê  aïant  reconnu  la  fourbe,  en  eut  tant  de  dépit 
u ’cllc  changea  Galanthis  en  Belette,  8c  qu'elle  b con- 
firma à faire  fes  petits  par  la  gueule,  aim  qu’elle  fût 
runic  par  le  même  endroit,  dont  clic  s’etoit  fervie  pour 
la  tromper.  * Ovide,/. 9.  Metam. 

G AL  ANUS,  ( Clément)  Religieux  Theatin,  avoir  de- 
meuré plufieurs  années  chez  les  Arméniens , où  il  recueil- 
lit ce  qu’il  put  d'Aâes  écrits  en  langage  Arménien,  qu’il 
Ttaduiht  en  Latin , 5c  aufquels  il  ajouta  fes  Obfcrvarions. 
Son  Ouvrage  a cté  imprime  à Rome  en  deux  volumes 
in  folio , en  itfjo.  dans  1 Imprimerie  de  la  Congrégation 
de frofégstsuLt Pt  de.  Lesécnts  Arméniens  fonnmprimez 
en  Arménien  ; 8c  fon  Ouvrage  entier  porte  le  titre  de 
Conciliation  de  C Eglife  Arménienne  avec  FEgltft  Romai- 
ne , fur  les  t/moignages  des  Per  es  & DeÜeurs  Arméniens. 
L’Auteur  remarque  dans  fa  Préface,  que,  pour  con- 
vaincre d’erreur  les  Arméniens  , il  a plutôt  commencé 
par  rapporter  leurs  Hiftoircs  ÔC  leurs  Traditions,  que 
par  les  Controverfcs  ou  Difputes  j parce  que  rous  les 
Schifmatiques  du  Levant  ne  veulent  point  dtfputer  de  la 
Religion  avec  les  Latins , 5c  que , quand  même  ils  font 
convaincus,  ils  répondent  qu’ils  fuivcnr  la  Foi  de  leurs 
Peres , 5c  que  les  Latins  font  des  Dialecticiens , qui  aïant 
rcfprit  fubtil , peuvent  prouver , comme  des  ver  irez , les 

f>lus  grandes  fauflètcz  du  monde.  Le  même  Galanus  par- 
e aufn  dans  fon  Livre , des  Ibericns  5c  de  ceux  de  la  Col- 
chide.  On  a imprimé  cet  Ouvrage  à Cologne  en  l’an  1686. 

Cherches,  Arméniens. 

GALARZA.  Cherches,  Galatreza. 

GALAS , ( Matthieu  ) General  des  Armées  de  l’Empe- 
reur , étoir  de  Trcnrc  ■ fils  de  Pancrace  Galas  ou  Galaflb . 
& à'Anmmciau  Mercanti . 5c  naquit  en  1589.  Il  fut  Page 
de  Ferdinand  Madruce , Baron  de  Bcaufremont, Cham- 
bellan 5c  Colonel  de  l'Infanterie  du  Duc  de  Lorraine.  De- 
puis aïant  commencé  de  fervir  en  Italie , il  eut  une  Com- 
pagnie d'infanterie , 5c  le  Gouvernement  de  Rocca  di  Ri- 
va , dans  le  Milanez.  Quelque  tems  après  on  l'envoïa 
en  Allemagne,  où  il  fe  diftingua  fous  le  General  Tilly 
dans  la  guerre  de  Bohême  ; enfuite  il  fuivic  Colalro  en 
Italie . 5c  eut  beaucoup  de  part  à la  prife  de  Mantouc. 
Il  rendit  de  grands  fcrviccs  au  Roi  d'Efpagnc  dans  les 
Raïs-Bas , 5c  à l’Empereur , auquel  il  fournir  diverfes  pla- 
ces dans  la  Mifhic  . dans  la  Boneme,  5c  ailleurs.  Galas  A 
roit  alors  à b tête  des  troupes  Impériales.  Les  projets 
de  conquête  qu'il  fit  en  1636.  fur  la  Bourgogne  ne  lui 
rciiflîrcnr  pas  ; car  le  Duc  de  Lorraine  5c  lui  furent  battus 
à faim  Jean  de  Lônc.  Il  fut  plus  heureux  en  d'autres  oc- 
cafions  contre  les  Suédois.  On  l’accufa  de  n'avoir  pas  agi 
fidèlement  contr’cux  en  1C44.  pour  la  défenfe  du  Roi  de 
Danemarcx.  Peu  après,  il  alla  camper  près  de  Magdc- 
bourg,  où  Torftenfon  ruina  entièrement  fon  armée.  Ses 
cnnrmis  fe  fervirent  de  ce  prétexte  pour  le  noircir  auprès 
de  l'Empereur,  qui  l'avoir  fait  Comte  de  l'Empire,  5c 
qui  lui  ora  le  commandement  de  fes  troupes-  On  le  lui 
rendit  peu  après . lorfqu’il  fe  fut  juftifié  ; mais  il  n’en  jouit 
pas  long-tems-,  car  il  mourut  à Vienne  en  Autriche  , l’an 
1*47*  “JF  de  58*  ans.  Matthieu  Galas  épouià  1,  Elisabeth, 
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fille  de  Ferdinand  Comte  d’Arco,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fons;  2.  Doreth/e,  fille  de  Philippe  Comte  de  Lodorone, 
5c  en  eut  quatre  fils  6c  cinq  filles.  Ceux  qui  lui  ont  fur- 
vccu.ont  été  Fronton  Galas,  Duc  de  Luc  eu;  Antoine , 
Comte  de  Galas  ; Mane-Tilleire , femme  du  Comte  de 
Collabroc  en  Bohême;  6c  Thereje-Annnnuata , mariée 
au  Comte  de  Naccoth  en  Moravie.  * Galeazzo  Guaido 
Priotati  Scena  d Hnom.  fllmjl.  d’ISA.  Riccioli  , Chron. 
Refcrm.  Lotichius , de  reb.  German.  Thuldcnus , Uijl. 
nojlrt  tem forts. 

GALASO , petite  rivière  de  la  terre  d'Otranre,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples.  Elle  a fa  fourcc  dans  f’A- 
pennin  près  tic  la  ville  d’Oria  , 5c  fe  jette  dans  le  Gol- 
fe de  Tarcntc,  pics  de  la  Ville  de  ce  nom.  * Maty, 

D tel  ion. 

GALATA,  Ville , vis-à-vis  de  Conft.mtinople.à  l’é- 
gard de  laquelle  elle  cfl  une  cfpecc  de  fauxbourg.  Elle  eft 
lituée  de  l’autre  côté  du  port  de  Conftantinople,  d'où  on 
y peut  aller  par  terre , en  faifant  le  tour  du  pont , 5c  paf- 
fant  une  rivière  qui  fc  décharge  dans  le  fonds  du  canal. 
Cette  ville  appartenoit  autrc-Fois  aux  Génois  ; 5c  on  y 
voit  encore  une  groflè  tour , qu 'ils  tinrent  long-tcim  con- 
tre les  Turcs,  après  qu'ils  furent  maîtres  de  Coultami- 
nople.  Les  marions  y font  fort  bien  bâties.  Il  y a dans 
G data  cinq  marions  de  Religieux  Francs,  ou  dd'Eglife 
Latine  ; fçavoir , celle  des  Jcluites  , que  l’on  nomme  Saint 
Benoit;  ce!  le  des  Capucins,  dédice  a faim  François  ; cel- 
le des  Obfervantins , ou  Cordeliers  de  l'Obfcrvance, 
qu’on  appelle  auffi  Saint  François  ; celle  des  Cordeliers, 
appcllée  Sainte  Marie  ; 5c  celle  des  Dominiqiuins  quia 
le  nom  de  Saint  Pierre.  Elfe  eft  habitée  par  quantité  de 
Grecs  , 5c  la  plupart  y tiennent  des  cabarets  : ce  qui  at- 
tire la  canaille  de  Conftantinople,  qui  y fait  fou  vent  du 
defordre.  De  Galara  , en  montant , on  va  à Pcra  qui  en  eft 
féparé  par  des  Cciucricrcs.  C/awAes.  Per  a.  *Tncvenot, 
y oing e du  Levant. 

GALATE,  fils  de  l'Empereur  Valens  . tomba  malade 
dans  le  tems  que  cct  Empereur  ctoit  réfolu  de  chafTcrS. 
Bafîlc  de  Ccfaréc,  5c  même,  fi  l'on  en  croit  les  1 f illoriens, 
comme  il  en  diétoit  1 ordre.  Cette  maladie  lui  fit  chan- 
ger de  réfolution;  ilenvoi.i  quciir  fàint  Bafijc,  5c  à fon 
arrivée  l’enfant  parut  guéri;  mais  ayant  enfuite  été  rc- 
baptifé  par  les  Ariens , il  retomba  malade  5c  mourut. 
Cette  Hi (foire  eft  rapportée  par  S.Grcgoire  de  Nazianze, 
par  S-  Ephrcm,  par  Socrate,  par  Sozomcne,  5c  par 
Theodoret,  mais  avec  des  circonftanccs  differentes.  Il 
eft  certain  que  Valentinien  Gabte  ctoit  mort  avant  l'an 
j7j.  car  Thcmiftius  haranguant  l’Empereur  Valens  en 
cette  année,  demande  à Jupiter  qu’il  lui  donne  des  en- 
fans  pour  régner  avec  lui.  S.  Grégoire  de  Nazianze  fup- 
pofe  que  ce  Fait  arriva  à Cefarée , l’an  3 70.  il  ne  dit  point 
que  Galate  fut  guéri , mais  qu’il  lauroit  peut-être  etc, 
fi  Valens  ne  1 cur  point  fait  baptifer  par  des  Ariens.  S. 
Ephrem  au  contraire,  dit  qu’il  fut  guéri  par  les  prières 
de  S.  Bafîlc;  mais  Socrate  5c  Theodoret  prétendent  que 
Valens , n'ayant  point  voulu  promettre  à S*  Badie  de  frire 
baptifer  fon  fils  par  des  Evêques  Orthodoxes.  S.  Badie 
avoir  dit:  lien  arrivera  ce  qu'il  plaira  à Dieu.  * M.  Du 
Pin  , / y.fifcle  tom.  2. 

GALATHÆUS-  Cherches.  Antoine  Gat-athe’*. 

GALATHE’E , Reine  des  anciens  Celtes , fucccda  à fon 
pero’Celtès.  Sa  beauté  charma  Hercule  le  Libyque,  lorf- 
qu'en  venant  d’Efpagnc  il  paflaparb  Gaule;  5c  ce  Héros 
en  eut  un  fils  nommé  Galathès;  qui  fucccda  à fa  mcrc- 
*Diodore  de  Sicile,  /.  a. 

GALATHE’E , Nymphe  5c  Diviniré  marine . étoit  fille 
de  Nerée  5c  de  Doris.  Elle  fur  aimcc  du  Cyclople  Poly- 
phénie , fils  de  Neptune , 5c  le  méprilà  pour  fc  Berger 
Acis,que  ce  géant  écrafa  fous  un  morceau  de  rocher. 
* Natal.  Cornes,  in  Mitolog. 

GALATHE’S  , Roi  des  anciens  Celtes,  fucceda  à (à 
mere  Galathea.  Après  avoir  fubjuguc  plufieurs  peuples, 
il  leur  donna  le  nom  de  Galates , 5c  appclb  G alan  e , le 
pais  qui  fut  depuis  nommé  Gaule.  Ses  defeendans  s’éten- 
dirent jufqucs  dans  b Grece  5c  dans  l'Afie  Mineure, 
où  ils  portèrent  le  nom  de  Galases.  * Diodorc  de  Sicile , 
hb.  4. 

G AL  ATlE , Province  de  l'Afie  Mineure,  fut  ainfi  nom- 
mée des  Gaulai , qui , après  avoir  brûlé  Rome  5c  dcfolé 
l’Italie,  s'y  vinrent  habituer.  On  l'appeUoit encore  Galto- 
Grcct , pour  marquer  qu'elle  ctoit  occupée  par  des  Gau- 
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fois  & des  G tare*.  Avant  ceux-là , les  Phrygiens , qui  s’en 
écoient  rtnmis  m titres,  donnèrent  le  nom  de  Paphlagonie 
i une  partie  du  pais.  La  Galatic  avoir  pour  bornes  au 
Levant  la  Oppadoce , la  Pamphylfc  au  Midi , l’Afie  Mi- 
reine,  le  Pontife  la  Bithynie  i l'Occident,  Je  le  Pont- 
Euxin  a.i  Septentrion.  Scs  villes  croient  Ancyre , Sinopc, 
A nui  le,  Cybclc  , Jec.  Les  Galatcs  ou  Gaulois  Grecs  en- 
treprirent des  guerres  tïès-confiderabJes , Je  fur  tout  Ibus 
Brennus.  S.  Paul  * écrit  une  Epure  aux  Galatcs.  * Paula- 
ni.tr.  Ptoloméc.  Jultin , Jcc.Cluvicr,  Hb.  j.  ItsirotL  Gtogr. 
ta/.  17.  Sirabon. 

GALATINUS,  ( Petrus)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François,  vivoit au  commencement  du  XVI.  ficelé,  vers 
l'an  1520.  Il  fçavoic  les  Langues  Se  la  Théologie  , Je 
s acquit  beaucoup  de  réputation  pat  Tes  Ouvrages  , entr'- 
autres  pu  celui  qu'il  publia  fous  le  titre.  De  arcann  C'a- 
tltofic*  ventant , contre  les  Juifs.  GaUtinus  a copié  (ans 
Ictupule  un  Auteur  appelle  Ptrthet,  dont  le  Livre,  inti- 
tule , V dloria  advenus  J mit  h , fut  imprime  à Gènes  en 
ijio.  parles  foins  d'Auguftin  Evêque  de  Nebio.  Votes. 
Chrtfl  Canitigbi , dans  U Préfacé  de  fit  Notes  fur  U 67- 
tsefi -,  mais  Porcher  lui-même  avoir  pille  RMmond-M.tr- 
nn , imprimé  à Paris  avec  les  Notes  de  fifeph  du  Voifn , 
en  1651.  Se  depuis  à Leipficx.  * Btblioih.  Sixt.Seï 1.  Po de- 
vin . Apparat.  fier-  Le  Mirc,<ÿr. 

GALATRESA,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Garzia_ 
pb  Galarza, Evêque  de  Coria  , croit  Efpagm»l& natif 
de  Benilia,  bourg  du  Diocciè  de  Cucuçaaans  laCaflille 
Neuve.  Il  étudia  àSiguenza,  puis  i Salamanque  , où  il 
cnfcigiu  la  Phtlolopiiic ,C 5c  où  il  reçut  les  honneuisdu 
Doâorat.  Quelque  tems  après  fes  amis  lui  procurèrent 
un  Canonicat , ou  , félon  d autres , la  Chaire  de  Théolo- 
gal de  1 Egiife  de  Murcie  ; Je  enfuire  Philippe  il.  le  nom- 
ma d l'Evcché  de  Coïta  dans  l'Eftremadourc.  Les  plus 
confiderablcs  de  les  Ouvrages  font , Evaugehearum  /*- 
fitutionum  Libri  l'  11 1 . Si  De  C/auJura  Aient. mum.  Pc- 
tnu  Garzia  de  Galarza  mourut  le  4.  Mai  de  l'an  1606. 
* Nicolas  Antonio , & André  Schortus , Etbhoih.  Htfp. 
Le  Mite,  de  Script.  fie.  XVI.  Sic. 

GAL  AÛP,  Famille.  La  famille  de  G ALAUP-OlASTEML, 
cil  originaire  du  Roiaume  de  Naples.  Elle  palTa  en  Fran- 
ce dans  le  XIV.  ficelé,  pendant  les  guerres  delà  Reine 
Jeanne  I.  de  ce  nom.  Se  s établit  dans  1j  Guïenne.  An- 
toine de  Galaup  I.  de  ce  nom.  Capitaine  d une  Com- 
pagnie d’infanterie  dans  le  Rcgiuient  de  Thermes,  vint 
avec  les  troupes  en  Provence  l'an  1495-  Si  s 'étant  arrêté 
dans  la  ville  d'Aix,  y cpouf.ipar  contrat  du  15.  Février 
1498.  Alarit  Dcfinnre.n , d’une  noble  famille  de  cette 
ville.  Il  avoit  un  de  fes  frères  i Ag;n,  nommé  Jacques 
de  Galaup;  Se  H fit  venir  auprès  de  lui  un  de  fes  neveux, 
qu  il  maria  avec  une  riche  héritière.  Ce  dernier laillà  des 
enfuis  dont  la  pofteriré  cft  finie.  Antoine  Galanp  s’étoir 
fignalé  dans  divcrlcs  occafions  ; Se  il  y a apparence  que, 
loriquïl  s'arrêta  en  Provence  , il  revenait  avec  la  Com- 
)i  gnie , de  la  conquête  du  Roiaume  de  Naples , fous  le 
Roi  Charles  VIII.  Galatin  aimoit  beaucoup  les  Lertres: 
il  compofa  même  une  Hiltoire  de  fon  rems , A:  imAbtc- 
jjé  dc  celle  de  Fronce  jufqucs  i Louis  XII.  qu'il  aJrcflc 
a fopfils,  Je  que  ceux  de  là  famille  con fervent  encore 
pat  mi  les  pièces  curicufcs  de  leur  Bibliothèque.  Il  fit  Ion 
teftomenc  le  15.  Juin  de  l'an  15x7.  & mourut  le  9.  Juillet 
de  l'an  1 jjo.  laiifuit  un  fils  unique  Antoine  de  Gal-iupll. 
de  ce  nom.  qui  eut  les  mêmes  inclinations  que  fon  pere 
pour  les  Lettres  A:  pour  les  armes.  Il  compofa  des  vers 
allez  bons  pour  le  rems , & eut  grand  commerce  avec 
Melin  de  Joint  Gelais,  qui  croit  uncclcbre  Poète.  Il  avoit 
acquis  une  partie  de  la  Terre  de  Chaftcüil , A:  le  Roi 
Charles  IX.  lui  donna  le  Gouvernement  du  château,  par 
Lettres  dacéesdu  4.  Mars  1574-  Antoine  mourut  en  1576. 
Il  avoit  époufé  Françotfi , fille  de  Jean  de  Julie , Seigneur 
«lu  Real . Dame  de  beaucoup  de  pieté  , qui  contribua  i 
h fondation  de  la  Maifon  de  la  Mifericorde  d Ait.  Leurs 
enfans  furent  ; Antoine  qui  mourut  fins  pofterite;  Louis 
qui  fuit  ; A:  Sauveur , Capitaine  d'une  Comp  Jgnic  de  ca- 
valerie, qui  fe  nota  dans  le  Rhône.  Lotus  de  Galaup. 
Seigneur  de  Chailciiil,  fut  un  des  plus  fç.tvans  hommes  de 
fon  tems.  M.  Fauchet , Premier  Prefidenr  en  la  Gourdes 
Monnoyes  de  Paris,  lui  dédia  loti  Difeours  en  forme  de 
Lettres , det  armes  (£•  b à tant  des  anciens  Cheval. en.  On 
lui  attribue  un  merveilleux  génie  pour  les  Infcriptions, 
pour  les  De  viles , Je  pour  la  Poefie.  Il  traduific  les  Pfeau- 


mes  en  vers,  qu'on  imprima  l’an  1595.  à Paris , chc»  le* 
Angeliers  , en  un  volume  m quarte,  & fous  le  titre  de  la 
Pemrente  Rut  ale.  Il  avoit  commencé  celle  «le  la  ville 
d’Aix , dont  le  Sieur  Pitton  fait  mention , Si  il  avoit  com- 
pofé  l'Hilloire  généalogique  de  Savoyc  en  vers  . Ions  le 
ritre,  des  Amours  d'Apollon  çr  de  Cajjaudn , qu'il  dé- 
dia à Charles  Emmanuel  I.  de  ce  nom , Duc  de  Saveyc. 
Ce  Prince  vint  l’an  1590.  en  Provence,  où  M.  de  fe  Ji3- 
lleiiil  lui  conlcilla  de  l'uirre  des  dclIL'ins  plus  raifonna- 
blcs , que  ceux  qui  lui  ctoieut  fuguerez  par  fon  ambition. 
I!  rendit  auilidc  bons  Jcrvices  ilEr.11  dînant  ces  années 
déplorables  des  guerres  de  la  Ligue.  Le  Roi  Henri  IV. 
voulant  reconnaître  des  foins  fi  geneteux , lui  envoya 
en  IJ94.  un  Brevet  de  Confciiler  «l'Etat,  «Uns  le  tems 
qu'il  traitoit  lui-même  «le  la  charge  de  Procureur  General 
en  la  Gourdes  Comptes;  mais  une  jouir  ni  de  l’une  ni 
de  l'aurre;  car  il  moururl’annéc  fiiivancc,  en  la  40.de 
fon  âge-  Son  corps  fut  enterré  dans  le  tombeau  «le  fa 
famille  , qui  elf  dans  l'Eglife  «les  Dorainiquaius  d Aix. 
où  l'on  voit  fon  épitaphe,  qu'il  avoir  compofce  lui-mcmc. 
Il  cn.ilaifiê  plusieurs  autres,  avec  divers  Recueil»  d't- 
loges,Je  «le  Pièces  en  vers.  Loiiis  de  Galaup  avoit  épouîé 
Fraufeifi  de  Cjdenct  de  Lama  non  ; & il  en  eut  huit  bis, 
dont  il  en  vit  mourir  cinq.  Il  en  lailîi  trois  ; Lotus  qui 
fuit  ; François, dont  nous  parlerons  ci-aprcs . Se  ll»norr% 
qui  mourut  âgé  d’environ  15.  ans.  Louis  de  Galaup, 
Seigneur  de  Chaftcüil,  Ptocureur  General  en  la  Cour 
des  Comtes , Aydes  Si  Finances  de  Provence  , s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la  fagcfll* , par  fan  érudition 
«fe  par  la  probité.  Il  fçavoir  la  Jurifprudcnce  Civile  Si 
Canonique , Se  les  Langues , Se  s croit  acquis  une  grande 
connoifiance  de  l’Antiquité,  des  Infcriptions  Si  des  Mé- 
dailles anciennes.  Le  «loéle  Peirefc  ne  décidoir  jamais 
rien  fins  avoir  eu  l'avis  de  ce  fçavant  homme , qui  fut 
Ion  ami  particulier.  Galaup  eut  aufli  beaucoup  de  parc 
en  l’amitié  du  célébré  Malherbe,  Si  de  M.  Du-V.iir, 
Premier  Prefidenr  au  Parlement  de  Provence,  puis  Gar- 
de des  Sceaux  de  France  , A:  Evè«picdc  Lilimx.  Il  com- 
pofa «le  beaux  vers  , prononça  des  difeours  très-éloquens, 
A:  fit  briller  dons  les  Infcriptions  toute  la  majefté  «ic  cel- 
les des  Anciens.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Dif- 
eours qu'il  fit  par  ordre  du  Roi  Loiiis  XIII.  fur  les  Arc* 
Triomphaux  dreflez  à Aix  pour  l'entrée  de  ce  meme  Mo- 
narque , Ouvrage  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville^nun 
volume  ne  fit».  L Auteur  moururau  mois  d'Aoùt  1646, 
Il  avoir  époufé  Ifabtnu  de  Puger  de  (ainr  Marc , donc 
il  eut  Hubert  qui  fuir,  A:  divers  autres  fils,  qui  fe  font 
fign  ilcz  «Lns  les  Le  tu  es  A:  dans  les  armes.  Entre  ceux- 
là  il  ne  faut  pas  oublier  François  de  Galaup,  Cheva- 
lier «le  Chaftcüil,  Major  du  Régiment  delà  Croix-Filan- 
chc  de  Savoyc,  qui  ccrivoit  fi  bien  en  profe  A:  envers, 
A:  qui  rraduirtr  Pétrone,  fans  lui  rien  dérober  dclàdc- 
licatelTe  8i  de  fes  grâces.  Il  mourut  à Vcrccil  en  l’an  i^tS. 
Hubert  «le  Galaup,  Seigneur  de  Chaftcüil . Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Provence . fut  reçu  dès  l'âge  de 
dix-neuf  ans  en  h charge  de  Procureur  General  en  la 
Cour  des  Comptes , que  Ion  père  avoit  exercée.  De- 
puis il  joignit  â celle  d'Avocat  General  au  Parlement, 
une  canacirc  digne  de  ce  rang.  U étoir  fçavant  en  tour 
genre  de  Littérature,  & a compofé divers  Ouvrages  qu’il 
n’a  point  donnez  au  public.  4 Faucher,  Anttqn i'ez,  de 
France.  Nollradamus , Nt/luire  de  Provenez.  G.ificndi  , 
Vira  Peirefc.  Hilation  de  Cofte,  Etog.  de  Dauphine. 
Guefnay  . Ihjlor.  Afarjîl.  Bouche  , Htflosre  de  Provence. 
Pitton  ■ Ihjl.  d Aix.  Honorât  Meynier  . Principe  & Pre- 
gris  de  la  Guerre  civile  de  Provence.  Le  Pere  Bcflon  .St-, 
rit  pointe.  Le  Pere  Philippe  delà  Trinité . Afyflic.  Titrai, 
j enfin » L'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , Si  du  Traité 
de  rHemine.  Marchery  & Augery , Vie  de  Frac  fis  de  Ga- 
laup. Sainte-Marthe.  Malherbe.  Colomby,  Memosret 
MSS.  c f-c. 

GALAUP  DE  CHASTEUIL,  (François Jétoir d'Aix 
en  Provence,  où  il  naquit  le  19.  Août  de  l’an  j5S8.de 
Lotir  «le  Galaup  , S:  de  Françosje  Cadence  de  Lamanon, 
Dès  fon  enfance  il  témoigna  l'inclination  qu  i]  avoir  pour 
la  pieté  Se  pour  les  Lettres , 3c  fit  de  grand*  progrès 
dans  l'un  A:  dans  l'autre.  Il  s’avança  beaucoup  dans  U 
Philofophie  dans  I t Jurifprudence  , Se  enfuire  il  fut 
reçu  Docteur  en  Droit.  Il  fe  perfeétionna  dans  la  Langue 
Hébraïque  ; & joignit  à cette  étude  ce  le  des  Mathémati- 
ques A:  de  l’Aftrologie,  pour  laqud'c  il  eue  beaucoup 
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de  paillon  durant  quelque  remps  ; mais  Dieu  lui  fit  la  1 
grâce  de  lui  faire  connoitrc  la  vanité  des  fcicnccs  Juim.ii- 1 
nés  ,8c  de  l’en  détacher  pour  l'appliquer  à l'intelligence  I 
dcl'Ecrirure-Siintc  , particulièrement  félon  lefens  litté- 
ral. Il  %‘y  .îppüquoir  avec  une  alliduiré  finprcmnte.  | 
Quelque  tenu  après  il  le  retirai  la  campagne  avec  Nico- 
Ius-Cliudc  habri  de  Pci  rc  le  fon  ami,  de  il  y fie  de  très - 
do£kcs  Obier 'varions  fur  le  Pcmatcuque  Samaritain  , que 
le  P.  Théophile  Minuti,  Religieux  Minime,  avoir  ap- 
porte du  Levant.  On  envoïa  Tes  Obfervarions  avec  le 
texte  Samaritain  à Gabriel  Sionica,  pour  les  inférer  dans 
la  Bible  qu'on  imprimoit  à Paris  de  l'imprelTion  Roialc 
du  Louvre  \ mais  comme  les  Livres  de  Moife  croient  déjà 
imprimez  . on  ne  put  pas  s'en  fervir  alors.  Cependant 
l'étude  de  I Ecriture  détacha  li  parfaitement  M.  de  Chaf- 
tciiil  du  ficclc , Sc  même  de  lès  parens , qu  il  refolut  d al- 
ler mener  une  vie  folitaire  fie  peniteme,  fur  le  Mont-Li- 
ban. li  partit  en  «Sji.  avec  M.  de  Marchevülc , qui  alloit 
en  Am  ballade  à ConlLtntinople  ; fie  après  avoir  vù  les 
plus  l'çavans  Rabbins , fie  les  gens  de  Lettres  qui  fc  trou- 
vèrent alors  dans  cc  .te  ville , il  alla  â Sanie  , de  de-là  au 
Mont-Liban,  il  y eut  d abord  quelques  conférences  avec 
l'Archcvèquc  d'Hcdcn , puis  avec  le  Patriarche  des  Ma- 
ronites , qui  approuvèrent  tous  deux  le  dedeinqu  il  avoit 
de  renoncer  à coures  les  choies  du  ficclc,  pour  fc  conlà- 
crer  au  lèrvicc  de  Dieu.  Quelque  tons  après  , il  le  mit 
fous  la  direction  du  Pcrc  Elic  . Religieux  de  laint  Antoi- 
ne, de  alors  Curé  d'Iieden , 5c  le  dépoüillanr  générale- 
ment de  toutes  chofcs  , il  commença  de  mener  une  vie 
aufterc  de  très-pcnitcnce.  Les  courtes  des  Turcs  troublè- 
rent fouven:  le  renos  de  la  folitudc  .durant  les  guerres 
contre  l'Emir  FetKtc-cdin  > nuis  fon  mérite  falloir  jm- 
prelfion  fur  l’elprit  même  des  Barbares.  Il  croit  li  parfai- 
tement connu  de  tous  les  Maronites  . mt  après  la  mort 
de  leur  Patriarche  Georges  Amira . ils  le  prièrent  d'ac- 
cepter cette  dignité.  Il  refuià  cet  honneur , & le  retira 
enfuitc  â Mar-Elicha , dans  un  Monaltcre  de  Carmes  Dé 
chmdcz  . où  il  redoubla  fes  aufteritez.  Elles  lui  cauferem 
une  maladie , donc  il  mourut  la  nuit  de  la  fête  de  la  Pen- 
tecôte . qui  fut  le  15.  Mai  de  l'an  1644.  Les  Maronites 
témoignèrent  une  douleur  extrême  de  cette  mort , &:  ac-  j 
coururent  de  toutes  parts  , pour  rendre  les  derniers  hon- 
neurs à l'on  corps.  Ce  grand  homme  avoit  cômpolc  quel  ■ 1 
ques  Ouvrages  fur  la  Bible  ,qui  réitèrent  avec  lès  autics 
livres  entre  les  mains  des  Carmes  Déchauïlcx.  On  mit! 
fur  fon  tombeau^ divers  éloges  en  routes  fortes  de  Lan- 
gues. Coufuhet,  là  Vie  écrire  par  le  Sieur  Augcry,  fous  le  ! 
nom  du  Provençal  Solitaire  j tic  depuis  par  M.  Marchctv, 
Prêtre  deMarlèille. 

GALAURE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Dauphi- 
ne. Elle  coule  dans  le  Bailliage  de  S.  Marcellin , fie  fc  dé 
charge  dans  le  Rhône,  à une  lieue  de  S.  Voilier  , du  côté 
du  Midi  Mary , Dnlioft. 

GALBA  , f Scrvius  Sulpicius } Empereur,  étoit  de  la 
Famille  des  Sulpices.  Quelques  Auteurs  le  font  defeendrt 
de  Jupiter  fie  de  Pofiphac,fcmmc  de  Minos.Roi  de  Crcre: 
onprctcndmémc.nutsfansbcaueoupdcfondcmcnr,quccet 
Empereur  s croit  laiflc  aller  à cette  ridicule  imagination , 
mais  des  Ecrivains  dignes  de  foi  aflurcnt  qu'il  defeendoir 
par  fa  nterc  Mummia-Achaica , fille  de  Lucius  Mummius 
qui  avoir  pris  Corinthe  , du  fameux  L.  I.uCkuius  C.arulm 
Capitolinus.dont  cllcétoir  petite  fille.Galba  naquit  le  14. 
Décembre  749.  de  la  fondation  de  Rome,  la  j.  année 
avant  l’Erc  commune  de  J.  C.  c’cfk-â-dirc  la  veille  même  ! 
de  la  naiflàncc  de  Nôtrc-Scigncur  ,.il  fut  adopté  par' 
Livia  Occllina  fa  belle-merc  qui  étoit  fort  riche  , tic  prit 
à caufe  d'elle  le  nom  de  /..  Ltvtui  OcelU.  Livia  femme 
d'Augufte  l'avança  dans  les  dignités  , où  il  fut  admis 
avant  que  d'avoir  atteint  I âge.  On  prérend  que  pendant 
là  jeunclle  il  s'appliqua  â l’etudc  des  fcicnces  , pour  lef- 
quelles  il  n'avoit  pas  d'aptitude.  Suetone  rapporte  di- 
verfemem  l’origine  du  furnom  de  Galba  dans  la  Famille 
des  Sulpices.  On  dit  qu'Auguftc  le  faifant  mettre  à fr 
table,  lui  dit  un  jour  : Et  toi  Galba  , tu  goûteras  aujft  de  l 
( Empire  ; tic  qu'il  avoir  répondu  , que  et  ferott  quand  une 
mut:  deviendrait  ft'cotde.  Ce  prodige  étant  effectivement 
arrive,  fous  le  règne  de  Néron,  il  fc  confirma  dans  le 
deflein  de  fc  révolter  contre  cePrincc.fic  de  fc  faircEmpe- 
reur.  Il  eût  pû  venir  ibout  de  ce  projet,  après  la  mort 
de  Calicula,  s’il  n’eût  alors  préféré  la  douceur  de  U vie 
privée,  a l'éclat  de  la  puilfancc  lbuveroine.  L'Empereur 
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Claude  eut  beaucoup  de  confideration  pour  l«t.  H lanrc- 
riroir  par  le  loin  qu'il  avoit  eu  de  maintcnii  la  lèvctité 
dos  montes  aucicnnes  dans  les  années.  Néron  , fur  la  lut 
de  fon  règne,  avoit  donné  des  ordres  fecrcts.pour  le 
faire  tuer  en  Efpjgue  où  il  comman doit , il  en  fur  averti , 
& les  fullu  dations  de  V index  le  firent  réfoudre  à la  ré- 
volte. Ainli  il  fut  le  premier  , que  les  foldats  élurent 
Empereur  , bien  qu'il  ne  fùc  pas  de  la  Famille  des  Celais, 
l'an  69.  de  J.  C.  Dès  qu’il  fut  lur  le  Thrônc  , il  fit  tuer 
Maccr  en  Afrique , tic  Fonccïus  Capito  en  Allemagne , fur 
l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  qu'ils  s'etoient  déclarez  con- 
tre lui.  Ces  allions  de  cruauté  , jointes  à fon  extrême 
ayante, &r  aux  excès  de  fes  trois  favoris,  Lacon.  Vinius  tic 
Icelus , tic  à fon  exrrcmc  v icillcllc  ( car  il  étoit  âgé  de  plus 
de  70.  ans)  le  rendirent  odieux  au  peuple , tic  a la  milice. 
L’armée  d'Allemagne  indignée  de  ce  que  ce  Prince  n'a- 
voit  pas  tenu  fa  parole,  lur  les  libéralités  promilès  , Sc 
toutes  les  troupes  oifenfées  . de  ce  qu’il  diloit  qu  il  avoir 
accoutume  de  choifir  des  foldats  , Sc  non  de  les  acheter , 
murmuraient  hautement.  On  écrivit  aux  foldats  de  Li 
Garde  Prétorienne . qu  un  Empereur  choifi  par  l’armée 
d Elpagnc  ne  leur  plailoit  pas , Sc  qu'il  en  falloi;  élire  un , 
qui  fût  agréable  à toutes  les  armées.  Galba  croïant  qu'on 
lemcpriloicicaufcde  1a  vicillclfe,  fie  de  ce  qu'il  n’avoit 
point  d enfans  , adopta  Pilon,  jeune  homme  de  grande 
cfperancc.  Il  le  mena  dans  le  camp , tic  déclara  fon  choix 
aux  gens  de  guerre  j mais  comme  il  ne  parla  point  des  li- 
bcraliccz , O thon  cabala  fi  puiflamment  dans  cet  imcrv.de 
parmi  les  foldats  , que  l’Empereur  tic  Pilon  ftircnr  allàf- 
fiiurz  fix  jours  après , le  10.  jour  de  Janvier  de  l'année  69. 
Gjlba  étoit  dans  la  7j.  année  de  fon  âge , fie  dans  le  7. 
mois  de  fon  règne  commencé.  U avoit  le  vil'age  charnu. 
Je  le  front  ridé.  Scs  débauches  l'avôient  rendu  gouteux  ; 
fi:  ilavoitles  jointures  des  pieds  Sc  des  mains  nouées , de 
forte  qu’il  ne  pouvoir  tenir  un  livre,  ni  foulfrir  un  fou- 
Iier  ; mais  ce  qui  croit  plus  remarquable  dans  fon  vifaec, 
croit  l'on  nez  véritablement  aquijjn  - qui  lui  donnoit  Pair 
de  l’aigle , le  toi  des  oifeau*  -,  tic  c'eft  fur  cette  remarque  , 
qu'Augulle  lui  avoit  préfage  qu’il  aurait  un  jour  le  Gou- 
vernement fouverain.  Au  relie  il  avoit  beaucoupdc  droi- 
ture. de  prudence,  fc  plufieurs  d'autres  belles  qualitcz 
qui  lui  acquitent  l'cftimcde  tout  le  monde  , tandis  qu  il 
n'étoit  que  particulier  , fc  qui  l’eu  (lent  fait  juger 
très-digne  de  l'Empire , s’il  n’eut  jamais  été  Empereur.  * 
Jacques  Spon,  Recherches  cuneufei  d' Antiquité.  Sitcto- 
11c  tic  Plutarque  , tu  fa  l'te.  Tacite , hb.  j.  Htfi.  Aurclius 
Vi&or,  dt  Cafar , fcc.  Tillcraom  . Htfi.  det  Empereur» , 
Tout.  1. 

GALBA  , Scrgius  avoit  etc  Conful , tic  un  des  plus 
cloquent  hommes  de  fon  temps.  Suetone  dit  qu’en  lôr- 
:ant  de  la  Préturc , il  eut  I Efpagnc  en  gouvernement , fc 
ou  a tant  fait  mall’acrcr  lâchement  trente  mille  Portugais, 
il  fur  caufe  de  la  guerre  Viriarathine.  Alconius  Pedianus 
dit  que  Caton  t'accula  d’avoir  pillé  le  Portugal,  nuis  qu’il 
fut  renvoie  abfous.  * Ciccrôn  .daui  fonBrutus. 

GALBA,  (Caïus)  ficic  de  l’Empereur  Galba,  aïar.t 
mange  tout  fon  bien  . Ibrtit  de  Rome  ; fc  fc  votant  haï  dç 
Tibcre  qui  l'empêcha  d'enrrer  dans  les  charges , le  donna 
la  mort  de  defelpoir.  Ce  fur  fous  le  Conftilar  de  Q; 
Plautius  fc  de  Scxtus  Papinius,  l'an  $6.  de  J.  C.  *Tac. 
6.  40. 

GALBA  , Roi  des  peuples  appeliez  anciennement 
Suejfouots , clkimé  dans  les  Gaules  , par  fa  prudence  fie  par 
l'on  équité  , reenoit  du  tcmsdcCefar  lur  douze  villes , 
dans  un  pais  valtc  & fertile.  LcsBelges  lui  défendirent  le 
commandement  general  de  leur  armée,  lorfquils  mar- 
chèrent contre  Ccfar.  Scs  deux  fils  aïant  etc  faits  prifon- 
niers  furent  donnez  en  otage  i CeCir.  * Jul.  C æf.  de  Bel!. 
GaU.  1. 11. 

GALE  , Ville  de  l'ille  de  Ceylan  en  Afie  , dans  la  mer 
des  Indes.  La  plus  grande  partie  de  l'ille  de  Ceylan  o- 
beiflbit  aux  .Portugais , environ  l'an  1606.  fcjla  ville  de 
Gale  ctoit  ^pour  lots  rrcs-flori  (Tante  , non  - feulement , 
parce  qu’il  faut  que  les  vaiffeaux  qui  viennent  du  Japon , 
de  la  Chine  , de  toutes  les  ifles  de  la  Sonde , de  Malaca , 
de  Bcngala , Sc  autres  lieux  vers  l’Oricur,  partent  par  là  , 
fc  vicnncnc  rcconnoirre  (à  pointe  ; mais  aufli  , parce 
qu'ils  y avoient  un  de  leurs  principaux  comptoirs.  Les 
Hollandois  voulant  faire  la  conquête  de  l'ille  de  Ceylan , 
lugerent  que  cette  ville  leur  ferait  d’un  grand  fccours; 
tic  dans  cctic  vue,  ils  firent  alliance  avec  le  Roi  de  Candi 
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( qui  eft  un  des  plus  confidcrables  de  l'ifle  ) Je  lui  promi- 
rent dans  le  Traité  qu'ils  rirent , de  lui  remettre  cette 
place,. «près  qu’il» l'auroicnt conqui Te,  à la  charge  qu'il 
les  aflifteroit  de  troupes  pu  terre , pour  s'oppol’er  au  fe- 
cuurs  que  les  Portugais  pourroient  envoyer  des  villes  de 
Miiur,  Negombe  , Colombo  Je  autres  lieux  de  l’ifle, 
qui  leur  appartenoicnc , & qu'il  leur  donneroit  pour  ré- 
tompenfc  toutes  les  années  certdfne  quantité  de  candie- 
Ce  T raité  étant  conclu , les  Hollandois  attaquèrent  rude- 
ment cette  place , Je  la  prirent , malgré  la  vigourcufe  re- 
iîltance  des  Portugais , qui  virent  ruiner  la  plupart  de 
leurs  magazins  Je  principales  marions  avant  que  de  parle- 
menter. Aujourd'hui  ccrte  ville  n’a  qu’un  petit  nombre 
de  mailbns , que  les  Hollandois  onr  rétablies  des  ruines 
de  celles  que  l'artillerie  & l'effort  des  mines  avoient  ren- 
verfées , durant  le  fiege.  A l'égard  des  fortifications , ils 
les  ont  réparées , afin  d’être  en  état  de  réfifter  au  Roi  du 
pais , en  cas  qu'il  voulût  les  obliger  à lui  tenir  parole.  Le  ! 
port  de  cette  ville  . quoi  -que  renommé , e ft  cramé  un  des  | 
plus  dangereux  qui  loit  dans  toutes  les  Indes , à c.iufc  de  ; 
la  grande  quantité  de  rochers  , qui  *‘y  rencontrent  à fleur 
d'eau.  L'on  ne  peut  y entrer  fans  le  fecours  des  Pilote» 
de  la  ville , à moins  que  de  s'expofer  i quelque  naufrage  , 
principalement  dans  les  balles  marées.  * P y lard  Je  Taver- 
nicr , y oïages  des  Indes. 

GALE  ( Thomas  ) Sçavanr  Anglois , a publié  plufieurs 
Ouvrages  des  Anciens  . fçavoir , Ÿu/aphatni  (ÿ  Herac/itns 
mfi  aVhw  * Anonymus  de  uj'dtm  : Pktrutttns  de  muter* 
J)earnm  ; Salnflins  de  Dus  : Ocellnt  LnC.ums  : Timant 
Ijscrus  : Demophih,  Democraris  & Secnndi  feu  tenu*  : Se* r- 
ihs  Pjihagertcns  : Thtephrafii  Caractères  : PnhageriCoram 
Fragmenta  : H eltodort  Lanfifai  O per*  à Cambridge,  en 
167 1 . 1 n 8.  Konig , Biblioth. 

GALE  A , ( Auguftin)  Théologal  de  l’Eglifc  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille , croit  de  Loano  dans  l'Etat  de  Gènes 
Il  vtvoit  vers  l'an  ifi$o.  & publia  des  Sermons.  •Ghilini  • 
^ ‘beu.  d' //nom.  Lester.  P.  //.  Michel  Giuftiniani  & So- 
prani , Stnt.  de!/*  Lignr. 

GALEAZ  MARIE-SFORCE  ou  SFORZE , Duc  de 
Milan,  fucccda à fonpere Fr akçois  Sforzc  I. l'an  14 66. 
Il  fc  rendit  odieux  par  fes  débauches , & fut  affilEnc  dans 
1 Eglile  , un  jour  de  laint  Etienne  de  l’an  1 4 76.  D c Benne , 
fille  de  Louis  Duc  de  Sa  voy  c , il  eut  Jean-Galeaz-Ma- 
kie,  qui  lui  fucccda,  Je  deux  filles  ; Anne , mariée  à 
-A!  (on je  d’Eft , Marquis  de  Fer  rare  ; Sc  fi /anche -Mute , 
alliée  1. 1 Philibert  I.  Duc  de  Savoye  , x,  i Alaximihtn  l. 
Empereur.  • Corio  , 4 (‘ft*  Altdiolan.  • 

GALECHUS,  (Nicolas  ) Heretique  Vidcfiftc,  dan» 
le  XV-  fiécle  , eft  un  de  ceux  que  les  Bohémien»  envoïe- 
rent  au  Concile  de  Bâle.  Il  foûtenoit , pour  la  défenfe  de 
Jean  Hus  Je  de  Jérôme  de  Prague  , que  les  Juges  féculicrs 
ne  pouvoient  pas  faire  mourir  les  criminels , parce  que 
le  Nouveau  Teftament  n'en  parle  point.  • Prateolc.  T- 
Niai.  G*lec.  Sandcr , h*r.  176. 178. 

GALEJON  , GALAJON,  anciennement  Fojft  Ma- 
ria**, Canal  que  Caïus  Marius  tira  du  Rhône  à la  Mer 
Mediterranée.  Il  commençoir  à quelques  lieues  au  def- 
fous  de  la  ville  d'Arles  , & il  aboutiilbic  à un  petit  Golfe 
qu'on  appelle  le  Pende  Ga/ajon,  Je  qui  eft  entre  les  em- 
bouchures du  Rhône , Je  ta  mer  du  Marrigucz.  Ce  canal 
a crté  bouché  par  les  fables.  • Uaudrand. 

GALEN  ou  GALIEN  , ( Matthieu  J Prévôt  de  faim 
Ame  de  Doiiay,  Sc  Chancelier  de  l'Uni vcrficé  de  cette 
ville , dans  le  XVI-  fiécle , étoit  natif  de  Veftcapcl,  petite 
ville  de  l'ifle  de  Walchcren  dans  la  Zclande.  Il  étudia  à 
Gand  , Je  ayant  été  fait  Bachelier , il  piêcha  Je  enfeigna 
la  Théologie  avec  applaudiflcmcnt.  Depuis, étant  lord 
de  Licence , il  occupa  dans  l'Univerfité  de  Dilinghcn , la 
Chaire  que  Guillaume  Lindanus  venoir  de  quitter.  Trois 
ans  après , aïanc  été  appelle  à Doiiay  , il  y reçut  le  bonnet 
de  Doâcur , Je  établit  fa  réputation  de  ccccc  Univcrfité  , 
qu’on  avoir  fondée  depuis  peu,  s'employant  à profefler 
les  Sciences  les  plus  fublimes , à enfeigner  les  Langues  Je 
à prêcher.  Ce  rut  â la  recommandation  des  Ci toiens  de 
Doiiay , que  le  Roy  d'Efpagne  lui  donna  la  Prévôté  de 
faim  Pierre . puis  celle  de  faim  Amé  . Je  qu’il  le  fit  Chan- 
celier de  cette  nouvelle  Univcrfité.  Quoi-qu’il  fût  ex- 
trêmement occupé  , il  ne  laifla  pas  de  composer  quelques , 
Ouvrages  très-eftitnez  ; comme  Commentanntn  de  Chrif- 
nane  i*-  Cathohco  Suer  dote.  De  erigmibns  Monafitcis.  De 
Mtjfe  Sacrifia*.  De  Sacnh  nojhi  Chortu  , &c.  Galcn 
Terne  ///, 


publia  encore  en  ij6j.  la  Vie  de  faint  Denys,  compofée 
ar  HiJduin , avec  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut 
an  r j7j.  Le  Doâeur  1 homas  Staplcton  , fon  Collègue , 
fit  ionOraifon  funèbre.  * Valcre  André  , Biblioth.  fie /g. 
p-6 55.  Le  Mire  , de  Script.  Sac.  XTI.  Sec. 

GALEN  ( Chriftoph le  -Bernard  de  ) Evêque  de  Mur.f- 
ter, croit  d'une  Maifon  des  plus  confidcrables  de  la  Vcft- 
phalic.  Dès  qu’il  fut  forci  des  études  . il  voïagea , félon 
[a  coutume  de  la  nation  j Je  quelques  années  après  il  prit 
le  parti  des  aunes  . Sc  commanda  même  lin  Regin  cm» 
ni  lèrvicederEleéfCurdc  Cologne.  Il  fit  quelques  cam- 
pagnes . Sc  enfuite  il  quicta  les  armes  pour  prendre  un 
Canonicat  de  Munftcr.  Depuis  il  en  obtint  la  Prévô- 
té , qui  eft  la  première  dignitéjle  l’EgHfc  Cathcdr.i- 
!e-  Enfin  l’an  1 6 j o.  il  fut  élu  Evêque  Sc  Prince  dé 
Munftcr.  Sept  ans  après  il  aJltcgca  la  ville  de  Munftcr» 
qui  refufoit  de  le  fôumetrre  i fon  autorité.  S’cn  étant 
rendu  maître  le  6.  Août  ffifii.  il  y fit  bâtit  une  citadelle  , 
Je  la  fortifia  avec  beaucoup  d’art.  En  1664.  ilfucchoifi 
pour  être  un  des  Directeurs  de  l’armée  de  l’Empire , con- 
tre les  Turcs.  Cet  emploi  le  fit  aller  en  Hongrie  » mais  à 
peine  y fut-il  arrivée  , que  l’Empereur  conclut  la  paix 
avec  le  Grand-Seigneur.  Il  fe  ligua  en  16 $j.  avec  le  Roi 
d’Angleterre  contre  les  Erats  des  Provinces  Unies,  Je  fit 
allez  de  peine  aux  Hollandois  j nuis  le  Roi  de  France  l'o- 
bligea en  1666.  de  faire  la  paix  avec  eux.  L an  1671.  il 
fe  déclara  contre  les  Hollandois , qui  lui  retenofent  la 
Seigneurie  de  BorkJo . dépendante  de  fon  Evêché  •,  Je 
aïaut  joint  fon  armée  i un  détachement  de  celle  du  Roi 
de  France  , il  prit  plufieurs  villes  & places  fortes  fur  eux 
Sc  fur  l’Eleédeur  de  Brandebourg , qui  foûrcnoir  le  parti 
des  Hollandois.  Les  armes  de  l’Empereur  l’obligèrent 
enfuite  de  faire  la  paix  avec  les  Etats  en  1674.  U fc  vit 
meme  engagé  d'entrer  l'anncc  fnivante  dans  fon  alliance  . 
avec  le  Roi  de  Danemaick , contre  le  Roi  de  Suède , fur 
cqucl  il  prie  quelques  places  du  Duché  de  Bremen  , Je 
de  la  Principauté  de  Ferma.  Il  mourut  le  19.  Scptcn.br t 
1678.  âgé  de  74.  ans  . taillant  pour  fucceflcurd  I Evêché 
de  Minuter  . fon  Coadjuteur  Ferdinand  de  Furftembergi 
Evêque  de  Paderborn,  Prince  aufli  pacifique,  que  Ion 
prédcccflcur  avoit  été  gueuicr  Sc  grand  Capitaine.  * 
Alemoires  du  ttms. 

GALEOTA , ( Jacquc*  ) Gentilhomme  Napolitain , fe 
rendit  célébré  par  fa  valeur  Sc  Ci  fidelité  dam  le  XV.  fic- 
elé , quoi-qu  il  eut  fuivi , en  diflèrens  rems  » divers  parti» 
oppolèz.  Il  s'atuebai  la  Maifon  d Anjou , Je  partitulie- 
ment  d Jean  Duc  de  Calabre , Je  après  Ci  mortd  Charles 
Duc  de  Bourgogne  , Sc  enfin  d Charles  VIII.  au  fetvicé 
duquel  il  fut  bielle.  Il  eft  enterré  enl'Eglifedes  Cordca 
tiers  d’Angers , en  U même  chapelle  où  clf  le  eaux  de  Re- 
né Roy  de  Sicile.  * Alemoires  de  Phs/tppe  de  Cemmme: , /. 
4.  f.  I j-  Denis  Godefroy  , dans  fe)  Annotations  fur  le  mèmè 
A tueur. 

GALEOTA,  connu  fous  le  nom  dcFAoro  Capeci 
Galbota  , Jurifconlulre,  d'une  des  plus  nobles  Familles 
de  Naples , s'avança  extrêmement  datu  l'étude  du  Droit  » 
Je  fut  élevé  aux  charges  les  plus  confidcrables  delà  Juill- 
et. Philippe  IV.  Rot  d’Efpagne  le  voulut  avoir  d Madrid  i 
où  il  fut  Rcgcnt  du  Grand  Confeil  d'Italie.  Galcota  re- 
vint depuis  d Naples,  Sc  y mourut  le  tj.  Décembre  de 
l'an  1645.  Il  a latfle  des  Ouvrages  confidcrables  > Contré 
vtrfiajnrn , en  deux  volumes  -,  Je  Refponf*  Fijcah*.  » Lo- 
renzo  CralTo , Etog.  d'Hnom.  Lester.  P.  I.  Sec. 

GALEOTES  , terrains  hommes  en  Sicile , qui  le  n.ê- 
loicnrde  l'art  de  deviner.  Bochart  écrit  que  cc  nom  vient 
du  mot  Syriaque  G«/*,c’cft-à-diie.nrvr/rr.  Le»  Mytholo- 
gilles  qui  ont  ignoré  cette  origine , ont  eu  recours  d la 
1 ablc , Je  tirent  ce  nom  d'un  cerrain  Galeotc , fils  d'Apol- 
lon Je  dcThemifte,  dont  Etienne  dcByzar.ee  fair  men- 
tion. Cicéron  en  parle  auiTi  an  1.  de  l*  Divination , Je 
Eiien , /.  ix.  c.  *fi.  On  du  que  ces  Devins  firent  bâtir  la  vil* 
le  de  Telmcfc  en  la  Carie,  par  l’avis  de  l'Oracle. 

GALEOTI , ( Albert  ) de  Parme , Jurifconfulte  célé- 
bré, vivoit  dans  le  XIII.  fiécle,  vers  l'an  1140.  Il  laifla 
divers  Ouvrages , Je  entr'auttes  un  que  nous  avons  fous 
le  tftre  de  Aforgarrt*  f^najiiomim.  On  allure  qu  il  mou- 
rut vers  l’an  u8j.  * Bonaventure  Axrigi , Ht  fi.  di  Par  ma 
, Forfter  Je  Fifchard,  1 nVtt.Jnnfc.  Leandrc  Alberti,  Defin 
1 ha/.  Sec. 

I GALEOTI  MARTIO , ou GALEOTUS  MARTIUS, 
natif  de  Narni  dans  l'Ombric  ,a  vécu  dans  le  XV,  fiéclei 
Bb 
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Il enfeignaà Boulogne  depuis l’an  14.61.  juG|iics  en  1477. 
& enfuite  étant  pall'c  en  Hongrie  , il  v fur  Secrétaire  du 
Roi  Mathias  Corvin . Se  eut  foin  de  leducation  de  Ton  fils 
Jean  Corvin  Se  de  la  Bibliothèque  de  Bude.  llcompof.i 
pliifieurs  Traitez,  en  tr 'autres  un  des  bons  mors  de  Ma 
thias  Corvin,  qu  il  dédiai  (on  (ils  Jean,  de  que  nous  avons 
dans  le  Recueil  des  Ecrivains  de  l'Hifioirc  de  Hongrie, 
fous  ce  tirre , I)e;ocose  ditlu  ac  fallu  Regis  AI.nl, t*  Ce- 
vivi.  Leandre  Alhcrri  parle  de  Galeati  comme  d un  grand 
Philofophc  Se  d'un  excellent  Orateur  i mais  il  l’accu  le 
davotreu  quelque-fois  des  fentimens  pat  orrhodoxes. 
Son  Livre,  Dr  /somme  intersort  de  corpore  tins , fit  beau- 
coup de  bruit.  Les  Moines  tuent  arrêter  l'Auteur  à Vc- 
nife,  où  il  fut  oblige  de  fc  dédire  de  ce  qu'il  avoit  écrit, 
Se  de  faire  amende  honorable  i Si  peut-être  auroicnt-ils 
pouffe  plus  loin  cette  affaire , fi  le  Pape  Sixre  IV.  qui  avoit 
été  dilciplc  de  Galeoti , ne  l'eût  protégé.  Galroti  étant 
venu  en  France , à b prière  du  Roi  Louis  XI.  alla  trouver 
ce  Monarque  à Lyon , qu'il  rencontra  inopinément  hors  I 
des  portes  de  la  ville.  Voulant  defeendre  de  cheval  pour 
le  faluer , comme  il  ctoit  extrêmement  gros  , il  tomba 
rudemenr . Se  fe  donna  un  coup  i la  tête  dont  il  mourut  en 
1 4 - ‘i  Paul  Jore parle diverfomenc de  Cimort**  P.wljove, 
in  Elog.  D»cl.  c.  44.  Pierius  Valerianus , 1.  Je  Enter, 
tnfehe.  Leandre  Albetti , Dejl.Iral.  Vollius , de  H fi.  Lai. 
p.  659.  660. 

GALEOTTO  RAPHAËL.  Cherchez.  Riario. 

GAL1.RA  , GALLERA,  GALLORA  , am  iennement 
Cerna . Bourg  de  l'Etat  del’Eglifccn  Italie.  lied  dans  le 
Patrimoine  uc  S.  Pierre,  fur  11  rivière  d'Aronc,  enetc 
Bracciano  Se  Rome , environ  à deux  lieues  de  la  première. 
&•  à quarre  de  U dernière*  * Baudrand. 

CALERA , Puma  detU  Gèlera*  C'eft  le  Caplc  plus 
occidental  de  1*1  fie  de  Mtndano , une  des  Philippines.  I . 
pointe  la  plus  orientale  de  Hile  delà  Trinire,  hiic  dis 
Antilles,  porte  aulli  le  meme  nom.  * Maty  . Diihon. 

GALERE  ARMENTA1R£,(  Valcrc-Maximien  ) Em- 
pereur, croie  natifdc  Dacic , pics  de  Sardtquc.  Il  répu- 
dia la  première  femme,  pour  epoufer  l'ait  ne,  fille  de 
DtocUnen,  qui  l'alloua  i l'Empire,  Se  le  fit  Cefar  avec 
Confiance  Chlore  , l'an  19$.  de  J.  O Quelque  rems  a- 
près  il  défit  un  des  Chris  des  S armâtes , Si  Je  prit  en  l'an 
née 294.  Depuis,  étant  envoïé  contre  Narfes,  Roi  de 
Perle,  il  perdit  une  bataille  par  fa  faute,  Pan  2 96.  Dio- 
cicrien,  qui  étoit  à Antioche  ,1c  reçut  très- mal , le  laiifa 
marcher  lonjj-teras  à pied  après  fon  chariot , Se  lui  fit  des 
reproches  trcs-fenfibles.  Galere  en  fut  fi  touché,  que  l'an- 
née d'après , aïant  affémblé  une  armée  nombrculc , il  de 
fit  Narsès  , le  prir  avec  fa  femme  , fes  enfans  & fes  feeurs, 
Se  lui  enleva  la  Mefoporamie , Se  cinq  Provinces  au-de- 
là du  Tigre.  Apres  l'abdicaciun  volontaire  de  l’Empire, 
que  firent  en  un  meme  jour  Dioclétien  fle  Maximicn -l'..n 
305.  Galere  & Confiance  Chlore  le  partagèrent  entr’eux. 
Le  premier  qui  avoit  déjà  excité  une  perfecurion  courre 
les  Chrétiens , la  continua  avec  plus  de  fureur,  lorfqu'il 
fc  vit  feul  maître  <f  une  partie  du  monde.  Ilcréi  Cefar, 
flavc , Valcre  Scverc , Se  Maximin  fils  de  fa  fœur,  êe  leur 
donna  une  partie  de  l’Empire  à gouverner , djns  le  rems 
qu'il  fai  foie  des  enrrepriies  fur  Je  partage  de  Confiance. 
Le  premier  de  ces  Cefars  fut  tué  parle  Tyran  Maxenec, 
ce  qui  obligea  Galere  de  créer  Licinius  ; mois  dans  le  rems 
qu  i!  me di toit  de  grands  projets  contre  Maxenec , contre 
Confi.inrin,  qui  avoir  fucccdé  à Conlbntin  Chlore,  & 
contre  !’Eglife,ilfut  frappé  par  tout  le  corps  d'un  ul- 
cère qui  engendroit  unefi  grande  quantité  de  vers,  qu'on 
avoit  peine  à Jes  nerroïer-,  & <jui  jertoit  une  odeur  fi 
puante , qu'on  ne  la  pouvoir  fournir.  Il  connut  que  Dieu 
vengeoie  contre  lui  la  mort  de  fes  ferviteurs  ; Se  tâcha 
de  lappaifer  par  un  Edit  favorable  aux  Chrétiens , dont 
il  deitiandoit les  prières  : mais  ce  fut  trop  tard.  Ilmourur 
i’an  jti.aïam  régné  fept  ans,  depuis  la démiffion de  fon 
beaupere.  On  1 enterra  au  lieu  de  fa  naiffànce,  qu’il  3- 
voit  appelle  Remmhem , du  nom  de  fa  mère.  * Eutropc , /. 
9.  Ammicn  Marcellin , /.  16.  Orofe , /.  7.  Eufebe , /.  S 
7.  dîme  , /.  2.  Socrate,/.!.  Theodoret  , /.  j.  Baronius . 
Tout.  II. & III.  Annal.  De  Tillemont , Hefi.  des  Emj. 

GALERIDUS.  Cherchez.  G eofrov. 

GALES.  (Jean de)  GALOIS  ou  GAULES,  dit  G r- 
Irufîs  Se  Gaule»,  Angtois  Se  Cordclicr,  vivoit  dans  Je  XIII . 
fiéclc.  l! croit Doéteur  deParis.oùilprofdfoitcn  1276. 
Se  il  s’acquit  par  U fcicnce  le  furnom  à'  Arbtr  visa.  On 
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dit  qu'il  écrivit  vingt  volumes, qui  font  divers  Ouvra- 
ges de  Philofophic  Se  de  Théologie  , fur  le  Maître  des 
Sentences , fur  J'Apocalypfc.  5cc:  * Pitfeus,  de  iUufir. 
Scnpeor.  A agi.  Wadinge , tu  Anna/,  cj*  Bihlioth.  A-tmor. 
Fauchet , des  anciens  F vêtes  François.  La  Croix  du  Maine, 
Bih/io:h.  Franç.&C. 

GALES,  (Jean  de  ) Anglois,  a vécu  en  1340.  & a écrit 
fur  le  Maître  des  ScntAccs.  Dtfpntauonts  Scholafiicay  ij-c. 
On  doit  diftinguer  ces  deux  Gales  de  Jean  Gales  , an- 
cien Poërc  François,  qui  vivoit  en  l'an  1 z6u.  Il  ctoit  d' Au- 
bepierre.  Se  compoiaun  Poème  ou  Fabliau,  comme  on 
parloit  en  ce  rems.  * Pitfeus  . de  iRuftr.  Script.  An  fl. 
Vk  adi ngc,  m Annal,  c Bil/ioih.  Afin,  faucher,  des  anciens 
Fortes  Franç.  La  Croix  du  Maine  , Bibiioib.  Fra>ç.  qc. 

G ALE'S , f Pierre)  fçav  inr  Elpagnol.  fur  la  fin  du  XVI. 
fiéclc,  fut  mis  en  Jufticc  à Rome  pour  crime  d’herefie.  Se 
perdit  un  mil  àlaqucfiion.  il  alla  enfui  te  à Genève,  où 
il  profeflà  la  Philolophic  ',  à Bourdcaux , où  il  fur  Redeur 
du  College  de  Guïennc;&  enfin  en  Flandres,  où  il  fut 
biûlé  par*  Decret  de  l'inquiiition.  * Meurf.  Athen.  B.:uv. 
Bayle,  Diihon.  Cm. 

G ALESE,  Anciennement  Fefcenui.i,  ou  Fefcennmtn,  Vil- 
le  d'Etruiie , n’cfià  prclcw  qu'une  bicoque  fut  le  Tibre, 
dons  1 Er.tr  du  Pape  . i 25.  mille  de  Rome , avec  titre  de 
Duché.  Il  y a dans  la  Calabre  une  rivière  de  ce  nom,  qui 
le  jette  dans  le  golfe  d’Orrante.  Plufieurs  Auteur  « en 
font  mention .-  quelques-uns  lanommenr  Eurotas,  félon 
Polybc,/.  g.  Chenhez.  Fescennia. 

GALESE  , Rivière  du  Royaume  de  Naples.  Elleafa 
fource  près  d’Oria  dans  la  Terre  d’Otrante,  Se  après  avoir 
coulé  vers  le  Couchant,  elle  entre  dans  le  Golfe  de  Ta- 
renre.  * Maty,  Dut  ton. 

GALES1N1 , de  Milan,  connu  fous  le  nom  de  Perms 
G ale  [m  ms , Protonorairc  Apofiolique,  furlafinduXVI. 
lîcclc,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire _XI  II . de  Sixte  V. 
avoit  appris  les  Langues , Si  avoir  f ir  d’utiles  decouver- 
tes, dans  les  Amiquiciz  Ecclcfijfiiqucs.  fi  procura  une 
nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain,  avec  des  No- 
tes de  fa  façon,  qu’il  dénia  au  Pape  Grégoire  XIII.  pu- 
blié à Milan  en  1577.  niais  ce  Martyrologe*  n’eut  point 
l'approbation  des  Cenfeurs  Romains,  à qui  il  parue  trop 
lung  , pour  être  récité  dans  l'Office  Canonial.  Onaccula 
outic  cela  l'Auteur  de  négligence  dans  lès  ricanons  ,6e 
dans  la  confulîon  qu'il  fuir  des  perfonnes  & des  lieux.  Il 
traduifit  auffi  de  Grec  en  Latin  quelques  Traitez  de  S. 
Grégoire  de  N y Ile , Se  de  Theodoret , Se  publia  PHiftoire 
facrec  de  Sulpiéfc  Severej  celle  d'riimond'Halbcrftadt ; 
Se  quelques  autres  Ouvrages  des  anciens.  Galcffm  donna 
encore  au  public  un  Difeours  compoféau  fiijct  de  l'Obe- 
lilque,  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  élever  en  1586.  Deux  ans 
apres , il  fit  imprimer  un  autre  Difeours , qui  avoit  pour 
lîifet,  le  nouveau  tombeau  que  le  Pape  Sixte  fit  clever 
à Pic  V.  une  Hifioirc  des  Papes  fous  le  titre  de  Tbra- 
tmm  Pontificale  \ & une  Hifioirc  des  Saints  de  Milan  : il  a 
aufli  foie  dus  Notes  fur  Ll  Verfion  des  Sepranre.  Il  cil 
mort  vers  l'an  H90.  * Poffevin , m Appar.  Satr.  Le*  Mire, 
de  Script.  Sac.  XI" I.  Loiiis  Jacob,  Bithoih.  Pontif,  Riccio- 
li ,.  Chrtn.  Rrform.  c ïc.  M.  Du  Pin  t Btbhoth.  des  Aut. 
Ealef.  XFI.fi/cIt. 

GALESTE  Gouverneur  d' A gaba , grand  ami  Se  fidèle 
fcrvitetir  du  Roi  Alexandre  Jannec.  Ce  Prince  étant 
mort,  Ga'efie reçut  fon  fils  Arirtobulc  en  fa  place  , SC 
ce  fur  là  le  commencement  de  la  guerre  qu'il  y eut  entre 
Hircan  Si  Ariftobulc  , & des  malheurs  , qui  defolercnt 
la  Judée  depuis  ce  te  ms- là.  * Jofephe,  Antij.  Liv.  XIII. 
Chap.  14. 

GALESUS , riche  Laboureur  du  païs  Latin , étant  ac- 
couru pour  appaifer  le  tumulte,  qui  s ctoit  élevé  entre 
Afeanius  Se  Tirthée  , enfans  de  celui  qui  avoit  l’Inten- 
dance des  troupeaux  du  Roi  , Se  s’eront  jerté  au  milieu 
de  ces  jeunes  combat  tans  pour  les  féparcr , il  fur  tué  mal- 
heurculêment  dans  l'ardeur  du  combat.  * Virgil.e/£Wde. 
/.  7.  v.  IJJ. 

GALETES , ctoit  un  jeune  homme  fi  beau , que  le  Roi 
Ptoloméc,  en  fa  faveur  Se  à fa  prière , pardonna  à quel- 
ques criminels  que  l'on  conduifoit  au  fupplicc.  * Ctrl. 
Rhodrg.  I.7.  c.  3<j. 

GA  tF  AN  AC  A R . autrefois  Gichtis , ou  Cita.  Ancien 
Bourg  de  l’Afrique  Propre.  Il  efi  maintenant  dans  le 
Roïaume  de  Tripoli , fur  le  Golfe  de  Capes  , entre  la  ville 
de  ce  nom  Si  l’iflc  des  Gerbes.  * Baudrand. 
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GALGACUS . Chef  de  Chalccdonicns  fort  connu  par 
fi  nai  fiance  Se  par  fon  courage.  * Tac  stgniot.  c.  19. 

GALGAL,  Ville  royale,  dans  .aquellc  Goini , ccft-â 
d.re.lcs  Gcansfaifoicnt  leur  demeure , dans  U Tribu  d*. 
Manaflcs  : Jofué  nu  leur  Roi , Je  prit  la  ville.  Ou  rems  d. 
S.  Jerome,  on  y voyoic  encore  une  métairie  appclléc  G’a 
tu  , éloignée  de  fix  milles  de  la  ville  d'Antipatre , tir 
côté  du  Septentrion. 

GALGALA»  Ville  delà  Pale  (line  dans  la  Tribu  de  Cen 

iamin , au-dc  çà  du  Jourdain, à trois  lieues  de  Jéricho, 
olué  étoit  campé  aux  environs  de  cette  ville  Unique  le. 
Gabaoni.es  lui  envoierenr  demander  du  fecours  contre 
les  Rois  des  Aroorrheens , qui  vouloicm  les  affieger.  Ce 
fut  dans  cette  ville  que  Saill  fut  confirme  Se  rcconni 
Roi  des  Iftaclitcs  par  Samuel.  C croit  en  ce  même  en- 
droit que  ce  Prophète  reprochai  Saul  la  criminelle  com 
laifancc  qu'il  avoir  eue  pour  les  Amalccircs,  & qu'ij 
t mettre  en  pièces  Agag  Roi  de  ces  peuples.  Ce  fut 
dans  ce  lieu  qu’en  l'au  du  monde  ajji.  Se  avant  J.  C- 
1451.  tous  ceux  qui  croient  nez  dans  le  defert , fur  en. 
circoncis  par  ordre  de  Jofué.  avec  des  couteaux  de  pierre; 
& on  l'appclla  Gj/g*ü , nom  qui  ligna  fioit  qg  ils  avoiem 
etc  purifiez  de  l'opprobre  d Egypte.  Quatorze  jours  a 
p- es,  ils  y ce'ebrercnr  la  Pâque  : ce  lieu  qui  avoir  é.c 
fulminé  par  ces  actions , fur  fouillcdcpuis  par  une  in- 
finité .i  i.lo'à  ries . comme  S,  Jérôme  l’a  remarqué.  C'cfl 
un  village  habite  parles  Arabes  qui  le  nomment  Ga/ça/. 
* i . Jero..  c , o»  ..  4.  Tomicl,  Ann.  M.  1584-  "•  il.  <? 
11.  jofué  4.  v.  19.  j.  10.  v.  7.  /.  Rej.  h.  C'.’/'.  ij.  35. 

GA  aolS.  Peuples  de  I Amérique  Méridionale» dans 
la  (.uaianc  , que  les  Modernes  nomment  la  Fmmee  Fati- 
H9-  ule.  l's  habitent  vers  la  mer  du  Nord , le  long  de  1 
rivière  de  C ourbo  , Se  entre  les  rivtrrcs  de  Suriname  A 
4c  Maiauvini , qui  lui  font  à l’Occident , & celle  de  la 
Caycnr.e  Se  l'ifle  de  ce  nom  qu'ils  ont au  Levant.  D'au- 
tres Cartes  la  placent  dans  la  nouvelle  Andaioufic , au 
Nord  de  la  rivière  d’Orenoque.  * Laër.  San  fon. 

G Al.  K F.  • P ovincc  d'Efpagne,  qui  a porte  autre  fois 
titre  de  Roi  mme-,  a ! 'Océan  A Jantiqnc  , au  Couchant  & 
au  Septentrion  ; le  Roïaume  de  Leon  Se  les  Afturics  . au 
Levant;  8c  le  Portugal , au  Midi.  Cette  Province  a c;c 
a.uttc-fois  beaucoup  plus  étendue,  qu'elle  ne  l’cft  au- 
jourd'hui. On  lui  donne  pourtant  encore  environ  100. 
lieues  de  côie  fur  l'Occ  m , 40.  de  largeur  . & peut-èue 
q,  de  long.  Les  Efpugnois  l'appellent  Ga//»*.fa  -,  Se  les 
abitaiu  font  nommez  CinUt,ùs  , qui  (ont  les  GalUa  ou 
G*ll*tct  des  Anciens:  ifs  comprcnoiciu  ceux  qui  font  ap 
ellcz  Amphilaibi  par  Juftin  ; Ce/tut , par  Pompomus 
fêla  Se  par  Pioloméc  ; Celn , par  Strabon  ; Temmrnt 
SC  Lttcevju , par  Prolonge;  Se  L*«*tet , par  Pline.  La 
Galice  n’a  aujourd'hui  que  fix  villes  Epiicopa'cs.  Com- 
pofteUe  , Capitale  de  (a  Gaiiee , cft  connue  à caulc  des 
clcrinages,  qui  s'y  fomi  S.  Jacques.  Les  autres  villes 
pifcop.dcs , font,  la  Connu,  Oronfc , Mondonedo , 
Lugo,  &Thui  qui  çfl  la  ville  où  mourut  faim  F.lmc , 
ou  Telinc , Patron  desger-sde  mer.  La  Coruna  hîutc  & 
baiTc  ville»  a un  des  meilleurs  ports  d'Efpagne,  où  um 
g rar.de  armée  navale  peur  demeurer  en  toutelurcté.  Lot 
1 jmpre  en  cette  Province  quarante  autres  ports.  Vigo 
le  cap  Finiflerre,  Se  c y (ont  aflez  connus.  Se  l'on  y 
voit  la  foutte  de  la  rivière  de  Lima  autre  fois  Lttkt , 
c'e|l-;l  'i: c.  O-'if:.  E'!e  pufle  enfuite  dans  le  PortV1g.1l. 
Les  autres  four  la  Cüinc.a,  la  Miranda,  l'Avia.IeGil 
l'U'Ia,  la  Tambre  Si  la  Minlio,  qui  y a fa  fourcc.  La 
G.Jicc  cft  un  pais  de  montagnes,  qui  produit  des  bois 
Se  du  vin,  mais  peu  de  bled.  Le  voifin.  gc  de  la  mer  , A: 
les  fjurccs  d’eaux  chaudes  y rendent  l’ait  nul  faim  D’ai  - 
leurs  on  y trouve  quelques  mines;  le  pais  cil  abondant 
en  bct  .il , & U mer  y eft  fortpoiflbnneufc.  Les  Sueves 
qui  payèrent  en  Efoagncdins  le  V.  fiécl?  . étaVirent  en 
409.111:  Roï.iutr.c  dans  ta  1 alice fous  leur  Roi:  irmerk, 
êé  ce  Roi  urne  dura  jufqucs  vers  l'an  583.  qu  tiques 
ou  Ecume»  fur  dcchrônc  pir  le  Tyran  An  oses  ; nu  s < c 
dernier  ne  iotiit  pas  long-rcn  s de  fon  iifuip..uon.  Lit>- 
vic.it  ns  Roi  des  Wifigoths  , le  chaflàdc  la  Galice  qu’il 
joignit  â fes  Etats  l’an  585.  Les  Maures  aï'nt  fi  û.-  is  I.. 
Galice  avec  le  refte  du  Roïaume  des  Vifi;*orhs  en  7$; 
$'y  établirent  lotis  des  Princes  particuliers.  Ji'ZAPH  o 
Joseph.  Pripce  des  ^arrazins  en  Galice, y reenoir  l’an  7J9 
Ce  ce  fur  en  cette  année  que  FrioLi,  Roi  deLern  &•  «.c 
Afturics , lui  rua  cinquante-quatre  mille  hommes  dam 
Tome  III. 
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.une  bataille.  Depuis , fes  fucçe fleurs  fe  rendirent  maîtres 
I Je  prcfquc  toute  la  Galice;  Ce  leur  Etat  a tant  été  unis 
I .n  1037.  à celui  de  Caftihc,  les  fils  puîné*  de  ces  Prit  - 
.es  eurent  fouventpour  appanage  la  Galice»  avec  titre 
!c  Comté.  Ainfi  G *rast , ti  oiiiémc  fils  de  Ferdaumd 1. 
Roi  de  Leon  &:  de  Caflille , étoit  Comte  de  Galice,  lorf- 
iuc  fon  frcrc  A'fonfel.lc  fit  arrêter.  * Ptolomée  . /.z. 
itiabon  , /.  3.  Pline,  /.  4.1.19.  Jean  Evêque dç  Gironne, 
.n  Citron,  hijcius.  Je;.n  de  Êiclaro,  & 'iattu  Ifidoic. 
tu  Ckrm.  Molinade  Mal.iga,  Dtfc . dit  Rtyna  ai  Gain  r*. 
Mphonfiusdc  Nova  lhft.  de  Guicn.  Rodericdcla  Peg- 
iiuela,  Htj},  dt  GdhrtA Mariana  , Htji.  Hijtéa.  Bot.  4 , 
Rclutitn  d' Efpa£*e.  Cluvicc.  Nonius.  Mcruf.i , Sec. 

GALICE  NOUVELLE,  Provtncçdu  Mexique  ou  de 
a Nouvelle  Efp.igne,  d.<ns  l’Amcrique  Septentrionale* 
lituée  le  long  de  U mer.  Ce  païs  eft  proprement  là  G'*w- 
dAUjtira  y amli  appelle  du  nom  de  fia  ville  C-pi  ale  , Se 
.1  une  contrée  qui  comprend  encore  . félon  quelques  Au- 
:curs , celles  de  Xolifco , de  los  Zacatccas , de  C hiatme- 
I m,  de  Cinaloa,  Sec.  Plufieurs  donnent  à NugnezGufi» 
nun,  l’honneur  d’avoir  découvert  ce  païs;  mais  ce  fut 
Gonfa'vc  de  Sandoval , qui  le  reconnut , aptés  y avoir  été 
envoie  par  Correz-  * Confuhtz.  Herrera  . c,  11. 

GALIEN.  ( Claude  ) célébré  Médecin  dcPcigamC-  fils 
de  Ni  cou  , h mile  Architede  de  la  même  ville,  vivoir  dans 
'■c  U.fiécle  tous  l'Empire  de  Marc- Amonin/f  Pbthfepix. 
Apres  avoir  appris  la  Dialcdiquc , Se  les  autres  patries  de 
la  Phitolophie , où  il  fit  de  grands  progrès,  il  s'adonna 
i la  Médecine  . Se  étndia  fous  les  plus  h . biles  Médecins 
de  fon  cems  , qui  étoieot  Üatyron  & Pelops.  il  fe  rendit 
1 Alexandrie  . ville  alors  remplie  de  fç.iv.ins  hommes , 
Se  s'appliqua  â y conooitte leurs  études, & leurs  fenti- 
nicns.  Il  vint  enfuite â Rome,  y compofa  pUifieurs  Ou- 
vrages à fige  de  34.  ans.  Il  en  (orne  l'an  3?.  de  J.  C- 
pour  aller  en  A fie  ; mais  peu  de  tenu  après  il  fur  rappelle 
en  Italie, par  les L. tacs  obligeances  des  Empc  euis  Ve- 
rus  & Antonin.  Après  la  muet  de  ce  dernier,  qui  péris 
i ms  la  guerre  des  Marcomans , Galien  revint  dans  fon 
pais  , ou  il  vieillit.  Comme  il  étoit  d’un  ten  perantmenc 
fore  dé.tcat,  ainfi  qu'il  le  marque  lui-mcmc  tù  ns  fis  c- 
crits , il  vécut  d une  manière  fi  fobrc.&  fi  frugale  , qu  il 
foù.-inc  lafoib'cflc  de  fon  tempe ramment , Se  parvint  1 
une  grande  vieil  efle.  Il  avoir  pour  maxime  de  relier  tou- 
jours fur  fon  appétit  en  forçant  de  table.  C étoit  un  hom- 
me incomparable , grand  Philofophc  , qui  avoir  con- 
noirtànce  des  fecrers  de  toutes  les  Sedes , Se  qui  fçavoic 
parfaitement  la  médecine.  Aïant  détourné  une  fluxion 
tres-dangereufe . par  une  feule  laignée,  Se  guéri  des  Epi- 
leptiques. en  leur  artichaut  au  cou  11  racine  de  la  Peonc, 
i'  fiit  foup^orné  de  magie  , Se  fu:  contraint  de  for.ir  de 
Rome,  llcnieigna  la  méthode  que  la  plupart  des  Méde- 
cins lui  vent  au  ourd  hui , Se  qui  les  f-i:  nommer  Aieiba* 
d qnti  Se  Gdtmjie  . On  aflure  qu’il  mourut  dans  le  lieu  de 
fa  naiflincc,  âgé  de  70.. ms  Se  félon  les  autres , de  140. 
Ce  fut  vers  l'an  too.  Il  croit  ennemi  déclaré  des  Juifs  SC 
les  Çhrc.icns,  qu'il  accufoit  de  croire  aveuglément  des 
hofes  incomprélicnfih'cs.  On  dit  de  lui  que , pendant 
me  pefte  violente . il forrir  précipitamment  de  Rome, 
fins  vouloir  fe  fier  aux  remc/es  de  fon  Art.  Il  paroît  par 
'es  deux  Livres , où  il  traite  de  fes  propres  Ouvrages  » 
pl'il  avoir  compofc  deux  cens  volumes , qui  furent  ni  û- 
îcz  dans  l'embraie  ment  du  temple  de  la  Paix.  Nous  avons 
encore  diverfirs  éditions  des  Trarex  qui  nous  retient  de 
lui.  On  eftime  particulièrement  celle  de  I aie  de  l’in  15*8. 
en  cinq  tomes , chez  André  Cratandre , Se  celle  de  Venife 
de  l'an  i6zj.  en  fept  volumes.  Cardan  met  Caiien  au 
nombre  des  douze  plus  fubtils  efprits  qui  iicrr  jamais 
paru  dans  le  monde.  * Cardan,  tti.  10.  f-b'-l.  Eutêbe, 
A.  C.  140.  Volatcrran , /.  16.  Antrtjal.  Vignier , B Ihetb. 
Hifp.  Phi'ippe  I.abbc,i»£/*j.  CW.  G*/e»t.  Catlclland. 
a Fu.  iffufh.  Aftdir.  Boeder . de  Sc^f.  Orge.  0-  Lai, 
Vander  Linden,  dt  Script.  Aftd.  Lambcccius.  T.  II,  c. 

7.  Miblûtb,  fÉddt  &c.  % 

GAL  EN,  Chenh  «.Gaun. 

ÇA!  L.’É,  Regionde  la  P-’etlinc,  ou  Terre-Sainte» 
a étédivileecn  deux  parties  donr  l’une  fe  nommoir  la 
laue , ou  C ailée  des  Gentils  ; Se  l'autre  la  P-  fie.  Ces 
Province»  ont  à Occident  la  KVditerr^née  , à l'Orient 
'a  n er  de  Tibériade , au  Nord  la  Pheridr»  Se  au  A’idî  la 
arraric.  Du  tems  de  Jofephe  , e'Ies  éroient  borrées  du 
côté  de  l'Occident  pat  la  ville  de  Ptoleuir  nlc,  par  fop 
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territoire  , Je  par  le  mont  Carmel.  Du  côté  du  Midi , el- 1 
les  avoient  pour  frontières  Samaric  Je  Scythopolis,  juf-  ] 
qu'au  fleuve  du  Jourdain-  Du  côte  de  l’Orient , leurs  li- 
mites croient  Hippen , Gadaris  de  la  Gaulanite  -,  Se  du 
côte  du  Septentrion,  elles  fc  terminoient  à Tyr.  La  haute 
Galilée  avoir  les  Tribus  d'Afer  Je  de  Ncphthali  -,  & l'in- 
ferieure celle  de  Zabulon  Je  d’Iflàchar.  Les  principales 
villes  croient  la  Tour  de  Scraton  , qu’Herode  lit  bâtir,  & 
qu’il  nomma  Cefarée^Capharnaiim,  Tibériade,  Naza- 
reth , où  J.  C.  fut  conçu , & où  il  vécut  pendant 

Erelque  tout  le  rems  qui  précéda  celui  de  fa  pi  edi  cation. 

r long  féjour  que  Jésus-Christ  , avoir  fait  dans  ce 
pais  donna  fans  doute  lieu  aux  Juifs  de  lui  donner  Je  à les 
Apôtres  le  nom  de  G ahléens.  La  ville  de  Cana  fituée  dans 
«être  Province  cft  celcbrc  par  le  changement  de  l'eau 
en  vin  que  J. C.  y opéra.  Quelques-uns  croient  quel'on 
a nomme  la  Galilée  fuperieurc,  Gahl/e  des  Nations , 
parce  que  ce  raïs  croit  habite  par  des  Egyptiens  , des 
Arabes  Je  des  Phéniciens . comme  le  témoigne  Strabon, 
/.ij.  Je  parce  que  Jofephedi:  aufli  que  Tibériade  étoit 
remplie  de  divers  peuples.  D’autres  difent  que  les  an-; 
ciens  Hébreux  notnmoicnt  ce  païs-lA  Gels  £0/»»* , U fron- 
tière des  Nations , parce  que  t’étoic  la  frontière  de  Phé- 
nicie i Je  que  67ft/,qui  étoit  dans  cette  phrafeun  nom 
uppcllatif , cft  devenu  enfuite  un  nom  propre , après  que 
les  Septante  l’ont  confcrvé  dans  leur  Vcrlion.  • Outre 
Strabon,  Pline,  Guillaume  sic  Tyr  ëc  Adrichomius , 
Confultesu  aufli  Jofephe , /.  3.  de  la  gnene  des  Juifs , thap. 
4.  Cluvier,  /.  t.  Introd.  Geogr.  &c. 

GALILE'E.la  Mer  de  Galilée  , ou  de  Gcüezarerh, 
ou  île  Tibériade.  C’eftun  grand  Lac  de  UPalcftine  en 
Syrie.  Il  cft  entre  la  Trachonitc  & la  Galilée,  le  long  du 
Jourdain,  qui  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  du 
Septentrion  au  Midi.  Il  peut  avoir  en  ce  fens  fepe  lieues 
de  longueur.  Se  trois  & demi  du  Levant  au  Couchant. 
Ce  fut  II  où  Jésus-Christ  calma  miraculcufement  deux 
Tempêtes. 

GALILE’E  GALILEI , feavant  Mathématicien,  étoit 
de  Florence  . Je  fils  naturel  de  P'scen u>  Galilei  Noble  Flo-  ! 
rentin.  11  avoit  une  violente  inclination  pour  laPhilofo- 
phic , pour  les  Mathématiques , & pour  l’AftroIogic. 
Après  avoir  vécu  quelque  tems  à Vcnric,  ilobrint  une 
Chaire  de  Profefleur  à Padou  c , où  il  enfeigna  pen- 
dant 18-  ans , avec  applaudiflcmenr.  Galilée  fut  depuis 
Profefleur  dans  l’UnivcrfitédePifc,  où  il  fut  appelle  pir 
le  Duc  de  Florence,  fon  Prince.  On  dit  qu’étant  à Venife 
il  y vit  une  de  ces  lunettes , que  Jacques  Metius  avoir 
inventées  en  Hollande  l’an  1608.  Je  qu’il  rêva  avec  tant 
d’application  fur  la  difpofition  de  ce  nouvel  inftrumcnt, 
qu’il  en  fit  un  lèmblublc  , la  nuit  fuivantc.  Galilée  fut  de 
l’Academie  de  67»  LyncestSe  Mathématicien  du  Due  de 
Florence.  Il  a fair  de  curicufcs  obfervations  dans  le  Ciel, 
au  fujet  des  taches  du  Soleil  ; de  Saturne , qui  paroît  rond 
Je  tantôt  ovale  ; des  changemens  de  Venus . femblablcs 
â ceux  de  la  Lune-,  des  •Satellites  de  Jupiter,  qui  font 
quatre  Etoiles  qu’il  découvrit  Alentour  de  cette  Planète, 
À'  qu'il  .ippellalcs  Aftres  de  Medicis , Jec.  Des  que  Mi- 
chel Mœftlin  lui  eut  appris  l’opinion  de  Copernic  tou- 
chant le  Syfteme  du  Soleil  fixe  Je  du  mouvement  de  L. 
terre,  il  l’err.braflj,  Je  l’établit  par  des  raifons  très  -folides.  ' 
Cependant  il  y aunecenfurc  du  Pape  Urbain  VIII.  qui! 
condamne  l’opinion  du  mouvement  de  la  terre,  comme! 
contraire  A l'Ecriture.  Parce  que  Galilée  avoir  enlcigné 
ce  fcncimcnt  de  bouche  Je  par  écrit , contre  la  défenfe 
qu'on  lui  en  avoit  faite,  il  fut  mis  A l'Inquiluion,  tenu 
en  priion  cinq  ou  fix  ans,  Je  contraint  A l’âge  det>o.  ans  de 
fc  dédire  de  ce  qu'il  avoit  enfeigné.  Ceux  qui  font  de  fon 
femiment , répondent , comme  le  remarque  un  fçavant 
Prélat,  que  ce  Syfteme  n’a  rien  qui  foi  t contraire  A l’Ecri- 
ture j qu'elle  doit  être  une  règle  de  la  Foi . Se  non  des 
vcriccz  naturelles  -,  que  le  S.  E (prit  ayant  inépi  ré  des  hom- 
mes pour  leur  faire  écrire  les  Livres  facrez , les  a fait  par- 
ler félon  l'opinion  commune -,  Je  qu'il  a eu  deflein  de  nous  I 
rendre  fidèles  te  gens  de  bien.  Se  non  Philofophcs , Aftro-  i 
nomes  & Naturaiiftes.  Galilée  acompoféd'cxe'.lens  Ou 
vrages  , Nuncins  fjdtrtus.  L'Vfol  ciel compafo  Geometrsco 
i mi/irare.  Diffeua  contra  B aida  far  Capta.  Difeorfe  tn - 
lorno  le  cofe  su  l'actjnr.  DiKifirahone  délit  marche  Solart. 
Dta/<-«hi  de  Sifiemi  de  Tolemeo  di  Copermeo , qu’on  .1  ] 
traduit  en  Latin  fous  le  titre  de  .S' ijlema  Cofmttum.drc. 
Galilée  mourut  en  1641.  Age  de  78.  ans.  De  grands  nom-  ! 
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mes  ont  fait  fon  éloge.  * Fabius  Longanilla , Epifi.  ad  Jan- 
ftn.  Godeau,  Hsfioire  de  l'Egtifey  Tom.  1. 1.  1.  p.  ajo.  Vof- 
(ius,  de  Mathem.  Lorenzo  Craflo , Etog.d'Huom.  Lttter. 
P.I.  Janus  Nicius  Erythrxus  , Psnacoth.  I.  /ma g //InJI. 
cap.  1 j j.  Ghilini , Thtat.  d’Huom , Letter.  dre. 

GALILE’ENS.  Ce  nom , qui  eft  le  nom  du  peuple  qui 
habitoic  la  Galilée  , a été  donné  par  quelques  Anciens  A 
une  Scâc  prétendue  des  Juifs  ; mais  il  y a de  l’apparence 
qu’ils  fe  font  trompez  , Se  qu’ils  ontpris  une  Nation  pour 
une  ScAe.  *S.  Juftin,  Dtal.  cnm  Trsphone.M.  Du  Pin  , 
Btblsorh.  des  A ut.  Ecilef.  I/I.frtm . fit /de s. 

GAL1NDIE  , Province  dclaPruflc  Ducale.  Elle  eft  en- 
tre la  Sudavic , la  Pomefarie  te  laMazovie.  Le  Bourg  Or- 
telsbourg  en  cft  le  fcul  lieu  de  quelque  confidcration. 
* Maev,  Diiïntt, 

GALiNDO,  (Beatrix)  de  Salamanque  en  Efpogne, 
fut  Dcmoileltc  de  la  Reine  lfabelle  de  Caftillc  , & époula 
Ftatsnjio  Ramirez  Secrétaire  du  Roi.  On  la  fut  nomma  la 
Latma , pour  marquer  l’intelligence  qu  elle  avoit  de  cette 
Langue , qui  lui  croit  aufli  familière  que  la  Caftillane.  Ce 
lurnotn  qu’on  lui  donna  , cft  refté  A un  Hôpital  qu'elle 
fonda  l’an  1506.  A Madrid,  dit  encore  ElHofpual de  U 
Latma.  Elle  fonda  aufli  diverfes  Maifons  Religieufes. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  très-avantageufement  de  Bea- 
trix Gatindo.  Le  fameux  Lopezde  Ycgaaïanr  fait  men- 
tion de  Francifco  Ramirez,  célébré  les  louanges  de  fa  fem- 
me. Je  en  parle  encore  dans  fon  Ouvrage  intitulé  , Le 

l. anrter  d' Apollon.  Cette  fç.tvante  Dame  mourut  le  11. 
Novembre  1535.  * JuanPerez  de  Mois  , de  s/lnjt.  Htjp. 
mnher.  I.  j.  c.  48.  Gilles  Gonzalez  DaviJa  . Htj).  Sa/mat-t. 
/.  j.  c.  ai.  Paul  de  Ribcrc  , Glor.  tmmort.  dette  Dont , hv. 
1$.  Nicolas  Antonio,  Btbhoik.Hifp.drc. 

GAL1NDON,  ou  PRUDENCE, dit  le  Jeune  t dont 
le  véritable  nom  étoit  Galindon,  Evêque  de  Troyes  en 
Champagne,  vivoit  dans  le  IX.  fiécle.  il  étoit  Efpagnol, 
Je  s étant  établi  en  France  , mérita  par  fa  vertu  de  fuc- 
tederi  Adalbcrt  Evêque  deTroyet.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Paris  en  84$.  A celui  de  Tours  en  849.  Je  A celui 
de  Soiflons  en  Su.  On  remettoit  A fon  jugement  les  plu» 
grandes  affaires  Je  fon  tems  ; comme  nous  le  voïons  dans 
les  Epitres  de  Loup  de  Ferrieres , qui  fur  nommé  par 
Charles  le  Chauve , avec  Prudence , pour  travailler  au  ré- 
rabliff ement  de  la  dilciplinc  Monaftique  en  France.  Hi*c- 

m. tr  de  Reims  étoit  aufli  ami  intime  de  ce  Prélat,  Je  le 

confuhoit  ordinairement , pour  l’explication  des  paflages 
les  plus  difficiles  de  l’Ecriture  Sainte.  Cet  Evêque  écri- 
vit un  Traité  adicffèi  Hinemar  Archevêque  de  Reims, 
Je  A Pardulus  Evêque  de  Laon,  dans  lequel  il  foureooic 
l’autorité  Je  la  doArinc  de  faint  Auguftin  , fur  Tel  ques- 
tions de  la  Grâce.  Décrivit  un  autre  Traité  fur  le  meme 
fujet  contre  Jean  Scot  Erigenc;  Je  une  Lerrre  adffflîe aux 
Evêques  du  Concile  de  Sent , dans  laquelle  fc  répemant 
d’avoir  fouferit  aux  Articles  du  Concile  dcQuicrcy,  il 
propofoit  quatre  Articles  fur  la  Gtace , pour  les  faire  lig- 
ner Je  approuver  par  les  Pères  du  Concile  fçj  voir,  1.  que 
le  libre  arbitre  de  l'homme,  perdu  parla  ocfobéïflànce 
d’Adam  eft  tellement  repare  par  là  grâce  dc*J.  C.  que 
nous  ne  pouvons  fans  elle  rien  faire  , penfer  , ni  vouloir 
de  1 ien  ; z.  que  Dieu  a predeftiné  les  uns  par  fa  pure  mi- 
fcricordc  i la  vie  éternelle , Je  les  autres  par  un  jultc  juge- 
ment à la  damnation;  j.  que  le  Sang  de  J.C.  a cré  répandu 
pour  ceux  qui  croiront  en  lui.  Je  non  pas  pour  ceux  qui  M'y 
croiront  jamais  ; 4.  que  Dieu  fauve  tous  ceux  quu  veut 
(au  ver.  Je  queperfonne  ne  peur  fauver  ceux  qui  ne  font 
pas  fauvez.  On  ne  fçait  point  quel  effet  eut  cetrc  Lettre 
dans  le  Concile  de  Sens  ; mais  il  y a bien  de  l'apparence 
qu’elle  y fur  lue  fins  qu’on, •décidât  rien  fur  ce  iujer.  On 
lui  atrriouc  aufli  une  Vie  defainre  Maure.  Les  Annales  de 
France  de  faine  Bertin  mettent  fa  mot  ton  86 1.  D’autres  la 
placent  en  864.  * Loup  de  Ferrieres , Eptft.  & 99.  Flo- 

doard,  Hijl.  Kemenf.  l.yc.  il.  Camufat,  Ann.  de  Trous. 
Rarthius,  Adverf  hv.+^.c.  19.  Sainte-Marthe,  Ga/I. 
Chrsft.  Voflîu s/.f.  de  Hsfl.Lat.  M.  Du  Pin,  Btbhoth. 
des  Auteurs  Ecc/efiaJhijues  IX.  Jî/cte. 

GALIOTE  DE  GOURDON  GENOUILLAC,  nom- 
mée en  Religion  la  Mere  de  Sainte-Anne,  Réformatrice 
de  1 Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalemen  France,  JePrieu- 
redu  Monaftere  de  Beaulieu,  étoit  fille  de  Losiit  de  Gour- 
don  de  GcnoiiiELic. Comte  de  Vaillac,  te  d'Anne  de  Mont- 
beron , fa  première  femme.  Elle  naquit  le  j.  jour  de  No- 
vembre 1589.  Je  fut  nomme  Galiotc  au  Baptême,  en  me- 
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moiré  de  1 acquit -G  aliot  de  Gourdon.de  Getioüifluc.Grand 
Ecuïcr  de  France.  Elle  n’a  voit  que  c.  mois , torique  pour 
l'élcver  hors  du  monde  on  la  mir  cher  les  Rdigieufes  de 
l’Ordre  de  faine  Jean  de  Jemfalcm,du  Monartcrc  de  l'Hô- 
pital de  Beaulieu.  Dès  l’âgcde  féru  ans,  onlui  donna 
f habit  de  cet  Ordre  i Oc  elle  rit  ia  ProfeÜion , lorfqu’elk 
eutatreinr  l'âge  de  douze  ans,  ou  environ.  EUe  n’avoii 
que  quinze  ou  fciic  ans , lot  I qu  on  la  rit  Coadjutricc  de 
la  Prieure  du  Monarterc  de  Beaulieu.  Quelques  années 
après  en  étant  Prieure, elle  entreprit  d’y  mettre  la  Refor- 
me, fur  le  modèle  de  la  tcgularité  des  Filles  de  la  Congre 
cation  de  fainre  Claire  : ce  quelle  eiecuta  heurcuiemcm , 
étant  âgée  d'environ  aj.  ans  \ 9c  depuis  elle  continua  do- 
miner les  autres  Rcligieufes  par  Ton  exemple  .jufqucs  en 
nîr8.  quelle  mourut , le  |our  de  la  fête  de  laine  Jean- 
BaptiRe,  Patron.de  fon  Ordre.  L'habit  des  Rcligicufcs 
de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jertilalcm  , cil  une  fourahc, 
ou  robe , avec  un  manteau  noir , & fur  le  devant  du  man- 
teau du  côté  gauche  ,â  l'endroit  du  cœur  , il  y auhe  croix 
de  toile  blanche  â huit  pointes.  Leur  manteau  fait  com- 
me une  demi-tunique  . le  ferme  au  col  avec  deux  cordons 
de  foie  blanche  & noire.  Leur  voile  efl  noir  comme  1 ha- 
bit. Avant  que  Solymanll.eùtpris  l'Iflede  Rhodes  aux 
Chevaliers  de  cet  Ordre,  en  ijn.  la  robedes  Religieu- 
fes  ctoit  rouge , Oc  leur  voile  blanc  j mais  depuis  cette 

{icrce  . pour  marquer  leur  deuil . elles  ont  changé  ia  cou 
eur  de  leur  robe  & de  leur  voile.*  Hilarion  de  Colle , 
iti  D IUnflrei.  y oit».  Go  tr  r don. 

GALISTEO . Bourg  qui avoit  antre-fois  titre  de  Du- 
ché. U ert  drns  rERrcmadurc  d Hfpagne,  près  de  la  ville 
de  Coria.  * Maty , Dit  tien. 

GALlTE,ou,(?4/aw.  iHe  d'Afrique.  Elleell  dans  la 
mer  Méditerranée . à dix  lieues  dcl'lde  dcTabarca,  & 
de  l'embouchure  «lu  Guad-il-Baibar.  Cette  lile , qui  n'« 
pas  plus  de  dix  lieues  de  circuit  cil  l'ancienne  J ifete.oi: 
peut -erre,  l'ancienne  Aegtmnrut  Catarben\  * Baudrand- 
GALLA, Impératrice  dam  le  IV.  fiécle,  Oc  fille  de  l’Em- 
rcreur  Valtntimen  I.  5c  de  Juthne , fi  fécondé  femme  , 
époufa  en  fécondés  noces  l’Empereur  Theodofe  le  Grand. 
Zofime  en  fait  mention  dans  le  IV  Livre  de  fon  Hillolrc. 
U ne  faut  pàs  la  confondre  avec  Galla  , femme  de  Ju/e- 
C en  fl  An  ce , qui  étoit  fierc  de  Constantin  le  Grand.  Elle 
fut  mcrc  de  G alla  s , frère  de  Julien  l’Aportat.  Gatla  , 
fainte  veuve  , fille  de  Sjmmaturt , âqtil  faim  Fulgcncc 
écrivit  diverfes  fois,  vivoit  danslc  VI.  fiéclc.  Saint Grc- 

Î;oire  parle  d'elle , & du  la  fermeté  avec  laquelle  die  pre- 
èra  la  continence  de  la  viduité,  au  mariage.  * Saine  Gré- 
goire,/^. 4.  Dialag.fjp.  |J. 

GALLAND  { Antoine  ) fçivant  Antiquaire  de  Frahcc. 
étoit  membre  de  l'Academie  des  Médailles  ôc «'es  Inl'ct i : 
prions.  Il  avoit  fait  un  long  féjour  eu  Orient  ; & y avoir 
acquis  une  grande  connoiliàncc  de  l’Arabe,  des  Mœurs1 
Oc  de  la  Théologie  Mahometane.il  a fait  diverfes  Diftcr- 
tations  curieufcs  fur  quelques  Médailles  rares , & dont 
divers  Journalirtes  ont  parlé  «avec  cloge.  Il  fut  fait  Pro- 
fefleur  Roui  en  Langue  Arabe  en  lyoç.&eft  mort  l'an 
I71J.  Il  n'a  pas  eu  la  confolarion  de  publier  fa  Vcrltonde 
l Alcoran.  Il  y a joint  des  Notes  très-curieufes  Oc  très-re- 
cherchées ; Oc  un  fyftéme  de  la  Théologie  M.ihoméranr, 
plus  cxûd  qu'aucun  qui  ait  paru.  Il  a lairtc  ce  dernier 
Ouvrage  entre  les  rruitu  de  M.  l'Abbc  Bignon.  * Mtm. 
du  Terne. 

GALLAND  ou  GALAND,  d itGalandiut,  (Pierre) 
Principal  du  College  de  Boncourâ  Paris,  Oc  Chanoine 
de  Nôtre- Dame,  étoit  d'Aireen  Artois.  Il  fçavoit  les 
Langucs.les  belles  Lettres,  la  Théologie.  & fut  en  grande 
eftime  fous  le  règne  dcl'rançois  I.qui  l'honora  d une  bien- 
veillance particulière.  Galland  eut  auflipart  en  l'amitié 
de  Turncoe  . qni  fut  fon  difciple , de  Budé , de  Vatable , 
de  Jacques  Tulan,  de  Laromusôc  des  plus  fç.ivans  hom- 
mes de  fon  tems.  Il  mourut  en  1 je 9.  & lairtà  divers  Trai- 
tez de  fa  façon  , comme  Omne  de  frjncifci  /.  Laudibuj. 
Scnptoret  de  agrerum  hmiribut.  Jn  GutwiltArmm  Argu- 
ment a.  Or  au»  pro  Arifloie/e  & Partfitnfl  Sche/a . contraRa- 
mum.  Un  de  les  neveux  nommé,  Goi  llakm  s Galland , 
Oc  qui  ctoit  un  homme  d'érudition , futauflî  Principal  du 
College  de  Boncotir.  Une  Hilloire  manuferite  qui  cft  dans 
la  Bibliorhequc  da  Roi , marque  quece  dernier  mourut 
an  mois  de  Janvier  de  Tanitfii.  Elle  ajoure  qu’il  avoit 
été  ami  de  Roniàrd  # Oc  qu’il  fut  enterré  dans  î’Eglife  de 
fon  College.  * La  Croix  du  Maine,  Bibhotb.  FrArf.  Tur- 
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nebe . Adverf.  Ub.  i.  cap.  t.&  hb  8.  cap  u.  Le  Mire , de 
Script.  Sac.XF  I.Wiicte  Amlré,  Bibhoth.  Beig.  I>u  BouLy, 
Htfl.  Umv.  PAnf.  {je. 

GALLARATO  , Bourg  d’Iialie , dar.sle  Duché  de 
Milan.  Il  cil  i huit  licuc's  de  la  ville  de  MiJan,vets  le  Cou- 
chant , en  tirant  vers  Sefto.  * Maty , D:cbon. 

G ALLARD,  de  Brartàc , illullre  Oc  ancienne  Maifon  de 
GuVennc,  tire  fon  origine  des  Comtes  de  Condoinois  . fé- 
lon 1a  tradition  du  pais , confirmée  par  des  Actes  que 
l’onconfcrve  dans  les  Archives  de  Condom,  Oc  par  les 
vertiges  du  château  qui  fer  voit  de  demeure  aux  jointes. 
On  nomme  encore  aujourd'hui , Tourtde  Gaian' ,4 eux 
vieilles  cours  qui  fonr  élvées  fur  une  colline  près  de  la 
ville. 

I.  Huoues  de  G.iHard,  p.Jr  contrat  de  mariage  de  l’an 
nf*8*  d ms  lequel  il  l'c  qualifie.  Noble  &Puijfant , époufa 
Eteoner  d’Ann  ignac  , de  laquelle  il  eut  plufieiirs  Terres , 
ener  autres  celle  de  Brartàc  , quia  toujours  demeuré  de 
mâle  en  mile  dans  la  Maifon  de  Gallard.  U eut  pouren- 
f-ns  1.  Pi  ir  ri  de  Gallard.  qui  fuir;  1.  Bertrand  deG.il- 
lard  . lequel  d'iftbean  de  Tournon  fa  femme  , n’eut  qu’- 
une fille  Marguerite  de  Gallard , femme  de  Gui  Roger , 
quatrième  fils  de  Guidaume  Roger , Comte  de  Bcaufort , 
,3c  frere  de  Pierre  Roger  qui  fut  Papè  , fous  Je  nom  de 
Grégoire  XI.  du  nom.  Les  enfans  de  Gui  Roger  fie  de 
Marguerite  de  Gallard , prirent  le  nom  de  leur  mcie , qui 
ivoircu  en  partage  le  Comté  de  Limeiii! , lequel  a paire 
depuis  dans  la  Maifon  de  la  Tour-  Boiiillon. 

II.  Pierre  de  Gallard.BarondcBraffàc,  fur.lcfon  quel- 
ques-uns .Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France,  en 
tjZ7.  ious  Philippe  le  Bel , charge  à laque/Ica  fuccedé 
celle  de  Colonel  General  de  l’Infanterie.  D’ EfcUrmonde 
de  Teflac,  qu’il  époufa  en  u98.il  eut  EhciriLLSM  de  Ga!- 
lard . qui  continua  la  portericé. 

III.  Encuillem  de  Gallard , Baron  de  BralTâc  , époufa 
Iftbeaudc  Marfan  , en  ijjx.  Oc  lailKi  pour  fils  Guillau- 
me de  GaU.ird. 

IV.  Guillaume  de  Gallard , Baron  de  BrafTac,  prit  al- 
liance en  ijtîtf.avcc  Borgne  de  Beau  ville  , fille  iinée  de 
Gaillard  de  Bcauville , en  Agenois,  Oc  fur  pcrc  1.  de  6ai/- 
l-rrd  de  Gallard , mort  fans  portericé  -,  i.  de  Je  a « de  Gàl- 

1 lard , qui  fuir. 

V.  Jean  de  Gallard , Baron  deBr.irtâc,  qui  fuctxdai 
fon  pcie  GutllAume , cil  celui  dont  il  crt  parlé  dans  le 
Traité  de  Paix  conclu  à Brctigny.cntreF.doiiaid  Roi  d’An- 
gleterre , Oc  Jean  Roi  de  France , Je  8.  Mai  ij6o.  Les  deux 
Rois,  dans  l’article  qui  portoit  que  les  fujers  des  deux 
parris  feroient  rétablis  dans  leurs  biens , en  exceptèrent 
le  Vicomte  de  Fronfac,  Oc  Mclîirc  JeAn  de  Grnard.  Il 
fut  marié  en  1401.  à Bertrande  de  Manas . qui  le  rendit 
pcrc  1.  de  Pierre  de  Gallard  , Baron  de  Brartàc  , epoux 
d'Antoinette  de  Martini , fille  de  Bemnrd de  Marrini , Oc 
d'Vrbnine  d’Armagnac . mort  fans  enfans  ; i.  de  Jean  de 
Gallard , qui  commua  la  portcrirci  j.  d'Heihr  de  Gallard , 
en  faveur  duquel  le  Roi  Loiiis  XI- créa  une  Compagnie 
de  Gardes  du  Corps. 

VI.  Jean  de  Gallard  , Baron  de  Brartàc,  ert.1pp.1rrm- 
mem  ce  Seigneur  de  Gallard,  qui  fut  député  en  1 440i  a- 
vec  le  Seigneur  de  Fimarcon , aux  Etars  d’Orléans , pour 
la  Comté  d’Armagnac.  Il  époufa  la  meme  année  Ain ail- 
le de  Vallccté,  de  laquelle  il  eut,  Hugues  de  Gallard  t 
qui  fuir. 

VII.  Hugues  de  Gallard . Baron  de  BralTac  .époufir  t: 
I’ant^84.  Mont  de  Grczollcs;  i.l’anijoS.  leanre  d’Aa- 
rin , Fille  d’y^rw«»/rd‘Amin  , Oc  veuve  de  Ican  de  Bcarn , 
Seigneur  de  Paint  Maurice.  Il  eut  «le  fon  premier  maria- 
ge, i;  François  de  Gallard,  qui  fuit;  1.  Bertrand  de  Gal- 
lard, Chanoine  & Ecolâtrc  de  rEdifc  Cathédrale  de  Bour- 
deaux,  Conlci Hcr- Clerc,  puis  Prcfidfcnt  aux  Enquêtes 
de  ce  Parlement,  clù  Oc  nommé  Archevêque  deccttevil- 
le , en  1 5 1 9 . après  la  mort  de  Jean  de  Foix  i j 1 Gm  de  Gal- 
lard. Chanoine  de  Paint  André,  Confeiller-Clere,  Oc  Pré- 
rident aux  Enquêtes  après  fon  frère. 

VIII-  François  de  Gallard . Baron  de  Brartàc,  époufa 
cnijo8.  Jeanne  de  Beam,  fille  unique  de  lean  de  Bearn, 
Oc  «le  Jeanne  d’Anrin  ; Oc  en  eut , 1.  Bernardin  de  Gallird  , 
mort  fans  portericé  -,  x.  Je  an  de  Gallard , qui  fuir.  Par  leur 
contrat  de  mariage,  il  fut  rtipulé  quêteurs  defeendans 
ioindroient  le  nom  de  Bcarn  à celui  de  Gallard  : ce  que 
les  Seigneurs  de  Brartàc  ont  roûiours  obfervé  depuis.  Cer- 
te  4Ü3nce  porta  dans  leur  Mailon  Us  Baronnies  de  Mont 
Rb  iij 
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de  Mar  fan , de  Roquefort , S.  Maurice , te  autre*  Terre? 
qui  ctoicnt  du  partage  des  anciens  Seigneurs  de  Béarn. 

IX.  Jean  de  Gallard  de  Bearn  . Baron  de  Braflac  . Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi,  Je  Echanfon  de  Monfcigncur 
le  Dauphin  en  15  a j.  s'allia  en  155J.  avec  Jetant  de  la  Ro- 
che-Andry , Elle  ac  Lotin  de  U Roche-Andry  , Je  de  Fe- 
nit  de  Manebron  , de  laquelle  il  eut  Rene’  de  Gallard  de 
Bcarn. 

X.  Renb‘  de  Gallard  de  Bearn  , Baron  de  Braflac,  S: 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , prit  pour  femme  Maru 
de  la  Rochcbcaucourt , petite  hile  Je  hcriticfc  de  Fran 
fois  de  la  Rochcbcaucourt , Gouverneur  d’Angoumois,  S. 
fut  père , 1.  de  Jean  de  Gallard  de Beatn , qui  fuit  ; 2.  de 
Louis  de  Gallard  de  Bearn  , qui  continua  la  pofterite  ; j. 
de  Rene’  de  Gallard  de  Bearn , oui  a formé  la  branche  de 
laVaurc  d'Argentine,  dont  quelques-uns  font  il  ptcfciu 
dans  le  fervice  j entr'autres  Charlt j de  Gai  Lard , Seigneur 
d'Argcncinc , Brigadier  des  Gardes  du  Roi. 

XI.  Jean  de  Gallard  de  Beatn,  Comee  de  BralTac.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Capitaine  de  cent  hommes 
d’ Armes,  fut  Gouverneur  de  Nancy  Je  de  toute  la  Lor- 
raine , puis  de  Xaintonge  , Je  d'Angoumois.  Il  fut  auffi 
Ambaflâdcur  à Rome  . vers  le  Pipe  Urbain  VIII.  Chef 
du  Confeil  de  la  Reine,  & Sur-intendant  de  la  M.iifon. 
Ce  Seigneur  n’eut  point  d'cnf.ins  de  fon  c poule  Cathe-  , 
rime  dcl.iinie  Maure . Dame  d Honneur  de  la  Reine , fille  ! 
de  Frarç<ti  de  faintc  Maure, Baron  de  Montaufier,Je  laillà 
pour  fucceflcur  fon  frere  puîné , qui  fuit. 

XI.  Louis  de  Gallard  ae  Bearn  , Chevalier,  Comte 
de  Braflac,  époufacn  1609.  Marte  de  R incornet,  de  la- 
quelle il  eut  ; 1.  Jean  de  Gallard  de  Bearn,  connu  fous  K 
nom  de  Seigneur  du  Repaire  de  Braflac,  oui  fut  Colo- 
nel d’infanterie  à 18.  ans,  & mourut  à 11.  d’une  blclltirt 
reçue  fur  la  breche  d’un  Fort . que  le  Due  de  Nfeimar  hi 
attaquer  fur  les  frontières  de  l’Alfacc , Se  de  la  Franche- 
Comté  il.  Alexandre  de  Gallard  de  Bearn  .qui  luit  ; $. 
Charte  1 de  Gallard  de  Bearn,  Seigneur  de  Mirende,  Aïeul 
de  de  Gallard  de  Bearn,  aujourd  hui  Marquis  de 
Mirende  ; 4.  Rentée  Gallard  de  Bearn , Seigneur  de  Fara 
gorce.pete  de  Philippe  de  Gallard  de  Bearn,  Comte  de 
Gallard.  A prêtent  Colonel  d Infanterie. 

XII.  Alexandre  de  Gallard  de  Bearn, Comte  de  Bral- 
fac, après  avoir  fervi très-long- tems  dans  le  Régiment 
de  Navarre , prie  alliance  avec  Charlotte  de  la  Rochefou- 
cault , fille  unique  Se  heriticre  de  Jacejmes  de  la  Rochefou- 
c mit . Baron  de  la  Salles , de  Gentt , Sec.  Je  eut  de  ce  ma- 
riage,!. François-Alexandre  de  Bearn,  qui  fuit  5 1. 
Daniel  de  Gallard  de  Bearn . de  la  Rochcfoucault , marie 
à GabneUe  de  Raimond. 

XIII.  François-Alexandre  de  Gallard  de  Bcam  , 
Chcvaiier.Comtc  de  Braifac.Baron  de  laRochcbeaucourt, 
la  Vaure , la  Salles , & Genre . ci-devant  Colonel  d'un  Re- 

iment  d’infanterie , Chef  du  nom  te.  Armes  de  cette 

laifon , a epoufe  Marthe- Magdelatne  Foulté , fille  d’£- 
tunne  Foullc  • Marquis  de  Prunevaux  , Confcillcr  d'Etat , 
te  ftrur  de  Gtütlamme  Foullc,  Marquis  de  Marcangis , qui 
a été  pendant  14.  ans  Ambafladeur  pour  le  Roi  vers  les 
Princes  du  Norr.  lia  eu  de  cette  alliance  ;i.  Guillau 
ue- Alexandre  de  Gallard  de  Bearn  i qui  fuit,  te  i.Rent 
de  Gallard  de  Bearn. 

XIV.  Guillaume- Al  ex  andre  de  Gallard  de  Bearn , 
Comte  de  Braflac  , époula  le  16.  Juillet  1714.  Ltue-Fran- 
fife  de  Coftentin,  ftllc  d’>tf»«r-////4r/»*,Comtc  de  Tour- 
vil'c , Mai  celui  de  France. 

I.j  Maifon  de  Gallard  porte  écartelé  au  1.  A:  au  4. 
d Argent  4 trou  Corneit/ei  d<  fable , beCejmttfct  & parte t 
de  fît  ente  t , deux  en  chef , & nue  en  pointe  , qui  cft  de  Gai- 
Urd\  au  1 .te  au  j.  £Or,k  deux  racket pajfanui  çr  degmem- 
le>,acccrnr'i> , acetll/et,  & c/arim/es  dautr , qui  eft  de 
Bearn , avec  demie  Gnjfoni  pour  fuports. 

GALLARDON  , petite  Ville  de  France,  en  Beaufle, 
fur  le  rui  fléau  de  Voife,  au  pais  Chartrain,  te  â quatre 
lieues  de  C hartres . au  Levant . en  allant  vers  Paris. 

GALLARS  ( Nicolas  des)  l’un  des  Minières  qui  affifta 
au  Colloque  de  Poifly  • exerça  quelque  rems  le  Minifle 
re  -,  Se  Ce  retira  enfuitc  à Geneve  , où  il  s’attacha  fort  c 
troicement  i Calvin.  Il  a publié  upc  édition  de  fainr  Ire- 
née  2 Geneve, en  157»-  une  Apologie  de  Farci , Sec.*  G ef- 
ncr,  Btbftoth.  Beze,  Htjio>re  FcclefaJhijMe , hv.  2.  Bayle . 
Dtiho».  Critique, 

GALLAS , ou  GaUnntt , Peuples  d’Afrique,  qui  de- 
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meuroient  antre-fois  fur  fes  côtes  Orientales  vers  la  mer 
les  Indes.  Ils  attaquèrent  le  Roiaume  de  Balt,  en  107. 
3c  ont  fait  depuis  de  grands  ravages  parmi  les  Abymns, 
qu’ils  auroient  même  entièrement  fubjuguez  , fans  leurs 
montagnes  inacccffibles.  Les  Gallas  ont  autant  de  fem- 
mes qu'ils  veulent.  lln'eft  pas  permis  patmi  eux  aux  jeu- 
nes gens  de  fe  couper  les  cheveux , avant  que  d’avoir  tué 
un  ennemi , ou  une  bête  farouche.  Pour  montrer  le  nom- 
bre des  ennemis  qu’ils  ont  tuez , ils  leut  coupent  les  par- 
lies  honteufes  , qu’ils  comptent  enfuitc  à la  vue  de  toute 
l’armée  , te  ils  partagent  le  butin  également.  Ils  vivent  de 
l’ait  Je  de  chair  crue , te  n om  d’autres  richcflcs  que  du 
bécail , qu  ils  mènent  avec  eux  , foit  en  paix , fuit  en  guer- 
re. Quelques-uns  s'y  fonc  faits  Chrétiens  en  fréquentant 
les  Abyflins,  te  fecirconcifcnr  comme  eux.*  Ludotf.  Htji. 
tÆthtop.  hb.  1.  cap.  16. 

GALLE , ( Gallxus  ) Théodore  a écrit  l'clogc  de  dou- 
ze Cardinaux , qui  fe  font  diftinguez  par  leur  Içavoir. 

GALLEGOS  , ou  Gmallegmet.  Vallaci,  Galhctt . C al- 
lai et  : anciens  Peuples  d'Elpagne.  lis  occupoicnt  la  partie 
Septentrionale  du  Portugal,  avec  toute  la  Galice , laquelle 
a confervé  leur  nom.  * Haudrand. 

GALLEMANT,(  Jacques) Doreur  de  Paris, fut  le  pre- 
mier Supérieur  des  Carmélites  en  France.  Il  mourut  i 
Befançon  la  nuit  de  Noël  de  l’an  idjo.  âgé  de  71.  ans. 
GALLES,  Pais  te  Principauté  d’ Angleterre,  dans  la  par- 
tie Occidentale  du  Roïaume , en  croit  autre- fois  réparée, 
ci  fai  foie  un  état  particulier.  Les  Anglois  l’appellent  U : al- 
fa , quoique  les  nabitans  te  naturels  dupais , en  leur  lan- 
gue , le  nomment  Cambrer  te  Z ambre , en  Latin  Cambna. 
Ce  pais  a eu  autre-fois  fes  petits  Princes  -,  te  depuis  que 
'c  pais  fut  fournis  aux  Anglois , fous  Henri  III.  Roi  d An- 
gleterre, les  fils  aînez  de  leurs  Rois  ont  porté  le  titre 
le  Princes  de  Galles.  Edouard, fils  du  meme  Henri  III. 
eft  le  premier  qui  l’ait  eu.  On  prétend  que  la  Principauté 
de  Galles,  comprend  le  pais  tics  anciens  Demercs  , de* 
Ordovices  , te  des  Silures.  On  la  divifoic  en  trois  parties. 
Aujourd’hui  la  rivière  de  Doweye  la  le  parc  en  deux  , oui 
font , Galles  Septentrionale , ou  Norrwalcs  ; Je  Galles 
Méridionale  ou  Southwalcs.  Chacune  de  ces  parties  cft 
encore  divifée  en  fix  Provinccsou  Comtez.  Ceux  de  la 
première,  fonri.  Fiint,  avec  une  ville  de  ce  nom,  fiint 
Afaph,  Caerwis,  Sec.  2.  Dcnbigh,dont  la  Capitale  eft 
une  ville  de  ce  nom  , Ruthyn , Abcrconway , Sec.  $.  Caer- 
navan,  qui  cft  auffi  une  ville,  te  où  l’on  trouve  encore 
celle  de  Bangor  , qui  a eu  autre-fois  une  Abbaïc  célébré. 
4.  Mcrioncth.où  font,  Harlcg,  Bala,  Aberdony,  Bar- 
mourh , Are.  5.  Mongomery , avec  un«  ville  de  ce  nom.  & 
Lanwillinç , Lanyldos . &c.  9.  Anglefcy , qui  cft  une  Iflc, 
où  font  Aberfraw  , Beaumaris  , Newborough  , &c.  Les 
Provinces  ou  Comtez  de  Galles  Méridionale  ou  Sou- 
t hwallcs  . font , 1.  Cardighan , avec  une  ville  de  ce  nom , 
outre  Lanbeder  , &c.  2.  Pembrock , ^ui  cft  aufli  le  nom 
d’une  ville,  Je  qui  renferme  celles  de  fainr  David.dcNew- 
aorr,  te  c.  }t  Glamorgan,où  fontCardifF.LandiffjA- 
beravon , Swanfey.  4.  Radnor  , ville,  Knigron,  tcc.  t. 
Breknok  , qui  eft  auffi  le  nom  d’une  ville , avec  celles  de 
Béait , Hay,  Sec.  6.  La  ville  te  Comte  de  Cac'rmarden , où 
font  encore  Arbermarlc . Kidwcllcy , Sec.  Quelques  Geo- 
graphes  mettent  le  Duché  de  Mammouth  > dans  la  Prin- 
cipauté de  Galles  j mais  il  en  a été  fcparé  par  Henri  VIII. 
Les  habitans  de  ce  pais  , dits  les  Gallois  , ont  une  langue 
differente  de  l’Anglois , d’où  eft  dérivé  le  bas  Breton. 
Tout  ce  pais  eft  rempli  de  montagnes  , te  cft  très  - mal 
peuple.*  Speed  Se  Camden,  Dejer.  Ang.  Du  Chêne,  Hift. 
£ Ah^/.  &e.  Cherche*.  Angleterre. 

GÀLLES  ou  NOUVEAU  PAIS  DE  GALLES.  Pais 
de  la  partie  Septentrionale  du  Canada.  Les  Anglois  1 ont 
découvert , Se  lui  ont  donné  ce  nom,  en  leur  langue  A Vu» 
SornthWailtj.  Ils  nommenrainfl  cette  terre  pour  la  diftin- 
gucr  d’une  autre  Septentrionale  , Icparéc  de  Paurre  par  la 
mer  Chrilliane  ou  golfe  de  Hudfon.qu’ils  appellent  Nou- 
veau pais  de  Galles  Septentrionale  New  Ntrehtoaf/es. 
C’eft  celui  que  plufleurs  de  nos  Géographe*  modernes 
mettent  entre  les  Terres  Ar&iques.*  Sanfon- 

GALLES,  peuples  d’Afrique.  Vdiex.  ci -dejfds  Gai- 

LAS. 

GALLESIO,  ( Auguftin)  dir  Gillelius de  Boulogne, 
rivoir  en  IJ70.  te  enfeigna  la  Philofophic  i Pife,  Je  à Bou- 
’ogne.  Il  compofa  divers  Trairez , & entr’autres  un  inti- 
tulé D<  Terra -motm , imprime  en  la  meme  ville  de  Bou- 
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logne  en  1571.  * Alidofîus  , de  Script.  limon.  Bumaldi»  Bi- 
Hiotb.  Bon. H. 

(SA  LL!  A nom  Latin  des  Prêtres  de  Cybclc  mere  des 
Dieux.)  Ils  forent  ainfi  nommez  du  fleuve  CaUm  dans  li 
Phryeic,  dont  ils  beu voient,  avant  que  de  commencer 
leurs  bcrifices  ; parce  que  les  eaux  de  cette  rivière,  leur 
inipiroient  une  fureur  , qu'ils  appel'oient  divine.  Us  celc- 
btoient  leur  fî  tes  ,‘en  courant  couuncdcs  infenfez , Si  en 
fïifint  des  pofturcs  extra  vag.-n  tes  pendant  qu'ils  bat- 
toicru  leurs  tambours  d'airain,  ifs  le  coupoient  les  parties 
naturelles . après  avoir  bû  de  IVau  du  Hetivc  Gallus,  parce 
que  cette  Decflè  n'etoit  fervie  que  parties  Pritrcs  Eunu- 
ques. Ce  qui  fe  faifoit  en  mémoire  a Atyi , favori  de  Cy 
bcle , qui  s'etoie  mutilé  , par  dcfcfpoir , après  avoir  violé 
le  vœu  de  chaflctc  , qu'il  avoit  f-it  à cette  Dérfiè , fie  a- 
• voir  eu  commerce  avec  la  Nymphe  Sungaris  l.cs  Romains 
adoroient  duAi  cette  Déc  fié,  fous  le  nom  d ’/tU*  Afa'er: 
ils  lui  facrifîoicnt,  fie  edebroient  des  Jeux  en  fon  hon- 
neur, avec  les  ceremonies  Romaines;  nuis  HschoifiAbicnc 
des  Phrygiens  fit  des  Phrygiennes,  pour  faire  les  cere- 
monies des  Grecs.  Ce*  Phrygiens  alloicnt  par  la  ville , 
fautant  fie  danfant . battant  leurs  tambours , fit  joibnt  de- 
là flûte.  Ils  portoient  aufli  la  fiaruc  de  Cybclc,  fi:  fai- 
foicnc  une  quère  qu’on  leur  avoit  permife.  Denysd'Hali  • 
carnaffe  . remarque  qu'il  n'y  avoit  aucun  citoicn  Romain, 
qui  fc  mclâc  avec  ces  Phrygiens , Si  qui  fût  initié  dans  les  | 
Kl  y Acres  de  cette  Dédie.  4 Rofin , Ai vqnitee.  Romurnti . 

Lj.f.  I7.(ÿ/.i.f.  4. 

GALLI,  Li  C*Ut , anciennement  Snennfit  InfnU.  Ce 
font  trois  petites  iAcs  ou  Eciieils  Je  la  Mer  de  Tolcanc.  1 
Elles  font  près  delà  Principauté  Citerieurc , Province  dn  j 
Roiaumede  Naples , dans  le  Golfe  de  Salcrne , entre  A 
malfi  5:  le  Cap  de  la  Minerve.  * Baudrard. 

GALLIA,  ( Lanciaroi ro  Gallia)  Jurifconfulrc  é- 
toir d'Alexandrie  delà  Paille,  dans  lcMibncz,  fit  s'.ic- 
uit  une  grande  répuracion  dans  le  XVI . fic’clc.  Il compof . 
ivers  Ouvrages , /n  lonjuetudmem  Alextndnnnm , pro 
hibernent  unm  ultra  ter  mm  meUtm  nxcri  re/ine/nere , 
Çommenraritint.Pairotiniitm  pro  Kep.A/exand.  (outra  Ait- 
dttl,  (fartent,  (.'onfi/iorttm  fivt  Refponf.  l'dunttn  . (Si.  Gai 
lia  mourut  le  10.  Décembre  1595-  âgé  de  fij.  ;rs . fi:  fur 
enterre  du . s l’Eg  ilë  de  fiant  Martin  d'Alex,  initie.  Il  I ;iA< 
un  fils  nomnié  Antonio  Gallia  1 f<ç  iv.ini  Juiilconfultc  , 
que  Philippe  IV.Ro:  d'Elpagnc.fit  C otifciller  du  Scnar  de 
Milan. 4 Ghi.'ini , Tient,  allotm.  Letter.&c. 

GALLICAN , Tribun  dans  l'Anucc  de  Vcfprïficn-  Il  fi 
des  merveilles  au  fiege  de  }otapat.  Apres  que  cette  VilU 
fut  prife.  Vefp-ficn  l’envoia  â Flavc  Jofephe  cache  dans 
une  cavrmc àcotéd’un  puits, pour  lui  pçrfiiadcr  de  fe  ren- 
dre ; ce  qu'il  ne  put  obtenir,  parce  qi.e  Jofephe  n'étoi 
p .•$  encore  bien  inAruic  de  la  doutent  Si  de  l'humanité  dci 
Romains  * Jofephe. Guerre  des  JntfstLtvrt lit.  Chap.  14 

GALLICAN,  f Saint)  Martyr  dans  le  lV.ftccle , fu 
nommé,  le  Ion  quelques  Auteurs  , par  J'Empcrciir  Conf 
tancin , General  de  fon  Armée  contre  les  Scythes,qu 
s 'croient  jetiez  dans  la  Thtacc.avcc DromcÜc  s'il  reve- 
noit  victorieux,  d'être  nommé  Confol  pour  la  féconde 
fois,  ( car  ill'avoit  déjà  été)  fie  depoulcr  la  PrinccfT 
ConjlétHce , fil'e  de  l'Empereur  , quoiqu'il  fût  Idolâtre 
Gallican  donna  bataille  aux  Scythes,  qui  défit  tnt  une  par 
tiède  fon  armée  ; de  forre  qu'il  ne  fongeoie  plus  qu'â  fi 
fauver,  lorfqoe  deux  Seigneurs  ( hretiens  non  niez  Je  : 
fi:  Paul,  lui confcitlcrenc  ,de  f.;iic  un  vœu  d'cmbr..A' 
le  Chrifiunifmc,s'il  remportoit  la  vidoite.il  le  fit.fic.n.Ai 
tôt  les  ennemis  épouvantez , mirent  les  armes  bas  .fie  f 
rendirent  à diferetion.  Il  les  ob'igea  d'abandonner  toute* 
leurs  dépoiillles  . de  fe  retirer  en  leur  pais  , fi:  de  imïh 
rôtis  les  ans  un  tribut  à l'Empereur.  Un  tucccs  fi  ftirpre 
nam  fut  fuivt  de  la  convetfion  de  Gal'iean,qui  revint  ver 
ConAantin , non  plus  dans  Icdcfièindc  prendre  b rob> 
Confulaire,  ni  de  s’allier  à b Princefié  Confiance;  mai- 
dans  h rcfoluiion  de  recevoir  le  Baptême,  fie  de  fe  rctirct 
du  monde  , pour  fc  donner  entièrement  à Dieu.  L'Em 
pereur  neanmoins  le  déclara  ConfuI , Si  lui  décerna  f’hon 
ncur  du  triomphe.  Après  fon  Confubt,  pendanr  leque1 
il  -’ffnnchit  cinq  mil'c  efclaves  qu’il  avoit,  il  allas  e-a 
blit  d OAic  ■ ville  à quinze  milles  de  Rome , où  il  ht  bâti 
un  grand  Hôpital , dont  il  prit  le  fois.  L’Empereur  Julie 
l'Apofiar,  qui  fucreda  riix  fils  de  ConAantin  . l'an  $61. 
aïan:  appris  liretr  tte  de  Gallican , Si  avec  combien  d 
zelc  il  foubgeoit  les  Chrétiens , lui  cnvoia  un  ordre  ol  | 
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d'adorer  les  Idoles , ou  de  fouir  d’Iralie.  Gallican  le  retira 
à Alexandrie, où  il  continua  d'aider  les  fidèles  par  toute 
forte  de  moicns  ; mais  il  y fut  mis  à mort  pour  la  Foi  par 
ilcComtcRaucicn.Iczj.  Juindc  Tannée  j6z.  * Üoll.n- 
dus.  Grry. 

G ALLICANO , Bourg  d'Italie  , dans  l'Etat  de  l'Egfi/c. 
llefi  dans  b Campagne  de  Rome,  à deux  lieues  de  Ro- 
me, du  côte  du  Levai  t.  On  prend  ce  Bouig  pourl’an- 
ciemic  G Ait.  C«pi:  Je  des  anciens  Gabiens,  ou.  pour  L.t- 
lomin , petit  lieu,  qui  ctoit  dans  leur  territoire.  * Lau- 
drand. 

GALLICUS  RUTILIUS , Gouverneur  de  Rome,  cft 
devenu  cclcbre  par  le  Poème  de  Papirius  Stuius , intitule 
Soient  pro  Rw i;io  (iJluo.  4 ConJnlrtM.  ce  Poë  c , /.  l.SjtV. 
Cnrm.  4.  avec  les  Remarques  ifc  Gafpard  Banhius. 

GALLIEN  ou GALLlLNUî»,  ( Publius  «.icinius Gal- 
lienus,  quelques-uns  croient  qu'il  y f ut  ajomer  celui 
d'Egnatius.  Il  croit  fils  de  V ali  ri  in, qui  Tafiôda  i l'Em- 
pire, après  y avoir  étéclcvé  lui  - meme  . par  l'armée  des 
Alpes,  Tan  154.  Ils  régnèrent  enlèmble lix  années , juf- 
qu  i ce  que  Ga:licn  gouvernât  fcul.  après  que  Valcricn 
eut  etc  pi  is  par  Sapor , Roi  de  Perle , en  159.  De  fon  rems 
l'Empire  devint  b proie  des  Barbares , fi:  on  compte  me- 
me trente  Tyrans  qui  s’y  elcvcrcnt  dans  diveflcs  Provin- 
ces. Les trcmblcmens  de  terre,  les  délu  es , Si  h jK-rte 
s'unirent  au  fléau  de  b guerre , quoique  Gailkn  dès  qu’il 
comment»  à poAèder  fcul  Tatithorité  fouveraine  ,cût  ie- 
voq-ié  les  Edits  faits  contre  les  G hretiens  ; mais  peur-  être 
Dieu  vouloir- il  punir  les  crimes  énormes  nrfquels  il  s'a- 
b ntlonnoir.  il  eut  b lâcheté  de  ne  pas  f.:irc  le  moindre 
clForr  pour  tirer  fon  perc  de  captivité.  La  cruauté  le  joi- 
gnit bien- tôt  aies  autres  excès.  Macrin  fi:  Heraditn  le 
firent  ruer  à Milan  avec  fon  ftere  Valeriai  le  Jeune,  ion 
fils . iné  qu’il  avoitcudc  Cornclia  SaJotiina  , fe  notnmoic 
Publias  Lûinius  Cornélius  i.ilonir.us  Valeri.ir.us , Sc  fut 
tué  à Cologne.  A.infi  finirent  TEirpire.fi:  b vie  de  Galiien 
.111  168.  le^ 20.  Mars.  C laode  II.  lui  fucceda.  * Trebc  - 
lius  PoTio,r»ya  / /r.  Eutropc,/. 9.  Anrclius  Vicier,  ..e 
Ctfnr.  Zonarc.  Zolime.  Eitfcbe.  CaAimlore.  Riccioli, 
Citron.  Refonte.  T.  /./.  4,  r.  10.  nitm.  w.CrT.H.  tn  Cl  trot. . 
Tillcmonr , fJijïoirtdei  entpennn.  Tom.  tir. 

GALL1ENE.  coufine  germ.-.irc  de  l'Empereur  Gal- 
’ien:  TrebelJius  Pollioncn  fait  mention,  en  parlant  de 
-.elfe,  l'un  des  trente  Tyrans:  ce  fur ccirc femme  qui 
’ui  procura  l’Empire  ; ou  qui,  félon  les  autres , le  fit  mou- 
rir; car  le  texte  de  T rebellais  Po'lion  efi  équivoque, 
jjioiqu'il  en  l'oit , il  n'en  jouit  pas  long-tcms,  car  ufut 
uc  fept  jours  après. 

G ALLIGA1,  ( Lcot-ora  ) Florentine , que  quelques  Au- 
curs  prérendent  avoir  été  fille  d un  Menuilier  fie  d'une 
Uncnifll-ufc , qui  fut  Nourrice  de  Marie  de  Mo-iicis, 
ùivit  terre  Prince Ac  en  Fiance , lorft|u’clle  y vint  époe- 
er  le  Roi  I lent  i IV.  Son  vcrii-ble  nom  croit  Sophar,  11  ais 
-fin  de  cacher  1a  b Acllc  -'e  loncxtr.  Ckton  .elJcptir  celui 
e Dan.  entoile  celui  de  Potonel'i,  Si  enfin , celui  de  C - 
■n,  Eranc  arrivée  en  France , elle  lijût  fi  bien  gagner  lèf. 
•1  it  de  la  Reine  , qu’elle  en  difpofon  abiolument.  Elle  c- 
iouf.»  Ctncmo  Concini , connu  fous  le  nom  de  Marcth  d 
.'Atscre.  Après  avoir  ahufe  de  fa  fortune  prodieieufe  , & 
le  celle  de  fon  mari , elle  eut  part  à fi  dilgrace  ; elle  f..t 
d'abord  mile  i h Bafii  lc , d'où  elle  fut  transférée  à i.r 
Conciergerie,  Courtin  fi:  Dcsbndcs  furent  chargez  d'irf- 
rruiré  fon  Procès;  fur  les  informations,  elle  futcontbm- 
n;c , pour  crime  de  Icze  Majellé  humaine,  à. avoir  la  :Ac 
tranchée,  & i être  brûlée  111  place  de  Grève  â Paris  V4. 
Juillet  j<S  17.  4 Le  Grain  . D rende  de  Lovtt  le  Jnjle.  Rcu- 
-ion  de  la  mort  du  Maréchal  d’ Ancre.  Bayle , D.cLonn.nte 
‘nuque. 

GALLIM,  petit  Bourg  delà  Paleftinc  - proche  d'Ae- 
:aron , d'où  croit  un  nommé  Mufti , qui  époufa  Micliol 
iprès  la  fui  e de*David.  C'cA  encore  le  nom  d'une  ville , 
jui  cft  fur  lesfi-onticres  des  Moabites. 4 If.  c.  10.  v.  jo. 
t . Reg.  c.  1 5 r.  44.  elle  c A fituccdans  un  pais  maréca- 
geux de  bTtibu  de  Ruben , 'e  nom  Htbreu  cA  t 
GALLIN1QUE  ou  GALLIN  CUS,  Exarque  de  Ra- 
• enne  . fucceda  Tan  598.  à Rom  fin  , fit  gouverna  l'i  xnr- 
pnt  pend  înr  quatre  ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  ' r nd 
pli  ctoir  alors  Pape , lui  recommanda  les  pcup'es  d IA  ’e, 
pii  aïant  quitté  le  fchifme , sctoicnr  fournis  â TF.clil'e. 

Clinique  furprit  fi:  fit  prifonniers  le  gendre  Ô:  b fi  le 
d'Aigulphe,  Roi  des  Lombards , cc  qui  caufi  ut  e nou- 
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telle  guerre  entre  l’Empereur  & Aigulphc.  * Saint  Gre-  ge  d’un  Evêché  fuffragant  d’Otrantc.  Elle  a un  pont  de 
goirc,/.  7.  Efifl.  loo.ioi.Barauius.Scaligcr,  Ôcc.  pierre  fi  fort,  qu’il  refifte  aux  flots  les  plus  impétueux 

GALLIO  JIÎNJUS,  aunt  été  d'avis  que  les  Cohortes  de  la  mer  : en  lonc  que  les  marchands  peuvent  facilc- 
TrétoricniKs  après  plufieurs  campagnes,  auraient  le  droit  ment  y entrer  en  tout  tems  par  terre  Sc  partner.  Cette 
d être  aflîfcs  parmi  le»  quatorze  Ordres , il  en  Tut  rude-  ville  a l'air  d'un  marché  public.  * Lcandre  Âlbctti , DtJ'cr. 
ment  repris  par  l’Empereur  Tibère , qui  fur  le  champ  le  JuL 

fit  forcir  du  Sénat,  Sc  enfuitc  de  l’Italie;  & parce  que  GALL1P0LI,  Ville  de  Romanic  , eft  firuée  fur  undc- 
ï’on  apprit  qu'il  fupporroit  avec  plaiiîr  Ion  exil , aïant  rroirde  même  nom , dit  autrement  bras  de  S.  Georges, 
choifi  4’agrcjble  ilfcdcLcfbos  pour  lieu  de  retraite,  on  détroit  des  Dardannelles , Sc  autre-fois  de  l’Hellcl§ont, 
le  fit  revenir  à Rome,  où  il  fur  obligé  de  demeurer  dans  entre  l’Europe  Sc  l’Afie.  C'eft  une  grande  ville  de  cinq 
les  nui fom  des  Magiftnts.  C’eft  toute  Ja  récompenfe  ou  fix  milles  de  cour  , avec  un  vieux  château.  Elle  a etc 
qu’ileut  pour  fes  flueiics  étudiées  , fous  le  Confulat  de  autre-fois  plus  confiderable.  * Santon- 
Cn.  Domitius&de  Camillus  Scribonianus.  * Tacir.  /.  6.  GALLO , ( Jean  Baptiftc  ) éroit  Cordonnier  â Floren- 
AuxaI.  t.i.  ce.  Il  nous  a donné  de  beaux  Ouvrages  cn  fa  Langue, 

GALLIO , ( Proloméc  ) Cardinal , Archevêque  de  Si-  Sc  fur  tout  des  Dialogues  , à l’imitation  de  Lucien.  * De 
ponte,  ville  ruinée  dans  le  RoVaume  de  Naples,  fut  con-  Vigncul-Marvillc  , Mélangés  d’ H tftotre , &c.pag.  nj.  * 
nu  dans  le  XVI.  iiécle,  fous  le  nom  du  Cardinal  deCo-  GALLO  , Monte  GaJlo,  ou.S.  M* rtdim  GaJ/o,U  ourg 
mo.  Le  defir  de  s’avancer  le  conduifit  à Rome , où  il  fut  de  l'Etat  de  l’Eglife.  Il  eft  dans  la  Marche  d'Anconc , vers 
domeftique  des  Cardinaux  Antoine  Trivulcc,  Thadée  les  Sources  du  Tronto,  Sc  les  Montagnes  de  l'Apen- 
Gaddi,  puis  d'Ange  de  Mcdici*.  Ce  dernier  aïant  été  cl*-  nin,  à trois  ou  quatre  lieues  delà  Ville  aAfcoli.  * Macy, 
vé  fur  le  thrône  Pontifical,  fouslc  nom  de  Pic  IV.  lui  Dilhan. 

donna  l’Evêché  de  Martorana,  enfuitc  l’Archevêché  de  GALLOGRECE,  eft  un  païsdcl'Afie,  borné  par  la 
Sipontc , & le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars  1565.  Gallio  Oithynie , la  Cappadocc  Sc  la  Pamphyiie  : on  l'appelle  au- 
porta  d'abord  te  titre  de  faine  Théodore , qu'il  changea  rrcmrnr  la  Galatic,  Sc  fes  habitans  s'appellent  indiftè- 
depuis  pourcclui  de  fainte  Agathe,  & pour  les  Evêchez  remmène  Gallogrecsou  Galatcs  ; caries  Gaulois  ne  pou- 
dc  Sabine,  dcFrefcatiSc  d'Oftie.  Le  Pape  lui  conferva  vant  relier  dans  leur  patrie  , à caufc  qu’iJs  étoient  cn 
la  charge  de  Secrétaire  du  Cabinet  -,Sc  c’eft  en  cette  qua-  trop  grand  nombre,  enforrirenr  pour  le  jet  ter  daml'l- 
litc  quai  gouverna  en  partie  Ions  ce  Pontificat  ; nuis  Ion  talie , où  ils  mitent  tout  i feu  Sc  à long  ; mais  cn  aïant  été 
pouvoir  fur  bien  plus  étendu  fous  celui  du  Pape  Grc-  entièrement  chaflèz  par  la  valeur  de  Camillus , ils  firent 
foire  XIII.  qui  lui  confia  le  foin  de  toutes  les  affaires  de  des  courfcs  dans  la  Grèce  Sc  dans  la  Macédoine  , d où  ils 
l’Etat.  Gallio  devint  un  des  plus  riches  Cardinaux  de  Ion  furent  bicn-tôc  chaflèz  par  Leonotius  : alors  s'étant  mè- 
rems , acheta  diverfes  terres  confiderablcs  dans  le  Mila-  lez  avec  quelques  Grecs,  ils  paflerent  cn  Afic,  où  ils 
ncs,  fit  diverfes  fondationspieufes  àComo,oùil  rebà-  fixèrent  leur  demeure,  après  avoir  reçu  des  terres  du  Roi 
rit  l’Eglifc  de  fiint  Abundio,  dont  il  étoitAbbc  Corn-  de  Bithynic.  C'cll  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
mendataire  ,&  lai  (là  une  fomme  de  cent  mille  écus , pour  Gallogrecs.  Strabon,  /.  x.p.  120.  & /.  12.  P.  566.  & $67. 
marier  des  pauvres  filles.  Il  mourut  â Rome  le  3.  Février  Après  ta  guerre  contre  Anuocnus  le  Grand  , Vulfo  Man- 
1607.  âgé  de 81.  ans. Son  petit  neveu  Marc  Gallio,  lius  les  fournit  entièrement.  Enfuite  on  laiflà  Je  pais  i 
Evêque  de  Rimini  fut  honore  de  la  pourpre  le  1.  Se-  des  Tctrarques.  Dejotarus  , un  d’eux  s'étant  rendu  dej 
membre  1681.  par  le  Pape  Innocent  XI.  après  avoir  etc  plus  puiflans  fe  fit  maître  de  tout  le  pais,  jufqu’i  ce  que 
Nonce  i Naples,  Sc  Viccgerent  de  Rome.  Il  mourut  le  24.  Cefir  Augufte  eut  entièrement  fournis  le  pais , en  rcifui- 
Juillct  1683.  à l’âge  de  71.  ans.  * Ughcl,  lt*t.  {ter*.  De  fant  ce  Roïaume  en  Province  de  l’Empire  Romain. 
Foix,  damfts  Ltttrcs.  Aubcry  des  Curd.  Pctramcl-  Galatie  Vcllcius , /.  2.  e.  39. 

lario.  Cabrera,  &c.  GALLOIS  , ( Jean  ) Abbé  de  faim  Martin  de  Core,  au 

GALL10N , Frcrc  du  grand  Sencque  Précepteur  de  Dioccfe  d'Autun . naquit  à Paris  dans  la  Paraiflè  S.  Etien» 
Néron.  U s’appclloir  auparavant  Marcus  Anneus  Nova-  ne  du  Mont , le  14.  Juin  16 jx.  Dès  fonenfame,  il  fit  pa- 
lus -,  mais  ayant  été  adopté  par  Lucius  Junius  Gallion , il  roître  ce  qu’il  feroit  quelque  jour , Sc  fes  parens  prirent 

Ïtrit  le  nom  de  fon  bienfaiteur.  Ce  fur  par  la  faveur  de  un  grand  loin  de  fon  éducation.  Auflî  fit-il  un  grand  chc- 
on  frère  Sencque,  que  l'Empereur  Claude  le  fit  Pro-  min  en  peu  de  tems.  Il  fe  diflingua  beaucoup  par  Ion 
conful  d’Achaïc.  Il  s'aquitra  tres-dignemenr  de  fa  Char-  afliduitc,  par  fa  dijigcnce  Sc  par  fon  application,  Sc  acquit 
ge.  S’y  étant  rencontré  dans  le  tems  que  S.  Paul  y alla  une  bonne  réputation  dam  un  âge  peu  avance , laquelle 
prêcher  Sc  établir  la  Religion  de  Jisos-Christ  , il  ne  augmenta  toujours.  Il  s'attacha  principalement  auxbcl- 
voulut  point  fc  rendre  le  Juge  de  cette  nouvelle  do&rinc,  les  Lettres , â la  Théologie , à la  Phynque , Sc  aux  Ma- 
rri en  prendre  connoiflànce , quelque  inftance  que  lui  cn  thématiques.  Il  s’acquit  une  (épuration  fort  étendue,  par 
fiflent  les  Juifs,  & fur  roue  les  ennemis  de  cet  Apôtre,  la  continuation  du  Journal  des Sçavam, OuVrage li  efti- 
11  les  renvoya  toujours , leur  difanr  qu'il,  ne  s'agifloir  nié,  que  routes  les  Nations  de  l'Europe  en  ont  voulu 

K’  it  de  l'intérêt,  ni  de  la  gloire  de  l'Empereur;  que  faire  autant  à fon  exemple.  K y travailla  pendant  plu- 
n'ayant  nullement  prêché  contre  les  Loix  & les  Or-  fient  s années  avec  beaucoup  de  fuccès . Sc  avec  l'appro- 
donnances  du  Piincc , il  11c  s’en  vouloit  point  mêler , Sc  bation  univcrfcllc  ; mais  il  fut  oblige  de  le  quitter  cn 
que  ne  s 'agi  (Tant  que  de  doiftrine , ils  vuidaflènt  leurs  in-  l'année  1673.  M.  Colbert  Miniftrc  5c  Secrétaire  d'Etat, 
tercts  cnrrcux.  Cela  a donne  lieu  de  croire , que  fi  Gai-  Sc  Contrôleur  General  des  Finances  , qui  l’avoir  connu 
lion  n'étoit  pas  véritablement  Chrétien , il  avoit  du  moins  cn  quelques  rencontres  d'affaires , Sc  avoit  conçu  bc.'u- 
quclquc  penchant  pour  le  Chriftianifme.  Sur  cela  on  a coup  d'eftime  pour  lui , voulut  fe  l'attacher , Sc  le  prie 
bâti  diverfes  conjeaures:  quelques-uns  ont  prétendu  que  auprès  de  lui  d une  manière  très-obligeante.  Ily  demeura 
cette  rencontre  donna  occaflon  à la  prétendue  amitié,  jufqu’i  la  mort  de  ce  Miniftre arrivée  en  l’année  1683. 
qui  fe  noua  entre  S.  Paul  Sc  Senequc,  & aux  Lettres  étant  toujours  avec  lui,  foit  qu’il  fur  ila  Cour , à la  ville, 
qu'ils  s’écrivirent,  comme  l’aflurent  S.  Jerome  & S.  où  à la  campagne.  Lorlque  fe  Roi  établir  l’Académie  des 
Auguftin.  Cependant  ces  Lettres  ne  fè  trouvem  plus , Sc  Sciences  , il  y eut  l’emploi  de  Secrétaire , il  fut  aufli  elû 
l’on  convient  que  celles  que  nous  avons  font  fuppofées.  quelques  années  après  pour  erre  l’un  des  Quarante  de 
Il  peut  bien  être  auflî,  que  Gallion , fans  aucun  penchant  l'Académie  Françoife.  Après  la  mort  de  M.  Colbert,  le 
pour  le  Chriftianifme , par  un  feul  principe  d’équité,  n’ait  Roi  lui  donna  une  Chaire  de  Profcflèuren  Langue  Grec- 
point  voulu  fe  mêler  de  difnutes  , qui  elfcvlivementn’in-  que  au  College  Roïal  de  France,  Sc  peu  de  tems  après 
lercfloient  point  l’Empire  Romain.  Gallion  fur  condam-  il  le  logea  en  ce  même  College . le  chargeant  de  prendre 
né  i mort  par  Néron , & Euièbc  die , qu’il  fe  tua  lui-mê-  foin  de  la  difeipline  Sc  de  lobfervation  des  Reglemcns. 
me.  Baromus  afliire,  que  fon  frere  Sencque  lui  avoit  de-  Il  mourut  enfin  d’hydropifie  au  Collège  Roïal  de  France, 
dié  deux  Livre» , le  premier  fur  les  accidcns  oui  nous  ar-  le  Mardi  19.  Avril  1707.  & fut  enterré  le  lendemain  dans 
rivent  fans  que  nous  y pendons,  & l’autre  de  la  vie  bien-  l’Eglifc  de  S.  Etienne  du  Mont,  auprès  de  fes  pcrc  Sc 
heureufe.  merc.  Mtm.  dmttmi. 

GALLIPOLI , Ville  d’Italie , dans  le  païs  des  anciens  GALLOLIGURES,  peuples  dont  le  pais  croit  ce  que 
Salcntins,  qui  fait  aujourd’hui  partie  au  Roïaume  de  nous  appelions  aujourd'hui  la  Province , quoi-qu’elle  ait 
Naples  , dans  la  Terre  d'Otranre.  Ette  eft  allez  bien  prefentement  plus  d'étendue  qu’elle  n’en  avoit  du  tems 
fortifiée,  &ficucc  furie  golfe  de  Tarente,  & eft  le  Sic-  des  Galloligurcs. 

GALLONIÜS 
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GALLONIUS  AV1TIJS . Ambafladcur  en  Tiiracc.à 
qui  l'Empereur  Aurelten écrivit  une  Lettre.  * /'*><«.  Fla- 
vius Vopilcus  dans  Bonofe. 

GALLONIUS  PUBLIUS , homme  fi  abandonne  au 
luxe  Se  a la  bonne  chcre, que  Lucilius  allure  , qu'il  n'avoic 
jamais  fait  un  repas  avec  appétit  parce  qu’il  nungeoi: 
toujours  avant  que  d'avoir  appétit.  * Cicer.  de  Fmibni. 

GALLONIUS,  (Antoine  ) Romain,  Prêtre  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire , fleurit  lur  la  fin  du  XVI.  ficelé  . 
vfe  mounu  en  ttfot.  s'cranc  apn’iqué  en  lifanr  les  A&es  des 
Martyrs , à b recherche  des  difterens  fupplices  qu'on  leur 
faifoit  foufTrir , Se  des  in  ft  rumens  dont  on  fe  fervoit  pour 
les  tourmenter  , il  publia  fur  ce  (il jet  un  Livre  Italien  en 
l'année  1591.  avec  des  fleures  deflinée*  par  Jean  Guerra 
deModene  , Pcinrrc  du  Pape  Sixte  V.  3c  gravées  en  cui- 
vre par  Antoine  Tempeftede  Florence.  Il  traduifle  en- 
fuite  fon  Ouvrage  en  Latin  . le  dédia  au  Pepe  Clément 
VIII.  & le  fît  imprimer  en  l'an  1599.  avec  des  figures  en 
bots.  Il  a depuis  été  imprime  à Paris  en  1659.  par  les 
foins  de  Raphaël  Tricher  du  Frêne,  avec  les  Aguresde 
Tempertc-  Ce  Traite  eft  curieux  Se  fait  avec  beaucoup 
de  foin.  L'Auteur  n'a  pjs  feulement  recueilli  ce  qui  le 
trouve  des  fupplices  des  Martyrs  dans  leurs  A&es  , dont 
pluficurs  pourraient  être  fufpc&s , mais  auflî  dans  les  Au- 
teurs anciens , tant  Profanes  qu'Ecclcfuftiqucs»  Gallo- 
nius  a encore  compoié  une  llilloire  des  Vierges,  les 
Vies  de  quelques  Nlarryrs  , & celle  de  S.  Philippe  de  Ne 
ri,  avec  unTraité  du  Monachifmc  de  S.  Grégoire  pour 
foùrrnir  contre  Bcllot  Se  Conflanrin  Moines  Benediéfins 
du  Mont  Caffin  , l’opinion  de  Baronius  . que  S.  Grégoire 
n'a  jamais  été  Moine  Bcnediâin.  * M.Du  Pin  . Bibho-h. 
dei  Ah< enn  Ecefef.  X C I /.  finit.  Bayle,  DiÜionairt 
Cn  nane . 

GAL LOVAY , GaS iva  Se  Dmaca.  Ville  Se  Comté  d'Ir 
lande,  dans  la  Conacte  ou  Connauglu.  Le  Comté  a I. 
rivière  de  bhennon  â l'Orient,  le  Comté  de  Maïe  ai 
Septentrion , celui  de  Clare  au  Midi  , Se  l’Océan  au 
Coitchanr.  C’eft  un  pais  très-fertile , Se  riche  par  le 
commerce.  On  y trouve  quelques  villes  , entr  autres 
Agorro  Se  G illoway  ou  Galway  , qui  en  eft  la  capitale 
& oui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eft  aflcz  bien  fortifiée , 
Se  fuuée  furie  golfe  que  ceux  du  pais  nomment  Ba  y oj 
Ga/itu*  , dans  lequel  le  lac  de  Cubfe  fe  décharge.  Certc 
commodité  lert  à entretenir  le  commerce  dans  cette  vil- 
le. * Camdcn.  Sanfon. 

GALLOVAY  ou  GALLIUVAY,  GnlhvidiA  Se  G aI- 
di.i  Province  d'Ecofle»  avec  titre  de  Comté,  eft  fttuée  fui 
la  mer  d'Iibnde , qu  elle  a au  Midi.  Elle  a les  Conitez  de 
Carrike  & de  K y le  au  Septentrion  •,  celui  de  Nithefdale  à , 
l'Orient  ; Se  le  Golfe  d‘ Arran  au  Couchant.  Elle  a auffi  de 
ce  côrc-lâ  le  Bec  de  Galbway.  C'eft  un  Ifthme  fort  étroit, 
que  ceux  du  pais  nomment  77  mal  ef  GaJIoW*} , & que 
les  Anciens  appelaient  NaVAntum  Cherfonefm  , comme 
les  Hiltoriens  d'Ecoflé  le  remarquent.  Vt'ithorn  outti- 
thern  eft  b ville  Capitale  de  ce  pats.  Les  autres  font  Kir- 
koubrigt . Vigthon , Se  c.  Il  y a atifli  le  fore  de  Cardiues. 

* Camdcn.  Sanfon. 

GALLURA . C'étoir  autrefois  une  Province  de  Sar- 
daigne, qui  a eu  fes  Princes  particuliers,  lefquels  por- 
toient  titre  de  înget.  C'eft  maintenant  b partie  Orientale 
de  b Province  de  Logudori  ,où  l’on  voit  encore  les  Con- 
trées de  GaIImta  de  Gemma , & de  G*llttradc  PofuLt,  qui 
en  ont  confcrvc  le  nom.  * Baudrand. 

GALLUS,  (VibiusTreboni  mus)  Empereur.  On  place 
ordjnaircmcnr  fa  naiffancc  vers  l'an  lotf.  on  ne  fçait  jx>int 
polirivcmenrdcqucl  pris  il  croit,  on  le  croit  natif  ou  o i- 
ginairc  de  1’lflc  de  Méninge  fur  les  côtes  d'Afrique,  i 
qui  on  a donné  depuis  ce  rems  le  nom  de  Girba.  Il  eft  cer- 
tain qu'il  fur  é û par  les  Soldars  en  15 1.  pour  fuccedcr  à 
l Empvreur Dece. qu'il  avoir  fiir  périr  par  trahifon,  dans 
la  guerre  contre  les  Scythes.  Il  anbeia  fon  fils  Voluficnà 
l'Empire , fit  une  honteulé  paix  avec  les  Scyrhes . Se  per- 
sécuta l'Eglifé.  Depuis  il  fît  mourir  un  des  fils  de  Dece 
négligea  le  foin  de  I Empire,  & fouffi  it  lâchement  que  le 
Barbares  ravage  (lent  les  terres  de  l'Empire.  Les  Soldat' 
Icttierem.lui&fonlîls.àTernienlta'ieou  à Forum  Fl., 
minii . Forfqu  ils  alloienc  châtier  b révolte  d'Emilien , qui 
j’étoir  fouL  ve  dans  1a  Malic.  Ce  fut  au  mois  de  Mai  de 
l’an  3$ )•  ap'èi  un  règne  de  18.  mois.  * Eurropc./iv.  9.  Au- 
rclius  Victor , de  C*f*r,  Zolîme.  Eufebe.  Caftîodore, 
ftc.Tilbmont,  Hi!ioire  du  Loioertnrs  T tint  III. 

Tom.  III, , 
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G ALLÜS, Capitaine  Romain- Ce  futlui  qui  après  cé 
grand  affaur  qu  i!  donna  â la  ville  de  GamaJa  , où  les  Ro- 
mains fuient  icpoufléz  avec  perte, fe  cacha  dans  uhe  nui-* 
Ion  avec  dix-fepr  Soldats  Syriens  pour  fauver  leurs  vies. 
Caché  dans  ce  lieu , ou  il  ouït  le  loir , que  pluficurs  Juifs 
s tncrctcnoiem  pendant  leur  fouper  , de  ce  qu'ils  avoicnt 
rcfolu  de  faire  le  lendemain  contre  les  Romains  leurs  en- 
nemis, Gallus  cur  aflcz  de  réfolution  pour  iortir  fur  ces 
Juifs.  & les  aiant  chargé  avec  une  extrême  vigueur  , il 
leur  coupa  à tous  b gorge  , Se  fe  retira  avec  fes  compa- 
gnons dans  le  Camp,  (ans  aVoir  reçu  aucun  mal.  * Jofcplic, 
Guerre  dti  Jmi/j  , Lizr.  II  . ih*p.  4 . 

GALLUS,  Jeune  homme  confident  de  Mars  dans  fes 
amours  avec  Venus.  Mars  lui  aïanr  un  jour  commandé 
de  faire  feutinelle  à la  porte  de  fa  Mai trefte , de  peur  que 
Vu'eain  Ion  mari  ne  les  fuprîc  dans  leurs  amours,  ce 
jeune  homme  s'cndormic.éc  Venus  Se  Mars  furent  furpris 
couchez  enfemble  par  le  Soleil , qui  en  avertit  auflî-tôc 
fon  mari.  Mars  de  dépit  changea  ce  jeune  homme  en  Coq. 
Voici  comment  Lucien  a rapporte  certe  Fable  , dans  le 
Songe  ou  le  Co<j.  ,,  Mars  avoic  un  beau  garçon  , qui  lui 
fervoit  de  confident  en  fes  amours  •,  3c  étant  ailé  cou-  “ 
cher  avec  Venus,  il  Iclaiflaâ  b porte  pour  l’éveiller,  “ 
quand  le  jour  viendroir.  Mais  ce  beau  fils  s’étant  en-  fi 
lormi,  le  Soleil  découvrit  toutlcmyllcre , de  forte  que  “ 
/ulcain  enveloppa  les  deux  Amans  dans  fes  filets,  de 
quoi  Mars  indigne,  changea  ce  jeune  homme  en  Coq,  '* 
qui  garde  encore  b crête  de  i’armcc  Se  les  éperons  qu'il  4 ‘ 
ivott  lors  qu'il  fut  changé  : Se  fes  defeenrians  depuis,  ,r 
pour  réparer  fon  honneur  « annoncent  la  venue  du  u 
jour. 

GALLUS , ( Cefar  ) fils  de  Jule-Constancb  , frere 
-le  C.onftamin  le  Grand  & deCalb,  Se  frere  de  Julien 
l’Apoftat,  fur  élevé  avec  beaucoup  de  foin , fut  inftruic 
dans  l'étude  des  Lettres  finies.  reçut  même  avec  fon 
frere  b Clcricarure , 3c  exerça  avec  lui  l'Office  de  Lee  - 
cur  dans  des  AIlcmblécsEccitfi.iftiqueSi  mais  leurs  fen- 
rimens  fur  la  Religion  croient  bien  differens.  Car  on 
rappor te  que  comme  ils  eurent  entrepris  de  bâtir  â fr.ua 
communs  un  Temple  en  l'honneur  du  Martyr  Mammas, 
la  pairiequC  faifoitfaircGallus  futbiciwutachevée,au  liet> 
que  celle  de  Julien  ne  put  jamais  s’avancer  : faus  doute, 
uirce  que  Dieu  ne  pouvoir  agréer  l’offrande  d’un  cceur 
dévotié  fccrctemcnr  au  Pig.wtfmc;  L’Empereur  Conf- 
iance créa  Cefar  Gallus  fon  coufin , le  15.  Mai  de  l'an  351. 
Se  lui  donna  en  mariage  fa  feeur  nppellée  Cenfîtmitne  , 
veuve  d ’ Anmbahcn.  Ce  Prince  fignala  le  commencement 
de  fon  adminiftrarion . en  abolillant  l'Oracle  d'Apollon  . 
qui  écoit  dans  un  faiixbourgd’Antioche , nomme  D ~f>knc, 
Se  pour  en  venir  i bout  il  y fir  tranfponcr  les  Os  du  fain« 
Martyr  Babybs.  U brûla  les  villes  des  Juifs  qui  s’ccoleiïr 
révoltez,  défit  les  Perlés  .Se  s'acqüit  beaucoup  de  tépu- 
tation  | mais  les  confcils  de  fa  femme  C onflantilic  le  per- 
dirent, il  s'abandonna  â toute  forte  de  vexations  Se  de 
cruautez,  fit  malTacrcr  Domitlcn  Préfet  d'Orienr  , Se 
Montius  qui  y admini  droit  les  finances  ton  dit  même, 
qu  ilconfpira  d'ôter  l’Emnireâ  Confiance  ; de  forte  que 
ce  Prince , quarre  ,ins  apres  l'avoir  nommé  Ccfiir , ,'ui  fie 
couper  1.1  rêiei  Pola,  viilc  d'Iftrie,  ou  félon  Jdaclus  , â 
Fbyone , d uis  bDalmacie,  en  354.  Gallus  étoit  âgé  de 
i9.ans,5cfa  femme  Conftanrineéroir  déjà  morte  dans 
'a  fJithynie.  * Socrate,  /.  y Sozomene  /.  j.  Thco<lorct/i 
j.  Grégoire  de  Nazianze , Orat.  1.  mjnhdn.  Jdatius , en  l, 4 
Chmn.  Eufebe.  Liban. 

GALLUS  ( Cornélius)  qu’on  a cru  natif  de  rtejuis 
Chevalier  Romain,  étoit  très-bon  Poc'ic.  L'Empereur 
AugUfte  qui  l’cftimoit , le  fit  Gouverneur  d’Egypte  -,  m.ii» 
Gailus  Cornélius  aiant  éré  accufc  de  concuffions,  Se  , fé- 
lon quelques-uns , de  confpirnion , fut  condamré  â I exil 

V fe  tua  hii-mênie  de  dcfefpoir  l’an  78a.  de  Ro'.e  , le 
itf.de  J.  C.  5e  le  4}.  de  fon  âge.  Ce  Poëte  étoit  an  j d O- 
vide  Se  de  Virgile , qui  parlent  fouvent  de  lui*&  de  fe# 

iaî-refTes  ; & lbrthenius  lui  dédia  un  Ouvrage  d amour 
le  fa  façon,  i»«.  Properce  parle  dans  fes  Elégies  d urt 
CoRKEt-’itrs  fon  parent . qui  inouruc  â la  guerre  de  Pe- 
r aille  en  714.  de  Rome-  Se  40.  ans  avant  J.  C.  Pire  fdie 
uffi  mention  d'un  Cornélius  • qui  avoir  cré  Préteur  , 

V mourut  dans  l’inft  'nrq  'il  s'abandonnoir  aux  derniér* 
nlaifîrtde  l'amour.  * Pline  • hv.  7.  c 55.  Properee,  >n  filer. 
Fufebe , en  fa  Chron.foni  h j.  ar.r  , e la  Cl  XXXl  HT, 
Oljmftédt.  Crynitus  « du  Porten  Voftîus , det  Poil.  Lat. 
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GALLUS,  (Joce)  néiRuffach  en  Alface  , en  1459. 
Après  avoir  été  licencié  en  Théologie  i Heidelberg,  lut 

Ïlufieurs  fois  Reâeuc  de  cette  Académie,  Se  mourut  enfin 
rcdicateur  de  i'Eglife  Cathédrale  de  Spire  , 0111517.  * 
Freherus  , Theotr.  V ir  llluflr. 

GALLUS,  (Nicolas)  Miniflre  Proccftant  d’Allema- 
gne , ne  d..ns  un  village  de  Saxe . en  iji6.  goura  les  nou- 
velles opinions . fous  Melanûhon.Sc  enleigna  enfuite 
à Mansteldr  & ailleurs.  Ceux  de  Ton  parti  1 envoïeren; 
l’an  1541-  4 Rari  (bonne  , d’où  il  fut  oblige  de  fortir  pen- 
dant les  guerres  d’Allemagne.  11  fc  retira  à « ittemberg , 
où  il  écrivit  contre  Meiancthon  meme,  Se  quelque  teins 
après,ilcnfcignaàMagdebourg.  Gallus  fut  enfuite  rap- 

Felléi  Rati (bonne  . Se  fut  auffi  Miniftre  dans  laStirie  vers 
an  1558.  Il  a écrit  des  Noces  fur  l’Enitre  de  faint  Paul 
aux  Galates,  des  Homélies,  Sec.  * Slcidan  . //»/.  I.  11. 
Chytrarus , 1»  Saxon.  Chron.  Gclncr  ■ Btbhoth.  Camera- 
rius,  in  Vit.  Metantlhon.  de  Thou  , Hijl,  Melchior 
Adam  , in  Vit.  Théo/.  Germon. 

GAL  LUS , ( Charles  ) né  4 Arnheim , en  Gucldrcs  l'an 
ij $0.  fut  Miniftre  à Deventer  Se  dans  le  Duché  de  Clevrs, 
Se  enfuite  ProfeiTeur  en  Théologie  4 Lcidc  en  1587.  où  il 
mourut  en  t6t6.  Il  a fait  un  Commentaire  Latin  lut  l’Apo- 
calypfe , & un  Livre  Allemand  conue  les  Anabaptiftes.  * 
Vit.  Prof.  Letd. 

GALLU  S , ( Philippe  ) autrement  nommé  H*h* , qui 
(îgni(ic  Coq  en  Allemand,  Doâeur en  Théologie , & pre- 
mier Miniftre  à Magdebourg  en  1598.  mourut  en  1616. 
âge  de  5 9. ans.  Il  pubaa  la  Confcflîon  d'Aufbourgen  qua- 
tre Langues  , Se  divers  Ouvrages  de  Théologie  . en  Latin 
Se  en  AÎlem  ind.  • Freherus  , fhearr.  Vir.  U lujlr . 

GALLUS,  ( Jacobus)  Jurifconfultc  célébré  , fur  la 
fin  du  XVI.  fiécle , Seau  commencement  du  XVII.  étoit 
né  d'une  famille  noble  de  Naples,  où  on  l’engagea  d'en- 
feigner  quelque  rems.  Depuis,  attire  par  la  République 
de  Vernie , dans  l'Univerfité  de  Padouc  . il  fit  admirer  Ion 
érudition  & fon  éloquence.  Il  profefla  feize  années , dans 
cette  meme  ville , & y mourut  au  mois  de  Mai  de  l’an 
KîiS.àgé  de  66.  ans.  Son  corps  y fut  enterré  dans  I'Eglife 
de  faint  Antoine.  C C ProfeiTeur  laiflâ  divers  Ouvrages  , 
dont  une  partie  a été  publiée  par  un  de  Tes  fils , nommé 
Alexandre  Gallus  , Evêque  de  Mafia.  Ce  dernier  né 
le  j.  Avril  de  l’an  H79.  après  avoir  fait  du  progrès  dans  la 
Jurifprudcncc  civile  Se  canonique , voïagea  en  France  & 
en  Italie,  s'arrêta  quelque  tems  41a  Cour  de  Rome,  & 
depuis  pafiâ  4 Naples,  pour  y faire  imprimer  une  partie 
des  Ouvrages  de  fon  pere  , qu’il  dédia  au  Pape  Urbain 
VIII.  qui  lut  donna  en  16  3 z.  l'Evêché  de  Mafia , & il  mou- 
rut en  1641.*  Jacques  Philippe  Tomafini , tm  Elog.  Doit. 
P.  I.  & //. 

GALLUS.  Cherchez.  Asinius  Gallus. 
GALLUTIUS,  (Tarquin)  Jefuire  Italien,  naquit  en 
Iralicl'an  1574-  entra  chez  les  Jefuites  en  1590.  Ilenfei- 
gna  la  Rerhorique  dans  leCollegcRomain  pendant  10.  ans 
& la  morale  pendant  4.  Il  mourut  à Rome  le  18.  Juillet 
1649.  dans  le  College  des  Grecs , dont  il  avoit  été  18.  ans 
Diredeur.  Il  a fait  divers  Ouvrages  concernant  l’art 
Poétique  , dont  le  plus  considérable  cft  fa  Defenft  de 
fV^i/r.oùiltâchcdclejuftifierdc  toutes  les  fautesque 
Jes  Ciiciqucs  lui  reprochent.  * Bayle, Dichonaire  Critique. 
Bailler  , Jugement  ket  ScavmiJ. 

GALLUTIUS.  (Jean  Paul)  Sçavant  Aftronome  Ita- 
lien vi voit  au  XVI.  fiécle.  Il  inventa  un  infiniment  pour 
obfervcr  les  Phénomènes  cclcftcsj  il  publia  encore  plu- 
ficurs  autres  O uvrages  d’Aftrbnomic  Se  quelques-uns 
de  Médecine.  Il  étoit  Académicien  de  Venife.  Vofiîus 
de  Satnttti  Mathematteis.  Bayle,  Diîlion.  Critique , z. 
Edition. 

GALLUTIUS , ( Ange  ) natif  de  Macerata  en  Italie , 
entra  chez  les  Jefitites  en  1606. âge  feulement  de  13.  ans. 
Il  enfeigna  la  Rcthorique  dans  Te  College  Romain  pen- 
dant 14.  ans , Se  mourut  4 Rome  le  18.  Février  1674.  âge 
de  80.  ans.  H cft  Auteur  de  quelques  harangues  Latines 
Se  d’une  Hiftoire  de  la  guerre  des  Païs-Bas , depuis  l’ai 
159;.  jufqu'ù  la  Trêve  conclue  en  1609.  Cette  Hiftoire 
qu’il  a écrite  en  Latin  fut  imprimée  4 Rome  en  1671.  cr 
1.  vol.»»/»/.  Se  en  Allemagne  l’an  1677.cn  plulïcurs  volt* 
mes  m 4.  * Sotvel.  Btbliotheca Scr/piorum  Soucions  Jef. . 
Bayle.  T)t(l.  Critique,  1.  Edition. 

GALVAI,  Ville  & Comté.  Cherchez.  GallowaY. 
GALOIS.  Cherchez,  de  Gales  ( Jean.  ) 
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GALON  ou  GALLON,  ( Jacques)  Cardinal,  que 
quelques  Modernes  ont  mal  nomme  Gualla. étoit  Italien, 
Se  naquit  à Bcchcria,  ville  de  Lomb..rdie,  dans  le  Xill. 
licctc.  Il  entra  chez  des  Chanoines  Réguliers  pics  de 
Pavie  j Se  fuccholi  depuis  pour  être  Evêque  de  Vcrccil, 
fuis  vouloir  accepter  cette  dignité.  Le  Pape  Innocent 
III.  le  fit  Cardinal,  en  1x05 . Se  enfuite  l'cnvoi'a  en  France , 
pour  s'y  employer  contre  les  Albigeois,  Se  pour  y prêcher 
la  Croifade.  Ce  Cardinal  contribua  4 la  Paix  . qui  fc  fie 
'an  1116.  entre  la  France  & l'Angleterre , après  la  more 
■le  Jean  dit  Sans-Terre.  Il  fut  commis  par  le  Pape  Hono- 
ré III.  pour  la  reforme  du  Clergé  de  Vciccil , Se  fonda 
en  cetrc  ville  le  Monaftcrc  de  laine  André.  Enfin  il  fut 
Légat  dans  la  Poiiillc , auprès  de  l’Empereur  Frédéric  II. 
Se  y mourut  en  odeur  d'une  grande  pieté , fous  le  Ponti- 
ficat de  Grégoire  IX.  vcrsl’aniijj.  Ce  Cardinal  avoit 
public  des  Ordonnances  Synodales  que  nous  avons  dans 
le  fixicme  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pcrcs  . Se  qu'un 
attribue  fans  raifon  4 Galon,  Abbé  du  Monaftere 
de  faint  Quentin , puis  Evêque  de  Beauvais , & de  Paris. 
Ce  dernier  qui  11c  fut  jamais  Cardinal , mourut  environ 
l'an  1114.  3c  cft  le  même  auquel  Yves  de  Chartres  écrivit 
la  169.z18.3cz43.de  Tes  Epitres  Se  dont  ilfair  mention  en 
la  104. 105.  144. 145. 193.  Sec.  Les  Curieux  confulteronc 
furec  fait  Rigord,  S ponde  , Sainte  Marthe  Se  Robert  en 
/n  France  Chrétienne , 3c  le  feizicmcTomc  des  Conciles  de 
l'imprellion  Roiale  du  Louvre.  * Auber  y , Hiftoire  des 
Cardinaux.  Onuplirc.  Ciaconius.  Ughel.Sce. 

GALOPE  ou  GULPE  , petite  rivière  des  Pats-Bas. 
Elle  coule  dans  le  Duché  de  Limbourg , près  de  S.  Croix  . 
3c  fc  décharge  dans  la  rivière  de  Geul,  a une  lieue’  Se  de- 
mie audcfiüs  de  Fauquemont.  * Mary , Dictim. 

GALSA , ( La  ) nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie.  Cher- 
ches. Galza. 

GALSONTE  ou  GA  LE  SUINTE , Reine  de  France  , 
étoit  feeur  de  Brnnehaud , & fille  d ‘ s/thanagldc  , Roi  lie* 
Goths  en  Efpaenc.  Ce  Prince  maria  lès  deux  filles  en 
France  , Brune h and , qui  étoit  la  cadette , à Sigebcrt , Roi 
d’AuftriGc,  Se  G M fonte , fa  fcrurainccà  Cht/penc  I.  en 
561.  Elles  étoient  toutes  deux  Ariennes  , Se  fe  converâ- 
renten  France.  Galfontc  fut  d’abord  bien  traitée  par  fon 
epoux  -,  mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  Fredegonde  , le 
changea  bientôt. Elles’cnplaignir  Ibuvent,3cdcinandaper- 
mi  filon  de  retourner  en  Efpagne  ; on  le  luy  rcfufi,  Se  quel- 
que rems  après . on  la  trouva  étranglée  dans  fon  lit.  * Gré- 
goire de  Tours , hb.  4.  top.  z8. 

GALVANI,  (Jean)  ProfeiTeur  dans  l’Univerlité  de 
ftadouc,  fl  or  i (Toit  vers  l’an  1640.  Voies,  fon  Eloge  dans  * 
Imper idis  , in  Afnf.  Ht  for. 

GALVANDUS,  dit  FLAMA,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  étoit  de  Milan,  3c  vivoic  dans  le 
XIV.  fiécle,  environ  l’an  1348  11  compofa  une  C bionique 
des  Empereurs,  de  la  ville  de  Milan,  fiée.*  VofiTus  ae  Hif. 
Lue.  /.  z . c.  6 4 . 

GALUMBATZ,  perire  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  elt  dans  la  Servie  lur  le  Danube,  au  deflous  de  Semen- 
•Iria.  Quelques  Gcpgr  plies  h prennenr  pour  l’ancienne 
Tricormum  , petite  ville  de  la  Haute  Mœüc , que  d’autres 
placent  à Semendria.*  Baudrand. 

G A L V U S CASLETA , ou  S A L V U S CASSET  A. 
Cherchez.  Casseta. 

GALZA,  Ordre  militaire.  Cherches.  Calza. 

G AM  A,  connu  fous  le  nom  d’ANTONius  deGama, 
Portugais , vivoir  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  Se  au  commen- 
cement du  XVII.  H étudia  4 Boulogne  dans  le  College 
des  Efpagnols  , où  il  fit  de  grands  progrès  dam  lajutil- 
prudcnce  civile  3c  canonique , Se  fut  depuis  Confeiller  en 
Portugal  On  a de  lui  Decijîonei  Jitpremi  Luf  tanin  Si na- 
•«.  Traüatus  de  Sncramintis  prof/andn  ulrimo  fnpjilicio 
■tmn.it ij  , uc  de  Tejlamenns  , airaiomiâ  cr  eornm  fepu/iura . 
Nicolas  Antonio , Btbhoth.  Htfp. 

GAMACHE,  autrefois  ville  , prefentement  bourg  de 
Picardie  en  Vimcti,  fituc  fur  la  rivière  de  Brefle,  entre 
Dieppe  fie  Abbeville,  Se  à trois  lieues  de  la  ville  d'Eu.  Il  y 
! un  ancien  château  bâcipar  les  Princes  du  Sang  Roial 
le  la  branche  de  Dreux  , qui  cft  environné  d un  profond 
A:  large  fofie  rempli  d’eau  ; ail  milieu  duquel  on  volt  une 
tiuteSc  forte  tour,  fatneufi:  d.,ns  IcsHiltoircs,  qui  fer- 
/oitd’azilc  aux  peuples  circonvoifins durant  les  guerres 
ic  Bourgogne  Se  d’Angleterre.  C’eft  une  des  plus  belles 
-ntiquitez  de  Picardie.  On  remarque  au  milieu  de  ce  tco 
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tout  une  cave  d’une  hauteur  furprennnte  , qui  ûir  autre* 
fois  un  magasin  d'armes.  Tous  les  premiers  Mercredis  di 
chaque  mois  on  tient  à Ganuche  un  grand  franc  Marche  , 
quieft  l'un  des  plus  renommez  de  France.  Loiiis  XIII. 
érigea  en  1611.  la  terre  de  G.imache  en  Marqmf.it.  Le 
Jeavanc  Vatable , ou  plutôt  Otiatteblc , étott  natif  tic  eue 
ville.  * Daviry  , Memonesdite»*, 

GAMACHE»  (Philippe)  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris, Maifon  fie  Société  de  Sorbonne  , & P10- 
fcfl'cur  de  Sorbonne  , naquit  cms86.  Se  après  avoir  parte 
pour  un  des  bons  Théologiens  Schulaffiqucs  de  fon  ficelé, 

•1  mourut  le  ai.  Juillet  de  T-n  16x5.  On  fait  beaucoup  de 
cas  de  les  Commentaires  fur  la  Somme  de  faine  Thomas , 
imprimez  à Paiîsen  tiois  volumes  tu  folio,  l'an itf.17.  * 
Ficher  . The  an.  Bayle , Dtfi. Cnnq. 

GAMACHE.  Chenhez.  Rouaur. 

GAMAHEZ  , figures  formées  naturellement  fur  des 
pierres  prccicufcs  ou  communes,  comme  des  a galbes, 
dujafpc,  du  marbre  , ou  fur  des  métaux-  Pline  parle 
d'une  agaihc  du  Roi  Pyrrhus,  qui  reprefemoit  natu- 
rcllcmcnr , fie  fins  le  fccours  de  l'art , les  neuf  Mules  , 
fie  Apollon  au  milieu  d'elles  , tenant  une  harpe.  Majolus 
afliirc  qu’à  Venife  on  garde  une  autre  agathe,  où  l’on 
voir  la  figure  d'un  homme  que  la  nature  y a formée.  Or 
dit  qu'à  l*ife  dans  l’Eglife  de  faine  Jean  . il  y aune  image 
de  la  même  façon,  qui  reprefente  un  vieil  Ermite  dans 
un  defert  aflîs  fur  le  bord  d'un  ruirtcau , & tenant  en  fi 
main  une  clochette,  comme  on  dépeint  ordinairement 
Ciinr  Antoine.  Dans  le  Temple  de  fainte Sophie  à Conf- 
tantinovdc  , il  y avoit  autrefois  fur  un  marbre  blanc  l’ima- 
ge de  faim  Jean-Baptifte , couvert  d une  peau  de  cha- 
meau , reprefenté  au  naturel,  avec  ce  fcul  défaut,  que 
h nature  ne  lut  avoit  fait  qu’un  pied.  ARavenne,  dans 
l’Eglife  de  faine  Vital,  on  voit  un  Cordcîicr  naturelle- 
ment  figuré  , fur  une  une  pierre  de  couleur  cendicc. 
Quelques  rems  après  la  Paillon  de  J.  C.  on  trouva  en 
Italie  la  figure  d'un  crucifix  naïvement  reprefenté  d.ins 
un  marbre  avec  les  clous  , les  plaies , Se  toutes  les  par- 
ticulari'.ez  que  l'art  y .turoit  pu  pcin  Ire.  Gaffarel  allure 
que  ce  Gamahczcll  à font  Georges  de  Venife.  A Snciberg 
eu  Allemagne , on  a trouvé  dam  une  mine  un  morceau  de 
métal , fut  lequel  éroit  la  figure  d'un  homme  qui  portoit 
un  enfant  fui  fon  dos,  ainlî  que  l'on  reprefenté  S.  Chrif- 
(Ophle.  * Thiers , Traité dt<  Smper-nton,. 

GAMALA,  c'efl  à-dire  la  ville  des  Cavaliers,  parce 
qu'Herode  le  Grand  y cnvoioit  tous  ceux  de  fes  Troupes 
qu  il  liccmioit.  Elle  étoit  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  * ; 
Jofephe  , Citent  drt  Juifs  , Lrv.  ///.  Chap.  4. 

GAMALA  , Ville  de  la  Tribu  de  Man.iIIè  vers  l'O- 
rient du  Lac  de  Genezarcrh  , à U partie  inferieure  de  la 
C-.nil.mite.  C’étoit  la  meilleure  Place  de  certe  Province, 
Se  bien  qu’elle  fut  du  Roiaume  d'Agrippa  , elle  aima 
mieux  fc  faire  battre . que  de  le  reccnnoîtrc  pour  fon  Sou- 
vciain.  lll  - fiirçca  pendant  fepe  mois  avec  fi  peu  de  fuc- 
ccs , qu'il  fut  oblige  de  fc  retirer , après  avoir  vu  périr  1. 
plus  grande  partie  de  fes  Troupes  (levant  les  murailles  de 
cette  Place.  Il  crut  que  les  fam.iins  auroient  plus  de  bon- 
heur que  lui , 6c  pria  Vcfpalicnde  lui  donner  du  fccours- 
Cc  fameux  Capitaine  . grand  ami  du  Roi  Agtippa,  vou 
lut  bien  lui  faircceplaifir,  il  en  commença  le  blocus  le  zi. 
Septembre , Si  l’emporta  le  2 j.  Octobre  fuivant.  Jamais 
peuples  ne  Ce  défendirent  mieux  que  les  habitons  de  Ga- 
ma'a  , au  rapport  même  de  leurs  ennemis  qui  furent  cou 
train**;  d 'avouer , que  fi  routes  les  Places  de  la  Judée  leur 
avoient  tant  donné  de  peine  que  celle-là , ils  n'en  feroieni 
jamais  venus  à bout.  Les  Habitans,  au  lieu  d’être  louez 
de  leur  bravoure  , portèrent  la  peine  de  leur  opiniâtreté  ; 
tout  fur  tue  dans  la  Ville , à la  referve  de  deux  Dcmoifel- 
Jes  filles  d'un  nommé  Philippe , qui  avoit  autre-fois  com- 
mande les  Armées  d'Agrippa.  Elles  fc  cachèrent  fous  les 
ruines  de  la  ville  ■ où  elles  furent  trouvées  quelque  tems 
après.  5c  prélcr.récs  à Agrppa , qui  leur  fauva  fie  l’hon- 
neur fie  la  vie.  Ce  Roi  fut  bh-rte  i ce  fiege  d’un  coup  de 
pierre  qu  il  reçut  au  bras.  Gamaîa  étoit  bâtie  fur  une  col- 
line, qui  s'éhvoir  du  milieu  d'une  haute  montagne,  ce 
qui  lui  avoit  f it  donner  le  nom  de  Dame/,  qui  lignifie 
Cl.AmtiVt  ; mais  les  habitant  par  corruption  l'appclloicnt 
Dan- ai,  Sa  f n fie  les  côccz  éroienr  rempart z pardc* 
vr  liées  in-icccffibles.  Celui  qui  éroi,  attaché  à la  monta- 
gne n'étoir  pas  naturellement  fi  difficile  à aborder  : mais 
les  habitant  l’avoicm  aufli  rendu  inacccÆblc  , par  un 
Time  IU. 


grand  retranchement  qu'ils  y avoient  fait.  La  pente  éroit 
couverte  d un  grand  nombie  de  maifons,  fie  regardant 
du  cô.c  du  midi,  ccrrc  ville,  qui  parotûoit  bâtie  com- 
me lur  un  précipice  fcmbloit  aufli  être  route  pieu,  d 
tomber.  Il  s’élevoit  de  ce  même  côté  une  colline  tjiic- 
moment  haute , dont  la  v.ulée  qui  cft  au  pie  cil  fi  profon- 
de, quelle  fervoit  de  Citadelle , fie  dans  le  heu  où  cette 
! cille  hntflbit.il  y avoit  une  fontaine  enfermée  dans  l'on 
1 enco  inic.  * Jofephe , Guerre  Utsjmfi , Ltv.  IV . Chap.  II . 

m.  iv.  v.  vi.  vu. 

GAMALIEL  , fils  de  rh.uUjfnr,  fut  le  Prince  ou  le 
*.hcf  de  ia  1 t;bu  dcMau..rt<f.iI  avoir  fous  fon  commande- 
ment traitc-ocux  mille  deux  cens  hommes  poitansain.es 
ions  au  lie  fias  de  vint  ans  . quand  il  foriit  d'Egypte*  il  ht 
Ion  offrande  pour  le  T-bi.  ni  .cle  le  huitième  jour,  fit  of- 
frir un  ballin  d'argent  du  poids  de  cent  treille  licles.  Sic. 
* Nenib.  /.Ici.  II.  10.  CT*  VII.  JO. 

GAMALIEL.  Docteur  de  la  Loi/fic  Difdple  fteret 
de  J.  C.  vivoitau  commencement  de  l'Ere  Chiéticnne.  H 
fc  trouva  dans  un  Conlciique  tinrent  les  Juifs  pour  f.ire 
utouiir  les  Apôties  fie  empêcher  que  leurs  Dilcipies  con- 
.tinuaflent  à annoncer  l’Evangile,  il  opina  d’une  manie  1e 
I fi  forte  fie  fi  perfuafive , que  les  Juifs  convaincus  des  rai- 
1 fous  qu  i1-  leur  allégua  ne  firent  point  mourir  les  Apôrrcs. 
LaTtadicion  nous  appt  end  qu'il  avoir  inlliuic  fiir.t  Paul 
Si  fainr  Ecienr.e  dans  la  Loi  de  Moïfc.  Lucien  Piètre  re- 
marque dans  l'Epîrre de  t’/nventnn  défunt  Etthtue , que 
GamalicllVianrcnlcvélanuit  après  (on  martyie,  l’avoir 
enfeveli  dans  uji  monument  neuf , où  il  fut  depuis  en  c ré 
lui-nicmc  avec  A bi bus  fon  fils  fie  Nicod’nte.  Ces  corps 
faims  furent  trouvez  l'an  415.  comme  Lucien  l’apprend 
dans  la  Lertre  que  nous  venons  d’alicgucr.  * A êtes  des 
Apôtres,  c.  5.  Marcellin,  c»  U Cbrtm.  Niccphoie,  /. 4, 

J.ironius , An.  Ch.  $4.  41t. 

GAMBA  C URT/V , (Pierre  ) natif  de  Palerme  en  Si- 
j cile .entra  dans  la  Société  des  Jeluites  en  l'-Hiée  1(59» 
qui  n étoit  que  la  14.  de  fon  âge , fie  ai  m fait  du  p;og;  c* 
dans  les  fcienccs  il  fc  tendit  capable  de  les  enfeigner* 
comme  il  fit  en  Sicile  , puis  en  France , fié  enfuite  à Kun  c. 
Il  fut  élevé  aux  premiciesch  irges  de  fiah  Ordre , fie  mou- 
rut à Païenne  le  1.  Septembre  16 05.  âgé  de  fit.  an.  U a 
Uifl’é  divers  Ouvrages  . dont  on  a public  en  Ifiii.  Dr  un ^ 
THMtntAtt  E aJtfiarmm  hb.  VIII.  * Alegambc , Bibhotk.  Sec. 
Jtf.  Le  Mire , de  Script.  S ne.  XVII. 

GAMBARA,  ( Hubert)  Cardinal, narif de Brefee  crt 
Italie,  fie  fils  de  Jean  François,  Comte  dePratalbui- 
no , qui  avoit  abandonne  le  parti  des  Vénitiens  en  1509» 
après  U bataille  de  la  Chiara  d' Adda  , fie  s 'étoit  joint  aux 
François  , pour  Cuver  la  ville  de  Brefee  là  patrie.  Cette 
defertion  irrita  comte  lui  les  Vénitiens  qui  furent  appai-> 
fez  par  le  Pape  Leon  X.  ami  particulier  du  Comte.  C é 
Pontife  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  le  jeune  Hu- 
bert Gambara , qu’il  cnvota  Nonce  en  Portugal.  Clé- 
ment Vll.l’cnvoïa  en  1fi27.cn  Angle  terre,  poui  ^fulliciicé 
une  Ligue  contre  l'Empereur  Charles  V.  qui  tenuit  le 
Pape  prifonnicr.  Gambara  s'acquitta  fi  bien  de  certe  coma 
million,  que  Clément,  pour  fui  en  témoigner  là  rcton- 
noillar.ee,  lui  donna  l’Evèché de Terdonre , Aria  Léga- 
tion de  Boulogne.  II  fut  créé  Cardinal  en  IJJ9.  par  le 
Pape  Paul  lll. exerça  la  Légation  de  Parme  Se  de  Pl-ifan- 
ce , Se  favorifr  jdroitcmcnr  les  dcllèins  des  Famcf, s , qui 
prirent  poflclfion  de  ces  Etats.  Lenndre  AJbcrri  paile  ce 
Gambara,  comme  dun  grand  politique  , quiaimoit  les 
Lettres  fie  1rs  Sçavans , Se  qui  avoir  une  meu.oire  fi  ht  it- 
reulc, qu'il  n'oubliolt  rien  de  ce  qu'il  avoit  appris.  Ce 
Cardinal  mourut  àRome  le  14. Février ij 49.  .‘oncorpj 
fut  porté  à Brefee  , où  l'on  volt  fon  tombeau  Se  fen  épi- 
taphe dans  l’Eglife  dite,  L*  Dn*n*  délit  Gnu  te.  * (,ui- 
chardin,  Htfi.üv.  8.  & 16.  Bembe , Uèfi.  hv.  ti.  &l,bi 
14  .Epifl.  14.  Paul  Jo  ve,Uif.ltb.  Ughel , lui.  S*cr.  Au* 
bciy , Uiftêirt  at>  Cdtdsndstx . ûh(. 

GAMBARA,  (Jean-François)  Cardinal,  Evêque  de 
Viccrbc , étoit  fils  de  Brun  i ro  II.  Comtr  de  Pratalhui- 
no  ,qui  rendit  de  grands  1er  vices  à lah'^ifon  d’Autriche  « 
fie  neveu  du  Cardinal  Unlert  Gambara.  Il  naquit  à Hrelc* 
en  Italie  le  17.  Janvier  de  l’an  ij  j}.  9c  après  avoir  été  éle- 
vé i Peroufe  fie  à Padouë,  il  fur  ervoïé  â la  Cour  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  Il  vint  dcptffs  à Rome  exerça  divers 
emplois  fors  'e  Pontificat  de  Jules  III.  Se  ce  Pic  IV.  donc 
'e  dernier  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Février  de  l’an  t^fit. 
Pic  V.  le  pourvut  de  l’EVcché  de  Viccrbc.  G.in  baray  fiel 
Ce  i; 
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foü  fe|ouc  ordinaire , Sc  y fit  bâcir  une  très-belle  maifon 
de  campagne,  dite  Bagnaia.  Un  jour  qu'il  montroit  cet- 
te maifon  à l'aint  C hatlcs , ce  digne  Prélat  lui  dit  naturel-  I 
k: ment . qu'il  auroit  mieux  fait  d'cmplotcr  l'argent  qu’il 
lui  en  a voit  coûte, à fonder  unMoiullcre,  qu’à  bâtir  un  lieu 
profane.  Le  Cardinal  Gambara  donna  depuis  cette  mai- 
fon  à fon  Eglifc  de  Viterbe , où  il  fit  diverles  fondations , 
fie  qu’il  répara  avec  un  grand  foin.  Il  mourut  à Rome  le 
j.  Mai  de  l’an  1587.  âge  0054.  ans.  *Zizz.n,  délia  Nobt- 
Itt.  dirai.  Auber  j , H foire  des  Cardinaux.  Ciaconius , 
t»  Connu.  Pctramcllario , Scc. 

GAMBARA,  (Véronique)  Dame  de  Corrcgio  , flic 
du  Comte  Jean  - Frauçon  Gambara  . & fueur  a Hubert 
Cardinal , fut  mariée  i Gilbert , Seigneur  de  Corrcgio  , 
dont  clic  eut  le  Cardinal  Jerimt  d’Autriche  de  Corrcgio. 
EUcexcclloit  dans  les  Lettres,  St  faifoit  des  vers  avec 
beaucoup  de  facilité.  On  en  a fait  des  Recueils  qui  ont  été 
imprimer.  * Hilarion  de  Colle , des  Dames  iHujbet. 

GAMBARA,  ( Laurent  ) de  Btefcc  en  Italie,  bon  Poè- 
te Latin , vécut  long-rems  à Rome  chez  le  Cardinal  Ale- 
xandre Farncfe , dans  le  XVI.  fiécle.  Il  avoit  compofc  des 
Ouvrages  peu  thalles . qu  il  brûla  après  avoir  reçu  la  | 
Prêtriic  au  rems  du  Jubilé  de  l’an  1575.  il  en  fit  déplus) 
modcllcs , fie  entt’autres  celui  qui  cil  intitulé  , De  novt 
trbn  mventtone.  Ce  Pocte  mourut  l’an  1586.  âgé  de  90. 
*ns.  Laurent  Gambara  a fait  un  Traité  Larin  de  la  ma- 
nière de  rcndtc  la  Pocfic  parfaite , imprimée  â Rome  • n 
quarto , l’année  de  fa  mort.  Il  prétend  faire  voir  dans  cet 
Ouvrage  qu’il  y a une  obligation  indifpenfable  à tour 
Pocte  ,ou  a tout  Vcrfiticateur  8c  Rimeur  le  difant  Poète  , 
de  retrancher  non  feulement  tour  ce  qui  peut  être  contre 

I honnêteté  & la  pudeur,  mais  encore  tout  ce  qui  lent  la 
fable  Sc  le  culte  des  faufles  divinitez.  * Lilio  Giraldi,  de 
Poent.  Tciflicr, «»£/«£•  Bayle,  Dift-cu.  Crttiq.  Bailler , 
Juge/»,  des  Sfuv.fur  ceux  qui  oui  écrit  de  f Art  Poétique. 

G AMBARUTI . f Nicolas  ) Italien , natif  d’Alexandrie 
de  la  Paille , où  fa  famille  tient  rang  entre  les  plus  no- 
bles , apprit  les  belles  Letrres  fie  la  Jurifprudcncc , Sc  s’ac- 
quit par  fadoéhincure  fi  grande  réputation,  que  le  Roi 
Loiiis  XII.  le  choifit  pour  être  Confcillcr  au  Sénat  de 
Milan.  Gambaruri  puolialcs  Oeuvres  de  Droit  d’Angclo 
Pcrufiode  Montepico,  8c  mourut  le  8.  de  Juillet  ijoa. 
Son  corps  fut  enterré  dans  1 Eglifc  Cathédrale  d’Alexan- 
drie. * Priez,  les  Citations  de  l'article  fuivant. 

G AMBARUTI,  (Tiberio  ) d’Alexandrie,  étoitde  la 
meme  famillede  Nicolas,  & fils  J’Adrien  Gambatuti. 

II  fçavoic  le  Droit  Civil  Sc  Canon,  la  Politique , les  in- 
térêts des  Princes . les  belles  Lettres  j Sc  avec  ccs  quali rez 
il  alla  à Rome  .où  il  fut  Seerctaircdes  Caidinaux  Santi- 
quatro  Sc  d’Aracdi.Mais  aïant  pafle  trente-deux  ans  dans 
la  Coût  Romaine , fans  y avoit  rien  fair  pour  fa  fortune, 
ilfe  retira  à Alexandrie,  où  il  s’occupa  à compofc  r les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  mourut  le  6.  Sep- 
tembre de  l’an  161  3.  & liilTa  entr’autres  Ouvrages  DtJ- 
corfi  C Offervaxtoni pthncht , des  Tragédies  ,dcs  Haran- 
gues, Sec . * Ghilini , Thtar.  £ Huom.  Lttter.  Pure.  /.  <ÿc. 

G AMBE’E,  Roïaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  fituc 
vers  l'cmboûchure  du  fleuve  Cambia  . qui  cil  un  des  bras 
du  Niger.  Ce  fleuve  eft  vers  le  Cap-Vcrd , fie  a , dit-on, 
environ  cinq  lieues  de  large  en  fon  embouchure,  fie 
n‘cû  navigable  pour  les  barques , qu  environ  foixantc 
lieues , à caufc  de  divers  fables , écuëiJs , fie  brifans,  qu'on 
y trouve. 

GAMBOLAT  , Bafla  ou  Gouverneur  d’Alcp  en  1606. 
fe  révolta  contre  le  Grand  Seigneur,  défit  le  Rafla  de 
Tripoli,  le  Bcelitrbey  dcMyfic  .fic  fe  rendit  maître  de 
Tripoli . fie  de  Damas.  En  1607.  il  gagna  une  bataille  cou- 
rre le  Grand  Vifir  ; mais  il  fut  défait  par  Amurath  Scdar 
Grand  Vifir,  dans  un  fécond  combat,  mis  en  fuite  fie 
dépouillé  de  tous  fes  biens , dans  Icfqucls  il  fut  rétabli 
peu  de  tems  après  , par  le  moïen  de  Calcndcr  Ogly  au- 
tre Chef  des  rebelles  d’Afic.qui  fit  la  guerre  au  Grand 
Seigneur  ,fie  l'obligea  de  rétablir  Gambolat.  * Giovrni 
Sagrcdo  . Me  mont  If  triche  di  Mouanhi  Ottomans . Mer- 
cure François. 

GAMFRIVIUS,  Roi  fabuleux  des  anciens  Gerniains, 
monta  fur  le  Thrône après  fon  pcrcMarfos.  On  dit  qu  i : 
fit  bâtir  la  ville  de  Cambrav  fie  lui  donna  fon  nom.  On  le 
fait  anflï  Fondateur  de  la  célébré  ville  de  Hambourg  dans 
le  Sud-Jutland  . appelléc  depuis  le  Duché  de  Uotjlei h. 
* Hconingus , Tom.  1. 
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CAMBULO  ou  G AMBALO , GamboLatum , Camp*, 
latum , autre-  fois  , Ad  Columnat  ou  Due  Co/umna.  An- 
cien Bourg  d Italie.  Il  cil  dans  le  Territoire  du  Viehcan, 
contrée  du  Duché  de  Milan,  à une  lieue  de  la  Ville  du 
Vighean,  du  côté  du  Midi.  * Baudrand. 

GAMER,  Capitaine  des  Arabes  dans  le  VIII.  fiécle, 
lit  des  courfcs  dans  la  Romanie,  où  il  tua  quantité  Je  n on- 
de , fie  fit  plulîcurs  ptilonnicrs.  U prit  entr 'autres  Pi-rr  c 
Hali  Evêque  de  Damas,  auquel  il  fit  couper  la  langue, 

furcc  qu'il  s'oppofoit  à la  doûrine  des  Arabes , Sc  qu'il 
e crut  Manichéen.  Gamer  emporta  cette  langue  en  Ara- 
bie , où  il  fut  tué  lui-mcmc , dans  un  Temple  , fous  le  rè- 
gne de  Conftando  Cojroujmr.  • Paul  Duc.  M.u,  an. 

! 761.  Sigcb.  tu  Chrou. 

GAMMACORURA  , Montagne  de  l’iflc  de  Tcrnatc, 

I ( I une  des  Moluques  dans  la  mer  des  Indes  ) jette  conti- 
| nudîcmem  des  flammes.  Elle  fut  prefque  toute  rtr. ver- 
fcc  le  10.  de  Mars  1673.  ^ il  en  fort it  une  fi  grande  qinn- 
tité  de  cendres  ; que  l'air  en  fut  tout-â-fait  obfcurci.*  Me - 
mortel  Htfloriquei. 

GAMMALAMME,  petite  Ville  d’Afie.  Elle  cil  fur  la 
Côte  Méridionale  de  l’IfleTcrnate.urve  des  Moluques. Les 
Portugais  s’en  écoient  emparez  Sc  l'a  voient  fortifiée  -,  mais 
ils  l’ont  enfuitc  abandonnée.  * Mat  y , Duhon. 

G AMON  , ( Chrilloplc  de  ) cil  Auteur  d’un  Ouvrage 
qu’il  publia  l’an  1609.  Il  a pour  titre  , la  Semaine  ou  Créa - 
1 non  du  Alonde , courre  celle  du  Sieur  du  Bertes.  M.  Bu  Hart 
I dans  fou  Academie  des  Arts  çr  des  Sciences , Tom.  II.  p. 

1 354.  l'appelle  un  Perfounage  recommandable  par  fa  Doc- 
trine. 

GAMPHA5ANTES,  Peuples  d'Ethiopie  , qui  vont 
rout  nuds  , qui  n'ont  point  de  connoi  (Tance  des  armes  ni 
d'aucun  inflrumenr  de  guerre , ils  ne  fçavcnt  point  lancer 
ni  dards  ni  fléchés,  ni  fe  défendre  en  aucune  façon  de 
ceux  qu  on  leur  tire*  c’cftcc  qui  fait  qu’ils  évitent  tous 
ceux  qu’ils  rencontrent.  Ainfi  ils  n'ont  aucune  liaifon  ni 
habitude  qu'avec  ceux  qui  ont  le  même  génie , fie  la  me- 
me langue  qu’eux.  * Mêla,/.  1. 

GAMUNDIAN , (Pitui  Mtletut  ) Doéfeur  en  Théo- 
logie de  Mayence  , florifloic  vers  l’an  1604.  & a fait  di- 
vers Ouvrages  de  Théologie  en  Latin.  * Setax.de  Reb. 
Mogunttn. 

GANABARA.  Cherchez.  Janeiro. 

GANACHE,  la  Ganache,  ou  laGarnache.  Bourg  ou 

rtitc  ville  de  France , dans  le  Poitou , fur  les  confins  de 
Bretagne , à deux  lieues  de  Machccou , fie  à trois  de  la 
Mer  de  Gafcogne.  * Baudrand. 

GANAH,  Ville  Capitale  du  pais  des  Ncgres,  fi  niée 
entre  le  premier  climat , fie  la  ligne  équinoâialc , fur  ui  e 
rivière  lembbble  au  Nil  d’Egypte  , qui  la  fcpare  en  de.  r 
parties  prefque  égales.  La  partie  Scprcnrrion.  le  cil  ha- 
bitée par  des  Manometans  -,  mais  la  partie  Méridionale 
n'cft  peuplée  que  de  Caftes  Sc  d'Infidelcs.  Il  y a aux  en- 
virons de  cette  ville  pluficurs  mines  d’or  , eftime  plus  pur 
Sc  plus  fin  que  celui  qui  fe  rencontre  dans  les  autres  mi- 
nes -,  mais  celui  des  rivières  le  furpafle  encore  en  bonté. 
* D’I  Icrbelot , Bibltoth.  On  Ait. 

GANAY,  (Jean  de)  Chancelier  de  France.  Chevalier 
Seigneur  de  Pcrfan, la Buflïere  près  Gicn,  Bclmonr , fie 
Monraugtan , donc  l'on  voit  encore  le  nom  en  lettres  d’or, 
dans  la  Chapelle  qu'il  fit  bâtir,  fie  qu’il  fonda  dans  l’E- 
glifc  de  S.  Mcrry  à Paris  , an  bas  d’un  ancien  tableau  à 
laMolaïque.  qui  reprefente la  faintc  Vierge,  où  il  eft 
écrit  Dominus  Jeanne  s de  Ganay  , Prof  dent  Partjierju  , 
irimus  adduxit  de  Itaha  Parfum  hoc  opus  Mufatcum.  U 
fut  reçu  Confcillcr  en  la  Cour  des  Generaux  des  Afdes 
’ejo.  Oûobic  148:.  enfuire  quatrième  Pi  efidtnr  au  Par- 
ement de  Paris,  le  17.  Juin  1490.  Ce  fût  par  fes  fages 
confeils,  que  le  Roi  Charles  VIII.  donna  un  heureux 
commencement  â fes  conquêtes  du  Roiaumc  de  Naples, 
où  il  accompagna  ce  Prince  en  1493.  fie  où  il  fut  cnoifi 
pour  être  fon  Chancelier.  Le  Roi  Loiiis  XII.  l’honora 
l’an  1505.de  la  Charge  de  Premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  fie  de  celle  de  Chancelier  de  France  le 
31.  Janvier  1507.  Il  mourut  à Blois  l’an  1511.  d'où  fon 
corps  fut  apporté  à Paris,  Sc  inhumé  le  8.  Juin  de  la 
meme  année , dans  fa  Chapelle  en  l'Eglife  de  S.  Mcrry. 

I.  Il  defeendoie  félon  M.  du  C.hclnc  en  fon  Hiftotredes 
~ha>'Ccltert . de  Girard  Seigneur  de  Ganay  qui  vivoit 
en  l’an  ijoo.  fie  qui  cil  qualifié  Chevalier  dans l’Invcn- 
I taire  mauufcrit  des  titres  delaMaifondc  Ncvcrs.  Il  c- 
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pou  fa  AT.  dont  le  nom  cil  ignoré , 5c  fut  père  de  Güit- 
LAtuit  qui  fuit. 

i;.  Guillaume  de  Ganay , qui  cil  qualifie  Ecuyer  dans 
le  meme  Inventaire,  & fils  cfe  Gimrd de  Ganay,  Che- 
valier! rendit  aveu  pour  fa  nui  ton  de  Cortayl'an  tjj{- 
Je  fut  ocre  de  Jean  qui  fuir. 

III.  Jean  de  G..nay  «Chevalier,  demeurant  à Delifi 
fur  Loire , rendit  aveu  l’an  157 6.  pour  la  Grange  de  Chau 
monr.au  nom  de  A dette  fa  femme  dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit;  Se  André  de  Gamy , mort  fans  alliance. 

IV.  Jean  de  Ganay  II. du  nom  .rendit  aveu  l'an  1406. 
pour  la  teric  de  Chaumont,  5c  la  moitié  de  celle  de 
Chalfcnay  en  Nivernots,  au  nom  de  StbiUt  de  S.  Perre 
la  femme,  dont  il  eut  Guichard  , qui  fuit  J'** . Cha- 
noine de  l'Eglifc  d'Autun;  Se  Gnj  de  Ganay  Seigncui 
de  Challènav,  qui  aiant  été  attire  par  fon  frère  aîné  au 
fcnrice  du  Duc  de  Bourgogne,  fut  pris  par  les  gens  du 
Roi  Charles  VII.  en  obtint  remilfion  l'an  1433.  à con- 
dition qu'il  ne  porteroir  plus  les  armes  pour  le  Due  de 
Bourgogne  , Si  sctablit  à Aucun  en  Bourgogne , où  Mant 
de  danav  fa  nièce  fille  de  Gmchnrd  avoir  époufe  Enenne 
de  Montholon  , il  forma  une  branche  qui  a produit  des 
gens  iilullrcs , dont  il  cil  fait  mention  dans  ce  Diétio 
n .irc  fur  l’article  d’Aurun  & qui  y fublîllc  encore  dans 
les  perfonnes  de  Jacquet  de  Ganay  Seigneur  d'Efehamps 
& de  Marrault,  Chevalier  d'Honneur  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  de  Httrome  de  Ganay  Seigneur 
de  Levault  fon  frère,  Capirainc  au  Régiment  Dauphin, 
qui  s'étant  trouvé  dans  les  occalîons  les  plus  confidera- 
bles  , tant  en  Flandres  , Allemagne , Bavière , que  Pié- 
mont où  il  a reçu  nluiîcurs  blelfurcs , le  Roi  l'a  gratifie 
d'une  penfion  \ Si  de  NtcoUt  de  Ganay  aulfi  Capitaine  au 
Régiment  Dauphin,  qui  s'y  eftdiitingué  avec  ledit  Htt- 
rome de  Ganay  fon  coufin- 

V.  Guichard  de  Ganay , Seigneur  de  Savigny  en 
Cbarolois , Confcillrr  de  Philippe  te  Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne, Se  Juge  du  Comté  de  Cnarolois  en  1413.  avoir 
epoufé  en  14 10.  Guillemttte  Bauchercau , fille  de  Gmt- 
l am mt  Bauchercau,  Capirainc  de Parjy-k-Monia!  > dont 
il  eut  NtcoUi  de  Ganay,  Seigneur d’Azy Se  de Nai.crey 
en  Berry,  où  il  fc  retira.  Guillaume  . qui  fuie.  7m», 
Seigneur  de  Savigny.  Jennne , mariée  i Henri  delaFo- 
relU-n  Nivernois.  Alix , morte  Gns  alliance.  A/urie  , al- 
liée à Etienne  de  Montholon  ; Se  Alnrgnente  de  Ganay, 
qui  époufa  Philibert  Chopart,  delà  ville  de  Nevers. 

VI.  Guillaume  de  Ganay , Seigneur  de  laTour-dc- 
Savigny,  de  P imont&dc  MonuugLn  , Confcillcr  du 
Duc  de  Bourgogne,  Se  fon  Avocat  a Paris-,  fut  retenu 
par  le  Roi  Loiiis  XII.  à fon  avènement  1 la  Couronne, 
pour  fon  Avocat  au  Parlement . par  Lettres  du  8.  Sep- 
tembre 1461.  & l'exerça  jufqu'à  fa  mort.  Il  fut  commis 
au  mois  de  Février  1477.  pour  recevoir  aunomduRoi, 
rinveftirure  du  Comté  de  Bologne  , fit  I011  tcllamcnt  le 
1 y Avril  1479.5c  mourur en  Juillet  148$.  Il avoit  epou- 
fé Cnrherme  Rapiouft , qui  le  furvêcut . Se  dont  il  cur 
Je  An  de  Ganay  qui  fuit.  Germain , Chanoine  de  Bourges 
& de  Tournay,  Confciller  Clerc  au  Parlement  en  1485. 
puis  Evêque  de  C-ahorsen  1509.  Se  d'Orléans  en  1*14. 
more  le  S-  Mars  ijio.  Philippe , mariée  à Nuo/aj  Tudieu, 
Seigneur  de  Celi.  Antoinette , qui  époufa  Pierre  Bartho- 
mier , Seigneur  d'Olivet , Auditeur  tics  Comptes , morre 
en  Septembre  1511.  Demfe , morte  fans  alliance. Perrette, 
alliée  à Teun  Guillard,  aulfi  Auditeur  des  Comptes  -,  Se 
Blmft  de  Ganay,  mariée  à AwrawdRcgnicr  , Auditeur 
des  Comptes. 

VIL  Jean  de  Ganay  , Chancelier  de  France , dont  l'é- 
loge vient  d’être  rapporté , acquit  avec  fa  femme  la  Sei- 
gneurie de  Perfan  en  1490.  & mourut  en  1511.  fanslaif- 
ler  de  pollcrité  de  Je  Anne  Boilcfve.DamedcChauvry, 
fille  de  Mtfmtn  Boilcfve , General  des  Finances , Se  de 
Ahtrguente  deLouviers.  qu'il  avoir  époufee  avant  l’an 
1481.  Feiet,  4’ijp  la  Croix  au  Maine  Se  du  Verdier-Vau- 
privas  . Btbboth.  Fr » ç.  Le  Mire , de  Script.  Sac.  XF /.  Le 
Feron  Je  Godefroy  , Officicien  de  U Couronne , Blanchard, 
Htfi.  de f Prejrdem.  Le  P.  Anfc'me,  5cc. 

GANAY  , G ANE  Y ou  GAGNE  E . ( Jean  ) Aumônier 
du  Roi  François  1.  Cherche x.  Gagne  i- 

GAND.cn  Latin  Cl  And  a , Gandnvnm  Se  GdndnvtHm  , 
Ville  du  Païs-Bas , Capitale  du  Comté  de  Flandres , avec 
Evêché  fulfragant  de  Matines  eft  toure  coupée  par  les 
eaux  de  i'Efeaur , du  Lis , Se  d’une  quantité  de  canaux  qui 
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partagent  la  ville  & les  environs  en  plulicurs  illcs-  le 
circuit  de  Gand  cil  extraordinairement  vafte,  & marque 
qu'elle  a été  unedes  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  On 
.1  vù  feshabitans  le  loulcver  contre  leurs  Ducs  . Philippe 
le  Ron,  Charles  le  Temeraire , contre  la  Duchcflè  Marie 
de  Bourgogne,  Se  contre  Charles-,^»'** quiétoit  ne  en 
cette  ville.  Ils  fc  vantent  que  leur  vtile  fut  bâtie  par  Jules 
v.  clar  dans  le  rems  qu'il  éioit  à Teroiienne . 5c  il  ell  vrai 
qu'il  parle  d'eux  lous  ic  nom  de  Cordant.  Us  tiennent  aulK 
411  iis  ont  été  convertis  à la  Foi  par  faint  Arnaud  Evê- 
que de  Tongrcs.  Le  Pape  Paul  IV.  y fonda  l'an  1*59.  un 
Evêché  à la  follicirarion  de  Philippe  II.  Roid'Lfp  gnc. 
Cornélius  Jjnfenitisafl'ezconmipar  lès  Ouviages  Si  par 
lii  vertu  , en  fut  le  premier  Prélat , Se  y tint  un  Synode 
l’an  1570.  L Eglifc  Cathédrale  de  f-int  Bavon  croit  autre- 
fois PAbbaïc  de  lainr  Je  mimais  Charles  V-  ai'ant  bâ:î 
une  Citadelle  au  meme  endroit  où  éroit  S.  Bavon , en 
cranfporra  le  nom  Se  les  revenus  à celle  de  S.  Jean  , donc 
les  Moines  furent  feculartfcz  & faits  C hanoines.  Outre 
cette  hglilc  , il  y a lent  Paioiflcs  , Se  un  très-grand  nom- 
bre de  r.ionaftercs  , d hôpitaux  . Se  de  maifons  de  Bégui- 
nes, l'Abbaïe de  S. Pierre,  Sec.  Cette  ville  aleConlèi! 
Provincial  de  Flandres,  iuftitué  par  Jean  Due  de  bour- 
gogne en  1409.  il  y a aulfi  la  Chambre  dite  Legale  pour 
ceux  qui  ont  des  fiefs.  La  Cour  du  Prince  cil  un  ancien 
bâtiment,  quia  autant  de  chambres  que  l'année  de  fours* 
Le  Bedforr  ell  une  Tour  des  plus  élevées  : on  y voie 
l'horloge  appclléc  Roland,  qui  pefe  onze  mille  livres» 
Se  au  uellus  un  dragon  de  cuivre  doré,  que  le  Comte 
Uaudoiiin  IX.  envota  de  Conltantinoplc.  Gand  eft  illullie 
par  la  niill-tnce  de  plulicurs  grands  Homme*  ; comme  de 
ilenri  de  Gand,  de  JollL-  ou  Jodocus  Badius . d'Iloi- 
llius,  de  Sanderus,  Sec.  Les  h.>bitansde  cette  ville  fou* 
l'étendait  de  Gand,  fc  finit  autre-fois  rendus  redo*  r- 
b'es  aux  PuilTanccs  voi fines , & à leur  Prince  mente , tôt  s 
'es  rcgi.es  de  Philippe  de  Falots  Se  de  Charles  VI.  & 
curs  chefs  Jacques,  & puis  Philippe d'Artevclle  ocre 
Se  fils , furent  trèt-puillnts  en  Flandres.  Au  relie  l'clpric 
les  Gantois  a toujours  etc  furiculcmcnr  porte  à la  révol- 
te. Scs  habitons  furchargcz  des  frequentes  impofirions, 
voulurent  fc  mettre  fous  la  protection  du  Roi  François 
1.  leur  Souverain  Seigneur  en  1539.  Ce  Monarque  . qui 
croit  le  Prince  du  monde  le  plus  généreux , refula  non 
feulement  certe  offre;  mais  en  avertie  l'Empereur.  & le 
lai  Ai  pafler  l'an  >$40.  parla  France,  pour  aller  dans  les 
Païs-Bas.  Charles  châtia  fi  rigourculcment  la  ville  de 
Gand , qu'elle  eut  fujer  de  fc  repentir  de  lui  avoir  doi.hé 
naiflancr.  U y fit  exécuter  à mort  ving-cinq  ou  trente 
des  principaux  Bourgeois , en  proferivit  un  plus  grand 
nombre,  confifqua  tous  Ictus  édifices  publics,  leur  ô:à 
leur  artillerie , leurs  armes  & leurs  privilèges  . Se  les  con- 
damna à plus  de  douze  cens  mille  écus  d'amende.  Afin 
même  qu’ils  ne  ptilîcnr  jamais  s'en  tclever,  il  y clcvi 
ur»c  Citadelle,  & lit  une  (blirude  de  !a  plus  grande  ville 
de  I Europe.  Gand  ell  commandée  aujourd  'hui  par  cette 
Citadelle , Se  ne  laide  pas  d'être  encore  confidi.-i.ibtr  par 
fa  fïtuaiion,  Se  par  les  richcflcs.  Le  Roi  Loiiis  XIV-  la 
prie  le  9.  Mars  cfe  l'an  1678.  après  un  liège  de  lix  jouis. 
Se  la  rendir  par  la  Paix  de  Nitnegue  en  la  même  année. 
Gand  eft  à quatre  lieues  du  Sas-de-Gand  , Se  1 une  égale 
diftar.ee  de  dix  lieues  des  villes  d Anvers,  Btuxelles , Ma- 
lincs  5c  Midelbourg,  5c  1 huit  de  Bruges.  On  appelle 
fes  habitans  les  Gandois.  * Foitt,  Sandems  , lib.  Haku r. 
illnftr.  Marchanrius.  Cluvicr.  Gramay.  Mayer.  Aubert 
le  Mire.  Sainte-Marche.  GW/.  Chrijl.  Se  les  autres  Ecri- 
vains de  1 Hiitoire  de  Flandres. 

GAND , ( Le  Sas  de  J Clnfnlt  Gandave-fet , Fottcrclle 
du  Païs-Bas,  au  Comté  de  Flandres , avec  uncéelufcfuc 
un  canal  qui  vient  de  Gand,  proche  du  Honr  ou  bras  de 
mer , qui  féparc  la  Flandre  de  la  Zélande.  Elle  eft  ainlî 
nommée,  comme  qui  diroit  le  refervoir  pour  retenir  les 
eaux  qui  viennent  des  endroits  inondez  , Se  pour  faire  re- 
monter les  barques  de  ht  mer  jufqu'i  Garni.  Elle  fut  bâ- 
tie par  1rs  Efpagnols  au  commencement  du  fiéele  paftè, 
5c  fut  prife  par  les  Hollandois  en  1644.  Se  leur  a été 
cedcc  par  le  Traité  fait  à Munftcr  en  1648.  Elle  ti'ift 
qu’à  quatre  licuës  de  Gand  vers  le  Nord  ; mais  elle  n’cft 

flus  it  conliderable  , fet  forriheations  étant  Cri  mauvais 
tat , 5c  les  Efpagnols  aïant  fait  l'ouverture  d’un  autre 
canal  pour  écouler  les  eaux.  Se  avoir  la  commodité  de 
U navigation.  * Baudrund. 

Ceilj 
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GAND.  La  Maifon  de  Gand  doit  Ton  ctablifTcmcnt  en 
Flandres  â l'Empereur  Othoci  l.  fur  nommé  / 1 Gra va,  fils 
de  Henri  rOi/eleur:  ce  Prince  fie  édifier  en  l'année  949. 
le  Château  de  Gand  dans  un  fonds  apparten.  ut  au  Mo- 
naflcrc  de  faim  flavon  } on  l'appella  IcCbateau-Aeuf  ou 
Je  Château  d'Othon  , pour  le  di  A /liguer  de  celui  qui  avoir 
été  édifié  ou  rétabli  plusieurs  ficelés  auparavant  p.ir  Jules 
Ce  far.  Ce  Château  fut  mis  fous  la  direâicn , non  pa> 
de  Chârelains,mais  de  Comtcs.on  y annexa  pour  domaine 
quatre  villes  avec  leurs  dépendances  ; feavoir , Aflîncdc , 
fioeholr,  Axel,  fie  Hulft  , qu'on  appelle  aujoi  rd  hui  (et 
quatre  Mener  s , avec  tout  le  Pais  de  Vacs.Je  Comte 
d'Aloft,  la  Seigneurie  de  Termonde  fie  eclic  de  Bom- 
heni. 

I.  Le  premier  Comre  qui y fut  établi  par  cet  Empereur . 
fut  Yichmannus  qui  deiccndoic  de  l'ancienne  Maifon 
de  Saxe,  le  frère  de  ce  Comte  nommé  Henmuuum  , fut 
mieux  traité  par  ect  Empereur , puifuu'il  le  fit  Duc  de  la 
baffe  Saxe.*  Voyez  Lmdauus,  Arnouflc  vieux  Comte  de 
Flandres  confirmai  ce  Comte,  la  donation  du  Château 
des  Vi  les  fc  dépendances  ci-deflùs  marquées , fie  on  trou- 
ve dans  Yitichtnd  d.  tu  fon  Livre  des  GcAcs  des  Saxons  , 
ce  bd  clogc  du  Comte  Wichmanr.us , que  c'ccoit  un  hom- 
me puiflânt . courageux , magnanime  , grand  guerrier  fc 
d'une  fi  haute  fcicncc , que  fes  Sujets  le  regar Soient  com- 
me un  homme  furnaturd.  V dite.  Meycrus,  Aubert,  le 
Mire  , Witichindus,  Lindanus  , Sander.  U époufa  Luit- 
garde  , hile  & Arm  ni  dit  le  Vieux Comte  de  I l.indres  , 
dont  il  eut  Theodoric,  qui  fuir;  fie  Wuhmau  furnom 
mé  te  Jeune  ; ces  deux  Seigneurs  conmandcrcnt  l'Armée 
des  Saxons  fous  leur  oncle  Herimannus  contre  lciFran 
çois  du  côté  de  Mayence;  fie  Wichmau  fut  tué  comme  il 
abandonnent  l’Armée  Saxonne  pour  palier  d.  ns  telle  des 
François. 

II.  Tîibodoric  eut  le  Comté  du  nouveau  Château  de 
Gand  après  la  mort  de  Ion  père,  5c  épcul»  Hildegart-t 
fille  de  Tbeedor/clU.  du  nom  , Comte  de  Hollande  , de 
laquelle  illaiffiun  fils  nommé  Aruoul i qui  Sigebertus 
donne  aufli  le  nom  de  Gand  , fie  rapporte  qu  il  fut  tue  par 
les  i riions  dans  le  tems  qu’il  vouloir  reprendre  fur  eux  la 
ville  de  Staverapour  fon  grand-pere  maternel  ie  Comte 
de  Hollande. 

III.  Theodoric  donna  en  l'année  977.  âl'Abbaïc  de  S. 
Pierre  de  Gand  le  village  de  Keycm  près  de  Dixmude  , 
Jiilde garde  fi  femme  5c  Armoul  fon  fils  foufcrivircnc  à 
cette  donation - 

IV.  Arnoül  fuccedai  Theodoric  fon  pere  au  Comté 
de  Gand  , fie  époufa  Liergarde  de  Clcvcs , ce  qui  cil  jufii- 
fic  par  les  Archives  de  laine  Pierre  de  Gand  , fie  par  la 
donation  de  l'Eglifcde  Materne  qu’il  fitâ  ce  Monafterc 
en  l’année  998.  il  eut  d’elle  TntoDORic.qui  fuitfc  Adsl- 
sert deGand.de  qui  font  defeendus  les  Comtes  d’Aloft. 
Ce  qui  paroit  par  les  lettres  dccccrc  donnation. 

V.  Theodoric  Comte  de  Gand , pour  venger  la  mort 
d'Arnoul  fon  pere , ravagea  route  la  Frife  parle  fer  fie  par 
le  feu  & remporta  en  l’année  roiS.unc  viâcirc  fignaléc*  lu. 
l’Armée  Impériale  près  du  vieux  Confluent  des  Rivières 
de  Vael  fie  de  la  Meule.  Il  eponfà  TV.  fille  de  TV.  Comte 
de  Luzignaa , dont  il  eut  Lambert,  qui  fuit.  * V ejix.  Bal- 
dcricus , Egidius , Meycrus. 

VI.  Lambert  Châtelain  de  Gand,  fut  défait  fie  tué  au- 

Jirès  de  Tournay  par  l’Empereur  Henri  III.  comme  il  vou- 
oit  poufler  ce  Prince  hors  des  Frontières  du  pais  avec 
les  troupes  Flamandes  qu  'il  commandoit  en  Chef , ce  qui 
arriva  en  l'année  105  $.  félon  Meyer , mais  le  Chronogra- 
phe  de  S.  Bavon  & Sigebert  difent  que  fit  mort  n'arriva 
qu’en  1054.  Lambert  fut  pere  de  Folcardus  , qui  fuit ,_ 
fie  de  Regnetus,  qui  s'établit  en  Angleterre , fie  fut  le  Chef 
de  la  Maifon  des  Talbots. 

VU.  Folc  ARDUsChâtelain  de  Gand  depuis  l'année  1058. 
jufques  en  l’année  1073.  qu'il  décéda  * avo‘t  ^poufé  Lau- 
drade  fille  de  B aide  ne  Comte  de  Louvain , de  laquelle  il 
eut  Lambert  , qui  fuir. 

VIII.  Lambert  deuxième  dunom,Châtclain  de  Gand, 
mort  vers  l'année  1088.  il  eut  pour  femme  Mathuldt  fille 
de  Guillaume  Châtelain  de  S.  Orner , de  laquelle  il  eut 
enrr  autres  enf-ns  Vexemar  . qui  fuir. 

IX.  Venemar  Châtelain  de  Gand,  Seigneur  de  Born- 
hem , fcc. époufa  Lutcarde . mort  fins  enfans  avant  l’an- 
née 1101.  en  mémoire  de  laquelle  il  fonbuu  Monaftcie 
du  Chanoines  Réguliers  en  la  ville  de  fiomhcm  en  l’Uoiv  1 
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neur  de  Nôtre  Dame , & cette  fondation  fut  confirmée 
par  Manaffrs  Evêque  de  Cambrav  ,c;antdansb  Ville  de 
(■and  le  2.  d'Oclobre  1101.  fc  le  Pape  Pafeha  II.  en  une 
bulle  de  1 an  troj.  le  nomme  Fondateur  de  cette  Eglifede 
Loin  hem;  il  époufa  en  fécondés  noces  Gilles  de  i uii.es 
1 f ilcdc  Baudouin  premier  du  nom  Comte  de  Guincs,  il 
occcda  en  l’année  1 1$8. & biffa  de  fa  féconde  fen  me  eu- 
u 'autres enfansARNOUL.  qui  fuit.  Voicz  t'Hijtoire  d'Ar- 
dres  far  Lambert.  L'Efpinoy  . du  Chefiic. 

X.  ArnoVL  Châtelain  de  Gand  fc  Comte  de  Guincs, 
C hcf  de  la  Maifon  de  Guincs  dcfccnduc  de  celle  de  Gand. 
le  Comté  de  Guincs  lui  fut  dévolu  par  la  mort  de  Ma- 
uajfa  fbn  oncle , dernier  Comte  de  Guincs  décédé  f ns 
ci.fans  ; dès  qu'il  fut  en  poflcflion  de  ce  Comte , toi  s les 
Barons  & Chevaliers  qui  en  relevoicnr,  lui  prêterai  U 
foi  fc  hommage  : ce  Seigneur  étoir  fort  pnifl'.nt , fc  dans 
es  Aûes  qu'il  paflôit,  il  prenoit  la  qualité  à‘ Amant, f*r 
a grâce  de  Dieu  , Comte  de  Guiues  ; il  fir  de  grands  biens 
iux  Egüfes  de  Terouenne . de  S. Berlin  , de  Cbirmarets , 
fcc.es  années  1x50.  & 1151.il  époufa  Mahaud  ou  Ma- 
thilde de  S.  Orner,  hile  de  TV.  Châtelain  de  S.  Orner,  dont 
il  eut enrr ‘autres  enfansSiGER,  qui  fuit. 

II.  SiGERdc  Gand  fie  de  Guincs,  Seigneur  de  Bombent, 
eut  en  partage  la  Châtellenie  de  Gand  & la  ville  de  Boui- 
llon ; il  fit  de  gtands  biens  aux  Eglifes , & s’intitula . à 
1 exemple  de  fon  pere,  Siger,  far  la  grâce  de  Dieu  Châ- 
telain de  Gond,  Il  époufa  Petrontlle  de  Courtray , fille  de 
Roger  Châtelain  de  Courtray  , dont  il  eut  cntr’ai  très  en- 
tarsA7.  qui  étoit  l'aîné , mort  fans  poftcritéjfc  Siger 
il.  du  nom,  qui  fuir. 

XII.  Siger  II.  du  nom , dit  Boa,  Châtelain  de  Gand, 
Seigneur  de  Bornhem,  de  S.  Jean  Srcene  fc  de  Houd-fin  , 
fut  emploie  avec  Jean  de  Nccllc  Châtelain  de  Bruges  au 
maniement  des  affaires  de  Flandre  s pendant  b minou  te  des 
tilles  de  Bcaudouin  Empereur  de  Conftanciiioplc  ; fc 
par  une  Charte  dance  de  Lan  1210.  L'on  voit  qu  il  aflifta 
alors  Philippe , Marquis  de  Natnur  frère  de  cet  Empe- 
reur . tant  dans  le  Gouvernement  du  Pais , que  pour  éta- 
blir Ferdinand  de  Portugal  dans  le  Comte  de  Flandres  , 
iprès  qu’il  eut  epoufe  Jeanne  fille  aînée  de  Baudouin:  il 
s'obligea  , fc  promit  au  nom  dudit  Ferdinand  , à Philippe 
Augujfe  Roi  de  France,  qu’il  ne  rmnqucroic  de  rendre 
bon  fc  fidèle  fcrvice  à fa  Maieltc,  fc  fc  conflitua  Pieige 
pour  l'obfèrvation  du  Traité  fait  enrr 'eux,  par  lequel  F cr- 
dinand  fc  b Comtclïe  Jeanne  fa  Femme  , cederenr  à Louis 
fils  aîné  de  Philippe  , les  villes  de  S.  Orner  & d’ Aire  , ce 
îui  fc  voir  par  deux  Lettres , 1 une  paflcc  à Paris  au  mots 
ie  Janvier  1111.  fc  iccllee  du  propre  fccau  de  Siger  Châ- 
telain de  Gand , & l'autre  paflée  entre  Lens  fc  le  Pont-i- 
Vendin  au  mois  de  Février  enfuivant  fous  le  nom  duPrince 
Loiiis  de  France  ; mais  l’année  après  Siger  fur  fi  maltraité 
de  Ferdin  ind  , qu'il  fut  obligé  de  fe  retirerai) p.;ïs  d’Ar- 
tois auprès  de  Loiiis  de  France  qui  en  ceoir  Souverain 
Seigneur,  d’où  il  ne  retourna  en  Flandres  qu'après  la  ba- 
taille de  Bouvines  où  Ferdin  nid  fut  fait  prtfonnier , fc  a- 
pres  le  Traire  fait  par  b Comte  fié  Jeanne  pour  b déli- 
vrance de  fon  mari , dans  lequel  il  fut  ftipulé  tjuc  Siger 
.le  Gand  (croit  rétabli  dans  toutes  les  Villes , Chaicaux  fc 
Terres  à lui  appartenantes  : ce  Siger  décéda  vers  l'annce 
1117.  Il  avoir  epoufé  Beatrix  Dame  de  Houdain , fclon 
Meyer  au  Liv.  g.  defes  Annales,  donc  il  cur_ Hugues 
Châtelain  de  Gand  , qui  fuir,  Siger,  Gérard , fumomnié 
le  Diah/r, Roger  Chef  de  la  Maifon  de  Cberhouc  ; Gau- 
thier qui  fut  Archidiacre  d’Arras;  Guillaume,  fuinomn.c 
le  FnJ'on  ; Ferrand , fc  Bernard. 

XIII.  Hugues  I.  du  nom,  Châcelaindc  Gand  , Sei- 
gneur de  Bornhem , de  S.  Jean  Srcene , de  Houdain , fcc. 
On  voit  dans  un  AéFc  de  la  Chambre  des  Compres  de  Di- 
jon, qu’en  l'année  1128.  Hugues  vendit  avec  Ode  fa  Fem- 
me i Guillaume  de  Vergr,frere  d'Alix  Duchcflcdc  Bour- 
gogne, la  Ville  fc  les  .appartenances  de  Chanlitc  pour  le 
prix  de  7200.  livres  parifis.  Hugues  eurun  grand  diffé- 
rend contre  Ferdinand  Comte  de  Flandres,  fc  fe  mit  eu 
état  de  lui  rcfiflcr  parla  force  des  armes,  fe  confiant, 
rant  en  l'afllflance  ae  fcs  frères  fc  .autres  parens . qu  en 
celle  de  fes  amis  fc  alliez  : mais  avant  que  l'on  en  vint 
aux  aéics  d’hoftilitc , il  y eut  un  accord  fair  entr’eux  er. la 
Ville  de  Gand  au  mois  de  Juin  1229.  par  lequel  Hugues 
s’obligea  que  de  lien  avant,  ni  lui,  ni  fes  Freres  ne  fc- 
roienr  point  l.i  guerre  au  Comre , pendant  qu’il  lcsrr.fi- 
teroit  fclou  icsloix  fc  les  juganens  Je  la  Cour  de  Flan- 
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dres.  U fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifcs  ; exempta  fes 
hommes  de  fiefs  du  pais  de  V-cs , de  toutes  t..i)Jcs  A 
exactions , promettant  de  ne  les  plus  mettre  a la  taille , 
eux  ni  leurs  fucccfiéurs,  linon  pour  la  nouvelle  Cheva- 
lerie de  fon  Fils  aîné  , pour  le  mariage  de  fa  première  Fil- 
le, & pour  l.i  rançon  de  là  perforine  - s’il  arrivent  qu’il! 
fut  pris  en  failânr  lu  guerre  pour  fon  Prime,  de  quoi  il 
Icurodroïa  ACic  p-itfe  au  mois  de  Mai  nji.  Il  epoufa 
Ode  de  Champagne  ou  de  Chanliie , qui  dcfccndoii  des 
Comtes  de  Champagne,  dont  il  eut  Hugucs  II.  qui  fuir, 
Gauthier  de  Gana,  dit  Villain  , Seigneur  de  S.  Jean 
Stccnc  , lequel  a donné  commencement  à la  branche  de 
Gand , qui  a depuis  rcccnu  le  f’urnom  de  Villain  rapportée 
ci-après.  Siger  de  Gand,qui  le  maria  en  Champagne  avec 
Alix  de  S-  Scpulchre  A de  Chanlot  ; Jean  de  G .nd,  fur- 
nomme  U Bourguignon  -,  Philippe  , A Guillaume  de  Gand, 
Doien  de  l’Eglilc  de  S.  Pierre  de  Lille. 

XIV.  Hugues  II. du  nom.  Châtelain  de  Gand  après 
Ton  père,  fut  un  des  principaux  Seigneurs  de  Flandres, 
qui  en  l'annéeriqq.  promirent  d’oblcrver  le  Traité  de 
paix  fait  auparavant  entre  S.  Louis  Roi  de  France , & 
Thomas  de  Savoie  Comte  de  Flandres  j il  décéda  vers 
l'année  ritîj.  A ne  I.iilT.i  de  Marte  àc  Gavre,  qu'il  avoit 
épouféc  vers  l'an  1x41.  que  Hugues  III.  du  nom,  qui 
fuir. 

XV.  Hugues  III.  du  nom.  Châtelain  de  Gand  , fut  ma- 
lle à Ma:ie  de  Reux  . duquel  inatiacc  ne  fortirent  que 
des  fiHcs . dont  ! aînée  fut  Marie  Châtelaine  de  Gand, 
qui  fut  héritière  de  fon  pcrc , lequel  vtvoit  encore  en  l’an- 
née 1 30$. 

XVI.  Marie  Châtelaine  de  Gand.  Dame  deHoudain 
fie  de  Sottenghnien,  Ac.  époufi  vers  l’an  ii8o .Gérard Sei- 
gneur de  SotccnghicnifliuH-  la  Maifon  d’Enghien  : c’clt 

Car  cette  hctiticrc  que  la  Châtelcnie  de  Gand  a pâlie  dans 
Maifon  de  Melun. 

Xiy.  Gauthier  de  Gand  die  lrt//aim,  Seigneur  de  S. 
Jean  Steene  fécond  fils  de  Hugues  I.  époufit  slvex^éu , 
•je  Lindarus  6c  Sucyro  ont  écrit  erre  ifi'uc  de  la  Maifon 
e Mulkcde  : il  prit  lui-mème  oe  nom  de  Villain  dans  une 
Charte  qu’il  octi oia  i l’Abb  iic  de  S.  Pierre  de  Gand  e; 
l’année  1x54.  & meme  en  pluficurs  autre  s ades  : il  lai  lT' 
pour  fils  Alexandre,  qui  fuir. 

XV.  Alexandre  de  Gand,  die  Villain,  Seigneur  de 
S.  Jean  Sccenc , mouruc  vers  l’année  1180.  & lailla  d'//a 
he.'o  d’Axcüc  Gauthier  de  Gand.dit  Villain, Il.du  nom 
qui  fuir,  Jourdain  de  Gand  , dit  Villain  .qui  a continué 
la  poilerirc  rapportée  ci-après , & Philippe  de  Gand. 
XVI.GAUTHiERde  Gand , dit  Villain  II.  du  nom,  Sci 
nenr  de  S.Jean  Stccnc  avoué  deTamize  cpoula  Adthe. 
e Tamise  heritiere  du  Lieu.  Il  y a des  Lettres  de  l’année 
1,06.  par  lefqueües  la  veuve  dudit  Gauthier  de  Gand, 
fonda  une  Chapelle  en  I Eglife  de  Tamize  pour  l’amc  d» 
Gauthier  . dit  Villain,  avccleconfcntcmentdc  Jean  Vil- 
lain fon  fils  i il  (ailla  pluficurs  enfans  , fçuvoir  . Jean  de 
G ind  , dit  Villain  } Philippe..  HeEler,  Gérard  de  Gand , A 
une  fille  . Icfqucls  décédèrent  tous  fans  port  cri  té. 

XVI.  Jourdain  de  Gand , dit  Villain , Seigneur  de  S. 
Jean  Steene  , fécond  fils  cI’Alex andh e de  Gand,  dit 
Villain  -,  il  cft  parlé  de  lui  dans  un  titre  de  l’an  1199.  Se  le 
Mar'yro>ogc  de  l’Abbaïe  de  Beaupré  lez  Grammont  fait 
aufiî  menrton  de  lui  le  5.  jour  de  Niai:  les  Hiftoriogra 

Îhes  ne  difent  point  qui  fut  fa  femme , il  laifià  deux  fils . 
Vol  fan  de  Gand  qui  mourut  fans  pofteritc,  & Gauthier 
qui  fût. 

XVII.  Gauthier  de  Gand,  dit  Villain  III.  du  nom , 
Seigneur  de  S.Jean  Stccnc,  dc;Bouchout . Sec.  épouf 

vers  l'année  iijo de  Morragne,  5c  mourut  en  l’an 

née tjip.  il la’ifi  deux  enfans}  fçuvoir,  Jean  deGand 
dit  ViflaLn,  qui  fuit } 6c  Heiler  Villain. 

XV11I.  Jean  de  Gand  , di:  Villain , Seigneur  de  Bon 
chout  Sec.  outre  ta  Scîgnentipde  Bouebout . qu'il  eut  de 
fon  père,  il  polféda  aulfi  divers  biens  â Nieuweland,  > 
CruDcquc , aux  quarte  Métiers  A ailleurs  -,  il  devint  Chef 
de  la  Maifon  de  Garni  par  la  mort  de  Philippe  & de  Géra:  a 
de  Gand  , Seigneurs  de  S.  Jean  de  Steene,  & cnfms  de, 
Gauihur  de  Gand  11.  du  nom  :on  voit  par  un  Regifiredes 
Fiefs  de  Flard.es  drefieen  l'an  l$6j.  que  Jean  deGand 
dir  Villain , vivoit  encore  alors  , car  il  y cft  qualifié  en  ter  ; 
mes  cxprès.fils  de  Gauthier  de  Gand.ditVil'ain,  A déclaré, 
qu'il  rer.oir  du  Comte  -le  Flandres  divers  fiefs  6c  hérita- 
ges à C tube  que  , i Nicuvidand  , à Mtciliaucc  près  de 
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: Gand.  & aux  quatre  Métiers  ; il  époufa  l.  Marie  de  Malf- 
icdc  facoufinc.  i.  Claire  de  Mirabelle  i du  premier  lit 
vinrent  Jean  11.  du  nom  , qui  fuit  ; Philippe  Volf air. .'y 
6c  M de  Gand  fille  : 6c  du  fécond  lit  fortir  Jean  deGand. 

XIX-  Jean  de  Gand  , dit  Villain  II.  dunom.Seigncut 
de  S..int  Jean  Steene,  avoiié  de  Tamize  .Chevalier  de 
Confciller  du  Comte  de  Flandres  , FroifTàrt  parle  avec 
éloge  de  ce  Jean  II.  en  divers  endroits  de  fes  Chroni- 
ques} car  en  l’année  IJ79.  il  rapponc  que  les  Gantois  uLuic 
attaqué  le  Comte  de  1 Lmdres  dans  l'ermondc,  il  fut  un 
des  principaux  Seigneurs  qui  le  défendirent  courageule- 
meru  contre  leurs  ctforcs  , puis  décrivant  la  bataille , que 
ledit  Comte  gagna  fur  eux  au  commencement  de  l’année 
148t.  il  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  l’y  accompagncrenc, 
6c  y firent  bien  leur  devoir  } il  rendit  auffi  de  grands  fer- 
vices  à Richard  il.  Roi  d'Angletcrrt,  qui  en  recoropenfe 
lui  oâroia  cent  nurcs  d’eftcrltns  depcnlion  à prendre  fur 
fon  Echiquier  par  lettres  expédiées  i Vcftmunftcr  la  troi- 
fiéinc  année  de  fon  Règne.  On  apprend  encore  de  froif- 
furd , de  Piètre  Doudegerft , Se  de  Jacques  Meyer  que  ce 
meme  Jean  de  Gand,  dit  Villain.  aflifta au  Traité  de  Paix 
qui  fut  fait  en  l'année  1385.  entre  Moniteur  Philippe  de 
France  Duc  de  Bourgogne  6c  Comte  de  Flandres  par  la 
femme  d'une  part,  Aies  Gantois  d'autre , il  ligna  ce  Trai- 
té avec  Hugues  de  Melun  Seigneur  d’Antoing , Châte- 
lain de  Gand.  & autres  Seigneurs.  Il  époul.i  en 
Marguerite  Brifetête  , dont  il  eut  Jean  de  Gand , dit  Vil- 
lain, lll.  du  nom  , qui  fuit  } Roger,  Sec. 

XX.  Jean  deGand  , dit  Villain  III. du  nom . Seigneur 
le  S.  Jean  .Steene , de  Unifie , avoiié  de  T imize  , Che- 
valier A Chambellan  de  Philippe  I.  Duc  de  Bourgogne , 
para  le  16.Juilietij47.au  Duc  de  Bourgogne  en  qualité 
de  Comte  de  Flandres  les  droits  Seigneuriaux  pour  les 
quatre  Métiers  d' Allé r.cdc, Pochoir,  Axel  6c  Hulftâ  lui 
échus  parla  mort  de  Jean  II.  fonpere,  6c  lérvit  gloricu- 
fcmcnc  Jejn  I.  Due  de  Bourgogne  dans  la  guerre  qu'il  lit 
aux  Liégeois  en  l'année  1405.  Il  époufi  Margarine  de 
Gavre , dite  de  Liedekerke  , Dame  de  Liedekerke  6c  dé 
Rafitnghicn,  fille  d'yfrwo*/ de  Gavre,  Seigneur  des  mê- 
mes Terres , dont  il  eut  Adrien  de  Gand , dit  Villain  L du 
r.om , qui  fuit}  Heilor  6c  Philippe  de  Gand. 

XXI.  Adrien  de  G.md,  dit  Villain  U du  nom,  Seigneur 
de  S-  Jean  Steene , aVoiié  de  Tamize,  Patron  A Colla- 
tcur  des  Offices  A Bénéfices  d’Afilnede,  Ad'AlTénede 
Méricr.Chcvalicr  A Chambellan  de  Jean  l.Duc  de  Bour- 
gogne . Ac.  accompagna  en  l’année  1421  Philippe  II; 
Due  deBourgoge  lorfqu'il  pafia  en  France  pour  venger 
la  mort  de  fon  pere  qui  avoit  été  alLlfiné  fur  Je  Pont  de 
Montereau  en  l'année  1417.  A accorda  à Pierre  Henri  , 
Pierre  du  païs  de  Zélande . la  C hapelle  de  S.  Jean  fituéé 
i Moerkerke  avec  toutes  fes  dépendances  pour  y conf- 
ondre un  nouveau  Couvent  de  I Ordre  des  Frères  de  lâin- 
cc  Croix , il  arriva , que  par  le  décès  des  parens  de  là  mè- 
re fuis  pofierité  , les  Terres  de  la  Maifon  de  Gavre  entrè- 
rent dans  lalîenncj  fçuvoir,  Rnfi'cnghien , Liedekerke , 
Lieuwe , la  Vicomté  oc  Lombeckc , Saint  Amand  , Bafic- 
ode  A autres  en  l’année  1447.  il  décéda  en  l’an  1449.  A 
fut  enterré  à Tamize  , il  cpoula  J'Jfme  de  Praet.dircdc 
Mtrrquerquc  » dont  il  eut  Martin  de  Gand,  dit  Villain, 
qui  fuit iColart,  A deux  filles. 

XXII.  Marin  de  Gand, dit  Villain,  Seigneur  de  Raflén- 
•*hicn,  de  S.  Jean  Steene  .avoiié  de  Tamize,  Chevalier 
A Confciller  de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Les 
Gantois  s’étant  révoltez  contre  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne . fc  fufirent  eiltr’autrcs  ForrcrclTcs  de  celle 
l'Arques  près  de  Tamize  fur  J'Efeaur . les  Ennemis  dé 
Martin  de  Gand,  Seigneur  de  cette  place, infinucrciu  fauf- 
femem  à ce  Prince  qu'il  y avoit  introduit  les  Gantois  ) 
.-e  que  le  Duc  croyint,  il  fut  très-irrirè , A confifqu* 
ion  Château  d’Arques  6c  fa  terre  de  Tamize.  mais  en 
‘yant  appelle  au  Parlement  de  Paris,  il  y obtint  Arrêt  â 
fon  profit  le  18.  d’Aoûl  1456.  Il  fit  le  voyage  de  Jeru- 
fdem  avec  dix  hommes  de  fuite  â cheval  cnl'année  14^8. 
Philippe  le  Bon  lui  donna  des  Lettres  de  reconnu  mda- 
•ion  pour  tous  les  Princes  A Souverains,  chez  Icfqucls 
il  devoir  palîér,  afin  qui!  en  fut  reçu  favorablc  ocnt } 
\ fon  retour  il  pafia  p u le  Roïaume  de  Cypre , où  C hur- 
’otte  Reine  de  Jerulâlem,  de  Cypre  & d’Arménie,  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs , A lui  donna  fon  Ordre 
Royal  de  l’épée,  avec  le  pouvoir  dr  conférer  le  mèn*e 
Ordre  â deux  Gentilshommes  qui  fulfirm  au  moins  Chc* 
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valicrs,  ce  qui  fe  voit  par  les  Lettres  dattées  de  Nicofic 
Capitale  du  Roiaumc.de  Cypre  le  3.  jde  Juillet  1459. 
Après  l'on  retour , (Ravoir  en  l’année  1461.  il  tranligca 
avec  Colart  Ton  ftere  touchant  la  fucccllion  dis  biers  oc 
leur  pcrc&mere  : la  terre  de  Licdeiccrke  avec  la  Vi- 
comté de  Lombeque  échurent  par  le  paruge  qu'ils  fi- 
rent, audit  Colart , à condition  que  fi  lui  ou  les  Dclccn- 
dans  venoient  i les  aliéner , ledit  Martin  8c  Tes  dcl’cen- 
dans  auroient  le  quart  du  prix  de  ces  Terres  à chaqtu 
alienation.  Martin  mourur  en  l'année  1465.  & fut  enterré, 
en  l’Eglife  de  Vachtebcque  au  milieu  du  Chœur.  A- 
d r un  de  Gand , dit  Villain  II.  du  nom  qui  fuit , JojJime 
& Gertrude  Villain. 

XXIII.  Adrien  de  Gand,  dit  Villain,  II.  du  nom  , 
Chevalier  Seigneur  de  Rafiênghien , de  S- Jean  Scccnc, 
Arc.  Confeillcr  & Chambellan  de  Maximilien  Archiduc 
d’Autriche,  premier  CommilTaire  au  Renouvellement 
des  Loix  de  Flandres.  Il  y aune  Lettre  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne  qui  le  qualifie  fils  de  Mcflîre  Martin  Vil- 
lain Chevalier,  c'cll  ut  c Déclaration  donnée  au  Grand 
Conlcil  de  Malines  le  8-  Janvier  147U.  par  laquelle  le 
Duc  le  maintient  dans  la  poflcllion  & fuuncde  conférer 
les  Eelifes  8c  Bénéfices  fpiritucls  d’Aflènede  8c  d'Aflè- 
nede Métier,  ainli  que  fon  pcrc  8c  fes predcccrtcurs en 
avoicm  pailiblcment  ioiii  & ufc.  L’Archiduc  Maximi- 
lien faifoit  grand  cas  d'Adrien  i car  non  feulement  il  le 
retint  au  nombre  de  fes  Confeillers  & Chambellans , 
mais  aufli  fur  la  rcfohttion  que  prirent  les  trois  Mem- 
bres de  la  Comté  de  Flandres  de  lever  une  armée  de  150. 
mille  hommes  pour  la  défenfe  du  pais  -,  il  le  déclara 
General  des  Troupes  qui  feroient  levées  au  quartier  de 
Gand,  de  laquelle  Charge  il  fit  ferment  entre  les  mains 
de  l’Archiduc  meme,  le  19.  de  Février  1480.  Deux  ans 
apres  il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  premier  Commillai- 
rc  au  Renouvellement  des  Loi  x de  Flandres.  & en  Tan- 
née 1481.  le  Ptpc  Sixte  IV.  lui  addrcflï  un  Bref  en  datte 
du  10.  de  Décembre  de  ladite  année,  comme  â un  des 

Jtlus  puiflans  Seigneurs  8c  des  plus  pieux  du  pais , pour 
ui  recommander  de  favorifer  la  Bulle  8c  Provifioti  de 
l’Evêché  de  Tournay,quc  ce  Pape  avoit  conféré  à Jean 
Mouiflarr  natif  de  Flandres.  L'attachement  qu’Adricn 
eue  pour  l’Archiduc  Maximilien  8c  pour  le  Prince  Phi- 
lippe d’ Autriche  fon  fils,  lui  coûta  la  vie  comme  on  voit 
dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  liv.  2.  chap. 
14.  Cet  Auteur  rapporte  que  Philippe  de  Cleves  Seigneur 
de  Ravellinle  fit  tuer , parce  qu’il  tenoir  le  parti  de  Ma- 
ximilien d'Aurriche  Roi  des  Romains , & de  Monficur 
fon  fils  qui  étoit  fon  Prince  naturel  8c  légitimé,  cette 
mort  aruva  le  12.  de  Juin  1490-  Il  avoit  époufe  M*ne 
de  Cuinghicra , autrement  dite  Marie  de  Courtray,  dont 
il  eut  Adrien  de  Gand,  dit  Villain  1 II.  du  nom  qui  fuit; 
ôc  une  fiiie. 

XXIV.  Adrien  de  GanJ,  dit  Villain  III.  du  nom, 
Seigneur  de  RalU-nghien  , de  faint  Jean  Steene , de  Cal- 
Kcn  , Vcrtercn , 8c c.  né  pofthume  au  Château  de  Lommc 
près  de  Lille  le  14.  Septembre  1490.  Le  Seigneur  de  R.t- 
veftin  envoïa  pluiicurs  Députez  vers  les  Tuteurs  du  jeu- 
ne Adrien  pour  traiter  des  réparations  qu’il  luy  devoir 
pour  la  mort  de  fon  pere.  La  réparation  luivante  fut  ré- 
glée par  les  grands  Seigneurs  du  pais  , fes  parens , fça- 
voir  que  le  Seigneur  de  Ravcftin  dcclareroic  qu’il  étoit 
fâche  de  tout  fon  cœur  de  l'homicide  commis  en  la  per- 
sonne du  défunt  Seigneur  de  Rnftcnghien , dont  il  denun 
deroit  humblement  pardon,  2c  protefteroit  qu'au  cas  i' 
ne  feroie arrivé,  jamais  il  n'arriveroit,  8c  en  figne  du  dc- 
plaiftrqu'il  en  avoir,  il  s'obligeroit  de  faire  dire  8c  célé- 
brer perpétuellement  un  AnniverCtirc  ppur  la  mémoire 
de  fon  amc  , à pareil  jour  qu’il  étoit  mort  ; qu'il  fonderoit 
uncMcfl’e  quotidienne  8c  perpétuelle  à fcmblablc  fin  , en 
telle  Eglife  qu’il  plairoit  aux  fufdits  Tuteurs  . parens  & 
amis  du  défunt  8c  du  pupille  fon  fils,  & qu’il  Fcroit  ou 
feroit  faire  deux  pèlerinages  en  leur  honneur . l’un  à fiant 
Pierre  & fiiinr  Pau!  à Rome  , 5c  l’autre  à ftint  Jacques  en 
Gilicc , à quoi  Philippes  de  Clcvcs  Seigneur  de  Ravcftin 
fc  fournit,  & dont  il  y eut  atte  paflclc  21.  Mars  1491. 
Quand  Adrien  Ilf.  fut  parvenu  en  majorité,  il  conrraéta 
mariage  en  1525.  avec  Mur^ueritt  de  SravcJcs,  par  la- 
quelle les  Tcrtcs  d’Yfcnghien  .d’Emelghcn , dcHavel- 
uerque , d’Ett.itrci  8c  autres  fonr  entrées  dans  la  maifon 
e Gand  : cet  Adrien,  quoique  jeune,  fut  honorable- 
ment emploie  aux  guerres  d’italie  par  l’Empereur  Maxi- 
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milien  ; enfuite  dequoi  Adolphe  de  Bourgogne  étant 
Amiral  de  la  mer  de  Flandres,  Adrien  eut  fous  lut  cnqtuli- 
:c  de  Vice-Amiral  la  conduite  des  Vaiflcaux  que  les  Etats 
du  pais  cquipereni  pour  le  feryiee  de  leur  Prince-  Ce  .‘sei- 
gneur décéda  en  la  fleur  de  fon  âge,  vers  la  fin  de  Tan 
Ijj2.  Il  laillà  pluiieurs  enfans  , dont  Tiiné  , nommé 
Adelphe,  mourut  fans  laitier  de  poftérité , le  fécond  fut 
Maximilien  de  Gand  .qui  fuie,  & quatre  filles  ,deux  lé- 
gitimes & deux  naturelles. 

XXV.  Maximilien  de  Gand  , dit  Villain,  Contre 
dTlcnghien,  Baron  de  Raffcngbien , Franc-Seigneur  de 
de  fainr  Jean  Stcen , Seigneur  de  Caliccn , de  Lichtcrvcl- 
dc , de  Vcrtercn , de  Hem , Lommc , Sailly , I oreft  , 8cc. 
Collatcur  hcrcdicairc  des  Offices  8c  Bénéfices  d Aflcnc- 
dc  , &c.  fut  fait  haut  8c  fouverain  Bailli  des  villes  d' Aloft 
&:  de  Granunont  en  ijtfi.  obtint  le  gouvernement  de 
Lille,  Doüay  & Orchies  en  lj6<>.  fut  fait  Conletllcr  d’E- 
tat de  Philippe  11.  Roi  d’Elpagncaumoisdc  Mars  1 576. 
Chef  des  Finances  du  meme  Roi  au  Pats-Bas  dans  le  mois 
d'Avrildela  meme  année,  premier  Comtriflâire  au  re- 
nouvellement des  Loix  de  Flandres  & Chef  d’une  troupe 
de  1200.  hommes  de  pied  pour  le  fcrviccdc  Sa  M.qcllc 
Catholique.  C cften  fafaveur  que  Philippe  II.  ci igc a la 
Baronic , Pairie  8c  Seigneurie  d'Yfcnghicn  en  Contré  par 
Lettres  Patentes  expédiées  à Lilbonne  en  Portugal  le  19. 
de  Mai  1582. 8c  entegiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes 
à Lille  le  30.  de  Mars  158).  Par  ces  Lettres  Philippe  II. 
exalte  beaucoup  la  verru  , la  haute  naillance  8c  le  mérite 
de  Maximilien  & de  fes  Ancêtres  les  Vicomtes  de  Gand  : 
il  fonda  dans  la  ville  de  Lille  les  Ecoles  où  Ton  infirme  les 
jeunes  enfans  en  la  Foi  Catholique.  Il  épouia  Philippe  de 
Jauflcjditedc  Maftaing,  dont  il  eut  Jacques-Phi nr- 
p e , qui  fuit  , LamorM  de  Gand  , Philippe- Al AXimiiicM  , 
Evêque  de  Toutnay  , qui  cft  mort  en  odeur  de  faintccé, 
PamI  de  Gand  8c  autres. 

XXVI.  J a c qu  e s-P  h 1 l 1 p r e de  Gand  , Comte 
d’Yfcnghicn  , Baron  de  Ralïcnghien  , Franc  - Seigneur 
de  fainr  Jean  Scccn,  6cc.  fut  fait  Confeiller  d’Etat  par 
l’Archiduc  Albert  Souverain  des  Païs-Bas  .dont  il  prêta 
ferment  le  19.  Septembre  160  j.  & mourut  le  5.  de  Janvier 
1628.  Ilcnoufa  1.  lei.  Février  1586.  Odtlle de  Claerhour, 
fille  de  jAcmtes  de  Clacrhout , Baron  de  Maldeghem , 8c 
d’^nne  de  Mcrodc .i.  IJskcM  de  Berghes.  Du  premier 
lit  fortirent,  Philippe  Lamoral  de  Gand,  qui  fuit, 
F r am  coi  1 de  Gand . Chapelain  Major  des  Archiducs  Pré- 
vôt de  faint  Pierre  de  Lille,  8c  Chanoine  de  laint  Lambert 
à Liège.  -Adrien  , Chanoine  8c  Chancelier  de  l'Fglifc 
C.*rhcdralc  dcTouriuy  •,  du  fécond  lit  vinrent  Cm/duitme 
de  Gand  & fine  fille. 

XXVIÎ.  Philippe  Lamoral  de  Gand , Comte  d’Y- 
fenghien , fut  pourvû  par  1 Archiduc  Albert  & T I11  fin  te 
Ifabcüe  Souverains  des  Païs-Bas , delà  Charge  de  haut 
8c  fouverain  Bailli  des  villes , pais  & Comté  d' Aloft  , par 
Lettres  Patentes  données  à Bruxelles  le  22.  de  Juin  1607. 
fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  del'Aichi- 
duc  . qui  Taï.inr  arme  Chevalier  de  ta  propre  main  le  18. 
de  Mars  1618.  Tcnvoïa  peu  de  jours  «près  en  A ni  ballade 
vers  Ferdinand , EleéFeur  de  Cologne  & Prince  de  Liège; 
lequel  il  alla  trouver  à Licge  , étant  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs  du  Païs-Bas.  Le  meme  Ar- 
chiduc lui  donna  une  commiflion  en  Tnnncc  1620.  pour 
lever  8c  tenir  au  fervicc  du  Roi  d Elpagnc  8c  au  ficn , une 
Compagniedc  100.  chevaux  Cuirafficrs  pour  en  être  le 
ChcF  & le  Capitaine.  Enfuire , fçavoir  en  Tannée  1624. 
il  eut  la  Charge  de  Gouverneur  des  Villes  & Châtelle- 
nies de  Lille , Doü.iy  8c  Orchies. & en  l’année  1620.  il  ob- 
tint la  Charge  de  Mcftic  de  Camp  d’un  Tercc  de  3200. 
hommes  repartis  en  17  Compagnies.  Il  avoir  été  nomme 
pour  erre  Chevalier  de  la  Toifon  d’or  un  an  avant  fa 
mort;  mais  comme  on  ne  tint  point  Chapitre  de  l’Ordre 
pendant  cette  année , il  ne  fut  point  revêtu  de  cette  di- 
gnité, 8c  mourut  à Lille,  en  1a  fleur  de  fon  âge  le  6. 
jinvier  1631.  Il  avoit  époufé  le  9.  O&obrc  \6\ulfabel 
de  Mcrodc , fille  de  Philippe  Contre  de  Middclbourg,  8c 
de  Jtioine  de  Montmorency  , dont  il  eut  Meueirntlien , 
mort  jeune  & fans  poftérité.  Baltasar-Philippe  ,qui 
fuit  ; Loüii  Meftre  de  Camp  d un  Régiment  Vallon , more 
a Barcelonne.  If«kcl-CI*ire , mariée  à Philippe- F.t*  a>  net 
de  Croy,  Comte  de  Solre , Chevalier  de  la  Toifon 
d’or.  AdagdeUwe  , alliée  1.  à PtulmAnd-Philippe  de  Mc- 
rode.  Marquis  de  NTcftciloo;  2.i  Albert  de  Cio  y , Comte 
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de  Mcgheni,  Corne  i,cut  do  Namur  ; Se  Marte.  Albtr- 
nue  i)i  Gand  , alliée  à ùuillaxntc  de  Mtr  ode  , Marquis 
de  Deynfe. 

XXVill-  Baithasar -Philippe  de  Gand , Prince  Se 
Comte  J’Y Icnghien  Se  de  Matmines , Comte  de  Middcl- 
bourg  Se  d'Ognies , Vicomte  de  la  ville  & ( hâictlcnic 
d'Ypres,  Baron  de  Raflenghin,  de  C roi  filles  & de  Gla- 
jon , Seigneur  «les  villes  de  Lannov  , V areu  & Charleroy, 
Sec.  fut  Mit  Gentilhomme  de  la  Gnambre  de  Philips  IV. 
Roi  des  Elpagncs , Se  reçue  de  fa  main  l'Ordic  delà 
'foi  for»  d'or  : L'elten  fa  faveur  qu'en  1640.  ce  Roi  crigea 
en  Principauté  la  Terre  Se  Seigneurie  de  Mafmir.es , à la- 
quelle pluficurs  de  iés  Terres  des  Pars  d'Aloll  Se  deTer- 
1 émonde  furent  annexées.  Par  les  Lettres  Patentes  d’é- 
icction , le  Roi  reconnut  que  cette  Mai  Ion  cil  de Rendue 
tics  anciens  Ducs  de  Saxe , qui  ont  fait  en  ce  pais  la  tige 
des  Comtes , Princes  Se  Châtelain*  de  Gand  & d’Aloll. 
Ce  meme  Roi  le  fit  General  de  la  Cavalerie  dans  les  ar- 
mées cl  Eftramadourc  contre  le  Portugal  ; il  fur  du  Con- 
fcil  fupremede  guerre,  & obtint  le  Gouvememenr  Gene- 
ral du  Duché  de  Gucldtcs  & Comte  de  Zuephen;  il  épou- 
fj en  Efpagne  Dom  Lo'nift  Henriques  de  Sarmicnco  Sal- 
variera,  de  laquelle  il  eut  Jean  Althonse  de  Gand  , qui 
C i;;  Chales-l  rançon  ; Alane-Thereft  mariée  à La»  11  de 
de  Melun , Marquis  de  Richcbourg , Chevalier  de  la  Toi- 
f n «l’or,  Gouverneur  & grand  Bailli  de  Mons  Se  du  pais 

& Comté  de  Hainaut  ; Euonore , mariée  à de 

Jaurtc  Comte  de  Msftaing  ; Ifahtlle , mariée  à Dotn  Fer- 
JtK.tcd  de  Tolède,  Marquis  de  Vallcparayfo  ; Se  Loütfe de 
Gand  mariée  4 Dont  A/ont*  de  SoÜ»  Oforio  Duc  de  Mon- 
telti-Ro.  Comte  de  Salduena.  Grand  d’Efp.igne.  Ce  Prin- 
ce a etc  Doien  de  tout  l’Ordre  de  la  Toifirn  d’or,  & l'a 
ccnf  ré  pluficurs  fois  à <liversP;inces  & Seigneurs. 

XXIX.  Jean-Alphonsb  de  Gand  , Pnnee  d'Yfcn- 
ghlcn  & de  Ma  (mines.  Conve  du  fainr  Empire,  deMid- 
t.clbourg  . d'Ognies , Se  de  Viande» . Vicomte  des  Ville 
& Châtellenie  d'lprc,dc  Vah^gnics  & de  Ledreehen, 
Libre  Baron  de  Frentz  , de  Raflenehien  , de  CroifilLs  Se 
de  Glajon.  Seigneur  des  villes  de  Lannoy.  Waeten,  Cbar- 
leroy  , &c.  naquit  à Biuxcllcs  le  1 j.  Juillet  165t.  & mourut 
à Ver  failles  le  <».  Juillet  1087.  Il  avoir  époulé  le  10.  Fé- 
vrier 1677.  A/arit-ThereJe  de  Crevant  d'Humiercs  , fille 
aînée  de  Lents , Duc  d'Humiercs  , Pair  , Maréchal  & 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  de  France , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , Gouverneur  de  Flandres  , Sec.  Se  «le 
Lan  tfe- Antoinette -Thertfe  de  la  Chaftre . dont  il  a eu 
Louis  , qui  fuit.  Alexandre-  Maximilien- Bahafar-Domt- 
ntque\Marie-L»iiife  t morte  fans  alliance  le  ar.  Septembre 
J714.  & Leuifeà c Gand. 

XXX.  Lotus  de  Gand,  Prince  dTfenghien  Se  de  Maf- 
mincs , Comte  du  faim  Empire,  de  Middelbourg , de  Mc- 
rode , d'Ognies  Se  de  Vianden  , Vicomrc  des  Ville  Se 
Châtellenie  d'fpre  ,de  Vahagnies  Se  Ledreghem  , Libre 
Bjron  de  Frentz  , de  Rafllngnicn,  de  Croifillcs , de  Ga- 
jon  Se  de  Varneton , Seigneur  des  .Villes  de  Lannoy  , de 
Vactcn , Charleroy,  Sec.  Maréchal  des  Camps  «V  Armées 
du  Roi  Roi  Très-Chrétien,  r.é  à Lille  le  t5.  Juillec  167a 
époufa  t.  Anne- Marte- Le‘“tfe  Princcfle  de  Furftemberg  , 
hile  d’Anieme  Egen  Prince  de  Furllemberg.  Comte  de 
Di’igemberg,  de  Verdenberg  , Landgrave  de  Bar.&c. 
Gouverneur  General  de  l’Ele&orat  de' Saxe . motte  le  17. 
Janvier  170  6.  dont  un  fils  mort  en  enfance.  2.  en 
Mars  171$.  Marie- Loütfe-CharUue  Pot  de  Rhodes , fille 
unique  «le  Châtie  t Pot,  Marquis  de  Rhodes,  Grand  Mai 
rre  «les  Ceremonies  de  France  Se  d' Anne- Marte-Therejt 
de  Siiniane-Gordcs , morte  en  couches  le  8.  Janvier  27*5 . 
en  fa  21.  année. 

U y a trois  principales  Branches  qui  font  forries  de  cette 
ancienne  Maifon,  fçavoir  celles  des  Comtes  d’Aloft.  cel 
le  «les  Comtes  de  Guines,  & celles  des  Piinccs  d’Ylcn- 

1{hicn  ; les  deux  premières,  fçavoir  celle  des  Comtes  d'A- 
ofi  Se  de  Guines , ont  eu  pluficurs  alliances  avec  les  plus 
grands  Princes  Se  Souverains  de  l’Europe , tant  avant  la 
fcparation  de  la  branche  d’Yfcnghicn  qu'aprés.  Cela  tft 
juftifié  par  la  plupart  des  Chartres  des  Abbaïes  Se  Mo- 
na  Acres  de  la  Flandre.  Cette  Maifon  porte,  comme  elle 
a toujours  porté,  fes  Armoiries  de  Sable  au  Chef 
d 'argent,  avec  deux  Quatorze  en  chifre  Romain,  dont 
on  ne  fç.-it  pas  bien  l’origine.  Lindanus  croit  que  ces 
deux  Quatorze  procèdent  de  ce  qu'il  y a eu  de  cerrc  mai- 
fon fix  Comtes  de  Gand  Se  huit  Comtes  d'Aloll  , & 
Terne  III . 
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outre  cela  quatorze  Châtelains  de  Gand.  * Lindanus  » 
linat  jiu  Traite  de  Ter  mande , Liv.  III.  th.  f. 

GADERSUNT  ou GANDERSHfelM , petite  Villcdu 
Cercle  de  la  Rafle  Saxe  en  Allemagne.  Elle  cil  dans  la 
baflê  partie  de  b Principauté  de  WoJfcmhuttel . aux  con- 
fins de  l’Evcche  d'Hildcsheim , entre  la  ville  d'Eymbccke 
Se  celle  de  Gofl.ir,  à trois  lieues  «le  la  première  . &àfix 
de  la  dernière.  Il  y a d.;ns  Ganderfunt  une  Abbaie  de 
filles  nobles , fondée  par  I.udolphe  le  Grand , Due  de 
Saxe,  J an  842.  Cette  Abbaie  étoic  autrefois  fort  riche 
Se  fore  confiderablc.  Elle  comptoir,  dit-on , parmi  fes 
Va  (Taux  le*  Electeurs  de  Saxe  « de  Brandebourg , fie  les 
Ducs  de  BrunfwirK.  Elle  cil  aujourd’hui  ProtcUante  Se 
réduite  à quatre  Canonicats.  * Mary  , Diüiou. 

GANDlE  , Ville  & Duché  d’Efpagnc  «ians  le  Roïau- 
me  de  Valence  , avec  (Jniverfité  fondée  par  le  Duc  S. 
François  de  Borgia,  depuis  General  des  Jefuites.  Ellq 
cft  fur  la  mer  Mediterranée  à iepr  ou  huit  lieues  dç 
Valence. 

GANDOL'  E,  (Dominique- Antoine)  Génois  de  l’Or- 
dre des  I lcrjnires  «ie  .S.  Auguftin , a donné  à Rome  l'-rt 
1704.  un  Traité  fur  le*  deux  cens  plus  célébrés  Auteurs 
de  cet  Ordre.  • M.  Du  Pin,  B SI.  Eulef.  XV II.  finie. 

1 G A N E I,  (Jean)  Chancelier  de  France,  Se  G ami; 
( Jean  ) Aumônier  de  François  I.  Ckenheu  Ganay,  ou 
ÔacN  E t. 

GANELON,  dans  les  anciens  Romans  cil  un  traître 
fameux;  qui  trompa  fou  vent  les  François,  Se  fut  caufir 
de  leur  défaite  â Ronccvaux , fous  Charlemagne.  Ce 
nom  cft  peut-être  urc d'incarner  ingaw-A-e , qm  fignifiu 
tremper.  Quelques-uns  ont  cru  que  Wcnilon  Archevê- 
que de  Sens  donna  lieu  à cette  fable.  Il  avoit  été  Abbé 
«le  Ferrières  Se  Clerc  de  la  Chappclle  du  Roi  Châties 
le  Chauve , lequel  après  l’avoir  fait  Archevêque  1 an  852. 
voulut  être  couronné  8c  fi  tué  de  fes  mains,  à f. imc  Croix 
d’Oflcans.  Gepe-ndant  ce  Prélat  ingrar  Se  traître  à fort 
Roi,  appeila  Louis  U Germanique  , Âc  l'introduific  dans 
fa  ville.  Dans  un  Concile  affirmblé  vers  la  roi  Juin  de 
l’an  859.  i Savonnieicj  an  fauxbourg  de  Ton! , Charles 
fe  plaignit  de  cer  attentat.  On  donna  «ju.wrc  Metropoli-* 
tains  pour  Juges  à VTenilon,  qui  le  firent  aligner  à cottt- 
paroiùe  «levant eux,  dans  ttcn:e  jouis.  On  ignore  «0 
qu'ils  y décidèrent,  car  ce  Pr élat  mourut  en  fon  Arche- 
vêché, ran8<j.  * Baronius,^.  C.  859. Saincc-Marihe, 
G ail.  Chriji.  T.  I.  p.  6 20. 

GANGARA,  Ville  8c  Roïaume  d’Afrique  , dam  la 
Nigritie  ou  pais  des  Nègres.  Il  cft  fort  é-.endu  le  long 
du  Niger  & du  lac  de  Bot  no  entre  le  Roïaume  de  CaflLna 
& celui  de  Homo.  Il  ell  riche  en  or , le  Roi  y eil  fore 
abfolu  , Se  b malice  du  pais  cft  eftimée  parmi  les  Ncgrcs. 
Ils  combattent  parrir  à cheval-.  Se  partie  à pied;  Se  fe 
Icrvcnc  de  flèches  Se  de  cimeterres.  Outre  la  ville  Capi- 
tale de  Gangara , il  y a Marafi't , icmegda , Sec.  * Sanuc, 
hv.  7.  Marmol , liv.  9.  Jean  de  Leon  .p.  7. 

GANG  ARIDES,  Peuple  d'Afic,  vers  les  embouchures 
du  Gange , peut-être  dans  le  pais  que  l'on  nomme  aujout  - 
«t'huile  Ronume  de  Ben  gala . fous  l'Empire  du  Grand 
Mogol  de  1 In  le.  *Quintc-Curce.  Baudrjnd. 

GANGE,  Fleuve  de  l'Inde,  eftundcs  plus  grands  & 
des  plus  confidcrablcs  du  monde.  On  dit  qu’il  roule  avtç 
fon  table  des  pailletés  d'or,  Se  des  pierres  précicufcS  - Se 
que  (à  plus  petite  largeur  eft  au  moins  de  deux  mille* , Se 
la  plus  grande  de  cinq.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  1<\ 
Gange  ètoit  un  «les  quatre  fleuve*  qui  fortoicnr  <luP.ii>. 
dis  terreftre  ; mais  puifqne  ces  fleuves  doivenr  forcir  d^ 
même  lieu  , il  ne  faut  pas  croire  que  le  Gange  foit  le  fir/- 
v»  de  Ij  GcncLe  , lui  qui  a fâ  iourte  à plus  de  douze  cens 
ieuë9  de  celle  de  l’Euphrate.  Les  Indiens  croient  qu’il  y 
a quelque  fainccté  dans  les  eaux  du  Gange  ; Se  on  y trouve 
ordinairement  quantité  de  perfonnes  qui  s'y  baignent: 
leurs  Rois  mêmes  y vont  déguifez  , Se  les  étrangers  vien- 
nent puiferde  cette  e«u  de  très-loin.  On  doit  éviter  «le 
croire  aveug'cmenc  tout  ce  que  les  anciennes  Relations 
nous  ont  débité  de  ce  fleuve  ; parce  que  les  voîageurs 
moderne*  qui  font  plus  exads . Se  qnt  onr  examiré  les 
chofes  avec  plus  de  bonne  foi , en  parlent  très  différem- 
ment. Le  Gange  a fa  fource  dans  le  fiiontbalahgucr , qui 
fait  partie  du  montlmaiis,  verslcs  frontieicstle  la  Tar- 
tane. Il  traverfe  tous  les  Euts  du  Grand  Mogol,  paflà 
â Horduvarc,à  Screnagar.à  Goro,  Sec. Se  apres  avoic 
reçu  dans  ion  cours  les  rivières  de  Kaeda  , de  Perfeli 
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de  Scmena,  deTziorza,  &c.  il  fe  décharge  dans  Ici 
CoJfe  de  Peng.ila  par  diverfes  embouchures  , & y forme 
pluficOrs  ifles.  On  parle  d'une  pierre  nommée  Ganglte, 
qui  fert  à plu  fleurs  remedes , qui  rire  fon nom  du  fleuve 
Gange.  * Pline,  /.  10.  t.j.  Safmaf.  adSehn.  p.  159.  Stra- 
bon.  Prolomée.  QOime-Ciircc , Vincent  le  Bl.nc , P.  I 
des  Rel.  c.  11.  Linlchot,  c.  1 6.  Texcirâ,  /.  t.  Torniel  & 
Sa'ian,  in  Am. 

GANGEA  , Ville  de  Perfe,  fort  confidcriible  pour  le 
commerce.  Elle  cft  lîtuce  dans  la  Géorgie , dans  une  belle 
Plaine  très-fertile , entre  U ville  d Irvan  5c  celle  de  Scha- 
tnachic.  * Avril , Jcfuitc.  V '*)*&  dans  divers  Fuit  a' Eu- 
rope cr  ri' A fie. 

GANGELA  , RoÏJUme  qu’on  met  dans  la  Balle  Ethio- 1 
fie,  vers  lr.  Roïaume  d’Angola  ; mais  on  ne  le  trouve 
pas  fur  les  Cartes , à moins  que  ce  ne  fur  le  même  aue 
celui  de  Bengali,  qui  cft  entre  celui  d’Angola  & la  Cote 
des  Cafres.  * Maty  , Ditlion. 

GANGINOOVO,  Bourg  de  Sici’c.  Il  cft  aux  pieds 
des  montagrtes  de  Madonia  ôc  à la  fout  te  de  la  rivière 
de  Silfo,  dnsla  Vallée  de  Démon.».  On  voir  i une 
lieue  de  ce  Bourg  Ici  ruines  de  Gangi  Vec  hi , où  quel- 
ques Géographes  mettent  l'ancienne  petite  Ville  dTn- 
yum  ou  Engüium  , que  d'autres  mettent  à Engiuni, 
ort  du  terri  rotre  de  Lcontini  fur  le  Golfe  de  Carania. 

• Baudnnd. 

G ANCRE. S,  que  quelques-uns  appellent  Caagria  ou 
Cafiotneni,  Ville  Archiépiscopale  de  Paphtjgonxc,  Pro- 
vince de  l'Afic  Mineure . cft  nommée  par  les  Turcs  Kien-  | 
gara.  * Srrabdn  Proloincc.  Le  Mire,  Geogr.  Ecct.  cÿ*r.  I 

CONCILE  DE  G A N C R ES. 

L’on  ncfçatt  pas  précifcmenr  le  rems  de  ce  Concile. 
Quelques-uns  croient  qu’il  a etc  tenu  entre  le  Concile 
d Antioche  5c  celui  de  Selcucie  *>  d’autres , fuivantlc  té- 
moignage de  iocrate  5c  de  Sozomene  , le  mcttcnc  anics  ' 
le  Concile  de  Sclcucie.  Eufcbc . qui  a le  premier  ligne 
les  Affcs  de  ce  Concile,  cft  apparemment  l’Evêque  de 
Ccfaréccn  Cappadoce,  predeccffeur  de  5.  Baille,  qui 
a tenu  le  Siège  de  ccttc  Eghlc  , depuis  l’an  t6x.  juiqu'a 
J'an  j7X.  Ce  Concile  condamne  les  erreurs  d'un  nommé 
Euftathc , different  de  l'Evcque  de  Scbafte , qui  fous 
prétexté  de  mener  une  vie  plus  parfaite  &:  plusaufterc, 
cublillbit  des  pratiques  contraires  aux  Loix  de  l'Eglile. 
Pans  la  Lettre  du  Synode,  on  l’accuioic , lui  5c  fes  Sec- 
tateurs ; i.  de  condamner  le  mariage,  & de  féturcr les 
'femmes  d'avec  leurs  maris*,  i.  dequicrcr  les  aiu-mblécs 
publiques  de  l’Eelife , pour  en  faire  de  particulières  ;$• 
de  rclerver  les  oblations  à eux  fculs  ; 4.  de  fcparer  les 
fervitcurs  des  marnes-,  5c  les  enfins  de  leur  perc, 
fous  prétexte  de  leur  faire  mener  une  vie  plus  aufterc  ; y 
de  permettre  aux  femmes  de  s habi'ler  en  hommes  i 6.  de 1 
meprifer  les  jeûnes  de  l'Eglifc  ,5c  d’en  pratiquer  d’au- 'i 
très  i leur  fantaiûe, même  le  jour  du  Dimanche  ; 7.  de 
Croire  qu’il  étoit  défendu  en  tout  rems  de  manger  de  la1 
viande,8.dc  reietter  les  oblations  des  Prêtres  mariez  >j 
■9.  de  meprifer  les  lieux  faines  5C  les  tombeaux  des  Mar- 
tyrs; io-de  croire  qu’on  ne  peut  être  fauve  fans  quitter 
tous  fes  biens.  Ces  erreurs  font  condamnées  par  vingt, 
Canons  . qui  ont  etc  mis  dans  le  Code  des  Canons  de 

I EgÜfcumvcrfcüc , Sc  traduits  en  L.uin  par  Dcnysle  Pc-’ 
lit . 5c  .par  Gentien  Hcrver.  Après  ces  Canons  les  Evê- 

ues  de  ce.  Concile  protcftcnc  que  leui  deffein  n'eft  pas 
c condamner  ceux  qui  etnbraflent  la  vie  conrinenre  , 5ci 
qui  obfcircnt  les  conleils  de  l’Ecriture,  mais  ceux  quil 
abufent  de  ccttc  profclfion  pour  farisfairc  leur  ambition  J 
qui  méprifent  ceux  qui  mènent  une  vie  ordinaire , A:  qui 
inrroduifcm  des  nouveautez  contraires  i l’Ecriture  5c  j 
aux  Loix  EccfcfiaïUques.  Le  titre  delà  Lettre  Synodale 
de  cc  ce  Concile,  oorre  les  noms  de  ces  Evêques.  * Bi- 
tiius.  Sirmond.  Labbe,  i»  Coüeü.  Canal.  Baronius , A. 
C.  } fil.  & I»  F.pift.  jto.  M.  Du  Pin , Bibherheijsie  det  Au - 
rems  EccleJî.ilfiijMes , VI.  ftcile. 

GANHAY,  Fort  delà  Province  de  ^okien,  dans  la 
Chine , vers  le  cote  du  Sud-Eft , entre  l’Orient  5c  le  Midi, 

II  y a une  grande  affluence  de  peuple , des  édifices  crès- 
tnagnifiques  , 3c  quantité  de  vaiffeaux  qui  v abordent 
pour  commercer;  mais  parce  que  c elt  une  ville  de  gner 
te , les  Chinois  lui  donnent  le  nom  de  forr.  A I Orient  de 
kette  ville,  00  voit  un  pont  d’une  très-balle  ftru&urc,  qui 
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a deux  cens  cinquante  pas  de  long  , 5c  qui  eft  bâti  tout  de 
pierre  de  taille  liir  de  grandes  archet  fort  hautes.  * Mar- 
tin Martini , Defcnpnen  de  ta  Chine  , dam  U Recette//  de 
Thevcnoc , volume^. 

GANi.minc  de  diamans,dans  l'Inde.  V*»*,  CouLctm. 

GANlMEDE.fils  de  Tros,  Roi  de  Troie,  fut  aimé 
5c  enlevé , fi  l'on  en  croit  les  Pocres , par  l’aigle  de  Jupi- 
ter , ou  par  Jupiter  même  , transforme  en  aigle  : 5c  fervit 
j d Echinfon  aux  Dieux,  depuis  le  mariage  d'Hebé  avec 
! Hercule.  Cicéron  remarque  avec  ration  que  ceft  une  fic- 
rion  d'Homere  qui  transféré  les  pa/fions  des  hommes  aux 
Dieux  , fuivant  1 ufage  des  Poètes,  & ajoure  qu'il  (croit 
à fouhaiter  qu’ils  eulfent  plutôt  applique  aux  hommes  les 
| vertus  des  Dieux  ; Fi*geb*t  hec  Heme/ks  , (Jr  bumana/td 
Dees  tr*n  ferebar:  dm**  maltetn  ad ner,  mais  il  le  trompe 
en  ce  qu'il  fuppofe  que  Ganimcde  étoit  fils  de  Laomedon; 
car  il  étoit  fils  de  T ros , 5c  frère  d’ilus , petit  fils  d Erich- 
ronius,3c  perc  de  Laomedon.  Cc  ne  fut  point  Jupiter, 
mais  Tantale  , qui  enleva  Ganimcde.  Quelques  uns  difenr 
qu'il  mourut  entre  les  bras  de  fon  ravifteur.  Il  y a plu- 
lieurs  Ecrivains  qui  rapportent  cc  fair  comme  ctanr  réel- 
lement arrivé,  lk  prerendent  que  Ganimcde  fut  enlevé 
par  Tantale  qui  en  étoit  amoureux,  lins  marcha  contre 
Tantale  pour  arracher  de  les  mains  fon  frère  Ganimcde, 
qa’ilavotit  enlevé.  On  en  virrt  à uneaâion  qui  fiitalUz 
vive,  Ganimcde  perdit  la  vie  dans  cc  combat  .-fon  corps 
que  l’on  chercha  ne  s étant  pas  trouvé , on  donna  du  mer- 
veilleux ôc  du  divin  à fon  avanturc  , ÔC  on  en  fabriqua  la 
fable  que  Jupiter  l’svoit  enlevé.  * Hcrodién.  ScaJiger  r* 
Emftbwm. Orofe.  Euftarhe.  *>.  Auguftin.  de  Civiraie  Dei 
/>6.7.t*f.i6.&  */tti.B*y\c,Difitoiin*ire  Crifi<fMeti.Fdinen. 

M.Du  Pin ,HiJl.Pref*tt.  i.vol.Cîccro  1. 

VoJl.  de  IdeUUt.  /.  t.  Barrhius,  nnimadverfiem.  ad  Stattnm. 
Ovide  , /.  10.  Ale  mm.  Herat.  lib  }.  Od.  10  .fur  ta  Jîm,  (£•!. 
4.  Ode  4. 

GANKlNG  , grande  Ville  de  la  Pros-ince  de  N-'iîking 
dans  la  Chine , cft  Capitale  d’un  rerriroire  de  même  nom, 
5c  a juril'Jiâion  fur  cinq  Citez.  Elle  eft  trcs-tichc  5c  très- 
marchande;  car  tour  ce  qu’on  fait  venir  i Nanking  des 
autres  endroits  , doit  palll-r  par  Ginxing.  Commec’cft- 
tà  qu’abouriffcnt  les  Provinces  -Nanking,  de  Ifuquang, 
ôc.  Kiangfi  , & qu’elle  eft  fort  propre  pour  les  expéditions 
de  la  guerre , l'Empereur  y met  un  Vicc-Roi  different  dè 
.clui  île  la  Province , outre  une  force  garnifon  dans  It  fore 
de  Haymucn,  qui  commande  le  Lac  de  Poyang  ,&  la  ri- 
vière de  Kiang.  On  y voit  une  colomne  de  fer  tonte  d’une 
pièce , qui  a trois  perches  de  haut.  5r  grolle  i pr«porri<*n. 
Proche  de  la  Cire  de  Tunchinc , eft  fa  montagne  de  Feu, 
d où  il  tombe  une  fontaine  de  deux  cens  perches  de  h» ti- 
reur. * M artin  Martini , Defcripnon  de  U Chme,dartj  le  Re- 
I :ücit  de  Thevenot , Volume 

G ANN  ASCUS , Caninefatc  de  narion , qui  avoir  fe- 
I couru  les  Romains  ôc  leur  avoit  rendu  de  bons  fervices. 
Les  Chamicns,  fous  cc  General , de  trouvant  rien  à faire 
| dans  leur  pais . firent  des  courfcs  dans  la  baffe  Germanie; 
mais  Corbulon  étant  furvenu  dans  le  pais , il  pacifia  tout, 
repouffa  les  ennemis,  ôc  leur  Chcffnr  chaffc.  • Tacite 
Annal.  1. 11.  c.i$.  Peudctems  aptès  Gannafque  fur  tué 
pat  des  gens  que  Corbulon  avoit  envoiez  à ce  deftein. 
/d.  c.  19. 

CANNAT,  Bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois , 
vers  les  frontières  d Auvergne.  Nos  Auteurs'cn  parlent 
fouvent  fous  le  nom  de  Gamantm  ôc  Gaitnapum.  Il  cft  ii- 
tué  fur  une  petite  rivière  qui  fc  jerte  peu  après  dans  l'Al- 
licr.dc  l'autre  côté  de  Vichi.*  Sanfon. 

G ANSFORT,(  Jean  Welle!  ) autrement  nommé  V tfafe , 
Doûeur  en  Théologie,  en  Jurifprudcncc  ÔC  en  Médeci- 
ne; ncàGroninguecn  14T9.  voïagea  en  Grèce , où  il  ap- 
prit le  Grec  , & s'acquit  tant  de  réputation  i fon  retour  , 
qu'on  le  furnonima  Lhx  tmmdi  ; mais  parce  qu’il  mépri- 
foic  Ariftore,  Ôc  conrredifoit  fouvent  les  Pcripatctlclens , 
on  l’appclla  aulfi  Magijhr  contradtlhems.  Lés  Domini- 
cains furent  fes  prineipadx  ennemis,  en  haine  de  cc  qu’il 
méprifoic  faint  Thomas;  ôc  le  firenr  condamner  à Maïcnce 
comme  Hérétique  en  1479.  Cependant , prorege  par  l'E- 
vêque d’Urrecht.il  vécut  en  repos  ,6c  mourut  dans  la 
patrie  , âgé  de  70.  ans.  * Freher  , Theat.  ittufl.  Vir. 

. GANT , ou  6'<n* . Bourg  de  France  fitné  dans  le  Béarn. 

' fur  la  petite  rivière  de  Nés , à une  lieue  ôc  demi  de  la  ville 
de  Pau,  du  côté  du  Midi.  Ce  lieun'eft  connu  que  pour 
avoitdonnénatlFinceauéclébrirPierre  de  Marca , Arch»- 


G A R 

vèquc  de  Paris.  * M.uy  Dith**. 

CANZ,{ David  ) célébré  Juif.  <Sc  l'un  des  premiers 
ni  s'eit  applique  à I étude  de  la  Chronologie.  Elt  àutcqi 
une  Chronologie  intitulée  , /*  R -ne  de  David.  pleine 
de  fautes , traduite  par  Vorrtius,  & imprimée  i Leiden  en 
1C+4.  Il  avoit  atilli  compolè  un  Livre  d’Arithmetique  Se 
de  Géométrie. 

(i AOG A ou  KAUGHA , Ville  A:  Roiaume  d’Afrique , 
en  Nigritic,  entre  la  Nubie,  & le  Roiaume  de  Bot  no 
h’etoit  alicrc-fois  qu'un  de fert  qui  s'ell  peuplé.  Les  Rois 
y défendent  d un  Efcbve  Ncgic,  qui  s' étant  i'.ili  des 
citcts  de  (on  maître  , après  avoit  aclicté  quelques  che- 
vaux, courut  les  pais  circonvoifins , fit  quelque  rems 
négoce  d'Efclavc» , en  échange  de  chevaux,  qu'il  lai  foi  1 
monter  aux  liens , & fc  rendit  maître  de  cet  Etat , il  y 3 
plus  de  deux  cens  ans. Pat  lie  de  ces  peuples  ont  été  Chré- 
tiens, comme  ceux  d'Egypte;  mais  ils  font  très-igno- 
nns.&  prcfque  tous  Nomades.  Les  autres  font  Idolâ- 
tres, ou  Mahomct.'.ns.  * C»nf*t'ex.  Jean  de  Lcou,  Sauuc 
Se  Marmot , dam  Icuri  Défi  npuoni  de  l'slfrufne. 

G AONA  ,(  Jean  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois , Efpagnol , ic  natif  de  Butgos  . étudia  â Paris,  Se 
étant  de  retour  dans  Ion  pus  , y parut  avec  réputation 
dans  les  Chaires  Ecclcfiafciques  & dans  les  Uuiverfitez. 
il  p -.fia dans  la  nouvelle  Elpagne,  pour  y travaillera  la 
convcrfion  des  âmes,  & mourut  â Mexique  en  ijjÿ.Gao* 
na  a compote  quelques  Ouvrages.  * Nicolas  Antonio,  Bi- 
b/10  h.  Hifp.  Vadinge , Biblioth.  Mu-or. 

C AOX  A . Idc  fur  la  cote  de  la  Province  de  Qtuntitng, 
dans  1 Chine , où  l'on  voit  une  cfpcce  de  portion  fort  cx- 
traorrlinaite,  que  les  Chinois  appellent  IJoangcto  Tmt  c’eil- 
i-Aixc  ,ftujfcn  Mme.  Depuis  la  fin  de  l'Automne  juiqu  en 
Etc  il  demeure  dans  la  nier,  où  ceux  du  pais  tâchent  «le 
le  pécher,  p-.rcc  quec’cft  un  mets  délicat , Se  d’un  goût 
excellent  ; mais  au  commencement  de  l’Eté  U le  change 
en  un  oilcau , dont  le  plumage  elt  jaune  , Se  qui  vole  fur 
les  montagnes , pour  y chercher  fa  nourriture , connue 
les  autres  oilcaux.  L’Hiver  approchant,  il  quitrcces  lieux  I 
élevez  & fc  retire  dans  la  mer , où  il  perd  fes  plumes  & 
fes  ailes , 6e  paroît  couvert  de  fes  écailles,  avec  fes  all- 
ions , jufqu  a ce  que  le  Piinrcms  lui  fille  renaître  fes  ailes, 
pour  reprendre  fon  cllor  comme  1 année  precedente; 
change  inrainlî  d’cfpccc , par  une  révolution  continuelle. 

* Kii  ker , de  U Cime. 

GAP,  ViPe  de  France  en  Dauphine,  avec  Bailliage  & 
Evêché  fuffragantd’Aix  en  Province,  ert  Capitale d’ur 

retit  pais  dit  le  Gap.nç»  s . Se  cil  fituécideux  lieues  de 
i Durance,  1 cinq  ou  fis  lici  ës  d’Amlmin,  A' à un  pci 
plus  de  Sifteron.  Grégoire  de  Tour*  la  nomme  F~ e pur  en*. 

S:  la  Notice  d’Honoiius  f\piur/u'-V‘c;.  On  voit  près 
de  li  le  fort  de  Puyn'orc . fur  une  é inence.  L’Egüfedt 
Gap  ert  confacrcc  fous  le  titre  de  Nô:r#D,iuc , & le 
Chef  du  Chapitre  porte  le  titre  de  Doïen.  il  y a encore 
un  Archidiacte  , un  Prévôt , un  Sacrirt.iin , un  Prcccnrre 
6c  dix  Chanoines.  L 'Evêque  y prend  le  titre  de  Comte 
met  à côté  de  fes  armes  l'Epée  & 1j  CrofTeen  pal.  Saint 
Deinetrius  ert  le  plus  ancien  des  Evêques  de  Gap,  don: 
mus  avons  connoifbncc.  Il  ert  rcvcrc  comme  Martyr  dans 1 
fon  Eglife.  Tigris.  Remedius  ouRcmi,  Confia  min  & 
Confiance , qui  lui  ont  fuccedé , font  aufïi  reconnus  pour 
Saints.  Le  dernier  fe  trouva  au  Concile  d'Epaunc , ou  de 
Ponasen  509.  Saint  Atigius , vulgairement  Arcy , fut  un 
des  Prélats  a rïèmblcz  au  fécond  Concile  de  Mâcon  en  <88. 
& à celui  de  Valence  en  589-  l'Eglife  de  Gap  fait  aulÊ  la 
fête  de  Jaint  Arnoux  fon  Evêque,  que  le  Pape  Alexan- 
dre II.  tira  du  Monaftere  de  b Trinité  de  Vendôme , Se 
qui  mourut  le  1 9.  Septembre  de  l'an  1074.  Ces  Prélats 
onc  cud’ilturtres  fucccflcurs  ; Guillaume,  qui  acquit  en 
iiSa.  b Seigneurie  de  Gap  ; un  autre  Guillaume , qui  fon- 
da le  Couvent  des  Dominicains  -,  Othon , qui  donna  b 
moitié  de  b Jutifditrtion  tempoiellc  de  Gap  â Charles  I. 
Roi  de  Naples , Conue  de  Provence , pour  fc  venger  des 
habirans  fqui  l’avoicm  long-reins  tenu  en  prifon  -,  1 lenri 
de  Poitiers  ) Gilbert  de  Mandcgaclics  ; Jacques  d'Artaud; 
Louis  d’ Ai rar ques  ; Gauthier  deforcaiquicr,  deCeiref- 
tc;  Pierre  Paparin  de  Chaumont  ) Artus  de  Lionne , Are. 
La  ville  de  Gap  fouHrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI. ficelé, 
durant  les  guêtres  de  1a  Religion.Elle  fut  fouvent  prife  & 
reprife  par  les  Catholiques  Se  par  les  Huguenots.Les  pre-  ( 
mters  s oppoferenr  avec  grand  zèle  en  Wt  aux  erreurs 
que  Gui.bumc  Farci  y avoit  femées  , Se  fc  défendirent  fi 
Tome  ///, 
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bien  , que  l'avantage  leur  demeura.  Us  chafTercïn  les  Hu- 
guenots, qui  les  avoiern  voulu  charter.  Se  ne  b i lièrent 
rien  d..ns  leur  ville  qui  leur  fût  fulpeit.  Depuis,  apres 
diverses  révolutions , ceux  de  <^ap  le  déclarc-rent  pour  la 
L guc.  Lefdiguietesnc  pouvant  fe  rendir  maître  de  cette 
1 illc , Se  n'étant  pas  allez  fort  pour  l'articger , s'avifa  d’oc- 
cuper le  fort  Puymorc  au  commencement  de  l'an  rtSS- 
dey  fit  bâtir  un  tort,  qui  fut  commencé  le  5.  Avril , oc  a- 
chevc  dans  ticize  jours.  M.  Juvenis  de  Gap  nous  avoir 
fait  efperer  une  Hilloiic  de  cette  ville-  Elle  a été  autre- 
fois aux  Comtes  de  Forçai quicr.  Guillaume  VI.  dcrnict 
Comte  de  l-otcalquier,  donna  Gap  pour  dot  delà  petite 
fille  Beatrix  de  Cburtral . qui  epouia  Guigne -si/ -are  Dau- 
phin devienne  l'annoz.LcsancicnsConitcs  de  Provence 
y avoient  de  gr-.nds  droits;  & ce  n’cft  que  depuis  le  XVL 
ficelé  qu'elle  eft  du  reflort  du  Parlcir.cnt  de  Grenoble! 
* Du  Chêne.  Reih-.dei  Villes  de  Fr  mm  ce.  Robert  Se  Sainte- 
Marthe , GntL Chril.  T.lJ.p.  1111.  Bouche,  Hijtoire  de 
P revente  i RnHi , H<{!oire  tiet  Comte 1 de  Provence,  ch.  j: 
■!.  11.  Choricr,  Hijleirt  de  Dauphine  * T.  II.  In.  *; 

fia.  1. 

GAR  OTTISCIl.cfl  un  mot  Allemand,  qui  lignifie, 
routVmnujue , c’eft  un  (iqnom  de  Primirt  s Roi  de  Bohê- 
me . parce  qu  i!  s'croii  entièrement  dévoué  au  parti  d'Ot- 
on  IV.  Duc  de  Saxe,  contre  Philippe  deSueve,  d'où  il 
eft  arrivé  qu’en  tranfpoGnt  un  peu  les  n ocs  , Gar  Ottich 
1 été  nommé  Ottogams  I.  de  ce  nom  , lequel  nom 
! a trai. finis  â fon  fifs , Se  i fon  petit  fils.  * Georg.  Hoin. 
-)'b.  In.p.p.  ixS.  Cbeubt*.  Ottocari  ou  Orro- 

<î  ARE. 

GAR  \ , ( Nicolas  ) Palatin  de  Hongrie  , quoique  de 
btflè  n.drt'  nce,  s'éleva  par  f.i  valeur  AUX  plus  éminentes 
iiziritez  du  Roiaume  de  I iongrie.  Aptes  b mort  de  Loiiis 
f.  Roi  de  Hong! ic  , cfi  l'ahnce  lj$i.  les  Hongrois  aïanc 
reconnu  pour  Reines,  Elizabeth  veuve  duUoi  Lôüis.A: 
Marie  fa  fille,  Gara  s acquit  un  grand  crédit  auptrs  des 
deux  Reines  , qui  lui  commirent  Te  gouvernement  de  Icut 
Roiaume  ; mais  fon  amUiion  lui  htalufer  de  ion  pou- 
voir, A;  voulant  opprimer  les  Grands  du  Roïamne,  il 
les  obligea  de  prendre  les  armes  contre  les  Reines  , pour 
couronner  Charles  Durazzo  Roi  de  Naples  .petit  fils  de 
Louis  I.  Roi  de  Hongrie)  élection  à laquelle  les  Reir.es 
furent  obligées  de  confcnrir.  Cependant  Gata  n’abandor.- 
na  point  Elizabeth  A:  Marie , Se  prit  Je  parti  de  faire  a fia  fi- 
lmer Tuluipaieur.  Il  fie  fer  vit  dcBlaific  roignrs.qui  prit  le 
cms  que  le  Roi  Charles  ctoitvcnu  vifiter  Elizabeth.  Se 
ui  donna  un  coup  d’épcc  fur  la  tète , dont  ce  Prince  tom- 
îapir  terre  à demi  mort.  Le  pauvre  Prince  fur  conduit 
nfuitei  Villcgrade  ,oÙ  il  fini  étranglé  en  1585.  Alors  le» 
Reines  accompagnées  de  Gara  & de  i orgats,. 'lièrent  d.’n* 
es  Provinces  pour  fc  faire  teconnoitrc  de  leurs  peuples) 
nais  le  Gouverneur  de  Croatie  fc  fiervit  de  certe  o.  ca- 
rton pour  venger  la  mort  du  Roi  Charles,  dont  il  avoit 
été  confident  ) A"  aïant  artemblc  b Noble  rtc  & le  peuple  . 
tl  alla  audcvai  t deux  , tu  : Forças  A:  Gara  . fit  mettre  la 
Reine  - mère  dans  un  fie  qu'on  jetia  dans  b rivière  de  Bo- 
tob  , A:  fit  conduire  b Reine  Marie  fia  tille  dans  m e pri- 
fbn.  Sigifimond  Marquis  de  Brandebourg , fils  de  l'Empe- 
reur Charles  IV.  qui  étoit  promis  â cette  jeune  Princertc  t 
aïanr  appris  le  mauvais  traitement  que  ce  Gouverneur  a- 
voicfûcâccs  Reines,  alla  avec  une  armée  dans  la  Croa- 
tie , où  il  délivra  h Reine  Marie , qu'il  époula  depuis  ; St 
fit  fouifrir  une  mon  crficHc  à ce  Gouverneur.  * Bonfinius , 
Ihjibire  de  Hongrie.  Du  Puy  . Hijfotre  des  Favoris. 

GARABUSA.ou  Carabusa  Sa lvaYico, ancienne- 
ment Corcire  Infnlt.  Ce  font  deux  petites  Irtcs  dépen- 
dantes de  celle  de  Candie,  fitucesâdcmi-lieuè'  delà  Côté 
Occidentale , près  du  Cap  Bufo.  La  Garabufie , qu’on 
nomme  aufli  G rahnfe , a un  bon  port  A:  une  très -borné 
“orrerefle.  Les  Vénitiens  l’ont  confie rvée  jufiques  en  l'an 
1691.  que  Lm  cm  délia  Rocca  Mertinois , Capitaine  duré 
des  Compagnies , qui  y éroient  en  garni  fon , fie  fiaifit  du 
Gouverneur , & ayanr  art'ommé  ceux  qui  voulurent  faire 
quelque  refirtance , livra  b Place  au  Bachn  de  b Once* 
Au  relie , quelques  Géographes  croient , que  la  Garabufa 
eft  le  Cap , que  es  anciens  nommoienr  Cryom  Mont  St 
PromontoruetHy  que  d’autres  placent  â U P mut  a di  Cenu  e , 
Se  d'autres  encore  au  Cap  Émfo.  * Maty , DtCiion. 

GAR  ACK.  C'efl  une  l/le  des  plus  confidcrab’es  du  Cob 
fc  Perfique.  Je  ne  doute  piefiquc  point,  que  ce  ne  fuir  U 
même  que  d’autres  uppelKr.t  Large,  Se  d autres  Fhl.ndrj 
, Dd  ij 
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fie  qu'on  nomme  en  Latin , Ichara  Infnla , ou,  barium. 
Maphec  fie  Golrus , qui  la  confondent  avec  Pille  de  Baha 
rem  , le  trompent.  Garack  cft  au  Nord  de  Baharem , à 
plus  de  douze  ou  quinze  lieues  de  diftancc- Elle  ell  éga- 
lement éloignée  des  Côtes  de  Perfe  fie  de  celles  d'A- 
Tabie  , environ  à dix  lieues  de  1 embouchure  de  l'Euphra- 
te. Au  Nord  elle  regarde  la  ville  de  Berderrich.  Elle. ip 
parrenoir  autre-lois  aux  Juifs.  On  y voit  encore  les  mines 
de  la  ville  qu’ils  habitoiem , qui , à en  juger  par  le»  mo- 
numcnsqui  en  relient,  devoir  être  fort  grande  fie  fort 
belle.  La  Synagogue  bâtie  en  forme  de  pyramide,  1er t j 
prclêntemenr  de  Mofquéc  aux  habitans.  Mais  ce  pais , 
de  meme  que  bien  d autres , a été  fujet  à un  très  grand 
nombre  de  révolutions.  Les  Portugais  dans  le  tems  qu’ils 
croient  les  maîtres  d’Ormus  reduifirenr  fous  leur  puiffan- 
cc  tous  les  perits  Etats  du  voifinage , au  nombre  defqucls 
étoit  Pille  de  Garack  , fie  le  Golfe  Petfique  n’eut  plus 
qu'un  Maître , qui  fut  le  Roi  de  Portugal.  Le  Roi  de  Per- 
le , le  grand  Schach-  Abos , les  en  chafla  , après  leur  avoir 
fait  long-tetns  la  guerre.  Toutes  ces  Ifles  font  maintenant 
habitées  par  les  Arabes,  fie  n'ont  plus  que  les  mafures  de 
leurs  Villes  fie  les  vertiges  de  leur  antienne  grandeur. 
Cela  paroit  encore  plus  en  l'Ifle  de  Garack  qu’en  nulle 
autre:  puis  qu’au  lieu  d'une  grande  ville  , qui  y croit  an- 
ciennement , on  n’y  trouve  qu’une  bourgade  bâtie  des 
mafures  des  anciens  édifices.  Elle  cft  fur  un  coteau  . dans 
unefmmion  fort  agréable.  Le  tenoir  de  l'Ifleeft  fcc  fie 
pierreux  , brûlé  par  les  ardeurs  du  Soleil , élevé  par  le 
milieu , fie  prcfque  tout  découvert , fins  qu'il  y rertc  au- 
cun bois,  quoiqu'il  paroiiTe  qu'il  y en  a eu  ancre-fois, 

Îuilqu’on  y trouve  des  troncs  d’une  groflcor  prodigicu 
è,  & des  racines , que  la  force  des  hommes  n’a  pfi  arra- 
cher. Il  cft  vrai , que  du  côte  d’Or^ent , il  y a encore  quel- 
ques bocages  allez  frais , Se  quelques  palmiers , dont  les 
habitans  ne  tirent  pas  grande  utilité.  On  voit  encore  dans 
Pendrait  où  étoie  l'ancienne  Ville,  un  grand  Acqucduc . 
qui  pafloit  au  milieu  , tout  de  pierre  de  taille  •,  fie  qui  fait 
allez  voir  quelle  étoit  la  puiflancc  des  Rois , qui  ont  pof- 
fedé  l'Ifle  de  Garack.  Ce  qui  la  rend  encore  confidcrablc 
aujourd’hui, c'cft  qu’on  y fut  le  commerce  des  pcrlcs.EIle 
en  fournit  à l’Alic  fie  â l'Europe . fie  les  Connoifleurs  con- 
viennent tous,  qu'il  y en  a peu  d’aufli  belles  que  celles 
qui  fe  pêchent  fur  les  côtes  de  cette  Ifle.  Il  y a aufli  fur  les 
rivages  de  la  Merdes  coquillages  de  figures  Se  des  nuan- 
ces differentes  ; mais  toutes  11  belles  fie  avec  des  propor- 
tions fi  miles,  qu’elles  peuvent  fervir  d’ornement  aux  ca- 
binets des  Curieux.  ‘Baudrand.  Carré , Potage  des  Indes 
Orientale. 

CAR  AMANTES , Peuples  de  Getulie  en  Afrique , h.i- 
btroicm  anciennement  la  partie  Orientale  de  Zaara,  fie 
l’Occidentale  de  la  Nubie.  On  voircncore  les  ruines  de  la 
ville  deGarama.  On  confideroir  autre-fois  ces  peuples , 
comme  étant  d l’cxtrcmité  de  la  terre  de  ce  côté-là.*  Virgi 
le , tÆnetd.  ltb.6. 

Ultra  Garamantas  éludas. 

Proftret  imperium. 

Eglogiie  8. 

Jfmarus  aut  Rhodope , aut  extremi  Garamentes. 

Pline  /.  5.  dit  que  le  chemin  pour  aller  chez  eux  croit  in- 
connu, & Tacite,/.  4.  parle  des  Garamames  comme 
d’un  peuple  belliqueux , indomptable , fie  plein  de  grands 
voleurs.  LucaiQ,  de  belto civil.  I.  4.  dit  qu'ils  étoient  nuds. 
Aujourd’hui  les  habitans  de  ce  pais  , qui  comprend  Je 
Roiaume  de  Borno  font  partie  blanc* , partie  noirs  : ils 
font  allez  humains,  fie  font  quelque  négoce  i mais  ils  ont 
leurs  femmes  fie  leurs  enfans  en  commun , fie  vivent  pref- 
ue  (ans  Religion  , comme  les  anciens  Garamames.  On 
h que  les  particuliers  y reconnoi  lient  pour  enfans  , ceux 
qui  leur  reffcmblent , fie  que  les  plus  camus  y partent  pour 
les  plus  beaux.  * Pline , /.  e.  8.  Strabon , /.  17.  Chtvicr . /. 
6.  c.  4.  * llîdore.  Jean  Leon. 

GARAMAS,  Roi  de  Libye  , de  la  fille  duquel  Jupiter 
Ammon  abufa , fie  en  eut  un  fils  nommé  Jarbas  , ainfique 
Virgile  le  dit. 

Jhe  Ammone  fins , rapt  a Garamantide  Nympha. 

* Virg.  tÆnetd.  /.  4.  V.  198. 

GARASSE,  1 François  ) natif  d’AngonJêmc,  entra  dans 
la  Compagnie  de  Jefus  l’an  1601.  âgé  de  ij.  ans.  Il  a voit 
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du  feu,  du  génie , de  la  leéture  fie  beaucoup  de  talent 
pour  fa  Chaire:  il  fe  ligna  la  particulièrement  par  le  zcle 
qu’il  témoigna  contre  les  libertins  fie  les  athées:  il  les  at- 
taqua dms  le  livre  intitulé  la  Doctrine  amen  je  des  ht  aux 
rjpnti  de  ce  tems  , ou  prétendus  tels , imprimé  en  i<5ij.  le 
cura&crc  violent  fie  peu  ferieuk  de  ce  livre  neconvcnoit 
autres  à l’importance  de  la  caufe , qu’il  avoir  entrepris  de 
défendre.  Le  Prieur  Ogicr  cclcbrc  Prédicateur , rit  pa- 
roître  aulÜ-tot  un  Jugement  on  Cenfure  de  cet  Ouvrage , 
sdreflée  aux  Jefuites  lous  le  titre  de  JngemcKtSe  Cenj'ure 
du  Livre  de  François  Garafft , dans  lequel  il  accule  Ga- 
ra flè  d’avoir  plutôt  contribué  à endurcir  les  athées  &!es 
I libertins  , qu'a  les  convertir,  fie  d’avoir  donné  occafion 
! de  chute  Se  de  fcandale  aux  autres , en  rapportant  les  ma- 
ximes de  ces  impies , fie  en  ne  leur  oppolant  que  des  ni- 
ions frivoles , Se  des  contes  facétieux  , fie  prenant  de  fi 
occafion  de  médire  de  Pâquier,  de  Liplc , de  Charron , fie 
de  plulieurs  autres.  Garallc  fe  défendit  nar  une  Apo'ogtc , 
fie  voulant  montrer  qu’il  pouvoir  réfuter  ferieufemenr 
les  Athées  fie  les  Libertins,  il  donna  en  ifiij.  un  Livre 
intitulé,  Somme  de  Théologie  , des  venter,  c.ps taies  etc  U 
Religion  Chrétienne , contre  lequel  Jean  du  Verger  de  ! ...tl- 
ranne , Abbé  de  faint  Cyran  écrivit  fortement.  L’Univer- 
firé  en  fit  fes  plaintes  à la  Faculté  de  Théologie.  Garallc 
fe  défendit,  mais  inutilement  : la  Somme  fuc  condamnée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  dans  l’Artcmbîée 
du  1.  Septembre  1616.  Garallc  avoir  encore  compofécn 
1610.  un  Traité  intitulé,  Rabelais  r/formS,  qui  n’eft  poinr, 
comme  quelques-uns  ont  cru , une  reforme  du  livre  de 
Rabelais*,  mais  un  Ouvrage  de  contrcverfc,  conn  c le  Mi- 
niftrc  Pierre  du  Moulin,  qu’il  accufc  d'être  imitateur  de 
Rabelais.  Il  avoir  aufli  compofé  en  1611.  un  Livre  intitu- 
lé . Recherches  des  Recherches  de  P dénier,  dans  lequel  il 
miltraitoit  fort  ce  célébré  Avocat , qu’il  n’épargne  pas 
non  plus  dans  fa  Dolhtne  cunenfe , Se  dans  fon  Apolo- 
gie. Enfin,  ce  Jclûitea  encore  flair  quelques  Ouvrages 
profanes , comme  le  Banquet  des  J'tpt  Sages , imprimé  en 
1617.  un  Poème  Latin  fur  le  Sacre  de  Louis  XIII.  avec  des 
! élégies  fur  la  mort  de  Henri  U Grand , imprimées  en  161t. 
qui  prouvent  qu’il  étoit  beaucoup  meilleur  Pocre  que 
Thcotogicn.Garafle  fe  déchaîna  fort  contre  IcPoërcThco- 
philc,  fie  fut  en  partie  caufe  des  pou  1 fuites  qui  furent  fai- 
tes contre  lui.  Les  enfans  de  Paquifir  vengèrent  la  mé- 
moire de  leur  père  par  unOnvrage  très  violent  contreGa- 
I rafle  ïmitu\c  Défenje  d’ Etienne  Poli  Paris  16 14.  Ccjc  fuite 
1 après  la  cenfure  de  fon  Ouvrage  fe  retirai  Poiriers  .où 
il  repara  par  fit  mort  excmplaiic  les  fautes  qu’il  .-.voit  pù 
commettre  par  I édition  de  fes  livres  *,  car  la  perte  étant  à 
Poitiers,  il  demanda  à fes  Supérieurs  , lapermilfiond’af- 
fifter  les  malades  de  l’Hôpital . fit  mourut  lui-même  de  la 

[telle,  ou’il|agnt  en  exerçant  cette  fonâion  charitable , 
e 14.  de  Jmn  Ifijl.  âgé  de  46.  ans.  Il  s éroir  reconcilé 
avec  le  Prieur  Ogicr  Se  avec  Balzac.  * Alcgambe,Æ/'7.;/è. 
Script.  Sot.  JeJ'n.  Défenjt  four  £ tienne  Pâquier,  Bayle, 
Dt  cl.  Cm.  Mémoires  du  tems.  Régi  jhe  s de  U Faculté  de 
Théologie  de  Paris. 

GARATON  , ( Chriftophle  ) vi  voit  dans  le  XV.  ficelé, 
il  fut  Secrétaire  au  Pape  Eugène  IV.  qui  l’cnvoia  vers 
l’an  >435- à Conftantinople.  pour  les  an.  ires  qui  regar- 
doient  l’union  de  l’Eglill*  Grecque  avec  la  Latine.  * Spon- 
dc,  A.  C.  1435.  n.  17.  Raimldi.  Rzovius,  ficc. 

GARAZU,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Brefil  dans  l’Amc- 
rique  Septentrionale.  Ce  lieu  ell  dans  la  Capitanie  de 
Pcrnanbouc,  à fix  lieues  d'Olinde.du  côtédu  Nord.  Quel- 
ques-uns l'appellent  Ingnrui^t  -,  mais  Garazu  ai  cft  le  vé- 
ritable nom.  * Maty  , Ddhen. 

GARBO-  Chercher.  Dr  NUS  DE  Garbo. 

GARCEZ  ou  G ARCIAS,  { Manin  de  ) cinquante-deu- 
xième Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrulà- 
lem , refidant  pour  lors  â Malthc  ; fucceda  en  1*95.  â Hu- 
gues de  Loubens-Vcrdale  , étant  âgé  de  plus  de  6o.  ans. 
Il  étoit  auparavant  Châtelain  d’Empofte.dc^a  Langue 
d'Aragon.  A caufe  de  fon  âge.  fie  du  peu  de  tems  qu’il  a 
régné,  on  ne  fçait  rien  de  lui , finon  qu'il  ôta  les  Gabelles 
A:  les  Impôts,  qui  fe  levoient  fur  les  habitans'de  l'Ifle  de 
Malthc*,  fie  au'il  défendit  pour  quelque  tems  les  armé- 
niens â les  Cnevaliers , qui  faifoient  des  courfes  en  Le- 
vant pour  le  burin  Se  leur  interet  particulier , Se  non  pas 
pour  le  profit  du  commun  threfor.  Garcez  mourur  en  Fé- 
vrier 1601.  fie  eut  pour  fuccellêur  Alof  de  Vignacourt. 
* Naberat , Privilèges  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  ferufalem. 
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GARCEZ»  ( Julien)  Aragonois . entra  dafls  l'Ordre 
des  Freres  Prêcheur*.  H vint  à Paris  pour  y prendre  le 
bonnet  de  Doélcur , fie  retourna  en  Aragon , où  il  enki- 
cn.i  U Théologie  plulieurs  années  avec  applaudi  llcmcnt. 
L'Empereur  Cnarles-^*w  le  nomma  pour  erre  le  pre- 
mier Evêque  deTlafcala,  villede  la  Province  des  Anges 
au  Mexique.  Il  étoir  âgé  de  70.  ans , lorsqu'il  prit  poftef- 
iion  de  cette  Egliie.  lldonnoit avec  profulion  tous  les  re- 
venus. pour  (oulager  les  muvics  dcionEvcchc.il  bâtit 
un  fameux  Hôpital  entre^lexico  & Vera-Cruz . pour  ) 
recevoir  tous  les  malades  qui  vcnoient  d'Efpagne  pou: 
aller  aux  Indes , ou  qui  retournoient  dans  ces  Roiaumes  ■, 
Se  non  content  de  leur  fournir  tout  ce  qui  écoit  neccdâii  e 
pour  leur  entrericn , il  les  fervoit  lui-même.  Après  avoi 
gouverné  cette  Egliie  l'cfpacc  de  xo.  ans , il  fut  regarde 
comme  le  père  des  pauvres.  & k procédé  ur  des  veuves 
Se  des  orphelins-  Son  amour  pour  les  Indiens , fie  fonzeie 
pour  la  juilicc , lui  attirèrent  la  haine  des  Efpagnols  con- 
querans  du  nouveau  Monde  , qui  trairaient  Ici  Indiens 
comme  des  bêtes.  Il  écrivit  un  Traité  confc  eux  en  forme 
de  Lertres  au  Pape  Paul  III.  fie  mourut  en  réputation  de 
fainteré  le  t.  Décembre  ijio.  * Diag.  Hijhr.  Prov.  Ara- 
gon.  Isb.  1.  (.16.  Remcz  . Hsfhr.  P min . McxtC.  isb.  1.  c. 
42.  Th  tnt.  Eedef.  Hifp.  Pio  » de  Tir.  Illnfl.part.  1.  Isb.  4. 
»/.lj0. 

GARCIA  , ( Jean  ) Efpagnol , Religieux  de  fainrDo- 
minique  . après  avoir  achevé  les  écud.-s,  palla  aux  ides 
Philippines  Van  16  jx.  avec  un  grand  nombre  dcMilïïonai- 
res  de  fon  Ordre.  Il  alla  d’abord  dans  Pille  Formofe,  pour 
travailler  à la converdon  des  Inlidcl  s \ fie  il  y bâtie  quel- 
ques Eglifes.  Après  qu’il  eut  travaille  quelque  tems  dans 
ce  pais,  il  fur  envoie  par  fes  Supérieurs  dans  la  Chine, 
où  il  entra  l'an  %6\6.  avec  deux  autres  Religieux  de  fon 
Ordre.  Ces  ♦.'iflîonaires  pièchcrent  l’Evangile  dans  la 
pureté  aux  Chinois  (niais  quelques  gens  mal  imentionr.cz 
aïant  irrité  contr'eiut  les  Mandarins , ils  furent  contraints 
de  fe  cacher  pendant  trois  ans.  Le  Père  Garcia  fut  mal- 
traitéi  caufe  qu'il  ne  voulut  pas  approuver  les  Ceremo- 
nies Chinoifes  . il  ie  fauvadans  1 ifle  Formole.  Les  Chi- 
nois neanmoins  le  rappelèrent , fit  il  y retourna  l'an  1641. 
huit  mois  après  en  être  font.  Comme  il  eut  beaucoup  plus 
de  liberté  dans  cette  (èconde  Million , il  parcourut  aulli 
■plulieurs  Provinces  de  la  Chine  .fie  y convertit  un  grand 
nombre  de  Chinois.  Après  avoir  travaillé  fore  utilement 
fie  avec  des  travaux  infinis  l'cfpacc  de  trente  ans  dans 
cette  Empire , il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pie- 
té , l'an  166 s.  Il  a compofe  en  Langue  Chinoifc  un  Cace- 
ckifmc.  * Htji.  du  R.  P.  Grêlon  Je faite , 1. 18.  Htftor.  Phi- 
lipp.  x.f.lib.i.cap.  9.  io.it>.  Sec.  gF  hb. 2.  cnp.  j8.  Fon- 
ran.  Monument.  Dommtc.  1661. & 1665. 

G ARCI AS  II-  fils  de$ANCHB,fic  de  fa  féconde  femme 
Tnta,  lui  fuccedaPan90j.au  Roiaumede  Navarre,  fie 
mourut  environ  Pan  9x5.  ou  91&.  aiant  allocic  fon  fils 

5 anche  , qui  fur  fnrtiommé  Abarca. 

G ARCI  AS  III.  fils  de  SAvcua&barca , futfurnommé 
le  Tremblent,  parce  qu'il  tremblait  en  entrant  au  combat, 
bien  qu'enfuitc  il  fut  un  de  ceux  , qui  y donnoient  le  plus 
de  marques  de  courage.  Il  eue  de  Ximene , fon  époufe 
Sanche  le  Grasrd  fon  fuccedcur , fie  mourut  au  commcn- 
'cement  du  XI.  fiécle. 

GARCIAS  IV.  cft  furnomme  par  quelques  Auteurs  . 
de  N j fer n , parce  qu’il  fut  élevé  fie  enfeveli  dans  une 
ville  de  ce  nom.  Il  donna  d'abord  du  fecoursi  (on  frère 
Ferdinand  I.  contre  Hcrmond  ou  Vermond , Roi  de  Leon, 
mais  s’étant  depuis  brouillé  avec  lui , il  perdit  la  vie  dans 
line  bat  aille  , Pan  10  j 4.  api  ès  un  règne  de  10.  ans.  * Ma- 
riant, Aé.  j. 

GARCIAS  V.  fils  de  Ramir  , Seigneur  deMonçon  . 
fie  petit-fils  de  Ramir  . Seigneur  de  Catahorre  , quié 
toit  frere  de  Sanchr  IV.  recouvra  le  Roiaume  de  Navarre 
Pan  1 1 JA*  Il  fit  b guerre  à fes  voifins.  qui  le  voulott-n- 
dcpoircdct.fic  mourut  d'une  churc  de  cheval , étant  â !.. 
chafle  I an  1 1 50.  apres  un  règne  d'environ  rj-ans. 

GARCIAS  , Roi  d'Oviedo  fie  de  Leon  , ctoir  fils  d'Ai.- 
fONse  III.  furnommé/eGwd,  fie  de  Ximeue  ou  Chtmtne 
à la  follicitarion de  laquelle.  Gardas  pii' les  armes con 
tre  fon  père.  Il  perdit  une  bataille,  ou  il  fut  fait  prifon- 
nicr.  Srs  freres  fie  fon  bcati-pcrc  rompirent  fes  ch  aines  . 

6 obligèrent  Alfonfc  d’abdiquer , en  faveur  de  Garcias  . 
qui  ne  régna  qu  environ  trois  ans.  Il  mourut  Pan  911- fie 
eut  pour  iùccclTcur  fon  frère  Ordogna.*  Mariana,//i/t. 
ll.fp. 


CAR  it| 

GARCIAS I.  Comte  de  CallilJc,  dit  Fernandez.,  fils 
de  Fernand  ou  Ferdinand  Confiiez  , fie  de  S anche  de 
Navatre , fur  Comte  de  Cattillc  après  fon  père , en  94  x. 
fie  régna  4#.  ans.  S anche  fon  fils  le  révolta  contre  lui,  ce 
qui  donna  la  hardiefle  aux  Maures  de  le  venir  attaquer. 
Garcias  fe  défendit  courageufcment,  fie  futtuédansun 
combat  l’an  990.  * Mariana  Hifi.  Htfp. 

GARCIAS  IL  Comte  de  Caftilfe,  fucceda  Pan  10x8. 

I fon  pere  S anche  , fils  de  Garant  I.  qu’il  avoir  eu  d'isr- 

raejne.  U fut  alfilfiné  le  tj.  Mai . jour  de  fes  noces  avec 
Souche , lier  ut  de  Wtrmend  III.  Rot  de  Leon.  Sa  feeur  re- 
mariée à Santhe  111.  dit  le  Grand  Roi  de  Navarre , porta 
la  Caftille  dans  cette  Maifon.  * Marian  1.  T urquet , 11  sf- 
roirc  d'Efpagnt.  , 

GARCIAS,  ( Martin  ) Grand-Maître  Je  Malthc.  Voïeu 
Garciz. 

GARCIAS , natif  de  Seville , Jurifeonfube  , vivoit  fur 
la  finduXlIl.lîéclc  vers  l'an  1x90.  fie  avoir  fait  de  grands 
progrès  dans  le  Droit  Civil  fie  Canonique.  Il  eu  allés 
connu  par  les  Commentaires,  qu’il  a faits  fur  les  Décré- 
tales, fie  que  nous  avons  en  cinq  livtes.  On  lui  en  ariri- 
buë  quelques  autres.  * Trirhéme,  de  Script.  Eedef.  An- 
dréas Schoctus  , Bibhoth.  Hifp.  Gefner,  fiée. 

G ARCIAS-L  ASSO  DE  LA  VEGA,  connu  fous  le  nom 
de  Garci-l  aso  de  L A Veg  a , natif  de  Tolède , écoit  fils 
puis-né  de  Garcias  Lalîb  de  la  Veg#,  Seigneur  de 
Batres  Se  de  Los-Arcos , Confciller  d'Etat  des  Rois  Fer- 
dinand fie  (Libelle , qui  Pavoicnc  emploie  dans  diverfes 
négociations  importantes  *,  fie  cnrr’autrcsdans  l’Ambaf- 
fa de  de  Rome , auprès  du  Pape  Alexandre  VI.  fie  de  San- 
che  de  Gufman.  Le  fils  écoit  brave  , bien  fait , fie  avoir 
be.iticoup.d'efprit . fie  un  penchant  furprcnanc  pour  la 
Poefie.  il  avoir  eu  l'avantage  d’ètrc  élevé  auprès  de  C har- 
les  V.  qu'il  luivic  en  Allemagne , en  Afrique , i l'expé- 
dition de  Tunis , fie  en  Provence , où  il  commanda  un  oa- 
■aiilon  dans  l’armée  de  cet  Empereur  en  xj  j<».  Quelques 
païfans  qui  s croient  enfermez  dans  une  Tour , qui  cft  ap- 
paremment celle  du  Muy  , près  de  F rejus , arrêtèrent  tou- 
| te  l'armée  de  Charles.  Garci-Lafo  de  la  Vega  voulant  s'y 
diftinguer  par  fa  bravoure  aux  yeux  de  fon  Maître, s'a- 
vança près  de  cette  Tour,  fit  y fut  blcflë  d'un  coup  de 
pierre.  On  le  porta  à Nice , où  il  mourut  xo.  jours  âpre*  i 
en  la  $6-  année  de  fon  âge.  L’Empereur  témoigna  une 
douleur  extteir.e  delà  mort.  Il  avoit  époufe  H tient  de 
Zuniga,  dont  il  eut  Garciai  LalTb  de  la  Vega,  rué  au  com- 
bat de  Vlpian  contre  les  François , â l’âge  de  24.  ans  ; fie 
Souche  de  Gufman . mariée  â Antoine  Porrocarrero  de  Ve- 
ga. Nous  avons  les  Poclïcs  deGarci-Lafo  fous  ce  titre! 
O bras  de  Garfi-Lajb  de  la  Te  fa , ion  annotatione.  Elles  ont 
été  fouvent  imprimées . Se  divers  Auteurs  y ont  fait  des 
remarques.  Toiex.  ImholT  en  fes  vingt  Familles  a"  Ej pagne, 

MS-1  J'*  « ... 

ÿÙT1  Ce  Garcias  cft  un  de  ceux  â qui  la  Poefie  Efpa- 
cnolcale  plus  d'oblig-tion,  non-  feulement, parce  qu'il 
ta  fait  forrir  de  fes  premières  bornes , mais  encore  pour 
lui  avoir  procuré  diverfes  beautez  empruntées  des  étran- 
gers. Il  étoitle  premier  fie  le  plus  cftimé  des  Pocics  Es- 
pagnols de  fon  tems  , fie  il  réiiflidbit  même  allez  bien  en 
vers  Larins.  llcmploïa  l'art  pour  cultiver  le  naturel  qu  il 
pouvoir  avoir  pour  la  Poefie*,  il  s’appliquai  la  leéture  des 
meilleurs  d’entre  les  Poètes  Latins  fie  Italiens,  fie  il  le 
forma  fur  le  modelé  des  Anciens  fie  de  quelques  - uns 
d'entre  1rs  Modernes.  Aiant  remarqué  que  Jc;:n  Bofean 
avoit  réülfi  dans  les  clTorts  qu'il  avoit  faits,  pour  faire 
palier  lamcfure  fie  la  rime  des  Italiens  dans  les  vers  El- 
pagnols  •,  il  abandonna  cette  forte  de  Poefie  , qu'on  ap- 
pelle ancienne,  fie  qui  cft  propre  i la  nation  Elpagnolc, 
pour  cmbraflcrla  nouvelle  .quieftimitée  desltaliens.il 
quitta  donc  les  Couplets  fie  les  Rondelets  { Copias  j Re- 
dmtdillas  ) qui  répondent  â nos  Stances  Françoilés  , fan* 
vouloir  meme  retenir  ceux  de  douze  fyllabes , ou  d’onze, 
quand  l'accent  cft  fur  la  dernière  du  vers , qui  éraicne 
fort  eftimez  dans  les  cotnmenrcmcns  , c'eft  à-dire,  du 
emsd c/f an  de  Mena , qui  pâlie  pour  en  être  l'Auteur. 

II  renonça  même  aux  Villanelle*  , qui  répondent  à nos 
Gllades  - aux  Romances , aux  Scguidilles , Se  aux  Cio- 
fes,  pour  faire  des  Hcndcca fyllabes  â l'Italienne , qui  con- 
lîftcnt  en  des  Oéhvrs , des  Rimes  tierces  , dçs  1 ou  nets  , 
des  Chanfons  fie  des  Ven  libres.  Garcillas  *éiiflit  bi.  n en 
toutes  ces  Ibrtes  de  rimes  nouvelles  ; mais  particulière- 
ment en  rimes  rierccs,  qui  fomi.  des  Stances  Je  trois 
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vers  , dont  le  premier  rime  au  troificme , le  fécond  au 
premier  de  U io  nce  fuivamc , & ainfi  jufqu'i  la  lin , où 
ils  ajourent  un  vers  de  plus  dans  \t  dernière  Stance  . pour 
fervir  de  dernière  rime;  i.  des  Stances  dont  le  premier 
ver*  eft  libre  . & les  deux  autres  riment  eniembte.  Cette 
nouvelle  forme  de  Pocfie  fut  trouvée  d’abord  li  étran- 
ge ■,  que  quelques-uns  fc  mirent  en  devoir  de  la  ruiner 
oc  dctéranlir  I ancienne,  comme  étant  propre  5c  natu- 
rellcà  l’Efpagnc.  C'cll-ce  qu’enrreprit  défaire  particu- 
lièrement Chriftophle  dcCaftillcjo  entre  les  autres  ; mais 
ri  lui  ni  les  autres  ne  purent  empêcher  quelle  n'cûr  le 
de/Tus  à la  gloire  de  Bofcan  5c  de  Garcillas.  Les  Ouvra- 

?es  de  ce  dernier  font  animez  par  tout  de  l'efprir  5c  du 
eu  portique.  Ils  font  accompagnez  d'une  mijefté  natu- 
relle 6c  fans  affèttation  ; 5c  ce  qu  il  y a de  lîngulier , c’eft 
quon  y trouve  de  la  fubtilité  6c  de  b délicateflc  jointe 
avec  beaucoup  de  facilité.  C’cft  le  jugement  qu'en  porte 
Dom  Nicolas  Antonio  .&  Meflïcurs  de  Port-Roïafdans 
leur  nouvelle  Méthode  Efpagnole.  Paul  Jove  prétend  que 
fes  Odes  ont  la  douceur  de  celles  d’Horace.  Sindtiusou 
Sanchez  de  Las-Brozas  . le  plus  fçavant  des  Grammai- 
riens d’Efpagne , a fait  des  Commentaires  fur  toutes  fes 
Oeuvres , 5c  il  a eu  foin  d'y  remarquer  les  endroits  imi- 
tez des  Anciens . 5c  d'en  relever  les  beautez  par  des  ob- 
* fervations  (gavantes  '6c  curicufes.  D’autres  Critiques  y 
ont  auffi fait  des  Notes.*  Pau!  Jove , udeateem  t loyer.  A 
S.  Pcrcgrin.  BiUioth.  Hifpunic.  Tom.  Nicol.  Anton. 
Bibhoth.  Scriptor.  Il -f pan.  Neuve/ le  Méthode  Efpagn.  j. 
f.  de  lu  Grumm.  c.y&  4.  de  U P et  fit. 

Il  ne  fautpas  confonarece  Poëteavcc  un  autre  G su 
cias-Laso  de  la  Vega  , qui  étoit  de  Cufco  d.ms  l’A- 
mérique. fitsd’un  Gentilhomme  Efpagnol  6c  dure  fem- 
me du  pais.  Ce  dernier  a compofc  en  Efpagnol  l'Hilloirc 
de  la  Floride , & celle  du  Pérou  , & des  Incas , qu'on  a 
mi fe  en nôrre  Largue.  * Paul  Jove,  •"  El.  doit,  cap.  u/r. 
Bcmbo , » n Eptfi.  Andréas  Schottus , Bibhoth.  Phfp.  Lo- 
pez  de  Vega.  Jacques  Giron.  Nicolas  Antonio , Bibhoth. 
Script.  Ht'jp.yJC. 

GARCIAS  DE  SALCEDO  CO  RONEL,  Efpagnol, 
natif  de  Séville,  étoit  Chevalier  de  faint  Jacques  6ou- 
verneneur  de  Canouc  dans  le  Roïaume  de  Naples , & 
mourut  à Madrid  l'an  16^1.  Il  a fait  des  Commentaires 
fur  les  Oeuvres  de  Loiiis  de  Gongora.  6c  a bille  deux 
volumes  de  fes  Poëfics.  On  doit  le  diftinguer  de  Gar- 
cus  de  Salcedo  Coronil  , Médecin  du  Roi  de 
Portugal , 6c  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift , qui  a auÆ 
écrit-  * Nieobs  Antonio  , Btb/ioth.  Htfp. 

GARCIAS  MATAMORE  Cherchez.  Matamoros. 
G A R C I A R DE  LOAYSA.  Cherchez.  Giron 
Garcias  de  Loaysa. 

GARCIAS  LOAYSA.  forti  d’une  Famille  confidera- 
ble  de  Talavcra  au  Dioccfc  de  Tolède , fc  fit  Religieux 
de  faint  Dominique  à Salamanque  , aufti  bien  que  deux 
de  fes  frétés , dont  l'un  a été  le  premier  Archevêque  de 
Lima  au  Pérou.  La  beauté  de  fon  efptit , fa  pieté  6c  !.. 
feience  le  rendirent  recommandable  dans  cet  Ordre  ,où 
après  avoir enfeigne  la  Théologie,  6c  exercé  plulicurs 
enarges , il  en  fut  élu  General  le  10.  de  Mai  i<i8-  L'Em- 
pereur Charles-^*'»/  le  choifît  pour  fon  Confcflcur  . & 
Je  nomma  à l’Archevcchc  d 'O fine  . afin  de  1 avoir  auprès 
de  lui.  Il  le  fit  aufli  Commiftâirc  de  b Croifade , Coni’cil- 
ler  d'Etat  6c  Inquifitcur  General  d'Efpaenc.  Le  meme 
Prince  le  nomma  enfuice  i 1J Archevêché  de  Scvillc , 6c  il 
gouverna  cctrc  Eglife  avec  beaucoup  de  vigilance  6c  de 
charité  pour  lespauvres  : Ü bâtit  un  Couvent  de  fon  Or- 
dre à Talavcra  (a  patrie,  où  il  donna  de  grandes  marques 
de  libéralité  , 6c  où  l'on  porta  fon  corps  après  fa  mort , 
qui  arriva  le  xi.‘ d' Avril  1546.  *Lop.  Nifi.  Ord.S.  Domi- 
née. Pio.  1.  p.  hb.  4.  tel.  1*4.  Camert.  Prud. 

GARCIAS  DE  TOLEDE  , Viccroi  de  Sicile,  s'énnr 
bide  duper  par  des  Lettres  que  Selim  Empereur  des 
Turcs  lui  écrivit , ne  donna  aucun  fecours  à 1 ifle  de  Mal- 
the , 6c  n’atfaqua  point  U flotte  d’Alger. 

GARCI-LASO  DE  LA  VEGA  , Efpagnol.  Fêlez, 
Garcias-Lasso  de  1a  Vcga,  cî-defl’us. 

GARD , Pont  cclcbre , donc  la  ftnt&ure  eft  admirable , 
bâti  entre  Avignon  6c  Nifmes , fur  1a  rivière  du  Gardon , 
eft  un  ouvrage  des  Romains , 6c  avoir  été  conftruir  pour 
foûtenir  un  aqueduc,  qui  conduifoir  des  eaux  dans  b 
ville  de  Nifmes.  Ces  eaux  venoient d'une  fontaine, qui 
fc  voit  fur  une  colline  proche  de  b ville  d Ulcz,  à deux 
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lieues  du  Pont  du  Gard  -,  6c  parce  que  fur  les  deux  bords 
de  la  rivière  du  Gardon , il  y a deux  montagnes  fort  liau- 
res , les  Romains  élevèrent  trois  rangs  d arches  les  unes 
fur  les  autres , bâties  de  pierres  de  caille  d'une  grofteur  6c 
d'une  longueur  furprenante.  Le  premier  rang  qui  Ibû- 
tienc  les  deux  autres . n'a  que  fix  arches  .qui  font  le  pre- 
mier pour.  Le  fécond  rang  a douze  arches,  de  même  hau- 
teur 6c  de  même  largeur  que  celles  de  deflous  -,  mais*lc 
troificme  en  a trente-cinq  , qig yie  font  pas  ii  hautes , ni  fi 
larges.  Le  premier  pont  a cent  cinquante  pas  de  lon- 
gueur -,  le  fécond  en  a deux  cens  foixante  6c  quinze-,  6c  le 
troificme  trois  cens.  Celui-ci  porte  un  canal  couvert  de 
grandes  pierres  déraille  . qui  eft  conduit  du  haut  d une 
montagne  à 1 autre.  Au  haut  d’un  pillicr  de  la  troificme 
arche  du  fécond  pont , on  voit  la  figure  d’un  lièvre  repre- 
fenté  en  bas-relief,  dont  ceux  du  pais  font  une  Hiftoire 
inventée  àplaiiir  :c’cft  pourquoi  on  dit  communément, 
.7  ui  nu  put  vu  le  Itéinre , nu  point  vu  le  pont  du  Gurd.  * Jovin, 
Volage  ter  d'Europe. 

GARDE , petite  Ville  d’Italie  dans  les  Etats  des  Véni- 
tiens. Elle  eft  dans  le  Veronois  , fur  le  bord  Orienta!  du 
Lac  de  Garde  , auquel  elle  donne  fon  nom , 6c  i fix  licuc's 
delà  ville  de  Vérone.  * Maty . Di£hn ». 

GARDE , Ville  de  Groënlandt , qui  avoitun  Evêché 
(uflragant  de  Drontheira.  Elle  étoit  fur  b mer,  & il  y a 
plus  de  deux  cens  ans  qu’elle  a été  ruinée. 

GARDE.  (Le  Lac  de)  Il  eft  dans  l’Etat  des  Vénitiens, 
entre  le  Veronois , le  BrclTin , 5c  l’Evcché  de  Trente.  Il 
(environ  dix  lieues  de  long  du  Sud  au  Nord;  5c  trois  i 
quatre  dans  fa  plus  grande  largeur,  lleitfujecâ  de  gran- 
des rcmpcrcs,  comme  la  Mer.  Il  abonde  en  Anguilles  , & 
en  Carpes  -,  5c  il  eft  la  fourcc  de  b tivicre  de  Nincio , qui 
vaarrofer  Mantouë.  * baudrand. 

GARDELABEN  , petite  ville  de  la  VicWle  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  eft  près  d'une  grande  Foret , qui  porte 
fon  nom  . fur  la  Mcldc  , â fix  lieues  de  b ville  de  S'ttndcl , 
vers  le  Couch  >nt.  * Maty  Dilhon. 

GARDES  DU  ROY  : Officiers  établis  pour  carder 
b perfonne  de  Sa  Majcfté  , font  diftinguez  en  Gardes  du 
dedans , 5c  Gardes  du  dehors.  Les  premiers , qui  fervent 
principalement  dans  le  pabis  du  Roi , font  les  Gardes  du 
Corps , les  Cent  Suiflcs  5c  les  Gardes  de  b porte  ,auf- 
quels  on  a joint  les  Gardes  du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel. 
Les  Gardes  du  dehors  font  les  Gcns-d’Armes , les  Che- 
vaux-Legers , les  Moufquetaircs , les  deux  Regimens  des 
Gardes,  Tes  Gentilshommes  au  Bec  de  Corbin.  * Etutde 
tu  Fr  un  ce. 

GARDES-DU-CORPS  DÛ  ROI  : Officiers  choifis 
pour  défendre  b perfonne  de  Sa  Majcftc  contre  ceux  qui 
pourroient  former  le  deflein d'attenter  à fa  vie.  Nous  li- 
ions dans  l’Hiftoire  de  Tours,  que  Gontran  Roi  d'Or- 
Icans,  voi'ant  que  fes  deux  frères  , l’un  Roi  de  Mets  ou 
d’Auftrafie , 5c  l'autre  Roi  de  Soiftbns  5c  de  Paris,  a voient 
etc  tuez  . fit  garder  fa  perfonne  par  un  nombre  d'Offi- 
cicrs,  qui  l’accompai^oient  par  tour,  5c  même  dans  fes 
divertiflèmens.  Philippe  Augufie  crant  dans  la  Terre- 
Sainte  l’an  119t.  établit  des  Scrgcns  d’armes  ou  Portc- 
malïcs , pour  défendre  fa  perfonne  contre  les  aft-.Ifins  ou 
Arbcidcs . que  leur  Prince , appelle  le  Vicl  de  la  Monta- 
gne, envoïoit  pour  tuer  les  Princes  Chrétiens.  La  gran- 
de Chronique  en  parle  ainfi  : Jj/uund ledit  Roi  oiiit  let  nou- 
velles , fi  fc  deutu  formant , cr  prit  Cênfal  de  fes  Gurdts.  Il 
élut  Sergent  a mujfei  , garnis  çr  bien  armez.,  qui  nuit  (ÿ 
\eur  étaient  entour  de  tm  pour  feu  corps  gurdtr.  llfcfervit 
de  ccs  mêmes  Serçens,  i la  bataille  de  Bovines  en  1114. 
où  ils  firent  paraître  leur  fidelité  5c  leur  courage.  C'clt 
pourquoi  faint  Loiiis  en  1119.  fonda  pour  eux  1‘ Eglife  de 
faintc  Catherine  du  Val  des  Ecoliers  a Paris  , comme  il  eft 
écrit  fur  deux  pierres  qui  font  i l’entrée  de  cette  Eelife. 
Voici  les  paroles  : A U prtert  des  Sergeus-J'urmes , Afon- 
fieur  S.  Loiiis  fondu  cette  Eglife, & J mit  lu  première  pierre , 
& f nt  poser  lu  joie  de  lu  viQoirt , qui  fut  use  Po§t  de  Bovines 
l'un  1114.  Les  Sergent -d'arme  s pour  le  terni  gurdoseut  ledit 
pont . Cr  voueront  que  ,fi  Dieu  lestr  donnai  victoire , ois  fon- 
deraient C EghJe  ne  fumte  Catherine  : & ainfi  fut-il.  On  y 
remarque  quatre  Sergcns-d'Armes  , reprefentez  fur  ces 
deux  pierres , dont  deux  tiennent  en  main  leurs  maftès 
d'armes , 5c  font  armez  de  pied  en  cap , qui  étoit  l’habil- 
lement de  guerre  ; le  troificme  aunecafaqueà  grandes 
manches  . 5c  porte  un  colier  qui  lui  defeend  fur  l'efto- 
nuch , pour  montrer  l'habit  des  Scrgcns-d’Armcs , qui 
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gardoienr  le  Roi  pendant  le  jour  ; 5c  le  quatrième  cft  en- 
veloppe d'un  long  manteau  fourré  , avec  un  bonner  ei 
tête , 3c  fa  ma  fie  en  main , pour  reprefenter  les  Sergers 
d Armes  qui  dévoient  faire  garde  la  nuit.  Du  Tillctdit 
que  les  uns  porroient  U mafle  devant  le  Roi,  pchuanr  U 
jour,  dt  alors  ils  croient  appelle*  Hn  jfien-d'y/rrues  ; Ce 
que  les  autres  gardoient  la  chambre  de  nuit.  Çcs  Gardes 
aianc  aulli  pris  l’are,  furent  aufli  nommez  jdnben.  Le 
Roi  Charles  VIL  retint  à fa  garde  un  nombre  d Ecofluis , 
lirez  de  icux  que  les  Conues  de  Boucan  de  de  Douglas 
hii  amenèrent  pour  charter  les  Anglois.  Philippe  de 
Commincs  les  appelle  OrfaveriTet, , 'parce  que  leurs  ho- 
quetons font  couverts  de  papillotes  d'argent , 3r  d’orfe 
vi  cric.  Sou  fuccelTeiir  Louis  Xi.  établit  une  Compagnie 
de  cent  Lancier,  pour  fa  garde,  qui  devoienc  avoir  cha- 
cun un  hommes  d'Armes  & deux  Archers , puis ilfit de- 
deux  cens  Archers  la  petite  Garde  de  fon  Corps.  Le  me- 
me Roi  , àli  rccqmnundationdeChjirlcs  VII.  retira  aulli 
les  Suidés  à fon  lervicc  ; Se  aïanr  fait  un  traire  d'alliance 
avec  eux  en  I48r.il  prit  une  Compagnie  de  cette  n.idon 
pour  la  garde  ordinaire  de  fa  per fonne.  Charles  VIII.  en 
1497.  inftitua  une  nouvelle  Compagnie  de  Gardes  Fran- 
çois 1 3c  cniji  4.  François  I.  fît  une  Compagnie  de  loixan- 
ic  Archers , a laquelle  il  en  ajoùta  encore  quarante-cinq, 
un  an  après. 

Enfin,  toutes  ces  Compagnies  de  Gardes  ont  été  ré-; 
duites  à celles  qui  fubfiftcnt  maintenant  ; fç  avoir  1.  les-' 
quatre  Compagnies  des  Gardes-dn-Corps , Lcollôis  & i 
François;  i.les Cem Suides,  aulli  Gardes-du-Corps  or- 
din  rires  du  Roi.  La  Colonelle  3c  la  première  Compagnie , 
des  Girdes-du-Corps  reprelènte  celle  des  Gardes  EcOf-  ! 
fois.  Les  trots  autres  font  des  Gardes  François.  Chaque 
Compagnie  ell  commandée  par  un  C-ipicaine  ,3c  deux  I 
Lieutenans , Ce  cft  divilce  en  lix  Brigades , dont  chacun.- 1 
à trois  Exemts,  deux  Brigadiers,  & deux  Sou-Briga 
diers.  Ces  quatre  Compagnies  fervent  par  quartier,  3t 
portent  la  bandoulière  de  la  livrée  de  leur  drapcau,c'eft-4- 
tli-c . blanche,  jaune»  bleue  ou  verte.  Mais  les  vingt 
ci ii-i Gentilshommes  G ardes  de  la  Manche , delà  Compa- 
gnie Eco floife  » y compris  le  premier  Homme-d  armes 
ièrvent  tou-ours  deux  cnfemblc , aux  cotez  du  Roi , ou 
bien  lix,  aux  grandes  ceremonies.,  3c  ne  font  ordinaire  - 
ment  qu'un  mois  en  férvicc.  Les  Capitaines  , les  Lieure- 
nans,  3c  les  Exemts  des  Gardes-du-Corps  portent  cous 
le  bâton  dans  la  nuifon  du  Roi  , 8c  accompagnent  Sa 
Ma  je  fié  tout  le  jour,  âpicd&i  cheval  Les  Brigadiers 
ont  une  pertoifane.  Le  Capitaine  des  Gardes-du-Corps 
qui  cft  en  quartier,  ne  q'titre  point  le  Roi . depuis  qivil 
cft  levé  ou  forti  de  la  chambre  , jufqucs  à ce  que  Sa  Ma- 
jefté  foie  couchée  ; mais  le  Capitaine  ou  le  Lieutenant 
Ecoflbis  ont  toujours  leurs  places  auprès  du  Roi , bien 
qu'ils  ne  foienr  pas  de  quartier.  Le  Capitaine  des  Gardes 
I rançois  qui  cft  en  fcrvicc.fe  rient  3c  marche  toujours  im- 
médiatement après  le  Roi  3c  proche  de  fa  per  fon  ne , quel- 
que part  qu  il  foit , â table  . â cheval , en  caroflè , & par 
tout  ailleurs  ; & il  n'efl  permis  â qui  que  ce  fuir  de  re- 
mettre , ou  de  piffer  entre  lui  Se  lc  Roi  .afin  que  tien  ne 
Tentprehe  d'avoir  toujours  la  vue  fur  la  perforine  de  Sa 
Majefte.  Il  cft  toujours  loge  dms  l'appartement  du  Roi  , 
Ma  nuit  il  en  garde  les  clefs  fous  Ion  chevet.  Quand  le 
Roi  donne  audience  â un  AmbifTidcur , le  Capitaine  des 
Gardes  le  reçoit  à l’entrée  de  la  fallc , Se  le  conduit  jufqu  a 
la  chambre , où  il  fe  rient  près  du  baluflre  l,  Se  l'Sndicncc, 
finie , il  reconduit  l' Amb  fi  idetir  jufques  à la  porte  de  la 
fallc  des  Gardes,  lefquels  pour  (ors  font  tous  rangez  en 
haïe.  Voici  les  principales  fondions  des  Gardes -du - 
Corps.  Ils  doivent  toujours  faire  garde  immédiatement 
devant  l’anricharabrc  du  Roi  -,  fie  la  nuit  ils  gardent  aulli 
les  portes  du  Louvre , ou  autre  logis  du  Roi.  Lors  que  le 
Roi  marche,  ils  vont  derrière  èc  aux  cotez  du  caroflè, 
depuis  l'ouverture  delà  portière.  Que  s'ils  font  i pied  . 
les  deux  plus  avancez  tiennent  les  boutons  de  derrière  de 
la  portière;  Se  deux  Valets  de  pied  tiennent  les  deux  bou- 
tons de  devant  d'un  côté  8c  d’autre.  Les  gardes  de  la 
Compagnie  Ecofibifc  gardent  feuls  les  porres  du  choeur 
des  Eglifesoùell  le  Roi  ; & fi  Sa  Majefté  pa(Te  I eau  dans 
un  bateau,  il  n'y  a de  rous  les  Gardes  que  les  Ecoflbis 

?ui  y entrent.  Les  Gentilshommes  Gardes  de  la  Manche 
rrvcnr  deux  cnfemblc  anx  cotez  du  Roi  ; & lors  q-i'il 
veut  entendre  la  Méfié,  le  Sermon,  où  l'Office  Divin, 
deux  Gardes  de  la  Manche  voue  attendre  le  Roi  dans  l’E- 


glife  . revêtus  de  leur  hoqueton  blanc , fémé  de  pàblllot- 
;cs  dor  Je  d'argenr,  3c  tenant  leur  per tui fine.  Quand 
>a  Mujèfté  cft  arrivée , ils  fe  tiennent  â les  côrei  , tou- 
jours debout  ( excepté  à l'élévation  de  l'Hoftte  ) 6c  tour- 
nez du  côtédu  Roi,  pour  avoir  l’tril  déroutes  pairs  fur 
la  pci  fonne.  Lors  que  le  Roi  mange  , deux  Gardes  de  U 
4-snche  font  parcillcmeur  à fes  cotez.  Quand  le  Roi  af- 
filie aux  Procédions , deux  Huilfeis  de  la  Chambre  por- 
tant leurs  inaflèi  . marche nt  devant  Te  Roi  ; mais  les  deux 
Gardes  de  la  Manche  font  immédiatement  aux  cÔtta  de 
Sa  Majcllc.  Ils  (c  rrouvcm  au  nombre  de  fix  , pour  ac- 
compagner le  Roi  dans  les  Ceremonies  extraordinaires^ 
comme  au  Sacre , à la  Création  des  C hev aliers , aux  Séan- 
ces de  Sa  Majefté  dans  Ion  Lie  de  Juftice  au  Parlement , St 
aux  autres  folcmnircz. Etant  encrez  en  la  Grami’l.  lumbrc, 
ils  le  tiennent  à l'en:  rée  duParquer  3c  rcconduilènt  enfui  ce 
Sa  Majellc  jufqu  à Ion  caroflè.  Aux  fur  éraillés  du  Roi, 
ils  gardent  fon  corps  jour  Se  nuit , 8c  doivent  eux  féuls  le 
mettre  dans  le  cercueil , <t  le  defccndre  dans  U Lave.  H 
fuit  remarquer  ici , que  fur  leur  hoqueton  on  voïoit  la 
devile  de  Henri  IV.  l'çavoir  une  malle  d Hercule  , avec 
et  s paroles  : Ent  hactjtnejue  tnpeei  4 mtnflm  -,  mais  l'année 
1^1.  le  Roi  Loiiis  XIV. y fit  mettre  fa  devife,  qui  cft  ui 
foleil  éclairant  au  monde, avec  ces  mots  : Necflmrtbmi  un- 
pur.  * Grégoire  de  Touis,F-7-üuTiUct,MtM9irei.Efatdg 
h t France . 

GARDES  DE  LA  PORTE  : Officiers  du  Roi , font 
garde  â toutes  les  avenues  du  Louvre  , ou  aurre  Maifori 
Koïale  . pendant  le  jour,  {ce  font  les  Gardes-du-Corpt 
qui  fom  cette  fonction  la  nuir.  ) Les  Gardes  de  (a  Porte 
font  au  nombre  de  cinqimnrc,  8C  portent  une  carabine*', 
avec  une  bandoulière , chargée  de  deux  petites  clefs  en 
broderie.  Leur  iull-au-corps  cîx  bleu  avec  des  galons  d'ar- 
gent en  onde,  ils  porroient  autre -fais  des  hoquetons  lèm- 
blables  à ceux  des  Gardes  de  la  Prévôté  de  1 Hôtel , ex- 
cepté que  fur  les  quatre  guides  bafqr.es,  il  y avoir  deux 
clefs  brodées , pjllècsen  fauroir.  Ils  lonr  commandez  par 
un  Capitaine,  avec  quatre  Lieutenans,  qui  fervent  par 
quartier.  ’DuTiHet.  LiudttaF  unie. 

GARDES  DE  LA  PKEVOVTÈ'  DE  LHOSTEL 

Officiers  commandez  par  le  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi , ft 
Grand  Prévôt  de  France , qui  1 quatre  Lieurenam  Ici  vci.s 
par  quartier , & un  Lieutenant  General.  Ces  Gardes  pot- 
Ic  hoqueton  d'orfèvrerie , dont  le  fond  cft  des  livrées  du 
Roi , incarnat,  bleu  8c  blanc . Ce  avec  la  devife  de  Henri 
IV.  autour  d’une  malle  d'Hcrculc  : Eru  bacifteoijue  cngni- 
m mtnftris.  Lorfque  le  Roi  va  en  caroflè  à deux  chevaux  j 
les  Gardes  de  la  Prévôté  marchent  devant  les  Cenr  Suif- 
fes  , qui  mareheut  â la  tète  des  chevaux  du  caroflè.  ils 
vont  Se  viennent  dans  la  Maifon  du  Roi , pour  faire  exé- 
cuter les  ordres  de  police.^Cc  font  eux  Ordinairement 
qui  ont  ordre  d'arrèterlcspfifonniers  d'Etat.  * Etat  de  U 
France. 

GARDES,  du  REGIMENT  DES  GARDES.  On 
les  diftinguc  en  Gardes  Fraufoi/is  8c  Gardes  SuiJJ'ei.  Le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes  , qui  cft  le  premier  6c 
!e  pins  conlide.able  de  l'InfaRteric , eft  compote  de  tren- 
te-deux Compagnies,  qui  prennent  le  notn  de  leurs  Ca- 
pitaines , 3c  font  commandées  pat  un  Colonel.  II  y avoir 
un  Colonel  General  de  1 Infanterie  ; mais  après  la  mort 
du  Due  d'Epernon  en  1661.  ccuc  charge  fut  fupprimée  : 
La  Compagnie  Colonelle  a crdis  Lieutenans , trois  Sous- 
I.ieurenans , deux  Enfeignes  3c  lix  Sergens.  Les  autre! 
Compagnies  ont  chacune  un  Capitaine  . un  Lieutenant  * 
un  Sous- Lieutenant , un  Enfeigne  ôc  quatre  betgens;  Les 
Gardes  Françoifes  tiennent  toujours  la  droite  fur  les  Gar- 
des Suifles  ; 8c  leurs  Capitaines  porrentle  Haufiècol  do- 
ré, au  lieu  que  ceux  des  Gardes  Saiflès  le  portent  d'ar- 
gent. Ilsontauflï  leur  Juge  particulier,  qui  eft  Je  Prévôt 
des  Bandes.  Le  Régiment  des  Gardes  Suifles  n'eft  com- 
pofé  que  de  dix  Compagnies  completel , Se  cft  comman- 
de par  un  Colonel  particulier  differenr  du  Colonel  Gene- 
ral des  Suifles , 8c  des  Criions.  Ce  Régiment  à fes  Offi- 
ciers de  Juftice  1 mais  la  Compagnie  Generale  a foh  Jugé 
particulier,  qui  ne  dépend  que  du  Colonel  General;  Il 
faut  remarquer  ici,  que  l’on  dit  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  ; 8c  Capitaines  aux  Garde!  , ch  parlant  des  Gardes 
Françoifes  ou  Suifles.*  Memoret  du  Ttms 

G ARDICHI , Bourg  de  la  Grèce  dans  la  Môrée  , vers 
le  qoifede  Lcpawc.  Quelques  Géographes  croient  que 
e'étoic  autre-i'ois  la  ville  nommée  Clitor.  Vtïet.  Ct  nom 
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GARDIE , { Pontus  de  la  ) Gentilhomme  François 
niant  quitte  le  village  de  la  Gardic  , où  il  étoit  né  , près  ck 
Kieux  , dit»  le  Diocéfe  de  Narbonne  , fit  les  pftiuieri 
arme»  lûus  le  Maréchal  dcBrilliu.  cn  Piémont,  Se  com- 
manda quelques  Compagnies  de  Cavalerie  en  Ecoflc  - 
fous  le  Seigneur  d'Oyfcl  . Lieutenant  du  Roi  François  il 
Dc-li , parie  que  la  paiic  fe  fit  peu  de  tems  apres , tl  palL 
au  fer  vice  du  Roi  de  Dancmarck , qui  falloir  la  guerre  ci 
Suède  : il  s'y  dilUngiu  dans  fes  troupes , Se  fur  fait  pri- 
fonnicr  dans  un  combat , où  le  Sieur  de  Varennes , Gen- 
tilhomme Picard  .qui  commandoir  en  cette  occalion  les 
troupes  de  Suède,  battit  les  Danois.  Va  réunis  conçu 
beaucoup  deftime  pour  Pontus  de  la  Gardic,  parce  qu  i 
étoit  François , Je  qu'il  s'éroit  iignalc  dans  ic  combat-  Il 
le  pi efema  à Eric  XIV-  Roi  de  Suède , qui  le  voulur  avoii 
À fonfervice.  Se  lcprirbien-tôcenafFèclion.aprcs  que 
la  Gardic  eut  obtenu  un  conge  trcs-honoiablcdu  Roi  de 
DancmarcK.  Lors  qu'Eric  déclara  le  Duc  de  Finlande  fou 
frcrc  , Lieutenant  General  du  Roiaume  , il  lui  domu  l.i 
Gardic  pour  lui  fervir  de  confeil  dans  te  Gouvernement  ; 
Je  Pontus  s’acquitta  fore  bien  de  fon  devoir.  U Ici  vit  li 
fidèlement  ce  Prince . qu’il  ne  contribua  pas  peu  , p ir  l'or. 
confeil  Je  fon  courage , à le  faire  monter  fur  le  * I h roue 
en  ij68.  après  que  le  cruel  Eric  eut  été  dépofiede.  C’eli 
pourquoi  il  eut  beaucoup  de  crédit  fur  I elprit  de  ce  non 
veau  Roi  nommé  Jean  III.  qui  le  fit  Chevalier  , puis  Ba- 
ron d Ekhohn , Se  qui  le  choific  pour  aller  en  Amb.iflàJc 
vers  l’Empereur  Rodolphe , Je  enfuite  à Rome  . négocier 
avec  le  Pape  Grégoire  XIII.  la  réduction  «le  la  Suède  à 
l'obéifiànce  dcl’EgÜfe.  En  1580.  la  Gardic  fut  déclare 
General  des  troupes  de  Suède , conrrc  les  Mofcovircs . Il 
rendit  maître  de  la  Carélie,  fut  déclare  l'annce  fui  vante 
Gouverneur  d'Ingrie  Je  de  Livonie . Je  continua  les  con- 
quêtes avec  beaucoup  de  valeur  & dcforrunc.  Enfin  il 
lut  nommé  le  fécond  Plénipotentiaire  de  Suède  dans  les 
Conférences  de  Paix,  qui  fe  tinrent  iPerno  vie  avec  les 
Poloiiois,  en  1585.  Elles  furent  bien-toc  rompues , Je  on 
entra  en  négociation  avec  les  Mofeovites.  Dans  cet  in- 
tervalle la  Gardic  périt  malhcurculèment  -,  car  voulant 
entier  dans  le  port  de  Revel  , Capitale  de  la  Livonie 
Suedoife , la  Pacache  , à la  poupe  de  laquelle  il  croit  alfis 
dans  un  fauteuil , aiant  donné  contre  un  rocher , fa  proue 
fe  haulï’i  fi  fort  de  ce  coup  , qu’il  tomba  danr  la  mer  avec 
deux  de  («Gentilshommes,  Je  ne  parut  plus. Il  avoit  epou 
fé  une  fille  naturelle  du  Roi , de  laquelle  il  eut  deux  fils, 
d’où  font  defeendus  les  Comtes  de  la  Gardie , qui  font 
des  plus  grands  Seigneurs  de  Suède.  * De  Thou,/.  8$. 
Mczeray.  Oernielhm,  Vtede  U G ardu  t Bayle,  DUlmu. 
Critique, 

GARDINER,  ( Etienne)  Evêque  dcVinchcfter,  J. 
Chancelier  d'Angleterre , étoit  né  à Buri , village  dans  le 
Comté  deSuffelcK.  Il  crucfia  dans  l'Univerfirc  de  Cam 
bridge,  Je  dans  1a  fuite  en  devint  le  Chancelier , après 
avoir  paru  également  fçavanc  dans  les  Langues , le  Droit , 
la  Théologie,  Se  les  belles  Lettres.  Ce  tut  lui  qui  fut 
envoie  à Rome  par  le  Roi  Henri  VI  11. pour  la  diflblmiondc 
fon  mariage  avec  Catherine  d'Aragon.  Depuis  il  foulcri- 
vit  à l'Arrêt  du  Divorce , Se  compoft  même  pour  la  caufc 
de  Henri  un  Livre  intitule,  De  reraC  fAft  obedientia. 
On  allure  que  Gardiner  fe  retraita  dans  la  fuite  par  un 
écrit  public-  Quoi-qu'i!  en  foit . lors  qu'on  publia  l'an 
if  48.  en  Angleterre  un  Edit  par  lequel  la  Méfié  fut  encic- 
ment  abolie  dans  ce  Roiaume  -,  Gardiner , qui  n'approuva 
pas  cette  nouveauté  , introduite  p-ir  ceux  qui  gouver- 
noient  fous  le  règne  d'Edouard  VI- eut  ordre  de  ne  p is 
fortir  de  fon  logis.  Depuis , fur  la  créance  qu’on  eut  qu’il 
avoit  changé  de  femiment,  il  fut  mis  en  liberté  -,  mais 
aïant  déclaré  le  contraire  dans  un  Sermon  , qu’il  fit  en  la 
prefence  du  Roi  Je  de  toute  la  Cour  , il  fut  arrêté.  Je  dé- 
pouillé de  fon  Evêché.  Marie  Reine  d'Angleterre,  le  ré- 
tablit en  1553.  Je  laiflj  divers  Traitez  potirla  Méfie  , pour 
l'Eucharillic , Sec.  * Sanderus,  Ht(t.  Schtfm.  Angt.  De 
Thou  , Hifl.  (.ti.&iy  Pillais , de  Script.  Ang/.  Godwin, 
de  Angl.  &c.  M.  Du  Pin , Bibhath.  des  Ante  ht  s £<- 
clcfiejttqiecf. 

GARDON  ou  GARD,  ( Le)  Rivière  de  France  en 
Languedoc,  a fa  fource  dans  les  Cevennes  , Je  parte  à 
Alets  , dont  elle  prend  le  nom  de  Gardon  d'Alets.  Peu 
après  elle  fe  joint  au  Gardon  dir  A'  Audace  , Je  enfuite  re- 
çoir  quelques  petits  ruificaux  avant  quede  fe  jerter  dans  le 
Rhône,  vers  Bcaucairc.  Cette  ii  vicie  elk  célébré  par  fon 


pont  du  Gsrd,  entre  Avignon  Je  Nifmes.  C'eft  un  ou- 
vrage des  Romains,  donc  la  firuélureeft  admirable.  Car 
il  y a trois  ponts  vouiez  l’un  fur  l'autre./'*/»  arjji  Gard 
pont. 

GARELIEN.  Gartïtanut  , Monragne  d’Italie  , dont 
es  Sarrasins  venus  d’Afrique  s’empâtèrent,  Je  qu’ils  for- 
i fièrent  en  910.  apres  avoir  ravage  auparavant  la  Poüiile 
Je  la  Calabre.  Ils  en  furent  depuis  eh. liiez  par  le  Roi 
Jerenger,  qui  étant  foûrcnu  p u les  troupes  du  Pape  Je 
les  Grecs  , remporta  une  victoire  complette  fur  ces  Bar- 
bare». L’on  allure  que  les  Apôtres  laint  Pierre  Je  fuinc 
Aui!  parurent  vifiblcmcnt  dans  le  fonde  la  mêlée,  pour 
iccourir  les  Chrériens,  ce  qui  arriva  en  915.  * Sigon. 
hb.  6. 

CARET,  Province  du  Roiaume  deFeten  Afiique, 
entre  la  rivière  de  Mulvia  , qui  la  lepare  du  Rciaume 
d’A'gcr  -,  le  fleuve  Nocor  , qui  la  borne  vers  la  Province 
d Errif , la  mer  Mediterranée  au  Septentrion  s Je  les  mon- 
tagnes des  Défera  au  Midi.  Les  Auteurs  Afiiquainsdi- 
vilcnt  cette  Ptovincc  en  trois  patries.  L'une  compicnd 
'es  villes  avec  leurs  territoires  ; l’autre  les  montagnes  ha- 
bitées ; Je  la  troiiiémc  fes  déferts.  Les  principales  villes 
(ont  Mcüla  Gaçiça,  Tezorc  Se  Megcc.  * Mar  mol  , de 
VAfr.  »««,/.  4. 

GARET , ( Jean  ) natif«le  Louvain  , Chanoine  Régu- 
lier de  laint  Augullin,  dans  le  Couvent  de  faint  Mat  tin, 
puis  Confcllèur  de  Religieufes  près  d'Anvers,  Je  enfin 
Pénitencier  à Gand , où  il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l'au 
1571.  Il  a écrit  divers  Ouvrages  : De  Emharijiia.  De  Sa- 
crifie to  Afijfe.  De  Santtonem  m veiat  letre , (p-c.  Ses  Ouvra- 
ges ne  font  que  des  Rcciicils  des  partages  des  Pères  fur 

I liaquc  matière  : la  recherche  cil  grande , fa  méthode  fa- 
cile-, mais  fa  critique  11  Vit  pas  toujours  juite.  Son  frcrc 
Henri  Garer , Médecin  de  l’Eleélcur  de  Maïcnce , c:oit 
Doreur  de  Padouc , Se  a fait  un  Recueil  de  diverfes  Con- 
fultations.  Il  mourut  le  7.  Avril  de  l'an  iCoh*  Viltre 
André , 11. b luth.  Be/g. 

G ARG  AN , Montagne  de  la  Poüiile , dans  le  Roiaume 
de  Naples,  près  de  la  ville  Epifeopale  de  Hpon:e,ou 
Memtt-dt  - font- Angel*.  Pline,  Sermon  Se  Pioloméc  en 
font  mention.  Lite  ell  célèbre  par  l'apparition  de  Ginr 
Michel,  qui  ficconnoîtrc , die  on  , à I Evêque  de  Siponte, 
du  tems  du  Pape  üclafe  I.quc  ce  lieu  croit  fous  la  pro- 
teélion.  C’eli  la  Tradition  des  Ecli l'es  de  ce  pais  .mar- 
quée dans  le  Martyrologe  Romain  fous  le  8-  jour  du  mois 
de  Mai. 

G A RG  ARA , Montagne  Je  ville  de  Troade  abondan- 
te Je  fertile  en  grains.  * Virgile  Ge»rg..i.  j.  Ovid.  eu  Ane 
amandi.  Plin./.  j.  c.  jo. 

GARGARIS  , Roi  des  Cure  tes , cft  le  premier  qui  a 
t rouvé  l'invention  de  faire  du  miel.  Sa  fille  s’eranr  laul'cc 
farprendre  > accoucha  d'un  fils , dont  Ion  erand-Pcrc  Car- 
garis  chercha  à fe  défaire  par  toute  forte  de  mouns  ; mais 
ïln'cn  put  venir  i bout.  Tournant  enfin  la  haine  en  admi- 
ration. de  voir  que  fon  petit-fils  étoit  échappé  à tant  de 
périls  & d’accidens  , aufqucls  il  l'avoir  expoic  , il  le  dcfi- 
gna  pour  fon  fucccflcur  d.;ns  le  Roiaume  , Je  lui  donna  c 
nom  de  Habidc-  • Jullin.  /.  44.  c.  4.  dir  que  ce  Gurgaris 
cil  un  des  plus  anciens  Rois. 

GARGIL1US  MARTI ALIS.  Hiftorien  Latin  .vivoic 
dans  le  I IF.  fiécle,  J:  écrivit  la  Vie  d’Alexandre  Jevere. 

II  n'cil  connu  que  par  un  feu!  partage  de  Lampridius , dans 
la  Vie  de  cet  Empereur  , Se  par  un  autre  de  Vopifeus  en 
celle  de  Probus , où  ce  dernier  Hiitoricn  témoigne  qu'il 
n'a  pas  écrit  avec  tant  d'élégante  que  de  vcritc.  Pjlladius 
Se  Servais  font  aufii  mention  d’un  Aurcur  de  ce  nom;  niait 
il  n’cft  pas  allure  que  ce  foit  le  meme  que  celui-ci.  * Voi- 
lîus  , de  fffiei re  Latin. 

GARIBAULD  , GaribaleBtl  , vingt- unième  Roi  des 
Lombards  en  Italie , fucccda  à Ion  pere  Grimoaldc  , en 
673.  mais  peu  de  teins  après  il  futdépofé,  Je  fit  place  1 
Bcrraridcou  Pertaride  Roi  exilé. 

GARIB  AY , [ Etienne  ) dit  ZamaUola , natif  de  Mon- 
drjgone  dans  la  Bilcave  . vivolt  fur  la  fin  du  XVI.  fiéde, 
avçc  la  qualité  d'Hilloriographe  d’Efpagne-  Il  publia 
l'an  1571.5  Anvers  une  Hillolre  generale  d’Elpagr-ccn  XL. 
livres,  fous  ce  titre:  Lcr  quarenra  Libres  de t Campendu 
Jtijtorial  de  lai  Chrenuas  sjitiverfal.  I/ifleria  de  t«àe!  les 
Remoj  di  FJpagna.  Depuis , étant  â Madrid  , il  fit  impri- 
meries Illulrrarions  Généalogiques  . fous  ce  tirre  : Hh*f- 
:i Aliénés  Clenealogicas  de  les  Caihf/ues  Rejes  de  U»  Ej'pa- 
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fvm  , y de  las  Cbriflianiffluw  de  Frima* , y de  las  Imper j- 
dv'es  de  Cauftounuapla  hujU  tl  Rot  D.  Phthppe  II.  (J-  Jm, 
h:  os.  Garib.iy  promettoit  encore  d'autres  ouvrage*  que 
nous  n avons  pas.  * Le  Mire,  de  Script.  Sxe.  XVI.  Nicolas 
Antonio . Jhbhath.  Hsfp.  Grc. 

GARIGLIANI,  (Pompce)  Chanoine  de  Capouc, 
fous  le  Pontificat  de  P.:ul  V.  Se  d'Urbain  VIII.  vint  à Ro- 
me vers  l'atf  1618.  8e  entra  chez  le  Cardinal  Pcrrcci,  3c 
depuis  chez  je  Cardinal  François  Barbenn.  On  le  trouva 
mort  dans  l’on  lit.  Il  avoir  écrit  divers  Ouvrages  , dont 
on  n'a  public  qu'un  Traite  delà  NoblclJc en  Italien,  3c 
des  Commentaires  fur  quelques  Dialogues  de  Platon.  Ce 
dernier  Ouvrage  cil  n oblcur . que  le  Cardinal  Bcllar- 
m:n  difoit  un  jour . qu'il  entendoit  à la  vérité  quelque 
chofeaii  texte  de  Platon  ; mais  qu'il  lui  croit  impoflible 
de  rien  comprendre  aux  Commentaires  de  Garieliani.  * 
l'osez.  Jean  Viûor  Roflî , connu  fous  le  nom  de  Janus 
Nicitts  Erythr*us,f«*.  I.Imar.  iBujl.c.  $9. 

GARIGLIANO,  Rivière  d'Italie,  qui  divife  la  Terre 
de  Labour  de  la  Campagne  de  Rome , fc  jette  dans  la  met 
de  Toicanc  , près  des  ruine*  de  l’ancienne  ville  de  Min- 
rurne , en  l'endroit  que  ceux  du  pais  nomment  Banpua  de/ 
Ganghono.  Les  bords  de  tette  rivière  furent  fouvent 
couverts  de  troupes , durant  les  guerres  des  François  3c 
des  Efpagnols,  dans  le  Roïaume  de  Naples  en  ijoj.  Le 
Garigti.ina  eft  le  Lins  des  Anciens  , dont  Strabon  , Pline , 
Tite-Livc,6cc.ontfouvcnc  fait  mention , aufli-bicn  que 
Martial . hv.  j.  Epsg.  83. 

G ARlS.Iicu  prés  deSephoris  dans  laTribn  de  Zabulan, 
oùctoiccampc  FUve  ,^yr/:I»r,3cplufieursJuifs,quictoient 
avec  lui,  loi  (que  Vefpafeu  entra  dans  la  Galilée  ,Jefephe, 
Guerre  des  Juifs , Liv.  ///.  Chap.  IX. 

GARIS  , c'étoit  autrefois  une  petite  ville,  mainrenant 
ccn'eft  qu'un  village  de  France,  fi  tué  dans  la  Bafle  Na- 
varre , à une  ou  deux  lieuës  de  Saint  Palais , du  côté  du 
Couchant.  * Maty  , Dsthau. 

G ARISENDA  : nom  que  l'on  adonné  1 une  Tour  d’u- 
ne admirable  ftriiwlurc  , bâtie  dans  une  pbcc  de  la  ville  de 
Boulogne  en  Italie  . parce  que  l’Architede  s'appelloit 
ainli.  Elle  cil  conllruite  de  manière  qu'elle  panchc  â me- 
furc  qu'elle  s'élève  ; de  forte  que  Ton  (onimct , qui  paroît 
prêt  de  tomber  à tout  moment , s'avance  dé  neuf  pieds  au 
de-li  du  niveau  des  fondement.  Cette  Tour  n’cft  pas 
achevée,  parce  que  la  jaloulïc  que  l'on  conçut  contre  l'a- 
dreli'e  de  F Architede , porta  quelques  ennemis  à l'alla  dî- 
ner.* Toi  âge  d' Italie. 

G ARISSOLES  , ( Antoine  ) Mini  lire  Se  Profcficur  en 
Théologie  iMontaub.in.il  naquit  vers  l’an  1587.  fut  reçu 
Minilltèilagc  de  ij.  ou  14.  ans.  8c  dcllcrvit  l'Eglilc  de 
Puilaurcas  en  1617.  il  fut  fait  Profefleur  en  Théologie  à 
Moncauban  par  le  Synode  de  Callrcs.  Il  exerça  cette 
fondion  avec  diftintlion  jufqu'cn  l'année  idfo.  oui  fut 
celle  de  fa  mort.  Il  s'acquit  beaucoup  d*r  crédit  Se  de  ré- 
putation parmi  ceux  de  la  Communion  , 3c  fur  meme 
Modérateur  du  Synode  tenu  à Clnieuton  l'an  164J.  On 
a de  lui  quelques  Trairez \De  imptttatsaue  pnms  peccats 
-Ad*.  DcChrsflc  medtatore  „ des  Sermons  ; 8c  un  Poème 
fur  les  vidoires  de  Guftave  Adolphe , Roi  de  Suède.  * 
Bayle  , Dift.  Cntisj. 

GAR1ZIM,  Montagne  delà  Palefline, proche  de Sa- 
ntarie,  fur  laquelle  Joîiié  . fuivant  l'ordre  de  Moyfe,  fir 
drefler  un  autel  de  pierre . où  il  offrit  des  facrifices  à 
Dieu  ■ Se  fi:  publier  par  les  Prêtres  la  Loi  dit  Décalogue  . 
à la  vue  de  l'Arche.  Dans  le  reins  qu' Alexandre  U Ciramd 
fitbjuguoic  l'Afie  , Mamflcs  , frere  de  Jaddus  Pontife  des 
Juifs,  fut  chaflc  de  Jcrufalcm  . pour  avoir  époufé  une 
femme  étrangère,  fille  de  Sannabalarh , Gouverneur  de 
Samarie.  Il  bâtir  un  temple  fur  ce  mont . étant  appuïé 
du  fecours  de  Ion  be.ui-pcrc  . Se  s’en  fit  le  premier  Ponti- 
fe , vers  l'an  du  monde  $67*.  3e  avant  J.  <£•  *tt.  Les  Sa- 
maritains préférant  ce  temple  à celui  de  JcruUlem.  y al- 
loicnt  faire  leurs  facrifices  3c  offrir  leurs  prière*  â Dieu  : 
ce  qui  fut  l'origine  du  Schifmc  entre  les  Juifs  Se  les  Sa- 
maritains. C'étoit  aufiidc4cc  lieu  que  parloir  la  Samaritai- 
ne . lorfqu'ellc  s'entretenoit  avec  Jesus-Christ  , auprès 
du  puits  de  Jacob  . qui  croit  finie  au  pied  de  cette  monta- 
gne, 3c  où  depuis  on  bâtie  uneEglife  ■ qui  y croit  du  rems 
de  laine  Jerome , comme  il  le  rapporte  lui-même.  Ce 
temple,  que  Manaffés  avoir  fait  bâtir,  fut  détruit  deux 
cens  ans  après  p .r  Jean  I Iy  rein , defeendant  de  Jud  r Ma 
clubcc.*  Jofephe , hv.  z.  Annoti.  Neanmoins  les  Sarnrri- 
Ttme  III. 
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tain*  y continuèrent  leurs  adorations  3c  leurs  facrifices, 
jufqti'au  tenu  de  l'Empereur  Juilinicn.  Ce  Prince  en 
convertir  plusieurs  à la  Foi  Chrétienne  , répara  l Eglilc , 
que  l'Empereur  Zenon  y avoir  fait  bâtir  quelque  rems 
auparavant  en  l'honneur  de  J.  C.  Se  y joignit  une  forcè- 
rent: , pour  tenir  en  bride  ceux  des  Samaritains , qui  ofe- 
roicnr  fc  révolter , comme  nous  l'apprenons  de  Procope  , 
hv.  j.*  Dans  le  I.  fiécle  l'Empereur  Vcfpalîcn  avoir  tué 
fur  la  montagne  de  Garizim  , onze  mille  Samaritains , qu  i 
s'y  croient  rcTugicz , rendant  les  guerres  des  Juifs  contre 
les  Romains.  •Jofephe  VIII.  Joan.  Eufeb.  Nicremberg. 
hb.  de  Mtrasstl.  nains  . Terra  pr&mtjf* , c.  74.  Confkhtz. , 
touchant  cette  montagne  , CeUtllanea  Samaritin a Chr. 
Ce/larsi.  Taie  z-  Samaritains. 

GARLANDE,  FamiL'e  originaire  de  la  Province  de 
Bric,  droit  fonnomdcla  Terre  de  tarlande,  qui  eft  une 
portion  de  celle  de  la  Houflàye. 

I.  Guillaume  I.  du  nom.  Seigneur  de  Garlande  en 
Btic,  Se  de  Livry,  fyt  père  de  Gilbert,  de  Garlande  ,dse 
Païen, qui  fir  le  voîage  delà  Terre  - Sainte  avec  Codef»oi 
Duc  de  Boiiillon  en  1091».  3c  qui  fc  diftingua  particuliè- 
rement au  fiege  de  Nicée  , où  il  eft  mal  appelle  Gantier , 
par  Albert  d'Aix  Se  par  Guillaume  de  Tyr  ; d'ArisE  au  , 
qui  fuit‘,de Guillaume  II. du  rom,  dont  la  puflctiic 
fera  rjppo*cc  après  celle  de  fon  fie  e aîr.é  ; d' F neuve  de 
Garlande , Chancelier  Se  Sénéchal  de  France , dont  il  fera 
parlé  ci-après  dans  un  article  féparé;  3:  de  Gilbert  de 
Garlande,  dit  te  Jeune  , qui  a fait  la  branche  des  Scigi  cuis 
deToumehan  Se  de  Poltèflè  , rapportée  ci-aprcs. 

II.  ANSEAt'de  Garlande  , Seigneur  de  Gournay-fur- 
Marne.fut  revêtu  de  la  charge  de  sénéchal  de  France  vers 
l'an  nos.  3c  depuis  fur  un  des  principaux  Minifties  du 
Roi  Louis  te  Giei.  Il  fuivit  et  Monarque , dans  coures  les 
guerres  qu’il  cnrreprit  contre  les  Seigneurs  , qui  s’éri- 
geoient  en  ryrans  dans  leurs  châteaux, 3c  fur  tue  d'un  coup 
de  lance  par  Hugues  I.  du  nom  , Seigneur  du  Puifet  en 
Bcauflè.  Ce  fut  en  1118.  au  troifiéme  fiege  du  château  de 
Puifet.  Son  cotps  fut  enterré  dans  l'Egide  du  Prieuré  de 
Gournay.il  époufa  N.  fille  deG'*i  de  Montlhery  II.  du 
nom,  Comte  de  Rochefort,  Scnéchalde  France,  donr 
il  eut  Agnes  de  Garlande , Comtefle  de  Rochefort , Da- 
me de  Gournay  3c  de  Goir^ts, mariée  1.  en  1110.  â Amanri 

III.  du  nom  . Seigneur  de  Montfort-l'Amauri ; 1.  â Robert 
de  France , Comte  de  Dreux. 

II.  Guillaume  de  Garlande  II.  du  nom  , fils  puîné 
de  Guillaume  I.  Seigneur  de  Gariande,  fut  Seigneur 
deLtvry3cfiir  Sénéchal  de  France  après  la  mort  de  fon  fre- 
re en  1118. 1!  croit  General  de  l'Armée  duRoi  au  comble  de 
Brerne ville  en  Normandie , en  11 19.  & prefent  â la  dédi- 
cace de  l’Abbaie  de  Morigny,  faite  parlePapeCalixtc 
II.  en  1110.  mourut  peu  de  tems  après,  Se  fut  enterré  au 
Prieuré  de  Gournay  , lai  fiant  de  fa  femme , dont  le  nom 
eft  ignore,  Afastaffes.  Evêque  d Orléans  en  1145.  3c  Guil- 
laume III.  qui  fuie. 

III.  Guillaume  dcCarbnde  III.  du  nom  , Seigneur 
de  Livry , epoufj  Agnes  Je  Crcfpy  , fille  de  Thtlanlr de 
Crcfpy  II.  du  nom , Scip.ncur  de  Nanteùil  le-I iaudouyn, 
3c  d'EltZ’.-beth  dcChâtillon , dont  il  eut  Guillaume  IV. 
qui  fuit;  Robert , furnoninié  flfauteif.n  ; Se  ylgn  j « de  Gar- 
land e ma  liée  à Fatianfr  de  faintDcr.js,  Chevalier- 

IV  Guillaume  de  GarLnde  IV.  du  nom,  S'eigneur 
de  Livry  , vivoit  en  1 18  t.  3c  laifià  de  Idoine  de  Trie,  fa 
femme,  Guillaume  V.  qui  fuit;  Thibault,  Seigneur 
de  Neufehâte!  en  Vexin,  p.-r  donation  que  lui  ai  fi:  le 
Roi  Philippe  Avgnfle , more  fans  pofterite  ; Robert , dont 
l'alliance  eft  inconnue;  A:ùean , mort  jeune;  Je.  »,  qui 
fur  d'Eglife;  M.thand,  alliée  i.â  Hugues  Seigneur  de 
Caiirdon  ,z.i  Mathieu  de  Montmorency,  Seigneur  de 
Marly  ; 3c  Ar.  de  Garlande  mariée  à N.  de  Pomponne. 

V.  Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom  , Seigneur  de 
Livry , époufa  en  119a .jthx  deChâtillon . DstredcCli- 
chy -la- Garenne, fille  de  Gui  II.  du  nom, Seigneur  de  Châ- 
tillon-fur-Marne , dont  il  eut  Jeaund, mariée  â leats  Comte 
de  Bc.»imon:-fur-Oyfe  ; Mane, alliée  1.  à Henri  V.  Com- 
te de  Grandpré,  a.d  G>afmi  de  Joinville  , Seigneur  de 
Montclcr.dit  M ente  fêlai  ' , duquel  elle  fut  feparcc  . j.  à 
Anferii  IV. du  nom.  Seigneur  de  Momteal,  nu  Duché 
de  Pourgogne  ; 3c  Elizabeth  de  Garlande , mariée  t à Gui 
le  Routeilîcr  de  Scnlis,  Seigneur  de  Chantilly  3f  d'Er- 
menonville , x.  â Jean  de  Beaumont  , Chambricr  de 
f rance.  , 

Ee 
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II.  Gilbert  de  Garlandc  , die  le  Jsunt , cinquième  fil1; 
de  Guillaume  I.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  St  de 
Livry  , fut  Boutcillerdc  France,  vivoiten  m$.  St  lai  IL 
d’Eujiache  de  Bamdcmcnt  , U femme  , veuve  d 'Eude> 
Comte  de  Corbeil , & fille  d'.//*<A/,Scigneur  de  B renne, 
Güi , qui  fuie.  « 

III.  Gui  de  Garlande  , fut  Seigneur  de  Toumehan 
par  lacquifition  qu  il  en  fit,  & vi  voir  en  1184.  Il  avoir  c 
poule  A',  focur  de  Hugues  Se  gneur  de  PoflclTe  , dont  il 
eut  An  s*  au,  qui  fuit»  Hugues , Doien , puis  Evèquc 
d’Orléans  en  1190.  J(anajf/s  , Chefciet  de  rEglifird'ür- 
leans  -,  St  Gui  de  Garlandc  , Seigneur  de  la  Houilayc  , qui 
d'Hchftndt  Dame  de  X.  haumonr,  eut  pour  enfans  Guide 
Garlandc , Seigneur  de  la  Houll'iyc , qui  époufa  une  Da- 
me nommée  Agnès , laquelle  s ccoit  remariée  en  111  j.  à 
Hugues  Vidante  de  Chartres  j St  J tan , de  Garlandc  , vi- 
vant en  ixxj. 

IV.  Ans*  au  de  Garlandc,  Seigneur  de  Tournehan  & 
de  Portcflè.  époufa  une  Dame  nommée  Rance.  On  lui  don- 
na auflt  pour  femme  Mxne  d’Aunoy  , Dame  de  Maure- 
gard,  vivante  en  un.  dont  il  eut  Anseau  II.  oui  fuir, 
jeun  de  Garlandc,  vivant  en  ixlo.  Hugues  . Archidiacre 
de  Vendôme  ; Guillaume- Manajfes , Archidiacre  de  Ver- 
dun . puis  Sons-Chantre  d’Orléans  -,  Agnes , mariée  1.  à 
Aulert  d'Andrefc! , 1.  à Simon  de  PoilTy  -,  St  Eve  de  Gar- 
landc , fécondé  femme  A'Anftau  Seigneur  de  l'Ifle-A- 
dam. 

V.  Ansiaii de Garlande II. dunom. Seigneur  de  Tour- 
nehm&dePoflèlTè.vivoireniijg.  Sc  laiifi  de  fa  femme, 
dont  le  nom  cil  ignore,  Robert  , qui  fuir*  ScErard  de 
Garlande. 

VI.  Robert  de  Garlandc,  Seigneur  de  Toumehan  &: 
de  Poflcile , étoit  mort  en  1 150.  St  lailfa  d'Alix , fa  fem- 
me . Anse  au  III.  du  nom,  qui  luit. 

VII.  Anse  au  de  Garlandc  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Tournchan&  dcPolTclTe,  vivoiten  1174- St  eutd'If»bel 
fa  femme,  Anjeau  de  Garlandc  IV.  du  nom,  Seigneur 
de  Toumchan  St  dePoflcflc,  vivant  en  1187.  mort  fans 
laitier  depoflerité  d’ Havoife  de  Montmorency  fa  femme, 
fille  de  Bouchard  V.  du  nom  . Seigneur  de  Montmorency , 
St  drfahtau  de  Laval;  A:  Jean,  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Garlandc , Seigneur  de  Poflcflc , mou- 
rut avant  fon  frcrc  aîné , St  lailïa  de  N.  Itrur  de  A-*»  III. 
Comte  de  Roucy.  fraude  Garlandc  II.  du  nom  .Seigneur 
de Tournehan après  la  morr  de  fon  onde, qu'il  vendicen 
uçj.avec  Agnes  fa  femme  à Pierre  de  Lhambly . Che- 
valier, St  qui  vivoit  encore  en  \^6.St  A >feau  de  Garlan- 
dc V.  du  nom , Seigneur  de  Charmonc  & ac  Pofllflè , vi- 
vanr  en  1364.  Alix  d;  Garlandc , dit  de  Pofftjfe , pouvoir 
erre  leur  foeur.  Elle  époufa  1.  Philippe  Châtelain  de  Bar  -, 
1.  Aubert  de  Narcey  ; j.  Rognes  de  Hangcft.  * A'eyez,  le 
P.  Anfclme , H il},  des  Grands  Officiers. 

GARLANDE,  Etienne  de  ) quatrième  (ils  de  Guil- 
laume I.  Seigneur  de  Garlandc,  St  frere  d'Anfeau  St 
de  Guillaume , Sénéchaux  de  France , fut  nommé  à l’Evc- 
ché  de  Beauvais  vers  l’an  1100.  comme  nous  l’apprenons 
d’Ivcs  de  Chartres , qui  s’opppfi  à fon  élc&ion  , du  teins 
du  Pape  Pafcal  H.  Depuis  il  fur  Doien  de  fai nt  Aignan 
d’Orléans , St  devint  Archidiacre  de  Paris  ; mais  il  Ven 
fut  pas  Evêque , comme  quelques  Auteurs  l’om  avance. 
Apres  la  mort  de  fes  frères  il  lucceda  i leurs  emploi  s,  & 
fut  Sénéchal  de  Fr/ncccn  1110.  après  avoir  cré  Chance- 
lier, vers  l’an  1108-  du  tems  de  Louis  fr  Grès.  Les  Au- 
teurs l’accufenr  d’orgüei  I,  d’ambition  & de  cruauté,  A: 
blâment  fur  tout  le  llandalc  qu’il  donna , lorfqu  on  vir«n 
fa  perfonne  un  Prélat  raetamorphofé  en  homme  de  guerre 
II  eut  l'adminirtration  des  principales  affaires  du  Roiaumc 
durant  neuf  ans  ; mais  le  Roi  n’aïanc  pas  trouvé  bon  qu’il 
fc  défît  de  Ci  charge  de  Sénéchal  en  faveur  d’Amauri  III. 
Seigneur  de  Montforr-l’Amauri . auquel  il  avoir  fait  c- 
poufer  Ageit  de  Garlandc  fa  nièce;  il  ofa  prendre  les 
armes  contre  fon  Souverain.  Il  fut  bien-tôt  mis  à la  rai- 
fon.&obtinr  lapiix  en  ttjo.à  condition  que  lui  Sc  A 
inauri  Seigneur  de  Montforc , renonceroi  :nt  aux  préten- 
tions qu’ils  avoientfur  la  charge  de  Sénéchal.  Il  le  retira 
à Orléans,  oùil  fit  Licrer  en  1146.  fon  neveu  Manaffe’t 

F.vèquc  de  cette  ville  ; &ily  mourut  le  14.  Janvier  1150. 
* lvcs  de  Chartres , Epijl.  87.  89.91.  Anccüil 4 Hijl.  det 
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Mmtjlres  d'Etat.  Sainte-Marthe  , GaS.  Chnjf.  T.  1.  iu 
F.pifc.  BrUovac.  Mezcray  , au  régné  de  Louis  le  Grès.  Le 
feron.  Bouchel.  Le  P.  Anfclme  . Stc. 

GARLANDE , ( Jean  de  ) Anglois . qui  vivoir  vers  l’an 
104t. écrivit  un  Livre  des  Miracles  de  la  fatnre  Vierge, 
Sc  quelques  autres  T r lirez, comme, De  Myjierns  EcclejU , 

t.  * Pi  tleu s , de  itlufi.  Scnpr.  Augl. 

GARN  ACHE  ( Françoifc  de  Rohan  , Dame  de  la  ) é- 
toit  fille  de  René  de  Rohan  I.  du  nom  , St  d'Jfabelle  d’Al- 
bret,  fiile  de  Jean  d’ tlbret , Roi  de  Navarre’.  Elle étoit, 
par  confcqucnt . confine  germaine  de  leuuue  d’Albret  mè- 
re de  Henri  le  Grand.  Une  parenté  aufli  put  liante  Si  auiiï 
recommandable  que  celle  - là , jointe  à la  très  - ancienne 
NoblclTc  delà  Mailbn  de  Rohan  .ne  fut  pas  capable  de 
1-tgarcntir  de  la  plus  dcfigréable  injufticc , qu’on  puilTe 
f rire  à une  perfonne  de  fon  Sexe.  Le  Duc  de  Nemours 
lui  avoir  promis  de  l’époufer»  5c  il  avoit  obtenu  d’elle, 
moïennantcela,routcs  les  faveurs  , qu’il  en  pouvoitefoe- 
rcr . dont  la  fuite  fut  quelle  devint  grofle.  Lorfqu’il  fe 
vir  fomme  de  tenir  parole,  il  s’en  moqua  avec  d’aurant 
plus  de  hardiefl’e , qu’il  ne  vovoit  pas  qu 'Antoine , Roi  de 
Navarre,  quoique  premier  Ptir.ee  du  Sang,  cur, ou af- 
fez  de  vigueur , ou  allez  d autorité  , pour  le  contraindre 
de  réparer  l’honneur  de  la  Demoi'èllc.  Ce  fut  bienpis, 
après  que  le  Roi  de  Navarre,  qui  avoiceu  quelque  forte 
de  crédit  pendant  le  Triumvirat»  eut  ccé  rué.  Le  Duc  de 
Nemours  fort!  de  France , au  commencement  des  trou- 
bles , à c.iufc  qu’on  avoit  découvert,  qu’il  avoit  voulu  en- 
lever lcDuc  d’Anjou, frcrc  du  RoiCharlcsIX.avoir  etc  râ- 
telle bien  toc  St  avoit  lcrvi  utilement  contre  ceux  de  laRc- 
igion.  Cela  St  la  mort  du  Roi  deNavarre  l’cncour  Jgcrént 
à prefler  la  Cour  de  Rome  de  déclarer  nul  fon  engage- 
ment.Il  obtint  tour  ce  qu’il  voulut.  Le  bon  droit  dclaDe- 
mdifeilc  de  Rohan  fut  entièrement  oprimc,à  caufc  quelle 
s’étoit  dcdarce  pour  le  parti  Réformé  » dç  forte  qu'il  lui 
fallut  avaler  l’anronr  de  fe  voir  metc.fans  avoir  été  ma- 
riée, & ledcplaifir  de  voir  foninfidclle  Galant  marié  a- 
vec  la  Veuve  du  Duc  de  Guifc  , Sc  aurti  honoré  pir  tout 
St  careflè  des  Daines  , que  s’il  avoit  écc  le  plus  nonnête 
homme  du  monde.  Toute  la  confolation , qui  lui  refta, 
fut  le  tî:rc  de  Prince  de  Genevois , qu'elle  fit  porter  à fon 
Fils  j St . quint  à elle  , on  la  nomma  Madame  de  la  Gar- 
niche , ou  . la  Duchefle  du  Loudunois.  Elle  fc  maintint  a- 
droircmenc  dans  fes  Terres , pendant  les  guerres  civiles. 
C’cft  apparemment  de  fon  avanture  , que  Brantôme  parle 
dms  le  II.  Tome  des  Dames  Galantes.  M.  de  Varillascn 
a parlé  amplement, m sis  il  a fait  un  grand  nombre  de  fau- 
tes , qui  ont  été  judicicufcmcnr  relevées  parM.  Bayle  , 
lequel  nous  a fourni  ccr  Article. 

GARNENGUE,  (Pierre)  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes  dms  le  XV.  liccle , étoit  François,  naiif  de  Bre- 
tagne , Sc  exerça  diverfes  charges  dans  fon  Ordre , com- 
me celle  de  Provigci.il  de  Touraine.  Il  coinpola  divers 
Ouvrages,  entr’autresunc Hiftoirc  de l’Eglifc , S: mou- 
rut en  1471.*  Poflêvin  .m  A ppar.facr.  Lucius,/»  B<bhe- 
th.  Carme/.  Marc  Antoine  Alcgre,  tu  Par  ad.  Carmet.(je. 

GARNE5EY.  Ille  fur  lacotcde  Normandie,  appar- 
tenante au  Roi  d’Angleterre  . qui  y polTcde  aufli  celle  de 
Jctfcy.  Elle  a quatorze  ou  quinze  Üeucs  de  tour , A:  con- 
j tient  dix  paroi Uès  ou  bourgs;&  entr’auttcsChâtcau-Cor- 
net,  qu’on  a fortifié.  Garnefcycftla  Samiadcs  Anciens. 

! • Camdcn.  Sanfon. 

GARNET , ( Henri  ) Jcfuite  Anglois,  prit  l’habit  de  la 
Société  à Rome  en  1575. & en  jtS6*ïCtourna  en  Angleter- 
re . où  il  fut  Provincial  . St  (e  diftingua  , par  fa  Icience 
| R*  n.ir  fon  zcle.  Le  Cardinal  Bcllarmin , dont  il  avoit  été 
dilcip'c  . cnpirle  avec  cloge.  Le  P.  Gamet  travailla  dix- 
hiti'.  ans  en  plulicurs  lieux  d’Angleterre  . pour  y rétablir 
la  Foi.  Il  fut  pris  enfuite  , &:  condamné  à mort  comme  cri- 
minel de  Iczc-Aiajefté  . pour  n’avoir  pas  découvert  la 
conjuration  faite  contre  le  Roi , qu’il  avoit  apprife  en 
eonfcflîon-  Cctic  Sentence  fut  exécutée  à Londres  en  l’an- 
née 1606. 

GARNIER,  de  N. poli  de  Syrie  , Grand  - Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  , vivoit  dans  le  XII, 
( ficelé , Sc  fut  élu  après  Mogcr  de  Molins.  Il  Ce  trouva  daus 
I la  fanglantc  buaillodonncc  l’an  1187.  contre  Saladin  ,où 
! le  Roi  Gui  de  Lufignan  fut  pris.  La  plupart  des  Cheva- 
j lier*  de  fiinc  Jean  y périrent,  A:  Garnier  y aïant  reçu  cinq 
I ou  fix  blcffures  . moururto.  jours  après  a Afcalon  .après 
I avoir  cré  Grand-Maître  environ  x.  mois  St  6.  jour*.  * Bo- 
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fio  & Megiflcr , JLfioire  de  Malthe. 

GARNÎER  » de  la Maifon  de  Rochcforr , Prieur , puis 
Abbé  de  Clairvaux,  après  l'avoir  etc  d'Aubepietrc , vi- 
voir  dans  le  XII.  ficelé  , & lue  enfui  te  Evcque  Langres. 
Il  fucccda  à Manafsèsdc  Bar , vers  l'an  1191.  8c  fut  très- 
confideré  de  plufieurs  Prince* , fur  tout  de  Richard  I.  Ce 
Prélat  compofa  quelques  HomHics , que  le  Pcrc  Bertrand 
Tillicr  a données  au  pubüc.daru  la  Bibliothèque  de  Clair- 
vaux.  Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  Geofroi  aulfi 
Evèqucdc  Langres.  * Tillicr  , Bibhoth.  CUr.  T Jl.p.  7J. 
Albcric  . en  /.t  Chren.  Sainte-Marthe , GW/.  Chrifi.  T.  U. 
f.66i.&T.  JJ/,  p . xi. 

GARNIER , Chanoine  & Sous-Prieur  de  faint  Vi&or, 
dans  le  XU.  fiécle , a compofé  fur  la  fin  de  ce  fiéele , un 
Traité  intitulé , G refont»  , contenant  des  Explications  al- 
légoriques fur  la  Bible , tirées  des  Oeuvres  de  faint  Gré- 
goire le  Grand.  Il  y a un  autre  Garnier  du  même  tems . 
neuvième  Abbé  deCiairvaux,  qui  a compofé  plufieurs 
Sermons.  * M. Du  Pin,  Bibhoth.  du  Ami.  Ecclef.  XJ1. 
fit' clt. 

G A&NIER,  ( Robert  ) Poète  François . natif  delà  Fer- 
té-Bernard  au  Maine,  fut  Confcillcr,  puis  Lieutenant  Ge- 
neral au  Siégé  du  Mans,&  vivoit  fous  les  régnés  de  Char- 
les IX.  de  Henri  III.  8c  de  Henri  IV.  Loriqu'il  érudioit 
en  Droit  àTouloufctil^gaena  le  prix  aux  jeux  Floraux. 
Enfuitc  il  forma  fon  goût  iur  celui  dcSeneque  le  Tragi- 
que . quoique  beaucoup  moins  |uflc  que  celui  des  Grecs  ; 
8c  affcéla  d imiter  cet  Auteur  : en  quoi  il  réüflit  parfaite- 
ment pour  fon  terni.  Au  fond , le  caraékerc  de  Garnier  cil 
fort  mince.  Il  a Lille  neuf  Tragédies , qui  faute  d'autres  , 

‘ ont  été  long-tems  les  délices  de  la  France.  Après  avoir 
exercé  avec  réputation  la  charge  de  Lieutenant  General 
au  Mans , lorfqu  il  fur  plus  avancé  en  âge , le  Roi  le  pour- 
vût d'une  autre  charge  de  Confcillcr  au  Grand  Confcil. 
Peu  s’en  fallut  que  ce  Poète  Tragique  ne  pérît  lui-même 
dune  mort  trille  . 8c  cruelle  ; car  les  domeitiques  tcfolu- 
rent  de  l’cmpoifonncr  lui , fa  femme , ôc  fes  enfans , pour 
piller  fa  maifon.  Ces  fcelcrats  formèrent  ce  malheureux 
dclfcin  pendant  une  cruelle  pelle  -,  fie  c’étoità  cette  con- 
tagion qu'ils avouloient  imputer  l’effet  de  leur  poifon.  Ils 
donnèrent  un  breuvage  à la  femme  de  Garnier , 8c  les  li- 
gnes de  poifon  parurent  d abord  après.  Cesaccidens  fi- 
rent foupçonner  ces  malheureux  , qui  furent  piis  5c  pu- 
nis , après  a voir  avoué  leur  crime.  Garnier  fc  retira  depuis 
au  M.ms , où  il  mourut  âgé  de  j 6.  ans , 8c  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Cordeliers.  * Sainte  - Marthe , m elog.  Dofl. 
G u for.  La  Croix  du  Maine , Bibhoth.  &c.  J'oie  i.  Baillct , 
Jugement  des  St  avant fur  les  Poètes  anciens. 

GARNIER,  ( Jean  ) Jcfuite,  l'un  des  plus  fçavans  hom- 
mes delà  Compagnie  , ne  â Paris  en  nSn.  entra  dans  la 
Société  l’an  16 18-  qui  croit  la  feiziéme  de  fon  âge.  Après  y 
avoir  enfeigné  les  Humanitez , 8c  laRhetoriqueavccc- 
clat, il profellà la Philofophie pendant  io.  ans,  ranci  Pa- 
ris qu  ailleurs  . & la  Théologie  pendanr  tiî.  ans.  On  dit 
de  lui,  que  touché  delà  faveur  que  Dieu  lui  avoir  faire 
de  l'a  ppc  lier  dans  la  Société  de  Je  s us,  il  en  renouvelloit 
tous  les  ans  fes  aérions  de  grâces  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  des  Vertus,  à deux  lieues  de  Paris , où  il  ne  man- 

3ua  jamais  d'aller  exprès  à pied  & â jeun , meme  â Pige 
c près  de  70.  ans.  Il  fur  envoie  à Rome  en  1681.  pour 
les  affaires  de  la  Société;  mais  il  ne  put  achever  ce  voïa- 
gc;  car  étant  arrive  à Boulogne , il  mourut  après  quinze 
jours  de  maladie  , le  16.  Octobre  1681.  Le  Pere  Garnier 
nous  a Jairte  plufieurs  Ouvrages , qui  font  des  témoigna- 
ges autentiques  de  fa  pieté,  & de  fâ  capacité.  Il  fit' im- 
primer en  léji.  ürgam  Philofophta  Rudiment  a , qui  fut 
augmente  & réimprime  en  1677.  Il  donna  au/Kla  meme 
année  itfjt.  un  volume  intitulé,  7tffis  de  Phi/ofephia  AJe- 
ralt.  En  itfjj.  il  publiai  Bourges  un  Livre  fousce  titre  , 
Régula  Fuies  Cathohca  de  gratta  Des  per  Jefum  Chrijiam. 
Il  fit  des  Notes  fur  le  Livre  de  Julien  Evêque  d’Eclane  , 
ou  Friccnto , dans  la  Principauté  Ultérieure , fameux  Pc- 
lagien,  qu’on  imprima  à Paris  en  1668.  avec  ce  titre , fu- 
liaut  Eitanenfn  Efifiopi  Libellât  truffas  ad  Sedem  Apof- 
toluam , mil  iHuftratat.il  donna  en  167$.  les  Oeuvres 
de  Marias  Mercator  , avec  quantité  de  Pièces , de  Notes , 
de  DilTertations  8c  de  Préfaces  fur  les  herelics  de  Pela- 
ge, & de  Ncflorius.  avec  des  Commentaires  très-fça- 
vans  , &:  des  DilTertations  d'une  grande  recherche.  Deux 
ans  après  il  publia  de  même,  avec  des  Commentaires, 
l'Ouvrage  de  Libérât  Diacre  de  Carthage  ,qtti  contient 
Tome  JJ/. 
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un  état  fuccintde  la  caufe  de*  Ncllotiens  &:  des  Euty. 
chiens  1 le  titre  cil , Liber  an  Otaient  Brtvianum , cum 
Nota  & Oijfertanoutbui.  Comme  le  Pcrc  Garnier  s'éroit 
entièrement  appliqué , fur  la  fin  de  fes  jours , à ranger  8c 
â augmenter  la  Bibliothèque  du  College  des  Jcfuitcs  de 
Paris  , il  fit  imprimer  en  iû  78.  Syfiema  B tbliorbtca  Colle  gu 
Panfieufii  Sactetatit  Jefu.  C’ell  un  volume  m quarto , par- 
faitement bien  difpofc,  8c  très- utile  pour  ceux  qui  vou- 
droient  travailler  a mettre  en  ordre  une  Bibliothèque.  Le 
dernier  Ouvrage  qu’il  ait  fait  imprimer  pendant  fa  vie, 
cil  le  Journal  des  Papes,  accompagne  de  Dillcrtation» 
rrès-curicufcs, qui  parut  en  1680.  intitule.  Liber  dtur - 
nui  Romanoram  Ponttficum.  U y a joint  des  NorcjHifto- 
riques  ,8c  trois  Diflcrtarions  > la  première,  furlaquef- 
tion  fameufe , fi  le  Pape  Honorius  cll  tombé  dans  l’here- 
fic  des  Monothelites  ; L féconde  fur  les  fiibfcriptions  8c 
fouferiptions  des  Lettres  des  Papcs;&  la  croifiémc  fur  l’u- 
fage  du  Pallium.  Depuis  fa  mort  on  a imprime  de  lui  la 
Supplément  des  Oeuvres  de  Theodoret,  tu  folio,  avec  de 
fçavantes  Notes  ,8c  quatre  Piflcrtations  Critiques  ; les 
trois  premières  fur  la  Vie,  les  écrits  8c  la  doélrinedc 
Thcodorcr  ; 8c  la  quatrième  fur  l'Hiltoirc  du  V.  Concile- 
Ce  Livre  cil  intitulé  , Aullartum  Theedorett  Cjrcnfii  E- 
ptfcopt , feu  Optra»  tomut  quintuj.  Le  Pcrc  Hardoiiin , Je- 
fuitc.qui  nous  a donné  cer  Ouvrage  en  1684^  mis  à la  tète 
l'éloge  du  Pere  Garnier , 8c  plufieurs  doéles  Ecrivains  de 
ce  rems  - U ont  loue  fon  érudition  , depuis  la  mort. 
* Mémoire  t du  Tems.  M.  Du  Pin  , Bibhoth.  dtJ  Aut.  Ec- 
cltf.XyiI.fi/dt , tout.  4. 

GARON , petite  Rivière  de  France.  Elle  coule  dans  le 
Lyomiois , 8c  après  avoir  baigné  Briguais,  elle  fc  déchar- 
ge dans  le  Rhône , à deux  lieues  audellûs  delà  ville  de 
Vienne-  * Mat  y , Didtou. 

GARONNE,  ( La  ) en  Latin  Garumna,^  Fleuve  de 
France , a fa  fourec  dans  les  moncs  Pirenées , fur  les  fron- 
tières de  F Aragon  , 8c  près  du  petit  village  de  Salardc  , 
traverfe  la  vallée  d Aran , qui  appartient  â l’Efpagnc,  parte 
à faint  Beat,  à faint  Bertrand  de  Comminge , à Valcnti- 
ne  , proche  dcRicux.â  Muret,  A: à Touloule , Capitale 
du  Languedoc,  au  deflus  de  laquelle  il  reçoit  l'Ariege  , 
8c  au  deflbus  le  petit  Lers . étant  déjà  groflic  des  eaux  de 
diverfes  autres  rivières.  Enfuitc  la  Garonne  reçoit  encore 
le  Tarn  au  deflbus  de  Moiflâc  , puis  le  Gers,  qui  vient  de 
Lcélourc , 8c  parte  â Agen  8c  Aiguillon , fur  le  Confluent 
du  Lot.  Elle  arrolc  Tonueins . Mar  mande . la  Reoie,  re- 
çoit le  Drot,  parte  â Cadillac,  puis  va  baigner  les  mu- 
railles de  la  ville  de  Bou idéaux , Capitale  de  la  Guïcnne  ; 
& de  là  elle  fc  |oint  â la  Dordogne , à laquelle  elle  fait  per- 
dre fon  nom.  De  là  elle  parte  à BJave  . puis  arrofànr  la  rive 
droirc  delà  Saintongc,  elle  parte  du  même  côte  à Cof- 
nac , Montagne , TaUcraond , Arc  5c  de  l'autre,  qui  eft 
dans  la  Guïcnne,  à PaullLc , Cartillon , 8cc.  8c  fc  jette  en- 
fin dans  la  nier.  Son  embouchure  qui  cfl  extrêmement 
large  .cfl  entre  Royan,  dans  la  Saintongc,  8c  Soiiillac 
dans  L Guïcnne.  La^Tour  dcCordoitan  , tjui  rft  fi  ruée  au 
milieu  de  fon  embouchure  , regarde  du  coté  delà  Sain- 
congé  le  Pas  des  Afncs  ; 8c  de  l'autre  vers  la  Guïcnne , le 
Pas  de  Grave.  *Ccfar.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Aufone. 
Papirc  Maifon , Lit  fer.  fin».  GaÜ.&c, 

GARRAF  , Bourg  d’F.fpagr.c,  fitué  fur  la  Côte  de  Ca- 
talogne , cnrrc  Barcelone  8c  "Tcrragone  , à fix  lieues  de  (a 
première  8c  à neuf  lieues  de  la  derniere.  Il  y a près  de 
ce  Bourg  unemonragrte  oti’on  appelle  La  Cofia  dt  Garraf, 
8c  quel  on  croit  être  le  lieu  appelle  anciennement  Seal* 
A nui  b alu , * B.iudr.ind. 

GARSIAS  Ximcnc,  ou  INNICUS,  I.  Roi  de  Su- 
ptaibie  8c  de  Ripagorze , fécond  Roüumc  des  Chrétien* 
dans  l’Efpagnc  , qu'il  établit  environ  Lan  714.  après 
avoir  charte  les  Maures  , après  la  retraite  de  Pelage  dans 
les  montagnes  d’Aflurie , oui  y fonda  le  premier  le  Roïau- 
mc  de  Gaficc  8c  de  Cantaorie  en  71 6.  Il  choific  pour  la 
Capitale  du  Roiaumc,  la  ville  d'Infim;  il  porroir  dans  fes 
Armes  un  arbre  verd  rehaurte  d'une  croix  rouge  , dans  un 
champ  d'azur,  en  mémoire  d’une  femblablc  vifion  qui 
avoit  paru  dans  l'air  un  peu  avant  le  combat  livré  contre 
les  Maures.  C’cfl  d'où  vient , à ce  que  I on  croit , le  nom 
de Suprarbie.  * Rirtcrshufius.  Exeg.  Gen.p.  66. 

GARSIAS  INNICUS  II.  prit  Pampelune,  où  après 
avoir  transféré  le  Sieec  Roïal  , il  lui  ôta  le  nom  qu'il  por- 
toit  auparavant , & cappella  le  Roiaumc  de  Navarre , ou 
de  Pampcluac.  * Gcorg  Horn.  Orb.  Imper. 
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GARSIS  jBourg  du  Roïaume  de  Fez.  Il  eft  dans  la  Pro- 
vince de  Chaus  .aux  confins  de  celle  de  Garera.  Fur  la 
rivière  de  Mulvia.  On  prend  Gttrfis  pour  l'ancienne  Ga- 
la 5c  Gahtiha  , Ville  de  la  Mauritanie  Tingitanc.  * Bau- 
drand. 

GARSTANG , Bourg  d’Angleterre  avec  Marchc,dans 
la  Contrée  du  Comte  de  Lancaltrc, qu'on  appelle  Amonn- 
dernrjj't , fur  la  rivière  de  Vire.  Dithon.  Anglais . 

G ARTZ , Bourg  d’Allemagne,  dans  la  Poméranie , eft 
iïeue  fur  l'Oder,  a trois  lieues  dcStctin.  Il  a etc  autre- 
fois très-bien  fortifié ; mais  après  qu’il  eut  etc  louvcnr 
pris&  repris  durant  les  guerres  d’Allemagne  , on  ruina 
en  16  j8.  ce  qui  lui  reftoit  de  fortifications.  * Sanfou.  Bau- 

GARZI A , ( Martin  1 Evêque  de  Barcelonne  , étoit 
de  Gaffe,  petit  village  du  Rouume  d’Aragon,  & vi  voit 
fur  la  fin  du  XV.  fiéclc.ôc  au  commencement  du  X V 1. 
Après  avoir  étudié  dans  le  College  des  Efpagnols  à Bou- 
logne, il  fut  Chanoine  de  Sar.igollê,&  Archidiacre  de 
Daroça  dans  la  même  Eciife.  il  fut  même  Prédicateur 
des  Rois  Ferdinand  5c  Iftbclle  , 6c  ConfcfTcur  ordinaire 
de  cette  Reine , qui  lui  procura  l’Evcché  de  Barcelonne. 
Martin  Garzia  laülâ  quelques  Ouvrages  ; Se  entr  autres 
un  volume  de  Sermons  . qu’Auguftin  Olivan . Chanoine 
de  Barcelonne  , fit  imprimer  en  rjjo.  Divers  Auteurs 
parlent  de  ce  Prélat  avec  éloge:  ce  qu'on  pourra  remar- 
quer  dans  la  Bsbhoth.  des  Ecrivains  d'EJ'pagne  de  Nicolas 
Antonio. 

GARZIA , ( Dominique)  d’Aragon, Chanoine  de  faint 
Maria  dtl  Pilar  de  Saragoflc , enfeigna  avec  réputation 
les  Langues  , dans  le  College , appelle  des  trois  Langues , 
à Alcala.  Il  mourut  en  ifixo.A:  a écrit  quelques  Ouvra- 
ges , dans  Jcfqucls  il  prctencf  décider  de  toutes  chofcs  en  I 
Maître-  Le  P.  Morin  a raifon  de  fe  plaindre  de  la  vanitc 
de  Garzia,  qui  nous  a laide, PnpngnACnlum  Chrijhan a I 
Religions)  contra  perfidsam  Jmdaorum.  Rrcentsomm  varia- 
run.  or  inextrieabilsum  J%u*jhonnm,ex  vifctrtbns  Libr.Ge- 
mrjcot , Dtfcujfte.  Te  for o de  toi  foberanos  mi;lcrtos , &c.  * 
Jean  Morin,  Exemt.  Bsbt.  /.  i.  c.  z.  Nicolas  Antonio , 

Bsbhoth.  Sc  ript.  Hifp.  <ÿr. 

GARZONI , ( Jean  ) de  Boulogne,  vi  voit  fur  la  fin  du 
XV.  ficelé , te  eut  pour  diiciple  Leandre  Alberti , & d’au- 
tres fçavans  hommes.  Il  compofa  des  Annales  de 
Mifnie , de  Turinge , Sec.  5c  quelques  Vies  des  Saints  de 
1 Ordre  de  faint  Dominique.  * Leandre  Alberti , Defc. 
ha/.  Voflius,  de  Htft.  Lattnis.  Gcorgius  Fabticius , /.  6. 
erig.  Saxcn.  &c. 

GARZONI,  ( Thomas  ) Chanoine  Régulier  de  La- 
tran,  à Ravennc,  étoit  de  Bagnacavallo  cunila  Roma- 
gne,  où  il  naquit  en  1549.  On  dit  que  dès  l’âge  de  10. 
• j , il  compofoit  des  vers , 5c  qu’il  apprit  nrcfaue  de  lui- 
même  la  Langue  Hébraïque  ÔC  l'Efpagnolc.  Il  prit  l’ha- 
bit parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran  à Ravennc , 
te  mourut  le  8.  Juin  de  l’an  1 «89.  âgé  de  40.  ans.  Ce  fur 
lui  qui  publia  en  if  88.  i Vernie  les  Oeuvres  de  Hugues  de 
faint  Viiftor;  mais  il  s’eft  trompé  en  foûtenant  que  ce 
Içjvjnt  homme  avoir  été  Chanoine  de  la  Congrégation 
de  Latran,  Se  Abbé  de  faint  Vi&or.  Garzoni  a compofé 
divers  Ouvrages  en  fi  Langue  naturelle  , comme  : L'Ho- 
pi.tl  des  f nx  incurable  s.  Le  s V te  s des  Dante  t iHuftres  de 
t Ecriture  i mais  le  principal  des  Ouvrages  de  Garzoni, 
eft  celui  qui  parut  fous  le  titre  de  La  Place  unsverfttle  de 
tous  es  te-  profffions  du  monde.  Ce  travail  meriteroit  beau- 
coup de  loü-nges,  fuivant  Fabien  Juftinien , fi  l’Auteur  a- 
voit  eu  plus  de  difccracmenr,  te  s’il  avoir  fait  paroîcrc  un 
choix  plus  judicieux  des  Ecrivains,  qu’il  n’a  fait  ; s’il: 
s’étoit  plus  attaché  à l’cdèmicl  des  choies,  & à ta  vérité 
de  l’Hmôire  ; s’il  n’avoir  poirft  a ffeAc  tant  de  fubtilircz 
contre  la  bienféancc  , te  l'honnetetc  -,  5c  s’il  n’avoir  pas 
été  fi  prodigue  d'eloges  pour  certains  Hérétiques.  * Fab. 
Jurtin.  PreJ,  Jnd.  Vmveif.  (Jr  A/phab.  hem  ex  eo.  Phil. 
Labb.  Btblio-h.  p.  16t.  Ghilini , Tkeat.  d" Huom.  lutter. 

G ASABELA , on  met  une  ville  avec  un  pais  de  ce  nom 
dans  l’Abyflïnie,  entre  le  Lac  de  ZaflinA:  (es  montagnes 
de  fa  Lime.  Celui  U vers  le  Nord,  &cclles-ci  vers  le  Mi- 
di. *Maty  yDiü>on. 

GASCOGNE,  Province  de  France,  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  l'afcoma , n’cft  à proprement  parler , que 
la  rroifiéme  Aquitaine ouNovem-populanic des  Anciens, 
du  moins  depuis  Ldivifionde  Ccfar  Auguftc.  Elle  com- 
prend la  Galcogne  propre,  dite  la  Chalofle , ou  cap  de 
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Gafcogne , le  pais  des  Bafques , le  Bigorre  , le  Commm  • 
gc  , Sec.  On  dit  qu’elle  a pris  fon  nom  de  certains  peu- 
ples d'Elpaçne , appeliez  V~fcons , ou  Gafcons , lclqucls 
liant  quitte  leu»  pais  qui  étoit  la  Navarre,  au  pied  des 
Pircnées  , vinrent  s’étaolir  en  contrées , non  du  tems  de 
Louis  te  Débonnaire , vers  l’an  8x5 . connue  quelques  Au- 
teurs l'ont  crû  , mais  dans  îe  VII.  ficelé.  Cette  Piovincc 
cft  renfermée  entre  la  Garonne , les  Pirences  , la  111er 
Occane  te  la  Guïcnnc  d'aujourd’hui  : de  forre  quelle  a le 
Qucrcy , le  Roiiergnc  & le  Languedoc  au  Levant;  l'Ef- 
pagne  Se  les  monts  Pirences  au  Midi  ; la  Guïcune  propre 
au  Septentrion;  te  la  mer  au  Couchant.  La  Gafcogne 
propre  ou  Chalotle,  eft  renfermée  entre  le  Béarn,  l'Arr 
magnac , la  Guïcnnc  & les  Landes , & ne  produit  que  du 
feiglc , des  pâturages , du  millet , &c.  EllcKoniptcmi  le 
Turfui , leMarlan  . le  Gavardan , le  Neboufm.  Ses  villes 
principales  font  faint  Scvcr , dir  au/K  Cap  de  Galcogne , 
5c  Aire  ville  Efpagnole.  Les  autres  font , Mont  de  Mar- 
fan,  Roquefort,  Montaur,  Gfenade,  &c.  On  dir  que  le 
bourg  des  Bafcons  .dans  le  Dioccfe  d'Aire,  lonlcivc  le 
nom  du  pais.  Les  habitans  y prononcent  i'V  comme  le  B. 
Se  le  B comme  l’V  i&c’cft  pour  cette  raifon  que  icaligcr 
parlant  des  Gafcons,  dit  plaifammcnt  , haines  pofs.nt 
ijuibni  bibere  eft  v/vere  ! Au  refte , les  Gafcons  en  gei-cral 
lont  gens  d’cfprit , adroits , bons  foldats  . pariens  Sc  cou- 
rageux. On  les  accufe  d'être  trop  vains.  & détenir  en 
cela  des  Efpagnols  leurs  voifins.  Ils  habitoient  vers  )'.m 
<81.  fur  les  confins  de  la  Cantabrie , où  eft  aujourd 'hui 
Ja  Bifcave  £c  la  Navarre , entre  les  terres  des  Frrncois  &C 
des  V ifîgots  , Sc  par  leurs  courlis  cuntuiuellcs  iis  le  icn- 
doient  lotmidablcs  aux  uns  6c  aux  autres  ; car  ilspiiloiene  ' 
tous  les  pais  voifins , Sc  cnfuicc  fe  reriroicnr  dans  les  mon- 
tagnes.  Vers  l’an  doo.  pendant  les  guerres  des  Princes 
François , Clotaire  II.  Theodcbcrt,  Roi  d'Auftralîc,  5c 
Thicrri , Roi  de  Bourgogne , vinrent  s’érablir  dans  le  pais 
d'Olcron , de  Eearn,&  de  Soûle.  Ces  Rois  y cnvoïcrcnt 
des  troupes  qui  remportèrent  quelques  avantages,  enfui- 
te  de  quoi  on  fe  contenta  de  rendre  les  Gafcons  tribu- 
taires. On  leur  donna  un  Duc  nommé  Gema/n , pour  Ils 
gouverner;  mais  ils  recommencèrent  peu  apres  à piller, 
5c  l’an  63 5.  ils  furent  rcpoullez  dans  leurs  montagnes , 
fous  le  Rcgnc  de  Dagobert  I.  Leur  Duc , nommé  Aighè» 
na , leur  confcilla  de  demander  grâce  au  Roi , qui  Tcur 
pardonna.  Dans  la  fuite  , vers  Fan  663.  les  Gafcons  fe 
jetterenr  dans  la  Novem-populanie . ou  rroificme  Aqui- 
taine. Les  Aquitains  firent  alliance  avec  eux;  te  cnmu'ez 
des  maux  que  leur  caulbicnr  les  guerres  qui  éroicnr  en:re 
les  defeendans  de  Clovis,  te  encore  plus  de  l'ami -ii ion 
des  Maires  du  Palais  ; ils  fe  choifircnr  pour  Pue  vers  l’.m 
6ç)6.  Loup,  qui  avoir  cte  Officier  du  Roi  Childcric.  Les 
Gafcons  , qui  habitoient  les  montagnes  , commuèrent 
leurs  brigandages.  Ils  avoient  en  769.  un  Duc  ronm.é 
Loup , qui  livra  Hunaud  Duc  d’Aquitatnc  i C har'eniagi  e , 
A:  en  778'  lorfque  ce  Monarque  revenoit  d'Efp.  gre , les 
Gafcons  lui  enlevèrent  fon  bagage  quictoit  àlariicrc- 
gardc,  & lui  tuèrent  un  grand  nombre  de  braves  Sei- 
gneurs, au  palfage  de  Ronccvaux.  Les  Grands  du  piïs 
redoutant  la  colcrc  du  Roi , lui  livret  cm  une  partie  de  ces 
brigands  pour  les  faire  punir.  En  801. 1 oüis . fils  de  C har- 
lcniagnc  .les  châtia  rudement , pour  s'être  révoltez , par- 
ce que  le  Roi  avoit  établi  dans  Fefcnfic  un  Comte  qi.ine 
leur  piaifoit  pas.  Dans  la  fuite  la  Gafcogne  a eu  la  n.cme 
deftinée  que  le  refte  de  l'Aquitaine,  t'oiez,  Guifnni.  • 
Pline.  Tacite.  Ptoloraéc.  Grégoire  de  Tours.  Aufone. 
Aimoin.  Oihenart,  Netts.  nirwfej.  Tafcon.  E>c  Mlfca , 
Hsfi.de  Bcam.  Mezeray,  tcc.  Cherche x,  Aquitaine  5c 
Guienne. 

G ASCO  IN,  (Jean)  Anglois,  fur  la  fin  du  XIV. 
fiécle  vers  l’an  1381.  étoit  fçavant  dans  le  Droit,  & fut 
un  des  Do&eurs  d’Oxfort  qui  condamnèrent  la  do&rine 
de  Viclef , contre  lequel  il  a écrit.  Il  laiflà  -ufli  une  Vie 
de  faint  Jerome.  * Gcûicr  , Blsoth.  Pitlluj,  de  Script. 
An  g!. 

G A S E L I C , fils  naturel  d’ A larîc,  fur  reconnu  Roi 
après  la  mort  de  fon  pere , Se  fut  cnfuitechalîe  duThrô- 
re.  Almaric  , fils  de  Thcudctufc  fille  d’Alaric  , fut  mis  à 
fa  place,  & Théo  doric  de  Vérone  fur  établi  fon  Tuteur 
Sc  Rcgent  de  fes  Etats . l’an  517.  * Ifidore  Chron. 

GASPAR  SIMEONI,  ou  de  Ssmtonib  is . natif  d A- 
quila , au  Roi.tumede  Naples , Chanoine  de  fanirc  Marie 
Majeure,  Secrétaire  du  Pape  Innocent  X.  a donné  un 
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Volume  de  Poe  (ici  Lyrique*  en  Latin  '»  A'  un  de  vers 
Italiens , fans  parler  d'un  troificmcdc  pièces  mêlées , qui 
font  en  I une  Se  l'autrç  Langue  , Se  des  éloge*  des  I feros 
de  fon  tiède.  C’étoit  un  Homme  de  grande  réputation 
parmi  les  fça vans  de  fon  tems  ; Si  I or»  peur  dire  qu'il  a 
tâché  de  fiuver  dans  fes  écrits  le*  relies  de  la  véritable 
Poëfie  Latine,  qui  fembloit  erre  bannie  de  l’Italie . L’e 
temple  de  Si  meoni  anima  quelques  aurres  particuliers, 
entr’aucrcs  Fabio  Chigi  , dit  depuis  Alexandre  VJI.  Se 
ceux  qui  compoferent  la  Pléiade  Latine  de  ce  Pape , i !.. 
remettre  dans  fon  ancienne  vigueur.  Ses  vers  ont  de  la 
force , du  nombre  Se  de  l'harmonie  . une  certaine  dou 
ceur  Se  des  beaurezquife  font  fentir  aux  perfonnes  les 
plus  indifférentes  pour  la  Poc'iic.  * Hippolyt.  Maracçius 
m Bibhorh.  Mariana.  Léo  Allarius , m /.  de  Apib.  XJrbanit 
in  elogio  Gabruhs  N.mJei , & m elog.  ejnfd.  Gafpar.  de 
Simeontbni. 

GASPAR  PF.UCER,  Médecin  Mathématicien  cé- 
lébré , gendre  de  Mclan&hon . fit  imprimer  i Vitccm- 
berg  en  ij tf  j.  la  Chronique  de  Carion  , Se  un  Trairé  des 
Divinations.  U futtenn  en  prifon  pendant  dix  ans , par 
ordre  d'Augufle  Eleâeur  deSaxe , & mourut  en  i£oGLes 
P rote  lia  ns  en  font  grand  cas  , 3c  le  regardent  comme  une 
cfpecede  Martyr  tic  leurcroïancc. 

GASPAR  VOPELIUS.  Mathématicien  , vi voit  envi- 
ron l'an  1544-  Il  a mis  au  jour  une  Cofmographie  Se  une 
Defcriprion  des  côtes  de  l’Europe , de  l'Ane  & de  l’Afri- 
que i il  a atifli  compofé  un  petit  Traité  du  Rhin.  * Voflius, 
de  Alathtn..  44.  v.  $.  18- 

GASPAR,  URS1N,  Pocrg  Se  Hiflorien,  a compofé 
une  Chronique  des  Empereurs , des  Rois  Se  des  Papes.  * 
Paul  Jovc  , elog. 

GASPAR! NI,  de  Bergame  , Grammairien  célébré, 
vers  l’an  1410.  compofi  divers  Ouvrages  , Se  en tr 'au- 
tres des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  Cicéron  ; 
un  Recueil  d'Epîtres  ; un  Traité  de  I Orthographe,  Sec 
Trithéme  , de  Script.  Ecctef.  Riccioli  , Chron.  tu  Tat. 

f.  Mit. 

GASPESII,  Baye  à l'embouchure  du  grand  fleuve  de 
faint  Laurent  dans  l’Amérique  Septentrionale,  qui  n’cft 
éloignée  que  de  fept  lieues  de  l'ifle  Perfée.  Cctrc  Bayt 
cil  pleine  de  montagnes , de  bois  & de  rochers , la  terri 
y cil  tout-à-fait  ftcrile , il  ne  laiflè  pas  d’y  avoir  des  Sau- 
vages qui  habitent  ce  païs  Se  qui  font  moins  barbares 

Îuc  la  plupart  des  autres  Sauvages.  Potex,  la  Relation  du 
ere  le  ' Clerc. 

GASSENDI , ( Pierre  ) Chanoine  Se  Prévôt  de  l’Egli- 
fe  Cathédrale  de  Digne  , Théologien  Se  Profeflcur  Roïai 
des  Mathématiques  à Paris,  acté  un  des  plus  illuflres 
ornemens  de  la  France  dans  le  XVII.  flécic.  Il  naquit  l’an 
1591.  à Chanrcrficr  bourg  de  Provence  dans  le  Diocéfe  de 
Digne.  Il  étudia  dans  cecre  ville,  A enfuite  à Aix  .où, 
apres  avoir  achevé  fon  cours  de  Philofophie,  il  fut  choifï 
pour  enfeigner.  Depuis  animé  par  les  confcifs  de  Nicolas 
Fabry  de  Peircfc , Confcillcr  au  Parlement  de  Provence  , 
Se  de  M.  du  Vair  qui  en  croit  premier  Prélïdcnt , il  s'atta- 
cha plus  fortement  i l’ctude  de  l'Affronomic.  Il  apprit 
auflî  les  Langues , Se  entre  divers  Syftèmcs  de  PhOofo- 
phie  des  Anciens,  il  choifît  celui  d Epicure , qu’il  a fait 
valoir-  La  grande  érudition  n'étoir  pas  la  feule  bonne 
qualité  de  Gaffendi  1 il  poffêdoit  d'ailleurs  toutes  celles 
qu'on  peut  fouhaitter  , dans  un  parfaitement  honnête 
homme.  Il  adonne  au  public  trois  volumes  de  la  Philo- 
sophie d’Epicurc  , Se  fix  aurres  qui  conricnnenr  la  Philo- 
fophic;fcs  Ouvrages  Ailronomiquc$;la  Vie  de  Nicolas  de 
Peircfc  i celles  d'Epicure , de  Copernic,  de  Ticho-Brahé, 
de  Pcurbachius , de  Rcgiomonranus  ; des  Epitres  & di- 
vers autres  Traitez.  Gaffendi . qui  avoit  été  fait  Profef- 
feur  Roial  de  Mathématique  depuis  16*5 . mourut  à Paris 
le  14.  OAobrc  1656.  âgé  de  6 j.  ans.  De  fainte  Marthe  . 
la  Mothe  le  Vaycr  Ménagé.  Sorbicrc , Rocolcs , Voflïus,  I 
Hobbes , de  Marolcs , Riccioli , Bouche , Magnan , Mer- 
fenne,  Lorenzo  Craffb,  Se  grand  nombre  d'autres  Au- 
teurs parlent  de  lui  avec  éloge.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , Se  le  Cardinal  de  Lyon  ion  frété , Louis  Fmmanuc! 
de  Valois  , Comte  d’Afets  . Gouverneur  de  Provence; 
François  Bochard  de  Champigni,  Intendant  en  Provence, 
puis  â Lyon , Se  un  grand  nombre  d'autres  perfonnes  de 
ualitc  & de  mérite  , fe  firent  honneur  d'être  amis  de 
ierre  Gaffendi , Se  de  l’avoir  auprès  d’eux.  Henri-Louis 
Habert  de  Moutforc , Maiilic  des  Requêtes  , qui  s'eft 
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immorralifé  par  fon  attachement  pour  les  fcienccs  A pour 
les  fçavans , a voulu  poffeder  ce  grand  homme  dans  fa 
maifon  ; Se  après  fa  mort  il  lie  enterrer  fon  corps  dans  fa 
chapelle  qui  cflâ  faint  Nicolas  des  C hamps , un  l’on  voit 
fon  Epitaphe  iur  un  tombeau  de  marbre. 

GASSION , noble  &:  ancienne  famille  de  Bcarn  , a 
donné  fon  nom  au  château  de  Gaffion  dans  la  même  Pro- 
vince, 8c  y a produit,  depuis  pluficurs  fiécfcs  , d’excel- 
’chs  hommes  dans  les  arlnes  Se  dans  la  robe.  Le  premier 
Seigneur  de  cette  famille , depuis  lequel  les  titres , qui  ont 
échappé  aux  frequentes  guerres  qu'il  y a eu  autre- fois 
dans  ce  pais  , permettent  de  prouver  la  filiation  . cil  Ar- 
naud qui  fuit.  * M.  de  Marca  , I/ifi.  de  Bearr 1. 

I.  Arnaud  Guillim  de Gaffion  . rendit  hommage  lè 
$.  Juillet  1 j8ç.  pour  le  château  de  Gaffion  , Se  la  Terre  dé 
Gocs,dontii  croit  Seigneur.  De  CniraiitiMe  d’Audaux; 
qu’il  avoit  époufee  en  ijtfo.  il  biffa  1.  Bernard  qui  fuir; 
x.  A rn Andine  , morte  fans  alliance.  * Threjbrde  U Cham- 
bre de  j Compte  j de  Bear  m.  Cohitai  de  Mariage  du  ij.  Fé- 
vrier 1 j6o. 

II.  Bernard  de  Gaffion,  I.  du  nom  fut  marié  le  j* 
Juillet  1388-  avec  Jeanne  de  Monraufcr,  dont  il  eut,  1. 
Navarrot,  qui  fuit,  & 1.  Gni/lem,  Chanoine  d'Ole- 
ion  * Contrat  de  mariage  dm  ».  Juillet  1388-  Archives  dit 
t'Eghfe  d'Oleron. 

III.  Navarrot  de  Gaffion,  rendit  hommage  le  13! 
Juin  14x8.  pour  fon  château  de  Gaffion,  Se  fa  Terre  de 
de  Goës,  au  Comte  de  Foix  Se  Vicomte  de  Bcarn.  Soti 
c pouk-  fut  Gracie  de  Bonncfont , de  laquelle  il  laiflà , 1. 

ORTÀNIT  i X.  Bertrand ; y Jaujnehne.  On  ne  fçaitcç 
que  devinrent  les  deux  derniers.  * Centrai  de  Mariage  dit 
31.  Juillet  14x3.  Trefor  de  la  Chambre  des  Comptes  die 
Béarn. 

IV.  Fortanet  de  Gaffion  , epoufa  , le  14.  Féyiier 
1450  .Jeanne  de  Sainte  Coulomnc.  Se  en  eut  un  tils  appelle 

ernard  II.  * Centrât eln  14.  Février  1430. 

V.  Bernard  de  Gaffion  II.  nom  Liffà  deux  hls  de 
Warianote  du  Coutcré , avec  laquelle  il  s’étoit  allié  le  3. 
\vrih467.  Le  1 fut  Gui  ll  acmé  qui  fuit;  Ici. Arnaud. 
jui  continua  la  pofleritc  , rapportée  après  celle  de  fon 
frere  aîné.  • Contrat  du  13.  Avril  1447. 

VI.  Guillaume  de  Gaffion,  Sénéchal  des  païs  d’Olc- 
on  & de  SauKcterrc  , eue  de  Jacqueline  de  Montaur,  1. 
Va»  more  fans  pofterité;  1.  Gaillard  ( -ffion,  dont  la 
li Ile  unique , Gracie  de  Gaffion,  fur  mariée  à Bernard  de 
Couloumies  , Confcillcr  au  Cohfeil  Souverain  de  Bcarn  , 
i ans  la  Maifon  duquel  elle  porta  la  Terre  de  Goè's. 

VI.  Arnaud  de  Gaffion,  frere  puîné  de  Guillaume  , 
& fécond  fils  de  Bernard  II.  fuc  pourvu,  en  lonihlera- 
ion  de  fa  valeur , du  Gouvernement  de  la  ville  Se  du  châ- 
teau de  Sauvctcrrc , placedcs  plus  importantes  du  païs  , 
pendant  les  guerres  avec  les  Efpagnols.  Ce  Seigneur , qui 
eut  ;rès-grandc  part  au  Gouvernement  fous  b Reine  Ca- 
therine de  Navarre  , prit  alliance  en  1499-  avec  Rat  h.  onde 
île  Mcritain , dont  il  eut,  l.  Jean  I.  qui  fuit;  1.  Muhel , 
Colonel  d'un  Régiment  d'inf  nteric  ; 3.  Un  guet  Com- 
mandant des  Gendarmes  du  Connétable  de  Montmoren- 
cy : ces  deux  frcrcs  furent  tuez  à la  bataille  de  SaïnrQucn- 
tin  en  i<  J 8. 4.  Raimond  pcrc  de  lean , Seigneur  d'une  bra- 
voure diitinguée . qui  fur  rué  en  Ecoffc  à la  tête  de  Lt  Ca- 
valerie , dont  il  mérita  d'être  nommé  Commandant  Gene- 
ral, après  erre  partie  de  France  en  qualité  de  Capitaine 
de  C hcvaiix-Lcgerî . dans  les  troupes  auxiliaires  otie  le 
Roi  Henri  II.  avoit  envolées  à Marie  de  Lorr.ùnc  Reine 
d’Ecoffe.  * Lettres  Paternes  de  U Reine  Catherine  ce  A.r- 
varre,  du  dernier  Mai  1499.  Contrat  de  mariage  dt> 18.  A! ai 
1499.// ifloire  de  M ait  The*.  Jfijloirt  d’EcoJJr  par  Buth.v  en. 

VII.  Jean  de  Gaffion,  1.  du  nom  fils  aine  d' Arnaud, 
fut  emploie  dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
Henri  II.  Roi  de  Navarre.  Lorfquc  ce  Prince  eut  é.é  pri* 
avec  François  I.  à la  bataille  de  Pa  vie  en  ijx«.  G«flion  fut 
choiff  par  les  Etats  de  Bcarn,  pour  traiter  de  fa  r-.nçon. 
Il  paffa  en  Espagne  où  il  convint  de  trente-un  mille  ccut 
fol; mais  votant  que  les  Miniftrcs  de  Charles-,^»/»/  lui 
manquant  de  parole,  prétcndoicnr  mettre  à plus  haut 
prix  fa  liberté  de  ion  Souverain  - il  fc  fervit  des  fommci 
qu'il  avoir  entre  les  mains  pour  gagner  fes  Gardes,  avec 
Jcfccours  dcfquels  ils  le  tira  de  piifon.  De  Jatqmeltnii 
dcCamoufoncpoufc.il  laiflà,  x.  Jean  de  Gaffion,  II. 
du  nom  qui  fuit  ; x.  Hugnet,  Seigneur  dut.  oin  , Sic. 
Gouverneur  du  château  de  Nantes  en  1589-  & pcrc  de 
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Henri  de  Gaflion  , dont  le  fils  , Claude  de  Gaflion,  céda  i 
tous  Tes  droits  à Jacob  de  Gaflion  , Seigneur  de  Iicrgeré 
fon  cou  lin  , ainfi  que  nous  le  verrons  plus  bas.  • Contrat] 
de  Man  Age  du  30.  janvier.  1317-  Jisjlon  e de  A4,  de  Thon  , 
Tome  III.  fag.  410. 

VIII.  Jean  de  Gaflion  II. du  nom,  après  avoir  été  é- 
levé  par  les  foins  de  la  Reine  Jeanne  de  Nivarre , dans 
l’étude  des  belles  Lettres , fut  nommé  par  cette  Princeflè, 
Procureur  General  du  Confcil  Souverain  de  Béarn.  Quoi- 
que cet  emploi  le  difpcnsât  des  fonctions  militaires,  il  le 
jerta  dans  Navarrcins  , qui  avoit  été  furpris  par  les  enne- 
mis de  fon  Roi , & y (où tint  le  fiege  avec  beaucoup  de 
courage  , après  la  mort  du  Gouverneur,  refiftancc  qui 
donna  le  teins  au  Comte  de  Monrgommcry  de  venir  au  I 
fcc  ours.  Le  fiege  fut  levé,  5c  les  ennemis  furent  pourfui- 
vis  fi  vivement  par  Gaflion.  qu'une  partie  fc  noïa  dans  fa 
retraite  . 5c  que  les  autres  aflîegez  dans  Hortès  , furent 
faits  prifoniers  de  guerre.  Gaflion  qui  fut  depuis  Maître 
des  Requêtes,  Chef  du  Confcil  fecret  de  la  Reine  Jean- 
ne ,5c  fécond  Préfident  au  Confcil  Souverain  deBearn, 
fignala  ion  zcle  en  d'autres  occafions  pour  certe  Prin- 
ccflc  , fie  pour  le  Roi  fon  fils  , fur  tout  lorfqu'il  prit  les 
armes  . 5c  éluda  de  Pau  le  Comte  de  Soûlons , qui  croit 
venu  pour  epoufer  la  Princeflc  Catherine  , dont  il  étoic 
aimé.  Henri  IV.  quiétoit  extrêmement  o_ppofé  à ce  ma- 
riage, eut  tant  de  reconnoi fiance  de  ce  icrvtce,  fie  des 
autres  que  lui  avoit  rendus  le  Prcfidcnt  de  Gnflion , que 
ne  pouvant  l'élever  à la  dignité  de  premier  Préfident , à 
caufe  du  Calvinifine  qu'il  profefibit , il  laifla  ce  pofie  va- 
cant, pendant  la  vie  de  cet  illuflre  Magiftrat.  Jean  de 
G a (fi  on  époulâ  1.  Jeanne  de  Fraiehe  , fific  d’un  Maître 
des  Requêtes  de  Navarre.  fie  nièce  de  Jacques  deFoix, 
Evêque  de  Lcfcar , Chancelier  & Lieutenant  General  de 
Henri  II.  Roi  de  Navarre  dans  les  païs  de  Foix , de  Bearn 
5c  de  Navarre,  dont  il  eut  Jacques  do  Gaflion  I.  du  nom , 

?ui  fuie.  Sa  féconde  femme  fuc  Afane  de  Fraichc  de 
tint  Goî'n  de  laquelle  il  laifià.  outre  deux  fils  morts  jeunes 
dans  le  fer  v icc  , Henri  de  G a filon  . filleul  du  Roi  Henri 
le  Grand , époux  de  Marte  delà  Salle  de  Lendreflê-  Ce 
dernier  fut  pere  de  Loin  5c  de  GrAiien , tous  deux  Lieu 
tenans  Generaux  des  armées  du  Roi  ,5c  de  trois  autres 
fils  tuez  au  fervicc  du  Roi.  De  Lova  de  Gaflion , font  fôr- 
tisi  1.  Henri  de  Gaflion , Confciller  au  Parlement  de  Na- 
varre; x.  Raimond  Ae  Gaflion- d'Efpan ,*l.ieurcnant  di 
Roi  dans  la  Citadelle  de  Rc.  De  GranenA c Gafiion , fon; 
ifius;  1.  Pierre  de  Gaflion , Capitaine  de  Chevaux  I.cgers 
dans  le  Régiment  de  Clermont  i 2.  Jeanne  de  Gafiion. 
epoufe  de  Jofeph  d'EfcIaux  - Mcfplcs , ancien  Baron  de 
Bearn , Avocat  General  au  Parlement  de  Navarre , 5c  fils 
de  Dominique  d'EfcIaux -Mefpics,  lequel  étant  devenu 
veuf , fut  élevé  à 1 Evcchc  de  Lcfcar.*  Leur  et  Parente 
du  Roi  Henri  le  Grand  du  3.  Avril  1 j 81.  Contrats  de  Afarta- 
gedeiU}.&  de  1573. 

IX.  Jacques  de  Gassion  I.  du  nom,  fils  aîné  de  Jean 
II.  fut  Maître  des  Requêtes  du  Roi  Henri  le  Grand.  Roi 
de  Navarre,  puis  Préfident  â Mortier  au  Confcil  Sou- 
verain de  Bearn  en  1583. 5c  enfin  Confciller  d’Etat  en  ij  98- 
Il  s'allia  avec  Atone  d'EfcIaux , dont  il  cuti.  Jean  III. 
qui  fuit  -,  2.  Jacob  de  Gaflion , Seigneur  de  Bergere . Ma- 
réchal des  Camps  Sc  Armées  du  Roi , 5c  Lieutenant  de  la 
ville  & citadelle  deCourtray  5c  païs  circonvoilins  .célé- 
bré par  unerand  nombre  d’aélionsdc  valeur  mort  en  1^47. 
>.  Jean  de  Gaflion . Marée  lui  de  France , dont  nous  par- 
lerons dans  un  arttclcexprès  ; 4.  Pierre  de  Gaflion,  Ab- 
bé de  faint  Vincent  de  Luc , Evcquc  d’Oleron , 5e  Con- 
fcillcr  d’F.rat,  mort  en  n»jx.  5.  Ifaac  de  Gaflion  , qui 
époufa  Marie  de  Bœil  , & fut  pere  de  lacob  de  Gaf- 
fion . Baron  de  La  Garde  , Seigneur  du  château  d’Aberc , 
d’Aflbn,  Capitaine  des  Chevaux  Légers,  époux  de  5W 
de  Bclfunic;  6.  Marie  Ae  Gaflion , femme  du  Sieur  d’Ef- 
palunguc , de  I.ou vie  *,  7.  Jeanne  de  Gaflion  . mariée  avec 
An’otnc  de  Monte fqniou  d’Artagnan,  Lieutenant  pour 
le  Roi  au  Gouvernement  de  Bayonne. 

X.  Jean  Marquis  de  Gaflion  III.  du  nom.  fut  Pro- 
cureur General,  puis  Préfident!  Mortier  au  Parlement 
de  Navarre  cni6t8-  Confcil'cr  d’Etat  en  1636.  5c  Inten- 
dant de  Juflice  dans  le  Boain.fic  Gouvernement  de  Bayon- 
ne en  i<»40.  Il  époufi  en  1631.  Marie  de  Befiade . fille  de 
Pierre  de  Befiade , Seigneur  de  Munein  , 5c  fccurdu  Mar- 
quis d’Avaray  . Grand  Bailli  d’Orlcans,  dont  il  eut  1. 
Pierre  Marquis  de  Gaflion,  qui  fuit  3 2.  'Théophile  Çom- 
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te  de  Gaflion , Lieutenant  aux  Gardes , puis  Capitaine  de 
Chevaux  - Légers , qui  après  s’etre  diflinguc  txans  le  fer- 
vicc , mourut  en  Bearn , pendant  un  voïage  qu’il  y étoit 
allé  faire  •,  3.  Henri  Comte  de  Gaflion,  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi.  5c  Eufeignc  des  Gardes  du  Corps  de  fa  Ma- 
jcftéjtucà  la  bataille  de  Ncrvinde  en  1693.  4-  Jed"  » connu 
d’abord  fous  le  nom  du  Chevalier  de  Gaflion , puis  tous 
ce Ini  du  Comte  de  Gaflion , Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roi , Gouverneur  de  Mezieres  , Lieutenant  des 
Gardes  du  Corps  de  fa  Majcfté:  qui  fe  fignala  en  diver- 
fes  occafions , commanda  des  Corps  féparez , 5c  mourut 
à Paris  fins  alliance  le  26.  Novembre  1713.  âgé  de  77. 
ans  i j.  Marie  de  Gaflion,  époufede  A'.  Marquis  d A- 
mou , Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Guïen- 
nc  j 6.  AlagdeUme  de  Gaflion,  mariée  i A.  de  Montlczun, 
Marquis  de  fainr  Lary  ; 7.  Jeanne , mariée  à Anronm  du 
Pont,  premier  Préfident!  la  Chambre  des  Comptes  de 
Navarre  i 8.  EJlher  alliée  i Henri  Marquis  de  Poudcns, 
Brigadier  des  Aimées  du  Roi.  * Contrae  de  Mariage  du  j. 
Janvier  i6tf. 

XI.  Pierre  Marquis  de  Gaflion,  Préfident âMorricr 
au  Parlement  de  Navarre , 5c  Confciller  d’Etat  par  Let- 
tres du  30.  Janvier  1664-  a époufé  le  20.  Août  1670. 
Magde laine  Colbert  du  Terron  , fille  de  Charles  Colbert 
du  Terron,  Marquis  de  Bourbonnc,  Confeiller  d Etat, 
Sÿ  de  Alagdelasne  Hcnncquin.  Leurs  enfans  font  1.  Char- 
les Marquis  de  Gaflion,  Capitaine-Lieutenant  des  Gen- 
darmes de  Monfcigncur  le  Duc  de  Bourgogne . Brigadier 
des  Armées  du  Roi , mort  des  blefliitcs  reçues  à la  jour- 

Inéc  d’Hocfletle  13.  Août  1704.  2.  Jean,  Chevalier  de 
| Gaflion,  rue  en  Juillet  1704-  3.  Pierre  - Armand  , qui 
fuit  ; 4.  Henri , Baron  de  Camou  ; j . Fraufotfe , mariée  i 
Jean-Armand  Marquis  de  Monncin  , Gouverneur  dupais 
de  Soûle,  5c  Grand  Sencchal  de  Navarre-,  6.  Marie  de 
Gaflion.*  Contrat  de  Mariage  du  10.  Août  1670. 

XII.  Pierre  Armand  . Vicomrede  Montbover , puis 
Marquis  de  Gaflion,  a époufé, le  16.  Avril  1708.  A.  Flcu- 
riau,  fille  de  Jofeph-  Jean-Bapttfle  E lcuri.ui , Seigneur  d’Er- 

! menonville , Confciller  5c  Secrétaire  d’Etai , 5c  de  Jeanne 
Gilbert. 

La  Mai  fon  de  G A SS  JO  N porte  /car tel!/  au  1.  4. 

d’azjtr , à une  tour  d'or  au  1.  d'or  a trois  pals  de  gueules  ; ose 
3.  d'argent , à une  tour  de  Stnople  , le  tronc  tr axer  fl  d'un 
Levrier  courant , de  gueules  accolé d’aiur , bord/ d'or. 

I GASSION , ( Jean  de  ) Maréchal  de  France  , Gouver- 
! neurdc  Courrray  5c  païs  circonvoi  fins,  troifiéme  fils  de 
Jacques  de  Gallion  1.  du  nom  , naquit  le  20.  Août  1609. 
Des  l’âge  de  16.  ans,  entraîné  parle  penchant  violent  qu’il 
fc  lcnroit  pour  la  guerre , il  entra  dans  la  Compagnie  des 
Gens  - d'armes  du  Prince  de  Piémont , 5c  fervir  enfuite 
fous  le  Duc  de  Rohan  en  1627.  5c  les  deux  années  fui  van- 
tes , rendant  les  guerres  de  la  Religion.  Loriquc  la  Paix 
eut  été  conclue  à Alets , il  retourna  en  Piémont , où  il  fe 
fignala  au  fiege  de  Pignerol . au  combat  de  Vcillane  , i la 
journée  de  Carignan,  5c  au  fccours  de  Cazal.  La  réputa- 
tion du  Grand  Guflavc  . Roi  de  Sucde , l’attira  ai  Alle- 
magne, où  fa  valeur  lui  acquît  bien -tôt  l’eftime  de  ce 
Prince , qui  lui  confia  le  Commandement  de  la  Compa- 
| gnie  dcftincc  i la  garde  de  l'a  perfonne.  Dans  la  fuite 
gaflion , qui  avoit  etc  fait  Mcftrc  de  Camp  de  Cavalerie, 
combattit  avec  diftinélion  aux  prifes  de  Donavert,  d’Auf- 
bourg  , 5c  d’ingolftad  , mais  fqr  tout  à la  bataille  de  Lci- 
pfik  . au  gain  de  laquelle  il  contribua  plus  que  perfon- 
ne. Il  ne  lervit  pas  moins  utilement!  la  journée  de  Nu- 
remberg, oùpir  une  attaque  inopinée  , il  ouvrit  partage 
au  Roi  de  Sucde , au  travers  des  troupes  du  General  fàl- 
Ienftcin , par  lefqueiles  le  camp  des  Suédois  étoit  inverti. 
Ccrtc  ad  ion  fut  fuîvie  de  la  prife  de  Fruiftal , où  les  Im- 
périaux ivoient  routes  leurs  munitions.  5c  de  la  défaite 
du  Colonel  Firton  , grand  homme  de  guerre,  dans  un 
combat  qui  parta  pour  un  prodige  de  valeur.  Tant  de  fer- 
vices  euflent  acquis  â Gaflion  des  récompenfcs  éclatan- 
tes. file  grand  Guflavc, qui  l’honoroit  de  route f;  con- 
fiance, n’eut  été  tué  malheureufemenr  à la  bataille  de  Lut- 
zenenil*;.  Cette  perte  l’obligea  de  repa fier  en  France, 
fuivi  de  ion  Régi  aient,  avec  lequel  il  Joignit  l'armée  du 
Vlaréchal  de  la  Force , en  Lorraine  II  y répandit  auflî-tôc 
la  terreur  dans  les  troupes  ennemies  , défit  quatorze  cens 
hommes  en  trois  combats , enleva  le  Baron  de  Clinchamp 
5c  prit  Charmes,  Neufchaftel , 5c  d’aurres  places.  Les 
années  fuivantes  le  virent  paxoltre  avec  éclat , au  combat 
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cl:  Ravon  . au  ficçcdc  Dole  . à laprife  de  Hefdin,  au 
coiv.b.u  de  faint  Nicolas,  i la  prile  d’Airt  ; mais  un  des 
plus  beaux  endroits  de  ion  1 J illoi  te,  cil  Uns  doute  la  vic- 
toire de  Rocroy  , dont  le  Duc  d Anguicn  meme , depuis 
Prince  de  Condc , fc  fil  un  devoir  de  partager  tout  l'hon- 
neur avec  lui.  Il  hit  bielle  dangcri  tiletncmàla  prile  de 
Thionvifle,  Se  fut  ei\pn  rccompenlc  en  1644.  du  bâton 
de  Maréchal  de  frar.ee.  L’année  fui  vante  il  fut  déclare 
Lieutenant  General  de  l'armée  de  Flandres,  commandée 
par  Gaîlon  Duc  d’Orléans  apres  avoir  été  blciTé  au 
liège  de  Gravelines , il  eut  tant  de  parr  aux  prifes  du 
Fort  de  Mardick , & des  villes  de  Linfe , Bourbourg . Bé- 
thune, faine  Venant,  Courtray , Fûmes , Dunquerque, 
Sec-  que  le  Roi  aiant  formé  un  Gouvernement  de  ers  dif- 
ferentes places  , crut  n'en  pouvoir  difpofcr  plus  feure- 
ment  qu'en  fa  faveur.  Enfin  aptes  avoir  défait  deux  mille 
Efpagnols  . au  combat  d’Eftairc , il  ht  le  fiege  de  Lens  en 
1647.  &en  vifiranr  les  gardas  avancées  , il  reçue  un  coup 
de  moufquct  donc  il  mourut  cinq  jours  après  à Arras,  le 
2.  Oélobrc  de  la  meme  année.  Telle  fut  la  fin  du  Maré- 
chal de  Caflion  , l’un  des  plus  grands  hommes  de  guerré 
des  derniers  fiéclcs,*infatiVablc.ardenr,  intrépide, & donc 
le  nom  fcul  étoir  redoutable  aux  ennemis  de  cette  Mo- 
narchie. Son  corps  fut  porté  à Paris,  5c  enterré  à Cha- 
renton  , dans  le  temple  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  dont 
il  fui  voit  les  fentimens.  * T te  du  Maréchal  de  (Saf[t  on.  Hifi. 
de  Prtefe.  Ai:  matra  de  U Régenté , crc. 

GASTAL,  ou  Gasterin  , petite  contrécde  Suiflè. 
Elle  eft  bornée  au  Levant  par  le  Comté  de  Sargans;au 
Nord  par  celui  de  Toggenbourg  -,  & au  Couchant  par  le 
Canton  de  Zurich.  Elle  a au  midi  ceux  de  Suits  5c  de  Cla- 
ris . dcfqucls  elle  dépend.  Ce  pais  eft  divifé  en  trois  Bail- 
liages , qui  portent  les  noms  de  Gafteren  , d’Utznach , & 
dcQuarten  , qui  en  font  les  lieux  principaux.  * Maiy , 
D tlt  ton. 

CASTE,  ou  G ASTUS.  fixiéme  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  faim  Jean  de  Jcrufalem,  fucceda  en  l'an  1169.  à 
Gilbert d’Aftali.  Il  ne  gouverna  que  fixmois,&  eut  pour 
fucceflèur  Joubert.  * Bofio  , Hifiotre  de  l'Ordre  de  famt 
Jean  de  Jerufalem,  Naberar , Privilèges  de  P Ordre. 

GASTINE . c’eftune  Abbaïc  de  France  (îcuécdans  la 
Touraine , i quatre  lieues  de  Tours  du  côté  du  Nord. 
* Baudrand. 

GASTINE  , laGafiinc,  pctic  pars  de  France , dans  le 
Poitou.  On  le  met  vers  les  iburcesdela  Toüe.  entre  les 
■villes  de  Niort , de  Fontenay , & de  Pat chcnois  ; mais  on 
en  ignore  les  bornes.*  Baudr.md. 

GAST1NOIS,  en  Latin  rafhuiam,  Païs  de  France, 
voifin  de  (a  Beaufic , dans  le  Gouvernement  de  l'Ille  de 
France,  eft  ainfi  nommé,  â ce  que  l’on  croit,  âcaufedes 
rochers , des  lieux  fab!onneux,quc  ceux  du  pais  appel- 
lent Gafimet.  U comprend  le  Duché  de  Nemours,  les 
Comte»  de  Rochefort  Se  de  Moret , avec  Montargis , 
Mont! chéri.  Se  autre  fois  Milly, Fontainebleau.  3cc.  Guil- 
laume Morin  & Roüillard,  Htfioirt  de  Melun  Crdn  Hu- 
repeix. 

GASTON , General  des  Lacedcmoniens , que  ceux-là 
môme  envoïerem  aux  lêcours  des  Egyptiens  contre  les 
Perfes.  Ce  General  fichant  que  le  fofdat  Grec étoit  plus 
ferme , & que  les  Perfes  1 sppréhendoient  plus  que  les 
Egyptiens  ,«1  fit  changer  d'armes  à ces  derniers pour  les 
donner  aux  Grecs.qu'iimtt  à la  tête  de  l’armée.  Les  Grecs 
Se  les  Perfes  comb  ttant  d’égale  force,  Gafton  envoia 
pour  It-sfvûtcnir  les  Egyptiens.  Les  Pérfes  aianr  refifte 
jufqu'alors  à ceux  qu’ils  avoient  pris  pour  les  Egyptiens , 
voïant  furvemr  carre  multitude  , lâchèrent  piea,  s ima- 
ginant que  ce  ne  pouvoûnt  être  que  des  Grecs.  * Voiex. 
Polirn  . /.  t.p.  11 6- 

GASTON,  (Jeaw  IÎAPTisTK)dc  France,  Due  d Or- 
léans, de  Chartres,  de  Valois  & d'Alençon  , Comte  de 
Blois,  fcc.  Pair  de  France,  Gouverneur  de.  Languedoi , 
éroit  fils  poînc  du  Roi  Henri  le  Grand,  Se  de  Morte  de 
Medicis , te  frère  puîné  du  Roi  Louis  XIII.  Il  naquit  à 
Fontainebleau  le  Vendredy  ij.  Av.i<o8.  & porta  d'abord 
le  tttredeDuc  d’Anjou,  Se  cnfitrc  celui  de  Dued'Or- 
Jeans.  Ce  Prince  eut  pendant  peu  de  rems  le  commande- 
ment de  1 Armée  qui  al&cgcaia  Rochelle  en  1628.  puis 
de  cel'e  de  Picardie  en  1636.  Il  donna  des  marques  de  me 
cônre'.teiT.em  fous  le  Mini  flore  du  Cardinal  de  Richelieu, 
le  retira  plus  d’une  fois  de  la  Cour,  Se  excita  quelques 
troubles  , poulie  par  les  favoris , qu’on  trouva  moi  en 
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d’appaifer.  Pendant  la  minorité  du  Roi  Lotiis  XIV. 
fon  ncvcu.il  fut  Lieutenant  General  de  l'Etat , 6c  com- 
manda es  1644.  &•  1645.  les  armées  qui  prirent  Graveli- 
nes . Béthune,  Bourbouig,  Armcnriercs , Courtray , Mar- 
dick , Sec.  Depuis , Gallon  fe  retirai  Blois  , où  il  mourut 
le  2.  de  Février  1660.  bon  corps  fur  porté  â faine  Denys, 
& fon  cœur  fut  mis  dans  l’Eglifc  des  Jefuiccs  de  Blois. 
Ce  Prince  ctoir  extrêmement  curieux  ,Sc  avoirun  riche 
cabinet  de  médailles , de  bijoux  , de  mignatures , & d'au- 
tres pièces  rares.  Il  époufa  1.  le  6.  Août  1616.  Morte  de 
Bourbon , Duchcflc  de  Mompenfier , Sec.  fille  unique  de 
Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Mompenfier , Dauphin  d’Au- 
vergne, &c.  qui  mourut  en  couche  le  4.  Juin  1617.cn  fa 
il.  année , & il  en  eut  Anne-Marte - l-etnfe  d'Orléans, 
Souveraine  de  Dombes  , Princeflc  de  la  Rochc-fur-Yon , 
Dauphine  d'Auvergne , Sec.  née  le  19.  Mat  16x7.  morte 
le  ç.  Avril  !<>93.Galton  étant  à Nancy,  y prie  une  fécondé 
allume , le  3 1.  Janvier  1 6fi.  avec  Marguerite  de  Lorrai- 
ne , fille  puînée  de  Frai. pu  , Comte  de  Vaudemow , 
morte  au  Palais  d'Orléans  à Paris , le  3.  Avril  1672.  & il 
en  eur  un  fils  ne  le  10.  Août  iôjo.  Se  morrle  17.  Août 
Itfjx.  Margurttt-Loktft , dite  Mademoiselle  d'Orlcans , 
née  IczS.  Juillet  16  aj.  6c  mariée  le  19.  Avril  i66\.iCtf. 
me  de  Medicis  III.  du  nom . Grand  Duc  de  Tofcanc;  £- 
Itiaberh  Damoiléllc  d’Alençon  , née  le  2 6.  Dcccmbre 
1646.  Se  mariée  le  1 j.  Mai  1667.  à Ledit.  Ufeph  de  Lorrai- 
ne , Duc  de  Guife , Pair  de  France  , 3cc.  morte  le  17.  Mars 
1696.  Frattçoifi.Magdelaine , Damoifcllc  de  Valois  , née 
le  13.  Oélobre  1648.  mariée  le  4.  Mars  1663.  à Ckarlet- 
Fmm.vnttt, II.  du  «nom.  Duc  de  Saroyc , ôc^r.orte  le  14. 
Janvier  166 4.  Se  Anne-  Marie  d Orléans,  Damoifcl'e 
de  Chartres,  née  le  9.  Novembre  itfjx.  Se  morte  iBlow 
le  17.  Août  1 6}6.  Ce  Prince  taiffa  un  fih  naturel,  I.oüiS 
Bâtard  d'Orleant , Comte  de  Chamt , ne  4 Tours  l'an  1638. 
de  Loiiifc  Rager , (j-  mort  fans  avoir  été  marié  en  1692. 

GASTON,  die  PHOEI317S , III.  du  nom,  Comte  de 
Foix  , & Vicomte  de  Béarn,  fils  de  Gaston  II.  Comte 
de  Foix  , & d’Eleonere  de  Cominges , porta  le  furnom  de 
Phœbus , 3c  fc  fervit  d’un  foleil  pour  De  vile.  Ce  Prince 
fut  trcs-cclebrc  par  fa  valeur,  par  fa  généralité , parles 
bàtimens  qu’il  éléva , & par  fa  magnificence.  Il  compofa 
divers  Ouvrages  de  la  C halle , & un  aurre  qui  avoir  pour 
tirre.  Le  Miroir  dePheebm.  Le  Roi  Jean  le  fit  arrêter 
prifonnicr  à Paris, parce  qu'il  oc  vouloitpas  lui  faire  hom- 
mage defes  Terres,  Se cnftiite  il  lui  donna  la  conduite 
d'uae armée  en  Guïenne.  Gafton  Phœbus  mourut  fttbi- 
tementà  Ortez  l'ah  irai.  comme  on  lui  verfoir  de  I eau 
fur  les  mains,  pour  louper , au  retour  de  la  chafié-  Il 
avoir  fait  don  de  f>  Comté  de  Foix  au  Roi  Charles  VI. 
qui  ne  voulant  pas  lui  céder  en  gcncrofité  . la  rendit  aux 
liens.  Ce  Comte  avoir  croule  l'an  1348.  Agnes  de  Navar- 
re , fille  de  Philippe  III  Roi  de  Navarre,  Se  de  Jeanne  de 
France , Se  fœur  de  Charles  II.  die  Ae  Mauvais , suffi  Roi 
de  Navarre.donril  eut  Gaston  Pline*  de  Foix  dont  la 
fin  fut  tres-funefte.  Le  Comte  ion  père  cmretenoit  une 
maicrcflc  , Se  Agnes  fon  époufc  fut  renvo  éc , ou  fc  retir» 
en  Navarre.  Le  fils,  qui  (buliairoir  extrêmemenr  de  les 
réconcilier  .alla  voir  la  mère, '&  Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre fon  oncle  . lui  donna  d'une  poudre  pour  mettre  fur 
les  viandes  qu’on  ferviroitauComtc.lui  faifanteroire  que 
r li  tôt  qu'il  en  auroit  avalé , il  rippcllcroir  fa  mere.  Le  icu-1 
ne  Prince  trop  crédule  . prit  pour  un  philtre  ce  qui  étoit 
un  cruel  poifon  ; 3c  agilïaht  de  bonne  foi , il  communiqua 
fon  defleinà  un  de  fes  frères  naturels.  Celui-ci  en  avertit 
le  Comte,  qui  aianr  découvert  par  un  effiti  la  nature  de 
cette  poudre,  fit  de  grands  reproches  au  jeune  Prince 
fon  fils , Se  l’enferma  dans  une  prifon , où  il  mourut  d'en- 
nui rti  1381-GASTon  Phoebus  eur  quatre  fili  naturel  -,  Ber- 
nard , qui  tpoufa  ifabcilc  de  la  Cerda , Dame  de  Medtna - 
Ce  U, duquel fnr  defetndus  les  Comtes  (Jb  les  Dues  de  ce  uan.\ 
Jean,  dit  Jobbain  de  Bearn  , qui  fut  hrsilf  rmferablemeut 
au  Bafet  des  Sauvages , que  le  Rot  Charles  fV.  fatfoit  À 
Paru  en  P Hôte!  de  fatnt  Pau! , le  jo.  Janver  de  Pan  li^x- 
cÿ-  enttrrp  aux  Chartreux  j Perehaud  & Gratten.  * La  Per- 
rierc,  Annales  de  Fe\x.  O'hogirjy  , H fi.  de  Foix.  Froif- 
fard.  De  Marca , le  P Anfelmc , &c. 

GASTON  DE  FOIX,  Duc  de  Nemours , fils  de  Jean 
de  Foix  Comte  d’Ecampes,  Vicomre  de  Narbonne,  &c. 
& de  Marie  d Orléans , fille  de  Chartes  Duc  d Orléans, 
Scd'IfobeUt  de  France,  Se  fœur  du  Roi  Louis  >TlI.  qui 
lui  donna  te  Gouvernement  de  Miloo , Se  le  fit  General  de 
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/on  armée  en  Italie.  Il  y donna , quoique  for:  jeune,  de 
grandes  marques  de  bravoures  car  en  moins  de  quinze 
jours  il  remporta  crois  avantages  trèseonlidcraMcs.  Il  en- 
tra dans  Boulogne  afliegée  par  t'armée  des  Princes  liguez» 

3 ni  croient  le  Pane , le  Roi  d’Efpagnc  , 5c  les  Vénitiens. 

défit  Jean- Paul  Baglioni  qui  conduifoi:  une  partie  de 
l'armée  Vénitienne.  5c  entra  dans  la  ville  dcBrdcc,  où 
ii  tua  huit  mille  hommes  des  ennemis.  Enfin  quelques 
jours  après  il  gagna  la  bataille  de  Ravennc,  donnée  le  n. 
Avril  jour  de  Pâques,  lanijix.  mais  en  pourluivant  an 
gros  de  quatre  mille  Espagnols  .qui  faifoicnc  retratre  , il 
lue  enveloppé  5c  tue , n’étant  âgé  que  de  14.  ans.  Le  Roi 
Loiiis  X.I.  fan  oncle , en  témoigna  une  douleur  extrême. 

• Claude  de  Scyllei  8c  Jean  d'Anton . Htflotre  de  Leu- 
XII.  Paul  Emile.  Paul  Jove.  Brantôme.  Gutchardin , le  P. 
Anfclmc , &c. 

GASTON  ou  GASTE,  Gentilhomme  de  Dauphine, 
vivoit  dans  le  XI.  ficelé  , 6C  rejoignant  à ûtrin  ou  Guérin 
fon  fils , bâtit  avec  lui  fur  la  nu  ilu  X.  fiécle , un  Hôpital 
pour  jr  recevoir  les  malades  , qui  venoient  vifiter  le  corps  j 
de  faim  Antoine , que  Jocclin  avoit  apporte  dans  le  Vien- 
nois. C'eft  ce  qui  donna  commencement  i l’Ordre  de  faim 
Antoine , qui  fut  approuvé  par  Urbain  II.  ail  Concile  de 
Clermont , l’an  1095.  Il  acré  gouverné  près  de  deux  cens 
ans  par  dix-lept  Supérieurs  . honorez  feulement  du  titre 
de  Maîtres . jufqu’i  Aimon  de  Montant , qui  a reçu  le  pre- 
mier celui  d’ Abbé  , de  Boniface  VIII.  l’an  1197.*  Aimar 
Falco,  Htfl.  sinon.  Baronius , A.  C.  1095.  Spondc,  A. 
C.  1197.  Chorier, //;//.  de  Dauphiu/,  T.  II. I.  i.fett.  ix. 
/.  6. teli. ij. Çr. Cherchées.  Antoine  , Ordre. 

GASTON,  connu  fous  le  nom  de  Flaminuis  Gasto, 
Médecin  Allemand,  deSilefie,  ne  en  1575.  étoit  fils  de 
Gabriel,  Sc  petit  fi’s  d Gafto  qui  mourut  âgé 
de  90.  ans , 5c  qui  avoit  vû  cent  quinze  de  lés  fils  ou  ne- 
veux. Klaminius  érudiaiEolognc  en  Italie,  écrivit  quel- 
ques Ouvrages  en  Allemand  , 8c  mourut  le  5.  Février  de 
l’an  ttftS.  Pt 1 ne*,  fj  Vie  écrite  par  Mc'chior  Adam  , parmi 
celles  des  Médecins  Allcmaus. 

G ASULES.paiples  qui  habitent  aux  environs  des  mon- 
tagnes  de I.aalcm  Celui»,  dam  la  Province  de  Sus,  au 
Roiaume  de  Maroc  en  Afrique.  Les  Cherifs  de  Fez  Sc  de 
Maroc  K s ont  choifis  pour  h garde  de  lent  perfonne,  à 
caufc  de  leur  fidelité  8c  de  leur  courage.  * Marmoljdr/’ sl- 
fnque , Itv.  $. 

GATAKER,  (Thomas)  Aneloisncà  Londres  le  4. 
Septembre  1574.  & mort  le  27-  Juin  1654.  a-  fait  divers  ! 
Ouvrages  de  Critique  8c  de  Théologie.  Scs  Ouvrages  ! 
de  Critique  font  1.  unRcciieil  d'obferv.itions  diverles  , I 
principalement  fur  les  Livres  facrez , intitule  Cihhm-  ; 2.  j 
une  Diflertarion  fur  le  ftylc  du  nouveau  Teftamcnt  -,  $.  des 
Remarques  fur  le  Livre  de  Mmc-Antoum  ; 4 . Adverfa. 
rut  Aiijieüanté  ; 8c  quelques  autres  de  moindre  confi:- 
quence , dont  on  trouvera  la  lifte  après  ce  dernier  Ouvra- 
ge Scs  Ouvrages  de  Théologie  5c  de  Conrrovcrfe,  fonc 
prefquc  tous  en  Anglois.  Son  ftylc  cft  dur  5c  affecté  \ mais 
d’ailleurs  c’étoit  un  nomme  de  beaucoup  d érudition.  Ga- 
taker avoit  beaucoup  de  Icéturc . 8<  un  jugement  exaét. 
Le  Sieur  Colomicz  prétend  que  de  tous  les  Critiques  du 
XVII.  fiécle  qui  ont  écrit  nour  l'avancement,  5c  la  per- 
fection de»  belles  Lettres  , il  ne  s'en  trouvera  pas  un  qu’on 
lui  puifle  préférer  pour  la  manière  de  bien  expliquer  les 
Auteurs,  Sc  que  c’étoit  un  homme  d’une  diligence  5c 
d une  exactitude  extraordinaire.  Son  Livre  des  Mélanges 
de  Remarques  Critiques  , auquel  il  a donné  le  nom  de 
Cmnut , fait  voir  fon  érudition.  Sa  Diflertarion  fur  le  ftylc 
du  Nouveau  Teftamcnt  cft  fiçav.intc  5c  curieufc  j mais  il 
cft  fi  hardi  en  ccrrains  endroits  de  fa  Critique , que  çeux 
même  qui  lui  font  les  plus  attachez , font  obligez  de  l’a- 
bandonner dans  ta  fingulariré  de  fes  fenrimen».  il  a encore 
fait  un  Traité  des  Diphtongues  5c  des  Lettres , avec  deux 
Diifer tarions  fur  le  nom  dè  Dieu , compofc  de  quarre  let- 
tres -,  niais  Gataker  dans  tous  fes  Ouvrages  a un  ftylc  fort 
affeéfcc.  * Vita  Tkomt  Gatéhrrt , partim  ab  tpfo , partim  j'- 
ai 10  cnnfcrïpra.  Paul  Cotom.  Cime/.  Ltrerar.  c.  3 . Met.  Hifl. 
p.  7t.  Bailler , 'Jugement eUi  Sçav.  furies  Critiques  Gram- 
mairiens. 

GATE  , les  Montagnes  de  Gâte.  C’eft  une  longue 
chaîne  de  montagnes.  Elle  cft  dans  l’Inde.  & s’étend  du 
Nord  iu  Sud,  tout  au  travers  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde 
deçà  le  Gange , depuis  le  Roïaume  de  Cambayc , jufqu’.iu 
Cap  Comorin.  Elle  lepare  ainfi  cette  grande  prefqu’iile 
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en  deux  parties  égales , dont  l’une  *ft  au  Couchant,  5c 
l'autre  au  Levant.  * Ma’ty  , Difhon. 

GATH-RIMMON.  il  y a eu  trois  Villes  de  ce  nom. 
La  première  appartenoit  aux  Lévires  de  la  famille  de 
Kratb,  8c  ctoit  ville  de  refuge  dans  la  Tiibu  de  Dar.  ’Ja- 
fui,  XIX.  45.  XXI.  14. 

La  fécondé  étoit  à I Occident  deda  Tribu  de  Mauaffit 
deçà  le  Jourdain.  Elle  ctoit  aufli  ville  de  refuge  donnée 
aux  mêmes  Lévires.On  l’appclloit  aufli  R deux  ou  jebla.tr.. 
Jofué  XXI.  ij. 

La  troiliémc  éc  itau  milieu  de  la  Tribu  d 'Ephraïm.I. 

Chroniq.  VI.  69. 

GATHYNIA , Ville  bâtie  proche  la  mer  par  le  Roi 
Lacon  , co  nmc  Ccdrcnus  le  marque.  * Nicol.  Lloyd. 

CATIEN.  ( Saint  ) Apôtre  de  France,  8c  premier 
Evêque  de  Tours , fut  un  de  ceux  qui , félon  Grégoire  de 
Tours,  furent  envoïez  verj  l’an  160.  dans  les  Gaules  , 
pour  y porter  l'Evangile.  On  tient  qu’il  s'arrefla  à Tours  . 
qu'il  y fit  plufieurs  Chrétiens,  5c  qu’il  y mourut  vers  la 
un  du  III.  fiécle.  Sa  mémoire  y fut  honorée,  8c  dès  le 
rems  de  faine  Martin  fon  corps  fut  rranfportc  du  cerne- 
tierc  , où  il  avoit  été  enterré  , dans  l'Eglife  de  Saint  Li- 
doire  , que  l’on  prétend  fc  trouver  a prefent  dans  le 
chœur  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Tours  , qui  porte  le 
nom  de  fiint  Catien  depuis  le  XIV.  fiécle.  Le  corps  de  ce 
Saint  fut  brûlé  en  1562.  par  les  Huguenots.  On  fait  la  fête 
«le  faim  Gatien  le  18.  Décembre.  * Greg.  Tur.  I/tJI. 
Fiancer,  f.i.c.jo.  & Rio*  c.  jt.de  r/ona  Couf.c.  30.  Les 
Martyrologes  de  Suuflây.  Bollandus.  Baillet , Vies  des 
Saints. 

GATTINARA,  (Mercnrin  Alborio  de)  Chancelles 
de  l'Empereur  Charlcs-.^Jwmr,  puis  Cardinal , étoit  ori- 
ginaire de  Bourgogne  . 5c  natif  de  Gattinara,  ville  de 
Iriémont , 8c  non  pas  de  Vcrccil . comme  quelques  Mo- 
dernes ! ont  a duré.  Pour  couvrir  la  baflefle  de  fa  mi  (Tance 
il  obrint  de  Charles-.^wrwfla  Seigneurie  de  Gattinara  en 
riirc  de  Comte  , qu'il  donna  à fon  frere  Charles , n'aïant 
eu  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée  £//cc , mariée  au 
Comte  de  Le  nana.  Il  commença  par  fe  faire  connoitre 
à le  Cour  de  Savoyc , où  il  entreprit  d établir  les  droits  du 
douaire  de  Marguerite  d’Autriche,  femme  du  Duc  Phi- 
libert II.  Ce  Prince  en  eut  tant  de  rcconnoiflâncc  . qu’il 
lui  donna  un  Brevet  de  Confciller  d’Etat,  auifutuiivi 
d’un  autre  de  Préfident,  ou  Intendant  en  Franche-Comté, 
que  lui  donna  1 Empeieur  Maximilien  I.  Enfuire  il  pafli 
au  fcrvicc  de  Charles  Archiduc  d Autriche.  5c  depuis 
Empereur , qui  l'envoïa  deux  fois  Ambafladcur  en  Efpa- 
gne.le  fitfbnChnncclicr&rcmpIoïa  aux  plus  importantes 
négociations.  Depuis  Gattinara  aïanr  perdu  là  femme  . 
obtint  le  chapeau  de  Cardinal  de  Clément  VII.  le  13. 
Août  H39.  5c  mourut  à Infpruc  , Capitale  du  Comté  de 
Tirol.igéde  60.  ans  le  5.  Juin  de  l'année  fuiv.inte  1540. 
Son  corps  fut  porté  àGatrinara  en  Piérronr,5c  curette  dans 
l’Eglife  des  C hanoines  Réguliers , où  l’on  voir  la  ftaruc, 
5c  un  cloge  funèbre  en  profe  Sc  en  vers.  * Ughcl , tr  Efog. 

I Pierre  Martyr,  •»  Epi  fl.  Auberi  , Ht  fl.  des  Card.  Gui- 
chardin,  /.  6-  Hsfl.  Sandoval,  Vira  de  Carole  V.  Za2- 

ZERA. 

GATONISI  , Se  ACATONISI  . ce  font  deux  pe- 
tites Ifles  de  l’Archipel.  Elles  lont  près  de  la  C ôte  delà 
Natolic,  vis-à-vis  ae  la  ville  de  Melazzo.  On  met  à U 
première  l’ancienne  E/eus  Sc  à la  dernière  l’ancienne  7r*- 
Ÿiha.  Elles  n'ont  rien  de  confidcrabic.  • Baudrand. 

GATOPOLI , anciennement  Andriace.  Ar.^cn  Bourg 
de  la  Turquie  en  Europe.  Il  cft  dans  la  Romanic , fur  la 
C ôte  de  h mer  Noire , entre  1j  ville  de  Saiamydi , 5c  l’crr.- 
bouc  hure  de  la  rivière  de  même  nom.  * Baudrand. 

GATTON  . Ancien  Bourg  d'Angleterre , dans  le 
Comte  de  Slirrcy , dans  la  Contrée  nppellce  Key-Gatr.  Il 
envoie  deux  Membres  au  Parlement.  On  y déterre  fou- 
vent  des  Médailles  Romaines.  * Didier.  Anglois. 

GAUCHER  èàE  CIIAST1LLON.  Cherche*.  Chas 

TILLON. 

GAUCOURT,  M.rifon  confirfcrabte  en  Picardie,  qui 
a donne  de  grands  Officiers  à la  Couronne,  droit  fon  ori- 
gine de 

I.  R/.oui  I.  diiyiom , Seigneur  de  Gaucourt  5c  d’Argi- 
court , vivant  en  1270-  lequel  mountr  en  t^o j.  laifllnr  île 
A'.  Ci  femme,  dont  le  nom  cft  ignore  Raoul  II.  qui. 
fuir  ife/wite  . vivante  en  n$8.  f<  Tca»  de  Gaucourt , Sei- 
gneur de  Villiers-le-Bel , a caufc  d'£*//4fôf  dcSaillcvill.e 
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fa  femme,  veuve  de Pierre  Seigneur <lc  VilLiers-le-Bcl , 
qui  l.iid'j  des  tnfans  donr  b poiiciité  eft  inconnue. 

il.  Raoul  II.  du  nom  . Seigneur  de  Gaucourt  Se  d'Ar- 
gicourt , fut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie , qui  le  liguè- 
rent en  1314.  pour  empêcher  le  cours  des  lubfidcs  , Se 
mourut  le  i}.  janvier  1333.  taillant 

III.  Raoul  III.  du  nom,  Seigneur  de  Gaucourt  Se 
d'Argicotirc . qui  époufa  Jeanne  dePoilfy  , Dame  de  Mai- 
fons-fur-Scinc , fille  Gafet,  Seigneur  de  Poifiy , dont  il 
eut 

IV.  Raoul  IV.  du  nom , Seigneur  de  Gaucourt , Mai- 
fons-fiir- Seine , Sec . mort  en  1*70.  llavoic  cpoulé  1.  Bea- 
trtx  , fille  d'Emfiacht  Seigneur  de  Vaugien  &de  Oflbnvil- 
licr* , dont  il  eut  Marie , morte  fans  alliance.  Il  eut  pour 
féconde  femme  Ifabeast  de  Cramailles  , fille  de  Pierre  dit 
Bureau , Seigneur  de  Cramailles  Se  de  Ville , & de  Roberte 
de  Thoroce,  laquelle  le  remaria  i Hugues  de  Chaftillon, 
Seigneur  de  Porcean.  De  cette  alliance  vinrent  Hugues 
Seigneur  de  Gaucourt,  vivant  en  1383.  Jean  qui  fuit  -,  Se 
Cttles  de  Gaucourt , vivant  en  1393. 

V.  Jiaw  de  Gaucourt , Seigneur  de  Maifons  fur-Sci- 
ne,dc  Viry  ArdcVilliers  en  partie,  Maître  d'Hôrel  dn 
Roi,  mourut  le  11.  Février  1393.  taillant  de /ra»w  de  Fa- 
rinvillc  fa  femme  , Jeanne  de  Gaucourt , mariée  à Robert . 
Seigneur  de  Vaurin  ,LiIlers,MaJaunoy,&c.  Raoul  V.  qui 
iuic;/r  a*,  Archidiacre  de  Joinville  en  l'Eglile  de  Chiions; 
Eujlache  , Seigneur  de  Viry. Grand  Fauconniet  de  I rance, 
mort  rers  l'an  1415.  fans  pofterité  de  Jeanne  de  Montmo- 
rency, veuve  de  Gauche r de  Thorote , Seigneur  du  Chaf- 
tellicr  , & fille  de  Guillaume  de  Montmorency  , Seigneur 
de  faine  Leu  , Se  d c Jeamu  d’Andrezel;  Se  Jean  de  Gau- 
court , Seigneur  de  Maifons-fur-Seine  , de  Villiers  fous- 
faint-Lcu , de  Serans  Se  de  Viry , inftitué  Maître  des 
Eaux  &:  Forets  de  France.  Champagne^  Se  B rie  001398- 
qui  de  AI  arguer tte  Augier  fa  femme , laillj  Celaje  de  Gau- 
caurr  • mariée  à Jean  a A veines , Seigneur  de  Rorangy  Se 
de  Lefpinc  ; Se  habetle  de  Gaucourt , femme  de  Philippe 
de  Foiiillcufc , Seigneur  de  Noiron. 

VI.  Raoul  V.  du  nom  , Seigneur  d«  Gaucourr , Che- 
valier . Chambellan  du  Roi  . Bailli  de  Rouen , où  il  fur 
tué  lors  d'une  fédition  qui  y arriva  en  1417.  après  avoir 
rendu  des  fcrviccs  confidcrablcs  à l'Etat.  Il  avoir  époulc 
1.  Alarguer  ne  de  Hcatimont , Dame  en  partie  de  Lufcr- 
ches  , veuve  de  Charte  s de  Hangeft,  Sénéchal  de  Beau- 
Caire,  & de  Gilles  Gallois,  Chevalier;  te  avoit  pris  une 
féconde  alliance  avec  Aleaume  de  Berehes  , veuve  de 
Iran  de  Roye , Seigneur  d'Aunoy , & fille  de  N.  Chafte- 
lain  de  fierghes , if  de  Sibylle  de  Gavre.  Du  premier  lit 
fonirent  Guillaume  de  Gaucourt  . vivant  en  1401.  Se 
Raoul  VI.  du  nom  qui  fuit  ; Se  du  fécond  vint  Ifabeau  de 
Gaucourt , Dame  de  Beeghes , mariée  1.  à Jean  Seigneur 
de  Naillac  . du  Blanc  Se  de  Chafteaubrun  , Vicomte  de 
Rridiers,  Sénéchal  du  Limofin  ; 1.  à Berangon d’Arpajon, 
Seigneur  de  Sevcrac  . morte  avant  1479. 

Vil.  Raoul  VI.  du  nom  .Seigneur  de  Gaucourt,  Sec. 
premier  Chambellan  du  Roi,  Grand  Maine  de  France, 
dont  l'éloge  fera  rapporté  ci-aprèsdans  un  article  réparé , 
époufi  ffanne  de  Prcully . fille  de  Gilles  Scfgncur  de 
PrciiiUy,  & de  Marguerite  de  Naillac , dont  il  eut  Char- 
les I.  qui  fuit;  Jean  , Evêque  Se  Duc  de  Laon . mort  le 
10.  Juin  14 6%.  Raoul , Seigneur  de  Lufarches  , vivant  en 
1493.  Se  Marte  de  Gmcourt,  qui  époufa  1.  le  c.  Juin 
1^6.  Charles  de  Tournon  , Seigneur  de  Bclcallcl,  2. 
Rene’  Colla  , Seigneur  de  Marignane  , morte  avant 
1489. 

VIII.  Charles  I.  du  nom.  Seigneur  de  Gaucourt, 
Argicoiur , Chaltcaubrun  , Naillac  .Vicomte  d'Acy, 
Lieutenant  General,  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris  , & 
Me  de  France , C.onfciller  Se  Chambellan  du  Roi , rendit 
des  fcrviccs  confidcrablcs  aux  Rois  Charles  VII.  Se  Louis 
XL -mourut  à Paris  en  1481.  & y fut  émette  en  l’Eglifc 
de  foint  Jean  en  Grève.  Il  avoit  époulc  . le  8.  Octobre 
1454.  Agnes  de  Vaux,  dite  Colette  , fille  de  Jean , Sei- 
ncut  de  fai nt Yves  , Se  de  Jeanne  le  Bouteillcr , Dame  de 
ainrincs,  dont  il  eut  Charles  II.  qui  fuir;  Jeun,  Evê- 
que d'Amiens  ; Loua  . Evêque  d Amiens  après  fon  frere  ; 
François  , Chevalier  de  Rhodes)  Anne , mariée  Je  23. 
Octobre  1480.  â Jean  de  Cillant , Seigneur  de  Château- 
neuf  ; Catherine  . alliée  le  10.  Mars  1480.  à Louis  d’Aubuf- 
fon , Seigneur  de  Villeneuve  ; Se  Marguerite  de  Gau- 
court, femme  de  Pierre  du  Puy , Seigneur  de  Varan, 
Tome  III. 
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Bailly  Se  Gouverneur  de  Berry. 

IX.  Charles  II.  du  nom  , Seigneur  de  Gaucourr,  de 
Boücllcs,  Chàtcaubrun,  Niillac.  Cluj'S , fife.  vendit  en 
1498.  le  Fief  de  Gaucourt.  Il  avoit  cpoulé  1.  Anne  de 
Bar , fille  de  Jean . Seigneur  de  Baugy , Sec.  1.  le  ao.  Fé- 
vrier 1498.  Marguerite  de  Bianchefort  . fille  de  Jean 
de  Blanchefort  , Se  d' Andrée  de  Notroy.  Du  pre- 
mier lie  il  eut  Charles  III.  qui  fuit  -,  Joachim , Protono- 
taire du  faim  Siège  ; Catherine , Se  ti  au  feu  de  Gaucourt  ; 
& du  fécond  vint  Andrée  de  Gaucourt , mariée  le  17. 
Juillet  15  19.  à Cofme  de Thicicclin , Seigneur  de  Ba- 
lon. 

X.  Charles  de  Gaucourr,  111.  du  nom,  Seigneur  de 
Ouys,  de  Boücllcs  . Sec-  croie  more  en  1355'.  tailïmt  de 
Catherine  de  Bigny , tille  de  Claude , Seigneur  d'Aifna- 
le-vicil.  Se  de  Jarjnelme  de  l'Hôpital , qu’ifavoir  cpoulèo 
en  1324.  Loris  qui  fuit  ; autre  Lotus , reçu  Chevalier  de 
Malrhe en  rjji.  Jnagdelame , mariée  en  1547.  à Philippe 
Grivel , Seigneur  de  GroiTaines  ; Jatjuehne , Religieufe  ; SC 
Charlotte  de  Gaucourt,  femme  de  Gilbert  du  Gué , Sei- 
gneur île  Ternes. 

XI.  Louis  de  Gaucourr,  Seigneur  de  Cluys,  de  Boücf- 
fes.  Sec.  Chevalier  de  l’Ordredu  Roi , Chambellan  du 
Duc  d'Alençon,  mourut  le  3.  Août  1389.  delà  blefliire 
qu'il  reçût  en  commandant  pour  U Ligue,  il  avoir  epoufe 
en  1564.  Jeanne  d'Efcoublcau  , fille  de  Jean , Seigneur  de 
Sourdis  Maître  de  la  Garde  robe  duRoi.dont  il  eut  Char- 
les IV.  du  nom  , qui  fuit  ; Jean , Abbé  de  Maubec  ; Jac- 
ques,qui  a fait  1a  Branche  de  Cluys  rapportée  ci-aprcs,  Se 
Aime'Mc  Gaucourt,  femme  de  Gabriel  de  MalJelcc , Sei- 
gneur de  Chaftclus. 

XII.  Charles  de  Gaucourt  IV.  du  nom.  Seigneur  de 
Ville-Dieu,  & de  Boücllcs,  époufa.  le  29.  Septembre 
1604.  Charlotte  de  Rocheforr,  hile  d ‘Imbert , Seigneur  de 
Beauvais, Se  dcVilie-Dieu.&de/adii/è  de  Crevant- Cingé, 
dont  il  eut  JoJeph-Charlet  Comte  de  Gaucourt , Seigneur 
de  Ville-Dieu , mort  fans  alliance  en  j684-  Alagdtiamt . 
mariée  en  163!.  à Loiiu  Gouflicr,  Comte  de  Gravas, 
morte  en  couche  en  11*32.  Se  Ajmlt  de  Gaucourt,  Abbeffe 
de  Rougemont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEDRS  DE  CLVTS . 

XII.  Jacques  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Guys,  de 
Boüdlès  & de  Gournay  , fils  puinc  de  Louis  , Sei- 
gneur de  Cluys  , Se  de  Fraipife  d'Efcoublcau  , fut 
Capitaine  de  Chevaux  Légers  Se  Scnéclul  de  ta  Mar- 
che. Il  époufa  en  «lot.  Jeanne  d’E.bcnc  , fille  de  Guillau- 
me, Seigneur  de  Lcfpinoux.  Confcillcr  au  Grand  Confeil, 
Se  d 7}<«r:rChainarre . dont  il  eut  Loin  & Charles , morte 
jeunes  ; Charles  V.  du  nom , qui  fuit  ; G'*i/ta*wr,Prieur 
de  Cluys;  Armée  femme  de  Frédéric de  Gamachcs  . Vi- 
comte de  Châftcaumcliand;/jftbrr&  Afagde/ame  de  Gau- 
court , Religieufes. 

XIII.  Charles  de  Gaucourt  V.  du  nom.  Seigneur 
de  Guys  , mourut  en  Juin  1692.  il  avoit  cpoulc  en  ifljtf. 
Gmlberie  d’Afiy  , veuve  de  Claude  de  Ttoullcbois , Sei- 
gneur de  Champaigre . Se  fille  de  Hugues , Seigneur  de 
Rochefollc,  Se  de  Marguerite  de  Murat,  dont  i! tailla 
Charles  VI.  du  nom  qui  fuit;  Silvam , Chevalier  de 
Mahhe  -,  N.  Se  N.  de  Gaucourt. 

XIV.  Charles  de  Gaucourt  VI.  du  nom.  Seigneur 
de  Cluys , de  Boiicfics,  Sec.  Lieutenant  de  Roi  en  Berry  , 
mourut  le  30.  Mai  1713.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Thier- 
celin de  Rance,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  ta  Ch.'pcllc- 
Baiion  ,Se  deJeanne-A/ane  Turpin,  morte  fins  cnf.ms  en 
I68d.  2.  en  1687.  Albertme-Brigide  de  la  Baume,  fille  de 
Charles , Marquis  de  f.iint  Martin  , & de  7 hertjie-  Anne- 
Françtiji  de  Trafignies  f>  féconde  femme,  dont  il  eut  en- 
tr'iuitres  enfans.XV. N. Marquis  de  Giucourt-Licurcnanr 
de  Roi  en  Bei  ry  après  fon  pcrc.  T me*  le  P.  Anl'clmc,  //r/1 
toire  des  grandi  Officier/  de  la  Couronne. 

GAUCOURT , ( Raoul  de  ) Seigneur  de  Gaucourt  Se 
de  Maifons-fur-Seine  , Chevalier,  Premier  Chmibeltan 
du  Roy  Charles  VII.  Gouverneur  de  Dauphiné  . Se  Bailli 
d’Orléans,  puis  Grand  Maître  de  France,  l*e  trouvai  ta 
defaitedes  Anglois  devant  Montargis  601427.  contribua 
i ta  reprife  de  Chartres  en  1419.  Se  aïantété  établt  Gou- 
verneur de  Dauphiné  . il  défit  en  i420.au combat  d An- 
thon  le  Prince  d'Orange , qui  renoic  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne-  L’aiu  437.U  le  fignala  au  Siège  JeMontereau, 
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& fervit  beaucoup  à la  conqucftc  tic  la  Normandie.  Il  af- 
filia en  qualicé  de  Premier  Chambellan  dnRoi  à la  magni- 
fique cnrrce  que  Charles  VII.  fit  dans  la  Ville  de  Roiicn  ; 
& l'an  i45<S.  il  reçut  de  la  parc  du  Roi.  en  qualité  de 
Grand  Maître  de  l’on  Hôtel . les  Ambaffadcurs  envoïez 
par  le  Roi  de  Hongrie , pour  demander  la  Princcrtc  Mag 
delainc  de  France  en  mariage.  * Le  P.  Anfclme,  Hijfoire 
des  grands  Ojjicteri  de  lo  Celeron» e. 

GAUD,  (Henri  ) Comte  Palatin  né  4 Urrecht  d’une 
famille  illuftre , fe  porta  de  Ini-mcmc  au  Dcflcin  , avec 
tant  d’artcétion  qu’il  n’y  avoir  point  de  jeune  Peintre  de 
Ton  tenu,  qtiidciTinit  mieux  que  luy.  Ilalla  à Rome  du 
terra  que  le  Peintre  Adam  Elfrimer  y étoir,  il  fit  grande 
amitié  avec  lui, 3c  non  feulement  il  acheta  de  ce  Peintre  ce 
qu’il  trouva  de  fait  de  les  Ouvrages,  Ac  ce  qu'il  put 
tirer  de  lui,  pendant  fonféjourà  Rome  : mais  il  le  paya 
encore  d'avance  fur  ce  qu’il  devoir  lui  faire  pendant 

uclques  années.  Henri  étant  de  retour  à Urrecht  grava 

aptes  les  Tableaux  d'Adam  les  fept  pièces  , qui  font 
admirées  des  curieux , pour  leur  finguliérc  beauté.  Une 
fille  qui  le  vouloir  cpoiifer , lui  donna  en  1514.  un  Filtre, 
qui , au  lieu  de  le  rendre  amoureux , lui  fit  perdre  l’efprit  » 
en  forte  qu’il  étoir  tour  hébété , quand  on  lui  parloir  d’au- 
tre choft*  que  de  Peinture  de  laquelle  il  raifonna  toujours 
d'un  très-bon  fens , jufqu’i  la  mort.  * De  Piles,  uibregé 
de  la  y te  des  Peintres. 

GAUDENCE,  Evcque  de  Brclce,  vivoit  fur  la  fin  du 

IV.  fiéele , & au  commencement  du  V.  Sc  fucceda  à Phi- 
laftre , qui  a compolc  un  livre  des  Hcrcfics , l’an  jS6.  ou 
387.  Il  fut  élu  par  les  Prélats,  & par  le  peuple  de  ni  Pro- 
vince . dans  le  temps  qu  il  étoit  aile  voï.igcr  en  Orient  par 
dévotion.  Il  avoir  parte  jufqu'à  Cefarée  de  Cappadoee , 
où  il  témoigne  avoir  vû  les  nièces  du  grand  fainrBafile.qui 
lui  donnèrent  des  Reliques  des  cpiaranrc  Martyrs  . comme 
nous  l’apprenons  du  Sermon  au’il  fit  au  jour  de  fon  Ordi- 
nation , dans  un  Mon. -.Ile te  de  Vierges.  Les  Evêques  &: 
la  ville  de  Brefce , qui  avoient  député  vers  lui  pour  lui 
déclarer  fon  élc&ion  , criignoicnt  qu’il  ne  revint  pas  en 
Italie  -,  & ce  fut  pour  cette  raifon  qu’ils  écrivirent  aux 
Prélats  d’Oricnt , & les  prièrent  de  fc  fervir  de  l'excom- 
munication même  pour  le  renvoïer , s’ilrefufoit  de  venir 
prendre  loin  de  Ion  Diocél'e.  Ces  inftanccs  [ obligèrent 
de  palier  en  Italie.  L’an  40j.il  fut  envoïé  à Confiant ino- 
ple  avec  les  Légats  du  Pape  Innocent  I-  pour  le  rétablirt'e- 
ment  de  faint  Jean  Chryfollomc  dans  fon  Siégé , 6c  pour 
la  célébration  d’un  Concile  General.  Gaudcncc  contpo- 
fa  divers  Ouvrages  ; la  Vie  de  Philaftre  fon  prédécertcur , 
que  Surins  rapporte  fous  le  iS-jour  dejanvier;  & dix-huit 
Traitez  ou. Sermons  que  nousavonsdanslaBibliothequcdes 
Pères , outre  d’autres  Ouvrages  qu’on  lui  attribue.  Quel- 
ques-uns difent  qu’il  mourut  l’an  410.  6c  les  autres  que 
ce  fut  en  417.  On  fait  fa  fête  au  15.  O&obrc.  * Bcllar- 
min  , de  Script.  Et  clef.  Baronius , *»x  y!»»,  c T on  Morryr. 
Portcvin.  Le  Mire.  Ferdinand  Ughcl , T.  IV.  Jtol.  fient , 
&c.  Bailler , Vie t des  Semis . 

GAUDENCE , F.vêque  Donatifte  de  Numidic.  vivoit 
au  commencement  du  V.  ficelé.  C’étoit  uu  elprit  violent. 
6c  feditieux.  Il  alfifta  4 une  Conférence  qui  fut  faite  4 
Carthage,  entre  les  Orthodoxes  Sc  deux  pci  Tonnes  de  fon 
parti  ; 6c  ccrivitau  Tribun  Dulcitius  deux  lettres , auf- 
quellcs  faine  Auguftin  fit  réponf:.  * Baronius-  Tillcmonr . 
ibjhire  Eccleftollitjne. 

GAUDENCE,  d’Aufinium.  Prélat  qui  vivoit  dans  le 

V.  ficelé.  C’cft  le  même  que  le  Pape  Félix  III. priva  de 
la  putrtancc  de  l’Ordination,  parce  qu'il  en  avoir  abufe 
en  fai  Cuit  des  chofes  illicites  . A:  diilribuant  mal  les 
revenus  de  fon  Eglile.  Ce  qui  fc  voir  en  la  Lettre  qu’il 
adrelTa  aux  Evêques  Florentins  , Equirius  Sc  Severc.  * 
Baronius. 

GAUDIN  ( ) Chanoine  de  Notre-Dame  de 

Paris  étoit  de  Touraine.  Il  avoir  de  l’Efprit  Beécrivoit 

K”  icnr  en  Latin.  Il  a eu  unedifpure  avec  M.  Joly  fur 
jmption  de  la  Vierge,  dans  laquelle  on  prétend,  qu  il 
n’a  pas  paru  le  plus  fore  pour  l'érudition.  lia  cependant 
tiré  de  la  elbire  de  cctre  difpntc , à caufe  de  la  réputation 
de  fon  Aavetfairc  : il  lui  arriva  étant  encore  jeune,  un 
accidenc , qui  mérité  d'être  rapporté.  I.c  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoir  demandé  à M.  des  Roches  un  Le&eur  te! 
u'i!  la  faloit  pour  charmer  Tes  facheufcsinfomnies.  M 
csRochcs  lui  préfcnca  le  jcuncGaudin.picn  fait,fpititucl, 
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3c  capable  de  fervir  Sc  de  plaire.Le  Cardinal  qui  ne  mau- 
quoit  jamais  de  mettre  Tes  fcrvitcurs  4 l'épreuve , ne  fut 
j>as  long-tems . fans  rendre  un  piège  4 fon  nouveau  Do- 
meftique  , lui  lai  liant  fous  les  yeux  des  Lettres  ouvertes , 
qui  pouvoient  exciter  fa  curiofité  Sc  lui  apprendre  des 
nouvelles.  Cependant  cette  Eminence,  qui  faifoit  fem- 
blant  de  dormir,  mais  qui  veiUoir  exactement  fur  fon 
homme , le  fupiit  en  défaut  ; Sc , comme  s’il  avoir  voulu 
lui  dérober  la  vue  de  fes  Lettres , jetta  promptement  les 
mains  deflus.  Gaudin  peu  avifé  aïant  donne  dans  ce  pan- 
neau , demeura  tout  étourdi , 6c  arrêta  fa  fortune  dans  le 
milieu  de  fa  coude.  Il  fut  congédié , & le  Cardinal  dit  4 
M.  des  Roches  : cejrnne  homme  4 trop  d'effrtt , opprenei^- 
fm  i e»  avoir  h»  peu  moins.  Il  lui  procura  neanmoins 
dans  la  fuite  un  Canonicat  de  N.  Dame  ,qui  fut  fa  plus 
grande  richclfe  . jufques  4 la  mort.  M.  des  Roches  , qui 
Paimoic,  lui  avoir  rengné  fa  grande  Chantrcric  de  N.  D. 
de  Paris  ; mats  le  tems  lui  aïant  manqué , H fut  toujours 
malheureux , 6c  ne  porteda  point  d’autre  dignité , que 
celle d’Ofhcial  de  l'Archevêque  de  Paris  (Pertfixe)  qui  le 
confidcroir.  * De  Vigncul-Mar ville  , Mélangé  1 d’J/if. 

toire , &c.  pot.  iyj. 

GAUDIN,  ( Jean  ) Jefuitc , né  en  1616.  a publié  un 
Dittionaire  François  Latin  , un  Tr/fir  des  mots  6c  des  fa- 
çons de  parler  Larmes  avec  les  Françoifes  6c  lesGrecques, 
ni  répondent  aux  Latines.  L’an  1678.  il  donna  le  Tt(fer 
es  deux  Langues , Françoifc  & Latine , dont  on  a fait  de- 
puis deux  ou  trois  éditions.  Il  a allez  de  pureté  dans  les 
mors  qu’il  emploie  de  l'une  6c  de  l'autre  Langue , Sc  fes 
définitions  font  courtes.  Scs  remarques  font  d’ordinafre 
très-belles  & très-judicieufcs  . Sc  quelques- fois  allez  fin- 
gulieres  fur  quelques  fautes  des  Grammairiens , 6c  des  au- 
tres Didtionaircs-  * Mem.  dm  tems. 

GAVE , le  Gave  de  Pau , en  Latin  Cabanis  Pa/en/tj , 
Rjvicre  de  Gafcognc  ; elle  fe  forme  dans  la  Bigorrc , par 
l'union  des  Gaves  d’Azun , de  Cautères  . de  Lavedan  Sc 
dcBaretge.  Enfuire entrant  dans  le  Béarn,  elle  arrofe  la 
ville  de  Pau  qui  lui  donne  le  nom , elle  baigne  encore  Lcf. 
car  Sc  Ointes,  Sc  aïant  reçu  le  Gave d'Olcron , elle  fe 
décharge  dans  l’Adour  , entre  Bayonne  Sc  Dax.  * Maty , 
Dithon. 

GAVE , le  Gave  d'Olcron,  en  Latin  Gobants  Olertnen - 
fis,  Rivière  du  Béarn  en  Gafcogne.  Elle  fe  forme  4 Ole- 
ton  par  le  Gave  d Alpe  , Sc  par  celui  d’Orteau , reçoit  ce- 
lui de  Suzonâ  Sauvccerrc,  Sc  peu  après  ; il  fi:  décharge 
dans  le  Gave  de  Pau.  ’Maty , Dittton. 

GAUGAMELA  : nom  d’une  villcdelaPcrfc  , qui  li- 
gnifie membres  d'um  chôme mm,  ou  , félon  Strabon  , lo  mot- 
fin  d'an  chomeon  , ou , Iclon  d’amres  , I*  tribut  d" un  rho- 
meon.  Plutarque  dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien 
Roi  de  Pcrfe  s étant  fauve  fur  un  chameau  . impofa  un  tri- 
but auxhabitans  pour  nourrir  cer  animal.* Arrunus.  bttab. 
Plurarch.  PItn.  Bochart. 

GAVERSTON  , ( Pierre  de  ) Favori  d’Edoiiard  II. 
Roi  d Angleterre  en  1307.  étoit  fils  d’un  Gentilhomme 
Gafcon,  qui  avoit  rendu  de  grands  ferviccs  4 Edouard  I. 
Il  fut  élevé  auprès  du  Prince  Edouard  . lequel  éyxu  par- 
venu 4 la  Couronne  après  la  mort  d'Edouard  I.  ionpeie. 
donna  4 ce  favori  le  Comté  de  Cornouaille  .avec  J'irte 
de  Man  principale  dépendance  de  la  Couronne . Quel- 
que tems  apres  ce  Prince  partant  en  F-rancc  pour  é- 
pou fer  Madame  Ifabeau,  fille  du  Roi  Philippe  le  Bel, 
laiflaà  Gavcrfton  le  gouvernement  de  fon  Roïaume.  Cet- 
te grande  élévation  jointe  4 l'orgueil  de  ce  favori . attira 
fur  lui  l’envie  des  Grands,  qui  vinrent  4 bout  de  le  faire 
exiler  par  le  Roi  > mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems  ; car  le 
Roi  ne  pouvant  fouffrirl'abfcncc  de  Gavcrfton,  le  fit  re- 
venir pour  époufer  la  fœur  du  Comte  de  Glovemic.Ac  en- 
gagea les  Seigneurs  du  Roïaume  à approuver  ce  retour  Sc 
cette  alliance.  Gavcrfton  n'en  parut  pas  plus  modéré,  Ac 
fi  mauvaife  conduite  obligea  les  Grands  du  Roïaume  à le 
liguer  encore  une  fois  contre  lui.  Ils  levèrent  une  puiflàn- 
rc  armée,  le  pourfuivirent  4 force  ouvefte , Sc  enfin  fc  fiâ- 
fitent  de  lui  dans  le  château  de  Scardebourg,  oùilsla- 
voient  aifiegé.  Lorfque  le  Roi  fçut  qu’il  étoir  orifonnier , 
il  témoigna  vouloir  lui  parler  ; mais  le  Comte  de  Varvic , 
piqué  des  outrages  qu’il  Savoir  recùs  en  fon  particulicr.lui 
fit  trancher  la  tète.  * Mémoires  Hiftoriques. 

GAUFR1DI  ( Jean-François  de  ) Chevalier  Baron  de 
Trctz,  Confeiller  du  Roi  en  la  Cour  du  Parlement  de 
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Provence , croit  fils  itcM.  Gaufridi  Prélîdentà  Mortier 
,111  même  Parlement.  Il  donna  i la  lecture  des  bous  livres 
& i la  compofition  de  l‘Hjftoire  de  Ton  Pau  le  teins  q;> 
lui  reftoic  . apres  ï’itre  aqutttc  de  tous  les  devoirs  .le  fi* 
<'h.ir*»e.  La  perce  de  fa  vue.  dont  il  fut  privé  dans  les 
dernières  années  de  fit  vie.  .V  {a  mort  arrivée  en  16S9.  vers 
la  cio.  ,-.niicc  de  Ton  ige,l  cmpcchcrem  de  la  mettre  au  jour, 
cVfi  M.  l'Abbé  Gaufridi  fondis,  qui  a pris  ce  foin.  Elle 
.1  été  imprimée  à A ix  en  deux  Tomes  in  foin.  * fo-'a!  de, 
Sf-VXV'  de  1699.  Tom.  XXl’/f.  pag  37.  Edit,  de  Hall, 

GAUGAMELA:  nomdune  ville  de  Perle  qui  lignifie 
Kt  us  f rts  d'un  chameau , ou , Icldn  b trabon  , la  smalj'o  d «>. 
thxnexM,  ou  félon  d'autres  .letrsbut  d'nuà uvi-.ui.  Plu- 
tarque dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'un  ancien  Roi  de  Pci  fu- 
sera nt  fauve  fur  un  chameau  , impofaun  tribut  aux  ha- 
bitant pour  nourrir  cet  animil.  * ArrianUS.  Sttab-  Plu 
tharch.  Min.  Bocharr.  Strabon , au  commencement  de  fon 
Livre  XVI.  dit  que  c'eft  un  3 ou r g dans  l'Acuric  Regiun 
de  la  Perlé , où  Darius  vaincu  perdit  (es  Etats.  Ce  lieu  é- 
toitdellinc  pour  la  nourriture  des  Chameaux  fatiguez  . 
qui  p . (Voient  en  Scythic;  & c’ell  de  là  qu'il  a pris  fonnom. 
Les  Macédoniens,  volant  que  ce  lieu  croit  fore  peu  corv- 
liderablc,  fie  qu’Arbelles.  Ville  voifinc , étoit  fort  connue, 
lîrenr  courir  tauflement  le  bruit  que  la  bataille  avoir  é:é 
donnée  i Arbellcs  ; quoique  ce  rut  véritablement  A Gau- 
eatnélc.  Ce  récit  de  Strabon  a bien  peu  d’apparence.  Pco- 
lomcc  met  Gaugaméle  i l'Occident  d'Arbclies. 

GAVI  , petite  ville  de  l'Etat  de  Gènes  en  Italie.  EHe 
cft  fur  la  rivière  de  Lento . vers  tes  confins  du  Montfcrrir, 
Se  du  Milanois.à  lix  lieuesde  la  ville  de  Gènes ,&  envi- 
ron à cinq  d’Alexandrie  de  la  Paille  & de  Tortonc.  Civi 
cil  ime  place  impoj tante  par  (a  fituation  ; nuis  fes  foiri- 
ficnions  font  fort  nul  entretenues.  Mary,  Ditha n. 

GA  VIN  ou  GALVlN  .Douglas  ou  Dtiglas.  Cherches. 

DODO  LAS.  • 

GAULA . (Jean  de  ) ou  Gauleufit.  Voies.  Galss. 

GAULE,  grand  P iis  de  l'Europe,  célébré  par  fa  fitua- 
tion  heureufe  , par  fa  fécondité  . par  le  courage  Se  le  gé- 
nie de  lé*  habitant.  Quelques  Auteurs  fabu'cax  ont  crû 
que  les  Gaulois  furent  autre-fois  nommez  Gomenre< , de 
(jomer,  fils  aine  de  Japher.  Lesauttes  ont  dit  qu’ils  é- 
toient  Abor.-geuet , Se  qu’ilsavoient  emprunté  le  nom  de 
Gaulois  de  Gai  tes  . fils  d’i  lercnle  ; c’cll  l’opinion  que 
Diodorc  de  Sicile  (butient.  Ammicn  Marcellin  die  qu'ils 
furent  appeliez  Ce/tet,da  nom  d’un  de  leurs  Rois;&  Gau- 
tois , de  celui  de  la  mere.de  ce  Prince.  Strabon  croit  que 
ce  nom  leur  fut  impofé  pour  exprimer  leur  noble  (le,  & 
leur  réputation.  Saint  Jerome  & Illdore  ont  écrit,  que 
ce  nom  vient  du  Grec  y«*«  , qui  lignifie/.»',  à c.iufe  que 
les  Gaulois  avoient  le  corps  blanc  comme  du  luit.  Quoi- 
qu'il en  foit , il  cft  du  moins  fîir  qu’on  ’eur  donnoit  déjà 
ce  nom  du  rems  de  Tarquin  l'^c/r*,  cinquième  Roi  de 
Rome,  vers  l’an  $91.  avant  J.  C.  Ciuvier  tire  le  tram  de 
nos  premiers  Gaulois  de  l'ancien  verbe  Celtique  G aile  no  , 
qui  veut  dire  viager. 

DJ  rts  ION  DES  BORNES  DES  GAVLES. 

Les  anciennes  bornes  des  Gaules  ont  été  su  Levant, 
le  Rhin  . les  Alpes  Se  le  Var ; au  Midi  la  mer  Mediterra- 
née Se  les  monts  Pyrénées  i au  Couchant  l'Océan,  Se  au 
Septentrion  la  Manche  ou  bras  de  mer,  qui  la  fcpircdc 
I* Angleterre,  Mais  depuis  que , fous  le  régné  de  Bcllove- 
fc , les  Gaulois  fc  furent  rendus  maîtres  "d'une  partie  de 
l'Iralie,on  fit  ccncdivifioncclcbrc  delà  Gaule,  en  Ce - 
fa/ptne,  Italique  ou  Citerieurc  , c'cft-A-dirc  , voifinc  de 
Rome  { Si  en  Tranftdfmt  ou  Ultérieure,  plus  éloignée 
de  la  ville  de  Rome  , qui  cft  celle  qu'on  appelle  propre- 
ment du  nom  de  Gaule.  Ce  grand  pais,  qui  s’etendoit 
depuis  1*  Rhin,  jufquesiLa  rivière  dePilatcllo,  autre- 
fois Rubicon,  fut  aufli  partagé  en  trois  Provinces , dont 
deux  prirent  leur  nom  des  habillement  des  pennies  qui 
l'habitoient.  L'une  fut  appcllée  Togata , qui  éroic  la  me- 
me que  l’Italique.  Citerieurc  ou  Cifalpine  , depuis  les 
Alpes  jufqurt  enTofcancSc  au  golfe  Adriatique . parce 
que  les  habitans  lé  fcrvoienc  de  longues  robes,  A la  fa- 
çon des  Romains.  L’autre  fut  appcllcc  B raccata  , A carie 
d’une  certaine  efpece  de  haw-dc-chauflcs  qu’on  y porroit; 
Se  c’ctoit  la  Province  Narbonnoife , ou  fimplcment  Pro- 
vince des  Romains.  La  troificme  eut  le  nom  de  Cheve- 
lue . Compta . i caufe  des  grands  cheveux  , que  porroicnr 
fes  peuples.  Jules  Cefar  divifa  la  Gaule  en  trois  parties. 
Terne  IU. 
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la  Belgique  , la  Celtique,  l’Aquitaine.  La  Marne  Se  la  Sei- 
ne fèparcnt . Iclon  lui , les  Be.gcs  des  Celtes  , 3c  la  Ga- 
ronne clé  entre  l'Aquitaine  & la  Gaule  Celtique.  Augullc 
en  fit  quatre  parties , qui  furent  la  Gaule  Narhomnile , 

\ue  les  Romains  nommèrent  Province  , parce  qu't'sl’a- 
v oient  fubjugucc  U première , Se  réduite  en  Province  ;lâ 
Gai.  le  A.jusiansque , la  Gaule  Celtique , Se  la  Gaule  Be/gi- 
<fse.  Des  trois  dernières  croit  compofcc  la  Gaule  C he ve- 
lue de  l'ancienne  divilion  ; & iorfqu'on  difoit  finip I en A’nt 
la  Gaule,  oneutendoit  la  Celtique  ouLyonnoile.  dont 
Lyon  devoir  être  la  Capitale.  Depuis,  par  fiiccvllion  de 
teins , & fous  divers  Empereurs  , (a  Gaule  fut  eneo<  c di- 
viféeen  dix-  (epe  Provinces  ; Içavoir  cinq  VicnnoifeS.  du 
nombre  dcfquellcs  éroient  1a  Narbonnoife  première  Se 
féconde ; trois  Aquir  fines  ; cinq  Lyonnoifes  , en  y com- 
prenant la  Scqoanoife  ; & quatre  Belgique; , deux  pro- 
prement dites  Belgiques  -,  Si  deux  Germaniques  , parce 
que  les  Germains  s’y  étoient  venus  établir.  Chacune  de 
ces  Provinces  avoir  fa  Métropole  •,  fçavoir  les  cinq  Vicn- 
noi fes , Vienne  , Narbonne  , Aix  , Tarantaife  . Ambrun; 
les  trois  Aquitaines,  Bourges,  Bourdraux,  Eaufe  , au- 
jourd'hui Auchi  les  cinq  Lyonnoifes,  Lyon  . Rouen, 
Tours , Sens , Befwçon  ; les  deux  Germaniques , Mayerv* 
ce,  & Cologne;  'es  deux  Belgiques, Trêves , Se  Reims. 
Sous  ces  dix-fept  Métropoles  il  y avoir  plus  de  cent  citei 
ou  villes , chefs  de  peuples,  dans  lefqucllcs  l'Eglife  mit 
depuis  des  Sièges  Epifeopaux.  Sous  ces  citez  il  y "a  voir  un 
très-grand  nombre  d’autres  villes  qu'ils  nommoient  «f- 
P'd  1.  On  en  comproit  douze  cens  fermées  de  murailles  , 
lorfquc  les  Romains  conquirent  la  Gaule  -,  mais  ils  en  rui- 
nèrent plufieurs. 

de  LA  MILICE  des  GAVLOIS. 

Les  Gaulois  onc  eu  tant  d'inclination  pour  la  guerre  i 
que  tous  les  anciens  Auteurs  qui  en  ont  parlé, ont  lotie  leur 
courage , Se  leur  bravoure.  Ciccron  avoue  que  les  Ro- 
mains les  apprehendoient  plus  que  toutes  les  autres  na- 
tions de  la  terre  ; Se  Sallufte  ajoute  qu'avec  eux  > il  ne  fal- 
loir partant  difputcr  de  la  gloire,  que  delà  vie.  C’ell 
pour  cela  que  p trmi  les  anciens  Romains  , il  étoit  ordonné 
que  , quin.1  ifs'agiroir  de  faire  la  guerre  aux  Gaulois , 
les  Prêtres  memes  ne  feroient  pas  exempts  de  prendre  les 
armes.  Chez  les  Gaulois  , les  plus  vieux  meme  n’ctoicnc 
pis  difpcnléz  de  les  porter.  Se  les  enfans  ne  pu  oiflbkni 
point  en  public  devant  leurs  pères , qu'ils  ne  fullcnt  en 
âge  d’aller  i la  guerre -.enfin  celui  qui  venoit  le  dernier 
au  rendez-vous  éroic  puni  de  mort.  On  n’a  jamais  vu  des 
Gaulois , dit  Ammicn  Marcellin  • fc  mutiler,  pour  s’exem- 
ter  du  lcrvicc,  comme  faifoicnc  fouvenc  les  Romains, 
qui  le  coupoient  le  pouce  ou  cherchoicnt  quelque  autre 
artifice  pour  être  hors  d c tarde  qnnicr  les  armes.  Il  y a- 
voit  deux  fortes  de  Soldats  dans  les  armées  des  Gaulois, 
les  uns  qu'oti  appclloit  Gefates , du  mot  Gefîem , qui  étoit 
une  efpece  de  dard  ;&  lesaurres  qu’on  nomme it  Sotdv- 
ners.  Les  premiers écoiçnr  mercenaires , Se  fervoienr  à 
eu  près  comme  les  Suilles.  Les  Solduriers  ctoient  des 
raves , qui  s’attachoient  au  1er  vice  d'un  Grand  . pour  a- 
voir  part  à fa  bonne  Se  A fa  mauvaife  fortune  : s'il  arri  voit 
qu'il  périt , ils  mouroicnc  tous  avec  lui , ou  fc  tuoient  a- 
près  la  défaire.  Il  y avoir  encore  un  grand  nombre  d’^- 
cheri , par  toutes  les  Gaules  jsrers  à marcher  aux  premiers 
ordres.  La  Cavalerie  étdlt  allez  biea  réglée. Chique  hom- 
me d'armes  étoit  accompagné  de  deux  autres  hommes  A 
chcv  il , qui  fuivoienc  leur  maître  . Si  le  fccomoienc  dans 
lebcfoin,  lui  fournilîânt  un  cheval,  s’il  arrivoit  que  le 
lien  fut  tue  .ou  blclTé.  Cet  ordre  s'appelloir  Trima  t^lie, 
ou  ordonnance  de  trois  chevaux  : du  mot  Grec  qw,  qui 
lignifie  tr&iitSc  mxrch , qui  fignifioir  tktval,  en  Langue 
Celtique.  Lei  Chevaux  Légers  ne  porroient  que  le  trafi- 
que Scia  cuiralTê;  au  lieu,  qtie  les  autres , nommez  Cara- 
phréùl.iiret , ou  Ctibafsaéres,  étoient  revêrus  de  fer , depuis 
la  terç  jufqu’aux  pieds.  Cataphrailxire  eft  un  mot  foimé 
fur  le  Grec  **,«.•»«•'*< , qui  lignifie  arm/  de  nstte < pièces . 
C/ibastaire , vicnr  du  mot  Grec  «ij'&m,  qui  lignifie  une 
CHirafft  de  fer , c î*  une  armure  qus  cauvrt  feus  U Corps 
parce  que  les  pièces  de  cetre  armure  font  creufies , Si  com- 
me voucccs  en  forme  de  four,  que  les  Grecs  apppellent 
aA< fa»H, 

Au  relie,  les  Gaulois  ,quoi-que  très  - belliqueux  . ne 
s'.innoicni  pas  avanrageufemem.  Les  Soldats  avoient  des 
épées  longues , pefantes , Si  fans  pointe  , l’acier  étant  de 
ff  «J 
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fi  mauvaife  trempe,  que  le  rrcnchantfe  rcbrouffbiraux 
premiers  coups.  Ils  tomba  croient  quelque-fois  nuds  de 
puis  la  ceinture  jufqucs  en  haut  : ce  que  les  Etrangers  rc 
eardoicnc  comme  une  chofc  fuiorcnanrc.  La  C.ivalcrii 
sarmoitde  lances  & de  haches  -,  l'Infanterie  de  javelots 
de  piques,  d’ares.  fie  de  frondes.  Les  grands  ?.eigneu-.< 
combartoicnc  fur  des  chariots , garnis  de  fauix  , aux  deux 
bouts  de  1 aiflîeu  . fie  tirez  par  deux  ou  par  quatre  che- 
vaux. Leur  façon  de  combattre  étoirde  courir  çi  fie  U , 
fie  de  lancer  des  gezesou  dards  , pour  rompre  , ou  éclair 
cir  les  rangs  des  ennemis.  De  teins  en  teins  ils  incttoicn: 
pied  à terre,  & fc  fervoicnr  de  leur  épée,  imitant  parce 
cnre  de  combat  la  vitclTe  de  la  Cavalerie.  fie  lafcrmcic 
es  gens  de  pied.  Les  troupes  fc  patrageoient , lui  vanr  les 
divcrles  Provinces  où  elles  avoient  etc  levées,  fefépa- 
rant  meme  les  unes  des  autres,  par  quelque  intervalle. 
Lorfque  l’armée  demeuroit  en  bataille , chaque  Soldat 
avoir  une  botte  de  paille,  ou  uncfafcinc.  fur  laquelle  il 
s’affcïcit.  Les  anciens  Gaulois  ne  fc  retranchoicnt  point 
danslcuF  camp  i Se  ce  ne  fut  qu’aprét  la  perte  d’Avaric , 
(aujourd'hui  Bourges)  qu'ils  le  hrenr  pour  la  première 
fois , à 1 exemple  des  Romains,  dont  iis  imitèrent  bien- 
tôt apres  la  difciplinc.  Lorfqu’ils  attaqtioicnt  une  place, 
ilsl’envKonnoicntdc  routes  leurs  troupes  ; Se  après  avoir 
fait  leur  décharge  pour  nertoïerfe  rempart,  ils  s’appro- 
choicnt , couverts  de  leurs  boucliers,  & inonroicnt  il  af- 
Ciut.  Ils  fc  fervoient  auili  de  boulets  flambant , & de  cer- 
tains javelots  qui  (aortoientlc  feu  par  tour.  Lorfque  les 
Gaulois  avoient  tue  dans  le  combat  quelque  ennemi  de 
diffraction , ils  lui  coupoicnt  la  tête , 8c  l’att  ichoicnt  au 
crin  de  leurs  (Revaux,  on  la  portoient  au  botu  de  leur  lan- 
ce. Si  elle  écoit  d'un  grand  Seigneur . ils  l’cmbaumoicnc , 
8c  la  confer voient  avec  foin  pour  la  faire  voir  aux  Etran- 
gers, ne  la  rend  mt  jamais  , quelque  rançon  qu'on  leur 
offrir,  ils  la  garnilToient  quelquefois  dor,&:  fc  fer  votent 
du  crâne  comme  d’un  va(c  facré , qu'ils  deftinoicm  à l’u - 
fige  des  ficrificcs.  Les  gens  de  guerre juroient  fur  lise 
tendai  s , 6C  ce  ferment  étoic  trcs-folcmncl  dans  les  armées 
G.iuloifes-  Ils  luuflbicnt  le  bras  nud  à découvert , en  li- 
gne de  paix  & d'alliance.  Les  Heducs . ( peuples  de  l’an- 
cienne Lyonnoife  première , aujourd’hui  ceux  d’Annin  ) 
le  firent  au  licçc  de  Gcrgovic,  dans  un  rems»  où  les  Ro- 
mains fc  dcfioicnt  d’eux. 

DES  MO  EV  RS  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  étoient  extrêmement  hardis, entrepremns, 
fie  prompts  i prendre  les  armes  ; mais  on  les  accufoit  de 
perdre  cœur  au  premier  dclavantage  -,  & de  manquer  de 
force,  & de  refolucion  dans  l’advcrfité.  Ils  étoient  géné- 
reux fie  francs , ne  pouvant  fouffrir  ni  le  menfonge , ni  la 
fupcrcheric.  Aiinfi  Divicon,  Chef  des  Suifl’es,  dit  i Cc- 
fir,  qu'ils  avoient  appris  de  leurs  ancêtres  à meprifer  la 
rufe  de  l’artifice , fie  à ne  fc  fier  qu’à  leur  valeur.  Plutar- 
que dit  qu’ils  croient  fi  intrépides,  qu  ils  ne  crat'gnoicnt 
point  les  rrcmblcmcns  de  terre  -,  8c  Srrabon  remarque 
qu'un  d'eux  répondit  à Alexandre  le  Grand,  qui  lui  de- 
nt .ndoit  ce  que  craignoient  les  Gaulois  -,  qu'ils  n’appré- 
hendoient  rien , finon  que  le  ciel  ne  rombàr  fureux.  Nous 
apprenons  d'Elicn , que  la  chute  des  bârimcns  ne  leur  fai  - 
loir  pas  peur  ; qu’ils  ne  reculoient  point , quoi-qu’on  leur 
oppolatdes  fiâmes-,  5c  qu’ils  poirfuivoicnr  les  ennemis 
jufqucs  dans  les  rivières.  La  châtie  croit,  apres  la  guer- 
re, un  de  leurs  emplois  les  plus  ordinaires.  Comme  ils 
ne  pouvoicnc  fouffrir  l’otfiveté , ils  firent  une  Ordon- 
nance qui  condamnoit  à une  amende  les  jeunes  hommes , 
dont  la  grofleur , faute  d’exercice  . exccdcroit  une  certai- 
ne raclure.  On  les  accufc  d’avoir  été  cruels,  orgueilleux  , 
nicpïif.ms  , Se  malpropres  dans  leur  manger.  Cciar  dit 
qu’ils  aimoicnr  li  fort  les  nouvelles  , qu’ils  fc  tenoient  lut 
les  grands  chemins  pour  arrêter  les  paflâns,  5c  fur  tout 
les  etrangers,  afin  de  fçavoir  ce  qu’il  y avoir  de  nouveau 
hors  de  leur  pais.  Au  refte,  comme  il  n’y  avoir  parmi  les 
Gaulois , que  les  Prêtres  , 5c  les  Nobles  qui  fuflentcon- 
fiderez , La  condition  du  peuple  étoic  déplorable,  6c  le 
rcduilbit  aux  mifcrcs  de  l’efdavagc.  On  ne  l’appelloit 
point  aux  délibérations  publiques  . 5c  la  plupart  étoient 
chargez  dedctrcs3c  d’impôts,  ou  opprimez  par  la  vio- 
lence des  Grands.  Les  femmes  Gauloifes  étoient  cout-i- 
fait  couragcufcs.  fie  neanmoins  fourni fesâ  leurs  maris, 
qui  avoient  puiflancc  de  vie  fie  de  mort  lur  elles,  aulfi- 
bicn  que  fur  les  enfant.  Leurs  funérailles  croient  magui- 
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tiques  : l’on  brûloir  avec  le  corps  du  défunt  ce  qu'il  avoir 
‘c  plus  cher,  jufqu'aux  animaux , fie  fonvenr  julqti’aux 
Idaves  fie  aux  affranchis.  Une,  coutume  de  Ja  nation,  é- 
oic  suffi  de  facrilicr  les  prilonniers  qu'ils  avoient  faits  en 
ems  de  guerre. 

DU  GENTE  DES  GAULOIS. 

Les  Gaulois  avoient  beaucoup  de  difpofi  ion  pour  les 
Ans,  Scies  Sciences.  On  peut  juger  par  les  témoignages 
des  anciens  Grec»  Se  Romains  . quelle  a été  Li  réputation 
-tes  Druides , des  Bardes  . des  Sacronidcs , fie  d<  s Euba- 
ges,  qui  étoient  non- feulement  les  Philolophcs fie  Jes 
rhéologiens  du  p»ïs  , nuis  encore  les  juiifconluitcs , les 
Mathématiciens , les Aftro'ogucs  , les  Médecins,  3c  les 
Orateurs.  Depuis  que  les  Phocéens  & Ioniens  eurent  é- 
r.ibli  des  colonies  à Marfeilie  , vers  l’an  591.  avant  la  naif- 
fatKC  de  Jésus-Christ  , les  Gaulois  le  tendirent  habi- 
les élans  les  fcienccs  des  Grecs,  5c  établirent  à Marfeilie 
une  Ecole  auffi  célébré  que  celles  d'Ath.  ncs.  Dons  la  fuite 
du  rems,  outre  la  Langue  Grecque  fie  la  Celtique  ou  C au- 
lloifc,  on  y cnfcizna  cncorcla  L ingue  Latine  : ce  qui  fie 
donner  â Marfeilie  Je  nom  de  par  les  Grecs,  & de 

Trtlwtuis  par  les  Latins , c'cft-à-dirc  , ville  où  l'on  paile 
rrois  lurtes  de  Langues.  On  y profefloit  encore  publi- 
quement l'Eloquence  , la  Pliilolophie,  les  Mathémati- 
ques , la  Juri (prudence  , la  Médecine , 5c  la  Théologie  fa- 
bulcufe  : c'eft  pourquoi  Cicéron  l'appel  Je  la  nouvelle  A- 
thenes  des  Gaules  -,  jufques-là  que  Strabon  nous  témoi- 
gne que  quantité  de  Romains , 3c  piuficurs  Giccs  même 
quittèrent  la  ville  d'Athènes , pour  venir  étudier  i Mar- 
feilie. Pytheas  5c  Eumcnidc,  ou  plutôt  Eiylimene , tous 
deux  de  Marfeilie.  avoient  publié  leurs  Ouvrages  tou- 
chant les  pais  étrangers,  avant  que  Livius  Andtontcus . 
Nxvius  & Ennius , les  premiers  des  Romains  qui  ont 
rendu  leurs  Ecrits  publics , et. fiait  mis  a«  jour  ce  qu  ils 
avoient  compole  fur  leur  propre  pais.  Jufqu’i  I irruption 
des  Boutguignons  , des  Goths  fie  des  Vandales , b Gaule 
Narbonuoife  fie  la  Viennoise  onr_  toujours  produit  des 
hommes  fçavons,  foir  à Marfeilie  . foit  1 Arles , ou  dans  les 
autres  villes.  Il  ne  fer  oit  pas  même  difficile  de  montrer 
de  l’ érudition  Gieiquc  d..ns  la  Celtique , ou  Lyonnoife , 
fie  dans  l’Aquitaine-,  avant  qu’on  y eut  introduit  la  Lan- 
gue des  Romains  i mais  il  ne  faut  pas  croire  . fur  le  rap- 
port d’Annius  de  Virerbe , que  les  Gaulois  aient  appris 
aux  Grecs  Se  aux  Afiatiques  les  belles  Lettres  les  Arrs  Li- 
beraux , 5c  les  fcienccs  les  plus  ftiblimcs , bien  loin  de  les 
avoir  reçues  d’eux  -,  car  tout  ce  qtr’i!  y a d’érudition  , Se 
de  politeffe  dans  les  Gaules  , eff  du , pour  la  plus  grande 
partie,  i la  Grèce,  fie  particulièrement  aux  Ioniens.  5 'il 
y a eu  au  contraire  quelque  nid,  fle  5c  quelque  groffiercté 

Iurmi  certains  Grecs  de  l’Afie  Mineure , comme  p..mû 
es  GalatcSjOn  peuraitiibucr  la  caufc  de  ces  defauts  aux 
plus  ruftiques  d'enrre  Jes  Gaulois , qui  y porterenr  leurs 
armes,  fie  s'y  établirent  par  droit  de  conquête.  Depuis 
que  les  Gaulois  eurent  commencé  de  cultiver  la  Langue 
Latine,  ils  s’y  rendirent  trcs-h  ibilcs  ; fie  on  remarque, 
comme  une  chofc  fii'gulicrc , que  ce  fut  un  Gaulois  qui 
introduilit  le  premier  dans  Rome  l'art  de  bienr»  rlcrta 
Langue  Latine,  fie  qui  y enfeigna  le  premier  la  Rhétori- 
que C’eft  à Lucius  Plotius,  I.yonnors , que  la  ville  d.  Ro- 
me fur  redevable  de  fes  plus  grands  Orateurs  jufqu'i 
Cicéron , qui  n’etoir  encore  qu’un  enfant,  lorfque  ce  Gau- 
lois commença  d’enfeigner  la  Rhétorique.  Depuis  le  rems 
de  ce  Chef  des  Rhéteurs  Romains , les  Gaulois  ont  pro- 
duit de  fçavans  hommes,  fie  parriculicremenrde  célè- 
bres Orateurs  Latins  , qui  ont  orillc,  tanta  Rome  , dans 
le  Barreau  fie  dans  les  Ecoles , que  dans  les  villes  de  leurs 
Provinces, jufqucs  à la  décadence  de  l'Empire  d 'Occident. 
Votienus  Montanus  de  Narbonne,  5c  Vibius  Galles  flo- 
rifloient  du  teins  d Augufte  •,  Dominas  Afer,  natif  de 
Nifmcs , 6c  Clodius  Quirinalis , d’Arles , fous  l'Empereur 
Tibcrc.  Tandis  que  ce  dernier  profefloit  la  Rhétorique 
a Rome , Statius  Urfulus  de  Touloufe . fie  C.aftor  de  Mar- 
feilie l’en  feignoient  dans  les  Gaules  avec  beaucoup  d’é- 
clat. Quintilien  appelle  Julius  Florus  le  Prince  de  l’E/e- 
(jtunce  des  Gaules  t Se  lui  donne  un  des  premiers  rings 
entre  les  plus  illuftres  de  Rome.  Depuis  le  tems  de  Né- 
ron julqu’à  T rajan,  le  Barreau  Romain  a été  rempli  d'O- 
rateurs  Gaulois*  5c  les  Ecoles  d’Eloqùence  fit  de  Droit 
ont  prefquc  tou  ours  etc  gouvernées  par  des  Maîtres  nez 
5c  inftruits  dans  Jes  Gaules.  Quoique  l’Eloquence  Ro- 
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mainccùtétc  prcfquc  anéantie  à Rqpic  depuis  ic  jeune 
Pline , elle  ne  Uiflàpas  de  le  maintenir , nuflî-biern  que 
l'Eloquence  Grecque  , d,in*lcs  principales  villes  des  Gau- 
les , coni;  c à Marlcillc . à Arles , à Befançon  , i Autun  , 
1 Lyon . à Narbonne,  1 Touloufc,»  Uotirdeaux  Se  ailleurs. 
Le*  Grammairiens  Latins  om  été aulfi  anciens  dans  les 
Gaules,  que  les  Rhctoriciens  A:  les  Orateurs.  Mare-An- 
toine Gniphon  fut  le  Maître  de  Juies  Cefar , de  Ciccron, 
& de  plusieurs  utres  illuftrcs  Rom  tins  -,  Se  Valerius  Ca- 
ton , aufii  Gaulois , fc  rendit  en  meme-temps  ttcs-cclebrc 
enter  Art. 

A l'égard  delà  Pocltc  , il  faut  avouer  que  les  Gaulois 
n'y  ont  point  excelle,  quoiqu'il  v ait  eu  p mni  eux  de  teins 
en  tenu  des  Poc.es  qui  n'oot*ojs  taille  d’ètre  cllimez. 
Perrone  . qui  vivoit  fous  Claudius  A:  Néron,  étoit  natif 
de  Provence  , félon  quelques  Auteurs  ; Se  Pline  le  Jeune 
témoignait  erre  ch  a ngles  Pocfics  de  Sentius  Anguri- 
nus  , l'acte  Gaulois  qui  vivêitdc  fon  tems.  Onpctiten- 
corc  compter  entre  tes  Poc.cs  Gaulois  Aufone  Je  Bour- 
dcaux , fdnt  Paulin  Se  ftint  Profpcr,  tous  deux  d’Aquirai 
ne1,  AlcimeAvire,  Archevêque  devienne}  Sidoine  A- 
poUitnirc  , Evêque  de  C lcrmont  ; Se  quelques  autrts.  La 
Gaule  a fourni  d’habiles  Hilloricns.  comme  T rogue  Pom- 
pée , natif  de  la  première  Vicnnoifc , dont  Jurtin  a abrégé 
les  Ouvrages  -,  Se  Sulpicc  Severc  d' Aquitaine  , qui  cfl 
confidcrc  comme  le  plus  pur  Auteur  de  h Latinité,  depuis 
fi  décadence.  Entre  un  bon  nombre  de  Pht'olbphes 
Gaulois,  on  dilUnguc  Phavorin  d'Arles,  qui  vivote  fous 
l'Empereur  Adrien } fleenrre  les  Médecins,  Je  célébré  Dc- 
gtofthene  , que  Galien  admitoit  pour  fa  grande  expérien- 
ce ,&  pour  fan  exactitude.  La  Gaule  n a pas  manque  de 
h;  -v.-i-s  Jurifconfultcs  ; Se  a été  nommée  par  Juvcn-tl  , I . 
Nourrice  des  Oratcurs»Enfin , depuis  que  le  Chriftianif- 
ne  acté  reçu  dans  ce  p.-.ïs , on  y a vû  naître  quantité  de 
J.-nâeurs,&  de  fçavans  Théologiens,  entr'autres  f'int 
Ambroilc  Do&eur  de  l’Eglilc  ; Se  laine  Hil.  ire  de  Poi 
tiers,  qui  » étoir  fonné  une  éloquence  tour-i- fait  fingu 
livre.  Ilcft  vrai  quj  faint  Ambroilc  ctoit  Archevêque  de 
Jdii.'.ncn  Italie  , mais  H ctoit  né  dans  les  Gaules,  foiti 
Trêves . fait  à Lyon  . ou  ratine  à Arles  •,  comme  au  con- 
traire . f int  lrer.ee  qui  croit  Evêque  de  Lyon , y croit  ve- 
nu ‘c  Grèce.  D.ns  le  V.  fiécle  ,an  tems  du  déclin  de  l’En.- 
ptr,  Romain  , les  Lottes  humaines  & les  Iticrccs  trou- 
vèrent comme  uncrctraitc  dans  la  Gaule  - où  florilTotcm 
alors  fiint  Euchcr  de  Lyon  . Salvicn  de  Marfeilfe  , lâin. 
Profpcr , faint  Hilaire  d’Arles , Sidoine  Apollinaire , S- 
Ce  (aire  d'Arles,  & quelques  autres,  qu'on  peur  appel- 
lcr  les  derniers  Ecrivains  des  Gaulois,  Se  les  premier 
maîtres  de»  François.  Nous  Unirons  cet  article  par  le  ré 
rrx»igitiige  de  faint  Jerome  , qui  allure  que  la  Gaule  croi 
le  fcul  nais , qui  n'avoir  point  produit  de  monftres  ot 
d'Hcrvm.irqucs . Se  qui  avoir  toujours  été  fécond  en  per- 
foruiagcs  lïjavans  Se  eloqucns. 

DV  PAIS , ET  DES  CONgy ESTES 
Jet  G mm  toi  s. 

La  Gaule  étoir  très-fertile  , Se  quoique  Tes  habit , ns 
fu (lent  moins  propres  pour  l’ag'iculrurc  que  pour  la  guer- 
re ils  ne  laifloicnt  pas  d’avoir  foin  de  cultiver  les  rcivcs. 
Pline  remarque  que  les  lins  Se  les  vins  des  Gaules  étoient 
iranfportcz  dans  les  Provinces  étrangères , que  le  pais 
ctoir  tics-bon , & que  les  Romains  en  riroient  des  reve- 
nus trés*<on!ïdcrabJes.  Jules  Cefar  y amalTa  tant  d’or  Se 
d’argent , qu’il  eut  de  quoi  païcr  fes  dettes  , qui  croient 
immenies  ; Se  dequoi  faire  hiblifterles  troupes,  qu’il  em- 
ploi* enfnite  contre  la  République , pour  le  rendre  maî- 
tre de  l Univers.  Au  relie,  les  Gaulois  multipliôtcnr  avec 
tant  de  fécondité  dans  leur  nais,  qu’il  fe  virent  fou  - 
vent  contraints,  pourfe  décharger,  d’aller  conquérir 
d'autres  terres.  Ils  fc  rendirent  maîtres  d'une  partie  de 
JTialic , qu'on  nomma  Gaule  CtfApine , à I égard  des  Ro- 
mains : ils  ruinèrent  pluficurs  villes , & Rome  meme  ne 
lut  nas  exempte  de  leurs  ravages,  ils  en  bâtirent  grand 
noinbre  d’autres , entre  le fqueVes  on  marque  communé- 
ment Milan , AquiJee , Gènes . Vérone  , Sienne , Padouc, 
Crémone,  Plailancc,  Bergame  , Sec.  quoique  tous  les 
Auteurs  n’en  foicm  p.:s  d’accord.  Enfin  ifs  érendirenr  leur 
conquêtes  en  Allemagne,  en  Efpignc,  en  Angleterre, 
en  Efc!  voni*  ; Se  il,  s’établirent  dans  b Grèce,  dans  la 
Macédoine,  &c.  où  ils  fondèrent  la  Province  qu’on  nom- 
ma G Ma:  u , ou  le  pais  des  Gaulois  Grecs, 
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LEVE  GOUVERNEMENT. 

Le  Gouvernement  de  la  Gaule  en  pluficurs  lieux  étoir 
Ariftocritiquc;  maisceux  qui  gouvernoicm  n'ctoient  élus 
que  par  le  contentement  du  peuple.  D'autres  croient  que 
1 adminillractony  croit  Démocratique;  Se  que  les  Drui- 
des qui  croient  les  maîtres  de  la  Religion,  y a voient  beau» 
coup  de  part.  C 'croient  eut  qui  jugeoien:  des  procès  , Se 
qui  ordonnoient  les  peines  & les  récompcnlcs.  Loifqiie 
quelquunnc  vouloir  jus  acquicfèer  a leur  jugement  .ils 
lui  interdifoient  1a  communion  de  leurs  Le  ri  ri  tes,  ca 
qu'on  apprehendoie  extrêmement;  car  ceux  qui  croie  ne 
frappez  de  cette  foudre , palïoietir  pour  fcelerars  Se  pour 
impies  ; chacun  fuioir  leur  rcncomrc  Se  leur  enrierient 
loi  (qu’ils  avoicnr  reçu  quelque  injure , ou  ne  leur  f.u foie 
point  de  jultice;ils  n étoient  point  admis  aux  charges» 
Se  moût  oient  dans  un  état  d infâmie.  Les  Romains  fu- 
rent maîtres  des  Gaules  pend  nt  près  de  cinq  fiécles  ? 
depuis  que  Jules  Cefar  eut  fournis  leur  pais , qu'on  divila 
en  dix  - fept  Provinces.  Des  Gouvernemens  de  ces  dix- 
fept  Provinces  . il  y en  avoir  fix  Confulaires  , & onze  re- 
gis par  des  Prclidem  cnvoïcz  par  les  Empereurs  Cons- 
tantin le  Grand  y mit  des  Conues  dans  les  citez,  & des 
Ducs  dans  quelques  villes  frontières.  LajuAicc  s’y  ren- 
doit  félon  le  Droit  Romain;  Se  apparemment  on  y con- 
ierra  aulli  quelques  coutumes  municipales.  Lorsque  le 
même  Conli-ntin  divilà  , environ  l'an  j;o.  la  charge  de 
Préfer  du  Prétoire  en  quatre  , la  Gaule  en  eut  un , qui 
ivoitfous  foi  trois  Vicaires,  l’un  dans  la  Gaule  meme* 
1 autre  dans  FEfpigre,  Se  un  troifiéme  dans  la  Gr.nd'- 
drcr-igne.  La  Gaule  fut  gouvernée  de  cette  im.merejuf- 
qu  a ce  que  les  François  s'erj  rendirenr  maîtres . I*.  n 418. 
Depuis  l'Empire  d’Àuguftc  jufquesà  celui  de  Gallrcn  la 
prix  Je  ces  Provinces  n’a  voie  été  troublée  qrep.r  deux 
révoltes,  celle  Je  facroviric  de  Flores,  vêts  1 an  ij.de 
J.  C.  & celle  de  Civilis,  Tuior&  Cl.  flîcu.v,vcrs  lén  70. 
I prés  la  mort  de  Decc,  les  Barbares  firent  iirup  don  dans 
les  Gaules.  Les  François  Se  I es  .litres  Germains  comn  en- 
crent Si  furent  fui  vis,  long  tems  après,  parles  Vania* 
'es. les  Alams.ies  Bourguignons  , ici  ‘ueves,  les  Vifi- 
gots  & les  Huns , dont  les  courfcs  ne  finirent  que  par  li 
iuinc.de  l'Empire  en  Occidenr. 

RELIGION  DES  C A V L O I S. 

Le  culte  des  Gaulois  étoit  extrêmement  fupctftiticux. 
Ils  adoroient  les  mêmes  Dieux  que  1rs  Romains  bien  que 
'ous  divers  noms;  car  Mercure  étoit  leur  Te» tare ■ . H<ut 
>u  Heftit  Mars . Se  Ttremit  Jupiter.  On  dit  at.fiî  que 
icrcule  s appelloirCffpwMo  parmi  eux,  Apollon  Beienyt , 
k Pluton  Serup.-o».  Us  avoienc  un  grand  refpcél  pour 
vlcrcure , qu  ils  croïoient  être  inventeur  de  >ous  les  Art«. 
Iis  attribuoicnt  la  gucrifon  des  maladies  à Apollon;  celle 
.le  la  conduire  de  toute  forte  d'ouvrages  1 Minerve  * d Ju- 
piter le  gouvernement  des  deux  ; Se  à Mars  l'in.cndance 
le  la  guerre.  On  dit  même  qu'il  leur  fu'  permis , pir  Ar- 
rêt du  Sénat  , d’inliicucr  ce  Dieu  heritier  de  'ous  tes  au- 
tres , comme  celui  qui  leur  étoi'  p\is  cher.  Ils  rcfptéfoicnr 
aufii  beaucoup  Hercule,  parce  qu'ils  croïoient  qu'il  les 
ivoit  policez  ; mais  ils  craignoicnc  baturne  & pour  le  le 
tendre  fivorablc , ils  lui  immoloient  des  viélimcs  humai- 
nes- Ilsfaifoicm  ces  (âcrifiecs,  pour  la  conlèrv.ition  des 
perfonnes  qu’ils  confidcroient . s imaginant  qu'on  pou- 
voir conferver  un  homme  par  l’immolation  d’un  filtre* 
Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  ces  conjonctures  que  leur 
Religion  les  rendoit  cruels  , ils  en  ufoient  de  meme , lorf- 
qu'il  falloir  .‘ntreprendre  quelque  gramlc  alT.irc  ; Se  les 
Empereurs  Romains  furent  obligez  de  leur  défi. mire , par 
des  Arrêts  très-feveres  . de  frire  à I avenir  de  ces  fixii- 
ficcs , qui  croient  autorifez  par  les  Druides.  La  I oi  Chré- 
t’enne  leur  futprechéc  par  les  Difcin'cs  des  Apôtres  * 
dès  le  II.  ficelé.  Lorfqtie  les  François  fom'eren1  leur  Mo- 
narchie, les  Gaulois  croient  prcfquc  tous  C hiéiiens,  ex- 
cepté ceux  qui  habitoient  dans  les  lieux  moins  «cccflib'cs, 
comme  (ont  des  mont  gnes , des  bois  Se  des  maiec.  gcs, 
ou  dans  les  autres  lieux  qui  étoient  troub’cz  raT  les  tour- 
fes  des  Barbares.  • Sulpicc  £everc,/»v.  1.  (Turc que  l’on 
n a vû  des  Martyrs  en  France  , que  dans  la  drq  icme  per* 
fccution  fous  Marc- Aurele  parce  que  la  Rdû.-ionLhic- 
ticnne  avoir  pâlie  les  Alpes  un  peu  tard;  Se-r\  e*rt.  v./- 
pr t I)n  Re/r-tone fiificpt  . Edoinrd  Stillincllcer , d..rs  les 
Origines  Bru.int'jnu.  ek*f.  l.  foûticnc  que  j ulpicc  ievere 
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fc  trompe.  Le  P.  Pagi  eft  dans  le  même  fènrtntcrct . dans 
ta  Critique  futBaronius,  adann.  ij.w.  neanmoins  ce  ! 

Îjuc  dit  Scvcre  Snlpice  s’accorde  avec  l'époque  de  la  Mif 
ion  des  premiers  Apôtres  des  Gaules , fixée  fous  le  rcgr.c 
de  Dcce  par  Grégoire  de  Tours. 

AUTEURS  gyi  PARLENT  DE  LA  b AU  LE 

CS  des  Gaulois. 

Strabon,  Ptolomcc,  Pline,  Pomponius Mêla,  l’Itine- 
rairc  d'Antonin.Ccfar  dans  fes  Commentaires , Sucto- 
ne  , Plutarque,  Tacite,  Tite-Livc,  hloros , Poljbe  Am- 
tnien  Marcellin,  Sallufte,  Elicn , Aufoiic  . Jurtin,Dion 
Callius , Diodorc  de  Sicile,  Mcrula , Cluvi-r,  Magin, 
Bon, aventure  Caftillioni , W!r  GaU.  Infub.  ont. ÿedib.  jean 
Picard , Pierre  Ramus  ou  la  R-»mce  , de  morib.  veiir.GaS. 
Etienne  Forçat  ulc,  de  G ail.  Imper,  or  Pbifof.  Jean  Goro- 
pius  Bccan,  G allt.  Barthelcmi  Chaflancc,  Caeal.  gtor. 
mmdi.  Faucher,  Du  Chêne  , Jean  le  Maire,  Guillaume 
du  Bellay  , Noël  Talcpicd,  Ht}},  des  Druides , Eubag, 
&e.  Les  Chroniques  d’Idace,  Marcellin,  Profper . les 
Annales  de  Baronius , Mémoires  des  Gau’es  de  Duplcix  , 
Mezeray,  Cordcmoy  , Marcel , H il.  de  Front  e , Pi  r hou 
du  Val , Santon . 8cc.  On  pourra  aufli  ccnfulter  la  Biblio- 
thèque des  Auteurs  qui  ont  écrit  l'fiilloirc  de  France  ; A: 
on  le  Totivicndra  que  j'ai  marqué  ceux  ci,  comme  ils  Te 
font  prelcntcz  à ma  mémoire,  fans  obferver  la  Chrono- 
logie , en  les  alléguant  félon  le  tems  , auquel  ils  ont  vécu. 
Ccfat  du  Boullay , de  Acad.  AfajJil.  S.  Jérôme,  confia 
Vigilant.  Bailfrt , Jugement  des  Sf.tvaus. 

GAULE  NARBÔNNOISE.  M.  de  M.arca  a compofe 
un  Livre  très-curieux,  oùil  examine  les  limites  qui  fc 
parent  cette  Gaule  d’avec  l’Elpagne.  On  ne  doute  point 
que  la  nature  n'ait  elle  - même  marque  ces  limites,  par 
ccttc  longue  fuite  de  montagnes  qui  s'étendent  depuis  la 
mer  Medt  terra  née  iufqifà  rOccan,  6c  que  l'on  nomme 
r trente t,  à caufe,  dit-on,  de  l’embrafemcnt  de  leurs  fo- 
rêts ; mars  on  ne  convient  pas  de  1 endroit  précis  où  doit 
p,:flcr  la  ligne  de  réparation.  M.  de  Maici  foùticnt,  con- 
formément à ce  qu’en  difent  iirrabon  . Prolomce , Pom- 
ponius Mêla  , & Pline  , que  cet  endroit  dot:  fc  prendre 
fitr  le  fommet  du  Promontoire  appelle  Afhrodijimm  , où 
croit  le  remple  de  Venus  des  Pyrénées;  ou,  ce  qui  re- 
vient à peu  près  i la  même  chofe , que  la  ligne  doit  rafler 

Ear  l'endroit  où  les  Trophées  de  Pompte  eroienr  élevez. 

fais  comme  le  tems  a Tellement  ruiné  les  grandes  Arfu- 
perbes  tours  où  Ion  avoir  planté  ces  trophées,  qu'on 
n'en  voit  plus  aucuns  vertiges , on  n'a  pas  peu  de  peine 
i convenir  du  lieu , où  ils  étoient  placez.  On  forme  Ji- 
dcflùs  diverfes  conjclhires  Qjic’qucs-uns  ont  pris  pour 
ces  trophées  une  cinquantaine  de  pointes  de  ces  hautes 
montagnes , qui  ont  quelques  figures  de  eolomnes.  D’au- 
rres  ont  cru  qu’ils  éroient  dans  Tes  endroirs,  où  l'on  voit 
des  boudes  de  fer  attachées  aux  rochers  ave  du  plomb. 
M.  deMarci  rejette  ccspcnfécs  comme  indignes  d’être 
réfutées;  3c  remarque  qu’il  j auroitde  l'abfurditcl  pla- 
cer les  monumens  de  la  gloire  d'un  Conquérant  dans  des 
lieux  éloignés  de  U vue  & deli  fréquentation  deshoni- 1 
mes;  8c  que  ces  boucles  n'ont  é:é  mi  fes- là,  que  pour 
diftingucr  ces  montagnes.  Il  croit  que  ces  Trophées  é 
toienr  pofez  furies  lieux  les  plus  éminens  des  Pyrénées  , 
près  du  granJ chemin,  i l’entrée  du  Détroit  qu’on  ap- 
pelle Port  aujourd’hui,  8c  qu autre-fots  on notnmoit les 
Portes  -,  8c  en  effet  ; on  y voit  quelques  reftes  de  fonde- 
mens.  C'cft  par  ces  raifons,  & parplufieurs  autres  qu’il 
montre , que  les  Comrez  de  Rouflillon  & de  ConHam 
appartiennent  incontcftablement  à la  France.  Voiev 
Roussillon.*  M.  dcMarca.en  fon  Livre  intitulé,  Aiar~ 
ca  Hifpamra. 

G AU  LEND  A, Montagne  du  Rôiaume  de  Candy , dans 
l’Ifle  deCcylon.  Ellecft  près  de  la  ville  de  Dégligyneur, 
où  le  Roi  de  Candy  fair  faréiîdcnce.  Elle  n'ert  acccflibfe 
que  par  une  avenue , qui  ert  défendue  par  trois  Forts.  Le 
Roi  de  Candy  l a fait  fortifier  pour  s’y  retirer , en  cas 
de  fédicion,  que  fa  tyrannie  lui  fait  craindre.  Maty, 
Dttlio». 

GAULEON  ou  G AULOS,  petite  Iflc,  dans  la  mer 
tyedirerrance,  vis-à-vis  de  la  Libye,  proche  de  Mafrhr  , 
arrofée  de  mi  fléaux  & abondante.  Les  Anciens  ont  dit 
qu’il  n’y  peut  naître  aucun  ferpent  ni  aurre  bcic  veni- 
mctifc,  5c  que  1-»  terre  de  cette  Iflc  a une  telle  vertu,  que 
la  poufltere  feule  portée  dam  tout  autre  pris  peut  tuer 


les  ferpens  5c  les  foorpions , pour  peu  que  l’on  en  jette 
fur  ces  reptiles.  Elle  s'appelle  à prêtent  G audijib  , ou  en 
François  6W.  Elle  a trente  milles  détour,  de  étoit  dé- 
pendante du  Roi  de  Tunis.  C h.irlcs-^îi^/a/  la  reprit.  Les 
habit, ins  font  prcfquc  tous  C hrétiens , quoiqu'ils  parlent 
Turc.  Sur  la  haurcur  il  y a une  ville  qui  porte  le  même 
nom.*  Solin. Pline,/,  j.c.  8-eW.  j . t.  7.C  herchez.  t a Goz*. 

GAULMlN,  ( Giberr  jficurdc  Momgeorges,  natif 
de  Moulins'cnBourbonnois,  Détendes  Maîtres  des  Re- 
quêtes , 5c  enfuite Confcillcr  d'Etat,  mourtn  en  Dtccro- 
bre  1665.  âge  de  So.  ans.  On  a de  Gaulmin  des  Commen- 
taires 6c  des  Notes  fur  le  Pjellns  des  operations  des  Dé- 
mons; lur  le  Roman  dlEjfitathe  , contenant  les  amours 
,i  1 1 mène  6c  d’ifmcnie  ; lu*  celui  de  Théodore  Prodrommt , 
contenant  les  amours  de  Rhodin:c5c  de  Doficlc;  furie 
Traite  delà  vie  8c  delà  monde  Moyfe,  compofe  par 
un  Rabin-, St  des  Remarques  fur faftaux  Cal/ijihtne.  Gaul- 
minavoit  laréputation  d un'des  plus cxcdlens Critiques 
de  ton  tiéele , 8c  il  a reçu  des  éloges  magnifiques  de  tous 
lesfeavansde  fontems.  On  en  peut  voir  un  recueil  allez 
impie  dans  la  France  Oricncalcdc  Colotnicz.  llpaflbit 
pour  un  homme  fort  fur  dans  fes  concilions , A:  heureux 
d.  ns  fesconjedurcs.  il  pofledoit  parfaitement , fi  1 on  en 
croit  M.  Coftar,  toutes  les  Langues  que  la  confulion  de 
la  tour  de  Babel  a introduites  fur  la  terre  ; mais  il  excd- 
loic  particulièrement  dans  la  connoiflâncc  de  la  Grecque, 
de  i’Hcbraïque , de  l'Arabe  , de  la  T urque  8c  de  la  Per- 
fane.  Il  fcroit  à fouhaiter  qu’un  fi  habile  homme  eut  fut 
an  emploi  plus  ferieux,  8c  plus  folidc  des  grands  talcns 
(qu’il  avoit  reçus  de  Dieu.  Il  étoit  fort  attaché  au  Cardit 
ual  Mazarin . 6c  fit  contre  le  Parlement  de  fânglanrcs  E- 
pigrames,  donron  en  trouve  deux  dam  les  Lettres  39. 
Sc  74.de  Gui  Patin.  Son  Curé  aunt  réfute  de  le  marier  , 
il  déclara  en  fa  prcfence,  qu’il  piertoit  une  telle  pour  fa 
femme  ,8c  vécut  depuis  aveceüe  comme  avec  fa  femme  : 
tic  là  ces  fortes  de  mariages  condamnez  par  les  Loix,  font 
..ppclicz  mariages  i la  Gauimtne.  * PaulCoJom.  Gal/.O- 
t tent.  Bailler  , jugement  des  S f avons. 

GAULON,  Ville  de  la  hafaniride , dans  la  Tribu  de 
Manaflcs,  qui  donna  le  nomaupaïsde  laGuiloniiide.que 
Moyfe  attribua  à la  Tribu  de  Manaflcs  quand  les  lfracii- 
tes  eurent  conquis  le  Roiaume  de  Baz.in.  La  ti:le  fut 
donnée  aux  Lcvircs,&  nommée  pour  une  place  de  refu- 
se, * Jofué , c.  zo.  v.  8. 1.PoraLp.  >.  6.  v.  71. 
"GAULONITES  : nom  d uncbeûc  parmi  les  Juifs,  airdï 
nommée  de  Judas  Gaulonire  leur  ( hcfî  c’cft  celui  qui 
eft  appelle  dans  les  A<ftcs . & par  Jofephe  même , ]"àat 
le  G.tlsl/e  , qui  attira  un  grand  peuple  après  lui , dans  le 
.ems  qucCyrer.ius  fai  (bit  le  dénombrement  duiis  la  Ju- 
dée ; nuis  il  périt , 8c  tous  ceux  qui  l’avoicnr  fuivj  fuient 
difpcrfex.  Ces  Gaulonitcs  furent  aulTî  appeliez  Gahlétns, 
Sc  ce  font  apparemment  eux,  dont  il  eft  dit  dans  S.  Luc, 
c.  13.  Qttclques-uns  vinrent  rapporter  à Jisos  - C«*,jr 
ce  qui  étoit  arivéauxGalilcens,  dont  Pilate  avoit  mêlé  le 
fang  avec  celui  des  facrtficcs.  * Aâor.  c.  j.  v.  37.  Luc. 
c.  1 3.  V.  1.  Jofephe.  Antsytj.  1. 18-  e.  I.  de  bello  Jad.  /. 
7.  e.  18. 

GAULOT  Roides  Trobnicns  peuple  d’entre  les  Gau- 
lois* qui  paffèrenr  en  A fie  fous  la  conduite  de  Brcnnilus, 
at  intrcfolu  de  donner  t écoursaux  Coliftoboges  que  le 
Conliil  Cn.  Manlius  alfoit  attaquer;  laiflâ  les  femmes  8c 
’cs  enfans  chez  les  Tcftofages  , qui  s étoienr  réfugiez 
fous  le  mont  Magaba , 5c  marcha  couragcufexttent  aux 
ennemis  qu'il  défit.  . 

GAULT,  (Jeau-Baptiftc  ) Evcque  deMarieilIe  , ne  a 
Tours  le  1 9.  Décembre  V595.  eut  ponr  pere  Jacob Gaulr 
5c  pour  nicre  A/arg-terite  Poitevin  ; l’un  8c  l'autre  des 
plus  anciennes  familles  de  Tours.  On  le  mit  Pcnfionnaire 
au  College  des  Jcftiites  à Lyon  , où  Euftache  fon  frere  ai- 
ne, qui  revenoit  de  Rome,  fit  fa  Rhétorique  avec  lui. 
Enfuite  leurs  parens  les  envoïerent  à la  Flèche, pour  étu- 
dier en  Philofophic.  De-Ià  ils  vinrent  à Paris,  où  ils  pri- 
rent les  leçons  de  Du-Val , 6c  de  Gamachcs,  célèbres 
Profcfleurs  en  Théologie  : puis  ils  allèrent  à Rome,  ou 
Jean-Baptiftc  foûrintdes  Tncfes  de  Théologie  en  pre- 
fencc  d’un  grand  nombre  de  Prélats  6c  de  Seigneurs , qui 
admirèrent  fon  cfprit  6c  fa  capacité.  Apres  dix -huit 
mois  de  féjour  à Rome  , ils  revinrent  i Tours,  où  ils 
fçurent  que  leur  pereécoic  mort.  Alors  il#  prirent  la  rc- 
folttrion  d’entrer  dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire , que 
le  Cardinal  de  Bertille  avoit  nouvellement  établie  à Pa- 
ris. Jcan-Baptirte  Gault  reçut  l'Ordre  de  Prccrife  à 
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Troye*  . où  il  croit  aile  demeurer , fous  la  direction  du 
Pere  Enjfache  Gaule  fon  frere  aîné,  qui  en  étoic  Supérieur, 
tnlùicc  il  fur  Supérieur  de  la  Mailonde  Langrcs  ; puis  il 
fur  envoie  en  Eipagne  avec  fon  frere , pour  y établir 
des  Maifons  de  leux  Congrégation.  Au  retour  de  ccrtc 
conuniflion , Jean-Baprille  rit  un  nouvel  établiilemem  de 
l Oratoire  à Dijon.  Il  fut  depuis  Supérieur  au  Mans  i puis 
il  alla  faire  une  Mai  fon  en  Flandres.  Après  s'être  acquitte 
heureufemem  de  ces  fainrs  emplois , il  fut  envoie  à Mon- 
uuban  parle  Cardinal  de  Bcrultc  . pour  travailler  à la 
tonveruon  des  Hérétiques , fuivant  l’ordc  du  Roi , qui 
avoic  fo.  haitré  cette  Million.  Le  zelc&  la  douceur  de 
Jem-Baptille  Gault . jointe  àb  force  de  fes  difeours , fi- 
rent un  tel  changement  dans  l'efpric  de  ces  Hérétiques , 
qu'ils  difoient  publiquement  que , fi  tous  les  Catholiques 
•eu lient  refièmblé  à leur  Mifiîonnaire , ils  le  feroicnr  faits 
Catholiques  Romains.  De -U  il  revint  au  Mans . où  il 
œiuribuabcaucoupàla  reforme  de  l'Abbaïe  de  laine  Ju- 
lien du  Pré.  Peu  de  rems  après , l'Archevêque  de  Bour- 
dcaux  le  demanda  , pour  être  Juge  de  fa  Primatie  , Se  lui 
donna  la  Cure  de  ftinte  Eulalie  à Bourdcaux  . afin  de  l’en- 
gager auprès  de  lui.  Alors  fon  frere  avoir  la  conduite  du 
Séminaire  de  cette  même  ville  , où  il  reçut  un  Brevet  du 
Roi,  qui  l’avoit  nommé  â l'Evêché  de  Marfcillc  ; mais  il 
mourut  le  ij.  Mars  itî jp.  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles 
de  Rome.  La  nouvelle  de  cette  mort  étant  fçûc  à la  Cour , 
Jean-Baprifte  fut  nommé  à l'Evêché  de  Marfeille,  Cn  la 
lace  de  fon  frere.  Ses  Bulles  étant  arivées , il  fut  facré 
Paris  . dans  l'Eglifc  de  faint  Magloirc  ; puis  il  fc  rendit 
i Mai  fcillc.où  fon  zcle  éclata  d’une  manière  extraordinai- 
re pour  la  reforme  defonDiocéfepour  le  foubgetr.entdes 
luvrcs  . pour  le  rachat  des  Captifs , Se  pour  la  convcr- 
on  des  Galériens  •,  mais  ce  peuple  ncpolïcdapas  long- 
tcms  ce  faint  Pilleur;  car  il  mourut  lez;.  Mai  11*41.  âgé 
de  48.  ans.  Il  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  avec  beau- 
coup de  magnificence  ; Se  l’AlTemblée  du  Clergé  de  Fran- 
ce, tenue  d Paris  Pan  1645.  écrivit  au  Pape,  pour  lefup- 

Elier  de  travailler  d la  bcarificarion  de  cet  admirable  Pré-  ; 
il.  * Le  Pere  Giry , Vies  tin  grandi  Serviteurs  de  Dieu. 
GAU  RA,  anciennement  C y thons , c'eft  une  Iflc  de  l’Ar- 
chipel, vers  le  Detroit  de  Negrepont.  entre  l’Idc  de  Sdil- 
lcs  Se  celle  de  Zca.  Gaura  cft  pente,  fore  monragneufe  & 
mal  peuplée.  * Baudrand. 

GAURE , { le  Païs  de)  ou  le  Comte  de  Verdun , con- 
trée de  b Gafeogne,  Province  de  France.  Elle  renferme 
le  petit  Païs  de  Lomagne,  cil  une  partie  de  l’ancien  Com- 
té dcFcfcnfac,&  , félon  quelques  Géographes , le  piïs 
dn  Gantes,  ancien  peuple  de  l'Aquitaine.  Verdun  cilla 
Capitale.  On  y voit  encore  Lomagnc.Cepaïs  elt  féparé 
du  haut  Languedoc  par  la  Garonne  , & il  cft  borné  ail- 
leurs par  le  Comté  de  Cominges , Se  par  l’Armagnac  . au- 
quel il  eil  annexe.  * Baudrand. 

GAURE  .ou Gavbre  , Bourg  avec  un  Château  Se  tî- 
rre  de  Principauté.  Il  eil  en  Flandre , dans  le  Comte  d'A- 
loft,  fur  l'Efeaut , entre  Oudenardc  Se  Gand,à  deux  lieues 
de  l'une  Se  de  l’autre.  * Mary  , Ditlio*. 

GAURE,  (le  Comtc^  ) Contrée  de  Gafeogne.  Elle 
cil  dans  l’Armagnac , vm  IcCondomois  & la  Garonne. 
On  y voit  Florence , Grenade,  &c.  * MamBiS»». 

GAURE,  le  Mont  Gaurus.dans  b Campante,  pro- 
che des  Mafiiques  Se  des  Surrentins  , qui  produit  un  vin 
excellent.*  Titc-Live,/.  7.  c.  $1.  Plin.  /.  i.c.  j.<ÿ7.  14. 
f.  6.  Luc  an.  Crvil.  BeU.t.x.  v.  CC,\ . Juvcnal.  Sut.  8.  v.  8j. 
Sot.  t).v.  t,6.  Stat.  l.y  Silv.  v.  148. 

GAURES  , Peuple  difperfé  dans  b Perfe  Se  dans  les 
Indes,  qui  fuir  une  Religion  particulière.  Ceux  qui  ha- 
bitent aux  Indes  font  tous  gens  de  métier,  de  b plupart 
Tourneurs  enyvoire.  Ceux  dcKcrman  en  Perfe , ou  il  y 
en  a plus  de  dix  mille,  travaillent  en  laine.  A quatre 
licuësdc-Ii,  ils  ont  un  principal  temple,  où  leur  Grand 
Prêtre  fait  fa  rcfidence  i Se  tous  les  Gaures  font  obligez 
d’y  faire  une  fois  en  leur  vie  un  pèlerinage.  Il  y a au (lides 
Gaures  à Ifpaham , ville  Capitale  de  b Perfe. 

DF.  LEUR  ORIGINE  ET  DE  LEUR  PROPHETE. 

Ils  difent  que  fe  pere  de  leur  Prophète  éroir  Franc  de 
nation,  qu’ihjappcllottWz^r,  & qu'il  croit  Sculpteur; 
qu’il  fortit  de  fon  païs,  pour  venir  habiter  le  leur,  qui 
étoit  alors  b ville  de  Babylone,  où  il  prit  une  femme  qui 
fc  nommoic  Dogden-,  que  cette  femme  aïant  été  vifitéc 
par  un  Ange  que  Dict^Jui  envoïa  du  Paradis , fut  remplie 
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d'une  lumière  ccicfie,  de  cnfuirelc  trouva  grolfe;  d’où 
naquit  le  Prophète  qu'ils  nomment  Ebrahtm  - x.er  - A- 
umchti  que  les  Allrologucs  de  ce  te  ms- b connurent  par 
b comempbtion  des  Aitres , que  cet  enfant  de  voit  bien- 
tôt venir  au  monde  ; Se  qu’ils  en  donnèrent  avis  au  Roi 
nommé  Nenbront , qui  commanda  qu'on  ruât  toutes  les 
femmes  qui  fe  trouveraient  enceintes  dans  l'étendue  de 
fon  Empire  ; nuis  que  b grofiefiê  de  b mère  de  leur  Pro- 
phète ne  paroiiTanc  pas  , elle  cchapa  de  b mort , de  en- 
fanta le  Prophète  en  fon  tems.  Le  RoideBabylonc,di- 
fent-ils , fçut  la  naiflancc  de  cet  enfant  ; Se  l'aïant  fait 
apporter  en  là  prelcncc . voulut  le  tuer  d'un  coup  d’épée; 
mais  Dieu  le  punit  fur  le  champ , & lui  fit  lécher  le  bras. 
Ce  Prince  irrité  par  cechàtimcut , fit  allumer  un  grand 
feu  pour  y brûler  l'enfant , qui  y repofa  comme  fur  un 
lit  de  rôles.  Ceux  qui  commencèrent  dès-lors  à honorer 
ce  petit  Prophète,  prirent  de  ce  feu,  qu’ils  gardent» 
difcnt-ils  , en  mémoire  de  ce  grand  miracle , Se  qu'ils  ont 
en  grande  vénération  ; parce  qu'il  a fervià  faire  connoî- 
tre  le  mérité  de  leur  Prophète.  Le  Roi  n’aïant  pu  être 
éclairé  fur  Ion  impiété , par  ces  deux  merveilles , fit  pré- 
pare r de  nouveaux  fupphccs  au  petit  enfant;  mais  Dieu 
châtia  fon  incrédulité  , & envoïa  des  moucherons  fi  dan- 
gereux , que  tous  ceux  qui  en  écoicnt  piquez  , mouraient 
peu  de  tems  après.  Un  de  ces  moucherons  entra  dans 
l'oreille  du  Roi , de  le  fit  mourir  comme  enragé.  Ce- 
lui qui  lui  fucccda,  fc  nommoit  Ch*  - Gicchtti  : il  vou- 
lue auifi  perfccuter  le  périt  Prophète  ; mais  enfin  , il 
fe  rendit,  après  avoir  vu  les  miracles  qu’il  faifoit.  Se 
l'adora  comme  tout  le  peuple.  Ce  Prophète  aïant  fait 
pluficurs  prodiges , fc  cacha  aux  yeux  du  monde  , Se  dif- 
parur.  Quelques-uns  affûtent  qu'il  fut  enlevé  au  Ciel  en 
corps  de  en  ante.  D'autres  difent , qu’aïanr  trouvé  auprès 
de  Bagdat  un  cercueil  de  fer , il  fe  mit  dedans  , & que  ce 
cercueil  fut  emporté  par  les  Anses.  Ils  croient  que  tous 
les  peuples  recevront  un  jour  la  Religion  de  leur  Pro- 
phète, de  qu’a  lors  le  fera  b Refurreéuon  univcrfellc.  Il 
cil  aifé  de  |uger  que  ces  Gaures  ont  une  connoilfance  con- 
fufe  de  b Religion  Chrétienne , qu'ils  ont  corrompue  par 
des  fables. 

! DES  LIVRES  DES  ÙAVRES 

Lorfque  Ebrahim-zer-Areuchc , fut  monré  au  féjour 
delà  gloite , ils  reçurent , dilent-ils , par  Ion  ntoïen  , fepe 
livres  que  Dieu  leur  envoïa  , pour  les  inllruire  dans  b vé- 
ritable Religion.  Ils  co  reçurent  cofuite  fept  autres,  qui 
contcnoientl’cxplicarion  de  tous  les  fonges  Se  enfin  fept 
autres  , où  étoient  écrits  tous  les  lecrcts  de  b Médecine. 
Mais  Alexandre  le  Grand  aïant  conquis  leur  païs  , fit 
brûleries  lèpt  livres  qui  trairaient  de  leur  Religion  ; parce 
qu’ils  étoient  en  une  Languc'quc  perforine  n entendait  , 
de  emporta  les  autres  pour  s’en  fervir.  Quelques  Prêtres 
de  Docteurs  qui  s croienr  retirez  dans  les  montagnes  pour 
fauver  leur  vie , Je  railemblerenr  après  la  mort  «Alexan- 
dre . Se  compolcrent  un  nouveau  Livre , fur  ce  que  la 
mémoire  leur  pue  fournir  de  lcéhire  qu’ils  avoient faite 
des  Livres  envoïez  du  Ciel.  Ce  Livre  qui  cft  allez  gros  , 
elt  écrird’un  caraûere  fort  different  de  ceux  des  Perfes , 
des  Arabès  Se  des  Indiens.  Aujourd'hui  les  Prêtres  des 
Gaures"  ne  l’entendent  que  par  les  explications  , qu’ils 
trouvent  dans  d'autres  Livres  de  leurs  Doûeurs. 

DE  LEVR  BaPTESME  ET  D E LEUR 

Mariage. 

Les  Gaures  ne  reçoivent  point  b Circoncifion  ; mais 
après  lanailïànce  de  leurs  enfans,ils  les  lavent  dans  de 
l’eau , où  ils  font  bouillir  quelques  fleurs , & cependant 
leur  Prêtre  fait  quelques  prières  ; ce  qui  leur  fert  de 
Baptême.  Le  Prêtre  fait  b ceremonie  de  leur  mariage , 
en  lavant  le  front  de  l’énoux  Se  de  l'époufe , avec  une  eau 
I fur  laquelle  il  a fait  quelques  prières.  Quoi-que  les  Gau- 
j res  puificnr  avoir  cinq  femmes,  il  y en  a une  qui  cft  la 
! raaîtrefie  des  autres. 

DE  L' ADORATION  DV  F ÈV. 

Les  Gaures  ne  rendent  pas  au  feu  les  honneurs  qu’on 
pourrait  s’imaginer , fous  ce  titre  d’adoration.  Ils  recon- 
i noi  fient  un  fcul  Dieu , Créateur  du  Ciel  Se  de  U Terre, 
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& ils  ont  feulement  de  la  vénération  pour  le  feu  . au  mi- 
lieu duquel  leur  Prophète  fut  prefervé.  Leurs  Prêtres , 
qu'ils  nomment  üas.i . leur  diltribueni  de  ce  feu  facre 
une  fois  le  mois.  Ils  le  prennent  pour  témoins  de  leurs 
fermens  > 3c  perfonne  n'ofc  jurer  faufiemrnc devant  ce' 
feu,  qu'ils  appellent  cclefte.  * Jean-BaptiileTavcrniet , 
Potage  de  Perje.  D'Hcrbelot , Bibhoth.  Orientale. 

GAURIC,  ( Luc  ) Evêque  de  Civita  Ducale»  célébré 
AArotogue , vivoit  dans  le  XVI.  fiécle , fous  le  Pontificat 
de  Jules  ll.de  LeonX.de  Clément  VII.  Se  de  Paul  111. 
dont  il  lut  extrêmement  confideré,fur  tout  du  dernier, 
qui  le Taifoit  fouvent  manger  à fa  râble,  Se  qui  l'éleva  à 
4 Epifeopar.  liétoit  de  Gifoni,  bourg  dans  le  Roiaume 
de  Naples , 3c  fe  rendit  célébré  dans  les  Mathématiques , 
fur  tout  dans  l'Aftrologic  Judiciaire.  Il  fit  des  pi  édictions 
furprcnantes:On  dit  meme  que  la  Reine  Catherine deMe- 
dicts  l’aïant  fait  conlulier  fur  la  fortune  du  Roi  Henri  II. 
fon  mari , .V  de  les  enfans , il  répondir  que  le  Roi  croit  en 
danger  de  mourir  dans  un  duel,  d’une  blcfl'urc  qu’il  aurott 
il’ail.L  on  1e  moqua  d’abord  de  cette  répond'-,  mai  s la  fui- 1 
te  juilifia qu’il  ne  setoitpas  trompé.  Naude  prétend  au 
contraire, que  Garnie  avoir  piédic  que  ce  Prince  mou  roi  t 
d'une  mort  paifible.  Gauric  mourut  à Ferrarele£.  Mars 
J<59.1esautrcsdifcntl'ani5<Î9.àgcde8i.  il  a conipolc 
divers  Ouvrages.  Calendartum  Ecclejiejhcam  novum.  De 
rmraiulofa  ecltpji  in  Pajftone  Datai  ni  obfervata , <ÿr.  * De 
T hou , Htfieire , l.  6.  il.CTj.  Voflius, de  Marhem.  Le 
Mire,  de  Script.  Sac.  XP I.  Riccioli,  Chron.  Gcfncr.  Uglicl. 
Paul  Colomicz  , Ait  lange  t H tjionqaet  » <j-c. 

G AUR  IC»  ( PomponcJ  connu  fous  le  nom  dePo  m pon  iüs 
Gauaicus,  ou  Pomponio  Gaurico,  natif  de  Gi font 
dans  le  Roiaume  de  Naples , étoit  frère  de  Luc  Gauric , 
Evêque  de  Civita  Ducale.  Il  compofa  divers  Ouvrages 
en  vers , 3c  pub  ia  auflï  divers  Traitez  d’Architeéturc , de 
Pnilionomie,  ouncles  Vies  des  Poètes  Grecs,  Sec.  On 
dit  auflï  qu’il  fe  tncloir  de  travailler  en  Alchymie.  Il  dif- 
parui  un  jour  en  tjjo.  apres  avoir  etc  rencontré  fur  le 
<hcmin  qui  va  de  Surentoi  CafteUâ  mare  , dit  Subia  . 
qui  cft  fur  le  golfe  de  Naples.  Comme  on  étoit  perfuadé 
qu’il  avoir  ur.e  intrigue  amoureule  avec  une  femme  de 
qualité , on  crut  auflï  que  les  pareils  de  cetre  Dame  a- 
voient  fait  aflà  dîner  Gauric , Se  avoient  fait  jetter  fon 
corps  dans  la  mer.  * Puai  Jove , m Elog.  Dell.  c.  y y Cor- 
nélius Tollius  , append.  ad  P ter.  râler,  mfcrl.  Liter. 

GAUS , fils  de  Taraus  , qui , contre  la  volonté  de  fon 
père,  s’attacha  au  parti  d’Artaxcrccs  & commanda  en  fui- 
te fes  troupes.  DioJore  de  Sicile,  /.  15.  l’appelle  Gaos. 
Il  commanda  la  flotte  des  Perfee  contre  Evagore  -,  mais 
enfuite  appréhendant  le  bonheur  de  Teribaze , dont  il 
avoir  cnoufé  la  fille , il  quitta  Artaxerce  , comme  il  fe  dif- 
rofoic  a exécuter  fon  deflein.  Il  fut  tue  par  ordre  de  ce 
Prince  L 1.  année  de  la  XCIX.  Olympiade.  * Policnc , /. 
7.  en  fitt  auflï  mention  & le  nomme  Clos. 

GAU  SSEN , ( Etienne  ) Profe  fleur  en  Théologie  dans 
l’Académie  que  les  P.  R.  avoient  à Sauniur,  a compote 
quelques  Diflertations  recueillies  en  un  volume  tn  n. 
réimprimées  à Utrecht  en  1678.  Elles  roulent  1.  Sur  la 
minière  d étudier  la  Théologie.  1.  Sur  la  Nature  delà 
Théologie,  j.  Sur  l’Art  de  prêcher.  4.  Sur  l’utilité  delà 
Philofophie  dans  la  Theologie^.Sur  l’ufagc  des  Clefs  en- 
vers les  Malades.  C.  Suri  Ecrirure  Sainte. 

GAUTIER.  Archevêque  de  Sens , a vécu  fur  la  fin  du 
IX.  fiécle.  3c  au  commencement  du  X.  H fur  mis  furie 
Siege  de  l'Eglifc  de  Sens  en  l’an  887-  Ce  fur  lui  qui  facr.i 
Eudes  Comte  de  Paris , que  les  Etats  avoient  déclaré  Roi 
apres  Charles  le  Gros , & qui  couronna  auflï  le  ij.  Juillet 
de  l’an  913  Raoul  Du  : de  Bourgogne , i faim  Medard  de 
Soiflôns.  Il  mourut  le  1$.  Décembre  de  la  meme  année , 
Se  laifla  des  Ordonnances  Synodales,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  * Sainte-Marthe  , Gai. 
Cbrtft.  Tôt».  /.  p.  Cl 4. 

GAUTIER,  dit  DE  TEROU  ANE,  parce  qu’il  écoir 
Chanoine  5c  Archidiacre  de  cette  F.glifc,  compofa  1 Hif- 
toire  de  la  Vie  3c  du  Martyre  de  Charles  de  Panemarck  , 
furnommé  le  Bon,  Comte  de  Flandres,  qu’on  tui  l’ai 
1117.  à Bruges  dans  l’Eglifc  de  ftinr  Donatien.  Le  Péri 
Sirmond  publia  en  1615.  ce  Traite , avec  la  Vie  du  Pape 
Leon  IX. 

GAUTIER  DE  CONSTANTIIS  , furnommé  U 
Afagnifiqne  , Archidiacre  d’Oxford  , puis  Evêque  de 
Lincoln  en  Angleterre,  Se  enfin  Archevêque  de  Rouen , 
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vivoit  fur  la  fin  du  XII.  ficelé.  Les  Auteurs  Anglois  affii- 
rent  qu’il  étoit  de  leur  pais;  mais  fon  nom  Latin  , G natte- 
rai ConJlantienfij , ou  de  Conjlantiti , nerfuade  qu’il  étoit 
deCoutance  en  Normandie.  Ce  Prélat  fe  croila  avec  le 
Roi  Philippe  Augt ifle , & Henri  Roi  d’Angleterre , pour 
le  voïage  du  Levant , dont  il  écrivit  une  Relation , arec 
quelques  Traitez  , Saper  negotut , iaru  EptftoU  , tj-c. 
Pirfeus  parle  de  lui  fous  l’an  1 199.  * Rigord , Guillaume 
le  Breton , Sainte-Marthe , Gatlta  Chrijhana.  Voflius , do 
Ifift.  Lai.  Pitfetis , de  Script.  A agi. 

Il  y a eu  dans  le  XII.  fiecle  philïcurs  autres  Auteurs  de 
ce  nom,  comme  Gautier  , Evêque  de  Maeuclone  de- 
puis 110  j.  j u fqu’4 1119.  qu’il  a publié  un  Traité  des  Fleurs 
des  pfeaumes,  compofc  par  Lierbert , Abbé  de  faint  Ruf  -, 
Gautier  de  Chaltillonde  Lille  en  Flandres,  Auteur  de 
Y Alexandrie,  ou  d’un  Poeme  fur  les  aâions  d’Alexandre * 
Gautier,  de  Maurienne,  Evêque  de  Laon  , qui  a fleuri 
vers  l’an  iijo.  Se  écrit  quelques  Leur  es  ; Gautier  , Cha- 
noine Régulier  de  Cainc  Vi&or,  Auteur  d’un  Livre  con- 
tre les  premiers  Théologiens  Scholaftiques , intitulé  Dit 
quatre  Labyrinthe  t de  U France , Pierre  Abaelard , Gilbert 
de  la  Porrfe  , Pierre  Lombard  G*  Pierre  de  Poitiers  y Gau- 
tié R.  , Archidiacre  d’Oxford,  qui  avoir  traduit  d’An- 
dois  en  Latin  une  Hiftoirc  d’Angleterre  ,compofce  par 
Godefroi  de  Montmouth  , Se  l’avoir  continuée  jufqu’à 
fon  rems;  3c  Gautier  le  Chancelier,  qui  fait  l’Hiftoire 
les  avanturcs  que  les  Chrétiens  d Occident  eurent  à Ao- 
-.ioche,  en  1115.  Se  des  malheurs  qui  leur  arrivèrent , en 
1119.  M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  Ect/ejialiiqutt 

xi.  fittiê. 

GAUTIER  DE  CO  VENTRE  ou  DE  CONVEN- 
TRY,  ainlî  nommé  . parce  qu’il  étoit  de  cette  ville  tn  An- 
gleterre . flot  i (Toit  dans  le  XIII.  fiécle,  vers  l’an  ixifi.  fl 
ctoit  Religieux  de  faint  Benoît , 3c  compofa  une  Chroni- 
que de  la  &rand‘  Bretagne , une  des  Anglois-Saxons,  des 
Annales  d’Angleterre,  Se  quelques  autres  Traitez  Hiflo- 
riques.  * Balxus  . 3c  Pitfeus  , de  Script.  Angl.  Simler , Bi- 
bhoth.  Gefu.  Voflius , de  Hijl.  Lat.  I.  a.  c.  58. 

Dans  le  même  fiécla  , fleurirent  Gautier  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs , Evêque  de  Poitiers , qui  avoit  com- 
pofc une  Somme  Theologiouc  , furie  Livre  du  Maître 
des  Sentences , Se  qui  a fait  des  Conftitutions  Synodales , 
en  1180.  3c  1184.'  Gautier  Cornu, Doïen,  puis  Evê- 
que de  Paris  en  nxj.  qui  retira  en  1x39.  par  ordre  de 
laine  Loiiis  h couronne  a épines  de  N.  S.  des  mains  de» 
Vénitiens . aufqucls  elle  avoir  été  engagée  par  Baudouin 
II.  Empereur  de  Conftantinople , Se  qui  en  a écrit  la  Re- 
lation i Gautier  d’F.xcester  de  l'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs , qui  a fait  la  Vie  de  Gui  Comrc  de  V arwich  , 
vers I an  ijoi. Gautier  Mates,  Anglois,  Archidiacre 
d’Oxford  , célébré  fous  les  règnes  des  Rois  d Angleterre 
Henri  II.  Jean  3c  Richard  . qui  a fait  des  Poefies  Satyri- 
ques  contre  les  Papes , les  Cardinaux , les  Evêques  3c  le» 
autres  Eedefiafliques . fous  les  titres  de  l’Apocalypfc  du 
Pontife  Golias  ; des  dcreglcniens  de  la  Cour  de  Rome  i fie 
quatre  pièces  contre  les  mauvais  Eedefiafliques.  * M.  Du 
Pin , BibltO'h.  des  Au:.  Et  tlef.  XMI.  :îe\  le. 

GAUTIER  DE  SAINT  ALBAN,  Moinedu  Monaf- 
rcre  du  meme  nom,  a écrit  auflï  divers  Ouvrages  , 3c 
cnrr’autres , une  Chronique.  On  ne  fçaic  pas  en  quel 
fiécle  il  vivoit. 

GAUTIER  DE  VINTERBON , Cardinal  , étoit 
Anglois  , 3c  natif  de  Salilbury.  Dès  faplus  remire  jeunef- 
fc  ilfit  fon  plaifir  de  la  Poefié  Se  des  belles  Lettres  ; mais 
étant  depuis  entré  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  , il 
changea  d inclination  . Se  fe  confacra  uniquement  à l’étu- 
de de  la  Théologie.  Il  s’y  rendit  très-habile,  fut  choilï 
pour  être  Confcflenr  d Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.  De- 
puis le  Pape  Benoît  IX.  le  fit  Cardinal  en  1504.  Ce  Prélat 
fe  trouvai  lele&ion  de  Clément  V.  3c  en  reven.inrcn 
France  pour  alfifler  à Ion  Couronnement , qui  fe  fit  i 
Lyon,  il  mourut  i Gènes  le  1.  Scptcmbredcl  anijot.  Son 
corps  fur  depuis  rranfporté  i Londres.  Ce  Cardin  .1  com- 
pola  divers  Ouvrages  ; Summa  Théologie.  ajiiomt 
Théologien.  Exhortât  10 ad  C/erum  Anghe.&Ci*  Onuphre. 
Sixre  de  Sienne.  Thomas  Valfingham.  Saint  Antonin. 
Pitfeus.  Aubery,  Sec.  • 

GAUTIER,  dir  DE  BRUGES,  parce  qu’il  ctoit  na- 
tif de  la  ville  de  ce  nom  en  Flandres . a vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  fiécle.  Il  prit  l’h  .bit de  Frere Mineur,  fut  Provin- 
cial do  la  Province  de  Tours,  3c  fur  c&fime  élu  Evêque  de 

Poitiers, 


a 
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Poitiers , â la  foüicitation  du  Pape  Nicolas  III.  Il  donna  païs.  Kcmiingus  , /«  Gtneal.  Imlioff.  en fon  I/iJl.  Genea/o, 
des  marques  de  fon  courage  A:  de  l’on  zèle, pour  l.i  de  f’cn  le  £“)*e  d single)  erre,  Table  Xl.pag.  46. 
de  la  Hiérarchie  , pendant  les  dilputes  qui  s'éJeverent  de  GAUTIER  , fumomme  Duc  d'Arhcnc*  , exerça  un 
fon  teins,  entre  les  Archevêques  de  Bourdcaux  & ceux  pouvoir  tyrannique  d Florence  pendant  dix  mois,  Un  de 
Bourges  : J un  & l'autre  préccndoicnr  h Primat ic.  Gau-  de  J.  C.  1445.  'Blondus. 

lier  smracha  à Gilles  de  Rome,  qui  croit  Archevêque  tic  GAUTIER.  (Rodolphe)  natif  de  Zurich,vint  au  mon- 
dcBourges,&:  par  fon  ordre exccJmmunij  Bertrand  deGor,  ‘le  en  h 19.  il  epou fila  hile  de  Zuinglc.fic  fur  premier  Mi- 
qui  ctoit  Archevêque  de  Bourdeaux.  Mais  ce  dernier  niftte  de  cette  ville , après  avoir  ptcché  dans  le  temple  de 
niant  etc  cJù  Parc,  lotis  le  nom  de  Clcmcçt  V.  depofa  5-  Pierre , depuis  l'an  1542.  julqu’d  l’an  1575*  Il  mourut 
Gautier  , pour  le  venger,  Se  le  renvoïa  dans  fon  Cou-  âge  de  77.ans,  après  s’èrrc  acquis  beaucoupdc  réputation 
vent , où  il  mourut  de  dcplaifîr.  On  dit  qu’en  mourant  il  parmi  les  Protclbns.  On  a de  lui  quantité  d'Ouvrages 
écrivit  un  hiller,  qu’il  tint  toujours  entre  les  mains . me-  de  Gramnuirc.de  belles  Lettres  & d'EIiftoirc.  Il  a traduit 
me  après  fa  mort , par  lequel  il  appelloit  de  la  Sentence  en  Latin  les  Sermons  de  la  Providence  par  Thcodorcr. 
du  Pape  au  prochain  Concile,  ou  au  Jugement  de  Dieu.  On  a encore  plufieurs  Homélies  de  lui  en  Latin  * Mcl- 
On  ajoiirc  que  le  Pape  Paunt  fçu,  vint  â Poitiers  l'an  chior  Adam , de  l'ut  s TheoUg.  Htft.  De  T hou  , Addu.  de 
Ijog.  & qu’aïanc  fait  ouvrir  fon  tombeau  ,il  trouva  cet  Tetjjier  aux  hommes  idnjlres. 

afte  d'appel}  ce  qui  l'obligea  de  faire  mettre  ce  corps  en  GAUTIER  DE  BRIENNE,  Roi  de  Sicile.  Cherche* 
un  lieu  plus  honorable.  L'an  1604.1e  General  des  Cor-  Biusnnc- 

deliers  fai  Tant  la  vifire,  ouvrit  de  fon  autorité  privée  ce  GAUTIER.  Cherche*  Burley  Gautier, 
tombeau  : L’Evêque  Geofroi  de  faint  Blin  réclama  contre  GAUTIER  DANIEL.  Cherche*  Daniii.. 
cctrcaélion;  ce  qu’on  peut  voir  phis  au  long  dans  l’Hif-  GAUTIER  D’EVREUX  , Comte  d'Efl’ex.  Voit* 
toirc  de  M.  de  Thou , dans  Spondc , & ailleurs.  Gautier  Essex. 

de  Bruges  laifla  divers  Ouvrages  , des  Sermons  , des  GAUTIER  HILTON.  Cherche*  Hilton. 
Commentaires  fur  les  quarre  livres  du  Maître  des  Senten-  GAUTIER  HUNTE.  GErrrAetHoNTH. 

ces.  J^nodfibeterum , /.  1.  q-c.  * Tritheme , de  Scnpr.  GAUVER,  ( Jean)  Allemand , Religieux  de  l’Ordre 

Ecclef,  Saint  Antorin,  3.  P.  T.  14.  c.  «.Scwerr , Aih.  des  Carircs  dans  le  XV.  fîéclc,  vers  l’an  1440.  compcfa 
Btlg.  De  Thou  , fhfloire , l.  iji.  Spondc,  si-  C.  1308-  divers  Ouvrages,  comme  des  Commentaires  furie  Mat- 
Saiute-Marthe , G.rll.  Chnjl.  Meier , /.  il.  Ann.  Flandre/,  crc  des  Semences,  fur  l’Exode,  la  Concordance  des  Evan- 
Mol..n  , m natal.  SS.  Belg.  ad  21.  J an.  Valcre  André , Bi~  giles,  Arc.  * Tritheme,  de  Script.  Ecclef.  Lucius  , Bibltoth. 
bhoih . Belg.  (J-f.  Carm,  &c. 

GAUTIER  , dit  RAINALDI  ou  RENAUT  , Ar-  GAUZLIN,  GOZLIN , ou  GAUSIOLIN,  Evêque 
chevêque  de  Cantorbery  , 5c  Chancelier  d’Angleterre,  du  Mans,  croit  fils  de  Roger  t Seigneur  Manceau,  qui 
dans  le  XIV.  ficelé  , le  ht  d’abord  connoîtie  , par  fit  doe-  ufurpa  le  Comté  du  Maine.  Gauzlin , par  la  brigue  de  Ion 
trinc , à la  Cour  d Edouard  H.  Roi  d’Angleterre.  Depuis  père , fut  pourvu  de  cet  Evêché  en  714.  5c  après  avoir  été 
il  fut  Evêqhc  de  Worchcfler,  Se  enfin  Archevêque  de  facré  pat  l’Archcvcque  de  Rouen  , au  mépris  defon.Me- 
Cantorbery  Ar  Chancelier  du  Roïaume.  Il  mourut  en  tropolirain . il  fur  inftallé  fut  IcSicge.par  la  force  des 
U27.  Pitfeus  s’ell  trompe , lorfqu’il  a écrit  que  Gautier  armes , A:  malgré l’oppofition  du  Clergé  5c  du  peuple.  Il 
Rainaldi  célébra  le  Concile  de  Lambeth.  Ce  fut  Jean  • fe  maintint  dans  cette  dignité , par  toute  forte  de  violen- 
Peccam  . pour  lors  Archevêque  de  Canrorbery  , qui  le  fit  ces  & d’injuftices  ; mai*  au  bout  de  quelques  années  il  fut 
aflemblcr  en  1280.  * Pitfeus  , de  Scnpr.  Angl.  Godowin  , dcpolfcdé  par  ordre  du  Roi  Pépin.  Pour  s'en  venger , il 
de  Epife.  Angl.  çrc.  invita  à un  repas  celui  qui  avoit  été  mis  en  fa  place  , Se 

GAUTIER,  dit  D’HEMlNGFORD , Anglois.Cha-  lors  qu’il  l’eue  en  fon  pouvoir  , il  lui  arracha  les  deux 
noire  Régulier  de  faine  Auguflin,  vivoit  dans  le  XIV.  yeux  , lui  coupa  le  nez.  A:  le  fie  conduire  en  fui  te  par  des 
ficelé  . A:compol.i  une  Chronique  d'Edouard  III. l'Hif-  gens  armez  hors  delà  Province.  C’eft  ainfi  qu’il  rentra 
toirc  d’Anglctci  te,  des  Sermons,  &c.  Il  mourut  en  13  47.  dans  fon  Evêché.  Pépin  l'envoïa  prendre , lui  fit  crever 
é Pitfeus , de  Script.  Angl.  les  veux  ; mais  dans  la  fuite  , il  le  icnyoya  dans  fon  Dio- 

GAUTIER  DE  DISSE  , Religieux  de  l’Ordre  des  celé  à h follicitation  prenante  de  fes  parens  5c  de  fes 
Carmes , éroic  natif  de  Dific  , village  du  Comte  de  Norr-  amis.  Gauzlin  en  joiitr  allez  paifiblement  , ic,  cm  un 
foie.  Il  ccoit  fils  d'un  Laboureur,  A : fe  fêntant  porte  ‘Coadjuteur  pour  faire  les  fondions  de  l’Epifeopar;  parce 
d'inclination  aux  fciences  de  à la  pieté  , il  entra  dans  le  I qu'il  ctoit  aveugle  Se  ignorant.  Il  continua  toujours  1 
Monafierc  des  Carmes  de  Norwich.  Il  fut  reçu  Doc-  profaner  fon  carà&eie  pjr  les  mêmes  defordres , Se  mou- 
teur  à Cambridge  , vint  à Paris  . 5c  fit  enfuite  un  ; rut  d’apoplexie  l’an  7-0.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'Ab- 
voïage  I Rome,  où  il  s’acquit  beaucoup  d'amis.  Ur-'baïc  de  la  Couture.  * Jean  Bonconnct , De/  Eztcjnes  du 
bain  VI.  A:  Boniface  IX.  l’cmploicrent  dans  des  Légations  j Mar  . 

importantes.  Gautier  de  Difle  prêcha  aulfi  avec  réputa-  j GA  YUNGIUS  ( Jean1)  ne  àjlsfcld.  Il  étudia  à Erford, 
don,  & compofa  divers  Ouvrages  des  Sermons  . des  ‘ puis  à Vinembcrg.où  il  fit  liiifon  avec  Luther  avant  fon 
Commentaires  fur  le  .Maître  des  Semences,  un  Traité  du' apollafie.  Ce  changement,  loin  de  cauler  entr’eux  une 
Schiliue  contre  les  Wiclcfiflcs , &c.  O11  dit  qull  mourut  j rupture,  les  lia  encore  plus  étroitement.  Luther  l'envoïa 
Pan  J404.  * Tritheme,  de  Script.  Ecclef. ^Lucius , Btbl’-th.  j eu  itio.  porter  fa  prétendue  Reforme  à Üsfcld,  puis 
Carmel.  Alegre  , m Farad.  Carmel.  Pitfêus , de  Script.  ■ danslc  Duché  de  Wirtemherg.  Il  mourut  le  27.  Févricc 
Angl.  Sixte  de  Sienne.  Balams , Arc.  ; 1 5 <<>.  * Loiiis-Mclchior  Frifchlin  , Memona  T heohgornm 

GAUTIER.  Comte  d'Atol  cnEcofïc,  filr  de  Robert.  \'t'. .rcmhygenfirtin rrprftit.ititi 
II.  Roi  d'Ecoflc,  aïam  été  convaincu  Pan  ^43^.  ‘tune1  GAZA  ( Théodore  de  ) né  i Thcflè.'onique  dans 
confpiration  contre  Jacques  I.  Roi  de  ce  païs. fut  puni  peu-  j le  quinziéme  fiéele,  fe  retira  en  Italie , dans  Je  ten.s 
dant  crois  jours  de  fuppliccs  dilfcrcns  5c  bien  rigoureux,  que  la  ville  «le  Conftarrinoplc  fut  piifc  parles  Turcs. 
On  l’attacha  premièrement  à une  machine  faireen  î.'ü.ic  H n ou  va  dans  le  Cardinal  Bcflàrion,  un  P ro  teneur , 
d’une  cigogne,  avecquoi  on  rire  de  Peau  des  puits,  A.  s’e-  .jtiilui  procura  un  Bénéfice  dans  la  Cthbrc.  Theode- 
levam  avec  des  cordes  palTées  dans  des  poulies,  on  le  apprit  en  peu  de  teins  la  bngvc  Latire  de  Viftorin 
laifT;  tomber  plufieurs  fois  prefquejtifqu'à  terre  ; ce  qui  «le  1 titre  . Se  la  parla  avec  autant  dcpo'icefc  A:  d'clc- 
cft une cfpeccd'cflrapnde.  Aptes  cciourmcnt,  onl\x-  g.ince  , que  la  Giecquc  qui  luictoit  u turd'e.  3!  :ra- 
pofa  à la  vûë  du  peuple  fur  une  petite  colonne,  8e  on  lui  dudit  de  Grec  en  Latin , l’I  iiftoirc  des  Animaux  d’Aiifto- 
mit  une  couronne  de  fertoutc  rouge  fur  la  tête,  en  l’appel-  te;  celle  des  Plantes  de  Theoph  rafle  ; 1rs  AphorifineS 
lande  Roi  des  Traîtres.  Le  lendemain  il  fut  attache  fur  d'Hippocr;ue;&  mitcnGrec  le  Trairé  de  la  ViclJicfle 
une  claie  à la  queue  d’un  chcral , qui  le  traîna  dans  le  de  Cicéron.  On  a de  fa  façon  un  Traité  des  Mois,  un  de 
milieu  de  la  ville  d'Edimbourg  ; 5c  le  troifiéme  jour  après  l’origine  des  Turcs , Arc.  Ilavoic  écri:  d’autres  Ouvrages, 
lavoir  étendu  fur  une  table  élevée  dans  une  grande  place  . qu’il  vint  prélcntcr  atiPapc  Sixrc  IV.  à Rome  , dans  T cf- 
on  lui  tira  les  entrailles  du  ventTe , que  l’on  jetta  dant  le  perancc  d’en  tirer  aueique  jiréfenr  ; mais  re  trouvant  pas 
feu , pendant  qu’il  vivoit  encore.  Sa  tète  fut  inife  au  haut  allez  magnifique  celui  qui  lui  fur  offert , il  le  jetta  de  dé- 
d’unc  pique,  5c  fon  corps  coupé  en  quatre  morceaux  , pic  dans  le  Tibre  . difànt , en  colrte,  qu’il  lui  étoit  plus 
que  l’on  envoïa  dans  les  quatre  villes  principales  dn  avantageux  de  relier  dans  fa  folitude  de  Calabre  , que  de 
Roïaume,  pour  y eue  expofez  fui  vaut  la  coutume  du  l'o  donner  la  peine  de  venir  à Rome , où  l'on  avoit  le  goût 
Tome  III.  G g 
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fi  déprave, fie  oùîcsànc»  les  plusgraj  refufoient  IcmciNeur 
grain.  Il  mourut  à Rome  l'an  147s.  âge  de  go.  ans.  1! 
a compofé  plufieurs  Ouvrages  en  Crée  fie  en  Laiin  de 
Menjibms  Alrretl , il  traduifu  en  Grec  les  Livres  de  Cicé- 
ron , de  SencÜMtt  Se  le  Songe  de  Scipion , &c.  Quelques 
Auteurs  ont  prétendu  que  Ion  avoir  reporte  Ion  corps  er. 
Grèce.  Mais  il  n'y  a rien  de  certain  là-acdus. 

GAZE,(  O'jm)  aujourd’hui  GAZERE,  ou  GAZ  ARA, 
Ville  de  la  Palclline  de  la  Tribu  de  Juda , fut  autre- fois 
l’une  des  cinq  Satrapies  des  Phililtins.  Sam  Ton  y fut  mené 
prifonnier . & en  enleva  les  portes.  Elle  acre  uutre-fois 
appetiée  diverfeincnt  Gaz.tr, t , (jat.tr  Se  Gazant  p.:r 
les  Hébreux,  Aza  par  les  Syriens,  Jome , te  Aint*/ par 
les  Grecs,  Se  ctoit  éloignée  de  icptlladcs  de  la  mer.  Elle 
fut  prile  & ruinée  par  Alexandre  le  Grand , Se  pour  lors 
on  bâtit  dans  le  voilinage  de  l’ancienne  Gaza  une  nouvelle 
ville,  qui  cil  celle  d'aujourd’hui.  Quelques-uns  dilcm 
qu’elle  fut  rebâtie  du  rems  de  Confl.'.ntin  le  Grand,  Se 
qu’on  y établit  un  Evêché.  Les  Païens  y traitèrent  les 
Chrétiens  avec  toute  forte  dïndignirez  fous  l'Empire 
meme  des  Princes  Chrétiens  , Se  y rendirent  un  culte 
public  à leur  Idole , nommée  Marnai  qui  étoit  des  plus  I 
célébrés  de  l’Orient.  Cette  idole  fut  détruite  par  les  foins  I 
de  Porphyre,  Evêque  de  Gaze,  fous  le  règne  de  l’Em- 
pereur Arcade  l’an  401.  La  ville  de  Gaze  a été  fouvent 
pillée  & ruinée , lors  que  les  Chrétiens  faifoient  la  guerre 
en  Orient,  pendant  le  cours  des  differentes  Croit  ides, 
dan*  le  XI.  & le  XII.  lïéclc.  C’eft  à prefent  une  ville  af-  I 
fez  petite  Se  peu  peuplée  > quoi-qu'elle  foit  divifée  en 
ville  haute  fie  ville  Dalle , fie  quelle  (oit  le  féjour  du  Pach 
ou  Emir  de  Gaze  . à qui  appartient  le  pais  des  environs  , 
fous  la  piiidance  des  Turcs.  Elle  eft  environ  àfoixantc- 
cinq milles  de  Jerulalem  au  Couchant  d'hiver.*  Adricho- 
mius.  Baudoin  d. 

Il  y a eu  deux  villes  appellécs  de  ce  nom,  l'une  près 
d Egypte  fie  dépendante  des  Rois  d'Egypte  -,  ccit  celle 
qui  cil  appdléc  déferre  dans  les  Aûes  des  Apôtres,  te  où 
Piolomée  Roi  d'Egypte  le  retirai  une  autre  dans  la  Syrie, 
qui  elt  b grande  villede  Gaze  : c’eft  celle-ci  dont  Samlon 
enleva  les  portes,  fie  où  il  fefit  périr  lui-même.  * Jofué,  r. 
10.  a.  le.  1.  II.  fie  111.  des  Rois.  I.  des  Machabccs  . 11.  & 
i).  Strabon,/.  16. Marc  dans  les  Aftesde  Porphyre  de 
Gaze  , rapportez  par  Metaphrallc  fie  Surius  , **r$.  j 
Février.  Quintc-Curcc  , /.  4.  Baronius.  A.  C.  jôz. 
401.  &c.  Seldcn , de  Dm  Sjrn.  Saumaife,  tn  HiÇt.  An- 
gnfl. 

GAZE  E , GAZEY  ou  GAZE , ( Guillaume  J Cha- 
noine d'Airc , fie  Curé  de  la  Paroilfe  de  fainre  Magdclainc 
de  la  ville  d’Arras  fa  patrie , compoia  divers  Ouvrages  en 
François  i / Hijioire  Ecclcjiafltefue  du  Païs-Bai.  La  Bik/10- 
tbeijae  facree  des  Saints , &c.  Gazée  mourut  à Arras  le  1 4 . 
Août  de  l'an  1601.  âge  de  $8.  ans.  Il  avoir  trois  neveux 
ui  étoient  frères , qui  ont  tous  rrois  écrit.  * Valcre  An 
ré , Bibhoth.  Bell. 

GAZE’E , GAZEY  , (ou  GAZE  , Allard  , Angelin 
fie  Nicolas  ) éroient  neveux  du  precedent.  Le  prcmici 
qui  fc  noramotc  Allard  Gaz  e’c,  fut  Religieux  de 
l'Ordre  de  fiint  Benoit , dans  le  Monaftcrc  de  laint  Wall  | 
d'Arras.  Il  écoit  de  petite  taille , fie  de  foiblc  complexion; 
mais  grand  contemplatif , Se  Théologien  Myftique  : in- 
clination qui  lui  donna  de  l’amour  pour  les  Ouvrages  de 
Caflten,  fur  Icfqucls  il  fit  des  Commentaires.  Il  mourut 
âgé  de  60.  ans.  Angelin  GAZE't.cntra  parmi  les  Je-, 
fuites  dès  l'âge  de  17.  ans.  Il  s'y  diftingua  par  fa  vertu , & I 
par  les  Poches  qu'il  compofa  fur  des  matières  de  pieté,  j 
il  mourut  Pan  16  jo.  dans  le  College  que  les  Jefuites  ont  à 
Ltege,  où  il  croit  Préfet  des  cbfles.  Nicolas  Gaze’e, 
le  plus  jeune  des  trois  frères , entra  fort  jeune  dans  l’Or- 
dre de  fiint  François,  où  il  fc  diftingua  par  Tes  prédica- 
tions. Il  compofa  quelques  petits  Ouvrages  fur  des  ma- 
tières de  pieté*,  &:  mourut  à Liège  , où  il  enfeignoit  la 
Théologie. peu  de  tems  avant  fon  Frère  le  Jcfnirc.*  Valero 
André  , Bibherh.  Belg.  On  trouve  leur  Eloge , quoi-qu'en 
abrégé , à la  tête  des  Ouvrages  de  Callicn , fur  lequel 
Allard  l’aîné  a fait  des  Commentaires. 

GAZELLI  , ou  ZAMBUD  , MEL1EMOR  , croie 
Prince  d’Apamée  ville  de  Syrie , "fie  Gouverneur  j>our 
Campfon  Sultan  d’Egypte,  du  pais  qui  cil  autour  du  mont 
Arnaud.  Il  étoit  fart  attaché  aux  interets  de  fon  Prince  , fie 
fit  tout  fon  pofliblc  pour  s’oppofer  aux  conquêtes  des 
Tares  ; mais  après  b mort  de  Campfon,  la  pale  fie  le  fuja- 
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plice  de  Tomembey  fon  fuccellcur  , en  1517.  Gazeili 
voïant  qu’il  ne  pouvoir  plus  rien  elpcrcr  des  armes,  im- 
plora la  démence  du  vainqueur , qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  Syrie.  Lorfque  Sclim  fur  mort  . Gazeili  fc 
foulcva  , fie  voulant  rétablir  lapuilTance  des  Mammelus, 
il  lolllcira  A la  révolte  Cayer-bey , ou  Cact-bcig,  Gou- 
verneur d’Egypte  j maisarclui-ci , bien  loin  d’accepter  fes 
offres,  fie  mourir  les  Ambafliidcurs.  Cette  nouvelle  ne 
fir  point  perdre  courage  i Gazeili , lequel , avec  Je  peu  de 
forces  qu’il  avoir  ramalTées , donna  une  bataille  près  de 
Damas  contre  le  Baffa  Fcrh.tt , où  il  fut  tue  en  combartant 
vaillamment , l’an  de  J.  C.tjio.  fie  de  l’Hegirc  915.  Quel- 
ques Auteurs  Tuics  difent  que  Gazeili  ne  fut  point  rué 
dans  ce  combat  ; mais  qu  il  fe  fuuva  en  Arménie  près 
d Ifjnaël  Sophy  de  Perfe.  * Spéculum  Tr.ig.  Rtgmm , Prtn- 
upnm  . c fc.  Calchondylc.  Paul  Jove. 

GAZ1E , ( La  ) Troupes  allcmblces  par  les  Princes 
Maures  pout  la  piopag.ition  de  leur  Religion,  comme  la 
CroifadcparmilesChrcticnspoiir  la  Foi.  Almanfor  II. 
•iflà  en  Efpagnc  avec  une  année  de  quatre  cens  mille 
umrnts  qu'il  avoit  levez  de  cette  manierc.vcrs  l’an  > zoo. 
* Mai  mol , hv.  1. 

GAZOLA,  petite  ville  du  Roïaume  de  Fez  en  Barbarie. 
LllcdlfiirbCôtedc  la  Province  deHea.près  de  l'etn- 
oouchurc  de  U fivicre  de  Tcfcrhna , du  côré  du  Midi.  On 
prend  Gazola  pour  l'ancienne  7 'amnjîga,  petite  ville  de  b 
Mauritanie Tingiranc.  * Baudrand. 

GAZIJLE,  ( Jean)  Aflrologue  célèbre , natif  deRa- 
gufe»  a vécu  dans  le  XV.  ftécle,  vers  l’an  1458.  Il  compofj 
divers  Ouvrages.  * Vodîus , de  Scrift.  Afaih. 

G E 

GEADA  , CEDA  ou  GETA  . Dieu  que  les  anciens 
Bietons  honoroienr.  * Sedul.  Opéré  Pafebati.  VolT. 
Ut  LsohUtr.  iib.  1.  r.  jé. 

GEAN’S,  hommes  d'une  taille  prodigieufe.  éroienr, 
félon  la  l ablc,  fils  de  b Terre, ou  fils  Saturne.  Les  Poètes 
ont  feint  qu'ils  firent  la  guerre  aux  Dieux , fie  qu  ils  furent 
ce rafez  fous  les  monrs  qu’ils  avoient  cntalfczpour  cfca- 
ladcr  les  Cieux.  Les  principaux  de  ces  Geans  étoient  En- 
ecladc.  Ale) once,  Poiphirion , Briarée,  qui  avoit  cent 
bras , Ephialtc  , Euryte , Polibote  , Clitius  , Orcus  , Gra- 
tion  . Agrius  . Thoon , Sec.  On  dit  qu'ils  habitoient  dans 
les  champs  Phlcgrccns.  * Apollodorc  , /.  1.  Hygin.  Ovid. 
Ale  amoijh.  I.  r. 

Il  cil  louvent  parlé  des  Geans  dans  l'Ecriture-Saintc  : 
quelques-uns  ont  cm  qu’  Adam  enfin  un;  fie  d'autres  fe 
lont  imaginez  que  ces  Geans  croient  des  Démons  : Philo» 
le  Juif  en  a compole  un  Traite  particulier.  Sixte  de  Sien- 
ne, fie  quelques  autres  en  font  mention  allez  cxprcflc- 
rnent.  Quantité  d’ Auteurs  anciens  fie  modernes  ont  fou- 
tenu  comme  une  veiité  inconllable  .qu’il  y avoit  eu  des 
Geans  , fie  que  les  hommes  étoient  au  commencement 
d’une  ta  Ile  Gigantclquc.  D’autres  (où tenoient  que , gé- 
néralement parlant , if  n’y  a pas  eu  plus  de  Geans  autre- 
fois qu 'aujourd'hui. la  Harangue  de  Théodore  Ric- 
kius , de  Gigantibut , qui  eft  à b fin  des  Notes  d’HolItc- 
nius.  *Tornicl , A.  Ai.  6.  n.  1 j.  A.  Ai.  987.".  15-  & fc. 
1590.  n.  4.  Salian  . m Annal.  &-c. 

GECELE,  ancienne  petite  ville  Epifcopale  de  Syrie. 
Elle  eft  fur  la  Côte , entre  Tripoli  fie  Antioche  , environ 
à quinze  lieues  de  l’une  fie  de  1 autre.  Son  Evêché  éroit 
fiinragant  de  la  dernière.  * Baudrand.  C’cll  peut-être  b 
même  que  Gebofe.  i'oiez,  ci-après. 

GEBEL-ELHADlC-H  , anciennement  Phocr.i,  Monta- 
gne du  Roïaume  deMaroc  en  Barbarie. Elle  eft  dans  laPro- 
vinccd'Hca  . auxconfiisdccdlcdc  Maroc  fie  de  Ducala. 
Elle  s'étend  beaucoup  <Iu  Midi  au  Nord , le  long  de  b ri  - 
vicie  d’Alifnual . fie  elle  forme  le  Cap , qui  eft  à l’entrée 
Méridionale  du  golfe  d'Azafia.  * Bauorand. 

GEBER  . Philolbphc  célèbre  entre  les  Auteurs  qi  i 
ont  écrit  fut  b pierre  Philofophalc.  Il  eft  auflî  en  grande 
vénération  parmi  les  Alchymiftcs , qui  l’appellent  pat 
honneur  le  foi  Gtber,  I]  vivoit  environ  cent  ansaptès 
Mahomet , au  commencement  du  VIII.  fiécle  , Se  fden 
Bbneanus , dans  le  IX.  Il  ctoit  Grec  de  nation  fie  de  Reli- 
gion ; Maisil  abandonna , dit-on , le  Chriftianifmc , pour 
fuivre  la  Loi  de  ce  faux  Prophète.  D’autres  difent  au’fl 
étoit  né  â Scville  en  Efpagnc  , fie  originaire  d’Arabie. 
Cardan,  Leon  d’Afrique,  dans  fon  Livre  intitulé,  Dtf- 
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triprit  Afriu , »u  chapitre  où  il  traite  de*  Chy  milles  , qu' 
font  en  très-grand  nombre  dans  la  ville  defez.Capitjlc  du 
Roi-iumc  de  meme  nom  , dit  que  le  principal  Auteur  que 
tcconnoilîent  ces  Chymiftes , qui  font  comme  une  efpccc 
de  Seûc  Rcligieufe,  eft  ce  Gcber.  lia  écrit  en  Arabe  , 
fc  d'une  mjniere  énigmatique  8c  pleine  d'allégories 
Quelques  uns  ont  attribué  à Gcber  Pinvenrion  de  PAlgc- 
bte.  Il  a laide  quelles  Ouvrages  de  Médecine  une 
Expédition  furie  Syllcmede  Ptolomée . que  Pctreius  ht 
imprimer  en  153).  * Gcfncr , 7*»».  I.  Bthhotb.  8c  Simler  , 
$h  Epit.  Bl-nc-nus  , in  Cbrou.  Muth.  pug.  VolTtUS  . de 
Afdth.  c.  9.  de  Pbi/of.  c.  14.  Kicciolt , Cbrou.  Re- 
formât. 

GEBEHARD,  Archevêque  de  Saltzbourg,  étoit  d’u- 
ne illuftre  famille  de  Soiiabe , 8c  fut  potirvû  de  cette  di- 
gnité en  1061.  Il  foùtint  conflatnment  le  parti  du  Pape 
Grégoire  VII.  contre  l'Empereur  Henri  IV  8c  en  conli 
deration  de  ce  fcrvicc.ilfut  honoré  par  Sa  Sainteté  du 
titre  de  Légat  né  dans  roure  l’Allemagne  , que  fes  liicccf- 
feurs  ont  auŒ  pris  apres  lui.  Il  fut  enlititc  exilé  par  l'Em- 
pereur . 8c  mourut  en  1091.  dans  he  château  de  Werflcn  , 
qu'il  avoir  fait  bâtir.  * Vigulcus  Hund  i Sultzcnmos , 
Afeirofoin  Sttltihmrgenjît  ,ÿr. 

GEBHA , ou  GE8BA , Bourg  du  Roïatttne  de  Fez  en 
Barbarie.  Il  cil  dans  l'Errifis . fur  le  Cap  de  Gcbha  . qui 
eft  il  entrée  Occidentale  du  Golfe  de  Mczcmma  > 8c  qui 
cft  pris  ou  pour  VOfenjlrm»  Promontonum,  ou  pour  le  Sef- 
ttii'ia  Extremu  de  Piolem/e.  * Bamlrand. 

GEBHARD  (Janus)  croit  de  Nctihcutrg  dans  le  Pala- 
tin.u.  Il  naquit  en  1591. & mourut  en  1.  n'aiant  pas 
encore  accompli  l ige  de  40.  ans.  Après  la  mort  d’Ubbo 
Emrnius , il  fut  appelle  àGroninguc  . pour  être  Profcflèur 
en  Hiltoire  8c  en  Langue  Grecque,  il  accepta  ccr  emploi 
avec  plufieurs.  s'en  acquitta  avec  grand  loin  8c  avec  répu- 
tation. Il  écrivit  Crefundt a \A*uepu*  LtiLonet  \ Comme», 
tartus  tn  CutuUum,  T thulium  , Propertium  j Note  tu  Corne- 
Itum  Nepotem , des  Po'fiej , Sec.  * Les  Vus  des  Prefejf.  de 
Groninguc.  Henring  Vitre , tuPbtlofoph.  &c. 

GEBHARD  TRlhCHES.  Gbmè*x.TjU'SCHBS. 
GEBLOVA,  petite  Ville  de  Mofcovie.  Ellccftfur  la 
riviere  de  Mologa  . dans  le  Duché  de  Beel-ozcto , 8c  aux 
contins  de  celui  de  Jeroflaw.  * Maty , Dtifiou. 

GEBOLE  . Petite  ville  de  Syrie  entre  Alexandrie  8c 
Tripoli.  Elle  appartientaux  Turcs , qui  y ont  une  grande 
fc  belle Mofqucc  .avec des  relies  de  Statues,  qu'ils  onr 
rompues  -,  car  c’étoit  autrefois  une  Eglife  cclcbrc  8c  tres- 
orncc  tant  au  dehors  qu’au  dedans.  Il  y a au  devant  uni- 
grande  place  avec  une  belle  fontaine  au  milieu . ombragée 
d'arbres  verds  8c  toufus  plantez  tout  autour.  Les  murail- 
les de  la  nouvelle  ville  font  beaucoup  plus  étroites  que 
celle  de  l’ancienne,  qui  étoit  grande  & bien  bâtie.  Il  n’y 
a plus  aujourd'hui , que  dix  ou  douze  familles , qui  ont 
bien  de  la  peine  â y vivre.  L'avarice  des  Turcs  achevé  de 
dépeupler  ce  lieu , de  même  que  prefque  tous  les  autres , 
qui  font  fous  leur  domination.  * Carié , Voûte  des  ludes 
Orientâtes. 

GEDALE,  Difciple  de  Porphyre  dans  le  II.  fieele, 
auquel  ce  dernier  adreflà  un  grand  Ouvrage  fur  les  Ca- 
tégories d’ Ariftore,  que  Jambliquc  tranferuric  en  partie. 
* Vu.  Porphjr. 

GEDEON,  fils  de  Joas  , de  la  Tribu  de  Manaffès, 
cinquième  Juge  d'Ifracl.  gouverna  le  peuple  à Tige  de 
uarante  ans,  vers  l’an  1759.  du  Monde,  & 1x4t.  avant 
• C.  Après  la  mort  de  Bar.ich  Ôcdc  Dcbora,  les  lfraclites 
étant  tombez  dans  l'idolâtrie  , devinrent  efclavcs  des 
Madianites.  Cette  fervitude  dura  fept  ans  ; 8c  enfuite 
DicucnvoïaGcdcon  pour  les  en  délivrer , 8c  lui  fit  com- 
mander par  un  Ange  de  drciîcr  un  Autel  au  vrai  Dieu  , 
de  renverfer  l'Idole  de  Baal , 8c  d'abattre  le  bois  qu’on  lui 
avoit  confacré  : ce  qui  le  fit  futnommer  Jerobtutl.  Les  Ma- 
dianites . les  Anulccites&pluficurs  autres  peuples  irri- 
tez de  ce  que  Gedeon  avoit  renverfé  leurs  Autels,  levè- 
rent des  troupes  6c  marchèrent  contre  les  lfraclites.  Ge- 
deon fit  aû'embler  ceux  de  la  mailon  , 8c  ordonna  aux 
Tribus  de  ManafTé  d’Afcr , de  Zabulon  8c  de  NephtaJi  de 
venir  fc  joindre  à lui.  Gedeon  demanda  un  ligne  au  Ici 
ncur , afin  de  s’afliircr  que  c'étoir  vcrtr-blemcnr  lui  qui 
ctabiiflbit  Juge  de  l'on  peuple.  Dieu  lut  accorda  fa  de- 
mande . en  failant  tomber  la  rofee  en  abondmcc  fur  une 
roifon  (ans  que  la  terre  qui  1 environnoit  en  fut  mouillée. 
Gedeon  voulut  s’alTurcr  par  un  fécond  miracle  de  la  veri- 
Ttme  III. 
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te  du  premier.  U demanda  8c  obrinr  du  Seigneur  que  la 
erre  qui  environnoiieette  même  Toifon  fut  humectée  8c 
iuoiiilJéed  cau,  & que  L Toifon  demeura  fcche.  Après 
que  Gedeon  fe  fut  alluié  de  là  Million , 8c  qu'il  etir  aflrn  - 
blé  jufqucs  à ticnre  nulle  hommes  , Dieu  lui  .ordonna  de 
congédier  ceux  qui  feroiefit  allez  timides  pour  appréhen- 
der Yévenement  de  J.i  guerre.  Plus  de  vingt  mille  hom- 
me* de  fon  aimée  le  qtnterenr.  Dieu  ordonna  â Gedeon 
de  prendre  trois  cens  hommes  des  dix  faille  qui  lui  rci- 
roient , de  renvoier  le  telle  chez  eux  , 8c  d'attaquer  les 
Madianites  avec  ces  trois  cens  loldats.  Gedeon  obc.t 
avccexaâitudc  .entra  dans  le  Camp  des  Madianites  pen- 
dant la  nuit, & jeta  l’épouvcnte  dans  leur  armée,  er.lor- 
te  qu'ils  s'enfuirent  pour  la  plupart  dans  un  très-grand 
defordre.  Ceux  d'Lphraïm  ai'anc  appris  certe  viétoirc, 
pour  luivirent  les  fuïards,  prirent  leurs  chefs  & en  appor-* 
terem  les  têtes  à Gedeon,  qui  pafla  le  Jourdain  . vint  en 
Soccotli  & à Phanuci . acheva  de  défaire  les  MadiarJtes 
qui  s'y  étoient  réfugiez  & prirZcbéedC  Salmana , qu'il 
tua  ^lc  fa  propre  main,  après  avoir  difperfc&  défait  leur 
armée , pillé  tous  leurs  bagagcs.il  ne  demanda  de  tout  le 
burin  que  les  pendons  d'oreilles  qui  le  trouvèrent  pefer 
plus  de  1700.  ficlcs  d’or  , dont  Gedeon  fit  faire  un  Ephcd» 
Le  peuple  deDieujoüir  d’une  profonde  paix  après  ccite 
victoire , dans  laquelle  l'Ecriture  marque  qu’il  y cur  plu* 
de  140.  raille  hommes  des  Madianites  de  défaits.  Gedeon 
vint  enfuite  demeurer  dans  ùk  maifon.  Il  eut  70.  fils  de 
lufieurs  femmes , 8c  Abimclcch  qu'il  eut  peur  concu- 
ine.  Il  mourut  enfin  dans  un  âge  avancé,  3c  fut  entes  clé 
dans  le  fcpulctc  de  fon  pcrc  â Epnra , qui  appartenoit  à la 
fanuJlcd'Ezri  lan  1768. du  monde  1136. avant  JC. 'Juges, 
c.  7.  Cr  8-  Jofephe,  /.  5.  des  Anrie/utiee.  Judut^ne,. 

GED1CLUS,  ( Simon  J Dodcur  en  Théologie  8C 
Miniltrc  à Magdebourg,  répondit  l’an  1595.  â un  petit 
Livre, dans  lequel  on  avoit  voulu  prouver. que  les  femmes 
o'appar tiennent  point  à l'efpcce  humaine,  Ainlures  ucto 
ejfe  homme  1.  « Bayle , Ditttew.  Crttuj. 

GEDROSIE  , Province  d’Afie,  qui  eft  le  Khctïmuf 
>u  Mackeran,  ou  le  Circan  & Macran  d'aujourd'hui,  dans 
l’Etat  de  Perle.  Elle  cil  peu  fertile,  & a pour  bornes  an 
Couchant  la  Carnunic , au  Septentrion  la  Drangiane,  8c 
l'Arc hofie , à l’Orient  le  fleuve  Indus  , 8c  au  Midi  la  nier 
des  Indes.  Onalluta  Alexandre  le  Grand  . que  ceux  qui 
h-ibicoicm  fur  fes  rives , fc  fe-rvoicnr  d'arrêtés  de  poiflbns 
monltrueux  pour  bâtir  leurs  mailons.  * Pline , hv,  8-  C Ju- 
vicr , liv.  5. 

GEELMÜYDEN  , GELEMUYDEN  , ou  G EN  E- 
vll/YDEN , anciennement  Aiua*rm*nu  Porntt , bourg 
desProvinces-Unics,  fituedans  l'Overyflel,  â l'embou- 
chure de  la  riviere  de  Swanc-watet  dans  le  Zuyderzcc , 
à demie  lieue  au  deifous  de  la  ville  de  Swartc-lluys  • Ma- 
ty , DtiLott. 

GEERTS-BERG.  aomont. 

GEHAN-ABAD , Ville  de  la  Province  de  Denli , qui 
a aucre-fois  porté  le  nom  de  Roüume , dans  l'Empire  du 
Grand-Mogol , en  l'Inde , aude-çi  du  Gange.  La  Capi- 
tale de  cetic  Province  étoit  aulu  nommée  Dchli  i mais 
cette  ville  eft  prefque  ruinée , depuis  que  Cha-gehan  fie 
bâtir  dans  le  voilin.ige , la  nouvelle  ville  de  Gch~n-abad  . 
â laquelle  il  donna  Ion  nom,&  où  il  aima  mieux  faire  là 
réfidcnce  qu’à  Agra  i parce  que  le  climat  y cil  plus  ten  pe- 
ré.  Toutes  les  maifotu  des  particulicis  font  de  grar-it 
endos , au  milieu  delqucls  cft  le  logis , afin  qu'on  ne  pi  if* 
fc  approcher  du  lieu , où  les  femmes  font  renfermées.  La 
plupart  des  Seigneurs  ne  demeurent  pas  dans  la  ville  » 
mais  ils  ont  leurs  mailons  dehors  icaufcdcla  commo- 
dité des  eaux-  Le  palais  du  Roi  a une  bonne  demi-lieue 
de  circuit.  Les  murailles  font  de  pierres  de  taille,  avec 
des  créneaux , & de  dix  en  dix  créneaux  il  y a une  tour. 
Les  folllz  font  pleins  d eau , & revêtus  de  pierre  de  tail- 
le. Les  Omrhas , c'cft-i-dirc . les  grands  Seigneurs  du 
Roïaumc  ( comme  les  Bachas  en  Turquie  , 8c  les  Kam» 
en  Perle  ) font  la  garde  en  perlonnc  ■ dans  la  fécondé 
cour.  Le  Divan,  ou  Salle  d'audience,  eft  dans  la  troilié- 
mc  cour  : la  vourc  de  ce  Divan  cil  foutenuë  de  trcntc- 
deux  colomnes  de  marbre  . 8c  coure  la  fille  cft  ornée  de 
peintures  , qui  reprefrntent  diverfes  fleurs.  C cft  où  l'on 
drefle  le  magnifique  Thrône  du  Grand  Mogol,  donr  on 
fait  la  defeription  dans  l'article  Mocol.  Depuis  que 
le  Roi  cft  aflis  fur  fon  Thrône , pour  y donner  audicme , 
jufquesàcc  qu  ilfe  leve, il n’cft permis  à qui  que  ce  foie 
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de  foriir  du  palais.  Ven  le  milieu  de  cette  troifiéme  cour, 
on  trouve  petit  un  canal , où,  pendant  que  le  Roi  elt  dans 
l'on  lit  de  Juftice . ceux  qui  viennent  à l'audience  doivent 
s’arrêter  : les  Ambaflâdcurs  meme  ne  font  pas  exempts  de 
cette  icgle.  Lois  qu'un  Ambaflàdcur  s 'eft  avancé  jüfqu'au 
canal  , I Introducteur  crie  vers  le  Divan  , que  tel  Am- 
badâdeur  demande  audience i Sa  Majefté.  Alors  un  Se- 
crétaire d'Iitat  le  redit  au  Roi , qui  aïant  jette  la  vûc  fur 
l’Amballadeur , lui  fait  faire  ligne  par  le  même  Secrétai- 
re, qu’i!  peut  s’appiochcr.  A là  gauche  de  la  cour  oùeft 
le  Divan  , on  voie  une  petite  Moftjucc,  dont  le  dôme  eft 
couvert  de  plomb, parfaitement  bien  dore:  jufques-l!  que 
quelques-uns  foûtiennent  que  le  tout  eft  d’or  madif.  Ccd 
où  le  Rot  va  faire  /es prières  tous  les  jours,  excepté  les 
Vendredis,  qu’il  dote  aller  à la  grande  Mofquéc,  qui  eft 
très-belle , fi  ruée  lur  une  grande-  plate-forme , plus  clc- 
vccque  les mnifonsde la  ville,  & lùr  laquelle  l'on  monte 
par  plulicurs  efeaiiers.  Les  écuries  du  Roi  bâties  au  côté 
droit  de  la  cour,  font  toujours  remplies  de  très-beaux 
chevaux  , dont  le  moindre  a été  paie  trois  mille  écu*  : U 
y en  a dont  le  p'ix  va  julqu’i  dix  mille.  Gn  ne  leur  fait 
manger  ni  foin  ni  avoine  mais  le  matin  on  leur  donne 
des  pelotes  faites  de  farine  de  froment  Se  de  beurre  , de 
la  groflèur  de  nos  pains  d’un  fol.  Dans  la  Ltifon  des  cjnncs 
de  lucre , ou  du  millet , on  leur  en  donne  à midi  ; ÿc  le  foir 
ils  ont  une  melùrc  de  poix  chiches  écrafez  entre  deux 
pierres.  Se  trempez  dans  de  l'eau.  * Tavcmicr.  rosage 
des  Indes. 

f.EMAN-GUIR.Roi  des  Indes , commença  â régner 
en  1604.  Se  mourut  en  ttf  17.  Deux  defes  fils  déjà  avan- 
cez en  âge,  dont  l'aîné  fenommoic  KoJ'rou , & le  cadet 
k» urom , ennuyez  de  la  longueur  du  règne  de  leur  père  , 
tuenr  tous  leurs  efforts  pour  monter  furfonThtône  pen- 
dant /a  vie.  Kofrou  leva  unepuiilàntc  armée-,  mais  il  fut 
vaincu  te  fait  prilonnier  , avec  les  Seigneurs  qui  avoient 
fuivi  l'on  parri-Son  pere  ne  voulant  pas  le  faire  mourir  , 
fe  contenta  de  lui  ôter  la  vùë , en  lui /ai fane  palTèr  un  fer 
chaud  fur  les  yeux , de  la  manière  qu'on  en  ufe  en  Perfe. 
Il  le  fit  garder  près  de  lui,  dans  le  defl'ern  dclaiflcr  le 
Roiaume  à , fils  aine  de  ce  Prince  rebelle.  Cepen-  I 
dant  Kourom , qui  emploioit  tout  fou  crédit  pour  fe  faire 
Roi  .attira  dans  Ion  gouvernement  de  Decan  /on  frereaîne 
Kofiou , comme  dans  un  lieu , où  il  vivroic  avec  plus  de 
douceur , & trouva  le  moyen  de  s’en  défaire  fccrctcment. 
Apicîfa  mort,  il  forint  Je  delTein  de  prendre  pollcflîon 
de  l'Empire  . Se  de  déthrôner  Ion  pere , le  Enfant  même 
apptWct  Cb*reb*n , c’cft-i-dirc  .Rot  du  monde.  Gchinguii 
marcha  au-efevant  de  l'on  fils  rebelle  avec  une  armée  fort 
nombreufe,  mais  il  mourut  en  chemin,  après  avoir  re- 
commandé fon  petit  - hUBol.jkt.i  Afouf  Kan  Gexicra- 
lillimc  de  les  années  . te  fon  premier  Minillrc  d’Erar.  Ce 
Miniftrc,qut  avoit  donné  fa  fille iCbagehau , trjhic  les 
interets  de  Bofakj , légitimé  fuccclfeur  de  la  Couronne  , 
te  mit  fon  gendre  fur  le  Thrône.  •Tavernier,  rosage  de. 

GEHENNE  : Saint  Jerome  remarque  dans  fon  Com- 
mentaire fur  le  chapitre  10.  de  faint  Mathieu , que  Jésus - 
Christ  eft  le  premier  qui  fe  foie  fervi .de  ce  mot , te  qu’il 
n’eft  point  dans  les  Livres  de  l’Ancien  Teftamenr.  Ce 
qu  ii  f ut  entendre  du  fens  que  Jesus-Christ  donne  à 
te  rom,  le  prenant  pour  l’Enfer, & pour  les  peines  des 
damnez.  En  eff.-r , on  ne  le  trouvera  point  en  ce  fens  - Ü 
«hns  l’Ancien  Teftamenr.  Il  n’eft  pas  neanmoins  croï.i- 
ble,  que  le  Sauveur  ait  été  le  premier  qui  lui  airdonne 
cette  explication.  lia  fuivi  Pillage  de  fon  tcms,oùplu- 
lîcurs  mot*  avoient  une  lignification  plus  étendue , qu'on 
ne  leur  donnait  dans  le  vieux  Te ft.arr.cnt.  Il  y avoir  près 
de  Jcrufiilem  an  pied  dumonr  Moii.t,  uncvaléc  fort  a- 
grc-'ble  appellée  Gthtnnon,  c'eft-d-dire , U valide  Je  lien- 
non.  Les  Juifs  drefl'erent  en  ce  lieu-là  un  autel  au  Dieu 
Moloch  , auquel  ils  facrifioient  leurs  cnfans.lcs  ierrant 
dans  le  feu.  Mais  le  Roi  Jolias  , comme  on  voit  dans  le 
Livre  IV.  des  Rois,r.  zj.  remplir  ce  licu-ü  dolïemefis 
pour  le  rendre  abominable  aux  Juifs.  Le  Prophète  Jé- 
rémie menace  aufli  les  Juifs  , qu’il  viendra  un  tems  au- 
quel on  n'appcllcraplusce  lieu-là  la  vallée  de  Hennon 
mais  la  vallée  des  Morts  ;cc  qui  fut  caufe  que  dans  la  fuite 
des  tems,  les  Juifs,  qui  n’avoient  point  de  mordms  les 
Livres  du  Vieux  Teftamem  pour  exprimer  l’Enfer,  fe 
fervirent  de  celui-là , qui  marquoit  déjà  chez  eux  un  lieu 
d’abomiiwrion , où  l'on  avoit  bride  antre-fois  les  enfans , 
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qu’on  facrifioit  à l’Idole  Moloch.  C’eft  pourquoi  Jes  us- 
^hrist  ajoute  quelque-fois  au  mot  de  Genantic  celui 
du  feu  , 3c  il  dit  U Géhenne  du f eu,  pour  mieux  exprimer 
lestourmens  des  damnez.  Ce  qui  s'accorde  parfiiteracnr 
avec  les  paroles  d’Ifaïe  , qui  parlant  de  cette  meme  val- 
lée fous  le  notn  de  Tophet,  qu’on  lui  donnoit  aulîî,  dit 
que J*  nourriture  ejl  le  feu  Avec  quint  ne  de  boit , que  le 

JiuJJie  du  Seigneur,  étant  femblable  4 un  torrent  de  Jonfre1 
l'allumera.  * Mémoires  des  S pavons . 

GEHON-.  nom  d’un  des  fleuves  qui  arrofoient  le  Pa- 
radis Terreftre , Geu.  1.  Les  Auteurs  anciens  5c  moder- 
nes font  fort  partagez  fur  le  lieu  où  ce  Heuve  eft  fitué. 
Jofephe  croit  que  ceft  le  Nil.  Sanfon  le  met  dans  la  gran- 
de Arménie,  Se  dit  qu’il  le  jette  dans  b mer  Cafpienne  -, 
ce  qui  s'accorde  avec  le  fenriment  de  ceux  qui  ticnncnc 
que  c’eft  l’Araxe.  Il  y a eu  diverfes  autres  opinions  li- 
«îeflus  , que  M.  Huer  Evêque  d’Avranchcs  , rapporte 
dans  Ion  Traite  du  Paradis  Terreftre.  Il  croir , apres  Sa- 
muel Bocharr . que  le  Gehon  eft  le  Tigre , depuis  l’en- 
droit auquel  il  fe  féparc  de  l'Euphrate , pour  couler  vers 
l'Orient,  dans  la  mer  de  Perfe.  Un  Auteur  moderne  pré- 
tend que  le  Gehon  cftl'Orontc  fleuve  de  Syrie.*  M.Huer, 
Traite  du  Paradu  Terrejlre.  Baudrand.  Jean  le  Clerc.Cew- 
mert.  in  Genef. 

GEILER,  ( Jean ) Prêtre  Allemand,  étoitde  Schaf- 
foulc , où  ilnâauiclc  1 6-  Mars  1445.  H fut  Doéteur  m 
Théologie!  Bile,  te  prêcha  avec  grand  zclc  à Straf- 
bourg,  où  il  mourut  le  10.  Mars  1510.  Scs  Sermons  Se 
autres  Traitez  ont  été  imprimez  d Stralbourgen  l’an  15 10. 
To/ex.  * fa  Vie , écrite  par  Beatus  Khenanus , Se  le  Mire* 
de  Script.  Sac.  Xri.  Mclchior  Adam  , &c. 

GEIERUS  ( Martin)  célébré  Théologien  parmi  les  Lu- 
thériens. Il  a fait  des  Commentaires  fur  l'Ecdelullc , fur 
les  Proverbes  de  Salomon,  fur  les  Pleaumes,  un  Traite 
furie  Deuil  des  Hébreux , publié  en  16^8.  On  a réimpri- 
mé tous  fes  Ouvrages  en  Hollande.  * Mémoires 

dis  Terni. 

GEJSLINGUEN,  pente  ville  du  Cercle  de  Sotiabeen 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Territoire  d'Ulme,  à cinq 
leucs  cfcla  ville  d’Ulme,  vers  le  Duché  de  Wurtemberg. 
*Mat y,  Dsllteu. 

GEISMAR. . petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  le 
Landgraviac  de  Hdlc-Caflc! , à cinq  lieues  de  b ville  de 
Callèl  du  côté  du  Nord.  * Maty , D.thou. 

GEIZA  , Roi  de  Hongrie , enaflà  Salomon  I.  du  Thrô- 
nc  pour  s'y  placer,  l’an  1074.  U mourut  en  to77.  après 
trois  ans  de  regne.  Ladijlas  I.  du  nom,  lui  fucceda.  * Jlif- 
to ire  Chrou. 

GF.JZA,  ou  GIEZA  II.  Roi  de  Hongrie,  fucccda  i 
Bétail.  C'eroit  un  Prince  vaillant , généreux  te  entre- 
prenant, qui  eut  diverfes  guerres  i (oûrenir.  Il  mourur 
l'an  1161.  après  zo.  ans  de  regne.  Etienne  III.  lui  fucceda. 

* Hijl.  Cbren. 

GELA  , Ville  de  Sicile , bâtie  par  les  Rhodiens  8c  pir 
les  Cretois,  45.  ans  après  Syraeufe.  On  dir  qu’il  y avoit 
dans  cette  ville  un  étang , qui  jettoit  une  odeur  lî  forte, 
qu’on  ne  pouvoir  en  approcher , Se  deux  fourccs,  dont 
l’une  faifoitles  terres  fertiles,  3c  Iburrc  les rendoit  fte- 
rilcs. Cette  ville  c:oic  bâtie!  l'embouchure  du  fleuve  du 
même  nom  : elle  s'appelle  prefentement  Ter  ta  nova. 

* Plin.  /.  3.  c.  8.  Virgil.  tÆneid.  t.  3.  Stephan-  de  Z/rbib. 
Suidas. 

GELAIS,  ( Saint  ) nom  d’une  illuftre  Famille  de  France. 
Chercha.  Saimt-Gelais. 

GELANOR  , Roi  des  Argiens , fucccda!  Srcnchis, 
fuivanr  Paulaniis  Se  Apollodorc , vers  l’an  1 jjo.  avant  J, 
C-  Caftor,  Eufebe,  Taticn  & Hvgin,  n’en  font  point 
mention  entre  les  Rois  d’Argos , Se  donnent  I)an.:üs  pour 
fucce/Teur  à Stenclus  -,  pcut-ccrc  parce  que  Gelanor  ne  fut 
que  très -peu  de  tems  lur  le  Thrône,  aiant  été  chaflc  par 
Dan.iüs  venu  d’Egypte. 

GELASE  I.  de  ce  nom  , Pape  , étoit  Africain , Se  fils 
de  Palere.  Il  fut  mis  fur  la  Chaire  de  faim  Pierre  le  i. 
Mars  l’an  49t.  cinq  jours  apres  la  morr  de  Félix  II.  Quel- 
que tems  après  il  reçut  une  Lettre  d’Eunhemius , Patriar- 
che de  Conftanrinoplc  , par  laquelle  il  fe  pbignoitdece 
qu’il  ne  lui  avoir  point  envoie  de  Lettres  de  Commu- 
nion. Gelafc  la  lui  rcfùfa , parce  qu’il  s’obftinoir  ! ne  vou- 
loir pas  effacer  des  Dyptiques  le  nom  d’Ac.acius.  Depuis 
il  tâcha  en  vain  de  ramener  Euphemius  ! fon  devoir-,  & 
il  écrivit  aux  Evêques  de  Dairoarie.  3c  de  la  Marche 
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d'Ancone,  furl'hercfie  Aricnn.*qui  s’y  renotsvcHoit.il 
écrivit  aufli  à l'Empereur  Aruftafe,  qui  courinemoir  le* 
Orthodoxes , Je  foutenoit  les  Eutychicns.  Gclafe  aflem - 
bb  l’an  494- à Rome  un  Synode  «le  foixanre  Je  dix  Evê- 
ques, qui,  après  avoir  déclaré  quels  croient  les  Livres 
Canoniques , mirent  au  nombre  des  apocryphes  les  écrits 
de  plufieurs  Auteurs,  qui  avoienc  vécu  dans  les  ftéclcs 
précédais,  de  condamneront  grand  nombre  d'Hcrcliar- 
qucs.Cc  Taine  Pontife  mourut  le  ai.  Novembre  de  Tan 
496.  aïanr  tenu  le  Siège  4-  ans  huit  mois  Je  onze  jours. 
Ses  Epîtres  gavantes  Je  zeîces , l'ont  fait  mettre  au  nom- 
bre des  Ecrivains  Eccteluftiques.  Gennade  parlant  de  lui, 
dit  qw  il  compofa  quelques  Traitez  des  Sacrcmcns , de 
fur  TEcri turc-Sain te  i plufieurs  Hymnes  à l'imitation  de 
faint  Ambroife  ; de  un  excellent  volume  contre  Nefto- 
rius , de  E itychès.  Les  Cardinaux  Bcllarmin  Je  Baronius , 
Mclch  or  Canus,  Fini , Schottus  , de  quelques  autres  foû- 
ticnnent  que  cet  Ouvrage  eft  perdu  ; Se  que  celui  qui  fc 
trouve  . ujaurdhui  fous  le  titre  des  deux  Neutres  t ne 
peut  être  de  lui;  puifque  cet  Ouvrage , au  fcntimentdu 
meme  Genmde . contcnoir  cinq  livres  i de  que  celui  que 
nous  avons  présentement  n’cft  qu'un  petit  livrer.  Ce- 
pendant , le  Cardinal  du  Perron,  Le  Mire.  IcPcrcSIr- 
mond,  de  quelques  autres  , prouvent  que  ce  Livre  cil 
celui  que  le  Pape  Gelafcacompofé.  LeP.  Sirmond  a .suf- 
fi fait  imprimer  un  Traité  contre  les  G rccs.de une  Let- 
tre aux  Evêques  Orientaux,  qui  font  de  ce  Pontife  Au 
relie , quelques  Auteurs  ont  au  que  Gclafe  ctoit  Romain 
de  nation  , fc  fondant  fur  ces  paroles  d'une  de  fes  Let- 
rcsi  l'Empereur  Anaftafe.  Epift.  4.  T0111.  IV.ColIcét. 
du  P.  Labbe  1181.  tt  ,glori«jè  Fili  , fient  ROA1A- 
N JS  ra"ti , ?!oru[um  Printfirm  amot  loio  , <Jc.  mais  le 
mot  Fcm.tukt  a une  lignification  plus  ctenduc.de  veut 
dire  en  cet  endroit,  ne  fou»  la  domination  de  l'Empire 
Romain  , av.in-  que  l’Afrique  fût  foûmifc  aux  Vandales 
comme  e le  l'étoit  lorfquc  Gclafe  ccrivoit.  Nous  avons 
remarqué  qu'il  étoit  fils  de  Valcrc , ce  qu'on  ne  doit  point 
entendre  de  Valcrc,  Evêque  d'Hipponc , de  prcdcceflcur 
dr  faint  Auguftin;car  fur  ce  pied  il  eût  fallu  que  Gc- 
lafc  fut  ne  avant  Tan  392.  de  qu’il  eut  etc  elû  Pape  i l'â- 
ge de  plus  de  100.  ans  . Se  6 2.  ans  apres  la  mort  de  faint 
A'iguftin.  Il  ncparoit  guercs  plus  vrai  que  ceGcbleait 
été  dilciple  de  ce  faint , comme  l'ont  avancé  quelques 
Aurcu  s Italiens,  pour  le  faite,  avec  quelque  rai  fon , 
fondateur  des  Chanoines  Réguliers  de  Latran.  Saint  A- 
naftafe  II.  fut  fucc.flcut  de  Gclafe.  Quelques  conjeâu- 
rcs  que  Ton  ait  allégué  pour  prouver  que  1 Ouvrage  con- 
tre Eutyche  Je  Neltoritis , n'eft  point  de  Gclafe  Pape, 
mais  de  Gclafe  de  Cyziquc,  il  parole  certain  qu'il  eft  de 
lui.  On  a de  ce  Pape  quinze  Lettres  entières  -,  quelques 
autres  tirées  de  la  Collcékion  des  Canons  du  Cardinal 
J)fnt  de  du  ; un  Traite  de  l'Anathémc  i un  Di  (cours  con- 
tre Andromaque  Sénateur  de  Rome,  Je  les  autres  per- 
fonnes  qui  vouaient  rétablir  dans  Rome  les  Lupcrcales  ; 
un  Ouvrage  compofé  contre  le  dogme  des  Pclagiens,  que 
les  hommes  peuvent  palier  leur  vie  fans  commettre  de  I 
pcch'z.  'iicnjude,  hb.  94  dt  Script.  Eulef.  Honoré  d’Au- 1 
cnn  , ltb:l.  3.  r.9j.  Baronius , A.  C.  492.  496.  Bcllarmin  , 
dt  Se  -pt.  écUf.p.  71.  tfioi.  Canus , m lotis  Théo!.  /.  6.  \ 
e.  $.  J-c.  Loiiis  Jacob , Bibhoth.  Ponnf.  M.  Du  Pin , Si- 
bhoih.  det  Am  Eulef.  fr. ficelé. 

GELASE  II.  nomme  auparavant  Jean,  natif  de  Caïcrc 
prit  l’hibit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît. 
Le  P-pc  Urbain  II.  le  fie  Cardinal , en  1088.  Depuis  il  fur 
nommé  Chancelier  de  l’Eglife  Se  fut  élu  P-ipc  apres  la 
mort  dePafchallI.  le  25.  janvier  1118-  C, indus  Franei- 
pani,  quiavoit  prétendu  élever  une  de  fes  créatures  fur 
le  Siège  Pontifical,  le  traita  avec  indignité,  & lechaih 
honrèufetrcm de  Rotue.  Le  Papefe  retira âCaïette,  où 
il  fut  ordonné  Prêtre  , Se  confacré  Evêque  univerfe!  de 
l'Eglilc , le  i.  Mars  de  la  meme  année.  De-là  étant  rérour 
ne  a Rome,  il  en  fur  encore  ch  >llc  par  l'Empereur  Hen- 
ri V.  qui  fit  élire  Maurice  Uurdinou  Bourdin,  nomme 
Grégoire  Vlil  Gclafe  vint  en  France*  tint  un  Concile  à 
Vienne,  8c  mourut  â Clunile  29.  Janvier  de  Tan  1119. 
Ce  P.-. pe  compofi  quelques  Ouvrages , comme  /a  f'u  de 
feint  E a ' me  Evq-r  e Geretey^  Mmir,  que  Conf- 
tanrin  Cajetan  pub!i.;cn  1639.  un  Traité  contre  l’Empe- 
reur Henri  jl  : liftoirc  de  quelques  Martyrs  en  vers;  le  j 
Regiltrc  de  Pafehd  II.  Ton  predecefleur ; des  Epîtres. 
Sec.  Le  corps  duPapeGelafc  fut  enterre  dans  l'Eglilc  de  I 
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Cluni.où  Ton  voit  fon  tombeau  i l'cntrce  du  chœur, 
avec  fon  épitaphe.  Pitiidtilphe  de  Pife  a écrit  fa  vie , pu- 
bliée pat  le  même  Conllaniin  Cajetan.  Calixte  II.  fiicccda 
âcc  Pape.*  Baronius , A.C.  in8cr  1119.  Pierre  Diacre, 
Htji  Ceff.&c. 

GELASE,  Evêque  de  Ccfaréc  en  Palcftine,  vivoit 
dans  le  IV.  fiéele,  Je  croit  neveu  de  S.  Cyrille  dejeru- 
falein.  Il  fucccda  à F.uzotus , Se  aftifta  au  Concile  de  Conf- 
rantinoplc,  qui  fut  tenu  le  ij.  Scptembtc  de  Tan  398- 
Theodorct  parle  avec  éloge  d’un  dilcours  de  l'Epiphanie, 
qu'il  avoitcompolc.  Saint  Jerome  fait  mention  de  lui, 
aufli- bien  que  Photius.  Ce  dernier  dit  que  ce  Piclittra- 
duifir  en  Latin  les  deux  livres , que  Rufin  avoir  ajoutez 
i l'Hiftoire  d'Eulcbc.  Le  meme  Photius  p-rle d’un  «une 
Gelasé  , Evêque  deCefarée,  qui  écrivit  contre  les  Hé- 
rétiques Anoméens.*  Theodorct , Diel.  1.  S.  Jerome, 
de  Script.  E al.  c.tio.  Photius , Ccd.  $$.&  89.  Honoré 
d'Autun,  de  htm.  Eut.  c.  tji.  Le  Mire.  Andteas  Schot- 
rus , Sec. 

GELASE  DE  CVZIQJJE,  fils  d'un  Prêtre  de  cette 
Eglife  . comme  il  le  déclare  lui-même,  llorillôic  du  cems 
de  Bafilifque.qui  tenoit  l'Empire  Tan  47 6.  Il  écrivit  l’Hif- 
toire  de  ce  quifcpallà  dans  le  premier  Conciic  General 
de  Niccc  en  deux  livres  ; carie  troifiémenc  contient  que 
quelques  Lettres  de  l'Empereur  Conft.intin.  Son  his- 
toire du  Concile  de  Nicée  fut  publiée  à Paris  Tan  1595. 

Sar  Robert  Balphor  . Se  depuis  elle  a été  mife  dans  les 
.eciicilsdcs  Conciles;  mais  cette  Hilloire  ne  pâlie  que 
pour  un  Roman.  L'Auteur  Tuppofe  qu  i!  ne  fait  que  co- 
pier d’anciens  Actes  du  Concile  , qui  avoient  autre -fois 
appartenu  à Daimatius  Evêque  de  Cyziquc,  Se  quilya 
ajoute  plufieurs  choies  rapportées  par  divers  Auteurs, 
Se  principalement  par  Euicoc  deCofaréc,  & par  Rufin 
qu'il  fait  Prêtre  de  Rome,  Je  qu'il  dit  fauficmcnr  avoir 
aflifté  au  Concile  de  Nicéc.  En  effet , cette  Hilloire  n’cft 
prefquc  qu’un  Recueil  de  trairez  Se  de  pièces  tirées  d'Eu- 
lcbc , de  Socrate . de  Sozomene,  Se  de  Theodorct  : ce 
qui  n'eft  point  tiré  de  ces  Auteurs  dans  cette  Hilloire  , 
eft  ou  douteux , ou  manifeftemcm  faux  . comme  tout  ce 
qui  eft  rapporté  depuis  le  chapitre  11.  du II. Livre  jul- 
qu’an  chapitre  24.  des  Difputcs  des  Phtlofophcs  fur  la 
Trinité  Se  fur  la  Divinité  du  Saint  Efprit.  Ces  Confé- 
rences font  une  pure  fieVion.  lia  fait  aufli  plufieurs  fau- 
tes contre  l'Hiftoire,  Je  il  n'y  a ni  ordre  dans  là  narra- 
tion, ni  jultcflc  dans  Ces  réfiexions^ii  beauté  dans  fon  élo- 
cution , ni  difeernement  d ms  le  choix  des  chofcs , ni  bon 
fens  dans  fes  jugemens.  * Phorius , Bibhoth.  rntm.  i$.  88. 
89.  &c.  Niccras , hb.  j.  Orth.fidei , e.  6.  Baronius.  Bcliar- 
mtn.  Le  Mire  , Sec.  M.  Du  Piu , Bibhoth.  dei  Am.  Eulef. 
y.  fiéclt . 

GELBOE’, Montagne  dcli  P.ilcftinc,  autre-fois dans 
b Tribu  d'iflàchar  , Je  enfui  te  dans  b Galilée , eft  di- 
vifée  en  plufieurs  paitics , qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui let  monts  de  Celba/.  Ils  ont  environ  dix  ou  douze 
lieues  détendue,  depuis  la  ville  de  Jezracl  jufqucs  au 
Jourdain.  Au  relie , ils  fonc  ftcriles  Se  prcfquc  tous  cou- 
verts de  pierres.  Quelques  uns  croient  qu  il  y avoir  au- 
près une  ville  nommée  Gclboé , qui  leur  avoir  donné  le 
nom;  Tony  voit  encore  un  bourg  allez  confidcrablc  ap- 
pelle Gelbtr.  Ce  fut  fur  les  montagnes  dcGclhoc  , que 
Saii!  avoir  fait  camper  fon  Armée  contre  les  Philiftins  , 
Je  où  il  fut  rué  avec  fon  fils  Jonachas  C'eft  ce  qui  poi  ca  le 
Roi  David  i faire  des  imprécations  contre  ces  monta- 
gnes, fouhaicant  que  ni  b pluie,  ni  b rofco  n'y  tombaf- 
fent  jamais.*  Joan.  Eufeb.  Nicrcmb.  hb.de  miruciil.  mu. 

'Terre,  f ramifie. 

GELDENIIAUR,  ( Gérard  ) natif  de  Nimegue , vi- 
voit dans  le  XVI.  Tiède.  Il  érudialcs  Humanitezi  Dc- 
venter,  Se  fit  fon  cours  de  Philofophicà  Louvain;  il  fie 
quelque  fcjourà  Anvers,  d'où  on  Ta  ppclla  à la  Cour  de 
Charles  d'Autriche,  pour  être  Leéleur  Je  Hiftoricn  de  ce 
Prince.  Son  humeur  fedemaire  ne  lui  permit  pas  d accom- 
pagner ce  Prince  en  Efpagne , Je  le  porta  â s'en  détacher  , 
te  d fc  mettre  au  fervicc  de  Philippe  de  Bourgogne  Evê- 
juc  d’ILrcchr.dontilfurLcëteur  Je  Secrétaire  pendant 
11.  ans,  qui  finirent  en  1ji4.Il  s'attacha  enfuitei  Ma- 
ximilien de  Bourgogne  ; on  Tenvoïa  â Virtemberg  en 
ijit».  pour  examiner  J'etat  des  Ecoles  Je  de  b Religion 
:e  ce  pais.  Il  fc  biflà  furprendre  aux  nouvelles  opinions 
le  Lurher  que  Ton  v enfeignoir  ; quitta  le  parti  de  l’Eglife 
I Catholique,  Je  profclfa  les  erreurs  de  cet Hcrefiarque i 
Ggiij 


2.38  GEL 

fc  raîi  11  à V orm ? . Si  cnfcignadans  la  meme  ville  ,enfuire  1 
à Aülbourg , Si  enfin  à Marptirg  , où  il  mourut  de  perte  I 
leio.  de  Janvier  1541.  à l'âge  de  60.  ans.  Eralmc  quié-  | 
toit  Ton  ami . ne  put  fouft'tir  Ton  changement , tans  lui 
témoigner  fon  indignation.  Il  écrivit  contre  Gcldenhaur 
tin  Ouvrage,  dans  lequel  il  parle  de  lui  fous  le  nom  de 
Vautour , fai  fuit  allufionija  première  fyllabc  de  celui  de 
Gcldenhaur,  qui  a cette  lignification,  félon  le  langage 
dupais.  Gcldenhaur  écrivit  l'Hiftoirc  de  Hollande  -,  ccïSc 
du  Païs-Bas;  celle  des  Evêques  d'Ucrcchr;  Oc  quelques 
Ouvrages  courre  l'Egide Catholique,  &c.  * Mclchior  A- 
dam  , 1»  f'it.  Germ.  Ÿhtel.  Biblintu.  Btlg. &C. 

GELDORP  ( ) Peintre  donc  on  ne  parle  pas  ici  j 

pour  fon  habileté  dam  Ion  Arr,  roaisàcaufe  de  l’induf-j 
trie  qu'il  avoir  pour  gagner  fa  vie.  Comme  il  manioit 
part’ablement  bien  les  couleurs , & qu'il  avoir  delà  peine 
à dertincr  , il  avoir  fait  faire  par  d'autres  Peintres , plu- 
ficurs  tcrcs  .pluficurs  pieds  de  pluficurs  mains  fur  du  pa- 
pier, dont  il  avoir  fait  des  Ponds,  pour  lui  fervir  dans 
les  Tableaux  , Oc  vivoit  ainfi  aux  dépens  des  ignorans 
* De  Piles  , Abrégé  de  U lr te  des  Peut  très. 

GELE’E  (Claude ) dit  le  L*rr*i».  Peintre  célébré , qui 
fur  tiré  de  Ja  grande  obfcuriré  où  il  croie , pour  en  faire 
tm  homme  eftime  par  route  l'Europe,  d’une  maniéré  rout- 
à’frit  lurpren  ititc.  Dans  fa  jeuneflê  fes  parens  J'envoïe- 
tent  à l'Ecole  ; mais  comme ij  n'y  pouvoir  rien  apprendre, 
ils  le  mirent  en  aprentirtâge  chez  un  Parirticr.  Il  y achc 
va  fon  tcnis  : mais  comme  ce  fut  fans  avoir  beaucoup  pro- 
fité, il  fe  mêla  parmi  des  gens  de  faprofeffion,  qui  al- 
louent à Rome,  pour  fâcher  comme  eux  d'y  gagner  j.i  vie. 
Et  cornu. c il  ne  fçavoir  pas  la  Langue  , Si  qu'il  éroir  fort 
grortier,  ne  pouvant  trouver  de  pratique,  il  fe  mit  pu 
liazard  aufervice  d'Auguftin  Tarte,  pour  lui  broyer  fes 
couleurs , nettoyer  la  Palette  Oc  Ces  Pinceaux , penfer  fon 
cheval,  faire  la petite  cuifine ,6c les  autres  choies ne- 
ccflàircs  au  Service  du  ménage;  car  Augurtin  croit  feul 
dans  fa  mai  fon.  Ce  Maître,  dans  I elpersnce  de  tirer  de 
fon  Valet  quelque  fcrvicc  dans  le  plus  gros  de  fes  Ou- 
vrages «lui  ..pprit  pcfir-à-petit  quelques  ^régies  de  Perf- 
pe&ivc.  Le  Lorrain  eut  d’abord  de  la  peine  à compren- 
dre ces  principes  de  1 Art: mais  lorfqu'ilcur  commencé 
A recevoir  quelque  petite  rétribution  de  fon  travail,  le 
Courage  lui  vint,  foncfprir  s'ouvrit.  Oc  il  le  mit  â étu- 
dier avec  une  ferveur  opiniâtrée.  Il  éroir  âla  campagne 
depuis  Je  matin  jufqu'au  foirâ  conliderer  les  effets  etc  la 
Nature,  aies  peindre  ou  dertincr.  S .ndrart  rapporte  qu’é- 
tamà  la  campagne  avec  lui . pour  étudier  eniemblc , le 
Lorrain  lui  falloir  remarquer , comme  aurait  fait  un  Phy- 
sicien, les  caufcs  deladivcrfiré  d une  même  vue  , c'clt- 
â-dire  , qui  parait  ranrôr  d une  façon , 6c  tantôt  d'une 
autre,  pour  ce  qui  regarde  les  Couleurs , ainlî  qu'il  pa- 
roi r parla  rofcedu  marin,  ou  par  le  fcrcin  du  loir.  lia- 
voir  la  mémoire  fi  heureufe  , qu’il  peignoir  avec  beau- 
coup de  fidelité,  étant  retourné  chez  lui,  ce  qu’il  n avait 
fut  que  voir  avec  attention  â la  campagne.  Il  éroir  fia  b- 
forbe  dans  fon  travail,  qu'il  nevifiroir  prcfquc perfon- 
ne.Son  di  verriflèment  étoit  lcrude de  LProfcrtior»,  & 
à forcede  cultiver  fon  Talent,  il  a fait  des  Tableaux, 
qui  lui  ont  acquis  dans  le  monde  une  réputation  immor- 
telle dans  le  genre  de  Peinture  qu'il  embrarta.On  peut 
voir  par  lâce  que  peur  la  confiance  dans  le  travail  con- 
tre la  pcfjnrcur  dcl’cfprir.Il  avoir  de  la  peine  à opérer, 
Oc  fon  Ouvrage  ne  répondant  pas  â fon  intention,  île- 
toit  quelque  fois  huit  jours  à faire  de  redéfaire  la  meme 
chofe.  Sa  touche  n'a  point  de  maniéré , 3e  il  broüilloit 
fouvent  par  des  glacis  les  Arbres,  qu'il  avoir  rouchez. 
Quelque  foin  qu'il  prit  de  dertincr  â l’Academie  de  Paris, 
il  ne  pur  jamais  faire  des  Figures  de  bon  goût,  pour a- 
compagner  fes  Païfagcs.  ]!  mourut  â Rome  en  167H,  ex- 
trêmement âgé.  * De  Piles,  Abrégé  de  U Fie  des  Pei»- 
tres. 

GELE'E  ( Théophile  } a fuLuncAnaromicFrançoifc . 
quî  cil  un  excellent  abrégé  de  certc  Science.  Tout  y tft 
nccertàirc  ,cn  bon  ordre  Si  plein  de  bon  feus- Il  n'a  pris 
de  du  Lamcns  S:  de  Riofan  que  ce  qui  v ell  de  bon , 
feavoir  , l’hirtoirc  ; Oc  leur  a laide  les  quertions , qui  fonr 
allez  inutiles.  * Sorberiana. 

GFLENIUC  Chercha  Gnut*. 

GELESU1NTE  , Reine  de  France.  Cherchez.  Gal- 

SONTt * 

GELIDA  . (“Jean  ) Elpagnot  de  Valence , s’.icquit  une 
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grande  réputation  dans  le  XVI.  fiéclc.  M de  Thou  en 
parle ainli.  Gclida  aiant  appris  la  Philofopbic  dans  fon  *» 
pais , fous  des  Maîtres  ptefque  barbares  en  cette  feien-  44 
ce , vint  à Paris , dont  l'Univerlité  étoit  déjà  la  plus  “ 
célébré  de  toute  la  terre.Ennuyc  de  la  chicane  qu’on  en-  “ 
feigne  dans  l'Ecole,  Oc  des  quertions  inutiles  quelle  44 
fait  naître , comme  il  avoit  l’efprit  excellent,  il  prie  dans  44 
ces  études  une  voie  differente  de  celle  des  autres.  Ainii  •* 
aïant  été  mieux  inllruit  par  Jacques  le  Fcvre  d Ella-  44 
pies,  qui  a voit  été,  pour  ainlî  dire,  le  flambeau  des  “ 
Lettres  rcnaiffiinccs , il  apprit  plus  parfaitement  l’une  “ 
Oc  I autre  Langue , Oc  travailla  lur  Aiirtorc , qu'il  inter-  “ 
prêta  avec  réputation , dans  le  College  du  Cardinal  le  14 
Moine.  De  lâ  on  le  fit  aller  à Bourdcaux  . où  il  eut  foin  44 
du  College  durant  l’abfcnccde  Je*»  de  Gave 4,  que  le  4* 
Roi  de  Portugal , fon  Prince , avoit  appelle  en  fori  pais , u 
pour  y faire  l'ouverture  dcl'Univcrucc  deConimbre.  «« 
il  v voulut  mener  Gclida  avec  Buchanan  , Nicolas  44 
Grouchi,  Elic  Vincr,  Arnaud  Fabri  de  Bafas  Oc  quel-  « 
ques  autres;  mais  comme  Gclida  s’étoir  accoutume  aux  44 
mœurs  de  laFrance,on  ne  lui  put  perfuader  d’en  fur-** 
tir.  il  demeura  donc  à Bourdcaux,  en  attendant  le  ré-  44 
tour  de  Govea  ; mais  comme  ce  dernier  mourut , pen-  « 
daorle  voïage  qu  il  fit  dans  Ion  pais,  Gclida  fut  con-  “ 
firme  dans  la  charge  de  Principal  qu'il  exerça fept  ans  ** 
de  fuite,  avec  la  même  gloire  que  Ion  prédecertcur.  U «« 
mourut  en  cette  ville,  le  19.  Février  de  1 an  ijjfi.  dans  “ 
une  p.iuvrerc  allez  grande,  lairtânt  fa  femme  avec  une  “ 
fille  unique.  On  fe  perfuade  qu'il  avoit  beaucoup  d'Otr-  “ 
vrages  prêts  à être  imprimez;  mais  on  ne  trouva  que  ** 
quelques  Lettres  de  lui , avec  d'autres  d'Arnaud  Fabri  , 44 
que  Jacques  Bu  fine  fit  imprimer  en  1571.  â la  Rochelle, 44 
p.ùcôr  pour  témoigner  par  cette  marque  d'amitié  la  re-  4t 
connoiflancc  qu’il  avoit  pour  fou  Maître , que  parce  44 
qu'il  les  crut  capables  de  répondre  à l'eftirae.  qu'on  a-‘4 
.oit  conçue  pour  un  11  grand  homme.*  De  Thou  JisjK  44 
/.  17.  Andréas  Schottus,  Oc  Nicolas  Antonio,  Bibherh.  “ 
H tj p.  Le  Mire , de  Script.  Sec.  XVI. 

GELLES , Peuples  de  Mcdic , dans  les  confins  des  Par- 
tîtes , dont  la  Capitale  cil  Ghcilan. 

GELLI  ou  GELLO , ( Jean-Baptirte  J natif  de  Floren- 
ce, floriflbitdanslc  XVI.  lîécle.  Voici  comment  en  parle 
M.  de  Thou.  On  ne  doir  pas  aufli  oublier , dir-il , Jean-  “ 
Bapriftc  Gclli  de  Florence , d’une  condition  bien  au  def-  44 
fous  de  fon  cfprir;  car  il  étoit  Cordonnier,  & bien  “ 
qu’il  n’eût  pas  étudié , il  fut  fécond  Fondateur , Si  un  44 
des  plus  grands  omemensde  l'Academie  de  Florence. 44 
Il  écrivit  en  fa  langue  des  Dialogues , â l'imitation  de** 
Lucien;  mais  avec  plus  de  prudence  & de  modération;  44 
neanmoins  . comme  l'on  crut  qu’il  avoit  failli  par  une  14 
liberté  qui  étoit  jufques  là  inconnue , il  fut  cenfuré.  Il 44 
inourut  en  ijd$.  étant  déjà  vieux.  Oc  fur  enterre  à frime 
Marie , dans  le  tombeau  de  fa  famille.  L'Abbé  Ghili- 
ni  mer  famorc  en  ijgtf.  * Thuan.  Hijleire  /.  jj.Ghilini  » 
Theetr. 

GELLITJS  : nom  d'une  Famille  Patricienne  à Rome. 
Cn.  Gellius  fut  Lieutenant  de  Potqpée  dans  la  guerre  con- 
rrc  les  Pirates.  Luc.  Gellius  fut  Conful  la  meme  année, 
l’an  de  Rome  <587.  Si  67.  avant  J.  C.  avec  Cn.  Lentulus 
Clodianus.  Ilfutpcrcdc  Lucius  Gellius  PoAtceh , qui 
exerça  le  Confulat  avec  M.  Coceeius  Nerva,l'.in7i8.  de 
Rome , Oc  $6.  ans  avant  J.  C*  Voici  de  quelle  maniéré 
Dion  parle  de  ce  dernier  Gellius.  Quoique  convaincu  “ 
d'avoir confpirc,iln’cn fur  pasncanmoins puni  .Brutus  14 
lui  fit  grâce  , cn  coniidcrarion  du  rang  qu'il  avoir  tenu  “ 
parmi  fes  plus  chers  amis , Si  des  liaifons  étroites  de  * 4 
M.  Mcrtala  fon  frcrc , avec  Caflius  : cela  n empêcha  pas  ‘4 
Gellius  d'entreprendre  fur  la  vtc  de  Calfius  . Oc  ce  fur  <c 
encore  impunémenr.  Palla  , mcrc  de  ce  traître  aïanr H 
pénétré  Ielccrctdc  cette  intrigue,  la  découvrir  â Caf-  “ 
fitis  qu’elle  aimoir  beaucoup  , tant  pour  détourner  fa  “ 
perte,  que  pour  y prévenir  celle  de  fon  fils , dont  elle  “ 
obtint  la  grâce  pour  réeompenfc-  Mais  Gellius  n'en  de-  “ 
vint  pas  plus  fidcle;  au  con rr aire  il  abandonna  le  par-  “ 
ti  de  fes  bienfaiteurs , pour  Ce  jcticr  dans  celui  d'Au-  ‘4 
gurte  & d'Antoine.  *Dion,/.  47.  Flor./.  3.  Ciccr.  tu  44 
Pif»»,  tr  ad  J^uinr.pcft.  redit. 

GELLIUS  ( Maximus)  fils  d'un  Médecin  ,&  Licute- 
n.inr  d'une  Légion  cn  Syrie  s'étant  foulcvc  contre  Hclio- 
gabdc,  dans  le  deffein  de  fe  faire  Empereur,  fut  rué 
VCT* l an  111.de  J.  C.  * Dion,/.  77. 
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GELLIUS , Ami  de  Mûre-Antoine  l’on  des  Triumvirs, 
étant  aile  en  Judée  pour  quelques  affaires,  fut charme 
de  la  beauté  extraordinaire  d’Anftobulc  Je  de  Mari. mine, 
Se  du  bonheur  d'Alexandra  d'avoir  mis  au  monde  de 
tels  enfans.  Il  lui  confeilla  denvoïcr  leurs  portraits  à 
Antoine, ne  doutant  point  qu’après  les  avoir  vus  , Une 
fie  tour  ce  qu'elle  dcfircroit.  Elle  le  crut  , & Gcllius,  à 
fon  retour  auprès  d’Antoine,  luiexagera  encore  leur  beau- 
té. & lui  dir,  qu'ils  rcrtcmblotenc  plutôt  à des  Divinisez 
qu’A  des  créatures  mortelles.  Si  n'oublia  rien  pour  tâ 
citer  de  lui  donner  de  l’amour  pour  Maria  mue-  Mais  An- 
toine jugea,  qu'il  ne  lui  feroit  pas  honnête  d'obliger  un 
Roi  fon  ami  à luienvoïer  la  femme.  Se  craiguicd  un  au- 
tre côté  de  donner  de  la  jaloufie à Cléopâtre.  Il  fe  con- 
tenta donc  de  demander  Ariftobulc,  qu'Hérode  refufj 
fous  un  honnête  prétexte  .appréhendant  tout  d'Antoine 
paiement  voluptueux  5c  puil£ju.*Jofcphc.^»f/ÿ»<f././v. 

GELLIUS.  ( Aulus  ) froiez.  AirtU-GtttE. 

GELL1US  FUSCUS,  Hifiorien  Latin,  dont  parle  Tre- 
bcllins  Pollio  dans  les  Vies  des  rreme  Tyram  au  fujet 
dcTétricus  le  Jeune.  Il  y a apparence  qu’il  vivoitdanslc 
III.  fiécle.  Quelques-uns  le  nomment  Age/limi , 5c  on 
doute  même  s'il  n’eft  pas  le  meme  qu’  Anrelmt  Fttjinr , 
mais  Voflius  foûticnrquc  Gcllius  Fulcus  eft  fon  véritable 
nom.  Voflius , de  Hijl.  Lat.  /.  i.c.  4. 

GELLIUS,  {Cncus  ) Hiftoricn  Romain  , avoir  écrit  des 
Annales  de  la  ville  de  Rome  , citées  avec  honneur  par  les 
Anciens.  Ilvivoitvers  l'an  de  Rome  650. 5c  114.  avant 
7.  C.  * Pline ./.  7.  A.  Gellius  , l.  t$.  Si  i8.  Dionyf.  Hali- 
cain.  /,li. 

GELLO  , félon  quelques  nouveaux  Hiftoriens  , étoit 
coufin  de  Rot  la  . premier  Duc  de  Normandie  , fut  lèpre 
mierComte  de  Blois . Se  eut  pour  fucccflèur  Tmibaud 
tef-'ieitx,  fon  fils.  Mais  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  de  Nor- 
mandie , ne  font  aucune  mention  de  ce  Gctlo  v Se  même 
Deniau , qui  a écrit  depuis  peu  1 Hiftoirc  de  Rollo  avec 
beaucoup  d’exaéfctiude , 5c  qui  a recherché  tout  ce  qu’il  y 
a de  curieux  fur  ce  fujet  dans  les  bons  Auteurs,  ne  dit 
pas  un  mot  de  Gello.  Il  remarque  fimplcmcnt  que  Fran- 
co, Archevêque  de  Rouen , aïant  ménagé  la  conférence 
que  R0Ü0  eut  avec  Charles  te  Simple , on  convint  que  la 
Neuftric  & la  Bretagne  dcmcurcroient  à Rollo  . à condi- 
tion qu’il  fe  feroit  Chrétien-  Il  n’eft  point  parle  de  Gello 
ni  du  nom  de  Blois,  ni  de  celui  des  Montils  , IcfqucN  , 
félon  les  Partifâns  de  Gello , lui  furent  donnez  pour  fon 
partage.  D’ailleurs  fi  Thibaud  avoir  ère  fils  de  ce  Gello, 
il  n’auroir  pas  été  ennemi  irréconciliable  des  Normans , 
comme  il  le  fut,  5c  onnel’auroit  pas  appelle  Prince  du 
Sang  de  France.  * Dernier,  Hijl.de  Bhis. 

GELNHAUSEN , Ville  Impériale  avec  un  Chârciu 
fort.  Elle  cft  enclavée  dans  le  ( omtc  d'Hanaw , en  Vete- 
ravie  , fi  ruée  fur  la  rivière  de  Kints , environ  à huit  lieues 
de  Francfort  du  côté  de  l’Orienr,5c  à quatre  ou  cinq  lieues 
de  celle  d Hanaw.  Gclnhaufen  n’eft  pas  une  grande  xi  le  ; 
niais  elle  eft  bonne  Si  bien  peuplée.  * Mary,  Diction. 

GELON  , Capitaine,  fils  fitppocra'e  Roi  de  Gela, 
ufurpa  li  domination  del’Erardc  Syraeufe,  Se  s'y  main- 
tint dix-fept  années.  Les  Carthaginois  folîicirez  pat  Xcr- 
cès , parterent  en  Sicile,  avec  une  puirtante  armée,  fous 
la  conduire  d’Amilcar,  dans  le  dcflèin  de  lui  faire  la  guer- 
re*, niais  il  les  répoulTà  8c  les  défit  près  de  la  ville  de  Ter- 
mini,  dite  pour  lors  Ihferr.  U mounir  la  t.  année  de  la 
LXXV  Olympiade  , 5c  la  47R  avant  la  nuflance  de  J.  C 
“Diodore  de  Sicile,  A 11.  Éulcbe,  enlaChron. Hérodo- 
te. Paufmias.ôcc. 

GELON.  fils  de  Dinomene,  5c  frère  d’Hicron,  Roi 
de  Syracufc,mourutdansrOlympiadeLXXVI.5c  lai fl*: 
le  Rotanme  A fon  frère.  Sous  fon  règne  Phormis  pafi' 
d'Arcadie  en  Sicile.  * Pauf.  Are*1. 

GELON,  Fontaine  de  Sicile  , qui  eft  la  fource  de  l'é- 
tang Gelonien  près  de  Cclencs.  Pline  f.  ji.  c.  t. 

GELONS , Peuples  de  la  Scythie  Eutopéenne , voifins 
des  Agathvrfes.  Ils  fupportoienr  patiemment  la  faimé- 
tantà  fa  guerre.  Se  vivoient  ordinairement  d’un  peu  de 
lait  mêlé  avec  du  fang,  qu’ils  t iraient  de  leurs  chevaux 
Ils  ccorchoicnt  leurs  ennemis  , 5c  le  f lifoient.des  habits 
de  leur  peau,  afin  de  paraître  plus  terribles.  Ilsfe  pci- 
gnoient  anflî  ’c  corps  de  differenres  couleurs , pour  fe 
rendre  plus  formidables  dans  les  combats.*  Pline.  Mêla, 
/.  t.  Alex,  ab  Alcxandr.  /.  1.  c.  19. 
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GEM  Tchclcbi  5:  Sultan  Gem , ctoir  fils  dcMahome1  1 
II.  Sultan  des  Turcs,  & frère  puîné  du  Sultan  Bajazeth 
il.  Mahomet  II.  étant  mort  l'an  88).  de  l'Hcgire,  de  J. 
C.  14S0.  apres  la  prife  d'Otrantc,  Bajazeth,  qui  étoit 
dans  fon  Gouvernement  d’Ainafic,  vintaufli-tôiàConf- 
taminoplc  5c  prit  poflèfilon  de  l'Empire*,  mais  il  n’y  avoir 
pas  encore  fait  un  long  féjour*  qu'il  aprit  que  Gcmfôn 
frère,  fortifie  des  troupes  de  Caramanic , s’eroit  emparé 
de  la  ville  de  Burlccn  Natolie,oùil  prérendoit  établir  le 
fiége  Roïal  de  lès  Etats.  Sur  cec  avisBajazeth  rappclla 
de  la  Poiiille  Ahmet , furnommé  Ghcduc , c’cft  - i-dirc , 
Bicchcdcm , Gênera  Ides  Troupes  , qui  étoient  en  Italie, 
pour  combattre  fon  frère , avant  qu  il  fe  fortifiât  davan- 
tage. Ahmed  défit  ce  jeune  .Sultan  , fle  l'obligea  de  le  re- 
tirer en  Caramanic  avec  le  débris  de  fes Troupes,  l'an 
88<>.  de  l'Hcgire.  Ahmet  fut  foupçonné  de  collulîon  avec 
Gem,  pour  ne  l’avoir  pas  pourfuivi  allez  chaudement  * 
ce  qui  obligea  Bajazeth  de  lorrir  de  Conftantinople,  pour 
achevée  de  ruiner  les  affaires  de  fon  frété.  Il  lui  donna 
une  féconde  bataille  en  perfonne  . 5c  l’obligea  à une  fé- 
condé fuite,  & à palier  fa  mer  . pour  demander  du  fecours 
au  Sultan  d'Egypte.  Bajazet  fit  étrangler  Ahmed  peu  de 
tenu  apres. Gem  fit  courir  le  bruit,  qu'il alloit  faite  le 
pèlerinage  de  la  Méque  -,  mais  il  étoit  allé  chercher  du  fe- 
cours en  F.gyptc,  avec  lequel  il  renia  une  troilïéme  fois 
la  fortune  des  armes  contre  fon  frère.  Mais  il  fut  encore 
b.itu  5c  contraint  de  fe  réfugier  à Rhodes  aupics  du  Gr.-nd 
Maître  Pierre d’Aubuflûn , qui  I'cnvoïaila  Commandc- 
rie  de  Bourgneuf  en  France.  Bajazeth  aïant  appt i$  que 
fon  frère  étoit  entre  les  mains  des  Chevaliers  de  Rhodes 
fit  une  paix  perpétuelle  avec  eux  , 5c  promit  de  leur  puicr 
tous  les  ans  quarante  mille  ccus  d’or . à condition  qu’ils 
le  garda  lient  foigneufemenr , ce  qu’il  exécuta  de  bonne 
foi-  Ces  Chevaliers  mirent  cnfuitccc  Prince  entre  les 
mains  du  Pape  Innocent  VIII.  qui  le  leur  demanda.  Après 
la  more  du  Pape.Gctn  parta  en  celles  d'Alexandre  VI.  qui 
recevoir  tous  les  ans  oc  Bajazeth  deux  cens  mille  ccus 
d'or  pour  le  garder.  Ce  Pape  obferva  de  fon  côté  fi  fidè- 
lement fi  parole,  que  lorfqu'il  fut  oblige  par  force  de 
le  donnera  Charles  VIII.  Roi  de  France,  qui  alloit  A la 
conquête  du  Roïaumede  Naples  , on  crut  qu  il  fit  don- 
ner a ce  Prince  un  poifon  lent , dont  il  mourut  A Ter  raci- 
ne , à caufe  que  Je  Roi  de  France  vouloir  fe  fervir  de  lui , 
pour  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Empire  Otto- 
man. Cantaeuzéne  dit  que  Gem  n'avoit  que  18.  ans,  lorf» 
qu'il  parta  A Rhodes , te  qu'il  avoit  laide  fa  femme  5c  fon 
fils  en  garde  au  Sultan  d'Egypte  j que  ce  Fils  fe  fauva  aurti 
depuis  i Rhodes , où  s ciant  fait  Chrétien , il  fe  maria  Se 
eut  deux  fils,  5c  deux  Pilles.  Soliman  aïant  pris  Rhodes 
l’an  1511.de  J.  C.  il  fit  chercher  ce  fils  de  Gem , qui  vi- 
voir  encore , 5c  ! aïant  trouvé  avec  les  enfans , il  les  fie 
mourir  lui  5c  fes  deux  garçons,  pour  n’avoii  pas  voulu 
retourner  à ia  Religion  de  leur  pcrc , 5c  emmena  les  deux 
filles  avec  lui  à Cohftantinoplc.  * D'Hcrbclot , Bibtiosh. 
Orient.  L‘ An:  tarde  U Fie  de  Cef.tr  Borgt 4.  Thomas  Can- 
taeuzéne. 

GEMBLOURS  - ou  . Gibloü  , perite  Ville  ou  Bourg 
avec  Abbaïc.  Ce  lieu  eft  dans  le  Brabant,  fur  la  riviere 
d’Orne , à trois  lieues  de  Nanuir.  Il  a été  appelle  ancien- 
nement , GemiKijCMUi.  * li.111dr.1nd. 

GEMEAUX,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque,  com- 
pofe  de  dix-huit  étoiles . qui  rcpfefcntcrcnr,  à ce  que  l'on 
dit,  la  figure  des  deux  Jumeaux.  Le  Soleil  entre  dans  ce 
Signe.au  mois  de  Mai.  Les  Poètes  feignenr  que  ce  lotit 
C.  aftor  & Pollux . frères  Jumeaux , fils  de  Leda , Icfque'iS 
furent  enlevez  au  Ciel , 5c  changez  par  Jupiter  en  ccuc 
Conftellattop.  * Cxlîus , Aflron.  Peetic. 

GEMINI  ANUS  ou  GLMINIUS, Prêtre  d’ Antioche  , 
vivoic  dans  le*  III.  ficelé , lous  l'Empereur  Alexandre  . Se. 
écrivit  quelques  Traitez.  S.  Jérôme  le  met  au  nombre  des 
Auteurs  Ecclclîaftiqucs.  Nous  n’avons  aucune  connoil- 
fince  des  Ouvrages  de  CCI  Auteur.  S.  Jerome  allure  feu- 
lement , qu’ils  ctoicnt  des  monument  de  fon  efprir.  * Bu- 
febc , Chron.  Saint  Jérôme , de  Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin, 
Bibltorh.dei  Aur.  F.cehf  III.  frem.fi/cte r . 

GEMlNUS.de  Rhodes,  Mathématicien  cclrbre  . qui 
vivoit  dutetm  de  Cicéron,  vers  l'an  700. de  Ron  c,  5c 
54.  avant  Jtsns-CiiRiST.  Il  compolapluficurs  Ouvrages 
d'Aftrologic,de  Sphère, de Geometrie , 5cc.  Quclques- 
1111s  croient  qu'il  croit  Affranchi. *Blancanus,Chr4w.  Afaih. 
Brui. tus, /«  Cat.PctaUjt't.Vv»  .nd  (jeta.  Voflius. fient. Muih. 
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• GEMINIUS  VICTOR,  A fric.,  in , vivoittlanslclîl.  i 
fîéclc,&  fuc excommunié  apres  fi  morr.  Ssim  Cynrien 
ht.iflcmblcr  un  Synode  contre  lui,  p :rcc  qu  il  avoir  infti- 
tuc  un  Pièac  Tuteur  de  Tes  enfuis.  Celui-là  .dirent  les 
Evêques  aflcmblcz,  ne  mérite  pas  d’être  nomme  à l'Au- 
tel de  Dieu  dam  la  prière  des  Prêtres,  qui  a voulu  dé- 
tourner de  l’Aurel  des  Minières  du  Seigneur , fie  les  cn> 
barafler  du  foin  des  affaires  temporelles,  toui-â  fait  c- 
loignccs  de  leur  profelfion.  S.  Cypricn , £/.  66.  Crante 
to/nmott  foutus , ç^e. 

GEMINUS,  Famille  Romaine,  a produit  pluficurs  Ma 
gillrats , fous  les  Empereurs.  Lucius  RunEiuus  Gsmi- 
WJ  8c  C.  Fusics  Geminus  furent  C.onfuls  enfcmblt 
fousTibere  , l'an  de  J.  C.  19.  Fufius  s'étoit  txtrcmemenr  I 
attaché  à l'Impératrice  Livic , qui  mourut  fous  fon  Con-  j 
• fulat;  & il  en  fut  b'âmé  expreliemem  par  Tibere, dans] 
la  Letrre  que  ce  Prince,  jaloux  de  fon  autorité,  écrivit 
au  Sénat  après  la  mort  de  Livic  fa  n.crc.  * Tacite,  Annal. 
/.  5.  r.  x . Net  is  . F.p.  Ctnfol.  Suctone , /.  j.  r.  5 1. 

GEMINIJS , ( Livius  ) Sénateur  Romain , fut  allez  là 
chc  pour  jffirmer  en  plein  Sénat,  avec  fermem  & impré- 
cations contre  la  perfonne  fie  fa  propre  famille , en  e s 
qu'ilnedît  pas  vrai,  qu'il  avoir  vu  monter  au  ciel  la  Prin 
ceflê  Drufille  apres  famort,  cnr.m40.ou  41. de  J.  C- 
elle  croit  ftcurfic  maitrefle  de  Calcula  ; fie  cetoirpoui 
filtrer  l infarrc  prlTton  de  ce  Prince,  que  Geminus  in- 
venta cette  fable.  Seneque  le  raille  de  la  lâcheté,  quoi- 
que fins  le  nommer,  dans  fa  Satyre  fur  l’ApothcoIc  di 
I Empereur  Claude.  * Dion,  /.  59.  Seneque  , Lud.  1 ' 
CLtud, 

GEMINIJS,  ( Picennius  ) fut  Conful  ftibrogé  fous  Ne 
ron  avec  Pomp.  Paulinus.  Us  commencèrent  leur  Con 
•fulat  au  mois  de  Juillet.  Geminus  croit  encore  en  faveur 
du  tems  de  Galba,  qui  le  fit  Préfet  de  Rome  l’an  69.  &. 
qui  l'.  ppel!.:  au  nombre  de  ceux  en  nrefcnccdefquclsii' 
adopra  L.  Pilon.  * Onuphre  , m Fafi.  T acire , H rjh  /.  1 . 

GEMINUS,  (Virbtus)  fur  cnvoïcpar  l’Eirpcictir  Vi- 
tcllius  conrrc  Anicet , affranchi  du  Roi  Poleir.on , qui  .1- 
voit  excite  des  troubles  dans  le  Pont  cnAfic,  qui  avoir 
ris  Trebifonde,  & avoir  eu  la  hardie  fie  , après  avon 
rulc  les  vaiflcaux  qui  defendoient  laco;c,  de  venir  pii 
1er  iufqtics  furies  bords  de  la  mer.  Geminus  le  délit  au 
mois  d'Octobre  de  l’an  de  J.  C.  <Ç8.&  le  conttaignità 
chercher  un  afy’e  auprès  du  Roi  «les  Sedochezes , qui 
le  trahit  pour  de  l’argent.  * Tacite,//#/?,  t»  §,c.  47.  & 4X 

GEMINIJS  , (Antonius)  fils  de  l'Empereur  Met.  e- 
Anrete , 8c  frere  Gémeau  «le  [ Empereur  Cemmode , na- 
quit l'an  de  J.  C.  >5i.&  mourur  quatre  ans  après , malgré 
les  prédictions  des  Aftrologues  . qui  promctcoicnc  aux 
deux  freres  une  égale  durée  de  vie.  * Herodicn  . /.  1. 

GFMISTE  . ( Georges)  dit  Plehion  .natif  de  Conf 
timirop'c,  Philofophe  Platonicien  & Mathématicien,  vi- , 
voit  fur  la  fin  du  XV.  liéele  à la  Cour  de  Florence , où  les 
Medids  atriroient  les  plus  fçtvans  hommes  de  ce  rcnn- 1 
là.  Il  s croit  trouvé  au  Concile  de  Florence  fous  le  Pape 
EugineIV.cn  14*8.  5 £ s'y  croit  f.iit  admirer  par  fa  pru- 
dence & par  fi  do  J;  inc.  On  dit  que  Gentille  mou  nu 
âgede  près  de  100.  ans,  5flai(Tt  deux  fils,  Demetrtttt  N 
Jjird'ui':,  On  a de  lui  un  Livre  ^Ic  lt  différence  qu'il  y a 
entre  PLeon  & Ariftore;  un  Traire  de  l’interprétation  j 
un  Commentaire  fut  les  Oracles  magiques  de  Zoroaftrc  ; 
divers  Ouvrages;  & «juclqucs  Traitez  Fiiftoriques.  * 
Gcfucr.  Bibhv.b.  Léo  Âll.ums,  Dt.’tr.  de  Geogr.  Vof- 
ftus  , de  Phil.  Jctl.  Mf.  16.  § é.deHijior . Crac.  /.  ; j 
C*f.  ;o.  &c. 

' GEMMA,  ( Rcinier)  dit  te  Fri  fa» , parce  qu'il  étoit  ! 
natif  de  Dockiim  dans  la  Frife  , a vécu  dans  le  XVI.  ficelé 
avec  éloge.  M.  deThou  parle  ainfi  de  lui  dans  le  t6.  Li- 
„ vre  de  l'Fltftoire.  Gemma,  dit-il . communément ap- 
„ pellé/e  Frifo» , parce  qu’il  cftoit  de  la  Fri  le  . mourut  le 
„ 16.  Mal  «le  l'.m  1555.  à Louvain , où  il  profeflbit  La  Mc- 
„ «Iccine;  mais  il  excella  fur  tour  dans  les  M.ithemati- 
„ ques,  qu’il  enfeignoit  t:  particulier  ,&  qu'il  enrichit, 
„ pour ainli  dire  , par  des inltrumcns  faits  avec  un  me-- 
veilleux  artifice.  Il  fur  fouvent  foflicitctic  venir  à la 
„ Cour  de  l’Empereur  Charles  V.  Mais  il  s’en  excufi 
,,  toujours  modcllement , faiiànt  voir  qu’il  prcfcroitlcj 
„ repos  à la  faveur  des  Princes.  Audi  finit-il  fes  jours 
„ d .ns  cette  agrc  .b!c  tranquillité , que  l’on  trouve  parmi 
„ les  Lettres,  il  mourur  de  piene  âgé  feulement  de  47. 
„ ans , & laifià  un  fils  appelle  Corna/tc  Gemma , qui  cn- 


feigna  à Louvain  les  memes  fcicnccs  avec  beaucoup  de  *« 
réputation  , & qui  renouvclla  par  fes  Ouvrages  8c  par  “ 
fon  cfptit  la  mémoire  de  fon  père  prcfque  éteinte.  Le  *« 

corps  de  Gemma  le  Frtjon  fuc  enterré  dans  l’Eglifc  des 
Dominicains  «le  Louvain, où  I on  voit  fon  tombeau.  Ses 
Ouvrages  les  plus  célèbres  lotit . AietUtdms  stmhmeim. 
De  ufoyluuM/t  A{l,ehott;ut,  O't.  * Le  Mire , 1»  Etog.  Btlg. 
Caftellr.n,  t»  Fit.  Médis.  Voflius,  de  Scient.  Atm- 
• hem.  Mclchior  Ad.  m ,i»Ftr.  Cerm.  Aitdtc.  Suffridius 
Pétri , de  Sertpt.  FrtJ.  V.ilcrc  André  , Eibhoth.  Btlg. 
Qjicnitedt , PJtr.  dtR.  p.  1x7.  Sponde.  A».  Ch.  13 jj.  ». 
i j Hlancamis , Cl  rs».  A/.vhet».  cfc. 

GEMMA,  (Corneille)  hlsde  Rei»iert  naquit  à Lou- 
vain l'an  ifjs.  & fut  Poète,  Philotophc  8c  ^ledecin.  Il 
écrivit  divers  Traitez-  lJe  .1  rte  Cuiognomica  Tom.  ///. 
De  éVatHnc UiviKts  Cha-.iifertftnii  \ feu  Cafmccnnic . De 
P.  odigteja  Corne  te  foecte  m n.ir»ra , Csc.  Gemma  comnofa 
ce  dernier  Ouvrage  au  fujee  de  cette  Etoile  extraordinai- 
re, qui  parut  eu  l'an  1572.  & dont  les  Auteurs  de  ce 
reins-là  ont  tant  parlé.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  «IcThou. 
En  même  rems , dit-il , parut  le  8.  Novembre  dans  !a  *< 
. onflcllation  de  Cafiiopcc,  line  nouvelle  Etoile  qui  « 
rcpicfentoit  tire  lofange,  avec  la  cuiflc  & l'eflomach  de  11 
la  même  C~lliopée,  & qui  demeura  immobile  plus  d'un  u 
•n  entier.  Bien  que  d abord  elle  égalât  Jupiter  en  gran-  «* 
.leur  Se  en  clarté  , elle  diminua  peui  peu  : de  telle  forte  « 
qu'au  commencement  de  l'année  1571.  elle  difparuc  en-  “ 
ticrcr.  cnr.  Au  fentiment  des  Aftrologues  , elle  pré-  « 
fageoi:  'e  malheurs  qu'on  vie  naître  cnlùitc.  Ce  fut  “ 
i.i  penlce  de  Corneille  Gemma  Médecin , aulli  (gavant  44 
dans  l'Altronomie , qu’aucun  autre  de*  nôtre  liéele  : *• 
e'eft  pourquoi  IcDucd’Albc  le  fitvenir  alots  iNinu-guc.  •* 
Il  truie  de  ceue  Etoile  ; & il  foùttcnt  que , depuis  la  naif- 
f nce  de  J.  C.  à peine  a-t-il  paru  aucun  Phénomène  com- 
parable à celui-là,  foit  que  l'on  coi.fiderc  fa  hauteur,  fa 
rareté , Se  fa  duree  , &Cc.  Gemma  mourut  de  pelle  le  il. 
Octobre  1 579.  * De  Thou , //«//.  /.s  4.  Le  Mite , m E/og. 
B Ig.  Mclchior  AJam,  t«  Fit.  Aie  A.  Cerm.  Caltcllan, 
1»  Fit.  tll:-(i‘\  Afed.  Valero  André , BtUioth.  Belg.  ce. 

GEMMlNGF.N  , petite  ville  du  Palacinat  du  Rhin. 
Elle  cft  dans  la  Préfecture  de Bretten,  entre  Uailbron  & 
Philifboure , .i  trois  lieue;  «le  la  première  & environ  à 
neuf  de  h dernière.  * Maty , Ddito». 

GEMONA  . ancien  Bourg  des  Carmens.  Ueftdansle 
Lrioul , Province  de  l’Ecar  de  Venilcen  Iralie,  près  du 
Taj.11r.cnto  .environ  à quatre  lieues  de  la  ville  dudine, 
vers  le  Septentrion  Occidental.  * Baudrund. 

GEMONIES,  éroicnr  à Rome  ce  que  nous  appelions 
Gibet  , ou  Fourches  j'.ttthnlairei.  Quelques  - uns  veu- 
lent qu'elles  aient  été  ainfi  appcUces  d un  malfaiétcur 
tiomn  é Gemeuns , qui  y fur  expolc  le  premier,  ou  du 
nom  de  celui  qui  les  avait  confttuites.  D'autres  tirent  ce 
nom  plus  vrai-lèiiibl-iblcmcnt  «ht  verbe  Latin  Gtme,  par- 
ce que  c’étoit  un  lieu  de  plaintes  & de  gemiflèmens.  Qjtoi 
qu'il  en  foie,  ce  lieu  qui  étoit  proche  du  mont  Avenem, 
tut  dclliné  pir  Camille  après  la  défaite  des  Veiens.l'  n 
de  Rome  ;5S.  8c  avant  J.’C.  39^.  pour  y expofer  à la  vue 
du  peuple  les  corps  morts  des  criminels . qui  croient  g.  r- 
dez  par  des  foldars,  «le  peur  qu'on  ne  les  vint  cnl-  v er 
pour  les  enterrer.  Lorfqu'il  comboicnt  de  pourriture , on 
les  tranoir  dc-là  avec  un  croc  dans  le  Tibre.  On  peut 
voir  là-dcfliis  Pline , I.  8.  e.  40.  où  il  parle  d’un  chien  qui 
n’ab  >ndomu  jjiruis  le  corps  de  fon  nmrrc  pendu  aux  Gé- 
monies. Tacite  fie  Suctone  parlent  aulli  en  pluficurs  en- 
droits des  Gémonies,  qu'ils  appellent,  Seul*  Gemonx  , 
ou  Gradm  Gemamt , à caufc  qu’étant  un  lieu  élevé  il  y fal- 
loir monter. 

GEMIJNDE,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Francome. 
Elle  elt  dans  l'Evêché  de  Vk  urtzbourg  aux  confins^  du 
Comte  «le  Rcinccr , fur  le  Meili , à fepe  lieues  an  délions 
î de  la  ville  «te  VurtzLourg.  * Maty,  Dtlhor.. 

GEMUNDE  , Ville  Impériale  d'Allemagne.  Elle  « !t 

dans  la  Soüabe,  à onze  lieues  de  II  ville  de  S turgard,  du 
côté  d’Ortent.  Certe  ville  .1  cté  originairement  Abbaie 
de  l’Ordre  des  Benedifitins.  L’Empereur  Friderie  I.  la  fit 
ville  Impériale;  fie  on  dit  qu'elle  a pris  fon  nom,  qui  li- 
gnifie la  joie  die  A fonde , de  ce  qu’elle  étoit  autre-tois  le 
lieu  «les  Carroufcls  «le  bNoblcflèdc  Soiiibc.  LesCa- 
j t ludiques  fonc  les  fculs  qui  «Vient  parr  aux  Charges  de  cet- 
te  vilfe.  Son  rrerriroirc  11e  renferme  que  douze  villages , 
donc  celui  «le  Bergen , ouné  d'un  fore  beau  château , cil  le 

plus 
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plus  confidcrable.  * Baudrand. 

GEMUNDE.  Bourg  du  Ceicle  d’Autriche  en  Alle- 
magne. Il  cft  fur  le  bord  du  Lac  qui  porte  Ion  nom  , a 
huit  lieues  de  la  ville  de  Linez  . du  cure  du  Midi.  Il  y .1 
un  autre  bourg  de  meme  nom  dans  le  Palatinat  du  Rhin., 
entre  la  ville  de  Simmctca  & celle  de  1 haun.*  Mai  y.  Dm  . 

GEMUNUER-ZEE  , ou  TRAUNZEE  , Lie  de  la 
Haute  Autriche  en  Allcmignc.  il  prend  fou  nom  , ou  de 
la  rivière  de  Traun , qui  le  iraverle  , ou  du  bourg  de  Ge- 
mund  , qui  eft  liruc  fur  fon  bord.  * Mat  y,  l)<thon. 

GEMUNNEM.  Bourg  du  Palatinat  du  Rhin.  Il  eft  dans 
le  Duché  de  Sponheim,  lur  la  rivicre  de  Siinmercn,!  une 
lieue  Se  demie  de  Binge.  en  tirant  versTréves/Baudrand. 

G E M U i E'E  , ( Jerome  ) connu  fous  le  nom  de  Ge  - 
sa  eu  s , ccoic  Allemand  , de  natif  de  Muhaulen  dans  la 
haute  Alface.  U enfeigna  les  Langues  à Bâle,  où  il  mouiut 
en  ij  45.  âge  de  40.  ans.  Gcmulcc  avoit  compofé  divers 
Ouvrages  . & laiflà  deux  fils , Jerime  Se  Potjearf* , Impri- 
meur célébré.  * Panr-ilcon , hb.  3.  Prejlp.  Germon,  &c. 

GENCA,  connu  fous  le  nom  de  Girolamo  Genca, 
Peintre  , natif  d Urbin  , vivoit  dans  le  XVL  ficelé.  li 
étudia  fous  Pierre  Perugin , Si  alla  i Rome  , à Florence  6e 
dans  quelques  autres  villes  d’Italie , où  il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation.  Francelco  Maria  , Duc  d Urbin, 
l’emploia  dans  divers  Ouvrages,  oùilfii  voir  qu'il  étoii 
audi  intelligent  dans  l'Architecture  , que  dans  la  Peinture. 
Il  mourut  en  ijji.àgédeyj.  ans  , l.iifl'int  un  fils  nomme 
B*rthtUmi . Se  un  gendre  appelle  Geovan-Battiji*  Santo 
Marino,  qui  reignoient  tous  deux.  * Confnltct.  les  Vies 
dis  Peintres  de  V.ifari,  Se  les  Entretiens  de  fclibien  fur 
les  Vies  des  Pcinn  es. 

GENDRE,  ( Jean  le)  natif  d Orléans , Mathémati- 
cien Se  Hiftorien , .1  Heuri  dans  le  XVI.  liéclc.  Il  compo- 
fa  divers  Ouvrages , Se  cncr'aucrcs  une  continuation  de 
la  Merdes  liidoires , Sec.  Il  cft  different  d'un  autre  Jean 
le  Gendre  Parilkn  qui  avoit  aufli  écrit.  * Veiez*  Ij  Bi- 
bliothèque Françuilê  de  la  Croix  du  Maine,  Se  Du  Ver- 
dier Vauprivas. 

GENEBAUD  , Evequede  Laon  , croit  fils  d'une  ftrut 
de  faint  Remi  Archevêque  de  Reims.  Quoi  qu'il  fût  ma- 
rié. & que  fa  femme  fût  encore  vivante,  fon  oncle  ne 
laifià  pas  de  le  faire  Evêque , & de  démembrer  en  C fa- 
veur la  ville  de  Laon  & fon  terri  roirc,  de  celui  de  Reims, 
pour  en  former  un  Siège  Epilcopal  l’an  497.  Le  nou- 
veau cara&cre  de  ce  jeune  Prélat  ne  l’empêcha  pas  d’uler 
fccretement  des  droits  de  fon  mariage  : il  eut  deux  en  fa  ns 
de  fa  femme,  un  fils  nommé  Lan*  ,Se  une  fille  qu'il  ap- 
pclla  r*IpfiM/4,  c'eft-à-dire , Rtnardine,  parce  qu'ils  é- 
toient  nez  d'un  commerce  fait  â Ia  dérobée, & ménagé  avec 
adrede.  Mais  depuis  il  fc  icpcmir  Se  cor.fi.  lia  la  faute  à 
fon  oncle , qui  le  dëpofa , & le  mit  en  pénitence  fepr  ans 
durant , au  bout  defquclscc  Prélat  le  1 établit  en  fon  Siè- 
ge. Genebaud  gouverna  l'Eglifc  de  Laon  encore  quel- 
ques années.  Se  fon  fils  Ldtro lui  (ucccda  àl  Evcchc  fans 
difpcnfe;  parce  que  l'ordination  n’étant  point  encore  un 
empêchement  dirirnemdu  mariage  , quoique  Cencb.ud 
eut  viole  la  loi  du  cclib.it  alors  établie  cr  Occident,  cepen- 
dant cela  ne  rendort  pas  fon  mariage  nui,  A:  n'empèthoie 
pas  que  les  enfirns  ne  fufient  légitimes , cet  état  leur  étant 
acquis  des  le  contrat , & le  Sacrement  fubfiftant  t oiioui s. 
Genebaud  vivoit  encore  l'  n 549.  Grégoire  de  Tou: 
itb.  * Mczerav,  H ti.at /•>.-» ru,m  ^.Baille c f'te.  e,c  Saint . 

GENEBRARD  ( Gilbert  ) François . Archevêque 
d'Aix  en  Provence  narif  de  Riom  en  Auvergne  , prit 
l'habit  de  Religieux  Bcnediâin  dans  l’Abbue  de  Maufac 
en  la  même  Province  d'Auvergne  -,  A:  ail*  depuis  étudier 
i Paris . où  il  eut  pour  M 'irres,  Adrien  Tu  mené  , Jacques 
C.irpcntier.& C laude  de’-aintes.Ilfitunfi  Grand  progrès 
dans  les  Sciences  & dans  les  Langues , qu’il  fut  Doéfeur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , de  la  Mailon  de 
Navarre  en"  tttîj  puis  Profefleur  Roial  Se  Interprète  de 
la  Langue  Hébraïque.  Le  ze'c  qu'il  avoit  pour  la  Reli- 
gion Catholique  . le  rendit  fort  ardent  contre  les  Héré- 
tiques -,  mais  il  fut  un  des  plus  pu:  dans  pareil,, ns  de  la 
Ligue,  qui.  fous  le  prétexté  de  l'avancement  delà  Foi 
Orthodoxe,  faifoit  alors  la  guerre  au  Roi,  Se  à l'Erar. 
Les  Ligueurs  lui  procurèrent  rArchevcchc  d'Aix  en  Pro- 
vence, dont  il  prit  polie  dion  au  mois  de  Septembre  de 
I'antj9j.  Il  le  gouverna  durant  cinq  ans , toujours  plein 
de  fon  entêtement  pour  la  Ligue,  Se  fe  déchaînant  dans 
fi  s Sermons  contre  le  Roi  ; nuis  votant  que  les  choies 
Terne  111, 


GEN  241 

tournoient  mal  pour  ce  parti  il  fe  retira  à Avignon  .où 
il  compofa  un  Ouvrage  qui  avoir  pour  titre , DtjMtarnm 
tlccitanum  jure  , ,:d  ktcltjU  Remara  icnst*g>*ti«ucm  , Li- 
vre injurieux  aux  droits  de  l'Eglifc  de  Fiance , que  le  Par- 
lement de  Provence  condamna  à être  brûlé  p..r  oidre  du 
Roi.  On  bannit  en  même  teins  Genebrard  hors  du  Roiau- 
îne  , avec  défend»  d'y  meme  le  pied  fous  peine  de  la  vie. 
Cet  Anêt  fut  donne  le  16.  Janvier  de  l'an  159  6.  On  lui 
permit  pourtant  de  le  retirer  â Semeur  en  Bourgogne , 
dont  il  ctoit  Prieur,  & il  mouiut  13.  mois  aptes,  le  14; 
Mars  dcl'jni597.  Genebrard  aété  certainement  un  des 
plus  fçtvans  hommes  de  Ion  tems  ; mais  il  n'a  pas  été  des 
plus  judicieux  dans  le  choix  des  opinions,  & dans  celui  du 
parti  qu'il  a ur, brade,  il  a p.«f!c , dir  fort  bien  M.  de 
Thou  , pour  un  homme  plus  règle  dans  fa  vie  que  dans  les 
écrits  > il  a compofc  plulieurs  Ouvrages  de  diMcrens  gen- 
res ; fç.ivoir  une  Chtonologic  lâcrée  -,  un  Commentairé 
fur  les  lMcaumcs  5 trois  Livres  de  la  Trinité  contre  les 
Anti-Trinitaircsi  un  Commentaire  fur  le  Symbole  de 
faint  Athanafe  ; quelques  Traitez  contre  les  Juifs;  ttn 
Traite  des  élections , pour  foütenir  les  élections  des  Evê- 
ques par  le  Cletgé  & par  le  peuple  . contre  la  nomination 
du  Roi.  Il  a encore  fait  plulieurs  Traductions  d'Ûuvra- 
ges  Grecs  en  Latin  , & plulieurs  Verftons  d'Ouvrages 
Grecs  en  Latin , & la  Traduction  des  Livres  de  Jofephe 
en  François.  Il  y a encore  pluftcurs  Ouvrages  dont  il  a 
lui-même  donné  le  Catalogue  . qui  font  voir  combien  il 
ctoit  laborieux.  Il  écrivotc  facilement  Se  afl'ez  bien  en 
Latin,  mais  d'un  ftylc  un  peu  dur,  & rempli  de  fynonyrr.es 
Se  d’éptthetes  11  a été  fort  cllimc  par  les  fçavans  de  fon 
rems , de  on  lui  a donne  de  grands  éloges  après  fa  moi  r. 
S-int  François  de  Sales  faifoit  gloire  d'avoit  été  Ion  dtfci- 
pline.  * De  Tltou,  Htfi.  1. 1 19.  S ponde.  m Annal.  Opiner  * 
Chren.  Saint  Fr  nçois  de  Sales , 1. x.  c.  11.  de  PAraettr  de 
Pieu  t c Fc*  M.  Du  Pin,  Bibhotb.  dtt  Am.  Eedef.  XTIk 
fic'c/e. 

GENEHOA , Roïaume  dans  le  pais  des  Negres.  * 

Cherche  z-GlIENEOA. 

GENEP.  ou  GENNEP,  Genepim  ou  Gerneptmn  % 
petire  Ville  d'Allem.  gne  ,d.,ns  Je  Duché  de  Clcves  . cft 
(ruée  fur  la  rivière  de  Nias , dans  l'endroit  où  elle  fc 
|Ctte  dans  la  Mcufe.à  «leux  ou  rrois  lieues  de  C'evest 
Adolphe  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Clcves , ajouta  l’an  1424: 
cette  ville  à fon  Etat.  Elle  cft  aflez  bien  fortifiée,  avec 
garnifon  Hollandoifc , quoi-qu’elle  appartienne  à l'Elcc- 
rctir  de  Brandebourg.  Les  Elpagnob  a votent  pris  Gcncp, 
Se  les  Holiandois  la  leur  reprirent  en  1641.  * Baudrand; 
Sanlbn. 

GENEPE,  ou  GEN  AP  , Bourg  des  Pals-Bas  Efpa- 
r.ols.  Il  cft  d/.ns  le  Brabant  fur  la  Dy!e,ilcpt  lieues  au 
eflus  de  Louvam,&  à lix  lieues  de  Bruxelles  vers  le  Midii 
* Baudrand. 

GENERAL  DES  GALERES  DE  FRANCE,  Of- 
ficier de  la  Couronne , qui  ..  commmdcmcnc  fur  h r.:cr 
Mediterranée,  & qui  porte  pour  marque  de  fa  dignité,  un 
grapin  en  pal  derrière  l'Ecu  de  fes  armes. 

I.  Jean  de Chambrillac,  Chevalier,  Chambellan  du 
Roi,  eft  le  plus  ancien  que  Ton  trouve  avoir  été  pourvu 
de  la  charge  de  General  des  Galcres  en  1410. 

II.  Prbgcnt  de  Bidoux,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fiint 
Jean  de  Jerufalcm,&  Grand  Prieur  de  fi.int  Gilles,  fur 
homme  General  d.  s Galcres  en  1497.  dont  il  fc  demie  en 
151 8.  pour  aller  l'civir  fa  Religion.  Il  mourut  à Nice  en 
Août  1528.  âgé  de  60.  ans. 

III.  Bernardin  de  Baux,  Chevalier  de  l'Ordre  dé 
faint  Je.-n  de  Jcrufiilcm,  Commandeur  de  faint  Vincent 
de  Largnes,  fut  pourvu  en  tji8.  en  la  charge  de  General 
des  Galères , quil  n'exerça  qu'une  année.  Il  mourut  à 
Marfeille  le  11  Décembre  1527. 

IV.  Bertrand  d Ornefan,  Chevalier  Seigneur  d'Af- 
tarac,  Baron  de  fiint  Blancart.  Marquis  des  lfles  d'or. 
Sec.  fur  nommé  General  des  Galères  en  1 jai . 

V.  An  or  b’  Doria,  Noble  Génois,  fur  créé  Centrât 
des  Galères  de  France  avant  l'an  ijxj.  Depuis  il  quitta  le 
parti  du  Roi  en  15x8.  pour  embrader  celui  de  Charles- 

, qui  le  fit  Prince  de  Melphe  3c  Chevalier  de  la 
Toifoh  d'or. 

VI.  Antoine  de  la  Rochefoucault.Scichcar  de  Barbe- 
fieux  , fut  pourvu  de  la  charge  de  General  des  Galères  en 
15 18.  Il  etoir  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Fénrehaf 
deGuïenne,  Se  Licuteiuht  General  au  Gouvernement  dtf 
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la  Ville  de  Paris,  & l’Ifle  de  France,  Sc  mourut  en 

«JJ7* 

VII.  Antoine  Elcalin  des  Aimars,  dit  te  Capitaine 
Polm,  Baron  de  la  Garde,  Chevalier  do  l'Ordre  du  Roi, 
Lieurrnanc  pour  S.iMa|cftc  en  Provence,  Capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  , fut  fait  General  des  Galères  en 
1544.  il  Ce  lign.ila  contre  l'armée  navale  des  Anglois  en 
i;4$.  Sc  fut  dcftituc  , puis  rérabli  en  ij 66.  il  mourut  cji 
ij7«. 

VIII.  Leon  Strozzi,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fainr 
Jean  de  Jcrufalcm , Prieur  de  Capouc , fut  fait  General 
des  Galères  en  1547.  après  la  difgracc  du  Baron  de  la  Gar- 
de , Sc  quitta  le  lervice  de  France  en  itci.  pour  celui  de  fa 

IX.  François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France, 
qui  avoir  été  General  des  Galères  de  Malrhe  , obtint  la  ; 
charge  de  General  des  Galères  de  France  en  1557.  Sc  mou-  ' 
rut  le  6.  Mars  156 j.à  l'âge  de  1 9.  ans. 

X.  Rens'  de  Lorraine,  Marquis d'Elbcuf,  fucceda  en 
cetrc  charge  â François  de  Lorraine  fon  frcrc , l'an  15 6$. 
& mourut  en  tj 66.  âgé  de  jo.  ans. 

XI.  Henri  d'Engoulême , Grand  Prieur  de  France, 
fi’s  naturel  du  Roi  Henri  II.  fur  pourvu  de  la  charge  de 
Chef  Sc  Capitaine  des  Galères  & des  Armées  de  mer  du 
Levant  en  1578.  après  la  mort  du  Baron  de  la  Garde , dont 
il  Ce  démit  peu  après  , aune  été  fait  Gouverneur  de  Pro- 
vence. 

XII.  Charles  de  Gondy,  Seigneur  de  \i  Tour,  frcrc 
puîné  d'Albert  de  Gondy  , Duc  de  Rets  , fut  pourvu  de 
l'office  de  General  des  Galères , l’an  1578.  Sc  mourut  en 
cette  année. 

XIII.  Charles  de  Gondy,  Marquis  de  BcÜc-Ifle, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  General  des  Galères  en  15:79. 
fous  laDirc&on  3c  Surintendance  du  Maréchal  de  Re  s 
fon  pore , attendu  fon  bas  âge , & fut  tué  en  1)96.  âgé  de 
17.3ns. 

XIV.  Albert  de  Gondy.  Duc  de  Rets,  Pair  & Maré- 
chal de  France , eut  le  Commandement  general  des  Gale  - 
res,  pendant  la  minorité  de  fon  fils  aine  .pat  Lctttes  de 
l'an  1586.  3c  mourut  en  11S02. 

XV.  Philippe-Emmanuel  de  Gondy,  Comte  de 
Joigny,  fut  nomme  General  des  Galères  de  France  en 
1598.  3c  créé  Chevalier  du  S.  Efprit  l'an  1610. 

XVI.  Pierre  de  Gondy,  Hue  de  Rc:s  , Pair  de  Fran- 
ce , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  General  des  Galères  en  la  place  de  Ion  pete  en  1616. 
3c  s'en  démit  Fan  16  $j.  en  faveur  du  Marquis  du  Poiu-dc- 
Coutlay. 

XVII.  François  de  Vigncrod,  Marquis  du  Pont-de- 
Courlay  en  Poitou,  Gouverneur  du  Havre  «le  Grâce,  re- 
çut les  provilions  de  l'office  de  General  des  Galères  en 
i ij  j.  iprès  la  dcnvffion  du  Duc  de  Rets  , Sc  mourut  le  16. 
Janvier  1646.  il  âge  de  J7.  ans. 

XVlll  Armand-Jean  de  Vigncrod  duPIcilis,  Duc 
de  Richelieu , Pair  de  France , Prince  de  Morragne , Mar- 
quis du  Por»t-«Ie-Courlay  , 3cc.  prèra  le  ferment  de  la 
charge  de  General  des  Gaietés  en  164).  donc  il  fe  démit 
en  usât. 

XIX.  François  Marquis  de  Crequi , lui  fucccda  en 
cet  office  l'an  1661.  dont  il  le  demi:  en  1669.  aiant  etc 
nommé  Maréchal  de  France  I année  précédente. 

XX-  Loüis-VtcTOR  de  Rochechoiiart,  Comte,  pni, 
Djc  de  Vivonne,  Prince  de  Tonnay-Charcitrc , Sec.  fur 
p ourvu  de  cette  Charge  après  la  «Icmiffion  du  Marquis 
de  Crequi , Lan  1669.  & en  prêta  le  ferment  en  Janvier 
1670. 

XXI.  Louis  de  Rochechoiiarr , Duc  de  Morremar  , 
Pair  de  France,  obtint  la  furvivanec  de  la  charge  de  Ge- 
neral des  Galères,  qu'avoit  le  Maréchal  de  Vivonne  fon 
perc  , & mourut  le  j.  Avril  1688. 

XXII.  Loiiis- Auguste  de  Bourbon,  légitimé  de  Fran- 
ce , Prince  de  Dombcs , Duc  du  Maine  & d'Aumale  . fur 
pourvu  de  la  charge  de  General  des  Galères  en  i588.  après 
la  mort  du  Duc  de  Mortcmar , Sc  s en  démit  en  1694.  en 
faveur  de 

XXIII.  Loiiis -Joseph  Duc  de  Vendôme.  &c.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Provence , qui  fut 
pourvu  dccertcchirgelj  même  année  1694.  8c  en  prêta 
le  ferment  entre  les  mains  du  Roi  le  14.  Avril  11*95. 

XXIV  Rene  Sire  de  Froullay.ComtcdcTcIfé.Maréch  1! 
de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Scc.  fut  pourvu 


de  la  charge  de  General  desCalcres  enOélobrc  171 2. après 
la  morr  du  Duc  de  Vendôme,  dont  il  s cft  démit  en  ijU». 

XXV.  Jean-Philippe  Chevalier  d'Orlcans  , a été 
pourvu  en  1716.  de  la  charge  de  General  des  Galères,  fur 
la  demiffion  du  M ncch.il  de  Telle.  * P.  Anlclme , Htfi.  des 
Grands  OJptiers  de  ta  Couronne.  Ruffi  , H ijhtre  de  ta  ville 
de  Afarjiri/ie. 

GENES,  ou  GENNES  , que  ceux  du  pais  nomment 
Genona,  Sc  les  Auteurs  Latins  Genna , Ville  d’Italie,  avec 
Archevêché  . 3c  République  Ibuverainc  fur  la  mer  Medi- 
terranée. Elle  cil  Capitale  d’un  petit  pais . dit  I'Etat 
ië  la  Republiée  de  Genes  ,la  côte  ou  la  rivière  de 
Cènes.  Depuis  le  Varjufqu’i  la  Mante  on  compte  plus 
c e cent  foixanre  milles.  Ce  pais  eït  le  meme  en  par- 
tie que  celui  des  anciens  Liguriens  , qui  ont  étendu 
leurs  limites  juiqu’aux  rivières  du  Pô  3c  d'Amc.  Il  cft 
divifé  par  les  modernes  en  rivière  de  Ponenr,  8c  rivière 
du  Levant.  Dans  la  partie  du  Levant  font  les  villes  de 
l’onttcmoli , de  Brugncto,de  Sarzane  .deSpczze,  &c. 
Vers  le  Ponenr  font"  les  villes  de  Genes , de  Savonc  • 
d'Albcng.i , de  Vintiniillc,  Scc.  Gcncs  Capitale  delà  Ré- 
publique , cft  le  Siégé  d'un  Archevêque.  Le  Marquifac 
de  1 inal , qui  cil  enclave  cnrre  Savonc  8c  Albenga , appar- 
tient au  Roi  d'Efpagnc.  Entre  Albenga  & Vinrtmillc , cft 
U principauté  d OncgÜ.t.  & le  Comte  de  Marro,  qui  ap- 
partiennent au  Duc  de  Savoyc.  La  Principauté  de  Mo- 
naco, qui  cft  à l'Occident  de  Vimimille,  appartient  au 
Prince  de  ce  nom , qui  cft  fousla  protection  du  Roi  de 
f-rance.  La  ville  de  Genes . comme  maîtreffir  de  toute  la 
Seigneurie  , fe  trouve  au  milieu  ; la  largeur  de  cet  Etac 
n'cft  pas  étendue,  & ne  parte  en  aucun  endroit  vingt-cinq 
mille  pas.  Le  dedans  du  pais  eftmontucux  ; nuis  la  côte 
cft  agréable  3c  fertile  -,  8c  la  partie  occidentale  cft  cou- 
verte «le  citronniers , orangers , Scc. 

Gcncs  cft  fituée  fur  le  bord  delà  mer,  du  côte  de  fon 
M idi,  partie  dans  la  plaine, partie  fur  les  collines  qui  ahou- 
riflen:  à l'Apcnnin.Elle  cft  la  ville/aphis  marchande  détou- 
ré l'Italie.  Son  tour  cft  d’environ  cinq  ou  fix  milles,  avec 
de  fortes  murailles. un  bon  rempart,  3c  cinq  portes  du  côté 
de  terre  ferme,  la  plûp  .rt  garnies  d'Artillcric.  Le  port  de 
Genes  croit  aurre-fois  dangcrcux;mais  on  y a bâti  un  très- 
beau  mole  qui  cft  allez  avance  dans  la  mer.  5c  qui  allure  le 
port. Les  bâti  mens  de  la  ville  font  li  magnifiques  &:  fi  regu- 
liersqii'cliccftappcIlcr/.'/Â'/fjrf.Ellcagr.-’mi  nombrede  ii- 
hes  palais,  t fini  de  Duriacft  le  plus  conliderable,  3c  s'é- 
tend depuis  la  111er  jufqu'au  haut  delà  montagnc;lcs  appar- 
tememlbm  vaftes  Sc  magnifiques,  les  meubles  très-ricncs, 
& tout  y abonde  avec  nrofi  fion.  On  voi'oic  cette  inferip- 
tion  fur  les  murailles  du  palais  au  dehors  : Par  la  grâce  de 
I)ien  <Jr  du  Rot , te  tout  ejt  au  maître  du  logis.  On  dit  que 
ccs  mots  fureur  écrirs  pour  démentir  un  Gouverneur  de 
Milan  . qui  diloit  à une  Reine  d'Efpagnc  , laquelle  devoir 
loger  dans  cc  p liais . que  la  plupart  des  meubles  avoienc 
été  empruntez  des  plus  riches  maifons.  La  rue  neuve  qui 
cft  la  plus  belle  de  Genes , n'cft  compofée  que  de  palais, 
Sc  de  maifons  magnifiques.  Dans  le  particulier,  le  palais 
de  la  Seigneurie  1 qui  lert  de  demeure  au  l)ogc , la  Cafa 
«Ici  Impérial,  l'Arcenal  , le  Dôme  ou  l’Eglîle  «le  faine 
Laurent  qui  cft  la  Métropole,  oui  on  voir  un  plat  d'une 
feule  émcram'c , dans  lequel  ou  tient  que  Nôtrc-Scigncur 
fit  la  Ccnc  , l'Annonciadc  qui  eft  ii  rcnoirmée , fainr  Am- 
broife  qui  eft  1 Egîifc  des  Jefuitcs , celle  des  Thc.it  ins, 
dire  «le  Fainr  Cyr , Sc  quelques  autres  , font  les  plus  beaux 
édifices  faims  Sc  profanes  de  Genes.  Les  habit.ms , qui 
ont  toujours  été  bons  hommes  de  mer , fe  font  fignalez 
en  diverfes  occafions.  Ils  s adonnent  fort  au  négoce  ,3c 
on  dit  qu'il  y a plus  «le  vingt  mille  familles  qui  travaillent 
aux  éroftes  & aux  bas  «le  foie.  La  Repub!i«pie  entretient 
plufieurs  galcres  , Sc  grand  nombre  «le  particuliers  en 
ont  auffi.  Il  y a deux  fortes  de  familles  nobles , les  an- 
ciennes Sc  les  nouvelles.  Les  premières  font  au  nombre 
de  vingt-  huit  , entre k'fquellcs  il  y en  a quatre  principa- 
les , Grimaldi . Ficfque,  Doria  Sc  ^pinol».  Les  autres 
vingt-quatre  fontCalvi,  Cairanci,  tenturioni,  C.ibo, 
Cigala  . l ornari , Franchi,  Giuftini.ini , Grilîi , Gcntilli, 
Impçriali , Inrctiani , Lefcari  - I.omeHini,  Martini,  Ne- 
gro  , Ncgroni , Pallavicini , Pinelli , Piomontorii . Sauli , 
Salvahi,  Vivaldi  Sc  Vclodimarc.  Les  autres  nobles  fa- 
miîlesdc  Genes.au  nombrede  4*7.  font  agrégées  à ces  2?. 
nrincip  des.  Il  y a «les  Seigneurs  dans  ccs  Maifons  fi  puif- 
l'ans  SÎlî  riches , qu  iîs  ne  font  pas  admis  au  Gouverne- 
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meut , de  peur  qu'ils  ne  vindêut  à s'en  fiüfir.  Plulicurs 
ont  eu  rang  parmi  les  plus  grands  Capitaines  de  Icui 
lut  le,  fur  terre  fie  fur  mer.  La  ville  doit  A liberté  à An- 
dré Dori.»,  qui  abandonna  le  fer  vice  du  Roi  F cannois  1. 
pour  la  lui  procurer.  Genes  eft  une  ville  rrcs-ancicnnc , 
dont  il  ell  tait  mention  dans  les  Hiiioircs  depuis  plus  de 
itfoo.  ans  -,  nuis  il  ell  ridicule  de  tirer  1 ethnologie  de  lbn 
nom  de  Janus.  Elle  fur  foûmilèaux  Rumains  , puis  aux 
Lombaids,  de  cnluiic  aux  Empereurs  pendant  quelque 
tenu  , fie  cnrinaux  François.  Elfe  a etc  lujcttc  à de  gran- 
des divitions  populaires,  éprouve  diverfes  révolutions. 
On  remarque auiH  que»  depuis  l'an  1494.  julqu’à  i$x8- 
la  ville  acte  gouvernée  de  plus  de  douze  manières  dtrfc- 
rentes , par  des  Comtes , des  Confuls  . des  Podellats  , des 
Capiraincs , des  Gouverneurs , des  Licmcnans  . des  Rec- 
teurs du  peuple,  desAbbez  du  peuple  , des  Réforma- 
tcurs.dcs  Ducs  nobles  & populaires.  Aujourd'hui  les 
affaires  y font  adminiftrées  par  une  cfpece  d'Ariftocraric , 
dont  le  Chef, nomme ouZ)*r,n’clt  en  charge  quedeux 
ans  de  fuite.  Elle  a été  d'abord  gouvernée  p.  rdesCon- 
liilï , depuis  environ  1 an  1099.  julqu’cn  1257.  où  Guillau- 
me Boccanegra  fut  élit  Ptclidcm  6c  Capitaine  par  le  peu- 
ple. Il  le  maintint  dans  cerrc  autorité  jufqu'cn  1262.  que 
les  Nobles  fe  rétablirent  dans  le  Gouvernement  julqu'cn 
lj)j.  La  même  faction  du  peuple étut  Simon  Boccancgra, 
Jous  le  titre  de  Duc.  Il  fut  charte  en  >544.  fie  vit  met- 
tre en  fit  place  Jean  de  Mutta , qui  mourut  fur  la  fin  de 
l'année  i«o.  Jean  de  Valcnti  élu  apres  lui  .abdiquj  le  9. 
Octobre  de  i'an  ijjj.  Se  les  Génois  fe  fournirent  à Jean 
Vifeomi , Archevêque  de  Milan , qui  donna  le  Gouverne- 
ment de  Genes  à Guillaume  Marquis  dcPallavicini.  L 
République  venoit  alots  de  perdre  fon  armée  navale  dan- 
une  bataille  donnée  le  28-  Août  de  la  meme  année.  Trois 
ans  apres  on  chaiEt  le  Gouverneur,  te  Simon  Boccane- 
gra  fut  rétabli.  Celui  - ci  ôta  les  armes  aux  Nobles , 
relégua  les  p'us  puirtàns  , lit  la  guerre  aux  Vifeonti . 
Se  fut  empoifonné  par  ceux  de  fon  parti , dans  un  feftir 
en  i)6 j.  Gabriel  Adorne  lui  fucceda jufqu’cn  1)70.  Domi- 
nique Fregofe,  oudcCapofrcgofc  tue  mis  en  la  place  dt 
ce  dernier  1 i!  rétablit  la  République , Se  fur  charte  en 
1178.  Nicolas  de  G uarco  , Antoniot , Adorne  3c  Leonard 
de  Montordo  gouvernèrent  fuccclfivemenr.  Le  dernier 
mourut  de  pelle  en  1 $84.  U eut  dix  ou  douze  fuccedêurs 
jufqu'cn  1596.  où  Genes  fe  donna  à la  France.  Le  Roi 
Charles  VI.  y avoir  des  Gouverneurs , dont  de  dernier  fut 
Jean  le  Maingre , dit  Boucicaut.  Son  abfence  cauû  la 
la  perte  de  Genes  en  1409.  Les  Génois  mafiâcrerent  (es 
François  , Se  fe  donnèrent  au  Marquis  de  Motuferr.tr  juf 
qu'en  141).  Ils  fe  choifirem  des  Ducs  en  I année  1421. 
Thomas  Fregole,  qui  avoir  cette  charge , fe  fournit  au 
Duc  de  Milan.  C’étoit  Philippe  Marie  Vilconri  qui  y tinr 
des  Gouverneurs.  Et  aime  Ttivulec  y commandoit  en 
cette  qualité  , Pan  1435.  torique  les  Génois  gagnèrent  une 
bataille  , le  j.  Août.  Blaife  Azcrcto  Grand  Amiral  de  Gè- 
nes, qui  commandait  l’armcc,  prit  les  Rois  d'Aragon  & 
de  Navarre  . l'Infant  leur  frère  Je  Grand-Maitre  de  l'Or- 
dre de  foint  Jacques , le  Viceroi  de  Sicile , le  Due  de  Sef- 
fe  , le  Prince  «le  Tarente , Se  cent  vingt  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Sicile  & d’Aragon , que  le  Duc  de  Milan 
renvoïa  ftns  rançon.  Cette  conduite  fit  prendre  les  armes 
aux  Génois , qui  le  mirent  en  liberté.  Ils  eurent  des  Ducs 
jufqu'cn  145.-5.  où  ils  fe  fournirent  encore  aux  François 
fous  le  Roi  Ch  n ies  VII.  Ce  peuple  inconllant  les  chadà 
encore  en  t .16t.  Se  on  y vit  lept  Ducs  julqu'en  1464.  que 
la  ville  fe  donna  à François  Sforce,  Duc  de  Milan.  En 
1478  les  Milanois  furent  chafîcz  . Se  Baptifte  Se  Paul  Fre- 
gofe  furent  fuccclEvcmcm  Ducs.  Ce  dernier  céda  enco- 
re an  Duc  de  Milan  en  1488.  fie  le  Roi  Loiiis  XII.  conquit 
Genes  en  1499.  Elle  fe  révolta  en  1506.  Se  l'année  d’aptes 
onia  reprit.  François  de  Rocher  ho  tiard,  qui  en  croit  Gou- 
verneur. fur  charte  en  1511.  On  y créa  Duc  le  29.  Juin 
Jcju  Fregole, que  les  François déjsortcderent  le  25.  Mai 
de lanncc  fuivanre.  Ce  fut  avec  Icfccoursdcs  Adornrs , 
principalement  d'Antonio,  qui  y fut  lai  rte  Gouverneur , 
& charte  par  le  peuple  le  10.  Juin  fuivant.  Oétavien 
Fregole  qu'on  fit  Duc , fournir  U ville  aux  François  , qui 
lui  en  laiflert-nr  je  Gouvernement.  Il  gouverna  avec  beau- 
coup de  fagerte  jufqucn  1511-  que  la  ville  de  Genrs  fut 
pillée  par  l’armée  de l'EmpereurCharles-^irh*/ 'comman- 
dée par  le  Marquis  de  Pefeairc.  Le  Roi  François  I.  re- 
conquit Gaies  en  1527.  Audié  Doua  la  remit  en  liberté 
Tome  III 
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l peu  de  temsaprcsi&dcpuiscc  tems  Belle  a été  gouvernée 
par  des  Ducs  ou  Doges , qu'on  y élit  de  deux  en  deux  ans< 
Ce  Doge  ell  ullillé  de  huit  Sénateurs , qui  gouvernent 
avec  lui . Se  qui  font  appeliez  Gouverneurs.  On  y voie 
en  fui  te  les  Procureurs , les  quatrcccns  du  grand  Confeil  * 
ce  qu'on  appelle  la  Seigneurie,  Sec.  Les  Rois  d'E  (pagne, 
pat  un  trait  de  fine  politique , ont  Içû  l’attacher  i eux , en 
iui  cmprutantdc  grandes  fommes  d'argent.  Philippe  11. 
empruntant  julqu'i  douze  militons , qu  on  n'a  jamais  ren- 
dus , Se  dont  on  le  contente  de  païcr  l'intérêt-  Les  memes 
Rois  ont  eu  les  mêmes  vues  dans  la  vente  qu'ils  ont  faite 
j des  Génois  dans  les  Etats  de  Milan.de  Naples  Si  de 
Sicile , de  diverfes  Terres  qu’ils  ont  érigées  en  Comtez  , 
Marquions  Se  Duchez.  Cette  conduite  leur  a été  plus 
avantagculc  que  la  polfcflion  meme  de  Genes.  Au  rdle, 
la  ville  de  Genes  a toujours  contribué  aux  entreprifes  de 
la  Tette-Sainre  , & elle  a conquis  lur  les  Infidèles  le 
Roijume  de  Corfe  . de  Sardaigne  Se  de  Chypre , avec  les 
illcs  de  Metelin  Se  de  Chio  ; outre  que  les  villes  de  Cafta 
Se  de  Pera  lui  ont  appartenu , qu’elle  a donné  trois  ou  qua- 
tre Papes  à l’Eglife  , & qu’elle  a produit  de  grands  Hom- 
mes pour  toutes  choies.  Cependant  les  Italiens  difent  de 
Genes  : Genre  J'ens,j  fede,mare jicnxnt pefte.  Alontt  fcnz.x  e- 
gxo  (S"  Donne  Je***  vtrgogn*.  Cette  ville  a une  Académie 
dite  de gliAdormtKt.ui.On  y vù  divers  hommes  dcLcttres 
lut  quoi  l’on  peut  confuhcr  b Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  cet  Etat,  compolce  par  Raphaël  Sopiani,  Se  par  l'Abbé 
Giuftinuni.  Le  premier  a aulli  compofc  les  Vies  des  Pein- 
tres de  l'Etat  deGenes.  Les  François  aiant  jurte  fujet  de  fe 
plaindre  des  Génois,  bombardèrent  leur  ville  en  1684. 
ruinèrent  une  partie  de  fes  palais  Se  le  fauxbourg  de  fainr 
Piètre  d’Arene,  & obligèrent  la  République  d cnvoicr 
en  France  le  Doge  accompagné  de  quatre  Sénateurs  , 
pour  faire  fatisfadion  au  Roi  Loiiis  X I V.  * Leandre 
Alberci , Dejir.  Itnl.  p.  14.  (j- [ta,  Auguftin  Giurtiuiani. 
âarthelcmi  Fafcio.Jacques  Bracelli.  Jacques  de  Voragine. 
Paul  Interiani.  Pierre  lîazaro.  Hubert  Folicta , Ihjione  dt 
G nu  s. 

GENESE . premier  Livre  de  la  Bible , ainft  appelle  par 
lesLatins  & par  les  Grecs,parcc  qu'il  commence  par  l’Hif- 
toire  delà  création  du  monde.  Les  Hebreux  l’appellent 
Htrefchit , du  nom  des  deux  premiers  mots  de  ce  livre, 
qui  lignifie  , •»*  commencement.  Moyfc  cil  Auteur  de  ce 
Livre.  Quelques-uns  croient  qu'il  l’a  écrit  av.-.nc  la  forric 
d'Egypte  -,  mais  il  eU  plus  vrai-  Icmbl ->blc  qu'il  l'a  corn po- 
fc  depuis  la  promulgation  de  la  Loi.  Il  contient  l'J a jlloi- 
re  de  Li  création  du  monde,|j  Généalogie  des  Patriarches, 
la  Narration  du  Déluge  ,le  Catalogue  des  defeendans  de 
Noé  julqu'i  Abraham  , la  Vie  d'Abraham , de  Jacob  Se  de 
Jofeph , & l'Hiftoire  des  defeendans  de  Jacob  , julqu’i  U 
mort  de  Jolcph, & comprend  ainli  i’Hilloire  de  2369.  ans 
ou  environ  Tuivant  le  calcul  des  années  des  Patriarches, 
ainli  qu'il  fe  trouve  dans  le  Texte  Hébreu.  Les  Juifs 
détendaient  aux  jeunes  gens  de  lire  les  premiers  Chapi- 
tres de  la  Genele,  il  falloir  avoir  vingt-cinq  ou  trente  ans 
pour  obtenir  cette  pcrtnillion.  Celivreelli  prefent  en 
cinquante  Chapitres.  • M.  Du  Pin , Différé.  Pt  et. 

GENESSANO,  GENEZZANO  , anciennement  7j *- 
venrtanum , bourg  de  l’Erat  de  l’Eglife  en  Italie.  Il  cil  dans 
la  Campagne  de  Rome  entre  Frclcati  3c  Paleftrinc,  à deux 
ou  trois  lieues  de  l'une  fie  de  l’autre.  * Baudrand. 

GENEST  IVALES , ( Saint  ) ou  plutôt  Genes  Gtnrjîus , 
Martyr . cil  ainli  nommé  de  la  ville  d’Arles  en  Provence, 
où  il  naquit . fie  où  il  exerçoit  l'office  de  Greffier.  Il  étoit 
Catéchumène  , lorfque  les  Empereurs  , Dioclétien  fie 
M.iximicn  commenceront  à pcrfecurer  les  Chrétiens. 
Un  jour  pendant  qu'il  f.iifoit  les  fondions  de  fa  char- 
ge , le  Juge  , pour  obéir  aux  Edits  des  Empereurs  , 
prononça  un  Arrêt,  par  lequel  il  ordonna  quêtons  les 
Chrétiens  lcroicm  mis  i mort , s'ils  ne  facrifioicm  aux 
Dieux  de  1 Empire,  Geneft  loin  d écrire  cet  Arrêt, laiflâ  le 
Regiltre , fie  s’enfuit . n'olant  alors  s’expoferau  martyre  , 
parce  qu’il  n'avoit  pas  encore  reçu  le  Baptême;  mais  il 
fut  biptife  dans  fon  fang  -,  car  les  Officiers  de  Prevôt 
d'Arles  le  nourfui  virent , fie  l aïanr  vù  palier  le  Rhône  à la 
nage , l'allèrent  attendre  à l'autre  bord , où  ils  lui  tran- 
chèrent le  tête,  vers  la  fin  du  111.  fiécle.  Il  y a un  autre 
fainr  GbnCst  Martyr  fie  Evêque  de  Clermont  dans  le 
VII.  fiécle  «dont  l’HilJoirc  crt  fi  remplie  de  fabfrs.  qu’il 
ell  inutile  d’en  parler.  * Bailler,  Tut  des  S/iinrs,  3.  Juin, 
$.  Paulin.  Sutius,  T.  4.  Mart.  Rom.  25.  Aobt. 
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GENEST  DE  ROME,  (Satnt)  Comédien  dureras 
de  l'Empereur  Dioclétien, )oiioit  iouvent  les  Myftcres  des 
Chrétiens  fur  le  chcâtre  , pour  plaire  à l’Empereur  3e  au 
peuple.  LTn  jour  il  entreprit  de  repreiêntcr  les  cérémonies 
du  Baptême.  3e  Et  dans  cette  pièce  le  perfonnage  de 
celui  qui  vouloir  être  baptifé;  mais  lorfqtie  le  Prêtre  3c 
l'Exorciftc  fc  présentèrent  pour  faire  la  cérémonie  du 
Baptcme  , il  fut  infpiré  d'embrader  en  effet  le  Chriftia- 
nifmc.  U déclara  qu’il  vouloir  recevoir  la  grâce  de  Jésus- 
Christ,  3c  renoncer  au  culte  des  Idoles,  ec  que  l'on 
prit  pour  une  feinte.  On  pratiqua  fur  lui  toutes  les  céré- 
monies, 3c  on  le  revèrit  d’une  robe  blanche  -,  puis  des 
Soldats  parurent  comme  envoïez  de  la  part  de  l'Empe- 
reur pour  fc  faifir  de  lui  en  qualité  de  Chrétien  , 3c  le 
menèrent  devant  celui  qui  faifoit  le  Juge  de  théâtre  , où 
l'on  avoir  préparé  une  ftatuc  de  Venus  pour  lui  faire  ado- 
rer j mais  Genell  procéda  hautement  qu’il  étoic  Chré- 
tien , qu'il  adoroit  le  vrai  Dieu , 3c  non  pas  des  ftarucs  de 
pierre.  L’Empereur  crut  d’abord  qu  il  ne  faifoicccs  pro- 
teftations  jque  pour  mieux  jouer  fon  perfonnage  \ mais 
enfin  voïanr  que  Cencd  parloir  en  Chrétien , 3c  non  pas 
en  Comédien , il  le  Et  battre  à coups  de  bâton  en  prclen- 
ce  de  tour  le  peuple , 3c  l’envoïa  enfuire  à un  Préfet 
nommé  Plauticn.  Ce  dernier  l’appliqua  d'abord  fur  le 
chevalet , puis  lui  fit  déchirer  le  corps  avec  des  ongles  de 
fer,  3c  brûler  les  cotez  avec  des  flambeaux  ardens-  En  En 
ne  pouvant  vaincre  fa  confiance  , il  en  écrivit  à l’Empe- 
reur, lequel  ordonna  qu’on  lui  tranchât  la  tête  : ce  qui 
fut  exécuté  le  it.  Août  de  l’année  joj.Surius,  7 »m.  4. 
Il  y a eu  encore  deux  Comédiens  . l'an  nommé  Ardaletn , 
Bc  l’autre  appcll è Porphyre  3 qui  le  convertirent  de  la  mê- 
me manière  , voulant  donner  en  fpeftaclc  au  peuple’  les 
Myftcres  de  nôtre  Religion.  ‘Martyrologe  Romain  ,14. 
A vril  <$•  ij.  Septembre. 

GENESTE  : nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherche  c 
Cosse  de  Geneste. 

GENET  ( François  ) Evêque  de  Vaifon , néâ  Avignon 
le  18.  OéFobrc  1640.^1011  fils  A'  Antoine  Genet , Docteur 
en  Droit,  Civil 3c  Canon,  Aggregc  à l’Untverficé d’A- 
vignon , 3c  de  Catherine  de  Cnaifly.  Celui  dont  nous 
parlons,  après  avoir  fait fes premières  études,  s'appli- 
qua d’abord  à la  Philofophie  de  Scor.  Il  s’attacha  enluite 
Fortement  aux  principes  de  la  Philofophic,3c  de  h Théo-  ! 
log.e  de  fainr  Thomas.  Enfin , il  s’appliqua  à l'étude  du 
Droit  Canonique,  3c  fut  emploie  par  M.  le  Camus  Evê- 
ue  de  Grenoble,  3c  par  Monsieur  Je  Cardinal  Grimaldi 
rehevèque  d’Aix  , au  fcrvice  de  l'Eglifc.  Le  Pape  Inno- 
cent XI.  le  Et  Chanoine  3c  Théologal  d'Avignon.  & le 
nomma  enfuite  en  1685.  ^ f Evêché  de  Vail'on.  Il  fit  quel- 
ques Ordonnances  contre  les  danfes , les  jeux  de  hazard, 
l'habit  court  des  Ecclefiaftiqucs,  eut  une  vigilance  par- 
ticulière fur  fon  Clergé,  3c  régla  (on  Diocélc  par  de 
frequentes  vilîtcs.  La  guerre  3c  les  affaires  qui  lui  fur- 
vinrer.c  en  1688.  interrompirent  le  cours  de  fes  fondions 
Paftoralcs  : cette  tempête  étant  calmée  il  les  repricavcc 

Plus  d ardeur,  3c  fit  un  voiage  à Rome  à l'occafion  de 
année  faime.  Ce  fçivant  homme  fut  noie  le  17.  Odo- 
brc1702.cn  revenant  d’Avignon  i Vaifon.  Il  a compofc 
une  Théologie  Morale  en  François,  qui  eft  d’un  grand 
uf.igc  pour  les  Ecdcfiaftiques,  3c  que  l’on  enfeigoe  dans 
plusieurs  Séminaires.*  M.  Du  Pin , £ ibltotb.  des  Aut  Ec- 
clef.  XI' lt.  ficelé. 

GENETTE  : nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  , inftituc 

f>ar  Charles  Martel  Duc  des  François,  3c  Maire  du  Pa- 
ais  de  France  l’an  72 6.  après  la  vidoire  qu’il  remporta 
fur  Abdcramc , General  des  Sarrazins.  Quelques  Hifto- 
riens  rapportent  que  Charles  Aisne/  aïanc  gagné  certe 
fameufe  bataille,  fit  bâtir  au  meme  lieu  , une  chapelle 
en  l’honneur  de  T int  Martin  de  Tours  , fécond  Apôtre 
des  Gaules , qui  fur  appelle  fiint  Martin  de  Relia  , puis 
par  corruption  .Saint  Martin  le  Bel.  Parmi  les  dépoiiillcs 
des  ennemis , on  trouva,  grande  quantité  de  riches  four- 
rures de  Gencttcs , 3e  meme  pluueurs  de  ces  animaux  en 
vie,  que  l’on  prefenta  i Charles  Martel , qui  en  donna 
aux  Princes  3c  aux  Seigneurs  de  fon  armée , 3c  qui , pour 
conferver  la  mémoire  d’une  bataille  fi  confiderablc  , inf- 
rirua,  dit-on,  un  Ordre  qu'il  nomma  de  UGcnette.  Cet 
aninv»!  cft  prcfquc  femblanleâ  la  fouine,  3c approchant 
d’un  chat  d'Efpagnccn  grandeur  3c  en  grolïcur.  On  en 
voit  de  deux  fortes  v la  Gcncttc  rare , 3c  la  commune. 
Celle-ci  cftgrifc  3c  marquetée  de  noir  \ l’autre,  qui  cft 
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la  plus  eftimée , a le  poil  noir  3c  luifant  comme  du  ve- 
lours , 3c  cft  cachetée  de  marques  rouges  fort  éclatantes. 
Sa  peau  échauffée  rend  une  odeur  auffi  agréable  que  le 
înulcrc’cft  pourquoi  les  Princes  3c  tes  grands  Seigneurs 
lé  plaifoicnt  aurre-foisà  porter  leurs  robes  fourccs  de 
Gencttcs  ; 3c  il  n’y  a pasccnrans  que  l’uiâgccna  ccfl'é 
pour  coder  â celui  des  Martes  Zibelines,  qu'on  apporte 
de  RulFie  3c  de  Moicovie.  La  Genctce  venoit  de  l'Afri- 
que , des  Indes , 3c  des  pais  d'Orient.  Pour  revenir  i 
l’inftitution  de  cet  Ordre, C harlcs  Martel  en  donna  le 
Collierâ  feize  Chvalicrs,  dont  les  premiers  3c  les  plus 
confidcrablcs  furent  1.  Childcbr.mil,  lui  nommé  Prince 
d’Anfirsfie  , coufin  germain  de  Charles } a.  Eudes  Duc 
d'Aquitaine',  j.  Carloman  Ptincc  d'Auftralîc , fils  aîné  de 
Martel-,  4.  Pépin  U Bref  (on  puîné  , depuis  Roi  de  Fran- 
ce j 5.  Luicprumi  Prince  de  Lombardie  ; 6.  OJilon  Duc 
de  Bavière  , 3cc.  C harlcs  Aianel  aïant  le  premier  reçu  le 
Collier  de  cet  Ordre,  sen  déclara  le  Chef.  Ce  Collier 
étoit  d'or  , â trois  chaînes  entrelacées  de  rofes  émaillées 
de  rouge  -,  3c  au  bout  pendoir  une  Genettc  d’or  émaillée 
de  noir  3c  de  rouge  , au  Collier  de  France  bordé  d’or  ; la 
Genettc  po  fée  lur  une  tenaflé  émaillée  de  fleurs,  (et 
Ordre  fut  fort  ellimé  en  France  pendant  le  rogne  des  Rois 
de  la  fécondé  race  i mais  Robert , fils  de  Hugues  C.tpet , 
afanr  inftituc  l'Ordr^dc  l'Etoile,  celui  de  la  Genettc  de- 
meura aboli.*  Favin  , Théâtre  d.' Humeur  (7 -de  Che- 
valerie. 

GENEVE.  Ville  des  anciens  Allobroges,  3c  fur  les  fron- 
tières de  la  Savoyc . lituéc  fur  le  Rhône , à l'extrémité  du 
lac  Lctmn  . die  de  Geneve.  Elle  donna  Ion  nom  â la  Pro- 
vincede  Genevois  , qui  appartient  aujourd'hui!  la  Sa- 
voyc, 33  qui  ale  Chablais  3c  le  Foucîgnl  au  Levant, le 
Rhône  au  Couchant,  3c  en  partie  au  Septentrion,  3c  la 
Savoyc  propre  au  Midi.  On  y trouve  Annecy  .la  Roche . 
Albi , 3c c.  La  ville  de  Geneve  , qui  fc  gouverne  en  for- 
me de  République , croit  autre-fois  le  Siège  d'un  Evêché 
futfraganr  de  Vienne.  L'Evêque  fait  aujourd’hui  fa  refi- 
dence  à Annecy.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diver- 
femenr,  Janubu , G en.:  hum , fareba , Jentba,  Genava  ; mais 
fon  véritable  nom  eft , Civitai  Genever.fium  , Je  Geneve. 
C'eft  une  rrès-jolic  ville  , allé/  bien  fortifiée  , 3c  dont  la 
fimation  eft  admirable.  Elle  eft  bâtie  partie  fur  une  col- 
line, 3c  partie  dans  la  plaine  qui  a le  lac  au  Septentrion. 
Le  Rhône  qui  fort  de  ce  lac  entoure  la  villeau  Cou- 
chant , & la  divife  de  cette  agréable  partie  dite  S.tmt  Ger- 
v.iii , qui  eft  proprement  dans  le  pais  de  Gex.  Au  bourde 
la  ville  le  Rhône  reçoit  la  tiviere  d Arvc  , qui  eft  un  au- 
tre rempart  que  Genève  a au  Mi.lt. L'Eglilede  faiut  Pierre 
eft  bâtie  fur  la  colline.  C'cft  la  C athedralc  qui  icrr  au- 
jourd'hui de  Temple  aux  Calviniftes,  qui  font  maîtres 
de  Geneve.  On  voitdivcrfcs  pl.  ces,  une  belle  Mailoa 
de  Ville  dont  l’cfcalier  cft  (ingulicr,  un  Arccnal  en  très- 
bon  ordre , des  vaftes  promenait  s , 3c  de  jolidS  rués , fur 
tour  le  long  du  Lac.  Celles  que  l'on  nomme  let  rivières, 
ou  run  bajfet , fontrrois  rues  differentes  i car  elles  ont 
dans  le  milieu  un  partage  pour  les  chevaux  3c  les  carrol- 
les.  On  y voit  entre  deux  des  boutiques , qtri  font  une 
nouvelle  rue  de  chaque  côté  jufqties  aux  mai  Ions,  avec 
de  grands  toi&s  qui  font  foutenus  fur  des  pillicrs:  de 
forte  qu’on  y cft  toujours  à couvert  des  injures  du  rems, 
Geneve  cft  une  ville  marchande.  3c  dont  le  tetroir  eft  fer- 
tile en  vins.  Elle  ctoit  la  dernière  ville  de  la  Province  des 
Romains , comme  une  forte  barrière  entr’eux  B;  les  Suil- 
fes,  du  teins  de  Jules  Cefir.  C et  Empereur  fit  tirer  en 
quinze  jours  un  rctranchemenr  depuis  le  l.ic  de  cette  ville 
jufqu’au  mont  Jura,  par  l’cfpacc  de  cinq  lieues , avec  un 
mur  de  feize  pieds  de  haut,  pour  empêcher  l'irruption 
de  ces  peuples  féroces,  quivouloient  entrer  parla  dans 
la  Gaule  Cchiquc-Geneve  fur  foûmifeaux  EmpereursRo- 
mains  fucccftèurs  de  Jules  Ccfar  , jufqu’au  débris  de 
l’Empire.  Depuis  clic  fouffrir  beaucoup  , étant  expofée 
aux  courtes  des  Barbares  qui  venoient  du  Septentrion 
dans  les  Gaules-  Il  y a même  apparence  que  Crocus , Ca- 
pitaine des  Allcmans , la  ruina  prefque  entièrement  en 
17t.  3c  que  l'Empereur  Atirclien  contribua  â la  rétablir. 
On  dit  que  Gondebaur  Roi  de  Bourgogne  y fit  diverfe* 
réparations  après  qu’elle  eut  été  afliijettie  par  les  Bour- 
guignons. Elle  tomba  depuis  fous  la  domination  des  Fran- 
çois, du  teins  de  Clovis  3c  des  Rois  les  enfans  -,  mai» 
dans  le  démembrement  qui  fc  fit  de  Ja  Monarchie  Fran- 
çoifcfous  Charles  le  Simple  en  883-  cetre  ville  retourna 
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Jouf  (a  puiflince  des  nouveaux  Rois  de  Bourgogne  , qui 
J.»  puilcdcrenr  durant  environ  144.  ans , jufques  à ce  que 
Raou1  ll.laifl'a  Ton  Koïauinc  par  tcftamcm  au  Prince  Hen- 
ri fou  neveu,  fils  de  l’Empereur  Conrad  leSahque.  Dan* 
cccliingemcnr  arrivé  l’an  103X.  la  plupart  des  Evêques 
fc  rendirent  maîtres  des  villes  de  leur  rcfidcnce , & les 
Comtes  ou  Gouverneurs  s’emparèrent  de  leurs  Provinces, 
que  les  Empereurs  d’Allemagne  leur  iailfercnt  en  fief. 
Ainfi  denuis  ce  rems  - li  les  Eveques  de  Genève  d’une 
part , 6c  les  Comtes  de  Genève , ou  du  Genevois  de  l'au- 
tre. ont  prétendu  i la  Souveraineté  dcGencve.  Cette 
ville  de  Ton  côté  a toujours  foütenu  quelle  étoir  fibre, 
comme  aïant  été  reconnue  de  tout  tans , pour  Ville  Im- 
périale par  les  Empereurs , qui  lui  ont  donne  les  memes 
franchifcs  5c  privilèges  qu'ont  routes  celles  qui  font  mem- 
bres de  l’Empire-  Cependant  avant  le  changement  de 
Religion, qui  fe  fit  dans  le  XVI.  fiécle  , les  habitansde 
Genève  rcconnoittoient  leur  Evcque  pour  Prince  -,  nuis  i 
peu  prés  comme  on  reconnoît  le  Doge  de  Venife  j car  le 
Conlcil  Je  les  quatre  Syndics  élus  par  le  peuple,  admi- 
nillroient . conioinrement  avec  i’Evcquc  8c  Ion  Chapi- 
tre , le  Gouvernement  temporel  de  leur  ville  6c  de  fon 
telfort,  fans  reconnoîttc  pour  Seigneurs  ni  les  Comres 
du  Genevois . ni  les  Ducs  de  Savoye  , qui  ont  acquis  les 
droits  des  Eveques.  Ces  Princes  même  qui  renoient  quel 
que-fois  leur  Coarà  Genève  ,& qui  y rcmloient  la  jul- 
titei  leurs  Sujets,  ont  projette  plus  d’une  fois . par  des 
aékcs  au thr uriques , qu’ils  n’en  ufoient  de  la  force,  que 
de  la  pure  volonté  des  Citoïens,  5<  fans  faire  préjudice 
â leur  libérer.  Les  choies  éroient  demeurées  allez  pailî- 
blemem  en  ccr  état , lorfquc  le  Duc  Charles  III.  à qui  l'E- 
vêque Jean  de  Savoye  céda  fes  droits  pour  le  temporel , 
entreprit  ouvertement  en  1318.  de  fc  rendre  maure  de 
cette  ville.  Alors  trois  cens  des  plus  refolus  Citoïcnsen- 
voïcrentà  Fribourg  leurs  Députez,  qui  firent  alliance 
avec  ce  Canton,  lequel  prit  les  Genevois  fous  fa  pro- 
tection,& leur  accorda  le  droit  de  Bourgeoise.  Les  Parti- 
fans  du  Duc  de  Savoye,  qui  écoicnr  en  grand  nombre  dans 
la  ville,  ne  voulurent  point  accepter  ce  Traite:  de  forte 

Ïuc  Genève  le  trouva  partagée  en  deux  factions,  l’une  des 
6c  l’autre  des  AÙmmelmt,  Voici  quelle  fut  l’o- 
rigine de  ccs  noms.  Les  Partifnns  du  Duc  appclloient 
ceux  quiavoient  reçu  l'alliance  & la  BoutgcoilicdcFri- 
bourg,lcs  Eientti , prononçant  mal  le  mot  Allemand  Etd- 
gnojftn  , qui  lignine  Alhtz.  ou  Confédérés. ..  C’eft  ainfi 
uon  appclla  lès  trois  Cantons , d’Uri , de  Schwits  . 6C 
'Undcrvald.  qui  combattirent  les  premiers  pour  leur 
liberté.  6c  firent  entr  eux  alliance  en  l’année  1315.  Les  Ge- 
nevois fe  glorifiant  du  nom  d ‘EignotJ , qui  marquoit  leur 
amour  pour  la  liberté  , appclloient  ceux  du  parti  contraire 
iei  Mammeüu , leur  reprochant  par  là  qu’il  fc  vouloient 
tendre  cfclavcs  du  Duc  de  Savoye , comme  les  Mammc- 
lus  l’ctotVnr  du  Soudand'Egypte. 

Cependant  le  Duc  Charles  attaqua  ceux  de  Genève  j 
l'armée  de  Friboug  accourut  au  le  cours,  A:  s’empara  du 
pais  de  Vaux,  qui  appartenoit  au  Duc.  Alors  il  le  fit  un 
accord  entre  le  Duc  5c  les  Alliez,  par  lequel  il  fut  dit  que 
le  Duc  n’arrctucroir  rien  de  nouveau  fur  les  Genevois , 
jufques  à ce  que  l’on  eut  juge  leurs  différends  dans  une 
Aftèmblcc  generale  des  Ligues.  Quatre  ou  cinq  ansa- 
rès,  les  Êigaitt  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec 
ribourg  6c  avoc  le  Canton  de  Berne,  6c  chalfirrcm les 
Mammcluscn  15x6.  Cette  alliance  rutm  la  Religion  Ca- 
tholique dans  Gencve;  car  les  Bernois  y introduifirent 
l’herefie , qucla  jeunette  embrattâ  d'abord  avec  joie.  Ce 
ui  fit  croître  le  mal,  ce  fut  que  1rs  Genevois  fe  défiant 
u Duc  , 6c  fe  voiant  de  rems  en  tems  attaquez  par  la  No 
blette  du  païs  , qui.. 1 voit  fair  ligue  contr’eux,  appelle- 
ront en  1530.  leurs  Alliez  de  Berne  & de  Friboug.  Ceux- 
ci  étant  venus  à leur  fecours  . firent  d'horiblcs  profana- 
tions fur  les  terres  du  Duc  de  Savoye  , aux  environs  du 
lac  ,6c  même  J Genève.  Ils  abbarirenr  les  croix,  brife- 
renr  les  images , jetterenr  les  Reliques  par  terre , rompi- 
renr  les  Ciboires , 6c  foulèrent  aux  pieds  les  farntes  Hof- 
rics.  Ils  firent  tous  les  jours  prêcher  dans  l’Eglile  Cathé- 
drale de  faim  Pierre,  leur  Miniftre  Guillaume  Farci , qui 
avoit  été  un  des  principaux  Auteurs  du  changement  de 
Religion  dans  Berne.  Ainfi  cette  ville . qui  depuis  plus 
de  J300.  ans  avoit  reçu  des  Evêques  de  Vienne  . la  vraïc 
Foi  qu'elle  avoit  toujours  confervée  jufques  altjrs , fc 
trouva  diviièc  en  deux  partis , de  Catholiques  6c  de  Pro- 
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teûans , qui  fe  firent  la  guerre  pendant  tfois  ou  quatre 
ans  dans  renceûuc  de  leurs  murailles.  Les  deux  Cantons 
de  Berne  6c  de  Fribourg  prirent  parti  en  cette  querelle» 
Ceux-ci  , qui  étoient  Catholiques,  comme  ils  le  font 
encore  , menacèrent  la  ville  de  rompre  l'alliance  , fi  l’on 
renonçoit  i l’ancienne  Religion  1 & les  autres,  qui  étoienc 
Zuingliens , faifoient  de  lcmblablcs  menaces , fi  l’on  ne 
perniettoitâ  Farci  6c  aux  autres  Minières  d’y  faite  libre- 
ment leur  Prêche.  Enfin  le  Conlcil  de  Gcnt  vc , qui  avoic 
tenu  quelque  tems  allez  ferme , permit  que  chacun  cm- 
bradât  celle  des  deux  Religions  qui  lui  plairoit.  Après 
cette  relolution,  onchallâ  tic  la  ville  en  1334.  l’Evcque 
Pierre  de  U Baume , qui  fc  retira  à Annecy , où  depuis  IcS 
fucccttêurs  ont  toujours  fait  leur  relidcnce.  Ames  avoir 
donne  a liberté  de  profeder  la  nouvel  e Religion,  le 
Confeil  refolut  en  1535.  d'abolir  la  Religion  Rom. -.Inc  par 
autorité  publique.  Pour  laittèr  à la  poltcriré  un  monu- 
ment  éternel  de  ce  Schifme , les  Genevois  mirent  l’année 
fuivantceula  Mai  fon  de  Ville  ccrtc  infeription  gravée 
en  Lettres  d’or  fur  une  table  d’airain,  qu'on  y voit  enco- 
re aujourd  'hui  : En  mémoire  dt  la  grâce  ont  Dieu  leu  a 
fane  d'avoir  fecodé  le  joug  de  1‘ A nechnfi  Romain , aboli 
fes  fisperflitiow  ,<$r  recouvre  leur  liberté , far  la  défère  & 
par  la  f mie  de  leurs  ennemi  . Il  fallut  apres  ce  Decret , que 
le  peu  de  Catholiques  qui  rettoient  (01  rident  de  la  ville* 
avec  les  Religieux  6c  Religieufcs.  Depuis, Charles  Em- 
manuel, Duc  de  Savoye,  tenta  de  furprendre  Genève» 
D’Albigny , fon  Lieutenant  General  deçà  les  Monts , 6C 
Gouverneur  de  Savoye , en  avoit  conçu  ledcdèin.  Bcr- 
nolicrc  ou  Brunauhen , Gouverneur  de  Bontic.achcva  do 
[le  former.  Le  premier  choifit  1x00.  hommes  , le  xx.  Dé- 
cembre de  l an  1601.  Jesconduifit  su  pied  des  murailles  » 
leur  fit  planter  des  échelles  d'une  mcrveillcufe  ftrudkurc , 
6c  en  vit  monter  trois  cens  bien  armez.  C'écoit  fur  les 
deux  heures  après  minuit.  Bernoliere  , qui  conduifoie 
cette  aékion  , furprit  celui  qui  faifoic  fcntincllc , lui  arra- 
cha le  mot , puis  le  tua  . 6c  le  mit  en  fi  place.  Il  traita  do 
meme  celui  qui  faifoit  la  ronde,  niais  il laitta  imprudem- 
ment échapper  le  garçon  qui  portoit  la  lanterne.  Celui- 
ci  donna  l'alarme  au  corps-dc-garde  6c  à a ville,  6c  les 
h.ibttans  chattercnt  les  Savoy fiens , dont  il  y en  eut  cinq 
cens  de  tuez. 

Genève  a eu  des  Comtes  particuliers  depuis  le  IX.  fié- 
clc.  On  croit  que  le  plus  ancien  eft  Ratzert  , qui  vivoir 
en 880.  & qui  eut  de  Rnht/deAon  epoufe  . AlbitiUs  , qui 
a vécu  en  9 *i.  & qui  fut  bienfaiteur  du  Prieuré  deNan- 
rua.  Il  laittâ d'OJda , Conrard  porc  de  Robert,  qui 
eut  Albert,  qui  fuit,  6c  Coma  d.  Albert  , Comte  de 
Gcncve,  mourut  avant  l'an  100t.  il  eut  d'E/degante, 
Fondatrice  de  I Eglife de  Verfoi , Renaud  Comte  de  Ge- 
neveen  1004.6c  Aimon  I.  de  ce  nom.  qui  vivoltcn  rolfi. 
SC  qui  cucGeraad  ouGerold  I.  vaincu  par  Conrad 
le  Salnjue  en  1034.  Celui-ci  prir  allianceavec  Gife/e,  qui 
cft  nommée  dans  un  titre  dcl’Eglifcdc  Genève,  don:  il 
eut  Gerardou  Gerold  II.  qui  fuit  ; Robert  Comie  de 
| Gencve.  mort  fans  enfin*  apres  l'an  1060.  6c  leakue  « 
femme  d Amé  II.  Comte  de  Savoye.  6c  mer t d'Humbert 
II.  Gérard  ouGerold  II. Comte  de  Gcneve,  vivoit 
en  1080.  6c  eut  de  Thstberge , qui  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Loris  Seigneur  de  I oucigni , Conon , qui  donna 
l'Egltte  de  faint  Marcel , au  Monatteredc  Lftncns , nrc* 
de  Chambéry  -,  8c  Bunhard,  Moine,  puis  Abbéd’Anon- 
dance  , dans  le  Chablais.  Aimoin  11-  fonda  l’Abbaïc  de 
Bonmont,  dans  le  pais  de  Vaux,  l’an  1134.6c  eut  d' ldi 
de  Foucigni  Ame'  1.  qui  fuit;  Gérard  y perc  d Alix  dt 
Genève,  mariéeà  Gus  Vifconti , Seigneur  d’AJbuzagnc, 
6cc.  6c  Guillaume.  Ame  I.  de  ce  nom , Comte  dcGcncvc, 
vivoit  cncoreen  1157.  lorfqu'îl  traita  avec  Arducius  de 
Foucigni , Evêque  deGenevc.  Il  eut  guerre  contre  Con- 
rad, Duc  de  Zeiinghen  -,  6f  laittà  de  Mathilde , fon  épou- 
fe,  Guillaume I.  Comte  deGcncvc6cde  Vaux,  Fon- 
dateur delà  Chartrcufc de  Pcmmicrs  .dans le  Genevois, 
l’an  1179.  vivoit  encore  en  119X.  6c  eut  de  Beatrix  , Fon- 
datrice du  Monaftere  de  fainte  Catherine , fous  Annecy, 
Humbert, qui  fuit  -,  Guillaume  dont  nous  parierons 
après  (on aine*  Aimon,  Evêque  de  Maurienne  en  ixEO# 
Pierre  6c  Beatrix,  première  femme  de  Thomas  I,  de  ce 
nom.  Comte  de  Savoye,  dont  elle  n'eut  point  d'enfanS* 
Humbert  Comte  de  Gencve,  prit  alliance  avec  A guis  t 
fille  d'^wi^  III.  Comte  de  Savoye,  6c  en  eut 
en  Aoglcrcrre  l'an  1x59. Guillaume  II. oncle d’Ebal,fûf 
H h i»j 


246  GEN 

Comte  de  Gereve , 5:  fit  fon  Teftament  le  t8-  Novembre 
de  l'an  1151.  Il  époufa  Ahfe  de  la  Tour  .dont  il  eut  Ro- 
dolphe , qui  luit)  Evêque de  Die,  mort  le  1.  J >n- 
vier  1x76.  après  avoir  confemt  l’année  precedente  à Fa- 
nion de  l'Evêché  de  Die  de  de  Valence»  Henri , qui  eut 
E /contre  , mariée  avec  Bertrand  de  Baux  111.  du  nom  . 
Prince  d'Orange;  Robert , Evêque  de  Genève  en  118t. 
Guillaume  , Evêque  de  Langresen  iz88.  Aimou , Prévôt 
de  l'Egide  de  Laul.mc  ; Jean  , Prieur  de  N an  rua , puis  E- 
vcque  de  Valence  &dcDie,  après  Amedeede  RouJlil- 
lon , more  en  1 18 1.  Se  Beatrix , mariée , félon  Guichcnon , 
à Roujè/in  Seigneur  dcLuncl  en  Languedoc.  Rodolphe 
vécut  jufques  en  1185-  de  Marie  de  Coligni,  Da- 

ine de  Varci,  fon  époufe-AtMON  U.  qui  fuit  j Aime'  II. 
Gru  , Chanoine  fie  Threforier  de  Senus  , puis  Abbé  de 
Saint  - Seine  en  Bourgogne  ; Jeanne , que  Guichcnon  fait 
femme  de  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu  ; & Marguerite , 
m triée  il  Arnear  de  Poitiers,  Comte  de  Valcnrinoi.v.  Ai- 
mon  II.  Comte  de  Genève,  mourut  vers  l'an  1x90.  Hc- 
poula  en  premières  noces  Agnès  de  Montfaucon , dont  il 
eut  Agnèl , femme  de  Philippe  de  Vienne,  Seigneur  de 
Pagni  en  1 196.  S:  Conitft.» , mariée  à Jean  de  Vienne , Sei- 
gneur de  Mircbcl.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Conf- 
iance de  Bearn.fillc  aince  de  Gajiou  VII.  Vicomte  de  Bcarn, 
dont  il  n'eut  point  de  porterité.  Après  lui , Ame'  II.  fou 
frère,  fut  Comte  de  Genève,  Se  mourut  le  ai.  Mai  de 
1 an  1 $08.  laiflànt  d 'Agnès  de  Châlon,  fonépoufe , Guil- 
laume III.  qui  fuit  i Hugues , Seigneurd  Anthon  , qui 
lai  lia  porte  ri  té;  St  Am(y  Evêque  ce  Toul  en  Lorraine. 
Guillaume  111.  Comte  de  Genève,  fur  Tuteur  du  Dau- 
phin Guignes,  & vivoit  encore  en  Tannée  1$  10.  U avoir 
cpoule  1.  en  1197.  Agnds  de  Savoye,  fille  d 'Amé  V. 
Comte  de  Savoye  1.  Emeraude  de  la  irallè.  Dame  de 
Momjoie.  Du  premier  lit  il  eut  Ame'  III.  qui  fuit  -,  loUnd, 
femme  de  Béraud  Comte  de  Clermont , D.mphin  d'Au- 
vergne ; qu’on  fait  tige  des  Marquis  de  Lullins.  Ame*  111. 
Contre  de  Genève,  mourut  en  1^67.  apres  s erre  acquis 
l’cltimc  de  l’Empereur  Charles  IV.  qui  le  fit  Prince  de 
l'Empire.  Il  avoir  époufé  en  1*14-  Alahaud,  fille  de  Ro- 
bert VIII.  Conue  d'Auvergne  fie  de  Boulogne  , & de  Ala- 
ne  de  Flandres  , fa  féconde  femme , Se  il  en  eut-  Aime» 
III.  Comte  de  Geneve.  mort  fans  porterité,  vers  l'an 
if  66.  Amtf  IV.  mort  i Paris  l'an  1 $6S.  fans  avoir  eu  d'en- 
fans  de  Jeanne  de  Frôlais , Dame  de  Savoify  * fa  femme  ; 
Jean  Comte  de  Genève,  more  fuis  avoir  été  marie  en 
1170.  Pierre  y Comte  de  Genève,  mort  finsenf.uts  de 
Marguerite  de  Joinville  ; Robert  . qui  fuit  ; Marie . al- 
liée 1.  à Jean  de  Châlon,  Seigneur  d'Arlay.  1.  à Humbert , 
Sire  deToiré  5c  dcVilbrsi/r4w*c,nviriéeàÆa/»*o>.<édc 
Baux  , dont  elle  n’eut  point  de  porterité,  Blanche , alliée 
i Hugues  de  Châlon , Seigneur  d'Arlay  , Catherin:  , fem- 
me d'Amd  de  Savoye,  Prince  d'Achaye;  5c  h/and  % ma- 
riée , félon  Guichcnon  , à Aimert  Vicomte  de  Narhonne; 
Robert . qui  fut  Catdina,puis  Pape  à Avignon,  fous  le 
nom  de  Clément  VII.  & mourut  en  1564.  ce  Pontife  prit 
le  titre  de  Comte  de  Genève  , apres  la  mort  de  fes  freres. 
J/umberr  de  Villars  lui  fucccda , & mourut  fins  enfans 
en  1400.  I ûflànr  heritier  Ode » de  Villars , qui  céda  par 
Traite  paffé  i Paris  le  5.  Août  «40t.  le  Comte  de  Genève 
1 Am S VIII.  Duc  de  Savoye-  Philippe  de  Savoye, 
fécond  fils  de  Philippe  , Duc  de  Savoye , furnommé  Sans- 
Terre  t fie  de  fi  fécondé  femme  Claudine  de  Brode  Bre- 
tagne , eut  en  app-inage  le  Comté  de  Genevois.  Nousa- 
vons  remarque  que  l'Evêque  de  Geneve  a droit  fur  la 
ville  de  ce  nom-  Il  prend  meme  le  titre  de  Prince  de  Ge- 
nève, parce  que,  dit-on  , l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
rouffe  donna  cette  qualité  en  u6i.  à l’Evêque  Ardu- 
cius.  * Cefar  , de  Bell.  Gatt.  Guichcnon  , Ht  fl.  de  5a- 
voye  .h\dvxA>oyxt%,HifiAuCeUwmfme.  Greg.  Leti.  J.Spon, 
Sec. 

GENEVE  (le  Lac  de)  Ve  ye^ciAefoui  Léman,  Lac. 

GEN  F.  VIEVE-  ( Sainte  ) naquit  au  bourg  Je  Nanterre, 
à trois  lieues  de  Paris  . vers  l’an  419.  fous  fEmpired’Ho- 
notius,  & de  Theodofe  le  Jeune , Se  au  commencement  du 
règne  de  Pharamond , premier  Roi  de  France.  Son  père 
s’appclloir  Severe . fie  fa  mère  Geronce.  Sÿint  Germain, 
Evêque  d'Auxerre,  fie  faint  Loup,  Evêque  de  Troyes, 
allant  dans  la  Grand'Bretagne  , nommée  depuis  Angle- 
terre. pour  y combatte  l’hercfie  de  Pelage,  qui  y cau- 
foit  de  grands  defordres  l'an  4x9.  paflerent  par  le  bourg 
de  Nanterre , où  faint  Germain  comtoiflant  par  une  in f 
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piracion  du  Ciel  U vertu  de  cette  jeune  fille,  l'exhortai 
lé  confacrer  emicrcmcnt  à Dieu . Se  lui  donna  une  piece 
de  cuivre  , fur  laquelle  ctoit  gravée  la  ligure  de  la  croix, 
comme  une  marque  de  l'alliance  qu'elle  failbit  avec  Jé- 
sus-Christ. Apres  le  départ  de  ce  Prélat , Geneviève 
fe  perfectionna  de  jour  en  jour  dans  la  pieté,  partant  la 
plus  grande  partie  du  tems  dans  l 'Eglife.  U n'y  avoit 
point  alors  «le  Monaftcrc  de  Rcligieulcs  djns  Paris,  qui 
ctoit  fous  la  domination  des  Romains:  les  filles  qui  vou- 
loient  faire  vœu  de  virginité  , s'adrertbient  feulement  i 
l’Evêque,  fie  en  rcccvoient  le  voile.  Geneviève  fe  pre- 
fenta  pour  cela  à I’Eveque  de  Paris,  que  l'on  croit  avoir 
été  faint  Marcel  ; puis  elle  s’en  retourna  à Nanterre,  d’où 
elle  revint  à Paris  apres  la  mot  t de  fes  parens , Se  fe  re- 
tira chez  une  Dame  qui  ctoit  fa  marraine.  Pendant  qu'elle 
prariquoit  des  vertus  extraordinaires , quelques  malins 
cfprits  la  voulurent  faire  parter  pour  une  hypocrite , fie 
curent  meme  la  hardicrtc  dcs'adrcrtèr , puurcn  médire, 
à Germain  Evêque  d'Auxerre , lofqu  il  parta  une  féconda 
fois  par  Paris,  cinq  ou  fixant  apres  fon  premier  v o'iage, 
pour  retourner  en  Angleterre*,  mais  ce  uint  homme  mc- 
prifit  ces  f-iurtcs  accula  tiora,  ce  qui  augmenta  encore  la 
réputation  de  Geneviève. 

Attila  Roi  des  Huns  étant  entre  dans  les  Gaules  à la 
tête  de  cinq  cens  mille  combattans , les  Purifiera  voulu- 
rent abandonner  leur  ville . Se  chercher  quelque  retraite 
ailleurs',  mais  Geneviève  les  en  empêcha,  fie  les  a dura 
qu’ils  (croient  en  fcurcté  dans  leurs  nuifons.  Ce  qui  ar- 
riva en  effet  ; car  ce  Barbare  parta  de  la  Champagne  i 
Orléans , fie  retournant  d’Orléans  en  Champagne  , fans 
approcher  de  Paris,  fut  enfin  charte  de  toutes  les  Gaules 
par  une  fignalée  victoire  que  les  Romains  , les  François 
fie  les  Gots  unis  enfcmblc  , remportèrent  fur  lui  auprès 
de  Châlon  fur  Marne,  en  451.  Cinq  ou  fix  ara  apres . Me- 
roiiée , troifiéme  Roi  des  François,  vint  devant  Paris , 
Se  apres  un  long  fiege , s’en  rendit  le  maure-  Ce  fiege 
fut  fuivi  d’une  grande  famine  , que  Geneviève  appatlâ 
p-ir  un  l'ccours  miraculeux.  Elle  s'embarqua  fur  la  Seine , 
fie  allant  de  ville  en  ville,  elle  amaflà  en  peu  de  tems  la 
charge  de  douze  grands  bateaux  de  bled , qu  elle  dirtri- 
bua  aux  Bourgeois,#:  principalement  aux  pauvres , pour 
qui  elle  fit  cuire  du  pain  , fous  le  règne  de  Chilpcric  vers 
1 an  460.  Elle  fie  bâtir  une  Eglife  lur  les  tombeaux  de. 5. 
Denys  Apôtre  de  la  France  , fie  des  fainrs  Rurtique  fie  E- 
lcuthctc  les  compagnons  Martyrs  au  village  de  C’hâ- 
tciiil , à deux  lieues  tic  Paris , où  cltâ  prefem  la  ville  de 
(âint  Denys.  Cette  F.glilèfut  fort  célébré  fous  le  nom 
de  faint  Denys  de  FErtrec,  jufques  à ce  que  le  Roi  Da- 
gobert fie  bâtir  près  de  là  le  Monaitrre  de  fiant  Denys- 
Apres  tant  de  fûmes  aâions, elle  mourut  le  j.  Janvier 
499.  Son  corps  fur  inhumé  dans  la  cave  ou  Chapelle  fou- 
terrainc , que  fiint  Denys  avoit  autre-fois  confier  ce  à Pâ- 
tis en  l’honneur  de  faint  Pierre  fie  de  faint  Paul,  fie  fur 
laquelle  Clovis  avoir  déjà  commencé  un  fuperbe  édifice, 
à la  prière  de  cette  f-iintc  fille. 

Sous  le  règne  de  Louis  VI.  dit  le  Gros  ,vcit  l'an  iijt. 
les  Parifiens  furent  attaquez  d’une  maladie  , que  les  Mé- 
decins nonunoiem  Feu  Suer/,  fie  dont  quantité  de  per- 
fontics  inouroient . fansqu’ony  pût  apporter  de  remède. 
Cela  obligea  le  Cierge  fie  le  peuple  d'avoir  récours  à 
Dieu . fie  .1  l’infttncc  aerienne  i.  alors  Evêque  de  Paris , 
il  fut  arreté  que  la  Charte  où  reportaient  les  Reli- 
ques de  f tin  te  Geneviève  , feroit  lolcmncllcmenr  ap- 
portée à l’Egltfe de  Nôrre-Damc-  Pendant  la  Procertîon, 
tous  les  malades  , au'011  nommoit  les  Ardent , furent 
guéris,  â Lareferve  tic  trois  qui  manquèrent  de  foi,  ou 
que  Dieu  ne  voulut  pas  guérir  pour  tics  rai  fions  qui  nous 
(ont  inconnues.  On  bâtit  aurti-toc  proche  de  l’Egliléde 
Notre-Dame  , une  Eglife  pour  mémoire  de  ce  Miracle, 
laquelle  fut  appcllée5a  '*/e  Geneviève  des  Ardent.  Le  Pa- 
pe Innocent  II.  étant  informé  de  ce  qui  s’étoit  parte,  or- 
donna qu’on  en  feroit  tous  les  ans  la  Fête  le  16.  Novem- 
bre. La  Clnrtc  de  cette  Sainte  cft  derrière  le  grand  Au- 
tel de  l’Eglifc  de  l’Abbaïc  de  iaintc  Geneviève.  Elle  cft  c- 
levée  fur  quatre  erollct  eolomnes  de  jafpc,fic  foûtenuc 
par  quatre  Chérubins-  Robert  de  la  Fcrté-Milon,  Abbé 
ne  faintc  Geneviève , fit  faire  l'an  IX4X.  la  Charte  que 
l’on  voitàprefent , qui  cft  de  vermeil  doré,  au  lieu  de 
l’ancienne  qui  n 'ctoit  que  d'argent  blanc.  Il  y entra  cent 
quatre-vingts- treize  marcs  Se  demi  d’jrgcnr,&:  huit  marcs 
fie  demi  dNor.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut , Abbc& 
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Réformateur  de  cette  Abbaïc , affilié  des  libcratitez  de 
ia  Reine  Mariede  Mcdicis,  i'cntichir  d'un  grand  nom- 
bre de  perles  & de  pierres  précicufes.  Lorsqu’on  la  def- 
ccnd  dans  les  nccellitcz  publiques  , cela  le  fait  par  un 
ordre  du  Roi . fit  en  vertu  d un  Arrêt  du  Parlement , avec 
des  ceremonies  magnifiques.  (I  y a même  uneConfrairie 
de  Bourgeois,  deffinez  pour  porter  cette  (.1  halle.  Hile  a 
érenortee  proceffionncîlcment  dans  le  XVII.  & XVIII. 
iicclcs  es  années  1615.  ifiji.  167t.  1694.  fit  1709. *Bolbn 
dus.  Sigeberr.  Pierre  de  Natalibus.  Mémoires  du  iemt. 
Bail!cr,^'»c<  des  S •mm. 

GENEVRE,  le  Mont  Genevre , c'eft  une  des  Monta- 
gnes des  Alpes , & un  des  plus  célébrés  partages  de  France  i 
en  Italie.  Hile  cft  dans  le  Dauphine , à une  lieue  de  la  ville 
de  Briançon , fur  le  chemin  de  Suze  & de  Pigncrol.  * Ma- 
ry , Diction. 

‘GENEZARETH,  ou  ETANG  DE  GENEZAR.  Lac 
de  la  Palcltine,quc  l’on  nomme  vulgairemenc  aujourd'hui 
h mer  Je  GahiSe,  ou  U mer  de  liltertade.  Il  a dit- huit 
milles  de  longifcur , du  Septentrion  au  Midi  ; Se  fepr  de 
largeur,  de  rOrienc  d l’Occident.  La  petite  ville  ac  Ti- 
bériade, nommée  auparavant  Gtnezareib , cft  fur  la  côte 
Occidentale.  Le  Jourdain  y entre  proche  de  Capharnaiim; 
Se  l'aïanc  travené , il  en  lort  auprès  de  Bcthlan , que  les 
Anciens  appelloient  Scithopohs.  On  dit  que  l'eau  de  ce 
Lacell  fi  froide,  qu’elle  ne  perd  pas  même  fa  froideur . 
lorfqit’cllccft  cxpolceau  folcil  durant  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'Eté.  L’air  cft  fort  remperé  aux  environs  , & 
le  climat  y produit  roures  forces  de  fruits.  Les  noïcrs 
qui  fe  plaifcnt dans  lesp.ùs  froids,  y font  fort  beaux; 
les  palmiers  qui  aiment  la  chaleur;  les  figuiers  fie  les  o- 
liviers  qui  demandent  un  air  modéré , y croiftcnr  en  abon- 
dance ; Se  les  fruits  s'y  confervent  fi  long-tcms , que  l’on 
y mange  des  raifins  Se  des  figues  durant  <ïix  mois,  St  d’au- 
tres fruits  pendant  toute  l'année.  * Jofephe  , Guerre  des 
Juifi  (outre  lei  Romain  i , /.  j.  c.  jj. 

GENGENBACH  .petite  Ville  Impériale  du  Cercle  de 
Soüabe,  en  Allemagne.  Elle  ell  fitiiccdans  l'Oftnaw  . fur 
la  rivière  de  Ktnfing,  environ  à deux  lieues  d’Offrm-  1 
bourg.  Il  y a dans  Gcngcnbjch , une  Abbaie , qui  cil  fous  | 
la  protection  de  la  Maifon  d’Autriche  , de  meme  que  la  1 
Ville.  * Mary,  Diihou. 

GENGHISKAN  . fils  d’un  Can  des  Mogols  nomme 
P/yowM.niquir  à Diloun  l’an  5 49.  de  IFIcgirc,  Se  l’an  1154. , 
de  J.  C.  bon  pcrc  fur  enlevé  par  le  Roi  de  U Chine,  fit 
mis  dans  les  fers , d’où  il  échappa  avec  peine.  Il  mourur 
dans  le  rems  qu'il  fe  préparoi r à fe  venger.  Genghil’xan 
n'avoir  alors  que  treize  ans.  Une  conjuration  prtTque 
generale  de  fesfujers  Se  de  fes  voilins . ( obligea  de  fe 
retirer  près  d'Avenk-Ungkhan  Can  des  Tartares  .Prin- 
ce delà  Tribu  dcKcric,  que  l’on  croit  avoir  etc  Chré- 
tien, Se  être  celui  que  l'on  appelle  communément  le  Prê- 
te-leun.  Gcnghilxan y fur  d'abord  bien  reçu  , Se  fervit 
utilement  Avenk  Khan , non-feulement  dans  les  guerres 
qu’il  eut  contre  fes  voifins , mais  encore  conrrc  fon  frère, 
qu'il  avoic  dcpolfcdc  de  la  Couronne.  Il  le  rétablir , & é- 
poufa  fa  fille  Oilbungin  ; irais  nonobstant  qu’Avenk- 
Khan  lui  eût  cette  obligation,  il  refolut  de  le  perdre. 
Genghifican  fe  fauva,&  fut  pourfuivi  par  Avenk-Kh an 
Se  par  fon  fils  : Gcnghifican  les  furprit  rousdeux  , & dé- 
fit leurs  croupes.  Ils  furent  obligez  de  fe  réfugier  vers 
Tabanck,  Roi  des  Tartares  : celui- ci  fit  tuer  Avenk 
Khan.  Son  fils  Schokouns'éranr  fauve  au  pais  de  Caesh- 
gar,  y fut  atiflitué.  Alors  Gengifkan  raffcmbla  une  gran- 
de armée,  fit  continuellement  la  guerre  pendant  vingt- 
deux  ans,  fie  fe  fit  un  grand  Empire,  par  les  victoires 
qu'il  remporra  fur  les  Mogols  Se  les  Tartares  , dont  H 
(ubfugua  roures  les  Tribus,  fur  les  Princes  du  Caraca- 
rhaï , fur  Muhammed  . furnommé  kheua ■ ez.ni  - Si  bah , 
Roi  du  Karifme  , de  laTranfocfane . de  la  Khovarcme 
& duChorafan  , dont  il  conquit  les  Etats  . après  l’avoir 
défait  lui  Se  fes  enfans  dans  plusieurs  grandes  batailles. 
Il  fournit  le  Tangut , qui  s'etoit  révolté,  Se  attaqua  la 
Chine.  Enfin  après  avoir  fondé  un  des  plus  grands  Em- 
pires du  monde  , il  mourur  l'an  614.  dcl'Hcgirc,  1116. 
ac  J.  C.  biffant  fon  fils  Oébi  fon  fucccffctir  dans  Je 
Roiaume  des  Mogols  fie  Giagath  -i  . delà  Tranfoclâne  &: 
Tulican  . du  Conlân  , de  la  Perfe  Se  des  Indes.  Barhou. 
fils  de  Giougio  leur  frère  -îné  . qui  croit  mort  avant  Ion 
père  . porte  la  le  pais  d’Alan  . de  Rous  Se  de  Bulgar . 
au-deffus  de  la  mer  Cafptenne , imita  la  valeur  de  fi>n 
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rand-pere,  Se  conquit  pluficui s Provinces.  Scsdciccn- 
ans  furent  des  Rois  putrtâns , julqu'à  ce  que  Ta  merlan 
s’empara  de  fes  Etats  , auffï-bten  que  de  ceux  des  def- 
icndaus  d'Agathat.  Mangoucan  , fils  de  Tulican  fon 
frère  Coblaican  . s étant  emparez  des  Erars  qui  appar- 
ccnoicnr  aux  dclcendans  d'OÎkaï. firent  la  guerre  aux  Chi- 
nois. Le  dernier  fut  reconnu  pour  Empereur  de  la  Chine, 
l’an  1180.  Se  depuis  certe  branche  1 donné  des  Rois  à la 
Chine;  mais  l’ordiedela  luccellïonnc fut  plus  oblcrvce 
>armi  les  Mogols  .qui  prirent  leur  Souverain  , tantôt  de 
1 pollcrité  d'Oûat . tantôt  de  celle  de  C'obliï.  Se  tan- 
tôt dans  celle  d’Orne  Bouga.  Hulacou , fils  de  Tuli  Se 
frère  de  Cobl.11  . fucccdaà  Ion  père  dans  le  Roiaume  de 
Corafan  Se  de  Perfe  , Se  conquit  une  partie  de  l’Afie-  Son 
fils  Abacas  , Prince  Chrétien  , lui  lucceda;  nuis  fon  frère 
Arnede  Nicoudor  Mahometan , le  fit  emnoifonner  l’an 
1280.  Ce  traître  nejoiiit  pas  long-tems  de  fa  perfidie*, 
fes  fujets  le  mirent  en  prilon , fie  le  firent  mourir.  Ar- 
goun  fils  d'Akabr.s  , qui  avoir  été  mis  furleThrônc  a- 
près  la  mort  d’Ameth  . fut  c mro  i fon  né  p.ir  un  Juif. 
Ghendgiatou  . fon  frète  fie  fon  lucccffcur . fut  alT.ffmé 
ar  Baidou  fon  coufin  . qui  regarda  que  quitre  mois 
Empire  qu'il  avoir  nliirpé.  Ghaz-in  , fils  d’Argoun  , fut 
reconnu  pour  légitimé  Empereur  : il  croit  Chrétien  . Se 
fit  la  guerre  aux  Mahomerans.  Il  fe  rendit  maîtic  de  la 
Syrie  , fie  pénétra  jufqu'en  Egypre  ; mais  fon  arn.ee  y pé- 
rir. Il  continua  neanmoins  la  guerre  contre  le  Sulnn  , 
mais  avec  peu  de  fuccèstil  mourur  cm  30*. après  s’être 
fait  Mahometan.  Mahomet  Chodabende  Oladgi  .tou  Ion 
frère  lui  fucccda  , Se  biffa  l'Empire  à (011  fils  AbouCyd  , 
Prince  magnifiques:  vaillant,  mais  voluptueux  fit  peu 
applique  au  gouvernement.  Apres  fil  mott  arrivée  en  133  j. 
les  Grands  partagèrent  J'Empire.  Les  defeendansd  Huïa- 
cou  conlcrvcrcnt  feulement  un  vain  titre,  fit  leur  fa- 
mille fur  enfin  entièrement  détruire  par  Cara  Mehemed  , 
Prince  Turcoman  , l’an  1410.  * D’Herbclor  , Diilion.  O - 
neuf  al.  Péris  de  la  Croix , Htfione  du  Giand  Geughi  h-m 
I.  Empereur  des  aucuns  Mogols  O”  Tortures , (dit.  Parts 
in  douze  1710. 

GENI ALIS  , ( Flavius  ) fur  nomme  Préfet  du  Prétoire 
l'an  de  Jésus-Christ  19$.  par  Didius  Jutianus  quivc- 
noit  d'être  proclamé  Empereur.  Il  demeura  fidèle  à Ion 
Prince  . fie  rclt a le  dernier  auprès  de  lui , lors  même  qu’il 
eut  été  prolcrit  par  Severe  qui  s’empara  de  J’Empire. 
* Jmltan.  rit. 

GENI  ALIS  , premier  Due  de  Valconic.  Theodorlc* 
Roi  <le  Bourgogne , l’établit  en  fix  cens  deux  , fit  pour 
rendre  fon  établificment  plus  ferme  . ourre  les  terres  ré- 
couvrécs  en  Efpaçnc , fçavoir  , Patr.pclune  , fie  les  con- 
trées adjacentes  , les  Vallées  de  Soûle , la  b-flê Navarre  . 
Baffan  fie  Labour . il  lui  donna  l'ctcnducdc  cinq  Cirez 
en  la  Novempoputanie , qui  compoferent  le  Duché  deGe- 
nialis.Duc  des  Vafcons.  Ces  Citez  étoient  O'eron, Bayon- 
ne . Acqs  , Ayrc  . fit  Iicarn.  Aighin  nfuircida  à Gcni.ilis 
en  fix  cens  vingr-fix,  Arnond  fut  le  troificmc  Due  en  fix 
cens  trente,  Loup  fut  le  quatrième  . fit  il  acrutle  Duché 
des  autres  Citez  de  la  NorempopuLnic.  Les  Annales 
d Eginliarc  parlent  d’un  autre  Loup  , Due  des  Vafcons 
l'an  lent  cens  foixanre-neuf , vers  lequel  fe  retira  Hunaur. 
Duc  (('Aquitaine  . après  avoirétc  vaincu  par  Charlema- 
gne. * Marca  , // tfioire  de  Bearn,  Liv.  /.  Ch.  f.  24. 
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GENIE  , erre  fpiitttrel.que  les  anciens  Païens  croïoicnt 
avoir  loin  de  b pcrlbnne,  de  la  choie  . ou  du  lieu  où  il 
setoit  attache.  Selon  la  /uperilttion  des  Idolâtres  , non- 
feillcmcnt  chaque  homme  avoir  l’on  Génie,  nv.isauflî  les 
arbres  . les  fontaines  . les  mai  fors  . les  villes  fit  les  Roïau- 
mcs.  (1  croit  appelle  Génie  ( de  1 ancien  mor  LattnGr**, 
ui  fignific  engendrer  ) parce  qu’il  commcnçoir  fes  foins 
ès  la  naillànce  de  celui  qui  étoir  fous  la  pron-élion  ; ou 
parce  qu’il  nairtbir  avec  lui  ; ou  parce  qn  il  nréfidoit  à la 
naillânce  de  toutes  les  chofes  du  monde.  Plutarque  dit 
q-  e ces  Génies  éroienr  de  Démons  011  F.fprits  , qui  tc- 
noient  le  milieu  entre  les  Dieux  fit  les  hommes.  Plufieurs 
ont  crû  que  chaque  homme  en  aveit  deux  ; l'un  bon  , qui 
rexcitott  â b vertu  ; fie  l’autre  mauvais  , qui  le  portoit  au 
vice.  D’autres  n’ont  donné  deux  Geries  qu'aux  maifons 
où  il  y avoir  des  gens  mariez. 

Les  Hidoriens  rapportent  que  Socrate  avoir  un  Gcr'4 
familier.  Ils  artiirenc  la  mcmechofedc  Pythago-c  .fi:  de 
plulicurs  autres  grands  hommes-  Plutarque  die  dans  ,c 
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Traite,  dont  le  titre cft , Pourquoi  Us  Oracles  et, t ceff. 
Que  ce  IîIcikc  des  Oracles  vcnoit,dece  que  les  Génies 
de  ces  lieux  avoient  change  de  demeure.  On  reprefen- 
toit  le  Génie  fous  différences  figures  ; quelque-fois  com- 
me un  vieillard  •,  mais  le  plus  fouvent  lotis  la  forme  d un 
jcrpeni.  On  le  couronnou  de  feuilles  de  plane.  Dans  les 
fi.crificis  qu'un  lui  Liiibit,on  ne  lui  offroic  ordinairement 
que  du  vin  , des  Heurs  , fie  de  l’encens,  parce  que  les  An- 
ciens faifint  des  facrificcsàce  Dieu  le  jour  de. leur  naif- 
fmee,  ne  vouloiem.  pas  répandre  du  long,  en  immolant 
des  victimes , le  meme  jour  qu’ils  avoient  reçu  la  vie. 
Quelque-fois  neanmoins  on  lacrifioit  au  Génie  un  jeune 
porc.  Les  Auteurs  font  mention  de  deux  temples  fort 
magnifiques,  qu'on  avoit  bâtis  aux  Génies,  à Rome,  fie 
à Alexandrie.  Au  relie  la  coutume  des  Romains  croit  de 
jurer  par  le  Génie  de  leurs  Empereurs , ce  qu’ils  faifoicnr 
avec  tant  de  rcfpcil  fie  de  vénération,  qu’ils  n’ofoient 
violer  ce  ferment.  D’ailleurs  ceux  qui  fe  parjuroient  .é- 
toient  condamnez  au  foiiec  : c’cit  pourquoi  p!uficursf.:i-  i 
foicm  difficulté  de  |urcr  par  le  Genie  du  Prince.  On  rc 
marque  que  l’Empereur  Caltgula  fit  mourir  quelques  I 
Romains . qui  refufoient  de  faire  ce  ferment.  * Plutarque 
Ith.  de  O,  oc.  def.  C.  Tacite , Uv.  5.  Hijl.  Cenforin , /.  de\ 
Die  Notait,  c.j.  Servius,  inî.Georg.  Amra.  Marcel-) 
lin , /.  u. 

GENJSCHECHER,ou,Genisar.  anciennement  Nea- 
f0,i'  , c'croit  autre-fois  une  Ville  de  Eithynie  ; ce  n’cft 
maintenant  qu’un  périt  Bourg  . fitué  dars la  Narolic  Pro- 
P c » fut  la  rivière  de  Sang  tr , au  Levant  de  Nicéc.  * BaU- 
drand. 

GENNADE,  (Gennadius)  I.  Patriarche  dcConftin- 
tinople , fucccdalan  4 tü.  à Anatolius.  Il  lignai.!  les  com- 
mencement de  fon  Epifeopat parla  convocation  d’un  Sy- 
node , où  foixanre  fie  treize  Evêques  fe  trouverenr  avec 
les  Légats  du  çicge  Apoilo’ique , pour  y terminer  Içs  dîf- 
putesqui  divifoient  l’Eg'il'c  d Orient,  au  luict  du  Con- 
ci’e  de  Chtlccdoine.  Gennade  travailla  au  Ai  avec  une 
affi  hiiré  incroiahlc,  pour  reformer  les  abus  qui  s croient 
glifiez  dans  le  Clergé.  A fi  prière.  Dieu  punit  un  mau- 
vais Prêtre  . qui  ne  le  vouloir  pas  fou  mettre  à fon  devoir. 
Cefiint  Prélat  mourut  l’an  471.  Les  Grecs  en  font  ire- 
moire  dans  leur  Mcmdogc,  le.  ij.  jour  du  mois  d’Aoûr, 
comme  d’un  faine  Evêque.  Gennade  de  Mar  le  il  le  , le 
met  entre  les  Ecrivains  Ecclcfialliques  . Se  dit  , qu’outre 
beaucoup  d’Home'ics  prononcées  devant  fon  peup'c , il 
avoir  fait  un  Commentaire  littéral  fur  le  Prophète  Da- 
niel. Nous  n’avons  plut  fes  Ouvrages;  il  nous  relie  feu- 
lement deux  fragment  de  fes  écrits , l’un  rapporte  par 
Facundus,  & l’autre  par  Lconrius;  le  premier  tiré  d’un 
Livre  fiiir  contre  les  douze  Chapitres  de  faint  Cyrille, 
Se  le  fécond  d’un  Traite  adrefle  à Parthenius;  fi:  il  y a 
encore  une  Lettre  Synodique  de  cet  Evêque  contre  les 
Simoniaques.  * Théodore  le  Lcéieur , CtStll.  1.  Niccpho- 
re  , en  la  Chrtn.&L  ij.  c.  ij.  Suidas , V . Gennad,  Gen- 
nade,*. 95  Baronius,  A.  C,  458.  ji.&c.M.  Du  Pin  , 
Sb/'fb.  de  t Auteurs  Eulcjtafhtjstes  V.fiftU, 

GENNADE  IF.  t^diesu  Scholarius.  ( Georges.) 

GENNADE.  Prêtre,  fie  non  Evêque  de  Marfcille, 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  écrit,  HoriAbir  fur  h fin 
du  V.  ficelé.  Ilcompola  un  Livre  des  hommes  illuftres, 
où  1 on  croit  que  les  derniers  Chapitres  ont  etc  ajourez  ; 
fie  fur  tout  ceux  oû  il  fait  mention  d Honoré  de  Marfeil- 
Ie,  fie  de  fes  propres  Traitez  .-ce  qui  cft  plus  véritable  , 
fi  Gennade e A morr,  comme  on  lefuppofe  l’an  492.  ou 
49 P On  croit  même  que  le  Livre  des  Dogmes  Eccle- 
fialliques  . qui  fe  trouve  dansles  Oeuvres  de  faine  Au- 
gu.ïin  SL  de  Joint  Ifidore  de  Scville,  cft  de  lui,  outre 
quelques  autres  qu’on  lui  attribue , félon  quelques  Au- 
teurs. On  a accule  ce  fçavant  Prerte,  d’avoir  adhère  quel- 
que icms  aux  erreurs  des  Pclagicns , qu’il  abjura  depuis. 
Il  cft  cerrain  que  le  Livre  des  Dogmes  Ecclepaftrjnes , 

3 ni  fe  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  faine  Àuguflin  , cft 
c Gennade,  Il  avoit  encore  compofé  huit  livres  contre 
toutes  les  Hcrefies . 6.  liv.  contre  Neftorius,  trois  livres 
contre  Pelage  fie  un  Trairé  du  regne  de  mille  ans  ScdclA- 
pocalypfc  de  fainr  Jean.  Il  n’a  jamais  ère  nur  Pclagien; 
mais  il  n étoir  pas  dans  les  fentimens  de  fainr  Auguflin  . 
fur  la  grâce  fit  furie  libre  arbitre,  fie  il  fuivoitles  fenti- 
mi  ns  de  Faufte  de  Riez  . que  l’on  traire  de  Semipelagicn. 
Il  a ajouté  au  Traité  des  I Icrefies  de  fâint  Augullin  , qua- 
tre nouvelles  hcrefies  ; fçavoir , celles  des  Picdeftiua- 
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liens,  des  Neftoriens,  des  Eurychiens  SC  des  Timothéen*. 
* C alliodorc , dsvtn.  Jnf}.  c.  17-Valfridus  Strabo , c.  i0.  de 
divin.  ÜJfiC.  Sixte  de  Sienne,  Btbltotb.  Sanit.  Bdlarroin' 
on  Car.  Baronius,  •»  Annal.  Voffius,  HiJt.Pe/ag.  /.  1.  e. 
10.  dtjdtjh  Lai.  I.  t.  c.  18.  Suarez  , opéré  mp.  dtgrat.  fiel. 
5.  r.  j.  ».  jf . Guefnay  , Caftan.  ,1/nJl.  /.  1.  c.  Le  Mire  ^ 
Btblteth.  Etclef.  M.  DuPin  , Bsbhoih.des  Am.  Etclef.  fr 
fiée  U.  J 

GENNADES:  nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
filles  de  qualité, qui  fe  mcfallioient  en  époufant  des  hom- 
mes de  balle  condition  -,  comme  Virginie , qui  étant  de 
famille  Patricienne  , devint  Plébéienne  pat  un  mariage 
inégal.  * Tire-Livc  , Irv.  10. 

GENNEAS  , père  à' Apollonius  , grand  ennemi  des 
Juifs.  II.  Macho».  XII.  l. 

GENN  M,  grande  Plaine  dans  la  Tribu  d'Ephraïm, 
qui  fe  joint  2 celle  d'Efdrclon.  Il  y a un  fort  beau  bourg 
appelle  de  ccnom. 

GENOSA,  Bourg  du  Roïaume  dcNanlcs.  Il  cft  dans 
la  Terre  d’Orranre.  piès  de  la  rivière  de  Brandar.o  .fie 
de  la  Bafilicate . entre  la  ville  de  Matera , fie  le  Golfe  de 
Tarente,  à trois  lieues  de  l’une  Se  de  l'autre.  ♦ Mary, 

Dstiion. 

GENOUILLAC.  frf»  Goürdon. 

GENS -D’A  R ME  S DE  LA  GARDE  DU  ROY: 
Compagnie  de  Cavalerie  de  deux  cens  Maîtres , qui  fer- 
vent par  quaitier.  Après  le  Roi , qui  cft  le  Capitaine , il  y 
a un  Capiraine-Lieutcnant , deux  Soû-Lieurenans  fit  au- 
tres Officiers.  A l'Armée,  le  Roi  a encore  des  Compa- 
gnies de  Gens-d’annes , dont  il  cft  au/C  Capitaine  ; mais 
ceux-ci  ne  font  pas  pour  la  Garde  de  fa  perfonne.LcsGens- 
d’armes  de  1 » Garde  portent  une  enfeigne  fie  un  guidon , 
où  font  peints  des  foudres  qui  tombent  du  ciel , avec  ers 
mots,  J&)  inb-t  trains  Jupiter.  Les  places  des  Gens- 
d'armes , l'ont  des  charges  dont  ils  peuvent  difpofcr,  fie 
le  démettre  en  faveur  d'un  autre;  ce  que  lesChcvaux- 
Legets  ne  peuvent  pas  fjire.  Alemosres  an  rems, 

l.ENoERlC,  Roi  des  Vandales  en  Efpagnc,  érottfilj 
de  Golegfi  e fie  d'une  concubine.  Il  vainauit  Hermon- 
giireou  Hcrmenric  RoidesSueves , fie  pallâau  mois  de 
Mai  de  l’an  418.  en  Afrique,  à la  tête  de  quatre- vingt 
mille  hommes , pour  donner  du  fccours  au  Comrc  Bom- 
fice  qui  I y avoir  appcllé.  Ce  General  $ cnnr  reconcilié 
avec  I Empereur , combattit  contre  Gcnferic , Se  fut  vain- 
cu. L’Empereur  Thcodolc/f/r»»e,  qui  prévit  les  maux 
que  fouffriroit  l’Afrique  par  cette  irruption  , envoïa  con- 
tre les  Vandales  une  grande  armée  compofce  de  tomes  les 
forces  de  l'Empire  . fous  la  conduite  d Afpar,  qui  fut 
encore  défait.  La  plupart  des  Chefs  furent  même  faits 

Frifonniers  ; fie  Gcnferic  rclta  maître  de  prcfque  toute 
Afrique.  Comme  il  faifoit  profeffion  de  TAri-uu'ime, 
il  entreprit  de  1 établir  dans  Ion  nouveau  Roïaume , fie  fe 
porta  à d'extrêmes  cruautez  contre  les  Orthodoxes.  Ce- 
pend  int , Carth  ige  qui  s'étoit  défendue  contre  les  armes 
de  ce  Prince  , fut  emportée  par  furprife  le  19.  ou  ij. 
O^obre  de  Lan  459.  tandis  que  l'Empereur  Valentinien 
n’appréhendoit  rien  de  femblablc  . & qu'Actius  étoit 
occupe  dans  les  Gaules  contre  les  rebelles.  Genfcric  en 
faifit  les  dcpoiiillcs  , après  avoir  fait  fouffnr  à les  ci- 
te iens , des  tourmens  inconcevables , pour  v établir  fon 
autorité.  U pilla  les  Egîifes,  en  convertit  fa  plûpart  en 
lieux  profanes , Se  choilîc  la  Cathédrale , pour  y tenir  des 
aftèmblées  de  ceux  de  fa  Seéle  : de  forte  que , fdon  la 
penfée  de  Pmi  Diacre , il  eût  été  mai-ailé  de  reconnoîrre 
s’il  avoit  plutôt  fait  la  guerre  aux  hommes  qu’à  Dieu. 
Non  content  de  ces  progrès,  il  le  mit  fur  mer  en  440.  Se 
pâli*  en  Sicile  , ou  il  fir  des  delordres  épouvcntables. 
Cette  ifte  eût  été  entièrement  dëfolée  par  ce  Barbare, 
s’il  n’eût  reçu  la  nouvelle  que  Sebaftien , gendre  du  Com- 
te Bonifacc  . ctoit  entré  dans  l’Afrique  avec  une  armée. 
Cette  nouvelle  l’obligea  d’y  retourner  ; Se  il  s'accorda 
d’abord  avec  ce  Capiraine,  Se  puis  le  fit  mourir  en  tra- 
hifon , irrité  de  ce  qu’il  n’avoir  pu  luiperfuader  de  fe  fai- 
re Arien.  Valentinien  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec  ce 
Prince  Vandale,  qui  continua  deperfecutcr les  Fidèles. 
Theodoie  fit  partir  une  armée  navale  contre  lui , fous  la 
conduite  d'Arcobinde  , d’Anaxile  Se  de  Germain  ; ma1* 
elle  fut  inutile  par  le  long  féjour  qu’elle  fit  fur  les  côtes 
de  Sicile.  Cependant  Valentinien  aïanr  été  rué  Je  17.  Mars 
de  l’an  445.  par  Maxime, qui  fe  rendit  maître  de  l'Empire, 
fie  q\>i  époufii  par  force  fa  veuve  ; cerre  Princeftè  appel!.! 
Genfcric  en  Italie,  pour  venger  ia  mort  de  cet  Empereur 
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allié  «le»  Vandales , fie  pour  b délivrer  de  la  fcrvltude  1 qu’iJen  avoit  été  Evêque.  On  y voit  Ton  épitaphe  dan» 
ou  Maxime  U tenoit  réduite,  fous  le  nom  de  l’on  mari.  l'Eglile  Cathédrale , qui  témoigne  que  LucGcmili  cto:'r 
Le  Barbare  nurauûLtôt  une  grande  armée  lut  pied,  pafl»  l ça  vont.  * Onuphre*.  Ciaconius.  Conrcloiio.  Àubery , 
en  Italie» prit  Rome  de  pilla  durant  quatorze  jouis  cette  1 ûc.  . , 

grande  ville,  n épargnant  pu  #mc  les  Egides , dont  on  . GENTII.IS  , .ou  feENTILlS  DE  GENTILIBUS. 
emporta  les  richcllcs  en  Atr:  pic,  & lur  tout  les  vafes  dit  de  Foligno , parce  qu'il  ctoit  natif  de  cette  siîle  en 
U’or  fie  d'aigcnt . que  l’Empereur  Tite  avoit  apportez  du  Italie , étoit  un  .levant  Médecin  , difciplc  de  T h ad  ce  tfe 
temple  de  Jerufalcm , Ce  qui  s'ecoient  conlcrvez  p iques  Florence  , qui  vivoitdans  le  XIV.  lîccle.  Il  ctoir  bis  d'up 
alors  avec  un  grand  loin.  Euduxe  fut  menée  captive  en  autre  Médecin  de  ce  nom,  de  «Boulogne , & lai  il  a dis  ci  s 
Afrique  , avec  les  deux  filles  budoxie  la  jeune  fie  l'Iacidic.  enfans , dont  l'un  s'crjblit  à Pc  roule  . où  fa  famille  I..b- 
Genlcric  maria  la  première  à Huncric  l’on  tils}  fie  après  fille  encore.  Genülis  compola  divers  Commentaires  fut 
beaucoup  de  prières  des  Empereurs,  il  renvoi»  l’autre  Avicenne  , qui  fout  cncoie  fort  cAitnt  z par 'les  gens  de 
îivcc  li  rnere  a Conllatuinoplc.  Lorfqu'il  fut  de  retour  Lettres.  Commeitiaria^uper  Optra  Avicenne.  Comment.  tn 
en  Afrique,  il  recommença  fes  cruauté*  contre  les  Or-  «rff6a/<«,  tfr.  Ce  Içavant  homme  mourut  âFoligno, 
ihodoxes , & fur  tout  contre  les  Evêques , dont  il  lit  mou-  le  11.  juin  1348  * Thri  thème  ,de  Script.  Eut.  JacoSi'Ii , 
lirplulicurs.  il  défendit  même  aux  Catholiques  de  fu-  Biblioth.  Ami».  L candie  A\bcni,VrJirtpt.Ju/.p.  «>o.  Cc- 
broger  quelqu’un , à la  place  de  Dcograrias  de  Carthage,  nebr.ird  Ce  Gautier  , en  ta  Chien. 

l)c  tefljs  en  tems  il  fai  (oit  des  courtes  , tantôt  fur  les  côtes  GENTILIS  , ( jean  Valentin  ) Calabrois  , natif  de 

d'Italie,  tantôt  dans  la  Poüille , dam  la  Dalmaiic  . dans  Coiénee  » vivoitdans  le  XVI . ficelé.  Il  fe  réfugia  à Ce- 
l'F.pirc  8c  dam  la  Sardaigne.  Apres  avoir  ravagé  I Occi-  neve , pour  éviter  la  peine  du  feu . donc  il  étoit  menacé  eh 
dent,  il  entra  dans  l’illyrie  , dans  le  Peloponnele  dans  la  l'on  pais",  nom  fait  d'heréiie.  Il  y trouva  quelques  Ita- 
Greee  5c  dans  plufieurs  illcs  de  l'Archipel  , qu'il  ruina  liens  que  le  meme  fujer  y avoit  an.entz,  Ce  cr.tr'auttes 
entieremenr.  L'Empereur  Marcien  ne  fe  fentam  pas  allez  Georges  Blandrata  & Jean- Paul  Alciat.  Ces  derniers 
fort  pour  lui  léliller.  fut  contraint  de  dillimulcr,  6c  Leon  avoient  donné  dam  un  nouvel  Arianifnie,  en  voulant  fub- 
fon  fuçccflcur  leva  en  468.  une  armée  de  cemmillc  hom-  tilifcr  fur  le  myftcrc  de  la  Trinité.  Gentilis  entra  dans 
mes  de  pied , Se  ntic  mille  vaifleanx  en  mer , fous  la  con-  leurs  erreurs  , Se  fut  mis  en  prifon , après  avoir  c.é  recon- 
duire de  B tlîlilcus  ; nVi?  le  Barbare  corrompant  ce  Gene- I nu  Arien  , par  les  cotiBftentes  qu  il  eue  avec  Calvin} 
r.il , fit  périr  toute  cette  armée.  Avant  cela  l'Empereur  mais  craign-nt  qu’on  ne  lui  fit  fon  procès,  il  abjura  fou 
Majorien  ctoit  encré  au  mois  de  Mai  de  l'an  460.  en  Afri-  - erreur , & fut  mis  en  liberté  - après  qu’il  eut  fait  amende 
que  . pour  attaquer  les  Vandales.  Geneferit  lui  lit  changer  1 honorable  . b.ûlc  lui-mcmc  fes  écrits  , & promis  qu'il  i;e 
de  dcllcin. -riant  furprispar  ftr.ttJgcme  $00.  vaille  ;ux  qu  i.  1 foniroir  point  de  Grnéve.  Sa  fcntcnct'  fut  cxccutcc  le  z. 
avoir  biffez  i l'anchre  près  de  Carthage  en  Efpagne.  ] Septembre  1558.  mais  tl  ne  tint  pas  fa  parole,  il  s'évada 
Ce  Barbare  attira  encore  Olibrius  dans  fon  parti , contre  ! peu  de  têtus  après  ; puis  s'étant  caché  quelque  tenu  dani 
I Empereur  Anrhemius  en  Occident.  Dieu  délivra  curin  le  le  nais  de  Gcx  , où  depuis  il  fut  emprifonné . auffi-bicii 
monde  de  ce  cruel  perfecmcut  de  fon  Eglife  l!.n  476.  * qu'à  Lyon  .après  avoir  couru  la  France  fie  l'Allemagne , il 
Victor  d'Utique , de  perfteut.  Fand.  I.  1 cr  1.  Procope , le  retira  tnTranffylvanic  Se  en  Bologne , où  Bhndi  an  de- 
de  Bell . y tortial.  /.  1.  Id.ice  Marcellin,  l’rofper  , en  tu  vint  fon  proteéh’Ut.  Ce  dernier  ei.lcignoit,  avec.  Paul 
C/i*-*».  Paul  Diacre.  Nice-phore.  Evagrc.  Baronius . Sec.  Alciat . un  Arianüinc  rafmé.  Gentilis  loûcct.oitqu  il  n'y 
GENSFI.EICH  ( Jean  ) étoit  domelliquc  de  Jeun  avoir  que  le  Pere  qui  fut  l’unique  vrai  Dieu , & qu'il  n’a- 
Mentel , qui  inventa  , félon  quelques-uns , l’Art  de  l'Itn  voit  pas  donne  fon  propre  Ette  au  Fils  & au  faine  Lfprii  ; 
primerieen  1440.  Quelques  Auteurs  difent  que  Mentel  mais  un  aucit  qui  lui  étoit  infcticur.  Comme  Sigifu.ona 
le  confia  à Gcmlleich  , mais  que  ce  valet  le  trahit  ,&  de-  Augufte  , Roi  de  Pologne  , bannit  de  fon  Roïaume 
couvrit  fon  fccret  à Jean Gutemberg Orfèvre  * demeurant  vers  l’an  tjd6.  tous  les  Hérétiques  qui  l'infectaient  de 
à Strafbourg.  Comme  il  n’yavoiipas  d apparente  d'e-  leurs  erreurs  t Gentilis,  qui  fe  retiioitcn  Italie  ou  en  Sa- 
xercer  ce  nouvel  Art  au  lieu  où  certc  trahi  Ion  s ctoit  fai-  voye  , pailâ  à Berne  en  Suillè  où  il  eut  la  tête  coupée  la 
te  , Gwrmbergfic  GcnsHeich  s’en  allèrent  à Mayence  , où  meme  année,  en  fe  vantant  avec  une  extrême  impiété  , 
ion  imprima  bien-tât  après  un  grand  nombre  de  Livres,  que  les  Martyrs  n’ctoicht  morts  que  pour  la  gloite  <lu 
GcnsHeich  devint  aveugle,  8c  une  C hronique  de  Srnf-  | ils j mais  qu’il  croit  leprrmierà  perdre  la  vie  pour  telle 
bourg , qui  p,.rle  de  la  manière  dont  il  ahula  de  la  facilite  du  Pere.  Benedtüns  Aienus , Minillre  de  Berne piihlii 
de  Ion  mziftre  en  1440  rem  îrquc  qu'il  étoit  à croire  que  l’I  iilloire  de  ce  qui  s’etoit  p-illé  comte  Valentin  Gcn.'ilis , 
ccr  aveuglement  croit  un  châtiment  de  fa  perfidie,  dont  la  qui  avoir  écrit  contre  le  Symbole  de  faint  Atlunafe  Se 
judice  divine  l'avoir  puni.  * Joe.  Mcmebùf  ver*  Tjpogra-  comte  Calvin.  * Spondc.  aux  Ann.  Prarcolt  , y Aient: 
plue  origine  , 1650. Panfut.  Meleliior  Adam  , m l'n.i  Culv.  Bayle , JJici.  Cri/. 

GENSUI,  que  quelques  Cartes  nomment  C-h*t  > b Se  GENTILIS,  ( Matthieu  ) Médecin  Italien,  ilfu  ct’une 

d'autres  Cobaeaite/ , anciennement  Met*  1.  Grande  rivie-  noble  Famille  dans  ta  Marche  d'Ancoue , quitta  la  fenintc 
te  d'Alie  dans  la  Natolie.  Elle  a fa  fottrec  dans  la  Natolie  & fonp  us  , pont  embra (1er  les  opinions  des  Novateurs , 
Propre,  où  elle  bitgne  Angomi  -,  enfuite  cille  traverfe  la  | fur  la  Un  du  XVI-  fiécle.  Il  emmena  avec  lui  Albtru  fon 
Oande  Caramanie-  Se  l'Aladulic , fie  elle  lê  décharge  • fils  aine,  fie  Sopton , le  pénultième  de  fept  enfans  qu’il 
dans  l'Euphrate  quelques  lieues  au  dcd’us  de  Malatiah,  avoit,  fie  le  retira  dans  la  Caruiolc,  où  on  lui  donna  le 
ou , félon  d’aurres  Cartes  . quelques  lieues  au  dcITous  de  titre  de  Médecin  de  la  Province  , avec  de  bons  appdinte- 
certe  ville.  * Mary  . Dichon.  m nwns.  Il  padâdepui|  en  Angleterre , où  il  avoir  envoïé 

GENTIEN , ( Pierre  ) ancien  Poète  François , vivo»  fon  fils  aîné- 
fous  le  régné  de  Philippe  le  Bel.cn  1104.  Il  ctoir  de  Pa-  GENTILIS,  ( Albcric  ) fils  du  precedent  avoit  été 
ris , d'une  famille  ancienne , 8c  compola  divers  Ouvrages  reçu  Do&cur  en  Droit  i Poroufe  dès  l'âge  de  ai.  an  i Se 
en  vers,  qu'on  trouve  dans.lcs  Bibliothèques  des  Cu-  avoit  meme  clé  Juge  d'Afeoli  avant  que  ae  fort»  d'iiafio 
rieux.  * Con  fut  te  jl  Claude  Faucher,  dans  Ion  Traite  des  avec  fon  pere.  Depuis  il  s'établit  en  Angleterre,  ou  il 
Anciens  Portes  Fnmçoi's  , & le  Bil’hotheefue  des  Auteurs  obtint  l'an  15  Ji.  Un  Chaire  de  Ptofeflêut  en  Droit,  il  a 
Frnrfus , de  la  Croix  du  Maine  ,&  de  Du  Verdier  Vau-  laide  plufieurs  écrits,  dans  lcfqtiels  il  ne  s’attache  pas 
privas.  toujours  aux  femimens  reçus  chez  les  Proteftans-’  Scs 

GENTILE  DA  FABRIANO,  Peinrre  célébré , vi-  principaux  Ouvrages  font  trois  Livres  de  Jurtbeils  -,  trois 
voit  dans  Je  XV.  ficelé  , fie  s’acquit  beaucoup  de  rcput.j-  de Legetionibn* d'autres  dejnru  nsttrpretsbHs  -t  De  ud- 
tion.  Le  Pape  Martin  V.  le  fit  travaillera  fiint  jean  de  veCA'/onr  tl:fpAnua.  * Bayle  , Dift.Crit. 

Latran.  Michel  Ange  difoit  de  ce  Peintre  , que  les  Ou-  GENTILIS,  ( Scipion  ) frere  d A/bersc,  & fi|$  de 
vrages  de  fa  main  convenaient  fort  bien  au  nom  qu'il  Matthieu,  naquit  en  1563.  &:  fur  un  excellent  Jurifton- 
portoit.  Il  devint  paralytique  fur  la  fin  de  fes  jours , fie  fuite:  Il  n’etoit  encore  qu'un  enfant  lorfquc  fon  pere 
mourut  âgé  de  8o  ans.  * Vafari.  Felihien , fiée.  I enleva  d’Italie.  Il  fit  lés  études  à Tubinge  .où  i!  .s’aauit 

^ GENlILI  i ( Luc)  Cardinal  , Evêque  de  Luevn* , une  grande  connoifianee  de  la  Langue  Grecque,  fie  ou  il 
étoit  de  Ouneriiîo  dans  1 Ombrie  , fie  le  rendit  habile  le  dillingua  pat  fes  heureufes  difpolltiuns  pour  la  Poèftc. 
dans  le  Droit.  Il  fut  fait  Cardinal  parle  Pape  Urb  >in  VL  De-U  il  alla  étudier  iMnrtcmbere,  8c  enfin  à Leyden  od 
en  J378.  fut  Gouverneur  de  l’Ombrie,  & mourut  vers  il  fie  de  r*r->nds  progrès  , fous  Hugo  Doncilq;  fi:  foui 
l aimée  13S9.  à Cameiino.  Q^iclqucs  Auceurs  afliucnt  Julie  Lil  le.  En  ijSp.ilfiut  reçu  Docteur  en  Droit  .1  Bâle  1 
Tom  III.  il 
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& cnlciena  d'abord  la  Jurifprttdence  à Heidelberg  , Sc 
enfin  à Aldorf.  il  fut aufli  Confciller  de  Nuremberg  , & 
mourut  l'an  1616.  C'étoic  un  homme  d’une  profonde 
érudition , & d'une  grande  politcflc.  On  a de  lui  pluficurs 
Ouvrages  : De  Jure  put’lico popuh  Romani.  De  conjuratio- 
mhti , lt>b.  U.  De  Doiiétt toniOm  mter  virum  ty  uxorem. 
De  Bonn  martrnu  . ty  fecundn  nnptns.  De  jnriJ'dilliene , 
Lif>.  III.  * Bayle  , Diu  tenture  Critique. 

GENT1LIS  DE  BECHIS  , natif  d’ürbin  Se  Cha- 
noine de  Florence , fut  promu  à l'Evêché  d’Arczzo  le  zi. 
O&obçc  1473.  Les  Florentins  en  curent  bien  de  lajoye. 
Ils  le  députèrent  fou  vent  à la  Cour  des  Princes  . Si  cc  fut 
lui  qu'ils  choilircnt,  pour  aller  faire  à Charjcs  VI 11.  Roi 
de  France , les  complimcns  de  condoléance  fur  la  mort  du 
Roi  fon  pere  . Oc  leurs  complimcns  de  félicitation  fur  fon 
avènement  à la  Couronne.  Il  le  fit  ellimer  par  fon  élo- 
quence , Oc  il  la  fit  paroitre  dans  les  Harangues  Latines , 
qu’il  prononça  en  divers  endroits  de  I Italie.  Il  eut  part  à 
l'éducation  de  Leon  X-  Il  fc  mêla  aufli  de  faire  des  vers. 
Quelques  Cririqucsparlcnt  de  fes  produ&ions  avec  allez 
de  meptis  , Sc  ne  lut  fçuiroicnr  pardonner  les  termes  de  : 
la  nuuvaifc  Latinité , qui  fc  glilTcrent  dans  fes  Ouvrages , 
ni  foufirir  que  la  meilleure’  de  fes  Pièces  contienne  la 
ph  [.ifzprtjhre  obedun.-iAM.  La  Harangue  où  cette  phrafe 
fc  trouve, cil  celle  qu'il  fit  au  Pape  Alexandre  VI.  lors  de 
l’Ambalîade  d'Obcdiencc.  On  orcrend  , que  l'envie  qu'il 
eut  de  haranguer  en  cette  remontre  fut  une  des  .eau Ici , 
qui  obligèrent  Pierre  de  Medicis  à empêcher  que  les  peu- 
ples d Italie  ne  fendillent  ce  devoir  au  nouveau  Pape  tous 
enfcmble  Sc  par  une  lculc  députation.  Gcnti'is  fut  député 
à Charles  VIII.  au  tems  de  l'expédition  de  Naples , & ré- 
gla les  conditions  , que  les  Florentins  aurotent  i foi- 
vrc  dans  cette  firuacion  délicate  des  affaiics  d'Italie.  * 
Bayle  Dithou.  Critique , avec  Ut  Antturi  qu'il  eue. 

GENTILLET,  ( Innocent)  natif  devienne  cnDati- 

fdiinc , fit  une  Apologie  pour  te  parti , Sc  quelques  autres 
ivres  de  controverse  contre  l'Eglife  Romaine,  entr'au- 
tres  un  Ouvrage  1*  8-  intitulé . Le  Bureau  dn  Concile  de 
Tl  ente,  qu'il  dédia  au  Roi  de  Navarre  le  11.  Juillet  1586 . 

Il  .-.voir  c^c  Avocat  au  Parlement  de  Touloufc  Sc  devint 
Prc li dent  du  Parlement  de  Grenoble.  U fut  obligé  de 
Quitter  fon  pais  à caufe  de  la  Religion  P.  Réformée  dont 
il  fiiloit  profclEon.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il 
fut  enfuite  Syndic  de  Li  République  de  Genève.  * Bayle  , 
Dtthen.  Cntiq.  1.  edu.  1701. 

GENTILLY,  Village  i une  petite  lieue  de  Paris,  fur 
ta  riviere  de  Bièvre , dont  l’eau  a une  admirable  vertu 
pour  la  teinture  en  écarlarce.  On  y célébra  un  Concile  en 
767.  fous  le  règne  de  Pépin , qui  y fit  préparer  fon  palais 
pour  recevoir  rAflèmblee  des  Légats  du  Pape , des  Evê- 
ques de  l'Eglife  Grecque , Sc  des  PiéLtts  de  Ion  Roiaume, 
Il  s'y  trouva  fix  Légats  du  faint  Sicgc  j fçavoir , Georges , 
Evêque  , Martin  fc  Pierre  Prêtres  , Jean  Soûdiacre , 
Pamphile  Abbé , & Pierre  Défenfeui.dc  1a  fainte  Eglife , 
Icfquels  reprefen:.  nt  la  perfonne  du  Pape  , préfidérent 
à cc  Concile.  Les  fix  Pacriccs , Ambaluaeurs  de  Conf- 
tantin  Copronvme , y étoient  d'un  côté  avec  leurs  Evê- 
ques Sc  leurs  Doreurs  ; Sc  de  l'autre , la  plupart  des 
Evêques  des  Gaules  Sc  de  l'Allemagne , qui  dépemloic  en 
ce  tems-li  de  1a  Monarchie  des  François.  Le  Rot  même  . 
pour  donner  plusd’écb#  i une  fi  augulte  Ailèmbléc  , s’y 
voulut  trouver, accompagné  des  Gt.uidsde  fon  Roiaume. 
On  y propola  les  deux  Points  pour  Icfquels  on  avoir  af- 
fcmblc  le  Concile,  fçavoir  l'article  delà  Proceffton  du 
(aine  Efprit,&:  celui  des  Images.  Les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  cc  Concile  n'ont  point  ait  cc  qu’on  prononça  fur 
ces  deux  différends  : cc  qui  a fait  croire  à quelques  1 liflo- 
riens  modernes,  que  la  chofe  avoir  été  Lai  lice  indécife; 
mais  outre  au'on  ne  trouvera  point  d’exemple  dans  toute 
i'antiquiré  d'aucun  Concile  qui  fe  foit  terminé  fans  rien 
conclure , il  cfl  aifé  de  voir  par  la  fuite,  qu'on  prononça 
fur  ces  deux  articles  , contre  les  erreurs  de  Copronvme  i 
car  pour  celui  de  la  ProcclfiondufatmEfprit,i!cft  cer- 
tain que  l'Eglife  Gallicane  pet  fi  (la  roûiours  depuis  ce 
rems  U à croire  Sc  à chanter  folcmncllement  à la  Méfie 
dans  le  grand  Symbole,  Que  U famt  Ejprit  procédé  du 
Pere  & du  Fils.  Quant  à celui  qui  concerne  les  Images , on 
fç  dt  que  deux  ans  après , douze  des  plus  fçavans  Evêques 
de  France  envoïez  au  Concile  de  Rome  , au  nom  de  l'E- 
glife Gallicane  , y parurent  les  plus  zclcz , pour  la  dc- 
tvnfedes  Images,  ce  qu'ils  firent afTurémcnt conforme- 
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menti  hdoélrine  du  Concile  de  Gemilly.  Aufli  Pépin, 
prévenu  des  mêmes  principes  dans  cette  ilJuIlic  Aflctn- 
bléc  , donna  chagc  aux  Ambaffàdeurs  de  l'Empereur 
Confiant  m .d’exhorter  de  fa  part  leur  Maître  i retraâcr 
fes  erreurs,  & i iuivre  la  séance  des  Orthodoxes.  Quant 
aux  deux  autres  Points  que  les  Ambaffàdeurs  avoient 
propofez  touchant  l'Exarchat,  & le  Mariage  de  la  Prin- 
cefle  Gifilc  avec  l’Empereur  Leon  fils  de  Confiant  in  -,  le 
Rot  répondit,  qu’aïane  conquis  l'Exarchat  furies  Lom- 
bards , il  avoit  pu  en  ceder  le  domaine  au  Pape  -t  Sc  qu  a 
l'égard  de  la  Princeflc  fa  filta,  il  avoit  réfolu  de  ne  lui 
point  donner  de  mari,  qui  ne  fût  François,  & Catholique. 

* Maimbourg,  Dijleire  des  Iconeclaftes. 

GENTILü-l  IOMMES  DE  LA  CHAMBRE  DU  ROL 
François  1.  aûuit  fupprimé  l'Office  de  grand  Chambrier 
de  France  en  1545.  créa  une  Charge  de  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre.  Depuis  fes  fucccflèurs  en  ajofi- 
terent  une  fécondé  -,  Sc  le  Roi  Louis  XIII.  en  créf|entore 
deux  autres  : en  forte  qu'il  y a prefentement  quatte  Pre- 
miers Gentilhommes  de  la  Chambre,  qui  fervent  alrcr- 
: nativement  chacun  une  annéc.dc  qui  prêtent  ferment  de  fi- 
dc.itc  entre  les  mains  du  Roi.  Le  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  pendant  fon  année  d'exercice , fait  les 
mêmes  fonétions  auprès  du  Roi  que  le  Grand  Chambel- 
lan , lorfqu  il  eff  abfcnr  ; donne  la  chemife  à Sa  Majelté  , 

Sc  le  fert  lorfqu 'il  mange  dans  fa  chambre.  Le  premier 
Gentilhomme  reçoit  les  fermens  de  fidelité  de  rous  les 
Officiers  de  la  Chambre  i leur  donne  des  Certificats  de 
(crvice  ; donne  les  ordres  aux  Huifbers  , fur  les  perle n- 
ne*  qu  ils  doivent  biffer  entrer  dans  la  Chambie  du  Roi  \ 

&c  règle  toute  la  dépenfe  de  la  Chambre.  Il  fe  trouve  au 
lever  Sc  au  coucher  du  Roi.  Il  couchoit  aurre-fois  daus  b 
Chambre  dcSaMajellc-,nuisàprélènr  il  a fonappat  tement 
dans  le  Louvre.ou  autre  palais  dans  lequel  le  Roi  loge.  Le 
premier  Gentilhomme  de  quartier  fait  taire  pour  lcRoiles 
premiers  habits  de  deuil, tous  les  habits  deMafqucs,Ballcts 
Sc  Comédies-, les  théâtres  Ce  les  habits  pour  les  autres  diver- 
tiffemens  de  Sa  Majefté  -,  Sc  ordonne  aufli  le  deuil  pour  les 
Officiers  àqui  IcRoi  le  donne.Ila  bSurinrendancc  oe  toute 
la  dépenfe  ordinaire  Oc  extraordinaire, les  menus  pbifirs  Sc 
autres  affaires  de  b Chambre  .emploice  fur  les  états  de 
l'argcntcric  pour  b perlonne  de  Sa  Majefté*  Il  a toû|Outs 
fix  Pages  de  la  Chambre  du  Roi  auprès  de  lui.  Oc  il  en  peu: 
avoir  un  plus  grand  nombre.  * Etat  de  ta  France. 

GENTILS -HOMMES  ORDINAIRES  DE  LA 
MAISON  DU  ROI.  Ils  furent  créez  par  Henri  III.au 
nombre  de  quarante-cinq  , Oc  réduits  par  Henri  IV.  i 
vingt-quatre,  aufqucls,  Ions  b minorité  du  Roi  Louis 
XIV.  le  Reine  fi  mcrc  en  ajouta  deux.  Ces  Gentils-hom- 
mes fervent  par  femcflie,  treize  au  fèmcftrc  de  Jan- 
vier , Oc  treize  au  len.cilre  de  Juillet.  Ils  doivent  être 
toujours  près  de  Sa  Majefté , pour  recevoir  fes  comman- 
demens  ,foir  pour  potier  fes  ordres  dans  les  Provinces  de 
fon  Roiaume  , dans  les  Parlemer.s  Sc  Cours  Souvciaines , 
aux  Generaux  de  fes  Armées  ; foit  pour  négocier  avec  les 
l’iinccs  étrangers.  Le  Roi  les  envoie  encore  f:iire  de  fa 
part  des  complimcns  aux  Rois  , Princes  Sc  Principes 
étrangers , foie  de  joie , foit  de  condoléance.  Lors  même 
que  ces  derniers  viennent  en  France , ce  font  les  Gentils- 
hommes qui  les  accompagnent.  On  les  envoie  encore  en 
France  , aux  Princes  Cc  Princeffês  du  Sang , & aux  Grands 
du  Roiaume  pour  les  viliter , ou  leur  porter  des  marques 
îles  dignitez,  charges  & emplois , aufqucls  Sa  Msicftc 
les  aura  nommez.  Quand  ils  accompagnent  le  Roi  à l'ar- 
mée . ils  font  les  Aides  de  Camp,  & on  leur  confie  1a 
conduire  des  prilonniers  de  guerre  jufqucs  dans  les  pla- 
ces 5c  fortcreflês  ou  ils  doivent  être  gardez.  Ils  demeu- 
rent aufli  auprès  des  Princes  & Princeffês  éxilez,ou  autres 
perfonnes  de  diflindion , détenus  par  ordre  du  Roi.  Ils 
affilient  aux  funérailles  des  enfans  ne  France,  dont  qua- 
tre d’entr’eux  portent  les  quatre  coins  du  poile , & quatre 
autres  portent  le  corps.  Le  Roi  les  nomme  quelque  fois 
( Gouverneurs  des  Princes.  H ne  prétenr  point  ferment  de 
fidelité,  Oc  n’ont  point  de  Chef  qui  les  commande.  Ils 
ont  bouche  4 Cour,  à b table  de  l'ancien  Grand  Maître,  * 
ou  à celle  des  Maîtres  «{‘Hôtel.  * Etat  de  la  France. 

GENTILS-HOMMES  LU  DRAPEAU  . COLONEL 
DU  REGIMENT  DES  GARDES  FRANÇOISES.  C'é- 
toirnt  quatre  Gentilshommes  quidevoient  accompagner 
le  Roi  en  toutes  occalions , & combattre  pour  la  défenfe 
de  fia  perfonne.  Le  Ko:  les  créa  en  1680.  Usporroicnr  une 
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perxuifaflc  dorée , 8c  leur  baudrier  étoit  de  bufFc  borde  de  de  Foulques  V.  Roi  de  Jerufalem  , 6c  de  fa  première  # 
deux  galons  d'argent  fore  larges.  Depuis  ce  tems  donc  femme  Erembnrge , que  d'autres  nomment  SibrUe,  bile 
été  lupprimex-  * Mémoire  1 du  tenu.  6c  héritière  dtEtie  Comte  du  Maine,  il  fut  au/li  Duc  de 

GENTILS -HOMMES  AU  BEC  DE  CORBIN-  Normandie,  par  fon  mari jgc avec  Atahaud  d'Anglcter- 
Chtrchtz.  Bic  ni  Corbin.  rc  > fille  unique  de  Henri  1.  Roi  d’Anglercrrc , 6c  veuve 

GENTIUS,  Roi  des  lllyricns,  vivoic  fous  la  CLI1I.  de  Henri  V.du  nom , Empereur.  Geofroi  mourut  le  7. 
Olympiade,  vers  l'an  u8.  avant  J.  C.  llavoit  peu  de  Septembre  de  l'an  1151.  âge  de  4 t.  ans,  aïanc  eu  Henri 
conduite  & de  prudence.  On  dit  que  pour  dix  ralcns  II.  Roi  d'Angletcrie  -,  Geofroi  VI.  Comte  d’Anjou , n.ort 
qu’il  reçut  de  Perlée  Roi  de  Macedoiue , il  embrafia  fon  fins  pofterite  -,  Se  Guillaume , que  quelques-uns  ont  con- 
nard. & fit  arrêter  les  Arobafladcurs  Romains.  11  tua  fon  londu  avec  Heumtlm , qui  n’étoir  que  Ion  frere  naturel, 
frère  Piator , afin  de  remuer  fcul  -,  mai!  il  le  rendit  odieux  Toi  ex.  la  Vie  de  Geofroi  Plautcgenefi , écrite  par  un  ancien 
â fes  peuples  par  fes  exces  de  vin.  Ancius , Préteur , prit  Auteur,  de  publié  par  Laurent  Bouche!.  * lmhoff-  en  J* 
la  ville  de  Scodra , Capitale  de  l’Illyric , obligea  Gentius  Gtnealogtt  des  Rots  d' Angleterre. 
de  fc  rendre  à difcrccion  avec  fa  femme  , Ion  frere  Se  fes  GEOFROI  VII.  Conuc  d’Anjou.  Cherche*.  Geofroy 
enfuis.  Ils  furent  envoïcz  fous  une  feurc  g.  * le  à Rome , II.  dit  le  Beau , Comte  de  Bretagne, 
où  ils  fcrvirenc  de  fpedade  dans  le  rriomphe  du  Vain-  GEOFROI  I.  de  ce  nom  , comte  de  Bretagne , fils  de 
queur.  Cette  guerre  fut  terminée  en  vinge  ou  trente  Conan  I.  auquel  il  fuccedal’an  991.  obligea  Judicaêl 
jours.  * Tice-Live . /.  4.  Berenger  .Comte  de  Names  de  lui  faire  hommage  de  ce 

GENUA  PASSARlNI.ouDE  PASSERIBUS-  Cher-  Comte,  fonda  le  Prieure  de  Livre,  8c  mourut  allant  à 
dtec.  Passera.  Rome,  le  to.  Novembre  de  l'an  1008.  Geofroi  avoir 


GENUNIENS,  Peuples  de  la  Grmde  Bretagne.  Ils  | 
habituient  dans  la  partie  Septentrionale  du  pais  de  Galles, 
qu’on  appelle  le  Nort-Walles.  * Baudrand. 

GENUTlUS  : nom  d’une  Famille  Romaine , qui  a eu 
les  fuinoms  d'Augurmut , Aventtnm  ç-  Clepfina.  Elle  al 
eu  divers  Confuls , que  l’on  peut  voir  dans  les  Fafiet  Cou- 
fnlatre ». 

GENZANO  , ancien  Bourg  d’Italie.  Il  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome , fur  le  Lac  de  Nami , entre  la  ville  I 
de  Rome  Se  celle  de  Valecri , à lîx  lieues  de  la  première  , 
6C  environ  à une  lieue  de  la  derniere  4 Baudrand. 

GEOfROI  I.  de  ce  nom , Comte  d’Anjou  & Scncchal 
de  France,  croit  fils  deFooLQpu II.  dit/e  Bon, & fut 
furnomme  GrilegoneUe , parce  qu’il  affcÂoit  de  fe  vêtir 
d’une  robe  grife , qu’on  nommoiten  ce  tcmp,s  une  G me  lit. 
Il  rendir  de  grands  fcrvices  à l’Erat . fous  le  règne  de  Lo- 
chaire  , 8c  obtint  en  rccompenlè  la  charge  tic  Sénéchal 
pour  lui , 8c  pour  fit  pofterité.  Il  mourut  devant  le  châ- 
tcau  de  Marion  , lc  xi.  Juillet  de  Pan  987.  6c  fut  entené 
dans  l’Eglife  de  faint  Aubin  d’Angers.  Les  Auteurs  par- 
lent avec  éloge  de  fa  pietc  !c  de  fon  courage.  C’eft  lui 
qui  fonda  l’Eglife  Collegiale  de  Loches.  D'A  delais  de 
Vermandois  /onepoufe.  il  eut  Ioolqjjes  III.  Comte 
d’Anjou  > Maurice . mort  (ans  polleiirc  en  tou.  F.rmen - 
garde , mariée  en  970.  à Connu  I.  Comte  de  Bretagne  i 
A de  U ou  Blanche  , femme  de  Guillaume  I.  Comte  de 
Provence  i 8c  Goberge  , alliée  à Guillaume  II  Comte 
d’ Angoulême.  4 Chroniques  de  faint  Nicolas  d’Angers  & 
c de  Maillez tis.  Alberic-  Bourdigné , &c. 

GEOFROI , II.  du  nom , dir  Martel , Comte  d’Anjou, 
premier  Miniftre  d’Ecac,  fous  le  Roi  Henri  I.  étoit  fils  de 
FotiLQJJKS  dit  N erra , & d'Hildegareie . 8c  petit  fils  de 
Geofroi  dir  GrifegoueSe.  H naquit  en  1006.  8c  epoufa  , 
par  le  conlcil  de  fa  mere , Agnèi  de  Bourgogne  , veuve  de 
Guillaume  V.  Duc  de  Guïenne-  Quoi qu  encore  jeune,  il 
fit  heurcuTcmcm  la  guerre  contre  Guillaume  VI.  Comie 
deGuïenne  8c  de  Poitou  , qu’il  défit  en  1055.  Il  tua  Eudes 
Duc  de  Gafeogne  , devant  le  château  de  Mauze  , au  pais 
d’Aunis  l’an  10*9.  8c  gagna  une  fignalce  viâoire  fur  Tlu- 
baut  III.  Conue  de  Champagne  en  1044.  Le  Roi  Henri  |. 
lui  confia  toutes  lés  affaires , & fe  fervit  utilement  de  fes 
confcils.  Quelques  envieux  voulurent  mettre  maj  Geo- 
froi avec  fon  maître  ; mais  fa  prudence  le  fituva  de  ce 
mauvais  pas.  On  dit  qu’il  fit  U guerre  au  Roi , 8c  quelle 
ne  lui  fur  pas  avamageufe , non  plus  que  celle  qu’il  eniic- 
prit  contre  Guillaume  te  Bâtard.  Enfin  drfibufe  des 
grandeurs  de  la  terre,  il  fe  retira  en  l’Abbaïc  de  fiiint 
Nicolas  d’Angers , & y mourur  eu  1860.  Geofroi  fonda 
cliver  (es  Mai fions  Rcligieufics , les  Abhaïes  de  la  Trinité 
de  Vendôme , de  Nouzieres  8c  de  fiaint  Pierre  d’Angers , 
8cc. 4 Alberic.  m Chrou.  Du  Haillan  A:  Bourdigné , Hijiotre 
d Au>c it.  Autciiil , Hiftoirt  des  Mim,hei  d'Etat, 

GEOFROI  I.  furnommé  F croie , Comte  de  Gafti- 
nois,  époufii  F.rmenfarde  d’Anjou  , fille  de  Foulques  IV. 
& en  eut  Geofroi  te  Barbu , 8c  Foulques  le  Rethin  , 
que  Geofroi  A-fartel  fit  heritiers  de  (on  Comte  d’Anjou. 
Foulques  le  Rtcbi*  eue  CioFRofV.  Roi  de  Jerufilem  , 
8c  un  Geofroi  qui  fur  suffi  furnomme  Martel  IV.  du 
nom  , C omre  d'Anjou. 4 Conjultez  Du  Haillan  8c  Bourdi-  , 

gl  é,  Ih<lvrr d'Anjou. 

GEO' ROI  V.  dît  Plaute Ituefi , C omte  d’ Anjou,  fils 
Tome  UI. 


c pou  le  H edtoige,fi\\c  aînée  de  Rit  hardi. eût  U F teil,  Duc  de 
Normandie,  8c  en  eut  Alain  II.  dûffr  Rebru  , Comte  de 
Bretagne  î Eudes  Vicomte  de  Ptwift  .qui  gouverna  la 
Bretagne  apres  fon  frere  . qui  eut  lepr  hls , renommez 
dansl  Hiftoirc  parleurs  aventures  ; 8c  Adelais , Abbcfic 
de  faine  Georges  de  Rennes,  morte  en  1067.  4 Confmlteti 
Orderic  Vitaus ; Guillaume  de  Jumieges  i Du  Chêne, 
Hijiotre  de  Normandie , c rc. 

GEOFROI  II.  de  la  Maifon  d'Angleterre,  étoit  Com- 
te d’Anjou,  furnomme  le  Beau , fils  de  Henri  II.  Roi 
d’Angleterre,  & à' Aliéner  dt  Guïenc.Il  devine  Comte  de 
Bretagne  , pai  fon  mariage  avec  Confiante , fille  Je  héritiè- 
re de  Conan  IV.  Ce  Prince  naquit  en  1152t.  fut  accordé  en 
1166.  fur  marié  l’an  nSi.  & mourut  â Paris  le  19.  Août  de 
l'an  1186.  Son  corps  y fur  enterré  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame.  Ce  Comte  eue  Arrus , pofthume,  que  fon  oncle 
Jcan6V«w/-7Vrrr  fit  mourir  mifcrablcment  ; 8c  Eieonor  nce 
en  1184.  accordée  au  fils  de  Léopold  Duc  d’Autriche.  Son 
oncle  jean  Sam-Terre , la  retint  long-rems  prifonnicie  , 
6c  enfuite  l’enferma  dans  le  Monaftcrc  de  Cerf  â Uriftcl , 
où  elle  mouiur,  en  1141.*  Matthieu  Paris.  Roger  dcHou- 
veden.  Matthieu  de  Veftmunfter.  Du  Chêne,  &c. 

GEOFROI  ou  J O I R I D I , ( Jean  ) Cardinal , 
Evêque  d’Albi , ctoit  natif  de  Luxcüil  dans  la  Franche- 
Comté.  Il  prit  l'h .bit  de  Religieux . dans  l'Abbaïe  de  faim 
Denys  en  France  6c  s’éleva  aux  premières  charges  de  ion 
Ordre;  car  il  fur  Prieur  de  Nôtic-Damcdu  château  (ur 
Salins  , puis  Abbé  de  faint  Pierre  de  Luxeüil,  & enfuite 
de  faine  Denys  même.  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgo- 
gne , l'envoïa  Ambaflâdeura  Rome,  fous  le  Pontificat  de 
Nicolas  V.  & i fon  retour , lui  procura  l’Evêché  d’Arras. 
Cette  élévation  ne  fatisfic  point  l'ambition  de  Jean  Geo- 
froi, qui  afpiroir  au  chapeau  de  Cardinal  , Se  trouva 
moicn  de  l’obtenir.  Le  Roi  Louis  XI.  à fon  avenemenr  i la 
Couronne,  l'an  1461.1e  voulut  avoir  auprès  de  là  perfonne, 
& l’cmploïa  dans  des  affaires  importantes.  Pie  II. qui  étoit 
alorsPapc  fouhaitoit  extiêmemcnt qu’on abelît  lal'ragnia- 
tique  Sar dion  en  France.  Jean  Geofroi  n'onhlia  rien  pour 
y faire  confeutir  le  Roi  qui  donni  fur  ce  fujer  une  Dc- 
clatarion  au  mois  dcNovcmbrc.LePape  en  voulant  témoi- 
gner fa  lecomioifiâncc  à ce  Prélat  n'en  eut  pas  plûtôt  te»,û 
la  nouvelle , qu'il  le  ht  Cardinal  aux  Quatre-Tems  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  1461.  Aulli  tôt  Geofroi  allai 
Rome  pour  recevoir  le  C hapeau  ; &:  aïant  appris  que 
1 ’AichevêchédcFcfiinçor  & l'Evêché d’Albi  vaquoiei.r.il 
les  demanda  tous  deux  au  Pape  Pie  11.  qui  luiifit  cotmoîrre 
que  cette  mulcipliciié  de  Bénéfices  étoit  contraire  aux 
Canons,&  lui  donna  le  choix  de  l’une  de  ces  dignitez-  Le 
Cardinal  choi fit  l'Evêché  d'Albi  qui  étoit  d'un  plus  grand 
revenu , 8c  ne  lai  fia  pas  de  conferver  un  reflèntimrfir  fe- 
crer  contre  Cependant  les  remontrances  de 

l'Uni  verfité  de  Paris  & du  Parlement  a voient  empethé 
l'effet  de  la  Dcclararion  du  Roi  contre  li  Pragmatique 
Sandion.  Le  Pape  envoi. 1 le  t Cardinal  Geofroi  en  qualité 
de  Légat  en  France , pour  tâcher  de  faire  vérifier  octre 
révocation.  Paul  II.  lui  donna  le  même  emploi  en  146}. 
mais  ce  fur  inutilement.  Les  Lettres  furent  reçues  au 
Châtelet  ; mais  dans  le  Parlement , Jean  de  faint  Romain , 
Procureur  General,  v réûf  la  avec  courage , 8:  l’Unîver- 
iitc  alla  chez  le  Légat  luifignifier  fon  Appel  au  futur  Con- 
Icile,  8c  enfuite  le  fie  enregiUrer  au  Châtelet.  Le  Ro> 
li  ij 
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• Louis  XI.  fo  fervirfouvent  de  Geofroi.  Il  l’envoïa  vers 
Ton  frere  » puis  en  Caftillc  ; Se  l’un  1473*  il  lui  donna  le 
commandement  de  fon  année  contre  Jean  V.  Comte 
d' Armagnac,  qui  s’éroit  rendu  maître  de  la  ville  de  Lcic- 
tourc.  On  dir  qu'après  une  capitulation  » ce  Prélat  lui 
nvwquade  foi  .que  la  ville  fur  emportée . de  que  le  Com- 
ie fut  tué  dans  la  nnifon.  Quelque  tenu  apres  on  mena 
ces  troupes  dans  le  Rouflîllon , pour  aflieger  Perpignan 
Le  Cardinal  d'Albt  revenant  à Paris , mourut  au  Prieuré 
de  Rulli . dans  le  Diocéfc  de  Bourges  » le  xi.  Décembre  de- 
là meme  année  1473.  Gobelin  /«  (- ummeat.  Pu  U.hb.ii. 
Gaguin , /.  10.  Monftrclct,  Tome.  ///.  Frizon  , Gall.  Pmrf. 
Aubery , Ihfl.  des  Card.  Onuphre.  Ciaconius.  S ponde. 
Mezer.iy,  5cc. 

GEOFROI,  Efpagnof,  Se  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  vivoir  environ  l'an  1096.  Il  écrivit  l’Hif- 
toire  de  fon  rems,  que  Jerome  Surira  a donnée  au  pu- 
blic, Se  dédiée  à Antoine  Auguftinus,  Evêque  de  Tar- 
ragonc. 

GEOFROI,  autre  Religieux  Efpagnol , de  l Ordre  de 
fainr  Benoît,  a compofé  quatre  livres  de  l'Hiftoirede  h 
conquête  de  la  Sicile  Ml  la  Cal  ibre , & de  la  Poiiille  , par 
Robert  Guichard-.  Dominique  Portaneri  a donne  cet  Ou- 
vrage au  publie;  de  nous  J 'avons  dans  le  IV.  volume  de* 
Auteurs  dci’Hiftoire  d'Efpagne,  que  les  Curieux  pour- 
ront voir. 

GEOFROI,  die  DE  SAINT  AUMER.  l'un  des  Fon 
dateurs  de  l'Ordre  des  Templiers  , fe  joignit  avec  Hu- 
gues de  Paganis , Se  fepr  autres  . dont  les  noms  font  igno- 
rez , Se  commença  l Ot dre  des  Templiers,  l’an  1118.  Ces 
neuf  perfonnes  fcconfacrcrenr  au  fetvice  de  Di  u.i  la  fa 
on  des  Chanoines  Réguliers  , de  firent  profcfli  jn  de  gar- 
er les  trois  vœux  de  Religion.  Ce  fur  entre  les  maim 
du  Patriarche  de  Jcrulaicin.  Baudouin  II.  leur  donna  pour 
quelque  rems  une  mai  fon  proche  du  Temple  de  Salo- 
mon, d'où  ils  portèrent  le  nom  de  Templiers  , ou  de 
Chevaliers  de  la  milice  du  Temple.  Nous  ncfçavonspas 
le  unis  de  la  monde  Geofroi.*  Guillaume  de  Tyr  /.  11. 
r.  7.  Hifl.  btlli.facri.  Jacques  de  Vitri , hv.  1.  U, fl.  th.:p. 
6$.&c.  Cherchez.  Templiers. 

CEO  ROI , cinquième  Abbé  du  Monaftere  de  la  Tri- 
nité de  Vendôme,  croit  d'Angers ,iflu  d'une  familledc 
qualité,  fur  élevé  par  Garnier  Archidiacre  d’Angers  , Se 
entra  fort  jeune  dans  le  Monaftere  de  Vendôme  , qui  a- 
voit  été  fondé  l'an  10  jo.  par  Godefroi  Marie/  Comte 
d’Anjjcis.  Il  en  fut  beni  Abbé  J Chartres  l’an  109$.  mm 
cec  Evêque  exigea  de  lui  un  ferment  d être  fournis  à l’E- 
vêque de  Chartres,  dont  Geofroi  fe  repentir , Se  s’en  fi 
relever  par  le  Pape.  Dans  le  rems  qu'il  allai  Rome,  r 
reçût  l’Ordre  de  Prêtrife  des  mains  du  Pape  Urbain  II. 
auquel  il  rendit  un  grand  fervice,cn  lui  fourntffanrdc 
quoi  racheter  le  Palais  de  L.itran , qui  ctoir  renu  par  une 
créature  de  l’Antipape  Guiberc.  Il  fur  fait  Cardinal  de 
fainre  Prifquc,  Se  revinr  en  France  en  1094.  chargé  de 
gloire  & d'honneurs.  Il  fur  enfui  te  emploie  dans  les  plus 

Î grandes  affaires  de  l'Eglife  Se  de  l’Etar , Se  fut  mande  par 
es  Papes  au  Concile , Se  choifi  par  le  Roi  Louis  le  Gros , 
pour  un  différend  que  ce  Prince  avoir  avec  le  Comte 
d’Angers.  Il  foûtint  fortement  les  inrerêrs  du  fiiint  Siè- 
ge, parta  douze  fois  Ici  Alpespour  fon  fervice , fut  pris 
trois  fois  par  fes  ennemis,  Se  eut  enfin  en  fon  particulier 
un  procès  à démêler  avec  les  Evêques,  les  Aobez&les 
Seigneurs  pour  les  droits  de  fon  Monaftere , qu’il  con- 
lerva  te  augmenta  confiderablcmcnt.  On  ne  Içair  pas 
récifcment  Tannée  de  fa  mort:  il  vivoir  encore  fous  le 
ontificat  d’Honoré  II.  l’an  1119.  On  a de  lui  cinq  livres 
de  Lettres;  le  premier  contient  les  Lettres adrertccs aux 
Papes  Urbain  11.  Pafcal  II.  Calixcell.  Honoré  II.  Se  aux 
Légats  du  Saint  Siege;  le  fécond,  celles  qui  fontadref- 
fecs  à Yves  de  Chartres , Se  à fon  fucccffcur  Geofroi  ; le 
troifiémejes  Lettres  écrites  i differAs  Evêques  ; le  qua- 
trième , celles  qui  font  écrites  à des  Abbez  Se  à des  Moi 
rcs;  le  cinquième,  les  Lettres  adrcffccs  à divers  parti 
culicrs.  Ces  Lettres  font  fuivies  de  plufieurs  Opuicules  ; 
dont  le  premier  eft  un  Traité  du  Corps  &du  Sang  du 
Seigneur  ; le  1.  le  3.  & le  4.  des  éleûions  des  Evcqùes  , 
& contre  les  invertitures  ; Les.  furies  difpenfcs;  le  6. 
fur  l'Eglife  ; lc7-  fur  l’Arche  o Alliance  ; le  8*  Si  le  9.  fur  j 
les  Saercmens;  le  10.  contre  les  Evêques  qui  exigent  de  1 
l’argent  pour  les  confccrations  & les  bcnedidions  -,  le  11. 
fur  des  pratiques  Moruftique*  ; le  11.  fur  les  vertus  des  I 
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Prélats  -,  le  ij.  &le  14.  desDifeours  entre  Dieu  & le  pé- 
cheur ; le  tj.  & le  1 6.  des  Prières  du  pceheur;  5c  enàn 
quatre  Hymnes  ou  Proies  , Se  onze  Serinons.  Les  Ocu- 
I vrcs  de  cet  Auteur  ont  été  donnez  parlcPcrc  Sirinond 
en  1610.  La  Lettre  qu'il  écrit  à Robert  d'Arbriflcl,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  i-ontcvrauld , lùr  le  bruit  qui  cou  roi  t 
touchant  la  familiarité  que  Robert  avoir  avec  les  fem- 
mes , eft  de  fon  llylc , Se  le  trouve  dans  des  manulcrits  de 
Ion  tems.  Ainli  c’cft  à tort  qu’on  l'a  foiipçonncc  d être 
faurt'e.  * Ccllurmin , de  Script.  Eu/.  Le  Mire , in  si  h il,  de 
Scnpt.  Eciief.  143.  Strmond,  m vira  e/ ms.  Sainte- Marthe, 
GaA.  Chrtfl.  Tom.  III.  p.  9J3.  Frizon,  Gatl.  Pmrp.  Au- 
bcry,5cc.  M.  Du  Pin , Biblnrh.  dtt  Aut.  Ecctef.  Xllflec/c. 

GEOFROI  DE  MONMOUTH , furnommé  Arthu- 
r us  , Archii.’.acrc  de  Monmouth  en  Angleterre  . puis  E- 
vêque  de  faint  Afaph  , florirtôit  dans  le  XII.  lîécle,  vers 
l'an  nji.  fous  le  régné  de  Henri  H.  Roi  d’Angleterre.  Il 
quitta  fon  Evêché',  à caufc  de  quelques  troubles  arrivez 
il-.ns  ta  Province  de  Galles  . Se  le  retira  près  d'Henri  II. 
Roi  d’Angleterre,  qui  lui  donna  en  commande  l'Abbaïc 
d'Abendon.  Dans  le  Concile  de  Londres  de  l’an  117J.  le 
1 Clergé  de  faint  Afaph  fir  propofer  à Geofroi  par  l'Arche- 
vêque de  Cantorbie  de  retourner  à fon  Evêché , ou  de 
per  inertie  que  l'on  mie  un  autre  Evêque  en  la  place.  Il 
rcfufa  de  retourner,  croianr  eirder  Ion  Abbaïc;  mais 
on  pourvût  i l’Abbaïc,  5c  il  le  trouva  fans  aucun  titre. 
Les  Cenruriateurs  de  Magdebour"  dtlent qu  i!  vivoir  du 
cim  du  Vénérable  Bede , & qu'il  Fut  mis  au  nombre  des 
Cardinaux;  mais  les  Auteurs  Anglois  n'en  conviennent 
p.is.  Il  a compofé,  ou  plutôt  tradqit  de  1*  Anglois  une  Hif- 
roirc  delà  Grand'Brctagne,  Se  la  Vie  du  Roi  Arrus  par 
Merlin  : ce  qui  eft  caule  que  Guillaume  de  Newbrige, 
Molanus , Copus , Portevin,  Baronius,  Se c.  le  mettent 
au  nombre  des  Ecrivains  fabuleux.  Ponricus  Virunius  , fit 
un  Abrège  de  Jon  Hiftoirc  , qui  fur  fort  cftimcc.  Geofroi 
compofa  d'autres  Ouvrages  ; De  Exilto  Eulefl*fticormm-y 
I)e  Cor  porte ÿ*  Sam*  urne  Dominé -t  C Arm  ma  dtvtrfl  gtntns\ 
Commentant  in  Prophtttat  Mtvltni  ; I»  fr*$menmm  Gilda 
Ltb.f.&t.*  Balxus  SC  Pi ( feus  , de  Sertpr.  Angl.  Gelhet 
5c  Simler,  Bibhoth.Vo(Cmsyde  Hifl.  LatJ.\.c.  «i.  M,Du 
Pin.  Biblioth.  des  Am.  hulefiaflupmet , Xll.fi/dt. 

GF.OFROI,  Abbé  de  Clairvaux  , vivoir  dansleXII. 
fiée  le*  Il  avoir  été  Difciplc  d’Abailard  ; enfuireil  fut  Moi- 
ne de  Clairvaux  , Se  Secrétaire  de  frint  Bernard;  il  fut 
iepuis  Abbé  d’Igni  dans  le  Dioccfe  de  Reims  , Se  fucccda 
àFjftrcde  dans  l'Abbaïc  de  Clairvaux  l'an  1161.  Il  fcrc- 
ital’an  1175.  à Forta-Nova  en  Italie,  d’où  il  fucAbbé, 
à:  en  frite  de  I lautecombe  , où  il  mourut  fur  la  fin  du  me- 
me (iéctc.  C’eft  lui  qui  a écrit  les  rrois  derniers  Livres  de 
r Vie  de  Saint  Bernard.  lia  aulfi  compofé  des  Difeours 
fut*  les  paroles  de  Saint  Piètre  avec  J.  C.  qui  font  par- 
mi les  Oeuvres  de  faint  Bernard , Se  tirées  de  dift’erens 
.-miroirs  des  Ouvrages  de  ce  Père  ; un  Ouvrage  fur  le 
Cantique  des  Cantiques;  la  Vie  de  S.  Pierre  de  Taran- 
raife;  Se  plufieurs  autres  Trairez  ou  Sermons  qui  n’onr 
point  été  imprimez.  Le  Cardin  il  Baronius  nous  1 donné 
une  Lettre  de  Geofroi  adtcflcc  J Vlcnri  Cardinal  Evêque 
■l  Alb  "rie , conrre  Gilbert  de  la  Porrée.quclc  Père  Mar 
billon  a aullî  mife  à la  fin  de  ce  volume  , avec  un  Sermon 
du  meme  Auteur , pour  l’annivcrlâire  de  la  mort  de  faint 
Bernard,  Se  une  Lettre  du  même  à Jofbertfur  lOrailbn 
Dominicale.  C eft  ce  même  Geofroi  que  Trithéme  ap- 
pelle Geofroi  d'Auxerre,  Se  à qui  il  attribue  un  Traité 
contre  Pierre  Abailard.  un  Commentaire  fur  l’Apoca- 
lypfc , Se  diverfes  Lettres.  * S-  Bernard.  Trithéme,  de 
Scnpt  EcJ.  Mabillon , Oeuvre  t de  S.  Benutrd.  M.  Du  Pin, 
Biblioth  des  Auteurs  Eccl.  Xll.fidcit. 

GEOFROI . Evêque  de  Chartres  dans  le XI.  ficelé  , 
artifta  au  Concile  de  Sens  en  1080.  Il  fuedepofé  par  Hu- 
gues Evêque  de  Die.Legat  du  faint  Siège;  mars  aïmc 
porté  fes  plaintes  à Rome  touchant  cette  dépofition  , SC 
s'ctant  purgé  par  ferment  devant  Grégoire  VII.  de  !a  fi- 
monic  dont  il  étoit  accufé , il  revint  occuper  fon  Siege. 
Cependant  le  Pape  Urbain  aïant  confirmé  fa  dépofition, 
on  élue  un  autre  Evêque  en  fa  place  , 5c  il  ne  retint  qu’- 
une petite  partie  de  fon  Diocéfc , qui  dépendoir  du  Duc 
de  Normandie.  * Alfkriu  Chron.  ad  an.  1091.  Greg.  VII. 
Reg'ftr.  I.  J.  Epifl.l-j.  Greg.  VII.  Refcnpmm  inter  Ana- 
leà.  Urbanus  Papa  ,eptji.  1.  Y vo  Carnot.  Ep.6.&2. 

GEOFROI  de  Lieves  , Evêque  de  Chartres,  dans  le 
XII.  Jtécle , fur  élevé  i cette  dignité  l’an  mû.  Se  nomme 
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Légat  en  Aquitaine  par  Innocent  II.  eut  hcaucoupdc  cré- 
dit' Sc  d'autorité  en  (on  tcnis.fir  futconfidcré  parf.iin 
Bernard,  par  Piene  deCtuni,  pv  Gcofroi  de  Vcnciô 
me.  Sic-  Il  .îlîembla  un  Concile  à Jouai  e , à la  folliciration 
d'Etienne  Evêque  de  Paris , contre  ceux  qui  a voient  al  ! 
fafliné  Thomas  Prieur  de  Saint  Victor.  Il  mourut  l'an  rt$9 
le  14-  de  Janvier,  il  y a parmi  les  Lettres  de  faint  Bei 
nard  deux  Lettres  i (ça voit , la  46.  Se  la  tx7-  de  ce  Geo 
froi,  touchant  l'interdit  qu'Ericnne,  Evêque  de  Paris 
.avoit  prononcé  contre  un  Archidiacone  de  l'Eg-ile  de 
Paris , <V  iur  unautre  interdit  que  ce  meme  Evêque  avoit 
prononce  contre  Louis  U G**-.  * Robcrc  de  Monte,  • • 
A f pendue  ud  Stgebtrtum.  Theobaidus  , tu  Fit*  Smü 
Guiürlmt.  Chron.  Afornttuteufie.  Lettre,  'or  Vu  de  fitin 
Bernard.  Pierre  de  Gluni , Epijl.  ud  Godefrtdum.  Gode 
fri  dus  Vindoctnenlis , 1.6.  x.  Epi  fl.  Muriprilogium  C*r-' 
uorenfe.  M.  Du  Pin,  Bibhoth.  Uct  Aut.  Ecc/efinflujuei , 
XII.  fit  île. 

G EOF  R,  01  de  Langrcs  .avoir  compofe  quelques  Ou-, 
v rages  , & on  lui  attribue  des  Remarques  lur  la  Vie  de  S.  ] 
Bernard.  Il  avoit  pris  I habit  de  Religieux  i Clairvaux  - 1 
où  il  fut  Prieur,  Sf  fut  nomme  en  1119.  premier  Abbé  de 
Fontenai dans  lc  Dioccfe  d'Autim.  Depuis,  l'Eglife  de 
Langrcs  le  choilir  pont  être  lqn  Evêque  en  itjS-  L'amour 
de  ufolitude  le  lit  revenir  à Clairvaux  en  ntfi.  fie  il  y 
mourur  faincemenrcn  ntf  j.  * Baronius.  Manriqucz-  Hcn- 
liquez  Ch  ulcsdc  VîfcK  , 3*c. 

GEOFROI.ou  GODEI  ROI  DE  VITF.RBE,  Gçavanc 
Prêtre  natif  de  Vitcrbc,  dans  le  XII.  fiecîe,  fut  fort  cf- 
time  des  Empereurs  Conrad  III.  Frédéric  I.  fie  Henri  IV. 
On  dit  même  qu'il  fut  Sccrcraire  des  deux  premiers , 3:1 
Aumônier  du  troificme.Geofroi  avoit  allez  de  connoil- 
lâncc  des  Langues,  fie  particulièrement  de  la  Latine,  de 
laGrccquc , de  l'Hcbraïque  fie  delà  Chaldéennc.  Pendant 
quarante  ans  de  voiages  , il  eut  loin  de  voir  les  plus  bel- 
les Bibliothèques  - fie  d’en  recücillircc  qu'il  illgcoit  le 
plus  curieux.  Ojj  a de  lui  une  Chronique  uni  vcifrlle,  pu-  ; 
lie  en  proie  fie  partie  envers,  qui  comprend  J Hiftoirc 
de  tous  les  Princes  fous  le  nom  de  Pumhecn.  Ellceftdc 
dicc  au  Pape  Urbain  III.  fie  finit  en  l'année  1 «SA*  Marti-  : 
nus  Potonus  a recueilli  une  partie  de  û Chronique  de  celle 
deGodcfroi  de  Vitcrbc,  comme  il  l'avoue.  * Tri  thème 
fie  Bcllarmin,  4*  Cutul.&e. 

GEOfROI.dir  DE  CORNOUAILLE,  AnglotsRe-l 
ligieux  de  l’Ordre  des  Cannes,  vers  I an  ijio.  écrivit 
fur  le  Maître  des  Sentences , fur  la  Philofophicd  Arifto- 
tc  ■ un  Traité  contre  Gilbert  de  la  Potée,  Sc  un  autte  con-  j 
tre  Gérard  de  Boulogne , qui  étoir  fon  General.  Ce  der- 
nier avoit  voulu  Elire  quelques  changement  dans  fon  Or- 
dre en  Angleterre  . que  Gcofroi  n'approuva  rus.  On  die 
au  on  le  lurnomma  Deüer finlermu  & qu'il  fut  Docteur  j 


dre  en  Angleterre  . que  Gcofroi  n'approuvajsas.  On  dit 

3u 'on  le  lurnomma  Deüer  finit  rmt<  & qu'il  fur  Docteur  j 
’Oxfort , puis  de  Paris.  Il  cil  aulîî  connu  fous  le  nom  de  : 
Godef  ridai  Cnruubunfiu.*  l’itfeus , de  Scnpt.  An’/.  Lucius,  j 
Bibhoth.  Cnrm. 

GEOFROI  D ALATRI,  Cardinal- f'Wï*  Alatri. 
GEOFROI  DE  BEAULIEU.  Cherche*,  Beaulieu. 
GEOFROI , du  Luc.  Cherche *.  L U c.  ( Gcofroi  du  ) 
GEOFROI  RIJDEL.  Chercher,  Rudel. 

GEOFROIDE  V1LLE-HARDOUIN.  Cherche*,  Vit- 
le-Hardouik. 

GEOFROI  DE  VINESALE,  ou  dcVlNOSALVO. 

Cherchez,  V 1 NES  A LE. 

GEOFROI , Prieur  de  Vigeois . dans  le  Diocéfc  de  Lt- , 
moges  , Moine  du  Monaftere  de  fiinr  Martial  de  Limo- 
ges , & enfui  te  Prieur  de  Vtgcois  dans  le  meme  Dioccfe , 1 
fut  ordonne  Prêtre  l'an  1 167.  par  Gérard  Evêque  de  Ca- 
hors.  Il  a écrit  un  Chronique  de  l’Hiltoircde  France  de- 
puis l’an  996.  jufqui  l’an  1184.  que  lePerc  Labbe  a don- 
ne dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  des  Manufcrits , rom.  1. 
* M.  Dupin,  Bibhoth,  dei  Auteurs  Ecctefiafliejues , XI/. 
fi/cle. 

GEOFROI  le  Gros,  Moine  de  Tiron.a  écrit  vers  l’an 
iijj.  U Vie  de  laint  Bernard  Abbc  dcTiron,  rapportée 
par  les  Bollandiftes,  au  t +.d'AvriI.  * M.Du  Pin,  Bibhoth. 
des  Au:.  Ecctefi.  XII.  fi/cfe, 

GEOFROI,  ou  Gautier  de  Vinefutf,  originaire  de 
Normandie . 5c  ne  en  Angleterre,  après  avoir  fait  les  é- 
tudes  dans  fon  pais , voïigca  dans  les  piïs  étrangers , fie 
y acquit  de  la  réputation.  Il  a compofé  un  Ouvrage  en 
vers  Hexamètres , adrefle  au  Pape  Innocent  111.  intitule. 
dt  Ia  ru  ave  lie  P te  fit , ou  de  / Art  de  p*rl«r  ; fie  un  autre  ‘ 
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Traité  de  U culture  des  arbres.  Ces  deux  Ouvrages  ne 
font  que  reunuferits;  mais  on  a «lins  le  rome  fécond  des 
liftoricns  d Angleterre  , imprimez  i Oxford  en  1687, 

■ Hiftoirc  ou  l'Itinéraire  de  Richard  Roi  des  Angluis  à la 
Terre- Sainte,  que  l’on  avoit  attribué!  d'autres  Auteurs. 
On  trouve  aulli  au  même  endroit  des  vers  iur  le  Roi  Ri- 
chard. * Bibhoth.  des  Aut.  Eut.  de  M.  Du  Pin  , XII.  fifiittn 
GEOGRAPHIE  , c’ell-d-dire , défier ipueu de  lu  Terre  : 
lu  nom  Grec  yim  , ou  yi , terre  te  yidfin , cerne, ou  décrire . 
Cette  Science  comidere  le  Globe  Tcrreftrc,  compofcde 
la  terre  fie  de  l’eau . fi c co  tri  prend  Y Hydrographie,  qui  don- 
ne la  connoilîmce  des  mers  fi:  des  rivières.  On  y rapporte 
îulTi  la  Chemgr aphte , c'eil-i  dire  . la  Dclcription  «les  Ré- 
gions, des  Roïaumes  8c  des  Province*  ; fie  la  lopogru- 
~'h/e , ou  la  Defcnption  des  lieux  particuliers,  comme  de 
Paris  fie  des  environs.  Ariltore  a crû  qu'il  y avoit  dix  fois 
plus  de  mer  que  de  terre  ; mais  on  n’avoit  pas  encore  dé- 
couvert l'Amérique,  Bc  ce  grand  nombre  d'I/lc*  3c  de 
côtes  qui  nous  font  prefentcn.cnr  connues  •,  fie  l’on  a main- 
renam  fujet  de  croire  que  1’ctenduë  de  la  terre  égale  ccI* 
le  de  la  mer-  Les  Géographes  donnent  neuf  nulle  lieues 
de  circuit  au  Globe  Tcneltie.  Ils  coiupcent  deux  mille 
huit  cens  S:  trois  lieues  pour  fon  diamètre , ccli-i-dire, 
pour  ladidancc  fie  ligne  droite  depuis  nous  jufqucsànos 
Antipodes  ; fie  quatorze  cens  trente  fi:  une  li  uë  3c  demie, 
depuis  Lt  fuperheie  de  la  terre  jufqu 'au  centre.  Suivant 
ce  calcul . ils  trouvent  que  le  Globe  t et  relire  a vingt- 
cinq  millions , fepr  cens  (oixamefit  treize  mille  lieues 
quarrées  , pour  tourc  là  lupcrficte.  L'Ecriture  - Sainte 
nous  apprend , que  le  premier  partage  de  la  terre  lé  fit 
entre  les  trois  enfans  ae  Noé.  Sem  eut  prefque  route 
I cette  partie , qui  a été  depuis  nommée  Alie  -,  Cham , l’A- 
frique , fie  cette  partie  que  nous  appelions aujourd'hi  Sy- 
rie fie  Arabie;  Jap het , l’Europe,  Sc  ce  que  les  Géogra- 
phes appellent  Afie  Mineure  ou  NutoÜe.  Ceux  qui  lonr 
venus  en  fui  te , onr  di  vile  la  terre  en  deux  grandes  pat  tics 
dans  un  fcul  Hemifphcce  , fie  fcparces  par  l'Océan  ; l'un 
! des  Contincns  renfermant  P Afie  .l’Europe,  fie  une  p»r- 
tie  de  I Afrique  ; Sc  l'aurrc  Continent , la  terre  des  An- 
• ririithones  vers  le  Midi.  A prefent  on  divile  le  Globe  Tcc- 
rellre  en  «leux  Hemilpheres  ; le  premier  Hcmifphere  ren- 
' ferme  l’Afie,  l’Europe  3c  l'Afiiquc;  fie  l’autre  Hemif- 
pherc  contient  l’Amérique.  A 1 egard  de  la  figure  de  la 
terre,  quelques-uns  des  Anciens  onr  crû  que  fa  terre  u- 
nie  avec  l'eau , faifoir  un  corps  plat  comme  une  table; 
3c  d'autres  lui  ont  donné  la  forme  d'un  tambour  ; mais 
Thjlcs  Sc  les  Stoïciens  ont  foù tenu  qu'elle  étoit  de  fi- 
gure ronde . fie  c’cll  le  fentiment  de  t«>us  les  Sçavans , le- 
quel Ht  fonde  fur  plufieurs  expériences , qui  montrent 
que  la  terre  doit  ccrt  ronde.  Les  principales  raifons  font, 
que  dans  l.'S  écliplès  de  lune,  l’ombre  de  la  terre  paraît 
cii  cuhire;  Sc  que  fi  la  terre  étoit  plate  . on  pourrott  voit! 
en  meme  tems  dedeffiis  les  pl us  ha  11  tes  montagnes  toute 
la  fupcrficic  «le  la  terre  : ce  qui  cil  contraire  à l'cxpcricn- 
ce.  On ajoûre  qtt'en  voîage.inr  du  Midi  au  Septentrion, 
on  remarque  viliblemcnt  que  le  Pôle  Arétique  s’élève! 
tnelure  que  l’on  va  vers  le  Nord  : ce  qui  n’arriveroir  pas 
fi  la  terre  n’étoit  ronde.  lied  bon  de  remarquer  encore 
ici  la  minière  dont  les  Carres  de  Géographie  font  orien- 
tées. I-orfqu  «Iles  lonr  faites  régulièrement,  letlr partie 
fuperieure  efl  la  Septentrionale  ; celle  de  la  maindroire, 
rOrictita’cd’infcTicuru  la  Metidioiuleific  celle  «le  la  main 
gauche,  l'Occidentale.  On  trouve  neanmoins  de  bonne 
Garres  ; qui  font  mal  orientées , comme  parlent  h-s  Géo- 
graphes , c’eft-à-dirc , où  l'Orient  n'ell  pas  au  côte  droit  ; 
niais  ordinairement  on  fuppléc  d ce  défaut  par  les  mots  de 
Septentrion , Midi , Orient  e?  Occident . que  l'oli  mer  jux 
côrcz  de  la  Carte  : ou  bien , l’on  y met  une  Rofe  marine  , 
dont  lu  Fleur -de -lys  marque  le  Septentrion:  de  forte 
que  le  côté  qui  lui  cil  oppofé , elt  le  Midi;  i la  main  droite 
cil  l'Orient  ; fie  i la  gauche  l’Occident.  • Briet , Geo- 

^F.’ORGE  (Saint  ) dit  d'ALGA  , Ordre  de  Chanoi- 
nes Réguliers  . fur  fondé  à Vcnifenar  autorité  du  Pape 
Roniface  IX.  l’an  1404.  Barthelemt  Colonna  , Romain* 
qui  prêcha  l an  1 596.  d Padouc  , fi:  dans  quelques  autres 
viFes de  l’Etat  de  Vcnilc,  jetnles  fondemensde  eette 
Congrégation.  Antoine  Corratio , depuis  Cardinal  neveu 
du  Pape  Grégoire  XII.  Gabriel  Codeimeri , enfuire  Sou- 
verain Pon'ife  , fous  le  nom  d’Eugene  IV.  fi:  Laurent 
' Jultinicn , depuis  premier  Patriarche  de  Vcnilc  furent  Ici 
li  i ‘J 
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premiers  Religieux.  Ils  porrcnc  U fourane  blanche , fie 
deflus  une  robe  ou  chape  de  couleur  bleue  ou  azur,  a- 
vec  le  capuchon  furies  épaulés.  Le  Pape  Fie  V.  les  obli- 
gea l'an  rj  70.  de  faire  profcflîon , & leur  permit  de  pré- 
céder les  autres  Religieux.  Le  Monafteie  Chef  d'Ordre 
eftà  Vcnife.  • Le  Bullairc,  Tom.  I.  Conji.  i.  Greg,  XII. 
& T.  ///.  Conji.  90.  Clem.  P III.  Le  Mire  , Htjl.  Or  dm. 
Monafi. /.  1.  c.  y Sponde , A.  C.  I404.  num.  9. 

GEORGE,  ( Saint)  Ordre  militaire,  fut  fondé  l'an 
1470.  par  Frédéric  IV.  Empereur,  & premier  Archiduc 
d'Autriche.  On  dit  que  les  Chevaliers  étoient  obligez  de 
garder  les  frontières  de  la  Hongrie  fie  de  la  flohçnte  con- 
tre les  courfes  des  Turcs,  qui  y faifoient  alors  d'étranges 
ravages.  On  aflîirc  aulfî  que  ccs  Chevaliers  portoient  la 
cotte  - d'armes  blanche  , 6c  la  croix  rouge  pleine , Ce  que 
l'écu  de  leurs  armes  croit  d'argent , à la  croix  de  gueules- 
Frédéric  donna  au  premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre 
le  titre  de  Prince , 3c  lui  remit  pour  lui  3c  pour  les  liens . 
la  ville  de  Mikftad  dam  la  Cannthic,  où  l'on  fonda  auf- 
fi  un  College  de  Chanoines  Réguliers  de  faim  Auguftin  , 
fous  ladircâion  del'Evcque,  qui  devoitêtre  choifi  de 
leur  Corps.  Depuis , cet  Ordre  le  relâcha  extraordinai- 
rement.' L'Empereur  Maximilien  II.  eut  deflein  de  le  ré 
rablir  j mois  les  guerres  civiles  pour  la  Religion  l’empê- 
chcrenc  de  l exccuter.  4 Volgangc , /<v.  3.  JLjt.  An tgttfi. 
Favin  , Thtat.  d'Hon.  <ÿ  Je  Chevalerie. 

GEORGE , ( Saint  ) autre  Ordre  militaire  de  la  Répu- 
blique de  Gènes.  Les  Chevaliers  portent  à leur  cou  une 
chaîne  d'or,  où  pend  au  bourune  croix  d'or  émaillé  de 
rouge:  fur  leurs  manteaux  clic  cil  en  broderie.  Cet  Or- 
dre cft  different  d'un  autre  qu'on  voit  encore  en  Aragon, 
fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Saint  George  d'Alfa- 
m a . fondez  environ  l'an  1 loi.  Sc  confirmez  enfuite.  Be- 
noît XIII.  Antipape  reconnu  en  Aragon  pour  légitimé 
Pontife,  incorpora  leur  Ordre  à celui  de  Montefi.  *Zu- 
rita.  Spnnde.  Favin. 

GEORGE -LOUIS,  Roi  d'Angleterre,  cft  fils  d Er- 
nist-Augtiste,  Duc  de  Hanovcr , Eleveur,  & de 
fille  dcl'Elcdeur  Palatin  Frederick.  Il  fucceda  aux  Etats 
de  l’Elc&eurde  Hanovcr  fon  pere , & à ceux  du  Duc  de 
Zcll  fon  onde  5c  fon  beauperc , après  leur  morr.  Il  a com- 
mandé l'Armée  Impériale  avec  beaucoup  de  réputation  \ 
il  fur  proclamé  Roi  delà  Grande  Btccagnclc  n.  Aoû* 
1714.  jour  delà  mort  de  la  Reine  Anne  S:narr.  Cette 
Proclamarion  f*  lit  en  vertu  de  divers  A^les  du  Parle- 
ment qui  établirent  la  fucccffioni  la  Couronne  d Angle 
terre  dans  la  ligne  Proccftantc,  Le  nouveau  Roi  partit  de 
Hanovcr  le  ix.de  Septembre,  5c  arrivai  la  Haye  le  16. 
du  meme  mois  ,avcc  le  Prince  R m'ai  fon  fils  , qui  a été 
déclaré  depuis  Prince  de  Galles.  Les  Etais  leur  firent 
tous  les  honneurs  qu’on  peur  faire  à un  Prince  allie  5c 
chéri  de  tour  le  Parti  Proceftanr.  Le  Roi  partit  avec  le 
Prince  ion  Fils  pour  l'Angleterre  le  27.  du  même  mois, 
5c  arriva  dans  laTamifc  îe  lendemain.  Le  30.  il  fit  fon 
entrée  publique  . 5c  le  31.  d’O&obrc  il  fut  couronne.  Ce 
Prince  adiflout  le  Parlement  quiétoit  fur  pied.  & en  j 
convoque  un  nouveau,  qui  a commencé  i rechercher  les 
Minières  du  Gouvernement  precedent  , dont  plulicurs 
ont  éré  acculez  d'avoir  abufe  de  leur  pouvoir  aux  dépens 
de  la  Nation.  Il  a aufii  éré  les  C harges  civiles  fie  mi 
litaires  â pluficurs  perfonnes , 5c  les  a données  à des  fu- 
jets  qui  tui  font  attachez.  On  prétend  que  l'on  a dé- 
couvert au  mois  d O&obrc  1715.  une  Conlpirarion  con- 
tre fa  perfonne  3c  contre  toute  fa  famille  Roïatc  i 3c  pour 
établir  le  Prétendant  fur  le  Thrône.  Le  Roi  George- 
Louisépoufaen  i68x.  Sophie  - Dororh/e  fille  unique  du 
Duc  de  Zcll  fa  coufine  germaine , donc  il  eut  au  mois 
d'Oâobre  1683.  George- AngfiHe  , maintenant  Prince  de 
Galles  ; 3c  en  1683.  la  Princefle  Electorale , qui  époufacn 
1706.  le  Roi  de  Pruflc.  Le  Prince  Electoral  fe  maria cr 
170J.  avec  la  Princcflc  Guillaume- Charlotte , fille  du 
Marcgrave  de  Brandebourg-  Anfpach , de  qui  il  naquit  en 
1706.  Frédéric-  George.  Ilyaaulli  trots  Prince  lies  de  ce 
mariage.  * Mémoires  du  Temt. 

HOMMES  IL  LV  STR  ES  DE  CE  NOM. 

GEORGE , ( Saint  ) Martyr , dont  le  cuire  eft  fameux 
en  Orient. d’où  1 apafle  en  Occidenr;  mais  l'Hiftoite 
de  fa  Viecft  pleine  de  fables , 3c  fes  Allés  ont  été  corn- 
pofez  pu  des  Hérétiques . pris  del'Hiltoire  de  George 
de  Capp.tdoce,  ordonné  par  les  Ariens  Patriarche  d'A- 
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lexandrie  contre  S.  Athanafc , 3c  mis  parle  PapeGelaf* 
au  rang  des  Livres  défendus.  Letemsde  fon  martyre  cft 
aufli  fort  incertain  i les  uns  l’ont  placé  fous  Caritr,  6c  les 
autres  fous  Dioclétien.  On  fait  fa  fête  au  ij.  d'Avril, 

* Bollandus.  Puptbrok.  Du  Cange , Confiant trop.  Chrîfi. 
Baillct,  Fies  des  Saints,  llyacuun  autre  George  Diar 
cre , l’un  des  Martyrs  d'Efpagnc , dans  le  IX.  Cède , dbnt 
on  fait  la  fête  au  if.  de  Juillet. 

GEORGE,  Ptctre  d'Alexandrie.,  que  les  Ariens  firent 
Evêque  de  Laodicce,  vivoit  dans  le  IV.  liédc.  Il  fc  trouva 
au  Concile  d'Antiochc.  que  les  memes  Hérétiques  alTem- 
blercnt  en  l'an  341.  contre  faim  Athanafc , 3c  foûtintee 
parti  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  peut  voir  une  Let- 
tre de  cec  Evêque  contre  Accius  dans  Somment , hb.  4. 
cap.  ij.  quelques  fragmens  de  la  Vie  d'Eufcbcd'Emefc  , 
uu’il  avoir  compoféc , dans  Socrate  , hb.  1.  cap.  9.  3c  tou- 
chant fes  Livres  contre  les  Manichécns.Theodorct , Hcr. 
Fab.  hb.  1.  cap.  x8.Phot.  Cod.  85.  Cave,  Ckartophylax. 

* Confultec,  aulïi  Niccphore,  en  fin  Htfl.  hv.  1.  cap. 

43.  Lco  Allatius , Diatr.  Je  Georg.  &c. 

GEORGE  , Evêque  Hcretique.  ctoirde  Cappadocc, 
3c  fut  introduit  dans  le  Sicgc  d’Alexandrie  par  les  Ariens, 
contre  feint  Athanafc  , env  iron  l'an 3$ 6.  Avant  cela , il  a- 
voit  exercé  des  emplois  feculiers  -,  3c  on  dit  que , pour 
les  malvcrfettons.il  avoir  été  contraint  de  s’enfuir  à Conf- 
tantinople.  Sa  noilfencc étoit  obfcure,  fon  cforit cruel, 
fes  mœurs  impies , fes  fenrimens  hérétiques.  Cependant 
c 'étoit  l'homme  de  l'Empereur  t on  fiance  ; 5c  les  Ariens 
crurent  ne  pouvoir  choifir  un  plus  digne  fuccefleur  de 
Grégoire , lequel,  après  s'erre  fait  élire  au  préjudice  de 
fainr  Athana(c,avoit  lignait  fon  avènement  par  des  cruau- 
tez  extrêmes.  George  & fespartifinscnexerccrcncd’in- 
croïables  contre  les 'Orrhodoxes  ; ils  pillèrent  leurs  mai- 
fons,  brûlèrent  les  Monaftcres,  firent  mille  outrages  aux 
Vierges , ruèrent  grand  nombre  de  Prêtres  , 3c  en  cn- 
voî'crent  d'autres  en  exil.  Ils  fc  portèrent  meme  à cette 
extrémité,  de  défendre  aux  pauvres  de  recevoir  les  au- 
mônes , de  ceux  qui  n 'croient  pas  de  la  communion  du 
f»ux  Prélat  ; niais  George  n'cxciti  pas  feulement  contre 
lui  la  haine  des  Chrétiens  par  fes  violences , il  s'attira 
encore  celle  des  Idolâtres  » par  diverfes  vexations  qu’il 
leur  fit  en  leurs  biens . 3c  en  leurs  perfonnes , 3c  par  fon 
indiferetton  fur  les  matières  de  Religion.  Il  s'étoit  rendu 
maître  des  (Mines , & des  étangs,  d’où  l'on  riroitlcjonc 
pour  f lire  le  papier.  Il  faifoit  fcul  trafic  de  nitre , 3c  aïant 
invente  une  cfpcce  de  litière  pour  porter  les  corps  morts , 
il  obligeoic  tout  le  monde  à s en  fervir  en  puant.  Aïjih 
parte  devant  un  temple  du  Génie,  il  avoit  dit  tout  haut: 
:nfqu\i  tjn.vid  ce  jepuUbre  detneurera-t'il  de  ion  t ? Dans 
une  autre  occafion,  en  purifiant  un  temple  dcdicàAri- 
thra , c'eft-i-dire , au  Soleil  , pour  en  faire  une  Eglife, 
il  .trouva  des  têtes  de  mort  dans  un  Heu  fccret , 3c  décou- 
vrir ainfi  les  abominations  des  Gentils.  Cela  les  portai 
exciter  une  furieufe  fedirion  contre  les  Chrétiens,  & 
contre  George  en  particulier,  qu’ils  traînèrent  par  les 
rues,  3c  dont  ils  brûlèrent  le  corps,  après  l avoir  fait  mou- 
rir, l'an  %6i.  Les  Demi-Aricivs  l’avoicm  condamne  au 
Concile  dc.Sclcncie,  l'an  359.  L'Empereur  Julien  l'Apol- 
tac  aianc  reçu  les  nouvelles  de  la  mort  de  George . écrivit 
deux  Lettres,  une  aux  habitons  d’Alexandrie , 3c  l’antre 
i Eudicius  Préfet  d'Egypte , pour  lui  commander  de  faire 
une  ex  iéle  recherche  des  écrits  de  ce  faux  Evêque  , afin 
de  brûler  ceux  qui  regardoient  la  Scéle  des  Galilcens, 
c'eft  à-dire , des  Chrétiens  . 3c  de  fe  confcrver  les  autres, 
qui  traitoient  des  matières  de  Phi!ofoplüe,3c  de  Rhé- 
torique. I!  donna  auflî  ordicàun  Magiftrat  nommé  Por- 
phyre, de  rama  (1er  fi  Bibliothèque , Sc  de  la  lui  cnvoïcr  à 
Antioche.*  Saint  Athanafc,  Efifi.  ad  Soin.  Saint  E- 
piphanc , h*  .76.77.  Ain.  Marcellin,/,  xz. Thcodoret, 
hb.  x.  cap.  13.  14.  Socrate,  hb.  x.cap.  îyhb.y  cap.  3. 
S ozomcnc ,///'.  4.  cap.  8.  Baronitis , A.  C.  jj 6.  359.  361. 
Hermant . Fie  de  Sain/  Aihanafi. 

GEORGE , Patriarche  d'Alexandrie . fucceda  â S.  Jean 
l’Aumônier  l’an  610. On  croir  qu’il  croir  neveu  de  ce  Saint 
3c  le  même  qui  aiVnt  été  maltraite  par  un  Hôtelier,  prit 
de  là  occ.ifion  défaire  uncaélion  de  charité extraordi- 
dairc  : ce  qu'on  peut  voir  dans  la  Vie  de  faim  Jean , écri- 
re par  Leonce  Evcque  de  Naples  en  Chypre,  auchap. 
IJ.  George  gouverna  dix  ans  l’Eglife  d’Alexandrie , 5c 
Cyrus  Moiiocbc’ite  lui  fucceda  l’an  630.Baroniusenf.1it 
nenrion  fous  les  années  6x0.  Sc  630.  On  croit  auflî  que 
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fîeorge  eft  Auteur  delà  Vie  de  faint  Chryfüftome,  dont 
Phoctus  fait  mention  , Cod.  96 . 

GEORGE , Patriarche  de  Conftancinoplc , vivoit  dans 
le  VU.  fiéclc.  O11  le  mit  l'an  678-  en  la  place  de  Théo- 
dore , oui  fuivoit  le*  erreurs  des  MonotheUres , & qui 
pour  cela  fut  dépote.  Il  alfiftaau  VI.  Concile  general , 8c 
mourut  l'an  tf8i.  aïanr  gouverné  3.  ans  & 3.  mois.  * Ni- 
ccfore , en  fa  Chron.  Baronius , Ann.  Chr.  <>78.  681. 

GEORGE  SCHOLAR1US . autre  Patriarche  de  Conf- 
tantinople.  Cherchée,  Scholarius. 

GEORGE  , Moine  de  Conllantinople , vivoirdans  le 
VIII.  fiéclc.  Il  fut  Sjncelle  , ou  Vicaire  du  Patriarche  Ta- 
tafiusÿ  Jccompola  un  Livre  qui  eft  un  Recueil  de  Chro- 
nographie , où  il  fuit  Eufebe , qu  il  blâme  pourtant  allez 
fouvent.  Il  vivoit  vers  l’an  792.  Sc  a continué  Ton  Livre 
jufqucs  â l’Empire  de  Maximien  3 C Maxime.  Comme  il 
avoir  beaucoup  d'humilité  , il  a fouvent  pris  le  furnom 
de  Pecheur.  * Voffius , de  Hifi.  G me.  ttb.  2 . cap.  1 4 . 

GEORGE  , Moine  5c  ChartophtUx  à Conftaminoplc , 
puis  Archevêque  de Nicomcdie, comme  Léo Allatius la 
recueilli  du  titre  de  plufieurs  de  fes  Harangues,  a vécu 
vers  l’an  880.  fie  etojt  ami  de  Photius.  Il  a fait  diverfes 
Harangues , que  le  Perc  Combcfis  a publiées  en  Grec  6e 
en  Latin  à Paris  , dans  fon  Amihtannm  B/bheth.  Pat.  en 
itf  48  - * Oudin,  Snppltm.  Script.  Eccltf 

GEORGE . Métropolitain  de  Corfou , florifloic  vêts 
l’an  iij$.  Il  fut  envoyé  â Rome  par  I Empereur  Manuel 
pour  y afiiltcr  au  Concile  i nuis  étant  tombé  malade  en 
chemin  , il  n’y  alla  pas.  * l'aie  tb  Lco  Allatius,  Différent . 
de  Gtorgtis.Conferf.  G me.  Ecctef.  hb.  2.  cap.  n.  Je  /il. 
Ecehf.  Grec.  D ferr.ff. 

GEORGE  Afetochire,  Diacre  de  la  grande  Eglife  de 
Conllantinople  , croit  lié  d'amitié  avec  Becctis  Charte- 
fht/ax  de  la  mcmeEglife,  & vivoit  verslani27j.  il  é- 
toit  du  parti  des  Latins,  5c mourut  en  prifon.  * l'oie*. 
Allatius  , de  Confenfu , hb.  2.  c.  15.  où  il  donne  la  lifte  de 
fes  écrits.  Ou  trouve  encore  un  fragment  aftezeonfide- 
rable  de  cet  Auteur  dans  Combcfis , Anlhtar.  Tarn.  i.p. 
1017.  Cave , Chartophjiax. 

GEORGE  Mofchemptr,  Chartophylax  de  la  grande 
Eglifc  de  Conftanrinople , a vécu  vers  l’an  1176.'  Je  fu 
grand  ennemi  des  Latins , qu'il  attaqua  de  bouche  & pat 
écrit.  * Lco  All-ir. -de  Comfenft , /.  2.  c.  15. 

GEORGE  deChjTtre,  fc  fit  Moine  l’an  1283.  par  or 
dre  d' Andronic  : enfuite  i!  prit  les  Ordres , Si  fut  confa 
cré  Patriarche  de  Conlb  minoplc  \ nuis  il  abdiqua  en 
1290.  peu  de  tems  avant  fi  mort.  Il  a fait  l’éloge  de  faint 
Gcrogc  Martyr  , que  Bollandus  a publié  en  Grec  5c  ei 
Latin  furie  23.  Avril.  On  a de  lui  pluficurs  Epîctes  r.ia- 
rmfcrites  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  * Oudin , Sitf 
pleut.  Script.  Ectlrf. 

GEORGE,  Delporc  de  Servie,  en  1440.  croît  de  la 
Famille  des  Bntcovirs.i. ou  BnU-oÿi , nom  aflefté  aux  del- 
cendans  de  Lazare  Bulcus . qui  fut  Defpote  de  Servie  ei 
1390.  Il  croit  naturellement  éloquent  5c  parloit  a va 
beaucoup  de  gravité.  Il  fuivoit  la  Religion  Grecque . suf- 
fi bien  que  fes  peuples  -,  mais  il  étoit  accule  d’y  avoir  mêlé 
quelques  impicicz  de  l'Alcoran,  par  le  grand  commerce 
qu’il  avoir  eu  avec  les  Turcs.  LaServicétantalorslabor 
ne  commune  des  Turcs  Se  des  Hongrois , leur  fervoitde 
champ  de  bataille,  malgré  tous  les  ménage  mens  du  Défi- 
porc  , qui  ne  pouvoit  faire  aucune  propofition  de  neu- 
tralité! l’un  des  partis , quelle  ne  fut  prife  pour  une  dé- 
claration en  faveur  de  l'autre.  Dès  (a  je  une  (le , ils  croit 
vu  réduit  à porter  les  armes  fous  les  drapeaux  de  flaja- 
zet  I.  contre  T.imerlan  -,  6c  enfuite  il  s'éroic  jette  , 
tantôt  du  côté  def  Chrétiens  , &c  rantôt  du  côté  des 
Ottomans  , félon  la  nccelllté  de  fes  affaires-  Enfin 
il  fut  recherche  par  Amurat,  qui  époufa  la  Dcfpbcne 
Alerte  fa  fille.  Le  Sultan  s’etant  propofé  d'ufurper 
un  jour  la  Servie  pour  la  dot  de  fon  époufe,  fit  aveugler 
avec  un  fer  ardent  E tienne  6c  G eerge  % fils  du  Defpote, 
dans  le  deftetn  d'en  fri  K autant  à Lemert , fon  rtoificme 
fils  -,  mais  ce  pere  infortuné  trouva  moïen  de  le  fa u ver  des 
mains  de  ce  Barbare.  En  1443.  Mahomet  II.  vinten  per- 
fonne  a (fie  • et  la  ville  de  Novogradc  en  Servie,  place 
d'auranc  plus  confiderable , qu'il  y o dans  fon  terriroirc 
des  mines  d’or  8c  d'argent.  S’en  étant  rendu  maître,  U fc 
borna  à certe conquête  , parce  que  la  Defpcene  Marie  nc- 
goci  1 l’accommodement  de  l'on  perc , 5c  le  détacha  des 
interets  d'Hurmiadc , avec  lequel  il  s’étoit  joint  pour  foù- 


* GEO  255 

tenir  la  Ligne.  L'an  1456.  le  Sultan  pafiànt  par  la  Servie , 
pour  aller  tn  Hongrie , vifita  le  Dcipote  George,  qui  le 
régala  avec  magnificence,  mais  avec  une  douleur  fccre- 
re , dans  la  crainte  des  malhcurcufcs  fuites  de  cette  guer- 
re, qui  lui  alloii  ôter  la  communication  5c  le  fccours  de 
la  Hongrie , 5c  qui  l’cxpofoit  i toutes  les  violences  du 
Sultan.il  mourut  en  1457.  d'une  bleftûre , qu'il  reçut! 
la  main  , en  faifant  combattre  un  petit  corps  d'armcc 
contre  les  Hongrois,  commandez  par  Michel  Zillagy , 
bcau-frcrc  d’Hunniadc  \ Sc  laiflà  la  conduire  de  fon  Etat  i 
Jrene  Cantacuzenc  fon  epoufe,  5c  à Laxœrelc  plus  jeune 
de  fes  fils.  Les  deux  autres,  que  Mahomet  avoir  fait  a- 
vcugler,  furent  privez  de  la  fucceftîon,  5c  forcirent  en 
même  rems  de  Servie,  furie  bruit  que  le  Sultan  venoit 
pour  s’en  emparer.  George  qui  croît  le  cadre  fe  retira  en 
Hongrie,  Sc  E tienne  en  Albanie.  Lcurfrcrc  Lettre  , qui 
fucccda  à la  Couronne  mourut  la  meme  année  > après  a- 
voir  frit  mourir  de  potion  la  Defpcrne  la  meic , pour  ré- 
gner fcul.  * Guilfet . Httf.  de  Al  Arôme  t //. 

GEORGE  DE  TRtBIZONDE,  ainfi  nommé, parce 
qu'il  étoit  originaire  de ccttc  ville,  du  côté  defonpere, 
quoiqu’il  fut  natif  de  Candie , floriftbit  dans  le  XV.  nécle. 
il  vint  â Rome  du  tems  du  Pape  Eugène  IV- Jt  venfeigna 
pluficurs  années  la  Rhétorique  5c  la  Philofophie-  Il  fur 
secrétaire  Ha  Pape  Nicolas  V.  fucccflcur  dEugcnc,5e 
traduifit  grand  nombre  de  Livres  Grecs,  outic  qu'il  en 
coiupofad'aurrrs  en  Latin.  Au  refteil  étoit  fi  fort  infa- 
'tiéoe  la  doârine  d’Ariftote , qu'il  ne  parloit  de  celle  de 
Platon  qu'avec  un  méptis  extrême  : prétention  qui  fut 
combattue  pat  le  Cardinal  Bottât  ion,  grand  pariifjndc 
ce  dernier.  On  dit  que  les  fils  de  George  de  Trcbizonde  , 
rirent  empoi fonner  Jean  Rcgiomonr.11  us  , parce  que  fa 
fcience  avoir  obfcurci  celle  de  leur  pere  dans  lin  Ouvia- 
ge,5c  que  Geoige  arrivé  dans  une  extrême  vieillotte . 
perdit  entièrement  le  fouvenir  de  ce  qu’il  avoitfçù.  Il 
mourut  l’an  1468.  AndrS  fon  fils  , écrivit  une  atti-z  foible 
Apologie  pour  lui  .contre  Théodore  de  Gaze.  * Paidjo- 
vc,  MÏ/ÿb  15.  Vülliu» , de  JJiJt.Lat.f.  j.t.Jt-  Lco  Al- 
latius, &c. 

GEORGE  DE  GEMMINGEN  , Prévôt  de  l’Eglife 
■ic  Spire,  très-fçavanr  perf’onnace , dans  le  XV.  fiéclc, 
tous  l'Empire  de  Maximilien  I.  a Jaiflccntr  autres  Ouvra- 
ges un  Livre  des  machines  de  gucirc , un  du  foin  des  chc- 
Miux  & un  desfoldats.*  Trithéme , m Cet  al. 

GEORGE , Duc  de  Clarci>cc  , Prince  Angloi» , frere 
Y Edouard  IV.  Roi  d’Angleterre,  fur  accufc  d’avoir  eu 
lettein  de  fecourir  la  Duciicflc  de  Bourgogne , au  ptéju- 
’tceduRoi  fon  frere,  qui  le  fit  arrêter  prifonnicr.  Sou 
.uocès  lui  aïanr  été  fait , il  fut  condamne  d être  ouvert 
oui  vif,  pour  lui  arracher  les  entrailles , Ce  les  jetrer  au 
'eu , Je  enfuite  â avoir  la  tête  trancftcc  , après  quoi  fon 
orps  devoir  être  nus  en  quatre  quartiers  -,  mais  fa  mere 
riant  pjr  fes  nrieresfait  modérer  ccrtc  Sentence  , on  le 
;ctta  tout  vif  dans  une  pipe  de  bicre , |ufqu’à  ce  qu'il  fût 
c outte  t puis  on  lui  coupa  la  tète,  5c  fon  corps  fat  enterre 
ux  Carmes  de  Londtes  , dans  le  tombeau  de  fa  femme , 
en  1478.*  Eiieucrran  de  Monfttelet,//(/L d'Angl.  Imhoff. 
G eue  al . des  Rois  tC  Angleterre. 

GEORGE,  l Jean-Antoine  de  faint  ) Cardinal,  Evê- 
que d'Alexandrie  de  la  Paille  . étoit  de  Milan , 6c  enfeigna 
le  Droit  avec  grande  réputation.  Depuis  i!  fut  Prcvôt  de 
l'Eeiife  de  faint  Ambroifc  , 5c  fur  pourvu  de  l'Evêché 
d'Alexandrie  à b recommandation  du  Duc  de  Milan  . qui 
l'avoir  rr.voïé  Anibattadcur  en  Hongrie-  Il  fut  frit  Cardi- 
nal par  le  Pape  Alexandre  VI.  en  1493.  prit  le  furnom  de 
Cardinal  d’Alexandrie  .6c  mourut  à Rome  en  ijcç.  Il 
a compote  divers  Ouvrages  de  Droit , Sc  des  Pièces  d'E- 
loquence.  * Raphaël  Volaternn  , Antlsmp.  /.  22.  La  Ro« 
chepoGy , Nemctxl.  Car  H.  Aubery , Htftoire  des  Cardin 
naMX.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughcl , Sec. 

GEORGE  dit  Amira,  demeura  fur  la  fin  du  XVI. 
fiécle  â Rome  dans  le  College  des  Maronites  , 5c  y publia 
en  1596.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  cette 
Grammaire  Syriaque  5c  Chaldaïqtte , donc  les  Sçavans 
font  beaucoup  d’eftime.  Depuis  , étant  retourné  dan* 
fon  pais  , il  fut  élevé  par  ceux  de  fa  nation  â b dignité  de 
Patriarche.  Qjielque  teins  après  il  leur  fit  recevoir  la 
réfornutiori  du  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  Ceft  ce  même  Patriarche,  c^ui  reçût  au  Mont- 
Liban  François  de  Galaup  de  Chafteüil , que  les  Maroni- 
tes lui  voulurent  donner  peur  fuccciTcur  après  lâmotr, 
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arrivée  vers  l’an  'l^r.  George  Amira  fouffrit  beaucoup 
avec  Ion  troupeau,  durant  ia  guerre  que  les  Turcs  tirent 
aux  Emirs  , ou  Princes  des  Drufles.  * Cwifmlie*.  la  Vie  de 
M.  Chaftedd,  compolcc  par  M.  Marchcti. 

GEORGE  ( Dominique  ) Abbé  du  Val-Richcr , naquit 
àCutri  proche  Longwi  en  Lorraine  au  commencement 
\ de  1 année  161  j.  Son  pere  de  fa  rnere  avoient  un  bien  con- 
sidérable , dont  ils  cmploîoicnttine  grande  partie  au  iou- 
bgemenc  des  pauvres.  Après  leur  mort  Dominique  le 
retira  chez  fonfrere  aîné,  Cutéde  Vuxenau  Diocéfçdc 
Tout.  Il  étudia  enPhilofophie  dans  l'I/niverlitc  de  Lou- 
vain , 5c  en  Théologie  au  College  des  Jefuites  de  Pont-à- 
Moullun.  En i<> }7.la C ure de  Circourt aianc  vaqué  , fon 
frère  le  prcflu  de  fc  prefenter  à l’examen , dans  la  creance 
qu'il  feroit  trouvé  capable  de  remplir.  U le  fut  en  effet,  5c 
ordonné  par  l'Evêque  de  Toul , fans  artendre  le  tems  or- 
din.iirc.Pcu  de  jours  apres  le  tSuedois  commencèrent  leurs 
courfes  en  Lorraine  , ruinèrent  l'Eglifc  & les  mai fons  de 
Circourt , & obligèrent  le  Curé  5c  les  Paroifliens  d’aban- 
donner le  Pair.  M.  George  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les 
mains  du  Grand  Vicaire  du  Chapitre  de  Toul , le  Siège 
étant  vacant.  Il  fe  rendit  à Pari  s, entra  dans  la  Communau- 
té de  faint  Nicolas  du  Chardonnet , où  il  fut  chargé  de  la 
conduite  du  Séminaire.  Entre  les  Ecclelulliqucs , qu’il  y 
introduifit,  fe  trouva  M.  de  la  Place,  qui  dès  I âge  de 
Quinze  ans  avoir  etc  pourvu  de  l’Abbaïc  de  Val-Rtchcr. 
Quelque  tems  après  il  donnai  M.  George  la  Cutc  du  l’rc- 
diuge  dans  le  Diocc/c  de  Bayeux.  Ce  lut  en  ce  lieu  qu’il 
inltiruales  Conférences  Ecclefialliqucs.qui  fc  font  multi- 
pliées cnpIufieursDiocelcs.M.de  la  PlaceAbbé  deVj-Ri* 
cher  » qui  protûoit  des  exemples  5c  des  intimerions  de  M. 
George  mit  des  Religieux  Reformez  de  Cîteaux  dans  fon 
Abbaic,5c  s’engagea»  prendre  l’habit.  A l’âge  de  40.  ans , 
il  entra  Novice  au  MonaAere  de  Barberi , 5C  après  l’a  Pro- 
feflion.ilfut  pourvu  de  l'Abbaïc  en  rcgle.En  peu  déteins  il 
pourvût  aux  befoins  temporels,  rétablit  la  régularité  & 

I efprirdcs  premiers  InRitutcurs  del  Ordre. En  i664.ilfut 
députe  avec  l’Abbé  de  hTrane.pour  alIerfolliciteràRomc 
la  réforme  generale  de  l'Ordre  de  Cîccuux.  Au  rciour  de 
Rome,  il  établie  cette  reforme  dans  Ion  Abbai'cdc  Val- 
Richer  ; mais  plus  pat  fes  avions  , que  par  fes  paroles. 

II  fe  rcduüît  i ne  point  manger  de  poillon , & à ne  point 
boire  de  vin.  La  plupart  des  Religieux  voulurent  luivrc 
là  maniéré  de  vivre-,  mais  les  maladies  fie  meme  la  mort 
de  quelques-uns  les  portèrent  â modérer  cette  trop  gran- 
de aultcrité.  U mourut  le  8.  Novembre  169}.  Son  caractè- 
re particulier  étoitune  inclination  bien-fiifantc  , un  zèle 
ardent  pour  le  falutde  fonprochain,un  air  mode  lie,  5:  une 
humilité,  qui  l'ont  fait  aimer  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu. 
Sa  vie  a été  écrire  par  le  P.Üuffier,  Jcfuicc,  Ariaoriméc  a 
Paris,»» u.  en  1696. 

GEORGE.  Duc  de  Saxe.  fr*j>*SAXE. 

GEORGE,  Hérétique.  Cherche*.  David  (George.) 
GEORGE  ACROPOL1TA.  Cherche*.LooorutTA. 

( George.  ) 

CEÔRGE  DE  PARI.  Cherche *.  ia  Rinaudie. 

GEORGE  CASTRIOT.  Cherche*.ScAtiDtRBta.a. 

GEORGE  CEDRENUS.  Cherche*. ClDRENUS. 

GEORGE  COD1N.  Cherche *.  CootN. 

GEORGE  GEMISTE.  Cherchez.  Gemiste. 

GEORGE  JOACHIM.  Cherche*.  Joachim  (George.) 

GEORGE  DE  LALAIN.  Cherche*.  Lalain. 

GEORGE  PACHIMERE.  Cherche*.  Pachimere. 

GEORGE  PHRANZA.  Cherche*.  Phranza. 

GEORGE  PISIDES.  Cherche*.  Pisidis. 

GEORGE  THEOPHANES.  Cicrtl»r«.THEoriiAVEs 
( George.  ) 

GEORGE  ZEGABENE.  Cherche*.  Zegabenus. 

GEORGIE.Cemor  fe  prend  en  gcneralpar  les  G'eogra- 
hes  pour  tout  le  pais , qui  efl  entre  la  mer  Cafpicnncà 
Orient,  1«  mer  Noire  à l'Occident  ,1a rivière  de  Don 
vcis  le  Septentrion , Se  l'Armenie  au  Midi.  Eu  particulier 
on  appelle  proprement  Géorgie , ce  que  les  Modernes 
nomment  GurgijU n , qui  cil  entre  la  nier  Cafpicnne  5c  la 
Mingrclie.  La  Géorgie  prlfc  en  general  comprend  la 
Géorgie  particulière, la  Mingrclie,  l’Avogafic,  la  Circalfic 
& la  £oraanic. 

La  Géorgie  proprement  dite,  où étoitaurrefois  lite- 
rie , ne  contient  que  quatre  villes  confidcrablcs  ;fçavo!r  , 
Tcfli»  , Gory  . Surarçi  Se  Aly.  L’air  y cil  fcc,  forr  chaud 
en  etc.  Se  très-froid  eu  Hyver.  Le  beau  tems  n'y  corn 
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mence  qu'au  mois  de  Mai;  mais  il  dure  jufqu’à  la  En  dé 
Novembre.  Le  terroir  y ell  très-fertile  , pourvu  qu'il 
l'oit  au  oie  : le  pain  Se  le  fruit  y fonr  cxcellcns , & les  pâ- 
turages nourri  fient  quantité  de  bciail  gros  Se  menu.  Le 
gibier  a un  goût  merveilleux , Se  le  fanglicr  y ell  tics-dé- 
licat. Le  commum  peuple  ne  vit  picfq^e  que  de  cochon  j 
5c  perfonne  ne  s’en  trouve  mal,quclque  quantité  qu'on  en 
mange.  La  mer  Cafpicnne  Se  la  rivière  de  Kur  lourr.if- 
fentdu  poillon  de  nier  Oc  d’eau  douce  en  abondance.  On 
boir  d’excellent  vin  5c  à bon  marche.  Les  vignes  croifltnt 
amourdes  arbres, 6c  montent  jufqucsauxplushautesbran- 
ches.On  tranfportc  de  Teflis  quantité  de  vin  en  Arménie 
5c  en  Perle, 5c  parriculiereinent  à lfpahampour  la  bouche 
du  Roy. La  charge  d'un  cheval, qui  clt  de  trois  cens  pelant, 
ne  coûte  que  huit  francs , li  c’cft  du  meilleur  vin  -,  car  le 
commun  s'y  donne  pe  ur  la  moitié.  Ce  pais  produit  beau- 
coup de  foie  que  l'on  porte  àErzerumôc  aux  environs  parce 
que  les  gens  du  pais  ne  la  fçavenr  pas  allez  bien  travailler. 

La  Géorgie  particulière  étoir  un  Roïaume,  dont  tout 
le  peuple  ctoit  chrétien  ; mais  depuis  Pan  1659.  il  s'y  ell 
niefé  des  Mahoinetans,  5c  le  Roi  dé  Perle  aïont  conquis 
ce  pais  en  a fait  deux  Roîaumcs,  qu'il  a donnez  à deux 
Princes  du  pais  , qui  fc  nomment  Rois,  mais  que  le  £ophi 
appelle  feulement  Gouverneurs  ou  Viccrois.  Le  plus 
purfl\nt  de  ces  deux  Rois  ell  celui  de  Teflis , que  l’on 
nomme  djns  la  Langue  du  pais , Rot  de  Ctrce  e.  Chacun 
de  ces  deux  Princes  a d'ordinaire  pour  fa  garde  rrois  Ca- 
valiers Mahomeuns , qui  font  i fa  foldc.  Le  Roi  de  Perle 
les  oblige  à cmbraflcr  la  Religion  de  Mahomet  , pouc 
confervcr  leur  dignité  dans  leur  famille.  Les  Chrétiens 
luivent  en  partie  la  Scélc  des  Arméniens,  5c  en  partie 
celle  des  Grecs , Se  font  les  plus  traitables  de  tous  les 
Chrétiens  de  l'Orient. La  luoimoie  ell  marquée  au  noir.du 
Roi  de  Perfe  -,  mais  la  JuAicc  le  rend  par  des  Magillrats 
Chrétiens.  Les  Georgicnj  ont  une  tncrvcillcufc  adrefle 
à tirer  de  l'are , 5c  font  en  réputation  d'être  les  meilleurs 
foldais  de  toute  l'Afie.  Le  Roi  de  Perfe  en  compofe  une 
partie  de  fa  Cavalerie , 5c  fe  repofe  fort  fur  leur  fidcÜtc  » 
5c  fur  leur  courage.  Il  y en  a aulfi  beaucoup  au  fervice  du 
grand  Mogol.  Tous  ces  peuples  ont  lc^eim  vermeil,  Se 
leurs  femmes  font  eAimées  les  plus  belles  de  l Alic.  Des 
qu’une  fille  c-ft  un  peu  grande,  on  tâche  de  la  dérober-, 
5c  d'ordinaire  elle  ell  enlevée  par  quelqu'un  de  les  pa- 
rcns.qui  va  b vendre  en  Turquie,  ou  en  Perfe. C'efl  ce  qui 
fait  que  les  peres  Se  les  mères  renferment  leurs  filles  de 
bonne  heure  dansdes  Monallcrcs . où  la  plupart  s'appli- 
uent  à la  IcClurc  , Se  y demeurent  toute  leur  vie.  On 
it  qu'après  leur  profeftion , lorsqu’elles  font  parvenues 
à un  certain  âge , elles  ont  pcrmühon  de  bapetfer , 5c  mê- 
me d’appliquer  les  faintea  huiles , aulfi  bien  qu’un  Evê- 
que. La  plupart  des  hommes  y font  très-ignoi  ans , quoi- 
qu’ils n;  manquent  pas  d cfprit , parce  qu  ils  vonr  pref- 
que  tous  à b guerre , ou  s'adonnent  au  labourage,  com- 
me b Géorgie  produic  des  vins  violons . les  Géorgiens 
font  de  granJs  y vrognes , 5c  aiment  fur  tout  l'eau  de-vie , 
tant  les  femmes  que  les  hommes.  Les  femmes  ne  man- 
gent point  en  fcltin  avec  leurs  maris  ; mais  lorfquc  le 
mari  a régalé  fes  amis , fa  femme  rraice  le  lendemain  celles 
de  fon  fcxc. 

Les  moeurs  5c  les  courûmes  des  Géorgiens  font  un  mé- 
lange de  celles  des  peuples  qui  les  environnent -,  car  ils 
ont  commerce  avec  di  verfes  nations  -,  5c  l’on  voit  en 
Géorgie  des  Arméniens  , des  Grecs  , des  Juifs,  des 
Turcs  , des  Perfes  , desTarrares  5c  des  Mofcoviccs.qi  i 
vivent  tous  dans  leur  Religion , avec  beaucoup  de  liberté. 
Les  Arméniens  y fonr  en  R grand  nombre  . qu'il  pâlie  ce- 
lui des  Géorgiens.  Ils  y font  aulfi  les  plus  riches . 5c  exer- 
cent b plupart  des  petites  charges.  Ces  deux  muions  fe 
haïffènt  fort , 5c  ne  s'allient  jamais  enfemble , à caufe  de 
h divcrfitc  de  leur  créance.  L’habit  des  Géorgiens  eft 
refquc  fembbblc  à celui  des  Polonois.  Us  portent  dej 
onnets  pareils  aux  leurs;  mais  leur  chaulïure  ell  la  même 
que  celle  des  Perfes.  L’habit  de*  femmes  rcRèmblc  •en- 
tièrement â celui  des  Perfitnes.  Les  maifons  des  Grands 
5c  tous  les  édifices  publics  font  bâtis  à laPerfane.  Les 
Nobles  exercent  fut  leurs  fujets  un  pouvoir  tyrannique. 
Se  ont  droit  fur  leurs  biens  , leur  liberté  5c  leur  vie.  La 
Religion  des  Géorgiens-  n'eft  guercs  differente  de  celle 
des  Mingreliens  : auflï  reçurent-ils  b Foi  en  même  reins , 
c'eft-à-dirc , dans  le  I.V.  fiéclc.  Le  Prince  > quoi  que 
Mahometan  de  Religion  .nomme  aux  digr.itez  Ecclehaf- 
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tiques , 6c  y élevé  ordinairement  fes  pareils.  Les  Géor- 
giens ont  unccoùcumc  aficz  extraordinaire  , de  bâtir  l i 
plupart  des  Eglifes  fur  le  haut  des  montagnes  , où  on  les 
voit  de  loin , mais  où  l'on  va  rarement.  Les  principaux 
Seigneurs  de  la  Géorgie  font  extérieurement  de  la  Reli- 
gion Mahomctanc.  Les  uns  ont  embralfé  cette  creance. 

fK»ur  obtenir  des  emplois  à la  tour , ou  des  pensons;  & 
es  autres  pour  avoir  l’honneur  de  marier  leurs  filles  au 
Roi.  Nous  rapporterons  ici  ce  que  M.  Simon  a remar- 
qué louchant  leur  Religion.  Le  l’apc  Urbain  VIII.  en 
1614.  envoïa  chez  ces  peuples  des  Millionnaires  Thea- 
lins,  dont  le  P.  Avitabolis  ctoit  lcChcf.  Ce  Religieux 
écrivit  de  ce  païs-li  au  Pape  une  Lettre . où  il  lui  marque 
les  erreurs  des  Géorgiens  ou  Iberiens  » lefquelles  font 
les  mêmes  que  celles  qu’on  attribue  aux  Grecs  ; fç.ivoir, 
u’ils  ne  reconnoiflcnt  pas  un  Purgatoire  â la  manière 
es  Latins,  parce  qu'ils  croient  que  les  âmes  font  feule 
ment  dans  un  lieu  obfcur , fans  y être  tourmentées  par  le 
feu; qu’ils  nient  le  Jugement  particulier  des  amcsjcar 
félon  eux  , iofquc  quelqu'un  meurt , fon  ame  cil  portée 
par  fon  Ange  Gardien  en  la  prefcnce  de  Jxsüs-Chmst  ; 
s'il  eRYâns  pechc  > elle  ellenvoïéc  dans  un  lieu  de  lumiè- 
re; fic'ellun  impie, elle  cR  mile  dans  unlieuobfcur;lî 
cette  perfonne  cil  morte  en  faifânt  pénitence , fon  ame 
ell  envolée  pour  un  terni  feulement  dans  un  lieu  d’obfcu- 
rité  6c  d'horreur,  doù elle  eftenfuire  tirée  6c  conduite 
dans  le  lieu  de  lumière  6c  de  joie  : enfin  , tous  attendent  le 
jour  de  la  Refurre&ion  generale. 

Les  Géorgiens  de  plus,  félon  le  P.  Avitabolis , croient 
que  les  Infidèles  font  jugez  en  un  Jugement  particulier 
(cillement , 6c  qu’ils  ne  le  feront  pas  dans  le  Jugement 
general.  Ils  ont  les  mêmes  feminicns  que  les  Grecs , tou 
chant  la  Confcffion.  Ils  travaillent  les  jours  des  Fctes  les 
plus  folcmnellcs , 6c  même  le  jour  de  Noël.  Voici  de 
quelle  manière  ils  b.j>iifcnr.  Le  Piètre  récite  un  grand 
nombre d’Oraifop s lur l’enfant,  roiu  d’une  fuir*,  6c  (ans 
S'arrêter  aux  paro’es  dans  lefquelles  nous  faifons  concilier 
la  forme  du  11  ;ptêmr.  AulTi-tôt  que  la  lcéhire  efl  ache- 
vée , l'un  dépouille  1 enfant , 6c  il  cil  enfin  baptifé  par  le 
parrain,  6c  non  par  IcPrêcre.  Ils  rebaptifent  ceux  qui 
retournent  à la  l oi  après  avoir  apolLafic.  Ils  ne  baprifem 
jamais  lans  Piccte,  meure  dans  le  cas  de  neceÛiré;  6c  il  y 
a quelques-uns  de  leurs  Doâcurs  qui  croient  qu'en  ce 
cas- là  le  Baptême  de  la  mcrc  fuflitpour  l'enfant. 

Us  le  confclfcm  pour  la  première  fois  lorfqu’ils  le  ma- 
rient . ce  qu'ils  font  aulfi  lorfqu  iis  font  malades  à I extré- 
mité ; mais  leur  C onfcflîon  n’elt  que  de  quatre  mots.  Ils 
donnent  1a  communion  aux  enfans  en  mourant  ; mais  les 
adultes  ne  la  reçoivent  que  rarement  ,&  plttfieurs  meu- 
rent fans  la  recevoir.  Le  Prince  contraint  les  Ecclcfiefti- 
ques  . 6c  même  les  Evêques  d aller  à la  guerre.  Ils  croient 
qu  on  ne  doit  dire  qu  une  Melle  par  jour  dans  chaque 
Eglile*  Ils  confièrent  dans  des  calices  de  bois  6c  portent 
l’Euchariltie  aux  malades  . fans  aucune  lumière , 5c  fans 
convoi.  Les  EcclcfiaRiqucs  ne  recitent  pas  tous  lesjours  le 
Brevuiie;mais  i.ou  1. feulement  le  rccircnt,6c!es autres  af- 
filient à la  rccitation.Cclui  qui  recite  l’Office  ell  d’ordinai- 
re Prctrc  & ceux  qui  y aililtcn:  n'écourenc  pas  le  plus  lou- 
venr.  Lors  qu’un  Géorgien  n’a  point  d’enLms  de  fa  fem- 
me, il  la  répudie  avec  la  pcrmillîon  des  Prêtres . 6c  en 
époufe  une  autre  : ce  qui  fe  pratique  aulfi  dans  le  cas  d’a- 
dultcrc,  6c  de  querelle.  Us  prétendent  qu’il  ne  fc  fait 
plus  de  miracle  dans  l’Eclifc  Romaine  , 6c  que  le  Pape  ne 
peut  donner  des  difpenlcs , ouc  dans  les  chofcs  qui  font 
de  droit  polîtif  : encore  veulent-ils  qu'elles  ne  fotcnr  pas 
de  grande  importance.  Dans  cette  même  Lettre  au  Pape 
Urbain  VIII.  le  P.  Avitabolis  décrit  1 état  politique  tics 
Géorgiens  ou  Iberiens.  Il  remarque  , entr’autres  chofes , 
la  grande  autorité  des  Princes  6c  des  Nobles  fur  les  Eccle- 
fiafliques.  Les  Princes  fc  lèrvcnr  des  Prêtres  comme  de 
valcrs-  Ils mépril'cnr  les  Evêques  &:  les  châtient.  Ils  n o- 
béïlTcnt  point  an  Patriarche,  qui 'prend  le  titre  de  Ca- 
tholique, c'cft-à-dire , Univcrlcl.  Ce  n’eft  point  le  Pa- 
triarche qui  rient  le  premier  rang  pour  le  fpirituel  ; mais 
le  Prince  qui  efl  le  maître  abfolu , tant  pour  le  fpirituel , 
que  pour  le  temporel.  Les  Nobles  exercent  la  même  au- 
torité dans  les  terres  de  leur  dépendance  , à l’égard  des 
Prêtres  6c  des  Evêques.  Le  Prince  a fon  fuflragc  avec  les 
Evêques  dans  l’élcûion  du  Patriarche  , 6c  tous  élifcni 
celui  qu'il  leur  recommande.  La  volonté  du  Prince  6c  de 
chaque  Seigneur  dans  û:s  Terres  fert  de  Loi . 6c  il  n'y  a 
Ttmt  III. 
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point  déjugés  qui  examinent  le  droit  des  parties , poir  t 
d'Ordonnanccs  (ur  lefquelles  on  puiflcfc  régler,  6t  point 
d'égard  aux  démolitions  des  témoins.  Le  Prince  dilpole 
félon  fâ  volonté  du  bien  de  fes  fuiers  6c  de  leurs  peifoo- 
ncs.  Le  Patriarche  Grec  de  Conftanrinoplc  envoie  fou* 
venr  en  ce  pais-là  des  Caloïers  ^pour  entretenir  les  Geor* 

Biens  dans  le  (chifine  avec  le  Pape.  La  Lettre  au  Papo 
rrbain  VIII.  où  le  Pere  Avitabolis  rapporte  toutes  ce» 
particularitcz  a été  écrite  en  itfjt.  de  Gory  dans  laGcqt* 
êieou  Ibcrie.  Galonits  a inféré  de  plus  dans  fon  Recueil» 
les  Lettres  du  Prince  des  Géorgiens  au  même  Pape  4,  6c 
ce  Prince  y allure,  que  la  Foi  a été  confcrvée  dans  le» 
Etats,  depuis  Conftanrin  le  Grand  fans  aucune  interrup- 
tion : fa  Lettre  cR  datée  de  1619.  Le  Pape  lui  fit  une  Ré* 
ponfe,  6c  écrivit  aulll  en  même-temps  au  Métropoli- 
tain nommé  Zacharie.  • Plin c,tib.6-cap.  ij.  PomponiuS 
Meta,  Itb . 1.  cap.  1.  Thcodorer,  hb.x.cap.  14.  Ruffin  , 
ht".  ucap.  10.  Jacques  de  Virry,  cap.  80.  Vincent,  hv. 
jo .chap.  j 6.  Le  ChcvalicrChardin.Tavernier.  Clément. 
Galanus,  Ccnntiatim  de  C Egltft  Arménienne  avec  ta  Ri- 
mai ne. 

GF.PHIRETNS  , Phéniciens  venus  avec  Cadmus  en 
Grèce  , lcfqucls  chiRcz  par  les  Béotiens  , fe  retirèrent  1 
Athènes,  6c  y bâtirent  des  temples , où  ils  rendoient  â 
leurs  Divinitez  un  culte  different  de  celui  des  Athéniens. 
Il  y en  avoir  entr’autres  un  dédié  à la  Cerès  Achaiennt,  * 
Hérodote./,  j.  c.yf.&6i. 

GEPIDES,  ancien  peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe , 
de  la  nation  des  Daccs  6c  dcsGetes  appeliez  Gepidet^Mit 
qu'ils  combatroient  à pied.  * ifidor.  (h i£m. 

GERA,  petire  ville,  avec  un  de  ces  Colleges,  qu’on 
appelle  en  Allemagne  des  Ecelet  iüujbtfi . Elle  eit  du 
Cercle  de  la  Haute  Saxe,  fitucc  dans  IaMiihie,  lur  la 
rivière d’ElRer,  entre  Pîawen  6c  Zcitz  à fept  lieues  de 
la  première , 8c  à quatre  de  la  dernière.  * Mary,  DilUom •. 

GERALDI , ( Hugues)  Evêque  de  Cahors  fur  élevé  i 
cerre  dignité  en  1 mi.  par  le  Pape  Clément  V.  qui  lui  don- 
na encore  dix  mille  florins  d'or.  La  fin  de  fa  vie  fur  irai* 
heureufe  ; car  aïant  étéaccufé  6c  convaincu  de  ptuiirura 
crimes , d’avoir  confpité conrrc  le  P«pe  Jean  XXil.  il  lue 
dépofé  publiquement  en  1317.  par  iicicnger  J redeii , 
Cardinal  Evêque  de  Tufculane , & mis  entre  les  mains  de 
la  JuRice , qui  le  condamna  à être  écorché , pus  tuîr.é  * 
5c  enfui  te  brûlé  : ce  qui  fut  exécuté  à Limoge*  vers  ia  lin 
ilu  mois  d’Août  en  IJ17.  • Sainte-Marthe , 0 '«U.  Chnjt. 
Ciaconius. 

GERANIE , Gerant* , ancienneville  de  la  Malte  ver» 
I a Thrace , & le  mont  Hxinus.  G écoit,  dit-on,  la  partie 
des  Pygmées , dont  il  cR  tant  parlé  dans  les  Poètes  qui  les 
om  rcprcfcnccz  d’une  fi  petite  taille , qu’ils  n a voient  qu’- 
une coudée  de  haut.  Ils  ont  feinr  que  ces  petits  pcupl  s, 
aïant  été  attaquez  parles  Grues  en  furent  vaincus  6c  cfiafi- 
fez  de  leur  pais-  On  dit  encore  que  leurs  femmes  concc- 
v oient  dès  l’âge  de  cinq  ans  . 8c  qu’elles  étoient  vieilles, 
tors  qu’elles  avoient  atteint  l'âge  de  huit  ans.  On  en  fait 
plufieurs  autres  conres  fabuleux,  fut  quoi,  outre  les 
Poètes . on  peur  voir  Pline  . /.  4.  c.  11. 

GERARD,  furnomméTBOM.Gardicnde  l'Hôpital  de 
Jerufdcm,  puis  InRitutenr  & premier  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufàlcm . étoit  Provc:  çal , na- 
tifdel’ifle  de  Martigues.  Les  Marchands  d’Amallt . ville 
du  Roïaurac  de  Naples , fituce  fur  la  côte  de  la  mer  Mc- 
ditcrr.m^p,  entre  Naples  8c  Salemc»  aïant  obtenu  de 
Bomenfor , Calife  d’F.gyprc  6c  de  Syrie , la  permiffion  de 
celcbrcrlc  fcrvice  divin  dans  la  ville  de  Jerufàlcm, bâtirent 
vers  l’an  iojo-  une  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  la  Vierge, 
que  l'on  appella  Sainte  Marte  ta  Latine , pour  la  ciiltin- 
guer  des  Eglifes  Grecques , 6c  parce  qu’on  y faifoit  l’Of- 
hceen  Latin.  Us  y fondèrent  suffi  un  Monaftcre  de  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faim  Benoît.qui  eurent  charge  d’y  re- 
cevoir IcsChrériens  pèlerins  qui  s’y  prcfcntcroicnr.un  au- 
tre Mon  jRcre  dcRcligieufes,dédié  au  nom  de ‘•aime  Marie 
Magdclaine, pour  y recevoir  les  femmes  qui  feroiemlc 
volage  de  la  Terre-Sainte.  Comme  la  dévotion  des  1 i- 
dclcs  s’augnicntoit  de  jour  en  jour , l’Abbé  de  Sainte  Ma- 
rie la  Latine  rrouvalc  moïende  faire  bâtir  un  Hôpital, 
en  1080.  pour  loger  les  pauvres  Pèlerins.  6c  y traiter  les 
malades  ; 6c_cn  donna  l’aaminiRrarion  à Gérard  . qui  étoit 
yn  homme  fort  cRimé  pour  fa  verru  8c  pour  fon  zcle.  I a 
chapelle  de  cet  Hôpital  fur  confacréc  au  nom  de  faint 
Je  an-Baptirte , parce  que  l’opinion  étoit  alors  parmi  les 
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C hrétiens  , que  Zacharie,  perc  de  faint  Jean , avoit  dc- 
ntcuté  en  ce  fieu-là.  Lorfquc  Godefroi  de  Bouillon  ht  la 
conquête  de  la  ville  de  Jerufalem  en  1099.  Gérard  avoir 
encore  la  conduite  de  cet  Hôpital -,  mais  il  fut  trouve  en 
pril'on.  parce  qu’il  avoir  été  accufc  d'avoir  foulage  les 
foldats  Chrétiens  . 5c  de  leur  avoir  donne  du  pain.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  que  Dieu  fit  un  miracle  en  la  faveur; 
Ce  qu’.uant  été  furpris  en  pottanr  des  pains  pour  les  jetter 
aux  Chrétiens  par  deiliis  les  murs  , il  fur  mené  devant  le 
Gouverneur  Sarrafin  , où  ces  painj  furent  changer  en 
pierres.  Le  Roi  Godefroi  luiaianc  donne  la  liberté  , alla 
vilirer  l'Hôpital , & v ht  de  grands  piéfcns.  L'année  fui- 
vantc  Gérard  fonda  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 

our  lequel  iu  inftima  une  Régie  particulière.  Il  prit  un 

abit  Religieux  avec  une  croix  de  toile  blanche  i huit 
pointes  , cou  lue  vis-à-vis  de  l'cltomach , & donna  ce: 
habit  à plulicurs  perfonnes  qui  s'engagèrent  dans  cette 
iâintc Société , fanant  les  trois  voeux  de  chafterc  , d’obéif- 
fance  , & d'abdication  de  propre,  avec  un  vœu  particulier 
de  foulaecr  les  Chrétiens.  Guillaume  de  Tyr,  qui  coin 
mener  ion  Hiftoirc  en  l'armée  1184. 5c  Jacques  de  Vitrjr , 
qui  fa  fuivi  en  ino.  dilcnt  que  l’Hôpital  dont  Gérard 
ccoitl'Adminihratcur,portoitle  nom  de  faine  Jean  I Au 
môi.ier, Patriarche  d’Alexandric;mais  c'cft  une  erreurqu’ii 
n'elt  pas  difficile  de  détruire , puifque  dans  les  Lettres  de 
la  donation  faite  aux  Hofpitaliers  en  1099-  Godcfioi  dit 
expredement , yn  il s'achemine  en  F Etl/fe  du  faint  Hôpi- 
tal, fond/  tn  l’honneur  de  Dieu  , de  fa  ce  nette  Mere  , (fr  de 
feint  tean-Baptifte.  Et  dans  la  première  Bulle  du  Pape 
Pafchal  II.  en  ni).  pour  la  confirmation  de  cet  Ordic  . 
adredee  au  Grand-Maître  Gérard , on  lit  ces  mots  : Xe- 

r.odotlsium  , tjuodtn  avirere  femfelem , i texte  Beau  ! bannis 
Bapufu  Eu  le  Item  mjhtmifii.  C'ed-à-dire , F Hôpirel  ejne 
vont  avez,  infime  en  Ordre  Replier  dam  U ville  de  lertt- 
felem  , attenant  F Eghfe  de  feint  Jean- Baprtjle.  A 1 egard 
de  la  patrie  de  Gérard  , on  ne  peut  douter  qu'il  r.c  fût 
François.  Hugues  le  Chartreux  , qui  vivoir  vers  l'an 
1i40.dC  Jean  ac  Inde  g!  ne  , 1'adùte  expredement  : témoi- 
gnage qui  cil  confirme  dans  la  donation  de  Raimond . 
Comte  de  Provence,  faire  un  peu  apres  celle  de  Gode- 
froi de  Bouillon,  Roi  de  Jerufalem.  Le  Grand-Maître 
Gérard  mourut  en  ni 8.  après  avoir  hautement  gouver- 
né Ion  Ordre  pendant  dix-huit  ans;  Ce  eue  pour  fucccf- 
feur  Raimond  du  Puy.  * Bofio  , Htfioirc  de  FÔrdre  de  feint 
jean  de  femfelem.  Naberat  , Pnviferes  de  FOrdre  de 
Meltht. 

GERARD , ( Saint  ) Evêque  de  Toul  dans  le  X.  ficelé , 
fut  tiré  du  Séminaire  des  Clercs  de  Cologne , où  il  mc- 
noit  une  vie  exemplaire , pour  être  élevé  fur  le  Siege  de 
Toul,  l'an  963.  Il  ht  un  voïage  à Rome  ,5c  mourut  le  zj. 
Avril  de  Fan  994.  Leon  IX.  le  reconnut  pour  Saint  en 
lo  j O.  ‘ f'tta  a p ntt  Holland.  Baillée , F tes  det  Saint  1 . 

GERARD,  ( Saint  ) Moine  de  Clairvaux,  frere  de 
làintBernard  .embrada  d'abord  la  profe  dion  des  armes; 
mais  aïanr  été  bielle  5c  pris  dans  un  combat , il  relblut  de 
fc  faire  Moine  : ce  au’il  exécuta  dans  la  fuite  ; car  à peine 
eut-il  recouvré  fa  liberté  . qu'il  alla  trouver  fes  frètes  à 
Cîteaux,  Ce  fui  vit  fiunc  Bernard  â Clairvaux , où  il  fut 
long-tcpis  Celcricr.  Depuis  aïant  accompagné  faine  Ber- 
nard dans  fes  voïa^cs  ; 5c  étant  allé  en  Italie  avec  lui , il  y 
mourut  le  t$.,  de  Juin  de  l’an  115S-  * ' Hijhr.  Ctjlerc.  Le 
Nain  , Pies  dèsSemts  de  FOrdre  de  Ci  te  eux.  V te  de  Saint 
Bernard.  Bailler , #7»  det  Semtt. 

GERARD  de  Chonad,  Evêque  de  Chona3  en  Hon- 
grie , dans  le  X I.  ficelé , croit  né  de  parens  Vénitiens. 
Aïant  c r.treprij  le  voïage  de  Jei  uf.ilem.il  paflà  p?r  la  Hon- 
grie . où  ic  Roi  laint  Etienne  Fartera  ; mais  Gérard  s'erunt 
ietiré  dans  une  folitudc , y travailla  à la  convcrfion  des 
Infidèles.  On  le  choificenfuite  pour  être  Evêque  de  Cho- 
nad , ville  de  Hongrie  , entre  Lippa  5c  Segedin  , où  il  vé- 
cut en  paix  pendant  tout  le  cours  de  la  vie  de  faint  Etien- 
ne ; mais  apres  fa  mort  les  troubles  du  Roïauinc  de  Hon- 
grie . lui  caufcrent  divers  chagrins  ; 5c  s’étant  voulu  op- 
pofer  à la  promotion  d'André , fils  de  Ladiflas , au  Roïau- 
mc  de  Hongrie , il  fut  nviflàcrc  en  1047.  * Anonym.  apnd 
Snrittm.  Bonhnius,  Rerum  Htm  gène.  Bailler,  yies  det 
Seines. 

GERARD , premier  Abbé  de-  Brogne  au  Comté  de  Na- 
mur,  dans  le  X.  ficelé,  fut  envoie  en  France  en  917.  par 
le  Comte  de  Namur,  vers  le  Prince  Robert.  Ilyfirprô- 
Écflîon  de  la  Vie  Monaftique . dans  l’Abbaïc  de  laine  De- 
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nys.  Erant  retourné  dans  fou  pais,  il  établit  F Abbaïc  de 
Biognc  en  9jo.  Ce  fut  chargé  bien-rôt  apres  de  !j  con- 
duite de  celle  de  faint  Guilain  en  Hayn.uit,  où  il  initia 
Reforme  , ai.lli-bicn  que  dans  quantité  d'autres  h.onaf- 
rcres  des  Nïs-Bas.  Il  mourut  lej-  Oûobrepj n.*  A nt- 
nym.  apad  Ai  A)  t don.  Tem.  y.  Aller.  S.  Beneuitti.  Baillet, 
y tes  desSa(uts. 

GERARD,  fils  de  Hugues  Comte  de  Mets,  Auteur 
des  trois  familles  d’Ailacc . des  Lorrains , de  Daglbourg 
ic  d’Halbomg.  Gérard  fut  Chef  de  la  Branche  Lorraine. 
• Genteltg.  famtlte  Anfiriace.  Jacques  Spenher. 

GERARD,  fils  de  Conrad,  Comte  d'Oldembotug  , 
fut  tué  avec  fon  perc  en  ijdS.  Il  y 2 eu  un  autre  Gérard 
de  la  meme  famille,  frète  de  Chriftien  I.  Roi  de  Dane- 
mark, qui  défit  fon  fy.-ie  Maurice  Fan  1461.  5c  qui  fut 
vaincu  en  1481.5.-  fait  prifonier  par  les  Evêques  de  Munf- 
terAîdc  Breincn.  * Jacques  Spenher. 

GERARD,  de  l'Ordre  desHermites  de  fJnt  Auguf- 
tin,  Evêque  de  Savonne,  Théologien  Ce  Canonille,a 
compofé  un  Commentaire  fur  les  Sentences  ; deux  Quef- 
tions  QnodJibctiques  ; un  Commentaire  furie  Cantique 
des  Cantiques  , 5e  fur  F Epîcrc  aux  Hébreux  i 5e  un  Ou- 
vrage fut  le  fixiéme  livre  des  Décrétales.  • M.  DuPin, 
Bibttorh.  det  Aut.  Ectlef.  Xiy.fi file. 

GERARD  ODONlS.de  Roüerguc,  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs,  élû  General  de  cet  Ordre  Fan  1319.  à la 
place  de  Michel  deCefuu . Ce  depuis  honoré  de  la  qua- 
lité d’Archcvcque  d'Antioche  par  Jean  XXII.  mourut  i 
C’aranc  l'an  1349.  lia  compote  un  Commentaire  far  Jes 
dix  Livtcs  de  Morale  d'Ariftote,  imprimé  i Vernie  Fan 
1500.  Ôn  lui  attribue  1 Office  des  Stigmates  de  f.inc 
François.  Il  y a dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de  ^ ri- 
re poix , un  Traité  manu  icrir  des  figures  de  la  Bible,  qui 
porte  Ion  nom  ; Ce  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  un  com- 
mentaire fur  les  Livres  des  Sentences  ; deux  Qucftioiis 
PhilofophîqueS  ; Ce  des  Commentaires  fur  diffèrent  Li- 
vres de  l’Ecriture.  * M.  Du  Pin.  Bibltoth.  det  Ant.  Ectlef. 
Xir.fi fc/e. 

GERARD  de  Sienne,  de  FOrdre  des  HermitesdeS. 
Auv*,ullin  , Scholallique  , CanonilJe  , 5c  comemporaintic 
Jean  d’André,  qui  avoir  compofé  un  Commentaire  lur 
les  S ententes;  un  Traire  des  Contrats  Ce  de  l(Jfurr;& 
un  Livre  des  Preferiprions.  * Bib/ioth.  des  An:.  Ectlef. 
de  M.  DuPin,  Xiy.  fie  de. 

GERARD , dit  de  Blon  , natif  de  Baïeux , 5c  fils  de  Ge- 
rerd , fut  élû  Evêque  d'AngouIèmc  dans  le  XII.  licclc. 
Après  fon  élection , il  alla  a Rome , où  le  Pape  Pakful 
II.  celebroit  le  Concile  de  Latran  Fan  mz.  Il  y procoHi 
un  expédient  rrès-plaufible,  pour  dégager  le  Pontife  de 
la  parole  qu’il  avoir  donnée  a l'Empereur  Henri  IV.  au 
fujet  de  Finvelliturc  des  Bénéfices  ; 5c  tous  les  Petes  af- 
femblez  s'écrièrent  unanimement , que  ce  n'étoit  pas  lui 
qui  avoir  parle,  mais  le  faint  Efprir  par  fi;  bouche.  Pour 
Fcxccution  de  ce  confcil,  fi  avanr  geux  à l'Eglife  , il  fuc 
envolé  à cet  Empereur,  5c  depuis  il  exerça  fa  Légation 
de  l'Aquitaine  , qui  comprenoit  alors  la  Touraine  5c  I.» 
Bretagne,  outre  les  trois  Aquitaines.  Gclafe  11.  Calixre 
II.  5e  Honoré  11.  bal  conlêrverenr  cette  dignité,  qui  lui 
fuc  ôtée  par  le  Pape  Innocent  II.  Gérard  en  eut  rantde 
dépic,  que  pour  le  maintenir  dans  cette  Leg.11ion.il  fiii- 
vit  l'Antipipe  Pierre  de  Lconis  , dit  Anm.lt'.  Rien  ne 
put  le  retirer  de  ce  parti , 5c  les  prières  de  faim  Bernard 
même  furent  inutiles.  On  dit  qu’on  le  trouva  mort  dans 
fon  lit,  vers  Fan  iijc.  horriblement  livide  5c  boi.fi,  Ce 
qu'il  avoit  renu  huit  Conciles , 5c  bâti  grand  nombre  d'E- 
gli fes.  Bernard  de  Bonncval  rapporte  que  Gérard  s croie 
fait  Archevêque  de  Bourdeaux  , 5c  que  fon  corps  fut  de- 
terré  par  ordre  du  Legat  Apoilolique.  Cependant,  M. 
de  Bclly  Ce  quelques  autres  foûticnncnc  leconrraire , fon- 
dez furl'Hidoirc  des  Comtes  5c  des  Evêques d'Angou- 
lème , publiée  par  le  Pete  I.abbe.  * Sainte-Marthe  , Gaff. 
Chrifi.  Tom.  II.  p.  c gt . Labbe , Tom.  II.  Bibltoth.  Nov. 
Mjf. 

GERARD , Moine  de  S.  Quentin  , vivoit  dans  le  XIII. 
fiécle  vers  Fan  1170.  Il  a écrit  un  Traité  de  la  tranfia- 
tion  de  U Couronne  d'cpincs,  Ce  IcsReüaucs  que  le  Roi 
S.  Louis  apporracnFrance»  un  des  miracles  de  fa  inre  E- 
lifabcch  de  Thuringe , Sec.  * Henri  deGani , in  Cet . cap. 
51.  Trithéme , Sec. 

GERARD,  Religieux  de  FOrdre  de  faint  Dominique, 
vers  Fan  1300.  enfeigtu  à Liegs.  Il  compolà  divers  Trai- 
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rex  ; Dt  doUrina.  ctrtüs  ; De  Tefiament*  Xkrijii  ; Strmo- 
Hts  dt  'Tempere , & de  Saaüit , &c,  • Henri  de  Gan A,  de 
Script.  Fcclef.  c.  5 j.  Le  Mire , Bibhesh.  Ecc/ef.  Valcrc- An- 
dré, Bibhtth.  Belg.  Trithéme,  8cc. 

GERARD  FRACHET,  de  l’Ordre  des  Frere* Prê- 
cheurs, vivoir  dans  le  XIII.  fiécle.  Il  eft  Auteur  de  U 
Somme  des  Prédicateurs , que  l'ota  attribue  à Humbert 
Romans  fon  General,  par  ordre  duquel  il  la  compofa.  Il 
a auflîfait  une  Chronique  depuis  le  commencement  du 
monde , jufqu’au  couronnement  de  Charles  Roi  de  Sici 
le,  c’efi-i-aire , jufqu'!  l’an  1166.  qui n’c 11  que  manuf- 
crite.  Il  mourut  le  4.  Oélobre  117t.  * M.  Du  Pin  , Biblro- 
tb.  des  Am.  F.cclef.  XlH.fiScle. 

GERARD, de  Boulogne  XI.  General  de  l’Ordre  des 
Carmes , fur  la  fin  du  XIII.  fiéde , 8c  au  commencement 
du  XIV.  fur  Doâeur  de  Paris . & mourut  à Avignon  l’an 
1317.  Il  travailla  utilement  pour  fon  Ordre  ,8c  le  fit  des 
affaires  avec  quelques  Religieux  d’ Angleterre , où  il  vou- 
lut établir  diverfes  Provinces  de  fon  fnftitut.  Geofroi  de 
Cornoiiaille  écrivit!  Gérard  de  Boulogne . qui  laiflâ  di- 
vers Ouvrages , des  Commentaires  furie  Maître  des  Sen- 
tences; des  Sermons  ; Js^majlionts  trdinana  ; Summa  Thee- 
% ttgu , dre.  * T ri  théine , de  Script.  Ecc/ef.  Lucius.  Alcgre , 
&c.M.  Du  Pin,  Btblieth.  des  Aut.EcdeJ'.  XIV. fifeie. 

GERARD,  natif  de  Bcrgamc,  Religieux  de  l’Ordre 
• de  faint  Auguftin , puis  Evcquc  de  Savonc , florilToit vers 
l'an  1 j 40.  On  dit  qu'il  écrivit  furie  Cantique  des  Can- 
tiques , fur  l’Epîrrc  de  faint  Paul  aux  Hcbreux , fur  le 
Maîcre  des  Sentences , 8c  fur  le  fixiéme  livre  des  Décré- 
tales. Il  eft  different  de  Girard  de  Sienne,  Religieux 
du  racmc  Ordre,  qui  vivoir  en  même  rems,  8c  qui  biffa 
divers  Ouvrages.  /*  I.ib.  /.  Sentent.  De  Contrathins  cr 
De  Prejcriptienibus , çtre.  * Trichéme.  Jofeph  Pam- 
phile. Herrera. 

GERARD  . dit/*  Grande  vulgairement  Groor , ncà  De- 
venterdans  l’Ovcr-Iffe' , en  1340.  ctudta  à Paris  dans  le 
College  de  Sorbonne,  où  il  prie  les  premières  l'emences 
de  pieté  & dedodtrinc.  Lorfqu’il  fut  de  retour  dans  fon 
païs,ilfut  Chanoine  d'Utrechc.  puisd’Aix-la-Chapel- 
icw  mai  s il  quitta  ces  Bénéfices,  pour  mener  une  vie  plus 
Evangélique.  Il  s^ppliqua  uniquement!  1a  prédication , 
& fc  contenta  d'etre  Diacre  . n'ofa  s'élever  ! l’Ordre  de 
Prèrrifc.  Depuis  , il  établit  une  Communauté  de  Clercs , 
oui  s'occupoient  à infimité  la  jeuneffe  dans  les  Lettres  & 
dans  la  pieté.  Au  refie,  ils  vivotent  en  particulier,  tiroiem 
leur  fuofiftahce  de  leur  travail,  qui  confifioir  fur  tour  à 
copier  des  Livres.  Florent  qui  avoir  foin  des  membres 
de  ccrrc  Congrégation,  perfuada!  Gérard  de  les  faire 
vivre  en  commun;  &c'cftdc  I!  qu’on  leur  donna  le  nom 
de  Frere t de  U Vie  commune.  Ainli  cette  Congrégation  , 
«ppcllce  aujourd'hui  de  Wiitdesbeim , fut  écafilie  d'abord 
! Dcventer  , fe  répandit  en  peu  de  rems  dans  le  Païs- 
Bas , 8c  fur  confirmée  par  le  faint  Siégé.  Les  Clercs  qu'on 
y recevoir  ne  faifoicnr  point  de  voeux.  Gérard  mouruc  en 
reputationde  fainrccclc  10.  Août  de  l’année  ijX4.cn  la 
44.  de  fon  âge.  Il  compofa  divers  Ouvrages;  P méfiant 
de  vendu  j prédicat  tene  ; Conclu]  a dr  prof  «fin  ; Dejbtdto  in 
facrit  Libris.  Ces  trois  Traitez  font  parmi  les  Oeuvres 
de  Thomas  i Kempis.  Il  y en  a un  très-grand  nombre  d'aH- 
tres,  qu’on  trouve  manuferits  dans  les  Bibliothèques  du 
Ibis-Bas . dont  Aubert  le  Mire  a donné  le  catalogue , que 
l’on  peur  voir  en  François  d.ms  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Ecclefiafliqucs  de  M.  Du  Pin,  XIV.  fiéclc. * Va- 
lere  André,  Btbltotb.  Belg.  Thomas!  Kempis, dt  tng. 
Çan.  (V  Ceugreg.  Wtudef.  Le  Mire  , tn  And.  in  Chrtn.  & in 
Ortg.  Ordims  S.  Aug.  Pennot , l*b.  2.  cap.  6y  è+.  & 6y 
Sponde  , A.  C.  1384.  n.  12.  Trithéme.  Jodocus  Badi 
dus  , icc. 

GERARD  dcZutphen,  Clerc  de  la  Congrégation  des 
Frcres  delà  Viecommune  fur  la  fin  du  XIV.  fieele,  mou- 
rut l'an  1398.  âgé  de  31.  an.  Il  lai fl’a  deux  Trairez;  De  Re- 
formattone  vinum  anime-,  8c  de  Spmtualibus  afcenfiombmi  : 
qui  ont  été  imprimez  ! Paris , 8c  ! Cologne  en  1439.  Tho- 
mas ! Kempis  a fait  fon  éloge  dans  la  Vie  de  Gérard/* 
Grand.  * Cm  filtre,  auiîî  Tritlïéme , Le  Mire , Valerc  An- 
dré , Poflèvin , &c.  Ce  dernier  fcmblc  dourcr  que  cerj 
Auteur  ne  foie  le  même  que  Gérard  de  Cologne, ^ 
dont  Trithéme  fait  mention  dans  le  Traité  des  Hommes 
Ulufircs  d’Allemagne  ; mais  il  efi  fur  que  celui-ci  a vécu 
après  l'an  1400- 8c  qu’il  a cctit . Jj/najiiencs  Semeuttarum , 
notai  dt  s , ce. 
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GERARD,  dit  STREDAM,  Prieur  des  Chartreux  de. 
Liège  dans  le  XV.  ficelé , mouruc  en  14  33.  lia  écrit.  De 
cura  Paflerah.  Dtfepttm  Sacramentis.  De  vtrtnnbui , ce. 
Martin  Àfpicuelta  . die  Navarre , cite  dans  le  Traité  de 
l’Oratfon  de  des  Heures  Canoniques , un  Chartreux  de 
ce  nom. 

GERARD  DE  BREDA  , Chartreux  , recommandable 
par  fa  pieté  & par  fes  écrits , floriflôit  environ  l'an  1470. 
Il  écrivit  la  Vie  de  Jésus-Christ  en  ver  s.  In  PfaJmmm 
6 7.  De  ftptembons  Canemeii,  ce-  * Borftius,  cap.  33.  Dor- 
land,  hb.  7 .p.  577.  Perrcius  , Bibhetb.  C»rt.  Valerc  André. 
Trithéme , Sec. 

GERARD, ou  plutôt  GEBHARD  DE  VALPURG, Ar- 
chevêque de  Cologne.  Velet. Trucsches. 

GERA  R D,afiiflin,qui  rua  le  Prince  d Orange  .Cherchée. 
Baltazar  Gérard. 

GERARD  ( Charles  ) éroit  arriéré  petit  Fils  de  Gilbert 
Gérard  Chevalier  de  l'ancienne  Famille  des  Gcrardi  de 
Brin  dans  le  Comtédc  Larvcafter  en  Angleterre.  Aïanr  été 
élevé  dans  les  Armes  dès  fa  jeuneffe,  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  . il  fc  rendit  près  du  Roi  d’Angleterre 
Charles  I.  à Shrewsbtiry  en  Angleterre  , -peu  aptes  qu’il 
eut  élevé  l’étendard  Roial  dNottingham.  Gérard  leva  en 
peu  de  rems!  fes  dépens  un  Régiment  d'infanterie  8c 
une  Compignic  de  Cavalerie.  Il  leconduific  avec  beau- 
coup de  valeur  en  diverfes  rencontres  trcs-d.ingercufcs.. 
Premièrement  à la  bataille  de  Kineron  , où  il  reçut  plu- 
lieurs  blc  (Turcs  ; 8c  enfuite  en  plulicurs  autres  combats , 
comme  ! la  prife  de  Lirchficld , ! I efearmouche  du  Pont 
de  Nottingh-im , à la  première  bataille  de  Ne  wbury,  &. 
au  fccoursdc  Nervrak.  Enfuite.il  fervir comme  Gene- 
ral du  Prince  Robert  dans  les  Quartiers  du  Pais  deGal-. 
les  Méridional , où  fâ  grande  valeur  8c  fa  prudence  le  ren- 
dirent célébré  danslcs  Viûoires  de  Kaecdiffc.  dcKid- 
Velly , 8c  de  Kacrmarthen  , & dans  l’heureufe  prife  des 
Châteaux  de  Cardignan  . d’Emblin,  de  Langhornc,  8C 
<lc  Roche  de  même  que  de  la  ville  forte  d’fdaverford- 
W'efirâe  des  Châteaux  de  Piéton  & de  Carrew.  Il  avoic 
mflî  deux  freres  tiès-vaill.ms , /■:<t*»>ardColoiicl  d'infan- 
terie, A:  Gilbert  Gérard  Chevalier;  8c  deux  oncles  Gilbert 
Gérard  Chevalier  alors  Gouverneur  de  Vorcefter  •*&  R. r- 
telïfie  Gérard  Lieutenant  Colonel , lequel  Ratcliffe  avoic 
rrois  fils  . 1.  Rarehffe  , x.Jean,  qui  fur  mis  à mort  pat 
Cronwel , 8c  Gilbert  Gérard , Baronet , qui  furent  tou» 
’Totsàla  bataille  de  Kincton,&  en  plufieurs  autres  chau- 
des rcnconrrcs,  durant  la  guerre  civile.  Charles  Gérard- 
pour  rccompcnfe  de  fes  lerviecs  fur  fait  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Cavalerie , & Baron  du  Royaume  avec  le  titre 
Je  Lord  Gérard  de  Brandon  , dans  le  Comté  de  Suffolc. 
Enfuirc  le  Roi  Charles  II.  le  fit  Comce  de  Macdcsficld. 
•Duedale. 

GERARD,  ( Jean)  a été  un  des  plus  célébrés  de  de» 
plus  habiles  Théologiens  qu’aient  eu  les  Luthériens.  Il 
croie  de  Quedlimbourg  en  Saxe  où  il  naquit  I an  1581.  Il 
enfeigna  la  Théologie  à Icne  pendanc  plufieurs  années  « 
8c  moutut  en  1637.  lia  fait  un  grand  nombre  d Ouvra- 
ges , dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  Henningius  Vitre , ifl 
Theol.pag.  401.  Les  principaux  font,  des  Lieux  communs 
de  Théologie  : la  Confcfiîon  Catholique:  l'Harmonie 
des  qqaere  Èvanpeliffcs  en  partie, le  refte  a pour  Auteurs, 
Chemniccde  Ly férus  ; des  Commentaires  fur  la  Gcnéle  , 
fur  le  Deutéronome  ; fur  les  Epîtres  de  fâinr  Pierre . fur 
l’ Apocalypfc.  * V fiez.  Adr.  Beiei  us,  m Red.  Ici.  pag.  4S5; 

GERASIME,  (Saint  ) Abbé  en  PalefWne,  dans  le  V, 
fiécle,  étoir  dcLycie.il  setoirlaifle  furprendre  parles 
erreurs  d’Eurychcs;  mais  l’Abbé  Eurhymc  l'en  détrom- 
pa. Il  bâtit  une  grande  Laure  proche  du  Jourdain , où  il 
aflcmbla  un  grand  nombre  de  SoUtaites.  L’ Auteur  du  Pré 
Spirituel  dit  qu’il  guérit  un  Lyon,  oui  s'étoit  enfonce  une 
épine  dans  le  pied,  que  ce  Lyoulc  fetvit  toujours  de- 
puis ,8c  qu'il  mourut  de  trifteffe  après  h mort  de  fou 
maîcre , qui  arriva  le  j.  Mars  47$.  • Cyrill.  Vira  Fnrbj- 
msi.  Molchus,  c.  107.  Baillct,  Vies  dei  Saints,  y Mars. 

GERASIME,  Patriarche  de  Conftawiroptc  . fut  tiré 
d'un  Mdnaftere  pour  fuccederi  Jean  XXII.  & gouverna 
un  peu  plus  d'un  an.  On  met  fa  morr  en  1 jzx.  8c  on  afliirè 
qu’i  I avoit  peu  de  connoiflàncc  des  Lettres  Grecques.  Ni- 
cephore  Greeoras . /.  8.  Phrantz.  /.  1.  *.  q. 

GERAV , Pais  d'Allemagne  dans  le  Palatinst  du  Rhin, 
entre  le  Rhin  6c  le  Main,  (t’eft  où  l'on  trouve  le  bourg 
de  Datnalljdt , qui  donne  fon  nom  àccctccomrec.cou- 
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nuë  fous  le  nom  de  Landgraviar  de  Darmftadr  : cHe  a 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Hcflc.  * Baudrand. 

GERBA1S(  Jean  ) Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  de  la  Maifon  Je  Société  de  Sorbonne , né  iRu- 

r>is . village  du  Diocéfe  de  Reims , vint  faire  fci  études 
Paris.  Il  le  poufiâpar  la  vivacité  de  fon  e (prit,  reçut  le 
bonnet  de  Doétcur  en  Théologie  en  1661.  oc  fut  pourvu 
d'une  Chaire  de  ProfclTcur  en  Eloquence  au  College 
Roïal  de  France  en  1661.  & fut  choifi  par  le  Clergé  à la 

Elacc  de  Nicolas  le  Maître,  nommé  à l'Evêché  de  Lom- 
ez  en  661.  pour  travaillera  l'édition  des  Reglement  du 
Clergé  de  France  touchant  les  Réguliers , avec  les  Note» 
deM.  Hallier.  Il  la  donna  en  i6<*$.  c'cfl  fon  premier  Ou- 
vragccompoféen  Latin,  lia  depuis  donné  au  public  un 
Traité  Latin,  De  eanjît  major  ibm , pour  prouver  que  les 
caufes  des  Evêques  doivent  être  jugées  en  première  inf- 
tance , par  le  Métropolitain  Je  les  Evêques  de  U Provin- 
ce; un  Traité  François  du  pouvoir  des  Rois  fur  le  ma- 
riage, dans  lequel  il  a pris  un  milieu  entre  le  fentiment 
deM.de  Launoy  , qui  donne  aux  [culs  Rois . le  pouvoir 
de  mettre  ces  empêchement , Je  celui  de  Galefius  qui  le 
referve  i l’Eglife , en  (accordant  aux  Princes  Je  à l'Egüfe . 
On  a encore  de  lui  quetqucs  Traitez  François  fur  le  Pé- 
cule des  Religieux , Curez  Je  Evêques  , fur  la  dorure  des 
femmes,  furia  Comédie,  Jec.M.Gcrbûs mourut  le  14. 
Avril  1699.  âgé  de  70.  ans  ou  environ.  Il  avoir  l’cfprit 
vif,  le  raifonnement  fort . beaucoup  de  délicatefic  Je  de 

renerration  : il  écrivoit  beaucoup  mieux  en  Larin  qu'en 
rançois.  lia  laiflê  par  Ton  tcdamenr  une  fondation  pour 
entretenir  deux  Boursiers  dans  le  College  de  Reims, dont 
il  étoit  Principal.  * M.  Du  Pin , Biblioth.  des  Am.  EideJ'. 
XV II .fiée/e. 

GERBEL,  (Nico'as)  Jurifconfulte  Allemand,  natif 
de  Pfotzheim,  apprit  les  Lingues  Je  le  Droit . qu'il  en- 
feignai  Vienne  en  Autriche.  Enfuire  il  fur  Profcnèur  en 
Hiftoire  â Strafbourg,  Je  y mourut  fort  vieux  le  10.  Jan- 
vier de  l'an  1OS0.  Il  a compofé  divers  Ouvrages , entr’au- 
cres  une  Deuription  delà  Grèce, qui  eftaflez  eftimée. 
• Pantaleon  , /.  j.  Projep.  De  Thou,  Hr.L  16.  Mcl- 
chior-Adam  , rn  Vit.  Jurtfc.  G crm. 

GERBERGE,  Reine  de  franco , femme  du  Roi  Louis 
IV.  dit  A Outremer  > étoit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fille  de 
Henri  ditrOj/ê/w,  Je  fœurd  Othon  I.tous  deux  Em- 
pereurs. Elle  epoufa  1.  Gilbert  Duc  de  Lorraine  Je  étant 
veuve , elle  fur  mariée  au  Roi  Louis  d’Onncmer , envi- 
ron l'an  940.  Pendant  la  prifon  «le  ce  Prince  . elle  agit 
avec  un  zele  infatigable  pour  fa  délivrance  > Je  torfquc 
fon  fils  Loifhiire  ctft  fucccdé  1 la  Couronne , en  954.  elle 

};ouverna  les  affaires  avec  grand  foin.  Lothaire  ne  fur  pas 
e feul  de  fes  fils  •,  elle  eut  encore  Cxrloman , Ledit . Char- 
Itt  Je  Henri , donc  le  premier  mourut  en  orage  â Rouen  -, 
le  fécond  à Laon  avant  fon  perc  ; le  troifiéme  étant  pri- 
fonnicr  dans  la  Tour  d'Otleans  ; Je  le  dernier  étant  enco- 
re fort  jeune.  Leurs  fœurs  furent  Maha*J,  femme  de 
Cornard  l.  Roi  de  la  Bourgogne Transjunne  ; Je  , félon 
quelques-uns,  Albrade  , mariée  avec  Renaoîd  Comte  de 
Reims  Je  de  Rouci.  Gcrberge  vivoit  encore  le  t.  Février 
t)6i.  Elle  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'Abbaïede  faint 
Remide  Reims.  • CenfiUtez.  Flodoard  .inChron.  Aubert 
le  Mire. Notée.  Ecdtf.  Sainte-Marthe,  Ht  j}.  G tnt  al. 

dt  France  , Le  P.  Anfelmc  ,&c. 

GERBERGE  de  Lorraine,  fille  de  Chérie  t de  France  , 
Duc  de  Lorraine  , énoufi  Lambert  II.  Comte  de  Mons  Je 
de  Louvain , tige  acs  Ducs  de  Brabant  Je  de  Lothicr.  * 
Voici.  Charles  I.  Duc  de  Lorraine- 
GERBERON , ( Gabriel  ) né  â feint  Calez  d.ins  le 
Diocéfc  du  Mans  en  l’année  161 8.  fie  profclfion  dans  la 
Congrégation  de  faine  Mauren  1649-  Après  / avoir  en- 
feigné  la  Théologie  durant  quelques  années  avec  beni- 
coup  de  fuccès . il  publia  en  1669.  l'Apologie  de  Rupert, 
au  fujet  de  l’Euchariftie , les  A&cs  de  Marius  Mcrcator . 
avec  des  Notes  en  167$.  Je  une  nouvelle  édition  de  tous 
les  Ouvrages  de  faint  Anfelmc  en  i*7j.  S'étant  trouve 
enfuire  engagé  dans  les  difputes  du  tems  fur  les  matières 
de  la  grâce , & s'expliquant  en  routes  occafions  avec  cha- 
leur par  la  doûrinc  de  faint  Auguftin  Je  de  faint  Thomas , 
oninfpiraauRoi  dcfàcheufcs  impreflîons  contre  lui.  Je 
ce  Prince  donna  ordre  qu'on  l'arrêtât  au  mois  de  Janvier 
x 6i  t-  dans  l'Abbaïe  de  Corbie  où  il  étoit  Soûprieur. 
Mais  aianr  été  averti  qu'un  Exemt  y éroic  venu  pour 
l'arrêter , i î s'échappa  . Je  Ce  retira  en  Hollande , où  il  prie 
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le  nom  d’Augudin  Kergré.  Il  7 fit  long-reou  Ica  fonc- 
tions de  Paftcur,  Je  7 cotnpofe  un  nombre  prodigieux 
d'Ouvrages  fur  toutes  fortes  de  matières , mais  princi- 
palement fur  les  queflipns  agitées  au  fujet  de  la  Liberté 
Je  de  la  Grâce , Je  fur  les  points  controverfez  entre  les 
Catholiques  Je  les  Hérétiques  des  derniers  ficelés.  Etant 
venu  depuis  en  Flandres  il  y fut  arrêté  par  ordre  du  Roi 
d'Efpagne  en  1703.  Je  fut  interrogé  JC  condamné  par 
l’Archevêque  de  Malines.  Il  fut  enfuire  transféré  par 
ordre  du  Roi  dans  la  Citadelle  d'Amiens , où  il  obtint 
permiifion  de  dire  la  Méfié , Je  où  il  compofe  deux  Vies 
de  Jésus-Christ,  1 une  abregée  Je  1 autre  plus  éten- 
due. Après  la  mort  de  M. Feydeau  de  Brou,  qui  l'avoir 
traité  fort  charitablement , il  7 eut  ordre  de  î>a  Majcilé 
de  le  conduire  au  chârcau  de  Vinccnncs , où  il  ett  demeu- 
ré enfermé  jufqu  a l’anncc  i7io.cn  laquelle  le  Roi  l'aïant 
remis  entre  les  mains  de  (es  Supérieurs  , il  fut  envoié 
dans  l'Abbaïe  de  faint  Denys  en  France.  Il  y vécut  près 
d’un  an  au  milieu  de  fes  frères , qu’il  édifia  par  fa  pieté  Je 
par  fon  zele  pour  toutes  les  veritez  Catholiques.  Il  y 
mourur  enfin  le  19.  Mars  1711.  âge  de  près  de  80.  ans , fans 
qu’un  âge  fi  avancé,  ni  les  fatigues  Je  les  traverfes  Je  fa 
vie  lui  eufient  affoibli  en  aucune  manière  l'cfprit , ou 
diminua  rien  de  fon  feu  Je  de  fit  vivacité  naturelle.  On 
peur  voir  un  Catalogue  allez  ample  de  fes  Ouvrages 
qu’il  compofa  en  HoflLndc  <Lns  le  protfts  verbal  de  fon 
Interrogatoire  - imprimé  fous  le  titre  de  Precejfns  Ojfic. 
FijlâJ.  Curie  Eiilefid  AieLh/inienJîi  Contra  Dom/ntu» 
Gabrielem  Gobenn.  * Mémoires  du  reins. 

GERBE  ROY  , Bour  • de  France  dans  le  Beauvoifis , à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Beauvais , fur  les  frontières  de 
Picardie , cil  célébré  par  la  bataille  que  les  François  y ga- 
gnèrent l'an  1445.  fur  les  Anglois.  Sainrrailles  JcbHire, 
Capitaines  François,  avoient  entrepris  de  fortifier  Ger- 
beroy,  Je  les  Anglois  les  en  voulurent  empêcher.  Ceux- 
ci  , quoi-que  trois  fois  plus  forts , y perdirent  800.  hom- 
mes, avec  le  Comte  d'Arondcl  leur  Achill.  .qui  mourut' 
d une  blefiure  reçue  au  talon  , Je  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  l’Abbaïe  de  lainr  Lucien  de  Beiuvais , qu’il  avoir  rui- 
née. * Du  ChcCne,  Reibtnbtidcj  Mczeray, 

Jfijloire  de  France. 

GERBE  R T , Sçavanr  Mathématicien  , Je  depuis 
Pape.  Chertbez.  SiiVEsrRi  II.  Je  tojV-t.aufiiGii.BiEr. 

GERBES , Ifle  d’Afi  ique  fur  la  mer  Mediterranée , dé- 
pend du  Roïaume  de  Tripoli.  Elle  n cil  réparée  de  b ter- 
re ferme  que  par  un  petit  efpacc,  fur  lequel  il  y a un 
pont.  Les  Arabes  b nomment  Ztrbt , Je  les  Anciens  l onc 
nommée  diverfement -,  circ'eft  b Lorofhagirts  de  Prolo- 
nge , la  Mjrmtx  de  Polybe , Je  b Mtninx  de  Strabon  Je 
de  Pline.  Les  Efpagnols  en  ont  été  maîtres . Je  furent  dé- 
fais par  les  Infidèles  en  1560.  LcCorlâirc  Drague  yé- 
ch.ippaaufli  à André  Doria.  Voie*,  le  vingt- fixiéroe  livre 
de  l’Hiftoire  de  De  Thou. 

GERBEVILLER.  A'ojVx.Tornjblii. 

GERBERT,  Archevêque  de  Reims.  Votez.  S ilvis- 
TRE  II. 

GERBIER  (Balrhazar)  Peintre  d’Anvers , naquit  en 
*591.  Il  peignoir  â gomme  en  petit.  Ses  Ouvrages  plu- 
rent tellement  au  Roi  d’Angleterre  Charles  I.  que  ce 
Prince  l’attira  i fa  Cour.  Le  Duc  de  Bntl^ngham  l’y  niant 
connu  Je  lui  aïant  trouve  de  b pénétration,  en  parla  fur 
ce  pic  au  Roi.qui  le  fit  Chevalier  Je  Penvoïa  â Bruxelles , 
où  il  a été  long-tems  en  qualité  d’Aeent  des  affaires  de 
Sa  Majefié  Britannique.  * De  Piles , Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres. 

GERBRAND,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  Car- 
mes. étoit  de  Leydcn,  Jr  mourut  à Harlem  en  ijo  4.  On 
lui  attribue  divers  Ouvragesi  une  Chronique  des  Evê- 
ucs  d Utrccl\  Je  des  Comtes  de  Hollande  ; une  Hilloirc 
e fon  Ordre  -,  CoUanonet  SS.  De  Feflii  DeiPa>a , &-c.  * 
T rirhéine  , de  vir.  tllmfl.  Carm.  Lucius  , in  Bibltorh.  Carm. 
VaJere  André  , Bibhoth.  Self.  Mcurluis , in  Atben.  Betg. 
&c. 

GERENRODE,  ou  GERENSRODE  , Bourg  avec 
une  Abbaïe  libre  Je  immédiate , dont  l’Abbcflè  a rang 
parmi  les  PrébrS  de  l’Empire.  Ce  lieu,  qui  embraflâ  n 
prétendu?  Réforme,  de  même  que  l'Abbaïe,  l’an  ifi»« 
eft  fitué  dans  b Principauté  d'Anhalr , Province  du  Cercle 
de  b Haute  Saxe,  environ  â trois  lieues  de  Qucdlimbourg 
vers  le  Midi.  • Maty,  Diftit* ». 

GERESTO,  ancien  bourg  d«b  Turquie  en  Europe. 
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Il  cft  foc  la  côte  méridionale  de  Pille  de  Négropont  -,  i 
l'endroit»  où  elle  tourne  vers  l’Orient,  & au  Midi  delà 
ville  de  Cary  do-  * HaudramL 
GERGAN,  Evcquc  d’Acrcdc  dans  le  XVII.  ficelé, 
ruant  eu  quelque  commerce  avec  les  ProrcAans  , compofa 
en  Grec  vulgaire  pour  ceux  de  fa  nation  , un  Catechilme 
rempli  de  leurs  erreurs  : ce  qui  obligea  Caryophyle  de  le 
réfuter  amplement.  Sa  réfutation ctt  écrite  en  Grec  vul- 
airc&cn  Latin,  & il  y rapporte  quelques  Sommaires 
u Carechifmc  de  ce  Gergan.  Elle  a été  imprimée  i Ro- 
me en  tfijt.'M.  Simon.  • 

GERGEAU  ou  J ARGEAU , Gtrgêlium  Sc  Gergobenm , 
Ville  de  France  fur  la  Loire  avec  un  pont , à quarte  lieues 
au-dclTus  d’Orléans.  Les  Anglois  prirent  Gergeau  en 
14x0.  te  l'année  d’après  Jean  il.  Duc  d Alençon  , l'em- 
portad'alfaut,  Je  y pritlc  ComtcdeSuffoIc  & pluficurs 
autres  Chefs  des  ennemis.  * Du  Chcfne , Antiquités.  des 
Villa  dt  Fr mc*.  Mezeray,  Hifloirc  de  Fr* me. 

G E R G E N T I ou  AGRIGENTE  , Agngentnm  5: 
Agrag*i , Ville  de  Sicile  avec  Evêché , qui  a été  autre- 
fois fuffraeanr  de  Syraculc , te  qui  l'cft  aujourd’hui  de 
Palcrmc.  Elle  a tiré  fon  nom  du  mont  Agragas  , qui  é toi  1 
un  nom  commun  £ la  montagne  fur  laquelle  elleétoit  bâ- 
tie , te  à une  rivière  qui  couloir  au  pied.  Virgile  pai 
ce  vers  : 

Ardu* s inde  Agrafas  ojl entât  metr.  't a long*  , 
a déligne,  félon  Servius , fa  citadelle  de  cctrc  ville  élevée 
fur  le  fommet  de  la  montagne-  Strabon  la  nomme  Agti- 
eenre  l'Ionicnne.Thucydide  dit  qu'elle  fut  fondée  par  les 
habitans  de  Gela  , 108.  ans  après  la  fondation  de  leur  pio 

Î te  ville  . c’eft-i-dire  la  première  année  de  laXLIX.  O- 
■mpiade , & 584.  ans  avant  Jesus-Christ.  Platon  di- 
loit , au  rapport  d'Elicn , que  les  anciens  habitans  de  cette 
ville  bàtifloient  comme  s'ils  euflent  crû  ne  devoir  jamais 
mourir , te  qu'ils  faifoicnc  des  repas . comme  s'ils  cuiTent 
crû  ne  pouvoir  plus  vivre.  Phalaris  fc  fit  Tyran  d’Agri- 
eente  Tous  la  LII.  Olympiade , vers  l’an  571.  avant  J.  C.i 
lclon  quelques-uns , & le  maintint  environ  H».  ans  dans, 
cette  tyrannie.  Le  commencement  & la  durée  de  fon  rè- 
gne donnent  matière  â de  grandes  conteAations  entre  les 
Chronologies.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Pétillé  inventa 
le  taureau  d'airain.  Depuis  . cctrc  ville  fut  fourni fe  aux 
Carthaginois-, car  fous  la  XCIli.  Olympiade, & vers  l’an 
407.  avant  J.  C.  leur  armée  aiant  fait  une  defeente  en 
Sicile  , furprit  Agrigente  au  commencement  de  l’Hy  ver. 
Mais  les  Romains  ai'ant  depuis  chafic  les  Carthaginois , 
s'emparèrent  de  cette  ville.  Elle  avoir  été  des  plus  florif- 
fanccs  villes  de  la  Sicile , grande , belle , te  extrêmement 
peuplée.  Diodore  de  Sicile  nous  a laide  une  defeription 
magnifique  de  fon  premier  état.  Cicéron  parle  d’une  Aa- 
tuc  d’Hcrcule  qui  étoit  admirée  à Agrigente,  comme, 
un  des  plus  beaux  ouvrages  de  l'antiquité,  &qui  avoir 
le  nez  te  les  lèvres  ul'ez , par  le  grand  nombre  de  baifers 
qu’elle  avoir  reçus  de  fes  adorateurs.  Cerrc  ville  fut  en- 
core illuAre  par  lanaidanced'Empedocle  Philofophe  & 
Poëre  ; de  Carcinus  Poete  Tragique  * d’Acron  Médecin  ; 
de  Metellus  Muficien , te  de  quelques  autres.  Agrigente 
fouffrit  beaucoup  par  les  courfcs  des  Sarrazins  en  Sicile  -, 
& depuis  que  ces  Infidèles  furent  chaflez  de  cette  ide  , 
elle  a été  ibumife  aux  Princes  qui  y ont  régné.  Quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  aujourd'hui  fi  grande , ni  fi  illuAre 
qu  elle  l'a  été  autre-fois,  c’eft  pourtant  une  ville  aflèz 
confidcrable-  Pline  a parlé  du  lel  d’Agrigente  , comme 
d’une  choie  très- finguliere  : il  le  fondoirdansle  feu  fans 
pétiller  , Se  pctilloit  au  contraire  dans  l'eau.  * Strabon  , 
1.6.  Pline.,/,  tuc.y.  Thucididc,/.  t.  Diodore  de  Sicile, 
/•  1 j.  <£•  15.  Ticc-Uve  , /.  16.  Leandrc  Albcrti , Deficnpt. 
Ii*l.  Cluvier,  Dtferipr.  Sictli*.  Falcandus  , Ht  il.  Sial. 
Eufebc  , enfin  Chron.  Le  Mire  » Geogr. Ecclefi.  Polyb.  apud 
Stephen.  B fiant.  Bayle  , D tel  ton.  Crtetej. 

GERGETIE:  nom  que  l'on  donna  à la  Sibyllcde  C uni  es . 
parce  qu'elle  étuic  «ce  dans  la  ville  de  Gcrgete. 

GERGO JE  , Montagne  de  France  dans  l'Auvergne  , ; 
près  de  Clcrmonr.  On  voir  fur  cette  montagne  les  rru- 
iurcs  de  la  ville  des  Gaulois  Boïens  , qui  porta  les  noms 
de  Gergobia , Gergrvid,  Arvemum  , ti  Angujhnemetum  , 
des  ruines  de  laquelle  , la  ville  de  Clermont  a été  bâtie, 
aiant  fucccdc  à fon  Evêché , fudragant  de  Bourges.  * 
fiaudrand. 

GER1NG , ( Ulr/c  ) Allemand  , fut  un  des  trois  Impri- 
meurs que  les  Doékcurs  de  la  Maifon  de  Sorbonne  firent 
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venir  i Paris  vers  l’an  1470.  pour  y faire  les  premières 
impre fiions.  Les  deux  autres  étant  Martin  Cr.mtz,&  Mi- 
chel Friburger.  Gering  aiant  amafie  de  grandes  richcf» 
fes,  fit  des  fondations  très-confiderablcsau  College  de 
Sorbonne  te  au  College  de  Montaigu.  Il  y avoic  dans 
l'ancienne  chapelle  de  Sorbonne  une  famé  de  cuivre,  fur 
laquelle  étoit  gravée  cette  Infcrition  : Ce  College  de  S or- 
bonne , peur  le  gr*nd  legs  tellamentaire  qu'il  a accepté 
r*fit  à lui  fdtt  par  fieu  dt  benne  me  métré  Maître  U trie 
ùerirf  , en  fien  vivdut  Imprimeur  de  Livra  i P dru , ex  il 
trépajfd  le  xj.  jour  d"  Août  I510.  tfi  tenu  & obligé  de 
meurt  & entretenir  nmdit  College  eut X dépens  d'ne  lui , par 
chacun  *n  , 4 tokjenri , quatre  bonrfiti  > de  U qualité  d ' an* 
très jadii  fonder. par  Maître  Robert  de  Sorbonne  , & outre 
le  nombre  d'icelni.  Item  plus , de  mettre  & entretenir  an- 
dit  College  de  Sorbonne  deux  Dcüeurs  en  Théologie , qui 
fieront  tenus  chacun  jours  ordinairement  à toujours  , lira 
publiquement  és  Ecoles  dudit  College  , ta  fiaintt  Bible  1 
Cnn  te  matin  , du  yieil  Tejl ornent  ; C autre  après  midi , 
du  Aouvel.  Voici  en  François  le  fe  ns  de  l'inlcription 
Latine , qui  eA  dans  l'Eglilc  du  College  de  Montaigu  , 
où  Gering  eA  enterré  : ’utnc  Genng,  Allemand , un  ues 
premiers  Imprimeurs , qui  avoir  fait  pendant  fia  vie  plu- 
part aumônes  aux  pauvres  de  cette  Mat  fon  , légua  par 
en  Tcflamtnt  à ta  Communauté  des  Pauvres  , en  ijio» 
U moitié  de  fiet  biens , Çr  le  tiers  de  ce  qui  lut  ému  ai 
par  fies  créanciers.  Et  dt  cet  argent  on  0 acheté  le  village 
CAnntt , proche  U rtVÙre  de  Marne  , Cf-  tes  maifon  s ut 
y e fiel*} , qui  eft  la  partie  de  ce  College  où  font  les  c/ajjes  des 
Grammairiens . * Jac.  Mcnicl,  de  vtta  Tjpographi*  origine , 
1650.  Parifiis. 

GE  RI  ON  . ( Saint  ) Ordre  militaire  fondé  dans  la 
Palefiinc  par  l’Empereur  Frédéric  BarberouJJt , félon  l'o- 
pinion commune.  Les  feuls  Gentilshommes  Allcman* 
étoient  reçus  au  nombre  des  Chevaliers  , fous  la  Règle 
de  faint  Augullin.  Ils  portoiem  l'habit  blanc  avec  la  Croix 
pleine  de  fable  dclTus.  * A.  Favin , Théâtre  a'IIonntur  <jr 
de  Chevalerie, 

GERLAC , de  Deventer  dans  le  Païs-Bas , Chanoina 
Régulier  de  l'Ordre  de  feint  Augullin , dans  le  Monaficre 
de  Vindeflcm  , a laiflé  des  Ouvrages  d'une  grande  pieté  ( 
comme  des  Soliloques,  qu’on  a mis  en  nôtre  Langue , &rc. 
ll  mourut  en  odeur  de  (aincetc  l'an  1411.  âgé  de  jj.  ans.  * 
Valere  André  , Bibhoth  Be/g. 

GERLACH»  ( Etienne  ) Mini  Are  ProtcAam  d'Alle- 
magne âTubinge,  Sc  Principal  de  l'Univcrfiré  de  cctta 
ville , né  en  1546.  mourut  le  jo.  Janvier  de  l'an  idu.  H 
avoir  fait  le  voïage  ddCon  Aanrinople  avec  l'Ambefiadcuf 
de  l’Empereur  -,  & à fon  retour  il  écrivit  unAbbregé  de 
l’HiAoire  > un  Traité  contre  Lambert  Dancau , ficc.  * Mel- 
chior  Adam  , in  vit.  Germ.  Thtol, 

GERMAIN,  (Sainrj  I.  de  ce  nom, Patriarche  de  Confl 
tantinople,  fils  du  Patrice  JuAinicn.qui  fut  rué  par  Conf» 
tantin  Pogonut,  vivoit  dans  le  VIII.  Cède,  ôc  fut  tiré  de 
I'Eglifede  Cyzique  pour  gouverner  celle  de  ConAami- 
noplc.  Il  prédit . lorfqucConAantin  Copromme  falit  les 
fonts  Baptifmaux , qu'il  feroie  un  méchant  Prince,  & qu’il 
foüilleroit  fa  vie  par  fes  erreurs.  Son  zclc  pour  le  bien 
de  la  Religion  le  porta  â s oppofer  genereufement  i l’Em- 
pereur Leon  Vlfannenjconochfte.  Ce  Prince  lechafià  du 
Sicge  PontificaJ.qu'il  avoir  tenu  quatorze  années  & envi- 
ron fix  moi  s.  Ce  fut  en  7)0  ■&  ce  laint  Prélat  étoit  alors  â- 
gé  de  plus  de  90.  ans.Plufieurs  croient  neanmoins  qu’il  ne 
mourut  en  exil  qu'environ  l'an  740.  Le  Ménologe  des 
Grecs  St  le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  au  mémo 
jour , qui  cA  le  1 x.  Mai.  Ce  faint  Prélat  écrivit  pluficurs 
Traitez, dont  nous  avons  quelques-uns  dans  la  Bibliothè- 
que desPcres.ic  que  nous  devons  en  partie  i Henri  Cani- 
uus,  ÔC  auPere  Combcfis.  Les  Critiques  croient  pourtant 
u'une  partie  de  ceux  qu'on  lui  attribué'  pourroit  être 
'autres  Prélats  deConAjntinople,du  même  nom  que  lui* 
Photiusparlc  d'uncApologicqueGeiinainavoiifaicc  pouf 
S. Grégoire  dcN)  llc,<Sc  qu'il  nomme  Rétribuent  intelligent. 
Les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Germain  do 
Cor, Aantinoplc, font 7ijf«r/4 fien  contemplant  rerum  Ecclt- 
‘îaJhtdrum.Cùmmentdrielui  tnOrationemLominicum.Frag - 
mentnmex  Oranone  centra  harefits  ad  Anrbimum.Eme- 
mium  Deipar*.  Très  Epifiolt.  Oratio  in fiacram  B.  Tirgmis 
veflem.  De  Exaltationt  S.  Crueis.  De  S.  Cruce  & m Do- 
minicam  Or/hodoxia.  In  S.  Chrifii  fitpulturam , £-c.  Non* 
avons  tiois  Lettres  de  cç  Patriarche  dws  les  AAes  du 
K k iij 
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Vif.  Concile.  La  Théorie  qu'on  lui  attribue  , 6c  les  Ho- 
mélies font  d'un  autre  Germain  . Patriarche  de  Conftan- 
tinople , qui  vivoit  dans  le  Xll.  fiécle , fous  Alexis  Com- 
nene  Ardutcms  du  Pape  Grégoire  IX.  i qui  il  a écrit  une 
Lettre.  Le  Traité  le  plus  ccttain  de  ce  Germain  ,ell  ce- 
lui de  la  Rétribution  , dont  Photius  nous  a donné  des 
extraits:  il  y moAtroir  qu'on imputoit  fauflement  1 faint 
Grégoire  de  Nyflc  , l’opinion  d’Otigenc  fut  la  fin  des 
fuppliccs  des  damnez.  Photius  loue  le  itylc  de  cette  Ou- 
vrage, 6c  les  raifonnemens  qu’il contcnoit.  * Photius, 
Cod.  îjj.Niccphore  .enlaChron.  Theophancs.  Zonaras 
Cedrcnc.  BclUrmin.  Batonius,  &c.  M.  Du  Pin , Btblioth. 
des  Ant.  Ecclef.  XII.  fiecle. 

GERMAIN  II.  furnomme  Nanphis  , Patriarche  de 
Conftnnrinople  fucceda  â Manuel , 6c  tint  le  Siégé  envi- 
ron dix-fepe  ans, depuis  l’an  1116.  julqu'à  l'an  1x43.  Il 
fit  fa  réfidence  âNicée,  Conftandnoplc  aiant  été  prife 
par  les  Latins.  La  plupart  des  Ouvrages  attribuez  au 
premier , font  de  celui-ci , entr 'autres  la  Théorie  8c  plu- 
lieurs  Sermons  donnez  fous  le  nom  de  Germain  , par 
Grctfcr  6c  pat  Combefis  , aufli-bicn  que  les  deux  Lettres 
aux  Grecs  de  l'Eglifc  de  Chypre  données  par  M.Cote- 
lier  ; 6c  d’autres  ’f  raitez  de  Controverfe  contre  les  Latins. 
* M.  DllPin  , Bibliothtane  des  -dut.  Eu  le.  Xll.  & XI II. 

fie  de. 

GERMAIN  III.  Moine , puis  Patriarche  de  Conftan- 
nople.tint  le  Siège  une  année, & eut  en  1x55.  Arfene  pour 
fucceflè'r.  Gcncbrard  parle  d'un  Germain,  Patriarche 
de  Jcrufalcm  dans  le  XVI-  fiécle , en  la  Chrou. 

GERMAIN  , Evêque  d’Auxerre , vivoit  dans  le  IV. 
fiécfe.&  étoit  natif  d’Auxerre.  Son  pere  s’appclloit  Rufti- 
que  6c  fa  mcrc  Gcrmanillc.  Apres  avoir  puifé  dans  les 
Gaules  toutes  les  lumières  6c  toutes  les  connoilTances  dont 
il  avoir  befoin  , il  alla  à Rome  pour  fc  perfectionner  dans 
l’étude  de  la  Jurifprudencc , ily  fit  un  fi  grand  progrès , 
qu'il  pafla  pour  l’un  des  plus  habiles  Avocats  de  Ion  lems. 
Dcpuis  il  eut  le  Gouvernement  de  la  ville  d’Auxerre  6c  le 
commandement  des  troupes  qui  étoienr  dans  le  pais  ; 6c 

?;uoiqu’il  fe  fù:  oppofé  i l’Evcque  Amateur  ou  Amatrc , il 
ut  pourtant  le  fcul  qu'on  trouva  digne  de  lui  fucccder.Les 
Prélats  de  France  l'cnvoïerenc  l’an  419.  avec  Loup 
de  Troyes  en  Angleterre  , pour  y combattre  l’hc- 
teiïe  de  Pelage  & de  Cclcftius  : ce  qu’ils  exccuterent 
hcureufcir.ent.  Germain  y re pafia  une  féconde  fois  pour 
le  même  fujet,  6c  Dieu  fignala  fa  Million  pat  des  mira- 
cles. Au  retour  du  fécond  voiage  , étant  allé  en  Ita- 
lie, il  mourut  à Ravenne  le  jt.  Juillet  de  l’an  448.  ou 
449.  Confiant  Prêtre  de  l’EglifedcLyon,  écrivit , i la 
rierc  de  fon  Archevêque  Patient  , la  Vie  de  ce  faint 
rélat , qu'Eric  Moine  d’Auxerre , mit  en  vers  héroïques , 
du  rems  de  Charles  le  Chauve.  Cet  Ouvrage  eft  en  fix 
Livres.  M'rofpcr , en  fa  Chrou.  Baronius , Annal.  Ro- 
bert 6c  Ssimc-Marthc  , Colt.  Chnjl.  Tout.  II.  page  167. 
UlTcrins  6c  Stillingfleet , Annqnttes.  Britanuiejuei. 

GERMAIN . Evêque  de  Capouë , Prélat  d’un  mérite 
fingulicr , fut  envoie  par  Anafiafc  en  467.  Légat  i Conf- 
t-nrinople  avec  Crefconius  de  Todi , pour  faire  aban- 
donner à 1 Empereur  Anafiafc  la  protection  des  Héréti- 
ques. Hormifd-s  lui  donna  ec  même  emploi  auprès  de 
juftin.  Saint  Grégoire  dit  qu’il  délivra  du  Purgatoire  un 
Diacre  de  l'Eglifc  Romaine  , nommé  Pafchal  ,oùil  ctoit 
condamné  pour  avoir  pris  le  parti  des  Schifmatiques. 
Germain  mourut  l’an  $xo.  & l'Eglifc  en  fait  mention.  • 
Le  Martyrologe  Romain,  le  $0.  Octobre.  Saint  Grégoi- 
re l.  4.  I)ml.  <*.  40.  Baronius  , A.  C.  447.  Sec. 
GERMAIN. Evoque  de  Paris, l’un  des  plus  célébrés  Pré- 
latsdu  VI. fié  ifc  étoit  d’Autun,&  ft\sd'  hu(het8cd'  Enfebte. 
Scopüon,  Prêtre,  fon  parent  , l’éleva  avec  grand  foin 
dans  ta  vertu  6c  dans  les  bonnes  Lettres.  Agnppin , fon 
Evêque  le  fit  Diacre  .puis  Prêtre  ; & Neétarius  fucccf 
leur  d’Agrippin,  lui  donna  le  gouvernement  de  l'Eglifc 
de  faint  Symphorien.  Après  la  mort  de'Libanius  , on 
l’élut  Evêque  de  Paris,  & le  Roi  Childebert,  qui  ap- 
prouva fon  clc&ion , le  fit  fon  Archichapelain  , ou  fon 
grand  Aumônier.  Germain  fit  fon  pèlerinage  en  Orienr;& 
en  p« flanc  à Conftantinoplc , il  reçut  de  l'Empereur  grand 
nombre  de  Reliques.  Il  mourut  l’an  57É.  Baronius  dit 
579.  Nous  avons  une  excellente  Lettre  de  cet  Evêque 
adrcflec  à la  Reine  Brunehaut,  par  laquelle  il  l’exhorte  en 
termes  très-forts  d'cmpcchcr  le  Roi  Sigebert  de  faire  la 
guerre  au  Roi  Chi’peric , tom.  V.  des  Conciles , f.  91  j.  * 
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Grégoire  de  Tours.  Fortunus.  Sainte-Marthe  , Golf, 
chrtjl.  Tom.  I.  p.  404.  M.  Du  Pin,  Btblioth.  des  Ant. 
Eccl.  VI.fiMt. 

GERMAIN,  (Jean)  natif  de  Cluni,  & Doâcur  de 
l’Univcrfiic  de  Paris , Evcquc  de  Ne  vers  .puis  deCha- 
lons , dans  le  XV.  fiécle.  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bour- 
gogne , lui  procura  l’Evêché  de  Nevers,  puis  celui  de 
châlons,  lent  Chancelier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon  d’or 
& l'envoia au  Concile  de  Confiance  ,où  il  harangua  avec 
beaucoup  d'éloquence , Germain  mourut  le  ix.  Février  de 
l’ani46o.&fuc  enterrédans  fa Cachedrale.où  fon  tombeau 
fe  votoicavec  fa.ftatuc,quc  IcsHuguenotsbriferemduranc 
les  guerres  civiles.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ; De  Cm- 
ce  p noue  beat*  Mari * Ltb.  II.  Advenus  Mahumetanos  & 
Infidèles.  Advenus  A/ceranum  Ltb.  V.  In  Lib.  IV.  Sen- 
t entier  um.  The  fourni  pauferum.  Iter  cals  ,feu  de  regimine 
Ecc/efiajhctrnm  (J-  Laicorum.  Mappa  mundi  , &c.  Ce 
dernier  Ouvrage  eft  imprime  fous  le  nom  d’un  autre 
Evêque  de  Chalons.  * Barthclemi  Chafl'anéc , in  Catal. 
Glor.  Mundi , pag.  ij. cot.fi.  14.  Pierre  de  faint  Julien,  r» 
Mifcet.  Hifi.  & de  Ann  y.  Cabit.  La  Croix  du  Maine, 
Btblioth.  F rouf.  Louis  Jacob , de  Script.  Cabit.  Robert  6c 
Sainte-Marthe , G ail.  Chnfi.  (jrc. 

GERMAIN , ( Dominique  ) de  Silefie , Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François , 6c  Profeflcur  des  Langues 
Orientales , dans  le  Couvent  de  cet  Ordre  i Rome , y fit 
imprimet  en  1639.  aux  dépens  de  la  Congrégation  de  Fro- 
pagandaFide, un  Dictionnaire  Arabe, fous  le  titre  de Fabrice 
Lmjru*. Arabie*. Ce  Dictionnaires  été  pricipalcment  com- 
polc  pour  l’ulagc  des  Millionnaires,  qui  vont  dans  le  Le- 
vant . 6c  il  peut  être  ntile  à ceux  qui  veulent  écrire  en 
Arabe;  car  il  commence  par  l'Italien,  6c  interprète  l’Ita- 
lien , en  Arabe.  * Mémoires  des  Sçavaus. 

GERMAIN.  Cherches.  Audebzrt. 

GERMAIN , (Michel  Dom)  Religieux  Bcnediâin  .de 
la  Congrégation  de  faint  Maur , natif  de  Peronne , a été 
Compagnon  du  Pere  Mabillon . & a travaillé  à la  Diplo- 
matique. Le  IV.  Livre  de  !a  Diplomatique  eft  entièrement 
de  lui.  Il  a aulïi  compofc  en  François  f'Hiftoirc  del’Ab-. 
, baïcRoïalc  de  Notre-Dame  de  Soiflôns  , 6c  avoir  com- 

I mcncc  une  Hiftoire  de  tous  les  Mona  Itères  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur.  U mourut  en  1694-  âgé  de 49.  ans. 
* M.  Du  Pin,  XTII.fi, Me. 

GERMAIN,  Abbé  de Grandfel, Martyr  dins  le  VII. 
fiécle  , étoit  fils  d’Optard  Sénateur  de  Trêves.  Saint  Mo- 
doald  , Evêque  de  cette  ville , eut  foin  de  fon  éducation. 
Germain  le  qui  ira  pour  aller  voir  Saint  Arnould  Evêque  de 
Mets,  qui  etoit  alors  retiré  dans  LHcrtnitagedc  Rcmirc- 
mont  ,&  de  là  à LAbbaïe  de-Luxcu,  d’où  faint  VaJbert 
envoïa  établir  le  nouveau  Monalterc  de  Grandfcl,auDio- 
céfc  de  Baie.  Il  gouverna  cette  Abbaïe  en  paix  pendant 
plufieurs  années  , jufqua  ce  que Bonifiée . Duc d’Alfa- 
ce,  étant  encré  avec  des  troupes  dans  le  Païs,  l’Abbé  de 
Grandfel  alla  au  dcv  ind  de  lui  avec  Randoald,  A;  fut  ar- 
rête 6c  rue  avec  Ion  Compagnon,  vérsl’an  du  VII.  fic- 
elé. * Babolenus  apnd  Bollana.  Bailler , Vus  des  Saints  an 
xi.  Fe'vner. 

GERMAIN , ( S.  ) Evêque  de  Capouë  ,que  l'on  place 
fur  la  findu  V- fiécle,  mais  qui  n’elt  que  du  commence- 
ment du  VI.  puifqu'iifut  envoie  par  le  Pape  Hormifdas 
en  519.  vers  [ Empereur  Juftin  pour  travailler  i la  réunion 
des  Eglifes  d Orient  Sc  d’Occidcnr , à laquelle  il  réiiflu. 

II  mourut  en  540.  * Baronius , ad  aun.  497.  Baille t,  Vtes 
des  Saint  j. 

GERMANICUS,  Fils  de  Drufint  Bcà’Autoni*,  nicce 
d’Augufte  , fur  adopte  par  Tibère  fononcle  parcrncl , qui 
fut  obligé  d’obcïr  en  cela  i Augufie-  AulG-tôt  apres , 
quoiqu’il  s’en  fallût  cinq  ans  qu’il  n’eût  l’âge  porté  par  le* 
Loir,  il  exerça  la  Quefiurc,  8c  fut Coniul l’an ix. de  J. 
C.  Aiant  appris  la  mort  d Augufie,  pendant  qu’il  com- 
mandait les  troupes  d’Allemagne,  en  l’an  14.il  réfula 
l'Empire . que  l'armée  lui  voulon  déférer , 6c  calma  les  ef- 
prirs  portez  à la  révolte.  Enfuite , apres  avoir  battu  le* 
ennemis,  il  entra  à Rome  avec  les  honneurs  du  Triom- 
phe. En  Lan  18.  étant  Con  fui  pour  la  fécondé  fois,  il  fus 
contraint  de  partir  en  diligence  , pour  aller  appaifer  les 
troubles  d'Oiïent.  11  y vainquit  le  Roi  d' Arménie , ré- 
duific  la  Cappadoce  en  forme  de  Province , 6c  mourut 
peu  après,  en  Lan  19.  à Anrioche  , âgé  de  *4.  ans.  Ce  ne 
fur  pas  fans  foupçon  de  poifon  ; car  outre  les  taches  noi- 
res 6c  livides  qui  paroiabient  fur  fon  corps , 6c  l’écutn* 
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que  couloir  de  fa  bouche  apres  qu'on  l’eut  brille , on  trou 
va , dic-on , parmi  fes  os  (on  cœur  encore  tout  entier.  On 
redouta  point  que  Tibère  n'cùr  été  l'auteur  de  l’a  mort, 
& quil  ne  fc  fûcfervi  du  miniftere  de  Pifon.  pour  lots 
Gouverneur  de  Syrie.  La  jalon  lie  que  1 Empereur  connut 
des  belles  qualitez  de  GennSnicus , oui  faifoit  les  dclices 
du  peuple  Romain , le  porta  à cette  barbarie.  Il  avoir  é- 
poufé  Agnppine , petite  tille  d'  Angnjle , dont  il  eue  <ix 
enfans  , trois  fils  Se  trois  filles  ; Néron  qui  croie  l’aîné , Je 
qui  fut  tué  par  Tibère , dont  il  avoir  epoufe  la  petite  fil- 
le , nommée  Jnhe  DrafiUe\  Dru  fut  auflituépar  le  com- 
mandement de  Tibère;  Ca/tgu/a  qui  fut  Empereur  ; A- 
grtfpine  qui  fut  mariée  trois  fois . a Domina  : , dont  elle 
eut  Nero»  Empereur  > à Crtfpus  P.ifienui  , fici  l’Empe- 
reur Claude.  DrujUte , féconde  fille  de  Gcrmanicus , fut 
mariée  à Lucius  Cafistt , fie  enfuite  1 Af.ncus  Ltptdw.  Li - 
■vie,  la  troifiéme  fille , fut  mariée  à Matou  V \cintut.  '•Ta- 
cite . /.  i.  & l.  Ann.  Suetone , i n Cahg.  Dion , /.  57. 

GERMANIE, 'oui' Allemagne;  car  on  dit  que  ce  mot 
Allemagne  cft  nouveau , Se  qu'il  vient  de  ceux  qui  pa fiè- 
rent les  premiers  dans  les  Gaules  , qui  s'appelloicncTon- 
grcs  ou  Germains,  dit  Tacite, ou  du  mot  Allemand,  Gaar- 
M-mr.tn,  qui  veut  dire  Gtrmanit.  Cherchez.  Allsma- 
CHl. 

GERMANION , Patriarche  de  Jerufâlem . vivotr  dans 
le  II.  iiccle  & gouverna  quelque  rems  cette  Eglifc  , apres 
Dius.qui  avoit  c:é  mis  en  la  place  de  faine  N.arciflè.  Gor- 
diuslui  fucccda;&  après  ce  dernier,  faine  N ireifiè  re- 
monta furie  Siège  de  cette  Eglife.  * Eufebe  l.6.Hif.%. 
Cf*  9.  Itaronius , Zi.  C.  199. 

(iERMASTE  -ou,  F.hma  , petite  Ville  autrefois  Ar- 
chiêpikopale-  Elle  eft  dans  la  N.iroÜc  Propre  fur  le  San- 
car  , environ  à huit  lieues  au  dellous  de  Peflin.  * Mary  » 
J)ittton. 

GERMEN , anciennement,  Gerenta.  Ancienne  petite 
Ville  de  Morée.  Elle  eft  dans  la  Zaconie  fur  une  monta- 
gne venvi  roui  une  lieue  deChiclifa,  du  coté  du  Nord. 
Il  y a pourtant  des  Géographes,  qui  mettent  l’ancienne 
Gcr.nia , i Pajj'av a,  firuéei  trois  ou  quatre  lieues  de 
Chicîifa , du  côte  du  Levant.  Baudrand. 

GERMERSHEIM, petite  Ville  du  bas Palatinat  fur  le 
Rhin  en  Allemagne,  étoit.autrc-fois  libre  & Impériale. 
L'Empereur  Charles  IV.  cri  fie  don  à Rupert  Electeur  Pa- 
latin, aux  fucccfièurs  duquel  elle  cft  demeurée  depuis 
avec  tout  s fes  dépendances , qui  (ont  d'une  très-grande 
étendue.  Ellc'a  beaucoup  foulfert  pendant  les  guerres 
d’Allemagne,  au  commencement  du  XVI.  (ïécle,&  de- 
puis encore  en  1671.  & en  1690.  Ce  fut  li  que  mourut 
l'Empereur  Rodolphe  I.  l’an  1 190.  * Baudrand. 

GERMIAN  ,011  Darcut  Iti.  Ceftune  Contrée  de  la 
Nato'ie , en  Afic.  Elle  a le  Chi angare  au  Nord  , le  Sarcan 
auCouchin:;PAidinellI.’.uVIiJi;  Se  la  Caramonie au  Le- 
vant. On  y voioir  autrefois  les  villes  de  Laodicce  , de 
Hicrapolis , Se  de  Synnada  , dont  il  ne  fubfifte  plus  que  la 
demie  e.  On  donne  en  particulier  le  nom  de  Germun , d 
la  montagne,  dont  le  Sangari  prend  fi  fourcc , & qui  cft 
la  meme  que  les  Anciens  appclloienr  Dtdymu<  . Dtudy- 
mu< , Dtndjma , Se  aurti  Cyielus  ; parce  quela  Décile  Cy- 
fcélcy  étoit  adorée.  * Baudrand. 

C.ERMIGNY,  Village  du  Diocéfe  d’Orlcans, proche 
de  Fleuri , fur  la  rivière  de  Loire. cft  célébré  dans  l'Hif- 
toire,  icaufc  «l’un  Synode  de  pluficurs  Evêques  de  Fran- 
ce. qui  s’y  aflcmblerenr  en  843.  Ce  Synode  ouConci'e 
avoit  été  inconnu  jufqu’i  nôtre  teins.  Le  Pere  Mabillon 
en  a donne  le  premier  la  eonnofflance.  • Dom  Mabillon. 
De  re  Dtplomaticà.  Vie  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît,  Part.  1.  Sacul. 4 . 

GERMIGNY , autre  Village  de  France  dans  la  Brie , 
fur  la  rivière  de  Marne , eft  un  lieu  fort  agréable , où  l’on 
voit  la  maifon  dcplaifancc  des  Evêques  de  Meaux,  bâ- 
tie magnifiquement  Se  embellie  d’eaux  & de  Jardins.il 
eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  l’Hiltoire , où  l'on  nouve 
des  Ordonnances  de  faint  Loiiis  de  I année  1153.  Se  d'au- 
tres de  PhiÜppfc/e  Bel  de  l’année  1319.  dauées  de  Germi- 
gny.  * Mabillon  - De  re  Diplomaties. 

GERMIN,  (Henri)  Comte  de  Saint- Albans.  Voie*. 
Saint-Albans. 

GERMOIN , ( Athanafe  ) Archevêque  dcTarcnraifc  . 
étoit  fçivanr  dans  l'une  Se  dans  l'aufre  Jurifpnidcncc. 
Le  Duc  de  Savoye  l’envoïa  Ambartadeur  en  Efpagne  , 
«ù  il  mourut  le  4.  Août  de  l'an  Ce  Prélat  avoit  corn- 
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pofe  divers  Ouvrages , & entr’autres  un , dejotrifdiihont 
EcifefbtjiicÂ  , que  .nous  avons  eu  un  volume  tu  folie. 

GERN1A,  anciennement  Aetirmm,  ancien  Bourg  de 
l'Idc  de  Mctclin.  une  de  celles  de  l'Aichipel.  Il  cft  vers 
(a  Côrc  orientaledc  Pille,  au  Septentrion  de  la  ville  de 
Mctclin.  * Baudrand. 

GERNSHEIM,  petite  Ville  ou  Uotiré  du  Cercle  Elec- 
toral du  Rhin  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  «Uns  le  i.  oimç 
deManderfeheid  .fur  U nvietc  de  Kyllc.àdix  lieues  de 
b ville  de  Trêves,  du  côté  du  Nord.*  Baudrand. 

GEROLD  dcSuaiibc,  frère  d Hdde garde , femme  de 
Charlemagne , fut  fait  Duc  de  Bavière  , au  lieu  de  i fi- 
lon , qui  tut  depofé  l’an  788.  Gerold  fut  défait  Se  tue  par 
les  Huns,  onze  ans  après.  * Ann.  buld.Calvtf. 

GERON,  Comte. à qui  l’Empereur  Oihon  donnale 
Marquifat  de  Brandebourg  l'an  937.  * Calvifiu  . 

GERONCE , General  des  troupes  duTyrrn  Conftan- 
tin  , «Uns  le  IV.  ficelé,  fc  brouilla  avec  cet  ufurpa  car.  Se 
refofutde  le  dépouiller  delà  pourpre  Impériale,  poui  en 
revêtir  Maxime  une  de  fes  créatures.  Il  .fliegea  Conf- 
timind.ms  Vienne  ; mais  lorfqu'il  vit  approcher  l’a  mee 
«le  l'Empereur  Honoriui,conduitc  par  C oi.ftance , il  *\  n- 
fuiten  Efpagne.  Les  Soldats,  le  méprit. nt , l’atta quê- 
tent l'an  411.  dans  fa  mailon , où  voïant  qu'il  lui  étoit  im- 
noffible  de  fc  défendre , il  tua  un  de  fes  amis  noirm  é Va- 
j lens , ôta  la  vie  à fa  femme , Se  fc  la  ravit  à foi  me  ne  par 
; un  coup  d'épée  qu'il  fe  donna  dans  le  c«xur.  * Caftiodore 
Se  Prolper,  en  la  Chron.  Otofe , hv.  7.  c.  40.  Sozomene  , 
l.  9.  c.  n.  it.  drftQ.  . 

GERONCE,  Diacre  de  Milan,  ftirla  fin  du  lV  fié-> 
cle , & au  commencement  du  V.  fc  vanta  qu’un  Onofe : ' 1 - 
de , c'eft-â-dire,  un  Démon  avec  des  cuiflcs  d âne  , lui 
étoit  apparu  la  nuit,  & que  l’ayant  pris , il l’avoit  r.  R Se 
attaché  dans  un  moulin.  Saint  Ambroife  >unt  appris  cetté 
extravagance,  fufpcnditcc  Diacre  de  fon  Miniftcrc  , fie 
le  mit  en  pénitence  dans  fa  maifon  ; mais  Geroijce  prit  la 
fuite , Se  le  retira  à Conftantinoplc , pour  y calomnier  fon 
Evêque.  La  connoifiance  qu’il  avoir  delà  Médecine  , lui 
acquit  dans  cette  ville  un  grand  nombre  d’amis  jpjr  Id 
crédit  dcl quels  il  fut  fait  Evêque  de  Nicomc«lie.  Le  fut 
He'.bdius  de  Ccfaréc  qui  l'ordonna  , pour  reconnoî- 
tre  l’ob’içation  qu’il  lui  avoit  d avoir  procuré  â Ion  fils 
un  emploi  militaire.  Saint  Chryfoftome  dans  un  Synode 
qu'il  tint  à Ephefc  l’an  400.  depofa  Geronce  qui  fur  ré- 
tabli par  les  Prélats  afiemblcz  dans  les  faux  Synodes  dn 
Chef  ne  ; mais  ce  rétabliftcment  illégitime  ne  fut  pas  con- 
firme. * Sozomene,/.  8*  c.  6.  Socrate,  /.  6. 1. 10.  Baionius, 
A.  C.  400. 

GERONCE . Hcretique  , Fut  mis  vers  l’an  47$.  en  ta 
place  d’Anaftaledc  Jerufâlem.  que  Bafilifeus  fit  depoferj 
Il  en  cft  fait  mention  dans  la  Vie  de  l'Abbé  Eut  hymiusi 
Chen  hez.  An  a stase. 

GERONTES  , en  Grec*  -, !f*ut  c’eft-â-dire,  5c**- 
renrs  ou VttilUeris , Magiftrats  qui  futent  inftiruez  par 
Lycurgue  Lcgiflatcur  des  Laccdcnvonicns  , fur  le  modelé 
de  l’Arcopagc  d' Athènes.  Ilj  croient  au  nombre  de  trente- 
deux,  ou  de  vingr-huir,  comn.elc  prétendent  quelques 
Auteurs  , fie  n'ctoienr  reçus  qu  à foixanic  ans.  Avant  les 
Ephorcs , ils  gouvernotenr  avec  les  Rois , fie  foûtenoicnc 
les  intérêts  du  peuple.  Leur  auroriré  fie  celle  des  Rois  é- 
toient  égales  dans  les  (ùffrages  : fie  ils  ne  pouveient  être 
dépofez  fans  avoir  été  convaincus  de  crimes.  • Meut  Gus. 
Chevreau  , Hijtoire  dm  Monde. 

GF.RRI , ancien  Bourg  des  Lacetains  en  Efpagne.  Ilcft 
en  Catalogne,  fur  la  rivière  de  Nogucra.  àfixou  fept 
lieues  de  la  Seu  d'Urgel , du  côté  du  Couchant. 4 Maty  , 

Dtittor. 

GERROPHORES.  C’étoit  des  Troupes  des  Perfes  ar- 
mées d’un  bouclier  d’oficr.  Ce  mot  cft  ccmpofé  de  deux 
mots  Grecs,  qui fignifiett . ceux  qmi  forum  nn  bontper  d 0- 
ïer.  Il  cft  parlé  de  ces  Gerrophores  dans  le  Lnchès  de  Pla^ 
ton.  Voici  ce  que  ce  Philofophe  y fait  dire  àSocratCi  l'ai 
oui  dire  qm'ù  U Bataille  de  Plaide  , tjnand  les  Lactaemo- 
mem  eurent  affaire  avec  Ut  Gerrophores,  tfut  sYtant  fait 
nn  rem  fart  de  hors  boucher  1 , tuaient  btamoup  de  leur  gtnr 
j coups  de fiche  t , ils  ne  tugtrtnt  pas  à propoi  de  garder  leur 
pefte  ; mais  ih  prirent  la  fuite , <ÿ  quand  les  rangs  de  Cts  Per - 
n fe  furent  rompus  pour  tes  fmvrt , ils  tournèrent  tête  G' 
lombattirtnt  comme  la  Cavalerie  dont  vous  parlez.,  & par 
là  ils  remportèrent  terre  teltbre  h'tlhire. 

GERS , ou  Gilles , rivière  de  France  dans  la  Gafcogüe* 
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El'c  a fa  fource  dans  le  Magnoac , rraverfe  l’EfteraC , te 
l' Armagnac . & après  avoir  baigné  Aux .Florence,  & Lee» 
coure,  die  fe  décharge  dons  la  Garonne, à une  lieue  au  def- 
fus  d’Agen.  *Baudrand. 

GERS  (IeJ/^/rtAiGiRCius. 

GERSON.ou  JERSON.C/wd>«,CARUER. 
GERSTMAN,  ( Scballicn  ) 1 Jurifconfulrc  Allemand, 
étoit  de  BrcfiawcnSilefie,  oùil  naquit  00542.  Il  étudia 
en  Italie, A:  _cn  France  fut  Syndic  de  l’Uni  verfité  de  Franc- 
fort , & enfuitc  Confeillcr  du  Duc  de  Saxe.  Il  mourut  en 
itfoi.  * CWi/retMelchior  Adam,  dans  le*  Yics  des  Jurif- 
confu.'rcs  d’Allemagne. 

GERTRUDE.  (Sainte)  Abbefîède  Nivelle  en  Bra- 
bant, fille  de  Pépin  de  Laden  Prince  de  Brabant , Maire 
du  Palais , Sc  Miniftre  des  Rois  d'Aultrafie , 8c  de  la  bien 
heureufe  lire  ouldubergc,  ferur  de  S.  Modoa'd  Evê- 
que de  Trêves.  Elle  naquit  â Landcn  en  Brabant  l'an  616. 
clic  fur  élevéed'une  manière  fort  Chrétienne  dans  le  Pa 
lais  de  fonpere.  A peine  eut-elle  atteint  l'âge  de  dix  ans, 

3uele  fils  du  Gouverneur  de  la  haute  AuftrÜiïc,  fc  fervit 
e la  recommandation  du  Roi^ Dagobert  pour  la  deman- 
der en  mariage  ; Gertrude  rcfufa  ce  parti , & déclara  fi 
affirmativement , te  fi  vivement  le  deur  quelle  avoir  for- 
mé d:  fc  confiicrer  â Dieu , que  le  Roi  ne  voulut  plus  lui 
faire  de  fcmblablcs  propofitions.  Elle  perdit  fon  pere  à 
l’âge  dci^.  ans  & fc  retira  dans  le  Monaltcre  de  Nivelle, 
au  Diocéle  de  Naniur , que  fa  mere  avoir  fiir  bâtir  pour 
des  petfonnes  de  fon  fexc , elle  en  devine  Abbeflè  en  <>47. 
fc  fut  feule  chargée  delà  conduite  de  toute  cette  grande 
Abbaïe,  apres  la  mort  de  .fiiinre  I rte  fa  mcrc,  arrivée  le 
8.  Mai  651.  Elle  fc  démit  de  ce  fardeau  l’an  6 jtf.  en  char- 
gea fa  Ntcce ^ iifetrude,  & fc  prépara  â la  mort . qui  l’en- 
leva de  ce  monde  le  17.  Mars  659.  âgée  de  jj.  ans.  Son 
Monaftcre  de  Nivelle  éroir  changé  en  un  Chapitre  de 
Chanoincftes  dcsfc  XII.  fiéclc.  Acta.  SS.  Btned i(f.  Bul- 
teau  hb.  cap.  40.  Le  Coince» Annal.  Ecclif. Fr  an.  Baillée, 
y ta  des  SS.  18.  Mars. 

GERTRUDE  , (Sainte  } Religieufe  d’une  grande  vernr. 
vlvoit  dans  le  XIII.  fiéclc  , 6c  écrivit  des  Ouvrages  de 
pieté,  dont  Trithcmeflc  Cocciusfont  mention.  Elle  eft 
differente  d’une  autre  de  ce  nom  ,qu»  vivoit  àDelft,  & 
qui  reçut , dit-on , les  Stigmates  du  Fils  de  Dieu.  * Jean  de 
Leiden , Chron.  Betg.  /.  28.  Surius  an  6.  Janvier.  Coccius, 
A.  C.  128  ; 

GERTRUYDENBERG  ou  MONT  SAlNTE-GER- 
TRUDE,  (jertrudtmbcrga , fc  S.Genrstdts  mont  y Ville 
de  Hollande  vers  les  frontières  de  Brabant,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mcrwe  à deux  ou  trois  lieues  de  Dordrecht, 
fc  autant  dcBreda.Ellc  eft  bâtie  en  forme  de  croiflânr, 
6c  fortifiée  régulièrement.  Ceux  du  pais  croient  qu’elle 
a tiré  fon  nom  de  Gertrude , fille  d'un  Pépin,  M.iircdu 
Palais  de  nos  Rois  , dont  nous  avons  parlé  ci-dcffus  ; 
mais  il  y a plus  d apparence  qu’elle  doit  Ion  nom  à fainre 
Gertrude,  qui  vivoit  âDclfr  dans  le  XIV.  liéde  ; car  des 
aèlcs  anciens,  qui  font  tapportez  parle  Mire,  nous  ap- 
prennent , que  Gertruydcnberg  étoit  nommée  Mont  Lu- 
frit.  Qjioi-qu’il  en  foit , cette  ville,  oui  eft  aujourd'hui 
du  Domaine  des  Princes  d’Orange,  eft  renommée  par  b 
pcche  des  tournons , des  cfturgeons , des  alofes , Sec.  Les 
Hollandois  la  furprirent  en  ij7j.&  depuis  elle  a été  prife 
fc  reprifeen  divers  rems.  Il  y a eu  inutilement  en  1710. 
des  Aflcmblées  de  Plénipotentiaires  delà  France,  de  la 
Hollande , de  l’Angleterre  & de  l'Allemagne  pour  b paix. 
* Le  Mire,  Not.Ecd.  Belr.e.py  Guicliardin,  Dejc  des 
Tait-Ba  . De  Thon  . Htf.  ttv.  55.  Grotius.  Strada,  fcc. 

GERVAIS  ET  PROTAIS , ( SS.  ) font  deux  Martyrs 
inconnus  dont  les  corps  furent  trouvez  â Milan , du  tems 
de  faine  Ambroifel’an  386-  dans  le  tems  qu’il  fe  difpo- 
foitâ  dédier  la  grande  Eglifede  cette  ville.  Il  apprit  par 
une  révélation  qu’il  eut,  étant  endormi,  que  les  corps 
de  ces  deux  Saints  étoicnr  dans  l’Eglifedc  Gaine  Nabor 
& de  toint  Félix  ; il  y fit  Fouiller , 6c  y trouva  les  ofle- 
mens  de  ces  deux  Martyrs . dont  les  noms  étoicnr  appa- 
ratnment  fur  leurs  cercueils , puifquc  bint  Ambroifcnc 
témoigne  point  qu’il  les  eut  appris  par  révélation.  Auf- 
fi-tôt  que  le  tombeau  fut  ouvert,  il  s'v  fit  plufieurs  mi- 
racles , Sc  les  corps  des  deux  Saints  furent  tranfportez 
dans  b Bafiliquc  ac  Faillir,  6cdc  lidans  l’Ambroifien- 
ne.  Pendant  cette  trarflation,  un  aveugle , nommé  Scvc- 
rr , aï. inc  touché  le  bord  des  ornemens  qui  couvroient 
jes  Reliques  des  Martyrs,  recouvra  la  vue  âl'heurc-mc- 
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me:  il  fc  fit  encore  plufieurs  autres  miracles  pendant!* 

I tems  de  b ceremonie . par  lefquels  les  Ariens  furent  con- 
fondus. La  fête  de  cette  Tranlbtion  a été  célébrée  â Mi- 
lan , fc  en  Afrique,  dès  le  V.  fiéclc,  6c  le  culte  de  ces 
Saints  s’elt  établi  non  - fculçmcnc  dans  I Fglilè  Latine, 
mais  aullî  dans  l’Eglife  Grecque.  * Ambrolius , Epijl.  «d 
Marcelliuam  54.  ver.  edit . 22.  nova.  Auguilin,  de  Ctvir. 
Det  , hb.  22.  cap.  %.  ConfejT.  hb.y.c.j.  Cdtcuraprt 
mort.  cap.  xq.Serm.  286  Paulin,  t»  t’ira  Ambrtf.  Rolland. 
DoTillcmonr,  Mémoires  pour  l'Htfl.  Ecclef.  Tom.  j.  Bail- 
let , y*tt  des  Saint  j .jour  auquel  on  fait  leur  tue. 

GERVAIS,  Evêque  du  Mans,  étoit  fils  dcHamonon 
Ajmon  Seigneur  du  Château  -du-  Loir,  fut  pourvû  de 
cet  Evêché  en  tojtf.  Herbert  Baccon,Tuteur  du  petit  Hu- 
gues Comte  du  Maine,  fils  à'Erben  Eveillc-chicn , s’op- 
pofa  long-tcms  à fit  réception  ; mais  enfin  Gervais  fit  iua 
entrée  dans  le  Mans , d où  il  futcontraint  de  fortir  bien- 
tôt après , pour  éviter  les  violences  de  fon  ennemi.  Il  im- 
plora le  fccours  de  Gcofroi  Martel , Comte  d'Anjou, 
qui  le  luircfula.  Ce  Prélat,  pourfe  veneerde  cctcciu- 
jufticc,  gagna  l’efpiitdes  habitans  du  Mans,  fc  fit  en- 
forte  qu'ils  chaflêrcnt  Herbert  Baccon,  comme  iifurpa- 
tcor,  fc  reconnurent  pour  leur  Prince  le  jeune  Hugues, 
que  Gcrvais  maria  avec  Benhe , ftrur  de  Tkib*udy  Com- 
te de  Blois,  & veuve  à' Alain,  Prince  de  Bretagne.  Ce 
mariage  déplut  au  Comte  d’Anjou,  qui  mit  le  fiege  de- 
vint b ville  du  Château  - du- Loir , où  ctoit  Gcrvais.  U 
l’attirai  une cntrcvûc.fous  prétexte  de  vouloir  fe  récon- 
cilier avec  lui  •,  mais  s’étant  fitifidc  fa  perfonne , il  le  re- 
tint prifonnier  l’clpacc  de  feptans,  jufquesâcc  que  cet 
Evêque  lui  eut  ccdc  le  Chitcau-du- Loir  ,6c  lui  eût  pro- 
mis cle  ne  plus  rentrer  dans  b ville  du  Mans , qu’il  avoir 
ufurpée  furie  Piincc  Hugues.  Ces  conditions  obligèrent 
Gcrvais  de  fc  retirer  vers  Guillaume  le  Conquérant , Duc 
de  Normandie , qui  le  reçut  très  - bien  , 6c  lui  donna  une 
penfionpour  fon  entretien.  Après  b mort  de  Gui  de  Châ- 
tiilon.  Archevêque  de  Reims,  Henri  I.  Roi  de  France, 
nomma  Gcrvaisacct  Archevêché,  où  en  1059.  il  facra 
Philippe  I.  qui  n’avoit  encore  que  fept  ans  , en  prcfcnce 
du  Roi  Henri  fon  pere.  Lorlquc  Henri  fur  morr,  Phi- 
lippe aïant  commencé  de  régner  fous  b tutelle  du  Conua 
de  Flandres,  l’Archevêque  Gervais  fut  fait  Chancelier 
du  Roïaume.  Enfin , apres  avoir  gouverné  l'Archevêché 
de  Reims  17.  ans,  Sc  gardé  les  Sceaux  de  France  pendant 
1 2 . ans,  il  montut  le  2.  Juin  1071.  * Corvaificr.  Jean  Bour- 
donner , tlet  Evêques  du  Mam.  Le  P.  Anfclmc. 
GERVAIS.Abbc  du  Parc  , de  l’Ordre  deCiteaux.vc» 
l'an  1150.  croit  Anglois  de  nation.  Il  avoir  pris  l’habit  de 
Religieux  de  faint  Benoît.  S:  enfuitc  il  entra  dans  l'Or- 
dre de Citeaux.  On  lui  attribue  quelques  Ouvragcs/Pit- 
feus , de  Script.  A agi,  Ce. 

GERVAIS,  ditaeChubeJler,  Prêtre  Anglois,  vivoit 
cniiÉo.Sw  futeftiméde  fiiint  Thomas  deCantorbery.  Il 
étudia  i Paris , 6c  ailleurs , & compofit  divers  Ouvrages  ; 
comme  des  Commentaires  fur  b Prophétie  de  Malacnie, 
fur  les  Pfcaumcs  -,  De  S/tcerdotalis  eraims  injlnunone , Cc- 
* Pi  t feus  , de  Script.  Angl 

GERVAIS  île  Tiltlbery , Anglois , a tiré  fon  nom  d’un 
bourg  d’Angleterre  fur  la  Tanufc.  Ilétoit  ne vca  de  Hen- 
ri II.  Roi  d'Angleterre,  & s'infinua  dans  les  bonnesgTa- 
ces  de  l'Empereur  Othon  IV.  qui  le  fie  Maréchal  du 
Roïaume  d’Arles.  Gcrvais  dédia  â ce  dernier  une  Map- 
e-niondc,  ou  Dcfcription  du  monde.  Il  travailla  fur 
Hiftoire  d'Angleterre  ,t&  compofa  celle  de  b Terre- 
Sainte  i un  Traité  de  l’origine  des  Bourguignons,  avec  un 
autre  qu’il  nomme  Mtrabiha  Orbts  ; Sc  une  Chronique 
qui  a pour  titre,  De  Otiit  Imper, altbus , qu  il  adreffê  au 
même  Empereur.  On  lui  attribue  encore  une  Hiftoire 
tripartirc  a’Anglctcrrc  , & quclqucs-autres  Traitez.  Gcr- 
vais  flori (Toit  dans  le  XIII.  fiéclc  en  1210.  Voit*,  fon  élo- 
ge dans  l’Hiftoirc  de  Lyon  de  Symphoricn  Ch.impicr, 
dans  celle  de  Dauphiné  de  N.  Chorier  1 A:  Cenj mites.,  airlfi 
Balxus:  Pitfcus  -,  Aubert  le  Mire-,  Polie  vin;  Gcfncri  Vof- 
fius  , de  Htfl.  I.at.  C de  M.trh. 

GERVAIS  de  Cantorberi , Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît,  a vécu  au  commencement  du  XIII.  fiéclr. 
Il  compofa  l’Hiftoirc  d'Angleterre  - où  il  recherche  1 ori- 
gine des  Bretons  , des  Saxons  Sc  des  Normands,  &tra- 
vailbâb  Vie  dcs'Archcvêques  de  Canrorbcry. Balxus, 
Gcfncr , Volfius  8c  Pitfeus  parlent  de  lui.  Il  eft  different 
de  Gi  avais  t dit  le  Mtlkclejat  qui  vivoit  en  1219.  Sc 

qui 
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Sjui  fut  Pottc  > Orareur,  Philofuphe  fie  Mathématicien. 
Le  dernier  écrivit  j Dejtlr m Mita.  Fpittphit  vtrarum  s!- 
lufinum , &<•  * CanfuUte.  le  mcinc  Pii  feus  ; Lelanch 
GERVAIS  CHRETIEN  . connu  (but  le  nom  de  Mts- 
trt  Gervttt  , étoit  natif  de  la  Paroifle  de  Vendes , au 
Diocéfe  de  Baïeux  en  Normandie.  A 1 âge  de  quinze  ans, 
le  Seigneur  de  Vendes  1 envoïa  à Paris , pour  mener  un 
fort  t>cau  Lévrier  au  Dauphin  Jean  , fils  du  Roi  Philippe 
de  F tlau , de  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  charme  de 
l'air  & de  l.i  physionomie  de  Gervais . commanda  qu'on 
le  fît  étudier  au  College  dé  Navarre  .où  il  Ht  tanr  de  pro- 
ies dans  la  Médecine,  qu’il  fut  choifi  pour  premier  Me- 
ccin  du  Roi  Charles  V.  Il  croit  auSli  Chanoine  de  l’E- 
glifc  de  Paris.  Nous  parlons  du  College  de  Ton  nom,  qu’il  i 
fonda  dans  l’Univerfité , l'an  1370.  lbus  l'Arricle  Uni- 
versité de  Paris.  *V>\v'uy  ,de!t  Frtnce. 

GERYON  . Hlsdc  Cbryftar , étoit  Roi  des  trois  Ifles 
de  la  c6r«-  d’Efp-ignc , nommées  les  Btletrtt  fie  Ebmfe , 
maintenant  appctlécs  Afsjtrqut , Minorant , fie  Tvift  ou 
Evijfe  y ce  qui  a donné  lieu!  la  Fable  dédire  que  Gc- 
t y on  a voit  tiois  corps.  D'autres  difent  qu'on  donnoit  trois 
corps  à Gcryon,  parce  qu'il  y avoir  trois  freres  de  ce 
nom  , qui  vivoient  drns  une  Si  grande  concorde,  qu’il 
fcmbloit  qu'ils  neuftent  qu'une  amc-  Ôn  dit  que  ce  Ge- 
ryonfut  tue  par  Hercule,  qui  emmena  fes  bœufs  en  Grè- 
ce. Il  y avoir  aurre-fois  un  lieu  à Pavic , que  l'on  appel- 
loir  r Orteil  Je  GerjattySe  qui  fe  nomme  aujourd'hui  S. 
Pietra.  Au  relie  la  Fable  de  Gcryon  eft  une  tradition  Phe 
nicicnnc  .donc  voici  l’explication.  L'Hercule  qui  defeen 
dit  dans  l’iSle  de  Cadis , fut  attaque  par  trois  troupes  des 
habitans  de  cette  ISle,  qu’il  battit.  Les  Phéniciens  cx- 

{irimcnt  cela  en  leur  Langue  de  ccrrc  (ortc  : Htcche  thr- 
dih  refihe  Gtryou , ce  qui  Signifie  mot  pour  mot , il  défit 
Itt  treu  thaï  Je  leurs  htbutus  ; mais  à prendre  le  dernier 
mot  pour  un  nom  propre , on  peut  traduire , si  d/fit  au  tut 
les  troi<  thés  de  Ger*au.  C'eft  de  U qu’eft  née  cette  Fable. 
Les  Mythologiftes  difent  que  le  chien  de  Gcryon  s'appel- 
ait Gtrgitius , c'eft-i-dirc,  Gere-cbittht , It  terreur  des 
Srrtugers.  * Heliode  , Tbeagau.  Btbltath.  Vnivtrf.  Tant.  I 
*«£.175.  Suétone.  Baudrandi 

GESALRIC,  ou  GISALRIC  . Bâtard  d‘ AI  trie.  Roi 
des  Vifigorhs , qui  fut  tuepir  Clovis  dansla  bataille  de 
Voüi'.lé , fucceda  à fon  pci  c après  la  fuite  de  Ton  frère 
jimtlnc  y en  507.  & s'enfuit  lui-même  en  E (pagne.  Il  y 
ramalïa  des  troupes  de  Goths  ; mais  fe  voïant  trop  foi 
blc  pour  rien  entreprendre  , il  alla  en  Afrique  pour  y im- 
plorer le  fccours  des  Vandales.  N’en  aïant  pu  rien  obre 
nir.il  palTa  fccrcrcment  en  France  où  il  fur  tué  l’anjn 
après  un  règne  de  qliarrc  ans.  Ce  Prince  avoit  laiiîe  pil- 
ler Narbonne  à Gonuebaud  Roi  des  Bourguignons.  * Ctl- 
vifiut. 

GESEKE , petire  Ville  du  Duché  de  Weftphalic  en  Al 
lemagne.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Veyck,  entre  la  ville 
de  la  Lippe,  fie  celle  de  Paderbotnc.  environ!  trois  lieues 
de  la  première , fie  à quatre  ou  cinq  de  la  dernière.  * Ma  - 
ty , DiEham. 

GESNER.(  Salomon)  Mini  lire  Protcftant  d’Allema- 
gne , étoit  de  Boltftrw  en  Silefie  , fie  fils  de  Pt*/ Gcfiicr , 
ui  avoit  eu  le  même  emploi.  Il  étudia  à Breftaw  fie  à 
tralbourg,  fie  fe  fitdivcrfcs  affaiiesàvirccmbergavec 
Samuel  Hubert . fie  avec  d'autres  Proteftans , au  fujet  de 
la  Predeftination.  Gcfncr  croit  un  cfprit  inquiet  fie  poin- 
tilleux. Il  fçavoic  les  Langues  . compof)  quelques  Ouvra- 
ges, fie  mourut  le  7.  Février  i6oj.  age  de  46.  ans.  *Mcl- 
chior  Adam , »*  ytt.  Theel.  Gtrm. 

GESNER  ( Conrad  ) Médecin , qu'on  a Surnommé  U | 
P Iwe  d‘ Allemagne , étoit  de  Zurich  en  SuiSTc , où  il  na- 
quit en  iji6.  Voici  l’éloge  que  M.  de  Thou  fait  de  lui. 
Sous  l'anncc  ij6j.  qui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  Medc- 
,,  cin.  La  mort  ac  Conrad  Gefner  de  Zurich,  dit-il  , a- 
„ cheva  l’année.  Elle  doit  etred'autant  plus  déplorée  de 
„ tous  les  fiéclej  . qu'à  peine  ctoit  - il  âgé  de  4 9.  ans.  Il 
„ étoit  digne  d’une  plus  longue  vie;  fie  ceux  qui  vou- 
„ dtonc  mefurer  la  Sienne  par  le  grand  nombre  de  bons 
„ Livres  qui!  a compofez . croiront  fms  doute  qu’il  a 
vécu  fort  long-tems.  Il  commença  en  France . à Paris 
>,  fie  à Bourges , à faire , pour  ainfi  dire , le  coup  d’ciîai 
,,  de  Tes  études.  De-là , comme  ilcxcelloiren  toutes  for- 
„ rcs  de  fcicnces,fic  croit  fçavantcnGrecfic  en  Latin, 
,»  après  avoir  vù  l'Italie , il  s’en  retourna  en  fon  pais  , où 
„ ilprofeffa  la  Médecine  ; Sc  gagé  par  le  public,  il  y en- 
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feigna  la  Philofophle , dont  il  expliqua  particulière-  •* 
ment  terre  part  • qui  regarde  l'Hilloire  rature  île.  il  '* 
mit  aufli  le  premier  au  jour  quantité  de  vieux  Livres , '* 
pi  incipalemcnr  de  Théologiens.  Son  érudition  étoit  « 
ibùtenuë  d'une  extrême  paSlion  de  contribuer  à la  faci-  J 
lité  des  études , qui  lui  dura  jufqu'i  lamorr.  Enfin  fc  “ 
Sentant  frappé  de  la  pefte  , comme  les  forces  lui  nian-  ,e 

3uoirnt  déjà,  il  fc  leva  de  fon  lit,  non  pour  donner  or- 
re  à fes  affaires  domeSliquet , mais  à Ses  écrits , afin  •* 
que  ce  qu’il  n’avoitpû  faire  imprimer  pendant  fc  vie , “ 
pût  l'être  après  fa  mort,  pour  l’utiliié  du  public.  Corn-  *« 
nie  il  étoit  occupé  à ce  travail  .plus  que  fis  forces  rc  ** 
le  permettoient , la  mort  le  furprit  en  travaillant , Jui  “ 
qui  n’avoit  jamais  été  oifif;  fie  on  auroit  dit  quelle  nous 
envioit  les  derniers  Ouvrages  de  cegrard  homme.  Ils  * 
ne  périrent  pourrant  pas  tous;  car  apiès  fa  mort  on  en  “ 
tiraplufieurs  de  Sa  Bibliothèque  . fit  GaSpard  Volfcn  “ . 
a publié  un  grand  nombre  , qui  renouvellent  encore  la  «*' 
douleur  qu'on  a de  fa  perte.  Joflas  Simler  prononça  “ 
fon  OraiSon  Funèbre,  fie  Bezcluifit  ün Eloge  en  vers: 
Gefiier  mourut  le  zx.  Décembre  de  l’an  1565.  Nous  avons 
«le  lui  la  Bibliothèque  Univerfclie.que  Simler  a mile  en  A~ 
bregé.  Ht  fiant  tttimtliMj.t , y al.  J y.  Htfl.  tmtut/.jêù  dit 
SrrpeutMM  ut  sur  a , Ltb.  V.  Ctttlagus  p Uns  arum.  Efïth 
MedsCin.  Ltb.  III.  De  thermit  Germtme  >Jr  Helvrtit.  De 
rerum  f jfihum  , &■  gtmtntrum  maxime  figurés  & fimituu~ 
ditubus.  De  Ittle , apenbus  ItEltrus.  Le x non  (irttt-Ltit- 
»s>m  . dre.  * Simler , su  U:tt.  de  y ut  Gefiu.  Panraleon , A 
j.  Prajp.  Gtrm.  De  Thou , Htfi.lib.  38- Mclchior  Ad  uri 
ut  yu.  Mtd.  Germ.  Ghilini , Thett.d'Huam.  I.e un  . Lo- 
rctizo  CralTo,  Elag.  d’Huvm.  Lttttr.  P.  I.  Var.dcr  Linden; 
de  Script.  Ale  die.  <ÿr. 

GESSUR , ancienne  Contrée  de  la  Paleftinc.  Elle  étoic 
dans  le  Pais , qui  fut  anpellé  la  Trachonitc , !e  long  du 
Mont  Liban  . entre  la  Source  du  Jourdain  fie  le  mont  ncr- 
•non.Ce  Pais  croie  du  partage  de  la  demi  T rtbu  de  Manaf- 
S<î  delà  le  Jourdain  ; nuis  elfe  n en  chaSTâ  pas  les  habitant 
naturels  ; puifque , du  tems  de  David , ils  avoient  crcoiû 
leur  Roi,  dont  David  épou  fa  la  fille  , qui  fut  inerc  d'Ab- 
falom.*  II.  Rois , j.  fie  ij. 

GESTRIC1E.  Province  de  Suede,  vers  le  go.'fc  de 
Bothnie  au  Levant , fie  la  Decarlalie  au  Couchant , cil  a - 
bondante  en  mines  de  fer.  Gérais  , ou  Gevalie  , qui  eft  la 
ville  Capitale,  eft  fituée  fur  une  rivière  de  ce  nom,  dans 
l’endroit  où  elle  fc  jette  dans  le  golfe  de  Bothnie  . au  Mi- 
i d Upfal.  Les  aunes  font,  Coppetbcrg , & c.  * Sanlon: 
daudrand.  ... 

GESUALDO,  (Alfonfc)  Cardinal,  Archevêque  dé 
^onza,puis  de  Naples,  a vécu  jufqu’au  commencement 
lu  XVII.  ficelé.  U étoit  natif  du  Rouume  de  Naples,  où 
(a  Mai  fon  ancienne  fie  illuftre , avoit  autre-fuis  etc  très- 
dlctionnée  aux  Princes  delà  Maifunde  France.  A'fonie 
IL  Roi  de  Naples  , fit  arrêter  Gisualdo,  Comte  dé 
Gonza.  Son  HIsFabrice  cpoufala  fille  du  Prince  de  Mcl- 
phe , Ôc  fut  pris  près  de  Tarcntc  , en  combattant  pour  lé 
RoiLoiiis  XII.  il  laiSfa  Gesualdo  Comrc  de  Gonza  fie 
Prinpc  de  Vcnofe , qui  eue  Fabrice  II.  fie  Alfieuft.  L'aî- 
né époufa  Gerar.tme  Borromcc , niccc  de  Pie  IV.  fie  ce  lut 
en  considération  de  ce  mariage , que  ce  Pape  donna  l’Ar- 
chevêché de  Gonza  fie  le  chapeau  de  Cardinal  à Alfonfc 
Gefualdo  en  1561.  Ce  Prélat  fut  depuis  Lcgar  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  fous  Sixte  V.  il  fui  nomme  par  Cliincnc 
VIII.  à l'Archcvêchc  de  Naples , fie  mourut  Doicn  dei 
Cardinaux  le  14.  Février  de  l’ani^o;.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Egiife  Métropole , où  l’on  voit  Son  rombrau  ; 
que  Charles  Gesualdo  , Prince  de  Vcnofe  . fon  ne- 
veu ,y  fit  élever.  Ce  dernier  eft  different  de  Charles 
Gesualdo  , Prince  de  Vcnofe , qui  inventa  des  tons  nou- 
veaux pour  la  MuSique.  Il  mourut  en  ij49.  * Blancanus  ; 
Chran.  des  AItth.  tu  XVII.  fitelt.  Ugncl , Ittl.fter.  Ma- 
riaha»  Ififl.bb.tj.ctp.  16.  Zurita.  Paul  Jovc.  Cabreta: 
Aubcry.fiec.  , 

GESULA  , Province  du  Roïaume  de  Maroc  ; dans  là 
Barbarie,  en  Afrique.  Elle  eft  bornée  à l'Orient  par  la 
Province  de  Dara  ; a l’Occident , par  la  mohragne  de  Laa- 
!cm,fur  les  frontières  de  la  Province  de  Sus  i vert  lé 
Septentrion , par  la  Province  de  Maroc  ; fie  vers  le  Midi  ; 
par  le  TeSTct.  Les  habitans  fe  vanienrd  être  lès  plus  an- 
ciens peuples  de  l’Afrique,  fie  fe  difenr  defeendans  des 
Getulcs.  Il  n’y  a ni  ville  ni  bourg  fermé  dans  toute  cette 
Province  ; ce  ne  font  que  de  grands  villages  peuplez  dé 
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mille  habirans  au  plus.  On  tient  tous  les  ans  dans  ce  païs 
une  foire  qui  dure  deux  mois  -,  de  pendant  tout  ce  tcms-li. 
>ls  donnent  gratuitement  à manger  aux  étrangers , qui  y 
viennent  faire  commerce.  Quoiqu'il  y ait  quelque -fois 
dix  mille  Marchands  étrangers  à cette  foire,  tant  du  pais 
des  Negres , que  d'ailleurs , ils  font  tous  nourris  aux  dé- 
pens du  public  avec  leur  attirail,  fié  mangent  fous  des 
feuillages  proche  des  tentes , où  les  vivres  font  apprêtez 
par  des  gens  que  l’on  commet  pour  ce  fujet  -,  mais  quoi- 
que cela  coûte  beaucoup  aux  nabi  tans  dupai» , ils  le  re- 
gagnent au  double  fur  leurs  marchandées.  Les  Gefulcs 
ont  toujours  été  bien  traitez , depuis  que  les  Chcrifs  ré- 
gnent dans  Maroc,  parce  qu'ils  font  fidèles  ,5c  manient 
bien  l’arqucbufc.Ce  (ont  les  premiers  qui  ont  en  ce*  lieux- 
11  fçu  fondre  le  fer , fie  le  mettre  en  boule , vers  l’an  1540. 
pendant  la  guerre  du  Chcrif  Hamet.  * Marraol , de  IA- 

GETA,  ( Septimius  ) fils  de  l’Empereur  Severe , 8:  fre- 
re  de  CatacaUa  , fut  deeftré  Cefar  par  fon  pere , en  mê- 
me temsquefon  frère.  Ils  apprirent  la  mort  de  Severe, 
lorfqu’ils  croient  dans  la  Grand'Brctagnc  en  au.  fie  revin- 
rent enfcmblc  1 Rome,  pour  prendre  pofieflion  du  Thrô- 
nc.  L'animofité  qui  divifoir  ces  deux  Princes , les  tenoit 
tous  deux  fur  la  défiance.  Geta  étoit  fort  aimé  du  peuple, 
àcaufe  de  fes manières  douces  fie  honncccs.  Cararjlla  au 
contraire  en  étoit  haï  1 caufe  de  fa  brutalité.  Ce  dernier , 
après  avoir  inutilement  dreflè  plufieurs  embûches  à fon 
frère , prit  le  parti  de  s’en  défaire  à force  ouverte  , fie  lui 
paflà  fon  épée  au  travers  du  corps,  entre  les  bras  même 
de  /«/te,  leur  mère  commune  , félon  quelques  Auteurs , 
fie  mère  de  Geta  feulement , félon  lesautrcs.Getafucaf- 
falfinc  1 Rome  à l’ige  de  xj.  ans,  lande  J.  C.iix.*Spar- 
ticn  , in  Sepnm.  Severe.  Lamptid.  in  St  t-<r».  Dio , liv.  78. 
Herodian  ,liv.  j.  Aurelius  Victor,  in  Epttom.  Xiphilin. 
Philoftrac.  V" mît*  Car  acal l a fie  Julie. 

GETES , Peuples  delà  Scythic,  qui  dcmeuroicnr  de 
l'un  fie  l’autre  coté  du  Danube , entre  la  Mtr  fie  fie  la  Da- 
cic.  Il  cftfouvent  fait  mention  de  ces  Peuples  , il.  ns  les 
Livres  qu'Ovide  écrivit  Trifiium  fie  de  Pont 0 . parce  qu  i 
étoit  en  exil  en  ce  pais.  Ils  fc  jetteront  fur  la  Macédoine 
fie  fur  la  Thracc  , l’an  jof.  Se  défirent  le  Cmtful  Sabtnien , 
qu’Anaftafe  avoir  envoié  contre  eux.  L’Empereur  leur 
donna  une  grande  fomme  d’argent  pour  les  éloigner.  Stra- 
bon,/.  7.  Cluvicr , Introd.  Geogr.  I.  4.  Sec.  Calvifius. 

GETH»  Ville  de  la  Paleftir.e  , dans  la  Tribu  de  Juda. 
C'étoit  une  des  cinqSarrapies  des  Phiiiflins.On  die  qu’elle 
étoit  fi  tuée  fur  une  montagne , vers  la  mer  de  Syrie , fie 
pt  efque  fur  les  frontières  de  la  Tribu  de  Dan.  Geth  croit 
le  lieu  de  la  naifiancc  de  Goliath , félon  d’aunes  Géogra- 
phes. * Sanfon. 

GETHER , fils  d’Arara  , fixiéme  fils  de  Sem , eft  nom- 
mé dans  la  Gencfe,  c.  10.  v.  xj.  Jofephe  dit  que  fes  def- 
ccndans  ont  peuplé  la  BaéUianc.  Saint  Jerome  croit  qu’ils 
font  les  Caitcns.  Dans  la  Vulgatcl.  Reg.  c.  j©.  v.  15.  Le 
mot  Gether  cft  mis  pour  le  mot  Htbreu/*rfh»r.  Il  y a dans 
Ptolomcc  une  ville  appellée  Gethara  fur  la  mer  CAfpien- 
ua\  mais  le  Grec  porte  Gargara.il  y a un  fleuve  entre  les 
Cadurcs  fié  les  Arméniens  nommé  Gerhri  , que  Xeno- 

{)hon  fié  Diodorc  appellent  Connue  ; mais  toutes  ces  al- 
ufions  font  de  foiblcs  preuves , pour  établir  le  lieu  de  la 
demeure  des  defeendans  de  Gether.  * Critiques  fur  l'Ecri- 
ture. Bochart , Phuleg. 

GETHSEMANI  : nom  d’une  Vallée  qui  cft  au  pied  de 
la  montagne  des  Olives, près  de  Jcrufalem.Jofué,*.  18.V.1. 
Il  cft  dit  dans  les  Evangeliftes  que  J.  C.  apres  fa  dernière 
Cène,  alla  avec  fes  Apôtres  au  delà  du  torrent  de  Cedron, 
dans  un  village  appelle  Gethfemani , où  il  y avoir  un  jar- 
din, fie  que  ce  furie  lieu  où  les  Juifs  vinrent  avec  Judas 
l’arrêter.  * Jean  , c.  18.  MAtth.  c.  16.  Mnre.  c.  14.  Gcth- 


lêmant  fignifie  une  veille greffe , c’eft-i-dirc  , fertile. 

. GETÜLICUS  : lui  nom  d'un  Lentulus  , qui  furCon- 
fuldu  rems  de  Tibère.  Il  devoir  donner  fa  fille  au  fils  de 
Scian  -,  fie  fut  le  fcul  des  amis  de  ce  malheureux , qui  fc 
foutinr  après  fa  mort,  l’an  ji.de  J.  C.  * Tacit.  Ann.  IV. 
41.  46.  VI.  jo. 

GETUL1E.  grande  Région  d’Afrique.  C'eft  une  par- 
tie du  Biledulgerid,  fié  du  Zaara.  Les  Romains  portèrent 
aune-fois  leurs  armes,  jufqucs  dans  ces  Provinces  éloi- 
gnées. Voit*.  Biledulgerid.  * SalluAc  , de  Betlo  Jugurt. 
Cluvicr , Introd.  Geogr.  /.  6.  Sanfon . fiée. 

GEYALIE , Ville  de  Suède.  K titi*  Gestricii. 
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GEVART , ( Jean  ) Chanoine  Se  Official  d’Anvers, o- 
riginairc  de  Bruxelles,  exerça  la  piofcflion  d’Avocar , fie 
s acquit  une  grande  réputation , par  laconnojflàncc  qu’il 
avoit  du  Droit,  fie  del'Hiftoirc.  L’Archiduc  Albert, fie 
la  Princcfte  Claire  Eugénie  le  nommèrent  l’an  1607.  pour 
travailler  à la  Trêve  de  dix  années,  qui  fur  conclue  avec 
les  Etats  des  Provinces  - Unies.  Depuis  aiant  perdu  fa 
femme,  il  obtint  un  Canonicat  à Anvers,  où  il  fut  Offi- 
cial , fie  il  y mourut  en  161$.  âge  de  60.  ans.  Il  avoit  pré- 
paré divers  Ouvrages  pojrl’Hiftoirç  du  Brabanr , qu’on 
n’a  pas  publiez.  * DeThou.  Hsjjt.  hb.  13  8.  fiiudius , hb. 
1 .de  md.  Belg.  Harxus , Annal.  Belg.  T.  ///.  Marco  de 
Guadalachara  , Htjl.  Pont.  P.  Ir.  I.  j.  c.  1.  Le  Mire,  de 
Scnpt.  Sac.  XV. IJ.  Valcrc  André  , Btbho.h.  Belg.  o-c. 

GEVAUDAN,  Cherchez.  Givaudan. 

GEVIO,  petite  ville  desàuiflès.  Elle  cft  du  Milanols, 
Se  fituée  dans  le  gouvernement  de  Val-Madia , fur  la  ri- 
vière de  Madia,â  cinq  lieues  au  dcfliis  de  la  ville  de  Locar- 
no.  * Mary  , Dtüou. 

GEHF1NAR . le  Comre  de  Gewinar , Contrée  de  la 
Haute  Hongrie.  Elle  cft  encre  IcsComrez  dcC  apuff,d'A- 
banwinar , de  Torna  6c  de  Biftricz , vers  les  Montagnes  de 
Crapack.  On  n’y  remarque  aucun  lieu  confidctable.  * 
Maty  , Dithon. 

GEX , ou  le  Bailliage  de  Gcx,  petit  Païs,  avec  une  ville 
de  meme  nom  que  I on  comprend  fouvenc  dans  le  Bugey, 
Province  de  France.  Il  a au  Septentrion  le  Comte  de 


Bourgoçi-.c  à l'Orient  le  païs  de  Vaux,dans  Je  Canton  de 
Berne  \ Te  Bugey  à 1 Occident , fie  cft  feparé  de  la  Savoye 
par  le  Rhône  fie  en  partie  au  Midi  par  le  lac  de  Genève.  Ce 
Bailliage  dependoie  du  Duc  de  Savove  ; mais  il  fut  cédé  i 
la  France,  en  échange  du  Marquiur  deSaluces,  par  le 
j Traite  de  Paix  qui  fut  conclu  â Lyon  en  1601.*  Baudrand. 

GEYL  ou  GEYT , Rivière  d’Allemagne.  Elle  prend 
fa  fourcc  vers  les  confins  du  Tirol , dans  la  Haute  Caita- 
chie,  qu'elle  rraverfe  toute  entière  du  Couchant  au  Le- 
vant. Elle  fe  décharge  dans  la  Drave  un  peu  au  deflbus  de 
Villac.  * Maty , Dilton . 

GEZAIRA  , anciennement  ZVrw.  Iflc  de  la  Turquie  en 
Mie.  Elle  cft  de  trois  lieu»  de  circuit  fit  fituée  dans  le 
Tigre, i quarrelicucs  au  deflbus  dcBagdad.On  donne  aufli 
e nom  de  Getastrataui  fignifie  une  J/le,i  tout  le  Diarbcck  i 
parce  qu’il  eft  prelqiie  renfermé  entre  1 Euphrate  fie  le 
Tigre.  Ce  qui  fut  caule.que  les  anciens  l'appellercnc 
MofopotAmie , c'cft-à-dirc , un  païs  fituc  entre  les  Fleuves. 
* Baudrand. 

GEZIR,  ancienne  ville  d’Aflyrie,  dans  l’Alîc.  Elle  cft 
dans  la  Province  d’Erzemon  , en  T urquie , fur  une  petite 
iflc  formée  pat  le  Tygrc , entre  la  ville  de  Diatbekir , fié 
celle  de  Moful , environ  à trente  lieues  l’une  de  l’autre.  * 
Baudrand. 

GEZIRA,  ancienne  ville  d'Aflyrie  dans  l’Afie.  Elle  cft 
dans  la  Province  d'Erzerom  en  Turquie,  fur  une  petite 
ifle  formée  par  le  Tygrc,  entre  la  ville  de  Diatbexir  fie 
celle  de  Molul,  environ  à trente  lieues  l'une  de  l'aurre.  * 
Baudrand. 

GEZZA , ( Philippe  ) de  Rome,  fur  Religieux  de  l'O— 
dre  de  faint  Dominique , dans  le  XIV.  fiécîe , Profefleur 
enTheologie,  puis  Pcnirencier  de  1 Eglife.  Depuis  il  fut 
nomme  Evêque  de  Tivoli , fie  fut  fair  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Urbain  VI.  en  1478  11  laiflà  des  Commentaires  fur  la 
Phyfique  d’Ariftocc  , fié  mourut  vers  l'an  1384.*  Onuphre 
fie  Ci.iconius . Saint  Am  ouin , rit.  11.  $. 

1 . Aubery , Efijl.  des  Card. 

G H 

GHAMMA»  c’eft  un  grand  Fleuve , que  Sanfon  fait 
couler  vers  le  milieu  de  la  grande  Tarrarie , prenant 
fa  fourcc  vers  le  Lac  deGarchtia,  fie  fc  jet  tant  dans  la 
Mer  des  Kaimachites , qui , félon  ce  Géographe,  b-igne 
la  Côte  Oricnralc  de  la  grande  Tartane.  Il  y a beaucoup 
d'apparence,  que  c’eft  le  même,  que  le  Pere  Avril  tiens 
fes  Voïages  , fié  Wirfen  dans  fa  nouvelle  Carre  des  purie* 
Septentrionales  de  l’Afic  Se  de  l’Europe  appellent  Amur , 
Amoer,  ou  Tamour.  VoÏCz  Amur  ci-defluS. 

GHELENN  ouGESLE,  connu  fous  le  nom  de  Sigifmtu- 
dus  G e le  mm  , dans  le  XVI.  ficelé , avoit  appris  les  Lan- 
gues. fie  craduifit  le  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de  Jofephe 
de  fainr  Juftin  Martyr , Denys  d Halicarnaflè , Philon  , 
Uppicn , quelques  Homélies  de  faine  Jean  Chry  l'oitomc , 


G H E . G H I 267 


M.  deThou  en  parle  ainfi  dan*  le  1 j.  Livre  de  fon  Hiftoi 
re  , foui  l'année  15c  4 . qui  fut  celle  de  U mort  de  Ghelen. 
„ Sigifmond  de  (ancien , dit-il , natif  de  Boheme  mourir 
,,  â Bade  cette  année  , bien  d'aurres  mettent  Ci  mon  fous 
„ l’année  fuivantc.  Il  combarcic  toute  fa  vie  contre  la 
„ pauvreté.  Eralmc  le  jugea  digne  d'une  fortune  plus 
„ avamageule.  Il  travailla  particulièrement  à traduire  la 
„ plupart  des  Aureurs  Grecs,  fie  à rclli  tuer  Pline , fui- 
„ vant  l'ancien  Original.  Il  eft  différent  de  G il  l 1 s 
Ghelen  , qui  publia  en  16 4$.  un  Ouvrage  en  quatre 
Livres.  De  admiranda  ' facr  à <y  tivi/i  magnitudme  Coton  ne . 
Erafme  engagea  Froben  à le  prendre  pour  fon  Correc- 
teur d'imprimerie.  U exerça  cet  emploi  jufqu'â  fa  mort. 
Bayle  , Diction.  Cnuq,  1.  £ du  ion. 

GHEN  ARD , ( Antoine  ) Chanoine  de  Licge , fie  Pro- 
feffeur  en  Théologie , dans  le  XVI.  liécle  . (e  trouva  ai. 
Concile  de  Trente,  fie  fut  inquilîteur  de  la  Foi  dans  le 
Diocéfe  de  I-icgc.  Il  publia  quelques  Ouvrages , fie  mou- 
rut le  1.  Mars  ac  l'an  x j 9 3.  * Valcrc  André  , Bibhoth. 
Betg. 

GHENEO  A , Roiaume  ou  Province  de  la  Nigritie  en 
Afrique , vers  l’embouchure  du  fleuve  Niger.  Ce  p-Vû 
a été  fous  la  domination  des  Lumpruncs , fie  leur  paioi 
tribut  pendant  le  régné  de  Soni-Heli  -,  mais  fon  fuccefleui 
Yzchia  vainquit  le  Roi  de  Gheneoa  vers  l'an  1520.  fie 
l'emmena  prifonnicr  à Gago  . où  il  mourut.  Depuis , ce 
Roiaume  a été  réduit  en  Province , & la  grande  foire  qui 
fe  tenoit  i Gheneoa,  fut  tranfportéeiTombuc.  On  ni 
trouve  dans  tout  ce  pais  ni  ville  . ni  château  : le  Gouver- 
neur demeure  dans  un  grand  village,  avec  les  Alfaquis  01. 
Magiftra:s,fir  les  habitant  les  plus  honorables.  Le  Niger, 
qui  fe  déborde  en  même-terr-s  que  le  Nil , forme  une  ifle 
de  ce  vill.gc  au  mois  de  Juillet , d’ Août  fie  de  Septcinbie  -, 
Ce  lorfque  l'eau  commence  à croître , les  Marchands  de 
Tornbut  chargent  leurs  marchandifes  fur  des  barques  fie 
fie  des  canots.  La  Province  de  Gheneoa  abonde  en  or- 
ge , en  ris  , en  troupeaux  Ce  en  poiflôns  ; m:.is  elle  m 
produit  point  de  fruit.  On  y recueille  beaucoup  de  co- 
ton i Ce  les  habitant  échangent  leurs  toiles  contre  des 
draps  d'Europe  , qu'on  leur  porte  de  Barbarie  , fie  con- 
tre du  cuivre  , du  laiton , des  armes  fie  autres  choie- 
dont  ils  ont  befoin.  * Dapper  , Description  de  t Afrt 
<fne. 

GHERA  . ou  GHIERA  D'ADDA  . petit  pais  d’Italie 
Il  eft  en  partie  dans  le  Milanois  Propre  fie  en  partie  dan- 
l’Etat  de  Venifc, fie  il  eft  renfermé  entre  les  rivieresd'Add 
fie  de  Scrio.  On  y voit  les  Bourgs  de  Calventano  fie  d. 
Caravaggio  . fie  le  village  d’Agnadcl  , célébré  par  I 
Bataille  que  Loiiis  XII.  Roi  de  France,  y gagna  fur  le.» 
Vénitiens , l'an  1509.  * Maty,  DiSion. 

GHERARDO  . f Maffeo  ) Cardinal. Patriarche  de  Ve- 
nife . né  d’une  noble  Famille  de  cette  même  ville , renon- 
ça jeune  encore  aux  vanitez  du  fiéclc. fie  fe  rerira  àCamal 
doli.  Il  reçut  l'habit  de  Religieux  des  mains  de  Paul  Vc- 
ncrio , ,\bbé  de  faint  Michcfde  Murano,  Se  lui  fucced.; 
depuis.  Enfuite  il  fut  élevé  fur  le  Sicgc  Patriarchal  de 
Venife  en  1466.  Ce  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
VIII.  en  1489.  Il  fe  trouvai  la  création  d'Alexandre  VI. 
Ce  retournant  de  Rome  à Venifc , il  mourut  i Terni  le  14 . 
Septembre  1491.  * Vittorcl.  Aubcrv,  ôec. 

GHET.  Les  Juifs  appelles  Ghet  la  Lettre  de  Patte  de 
Divorce  , qu'ils  donnent  i leurs  femmes  lorfqu'ils  les 
répudient  : ce  qu'ils  font  pour  peu  qu'ils  en  fuient  dé- 
goûtez .dans  les  lieux  où  les  Princes  touffrent  ces  fortes 
de  ruptures.  Ils  s appuient  pour  cela  fur  ces  paroles  du 
Deutcronome , ckaptnt  14.  Si  un  homme  a éptnifé  une fem- 
me que  certe femme  ne  Im  plaifepat  i canfe  de  quelque 

défaut , il  lui  écrira  mne  lettre  de  dtvone  , qu'il  tm  me  tir  m 
entre  les  mains, ($■  la  congédiera.  Pour  empêcher  qu'on  n’a- 
bufe  de  ce  privilège,  les  Rabbins  ont  ordonné  plufieurs 
formalisez  qui  confumcnt  bien  du  tems  : de  lorce  qu’il 
arrive  fouvenr  qu’avant  qu'on  puifle  écrire  U lettre  de 
divorce, l'homme  fe  repewfic  fc  reconcilie  avec  fa  femme. 
Certe  lettre  doit  être  faite  p «r  un  Ecrivain  , en  prefencc 
d’un  ou  «le  plufieurs  Rabbins.  Elle  doii  être  écrite  fur  du 
velin  oui  foit  réglé,  fie  ne  contenir  ni  plus  ni  moins  que 
douze  lignes,  fie  cela  en  lettres  quarrées . avec  une  infi 
ni  té  de  petites  minurie* , tant  dans  les  carattercs  que  dan» 
I » maniéré  décrire  fie  dans  les  notm  Ce  furno  ns  «lu  mari 
fie  «le  la  femme.  L'Ecrivait!,  les  Rabbï  s fie  les  -é moins 
ne  doivent  être  parent  ni  du  mari , ni  de  L femme , ni  en- 
Teme  III. 


treeux.  Voici  de  quelle  manière  eft  conçût'  cerrre  lettre 
•le  divorce  appelléc  Cher.  Tel  jour , moi, , année  , hem , 
ij-c.  mot  tel  te  répudie  volontairement , t'éloigne  Cr  te  répu- 
die , tôt  N.  qui  ms  été  ci-devant  mm  femme  ; & te  permet , de 
re  marier  avec  qui  il  te  plaira.  La  Lettre  étant  écrite  . le 
Rabbin  interroge  avec  liibrilité  le  mari , pour  fçavoir  s’il 
eft  porté  volontairement  à faite  ce  qu'il  fait  ; on  tâche 
que  dix  perfonnes  au  moins  fuient  prrlcmes  i cette  ac- 
tion , Gns  les  deux  témoins  qui  lignent  . fie  deux  autres 
témoins  de  la  date.  Après  quoi  le  R-bbin  comn  . nde  à 
I»  femme  d'ouvrir  les  mains , fit  de  les  approcher  l'inc  de 
l'autre  pour  recevoir  cet  Attc  ; fit  après  l’avoir  interrogé 
tour  de  nouveau,  le  mari  lui  donne  ce  parchemin,  fie  dit  : 
y Otlm  ta  répudiation  ; je  t'éteigne  de  mot , cr  te  laijfe  en  /#- 
bertétC éptuferqut  tu  voudra,.  La  femme  le  prend  fit  le 
rend  au  Rabbin  qui  le  lit  encore  une  fois  i fit  apt  es  cela 
elle  eft  libre.  Le  R-  bbin  avertit  la  femme  de  ne  fe  point 
marier  de  trois  mois,  de  peur  qu’elle  ne  foir  grofle.  • 
R.  Leon  de  Moder.e  , Ceremonie  t des  Juif/  , part.  4. 
chmp.  6. 

GHETALDI,  (Marin  ) de  Ragufc  . Mathematirn . 
vivoit  en  1607.  fie  a publié  plufieurs  Ouvrages  qui  lui 
ont  acquis  de  b réputation  ; comme  AtoUonmt  redtvt- 
umi  ; Col/ethener  problematum  . Crc.  Divers  Aureurs 
parlent  de  lui  avec  éloge.  • Confulttx.  Voflius , de  Scient. 
Afmth. 

GHETJHER  gHAN  SÜLTAM , une  des  filles  d/- 
•ratm , Empereur  des  Turcs,  qui  régna  depuis  i£io. 
niques  en  1649.  fur  mariée  dès  I âge  de  cinq  ans,  lui- 
vant  la  coutume  du  païs.  Son  époux  étant  mort  neu  de 
rems  après , elle  eur  fwcccflivcmcntcirq  maris .dont  le 
cinquième , qui  fut  Gurgi-Al*bomet  , Pacha  de  Rude , 
ivoir  quatre-vingt-dix  ans  lorfqu’il  époufa  certe  Prisicef- 
le , qui  n 'croit  pas  encore  en  âge  de  confommer  Fe  maria- 
ge. Cheuhtr  lignifie pe* /f  , fie  Chan  Sultan , fc  difert  atrilî- 
bicn  d'une  femme  que  d’un  homme.  Auflü  fon  nom  veue 
dire , Dame  Sultane  U Perle.  * Ricaut , de  l’Empire  Ut - 
roman. 

GH1ABER  : nom  que  l’on  donne  en  Perfc  aux  Idofâ- 
’rcs  de  ce  païs , qui  ont  retenu  l'ancienne  Religion  de 
. eux  qui  adoroient  le  feu.  Ils  y font  en  grand  nombre , fie 
occupent  un  des  fauxbourgs  d'Ifpahan»  rout  entier.  On 
es  appelle  àuffi  Atech  Pereftt  c'cfF-à-dire , Adorateurs 
du  feu.  U y a unProvcrbe  qui  die  : Jgnoi  qn'un  Chiaberal- 
'urne  cr  adore  le  feu  cenram  duranr  , s'il  J tombe  une  fou  , 
! ne  latjft  pa<  de  fe  brûler.  * d'Hcrbelot , Btblioth.  Orien- 
te. Piecro  délia  Vallc,  t'olnme  1.  Ricaut,  de  l'Empire 
Ottoman. 

GHI AOUS.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  à ceux  qu’il  re- 
gardent comme  des  Païens , ou  des  Inhdcl  s.  Ils  appel- 
lent prcfquc  toujours  ainfi  les  Chrétiens-  L'origine  de  ce 
mot  vient  de  Perle , ou  ceux  qui  retiennent  l'ancienne 
Religion  des  Pcrfans , fie  qui  adorent  le  feu , font  encore 
ippcllez  Ghiaoteri  ou  Ghiabert.  * Ricaut  de  f Empire  Ot- 
toman. 

GHIERRA  D'ADDA,  petit  Païs  d’Italiedans  l'Etat 
de  Milan.  Yoiex.  Adda. 

GHI  LINI , ( Camillo)  de  Milan , fils  de  Je  an- Jacques  . 
Secrétaire  d’Etat  des  Ducs  de  Milan,  fè  trouva  â la  Trê- 
ve qui  fut  concluez  Boulogne;  il  fut  envoïé  en  Danc- 
marcs  fie  en  Efpagne  ; fie  revenant  à Milan,  il  fut  cm- 
poifonné  en  Sicile  l’an  ijjj.  On  lui  attribue  un  Recueil 
de  divers  exemples.  Sa  famille  a été  féconde  en  perfon- 
nes illuflrcs.  Pierre  Ghilini  d'Alexandrie  fut  Profcf- 
feut  â Paris . fie  l'Abbé  Jebômb  Ghilini  j compofé  diver* 
Ouvrages,  enrr’autres  le  Thcarre  des  hommes  de  Let- 
tres , qu  il  publia  en  1547.  Cet  Ouvrage  en  Iralicn  cft 
divifé  en  deux  parties.  Il  fait  lui-même  le  détail  de  Ci  vie 
dans  la  première , où  il  dit  qu’il- nâquit  le  19.  Mai  i$Sg. 
u il  fe  maria  , fie  que  s’étant  fait  Prêtre  après  la  mort  de 
\ femme,  il  eut  l'Abbaïe  de  faint  Jacques  de  Ch  an  re- 
Iciiip,  fie  qu'il  fut  enfuite  Théologal  dcl’Eglifede  faine 
Ambroifc  de  Milan.  Enfuite  il  fait  le  dénombrement  des 
Ouvrages  qu'il  a publiez  . fie  de  ceux  qu'il  vouloir  encore 
donner  au  public  en  Latin  fie  en  Italien. 

GJIIN1  ou  GHILINI  MALPIGGI  , (André)  natif 
de  Florence,  Cardinal,  Evêque  d'Arras,  puis  de  Tour- 
nay . vint  fort  jeune  en  France , où  il  étudia  dans  l’Lfni- 
verfité  de  Paris.  Il  fut  Chanoine  de  Tourmy,  Threfo- 
ricr  de  l'Eglife  de  Reims.  Aum&iier  du  Roi  Charles  le 
Bel.'tctt  l'an  xai<«  Ce  fut  vers  ce  même  tems  qui! 

u i,  * 
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fonda  la  Chapelle  Je  fiinr  Andrc  dans  I‘Egli/e  des  Char- 
treux de  Paris.  En  ijjj.  il  fur  fait  Evcquc  d'Arras  , Sc 
deux  ans  apres  de  Toumay.  Philippe  dcIruioi>  en  1542. 
obrint  peur  lui  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément 
VI.  qui  envoïa  Ghihni  Légat  en  Efpagnc.  Ghilini  mou- 
rut dans  ce  voïape  en  1343.  C’eft  lui  qui  a fonde  en  par- 
tie Je  College  des  Lombardsà  Paris,  & celui  de  Notre- 
Dame  dcTourmy.i  Padouë.  * Villani,  iltjl.l.  n.  Jean 
Coufin.  Htjl.  de  Tenrauy.  Guillaume  Gaze,  Htjl.  Lccle- 
Jiaftttjut  du  Puis- Bus.  Sainte- Marthe , Ûalltu  Chrtjitanu. 
Aubcry  . Htffeirt  des  Cardtnunx.  Du  Brciiil , Antiquités, 
de  Paris.  Onuphre.  Ciaconius , Sec. 

GIHNUCCIO,  (Jérôme)  Cardinal,  natif  de  Sien- 
ne , exerça  divers  emplois  âla  Cour  de  Rome , tels  que 
ceux  de  Clerc,  & Audircur  de  la  Chambre , de  Préfet 
delà  Ikpiaturc  des  Brefs . &c.  fous  le  Poncificat  de  Jules 
II.  8c  aie  LeonX-  Ce  dernier  lui  donna  l’Evêché  d’Alco- 
li,  6c  le  députa  pour  aflïftcr  à la  Conférence  de  Calais, 
où  l'on  parla  inutilement  de  la  paix  entre  la  France  & 
l'Angleterre.  Ghinuccio  eut  enluitc  ordre  d’aller  , en 
qualité  de  Nonce  , dans  le  dernier  de  ces  Etats,  où  le 
Roi  Henri  VIII.  lui  fit  avoir  l’Evêché  de  Worcheftcr.  Il 
eut  encore  celui  de  Cavaillon , &c.  & fut  fait  Cardinal 

Îar  le  Pape  Paul  III.  en  iyjj.  Le  même  Pane  l'envoia 
egat  en  Allemagne . auprès  de  I Empereur  Charles  V.  en 
15  j8.  pour  les  affaires  Je  la  Religion.  Ce  Prélat  mou- 
rut à Rome  le  j.  Juillet  de  l'an  1541.  * Gukhardin , /.  1 6. 
Ughel.  Itâl.Jkc.  Sainte-Marthe.  Aubcry.  Victord  ,6cc. 
GHIOTTO.  F#/«  Giotto. 

GHIRLANDAI,  ( Dominique)  Peintre  Florentin  du 
quinziéme  fiéele , fut  premièrement  Orfèvre , Sc  s’occu 
ant  plus  à dcflîner . qu'aux  Ouvrages  ordinaires  de  cette 
rofelfion , il  s’abandonn  1 au  penchant , qu’il  avoir  pour 
la  Peinture.  Il  y fut  habile  i mais  là  principale  réputation 
ne  vient  pas  tant  de  fes  Ouvrages , que  a avoir  été  Maî- 
tre du  ceicbre  Michel  Ange.  Il  mourut  en  149?.  Sc  eut 
trois  fils,  qui  furent  tous  trois  Peintres.  David,  Benoit 
^Rodolphe.  De  Piles  , Abrefd de  lu  f'te  des  Peintres* 
GiJISLERl , ou  CONSIGLIARI,  ( Jcm-Biptifte  ) 
Cardinal , éroit de  Rome.  Sa  famille,  qui  écoit  vérita- 
blement celle  de  Giliileri,  étoicorigimirc  de  la  ville  dc( 
Boulogne , dont  les  guerres  civiles  Forvoieru  éloignée. 
Ur.e  Branche  de  cette  famille  fe  retira  à Bofchi pre 
d Alexandrie  ,6c  c’eft  de  celle-ci  que  fortit  le  Pape  Sixte 
V.  L'autre  fe  retira  à Rome , où  elle  prit  le  nom  ae  Con 
s (et  iar  1 . que  porta  Jcan-BaptiAc , dont  nous  parlons 
Il  naquit  de  B-t/that^trSc  d cJnurie-Auu*  Sati , & le  ma- 
ria dans  fa  jcuncflc ; mais  aïint  furvécu  à fa  femme,  i 
embrartï  l’ctat  Eccleliaftiqur.  Son  frere  . nommé  Pan/ . 
fut  un  des  quatre  premiers  fondateurs  des  Thcaiins.  Le 
Pape  Paul  IV.  autre  Fondarcur  de  cet  Ordre,  voulut  l’a- 
voir auprès  de  f»  perforine  -,  3f  pour  l’y  arracher  davanra- 
gc.il  le  fit  Ion  Camcricr  fccrcr,&  lui  donna  un  Canonicat  à 
fiint  Pierre.  Quelque  rems  après  il  voulut  le  revêtir  de  la 
pourpre  de  Cardinal-,  mais  Paul , qui  éroit  extrêmement 
mouefte,  le  pria  fortement  d’en  vouloir  plutôt  honorer 
fon  frere  Jean-Baptiftc  Configliari.  Ce  fut  alors  que  le 
Pape  donna  le  chapeau  i ce  dernier  en  1557.  Le  Cardinal 
Ghiflcri  exerça  divers  emplois  .fous  le  Pontificat  de  Paul 
IV.  auquel  il  ne  furvécut  que  de  huir  jours.  Il  mourut  en 
i{6o.  4 Caracctol , sn  V itu  Pmi.  Cettjtg.  Aubcry  , Htjl.  de* 
C'a  d-  K.iujr , sjft. 

GHISLERI,  ( Michel )freïtz. Pie  V.Pape.  Un  autre 
Michel  Ghisleri  de  Rome  Clerc  Régulier , a pubÜc 
des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques',  Cu- 
teitj  l'eteum  Pat  rus»  Gracorum  ef  a/torum  1 n Jertmtam 
& Barucb , &c.  Ce  dernier  Ouvrage  fur  imprimé  l'an 
16 XJ  à Lyon , i» fris».  Le  Mire , de  Scrift.  Sac.  XI’ II. 

CHI VIR  A , pcdic  ville  du  Duché  de  Milan , en  Italie. 
Elle  eft  dans  le  Comté  d'Anghiera , environ  i trois  lieue-, 
dé  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Nord-Eft,  fur  le  bord  du 
Lac  de  Ghi vira  . qui  fe  décharge  dans  le  Lac  Majeur  par 
la  rivière  de  Rozza.  * Maty,  Dtllton. 
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GIABARES  ou  JABARITES,  Scâc  de  Mnhomc- 
tans , qui  croient  au  deftin  : en  forre  que . félon  eux, 
les  hommes  n'ont  aucune  liberté  d'agir,  parce  que-,  difent- 
ils , Dieu  les  force  & les  contraint  de  faire  ce  qu'ils  font . 
tant  pour  le  nul  que  pour  le  bien.  Ce  mot  vient  de  G su/- 
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bar , qui  lignifie  fercer  , ceuirusudre.  Ceux  de  b Seôe 
contraire  s'appellent  Kudurti , Sc  ne  croient  point  la 
Ptédcftination  .mais  foùticnnent  que  l'homme  ufe  de  b 
liberté,  comme  il  lui  plaie.  * Ricaut,  de  l'Emftre  Oi- 

totnau. 

G1AC.  F«'«  Gy ac. 

GIAMBULLAR1  , ( Pierre-François  ) Chanoine  de 
faint  Laurent  de  1 lorcnce , où  il  naquit  dans  le  XVI.  fié- 
ele , (çavoit  les  belles  Lettres , le  Théologie , les  Mathé- 
matiques 6c  les  Langues  Grecque , Latine , & Hébraïque. 
2i  écrivit  divers  Ouvrages , pour  l’cmbelliffemcnt  de  la 
Langue  Italienne,  6c  commença  l’Hiftoirc  d’Italie  ; mais  il 
ne  put  continuer  que  julqucs  al  année  iaoo.  prévenu  par 
la  mort,  qui  l'enfeva  en  1564-  * De  Thuu , Htjl.  /.  jg. 
Ghilini . ? heur.  d'Huom.  Lester.  P.  II.  &c. 

G1ANCOLET  DE  CL1NCHAMP,  ( Gervais  ) Car- 
dinal.natif  de  la  Province  du  Maine. & Archidiacre  de  Pa- 
ris, fur  ami  de  Simon  de  Monpicé.Thrcforicr  de  faint 
Martin  de  Tours,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Martin  II.  le  ht  Cardinal  en  1281.  Giancolct  mourut  de 
perte  à Rome  en  1287.  * Du  Lhrlne.  Ftifon.  Aubcry. 

GIANICH,  anciennement  Nicopolis,  ancienne  ville, 
fondée  par  Pompée  le  Grand.  Elle  a été  Epifcopale,  Sc 
onia  trouve  dans  Amafic,  Contrée  de  la  NatoLic  entre  la 
ville  de  Saurtia  Sc  celle  de  Tripoli.  * Baudrand. 

GIANN1NI,  ( Thomas  ) de Fcrrarc, celcbrc  Médecin, 
a enfeigne  avec  beaucoup  de  réputation  à Boulogne , à 
Padouc  de  à Pilé.  Il  vivoit  en  16 jo.  • y net.  fon  éloge 
dans  Janui:  Nicius  Etythrxus  , Pttsac.  I.  Im*g.  tllujl. 
t.toü. 

GIANMOTTI , ( Donato  ) Secrétaire  de  b Républi- 
que de  Florence , célébré  par  l’on  fçavoir  Sc  par  fa  probi- 
té , mouruc  en  1571.  DeThou  parle  ainfi  de  lui  dans  le 
54.  livre  de  fon  Hiftoirc.  Comme  il  avoir  Fcfprit  “ 
grand  , il  ai  ma  mieux  fortir  de  fon  pais , que  d’y  relier , << 
lotfquïl  n'y  eut  plus  de  liberté,  quoi-que  côme  lui  “ 
affût  des  conditions  avamageufes  , Sc  même  des  “ 
dignitez  co  nliderables , pour  l'obliger  i y refter.  Il  “ 
avoir  ère  trôs-bicn  inftnm  dans  les  Lettres,  durant  fa  •« 
euneiTe  i m lisit  croit  principalement  né  pour  les  gran-  « 
les  affaires.  Il  emploi  ! le  temsd;  fon  exil  volontaire  “ 
x I ctude  ; &:  s'étant  retiré  à Venile  , il  fe  fie  une  Repu-  “ 
blique  ■ au  milieu*d'unc  République  meme  , pour  y •* 
clp  rcr  un  air  de  liberté,  qui  le  combla  de  quelques 
jdoifirs , après  avoir  perdu  ce'le , dans  laquelle  la  n.t-  •« 
turc  l'avoir  fait  naître.  U publia  un  Ouvrage  fait  en  ** 
laveur  de  Vcnifc,  6c  compofa  des  Mémoires  curieux  “ 
des  affaires  ctefon  tems , qui  n'ont  pas  été  imprimez , « 
Sc  qu'on  trouve  dans  quelques  Bibliothèques.  Gia-  “ 
notri  mourut  très-â  ,é.  •« 

GIANUS13VIUS  , ( Jean  ) Imprimeur  Polonois , étoit 
dcCracovie,  Sc  fils  de  Lustre  , que  le  Roi  Sigifinond 
annoblit.  Il  lé  fie  Prêtre  . après  avoir  perdu  là  femme , Sc 
fut  Archidiacre  de  Sandecn  , 6c  Curé  de  Solcch.  Il  con- 
tinua à imprimer  ,6c  publia  divers  Ouvrages , qu’il  avoir 
lui-même  coinpofez.  Gianufovius  mourut  l'an  ifij.  * 
Ghilini , The*,-.  d'Husm.  Lester.  Starovolfcius  , Scc. 

G1ANUTI  & JANUTI,  petitcincdelamerdeTof- 
c.ine.  Elle  eft  à trois  lieues  de  la  Côte  de  l’Etat  dclle  Pre- 
fidi , donr  clic  dépend  : mais  elle  eft  prcfquc  déferre,  pour 
être  trop  xxpoféc  aux  courfes  des  Pirates.  * Maty, 
Dttlsou.  ' 

GIAQJJES  ou  GALLES , Peuple  d Afrique.  Fèïex. 
Gallas. 

GIBEL,  anciennement  GubuU.  C’étoit  autrefois  une 
ville  de  b Cwlcfiric.  Elle  étoit  Epifcopale  , fuffrigantc 
d'Antioche.  Elle  eft  maintenant  peu  confidcrable.ôc  lunée 
fur  la  Côte  de  la  Phénicie.  * Baudrand. 

GIBEL,  Montagne  de  Sicile.  Feïesc.  Etna. 

GIBELIN.  Patriarche  de  Jcrufalem . Archevêque 
d’Arles,  fut  placé  fur  ce  dernier  Siégé  , vers  1 an  1060. 
iprès  Ricard  de  Mirfeille , que  Hugues  de  Die  Légat  du 
faint  Siège  . avoir  depofé.  Les  Râpes  Urbain  II.  & Paf- 
:hal  II.  le  firent  Chef  d une  celcbrc  Légation . qu’ils  en- 
voïcrcnr  en  Orient  contre  Ebremar,  intruj  furie  Siège 
Patriarchd  de  Jcrulàlem.  Gibelin  tint  un  Synode  , où 
Ebremar  fut  dépolc  en  1107.  Sc  fut  nommé  lui-mème  pour 
occuper  une  place,  qui  n'étoir  poinc  dùë  1 l'autre.  Ce 
Prélat  qui  éroit  extrêmement  âgé  , fouhaita  de  venir 
vivre  en  repos  lereftedefes  jours  i Arles  i mais  il  n’eut 
p is  cette  confoUtionj  car  il  mourut  au  mois  de  Decem- 
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bre  mi.  Baroniusdit  cnmi.  Arnoux  lui  fuceeda  fur  la 
Chaire  de  Jeralàlem,  & A dan  de  Béziers  fur  celle  d Ar- 
les . quoi  que  Saxy  mette  un  certain  Ariperr  après  lui.  * 
Guillaume  de  Tyt . ior . Bct.fun , hb.  ru  14.  (T  ij.  & 

Je p Baronius  , ^ i . C.  1107.  HH.  Sainte-Marthe  , GaB. 
chnji.  T.  I.  p.  JO.  Saxy , Pontif.  Arelat. 

GIBELINS,  Faétion.dont  l'Hiftoire  a fou  vent  parle, 
croie  oppoféc  icelles  des  Guelfes  . 5c  contribua  à defoler 
l'Italie  durant  deux  od  crois  fiédcs.  L'origine  de  ces 
noms  cft  allez  incertaine.  Voici  ce  qui  en  parole  de  plus 
vrai-femblable.  Le  Schifme  qui  troubla  l'Egide  l'année 
iijo  par  la  concurrence  de  deux  Papes  . Innocent  II.  5c 
Anaclct , avoir  extrêmement  partagé  lesefprits.  Nean- 
moins la  meilleure  parric  de  la  Chrétienté . 5c  fur  tout  les 
Empereurs  d'Occident  reconnoiflotent  Innocent  pour 
légitimé  Pontife.  L’Antipape  Anadec  avoir  mis  dans  les 
intérêts  Roger  Comte  de  Naples  5c  de  Sicile , Prince 
belliqueux  5c  defeendu  des  Normans  , qui  avoienc  con- 
quis ce  païs-là.  Le  prétexte  de  ccrtc  double  élection , 
a l'ont  entretenu  pendant  huit  années  une  guerre,  qui  fut 
toujours  favorable  à Roger  j l'Empereur  Conrad  III. 
mena  une  année  d'Allcmans  en  Italie , où  il  fe  ht  fuivre 
par  le  Prince  Henri  fon  petit  fils.  Roger , pour  lui  oppo- 
ser des  troupes  de  la  même  nacion , attira  a la  définie  de 
fes  Etats , Guelfe  Duc  de  Bavière.  Pendant  le  cours  de 
cette  nouvelle  guerre  , qui  commença  en  1139-  il  fc  trou- 
voit  quclquc-fois  que  l’améc  de  l'Empereur  croit  com- 
mandée par  fon  petit-fils  Henri , Prince  élevé  dans  un 
bourg  d Allemagne,  nommé  Gibelin , donc  le  fé jour  lui 
plailoit  infiniment , 5c  dont  le  nom  même  lui  étoit  fort 
cher.  Un  jour  que  les  armées  étoient  en  prefence . les 
Bavarois , pour  s'animer  au  combat , le  mirent  à crier  en 
leur  langue , HttrG*tlff\ Se  dans  le  meme  renis  les  trou- 
pes de  TEmpereur,  voulant  flatter  la  paillon  qu'avoir  le 
Prince  Henri  pour  fa  patrie  .cricccnc  aufli  Hier  Gibelin. 
Les  foldats  Italiens . i qui  ces  mots  parurent  barbarcJ , 
fçurent  du  Duc  de  Bavière , que  les  panifans  du  Pape 
étoient  nommez  Guelfes,  Sc  les  autres  Gibelin'.  Les  Ita- 
liens fe  font  voulu  faire  honneur  de  cette  écimologic  -,  5c 
par  un  jeu  de  mors  un  peu  forcé,  ils  ont  dit  que  celui  de 
Guelfe  venoic  de  G»ardaron  dt  f i , parce  qu'ils  defen- 
doient  la  Foi  de  1 Egale;  & par  corruption  , le  morde 
Gibelin  avoit  été  formé  de  Gmda  be/li , aei  Gnidaten  dt 
Batagha.  D'autres  rirent  l’origine  de  ces  noms  de  deux 
mors  Allcmans , dent  le  premier  lignifie  porter  ta  Foi , Sc 
1 autre  porter  la  guerre  j ou  de  deux  frères  , Guclphe  5c 
Gibel , qui  combattirent  dans  une  fédition  i Piftoïc , l'aî- 
nc  pourlc  Pape  Grégoire  IX.  5c  le  p'us  jeune  pour  l’Em- 
pereur Frédéric  II.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  cft  lùrquc  la 
fureur  de  ces  Faûions  commença  à défolcr  1 Italie,  envi- 
ron l'an  1118-  lôus  le  Pontificat  de  Grégoire  IX.  5c  l'Em- 
pire de  Frédéric  II.  bien  que  les  autres  aflurenr  que  ce  ne 
fut  que  dix  ans  après.  Maitnbourg  , dans  fa  Décadvnct 
de  l’Empire,  rapporte  ainfi  l'origine  de  ces  deux  Faétiom 
„ Il  y avoit  fur  les  confins  de  P Allemagne  5c  de  l’Italie , 
„ vers  la  fource  du  Rhin,  deux  Mailons  très  tlluftrcs 
,,  Sc  très-anciennes  ; l’une  des  Henris  de  Guibcling  ; 6c 
„ l'autre  des  Guelphesd'Adorf , qui  par  une  émulation 
„ de  gloire  5c  une  jaloulie d'ambition, écoicnr prefque 
„ toujours  en  querelle , 5c  caufoient  fouvent  par  leur 
„ diflenfion  , un  grand  defordre  dans  l'Empire.  LrsEm- 
,,  pereurs  Conrad  le  Salujm  , 5c  les  trois  Henris  fes  fuc- 
„ ce  fleurs , étoient  de  La  première  MatTon  -,  5c  la  fécondé 
„ a produit  «les  Ducs  de  Bavière,  fort  connuufous  le 
„ nom  de  Guclphe.  C'eft  là  fans  «toute  la  véritable  ori- 
gine des  noms  qu’on  donna  depuis  dans  le  XII.  lîéclc , à 
ces  deux  grandes  Fadtions  , qui  partagèrent  route  l'Italie 
entre  les  Papes  5c  les  Empereurs  i ceux  qui  tenotenr  pour 
lEmpercur,  étant  appeliez  , du  nom  de  la  Alai- 

fon  d'où  étoient  fortis  les  Empereurs  Ducs  de  Suabe  ; 6c 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  , prenant  le  nom  de 
Gne/pbej , qui  étoit  celui  des  ennemis  déclarez  de  cette 
Maifon.  • Biondo , z.  Dec.  7.  Sigonius , /.  11 . &c.  Cufpi- 
nicn , mFred.  II.  VilLni , hb.  4.  cep.  78-  Kr.ims,  hb.  %. 
Saxon,  c.  8.  Paul  Emile,  « faed.  IX.  S.  Antonin  , rit.  17. 
Nauclerc  , gener.  »g.  «ÿ'41.  Spondc  , Ann-Chr.  1118.  num. 
4.  &fee]q.  Maimbourg,  Décadence  de  PEmpre. 

GIBERT  , ( Jean  Matthieu  ) Evêque  de  Vérone  . fe 
rendit  célébré  au  commencement  du  XVI.  ficelé  , par  l’a- 
mour qu'il  eut  pour  les  belles  Lettres  5c  par  ’«  s foins 
qu’il  prie  d'en  proc urer l’avancement.  Il  avoit  chez  lui 
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une  Imprimerie  , où  il  entretenoit  avec  beaucoup  de  dé- 
ptnfe  plulieurs  Ouvriers  , pour  l'impreffion  des  Peres 
Grecs.  C'eft  dc-li  d'où  fortir  en  1519.  cette  belle  Edition 
Grecque  des  Homélies  de  faint  Jean  Chryfoftomc  fur 
toutes  les  Epures  de  faint  Paul.  Cet  Evètiuc  avoir  été 
Datairc  fous  le  Pape  Clément  VII.  * Richard  Simon , 
Lettre s choifies. 

GIBIEUF  , ( Guillaume}  de  Bourges , Prctre  de  l'Ora- 
toire, Dodlcur  de  Sorbonne , éminent  en  doctrine  5c  en 
pietc  . VicaiçgGeneral  du  Cardinal  de  Bcrullc  , 5c  Supé- 
rieur des  Carmélites  en  France , compofa  en  Latin  un 
Traité  de  la  Liberté  de  Dieu  & de  la  Crtatter c , imprimé  i 
Parisen  16  jo.  5c  en  François,  lé  y te  & les  Grandeurs  de 
la trèi-fmnte  Fterge , en  deux  volumes  in  oBavo  en  i5j7- 
Il  fou  tient  d ns  Ibn  Livre  de  la  Liberté . quelle  ne  tonhftc 
pas  dans  l'indifférence.  Il  mourut  à frinc  Magloite  le  6 . 
Juin  16  jo.  * M.  Du  Pin , Bibhttb.  4 es  Aut.  Lcclef.  XI' II . 
ficelé , //.  Tom. 

GIBRALTAR  ou  GILBRAT AR , Ville  d’Andaloulîc, 
5c  fameux  Détroit  entre  l’Europe  5c  l'Afrique.  La  ville 
cft  embellie  d’un  beau  port  5c  le  L'étroit  s'av.ince  dans  la 
partie  la  plus  Mcridion  .‘cd'Elpagnc.  Ondirqifila  reçu 
fon  nom  de  Gtbal-Txub  . l*«n  «les  Chefs  lin  s li-fquels  les 
Maures  p- fièrent  dans  l'Europe.  Les  Anciens  lui  onr 
dorme  iclui  de  Calpe. 

GIBRALEON  . anciennement  Onoba . Onova  ; ancien 
Bourg  d’hfpagnc.  Il  cft  dans  .'Andalotifie , i J'etr.bou- 
churc  de  la  (,uadiane , vers  le  Couchant.  * Baudrand. 

GIBRALTAR  ou  GILBRATAR,  cft  un  gros  Bourg 
bâti  lur  le  bord  du  Lac  de  Mcrec  yc , en  la  Province  «le 
Venezuela,  comprifc  dans  la  Caftillc  d'Or,  vers  la  côte 
de  l’Amérique  Méridionale.  On  voir  dois  ce  bourg  quan- 
tité de  belles  habitations  , où  l'on  fait  le  tabac  li  fort  cfti- 
mé  cnEfpagne,  que  l'on  nomme  tabac  «fc  Maracaïbeit 
parce qu  on  le  porte  dans  cette  ville,  pourlc rranlportcr 
en  Europe.  Il  y croît  aulfi quantité  de  cacao, qui  cft  le 
le  plus  excellent , qui  croifiêd  ins  les  Indes  Occidentales  , 
5c  il  s'y  fric  beaucoup  de  fucrc.  Ce  bourg  a communica- 
tion avec  plulieurs  villes  qui  font  au  dc-Ii  des  grandes 
montagnes  qu'on  nomme  Atonies  de  Gilbratar.ti  ville  qui 
a le  plus  de  commerce  avec  Gilbrarar , cft  Merida.  Tout 
le  pais  d'alentour  cft  arrofé  «le  belles  rivières , 5c  produit 
les  plus  beaux  arbres  du  monde.  Il  y a des  cèdres , que 
les  Sauvages  des  Indes  nomment  Acaienx,dit  tronc  \fcf- 
qucls  on  faic  des  vaifleaux  tour  d ure  pièce , qui  porte  pn 
mer  vingt  cinq  à trente  tonneaux  , mais  l'air  y cft  mal 
fain,dans  le  tems  des  pluies  : c cft  pourquoi  il  n'y  relie 
alors  que  les  gens  de  travail,  Sc  tous  les  Marchands  le 
retirent  à Mcnda  ou  i Maracatbo.  A lix  lieues  de  ce 
bourg,  il  y a une  grande  rivière,  nommée  la  Riviere  des 
Epines . qui  peur  porter  deS  vaifleaux  de  cinquante  ton- 
neaux , plus  de  lïx  lieues  avant  dans  les  terres,  5c  qui  le 
décharge  dans  le  lac.  * Ocxmclin , Hf.  des  Indes  Occi- 
dentales. 

GIBRAMEL,  Bourg  du  Roïaume  de  Bugic,  parric  de 
celui  d’Alger , en  Barbarie.  Il  cft  cntreCigeri  5c  Cofe, 
fur  le  Cap  de  Gibramel , que  l’on  prend  pour  YAudnm 
Promontonnm  de  Pte/em/e. 

GIE',  Maréchal  de  France.  Cherchez,  Rouan. 

GIE  HUM  , Fleuve  de  la  Grande  Tanarie.  Voiee. 
Abiamo. 

GIEN  ■ petire  Ville  de  France  dans  la  Beaufie , avec 
titre  de  Comté  ■ eft  prife  par  quelques  Auteurs  pour 
le  Genabu: w de  Ccfar.  Elle  eft  firuée  fur  la  Loire , qu’on  y 
parte  fur  un  pont  de  pierre , au  deflbus  du  canal  de  Bri.irc , 
5c  environ  a douze  lieuc's  au  dclfus  d'Orléans.  Gicn  a 
beaucoup  foufterr  durant  les  guerres  civiles  de  b Reli- 
gion :ony  rompit  le  pont  version  itfjo.  pour  empêche  f 
l'armée  des  Princes  d’y  pi  fier.  * t'osez.  D u Puy,  des*  Droits 

Ju  Boi. 

GIENGEN.  pccite  ville  Impériale  du  Cercle  de  Sua- 
bc.  Elle  cft  enclavée  dans  les  Tcitcs  de  Wurtemberg,  Sc 
lîtuce  fur  I i peritc  rivière  «le  Brcntz , cnrrc  Ulme  5c  Nor- 
lingue  .environ à fixiici-.c's  de  l’une  de  l'autre.  Quel- 
ques Géographes  prennent  Gicngen  pour  1 ancienne 
BhuiJîavj , que  d'autres  placent  i Rofejifcld , Bourg  filtre 
flans  le  Duché  de  Wurtemberg . environ  à une  lieue  de 
Ttibingnc  *Baudrand. 

GIERA  , UlcficrArchipcMituéeptêsdeLicôtcOrien- 
tale  de  celle  de  Namphio  au  Nord  de  fa  ville  de  Camiic» 
Elle  cft  fort  petite  5c  defene.  • Mary,  DtUwn. 

L 1 iij 
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GIERA  D’ADDA.  Cherche*  Adda- 

G1ERACI , Ville  .avec Evêché  dans  la  Calabre  Uüe 
ricurc , eft  le  Lotn  des  Anciens , Capitale  de  toute  I 
grande  Grèce.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  Giracam 
ou  Hier  se  mm.  bon  Evêché  eft  fuftragant  de  l'Evcché  de 
Reggio.  * Le  Mire , Geogr.  Ecclef.  Leandre  Albcrti , Déf- 
erai . /ta/. 

GIE5SEN.  petite  viile  d'Allemagne  dans  la  Franconic  , 
partie  au  Prince  de  Heflc-Caflcl , & partie  à celui  de 
Darmftad.  On  y a fondé  depuis  une  Univerijté. 

GIESSENBOURG  , ou  G1ESSENDAM,  Bourg  des 
Provinccs-Unics.  Il  cil  lieue  dans  la  Hollande  Méridio- 
nale . fur  le  Wahal  ou  la  Meufe . entre  Gotcum  Se  Dort , à 
deux  lieues  de  l'une  Se  de  l’autre.  Cluvicr  prend  ce  bourg 
pour  l’ancienne  Cafpmgimm , ville  des  Bataves  , laquelle 
Sanfon  met  à Schcrpcnzccl,  village  du  Velaw , à cinq 
lieues  d'Ucrecht > du  côté  du  Levant.  * Maty,  Diihonaire 
Géographique. 

GIFANIUS,  vulgairement  G iff en  (Hubert  ou 
Obert  ) connu  fous  le  nom  d 'Obèrent  Gsfanmt , ctoit  de 
Bure , ou  Buren  , dans  le  pais  de  Gueldrcs.  Il  ctudi.i 
â Louvain  , à Paris , & à Orléans . où  il  fut  reçu  Docteur 
en  Droit  l'an  1567.  Enfuite  il  accompagna  l’Ambaflàdcur 
de  Franceâ  Venife;  Se  étanr  aile  en  Allemagne  . il  y en- 
feigna  avec  beaucoup  de  réputation  à Straftourg  , à 
Altorf  Se  à Ingolftadt , jufqucs  à ce  que  l’Empereur  Ro- 
dolphe II.  le  voulut  avoir  dans  fa  Cour  Ce  Prince  le  fit 
Confeillcr,  Se  Refcrcndaireî'dc  I Empire  , & l'euvoïa 
dans  la  Bohême  . où  Gifanius  mourut  à Prague  en  1609. 
âge  de  plus  de  70.  ans.  Au  relie  , il  fur  accufé  plus  d une 
fois  d’erre  plagiaire,  & fur  tout  parle  célébré  Denys 
Lambin  . avec  lequel  il  fut  extrêmement  brouille  , auffi-  ! 
bien  qu  avec  le  terrible  Scioppius.  Il  a laifle  des  Notes 
& des  Commentaires  fur  la  politique  6e  la  Morale  d’A- 
riftotC . fur  Homère  , fur  Lucrèce  : Comment,  de  Impers- 
tore  Jnjhnsano.  Index  Hijhricas  Rernm  Roman,  O écono- 
mat Jurit.  Comment,  ad  Injhtnt.  Jarts  Civil.  Dijputationes 
difftcilurum  marenarnm  Jura- Nota  in  CorpnsJ.  -m.  De/ are 
F en  dorant.  De  ordtnejxdn  lornm.  Exp/anatio  d-jf:tIiorum(? 
cetebriomm  Legnm , &c.  * Valerc  André , Bibhoth.  Bel?. 

GIFFHORN  , perite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Duché  de  Lunebourg,  fîtuce  fur  la  rivière  de  l’Aller,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  Brunfwic,&:  un  peu  plus  de  Zcll. 

* Svdbn.  Baudiand. 

GIFISSIA  , ancien  Bourg  réduit  en  Village,  qui  donne 
cependant  fon  nom  â «me  petite  Contrée  ae  i Achaïe  . en 
Grece  , Se  qui  eft  fi  tuée  le  long  de  la  rivière  de  Cephifo. 

* Baudrand. 

G1FONI,  Bourg  du  RoVaumede  Naples.  Il  eft  fitué 
dans  la  Principaurc  Citerieure,  environàdcux  lieues  de 
Salcrne , vers  l’Orient.  * Maty  . Diction. 

GIGAS,  ( Jean  J Miniflrc  Proteftant  d’Allemagne,  é- 
toir  de  Northaufen  dans  la  Thuiinge.oùil  naquit  en  IJI4.1 
Il  étudia  à Virremberg,  enfeignaenfuire  en  diverfes  vil- 
les d’Allemagne  , Se  fut  Miniilrci  Freiftadt , Se  ailleurs.  ; 
Il  mourut  le  11.  Juillet  de  l’an  1581.  âgé  de  67.  ans.  Gicas 
compofoit  des  Vers  avec  une  grande  facilité  , Se  failli 
quelques  Ouvrages.  4 ConJulte*Mc]chioz  Adam , m Vit. 
Germ , ‘Théo!. 

GIGAULT,  Famille.  Hel  ion  Gigault,  epouiâ  en  1488. 
Jeanne  Graflïgnon  . Dame  de  Bellefond  , fille  de  Jean , 
Seigneur  de  Bellefond  , Se  de  Jatqmette  de  Roiic , dont  il 
eut  Jean, qui  fuit; Se  autre  rr.w  Gigault , Cou feiller au 
Parlement,  Abbé  deBcaugcrais  inortcmjiy.  de  F.m- 
Gigault , Prieur  du  Prieuré -Dieu  de  Tours  ded’Ycr- 
rcs. 

II.  Jean  Gigault,  Seigneur  de  Bellefond,  cpoufii  en 
ijio.  C/ememe  Audet , fille  d ’HeÛor,  Seigneur  de  la 
Gaudinicre,  Capitaine  de  S igonne  , Se  de  L ionne  de  Ma  - 
reiiil r dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gabriel,  Seigneur  de 
Labouric , vivant  en  157^..  & autres. 

III.  Jean  Gigault , Seigneur  de  Bellefond  & de  Ma- 
rennes,  l’un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi, 
Se  Maître  d’Hôtel  de  François , Duc  d’Alençon  , fut  m 1- 
ric  trois  fois  ; la  première  avec  Charlotte  de  Voifincs , 
fille  de  Pierre , Seigneur  de  Laleu , Se  «le  Jeanne  de  Roüy  ; 
la  fécondé  en  1174. â Claude  Greflet , veuve  de  Georges 
Cicogné , Seigneur  de  Mauvers;  Se  la  croifiémc  en  1584. 
avec  Marie  Miutrot,  veuve  d’ Honorât  Barandin  , Sei- 
gneur delà  Cloufiere.  Ses  enfans  du  premier  lit,  furent 
Jean  Gigault,  quia  continue  la  Branche  des  Seigneurs 
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de  Marennes  Se  duChaflîn  ; Bernardin,  qui  C\iir,Fran- 
pois , Seigneur  de  Frcfvinicrcs , rué  pendant  la  Ligue  ; Se 
Ifabesu , mariée  â Jean  Guérin,  Seigneur  de  Claviers. 
Ceux  du  fécond  lit,  furent  Freutfife  Gigault,  mariée» 
rf4»  A ugier, Seigneur  de  Mai fonneuve  ; Se  Anne  Gigault, 
alliée  à Olivier  Guérin  , Seigneur  d’Homme.  Ceux  du 
roifiéme  lit,  furent  Charles  Gigault,  Seigneur  de  Mer- 
lus , Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Normandie, 

. Maréchal  des  Camps  Se  Armées  du  Roi , Gouverneur  du 
Caftelet,  mort  fans  alliance  ; Se  Honorât  Gigault , Sei- 
gneur de  Ladorcc,  qui  lai  (la  des  enfaus  de  Camtrtae  Rwf. 
ftenoL 

IV.  Bernardin  Gigault,  Seigneur  de  Bellefond,  Gen- 
tilhomme de  ia  Chambre  du  Roi , Gouverneur  de  Va- 
lognc , Se  de  b ville  Se  château  de  Caen , epouiâ  en  1607. 
Jeanne  aux  Efpaules  , Dame  de  l'Iflc-Maric , fille  de  Ko. 
bert  Baron  de  Sainte- Marie-du-Mont , Lieutenant  Gène-* 
ral  pour  le  Roi  en  Normandie , & de  Jeanne  de  Bours  ; 
donr  il  eut  Henri-Robert  . qui  fuit;  Magdelamr , ma- 
riée en  1641.  i Charte*  Calicl  Seigneur  de  S.  Pierre-E- 

life  ; Jeanne -Françotje  , alliée  â François  Cadot , Marquis 
e Scbeville , morte  le  ji.  Oéfobre  170$.  âgée  de  8j.  ans  ; 
Aisne  . femme  de  Pierre  Marquis  de  Villars,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , morte  le  14.  Juin  1705.  âgée  de  8t. 
ans;  N.  Gigault,  Supérieure  des  Carmélites  du  Huxbourg 
fdnt  J teques  i Paris  , morte  le  14.  Septembre  itfcjj. 

V.  Henri  Robert  Gigault*  Seigneur  de  Bellefond, 
de  l’Iflc-Maric,  dcc.  Gouverneur  de  Valogne.épouiâ  en 
iSn.  Marte  d’Avoyncs  , fille  unique  de  Robert,  Seigneur 
du  Qucfnoy  Se  de  Gruchy,&  de  Jeanne  d’Achey , de  Scr- 
quigny , dont  iicur 

VI.  Bernardin  Gigault  II.  du  nom , Marquis  de  Bel- 
lefond , Seigneur  de  rifle-Marie,  flcc.  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi , dont  il  fera  parle  ci- 
aprcs  , époufa  en  KS59.  Made/aine  Fouquer , fille  dcjeanr 
Seigneur  de  Chaflaindc  du  Boullay,  Se  de  Renie  y Dame- 
de  fa  Remort, dont  il  eut  rM«,morr  jeune  en  1668.  Louis- 
Christothli  . qui  fuit;  Marie  - Alagdelame  , Rdi- 

tieufeâ  Montiviliers  ; Armandt-Mane  y fille  d’Honneur 
e Madame  la  Dauphine,  mariée  en  Janvier  1688.  â An- 
toine-Charles Marquis  du  ChaflcIer,Meftre  de  Camp  d un 
Régiment  de  Cavalerie,  Se  Gouverneur  du  château  de 
Vinc^nnes;  Jeanne  - Sufanne  .mariée  en  Janvier  1(91.  i 
Charles-François  Davy  , Marquis  d Amfrevillc , Lieute- 
nant General  des  Armées  navallcs  du  Roi  . morte  le  17. 
Mars  hî98.  âgée  de  jj.ans;  Loutfe , alliée  i Jean-Fran- 
çois du  Fays,  Marquis  de  Vcrector,  Maréchal  des  Camp» 
.Je  Armées  du  Roi;  Bernardine  - There/e , AbbefTè  de 
Montmartre  ; Se  Françot/r  - Bonne  Gigaulr  de  Bellefond  , 
morte  fans  alliance,  le  tj.  Novembre  i6j>j. 

VII.  Loois-Christophli  Gigaulr,  Marquis  de  Belle- 
fond Se  de  la  Boul.iyc,Gouvemeur  Se  Capitaine  des  Chaf- 
fc*  du  Château  de  Vincennej  , Colonel  du  Régiment 
Roïal  Comtois,  fut  reçu  en  furvivance  du  Maréchal  fon 
père  . en  la  charge  de  premier  Ecuïcr  de  Madame  la  Dau- 
phine, de  mourut  des  biefliircs , qu’il  reçût  à la  bataille 
de  Steinkerque  le  j.  Août  1^92.  llavoirépoufcen  1681. 
Mane-Olympe-Emmannelle  Mazarini , fille  d Armand- 
Charles  Duc  de  Mazarindc  de  la  Meillcraye , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Sec.  de  de  Iforrenfe  Mancitw,  dont 
il  eut  Louis-Charles-Bernardin  , qui  Cuit-,ScHor- 
’enfe  Gigault  de  Bellefond,  mariée  le  17.  Mars  1708.! 
Anae-Jnlet  do  Bullion , Marquis  de  Fervjqucs , Lieute- 
nantde  Roi  au  Gouvernement  d’Orléans , Colonel  du  Ré- 
giment de  Piedmonr. 

VIII.  Louis-Charles  Bernardin  Gigault , Mar- 
quis de  Bellefond  de  de  la  Boulaye , Mettre  de  Camp  du 
Régiment  de  Cavalerie  de  fon  nom, Gouverneur  des  châ- 
teau , parc  de  gouvernement  de  Vincenncs  , mourut  le 
10.  Août  17ro.cn  fa  tj.  année.  Il  avoit  époufé  le  18. Fé- 
vrier 170 6.  N.  Hcnnrquin,  fille  d ’ André',  Seigneur  d'Ec- 
villy  , Capitaine  des  Toiles  dé  des  Chafles , de  de  Mag- 
delame-Therefe  - Enphrafie  de  Marillac  , laquelle  mou- 
rut le  premier  Juin  1708.  âgée  de  11.  ans , laiflant  un  fils 
unique,  qui  fuit. 

IX.  Charles  - Bernardin  - Gooefroi  Gigault, 
Marouis  de  Bellefond  de  de  la  Boulaye.  * Fostx.  le  Pere 
Anfelme. 

GIGAULT,  (Bernardin)  Marquis  de  Bellefond,  Sei- 
gneur de  l’Iflc  - Marie,  Sec.  Premier  Maître  d’Hôteldu 
Roi  en  1 663.  Maréchal  de  France,  premier  Ecuïcr  de  Ma- 
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dame  la  Dauphine,  Gouverneur  du  flûteau  de  Vincen- 
nes , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fcc.  croie  fils  de 
H en  n- Robert Gigaulr , Seigneur  de  BciJefoiiJ.fic  de  Md- 
rie  d’Avoyncs.  Il  fignila  fon  courage  en  plulicurs  occa- 
fions  importantes , fous  le  régné  du  Roi  Louis  XIV. 
qui  le  fie  Maréchal  de  France  en  1668.  (lavoir  été  envoie 
en  Ambafladc  par  Sa  Majcllé  en  Efpagnc , en  ififij.  puis 
en  Angleterre  en  1670.  Il  commanda  dans  l'Armée  que 
le  Roienvoïa  en  Hollande  en  167$.  Sa  Majcllé  le  nomma 
Gcnerd  de  I Armée  de  Catalogne  en  1684.  où  il  battit 
les  EfpagnoJs.il  commanda  encore  depuis  dans  les  guér- 
ies fuivantes.  de  mourut  le  5. Décembre  1694. âge  <£-64. 
ans  . Sc  fut  enterré  dans  le  chaut  de  U faune  Chapelle 
de  Vincenncs  , où  fc  voit  fon  épitaphe. 

GIGE-f  Marguerite  ) Angloife  , fut  élevée  dans  la  mai- 
fonde  Thomas  Morus  , Chancelier  d'Angleterre,  fut 
compagne  des  études,  de  imita  la  pieté  de  Marguerite 
Morus.  fille  de  ce  grand  homme.  Jean  Clément , Doc- 
teur en  Médecine , Précepteur  des  enfans  de  Thomas 
Morus , charme  des  perfections  de  de  l’cfprlt  de  cette 
fille , la  demanda  en  mariage  au  Chancelier , qui  l.i  lui  ac- 
corda. Pour  éviter  Uperlccutioo  qui  s’éleva  en  Angle- 
terre,courre  les  défenfeursdcl’auro  ité  du  Pape, du  teins 
de  Henri  VIII.  ils  fc  retirèrent  dans  les  Pats-bas,  où  Mar- 
uerite  mourut  â Malines  en  1570.*  Sandcrc,/#/'.  7.  de  vi- 
Mmanb . Srapleron , in  l'itd  Thème  Mer.  Patlêus  , de 
$cnpr.  yi"£f.pdg.  & 568- 

GIGE'E,  ou  GiG/EA,  fille  d'Amynras  I-  Roi  de  Ma- 
cédoine , qui  commença  de  regner  la  deuxième  année  de 
laLXIIl.  Olympiade  , pi 7.  ans  avant  J.  C.  fut  donnée 
en  mariage  à tiubares,  Perfe  de  nation.  Ce  Chef  écoit 
venu  avec  une  puilTante  armée  par  ordre  de  Mcgabafc 
General  de  l'armce  de  Darius  Roi  de  Perfe,  pour  ven- 
ger le  meurtre  commis  en  la  pcilônnc  des  Ambafiadeurs 
Pcrfans.  Alexandre . frère  de  Gigée  , les  avoit  fait  tuer 
i table,  par  fc  pt  jeunes  Macédoniens  , vêtus  en  fem- 
mes, parce  qu  ils  avoient  fait  quelque  inful te  d des  Da- 
mes de  la  Cour.  Bubarcs  vit  la  l’rinccde  Gigée  . Sc  en  de- 
vint amoureux.  Amyntas  fiiliflant  cette  occalion  pour 
aïïbupit  la  guerre  , donna  fa  fille  â Bubarcs , qui  protégea 
fon  beau- perc , au  lieu  de  venger  la  mort  des  Ambaîï’a- 
deurs.  * Jultin , /.  7.  Eufebc ,/»  Chren. 

G1GERI , Ville  d'Afrique  en  Barbarie,  dans  le  Roïau- 
mc  d'Alger,  efl  une  des  principales  de  la  Province  de 
Bugic.&  cil  fi tuce  fur  la  met  Mediterranée  , entre  la  ville 
de  Bugic.  quelle  a au  Couchant,  Sc  celle  de  Uone  au  Le- 
vant. L'cmreprifc  que  les  François  firent  fur  cette  ville 
en  1664.  ne  leur  réullît  pas.  * Daper , Dtfcrtpuea  de  CA- 
frique , Sanfon. 

GIGES , Roi  de  Lydie.  Voit*,  Gvoes. 

GIGLIO  > Ule.  Cherche  z.pljij  haut  E01  Lie. 

GIJON  .ou  Gyon  . c'ctoit  anciennement  la  Ville  Ca- 
pitale de  l’Aftiirie  d'Oviedo  , en  Efpagne  : ce  n'eft  main 
tenant  qu’un  périt  Bourg  firuc  fur  la  Côte , fept  lieues 
d'Oviedo, du  côté  du  Nord.  Il  cil  prcfquc  tour  environné 
de  la  Mer  & a un  port  défendu  par  un  Château.  * Mary  , 
Diftton. 

CIL.  Cherchez.  Gilles. 

GILBERT  ou  G1  SL  EBE  RT,  Prévôt  de  l’Eglife  de  S. 
Germain  de  Mons,  fie  Chancelier  de  Baudoiiin  IV.  Comrc 
de  Flandres  , a vécu  dans  le  XL  fiécle , Sc  compofa  une 
Chronique  du  Hainaut.  * Mcjer , dd  mm  1071.  Valcrc 
André.  Voflius.&c. 

GILBERT  , Flamand  , Doïcn  de  l'Eglife  de  fiint  An- 
dré . dans  le  bourg  de  Saint  Amind  fur  la  Scarpc , lailTt 
un  Poème  en  quatre  livres  fur  l'incendie  de  ce  bourg, 
fous  le  titre  De  Incendie  Elnensnp\  trois  livres  de  la  Vie 
Sc  des  Miracles  de  fainr  Amand  ; des  Commentaires  fur 
les  Epîrrcs  de  faim  Paul,  Sic.  Gilbert  mourur  en  109$. 
* Molan  , Addit.  dd  Ufuard.  dd 6.  Febr.  Valcrc  André.  Le 
Mire.  Simler.  Voflius,  Sec.  v 

GILBERT,  GISLEBERT ou  GISELEBERT,  Religieux 
de  l’Ordre  de  fainr  Benoit,  dans  le  Monaflerc  de  Vdl  - 
munftcr  en  Angleterre  - vivoir  fur  la  fin  du  XI.  fiécle , Sc 
au  commencement  du  XII.  On  die  qu’il  voïageaen  Fran- 
ce fie  en  Allemagne , qu'il  enfeigna  dans  fon  Mona  Itère  . 
dont  il  fut  depuis  Abbé  , Sc  qu'il  mourut  en  1107.  -Selon 
quelques  Auteurs  , Gilbert  fur  Evêque  en  Irlandc.il 
compofa  divers  Ouvrages , entr'autres  ; De  fide  Ecdefîe 
centra  Judtot  \ De  Stdtn  Ecc/ede  ; Super  Jeremiam  ; Smper 

Ifnidm  3c<r.  Au  relie , il  avoir  eu  beaucoup  de  part  en 
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Taminé  de  fainr  Anfelmc , dont  il  avoit  été  difciple  , Sc 
auquel  il  écrivit  plufieurs  Lettres.  * Ttithcinc  , de  Script. 
Eccltf.  Arnoul  Wion , m Ligne  vue.  Sixte  de  Sienne.  Pof- 
fevin.  Le  Mire.  Pii  feus , Sec. 

GILBERT  FOLIOTE! , Arglois  , Abbé  de  Lciccihe  * 
Evêque  d'Hcrfotd , & enfin  de  Londres  en  1149.  fut  uti 
des  plus  grands  adverfaircs  de  f.int  Thomas  de  Cantor- 
bcri.il  a donné  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques , imprimé  i Londres  en  iu  t8-  * M.  Du  Pin,  Btbhe- 
fh.  des  A ni.  Et  clef.  XH.ftét  le. 

GILBERT , Evêque  de  Limcrik  en  Irlande, & Légat 
du  faint  Siégé  en  ce  Roïaume  . y tint  un  Concile  l’an  uio» 

Ne  pouvant  plus  s'acquitter  des  fonctions  de  la  Léga- 
tion , il  la  remit  entre  les  mains  du  Pape  en  1159.  Sc  mou- 
rut peu  de  rems  après.  Il  a écrit  un  petit  Livre  fur  J Lrar 
de  l'Eglife,  Sc  deux  Lettres.*  M.  DuPin,  Bibhoth.det 
Am.  F.cc/ef.  XlI.Jikcie. 

GILBERT  , dit  DE  HOLLANDIA,  Anglois  de  na- 
tion, Sc  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîieaux , vers  l'an  1160* 
fut  dilciplc  de  faint  Bernard  > puis  Abbc  de  Sunlctin  % 
dans  le  Diucéfc  de  Lincoln.  Trithcmc  afi'urc  qu’il  laifia 
plufieurs  Ouvrages  que  Bofton  Sc  Pitfcus  marquent  dan* 
leur  Car. dogue.  Nous  avons  encore  la  Vie  de  fiint  Ber- 
nard de  fa  façon , Sc  quarante-hui;  Sermons  fur  les  Can- 
tiques , qu’ii  commence  par  ces  mots  du  t roi fiéme  cha- 
pitre , In  Ltclnle  ueee  , ficc.  par  où  le  même  Saint  avoit  fi- 
ni. Il  y a quelques-unes  de  ces  pièces  qui  ont  été  pu- 
bliées. Veiez.  l'édition  des  Oeuvres  de  fiint  Bernard  par  t 
Mcrlon  Horftius  .Sc  par  Dom Jean Mabillon.  * Triihé- 
mc , de  Script.  E . lef.  H.ilxus  fie  Pitfcus , de  Scrpi.  An«L 
Charles  de  Vifch  , Bibheih.  Cifterc.  GchiiT.  Vofiius.  Pol- 
fevin.  Le  Mire , Sec. 

GILBERT,  (Saint)  premier  Abbé  de  Ncufibntatncs 
en  Auvergne , ctoit  un  Gcmilhonunc  foui  d’une  ancien- 
ne noblclic  de  ce  pais  , qui  avoir  parte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  au  (civice  des  Rois  Louis  U Groj  Sc  Louis 
le  feune.  U le  croifa  fou;  le  Roi  Lcuiis  le  Jeune  en  114.6. 

Sc  alla  avec  ce  Prince  en  Paleltinc.  A fon  retour  en  I r r.ee, 
il  embrafià  la  vie  Monaltiquc  avec  fa  femme  , & fonda 
deux  Monalteresen  Auvergne,  l’un  pour  des  filles . l'au- 
ne pour  des  hommes.  PctroncHc  fa  femme  . fut  la  pre- 
mière Abbellê  du  Monallete  de  filles  dédiée  fous  le  nom 
de  faint  Gervais  Sc  de  faint  Protais,  qui  elt  à prclcnrie 
Priéuré  d Aubctcrie  de  l'Ordre  de  Picmontré,  entre  l'Au- 
vcrgncJc  le  Bourbonru>ir,l'autrcMomftcre  pour  des  hom- 
mes fut  bâti  dans  un  lieu  appelle  Nenjfeurainei.  Il  le  fon- 
da d’abord  comme  un  Hôpital  •,  Sc  cnfuitcaïanr  fait  fon 
Noviciat  dans  l'Ordre  de  Prémontré , il  en  fit  un  Monaf- 
rcrc , dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  mourur  l’an  liez.  ltf 
6.  Juin.  * Mariant , Chrontcen.  Baillée , Fia  de  * Sdimj , ad 
t.  Oth.bre , jour  de  U Tranjïdtien  du  corpt  de  ce  Saint. 

GILBERT. dit  le  Grand  Sc  le  Théologien . Ab!  é de  Cî- 
tcaux,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  U croit  Anglois,  Sc  h 
dillineua  par  fon  fç.ivoir  Sc  par  fa  pieté . non -feulement 
dans  Ion  Ordre , mais  dans  les  plus  célébrés  Univerfitcz 
de  l'Europe , fie  fur  roui  en  celles  de  Paris  , & de  T011- 
loufe.  On  dit  que  Gilbert  y profeil'a.  Il  fut  Abhéd'Or-* 
camp  dans  le  Dioccfc  de  Noyon , Sc  enfuite  de  Cireattx , 
où  il  mourut  en  1166.  ou  1 168.  fie  non  en  izSo.  comme 
Pitleus  fie  d'autres  l’ont  cru.  Gilbert  écrivit  furies  Plêau- 
mesfie  fur  quelques  autres  Livres  de  l'Ecriture-  Dijhnc- 
tienet  Theefagtcz.  Doilerum  Celle  cl. w.  Qmd  pt  Mena  hui  , 

C tc.  * Manriqtiez , m Am*!.  Ctfitrc.  Philippe  de  Bcrga- 
mc. Pitfcus.  Charles  de  Vifch.  Poitevin.  Sainte-Marthe  « 
fiée. 

GILBERT  , dir  de  Semphmgham , Fondateur  de  l’Or- 
dre des  Gilhertinscn  Angleterre,  éroiede  Lincoln  , fie 
naquit  fous  le  régné  de  Guillaume  le  Conquérant , vers  l'an 
108 q..  Il  fut  coniacré  à Dieu  dès  ùt  leiindTl* , Sc  fut  en- 
voie en  France  pour  y faire  les  études.  A fon  retour  en 
Angleterre  , il  entra  dans  le  Séminaire  de  Robert  Blunt, 
qui  de  Chancelier  d'Angleterre  croit  devenu  Evêque  du 
Lincoln  , en  1093.  H bnt  enfuite  une  Ecole  publique  pour 
inftruiie  la  jcunelTe , fie  fut  élevé  à laPrctrife  par  Ale- 
xandre. qui  avoir  fucccdé  i Robert  en  1 113.  qui  le  fit  Pé- 
nitencier de  fon  Eglifc.  Ce  fut  alors  qu'il  établit  l’Ordre 
qui  fut  nommé  de  Semp>inghd* , du  nom  de  fa  mailon 
paternelle , dans  le  Comrc  de  Lincoln.  Etant  retourné  en 
Angleterre,  il  établit  huit  Monafteres  de  filles , fit  deux 
d'hommes . fans  compter  les  Hôpitaux  qu’il  fonda.  Ce- 
pendant fon  Inilituc  fut  fujet  à des  iravcrfes , fie  on  cil 
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porta  des  plaintes  jufqu’auPapc  Alexandre  III.  Les  Frè- 
res Laïs  de  fon  Ordre  le  foule verent  contre  lui.  Ces  trou 
blés  furent  appaifez  par  l'autorité  du  Pape  fie  du  Roi 
Henri  II.  mais  il  fur  enveloppé  dam  la  difgracc  de  fain: 
Thomas  de  Camorberi.  Sur  la  lin  de  fa  vie , il  fc  démit 
de  fa  charge  de  Supérieur , fie  y Ht  élire  Roger  l'un  de  fes 
difciplcs , auquel  il  obéit  le  relie  de  fes  jours.  Il  mourut 
en  1189.  âgé  de  106.  ans.  Innocent  111.  permit  dès  l'an 
noi»  que  Ton  honorât  fa  mémoire. & fon  nom  s’eft  trou 
vépeude  rems  apres  dans  les  Martyrologes , au  4.  Fé- 
vrier. On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  Gilbertntorum 
Statut a.  Exhorttttonet  ad  Fratret  , &i.  Divers  Auteurs 
ont  crû  , que  ce  Gilbert  de  Scmpringh.ira , étoit  Reli- 
gieux de  Citeaux  ; mais  ils  fc  trompent  affinement.  Il  cil 
vrai  qu’il  fut  fort  eftimé  de  faint  Bernard  -,  mais  il  n’em- 
bralla  point  fon  Inllitut.  ".Harpsfcldt.  Ht]}.  Angl.  Cent. 
n.  cap.  37.  Charles  de  Vifeh,  Btbhoth . Ctfterc.  Pitleus,  de 
Script.  Angl.  &C. 

GILBERT , Auteur  d'une  Chronique  des  Empereurs 
& de*  Papes , que  Martin  Folonus  fuit  dans  fon  Ouvra- 
ge , comme  il  le  marque  dans  fa  Préface. 

GILBERT , ( Nicolas  ) dit  GaBriel-Marie , Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François,  6c  premier  Viliteur  de  l’Or- 
dre de  I*  Anronciade , fut  choifi  par  Jeanne  de  France , a- 
lors  DuchefTè  d’Orléans  fie  de  Milan , pour  être  fon  Con- 
fclTeur  6c  Dircâcur-ll  l’accompagna  depuis  en  Berry , a- 
pres  Quelle  eue  été  répudiée  parle  Roi  Louis  XII.  En- 
fuite  il  alla  à Rome  > ou  il  reçue  le  bonnet  de  Do&eur  , 
6c  fut  élu  Commilîàirc  General  de  fon  Ordre  . dans  les 
Provinces  de  deçt  les  Monts.  C’ell  lui  qui  drefla  la  Rè- 
gle , 6c  qui  obtint  (‘approbation  de  l’Ordre  des  Religieu- 
Ics  de  l’Annonciadc  . que  la  B.  Jeanne  de  France  inltinia 
6c  fonda  , Se  donr  il  fut  nommé  Vifitcur  par  le  Pape  A- 
lexandre  VI.  Il  en  fit  même  profcllion  entre  les  mains  de 
la  Prince  Ile , fans  neanmoins  quitter  la  Réglé  de  S.  Fran- 
çois , qu’il  garda  toujours  exactement  avec  l’autre , por- 
tant fur  fonhabit  le  Scapulaire  rouée.  Après  le  décès  de' 
la  Reine  Jeanne , il  fi:  dédier  l’Eglile  de  l’ Annonciidc  de 
Bourges  ( qui  efl  la  première  de  roue  l’Ordre)  6c  jerra 
les  fondemens  de  plufieurs  Couvens  de  cette  nouvelle 
Congrégation.  Son  zèle  fut  très-ardent  > le  Pape  Alexan- 
dre VI.  lui  donna  le  nom  de  Gabriel  - Marie , parce  qu’il 
tichoit  d’infpirer  â ces  Religieufes  une  dévotion  parti- 
culière au  Myllcre  de  l'Annonciation . dans  lequel  l’Ar- 
change Gabriel  annonça  l'Incarnation  duVerbe  Divin  i la 
Vierge  Marie.  Il  mourut  à Rhodez  le  *7.  Août  de  l’an- 
née ijjx.  en  allant  à une  AlTcmbléc  generale  de  fon  Or- 
dre. * Hilarion  de  Code  , dans  fes  Hommes  & Dames  //- 
lujlrts, 

GILBERT  delà  Portée.  Cherchtz.VoKK.it. 

GILBERT , GILBERTU-S.  Cherchez.  Legi  bus. 

GILBERT  de  Touinay.  Cherchée,  Guibirt. 

GILBERT . Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Rei- 
ne Chridinc  de  Suède  , fie  fon  Relidenren  France  . a fait 
quelques  pièces  de  Thearre . Se  a donné  de  fon  vivant  un 
volume  de  Pocfies  mêlées.*  Recueil  des  Pottes  François  de- 
puis Fillon  fufqu’à  Bersferade, 

GILDAS , furnomme  /eSafe , Abbé  d’un  Monadere  en 
Angleterre  , vivoit  dans  le  VI.  ficelé.  Il  écrivit  une  Let- 
tre de  la  ruine  de  la  Grand'Bretagne  , Se  une  autre  Traité 
contre  les  difiolutions  du  Cleree  de  fon  tems.  Le  Car- 
dinal Bellarmin , Se  après  lui  le  Père  Gautier  , le  placent 
dans  le  V.  fiécle.  Gildas  ne  dit  pas , comme  Bede  l’a  crû , 
que  les  Saxons  aient  été  défaits  44.  ans  après  leur  arri- 
vée en  Angleterre ; mais  qu'au  tems  où  il  écrivoir , il  y a- 
voir  44.  ans  que  les  Saxons  avoient  été  défaits.  En  effet . 
cette  bataille  fut  donnée  en  l’anjjo.  c’eft-i-dirc  , 70. 
ans  après  l'arrivée  de  ces  peuples,  comme  divers  His- 
toriens le  témoignent.  Selon  ce  calcul , Gildas  a compofé 
fa  Lettre  l'an  564.  & le  44.  de  fon  âge  , puifqu'il  Croit 
né  la  même  année  que  les  Saxons  furent  vaincus.  Au  rede, 
Gildas  demeuroit  dans  U Bretagne  Armorique, où  les 
Bretons  avoient  mené  une  Colonie , du  tems  de  Mc- 
roüée  Roi  des  Francs , Iorfqu'il  écrivit  fa  Lettre  , dans 
laquelle  il ccnfurc cinq  Rois  qui  regnoient  en  meme-rems 
en  divers  lieux  d’Angleterre.  Outre  le  fumom  de  Sage  , 
il  porta  encore  celui  de  Badtntem.  On  doit  le  diftinguer 
d’un  autre  Gildas,  furnomme  Albamus , plus  ancien 
que  lui,  qui  mourut  en  JI3.  Il  y a encore  eu  un  autre 
Gildas,  Anglois.  Religieux  Bencdiâin , fie  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages.  Avec  les  Auteurs  que  nous  avons 
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alléguez,  Coujultez, les  lçavantcs  Remarques d’Uflerius, 
:*  .smiqi}.  Britan.  6e  de  Vofiius  , Fit  a per  Anouym.  A/o- 
i.uth.  Ruys , apud.  A fol  il  Ion.  & Bellandum.  * BjIxus  fie 
Pitleus,  de  Scrip.  Angl.  Vollius , de  Htjt.  Lat.  c.  11.  y 37. 
Bailler , F ses  aes  Saints,  31.  Janvier. 

GILDON , Fils  de  Nubele  , Seigneur  très-puilfiinr  en 
Mauritanie,  fut  Gouverneur  & Comte  d’Afrique,  dans 
le  IV.  ficelé.  Firmus,  un  de -les  frères,  sécant  révolté 
contre  Thedofe  le  Grand  en  37*.  Gildon  fervit  fi  utile- 
ment contre  lui , qu’il  le  reduifit  a s'étrangler  lui-mcme, 
fie  obtint  le  Gouvernement  d'Afrique.  Apiès  la  mort  de 
Theodofe  , rendant  la  vie  duquel  il  avoir  commence  de 
remuer,  il  le  révolta  contre  Honoriusen  393.  favorifa 
les  hérétiques  fie  Schifinatiqucs , fie  défendit  la  traite  des 
bleds  en  Italie , pour  affamer  cette  grande  Province;  mais 
Md|cezc),ouMozezeI  fon  autre  frcrc,qu  il  avoir  contraint 
de  s'enfuir , étant  rentré  en  Afrique  avec  une  allez  petite 
année,tailJa  en  pièces  foi  Xante  fie  dix  mille  hommes  duGil- 
don,qui  de  dépit  s'étrangla  1 an  jjS.LcPoëte  Claudiendic 
qu’il  hit  tue  en  Sicile.  Il  avoir  une  femme  fie  une  fille 
trcs-laintcs , fie  une  fixur  qui  fc  rendit  celcbrc , en  confa- 
cranc  fa  virginité  i Dieu.  Ces  exemples  domefiiques  11e 
le  couchèrent  pas;  car  il  étoit  Païen.*  Saint  Augullin, 
cent.  lut.  Petit,  t.i.c.  14.  Ammicn  Marcellin ,/.  19.  Mar- 
cellin le  Comte.  Jornandez.  Zofime. 

G1LEMME  f (Pierre)  méchant  Prêtre  , fie  Magicien , 
eut  la  hardielle  de  fe  prefenter  , pour  guérir  le  Roi 
Charles  VI.  qui  étoit  tombe  dans  une  cfpcccdc  démence. 
Quelques  Courtilans  voulurent  voir  auparavant  quelque 
effet  de  fa  pucllance  magique;  fie  cet  Enchanteur  entre- 
prit de  délivrer  par  fes  invocations  douze  hommes  liez 
de  chaînes  de  fet  ; mais  aïant  manqué  fonoperaciun  , il 
répondit  que  c étoit  parce  que  les  hommes  qu’on  lui  avoir 
amenez  s’etoient  munis,  du  ligne  de  la  Croix.  LePrevot  de 
Paris  aïant  eu  connoifiànce  du  dcrcglcmcnr  de  ce  Prêtre 
fie  de  fa  cabale,  les  condamna  âctrc  brûlez: ce  quifuc 
exécuté  le  14.  Mars  de  l'an  1403.  * J.  J uvcnal  des  Urlins , 
Hijhire  de  Charles  F l. 

GlLGUL  : ce  mot  qui  fe  trouve  fouvenr  dans  les  Li- 
vres des  Juifs , fur  tout  dans  les  Auteurs  allégoriques , 
fignifie  roulement.  Ils  croient  que  ceux  de  leurnar  en, 
1 qui  font  difpcrfez  par  tout  le  monde , fi-:  qui  meurent 
hors  de  la  Terre  de  Chanaan  , refliifcitcront  au  der- 
nier jour  du  Jugement  , par  le  moiendccc  Gi/gnl  : 
ce  qu’ils  expliquent  de  cette  maniéré.  Ceux  qui  fe- 
ront enfcvciis  dans  un  autre  pais  que  dans  la  Terre 
de  Chanaan  , rouleront  par  les  fentes  , fie  ouvertu- 
res de  la  terre  , jufques  en  ce  lieu  - lâ  , où  ils  doi- 
vent rclfiifciter.  Ils  font  fi  fort  perfuadez  de  cela,  qu'il 
s'en  trouve  parmi  eux  , qui , quelque  tems  avant  leur 
mort , fc  vont  rendre  en  Chanaan , pour  ne  pas  fouffrir 
ce  Gilgnl OU  roulement , dont  il  cil  parlé  dans  le  Talmud , 
Se  d*ns  les  anciens  Medraj'um.  C’elt  pourquoi  il  cil  die 
dans  !e  Zohar , qui  ell  un  de  leurs  plus  anciens  Livres  al- 
légoriques, que  Dieu  ne  refliilcitelcs  morts  que  dans  U 
Terre  d’ifracl  : ce  qu’ils  prouvent  par  ces  paroles  du  Pro- 
phète Ezcchicl,  c.  37.  verf.  11.  Foici  qne  f ouvrirai  vot 
Jepn/chres  , c r vous  en  tirerai  pour  vous  mener  dans  la  Terre 
et I frai l.  Rabbi  David  Kimehi  obfervc  fur  cet  endroit 
d’Ezechiel , que  ces  Dodleurs  ne  conviennent  pas  entr’- 
eux , touchant  ceux  qui  meurent  hors  de  la  Terre  d'Ifraëli 
car  quelques-uns  tiennent , qu’ils  fortiront  de  leurs  fe- 
pulchrcs , dans  les  lieux  où  ils  fc  trouveront  alors  ; Se 
d’autres  croient  qu’ils  iront  par  des  ouvertures , fie  par 
des  cavernes  jufques  au  pais  de  Chanaan.  Le  Paraphraile 
Chaldaïque  appuie  ce  dernier  fentiment  furie  c.  8- des 
Cantique  s ,v.  5.  où  il  efl  dit  que  les  Jullcs  qui  font  morts 
dans  la  capti vité,iront  jufqu’en  Ifraël , par  des  cavernes , 
foûrcrraines  ,&  qu’ils  fortiront  de  ces  cavernes,  fous  le 
mont  des  Olives  pour  rcfl'ufciter.  Rabbi  Simon,  dans  le 
Commentaire  allégorique  nommé  Tanchnma  , dit  que 
Dieu  (§ra  exprès  ces  trous  ou  cavernes  dans  la  terre, 
pour  les  Jullcs  , afin  de  les  conduire  dans  la  Terre 
d’ifraël.  Buxtorf  rapporte  ces  rêveries  des  Rabbins 
dans  fon  Diélionnaire  Chaldaïque  Rabbinique  ; fie  Phi- 
lippe d’Aquin  explique  cette  même  matière  au  long, 
dans  Ion  Diélionnairc  Rabbinique.  Cependant  il  y a 
bien  de  l’apparence  , qu'il  ne  faut  pas  prendre  i la 
lettre  tout  ce  que  les  Rabbins  difent  li-delfiis  ; mais 
félon  le  fens  allégorique  , comme  Buxtorf  même  en 
demeure  d’accord  dans  fon  Diélionnairc.  Rabbi  Leon 
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it  Modene  explique  ce  GUf*l  ou  reniement  d'une  autre 
maniéré  , fie  l'applique  i la  Mcrempfycofc  : voici  ce 
qu'il  en  (tic-  Il  y a des  Juifs  qui  croient  comme  Pythago- 
ic , que  les  âmes  partent  d’un  corps  à un  autre , te  qu’ils 
nommem  Gilgal , Se  qui  tâchent  d'appiuer  leur  opinion 
fur  plulicms  partages  de  l'Ecriture  , pris  U plupart  de 
l'Eccleliaftc  fie  de  Job  -,  mais  ce  fentiment  n’eft  pas  univer- 
fel  fie  foit  qu'on  le  défende  entr’eux,  ou  qu  on  i'arraque, 
on  n'eft  poinr  ccnfc  Hérétique  pour  cela.  Voilà  ce  que 
dit  ce  Rjbbin  dans  fon  Livre  des  Ceremonies  des  Juifs , 

fart.  j.  t.  h. 

GILIMER  . I un  des  defeendans  du  fameux  Genfcric , 
étoir  EU  de  Gelarede  , périr  fils  de  Genton , Se  coulin  de 
Hnnntrte  ou  lh (dette  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  Il 
devoit  fucccder  à ce  dernier , dont  La  vie  parue  trop  lon- 
gue à fon  ambition.  Son  impatience  le  ht  cabaler  avec 
tant  de  fuccès  parmi  les  Vandales , qu’Hunncric  fur  dé- 
trôné , Se  Gilimer  mis  en  fa  place  l'an  531.  L'Empereur 
Juftinien , qui  avoiefes  derteim  fur  l’Afrique  démembrée 
de  l'Empire  Romain  depuis  plus  de  cent  ans , crut  avoir 
trouvé  l'occalion  de  la  réunir.  Il  écrivit  en  faveur  d'Hun- 
ncric  à Gilimer  -,  qui  fe  mocqua  de  fes  prières  & de  fes 
menaces  ; mais  l'Empereur  aïant  fait  la  paix  avec  les 
Perfes , tourna  toutes  fes  forces  contre  l'Afrique  , Je 
y envoïa  Bclilâire  à la  tète  de  fon  armée.  En  moins 
de  fix  mois  ce  General  fe  rendit  maître  de  toute  l'A- 
frique l'an  j jj.  & revir.rà  Conftanrinople,  où  ilrc- 
511 1 les  honneurs  du  triomphe  , dont  Gilimer  lut  un  des 
plus  beaux  ornemens.  On  die  que  ce  Prince,  qui  étoir 
convaincu  par  fa  propre  expérience  de  la  viciflîtude 
des  chofes  du  monde  , jianr  vu  dans  le  Cirque  Juftinien 
aflis  fur  le  trône  & dans  la  pompe  de  la  Majefte  Imperia 
le  . s'écria  : Vaatti  des  ventes  , tomes  ( hojés  J'ent  vanne. 
L'Empereur  lui  donna  .à  lui , Se  à fes  païens , quelques 
lieux  dans  la  Galerie  pour  y habiter  : il  eût  mime  fai. 
Gilimer  Patrice  , s'il  n eût  été  inlcdé  de  I herelie  Arien 
ne  . à laquelle  il  refufa  de  renoncer.  * Procope,  hit.  l.  c 
a .de  telle  Fondai.  M.  Vidor.  Kidore.  Thcuphanc.  Ba- 
ronius  Sec. 

GILLES,  ( Saint)  Abbé  dans  le  VI.  fiécle , étoit  d'A- 
thencs , Jcd  une  famille  illuftre.  Il  fortic  de  fon  pais  étant 
encore  jeune , & vint  aborder  fur  les  côtes  de  Mar  IcilJe , 
en  un  endroit  où  le  R hône  fe  décharge  dans  la  mer  Mcdi 
tcrranéc.  Ce  lieu  étoit  appelle  C..p  de  Sette  ; Se  l'on) 
voit  aujourd'hui  une  ville  qui  porte  le  nom  de  faint  Gilles, 
Se  qui  cft  la  Capitale  d un  comte  de  mèi.  e nom.  l!  fe  mit 
pendant  deux  ans  fous  la  conduite  de  faîne  C claire , Ar- 
chevêque d'Arles  -,  puis  il  parta  le  Rhône,  & fe  retira  dans 
une  foret . qui  a depuis  etc  appcllce  la  forée  de  faiat  Gil- 
les , où  il  le  nourriflôir  du  lair  d'une  Biche , qui  venoi: 
coucher  dans  fa  grotte. Il  arriva  qu’un  jourC  ItildebcrrRoi 
de  France,  étant  à 1a  c halle  en  ce  pais,  fes  Chaflèuis 
pourfuivirent  cette  Biche  jufques  dans  la  caverne  du 
Saint,  & tirèrent  une  flcchc  au  travers  des  huilions  qui 
l'cnvironnoicnr , dont  faim  Gifles  fut  fort  blcflc.  Le  Roi 
votant  que  les  chiens  aboïoienr  , fans  neanmoins  ofei 
avancer,  quitta  ce  lieu,  pour  v revenir  le  lendemain  ac- 
compagné d un  Evêque , avec  lequel  il  entra  dans  la  grote 
par  un  partage  11  y trouva  faine  Gilles  cnjjrîcics  ; Se  apres 
avoircommandé  qu’on  le  panlat  loigncufcmcnt,il  lui  offrir 

Îlufîeurs  préfet:  s , que  le  Saint  ne  voulut  pas  accepter. 

e Roi  lui  rendit  «vautres  vilitcs,  fie  l'obligea  enfin  de 
fouflrir  qu'on  lui  bâtit  unMon.)ftcrc,rtontil  fut  Abbé. 
Alors  il  icçut  l'Ordre  de  Prêrrifc,  Se  fa  Sainteté  éclata 
toujours  de  plus  en  plus,  non-feulement  dans  fon  Abbaie, 
maisaurti  i Orléans , où  Childebcrt  le  manda  , Se  i Rome 
où  il  fit  un  volage.  Etant  de  retour  en  fon  Monaftere,  il 
y mourut  le  1. Septembre  l’an  jjo.  Son  corps  fut  tranfporrc 
dans  l'Eglife  de  faint  Sernin  de  TouJoufe , pendant  les 
ravages  (les  Albigeois.  Tour  ce  qui  cft  die  dans  cet  ar- 
ticle, cft  tiré  de  rrois  Vies  qui  font  fort  fufpcûcs  S: 
pleines  d’anacroni fines  i Se  tout  ce  qui  nous  refte  d'in- 
conteftable  fur  l'Abbé  de  faint  Gil'es,  c’eft  qu'il  vivoi> 
fous  le  Pontificat  de  Cefairc  d'Arles, & qu'il  prefenta  une 
Requête  au  Pape  Symmaque  en  qualité  de  Dépuré  de 
l'Eglife  d'Arles  , pour  la  défenfc  des  droits  Se  des  privilè- 
ges de  l'Eglife  d''Arlcs , qui  fe  trouve  dans  le  IV.  Volume 
qcs  Conciles , avec  la  Reponfe  du  Pape  â C claire  d’Arles 
* Baronius,  Martyrale ge.  Fulbcn  de  Chartres,  dans  an 
Eloge  de  re  S asm.  Bailler , Fus  des  Saints. 

G1JJ.ES,  Archevêque  de  Reims  après  Mapnin,  en 
Terne  JIJ. 
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J71.  fiera  Grégoire  de  Tours , fe  rroova  au  Synode  de 
Paris  , en  j7t-  « exerça  à la  C our  diveis  emplois  impor- 
tans.  (. hildeber? , fon  Roi  Se  fon  bienfaiteur  , allant  î’çù  , 
par  l’accufarion  de  ionncgifile , que  Gilles  avoir  confpiré 
contre  faperfonne , le  fit  arrêter  ; mais  fur  la  plainte  des 
Evêques,  qui  le formalifoienc  qu'on  eût  ainti  traite  un 
de  leurs  confrères  fans  l'avoir  oui , le  Roi  le  relâcha  pour 
lui  taire  fon  procès  dans  les  formes.  Pour  cela  ce  Prince 
convoqua  un  Concile  i Mets  ,Je  15.  de  Novembre  de  l'an 
590.  6e  ce  Prélat  convaincu  par  la  di  polit  ion  des  témoins, 
fie  par  fonpropre  aveu, fut  dépofé  Se  relégué  â Strafoourg. 

* Grégoire  de  Tours ,/.  6.  c.  j.cr/ey.  Aimoin  ,/.  x.t.  jo. 
ji.  hinemar , ta  FnaS.  Remit u.  Hodoard , l,  2.  c.  2.  For- 
tunar,  /.  y carm.io.  où  il  bit  fon  cloge  en  ces  termes  : 

siüibui  egregns  venerabi/e  cn/meir , hgidt , Sec. 

* Robert  fie  Sainte-Marthe , Cad.  Ckrtjf.  T.  J.p.  478. 

GILLES,  Cardinal,  Evêque  de  Tafcnbtm  , vulgaire- 
ment Frefeati , étant  Légat  en  Pologne  , dans  le  X.  liécie  , 
le  Pape  Jean  XI 11.  fut  Je  premier  qui  y établit  des  Arche- 
vêques fit  Evêques.  Il  les  fit  venir  de  France,  d Italie  fie 
d Allemagne  , Ce  les  départit  dans  les  neuf  Eglifes  de 
Gnefoe , Cracovie , Pofnanic  , Smorogovic  , ( depuis 
nommé  Vratiflaw  ) CiulVik , Plosko  Clum  , Lubufle  fie 
Camin , que  Miecirtas  , premier  Prince  Chrétien  des  Po- 
lonois,  a voir  bâties.  L c Légat  érigea  les  deux  premiers 
en  Archevêchés , Se  les  fepe  autres  en  Evcchcx  ; St  le  Roi 
ordonna , par  un  Edit , de  palier  d ces  Egüfcs , à perpé- 
tuité, les  dixmes  de  toutes  fortes  de  fruits  provenans 
tant  de  fes  terres , que  de  celles  de  fes  fu;ct*.  * Jean  Her- 
bert de  l ulftin  , HijUne  des  Rots  de  Pe/etne. 

GILLES  de  Icrrare,  de  l'Ordre  de  teint  Dominique, 
s’eft  acquis  fur  la  fin  duXIil.fiéde  beaucoup  de  réputation 
par  fa  vertu  fit  par  fon  érudition.  Boniface  VIlI.  l’aiaot 
nommé  Patriarche  de  Gradi  !'an  119t.  il  remplit  certc  di- 
gnité d une  manière  édifiante.  Le  Pape  Clément  V.  in- 
formé de  Ion  mérite , l'en  vota  avec  le  Père  Lupus , Reli- 
gieux du  même  Ordre  , le  Pere  Arhanafe  dcl'Ordtc  de 
faint  François  , vers  le  Roi  de  Rafeie  , en  qualité  de  Lé- 
gat l'an  ijo8.  Le  même  Pontife  le  nomma  quelque  tems 
.•près  Patriarche  d’Alexandrie , où  il  mourut , après  avoir 
gouverné  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  zele  & de  cha- 
rité. * Uizhcll.  liai.  Sacr.  7 cm.  F.  Pio  , de  V tr.  1/ - 
njt.  Ord.  Prad.  I.  2.  p.  2.  Fontan.  Tbtat.  Démina,  p.  44. 
CT4*‘ 

GILLES,  dit  DE  LIEGE,  Religieux  de  l’Ordre  de 
(liteaux , vivoit  dans  le  XIII.  ficelé  , fie  écrivit  i’Niftoirc 
des  Evêques  de  Liege  , depuis  l'an  1060.  jufqucn  12  ti* 
Il  eft  un  des  Auteurs  dont  Jean  de  Chappcauvilfe  recueillit 
les  Ouvrages , fie  dcfquels  il  forma  fon  Hiftoire  de  Liège 
en  1615. 

GILLES  (Jean)  Cardinal  François,  natif  de  la  Pro- 
vince de  Normandie  , &•  non  pas  Allemand  , comme 
Onuphre  fe  l'eft  perfuadé  , étudia  la  Théologie  Se  le 
Droit,  fie  fut  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  qui  fuivoir. 
pendant  le  Schifmc  , le  parti  de  Clément  VII.  Soit  que 
Gilles  ne  le  crût  pas  veritablePontifc, foit  pour  quelqu'au- 
1 re  raifon,  il  ne  put  fe  refoudre  à lui  rerdte  obéï  fiance.  On 
lui  fit  des  affaires  là-dertùs , Se  il  prit  le  parti  d’abandon- 
ner fon  Bénéfice  , Se  de  Ce  retirer  vers  Urbain  VL  en  Ira- 
lic.  Celui-ci  le  reçût  rrès- bien,  fie  lui  donna  la  Prévôté 
de  Liège,  fie  un  Office  d’Auditeurdc Rote.  Depuis  on 
l'envoïa  Nonce  dons  les  Métropoles  do  Reims, de  Trê- 
ves fie  de  Cologne.  Il  fut  fait  Cardinal  par  Innocent  VII. 
en  1405.  fie  Ce  trouva  à la  création  de  Grégoire  XII.  mais 
lous  prcicxre  que  ce  Pape  ne  travailloîr  pas  i finir  le 
Schifmc . il  l'abandonna  pour  venir  en  France , où  il  mou- 
rut peu  après,  vers  l'an  1408.  Theodoric  de  Niem  étoir 
fon  ami , fie  fait  mention  de  lui  dans  l'I  iiftoire  du  Schifmc 
qu  il  a écrit , fous  le  titre  de  labyrinthe.  * Cer fuite  t.  au  l- 
h Jean  Juvenal  des  Uifins } Ciacônius  ; Onuphre  i Aubc- 
ry,  fiée. 

GILLES,  dit  de  VITERBE,  General  de  l'Ordre  des 
Auguftins , puis  Cardinal  ■ Patriarche  de  Conftanrinople, 
Evêque  de  Viterbe , de  Nepi , de  Caftro , de  Suert , Ho- 
riflou  dans  le  XVI.  fiécle  , fie  préféra  le  nom  de  fa  patrie  , 
à celui  delà  famille  qui  étoir  obfcure,  fie  qui  portoirle 
nom  d 'jdatnin.  Gilles  cultiva  fon  cfprit  avec  foin  dans 
l’Ordre  des  Auguftins  , fie  devinr  un  des  plus  habiles 
Prédicateurs  de  fon  temps.  Il  fe  diftingua  avec  tant  de 
fuccès , entre  les  Religieux  de  fon  Inftirur , qu'ils  le  choi- 
firent  dins  un  Chapitre  tenu  en  rjoy.  à Naples , pour  Ce- 
Mm 
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ncral  de  l’Ordre.  Depuis  il  fut  emploie  par  le  Pape  Iules 
H*  en  1511.  pour  faire  l'ouverture  du  Concile  atlcmblc 
dans  l’Eglife  de  Larron,  Se  s'en  acquitta  très-bien.  Leon 
X.  l’envoi  a en  Allemagne , Si  lui  donna  le  chapeau  de 
Cardinal  en  1)17.  L'année  d’après,  Gilles  alla  en  Elpa- 
gne  en  qualité  de  Lcgar,&  mourut  A Rome  leu.  No- 
vembre 155X.  Ce  Prélat  eut  parti  l'amitié  des  gens  de 
Lettres  de  Ion  rems.  Il  fçavoit  le  Grec . le  Latin , l’Hc- 
fcreu  Se  le  ChalJcen,  & ctoit  fotivenc confulté  furies 
difficultés  qu  on  trouvoit  dans  ces  Langues.  Il  compo- 
foit  aurti  de  beaux  vers  Latins. Nous  avons  Je  lui  des  Re- 
marques fur  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Genclci 
des  Comment  Jres  fur  quelques  Pleaumes  i des  Dialo- 
ucs  *,  des  Epures  -,  des  Odes  i la  loiiangc  de  Jovianus 
ontanus  ; De  Eultfia  tncremento  , &c.  * Sadolct , t.  jk 
Efifi*  Bembe  , Ep.  hb.  n.Ep.  ij.  & 14.  GuicKardin , /.  la1. 
Paul  Jove  , Htftor.  /.  6 . Si  tn  EJog.  Daël.  c.  gc.  Çurriosk 
in  El»e,  Vn.  iBnjt.  Au^uft.  Ughcl,  fut/,  finir . Anbery , 
Jftfi.  Jet  Cardinaux  , (ÿc. 

GILLES,  (Pierre)  dit  GILLIUS,  natif d’Albi , dans 
le  XVI.  ficelé,  avoir  une  grande  connoi fiance  delà  Lan- 
gue Grcqae  & de  la  Latine , 5:  ctoit  bon  Phllofophe.  Lp 
Roi  François  I.  qui  aimoit  Ici  gens  de  Lettres , l'envoi» 
dans  la  Grèce  Se  dans  l' A fie,, pour  y chercher  les  inanuf 
cries  qui  n'avoicnc  pas  encore  etc  impriméz.  Il  s'acquïttf 
de  cette  commiflioiiÿilfut  fi  malheureux  fur  mer,  qu'il 
fut  pris  par  les  Corfaires  de  Barbarie , Se  mené  en  Afti 
que , d'où  il  ne  fut  retire  que  par  les  foins  Se  lès  libérait-! 
ttz  du  Cardinal  d’ Armagnac.  Gilles  eut  beaucoup  de  gra- 
titude pour  fou  bienfaiteur , qu’il  alla  trouver  à Rome  ,• 
où  il  mourut  en  1555.  âgé  de  6y  ans.  Il  avoir  dcflèin  de 
publier  des  Relations  ae  tout  ce  qu'il  avoit  obfervé  de 
plus  curieux  i mais  il  ne  put  donner  que  les  Delcriprions 
eu  Bofphore  de  Thracc , Se  de  la  ville  de  Conftantinople. 
U avoit  auflî  traduit  de  Grec  en  Latin  les  Commentaires 
de  Theodorcr,  furies  XII.  Prophètes  •,  les  XVI.  livres 
de  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Elien  , Sec.  On  aeeufe  Pierre 
Bclon  , qui  avoit  été  Ton  domedique  Se  compagnon  de 
fes  voïages  . de  lui  avoir  enlevé  une  partie  de  fes  écrits  . 
Se  de  les  avoir  publiez  fous  fon  nom,  comme  s'il  en  eût 
été  l’Auteur.  * De  Thou . Hift.  hv.  16.  Gefner,  in  Btbhoth. 
Sainte-Marthe,  /.  1.  £/*r.  Sponde,  A.  C.  1555.».  xj. 
Çberthez.  Selon. 

GILLES  ou  GIL,  (Chriftophle  ) Jefuite . natif  de1 
Bragancc  en  Portugal,  enfeigna  àCoimbre,  à Evora  Se 
ailleurs , Se  mourut  en  1608.  âgé  de  jj.  ans.  Il  a compofc 
un  volume  de  Théologie  , fous  le  titre  de  Commenter. 
Tltealtg.  De  fiacrà  deilnuà  & ejfentia  atepue  Virtnte  Du  . 
Ltb.ll.  Alecambc , Brblloth.  Script.  Sac.  "Jefin.  Nicolas 
Ar.tonio , BiSliath.  Hifip . dre. 

GILLES  , dit  de  ROIA.  Cherchez.  Ror*. 

GILLES.  Cherchez.  Nicolle  Gilles. 

GII.LON  ou  ÆGIDIUS  , Romain,  éroic  Maître  de 
la  Milice  Romaine  dans  les  Gaules  , &:  refidoit  ordinaire- 
ment à Soillbns.  Il  fut  mis  en  4^8-  fur  le  Trône  par  les 
François,  qui  avoient  chafl'é  Chidetic  Là  taule  de  fes 
excès.  Guiennuis  ou  Guinomand,  le  plus  fidèle  lujct  de  ce 
Roi  demeura  près  de  Gillon  , Se  s'inürtua  fi  avant  dans 
Ion  elprit , qu'il  ne  raifort  plus  rien  que  par  fes  confeils. 
Il  lut  en  infpira  de  très-violcns  : en  forte  que  ce  nouveau 
Roi  fc  rendit  plus  odieux  que  ne  l'avoir  été  Childeric , 
dont  la  mauvaife  fortune  avoir  adouci  l'cfprit  Se  change 
les  mœurs.  Gutmans  fit  rappeller  celui-ci  0046$.  lui  <n-, 
vo  .int  pour  fignal  la  moitié  d’une  piete  d’or  qu’ils  a-, 
voient  partagée  en  fc  fcparanu  Gillon  fut  ainfi  charte  Se 
battu  avec  des  troupes  auxiliaires  qu'il  avoir  fak  venir . 
Idace  met  fi  more  fous  l'an  4(4.  ce  qui  fait  voie  que  Gré- 
goire de  Tours  Se  les  autres  qiii  donnoient  huit  ans  à, 
l'exil  de  Childeric  , fe  font  trompez.  * Id.icius  , in 
Çhron.  Grégoire  de  Tours 1.  Frcdegairc.  Aimoin.  Si- 
gebert,  Jtc. 

GILLOT  ( Germain  ) Prêtre  8e  Doâeur  en  Théologie 
de  la  Société  de  Sorbonne , étoic  d’une  famille  de  Paris  . 
dan*  laquelle  La  noblcrtc  3c  b probité  avoient  comme  fiit 
une  étroite  alliance.  Il  parta  fes  jours  dans  la  Maifon  de 
Sorbonne,  fe  reduifanc  a une  vie  pauvre,  & fc  refufanc 
meme  le  nccertaire , pour  élever  de  pauvres  garçons  dans 
les  études , leur  faire  apprendre  les  Langues  , i les  ren- 
dre capables  de  fcrvirl  Eglife , ou  le  public  , dans  quel- 
que autre  profeffion.  Il  en  a élevé  de  cette  forte  du  moins 
cinq  ou  fix  cens  en  fa  vie , Se  il  y avoit  peu  de  Dioccfc  en 
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France , où  il  n’y  en  eût , qui  croient , ou  Curez , oü 
Chanoines,  ou  même  grands  Vicaires  A:  Officiaux  des 
Evêques.  U y en  eut  qui  fc  rendirent  célébrés  dans  i« 
Barreau  dans  tics  Cours  Souveraines  de  France , Se  d'au- 
tres ont  été  reçus  Docteurs  dans  les  Facultcz  de  Théolo- 
gie , de  Droit  Se  de  Médecine.  On  les  nommoit  les  Ci - 
lottnt  , Se  ce  nom  leur  ctoit  devenu  honorable  Se  comme 
une  preuve  allurée  de  leur  vertu.  Germain  Gillot  n’etoit 
pas  feulement  fçavanr  en  Théologie  i mais  il  avoir  de 
la  fermeté  & du  courage , lors  qu'il  s'agi  doit  de  dé- 
fendre des  fentimens , qu'il  eroïoic  véritables.  Quand  on 
rit  en  itfjtf.  la  Cenfure  de  la  fécondé  Lettre  d' Antoine 
Arnaud , Do&cur  de  Sorbonne  j foutenant  avec  les  au- 
tres Docteurs  que  les  explications  qu'il  donnoir  croient 
Catholiques  Se  recevables  , il  condamna  avec  force  les 
cinq  Propufitions  fur  les  matières  de  b Grâce,  qui  a- 
voicn^  été  proferites  à Rome  par  les  Papes  Innocent  X. 
Se  Alexandre  l'II.  Se  il  reconnut  , que  dans  les  queftions 
de  fait , perfonne  ne  pouvoir  foûrcnir  que  les  Panes  Se 
même  les  Conciles  Generaux  fartent  infaillibles  : 0 finie 
fon  fuflragè  en  ccstcimes  , epuid  Arnaldni  bareticnt  fit 
fan j tjonhijuet , Se  fut  d'avis  de  ne  point  faire  de  cenfure. 
Il  donna  durant  fa  vie, plus  de  cent  mille  écus  aux  pauvres. 
Il  ne  pollcda  jamais  de  bien  d'Eglife  i & il  difoir  ordinai- 
rement, qu'il  n'en  avoit  jamais  demande  ni  refufe , par- 
ce qu’on  ne  lui  avoir  jamais  offert.  Il  n‘a  pas  laide 
1 grands  biens  par  fonTcltaitiem , l'aïanc  exécuté  lui-mê- 
me avant  fa  mort,  & ai'ant  prefquc  donné  cour  ce  qu'il 
pouvoir  donner.  Mais  quelques  Doéieuis  de  Sorbonne  , 
Se  autres  E ce  i diadiques , qu’il  avoit  élevez,  Se  à qui  il 
avoir  fait  du  bien  dînant  fa  vie,  fc  font  confacrcz  eux- 
mêmes  , tant  par  rcconnoiflàncc  que  par  jufticc , Se  onc 
crâne  pouvoir  mieux  faite  que  de  donner  leurs  foins, 
leurs  teins  & leurs  biens  pour  continuer  cette  bonne  œu- 
vre. H mourut  à Paris  le  10.  Octobre  1688.  i l’âge  de  66, 
ans.  * Mental) ci  du  Tenu, 

GIL  LUS  , trentième  Roi  d’EcolTc  fucceda  â Evennt 
Se  Dorg.tllm  , fils  de  Dnrjfat  prétendant  tous  deux  à U 
Couronne  > cette  difputc  fut  fomentée  par  la  fraude  de 
Gillus , fils  naturel  du  Roi  Evenus.  S’cianr  artemblé  avec 
b Noble  rtc  pour  terminer  ce  different,  il  fuborna  quel- 
ques fceleracs  pour  lufciter  un  tumulte  dans  le  teins  de 
l'Aflcniblée  , dans  lequel  les  deux  Compétiteurs  furent 
tuez.  Alors  GiKus  feignant  qu'on  en  avoit  auffi  voulu  i 
b vie,  implora  le  fccours  de  cous  les  aÜirtans  -,  &:  .tvec  une 
partie  de  b Noblcrtc  5c  quelques  perfonnes  fubornées , 
tj  s'enfuir  i Eveninm  château  que  le  Roi  Evenus  avoir 
tonifié.  S étant  ainfi  retranché  dans  cette  Forterefle 
avec  une  bonne  garnifon , il  harangua  le  peuple  du  lieu  le 
plus  élevé  de  ce  château,  déclama  contre  l'opiniâtreté 
des  deux  freres.  3c  fit  des  imprécations  contre  les  aflàf- 
lins.  Apres  il  déclara  que  le  Roi  Evenus  l'avoir  établi 
Regent  du  Roïaume , julqucs  à ce  qu'on  eut  elû  un  nou- 
veau Roi.  Le  peuple  n'aioùtoir  pas  beaucoup  dc_  foi  à 
tout  ce  difeours  i mais  votant  Gillus  fi  bien  fortifié,  Se 
craignant  quelque  choie  de  plus , il  le  déclara  pour  Roi. 
Gillus  cependant  ne  fe  croïanc  pas  en  fureté,  tant  qu’il 
rerteroit  quelqu'un  de  b pollen  té  de  Durrtus , rcfolut  de 
faire  mourir  les  neveux , ce  qu’il  exécuta  i l'égard  de 
deux  i mais  un  rroificmc  échappa.  Il  cccndit  fa  cruauté 
fur  tous  ceux  du  f ng  koiai.  Sur  ccb  b Noblcrtc  s'unir 
contre  lui , te  défit  Se  k contraignit  de  s’enfuir  en  Irlan- 
de. , Etant  là  , il  recommença  la  guerre.  Maison  l'y  pour- 
luivit , il  fut  défait  une  féconde  fois  , & rué  par  Ciadtbal- 
hu , General  du  Roi  Evenus , dans  la  rroiticmc  année  de 
fonRegne  . environ  40.  ans  avant  J.  C.  * Bnchana*. 

G1LOLO»  111c  de  b nier  des  Indes,  une  des  Moluc- 
ques,  a b Terre  des  Papous  au  Levant , Si  l'irtc  Cclelns 
, au  Couchant.  Elle  c 11  fi  tu  ce  fous  l'Equateur  au  ifj.  de- 
gré de  longitude , Se  cft  d'une  forme  extrêmement  iirc- 
•ndiere  -,  car  elle  a quatre  langues  de  terre  qui  avancent 
diverfemem , l’une  d'environ  vingt  lieuc's  . Se  l'autre  de 
cinquante.  La  ville  Capitale  de  1 i fie  cil  Gilolo , qui  don- 
ne auffi  fon  nom  à un  Roïaume.  Les  autres  villes  font 
Clima  ,Maro  , Tolo  . Sec.  Cherchez.  MolUCQPZS. 

I GILOPOLO,  ( Gafpard  ) Efpagnol,  vivoit  dans  le 
XVI.  fiéele  vers  l'année  i5<*8-  Il  compofa  b fuite  de  b 
Diane  de  George  de  Monremajor , fous  le  titre  de  Diana 
tnamorada.  Harthius  a traduit  cet  Ouvrage  en  Latin.  Se 
en  fait  l’éloge.  Gilopo'o  en  compofa  d'autres  de  Droit. 

II  y a du  moins  quelques  Trjitcz  qui  portent  fon  nom.  * 
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Confultex.  la  Bibliothèque  des  Auteurs  d’Efpagne  de  Ni- 
colas Antonio»  & cinq  livres  que  Gafpard  Ba'rthius  pu- 
bli  «en  1615.  (ous le  titre d‘ Erotodtdai'ùhu. 

GILOT  ( Jacques  ) Ch  moine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Paris . 5c  ancien  des  ConfciJlcrs  Clercs  du  Parlement  > 
croit  d une  Famille  noble  de  Bourgogne.  Il  avoir  été 
Doïen  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Langres.  La  Maifon 
Canoniale  dans  l'endos  du  Palais  à Parts  étoit  le  rendez- 
vous  de  cous  les  Sçavans;  il  y avoit  une  belle  5c  curicufe 
Bibliothèque  : Nous  avons  de  lui  un  Eloge  de  Calvin  en 
Latin , qu  on  trouve  à la  fin  «les  Hommes  illuftrcs  de  Pa- 
pyre  M.tjftn  , 3c  un  Recueil  de  Lettres.  Il  eut  bonne  part 
au  Cathohcou S Efpafnt  , compote  pour  tourner  la  Ligue 
en  ridicule.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  Procellion , qui  eft 
rapportée  dans  ce  Livre , & qui  en  fit  faire  le  Tableau , 
dont  l'Original  s’eft  trouvé  chez  M.  Tardieu  ^ Lieutenant 
Criminel  <Ic  Paris , qui  étoit  fon  parent . 5c  qui  eft  tombé 
depuis  entre  les  mains  de  M./e  Boulx  , Confeillcr  de  la 
Grand’  Chambre.  La  Harangue  du  Cardinal  de  Çtiltv/, 
Archevêque  de  Sens  cftaufti  de  fa  façon.  Les  autres  ha- 
rangues&les  vers, qui  font  dansle  même  Ouvrage. font  de 
le  É«i , Chanoine  de  Rouen,  5c  de  Rapiu , deux  beaux  Ef- 
prits  de  ce  tems-Là , 6c  tous  deux  amis  de  Gilot.  Celui- 
ci  mourut  en  i6i*.  tomme  il  parait  par  fon  Epitaphe  , qui 
eft  dans  le  Chosur  de  la  balle  fainte  Chapelle  du  Palais  à 
•Paris , du  côté  du  Septentrion.  Toitz.  Us  Mélangés  d’Hif- 
toire  de  l'tfucul-Marvslle  ypag.  198. 

GILPIN , (Bernard)  Angiois , né  à Kendall  dansle 
Comté  de  Veftmorhmd , en  1517.  fut  envoie  à Oxford 
en  151$.  pour  y faire  fes  études , dans  lesquelles  il  fit  un 
grand  progrès.  Il  s'oppofa  d'abord  aux  nouveaux  Rcfor- 
marcuis  , 3c  fur  toutaPicrrc  Martyr,  quienlcicnoit  la 
Théologie  Protcft.mtc  à Oxford , 3c  par  lequel  il  ?c  I ailla 
pervertir.  Pendant  qu’il  meditoit  d'abandonner  le  Reli- 
gion Catholique , Curbcrt  Mo  fcal,  Evêque  de  Durham, 
oncle  de  la  mere  de  Gilpin , refolut  de  i'cnvoïer  voïager. 
Gilpm  obéit,  après  s’être  défait , malgré  Tonftal , dune 
Cure  qu'il  polfcdoic . fie  acheva  dans  fes  voïages  , de  fe 
livrer  tout  entier  au  fentiment  des  Proteftans.  Etant  re- 
tourné en  Angleterre  fous  le  règne  de  Marie , il  commen- 
ça à lesloûtentr  Sc  i les  débiter.  H s’attira  beaucoup 
d’admirateurs  ; 3c  fous  le  règne  d’Elizabeth,  il  érigea 
une  Ecole , où  il  inftruiloit  la  Jcunefle.  On  le  voulut  faire 
Evêque  de  Carlilc  -,  mais  il  refufa  cette  dignité , parce 
qu’il  eue  fallu  l’exercer  dans  une  Province,  où  il  avoit 
beaucoup  de  parent  3c  d’amis  ,aufqucls  iln’cùrpû  ac- 
corder tout  ce  qu'ils  auraient  fouhaitc  , fans  agir  contre 
fi  confeience  . ni  leur  refufer  fins  les  choquer.  On  peur 
voir  le  refte  de  fes  allions  dans  fa  Vie  écrite  en  Latin 
par  George  Charleton , Evêque  de  Chichefter.  Gilpin 
mourut  le  4.  Mars  158}*  Tu*  SeteéU  Londsn,  1 6 8 1 - 
quarto. 

I GlWNASlO.  Cherchez,  Ginnasio. 

G1MOT  , Bourg  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  le  Païs  de 
Gaure  en  Gafcogne  , fur  la  rivicrede  Gimont , à quatre 
lieues  d’Aux  , du  côté  de  l’Orient.  * Mari  , Dittio*. 

GIMNOSOPHISTES-  f'#ïrx.GvMNOsorimT*s,Phi- 
lofonhcs  des  Indes. 

GINÆCRATUMENIENS.Giwecratl'menibns.  An- 
cien peuple  de  li  Sarmttie  Européenne.  Il  habitoic  au- 
tour duTanaïj.  il  devoir  n’y  avoir  point  de  femmes  en- 
tr’eux  , comme  leur  nom  le  porte  , ils  ne  le  ma- 
tioicnr  avec  les  Amazones  , qu'à  condition  , que  les  Ma- 
les feraient  à eux , & que  les  femelles  relieraient  aux  A- 
mazones.  Il  y a au  refte  . beaucoup  d'apircncc  , que  ce 

feuple  n’eft  pas  moins  fabuleux. que  celui  des  Amazones. 
Mati , Tiiüsor. 

GINE  A.  Village  de  la  Palcftine , où  commence  le  Pais 
qui  dépend  de  Samaric , 3c  qui  eft  fitué  entre  la  Judée  3c 
la  Galilée.  ‘ Jofcph  . Guerre  des  Juifs , Liv.  ///.  Ch, «.  4. 
GINGER  , Miniftre  Proteftant.  Cherchez,  R abus  Bar. 
GINDES , Fleuve  d'Afie , qui  avoir  (à  fourec  dans  les 
monragnes  Martianescn  Arménie,  pallôit  au  travers  du 
pais  cfes  Dardanicns  , 3c  fe  dcchargcoit  dans  le  Tigre. 
Cynis  eut  rant  de  dépit  de  ce  qu'un  de  fes  chevaux  s’é- 
toit  noté  dedans  , & que  fon  cours  rcrardoir  le  paftSgc 
de  fon  armée  pour  le  tiege  de  Babylone , qu'il  le  divila 
en  rroiscens  foirante  canaux.  * Hérodote ,/.  1.  ou  Cho. 
Scncque.  Orofe.  Ammicn  Marcellin.  Tibulle  , /.  4. 1 
£/rf.  1. 

GlNDlou  DG1ND1 , parmi  les  Turcs  font  des  Cava- 
Tom.  III . 
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lîers  extrêmement  adroits  achevai.  Les  fubrilitez  qu'on 
leur  attribue  font  prcfquc  incroiables.  Ils  r.iniafl'nn  L-p 
courant  une  lance  qu’ils  ont  jettée  à terre}  ils  g .lop^nr 
quclque-fois  un  pied  fur  un  cheval,  & un  pieu  fur  un 
autre  ; 5c  en  cçt  état  tirent  fur  des  oifeaux  , qe’on  nier 
exprès  fur  les  plus  hiuts  arbres.  Il  y en  a qui  feignent  de 
tomber  t 3c  fc  Lillcni  «lifter  fous  le  venue  du  cheval, 
puis  fc  remettent  en  foie.  On  dit  qu'Amurar  voulant  un 
jour  fe  divertir , leur  commanda  de  courir  l'un  contre 
l'aune,  les  deux  pieds  fur  la  fclle  , fie  de  changer  dcchc- 
vaux  fins  s’arrêter  : ce  qu'ils  firent  enfin  apres  plu  lient* 
chutes.  Vigcncrc  rapporte  à peu  près  des  chofes  aulli  fur- 
prenantes  d'un  Italien,  qui  parut  à Paris  en  ijSj  6c  qui 
avoit  été  cfclave  huit  ou  dix  ans  à Conllantinople  , ouil 
avoit  appris  à faire  ces  cours  de  foupleftc.  * Ricaut,  de 
l’Empire  Ottoman. 

GJNERCA  , petite  Ville  de  Pille  de  Corfc.  Elle  eft 
près  de  la  côte  Occidentale  de  l'ifle  entre  le  golfe  deCaf- 
vi,  & l'embouchure  de  Limonc  dans  le  petit  golfe  de  Gi- 
nerca.  * Maty  , Difltou. 

GINETTI , ( Martio  ) Cardinal , natif  de  Velerri , fuc 
Majordome  du  Pape  Urbain  VIII.  fon  Plénipotentiaire 
vers  l'Empereur  pour  la  paix  generale.  Ce  Pontife  le 
nomma  Cardinal  le  19.  Janvier  1616.  déclaré  le  ;0.  Août 
1617.  il  fut  depuis  Légat  de  Fertarc  , Leg.it  à Latese  np 
Allemagne , Evêque  d Albano  , de  Sabine  . de  Porto , 
Vicaire  du  Pape , 5c  mourut  Sous-Doïïn  du  Sacré  Collè- 
ge , le  premier  Mars  1671.  âgé  de  86.  ans  , en  la  45.  ar.nce 
de  fon  Cardinalats 

GINETTI,  (Jean-François  ) Cardinal,  Archevêque 
de  Fermo , neveu  du  précèdent , étant  Threforier  Cent- 
ral du  Pape  , fut  nomme  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
XI.  le  premier  Septembre  1681.  & mourut  à Rome  le  18: 
Septembre  1691.  âge  de  70-  ans. 

! GINGA  , Reine  d’Angola,  Païs  d'Afrique  , fitué  entre 
les  Roiaumes  de  Congo  Sc  de  Bengala,  vengea  dans  le 
* XVI.  ficelé,  par  d'horribles  emautez , la  mort  de  fori  pc- 
| rc  .auquel  les  Portugiis  avoient  fait  couper  la  têre.  Elle 
I courut  le  païs  avec  un  bon  nombre  de  fes  fujets  . te  mit 
tour  à feu  & à fang,  n’épargnant  ni  vieillards , ni  fem- 
f mes,  ni  enfans.  Cette  Reine  cruelle  fc  nourriffoit  de  chair 
: humaine  avec  fes  barbares  courcifms.  Elle  alloit  coû- 
; jours  habillée  en  homme  avec  fixeens  Ncgres  à fi  faite, 
| crois  cens  dcfquels  étoient  des  hommes  habillez  en  fem- 
mes. Bien  loin  que  ces  cruautcz  lui  atriraftent  l'horreur  3c 
I haine  de  fes  gens , ils  la  rcfpcâoient  jufqu’i  l’adüration  ; 
j car  ils  ne  fe  prefentoient  jamais  devant  clic  que  le  vif.ige 
contre  terre.  Cetre  fureur  fe  ralentit  avec  le  tenu  * fie 
comme  clic  avoit  éré  bamiféc  dans  fa  jeunefte , elle  ht 
une  nouvelle  profdfion  duChriftianifme  fur  la  fin  de  f» 
vie , fie  mourut  avec  de  grandes  marques  de  pénitence. 
| * Luis  Menczcz,  Ms  flaire  du  Portugal . 

G1NGI , Ville  fie  Province  des  Indes  , dans  la  pref- 
qu'ifie  en  deçà  du  Gange,  furies  côtes  de  Coromandi-1. 
cette  Province  . qui  cfi  auffi  connue  fous  le  nom  d’Etat 
du  P! aï  que  de  Cagt , eft  foùmilc  à un  Prince  particulier, 
que  ceux  du  pais  nomment  P/aiqne , de  qui  eft  tribu» i e 
du  Roi  de  Vilapour.  Ce  périr  Etat  a le  golfe  de  Bcngila 
au  Levant , le  Roïaumc  «le  Bifnagar  au  Scprentrion.  lis 
montagnes  de  Malabar  au  Couchant , 3c  la  Province  ce 
Taiaor  au  Midi.  La  ville  de  Gingi , qui  donne  fon  nom  à 
la  Province,  eft  grande  . Sc  bien  peuplée.  llaunefortc- 
refle , 5c  le  Roi  de  Bifnagar  en  a été  autre-fois  le  maître. 
Les  autres  villes  font  Coloran  , Candabaran  , 5cc. 
f GING1RO,  Roïaumc  d’Afrique.  On  le  place  dans  la 
l Bafi’e  Ethiopie , versja  Côte  de  Zanguebar,  5c  le  Roïau- 
■ me  de  Mclindc.  Maty  , DiÜieu. 

GINNASIO,  Dominique)  Cardinal,  Archevêque  de 
Manfredonia  , étoit  de  Cajlel  Bohgnefe  , qui  eft  un  Dourg 
près  de  Boulogne.  Il  s’avança  dans  l’étude  delà  Jurifpru- 
dence  Civile  fie  Canonique , fie  dans  celle  de  l’Ecriture  ; 
fie  étant  allci  Rome  , il  s’y  fit  connoîtrei  des  perfon- 
nes  de  mérité.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Référendaire 
de  l une  5c  del'autte  Signature  , Sixte  V.  lui  donna  l’E- 
vèchc  de  Manfredonia  i 5c  Clément  VIII.  fe  fervir  de  lui 
pour  des  alfiires  importantes}  cariU’envoïa  Nonce  en 
Efpagne , 3c  le  mit  dans  le  Sacté  College  dans  Cj  dernicre 
promotion  de  dix-huit  Cardinaux  qn  ü fit  en  1604.  Gin- 
nafio  étoit  digne  de  cet  honneur , par  fa  pieté  5c  par  fa 
doûrinc.  Il  fut  Doïen  des  Cardinaux, Evêque d’Oftie, 
5c  mourut  fort  âgé  en  ttfj?.  Nous  avons  dri  Comment 
Mm  tj 
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taires  qu’il  a faitx  fur  les  Pfeaumes , en  deux  parties.  Il 
fonda  aulli  diverfes  Maifons  Rcligieufcs.  * Ciaconius , 
in  Connu.  Argolus  , dt  dieb.  cru.  T.  II.  P.  81.  Ghilini , 
7 heat.  d Huom.  Letttr.  Lco  Allatius , m Apib.  Vrb.  Ja- 
nuj  Nicius  . ErjrtKrxui,  Put.  I.  Imag.  Illmjl.  c.  99.  Hallcr- 
vordius  . Bibliotb.  Car. 

GINOPOLI , Ville  autrefois  Epifcopalc.  Elle  cft  dans 
la  Natolie  Propre  au  Nord  de  la  ville  a Angauri.  * Bau- 
drand. 

GINOPOLI , ou , Quinoii  , anciennement  Cimolis , 
Cinohs,  petite  Ville  autrefois  Archiepifcopale.  Elle  cft 
dans  la  Natolie  Propre  fur  la  mer  Noire  entre  le  Cap  de  ! 
Pifello , 6c  la  ville  de  Sinabc , au  Couchant  du  Bourg  de 
Lccfti.  'Baudrand. 

GIOACHINO  , Gmeo  , connu  fous  le  nom  du  Cà- 

I Aiao  1 serait  le  plus  habile  joueur  d’Echers  de  fon  tems. 

II  ne  trouva  point  fon  parein  dans  aucun  endroit  du  mon- 
de. Aïant  voïagé  exprès  daaj  toutes  les  Cours  de  l’Eu- 
rope» & il  s’y  fignala  au  jeu  des  échets  d une  maniéré 
furprenantc.  Il  tTouva  de  fameux  joueurs  lia  Cour  de 
France , le  Duc  de  Nemours  » Arnaud  le  Carabin  . Chau 
mont  6c  la  Salle  ; mais  quoi-qu’ils  fepiquaflent  d’en  fça- 
Yoir  plus  que  les  autres , aucun  d’eux  ne  fut  capable  de 
lui  refifter  : ils  ne  purent  pas  même  lui  tenir  tetc  tous 
cnfemble.  C était  en  fait  d’échcts  un  brave , qui  cher- 
choit , fi  l’on  peut  ufer  de  ces  termes  , quelques  fameux 
Chevalier,  avec  qui  il  put  fe  battre  6c  rompre  une  lan- 
ce, & il  n’en  trouva  point,  dont  il  ne  demeurât  le  vain- 
queur. Un  homme  de  qualité  fit  fur  ce  lujct  des  Vers, 
que  l'on  fera  peut-être  bien  aife  de  lire  : 

A peine  (bot  < la  carrière 
Contre  1 mot  tu  fuit  mu  pot  , 
jQ*e  pur  ta  démarche  fîere 
Tous  met  projets  font  4 but  : 

Je  vois  dès  que  tu  t’ Avances , 

Ceder  toutes  mes  d/fenfes  » 

Tomber  tous  met  champions  ; 

Dans  ma  re finance  vaine  , 

Roi , Chevalier , Roc  Çr  Reine  , 

Sont  moindres  que  des  pions. 

Lettre  inferréc  dans  le  Meroure  Galant  du  mois  de  Dé- 
cembre i$9j.  Il  y a actuellement  à Amfterdam  un  Officier 1 
Irlamiois , qui  joiie  fi  bien  aux  Dames  6c  aux  échets , 
que  tous  ceux  qui  l’ont  vu  , a (Turent  qu’il  n’a  pas  fon  pa- 
reil dans  l’Europe.  * Mem.  du  Tems.  Bayl.  Bill.  Cru.  é- 
dit.  1701. 

GIOIA  , Bourg  avec  un  Château.  Il  cil  dans  la  Cala-  ! 
bre  Ultérieure  , Province  du  Roïaume  de  Nanles , â l'em- 
bouchure du  Marro , ou  Mctauro , dans  le  golfe  de  Gioia 
qui  cft  entre  celui  de  S.  Euphcmie.  6c  le  rare  de  Mcffi- 
ne , 6c  qui  répond  â celui  que  les  Anciens  appelaient  Si- 
nus ffrmesus , ou  Brntiorum  Sinus.  On  prend  Gioia , pour 
la  petite  ville  des  anciens  Bruticns , qu  on  nommoit 
Aletaurns  ou  Metaurum.  * Baudrand. 

GIOIA,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples.  Il  cft  dans  la 
Terre  de  Bari , entre  la  ville  de  Bari  6c  le  golfe  de  Taren- 
te.  * Baudrand. 

GIOIA , ( Jean  ) nati  f d'Arailphi , dans  le  Roïaume  de 
Naples , aïant  oiii  parler  de  la  vertu  de  la  pierre  d'Ai- 
mant,  s’en  fervit  dans  Tes  navigations  i & peu  à peu.  à 
force  d expériences , il  inventa  6c  perfectionna  la  Bouf- 
fole.  Pour  marquer  que  cet  inftrument  avoir  été  inventé 
pat  un  ïujet  des  Rois  de  Naples  . qui  étoient  alors  cadets 
de  la  Maifon  de  1 rance  6c  deleBranche  des  Comtes 
d'Anjou , Il  marqua  le  Septentrion  avec  une  fleur  de  lis  : 
ce  qui  a été  fuivi  par  toutes  les  nations.  • M.  T Abbé  de 
Choify  , Pie  de  S.slomon. 

GIONULLUS  ; certains  Volontaires  ou  Avanfuricrs 
dans  l Empire  du  Turc,  qui  s'entretiennent  dans  les  ar- 
mées â leurs  propres  frais , dans  l’efperince  d’obtenir  par 
quelque  belle  aâion , b fucceffion  des  Zaims  ou  des  Ti- 
nuriots . lorfque  ces  derniers  font  tuez  â la  guerre.  Ces 
gens-lâ  font  fouventdcs  chofes  prefque  incroiablcs , 6c 
lignaient  leur  bravoure  , en  s’expofmt  aux  plus  grands 
danger*  On  remarque  qu’en  un  fcul  jour  , on  donna  un 
même  Tiraar  à huit  de  ces  braves , dont  les  fepr  premiers 
furent  tuez  fucccflivement  l'un  après  l’autre,  dans  un af- 
fautqui  fut  donné  parles  Turcs  en  itftfj.  au  fort  de  Sc- 
rin  dans  la  Hongrie  : de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le  humé- 
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me  qui  profita  du  Timar , les  autres  n’en  aïant  reçu  le 
titre  que  pour  un  moment.  On  croit  que  G 'tonnllu  vient 
de  Gionum,  qui  lignifie  une  impetuofrS jurienfe , d’où  fe 
forme  Gtonnllu  , c'cft-â-dire  , un  furieux  qui  ‘expo féaux 
p/ns  grands  pénis  fans  aucune  conjideration.  * Ricaut  , de 
C Empire  Ottoman. 

GIORAS  Juif, fils  de  Simon.  Ce  fut  lui,qni  après  la  Ba- 
taille de  Gabaon  contre  Cejhust  qui  commando»  les  Trou- 
pes Rmaincs  , donna  fur  leur  arricre-garde , en  tua  pla- 
ceurs ,&  prit  grand  nombre  de  chariots  chargez  de  ba- 
gagc.quïl  mena  dans  Jcrufalcm.*Jofcph,G'**rrc*j>j  juifs, 
Lev.  II.  Chap.  »i. 

GIORGION,  Peintre  célébré , étoitde  Caftel-Fran- 
co , dans  le  Trevifan , où  il  naquit  en  1478.  Il  étoit  bien 
fait  de  fa  perfonne,  galant,  aimoit  la  Mufique,  chan- 
toit  6c  joiioit  fort  bien  des  inft rumens.  Après  avoir  étu- 
die d’après  les  defleins  du  Titien , il  apprit  à peindre  fous 
Jean  Bellin . 6c  pafTa  tout  à coup  de  la  manière  de  ce  der- 
nier â un  autTe  quïl  fe  fit  lui-mcme  . & qui  furpm  tous 
les  conroiflcurs  ; car  outre  que  fon  goût  de  deflein  étoit 
délicat,  il  porta  le  coloris  pfus  loin  qu'aucun  de  fes  con- 
currcns , pcignir  avec  force  & fuavité  , & entendit  fort 
bien  leclair-obfcur , 6c  l'harmonie  du  rout  cnfemble.  Il 
imira  parfaitement  Leonard  de  Vinci , & fe  rendit  très- 
habile,  par  le  fccrct  qu’il  trouva  de  bien  diftribucrles 
jours  6c  les  ombres.  Giorgion  mourut  â l’âge  de  trente- 
deux  ans  , en  ic  11.  6c  eut  la  gloire  d’avoir  formé  Scbafticn 
dcVcnifc,  qu’on  nomma  à Rome  Frattl  del  P>omo\6c 
le  célébré  Titien.*  Ridolfi , Vttt.  Pittor.  F toet.  Vafari.  Fe- 
libien,  &c. 

GIOTTO,  Peintre  cclebte,  qui  a vécu  dans  le  XIV. 
fiéde,  étoit  natif  d'un  village,  près  de  Florence. Cima- 
bué  l’aïant  rencontré  â la  campagne,  qui  gardoit  des 
moutons,  & qui  en  les  regardant  paître , les  deflinoit  fur 
une  brique , conçut  une  fi  bonne  opinion  de  l’inclina- 
tion de  ce  jeune  enfant,  qu’il  le  demandai  fon  pere, 
pour  le  metrre  au  nombre  de  fes  Elèves.  Giotro  s'avança 
tellement  dans  la  peinture , qu’il  fe  rendit  le  plus  habite 
homme  de  fon  rems  dans  cet  Art,  qui  commençoirà  le 
dégroflïr.  Sa  réputation  fe  répandit  DÎcn-tôt  dans  touie 
l’Italie  , & fur  tout  lorfqu’il  eut  commencé  i faire  des 
portraits,  dont  l’ufage  étoit  comme  perdu.  Le  Pape  Be- 
noît XI.  avoit  envoie  un  homme  i Sienne  & à Florence, 
pour  y voir  les  plus  habiles  Peintres  , & pour  en  rappor- 
ter quelque  deftein  de  chacun  d’eux.  Cet  Envoïé  s’adreflâ 
i Giotto , qui  fc  fit  d’abord  donner  un  pinceau  6c  du  pa- 
pier . qui  fans  le  fccours  d’aucun  aurre  inftrument , traça 
un  cercle  qu’il  donna  i cet  homme.  On  le  trouva  fi  é- 
g dément  tracé  , «V  fi  parfait  dans  fa  figure , qu’il  parut 
une  chofc  admirable  ; 6c  c’eft  ce  qui  donna  lieu  à ce  pro- 
verbe italien,  Tu  fe  pvt  sondo  che  rO  dsl  Giotto , pour 
marquer  un  cfpritqui  n’eft  pas  fort  fiibril.  Ce  fut  enfuite 
de  cela  que  le  Pape  le  fit  venir  â Rome , où  il  peignit  di- 
vers Ouvrages  , 6c  entr’autres  ce  grand  tableau  de  Mo- 
faïque  qui  cft  à prefent  au-deflus  de  la  grande  porte  de 
l’Eelife  de  faint  Pierre , qu’on  appelle  la  uave  del  Giotto. 
Ceft  un  faint  Pierre  marchant  fur  les  eaux.  Le  Giorro 
fuivit  la  Cour  de  Romcâ  Avignon  en  ijo 6.  6c  demeura 
en  Provence  jufqu'après  la  mort  de  Clément  V.  Il  alla  en 
iji 6.  en  Italie  . où  il  fit  amitié  particulière  avec  le  Dan- 
te. Il  peignit  à Naples  6c  ailleurs  , 6c  mourut  l’an  1 jjè.  i 
Florence,  où  on  lui  éleva  depuis  uneftatuë  de  marbre 
fur  fon  tombeau.  Pétrarque  a parlé  trcs-avantagcufcmcnc 
de  lui.  Le  Giotto  eut  divers  Elevés  qu’on  eftima.  On  vit 
peu  de  tems  après , un  Peintre  nomme  Thomas . natif  de 
Florence  qu’on  furnommale  Giottino,  à caufc  qu’il  imi- 
toit  très  bien  la  manière  de  Giotto.  Les  Florentins  cm- 
ploïcrcnt  ce  dernier  pour  faire  un  portrait  ridicule  de 
Gautier  de  Briennc, Duc  d’ Athènes,  qu’ils n'avoicnr pas 
raifon  d’aimer.  Le  Giocrtno  mourut  »eune  en  ijjtf.  âgé 
de  ji.  ans.  *•  Vafari , Fit.  de  Put.  Felibicn,  Entretient  Jur 
U Fie  des  Peintre  -.  Pétrarque , £p>f.  famil.  I.  j.  &c.  De 
Piles , Fiet  des  Peintres. 

GIOVAGNONI .(  Horace  1 Jurifconfulrc , natif  de 
Boulogne  enltalie,a  vécufur  1 1 fin  du  XVI.  fiéclc,  vers 
l’an  1588.  Il  compofa  divers  Ouvrages , 6c  entr’autres  un 
de  Confulrarions  , qu  on  a imprimé  dans  la  même  ville 
dc’Boulognc  l’an  1615.  * BumaJai,  Bibho/h.Bonon.  Alidofi, 
de  Script.  Bonou.  dre. 

GIOVAN  - ANTONIO  DA  VERCELLI , dit  le  SO- 
DOMA, Peintre,  vivoitdaos  le XVI.  fieele,  6c  peignit 
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dans  le  Vatican  divers  Ouvrages , que  Jules  II.  fit  depuis 
ruiner,  llaimoitâ  rcprelcntcr  des  aâions  déshonnêtes  : 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sodem a.  Giovan- An 
tonio  fut  connu  du  Pape  Leon  X.  qui  le  fit  Chevalier. 
Cependant  Ton  humeur  bizarre  j Sc  Ici  débauches  le  ren- 
dirent méprifablc,  Sc  l 'empêchèrent  d'acquérir  ni  biens  , 
ni  réputation.  On  dit  qu’il  mourut  âgé  de  75.  ans  dans 
l'Hôpital  de  Sienne.  Ce  fat  en  1554.  * Vafari.  Fcli- 
bico  -,  &c. 

GIOVENAZO,  Ville  du  Roïaume  de  Naples  cnlta- 
lie,dans  la  Terre  de  Barri  , avec  Evêché  furfragam  de 
Barri.  Les  Auteurs  Latins  h nomment  Juvenaeium.  Elle 
eft  petite  Sc  peu  confidc  table  , i deux  ou  trois  milles  de 
Molfeta.  * Leandre  Albcrti.  Sanfon. 

GIR,  ou  Ghir  , grande  riviere  d'Afrique.  Elle  a deux 
fourccs . Tune  dans  le  Dara  , contrée  du  Biledulgerid , 
l'autre  dans  le  Dcfcrt  de  Ghir.  Elles  fe  joignent  dans  celui 
de  Zuenziga.  Cette  riviere , ainfi  formée , traverfe  le  Dé 
fert  de  Targa . Sc  le  jette  dans  le  Lac  de  meme  noui , d'où 
refTortant,  félon  quelques  carces  , elle  baigne  le  Defert 
de  Lempta  , le  Roïaume  de  Borno  , Sc  entre  dans  le  Lac 
de  Nuba  , elle  en  fort  fous  le  nom  de  Nubie  , Sc  va  fedé'- 
chargcr  dans  le  Nil.  * Carie  de  t Afrique  par  \Vifcher. 

G1RAC  , (Thomas  de  ) croit  natif  d’Angoulême  en 
France,  & intime  ami  de  Uallac.  Une  Critique  dcVoi* 
turc , qu’il  avoir  faite  en  Latin , lui  attira  lut  les  bras 
Coftar,  Archidiacre  du  Mans  , qui  entreprit  La  defenfe 
de  fon  ami  mort  depuis  quelque  tems.  Ce  fut  un  flux 
& reflux  décrits  & d'injures  de  part  Sc  d’autre  ; carces 
Meilleurs  n’eurent  garde  de  dépouiller  le  caraékere  d 'ai- 
greur , trop  ordinaire  1 quelques  Sçavans  de  profeffion , 
pour  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  l'honnêrcté.  Girac 

Earoît  dans  fes  Réponfcs  plus  doâe  Sc  plus  verfe  dans 
1 connoiflancc  de  l'Antiquité  que  Coftar -,  mais  il  eft 
moins  poli  Sc  plus  aigre  que  lui.  Il  mourut  le  1.  Janvier 
1 66  j.*  Balf.ic  , dens  un  Lu  fienrs  joint  mu  Secréte  Chré- 
tien. Le  Pere  Gaudin , Préface  de  feu  Diüieunatre.  Bayle 
DiQion.  Crir. 

GIRACUNDA , ou , Cacagion  1,  petite  ville  de  Tar- 
tane. Elle  eft  fut  la  Côte  de  la  Crimée , au  Couchant  du 
Cap  Carofqui , ou  Imkcrmen.  Quelques  Géographes  la 

f-rennent  pour  l'ancienne  Chemtx , petite  ville  de  la  Cher- 
unefe  Tauriquc,  laquelle  d’autres  croient  erre  entière- 
ment ruinée.  * Btudrand. 

G1RALDI ,(  Jean  Baptifte  ) nél  Ferrare  en  1504.  é- 
toit  fils  de  Chrtjiophle  Giraldi , homme  de  Lettres , qui  le 
fit  élever  avec  foin , & parent  du  célébré  Lilio  Gregorio 
Giraldi.  Il  étudia  fous  Calcagnini*,  & après  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  IcsLcttres , il  s’attacha  i la  Méde- 
cine , & prie  le  bonnet  de  Do&cur  en  cette  Faculté.  De 
puis  il  fuc  Secrétaire  d’Hcrculc  d’Eft , Duc  de  Ferrare  , 
6c  il  exerça  cct  emp'oi  durant  feize  années , jufqu’â  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  y fut  continué  deux  ans  fous  Alfon- 
fe  II.  fils  d’Hcrculc  ; mais  quelques  envieux  le  mirent  fi 
mal  dans  l’efpritde  ce  Prince , qu’il  fut  comme  contraint 
de  fortirde  la  Cour.  Il  vint  à Mondovi  en  Piémont,  puis 
d Turin, où  il  s’arrêta  quelque  rems,  jufquesàccqu’on 
l’engagea  à aller  enfeigner  la  Rhétorique  â Pavic.  Son 
érudition  le  fit  confnieter  dans  cette  ville  . où  il  fut  re- 
çu dans  l'Académie  de  gli  Affidan  , Sc  où  il  publia  divers 
Ouvrages  en  profe  Sc  en  vers.  Giraldi  y fut  cruellement 
tourmenté  de  la  goutte  . maladie  quiétoit  une  efpecc 
d’heritage  dans  la  famille-  S'imaginant  que  l'air  de  fa  pa- 
trie contribuëroit  à lui  faire  recouvrer  la  fantc , il  fc  fit 

Krtcr  â Ferrare , où  il  mourut  deux  ou  trois  mois  après 
a 1573.  âgé  de  6 9.  ans.  * Ghilini , Thcét.  d’Huem. 
Lttttr. 

GIRALDI.f  Lilio  Gregorio  ) l’un  des  plus  fçavani  hom- 
mes que  l'Italie  ait  produit  «fans  les  derniers  fiéclcs , na- 
quit le  14.  Juin  147g.  Sc  confiera  toute  fa  vie  à l’ctude.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  .que  nous  avons  en  deux  vo- 
lumes mfe/io  , de  l’imprcllion  de  Bile.  Son  Hiftoircdes 
Dieux  des  Gentils  en  XVII.  Livres;  celle  des  Poètes  Grecs 
Sc  Latins  en  dix  -,  Sc  celle  des  Pocres  de  fon  tems  . qui 
en  contient  deux  , font  les  plus  eftimez.  M.  de  Thou 
parle  ainfi  de  lui  dans  l'onzième  Livre  de  fon  Hiftolre- 
>,  Il  fçavoit  très-bien  la  Langue  Grecque  Sc  Latine . Sc 
„ connoilToir  pjrfu'cmenc  Icj  belles  Lettres  Sc  l'Anti- 
»,  quiré,  qu'il  a éclaircie  d ms  divers  de  Tes  écrits.  Il  eft 
» vrai  qu'il  eut  le  malheur  de  beaucoup  fouffrir , par  les 
„ caprices  de  la  fortune , qui  ne  lui  fuc  jamais  favora- 
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ble , 6c  par  le  chagrin  que  lui  donnoit  fon  peu  de  famé.  '* 
Son  mérite  le  rendoit  digne  d’une  plus  heureufcdetli-  «« 
née.  Il  étoit  domeftique  du  Cardinal  Rangeai . lors  *« 
que  Rome  fut  ptife  par  l'Armée  de  l’Empereur  Char-  f< 
les  V.  en  1517.  Sc  il  perdit  tout  fon  bu  n dans  le  pilla-  “ 
ge , même  la  Bibliothèque  : ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfi-  « 
ble.  Quelque  tems  après,  il  fe  retira  aupiesdeFran-  «« 
çois  Pic  delà  Mirandolc  qui  l'aimoit  beaucoup  ; Sc  ce  •* 
nouveau  Protc&eur  lui  fut  enlevé  par  la  trahifon  de  •* 
Gakoti.  Alors  Giraldi  revint  dan*  ion  pais,  où  il  vi-  ** 
voit  avec  douceur  y par  l’union  qu’il  eut  avec  Jean  ** 
Ménard  , Sc  avec  Celio  Calcagnini.  La  goutte  lin-  “ 
commoda  fi  fort , qu'il  ne  pouvoir  ni  marcher , ni  mê-  " 
me  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  Il  vécut  jufqucs  â une  *« 
extrême  vieiHeflc;tnais  dans  une  grande  pauvreté, quoi  “ 
nue  Renée  de  France,  Ducheflede  Fctrate , lui  eût  ** 
fait  quelque  fois  du  bien.  Ce  fuc  lui  qui  inventa  les  ** 
trente  nombres  Eparaux  , commençant  a trente  , au  pre- 
mier lourde  Janvier  . Sc  allant toûjours'cn  diminuant  juf- 
ques  a un  pour  fupplécr  le  nombre  d’or,  Si  de  ligner  exac- 
tement les  nouvelles  Lunes.  Il  fitauffiun  Traité  pour  la 
réforme  du  Calendrier , que  fon  frère  Lilio  Antonio  Gi- 
raldi prefema  au  Pape  Grégoire  XIII.  Sc  qui  fut  fui  vi , a- 
près  l’avoir  communiqué  à tous  les  Princes  Chrétiens , Sc 
aux  plus  fçavantes  Umvcrfitcx  de  l’Europe.  Lilio  mourut 
au  mois  defévrier  i5jx.r«7ex.CAisMDRtiRGRiGORiEM 
* Gregorio  Letr,  Vit  de  Sixte  V.  De  Thou , Ht  fi  or.  /.  n; 

G1RALDO,  Prêtre  Efpagnol , fut  Auteur  de  i’Hiftoirc 
de  Compoftclle , qu'il  entreprir , â la  follicitation  de  l’Ar- 
chevêque Didace.*  Vafxus , in  Chre»  Hfp.  c.  4. 

GIRAPETRA  ,Girapstra  , Gieramtra,  petite 
Ville  fur  un  Cap  & un  Golfe  de  même  nom.  Elle  eft  fur 
la  Côte  Méridionale  de  l'ifle  de  Candie  . i huit  lieuc's  de 
la  ville  de  Setia , vers  le  Couchant  Méridional.  • Maty  , 
Diflion. 

GIRARD,  ou  GIRAUD,  (Silvcftre)  Angloîs  , du 
Comté  de  Pcmbrok  , a vécu  dans  le  XII.  fié cle , S:  a été 
l'un  des  plus  doéfccs  Perfonnagesdefon  tems.  Il  apprit 
dans  fon  pais  les  belles  Lettres  , la  Phllofophie  Sc  les  Ma- 
rhcma’iqucs  i Sc  enfuice  aïant  vlfité  les  plus  célébrés  U- 
nivcrficczdc  l'Europe,  il  s'arrêta  dans  celle  de  Paris  , où 
il  étudia  en  Théologie  , Sc  où  il  profe  (Ta.  Henri  II.  Roi 
d'Angleterre,  l’appclla  i fa  Cour,  où  il  lui  donna  le  foin 
de  l’éducation  du  Prince  Jean  fon  fils , ôc  le  fit  fon  Secré- 
taire. Silvcftre  Girard  profirlfà  1 Oxford  ; Sc  enfuice  aïant 
accompagne  le  Prince  en  Ir’ande  , il  publia  une  Defcrip- 
rion  de  ce  Roïaume.  Sa  fcicnce  lui  ht  des  admirateurs  -, 
Sc  fa  faveur  des  envieux.  On  lui  fufeita  diverfes  affaires  , 
Sc  un  Moine  de  Cîreaux  l’accula  même  du  crime  de  Lcze- 
Majefté.  Il  fc  tirade  ccspas  dangereux,  Sc  prit  le  parti 
de  s éloigner  de  la  Cour.  On  lui  donna  l Archidiaconé 
de  Brechin , puis  celui  de  faim  David  , d’où  il  fut  élevé 
fur  lefiége  Epifcopal  de  cette  Eglifc.  Il  mourut  en  l'ait 
1110.  ou  1114.  félon  d'autres  JaiiTam  un  ttès-grand  nom- 
bre d'Ouvrage*  fur  toutes  fortes  de  fujets  ; comme  de* 
Commentaires  fur  divers  Livres  de  l’Ecriture;  des  Trai- 
tez Théologiques;  des  Vies  des  Saints  ,&c.*  LclandSC 
PitftUs , de  t/lufir.  Script.  Angl.  Balcc  , de  Script.  Britén. 
Voflïus,  dcHift.  Lat.  &c. 

GIRARD,  Pierre  ) Cardinal  Evcqire  du  Puy , natif  do 
la  Province  de  Forez , s'attacha  â Clément  Vll.quil'em- 
ploïa  dans  diverfes  affaires  importantes  - & lui  donna  le 
Chapeau  IBeaucaire  ,le  19.  Octobre  de  l'an  1409.  Girard 
éoit  déjà  Evêque  du  Puy  ; Sc  fi  l’on  en  croit  quelques  Au- 
teurs, il  l’avoir  été  de  Lodcve;  mais  il  n'y  a pas  d’appa- 
rence. On  fçatt  feulement  qu’il  abandonna  Benoît  XIII, 
pour  fc  rctireriPife,  où  le  Concile  nflemblédans  cetrc 
ville  , le  confirma  dans  fes  dignitez.  Il  fut  Grand  Péni- 
tencier de  I'Eglifc  Romaine  , Sc  mourut  vers  I an  *41$, 
quoique  Contelorio  croïe  qu’il  vivoir  encore  en  1417, 
On  dit  que  fon  corps  fut  enterré  dars  I'Eglifc  Cathédrale 
d’Avignon.*  Cenfutiez.  la  Vie  de  Clément  VII.  publiée 
par  Bofqucr,  Contelorio.  Frlfon.  Aubcry  , &c. 

GIRARD  DE  VILLETHIF.RRY , ( Jean  ) Prêtre  de 
Paris  , également  rccommadable  par  fa  pieté  Sc  par  fit 
fcicnce,  a donné  fur  la  fin  du  XVII.  fiécle  pluficurs  Ou- 
vrages de  Morale  de  Pieté  ; Le  véritable  Penutut\  le  Che- 
min du  Cul  ) là  Vu  des  F" ter  gts  ; d- s gens  mante. , de t veu- 
ves , & des  Religieux  & Religuufis  ; *>/  riches  & des  pau- 
vres ; U V U des  Saints  ; la  y te  des  CltrcsyJu  Traité  de  U 
vecatieu  ; le  Chr/uen  étranger  fur  la  terre  ; un  Traité  dé 
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la  fiaterie , k un  de  la  meedi fonce  ; la  Pie  Je  /.  C.  datif  1 
r EnçhartjUe  ; te  Chrétien  dans  la  tribulation  ; un  Trotté  iet 
Egltfcs  & des  Temples  ,Çr  ub  dm  refpetl  qui  lemrtfl  d>  \ la 
Pu  defamt  Jean  de  Dieu } & mm  Traite' des  vertmt  Théo- 
/égalés.  Tous  ccs  Traitez  étant  ram  allez  peuvent  faire 
un  corps  de  Morale  pratique  pour  toutes  les  conditions 
k tous  les  états  , tirée  de  l'Ecriture  Sainte , des  Canons 
des  Conciles, & des  Pcrcs  de  fEglifc-'M-Du Pin,Bibhorh, 
des  A.mt.  Ecclef.  XP/I+  fiéilt. 

GIRARD,  (Bernard de)  Sieur  Du  Railla*.  Pages, 
do  Ha.iu.av. 

GIRARD  BIANCHI,  Cardinal. Côfrrôcz,BiAHCHt. 

GIRARD , ou  GERARD  , furnommé  Thom.  Cherche x. 
Gérard. 

G1RARDIN  D’AMIENS , Ancien  Auteur , quicom- 
pofi  en  vers  un  Ronun.qui  a pour  titre,  A/etadims.U 
vivoit  vers  l’an  iréo.  * La  Croix  du  hiaine  Ce  du  Verdier 
Vauprivas , Siblteth. 

GIRAUD  ou  GEROLD  , que  d’autres  nomment  Ge* 
ramd  2c  G t rende , Patriarche  de  Jerufalem,  vivoit  dans 
le  XIII.  liécle.  Quelques  - uns  ont  crû  que  c’croit  l’Evê- 
que  de  Valence , qui  avoir  été  Abbé  deMolefmc,  & dont 
Alberic  fait  mention- Ce  dernier  fucccda  à Humbert  de 
Mirebcl  «n  1130.  * Albcric , em  la  Chren.  Sponde , si«.  Ch. 
1*17.*.  7. 

GIRcONA  , ou  . Martiaxi  , petite  ville  de  la  Na- 
tolic  propre.  C'eft  l'ancienne  Mjrvta , ville  de  l'Eolide. 
On  la  trouve  furie  Golfe  de  Smirne,  entre  Sraime  & 
l'embouchure  du  Girmafti  •,  k elle  a encore  un  Evêché  fu- 
fragant  d’Ephéfe.  * Baudrand. 

GIRGIO , Ville  d’Afrique  dans  la  haute  Egypte . Ca- 
pitale d une  Province , dite/c  Cajfifde  Gtrgio.  Elle  cft  G- 
rgée  fur  la  rive  gauche  du  Nil,  entre  Barbanda  Ce  Saïd. 
* Peies.  Thevcnot , Posage  dm  Levant. 

GIRlNGBOMBA  , Roiaume  d'Afrique  dans  le  Blafa- 
rd, Pais  de  la  Bade  Ethiopie.  Ua.au  Nordic  Roiaume 
de  Métra;  au  Couchant  celui  deMujac;  au  Midi  celui 
de  Macoco  -,  k au  Levant  les  Giaques , le  Lac  Niger , & 
l’Abidinie.  On  donne  auffi  à ce  Roiaume  le  nom  de  Gm- 
huma , & on  dit  que  fon  Roi  eft  allez  puiftant , Sc  qu’il  a 
fous  lui  quinze  Rois  tributaires , qui  aparamment  ne  font 
ue  des  Roitelets.  On  ne  fçaitriende  particulier  de  ce 
aïs . linon  que  fes  Habit  ans  font  noirs , païens,  k an- 
thropophages. * Mary , Diïlton. 

GIRMASTI,  Castri.ou  Chiai.  En  Latin , Cajcmt. 
Rivière  d'Afie  dans  la  Narolic.  Elle  baigne  la  ville  de 
Girmafti,&  celle  de  Pcrgamc.Cc  fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Smirne  , vis-à-vis  de  l’ifle  de  Metelin.  * Baudrand. 

GIRMASTI, petite  Ville,  autrefois  Epi fcopale.  Elle 
cft  en  Afic  , dans  la  Natolie  Propre  , fur  la  rivière  de  Gir- 
mafti , audediis  de  Pergamc.  * Baudrand. 

GIROLA,  ou  GEROLA,  en  Latin , Giro/a,  Village 
de  la  Laumcline,  Contrée  du  Duché  de  Milan , en  Ita- 
lie. Il  eft  près  du  Pô , cnrre  la  ville  de  Pavie , Sc  celle  de 
Valence.  Quelques  Géographes  prennent  Gitola , pour 
l’ancienne  ville  de  la  Gaule  Cifafpine,  qu’on  appclloit 
jicerro , ou  jdchera  , que  d autres  placent  à Acere  , villa- 

f>e  du  Pavcfan , & d’autres  à Ghicrra , Village  fitué  dans 
c Lodefan,  vis-â-vis  de  l’embouchure  .du  Sario  dans 
l’Add  i.  • Mary  . DtSiom ■ Goographitjme. 

G1ROLAMO  GENCA.  Cherches,  Cbnca. 

GIRON  GARCIAS  DE  LO AYSA,  Archevêque  de 
Tolède  étoit  Efnagnol, natif  de  Talavera , k fils  de  Pierre 
Giron,  Conciliera  u Confcil  de  Caftille,  k de  Adencia 
d«Caravajal,éradia  dans  l’Univerfitéd'Alcala;  k après  s'y 
être  avancé  dans  la  Philofophie , k dans  la  Théologie , il 
acquit  encore  de  grandes  connoiftanccs  dans  l’Hiftoire  k 
dans  l’étude  des  Conciles.  Depuis  il  fe  retira  à Tolède  , 
dont  il  étoit  Chanoine . k où  fon  oncle  Lopez  de  Cara- 
vajal . lui  refigna  l’Archidiaconé  de  Guadalajar , qui  eft 
une  des  Dignitezde  cette  Eglife.  Il  y paflà  jufqu’a  l'an- 
née 1585.  que  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  le  fit  venir  à 
la  Cour.  Giron  y fut  Aumônier  du  Roi , k Maître  de  fa 
Chapelle , k peu  de  rems  après  . Précepteur  de  fon  fils 
Philippe  Infant  d'Efpagne.  Le  Cardinal  Albert  d’Autri- 
che le  laiflà  grand  Vicaire  de  fon  Archevêché  de  Tolède , 
lorfqu’il  vint  l’an  1596.  gouverner  les  Païs-bas.  Depuis 
ce  Prince  s étant  marié  avec  l’.nfantc  Elizaberh-Clairc- 
Eugenie , Philippe  II.  fit  donner  cet  Archevêché  â Gi- 
ron , qui  n'en  ÿoiiit  pas  long-rems;  car  il  mourut  cinq  ou 
Ex  mois  après , le  si.  Février  1599.  On  dit  que  ce  fut  du 
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chagrin  de  voir  que  le  Roi  'Philippe  III.  qui  venoir  dè 
fucceder  à fon  pere , ne  lui  témoigna  pas  toute  la  coniîdc- 
ration  qu’il  devoir  i fes  fcrvtces.  Ce  doâe  Prélat  a laide 
un  Recueil  des  Conciles  d’Efpagne  fous  le  titre , Ceteitu 
Concttiormm  Hfpoms * , emm  mottt  & emendartentbus , qu’j 
publia  en  1594.  Il  mit  les  Traitez  fuivans  ila  tête  de  cet 
Ouvrage  i Qrdo  CT  Chremelegia  Gothorum  Regmm  <jr  Sme- 
vorum  i ChromlegsA  Toits  anorum  Prafmlum  & Contilte- 
mm  ; De  Primat  h Ec  défia  Toi  et  ans  ; De  Digmitatibmt  çjt 
Officu»  Régit  & Dcmut  Regta  Goth'orjfm.  Pantin  étoit 
Auteur  de  ce  dernier  Traite.*  De  Thou  . Hsfl.  hb.  wj. 
Andréas  Scotrus  . & Nicolas  Antonio  , Bibheih.  hijp. 
Sponde.  Volfius.  Sirmond.  Labbe , &c. 

G1RONDA,  anciennement  Carer/ha,  Ditnifia  : c’eft 
une  petite  idc  de  la  Mer  Mediterranée.  Elle  eft  fur  la 
Côte  de  la  Natolie,  près  du  Cap  de  Cclidonia-  * Ban» 
drand. 

GIRONNE , fur  le  Ter,  ville  d’Efpagne  en  Catalogne 
fort  ancienne  , avec  Evêché  fufFragant  de  Tarragone» 
Les  Latins  la  nomment  Gmramda.  Pline  , Ptoloméc  , l’I* 
tîneraire  d’Antonin , Prudence , &c.  en  font  mention.  Il 
y a une  grande  rue  qui  fait  la  longueur  de  la  ville,  avec 
divers  fauxbourgs.  Gironnc  cft  arfez  bien  fortifiée.  Elle 
fut  prife  par  les  François  en  1694.  tendue  aux  Efpagnols 
par  la  paix  de  Rifwick  en  1697.  k prife  fur  les  Rebelles 
d'Efpagne,  par  le  Duc  dcNoaillcs  le  xj.  Janvier  1711. 

CONCILE  DE  GIRONNE  OV  GIRONDE. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evêque  d'Elpagne  l'an  517. 
Jean  de  Tarragone  y préfida  , & on  y fit  dix  Canons  pour 
rcgler  la  difnline  Ecclefiaftique.  On  y établit  l’obfcrva- 
rion  des  doubles  Litanies  ou  Rogations  ; l'une  qui  fe  fai- 
foi  ta  près  l' A feenfion,  & qui  croit  commune  à toutes  les 
Egliles  ; & l'autre  qui  fe  celebroir  au  mois  de  Novembre, 
depuis  le  Jeudi  jufqu’aufoir  du  Samedi,  où  elle  finifloit 
aria  célébration  dclaMeflc.  Gabriel  de  l'Aubefpinc, 
vêque  d’Orlcans.a  fut  d s Remarques  furie  fixiéme 
Canon  de  ce  Concile  yT.PI.  Comité. 

GIROU,  petite  rivicre  de  Languedoc.  Elleafjfour- 
cc  i Puvlaurcns . & fe  décharge  dans  le  Lez.  * Baudrand. 

GIRY  ( François  ) nâquir  à Paris  le  ij.  de  Septembre 
1(735.  de  M.  Giry  .Avocat  au  Parlement  Sc  au  Confcil,  un 
des  quarante  de  l'Academie  Françoife,  qui  a fait  beau- 
coup d'excellentes  Traductions.  L'éducation  qu’il  reçut 
de  lui  ne  pouvoir  être  meilleure  foit  pour  les  Lettres , (oit 
pour  les  moeurs.  Au  fortir  du  College  il  eut  la  penfee  de 
fe  retirer  du  monde , k il  choifit  pour  fa  retraite  l’Ordre 
des  Minimes.  Après  y avoir  follicicé  fa  réception , ily  fut 
reçùfans  la  participation  de  fon  pere,  qui  obtint  un  Ar- 
rêt par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  retirer  fon  fils  du  Cou- 
vent de  Cbaliot , où  il  é:oit  entré , k de  le  retirer  quel- 
que rems  , pour  examiner  fa  vocation.  L’épreuve  qu'il 
en  fit  durant  trois  mois  ne  pouvoir  être  plus  rude.  Mai» 
voïant  au  bout  de  ce  tems , que  fon  fils  étoit  roùjours  fer- 
me dans  la  même  refolurion , k jugeant  probablement 
qu’il  étoit  appellé  à ce  genre  de  vie , il  consentit  qu'il  $’y 
engageât.  Il  reçut  donc  I habit  le  19.  Novembre  téji.  Il 
fit  profeflion  le  trentième  de  Novembre  de  l'année  lui- 
vante  ; après  quoi  tl  fc  donna  tour  entier  â la  dévotion  k 
à l'étude.  Le  progrès  qu’il  fit  en  peu  de  tems  en  Philofo- 
phie & en  Théologie  , porta  fes  Supérieurs  à le  choifir , 
pour  fourenirunc  Thefe  publique  dans  la  ville  d’Amiens, 
où  il  furprit  toute  l’Aflèmble'e  par  la  clarté  & la  folidité  de 
fes  reponfes  accompagnées  d une  grande  modeftie.  Bien- 
tôt après  il  fut  charge  d enfeigner , ce  qu’il  fit  avec  tant 
de  fuccès,  qu  en  1667.  il  fut  deftiné  pour  foùrentr  dam 
un  ChapitreGeneral  tenu  à Matfcille  uncThcfc  dédiée 
au  Roi  de  France  ,&  pour  expofer  aux  yeux  «de  tour  fon 
Ordre  & des  Nations  étrangères  fon  profond  feavoir, 
u’il  fembloit  que  la  modeftie  lui  vouloir  faire  cacher.  M. 
c Mariais  , Archevêque  d’Avignon , qui  prefidoit  â ce 
ChapitreGeneral , affùra  qu’il  n’avoir  jamais  ouï  répon- 
dre avec  tant  de  folidité.  Après  avoir  enfeigné  long- 
tems  . félon  la  Thologie  de  fainr  Thomas , il  fe  dévoua  l 
la’TheoIogie  Myftiqoe , & prit  la  plume  pour  confacrer 
fon  premier  travail  i l’enfance  de  jisds-Christ.  Cet 
Ouvrage  n’a  pis  encore  vû  le  jour.  Peu  après  il  compofa 
l'entretien  de  J.  C.  avec  l’Ame  Chrétienne , qu’il  joignit 
à une  Poëfie  d^ a Tpi  rations  faintes  , dont  ily  eutpluficurs 
éditions  i Paris  k dans  les  Provinces.  Son  petit  Livre 


*Q 

Lt 


ÎLo- 

usi 

ia-D 


vfc 

jfr 

M* 

.lt 

bs 


■ai 

kii 

fcc- 


fK- 

cr.: 


itv 
*» 
: j. 

£ 


Cf 

?- 

a: 


G I S 

des  cent  points  d'humilité  cftentreles  mains  de  tout  le 
monde,  6c  la  Duchclfc  de  Vamadour  l'a  fait  imprimer  à 
fes  dépens  i Moulins.  Les  explications , les  notes  Oc  les 
réflexions  qu’il  a faites  fur  la  Réglé  du  tiers  Ordre  de 
faint  Fr**ç°“  dt  P. mit , font  recherchées  par  pluficurs  j 
per  Tonnes  de  pieté.  Son  plus  grand  Ouvrage , cil  U Fie 
des  SdtMU.  U le  revoioit  encore  peu  avant  fa  dernière 
maladie  , pour  le  rendre  le  plus  partait  qu  il  lui  feroit  pof-  i 
(îbJe.  Il  a laiiTe  quantité  de  Dtllerurions , les  unes  en  La-  I 
tin  , les  autres  en  François , parmi  lefquciles  il  s'ell  ttou-  | 
vé  un  Ecrit  contenant  le  dclfcin  d’un  Livre  , qui  auroit  eu  | 
quarante  C lupi tics,  fous  le  titre  de  Sutguitw *>um* pos- 
mtemtn , 8c  qui  auroit  été  tour  different  de  celui  que  le 
Cardinal  BttUrmt*  a fait  dt  Gemii*  Cohmk*.  Ména- 
geant parfaitement  bien  Ton  tems,  il  en  tiouva  pour  com- 
pofer  tous  ces  Ouvrages , ail  milieu  des  autres  emplois 
qu'il  eut  dans  fon  Ordre.  U y fut  Maître  des  Novices  qui 
ne  pouvoient  manquer  de  profiter  beaucoup  fous  fa  con- 
duite > parce  qu'il  ne  leur  ordonnoit  rien  qu'il  ne  fie  avec 
eux.  Il  ne  quitta  qu'avec  peine  ces  Novices  , pour  aller 
conduire  des  Profes  , en  qualité  de  Supérieur,  h n fui  te  il- 
fut  Affilant  du  Provincial , 8c  n'eut  pas  rempli  trois  mois 
cette  Charge , que  le  Provincial , tout  habile  qu'il  étoit , 
reconnut  que  ce  jeune  Religieux  avoir  une  plus  grande 
pénétration  que  lui  , fie  ce  fut  ce  qui  le  fit  élire  peu  d’an- 
nées apres , pour  lui  lùccedct.  Quand  le  tems  de  la  fu- 
perioritc  fut  fini , & qu'il  devine  fujer,  il  fe  trouva  dans 
l’on  centre, content  d'obéir  6c  de  ne  le  mêler  d'aucune  aflai- 
re.  LePcrc  Barri  célébré  Religieux  du  même  Ordre  le 
fenrant  pioche  de  fa  fin,  jet  ta  les  yeux  fur  le  Pere  Giry , 
pour  continuer  les  Ecoles  charitables , qu'il  avoic  inlîi- 
tuées  en  faveur  des  pauvres  enfans  de  la  campagne.  Le 
P.Giry  aïanr  reconnu  Futilité  de  cet  ccabÜllcmcnt,  le  con- 
tinua apres  la  mort  du  Pere  Barre  avec  une  application 
infatigable,  foulage  pourtant  dans  le  Gouvernement  du 
.Séminaire  des  Maurefics  [d'Ecole  de  Paris,  par  M.  l’Abbé 
Servie*  dt  Monugm  , 6c  par  M.  Blonde** , & le  repofant 
du  Séminaire  de,Roiicn  fur  les  foins  deM.  Fnmtihon , 
Confeillcr  Clerc  au  Parlement  de  Normandie , de  M.  de 
Tttrens , Confeillcr  au  même  Parlement  , 8c  de  M de 
r F.jftntj  , Secrétaire  du  Roi.  Le  P.  Giry  alloit  trois  fois 
l-i  femaine  au  Séminaire  de  Paris , Se  prèchoit  fou  vent  les 
Mai trclTcs  d'Ecole  , pour  les  initruire  de  leurs  devoirs.  11. 
avoit  une  fi  grande  facilité  i concevoir  6c  à s'exprimer. 

Îu'il  pouvoir  prêcher  fans  préparation.  Il  feconicnroit 
écrire  feulement  le  dc(Tcin&  l'ordre  de  fes  Sermons  en 
Latin , dont  les  exprdEons  font  plus  conciles , que  celles 
du  François.  Le  dernier  Sermon  qu'il  fit  aux  Rcligicufcs 
delà  Vifitarionde  la  rue  faint  Antoine  . le  Dimanche  de 
l’Oclavcde  la  Toullàint,  de  l'année  i6$8.  il  y parla  du 
bonheur  des  Saints , 8c  dans  le  meme  moment  il  fende  la 
première  attaque  de  la  maladie , qui  l'emporta  le  io.  du 
mois  de  Novembre  de  la  meme  année.  A peine  eut-il 
rendu  le  dernier  foupir , qu'un  Peintre  fie  fon  portrait. 
Sa  Vie  a etc  écrite  par  le  Pere  Cl**de  Rajfro*,  Minime 
A flirtant  Provincial  rie  la  Province  de  France.  Elle  cil  m i 
n.6c  a etc  imprimée  à Paris  en  tcîjt.  * Journal  des  Sf* 
Vins.  Tom.  X/X.  pag.  44a- 

GIRY , ( Loiiis  ) de  l'Academie  Françoife , croit  de 
Paris , Avocat  au  Parlement  8c  au  Conleil.  Il  moprut 
vers  l'an  i66y  Nous  avons  d'excellentes  Trjduélions  de 
fa  façon. 

GISALDE,  GISELE,  ou  GISLE , que  quelques  Au- 
teurs croient  avoir  etc  femme  du  Roi  Chnderu  HJ.  dit 
l'Idiot.  On  dit  que  l'un  & l'autre  embr  a fièrent  l’état  Mo- 
nadique  ; Childctic  à Siticu  , ou  faint  Bettin  de  £ùnt 
Orner  > 6c  non  pas  au  Monailcre  de  faint  Himeran  de  Ra- 
tilbonc  , comme  di lent  quelques-uns  -,  6c  Gifalde  dans 
celui  de  Cochclfc  dans  l'Evêché  de  Frifinghem , fi  tant  clt 
que  Childcricait  crc  marie  , comme  plulîeuis  l'ont  cru.  * 
DuChefue , 7*./.  A*t.  Hiji.  Fntnf.p.  79 j.  Aventin.  Mc- 
zeray , &c. 

GISCALA,  ( Jean  dé  ) ainfi  ndhime  de  la  ville  de  Gif- 
cala  dans  la  Galilée , le  fit  Chef  des  Faélieux , qui  défen- 
dirent cette  ville  contre  Tire  , fils  de  l'Empereur  Vcfpa- 
fien.  Il  fe  jerta  depuis  dans  Jerufalcm  ■ ou  il  attira  i fon 
parti  la  faâion  des  Zélateurs  , avec  IcfqucU  il  profana  le 
Temple,  8c  exerça  mille  cruaurcz  fur  les  Sacrificateurs 
Se  fur  le  peuple.  Après  avoir  foûtenu  le  ûege  de  Jerttfa- 
lem  jufqu'à  I extrémité  , il  tomba  entre  les  ruains  des  Ro- 
mains » 6c  fur  condamne  à une  pvifon  pcrpctûdle , Tan  70 . | 
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de  J.  C-  * Jofephe  , G*trre  des  Juifs , l.  4. 5 . & 6. 

GISCON,  fils  d'Hiinilcou , Capitaine  des  Carthagi- 
nois , apres  avoir  fait  la  guerre  en  Afrique  avec  beaucoup 
de  bonheur,  fut  banni  par  fes  Contiioïcns  , qui  étant 
jaloux  de  fa  gloire,  l'accufcrcnt  d’avoir  injuftement  fait 
mourir  fon  Irere  , ious  prétexte  d avoir  aipirc  à la  tyran- 
nie. Il  fut  enfuite  rappelle  dans  fa  pauie  ; 6c  les  ennemis 
.liant  etc  livrez  à là  difcrciion  par  ordre  du  Sénat  de  Car- 
thage, il  fe  contenta  de  les  faire  proilcmer  parterre,  Sf 
de  leur  prcllêr  le  coù  Ibus  l'un  de  fes  pieds  j voulant  mar- 

3 11er  par  cette  ailion , que  la  plus  belle  vengeance  cil 
abattre  fes  ennemis , & de  leur  pardonner.  Peu  de  tenu 
apres , il  fut  nomme  General  d'ur.c  armée  pour  la  Sicile , 
8c  fit  envoier  des  Ambalfàdcurs  en  Sicile . qui  conclurent 
ja  paix  avec  Timoloon,Gcncral  des  Corinthiens,  à condi- 

Eion  que  toutes  les  .villes , fondées  par  des  Colonies 
■ recques,  feroient  entièrement  libres.  Ce  fut  , félon 
piodurc,  la 4.  année  de  la  CXV11.  Olympiade,  Ce  l'an 
$09. avant  J.  C.  * Diodorc  , /.  16.  Plutarque.  » Ttmolta* . 
, GISELE  ou  GISLE  de  France,  Fille  du  Roi  Charlis 
je  Simple  , fut  mariée  l'an  91 l.  i Raoul  ou  Rot  Ion  le  Nor-r 
juand,  premier  Duc  de  Normandie.  Charles  l’avoir  eue 
d une  première  femme  donc  le  nom  cil  inconnu.  Elle 
mourut  fans  poflerué  avant  fon  mari . au  ientimem  de 
Uudoiv,  Doïende  faint  Quentin. 

GISLE-  Vdiee.  Huches  Cabet. 

GISLEMERE.  Chfnhe*.  Jesselmerb. 

G1SLLNUS.  Ghtnbet,  Busbbc. 

G1SORS  i Ville  de  France , avec  Bailliage  en  Nor- 
mandie , dans  le  pais  du  Vexin  iç  Normand , en  innée  fur 
lapctiterivie-.cd'EptCjà  quatorze  lieues  de  Paris  Lorf- 
que  le  Roi  Philippe  Aufmfie , Se  Henry  Roi  d’Angleterre , 
eurent  la  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalcm  par  ydadin  , 
ils  s'abouchèrent  l'an  11S8..  entre  Ci  lors  & Trie,  6c  re- 
lu lurent  de  prendre  la  Croix  avec  grand  nombre  de  Prin- 
ces, de  Seigneurs  Se  de  Prélats,  pour  retirer  les  faims 
Lieux  d'entre  les  mains  des  Infidèles.  En  mémoire  de 
cette  alliance , ils  drcflcrcnt  une  Croix  dans  le  champ  où 
ils  s'étalent  croilèz,  8c  promirent  mutuellement  de  fuf- 
pendre  tous  leurs  différends  iui  qu'au  retour  de  cette  ex- 
pédition. Les  auteurs  Latins  la  nomment  Ce/omum , C *- 
f '.iroriMM , 8c  Gifen*m.  * Vtitx.  Roger , c*  Phi!.  Aug.  Du 
Chefuc . 8cc. 

G1SELIN,  ( Viûor  ) Médecin  du  Païs-Bas , ctoit  de 
Santfort  village  de  Flandres , près  de  Bruges , où  il  naquit 
en  rjaj.  Se  crudi  ai  Louvain,  puis  en  France  , où  il  fit  un 
grand  progrès  dinHcs  belles  Lettres.  U mourut  en  ijpr. 
Se  J ailla  diycrs  Ouvr-ases  en  profe  6f  en  vers.  Ce  fut  lui 
qui  publia  en  1564.  les  Oeuvres  de  Prudence  , avec  des 
Notes  de  fa  façon,  8c  qui  en  fit  encore  fur  iTiilloirc 
lactée  de  Sulpice  Severe.  il  fut  ami  particulier  de  Julie 
Lipfe  , qui  lui  écrivoit  fouvent , comme  il  paraît  par 
fes  Lettres.  Le  Mire,  t*  E/og.  Belg.  Mclchior  Adam,  i* 
Fit.  Ale  du.  Germ.  Valcrc  André , Bibheih.  Btlg. 

GIVA.  anciennement  Cbjd* , Chid*  , Ljd*  , petite 
ville  de  l'ancienne  Lycie.  Elfe  cil  dans  le  Montefeli,  fur 
le  Golfe  de  Macre.  * Buudrand, 

GIVAUDAN , ou  GEVAUDAN  , Pais  de  France 
dans  les  Cevcncs , a retenu  le  nom  de  fes  anciens  peuples , 
GavjIi  , G*b*/es  , ou  G*b*li.  Ce  pais  a au  Levant  le  Vi- 
varez  Se  le  Vclayi.au  Midi  les  Diocéfes  de  Nîmes  Se 
d'Ufez  i au  Couchant  le  Roiiergue  a la  haute  Auvergne 
au  Septentrion.  U cil  diflingué  en  haut  S:  bas  Ci  vaudan  . 
qui  elc  prcfque  enfermé  tout  entier  dans  les  Cevcncs  : 
ce  qui  rend  le  pais  fujet  aux  neiges.  Mende  en  cil  la  ville 
Capitale  i les  autres  font  R mJon , connu  par  la  mort  du 
Connétable  de  Guefclin  , Si  ligues , Marege . Barres , re- 
nommé par  fes  Foires , Florac , Bec.  Le  Givaudan  ell  allez 
fertile  . Si  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI-  ficc’e  , durant 
les  guerres  de  la  Religion.  Ce  pais  a eu  aurre-fois  des 
Comtes  particuliers.  Le  Roi  Pépin  le  prit  fur  Gaïfre  Due 
d'Aquitaine.  Les  Comtes  s'y  établirent  depuis  dans  le 
IX.licçlc.ou  au  commencement  du  X.  Etiekne  Comte  de 
Givaudan , qui  vivoir  vers  l’an  980.  fut  pere  dç  Philippe  , 
mariée  à Guillaume  III.  Comte  d Auvergne  ; 6c  de  Poncï 
Comte  de  Givaudan  6c  de  Forez.  Il  eft  parlé  de  çc  der- 
nier dans  une  Charrre  dcl’jn  toto.  rapportée  par  JuAcl , 
dans  fon  Hiftoirc  d'Anvergne.  C’ell  l aéle  d'une  dona- 
tion que  ce  Comte  faitàfEglife  de  lâint  Julien  de  Briou- 
de,  où  il  fait  mention- A'F.nennt  fon  pere,  de  là  racre 
Altx , de  fa  feituue  "I  hceibtrgamt , de  Scs  fils  Eut» <nr  Se 


Digitized  by  Google 


280  GLA 

^0Ktt  • de  fes  frères  Bertrand  Se  Guillaume , Si c.  Peut- 
Être  qu'un  de  ces  fils  eft  ce  Comte  de  Forez  , dont  le  nom 
nous  eft  inconnu , qui  fut  pere  de  Guillaume  Comte  de 
Lyon  Si  de  Forez.  Si  l’autre  fils  pofî'cda  le  Givaudan,  il 
y a apparence  qu’il  ne  bifla  point  de  pofteritc , parce  que  I 
Thibaud Comte  deRhodcz.fut  aufli  Souverain  de  ce  pais,  i 
Ce  dernier  cft  ciû  pcrc  de Thburge  Comteflc  de  Rhodcz,  | 
Si  deGivaudan,  mariée  à Gilbert  Comte  de  Provence. 
On  prérend  que  Gilbert  eut  deux  filles  . Douce  Si  Faydide, 
qui  porta  le  Givaudan  à Âlfoufe  1.  Comte  de  Touloufe , 
mort  1147.  Ainfi  ce  Comté  fut  depuis  réuni  à la  Cou- 
ronne en  1171.  après  U morr  de  Jeanne  heriricre  de  la 
Mai  fonde  Touloufe.  Les  Evêques  de  Mende . qui  pren- 
nent le  titre  de  Comtes  de  Givaudan  . y avoienr  quelques 
droits.  Guillaume  Durand  appclla  en  partage  le  Roi 
Philippe  le  Be!y pour  les  dioits  ée  it  n E g)i  fc.  * Juftel, Hifi. 
d'Auvergne.  Catcl , Hifi.  de  Touloufe' Si  Mémoire  1 de 
Languedoc.  Du  Puy,  Droirs  du  Rot.  Noftradaimis  Si 
Douche  , Hijloire  de  Provence.  Ru  A* , HtjL  des  Comtes  de 
Provence.  De  Thon , Hifi.  Sainte-Marthe  , de  Eptfc.  Mi- 
mât. Strabon.  Pline.  Ccfar.  Sidonius  Apollinaris.  Du 
Chefiie , Sic. 

G1ULA  NOV  A , petite  ville  du  Roïaume  de  Naples. 
Elle  eft  dans  I Abniflc  Ultérieure  fur  une  coline,  à une 
lieue  du  Golfe  de  Vcnilè  , Si  à fix  ou  fept  de  Civiu 
di  Penna , du  côté  du  Nord.  * Maty,  Diünn. 

GIULAP,  Riviere.  Cherchez.  Alboras. 

GlULIA  ou  G I U L A . en  Latin/«/M , petite  ville  du 
Roïaume  de  Hongrie , fur  le  Kercz  , Si  fur  b frontière 
de  Tranflylvanic , près  du  Lac  Sarchad  , fut  prifeen  1 j66. 
par  les  Turcs  , qui  l'engagèrent  enfuite  au  Prrncc  de 
Tranflylvanic.  Les  Turcs  y confcrverem  garni  ion  juf- 
u'en  1*95.  que  les  Impériaux  s'en  rendirent  maîtres. 
Ile  eft  éloignée  de  vingt  milles  de  Varadin , qu’elle  a 
au  Midi,  & autant  de  Scgcdin  vers  l'Orient.  Plufieurs 
croient  que  c cft  la  même  que  celle  que  les  Anciens  ont 
appellée  Zmdav *.  * Baudrand. 

GIULIALA  , petite  ville  Si  bourg  de  Sicile,  ce  lieu 
cft  dans  la  Vallée  de  Mazara  , fur  un  rocher  efearpé  . près 
de  Belice  entre  la  ville  de  Palermc  Si  celle  de  Xacca  , i 
douze  lieuës  de  la  première , & à cinq  de  b dernicre.  * 
Maty,  DitUon. 

GIVRY,  Cardinal.  Cherchez.  deLoxctn  (Claude.) 

GIUSSANO,  ( Jean-Pierre  ) natif  de  Milan,  étudia 
en  Médecine,  & depuis  quitta  cette  profeflion  pour  fc 
confacrer  i Dieu  dans  l'état  Ecdcfiallique.  Saint  Char- 
les , qui  avoit  beaucoup  d eftime  poqg  la  vertu  de  Giuf- 
fano . lui  offrit  des  Bénéfices  confidcrablcs , qu'il  refu- 
fa , auflî  bien  qu'un  Evêché  qu'on  lui  offrit.  Il  vécut 
quelque  tems  en  communauté  avec  de  fainrs  Ecclefiaf. 
tiques , Si  enfuite  lé  retira  À la  campagne  , où  il  mourut. 
Un  de  fes  neveux  fit  rétablir  fon  tombeau  en  1638.  Giuf- 
fano  a écrit  divers  Ouvrages  de  pieté , Si  entre  autres  la 
Vie  de  faint  Charles.  * Confultez. le  T heatre  des  hommes 
de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

GIUS-CHON  , en  Langue  Turque  fignifie  LeUem 
de  /’ Alcoran.  Il  y en  a trente  dans  les  Mofquées  Roïa- 
Ics , qui  lifent  chacun  par  jour  une  des  trente  ferions 
de  l'Alcoran  : de  forte  qu'ils  font  enfcmble  tous  les 
jours  laleéhire  détour  ce  livre.  G'»*/  fignifie  portion  ou 
Jèchon,  Si  Chou  ou  Chan  fignifie  Ltcieur , comme  qui 
diroit.  Le&eur  d'une  feüion.  Ils  font  cette  Icéhare  pour 
!c  repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  quelque  legs  à cet- 
te intention  : c’cft  pourquoi  ils  lifent  proche  des  i'c- 
ptilchrcs  , dans  les  Mofquées  , ou  dans  les  Tuibés.  • 
Ricauc.  de  P Empire  Ottoman. 

GIUSTAND1L,  bonne  Ville  avec  un  Château  fort. 
Elle  eft  fuuéc  fur  un  rocher , dans  la  Servie , Province 
de  b Turquie  en  Europe.  On  b place  diverfement  dans 
les  Cartes.  Les  unes  b mettent  aux  confins  delà  Macé- 
doine, entre  les  rivières  de  Tcirpefca  & de  Morawa  -, 
Si  les  autres  plus  avant , dans  1a  Servie,  entre  les  riviè- 
res de  Lom  Si  d’Agft  . â dix-huit  ou  vir.gr  lieuës  de  N if-  1 
fa  t vers  le  Levant,  Si  environ  autant  de  Widdin  , vers  le 
Midi  Oriental. 

G L 

GI.ABER  (Radulphe.)  Religieux  du  Monaftere  de 
faint  Germain  d'Auxerre , puis  de  Cluni  . floriflbit 
fous  le  régné  des  Rois  Roberr&  Henri  I.  Ion  fils.  Il 
travailla  i une  Hiftoire  qui  contient  ce  qui  s cft  pafle 
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depuis  environ  l’an  980.  jufqu’au  tems  auquel  il  vivoir, 
fçavoir  l'an  1045.  On  lui  attribue  encore  la  Vie  de  faint 
Guilbumc.  Abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon , Si  quelques 
autres  Traitez.  Sigcbert  cft  prefquele  fcul  des  Anciens 
qui  farte  mention  de  lui.  * Bcllarmin , au  Cat.  Barotuus , 
aux  Annal.  Simler.  Voflius. 

GLABRIO.  Cherchez.  Aciuus. 

GLACIALE,  ( Mer  ) Cherchez.  Mir-Gi  aciali. 
GLATON  , ( Roger ) Provincial  des  Auguftins  d'An- 
gleterre , cclcbrc  par  les  écrits,  a laide  des  Sermons, 
des  E pitres , Sic.  Si  eft  mort  vers  l'an  1440. 

GLADIATEURS  , étoient  des  Efcbves  qui  appre- 
noiotu  à fe  battre  à coups  d'épée,  ou  de  poignard,  fous 
un  Maîrrc  d armes , qui  les  achctoir  pour  les  udlxuirc , & 
s’en  lcrvir  à divertir  le  peuple  dans  les  Jeuxpublic$,&  qui 
les  vendoir  fouvent  à ceux  qui  faifoient  des  Jeux  funè- 
bres. 11  y avoit  même  des  perfonnes  libres , qui  s'enga- 

f cotent  dans  ccrtc  nrofcflion  . pour  gagner  de  1 argent. 

c Maître  des  Gladiateurs  leur  fai  foi  t faire  ferment  de 
comb  .rtre  jufqu  a la  mort , fur  peine  de  perdre  b vie 
par  le  fer , ou  à force  des  coups  de  fouets.  Il  n'etoie 
pas  permis  â ccs  Gladiateurs  de  fe  plaindre  . ou  de  jet- 
ter  quelque  cri , lors  qu'ils  fe  fentoient  bit  fiez  ; Si  ils 
ctoient  obligez  de  recevoir  le  coup  mortel  fans  fc  dé- 
fendre , quand  on  leur  commandott  de  fouffnr  b morr. 
Ordinairement  le  Prince  ou  le  peuple  donnoit  la  vie  i 
celui  qui  étoit  bleflc , lorfqu'il  dédaroit  qu'il  étoit  vain- 
cu, en  levant  le  doigt  , & en  baillant  les  armes,  Sc  cette 
grâce  s'appelloit  MiJJio.  Quelquefois  neanmoins  il  n‘y 
avoit  aucune  cfperancc  de  grâce;  mais  l'Empereur  Au- 
gufte  défendit  cette  cruauté , & ordonna  que  la  grâce 
lut  toujours  accordée  à celui  qui  la  demanderait.  On 
donnoit  au  vainqueur  une  récompcnfe  en  argent  , ou 
une  couronne  de  Lantifyue , dont  les  feuilles  font  tou- 
jours vertes  ; ou  une  palme,  entourée  de  branches  de 
Lentifque.  Souvent  on  lui  accordoit  une  exemption  de 
combattre  . en  lui  mettant  â la  main  un  Fleuret  de  bois, 
ou  un  bâton  d'eferime,  qu'ils  appclloicnt  Rudit.  Quel- 
que-fois on  l'affrancliiflbit,  en  lui  donnant  un  bonnet, 
qui  étoit  le  ligne  de  la  liberté.  Les  Gladiateurs  paroif- 
lant  dans  l'Amphitheatre  portoient  toujours  quelque 
marque  qui  les  diftinguoit  dej  autres , comme  tics  plu- 
mes de  paon  , Si  autres  ornemens  , qui  fe  "voient  de 
loin.  Néron  ne  fe  contenta  pas  de  voir  fur  l'aréne,  des 
GiadUicurs  efcbves.  ou  volontaires  ; il  contraignit  de» 
Sénateurs  Si  des  Chevaliers  Romains  d'y  combattre, 
pour  fc  divertir  par  un  nouveau  fpeélacle  . Si  pour  af- 
l'ouvir  fa  cruauté  d'une  manière  qui  ne  pouvoir  plaire 
qu'à  ce  monftrc. 

* L’origine  de  ccs  combats , cft  venuë  des  an- 
ciens Afiatiqucs  , qui  croient  faire  un  grand  honneur 
à leurs  parens , en  répandant  ainfi  le  fang  des  hommes 
par  un  plaifir  cruel.  Cette  fupcrftition  fut  fi  grande 
parmi  les  Troïens , que  les  femmes  même  fe  faifoient 
des  incilïons  fur  le  corps  pour  tirer  du  fang  , dont  cl- 
ics arrofoient  les  iepulchrcs , ou  le  bûcher  des  morts. 
Junius  Bnitus  fut  le  premier  des  Romains  qui  rendit  à 
fon  pere  ce  devoir,  lan  490.  delà  fondation  de  Ro- 
me ; Si  Tacite  nous  apprend  que  Tibere,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  fes  ayculs.  donna  deux  combats  de 
Gbdiatcurs  . l’un  dans  1a  grande  place  publique  , Sc 
l'autre  dans  1 amphithéâtre. 

D’abord  il  n’y  avoir  que  les  perfonnesde  confiden- 
tion  qui  fiflent  reprelenter  ces  combats , dans  la  fuite 
! cela  devint  fi  commun  que  les  perfonnes  de  bafle  ex- 
traction en  firent  repre Tenter • L'ufagcde  le  ftinuler  dans 
les  Tcftnmcns  . s'introduisit  quelque  rems  apres.  Enfin  le 
peuple  étoit  fi  accoutumé  à ectre  cruelle  ceremonie  , 
qu'il  lafaifoit  obferver  lorfque  les  parens  du  mort  n’y 
avoient  pas  pourvu.  Des  funérailles  Si  des  jeux  publics 
cela  parti  jufqucs  dans  les  repas  Si  les  feftins  particu- 
liers. 

Ceux  qui  firent  pr&fcflîon  de  cette  brutale  fureur , 
paflerent  toujours  pour  infâmes  ; cela  commença  par 
des  efcbves  qui  voulurent  bicn'fc  lacrifier  pour  donner 
un  fpeû.icle  au  public.  Il  y eut  depuis  des  perfonr.es 
libres  qui  firent  profeflion  de  ce  métier  , Si  les  coupables 
condamnez  à mort , auflî  bien  que  les  captifs  pris  à b 
guerre  furent  condamnez  à le  faire.  A l’éeard  des  cou- 
pables ils  ctoient  expofez  aux  bêtes,  quelque-fois  mê- 
me liez  à des  poteaux.  Quand  aux  Gladiateurs  ordi- 
naires 


ï 

P 


> 


Av 

0 


GLA 

naires  , on  choififlôir  des  hommes  -bien  faits  Se  vigou- 
reux. On  les  inllruilbit  dans  1 an  de  fc  bien  battre,*:  un 
ncpargnoit  rien  pour  leur  confctvcr  l’embompoînc  5c  la 
vigueur , afin  qu'ils  Aillent  plus  en  état  de  comribuct  au 
pljiiir  du  peuple.  Si  l’on  en  ctoit  l'line . on  ne  les  nour- 
rifloit  que  de  pain  d'orge , ce  qui  les  a fait  appeller  par 
derifion  HordcArtt , fie  leur  boillon  ctoit  de  l'eau , dans 
laquelle  on  mettoit  de  la  cendre  \ ce  qui  cil  hors  d'ap- 
parence. On  partageoit  ces  Gladiateurs  en  plulieurs 
dalles.  On  appelloit  1rs  uns  SeqnAtvres  , Retiaru , T hâ- 
te i , Mjrmtllenes  , HoplomAtlat  , S Am»  i tes  , Ejfeddrtt  , 
j4nd*b*t*  , DtTBdcb*rt  , Mendions  , F t finie  J , PejuU- 
tittt . 

Les  premiers  avoient  pour  armes  une  épcc  & une 
malle,  a bout  «plombe.  Les  Icconds  portoient  un  filet 
Se  unft  fufeine  ou_tridenr , dont  ils  tâçhoicnt  d'enve- 
lopper leur  adverfairc.  Les  troifiémes  avoient  une  ef- 
pccc  de  coutelas  ou  cimeterre.*:  portoient  le  nom  de 
leur  pais.  Les  quatrièmes  fuient  appeller  Mjrmtllenes, 

• pour  Mjrmidenet , qui  croient  les  braves  d’Achille  , fie 
que  les  Romains  cflimoicnr  être  Gaulois . aïant  un  poif- 
(on  fur  le  haut  de  leur  calque.  Le  Gladiateur  Rétiairc , 
ou  porte-filets  lui  crioic  en  le  pourfuivant , ne»  te  fete  , 
G Allé , ftd  pfiem  peie.  Ce  n'elt  pas  à vous  à qui  j’en 
veux , ce  n’cft  qu’au  poiflon  ; ou  . je  ne  veux  que  vous  | 
embaraflèr  la  tète  dans  mon  filer.  Les  cinquièmes , Opte-  , 
mncht , étaient  armez  do  toutes  pièces , comme  porte 
le  mot  Grec.  Les  fixiétnes  reçurent  ce  nom  de  naine 
des  Samnites  , à la  manière  dclqucls  ces  Gladiateurs  c- 
toient  habitez.  Les  fcpticmcs  combat  toient  fur  des  cha- 
riots, ce  qui  les  a fait  appeller  Eÿedarti.  Les  humé 
mes  combattoient  à cheval,  5c  les  yeux  bandez  , & ont 
pris  leur  nom  de  cetre  façon  de  combattre.  Les  neu- 
vièmes le  battoient  tenant  deux  épées  en  main,  & dc- 
U on  les  a appeliez  DimAcheri , mot  Grec  qui  veut  di- 
re deux  epets.  Les  dixiémes  croient  les  relies  des  bêtes 
farouches  à qui  ils  avoient  etc  expofez  , fie  que  l'on  cn- 
gageoit  à s'entretuer  l'un  l'autre  pour  divertir  le  peuple  , 
après  s être  édupez  de  la  gueule  des  beres.  Les  onziè- 
mes prenoicm  leur  nom  de  ce  qu'ils  croicnc  entretenus 
aux  dépens  du  file  publie.  Pour  les  douzièmes , coin 
me  ils  ctoiem  les  plus  braves , Se  deftinrz  aux  plaifus 
des  Empereurs,  le  peuple  les  demandoie  fou  vent  poui 
combattre.  Tous  ces  Gladiateurs  s’efiorçoicot  de  tuer 
leur  adverfairc,  ou  de  mourir  de  bonne  grâce , en  dé- 1 
fendant  bien  leur  vie.  Après  s’èrrc  bien  acquittez  dr 
leur  devoir , ils  obtenoiem  des  Empereurs  . 5c  de  ceux 
qui  donnoient  des  jeux  , ou  leur  congé , ou  leur  liberté  . 
ou  quelque  rccompcufe  confiderablc.  Leur  congé,  qui 
n’étott  qu'une  difpcnfc  de  combacuc  fie  de  fetvir  , i 
moins  qu’ils  ne  le  hflent  de  leur  bon  grc  .ou  par  complai 
Tance,  leur  ctoit  accordé,  fie  pour  marque  on  leur  don 
noir  une  baguette  qu’on  appelloit  Rndts  .-  rude  denu- 
boutur.  On  leur  donnoit  encore  fBleotto  , qui  étoit  une 
efpece  de  chapeau  en  ligne  de  liberté  qu  on  leur  ac- 
corduit.  Ce  furent  les  Ediles  qui  introduitent  ce  cruel 
fpcélacle,  il  cft  difficile  d'en  trouver  l'ufage  dans  les 

Îi-ux  publics  avant  l’an  6oo-  delà  fondation  de  Rome, 
.es  Préteurs  fe  chargèrent  dans  la  fuite  d'avoisfôin  de 
ces  jeux.  L’Empereur  Claude  en  donna  aufli  1 infpec- 
tion  aux  Quefteurs.  Des  Quelteurs  ce  droit  pafla  aux 
Confuls  , des  Confuls  aux  Pontifes , fie  des  Pontifes 
aux  Empereurs.  Ces  derniers  les  faifoient  reprefenter 
le  jour  de  leur  naifiâncc , tous  les  cinq,  dix,  ou  vingt 
ans,dans  les  dédicaces  des  édifices  publics.dans  les  rriom- 
pher.  fie dansplulicurs  oct, liions  dont  ils  étoient  abfoiumcnt 
maîtres.  Conllamin  abolit  les  Gladiateurs  l'an  1067.  de 
la  fondation  de  Rome , fie  depuis  lui  les  Empereurs  Ar- 
cadius  & Honorius.  Enfin  Thcodoric  Roi  des  Oltro- 
gots  , en  Italie  , abolit  entièrement  les  combats  des 1 
gladiateurs , vers  l'an  joo.  de  J.  C.  * Rolin,  jimtiqq. 
Rem.  t.  f . C.  14.  Pirilcus,  [.ex non.  a>  tujntarnm , &c. 

GLAMORGAN  ou  GLAMORSGANSHIRE , Pro- 
vince d’Angleterre  dans  le  pais  de  Galles.  Les  Auteurs 
qui  ccrivcmcn  Latin  le  nomment  ClomerganiA  >$■  Mer- 
gAnttOA.  Elle  e(l  fur  l'embouchure  de  la  Saverne , en- 
tre les  Provinces  de  Monmouth  5c  de  Merionetb.  Gla- 
morgan  a aufli  titre  de  Comté.  Cardif  ell  la  ville  Ca- 
pir.ifc , 5c  les  autres  font  Landaf , Swanfei . Sec. 

GLAN  , ( Jean-Baptifte  du  J connu  fous  le  nom  de 
JoAnnti  Bapt/jU  à Glane , croit  de  Liege , 5c  alla  fore 
Teme  III. 
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i jeune  à Rome  , où  il  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les 
Augullins.  Son  General  l'aiant  envoie Paris,  il  fut 
1 iiigè  digne  d'y  enlcigncr  , 6c  d’être  reçu  Doélcur  dans 
l'Univeifité  de  cette  ville.  Depuis  il  fut  élevé  aux  pre- 
mières charges  de  Ion  Ordre  dans  les  Pais -bas  , où  il 
mouruc  i Liege  en  i£lj.  Du  Glan  a compofe  divers 
Ouvrages  *,  Hijleru  Phi  itftcum  RemAnorum.  Utunenua 
CbrtJItAMA.  Em  epa  feitde  pnmArnm  Europe  PrevmCiA- 
rnm  ntibmt  , ceremoniis  c vefiibms , (*rc.  Il  a aufli  tra- 
duit d'Efpagnol  en  François  I Hiltoirc  des  Indes  d'Antoi- 
ne Govea.  * Cunius,  de  sir  tllnjh.  Ang.  Valerc  An- 
dré, Bib/ittb.  Belt.  Hcncra  , tu  A/phnb.  Am£.  , &c. 

GLANDELEUR.  ou  GLENDAL ACH,  GlrndAlACtm, 
a été  autre-fois  une  ville  Epilcopalc  d'Iilandc,  dans  le 
Comté  5c  Métropole  de  Dublin  i mais  aujourdhui  ce 
n’cll  qu'un  bourg.  * Baudrand , tn  Ltx.  G'eegr.  Le  Mire  • 

6 eegr.  Eccl. 

GLANDEVES,  Ville  de  France  en  Provence,  près 
du  Var,  avec  Evêché  fuflraganc  de  la  Métropolitaine 
d’Àmbrun.  C’eft  la  ClAttdtvA , GUttAtA  ou  C/Atmattea 
des  Latins  \ Se  il  en  ell  fait  mention  dans  la  Notice  des 
Provinces  , fous  le  nom  de  GlAttdata  Se  GUnnaie. 
Robert  Cenalis,  le  Pere  Motet  fie  Robert  , ont  crû 
que  Giandeves  cil  le  Gldnitm  dont  Pomponius  Mêla, 

Pline  , Ptoloméc  , l’Itinéraire  d’Antonin  fie  les  Tables 
de  Pcutijger  font  mention  ; mais  de  fçavans  Géogra- 
phes, comme  Merula , réfutent  ce  lêntimcnt , outre  que 
Ptoloméc  met  ce  GlAntm  entre  les  villes  des  Salicns, 
fie  queGlandevcs  eil  tout-à- fait  dans  les  Alpes  maritimes. 

Cette  ville  étoit  autre-fois  Comte.  Depuis  environ 
cent  ans , les  débordemens  continuels  du  Aruve  du  Var 
ont  obligé  les  habitans  de  s'établir  ailleurs  , fie  fur  tout  à 
Entrevaux,  qui  n’en  cft  é.'oignée  que  d’rn  quart  de  Iicuë  , 
fie  où  l’on  a transféré  1 Edite  Cathédrale.  Eratemus  ell 
le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  aïons  connotflar.ee. 
il  loufcrivir  à 1 Epure  Synodale  des  Evêques  du  Reiau- 
me  au  Pape  faint  Leon.  Cette  ville  a donné  Ion  nom 
à la  Maifon  de  Glan  devis  , l’une  des  plus  illullres  de 
Provence.  Il  y a apparence  que  ceux  de  cette  Maifon 
ont  rétabli  dans  le  X.  ficelé  l'Evêché  , qui  avoir  été 
tuiné  par  les  Sarrafîns.  * Sainte-Marthe  , GW/.  Chrtjl. 

Tout.  II.  p.  59.  er  fetj.  Noftradamus  fie  Bouche,  Htf- 
tane  de  Provence  , /.  4.  er  fniv.  Scaligcr.  Papyre  Maf- 
fon,  fiée 

GLANVILL  (Jofephe)  naquit  à Plimouth  dans  le 
iomté  de  Devon  en  Angleterre.  Il  fut  reçu  dans  le 
Collège  d’Exelier  à Oxford  cr  16^1.  d’où  quatre 
après  il  paflà  au  Collège  de  Lincoln  ; dans  icquef  il 
prit  les  aegrez  de  Mai. te  es  Arts.  Après  Je  rérabtif- 
etr.cnt  de  Chartes  II.  il  entra  dans  les  Otdics  Lcrcz , 
il  fut  fait  Megibre  de  la  Société  Roule,  Se  en  1666. 

.1  fut  prcfcméjtour  gouverner  la  grande  Eglife  de  Pat  h -, 

.près  quoi  il  fur  Dir  Chapelain  ordinaire  au  Roi  Charles 
11.  *c  Ch  moine  de  Vorccllcr.  c ctoit  une  pci  Tonne,  qui 
avoit  des  dons  extraordinaires , beaucoup  de  mémoire 
fie  de  perctration  , & un  cfprit  philofophique.  Il  écri- 
voit  d'ailleurs  parfaitement  uienj  y aiant  d«ns  tous  Tes 
difeours  beaucoup  de  netteté  fie  beaucoup  c'cfpiir.  Il 
mourut  à Bath  , en  tfiRo-  Voici  les  Ouvrages  qu’il  a 
publiez.  Sur  la  vanité  de  «logmatizcr  i.ù  il  prouve  la  briè- 
veté fie  l'incerrinide  de  nos  connoillàr.ces , *:  Tes  cali- 
fes .avec  quelques  réflexions  fur  le  Pcripaicnimc.  Lux 
Oriental is , ou  recherche  de  l'opinion  des  Sages  d'O- 
rient  lur  la  préexiflcncc  des  Ames,  qui  fert  de  clef  pour 
pénétrer  dans  les  grands  M y Acres  de  la  Providcnce.S’<rp- 
(tt  S c tenu  fit  a t ou  lignorancc  avoiiéc  fervant  de  chemin  aa 
Se  hi  fine,  5:c.  Ré  non  fc  aux  objeâions  du  fçavant  Tito,  # 
Aibtnt  i ou  la  défeufe  de  l' Auteur  fur  la  vanité  de  dog- 
marifer.  Quelques  reflexions  philofophiques  fur  l’exu- 
rence  des  Sorciers,  Se  du  fornlege , dans  line  Lettre  i 
Robert  Hunr  Chevalier.  La  vanité  du  Sadducéïlinc  mo- 
derne , dans  quelques  Difeours  fur  la  Sorcelerie.  Re- 
lation du  fameux  defordre  de  la  Maifon  de  M.  Mum- 
cflbn.  Reflexions  fur  la  Raillerie  fie  fur  l'Athéi^ue. 
lus  VUta  , ou  les  progrès  fie  l'avancement  des  Scien- 
ces , depuis  le  rems  d'Arillotc.  L)ivcrs  Setir.ons , un  fur 
[le  Martyre  de  Charles  t.  la  Charité  uni  ver  Telle  recom- 
mandée dans  un  Sermon  prêché  des-ant  Maire  de  Lon- 
dres. Recommandation  de  fai  Ion  fie  la  dcfcnledc  la  Rai- 
fort dans  les  matières  'de  Religion . contre  l’incrédulité , le 
Scepticiiine,  Se  toutes  fortes  de  l anatiTmes.  Phi/e/cplua 
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pi*,  ou  Difcours  où  l’on  fait  voir  le  bue  pieux  & reli- 
gieux delà  PhUofophie  Experimentale , dont  l.t  Société 
Houle  fait  profeflion.  Rcponlc  préliminaire  â M.  Hen- 
ri Stubb , où  l'on  découvre  la  malignité , l’hypocrific  , Je 
la  fauflècé  de  fa  conduite,  de  fes  prétentions  Sc  de  ce  qu’il 
a avance  dans  fes  Remarques  fur  le  Plms  ultra  \ décou- 
verre  plus  étendue  de  Pefprir  dq  M.  Stubb.  Reflexions 
Sc  Dilcours  de  fai  (on,  pour  convaincre  Je  guérir  Icfprit 
moqueur  & l'incrédulité  dccclicclc  corrompu. Invitation 
ferieufe  à la  Communion.  Un  Eflài  fur  l'Art  de  prêcher. 
SaddmaJ'mms  Trimmphstus  , publié  par  le  Doélcur  Henri 
More  avec  des  Additions.  * slthcts.  Oxomens, 

GLAPHYRE,  Gluphjra,  Femme  d'Archelaus  Grand 
Prêtre  de  BellencConinûr  e en  Cappadocc , fc  rendit  ce- 
Jcbre  par  fa  beauté  Sc  par  fes  amours  avec  Marc-Antoine. 
Ce  Romain  , en  confitlcration  de  Glaphv ra  . couronna  fes 
deux  HlsSifmna  Sc  Archclaiis.  qui  régneront  tous  deux  en 
Cappadocc.  l'oies  Archelaus.*  Appi.rn . /.  j . de  bell. 
civil.  Dion  . /.  49.  Bayle  , Dtil.  Cru. 

GLAPHYRE . Fiüc  d' Archclaiis , Rot  de  Cappadoce , 
& petite  fille  de  la  precedente  , fur  mariée  en  pre- 
mières noces  au  Prince  Alexandre  fils  d'Hcrodc  Sc  de 
Mariamne.  Cette  Princcllé  naturellement  hautaine  , en 
ufoit  très-fiercment  avec  les  femmes  Sc  la  fœur  d'He- 
rode,  6c  contribua  beaucoup  par  fes  difcours  vains  & 
me  pii  fans  , à Li  dif  racc  du  Prince  fon  époux.  Lorf- 
qu'il-  eut  été  accule  d avoir  confpiré  contre  Hcrodc  , 
elle  fut  interrogée  avec  lui  , comme  complice  de  fon 
crime  , qui  ne  cou  fi  Hoir  pourtant  que  d.ms  le  ddlêin 
qu'ils  avaient  pris  de  fc  fauver  en  Cappadocc.  Aptes 
la  mort  d Al  A.  mire . qu'Herode  facrifia  d fes  foup^oAs , 
elle  fut  renvoyée  d fon  pcrc  Archclaiis , & laifl'a  auprès 
d'Hcrodc  fes  deux  fils,  qui  furent  depuis  élevez  à la 
Cour  de  leur  ayeul  Archclaiis.  Glaphyrc  . fclon  Jo- 
fephe . é pouf, j en  fécondes  noces  Jub.r  Roi  Libye  : ce 
qui  cft  manifedemenr  faux  , fi  on  l'entend  de  Juba  Roi  de 
Mauritanie,  qui  vivoit  encore  après  que  Glaphyrc  fc  fur 
mariée  d Archclaiis  autre  fils  d'Hcrodc  : quoi  que  Jo- 
fephe  dife  pofitivement  que  Juba  , deuxième  époux  de 
Guphyre,  é.-oit  mort,  lorfqu  cllc  contracta  un  troilié- 
me  engagement  avec  Arche!, dis.  Elle  mourut  peu  de 
teins  après  être  retournée  en  Judée  , Sc  un  peu  après  le 
commencement  de  l’Ere  Chrétienne.*  Jofcphc. de  bel. 
■'rd,tic.  I.  17.  f.  1.  0^  ij.  A tg.  c.  7.  Bayle  , Did.  Cri- 
tique. 

GLAPION  , ( Jean  ) François  , de  la  Fcrté-Bcrnard , 
dans  le  Maine , entra  parmi  les  Religieux  de  fainr  Fran- 
çois, lé  diftingua  dans  fon  Ordre,  Sc  y exerça  les  premiers 
emplois  dans  les  Pais-Bas.Erafme,qul  l'cHimoir  beaucoup 
Sc  lui  écri voit  fouvent , furdepuis  brouillé  avec  lui.  Gl,  - 
pion  furConfeflêur  de  1 Empereur  M.ixiajlicnl.  & l'on 
cite  même  qu’aianr  été  envoie  en  Efp  gnc.<H  y fut  fi  confi- 
deré,  qu’il  lut  nommé  il' Arche v îcné  de  Tolède  ; mais  a- 
vant  que  d ette  inftalc,  il  mourut  d Valladolid  en  ijii.  * 
Le  Courvaifier,  Hijhirt des  F.v  qxts  du  Mans.  LaCroix 
du  Maine.  Bibhorh.  Franfoife  , ç-c, 

GLAREANUS.  Cherchez,  Lorit. 

GLA  RIS, Bourg  de  Sui(Tè,un  «les  treize  Cantons  alliez. 
C'eft  un  petit  pais , qui  eft  prefque  tout  entouré  de  mon- 
tagnes. entre  Altorf,  Schwits  , Sc  Appenzcl.  Il  fc  ligua 
avec  'es  autres  Cantons  en  1341.  Je  cft  habité  aujourd'hui 
par  des  Catholiques  & par  des  Protcftans.  Le  bourg  de 
Glatis  eft  peu  confiderable.  Les  autres  lonrNcftcl  Urncn, 
Quart}  Vefrn,  Ôcc,  * Simler.  Dtjbr.  Helvet.  Plantin , Hi- 
Jhirt  de  Sutjfe , &r, 

GLASCO  ou  GLAOSQUOV , Glafqumm  . Sc  GUfco- 
vimm%  Ville  d'Ecofle  dans  la  Province  de  Clvdcfdale.avec 
Archevêché  Si  Univcrfité.C’eft  la  féconde  ville  duRoïau- 
nic  lîruée  fur  une  colline,  qui  s’ccend  doucement  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Clyd,  qui  y entretient  le  commerce, 
par  ce  quelle  eft  navigable.  Les  rues  y font  grandes  & 
belles , Sc  les  maifons  Font  de  bois  enduit  de  mafïor ncric. 
I1  y a de  jolies  places,  de  bons  matchez  . une  Eglife  qui  eft 
tr.’vbclîe,  Sc  divers  Colleges.  L Univcrfitédc  Glafco  fut 
fondée cnut4.  par  les  foins  de  l'Archevêque Turnebu- 
liis.  Cette  ville  eft  a fie  2 forte  par  fa  fituation.  Elle  a été 
tres-fbuvem  le  theatre  de  la  guerre,  durant  les  malheurs 
del'EcoHe,  pcmfcmrleXVII.  fîéclc.  * Roctius,  HiÛ.Sat. 
/.  18  f 'amdcn.  Du  Chêne.  DeThou  Jcc. 

GLASCON,  maintenant  G/aftenbnry,  petite  ville  du 
Comte  de  Sommerfet,dans  la  partie  Occidentale  de  l’An- 
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glererre,  où  il  y avoir  autre  fois  une  Abbalc  fort  célébré, 
qui  fut  détruite  par  le  Roi  Henri  VIII.  Onditqucc’ctoit 
le  lieu  où  aborda  Jolephd’Arimathic  , avec  les  compa- 
gnons dfc  fon  exil. quand  il  fut  chaflé  de  ia  Judée  fous  l'em- 
pire de  Néron  ; & qu’en  l'année  50.  depuis  J.  C.  Arvira- 
guc,  Roi  de.<  Bretons , lui  permit  de  bâtir  en  cct  endroit 
une  chapelle  au  Dieu  du  Ciel.  Gildas , Breton,  Auteur 
Chrétien  Sc  lûmommc  lt  Doile , à taule  de  fa  fcicnce,  l’a 
écrit  ainli  il  y a plus  de  douze  cens  ans  . Sc  tomes  les  An- 
nales d'Angleterre  le  confirment  ; mais  les  plus  fçavans 
Critiques  de  nos  Modernes  onr  peine  à convenir  de  ce 
fait  dcfticuc  du  fccours  des  preuves.  Lucius,  Roi  des  Bre- 
tons , après  avoir  reçu  le  C.tptcme.  embellir  ce  lieu.  Inas, 
Roi  des  Ang'ois  Occidentaux  , qui  rendit  fon  Roïaumc 
tributaire  au  S.  Sïcgeen  740. y fit  conftruire  un  magnifi- 
que Mon  a fier  e,  que  les  Rois  d'Angleterre  doterenfenfui- 
te  de  grands  revenus:  ils  appelèrent  ce  lieu  la  première 
Terre  des  Saints.  * Sandcre  , Hijh  dm  Sthijme  a’ single- 
terre. 

GL  A5SEMBURY  , en  Latin  Glafcenia  ou , Jivalonia , * 
ainlî  nommé  de  l'Iflc  d’Avalon,  dans  lequel  ce  lieu  eft  fi- 
nie, C’eft  un  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  au  milieu 
du  Comté  de  Somiv.crfcr,  fituc  fur  la  rive  Septentrionale 
de  la  Rivière  de  l’arrct  H étoit  célèbre  avant  le  régne  de 
Hcnti  VIII.  pour  la  richcflè  & la  beauté  de  fon  Abbaïej 
c croit  une  retraite  pour  les  Bretons  Chrétiens  , quand  ils 
étoient  har.’flcz  & rcrlccutez  par  les  Saxons  Payens.  Et, 
félon  le  fçavanc  Stillingflecr,  ce  lieu  étoit  d'autant  plus 
.cftimé,  que  le  célèbre  ftoi  Breton  Arthur  y étoit  enterré. 

On  en  trouva  le  corps  fort  avant  dans  la  ter  c fous  Je  Rè- 
gne de  Henri  II.  avec  une  Infcription  Latine  fur  line 
Croix  de  plomb,  qui  marquoit  qr.c  'e  Roi  Arthur  étoit 
enferré  dans  cct  endroit- li,  dans  l'Iflc  d'Avalon.  * Di-* 
thon.  jingloit. 

GLASS1US(  Salomon)  de  Sonderhuys,  naquit  en  1591. 

& mourut  en  i6j<î.  Il  enfèigna  la  Théologie  à Jcne.  Ile- 
toit  bon  Théologien  Sc  bon  Philologue.  Il  a donné  une 
Philologie  Sacrée . qui  a été  imprimée  pluficurs  fois.  On 
a autfidellli  ümomatologia  Mejfu  Prophetica  Chrijklofia 
Afefaica  G"  Davidica  . Di/putaiumes  in  shifn/h».im  Cets- 
fejftaaem  : Exegeftt  Evangeltornm  (jr  Epijhl.  * Spizclius, 
m Templo  Hororis,  psg.  11  J. 

GLASTENBURY,  petite  ville  d’Angleterre.  Voit*. 
Glascon. 

GLATZ 011GLADSCO.  Glatimm, Ville  d'Allemagne 
d.ms  la  Bohême , Capitale  d’une  Prefeclm  eou  Comte  de 
ccnom.  Elic  cft  fitucc  fur  la  rivière  de  Miza.  Je  cft  très- 
bien  fortifier,  avec  unbotiGhdte.au.  Habcrlwcrd  cft  un 
bourg  de  la  Prcfcâurc  de  Glarz.  * Sanfon. 

Gl  '.'T‘  fc’,  ou  félon  d’autre» , CREUSE»  Fille  de 
Crcon  Roi  de  Corinthe, fut  .limcc  de  Jalon,  qui  .ibandon- 
na  Medcc  pour  I epoufèr.  Celle-ci  donna  à Glaucé,  le 
foir  de  fes  noces,  une  robe  enchantée,  qui  l’cmbrafa  d'une 
ardeur  mortelle.  GlaHcc  fc  jcttaau  milieu  des  eaux,  pour 
éteindre  ce  feu  ; mais  cette  fièvre  pcftilcmieüe  l'y  tour- 
menra  jufqu  à la  mort,  & la  fontaine  en  demeura  ctrpoi- 
fonnée.  Crcon  fe  tua  de  dcfefjaoir.4  Pau  fautas,  1»  Contsth. 

GLAUCUS,  fils  d'Hippolochns , Sc  pcrc  de  Bcllcro- 
plion,  obingea  au  fiege  de  Troie  fes  armes  d’or,  avec 
celles  de  Diomede,  qui  n’étoient  que  de  cuivre.  C’eft 
d’où  cft  venir  le  Proverbe  de  Glama  çr  Dramedts pernstt- 
tatio.  C’eft  le  rroc  de  Glaucus  Sc  de  Diomede. 

GLAUCIJS , fils  de  Sifyphe,  natif  de  Pornic,  ville  de 
licotic.  La  fable  dit  de  lui , qu'aïant  voulu  empêcher  une 
fes  cavales  ncfufTcnt  couvertes,  afin  quelles  fuflcnr  lé- 
gères à la  courfe.  Venus  leurinfpira  une  telle  fureur, 
qu’elles  le  déchirèrent  : ce  que  Virgile  exprime  d'une  ma- 
nière noble  dans  ccs  vers  , Georg.l.  j.  verf.  x66. 

S ci  lice  t ante  omnesfmror  efl  inftgnis  eqmarttm  ; 

Etmentem  Venus  rpfadedt: , ejno  tempore  Glana 

Potmades  main  membra  ahfmmpfere  quadrige. 

Voïe z Srfabou , /.  9.  Palcphate  rapporte  l'explication 
«I-  ccrtc  fable  - en  difant  que  Glaucus  aïanr  fait  trop  de 
dépenfe  pour  nourrir  quanrité  de  cavales  , fur  réduit  â 
mourir  de  faim.  Iladonnéoccafionàce  Proverbe,  Gf**- 
rmt  aller,  contre  ceux  qui  fe  ruinent  pour  entrctenirdci 
chevaux.  On  ne  dote  pas  fe  confondreavec  ce  Giaccus 
Pêcheur,  qui  aïant  mis  d.^ns  fa  bouche  une  certaine  herbe, 
dont  l'attouchement  faifoit  revivre  les  poiffons,  devint 
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furieux  fie  fc  précipita  dans  la  mer  , où  il  fut  changé  en  Glaucus  parle  de  Muiéc.  * M.  DuPin,  Btblioth.  Vnn\  iic< 
Dieu-Matin.  C’eft  aptes  cette  avanturc  que  les  Latins  Jftj'oneus  Prof. nies,  J. 

ontcncure  dit  en  Proverbe,  G lune  us  lomcj.:  be/bâ  b*bi-  ( Gl.AUCUi>,  Roi  des  Mc  (Ioniens,  troifiémcdcsHcia- 
tnt  ta  mars.  * Er.ilmc , tu  sidar.  j^osti,  Gt-Ai'cui  le  Pou-  clidej,  fuccccb  à Egyptus  dans  ce  Roïaume  , pendant 
tique.  qu'Echellratc  fie  Euriphon  ctoient  Rois  de  Macédoine, 

( LAljCUS,  fils  d'Hippolyrc,  duquel  font  defeendus  c'cil-à  dire,  vers  l’an  1000. avant  J.  C.  Il  eut  pour  fiic- 
IcsRois  Ioniens, dont  pluficnrs  ont  pris  ce  nom , fit  eu-  l ceilcur  Itthmius.  * Paufanias,  in  Alejfen. 
ir  aurres  le  fils  de  Minos  , qui  fur  étouffé  dans  une  tonne  1 GLECINERO.  Cherchez.  Aq.uadolce. 
de  miel,  & reflufeite par  Elculapc.  P.«lcph.itc  dit  que  la  ! GLEN,  ( Baudouin  de  ) dArns, Chanoine  Reçulicr  de 
Fable  porte  que  ce  fut  par  le  nioicn  d'un  dragon  qu’il  l’Ordre  de  faint  Auguftin  fur  la  fin  du  XV 1.  ficelé,  fut 
fut  rappelle  à la  vie;  mais  q cia  vente  cil  que  Glaucus  Abbé  de  Hennin- I.icurd  dans  le  Diocéfc  d’Arras  en  ijtft. 
cc'iUt  tombé  en  pamoifon . pour  avoir  rrop  mange  de  apres  la  more  de  Ion  oncle  François  de  Glen;  fie  mou;  ne 
miel , entre  pluficurs  Médecins  , il  n’y  en  eue  qu’un,  nom-  au  mois  de  Décembre  >J?4*  Divers  Auteurs  parlent  avau- 
rné  Dracon  , qui  eut  un  fpecihquc  qui  le  pût  faire  revenir,  tageufement  de  f»  pieté  & de  fon  cjprir.  En  1J84.  il  ru- 
•Palsphatus.  bha  l’Hiftoirc  de  l’Abbaicd’Hcnnin  Ions  ce  titre  : Chro- 

GL  AU  L US  de  Caryftc,  ville  de  l’ifle  Eubéc  , fils  de  De-  mcon  tJim  Hijforsa  slbbAtstm  Ccenobn  Htnmacenju . il  com- 
nrylc , tiroir  fon  origine  de  ce  Dieu-Marin  nomme  Glati-  pofa  encore  Afemurtbm  & ftries  Refnm  Hijpanit.  Dé- 
çus , fie  s'adonna  dans  fa  jeitncflc  i labourer  la  terre.  Son  hneane  Belguarnm  ProvruAusm,drc.*  Valero  André,  Bi- 
.pcrc  .liant  un  jour  éprouve  fa  force  en  le  votant  redref-  bltoth.  Belg.  Sainte-Marthe, G*U.  Ch.  G.uejr.  Le  Mire.&c. 
1er  le  foc  de  fa  charrue  avec  fon  poing,  fie  le  racomroo-  GLICAS  ou  GLYCAS  , ( Michel  ) Hiftoricn  Grcc,é- 
der  aulfi  bien  qu'il  auroir  faitavcc  un  marteau,  le  mena  coiede  Sicile, fie  vivoic  dans  le  XIII.  liéele , vers  l'an  ujo. 
aux  jeux  Olympiques  pour  y combattre;  mais  comme  il  II  écrivit  de*  Annales  en  quatre  parties , Ouvrage  mêle 
n'etoie  pas  bien  expérimenté  dans  ces  fortes  d exercices , d’1  lifloire , de  Phylique , 6c  de  Théologie.  Dans  la  pic- 
il  eut  d’abord  du  de  fa  van  rage.  Demylc  le  voïant  prclque  micre  partie  U traite  de  l’ouvrage  des  fix  tours  de  la  Ciéa- 
vaiiicu  par  le  dernier  qui  |e  combattoir , lui  cria  tour  haut  tion;  dans  la  fécondé , de  ce  qui  s cil  pille  depuis  le  com- 
de  faire  valoir  cette  Force , dont  il  s’étoit  fervi  â fa  char-  mencement  du  monde , iulqu’i  J.  C.  La  trotficmc  finir  i 
rue.  Cctrc  voix  l'cxcira  fi  fort  au  combat , qu 'il  rcmporia  Conftamin  le  Grand  ; & (a  quatrième  contient  ce  qui  s’t'ft 
b vi&oirc  fur  fon  advcrfairc.  Il  fut  enfuite  deux  fois  fait  depuis  cet  Empereur  jufques  à Alexis  Coinncnc , 
victorieux  dans  les  jeux  Pytliicns  , fie  huit  fois  dans  les  qui  mouruc  l'an  1118.  Leunebvius  y ajouta  depuis  une  cin- 
Nemeens , fie  les  lfthmiens  : en  mémoire  de  quoi  fon  fils  quicme  partie  , qui  conduitiufqucs  dbprifc  de  Conftan- 
lui  crigca  une  ftatuc  , faite  par  Glauciasde  1 illc  d'Egi-  tinoplc.  * Vollius  /.  s.de  Jlifi.  Grec. 
ne, qui  le  reprefentoit  en  état  de  combattant  fie  dcGIa-  GLICERIUS  ou  GLYCER1US,  f Flavius  J croit  un 
dutcur,à  caufe  qu'il  avoit  monrré  cecart  avecfuccès,  homme  de  qualité  qui  avoit  eu  quelques  emplois  con- 
à ceux  de  fon  rems.  Après  fa  mort  les  Caryiliens  l'enter-  fiderablcs.  Il  le  fit  couronner  d Ravenne  le  j.  Mars  de  l’an 
icrenc  dans  leur  ilfc,  qui  fut  enfuite  appdléc  , de  l’on  47$.aprcs unimerregne  de  quatremois  fie quatoize  jours, 
nom,  Ville  de  G l au  en  s.  * Paufanias , t.  depuis  la  mort  d Olibrius.  Environ  quinze  mois  après 

GLAUCUS , natif  de  N fie  de  Scio,  cl!  celui  qui  trouva  ce  couronnement  . Julius  Nepos  le  dépofa  au  port  de 
le  moïen  de  fouder  le  fer,  comme  Eufebe  le  marque  Rome,  près  de  l'embouchure  du  Tibre,  fie  h il  Ait  ficré 
deux  fois  dans  fa  Chronique.  On  ne  fçaic  pas  bien  en  quel  Evêque de  Salonccn  Dalmatic.où  il  vécut  jufques  en  J'jh- 
tems  il  a vécu.  C’eil  de  ce  Glaucus  qu’eil  venu  le  mot  néc4So.*  Calfiodore  fit  Marcellin  le  Comte,  en  U Cbm-, 
Glana  Art.  * Eufebe , in  Cbren.  AtCCCXL.  Evagrc  , /.  4.  c.  1.  Jornandes  . de  rébus  Cet. 

GLAUCUS  le  Politique  , Pêcheur  de  la  ville  d' An-  GLEICHEN , Comte  Allemand . fut  pris  dans  un  com- 

thedon,  lequel  aïant  tui  jour  pris  force  poillbns.  fi:  les  bar  contre  les  Turcs  Se  mené  en  Turquie.  Il  y foufri: 
aïant  étendus  fur  le  rivage,  s'apperçut  que  ces  poillbns  une  longue  fi:  dure  captivité.  On  le  ht  travailler  à b te  - 
-uant  touché  4 une  certaine  herbe  qui  étoit  furie  fable,  rc,  fi.cC  Voici  de  quelle  manière  il  fut  déïvrc.  Il  fut  a- 
reprenoient  une  nouvelle  vigueur , Se  ieilâuioicnt  dans  la  borde  un  jour,  fie  fort  qucllionné  par  la  fille  du  Roi  fon 
mer.  Il  s’avifa  démanger  de  cette  herbe,  ficilfc  (cutit  Maître  . pendant"  quelle  prenoit  le  pbifir  de  bpromc- 
aufii-tùt  porté  à II*  jetterdans  la  mer,  où  il  fevittranf-  nade.  Sa  bonne  mine  Se  fon  adrefle  à travailler  plurent 
formé  en  Triton,  fi:  admis  au  rang  des  Dieux -Marins.  fi  fortà'ceue  Princellc  , quelle  promit  de  le  délivrer. 
Ce  11  après  cette  avanture  que  les  Latins  ontditenPro-  fie  de  le  fuivre  , pourvu  qu'il  l’époiifàt.  J'ni  une  fin.mc 
verbe  , GUmcus  camefà  herb.i  habii.tnn  mari.  Paulanias  ^ des  enfant  , répondit-il  ; cela  »'}/•*>(  rien,  repliqua- 
appellc  Glaucus  , le  Génie  de  la  mer.  P.ilephatc  rapporte  r-cllc , Ia  coutume  de  Turquie  eft  au  un  h.-.mme  ait  ftujieurs 
la  ebefe  autrement;  il  fait  Glaucus  Pêcheur  fie  excellent  femmes.  Le  Comte  ne  fit  point  l'opiniâtre, il  acquiesça 
plongeon , lequel,  pour  fe  faire  admirer  comme  une  Di-  à ces  raifons  , il  engagea  fa  parole.  La  PrmcelTc  s c-m- 
vinirc , fc  jettoit  fouvenr  à b vûë  de  tout  un  peuple  dans  ploia  fi  promptement , & fi  adroitement  à le  tirer  de  cap- 
b mer  du  h iur  d'un  rocher , fi:  alloit  repiroitre  pfu^oin  ; rivitc , qu’ils  fuient  bicn-tôten  état  de  s’embarquer.  Ils 
puis  enfin  fc  deroboir  tour  à-fair  i li  vûë’  des  hommes . arrivèrent  hcurculcmenr  à Venife-  Le  Comte  y ttouva  un 
le  retirant  dans  quelque  rivage  écarté,  d'où  ilrcvenoit  de  fes  gens,  qui  roiloitpar  tout  pour  apprendre  de  fec 
d quelques  jours  de  la,  faibnt  accroire  qu'il  avoit  cou-  nouvelles.  Il  ùjùtde  lui  que  fa  femme  fit  fes  enfans  fe 
verfé  avec  les  Dieux  Marins,  dont  il  leur  racouroic  des  portoient  bien  , fit  tout  auili-rôt  il  courut  à Rome; 
cliofcs  extraordinaires;  mais  aimi  enfin  péri  dans  les  eaux  & après  avoir  naric  ingénuement  ce  qu'il  avoit  fiir,  il 
de  11  mer  . le  peuple  fc  pcrfuida  aifement  quïl  croit  de-  obtint  du  Pape  une  pernùllîon  folcmnellc  de  garder  ces 
venu  Dieu.  On  dit  qu'il  fur  changé  en  poiflbn;  d'au  1res  deux  Epoufes.  Si  la  Cour  de  Rome  fc  montra  commoiic 
en  monftrc  marin  ; fi:  quelques  uns  allurenr.  comme  Phi  en  cette  occ.ifion,b  femme  du  Comte  ne  le  fut  pas  moins; 
loRrate  . dans  le  tibfcau  de  Glaucus  le  Pontique  , qu’il  car  elle  fit  beaucoup  de  carelTes  à la  Dame  Turque , qui  c- 
fut  demi  homme  Se  demi  poilTon.  Hyginus  raconte  qu’il  toircauÇ;  qu’elle  recouvrait  fon  cher  Mari.fic  conçut  pour 
fut  fort  aimé  de  Circé  ; mais  que  la  méprifimr,il  croie  de-  cette  concubine  une  tendrefle  particulière.  La  Princellc 
venu  amoureux  de  Scylla.  Circé  devenue  jaloufc  tranf-  Turque  répondit  de  très-bonne  grâce  à toutes  ces  hon- 
formaScylla  en  un  moudre,  aïant  empoifonne  les  eaux  nêretez.  Elle  fut  fterile,  fit  aima  beaucoup  les  enf.  ns, 
où  elle  avoit  accoutumé  de  fe  baigncr«ainfi  qu’Homcrc  l’a  que  l'autre  femme  faifoirà  foifon-  On  trouve  encore  à 
décrit  dans  le  douzième  livre  de  fon  Odyflcc.  Erford  un  monument  de  cette  Hilloire.  Peut-être,  fi  Ro- 

GLAUCUS  de  Rhegio.aété  , fuivant  Laërcc  . con-  me  en  convenoit, pourroit-on  l'oppofer  au  double  juj- 
temporain  de  Dcmocrite.  On  avoit  autre-fois  fous  fon  riage  do  Landgrave  de  Heffe  : mats  il  y a bien  de  l’ap- 
nom  un  Livre  des  Poètes  ; mais  la  plupart  le  croient  plù-  parencc  que  toute  cette  Hiofloirc  prétendue  n'cft  qu'un 
tôt  d’Antiphon  . comme  il  cil  remarqué  dans  îe  Livre  de  Roman.  * Homlorf,  Theune  Hsfionque. 

Plutarque  des  dix  Rhéteurs  : le  meme  Auteur  en  fait  men-  GLEICHEN  ( le  Comté  de  ) petit  païs  du  Cercle  de 
rion  dans  fort  Livre  de  la  Mufique  , où  il  lui  donne  le  b Haute  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  b TJuninge, 
titre  de  Po-tc  drde  Mufmen.  C'cll  ce  Livre  qui  cil  cité  au  Couchant  du  terriroircd’Erfùrr.  Ce  Pais  a eu  fesCom- 
par  Laërcc , dans  la  Vie  d’Empedocle.  Il  y rapptîrtc  quel-  tes  particuliers  de  la  Maifon  de  Schwartburg  ; mais  après 

3 ne  choie  de  cet  Auteur  touchant  le  Philofophc  Empe-  la  mort  du  dernier  Comte  de  Gleichen , arrivée  l'an  161,9  • 
ode.  H arpoc ration  , fous  le  Jiom  de  Mufee  , dit  que  l’Archevêque  de  Maycuce  donna  lïnveftinirc  des  fiefs , 
Ttm.  ///.  Nn  ij 
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dévolus  à fon  Eglifc , au  Comte  d i loazfcld , &.  ics  Ducs  logne . où  i!  mourut  en  1 3S>9*  Il  compofa  une  Hiftoire  «Je 
do  Saxe  invertirent  du  relie  le  Comte  d’Hohcnloc.  Ce  Ton  Ordres  des  Sermons , &c.  * Trithéme.  Valcre  An- 
qui,  après  de  grandes  conteftations,  cil  demeure  dans  ce  dre.  Lucius  . &c. 

meme  état.  Le  Château  de  Glcichcn , qui  cil  entre  Er-  GLURENS,  Bourg  du  Comté  de  Tirol . en  AUema- 
furd  6c  Gotha , donne  le  nom  â ce  Comte.*  Mary  , Ditt.  gnc.  Il  cft  fur  l'Adigc  , vers  1a  fourcc  entre  Bolzano  6c 
GL1ELMO , ( Antonio  ) Prêtre  de  1 Oratoire  de  Na-  Coire , à onze  lieues  de  la  première , &à  dix-huit  de  la 
pies , mort  en  1644.  âge  de  48.  ans.  C’ccoit  un  bon  Pré-  dernière.  * Maty , Ddhon. 

dicareur.  Il  a consolé  quelques  Ouvrages  en  profe  fi:  en  GLUMANO  , ou  Glufian  Calàte , Cardinal , étoit  de 
vers.  Foie*  fon  Eloge  parmi  ceux  des  gens  de  Lettres  de  Milan  , àe  s avança  â la  Cour  de  Rome  par  fa  do&rine  fie 
LoicnzoCrafTo.  par  fon  mérite.  Le  Pape  Nicolas  III.  l’emplou  allez  fou- 

GL1SCENT1 . ( Fabio  ) Philofophc  Se  Médecin  , étoit  vent  dans  des  alfaires  importantes , Se  Martin  II.  le  fit 
de  Voftone,  petit  village  près  de  Brclcc,  A:  compofadi-  Cardinal  en  iz8i.  Glufian  mourut  le  8.  Avril  1587.  Le 
vêts  Ouvrages  en  Latin  fi:  en  Italien.  Il  mourut  a Venife  Cardinal  Jacques  Colonna  fon  ami , lui  fit  drefler  un  tom- 
vers  l'an  1610.  * Thtarr.  eC  H uom.  Lener.  beau  dans  1 Lgliic  de  Latran  , qu’on  voit  encore  avec 

GLISKOVATZ,  Ville  delà  Turquie  en  Europe.  Elle  Ion  Epitaphe.  * Onuphre,  Ciaconius , Aubery , fltc. 
c'.l  dans  la  Servie,  environ  à douze  lieues  deNovibazar. 

du  côté  du  Couchant , & fur  la  rivière  de  Ve  terni  tza,  G N 

qui  fe  décharge  peu  apres  dans  celle  de  Lepanar.  * Mary  , 

Ditià*.  ‘ p NEPHACHTHE.ouGNEPHACTE.Roid’Egyp- 

GLISSON  (François)  Mcdecindc  Cambridge,  publia  ^ te,  ficpcrc  deBocchoris , étant  parte  avec  fonAr- 
à Londres  en  16  $ 4.  lAnatomicdu  Foye;  Se  en  1671.  un  mec  dans  l'Arabie,  où  les  vivres  lui  manquèrent  en  paf- 
T raité  de  la  nature  de  la  fubftnncc , ou  de  la  vie  de  la  na-  font  les  deferts , fut  contraint  de  manger  ce  quïl  rcncon- 
turc.  Ilya  aufli  un  petit  Ouvrage  delui  publiccn  1671.  trachcz  les  pauvres  habitans  decepais.il  pritccsvian- 
De  RMcbituie , five  Merbo  Pneri/i.  * Konig , Bibhtth.  des  grortiercs  avec  tant  de  plailîr . qu’il  relolut  de  fe  con- 
GLOCESTER,  Ville  & Comté  d’Angleterre  dans  l’an-  tenter  à l’avenir  d’une  femblablc  courriturcfit  fit  mille  ira. 
cien  Roiaumede  Mercie,  entre  la  Provir.ee  d’Oxford,  prccations  contre  Mènes  le  premier  Roid'Egynre,  qui 
CC  celle  de  Monmouth.  La  Ville  de  Glocefter  cft  fur  la  avoir  introduit  parmi  les  Egyptiens  le  luxe,  fie  la  bonno 
S ivcrne  -,  les  autres  font  Barklcy , Circnccftcr , Sec.  Hen-  chère.  Afin  de  rendre  la  mémoire  odieufe , il  fit  graver 
ri  111.  Roi  d’Angleterre  y fonda  le  fiege  d’un  Evêché,  ces  malédictions  fur  une  colomne,  qu’il  plaça  â Tnebcs 
*Camden.  Godowin , ôcc.  dans  le  temple  de  Jupiter  Amman , donnant  en  même 

GLOCHER,  Ville  d'Irlande.  Cherchez.  Clocher.  tenu  un  illuftre  exemple  de  frugalité  aux  Princes  fes  fuc- 
GLOGAU,  ou  GROS  GLOGAU  , Ville  fie  Duché  certcurs,  l’en  du  momie  51$}.  fie  771.  avant  J.  C-  * Plu- 
d’AlIcmsgnc  dins  la  Silerte.  Elle  eft  firuée  fur  l’Oder , tarque  , de  If  de.  Diodotc,  Htfor.ltb.  1. 
vers  les  frontières  de  Pologne,  fie  cil  fortifiée  très-regu-  GNESNE,  Ville  Archicpifcopale  fiePrimatledctoure 
lirremen:.  Il  ne  faut  p >s  la  confondre  avec  une  autre  pe-  la  Pologne,  cft  licuée  dans  le  Palatiuat  de  Kalish  en  la  bafle- 
tire  vide  de  te  nom,  dite  le  petit  Glogau.  Certe  der-  Pologne , entre  Cofnafie  Toren.  Les  Auteurs  Latir.»  l'ont 
niere  eft  aufli  de  la  Silefie,  dans  le  Duché  d'Opclcn.*San-  nommée  Gmefn 4 & Ltmofaiens.  Aujourd’hui  cette  ville 
fon.  Baudrand.  n’cft  confidcrablc  , que  pour  être  la  demeure  du  Primat 

GLOMAQIJES  , c’étoir  anciennement  des  peuples  du  Roïaume , qui  a toujours  beaucoup  de  part  dans  tou- 
d' Allemagne.  Leur  Païs  qu’on  apT'clioic  Delemani*  , cioic  tes  les  atlàtres  de  l'Etat.  C’étoit  autre- fois  la  Capitale 
le  meme  que  la Mifiile  d'aujourd’hui.  * Baudrand.  duRoiaume.  On  prétend  que  Lechus,  premier  Prince 

GL0R1ERI , (Cela  r)  Secrétaire  de  divers  Papes  , a du  pais  ,1a  fie  bâtir;  fie  la  tradition  porte,  que  ce  Prince 
vécu  dans  le  XVI.  ficclc.ll  ctoit  parent  de  Jean  Glorie-  lui  donna  le  nom  de  Gnefne , â caufc  d'un  nid  d’aigle, 
ri , auque1  fa  do&rine  acquit  beaucoup  de  réputation  . fie  qu'il  trouva  dans  fes  fondemens  ; parce  qu’en  langue  Po- 
pcrc  d'Alexandre  Glorieti»  Clerc  de  la  Chambre  fous  lonoifc  C nef  mi  lignifie  "»  md  draiftt.  L’Eglife  Mccro- 
Sixre  V.  JmusNicius  Erythrxus  parle  delui  «fie  de  ceux  pôle  de  Saint  Albert  y cil  enrichie  de  divcrlcs  Reliques, 
de  là  famille,  Pm.tc. III. i4.  Cette  ville  fut  prefquc  toute  btûlcc en  1613.  L’Arche-  , 

GLORIOSO,  (Jean  Camillo  ) Philofophc  6c  Marhe-  veque  de  Gncfnc  clt  Primat  du  Roïaume,  fie  Légat  nt 
maticicn,  étoit  de  Naples  .où  il  naquit  en  15  71.  Il  s'acquit  du  laint  Siège  dans  la  Pologne.  U clt  Rcgenc  du  Roïaume 
beaucoup  de  réputation  par  fon  fç avoir  , fie  principale-  après  la  mort  du  Roi , 6c  donne  meme  audience  aux  Am- 
mrnt  dans  les  Univci  lirez  où  ilenfeigna,  comme  â Pa- 1 baflàdcuis  ,li  ce  n’cft  autems  de  lclcélion.  C’eftluiqui 
doue.  Gloriofo  mourut  le  8.  Janvier  iu4j.  Nous  avons  doit  convoquer  le  Sénat,  qui  fixe  le  jour  defAU'embléc 
divers  Ouvrages  de  la  façon.  Exercaationes  Ai.uhcni.i-  ! pour  la  même  élection , qui  propofe  les  choies  fur  lef- 
ùc.t.  Dtjfsrtat:»  A!':  renom  ica.  Phifea  de  Content  , &c.  quelles  on  doit  délibérer,  qui  couronne  les  Rois  Se  les  , 

* Jacques  Philippe  Tomafint,  m E/c £.  Dût.  P.  II.  Loren-  Rcir^s , fie  qui  fait  leurs  funérailles.  Les  Etats  voulurent 
zo  Crartb , Ehg.  à' Huant.  Ltrer.  P.Il.&c.  retrancher  quelque  chofe  de  Ion  pouvoir  dans  l inter- 

GLOSS.  Cardinal.  CWiftCtssms.  règne,  lorfquc  le  Roi  Sigifmond  III.  alla  en  Suède  lan 

G!  OSSINE , ou  GLOSINDE  . ( en  Latin  Chltdefen-  1594.  mais  Sigifinond  Karnkowiski , qui  polfcdoit  alors 
dt  ) Abberté  Je  Mets  dans  le  VIII.  fiée  le,  croit  fille  du  (cette  dignité  , s’oppolà  genereufement  à ce  deflein.  Les 
Due  Vintron , un  des  principaux  Seigneurs  d'Auftr.,fie  : ! Archevêques  de  Gncfnc  portent  la  qualité  de  premiers 
elle  .i  voit  etc  promife  en  mariage  à un  Seigneur  nommé  ■ Princes . fie  ne  veulent  pas  meme  céder  aux  Cardinaux. 

Ob  jlenus  ; mais  ce  mariage  ai'.int  etc  rompu  , elle  le  cou-  j L'Hiftoirc  de  Pologne  en  fournit  divers  exemples  ; com- 
• làcra  à Dieu  , prit  le  voile,  & fe  retira  à Trêves  auprès  me  cni4ji.  Nicolas  Oporow  , Archevêque  dcGnefnc, 
de  là  tante  Rotilde,  Se  établit  enfui  te  une  Communauté  difputa  la  prcféancc  au  Cardinal  Sbigncc  d’Oleflniki, 
de  filles  à Metz , quelle  gouverna  pend  >nt  plulîeuis  an-  Miniftre  d'Etat  dans  la  Diere  de  Pctricnovie  ; & on  leur 
nées.  Elle  mourut  vers  l’an  7S0.  * Joan.  Gorze»  / » Firm  donna  fcancc  alternative.  * Cro mer , Hijh  Po/on,  Staro- 
ép/id  M.ibilt.  ftcul.  II.  Benedùt.  Le  Comte , Annal,  a» no  volftius , Defer.  Polon.  De  Thou , Htjt.  I.  j 6.  &c. 

749.  Bu!  t eau , Ht;!.  Msnafi.  d' O ce  nier  r.  /.  3.  Baillée , fin 

ac  Sam-  , xj.  Iistr.  CONCILES  DE  GNESNE. 

GLUCKSTADT,  petite  ville  de  Danemarcs  dans  le 

HoUlein,  ou  Holfacc.  Elle  cft  fituéefur  la  rive  droite  Les  anciens  Prélats  de  Gnefne  avoient  célébré  divers 
de  l'Elbe,  Hans  l’cnrlroir  où  çc  fleuve  reçoir-une  Perite  Conciles,  dont  le  Pape  Martin  V.  approuva  les  Decrets 
riviere  dit  c Rhin.  ChriftianIV.  Roi  de  Dancmarck  for-  lan  1417.  qui  fut  le  premier  de  fon  Pontificat.  Depuis 
tifii  cette  place  en  1^x9.  * Sanfon.  les  Evêques  en  ont  encore  tenu  divers  dans  IcXVI.fié- 

G LUC  b’ no  R G , ou , Lue  s Bù  r g , petite  Ville  avec  un  de  fir  dans  le  XVII.  8c  bien  que  ces  Synodes  n’aïenr  pas 
Château-  Elle  cft  dans  le  Duché  de  îles  de*  , en  Dane-  toujours  été  artcmblez  dans  la  ville  de  Gnefne  > ils  l'ont 
marc,  â deux  lieues  de  Hensbourg,  du  côté  du  Levant,  te  pourtant  été  dans  le  Diocéfe  ou  le  rcflbrt  delà  Me- 
clle  cft  Capitale  d’un  petit  pais  , qui  appartient  aux  Ducs  tropolc. 
de  Holftein-Gluesbourg.  * Maty  , Dation.  GNIDE.C^c^pcCnidb. 

Gl.Uc.L,  ( Jean  ) Religieux  de  l’Ordre  des  Cannes  -é-  GNIEW,  qu'on  nomme  aufli  MeX*e  ou  Afetoe,  Bourg  de 
tottd’AixlaChipclIcjficfucPricmduMonaftcrcdcCo-  la  Prufle  Rurale,  finie  i lcmbouchurc  du  Fers  dans  U 
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Viftule , i cinq  ou  ftx  lieues  au  dclTus  delà  ville  de  M.i- 
pembourg.*  hkJiy,DiUiea.  Voiez  encore  Me  va  ci-,  près. 

GNlPiiüN , ( Marc-Antoine  ) cclcbre  Grammairien  > 
école  Gaulois  de  nation , il  ctoic  également  voile  «Lun 
les  Lettres  Grecques  L.itines , d'en  efprit  vif,  & d’une 
mémoire  p.'odigicule  ; il  ht  (es  premières  levons  A Rome 
lions  le  Palais  do  Jules  Lefar , qui  ctoii  encore  très-jeune 
dons  ce  icn.s-là.  Depuis  il  enicigna  la  Rhétorique  dans 
fa  maifon,  où  les  plus  grands  peifonn.;ges  foie  pour 
rcfprit,  foie  pour  la  qualité,  le  fatlbicm  honneur  de  le 
venir  enrcndie-  Cicéron  lui  - n.èmc  , déjà  grand  Ora- 
teui , quoique  Prêteur  Se  charge  d affaires  , ne  l^illoit 
pas  de  lui  tendre  (es  .dliJui-oz.  Il  fe  trouvoir  tant  de 
monde  à fes  déclatnarions  , qu'il  écoii  ob  igc  de  les  faire 
dans  quelque  place  publique , n’y  aune  point  do  f. Ile  ca- 
pable de  contenir  ranr  d'auditeurs.  Succonc  , qui  lui  don- 
ne place  parmi  fes  illuitros  Grammairiens  , remarque  que 
fondclmtcriflcmenr  croit  li  g' and,  qu  i!  neprenoit  au- 
cune retiibution  de  fes  Ecoliers  i m..ts  ilajoùe  , que  les 
Ecoliers  aulli  généreux  que  le  Maître,  reconi  oilîbitm 
ordinairement  par  des  prefens  conlidcr.ibics  mais  vo- 
lontaires , les  Icçon-i  d'cloqiiencc  qu'il  leur  avoir  don- 
nées." Suétone,  *•-  Un/H'ttMt. 

CNOMONIQUE,  ou  HORLOGIOGR  \PHIE , fait 
une  partie  des  .'uadiotnatiqucs  : c'ell  la  llicnccdc  faire 
desea  Irans  au  foTc'il.  Elle  cft  ainli  nommée  du  mot  Grec 
, qui  t gnific  , te  qui  f au  connoirre  \ parce  que  li 
eu  un  -y  le  ou  ug  lil  c qui  fait  connoirre  par  foi. 
ombre  tcsheu.es,  la  hauteur  du  foleil , Se  'es  lignes  dr  s 
lei'quc'sil  ell  : ou  pour  parler  plus  exaétemenr,  dlcer- 
figi.cA  trouve:  la  jufte  proportion  e tou'es  futés  de 
ca  Irans  au  foleil , de  à la  lune  , de  pour  eonnuitre  les  heu- 
res par  le  men  ai  des  ombres.  Diogène  L crée . d-ns  fa  V c 
d'Anaximandre  , Se  Aulu-  elle , A 1.  c.  9.  rapportent  qtu 
c'cfticc  Philofophc  qu  cil  eue  I invention  des  entr  ais 
au  foleil , Se  qu  ilcn  (i;  un  à Lacédémone  vers  la  L VIII 
Olympiade.  D’autres  difenr  que  cène  inven  ion  ell  duc  à 
Anaximene  MiLficn.  Cenfmlet,  .SauinaiTe  fur  Soün , p.  <5i  1 
&fuiv.  oùil  montre  que  1 1 Gnomoniqie  avecl’Aftrolo- 
ic  cft  vem  c de  l>abyfonc  en  Grèce , vers  la  L.  Olympia 
c.  Il  n'ell  p u ailé  de  bicnm  .rquer  le  teins  mqticl  I Ho 
rofogic , ou  la  conmuflâncc  îles  h mes  a commencé  « R<» 
me.  P'ine  «lit  que  qu  t e cens  fept  ans  s'e  tourne  écoue/ 
d -puis  que  Marcus  Valet  ius  a voie  pôle  une  i iorloge  «iai> 
la  grands  place  à Rome,  l es  Grecs  n’en  ont  pis  eu  I n- 
f.ige  gueri-s  avant  le  cems  o’A  cx.mdrc  U <j --ah J,  C lav:u 
a l'iic  un  Livic  >« feho  de  la  (inemtiMK/iie , qui  COlliPicn 
loue  ce  que  l'on  peut  (Ravoir  fur  lcscadi-ns.  M.  de  I 
Hi.ea  laie  un  Traite  de  la  Gnomonique.  Onaaulficcri 
«le  la  Gnomonique  fpeculairc  ou  réflexe,  qui  enfeign. 
l'art  défaire  des  cadrans,  qui  marquern  l'heure  par  la  te 
flexion  de  la  lumière  fur  coures  forte* de  furfaecs. 

GNOSIMAQUES  , 1 iereriques , ennemis  de  la  f fon- 
ce, qui  dclapronvoicnc  lemprdllment  qu’on  a nout  l’ac- 
quêt tr.  l’s  s imaginaient  que  les  belles  onnoilf  nées  fon: 
inutiles  à ceux  , à qui  Dieu  ne  demande  que  de  bonnes 
actions.  Ces  dogmes  (î  dcraifoiunblcs  eurent  des  Séna- 
teurs dans  le  Vil.  (iécle-  * Saint  Je  mde  Dm  ts  , Se  S.w- 
der  e,/r.  Cînefim.  Gautier,  e*  la  Cbrou.  VU.  idc.  <.  i. 

GNOSS1JS , étoit  anciennement  une  des  plus  célébrés 
Villes  de  1*1  Ile  de  Crète  . fameufe  par  la  Fable  de  M inos 
de  duMir.otJure.  Cvn  ell  aujourd'hui  qu'un  pctic  village 
nommé  Ginelà. 

GNOSTiQJJES,  c'eft-à-dire,  rf*Vdm , ou coHneijfa*f , 
Hcretiques  défendus  des  Nicolutes,  le  divifercm  en 
diverfes  Seéles  , Se  turent  nommez  en  Egypte  . Phitio*-- 
tes  ,Snanoritjnet , Lrtvriijne  Se  Berhrtie  . Ils  croîoicnr 
qu'il  y a deux  principes  ; l'un  bon  . principe  des  bonnes 
.choies;  Se  l'autre  méchant,  au ’cur  des  mativaifcs. llss'i- 
maginoicnr  que  I anie cft  delà ftiSft.mce de  Dieu  ; dé  niant 
la  Divinité  de  J.  C . par  l'union  hypoftatique  . ilsdifoient 
feulement  que  Dieu  avoirh'bité  en  'ui.  Ifs  foûrcnoienr 
que  les  plus  illégitimes  voluptez  du  corps  étoienr  p *rmi 
les.  Se  que  l'on  pou  voit  unnger  des  vi  mdes  offertes  aux 
Idoles.  Les  lieux  où  ils  s’affemMoient  pc  dam  la  nuit 
étoienr  prof mez  par  tomes  fartes  de  crimes  & de  file- 
tez-, Se  quand  quelque  femme  en  forroir  enceinte , ils 
tiroienr  lefruit  de  fon  fin.  Se  l'aï.inr  pilé  dans  un  moi 
rier,  ils  par  icipoienr  tous  à ce  barbare  feftfn,  «jui  p«f 
loit  chez  eut  pour  un  aékede  la  plus  faintc  R.-lieion.  Saint 
Epiphanc  pariant  de  cc$  mil-  tables  vn  décrit  les  oidutea 


qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur  -,  Se  que  nous  n'oftrions 
rapporter  dans  un  Ouvrage  écrit  en  Langue  vulgaiie. 
Sous  Je  Pontificat  du  Pape  nnicec , c’cft-i-diic  , mv iron 
l'an  167.  ic  Démon  introduift  cette  Sctic  d.ais  Rome, 
ptr  les  artifices /l’une  femme  qui  en  fai  foie  prof-flion. 
Elle  avoir  nom  Marcelline  » Se  ic  lêrvit  de  fa  beauté  Sc 
de  lôn  efprit , p«»ur  (éduirc  nlulieurs  1 idcles , par  l'amor- 
ce des  voluptez  bi  utiles,  dont  elle  faifoit  ucs  dogn.es 
de  Religion.  L'Hctefe  des  Gnoltiqt.-cs  fur  aufli  poitée 
en  Efpagne  par  un  Egyptien.  Un  fjavanr  Anglois  «oit 
que  les  Apôtres  avoiem  déjà  vu  les  premiers  Aureuis  de 
cette  Scvlc  . Se  que  faint  Paul  y fait  alluiion,  I.  Tint.  VI. 
10.  & en  plufeurs  autres  endroits.  Tcrtullkn  , Sterf. 
S.  Epiphanc,  he-\  16.  Ü.  Auguftin  , deher.c.  16.  Thco- 
dorcc,/.  1.  ha-, fat.  Baronius  ✓#.  C.  68.  izo.  tqj.  381. 
sc.  Hcnr.  1 lommond , Dtjf.  P nam.  de  siatuir.  i. 

i î> 

LcsGnoftiqncsnc  fort  pas  i ne  Scéle  particu- 
lière; mais  un  nom  que  les  prcmicis  hcretiquespre- 
noicnr  ; parce  qu’ils  fe  vanroient  d’avoir  des  connoilT.n- 
ce»  Se  des  lumières  extraordinaii  es  : ce  qu’ils  apj'clioient 
ütefif.  Cet.c  faufle  Icicncca  commence  dès  le  tems  des 
Apôtres . & lâint  Paul  l’a  condamnée  dans  fa  première 
F.nirre  J Timothée.  La  pi  incipale  partie  de  la  Gnoïc  con- 
fftoità  iimginer  des  combinai l'oi.s  & desginc  logées  de 
ce  qu  ils  appclloicnt  Pou  , ou  acciibuts  de  la  Divinité; 
nais  comme  cescombin  liions  lonc  afl.z  arbitraiics , ils 
•roient  fort  parr.ig  z fur  le  nombre  & 1 ord  e de  ces  Ernst 
c qui  f.ifoic  dirfcri  n.  es  fêtes  paroi  eux  , mais  voici  1. s 
•rincipalcs  erreurs  dont  ils  convenoient  picfqtic  tous  1. 
lis  admctroicnc  tous  une  produCUonchrmeiique  d Eors  , 
q-ii  font  airain  de  Divinisez  , oup'ù  ôt  qi.i  compolênc 
inc  mèn  e Divinité  . comme  not.sl  avens exp.iquc , 2.  ifs 
attribnoicnr !a  ccationdc  le  gouvernement  dcccniondo 
à cas  Bons  ou  aux  Anges  qu  tison;  produits.,  Se  nor  pas 
au  Dieu  Souverain;  j.  I. 's  croulent  que  la  Loi  de  Moi  fc, 
les  Prophéties  & généralement  toutes  les  loi  v , étonne 
l ‘ouvrage  du  Cré  uurde ce  mon  le,  qu'ils  diltinguoiiut 
lu  Souverain  - ou  des  Eons  celeltes  , qui  composaient  la 
pleni'udc  ie  1 1 Diviri.é  4a  s eufeignoient  que  ieC  iirist 
n voté  dcnli  ait  pour  l.uver  les  hommes,  n'avoir  pas 
> is  une  veri:  ib'e  chair  ni  fouffL-rt  véritablement  ; niais 
L-ulemcn.  en  apparence  : ce  qui  lésa  faitappcllcr  l)i  Üet\ 

Leurs  pùniipis  les  conduifoicnt  tous  au  dérèglement 
>:  au  libertinage.  Ils  crfeignoicnr  qu’il  ctoit  tn  imis . Se 
icne  loüab  e de  s' .bmdonner  aux  plaif  rsdeb  chair  : 
_•  qui  leur  failbit  commettre  f ns  fcruptiledcs  impudi- 
:irez,  Se  des  abominations  horribles.  Qi  elqucs-uns  a- 
oicnr  des  femmes  comnu'nes  entr'eux.  ns  avaient  tous 
■ jeûne  en  avcr'ion , Se  fuioient  ou  défi  prou  voient 
-•  Marryrc.  ils  font  encore  acculez  d’aunes  abomina* 
•ons  . comme  d'offrir  une  Euchaiilfic  infâme  .de  piler 
in  enfant  nouveau  ne  dans  un  mortier  ÔC  de  le  manger , 
V de  qinmicé  d'autres  infamies  li  extra  •rdinaircs  ,quc 
l'  inr  Juftin  n'ofe  aftûrcr  qu'ils  les  commilTcnt. 

Les  noms  que  I on  donnoir  aux  C noftiques  font  aulli 
ifferens  que  leurs  dogmes  : les  plus  anciens  font  appel- 
ez Eumb  te* , ou  E mHchtre  , dtlciples  des  imonicns , 
font  il  cft  parlé  dans  le  fepriéme  Livre  des  Stromatcs  de 
fiint  Clcineuc  d'Alexandrie , Se  d ms  l'Apo’ogic  de  Pam- 
r*hi!e  pour  Origene  , où  il  cft  dit  au  ils  oppofoient  le  nom 
le  l'Evangile  à celui  de  la  Loi  Sc  des  Prophètes,  de  qu'ils 
vouloicnr  que  J.  C.  furfib  non  de  celui-ci , mais  d'un  au- 
tre Dieu  inconnu.  On  ippcüoir  aufli  les  Gnoftiqtics , £a.  - 
!’thwrci, PhibwH’ict , fijr  ’er-res  ,S  >anetuj  e>  , Z .tlxeui , 
Co-Uirm.  Il  y en  avoir  quelques  uns  appeliez  l.evnes  , 
qui  ont  etc  acculez  de  commettre  des  abominations  hor- 
ribles entr’eux. 

Ils  avoienr  parmi  eux  «les  Livres  apocryphes  furlef- 
qucls  ils  fondoient leurs  impietez , comme  le  Livre  des 
?*i iffanom  d sid  */w,  Ht-ioirt  de  N ria  femme  de  Afjf  ; 
«lulieurs  Livres  luppofez,  fous  le  nom  deScth  ,A<  Pn- 
bette  d - B. t fut  a ; IE  va*  ’i  ’e  de  perfeho * , qui  contenoie 
juiinité  d'impudicitez  ; P Evangile  d'Eve , où  il  yavoic 
i ver  lis  folies  ; l'sUcomt  bernent  c?  !tt  inunetAtrc*  de 
f fA’te , dont  S.  Epiphanc  rapporte  quelques  palf.gcs 
«leinsde  fables,  d’infamies  , 5t  d'impfeez  ; P Evangile  de 
ih-ltpp*  Sc  divers  autres  Evangiles  qu'ils  attribuoiencaux 
\porres.  • 

L.*  .'eût  ou  plu  ôt  !«•*  (cèles  des  Gnoftiqncs  furent  ré- 
pandues dans  le  monde,  5c durèrent  jufqucs bien avaûÇ 
N n iij 
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dans  ldV»lià!c<  Saint  Epiphane  nousaflific  qu'il  avuit 
rencontré  di  s femmes  de  cette  feâc  qui  l’avoienr  voulu 
pervertir,  qu'il  les  avoir  dénoncées  aux  Evêques  du  pais 
où  il  croit , Si  avoir  fait  charter  plus  de  quatre  - vingt 
perfonnes  de  la  ville , que  l'on  connut  être  de  cette 
lcâc.  *M.  Du  Pin , Bsbtsosh.  des  Am.  Êettef.  trou  prtm. 
/sectes. 

GNURE  , Roi  de  Serthie,  fut  fils  de  Lycus , auquel  il 
fucceda  au  Roîaume  des  Scythes.  Il  eut  trois  fils , Saillie , 
Giduida  , que  quelques  Auteurs  confondent  avec  fon  aî- 
né , & Anacharhs , ce  fage  Philofophc , qui  alla  en  Grèce 
du  teins  de  Solon , Se  de  Crefus , vers  là  L VIII.  Olym- 
piade, fie  548.  ans  avant  J.  C.  * Suidas. 

G O 

GÔA  . Ville  avec  Archevêché , Capitale  des  pais  que 
portedent  les  Portugais  jiix  indes  Orientales . Si  le 
fejour  duViceroi,  eft  limée  dans  le  Roiaunm  de  Decan , 
en  la  prcfqu'ifle  de  l’Inde  de  deçà  le  Gange,  fie  cft  des 
plus  belles,  fie  des  plus  marchandes  de  l’Orient.  Son  a f-' 
lictc  cft  dans  une  lflc , que  les  rivières  de  M.  doüa  Se  de 
Guari  forment  à leur  embouchure.  Alfonfc  d’Albuqucr- 
uc  la  prit  des  l’an  1510.  pour  les  Portugais  . qui  s’y  font 
epuis  établis  puiflammenr  , malgré  rous  leurs  voifins. 
Le  Viccroi,  avec  IcConfeil  pour  les  Indes  Orientales, 
y font  leur  refidcnce.  Outre  le  grand  négoce, les  riche  fies» 
Si  la  police  qui  s'y  obfervc,  fon  Hôpital  cft  des  plus  beaux 
de  l'Univers  •,  Se  Vincent  le  Blanc  en  fait  plus  d état . que 
de  cc'ui  du  Saint  Elprit  de  Rome,  fie  de  l' Infirmerie  de 
Malthe , quoique  très-magnifiques.  Les  Egl îles  de  Goa 
font  ornées  fuperbement  *,  fie  les  virres  qu'on  y voit,  font 
pour  l'ordinaire  de  coquilles  de  nacres  de  perles.  Les  Por- 
tugais vivent  à Goa  avec  un  farte  extrême  . fie  s’ab  in- 
domient  à toutes  fortes  de  plailir*.  Outre  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Goa, il  y a fept  Pareilles  fie  divers  Monafteres.  Le 
Pape  Paul  IV.  y fonda  l'Archevêché.  On  dit  que  le  corps 
de  S.Thomas  fe  conferve  en  cetcc  villc.où  l'on  voit  divers 
peuples  qui  mofeflènt  des  Religions  differentes.  Le  port 
de  Goa  , celui  de  Conftaminople  fie  celui  de  Toulon  , 
font  les  trois  plus  beaux  porrs  de  nôtre  grand  Conti- 
nent. Le  Palais  du  Viccroi  eft  fuperbemcnc  bâti  i Se  dans 
les  Salles  on  voit  plulîeurs  Tableaux,  dont  chacun  rc- 
prefente  un  des  vaiUèaux  qui  viennent  de  Lifbonne  à Goa, 
fie  qui  partent  de  Goa  pour  Lifbonne , avec  le  nom  du 
vaiflc.au,  fie  celui  du  Capitaine,  fie  la  quantité  de  pièces 
d’artillerie, dont  il  cft  monté.  Si  la  ville  n’éroir  pas  fi  pref- 
fee  entre  les  montagnes , elle  feroit  fans  doute  plus  ha- 
bitée, fie  le  le  | ou  r en  feroit  plus  fa  in  ; mais  ces  monta- 
gnes empêchent  que  les  vents  n'y  rafraîchi flènr  l'air  : ce 
qui  v caufc  de  grandes  chaleurs.  Quoique  Goa  foie  fur  le 
bord  de  la  merde  portion  neanmoins  y cft  rare.il  y a peu  «h 
pigcons.fie  une  grande  abondance  de  confirurcs,qui  y font 
excellentes.  Les  jefuites  font  connus  i Goa , fous  le  nom 
de  Pontifies , à caufc  de  leur  grande  Eglife  dédiée  à faim 
Paul.  Ils  n’y  portent  point  de  chapeaux , ni  de  bonnets  à 
cornes . comme  en  Europe  5 mais  de  certains  bonnets , qui 
rciU-mblcnt  à la  forme  d’un  chapeau , dont  on  anroit  cou- 
pé les  bords.  Ils  y on:  cinq  Mai  Ions , qui  font  le  College 
de  lainr  Paul , le  .Séminaire,  b Maifon Profefïc, le  No 
viciât,  Si  le  Bon  Jefus.  Les  peintures  du  plat-fond  de 
cette  dernière  Eglife,  font  très-belles. C croit ci-dcvant 
un  des  plus  beaux  portes  du  monde,  que  celui  du  Vice- 
roi  de  Goa.  Il  avoir  cinq  Gouvernemensif»  difpofition, 
dont  le  revenu  égaloit  celui  des  plus  riches  Gouverne  - 
mens  de  l’Europe  ; fçavoir,  le  Gouvernement  de  Mozam- 
bique en  Afrique  \ celui  de  Mafeaté  fur  la  côte  d'Ara- 
bie ; celui  d’Otinus , fur  la  côte  de  Perfe  i celui  de  Ccy 
lan.vcrs  le  cap  de  Comori , à la  pointe  de  la  prefqu'iflj 
de  l’Inde  . audeça  du  golfe  de  Bengala;  Se  celui  de  Ma- 
laca.au  Midi  de  la  prcfqu'ifle  de  l’Inde  au  delà  du  gol- 
fe. Outre  ces  cinq  Gotivememens , il  y avoir  encore  à 
diftribiter  quantité  d'Officcs  dans  Goa,  5 C autres  villes 
des  Indes.  Les  Portugais  étoient  alors  tous  riches  -,  b No- 
bielle  par  le  n\oïen  des  Gouvernemens  fie  des  antres  char- 
ges ; fie  les  Marchands  par  le  négoce  qu'ils  fiiloicnt  j ni  iis 
depuis  que  les  Hollandois  fie  IcsAnglois  ont  mis  I;  pied 
dans  les  Indes . b puifianec , fie  le  commerce  des  Portu- 
gais font  fore  diminuez.  Les  naturels  du  pais  d'autour 
de  Goa  font  Idolâtres  : il  y en  a plufieurs  qui  adoreut  les 
linges , Si  leur  bâtiflent  des  pagodes  ou  temples , que 
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l’on  A rentez  pour  en  nourrir  un  certain  nombre.  * Maf- 
fée , ilsjt.  lnd.  Vincent  le  BI411C , Fosdg.  l r.mcifco  Lopez 
de  G ornera,  Hsjt.de  Us  Udtns.  Gafpard  Correa , JJij. 
de  Istd.  Juan  de  Caftro  , Comment,  aj  lad.  orc. 

CONCILES  DE  GOA. 

Alexis  Menezes , Archevêque  de  cette  ville  fie  Primat 
des  Indes,  y célébra  l'an  1584  un  Concile.  Dans  un  au- 
tre tenu  l’an  1589.  ou  IJ90.  les  Chrétiens  , qu  on nomme 
de  Saint  Thomas , y firent  p.ofcrtiondc  b R. -Ügion  Ro- 
maine, fans  aucune  referve  du  culte  ancien  ; fie  donnè- 
rent tous  leurs  Livres  à corriger  à l'Archevêque  de  cette 
ville , afin  d'en  ôter  tout  ce  qui  pourroit  Ternit  le  Nefto- 
rianifme. 

GOAR  , (Jacques  ) Parificn,  Re’igieux  de  l'Ordre  de 
faine  Dominique  , aune  etc  d«ns  le  Levant  en  qualité  de 
Millionnaire,  y apprit  i fond  tout  ce  qui  regarde  b créan- 
ce ficles  coutumes  des  Grecs.  C'clt  ce  qu'il  fit  paroitre 
dans  I Eucologe  dcccrce  nation  , qu'il  publia  i Paris  en 
Grec  fie  en  Latin  en  1547.  fur  les  Exemplaires,  rant  im- 
primez que  nunuferirs,  qu'il  rechercha  avec  beaucoup 
d’cxaifticude.  Il  joignit  à cet  Ouvrage  défrayantes  re- 
marques» où  il  éclaircit  parfaitement  la  doctrine  fie  les 
ceremonies  des  Grecs.  Ce  Livre,  qui  cft  devenu  rare, 
mericeroit  bien  d'être  réimprimé,  fur  tout  dansa  ten  s, 
où  l'on  s’eft  beaucoup  plus  appliqué  aux  Livres  desnou-^ 
veaux  Grecs  , qu’on  ne  faifoit  lorfque  cet  Ouvrage  p.i-^ 
rur.  Goar  traduifit  auffi  quelques  Livres  Grecs  deTJ  lif- 
roirc  Byzantine  , qui  ont  été  imprimez  i mais  les  Criti- 
ques remarquent  qu’il  n'a  pas  réüfli  en  plufieurs  en- 
droits, qu’il  n'a  pas  bien  entendus. 

GOAR  ou  GOVERS  , ( Saint  ) Prêtre  foliuire  du 
Diocéfe  de  Trêves , dans  le  VII.  ficelé , fe  retira  aux  ex- 
trémité* de  l'Evêché  de  Trêves  furie  Rhin,  fie  y parta 
plufieurs  années  dans  b Vie  Monartique,  exerçant  rhuf- 
pitalitc  envers  les  Pèlerins-  On  rapporte  qu'étant  calom- 
nié devant Ruftique  Evêque  de  Trêves  .il  fe  juftifue» 
faifmr  déclarer  à un  enfant  nouveau  né  , dont  on  ne  con- 
noiflôir  point  le  pere,  qu'il  étoit  fils  de  l'Eveque.  Sur 
quoi  on  dit  que  le  Roi  Sigebert  Ill.aïant  fçùce  qui  étoit 
arrivé,  déclara  qu’il  falloir  dépofer  l'Evêque,  Se  mettre 
Goar  en  fa  place  ; mais  que  Goar  ne  voulut  point  accep- 
ter ce  parti,  fie  fe  contenta  de  faire  pcnirence  pour  l'E- 
veque. Il  mourut  le  6.  de  Juillet  de  l'an  649.*  A‘»n)m. 
ttfstd  Afdbilton  Suent.  1.  Beneddl.  Vandalbcrr , ü/J- 
ri.  Rolbndus.  Bailler , Fses  des  Smm<. 

GOB , grande  plaine  au  Pais  des  Philiftins,  où  furent 
donnez  deux  grands  combats  entre  ce  peuple  fie  les  Ifraë- 
lites  ,qui  furent  b féconde  fie  la  troifiémedes  quatre  ba- 
tailles , que  David  livra  à ces  Incirconcis.  II.  Rois , XXI. 
iÿ.  19. 

GOBBO , ( Pierre-Paul  ) natif  de  Cortonc  , ville  de 
Tofeane  en  Italie . étoit  ttês-habile  à peindre  le  partage  . 

Se  fur  tout  les  fruits  : il  les  «miroir  fi  parfaitement , que 
tout  le  inonde  lescroioit  d'abord  véritables.  * felibien, 
Emrttststs  fur  tes  Fies  des  Peintres. 

GOBELIN  ,(  Jean)  Secrétaire  du  Pape  Pic  II.  vivote 
dans  le  XV.  fiétlc,  en  1460.  Si  écrivit  des  Commentai- 
res ou  Mémoires , qui  comprennent  1 1 liftoire  du  Ponti- 
ficat de  ce  Pape.  Cet  Ouvrage  eft  fort  avantageux  i la 
Mailon  de  Picolomini  : fie  plufieurs  Auteurs  afïiirenra- 
vcc  beaucoup  de  raiion  , que  le  Pape  même  avoir  pub'ic 
ces  Livres  fous  le  nom  de  Gobdin.  François  Picolomi- 
ni, Archevêque  de  Sienne , publia  en  1584.  à Rome  ces 
Mémoires  qu'on  a encore  imprimez  à Francfort  en  >6 14. 
Divers  Ecrivains  ne  diftinguenr  point  ce  Jean  Gobc.'in 
d'avec  Gobclin  Persona  , Doïende  Bilcfcldt . fi: Of- 
ficial de  Paderborn.  Ce  dernier  qui  vivoit  auflï  dans  le 
XV.  fiéele , cft  Auteur  d'une  Hiftoirc  qu  il  nomme  Cof- 
modromistm , fie  de  divers  autres  Trairez,  comme  de  la 
Vie  de  faim  Mcinulpc , Archidiacre  de  Paderborn , que 
le  Pere  Brower  publia  en  1616.  Son  Fliftoire  qui  finit  en 
1418.  fut  publiée  par  Henri  Meibom  en  1599-  à Francfort, 
avec  des  Notes  de  fa  façon.  Le  Cefmodrommm  de  Gobe- 
!in  a été  imprimé  à Hclmftadc  , dans  le  premier  Tome 
Rerum  G'ermanicjrssm , §688.  •"  fotso.  On  mer  encore  un 
boue  lin  plus  ancien  que  ceux-ci,  qui  flori  flair  du  tenu 
d'Albert  d'Autriche -&  qui  fut  envoie  Légat  en  Angle- 
terre. Il  écrivit  un  Traité  de  pénitence  , fie  d’autres  Ou- 
vrages. * Poflevin , sss  App.focr.  Vortîus , hb.  y de  Hifi- 
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L4t.  cap.  io.  & f*<J-  Simler , Bsblior.  Gefner.  Le  Miié.  L c. 
Clerc  , Btblioth.  Vutverf.  T.  II.  ' 

GOBE  LINS.  Maifon  fameufe  delà  ville  de  Paris,  li- 
mée au  bout  du  fauxbourg  faine  Marcel , ou  . comme  011 
parle  vulgairement , faint  Marceau.  Elle  étoit  autre-foiî 
occupée  par  de  célébrés  Teinturiers  en  laines,  dont  le  pre- 
mier appelle  Gilles  Gobelin  . fous  le  règne  de  François 
I.  trouva,  à ce  qu'on  die  ■ le  fccrct  de  teindre  la  belle  é- 
carlate , qui , depuis  ce  rems-là  , a été  nommée  l'écarlate 
des  Gobelins.  Non-feulement  la  maifon  a retenu  ce  nom  , 
mais  aulfi  la  petite  rivière  qui  coule  auprès,  laquelle  a une 
vertu  particulière  pour  cette  teinture.  On  l'appelle  au- 
trement la  rivière  de  Bievre.  Cette  maifon  efl  aujourd’hui 
remplie  d’cxccllens  Ouvriers  en  tapifïcric  . en  orfèvrerie 
Se  en  fculprure  , fous  la  direétion  du  Diredkcur  General 
des  Bârimens  > Arts  & Manufactures  de  France.  Tous  ces 
Ouvrages  font  dellinez  pour  la  décoration  & l’ornement 
des  Maifons  Roïales.  * Brice , Defcrsptton  de  U vtUe  de 
Paris. 

GOBlNAN  , petite  ville  de  Perfe.  Elle  elt  dans  la  Pro- 
vince deSigiftan,au  Midi  de  la  ville  de  Sirziitan,ou  Siftan. 
fVr/raufli  Arabà  ci-deflus.  Maty , Dsttsou. 

GOBLER,  f Juftin  ) Jurifeonfufte  Allemand , droit  Sa- 
xon , 5c  s’établit  à Francfort , où  il  mounu  en  1367.  U a 
laifle  divers  Ouvrages  : Ptleti  lihepms.  Summa  Orhonts 
de  ordine  / udiciarto . Spéculum  Jurés.  Conjhtutio  Carolt  y. 
de  iaptiahbus  tudicitt.  lu  L.  Rrfpiciendum.tf.  de  panés.  Spé- 
culum Jurts.  Profopographiarum  Itb.  4.  * Gclncr , 1»  Rt- 
bliosh.  Panralcon , Itb.}.  Profopegr.  Mddjjpr  Adam,  tu 
Fit.  JuriJconf  Germa»,  (ire. 

GOBRIAS,  un  des  fepr  Seigneurs  de  Perfe , qui  s’u- 
nirent l’an  du  monde  3483.  & en.  avant  J. C. pour  chaf- 
fer  les  Mages , qui  avoient  ufurpé  l’autorité  fouveraine  , 
après  la  mort  de  Cambyfcs.  Son  amour  pour  la  partie 
fur  H violent,  que  dans  le  rems  qu’on  pourfui voit  les 
Mages , en  aïanc  terrafiè  un  qu’il  renoit  embrafle  dans  un 
lieu  rrèsobfcur,  il  conjura  fe s compagnons  de  percer  le 
Mage  à l’heure  même  , au  hasard  de  recevoir  Jui-meme 
les  coups  qui  lui  feroient  portez.  Il  accompagna  Darius 
dans  fonexpedition  contre  les  Scytcs.5c  Interpréta  les  pre- 
fens  que  ces  peuples  lui  firent  : c’ctoit  un  oifeau  . un  rat , 
une  grenouille , 5c  cinq  flèches.  Gobrias  conjectura  que 
cela  fignifioit  : O Per/ans  ,fi  veut  ne  veut  enviiez,  comme 
les  oi féaux  , ou  fi  vous  ne  vous  jette a dans  le»  marées  com- 
me les  rrenosi i/les  , ou  fi  vous  ne  vous  cachez,  fous  la  terrf 
comme  lei  rats , vous  Jerez,  percez,  dé  ces  Heches.  Gobrias 
étoit  beau-pcrc  de  Darius , Se  c’cll  de  fa  fille  que  ce  Prin- 
ce , avant  que  d’être  élu  Roi , eue  Artabazanc  , ou , fé- 
lon, d’autres  Artcmencs , quidilpura  vainement  la  Cou- 
ronne à Xercès  fou  cadet  j mais  ne  après  le  couronne- 
ment de  fon  père-  Mardonius , gendre  de  Darius,  5c l’un 
de  fes  Generaux  , étoit  fils  de  Gobrias.  * Herodorç , Itb. 
j.&  feep.  Jullin./té»  1.  cap.  p.Valere  Maxime , Itb.  3.  cap. 
x.ex  30. 

GOCCELIN  ou  GOTZELIN,  François,  Religieux  de 
faine  Berlin , vivoic  dans  le  XII.  ficelé , & fut  appelle  en 
Angleterre  par  fainr  AnfcJmc  Evêque  de  Cantorberi . 
où ‘il  travailla  à pluficurs  Vies  des  Saints  qui  nous  reflcnr. 
On  doit  éviter  de  le  confondre  avec  Goccelin  ou  Gauz- 
tiN  , Evêque  de  Paris,  qui  mourut  en  887.  dans  le  rems 
que  cette  ville  éroir  afiicgce  par  les  Normands , ni  avec 
d’autres  Religieux  tous  renommez  dans  diverfes  Chro- 
niques. * Conjultez.  Simler , Bibjiotb.  Gefner.  & Vofiius , 
Itb.  1.  de  Ht).  Lat.  cap.  48.  &c. 

GOCH.bon  Bourg  d’Allemagne  dans  LiVeflphalie. 
Il  cil  dans  le  Duché  dcClcvci,  fur  le  Niers,  entre  la 
ville  dcGueldre  & celle  de  Nimégue  , à cinq  lieues  de 
l’une  Se  de  l’autre.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
Bourg  pour  le  Mediolanum  des  Gogermens,  lequel  d'au- 
tres placent  à Mnland,  village  fituc  à deux  lieues  de  la 
ville  de  Clevesvcrs  le  Midi.*  Maty  . Dsüton. 

GOCIANO  . ancienne  ville  de  l’Iflc  de  Sardaigne. 
Elle  cil  dans  la  Province  de  Lughodorij  fur  la  rivière  de 
Thyrfo,  à dix  lieues  d'Algher,du  côté  du  Levant.  Go- 
ciano  a un  château  . Se  elle  eft  Capitale  d un  Comté , qui 
porte  fon  nom.  * Maty , DiO/on. 

GOCLENIUS , ( Conrad  ) ne  en  1485.  dans  un  village 
de  Veftphalie , apprit  les  Langucs.Jc  fe  dillingua  par 
fon  érudirion.  Il  a fait  des  Notes  fur  les  Offices  cfc  Cicé- 
ron ; a procuré  une  nouvelle  édition  de  Lucain  ; 5c  a pu 
blié,  entr’autres  Ouvrages  , un  Traité  des  Sectes  des 


.Philofcphcs.  Godenius  enfeigna  allez  long-tcms  dans  le 
College  dcfiufiidi  Louvain,  5c  mourut  le  1$.  Janvier 
1539.  d’autres  difent  en  1535.  Erafmc  éroir  fon  ami  inti- 
me. 5c  Petrus  Nannius  ht  fon  Oraifon  funebte.  On  voit 
fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Louvain. 
* Le  Mire , tn  Elot.  Brig.  Melchior  Adam , tn  y te.  P ht  lof. 
Germ.  Valere  Aaré , Billioth.  fielg.  <j-  üt  Profejf.  CoUeg. 
Triltng. 

GOCTIUS  DE  ARIMIN1S  .Cardinal,  que  quelques- 
uns  font  natif  de  Touloulè  , étoit  de  Rimini  .dont  il  a 
porté  le  nom,  quoique  celui  de  fa  famille  fut  Batta- 
CLUt  II  fur  fait  Cardinal  du  titre  de  fâintc  Prifquc  ■ puis 
Patriarche  de  Confia  mi  nople  pour  les  Latins.  Le  Pape 
Benoit  XII.  I cnvoïa  Lceat  en  Sicile  en  1338.  avec  Ratie- 
ri,  Evêque  de  Vaifon.il  fonda  une  chapelle  dans  l'Eglife 
de  Rimini,  5c  mouruc  vers  l'an  1345-  * Atibery  . Jaijt. 
des  Card.  Ciaconius  , r»  Benedttl.  XII.  & tn  Addst.  Uzo- 
vius  5c  Sponde . A.  C.  1331.»  io.d’iff8.u.  >0. 

GODARD,  (Mont  f-tnt)  aucre-fois  «Adula  , partie 
des  Alpes , dans  le  païs  des  Suides.  Les  Etrangers  qui 
n'en  connoiflcnc  pis  les  chemins  x lonc  fouvent  en  danger 
de  s'y  perdre  quand  ils  y patient  lans  guides  ; parce  que 
cette  montagne  efl  ordinairement  couverte  de  neiges  en 
plulicurs  endroits. 

GODARD.  (Saint)  Archevêque  de  Rouen , 5c  frère  de 
laine  Aledard,  naquit  en  Picardie  au  village  de  Salcn- 
cy,  à une  lieue  de  Noyon , fous  le  règne  de  Mcroiiée.  Son 
père  , qui  s'appclloic  Ntliarx toir  un  Gentilhomme  Fran- 
çois des  plus  illuftres  de  la  Cour  ; 5c  fa  mère,  qui  fe  nom- 
moit  Protagse , defeendoit  d’une  ancienne  Cueille  des 
Romains,  qui  s'étoient  établis  dans  les  Gaules.  Godard 
après  avoir  fait  fes  études . reçut  l’Ordre  de  Pretrife 
des  mains  de  l’Evêque  de  Vermand , qui  étoit  alors  la 
Capitale  du  Vermandois  -,  5c  quelques  années  apres  il  fut 
élu  Archevêque  de  Rouen  , vers  la  fin  du  V.  fiéclc.  Lors- 
qu'il fut  arrive  à Roiiru,  où  il  y avoir  encore  beaucoup 
d’idolâtres,  il  travailla  avec  un  zele  merveilleux  à leur 
convcrfîon . 5c  les  atrira  prclque  rous  au  Chrilli.mifme. 
Il  contribua,  avec  fainr  Remy  , faint  Waafl  5c  faint  Mc- 
dard  fon  frère , à l'entière  convcrfîon  du  Roi  Clovis.  Il 
affilia  l’an  eu.  au  premier  Concile  d Orléans , qui  cil  un 
des  plus  célébrés  que  l’on  ait  jamais  tenus  en  France  , Se 
il  y fouferiviten  ces  termes:  Godard  Eve  eut  de  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Rouen.  Enfin  , il  confiera  faint  Lo  pour 
Evêque  de  Coûtante  , quoique  ce  fût  uncr.fam  de  douze 
ans  ; à caufc  des  révélations  qui  lui  firent  connoirre  U 
volonté  de  Dieu.  Peu  d’années  eprès  il  mourut  Je  8.  Juin, 
environ  l'an  jjo  .5c  fut  enterre  dans  la  Cathédrale,  la- 
quelle efl  aujourXhui  une  Paroiflc  qui  porte  le  nom  dé 
faint  Godard,  S er  Reliques  furent  depuis  transférées  en 
lAbbaïedc  faine  Medard  de  Solfions,  5c  furent  placées 
dans  la  nouvelle  Eglife  , au  commencement  du  règne  de 
Charles  le  Chauve.  On  remarque  des  deux  frères  faine 
Godard  5c  iaint  Medard , qu’ils  naquirent  en  meme  jour; 
qu’ils  furent  baptifez,  ordonnez  Prêtres  5c  fierez  Evê- 
ques en  meme  jour  i 5c  qu’ils  moururent  arffi  en  même 
jourj  mais  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  h même  an- 
née, du  moins  à l’egard  du  l’acre  5c  de  la  mort  ; car  faine 
Godard  fut  plutôt  Archevêque  de  Roiien , que  faint  Me- 
dard ne  fut  Evêque  de  Noyon  : il  mourut  vers  l’an  530. 
Se  fon  frère  ne  mourut  qu’environ  l’an  $60.  * Fortunat 
de  Poitiers  , R.tibodus  epud  JJacberium  Rom.  8.  Spttileg. 
Baillet , y ses  des  Saints . Baronius.  Nirard , Abbé  de  faint 
Riquier  , Ht  fi.  hb.  3. 

GODARD  ou  GOTHARD,  Evêque  d’Hildesheim, 
dans  le  X.  ficelé,  vint  au  monde  vers  l’an  960.  dans  un 
village  de  Bavière.  Il  cmbrain  1 Etat  MunafVquc  dans 
l’Abhaïc  d’Altaichà  l’âge  de  31.  an  i 5c  fut  enfui  te  obligé 
malgré  lui  d’accepter  la  qualité  d Abbé  de  ce  Monaf- 
tere.l’an  997.  qu’il  gouverna  pendant  huit  ans.  Il  fut 
enfuite  emploie  à reformer  pluficurs  Abb  lies  , 5c  depuis 
élevé  à l’Evêché  d’Hildeshcim  en  iqzi.  Après  avoir  ré- 
tabli la  difeiplinc  dans  ce  Dioccfe,il  mouruc  l'an  1039. 
le  4.  de  Mai.  Saint  Godard  fut  canonifé  au  Concile  de 
Reims , l’an  1131.  Sa  Vie  a été  écrite  par  Volfcr  fon  di/ct- 
ple.  Elle  fe  trouve  dans  BoJlandus.  * Bailler , é'iej  des 
Sature. 

GODDAM  ou  VODDHÈAM  , ( Adam  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  . a vécu  dans  le  XIV.  fiecle.  Ou 
dtr  qu’il  étoit  difciple  d’Ocham , 5c  Anelois  denuio») 
miis  Varxus  foûrienr  qu’il  étoit  d’Irlande.  U le  diltingu» 
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dans  l’Uni  verfi  té  d'Oxford , te  écrivit  fur  le  Maître  des  ' 
Sentences , un  Ouvrage  qui  fut  imprime  à Paris  l'an  1411. 
Sixte  de  Sienne  lui  attriDuc  des  Commentaires , lur  le 
Cantique  des  Cantiques  •,  des  Apoftilies  fur  l'Ecdcfialli- 
que^&âxe  fa  mort  eu  135g.  il  y a pourtant  peu  d'appa- 
rence-, car  Pitfeus  te  Wadinge  n'en  parlent  point,  & 
meme  Grégoire  d Arimini , quivivoiten  1344*  icmblc 
citer  l’Ouvrage  d'Adam  Goddam.  ‘Wadinge  ,m  Annal. 
& Btbhcth.  Altnor.  Pitfeus  » de  Scnpr.  An  fl.  Varnrus , de 
Script.  H d<er  n.  RdLnnln, de  Sert f tonbMS  Lc(UjiaJluis,<frc. . 

GODEAU , ( Antoine  J Evêque  de  Grade  te  de  Vencc, 
ilîu  d’une  des  meilleures  familles  delà  ville  de  Dreux  , 
s'adonna  dans  fa  jcuncfleàla  Poefic , Se  y réüflic  admi- 
rablement : il  fut  un  de  ceux  qui  donnèrent  otc.ilion  à i'c- 
ublidémcnt  de  {‘Academie  Françoife  ens’aflcmblant  chez 
M.  Conrart,  pour  y conférer  de  leurs  études , te  y lire 
les  pièces  de  leur  compolïrion.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu aïant  approuvé  ce  defletn . établit  l'Academie  Fran- 
çoife. L’inclination  de  M.  Godeaulc  porta  à conipofer 
des  Poefies  Chrétiennes , te  il  commença  par  une  Para-  ! 
phrafe  en  vers  du  Cantique  Btnedtctte  omma  opéra  Do- 
mmi  Domino. d Ce  Poème  qui  étoit  d’une  beauté  te  d’une 
élévation  incomparable  , lui  attira  une  ellime  generale- 
Il  fe  remplir  peu  à peu  des  maximes  les  plus  pures  delà 
Morale  Chrétienne-,  les  débita  dans  la  chaire  avec  l'élo- 
quence qui  lui  étoit  naturelle . te  les  pratiqua  dans  fes 
avions.  C’eft  ce  qui  porta  le  Cardinal  de  Richelieu , tou- 
fours  attentif  à procurer  à l'Eglifc  des  Miniilrcs  dignes 
de  leur  miniftere,â  propofer  M.  Godeau  au  Roi  pour 
l’Evêché  deGrafle.  Il  fut  nommé  â cet  Evcchc  en  163^. 
te  fut  facré  i faint  Magloire , au  mois  de  Décembre  de  la 
même  année , par  Elconore  d’Etampes.  Evêque  de  Char- 
tres , te  depuis  Archevêque  de  Reims , affilié  d'Etienne 
Pouget,  Evêque  de  Dardanic , te  depuis  de  MarfetUe, 
& de  Bernara  Dcfprucrz  , Evêque  de  faint  Papoul.  Audi 
tôt  après  fon  facre , il  fe  retira  dans  fon  Dioccfc  , pour 
s’appliquer  uniquement  aux  fondions  de  fes  devoirs  : il 
y tinr  plufieurs  Synodes , fit  quantité  d'inftruûions  pnf- 
roralcs  pour  fon  Clergé,  y rétablit  la  dilciplir.e  Ecclc- 
fufti  que,  dont  il  n’y  reftoir  prefquc  plus  aucun  vcltige. 
Il  obtint  d'innocent  X.  des  Bulles  d union  de  l’Evêché  | 
de  Vencc  avec  celui  de  Grade,  comme  fon  prédcccflèur  j 
Guillaume  le  Bl.nc  en  avoir  obtenu  de  Clement  VIII. 
Cette  union  puroiflbit  bien  fondée  ■,  parce  que  ces  deux 
Evêchcz  cnfcmblc  n'etoient  que  de  dix  mille  livres  de 
revenu,  qu  ils  navoient  en  Icmblc  que  trente  Paroiflès, 
te  que  les  villes  de  Vencc  & de  Grade,  n'etoient  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  que  de  trois  lieues  : cependant  aïant 
reconnu  que  le  peuple  fie  le  Clergé  d «Vencc  s’oppofoit 
i cetre  union , il  aimi  mieux  céder  fon  tiroir  que  de  pour- 
fuivre  un  procès  . te  fe  contenta  de  l’Eglifc  de  Vencc.  Il 
affifta  aux  Aflcmblécs  generales  du  Clergé  rennes  à Pa- 
ris en  1(145.  & en  i6<<.  dans  lefquelles  il  foûrinr  avec 
vigueur  la  dignité  de  l’Epifeopat . te  la  pureté  de  la  Mo- 
rale , contre  ceux  qui  les  actaquoient.  Il  parta  le  rede  de 
fes  jours  dans  fon  Diocéfc  , continuellement  occupé,  foie 
âcn  faire  la  vifite  , foît  à prêcher,  foit  à lire  ou  à écrire, 
foitâ  vacquer  aux  affaires  Ecclcfïa(tiques&  temporelles 
de  fon  Evêché.  Il  fut  attaqué  d'apoplexie  le  17.  Avril  jour 
delà  fête  de  Pâques  1671.  te  mourut  à Vencc  le  xi.du 
même  mois  âgé  de  foixante  fept  ans. 

Les  occupations  de  fon  Diocéfc  , ne  l’ont  pas  empê- 
ché dccoinpofcrun  grand  nombre  d'Ouvrages  confidc- 
rablcs  en  François,  tant  en  profe  qu’en  vers.  Le  princi- 

Îal  eft  fon  Htfloire  Ecclefajhejtte , en  trois  volumes  in  fa- 
0,  dont  lepremier  parut  en  1653.  qui  contiennent  l’Hif- 
toire  des  huit  premiers  fiéclcs.  llavoit  travaillé  à la  con- 
tinuation de  cette  Hiftoire  fes  Mémoires  font  entre 
les  mains  d’un  Evêque  de  France  ",  mais  comme  ils  ne 
font  pas  achevez , on  ne  les  a point  donnez  au  public. 
On  eft  obligé  d M.  Godeau  d’avoir  le  premier  donné 
en  François  une  Hiftoire  de  l'Eglifc , exaûc , fidèle , com- 
lete  & agréable  d lire.  Quoique  depuis  lui . plufieurs  ha- 
ilcs  gens  aient  travaillé  fur  le  meme  fujet . l'Hiftoire 
de  M.  Godeau  a Se  aura  toujours  fon  merire  , que  les 
années  ni  le*  autres  Hiftoire  s n'effaceront  point,  LesPa- 
raphrafes  des  Epttres  de  [aimi  Paul  , çr  des  Epi  très  Cano- 
niques , font  encore  un  Ouvrage  très-utile  pourl’inftnic- 
tion  des  Fidèles.  En  ajoùtanr  quelques  paroles  au  texte  , 
pour  fervir  deliaifon  Se  de  tr.mlition , il  le  rend  intelli- 
gible & en  développe  le  fens , fait  connoîtrc  le  dedèin 

» 


GOD 

de  l’Auteur  découvre  la  fuite  de  fes  raifonnemens. 
Sa  y erJioH  expliquent  du  Nouveau  Tejlament , eft  de  me- 
me nature  , mais  beaucoup  plus  concile  : il  y traduit  à la 
lettre  les  paroles  du  texte,  & infetede  rems  en  tems  de 
petits  mors  imprimez  en  italique  , qui  l’expliquent  flcle- 
claiiciflènt.  Il  faut  joindic  à ces  Ouvrages  des  Médita- 
tions Jur  l'Epure  de  Joint  Puni  ai.x  J libre  ux.  M.  Godeau 
a encore  compofé  la  y le  de  faint  PamI  , celle  de  faim  Au- 
fujhn  , celle  de  joint  Charles  -,  tes  Elê gts  des  Evêques  , qui 
darfs  tons  les  faciès  de  l'EghJe  ont  Jienri  en  aotlnne  c r en 
junte  té  ; les  tableaux  de  Ia  P en  trente  j des  Uctuehes  i des 
Oeuvres  Chrétiennes  c?'  Morale t j des  Hfmehes  pour 
les  Fêtes  (j-  Dimanches  de  Cannée , fans  parler  de  plulieurs 
autres  petits  Traitez,  comme  de  Y utilité  de  Ahfj.ons 
des  Séminaires  \ de  la  ton  jure  Cléricale  -,  des  Dijcoan  j„r 
les  ordres  facre  t.  i des  Aleduattons  Jnr  le  Jatnt  S air  entent 
de  /'  Autel  -,  des  mjlrutiions  G~  des  ordonnâmes  SjnodaJes  j 
des  Pneres  çr  des  InfimUioms  chre'utnnet  ; un  avis  à Al.  de 
Parts  pour  le  culte  du  Jaint  Sacrement  dans  les  Paroijfet  t 
& de  la  façon  de  le  f crier  aux  malades.  Il  3 enfin  compolc 
plulieurs  Ouvrages  Chrétiens  en  vers;  celui  qui  a eu  le 
plus  de  cours,  eft  fa Ttadnlhon  des  Pfeanmes  de  David 
en  vers  François  , dont  ceux  de  la  R.  P.  R.  n’ont  pas  fait 
de  difficulté  de  fe  fervir  dans  l ufagc  particulier  â fa  place 
de  ceux  de  Maroc , qui  paroirtbicm  confierez  parmi  eux. 
On  a auffi  de  lui  en  vers  des  Eglogues  chrétiennes , plu- 
fieurs Poe  mes  te  d’autres  pièces  poétiques,  qui  font  en- 
core plus  recommandables  par  les  (entimens  de  nicté 
qu’elles  infpuK  iu , que  par  la  beauté  & la  faculté  de  leurs 
vers.  Cependant  malgré  la  grande  réputation  qu’ont  eu 
fes  Ouvrages  , il  s’eft  trouve  un  homme  allez  téméraire . 
pour  avancer  que  M.  Godeau  n'avoit  aucun  goût  pour 
la  Poe  lie  , dans  un  libelle  imprime  fous  ce  titre  , Godet- 
lui  ntrnm  Poita  ? U y a encore  un  excellent  Ouvrage  de 
M.  Godeau , qui  a été  donné  au  public  en  1709.  C’eft  une 
Aforafe  Chrétienne,  pour  l'inftru&ion  des  Curez  & des 
Prêtres  du  Dioccfc  de  Vencc,  qui  peut  être  d un  grand 
ufage  pour  les  Diocéics.  On  n’a  point  eujufqu’i  prefent 
de  corps  de  morale  li  complet , fi  net  & fi  précis  que  ce- 
lui dont  nous  parlons.  £01713.  on  a donne  un  volume  in 
11.  de  lettres  imprimées  chez  Etienne.*  Sainte-Marthe  , 
Gai/.  Ckrift.  Pefiflbn,  Hijloirede  l’Académie  Françotfe. 
M.  Du  Pin , Bibhoth.  des  Ant.  Eccfef.  Xyil.ftécle. 

GODEF ROI  * dit  le  Danois  , ou  U Normand , Duc  de 
Frife,  étoit  frère  de  Sigefroi,  te  comme  lui  Chef  des  Nor- 
mands, avec  lefqucls  il  fit  de  furieux  ravaecs  en  Fran- 
ce. L’Empereur  Charles  le  Gros  les  obligea  de  fe  retirer. 
Sigefroi  le  rembarqua  avec  plus  de  quarante  mille  hom- 
mes. Godefroi , ou  par  inrerêr , ou  par  dévotion , reçut 
le  Baptême  en  83*.  L’Empereur  voulut  erre  fon  parrain, 
te  lui  fit  épou  fer  une  fille  naturelle,  que  l’Empereur  Lo- 
thairc  I.  avoir  eue  de  Valdrade.  Elle  lui  poita  en  dot  deux 
mille  quatre-vingt  livres  d’or  . avec  le  Duché  de  Frife. 
Hugues , die  le  Bâtard,  frère  de  Gifle , avoir  des  préten- 
tions chimériques  (iirla  Lorraine.  & fe  joignit  avec  Go- 
defroi fon  beau  frere  pour  la  conquérir.  L'Empereur 
Charles  fe  défit  de  l’un  & dcl'aucrcrcn  SSj.parunalTaf- 
finat  car  Henri  Duc  de  Saxe  te  Guillcbert , Archevêque 
de  Cologne , aïant  attiré  Godefroi  dans  une  ifle  du  Rhin , 
fous  prétexte  d une  conférence,  le  maflàcrercnt  cruelle- 
ment , lui  te  tous  ceux  de  fa  fuite.  En  même-rems  Hugues, 
qui  étoit  venu  fous  leur  foi  à Joinville,  fut  arreté,  eut 
les  yeux  crevés , te  fut  confiné  dans  l’Abbaïe  de  faint  Gai, 
te  enfuite  dans  celle  de  Prum.  * Confultez.  la  Chronique 
de  Reginon.  Mczerai , tcc. 

GODEFROI,  dit  de  BouittoN  ,Roi  de  Jerufalcm, 
étoit  filsd  Eüstache  II.  Comte  de  Boulogne,  & à' 1 de, 
fccur  de  G oxelon  , ou  de  Godefroi  le  Bofl'u , qui  lui  laiflâ 
la  b a (Te  Lorraine.  Il  donna  dans  plufieurs  occafions  des 
marques  d un  courage  invincible,  fur  tout  dans  les  ar- 
mées de  l’Empereur  Henri  IV.  qu'il  fervic  avec  beau- 
coup de  courage  & de  fidélité  en  Allemagne  te  en  Ita- 
lie. Après  que  la  Croifade  contre  les  Infidèles  eut  été 
refoluë  dans  le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  , où 
le  Pape  Urbain  II.  s’étoit  trouvé  en  1005.  les  Princes 
Chrétiens  mirent  plus  de  trois  cens  mille  hommes  fur 
pied,  te  Godefroi  fut  déclaré  Chef  de  cette  expédition 
faintc.  Il  étoit  Duc  de  la  balle  Lorraine  v il  inftitua  un 
College  de  douze  Chanoines  â Anvers , en  l'honneur  de 
faint  Michel  i rétablit  les  Moines  de  Stenai , te  vendit 
fon  château  de  Bouillon  à Otbert , Evêque  de  Liège. 

Les 
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Les  Grec*  s'oppolércnr  vainement  au  paflige  de  l'armée 
de chrétiens  , qui  allouent  en  Orient  : Godefroi  de 
Bouillon  obligea  I Empere  ur  Alexis  Comnctie  de  leur 
ouvrir  les  chemins  , & dillimuler  Ion  in|ufte  laloulie. 
Il  prit  le  >4-  Juin  de  l'an  1097.  apres  un  mois  de  fiege  ■ 
la  ville  de  Nicéc  j & c utilité  Antonichc  fc  quelques 
autres.  L’armcc  Chrétienne  afliegea  Jcrulalcm  le  9. 
Juin  de  l'au  1099.  & remporta  de  force  le  xj.  Juillet 
füiv.inc.  Tous  les  Chefs  convinrent  delà  donner  avec 
fes  dépendances  en  titre  de  Roiuumc  à Godefroi  de 
Bouillon  leur  General.  Ce  Prince,  par  humilité,  ne 
fouflrit  jamais  qu'on  lui  mît  la  couronne  fur  la  tête , 
ni  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Roi,  dans  une  ville  où 
le  Roi  des  Rois  avoit  etc  traité  en  cfclavc,  fc  couron- 
ne d’cpfnes.  Le  iult.-nd  Egypte  appréhendant  que'  les 
Chrétiens  , après  de  li  grands  avantages , r.c  pcnciraflcnt 
dans  fon  pais  ; fc  les  voient  tellement  affoiblis  , qu'il 
leur  rclloit  à peine  vingt  mille  hommes,  a (Icn.bla  locoou. 
chevaux  & quatre  fois  autant  d'infanrerie , dont  il  don- 
na la  conduite  à un  de  les  Lieu  tenons  pour  les  accable: 
Godefroi,  le  plus  gtind  homme  de  fonfiéclc,ics  char- 
gea h vivement , qu'il  les  mi;  en  détordre , & en  tua  plus 
de  cent  mille.  Cette  viûoirc  lui  donna  la  poflcllion  de 
toute  la  Terre-Sainte  , à la  refcivc  de  deux  ou  trois 
places  ; mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  •,  car  il  mou- 
lut au  mois  de  Juillet  de  l'an  nco.  après  un  an  de  rè- 
gne. îon  frère  Bju,:ù-ih  lui  fucced».  Godefroi  avoit 
en  autre  ficre.,  qui  continua  la  pofterite  des  Comtes  de 
Boulogne.  • Cjilaurr.c  de  Tyr , /.  1.  & 2.  & Jr$.  be/i.Jùci . 
Guiber  , Gefi, 1 Vci  per  Fiança,  Laronius,  7 em.  u.c 
jiunal.  crr. 

GODEFROI,  Evêque  d'Amiens,  dans  le  XII.  fiécle, 
trcs-iiluftre  par  fon  Ravoir,  fc  par  fa  pieté  , Comme 
on  le  voit  par  la  Lerri  c de  faint  Hugues  à l'Abbé  Pon- 
ce. li  fut  Religieux  de  faiuc  Benoît  dans  le  Monafteu 
de  S.  CV-eminde  Peronr.e;  puis  Abbé  de  faintc  Marie 
de  N0gc.1t , & enfin  Evêque.  Le  Roi  Philippe  1.  aian. 
appris  Ion  élection  , en  témoigna  une  joie  extrême  , 
aulfi-bicn  que  les  Evêques  aflèi..h!ez  dans  le  meme  tenu 
au  Concile  de  Troy et,  tenu  l'enito4.  Son  humilité  & le 
foin  qu  il  avoir  de  feh  Lglile,  paroifiènr  d..r.s  la  Let 
tre  qu'il  écrit  i Cable:  ic  Evêque  de  Noyon  , pour  k 
prier  de  travailler  à l'I liftoire  de  fon  Eglilc,  apres  avo;: 
achevé  celles  des  Egtifes  de  Cambrai . & de  Teroüan<  • 
Comme  Godefroi  avoir  une  pallion  extrême  pour  I. 
foiitude,  il  fc  retira  à Cluni , puis  chez  les  Chartreux 
mais  l'Archcvcque  de  Reims  l'obligea  de  revenir  pren 
d e foin  du  troupeau,  queDici.  avoit  commis  â fagar 
d:‘  Il  mourut  au  Monalierc  de  failli  Crcfpiü  de  io.I 
f ns,  en  a 1 18.  .‘•utius  rapporte  là  Vie,  écrite  par  Ni- 
colas Religieux  du  même  Monaltcre.'  >urius,*r./  d.t.Nev 
Molan,  S.  Be/g.  Robert,  Sainte-Marthe,  GaU. 

Cln.jL  tcm.  2.  pag.  97.  98. 

GODE)  ROI  , Comte  de  Cappehberg,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Prcmontié , dans  Je  XII.  licclc,  étoicné  l’ai 
I o 97.  dans  le  château  de  Cappenbcig  de  Veftphalic, 
du  ! toccTc  de  Mitniter  , qui  étoit  d une  qualité  très 
diitinguée  i nuis  il  quitta  le  monde  enitzi*  diftribua 
fis  bu  ns  aux  pauvres,  cmbrallâ  la  Rcglede  faint  Nor- 
bert , changea  lés  terres  en  Monaftcics,  Se  n tourne  le  t? 
Janvier  1127.  On  J'honore  comme  un  Saint  c'ans  quel 
qitcs  Monafteres  d'Allemagne  , quoi-qu  il  r e foit  p.;S 
encore  cr.nonifé.  * Gondus. 

GODE!  ROI  de  Viterbe,  du  nom  de  là  patrie  , Prê- 
tre, Aumônier  , Se  îecreraire  des  Empcrcuis  Conrard 
Iil.  Frédéric  I.  Se  Henri  VI.  a ccmpofé  une  Chronique 
in  tu!  ce , P.rarhcoa , qui  finit  1 l’an  i:S6.  * M.  Du  Pin, 
BtM-u  h.  cet  Ane.  Ectlef  XI I.  fie'i le. 

GODEFROI  > Duc  de  Brabant.  V fiez,  Brabant. 

GODEFROI,  Due  d?  lorraine.  Ve itz.  Lorraine. 

GODEFROI  de  Vende  me,  Se  Viterbe  . fcc.  Cher- 
thet,  Giorno r. 

GODE!  KOI  OU  GEOFROI  de  LE  IG  NI  ou  LAGNI 
en  Prie  , ancien  Poète  f rançois , vivoit  en  1109.  Il  acheva 
un  Rom  n que  C hrétien  de  Troyes  avoir  commencé.  Cet 
Ouvrage  a t’tre , La  Curette  ou  L*nccUt,  * La 
Croix  du  Maine  & du  Verdier  Vauprivas , Btblhthcqu. 

Frari  o:fr, 

GODEFROI  , Moine  de  fi’inr  Panralron  de  Colo- 
gne, vivoir  «fans  le  XII.  fiécle fc  Travailla  à des  An 
nales  qui  contiennent  ce  qui  s’eft  parte  depuis  l'an  ti6u 
Tcm,  HJ. 
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iufqu'en  n$7.  I relier  a donné  cette  pièce  au  public  dans 
le  Keciieil  des  Ecrivains  de  l'Hiltoire  d'Allcaiagnc. 

GODEFROI . ( Denys  ) Jurifconfulte  célébré  . fc  l'un 
des  plus  fiç avans  hommes  de  fon  ten.s , éroit  de  Paris , 
< u il  naquit  le  17.  Octobre  1549.  H s acquit  une  gran- 
de réputation  dans  le  Parlement,  il  exerça  diveu  em- 
plois important,  fc  fut  nommé  pour  remplir  un  office  de 
Confeillci  en  1579.  niais  les  guéries  civiles l'ai.tnt  oblige 
«le  fortir  «lu  Roi.iumc , il  le  retira  â Geneve  . & er.lcigna 
le  Droit  dans  quelques  Univerfite»  d' Allemagne.  Ou 
voulut  le  rappeller  en  France,  pour  y être  Profcfléur 
enjutifprudcnce  aptes  la  mort  de  Cujas  : mais  fa  Religion 
fc  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  en  Allemagne,  l'eu.pê- 
chcrtm  de  prendre  ce  parti.  L'Eleéteur  Palatin  I envoi'a 
l'an  1618. au  Roi  Louis  Xill. qui  donna  beaucoup  démar- 
ques d’eltime,  & lui  fit  pi  dent  de  fon  porrait , & d'une 
médaile  d'or.  Godefroi  mourut  au  mois  de  Septembre 
16zi.lj7j.de  Ion  âge.  Julie  Meier,  Jurifconfulte , a 
fait  un  Eloge  magnifique  de  lui  envers  Latins,  Ü l'ap- 
pelle 

tÆfMi  medulla  f Jurti  aIuu  Pkojphorut  i 

Satan*  mtracu/um  , H for  ta  panai 

The  fourni  a bu  ,•  Graimrinu  < areulum . 

Nous  ayons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  i comme  des 
Notes  fur  Je  corps  entier  uu  Droit  > des  Commentai cj 
fur  les  Cothurnes  d'OWeans  , de  Bourres  fc  Je  Tcui«i  la 
Pratique  Civile  -,  l'Oiiginc  ou  Droit  i des  Hiftoruns  Ro- 
mains j le  Corps  des  Poètes  •,  des  Notes  fur  Cicéron» 
l 'H iftoirc  ancienne,  fcc.  Divers  Auicurs  ont  ttav.llic  à 
fon  éloge,  fc  parlent  avantagée fement  de  lui. 

GODEFROI,  (Thcefciorc)  fijs^aîné  de  Dinys  ,cm- 
brallà  la  Religion  Catholique  , foûdnt  patfji  en  tnt  la 
épuration  que  fon  pcic  s croit  acquifc , fc  fit  d'un  gran- 
des découvertes  dans  le  Droit,  dans  l'Hiltoirc  , fc  d«ns 
•es  titres  du  Roïaume.  Il  fur  honore  en  1643-  d une  char- 
ge de  Conkiller  d'Etat,  & fer  vit  les  fix  dcrniucs  an- 
nées de  là  vie  en  qualité  de  Cor. (ciller  fc  iccietaiie  de 
.'Ambaflidc  de  Fiance  pour  la  paix  generale  de  unfler  : 
•I  mouiut  meme  en  cette  ville  au  mois  d Oélolnc  de 
l'an  1649.  Outre  diverfes  Fiilioiies  de  1 os  Rois,  nous 
ui  devons  la  découvcttc  des  Mations  de  Portugal  .d'Au- 
triche, de  Lorraine, de  Bar  & de  Navarre.  Il  a public  qua- 
.reTrairez  de  prcfcar.ee  des  Roi»  de  France  fui  I tfpagnej 
i.n  des  droits  du  Rot  fur  divers  Etats  de  I Europe  > 
les  doubles  u.aiiaccs  de  France  fc  d Efpagne  j de  l'cmrc- 
vûë  du  Roi  Châties  V.  fc  de  lEmpetcur  Ghjrîcs  IV* 
en  ij73. 

GODEFROI  ( Jacques)  très-fçavaM  Jursfeon- 
fulte  , ctoit  fils  de  Denis  Geaefoi,  fc  frère  pu»-c  de 
7 heeJere.  Il  s’étoit  établi  â Geneve,  où  il  pol]i.da  les 
premières  charges  de  la  République  , & il  y mourut  l’an 
ifijt.  âgéjde  66.  ans-  Antoine  rie  Mai  ville  , Profcfléur 
en  Droit  à Valence,  acheta  de  fes  héritiers  fa  Bibliothc- 
pic,  dont  il  a tire  le  Code  Theodoften , qu'il  fii  impri- 
mer en  1665.  â Lyon  en  fix  volumes.  Il  y avoit  en- 
tre fes  papiers,  une  Hifloite manuferite  de  Geneve, qui 
a été  fîiivie  par  Jacques  Spon , dans  fon  Hiftoitc  de  Ge- 
nève. Nous  avons  pluficurs  autres  Ouvrages  de  Gode- 
froi  : Fragmenta  XII.  Tuba !*r uni.  Opafeu/a '.itrta  j un- 
it ea , Pt  lu  ica  , JJ  fer /c a , Cntico.  Foatts  Jurh  Civilité 
De  àiverjis  régula  furii.  De  fumtfi,  Dirembus  luvtjngAU- 
ht.  De  'Jure  fiectdeniut.  Traitai  us  de  Sa/ano.  sint.iud- 
~Jt) ftcaet  Jura  Ciulu.  Commeaiaria  ta  Ltbaun  Ui.u unau 
pre  Tempiis  G eut  ilium , Cemmeut.  ad  A.Nulltis  omnino. 
Cad.  Thtod.  Ad  L.  ^jiifquis.  AU  L.  Jul.  Majeft.  De 
hbnrbicarni  regieuibai  , &-c. 

GODEFROI,  ( Derys  ) II.  du  rom  , ConfciÜer  fc 
Hirtoriographe  de  France,  fut  envoie  par  le  Roi  Louis 
le  GrAud  en  1668.  â Lille  en  FLndics . & fut  commis 
pour  la  garde  fc  dircûionde  la  Chambre  des  Comptes 
de  cette  ville.  Il  étoit  confort  iré  dans  l'Hiftoirc  & dans 
la  feience  du  Droit  , & a laiflè (pluficurs  enfans , eii- 
cr'autrcs  Denjs  , Jean  fc  Claude  , qui  oot  fait  de 
;rands  progiès  dans  cette  forte  d'étude.  Gedefroi 
nous  a donné  le  Cérémonial  de  France  en  deux  volu- 
mes , qu'on  doit  faire  fuivrededeux  autres.  Le?  Diftoi- 
res  des  Rois  Charles  VI.  Charles  VII-  & Louis  XL  com- 
pofées  par  des  Auteurs  contemporains , Jean  Jitvcnal 
des  l/rfins,  Jean  Chartier, fc  Philippe  de  Commines, 
Oo 
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avec  d’excellentes  Notes  de  fa  façon  , & l’Hifiotre  de 
Châties  VIII.  Nous  avons  aufli  de  lui  celle  des  Officiers 
de  la  Couronne , corrigée  , continuée  8c  augmentée  , de- 
puis le  tems  auquel  finit  celle  de  Jean  le  héron  Scc. 

GODEFROi.  fi\sA  E*ft*che  I.  Comte  de  Boulogne, 
fut  fait  Evêque  de  Paris  apres  Humbert  de  Vergy,  vers 
l’an  1 060.  puis  Chancelier  de  France,  fous  le  Roi  Phi- 
lippe I.  Il  monrur  l’an  1091.  ou  1096. 

GODEGRAND,  ou  plutôt  CHRODEGAND,  Evê- 
que de  Mers , étoit  fils  de  la  Princeflc  Lanàmae , que 
pluficursoht  prifefans  fondement  pour  Ja  fille  de  Char- 
/«rj-Mancl,  6C  la  futur  du  Roi  Pépin,  6c  femme  de  Si~ 
£ramt  Prince  de  Ha/bain.  Après  avoir  paffè  fes  pre- 
mières années  d la  Cour  de  Charte \-Alartcl , il  fut  pre- 
mier Miniftre  fous  le  reenc  du  Roi  Pépin,  6c  en  742. 
il  fut  ordonne  Evêque  de  Mets , Ce  alla  depuis  en  Am- 
bafl.ide  vers  Aiftulphc,  Roi  des  Lombards,  & vers  le 
Pape  Etienne  II.  Ce  Pontife  en  conliderarion  des  lcr- 
vices  qu’il  rendit  alots  au  faint  Sicge  , l’honon  du  Pal- 
Itnm  , du  titre  d’ Archevêque , Sc  lui  donna  le  pouvoir 
de  faire  des  Evêques.  Godcgrand  ordonna  nJulicurs 
Prélars  dans  le  Koïaume  de  Mers.  Il  efb  Fondateur  de 
la  Cathédrale  de  Mets , de  la  célébré  Abbaïe  de  Gorzc 
en  Lorraine  , Ce  de  celle  de  faint  Pierre,  toutes  deux  de 
l’Ordre  de  laine  Benoît.  Cet  illuffrc  Prélat  mourut  le 
t.  Mars  7 6 6.  après  avoir  gouverne  l’Eclife  rendant 
trente-trois  ans  5.  mois  fie  5.  jours.  Il  a été  l’inltimtcur 
ou  le  reftauratcur  de  h vie  commune  des  Clercs  > car 
après  s ctre  mis  en  poffcffion  de  fon  Evêché,  il  fir  de- 
meurer fes  Clercs  dans  un  Cloître,  leur  donna  une  Re- 
Ic  , 8c  leur  fournir  rour  ce  qui  écoit  neccffaire  pour 
a vie  , afin  que  n'aïant  plus  de  foin  des  choies  de  la 
terre,  ils  s'appliquaient  uniquement  au  fervice  de  Dieu. 
Cette  Réglé  de  Chrodegand  a été  donnée  dans  fa  pu- 
reté par  le*  P.  Labbe  , furtinc  copie  faite  fur  un  ancien 
«unuferit  de  la  Bibliothèque  du  Vaticjn.  Le  P.  Don 
Luc  d'Achcii  en  avoir  donné  une  fous  le  nom  de  Chro 
deg  nd.d.ms  l'on  Spicilegc  ; miis  celle-ci  cft  une  Com- 
pilation delà  Re  ;lc  véritable  de  Chrodcgrnd , des  Sta- 
tuts du  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  6c  d’autres  Réglés 
Monaffiques.  La  véritable  ne  contient  que  rremc-qua- 
ric  articles.  * Meuriflê  Evêque  de  Madame.  Paul  Dia- 
cre, 6.  de  GcjLt  Lot:*.  1.  16.  Briillct , F/«  des  Saint 
6 . Mars. 

GODELBERT,  Prêtre  de  Rorrc  , vivoit  aucommen- 
ccmcnrdu  VI.  fieele  . fous  l'Empire  dAnaftalc.  Il  com- 
pola  en  vers  des  Allégories  fur  tourc  I Ecriture-Sainte , 
& quelques  autres  Ouvrages.  * Sigebeit,  de  Script.  Ec- 
c!ef.  c.  13.  in  Catal.  Lilio  Giraldi , Dial.  5.  Hsjt.  Po  t. 
Le  Mire  - 6cc. 

GODELENE  ou  GODEI.IVE,  Martyre  du  XI.  fié 
cle  , étoit  nce  dans  JcDioécfe  de  Tcroiiannc,  de  parens 
nobles.  Elle  epoufa  Herthou , Gentilhomme  Flamand, 
avec  lequel  elle  eut  beaucoup  i fouffrir  : elle  fur  obligée 
de  fc  retirer  chez  Ion  perc,  qui  porta  Ycs  plaintes  «lu 
mauvais  traitement  de  la  fille  à Baudouin  VI.  Comte  de 
Flandres.  L'affaire  aïant  été  renvoïcc  à Batbod , Evê- 
que de  Noyon  & de  Tournay  , il  condmina  Becthou  à 
reprendre  (a  femme , i lui  faire  iatisf  action , 8c  i la  trai- 
ter mieux  â l'avenir  i mais  Bcrrhou  ne  changea  poinrà 
fon  egard  ,8c  la  fir  étrangler  par  deux  de  les  valets  vers 
l'an  1070.  Elle  a été  mile  au  rang  des  Saintes  6c  on  fait 
fa  fctc  an  6.  de  Juillet.  • Drog.  yipid  Sunum.  Bailler , 
ri  et  dei  Saints. 

GODELMAN.  ( George  ) Jurifconfulrc  Allemand, 
étoit  de  Tulfim»en,  bourg  près  du  Danube  , où  il  na- 
quit le  11.  Mal  de  l'an  1559.  HfcnUigna  dans  divers 
lieux  d'Allemagne,  8c  mourut  le  10.  Mars  iGn.Godel- 
man  commença  divers  Ouvrages , entr’autres  un  en  trois 
livres . De  Magu  , Ve neficii  & Lamiu  , deejHt  bit  rtdc 
cofnofcendu  & punendis.  * Crufilis  , tn  yinr.il.  Snevic. 
Mclchior  Adam  , 1»  Vit.  lunfcenf.  Germa*.  Scc. 

GODESCALQUE  . né  en  Allemagne, inftruir  dansk- 
Monaftcrc  d’ Auge  ou  de  Richcnou  . 8c  furnomme  Ful$t  . - 
ce  , fit  profdTion  de  la  vie  Monaffiquedans  le  Monalteic 
d’Otbaisau  Diocéfe  de  Soilfons , fc  fut  ordonné  Prêtre  à 
l’âgCilc  40.  ans,  non  par  fon  Evêque,  mais  par  Rigbold 
Cliorevêque  de  l’Eglife  de  Reims  , vers  l’an  ^tklTquit- 
ra  fon  Monaftc  e pour  aller  à Rome  vifiter  les  faints  lieux. 
En  revenant  il  s’arrêti  quelque  tems  en  Lombar«Iic,  après 
avoir  été  en  Dalmatie  & dans  la  Pannonie , 8c  répandit  en 
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ces  lieux  ladoékrine  touchant  la  ptédeffinarion  : il  eut  fur 
ce  fujet  l'an  847.  une  conférence  avec  Noringue,  Evcquc 
de  Vienne  en  Autriche  . qui  choqué  de  l’opinion  de  (.0- 
dcfcalque  . le  défera  à Raban,  Archevêque  de  Mayence. 
Ce  Prélar  fir  un  Traité  contre  le  fentiment  de  Godelcal- 
que,  qui  Ibûrenoic  que  Ion  pouvoit  dire  qu’il  y aune  pre- 
dcffinjtion  à la  damnation.  Godclcalque  répondit  à cet 
Ecrir,  8c  propofa  trois  queffions  fur  ce  liijer.  Il  fur  déféré 
auConcile  tenu  à Mayence  aumoisd'Ockobrcdc  l’an  848. 
où  fon  fentiment  fut  condamne  , S fa  perfonne  renvoïcc 
à Hincmar,  Archevêque  de  Reims  fon  Supérieur.  Ce  pré- 
Lu  le  défera  au  Concile  de  Quiercv.qui  condamna  Godef- 
calque,  le  dégrada  de  l’Ordre  de  Prctrifc  , 8c  lui  impofa 
pour  correction,  fuivant  les  loix  6c  la  Réglé  de  S.  Benoît, 
d être  battu  de  verges  & renfermé  dam  une  étroite  pri- 
fon.  Cette  Sentence  fut  exécutée  : Godclcalque  fut  obli- 
gé de  jetter  fon  Livre  au  feu , 6c  renferme  dans  le  Mona- 
fferc  d’Haurvillers.  Hincmar  l’exhorta  de  changer  de  fen- 
riment  ; mais  Godefcalquc  foûtint  opiniâtrement  celui 
qu  il  avoit  avance.  Cette  queffion  partagea  les  Théolo- 
giens de  ce  tems  là.Prudcncc  Evcquc  de  Troycs,  Ratram- 
nc  Moine  de  Corbic,  Loup  Scrvat . Flore , Diacre  de  l’E- 
glife de  Lyon,  traitèrent  cette  queffion  d une  maniéré  fa- 
votahicà  Godclcalque  , fans  neanmoins  fc  déclarer  pour 
lui.  Amolon,  Archevêque  de  Lyon,3<:  l'EglifcdcLyon  le 
conH.imnerenr  en  ne  s éloignant  pas  neanmoins  beaucoup 
de  fes  fentimens, 6c  fans  approuver  ceux  d’Hincmarjmai* 
Jean  Scot  Erigcnc  le  déclara  ouvertement  pour  Hincmar, 
& loûtint  des  maximes  fur  la  predeffination,  qui  furent 
réfutées  par  ceux  dont  nous  venons  de-parlcr.  Hincmar  fit 
’d relier  en  8$3.quarrc  Capitules  à l’Aflcmblée  de  Quicrcy, 
contre  lefcmimcnt  de  Godefcalquc. Prudence,  Evêque  de 
T royes  qui  les  avoit  lignez  , en  propola  quatre  autre*  au 
Concile  de  Sens  ; & Remi , Archevêque  de  Lyon,  réfuta 
les  Capitules  de  Quicrcy.  Le  Concile  de  Valence  tenu  en 
! $$j.  fit  fix  Canons  fur  cette  matière,  6c  rejetta  les  Capitu- 
sde  Quicrcy. Les  Canons  du  Concile  de  Valence,  aïanr 
.-te  communiquez  i Hincmar  par  Charles  te  Chauve,  ça 
Prélar  s’y  cppola.  Ils  furent  lus  au  Concile  tenu  à Savo- 
niercs , dans  le  Dioccfc  dcToul  •,  8c  fur  les  conteftations 
«les  Evêques,  l’affaire  fut  remife  au  prochain  Synode, mais 
Prudence  ne  s’en  tenant  pas  là , porta  lui-même  la  caufc  à 
Rome , envoïant  au  Pape  Nicolas  les  Canons  du  Concile 
de  Valence,  afin  d’en  tirer  une  confirmation.  Prudence  dit 
que  ce  Pape  les  approuva-, mais  Hincmar  n’en  convicnr 
pas  , 8c  1 on  ne  voir  point  qu  il  y ait  eu  de  définition  fur 
cette  queffion.  Hincmar  nous  reprefente  Godclcalque 
comme  un  homme  ruff  iqtte,  inquiet  8c  changeant, 8c  nous 
îfliirc  que  c’eft  le  jugement  qu'en  portoit  fon  Abbc  6c  les 
Religieux  de  fon  Monaffere,  On  ne  peut  pas  nier  nean- 
moins qu’il  n’eût  Je  l’cfprir.  de  1 étude  8c  de  la  /ubtilité, 
quoi-qu’il  eût  auflî  peut  être  de  l’entctcmcnt  & de  la  pré- 
vention. Nous  avors  de  lui  deux  Cor.fcllions  de  Foi  ; des 
frngmens  «le  celle  qu’il  prefenta  au  Concile  de  Mayence; 
des  fr.igmens  de  fon  Traire  des  rrois  Queffions  rapportez 
par  Hincmar  dans  Ion  Traité  delà  Prédeffination;lcfom- 
m lire  d'un  Ecrir  rapporté  par  Amolon*,un  fragment  d'une 
Lettre  écrite  à Ratramne  ; le  Traité  fur  ccrtc  cxpicflîon 
Trina  Deiras  , inféré  par  Hincmar  dans  fa  Réponfe.  Go- 
dcfcalquc.  après  avoir  été  renfermé  douze  ou  treize  an* 
dans  IeMon.iffcrcd'Orbais,y  mourut  attaché  à fesfemi- 
mens.  On  dit  qu’Hincmar  lui  rcfufa  les  Sacremcnsil’ex- 
tremité,  & même  la  fcpulrure  après  fa  mort.  Les  erreurs 
que  l'on  impure  à Godefcalquc , font  1.  que  Dieu  prédeftn 
ne  les  hommes  à la  damnation;  1.  que  Jisüs-Chmst 
n’a  point  voulu  fauver  tous  les  hommes,  3c n'eft point 
mort  pour  tous,  mais  feulement  pour  les  élus  ; y qu’il  nie 
la  liberté.  Godcfcalqucdifoicfurlc  premier  article,  que 
l'on  pouvoit  dire  que  des  reprouvez  ctoient  prédeftinez  à 
U damnation,  mais  à caufc  «le  leurs  pechez.  Ses  adversai- 
res foûtenoient  au  contraire , que  le  mot  de  prédeftina- 
tionne  devoir  fc  prendre  qu'en  borne  p.irt;furlc  fécond, 
que  Dieu  ne  veut  d'une  volonté  efficace  fauver  que  le* 
élus , 8c  qu’il  n’cft  mort  finalement  que  pour  eux  i furJe 
troificmc , que  l’homme  a perdu  la  liberté  par  le  pcch: 
d’Adam,  6c  qu’il  redevient  libre  pour  faire  le  bien  que 
par  la  grâce  de  Jesvs-Ch&ist.  * les  Annale* 

de  Fu'dc  8c  de  faint  Berlin;  un  Traité  imitulc  Connover;ie 
Gothefc.  le  VIII. Tome  des  Conci!es;Prudencc  de  Troycs. 
Florus  de  Lyon  ; Servais  Loup  ; Loup  de  Ferricrcs  ; Ra- 
tramiK,  Ht}}.  Peine.  Mangin , Vindicte  Pradefiinattuus  & 
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Gr.i;u , UlTcr  5c  Celiot , Ht  fi.  Gedtfc.  Canifius,  in  Chro». 
Gcnebrard,  «£*»***  JT.  Baionius . A.C.  848-85;.  859. 
& c - /<j  Ecrits  modernes  fur  les  J%»cfhms  de  U Grèce  ; M. 
Du  Pin  Btbheth.  de.  A ut.  Ecclef.  IX.  fi/cltf. 

GOIÆSCALQIJE , Diacre  5c  Chanoine  de  l’Eglile  de 
Licjïc  > vivott  dans  ic  VIII.  ficelé , vers  l'an  770.  Il  com- 
p*|,(,  à U prière  d’Algilfride  fon  Prélar.  U Vie  de  S-  Lam- 
bert, quiavoicaulli  étéEvèque  de  Liège.  Set  Livres  ont 
c:c  donnez  par  Canifius  dans  les  Anriquitez , ic  depuis 
imprimez  dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  Licgc,donnez 
par  Chapcauville,  5c  dans  le  III.  lîccle  des  Saints  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît  du  P.  M.ibillon-  * Molan»  de  Script.  Belg. 
Valere  André»  Btbhotb.  Belg.  5cc. 

GODI  A : nom  que  les  Indiens  donnenr  aux  Eunuques, 

3*  ui  fervent  les  Dames  du  Sérail  du  Grand  Mogol.  * Man-  j 
cilo,  tom.  1.  d’Olearius. 

GODI  ALT.  Cherchée.  Guillaume  de  fainr  Godialt. 
GODIN  , (Guil’aumo-Picrrc)  Cardinal , Evêque  de 
Sabine  , croit  natif  de  Baïonne , où  il  entra  dans  l'Ordre 
de  fiiinc  Dominique.  Après  avoir  été  Provincial  du  Lan- 
guedoc, 5c  Lc&eur  du  facré  Palais,  il  mérita  le  chapeau  de 
Cardinal,  que  Clément  VI.  lui  donna  en  iji*.  lient  depuis 
l'Evèchc  de  Sabine  ; 5c  en  mi . il  alla  Légat  en  Efpagne, 
& célébra  un  Concile  à Vafiadolid.  Godin  mourut  à Tou- 
loufc  le  4.  Juin  de  l'an  1356.  5c  fut  enterré  dans  l’Eglifc 
de  fan  Ordre,  qu'il  avoit  fait  rebâtir,  aulfi-bien  que  celles 
de  Baïonne  & d’Avignon.  * Mariana,  Htft.  H'fp  t.  ij.  c. 
17.  Frizon.  Aubery.  Ferdinand  de  Caftillc  , &c. 

GODIS.  Cherche*.  Antoime  de  Godis. 

GODOLIAS , fut  établi  par  Nabuchodonofor , Gou- 
verneur de  la  Paicftinc  aptes  la  conquête  de  b Judée,  l'an 
du  monde  3398-  5c  606.  avant  J.  C.  Jeremie  lui  donna  de 
bons  avis.  5c  l'avertit  du  dclTein  qu  Ifmaël  avoit  lut  fa  vie. 
Ce  féditieux,  qui  fe  dilui t defeendu  des  Rois  de  Judée, 
ecquinc  pouvoir  fouffrir,  difoit-il , qu’un  autre  que  lui 
eût  le  gouvernement  de  ce  Roïaumc  , tua  Godolias  en 
M.ifphat , avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Cela  ar- 
riva b meme  année,  fepr  mois  après  la  ptife,  5 c l'embra- 
fement  dcjcrufdem,  5c  lïnitalbtion  de  Godolias.*  IV. 
des  Rois.  c.  15.  Jctemic,4.o.  41. Tdtnicl , A.  M.  3447. 
9.  C?"  10. 

GODEMAR.  Cherche*. Gondimar. 

GODRICIJS,  Saint  Hermite,  qui  vivoiten  Angleterre, 
vers  l'an  1170.  ou  1171.  * Pitfeus  , de  Script.  Angl. 

GODWIN  ( Thomas  ) Sçavant  Anglois , croit  de  Som- 
merfet.il  fut  d’abord  Regent dans  le  Collège  d'Abendon, 
cnluicc  Doékcur  5c  Profcîlcur  en  Théologie  â Oxford,  5c , 
enfin,  Rcélcur  del'F.glifc  de  Brightwell.  Il  mourut  le  10. 
Mars  1641.  âge  de  jj.  ans.  Ilacompofc  quatre  livres 
d'Antiquircz  Romaines  . 5:  un  Ouvrage  qu'il  apcllc  Mt- 
ft - 5c  A.tren,  où  il  explique  en  fix  livres  tous  les  Rites, 
tant  Ecdéfiaftiques  que  Politiques  des  anciens  Hébreux. 
Cet  Ouvrage  a été  imprime  plufieurs  fois.  Il  y en  a une 
Edition  d’ÏJtrcchr  en  1690-  à laquelle  Mr.Jcan  Henri  Rei- 
tius  .rajouté  des  Notes  tirées  de  ce  que  plufieurs  Sçavans 
ont  écrit  fur  ce  fujet  depuis  Godwin.  * Allés  de  Leipjie, 
1891.  pag.  109. 

GOEDF.N.  connu  fous  le  nom  de  Henmincus  Goi- 
t»EN , Jurifconfulte  Allemand,  étoit  d'I  lavclberg  en  Saxe, 
5C  s acquittant  de  réputation,  qu’on  le  furnomnia  le  Aio- 
merc/iie  du  Dfeit.  Il  enfeigna  i Erfocd  5c  à Vittcmberg, 
dont  il  fut  Prévôt , 5c  il  mourut  l'an  1511.  On  a de  lui 
quelques  Ouvrages  , Deprocrjfu  jndiciarto  ,-  Conflit  a,  q-c.* 
Mc'chior  Adam  . in  t'a.  Jnrifc.  Germa». 

GOEGHY  : nom  d'une  Se&e  de  Bcnjans  dans  les  In- 
des qui  reconnoiflènt  que  Dieu,  qu'ils  appellent  Brian,  a 
crée  toutes  chofes,  5c  les  fait  fublmer  par  une  puiffanec 
infinie.  Ils  ne  croient  point  à la  Metempfycofe , comme 
les  autres  Bcnjans  -,  mais  queleurs  ames  au  (orrir  de  leurs 
corps  feront  éternellement  avec  Dieu.  Ils  font  leurs  priè- 
res Sc  leurs  adorations  dans  des  villages  ou  dans  de  vieux 
bâtimens  ruinez-,  car  ils  vivent  lia  campagne,  dans  les 
bois  5c  dans  les  deferts -,  5c  n’ont  aucunes  Mofquées.  Ils 
n’entrent  pas  même  dans  les  temples  des  autres  Sc&es,  fi 
ce  n’eft  en  ceux  de  la  Secte  de  Samarach;  mais  ce  n’elt 
que  pour  y coucher . lors  qu'ils  n'ont  point  d’autre  re- 
traite. Ils  ne  pofledent  aucuns  bien* , 5c  vont  tout  nuds, 
couvrant  feulement  cc  que  la  pudeur  nous  fait  cacher  Ils 
fc  frottent  le  vifigc  5c  tout  le  corps  avec  de  la  cendre , ce 
qui  les  défigure  étrangement  -,  aulfi-bien  que  les  jeûnes 
5:  les  grandes  auilcritez  qu’ils  pratiquent , encotc  plus 
Tons.  ///. 


louvcnt  que  ceux  de  la  Selle  de  Ceurewath.  Ils  hono- 
;nt  un  certain  Meus,  qu’ils  appellent  le  ferviteur  de 
•ieu.  Tous  les  autres  Bcnjaus  ont  de  la  vénération  pour 
les  Goëghys , excepté  ceux  de  la  Seétc  de  Ceurewath, 
qui  fuient  leur  conversation.  Ils  ne  fc  marient  point,  5c 
vivent  dans  une  fi  grande  chaftetc,  qu’ils  ne  fouflriroient 
pas  qu'une  femme  les  touchât.  Il  y a aulli  des  femmes  qui 
fe  font  Gocghys;  nuis  elles  font  en  petit  nombre  , paicc 
que  cc  fcxccii  trop  déiicat,pout  s’accoutumer  aux  aifitc- 
rnez  de  ces  Bcnjans.  * Mandcfio,  ttm.  1.  dOlcarius. 

C^OERE'E  . rime  des  ifles  de  b Zelande,  où  il  y a une 
ville  de  ce  nom-  • Santon.  Baudrand. 

GOERE’E  , petite  Iflc  dépendante  du  Roïaumc  d' Alé, 
dans  la  Nie  ri  tic  en  Afrique,  1 rrois  lieues  du  cap  Verd.  Il 
y avoit  un  fortauqucllcs  Hollandois,  qui  l’avoient  fait 
bâtir,  a voient  donné  le  nom  de  A ’njfnn  i mais  en  1877.  I*'* 
François4c  prirent  fous  la  conduite  du  Comte  d’Etrccs 
Vice- Amiral  de  France,  lcrafcrcnr,  5c  en  bâtirent  un  au- 
tre dont  ils  font  les  maîtres  : ce  qui  a diminué  le  commer- 
ce des  Hollandois  le  long  des  cores  du  cap  Ycrd.  *Bau- 
drand. 

GOES,  qu’on  nomme  Gens , 5c  quelquefois  Ter-Gens , 
en  y joignant  l'Article,  cft  une  ville  des  Provinces-Unics. 
Ellcdlda  ns  le  Zuyd-Bcvcbndt.  en  Zélande,  entre  Mid- 
dclbourg  5c  Berg-op-Zoom,  i quatre  lieues  de  b pre- 
mière 5c  à cinq  de  la  dernieie.  Gocs  cil  une  ville  allez 
grande  5c  allez  belle,  5c  elle  a un  bon  port  fur  l’embou- 
chure Orientale  de  l’Efcaut.  • Ainty,  Diiïien. 

GOEZ,  ( Jean-Baron  de  ) Cardinal,  Evêque  de  Gurck, 
avoit  un  talent  particulier  pour  traiter  les  affaires  d'Etat. 
Auffi  1 Empereur  Lcopol  l’cmploïa-tll  en  plufieurs  char- 
ges 5c  ambafiades , 5c  le  nomma  ponr  traiter  la  paix  avec 
fa  Porte,  après  b défaite  des  Turcs  â faint  Gothard  en 
Hongrie.  A fon  retour  il  embraflà  l'érat  Ecclefiaffiquc,  5c 
fut  nommé  par  l’Empereur  i l’Evêché  de  Gurck  en  Ca- 
rinrhie.  Il  fut  depuis  choifi  pour  Chef  de  l'Ambaflâde 
au  Traité  de  Paix  ae  Nimcguc.  Le  Pape  Innocent  XI.  le  * 
nomma  Cardinal , le  1.  Septembre  1686.  Après  b mort 
de  cc  Pape  arrivée  en  1689.  il  reçut  ordre  de  l'Empereur 
d’aller  en  diligence  â Rome , nonobftant  fon  grand  âge, 
pour  veiller  dans  le  Conclave  aux  intérêts  de  la  Mailon 
d'Autriche,  mais  en  arrivant  il  apprit  â b porte,  que  le 
Cardinal  Ottoboni  venoit  d'erup  élu  Pape,  5c  avoir  pris 
le  nom  d'Alexandre  VIII.  ce  qui  iùrprit  tellcmenrce  Car- 
dinal, qu’il s’en retourna  furies  pas  ; mais  il  en  fut  dé- 
tourné par  les  perfonnes  qui  venoietu  au  devant  de  lui  II 
aifiib  au  couronnement  du  nouveau  Pontife,  5c  reçût  de 
lui  le  chapeau  de  Cardinal.  11  fut  depuis  chargé  des  affai- 
res de  l'Empereur  i la  Cour  de  Rome , où  il  mourut  d'a- 
poplexte,  le  19.  Octobre  1696.  en  b 86.  année  de  fon  âge; 
5c  la  10.  de  fon  Cardinalat,  5c  y fut  inhumé  en  l’églile  des 
Capucins,  ainfi  qu’il  l'avoit  ordonné.  * Mtmems  d u 
Tems. 

GOEZ , ( Damien  de  ) Portugais,  qui  floriffoit  dans  le 
XVI.  fiéele  étoit  né  dans  le  bourg  d'Alenqucr , 5c  fut  éle- 
vé à la  Cour  d'Emmanuel,  Roi  de  Portugal , où  il  eut  une 
charge,  aulfi-bien  que  Fmflo  de  Goëz,  (onfrere,  qui  écoh 
Gentil-homme  de  b Chambre  de  ce  Roi.  Damien  étoit 
également  népour  les  lettres,  5c  pour  les  affaires.  Il  fut 
chargé  par  les  Rois  de  Portugal  de  négociations  impor- 
tantes en  France , en  Allemagne,  dans  le  Païs- Bas  & en 
Pologne  ; 5c  il  palfa  plus  de  quatorze  ans  dans  ccs  vola- 
ges. "En  1534.  il  alla  a Padouë,où  il  étudia  quatre  ans  de 
fuite,  5c  fit  amitié  pendant  fon  féjour  en  Italie  avec  le* 
Cardinaux  Bcmbo,  Sadolet  5c  Madruce.  Lors  qu’il  fut 
revenu  dans  les  Pai's-Bas , il  s’y  maria  avec  lennne  d'Har- 
gen  de  b Haye.  5c  y goûta  avec  les  gens  de  Lettres,  tout 
ce  que  b focicré  des  elprits5c  b vie  tranquille  ont  de  plus 
doux  Sc  de  plus  charmante  II  aitnoir  b Pocfie  5c  b Mufi- 
que,  compofoit  des  Vers  , chantoit  bien  , 5c  étoit  extrê- 
mement confidcré  des  Sçavans  du  Pais -Bas  5c  d'Allema- 
gne. SigifmondGelcnius  lui  dédia  fes  Obferva rions  fur 
miitoire  naturelle  de  Pline  ; Henri  Gbreanus  fes  Livres 
de  b Mufique  ; 5c  Pctrus  Nannius  compofa  un  Pocmc 
fur  b ruiflance  d ün  fils  unique  de  Goëz , nommé  Emma- 
nuel. Il  étoit  établi  â Louvain;  mais  le  iiege  qu'y  mirent 
les  François  en  1541.I  obligea  de  chercher  une  autre  re- 
traite. Etant  déi  a avancé  en  âge,  il  eut  ordre  de  retour- 
ner en  Portugal,  pour  écrire  l’Hiftoire  de  cet  Etat.  les 
faveurs  qu’il  y reçut  chagrinèrent  fes  envieux.  Ils  lui  luf- 
* citcrcnt  des  affaires  trcs-fâcheufcs  qui  le  firent  arrêter,  gt 
0«i) 
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il  eue  depuis  U ville  de  Lifbonnepour  prifon.  On  le  trou-  vanr.  Le  fleuve  Guenga,  qu’il  a au  Septenrrion , le  fcpar* 
va  mort  chez  lui , Se  on  ne  fçitc  p i s'il  mourut  d'anoplc-  en  partie  des  Etats  du  grand  Mogol  -,  une  grande  chaîne 
xic,  ou  s’il  fut  étrangle  par  les  ennemis.  Voilà  quelle  fur*  de  montagnes , qu'il  a au  Couchant , le  divife  du  Roïau- 
lafin  de  ce  grand  homme.  Nous  avons  de  lui  & ïidn,Ri-  me  de  Dccan;  Se  celui  de  Bühagar  lui  fert  de  borne  au 
hgtt , Morefakt  tÆthiopnm  -,  Déflorant»  Lappian*  Ce»-  Midi.  Le  Roi  de  Golcor.de  poflede  une  partie  de  ce  der- 
tu  i ContmentariM  rerumgcfiArMm  in  India  à ImJÎiahis  au  no  nier  Etat,  avec  la  côte  de  Coromandel , ÿufaucs  à Colo- 
15$?.  De  RtftMs  <ir  Imptno  iMjîtanorum.  Vrfis  Ohjjîpon.  ran.  Il  étoitaurre-fois  maître  du  Roïaume  d'Orixa  ; mai* 
Jjejlrifno , Hsjlorta  de  Ret  T).  Manuel.  Htfior.  de  Princi-  des  Relations  modernes  aflurent  que  le  grand  Mogol  a 
pe  D.  Je  ah.  (fe.  * Andréas  Schouus.  Se  Nicolaus  Anto-  conquis  cet  Etat , vers  le  milieu  du  XVII.  fiécle.  La  ville 
nio,  Btblsoth.  Hifp,  Jean  Driedo.  Paul  Jove.  Le  Mire,  de  Golconde  eft  une  des  plus  grandes  , Se  des  plus  belles 
Are.  des  Indes.  On  b nomme  ordinairement  HeuUr-sib*d,  & 

GOG  Se  MAGOG  : noms  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  par  corruption  Uidrabond.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  paf 
l’Ecritutc-Sainte,  pour  marquer  des  peuples  deScythie.  Heider-Scha,  qui  lui  donna  Ton  nom.  Elle  eft  bâtie  au 
Jofeph,  hv.  i.  c.  6.  de  fin  jiAtnjtf.  Jmd.  S.  Jerome  toute-  bis  d’une  mont.. gne,  fur  laquelle  on  a élevé  la  forterefle 
fois  f*r  Ex.echtel,  croit  qu’il  les  faut  prendre  en  un  fcr.s  dite  Golconde.  Le  palais  du  Roi  y forme  comme  une 
allcgofiquc,  & qu’ils  ne  marquent  aucune  nation  parti-  troifiéme  ville.  Les  autres  (ont  Mafulipatan,  Narfinga- 
culiere-  Quelques  aurres  Théologiens  tiennent  9 que  les  patan,  Petranoli,  Pahor.  Vixnopatan.  Sec.  qui  font  toutes 
Prophéties  d’Ezcchiel,  de  Daniel  Se  de  l’Apocalypfc  tou-  fur  le  bord  de  la  mer.  Cordipo'i  eft  extrêmement  forte, 
chant  ce  Gog,  regardent  principalement  les  Turcs,  que  & on  y trouve  un  très  grand  nombre  d’autres  places  de 
le  Diable  a lufeitez  en  ces  derniers  tems  contre  l’Egüfe  de  defenfe.  Le  Roïaume  de  Golconde  eft  renommé  par  fes 
Dieu,  comme  anciennement  les  Rois  de  Syrie  & d'Afic  mines  dediamans,  dont  on  fait  un  grand  commerce,  aufÛ 
étoient compris  fous  ce  même  nom  . lorfqu’ils  pcrfccu-  bien  quedufel,  du  fer,  de  l'acier  , &c.  Les  habitar.s  y 
toient  les  Juifs  qui  croient  le  peuple  de  Dieu.  Voie*, Sam.  font  riches,  Se  le  pais,  quoique  couvert  de  moncagncs,  y 
Ëoclurt , dam  Jen  Phkleg.  produit  beaucoup  de  ris.  Le  Roi  eft  Mahomcian  &:  de  la 

GOGA,  petite  ville  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand  Scétc  des  Perles.  On  voit  à Golconde  la  plus  fupeibePa- 
Moeol.  Elle  eft  dans  le  Roïaume  de  Guzarate  fur  le  gol-  gode , ou  temple  qui  loit  dans  toutes  les  Indes  ; mais  elle 
fe  de  Cambaye.  * Sanfon.  Baudrand.  11'cft  nas  achevée.  U y a fur  tout  des  pict  tes  i admirer 

GOGN  A , Rivière  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Milan,  pour  leur  grandeur  }&  celle  de  la  niche,  c’cft-i-dirc,  du 
Elle  a fa  fourcc  dans  le  Novarois . où  elle  baigne  la  Vallée  heu  où  l'on  fait  la  prière , eft  une  tochc  entière , dune  li 
de  Gogna,  enfuite  elle  rraverfe  le  Vigevano  fe  la  Laume-  prodigieufe  groflèur.  qu'on  a été  cinq  ans  à la  tirer  , Se 
Une , Se  fe  décharge  dans  le  Pô , vis-à-vis  du  Village  de  qu'on  a emploie  continuellement  à ce  travail  cinq  ou  fir 
Girola.  * Maty  , DilLort.  cens  hommes,  il  en  fallut  encore  davanrage  pour  la  rou- 

GOGSHEIM  .petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Pala-  1er  fur  la  machine  fur  laquelle  on  la  transporta  ; Se  l’on 
tinar  du  Rhin.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Crciclu  , à cinq  dit  qu’il  y avoir  quatorze  cens  bœufs  àla  rraincr.Si  cet  ou- 
lieuc's  de  Philifbourg,  du  côté  d'Orienr  & à fix  d’Hcidcl-  vrage  eût  été  achevé , il  auroit  pafle  avec  raifon  pour  l'é- 
berg,  du  côté  du  Nord.  * Maty  , Diüton.  difice  le  plus  admirable  de  toute  l’Afic.  A trois  lieues  de 

• GOHORRI  » ( Jauques  ) de  Paris , fiirnomiv.é  le  Soit-  la  ville  il  y a une  très-belle  Mofquéc , ou  font  les  tom- 
tAtre  % Philofophc  Se  Profcflêur  de  Mathématiques  dans  beaux  des  Rois  de  Golconde  ; de  tous  les  jours,  fur  les 
le  XVI.  fiécle,  cotr.pofa  divers  Ouvrages.  De  *}m  Mj- 1 quatre  heures  après  midy,  on  y fait  l’aumône  aux  pauvres 
fieras  NotArum  -,  une  Hiftoire  du  Pérou,  Sec.  Se  mouri*  qui  fe  prefentent.  Quand  le  Roi  rend  la  lufticc,  il  paroît 
à Paris  le  15.  Mars  de  l’an  1576.  Il  prend  quelque-fois  dans  un  balcon  qui  regarde  fur  la  place,  « ceux  qui  veu- 
dans  fes  Ouvrages  le  nom  de  Léo  Su.tvms  SohtArikt.*  lent  s'y  trouver,  fe  tiennent  debout  en  b .s,  vis-a-vis  du 
Voie & la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine  j De  Thou;  Thrône.  Entre  le  balcon  Se  le  peuple  on  plante  en  terre 
Voftius,  Se  c.  trois  rangs  de  bâtonsde  la  longueur  d'une  demi-pique, 

GOIA,  ( Jean  ) que  d'autres  nomment  Fl  a vio  Giar,  au  bout  dcfqucls  on  attache  des*  cordes  qui  croifem  lune 
dcMelfc.  Voie*.  Gioia,  & Flavio.  fur  I autre  ; Se  cette  forte  de  barrière  occupe  route  la 

GOIAME,  Roïaume  d'Afrique,  dans  l’Abilïïnie  ou  longueur  de  la  place.  Quand  le  Roi  fait  appellcr  ai:el- 
hautc  Ethiopie  , eft  fitué  fur  la  rive  dtoice  du  Nil, dans  qu'un,  on  baille  la  corde,  pour  faire  un  palTige  visa-vii 
l'endroit  où  il  fort  du  lac  de  Dambea  , félon  le  fcminicnt  du  balcon,  au  dclTous  duquel  eft  un  Secrétaire  d’Etar,  qui 
de  Jérôme  Lobo  Portugais , Se  de  Vofiïus.  Il  y a divers  reçoir  les  requêtes  quand  il  en  a cinq  ou  fix  en  main  . il 
bourgs  qui  font  peu  confiderablcs,  comme  Quara,  Agag,  les  met  dans  un  fac  , qu’un  Eunuque  qui  eft  fur  le  balcon 
Marauma , fcc.  * Sanfon.  auprès  du  Roi,  defeend  avec  une  corde,  Se  qu'il  rire  après 

GOIS,  (*  * Les  ) Bouchers  de  Paris,  que  le  Comte  de-  en  haut  pour  les  prefenret  à Sa  Majefté.  Ce  font  les  pluj 
faine  Paul  ht  foulcveren  faveur  du  Duc  de  Bourgogne , é-  grands  Seigneurs  qui  font  de  garde  tou»  lej  Lundis , cha-, 
toient  trois  freres  natifs  de  Paris,  fils  de  Thomas  Je  Gois,  cun  à fon  tour.  Il  y a de  ces  Seigneur*  qui  commandent 
aufti  Boucher,  demeurant  lui  Se  fes  enfans  à la  Bouche-  cinq  ou  fix  mille  chevaux , Se  ils  campent  fous  leurs  ten- 
ue de  fdnre  Geneviève  de  Paris . fous  le  régné  de  Char-  tes  autour  de  la  ville.  Quand  ils  montent  la  garde  , châ- 
les VI.  fur  la  fin  du  XIV  fiécle , Se  au  commencement  du  cun  va  de  chez  foi  au  rendez-vous  ; mais  quand  ils  la  dtf- 
XV-  La  France  ccoic  alors  partagée  en  deux  grandes  fa-  cendcnr,  ils  piroiflenc  en  bel  ordre.  Se  marchent  avec 
étions , qui  étoient  celle  d'Orléans,  dite  des  Armagnacs,  pompe.  On  voit  d'abord  dix  ou  douze  clephans,  puis 
le  celle  des  Bourguignons.  Ces  trois  Bouchers,  aulqucls  trenre  ou  quarante  chameaux  -,  enfuite  plufiturs  carottes, 
pluficurs  autres  ae  meme  métier  fe  joignirenr,  avec  une  autour  defquels  les  domeftiques  marchent  à pied  ; après 
troupe  d'Ecorchcurs  Se  autres  artifans , Se  gens  de  néant,  viennent  les  chevaux  de  main , Se  enfin  le  Seigneur  i qui 
prirent  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  Se  cauferent  de  appartient  tour  cet  équipage.  Il  eft  précédé  de  dix  ou 
grands  defordres  dans  Paris , pillant  Se  tuant  ceux  qu  on  douze  courtifanes,  qui  finirent  ou  danlcnc  devanr  lui , Se 
foupçonnoit  de  favorifcrles  Armagnacs.  * J.  Juvcnal  des  fuivi  de  fa  Cavalerie  & de  fon  Infmteric. 

Urfins  Htff.  de  Clutrles  VJ.  Il  y a dans  Golconde  une  prodigieufe  quantité  de  fem- 

GOITO  Bourg  ou  petite  Ville  d’Italie  dans  le  Duché  mes  publiques , qui  font  routes  obligées  défaire  écrire 
de  Mantouë.  Ce  lieu  eft  firué  entre  le  Lac  de  Mantouc  Se  leur  nom  , furie  Livre  duDaroga.ou  Juge  de  la  ville, 
celui  de  Garda,  vers  les  confins  de  l'Etat  de  Venife  fur  le  Elles  ne  paient  point  de  tribut  au  Roi  ; mais  tous  les  Ven- 
Mincio  où  il  a un  pont.  * Baudrand.  dredis  , il  en  doit  venir  un  certain  nombre  avec  leur  In- 

GOLAlNouGOLElN,  (Jean)  né  en  Normandie,  Re-  rendantefic  leurmufique,  fe  prefenter  devant  le  balcon 
ligivux  de  l’Ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV.  fiéde,  fut  du  Roi,  pour  y danferen  fanrefencc  > s'il  n’y  eft  pas, 
Dodeur  de  Paris , Se  Provincial  de  fon  Ordre.  Le  Roi  un  Eunuque  leur  fait  figne  de  fe  retirer.  Ces  fortes  de 
Charles  eSogo  le  voïoit  avec  plaifir,  Se  l’engagea  à tra-  femmes  font  fi  Toupies  , Se  fi  adroites,  que  le  Roi  vou- 
duirc  en  rôtre  Langue  le  RariotiAle  divt»or*m  Ujficiontm  Jant  un  jour  aller  voir  la  ville  de  Mafulipatan,  neuf  d’en- 
de  Durand.  Golâin  compofa  d’aurres  Ouvrages  ; Suter  rr’clles  reprefenterent  admirablemenc  bien  la  figure  d’un 
Magifimm  Strrt*nar*m  j Saper  Ojficto  Miff*  \ J£**Jtio-  clephant . quatre  formant  les  quatre  pâtes  , quatre  au- 
ne<  TAr:*,&r.  #Trirhérre , de  Senti.  Ecc/ef.&c.  tr  es  le  corps , Se  une  la  trompe:  leRoiaffisfurccgrou- 

( OLCONDE,  Roïaume  des  Indes,  dans  la  prcfqu’ifle  ne  dans  une  maniéré  de  Thrône,  fit  de  la  forte  fonen- 
de  deçà  le  Gange , eft  fituc  le  long  de  la  mer  qu'il  a au  Le-  crée  dans  la  ville.  Voici  d’où  le  Roi  de  Golconde  cire  foa 
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origine.  Sous  le  règne  d’Akbar , Roi  des  Inde*  , perede 
Gcnan-guir.lc  Grand  Mogol  n éccndoit  fa  domina  ri  on  du 
côccdu  Midi  » que  jufqucsà  Narbeder  . où  la  rivière» 

3 ut  y p .i(lc , fcparoit  l'on  Empire  d’avec  les  terres  du  Raja 
e N -ir lingue , ^ui  alloicnr  julqucs  au  cap  de  Comorin; 
les  autres  Rajas  étant  comme  lesfujets,&  tenant  de  lui 
toute  leur  puiflàncc.  Ce  Raja  ctoit  fi  puiflànr , qu'il cn- 
rretenoit  quatre  aimées  commandées  par  autant  de  Ge- 
neraux, dont  le  plus  considérable  avoir  fon  quartier  dans 
les  terres  qui  compoktu  aujourd'hui  le  Roïaume  deGol- 
conde  , le  fécond,  renoit  la  Province  de  Vifapour  •,  le 
rroilîéme  > celle  de  Dulnbat  -,  & le  quatrième  , celle  de 
Brampour.  Le  dernier  Raja  de  Naifingue  , qui  vivoir 
du  teins  d’Akbar , étant  mort  fans  enfant , ces  quatre  Ge- 
neraux fc  cantonnèrent , chacun  dans  le  pats  qu'il  occu- 
poit  avec  fon  armée , Se  fc  firent  reconnoître  Rois.  Quoi- 
que le  Raja  fût  «Idolâtre , neanmoins  ces  quatre  Gene- 
raux étoient  Mahomerans , Se  celui  dcGolcoiideétoiide 
la  Sede  d'Ali.  Peu  de  jours  après  la  mort  du  Raja  de 
Narfingue,  ils  remportèrent  une  fameufe  viâoire  fur  le 
Gr.uid  Mogol , après  laquelle  rien  ne  les  put  empêcher 
de  le  rendre  Souverains  s mats  depuis  ce  tcms-li  , Gehan- 
guir,  fi's  d’Akbar  , conquît  les  terres  du  nouveau  Roi 
de  Bramnour  i Cha-gegan , fils  de  Gehan-guir , celles  du 
Roi  dcDultabar;  Se  Aureng-zd),  fils  de  Cagehan . une 
partie  des  Etats  de  celui  de  Vifapour.  Pour  ce  qui  eft  du 
Roi  de  Golcondc  , ni  Gehan-euir , ni  Cha-gehan  Rois  des 
Mogols,  ne  lui  tirent  point  la  guerre  \ ils  Te  lailKrcnr  en 
repos , â la  charge  de  prier  un  tribut  annuel  de  deux  cens 
mille  pagodes , c'clt  a-dire  , environ  quatre  cens  mille 
écus  de  nôtre  monnoïc.  Aujourd’hui  le  plus  puillànrdcs 
Rajasde  la  prefqu’iflc  deçà  le  golfe  de  Bengala  , cft  le 
Raja  de  Velou.qui  étend  fa  dominarioniuiqu’aucap  de 
Comorin,  & qui  a fuccedé  â une  partie  des  Etats  du  Ra- 
ja de  Narlingue  ; mais  comme  il  n*y  a point  de  commerce 
d.ins  fon  pais , on  en  parle  peu.  * Emmanuel  de  Cofta.de 
reb.  Indu.  Gafpar  Correa  , Hsfl.  de  Ind.  Texeira , r oiage 
des  Indes.  Sanfon  Se  du  Val , Cart.  Gtagr.  Robbe,  Me- 
moir.  Gtagr.  Dernier,  A/c  maires  du  Grand  Alogol.  Taver- 
nicr,  rosage  des  Indes. 

GOLDAST,  ( Mc'chtor  Haiminsfeld  ) Jurifeonfuhe 
Allemand , au  commencement  du  XVII.  fieele  en  1615.  é- 
toir  natif  de  BifchoflVcll  en  Suiflè  . 8c  fut  Confêtllerdu 
Duc  de  Saxe. Il  alaiflc  divers  Ouvrages,  qui  l'ont  fait 
conlîderer  parmi  les  Proteftans.  I,c  plus  confiderable  eft 
le  Recueil  de  divers  Traitez,  qu’il  a fait  en  crois  volu- 
mes  in  folio,  imprimez  en  itfia.  idrj.  Se  1614.  fous  ce  ti- 
tre ; Monarchta  S.  Romani  Imper //  ,fve  Trattatus  de  ju- 
nfd:  ihene  Imper:  ah  feu  Rcgia , & Pontife)*  feu  Sacerdota- 
ls . deastt  Potefla/e  tmperaioris  fve  Regis , ac  Papa  , cism 
diflmuiotte  uinujque  Regimims  t Pointa  & Ecclcfiaflsci. 
Goldaft  a public  d'autres  Livres,  comme  des  Ecrivains 
de  l'Hiftoire  de  Bohême,  d'Allemagne,  Sec.  Divers  Au- 
teurs parlent  de  lui  avec  cloge  : c'ctoic  un  homme  extrê- 
mement laborieux  y osez,  nn  Recueil  de  Lettres  , /fus  lui 
tnt  /fé'Icrstes  par  divers  S $ avant  %eîr  imprimées  en  t58$.  à 
Francfort. 

GOLEIN.  Cherchez.  GoiAin  ( Jean  ) 

GOLDBERG . c’dl-i-dirc,  la  Montagne  d’Or,  petite 
ville  ou  bourg  du  Duché  de  Lignitz  , en  Silefie.  Ce  lieu  a 
ris  fon  nom  d’une  mine  d’or , qu’on  y trouv.a  , environ 
,in  1100.  Il  cil  fur  la  rivière  de  Katsbach  , à cinq  lietiës 
de  Lignitz , du  côté  du  Couchant , & à trois  lieues  de  Ja- 
ver  , du  côté  du  Nord.*Baudrand. 

GOLD1NGEN , Ville  du  Duché  de  Curlandc.  Elle  cft 
Capitale  de  la  Curlandc  propre,  8c  fituée  fur  la  rivière 
de  Vcra  , à onze  ou  douze  licut's  au  dcflùs  de  la  ville  de 
Vindasr.'Maty,  Dsüion. 

GOLFE , cft  un  grand  bras  de  mer , qui  s’enfonce  fort 
Svant  cnrrc  deux  rerres.  Il  diffère  de  Y Anfe  t parce  que 
l'enfoncement  ôc  le  ventre  de  l’anfc  font  prcfque  égaux  ; 
Se  il  differe  de  la  Raie , parce  que  la  bouche  ou  l’entrée 
de  la  baie  a plus  de  largeur  que  d'enfoncement.  Ces  ob- 
fer valions  ne  font  pas  Toujours  ex  itlemcni  obfervées  par 
les  Pilotes  . qui  confondent  fbuvent  fous  le  nom  de  gol- 
fe , l'anfe  Se  fa  b-tie-  C haque  golfe  prend  ordinairement 
fon  nom  du  pais  principal  qu'ifoorne.  Jufquci  â prefcnc , 
on  ignore  le  nom  des  golfes,  que  l’Occan  Septentrional 
forme  le  long  des  côtes  delà  partie  Septentrionale  de  la 
Tartarie , les  terres  y étant  encore  inconnues  pour  li  plu- 
part. Le  principal  golfe  de  l'Océan  Oriental  cft  celui  de 
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Nansin.  Il  cft  â l'Oricht  de  la  Chine.  On  met  suffi  au 
Midi  de  ce  Roïaume  le  golfe  de  Cochinchinc . Les  golfes 
les  plus  remarquables  de  l'Océan  Méridional,  ou  de  la 
mer  des  Indes , font  ceux  de  Bcngala , de  Perfe , Se  d’A-* 
rabic.  LcgolfcdeBengalacft  au  Midi  de  l’Inde  i celui  de 
Perfe  féparc  la  Perfe  a’avec  l’Arabie  •,  & celui  de  l’Ara- 
bie , ou  de  la  Mecque  , anciennement  Mer  Rouge  , fénarç 
l'Arabie  de  l'Afrique.  Les  golfes  les  plus  remarquables 
de  l’Occan  Occidental  . font  la  mer  Baltique  ou  Ooftzéc , 
ni  cft  un  golfe,  ou  plutôt  une  mer  entre  1a Suède,  la 
ologne  . 1 Allemagne  Se  le  Danemark.  La  Mcr-Ulanchc, 
ou  le  golfe  de  faint  Nicolas,  cft  un  golfe  très-confide- 
rable  delà  mer  de  Mofeovie.  Le  golfe  le  plus  confidera- 
blc  de  l’Amérique  , eft  celui  de  Mexique  en  l'Amérique 
Seprcntrionalc.  Quelques  Auteurs  ont  mis  entre  les  gol- 
fes la  mer  Mediterranée.  * Magin.  Linfeot.  Piratd.  Ta- 
verftier  , Relation. 

GOLFE  ARABIQUE,  roi  ex.  Mer-Rougi» 

GOLFE  DE  VENISE,  rditz.  Adriatique  ( MerJ 
GOLFE  DE  MEXIQUE,  partie  de  la  mer  du  Nord, 
dans  l'Amérique  Septentrionale , entre  les  ifles  Antilles  , 
b Floride  Se  fc  Mexique , ou  la  nouvelle  Efpagne.  Il  y a 
cinq  pêcheries  de  perles  dans  ce  golfe, qui  fc  fui  vent  d O- 
rient  en  Occident.  La  première  cft  le  long  de  l'iflc  de  Cu- 
bagua,  qui  n’a  que  trots  lieues  de  circuit.  Se  cft  éloigné 
d'environ  cinq  lieues  delà  Terre-Ferme.  La  féconde  cft 
à l’ifle  de  la  Marguerite  , à une  licuë  de  Cubagua.  Les 
perles  que  l'on  y trouve  , furpaflent  les  autres  en  pci  fec- 
rion,  tant  pour  l'eau  . que  pour  la  grofleur.  La  troifiéme 
pêcherie  clt  à Comogotc  . allez  proche  de  b Terre-Fer- 
me. La  quatrième eft  ail  Rio  delà  Hacha.  La  dernière 
cft  à Sainte-Marche,  à foixante  lieues  du  Rio  de  b 1 tacha* 
* Tavernier  . rosages  des  Inde.* 

GOLGOTHA  : mot  Hebteu,  qui  lignifie  Calvaire  » 
nom  du  lieu  où  Jésus-Christ  fut  crucifié,  pioche  dé 
Jerufab  m.  Quelques  anciens  ont  où  que  c’ctoic  l'endroit 
où  Adam  avoir  été  enterré,  Se  qu  if  étoitappellé  Cal- 
vaire, parce  que  le  crâne  du  ptemicr  père  jrctoit.  ils  ont 
imaginé  li-dclïus  une  allégorie  aflèz  ipimucHe , que  le 
fane  du  nouvel  Adam  ccoir  coulé  fur  les  offênuns  du 
vieil  Adam,  pour  expier  le  crime  de  celui-ci  j nuis  fu’nt 
Jerôme  fc  raocquc  avec  raifon  de  cerce  crédulité , & croiï 
avec  vrai-fcmbfance , que  ce  lieu  écoit  appelle  Calvaire , 
parce  que  c’écoir  tire  p'ace  où  fc  faifoiem  les  executions , 
Se  où  reftoienc  les  crânes  «les  fuppliciez.*  Jo.:n.  c.  19.T.17, 
GOLIATH, Geint  Philiflin  natif  de  Gcth.éroit  bâiard, 
il  avoir  lîx  coudées  & une  paulme  de  haut,  ce  qui  peut 
faire  environ  1 1.  pieds  fix  pouces-  Se*  armes  répondoicnc 
à b grandeur  de  fa  raille.  L’Ecriture  nous  en  fait  la  def- 
criptiun , Se  nous  dit  que  fon  cafque  croie  d'airain.  Se 
que  fa cuiralfe  du  mêmcmét.’i! , pefoit  <000.  firies,  ce 
ni  fjic  plus  de  ifS.  livres  de  nôtre  poids.  Il  avoir  aulïï 
es  bottes  d’airain  .Se  lin  boudierdu  même  metail,  qui 
lui  couvrait  les  épaules.  Le  fuft  de  fa  halebarde  ctoit 
de  b gr#lîêur  de  l'enfuble  d'un  Tiflcr.m , Se  le  fer  dont 
elle  ctoit  garnie , pefoit  600.  Celés  de  fer,  ccfti  dire, 
près  de  10 ■ livres.  Hollius , qui  a f.dt  le  calcul  de  toutes 
les  armures  de  Goliath  , trouve  qu  elles  dévoient  pefer 
au  moins  171.  liv.  de  nôtre  poids  j quoiqu’il  en  foie, il  pa- 
raît que  c’étoit  quelque  cliofc  d'extraordinaire  puifquc 
le  S.  Efpritnous  en  a fait  un  fi  grand  détail  ;&  que  l'E- 
criture Sainte  remarque  que  cet  homme  croit  n fort, 
que  toute  l'armée  des  ifraclites  rremhJoic  & fuïoit  en  fa 
prcfence.  Goliath  enflé  de  cette  terreur  qu’il  avoir  ier- 
tée  parmi  les  Ifraclites,  continua  à les  inhiber  pendant 
o.  jours  confccutifs,  & défia  le  plus  brave  d’cnrr’eux 
e combattre  fcul  à feul  eontie  lui.  David  ct.uir  allé  au 
camp  de  Saul  pour  voir  fes  frètes , & aïant  vu  b fierté 
de  Goliatii  contre  lui,  l'attaqua  avec  le  bâton  Se  b fron- 
de i ôcd'un  coup  de  pierre  qui  l'atteignit  au  front,  il  le 
jecta  par  terre  i puis  le  jettant  fur  lui , il  lui  coupa  b tête 
de  fa  propre  cpcc,  b porta  â Jcrufalcm . b nrefenta 
â Saul , Se  fit  mettre  les  armes  de  ce  Géant  dans  fa  tente. 
Ceb  arriva  l’an  1941.  du  monde  ,&  ioiSj.  avant  J C. 
On  croir  que  ce  fut  dans  cctreoccafion,  que  David  com- 
pofa  le  cent  quarante  - troifiéme  Pfèaumc:  Sent  fit  le 
Seigneur  mon  Dieu , ejut  dreffe  mes  bras  .i  la  guerre  , &•  for- 
me mes  doigts  au  (ombat.  El  en  effet,  le  litre  cft  j P, tou- 
rne de  David  tonne  Goliath.  Il  eft  encore  fait  mention 
d’un  autre  Goliath  frere  du  precedent , qui  fur  tué  par  A- 
dcodat  II.  Reg.  ai.  19.  x.  Parralip.  xo.  j.  * I.  des  Rois , cap, 
O o iij 
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COLIS  ANC)  ouGollisano,  petite  Ville  ou  Bourg 
avec  un  vieux  Château-  Il  cft  en  Sicile , dans  la  Vallée  de 
Dcmona  , à trois  lieues  de  celle  de  Mazara , de  la  Mer  de 
Tofcanc  , 3c  de  la  ville  de  Tcrmini.  * Mary  , Dittion. 

GOLIUS , ( Jacques  ) Profcflêur  en  Arabe  dans  l’Uni 
verfite  de  Leydcn,  naquit  1 la  Haye  en  1596.  Il  ctoir  dif- 
ciplc  du  cclcbrc  Thomas  d’Erpe , ou  Erpcnius , auquel 
il  fucceda  cft  fa  Chaire  de  Ptofcrteur  l'an  16x4.  & Iça- 
voit  suffi  les  Mathématiques  . qu'il  enfeigna  avec  les 
Langues  Orientales.  Golius  voïagea  enOncntcn  itfiz. 
Il  fit  le  volage  de  Maroc  avec  un  Ambaffiidcurdcs  Etats, 
3c  prefentaau  Roi  Mulci-Zidam.  le  Grand  Atlas  . 3c  le 
Nouveau Teftament  en  Arabe,  que  le  même  Erpcnius  lui 
envoïoit.QjicIqoe  tems  après,  ilprefcnta  au  Roi  une  Re- 
quête . qu'il  écrivit  en  Arabe  3c  en  ftylc  Chrétien , qui 
cil  tout -à -fait  extraordinaire  en  ce  pais,  pour  lui  de- 
mander 1 expédition  de  ce  que  l’AmbalTadcur  fouhaitoit. 
Le  Roi  fut  li  charme  de  cette  écriture,  qu'il  la  fit  voir 
â fes  plus  habiles  Talips  on  Ecrivains,  3c  voulut  s’entre- 
tenir avec  Golius,  qui  ne  lui  répondoir  qu'en  Efpagnol, 
que  ce  Prince  entenaoit.  Il  ne  pouvoir  pas  bien  pronon- 
cer l'Arabe.  Golius  publia  en  1 636.  l’Hiftoirc  de  Tamer- 
lan  en  Arabe } 3c  en  tfijj.  Lcxtcon  jirubicum.  Il  mourut 
le  x8.  Septembre  1667.  U lailfa  deux  fils . l’aîné  qui  fe 
nommoit  Théodore  . entra  dans  le  Confcil  de  Lcicfe  l’an 
%66y.  Il  fut  par  trois  fois  Bourg-Mcftre  de  cette  ville , 3c 

Ît  exerça  la  charge  de  Grand-Bailli.  On  le  députa  au  Col- 
ege  de  l’Amirauté  d’Ainftcrdara.  Il  mourut  en  1679.  dans 
la  charge  de  Bourg  - Mettre.  Sonfrere  Matthieu  croit 
Doïcn  des  Confeilicrs  de  la  Cour  de  Hollande.  Un  de  fc$ 
frères  Pierre  Golius  fe  fit  Carme  Déchaullc,  3c  fut 
nomme  le  Pcrc  Celcttin  de  fainte  Lidwiitc.  Ce  dernier 
fçavoit  auffi  les  Langues  Orientales  -,  il  a demeuré  long- 
tems  en  Levant,  [3c  a traduit  le  Livre  de  l'Imitation  de 
Jesus-Christ  en  Arabe.  Ces  deur  freres  étoient  ne- 
veux de  Jacques  Hcmelar  Chanoine  d'Anvers  , dont  nous 
parlons  ailleurs.  Valerc  André , Bib/ioth.  Bel ÿ.  Hallcr- 
vordius  , Bibhoih . Car.  Afelang.  Jhfi.  Bayle , Dttiiouuire 
Critique  , deuxieme  Edition. 

GOLNV , Ville  Anfcatique  d'Allemagne , dans  la  baflè 
Poméranie,  a été  prcfquc  ruinée  par  divers  incendies  , 
3c  par  les  guerres  d'Allemagne.  * San  fon.  Baudrand. 

GOLO.  c’eft  une  des  principales  rivières  de  l’Ifle  de 
Corfe.  Elle  prend  fa  fourcc  dans  le  Lac  de  firena , qui  eft 
vers  le  milieu  de  l'ifie  , pafle  près  de  Afariana  dijlrutta  , 
3c  fe  décharge  dans  la  Merde  Cotfe,  au  côté  oriental 
de  l’Illc.  * Baudrand. 

GOLTS1US  ou  GOLTS,  (Henri  ) cclcbrc  Graveur  , 
naquit  en  l'an  1558.  i Mulbracht  , petit  bourg  dans  le 
Duché  de  Julicrs  en  Allemagne.  Son  pcrc , nommé  Jean 
Golts  , étoit  habile  à peindre  fur  le  verre.  Henri  pci- 
cnoit  auffi  fort  bien.  3c  a fair  de  beaux  portraits  -,  mais 
il  s'eft  encore  plus  diftineué  par  les  choies  qu'il  a dclli- 
nées  à b plume,  3c  qu'ifa  gravées  au  burin.  L'Sn  1591. 
il  alla  en  Italie , 3c  pendant  Ton  féjouri  Venife  3c  à Na- 
ples, il  deffina  quantité  des  plus  cxcellcns  Ouvrages  de 

f einturc , qu’il  grava  lorlqu’il  fut  de  retour  en  Ion  pais. 

I mourut  en  1617.  âgé  de  59.  ans.  *Felibien,  Entretiens 
fur  les  Vies  des  Peintres. 

GOLTZIUS,  (Hubert)  excellent  Antiquaire,  étoit 
de  Venloo  dans  le  Duché  deGueldrcs , où  il  naquit  le  30. 
Octobre  de  l'an  ijx<5.  Il  étoit  fils  de  Roger  Goltz,  ou 
Gohzius , Peintre  de  Virtzbourg,  qni  demeuroit  alors 
à Venloo,  3c  qui  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin.  Hubert, 
qui  avoir  une  grande  inclination  pour  les  Lettres , pour 
les  Inscriptions  anciennes  . pour  les  tableaux  3c  pour  les 
médailles , fc  rendit  extrêmement  habile  dans  cette  forte 
de  fcicnce.  Il  s'arrêta  dix  ou  douze  ansâ  Anvers  ; 3c  en 
1558.  il  alla  à Bruges  , où  il  trouva  deux  amis  fideles , 
Marc  8c  Gui  Laurin  freres  , qui  lui  rendirent  de  bons 
fcrvices.  Gohzius  continua  i chercher  les  preuves  de 
l’Hiftoirc  par  les  médaillés  , 3c  mit  laderniere  main  â une 
partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Enfuite  il 
voïagea  en  France  , en  Allemagne  , 3c  en  Italie,  où  Ton 
mérité  lui  ouvrit  tous  les  cabinets  des  Curieux , 3c  où  la 
ville  de  Rome  l’honora  de  la  qualité  de  Citoïen.  A fon 
retour  dans  les  Païs-Bas  , il  continua  à travailler  avec  une 
grande  application , 3c  mourut  â Bruges  le  14.  Mars  1583. 
en  b 57.  année  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  les  Images 
des  Empereurs  , depuis  Jules  Ccfar , jnfques  à Charles 
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[V.  les  Faftes  Jes  Magiftrats  3c  des  Triomphes  des  Ro- 
mains, depuis  Ij  fondation  de  la  ville  , jufqucs  à b mort 
[d’Auguftci  un  Catalogue  des  Confuls  \ de  l'Origine  ic 
de  l’Etat  du  peuple  Romain  3c  de  leurs  Magiftrats  i un 
Trcl'ord'Antiquitcz;  la  Vie  de  Jules  Cefar  j la  Vie  d’Au- 
gufte  -,  la  Sici'c.  8c  1a  grande  Grèce  j le  Voïage  d’Italie, 
d’ Allemagne,  de  France  , 3cc.  Tous  ces  Ouvrages  font  en 
Latin.  On  l’accufe  de  n’avoir  pas  feuvenr  difting^clcs 
médaillés  fuppofées  d’avec  les  véritables.  * Valet e An- 
dré , Bibhotb.  Belg.  Melchior  Adam , m lrit.  Pbtlof.  Ger- 
ma». L'Abbé  Ghilini.  Le  Mire , Occ. 

GOLUP , petite  Ville  de  b Piuflc  Ducale.  Elle  cft  fur 
b rivière  de  Dribcntz , dans  lcPabtin.it  de  Culm.aux 
confins  de  la  Pologne  , environ â lix  lieues  delà  ville  de 
Toin  , vers  le  Levant.  * Maty  , Dtttiut, 

GOM  ARUS , ( FrançoisJProfcrtêuren Théologie,  dans 
plufieurs  LTniverfitez  . naquit  i Bruges  le  jo.  Janvier 
1563.  fon  pcrc  3c  fa  merefe  retirèrent  dans  le  Palatinat 
en  1578.  afin  d'y  proferter  b R.  P.  Reformée  qu’ils  a- 
voicntcmbrartcc.  Ilsenvoïcrcnt  leur  fils  ctudier  âStraf- 
bourg  , fous  Jean  Srurmius.  Il  y refta  environ  trois  ans , 
après  lefqucls  il  alb  continuer  fesétudesâ  Ntuftad,où 
les  Profcftcuis  d'Heidelberg-  s'étoient  retirez.  Enij8x. 
il  parta  en  Angleterre , 3c  y ctudia  la  Théologie  fous  Vi- 
taker  3c  Rainoldus  : il  reçut  le  degré  de  Bachelier  en  H84. 
Il  demeura  deux  ansâ  Heidelberg,  où  ihpprirle  Grec 
3c  I’Hebrcu.  Il  obtint  l'an  1-587.  b charge  de  Miniftre  de 
1 l’Eglifc  Ilamandcde  Francforr, qu'il  exerça  jufqu'en  1593. 
On  lui  donna  une  Chaire  de  Prolcllèur  cnTnéologiei 
Lcidc  en  1594.  il  voulut  avant  que  d’en  prendre  polîèf- 
lîon . recevoir  le  bonnet  de  Doétcur  en  Théologie.  Il  s'ac- 
quitta avec  tranquillité  de  cct  emploi  lufqu’cn  1603. 
Depuis  ce  tems  Jacques  Arminius  fon  Collègue  aï'anc  dé- 
bite des  principes  nouveaux  fur  la  Prcdeftination  3c  fur 
la  Grâce , Gomarus  fc  crut  obligé  de  s'oppofer  fortement 
1 ccs  Rouveaurez.  Il  attaqua  Arminius  dans  fes  dalles, 
3c  l'engagea  dans  plufieurs  conférences  , qui  fc  tinrent 
en  prclcncc  des  Etats  de  Hollande  l’an  1608.  Gom.:rus 
irrité  de  n'avoir  pu  cinpcchcr  que  Vorrtius  ne  futfubf- 
tituéàb  place  d' Arminius , quitta  l’Ecole  deLeydcft 
fc  retirai  Midel bourg  l'an  1611.  où  il  fir  en  même  tems 
b fonction  de  Miniftre,  3c  celle  de  Profell'eur,  jufqucs 
en  16 14.  qu’il  fut  appelle  dans  une  Chaire  de  Théologie 
1 Saumur , il  ne  remplit  cet  emploi  que  pendant  l’cfpace 
de  4.  ans  , au  bout  dcfquels  il  le  retira  à Gronineue  pour 
y enfeigner  laThcologie  3c  l'Hebreu:  il  refta  dans  cette 
place  jufqu  à fa  mort  arrivée  le  ît.  Janvier  1(41.  âgé  de 
78.  ans.  Il  fc  trouva  au  Synode  de  Dordrect  ; 3c  eut  beau- 
coup de  part  aux  décidons  qui  y furent  drcrtccs.  Il  eut 
un  grand  nombre  de  Scélateurs  à qui  on  donna  le  nom 
de  Gomarilles  Rigides  Calvintjles , ou  Contre- Remontrant. 
Gomarus  le  maria  trois  fois,  3c  n’eût  des  cnfansqnc  de 
fa  féconde  femme,nomméc  Marie  Lhermite,  qu’il  epoufa 
à Francfort.  Il  en  eut  un  fils,  3c  deux  filles.  Le  fils  mou- 
rut avant  fon  pere , 5c  laillk  des  enfans  , Gomarus  le  pc- 
re  compofa  plufieurs  Ouvrages,  que  l’on  imprima,»» 
folio , à Anifteidam.  l’an  1645.*  V tta  Prof  e forum  Gromng. 
Bayle , Dichtnnaire  Critique  x.  Edition. 

GOMATRUDE.  Reine  de  France,  foeur de Bertradt 
3c  de  Rrnnnlff , étoit  de  Ncuftric.  Le  Roi  Dagobert  /. 
lcpoulaà  Clichi , près  de  Paris  , 3c  b tepudia  depuis, 
fous  prétexte  defterilité,  vers  l’an  6x9.  Aubert  le  Mire 
dit  que  ce  futen  6ix.  3c  d'autres  en  635.  Confulter. Frc- 
degaire  -,  Aimoin;  la  Chronique  de  Bezc  , &c. 

GOMBAULD,  ( Jean  Ogier  de  ) Pcctc  célébré  de  la  R. 
P.  Reformée,  naquit  à faint  Juft  de  Lurtâc,  près  de  Broua- 
ge  en  Saintonge , fur  la  fin  du  XVI.  fiéde  . étoit  de  l'A- 
cademie Françoifc  , 3c  fut  l’un  des  premiers  qui . même 
avant  l’inftitution  de  cette  illuftre  C-ompagnie , s’aflem- 
bloient  chez  Conrart  en  16x9.  il  fut  un  des  trois  qui  fu- 
rent chargez  en  1634.  d’examiner  les  Statuts  de  l 'Acade- 
mie nailTantc,  3c  il  donna  depuis  des  Mémoires  pour  les 
dieflcr  le  ix.  de  Mars  i6jj.  il  y fitun  Difcours  fur  le 
je  ne  fçmquoi , qui  fut  le  fixiémc  des  Difcours  Academi- 
ques qu’on  y prononçoit  au  commencement  de  toutes  les 
(emaines.  Gombauld  mourut  vieux  vers  l’an  1 666.  lla- 
voit  l’cfpric délicat ,3c  avoit  compofé plufieurs  Ouvra- 
ges , dont  le  premier  fut  VEndymion , qui  lui  attira  de 
grands  applaudiftcmens  du  public.  Les  autres  font, une 
Paftorale  intitulée  les  D anaide,  ; uncTragicomedie  ap- 

pclléc  Cjdtpfe  -,  trois  Livres  d’Epigcanimcs , 3c  plufieurs 
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autres  Poëfics, Lettres  3c  Diftrurs  en  proie.  Ses  Epigram- 
mes  font  cftimecs , & il  y .1  des  Critiques , qui  les  pré 
ferent  à fcs  Sonnets.  Pau!  Pelillôn  a parlé  de  Comhaulu 
dans  fon  h 1 (loin-  de  l'Acadcn-ic  ; & phificurs  antres  Sça- 
vans  en  font  uuflî  ur.e  mention  honorable.  Gon.buuld  a 
fait  des  Vers  dans  fa  jeune  fi c A:  dans  fa  vicillelfc.  Son  £»- 
dymiou  eft  le  fruit  de  fon  premier  âge  , & l'approbation 
qu'il  en  reçut  du  public,  lui  augmenta  le  courage  que  le 
luccès  de  les  autres  Pocfies  entretint  prefquc  julqu’à  la 
tin  de  fcs  jours.  Il  y a peu  d’exemples  de  Poètes , qui 
aient  fini  leurs  travaux  par  des  Ep/gr-emmes , qui  pour 
l’ordinaire  font  formers  de  pointes  d’cfprir  . & d’un  feu 
qui  convient  mieux  à un  jeune  homme  qn’à  des  Poètes 
ufez  5c  avancez  en  âge  ; mais  la  plupart  de  les  Epigra- 
mes  font  plutôt  des  cenfurcs  de  la  vie  $c  dej  mœurs  cor- 
rompues de  fon  teins , que  de  ces  galanteries  qui  fc  font 
ordinairement  pour  les  Dames.  Quoique  les  Epigram- 
mes  (oient  les  dernières  de  fcs  Pocfies  , elles  neliilfcnt 
pas  d’en  avoir  le  premier  rang  dans  l’elprit  de  pluficurs 
perfonnes  : elles  ont  meme  fait  tort  à celles  du  Prefidcnt 
Maynard.  Parmi  ’c  grand  nombre  de  .Sonnets  qu’il  a fait , 
à peine  y ena-t’il  deux  ou  trois  qui  merirent  l’approba- 
tion publique.  * Roftruu  , Sentiment  fur  quelque!  Livres 
qm’ilt  tis.p.  74.  Fureticre,  Nouv.  Allégories  des  trou- 
bles du  Rotaume  d'F.loq.  t.  70.  Gueret,  De  U guerre  des 
Poètes,  p.  177.  Boil.  Dclpreaux  , Art.  Poétiq.  tbaur.  i.tf- 
chant.  4. 

GOMBERVILLE  , (Michel  le  Roi  de)  ne  à Paris  fur 
la  fin  du  XVI.  fiecie,  fut  de  l’Academie  Françoilè , & 
un  de  ceux  qui  furent  choilîs  parmi  les  beaux  cfprits  du 
Roiuume , lorfqtie  le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  for- 
mer un  Corps  de  perfonnes  pour  coinpefer  cctrc  Acade- 
mie. Elle  s'aflcmbla  chez-ltii  pendanr  quelque  rems  er 
1635.  proche  l'Eglife  de  faim  Gcrvais;  Si.  cette  meme 
année  il  y fit  un  Difcours  le  7.  Mai , dont  le  fiijer  étoit 
(Que  lorj  qu’un  (Stcle  a produit  un  excellent  Héros,  il  t‘tjl 
trouvé  des  perfonnes  capables  de  te  louer , qui  eft  le  neu- 
vième des  Ditcours  Academiques  .dont  il  eft  parle  dans 
l'Hiftoirc  de  l'Academie , compofée  par  M.  PelilTon. 
Gombcrvillc  a fait  divers  Ouvrages,  dont  les  trois  pre- 
miers font  des  Romans,  qu'il  compofa  dans  le  tems  que 
la  leéturedeces  fortes  de  Livres  éroit  en  vogue  en  Fran- 
ce, fçavoir,  Polexaudre  en  cinq  volumes  \ la  Cythnci 
en  quatre  volumes  \ Si  la  tenue  Alaaue . La  Préface 
des  Pocfies  «le  Maynard  eft  auüi  de  Gombciville,  qui., 
fait  outre  cela  un  Traité  des  venu  ij-  de,  vtcei  de  l’tiif- 
ra/re,oùil  reprend  avec  chaleur  les  Hiftoricns célébrés, 
lia  expliqué  . par  des  Difcours  moraux,  les  Tableaux 
dont  Otho  Vcriius  a compofé  fon  Theatre  moral  de  U vie 
hum.ime.  Il  a fait  encore  des  Porjîet  Chrétiennes  & fptri- 
tuelles , 3c  a donné  une  Htflesre  des  Amaionei  ,&<.  Les 
Pocfies  Chrétiennes  & fpirituelles  de  Gombcrvillc  font 
fort  eftimees.  Son  Sonnet  fur  le  faut  Sacrement,  St  cc- 
lui  fu^la  Solitude,  font  excellens  : il  avoir  fait  ce  der- 
nier Smrnct , pour  le  mettre  audevant  du  Recueil  des  por- 
traits des  illultres  Solitaires  de  Port  Roïal.  Son  AW/pcut 
palTer  pour  un  chcf-dcetivrc , encore  que  l’Auteur  n’y  ait 
pis  mis  fa  derniete  main  , & qne  la  première  Sc  la  troi- 
ficme  parties  fotent  imparfaites.  C’eft  à lui  qu’on  eft  re- 
devable des  Pocfies  Latines  de  M.dc  Lorreme  de  Brter.. 
re , qu’il  fuffit  d’avoir  nommées  pour  en  faire  connoîrre 
le  prix.  Gombcrvillc  mourut  à Paris  en  KÎ75.  âgé  d'en- 
viron 80.  ans.  Il  qvoit  été  marié  . & laifia  des  enfans.*  De 
la  Fontaine,  au  premier  Tous,  du  Recueil  des 
100  101.  Mem.  du  Tems. 

GQMRF.TTE,  Loi  établie  ou  rcnouvellée  par  Gon- 
debaud,  Roi  de  Bourgogne , qui  mourut  l'an  51 6.  Elle 
éroit  en  ufage  chez  les  Bout  guignons  . comme  U Loi 
Salique  parmi  les  François.  Voici  quelques  articles  re- 
marquables. I.cs  perfonnes  libres  pouvoient  racheter 
leurs  crimes  avec  de  l’argent , paiant  ce  que  la  Loi  or- 
donnoit  de  réparation  à la  partie  . & d’amande  .111  Prin- 
ce. Le  meurtre , le  vol  des  grands  chemins , Sc  le  lar- 
cin des  beftiaux  en  étoicnr  exceptez  , Si  en  ces  trois 
cas  il  y avoir  peine  de  mort.  A quinze  ans  les  Bour- 
guignons joüilToienc  de  leurs  droits.  Le  mari  achcroit 
fa  femme  cent  foixantc  écris  d'or,  fi  elle  éroit  de  qua- 
lité', fie  la  femme  achetoic  fon  mari  cent  cinquante  écus 
d’or.  Si  un  mari  trouvoir  fa  femme  en  adultéré,  il  fil 
loir  qu’il  niât  tous  les  deux  cdupables  fur  le  fait  : s’il 
n’en  tuoic  quun,  il  en  devoit  le  prix.  Il  étoit  défendu 
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aux  Juges  de  prendre  aucun  prefent  ni  falaire  , &c.  * 
Mezcray  , IJij/oire  de  France  , fous  Chi/debert  /.  Li- 
vre y I. 

GOMER  , Ville  du  Roiaume  de  Fez.  Elle  eft,  félon 
quetqiics-uns  , C apiralc  de  la  Province  d'Errifis  , aux 
! confins  de  celle  d’h-ba  fur  le  C ap  de  Corner , que  les 
Anciens  appelaient  Phoebi  P rou.cn tor mm.  * Bertrand. 

GOMER  ou  LA  COMERE,  Me  d’Afrique , & l’u- 
ne des  Canaries , eft  fituée  entre  l'ifle  de  Tcneriflc  qu'elle 
a à l’Orient  î & celle  de  Fer  qu'elle  a =u  Louchant.  Elle 
a un  bourg  de  meme  nom  3c  un  port  du  côte  de  I Hic 
de  Tcnerinc.  * Santon. 

GOMER.  Fils  de  Juphet , fut  Chef  des  Gomerites, 
peuples  qui  demeuroient  dins  l'Afie , près  de  la  Syrie. 
* Gcnel'c.f.  ro.  Jofephc  ,/»é.  1.  At-m.q.  “Jud.  Pc  rc  ri  us, 
m Geu.  er  Ex.tck.  c.  j8.  Eufebe,  Zonate  , 3c  llidore, 
rapportez  par  Dupleix  , uux  Mem.  des  Gaules  , /.  ».  c. 
1.  Foie*.  Sam.  Boinurd  dans  fon  P (oie g. 

GOMER,  fc!on  quelques  Auteurs  , étoit  pere  des 
Italiens,  3c  des  Gaulois , fous  divers  noms  de  C.  Uns  3c 
d'Ogyges.  Les  Babyloniens  le  fail'oicnt  aycul  de  Ninus, 
quoi-qu'il  ne  puifiê  être  que  fon  grand  onde.  Quelques- 
uns  le  croient  être  Saturne.  Il  vint  en  Italie,  à ce  qu'on 
croit,  i'an  du  monde  1879*  de  la  Période  Julienne  1539.  & 
avant  h naidânee  de  Nôrre  Seigneur  1175.  il  peupla 
les  illes  de  la  Mediterranée , la  Gtcce,  l'Italie,  la  Gaule. 
Il  enfeiena  1 fes  peuples  la  Religion  , comme  il  l'avoir 
reçue  de  J.iphet  6c  de  Noc. 

GOMER.  (Saint)  ctoir  ne  en  Biabanr . d'.rsle  VI  H. 
fiéde.  Il  fut  à la  Cour  du  Roi  Pépin  , y époifu  une 
fille  de  qualité  3c  riche  , nommée  Gwinmaric , fcn.me 
de  mnuvaife  humeur , qui  pendant  les  voïages  que  l'on 
mari  fit  avec  le  Roi  Pépin  , maltraita  les  domcfttqucs. 
Gomer  ernuïé  de  l'humeur  de  fa  Icnur.e  , fc  bâtit  un 
Hermitage  dans  une  ifle  où  eft  prel'entcmtnt  la  ville  de 
Lire , entre  Matines  3c  Anvers , 3C  y nafla  le  relie  de  fcs 
jours  dans  U retraite. où  il  mourut  l’an  774.1e  11  Oc- 
tobre , jour  auquel  on  fait  fa  fete.  * Molauus.  Bailler. 
Vies  des  Sairti. 

GOMERE,  Ifle.  Vot'ex,  Gomer  , ci-delfits. 

GOMERES,  Peuples  de  Bai baric  en  Afrique.  Voïex. 
Eirebems. 

GOMERON,  ville.  Cherche z.  BakdBr-Abassi. 

GOMEZ  C1UDAD-REAL  , ( Alvarez  ) Elpagnol, 
imtif  de  Guadalaxara,  dans  le  Dmccfc  de  Tolède,  flo- 
tillôic  dans  le  XVI.  ficelé.  C étoit  un  Gentilhomme  qui 
(avoir  été  mis  comme  enfant  d'honneur  aupiès  de  l’Ar- 
chiduc Charles  , qui  fut  depuis  Empereur.  Il  a publié 
diverfes  Pocfies.  Le  premier  Ouvrage  de  fa  façon  eft 
un  Pucme  de  l'Ordre  militaire  de  la  Toifon  d!or , di- 
vife  en  cinq  livres  , 3c  dédie  à Charles  V.  autre 
Pocmc  en  XXV.  livres,  qui  éroit  fur  la  Vie  de 
Jisus-CitRisT  , dédié  au  Pape  Adrien  VI.  & intitulé 
Thahu  Chnjttar.a  ; les  Epirrcs  de  faim  Paul  en  vers , 
dans  un  Ouvrage  intitule  Mu  fa  Pauhna , 3c  adrefic  au 
Pape  Clément  VII.  les  Proverbes  de  Salomon , 3c  les 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  en  vers.  Il  compolà  mê- 
me d'autres  Ouvrages  -,  De  pnjhgatione  bef.:an,»t  adver- 
ses harefarchas  Satyras  morales , (j-c.  Alvarez  Gomez 
de  Ciudad-Real , Epoufa  une  fille  naturelle  du  Duc  de 
l’Infanrado  , 3c  mourut  le  14.  Juillet  de  l'année  i<}8. 
âgé  de  80.  ans.  Alvaicz  Gomez  étoit  un  allez  bon  Poè- 
te Larin.linous  en  croïons  les  Critiques  Efpagnols.  E- 
! rafme  même  loue  fort  fon  Poème  de/.*  Tajon  d'or t qui 
1 en  cft’cr  pâlît-  pour  le  chef-d’ctuvrc  de  la  mufe.  La 
! Thalir  Chrétienne  ou  le  Triomphe  de  J.  C.  comprenant 
I les  Myftcrcs  de  nôtre  Religion  en  XXV.  livres,  1 reçu 
| beaucoup  d’éloges  d Antoine  de  Lubrixa  ou  j\ehrij/eii- 
Jis , qui  témoigne  que  toutes  les  petlonncs  confidcra- 
bles  , 3c  fur  rour  Pic  de  la  Mirandole . avoicnr  long- 
rems  atrendu  3c  délire  cet  Ouvrage , dans  l’efperjnce 
de  le  voir  égal  à celui  de  Virgile-  Sa  Afufe  Pauline , 
c'ell-i-dirc  , les  Epîrres  de  faint  Paul  en  vers  élegia- 
ques , eft  un  Ouvrage  très-valle,  3c  qui  bien  que  fort  i;-i- 
ritoel,  ne  laifl'e  pa^ce  renfermer  routes  les  grâces  ci  O- 
vidc.au  jugement  de  Nicolas  Antonio.  Il  mit  les  Pro- 
verbes de  balomon , 3c  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pcni- 
rence  en  vers  Latins  avec  la  même  facilité.  On  dir  qu'il 
a encore  fuit  diverfes  Poëfics  F.fpagnoles  ; mais  nous 
inevoïons  pis  que  ceux  du  pais  l'aient  mis  au  nom- 
I bre  des  illuftres  de  leur  Parnafle.  * Andréas  Scprtu»  fc 
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Nicolas  Antonio.  Rsbhorh.  Ihfp.  &e. 

GOMEZ , ( Loiiis  ) Evêque  de  Sarno , dans  le  Roi'.iu- 
mc  de  Naples , étoic  Efpagnol  . & natif  d'OrirhuclIa , 
dans  (c  Roi  a unie  de  Valence*  Il  crutlia  à Padouc  , & 
s’y  rendit  fi  habile  dam  U Jurisprudence  Civil*  Ce  Ca- 
nonique, qu’il  fut  bien-cor  en  état  de  l’cnfcigner.  On 
le  ht  venir  à Rome , où  il  eut  des  emplois  importans 
dans  U Chancellerie  , Se  en  154$.  il  fut  élevé  à l’Evê- 
ché de  Sarno , où  il  mourut  en  la  meme  année.  Loiiis 
Gomez  . que  ceux  de  fon  pais  ont  furnommé  le  S ait  il , 
a compote  divers  Ouvrages  ; I»  Régulas  Cancellante  I 
Apofithie  Comment.  Dec/jionum  Rota  Ltb.  II.  De  potef-  \ 
taie  & flylo  Offrit  fiera  Paenirennaru  j De  Ltrtcris  Gra-  ( 
tu  ; Comment,  in  nonnullos  Ltb.  VI.  Decret.  Vitales  ; 
Compendmm  utriufjue  Signature  ; Clémentine  cnm  Gltf- 
fa  j De  nobiiit.tte  > Elcncht  omnium  Scripternm  in  Jure  •, 
De  Ttberis  tunndaeiombns  , ab  orbe  condtto  ad  ann. 
15  j 1.  * Guid-  Pancirol  , I.  3.  de  Clar.  Leg.  Interp.  c. 
4.  <4.  Andréas  Schottus  , Sc  Nicolas  Antonio  , Bs- 
bltoih.  Ihfp . 

GOMEZ  . ( Antoine  ) ProfelTeut  en  Droit  dam  l’U- 
niverfité  de  Salamanque , étoit  natif  de  Talavcra  dans 
le  Dioccfe  de  Tolède  , Sc  vivoit  au  XVI.  ftéclc  en  t 350. 
A:  ij6o.  Il  a compofé  divers  Traitez  ; Variarum  Rejo- 
int tonum  Jnris  Ctviltt  commutas  <ÿ*  Régit  Ltb.  III.  In 
Leges  Tastri  Comment,  tj-c.  Nicolas  Antonio , Biblmh. 
Hsfp. 

GOMEZ  DE  CASTRO,  ( Alvarez)  connu  par  fes 
Ouvrages,  naquit  i faint  Eulalia , village  près  de  To- 
lède, Ce  étudia  à Alcala,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir 
d'cxcellens  maîtres.  Alvarez  Gomez  y lit  du  progrès 
dans  les  Iciences,  & dans  la  connoiflance  des  Langues 
Grecque  Ce.  Latine-  Pierre  Ponce  de  Leon , Evêque  de 
Placentia  , parla  de  lui  an  Roi  Philippe  II.  qui  com- 
manda à Gomez  de  travailler  i une  édition  des  Oeu- 
vres de  faint  J fi  dore  de  Seville.  Gomez  commença  par 
travailler  aux  Origines  j mais  la  mort  I empêcha  de  l’a- 
chever. Jean  Grialus  fe  prévalut  de  fon  travail,  Ac  pu- 
blia depuis  cet  Ouvrage.  Gomez  avoir  compofé  plu- 
firurs  Livres  en  proie  Ce  en  vers  > mais  le  plus  excel- 
lent de  tous  cil  l'Hilloirede  la  Vie  du  Cardinal  Ximc- 
nès,  qu’on  amife  depuis  dans  un  Recueil  des  Auteur', 
de  l’Hiftoire  d’Efpagr.e.  Il  mourut  en  t$8o.  âgé  de  6\. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Mctropolitai  - 
ne  de  Tolcdc  , où  l’on  voit  fon  épitaphe  à côté  de  la 
chapelle  Roïale.  * Andréas  Schottus  . Btbhoth.  Htfp. 
Nicolas  Antonio , Btbltoth.  Scnpr.  Htfp.  T.  I.  ($c. 

GOMEZ  MEDIEZ,  (Bcrnjrdin)  Evêque  d’ Alb.ua- 
zin  dans  le  Roûume  d'Aragon  , étoit  du  mc-tne  pais. 
Il  pafc  près  de  dix  ans  à Rome.  Depuis  aïanr  voiagé 
en  Fnmce  , en  Allemagne  Ce  dans  le  Pais-Uas,  il  revint 
en  Elpagnc,  y fut  Archidiacre  de  Morviedro  dansl’E- 

Slifc  ac  Valence,  puis  en  15S5.  Evêque  d'Albarazin  , où 
mourut  le  30.  de  Novembre  1585.  Dès  l’an  1571.  il 
avoir  public  un  Traité  intitulé  m**Yt**<*  feu  Diacepjîs  de 
fale  Phtftco  . Mcitco  , G entait  & Myfiieo.  Il  compo  fa 
encore  la  Vie  de  Jacques  I.  Roi  d’Aragon  j un  Traité 
intitule  , De  Conflantt  i ; un  autre  , De  . iptbas  , ou  De 
Repubfra  , en  cinq  Livres  , Acc.  * Andréas  Schortus . 
Bibiioth.  Htfp.  Nicolas  Antonio , Blbltoih.  Script.  Ihfp. 
O-c. 

GOMEZ  DE  LIJN A ET  ARELLANO,  (Michel) 
Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jacques , étoit  Efpagnol , 
Se  enfeigm  le  Droit.  Depuis  il  fut  Confeillet  à Grena- 
de, Ce  Intendant  de  l’Armée  dans  le  Puis-Bas  ,où  il  fut 
fajr  ptifonnicr  à la  bataille  de  Lens  , que  les  François , 
fous  M.  le  Prince , gagnèrent  le  10.  Août  de  l'an  1648- 
Dans  la  luire  , Gomez  de  Lima  exerça  divers  autres 
emplois  importans  , Ce  mourut  Confeillcr  du  Confeil 
des  Indes  . au  moi*  de  Mars  1671.  Il  a compofé  plufieurs 
Traitez  ; Optra  furidica  tripartita  , De  J arts  r.tnonc(ÿ 
ratitnts  Impeno  , Ltb.  IV.  Stngu/arrum  Le  fl.  Liber  j fa- 
rts Canonia  Antilcgomena , cFr.  * Nicolas  Antonio , Bi- 
ll,oth.  Scnpr.  Ihfp. 

GOMEZ  DE  BARROSO.  Cherches.  Barroso. 
GOMORA.  Cbn  ht*  Lopez  01  Gouora. 
GOMORRHE  , une  des  Villes  infâmes  qui  furent 
abîmées  dans  la  mer  morte , A:  qui  furent  confirmées  par 
le  feu  du  Cicl.i  caulê  des  crimes  de  fes  habtrans  , l’an 
du  Monde  1107-  Ce  avant  J.  C.  1897*  A la  place  de  ces 
vtJlcz  , il  fc  forma  un  lac  qui  s'appelle  Mer  morte  , d 
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caufe  de  l’immobilité  de  fes  eaox  bitumineufes  , dam 
Icfquellcs  nul  poi lion  ne  peur  vivre.  Sur  le  rivage  croii- 
fenr , à ce  qu’on  dit , des  arbres  qui  portent  des  pom- 
mes, dont  la  couleur  elt  fort  belle  a l’œil  i mais  les- 
quelles , quand  on  vient  à les  toucher , fe  rcduifcnt  eu 
cendres.  * Ocncf.  c.  19.  Jofephc ,/.  Antiejtf.  Jad.  Tornicl 
Sc  Saliat»,  « Ann.  Vet,  Teftam.  ScduliusB  Acc. 

GONB1N,  Ville  de  Pologne,  qui  eft  peut-être  la 
mcinc  que  celle  dont  il  cft  parle  dans  le  corps  de  ce  Dic- 
tionaiic,  lous  le  mot  Gobm.  Elle  cil  dans  le  Duché  de 
Mazovic  , à deux  lieues  de  Goftrn,  Ce  à cinq  de  Soca- 
chouf  ou  Sochaczou.  Elle  cft  bâtie  dans  un  Ovale  en- 
fermé d’une  enceinte  de  grands  bois.  Ce  11c  mciitcle 
nom  de  Ville , que  parce  quelle  a une  Eglilê , un  Curé, 
& un  Marché  règle  certains  jours  de  la  femaiuc  : car 
en  Pologne  tous  ces  lieux  font  bâtis  de  bois  , & l’on  ne 
les  diftingue,  que  par  les  avantages,  dont  je  viens  de 
parler.  Mémoires  ou  Chevalier  de  Bc.uijcu. 

CONÇALES.  Cherches.  Gonzales. 

GONDEBAUD  cm  CONDEMONT , Roi  des  Van- 
dales en  Afrique,  étoit  fils  de  Genton  ou  Gcnzon,  3c 
fucceda  à fon  oncle  Hunneric  environ  l’an  485.  Il  traita 
les  Catholiques  avec  douceur  , au  commencement  de 
fon  règne , Se  fit  ce  lier  la  pcrfccurion  qui  les  avoir  lî 
long-tenu  travaillez,  mais  cet  rcclemcncc  fut  de  peu  de 
durée  -,  car  d’illuftres  Prélats  & faines  Moines  furent  ban- 
nis Sc  tourmentez  fous  fon  regne.  Godcmont  ou  Gon- 
debaud  , qui  mourutl’an  495.  eut  fon  frère  Traujimend 
pour  fuccefl’eur.  * Procopc  , de  bello  V tutdml.  I.  9.  <3-  10. 
&c. 

GONDEBAUD  ou  GOMBAUD  , Roi  des  Bourgui- 
gnons . étoit  l’aîné  des  quatre  fils  de  Gondenc  ou  Oon- 
dioche.  Il  putagea  les  Etats  de  fon  pcie  avec  les  frè- 
res l’an  47}.  AC  fc  ligua  enfuite  avec  GouJegifile  le  fé- 
cond , pour  dépouiller  les  deux  autres,  qui  étoicnr  Chd- 
perte  Ce  Gondem.tr.  D’abord  il  fut  vaincu  près  d’Autun 
vers  l’an  476.  A:  fc  tint  même  caché  durant  quelque 
teins.  Enfuite  lorfque  fes  ficics  le  croïoicnt  mort  , il 
mit  des  troupes  en  campagne , les  furprit  dans  la  ville 
de  Vienne,  fit  mourir  Guipe  tic  , biûla  Gondcmardans 
une  tour , Ac  traita  avec  une  ctuauté  exciêinc  route  la 
f «mille  Roule,  Il  fit  faccagcr  Vienne  par  fes  foldars  j 
A:  après  avoir  donné  fa  paix  à fes  peuples,  il  leur  don- 
na des  loix  rrès-uti’es.  Gondegifilc,  Ion  dernier  frère, 
fe  ligua  avec  le  Roi  Clovis  contre  lui , A:  le  battit  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Ouchc  . près  de  Dijon  l’an  500. 
Gondcbaud  ne  perdit  pas  courage  i il  fc  retira  â Avi- 
gnon, où  Clovis  l’aftiegea  ; i!  fit  la  paix  avec  lui  par 
Je  moïen  d’Arcdius  (on  Mini  lire.  Depuis,  Gondcbaud 
faccagea  une  fois  Vienne , qu'il  furprit  avec  le  fccours 
d'un  iontainicr  •,  Ce  s’ct.uu  encore  broiiilic  avec  Clo- 
vis, il  alla  en  Italie  demander  des  troupes  à Thcodo- 
ric  \ mais  ce  fut  fans  ricnobrenir.  Gondcbaud  mourut  en 
Italie , dans  les  (èntimens  des  Ariens , dont  il  f.ufoit  pro~ 
fclfion  l’an  508.011 516. félon  la  Chronique  de  Mai#s  d'A- 
vranches.  Il  Liifla  deux  fils  , Stgijmond  Ce  Godemar. 
Frédéric  de  Lindcbrog  , dans  fon  Code  des  Loix  anti- 
ques , fous  fon  ancien  Titre  des  Loix  des  Bourguignons, 
a public  celles  de  Gombaud  , que  les  Hiftoricns  nomment 
communément  la  Lot  Gombette.  Grégoire  de  Tours,  /• 
1.  Aimoin  , /.  1.  Paradin  , Ihfioire  de  Bourgogne  , /.  ». 
Du  Cliefne.  Delbcnc.  Choricr  , Sec. 

GONDEBAUD  ou  GONDEBALDE  , General  de 
l’armée  de  iigebcrr  , fut  battu  en  Touraine  vers  l’an 
370.  Ac  conduifir  fi  heureufement  Childebcrc  à Mets  , 
après  la  mort  de  fonperc  Sigebcrt,  qu’il  Je  fit  rcconnoî- 
tre  Roi  d'Auftrafic  par  tous  les  Etats,  l’an  575.  * Me- 
zerai.  Cordemoy , rit  fi.  de  France. 

GONDEBAUD  eu  GOMBAUD. dit  BALLOMER, 
Ce  difoir  fils  du  Roi  Clotaire  1.  qui  rcfufa  de  rcconnoî- 
tre,  même  pour  fon  bâtard.  Le  Roi  Gomt.tn  difoit  qu'il 
étoit  fils  d'un  Mcûnicr,  ou,  Iclon  Grégoire  de  Tours,  n 1 n 
Boulanger  , qui  fc  mêloit  aullî  de  carder  de  la  laine  -,te 
qu'il  avoir  ufurpélc  nom  de  fils  de  Roi.  Quoiquil  en 
luit , il  fe  retira  vers  l’an  583.  à Conftantinople , où  l’Em- 
pctcur  Tibère  le  traita  avec  beaucoup  de  civilité.  G011- 
tran-Bofon  fit  peu  après  un  vnïage  à la  Cour  de  l’Er.i- 
pcrcur  Cirée,  Ac  perfuada  à Gondebnud  ,que  les  Fr.Tr- 
çois  le  fouhaitoicnc , Ac  qu’il  n’y  avoit  |>oint  de  Prime 
qui  pût  les  gouverner  que  lui.  Gondcbaud  flatté  de  ccs 
cfpcrances  , Se  d’ailleurs  aflifte  par  Tibère  , partit  5c 
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arriva  A Marfcille  -,  où  l'Evcquc  Théodore,  Se  enfui  re . 
le  Patrice  Mummol,  le  tcçùtenr  avec  .îpplaudillènicnc  •,  ( 
mais  Gomrun-bolon , qui  l'avoir  fait  venir , lui  voio  (es  ' 
thtéfor* , Se  fut  le  premier  i pc  fecurcr  ceux  qui  le  û- 
voi  riaient.  Aptes  la  mort  de  c-hilpcric,  les  Grands  du 
Roiaunc  portèrent  Goudebaud  i prendre  le  tirre  de 
Ro.  , Se  l'éleverent  fur  le  Pavois  i firivc-l.i-G.iillardc 
en  l.imoulm.  Gontran  envoi*  contre  lui  des  troupes, 
qui  l'alliegcrent  dans  Lyon  de  Comminge  en  l'on  5 85 . 
Qn'nzc  jouts  aptès  , ceux  qui  avaient  pris  le  parti  de 
G mJebaud'.  livrèrent  aux  ennemis  ce  malheureux  Roi . 
qui  fut  afl’ommé  d'un  coup  de  pierre.  * Grégoire  de 
Tout  s , /.  7.  Aimoin.  Paul  Emile,  Sec. 

GüNDEBAU:),  Moine  de  laitue  Radegondc  de  Poi- 
tiers , s’intrigua  fort  pour  fervir  Loiiii  le  Deb  nnaire  , 
que  (es  fi's  avoient  enfermé  dans  un  Moiuftcre  l an  8$J. 
Il  alla  de  la  part  de  ce  Prince  vers  fes  deux  fils  Pépin 
Se  Loti»,  jaloux  de  leur  aine  Luthaire,  & rciiJlit  heu 
renie. lient  dans  cette  négociation  -,  mais  depuis  , chagrin 
de  voir  que  Pépin  lempcchoit  de  gouverner  Loiiis  U 
Débonnaire , il  irrita  l'efpiit  de  ce  Monarque  contre  lui. 

• Mezoray.  I 

G JNDEGISILE  ou  GODEGISILE  , fécond  fils  de 
Go -moche  Roi  des  Bourguignons,  partagea  en  47$.  fes 
F:  s as-cc  les  trois  autres  treres.  Il  le  ligua  avec  Gon- 
■ -batid  "aîné  contre  les  deux  cadets  -,  Se  choifit  Genev.- 
pour  ’c  Mege  de  fon  Roïoume.  Depuis,  redoutant  la 

rutilante  de  fon  frère,  il  fufciia  contre  lui  l lovis . Se 
.nci-a'd  ns  fon  propre  Roi. 1 unie  Pan  $00.  Alors  Gon- 
degilile  feignant  d’en  erre  épouvrntc , appclla  Garnie  - 
biud  à fon  recours  ; nuis  lorfqti'il  fut  qticllion  dentier 
au  combat  . qui  fc  donna  fur  les  bonis  de  la  rivière 
d'Ouclic  près  de  Dijon  , il  pallà  du  cô.c  des  i rançois. 
Goudebaud  prit  (a  foire  i Avignon  ; & aïant  fair  Ion 
accord  avec  Clovis  ,il  alliegca  Gondegilîle  dans  Vienne. 
U.i  Fontainicr  , que  l'on  avait  mis  dehors  parmi  les 
bouches  inuriles , lui  cnlcigna  l’ouverture  d'un  Aque  1 
duc  , par  où  il  fit  entier  des  gens  qui  furprirent  la 
ville,  ion  frere  s'étant  fauve  dans  une  Lglifedes  AtienS 
y fut  rue  avec  un  Evêque  de  cette  feele  . en  la  meme  an- 
née 500.  * Grégoire  de  Tours , Itv.  1.  Paraît  in.  DcJbcnc. 
Du  cliL-fnc  , H llotre  de  JtourooÇne. 

GONDF.MAR,  ou  GUNDOMARE,  Roi  des  Wili- 
goths  en  Elpagnc.  fucccda  l'an  610.  a Fneric , Se  ré- 
gna deux  ans  Se  dix  mois.  Saint  Ifidore  , laine  tldc- 
pbonfc  . Se  les  Auteurs  d Efpagnc  parlent  de  lui.  Il  af- 
lilli  au  Concile  d * Tolède,  tenu  en  la  meme  année  6 10. 
te  y fit  un  Decrer  pour  la  préfcancc  de  l'Eglifc  de  To- 
lède , qui  commence  ainli  : Flavius  Gondcm.trat  vene- 
rabi.'ibus  Patribus  , &c.  ce  que  nous  rapportons  pour 
marquer  qu’il  avoir  le  nom  de  Flavius.  S/febme  lui  fuc- 
ccda. 

GONDEMAR  , ou  GODEMAR,  quatrième  fils  de 
Gondioche  Roi  de  Bourgogne,  fc  joignit  avec  fon  frere 
Chilperic  contre  Gondcbîud  leur  aine  , Se  fc  retira  en- 
fuite  de  cette  ligue  , pour  vivre  paiiiblemcnt  dins  le 
partage  qu'il  avoit  eu  des  Etats  ac  fon  pere.  G.wde- 
bud  clicicha  à le  dépoiiiilcr  lui  S<  fon  frere  Chilpe- 
ric  , Se  à le  venger  en  même  teins.  Il  les  attaqua  dans 
Vienne.  & Gondemar  y fut  tué  dans  une  tour  où  il  fc 
défendait.  Ce  fut; en  l'an  477.  * Du  Chcfnc,  Htjh  de 
£otereofne. 

GONDEMAR,  GODOMAR.  ou  GODEMAR  . é- 
roit  fils  puîné  de  Gondeba.td  Roi  des  Bourguignons  , St 
frere  de  S "r;btoKd.  Il  fit  la  guerre  aux  François , Se  eut 
prefqtte  toujours  du  pire  en  deux  eu  trots  combats. 
Apres  la  mort  de  Sigilliiond  l'an  ji 4.  il  r rilèir.b!  1 quel- 
ques troupes  du  débris  de  (bn  frere,  Se  fur  défait  à la 
b .taille  de  Voiron  donnée  la  même  année.  Depuis 
Clotaire  & Childebcrc  I'.; traquèrent  de  nouveau,  & lui 
enlevèrent  Aitrun.  Ce  malheureux  Prince  fur  fait  pri 
lonr.irr  , dans  un  château  . où  il  périr  miferablcment  l’an 
ni.  (clou  Procoj>e  Se  Grégoire  de  Tours  . ou  l’an  554. 
Iclon  la  Chronique  de  Nlarius  d'Avranches.  Foi < t 
Bourgogne,  Clodomir,  Clotaire  I.  Se  Childe 
eritr  I. 

GONDI,  Maifon.  La  Maifon  de  Gondi  , fcconJ.- 
en  ptrlonues  illuftres  , cft  originaire  de  Florence,  où 
elle  hiiflc  encore  , comme  elle  'hiifoir  d ins  les  premier' 
teins  de  la  Remrb'ique.  On  h tient  for-ie  de  celle  de 

.V-  » une  '*  s plus  anciennes  de  la  Tofeane  ; 5: 1 Au- 
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tour  de  l’Hiiloirc  généalogique  de  cette  Mm  (on  l'a 
prouve  (en  1705.^  aptes  piuhturs  Auteurs  1 talions, par 
des  titics  inconciliables.  L’antiquité  des  Fbi/tfPi , fc 
montre  par  Braccius  Philippi  - qui  fut  fait  Chevalier  par 
l'Empereur  Charlemagne  en  805. 

V-  G o N n o de  GonJi , qui  vivoit  dans  Ir  XIII.  fic- 
elé, fut  le  pictnier  qui  ajouta  à (on  nom , le  fuinotn  de 
Gondi,  que  fes  defccnd.ins  ont  eonlcrvé.  Il  avoitpmir 
bifaycul  Ortando  Billiico22o  1 un  des  anciens  ton- 
(etllcrs  de  Florence,  aïant  feante  au  Grand  Gonfeil  en 
1199.  qui  avoit  partagé  en  itjj.  avec  trois  de  fes  frè- 
res . la  maifon,  tour,  ’oge  &•  juntiquede  Billico2zo 
leur  père  qui  vivoit  l’an  1100.  Un  des  fils  d OrU,  1 fut 
nommé  Forte,  Se  ccoit  sénateur  de  i loicncecn  1204. 
Il  fut  pere  de  Ricovbro  , q iivivoic  l’an  M51.de  qui  le 
fut  de  OW«  de  Gondi.  Celui  ci  fut  un  des  anciens 
Confcillcrs  de  Dorcuce , &■  en  cette  qualiré  il  ligna  le 
Traité  d 'alliance  entre  cette  R-  publique  Se  celle  de  Gè- 
nes,1' l'an  1151.  Ses  fils  fui  en.  -,  oozzod.-  Gondi,  qui 
fuit',  BAt-Dode  Gondi,  qui  fut  l'un  des  fix  Apjnoba- 
•curs  pour  li  feurctédcs  Grands  de  i lorencc,  & ancien 
Conlcillcr , l’an  1191.  dont  la  poileri.é  finie  fur  la  fin  du 
XV.  fiéclc  Rimendv  oondi,  l'un  desConfcillers  de 
République,  qui  ligua  Je  Traite  d'alliance  cntic  elle  Se 
celle  de  Pilé  I an  1256. 

VI.  CÛZZO  eic  - iondi,  vivoit  es  années  1*17.  1541. 
& 1550.  co. mue  on  ie  voie  par  des  Actes.  Il  fut  pere 
de 

VII.  GERI  de  Gondi  , qui  fit  fon  accord  l'an  1341. 
avec  Gautier  IV  Comte  de  B'iennc,  Duc  d Athci.es, 
& depuis  Connétable  de  France,  pour  lors  Seigneur  de 
la  République  de  Florence.  Il  menu  les  bonnes  grâces 
de  ils  cooeiiOl'cm , en  avançant  des  fouîmes  conftdero- 
bl.-s  pour  les  helbins  de  l'trac.  Ses  enf  ns  furent  ; 5t- 
mon  qui  fuit Beilaot-xode  Gondi  qui  .,b,ura  le  parti  Gi- 
belin en  ijji.  & qui  laiflà  des  enfuis  de  tanne  de  Caf- 
tiglione , qui  ne  laitier jnc  point  de  podertté  ; Jeun  ce 
Gondi,  qui  abjura  atilfi  le  parti  Gibc'iinen même  trms 
que  Ion  f.  ère  , Se  dont  la  pofterité  fi  it  à la  féconde 
génération  j Se  Alutea  de  Gondi  , mariée  l'an  ijs<>.  â 
Philippe  btrozzi. 

VIII.  .SIMON  de  Gondi  abjura  conjointement  avec 

fes  frères  le  parti  des  Gihellins  , & I aae  en  fut  fi  con- 
fiderablc , que  tous  les  Seigneur*  delà  République  s’al* 
femblercnt  pour  le  recevoir.  En  ij<4-  il  prêta  dej  fouî- 
mes très-coiiliderabîes  i 1)  République,  Se  acheta  plu- 
fieurs  Terres  dans  la  Province  de  Mugelio,  ce  qui  fiit 
connoitrc  ropulencc  de  fa  Maifon.  li  fut  marie  deux 
fois  ; 1.  i S-/v  lira  Sallètti  vers  l'an  ijtfo.  a.  i Aia^- 
de/aine  Lippi  en  ij?8-  Ses  en  fans  fureur;  jt*>’on.e , qui 
époula  en  t<SS.  Atnfdelarue  Covoni  , dont  i!  eut  des 
enfans  qui  ne  lai  lièrent  point  de  polie  ri  ré  i Re- 

ligieux Dominicain  en  t?74-  Jat^uei  , fu  rnomme  P api 
1400.  qui  ne  lailfi  que  d^s  bâtards  ; Ltfa.  ninr  c 'ci  11c 
eu  i}8$.  Leonard  , qui  fuit  ; Domiuiume , qui.  vivoit  cri 
1405.  Se  Silvestre  de  Gondi.  Celui-ci  cpoufi 

■v.i'  rfcu  Donati  en  1400-  dont  il  eue  plulîcurs  enf  ns  ; 
l'un  d'eux  nommé  Simon  de  Gondi,  fut  Hnit-Pncui 
de  la  République  en  1435.  fa  fille  Lena  ou  M gteUiui 
de  Gondi , époufa  V.w  .Salvini  en  1 4 55.  dnnr  vint  Jac- 
quet Salviati  , qui  cpouf.i  Lucres  de  Mcdicis,  g».  11  de 
t^nte  de  Catherine  de  Mcdicis  Reine  de  [ rance , te  f«*ir 
du  Pape  Leon  X.  Lie  le  rendit  pere  de  Marte  Salviati 
mere  de  Cofmt  I.  Grand  Duc  de  Tofeane.,  Se  aycid  de 
Marie  de  Mcdicis  Reine  de  France,  C.harle»  de  Gon- 
di, autre  fils  de  Siivestre,  fut  aulfi  un  des  Hauts- 
Prieurs  de  la  République,  en  1451.  fi  poficri.é  fublille 
encore  i f lorencc  dans  la  perfonne  de  Fera  ad-si'e- 
xandre  de  Gondi,  Senareur  de  Florence  en  1695.  qui 
d'Oefavia  de  Gondi , ifiuc  d'une  autre  Branche  de  cette 
Maifon  a cinq  enfans  vivons  ; Charles-  Antoine , dit  l’Ab- 
bc  de  Gondi  • frere  de  Ferdinand- Alexandre , n été  en- 
voie à la  Cour  de  France  en  1671.  Se  cil  premier  ,V|[. 
niltre  Se  Secrétaire  ri’Erar  depuis  1^82.  Marin  de  Gon- 
di, dernier  fils  de  Siivestre  , fur  atilfi  Hatn-Pricii? , 
comme  lès  frères,  €01461.  fit jxifieriré  cil  cmlero-.-ent 
finie  en  1699.  Bernard-J r>imt  d.  Gondi,  l'un  des  fils  de 
'aarlrs , fus-mentionne , Se  périr  fi's  de  S bat  fi  <■ . fj,t 
grand  Gonfdonier  en  ijis.  mais  fia  poEcriré  finit  dans 
1 un  de  fes  petits  fils  en  !6i<. 

IX.  LEONARD  de  Gondi «I.  du  nomépovfii  en 
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Franftife  Btlfredeili  : il  en  eut  cntr’autrcs  enfans  Lso-  J de  Tour, General  de*  Galères,  Grand-Maître  delà  Gardc- 
s a r d II.  qui  Cuit.  I robe  du  Roi , & Chevalier  de  l’Ordre,  mort  en  ><74.  Il 


X.  Léonard  de  Gondi  II.  du  nom , ne  en  1400. 
époufa  en  14  1 9.  Frauçoife  Bilioti.  Il  en  eut  Julien  de 
Gondi , fur  nomme  le  l unx  Si  le  Magnifique , qui  fut 
Ambaflâdeur  au  Comté  ti’Urbincn  1464.  Haut- l'ricur, 
& Seigneur  delà  Liberté  en  1468.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  Ferdinand  Roi  de  Naples  , envoi a un  Ambafiadcur 
exprès  en  1477.  à la  République  de  Florence , pour  de  - , 
mander  le  rctablifTcmcnt  de  ce  Julien  dans  tous  fes  hou- 1 
ncurs , & fon  rappel  du  banniflemenr , où  ceux  du  par- 
ti contraire  l’avoicnt  envoie,  ce  qui  fut  accordé.  Ce 
Prince  lui  donna  aufli  pour  l'ornement  de  fon  écu . la 
couronne  pcrfilléc  ou  Ducale  , avec  le  cimier  Sc  cette 
devile  que  tous  les  Gondi  ont  portée  depuis  : Non  Jînr 
labore.  Alphonfe.Roi  de  Naples,  iils  de  ce  Ferdinand  , 
offrit  aulü  une  penfion  d Julien  de  Gondi , dont  ce  gé- 
néreux Florentin  le  remercia  en  ces  termes  tant  vantez 
par  l'Hiftoricn  Paul  Mini  , qu'il  uVtoit  pas  raifonnable 
qu'un  Citoien  d une  ville  libre  , reprit  penfion  d'un  Prince 
étranger.  Julien  époufa  1.  A/agdelame  Strozzi  -,  x.  I fa- 
belle  Corfi  ; j.  Antoinette  Scolari.  Sa  pollcritc  fit  di- 
verfes  Branches.  L'une  cft  finie  en  1616.  Sc  la  fécondé 
a fubhilé  julqu  x Frédéric  de  Gondi , Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faine  Etienne  : qui  de  Catherine  de  Mcdicis,  qu'il 
épouüt  en  1666.  n’a  eu  que  des  filles , l'une  defqucllcs , 
OEta vt  de  Gondi  époufa  en  1687-  Ferdinand- Alexandre 
de  Gondi , Sénateur  de  Florence  , fus- mentionné.  Les 
autres  eufans  de  Leonard  II.  furent  ; Antoine  qui 
fuit  i Laurent , qui  vivoit  en  1446.  Alexandra,  mariée 
en  14?$.  à Bernard  Salviati  ; Magdelosue  Sc  Geneviève , 
alliée  en  1451.  i Jean  de  Mcdicis. 

XL  Antoine  de  Gondi  ,1.  du  nom, né  en  144$.  fut 
élit  l’un  de>  boni  Hommes , c'ctt-à-dire , un  des  Souve- 
rains Magiftrars  de  la  Republique  l'an  1481.  De  Alag- 
delame  Corbinclli  , iffuë  d une  des  bonnes  Maifons  de 
la  République,  qu'il  avoit  époufee  en  14^.  il  eut  Ale-  \ 
xandre,  Haut-Prieur  en  1517.  dont  les  enfans  ne  l.«i liè- 
rent point  de  poflcrité  ; Françoti  ; Camille  ; ferôme  , qui 
époufa  en  1498.  Franctsfe  Tomabuoni.  Son  fils  aine, 
Jean-Bapnfte  de  Gondi , époufa  Afagdelaine  Buonaviti 
en  1558.  elle  fut  Dame  d'Arour  de  îa  Reine  Catherine 
de  Mcdicis.  Il  mourut  en  t*8o  & fut  cnccrré  dans  la 
chapelle  du  Préau  des  grands  Augullins,  où  l'on  voit 
par  fon  épitaphe  qu'il  avoir  fervi  cinq  de  nos  Rois,  Sc 
qu'il  avoit  été  Maitre  d'Hôcel  de  Charles  IX.  Sc  de 
Henri  III.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  à Paris  l’Hôtel  de 
Gondi , qui  elt  devenu  depuis  l’Hôtel  de  Condc.  11  ne 
tailla  point  de  pofterité.  Son  frère  . François  de  Gondi , 
qui  s étoit  marié  en  Efpagne  à Anne  de  Vcllcs  y Gtic- 
vara,  eut  enrrc’autres  enfans  Jerime  de  Gondi,  que  les 
Roi  Henri  111.  Sc  Henri  IV.  emptoïerenc  en  di  ver  les 
Aiubaffades  & négociations  importantes.  Le  dernier 
de  ces  Monarques  lui  donna  la  charge  d’Inrroduftcur 
des  Ambafl’adcurs , puis  celle  de  Chevalier  d Honneur 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  C’ctoit  lui  qui  avoir 
propofe  le  mariage  du  Roi  avec  cette  Princeflè  , qui 
alla  ddVcndrc  à l’Hôtel  de  Gondi  en  arrivant  à Paris, 
où  ce  Seigneur  reçût  leurs  Majeftez  avec  tant  de  magni- 
ficence, qu’au  rapport  de  Jcaia-Baptiftc  l'Hcrmite , cet-  ! 
te  depenfe  alla  à deux  cens  mille  ccus  : il  avoir  épou-  ! 
fé  L'titfe  Buo  ncorfi.  Un  de  leurs  fils  , Jean-Baptrjie  de 
Gondi,  fu*  perc  de  leri/nt , Baron  de  Codun  , qui  de 
Hr/foljre  de  Cumont  a eu  Pierre-Ferdinand  Baron  de 
Gondi  , mort  vers  l’an  1701.  Les  autres  enfans  d'AN- 
toine  de  Gondi  & de  A lagdtlatne  Corbinclli  : fureur  ; 
Pierre , né  en  \^%6.  Raphaël , né  en  1496-  Bernard , qui 
fut  Haut-Prieur  en  1517.  te  donc  la  poflcrité  fubfille 
encore  à Florence,  en  la  perfonne  de  Nicolas  de  G011- 
üi , qui  époufa  en  169t.  Comelie  de  Gondi , dont  il  a 
pluficurs  enfuis.  Enfin  le  dernier  enfanr  d’Antoine  fut 
Antoine  II.  qui  fuit.  Il  eut  aulTÎ  fept  filles,  dont  fix 
furent  mariées  en  différentes  Maifons. 

XII.  Antoine  de  Gondi,  11.  du  nom , Seigneur 
Perron,  fut  Maître  ordinaire  du  Roi  Henri  II.  Il  avoir 
c poule  eu  jj  16.  Marte-C  ttherint  dcPierrcvive,  qui  fut 
depuis  Gouvernante  des  enfans  de  France  , la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  les  aïanr  attachez  a clic  . cncon- 
lideration  des  alliances  de  la  Maifon  de  Gondi  avec  I- 
licnne.  Les  enfans  furent  ; Jean  , Abbé  de  faine  Hilai 
re  ; deux  filles  ; Albert  , qui  fuie  ; Charles , Seigneur 


avoit  épouié , 1 . Barbe  de  la  Haye , 1.  Heltne  Bon , qui 
le  remaria  à Charles  de  Balzac , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  : il  en  avoit  eu  Charles  de  Gondi , mort  jeune  . 
Sc  Alphonjîne  , époufe  de  Hubert  de  Marfilly , Seigneur 
dcCypierre.Chcvalicr  de  l’Ordre  du  Roi, Gouverneur  du 
Roi  Charles  IX.  ÔC  de  la  ville  d'Orléans-,  Pierre  , Cardinal 
de  Gondi  , Evêque  Duc  de  Langres  , puis  de  Paris, 
Prélat  de  grand  mérite , qu’on  ne  put  jamais  engager 
dans  les  complots  de  la  Ligue.  Le  Roi  Henri  III.  le  fit 
Commandeur  de  l’Ordre  du  fuintEfpritâtaprcmicrc  créa- 
tion du  dernier  Décembre  1578.  il  avoit  été  Chancelier 
Sc  premier  Aumônier  de  la  Reine  Elizabeth  d'Aiirriche, 
& s croit  trouvé  aux  Etats  de  Blois  : il  alla  aufii  Am- 
baflàdcur  à Rome , & mourut  enfin  à Paris  le  17.  Fé- 
vrier 1616.  âgé  de  8 4- ans,  fut  inhume  dans  la  chapelle 
de  Gondi  , en  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  ; François , 
mort  fans  hoirs  -,  Alarse  , Dame  d'Honncur  d’Ifabcau 
Sc  de  Claude  filles  de  France  , Sc  première  Dame  d'Hon- 
ncur de  Marguerite  de  France  , Duchcflè  de  Savoye , 
puis  Gouvernante  de  Charles-Emmanuel  Prince  de  Pié- 
mont , depuis  Duc  de  Savoye  : elle  fut  mariée , 1.  à Nt- 
colat  de  Griller  , Seigneur  de  faint  Trivier , dont  elle 
eut  une  fille , Ifabcllt  de  Grillet , époufe  de  Bernardin  de 
Savoye.  Comte  de  Raconis . dernier  de  cette  Branche, 
1.  .1  Claude  de  Savoye , Comte  de  Pancalier,  Sc  Che- 
valier de  I Annonciadc  , onde  du  Comte  de  Raconis  ; 
& A/eraude  , qui  époufa  eniéj7.  François  de  Rouflclet, 
Seigneur  de  la  Pardieu,  de  la  Bâtie , bifayeul  de  Fronces, - 
Isonii  de  Rouflelct,  Comte  deChâtcaurcnault. Maréchal  de 
France,  Toiet.  Rousselet.  * Les  Curieux  confulttrontfur 
cet  article  le  premier  Tome  de  B Htfloirt  de  Concis  tj-  la 
Préface  du  1.  Tome. 

XIII.  Albert  de  Gondi  , Duc  de  Retz  , Marquis 
de  Belle  I(le  , Pair  Sc  Maréchal  de  France  , &c.  illufira 
beaucoup  fa  Maifon,  par  les  grandes  charges  aufqucl- 
les  fon  merirc  le  fit  cievcr.  Il  eut  beaucoup  de  part  à la 
confiance  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  , Sc  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  Charles  IX.  qui  l'honoram  d’une 
bien- vei Mance  lîngulicrc.lc  fit  fcul  premier  Gentilhomme 
«le  la  Chambre, puis  fon  Grand  Chambellan.  Il  fe  trouvai 
la  bataille  de  faint  Dcnys , à la  tête  de  cent  hommes  d'ar- 
mes qu'il  commandoit  l'an  1567.  Sc  à celle  de  Moncon- 
tour  en  1J69.  Char’cs  IX.  le  choifir  pour  conclurre  fon 
mariage  avec  Elizabeth  d'Autriche  , nllc  de  l'Empereur 
Maximilien  1 1.  pour  épou  fer  ccttc  Princeflc  en  fun 

nom.  Il  l’avott  déjà  envoie  Ambailâdcur  en  Angleterre 
! en  1 \66.  Sc  l’avoit  honoré  du  bâton  de  Maréchal  de 
j f rance  l’anncc  fuivante.  Le  Roi  Henri  II!.  choifir  M. 
1 de  Retz,  pour  représenter  la  perfonne  du  Connétable 
à Ion  Sacic . le  fie  General  des  Galères,  Chevalier  de  fes 
Ordres  en  IJ79.  Duc  Sc  Pair , Gouverneur  de  Provence  . 
de  la  ville  Sc  château  de  Nantes,  de  Mets  & du  pais 
Meflîn,  fon  Lieutenant  de  Roi  au  Marquifit  de  Salu- 
res enfin  Gencraliflime  de  fes  Armées.  Albert  deQun- 
I di  r -pondit  avec  zele  à la  confiance  de  fon  Maître.  Ce  fu: 
jlui  qui  lui  confeilla  «le  s’unir  avec  le  Roi  de  Navarre 
[contre  îes  cnrreprifes  de  la  Ligue.  Après  la  mort  fu- 
nefte  de  ce  Monarque  , il  s’attacha  à Henri  le  Gtand, 
qui  !c  nomma  pour  reprefenter  le  Comte  de  Touloulr 
à fon  Sacre  l’an  1594.  Il  conduifit  les  troupes  qui  e- 
toienr  polices  à la  rue  & i la  porte  faint  Martin  de  Paris , 
( lorfque  le  Roi  y tir  fon  cnrrée-  Il  fe  rrouva  aufli  aux 
'Etats  «le  Rouen  à la  fuite  du  même  Roi , qu'il  feivit 
avec  fidelité  jufqu'à  fa  mort , arrivée  en  i6ox.  Son  corps 
fut  enterre  dans  la  chapelle  de  fa  Maifon , en  1 Eglife 
I Cathédrale  de  Paris.  Il  avoir  époufë,  le  4.  Septembre 
tjtît.  la  célébré  Clande-Cathertnc  de  Clermont . Baron- 
ne de  Retz  , & Dame  de  Dampierre  , fille  de  Claude  de 
Clermont , Seigneur  «le  Dampierre , Sc  veuve  de  Jean 
d'Annebaut,  Baron  de  Retz.  Elle  mourut  en  «doj.  âgée 
de  60.  ans.  Torex.  Clermont.  Leurs  enfans  furent1, 
Charles  qtii  fuit  -,  Henri  . dit  le  Cardinal  de  Rets., 
Maître  de  I Oraroirc  du  Roi , Commandeur  de  fes  Or- 
dres en  1619.  puis  Evêque  de  Paris . par  la  démiflion 
que  lui  en  fir  fon  oncle.  Il  officia  aux  obfcqucs  du  R^i 
Henri  le  Grand, en  itîio.  fe  rrouva  aux  Etats  tenu*  l 
Paris,  en  1614.  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V. 
en  iéi8-  Sc  fut  emploie  par  le  Roi  Louis  XIII.  dans  les 
affaires  : ce  Prélat  mourut  le  y Août  161 1.  à Bcziers  ■ 
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où  il  avoir  fui vi  le  Roi . qui  par  Ton  confeil  nnrchoit 
les  armes  à la  main  pour  réduire  les  Huguenots.  Les  au- 
nes enfans  d’Albert  de  Gondi , Duc  de  Rerz,  furent-, 
Pin  l i pri'Eso4AKi.'H  l , mentionne  après  Ion  frère  -, 
Je  Fr  ah  fit , Premier  Archevêque  de  Paris  .qui  ftic- 

ceda  à fon  frarc , fut  fait  Commandeur  de  l'Ordre  en 
1633.  & mourut  i Paris  le  11.  Mars  1654.  âgé  de  70. 
ans  i Fraafttfe  , mariée  en  1187.  à Lancelot  Grogner , 
Seigneur  de  ValTé,  Baron  de  la  Rochemabile , fit c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  i C lande- Marguerite , alliée  en 
ijH8.  à Flertmcnd  d’Halwin  . Marquis  de  MaignelctZ  , 
qui  fut  aflàfliné  dans  fon  Gouvernement  de  lafere  pen- 
dant les  troubles  delà  Ligue,  morte  en  1650.  âgée  de 
80.  ans  > G dru  Ut  , qui  époofi  en  1594.  Clamât  de 
Boflu  , Seigneur  d'Efcry-Loneucval  ; Fhppolyte , mariée 
en  1607.  à Leetnr  de  ta  Magdclaine  , Marquis  de  Ra- 
gny  -,  Loiiift  . Religieufe  & Prieure  de  Poifly  -,  fit  Jtan- 
ae  Religieufe  an  meme  Monaficrc  , qui  lucccda  à la 
lœur  au  Prieuré. 

XIV.  Charles  de  Gondi  , Marquis  de  Belie-Ifle, 
fur  tué  malheureufemenr  au  Mont  de  fiitnt  Michel  en 
ij9<».  11  avoir  époulc  Antoinette  d' Orléans . fille  de  Leo- 
nor  d'Orléans , Duc  de  Longueville  , fie  de  Marte  de 
Bourbon,  dont  il  tailla 

XV.  Henri  de  Gondi,  Duc  de  Rerz,  Pair  de  Fran- 
ce . Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , qui  époufa  le  ij. 
Mai  1610.  Jeanne  de  Sccpeaux,  Elle  unique  de  Gmt  deSce- 
peaux  III.  du  nom.  Duc  deBeaupreau . Comte  de  Che 
millé  , dont  il  eut  Catherine  , Ducheflc  de  Rerz  , époufe 
de  Pierre  de  Gondi  fon  coillïn  ; fie  Mdrgmertte-FramfoL 
Je,  Ducheflc  de  Beaupreau,  mariée  à Loiiis  de  Codé, 
Duc  de  Briflàc , morte  le  ji.  Mai  1670. 

XVI.  Philippe  - Emmanuel  de  Gondi , Comte 
de  Joigny , Marquis  des  Ides  d’Or , Baron  de  Mont- 
mircl  & de  Villcpreux,  fiée.  rroifiéme  fils  d'ALBERt 
de  Gondi , Maréchal  de  Rerz  , fut  Lieutenant  General 
pour  le  Roi , ès  mers  du  Levant , General  des  GalereS , 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  . fie  Chevalier  des 
Ordros  en  1619.  Il  féconda  le  Duc  de  Guilc  à la  batail- 
le navale  , gagnée  fur  les  Rochelois  en  idax.  puis  s'e- 
tanc  retiré  parmi  les  Pères  de  l'Oratoire  , il  fe  fit  Prê- 
tre . fie  mourut  à Joigny , en  repurarion  d'une  grande 
pierc,  le  19.  Juin  1661.  âgé  de  81.  an  : fou  corps  fur 
apporté  i Paris,  fie  inhumé  dans  l'Eglifc  de  faim  Ma- 
gloire.  Il  avoir  epoufé  Marguerite  de  Silly,  Dame  de 
Commercy , fille  aînée  d'interne , Comte  de  la  Rochc- 
por,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  d'An- 
jou , fie  de  Marie  de  Launoy  fa  première  femme  , dont 
lient  Pierre  qui  fuir  -,  Henri,  Marquis  des  Ifles  d'Or; 
fit  Jeam.FraMftts.Paml , Cardinal  de  Retz  , Damoifeau 
de  Commercy . Prince  d'Euville , Dodeur  de  Sorbon- 
ne , fie  quelques  autres , morts  jeunes.  Celui-ci  recom- 
mandable encore  par  fon  mérité . fie  par  la  pieté  avec 
laquelle  il  a fini  fa  vie  , par  fa  naiflance  fie  fes  dignitez 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  i6jt.  Il 
fut  aulfi  créé  Archevêque  de  Corinthe,  fie  Coadjuteur 
de  fon  oncle , auquel  il  luccedâ  en  1 Archevêché  de  Pa- 
ris ; mais  s’éranr  trouvé  malheureufemenr  engagé  dans 
les  troubles  des  guerres  de  Paris , où  il  fit  une  grande 
figure  fous  le  nom  du  Coad/mtettr , il  fut  arrêté,  con- 
duit à Nantes,  d'où  il  fe  fauva , fie  fe  retira  â Rome. 
En  1661.  il  fit  fa  paix  fie  donna  ladémiflîon  de  Ion  Ar- 
chevêché de  Paris.  On  lui  donna  l'Abbaïe  de  faint  De- 
nys  en  France.  Il  avoir  déjà  celles  de  Buzny  fie  de  Kem- 
pcr!c.  Ce  grand  homme  voulut  rendre  fon  chapeau  de 
Cardinal  au  Pape  Clément  X.  mais  ce  Souverain  Pon- 
tife lui  ordonna  . à la  follicicarion  du  Roi , de  le  gar- 
der. Le  Cardinal  de  Retz  avoir  dc|a  pris  le  para  ac  b 
retraite  , dans  laquelle  il  parta  le  relie  de  fa  vie,  com- 
me funplc  particulier,  pour  acquitter  trois  millions  qu’il 
dévoie , fie  qu’il  eur  la  confolation  de  païer  avant  fa 
mon,  arrivée  i Paris  le  14.  Août  1679.  âgé  de  66.  a ns. 
Son  corps  fut  porté  i faint  Denys  en  France,  où  il  cil 
enterré. 

XVI.  Pierre  de  Gondi  , Due  de  Retz  , Pair  de 
France,  Comte  de  Joigne , Bec.  fur  General  des  Galè- 
res , par  la  démirtion  de  fon  pcrc  , fe  trouva  loffi  avec 
Moniteur  de  Guife  dans  les  combats  avec  les  Roche- 
lois  : il  eur  l'épaule  calice  d'un  coup  de  moufquet  dans 
l'illc  de  Ré,  fie  un  cheval  tué  fous  lui.  L’an  11 il  fe 
démit  du  Gcucralat  des  Galarcs  crt  faveur  du  Marquis 
Ttm.  III. 
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de  Pontcourlay  ; fut  fait  Chevalier  des  Ordrej  en  1661. 
fie  mourut  le  10.  Avril  167$.  il  avoir  epouic  en  i6u. 
fa  coufinc  Catherine  de  Gondi , Ducheflc  de  Retz , fille 
aînée  de  Henri , Duc  de  Retz , dont  il  eur  Alarte-Ca- 
1 benne , Religieufe  Bcncdiébne  au  Calvaire  de  Paris,  en 
confiderarion  de  laquelle  fes  pere  fie  mere  fondèrent  le 
Couvent  du  Calvaire  de  Machecoulen  Bretagne,  mora 
te  Supérieure  Generale  de  l'Ordre  du  Calvaire  , le  u 
Juillet  1716.  âgée  de  6 9.  ans  , fie  Pastle-Franfoi/e-AIar - 
gmente  de  Gondi  , Ducheflê  de  Retz , Marquife  de  b 
(i.irnachc  , Comte  Ile  de  Joigny  fie  de  Saulx , Baronne  de 
Morragne , Bec.  qui  époufa, le  la.  Mars  1675.  Franfots- 
Emmannel  de  Bonne  de  Crequi , Duc  de  Lcldicuiercs , 
Pair  de  France  , Gouvernent  de  Dauphiné  , dont  elle 
relia  veuve  en  168t.  fie  mourut  le  11.  Janvier  1716.  en 
fa  61.  année.  ( P'oiez.  CRiqjn  ) Dame  digne  de  véné- 
ration par  tout  ce  qu'elle  a fait  pour  la  gloire  de  fa 
Maifon.  C’ell  â fes  foins  qu'on  clr  redevable  de  l'Hif- 
coire  de  Gondi . imprimée  en  1705.  chez  J.  B.  Coignard, 
que  les  Lc&eurs  confultcronr.  Paie*,  auili  TJgolino  Ver- 
rmi , hv.  f.  Fltr.  illmftr.  Paulo  Mini  , Htft.  F/or.  Jean 
Cervoni  ; Jean  Monaldi  ; Jean  Villani  -,  Richard  Malrf- 
pi  ni  } Scipio  Ammeraro  ; le  fameux  Dante , fie  autres 
Aurcurs  citez  dans  ladite  -Hiftoire  i comme  atilli  Davila; 
De  Thou  -,  Sainte-Marthe  ; GaU.  Chnjh.  Abclly  , Ftt 
de  y te.  de  Pamir  le  Pere  Anlclmc  ; Godefroi  -,  Duplcix  } 
Trillan  l’Hermitc,  Taftame  Framf.  Bec. 

GONDIOCHE,  GONDIOCH , ou  GUNDlCAIRE, 
Roi  des  Bourguignons,  s'établit  dans  les  Gaules . fie  cren-* 
dit  fes  conqueccs  depuis  le  Rhône  jufqucs  à la  Saône.  Vers 
l'an  434.  il  perdit  vingt  mille  de  les  fujers  qui  faifoienc 
du  dégâr  dans  b Belgique.  Enfui  te  il  demanda  la  paix  au 
Patrice  Aétius.  Il  fut  depuis  tué  par  Upar  ou  Oûar,  Roi 
des  Huns:  les  autres  difent  par  Arma  en  437.  fie  tailla 
deux  fils  Gtndioche  ou  Gondtutjmt , fie  Chilpertc.  * Prolper, 
ta  Fuji.  <$■  Chren.  Idacius,  tm  laChron.  Cafliodorc.  Jor- 
nandès.  Sigonius , fiée. 

GONDIOCHE, GONDIUQJJE,  ou  GONDERIC, 
fils  du  precedent , fucccda  au  Roïaume  de  Bourgogne 
avec  fon  frère  Chilpertc  l'an  437.  Ils  obtinrent  des  Ro- 
mains vers  l'an  443.  la  Savoy  c.  Depuis,  en  451.  ils  Iccou- 
rurent  Theodoiic  Roi  des  Vilîgoths  contre  Rcchiare 
Roi  des  Sueves  en  Efpagnc.  En  455.  Gondiochc  profi- 
ranrdc  la  divifion  des  Romains , prit  Vienne  fie  Lyon , fie 
fournit  une  partie  des  Gaules.  Il  mourut  vers  l'an  475. 
biffant  quatre  fils,  Gondehaud , Gendcpfile  , Gtmdemar  CSC 
Chi/fenc.  • Jornandes,  fie  Idace , en  ta  Citron.  Du  Chêne, 
bclocne , FhJ.de  Bomrgog.  Chorier , Hijl.  de  D ampli.  Si- 
donius  Apolhnaris.  Grégoire  de  Tours , fiée. 

GONDIODE,  GONDIUQJJE  , ou  GONDTHF.U- 
QJJE , femme  de  Clodomir  fils  de  Clovis,  Roi 
l'Orléans , fut  mere  de  Ththamd,  de  Gantier  fie  de  faint 
Clond,  Clotaire  tua  les  deux  premiers,  fie  l’on  ne  pur  fau- 
verde  cette  execution  barbarcque  le  demierqui  fe  fit  Frè- 
re, fie  mourut  fa  internent.  Quelques  Gcticalogiftcs  afliiJ 
renr  qu après  la  mort  de  Clodomir,  l’an  J14.  Je  meme 
Clotaire  I.  èpou CoGtmdimtjme  •,  nuis  qu’il  n’en  eut  point 
d enfans.*  Grégoire  de  Tours.  Aimoin.  Du  Tiller.  Sainte- 
Marrhe  , Hijletre  Genealegitjme  de  la  Maijbn  de  France. 
Le  Pere  Anlclmc. 

GONDOMADE,  fie  Vadomairb,  frfcres  fie  Rois 
des  Allcmans  , firent  fouvent  des  courfcsdftis  les  Gaules, 
dont  ils  croient  voifins , vers  l’an  de  J.  C.  354.  L’Empe- 
reur Confiance  qui  reguoit  alors  , marcha  contre  eux  la 
meme  année;  fie  aïanr  inutilement  renté  de  paflèt  le  Rhin, 
il  traira  avec  ces  barbares,  après  une  fécondé  guerre.  La 
paix  fut  obfervée  quelque  tems  pendant  la  vie  de  Gondo- 
inadc;  mais  lorfqu'i!  eut  été  tue,  fes  Sujets  fe  )oignlrenc 
aux  autres  Allcmans,  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  * 
Amm.  Marcel).  /.  I4.<ÿi6i 

GONDRECOURT,  Bourg  de  Lorraine.  Il  cil  dans 
le  Duché  de  Bar , fur  l’Ome  . près  de  fa  fource , à huit 
lieues  de  S.  Michel , du  côté  du  Midi.  * Maty  . Dtlhtn. 

GONDRIN , Ville  de  France,  à quatre  lieues  de  Con- 
dom, connue  par  le  nom  qu'elle  â oonne  a une  ancienne 
Mai  fon.  dont  le  vcritablenom  cfi  Pardailtan,  qui  tire  fon 
origine  de  la  ville  de  ce  nom  dans  l’Armagnac  , ou  elle  a 
le  titre  de  première  Baronie.  Pons  de  Pardailbn-Gori- 
drtn . vivoit  cm  1070.  fie  époufa  Navarre  de  Lapé.  Nous 
ne  reporterons  fa  pofieritê  que  depuis 

1.  Bernard  Seigneur  de  Pardailtan,  fie  Je  Gondiin, 
Ppi, 
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lequel  vivoiten  1130.  de  accompagna  le  Roi  faint  Louis 
au  liège  «le  Tunis  en  Afrique*  I.j  tradition  porte  qu'il  tua 
un  Maure  à b tête  de  l'armée*  de  que  de  11  vient  qu'il 
fomma  fes  Armes  d une  tête  de  Maure.  Il  eut  de  A/,  fa 
femme,  dont  le  nom  ell  ignoré , Odkt  qui  luit. 

II.  Odit  Seigneur  de  Pardaillan  , de  de  Gondrin.  fc 
trouva  aux  Etats  d Armagnac  & de  Fezenzac,  ou  le  Com- 
te Bernard  dreila  des  Coutumes  pour  fes  Etats  : elles  por- 
tent , de  cenftnju  CT  ajfcnfu  exprtffe  mtbt/ium  Dominât  nm 
O dent  s de  Pardaillono  <j-  Bartholewat  dt  CalUvere.  Il  c- 
poufa  Claire  de  l’Ifle,  dont  il  eut  Ode  t II.  qui  luit -,  Ærr- 
nnrd.  Seigneur  de  Monfgucl  -,  Bertrand.Sci gneu r de  Peau- 
regard,  qui  eut  des  enfans  -,  Mabille,  alliée  à B terre  Sei- 
gneur de  Pujos. 

III.  Odit  de  Pardaillan,  II.  du  nom*  Seigneur  de  Gon- 
drin de  delà  Mothe.  Et  hommage  au  Comte  d’Armagnac 
en  1318.  & donna  des  Coutumes  à b ville  de  Gondrin.  Il 
épunfa  Marguerite  de  Bran, dont  il  eut  Hugues  qui  fuit. 

IV.  Hucuis  de  Pardaillan , Seigneur  de  Gondrin . de 
la  Mothe, &c.  reçut  l'hommage  de  plufieuis  Seigneurs  fts 
vaflâux,  de  des  Confuls  de  Pardaillan.de  Gondrin,  de  Ca- 
zenave,  de  de  la  Morhe.  H époufa  Brune  deMontaur, 
dont  il  eu:  Od  et  III.  du  nom  qui  fuit  i de  Hugues  .quia 
con-inué  b poilerité,  rapportée  aptes  celle  de  fon  frère 
aîné. 

V.  Ooet  de  Pardaillan,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Gon- 
drin &c.  plaida  toute  fa  vie  contre  b Mailon  de  Callil- 
lon.  Il  epoufj  EjH.ir monde  de  Bengue  , dont  il  eut  Odit 
.IV.  qui  luit. 

VI.  Odit  de  Pardaillan,  IV.  du  nom,Scigneur  de  Gon- 
di  in,&c.fervit  Jean  Comte  d'Armagnac,  en  la  gi  ci  re  qu'- 
il eut  comie  Gallon  Pherbus  Comte  de  Fois.  Le  Comte 
d Armagnac  furdefait,  Se  pris  prifonnicr,  avec  le  Sci- 
gneiu  de  Gondrin,  9c  plufieurs  autres  Seigneurs,  dans  Je 
tombac  qui  fur  donné  vers  l’an  1361.  félon  FroilTard,  & 
donna  un  ntiiiion  de  livres , pour  fe  racheter  lui  Se  fes  Ba- 
rons. Il  avoir  epoufé en  1360.  Jeanne  d Aucion,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  de  Lanrumieu,  dont  il  n'eut  point  d’en- 
faru.  de  inititua  fon  heritier  Odet  de  Pardaillan , fon  cou- 
lin  germain. 

V.  Hugues  de  Pardaillan,  fils  puîné  de  Hugues  de 
Pardaillan  Seigneur  de  Gondrin,  de  de  Brnnt  de  Mon- 
taut*  époufa  Ponte  de  Mompczac,  dont  il  eut  Odit  V-  du 
nom  qui  fuir. 

VI. Odi  t de  Pardaillan,  V.  du  nom,  fut  Seigneur  de 
Gondrin,  dcc.  après  b mort  d'Odet  IV.  fon  couün,  fit  fon 
teftament  le  16.  Novembre  1401.  de  fonda  la  ch  pelle  de 
fainte  Catherine  d'Eufe. Il  époufa  1.  Agnès  de  Callillon, 
fille  de  Foulques  Vicomte  de  Callillon,  morte  fans  enfans. 
1.  Anne  de  Goabrd , fille  de  N . Seigneur  de  Goalard, 
premier  Baron  de  Condomois  , dont  il  eut  Bertrand 
qui  fuit  *,  Jtonnt . mariée  à U on  Seigneur  de  Ver  dufan  ; de 
autre  Jeanne  de  Pardaillan. 

VII.  Bertrand  de  Pardaillan , Seigneur  de  Gondrin, 
delà  Mothe,  dec.  époufa  Bomrgnsne  de  Callillon,  fille  uni- 
que de  heritiere  de  Pont  III.  du  nom  . Vicomte  de  Callil- 
lon en  Mcdoc,de  de  Jeanne  de  Momelquiou.  i b charge 
déporter  le  nom  de  les  Armes  de  Callillon.  Par  cema- 
li.igc  les  biens  de  cctre  Maifon  paflerenr  en  celle  de  Par- 
daillan  Gondrin,  de  les  procès  qui  avoienc  duré  pendant 

tus  de  80.  ans  furenr  ici  minez. De  cette  alliance  lortirent- 

ons  , «lit  Pif  cet  de  Pardaillan , de  Callillon,  Seigneur 
de  Gondrin,  qui  fuit  \ x.  Pons,  Seigneur  de  la  Mothe- 
Gundrin , qui  époulà  en  1471-  Marguerite  d’Ornezan, 
qui  a fait  b Branche  des  Seigneurs  de  la  Mothe-Gondrin* 
oui  fuhfiflc  encore  : le  Seigneur  de  b Mothe-Gondrin 
iGouverneur  de  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Dau- 
phiné, dont  Varillas  fait  une  honorable  mention , de  qui 
. fut  afllffiné  par  les  Huguenots,  étoit  de  cotte  Branche  » j. 
Aman  1 eu  , de  Pardaillan,  Seigneur  de  Caumorr,. 
qui  époufa  Agnès  de  luit  , de  a fair  b Branche  des  Sei- 
gneurs de  Caumort*  du  Fort,  fionas.  de  Las , de  de  b Bar- 
the ; 4 . Benrgmne,  mariée  à Va»  de  Villcré,  Seigneur  de  la 
Graulas  Se  de  Moufehan  ; de  5.  Clarmomine  de  Pardaillan, 
mariée  à Va»  de  Bernede,  Seigneur  d'Arbbdc-Comtal. 

VIII.  Pons,  dir  Poncer,  de  Pardaillan-de-CaftiDon. 
Seigneur  de  Gondrin . Vicomte  de  Callillon , dec.  fut  tué 
en  un  combat  contre  les  Anglois  près  de  Bordeaux  , ce r- 
ton/opro  R rpnbhca  obdermivit  mpraiio,  die  un  titre  de  la 
Maifon.  Il  cpouCi  en  1441.  /Cabeau  de  Lomagne , fille  de 
Gerattd,  S!  de  Ctctle  de  Pcvilhs , fille  du  Vicomte  de  Rho- 
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des  en  Catalogne.  Cette  Maifon  de  Lomagne,  fortoit,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  de  celle  d Armagnac,  de  celle  d’Ar- 
magnac de  Ferdinand  I.  du  nom  Roi  de  Calüllc.  De  cette 
alliance  vint  Je  an  I.  du  nom  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Pardaillan  de  Cafiillon , 1.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Gondrin , Vicomte  de  Callillon , dec.  eut  de 
grands  procès  contre  Jean  de  Foix, Seigneur  de  Candalc. 
de  contre  fes  oncles  j donna  la  Seigneurie  de  Bufea  à Jean 
de  Cafiigner , en  rcconnoilTance  des  fcrviccs  qu’il  lui  a- 
voit  rendus  à b guerre , à la  charge  de  lui  rendic  homma- 
ge, d'une  paire  de  gands.  Les  Confuls  de  Gondrin  lui 
prêtèrent  ferment  de  fidelité . Se  plufieuis  Seigneurs  lui 
firent  hommage-  Il  fit  long-tcms  b guerre  -,  fit  fon  pre- 
mier tellament  en  1483.  en  partant  pour  1a  guerre  de 
Bourgogne , après  b mort  du  dernier  Due  Charles  j & le 
fécond  eu  1487.  Il  avoir  epoufé  1.  Marie  de  Rivière, fille 
de  Bernard , Vicomte  de  Labatut  ; 1.  Marte  d’Apre- 
mont.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent  Jean  de  Paruail- 
bn  de  Callillon , Seigneur  de  Gondrin , Sec.  mort  fans 
laifier  de  poilerité  de  facauerre  de  Bazillac  -,  Arn  aud  qui 
fuitj  Marguerite  > Agnes  -,  Se  Ifabelle  de  Pardaillan  ; Si 
du  fécond  ut,  vint  Jean  de  Pardailbn,mort  jeune. 

X.  Arnaud  de  Pardaillan  de  Callillon  , Seigneur  de 
Gondrin,  Vicomte  de  Callillon  , Sec.  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi , fur  un  des  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il 
commanda  4000.  Galeons  Se  1000.  chevaux , que  le 
Roi  Louis  XII.  envoïa  i Jean  d'Albrer  Roi  de  Navarre 
l'an  1)14.  pour  aller  contre  les  Efpagnols.Trois  ans  après 
il  fut  envoie  par  le  Roi  François  I.au  Roi  deDanncmarck, 
avec  un  fecours  de  sooo.  hommes  pour  combattre  en  fon 
armée  contre  le  Roi  de  Suede  : le  combat  fut  donné  fur  la 
glace.  Les  François  abandonnez  des  Danois,  fc  baiti» 
rent  avec  toute  la  valeur  & b fermeté  poffib^e.it  ne  quit- 
tèrent que  lors  qu’ils  furent  accablez  par  le  nombre.  H 
époufa  Jacquette  d’Antin,  fille  d Arnaud  Baron  d'Antin, 
lionncfons  , Sec.  Se  de  Catherine  de  Foix  , dont  il  eut  An- 
toine qui  fuir,  Gmt,  qui  époufi  l'heritiere  de  Vicia  ; Ber- 
r and , Abbé;  Se  Marguerite , alliée  i Carbon  de  Lupé. 

XI.  Antoine  de  Pardaillan,  Seigneur  Se  Baron  de 
Gondrin,  de  Pardaillan  & de  Monte fpan,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances,  Lieutenant  de  la  Compagnie 
du  Roi  de  Navarre,  Gouverneur  & Senéclul  d'Albiet, 
fit  b guerre  route  fa  vie,  d’abord  en  Italie,  où  il  fut 
pris  àPavic  , enfuite  contre  les  Huguenots.  Il  alla  au 
liège  de  b Rochelle , fccourut  avec  fa  Compagnie  de 
Gendarmes  .^quantité  de  Gentils-hommes, & aurres  vaf- 
Ctux  qu’il  avoit  aflêmblcz , la  ville  de  Touloufe  fuprife 
par  les  Huguenots.  Les  Mémoires  de  Montluc  parlent 
de  lui  fort  avancageufement  de  fa  nobleflé  Se  de  fon 
courage.  Il  épouf-i  l’an  1511.  Ponte  d’Efpagnc , Dame 
de  Montcfpan  , fille  Se  heritiere  d' Arnaud  d Efpagne 
Moncefpjn , Se  de  Magelame  d'Aurc.  L’Auteur  de  b 
vie  des  Bourbons  fair  fortir  ccrtc  Maifon  d'Efpagne, 
Montcfpan  , de  celle  d'AragomDupIcix  b confond  avec 
celle  de  Callille , dont  ctoic  Alphonfe  d’Efpagne  Gou- 
verneur de  Languedoc  Se  de  Guienne , Se  Louis  d’Ef- 

agne  , fon  fils  , couronné  i Avignon  par  Clemenr  VI* 

oi  de  Majorque.  Voici  ce  qu’en  dit  Joinville  en  b 
vie  de  firintLoüis  c.  31.  En  cette  bataille  fe  montra  vertu- 
eux (jr  hardi  Me Jft  te  Arnaud  de  Comtnge,  Vt  comte  dt  Con- 
férait s , dent  j'ai  et -devant  parle' ptur  cutder feceurir  le  Com- 
te , porteit  icelnt  dt  Cominge  une  banmtre , & fti  Ar- 
mel e totem  d’or  à un  fend  de  gueules  , lefquellei , comme 
depuu  il  m’a  conte'  qui  avosent  (té données  à fet  fredectj- 
feurt  , qui  perteient  U ftrnom  d’ Efpagne  anciennement , 

I par  U Rot  Charlemagne  , peur  les  grands  fervicet  f »’**■* 
F icemtes  de  Conférons  lus  avaient  faut , lut  fiant  en  Ef- 
pagne centre  les  Infidèles.  Il  y a neanmoins  grande  ap- 
parence que  Leon  d’Efpagnc , Vicomte  deCouferans, 
Comte  de  Paillas  en  Catalogne , dont  parle  M.  de  Mar- 
ca  dans  fon  HiRoire  de  Ecarn , Se  qui  c/l  le  Chef  de  la 
Maifon  de  Montefpan , dont  il  époufa  l’heritiere , for- 
toit  de  celle  de  Callille  , puifqu'il  portoir  les  mêmes 
Armes  que  le  Comte  d Armagnac  , qui  fortoit  des  Rois 
de  Callille.  Les  Ducs  de  Cardonne  , Princes  d'Efpa- 

Ëne  , les  ont  toûjours  regardez  comme  leurs  parens. 

• ailleurs  les  alliances  de  cette  Maifon  avec  les  plu* 
grandes  Maifons  de  ce  rems  en  font  une  grande  preu- 
ve. Arnaud d'Efpagnc  époufa  Philippe  de  Foix  i Si  par  ce 
mariage  il  fc  Crouvoit  beau-frere  de  Jacques  , Roi  de 
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Majorque  , fécond  fiîs  du  Roi  d'Aragon  , lequel  avoir 
époulé  Sdurmoude,  i«ur  de  là  femme.  Scs  autres  bel- 
les fœurs  lurent  mariées,  l'une  à Aimeri  V.  C umtc  de 
Narbonne  ; 1 autre  à Efqmyut  , Comte  de  Bigorrc. 
Muuhten  d'Efpagnc  , époufa  en  1461'.  Càihtrsnt  de 
Foix  . dont  il  eue  un  fus  qui  epoufa  Mûrie  d’Aurc , 
Vicomte  (Te  d’After , fille  de  Jeun . Vicomte  d'After , Se 
de  jeunne  de  Foix  , laquelle  éioic  fille  de  GuJ/on  Comte 
Foix,  Se  de  Ltonor  d'Aragon  Reine  de  Navarre.  Outre 
ces  alliances  illuftres  , les  guerres  que  cette  Maifon 
d'Efpagnc  a eues  en  Ton  propre  nom  contre  le  Roi 
d‘ A lagon , pour  le  Comcé  de  Paillas  en  Catalogne , qui 
font  décrites  dans  M.  de  Matca , prouvent  fuœlàmment 
là  grandeur.  LeComte  de  Foix  foutenoic  le  parti  d'Ar- 
naud d'Efpagnc  , de  le  Roi  de  France,  i la  prière  de 
l'Aragonois  . arrêta  les  armes  d Arnaud  d'Efpagne- 
Monicfpan,  Se  fit  conclurre  une  trêve  de  jo.  ans.  Du 
mariage  du  Seigneur  de  Gondrin,  Se  de  Punie  d'Efpa- 

Snc  forcirent  Hector  qui  fuit  \ Murguente , alliée  à 
fuhe l de  Narbonne  , fils  A’ Aimeri  de  Narbonne  , Se 
d' Anne  de  Lomagne  i Catherine  , mariée  à Michel  de 
Faudoas  ; Frunçoij'e , femme  de  Çurftou  Baron  de  Lau ; 
Antoinette  de  Jucqueite , Rciigieufes  ; Se  Afugdeluine  de 
Pardailian',  morte  fans  alliance. 

XII.  tiacTOR  de  Pardailian,  Seigneur  deGondtin, 
Antin  de  Montefpan  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fis  Ordonnan- 
ces, fet  vit  fous  cinq  Rois,  Henri  11.  François  II.  Char- 
les 1 X.  Henri  111.  Se  Henri  1 V.  Il  fervit  d'abord  en 
Allemagne  , où  il  commandoit  cent  chevaux  Légers  au 
voïage  de  Mariembourg  . où  il  fut  Lieutenant  de  la 
Compagnie  d'hommes  «farines  de  fon  père  ; fit  enfuite 
la  guerre  en  Piémonr . Dauphiné  de  Guienne  contre  les 
Huguenots  , où  il  défit  le  Comte  de  Curfon  qui  les 
commandoit , lequel  y fut  tué  avec  deux  defes  frère», 
de  toute  la  Cavalerie  Huguenote  taillée  en  pièces  ; le 
Seigneur  de  Monrcfpan  y fut  bielle  au  vifage.  Henri 
III.  le  fit  Chevalier  du  faint  Efprit  en  ijSj.  Il  époufa 
en  if 61  .Jeunne  Dame  d’ Antin,  hile  unique  de  héritière 
d ' Arnuud  Baron  d' Antin , Chevalier  de  TOrdre  du  Roi , 
Gouverneur  de  Sénéchal  de  Bigorrc , de  d’Anne  d'An- 
doiiins  , fille  de  Gujton  d'Andouins,  de  de  Jeunne  de  Le- 
vis. Il  mourut  en  idn.de  fa  femme  en  1610.  aïant  vécu 
49.  2ns  cnfemble  : ils  font  enterrez  i Bonnefons , de  eu- 
rent pourenfans  Antoini-Arn akd  qui  fuit.  Se  Punie, 
mariée  à Louis  de  Voifins , Marquis  d'Ambres , Vicomte 
de  Laurrec. 

XIII.  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan.de  de  Gon 
drin , Marquis  de  Montefpan  de  d'Antin , Chevalier  Je 
Ordres  du  Roi , Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  , pre- 
mier Maréchal  de  Camp  de  fes  Armées , Lieutenant  Ge 
neral  au  Gouvernement  de  Guienne . de  Gouvcmeui  d A 
noîs  de  de  Condomois  . leva  des  troupes  à fes  dépens 
fit  toujours  la  guérie  aux  Huguenots , jufqu'i  l'ab- 
juration du  Roi  Henri  IV.  qu’il  fuivit  en  Ft  nche-Com- 
té  , de  au  lîege  de  la  Feie  i après  quoi  il  eut  le  com- 
mandement de  l'Armée  de  la  frontieie  de  Picardie  . où  . 
après  avoir  jetté  du  fecours  dans  Montreuil  , il  battit 
avec  le  Maréchal  de  Biron , le  Marquis  de  Varanbon , 
Gouverneur  d'Artois , qui  commandoit  tes  troupes  Ef- 
nacnolcs.  Il  joignit  le  Roi  devant  la  ville  d Amiens . que 
Sa  Ma jelté  avoir  affiegée , Se  y fut  bleflè  à 1a  tête , faifatit 
ta  fonction  de  fa  chaige  de  piemicr  Maréchal  de  Camp. 
De  là  il  pailà  en  Savoye  avec  le  Roi  , qui  en  quittant 
l'Armée  lui  en  laifTa  le  commandement  ÿufqu'à  fa  paix. 
S’étant  enfuite  retiré  d^ns  fes  Terres,  il  battit  l'arriéré 
carde  du  Marquis  delà  Force.  Ce  fut  en  fa  faveur  que 
le  Roi  Loiiis  XIII.  érijgca  les  Terres  de  Montefpan  Se 
d’Antin  en  Marquifats  Pantin.  de  1615.  de  il  fut  nommé 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l'an  1619.  Il  mourut  à faint 
Léger  près  Montforr-l'Amauri  l'an  1614.  après  avoir  é- 
bli  des  Capucins  à Gondrin.  Il  époufa  1.  Marie  du  Mai- 
ne , fille  unique  de  heritiere  de  feun , Seigneur  d'F  fean- 
dillac.  Se  Philippe  de  Fumei  ; l.  Punit  de  faine  Lan  . faur 
de  Roger , Duc  de  Bellegarde , Pair  6e  Grand  Ecuïcr  de 
France.  Ses  enfant  du  premier  lit  furent  ; Anne , ma- 
riée à A/iwid'Albrer,  Baron  de  MiofTcns,  Sec.  Stfeuso- 
ne  , alliée  à Henn-Gujlou  de  Foix  , Comte  de  Rabat. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  ; 1.  Htüor , mdrr  jeune  ; 1 
Jeun  - Antoine  de  Pardailian  de  Gondrin  , Marquis  de 
Monrcfpan  , Duc  de  Bellegarde  , Grand  Maître  de  la 
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Gat  dérobe  du  Roi  ',  LieucenJnt  General  en  Guùnbe . 
mou  (c  11.  Mars  16S7.  de  85-  ans  . finis  Enfler  de 
pofterité.dc  Mufü-Anue  de  faint  Lari , là  cou  foc  ger- 
maine, morte  le  ir.  Mai  171j.cn  fa  94.  année;  j.  Roger- 
Hutor  qui  fuit;  4.  Cejur-Augujic  , Marquis  de  Ter- 
mes , premier  Gentil-homme  de  la  Chambre  de  Gallon 
de  France  Dut  d'Orlc.tns  qui  a eu  des  cnfaris  de  France  ft 
du  Fjui-dc-Tarabel  là  femme.  dont  ii ne  telle  qu’une  tille 
mariée  au  Marquis  de  t.  ardaillac;  j . lient  t,  U, oit  jeune* 
6.  Jeun- Ia/Hh  , Marquis  de  Savignac , qui  de  Lokije  Pot- 
devin, morte  en- Avril  1685.  a pouifils  unique, Lotijs , 
Comte  de  Gondrin , qui  a époufé  Felice  de  Cïuflol- 
Montfalez,  7.  Anne , Chevalier  de  Malthc  ; 8.  J omi- 
Heni  , Archevêque  de  Sc'ns  , mort  le  1 9.  Seprcmbils 
1674.  -Anne-Punie , moue  jeune  > M*nr-C/a  e , aliico 
à Pierre  Bouchard  d'Elparbcs  de  Luflàn,  Viion  e d'Au- 
beterre  ; u.  Loüife-OQuvit , morte  fans  alliance  en  1690. 
11.  A one-ChryJunte  , Abbefle  de  Notre-Dame  des  Pic  1 
de  Troyc*  , morte  en  1 6 g 6.  Se  1$.  Angélique  , Rcli- 
gieufe. 

XIV.  Roger-Hector  de  Pardailian  , de  Gondrin* 
Marquis  d’Antin.  Sec.  Chevalier  d'honneur  de  Madame 
la  DuchelTe  d’Orléans  , époufa  Chrijlme  Zarnet  , fille 
unique,  Se  heritiere  de  feun  Zarnet,  Batpn  de  Murat  * 
Gouverneur  de  Fontainebleau,  Se  de  Jeunne  de  Go. h * 
Dame  de  Roiiiüac,  fille  de  jucqntt  de  Goth,  Marquif 
de  Roiiillac , &c.  & d ‘H elene  de  Nogarcc , futur  de  J cm  - 
Loiiis , Duc  d'Efpetnon , dont  il  eut  Roger , mort  à la 
guerre  fans  alliance  ; N.  tué  à fa  féconde  .campagne  ; 
Henri,  tué  en  duel  ; & Loüis-Henri  qui  fuir. 

XV.  Louis-Henri  de  Pardailian,  de  Gondrin  , Mar- 
quis de  Montefpan  d'Antin,  6cc.  mourut  en  Novem- 
bre 1701.  Il  avoir  époufé  trunçoife- Athenuije  de  Ro- 
chcchoüart,  Chef  du  Confeil , & Suiimcndante  de  la 
Mailon  de  la  Reine  Marie-Thrrcfe , toortelci  (.  .Md 
1707.  âgée  de  66.  ans , fille  de  Gubrttl de  Rochechotiart, 
Due  de  Mortemar  . Pair  de  France . Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  , premict  Gentilhomme  de  la  Chambi  e , 
Se  Gouverneur  de  Paris  . Se  de  Dsune  de  Grandfci- 
gne,  dont  il  eut  Louis-Antoine  qui  fuit;  6e  N.  moi- 
te jeune. 

XVI-  Loiiis  - Antoine  de  Pardailian,  de  Condrin, 
Duc  d’Antin,  Pair  de  France,  Marquis  de  Montefpan, 
6c c.  Gouverneur  d'Orléans  , & Province  d'Oiie.mois  , 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi,  61  de  la  haine 
Se  belle  Alfacc  , Gouverneur  particulier  de  la  ville  Se 
château  d'Amboife  , Menin  de  M.  le  Dauphin  , Surin- 
tendant des  bâiimens  du  Roi  .Arts  6r Mamifaéliires  de 
1 rance  , nommé  Prefidrnt  du  Confeil  du  dedans  du 
ttotaun  c par  Philippe  de  France  Régent  du  Roiaumc, 
a époufé  en  16S6.  Jnhe-Fiunfoijè  de  Cruilul , fille  aiucc 
d’ Emmanuel  de  Crufibl , Due  d'Uzez  , premier  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Sec.  Se  de  Murie- 
fnht  de  faintc  Main  e-de-Montaufier , dont  il  a eu  Lotis  s 
qui  fuit  ; Iuiiiu-Murie , mort  Moufquetairc  du  Roi  le 
lo.  Juillet  1707.  François. Bultucur , Marquis  de  Lc;lc- 
garde.  oui  a époufé  le  18.  Janvier  1716.  AL  de  Venin - 
mon  , fille  unique  de  F>u>  çotfe  de  Verthamon,  Marquis 
du  B. eau.  Premier  Prefidint  du  Grand  Confeil . Com- 
mandeur des  Ordtes  du  Kbi , Se  de  Mûrie -Fiunfoije  Bi- 
gnon Se  Pierre  de  Pardailian  de  Gondrin , L hanoiuc  de 
l'Eglife  de  Paris , puis  de  Strafbourg  & Abbé  de  Mouf- 
tieramey , Se  de  Lire. 

XVII.  Loiiis  de  Pardailian  , Marquis  de  Condiitj, 
Colonel  d'un  Régiment  d'infanterie  , Menin  de  Mon- 
çneut  le  Dauphin , Brigadier  des  Armées  du  Roi , mouryt 
a Verlàilles  Je  y Février  1711.  âgé  de  la.  uns  7.  mors 
U avoir  époufé  en  Janvier  1707.  Sophie  - Viüoirt  de 
Noaillcs , fille  de  Anne-Jnlei  Duc  de  Noaillcs , Pair  Se 
Maréchal  de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roy  . Se 
de  Murie-Fruufoife  de  Bournonvillc , dont  il  a eu  Loitit 
dit  M.  de  Bellegarde  ; N.  dit  M.  d'Efperhon  ; N.  dit 
M.  de  Montcontour.  Foie*.  l'Hjhtrt  de  futur  Loiiis  pur 
Joinville.  Favin.  Dupleix.  M.  de  Marca  , Hijl.  de  Beat». 
Mémoires  de  Cafteln.au.  Olhagarai , Htjl.  de  Foix  Notuiu 
■ttrmfqne  fr uf  çniu.  Aiemoirts  des  Révolutions  de  Suède. 
Le  P.Anfelme,  &t. 

GONDRIN  ( Loiiis  Henri  de)  étoit  fils  d’ANToiN» 
Arn  au ld  , Marquis  de  Montefpan  Se  d'Antin,  Seigneur 
deGondtin,  Viceroi  de  Navarre,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  de  Henri  IV;  Chevalier  de  l’Ordre  du  $. 

Pp  iij 
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^fpxit , 6c  de  Paule  de  Bellegdrde  faut  de  Roger , Duc 
de  Bcllcgardc  Grand  Lcuicr  de  France.  Il  naquit  en 
Kio.  au  Château  de  Gondrin  au  Diocéfe  d’Aufch.  Il 
lit  fes  études  au  College  de  la  Ficchc.  Il  alla  fort  jeune 
i Paris,  recommença  la  Philofophie  dans  l’Univcrfité, 
8c  étudia  pendant  ti  ois  ans  en  Théologie  dans  les  Eco- 
les de  Sorbonne  Oildvt  de  BelUgardc  Archevêque  de 
Sens  Ton  Cou  lin , le  demanda  8c  l’obtint  de  la  Reine  Ré- 
genté pour  Coadjuteur  en  1644.  dans  le  teins  qu’il  fe 
difpofeir  à prendre  les  degrez-  il  prit  pofTcflion  de  cet 
Archevêché  ic  1 6.  Août  1646.  8c  le  gouverna  avec  beau- 
coup île  foin  jufqu’au  19.  de  Septembre  1674.  qu'il  mou- 
rut âgé  54.  ans.  U interdit  les  Jefuites  , ôc  leur  Ht  ob- 
ferver  par  tout  Ton  DiocJTe  cette  interdiction  pendant 
vingt-cmq  ans,  c'eft-i-dirc,  tout  le tems qu'ils  r effile - 
xeni  de  fe  foûmcrtrc  à fes  Ordonnances.  Ses  fuccelft-urs 
ont  levé  l’interdit  après  qu'ils  s'y  Font  fournis.  Il  dé- 
fendit avec  beaucoup  de  zèle  les  interets  de  l’Eglife  Ro- 
maine & de  l’Epifcopat  en  toutes  occafions , dans  les 
AlTcmblées  du  Cierge,  8c  auprès  de  toutes  les  Puif- 
fances , aux  dépens  de  fes  propres  intérêts.  Il  fur  un  des 
Prélats  les  plus  zélez  â foutenir  les  fentimens  de  ceux 
qu’on  appel le  JdnfeniJfei  , touchant  la  Grâce.  Il  écrivit 
au  Pape  innocent  X.  en  téjt.pour  lui  rejprcfcnrcr.  que 
les  cinq  Proportions  qu’on  lui  avoir  déférées  étaient  i 
quivoques , qu’il  faloir  fçavoir  de  quel  Auteur  elles  é- 
coicnt  extraites,  8c  marquer  dans  quel  fens  elles  feroient 
condamnées  ou  approuvées , que  les  Parties  dévoient 
erre  entendues  coutradidoircmcni , avant  que  d’en  ju- 
ger , 8c  qu’enfin  il  faloit  qu’elles  fuflènt  examinées  en 
France  par  les  Evêques  , avant  que  d’être  portées  à 
Rome,  il  fut  de  ceux  qui  ne  firent  recevoir  la  Confti- 
tution  d’innocent  X.  dans  leurs  Diocéfes  qu’avec  ref- 
rriétion.  Il  fut  aullî  l’un  de  cevix  qui  firent  connoitreà 
Clément  IX.  qu’il  étoit  necclïàire  defepaterla 
tion  de  Fâit  d’avec  celle  dt  Droit , qui  ctoient  confon- 
dues dans  le  Formulaire  drcflé  pour  la  condamnation 
des  cinq  Proportions  attribuées  à Janfenius.  Enfin  , ce 
fut  par  ce  moren  que  les  quatre  Evêques  d’Alet , de  Pa- 
miers  , d’Angers  , 8c  de  Beauvais  fortirent  des  affaires 
qu’on  leur  avoit  fufeitées  au  fujer  du  Formulaire  , 8c 
oemetircrcnt  dans  leurs  fieges  *,  & que  la  paix  fut  alors 
rendue  à l’Eghfe  de  France.  Apres  être  forti  de  tous  ces 
embarras , il  fe  tint  dans  fon  Diocéfe , 8c  s’y  occupa  fans 
relâche  aux  devoirs  de  fa  Charge.  Il  a donné  un  Traire 
en  forme  de  Tradition  touchant  la  Pénitence  publique , 
Se  plu  fieur  s Ordonnances  Paftorales  furies  principaux 

Cints  de  la  Difcinlinc  Ecclefiaftique , & les  principa- 
matieres  de  la  Morale  Chrétienne  II  fur  on  des  pre- 
miers Evêques,  qui  cenffirerent  l’Apologie  des  Cafuif. 
tes.  Il  travailla  Je  fit  travailler  â la  réfutation  des  maxi- 
mes qu’il  avoir  condamnées.  Il  mourut  en  fon  Ab- 
baïe  de  Chaulmes , qui  eft  dans  le  Diocéfe  de  Sens  : Son 
cœur  y eft  refté , Je  fon  corps  a été  porté  dans  la  Cathé- 
drale Je  misa  côté  du  grand  Autef,  dans  le  Tombeau 
d'OÛMve  fon  Prédeceftcur.  4 Ai tmofrt  M dnn/ent. 

GONET  , ( Jean-Baptiflc  ) Religieux  Dominicain, 
natif  de  Beziers,  fut  reçu  Doékeur  de  rUnivcrlîrc  de 
Beurdeaux  Je  rrgrnta  la  Théologie.  Il  en  compofaune 
qu’il  intitula , Cljptus  Do'-lrtne  Themtflic <r.  Il  fit  auffi 
une  Di  fier  ration  (ur  la  Probabilité,  un  Manuel  des  Tho- 
miftes  , Je  pluficurs  autres  Ouvrages  qui  furent  impri- 
mez à Bourdraux  en  16.  volumes  im  1 z.  l’an  1 666.  puis  i 
Paris  en  j.  volumes  in  folio , en  1669  ; Je  mourut  â Be- 
ziers le  14.  Janvier  1681.  âgé  de6j.  an  s,*  Bihhotb.  Ord. 
FF.  Predic.  Bay'e  Diction  Critique. 

GONf  ALONIER,  Chef  du  Gouvernement  de  Flo- 
rence , dans  le  tems  que  cet  Etat  étoit  Republiquain.  Il 
y a encore  â Sienne  trois  Gonfalonicrs,  qui  commandent 
chacun  à l’un  des  trois  quartiers  de  la  ville. 

GONFALONIER:  nom  de  celui  qui  porte  le  Gonfa- 
non,  ou  la  Rmticre  de  l’Egliie. 

GONFANON , ou  GONFALON,  Bannière  décou- 
pée par  le  bas  en  pluficurs  pièces  pendantes  , donc  cha- 
cune Ce  nomme  Fanon , de  l'Allemand  Fnnen  , qui  ligni- 
fie , une  p ect  d‘ étoffé , 8c  une  Rdnniere.  On  appelle  ainfi 
les  Bannières  d’Eçlifc  qui  font  portées  par  les  Gonfir- 
lonieis  , lorfqu’il  faut  lever  des  troupes  pour  la  défenfe 
dcl’Eglifc  Je  des  biens  Ecclcfiaftiques.  Aux  Ailifes  du 
Roïaume  de  Jerulalem , /.  i.e.  10.  il  eft  parle  de  la  ma- 
niéré que  le  Connétable  Je  le  Maréchal  dévoient  chacun 
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.1  leur  tour  porter  le  Gonfanon  devant  le  Roi , allant! 
cheval  dans  un  jour  de  ccremouie.  * Le  P.  Mcnetrier, 
de  l’origine  des  Armoiries. 

GONGA,  ancienne  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  dans  la  Koinanie,  fur  la  mer  de  Marmara, 
i quatre  lieues  de  Rudillo,  du  côté  du  Midi.  • Maty, 
DiiitOH. 

GONGORA  , ( Louis  ) Ecclefiaftique  de  Cordouc , Je 
Pocte  Efpagnol.cft  très-celt  bre  parmi  ceux  de  fa  nation. 
Il  étoit  fils  de  Fr*nC‘jio  des  Argotes,  8c  d EU ontr  de 
Gongora.  Nous  avors  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  qu’- 
on a recueillis  en  un  volume  imqmdr  0 . fous  le  titre  d'O- 
brdt  de  D.Lu  sde  Gongerd  j Argot.  Il  mourut  le  zj. 
Mai  de  l’an  16  $8.  âgé  de  55.  ans. 

{<jt*  * Gongora  étoit  un  des  plus  beaux  génies  pour 
la  Poëfie , que  FEfpagnc  eût  jamais  produit  jufqu’alors  j 
mais  par  une  humeur  bien  differente  de  celle  des  Poètes 
du  commun , il  ne  fc  fit  connoitre  qu'après  fa  mort.  On 
a ramalle  ce  qu’on  a pu  trouver  de  les  Ouvrages  qui  ont 
été  imprimez  pluficurs  fois  m 4.  à Madrid  , ! Bruxelles , 
Je  ailleurs.  Ils  comprennent  des  Sonnets  ; des  Chanfons  ; 
des  Romances  -,  des  Dizains  , Je  des  Letrillcs  ; quelques 
pièces  de  longue  haleine  i des  vers  Lyriques  ; quelques 
uns  d’Hcroïqucs -,  une  Coroedie;  Je  quelques  morceaux 
d Ouvrages  commencez.  Il  n’y  a point  de  Poète  de  quel- 
que efpcce  que  ce  foit,  auquel,  fuivant  le  fcntitr.cnt de 
D.  Nicolas  Antonio,  Gongora  n’ait  pu  donner  de  la  ja- 
'oufie  ■ parce  qu’au  lieu  qu'ils  ont  partage  entr  eux  les  ex- 
cellentes quafitez  que  demande  fa  profeffionde  Poète, 
il  avoir  rciini  enfaperfonne  toutes  ccs  perfections  cn- 
fcmble  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  en  porte  encore  au- 
jourd’hui la  qualité  de  Prince  des  Poètes  Efpa^nols.  Sa 
manière  décrire  eft  fi  nouvelle  & fi  extraordinaire.  Je  il 
eft  parvenu!  un  genre  de  fublimc  fi  particulier,  que  fes 
ennemis  meme  n'ont  pu  lui  faire  I injufticc  de  le  raoaiiïèr 
jufqu’à  le  réduire  à l’égal  des  autres , Je  qu’ils  ont  recon- 
nu qu'ils  n'avoient  perfonneà  lui  oppofer,  fott  pour  la 
tiobleflc,  l’élévation,  Je  la  force  > dans  ce  qu’il  a fait  d'he- 
roïque  i foit  pour  ta  beauté  du  genie  , la  aclicatelFe  Je  les 
agremens  qui  charment  les  Lcâeurs  dans  fes  pièces  Ly- 
riques -,  foit  enfin  pour  le  fcl , la  naïveté,  l'cnjouèmcnt , 
l’air  naturel  Je  les  rencontres  ingenieufes  qui  fe  trouvent 
dans  les  pièces  Satyriques  Je  Comiques.  Il  a fait  peu 
d'Oovrages , par  rapport!  fa  grande  capacité  Poétique; 
mais  il  a fait  ce  peu  avec  une  exactitude  achevée  ; Je  tou- 
tes les  pièces  aufqudlcs  il  a eu  Icloifir  de  mettre  la  der- 
nière main  , font  limées  Je  fort  polies.  Il  a introduit 
quantité  de  mots  Latins  dans  fa  Langue,  Je  il  les  a em- 
piriez fort!  propos:  les  Espagnols  comptent  encore  au- 

Gurd'hui  parmi  les  obligations  dont  ils  lui  fontredeva- 
cs,  celle  d’avoir  étendu  les  bornes  de  leur  Langue , Je 
de  l'avoir  enrichie  de  beaucoup  de  choies  nouvelles. 
Quelques-uns  trouvent  que  Gongora  eft  tombé  dans  l’ab- 
furdite  Je  l’embarras . par  l'aife&uion  qu’il  a faitparoî- 
tre  pour  remplir  les  vers  de  figures , Je  de  tous  les  arti- 
fices que  la  Rhétorique  peut  fuggerer , Je  par  le  frequent 
ufage  des  fablcsqu’ily  a fai  centrer.  M.  Rofteau  prétend 
aulu  que  ce  fameux  Poète  s'eft  engagé  dans  un  ccrrain 
llyle  , que  les  Efpagnols  appellent  CuTto  . qui  veut  dire, 
rtleve'Sc  poli , maisqui  tombe  rout  en  pointes,  en  mé- 
taphores , Je  en  tranipofitions , qui  pour  la  plupart  font 
obfcurcs  Je  difficiles,  même  aux  Efpagnols  naturels  les 
plus  entendus;  mais  Dom  N.  Antonio  eftimeque  c’eft 
ce  cara&cre  extraordinaire  qu'il  a pris, qui  fait  tourc  fa 
diftinâion  Je  fa  principale  gloire.  On  peut  dire  quêta 
partie  dominante  de  Gongora  eft  le  caraétere  Sacyriquc,il 
n’a  pas  même  épargné  les  têtes  couronnées.  Dom  Nico- 
las foûrienc  dans  la  Préface  de  fon  excellente  Bibliothè- 
que , que , fi  cet  heureux  genie  fc  fut  tourné  au  genre  E- 
pique,  I’Efpagne  n'auroir  pas  fujer  de  porter  envie  ! la 
Grèce  pour  Homere  . aux  Romains  pour  Virgile  , ni  aux 
Italiens  pour  leTafle.  Comme  nôtre  Pocte  a eu  beau- 
coup d’ennemis  ou  d’envieux , il  a eu  aulfi  des  défen- 
feurs  en  «and  nombre.  Un  des  premiers  Je  des  plus  zc- 
)cz  , fut  Dom  Jofeph  Pcllizer  de  Salazar,  qui , bien  qu’en- 
corc  fort  jeune  alors,  entreprit  la  défenfe  de  fes  Pocfics, 
8c  de  fa  perfonne.  dans  un  Ltvre  en  Langue  vulgaire , qui 
a pour  titre.  Le  pont  Solemnellei  fnr  Us  Ouvrage  t de  D* 
ljoûis  de  Gongorm.  Chriftophlc  de  Salazar  Mardcnès  fit 
la  même  choie,  dans  les  Commentaires  qu'il  donna  en 
1 6}6.  fur  la  Tragédie  4c  FiretmtfS'  Thtslrfdc  nôtre  Au- 
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tcur.donril  fit  au/fi  une  paraphrafe  avec  nne  défenfc  | 
fort  ample  ; mais  petfonne  n'a  rendu  un  fcrvicc  plus  fi-  | 
gnaléi  Gongora , que  D.  Garzia  de  Sateedo  Corovel, 
qui  donna  une  édition  fort  correcte  de  fes  grands  vers  , j 
c'cA-à-dire,  de  tout  ce  qu'il  a fait  hors  les  vers  de  huit  ! 
lylljbes  > fie  qui  les  expliqua  par  de  doélcs  Commentai- 
res. Cctoit  la  première  édition  qu'on  eût  vu  correcte  : 1 
toutes  les  preccdcnrcs  avoient  etc  très  - dcfcchtcufes , 
parce  que  la  première  étant  poil  h urne , fie  remplie  «le  fau-  j 
tes . leur  avoit  lêrvi  de  modelé»  fie  quoique  1 Edition  de 
Bruxelles  foit  belle  pour  le  papier  & les  caractères,  elle 
n'eA  pourtant  pas  allez  fidèlement  imitée  de  celle  de  Sal- 
fe  Jo , Je  il  y manque  quelques  pièces.  D.  Antonio  com- 
pte encore  parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la  defenfe  & la 
JoAification  du  llylc  figuré  de  Goncora  , D.  François  d’A- 
maia;  D.  Martin  d'Angulo  Se  Pulgar  •»  Martin  Vafquès 
Lirivela»  de  Jean-François  André  UAatroz,quia  donne 
surti  une  longue  lifte  de  rous  ceux  qui  ont  fait  les  éloges 
de  Gongora.  * Nicolas  Antonio  , Bib/ioth.  Sertpe.  H s f pan. 
tom.  z.  tient  in  Prafat.  ejufd.  epens  , par.  xj.itemin  tom. 
X.  Bibhoth.  & tthpi  "on  femtl.  RoArau , Mémoires , »n 
Sentiment  fur  quelques  Ouvrages  qu'il  a lus  y pag.  jt. 

GONNESSE,  Bourg  ou  Village  de  l'iAc  de  France.  Il 
eA  au  Nord  de  Paris , à trois  lieues  de  cette  grande  Vil- 
le, à laquelle  il  fournit  du  pain  fort  renommé.  * Buu- 
drand. 

GONNF.VILLE  ,(***)  Genrilhomme  Normand  , c- 
tant  parti  delà  ville  de  Honfieur , pour  aller  aux  Indes 
Orientales  l'an  i$ojfnr  jette  parla  violence  des  vents  d-ins 
la  partie  Orientale  des  terres, que  l'on  appelle  Auftrales. 
Ce  Capitaine,  apres  avoir  remarqué  la  quilité  du  ter- 
roir ,&  les  mœurs  des  habitant , prit  réfutation  de  s'en 
retourner  en  Normandie;  fie  pour  aurorifer  fa  découver- 
te , il  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  Roi  de  ce  pais  ; mais 
par  malheur  il  rombi  entre  les  mains  d'un  Corfiiire  An- 
glais, à la  vue  de  l'Idc  de  Jerfoy  , proche  des  côtes  de 
Normandie,  où  il  rendit  fes  plaintes  au  Siège  de  l’Ami- 
rautc.  Il  y joignit  une  déclaration  de  fon  volage, dictée 
du  19.  de  Juillet  1505.  qui  porte,  entre  pluficurs parti 
cul  irirez , que  ce  pus , quelle  nomme  les  Indes  Méridio- 
nales , eA  très-fertile;  que  les  habitant/  font  dociles, 
fie  peu  lauvagcs  ; & que  chaque  Canton  a fon  Roi.*  Drf- 
cripnon  de  la  lerre-sluffratc , rnsprim/e  à Paris. 

GONSALVEou  GONDISALVE  ( Martin  ) Efpa 
gnol,  vivoitl'an  1^59-  Il  étoit  devenu  fi  extravagant, 
qu’il  publioir  qu’il  croit  frète  de  lâint  Michel  ; & que 
Dieu  lui  confcrvoit  la  place  que  Lucifer  avoir  perdue  par 
la  chute.  Il  le  vamoit d'être  la  première  vérité  , (échel- 
le du  Ciel,  Se  celui  qui  devoir  venir  combattre  I Antc- 
chriA.  L'Archevêque  de  Tolède  ne  l'aïantpù  çucrirdefd 
folie,  le  condamna  à eue  brûlé.*Sponde,  si.  C.  i^y.n.a. 

GONSALVf  DE  COR.DOUE.  Cherchez.  G o N z a 

LIS. 

GONTERE  ou  GUNTHERUS  , Moine  de  I Ordre  de 
Citcaux , dans  le  MonaAerc  de  Parifis  au  Diocéfc  de  Bâle, 
vivoitdansle  Xlll.fiéclccn  1110.  fiecompofa  uncHiftoi- 
rc  de  ConAantinopIc . que  Canifius  a publiée.  C'eA  fur  ce 
qu'il  avoit  appris  de  fon  Abbé  nomme  Martin,  quis’e- 
toit  trouvé  d la  prife  de  ConAantinopIc.  * Bcllarmin , 
de  Script. Etc/rf.  Voflius.  Charles  de  Vifeh.  Le  Mire.  Pof- 
fevin.  Canifius , 7*.  F.  Antinq.  Lett.  8ec. 

GONTHAIRE  ou  G ONT  1ER,  fécond  fils  de  Cto- 
dom ir,  Roi  d’Orléans  ,5c  de  Cmdsuque  , fur  élevé  a- 
vec  les  frères  Thsband , Bc  Cluud . auprès  de  Sainte  Cto 
tilde  leur  aïeule.  Clotaire  i.  leur  oncle,  les  en  aient  ar- 
rachez par  adreAc  , matfacra  en <31.  les  deux  premiers  , 
qui  fuient  enterrez  dans  l’Eglile  de  faint  Pierre  & de 
Çiint  Paul,  dite  aujourd’hui  laintc  Geneviève  du  Mont. 

• Grégoire  de  Tours  , /.  j.  c.  18-  fliff. 

GONTHAIRE  ou  GONTIER,  Prince  François , étoit 
fils  de  Clotaire  I.  6c  d'/ngomde.  £it  ç j 4 - Je  Roi  fon 
lutte  le  mit  à la  tête  d'une  armée . qu'il  cnvoïoit  contre 
les  Goths.  Goucicr  , qui  n’étoit  dors  âgé  que  de  quinze 
ou  feize  ans  . mourur  peu  de  tems  après.  * Grégoire  de 
Tours  , /.  4.  r. Valois  , de  Geff.  Franc. 

GONTHAIRE  , GONTHIRE,  ou  GUNTHIER, 
Gtmthcrus , Religieux  de  faim  Amand  . delà  Congréga- 
tion de  Cluni,  dans  le  Xll./îéclc,  vers  l’an  ntfo- fut  ef- 
ti.néà  caufe  «ie  fes  Poè'lies  - qui  ccnoicnî  plus  de  la  pu- 
reté des  Anciens,  que  de  la  barbarie  de  fon  tcn;s- Il  corn - 
pofa  un  Poëmccn  dix  Livret  , fur  les  cxpc.iitior.s  de 
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l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  dans  Ja  Ligurie  8c  la 
I.oniDardie,  & donna  à cet  Ouvrage  le  titre  de  Ltguri- 
nus  .feu  de  Gejhs  Frt  dénis  Barberojfa  Imperatorts.  C'eA 
ce  même  Poème  que  le  Cardinal  Baronius  fie  d'autres  ci- 
tenr  fous  le  nom  de  Ugurmus.  Nous  en  avons  diverfea 
Editions;dcSirafliourgen  r53i.de  Eâleen  s569.de  Franc- 
fort en  15S4.  fie  d'ailleurs  : on  l à auili  mis  dans  le  troi- 
ficmc  volume  des  Auteurs  de  l’HiAoire  d'Allemagne.  Jac- 
ques Spigelius  A:  Conrad  Ritrerhufius  y ont  fait  des  No- 
tes. Gonthaire  parle  ainfidelui  fur  la  fin  du  dixiéme  Li- 
vre de  fon  Poeme- 

Htc  Cjuoque  me  famé  , f iefnt  cetera  ,folum , 

Contt  itare  psteji , quid  jamper  mu/ta  latentes 
S acuta , née  clanf  < prodire  penattbus  aufas 
P tendes  vu! gare  par» , pnfcumqne  mtorem 
Reddere  carmin  il  rts , tardofqut  Citare  Portas  , icc . 

Voflius  croit  que  Gonthier , Moine  de  faint  Amand  , vl- 
voit  en  1090-  8c  qu'il  cAdiffcrcnt  de  celui  qui  a écritle 
Pocme  de  Barbcroulîc.  Il  n'y  a pourtant  pas  d’apparen- 
ce , puifquc  l’un  fi:  l'autre  étoient  Poètes , 8c  que  le  pre- 
mier écrivit  en  vers  la  Vie  des  Saints  Cyriaque  8c  Julite. 
Gonthier  compo  fa  au  Ai  un  Ouvrage  intitulé , De  Oratso - 
te.  Je, unie  . EUemofyna en  treize  Livret,  imprimé  à 
Bâle  en  1504.  8c  1507-  * Sigebert , de  Script.  Ecelrf.  cap. 

1 66.  Ttirhente  , in  Carat.  Volïius,  de  JHifl,  Lat.  Valcre 
André,  Bil’/iotb.  Betg.  8cc. 

GONTIKR,  Archevêque  de  Cologne,  premier  Cha- 
pelain. c'cA  A-dire  , Grand  - Aumônier  du  Roi  Charles 
le  Chauve  , fut  mis  fur  le  Siégé  de  Cologne  en  851.  Il  le 
trouva  l’an  859.  aux  Conciles  de  Mets  & de  Toul , Se  s'ac- 
quit une  grande  réputation  ; mais  la  complailânce  qu'il 
eut  pour  Vatdrade  fj  famr,  fut  une  fource  de  chagrins 
pour  lui.  Lothaire  II.  Roi  de  Lotraine,  aimoit  cette  Da- 
me; fie  pour  lepoufer , il  voulut  répudier  Thietberge, 
qui  étoic  fa  femme.  Gonticr  fo  joignant  à Theutgard  , 
Archevêque  de  Trêves  -accufala  Reine  de  pluficurs  cri- 
mes, dans  un  Concile,  fie  la  fit  répudier.  Tnietberge  en 
appella  au  Pape  Nicolas  I.  qui  cnvoi'a  des  Légats  en  Fran- 
ce. Ceux-ci  gignezpar  les  prefens  de  Gonticr,  dans  le 
Concile  de  Niets , approuvèrent  le  divorce.  Le  Pipe  en 
crant  averti , aflemou  l'an  863.1111  Concileà  Rome  fie 
y condamna  fes  Légats  avec  Theutgard  fie  Gontier.  Ce 
dernier  alla  l’année  d'après  à Rome  ; mais  n'aïant  pu  flé- 
chir Je  Pape  Nicolas  , il  continua  à Elire  Jes  fondions 
i'Evcqtie  . fie  mourut  le  3.  Juillet  870.  * Confuhez.  Othon 
de  Ftiiiiight  n -,  Reginon  ; les  Annales  de  Fulde  ; les  Ca- 
pitulaires'de  Charles/-  Chauve  ; Anafiafe;Saintc-Marthe; 
Gclenius  ; Cratepolius  . Sec. 

GONTIF.R  , ou  GUNTHERUS  . Evêque  de  Bam- 
berg, vivoitdans  le  IX.  fiéclc.vcrs  l’an  1060.  Les  Au- 
teurs qui  parlent  de  lui , difenr  qu'il  avoit  une  grande 
connoi (lance  des  Langues,  & des  belles  Lettres- IJ  pafla 
dans  la  PaleAinc,&  fit  la  Defeription  de  ce  volage.  * Cen- 
fuite  c.  Volïius  ; Simler  ; Riccioli . Se  c. 

GONTIER , nomme  Empereur  d’Allemagne,  croit  au- 
paravant Comte  de  Schwartzcmbourg  dans  la  Thurir.gc. 
On  l'élût  en  1346.  pour  l’oppofer  a Charles,  Roi  de 
Bohême,  qu’un  autre  parti  avoir  elû  Empereur.  Pendant 
que  ces  deux  Concutrens  fc  difpofoicnt  à la  guctre , pour 
le  rendre  maîtres  de  l'Empire,  Gonticr  mourut  de  poi- 
fon  à Francfort , i l’âge  de  45.  ans , lix  mois  apres  fon  é- 
Icélion.  Ce  fut  un  Médecin  qui  le  lut  prefenta  comme 
une  médecine.  On  l'enterra  dans  l’Eglife  de  faint  Batthe- 
lemi , Se  on  lui  fit  des  funérailles  Roi  aies , aufquciles  af- 
filia Charles  fon  adverfaire.  Gontier  étoit  unPiince  cou- 
rageux , fie  digne  de  l'Empire.  Ahafucrus  Fritfehius  a fait 
imprimer  en  \Cyy.  i Leipfick  fie  à Jene  , un  petit  Livte, 
où  les  Curieux  apprendront  non  feulement  1 HiAoirc  de 
cet  Empereur  ; mais  auili  pluficurs  Amiquitez , tirées  des 
Archives  d'Allemagne. 

GONTRAN , fils  de  Clotaire  I.  Roi  de  France  eut 
pour  fon  parrage  en  <61.  Orléans,  Bourges  fie  la  Bour- 
gogne , fie  éraolit  le  fiege  de  là  domination  à (’hâlon-fur- 
Saone.  Les  commence  ’ -ens  de  fon  règne  lui  furent  p.-u 
honorables , à caufe  du  dérèglement  de  fes  mœurs , fie  do 
lès  amours.  Après  avoir  eu  une  fervante  nommée  Fere. 
-ande  pour  maitrcflc , il  epoufa  Marratrnde , fille  du  Duc 
Atafuataire  ; mais  parce  qu’elle  fit  e.mpoiforner  nu  des 
fils  de  Venrrandc , il  la  quitta , fie  prit  une  de  fes  Livan- 


D 


304  GON 

tes,  dite  AuJIregilde-Btbile.  Les  Lombards  étant  cuirez 
dans  les  Etats . furent  attaquez  par  le  Patrice  A mat , uni 
fut  de  Paie  l'an  571.  Mummol  fur  plus  heureux  ; car  il  les 
chargea,  lorfquils  cnrroient  en  Italie,  Se  les  délit.  Con- 
tran le  joignit  aulfi  avec  Chilpcric , pour  s’onpoferaux 
armes  de  .Sigebert.  Il  fit  la  guerre  i Recarede  Roi  «les 
Gochs  » en  Languedoc . mais  fans  fucccs,&  fut  vaincu 
près  de  Carcaflonc  en  587- Apres  la  mort  de  Chilpcric, 
il  prir  fon  fils  fous  fa  protc&ion , Se  s'emprefla  «le  venger 
fa  mort.  Il  eut  aulfi  guerre  contre  Gondebaud , Se  fur  la 
fin  de  fi  vie  il  donna  les  Etats  à fon  neveu  Chtldcbtrr  //. 
Contran  fit  allcmblcr  plulicurs  Conciles  , Si  aima  la  juf- 
ticc&  le  bien  public  i maison  l'accula  d'crrc  timide  , 
foupçonueux  ,inconftant , Si  facile  à le  la  illcr  vaincre  aux 
flatteries,  6c  à la  colère.  Il  mourut  à Châlon  -fur-  Saône , 
le  18.  Mars  de  l'an  591.  ou . félon  d’autres  en  xy+.Se  fut 
enterre  cnl'Eglifcde  faint  Marcel,  qu’il  avoir  lait  bâtir, 
aulfi  bien  que  plulicurs  autres.  La  fin  de  fi  vie  fut  li  édi- 
fiante , que  plulicurs  lut  donnent  le  nom  de  Saine.  Gon- 
tran  avoit  eu  «le  P'euer.tnde , jeune  fille  de  bas  lieu,  Ooas- 
b.tud , empoifonné  par  les  artifices  de  Marcatrude , là  fé- 
conde femme  D*  A uftrtgt lie , dit  Bobtle , il  t ut  C'oeatre  Se 
Clcdomir , morts  en  577.  C Iode  ber  ee , Se  C ton  Ut  mortes 
dans  leur  ieiiucflc.  Il  cil  parle  «le  la  dernière  dans  un  Con- 
cile «le  Valence  . que  le  Roi  Contran  fit  aflemblcr  en  584. 
Quelques  Auteurs  difent  qu’elle  furvécut  le  Roi  fon  pcrc. 

* Grégoire  de  Tours.  Frciîcgairc.  Airnoin  , Sec . 

GONTRAN.CitrriaDosoM  Contran. 

GONZAGUE,  Mailon.  la  Maifon  de  Gonzague cft 
noble  & ancienne,  & a etc  de  tout  tenu  fécondé  en  grands 
Capitaines,  6c  en  per  tonnes  illuftres.  Loris  «le  Gonza- 
gue I.  de  ce  nom,  premier  Seigneur  de  Mantouë  ,étoit 
fils  de  Coi.  avec  lequel  il  Ce  défit  en  tjzy.ouijzS.  de 
Paflerino  Bouicolfii,  Tyran  de  Mantouc.  Loiiis  en  obtint 
la  Seigneurie , fous  le  titre  de  Vicaire  de  l’Empit  e.  U lai  lia 
des  enfansde  trois  femmes,  & mourut  le  18  Janvier  de 
l'an  1 jdo.  âge  de  93.  ans.  Philippin  Vainc  de  les  fils , mou- 
rut jeune.  Gui  de  Gonzague  lui  fucceda , 6c  mourut  le 
iz.  Octobre  1369.  Sa  femme  fut  farde  Bcccairc . donc  il 
eut  1.  Vge/iu,  aflafliuc  par  la  femme  Catherine  Vifeonti  ; 
1.  François , mort  en  1368.  & Louis  de  Gonzague II.  du 
nom.  Ce  dernier  mourur  en  13S1.  & lai  (là,  entr'autres 
en  fans . de  fi»  femme  Aide  d'Eft , François  de  Gonza- 
gue I.  de  ce  nom.  qui  c pou  fa  Marguerite  Malatclle, 
& mourut  le  8.  Mars  1407.  laiflanc  Jean  - François  , 
premier  Marquis  de  Mantouc,  ne  en  1390.  qui  s'acqui; 
peaucoup  de  réputation  par  fa  conduite  6c  par  fon  cou- 
rage. Il  fur  General  des  troupes  de  l’Eglife  pour  la  dë- 
fenfede  Boulogne  fous  le  Pape  JeaflXXllI.  & de  celles 
des  Vénitiens  contre  les  Milanois.  L Empereur  Sigif- 
rnond,  qu'il  reçut  dans  fon  pais , le  créa  Marquis  de  Man- 
touc , le  11.  Septembre  1413.  Il  mourut  le  13.  Septembre 
1444.  aïant  epoufe  P -mie  Malatefte,  morte  en  1451.  dont 
il  eut  Loris  III.  qui  fuit  Charles  , Scigncurdc  Bozzo- 
lo  , qui  laifla  pofterité  de  Lucie  d'Eft;  Alexandre  ,Sci- 
gneur  de  Caftillon,  Canette  & Caftcl-Giuffré ; Se  jea  :- 
/.niitsy  Seigneur  de  Rodigo  6c  de  Capriana-  Loris  de 
«le  Gonzague  III.  de  ce  nom  , furnomme  te  Tare  , Mar- 
quis de  Mantouc,  11c  en  1414.  fut  un  des  plus  célébrés 
Capitaines  «le  fon  rems.  Les  Florentins , les  Vénitiens , 
6c  : rançois  Sforcc , Duc  de  Milan  ■ lui  confièrent  la  con- 
duite de  leurs  armées.  Il  fut  confidcré  comme  l'Arbitre 
de  I Italie;  & reçut.  le  17.  Mai  1459-  à ManroucIcPa- 
pe  Pic  II.  qui  y commença  le  premier  jour  de  Julnfui- 
vant  ,1a  Conférence  qu’il  y avoit  alliance,  pour  délibé- 
rer «le  h guêtre  contre  les  Turcs.  Loiiis  de  Gonzague  y 
reçue  aulfi  avec  beaucoup  de  •magnificence  l'Empereur 
Frédéric  III.  Se  le  Roi  de  Dahemarck.  Il  mourur  leu. 
Juin  1478.  âge  de  66.  ans , aïant  eu  de  Barbe  de  Brande- 
bourg , fon  epoufe  , fille  de  Jean  I.  & de  Barbe  de  Saxe , 
morte  en  1481.  Frédéric  de  Gonzague  I.  de  ce  nom, 

?iui  fuit;  F-anfoit  y Cardinal  ; Je  an  - François  , quia  ' 
ait  la  tige  des  Seigneurs  de  Sabionecte , Bozzolo  & Saint 
Martin;  Rodolphe  y qui  laifla  aulfi  pofterité*,  Louis  Evê- 
que de  Mantouc  ; Barbe » mariée  en  1474.4  Ebtrardfni - 
nomme  le B-”b;i , Duc  de  Virremhcrg,  morte  en  itoj. 
Svjannt  «mariée  à Gafeas-Marir  Sforcc,  Duc  de  Milan  ; 
Se  Dorothée  mariée  en  1 45 1 . à G aient- Mar  e , Duc  de  Mi- 
lan, morte  en  1476-  Frédéric  de  Gonzague  I. -de  ce 
nom  , Marquis  de  Mantouc,  lut  General  des  troupes  du 
Duc  de  Milan.  Ce  toit  un  Prince  généreux , craignant 
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Dieu,  Se  ami  des  Lettres  & delà  Juftice.  Il  mourut  le 
13.  Juillet  de  r,mi484-  aïant  eu  de  Marguerite  de  Ba- 
vière . fon  epoufe,  fille  A' Albert  III.  morte  en  148c. 
François  II.  qui  luifucceda;  SigsTmeud,  Cardinal  ,E- 
’/cquc  de  Mantouc  ; Jean,  qui  laifl-i  pofterité  de  Lattre 
Bentivoglio;  Claire , mariée  le  14.  Février  i+Si.i  Gilbert 
de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier,  &c.  morte  lez. 
Juin  de  l'an  1503 .E/tcabeib,  femme  de  Gui  Baldo . Duc 
d'Urbin  , célébrée  dans  les  Ouvrages  «lu  Cardinal  Bem- 
bo  ; Afagdelaiue , femme  Acje.tn  S Force , Comte  de  Ca- 
tignoîa , Seigneur  de  Pelaro  ; & Poule , mariée  à A'.  Sei- 
gneur «le  Ma  la  telle.  François  de  Gonzague  II.de  ce 
nom.  Marquis  de  Mautouë,  ne  le  9.  Août  1466.  eut  beau- 
coup de  part  aux  guerres  d'ItaJie  au  commencement  «lu 
XVI.  ficelé.  U fut  General  des  Vénitiens  , & l'c  lignala  an 
combat  donné  fur  le  bord  du  Taro,  à laprilé  «le  No- 
varre , Se  à ladéfenfe  de  Ferdinand  II.  Roi  «le  Naples. 
Depuis , en  1503.  le  Roi  Loiiis  XII.  lui  donna  le-  comman- 
dement des  troupes  Françoifes  en  Italie . parce  que  le 
Seigneur  de  la  Tremoilfe  , qui  en  croit  General,  tomba 
dans  une  maladie,  qui  le  mit  hors  d’état  de  les  pouvoir 
conduire.  Il  n'y  avoir  pas  lieu  de  (c  lier  au  Marquis  de 
Mantouc  , qui  n’etoit  qu’un  ennemi  réconcilie  ; Se  le  Roi 
meme  avoir  défendu  t année  precedente  aux  Florentins, 
«le  le  prendre  pour  leur  General.  Cependant  les  premiers 
exploits  «le  ce  Marquis  furent  allez  heureux.  Il  dreflâ  un 
pont  fur  le  Gariglian , 6c  .i  la  faveur  «le  fon  canon  i.  fit 
palier  Ion  armée  à la  vue  de  telle  du  grand  Capitaine 
Gonçalcs,  qui  s'étoit  vante  de  l'en  empêcher;  mais  des 
ce  meme  jour  les  Capitaines  François  conçurent  des  dé- 
fiances de  fa  conduire,  parce  qu'il  leur  fembloic  que  le 
Marquis  avoit  épargne  les  ennemis , Se  que  s il  eût  vou- 
lu les  Poufler . comme  illepouvoit , il  (es  tût  entière- 
ment défaits,  6c  eut  reconquis  tour  le  Roiaumcde  Na- 
ples. U y en  eut  meme  qui  l 'accu  fi  rent  d’avoir  defeerc- 
tes  intelligences  avec  Gonçalcs  : c'eft  pour  cette  railon 
que  lé  votant  fufpcét , il  feignit  une  maladie  , pour  avoir 
uijct  de  fe  retirer.  La  plus  grande  partie  de  la  Cavale- 
rie Italienne  fc  retira  avec  lui.  Depuis,  il  fe  trouvai  la 
bataille  de  laChicrad’Adda  . en  l'année  1509.  Il  fut  en- 
fuite  General  des  troupes  de  l'Empereur  Maximilien  I. 
de  celles  de  Loiiis  te  Mort , Duc  de  Milan , puis  «les  trou- 
pes del'Eglifc  fous  Ju'es  II.  Il  fut  pris  par  fis  Veniriens, 
qui  honorèrent  fon  meute , en  le  mettant  à la  tête  de  leur 
armée.  Enfin  il  fut  fait  Gonfalonicr  «IclF.g'ilé,  & mou- 
rut le  19.  Mars  de  l'an  1519.  Il  avoit  é pou  le  en  1490.  E. 
hi.-xbe:'t  d'Eft , fille  à! Hercule  I . Duc  de  Ferrure,  morte 
en  1539.  Se  en  eut  Frédéric  II.  qui  fuit . premier  Duc 
Je  Mantouc;  Hercule  , Cardinal;  1 erdinand,  Due  «le 
M ilfettc  ou  Mclfo , Prince  d' Art  no  6c  de  Guaftalle , Vi- 
ceroi  de  Sicile , Chevalier  de  la  Toifond’or,  Se  Gou- 
verneur «le  Milan , qui  époufa  Ifabeüe  de  Çapouc , 6c  for- 
ma la  Branche  des  Princes  de  Melfe  6c  de  Guaftalla  ; E* 
>nr,  femme  de  Français- Mirïe  de  la  Roiieve,  Due  d'Ur- 
bin;  Hipfljtt  6c  Poule , Religieuses;  Marguerite  6c  T be«- 
'ort , mortes  fans  alliance  Frédéric  de  Gonzague  II. 
«le  ce  nom  , Duc  de  Mantouë  Se  de  M0mferr.1t , ».é  le  16. 
Mai  1500.  fc  ligua  avec  le  Roi  François!.  S:  avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie,  contre  l'Empereur  Charles  V.  pour 
la  délivrance  du  Pape  Clément  VII.  en  1511».  niais  depuis 
il  lêjctta  «Lins  le  parti  de  l'Empereur.  Celui-ci  paflà  l'an 
1530.  à Mantouë.  & y fut  reçu  magnifiquement  par  Ire- 
acric,  auquel  il  donna  le  titre  de  Duc  de  Mantouë.  De- 
puis, Charles  V.  ajouta  un  nouveau  bienfait  à cctrc  gra- 
tification . en  lui  confcrvant  le  Marquilat  de  Mont  fer- 
'rat.  TreJeric  avoit  epoufe  en  1531.  M.i  g tenst  Paleolo- 
iZue,  fille  de  Guillaume  Palcologuc  , Marquis  de  Mont- 
ferrat,  mort  l'an  1518.  pcrc  «le  Boni  face , qui  mourut  en 
ino<  6c  inJlicua  fon  heritier  le  an  Georges  , fon  oncle.  Ce 
, dernier  avoit  etc  Eveq.  c dcCazal , 6c  mourut  fins  pol- 
! ccrirc  vers  l'an  1533.  L’Empereur  mit  alors  gainifon  dans 
les  places  duMoruferrar , pour  le  tenir  en  Icqucftre,  & 
les  donna  depuis  au  Duc  «le  Mantouc  , fans  avoir  egard 
aux  demandes  du  Duc  de  Savoyc , Se  du  Marquis  de  Sa- 
laces, qui  y avoient  des  prétentions.  Frédéric  mourut  le 
z8-  Juin  del'aiii{4o.  Se  fa  veuve  en  1565-  laiflant  Fran- 
çois de  Gonzague  III.  «le  ce  nom , Duede  Mantouc  Se  de 
Montferrar,  qui  mourut  le  zt.  Février  1550.  fans  laiflër 
ofteritc  de  Catherine  d’Autriche  fon  epoufe  , fille  de 
Empereur  Ferdiuaui  I.  Guill  aumï,  qui  fuit;  Louis 
de  Gonzague , Duede  Nevers  Se  de  Rethelois.dom  nous 

p,.rletor.s 
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varierons  pim  bat;  Fredtnc , Cardinal;  Alexandre  Si 
‘ifd’tlle  , femme  de  Ferdinand-François  d'AvaloS,  Mar- 
quis de  Pcfcairc-  Gu  lllaimi  de  Gonzague,  Due  de 
Mantouc,  3cc.  né  le  14.  Avril  de  l’on  1536.  fucccda  à Ion 
ticrc  , lotis  la  tutelcdc  fi  me  re  & du  Cardinal  H trente 
ion  oncle.  En  1567.  chagrin  de  ce  que  le  Duc  de  Nevers  , 
l’on  frere,  levoir  des  croupes  en  Italie  pour  le  Roi  Char- 
les IX.  i!  s'imagina  que  ce  Duc  avoir  quelques  dcllcins 
lurle  Montfcrrat , dont  il «Jcmandoir fa  part;  ou  qu'il 
vouloir  favorifer  lesdeiî’eins  de  ceux  de  Cazal . qui  pié- 
renduient  que  leur  ville  n'avoit  rien  de  commun , avec 
le  relie  de  la  Province  de  Momferrar.La  conduire  du  Duc 
de  Nevers  lui  fitconnoitre  qu'il s’étoir  trompe.  Guilbu-  i 
me  reçut  en  1574.  dans  Tes  Etats  le  Roi  Henri  Hl.qui 
revenoir  de  Pologne , Se  mourut  le  14.  Août  de  l’an  1587. 
Il  avoit  époufé  en  ijtfi.  Eleonore d'Autriche  . Hile  puînée 
dcl'E.mpeteur  Ferdinand  I.  morte  le  j.  Août  1594.  Sc  en 
eut  Vincent I.  qui  fuit;  Marguerite , femme  d 'AlfonJ't 
d'Eft  11.  du  nom.  Duc  de  Ferrare;  3c  Anne-Catherine , 
fécondé  femme  de  Ferdinand  d'Autriche,  fon  ondc.Com- 
te  de  Tirol.  Vincent  de  Gonzague  I.  de  ce  nom,  Duc 
de  Mantouc.  Sc  de  Montferrat,  né  le  zi.  Septembre 
156a.  s acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  pieté  , par 
fa  juftice  , 3c  par  fon  amour  pour  les  Lettres.  Il  initinu 
l’an  i6otf.  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Sang  de  Chrirt . 
dit  du  prec  eux  Sauf. . 3c  mourut  le  18.  Février  161t.  Ce 
Prince  avoir  époufé  1.  Marguerite  Farncfe,  tille  d'A- 
lexandre . Duc  de  Parme , qu'il  répudia  en  1580.  à coule 
de  fi  fteriÜté.  1.  en  i(S(.  Èleouore  de  Medicis.  féconde 
fille  de  F*  tufoii  de  Medicis  .Grand  Duc  de  Tofcanc , A: 
de  h aune  d'Autriche,  fœur  de  la  Reine  Mane de  Mccii- 
cis,  dont  il  eue,  François  IV.  Ferdinand  & Vincent 
II.  qui  fui  vcm  ; (i mi  damne  , mort  jeune;  Ma-gu  ente, 
fccoi  de  femme  de  Henri  Duc  de  Lorraine,  morcelé?. 
Février  ir>  jx.  & Eleo.iort  féconde  femme  del'Empcrcni 
Ferdinand  11.  mariée  le  4.  Février  1621.  Ac  morte  fans  en- 
fant, le  17.  Juin  de  l’an  1655.  François  de  Gonzague  1 
IV.  du  nom.  Duc  de  Mantouc  3c  de  .Montferrat . ne  en  ' 
1586.  époufa,  par  Traité  du  29.  Février  1608.  Margue- 
rite de  Savoye  , fille  aînée  de  Charles  - Emmanuel  Duc 
de  Savoye.  de  de  Catherine-Michelle  d’Autriche.  & mou- 
rut peu  de  temt  après  fon  pere  , le  ti.  Décembre  de  l'an 
16  ra.  Il  eut  de  ce  mariage  Latin,  mort  le  2.  Décembre 
itfii.  âgé  de  1.  ans;  6c  Marie t Princellc  de  Mantouc. 
qui  époufa  depuis  Chérie  t de  Gonzague , Duc  de  Rhe- 
icloit.  Cette  mort  caalâ  du  trouble  dans  l’Etat  de  Mon- 
touc,  Bc  particulièrement  dans  le  Montferrat.  Ferdi- 
nand de  Gonzague, fécond  fils  de  Vincent  I.  né  en  1587. 
prit  d'abord  la  tutelle  de  la  PrincclTe  Marie  fi  nièce;  de 
le  Duc  de  SavOye  croï  int  que  cccoir  une  injure  qu’on 
faifoitàla  Duchcjlè  Marguerite,  fa  fille . fc  fer  vit  de  ce 
prétexté . pour  faire  valoir  les  droits  qu’il  prérendoi  ra- 
voir fur  le  Montferrat.  Il  courut  d’abord  aux  armes , prie 
Trin  Ce  quelques  autres  places  ; mais  parce  que  (es  Prin- 
ces alliez  de  la  Maifon  de  Mantouc  fe  prcpai oient  d'en- 
VOÎer  du  fecours  i Ferdinand  , qui  quitta  fa  dignité  de 
Cardinal,  pour  être  Duc  après  fon  Frcrc.il  fit  la  paix  en 
16I}.  Les  Efpagnols  firent  enfuite  des  cnrrcprifes  fur  le 
Montferrat, ce  qui  fervit  encore  de  prétexte  au  Duc  de 
Savoye  , pour  prendre  de  nouveau  les  armes.  Le  Traire 
d'Aft  de  l'an  ifij.  finie  ces  différends  pour  quelque 
tems.  La  guerre  recommença , ôc  les  Traitez  de  Madrid 
A:  de  Paviecn  1617.  la  terminèrent.  Ccpend.mt  le  Car- 
dinal Ferdinand  , devenu  Duc  , eponft , le  7.  Février 
1617.  Catherine  de  Medicis  , fille  de  Ferdinand  , Grand 
Duc  d:  Tofcanc , 3c  de  Chrijline  de  Lorraine  , apres  a- 
voir  répudié  deux  autres  femmes;  $c  mourut  fans  enfans 
le  xy.  Octobre  1617.  Vincent  de  Gonzague  II.  du  j 
nom  , fon  frere  .lui  fin  céda  , apres  avoir  époufé  IfabeBe 
de  Gonzague- No vcllare  , dite  la  Princellc  de  Bozzolo  ; 
mais  parce  qu’elle  ctoit  hors  d’âge  d'avoir  des  enfans, 
i!  pourfuivirà  Rome  la  diflblurron  de  fon  mariage,  pour 
tâcher  d'époufer  la  Princellc  Marte.  Ce  Princen’avoit 
pas  beaucoup  de  fanté , 6e  mourut  le  16.  Décembre 
16 17. 

Frédéric  de  Gonzague  II.  de  ce  nom  , latfla  un  troi- 
fiéme  fils  nommé  Louis  de  Gonzague,  Prince  de  Man- 
touc, Duc  de  Nevers  , Sec.  par  fon  mariage  avec  Hen- 
rier  e de  Cleves  , qu’il  époufa  le  4.  Mars  de  l’an  ijdt. 
Elle  croit  reftee  he;  icicr  * de  François  de  Cleves  II.  du 
nom  , Duc  de  Nevers,  3c  dcRhculois  , fon  frète  , tué 
Tome  ///. 
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Tc  jour  de  la  bataille  de  Dreux  en  156t.  Sc  fille  de  Fran~ 
ion  de  Cleves  I.  du  nom.  A:  de  Marguerite  de  Bourbon- 
Vendôme  , tante  du  Roi  Henri  IV.  Louis  fut  Gouver- 
neur de  Champagne,  Chevalier  de  l'Ordre dü  S. Efptir. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  en  France , & rendit 
de  grands  lervices  fous  les  régnés  de  Charles  IX.  de 
iienrijril.de  de  Henri  IV.  Il  lut  blelfé  l'an  15^7.  d*un 
coup  de  pitioletà  la  cuillc,  en  combattant  contre  les 
Huguenots.  D'autres  blelfures , qu'il  avoit  reçues  en  dt- 
vetfes  occafions , fe  rouvrirent  à N die , & lui  ôtèrent  la 
vie  en  1595.1e  »j.  d'Ottobrc.  On  dit  que  ce  fut  de  dc- 
plaifir,  de  ce  que  le  Roi  Henri  le  Grand  lui  dit  quelque 
choie  de  fâcheux  dans  le  Confcil.  Ses  enfans  lurent; 
Charles  I.  Duc  de  Mantouc , qui  fuit  ; Catherine , ma- 
riée le  27.  Février  1588.  à Henri  d'Orlc.ms,  Duc  de 
Longueville , morte  le  2.  Décembre  1619.  3e  Ala-it , al- 
liée en  1599.  à Henri  d c Loraine , Duc  de  Mayenne  , &c. 
morte  en  1601.  Charles  deGonzague-ClevesI.de 
ce  nom.  Duc  de  Mantouc,  de  Nevers  & de  Rhetel , a 
été  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  U alla  l'an 
1608.  Ambaflaaeut  à Rome  , Ce  y fit  une  entrée  1*  plus 
magnifique  , qu'on  eut  vu?  en  ferablables  occafions. 
On  l'emploïa  encore  en  diverti.**  négociations  , dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  les  Mémoires  que  nous  avons 
fous  fon  nom.  Il  époufa  l’an  1599.  Catherine  de  Lorrai- 
ne , fille  aînée  de  Cha  les , Duc  de  Mayenne , & devine 
Duc  de  Mantouc  & de  Montferrat, après  la  mort  de  /'iv- 
re;/ II.  foncoulin  Celui-ci  fe  votant  valetudinare , ne 
fongea  plus  i époufer  Marie  fi  nièce  ; 3c  perfuadépar  le 
Marquis  de  S.  Chaumont!  , Ambafiadcur  de  France  , il 
tefoluc  de  la  marier  avec  Charles , Duc  de  Rlictelois , 
fils  du  Duc  de  Nevers.  On  en  obtint  la  difpenfc  de  Ro- 
ue, & le  mariage  s’étant  fait  la  veille  de  Noël  de  l’on 
1627.  le  Duc  Vincent  mourut  le  lendemain.  Le  Duc  de 
Nevers  en  étant  averti  prit  la  porte , 3c  arriva  le  27.  Jan- 
vier de  l'an  1628  i Mantouc  .où  il  fc  mircnpoflciïïon  de 
cet  Etat , Sc  de  celui  de  Montferrat.  L’Empereur  Ferdi- 
nand II.  Roi  d'Efpagnc,  3c  le  Duc  de  Savoye  en  té- 
moignèrent du  chagrin.  Le  premier  rcfufam  de  donner 
l'invefti turc  de  ces  Duclicz  , s'en  voulut  rendre  maître, 
fous  prétexte  de  les  tenir  en  lcqucftrc , pour  les  donner 
j ceux  à qui  ils  appartiendraient.  Mais  le  Roi  Louis  XIII. 
fc  déclara  pour  le  Duc  de  Mantouc'.  U força  le  Pas  de 
Suzeen  16x9.  Se  fit  lever  le  ficec  de  Cafaf  à Gonfalve 
de  Cordouë  . Gouverneur  du  Miiancz.  L'année  d’après  , 
la  ville  de  Manrouc  fut  prifc  par  Colalro  General  des 
Impériaux  le  18  Juillet , 3c  le  Marquis  de  Spinola  r’affie- 
gea  Cazal.  Le  Roi  délivra  une  féconde  fois  ccrte  ville  , 
Se  obligea  les  ennemis  du  Duc  de  Mantouc,  d'accepter 
le  Traité  de  Qucrafque,  le  19.  Juin  16 jt.  L’Empereur 
donna  1 invertiture  des  Etats  de  Mantouc  Ce  de  Monr- 
ferratàce  Prince,  qui  mourut  le  21.  Septembre  16^7.  Sc 
fut  enterré  dans  l’Hcrmitage  des  Pcrcs  Reformez  de 
tiiint  François , qui  eft  hors  de  Mantouc.  Il  eut  de  Ca- 
therine de  Lorraine  , François  de  Pau/e , Duc  de  Rhete- 
lois , mort  avant  fon  pere  , le  x$.  Octobre  de  l’an  16 22. 
âgé  de  16.  ans  ; Char  les,  qui  fuir;  Ferdinand  % Duc  de 
Mayenne  .mort  jeune  en  Italie,  l’an  itfjr.  Lanfe-Mane 
deGonzague-Clcvcs.  Reine  de  Pologne,  dont  nous  par- 
lerons ci  'après  ; Anne  de  Gonzague  - Cleves  . mariée  le 
24.  Avril  de  1 an  1645.  â Edward  de  Bavière  , Prince  Pa- 
latin du  Rhin,  morte  Jet».  Juillet  1684.  célébré  par  fon 
efpric,  par  fa  pieté  ÔC  par  fa  charité  envers  les pauvres; 
Se  Beted-Uede  Gonzague  - Cleves , Abbcrtc  a’Avenai, 
morreà  Paris  lexi.  Septembre  de  l'an  t<îj7.  Charles 
de  Gonzague-Clcves,  Duc  de  Rhcteiois,  né  en  1609. 
croit  un  Prince  de  grande  cfperanec,  mais  d'une  fanté 
foiblc.  Il  époufa  la  veille  de  Noël  deVan  1617.  Mane  de 
Gonzague , Princellc  de  Manrouë , 3e  mourut  aa  mois  de 
Septembre  de  l'ani£;i.  âgé  de  21.  ans.  Il  eut  de  cette 
alliance  Charles  Ilf.  qui  fuit;  Eleonore  de  Gonzague , 
troifiéme  femme  de  l'Empereur  Ferdinand  II I.  qu’elle  é- 
poufa  le  jo.  Avril  Kfjl.  morte  le  6.  Décembre  1606.  de 
Marguerite  porthume  , qui  nâquità  Manrouc  le  itS.  Fé- 
vrier i6jx.  Charles  de  GonzagueIII.de  ce  nom.  Duc 
de  Manrouc  & de  Montferrat,  ne  en  1619.  époufa  en 
1649.  /fahe/te-Clairr  d'Aurriclie , fille  de  Leopefd  d’Au- 
triche, Archiduc  d’Infpruk,  decedc  en  1685.  & mourut 
!e  14.  Aoôttj£j.  Il  eut  de  cette  alliance  Ferdinano- 
(Charles  de  Gonzague,  Duc  dcMinrouë  3e  de  Monr- 
f ferra  t , né  le  31.  Août  1652.  qui  s’allia  s.  au  mois  de  Sep- 
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tcmbrc  1670. 4 j4xnt-If*hrKt  de  Gonzague  , fille  de  Fer- 
dinand de  Gonzague  III.  du  nom , Prince  de  Guaitalla , 
3c  de  Marguerite  d'EtaModene , motte  le  18-  Novem- 
bre 17*53.  2.  le  8.  Novembre  1704.  i Suz^vsne-Heurierte 
»lc  Lorraine , tille  de  Charles , Duc  d'Eibcuf , & de  fa 
ctoifiéme  femme  Frauçoifi  deMoniaucde  Navailles , 3c 
r.iourutà  Padouële  j.  Juillet  1708.  f.ns  biffer  dcooftc- 
ritc  légitimé  -,Sc  fa  veuve  mourut  à Paris  le  16.  Novem- 
bre I7i0.cn  f.r  15.  année.  Ilyadiverfes  autres  Branches 
de  la  M.ùfon  de  Gonzague , entr’autfes  celles  des  Prin- 
ces dcGitaJf.t/la.  Les  autres  font  des  Seigneurs  de  l'efce- 
VM»  , de  Cafi.  Hors , dalle  Stivci  e , de  Nom  lare , Palax.clh , 
des  Marquis  de  G.jloIo  Si  de  Bùjfilt.  Les  Marquis  de  Gon- 
» IcsBaionsdc  Saint  Etienne  , & d autres  non  Ti- 
tuuircs,  forcent  aulfi  de  ceccc  Mai  Ion.  * Antoine  Polie  - 
vin  , tu  G on  i.t 1*.  çr  Mont  Hiji.  Sanlovin  . Orig.  di  Famig. 
d'/tal.  Francilco  Nigro  3c  Fredcrico  Bullîo,/?<ic4r.  A-fart. 
F>tfif.  Jurtd.  Ludovito  Arrivabcnc./'jM  de/ Duat.  Gutll. 
Mario  Egulicob,  Chren.  di  Ai  ont.  Sainte-Marche,  Htfi. 
Gr1t.1l.1te  Fiance.  Guichcnon,  Ht  fi.  G eue  al.  de  Savoie. 
Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Aubery.  Riccioli.  Le 
Laboureur,  Gombcrvillc , Mémoires  du  Duc  de  Neven. 
Rirtcrshufius  . Su. 

GONZAGUE  , ( François  ) Cardinal  de  Mantouë,  fils 
puîné  de  Louis  III.  Marquis  de  Mantouë, & de Barbe 
de  Brandebourg , fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pic  II.  en 
*461.  Si  peu  après  fut  Evêque  de  Mantouc.  Après  avoir 
étc  emploie  dans  diverfes  négociations  importantes , il 
mourut  en  1481. 

GONZAGUE,  ( Sigifmonddc  ) Cardinal , s’étoit  fait 
cftimer  dans  les  irmées , Si  augmenta  fa  réputation  ,a- 
ptès  avoir  embradè  l'état  EccTcfiaftiquc  ; car  aïanr  ne-  1 
cepte  le  commandement  des  rroupesde  Fronçait  II.  Mar- 
quis de  Mantouc  fon  frère , delhuccs  pour  le  fcconrsdc 
1 Empereur  Maximilien  1.  3c  aiant  donné  de  nouvelles 
marques  de  conduite,  3c  de  valeur,  il  s'acquit  l'eftime 
des  Cardinaux  fchifmatiqncs , qui  voulurent  inutilemen: 
l'engager  dans  leur  parti.  GcPiélat  foûtint  les  interets 
du  Pape  Jules  II  qui  l avoit  fait  Cardinal  en  1505.com te 
le  Concile  de  Pife.  Ce  même  Pape  lui  envoïa  le  bonner 
rouge  à Mantouë , Si  lui  donna  le  ch ipeau  à Rome , dans 
un  Confiftoirc  tenu  à fa  considération.  Il  l’envoïa  depuis 
Leg.it  en  la  Romagne,  où  aiant  pris  la  ville  de  Boulogne 
!>  r les  Bcnti^oglio.  il  la  réunit  au  Saint  Stcge.  Pcnd..m 
Ij  Légation  dans  la  Marche  d' Ancône , il  fit  b.ïcir  un  ma  g- 1 
nilique  palais  à Maccrata,  pour  les  Légats  de  cette  Pro-  j 
vincc.On  dit  qu’il  fut  aulfi  Leg.u  d ms  le  Mon  tll-rrat,  fous  j 
le  Pontificat  de  Leon  X 5;  qu'il  étoit  alors  Evcque  de  j 
Mantouc, où  il  tic  rebâtir  Fi  lôtel  Epifcop.il,  tel  qu'il  cft 
à picfenc.  H affilia  àl  élection  du  Pape  Adrien  VI.  auquel 
il  donna  fi  voix;  mais  il  s en  repentit  bien- tôt  après , & j 
mourut  à Mantouë,  fous  le  Pontificat  de  Clcment  VU. 
tti  151$.  Son  corps  fut  enterré  dans  lEgifc  Cathédrale  j 
de  cette  ville.  Ce  Prélat  qui  avoit  beaucoup  de  pieté, 
fur  prorcâcur  de  l’Ordic  des  Carmes,  Si  eut  aiiffi  de 
1 attachement  pour  celui  de  S.  François.  * Sainte-Marthe, 
llcmb»  OniipliriusJW//  If.  Vu*.  Poflcvin,//i/Lrfe  Bayard. 
G irimhcrt.  Viélorellus.  Aubery  , HUI.  des  CarJ. <ÿ-.. 

GONZAGUE»  (Pvrrlio)  Ordinal . Evêque  de  Man. 
t uc,  petit  tüsdcJiAN  1 rançois.  Marquis  de  Mantouc, 
& frerede  Lo'rit  de  Gonzague,  dit/c  Turet  s’avança 
d..  :s  IesLetrcs,3c  s'attachait  Pape  Cle.ncnt  VII.  qui 
le  lit  Cardinal  en  1517.  pour  recompenfer  fes  fer  vices, 
6c  ceux  de  fon  frète  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  ce 
Pontife . retenu  prilonnicr  par  les  Impériaux.  Le  Cardi- 
nal de  Mantouë  mourut  au  mois  d’Avril  1 {29  On  dit , 
qu’il  perçoit  poardevile  nn  Hercule . qui  frappoit  de  fa 
mifliicks  têtes  renailîanres  de  l'Hydre , avec  tes  mots: 
T-rJie  te  de  malts.  * Pofflvin  ,1»  Gen.  C«t.  Pctra  Sanéta , 

. mb.  herot.  /.  6.  Mafcardi  Sc  Roflio  , F-log.  d'Iltufir.  Ca- 
j>it.  Onuphre.  Aubery  . Su. 

GONZAGUE  (Lucrèce  de  J efi  une  des  plus  illttftres 
F unîmes,  qui  .îvcnt  vécu  au  XVI.  fiécle.Ellc  releva  la  no- 
bl'  lie  de  (a  nai  fiance  par  l’éclat  de  fon  Efprir,  par  fon  fça- 
voir , Si  pqr  la  dclicatcflc  de  fa  plume.  Les  beaux  Efprits 
tic  ce  rems-là  ne  manquèrent  pas  de  la  loiier.  Elle  ecri- 
votr  de  fi  belles  Lettres , qu’on  les  ramafla  avec  un  extrê- 
me empreflptncnr , pour  les  donner  au  public.  Le  Recueil 
en  parut  à Vcnifc  l’an  1552.  On  y apprend  que  fon  ma- 
ri lyc  avec  Jean-Paul  Manfronc  fur  fort  malheureux. 
C’ciorr  un  homme  , qui  n’étoit  pas  digne  d'elle  parfes 
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richeffes , 6c  qu’elle  époufa  à 14.  ans  à regret.  Elle  fc  con- 
I0I.1  ai fement  denc  vivtc  pas  chez  lui  avec  tout  l'éclat, 
que  fa  qualité  dcmandoit.  On  ne  fçauroit  voir  une  plus 
belle  morale,  que  celle  qu’elle  éulc  dans  une  Lettre, 
quelle  écrivit  à un  Moine,  qui  b plaignoit  d’avoir  été 
mariée  à un  11  petit  Campagnard  j mais  clic  fut  fort  cha- 
grine Sc  fort  dt-lblce  de  la  conduite  de  fon  mari.  U croit 
fore  brave  6c  altier  , Si  il  fie  certaines  actions . qui  ne 
demeurèrent  pas  impunies.  Le  Duc  de  Ferrarc  le  fit  enle- 
ver, & le  derme  plulieurs  années  dans  une  dure  prifon. 
Par  le  procès  qu’il  lui  fit  faire,  il  le  trouva  digne  du  der- 
nier fuplice  , mais  il  ufa  de  dcmcncc  Sc  ne  voulue  pas  le 
F.iirc  mourir.  Nôtre  Lucrèce  travailla  autant  quelle  put 
i lui  procurer  la  liberté.  Elle  râcha  d’attendrir  le  Duc  de 
Ferrarc  par  une  Lettre  fort  touchante.  Elle  implora  l'in- 
rcrcefiion  de  Paul  III.  celle  de  Jules  III.  celle  du  Sacré 
Collège  .celle  de  l’Empereur,  celle  du  Roi  de  France, 
celle  de  tous  les  autres  Potentats  de  la  Chrétienté.  Elle 
recourut  à l'affiftancc  de  la  Cour  célefte  par  fes  Oraifons , 
& parcelles  qu’elle  fit  faire  dans  tous  les  Couvens  , Sc 
dans  les  autres  Eglifcs  ; & , quand  elle  vit  que  tout  cela 
ne  fervoit  de  rien , elle  forma  la  réfolution  de  s'adrefler 
au  grand  Turc . 6c  lui  écrivit  une  Lettre  flateufe  & ref- 
pcécucufc  , pour  le  fupliet  de  s’emparer  de  b Forterclfc, 
où  fon  Mari  étoit  prifonnier  ,3c  de  ne  faire  point  d'au- 
tre mal  aux  autrciChrériens.Elle  avoir  remercié  très-hum- 
blement le  Duc  de  Fcrrare, d’avoir  épargné  la  vie  d'un  pri- 
fonnicr.quc  'es  Juges  avoicnr  trouvedigne  de  mort:  mais 
elle  cûr  voulu  que  la  démence  eût  cré  portée  plus  loin. 
On  ne  mettoit  point  fon  Epoux  en  liberté  : elfe  n’avoit 
pas  la  permiflion  de  l’aller  voir.  Ils  pouvoient  feulement 
s'écrire*,  3c  cela  ne  lacontcntoir  pas  : c’eft -pourquoi  clic 
remua  Ciel  3c  Terre  pour  obtenir  l'élargiffèment  de  fon 
Mari:  mais  toutes  fes  peines  furent  inutiles.  Il  mourut 
dans  fil  prifon-,  après  avoir  témoigné  dans  fa  difgrace 
une  impatience,  qui  fit  juger  qu'il  avoit  perdu  l’cfprit. 
Sa  femme  ne  voulut  point  fc  remarier.  De  quatre  enfans 
qu'elle  avoit  eus,  il  ne  lui  relia  que  deux  filles,  qu’elle 
mit  dans  le  Couvent.  On  eut  tant  d'cltime  pour  toutes 
les  productions  de  fa  plume,  que  l'on  ramalfa  jufques 
aux  bille  ts.qu’ellcécri  voit  i fes  Domc  (tiques,  on  en  trou- 
vera plulieurs  dans  l'Edition  de  les  Lettres.  On  y verra 
aulfi  beaucoup  de  marques  de  fa  vertu  3c  de  la  pieté. 
Les  cenfurcs  qu’elle  fit  a quelques  perfonnes  , impudi- 
ques ou  avares,  ou  arrogantes  .font  très- belles , Sc  ne 
méritent  pas  moins  d erre  lues  que  celles  qu’elle  adrefla 
à un  Prêtre,  qui  s'adonnait  à des  plaifirscriminels.  On 
peut  lire  aulfi  avec  edihearion  ce  quelle  écrivit  à une 
Mcrc,  qui  avoir  b;  loin  d'être  conlolée,  ponr  n’avoir 
pù  perluadcr  à b fille  d’aimer  mieux  le  Cloître, que  !c  ma- 
ri.îgc.  Elle  lui  debira  en  peu  de  mots,  toutes  les  meil- 
leures niions , que  les  Proteltans  allèguent  en  faveur 
du  mariage.  Elle  croit  fille  de  de  Gonzague, 3c 

1 eue  des  frères  3c  des  Iceurs.  * Fait*. fis  Lettret. 

| GONZAGUE  , (Julie  ) époufa  refiafien  Colonne, 

; Duc  de  Tmyctte , 3c  Comte  de  Fondi , dans  le  XVI.  fic- 
elé. Ccrtc  PrincelTe  célébré  par  fa  beauté  , par  fa  chaftc- 
ré  , 3:  par  Ion  Ici  voir , enflamma  la  curioltté,  3c  peut- 
être  les  délits  de  Solyman  II.  Empereur  des  Turcs,  il 
chargea  Barbcroufle , Roi  d'Alger  Sc  fon  Amiral, d’en- 
Icvcr  Julie,  qui  fjjfoic  fon  féjourî Fondi.  Ce  General 
y arriva  la  nuit  , prir  la  ville  par  cfcaladc , 3c  ne  manqua 
que  d'un  moment  la  proie  qu’il  étoit  venu  chercher.  Ju- 
lie au  premier  bruit , fc  fauva  nue  en  chemife  -,  8c  1 étant 
engagée  dans  les  montages,  clluia  mille  dangers,  avant 
que  d'arriver  en  lieu  de  fureté.  CetccHeroïne , que  fon 
amour  pour  la  mémoire  de  fon  vieux  mari , empêcha  de 
fc  remarier,  fut , dit-on,  moins  contante  en  matière  de 
Religion , 6c  fc  biffa  cnrraîner  dans  les  nouveaux  fenri- 
mens  des  Scalaires  d’Al’cmagnc.  * Hilarion  de  Coite  fle 
Brantôme  , Dames  /l  u J et.  De  Thou  , liv.  39.  Bayle  , 
Diüionnaire  Cririaue. 

GONZAGUE,  (Hercule de)  Cardinal  deManrouë, 
né  le  x.  Novembre  1505.  étoit  fils  de  François  II.  3c 
frere  de  Frédéric  II.  Ducs  de  Mantouc.  Son  mérité  Sc 
fa  naiffànce  l’éleverent  à la  dignité  de  Cardinal  ; & le 
Pape  Pie  I V.  le  nomma  fon  Légat,  pour  prélîdcr  au 
Concile  de  Trauc  , où  il  mourut  le  fécond  jour  de  Mai 
ij<Î2.  Durant  la  minorité  de  fon  neveu  François  III.  Duc 
Manrouë  , il  gouverna  fon  Etat  avec  beaucdWp  de  dou- 
ceur 3c  de  prudence.  On  remarque  qu’il  avoit  une  gran- 
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je  rendreîT:  pour  les  pauvres  , beaucoup  d'inclimrioi 
pour  les  Sciences, & qu'il  croit  lui-même  fort  fçavanr. 
Les  Auteurs  parlent  avec  cloge  du  merire  de  ce  Cardi- 
nal. * Poflevin,  »»  Gon cag.  Sadolet , i.  x.  (ÿ  15.  Epar. 
Spor.de  , si*.  Chr.  ijtîj.  ».  9.  Garimbert.  Petramcîla- 
no»  Are. 

GONZAGUE  > ( Frédéric  ) Cardinal  , Evêque  de 
Mantouë,  ne  en  1540.  étoit  h's  poil  hume  de  Frédé- 
ric, Duc  de  Mantouc,  Je  de  Marguerite  Palcologuc. 

Il  étudia  dins  l’Uni veriiré  de  Boulogne  ; fie  à peine  en 
fut-il  forti  , que  le  Pape  Pic  I V.  fe  créa  Cardinal  en 
ij<5j.  Ce  Prince  mourut  âgé  de  aj.  ans,  le  ir.  Février 

GVpZAGUE,  ( Scipion , Cardinal , vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  liccle  , & étoit  fils  de  César,  Marquis  de 
Gazolo.  Il  avoit  beaucoup  d’cfprit,  étoit  très  bien  fait , 
& fit  un  très -grand  progrès  dans  les  Lettres  Grecques  1 
& Latines.  Le  célébré  .Viarc-Antoinc  Murer  lui  dédia 
quelques-unes  de  fes  Oraifons.  Scipion  Gonzague  com-  ! 
pola  lui-même  quelques  Ouvrages  ingénieux  ,'fic  entr'- 
atitrcs  des  Poches  Italiennes,  qu’on  a publiées  , avec 
quelques  autres  Ouvrages  des  Académiciens  de  Padouc 
qu’il  avoir  fondez.  U protégea  le  Taflb  5c  le  Guarini. 
Au  relie  ce  Prélat  fe  fir  une  affaire  â Rome  avec  Guil- 
laume , Duc  de  Mantouc , fie  fut  arrêté  par  ordre  du 
Pape  Grégoire  XIII.  mais  depuis.  Sixte  V.  non-feule- 
ment le  mit  en  liberté,  raiis  lui  donna  le  chapeau  de 
Cardinal.  Un  de  fes  frères,  François  de  Gonzague, 
a été  un  des  plus  façes  Prélars  du  XVII.  ficelé.  Il  fut 
General  de  l'Ordre  de  faint  François  ; puis  Nonce  en 
France,  où  il  accompagna  le  Légat  Alexandre  de  Mc- 
dicii  , depuis  Pape  fous  le  nom  de  Leon  XI.  Enfui  te 
François  de  Gonzague  travailla  à remplir  les  devoirs 
d'un  faim  Prélat  d-ns  Ton  Evêché  de  Mantouc , qu  on  l’a- 
voit  contraint  d'accepter  , après  avoir  eu  celui  de  Ci- 
falu  en  Sicile  fie  celui  de  Pavie.  Il  mourut  en  réputa- 
tion d'une  grande  pieté  en  itfxo.  âgé  de  74.  ans.  * Vue*. 
rUiftoiic  de  la  Vie  que  nous  avons  ; Ughel  -,  la  Con- 
tinuation de  Ciaconius  » fie  Janus  Nicius  Erythrxus,  Pin. 
II.  Imag.  iBmfir.  C.  u.  <£■  66. 

GONZAGUE  . ( François  ) Cardinal  , Archevêque 
de  Gonza  , fie  Evêque  de  Mantouc  . fils  de  Ferdinand, 
Prince  d’Ariano  fie  de  Guafiall.i , fie  d'Ij  '.-.Mte  de  C'apouc  . 
fie  de  Baux  , fie  frere  de  lean-Fiutenr , aufli  Cardinal  fous 
Grégoire  XIII.  fut  élevé  dès  fon  bis-âge  dans  les  Let- : 
très , fie  princi paiement  dans  la  Jurifprudcnce.  Le  Pape 
Pic  IV.  qui  croit  allié  â la  Maifon  de  Gonzague,  lai 
donna  l'Abbaïe  d'Aquanegra  , fie  Je  fit  Cardin  .1  au  mois  I 
de  Février  de  l'an  1561.  Quelque  rems  après  il  le  de  - I 
«.lara  Légat  dans  la  Campagne  de  Rome  , fie  le  pour- 
vut de  l’Archevêché  de  Gonzj  djns  la  Poüülc  . puis  de 
l'Evêché  de  Mantouc.  On  avoir  conçu  de  gr indcs  cf-  • 
pcrancetde  ce  jeune  Prince,  qui  mouiu:  peu  de  jours) 
apres  Pie  IV.  le  6.  Jmvier  1566.  âge  de  16.  ans  6.  mois  ’ 
3c  ij.  purs.  Son  corps  fut  enterré  dans  I Eglife  de  faint  { 
Laurent  i»  Lnona,  qui  cioit  fon  ritre.  * Cabrera  , /.  4. 
f.Jll.  Poflevin,  in  Tahiti.  Gonz.ag.  Ughel,  de  Epije.  M.m  . 
A u ber  7 , Htfl.  dtt  Card.  dre. 

GONZAGUE,  ( Louis  de  ) fils  de  Ferdinand  de 
Gonzague  . Marquis  de  Callillon  , Prince  du  faint  Em- 
pire, fie  de  Marthe  Santane  de  Quieis,  né  i Callillon 
le  9.  Mars  ij<>8.  fous  le  Pon.ificat  de  Pic  V.  eur  pour  par- 
rain Guillaume,  Duc  de  Mantouc.  A l'âge  de  huit  ans 
fon  père  le  conduifir  â Florence  avec  Rodolphe , fon  frere 
puîné  , pour  les  faire  élever  tous  deux  à la  Cour  de  Fran- 
çois de  Medicis , Grand  Duc  de  Tolcanc.  Louis  y me- 
nt toujours  une  vie  fort  retirée  . fie  confcrva  fon  inno 
ccnce  dans  un  lieu  fi  dangereux.  Quatre  ans  apres  aïant 
quitté  Florence  pour  aller  â .Mantouc , il  refolur  d’em- 
brailèr  l’état  Ecclefullique  . & de  céder  â fon  cadet 
tout  ce  qui  lui  appartenoit  par  droit  d'aînelfe  : ce  qu’il 
ne  put  pas  neanmoins  executer  fi  tôt.  Enfnitc  il  re- 
tourna â Callillon , oïl  faint  Charles  Porromée,  paffant 
par-lâ , l'entretint  plufieurs  fois,  fie  admira  fa  venu.  En 
1581-  le  Marquis,  fon  père  le  mena  avec  lui  en  Elpa- 
gne  , i la  fuite  de  l’Impcratrice  Marie  fiüe  de  CharJes- 
J^Ktnt.  Il  n'y  fut  pas  plutôt,  que  le  Roi  Philippe  II. 
le  donna  pour  Page  au  Prince  Jacques  fon  fils.  Au  mi- 
lieu des  embarras  de  la  Cour  , il  ne  laifià  p*s  d’appren- 
dre la Philolbphic,  fie  de  continuer  fes  cxcicicc;  de  pieté; 

Ton,.  ///. 
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Lorfqu'il  fe  vit  â l'âge  de  feue  ans,  il  jugea  que  te  terri 
croit  venu  d’executcr  le  deilcin  qu’il  avoit  pris  de  fe 
faire  Religieux , fie  demanda  à fon  pcrc  la  pcrmilL'oh 
d'entrer  dans  la  Compagnie  de  Jésus.  Le  Maïqris  Ici 
ordonna  de  diderer  julqucs  à fon  retour  en  Italie  ; mais 
lorfqu'il  y fur,  il  lui  fit  faire  plulicurs  voï  gts  vers  les 
Prin.es  d'Italie,  pour  le  retenir  dans  le  monde.  Enfin 
il  conlcntit  que  Loüfs  allât  â Rome  pour  emrer  dac$ 
la  Société  : ce  que  jeune  Seigneur  lit  avec  joie , «niés 
avoir  Codé  fes  biens  à Rodolphe  fon  cadet.  Dès  qu’il  fut 
arrive  à Rome , il  entra  au  Noviciat  de  la  Compagnie 
de  Jésus  en  1585.  nViant  pas  encore  dix-huit  ans  ac- 
complis -,  Se  depuis  ce  tcïns-ü  il  ne  cclïà  point  de  prati- 
quer des  vertus  tom-à-fait  héroïques.  Il  fut  obligé  dtt 
taire  un  v oïage  chez  fes  parens , afin  d appaifer  rh 
grand  procès  qui  cioit  entre  le  Marquis  de  Callillon 
fon  frere.  Se  le  Duc  de  Mantouë,  pour  l’Ltat  de  iol- 
F.irino  , qui  de  droit  appartenoit  au  Marquis , mais  dette 
Htrace  de  Gonzague , fon  oncle , avoit  difpofc  en  fa- 
veur du  Duc.  Il  tut  reçu  à Callillon  comme  un  Ang'c 
de  paix,  fi:  termina  heureufemenc  ce  grand  difleremi, 
à la  facisfaction  des  deux  parties.  De- là  il  retourna  à 
Rome  en  1(91.  où  il  demanda  la  permifiion  de  fecourir 
les  peftiferez , qui  y étoient  en  giand  nombre,  fia  cha- 
rité le  faifant  approcher  de  ceux  qui  étoient  attaquez 
de  ce  mal  avec  plus  de  violence , il  en  fut  faifi  lui-mê- 
me -,  mais  parce  qu’on  emploïa  toutes  fortes  de  ren.edçs 
pour  le  foulager,  il  ne  lui  iclla  qu  une  fièvre  lente . dont 
il  mourut  trois  mois  après , le  10.  Juin  1591.  à l'âge 
de  xx.  ans  fi c quelques  mois.  Son  corps  lut  inhumé 
dans  l'Eglife  du  College  Romain  , dédiée  fous  le  titre  de 
l’Annonciation.  Le  Pape  Grégoire  XV.  îc  béatifia  l’an 
16x1.  fie  donna  pouvoir  aux  Religieux  de  la  Compagnie 
d’en  faire  la  fête  le  jour  de  fon  dcccs,que  l'on  celcbic  on 
plufieurs  endroits  le  21.  Juin,  parce  qu’il  moût  ut  fur  la 
fin  du  xo.  jour  de  ce  mois  * Le  Pcrc  Cepari , P te  eue 
Bienheureux  Ledit  de  Gwx^V-te. 

GONZAGUE,  ( Loiiifc-Marie  ) Reine  de  Pologne, 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  Due  de  Nwers , puis 
de  Mantouc,  Se  de  Catherine  de  Lorraine , tue  mariée 
1.  par  Procureur  à Paris  . dans  la  chapelle  du  Pji.it» 
Roi.il , le  Dimanche  C.  Novembie  1645.  à I^tdijïai- 
Sigif'm»nd  IV.  du  nom.  Roi  de  Pologne  j fie  lorfqu'eife 
partir  pour  ce  Ro:aume,  elle  fut  accompagnée  pat  la 
Maréchale  de  Gucbrijnt  pendant  ce  voïage  , dont  nous 
avons  une  relation  particulière  écrite  par  M.  Je  Labou- 
reur. Cette  Reine  fut  couronnée  à Cracovie,  le  14. 
Juillet  de  l'an  1646-  Depuis  elle  epoufa  le  jo.  Mai  1649. 
par  difpenfe  du  Pape  Innocent  X.  JeaK-Copmtr , Ryi 
de  Pologne  , frere  du  Roi  Ladijlat.  Cette  Princcllc 
avoit  un  grand  fond  d’cfprit  fit  de  pieté  : elle  ranima 
avec  beaucoup  de  fermeté  le  courage  du  Roi  fie  celui 
des  Pôlonois  dans  des  tems  allez  fâcheux  5 fie  rétablit 
par  fon  adreflè  Si  fa  confiance , la  paix  fie  la  tranquil- 
lité dans  ce  grand  Etat  que  les  Suédois  fie  fes  Rebelles 
avoicnr  mis  en  de  grands  dangers.  Elle  mourut  d'apo- 

rlexie  à Varfovie  . le  10.  Mai  1467.  fie  fut  enterrée  dans 
Eglife  de  faint  Stanifias  de  Cracovie , fans  tailler  de 
poùeiité.  , 

GONZAGUE  , ( Anne  de  ) dire  la  Priheefiè  Palati- 
ne, fille  de  Chut  Ici  de  Gonzague,  Duc  de  Nevets  fie 
de  Rhetcl,  puis  Duc  de  Mantouc  en  16x7.  fie  de  ('mie- 
nne de  Lorraine,  epoufa,  le  24.  Avril  164t.  le  Prince 
Edouard , Comte  Palatin  du  Rhin  , cinquième  fils  de 
Frédéric  V.  Elcûcur  Palatin  jwfic  d'Eluutheth  Stuart, 
fille  de  lacijttcJ  1.  Roi  d'Anglcrcrrc , dont  elle  eut  trois 
filles  i la  Prirfceflê  alnne  , époufe  de  Henri  -Julet  «ie 
Bourbon,  Prince  de  Coudé  > LoiitJ'e-Afane  , Primcflè 
Rhingrave  de  Salins  i fie  Benoîte  - Heuriette-I’hi/.-pfe , 
veuve  du  Due  lean-Fredertc  de  Brunfwic,  Duc  d’Hano- 
ver.  Elle  mouiut  à Paris  le  6.  Juillet  it>84.  âgée  de  68. 
ans  , ccltbre  par  fon  efprit  par  fa  pieté  , fie  par  fa  chaiitc 
envers  les  pauvres. 

GONZAGUE  . ( I Libelle  ) femme  de  Gni-r’Jbalde  de 
Monrefeltro  . Duc  d Urbin  , vécut  nendanr  vingt  ans 
’vec  lôn  mari,  quoi-qu'il  fut accuféd'impuilfancc , fans 
re  fcparer  d’avec  lui , fie  eut  un  grand  regret  de  fa  mort: 
Elle  demeura  veuve  avec  toute  l'efiime  que  peut  arriiet  i 
ur.e  Dame  une  vertu  à l’épreuve.  *Hiurion  de  Colle  { 
Damet  Illttfirei. 
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GONZAGUE,  ( Cccilc  ) tille  de  François  I.  de 
Gonzague  , Marquis  de  Maniouc  , femme  Iç.'.vnntr  du  1 
XV.  ficelé , fut  inftruite  dam  les  belles  Lettres  par  Vic- 
rorin  de  Fcltri.  Poule  Malatêtc  la  mère  , Dame  d'une 
illuftre  vertu  , lui  inlpira  le  mépris  du  monde  , & la 
porta  à être  Rcligieule.  Son  père  s'y  oppola  inutile- 
ment : elle  lui  fit  un  dilcours ; pour  lui  montrer  quelle 
avoit  raifon  d'embr aller  cet  état.  Bayl.  Diclitmnoire  Crt- 
titjue. 

GONZAGUE,  ( Eléonore  ) fille  de  François  II.  Mar- 
quis de  M.mtouc , fie  femme  de  Froopit-Afarie  de  la 
Roiirrc , Duc  d'Urbin , dans  le  XVI.  ficclej,  fuivil  1j  for- 
tune de  l’on  mari , quand  il  fut  dcpoiiillc  par  Leon  X. 
du  Duché  d’Urbin,  qu’ildonna  à Laurent  de  Mcdicis. 
Elle  eut  une  grande  averfion  pour  les  femmes  , dont  la 
réputation  ctoit  équivoque.  Son  mari  & elle  furent  ré- 
tablis dans  le  Duché  d'Urbin  en  1510.  après  la  more  de 
Laurenr  de  Medicis.  Elle  eut  cinq  enfarw , deux  fils  Se 
trois  filles  i Gui-Ubaloe  de  Roiiere  ion  fils  aine , fut 
Duc  d’Urbin  i le  puîné  fur  Duc  de  Sore  , 5c  Ordinal  ; 
Iiifftljte  i ’ainée  des  filles,  fut  femme  A' Amont  d’Ara- 
gon , Duc  de  Montalcc  ; 7*/ir  la  féconde . époufa  A/phon- 
Jt  d’Efte , Marquis  de  Montccchio  ; Ifclellt  la  plus  icô- 
ne de  toutes  , fut  mariée  à Albtrtc  Cioo , Prince  de  Ma- 
lefpinc,  5c  Marquis  de  Mafia.  * Lcamirc  Albcrti.  Hila- 
rion  de  Colle,  Dômes Ulufirtt.  Bayl.  DM.  Crû.  i.édn. 
1701. 

GONZALEZ  ou  GONÇALES  de  Ca ftiglio  (Jean) 
naquit  le  14.  Juin  1430.  à Sahagun , où  faine  l acond,  au 
Roiaume  de  Leon,dam  la  Province  des  Afiuties,  Se  fur  é- 
levc  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  fifinr  Penoir.  dans  un 
Monafierc  fonde  par  Alfonfe  rroifiéme  du  nom , Roi  de 
Leon,  qui  commença  à régner  en  843.  5c  qui  dans  le 
cours  de  fon  règne  fit  beaucoup  de  bien  & déniai.  Car 
d’un  côte  il  éleva  les  Eglifcs  de  faint  J reques  en  Galice , 
d’Oviedo  5c  d’Aftorga  ; 5c  de  l’autre  il  creva  les  yeux 
i les  frères.  Jean  Gonçalcz  n'eût  pas  plutôt  achevé  (es 
études  de  Philofophic  SC  de  Théologie , que  fon  pcrc  le 
prefema  *la  Cure  du  village  de  Dorniiic , de  laquelle 
il  croie  Patron.  Mais  n’atant  pu  lcdifpofcr  àlarercnir, 
•il  fongea  à obtenir  pour  lui  un  Canonicat , ou  une  Di- 
gnité dans  1 Eglife  Cathédrale  de  Burgos  j & dans  cctrc 
vue  il  le  mit  auprès  de  l’Eve  que  Alphonlé  de  Cartagenc  . 
fils  de  Paul  f mieux  Rabin , converti  i la  Religion  Chré- 
tienne par  faint  Vincent  Fcrricr.  L’Evêque  le  chargea 
du  foin  de  fcs  affaires . & delà  difiribution  de  Tes  au- 
mônes. Sa  tendre ftc  pour  les  pauvres  les  lui  fit  répan- 
dre en  une  telle  abondance,  que  fes  envieux  en  purent 
occaüon  de  dire  qu'il  croit  imprudent , 5c  de  publier  qu  il 
ruinerait  bien-tôt  fon  Maître  & le  metrroit  hors  d'état 
de  fatisfairc  les  créanciers.  Alfonfe  deCartagene.bien  loin 
•de  prêter  l’oreille  â ces  mauvais  bruits,  en  témoigna  plus 
d'eftime  qu 'auparavant  pour  Jean  Gonçalcz , lui  conféra 
l’Ordre  de  Pretrife , Se  le  pourvut  d'un  Canonicat  de  1 E- 
glilê  de  Burgos.  Un  de  fes  oncles , fon  père  5c  fa  mère  é- 
tanr  morts  bien- tôt  apres , il  fit  le  partage  de  leurs  biens , 
5c  donna  i deux  de  fes  foeurs,  la  part  qui  lui  apparro- 
noit , apres  quoi  il  demanda  à fon  Evêque  (apermifiion 
de  quirrer  fes  Bénéfices  Se  de  fc  retirer.  Quand  il  l'eut 
obtenue  il  alla  deflervir  une  Chapelle  de  l’Egiife  de  fain- 
tc  Agate,  qui  eft  une  Paroifl'e  de  Burgos.  Cette  Egiife 
croit  autre-fois  en  grande  vénération  par  toute  l’Efpj- 
gne  . A caufe  que  quand  un  homme  étoir  accule  ou  loup- 
çonné  de  quelque  crime  , il  s'y  ptirgcoit,  en  prorefiant 
en  prcfcncc  de  tout  le  fbndc  . qu'il  étoit  innocent.  Jean 
Gonçalcz  vifitoir  fouvinr  PEglilc  des  Auçuftins  , qui  eft 
au  faubourg  de  Burgos , fie  y taifoir  fes  prières  aux  pieds 
du  Crucifix  , qui  eft  appelle  le  MnocuUmx.  Voici  ce 

Sui  Ce  raconte  de  la  manière  dont  il  fur  trouve.  Un 
ourgeoisde  Burgos  érant  fur  le  point  de  partir  pour  al- 
ler par  mer  aux  Pais  Bas,  fit  vau  de  faire  un  prefent  au 
Couvent  des  Auguftins  li  fon  voïage  étoit  heureux.  A 
fon  retour , il  fut  battu  d’une  furieufe  rempête , durant 
laquelle  il  ne  manqua  pas  de  rcnouveller  Ion  vœu  , pour 
éenaper  du  péril  qui  le  menaçoir.  Quand  U tempête  fait 
appaifee , il  apperçut  une  caille  quil  prir,  fie  dans  la- 
quelle il  trouva  un  Crucifix  d’une  merveilleufe  beauté  . 
lequel  il  donna  aux  Auguftins.  Jean  Gonçalcz  faifant 
donc  un  jour  fes  prières  aux  pieds  de  ce  Crucifix  . un 
cftropic,  qui  ne  maichoit  qu’avec  des  potences  fc  pre- 
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fenta  à lui  &c  implora  fon  feconrs.  Il  demanda  fa  gue- 
rifon  à Dieu,  Ôe  l'obtint , fi  fon  Hittoricn  en  eft  ctû»  Se 
le  pauvre  pour  témoigner  a Dieu  (à  rcconnoilTancc  s'en- 
gagea à fon  fcrvice  , par  la  profcfiîon  qu’il  fir  dam  le 
inciue  Couvent  où  il  avoit  reçu  cette  gr-cc.  Quelque 
tems  apres  Jean  de  Gonçalcz  partir  de  Burgos  pour  al- 
ler ùSilamanque.  Il  y prêcha  d’abord  dam  l'Egltfe  de 
fiint  Sebaftien.  Le  Retbeur  & les  Regens  du  Collège 
faint  Barrhclemi  fondé  dans  l’étendue  de  cctrc  Paroilîê 
furent  tellement  édifiez  de  les  Sermons , qu'ils  fouhai- 
terent  de  l’avoir  dins  leur  College , 5c  lui  ofirirent  l’ad- 
miniftration  de  la  Chapelle-  Il  ne  1a  garda  pas  long- 
rems,  5c  la  quitta  pour  un  emploi  plus  importais  qui 
fut  celui  de  Prédicateur  de  Salamanque,  lequefflpiga- 
ca  i des  travaux  Se  à des  périls  incroiablcs , pou^tein- 
rc  deux  faâions , dont  la  fureur  troubloic  fouveat  la 
tranquilirc , 5c  caufuit  de  langlans  carnages.  Deux  gran- 
des Mai  Tons  ,fça  voir  celle  de  Monroi  & celle  des  Mon- 
zani  renoient  alois  les  premiers  rangs  dans  la  ville.  Deux 
frères  de  la  première  joiierent  un  jour  une  partie  i la 
paume  contre  deux  frères  de  la  féconde , prirent  que- 
relle fur  jeu  , fc  bartiicnc , & furent  tuez  par  les  deux 
de  Manzani , qui  fc  fauverent  promptement  en  Portugal. 
Marie  de  Mauroi  mère  des  deux  frères  tuez  en  duel , ne 
put  le  conlblcr  de  leur  perte , quelle  n’en  eut  tire  ure 
cruelle  vengeance.  Aïanr  découvert  le  lieu  où  les  deux 
frères  Manzani  s 'croient  retirez  , elle  afiembla  fes  parent 
& fes  amis . & leur  déclara  que  la  vie  lui  ferait  à l'avenir 
infupporrabic  .'m  oins  qu’ils  n’cuftènt  le  courage  de  1 aider 
à fe  venger.  Quand  ils  lui  eurenr  promis  de  le  faire,  elle 
fc  mit  à leur  tête,  5c  les  mena  a un  village  des  fron- 
tières de  Portugal . où  les  deux  meurtriers  vetoient  làu- 
jvez.  La  porte  de  leur  mai fon  fur  ouverte  durant  la  nuit 
par  un  valet  quelle  avoit  l'ubornc  pour  les  trahir.  Elle 
1 fit  enfoncer  la  porte  de  leur  chambre , entra  dedans  a- 
vcc  fix  des  plus  hardis  de  fa  troupe  , commanda  de  les 
percer  de  philieurs  coups.  Se  de  couper  enfuite  leurs 
têtes  , qu’elle  rapporta  chacune  au  bout  d’une  pique. 
Cette  Cinglante  execution  alluma  dans  Salamanque  un 
feu  plus  vioicnr  que  jamais.  La  Noblcftè  fie  le  peuple 
! prirent  part  ou  à la  douleur  des  Manzani , ou  aux  interets 
1 iicsMonroi,&  prcfqur  tous  les  I labtuns  attachezà  l’un  ou 
à l’autre  parti,  en  vinrent  plulicurs  fois  aux  mains,  fie 
fc  feraient  entretuez  lî  Jean  de  Gonçalcz  n’eût  arrêté 
leur  fureur  & étouffé  enfin  les  factions.  Ses  travaux 
joints  à fi  s auftciitez  lui  eau  1ère nt  une  maladie,  durant  la- 
quelle il  fit  vœu  d’entrer  en  Religion. Dès  qu’il  fut  guéri, 
il  choilïtle  Couvent  des  Auguftins  de  Salamanque  , pour 
l'accomplilTcmciu  de  fon  voeu.  On  croit  qu'ils  y avoienc 
etc  établis  dès  l’an  iioa-  Mais  il  eft  certain  qu'ils  y fu- 
rent reformez  en  ijjS.  par  le  P.  Jean  de  Salamanque, 
Se  que  leur  vie  étoir  .alors  fort  aufterc.  Ils  n'avoient  dans 
leurs  cellules , qu'une  paillaflc  Se  deux  couvertures.  Leur 
lubit  étoit  d'une  grollc  étoffe , fans  linge,  llsjeûnoicnt 
depuis  la  Tou  Ha  in  r jufqu’à  Noël , Se  comracnçoient  leur 
Carême  à la  Quinquagefime.  Ils  faifoient  maigre  les 
Mercredis.  U eft  vrai  qu’ils  pouvoicnr  manger  du  poif- 
fon  : mais  il  eft  fi  rare  dans  ce  païs-li , qu'ils  n’en  avoient 
prcfque  jamais.  Le  P.  Jean  oe  Salamanque , qui  avoit 
introduit  la  Reforme  dans  cette  Mailbn,  en  ctott  Prieur 
lorfquc  Gonçalcz  y demanda  l'habit.  Il  l’obtint  fans 
toutes  ces  remifes . dont  il  faut  ufer  pour  éprouver  de 
jeunes  pofttilans  dont  la  vocation  eft  dotiteufe.  Il  paifa 
dans  le  noviciat  par  rous  les  exercices  de  l’humilité  Se 
de  l’obéïflànce , 5c  peu  de  tems  après  fa  profelîîon,  il 
fur  jugé  fi  bon  Religieux  , qu’il  eut  la  charge  d'inftruire 
les  Novices.  Peu  de  mois  après  il  fut  élevé  à celle  de 
Définiteur  de  la  Province , & partagea  le  foin  d’clire 
les  Supérieurs  des  maifons  particulières , celui  de  main- 
tenir la  règle  fie  les  conftirurions  dans  leur  vigueur,  SC 
de  l’oppolcr  au  relâchement.  Les  troubles  de  Salaman- 
que aiant  recommencé  , le  P.  Jean  Gonçalcz  redoubla 
Ion  zèle  pour  en  prévenir  les  funeftes  effets.  Un  jour 
u’un  des  plus  fcditieux  avoir  menacé  del’alTaffiner.il 
r porrer  la  chaire  du  Prédicateur  devant  fa  maifoo  » 
y monta , fie  parla  avec  tant  de  force , que  plufieurs  de 
fes  Auditeurs  en  furent  touchez . fie  conçurent  le  def- 
fetn  de  Travailler  â la  paix.  Le  féditieux  irrité  de  la  li- 
berté dit  Picdicatcur  envoia  des  gens  armez,  pour  lui 
faire  infultc.Mais  on  dit  quequand  2s  furent  en  fa  prclën- 
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ce.  ils  perdirent  tout  d'un  coup  l’ufage  de  leurs  bras  &| 
de  leurs  armes , qu'il*  ne  recouvrèrent  qu'à  fa  piicrc. 
Ce  ne  fut  pas  cette  feule  fois  que  fahardicllc  lui  atti- 
ra des  affaires.  Dont  Garcia  Alvarez  de  Tolède  le  pria  l 
d'aller  à Albe , petite  ville  disante  de  quatre  lieues  de  I 
Salamanque . de  d'y  prêcher  le  jour  de  la  fête  du  Patron. 
Aiant  appris  que  ce  Seigneur  croit  extrêmement  vio- 
lent . de  qu'il  faifoic  le  Souverain  dans  fes  terres  il 
dit  en  prêchant , que  les  Seigneurs  doivent  aimer  leurs 
valfaux  , comme  leurs  enfans  , de  ne  les  pas  trader  com- 
me leurs  délaves.  Dont  Garcia  Alvarez , pique  de  cette 
□rôle,  le  menaça  de  s’en  rcflcmir  , Se  envoïa  deux 
unîmes  pour  le  maltraiter  dînant  le  chemin.  Mais  quand 
ils  voulurent  s'approcher  de  lui  Se  de  fon  compagnon , 
ils  fcmircnt  Que  leurs  chevaux  s'cffarouchoienr  Se  Ce  ca- 
broienc  de  telle  forte  , qu’il  leur  doit  impofliblc  d’a- 
vancer. Ils  furent  donc  obligez  de  mettre  pied  à terre,  I 
& de  denunder  pardon  au  Prédicateur.  Depuis  Dom 
Garcia  Alvarez  tourmenté  de  grandes  douleurs  envoïa 
quérir  le  Pere  Jean  Gonçalez , pour  le  fupplicr  d’obte- 
nir de  Dieu  fa  gucrifon  -,  le  Pere  l'obtint , Se  le  Com- 
te pour  témoigner  fa  rcconnoilîhnce  , fit  de  beaux  pre- 
fens  an  Couvent , entre  le  (quels  il  y a encore  aujour- 
d hui  une  robbe  fourrée,  qui  sert  confcrvéc,  & qui 
fert  à l'infirmeiie.  Le  Pere  Jean  Gonçalez  continua  d'at- 
taquer ainfi  tous  les  vices  , St  pendant  qu'il  les  com- 
bartoit  pour  les  détruire  dans  les  autres,  il  ne  négliges 
pas  les  moindres  iiv.pcrfc&ions  qui  lui  pouvoienr  écha 
per,  Se  veilla  avec  tant  de  foin  à s’en  corriger  , qu'il 
s'en  confcffbic  pluficurs  fois  en  un  fcul  jour , donc  le 
Supérieur  lui  fit  une  correction  affez  feche,  qu’il  reçut 
avec  une  profonde  humilité.  Cette  pratique  continuelle 
des  vertus  Chrétiennes  Se  Rcligictiles  le  fit  élire  deux  | 
fois  Prieur  du  Couvent  de  Salamanque.  Il  ne  fe  réjouît 
de  cette  élévation  queutant  qu'elle  lui  pouvoir  donner 
le  moïen  d'exercer  fa  charité  envers  les  frères  , Se  de 
tcdoublcr  fi  propre  ferveur  pour  Pobfervarion  de  fa 
règle.  Aiant  appris  de  b voix  publique  un  commerce 
de  gabntcric  qu  un  Cavalier  de  une  veuve  entretenoiem 
enlemblc , au  grand  feandaie  de  route  la  ville , il  les  a- 
vertic  en  particulier  de  le  rompre  , de  n’aïanc  rien  pû 
gagner  fur  leur  cfprit , il  les  invira  à un  Sermon , où  il 
parla  avec  ram  de  force  contre  leur  malheureux  enga- 
gement , que  le  Cavalier  prit  la  rcfolution  d'y  renon- 
cer ; de  en  effet,  il  alla  trouver  le  Prédicateur,  fe  fou- 
rnit à fa  conduire,  de  par  fon  avis,  prit  l'habit  dans  le 
Couvent  des  Auguftins  de  Salamanque  , où  il  expia  les 
pecliez  de  fa  jcuncllc  par  une  pénitence  qui  dura  au- 
tant que  fa  vie.  La  veuve  tranlportcc  de  fureur  jura 
que  le  porreroit  fa  vengeance  au  dernier  excès  Se  qu’- 
elle ôteroit  la  vie  à celui  qui  lui  avoir  ôté  fon  Amant. 
La  tr.cn  îce  n’en  fut  pas  vainc , Se  l'cxecation  la  fuivit 
de  pies.  Le  Pere  Jean  Gonzalez  fut  empoifonné  à l’Au- 
tel par  une  Sortie  confacrce.  La  langueur  dont  il  fe 
(ër.tit  attaqué  ne  l'empêcha  pas  au  commencement  de 
continuer  fe*  fondions  ; mais  dans  la  fuite  il  falur  cé- 
der à fi  violence.  Il  tendit  l'efprir  I onzième  Juin  1479.1a 

? neuvième  année  de  Ion  âge.  La  Dame  qui  l'avoit 

iit  cmpoifnnncr  reconnut  fon  crime  , de  en  demandai 
pardon  par  I cffer  d'une  grâce  qu'il  obtint  pour  elle,  au 
moment  de  fa  mort.  Le  concours  du  peuple  fut  extra- 
ordinaire à fes  funérailles  , de  les  guérirons  , dit-on, 
fort  frequentes  à fon  tombeau.  Sa  canonii.tion  fut  folli- 
citée  auprès  d’Alexandre  VI.  par  Ferdinand  U Casht/rjnt-, 
nuprès  de  Paul  III.  par  Charlcs-^j»*fj  auprès  de  Clé- 
ment VIII.  par  Philippe  III.  La  Vie  du  Pere  Jean  Gon- 
çalez a été  écrite  entr'autres  Aurctirs  par  F.  Nicolas  Ro 
bine  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Augullin . de  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Elle  a été  im- 
primée dans  cette  ville  ititi.  en  1691  .jtMm^laes  Sfavani. 
Ttm.  XX.  png.  616. 

GONZALES  ou  GONSALVE  DE  CORDOUE, 
Ferdinand)  dit  le  Gr/u-a  Capitsune.  Duc deTerranova, 
e Sella  , Saint  Angelo  de  Tcrrcmaggiorc , Prince  de 
Venonfe , deSquitlace,  dec.  grand  Connétable  du  Roïati- 
mc  de  Naples,  fil*  de  Pierre  Ferdinand  de  Cordouc,  Sei- 
gneur d’Aguibr  en  Efpagne.de  d'Elvire  de  Herrera.  après 
s’être  fignolé  dan*  une  guerre  contre  le  Portugal , fervir 
fous  les  Rois  Ferdinand  Se  Ifabelle  à la  conquête  du 
Roïaume  de  Grenade,  où  il  ptit  Tajara,  Lora  , Mon- 
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:cferio  , dec.  Ferdinand  V.  Roi  d'Aragon , le  mit  à tête 
.les  Troupes  qu'il  envoïa  dans  le  Roiauinc  de  Naples, 
fous  prétexte  Oc  donner  (ccours  à Frédéric  de  Alphonfe 
fes  coulins  , mais  en  cftct  pour  les  dépouiller  j car  il 
partagea  le  Roiaurae  de  Naples  avec  les  François.  C eux- 
ci  avoicnc  Naples,  la  Terre  de  Labour  Se  l’Abbruzzo. 
Ferdinand  eut  pour  partage  la  Poirillc  Se  la  Calabre; 
Gonzales  de  Cordouc  exécuta  les  ordre*  de  fon  Prince 
avec  exactitude , de  avec  bonheur,  il  emporta  toutes  les 
places  qui  devoienr  appartenir  aux  Elpagnols  , de  alla 
aflicger  Tarcncc  , où  Alphonic , Duc  de  Calabre , fils  de 
I rcdcric  Roi  de  Naples.  Il  b prit  par  capitulation  en 
150 1 . Se  jura  fur  bfainte  Euchariftic  au  jeune  Prince, 
qu'il  lui  billcroit  la  liberté  de  fe  retirer  par  tout  où  il 
voudrait.  Cependant , après  b reddition  de  b place , 
il  feignit  qu'il  avoit  reçu  de  nouveaux  ordres  du  Roi  fon 
maître,  de  envoïa  le  Duc  prilbnnier  en  Efpagne.  Peu 
de  tems  après  les  François  de  les  Elpagnols  eurent  quel- 
ques différends  fur  le  lujet  du  partage  qu’ils  avoient 
fait.  On  navoit  pas  bien  exprime  quelles  feroient  les 
limites  , de  il  furvint  une  nouvelle  eonteffaticn  pouc 
celles  de  bCapiranaie.  L'affutc  ctoit  de  b dernière  im- 
portance, à cauic  de  la  Douane  de*  bclliaux , qu'on  v 
menoit  paître  en  Hyver.  On  chercha  inutilement  à la 
pouvoir  terminer  ; il  en  fallut  venir  aux  armes  -,  de  les 
Elpagnols  donnèrent  liijet  de  les  prendre,  après  avoir 
viole  deux  fois  b paix.  On  leur  enleva  d’abord  toutes 
leurs  meilleures  places  , de  Gonzales  fur  inverti  dans 
Mariette  fans  vivres  de  fans  poudre.  D'Aubigni,  I un 
îles  Generaux  de  l’Armcc  de  France,  opinoit  à 1 accabler 
d’abord  ; le  Duc  de  Nemours  fcpara  m,.!-i-ptopos  Tes 
troupes  pour  allicgcr  quelques  villcsqui  refl oient. Cepen- 
dant Gonzales  remporifanc  fagcmcnc , reçût  un  fecour* 
de  munitions  des  Vénitiens , de  rétablit  peu  à peu  fes 
affaires.  Fcidimnd,  qui  doutoic  du  fuccès  de  cette  guerre 
perfuada  à Philippe  Archiduc  d’Autriche  fon  Gendre, 
de  palier  en  France , de  de  terminer  ce  différend.  L’Archi- 
duc le  fit  ; nuis  Gonj  îles  qui  avoit  reçu  du  fccours  . fe 
moqua  de  ce  Traite.  L 'événement  répondit^  l'opinion 
quil  avoir  conçue  -,  car  U fut  bien -tôt  reçu  à Naples 
comme  en  triomphe  l'an  ijoj.  après  avoir  remporte  deux 
victoires  fignalccsil'unc  auprès  deSeminara  cnealabrc.où 
il  défit  l’armée  de  d'Aubiçni , de  le  prit  prifonnier  avec 
les  principaux  Chefs  •,  de  l'autre  pics  Ciricrola  dans  b 
PoiiiUe , ou  Louis  d Armagnac  , Duc  de  Nemours , fuc 
tué.  Enfin  après  une  tude  bataille  qui  fut  donnée  près 
du  Garilbn  , où  il  acheva  de  ruiner  les  icrtcs  des  trou- 
pes Françoifes . il  fe  rendit  maître  de  Gaïette,  y établit 
dans  le  Roïaume  de  Naples  la  domination  Efpagnolc, 
qui  y avoit  été  incertaine  de  douteufe.  On  dit  que  Gonza- 
les voulut  fe  rendre  Souverain  de  te  Roïaume , ou  du 
inv*ins  le  remettre  i l’Archiduc  Philippe.  Soit  que  ce- 
la fut  vrai  ou  non  , Ferdinand  . qui  etoic  un  Prince  ja- 
loux & peu  rrconnoiffânt , vint  à Naples  , obligea  ce 
grand  Capitaine  i le  luivrc  en  Efpagne.  1 crdinand  vit 
en  pallànt  le  Roi  Loiiis  XII.  à Savonc;  & ce  Monarque 
qui  avoit  un  fond  admirable  de  gcnerollté  , fit  l'hon- 
neur à Gonzales  de  le  faire  manger  à fa  table  , de  de 
s'entretenir  très  long-tems  avec  lui.  Lorfui.e  ce  Gene- 
ral fut  de  retour  en  Efpagne,  il  fe  retira  tnez  lui  très- 
mécontent,  de  mourut  à Grenade  le  2.  Décembre  ijij< 
âgé  de  71.  ans.  Ce  grand  Capitaine  epoufa  Mnne  Man- 
rique  fille  5c  heritiere  de Manrique, Seigneur  des 
Hito , Sec.  Qjgnos , dont  il  eut  M«ne , morte  en  enfance. 
BfAtnx , morte  en  ijo8-  fans  alliance  ; Si  Elvire  deCor- 
douë  , Duchefl'e  de  Sella  , Terranova  , de  c-  qui  après 
avoir  etc  recherchée  par  les  plus  grands  Seigneurs  d'Ef- 
pagne,  époufa  en  151Q.  Lents  1 ernar.de z,  ac  Cordouë, 
Comte  de  Cabra  , de  mourut  en  couches  en  1524.  Sa 
pofteriré  fublillccn  Efpagne,  de  a fait  les  branches  des 
Comte  de  Cabra,  Ducs  de  SdFa  , de  Baena  de  de  So- 
ma.  * Fourquevaux  , K tes  Jet  Cntuasnes.  Brantôme  , 
Vit  s Je  s Capitaines  Etr.wfert.  De  T hou  , Hift.  Itb.  1.  Du 
Belby , Memetut.  Claude  de  ScilTcl.  Jean  d’Anhton  Se 
Paul  Emile , Leiiis  XII.  Guichardin.  Paul  Jove.  Maria- 
na.  Jean  de  S.  Gelais.  Mezeray.  Imhoff  en  fesfnmilles 
XEfp*fney  de  c. 

GONZALES  DE  AZEBEDO  , ( Pierre  ) Evêque 
d’ûrcnfc,  puis  de  Plai lance,  Efpagnol , natif  de  Mor- 
mrjon  , dans  le  Diocéfe  de  Palença  , étoit  éloquent , 
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fçavoh  !cs  Largues , la  Théologie  ; Se  après  avoir  été 
Cure  dans  l'on  pais , Se  enfeignt  depuis  fa  Philofophic 
dam  l'Univerfitc  de  Salamanque  , il  fut  fait  Thcomgal 
de  Sigucnça,  Se  fut  eniin  élevé  lut  le  Siège  Epifcopal 
d’Orcnfe  en  1587.  On  le  transféra  l'année  1594.  à celui 
de  Pbibncc,  où  i)  mourut  en  1606.  âgé  de  77.  ans  11 
a compofc  des  Eloges  à la  Sainte  Vierge , 6c  quelques 
autres  Ouvrages.  * Nicolas  Antonio , Btbhoth.  Script. , 
Bifp. 

GONZALES  DE  SALAS,  fjofepli  - Antoine  ) Ef 
pagnol , natif  de  Madrid  , fçavoit  les  Langues  Se  le.» 
telles  Lettres  , Se  mourut  en  1651.  âgé  de  63.  ans.  1! 
a lai  dé  des  Remarques  fut  Pétrone  ; un  Abrège  de  Géo- 
graphie ; îles  Tragédies  ; lie  dnphci  vivent  mm  terra  , 
(Sec.  * Nicolas  Antonio , Btbhoth.  Script.  Hifp.  c frc. 

GONZALES  DEMANDOZA.  Chnebt* Mandoza. 

GONZALES  DE  D’AVILA.  Cheichex.  Avila. 

GONZALES  , (Pierre)  de  l’Ordre  de  fiint  Domi- 
hique  , Parron  des  Matelots  Efpagnols  , qui  le  nom 
ment  feint  E/me , vint  au  monde  vêts  l’an  1170.  dans 
la  ville  d Aftorga.  Il  fut  nommé  chanoine , puis  Doïcr. 
du  Chapitre  de  cette  ville;  nr.is  une  chute  qu'il  lit  de 
cheval  , en  prenant  pofleflion  de  cette  dieri.é  , le  fi. 
rentrer  en  lui-même  Se  renoncer  au  inonde.  Il  entra 
dans  l’Ordre  de  faim  Dominique  à Palcnza  , & rciilli. 
enfuitc  dans  la  prédication.  Ferdinand  III.  Cappella  au 
près  de  lui  : .il  mourut  le  15.  Avtil  1140.  dans  la  ville 
de  Tuy  en  Galice.  Il  aété  béatifié  par  le  Papelnnoccm 
IV.  en  U54.  On  fait  mémoire  de  lui  au  15.  d’Avril. 
* Collamius  , en  Sampaio.  Cailler , Pies  de  s Saints , 14 
Avril. 

GONZALEZ,  (Thyrfe)  Efpagnol,  General  des  Je 
fuites  mort  à Rome  le  14.  Octobre  de  l’an  >705.  a com- . 
battu  la  probabilité  foûtcnuë  par  plufieurs  de  fa  Com 
pjgnie,  tfans  im  Traité  qu'il  fit  imprimer  à Rome . étant 
General  en  1687.  H a montré  que  ce  netoic  pas  une 
opinion  généralement  reçue  dans  fa  Société,  en  citant 
quelques  Auteurs  Jefuites  qui  s’en  font  éloignez.  Il  !.. 
téfure  cnfuite  très-fortement , fins  neanmoins  «obliger 
les  Pères  de  fa  Société  à luivrefon  fentiiucnr.  lia  en- 
core fait  un  Traité  contre  les  Propo  fit  ions  du  Cierge 
de  France,  tenu  en  l'année  >68 1-  * M.  Du  Pin,  Bib/iofh. 
mes  Auteurs  Ecilefajitqtres  XVII.  Jîfcle. 

GOODMAN,  ( Chriftophlc  ) Anglois  , qui  vivoit 
dans  le  XVI.  fiécle,fc  retira  en  îjti.  i Genève  fous  le 
tegne  de  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  Princcflc  Catho- 
lique, Se  là  il  eu:  la  hardtefle  de  publier  un  Livre,  par 
lequel  il  prerendoit  prouver  que  les  femmes  ne  peu  ven- 
ons gouverner  les  peuples.  Cependant  torique  Eliz-i 
beth,  qui  étoit  de  fou  parti,  parvint  ^ la  Couronne, 
il  s’efforça  de  prouver  ce  qu’il  avoir  tâché  de  condam- 
ner. * Sander,  her.  xxi. 

GOPHNA,  fécondé  Toparchiede  b Judée,  eft  une 
ville  fitucc  en  b partie  Occidentale  de  b Tribu  d'E- 
phraïtr. 

GOR,  Roïaume,  Province  du  Mogoliilan,  eft  au- 
delà  du  Gznge,  entre  les  Pais  de  Kanduana,  de  Pitan 
Se  la  Grande' Tartatic.  On  y voir  une  ville  du  meme 
nom,  qui  en  eft  la  Capitale.  * Maty,  D,Uion. 

GOR  ANE , Roi  d’Ecoflc , fucccda l’an  joi.  à Cor gml/e 
I.  Il  étoit  jufte,  pieux  Se  débonnaire , Se  mourut  en  558. 
apres  13.  ans  de  régné , Cou  galle  II.  lui  fucccda.  * Sainte- 
Marthe,  lh(l.  Cbrcncfog. 

GORANTO,.incictiiien'.cnr  Asdri  ace.  Ancienne  pe- 
tite ville  delà  Narolic.  Elle  eft  dans  le  Menccfcli , fur  la 
Côte , environ  i dix  lieues  de  Parera , du  côté  du  Nord- 
Eft.  • Baüdrand. 

GORANTO,  Montagne  de  b Narolie,  eft  dans  le 
Memcfeli , le  long  du  fleuve  Xamhc , environ  à quin- 
ze lieues  de  1a  ville  de  Parera.  Cette  Montagne , qui 
eft  le  commencement  du  Mont  Taurus  , & au  fommer 
de  laquelle  on  voïoit  pendant  b nuit  du  feu  & de  1a 
fumée  , a été  célébré  parmi  les  anciens  Poctes , fous  le 
nom  de  la  Chimère , qu  ils  décrivoicnt  comme  un  Monf- 
tre  aïant  b tctc  Se  la  poitrine  d’un  Lion  , le  venue  d’u- 
ne Chèvre  Se  1a  queue  d'un  Dragon  ; parce , pent-ctre, 
que  le  foxnmct  de  cette  montagne  étoit  un  repaire  de 
Lions  ,que  le  milieu  bôcagcux  , nourriffoit  beaucoup  de 
<hévres,3cquclcpied  étoit  rempli  de  ferpens.*  Baüdrand. 

GORCOPA,  GORZOPA  , Ville  de  b prcfqu  iflc  de 
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I Inde , de-çi  le  Gange , eft  dans  b Contrée  de  Canari , 
environ  à treize  lieues  de  b ville  d'Onor,  du  côte  du 
Levant,  Se  eft  Capitale  d’un  petit  Roïaume,  qui  porte 
fon  nom.  * Baüdrand. 

GORCUM  ou  GORCKUM,  Goreomttrm  Se  Goruhe- 
mium , ville  du  Païs-Bas , en  Hollande , eft  lituée  fur  la 
Metife  , à cinq  lieues  au-deflus  du  Dort.  Comme  elle 
rit  fortifiée  à fa  moderne  , on  peut  dite  que  c eft  une 
des  tncilleuics  places  du  Païs-Bas.  La  riviere  de  Linghe 
pâlie  au -milieu  de  cette  ville,  Se  Ce  jette  enfuitc  tfans 
u Meule  Jean  Seigneur  d'Arkel  fit  bâtir  cette  ville  en 
1130.  après  y avoir  élevé  un  bon  château  qu'on  y voit 
encore.  Au  refte  Gorcum  eft  bien  peuplée , Se  eft  fo- 
meufe  par  le  fiege  que  les  Hollandois  y mirent,  pour 
sen  rendre  maîtres.  C’eft  b Capitale  du  pais  d'Arkel, 
que  les  habitans  nomment  t’  landr  van  Arkel.  Le  ch^ 
icau  de  Louveftein  n’en  eft  pas  éloigné.  On  dit  que  du 
haut  du  clocher  de  Gorcum  , on  découvre  vingt-deuc 
villes  murées , & un  grand  nombre  de  bourgs  Se'de  vil- 
lages. * Petit,  Htftoire  de  Hollande.  Zurius  , in  Theatr. 

Holland.  Junius  , in  Batav.  Dejer.  Guichardin , De  fer. 
du  Pais-B*!.  Valerc  André , Topogr.  Belg.  Sec . Cherchée. 

Henri  Se  Jean  de  Gorcum. 

GORDAS,  Roi  des  Huns,  qui  étoient  vers  le  Bo£ 
phorc.  dans  le  V.  ficelé,  vint  trouver  l'Empereur  Jufti* 
nicn,  pour  embrafler  b Foi  Chrétienne  ; Se  après  avoir 
été  bapcifc  , Se  traité  fort  honorablement , ils'en  retourna 
charge  de  prelens.  * P.  Diaconus. 

GORD1  AS,  étoit  frété  de  Pcrbndrc.  Roi  de  Corin- 
the , fils  deCvpfclus  , fécond  des  Cynfelides  : le  fils  d« 

Cordias  fucccda  i Periandre,  félon  Ariftote,Elien  & Stra- 
hon , b IV.  année  de  b XLVIII.  Olympiade.  * Ariftot. 

■h.  j.  Pot  me.  cap.  nlt.  Strab.  I.  8.  Elicn , P'anar.  Htfior. 

N l.nsham.  Canon.  Chrome.  M.  Du  Pin  , Btbhoth.  Untvtrf, 
des  H ji.  Prof. 

GORDIEN  , ( M.  A ment  ns  Gordiamts , ) Empereur  , 
ne  vers  l’an  Ij7-  d’un  pere  appelle Menus  Âiarce/tm,Sc 
l'une  mère  qui  avoir  nom  "L/pia  Gordtana,iuoit>dit-ov, 
an  origine  des  Gracquesdu  coté  de  l’un,  ôcdcTiajandu 
ôté  de  l’autre.  Se  avoit  eu  fen  pete  , Ton  ayeul,  & fon 
oifavcul  Confuls.  On  dit  qu  il  fut  le  premier  qui  eut  un 
n ibic  Confuhirc  à lui  ; les  autres  Se  quelque  fois  meme 
les  Empereurs  fc  tontentant  de  celui  que  I on  gardoic 
•lan*  le  Capitole.  Il  exerça  lui-mème  cette  dignité,  & fut 
envoyé  Proconful  en  Afrique,  par  une  Ordcrnanccdu  Sé- 
nat. Sa  bonté  lui  fit  tant  d’amis  dans  ce  païs-là , que  lorf- 
[u’oncut  appris,  que  Maximin  avoit  nfurné  Je  thrône 
impérial,  il  lut  falué Empereur  l'anzjâ.  Gordien,  qui 
voit  près  de  80.  ans  quand  il  fut  elû  Empereur,  aflbcia 
i l'Empire  fon  fils  de  meme  nom  que  lui;  mais  Capel- 
lien , Préfet  de  Mauritanie , oui  avoit  toujours  confcrvé 
une  haine  feefetc  contr'cux,  fes  attaqua  deux  ans  après 
<vcc  des  troupes  très-aguerries.  Gordien  le  fils  fut  tué  dsr* 
cette  bataille , âgé  de  46.  -ns , Se  le  père  le  rua  de  defef- 
noir  , âgé  de  plus  de  80.  ans.  Ce  fut  environ  l'an  z;8. 

Gordien  fut  le  plus  riche  & le  plus  magnifique  des  Ro- 
mains , pendant  fa  Qiicftute  : il  donnoit  tous  les  mois  de» 
jeux  au  peuple  d'une  dépenfe  immenfe.  Il  avoit  un  parc 
où  l'on  voïoit  toute  forte  de  betes  fauves , qu’il  avoit  fait 
venir  de  tous  les  pais  du  monde  ; & il  donna  un  jour  nre  t 

chaflc  publique , où  chacun  tiioit  Se  emportoit  tacha  Ile. 
l es  deux  Gordiens  étoient  hommes  de  Lettres . Se  fort 
ftudieux.  Le  père  écrivit  un  Poëmc  de  b ViedesAnto- 
nins , qu'on  nomma  Antomade.  * Jules  Capitolin , de  tri - 
bm  Gordtamt.  Herodien  , Itv.  7.  Tillcmont,  Hifi.  des  Em- 
pereurs. Tom.  IU. 

GORDIEN  U Jeune, é toit  fils  du  jeune  Gordien,  dont 
nous  venons  de  parler , ou , félon  les  autres , fils  d'une 
fille  du  vieux  Gordien-  Il  peut  être  né  vers  l’an  zij.  lt  10. 

Janvier.  Après  b mort  de  ces  deux  Princes , les  partifans. 
qu'ils  avotent  à Rome  , fc  déclarèrent  pour  lui  en  138.  3: 
le  faluerent  Empereur  à l’âge  d'environ  16.  ans.  Quoique 
très-jeune , il  ne  manqua  ni  de  prudence,  ni  de  conduite  ; 
car  b fécondé  année  de  fon  régné  , aïant  étouffé  b guer- 
re , qui  commençoir  en  Afrique  par  la  révolté  de  Sabi- 
nicn  . il  redonna  i l’Empire  une  tranquillité  generale,  il 
punit  auffi  l'infolcnce  des  Per  fes  , qui  étoient  venus  fon- 
dre dans  la  Syrie . où  Us  avoient  pris  Antioche.  Mifi- 
thée,  grand  Philofophe , dont  il  avoit  voulu  époufer U 
fille;  3c  quelques  autres  perfonnes  fort  modérées,  é* 
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toient  les  fcuts  dontil  fuivoit  les  confcils*,  mais  Philippe.- 
homme  «le  bafle  n.ûflance  .auquel  il  avoir  donné  la  char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire,  après  la  mort  de  Mifuhec 
Ion  beau-pcie , le  fit  .«flâflincr  fur  les  frontieies  de  Perle , 
comme  il  pour  fuivoit  Sapor,  qui  étoit  defeendu  dans  la 
Syrie,  l’an  144.  après  un  reçue  de  cinq  ans  <Sc  près  de  8. 
niois.  * Tillemom  , Hilhire  ie  , Empereurs , Tom.  ///.  Ju- 
les Capitolin,  de  trtb.  Gord.  Hcrodien.  Aurclius  Vic- 
tor . &c. 

GORÜ1EN.  Romain,  célébré  par  la  grande  connoif- 
f„mc  qu'il  avoir  de  la  Langue  Grecque,  vivoit  dans  le 
VI.  ficelé-  Il  fc  fourni:  à la  difciplincdc  faincBcnoic , Se 
depuis  écrivit  par  ordre  de  1 Empereur  Juftinicn  , la  Vie 
de  faine  Placide  Ôe  de  fes  Compagnons  , martyrifez  en 
Sicile  par  les  Pirates  l’an  519.  Lipoman  rapporte  cette 
Vie  dans  le  quatrième  Tome  , Se  Sutius  au  V.  fous  le 
cinquième  jour  du  mois  d'Oékobrc.  Baroniusen  fait  men- 
tion  dans  le  Martyrologe  Romain , & doute  del’infcrip- 
tion  de  cette  Vie.  Les  Curieux  le  confultcronc  avec  Pof- 
fevin , Simler , Voflius , &c; 

GORDIENNE  , Tharsillb  Se  Emiiienne  , étoienr 
trois  fœurs  du  Sénateur  Gordien  , pcrc  du  Pape  faint 
Grégoire  le  Grand-,  qui  firent  toutes  trois  profefliondc 
Virginité.  Elles  n'entrerent  pas  neanmoins  dans  le  Cloi- 
rrc  ; mais  elles  fc  contentèrent  de  vivre  dans  leur  maifon 
d’une  maniéré  très- exaéle.  Enfin , l’une  d elles  , nommée 
G*  d:eisne  .commença  dcfelaflcr  de  cette  forte  de  vie, 
& de  retourner  , die  Saint  Grégoire,  à l'amour  des  cho- 
fet  du  ficelé.  Lorfque  Tharlilic  3c  Emiiienne  la  repre- 
uoient  de  ce  qu’elle  ne  gardoic  pas  avec  fidelité  fa  pre- 
mière refolution, s cpancnanc  dans  les  chofes  extérieures, 
par  une  conduite  oppolccà  la  vie  qu’elle  devoir  mener, 
elle  affeAoit  une  façon  grave  Ce  ferieufe  : mais  un  mo- 
ment aptes. quittant  toutes  fes  maniérés  affcûées , die  re- 
tomnoit  aux  vains difcouis  Beaux  amtifcmcns du  monde. 
& ne  ptenoit  piaifir  qu’en  la  compagnie  des  filles  Sécu- 
lières, la  converfarion  des  autres  lui  étant  pénible  Se  i 
charge.  Tharfille.au  contraire,  fe  faifant  admirer  entre 
fes  Saurs , continue  Saint  Grégoire,  par  l’amour  des  af- 
fiiàiuns.  par  la  pratique  d’une  levére  at>ftincnce,  Se  d'une 
oraifon  continuelle,  étoit  arrivée  à un  fublimc  degré  de 
perfedion-,  Se  Dieu  voulant  couronner  fes  grands  méri- 
tes, l’avertit  de  fa  mort,  par  une  apparition  de  Félix, 
Ayeul  de  Saint  Grégoire,  & Evêque  de  l’Eglife  de  Ro- 
n'C , qui  lui  montra  (a  demeure  des  clartcz  étemelles , lui 
difant , Mettez,  promptement  pour  habiter  dans  ce  heu  Ut 
htmiert.  Le  lendemain  la  fièvre  l'ayant  prife  , elle  fc  trou- 
va à l'extrémité  i Se  comme  pluficurs  perfonnes  croient 
autour  de  fonlir,  elle  s’écria  d'une  voix  fevérc  -,  retire  v- 
vont  promptement , car  voici  Jesuj-Christ  qui  vient  ; Se 
comme  elle  confidcroit  avec  attention  celui  qu'elle  voïoit, 
elle  rendit  l’elpric.Sc  en  mèmetems  une  odeur  fi  fuave 
fc  répandit  dans  la  chambre , que  lesaflîftans  ne  doutè- 
rent plus  delà  prcfence de  Jefus - Chrill.  Peu  de  jours 
après  cette  moit  .Tharfille  apparut  à fa  Soeur  Emiiienne 
Se  lui  dit , Putfque  je  u'at  point  paffe  avec  vous  la  fête  de 
la  r.aiJJUnce  du  Seigneur,  j'y  veux  célébrer  celle  de  t’Epipha 
nie.  Mais  Emiiienne  toujours  inquiétée  de  ce  que  devien- 
di  oie  leur  fœur  Gordienne,  lui  répondit  3vccunvifagc 
trille  : Penex.  feulement , car p*ur  elle , veut  la  devez,  con- 
fiderer  comme  étonnions  le  rang  des  Sc'culieres  Laie  met  : 
Ce  éranr  tombée  malade  enfuite  de  cette  vifion  , elle 
mourut,  comme  fa  fœur  lui  avoir  prédit.  Dès  que  Gor- 
dicnne  le  vit  maîcrefle  de  les  biens  Se  de  fes  allions  . la 
dépravation  de  fon  ame  éclata  publiquement  ; car  aï, me 
oublié  la  crainte  de  Dieu  , elle  époula  un  homme  qui  é- 
toît  Receveur  du  revenu  «le  les  terres.  * S.  Grégoire,  au 
4.  vre  de  fes  Dialogues  (jr  dans  f Homelit  jS.  ch.  16 

GORDKJM,  ancienne  Ville  de  la  Grande  Phrygic  , 
Province  de  i’A  fie  Mineure,  furie  fleuve  Sangar.cft  cé- 
lébré par  ce  nœud  imiiflblubic  , qui  y croit  confcrvé  com- 
me une  choie  lactée,  & que  1 ou  appcîloic  pour  cela  le 
Nxul  Gordien.  Alexandre  fe  Grand , étant  en  cette  ville  , 
voulut  voir  ce  nœud  mrllerieux  ; & n’aïant  pù  , non  plus 
que  les  autres  venir  à bourde  le  dénouer,  prit  le  parti  de 
le  couper  avec  fonépéc.  * Xenophon.  Biudrand.  Qpinre- 
Curce  . lr 

GORDIUS . Roi  de  Phrygic , 8c  pcrc  de  Midas  . avoir 
é;é  Laboureur , S:  n’avoit  eu  pour  tout  bien  que  deux  at- 
telages de  bœufs , dont  l’un  lui  fervoiti  labourer,  & l’au- 
tre a traîner  fon  dnrlot.  Un  jour  quillabou-oit,  un  ai- 
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gle  Ce  vint  percher  fur  le  joug , Se  v demeura  jufquaft 
loir.  Etonne  de  cette  merveille , il  alla  confultcrles  Tel- 
miflîens , fçavans  en  l'art  de  deviner  ; & une  fille  de  ce 
païslui  aiant  dit  de  facrifieri  Jupiter,  fous  le  titre  de  Roi, 
il  l’cpoufa  . Se  en  eut  Altdat.  Cependant  les  Phrygiens , 
avertis  par  l'Oracle  de  recevoir  pour  Souverain  celui 
qu’ils  trouveroient  en  chemin  fur  un  char , rencontrèrent 
Gordius  avec  fa  femme  Se  fon  fils.  Se  le  mirent  fur  le 
tluônc.  Midas,  pour  rccompcnf.  de  la  faveur  reçue  de 
Jupiter,  lui  confiera  le  chariot  de  fon  pcrc.  O11  aflûré 
que  le  nœud  qui  atrachoit  le  joug  au  timon , étoit  fait  G 
adroitement  d'une  ccorcc  de  cornoiiillicr,  qu'on  n’en  pou- 
voir découvrir  les  bours.  Le  bruit  cotuoit  par  tout  que 
celui  qui  le  pourroil  dénouer  poflêdcroic  l'Empire  de  l'A- 
fie.  Nous  venons  de  voir  de  quelle  manière  Alexandre  ac- 
complit cci  Oracle.  * Quinte- Curce,/rv.i.  Arien, tiv.i. 
dr/tv.  j 

GORDIIJS  , Evêque  de  Jerufalcm  , dans  le  II- ficelé  , 
fut  clû  après  Germanicn.  .Saint  Narciflcfuc  fonfuccel- 
l'eur.  * F.ufcbc , en  la  Ch'on.  Baronius , ai.  C.  1 $6- 

GORDON  (Bernard)  Profcflëur  en  Medecinei  Mont- 
pellier, apres  avoir  enfeigné  vingt  ans  dans  cette  Uni- 
verfité  , mourut  vers  l'an  ijgj.  Il  publia  un  Livre  inti- 
tule , Lihum  Médiane  ; Se  quelques  autres, dont  on  peuc 
voir  les  titres  dans  Peu n Cafeltaums  de  Vitis  Ilttflaum 
MtdiCorum. 

GORDON,  (Jacques)  Jefuite,  né  d’une  des  pre- 
mières Familles  du  Roïaiimcd'Ecoflc . fortit  de  fon  pais 
à cjule  de  la  Religion  . Se  alla  à Rome , où  il  entra  chez 
les  Jefuires  le  10.  Septembre  15 6}.  Le  P.  Gordon  fçavoir 
la  Philofophic , la  Théologie,  les  Langues , & narticu- 
licrcmcm  i Hébraïque  , quai  enfeigna  avec  grande  répu. 
tarion  j Paris,  d Bourdcaux,&  àPom-i-Moulibn.  Il  voia- 
gea  en  Allemagne,  en  Danemarck  , Se  dans  les  Iflcs  de 
la  Giand'Brcragnc  pour  la  Religion  , & s’y  fignala  par  ce 
qu’il  y fouffric  pour  la  Foi , Se  par  lïntcgritc  de  fa  vie.  il 
mourneà  Parisien».  Avril  1610.  âgé  de  77.  ans  .Le  P.  Gor- 
don laiflà  un  Abrégé  de  Concroverfes  en  crois  parties , 
fous  le  titre  de  Controverfiarum  Chrijhane  fidn  L pi  tome. 
* Alegambe , de  Script.  Soc.  Je f. 

GORDON , ( Jacques  ) Ecoflbis , Jefuite , a fait  des 
Remarques  fur  toute  la  Bible.  Il  fait  profeflion  de  s’at- 
tacher au  fens  littéral  du  texte»  mars  il  a ajoûté  d fes  No- 
tes des  raifonnemens  de  Théologie  Se  de  Conrrovcrlc  , 
& y a inféré  ce  qui  regarde  la  Chronologie  , fur  laquelle 
il  a inflîfait  des  Ouvrages  fépircz.  Gordon  mourut  d 
Paris  le  17.  Novembre  1641.  âge  de  SS.  ans , & étoit  entré 
dans  la  Société  des  Jefuites  â 11.  an.*  Aiegambc,<ïe  Script. 
Soc.  Je  f.  M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  Aut.  Eccltf.  X Vil. 
fStle. 

GORDON , c’cll  le  furnom  d'une  ancienne  & noble  Fa- 
mille d’Ecofle,  qui  a pris  fon  nom  de  la  Baroniede  Gor- 
don dans  le  Comté  de  Berwitk  ou  de  Mers,  dans  1a  partie 
MeiiJionale  de  ce  Roïau  me , laquelle  Baronic  étoit  l'an- 
cien Patrimoine  de  cette  Famille-  Le  Duc  Je  Gordon  en 
efl  le  Chef,  Se  il  y a pluficurs  fiéclcs  .quelle  faitfarefi- 
dencc  ordinaire  dans  le  Nord  d'Ecofle,  Jî  an  Cordon  ne 
I.iiiTà  qu'une  fille  heritiere  de  fes  grands  biens. qui  epoufa 
Alexandre  Setoun  , qui  par  authorité  du  Paricmenr , 
prit  le  nom  de  Gordon , afin  de  conferver  la  mémoire  de 
cette  Famille.  Jacques  II.  Roi  d’Ecofle  le  créa  Comte  de 
Huntley  eni449.  Le  Roi  Jacques  VI.  donna  le  titre  de 
Marquis  à G bouge  Gordon  , Comte  de  Fluntley,  Lord 
Gordon  de  Badcnoch-  C'etoie  un  Gentilhomme  dillingué 
S:  de  beaucoup  de  réputation,  tant  pour  fon  ancienne 
Noblcfle , que  pour  le  grand  nombre  de  fes  ValTuix.  Il 
fuc  envoïé  par  Jacques  V\  contre  les  Anglois  , avec  ceux 
de  fa  propre  Famille,  pour  empêcher  leurs  courfis  fui 
les  frontières,  Bc  ilicüilitdans  ccrce  cnrreprifc , aveele 
fecours  du  Lord  Hume;  car  il  les  repou  (Ti  avec  perte.  U 
commanda  enfuite  mille  hommes  contr'cax  , Se  a fon  ap- 
proche ils  fe  retirèrent  avecconfufion;  mais  il  ne  profita 
pas  de  ces  avantages  :Se  le  Roi  fut  fbtt  irrité  contre  lui 
Se  contre  la  Noblcfle  , qui  dans  ce  rems-là  n'avoir  pas 
beaucoup  d 'Inclination  à la  guerre  contre  les  Anglois.  Du 
te  ms  de  la  Reine  Marie  il  fut  emploie  à réduire  tes  Chefs 
des  Ecoflois  nommez  Mac  Rtjr.-.lds  , qui  avoient  pillé 
furies  terres  «le  leurs  voilîns.  Mais  n’aïant  pas  téülfi , ii 
eu  fuc  blâmé . Se  fur  tour  pour  avoir  été  la  caufe  de  la 
mort  de  Guillaume  le  Chef  des  C!aw-Chattam , qui  n’a- 
voit  pas  voulu  le  mettre  fous  fon  Patronat.  ( CUn-S  . tp) 
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Cependant  le  Comte  en  fut  quitte  pour  quelque  teins 
de  t>rifon,&  pour  la  perte  de  quelques-uns  de  les  Privi- 
lèges. Lu  Noblclle  ne  voulut  p*s  permettre,  que  les  Fran- 
çuu , qui  ctoient  tous  puilTans  alors  en  Ecollc  fous  la 
Reine  Régente»  s acoùtuinalKntà  répandre  le  lang  des 
Gentilshommes  Ecollois.  Gordon,  qui  croit  uuHn  Poli- 
tique, confcilla  alors  à la  Reine  de  donner  les  emplois 
prolitablcs  aux  Etrangers  afin  de  fetner  la  mésintelligence 
er.trc  cette  Reine  & la  Noblclle.  Ce  Seigneur  qui  éroit 
grand  ennemi  de  la  Prétendue  Réforme  entreprit  avec  les 
Ondes  de  la  Reine  Marie  de  remettre  IcNord  fous  l'auto- 
rit  de  l'Eglile  Romaine  Le  Pape  Se  les  Guifes  fçaeham 
qu’il  avoir  beaucoup  de  pouvoir  le  mirent  dans  leurs  in- 
terets par  de  grandes  proir.cflès,  Scemr'autrcs,  que  la 
Reine  Marie  leur  Nicce  cpoulcroit  fou  üls  Jean.  Ces 
rands  avantages  l'aniincrent  tellement , qu  il  entreprit 
c tuer  le  Comte  de  Murray  frère  de  la  Reine,  Se  le 
Chef  des  Pr oie  dans , Se  de  fe  failli  delà  Reine  elle  mê- 
me , quand  elle  feroie  dans  le  Nord , ou  elle  avoir  beau- 
coup de  pouvoir.  Son  fils  Jeun  croit  dans  le  même 
te  ms  a la  tcic  de  mille  chevaux , pour  favorifer  ces  grands 
defleitu.  Mais  dans  le  rems  que  la  Reine  croit  en  chemin 
pour  fc  rendre  à fon  Château  de  Stratbogy,  le  Comte 
lui  tint  quelques  Difeours  , qui  l'oftcnfercnr  ,Se  les  Fra- 
zers  Se  les  Monroes  avec  quelques  Montagnards  vinrent 
au  fcconrs  de  cette  Princcüê.  Cependant  Hunt!cy,qui 
avoir  beaucoup  d'amis  près  de  b Reine , cl'peroit  tou- 
jours d’effc&uer  fes  mauvais  defleins  contre  le  Comte 
de  Murray,  apres  quoi  il  ne  doutoit  point  «ietcüflirdans 
le  mariage  qu’il  avoir  en  tête.  Mais  fon  dcflèin  érant  dé- 
couvert par  des  Lettres  interceptées , il  tomba  dans  le 
défcfpoir , Se  fc  vit  contraint  de  hazardet  une  bataille. 
Il  étoit  fupeticur  en  nombre,  ce  qui  n empêcha  pas  que 
le  Comte  de  Murray  ne  le  défie . Se  ne  le  fît  prifonnicr 
avec  fes  deux  fils.  Leperc,  qui  ctoit  fort  gros,  mourut 
entre  les  mains  de  ceux  qui  ï'avoicnr  pris  , fon  fils  Jeun 
eue  la  tète  tranchée.  Ou  pardonna  à I autre  nommé  A. 
dam , Se  l’aîné  fc  mit  fous  la  protection  d'Hamilton  , fon 
Ikaupcre.  Nous  avons  vu  comment  cette  Famille  obtint 
le  titre  de  Marquis  du  Roi  d'Ecofle.  Jacques  VI.  Char- 
les H.  Roi  d’Angleterre  l’honora  du  titre  de  Duc  ,cn  la 
perfonne  du  Duc  de  Gordon,  qui  prit  fi  chaudement  le 
parti  du  Roi  Jacques  II- contre  le  Roi  Guillaume.  Il  dé- 
fendit le  Château  d’Edimbourg,  pour  le  premier  contre 
le  fécond,  mais  il  agit  avec  beaucoup  de  modération  a- 
vec  la  ville  qu'il  auroit  pu  entièrement  ruiner  ; .mlfi-ob- 
tii.t  il  une  Capitulation  fort  honorable.  Mais  étant  en- 
fuite  allé  en  France  , il  fut  pi  is  dans  ie  teins  qu'il  vouloir 
palier  en  Allemagne  , $c  mené  prifonnicr  dans  le  Châ- 
teau d'Edimbourg,  donc  il  avoir  été  Gouverneur.  Outre 
ce  Duc.il  va  encore  de  la  meme  Famille  le  Comte  de 
Sutherland,  le  Vicomte  de  Kenmure,  K:  plufiems  au- 
tres. George  Gordon,  premier  Marquis  de  Huntlcy  .dont 
il  vient  d être  parlé, eut  une  fille  nommée  Je-tme , qui 
cpotifa  le  General  Félix  Oneill  de  l’illuflre  Famille  «tes 
Oncills.tm  des  .Souverains  en  Irlande , dont  le  père  avoit 
cré  décapité  en  ttfji-  àcaule  de  fon  attachement  pour  la 
perfonne  de  C hurles  I.  contre  les  Parrifans  de  Cromwcl. 
Cette  Famille  a toujours  etc  lori  attachée  â la  Religion 
Catholique , Se  l’a  foûtenue  pendant  plufîcurs  années 
coi  jrcla  Reine  Elizabeth.  Jeanne  Gordon, fille  de  George 
Cordon  & de  Catherine  de  Ballac  «le  la  Famille  d’F.ntra- 
gik  en  France,  & d Efmt  Stuart  Duc  de  Lenox  Se  de 
Richcmonc  ,coufin  germain  de  Marie  Stuart  Reine  d E- 
colle . & du  Corate  d’Arnlcv  pcrc  de  Jacques  VI.  Roi 
d'Ecudc  & I.  du  nom,  Roi  d’Angleterre , eut  un  fils  du 
General  Félix  Oneill,  qui  fut  nomme  Gordon  au  Bap- 
tême. Dans  le  tenu  de  la  révolution  arrivée  en  Angle- 
urre  fous  le  règne  du  Rot  Jacques  11.  Gordon  Oneill 
et*  iu  Gouverneur  de  la  Province  de  Tyrone  en  Irlande, 
leva  avec  fes  païens,  qui  portoienc  le  meme  nom , dou- 
ze Regimens , qu’ils  entretinrent  à leurs  dépens  pendant 
plus  île  trois  mois , contre  Guillaume  III.  Roi  d’Angle- 
terre. Après  la  bataille  d’Akrimc,  où  plufieitrs  de  ces 
Colonels  furent  tuez.  Gordon  Oneill  palla  en  France  fie- 
commanda  fon  Régiment  compofc  de  1400.  hommes* 
jufqu’à  la  paix  de  Rifwick  , qu'il  fut  mis  au  nombre  des 
Colonels  Reformez.  GorJon  Oneill  a donne  dans  plu- 
ftcurs  occafions  des  preuves  de  fa  valeur,  & de  fon  cou- 
rage, Se  a toujours  été  très-attache  â la  Religion  Catho- 
lique, & J Jacques  II.  Roi  d'Angleterre  ‘Hiftoirc 
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Chronologique  & Généalogique  de  la  Aïaijon  des  Stuarts. 
Aïe  moire  s Mamifcnti. 

GORDON  , ( Marguerite  ) EcolToife , ComtclTe  de 
Forbes  , très-illuftrc  par  fa  pieté  , étoit  fœur  du  Pcrc 
Jacquet  Gordon  Jefuite , Se  de  deux  autres  Gordon, 
Marquis  de  Huntleicn  Etoile.  Son  mérité  & fa  pieté  U 
firent  confidcrcr. 

GORE’E.ou  GOURE,  Illcà  trois  lieues  du  Cap- 
Verd  en  Afrique.  Cherche*  GoïRe'e. 

GORGIAS,  étoit  frerede  Petiandre,  Roi  de  Corin- 
the , fils  deCvplelus  fécond  , des  Cypfelides  : le  fils  de 
Gorgias  fuccedu  à Periandre  félon  Ariflotc,  Elicn  Se  Stra- 
bon , la  IV.  année  de  la  XL  VIII.  Olympiade.  * Ariftot. 
/.j.  Poli  tic.  C.  mit.  Strab.  /.  8.  Elien  , Variar.  Hijlor.  Mars- 
ham , Canon,  Chrome.  Du  Pin , Bibhoth.  Vntxtrf.  des  H il] 
Profanes. 

GORGIAS  , die  te  Leotin,  parce  qu’il  étoit  natif  de 
Lconriura,  aujourd  hui  Lentmi,  ville  de  Sicile  . étoit  doc- 
te SophitteSe  Orateur  célébré  par  Cu  fécondité  1 s'expli- 
quer fans  ptéparation  fur  toutes  fortes  de  fujers.  Les 
Leontins  aianr  guerre  contre  ceux  de  Siracuic . l'cn- 
voterentavec  Tifias  aux  Athéniens,  pout  demander  du 
fccours  . fous  la  LXXXVIII.  Olympiade,  Se  l'an 417. 
avant  J.  C. Gorgias  obtint  ce  qu’il  tounairoir.  On  die  qu'il 
vécut  108.  années.*  Diodore  de  Sicile,/.  11.  Thucydide. 
Athénée.  Plutarque.  Quintilicn.  Cicéron  . Sec. 

GORGIAS,  Sophiile  , qui  vivoir  dans  le  II.  ficelé, 
du  teins  d’Antomn  le  Débonnaire  , écrivit  quatre  Livres 
des  figures  de  Rhétorique,  que  Rutilius  Lupus  mit  en 
abrège-  Un  autre  de  ce  nom.  Athénien,  compofa,  au 
rapport  d’Athcnce  . un  Traité  des  femmes  de  tnauvaife 
vie  de  fon  pais.  Athcncc  , hb.  it. 

GORGIAS.  Gouverneur  de  F Idumcc  Se  grand  enne- 
mi des  Juifs,  fut  fou  vent  battu  pat  Judas  AïachubSe, 
qui  lui  tua  cinq  mille  hommes  de  pied , Se  mille  de  che- 
val. Il  eût  crc  pris  par  le  brave  Baccnor , s’il  n’eût  été 
promtement  lecouru  par  un  Chevalier  Syrien.  I.  Mâ- 
chait. Ilr.  io-  ij .//.  Afnchab.  XII.  37. 

GORGONE , Ifie  de  la  Mer  de  Gcncs , fttuée  près  du 
Pi lânrin . dont  elle  dépend , Se  peu  confiderablc , n’aûnt 
que  trois  ou  quatre  lieues  de  circuit,  un  terroir  monta- 
gneux, où  l'on  ne  voit  qu'un  Village , & un  petit  Fort, 
où  il  y avoir  autrefois  un  Mon  tfterc  célébré , tous  le  nom 
de  Sainte  Marie.  * Baudrand. 

GORGONES,  trois  fœurs,  filles  de  Phorems  Se  deCeta, 
croient  nommées  Alednji  . Enrtalt.ej  Siheiuo.  Elles  dc- 
meurotent  près  du  jar«lin  des  Hefpcrides , Se  transfor- 
moicntcnptctrc  ceux  qui  les  regardoient.  Perféeles  vain- 
quit , Se  rua  Aleduje  , avec  le  lecours  de  Minerve.  * Vir- 
gile. 6.  oÆneid.  N.ualis  Cornes , /.  7.  Ovide , Sec. 

Hefiode  en  fa  Théogonie,  & Hyein,  difcnt 
que  les  Gorgones  ctoient  trois  focurs , filles  de  Phorcis , 
Dieu  Marin,  qui  n a voient  à trois  qu’un  (cul  exil,  donr 
elles  fc  fervoient  tour  à tour.  Elles  avoient  de  grandes 
aîles , Se  ctoient  coëffecs  de  couleuvres , aïaot  des  dents 
grandes  comme  les  défenfes  d’un  fanglier,  qui  leurfor- 
r oient  de  la  bouche  . Se  des  griffes  crochues  Se  bicnacc- 
rées.  Leurs  nomsétoient  SniENYO  , qui  veut  dire , For- 
et , Pmjfamce  ; Meduse  , c’eft-i-dire  ,fotn  de  P Etat  \ !e 
Eurialx,  c’cft-i-dire,  aï  ont  commandement  fmr  mtr . 
U y en  a qui  tirent  leur  nom  du  mot  Grec  y*r,ln*  , qui 
lignifie  . crxantf , rmcu/entia  ; ou  de  > nom  d’un  a- 
mrnal  dangereux  d’Afrique. 

Fulgcncc  raconte.  après  Thcocrite , ancien  Hiftorio- 
graphe  ; que  Phorcus  fut  un  Roi, qui  laifla  trois  filles  fort 
riches;  que  Medufe  croit  l’aînée  Se  la  plus  pui(!jme;qu'on 
l'appclla  Gorgone  , parce  qu'elle  s’appliqua  fortement  à 
faire  cultiver  les  terres  ; qu’on  lui  attribua  une  tête  de 
ferpcnc,àc.utfe  de  (à  pn?dçncc;quePerféc  l’étant  venue  at- 
taquer avec  une  flotte  fraifon  pour  laquelle  les  Poètes  lui 
donnent  des  aîles)  enleva  fes  Etats  , & lui  ôta  b vie  ; au’il 
fe  fervit  de  h tête , c’eft-i-dirc  , des  forces  & des  ricncf- 
fes  de  Medufe,  pour  fubjuguerle  Roïaume  d'Atlas , qu'il 
mit  en  fuite;  Se  l'aïant  forcé  de  fe  retirer  dans  les  mon- 
tagnes , on  dit  qu’il  l’avoit  niétamorphofé  en  montagne. 

Diodore  de  Sicile , dit  que  c’érntenr  des  femmesTor: 
belliqucufcs , qui  habitaient  en  Afrique . contre  Icfquel- 
les  Perféccomb-utir  : qu'il  les  vainquir.  Se  tua  leur  Reir.e 
Medufe,  par  le  fccours  de  Miner ve, c eft-i-dire  , de  foû 
courage  oc  de  fa  valeur  , dont  cette  Déclic  eftlc  fym- 
l bole. 
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GORGONIE,  ( é.îinrc)  fœur  de  fainr  Grégoire  de  N*-  J 
tiauxs  y dans  le  IV.  fiécle , fur  mariée  i un  homme  qua-  : 
lificdc  la  Province  de  Pifi.lic  , que  quelques-uns  appel- 
lent Mtltcty  & que  d'ancres  croient  être  y italien.  Elle 
eut  de  ce  mariage  trois  filles  \ l’aînée  nommée  Alipicn- 
ne  .fur  mariée I N icobule  -,  les  deux  auttes  Eugénie  5c 
None  fe  coufacrercnt  à Dieu. Gorgonie  vécut  faimement , 
Sc  fut  guérie . i ce  que  rapporte  faint  Grégoire  de 
Nazianzc  , d’une  maladie  , en  mêlant  des  antitypes 
du  Corps  5c  du  Sang  de  Jesus-Chaist  avec  fes 
larmes . 5:  s’en  faifant  une  onébion.  Elle  mourur  fainre- 
raent  comme  elle  avoit  vécu  , 5c  fou  ftcrc , fainr  Grégoire 
de  Nazianzc , fit  ion  Orailon  funèbre , où  fa  Vie  cft  rap- 
portée. Les  Grecs  Font  fa  fête  au  a j.  Février , Sc  au  9.  de 
Décembre.  Les  Latins  s’en  font  tenus  i ce  dernier  jour. 
S.  Grcgor.  Nazianz.  Uratione  II.  Cailler , y tes  des  Samtt. 

GORGONZOLA , Bourg  d’Italie  dans  le  Mihnois.  Il 
cft  furie  Canal  de  Martcfana  .à  quatre  lieues  de  Milan, 
vers  le  Nord-Eft.  * Mat  y tDiüiM. 

GORGOPAS,  vainquit  Eunoinc , proche  de  Zofte- 
re  , lui  prit  quatre  navires  ; mais  il  fut  à la  fin  vaincu  lui- 
roeme  par  Ch  briis.  * Xenoph.  /.  j. 

GORGOPHONE,  fille  dePetfce&  d’Andromède, 
Sc  femme  de  Periercs  Roi  des  Meflemens , fe  remaria , 
après  la  more  de  fon  époux  , avec  Ccbalus  -,  5c  fut  la  pre 
miere  que  l’IIiftcirc  proplunc  remarque  s’être  engagé, 
dans  de  fécondés  noces.  Elle  eut  deux  hls  de  fon  premici 
mariage  .Aphatée  Sc  Lcucippc;  Sc  du  fécond  Tvndarc 
père  a’HcIcne  ; Sc  Arène , femme  de  fon  frere  Apharcc , 
qui  régna  à Meflcfic.  • Paufanias.  Bayle  , Dithon.  Cri • 
«f«. 

GORGOPHORE , cft  un  furnom  , qui  fut  donné  à Pal 
las . parce  qu'elle  porroic  gravée  dans  fon  bouclier , la  tè 
rc  de  Medulè  une  des  Gorgones.  * Ciccrou  , dans  la  fia 
rangut  qu'il  fit  at <**t  q-e  ef aller  fn  exil. 

GORGUS,  homme  habile  dans  l’épreuve  & la  fepara 
tion  de  métaux  duquel  Alexandre  fe  fervoit.  * Strabon  , 
hb.  15. 

GORGUS,  fils  d’Ariftomcnc.  Mcflcnien.dont  le  père -a 
ï m etc  pris  Sc  garotép  r 7. Arbalétriers  deC  rcte.futcon 
duiedons  une  cabane  du  pais  de  Meflcne.où  habiroit  une 
veuve  avec  fa  fille.  Celle  ci , qui  avoir  fongé  la  nuit  que 
des  loups  .1  voient  a mené  chez  elle  un  lion  lie . 5c  qu’aïanr 
délié  ec  lion,  il  avoit  mangé  les  loups,  donna  nu  vin  à 
boire  aux  Cretois , les  eny  vra  . prit  un  de  leurs  poignards 
pendant  qu’ils  étoient  endormi*.  Sc  délia  Arirtomene, 
qui  tua  ces  bondis.  En  reeompenfe  Ariftoinenc  donna  for 
h sGorgus  en  mariage  1 cette  fille,  qui  n’avoir  qfkm-iit 
ans.  Gorgus  le  fit  depuis  Chef  de  la  Colonie  desnie  Aè- 
niens , qui  paflerent  en  Sicile  , Sc  s’érant  emparez  de  I. 
ville  de  Zanclé.ils  hudonr.eicnt  le  nom  de  Meffinc.*  Pau 
fan.  t«  Me  fient acis.  Athénée , /.  j.  Dipnefophijies.  Il  y a un 
autre  Gorgus  , filsde  Theron , Tyran  d'Agrigcnce , qui 
aida  fon  pere,  île  rendre  maître  du  pais  des  Agrigen- 
tins.  *Polyxn.  1.6.  Pauùn.  Mefien.  Amen.  I.  }.p.  91.  Sel. 
7.  p.  ju. 

GORHAMou  GORRAN,  /Nicolas)  Religieux  de 
l’Ordre  de  faim  Dominique,  erott  Anglois . félon  Pie- 
feus.  Poflèvin  Sc  quelques  autres  sflùrcnr  qu’il  croit 
François , Sc  Confcflcar  du  Roi  Philippe  ; mais  ils  ne  di- 
fent point  fi  c’étoit  de  Philippe  le  Bel.de  Philippe  le  la»/, 
ou  de  Philippe  de  Valon.  Il  cft  vrai  , que  le  premier  de 
ces  trois  Monarques  eut  unConfefîcurdcce  nom  Sc  du 
meme  Ordre  1 niais  c'ccoit  Nicolas  Farinula  de  Roiien  . 
qui  fut  un  des  dix  Cardinaux  François,  que  lePapeClc- 
ment  V créa  en  iioj,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’ar- 
ticle Farinui a.  Quelques  Auteurs  aflitrcnrqucGorham 
a vécu  en  1504.  D’autres  au  contraire  foûtiennenr  que 
ce  fur  en  i;$o.  i$<jo.  Sc  1400.  On  fçair  du  moins  qu'il  a 
compofé  divers  Commentaires  fur  plnfieurs  Livres  de 
l'Eciiturc , Sc  cntr’autrcsfurles  Evangiles  imprimez  h Co- 
logne en  nj7-  Sc  fur  les  EpLresdc  faim  Paul  imprimez 
i Paris.  * Trithéme  Sc  Bcllarmin  . de  Script.  Eccl.  Antoine 
de  Sienne.  Alphonfc  Fernande*  Se  Leandre  Alberti , 4? 
Vtr.  tllnjl.  Ord.  Prad.  Piefeus , de  Scnpt.  Angl.  Poflèvin  , 
in  Appar.  dre. 

GORICHEME  . ( Henri  ) de  Cologne  , Théologien 
dune  grande  réputation  , florifloit  en  1 460. 

GORION , filsde  NÛodeme , l’un  des  plusardens  fac- 
tieux de  Jcrufalemdu  tems  delà  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains.  * Jofephe , Guerre  des  Jmft.  Ltv.  IL  Ch.  ti. 

Terne  III. 
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! GORION,  fils  de  . Juif  de  Narioh,  Futjgran" 

: ennemi  de  ceux  qu'on  lioinmoi:  les  Zélateurs  . & ht  foû- 
lever  le  penplccontr ‘eux.*  Jofephe, G«m  des  Jmfi.  LiV. 
iy . Ch.  u. 

GORITZ  ou  GORITIA, Ville  d Italie , dans  le  Frioul , 
Capitale  d'une  Comte  de  ce  nom  , cft  fituce  fur  Li  rivière 
de  Lifonzo.à  rrois  ou  quatre  milles  d'Aquilce  5c  autant 
de  Palraa.  Goritz  appartient  i la  Maifon  d’Aurriche.*iun- 
fon.  Baudrand. 

G'ORLÆUS  ouGORLN,  (Abraham  ) ne  4 Anvers 
l’an  1 5 4.9.  demeurai  Dçlft  en  Hollande,  où  il  mourut  le 
15.  Avril  1609.  Il  ctoit  extrêmement  curieux  en  médail- 
les . en  roonoïcs  anciennes  Sc  autres  anriquiccz,  Sc  a laiflè 
divers  Ouvrages  fur  ces  matières , comme  DaÛj/iothtca^ 
fin  Annulorum  Jfgillcnmtjnei  ferre  ,*re  , Argente  arqué 
nnre  Prempimanum.  De  Annulorum  origine.  The  fats  tus 
Numtfntatum  Fafntharnm  Roman.  Parahpsmena  Nunitj- 
mt  nm  , dre.  * Valerc  André , Bibhoih.  Beig.  Bavlc , Ditl. 
Critique.  2 Edition. 

GORLÆUS,  ( David  ) natif  d’Urrçcht , fut  l’un  de 
ces  Philosophes,  qui  dans  le  XVII.  fiécle,  abandonnè- 
rent les  fentimens  de  l’Ecole,  pour  fe  faire  un  nouveau 
lÿftcmc.  Voccius  Profeflëur  en  Tl#o!ogie,  Sc  ce'cbre 
partifande  l’ancienne  Philofophic  entre  les  Proreftans, 

I condamné  comme  hérétique  l'opinion  de  Gortxus , fur 
'union  de  l'ame  & du  corps.  Çc  fut  Rc^ius  Cartefien  , 
pii  en  renouvellant  cette  opinion,  attira  fur  Corlxus , 
uflî-hi  n que  fur  lui , les  foudres  iispuiftàns  de  Voccius  , 

Juge  Se  Partie  dans  fa  propre  caufc.  * Baillet , Pie  de  D'f- 
<trt.  Bayle,  Diction  Aire  Critique. 

GORLlTZ.en  Latin  Corhtium  , Ville  d’Allemagne  / 
lans  la  haute  Lu  face,  cft  fiméc  entre  les  marais  vers  la 
N'eilc , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Bautzen  . fur  les  fron- 
t eresdela  Bohême.  Cerre  ville  cft  bien  forciiicc-  Elfe  a 
ce  autre  fois  dépendante  delà  Bohême,  Sc  bile  appar- 
tient aujourd  hui  à l’Elcftenr  de  Saxe. 

GORKI  AZ,  ou  S.  Stëphan  peGormaz  , bon  Bourg 
d Efp.igne  dans  la  Caflille  Vieille.  Il  cft  fur  le  Douioj 
deux  lieues  .111  deflus  de  Borgo  d’Ofma.  * Mary , Dichon . 

GOROPUJS  , I Jean  ) fur  nommé  Beenuus,  parce  qu’il 
croit  natif  d’un  village  de  Brabanr . nommé  Hilvarentec  , 
Ci  Latin  H Iv.iroM  BecJt  florifloit  dans  le  XVI. fiécle, é- 
tiiteftiinc  de  l’Fmpercur  Char!cs-.^j/«r , Sc  fut  Mede- 
.ind'Eleonore . Reine  de  France  , & .J.e  Ma  ie , Reine  de 
Hongrie , feeurs  de  ce  Monarque.  Il  fçavoir  la  Philofo- 
phie , les  Langues  Sc  les  belles  Lert res,  & écrivit  divers 
Ouvrages,  quitte  répondirent  pas  à l’opinion  qu’on  a- 
,-oit  de  (on  fçavoir.  Il  a foû  tenu  allez  bizarrement,  que 

I I Langue  Tetuonique  étoit  celle  d’Adam , Sc  que  toutes 
les  antres  en  étoient  venues.  Nous  avons  de  lui  Origines 
Amnerpunt  en  neuf  livres.  Goropius  mourut  i Maf- 
t ichtle  27.  Juin  1^71  âgé  de  jj.  ans,  Sc  fur  enterré  dans 
l’Egife  des  Coidclicrs  , où  l’on  voit  fan  tombeau.  * Jufte 
Liple,  Cent.  j.  ud Be'g.  Ep.  44.  ScaÜger,  /.  1.  Ep.  14C. 
Le  Mire,  in  tlo ?.  Re/g.  Valerc  André,  Btèhoth.  Belg.  Suf- 
fridus  Perri.Cluvier , Set. 

GORREVOD,  (Loiiisde)  Cardinal,  Evêque  de  faint 
Jean  de  Maurienne, Prince  du  fainr  Empire,  Sc  Abbé 
d’Ambronai,  croie  fils  de  Jean  de  Gorrevod, Gentilhom- 
me d’une  des  meilleures  Maifuns  de  Breflc  , Sc  non  pas , 
comme  dit  Aubery  , de  Laurent , qui  croit  fon  frère.  Le 
Pape  Alexandre  VI.  lui  donna  l’Evêché  de  fiint  Jean  de 
Maurienne  en  1499-  Sc  Leon  X.  aïant  fondé  l'an  1515.  un 
Evêchc  i Bourg,  en  donna  l'adminiftration  à ce  Prélat, que 
le  Duc  de  Savoyc  avoit  envoïé  pour  ft*  trouver  au  Con- 
cile de  Larran  en  qualité  de  fon  AmbalTàdeur.  Le  Pape 
Clément  VII.  lecréa  Cardinal  en  ijjo.  Sc  le  nomma  Ion 
Légat  d I^ttert  dans  tous  les  Etats  de  Savoyc.  Le  Tefta- 
menr  du  Cardinal  de  Gorrevod,  qui  mourut,  (cionOnu- 
phre , en  1*57.  cft  daté  deux  années  auparavant.  Il  fit  di- 
verfes  fondations  faintcs.comine delà  Collegiale  dePonr- 
de-Vinx , 3cc.  * Onuphre.  Ciaconius  Sc  Aubery.  Hifl.  des 
Cardinaux.  Sainte-Marthe,  G ail.  Chnjl.  Guichenon,/Zi/L 
de  Brefie. 

GORRlS,(  Jean  Je  ) en  Latin  Gorrens  , Médecin , dans 
le  XVI.  lieele , étoir  de  Paris , Sc  fils  de  Pierre  de  Gorris 
de  Bourges , aufli  Médecin.  On  peur  dire , dit  Sce  vole  de 
Sainte-Marthe  ,qu  il  pofleda  parfaircmcnt  les  deux  cho- 
fes  les  plus  neceflaires  pour  former  un  excellent  Méde- 
cin ; car  jl  fçavoic  très-bien  le  Grec , Sc  avoir  une  parfaire 
coruioiflànce  des  fccrcts  de  la  nature.  Il  parloir  aufli  très- 
ftr 
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bien  Latin , fie  compofoit  Je  beaux  vers  en  cette  Langue. 
Gorris  traduifu  les  Oeuvres  du  Poe  te  Nicandrc , de  Grec 
en  Latin , accompagnez  de  Notes , Se  publia  les  Dchni- 
t.ons  de  la  Médecine.  Il  a aurtî  cumpoie  un  petit  Traité 
du  Lievre  Marin , fie  avoir  prépare  d'autres  Ouvrages  , 
dont  il  auroit  enrichi  la  pofteritei  mais  un  fâcheux  acci- 
dent qui  lui  arriva , en  empêcha  ^publication.  Dcsfol- 
dacs  armez  qui  arrcteientun  carortedans  lequel  il  croit, 
lui  fit  cm  rant  de  peur,  qu'il  en  devint  comme  tout  per- 
clus de  fes  fens.Cc  fçavant  homme  vécut  pluiïcurs  années 
dans  cet  état  déplorable,  fie  mourut  en  1577.  âge  de  6 1. 
ou  71.  ans.  Il  eut  pour  fils  Lotus  de  Gorris  Avocat  au  Par- 
lement. * Sainte- Marthe , in  £/«p  Dell.  Cnil.  I.  3.  La 
Croix  du  Maine , fiée. 

GORSKIU5 , (Jacques  ) Archidiacre  de  Gnefnc.Cha- 
noine  Se  Archiprctrc  de  Cracovic  , Vice-Chancelier  fie 
Profefleur  en  iXJniverlïcé  de  la  meme  ville  de  Cracovic , 
a fleuri  dans  le  XVI.  fiéclc.  Il  ccoit  ne  dans  un  bourg  de 
la  Province  de  Maflbvie  en  Pologne  , fut  un  des  plus  ulu- 
ftres  ornemens  de  1 Univerfité  de  Cracovie , où  il  fc  di- 
ftingua  par  fa  doétrine  .par  le  progrès  qu’il  fit  dans  les 
Langues , dans  la  Théologie,  & dans  la  Jurifprudence 
Civile  Se  Canoniquqi  llycnfciana  le  Droit , Bc  y mourut 
le  17.  Juin  ij3j.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  com- 
me •,  De  nfn  légitime  Entharijiia  ; De  Pafiore,  DeBapnfmo 
p rade  fi  mat  or  h m ; C rufms  fenAntruadverjîo  tnTheolofosWir- 
tenoberg  -,  Prxmnnieio  advAsùi  injannm  dogma  tranche» 
Arriani  -,  lr iSlona  Regis  Seepbam  ; Prxji-ntijJimornm  Polo- 
mrrrn  EpifloU , Ltb.  tXX.  dre.  * Starovoncius , m Ehg. 
Pe'on.  Ghilini  . 71 beat,  ef  H nom.  Lester  , (Jrc. 

GORTHENIENS , ScOtc  prétendue  des  Samaritains  , 
fuivant  le  témoignage  de  faim  Eniphane  i ou  des  Juifs , 
don Theburis , rapporté  par  Eulebe  J.+.c.  zi.  maison 
ne  fçaitcc  que  c’étoit  que  cette  Scckc  , fie  qu'aucun  autre 
Auteur  n'en  parle.  * M.  Du  Pin , Biblioth.  des  Ans.  Eccl. 
III.  prem.  fu  cUi. 

GORT1NA,  Province  d’Afic  dont  il  eft  parlé.*  I.  Ma- 
cb.tb.Xr.  ix. 

GORTINA  . ctoit  autrefois  une  ville  confiderablc  fi: 
Epifcopale  de  l’Iflc  de  Candie.  Elle  étoir  dam  le  territoire 
de  la  ville  de  Candie , à quatre  lieues  de  la  cote  meridio  I 
nale  de  l'Iflc.  Elle  eft  enticrenicnt  ruinée.  * Baudrand. 

GORY , petite  ville  de  Gurgift.m,  ou  de  la  Géorgie  ! 
proprement  dite,  eft  fi  tuée  dans  une  plaine  entre  deux 
montagnes  , fur  le  bord  du  fleuve  K us  , au  bas  d'une  cmi-  | 
nence , fur  laquelle  il  y a une  forrcrcllè  gardée  par  des 
Perfans  naturels.  Elle  fut  bâtie  pendant  les  dernières 
guerres  du  Gurgift.m , dans  le  XVII.  ficelé,  par  Ruftan 
On,  General  de  T'armée  des  Perles.  Un  Auguftin  Million- 
naire , qui  ctoit  alors  à Gory  , en  fit  le  plan.  Sa  fituation 
eft  avanrageufe  : c'eft  pourquoi  il  n’y  a que  cent  hommes 
de  garnifon.  Les  habitons  de  la  ville  font  tous  marchands, 
fie  allez  riches.  On  y trouve  abondamment  8c  à bon  mar- 
che coût  ce  qui  cil  ncccllaire  â la  vie  *Le  Chevalier  Char- 
din , l'otage  de  Perfe  en  1673, 

GORZE , Bourg  avec  une  Abbaïc.  Il  eft  fur  une  petite 
rivière  . qui  porte  fon  nom  dans  la  Lorraine , à une  lieue 
de  la  Mole-Ile , Se  â trots  de  Metz , du  côté  du  5ud-Oucft. 

* Maty , DtUton. 

GOSACHO , ancienne  petite  ville  ou  bourg  de  Thra- 
ce.  Ce  lieu  eft  dans  La  Romane,  fur  la  mer  Noire,  près 
de*  la  ville  de  Mc fembria,  & de  la  montagne  d’Argenrato. 

* Mary . Diblion. 

G O SEN , ville  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la  Palciline. 

* Jofuc , Xy.  15. 

GOSES  : noms  des  principaux  Marchands  qui  trafi- 
quent pour  le  Grand  Duc  de  Mofeovie.  Lorlqu'on  donne 
audience  à quelque  Amhailidcur,  on  prend  dans  la  gar- 
derobe  du  Grand  Duc  des  habits  magnifiques , Pour  en 
revêtir  ces  Marchands . qui  paroiflcnr  dans  une  lallc  avec 
«les  tuniques  de  brocard  , 8c  de  grands  bonnets  de  marte. 

* Olearius , l'otage  de  Mofeovie. 

GOSIO , ( Martin  ) Jurifconfultede  Boulogne  en  Italie, 
Se  dilciple  du  célébré  Irnerius , a etc  un  des  premiers  qui 
ont  travaille  i faire  des  Glofcs  Bc  des  Commentaires  fur 
lu  Droit  Civil.  Il  fut  Confeilier  de  l’Empereur  Frédéric , 
Se  f;u  en  réputation  vers  l'an  1150.  dans  le  meme  teins  que 
florillôit  Bulgare, autre  cclcbrc  Jurifconfulte  , aux  fen- 
tiincns  duquel  il  ctoit  oppofé.  Cette  contrariété  d’opi- 
nions partagea  prefque  toits  les  Doûcuts  de  Droit  en 
deux  partis  Se  ceux  qui  fuivirent  les  opinions  de  Gofuis,  i 
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fuient  appeliez  Gojîani , comme  le  témoigne  Cino . qui 
rapporte  que  Goiius  fut  charte  du  (As  avec  fa  famiflc , 
parce  qu'il  étoit  du  parti  des  Gibelins.  * Nicolas  Alidolï , 
Doit,  liologn.  di  leg.  Canon  i Civil. 

GOSLAR , ville  libre  & Impériale  d’Allemagne , dans 
la  Balle- Saxe, fie  dans  le  Duché  de  Brunfwic.  Elle  ert  lituce 
fur  l'Okcr , qui  a la  fource  près  de  li , à cinq  ou  lîx  lieues 
d'Hildcsheiin.  * San  fon. 

GOSSELIN , ( Jean  ) Garde  de  la  Bibliothèque  Roïale, 
a vécu  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé , fous  le  régné  de  Charles 
IX.  & de  Henry  III.  Il  ctoit  natif  de  Vue,  fçavoitlcs 
Langues,  les  belles  Lettres , les  Mathématiques  ,8c  ctoit 
de  Vue  en  Normandie.  Il  compofa’  des  Ephemerides  en 
l’an  1571.  Hijforia  Imaginant  ca/eftinr»  , <ÿc.  * Cenfultee. 
la  Croix  du  Maine  •,  Du  Verdier  Vauprivas;  Voflius.ficc. 
* Bayle,  DtQ.  Critique. 

GOSSELIN.  Il  y a encore  deux  Auteurs  de  ce  nom, 
Guillaume  Coftelin , natif  de  Caën  , Mathématicien  1 
fie  Antoine  Gortelin  de  la  meme  ville  , Profefleur  Roial 
en  Hiftoirc  Bc  en  Eloquence , 5c  Principal  du  College  du 
Bois , qui  a fait  en  Latin  l'Hiftoire  des  anciens  Gaulois , 
qu’il  publiaen  1G36.  Bayle  ,Ditt.  Cris. 

GOSSELINI , ( Julien  ) ne  à Rome  l’an  ijij.  Bc  origi- 
naire de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Montferrar , flori  Et 
dans  le  XVI- ficelé.  Dès  l'âge  de  17.  ans  il  fut  Secrétaire 
de  Ferdinand  de  Gonzague , Viceroi  de  Sicile  , Se  Gou- 
verneur de  Milan  -,  enfuite  du  Duc  d’Albe , du  Duc  de 
Selfc , 5c  de  quatre  ou  cinq  autres , aufli  Gouverneurs  de 
Milan.  Gortl-.ini  fut  gratihc  d'une  pcnfion  de  zoo.  écus 
par  le  Due  de  Selle,  fie  par  le  Marquis  4e  Pefeaire  fon  fuc- 
cefleur.  Le  Ducd'Albuqucrque  qui  fucceda  à ce  dernier, 
loin  d'être  auili  favorable  à Golfclin  , s'anima  li  fort  con- 
tre lui , que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  lui  ôtât  l’honneur  avec 
la  vie.  Cette  difgracc  n’cmpccha  pas  le  Duc  de  Terrano- 
va  5c  le  Matquis  d’Aimonte  Gouverneur  du  Milanois  de 
fc  fervir  de  Gortèlini  en  qualité  de  Secrétaire.  Goflelini 
ivouruc  le  11.  Février  1587.  âgé  de  61.  ans.  U a écrit  la 
Vie  de  Ferdinand  de  Gonzague  > l’Hiftoire  de  la  conjura- 
tion des  Pazzi  Se  Salviati  à Florence  ,de  Jean-Louis  de 
Ficfque  . ôcc.  l'oitx.  le  Theatre  des  hommes  de  Lettres 
de  l’Abbé  Ghilini.  Bayle  Dill.  Cru. 

GOSSENPROT  ou  i iOSSENBROT,  ( Sieifir-ond ) 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , vivoit  en  Allemagne, 
dans  le  XV.  ficelé  vers  l’an  1483.  Il  compofa  la  Chroni- 
que d'Aulbou:  g , que  Jean  Pirtorius  a publiée  entre  les 
Ecrivains  de  l’Hiftoircd  Allemagne. 

GOSTiNlN  , Ville  5c  Chirctlenie  de  la  BalTe-Polo- 
gne , 'Uie c un  bon  château,  dans  le  Palatinat  de  Rave,  â 
deux  SRrois  lieues  de  la  Viftuie  , Se  autant  de  Pioczxo. 
Demerrius  Suiski , Grand  Duc  de  Mofeovie , que  fes  fu- 
]cts  a voient  remis  â Staniflas  Zolkiewski , General  des 
troupes  de  Sictfmond  Roi  de  Pologne , fut  mené  en  1G11. 
â Goitinin , ou  il  mourut  peu  de  tems  après.  * Sanfon. 
Baudrand. 

GOSWIN  , ou  GOSSUIN  BOSSUT , Religieux  de 
de  l’Ordre  deCîrcaux , laifla  quelques  Traitez  d'Hiitoi- 
rcs  ; fur  tout  les  Vies  de  deux  ou  trois  perfonnes  de  gran- 
de pieté  comme  celle  d’on  Frère  Convers  nommé  Arnonl, 
8e  une  d'un  Abbé  appelle  Abandon.  On  ignore  en  quel 
tems  il  a vécu.  * Charles  de  Vifeh  , Bibliosh.  Cijîert.  Au- 
bert le  Mire,»*  Chron.  Cijlerc.  Poflevin,  Appar.  facr.  Vof- 
(t  lis  , de  IL  3.  Lat. 

GOSVIN  DE  ClSTEAIJX  , Religieux  de  cet  Ordre, 
vivoit  du  teins  de  faint  Bernard  , 5c  fut  Prieur  dcCJair- 
vaux , puis  Abbé  d'Ebirbac  dans  le  Diocefe  de  Mayence , 
où  il  mourut  l’an  uoi.  Il  éctivit  la  Vie  de  la  B.  Alceline , 
niccc  de  faim  Bernard-,  un  Livre  des  miracles  de  fon  rems, 
5cc.  * Charles  de  Vifeh  , Bibhoth.  CiJIerc.  &c. 

GOSVIN  HEXIUS  , de  Flcflinguc  , Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  dans  le  XV.  ficelé,  devint  Doélcur 
de  Paris , Evêque  d'Hicrapolis  fie  fuflVagmr  dUrrecht , 
où  il  mourut  le  31.  Mars  de  l’an  1473.  Il  compofa  divers 
Ouvrages . comme  des  Commentaires  fur  le  premier  fie 
le  fécond  livre  des  Sentences  \ des  Sermons  i DireRennm 
pertubau  confcienn a j J^aajltones  de  l'trtutibns  Théologien 
CT  Cardinahbus  ; de  decent  Pracepiii  -,  de  modo  pradican- 
dt  ; de  exempter am  cefia , (ÿtf.  * Lucius , «*  Biblioth.  Car- 
mel. Alcgte,»*  Parad.  Ca>m.  Valcrc  André,  Biblioth. 
Belg.  dre. 

GOTARZES  , frère  d’Artaban  1 1 qu’il  fit  mourir 
avec  fes enfans } mais  aïanc  etc  charte  par  Vardarc,ua 
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de  les  frères,  il  revint  encore  fur  le  Thrône  âpre*  1;» 
mort  *lc  Vardonc.  .Sous  le  règne  de  l'Empereur  Ci. mde, 
Meherdates , fils  de  Vonon.  fut  envoie  contre  lui-,  ut.às 
et  fut  in  vain  i car  Gotirzcs  g.gua  la  bataille.  Vologeles 
J.  lui  fucceda.  * Tacit.  A nu*).  tiv.  n.  g.  or 

t.OTLiVÎÜOURG  ou  GOTHEBOURG  , G-.Ubxr- 
£um  , Ville  de  Suède  , lur  la  mer  Baltique  , avec  un  beau 
port , clt  litucc  dan*  l.i  Gothie  Occidentale  ou  VTeifro- 
gorhtand,  à deux  ou  trois  lieues  de  Bahus.  Ce  il  en  cette 
ville  que  le  Roi  de  Suède, Charles  Gullave, mourut  en 
i6r,o.  * Santon-  Baudrand. 

GOTEMBOURG , Ville  de  l'Amérique  Septentriona- 
le , dans  la  nouvelle  Suède,  fut  bâtie  par  les  Suédois  , fur 
, qui  les  Hollandois  la  prirent.  Les  Anglois  l'ont  enlevée  à 
ce . derniers.  * Santon.  Baudr.ind. 

GüTESCALC  .Diacre.  Cherche*  Godescalq,ue. 

< îOTHA . Ville  d'Allemagne , dans  la  Thuringe.  entre 
El  fort  Si  Eifcnach , appartient  aune  Branche  des  Princes 
de  U Maifon  de  Saxe.  Cette  ville  foufirir  beaucoup  dans 
le  XVI.  fiécle , pendant  les  guerres  d'Allemagne.  Jean- 
AugultedeSaxcbpriten  l'an  1567.  A:  on  y atrera  Jean- 
Frcdcric  fon  frète  , uui  fut  mené  prilonnier  à Vienne  en 
Autriche.  Cette  ville  fut  prefque  réduire  en  cendres  en 
1711.  'Chertbrs.  Saxe,  & («mJmIm* le  41.  livre  de  l'J  lüloi- 
ic  de  M.  De  Thon. 

GOTHALlA.C/rercAft  Athalie. 

GOTHARD  . Kcttlcr.  Cheiche*  KetthK. 
GOTHESCALC-  Cherche*  Godf.scalque. 

GOTHIE.  La  Gothie  , que  ceux  du  pais  Appellent 
CeihUrd , c'etl-à-dire,pay<  de  Gorh; , cil  une  Province 
de  Suède  , qui  cil  entre  la  Suède  propre  > la  No'wegc  , de 
la  mer  Baltique.  Elle  cil  divilée  en  Occidentale  Vcilro- 
gothbnd  , Orientale  Oflrogorhbnd  , & Méridionale 
Sudgothl.îhd.  Le*  Province*  de  la  Gothie  Occidentale 
font , Wcflrogotbnd  . qui  lui  donne  fon  nom  , Dalle  & 
Vcnncland.  Celle*  de  h Gothie  Orientale  tout  Ollro- 
gotland.  qui  lui  dodhe  encore  Ion  nom,  Sma!  nd.Ocland, 
A:  l’ille  de  Gothbnd.  Enfin  les  Province*  de  U Gothû 
Méridionale  font  Skonen , 1 1 ilbnd , Bleking  : ces  trois 
dernières , qui  étaient  autrefois  du  Roïaume  da  Danne- 
marck  , appartiennent  aujourd'hui  à la  Suède.  Ce  fl  de  ce 
pais  qu'on  allure  que  font  venus  les  Goth*  ; mais  tous  le* 
Auteurs  n’en  tombent  pas  d'accord.  Ctie*  Goths,  ci- 
dclTuus.  * Mcrcator.  Santon.  Baudr.ind. 

GOTHLAND.en  Latin  Ci»:hl*vd-A  , Lfle  de  Suède  , 
dans  la  mer  Baltique.  Sa  longueur  du  .Septentrion  au  Mi- 
di , efl  de  douze  licnës  ; Si  margeur  du  Levant  au  Cou- 
chant , de  cinq-  Elle  a b ville  de  '*  i fby , autrefois  renom- 
mée par  b négoce,  &c!!ccftdirteicmcdeGorHt,AND . 
Gothi/lanoi* , région  de  la  Scandinavie , autrefois  tux 
Suédois , Je  prclcntement  au  Roi  de  Donne nurcK.  * San- 
fon.  Raudrand. 

GOTHS , anciens  Peuples  de  b Germanie  , qui  habi 
toient  le  long  de  b Viilule  jufqucs  à fon  embouchure  , 
dans  b mer  Suevique  ou  Baltique , où  eil  lî  uce  L célébré 
ville  de  Dantzik.  Leur  origine  eft  fort  conrefrée , ainil 
ne  celle  de  beaucoup  d'autres  peuples,  qui  le  foi.tten 
us  célébrés  dans  le  monde.  Si  donc  pour  l'ordinaire  01 
icndla  n-ilTincc  ineerratne  & obfcure,  en  vouianc  leur 
faire  honneur.  L'opinion  commune  les  fait  venir  de  L 
partie  Méridionale  de  b Suède , où  Jornandès  Si  Jeanne* 
Magnut  leur  donnent  des  Rois , meme  avant  la  guerre  de 
Troyc  , & des  le  rems  d'Hcrculc  . par  des  narruiors  Cm* 
preuve* , Se  rout-à-foit  fabulcufes.  Cluvier  au  contraire, 
veut  qu'ils  foient  originaires  de  ce  pais  meme  , qu'ils 
ont  tenu  aux  environs  de  b ViftJe.  (.eue  nation  s 'étant 
étendue  par  les  armes  |ufqu‘au  dc-!i  de  l'Oder  . s'aflb 
cia pir  les  conquêtes  les  Hcrulcs  , qui  occupoient  b 
Cauùbie , les  Rueiens  , les  Sidins  les  Carins , Je  qud- 
ques-autres  peuples  Vandaliques , qui  ne  firent  plus  tous 
cnfcmblc  qu'un  peuple  fous  le  nom  de  Goth*  , dirtinguc 
des  autres  nations  de  b Vandalie , qui  retinrent  le  nom 
de  Vandales.  Alors  les  Goth*  fc  trouvant  trop  reflet  rez 
dans  les  bornes  de  ce  petit  pais , qu'ils  occupoicnc  dans 
la  Germanie  , entre  l’Oder  A:  b Viilule , en  fortirenr  en 
fin  pour  faire  la  conquête  d'autres  Terres.  Ce  fur  ions 
l'Empire  de  Mirc-Aurelc , fur  b fin  du  II.  fiécle,  que  ce  s 
peuples  aflèmblcz  fc  diviferenr  en  deux  parties,  dont  b 
moindre  demeura  dans  le  pais , Se  principalement  dans 
les  ifles  Ele&ridcs , i l'embouchure  de  b Viilule.  Ceux- 
ci  furent  appeliez  Gepidei , d'un  nom  Gothique  , qui  fi-‘, 
Tom.  ///. 
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gnific  yitjfr , parte  qu'ils  lortirent  les  derniers,  Se  ne 
luivirtrc  que  long-un  s . prés  h s premiers  conqucr.ns» 
L'autre  partie , compolcc  des  plus  vuitbns  Si  des  ph.j 
braves , p.'.tld  ia  Viilule  , tous  b conduite  de  leui  Roi  rilt- 
mcr.  Après  avoir  traverfe  toute  b ianruticjufqi.es  aux 
Palus  Meotidcs,  ces  guerriers  tse  trouvèrent  pas  où  s'é- 
tablir commodément  parmi  les  Barbates  , qui  éioienc 
pour  le  moins  aulli  féroces  qu'eux*,  (car  ce  le  de- là  que 
font  venus  les  Abins  , & les  Huns  : ) ainfi  iis  retourne- 
rent  du  côté  de  l'Occident , pafiètent  le  Borifthuie;  Si 
s’etanc  accrus  par  b jonclioti  de  plulîeurs  Baltaincs, 
peuple  s de  la  .Sarmatic  , ils  s'emparèrent  de  b Dactc  , qui 
étoitlepais  des  Daces  & des  Geccs.  C’elt  pourquoi  t's 
loin  confondus  par  les  Hilloriens  & par  les  Poe  tes  , tan- 
tôt avec  les  Scythes , tantôt  avec  les  (îetes  ou  les  Daces. 

Les  Goths  le  partagèrent  1.1  en  deux  Nations  *,  ceux 
qui  habitoient  les  parues  les  plus  Orientales  vers  le  Pcm- 
huxin , jufqu'aii  fleuve  Tyras,  furent  les  Ostrogot  n» 
ou  Goths  Orientaux  , gouvernez  par  les  Princes  de 
b Maifon  des  Anales  ; Si  les  aurres  qui  demcuroienc 
ves  l'Occident  jufqucs  au  Heuve  Tibilcus  , s’appcllerer.c 
U tstcoTHS  ou  Gorits  OcctniNTAUx  , commandez 
par  les  Princes  de  b Race  des  Balthcs.  Les  Auteurs  di- 
fent  qu'ils  furent  les  uns  Se  lej  autres  allez  fidèles  aux 
Romains  pendant  quelque  teins;  nuis  depuis  ils  pa fiè- 
rent Jouvent  le  Danube , Se  firent  de  grands  ravages  fur 
'es  terres  de  l’Empire: iis  afiiegerem  même  Martiano- 
pol's  .cnThr.ice,  finis  l'Empire  de  Cbmiius  11.  pic*  de 
cent  ans  ap»ès  leur  arrivée  dans  b Daeîe  ; Si  ce  for  alors 
que  les  Gepides  (ortant  de  Ictus  ides  ,fous  leui  Roi  I - 
Iti Ja  . fc  jcncrcnt dans  b Dacic  Mediterranée,  Si  ne  fi- 
rent plus  qu’un  leui  peuple  avec  les  Goths.  Ils  continu  - 
l ent  à palier  le  Danube , Se  firent  de  grandes  ineurfïor  s 
dans  b Th  race , d.uis  l'illyrie  Je  dans  b Pannor.ie  , juf- 
qu'à  ce  qu '.riant  été  domptez  par  le  Grand  ConlLintin  , 
iisdemeuicrenr  p.:ilib!es  d-ns  leurs  limites.  Ce  fui  en- 
viron ce  tcnu-là  , que  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec 
les  Rom »ins . plulîeurs  d'entr'eux  ^renoi.ç-inr  aux  Idoles  , 
embra fièrent  ta  Religion  Chrétienne.  Ils  eurent  même 
un  Evêque  nommé  Théophile,  qui  loufcrivit  au  grand 
< lonciîe  de  Nicéc  ; nuis  peu  de  teins  apres  b loi  C arho- 
fique  fut  altérée  chez  eux  par  l’flerefurque  Audxus , 

q.  i donnoit  une  figure  hum  line  à Dieu  , ce  ou'onapre?- 
le  l herelie  des  jditihrvfe i rrfhuei.  Un  autre  Je  leurs  Pré- 
lats, nommé  Ulphibs .rtès-confideié  p-rmt  eux,  étant 
tombé  dans  les  erreurs  d'Arkts,  les  leur  fit  recevoir , Si 
depuis  les  Goths  furent  Ariens.  Sous  le  regne  de  l’ece, 
ils  ravagetenr  la  Mtrfic  Je  la  Thrace  ; du  teins  de  Galiien, 
ils  dcroictent  la  Grèce,  b Macédoine &I’A  fie  ; Je  en  di- 
vers autres  teins,  plufieui*  Provinces  de  I Empire  Ro- 
main furent  aufli  ruinées  par  les  courfes  qu'ils  y firent. 
Ils  fe  rendirent  meme  Jî  redoutables,  que  Procopc  ne  le 
fervit  que  de  leurs  forces . pour  faire  réüfltr  les  mcluns 
qu'il  avoir  pt  ifc*  d’envahir  l'En.pire  l‘.  ti  Depuis , 
l'Empereur  Valcns.nui  les  avoit  épargnez  mal-à  pro- 
pos, fur  rue  dans  b bataille  qu’il  leur  donna  l'an  378. 
Alaric,  avec  fes  Goths,  prit  Roinc,&défob  toute 
.Italie  du  tcitis d'Honorius  l'an  409.  Il  mourut  en  qio. 
Si  Ayaolchb  .qui  lui  fucceda  , commença  le  Roi  rire 
des  Vifi goths  ou  Goths  Occidentaux , dans  l'Aquin, ire 
Je  dans  b Gaule  Naibonroifc  , nommée  depuis  ^ c- 
dvc , Si  fut  tue  l'an  41$  SiGERicfon  fuccclFeur  , eut  la 
meme  deftincc  fept  mois  après.  Val  lia  régna  enfui  c 
jufqucs  vers  l'an  419.  Thboooric  . qui  lui  fucceda. 
mourut  l’an  461.  Si  biffa  fon  fils  Thor  ismond  , liitvi 
l'.n  4yj.de  Theodoric  II.  rue  l’an  466.  par  Ion  fret  c 
Evar  ic.  Celui-ci  eut  pour  fucccflèur , Pan  4«4  fon  fils 
Alaric  , nie  dans  une  baraillc  par  le  Roi  Clovis  Pan 
jo 6.  ou  jo7.1Ieû  vraiquccctre  Souveraineté  fur  raffer- 
mie en  Efpagnc,  où  l'on  en  avoir  déjà  jette  les  fonde- 
ment ; Se  quelle  y dura  pics  de  trois  cens  ans , jufqu'à  ce 
que  Rode  n en  fût  chaflc  par  les  Maures  Si  S-rrafins  d'A- 
fiiquc  l’an  71  j.  Theodoric  adopté  par  l'Empereur  Ze- 
non , pour  faire  b çuetre  à Odoacre , Roi  des  Hcrulcs  en 
Italie,  y érab'it  le  Roïaume  des Ollrogoths  ,ou  Goths 
Oricnrasx.  Theodoric  mourut  l'an  j 16.  bifTmt  Atha- 

r. ARic  fon  petit-fils  , mort  l'an  j;4-  Amelaftnthe  , qui 
croit  f.i  nKtc  , régna  enfuire.  Si  fut  tuée  par  ordre  «le 
l’ingrat  Throdat , fur  b fin  de  la  même  année.  Iielji  faire  fie 

nifonnicr  Thctd.  t Si  prit  enfuire  l'an  tpi  on 

ui  avoit  IuLflituc.  On  couronna  HtidehAde , qu'  - Ueu 
R r ij 
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maflacra  ; il  fut  fuivi  d'Evanc , aulTi  tue , Se  apres  lui  on 
reconnut  TtttU  l’an  54  t.  Ndrt'e*  vainquit  TotiU  , fS c fon 
fucccflètir  T<u  l’an  552.  Ainfï  ce  Routine  ne  dura  qu’en- 
virun  cinquante-huit  années.  I.es  principaux  Auteurs  qui 
ont  fait  mention  de  la  Gothic  Se  des  Goths , font  Ag*- 
chias.  Procopc.  Jornandes.  Calfiodore.  Mdonius  Apol- 
hnaris.  lfidorc.  Jean  6c  Olaüs  M.ignus.  Baronius.  CTlu-  j 
vicr.  Sanfon.  Maimbourg , Ht  fi.  de  1'  Artmmfme. 

GOTO  .petite  Me,  avec  une  Ville  de  meme  nom. 
C’eft  une  de  celles  du  Japon  , Se  on  la  trouve  dans  la  mer 
delà  Chine  «entre  la  Cote  Occidentale  deXimo,  & la 
pointe  de  la  Prel'qu’iflc  de  Cotée.  • Maty , Dicheit. 

GOTTINGHEN  , Ville  de  la  Bade-Saxe  en  Allema- 
gne . dans  le  Duché  de  Bruni' Wic  .que  quelques  Auteuis 
prennent  pour  la  Maintien  des  Anciens , eft  fitucc  fur  la 
rivière  de  la  Lcinc , vers  les  frontières  de  la  Hefle  , du 
côté  de  Duderdade.  * Sanfon. 

GOTTORP . Forterefle  dans  le  Jutland , près  de  Slef- 
wiex.  C’eft  le  fejour  ordinaire  des  Dues  de  Slcfwicr  , 
delà  Maifon  de  Hoiftein  , qui  portent  pour  cela  le  non.  | 
deDlics  dcHolJlcin-Gottorp.fr*/**.HoLSTliN.  * Sanfon. 1 
Baudrand. 

GOTZEL1N.  Cherchez  Goccèlin. 

GOUALIAR , ou  GOUALEOR  . Ville  d'une  Provin- 
ce de  même  nom , dans  l'Empire  du  Grand  Mogul  et: 
l’Inde  au  deçà  du  Gange,  i l’Orient  d'Agra.  Cette  pla- 
ce , qui  parte  pour  une  clés  meilleures  des  Indes , eft  celle 
où  l’on  garde  les  treforsde  l'Empereur.  La  forterefle  de 
Goutlcor  eft  .mllilc  lieu  où  le  Grand  Mogoi  envoie  les 
Princes  & les  grands  Seigneurs»  quand  il  veut  s’aflurer 
de  leurs  per  faune  s . ouïes  faire  mourir  fccretement.’Ta 
vcmier , Veiagedet  Inde  \ 

GOUAVE  , le  Grand  Coüave  .Bourg  6c  Co’onie  Fran- 
çoise. Il  eft  fur  la  Côte  Méridionale  d’un  grand  Golfe, 
qui  s’avance  dans  la  Côte  Occidentale  de  rifle  de  S.  Do 
mingo.  Les  I rançois  ont  une  autre  Colonie  avec  ut. 
bon  port  de  même  nom,  fur  la  Côte  Septentrionale  du 
meme  Golfe.  Pour  le  diftingucr  de  ccllc-ci , ils  1 appellent 
le  petit  Go»  ave.*  Baudrand. 

GOUDE  , en  Latin  Ctm^.Ville  du  Pats-Bas  en  Hol- 
lande , eft  firuée  fur  l’iflel , qui  y reçoit  deux  rivières, 
dont  l’une  dite  de  Goa  . donne  fon  nom  £ cette  ville.  On 
dit  qu’elle  fut  bâtie  en  1272-  fous  Florent  V.  Comte  de 
Hollande,  St  qu'elle  a eu  des  Seigneurs  particuliers  de  J 
U Maifon  de  Blois , dont  le  dernier  la  remit  l'an  139S. 1 
aux  Comtes  de  Hollande.  Goude  fut  brûlée  l’an  1420., 
Il  y a une  belle  Eglife  , 6c  unHôicl  de  Viilc  magnifique. 
La  ficiuti jn  de  cette  ville  eft  agi  cable  .mais  aufli  extrê- 
mement avamageufe , £ c-ufc  des  tcluùs  Goude  eft  à 
cinq  lieues  de  Leyden  , &£  fept  d'Aiuftcrdam.  * Mcrca- 
tor  Oi  relias.  Santon. 

GOUDE,  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes , fur  la  fin  du  XV.  ficelé,  vers  l'an  1490.  compofa  di- 
vers Traitez  , 6c  entr’autres  un  de  la  Conception  imma- 
culée de  la  fiinre  Vierge.  Il  eft  different  de  Jean  de 
Goude  Jefuire  > natif d'Ûrrechr,  6c  mort  en  1630.  à Bru- 
xelles. Ce  dernier  a écrit  divers  Traitez  de  Controverfe, 
de  1 Invocation  des  Saints,  de  la  Tranfubftantiation,  Sec. 
• Valero  André , Bibhoth.  litlg.  Lucius , Bibltetb.  Carmel. 
Alegre  . tn  Para*.  Caimtl.  Alegambc.de  Script.  Secu 1. 1 

J* fi , &c. 

GOUDE , ( Henri  ) Profefleur  £ Heidelberg , a fait 
des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  en  1495. 

GOUDIMEL  , (Claude) excellent  Muficicn,  fut  tué 
à Lyon  en  U?*.  6c  enveloppé  dans  le  niaflkcredcs  Calvi- 
nistes. Les  Proteftansen  ont  fait  undc  leurs  Martyrs.  Il 
avoir  mis  les  Pfeaumes  de  Maror  en  Mufique.  Quelques 
Auteurs  ont  avancé,  mais  fans  fondement , que  Goudi- 
mcl  avoir  été  tué  £ Paris  le  jour  de  faint  Barthclcmi.*  Bay- 
le , Ditl.  Crit . 

GOVEA,(  Antoine)  né  dans  une  Famille  noble  de 
Bejacn  Portugal,  dans  le  XVI.  ficelé  ; étoit  frere  cadet 
de  Martial,  St  d’André' Govea  , qui  ont  été  tous  deux 
fç.ivms.  Un  de  leurs  oncles , nommé  Andrc',  les  fit 
étudier  £ Paris . dans  le  College  de  l'aime  Barbe , dont  il 
étoir  Principal.  Voici  de  quelle  manière  De  Thou  parle 
d’Antoine  Govea.  ••  Sous  l’an  156c.  Antoine  Govea , dit- 
m il  .mourut  au  mois  de  Seprembre.  Il  étoit  Portugais 
u de  naiflknee;  mais  comme  il  avoir  beaucoup  de  tran- 
» chifc  . 6c  de  bonne  foi , il  avoüoit  qu’il  éroic  François 
.»  par  adoption.  Il  fut  emmené  en  France , encore  enfant. 


G OU 

par  André  Govea  fon  oncle , & ctudia  fi  bien  les  Huma.  « 
□irez,  que  perfonne  n’ccrivoit  plus  purement  que  lui  .. 
en  Latin , Se  ne  faifoit  de  meilleurs  vers.  D'ailleurs  il  « 
lit  de  li  grands  progrès  dans  la  Phitolôphic  d'Ariftote , « 
que  , jeune  comme  il  étoit  » il  entreprit  de  la  défendre  « 
contre  Ramus  fon  advci  faire , 6c  remporta  de  la  gloire  .. 
dans  ce  combat.  Depuis , comme  fi  fon  cfprit  eut  été  « 
egalement  capablcdc  routes  les  fctcnres  ,6c  qu’il  eut  « 
pu  taire  lgi  Icul  cm  toutes  , ce  que  chacun  pou  voit  en  « 
chacune  : Emilio  Ferreti  qui  cnlcignoit  le  Droit  à Avi-  « 
gnon,  l'invita  d’y  venir  apprendre  cette  fricnce  difficile  « 
éC  laboncufc , puifqu  aum-bicn  il  étoit  alors  inutile  à << 
Lyon,  oùilctudioit  en  particulier.  Govea  le  crut,  & •< 
s'avança  tellement  en  peu  de  tems , qu'il  trouva  moïen  « 
d'expliquer  par  FAnriquitclcs  Qucltions  epineufes  du  « 
Droit,  c.  u j as  avoua  que  ce  jeune  homme  étoit  celui  qui  <• 
avoit  donne  le  plus  |uftedans  lefens  de  Juftinicn,  6c  «* 
qu’il  craignoit  que  la  réputation  que  Govea  le  devoir  « 
acquérir  dans  la  Juriiprudencc,  n obfcurcît  la  gloire  « 
qu'il  y avoit  acquife  lui-mcmc.  « Depuis  Govea  enfeigna 
iTouIuulc , cnluitcà  Cahors,  6c  après  cela  à Valence, 
CSc  à Grenoble.  La  guerre  civile  le  chaflk  de  la  France 
quilaimoit uniqücn.cnt  3 Se  il  lé  retira  ci.  Piémont, où. 
d futConfcillcr  du  Confeil  fecrct  de  Philibert , Duc  de 
Savoye.  Il  mourut  l'an  1 jtSj.  à Turin , d'une  maladie  con- 
tractée, dit-on  .pour  avoir  trop  mangé  de  melons.  Ce 
levant  homme  a été  le  lèul , qui  . par  une  gloire  afi'ez 
raie  dans  fon  hcclc,  a été  efiirôé  d'un  commun  con fente- 
ment  ; excellent  Poe, c , grand  Phiiolopiic , & lçavnnt  Ju- 
n cuniultc.  Il  atti  ibuoh  ces  avantages  £ Pair  de  France , 
où  il  avoir  été  élevé  des  1a  première  jeuncrtc.  Nous  avens 
quelques  Epigrammes  avec  quatre  Epicres  de  fil  façon, 
acs  Concluions  fur  Virgile , fur  Tercnce , de  fur  quel- 
ques Traitez  de  Cicéron  i ad  Tttulam de  Junfdiü  ene »m- 
\nntm  Jauicam  3 P tarant  fittt  Leblionum  Ltb.  JI.  De 
S uljt  u un  oh  iIimj  ; Ad  legem  Faladtam  3 Ad  J.etem  G.d/w, 
D.  de  Libéra  &■  Pofihnmu  ; tm  Trebellianma , tjrc.  Il  lairtâ 
un  fils  nommé  Mainfroi  Govea  3 qui  mourut  en  r$tj. 
apres  avoir  été  Coifteiilcr  d’Etat  de  Charles-Emmanuel 
Duc  de  Savoyc . de  Confcillcr  au  Sénat  de  Turin.  Celui-ci 
a écrit  des  Poëlies , des  Confultations , des  Commentai- 
res l’ur  Julius  Clarus,&  d'autres  Ouvr-.ges.  Quant  ifes 
deux  oncles . Martial  Je  Andrs  Govea  .Tainé  de- 
vint bon  Poète  Latin.  Je  publia  une  Grammaire  Latine 
£ Paris.  Le  puîné  apres  avoir  etc  Principal  du  College  de 
làintc-Barbe  £ Paris  . 6c  du  College  de  Guienne  à Paris, 
fut  appelle  en  rj47-£Conimbre  en  Portugal , parle  Roi 
Jean  111.  pour  l'ciablirtcmcnt  d'un  College.  Il  fur  occupé 
deux  ans  £ s’en  acquiter  » 6c  il  meditoit  fqjj  retour  à 
Bourdcaux  , lotfqu’il  mourut  en  15  4 8.  âgé  de  to.  ans , 6c 
plus.  Ces  GoySA  doivent  être  diilingucz  d'ANTomi 
(>ovca  , aulfi  Portugais,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin , puis  Evêque  dans  les  Indes  , qui  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  largage  de  fon  pais  3 comme  un  Jour- 
nal d un  Voiage  d’Alexis  de  Malabar  3 un  Synode  tenu 
par  le  même  Prélat  3 La  Vie  du  B.  Jean  tir  Dieu,  &c.  *De 
Thou,  Htfi.l+gy  38.52.  Cî"7^-  Andréas  Schorrus  6c  Ni- 
colas Antonio , Btb/nth.  Htjp.  Le  Mire,  de  Sinpt.fic. 
XVI.  Ghilini , Theat.  d' H nom.  Lctter.ee. 

GOUEL  , Rivière  du  Roïaume  de  Bcflgala,où  l’on 
trouve  des  chamans. 

GOUELLE,  petite  Contrée  de  Pille  de  France.  Damp- 
Manin  eft  le  lieu  principal  de  ce  périr  pais,  dont  ou  igno- 
re les  bornes-  * Baudrand. 

GOVERNO  , en  Latin  , Aernetaum , Bourg  de  la 
Seigneurie  de  Vcnilcfur  le  Pô,  à l'endroit  où  ce  fleuve 
reçoit  JcMincio.  Covirmolo  dans  le  Duché  de  Man- 
touc, entre  Mantouc  & Concorde,  piès  de  Mirandc. 
* Sanfon. 

GOVER , (Jean  ) Chevalier  Anglois , Porte 6c  Hifto- 
ricn , flot  illoi  t dans  le  XIV.  licclc.  Se  écrivit  divers  Trai- 
tez en  François  , en  Anglois  6c  en  Latin.  11  compofa  en 
cette  dcrnicic  langue. une  Chronique  cri  fept  Livres  , 
fous  ce  titre  . V*x  i!*m*»tr  1»  aefeitt , travailla  £ celles 
de  Richard  II.  & de  Henri  IV.IaifTâ  divers  Traiter,  «Se 
mourut  à Londres  en  1402.  Une  ftamequ'onlui  fit  élever 
après  fa  mort , avec  un  colier  d'or,  eft  un  témoignage  de 
la  juftice  qu'on  rendoit  £ fon  mérité.  * Pitfeus  èc  Balxus, 
de  Scnpt.  Ane!.  Simler  , Bib/ierh.  Gefi.  Voffius , /•  )•  ^e 
Hifi.  Lut. 

GO  U F FI  ER,  Famille.  La  Famille  de  CeursiiR. 
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en  Poitou,  acte  féconde  en  pci  Tonnes ’illufires. 

I.  Jean  Gouffier,  Seigneur  ae  Bonnivet,  L.ivau-Gouf- 
fier , Bcllefar c , Bec.  fut  Exécuteur  rcllamcntaire  de  Ay- 

Goufticr  .Chevalier  Ton  oncle,  en  1147.  Il  fuivit 
d abord  le  parti  du  Prince  de  Gai  s . qu’il  quitta  pour 
fuivre  celui  du  Roi , au  fervicc  duquel  il  croit  en  1383.  Il 
avoit  époufé/r<*»»f  , fœurdc  Jean  de  Chardonchamps, 
dont  il  eut  Jean  II.  qui  fuit*,  Jacques,  vivant  en  *370- 
Marguerite  Gouffier  , mariée  à Thibaut  de  Mavau  ; 8c 
Guiou  Gouffier  , Seigneur  de  Lavau-Gouffict  , Ecuïcr 
d'Ecuric  du  Roi  8c  du  Duc  de  Bourbon . qui  laifla  de 
Jeanne  de  Néez . Louis  Gouffier  , Seigneur  de  Lavau- 
Goufficr , mort  fans  poftciitc. 

II.  Jean  Gouffier , II.  du  nom , Chevalier.  Seigneur  de 
Bonnivet , étoit  mort  en  1414.  On  lui  donne  pour  pre- 
mière femme,  Jeanne  d’Alo-çnv . après  la  mort  de  la- 
quelle il  époula  Jeanne  Fretar  J,  Dame  de  PulTé  . fille  de 
Huet  Fretard , lcd' Agnès  Boivin.  Il  eut  du  premier  lit 
Guillaume  Gouffier  X hcvalier , vivant  en  1436.  Harct 
Gouffier , mort  fans  alliance-,  & Aime  ri  , qui  fuit , Ce  de 
fa  féconde  femme  . vinrent  Jean  Gouffier , 111.  du  nom  , 
qui  a fait  la  première  Branche  des  Seigneurs  de  Bonni- 
vet , rapportée  ci-api ès  ; Marie  Gouffier,  Dame  dePufl'e. 
mariée  le  )•  Juin  1401.  à Huet  Rabafte  . Scigreur  de  la 
Rafiliere;  Se  Jeanne  Gouffier  .mariée  le  3.  Juillet  1408.  i 
Jean  Prévoit  , Seigneur  de  Verdigny. 

III.  AiMtRi  Gouffier  , Seigneur  du  Roullày  , étoii 
mait  en  143(1.  Ce  laiflâ  de  fa  femmes  donc  le  nom  ell 
ignotc 

‘ IV.  Guillaume  Gouffier , Chevalier  , Seigneur  de 
Boify,  Baron  de  Roannoit  île  Maulevricr  ,Bfc.  premier 
Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  de  Xiintonge  . Gouver- 
neur de  Languedoc,  de  Touraine, Ce  du  Roi  Charles 
VIII.  pendant  la  jeune  (le.  Il  s'arracha  des  fon  jeune  âge 
au  fcrvicc  du  Roi  Charles  VII.  duquel  il  gagna  les  bor- 
nes grâces,  Cf  en  reçut  de  grands  tiens.  Il  fut  d’abord 
fon  Valet  de  Chambre  en  1444.  fur  pourvu  en  1451.  de 
la  charge  de  Scncchal  de  Xaii.tongc . puis  de  celle  de  pre- 
mier Chambellan  en  1454.  Apres  la  mort  du  Roi  Char- 
les VII.  il  fut  demis  de  (es  charges  fur  de  faux  rapports, 
i la  fo/licitation  de  fes  ennemis  , A:  fc  retira  auprès  du 
Duc  de  Bourbon  , jufqu  a ce  que  s’éranr  juftific  ; il  fut  ré- 
tabli en  Octobre  1465.  en  fes  rênes , Cf  dans  fes  charges 
Seemp'ois  en  1467.  Le  Roi  lui  donna  les  Terres  deRo- 
che-Cervictc  en  Roiiciuue . d'Oiron  , de  Rochcfort , de 
Rougnon , de  la  Chauffée , de  C hampagné-lc-Sec , & de 
Sonay  près  Chinon;  il  acquit  celle  de  Bonnivet  Cf  autres 
dejACfjJJES  Gouffier  fon  coiifin  , le  10.  Janvier  1490. 8 
mourut  à Amboife  le  13. Mai  149 j . où  il  clt  enterré  en  I E- 
gîife  des  Cordclicis , & où  fc  voit  fa  fcpulnirc.  Il  avoit 
epoufe , T.  le  8-  Avril  1450.  Laiisfe  d’Amboife  . fille  de 
Pierre , Seigneur  deCh aumont , Cf  d 'Anne  de  Biieil  : 1.  le 
xj.  Juin  147a.  Philippe  de  Montmorency  , veuve  de  Char- 
les de  Melun , Grand  Maître  de  France , Ce  fille  de  Jean 
Baron  de  Montmorency  , Cf  de  Marguerite  d'Orgemont, 
morte  le  ij.  Novembre  151$.  Il  avoit  eu  de  fa  première 
femme, Pierre  Gouffier,  Seigneur  de  Boify. mott  fans 
alliance;  Magie  lame  Gouffier  , mariée  le  16.  Mai  1481.  à 
René  le  Roi  .Seigneur  de  Chavigny  ; Cf  Lampe  Gouffier, 
Religieufc  â Poifly  ; Ce  de  fa  fécondé  femme  , vinrent  ; 
A rt u s qui  fuir,  Laits  Gouffier,  ConfeilJer  au  Parlement, 
Chanoine  de  la  Sainte- Chapelle , Ce  Abbé  de  faint  Mai- 
xmt  ; Adria»  Gouffier , Doien  de  Thoüars  , Abbé  de 
Boureiieit.  de  Cormery,  de  S.  Florent , Ce  de  Deols,  Evê- 
que «fAlbi , le  enfin  Cardinal , dont  l éloge  lcra  rapporté 
ci-aprés  ; Pierre  , Religieux  de  Cluni , Prieur  defaint  Ju- 
lien le  Pauvre , Abbé  de  faint  Denys  le  de  faint  Pierre  for 
Divc;Cuin.AUMt  ,qui  a fait  la  Branche  des  dernicts 
Seigneurs  Cf  Marquis  de  Bonnivet . rapportée  ci-après; 
Aymar , Evêque  de  Coutances . puis  d’Alby,  Abbé  de 
Làgny , mort  en  iji#.  Catherine  , Religieufc  i faintc 
Claire  de  Moulins  ; Charlotte , mariée  en  ijoj.  à René  de 
Cofle , Seigneur  de  Briffée , premier  Pannrtier  du  Roi; 
Cf  Anne  Gouffier  , mariée  I an  itoy.â  Æ.w*/Vcrnon,  Sei- 
gneur de  Montrciiil-Bonin , Ce  du  Châtelier. 

V.  Artus  Gouffier  , Seigneur  de  Boify  , de  Maule 
vricr  , Cf  c.  Gtand-Maître  de  France  , Cfc.  dont  l’élog; 
fera  rapporté  ci-après  , mourut  en  Mai  1510.  il  avoit 
énoule  en  1499.  Heine  de  Hangeft  , Dame  ae  Mazny 
fille  de  Lacques , Seigneur  de  Gémis  , Magny , Cfc.  À:  de 
Jeanne- Mane  de  May  ; dont  il  eut  Claude  qui  fuit; 
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\ Helent , mariée  t.  l’an  1517 .i  Paris  de  VcndCmc,  Vida- 
nte de  Chartres , Prince  tic  Chabanois;  a.  l’an  1317-  i 
Français  de  Clermont  . Seigneur  de  Traves  ; & Anne 
Gouffier , Religieufc  d FoOtcvratilr. 

VI.  Claude  Gouffier , Duc  de  Ronnès,  Marquis  de 
Boify  , Comre  de  Maulet  rier  , Ce  de  Caravas  , Seigneur 
I d’Oiron,  Bec.  Grand  Ecuïer  de  l rance  . Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre, 
Capitaine  des  cent  Gcntilshomn.es  de  fa  Maifbn , Bec.  Le 
|fut  en  la  faveur  que  la  Tetre  de  Maulevricr  fut  crigéeen 

Comté  en  Août  1*41-  cel’c  de  Boily  en  M.irquilat  en 
Mai  ijiSa  le  celle  de  Roanès  en  Duché  l’an  1 j<5f..  Il  mou- 
rut fore  âge  l’an  15-re.  Il  fut  marie  cinq  fois  ; t.  le  13.  ] n- 
viet  Jacqueline  de  la  Tremoilfe,  Dame  de  v.  hâ- 

tcau-Renard  , fille  unique  de  Gatuges , Seigneur  de Jon- 
vellc  Cf  de  MagaeLwe , Datne d Azay  , 11  oncle  4 Oc- 
tobre 1544. 2.  le  23.  Décembre  1545.  i Fia  çatje  de  Crof- 
fc,  dite  de  Bretagne  .fille  de  Resté,  l omrede  Penthieyre, 
duron  de  Laiglc , Ce  d ejcv.ne  de  Gtufty  fa  féconde  fem- 
me morte  en  couches  le  îfi.Noven  h e 1558.  3.  le  xj. 
Juin  IJJ9-  à Mant  de  Gaigi  on  , fille  de  Je*  . Seigneur 
de  faim  Ëohaire,  &.c.  le  de  Marguerite  Chaftaigi- r ; 

4.  l’an  1567.  àC/4»rrfrdeBca\ir.c.r>an.e  de  C hâte  tibrun 
£c  de  la  Carte,  l’une  des  Dames  de  I.:  Reiic  , fille  de 
juillaume.  Baron  de  Sr.tr.b!-<nç.ty , & de  Berne  Cot tê- 
teau ; s.  à Antoinette  de  la  Tour- Landry  , D»rr.c  d'Hon- 
ncur  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  . fille  de  J* an 
Chabot.  Il  n'eut  point  ri'enfans  de  ces  deux  demie- es 
femmes.  Du  premier  lit  vint; Claude  Go;  (fier  . mariée 
le  ij.  Février  U49.  à /.««or  Chabot , C ointe  de  Charnv, 
Grand  Ecuïcr  de  Franc*.  Du  fécond  lit  fonirenr  ; Cil- 
ié rt  qui  fuit  ; Anus  Gouffier  .Comte  de  Caravas . Ce  de 
Paüâvam , mort  fans  pofterite,  de  Cathenne  de  Mars, 
veuve  tic  Français  de  Dailion , Seigneur  de  Château- Bou- 
chet ,Bc  fille  de  Afaihnnn  de  Mars , Seigneur  de  Sainte 
Agathe  , Ce  de  Ptnanelle  du  Cambout  ; le  Claude 
Gouffier  , qui  a fait  la  Branche  de  Caravas  rapportée  * 
ci-après.  Il  eut  du  troificme  lit  Français  Gouffier  . Che- 
valier tic  Mahhc;  Leon , Abbé  de  Genefton;  Paul  Cf  Clau- 
de Cou  Hier,  morts  jeunes. 

VII.  Gileert  Gouffier.  Duc  de  Roanès,  Marquis  de 
Boily  , Comte  de  Maulevricr,  Ccc.épouftl  an  1 <71.  Jean- 
ne de  Code , fille  d Attns , Comte  de  Secondigny  , Sci- 

neur  de  Goinor  , Maréchal  de  France,  Cf  de  F ançvtfe 
u Bouchet , Ce  mourut  à l’âge  de  28.  ans  le  16.  Octobre 
tj8i.  Cf  fa  veuve  fe remaria  le  20.  Février  1592. d Antas- 
>*  de  Silly , Comte  de  la  Rochepot , aïant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage 

VIII.  Lotus  Gouffier,  Duc  de  Roanès,  Pair  de  France, 
Ccc.  né  le  25.  Novembre  1575.  mort  le  1 6.  Décembre 
164».  U avoit  époufé,par  contrat  du  6.  Juillet  1600. 
CUude- Eleanare  de  Lorraine , fille  de  Charles  de  Lorrai- 
ne I.  du  nom , Duc  «TEIbcuf , Cf  de  Marguerite  Chabot , 
morte  le  premier  Juillet  *£$4.  dont  il  eut  Mam-Alar - 
guente  Gouffier , mariée  le  17.  Juillet  1(541.  à André,  de 
Chaftillon,  Marquis  d’Argenron,  Henri  qui  fuit  ; Louis , 
qui  fut  d'Eglife  ; Artus  mort  jeune  ; Cf  Charles  Gouffier , 
Comte  de  Conor  Ce  de  Maulcvtier.  mort  en  1671.  laif- 
lântde  Magdclatne  d’Abefic,  fille  de  Gabriel,  Marquis 
de  la  Douze  , Cf  d ‘Efiher  de  Larirandie  , qu’il  avoir 
cpoulee  le  17.  Août  164$.  Lauis-Charles-Leonar  Gouf- 
fier , Comte  de  MaulevJier.  Cf  de  Gonor  ; & Lriils  Gouf- 
fier , Chevalier  de  Roanès. 

IX.  Henri  Gouffier , Marquis  de  Boify  , Comte  de 
Maulevricr,  Seigneur  d’Oiron,  Cf  c.  né  en  1603.  fut  tué 
au  combat  de  faint  lberqucrque  le  14.  Août  1639.  du 
vivant  de  fon  père.  Il  avoit  époufé , par  contrat  du  2. 
Juin  i$2j.  Anue-Mone  llenncquin.  Dame  du  Per  y, 
fille  de  Niculas,  Seigneur  de  C havigny  , Prefident  au 
Grand  Confeil , morte  le  ».  Avril  1676.  dont  il  e ut  Ar- 
nuGoufficr , Duc  de  Roanès, Pair  de  France  . Gouver- 
neur de  Poitou  .lequel  aïant  embrailc  1 état  Ecclcfiafti- 
quc.pafià  la  plus  grande  partie  de  là  vie  dans  la  retrai- 
te, le  motn  ut  le  4.  Oéfobie  169^.  Afargsterue- Henriette, 
Abbellc  de  la  Trinité  deCaën.puisde  Reaulieu  9c  d'O- 
rigny  , morte  ; Charlotte  Gouffier , DuchelTc  de  Ro;nès  , 
Sec.  mariée  le  9.  Avril  1667.  i François  d'Aubuübn  de  la 

eiiillade  , Pair  Cf  Maréchal  de  France  , Cfc.  r-orte 
’c  13.  Février  «Î83.  Cf  Marte  - Marguerite  GouffiVr  , 
Religieufc  aux  Filles-Dieu  de  Paris,  morte  le  17.  Août 
Ui7. 


R rii| 


3i8  COU 

COMTES  DE  C A R A V A S. 

VII.  Claude  Gouffier,  troificme  fils  de  Claude 
Cou  Hier,  Due  de  Roanèt  , Grand  Ecuïer  de  France,# 
de  Franfoi/e  de  Broilè , dite  de  £ reloue , fa  féconde  fem- 
me, fut  Seigneur  de  P.iflâvant , faint  Loup , &c.  3c  Com- 
te de  Cara vas , apres  la  mort  d’ Art  ns  fon  frère.  Il  épou- 
fa  Marte  Myron  , fille  de  François  Myron  , General  des 
Finances  en  Bretagne , 3c  de  Marte- Rende  de  Chcfdc- 
bien  -,  dont  il  eut  Charles , Comte  de  Caravas  , mort  fans 
alliance i Louis  qui  fuit , Bc  Françetfe  Courtier , morte 
jeune  en  itftj. 

VIII.  Louis  Courtier , Comte  de  Caravas  après  fon 
frere , mourut  le  17.  Octobre  1650.  Il  éooufa  1.  en  Mai 
itfji.  Magdelaine  de  Gaucourt  , fille  de  Charles,  Set-  I 
cneur  de  Boifle , Se  de  Charlotte  tic  Rochcforr  : 1.  le  4.  | 
Juin  1635.  à Eltouore -Angélique  de  Broüillart  , fille  de 
Jean  Baron  de  Courfim  . Se  de  Charlotte  Damas  , morte 
en  Mars  1684.  Il  eut  de  fa  première  femme,  Loiiis  Ar- 
mand , qui  fuit . Se  deux  autres  en  fans  ; 3c  de  fi  fccon-  J 
de  femme  , il \3.\J\a  Jules  Courtier,  Comte  de  P-flavant , ! 
né  en  i6j6.  ^»«e,nce  l'an  16  38.  mariée  à Ba/tas.ar  de 
Burtiler,  Comte  de  Mexinricu  \ Se  Jacqueline- Charlotte 
Courtier. 

IX.  Louis-Armand  Goufficr , Comte  de  Caravas, 
Cornette  delà  Compagnie  des  Chevaux-Lccers  de  M.  le 
Prince  , epoufa  en  16 56.  Elnatbeth  de  Riperda  , dont  il  a 
eu  Artus- Armand  GouBâcc  , Comte  de  Caravas  , mort 
àUbacaillc  de  Nervindc  le  19.  Juillet  1693. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  SEIGNEURS  , 
& Marquis  de  Bonnivet. 

V.  Guillaume  Goufficr,  fils  puîné  de  Guillaume 
Courtier  , Seigneur  de  Boify  , de  Bonnivet , d'Oiron , Se 
de  Maulfvricr,  Sénéchal  deXaintonge,  Gouverneur  de 
la  jeuneffe  du  Roi  Charles  VIII.  Se  de  Philippe  de  Mont- 
morency fa  féconde  femme , fut  Seigneur  de  Bonnivet , 
Sec.  donc  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé  , perdit  la 
vie  le  14.  Février  IC14.  i la  bataille  de  Pavic.dont  il 
avoir  etc  le  principal  auteur  , contre  le  fentimenr  des 

r'Ius  'anciens  Capitaines.  Son  corps  fut  porté  à Oiron. 

I avoir  époufé  1.  en  1506-  Bouaveuture au  Puy-du-Fou, 
fille  unique  de  Geofroi , Seigneur  d’AmailIou,&  de  Alar- 
guer 1 te  de  Giint  Gelais  j 2.  Van  1517.  à Loütfe  Dame  de 
Crevecœur , de  Thois , 3cc.  fille  de  François  Seigneur  de 
Crevecœur,  3c  de  Jeanne  de  Rubempre  , laquelle  fe  re- 
maria à Antoine  de  Haliuyn , Seigneur  de  Piennes.  Du 
premier  lit  vint  Ledit  Gouffier , Seigneur  de  Bonnivet , ! 
tué  au  voiage  que  fit  M.  de  Lautrec  à Naples  1 an  1527. 1 
fans  avoir  etc  marié  -,  & eut  de  fa  féconde  femme  F< an- 
pou  Courtier,  Seigneur  de  Bonnivet,  Colonel  General 
de  l’Infanterie  Françoile  en  Piémont,  fort  renommé  dans 
les  guerres  contre  1 Empereur  , tant  en  France  qu’en 
Italie.  Il  fe  trouva  à la  bataille  de  Cerifollcs  , & au  ra- 
vitaillement de  Theroüanne,  fe  jetta  dans  faint  Ya,  apres 
avoir  forcé  les  lignes  des  ennemis , Se  aida  à la  défendre 
contre  les  Efpagnols,  qui  l’avoient  aflïegée  en  155  Se 
mourut  fans  alliance  en  Décembre  15J6.  de  la  blcrture 
qu  il  reçut  aufiege  de  Vlpian  en  Piémont-,  François  | 
qui  fuir  -,  Se  autre  Fr.tr pois  Gouffier  , Chevalier  de  Mal- 1 
oie , nommé  à l’Encché  de  Bezica  l*an  1547.  mort  l’an- 
née fui  vante , après  avoir  été  AmbafTadeur  extraordinaire 
en  Angleterre. 

VI.  François  Goufficr,  dit  le  Jeune , Seigneur  de 
Crevecœur  , de  Bonnivet , de  Thois  , Sec.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , Lieutenant  General  au  Gouvernement 
de  Picardie , fut  élevé  Enfjnt  d'Honneur  des  Enfans  de 
France  , Se  commença  de  fervir  lors  que  I Empereur 
defeendir  en  Provence  -,  fuivit  le  Dauphin  en  Piémont , 
& au  ftege  du  Pas  de  Sufe  ; fe  trouva  en  Picardie  à 
Pafi'aut  de  Hcfdin , d’où  il  retourna  en  Piémont  au  fie- 
ce  de  Cony , Se  de  là  en  Roflillon  à celui  de  Perpignan  ; 
le  fignola  jux  batailles  de  Cerifollcs , de  Dieux  ,3c  de 
faint  Denys , Se  aux  fieges  de  Landrecis  , de  Mets , de 
Calais , de  Thionville , Se  d'Orléans.  F.n  recompenfc  Je- 
tant de  fervices,  il  fut  fait  Lieurenant  General,  Vice- 
Amiral  de  Picardie , en  1577.  Se  Chevalier  des  Ordres 
à la  promotion  du  ji.  Décembre  1578*  Il  mourut  forr 
âgé,  le  24.  Avril  1594.  laiffiinr  d'Anne  de  Carnezer, 
fiîlc  d' Antoine , Seigneur  de  Brazeux,  Se  de  Marguerite 
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de  Brillac  , qu'il  avoir  epoufée  le  10.  Février  IJ44. 
Henri , ne  Se  mort  Van  1546.  Henri  qui  fuit  \ Odei , i.ç 
& mou  l’an  1549.  Annibal , né  3c  mort  l’an  tjjo.  AJ- 
drnbal,  né  3c  mort  l’an  1 5 j 1 . Timolf.on  Courtier,  qui 
a fait  la  Branche  des  Marquis  de  Thois  rapportée  ci- 
aprcs  ; Charles  , Abbé  de  Vafloircs  , ne  Van  1559.  C har- 
les-Maximilien  Goufficr,  quia  fait  la  Branche  des 
Marquis  d'Efpagnv  , aulli  rapportée  ci-après  ; Claude 
Courtier,  née  en  1548-  mariée  le  10.  Août  1563.  à aiu- 
ronre  de  Ilalluyn  , Seigneur  d'Eftlcbecq  , V.iifiy , &c. 
Anne  , née  3c  morte  I an  ijja.  Charlotte , née  en  ijjj, 
morre  Van  1554.  Françosfe , née  Van  ij6o.  mariée  1.  à 
Jacques  d'Orlonvillicrs  , Baron  de  Courcy  , à Adn.m 
Seigneur  de  llortlers  3c  de  Cagni  ; Si  Anne  Ijourticr,  r.éc 
l’an  1565.  mariée  à Nnotas  d'Amerval , Seigneur  de 
Liencourt. 

VII.  Henri  Gouffier,  Seigneur  de  Crevecœur,  3c 
de  Bonnivet  , Marquis  du  Deflcnds  , fut  élevé  Enfant 
d'Honneur  du  Roi  Charles  IX.  Le  Roi  Henri  111.  le  fit 
Chevalier,  Gentilhomme  de  fa  Chambte  , 3c  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  de  les  Ordonnances.  Il  fuivir  Je 
Due  d’Alençon  en  fon  voïage  de  tlandrcs,  comme  fon 
Confeillcr  3c  Chambellan  -,  litrpiir  la  ville  de  liindoücn 
en  Brabant , où  il  foùiim  un  long  s iege , 3c  qu'il  tic  rendit 
qu’à  l'cxtrcmitc  par  une  capituLtion  ttès-honorablc.  Au 
retour  il  alla  en  Italie  au  lcrvicc  des  Vénitiens,  qui  le 
rirent  General  de  leurs  troupes  , Se  lui  donnèrent  fa  ter- 
re de  C-f..bcl  pr«s  de  Vcmfc  , en  rccompcnfe  de  les 
fervices.  Etant  revenu  en  France  ,il  fe  trouva  à la  ba- 
:jil!c  de  Sen!is,  3c  fut  artaffii.c  fut  la  fin  de  l’année  1589. 
dans  une  émotion  populaire  de  la  Ligue,  dans  l'tglifc 
de  Breteiiil  en  Picardie.  Il  avoit  époufé  Je  10.  Août 
1576.  Jeanne  de  Pochoir,  Dame  de  Thicnnes,  de  ta- 
lonne , 3cc.  fille  de  C ode f rot  de  Bocholr , Baron  de  Creu- 

, vembars  , au  Duché  de  Gucldrcs  , 3c  d’Anne  de  Vitten- 
horflidont  il  eut  François- Alexandre  Goufficr , Seigneur 
de  Crevecœur  3c  de  Bonnivet , né  Van  1577.  tué  en  duel 
Van  1596.  Henri  - Marc -Alfonse-Vincent  . qui 
fuir  i Jaïq.-tehne-Emmanuel/e  , née  l'an  IJ79.  mariée  à 
Charles  de  Crequi,  Baron  de  Berniculies  3c  de  Ueri , 
morte  Van  1615.  3c  Anne-Antoinette  Gouffier,  Dame  de 
Thicnnes,  r.éc  Van  1580.  mariée  à Ernejt  de  Linden, 
Baron  de  Requen  près  de  Mattrick,  Grand  Ecuyer  de 
VElcdcur  de  Cologne. 

VIII.  Henri  M arc-Alfonsi-Vincent  Gouffier, 
Seigneur  de  Crevecœur , Bonnivet , Cafabcl,  ne  i Vc- 
nife  le  4.  Juin  ij8<S.  fut  tenu  furies  fonts  par  les  Am- 
bafTidcursde  France  3c  Portugal , au  nom  de  leurs  Prin- 
ces , Se  par  la  République  de  Venife  Se  le  Duc  de  Man- 
I touë,  qui  lui  itnpofcrcm  chacun  un  nom-  Il  vendit  le 

château  de  Bonnivet  à Aymé  de  Rochechoiiait  , Sei- 
gneur de  Tonniy -Charente,  3c  fut  brûlé  par  accident 
au  château  de  Bernieullcs , la  nuit  du  22.  au  23.  Mars 
164  p avec  Anne  de  Monchy , fille  de  Jean  , Seigneur 
de  Moncaurel,  Sec.  3c  de  Alarguertte  de  Boutbon-Ru- 
bempré,  qu'il  avoit  époufée  le"  30.  Juin  1615.  aïanc  eu 
pour  enfans  Henri-Marie  Gouffier , Marquis  de  Cre- 
vecœur , né  l’an  1619.  mort  Van  1640.  fans  alliance  ; 

| Charles-Frarçoit , Marquis  de  Crevecœur , mort  en  Juin 
1651.  fans  laifler  de  porterité  de  Magdeleine  de  faim 
Simon  3c  de  Vaux  . ôc  de  Marie  d’Amerval  , laquelle 
mourut  l’an  1671.  Nicolas  - Alexandre  . qui  fuit} 
Jean  , mort  jeune  j Marguerite  Courtier , r.ée  l’an  1618. 
mariée  1.  l’an  1617.  i Afoph  de  Vignacourt , Seigneur 
d'Ertoüy , 2.  à A',  premier  Veneur  du  Duc  de  Lorraine» 
Magdeleine  Goufficr,  Abbefle  de  faintc  Auftrebcrtc  de 
Montreuil. 

IX.  Nicolas  - Alexandre  Goufficr,  Comte  de 
Courtier  . 3cc.  mourut  le  17.  Mars  1705.  âgé  de  ans* 
Il  avoir  époufé  Ehiutbeth  du  Faur , de  la  Roderie,  fille 
de  François  , Seigneur  de  la  Roderie  3c  de  la  Curée  , 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes , 3c  d'Anne  de  Gy- 
vcz;  dont  il  eut"  pour  enfans,  Cmarlis-Loüxs  , qui 
fuit  -,  Marguerite- Antoinette , Religieufe  àfainte  Auftre- 
berte  de  Montreuil  ; Marte-Anne  ,-  3c  Catherine- Angé- 
lique Gouffier. 

X.  Charles-Louis  Gouffier , Marquis  de  Bonnivet , 
Page  de  la  Grande  Ecurie , puis  Capiraine  de  Cavale- 
rie au  Régiment  de  Viliars  , a époufé  Ehzatbetb-C/aude 
de  Broiiilfy,  veuve  de  Jerome  Comte  de  Gonnelieu, 
morte  le  1.  Juillet  1678.  dont  il  a eu  des  enfans. 
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Turc*  qu’il  «voit  reçues  à U bataille  de  Ramillies  en  Flan- 
BR  ANCHE  DES  MA  Rj^ZJI S DE  THOIS.  dres.  Il  a voit  é poule  le  j.j.  Juin  1^94.  Catherme-Ange- 

•:c]ut  d'Albert , fille  de  Lattis -Char lu  d 'Albert,  Duc  de 
VII-  Thimoleon  Goufficr  cinquième  ni  s de  Iran-  Luynes  - fie  d'Anne  de  Rohan-Monibazon.dom  il  a eu 
çois  Goufficr,  Seigneur  de  Crevecoeur  Se  de  Honni  ver , Charles- A nome  Goufficr  ; Jean-Alexandre , mort  ; fie 
Si  d'Anne  de  Carnazer , fut  Seigneur  de  Thois , de  Bra-  Fumets  Goufficr. 
zeux  & de  Montaubett , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , 

6c  Vice-Amiral  de  Picardie.  Il  fervic  les  Rois  Henri  III.  BR  ANCHE  DES  MARjgVfS  D'ESPAGNT. 

Si  Henri  IV.  dans  les  guêtres  civiles  fie  de  la  Ligue, 

fut  Capitaine  des  Ordonnances  , fie  Meffre  de  Camp  VII.  Charles-Maximilien  Goufficr,  dernier  de* 
d'un  Régiment , fie  mourut  l'an  1614.  Il  avoit  époulc , fils  de  François  , Seigneur  de  Crevecoeur,  fie  d'Ann* 
l’an  IJ7*.  Anne  de  Lannoy , Dame  de  Morvillicrs,  fille  de  Carnaset  > naquit  le  1.  Janvier  1561.  fut  Seigneur 
de  Lotus , Seigneur  de  Morvillicrs  , Folleville  fie  Pail-  dEfpagny,  près  Amiens,  fie  mourut  l an  1588.  Il  avoit 
larr,  fie  d 'Amie  de  la  Viefvillc , Dame  du  Freftoy  ; dont  éponfc,  l'an  1581.  Marguerite  de  Hodic  , fille  de  C/au- 
ii  eut  François  , qui  fuie  ; €nillamme-Frauf*n  , Abbé  Je , Seigneur  de  Courrcvillc,  & de  Fr  an  pot  je  de  Hal- 
de Valloircs,  nuis  Capucin  , die  le  Père  Bernardin  de  tuin  , dont  il  eut * François  Goufficr,  mort  uns  allian- 
Cicvccœut  } Charles-Antoine  Goufficr  , qui  a fait  ce  ; fie 

la  Branche  des  Seigneurs  de  Brazeux  fie  de  Hcilly,  tap-  VIII.  Rene*  Goufficr , Seigneur  d’Efpagny  . de  Cour- 
portée  ci-après  ; Aune  Goufficr,  mariée  à Ira»  de  Bi-  reviHe, &c.  MeftredeCamp  d'un  Régiment  d'Jnfjme- 
villc.  Seigneur  de  Boi(I’yiA/a|<fr/A/*r,ReIigiculèifainL  terie,  fie  Maréchal  de  Camp,  mort  l'an  1670.  igé  de 
Paul,  près  Beauvais  ; fie  Catherine  Goufficr,  mariée  MR  4.  ans,  laiflànt  de  Franfoije  Goufficr  fa  coufîne,  fiUe 
Rend  Goufficr,  Seigneur  d’Efp-gny  fon  coufin  , mor™  de  Thimoleon,  Seigneur  de  Thois,  8c  d'Anne  de  Lannoy, 
l'an  ifijt.  Charles-Heurs t Marquis  d’Elpagny,  Lieutenant  Colo- 

VIII.  François  Goufficr,  Seigneur  de  Thois  fie  de  ncl  du  Régiment  de  fon  père,  mort  devant  Bapaume 

Morvillicrs,  époufa  l'an  16061  Jeanne  de  Haufle  , fille  l’an  1641.  Reste’ y Capitaine  au  Régiment  de  fon  pere, 
d' Antoine  y Seigneur  de  Dorainois  , fie  de  Françaife  du  mort  au  retour  de  fa  piilon  de  faim  Orner  } Frai,  fus , 
Btez  ; dont  il  «ut  Thimoleon,  qui  fuir;  Antoine  ^Sel-  mort  au  berceau  ; Honor/ , Abbé  de  Valfcry  ; Maxi- 
gneur  de  Morvillicrs  fie  de  Loücules  en  Bcauvoifis,  qui  é-  milten  , qui  fuit  ; Henri , Seigneur  de  Catheu  en  Beau- 
poula , l'an  1641.  Magdelaine  des  Mares , fille  d'Antoine,  voifis  , Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  , 
Seigneur  de  Bdlefoflè,  fie  de  Marte  de  Canonville  ; gc  Brigadier  d’Armcc,morc  eu  1675. ,ims  alliance}  An- 
dont  il  eut  Franfeit-Loiiis  Goufficr  , Page  du  Roi  l’an  gujhu  , Seigneur  de  Rofamel , Sous  - Lieutenant  des 
1677.  fie  N.  Goufficr;  Anne  Goufficr  .matiéc  l'an  t6ii-  Gens-d'Armes  de  Flandres  , Commandeur  de  l'Ordre  de 
à N.  de  Limoges , Seigneur  de  Sainfens  , près  Roücn  ; faim  Lazare  ; Anne , morte  Rcligicufc  à fai nr  Paul , près 
fie  Claude  Goufficr,  mariée  en  i6j8.  d Claude  lYctot,  Beauvais  } Fraxfoife-Marie , auffi  Religieufe  ifâint  Paul 
Seigneur  de  Beauforc  fie  de  Guyencourt.  de  Beauvais  ; aurre  Françosfe-M arte  , alliée  d N.  de 

IX.  Thimoleon  Goufficr II.  du  nom.  Seigneur  de  Monr/ean  .Seigneur de  Niecourt,  près  Chaulnes;  Char- 
Thois  fie  de  Morvilliers  , époufa  l’an  16  it».  Catherine  de  lotte-Claire , Religieufe  ; fie  Gabrielle  Goufficr  , morte 
RoucherolJes  , fille  de  Pierre  , Baron  du  Pont-Saint-  jeune. 

Pierre,  fie  de  Maru  Nicolai  , de  laquelle  il  eut  pour  jx  Maximu  ien  Goufficr.  Marquis  d’Efpagny,  Meff-* 
fils  unique  rre  de  Camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  aépoufé  Re- 

X.  Antoine  Goufficr,  Marquis  de  Thois  , qui  de  „{e  de  la  Roche,  fille  de  N.  Seigneur  delà  Roche  en 
LaliiJ*  d’Ellampes , fille  de  Jea+ , Seigneur  de  Vallencey  'Bretagne  , dont  il  a eu  fept  enfanj  , fie  entre  autre* 
fie  de  Bcllebrune  , fie  de  Charlotte  d Elbene  , eut  pour  Frauçoife  -JaJefhiue  , mariée  à Charles  d’Ailly,  Baron 
enfans Thimoleon  Goufficr  III.  du  nom.  Marquis  de  d Annery. 

Thois,  qui  fuit  ; N.  Goufficr , Capitaine  de  Cavalerie, 

tué  à la  bataille  de  Qpintzen;  fie  N.  Goufficr,  fille.  PREMIERS  SEIGNEURS  DE  BON  N ir ET. 

XI.  Thimoleon  Goufficr  111.  du  nom  , Marquis  de 

Thois,  Meffre  de  Camp  d'un  Régiment  d'infanterie  .a  JII.  Jean  Goufficr  III.  du  nom  . fils  de  Jean  Gouf- 
Cpoufé  Hennette-Manneette  de  PencncoÜCt-dc-Keroüal-  fier  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bonnivet  , fie  de  Jeanne 
le  , veuve  de  Philippe  Herbert,  Comte  de  Petnbrock  Fretard,  fa  fécondé  femme  , fut  Seigneur  de  Bonnivet/ 
en  Angleterre  . fœur  de  la  Ducheffc  de  Porftmouth,  Bellefaye,  Glcyoulè,  fiée.  Chambellan  du  Roi  Charles 
fille  de  N.  Seigneur  de  Keroüalle  en  Bretagne , fie  de  VIL  fie  étoit  morte  en  1450.  Il  époufa  1.  Jeanne  Chau- 
N.  de  l'Iocuc-Trcmcur,  donc  il  a quatre  garçons  fie  deux  deron  ; i.  Mathurine  de  Liniers  , veuve  de  Jean  Rof- 
lillcs.  , fignac.  Seigneur  de  Jerzois,  fie  fille  d'Amaurj  de  Li- 

mer», fie  de*  Marie  de  Chaulîcroye  ..Dame  d'Ervaulr. 
BRANCHE  DES  MAR.QVIS  DE  BRAZEUX  Du  premier  lit  vinrent;  Jeanne  Goufficr,  mariée  à Loin  s 
& de  lleiltj.  Pouvreau  ; Se  Marie  Goufficr , qui  époufa  Archambault 

Pouvreau,  Seigneur  de  Gournar;  fie  du  fécond  lit  vin- 

VIII.  Charles  - Antoine  Goufficr  troifiéme  fils  de  rent  Jacques,  qui  fuit  î Laiiije  ; Magdelaine  te  Ma- 
Thimoleon  Goufficr,  Seigneur  de  Thois , fiée,  fie  d 'An-  /burine  Goufficr , mariée  i Jean  Briant , Sdgftur  d'Or- 
ne  de  Lannoy,  fut  Seigneur  de  Brazeux  , fiée,  fie  épou-  val. 

fa  en  if  11.  Franfoife  de  Piflelcu,  fille  de  Leamr,  Sei-  IV.  Jacques  Gouffier,  Seigneur  de  Bonnivet,  Gley- 
gneur  de  Hc  illy , Se  de  Man  e deGondy,il  mourut  l’an  noufe,  fiée.  Echanfon  du  Roi  l'an  145  f-  tranfporta  les 
16(4.  laifTant  pour  enfans;  Honore’-Louis , qui  fuit;  Terres  de  Bonnivet,  Lavau-Gouffier  , fiée.  le  18.  Jan- 
Marte  , née  en  ifxz.  mariée  I.  d N.  Fabrony,  1.  d N.  vicr  1490.  i Guillaume  Goufficr  , Chevalier , Sci- 
Comrc  deNorrhombre  ; Catherine- Angélique , mariée  gneur  de  BoifV  , pour  demeurer  quitte  des  fomracs  qu’il 
à N.  de  Lamet,  Seigneur  de  Courtevillc;  fie  Franfoife-  Joi  devoir  fie  i fon  fils,  s’en  refervam  feulement  l'ufu- 
Ifabel  Gouffier,  Religieufe  d Variville.  fniir,  fc  mourut  l'an  1495.  ^ans  avoir  cté  marié.  • Du 

IX.  Honorh’-Louis  Goufficr,  Marquis  de  Heilly  fie  Bellay,  Mem.  Guichardin.  Piul  Jove.  De  Thoù.  Au- 
de Brazeux  . époufa  l’an  1647.  Germaine  Martineau , bery.  Sainte  -Marthe.  Brantôme.  Le  Laboureur.  Du 
fille  de  Jacques  Martineau,  Thrtfotier  des  Parties  Ca-  Chcfnc.  Le  Feron.  Godefroy.  Le  Pere  Anfclmc.  Mc- 
fucllcs.  Greffier  du  Confeil,  fie  de  Magde/ame  Payen , zeray , firc. 

dont  il  eut  Honore’-Loüis  , qui  fuir  ; Char/es-Anrai-  GOÜFFIER»  ( Arros)  Comre  d Eftartipes,  Se  deCa- 
ne.  Seigneur  de  Brazeux,  qui  a époufé  N.  del'Eroille,  ravas , Seigneur  de  Boiu,  d'Oiron  fie  di  Maulevrier^ 
Catherine,  Magdelaine  , Fr  en  fn je , Religietifes  i Vati-  Grand  Maître  de  France,  6e  Chevalier  de  l'Ordfe  du 
ville  ; Gabrtelle  , mariée  d N.  Seigneur  de  Vnuchelles , Roi , fut  très-piiiflinr  en  France  fous  le  regne  de  Fran- 
Licutenartr  de  Roi  en  Picardie  ; Angélique  fie  Germaine  ç0is  I.  Il  étoit  fils  de  GCillaDME  Gouffier , Seigneur 
Goufficr , Religieufes  i Variville.  de  Boifi , fiée.  Sénéchal  de  Saimonge , fie  de  Philippe  de 

X.  Honore -Louis  Gouffier . Marquis  d’Heilly,  Ma-  Montmorency,  fa  fécondé  femme.  Arras  Goufficr  aianc 
récha!  des  Camps  fie  Armées  du  Roi , Guidon  des  Gens-  ère  élevé  auprès  du  Roi  Charles  VIII.  dont  fon  pe'C 
d'Armes  de  la  Garde , mourut  le  ij.  Mai  1706.  des  bief-  avoir  été  Gouverneur , fuirit  ce  Prince  d 1a  conquête  du 
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Roiaumc  de  Naples  en  1495.  Depuis,  en  1499.  il  ac- 
compagna encore  le  Roi  Loiiis  XII . en  l'on  voiage  d'I- 
talie» « fu c Gouverneur  du  Roi  François  I.  pendant 
la  jeune flc.  Ce  Monarque  Te  fie  un  plaifir  de  le  com- 
bler de  biens  & d'honneurs.  Il  lui  donna  en  l'année 
X515.  la  charge  de  Grand  Maître  , qu'il  avoir  ôtée  à 
Jacques  de  Cnabannes  , fie  en  fui  te  lui  confia  l'adininif- 
rracton  de  fes  principales  affaires.  Il  le  fit  en  ijitf.  Gou- 
verneur du  Dauphine,  fie  l’envoïa  Ambartàdeur  vers  les 
Princes  d Allemagne.  Artus  Courtier  , connu  fous  le 
nom  du  Seigneur  de  Boifi , conclut  en  la  meme  année 
ifi<.  1 Noyon  un  Traité  entre  le  Roi,  fie  Charles  d’Au- 
triche , Roi  d’Efpjgnc , fie  depuis  Empereur.  Guillaume 
de  Croiii-Chievres , ncgocioit  pour  ce  dernier  , dont 
fl  avoir  aulfl  etc  Gouverneur.  Ce  Traité  ne  termina 
ourranc  pis  tous  les  différends  qui  étoient  entre  ces 
lonarques.  Il  en  nairtoit  meme  tous  les  jours  de  nou- 
veaux. Les  deux  Minières  s'aflcmblcrcnt  encore  à 
Montpellier , pour  les  terminer  entièrement  ; tuais  la 
mort  du  Seigneur  de  Boifi  empêcha  la  conclufion  de 
Cette  grande  affaire,  qui  auroit  été  fi  avantageufe  aux^ 
deux  Etats.  Il  mourut  d'une  fièvre  continue  au  mois 
de  .Mai  1519.  Nous  avons  parle  ci-devant  de  fa  poltc- 
ritc. 

GOUFFIER,  ( Adrien  ) dit  le  Cardinal  de  Boifi  , 
Cardinal,  Evêque  de  Cour.inccs,  puis  d’Albi,  Grand  ' 
Aumônier  de  France,  Abbé  de  Bourg-Dieu , fiée,  étoit 
rroifiéme  fils  de  Guillaume  , Seigneur  de  Boifi  , fie 
frère  du  Grand-Maître  fie  de  l'Amiral.  La  faveur  de  les 
frétés  contribua  beaucoup  i Ion  élévation.  Il  porta  d'a- 
bord le  titre  de  Pronotaire  de  Boifi,  puis  fut  Evêque 
de  Courances  l’an  ijoj.  le  Roi  François  I.  demanda 
lui-mcme  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  ce  Prélat , au 
Pape  Leon  X.  dans  la  Conférence  de  Boulogne  j fi:  ce 
Pontife  le  lui  accorda  dans  lin  Confilloire  lecrcc  le  14 
Décembre  de  l’an  1515.  On  lui  procura  enfuire  l’an 
1519.  la  qualité  de  Légat  en  France.  Il  étoit  déjà  Gran.l 
Aumônier , outre  qu'îl  poileda  encore  l'Evêché  d’Albi , 
4c  divers  autres  bénéfices  confiderablcs.  Il  mourut  au 
château  de  Villendrcn  fur  Indre,  dans  le  rc  fibre  d'Illbu- 
dun , le  14.  Juillet  de  l'an  1714. 

GOUFFIER,  ( Guillaume  ) connu  fous  le  nom  de 
l’Amiral  de  Bonntvec,  Seigneur  de  Bonnivet,  de  Cte- 
Veceeur , de  Thois , «le  Querdes , Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  .Michel  , Amiral  de  France  , Gouverneur  de 
Dauphiné  fie  Gitïenne,  fils  puîné  de  Guillaume  Gouf- 
ficr.  Seigneur  de  Boifi  , fie  de  Philippe  de  Montmoren- 
cy , fc  ugnala  en  diverfis  occafions  dans  fa  jeuncll'e, 
comme  an  fiege  de  Gènes  I an  1507.  à la  journée  îles 
F.fpcrons  en  1515.  Se  ailleurs.  H fut  envoie  par  le  Roi 
François  I-  Ambartadeur  extraordinaire  en  Angleterre 
l'an  1519.  fie  eut  grande  part  à la  faveur  de  ce  Prince 
après  la  mort  du  Grand-Maître  de  Boifi  fon  frère  ; mais 
il  s’en  falloir  beaucoup  qu’il  eut  autant  de  conduite  fi’ 
de  fagertc  que  lui.  Le  Roi  qui  l’avoit  déjà  honoré  de  la 
charge  d’ A mirai  de  France  , lui  donna  au  mois  d’Oc- 
tobre  de  cette  année  le  Gouvernement  de  Dauphiné , 
que  fon  frère  avoir  poflèdé.  Ronniver  commanda  l'an 
ijii. l’armée  qu’on  avoit  deftinée  pour  le  rccouvrcmcnr 
de  la  Navire.  Il  feignit  de  marcher  vers  Pampelunc-, 
puis  tournant  vers  faim  Jean  de  I.uz  , fie  aïant  pâlie  li 
rivière  de  Bid.-.ffba , il  força  le  château  de  Behobie,  au- 
jourd’hui ruiné  , fie  alla  aflieger  Fonrarabie , qui  Ce  ren- 
dit après  le  premier  a (lâur  le  tS.  Ottobre.  Dans  le  me- 
me rems  les  Députez  du  Roi  fie  de  l'Empereur  croient 
à Calais  avec  le  Roi  d’Angleterre  , pour  Terminer  les 
différends  de  leurs  Maîtres  j ils  croient  même  dcia  con- 
venus de  toutes  chofes  j la  nouvelle  de  cette  prife  em- 
pêcha l’Empereur  de  ratifier  le  Traité.  On  n’eût  pas  été 
en  cette  peine  fi  on  eut  démoli  Fonrarabie,  comme  les 
pins  figes  en  étaient  d'avis  ; mais  l’Amiral  jaloux  de 
tonferver  la  mémoire  de  fa  conquête , perfuada  au  Roi 
de  maintenir  cette  place  : fir  ainfi  l’ambition  d’un  Fa- 
vori, fut  la  caufè  d’une  guerre  extrêmement  funefte  à, 
Ki  France  fie  â la  Chrétienté.  La  complaifmce  qu’il  eut 
sur  Loüifc  de  Savoye  , qu’on  nommoit  la  Regenre  , 
obligea  à fc  déclarer  contre  le  Connétable  de  Bour- 
bon. On  dit  que  l’Amiral  de  Bonnivet  agirtbit  en  cette 
o cafion  par  intérêt , fie  fc  flattoit  de  pouvoir  obtenir 
lence  de  Connétable.  Il  commanda  en  tjtj.  l’armée  en 
Italie  -,  mais  fon  retardement  lui  fit  manquer  Milan  , qu’il 

• 


COU 

affîegcoit.  L’Hyver , fie  la  relie  qui  fe  mit  dans  fon  af* 
mec  , le  contraignirent  de  lever  fe  fiege.  Il  fe  retira  i 
Biagrjs , où  U fu  b lifta  près  de  deux  mois  -,  cnfuicc  dequoi 
la  prife  de  Vcrceil  fie  celle  de  Biagras  même , loblige- 
rent  de  fe  retirer  vêts  Turin.  Il  fut  bleflc  au  bras  <Gnf 
cette  retraite,  donc  il  lairtà  la  conduire  i Bayard  fie  i 
Vende  nèfle , frere  de  la  Paliflè,*  qui  y furent  tuez.  E- 
cant  de  retour  en  France,  il  conlcilla  au  Roi  de  remet-' 
tic  ure  armée  fur  pied , pour  aller  continuer  la  guerre 
en  perfonne.  Cette  expédition  fut  fatale  à l’Etat  : fur 
tout  lorfque  le  Roi , perfuadé  par  Bonnivet,  refolut  de 
donner  la  bataille  de  Pavie  , contre  1 opinion  des  plus 
vieux.  Se  des  plus  cxpcrimcnrcz  Capitaines.  L’Amiral 
Bonnivet  y fut  tué  le  14.  Février  1514.  Le  Conctable 
de  Bourbon  le  chercha  dafis  cette  bataille  , comme  Bran- 
tôme le  remarque  en  ces  termes  : On  dit  que  M.  dt 
Bourbon  chercha  fort  Ce  jour. là  ledit  Sieur  de  Bonnivet , 
& t avoit  fort  recommanda  aux  fient  .pour  le  f envoie  pren- 
dre vif,  çr  lui  fane  nn  paru  <Jr  affront  ignominieux , fi. 
non  le  tuer  , car  il  lui  en  vouloir  i & t atout  vu  e'rendu , il 

tdn  antre  chope  ,finon.  Ah  malheureux  l ru  es  la  caufe 
la  ruine  de  la  France  fie  de  la  mienne.  La  fiu  eu  fut 
rrij-beJle  , comme  il  avoit  toujours  (té  fort  vaillant  par 
tout  où  il  j’e'toit  trouvé.  Il  aven  fait  fon  appreutijjage  aux 
armée  1 & guerres  de-là  les  Moûts , fions  M.  le  Grand- 
Mat  tre  de  Chaumont  , os  il  fut  toujours  en  benne  rt- 
pui.iffon  , & pour  ce  le  Roi  le  prit  en  grande  amitié.  Il 
éioit  de  fort  gentil  & fnbttl  efpnt  , & tri  1- habile  , fort 
bien  dijanr , fort  beau  CP  agréable , comme  fat  vù  par  fin 
r ornait , c frc. 

GOULAMS  . en  Perfe , font  des  Efclaves  ou  fils  d’Ef- 
claves  de  toutes  fortes  de  nations , fie  principalement  des 
Géorgiens  renegars  , qui  forment  le  fécond  Corps  d'ar- 
mée «ïu  Roi  de  Perfe.  Il  y en  a environ  quatorze  mille  à 
fon  fcrvicc.  On  appelle  leur  General  Koullard  Agafi;  fie  ils 
ont  pluficurs  grands  Seigneurs  de  leur  Corps.  Voite. 
OH.se  mi.  * Tnevenor , Foi  âge  du  Levant , tome  1. 
GOULART , ( Simon)  natifdcSenlis.ôcMiniftrede 
Genève  , dans  le  XVI.  fiécle  vers  l'an  1580  compofa  di- 
vers Ouvrages , fie  en  traduilic  pluficurs  autres  en  nôtre 
Langue.  Ce  fut  lui  qui  après  la  morr  d'Illyricus  Miniftre 
Luthérien, retoucha  fon  Catalogue  des  témoins  de  la  veri- 
c.On  peut  remarquer  par  les  éditions  de  1597.&  nSoS.ies 
changement  coniidcraolcs , fie  les  additions  qu’il  a faites 
1 cet  Ouvrage.  Il  mourur  Minilfrci  Genève  l'an  Kx$.  Il 
y a peu  de  Minières  qui  aient  exercé  le  Minifteriat  fi  long- 
, .cms.car  il  avoit  fucc.-dc  à Calvin  l’an  1564.  Goulart  Jaïui 
i un  fils  qui  naquit  à Sentis,  fie  qui  fut  un  zèle  partifan 
•l’Arminius.  Il  mourut  à Frederieftad  en  itfxS.  âgédejx. 
ans.  * La  Croix  du  Maine , Bibheik.  Du  Verdier  Vaupri- 
vas.  Bayle , Dipiou.  Cru.  1.  EJrt. 

GOULETTE , ( La  ) Forrerefle  entre  la  mer  Mediter- 
ranée, fie  le  lac  de  Tunis.  Avant  que  Barberourtc  forri- 
fiât  cette  place  en  tjjj.  ce  n'crqjr  qu’une  Tour  quarree, 
licuée  à l'embouchure  du  canal,  par  où  l’eau  Je  la  mer  en- 
troit dans  le  lac.  Ce  canal  a de  longueur  la  portée  d un 
trair  d’arbalète,  m :is  il  cil  fi  crroir.qu  une  Galère  n’y  peut 
palier  en  r.imiar.  L’étang  a environ  trois  lieué's  de  long 
fur  deux  de  large , fie  ce  n .■  font  par  tout  que  bancs  de  fa- 
ble: de  forte  que  l'on  n’y  parti:  qu'avec  des  barques  le 
long  des  canaux,  qu'on  a faits  en  fuivunt  le  courant  de 
l'eau.  Le  portfc  rétrécit  en  forme  de  gueule , Se  fe  ter- 
mine en  un.*  embouchure  fore  étroite , où  l’on  a élevé  cet- 
te fortcr.fl’e qui  pour  ce  fujeta  tté  nommée  la  Gsu’et- 
te.  Barberourtc  confidcrant  qu'on  ne  pouvoir  fortifier  Tu- 
nis . qui  cil  commandé  de  divers  endroits  du  côté  de  l’Oc- 
cident , réfolut  de  faire  promptement  travailler  aux  for- 
tifications de  la  Goulerte  ; mais  l’Empereur  Charles  V.  !a 
prit  d’affaur , pour  la  remettre  entre  les  mains  du  Roi  de 
Tunis,  que  Barberoufle  avoir  détrôné.  Cet  Empereur 
prirenfutre  la  Ville  de  Tunis,  qu'il  rcudiri  fbn  Prince 
légitime  la  meme  année  ijtj.  Les  Turess'en  font  rendus 
maîtresen  1574.  Scy  onr  f ri  c un  havre  capable  de  conte- 
nir beaucoup  rie  navires,  une  Douane  pour  la  Gabelle . 
Se  deux  Mefquircs  ou  Temples  avec  des  prifons  pour  les 
Efclaves  Chrétiens.  * Marmot,  de  C Afrique  , /.  6. 

GOULLÎ,  ( Nicolas}  Profefféur  Roïal  en  Langue  Grec- 
que dans  I Univerfité  de  Paris,  en  1567-  étoit  fils  d’un 
Vigneron  près  de  Chartres.  Il  fie  un  fi  grand  progrès  dans 
les  Lettres  fie  dans  les  L ingues . que  le  célébré  Poète  Jean 
d’Aurac,  lui  donna  (à  fille  Mao  de  lame  en  mariage,  fie  lut 
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céda  fi  Chaire  de  Profcffcur.  Nicolas  Goulu  traduifu 
Quelque*  Traitez  dos  S-Perc*  de  Grec  en  Latin.  Il  eut  deux 
As , 1 un  nommé  Jean,  qui  fuir;  5c  l’autre  Hterime  Gou- 
lu : ce  dernier  fut  Profeneur  Roïal  en  Langue  Grecque 
après  Ton  pere , auquel  il  fucceda  i l'âge  de  18.  am  l'an 
iwj.  U fur  depuis  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris , Sc  laifla 
des  enfans.  * Bayle , Dithe n.  Crirnj. 

GOULU , ( Jean  ) fils  aîné  de  N ml  as  Goulu  dont  nous 
venons  de  parler,  croit  né  à Par.*  le  x$.  Août  ijytf.  il 
fut  élevé  avec  foin  dans  l'ctude  des  belles  Lettres.  Il  fut 
d'abord  Avocatau  Parlement  de  Paris  ; mais  étant  de- 
meuré court  dans  fa  première  caufc  en  1604.  il  entra 
chez  les  FeoiUans  où  il  prit  le  nom  de  Jean  de Joint  Fran- 
çois. Il  s’éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges , & 
fut  meme  General  de  fa  Congrégation.  Son  nom  eft  de- 
venu célébré  ,par  la  difpure  qu’il  eut  contre  Balfac.  Ce 
Religieux  écrivit  divers  Ouvrages , en  profe  8c  envers; 
une  kéjîonic  à la  vocation  des  Miniftrcs  de  Du  Moulin  ; 
l’Oraifon  Funebre  de  Nicolas  le  Févre  ; la  traduélion  des 
Oeuvres  de  faim  Dcnys.de  Grec  en  François,  5cc.  Le 
Cardinal  du  Perron  cftima  extrêmement  une  Eoietaminc 
Latine,  que  ce  Religieux  avoir  faite  au  fujet  delà  ftatuc 
du  Roi  Henri  le  Grande  qui  eft  fur  le  Pont-neuf  à Paris. 
Saint  François  de  Sales  parle  aufli  avantageufement  de 
lui.  Il  mourut  à Paris  le  j.  Janvier  16x9.  * Sainte-Mar- 
the • 8c  Papire  Ma  (Ton , in  E/og.  Joon.  A mr.  Dom  Pierre 
de  faim  Romuald,  Thref.  Chron.  Châties  de  Vilch,  Bi- 
blsotb.  Ciflere.  &c.  Bayle  , DiRien.  Crttta.  1.  Edition. 

. GOUPIL . ( Jacques  J Poitevin , étoit  Médecin , 5c  cn- 
feigna  à Paris  avec  beaucoup  de  réputation  vers  l'an  1560. 
Les  dodtes  Obfcrvationt  qu'il  a faites  fur  Diofcoridc , fur 
Trallicn  , & fur  quelques  Auteurs  Grecs , font  des  preu- 
ves de  fon  érudition.  Il  avoir  commencé  d'expliquer  les 
Livres  d’Hippocrate,  8c  il  eut  tant  de  chagrin  de  voir  que 
des  foldacs  avoient  enlevé  tous  les  papiers  de  foncabinrr, 
qu'il  en  mourut  de  dcplaifir.  * Sainte-Marthe , in  Elog. 
JJoil.  Gmllor . 

GOURA  , Châteju  dans  la  Nigritic  fiir  le  bord  de  la 
mer  Atlantique , bâti  8c  fortifié  depuis  peu  par  les  Hol- 
landois , il  eft  à trois  lieues  du  CspVcrn  , dans  une  pe- 
tite I Ile  tout  proche  du  Continent.  * DiRion.  Anglois. 

GOURA,  Ville  de  Pologne  à cinq  lieues  de  Varfo  vie. 
Elle  prend  fon  nom  de  fa  ifruation  lur  une  hauteur  . les 
Polonois  appclLmc  Goury  ou  Gnry , tous  coteaux  , toute 
■montagne,  tout  lieu  un  peu  élevé.  Celui-ci  cil  une  mon- 
tagne de  fable  faite  en  demi  ovale  , & formant  une  clpccc 
d 'amphithéâtre  an  ddîus  de  la  prairie  de  la  Viftule  apla- 
nie en  rcrraflc,  lur  laquelle  eft  bâtie  la  Ville  de  Goura, 
dont  le  Château  n'eft  que  de  bois.  L’Evêque  de  Pofna- 
nic  appelle  WirsbnÇi , l’a  achetée,  & en  a Emploie  tout 
le  revenu  , & beaucoup  d'autre  argent  à faire  des  fon- 
dations de  Religieux,  aufqucls  il  a fait  bâtir  des  Cou- 
vents de  brique,  magnifiques  pour  le  pais.  Ce  Prélat  a 
fait  de  Goura  fa  ville  bicn-aimcc , & lui  a changé  fon  nom 
en  celui  de  Calvaire  , ou  Kalvarija,  pour  p irlet'àla  Po- 
lonoife , par  raport  aux  Monaftcrcs  8c  aux  pcrfonnes.dont 
il  l’a  peuplée.  HHc  reflcmble , en  cffet,â  ces  defccts  du 
Mont  Liban , remplis  d’Hermitages  5c  de  Cellules  de 
Moines.  Ce  nom  eft  fi  fort  établi  en  Pologne , qu'on  ne 
• • connoit  prefquc  plus  l'autre  ; en  forte  qu'on  ne  ferait  pas 
mal  de  le  marquer  déformais  fur  les  Cartes  de  ce  païs. 
Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu- 
• GOURDON  de  Gcnoiiillac , Maifon  confiderablc  en 
Quercy,  rire  fon  origine  de 

I.  Pons  Ricard, Chevalier,  Capitaine  de  Gourdon  , 
quiferviren  ta  guerre  de  Languedoc,  fous  le  Sire  de 
Cnon  cnijfi.  On  le  croit  pere  de  JbanI.  qui  fuir. 

II.  Ji  an  Ricard  I.  du  nom , Coieigneur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Gcnoiiillac,  tranfigea  en  1183-  avec  Jean 
Comte  d’Armagnac  , de  quelques  droits  dus  â Gourdon. 
Il  époufa  Cecile  deCafeto»  , fille  de  Fortaner,  Seigneur 
dcSalviacéc  de  Cafeton,  dont  il  eut  Pierre  , qui  fuit  ; 
Pons -,  Jean  ; 8c  Raimond  Ricard , Chanoines  de  Cahors. 

III-  Pierre  Ricard,  Cofeigncur  de  Gourdon, Seigneur 
de  Gcnoiiillac  , fervoit  en  14x1.  8c  fe/rtniva  â la  levée  du 
fiége  d’Orléans , 8c  au  recouvrement  dTcnville  l’an  1 azj. 
On  lui  donne  pour  femme,  Anne  de  laTorj  dont  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit;  autre  Jean  Ricard , Seigneur  en  pxrtie 
de  Genoiiillac , qui  a fait  la  Branche  d’ Acier  rapportée 
ci- après;  8c  Jatrjuos  Ricard  de  Gcnoiiillac . dit  Ga/iett 
Seigneur  de  Rrufac , Anfac,5c  laine  Projet,  Confeiller 
Tem.  J JJ. 
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& Chambellan  du  Roi , qui  étoit  le  fécond  fils . lequel  fut 
homme  d'armes  delà  Compagnie  du  Comte  deDunois 
en  14  Le  Roi  le  pourvut  delà  charge  de  Maître  , Vi- 
iiteur , 5c  General  Réformateur  de  l:artillericde  France, 
dont  il  prêta  ferment  le  14.  Décembre  1479.  Il  étoit  Sé- 
néchal de  Bcaucaire  l’an  1480.  5c  lorfque  le  Roi  Charles 
VIII.  parvint  à la  Couronne  , il  fut  confirmé  dans  la 
charge  de  Maître  de  l'Artillerie , par  Lettres  du  ij.  Sep- 
tembre 1483.  qu’il  exerça  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  10. 
Mars  1493.  Il  avoir  époufé  Cathe nne  Fiamènc,  Dame  de 
Brul’ac  ; dont  il  eut  pour  fille  unique  Margnenre  Ricard 
de  Gcnoiiillac , dite  de  Gourdon , mariée  1.  â Pierre  de  Dur- 
fort  , Seigneur  de  Boifliercs  , duquel  elle  fut  féparéc  pour 
caufcde  conlanguinité  ; 2.  en  1494.}  Antoine  de  Sala- 
gnac . fils  de  Jean , Seigneur  de  Salagnac , de  Magnac , 
5cc.  lequel  époufa  le  même  jour  Catherine  Jbmcnc  y Da- 
’ me  de  Brùfac , ci-dcffus  nommée. 

IV.  Jean  Ricard  II.  du  nom,  Cofeigncur  de  Gourdon, 
Seigneur  de  Genoiiillac  .Baumat , Rctlhac  , fainr  Projcr, 
5cc.  fit  fon  ccftamcnc  le  8.  Avril  1456.  Il  avoit  époule,  le 
29.  Juin  i44j./f4»»cdcRafiijIs,D.imede  Vaillac,  veuve 
d ’Auger  du  Bos , Seigneur  d'Acier  , 5c  fille  de  Bernard, 
Seigneur  do  Vailbc,  5C  de  Jatquttte  de  Caviar;  dom  il 
eut  Jean  III.  qui  fuir;  Matheline,  femme  a‘AimenVe\- 
legrin.  Seigneur  dcVican;  Jeanne  mariée  â A/artial  de 
Verool , Seigneur  de  Peyrat;  Marguerite , alliée  à Ber- 
trand de  Deîne  , Seigneur  de  la  Brugiere  ; jacquerie , Re- 
ligicufc;  8c  Mat he Une , femme  de  Jean  de  la  Valette , Sei- 
gneur de  Patifot. 

V.  Jean  Ricard  III.  da  nom,  Cofeigncur  de  Gour- 
don, Seigneur  de  Gcnoiiillac , fiCc.  époufa  1.  le  10.  Juin 
1482.  Marguerite  Ebrard  , fille  de  Raimond , Seigneur  de 
faim  Upice  , 5c  d’Agnès  d’Eftjdng  ; 2.  il  prit  le 
29.  Aour  149$.  Marguerite  d Aubuflon  , fille  de  Gilles  , 
Seigneur  de  Villac,  5:  de  Frknçoifc  de  la  Force  , Dame  de 
Caitclnouvcl.  Du  premier  lit,  il  eut  Jfahean  Ricard  , ma- 
riée à Pons  de  Caftelnxu , Seigneur  de  Reyrcvignes  ; 5c 
Agnès  Ricard  de  Gourdon , alliée  1 Antoine  de  Lolive , ‘ 
Seigneur  de  Reniez;  8c  du  fécond  lit,  fortirent  Jean  IV. 
qui  fuir;  Loiiis  Ricard  de  Gourdon.  Genoiiillac,  Abbé 
de  fainr  Marnai , 5c  de  faint  Romain  de  B 'ave,  puis  de' 
fainr  Lo , Doïcn  de  Carennac, Evcquc  de  Tulles  l’an  1560. 
qui  afllfta  au  Concile  de  Trenre,  5c  mourut  l’an  ij8a. 
Flotard  Ricard  de  Gourdon  , Prieur  de  la  Faye  , Abbé  de 
fainr  Romain  de  Blayc  , Evcquc  de  Tulles  après  fon  fre- 
re , mort  en  1586.  Jacqnettc  , Prieure  de  l'Hôpital  de 
Beaulieu , Ordre  de  faim  Jean  de  JcruCâlem  ; Jaïquette  de 
Gourdon  la  Jeune  , inarice  â Jean  de  Beaumont . Seigneur 
de  PierretaiUade  ; Sohirane  de  Gourdon , alliée}  Jean  de 
Guifcard,  Seigneur  de  la  Cofte  ; Marte  , femme  de  Jean 
Seigneur  de  Vallon  ; Franctife  . mariée  } Jean  Juberr , 
Seigneur  de  Nantiac  ; 8c  Ifabelle  de  Gourdon , alliée  i N. 
Seigneur  de  Gordicçues  8c  de  Mizicres. 

VI.  Jean  Ricard  de  Gourdon  . IV.  du  nom,  Cofei- 
gncur de  Gourdon,  Seigneur  de  Genoiiillac  .de  Vaillac, 
«c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , l’un  des  cent  Gen- 
tilshommes de  fj  Maifon  . Gouverneur  du  Château 
Trompette,  5c  de  la  ville  de  Bordeaux, fe  trouvai  Ajour- 
née de  S.  Laurent  en  1557. 8c  vivoit  en  1573.  Il  fur  marié 
trois  fois;  1.  le  12.  Décembre  IJ38. } Jeanne  Brun,  fille  5c 
heriticrcde  Romain , Seigneur  de  Boifiet . 5c  de  I^ih/è 
de  Fronfac  ; 2.  à Marguerite  de  Segur , fille  de  N.  Sei- 
gneur de  Pardailhan  ; 3.  i Antoinette  de  Carbonicrcs.  Ses 
enfans  du  premier  Jir  furent  Louis  qui  fuir;  5c  Gahttte 
de  Gourdon,  mariée  } Fiarçus  de  Loftange,  Seigneur 
dcfainc  Alvaircen  Périgord.  Du  fécond  lit  il  eut  Ci  ar- 
lotte  de  Gourdon,  mariée  } Clanele  Seigneur  de  Roqucn  o- 
irel.  Du  troifiéme  lit,  vint  Jean-Jacques  de  Gourdon  . Sci- 

?ncur  deReilhac,  qui  d€  Catherine  de  Corn  , Dame  dç 
onac  5c  dcCorn,!aifià  un  fils, 5c  une  fille  mariée  â Hugues 
de  Loftange , Seigneur  de  Bcdiier  ; Jean-Charlei  de  Gour- 
don , .Seigneur  de  faint  Cler  , mort  fans  enfans  de  Mar- 
guerite Bofquet  ; Gahotte , mariée  â Antoine  de  Momcga, 
Seigneur  de  la  Lande  en  Quercy  ; H.  AbbelTc  de  U Dau- 
rade à Cahors  ; Loiii/e  , alliée}  Rene  de  Gallard  , Seigneur 
de  Braflac  ; Anne , femme  de  Jean  de  Lafcazcs , Baron  de 
Roquefort  ; 5c  Ar.  de  Gourdon , mariée}  N.  Seigneur  da 
Bofquer  en  Gafcogne. 

VII.  Louis  de  Gourdon,  de  Genoiiillac  I.  du  nom. 
Comte  de  Vaillac , 5cc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , 
.Gouverneur  de  Bordeaux  5c  du  château  Trompette,  fer- 
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vie  iu  fiege  de  la  Rochelle , Se  fur  Me  (Ire  de  Camp  de  la 
Cavalerie  en  Poitou  fou*  M.  de  Mompenlier , fut  nom- 
mé à l’Ordre  du  laine E font curé n. Se  mourut  avant  que 
de  l'avoir  reçu  en  16 u.  Il  époufai.cn  Janvier  1573.-4»- 

de  Momberon  , fille  de  Latin,  Seigneur  de  Fontaincs- 
Chalandray  Se  de  Claude  Bloflêt , dont  il  eut  iq-  enfans  ; 
i.  Françotje  de  Carbornieres , fille  de  Charles , Seigneur 
de  la  Chapelle-Biron , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Dé- 
puté de  b Noblcfiè  de  Guienne  aux  Etats  de  France,  fous 
Charles  IX.  Se  de  Frauptfe  du  Brciiil , Dame  du  Fraific . 
& du  Pin.dont  i!  eut  cinq  filles  mortes  jeunes  ; 3.  en  16c 6. 
Jeanne-Marte  de  Foi x , morte  l’an  1617.  fille  de  Gajten , 
Marquis  de  T rans , Comte  de  Gurfon  , Se  de  Marguerite 
Bertrand.  Les  enfans  qui  relièrent  de  fa  première  femme 
furent  i Loàn  de  Gourdon  , de  GenoiiiUac , Carme  Dc- 
chaude  ; Jean , Abbé  de  Roqucinadour  , Evêque  de  Tul- 
les l’an  1597.  Député  du  Clergé  aux  Etats  tenus  à Pâtis 
l'an  16:4.  mort  le  U.  Janvier  1652.  Louis  II.  qui  fuit}  Jaau- 
Paul , Abbé  de  faim  Romain  de  Rlavc } Bertrand,  Baron 
de  Mirenu^ne } Lutin , Seigneur  de  faim  Cler  ; Jacquatr, 
mariée  , 1.  i Gau  Baron  de  Luzetz,  2.  Jean  Chat , Mar- 
quis de  Raftignac;  Se  Galante  de  Gourdon,  Prieurede 
l’Hôpital  de  Beaulieu , morte  en  odeur  de  fainrerc , le  24. 
Juin  161  8.  domileft  parlé  fous  le  motdcGALioTre  -,Se 
du  rroifiéme  lit , fortirent  Char  latte  de  Gourdon  , Prieure 
d’Elpagnac  en  Quercy ; ôc  une  autre  fille. 

VIII.  Louis  de  Gourdon  III.  dunom , Seigneur  de 
GenoiiiUac , Comte  de  Vji'JIjc  , Sec.  fut  Dépuré  de  la  No- 
bloJlc  de  Guïenne  il’Aflèmblée  tenue  à Roiien  01116x7. 
Se  fit  fou  teftament  en  1642.  Il  fut  marié  crois  fois  com- 
me fon  pcrc  i 1.  le  22.  Juillet  1606.  à Fronfeija  de  Chei- 
radour , Dame  d’Aubepeyrc , fille  de  Jacquet , Seigneur 
d'Aubepeyre , Se  de  Franfai/e  de  Carbonnicrcs  , qui  s'e- 
toit  remariée  â fon  père  ; 2.  i Antoinette  de  Grignols  , 
fille  de  Jean  Marquis  de  Grignols,  & d Antametted’EC- 
parbes  de  LulTan  } 3.  à Marte  - Magdelatne  Juberi , fil.'e 
d'Atmert  , Seigneur  de  Barraulr  , Se  de  Guienne  de  la 
Motte.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent}  Jean-Paul  qui 
fuit}  Le*ts  Marquis  ac  Vaillac,  tué  en  duel  par  le  Mar- 
ins de  Onillac } franfon  Baron  de  Gourdon , Mellrc  de 
amp  du  Régiment  delà  Reine } Jean-Louis,  Capitaine 

dans  le  Régiment  de  fon  frère } G ai  tôt  te , Grande-Prieure 
de  l’Hôpital  de  Beaulieu  , morte  le  7.  Janvier  1702.  âgée 
de  94.  ans;  Se  Claude  de  Gourdon,  mariée  à Fletard  de 
Turenne,  Baron  d’Aynac  -,  & du  rroifiéme  lie  vinrent , 
G tioxne  de  Gourdon . alliée  à Jean  du  Bouzec , Corare  de 
de  Poudcnis;  SeGalione  de  Gourdon. 

IX.  Jean  Paul  de  Gourdon,  de  GenoiiiUac,  Comte  de 
Vaillac  , Baron  de  Montferrand.prcmicr  Baron  de  Gnien- 
cc,  né  le  12.  Mai  1611.  premier  Ecui'cr,'  Se  Capitaine 
des  Gardes  Françoifes  de  Philippe  «le  France , Duc  d'Or- 
Icans , puis  Chevalier  d’Honueur  de  Madame , Duchdïc 
d'Orléans,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , Se 
Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661.  rnourur  Je  18.  Janvier 
r68i.  axant  été  marié  deux  fois  ; r.  i Mmt-Fth  e de  Voi- 
fins , fille  de  Frempis , Baron  de  Monraur , Se  de  Jacque- 
line de  Beauxonclcs  ; 2.  i Elisabeth  de  la  Vergne  - Mon- 
tenan  de  Trefian,fœur  de  Latin  Evêque  du  Mans,  la- 
quelle a pris  une  féconde  alliance  avec  Charles  Comte 
de  la  Mothe-Houdancourt , Lieutenant  General  des  Ai- 
mées du  Roi.  Scs  enfans  du  premier  lit  furent*,  Jean- 
François  qui  fuit}  Alexandre , Vicomte  de  Gourdon  , 
mort  fans  alliance  ; Franfeit,  Comte  de  Vaillac,  Seigneur 
de  Montferrand,  Colonel  du  Régiment  de  Cavalerie  de 
fon  nom,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Loiiis  l’an  1694. 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  en  1704.  mort 
fans  alliance  le  22.  Juin  1707.  en  fa  55.  année;  Muhtl- 
Ange , Capucin  ; Charles-Gajlcn  , Chevalier  de  Malthc  , 
mort  l’an  1664.  Je.m-Bafttfle , Abbé  de  faim  Romain  de 
Blayc;  Mane  - GaUotte  , Coadjutrire  de  l'Hôpital  de 
Beaulieu , morte  le  22.  Oélobrc  1701.  Claude,  Prieure 
de  la  Motte-Sainte  - Hcraye  en  Poitou,  puis  Grande 
Prieure  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  ; Magdclaint , femme 
de  A'.  Seigneur  dePommcrol  , Se  de  Eelnech;  Mane 
Feltce . Dame  de  Montaut , mariée  à Gajfard  le  Secq  , 
Marquis  de  la  Morte  Sainte  - Hcraye , Comte  de  Mon- 
taut , ci-devant  Confciller  au  Parlement,  mort  011705. 
Se  Guïenne  de  Gourdon , Prieuie  d’Efpagnac  , puis  des  fil- 
les de  Roiien. 

X.  Je  an-I  rançoi  s de  Gourdon, de  Gcnoüiliac-Moiu- 
ferrand , Comte  de  Vaillac , premier  Baron  de  Guïenne, 
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Seigneur  de  Canton , CalTcncüil,  Moullinct,  Sec-MeC-' 
tic  de  Camp  du  Régiment  de  Vaillac  Cavalerie , mourut 
le  16. Décembre  1696.  âgé  de  51.  an.  Il  avoit  époufe, le  19. 
Décembre  1683  Marte -Le'tiije  du  Cambour,  fille  d'Hou- 
ncur  de  Madcxnoifellc , Duchefi'e  de  Moncpenfier,  Se 
fille  de  P terre , Marquisdu  Cambour, Comte  de  Carheil, 

Se  de  Jeanne  Rioul, morte  en  1693.  biflànt  pour  fils  unique 

XI.  Armand  de  Gourdon,  de Gcnoüxllac  - Montfer- 
rand, Comte  de  Vaillac,  premier  Baron  de  Guienne, 

Sec.  qui  a époufe  en  Septembre  1710.  Henriette  de  Caiat 
Gelais , fille  Se  heiitierc  de  Jean , Marquis  de  fainr  Ge- 
lais , Seigneur  de  Momehaude , Se  de  Heurtent  de  la  Ro- 
chc  foucault -Roi  (Tac.  • 

EPANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ACIER. 

IV.  Jean  Ricard  fils  puîné  de  Pierre  Ricard.  Co- 
feigneur  de  Gourdon,  Seigneur  de  GenoiiiUac , fut  Sei- 
gneur de  Gcnouillac  en  partie.  Se  époula  Catherine  dit 
hos , Dame  d’Acicr,  fille  d'Auger  du  Dos.  Seigneur 
d’Acicrcn  Qixercjr , & de  Jeanne  de  Radiais , Dame  de 
Vaillac,  depuis  remariée  i/ra»  Ricard  II.  dunom  , Co- 
feigneur  de  Gourdon  , Sec.  dont  il  eut  Jacqjues  .qui  fuit; 
Jeanne  , mariée  à Jean  de  la  Roque  , Seigneur  de  Boüil- 
hac;  Catherine  , alliée  à Ratmo>.dde  Torlon  , Seigneur 
d’Orlionach  } J acquitte  , femme  d’Annet  de  Turenne  , 
Baron  d’Ayxuc,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Liciiïc- 
nant  de  l’Artillerie  i Se  Anne  de  Genoüillac,  Grande- 
Prieure  de  l’Hôpital  de  Beaulieu. 

V.  Jacques  de  Genoiiiilac , dit  Galtot , Seigneur  d'A- 
cicr  , Rcillanct , Baron  de  Capdenac , Ôcc.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  fon  Confciller  & Chambellan , Sé- 
néchal d’ Armagnac  Se  de  Querev,  Viguicr  defigeae, 
fut  élevé  par  Jacquet  Ricard  , dit  Galtot , fon  oncle  , 
Maître  de  l’Artillerie , qui  le  prit  auprès  de  lui.  Il  Ce  trou- 
va à Li  bataille  de  Fornouc  en  1^95-  Ôefut  l’un  des  Preux 
du  Roi  Charles  VIII.  fervit  au  fiege  de  Capouc , Se  com- 
battit i la  journée  d Aignadel  en  1509.  Il  fut  commis  pour 
deforvir  1a  charge  de  Maître  de  l’Artillerie , par  Lettres 
du  16.  Mai  iti2.  & depuis  en  fut  pourvu  en  chef,  &la 
tint  jufqu  a la  mort  ; fe  trouva  à la  baraillede  Marignan 
en  ijij.  Se  au  ravitaillement  de  Mezieres  i fe  lignai. 1 à la 
journée  de  Pavie  en  Février  15x4.  après  laquelle  il  fut 
nommé  Grand  Ecuvcr  de  France,  parle  Roi  François  1. 
en  reconnoi fiance  de  les  Icrviccs.  l!  fervit  encore  aufie- 
gede  Luxembourg , Se  fut  pourvu  du  Gouveraemenede 
Languedoc  l’an  1545.  qu  il  ne  conferva  pas  lone-tcins, 
étant  mort  l'année  fuivantc.il  avoir  époufe  ».  Catherine 
d'Archac , Dame  de  Lonzac  , fille  de  Jacquet , Baron  de 
Lonzac , Se  de  Marguerite  de  Levis  ; 2.  Franfoije  de  la 
QmcUIc,  fille  de  Franfeit  Seigneur  de  laQiieillc,  Je  de 
M.trfneriie  de  ORclnau  fi  féconde  femme.  Du  premier 
lit , (ortie  Jeanne  de  GenoiiiUac  , qui  devint  heriticrc  de 
fa  M.iilbn  , apres  la  mort  de  fon  frère , mariée , 1.  à Char- 
’et  de  Crufibf , Vicomte  d Ufez , d’où  font  fortis  les  Ducs 
d1 'liiez;  1.  Ijean  - Philippe  Rhingrave,  Comte  Sauvage 
du  Rhin;  ôc  du  fécond  vint  Francotnie  GenoiiiUac, Sei- 
gneur d’Acicr.  Sec.  reçu  en  farvivanoe  delà  charge  de 
gi  ;nd  Maître  de  l'Artillerie ,‘  mort  en  1544.  des  bleflincs 
qu'il  reçut  lia  bataille  deCerifulIcs  fins  lai  fier  de  polie-  t ' 
li.c  de  Lotit  je  d'Eftjmpcs.Damc  de  la  Ferté-Nabert,  qu’il 
.ivoit  époulcecn  1534.  fille  de  Claude . Seigneur  de  la  Fer- 
cé-Nabert , Se  d'Anne  Robcrtet.  elle  prit  une  féconde  al- 
liance U meme  année  1544.  avec  Jacquet,  Seigneur  de  Me- 
nou , de  Boufiàt,  Sec. Se  mouiut  le  22.  Juillet  ij7j.*f«>x< 
Brantôme,  dam  fes  Hommes  illufir.Lt  P.  Ânléltne  , 
Ht)},  des  Grands  Officiers  , dre. 

GOURGUES ,(  Dominique  de^  natif  du  Mont  de 
Marfan  en  Gafeogne  , homme  de  cœur  Se  de  refolution , 
oifcnfc  de  ce  qu  autre  fois  les  Efpagnol*  l'aïant  pris  dans 
les  guerres  d’Italie  l'avaient  mis  aux  Galères  , entreprit 
de  venger  cette  injure, dans  un  rems  où  le  Confeil  du 
Roi  Charles  IX.  ctoit  refolu  de  ne  pas  rompre  avec  les 
Efpagnols.  Ceux-ci  a voient  égorgé  une  Colonie  de  Fran- 
çois . établie  fur  les  côtes  delà  Floride , fous  la  conduire 
de  Jean  Ribaud , qui  avoit  bâti  au  bouc  du  décroît  de 
fi*< tare  Hclenc  un  fort , qu'il  avoit  nomme  Charlefert , en 
l'honneur  du  Roi.  Gourgues  vendit  une  partie  de  Ton 
bien , emprunta  une  fomme  de  fon  frere , Préfident  en  la 
Gcncralicc  de  Guïenne,  cquipa  un  vaifièau  avec  200.  fol- 
dats  , ôc  alla  defeendre  i la  Floride  ; où  s étant  joint  À 
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ceux  du  pais , qui  regardoient  les  Efpagnols  comme  leurs 
tyrans , il  les  attaqua  genereufement,  fc  reprit  non  feu- 
lement Charlcfort , nuis  encore  deux  autres  forts  qui 
avoient  été  bâtis  en  deux  endroits  allez  éloignez.  Il  y 
avoir  dedans  plus  de  800.  Efpagnols  , qui  penfanr  fc 
fauver  dans  les  bois, furent  a dominez  par  les  Indiens. 
Ceux  qui  le  rendirent  à dilcrction  ne  furent  pas  traitez 
plus  favorablement,  parce  que  Gourgues  crut  qu'il  y al- 
loit  de  la  gloire  de  la  France  de  ne  point  donner  de  quar- 
tier à des  gens  qui  avoient  lait  pendre  les  François , Ibus 
piétcxtc,  difoicnt-ils  , qu’ils  croient  Luthériens.  A fou 
retour , au  lieu  des  cloges  fc  des  recorapenfet  qu'il  mc- 
ritoir , pour  avoir  ainlî  vengé  fa  patrie,  il  trouva  des  ac- 
eufatcurs.  LAmbaflâdcur  d’Elpagne  demanda  meme  fa 
tête  avec  tant  d'inllince, qu’il  Fut  oblige  de  fc  tenir  ca- 
chéjufqu  à la  paix.  Alors  l’Amiral  de  Châtillon  le  tira 
d’anaitc.  * Mezeray , //tfloire  de  Charles  IX.  On  peut 
voir  encore  la  Relation  particulière  de  cette  expédition. 

GOURNAI , Bourg  Je  France  en  Normandie.  Les  Au- 
teurs Latins  le  nomment  Gornacum.  Il  eft  lirué  lut  l’Epte 
dans  le  pais  de  Brav , à cinq  ou  lu  lieues  au  deÜus  de  Gi- 
fors.  Il  ne  faut  pas  fc  confondre  avec  Gourn  Ai  fur  Aron- 
dc , autre  bourg  dans  l’Ifle  de  France  , fur  les  frontières 
de  Picardie , entre  Compiegne , Noyon  Se  Clermont  en 
Bcauvoifis. 

GOURNAY.  Chercher  Jars  de  Gournay. 

GOU  RO  > Ville  du  Mogoliftan , en  Aile.  Elle  eft  dans | 
le  Roïaume  dé  Bengale , lut  le  Gange , environ  à trente- 
cinq  lieues  au  deflus  de  l’endroit , où  ce  fleuve  fe  partage 
en  plufieurs  brandies.  Gouro  eft  une  ville  allez  grande. 

* Mary , Dsttto*. 

GOUSS  AIN  VILLE , ( Pierre  ) né  â Chartres  l’an 
mort  en  i68j.  Il  avoir  étudié  les  Antiquiccz  Ecctefiafti- 
ques . & a publié  les  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois , à Paris, 
tnfolto  ,Sc  celles  de  faint  Grégoire  Pape  en  1675.  avec 
des  leçons  divetfcsfc  des  remarques.  lia  profite  du  fe- 
cours  fc  des  lumières  de  divers  fçavans  hommes , entre  { 
autres  de  Mrs-  Auger  & Julien  , Do&curs  cnTheologic 
de  la  Faculré  de  Paris.  * Mémoires  du  Ttms. 

GOUSSET  ,(  Jacques ) Profefleur  en  Théologie,  en 
Philofophic , Se  en  Langue  Grecque . à Groningue , avoir 
etc  Mini  lire  de  l’Eglife  Prétendue  Reformée  à Poiriers 
en  France.  Après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  il  fe 
retirai  Dordrecht,  d'où  il  fut  appelle,  pour  être  Pro- 
fê  fleur  à Groningue.  H étoit  fort  fçavanr  fur-tout  dars 
la  Langue  Hébraïque  , donc  il  a donné  des  preuves 
dans  le  Di&ionnairc  Hébreu  qu'il  a compofé . Se  qui  cil 
fon  principal  Ouvrage.  Il  a fuit  aufli  des  Dillêrrarions 
contre  les  Juifs,  des  Remarques  contre  le  Projet  d’une 
nouvelle  Verfion  de  la  Bible  de  Mr.  le  Cène;  des  Difler- 
rations  fur  la  Foi  vive  te  morte  ; une  pour  prouver  que 
le  Syftême  de  Delcattes  n’cll  pas  dangereux  , Se  une  Ha- 
rangue fur  I F.xiflence  dcDieu-  * Mémoires  du  Ternt. 

GOUSTE',  (Claude)  Prévôt  delà  ville  de  Sens,fc 
non  pas  Maglllrat  de  Sienne, comme  quelques-uns  ont 
crû  , compofa  aux  Etats  d Orléans  . fous  le  règne  de 
Charles  IX.  un  T raité  de  la  Puijfance  Roi, île  dans  I Erhfe . 
ce  qui  donna  occafion  à cet  Ouvrage . fut  la  propolicion 
que  l’on  faifoit  de  tenir  une  Conférence  fur  la  Religion.  I 
La  qucllion  étoit  de  fçavoir  qui  devoir  préfider  à cette 
Afl'embléc.  Les  Ecclcfuftiques  prétendoienr  que  cela 
n’apparrenoit  qu’à  eux , Se  que  les  Laïques  ne  dévoient 
pas  enrrer  en  connoiflance  de  ce  qui  regardoit  la  Reli- 
gion. Goullé  foutient  au  contraire  dans  cet  Ecrie , que 
c’ell  au  Roi  d’y  prélîder,  de  conclurte , de  décider , Se  de 
faire  exécuter  les  chofes  qui  y font  arrctées.*M.  Du  Pin , 
Bihhtth.des  sius.  Etc/. 

GOUT , c’cft  un  terme  qui  eft  fort  en  ufage  dans  la 
Peinture , Se  que  les  Maîtres  dans  cet  Arr  défini  lient  or- 
din.iircmcnt , l'/Jc'e  habituelle  d’une  clsofe  t enfilé  comme 
la  m'tdeure  dont  fontenr Ils  enfeignent  qu’il  y a quarte 
chofes  1 confiJerer  dans  le  Goût.  1.  L'efprir  qui  goûte, 
a.  Les  chofes  qui  font  goûtées,  p L’application  de  ces 
chofes  à l’efprir , ou  le  jugement , que  refprir  en  porte. 
4.  L’habitude,  qui  fe  fait  de  plufieurs  jngem^s  réité- 
rez , de  laquelle  il  fe  forme  une  idée  qui  s’attache  à nô- 
tre cfprit.  De  ces  quatre  chofes  l'on  peut  inférer.  1 Que 
l’cfprit  peut  être  appelle  Goûr,  enranr  qu’it  eft  conli- 
derc  comme  l'organe,  a.  Que  les  chofes  peuvent  être 
appellées  idc  bon  Se  de  mauvais  Goût,  à mefure  qu’elles 
contiennent  ou  qu'elles  s'éloignent  des  beautez  que  l'Art, 
Tome///. 
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1 le  bon  fens  Se  ( approbation  de  plufieurs  fircles  ont  éta- 
blies. p Que  Je  jugement,  que  J’cfprit  fait  d'abotd  de 
| fon  objet  , eft  un  premier  Goût  uaturcl  , qui  dans  la 
fuite  peut  fe  perfectionner  ou  fc  corrompre  , félon  la 
trempe  de  l'elprit  Se  la  qualité  des  objets  qui  le  pre- 
fentenr.  4.  Et  enfin,  que  ce  jugement  réitéré  pioduic 
une  habitude , Se  cette  habitude  une  idée  fixe  fc  déter- 
minée , qui  nous  donne  un  penchant  continuel  pour  les 
chofesqutonr  attiré  nôtre  approbation  & qui  font  de 
nôtre  choix.  C’cft  ainfi  que  le  forme  peu  à peu  dans 
l’elprit  de  chaque  particulier,  ce  qu’on  appelle  plus  or- 
dinairement Goût  dans  la  Peinture . fc  dont  j ai  donne  la 
définition.  Il  y a trots  fortes  de  Goûts , le  Goût  naturel , 
le  Goût  artificiel , & le  Goûr  de  Natiou. 

Le  Gour  Naturel  eft  l'idce qui  fe  forme  dans  nô- 
tre imagination  à la  vite  de  la  fimple  nature.  Il  paroit 
que  les  Allemands  & les  Flamands  font  rarement  forris 
de  cette  idée , fc  la  commune  opinion  eft , que  Je  Corre- 
gc  n’en  a point  eu  d'autre.  Ce  qui  fait  que  tome  la  dif- 
férence de  celui-ci  à ceux-li  , c'cft  que  les  idées  font 
[comme  les  liqueurs,  qui  prennent  la  forme  des  vafcsoù 
elles  font  remues,  & quainfi  le  Goût  Naturel  peut  être 
1 bas  ou  élevé  félon  les  talons  des  particuliers,  fc  félon  le 
choix  qu’ils  font  capables  de  faire  des  objets  de  la  na- 
ture. 

Le  Goût  Artificiel  eft  une  idée  qui  fc  forme  par  la 
vuëdcs  Ouvrages  d'autrui , fc  par  la  confiance  que  nous 
avons  aux  conlcils  de  nos  Maîtres,  c'cft-à-dirc  en  un  mot, 
par  l'éducation. 

Le  Goût  ni  Nation  eft  une  idée  que  les  Ouvrages 
qui  le  font  ou  qui  fe  voient  en  un  pris , forment  dans 
l'efprir  de  ceux  qui  l'habitent.  Les  difterens  Goûts  de 
Nation  fc  peuvent  réduire  à lix , le  Goût  Romain  , le  Go:-t 
l'enitun  ,|e  Cotti  Lombard , le  Goût  Allemand,  le  Goût 
Flamand , fc  le  Goût  Trou  fois. 

Le  Goût  Romain  eft  une  idée  des  Ouvrages  qui  fe 
trouvent  dans  Rome.  Or  il  eft  certain  que  le  s Ouvrages 
les  plus  eftimez  qui  foicnr  dans  Rome  font  ceux  que  nous 
îppcllons  Antiques . fc  les  Ouvrages  modernes  qui  Jcî 
ont  imitez , loit  en  Sculpture , foit  en  Peinture.  Toutes 
ces  chofes  confident  principalement  dans  une  fouric 
incpuifablc  des  beautez  du  dcflcin,dans  un  beau  choix 
d’attitude  .dans  la  finelfc  des  expreflions  , dans  un  btl 
ordtc  de  plis , fc  dans  un  Hile  élevé  , où  les  Anciens  ont 
porté  la  nature  ,’fc  aptes  1 ux  les  Modernes . depuis  près 
de  deux  ficelés.  Ainfi  ce  n’ell  pas  merveille  fi  le  Goût 
Romain  étant  extt  ènicnvcnt  occupé  de  coûtes  ces  jmrties, 
le  Coloris , qui  ne  vient  que  le  dernier , n’y  trouve  plus 
vie  place.  L’cfprit  de  l'homme  eft  trop  borné  , & la  vie 
eft  trop  courte , pour  approfondir  routes  les  parties  de 
la  Peinture,  & pour  les  pofleder  parfaitement  tout  à la 
fois.  Ce  n'cft  pas  que  les  Romains  méprifent  le  Coloris, 
car  ils  ne  peuvent  méprifer  une  chofe  dont  ils  n'ont  ja- 
mais eu  une  idée  bien  jufte  ',  c’cft  feulement  qu'ér..nr  pré- 
venus d’autres  parties,  où  ils  tâchent  de  fe  perfedionrer,- 
fcn’aïam  pas  le  tems  de  s’appliquer  à connoitrc  le  Co- 
loris , ils  ne  l’eftiment  pas  tour  ce  ou’il  vaut. 

Le  Goût  Vénitien  eft  oppofé  au  Goût  Romain.cn 
ce  que  celui-ci  a un  peu -trop  négligé  ce  qui  dépend  du 
Coloris,  fc  ccltii-lice  qui  dépend  du  dcflêin.  Comme 
il  y a très-peu  d' Antiques  à Venife  , & tics-peu  d’Ou- 
vrages  du  Goût  Romain , les  Vénitiens  le  font  attachez 
à exprimer  le  beau  Naturel  de  leur  pais,  lis  ont  tarade- 
rifé  les  objets  par  coir.parrilon  . non  lèulcment  en  fii- 
fimt  valoir  la  véritable  coulçur  d'une  chofe  , par  la  vé- 
ritable couleur  d’une  autre  : mais  en  choififlânr  dans  ccttv 
I oppofition  une  vigueur  harmoniculë  de  couleurs  fc  tout 
ce  qui  peut  rendre  leurs  Ouvrages  plus  palpables,  plus 

vrais, fc  plus  furprenans.  • 

I.c  Goût  Lombard  confifte  dans  un  deflêin  coulant, 
nourri , mocleux  , fc  mêlé  d'un  peu  d’Amique  & d’un  na- 
turel bico  choifi  ,avcc  des  couleurs  fondues  , fort  appro- 
chante* du  naturel  & appuyées  d'un  pinceau  léger.  Le 
Correge  eft  le  meilleur  modèle  de  ce  Goût  ; fc  les  Cara- 
chcs , qui  ont  tâché  de  l'imiter , onr  été  plus  corrcds  que 
I lui  dans  le  Deflcin.mais  lui  ont  été  inferieurs  dans  le 
Goût*  de  ce  meme  DclTein , dans  la  grâce  . dans  la  délica- 
tqflc , fc  dans  la  fonte  des  couleurs.  Annib.il . dans  le  fc- 
jour  qu’il  fit  à Rome,  prit  tellement  le  Goût  Romain, 
qu’on  ne  peut  compter  pour  Lombards, que  les  Ouvra- 
ges qui  ont  précédé  celui  de  la  Galerie  Farnefe. 
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Lt  Goirr  Allemand  efl  ccluiqu’on  appelle  brdinai- 
luiicinrtu  Gode  G ci  tique.  C’cfl  une  idée  delà  nature, com- 
me elle  fe  voit  ordinairement  avec  Tes  défaut* , te  non 
comme  elle  pourrait  être  dans  fa  nui  etc.  Les  Allemands 
l'ont  imitée  lans choix, & ont  feulement  vêtu  leurs  Fi- 
gures de  longues  draperies , dont  les  plis  font  fées  & 
caliez.  Us  fe  font  plus  arrêtez  à finir  leurs  objets  qu'à 
les  bien  difpofcr  ; les  expreflions  de  leurs  Figures  font 
ordinairement  infipides , leur  DclTein  fec , leur  Couleur 
paflahle,  3:  leur  travail  fort  pené.  Il  y a eu  neanmoins 
parmi  les  Allemands  des  Peintres , qui  méritent  d être 
diftinguez.&quiontétë  en  certaines  parties  compara- 
bles aux  plus  habiles  d’Italie. 

Lï  Gotrr  Flamand  ne  différé  de  l'Allemand,  que 
par  une  plus  grande  union  de  couleurs  bien  choifics , par 
un  excellent  dair-obfcur , 3c  par  un  pinceau  plus  raoc- 
Icux.  On  excepte  des  Flamands  ordinaires , trois  ou  qua- 
tre* Flamands  Difeiptes  de  Raphaël , qui  rapportèrent 
d'Italie  la  maniéré  de  leur  Maître  d ins  le  de  fil  in  fie  dans 
le  Coloris.  On  en  excepte  encore  Rubens  & Vandeik  , 
qui  ont  regardé  la  nature  par  des  yeux  pénerrans  , 3c  qui 
ortr  porte  fes  effets  dans  une  élévation  peu  commune  ; 
quoiqu’ils  ayent  retenu  quelque  choie  du  naturel  du  pais 
dans  le  Goût  du  Dcficin. 

Le  Gotrr  François  a toujours  été  fi  partage  . qu’il 
efl  difficile  d’en  donner  une  idée  bien  luftc  : car  il  parole 
que  (es  Peintres  de  cette  Nation  ont  été  dans  leurs  Ou- 
vrages allez  diffère  ns  les  uns  des  autres.  Dans  le  fejour 

3 uns  ont  fait  en  Italie,  les  uns  fe  font  contentez  dern- 
ier i Rome  . 3c  en  ont  pris  le  Goût.  D’autres  fe  font  ar- 
rêtez plus  long- tenu  à Venife,3c  en  font  revenus  avec 
une  inclination  particulière  pour  les  Ouvrages  de  ce 
païs-li , & quelques-uns  ont  mis  toute  leur  induftrie  à 
imiter  la  nature  telle  qu’il  la  croïoicm  voir.  Parmi  les 
plus  habiles  Peintres  François  , qui  font  morts  depuis 
quelques  années , il  y en  a qui  ont  lui vi  le  Goût  de  l’An- 
tique, d’autres  celui  d’Annibal  Carrachc  pour  le  Dcficin. 
8c  les  uns  8c  les  autres  ont  eu  un  Coloris  afTcz  trivial  : 
mais  ils  ont  d’ailleurs  tant  de  belles  parties,  & ils  om 
traité  leurs  fujets  avec  tant  d 'élévation . que  leurs  Ou- 
vrages fervironr  toujours  d’orncm*rs  à la  France  , & 
feront  admirez  de  la  poftcricc.  * De  Piles , sibregd  de  h 
y u des  Peintres. 

GOUVERNEUR  ou  Prtfetdela  MU  de  Rome,di( 
tingué  du  Préfet  du  Prttone.  C’étoit  autrefois  un  des 

Îircmicrs  Magiftrats  de  Rome  . qui  la  gouverooit  cnl'ab- 
ënce  des  Confuls  3c  des  Empereurs.  Il  avoit  l'inten- 
dance des  vivres, de  la  police  , des  barimens,  3c  de  I.i 
navigation.  Son  pouvoir  s étendoit  à mille  jers  de  pier- 
re hois  de  Rome  . félon  Dion.  On  jugeoic  devant  lui 
les  caufcs  des  Efdaves , des  Patrons  , des  Affranchis.  Il 
convoquoit  le  Senat,  jugeoit  les  Sénateurs,  défendoit 
leurs  droits  3c  prérogatives  , comme  veut  Cafliodorc. 
Au  premier  jour  de  1 an  il  croit  obligé  de  faire  un  pre- 
fent  à l’Empereur , au  nom  de  tout  le  peuple , de  coupe» 
d’or , avec  cinq  fols  de  monnoïe , comme  dit  Synuruque. 
Vobis  folcmnts  pâte  ras  City*  quitus  fendis , ut  A' tu»  nu  vus 
integrstatis  effenmut.  * Anriq.  Romaines. 

GOVRAN, Bourg  d'Irlande,  limé  en  Ingénie, dans 
le  Comte  3c  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Ktlxcnni  ,du 
côté  du  Levant.  Ce  bourg  a féancc  au  Parlement  J Irlan- 
de. * Maty , Difl. 

GOUX , ( Le  ) Famille  noble  & ancienne.  La  Boulaye 
«dit,  que  les  Goux  font  venus  d’Angleterre,  s'établir  en 
Breragne  .dans le  tems  do  l'invafioti  des  Saxons;  3c  de 
Bretagne  en  Anjou  , Flandres  . Bourgogne,  3c  Langue 
doc.  La  Branche  de  le  Goux  la  Berchere  , efl  originai- 
re de  Flandres.  Jean  le  Goux , Seigneur  de  Taumir  .y  , y 
fuivit  Philippe  le  Hardi  Duc  de" Bourgogne  en  13 6<j. 
Jorfqu’il  eut  epoufe  Jeanne  . ConuefTe  de  Flandres.  Il  y 
prit  alliance  av  ce  Jeannette  de  Vion , fie  en  eut  Jean  lf. 
Goux  II . du  nom , Seigneur  deTaumiray  flcc.  qui  cpoula 
Beatrix  de  Rupt.  laquelle  le  rendit  père  de  Jean  le  Goux 
111. du  noniifi:  de  Pierre  IcGoux  qui  prit  le  noradeA*//. 
Philippe  U Bon  , Duc  de  Bourgogne  , le  fit  fon  Chance- , 
lier  en  1461.  ô£  Charles  U Hardi  ou  le  Temçraire , le  ' 
continua  ilans  cette  charge.  Le  Roi  Louis  XI.  entra  in- 
confiderémcnc  en  1468.  dans  les  Etats  de  ce  Prince . f^ur 
traiter  avec  lui.  On  perfuadaà  ce  Duc  de  l'arrêter-,  mais 
le  Chancelier  le  Goux  s’oppofa  i ce  deflein  , 3c  lui  fit 
pteferer  une  gloire  pure  & fans  tache , i une  lâcheté  qui 
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lui  aiaoit  etc  avantager. fe  ■ mais  qui  1 aurait  déshonoré. 
Il  laillâ  pofterire , laquelle  finit  en  Philippine  le  Goux,  hile 
de  G ni  U an  me  le  Goux  , Baron  de  VerdagieCl , Ntgen , 3c  c. 
qui éroufa  Maximilien  de  Honchin,  Seigneur  de  Gul- 
hn,  Colonel  d'un  Régiment  Wallon.  Jean  le  Goux  IU. 
du  nom  , Seigneur  de  U Berchcre , Terre  qu'il  acquit  l’an 
1 4<îj.  cpoula  Claire  Pciflcau . fille  de  Jean  , Seigneur  de 
Maupas  3c  de  Ciuflillcs , 8c  d' A flamme  de  Cluni.  Il  cur, 
entr ‘autres  enfans , Futur  te  le  Goux  , Seigneur  de  la 
Bcrcherc  , 3cc.  qui  fe  fîgnala  dans  la  profemon  des  ar- 
mes , 3c  qui  fut  Gouverneur  de  la  ville  de  Nuis.  Il  epou- 
fa  Anne  de  Moreau , fille  de  Gui , fécond  Prcfident  au 
Parlement  de  Bourgogne , dont  il  eue  Jean  le  Goux  IV. 
du  nom  . Seigneur  de  la  Berchcre  , Corboin  , Curley , 
Cône  sur  8c  de  Charconduit.  Celui-ci  époufa  si  une  de 
Thef’ut , fille  de  Jacques , Seigneur  de  Ragy , fiée,  fie  fut 
pcrcd’HL’MBERT  le  Goux  , Seigneur  de  la  Berchcre, fiée, 
mort  i l’âge  de  17.  ans  , ne  lailLint  qu'un  fils  uniqLC  de 
H en  igné  Ocquidenr,  fille  de  Jean  , Seigneur  de  Marcc- 
Liis , de  Nanteiiil  fie  de  faint  Prix  . qu'il  avoir  epoufee 
l'an  1567.  Cchls  fut  Jean  Baptiste  le  Goux , Seigneur 
efe  la  Berchcre  , ficc.  Premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Bourgogne , qui  prit  alliance  le  io.  Oâobrc  1*92.  avec 
Alargnente  Bi  uflard  , fille  de  Denjs  , Marquis  de  la  Bor- 
de , ficc.  aurti  Premier  Prcfident  au  meme  Parlement;  8c 
en  eut  Pierre  le  Goux  , qui  fuit  ; fie  Denis  le  Goux  de 
la  Berchcre.  Marquis  de  Santenay , Confcillcr  d’Etat, 
Maître  des  Requêtes  , fie  Premier  Prcfident  au  Parle- 
ment «le  Dauphine  , apiès  le  décès  de  fon  aine  , mort 
fans  alliance  le  4.  Mars  1 68 1.  Pierre  le  Goux , Seigneur 
de  la  Berchcre , Premier  Prcfident  du  Parlement  deBour- 
gogne , puis  de  celui  de  Dauphiné  , cpoufi , par  Con- 
trat du  IJ.  Août  1617.  Loiiife  Joly  , fille  d 'Antoine  , Ba- 
ron de  Blezy  5:  d’Elcutigny , Greffier  en  Chef  du  Par- 
ement , 3c  "des  Etats  de  Bourgogne  ; 3c  en  eut  Jean-Bap- 
nfle- Bernard  le  Goux  de  la  Berchcre  , Marquis  d’Inre- 
ville , Comte  de  la  Rochepor . Baron  de  Toifi , ficc.  morr 
à Paris  le  6. Février  1660.  a l'àge  de  22.  ans  ; Urbain  le 
Goux  de  la  Berchere , qui  fuit  ; Charles  le  Goux  de  la 
Berchcre , Baron  de  Poüilly  . Doéleur  de  Sorbonne,  ci- 
devant  Aumônier  du  Roi , Evêque  de  Lavaur , nomme  â. 
/Archevêché  d'Aix  , depuis  Archevêque  d'Alby  , 8c  en- 
fuite  Archevêque  de  Narbonne  , plus  illuflrc  par  fa  do- 
ctrine 3c  pat  Ion  mérite , que  par  fa  dignité  ; Claude - 
Catherine  le  Goux  .mariée  le  11.  Août  itfjo.  à leachim. 
Comte  d'Efbing.  Are.  morte  le  13.  Avril  1657. Loïifc- 
C bar /oc  te  le  Goux  de  la  Berchcre  , mariée  le  1 j.  Mai  16  57. 
à Jean-Françou  le  Coq , Marquis  de  Gotipilliercs  , Con- 
feillcr  au  Parlement  de  Paris , morte  le  ij.  Février  1699. 
Anne  le  Goux  , mariée  le  27.  Octobre  \G6y  à Emmanuel 
de  Pcllcvé  , Marquis  de  Boury  , ficc.  tué  le  12.  Juin  1672. 
au  nattage  du  Rhin  1 Tolhuis  ; Marguerite  fie  Marie, 
Rcligicules  Carmélites  à Dijon.  Urbain  le  Goux  de  la 
Berchcre,  Marquis  d’Imcville  fie  de  Santenay,  Comte 
de  la  Rochcpor , Baron  de  Toify , Seigneur  de  la  Beichc- 
tc,  ficc.  Maître  des  Requêtes,  a été  Intendant  à Mou- 
lins , en  Auvergne  , à Montaub-.n , 3c  à Rouen.  Il  époula 
l'an  16-75  • yU-tunette  le  Févre  d'Eaubonne , morte  le  29. 
Décembre  1708-  dont  il  a Louis-Urbain  le  Goux  de 
la  Berchere , Confcillcr  au  Parlement . puis  Maître  des 
Requêtes  . 3c  Chancelier  de  Monfeignetir  le  Duc  de 
Berry  , puis  Confcillcr  d'Etat , qui  a epoufe  le  ij.  Jan- 
vier 170Û.  Magdelame -Charlotte  Voilin , fille  de  Damel- 
François  Voifin,  alors  Confcillcr  d'Etat , puis  Miniflrc 
fi:  Secrétaire  d’Etat  du  Département  delà  Guerre,  fie 
Chancelier  de  France , 8c  de  Charlotte  Trtidainc.  * Cho- 
ricr.  Etat.  Polit,  de  D.tuphine'.  Pallior , HijK  du  Parle- 
ment de  Bourg.  Mémoires  raanuferits  de  la  Maifon  de  Je 
Goux , ficc. 

GOUX , (Ican-Baptillc  le)  Chevalier,  Seigneur  de 
la  Berchere , Bofnc  , Vofne . Flagcy  , Santenay  . 3:c.  Pre- 
mier Prcfident  au  Parlement  de  Bourgogne  , fils  unique 
de  Jean  le  GObx  , Seigneur  de  la  Berchcre , 8c  de  Bem- 
<?ne  Ocuuidcnt  , voiagca  en  Allemagne  , en  Italie  , en 
Efpagnc;  8i  à fon  retour  il  fut  pourvu  l’an  1595.  d’tm 
Office  de  Prcfident  aux  Requêtes.  Depuis  l’an  1tf04.il 
fut  fécond  Prcfident  au  Parlement  de  Bourgogne  ; 8C 
peuapiès*fa  réception,  il  fut  député  par  le  Parlement 
au  Roi  Henri  le  Grand,  pour  l’afîiircr  de  la  fidelité  de 
ce  Corps  dont  on  lui  avoir  parlé  peu  avantsgculemcnr. 
Ce  Monarque  fatisfait  de  la  conduite  du  iieur  de  la 
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Berchcrc  . non  feulement  entra  dans  tout  ce  qn’il  lui 
dit  pour  le  Parlement  ; nuis  le  nomma  encore  dans  la 
fuite  » pour  traiter  avec  les  Dépurez  du  Roi  d’El  pagne, 
fur  les  limites  i terres  & fiefs  du  Duché  de  Bourgogne, 
du  Comte  d'Auxonne  fc  de  la  Franche-Comté.  Le  Trai- 
te fut  ratifie  par  le  Roi  Louis  XUl.au  mois  d'Avril  1611. 
Ce  fige  Magiftratfuïpobrvû  le  11.  Janvier  de  l’an  1617. 
«le  la  charge  de  Premier  Prefidenr  dans  le  meme  Parle- 
ment , vacante  par  U mort  de  Nicolas  Unifiât  t . Baron  de 
la  Borde , fcc.  ion  bcau-frerc.  Il  remplit  très-bien  les 
el'pcrances  que  l'on  avoit  connues  de  fon  mérite  fie  de 
fa  probité  ;fc  mourut  au  mois  de  Juin  161t.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Dijon  , où 
I on  voit  dans  la  Chapelle  de  la  Famille  , fon  tombeau 
de  marbre  noir  , liir  lequel  il  cft  reprefenté  en  marbre 
blanc. 

GOUX ,(  Pierre  le  ) Chevalier  , Seigneur  de  la  Ber- 
chcre , Boncour , Voliic , fcc.  Marquis  d'Intevillc  .Com- 
te de  la  Rochrpot,  Baron  de  Toily  fie  de  Cipietc  . Pre- 
mier Prcfidcnc  au  Parlement  de  Bourgogne , puis  en  ce- 
lui de  Dauphiné» croie  fils  de  Jean-Baptist*  le  Goux, 
fc  fut  digne  imitateur  des  vernis  de  fon  pere , qui  fc  dé- 
mit en  u faveur  de  fa  charge,  l’an  ifijo.  & leur  pour 
fucccQcur  l’année  d'après,  lien  remplit  les  devoirs  avec 
une  mcrveillcufc  afliüuitc  , & devint  le  pere  des  pau- 
vres, fie  l’exemple  d’un  véritable  Magiftrat.  On  fêtai 
la  Bourgogne  pour  quelque  rems  ; & la  douleur  que 
ccrcc  Province  en  témoigna , fut  un  nouveau  fujet  de 
gloire  pour  lui.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  lui  commanda  l'an 
16)7.  de  fc  retirer  à Saumur  ; mais  il  fut  rétabli  l'an 
1644.  dar.s  l'exercice  de  fa  charge.  Les  Lettres  Parentes 
de  ce  rétabli  dément  font  du  premier  Juillet , fc  font  ex- 
trêmement glo:  ieufes  à la  mémoire  de  ce  Magiftrat.  Cel- 
les que  Loiiis  XIV.  écrivit  pour  ce  fujet  i Moniteur  le 
Prince , Gouverneur  de  Bourgogne,  fc  au  Parlement, 
témoignent  audï  qu'il  avoir  unegr  ndeidée  du  mérite  . 
des  fcrvhcs.fc  de  la  fidelité  du  finir  de  la  Berchcrc. 
Sa  Majefte  le  nomma  peu  de  rems  après  Premier  Prefi- 
dent  au  Parlement  de  Dauphine , apres  la  mort  de  Loüis- 
Frcrc.  Le  brevet  du  Roi  , qui  cil  du  4.  Août  de  la  mê- 
me année  1644.  parle  de  l'cxpericnce,  de  la  probité, 
de  la  prudence . fc  de  la  fidelité  de  Pierre  le  Goux.  Il 
conlcrva  le  repos  à la  Province  de  Dauphiné,  lors  que 
toutes  les  autres  croient  dans  le  trouble,  & mourut  le 
19.  Novembre  tfif  à Grenoble , où  il  cft  enterré.  Deaji 
le  Goux  de  la  Berchcrc , Ion  frere  . fur  pourvu  de.  fa  char- 
ge le  tfi.  Octobre  de  la  meme  année. 

GOYL AND, petit  pais  de  la  Province  de  Hollande. 
H cft  entre  T Amllcüand  , la  Province  d’Utrechr  Se  le 
Zitidcrzcc.  Nacnlcn  en  cft  le  heu  principal.  * Mary  , 
JD  i il  te*. 

GOZA  , paire  Ville  du  Roïaume  de  Maroc  en  Bar- 
barie. Elle  cft  dans  U Province  de  Hea,  aux  confins  de 
ccl  e de  Ducal* , fur  la  Côte.  Quelques  Geogr^hes  l'ap- 
pellent Hbet  ..fc  ou  y met  l’ancienne  Surgi*  , ville  delà 
Mauritanie  Tingicanc.  * Baudrand. 

GOZAN.  licqdelaMedie  où  Nibuchodoimfor  tranf- 
porta  les  Juifs.  Gozan  cft  aufli  le  nom  d’un  %uvc 
d'Afic,  fur  les  confins  de  la  Medic  fcdc  l'Anncnic.  *4. 
Rois  17.fi.fc  19. 11. 

GOZE , (la)  ifle d’Afrique , que  ceux  du  p us  appel- 
lent G**dj'cft  , fc  les  Auteurs  Latins  G* h/os  , cft  (iruée 
au  couchant  de  celle  de  «VJalchc  , & n'en  cft  /èparccquc 
par  un  trajet  d’environ  quarte  milles.  Il  y a une  forre- 
refle  fur  une  colline  , avec  un  petit  bourg.  Cette  ifle 
n’cft  p is  grande.  Elle  appartient  aux  Chevaliers  de  Mal* 
the.  Str.iDon  fc  Pline  en  font  mention.  Il  ne  la  faut  pas 
confondre  avec  Gozo,  ifle  de  la  mer  de  Candie,  près 
du  cap  Crio.  C'eft  celle  que  les  Anciens  ont  nommée 
CUiaut  (V  CUur'oi. 

GOZON , ( Dcodat  ou  Dieu-donné)  vingt  fcpticme 
Grand-Maître  «le  l’Ordre  de  faint  Jean  de  jerufi ilem , 
qui  icfidoir  alors  à Rhodes  , obtint  cette  dignité  l’an 
1346.  étant  Grand-Commandeur  delà  Langue  de  Pro- 
vence. Il  fut  un  des  Chevaliers  choifis  pour  l'élection 
du  Grand-Maître  après  la  mort  d'Elion  de  Villeneuve  : 
opinant  .1  fon  tour,  il  eut  l’aflurancc  de  le  nommer  loi- 
meme  ; & perfuada  fi  fortement  les  Electeurs  , qu’il 
obtint  cette  dignité.  C cft  pourquoi  on  ordonna  depuis, 
qu’aucun  des  Grands-Croix  ne  feroir  dû  nombre  des 
Electeurs.  Ii  étoit  très-digne  de  la  Gtand-Maitrife  , fc’ 
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avoit  donne  des  preuves  d'un  courage  extraordinaire 
dans  cette  belle  aéhon  , qui  le  fit  furtiotmner  l‘Extern.1- 
nJicar  du  J)r*g</n,d  ont  voici  l'Hiftoire.  Il  y avoir  dans 
Pille  de  Rhodes  un  dragon , qui  fc  retirait  dans  une  ca- 
verne, d'où  il  infeCloic  Pair  de  fon  haleine  ,&  tuoit  les 
hommes  & les  bêtes  qu’il  rencontrait  .*  de  forte  qu’il 
étoir  défendu  expreflement  à tous  les  Chevaliers  & Frè- 
res de  L'Ordre , de  paflèr  auprès  de  ce  lieu  , qui  s'appcl- 
loit  M*up*s , fous  peine  d'être  privez  de  l’habit  de  la 
Religion,  Ce  dragon  étoir  de  la  grotfctir  d’un  cheval 
moïen,  & avoit  à la  têre  de  ferpenr , «le  longues  oreilles 
couvertes  d’une  peau  ccailJce.  Scs  quatre  jambes  ref- 
fcmbloient  à celles  d'un  crocodile,  fes  deux  ailes  écoienr 
noires  par  deftus , fc  d'un  jaune  mêlé  de  verd  par  def- 
idus;fc  fa  queue  faifoit  pfufieurs  plis  fc  retours  fur  Ion 
corps.  Il  couroit  battant  de  fes  ailes . fc  jettant.  le  feu 
parles  yeux,  avec  un  fiflemenr  épouvcntablc.  Le  Che- 
valier de  Gozon  aïant  entrepris  de  le  combattre  . s'en 
alla  à Gozon  en  Provence  où  il  fit  faire  un  fantôme 
ui  reprefentoir  ce  dragon  , accoutumant  Ion  cheval  fc 
eux  gros  chiens  à l'approcher  , & à l'attaquer  fans 
crainte.  Enfuitc  il  retourna  à Rhodes  ; & aïant  choifi  fon 
jour,  il  monta  à cheval  , accompagne  de  fes  domefti- 
ques  , dont  un  rtienoit  fes  deux  chiens.  Lorfqu'il  fut  fur 
un  coteau , proche  Maupas , il  y laiflà  fes  gens  , & leur 
commanda  de  le  venir  Jccourir , s’il  étoit  Deloin;  ou  de 
s’enfuir  , s’ils  le  voïoicnt  Vaincu  & tué.  Aufli-tôt  étant 
armé  de  toutes  pièces  , & aïant  la  lance  en  main  , il 
avança  vers  la  caverne  avec  les  deux  chrçns,  fc  apper- 
çut  le  dragon  qui  venoit  à lui,  avec  fa  furie  ordinaire. 
D'abord  il  lui  porta  un  coup  dans ; l'épaule  . dont  fa  lan- 
ce fut  mife  en  pièces,  fans  ofTenfer  ce  monftrei  caufc 
de  la  dureté  de  les  écailles;  mais  les  deux  chiens  oui  ne 
craignoient  pas  plus  ce  véritable  dragon  que  le  fantô- 
me , contre  lequel  on  les  avoit  exercez  , l’aflàillircnc 
vivement  .pour  le  prendre  par  le  ventre  .comme  on  les 
y avoic  accoutumez  , & donnèrent  le  loifir  au  Cheva- 
lier de  mettre  pied  i terre.  Il  approche  de  ce  monftrc , 
fc  lui  plongea  foa  épée  fous  la  gorge , où  la  peau  cft 
plus  tendre  ; fc  l’enfonçant  toûjours  de  plus  en  plus , il 
lui  trancha  le  goficr.  Le  dragon  perdant  fes  forces  avec 
fon  fang,  tomba  i terre  ,fc  renvCrfa  par  fa  chute  ce 
généreux  Chevalier.  Les  valets  accoururcnr  aulfi-tôr, 
fc  votant  le  dragon  mort , ils  relevèrent  leur  Maître , 
le  rafraîchirent  de  l'eau  d’un  ruifleau  , fc  lui  firent  re- 
venir les  cfprits . que  la  fatigue  fc  la  puanteur  avoient 
comme  afloupiS.  Alors  Gozon  remonta  d cheval , & re- 
tourna victorieux  à Rhodes  , où  il  le  prefenw  au  Grand- 
Maître  , auquel  11  fie  le  récit  de  ce  combat.  Le  Grand- 
Maître  , ravi  d’un  fi  heureux  fuccès , lui  en  témoigna  de 
la  joie  ; mais  en  louant  fon  courage , i!  blâma  fa"  défo- 
béïlüncc;  & pour  obfervcr  la  fève  rire  de  U difciplinc, 
il  le  fit  mettre  en  prifôn,fc  lui  ôta  l’habir.  Comme  ce 
n’étoit  qu'une  formalité  , peu  de  jours  après  il  lui  ren- 
dit l’habit  avec  la  liberté  , fc  le  reraic  en  pofleffion  de 
fon  ancienneté  , fc  de  les  Commandcric».  Depuis  ce 
tems-Iàon  eut  beaucoup  d’eftime  dans  l’Ordre  pour  le 
Commandeur  de  Gozon,  & cette  belle  aétion  contri- 
bua beaucoup  à J elever  à la  dignité  de  Grand  - Maître. 
Le  Pape  Clément  VL  le  félicita  de  fon  clcélion  , fc  té- 
moigna l’opinion  qu’il  avoir  de  fa  vertu  fc  de  fon  cou- 
rage. Après  avoir  hcnrcufcæent  gouverné  fepr  ans  , 
Gozon  mourut  au  mois  de  Septembre  ijej.  Or.  mit  fur 
fon  tombeau  Dracems  Èxtialtar , c’cft-d-dire, l’Extermi- 
nateur du  dragon.  Cette  Hiftoirc  vraie  ou  faillie , fc 
voit  encore  rcprcfcméc  en  de  vieilles  tapiflcrics  de  la 
Religion.  Le  Chevalier  Foxan  écrit  que , dans  la  Fa- 
mille de  Gozon,  l'aîné  confcrvoit  une  pierre  forrie  de 
la  rctede  ce  dragon,  de  la  groflèur  d'une  olive,  fc  de 
plufieurs  couleurs  éclatantes,  qui  avoit  une  vertu  fingu- 
licre  contre  toutes  fortes  de  venins.  H remarque  aufli 
que  cette  pierre  faifoit  bouillir  la  liqueur  où  elle  étoit 
plongée;  fc  qu’on  l’appclloit  /*  Pierre  du  Grwd-M*i- 
:re.  Gozon  eut  pour  fucceflèur  , Pierre  de  Cornillan. 
* Bofio , Htjl.de  l'Ordre  de  f*tnt  Je*»  dejeruj'a/em. 

G K 

GRAATANLETTERE  ou  GRATANLE’EN, 
Bourg  d'Angleterre,  en  Latin  Gr*t*/e*.  Il  cft  rtf- 
n opine  par  un  Concile  qu'on  y atfcmbb  l’an  <>z8.  On 
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y fit  neuf  Chapitres , ou  douze  , comme  l’affurem  les 
autres- 4 Bini.  Sirmond.  Labbe , Collecl.  Conuf. 

CRABE  ( Erneft  ) Proicltant  de  Prude , où  fon  frère 
étoit  Concilier  Privé  de  Prude,  eft  mort  il  y a quel- 
ques années.  Il  s'écoit  beaucoup  attache  A ('Antiquité 
Ecclcfuftique  ; il  a padé  plufieurs  années  en  Angleterre, 
où  il  avoic  une  penfion  de  la  Reine  Anne  . ôc  il  eft  mort , 
dans  le  dclfein , à ce  qu'ont  dit  quelques-uns  , de  fe  fai- 
re Catholique,  il  a publié  un  Spicilcgc  des  Ecrits  des 
Peres  de  l’Êçlifc  ôc  des  Hérétiques  des  trois  premiers 
fiéclcs.  Il  a donné  une  Edition  des  LXX.  fur  le  Manus- 
crit Alexandrin  -,  nuis  qui  n'ett  pas  achevée.  Il  a pu- 
blié quelques  Pièces  de  faint  Juftin  Martyr  avec  des 
Noces  ; il  a fait  aufli  des  Notes  fur  l'Ouvrage  du  Doc- 
teur Bull , pour  défendre  le  Concile  de  Niccc  ; il  a pu- 
blié encore  quelques  autres  Ouvrages.  * Mémoires  du 
7 emt. 

GRABON  . ( Matthieu  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  . de  la  Province  de  Saxe  , vi  voit  dans  le 
XV-  ficelé.  Il  foûtenoit  en  1418.  des  opinions  erronées; 
fçavoir , que  les  Séculiers  , ni  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  vi- 
vent en  commun,  ne  peuvent  oblcrver  meritoircmcm 
les  vœux  de  chaftcté  , pauvreté  ôc  obcïdàncc.  Le  Car- 
dinal d'Ailli  ôc  Jean  Gcrfon  curent  ordre  du  Pape 
Martin  V.  d examiner  ces  propofirions;cn(uiccde  quoi 
on  en  condamna  vingt-cinq  : de  forte  que  Grabon  fut 
contraint  d'abjurer  les  erieurs  devant  le  Pape  au  Con- 
cile de  Conibnce,  où  il  avoua  qu'il  avoir  parlé  de  la 
forte,  pour  s'oppofec  A ceux  qui  vivoient  en  Congré- 
gation- * Gcrfon  . Tome  I.  S ponde  , An  no  Chrijh.  1418. 
».  6. 

GRABOWISE.  Ville  du  Roïautne  de  Pologne.  Elle 
eft  <Lins  le  P.ilatinat  de  Bclczo,  dans  la  Rullic  Rouge  , 
entre  la  ville  de  Bclczo  ,Sc  celle  de  Chclm,  A quatorze 
lieues  de  la  première , Ôc  A dix  de  1a  dernière-  * Maty  , 
D tel  oh. 

GRACCHUS  : furnom  d’une  Branche  des  Sempro- 
niens , Famille  ttcs-illuftre  à Rome , d'où  font  fortis  plu- 
fieurs illuftres  Romains  , qui  ont  toujours  foûtenu  le 

Earti  du  peuple  contre  la  Noblcffe , y poffeda  les  plus 
eaux  emplois  de  la  République.  Titus  Sempronius 
Gracchus  , qui  futConfuI  avec  P.  Valerius  I alto . l’an 
Si 6.  de  Rome  , ôc  aj8.  avant  J.  C.  Il  fut  nerc  de  T. 
Sempronius  Gracchus . qui  fut  General  de  la  Cava- 
lerie fous  le  Dictateur  M.  Junius  l'an  5 j8.  ôc  116.  avant 
J.  C.  L’année  d’aprcs,  il  fur  Conful  avec  L Pofthu- 
mus  Albinus  , que  les  Gaulois  tucrent  en  pafiânt  dans 
une  forêt  , nommée  Litane.  Il  eut  pour  fuccelFeur 
Fabius  Maximus.  qui  aida,  par  fon  confcil,  Sempro- 
nius  Gracchus  A maintenir  les  affaires  publiques,  far. s 
rien  hazarder  contre  Annibal.  Le  Proconlul  Gracchus, 

1 année  fuivante,  défitHannon  Carthaginois , prés  de 
Bcncvenr.  Il  fut  une  fécondé  fois  Coniul  l'an  541.  ôc 
iij.  avant  J.  C.  avec  le  jeune  Q.  Fabius , reprit  la  ville 
d'Arpino  fur  les  Carthaginois , ôc  fut  tué  un  an  aptes 
dans  fine  embufeade.  Annibal  fit  rendre  Ton  corps  aux 
foldats  Romains  : ce  que  Titc-Live  remarque  expreffé- 
ment  dans  le  jj.  livre  de  fon  Hiftoire , ôc  Valcre  Ma- 
xime dans  le  s.  Il  biffa  im  fils  de  meme  nom  que  lui , 
qui  fut  pcrc  de  T.  Sempronius  Gracchus  , deux  fois 
Conful  , & une  fois  Cenfeur.  Il  mérita  deux  fois  le 
triomphe,  ôc  fut  plus  illuftre  encore  par  fa  vertu  que 

£ar  fes  honneurs.  Etant  Prêteur  l’an  575.  ôc  57p.  de 
ome , il  prit  5c  ruina  trois  cens  villes  des  Celtibe- 
riens  dans  l'Efoagnc  Citerieure,  6c  en  Triompha  l’année 
fuivante.  Il  fut  Conful  1 an  J77.  avec  Claudius  Pul- 
cher,  fut  envoïé  dans  la  Sardaigne,  qui!  fournir  en- 
tièrement l'année  d’après , Si  en  tira  un  fi  grand  nom- 
bre d’cfdavcs . que  la  vente  en  étant  trop  longue  , don- 
na fujee  A ce  proverbe , Sards  vénales.  Il  epoufa  C omette  , 
fille  de  Sctpion , dont  la  vertu  eft  un  exemple  illuftre  A 
la  pofterice.  On  dit  que  Gracchus  aïant  trouvé  deux 
ferpens  dans  fon  lit,  un  mâle,  & l'autre  femelle;  l'O- 
racle lui  répondit  qu'il  mourreir,  s’il  tuoit  le  inàle  ; Ôc 
que  Cornclic  mourroit,  s’il  tuoit  l'autre.  C’cft  ce  qui 
l'obligea  de  tuer  le  premier  , pour  confcrvcr  la  vie  A fa 
femme , qu’il  biffa  avec  douze  enfans.  Tiberius- 
Gracchüs  , époufa  Claudia  y fille  d'Appius  Claudius, 
ôc  donna  en  diverfes  occa fions  des  marques  d Ton  cou- 
rage. Etant  Tribun  du  peuple , il  fit  une  Loi  contre  ceux 
qui  poffedoient  plus  de  cinq  cens  arpens  de  terre  : parce 
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que  fon  Collègue  Oftavius  s’oppofoir  1 l'érabüffemcnt 
de  cette  Loi , il  le  contraignit  de  le  défaire  de  fa  char- 
ge. Il  ordonna  aufii  que  les  biens  qui  provicodroicnr  de 
la  fuccellion  d’Attalus , Roi  de  Pcrgamc  , fullênt  dif- 
tribuez  au  peuple.  Ce  ne  fut  pas  la  Iculc  choie  qu'il  fie 
pour  s attacher  la  populace,  ôc  obtenir  une  fècoude  fois 
la  charge  de  Tribun.  Il  fc  retira  un  jour  au  Capitole, 
où  touchant  plulîeurï  fois  fa  tête,  il  vouloir  faire  con- 
noitre  qu'il  lui  rccommindoic  fa  défenfe  ; nuis  les  No- 
blés  l’accufanr  d’afpirer  au  diadème , le  firent  affafiîner 
lan  6 zi.  de  Rome,  ôc  ijj.  avant  J.  C.  Caius-Grac* 
chus,  fils  de  SemproniusD  ôc  frcrc  de  ce  dernier , fut 
aulfi  tué . après  avoir  eu  divers  emplois  , pour  avoir  af- 
fecté d’ètrc  trop  populaire.  Ce  fut  la n de  Rome. 

Un  autre  Gracchus  avoir  été  autre- fois  General  des 
Sabins.  C'cft  le  même  que  Qpinrlus  Cincinnatus  fitpri- 
fonnicr , ôc  qu’ü  mena  en  triomphe  l'an  196.  de  Rome, 
Sc  4 58.  avant  J.X.  * Plutarque  , en  U Pie  des  Gracanei. 
Aurelius  Victor,  c . 57.  <$4.  & 6s-  de  vir.  tllufir.  fite- 
Live.  Florus,  1. 1.  Orofe  , /.  j.  Valcre  Maxime  , L 4. 
j.  & 6.  Vellcius  Patcrculus.  Cicéron.  Eutropc  , 
Bec. 

GRACCHUS,  { Rurilius)  forti  d’une  noble , mais  pau- 
vre Famille  de  Rome  , fur  la  fin  du  X.  fiécle  . ne  latfla 
pas  de  s'appliquer  pendant  fa  jeuneffe  A l'étude , & fit 
des  vers  qu'on  eût  pù  comparer  A ceutt  des  plus  habiles 
Poètes  de  fon  tems.  Il  eut  le  malheur  de  tomber  en- 
fuite  dans  une  folie  outrée  , Ôc  dont  on  rapporte  plu- 
ficurs  exemples , entre  lefquels  on  peur  remarquer  l'in- 
vention dont  il  s'avifa  pour  filuer  les  perfonnes  de  dif- 
ferente qualiré,  en  differentes  maniérés.  Il  fit  faire  trots 
chapeaux,  enchaftèz  l’un  dans  l’autre,  ôc  en  ôioit  un 
feulement  devant  les  moins  qualifiez  ; deux  à ceux  nid 
I Jetoient  davantage  ; ôc  tous  les  trois  aux  perfonnes  les 
| plus  relevées  en  dignité.  De  plus,  il  crut  avoir  tendu 
I par  là  un  fi  grand  iervice  A l’Etat , qu’il  ofa  demander 
d être  entretenu  aux  dépens  du  public.  U vécut  long- 
! tems  dans  cet  égarement  d'efprit  . il  mourut  malheu- 
reux. * Janus  Nicius  Erythrxus,  Pturc.  vir  tllujtt. 

GRACCHUS  SEMPRONIUS,  vivoitdu  tenu  d' Au- 
gufte.  Il  étoit  d’une  Famille  illuftre , ôc  avoit  une  gran- 
de pénétration  d’efprit  ; mais  faifant  un  mauvais  ulàge 
de  fon  éloquence  , il  cur  un  mauvais  commerce  avec 
Julie  , fille  d’Augufte.  que  cet  Empereur  avoit  donnée 
en  mariage  A Marcus  Agrippa  fon  Favori , ôc  ne  borna 
point  là  la  palfion.  Julie , après  la  mort  d'Agrippa , a'unt 
été  mariée  A Tibère,  inïpiroit  A ccttc  Princeffe  du  mé- 
pris ôc  de  la  haine  contre  fon  nouveau  mari  , ôc  la  por- 
ta meme  A écrire  des  Lcrtres  conrrc  lui  A Augufte  : on 
découvrir  qu’il  en  étoit  l'Auteur.  Gracchus  fut  alors 
re'egué  dans  une  Me  de  la  mer  d'Afrique  , rorrmée 
C rime  y où  il  fouffrit  un  exil  de  quatorze  ans.  Tibcre 
aïant  fuccedé  à Augufte  fit  mourir  Julie  , dans  l'ifle  Pan- 
dataire  , ôc  envoïa  les  memes  odres  à Gracchus , qui 
rendit  le  col  A fes  meurtriers.  * Tacit.  Annal,  f.  i.f.j*. 
Vclleius  Patcrcul. /.  1.  Son  fils , Gracchus , fouffrit  la 
même  peine,  parce  qu’il  avoit  tenu  le  parti  de  Tacfa-  . 
rinas  contre  Tibère.  Tacit.  Annal.  I.  4.  e.  13.  Flor.  /. 

1.  R 6.  & 17. 

GRACE  PRINCIPALE.  La  Reine  Marguerite , dit 
dans  fes  Mémoires,  qu’on  donnoir  de  fon  rems  le  titre  de 
Grâce  A l’Evêque  de  Liege  , qui  eft  Prince  de  l’Empire: 
aujourd'hui  il  n'y  a point  de  Baron  dans  la  haute  Al- 
lemagne. & fur  tout  dans  b haute  Autriche,  qui  ne  fc 
faffe  donner  ce  titre  d’honneur.  Les  Anglois  s 'en  fer- 
vent A l'égard  des  Evcques  , ÔC  des  perfonnes  de  la  p:e- 
mierc  qualité  après  les  Princes.  On  donne  en  Allema- 
gne le  titre  de  Grâce  Principale  aux  Princes , qui  ne  font 
pas  Princes  du  premier  rang,  Les  Ambaffadeuts  de  Fran- 
ce le  donnèrent  d'abord  a l'Evêque  d’Ofnabruk  , qui 
étoit  Ambafiàdeur  du  College  Elc&oral  A Munfter  , 
mats  enfuire  ils  le  traitèrent  clAlteffe’i  A prefenc  le  titre 
de  Grâce  Principale , n'cft  point  de  l'ufage  de  nôtre  Lan- 
gue. * Mémoires  Curieux, 

GRACE  ou  GRASSE,  Village  avec  Abbaïc.  Il  eft 
dans  le  Languedoc , A quarre  licuc's  de  Carcaffone , vêts 
Ile  Sud-Eft.  Charlemagne  eft  le  Fondateur  de  fon  Ab- 
baïc. * Baudrand. 

GRACES,  appelléc»  «c  parles  Grecs  .étoienc,  fé- 
lon les  Postes , filles  de  Jupiter  ôc  d'Eurynome  : d'au-, 
près  difent  de  Jupiter  ôc  de  Venus.  Il  y en  avoit  trois.. 
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nommées  Aglaic  ou  Paluhce,  Euphrofvne , Je  Thalie.  fujcrd Rome,  ôùii  fe  pfèlcntâ.chez  les Chartreux , chez 
Ce  fonr  des  noms  Grecs,  dont  le  pi emicr,  AyA«'< , ligni-  lus  Domuicains  , -chez  les  Oblêrvantins  , 5c  chez  le-, 
fie  joie  i e •ïpti'i  veut  dire  Initie  -,  Je  , benurc , Capucins,  qui  le  rcfulcrcnc  tous.  Les  Auguftins  Dé- 

ngrfmtnt.  Les  Poètes  regardent  les  Grâces  * comme  les  chauliez  farenr  les  plus  eomplailiins , fie  donnerait  lieu 
Déciles  de  la  beauté  3c  de  la  borne  grâce  , lorfqu'ils  les  i Gracian  de  vivre  chez  cuz  avec  allez  de  douceur,  ies 
placent  à la  fuite  de  Venus,  Je  qu  iis  les  repicienrenr)  Supérieurs  lui  ai-inj commandé  d’aller  en  Sicile ,ii  s ci.i- 
nucs,  3c  le  tenant  toutes  les  trois  par  la  nui n.  Ils  ditenc  barqua  pour  palier  dans  cette  ifle  , 3c  fut  pris  par  les 
que  la  première  , rend  les  yeux  lins  3c  brillant  ; que  !a  Pirates , qui  le  menèrent  à Thuni*  . où  il  languie  dur..nt 
féconde,  embellir  la  bouche , Je  donne  à la  langue  une  plus  de  deux  ans,  dans  une  trés-lacheufe  captivité,  il 
douceur  charmante  ; 3c  que  la  troiliême  remplit  le  coeur  le  racheta  neanmoins,  aide  de  quelque  lècouis  d'argent 
de  rendre  de  3c  de  fenfibilitc.  On  les  fait  autîi  compa-  que  les  parens  lui  envoierenr.  Enfuiteil  revint  à Rome  , 
gnes  îles  Mules  y Se  de  Mercure  , Dieu  de  l'Eloquence.  * où  il  te  jerra  aux  pieds  du  Pape  Clément  VIII.  qui  lui 
Hefiode,  in  Thtegen.  Seneque . /.  t.  de  Beaef.t ulgcnce,  permit  d'entrer  chez,  les  anciens  Carme*.  C’ell  ce  qu'il 
t.  i.  Myol.  Arill.rnct , /.  x.  Epsji.  io.  avoir  d'.bord  fouhaitc  en  for  rêne  de  chez  les  Dethauf- 

GRACIA  à DIOS  » Ville  Je  Cap  des  Ilondurcs , Pro-  les,  3c  ce  que  ers  derniers  avaient  empêche.  Gracian 
vincc  de  la  Nouvelle  Efpigne  , dans  l'Amérique  Sep-  fut  Théologien  du  Cardinal  Deza,  Je  revint  en  bfpa- 
rcnrrionalc.  Il  y a aux  enviions  un  grand  nombre  de  ces  gne  l’an  1600.  Quatre  ans  après,  on  renvois  dans  lis 
Indiens , que  les  tlpignols  appellent  Indtes  brèves , par-  Pais-Bas  , pour  les  affaires  de  l’on  Ordre  . Je  il  mourut  i 
ce  qu  ils  font  fort  généreux , Je  qu’ils  n'ont  point  encore  | Brnxcllu  l'an  1614.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  Il  a com- 
écc  réduits.  Ils  fc  Ion:  neanmoins  accommodez  avec  îes  pofe  divers  Traitez  ce  pieté . que  nous  avons  en  un  vck 
François  Je  les  Anglais,  3c  ne  font  point  de  difficulté  fume  in  fehe.*  Cenfnlirx,  les  kpn  ies  de  fainreTherrfeave^ 
de  s'embarquer  fur  les  vailTcaux  de  ces  deux  nations.  ' lesNotes  de  Jean  de  Palafox , 1*  Caneb.  fi'nbnnt.Nicohi 
Quand  ils  ont  lcrvi  rroij  ou  quatre  ans,  ëc  qu'ils  fça-  Antonio  , de  Set  tft.  ki  ijp.  Alcgrc,  •»  Pnred.  C terme!.  t£rc. 
vent  bien  parler  la  Langue  Françoifc  ou  Angloifc,  ils.  GRACIAN,  ( b.  lih.  za;  ) ne  Calataytnlecn  Aragon, 
retournent  chez  eux  , fans  demander**!  autre  recompen-  Religieux  de  la  lin. pagine  uc  Jl»us  , le  ilii.ingua  par  en 
lé,  que  quelques  inftrumcns  de  fer  .raéprifanr  1 argent,  grand  nombre  de  Livres  klpagnois,  qu'il  mtr  au  jour, 
les  habits.  3c  ies  autres  choies  que  les  peuples  de  l'Eu-  fous  le  nom  de  Laurent,  qi.c  Ion  avoir  crû  fauflcmrnt 
tope  recherchent  avec  tant  d’cmpiclTèmcnt.  Ils  fe  gou-  un  de  lés  fines.  Le  Catalogue  du  Ecrivains  de  fa 
veruemâpeuprèscnRcpubliquc,carilsnctccontvoinenc  Compagnie  ne  l’opciie  que  nalihzar,  3c  le  rrron- 
ni  Roi  ni  Prince.  Lorfqu'ils  vont  en  .guerre»  iis  choi-  roît  pour  l'Auteur  »fes  Trci.cz,  qu'on  attribue  à Lau- 
tiflenc  pour  les  commander . le  pius  courageux  3C  le  plus  rem  Gracian.  Le  premie  qu  païut  I an  16)7.  fous  le 
expérimente  d’entr' 'eux  •,  Je  lorfqu'ils  reviennent  du  com-  titre  del  U trie , fut  tradt  it  par  un  Med eun , nommé 
bat,  ce  Commandant  n'a. pas  plus  de  pouvoir  que  les  Gervaife  > le  fécond,  fut  et  re/nite  ternnrùe  , qui  cft 
autres.  Le  pais  qu'ils  habitent  a environ  cinqu  m c lieues  un  éloge  tic  I ci  ciin.nd  it  Ctskuujht , & au  ferlin,  err  de 
d étendue  , 8c  n'cft  peuplé  que  de  quinze  a léfzc  cens  quelques  Politiques,  te  iiK'illcur  Ouvr..gc  qu'il  ait  fut  » 
hommes  fe  parez  en  deux  troupes , quiforment  comme  le  troifiémc  .C  yigttdtx.n>ynrtt  tn^tnse  j le  quatrième  , tl 
deux  Colonies.  Les  uns  font  au  Cap  de  Gracia  âDios;  Difireto  ; le  cinquième,  tl  Crincem,  qui  cft  une  cfpccc 
Je  les  autres  à Aîouftiquc.  Ils  n ont  aucune  Religion  : de  batyrc,  où  font  décrits  la  plupart  des  vices  des  hom- 
Icurs  ancêtres  facrifioienc  aux  faux  Dieux,  3e  leurs  fa-  mes  i le  flxiéme  cft  , tl  Oiunt/e  mnnunl^  ou  vint  de 
ctifices  avoient  qqclque  chofc  de  fort  extraordinaire-  prndencsn , que  M.  Amclot  <?c  la  houflâye  a traduit  en 
llsdonnoicnt  tous  les  -ns  un  Efclave  à leurs  Prêtres,  p>our  François  , fous  le  titre  d Homme  de  Cmr.  Quant  au 
leprcfenrcr  l'Idole  qu'ils  adoroient.  Le*  Prêtres  ou  Sa-  Cemuigndor , ou  Méditations  pour  la  Communion,  elles 
etilîcarcurs  le  lavaient,  3c  le  revêtotent  de  tous  les  or-  ont  paru  fous  fon  véritable  nom,  3c  voici  comme  il  en 
nemens  de  l'Idole,  dont  ils  lui  dormoienc  le  nom  : de  parle  dans  la  Préface  : De  devers  Livres  dent  en  m'n 
forte  que  pendant  toute  l’année  il  étoit  honoré  comme  (eut  le pere  , je  ne  reconnu  tint  ce/nt-cs  peur  me n fils  legi- 
Jeur  Dieu.  Ilavoit  toujours  avec  lui  douze  Gardes  pour  urne  , aiment  mieux  cette  fe/.  -Ci  fut  s fuir*  mm  ttndrtjje , 
le  fervir  , 3c  empêcher  qu'il  ne  s’enfuir.  Il  étoit  logé  ij* te  mcncjprst.  Il  fur  Recteur  du  College  de  Tarragonc 
dans  un  rcmple  , où  tous  les  principaux  d'entre  ce  peu-  en  Catalogne  , Je  mourut  en  fi  54.  année , le  6.  Dc<- im- 
pie venoient  lui  rendre  leurs  devoirs.  Quand  il  alloic  bre  i3j8.  'Nicolas  Antonio,  Bib/ietb.  Dsjp.  Alegambc, 
par  les  rues,  il  ctoit  accompagné  des  Seigneurs  3c  des  Bthlu  h.  Srrtpr.  Sec.  JeJit.  Le  P.  Bouhours  , Entretiens 
Sacrificateurs-,  il  portoir  une  petite  flûte  en  main  .dont  ù'ylrijtt  & a' Eurent.  La  Houflàyc,  dnn j ln  Prdface  eU 
il  |oiioicde  fois  a autre,  pour  faire  entendre  qu’il  prf-  C Homme  de  Cour. 
fuit.  Audi-rôt  les  femmes  fondent  avec  leurs  perirs  en-  GRAC1ANI.  Cherche « Grauani. 
fans,  3c  les  lui  prefentoienr  pour  les  bénir.  Le  icftcdu  CR  AQ(.ftS.  l'ci'e*  l racchus. 
peuple  fc  profternoit  & Iadoroic  comme  leur 'Dieu.  La  GRADbNlGO  (B.utlidcmi)  Doge  de  Venife  , clû 
nuit  ils  legardoiénr  avec  plus  de  foin  que  le  jour  , dans  l’an  ijty.  loùmir  les  Canniots  qui  s’éioient  révoltez , 3c 
une  étroite  prifon.  Ce  cuire  duroic  un  an  .apres lequel  ire  titlVn  »J4Z.  Ce  fur  de  ion  unis  qu’arriva  eccre 
ils  facrifioiem  cet  Efclave , qui  avoir  fervi  d'idole  avec  célébré  .ivanture  du  I Ci  hem  , que  Foi-ulcna  reprefentée 
beaucoup  de  ceremonies,  3c  donnoient  un  autic  Efclt  lis  uu  tableau,  qu  il  n pom  ies  ( onfreru  de  i Ecole 
ve  aux  Prerres,  pour  erre  adoré  comme  leur  Dieu  pin  de  failli  Marc  de  Venife.  Ceux  ip  i ont  écrit  I hiltoire 
«lant  l’année  fuivamc.  * Ocxmelin , Htjl.  des  Indes  Oc-  le  cette  Repub’ique  . rapportai!  que  'e  »$.  Février  1^9. 
t /dentales.  ! 1.  n er  s enfla  de  celle  foi  -e  , qu  il  feu  bloit  que  la  ville 

GRACIAN, .(  Diego  ) Efpagnol . ûorilToU  dans  le  !ûc  c-re  fubmergee.  Dais  ic  ici  us  un  vieux  Pécheur, 
XVI.  liéde  1 3c  fur  Secrétaire  3c  Interprète  des  Langues  llfent-ils,  qui  s croit  reii.é  d.trsfa  barque-au  bord  de  U 
fous  Charles-^*»»/  , 3c  fous  Philippe  II.  Il  s'acqui:  place  faim  Mire,  vit  venir  à lui  tiois  nommes  » qui  le 
beaucoup  de  réputation  dans  Ion  pais,  par  diver/cs  ira  prièrent  de  les  conduirci  f »nr  Nicp’as  itl  Lsdv.  Loin- 
duel  ions  qu’il  fit  de  l’Hiftoirc  de  Xenophon  \ de  quel-  >uc  il  craignoit  de  faire  naufrage  il  les  réfuta  ; mais 

3ucs  Traités  dc.Plurarquc . 3cc.  On  dit 'qu’il  mourut  â^é  étant  entrez  dans  là  bitque,  ifs  l'obligèrent  de  pren- 
e 90.  ans.  II. avoir  epoufe  Jeennt  Dantifeo,  fil'c  de  Jre  la  rathe  8c  de  voguer.  Il  funuonta  facilement  la 
Jeun  D.mtifco  , Polor.ois  , Anibadàdcur  auprès  de  1 Eni-  violence  3c  i'inipetiioliié  des  flo-s,  3c  les  condtiifit  où 
pereur  Charles -Jgjstn:.  Gracian  eut  quatre  fi's  i An-  fs  vouloicnt  aller.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  i la  folié 
toins  3c  Thomas  » Secrétaire  de  Philippe  II.  Roi  d El-  du  port  , ils  lui  montrerrnr  un  vailleau  1 empli  de  dé- 
pagne-,  Lue  Gracian,  qui  compofa  Et  Çtduihee  Ej'pn-  mons.qui  agi  roient  la  mer,  lequel  fut  aufli -tôt  cnglou- 
$*•1%  i l'imitation  delà  Galarhce  deBalchazar,  Comte  ti  ■,  eniuitc  de  quoi  la  mer  denicma  calme.  Aufli- tôt 
de  Caftiglione  \ Jirôme  Gracian,  dont  les  avatuurcs  après,  un  de  ces  trois  hommes  fe  fit  defeendre  proche 
font  (ingulieres.  Après  avoir  étudié  d.tr.3  lUniVciûré  Ibglife  de  fùnt  Nicolas,  un  autre  â celle  de  faint  Geor- 
d'Alcala,  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  I Ordie  des  ges.  Je  le  uoifiéine  fut  ramené  par  le  Pêcheur,  au  lieu 
Carmes  Déc  hauflèz  , où  il  s'acquit  beaucoup  d. autorité,  où  ils  s'etoient  tous  embarquez.  Le  Pêcheur  Jui  deman- 
3c  exerça  même  la  charge  de  Vifitcur.  Depuis,  poufic  dant  fort  paiement,  cet  homme  lui  dit  qu'il n’avoit  qu’i 
par  quelque  fujer  de  cfugrin,  il  voulut  fortir  de  cet  aller  trouver  le  Doge  3c  les  Jenareurj  , qui  le  recoiupen- 
Ordre,  pour  entier  dans  quclqu ‘autre.  Il  alla  pour  te  feroient  au  de-là  de  ce  qu'il  prcccndoit.  En  même  tons 
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il  rira  une  bagne  de  Ton  doigt , Se  b lui  donna  pour  b i 
montrer  au  Sénat,  Se  pour  autorifercc  qu'il  rapporre- 
reit.  A tin  de  l'encourager  davantage , il  1'ailura  que  les 
deux  hommes , qui  l'avoicnt  accompagné  , croient  laine  i 
Nicolas  Se  faim  Georges , qu'il  croit  laint  Marcl'Evan- 
gelifte.  H dt (parut  à l’inlhnt  : Se  lorfquc  le  jour  fut  vc- 1 
nu , le  Pêcheur  le  prelénra  au  Confeil , où  il  lit  le  ré- 
cit de  ce  qu'il  avoir  vu  , X où  il  montra  l'anneiu  . pour 
autOiifcr  ce  qu'il  difoit.  Le  Sénat  lui  alligna  une  péti- 
tion conltdcrablc , pour  vivre  honnêtement  le  refte  de 
Tes  jours  ; Se  lar  bague  fut  mife  dans  I'Eglifc  de  Caint 
Marc  parmi  les  autres  Reliques.  Il  faut  beaucoup  de 
Foi  , pour  croire  cette  Hiftoiie  ; on  n'en  doute  pas  nean- 
moins X Venife;  & l’aventure  du  Pêcheur  y eft  erpofée 
à la  vûc  du  publie, dans  le  tableau  dont  ou  vient  de  parler. 
Ant.*  Sabcl. Hijjt.  Ven.  JJetad.  a.  /.  x.  Fclibien,£*fm/M»/ 
fur  les  y ici  des  Peintres.' 

GRADENlGO  . ( Pierre  ) Doge  ou  Duc  de  Venife, 
fut  clû  l'an  1x90.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  prudence  décou- 
vrit la  conjuration  de  Bajamont  Tiepoh , Se  qui  en  pré- 
vint les  fuites  maJheureufes.  La  République , pour  ré- 
coni|>enfcrun  fi  grand  fervicc,  Se  pour  honorer  la  mé- 
moire de  fon  Libérateur,  ordonna  de  fêtera  Venife  le 
jour  de  faince  Catherine  . auquel  Gradenigo  avoir  été 
nommé  à b dignité  de  Doge,  il  mounir  l’an  1303.  après 
avoir  gouverné  la  République  pendant  près  de  ij.  ans 
avec  beaucoup  de  prudence  Se  ac  bonheur.  * Egnac , /. 
j.  c.  x. 

f.RADISKouGRADISKA  , en  Latin  Gradifàa%  ville 
de  l’Efclavonie  , qui  a été  au  Turc  jufqu'en  1688.  que  les 
troupes  Impériales  la  prirent.  Elle  eft  (nuée  fur  la  Save  , 
vers  les  frontières  delà  Croatie,  au- dediis  de  Podèga. 
Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  le  S tr  vit  mm  des 
Anciens.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  une  autre  du 
meme  nom.  qui  eft  une  fortcrcfic  dans  le  Frioul . ap- 
partenant â la  Mai  fon  d'Autriche.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Lifonzo,  dans  le  Comte  de  Gorirz. 

GRADO  ou  GRADE,  Ville  du  Frioul,  bâtie  dans 
les  marais  du  golfe  de  Vegife.  Elle  a été  autre-fois  le 
Siège  du  Parriarchat , qui  depuis  environ  zjo.  ans,  à 
étc  Transféré  à Venife.  Ccd  aufli  le  lieu  dépofirairc  de 
la  Chaire  de  faint  Marc,  qui  y futcnvoïcc  par  l'Empe- 
reur Hcratlius.  Le  Pape  Alexandre  IV.ajoùta  l'an  1x56. 
de  nouveaux  privilèges  i ceux  que  le  Patriarche  avoir 
déjà  obenus  de  Leon  IX.  l'an  1050.  Mais  comme  les  Eve- 
ucs  de  Venife  , qui  ne  prenaient  d'abord  que  le  titre 
’Eveques  d'Olivoic.  àcaufe  que  leur  Eglife  ed  limée 
dans  l'ifle  d'Olivole  à Venife,  ck  qui  depuis  l'an  1091. 
prirent  celui  de  Cadcl , qui  cd  le  nom  d'un  des  lix 
quartiers  de  cerre  ville  , a voient  fouvent  des  différends 
avec  les  Pactiarches  de  Grade  leurs  Métropolitains  ; le 
Pape  Eugène  1 V.  ordonna  que  l’une  des  parties  alors 
vivantes , venant  à mourir, les  deux  Eglifes  rederoicnr 
dévolues  au  furvivanr  , avec  tous  Icuts  titres  Se  leurs 
droits  : de  forte  que  le  Patriarche  Dominique  Michicli 
étant  mort  le  premier , faint  Laurenr  Judinicn  , qui  é- 
roit  pour  lors  Evêque  de  Cadcl , fe  trouva  invefti  de 
la  dignité  Patriarchalc  qu'il  a tranfinifc  à fes  fucccfleurs , 
qui  ont  pris  depuis  ce  tems  la  qualité  de  Parriarches  de 
Venife-  L’an  601.  un  Evêque  nommé  Elic.  tint  â Grade 
un  Synode  , dont  les  A&cs  font  rapportez  par  André 
Dandoli.  ‘Baron.  A.  C <01.  Roherr.Gatf.  Chrifi.  An- 
dré Dandoli , en  U Ch™.  Amclot  de  la  I louliàyc  , Htjl. 
du  G'okVtrn.  ce  l'enift. 

GRADUEZ  : nom  que  l’on  donne  à ceux  qui  ont  ob- 
tenu le  titre  de  PodFcur , de  Licencié , de  Bachelier  , ou 
de  Maître  en  quelque  Faculté;  fçi voir  , de  Théologie, 
de  Droit  Civil  ou  Canonique  . de  Médecine,  ou  des  Arts. 
Le  Droit  des  Graduez  vient  du  Concile  de  Bâle  fini  l’an 
»4iS.  Les  Dovleurs  de  Paris  Se  des  autres  Univerfitez 
fameufes  fcrvirentrrès-utilcment  1 Eglife  pour  l’cxrinc- 
tion  du  Schifme , Se  eurent  grande  autorité  dans  les  Con- 
ciles , qui  fe  tinrent  â cerre  occafion.  En  trairanr  de  la  re- 
forinarion  de  la  difcipline,  ils  fe  plaignirent  que  les  Béné- 
fices étoicnr  mal  diftribuez  ; foit  par  le  Pape  , à caufc  des 
referves  Se  des  expeélatives;  foit  par  les  Ordinaires,  oui 
conferoicnr  fouvent  les  Bénéfices  â des  gens  incapables 
Je  ignorans.  Ils  demandèrent  que  l'on  eut  égard  aux  per- 
fonnes  fçavantes , Se  qu’on  leur  fît  part  des  Bénéfices 
Ecclefiaftiques.  Sur  quoi  le  Concile  de  Bâle  ordonna , 
que  U troificmc  partie  de  tous  les  Bénéfices  (croit  afiec- 
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rcc  aux  Graduez  des  Univerfirez  fameufes,  5c  que  les 
Coilateurs  ordinaires  ne  les  pourraient  conférera  d'au- 
tres. Ce  Decret  duConcilc  Fur  inféré  dans  la  Pragma- 
tique Sanction;  Se  l'on  y ajouta  que  du  tiers  affrété  aux 
Graduez , les  deux  tiers  (croient  pour  les  Support  de 
l'Univerfité.  Enfui  te  de  quoi  oa  ordonna  que  J Univer- 
fité  nommeroit  ceux  qu'elle  vouloir  être  préferez.  Ou  ap- 
pelle ceux-ci  Graduez  nommez. , Se  les  autres  Gradues 
fimplei . La  Pragmatique  obi igeoie  encore  tous  les  Colis- 
leurs  & les  Patrons  Ectlcfiaftiques.i  tenir  des  Rôllei  de 
tous  les  Bénéfices,  qui  écoieat  â leur  difpofirion , afin  d'en 
conférer  un  des  rrois  aux  Graduez,  â tourderolle.  Le 
Concordat  a confcrvc  ce  droit  ; mais  il  a ôté  ce  tour  de 
rôlle  , & a aficété  aux  Graduez  les  Bénéfices , qui  vacquc- 
roicnc  pendant  les  quatre  mois  de  l’année , dont  nous 
ar!cronsci-aprcs;&  ce  droit  fubfilte  encore  aujourd'hui, 
ouren  jouir,  le  Doéteur  en  Théologie  doit  avoir  dix 
ans  d’erude  , commençant  â 1a  Philofophie.  Le  Doétcur 
en  Droit  Civil  ou  Canonique , ou  en  Médecine,  fept  ans. 
Le  Licentiécft  confidcré  dans  le  même  rang  que  le  Doc- 
teur. Le  Bachelier  en  Théologie  doir  avoir  fix  ans  d'étu- 
de. Le  Bachelier  en  Droit  ou  en  Mcdecine , cinq  ans  , ex- 
cepté les  Nobles,  à qui  trois  ans  fuftifrnt.  Et  fe  Maître 
es  Artsauffi  cinq  ans.  Le  Gradué  eft  encore  oblige  d’avoir 
la  Tonfureou  dette  engagé  dans  les  Ordres,  & d'être  Sé- 
culier , ou  Régulier , félon  b qualité  du  Bénéfice.  Dc-li 
vient  qu’on  ne  fe  fert  plus  gueresdes  degrez  cnMedccine, 
parce  qu’il  y a peu  de  Clercs  qui  s’y  appliquent.  Les  quatre 
mois  des  Graduez  font  Janvier,  Avril,  Juillet  Se  Oâobre. 
Janvier  Se  Juillet  font  mois  de  ri£menr  , oùle  CoUateur  eft 
obligé  de  conférer  aux  Graduez  nommez,  fuivant  l’ordre 
de  leur  nomination;  Se  en  cas  de  concurrence,  il  doit 
Cuivre  l’ordre  des  degrez  Se  des  Facultez , préférant  la 
Théologie  au  Droit,  les  Doâcurs  aux  Bacheliers , Se  les 
Bacheliers  aux  Maîtres  es  Arts.  Avril  Se  Octobre  font 
mois  défaveur , pendant  lefqucls  Je  CoUateur  peut  choi- 
fir,  même  entre  les  Graduez  (impies,  celui  qu’il  lui  plaît. 
I oures  fortes  de  Bénéfices  font  fujcti  aux  Graduez , ex- 
cepté les  Bénéfices  ConfiAoriaux,lesBeneficesé!cétifs, 
les  Dignirez  des  Chapitres , & les  Bénéfices  qui  font  en 
Patronage  Laïque.  Le  droit  des  Graduez  n’a  lieu  qu’en 
vacance  par  mort.  Ils  peuvent  être  prévenus  par  le  Pape; 
Se  s’ils  ne  requièrent  dans  les  fix  mois  de  la  vacance, 
l'Ordinaire  peur  conférer  librement,  il  n’cft  pas  permis 
â on  Gradué  d'accumuler  Bénéfice  fur  Bénéfice,  Jrilcft 
ccnlé  rempli  quand  il  a obtenu  un  Bénéfice  de 400.  liv.de 
revenu  : ce  qu'il  faut  entendre  du  Gradué  Séculier  ; car  le 
Régulier  eft  réputé  rempli  par  le  moindre  Bénéfice , dont 
il  eft  pourvu  en  venu  de  fes  grades,  parce  qu'il  a fait 
veru  de  pauvreté.  Le  droit  des  Graduez  n'a  jamais  eu  de 
lieu  en  Bretagne , non  plus  que  la  Pragmatique  Sanction. 
Le  Concile  de  Trente  l’avoit  même  fupprirac  avec  les 
autres  expeéLuives  . Sejf.  14.  mais  il  l’a  rétabli  enfuite  , 
Se ff.  xj.  M.  l’Abbé  Fleury  , I njhtmtien  en  Droit  Eedt- 
Jief  lianei  ’ 

GRAEF  (Reinierde)  célébré  Médecin  de  Delft  en 
I lu  Mande , publia  en  1694.  un  Traité  de  b matière  Se  de 
lul'age  du  Suc  Pancréatique,  lia  aulfiéirit  fur  les  Orga- 
nes des  deux  Sexes , qui  Ici  vent  â b propagation , & a 
tâché  de  prouver  que  cous  les  Animaux  fans  en  excepta 
l'Homme  venoient  des  œufs.*  Konij»,  BtHieth. 

GRÆVIUS  (Jean  George  ) a étc  un  des  plus  grands 
Critiques  du  XVII.  fiéele ; lans  orgueil,  fans  faite, & 
fans-ccc  air  de  pédanterie,  qui  deshonnorc  fi  fouvent  Ici 
belles  Lettres.  Il  naquit  à Numburg  en  Saxe  le  19.  Jan- 
vier iéjx.  d'une  honnête  Famille.  Après  avoir  étudie  le 
Latin  & le  Grec  dans  un  célèbre  College  d'Allemagne, 
il  fréquenta  l’Univerfité  de  Leipfic  où  il  continua  fes 
études  fous  André  Rivinus  Se  Jean  Strauchius.  Ilpaffade 
lâ  en  Hollande;  Se  trouvant  â Deventer  le  celcbrc  Jean 
F rederic  Gronovius , il  fut  fi  charmé  de  fon  fçavoir  Se  de 
fes  maniérés  honnêtes , qu'il  étudia  deux  années  lous 
lui  ; 5c  il  a dit  bien  des  fois  qu’il  étoit  très  redevable  de 
ce  qu’il  feavoitâ  cet  habile  homme.  Il  alla  de  Deventer 
â Amftctdam  où  cnfeignoienc  alors  Alexandre  Motus  St 
David  Blondel.  En  itfjtf.  n’ .Vianr  encore  que  14.  ans, il 
fut  appelle  par  l'Elcfteur  de  Brandebourg  pour  être  Pro- 
feffrur  â Duisbonrg , Se  deux  ans  après  if  fucccda  â la  pla- 
ce de  Gronovius  â Deventer  , celui-ci  aïanc  éré  appellé 
â Lcide.  La  réputation  qu'il  s'acquir  fit  que  les  Etats  de  la 
Province  d'Utrechc  l’appellcrcnt  pour  être  Profe  fleur 
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dam  leur  Unirerfitc.il  fut  fou  vent  depuis  follicttépour 
remplir  des  places  de  Protcflcur , à Amtfccrdam , à Leidc, 
Je  même  i Padouë  s mais  les  Etau  d'Urrccht,  qui  con- 
noifloicntle  thrclbrquïls  poflcdoiciu , le  retinrent  tou- 
jours , & le  comblèrent  de  leurs  faveurs.  Il  exerça  donc 
pend  40:41.  ans  dans  la  ville  d’U.rcchr  la  charge  de  Pro- 
tcflcur en  Politique,  en  Hiftoirc , Je  en  Eloquence.  Il 
attira  de  routes  parts  un  grand  nombre  de  Dilciplcs  > par- 
mi lefquels  on  acompte  fouvent  des  Princes  diftinguez. 
Il  mourut  enfin  fubitement  le  11.  Janvier  1703.  Il  y a 
pat  de  Sçavans,  qui  ne  connoiflcnc  le  grand  nombre 
d Auteurs  Grecs  Je  Latins  . qu’il  a publiez  , Htfiode , une 
bonne  partie  des  Oeuvres  de  Cicéron , florin  , au  de- 
vant duquebila  mis  une  Préface,  qui  cft  une  uiar- 
t que  de  fon  jugement  Je  de  fou  bon  goût , Smetoae , &c. 
C’eft  A lui  auffi  que  nous  devons  ce  grand  Recueil  des 
Anriquirez  Romaines , avec  les  Préfaces.  * Voiei/à  Ha- 
rmtgnc  funèbre , par  M.  Pierre  fiurman. 

GRAFFIO  , connu  fous  le  nom  de  Jacobus  di  Graf- 
nis , Abbé  du  Mont-Caflin  , de  l’Ordre  de  faine  Be- 
noit , fie  Grand  Pénitencier  duDiocéfc  de  Naples,  a vé- 
cu l'an  1 j7j.  Il  étoit  de  Capouë , Je  s’attacha  a la  Théo- 
logie morale,  dont  il  publia  divers  volumes,  Decifionet 
mtre*  Cafnnm  Confeiemi * , Libri  IV.  La  première  partie 
fut  imprimée  i Venife  l’an  1593.  5c  la  fécondé  à Turin  l’an 
I J9 7 - Cenjîh*  (en  Re/ponfa  Cajimm  Confeienti*  ; De  Arbi- 
trant! Confejfanernm  , qna  4 muent  ad  Cafmt  Cenfacn- 
ttt , crr. 

GRAFTON , petit  Bourg  d'Anglererre  dans  le  Comté 
de  Northarapton  , dans  la  Contrée  de  Cle!ey,A  trois  mil- 
les de  Toufter  vers  l’Orient.  Il  y a près  de  ce  Bourg  un 
beau  Parc  , Je  une  Maifon  Seigneuriale  très-ancienne, 
dont  la  meilleure  partie  fur  brûlée  Je  ruinée  en  iS+j. 
durant  les  guerres  civiles.  Ce  Château  eft  remarquable  , 
parce  que  ce  fut  lâoù  fut  confommclc  mariage  entre  E- 
doiiard  IV.  Je  Ii  Lady  Grey,  le  premier  qui  fe  fitenrre 
Un  Roi  d’Angleterre  Je  une  du  fes  Sujettes,  depuis  U 
Conquête  des  Normands.  C’eft  auflî  l'ancien  féjour  de  la 
Famille  de  Videville  . Comtes  de  Rivers.  Richard  , le 
dernier  de  cette  Ligne,  mourant  en  1490.  le  légua  a- 
vec  d'autres  terres  par  tell  .ment  à Thomas  Grey  .Mar- 
quis de  Dorfer.  Et  il  continua  fous  ce  nom  , jufqûes  au 
régné  d'Henri  VIII.  qui  l'échangea  pour  d'autres  terres 
dans  le  Comté  de  Leiceftcr , Je  depuis  ce  rems , i!  a tou- 
jours appartenu  à la  Couronne.  Le  même  lieu  donne  le 
titre  de  Duc  à Charles , fils  du  dernier  Duc  deGrafton, 
qui  fut  tué  devant  Cork  en  Irlande.  * D tel  un.  Anglais. 

GRAILLY , ( Jean  de  ) III.  du  nom , Captai  dcBuch, 
dans  les  Landes  de  Bourdcaux,  étoit  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tenu.  Ilcommandoit  l’an  nia . les  trou- 
pe* de  Philippe  Roi  de  Navarre , contre  Cn  tries  V.  Roi 
de  France,  i la  bataille  deCocherc!  en  Normandie,  où 
il  fut  fait  prifonnier  par  Bertrand  du  Guefelin.  il  ne  fut 
mis  en  liberté , que  parle  Traité  de  paix  entre  le  Roi  de 
France  Je  le  Roi  de  Navarre  ; enfuitc  de  quoi  il  palla  au 
fervicc  des  Anglois  contre  la  France.  Après  avoir  donné 
des  marques  de  fon  courage  en  plufieurs  rencontres , il 
fur  pris  devant  Soubize  l’an  1571.  Se  amené  dans  la  tour 
du  Temple  i Paris,  d'où  le  Roi  d Angleterre  emplois 
tout  pour  le  retirer.  Charles  V.  y confcnti: , à condition 
que  IcCapral  feroit  ferment  de  ne  porter  jamais  les  ar- 
mes contre  U France  1 mais  il  refufade  faire  ce  ferment . 
Je  aima  mieux  demeurer  dans  fa  prifon , où  il  mourut 
l’an  *377 • Se  fut  enterré  en  PEglifc  du  Temple.  Il  avoir 
époulc  'je  *nne  de  SufFolck , qui  le  rendit  pere  de  J -au  IV. 
du  nom , Seigneur  de  Grailly  , Captai  de  Buch , qui  fe 
voïanr  fans  enfin  s de  Re/e  d’AJbrcc.  fille  de  Bernard-  Ez.y 
Sire  d'Albret,  inftitua  héritier  de  cous  fes  biens  , Ar- 
chambault de  Grailly , fon  oncle  , qui  fut  aufli  Comte  de 
Foix , â caufc  d Tfcbel  fa  femme  , fer  ut  Se  hcriticre  de 
Matthieu , Comte  de  Foix.  • Voie*.  Foix. 

GRAIN,  (Baptifte le  ) François  de  nation  .Confeilfer 
Jr  Maître  des  Requêtes  de  I Hôtel  delà  Reine  Marie  de 
Mcdicis,  publia  en  1614.  une  Hiftoirc  fous  ce  titre  : Dé- 
cade Contenant  la  Vie  tir  f Jfiei  dm  Roi  Henri  le  Grand  IV. 
de  ce  nom  , en  laquelle  e(r  reprejent é t Etat  delà  France  , 
défait  le  Traité  de  Cambra  y fan  1559.  jmfquet  à la  mort  du 
Roi , &c.  * Mémoire 1 dm  Terni, 
b GRAINDORGE,  (André)  natif  delà  ville  de  Caën  , 
dans  le XVII.  fiéclc,  aéré  le  premier  quia  donné  l 'in- 
vention de  faire  des  figures  fur  les  toiles , qu’on  appelle 
Te».  III. 
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communément  ouvrée  r.  Il  né  mit  pas  cet  Ouvrage  dan* 
(a  perfection  où  nous  le  votons  aujourd'hui •,  car  il  n'y 
failoit  d’abord  que  des  quarreaux  Je  des  fleurs  -,  mais  fon 
fils  Richard,  qui  vécut  jufqu’A  l’âge  dc8i.ais>  cur  le 
loifîr  de  pérfcvfionncr  ce  que  fon  pere  avoir  inventé. 
Ce'ui-cl  trouva  le  moïen  a yrepreicncer  toutes  fortes 
d’animaux.  Je  plufieurs  autres  figures -fltrz  bien  travail- 
lées. Il  donna  A cet  Ouvrage  lé  nom  de  H omet  ici , peut- 
être  du  nom  des  lices  ou  fils  entrelacez  dans  la  trame  ; Je 
nous  l'appelions  vulgairement  Toile  damajf.  e , i eau  le 
delà  grande  rcflcmbîmcc  quelle  a avec  l’étofic  qu'on 
nomme  damas  blanc.  Cet  habile  Ouvrier  donna  aufli  Je 
premier  la  méthode  de  faire  des  ferviecs  de  table  de  ces 
toiles  ; Je  Ion  fils  Michel,  qui  fie  après  lui  la  meme  pro- 
fcflioiK  établie  plufieurs  Manufactures  de  ces  Ouvrage* 
, en  difterens  endroits  de  fa  France , où  Us  font  depuis  de- 
venus fort  communs.  * Blog.  Ctvium  Caaomenf. 

CR AIS,  fils  d'Echclarc,  petit  fils  tfOieftc,  fut  un  des 
principaux  de  ceux,  qui  fouirent  de  l’Eolic,  Je  qui  s'a- 
vancèrent jufqu'au  fleuve  du  Granique  : il  s’empara  de 
la  contrée  . qui  cft  entre  Clonie  Je  la  My  fie , que  l’on  ap- 
pelle Eoltt.  Les  Lacédémoniens,  fous  leur  Roi  Agis  J,  lut 
prêtèrent  une  Aorte , pour  y conduire  là  Colonie.  Ce 
voïage  des  Eoliens , qui  avoir  déjà  été  tenté  par  fon  aveu! 
Orefte,  mais  inutilement,  réunir  fous  fon  périt -fils. 
* Srrab. /.  tj.p.  j8l.  & jgi.P.iulan.  /.  }■  Votez,  comment 
cela  arriva  fous  le  mot  Eoliens. 

GRA1TZ  . petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe.  Ce  lieu  eft  dans  le  Voigtland , en  Mifnie , fur  1 Lif- 
ter, i trois  ou  quatre  lieues  audeflous  de  la  Ville  de  Pla- 
wcn.  *Maty , DiQ  en. 

GRAMAYE , ( Jean-Baptifte)  Proronotairc  Apoftoli- 
que  6c  Prévôt  d’Amheim , né  à Anvers  d’une  Famille 
originaire  de  Gueldres , il  étudia  à Louvain , où  il  enfei- 
gna  la  Rhétorique.  Depuis  il  fut  Hiftoriographe  du  Païs- 
Bas,  voïagea  en  Allemagne  & en  Italie.  De- H il  voulue 
paffer  en  Efpagne , Je  fut  pris  par  des  Corfaires  d’Alger  * 
ui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  y trouva  moïen  de  voir 
ivers  pais , donc  ilnous  a donne  la  defeription  dans  deux 
Ouvrages , que  nous  avons  de  lui , fçavoir , A frie*  tUttf- 
trata  L'k.  X.  Se  Dtannm  Algeninfe.  Lorfqu’il  fut  revenu 
dans  le  Païs-Bas , il  fie  encore  un  voïage  dans  ta  Moravie 
& dans  la  Silefie , où  le  Cardinal  Dtetrichftein  lui  donna 
la  conduite  d’un  Colleg®.  Il  revint  quelque  rems  après 
à Anvers . pour  quelque  affaire.  Je  retournant  en  Silefie 
il  tomba  malade  à Lubec.où  il  mourut  l’an  16  jj.  Jean- 
Baptifte  Gramaye , fçavoir  les  Langues,  ctoir  Poète  Je 
Hiftorien  , Se  compola  divers  Ouvrages  en  vers  ; des  Ou- 
vrages Iliftoriques  .qui  font  Htftena  Brabant.  Anttqn  - 
tatet  Dmcatû 1 Brabant >*  ; Annquttaiet  F/andri*  ; Nan.m- 
cttm . (ÿ~c.  Valerc  Am\ié,Btb/ioth.  Belg.  Le  Mire , de  Stnp- 
tonb.  S*cnh  XVII.  Surecrt , •"  Athen.  Belg.  tire. 

GRAMBUSIA,  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée. 
Elle  eft  fur  la  Côte  de  la  Naiolie , près  du  Cap  de  Ccli- 
donia , Se  du  golfe  de  Saralic.  * Baudrand. 

GRAMMAIRE  ,dans  les  tems  les  plus  anciens , n’etoit 
que  l’Art  de  lire  Je  d'écrire , An  legendi  cr  ferthendt. 
C’eft  la  définition  qu’en  donne  Diodore  de  Sicile ,/.  12. 
en  parlant  des  loix  de  Charondas.  Cet  Art  n’étoit  pas 
autre  chofc  du  teins  d’Ariftote;  mais  dès  que  l'on  corn - 
mença  à obferver  fes  règles  de  l'Arr , à rechercher  les  01  i- 
gines  Je  les  étymologies , la  force , la  fignifleation  propie 
des  rennes  de  chaque  Langue , Je  que  certaines  pcrlon- 
ncs  fe  drftinercnt  â expliquer  les  Auteurs  -,  on  donna 

riur  lors  plus  d’étcnducau  terme  de  Grammaire,qui  relia 
ccrre  feule  Profcflîon.  La  méthode  de  lire  Se  d’écrire , 
fe  Trouvant  dépoiiilléc  de  fon  premier  nom , s'appclloic 
Ciranmattfhca , Je  étoir  regardée  plûtôr  comme  fe  prélu- 
de, que  comme  une  patrie  de  l’Art.  Voie *,  au  mot  Gram- 
mairiens. L’on  prétend  que  la  Grammariftiquc  , ou 
l'Art  de  lire  Je  décrire , cft  dû  â Promethée.  Pour  ce  qui 
eft  de  ta  Grammaire  , qui  ( félon  la  lignification  que  nous 
donnons  aujourd’ui  à ce  mot)  eft  un  Art  qui  enfeigné 
i bien  parler  , c’eft-â-dirc  ,â  bien  exprimer  Tes  pcnfi&s , 
par  deS  lignes  que  les  hommes  onr  inftituez  , Pla- 
ton eft  le  premier  qui  en  a parlé  dans  Ion  Phtlebe &Cr*. 
ty'e\  mais  dans  les  commencemens  cet  Art  étoit  fort  im- 
parfait, Je  ne  traitoit  que  des  origines  ou  de  l’étymolo- 
gie , Se  non  pas  de  la  méthode  ni  des  préceptes  de  l’Arr. 
Ariftore  pafle  avec  iufticc  pour  le  premier  Aureur  de  cet- 
te fcicncc , puifqu'il  diftribua  les  mots  en  certaines  eJaf- 
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fes  , qu'il  examina  aufli  les  difFercns  genres  de  ces  mors  « rion , quoiqu’elles  ne  fiflent  aucune  profcflîon  de  Cram. 
& qu'il  expliqua  quelques  autres  choies  de  cette  nature , maire , comme  il  paroît  en  Thomas  d’Averfe , Jurilcoi:- 
comme  on  le  peur  voir  dans  Ton  Traité  de  la  Poétique.  fuite  Napolitain.vivant  l'an  i$8o.dontnous  n’avons  point 
Tbeodeâe  a aufli  traité  de  cette  méthode»  & peut-être  d’autres  écrits , que  fur  le  Droit  » fie  qui' neanmoins  n a 
que  l’un  8c  l’autre  dévoient  à Lampius  , fie  a lleus.ee  point  au|ourd'hui  d’autre  furnom,quc  celui  de  Grammai- 
qu’tls  en  fçavoictit.  Diogcne  Laërce.  fondé  fut  le  témoi-  rien.*  Gérard.  Joan.  VolT.M.  i.de  Arte  Grammar.c.  6. 
gnage  d’Hcrmippe  , dit  qu  après  Ariftore , Epicurc  en-  10. p.  5. 6. 18.  Dtomedc,  /.  a.  de  Artt  Grammat.  Du  C.'an- 
leiçna  la  Grammaire,  avant  que  de  s’adonnera  l’étude  gc  ,GloJf.  Lann.cel.6  4c».  Alex.  Polyhiftor , cité  par  Jofc 
de  la  Philofophic.  Les  Stoïciens  fur  tout  ajoutèrent  beau-  phe , Enfebe , & autres  far  Appion , dit  Crmbalnm  mnndt. 
coup  de  choies . â ce  qu’Ariftote  8c  Tneodccte  en  a-  VolT.  de  Jhji.Grac.  C.  Jidius  Hyginus  Polyhtjkr,  cftsp- 
voient  laide;  & à la  fin  cet  Art  atteignit  i peu  près  fon  pelle  Peijhtjior  par  Suétone,  1 m/lnjlr.  Gr.immas.  & par 
point  de  perfieéHon  , parle  fccours  particulièrement  de  Eufcbc  dans  fa  Chronique,  Photu  Bsbherh.8c  le  jLcr.-raa 
ceux  d’Alexandrie  , qui  le  picquoienr  même  de  bien  en-  de  Suidas.  VolT.  De  Scsent.  Mat  hem.  pane  1.  e,i.  7.  jn. 
tendre  U Grammaire , comme  les  Thcbains  de  bien  joliex  Joan.  Jonf.  Hijier.  Phthjoph.  /.  3.  c.  18.  p.ç 01.  Bailler, 
de  la  flûte , & ceux  de  Mitylene  de  toucher  délicatement  Jngtmtnt  des  6 pavots  s , des  prfjmge*  des  titre » d’htnnenr , 
de  la  harpe.  Le  premier  qui  introduifir  A Rome  l’ctude  T»m./.p.  189. 

de  la  Grammaire , fut  C rates  Mallote , Ambafladcur  du  CR  AMM  AN  . ( Nicolas  ) fils  d’un  Cordonnier  de  Hcl- 

Roi  Artalus.On  cftfurpris  comment  les  Hébreux , dont  1 merits,  village  dupais  de  Brandebourg,  naquit  en  154.1. 
la  Langue  cft  £î  ancienne , ne  fe  l’ont  point  avifez  d’écri-  i Aïnntcté  Berger  clans  fon  enfance,  il  étudia  enfui  te  aux 
rc  plutôt  fur  les  règles  de  la  Grammaire,  8c  comment  ; dépens  du  Marquis  de  Culembach,  8c  devint  enfin  l'an 
ils  fe  font  laiflez  prévenir  par  les  Arabes , qui  font  beau-  1 777.  Surintendant  des  Egliics  de  ce  Marquilac.  • Frehcr. 
coup  plus  modernes  qu’eux.  Le  premier  d'enrre  les  Juifs,  7 he.u.  l'tr.  iUttjK 

qui  enaic  écrit, cft  Rabbi  Juda  , fils  de  David , fur  nom-  GRAMONT,  cft  une  Maifon  ancienne  fie  illuftrc,  dans 
me  C'i'f,  natif  de  la  villcdcFcz  en  Afriquc.il  vivoit  la  Navarre.  Blanche  . Reine  de  Navarre,  fille  aînée  8c 
environ  1^ an  140.  Le  fécond  qui  a écrit  fur  cette  matière  heritirre  de  Charles  III.  dit  le  Noble , Roi  de  Navarre , 
depuis  lui,  eli  Rabbi  Jonas  de  Cordouë ; le  troificmc  époul’.;  en  fécondés  rôccs  Jean  II.  du  nom  , Roi  d ’Ara- 
Abcn-Efra  , Efpagnoi  -,  le  quatrième  Rabbi  David  Kim-  gon , dont  elle  eut  un  fiis  nommé  Charles.  Cette  Reine 
chi  , qui  ont  tous  vécu  entre  le  dixiéme  & le  douzième  mourut  l’an  1441.  8c  le  Prince  fon  fils  demanda  le  Roïau- 
fiécle.  Parmi  les  Juifs  modernes,  ceux  qui  fc  l'ont  dif-  me.  que  fon  pure  luirefufa.  Ce  fur  un  fujet  de  guctTe. 
tincucz  dans  cette  forte  de  Littérature,  fon  Rabbi  A-  La  Maifon  de  Gramonr  prit  le  parti  du  pere,  k celle  de 
bran  amdeBalmis,  & Elias  Levin.  * Confnltex.  fur  cela  I Beau  nont  le  déclara  pour  le  fils.  Ces  deux  fa&iomé- 
Gcrard  Jean  Voffius , de  Arte  Gammanc.  1. 1.  c.  1.  z.  cotent  extrêmement  pui  (Tantes.  Les  Gramonrs  furent  toù- 
cr  4.  La  Grammaire  Hébraïque,  Grecque,  Latine,  acte  ' jours  attachez  à leur  Roi  , 8c  quittèrent  leur  païs,lorf- 
beaucoup  perfcéfcionée  dans  ces  derniers  iiccles , quan-  ! qnc  Ferdinand  Roi  d’ Aragon  & dcCaflillc,  obligea  par 
(ire  d’habiles  gens  s’y  étant  appliquez.  les  ufurpa  rions  injuftes . Jcand’Albret  Roi  de  Navarre , 

GRAMMAIRIENS:  titre  que  l’on  donnoit  non- feu-  j de  fc  réfugier  en  France.  Ils  y furent  eux-mêmes  extre- 
lemcnrà  ceux  qui  s'appliquotcnt  à la  Grammaire,  8c  à 'mement  confidcrez  par  leur  qualité,  fie  par  leur  mérité, 
la  connofflancc  des  Langues  -,  mais  aufli  1 tons  ceux  qui  J Gramont.  qui  porte  aujourd'hui  titre  de  Duché , depuis 
faifoient  profcflîon  des  celles  Lettres,  & qui  fe  diftm-  tl'an  trtjtf.  cft  un  Bourg  de  la  Bade  - Navarre , ou  pais  de 
guoienc  par  leur  érudition.  Tout  ce  qu'on  appelle  Phi-  Labour,  fitué  fur  la  rivière  de  Bidoufc , entre  faintPa- 
Iologie  , comme  la  Critique  des  Auteurs,  la  Rîicrori-  jlaiséC  Hi  lâche, fie  1 donné  fon  nom  à cette  Maifon.  Ro- 
que, l’Hiftoire,  ctoit  du  reflort  des  Grammairiens,  dont  {ce  a de  Gramont  , fur  en  réputation  lous  le  regne  de 
le  nom  devint  fi  illuftrc  dans  la  fuite  des  tems,  qu’on  'Louis XII.  qui  l’envoia  Ambaflàdcur  à Rome,  fie  le  fit 
l’attribua  comme  un  titre  d’honneur  i ceux  qui  avoienc  j Scncchaldc  Guïennc.  Il  éponfa Eleonore  de  Bearn,  fille 
la  réputation  dètre  fçavans  dans  toutes  fortes  de  feien-  (unique  de  Bernard  de  Bearn,  Seigneur  de  Jardcft,  8c 
ces.  Volliiis  témoigne  qu'on  donnoit  auparavant  i ces  à’/jabeon  de  Gramont;  8c  il  en  eut  Fm  çeis,  qui  mou- 
fortes  de  Sçivanslc  nom  de  Poljhijhr , qui  fignific/frf-  ‘ rut  dans  les  guerres  de  Naples  ; Lo  ii  s , Vicomte  de  Caf- 
v.t  ni  en  tju.n:ir/  de  chtjes , cmjsti  pojjede  plnfettrs  cetsutif-  f tillon  , la  Marque,  Sanlac  , fiée.  Charles  , Evêque  de  Con- 
fancet.  Entre  ceux  qui  ont  porté  le  titre  honorable  de  | (crans,  puis  d’Aire.fif  enfui  te  Archevêque  de  Bourdcaux, 
Grammairiens  , comme  une  marque  de  leur  granJe  lit-  ' mort  l’an  (545  Gabriel , Cardinal  de  Gramont , dont  nous 
terature , fans  pourtant  a\roir  fait  aucune  profi-lfion  pir- 1 parlerons  ; Jean , Seigneur  de  Roquefort  ; hclenr,  fttrv- 
ticulierc  de  Grammaire  ; font  Cornélius  Alexander  ; Ap-  ; me  de  lean  Seigneur  d’Andoins  ; Jgsytere  de  Gramont, 
pion  d'Alexandrie,  contre  qui  Jofephe  l’Hiftorien  a c-  ( qui  prit  alliance  avec  P/crre  d’Afprcmont,  Vicomte  d’Or-* 
cric } Hygin,  Affranchi  d’Auguftc , & Solin  qui  avo.t  : tic  ; 8clfef>eem%  mariée  i Jean  Sctchccoin,  Seigneur  de 
donné  le  titre  de  Pehhtflor  à fon  Livre.  On  remarque  Péc.  François  de  Gramont  laiflà/fM , mort  Tans pof- 
encore particulièrement  Jean  Phthpone , celcbre  Philo-  rerirc-,  8c  Claire,  mariée, par  Contrat  du  xj. Novembre 
fophe,du  tems  de  Juftinicn,  que  l’on  prérend  avoir  été  ijij.  i Menaud  d’Aure  , Vicomte  d'Aftcr,  morte  l'an 
três-verfé  en  toutes  fortes  de  connoillànccs  , mais  qui  i; 54.  en  même  tems  que  le  Cardinal  de  Gramont.  fon  on- 
éioic  de  la  Scéke  impie  des  Tritheïres.  Chrétien  Drucn-  etc.  Ce  Men  aud  de  la  Famille  d'Aftcr , noble  fie  ancieo- 
mar  . Moine  de  Corbie  en  Picardie , au  IX.  liëcle,aéré  nc.dclccndoitde 

qualifié  aufli  du  furnom  de  Grammairien,  quoiqu’il  n'ait  I.  SanceGarcie  Seigneur  de  Montalban,  Scncchal 
écrit  que  fur  l'Ecriture-Sainrc.^Jcan  Tzctzes , frere  d’I-  de  Bigorrc , tué  au  (iege  du  château  de  Garricen  Navar- 
faïc,  dans  le  XII.  fiéde,  paroît  avoir  acquis  ce  titre,  rc.I  an  14(8- Ilavoircnoufe,  le  i).  Avril  1417.  Anne yi- 
non  pas  tant  pour  fesSchoiics  fur  Héfiode.qui  font  aflêz  comreflc  d'Aftcr,  fille  uc  J- an III.  du  nom,  Vicomte  d'Af- 
peu  de  chofe  , que  pour  fon  Hiftoire  diverle . qu’il  a é-  ter,  fie  de  Marte  de  Caupene;  dont  il  eut  Jean  I.  qui  fuir, 
crire  en  vers  politiques  Grecs.  Rol.indin  de  Padouè,  qui  8c  Tnjfan  d’Aurc  , Evêque  de  Conférant,  puis  d'Aire, 
vivoit  au  XIII.  fiéde  , n'a  peut-être  point  écrit  autre  morrlc  ji.  Oékobrc  ij  09.  âgé  de  90.  ans. 
chofe  qucl’Hiftoire  de  la  tyrannie  des  quatre  Ecelins  II.  Jean  d’Aurc  1.  du  nom  , Vicomte  d'After  enBi- 
dans  fon  pais;  on  lui  donne  pourtant  le  titre  de  Gram-  gorre,  cpoufa/fawwc  de  Bearn;  dont  il  eut /va»  d’Aure 
mairien , 8c  il  v a apparence  qu'il  ne  l’a  acquis  , que  parce  II.  du  nom  , Vicomte  d’Aftcr , mort  fans  alliance  ; Mt- 

3 u il  a compofc  fon  Ouvrage  avec  plus  d’indoltric , plus  n aud  , qui  fuit  ; JacejHety  Archidiacre  des  Angles,  fie  Ar- 
e jugement , plus  de  prudence  ÔC  plus  de  capacité , que  chinrêtre  de  Bannières  l’an  1 <15.  Catherine-Marie,  alliée 
le  commun  des  Ecrivains  n’en  faifoit  paraître  dans  ce  à iV.de  Mauleon,  duquel  elle  fut  feparée,  puis  mariée 
tems-là.  Dans  le  même  fiéde  un  Hiftoricn  de  DancmarcK.  à Charles  d’Efpagne , Seigneur  de  Ramcfort , duquel  elle 
nommé  Saxon  . fc  rendit  recommandable  dans  cet  Art . étoit  veuve  l’an  153  4.  Francoife , mariée  le  i-  Février  1517- 
& mérita  par  fon  habileté  d’être  furnomme  Saxon  le  à Antoine  de  Carraain,  Seigneur  de  Ncgrepeliffc;  fie  Ag- 
Gr.immairien.  Il  étoit  d'autant  plus  eftinuble,  que  (on  ncjle  d’Aure. 

ftyle  ne  fent  pas  la  barbarie  de  fon  fiéele  &de  fon  pais.  III.  Menaud  d’Aurc , Vicomte  d’After  ,époufa,ainfi 
Enfin  il  n’y  a gueres  que  ram  ans,  que  ce  titre  de  Gram-  qu'il  vient  d’être  remarqué,  C/4irr  de  Gramont,  fetur 
mairien,  (ecommuniquoit  encore  aux  perfonnes  de  mé-  fie  hcritierede  Jean  Seigneur  de  Gramont,  8c  fille  de 
rite,  pour  marquer  l’cftimc  qu’on  faifoit  de  leur  érudi-  François  de  Gramont,  fiéde  Catherine  d’Andoiiins,  lêr- 
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G R A G R À 5^ 

VU  le  Roi  François  I.  dans  toutes  les  guerres  d'Italie , &•  Verdun,  Confcilîerd'F.cat  d'Epée,  4c  Arobafladeur  Ex- 
«tiourutlej-  Juin  1534.  biffant  de  Ion  mariage , Antoi-  traordinaire  en  Suède  & cnElpagne,  monde  21.  Sep. 
Se  1.  qui  (iiit  ; 3c  Catherine  d' Aure  , mariée  à Frété \*t>  Ba-  rembre  l 666.  Frai foife-Margnente-Safenne , alitée i Phi- 
ton  de  Mauleon.  lippe  Marquis  de  Lons  en  Bcarn  ; 3c  Charlotte  - Catherine 

IV.  Antoine  d’Aurc  I.  au  nora.dicde GrvMvaw,  Vi-  de  Gramont , Abbclle  de  fainr  Aufony  d'Engoulème.puis 
comte d'Artcr.  fitbltitué  au  nom  5c  armes  de  Grainonr,  de  Ronccray. 

fut  nommé  Gouverneur  .5c  Licurcnant  General  au  Roiau-  VII.  Antoine  III.  du  nom,  Duc  de  Gramonr,  Paie 
me  de  Navarre  8c  pais  de  Bcarn , en  Octobre  1372.  fervit  3c  Maréchal  de  France  , donr  il  fera  parlé  ci-après , é- 
le  Roi  en  la  guerre  contre  l'Empeieur  , i (a  prife  de  C.i-  pou  la  le  18.  Novembre  1634.  Françoift  - Marguerite  de 
lais,  3e»  la  conquête  du  Boiilonois  ; anpuiapuifftRimcni  Chivré,  Hile  de  HtUor.  Seigneur  du  Plefiîs,  de  Frazé 
le  parti  Huguenot  pendant  Jcs  troubles . 3c  fut  en  grand  Se  de  Ribedan,  8c  de  Marie  de  Conan  , morte  en  Mai 
crédit  aupiés  delà  Reine  de  N-varrc  •,  mais  aïant  ab;u-  1689.  donr  il  cur  Armand  de  Gramont  5c  de  Touloneeon, 
ré  les  nouvelles  opinions  , il  fervit  fidcllcmem  Ion  Prince  Comte  de  Guiche,  Licurenaric  General  des  Armées  du 
jufqn’i  fj  mort . arrivée  l'an  1376.  Il  avoir  époufr  , le  19.  Roi , reçu  en  furvivancc  aü  Gouvernement  de  Navarre  » 
Septembre  1349.  Helene  de  Clermont . Dame  de  Tra-  5c  de  Bcarn,  & Mettre  de  Camp  du  Regimelir  des  Gara 
ves  dt.de  Toulonceon,  file  unique  de  Frempü  de  Cler-  des,  né  l'an  Itfjg.  lequel  fit  les  premières  campagnes  ad 
mont,  Seigneur  deTravesdc  de  Toulongcon , 3c  A’ An-  liege  de  Landrcctcs  l'an  163  j.  de  Valenciennes  l'an  1656» 
tu  Gouffier;  dont  il  eut  Philibert  , qui  fuit;  lean-An-  Sc  deux  ans  après  i la  prife  de  Dunkerque.  Il  fc  ligrala 
teint.  Vicomte  d’Aftcr , mort  jeune;  Théophile , dit  A-  au  combat  naval,  donné  au  Texel  par  les  Hcllandoif 
weJ/t  , Seigneur  de  Mucidzn  , mort  fins  polloritc  de  contre  les  Anglois , le  il.  Juin  1666.  3c  au  paflage  du 
Çi-jr/#r/rdeCi!crmonr,Dame  deToulongcon;/»/Brg#emf,  Rhin,  près  du  fort  de  Tolhuis , le  11.  Juin  1671.  & mou- 
mariée  à Jean  de  Durfort , Seigneur dc  Duras  ; 3c  Claire-  tue  iCrcutzeiucii , au  Palarinat  du  Rhin,  le  19.  No- 
Smua.ne  dcGramonr , alliée  d Henri  Dcfpiez,  Seigneur  venibre  1673.  en  (3  36.  année  , fans  biffer  de  pollciïté 
4c  Moncpczat.  de  Margnente^LoüiJe-Sntonne  de  Béthune  , fille  de  Ma- 

V.  Philibert  dcGramonr  5c  de  Tonlongcon,  Comte  ximt/un  - François  , Duc  de  Sully,  4e  de  Charlotte  Se- 

dc  Gramonr  , Vicomte  d’After,  Maire  de  Bourdeaux  , guier . qu'il  avoir  époufee  le  aj.  Janvier  1658.  bquel- 
Scncchal  de  Bcarn,  mourut  au  liege  de  la  Fcre  l'an  1580.  'c  s'eft  icmiriécen  Février  1681.  â Htnri  dcDaillon,  Duc 
âgé  d'environ  il.  ans  , Jaiffint  de  Diane , dite  la  belle  Co.  lu  Ludc  , Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France  ; An- 
njande  d'Andoüins , Viconueflcdc  Louvigny , Damcdc  ioini-Cuarles  IV.  qui  fuir;  Catherine  - Charlotte  de 
Lefcun,  fille  unique  de  Paul , Vicomte  ac  Louvigny,  Gramont  .mariée  le  30.  Mars  1660.  àZairi/deGrimaldi, 
Seigneur  de  Le  fi.  un , qu'il  avait  é pou  fée  par  Comrar  du  Prince  Souverain  de  Monaco , Duc  de  Valentinois  , Pair 
7.  Août  1567.  Antoine  II.  qui  fuir;  3c  Catherine  de  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morrcle  4. 
Gramonr.  mariée  à Fretnfoit  de  Ciumonc,  Comte  de  Lau-  Juin  167g.  âgée  de  39.3ns  ;&  Henriette  - Catherine  de 
zun  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Gramonr . mariée  d Alexandre  de  Canonville , Marquis 

VI.  Antoine  dcGramonr  II.  du  nom  , Comte  de  Gra-  .le  RalFe-ot;  après  la  mort  duquel  arrivée  en  Janvier 
mont , de  Louvigny,  Souverain  de  Bidache,  Vicomte  1682.  elle  fe  rendir  Religieufe  aux  Filles  du  faint  Sacre-* 
d'Allcr  , Chevalier  desOrdrcs  du  Roi , Viceroi  de  N.i-  ment  à Paris  , Scy  moururle  13.  Mars  169J. 
varre.  Gouverneur  & Maire  perpétuel  S:  héréditaire  de  VIII.  Antoine-Charles  IV.  dunom.  Dite  de  Gra- 
Baïorme  , fe  trouva  au  fiege  uc  Laon  l'an  1594.  fc  ligna-  mont,  Pair  de  France,  Comte  de  Guiche  & de  Louvi-» 
la  atl  combat  de  Fomainc-Françoifc  l'an  1393.  4c  fervit  en  y , Viceroi  de  Navarre  4c  de  üearn , Chevalier  de*  Or- 
lc  Roi  Loiiis  XIII.  en  differentes  occalions  contre  les  dres  du  Roi , &c.  s'eft  diftinguéi  la  conquête  de  la  Hol- 
Huguenots , contraignit  les  Efpagnols  de  lever  le  liege  lande  l'an  1671.  porrant  alors  le  nom  deComre  dcLou- 
devant  Baïonne  l'an  1 6)6.  Depuis  il  fut  honoré  du  Brc-  vigny  , 3c  au  liege  de  Befançon  Van  KÎ74.  lia  été  nom- 
ver  de  Doc  parle  Roi  Loiiis  XiV.  Ic  ij.  Décembre  1643  m*  Amballâdeur  Extraordinaire,  près  du  Roi  d’Elpa- 
& mourut  en  Août  1644.  U avoir  époufr  1.  par  Contrat  gne  l’an  1704.  qui  le  nomma  Chevalier  de  la  Toifon  d'or 
du  premier  Septembre  1601.  Ltiïife  de  Roqudaurc,  fille  T'an  J703.  Il  avoir  époufé  , leij.  Mai  Marie-Char - 
d' Antoine  Seigneur  de  Roquclaurc  , M.irécnal  de  France,  lotte  de  Caflelnau  , fille  de  Jacquet  Marquis  de  Caftel- 
i.lc  îÿ.Mars  1618  C,«  de  de  h'oniircirrcy,fi]Ic  de  Joint  nau.  Maréchal  de  France,  & de  Marie  Girard  morte  le 
Baron  de  Boutevillc  , Gouverneur  4c  Bailli  deScnlis,&.  19.  janvier  1694.  âgée  de  46.  ans;  dont  il  a eu  Antoi- 
de  Charlotte-Catherine  de  Luxe  ; 3c  eut  du  premier  lit  An  ne  V.  qui  fuit  ; 4c  Catherine-Charlotte , mariée  le  17.  De- 
Îoini  III.  oui  fuit;  Roger,  Conuc  de  Louvigny,  tué  cembre  1693.  à l^dn -Francoit  Duc  de  Boufflers,  Pairie 
eu  duel  en  Flandres  le  18.  Mars  1 629.  4c  du  fécond  lit , Maréchal  de  Fr.’nce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gou- 
lortirent  Henri  de  Gramont,  Comte  de  Totilongeon , vcineurdcll-ndres. 

Lieutenant  au  Gouvernement  delà  Bartc-Na  varre , mort  IX.  Antoine  de  Gramont  V.  du  nom,  Duc  de  Gra- 
futs  alliance  le  premier  Septembre  1679.  Philibert  Coin-  mont , nommé  le  Duc  de  Guiche  . Pair  de  France  . a été 
te  de  Gramonr , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Couver-  nommé  Mcftre  rie  Camp  General  des  Dragons  l'an  1698. 
neurdu  pais  d'Aunis , qui  fe  diflingua  au  (iegede  Trin  Maréchal  de  Camp  en  Janvier  1761.  a fervien  Hardies 
l’an  1643.  au  combat  de  Fribourg,  l’an  1644.1  labatail-  les  campagnes  fui  vantes,  a été  fait  Colonel  Ceneral  de* 
le  de  Nortlingue  l'an  1645.  i celle  de  Lcns  l'an  164S.  & Dragons  l'an  1701.  s'eft  lîgnalé  au  coinbit  d Eckeren  le 
à lalevée  dufiege  d'Arras  l'an  1654.  Il  fuivit  le  Roi  à la  30.  Juin  de  la  meme  année,  nommé  Colonel  Gcr.eraL 
conquête  de  la  Franche-Comré , 1 an  1668.  3c  de  la  Ho!-  des  Gardes  Françoifes,  5c  Lieutenant  GeneralenOéto- 
l.mdc  l'an  1671.  fe  trouva  aux  Loges  clc  Maftrick  l’an  it>7j.  bre  1704.  chargea  plufieurs  fois  les  ennemis  â la  bataille 
de  Cambray  l'an  1677.  4c  deNannir.  Le  Comte  de  Tou-  de  Ramilliesle^.  Mar  1706.  acré  blcflè  dangereufement 
fongeon,  fon  frère  ,1'ir.llitua  fon  heritier;  4c  le  Roi  lui  la  veille  delà  langlante  bataille  de  Malplaquci'an  1709.& 
donna  la  Lieutenance  Generale  du  Gouvernement  de  a fervi  à la  prife  de  Fribourg  en  171t.  Il  a époufécr.  Mars 
Béarn»  dont  ilfedrrr.it  en  faveur  du  Marquis  de  Feu-  1687.  Mane-Chrijltne de  N'oaiilcs.  tiÙed'Anne-InleiDec 
qnieres , fon  neveu  r il  mourut  le  10.  Janvier  1707.  âgé  de  Noailles,  Pair  4c  Maréchal  de  France  ,4cc.  3c  dt;  Ma- 
as  Stf.  ans  II  avoit  é pou  lé  F/tvalerh  Hamilron.D.mc  du  rto-Françeifi  de  Bournonvillc;  donrila  Louis-Antoine- 
P dais  de  la  Reine  Marie -Thercfe  d'Afutriche  , fille  <ic  Armand  , qui  fuir;  Lotus  de  Gramonr , Corme  de  Lcf- 
(iterrts  Comte  d'Hamilron  en  Ecolïê , 4c  de  Marie  But-  cun.  né  le  29.  Mai  1689.  Colonel  de  Dragons  depuis  1701?. 
lcr,  morte  le  3.  Juin  1708-  âgée  de  6 7.  ans;  dont  il  eut  4c  Geneviève  - Charlotte  de  Gramonr,  née  le  3.  Janvier 
deux  filles,  qui  (ont  Claude-Charlotte  dcGramonr,  ma-  1698.  mariée  en  Novembre  ryrj.  â N.  Mafquis  de  Gon-< 
liée  le  6.  Avril  1694.»  Al.  Houvard,  Milord  Sraflrore  ; tault. 

4c  A farte- EFtabeib  de  Gramotir,  nce  le  17.  Décembre  X.  Lotis-Antoine-Armand  de  Gramom,  Duc  de 
«>67.  Abbcflôde  Pouliày  en  Lorraine.  Les  autres  enfant  Grainom-Louvieny  , né  le  20.  Mars  icii-  a épotifé  paf 
d'ANroiNt  II.  Comte  dcGramonr , furent;  Saxonne-  { Contrat  du  2. 'Mars  1710.  Loiii/e-  Franfotft  d'Auiuonr, 
Charlotte  de  Gramonr  , mariée  à Henri  Micte  de  Mio-  fille  unique  de  Louis  d'Anmontde  Crevant-d’Humietes  , 
lans.  Mirquis  de  fatnr  Chaumont,  morte  fe  31.  Juillet  'Duc  d'Humicres  , Lieutenant  General  des  Années  du 
1683.  Am.  - fariifg  , mariée  Je  16- Juin  1647.4 //44c  de  'Roi,  4c  de  Marte -J ni  te  de  Crevant-d'Humiercl.  * Gaa 
Pas,  Marquis  de  Feuquiercs  , Lieutenant  General  des  rib.iy , Hiiteire  f.  ag.Favin,  Hifloirede  JVavarre.  Tur-i 
Armées  du  Roi  , Gouverneur  delà  ville  & citadelle  du  quec  Sc  Gabriel  Chapuis,  HifUdt  Nav.  De  Thoa,  Hyl. 

Ter*-,  //f.  Ttij 
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Du  Bellay,  t.  $.  Le  I.  bouteur.  le  P.  Anfclme.  Du  Chêne. 
Godefroy,  5cc. 

GRAMONT,  ( Gabriel  de)  Cardinal,  Evêque  de  Tar- 
des, puis  Archevêque  de  Bourdeau*  Se  de  Toulouic. 
fil*  de  Ror.ea  de  Gramonc , Se  d Eleanart  de  Bearn , eut 
après  un  de  (es  frères  nomme  Charles , l'Evêché  deCoo- 
ferans,  Si  réürtît  très-bien  dans  toutes  les  négociations 
quoi»  lui  confia.  De  l'Evêché  de  Conlêrans,  il  p illa  en 
celui  de  Tarbes  ; 5cc‘eft  fous  ce  non»  qu'il  a été  nès-long- 
icjtis  connu.  Il  fut  trcs-confideréila  Cour  du  Roi  Fran- 
çois I.  Se  fut  un  des  Ambafladeurs  qu'on  envoia  l’an 
ijitf.  cnEipagne , pour  ménager  la  délivrance  du  Roi.  Il 

Féroit  encore  l'aimée  d'apres , Se  l’Empereur  Charle  V. 

y fit  arrêter , lorfquïl  eut  appris  la  Ligue  du  même 
Roi  François  I.  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ; mais 
comme  les  Ambaffâdcurs  qu'il  avoir  lui-mcmc , dans  les 
Cours  de  çcs  deux  Princes , furent  arrêtez  dans  le  meme 
rems , il  le  vit  oblige  de  mettre  en  liberté  l'Evêque  de 
Tarbes.  Celui-ci  revint  en  France»  de  fut  d’abord  ren- 
voie par  le  Roi  en  Angleterre,  avec  ordre  de  négocier 
Jccietcmcnr  la  diflblunon  du  mariage  de  Henri  VI U.  Se 
de  Catherine  d'Aragon,  de  de  propofer  celui  de  Mar- 
guerite d Orléans  , veuve  de  Charles  Duc  d'Alençon- 
Elle  étoir  fœur  du  Roi , Se  fut  mariée  fur  la  En  de  la  mc- 
nnuce,  avec  Henri  d'Albret , Roi  de  Navarre.  Sanderus 
de  quelques  autres  ont  ctû  que  le  Cardinal  Volfei  avoir 
pci  luade  à l'Evcquc  de  Tarbes  de  faire  cette  proportion. 
Quoi -qu'il  eu  foit , le  même  Prélat  alla  peu  de  rems  a- 
pces  Ambaffadeur  à Rome , où  le  Pape  Clcment  VU.  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  le  8-  Juin  de  l'an  ijjo. 
Enfuite  il  propoia  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  , fecono 
fi’s  du  Roi  avec  Catherine  de  Medicis  , niccc  du  Pape 
Se  perfuadj  même  à Clément  de  venir  iufqucsi  Marleil- 
le  ; ce  qu’il  fit  au  mois  d’Oclobsede  l'antjji.  Le  Car 
dînai  de  Gramonc  fe  rendit  par  fes  ferviccs  de  plus  en  plus 
agréable  au  Roi , qui  lui  avoir  donne  l'Evêché  de  Poi 
tiers  , & qui  lui  donna  depuis  les  Ai  chevêche/ de  Bour- 
dcaux  Se  dcTouloufe.il  fut  attaqué  d’une  fièvre  lente  , 
dont  il  mourut  au  château  de  Balm.t  près  de  Touloufe  , le 
16.  Mars  de  l'an  ic  j 4.  Son  corps  fut  porté  à Uidache  , où 
il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  ?iDifon.  Jean  du  Bou- 
chet & d'autres  Autcuts  remarquent  que  le  Roi  témoi- 
gna un  déplailir  extrême  de  la  mort  de  ce  Cardinal.  * Gui- 
chardin , /.  14.  C 10.  Sadolet.  /.  6.  Ef.  17.  Le  Feron, 
e»  Franç.  / . Bouchet,  Ahh.  d'Aquit.  P.  II.  Catel,  Mé- 
moires lia  Languedoc.  Sainte-Marthe.  Auberv . Sec. 

GRAMONT,  (Antoine  lll.de)  Duc  de  Gramont  , 
Pair  Se  Maréchal  de  France,  Souverain  de  Bidachc.  Com- 
te de  Guiche5c  de  Louvigni.  Se c.  Viceroi  de  Navarre 
& de  Bearn , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur 
Je  Baïonne . Se  c.  naquit  à I Jagetmeau  l'an  160  4.  Il  porta 
les  armes  fort  jeune,  5C  le  fienalal’an  i6jo- à ladefenfe 
de  Mantouc,  où  il  fut  bleffe.  Quelque  tems  après,  il 
alla  eu  Allemagne  , 5c  fe  trouva  aux  combats  d'Haurre- 
menr,  de  Vaudrevange,  de  Leffons  1 an  i6jj.  5c  l’année 
d'après  au  fccours  de  Cglmar  , de  Scheleft.it , Se  de  Ha- 
uenau.  Il  aflifta  au  ficgc  de  Landrccies,  Se  au  combat 
u Pont  de  Vaux  l’an  16 $7-  L'année  d'apres  , étant  allé 
en  Piémont,  il  lecouruc  Vcrccil , Se  fervit  au  ficgc  de  Chi- 
vas  l'an  1 639.  Il  fut  auffi  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
des  Gardes,  5c  fervit  en  cette  qualité  au  ficgc  d'Arras 
l’an  1640.  Il  fm  Licurcnant  General  de  l'Armée  qui  prit 
l'an  1641.  Aire  , la  Baflee , 5c  Bapaume.  Le  Roi  le  fit 
Maréchal  de  France  le  xx.  Septembre  de  la  meme  année. 
Il  fut  défait  au  combat  d'Honnecourr  au  mois  de  Mai 
de  l'an  1641.5c  fe  diftinguai  celui  de  Fribourg.  5c à la 
prtfe  de  Phililbourg  Pan  164 4.  Il  fur  pris  à la  bataille 
de  Nortlmgue  l’an  1645.  Se  fervit  très-bien  au  ficgc  de 
I.crida  l’an  1647.  5c  â la  b.uaillcdc  Lens  l'an  1648.  le 
Maréchal  de  Gramont  témoigna  une  grande  fidelité  pour 
fon  Souverain,  pendant  les  guerres  civiles.  Le  Roil’cn- 
voia  l'an  1657.  comme  Ambaffadeur  Extraordinaiie  à la 
Dicte  tenue  i Francfort , pour  l’élcétion  de  l'Empereur. 
Deux  ans  après,  ill'envoia  encore  en  Efpagne  , pour  le 
mariage  de  la  Majefté  avec  Matie-Therefe , Infante  d‘Ef- 
pagne , dont  il  fit  la  demande.  Il  lui  donna  le  Collier  de 
fes  Ordres  Pan  i66x.  Scie  15.  Décembre  1 66}.  il  le  fit 
recevoir  Duc  5c  Pair  de  France.  IF  fuivit  le  Roi  en  la  cam- 
pagne de  Flandres  Pan  1667.5c  mourut  à Baïonne  le  11  • 
Juillet  1678.  âgé  de  74.  ans.  C'étoit  un  Seigneur  d'un 
mérite  finguücr , honnête  , généreux,  bon  ami , qui  par- 
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loic  agréablement  , qui  raiUoit  de  bonne  grâce , 5c  quia 
fait,  de  fon  teras  , l'ornement  de  la  Cour  de  France. 

GRAMONT  , ( Barthelemi  ) Conseiller  au  Grand- 
Confeii , 5c  Préfidenc  au  Par  lemcm  de  Touloufe  , publia 
fous  Ion  nom  Pan  165).  une  Hiftoire  de  France,  dont  Je 
Pere  Theron  Jefuire  eft  Auteur  , qui  comprend  ce  qui 
s 'eft  pafle  fous  le  règne  du  Roi  Loiiis  XI II. depuis  la  mort 
de  Henri  leUraady  lufqu'e»  léjp.  Cet  Ouvrage  divifé 
en  dix-huit  livres,  cil  écrit  en  Latin.  Il  eft  comme  la  fiiire 
de  l'Hiftoiredu  Préfidenc  de  Thou  i mais  il  eft  fort  au- 
defl’ous  des  Ouvrages  de  ce  grand  homme,  foit  pour  le 
ftylc . foie  pour  la  fidelité.  Patin  dans  fes  Lettres , repro- 
che à Gramont  les  baffes  Hateries  qui  défigurent  cet  Ou- 
vrage. Il  mourut  l’an  1654. 

GRAMPOND,  Bourg  d Angleterre  avec  marché,  dans 
la  Contrée  du  Comté  de  Cornouaille  , qu’on  appelle 
.Powde.  Il  députe  deux  Membres  au  Parlement.  Les  Mar- 
chands de  ce  Bourg  font  un  grand  commerce  de  Gandi. 
Il  eft  i deux  cens  milles  Anelois  de  Loudres.*  Dstt.Angl, 

GRAN , Riviere  de  la  haute  Hongrie.  Elle  prend  fa 
foiircc  vers  les  Monts  Krapaxs , 5c  coulant  vers  le  Midi  » 
elle  baigne  Lipeze , Ne  w-Sml  ou  Biftricz , Teplicz , Bars , 
Lcwencs,  5c  elle  fe  décharge  dans  le  Danube  à Par  Jum, 
vis-à-vis  de  la  ville  de  Stngonic  ou  de  Gran.  * Mary , 

Ditiu,/:. 

GRAN  ou  STRIGON1E,  Ville  Archicpifcopalé  do 
Hongrie.  Cherchez.  Stjugonii. 

CRANACCI , Peintre  de  Florence,  dans  le  XVI.  fic- 
elé, fut  emploie  aux  décorations  qu’on  fit  à Florence, 
pour  l'entrée  du  Pape  Leon  X-  Il  faifoit  suffi  des  defleins 
pour  des  roafearades , 5c  y réiifiiffbi  t allez  bien.  Il  en  cotn- 
pofa  une  par  ordre  de  Laurent  de  Medicis , qui  fut  le 
premier  inventeur  de  celles  , où  l’on  reprefente  des  ac- 
tions héroïques  5e  fericulés  : ce  que  ceux  de  Florence 
nomment  Cants.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  Jui  fervit  de 
fujet,5c  il  s y acquit  beaucoup  de  réputation.  Granacd 
travailla  fous  Michel- Ange , & mourut  l'an  1^43. 

GRANADA , ou  NOUVEAU  ROIAUME  DE  GRE- 
NADE, dans  la  partie  de  l'Amérique  Méridionale,  que 
les  Géographes  appellent  Cafliile  - Neuve , ou  CdlhlU- 
a’Qr.  Ce  pais  a cent  trente  lieues  de  long , trente  de  lar- 
ge , aux  endroirs  qui  ont  le  plus  d étendue  , 5c  vingt  aux 
plus  étroits.  Il  y 2 plulieurs  foiéts  épaiffes,  5c  de  bons 
pâturages , qui  nourriffênt  quantité  de  chevaux  5c  de  va- 
ches. Ôn  y a trouvé  des  mines  d'or.dcs  ^roeraudes  5c  d'au- 
tres pierres  précicufes.  L'air  y eft  allez  remperé,  5r l'on 
n'y  lent  prcfque  aucune  différence  entre  l’Eté  5c  JHy- 
vci' , nou  plus  qu’entre  le  jour  5c  la  nuit , qui  font  ordi- 
nairement égaux,  à caufcdcla  proximité  de  l'Equateur. 
Il  y a neanmoins  des  Provinces  où  il  fait  très  - chaud.  Lts 
principales  Provinces  du  nouveau  Roïaiime  de  Grenade , 
font  Bogota  5c  Tunia.au  Midi  defquelles  font  les  Sau- 
vages nommez  P.tnches , comme  les  Bogotes  5c  les  Tu- 
niens font  appeliez  Moxes.  Les  P anches  retiennent  encore 
hc.iucoup  de  leur  férocité  ancienne  ; mais  les  Moxes  ont 
toûjous  plus  d'humanité.  Ceux-ci . c’cft-l-dirc , les  Bogo- 
' ces  5c  les  Tuniens,  font  de  grande  ftature , 5c  agiles  du 
corps.  Leurs  femmes  font  belles  5c  blanches.  Ils  fe  cou- 
vrent de  manteaux  bigarrez  de  divetfes  couleurs,  ferrez 
d une  ceinture.  Ils  ornent  leurs  chevaux  avec  des  cha- 
meaux de  fleurs  faites  de  coton , 5c  teintes  d'une  maniéré 
! fort  agréable.  Leur  plus  forte  inclination  eft  dedanfer, 
Se  de  chanter.  Avant  que  les  Efpagnols  y arrivaient , la 
plupart  des  Tuniens  fe  nourri ffbient  de  fourmis.  Les  en- 
virons de  la  rivière  de  Rio  Grandede  h Madilcna , font 
habitez  par  les  Sauvages  Canapeyes , diltingucz  en  Mu- 
fos  , 5c  en  Colymas.  Les  Efpagnols  habitent  la  ville  Ca- 
pitale de  Santa-Fé  , avec  le  bourg  de  faint  Michel , 5c  les 
villes  de  Tocayma  ,1a  Trinidad.  Tunia,  Pampclona,  Me- 
rid» . Bettfz,  Marcquita  , Ybague , Vitioria , faint  Juan  d* 
los  Lanos , . Se  les  bourgs  de  Palma  Se  de  faint  Chrifto- 
phlc.  La  ville  de  Santa-Fc  de  Bogota  eft  le  Siege  du  Par- 
lement Se  la  refidence  du  Gouverneur,  il  y a une  Eglife 
Cathédrale,  dont  l'Archevêque  a pour  Sutfragans  les  E- 
vèques  de  Carthagene . de  Sainte-Marthe  Se  de  Popayan  j 
Se  deux  beaux  Couvens  , l'un  de  Dominicains , 5t  l'autre 
de  Cordeliers.  Proche  delà  Villecft  lelac  deGutavita. 
au  bord  duquel  les  Sauvages  avoient  coùtume  de  facri- 
ficr  â leurs  idoles  , Se  de  leur  offrir  beaucoup  d’or  5c  d'au- 
rres  chofcs  de  grand  prix.  Les  Canapeyes,  divifez  en 
Mufijs  Se  en  Colymas , habirvac  vers  le  fleuve  nomme 
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Rio  Grande  de  la  Madaleca  , dans  un  pais  , qui  a deux  E-  Septembre  1585-  âge  de  6j.  an*.  Il  laiflâ  divers  Ouvra- 
is ô£  deux  Hyrers.  Le  premier  Etc  commence  aux  pre-  ges , 3<  de  grands  biens.  Voiet.  b Bibliothèque  de  Fran- 
toiett  jours  de  Décembre  . & dure  julquesà  la  fin  de  Fé-  fois  de  la  Croix  du  Maine-  On  doit  le  diflihgucrd’unau- 
vrier.  Le  premier  Hyvcr  commence  au  mois  de  Mars, Se  rrc  Nicolas  le  Grand  ou  Grandis,  Cordelier,  Doc- 
dnrc  jnfquesà  la  fin  de  Mai.  Lefecond  Ere  occupe  les  tcur  de  Paria,  qui  dédia  Fan  1557.  au  Roi  François  I. 
mois  de  Juin , de  Jaillet  3e  d- Août  ; 8c  le  fécond  Hyvcr  des  Commentaires  fur  les  Epures  de  faine  Paul  aux  Ro- 
ceux  de  Septembre  , d'Oélobrc  3c  de  Novembre- ; non  mains  8c  aux  Hébreux. 

que  ccs  ûufons  foi  cm  dillinguées  par  le  froid  de  par  le  GRAND , ( Pierre  le  ) Seigneur  du  Poufcr,  croit  de 
chaud  ; mais  parce  que  dans  les  mois  d Hy  ver , il /pleut  la  Maifon  des  Grands  de  Touraine-  L'an  161t.  il  curie 
très  - fort . 8c  qu'en  ceux  d'Eté , il  y fait  toujours  beau-  commandement  du  Régiment  de  Bourdeille,  au  liege  de 
tems.  Les  pluies  tombent  ordinairement  b nuit,  de  ra-  b Force-,  8c  continua  de  commander  fept  heures,  aïanc 
rement  le  jour.  Les  ouragans  y Ibufflcnr  avec  violence  , les  deux  bras  caiTcz  de  divers  coups  de  moufquer , & de 
8c  four  fouvent  accompagner  de  lonncrres  de  d’éclairs,  piques.  Ce  fut  pour  foûrcnir  un  pont  contre  le  Maré- 
Dons  ce  pats  des  Canapcyrs,  il  n'y  a que  deux  Colonies  chai  de  la  Force,  & par  cette  aâion  gencrcufe,  il  fa- 
d'Efp-ignols  . l’une  en  la  ville  de  Trinitud  . 8c  1 autre  au  cilita  la  prife  de  cette  place.  Le  Roi  lui  donna  depuis  l’an 
bourg  de  U Palma.  * De  Lact  , Htfioin  du  Nouveau  itfij.  une  Commiilion  pour  mettre  fur  pied  une  Ccmpa- 
Monde.  gmt  de  Moufquetaircs  i cheval,  Oc  unc.dc  Carabins  lous 

GRANCEY,  Bourg  de  Fr.:nce  , fitué  dam  la  Cham-  les  ordres  du  Maréchal  de  Camp  de  Bourdeille . Gou- 
psgne , vers  les  contins  de  la  Franche-Comtc  , à huit  vetneur  de  Périgord  , pour  s'oppofer  aux  aflt-mblccs 
lieues  de  Chaflillon  fur  Seine  8c  autant  de  Langrcs.  * qui  fc  faifoiemconcre  Sa  Majelle.  • Le  Chevalier  l'Hcr- 
Baudrand.  mitc-Soulicrs , Hijtone de  la  Nobleffe  de  Touraine. 

GRANCOLAS,  ( Jean)  Pari  fien,  Docteur  en  Thcolo-  GRAND,  ( Pierre  le  ) natif  de  Dieppe  » cclcbrd 
gîe  de  b Faculté  de  Paris , après  avoir  fait  fa  Licence,  Avamurier  de  l’Amérique  , aïafit  découvert  un  grand 
3c  foutenu  fes  Aéles  avec  diltin&ion,  reçût  le  Bonnet  v ai  fléau  Efpagnol,  vers  la  pointe  Occidentale  dclifle 
de  Doâcur  le  17.  Mars  1685.  Aïam  beaucoup  étudié  les  de  faim  Dominguc , fit  force  de  voile  pour  lui  donner  la 
Livres  des  Ceremonies , 8c  remarqué  foigneufement  les  chafl’e  , quoi-qu’il  n'eût  qu'un  vaifîbau  monté  de  qua- 
paflâges  des  Anciens , qui  y ont  rapport , il  réfolut  de  tre  petites  pièces  de  canon , 3c  de  vingt-hnir  hommes, 
donner  au  public  fes  obfcrvarions  fur  ccs  matières. Le  pre-  I.orfqu’il  eut  abordé  ce  bâtiment  * il  y entra  avec  fc* 
mier  Ouvrage  qu'il  fit  paraître  fur  ce  fujet , cil  tin  Trai-  gens , armé  de  deux  piflolcts , 8c  d’un  coutelas  , 8c  paffa 
ré  de  f jiututuite  det  Ceremontet  des  Sottement , imprimé  dans  b chambre  du  Capitaine , où  il  lui  mit  le  pillolct 
l’an  165t.  il  donna  l'anncc  fuivante  un  autre  Traité,  fous  la  gorge,  8c  lui  commanda  de  fc  rendre.  Cepcn- 
de  l'/njhturion , tu  de  U coutume  de  tremper  /«■  P. un  cou-  dam  lès  gens  fc  faifirent  des  munirions,  8c  firent  de  f- 
fatré  dont  U vin.  L’aflàire  du  Qùietifmc  fai  la  ne  beau*  cendre  les  Efpagnols  dans  le  fonds  de  calle.  Ainli  Picr- 
coup  de  bruit  dans  le  monde  , M.  Grancolas  , après  re  le  Grand  fc  rendit  maîrrc  de  ce  navire  , monté  de 
avoir  Iules  Livres  des  Myftiques  Quieriûes , 8c  s'être  cinquante-quatre  pièces  de  canon  avec  quantité  de  vi- 
informe  des  particubrircz  de  cette  Hilloire  , fit  une  vres  Sc*dP  richctfes.  C’étoit  le  Vice-Amiral  des  Gal- 
Hiftoirfc  de  cette  herefie  , 8c  la  réfuta  dans  un  petit  lions  d'Efpagne  , qui  s ciolt  égaré  de  fa  flotte.  Cec 
Livre,  qu’il  imiiub  te  ^trttifme  contraire  4 la  dolirt-  heureux  Avanturicr  conduific  ce  vaille  an  en  Europe, 
ne  det  Sacrement , pour  avoir  droit  de  le  publier  fous  le  vers  l’an  1640-  8c  y profita  de  cette  prife  , fans  Ce  fou- 
piivilege  qu’il  avoir  obtenu  pour  fon  Livre  des  S^ÿre-  cier  de  retourner  aavanroge  en  Amérique.  * Oëxme- 
mens.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  une  Hilloire  des  lin . Ntfi.  det  Indet  Occid. 

particularités  de  la  Vie  de  Moünos,  de  fa  dodtinc , & GRAND- AMIRAL  , dans  l’Ordre  de  Malte  : nota 
de  fa  condamnation.  M.  Grancolas  y expofe  enfuitelcs  8c  titre  du  Pilier  ou  Chef  de  la  Langue  d'IraJie.*  Vain* 
principes  de  ce  Prêrre  Efpagnol,  8c  de  ceux  qui  l’ont  Malte. 

Suivi . 8c  les  reftirc  l'oli dement  par  des  principes  établis  GRAND  - AUMOSN1ER  DE  FRANCE  , Officier 
fur  l'Ecriture-Sainrc  ,8c  fur  la  cradition  des  faims  Pères,  de  la  Couronne.  Il  dilpofe  du  fonds  defiiné  pour  les 
](  a encore  donne  quelques  autres  Ouvrages , fur  la  Dif-  aumônes  du  Roi.celebre  le  fervice  divin  dans  la  chapelle 
ciplinc  8c  la  Morale,  comme  l’an  16934  det  lufhktham  de  Sa  Ma  je  lié,  thiand  il  le  juge  à propos,  & efl  Eveque 
fur  ht  Religion  , tirées  de  C Ecrukre-Saïute  / l'an  1606.  de  la  Cour,  fatfant  routes  les  fonélions  de  dignité  dans 
i*  Science  det  Confejfemrt  , ou  U maniéré  dadmimjfrer  quelque  Dioccfe  qu’il  fe  trouve,  fins  en  demander  per- 
le  Sacrement  de  Pemtenie  ; l’an  1697.  l'ancienne  Difci-  million  aux  F.vêques  des  lieux.  Il  donnoit  les  Provi- 
phne  de  CEghfe  fur  la  Cmfejfton , cf-  fur  let  pratiques  let  fions  des  Mabdréries  de  France.  Il  a l’Intendance  de 
flut  importante t de  la  Peuuence  i l’ai»  1698.  i ancien  Pe-  l'Hôpital  des  Quinze- Vingt  de  Paris.  Il  prête  Je  fer- 
uiteutiel  de  Ff.ghfe , ou  , let  peuitencet  que  C on  impofoit  ment  de  fidelirc  enrre  les  mains  du  Roi;  3c  ell  i caufe  de  fa 
antre-fou  pour  1 hoquet  ptché  , & let  devotrt  de  tout  let  charge,  Commandeur  des  Ordres  de  Sa  Majeflé.  Voici  U 
demis  cr  profejftont  prejcntei  par  let  faiutt  Peret  & par  fuite  Hiflortque  de  ceux  que  l’on  fçait  avoir  pofledé  cec- 
let  Concile  t ; l'an  1697.  4**  H furet  facréet , ou  , f Exer-  rc  dignité , fuivanr  les  anciens  ritres. 
ci  ce  dm  Chrétten , pour  entendre  ta  Mejfe  & pour  appro-  1.  Eustach!  , Chapelain  du  Roi  Philippe  I-  le 
cher  det  Sacrement  , tiré  de  l’Eriturt-Satnte.  Mais  les  trouva  â b Dédicace  de  (aine  Martin  des  Champs  i 
principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  le  Traité  det  Paris  , 3c  autorifa  de  fbn  feing  U Charte  du  Roi,  l'ait 
Eiturgiet,  ou,  la  maniéré  dont  on  a dit  U Mejfe  dam  1067* 

cl.tjne  fée  le  , dam  Ut  Eilifet  f Orient  <$■  sTOccideut,  qui  II.  Rogêr.  , Evêque  de  Sces  , efl  qualifié  Aumônier 
parut  en  1697.  8c  l’ancien  Sacramer.tatre  de  l’Eglife,  où  dü  Roi  Louis  VIL  l'an  1160. 

font  toutes  les  anciennes  pratiques  qui  s’oblcrvoient  III.  Pierre,  Chapelain  du  Roi  Philippe  odugkft  p 
dans  l'admixiflratton  det  Sacrement , cher,  let  Grect  çr  let  fbuferivit  une  Charte  pour  l’Abbaïc  d'Herivaux  , l’an 
Latmt,  imprimées  l'an  1 69t.  8c  1 699.  L'on  peut  dire  118 j. 

qu’il  a traité  ces  matières  i fonds  , Je  recueilli  allez  IV.  Frere-Chréticn  , dit  le  Piemx , efl  nommé  Au- 
• exaétemenr  ce  qu’il  y a là-deflus  dans  l’Antiquité  : ainli  n'ônicr  db  Roi  , dans  des  titres  des  années  11x0.  <5C 
fon  Ouvngc  cft  une  compilation  de  quantité  de  paflà-  ixjo. 

ges  des  Peres  8c  des  Auteurs  Ecclefialliqucs  , de  Ca-  V<  Frcre- Simon  de  b Chambre,  étoic  Aumônier  dit 
nons , d'extraits  de  Lithurgie  , 6c  d'autres  monumens  Roi  Philippe  le  Bel , l'âh  119s.  3c  1198.  6c  rooutlu  vers 
de  tous  les  fiédes  , qui  peuvent  fervir  à éclaircir  b dlf-  l'an  1307. 

ciplinc  ancienne  3c  nouvelle  des  Grecs  8c  des  Latins.  VI.  Ircrc-JeAN  des  Granges,  Prieur  de  Beaulieu,  é- 
II  a donné  depuis  ce  icms-là  un  Traite  de  la  MclTc  3c  de  toit  Aumônier  du  Roi  Philippe  le  Bel,  l'an  1307.  & étoic 
l'Oflicc  Divin,  Sc  quelques  autres  Ouvrages , entr’au-  mort  l'an  I314. 

tre  une  traduction  Françoifc  détoures  les  Cathcchefes  de  VII.  Pibrlb,  cil  nommé  AumônicrduRoi  Philippe 
faint  Cyrille  de  Jcrufdem.  il  ferait  à fouhaiter  qu'il  y eût  le  Bel,  au  Journal  du  Thrcfor  du  it.  Février  1 309. 

Î lus  d'ordre, de  fuite  3c  de  methode  dans  fes  Ouvrages.*  VIII.  Frcre-jBAN  du  Tour  , Templier  . frit  anfli  Au*- 
I.  Du  Pin,  Bho:h.det  tuteurs Pltrtefiafhourt  VlII.ftécle.  mônier  du  Roi  Philippe  le  Bel  , 6c  vivoit  encore  l’an 
GRAND,  ( Nicolas  le  ) de  Paris , Médecin  du  Roi  1318- 
llcnrt  II.  vivoit  dans  le  XVI.  fiéele,  3c  mourut  le  14  1X<  Frere-JiAM  dcGcandprc,  d©  l'Ordre  du  Val  de* 
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Ecoliers,  fut  Aumônier  des  Rois  Philippe  lt  Bd  , & I 
Loiiis  Ilutin. 

X.  Frere  - Guillaume  deLynais  , ou  d'Ignj , fuil 
Clerc  de  l’Aumône  du  Roi  Philippe  U Bel , puis  Aumo- 1 
nier  du  Roi  Philippe  lt  Long,  depuis  1315.  jufqu'au  8-  Jan- 
vier tjii.  jour  de  la  mort  doc---  Prince.  Il  vivoit  encore 
l'an  1326. 

XI.  Ficrc-jEAM  île  Bruinez  , Religieux  de  1 Ordre  de 
la  Trinité,  éroic  Aumônier  du  Roi  Uurlcs  le  Btl,  l'an 
13x1.  & im. 

XII.  Guillaume -Morin  , étoit  Aumônier  du  même 
Roi  en  t»i6. 

XIII.  Nicolas  de  Neuville,  fut  Clerc  de  l’Aumône, 
puis  Aumônier  du  Roi  l'an  13x7. 

XIV.  Guillaume  de  Jeuchcrollcs,  après  avoir  étc 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roi  Philippe 
VI.  lorfi|u'il  n’ecoie  que  Comte  de  Valois  , Air  depuis 
Ton  Aumônier  l'an  13x9.  jufqu’cn  1341.  qu'il  lie  Ton  tel 
ttment  le  4.  Décembre . par  lequel  il  prend  ccite  qua- 
•licé. 

XV.  Regnaud  Sager,  Sous-Aumônier  , fit  l’Office 
d' Aumônier  en  la  guerre  de  Bretagne  l'an  134». 

XVI.  Pliant  de  faine  Placide,  ctoit  Aumônier  du  Roi 
J’an  1*44.  & |J5°* 

XVII  Michil  de  Brciche,  Doûcur  en  Théologie, 
fur  Aumônier  du  Roi  depuis  I151.  ju (qu'au  premier 
Juil’cc  |itj.  C’eft  lui  qui  ne  rebâtir  l'Eglife  de  l'Hôpi- 
ral  des  Quinze- Vingt  de  Paris,  laquelle  a éié  depuis 
ce  tems  - là  , fous  Ta  jurifdiction  des  Grands-Aumô- 
niers. Il  fut  depuis  Hveque  du  Mans,  de  mourut  le  j. 
Juin  1363. 

XVIII.  Garnie  a de  Berron , Chanoine  de  la  Sainre- 
Chapelle  de  Paris  , apres  avoir  ère  Sous- Aumônier,  fut 
fait  Aumônier  du  Roi  le  premier  Juillet  135  7.  & mourut 
le  17.  Fepeembre  1380. 

XIX.  Silvestrb  delà  Cervelle,  étoit  Aumônier  de 
Charles  Dauphin,  Duc  de  NormmJic  , l'an  ijj 6.  de  con- 
tinua les  mêmes  fondions  djns la  Mai  l'on  de  ce  Prince, 
lorfqu’il  fui  p avenu  d la  C ouronne.  H elt  quali  tic  Aumû 
nier  du  France , d ms  un  compte  de  l'an  136 5.  Il  fut  depuis 
Evêque  de  CoJt  mecs  l'an  1371.  de  mourut  en  Septembre 
1386. 

XX.  Pierre  de  Prouvcrville , cil  qualifié  Sous-Au- 
mônier de  Monfeigneur  le  Dauphin, Régent  du  Roiaume 
J3jS.  de  Aumônier  de  France  lan  1366.  Se  il  le  futjuf 
qu'en  1380. 

XXI.  Denys  de  Coüours  . Clerc  & Secrétaire  du  Roi 
Je  in , Chanoine  de  la  Saintc-Ch  «pelle , Chantre  de  Cha- 
noine de  Meaux  de  de  faine  Quentin,  fut  nommé  l’an  1371. 
Aumônier  du  Dauphin  .lequel  étant  parvenu  à la  Cou 
ronne  , le  fit  fon  Aumônier  le  premier  O ctobrc  1380.  & 
mourut  le  16.  Février  138a» 

XXII.  Michel  de  Crené,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle,  après  avoir  été  Fous  Aumônier  du  Roi,  fut 
;ioinmc  Aumônier  l’an  ij8x.  il  le  fut  jufqu  .111  premier 
Janvier  I3S3.  qu'il  fut  ConfciTcur  du  Roi,  puis  Evê- 
que d’Auxene  , l’an  1390-  il  mourut  le  13.  Oékobte 
1409.  Se  fut  inhume  eu  l'Eglife  des  Chameux  de  Pa- 
ris. 

XXIII.  Pierre  dAi!ly,Thrcforirr  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris , Evêque  du  Puy  de  de  Cambra  y , puis 
Cardinal  , avoir  etc  clevé  à la  dignité  d 'Aumônier  du 
Roi  l’an  1388-  dont  il  fit  les  fondions  jufqu'cn  1395. 
Il  mourut  en  Allemagne  le  5.  Octobre  1415.  d’autres 
‘ dlfcnt  le  8.  Août,  ion  corps  fut  porte  à Cambray  où 
il  git. 

XXIV-  Pierre  Vignot,  fut  nommé  Aumônier  du 
Roi  le  premier  Juin  1395.  donc  il  faifoit  les  foncfciotis 
l'an  1397 

XXV.  Hcgues  Blanchet,  Chanoine  de  Paris,  Ar- 
chîJi  cre  de  Sens  , 1 hreforier  de  U Sainte- Chapelle , j 
de  Maître  des  Requêtes,  exerçoir  la  charge  d'Aumô- 
n'ter  dh  Roi  I an  1397.  de  1399.  Se  mourut  le  24.  Avril 
140$. 

XXVI.  Pierre  Profère,  fut  nommé  Aumônier  du 
Roi , le  premier  Août  1408. 

XXVII.  Gilles  des  Champs  , fameux  Doâeur  en 
Théologie,  f ic  nommé  Aumônier  du  Roi , au  rerour  de 
fon  Ambalîàdc  vers  l'Empereur  Venceflis.  U fur  de- 
puis Evêque  <le  Courantes  Se  Cardinal . Se  mourut  le 
.jj.Mai  1413.  fui  vont  fon  épitaphe,  qui  cil  en  l’Eglifedç 
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Rotien. 

XXVIII.  Jean  de  CourtccuilTe , DoAeur  coTheolo- 
. gie,  croit  Aumônier  du  Roi  l'an  1 4 18.  Il  fur  depuis  Evê- 
que de  Paris  , puis  de  Genève. 

XXIX.  Philippe  Ayracnon, fut  nommé  Aumônier  du 
Roi  le  8.  Octobre  1411. 

XXX.  Estienne  de  Montmorcr,  croit  Aumônier  du 
Roi  Charles  Vil.  les  années  1418*  1421. 1419.  Se  fui  van- 
tes i Se  mourut  l'an  1446. 

XXXI.  jEANd'Auffy,  DoAcur  de  Profefleur  en  Théo- 
logie . fut  nommé  Aumônier  du  Roi , après  la  mort 
d'Eiticnne  de  Montmorct,  Se  Threforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  l'an  1449.  puis  Evêque  de  Langrcs  l'an  1432. 
étant  toujours  Aumônier.  C'cll  lui  qui , au  rapport  de 
M.  Sainte-Marthe , dreflà  un  Catalogue  de  tous  les  Hô- 
tels-Dieu Se  Maladtcricsdu  Roïaume. 

XXXII.  Jean  Baluë  , Evêque  d'Angers,  Cardinal, 
Evêque  d'Albc  Se  de  Prenefte,  apres  avori  été  Aumô- 
nier du  Roi  Loiiis  XI.  mourut  en  O&obrc  1491.  étant 
lors  feptuagenaire-  Son  corps  gic  en  l'Eglife  de  (aime 
Pnxcdo  à Rome , où  le  voit  (on  épitaphe , ai ant  éprouvé 
en  fa  vie  la  bonne  Se  la  mauvaife  fortune. 

XXXIII.  Ancilo  Catho,  natif  de  Supin  au  Diocef# 
de  Bem  vent , s'attacha  au  fcrvice  du  Roi  Loiiis  XL  qui  le 
fit  fon  Médecin , Se  fon  Aumônier.  Il  fut  Archevêque  de 
Vienne  l'an  1482.  fe  retira  depuis  eu  Italie,  & mourut  i 
Benevent  l’an  1497. 

XXXIV.  Jean  Thuya: , étoit  Aumôhicr  du  Roi  Char- 
les VIII.  l'an  1483.  U mourut  en  Février  1483. 

XXXV.  Geofroi  de  Poinpadour,  Eveque d’Angou- 
lême,  puis  de  Perigueux  Se  du  Puy  en  Velay,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  porté  la  qualité  de  Grand-Aumônier  du  Roi , 
dont  il  fut  pourvu  l’an  i486.  & mourut  l’an  104. 

XXXVI.  FaANÇOis-lc-Roi-Chavigny , Protonotaire 
du  faint  Siege , éto.'t  Grand-Aumônier  du  Roi  François  1. 
Se  mourut  le  18- O-tobre  1313. 

XXXV 1 1. A o r ie  n Courtier, Evêque  dcCoutanccs&Car- 
■linal , Abbé  de  i clcainp , Sec.  fut  nommé  Grand  - Aumô- 
nier par  le  Roi  François  I.l’an  1319.  lien  fit  les  fondions 
ufou'à  ce  qu'il  fut  nommé  Légac  en  France, Se  transféré  la 
nerne  année  à l'Eveche  d'Aloi.  Il  mourut  le  24.  Juillet 
13x3. 

XXXVIII.  François  des  Moulins , dit  d»  Rtchtfm, 
fur  fait  Grand- Aumônier  du  Roi  François  I.  le  8.  Oâobre 
1319.  S:  en  fit  les  fondions  jufqu’cn  13x6.  Il  fur  nommé  i 
.'Evêché  deCondoin , qu'il  n'obrinc  pas. 

XXXIX  Jean  le  Vcucur  , Cardinal  .Evêque 3c  Com- 
c de  Liliane , fut  nommé  Grand-Aumônier  par  le  Roi 
rançois  I.  l’an  14x6.  & mourut  le  7.  Août  1343. 

XL.  Antoine  Sanguin,  dit  lt  Cérdind  de  M chien , 
Evêque  d'Orlc.ms , Se  Archevêque  de  Touloufe  fut  nom- 
mé (jirand- Aumônier  de  France  le  7.  Août  1343.  Se  cille 
premier  qui  en  ait  porté  le  tics  e j les  prédeccuèurs  n’aïant 
pris  que  la  qualité  de  Grands-Aumôniers  du  Roi , d' Au- 
môniers du  Roi , d’Auntôniers  de  France.  Il  fe  démit  de 
fa  charge  l'an  1547.  Se  æotirur  à Paris  le  xi.  Décembre 
K39.  Se  y elt  enterré  en  IJlglile  de  faintc  Catherine  du 
I Val  des  Ecoliers. 

XLI.  Phil  ippe  «le  Colle,  Eveque  de  Coûtantes , fut 
, pourvu  de  la  charge  de  Grand- Aumônier  de  France,  l'a* 
1347.3c  mourut  le  14.  Novembre  1348. 

| XLII.  Pierre  du  Caftel  natif  de  I.angres , Evêque 
[de  Tulles  , puis  de  Micon  Se  d Orléans  . fut  pourri 
de  la  charge  de  Grand-Aumônier  de  France , par  Let- 
tres du  13.  Novembre  1548.  Se  mourut  le  3.  Février 
1351. 

XLIII.  Beraru  de  Ruthye,  Abbé  de  Pontlcvoy. 
fur  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Aumônier  de  Fran- 
ce. par  Lettres  du  premier  Juillet  ijjx.  Se  mounit  le 
dernier  Mai  1536.  L'on  apprend  des  titres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  que  le  Roi  Henri  II.  écrivit  au  Pa- 
pe une  Lettre  , pour  le  prier  d’accorder  i Bernard  de 
! Ruthye  , Abbé  de  Pontlevoy , Grand- Aumônier  , non 
Evêque,  & les  fuccerteurs  Grands-Aumôniers  de  Fran- 
ce , qu'ils  fulfent  crées  nommez  Se  fierez  Evêques  de 
la  Cour. 

XL1V.  Louis  de  Breze Evêque  de  Meaux  ,Threfo- 
rier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.fut  pourvu  de  la  char- 
ge de  Grand-Aumônier  de  France,  par  Lettres  du  pre- 
mier Juin  ij  36.  3c  l’exerça  julqu’4  la  mort  du  Roi 
Henri  11  arrivée  l'an  1339.  ?<  mourut  en  Septembre  1589* 
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XLV.  Charles  de  Hnmieres,  Evêque  de  Ba'îcu*, fur 
nommé  Grand-Auraônicr  de  France  le  n.  Juillet  1559. 
fie  l'exerça  jufqu  au  6.  Decembic  1460.  U mourut  Je  5. 
Décembre  1571. 

XLVI.  Jacques  Amyot  , Evêque  d'Auxerre,  fur 
pourvu  de  la  charge  de  Grand-Aumônier  de  France  le 
6.  Décembre  1560.  dont  il  futprivé  l'an  1391.  Il  mourut 
le  6.  Février  1593  âge  de  79.  ans.  Le  Roi  Henri  111.  le 
lit  Commandeur  de  l'Ordre  dulâint  Efprit,  lois  delà 
création  de  l'Ordre  en  Décembre  1578.  avec  ceice  pré- 
rogative pour  les  Grands  - Aumôniers  fes  fucccilcurs , 
dctre  Commandeurs  nez  fins  faire  aucune  preuve  de 
Noblellè , fui  van  r 1 article  18.  des  Statues  de  l'Ordre. 

XLVII.  Renault  de  Bcaunc , Archevêque  de  Bour- 
ges , puis  de  Sens,  fut  nommé  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce le  il.  Juillet  ij9«.  Se  mourut  le  17.  Septembre  1606. 
âge  de  79.  ans. 

XLV11I.  Jacques  Dnvy  du  Perron , Cardinal  & Ar- 
chevêque de  Sens,  fut  nomme  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce . l'an  1606.  Se  mourut  le  j.  Septembre  1618.  âgé  de 
6$.  ans. 

X L I X.  François  de  la  Roche  foucault.  Cardinal , | 
Evêque  de  Clermont , puis  de  Sentis  , fut  Grand-Aumô-  ! 
nier  de  France  l'an  1618.  dont  il  Ce  démit  l’an  1631.  & 
mourut  à Paris  le  14.  Février  1645.  âgé  de  88.  ans. 

L.  Ai- FONSi-Lotns  du  Plcflis  de  Richelieu.  Cardi- 
nal Se  Archevêque  de  Lyon  , fur  Grand  Aumônier  de 
France  l'an  163  a.  Se  mourut  le  xj.  MarsnJjj. 

LI-  Antoine  Barberin,  Cardinal  Si  Archevêque  di 
Reims,  Grand  Aumônier  de  France  l'an  1653.  mourut  le 
j.  Avril  1671. 

LU.  Emmanitbl-Theodose  delà  Tour,  Cardinal  de 
Bouillon , Doïen  du  Sacré  College,  fut  nommé  Grand 
Aumônier  de  France  le  10.  Décembre  11571.  & fut  privé 
de  cette  charge  Se  de  l'Ordre  duS.Efprit  l'an  1700.  fie 
mourut  à Rome  Ici.  Mars  1715. 

LIII.  Pierre  du  Cambour , Cardinal  de  Cotilin,  Evo- 
que d'Orléans,  Grand  Aumônier  de  France  en  Septembre 
1700.  mourut  à Verfiillcslc  j.  Février  17 06.  âge  de  foi 
Xante  & dix  ans. 

LIV.  Tous  saints  de  Fourbin , Cardinal  de  Janfon, 
Evêque  Se  Comte  de  Beauvais , Pair  de  France , fur  nom- 
mé Grand  Aumônier  de  France  l'an  170 6.  Se  mourut  l« 
14.  Mars  17I).  âgé  de8j.  ans. 

LV.  Armand-Gaston  de  Rohan  .tardinal&r  Evê- 
que de  S tralbourg,  a prêté  le  ferment  de  Grand  Aumô 
nier  de  France  le  10.  Juin  1713.*  Le  P.  Aniclme,  Utji 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

GRAND -BAILLI  dans  l'Ordre  de  Malthe  , titn 
du  Pilier  , ou  Chef  de  la  Langue  Allemande,  foies 
Malthe. 

GRAND  CHAMBELLAN  DE  FRANCE.  Cherches 
Chambellan. 

GRAND  CHANCELIER  de  l'Empire.  Cherches 
Ane  111 -Cil  an  ci  LIE  R. 

GRAND  CHANCELIER  de  la  Republique  de  Veni- 
fe.  foies,  en  l'article  Venise. 

GRAND  CHANC  EL1ER  dans  l'Ordre  de  Malthe. 
Titre  du  Pilier , ou  Chef  de  la  Langue  de  C 2 Aille,  foies 
Malthe. 

GRAND  COMMANDEUR  dans  l'Ordre  de  Mal 
the  , Titre  du  Chef  de  la  Langue  de  Provence,  foies 
Malthe. 

GRAND  CONSERVATEUR  dan*  l'Ordre 
de  Malthe » Titre  du  Chef  de  la  Langue  d'Aragon,  foies 
Malthe. 

GRAND-CROIX,  dans  l'Ordre  de  Malthe.  On  don- 
ne ce  nom  aux  Piliers  ,ou  Chefsdes  Langues, qui  font 
Baillifs  Conventuels  .aux  Grands  Prieurs  , aux  Baillifs 
Capitulaires . à l'Evêque  de  Malthe , au  Prieur  de  l’Eeli- 
fe , fie  aux  Ambaüadcuis  du  Grand-Maître , auprès  des 
Souverains. 

GRAND-ECHANSON.  Cherchez.  Echanson. 

GRAND-ECUIER.  Cherchez.  EcuilR. 

GRAND-FAUCONNIER.  Cherches  Fauconnier. 

GRAND -HOSPITALIER  , dans  I Ordre  de  Mal- 
the , Titre  du  Chef  de  la  Langue  de  France,  fous 
Malthe. 

GRAND -MAISTRE  DES  ARBALETRIERS  DE 
FRANCE  : Grand  Officier  de  la  Couronne  qui  avoir  la 
Surintendance  fur  tous  les  Officiers  des  Machines  de 
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guerre , avant  l’invention  de  l Artillerie. 

I.  Fuir,  aud  de  Mourtcart  eut  ccrce  qualité  fous  le  Roi 
laine  Loiiis , Se  cft  nomme  dans  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  de  l'an  rijo.  entre  les  Grands  Seigneurs  du  Roi'au- 
me. 

II.  RcNAuo.de  Rouvroi  , poflèdoir  cette  charge  en 
«74* 

III.  Ji  an  de  Burlas , Sencchal  de  Guïenne , exerça  cet 
office  dansles  années  1284. 1187.  Se  ïjor.  luivant  les  an- 
ciens Etats  delà  Maifondu  Roi. 

IV.  Jean  le  Picard,  en  joüiflbitl’anilQS. 

V.  Pierre  de  Couttifoc,  étoic  pourvu  de  cette  char- 
ge cnl'anijoj. 

VI.  TniOAUO  Sire  Chepoy  , Chevalier  , Amiral  de 
France  , ctoit  Grand-Maître  des  Arbalétriers  du  Roi* 
dans. les  années  1303.1304.  & 1*07. 

VII.  Pierre  de  Galart,  Chevalier,  Seigneur  d Ei- 
pieux  fie  de  Limeil , polTcda  cet  office  depuis  ij  10.  |uf- 
ques  à fa  mort. 

VIII.  Etienne  de  la  Raume,  dit  le  Galets  , Sei- 
gneur de  Mont- Revel,  en  joiiit  depuis  1338.  jofqucs  en 

IX.  Matthieu  II.  du  nom.  Seigneur  de  Roye,  en 
fut  pourvu  1 an  134 6.  Se  la  po Réduit  encore  en  1349. 

X.  Robert  Sire  de  Houdetot , fut  créé  Grand-Maitre 
(es  Arba'ètriers  , au  mois  de  Mai  1330. 

XI.  Baudouin  de  Lens , Sire  d'Anequin,  exerçoit  cctrc 
charge  en  l'an  1358. 

XU-  Nicolas  de  Ligne , Seigneur  d'Ollignics  , étoic 
Maître  de*  Arbalétriers  en  1364. 

XIII.  Hugues  dcChâtiüon  , Seigneur  deDampierre  , 
étoit  Maître  des  Arbalétriers  en  1364.  & en  I3S9.  Il  tue 
Jeftituél’an  1379.  (Se  rétabli  trois  ans  apres  dans  cette 
charge  qu'il  exerça  jufquts  en  1388. 

• marc  de  Gritnjud , Seigneur  d'Antibes , fur  nommé 
Capitaine  C,  encrai  des  Arbalétriers,  tant  de  pied  que  de 
cheval,  en  1373. 

XIV.  Guichard  I.  du  nom , pctir-fils  de  Robert  III. 

! Comre  de  Clermont  , fir  Dauphin  d'Auvergne  , étoic 

Grand- Maître  des  Arbalétrier*  l'an  1377*  & rur  deftitué 
en  138a.  le  Seigneur  de  Dampierre  aianr  été  rétabli. 
Depuis,  il  fur  remis  en  poflrflidn  de  cerre  charge  I-n 
.388.  Se  1 exerça  jufqu’cn  1394.  que  Renaud  de  Trie 
en  fur  pottrvû  , fie  enfuirc  Jean  Sire  de  Bucïl  , apiès 
lequel  il  joiiit  encore  de  cet  office , depuis  1399.  jufqu'cn 
1403. 

XV.  Renaud  de  Trie . Seigneur  de  Serifonraine , &rc. 
xerçoit  l'office  de  Grnnd-M-ître  des  Arbalétriers  en 

1394.  „V  fur  Amiral  de  France  en  1397. 

XVI.  Jean  IV.  Sire  de  Bucil,  polTcdoir  cette  charge 
£111396. 1397.  fie  13981 

XVII.  Jean  de  Hangeft  , Seigneur  de  Huqttcviüci 
en  fut  pourvû  à la  place  de  Guichard  Dauphin  . l'an 
1403. 

XVIII.  Jean  Sire  de  Hangeft  Se  de  Davenefeourr , fur 
créé  Maître  des  Arbalétriers  du  Roi  en  1707.  fie  fur  de- 
pôle  en  14 11 

1 XIX.  David  Sire  de  Ramburcs . prêta  le  ferment  de 
cette  charge  en  1411. 

XX.  Jian  deTorfty,  Seigneur  de  la  Morre-Sainre-He- 
raye.  fut  non  mé  Grand-Maître  de*  Arbalétriers  l’an  1415. 
mais  il  fut  deftitué  en  1418-  par  la  Faélion  de  Bourgogne* 
parte  qu'il  avoir  embr-fle le  parri  de  Charles  Dauphin  de 
Viennois,  Régent  du  Roïaume.  Il  vivoircncorc  Fan  1413. 
fie  prenotr  toujours  la  qualité  de  Grand-Maître  des  Ar- 
balétriers. 

XXI.  Jacques  de  la  Baume  , Seigneur  de  Laberge- 
monc  , Montfort , Bec.  fucceda  i Jean  de  Toifay  en 
1418. 

XXII.  Htreuts  de  Lannoy,  Seigneur  de  Sautes  , reçue 
les  provi fions  de  cer  office  en  1411. 

XXIII.  Jean  Malet,  V.  du  nom.  Seigneur  deGravil- 
'e,  fie  de  Marcouflîs , Grand  Pannerier  Se  Grand  Faucon- 
mer  de  France , étoit  Grand-Maître  des  Arbalétriers  en 
14ZJ. 

XXIV'.  Jean  d'Eftouteville,  Seigneur  de  Torcy,cxcrça 
cette  charge  depuis  1449.  jufqu’cn  1460. 

XXV.  Jean  . Sire  fie  Ber  d'Auxi , IV.  du  nom , en  jouit 
depuis  1461.  jufqu’cn  1466. 

XXVI  Aima  a de  Prie,  Seigneur  de  Montpoupon; 
fut  le  dernier  Grand-Maître  de*  Arbalétriers  de  France; 
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en  15  13.  • P.  Anfelmc , Hijhire  des  Grands  Officiers  dt  U 
Cêmnmne. 

CRAND-MAISTRE  DE  L'ARTILLERIE  DE  FRAN- 
CE. Cherchée  Artillirie. 

GRAND-MAISTRE  DE  FRANCE . Officier  de  h 
Couronne,  appelle  autrefois  Souverain-Maître  d’Hôccl 
du  Roi.  Il  a le  commandement  fur  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon  Sc  de  la  bouche  du  Roi , qui  lui  prêtent  tous  ferment 
de  fidelité  , Sc  dont  il  difpofc  des  charges.  Voici  ce 
que  Ion  peut  recueillir  des  anciens  Titres  touchant  cet 
office. 

'I. 'ARNOUt.de  Vcfcmalecft  qualifié  Souverain-Maître 
d'Hôteldu  Roi  Philippe /e  Bel  t vers  l’an  1190. 

II.  M au  His u de  Trie,  II.  du  nom , Seigneur  de  Fon- 
rcnay.Paneticrdc  Francccn  129S.  & Chambellan  du  Roi 
en  1306.  cft  qualifié  Souverain-Maître  d’Hôtel  dans  un 
Etat  de  la  Maifon  du  Roi  Philippe  le  Bel, 

III.  J» an  deficaumont . Souverain-Maître  d’Hôtel  du 
Roi , mourut  en  l'année  1337. 

IV.  Gui  Seigneur  de  Ccriz,dit  le  Bore *•,  Capitaine 
Souverain  dans  le  nais  de  Poitou  6 C de  Xaintonge  en  1337. 
ctoit  Souverain-Maître  d’Hôteldu  Roi,  I an  13  43.  Sc  vi- 
voic  encore  en  1*69. 

V.  RoBERT  dc  Dreux , III.  dunom.SeîgncurdeBeu, 
Souverain-Maître  d‘I  lôtel  du  Roi , fur  choifi  pour  être 
un  des  Exécuteurs  du  Tertamcnt  du  Roi  Philippe  d#  Va- 

, l’an  1 347.  & mourut  l'an  13  jo. 

k VI.  Jean  de  Chàrilion,  I.  du  nom , Seigneur  de  Châ- 
lillon-fur-Marnc  . fut  pourvu  de  la  charge  de  Souverain- 
Maître  d'Hôtel  du  Roi, l'an  1350.  Il  avoir  reptefemc  le 
Grand-Queux  de  France  au  Sacre  du  Roi  Philippe  de  Pt 1- 
Itii  l’an  1 ^ 18.  & mourut  en  1363. 

VII.  Jean  de  Melun,  II.  du  nom.  Comte  de  Tancar- 
ville.  Vicomte  de  Melun , fucccda  à jean  I.  Vicomte  de 
Mclunfonpcre.cn  la  charge  de  Grand  Chambellan  de 
France,  l'an  13J0.  fut  fait  Grand-Maître  de  France  en 
I3JI.  & mourut  en  138a. 

VIII.  Pibrrb  de  Villien,!.  du  aom  , Seigneur  de 
rifle- Adam  , Porte-Oriflame  de  France,  Fan  137t.  fut 
Grand-Maître  de  France , depuis  cette  année  jufqu’i  la 
tnort , arrivée  en  1386. 

IX.  Gui  Seigneur  de  Coufin  , étoic  Grand-Maître 
d’Hôtel  du  Roi . dans  les  années  1386- 1388-  Sc  1395.  Sc  fut 
enfuirc  Grand-Chambellan  de  France , depuis  1401.  juf- 
qu'en  1407. 

X.  Jean  Le  Mercier,  Seigneur  de  Noviant , exerça 
la  charge  de  Grand-Maître  l*an  1388.  Sc  fut difgracié  l’an 
1392. 

XI.  Louis  Duc  de  Bavière,  dit  le  Barbu,  frere  d’Ifa- 
bcllc  de  Bavière , Reine  de  France , fut  Grand-Maître 
d'Hôtel  du  Roi  .depuis  14 o a.  jufqu'en  1405.  Sc  mourur 
l'an  1407. 

XII.  Jean  de  Montant , fut  élevé  1 cette  charge  en 
>408*  mais  le  Duc  de  Bourgogne  & le  Roi  de  Navar- 
re aïant  entrepris  fa  perte,  lui  firent  couper  la  tctci’an 
1409. 

XIII.  Guichar»  Dauphin,  II.  du  nom  , Seigneur 
de  Saligny  , Gouverneur  de  Dauphiné  , fils  de  Gui- 
chard Dauphin  , I.  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de 
France,  fut  pourvu  de  l'office  de  Souverain-Maître  d'Hô- 
tel du  Roi  f an  1409.  Sc  fut  tué  à la  bataille  d’Azincourt 

-en  141J. 

XIV.  Louis  de  Boutbon , Comte  de  Vendôme. Grand- 
Chambellan  de  Francc,fut  créé  Souverain-Maître  d’Hô- 
tel du  Roi  l'an  1413.  Sc  mourut  en  1446. 

XV.  Thibault  I.  du  nom  . Seigneur  de  Neufchârc! , 
exerçoie  1 office  de  Grand  Maître  d'Hôtel  du  Roi  en  1413. 
Sc  1415.  Sc  mourut  en  1458. 

XVI. Tannegui  du  Chârcl,  Maréchal  des  Guerres 
de  Charles  Dauphin  Duc  de  Guïenne , exerça  quelques 
années  la  charge  de  Grand-Maître  de  France , Sc  mourur 
fort  âgé  en  1449. 

XVII.  Charles  Seigneur  de  Culant , Chambellan  du 
Roi  , pofieda  la  charge  de  Grand-Maître  en  1449.  Sc 
l’exerça  jufqu'en  1431. 

XVIII.  Jacqjibs  de  Chabanncs  , I.  du  nom.  Seigneur 
de  bPalicc,fut  pourvu  de  cet  office  en  1431.  & mourut 
*n  MH* 

XIX.  Raoul  Seigneur  de  Gaucourt . premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VII.  reçut  de  la  part  du  Roi , en 
qualité  de  Crand-Maisrc  de  Ion  Hôtel , les  Ambaflà- 


deurs  envoie*  par  Je  Roi  de  Hongrie , pour  demander 
en  mariage  la  Princefle  Magdelainc  de  France  , l'an 
MS** 

XX.  Antoini  Sire  de  Croy  Sc  de  Renty , fut  élevé  à 
la  dignité  de  Grand-Maître  de  France  l'an  1463.  don  tille 
démit  en  1465.  Sc  mourut  en  1475. 

XXI.  Charles  de  Melun , I.  du  nom , Seigneur  de 
Nanroüil/er , fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi  Loiiis  XL 
qui  le  fit  fon  Lieutenant  General  dans  tout  le  Roïau- 
mc , Sc  Grand-Maître  de  France  , l*an  i4dj.  mais  fes 
envieux  confpirercnt  fa  perte-,  Sc  l’aïant  accufc  d’a- 
voir intelligence  avec  les  ennemis  de  l*Etat  \ ils  firent 
en  forte  qu’il  fut  condamné  , Sc  eut  la  tête  tranchée  le 
10.  Août  1468- 

XXII.  Antoine  de  Chabannes , Comte  de  Dammar- 
rin , fur  pourvu  de  b charge  de  Grand-Maître  de  France 
en  1467.  Sc  mourut  le  ic.  Décembre  1488.  âgé  de  77 ans. 

XXIII.  François  .dit  G*»,  XIV.  du  nom,  Comte  de 
Laval , affilia  en  qualité  de  Grand-Maître  de  France, au 
' Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  l’an  1484-  de  mourut  l'an 
Ijoo. 

j XXIV.  Charus  d’Amboife , II.  du  nomiSeigneur 
| d ■.*  Chaumont , obtint  cette  charge  I an  1501.  Sc  fut  créé 
depuis  Amiral  de  France , Sc  mourut  en  ijit. 

! XXV.  Jacques  de  ( habannes , II.  du  nom , Seigneur 
j de  b Palicc  , fut  honoré  de  cette  dignité  en  icit.  puis 
j deftituc  par  Je  Roi  François  1.  qui  le  lit  Maréchal  de 
■ France. 

| XXVI.  A fc  t u 1 Gouffier  , Comre  d’Eftampcs , fut 
Gouverneur  du  Roi  François  I.  qui  Fhonora  de  la  chat- 
'gc  de  Grand-Maître  de  France  en  1J14.  & mourut  en 
5T9- 

XXVII.  Reni’  de  Savoy e, Comte  de  Villars .fils  m. 
tttrel  avoué  de  Philippe  II.  Duc  de  Savove , s’étant  re- 
tiré! b Cour  de  France,  fut  créé  Grand-Maître  parle 
Roi  François  I.enif^.  & mourut  en  1325. 

XXVIII.  Anni  Duc  de  Montmorency  , Connétable 
de  France , fut  créé  Grand-Maître  de  France  l'an  1 j 16. 

XXIX.  François  Duc  de  Montmorency,  fut  pourvu 
de  cette  charge , par  la  rcfignacion  d’Anne  Duc  de  Mont- 
morency , fon  perc  l’an  ijjg.  s’en  démit  l’année  lui  van  te, 
Sc  mourut  en  1579. 

* XXX.  François  de  Lorraine  , Duc  de  Guiie , qui  fut 
fort  eflimé  du  Roi  Henri  II.  ne  le  fut  pas  moins  de 
François  II.  lequel  étant  parvenu  â la  Couronne  , lui 
donna  la  charge  de  Grand-Maître  de  France  , Sc  l'éta- 
blit Lieutenant  General  du  Roîaume  en  1539.  de  mou  nu 
en  1363. 

XXXI.  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom.  Duc  de  Guife, 
reçut  en  qualité  de  Grand-Maître  de  b Maifon  du  Roi, 
les  Ambafîadeurs  qui  vinrent  en  France  apporter  au  Doc 
d'Anjou  b nouvelle  de  fon  élc&ion  ! la  Couronne  de 
Pologne  en  13  73.de  mou  rut  à Paris  en  1588. 

XXXII.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  ,avoit 
été  nommé  Grand-Maître  en  furvivance  de  fon  perc; 
mais  il  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoit  fut  cette 
charge  , par  les  articles  fecrets  conclus  en  Oâobre 
1594.  avec  le  Roi  Henri  IV.  qui  le  fit  Gouverneur  de 
Provence. 

XXXIII.  Charles  de  Bourbon  , Comte  de  Solfions, 
fut  pourvù  de  l'office  de  Grand-Maître  en  1589. 

XXXIV.  Loui  s de  Bourbon , Comre  de  Soifibns , fuc* 
céda  à fon  perc  l'an  1611.  Sc  mourut  en  1(41. 

XXXV.  Henri  de  Bourbon,  II. du  nom, Prince  de 
Condé , fut  Grand-Maîure  de  France  » après  Loiiis  Comte 
de  Soiflons. 

XXXVI.  Loms  de  Boutbon , II.  du  nom  . Prince1  de 
Condé,prcta  le  ferment  de  ccttc  charge  en  1*47.  Sc  mou- 
rut en  1686. 

XXXVII.  Thomas-François  de  Savoye,  Prince  de 
Cari  en  an,  fut  nommé  Grand-Maître  de  France , par  le 
Roi  Loiiis  XIV.  l’an  1654.  après  que  le  Prince  de  Condé 
fe  fut  retiré  en  Flandres. 

XXXVIII.  Armand  de  Bourbon , Prince  de  Conry, 
fut  pourvu  de  ccttc  charge  en  1636. 

XXXIX.  Henri  Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Con- 
dé, en  prêta  le  ferment  l'an  1660.  n’etant  encore  qua 
Duc  d'Anguien , après  b demi (lion  du  Prince  de  Conty. 

XL.  Louis  Duc  de  Boutbon , fut  pourvû  de  cette 
charge  le  14.  Juillet  1683.  en  furvivance  du  Prince  dt 
Condé  fon  perc. 

XLI.  Louis- 
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XLI.  Lotm-HiwM  Duc  «le  Bourbon  , Tut  homme 
1 cette  charge  eu  1710.  après  la  mort  de  Ion  père. 

* Le  Père  Anfclmc , Jhjtoire  des  Grande  OJficiende  tu 
Couronne. 

G R A N D-M  A I S T R E DES  CEREMONIES  DE 
FRANCE , Officiel  du  Roi.  Cette  charge  étoit  autrefois 
attachée  à celle  dcGiand-Maîtrc  de  la  Mai  Ion  du  Roi,qui 
l'cxerçoit  lui-même  dans  les  grandes  avions  -,  5c  dans 
celles  Je  moindre  importance , il  commcctoit  des  Mai 
ucs-d  Hôtel  ordinaires , des  plus  anciens  . 5c  qui  avoien: 
le  plus  de  connoifTmcc  de  la  Cour , Se  de  lutage  qui  s'y 
obfetvoit.  Mais  comme  la  faveur  y eut  fait  cmpIoieV 
de  jeunes  gens , qui  faute  d'experiencc  Se  de  jugement, 
caulerent  fouvent  de*  defordres  ; le  Roi  Henri  III.  qui 
aimoit  d'ailleurs  A faire  de  nouveaux  Rcglcmens  pour 
fa  Maifon  , inftitua  cette  charge  en  titre  d'office  l’an 
1585.5c  U donna  au  Seigneur  de  Rhodes , dans  la  Mai- 
fon duquel  elle  a etc  très-long-tc.ns.  Le  Grand-Maîcre 
des  Ceremonies  a foin  du  rang  Je  de  la  Icancc  que  cha- 
cun doit  avoir  dans  les  actions  lôlemnelles , comme  au 
Sacre  des  Rois  . aux  réceptions  des  Amballâdcurs  . aux 
obfeques  Se  pompes  funèbres  des  Rois , des  Priuccs  Je 
des  Ptinccffes-  Il  a fous  lui  un  Maître  des  Ceremonies 
5c  un  Aide  des  Ceremonies.  La  marque  de  fa  charge 
eft  un  bâton  couvert  de  vclour  noir,  dont  le  bout  Se le 
pommeau  font  d'yvoirc.  Quand  le  Grand  Maître  , le 
Maître,  ou  l'Aide  des  Ceremonies  , vont  porter  l'or- 
dre 5c  avertir  les  Cours  Souveraines , i U pi  étaient  pla- 
ce au  rang  des  Confeillers  , avec  cette  diflcrcnce  .que  , 
li  c'cft  le  Grand-Maître , il  a toûjotus  un  Confciller  après 
lui;  Je  li. c’cft  le  Maître , ou  l’Aide  des  Ceremonies,  iJ 
fc  met  après  le  dernier  Concilier  ; pais  il  parle  ;ffis 
Se  couvert , l'épée  au  côté  , 5c  le  bâton  de  ceremonie 
en  main.  * Mc  moire  s Hiftonquei.  Mczeray  , Uiftoire  Ht 

GRÀND-PANET1ER  DE  FRANCE.  Cherche*.  P a 

METIER. 

GRAND-PREVOST  DE  FRANCE.  Cherche*.  Pm 
mot  de  l’FIôtil  do  Rot. 

GRAND- QUEUX-  Cherchez.  Qnxuz. 

GRAND-TURCOPELLIER  .dans  l'Ordre  de  Ma! 
the  , rirre  du  Chef  de  la  Langue  d'Angleterre.  On  lui 
donna  ce  nom  , parce  qu’en  1166.  il  coramandoit  une 
troupe  de  Chevaux-Legers  appeliez  Tctntpelltt.  * Voit* 
Maltke. 

GRAND- VENEUR.  Cherche * VineI'r. 

GRAND-CONSEIL  : Jurifdiétion  Souveraine  dans 
Paris  , qui  connoît  particulièrement  de  tous  les  Procès 
& différends  pour  rai  Ion  des  Archevêchez,  Evcchcz 
Abbaïes  , Prieure/  , Se  autres  Bénéfices, qui  font  â la  no- 
mination du  Roi  ( excepte  le  droit  de  Regale  , dont  la 
connoiffancc  appartient  au  Parlement-  ) Le  Grand-Con 
feil  connoît  auffi  des  Induits  des  Cardinaux , 5e  autres 
Prélats  du  Roîaumc  ; de  l'Induit  des  Officiers  du  Parle- 
ment de  Paris  ; des  évocations  concernant  les  biens  Je 
les  privilèges  des  Grands  Ordres  du  Roîaumc  , comme 
Cluni , Cireaux  , Prémontré,  Grandmont  , la  Triniré 
Fomcvrault . 5c  faint  Jean  de  Jcrufalem  ; des  retraits  des 
biens  Fcclcfiaftiqucs  , 5c  des  inununitez  5c  franchilesdes 
Ecclcfiaftiques.  Sa  Jurifdidion  s'étend  dars  tout  le 
Roîaumc.  Au  commencement  il  connoifloir  des  Regle- 
ment de  Juges  , ôf  des  contt arietez  d'Arrets  , ce  qu’il  fait 
encore  allez  fouvent.  Le  Grand  - Confeil  étoit  eu  for, 
origine  le  feul  Confeil  des  Rois , 5c  dont  les  Princes  ,Ics 
Officiers  de  la  Couronne . 5r  les  Premiers  Prelîdcns  des 
Cours  Souveraines  fe  quali  Soient  Confeillers.  Il  fut  ré- 
duit par  le  Roi  Charles  VIII. â dix-Iêpt  Confeillers,  Je 
un  Procureur  General  ; 5c  depuis  il  fut  augmenté  par 
Louis  XII.  de  trois  Confeillers  .pour  faire  le  nombre 
de  vingt.  5c  fervir  par  Semeftre.  Depuis  , les  Avocars 
Generaux , Je  enfuite  les  Prefidens  y ont  été  ajoutez  ; 
Je  te  nombre  des  Confeillers  augmenté  de  rems  en  tems 
par  de  nouvelles  créations  : de  forte  qu'aujourd'hui  cet- 
te Compagnie  cft  compofée  d'un  Premier  Prcftdenr  . 
créé  par  Edit  du  mois  de  Février  i6qo.  de  huit  Prelîdcns, 
de  cinquante Aiuatre  Confeillers  , ae  deux  Avocars  Ge- 
neraux , Je  du  Procureur  General  qui  exerce  route  l’an- 
née , les  autres  fervans  par  Semeftre.  Les  Prefidens 
étoirnr  pris  du  Corps  des  Maîtres  des  Requêtes  ; mais 
en  Février  1690.  le  Roi  créa , a infi  qu’il  vient  d’érre  re- 
marqué , huit  charges  de  Prefidens , pour  fervir  quatre 1 
Tome  III. 
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par  Semeftre , 6c  attribua  depuis!  leurs  charges  fe  r:ng 
de  Maître  des  Requêtes.  Ils  entrent  en  Janvier  Je  en 
Juillet,  Je  avec  eux  1rs  Avocats  Generaux  , 1 un  après 
l’antre.  Les  Semeftres  des  Confeillers  commencent  en 
I Octobre  Je  en  Avril.  Le  premier  cft  le  Semeftre  d'Hjr- 
ver , JC  l'autre  cft  celui  d'Eté.  Ainfi  les  Pirfidens  Je  les 
Avocars  Generaux  fervent  trois  mois  au  Semeftre  d'Hy- 
ver  ,5e  trois  mois  au  S emeJlrc  d'Eté.  Les  habits  de  ce- 
remonie du  Grand-Confeil,  font  pour  les  Prefidens,  la 
robe  de  velour  noir  *,  pour  les  Confeillers , les  Avocars 
Generaux  , 5e  le  Procureur  General  , la  robe  de  fatin 
noir.  Le  Chancelier  étoit  le  Premier  Prefident  né  du 
Grand-Confeil  ; mais  il  n'y  a point  été  depuis  la  créa- 
tion de  la  charge  de  Premier  Piclidcnt.*  Davity  , de  la 
France. 

GRAND  , ( Antoine  le  ) quelques-uns  Pont  appcllé 
P jibbrevcattnr  ae  De/cartts.  Il  a publié  I'Hiftoirc  de  la 
nature  expliquée  par  les  expériences  félon  les  principes 
de  la  nouvelle  Philofophic,!  Loudres  en  1*71.  Il  a en- 
core fiic  un  Livre,  pour  établir  l’opinion  de  Defeartes, 
que  Vs  bêtes  n ont  point  de  femiment.  Il  a auffi  fait  des 
Notes  fur  la  Phylique  de  Rohault , qui  ont  fouvent  été 
imprimées.  * Mémoires  du  Tems. 

GRANDE  , Y If  o/m  Grande  ; ou  Y/fola  Sacra  5 c’eft  une 
petite  Illc  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  eft  formée 
par  les  deux  embouchures  du  Tibre,  enrre  la  ville  de 
Porto  Se  celle  d'Oftic  , 6e  à quatre  lieues  de  1a  ville  de 
Rome.  * Baudrand. 

GRANDS-VISIRS.  Cherche *.  Vizirs. 

GRANDFELDT  , ÎGeofroi)  Anglois , Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin , dans  le  XVI.  fiécle , fut  un 
rrès-habile  Prédicateur.  Il  alla  ! Avignon  . fut  domefti- 
que  d un  Cardinal , fut  fait  Evêque  par  le  Pape  Benoît 
XI.  5t  mourut  en  1340.  On  lui  attribue  quelques  Ouvra- 
ges. Serments  Demtmca/ei.  D t ter  minât  itnet.  Le  dura 
/ heetoeia  , &c.  * Confmltt *.  Jofeph  Pamphile  i Herrera  ; 
Pirfcus , Are.  • 

CR  ANDIER , ( Urbain  ) Cure  Je  Chanoine  de  Lou- 
dun,  étoit  fils  d’un  Notaire  Roïal  de  Sablé  , fur  brûlé 
pour  crime  de  magie  au  commencement  dli  XVII.  fiécle. 
Il  ctoit  bien  fait  , agréable  , beau  parleur,  mais  dune 
conduire  peu  ch.ifte  Se  peu  régulière.  Il  avoir  étcaccufé 
d'impudicité, Se  condamné  par  ('Official  de  Poitiers  en 
tdiÿ.  mais  il  fut  abfous  par  Sentence  du  Prefidial  de 
Poitiers , où  le  Parlement  de  Paris  le  renvois.  L'affiire 
qu’on  lui  intenta  trois  ans  après , lui  fut  plus  funefte. 
Les  Religieufes  Urfulincs  de  Louiiun  pafferenr  pour  être 

nllcdccs  i Grandicr  fut  chargé  d’avoir  caufé  cetre  pof- 
fîon  par  fes  maléfices.  M.  de  Laubardemonr  Con- 
fcilier  a Etat  le  fit  prendre  prilonnicr  au  mois  de  Dé- 
cembre iJjj.  Le  8- Juillet  1*34.  on  expédia  des  Lettre* 
patentes  pour  faire  le  procès  à Grandicr.  M.deLaubar- 
Je  mont  Se  douze  Juges  de  Loudun  , que  l’on  difoit  être 
ennemis  de  ce  Curé  . furent  chargez  d’inftruirc  Se  de 
faire  fon  procès.  Le  18.  Août  1634.  fur  la  dépofition  de 
pluficurs  Religieufes  du  Monaftcrc  des  Urfulines  de 
Loudun  .qui  le  dirent  nofledées  de  pluficurs  démons, 
Grandicr  Curé  de  l'Lglife  de  S.  Pierre  du  Marché  de 
Loudun , Je  Chanoine  de  fainte  Croix  , fut  déclaré  at- 
teint 5c  convaincu  du  crime  de  magic,  ôcc.  6c  condamné 
â être  brûlé  vif.  Il  demanda  pour  Confefleur  le  Gardien 
des  Capucins-  On  refufa  de  le  lui  donner  , 5c  on  lui  offrie 
un  Recollet,  dont  il  ne  voulut  point,  parce  qu’il  le  re- 
ardoir  comme  la  caufe  de  fa  perte.  Ainfi  il  fut  obligé 
e mourir  fans  le  fecours  Si  la  confobtion  quïl  pouvoir 
recevoir  d’un  ConfclTcur.  Une  des  caufcs  de  fa  perte  fur 
un  libelle  qui  avoit  couru  conrre  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu , intitulé , /-*  Cordonnière  de  Loudun.  On  trouva 
moîcn  de  l'attribuer  i Grandicr , ce  qui  détermina  ce 
Miniftre  âftk  frire pourfuivre.  M.  Ménage  prend  haute- 
ment le  parti  dcceCuré,qn’i]  s'efforce  de  luftificr,  5C 
traire  de  chimérique  la  poflc/ïïon  des  Religieufes  de 
Loudun.  M.  Renaudot  fit  la  même  choie.  * Confattex^le 
dans  fes  Remarquée  fur  la  Ver  de  G.  Minage , Je  voïez  le 
D&connairt  Cn  tique  de  Bayle. 

GRANDMONT,  ou  CEE  RSTBERG,  petite  Ville  du 
Païs-Bas,dans  le  Comté  de  Flandres.  Baudouin  VI.  Com- 
te de  Flandres , furnomroé  de  Mon  , la  fit  bâtir  vet9 
l’an  io<t.  Elle  cft  firuce  fur  une  colline  qui  a la  rivière 
de  Dentier  au  pied  . ! trois  lieues  d’Oudenardc , 5c  i 
'cinq  de  Dcndcr-raondc.  Grandmont  a été  fouvent  prife 


d by  Google 


338  G R A 

Î>ar  les  François  dans  le  XVlI.fiécIc.  Les  Auteurs  Latins 
a nomment  Gerardi  mon  s. 

GRANDMONT,  Àbbaïc,  Chef  dun  Ordre  Reli- 
eicux  fonde  par  faint  Etienne , eft  dans  le  Dioccfc  de 
Limoges.  Ce  Saint  fc  retira  à Muret  ; mais  après  fa 
mort  les  Religieux  s’établirent  à Grandmont , où  plu- 
fteurs  Princes  leur  firent  de  grands  biens.  Ccr  Ordre 
fut  fondé  environ  l’an  1076.  & flic  d’abord  gouverné 
par  des  Prieurs  jufqu'en  l’an  1318-  que  Guillaume  Bcl- 
liceri  fut  nommé  Abbé  , & en  reçut  les  marques , des 
mains  de  Nicolas»  Cardinal  d’Oftic.  * Sainte- Marthe', 
GalUa  Chnjhoua.  Cherche* Saint  Etienne  01  Cran  ry 

MONT. 

GRAND-PONT  , ou  Ponte-Grande  , ancienne- 
ment Athyra,  Pluriel , c’eft  une  petite  Ville  autrefois 
Epifcopalc  , îmimenant  Archicpiicopalc.  Elle  eft  danj  j 
la  Romanie  , fur  1a  mer  de  Marmara , entre  la  ville  de  Se-  \ 
livrée  8c  la  rivière  d’Aqua-Dolce.  * Baudrand. 

GRANDPRE’ , Bourg  , avec  un  château.  Il  cfT  ep 
France , dans  la  Champagne , fur  la  rivicte  d’Aino,en- 
tre  la  Ville  de  Reims  & celle  de  Stenay , à douze  lieues 
de  la  première  Se  à cinq  de  la  derniere.  * Mjty  , Diiï. 

GRANELLO  , ou  SP1GHETTO  l ( Ambroile  ) de 
l'Etat  de  Gènes  , vivoit  dans  le  XIV.  fiede  , 8e  étiivif 
en  vers  la  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à Albert  Se 
Maftin  de  fa  Scalcpourla  ville  dcTrcvife , qu’ils  lui  re- 
mirent enfin  par  Traite  du  14.  Janvier  de  l*an  1339.  Çct 
Ouvrage  dcGrancllo  « été  dans  la  Bibliothèque  de  Pc. 
trarque  6c  eft  aujourd’hui  dans  celle  de  laint  Marc  de 
Venife.  * Thomafiîn , Bibhoth.  VtHtt.  Soprani  , Script, 
délia  Ligur. 

GRANGE,  (Jean  de  la)  Cardinal,  Evêque  d’Amîen  s, ; 
fut  Miniftre  d’Etat  8c  Surintendant  de*  Finances  fous 
le  règne  de  Charles  V.  die  le  Sage.  Il  naquit  d’une  fà- 
mille  noble  du  fiaujolois  , qui  lùbfifte  encore  aujour- 
d hui -,  fie  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faiht 
Benoit , où  il  fit  un  grand  progrès  dans  la  Jorifprudence 
Civile  8c  Canonique.  Depuis  il  fut  Abbé  de  i efeamp , 
& fut  envolé  en  Efpagnepir  le  Pape  Innocent  VI.  & 
emploie  dans  d’autres  affaires.  Vers  le  même  rems  lé 
Roi  Charles  te  Sage  connoi  fiant  fon  habileté,  lui  donna 
place  dans  fon  Confeil , le  choifit  pour  erre  Miniftre  d’E  • 
tat.ficlui  confia  la  Surintendance  de  Tes  Finances.  De- 
puis il  lui  donna  l’Evcché  d'Amiens , 8c  lui  procura  un 
chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Grégoire  XI.  lui  ac- 
corda le  10.  Décembre  de  l’an  1375.  On  remarque  une 
chofe  allez  finguliere  de  ce  Cardinal  : c’eft  que  le  Roi 
l’aiant  fait  Prefident  en  la  Cour  des  Ayde^.puis  Conf 
fcillcr  au  Parlement,  il  jugea  plufieurs  procès  dans  ectre 
Coût,  même  après  avoir  été  revêtu  de  îa  pourpre  de 
Cardinal.  Les  Auteurs  l’accufenr  de  dureté  , d’ambition, 
&dc  s’être  trop  enrichi  dans  les  Finances.  Là  morr  du 
Roi  CharlesV.cn  1380.  apporta  un  grand  changement 
« la  fortune  de  ce  Cardinal.  I,e  jeune  Roi  Charles  VI. 
fe  louvenanr  que  la  Grange  lui  a voit  parle  rudement  du 
vivant  de  fon  pere  ,cn  témoigna  fon  refiVnrimcnr , eu 
^entretenant  un  jour  arec  Pierre  de  Savoify  fon  Cham-  j 
bedan.  Dieu  merci  ,'hi-dlt-U, nous  voilà  ddlnre*  de  la  ty.  1 
j .t»me  de  te  Cexpel.it:.  Jean  de  la  Grange  en  aiànt  eu  avis  j I 
fc  retira  près  de  Clément  Vif.  i Avignon , 8c  y mourut  j 
le  11.  Aviilde  l’an  140a.  * Bofquet,»*  Greg.  XI.  Juve-j 
na!  îles  U.  fins , Nifl.  de  Charles  Kl.  Ftizon,  G ail.  Purtur, 
Sainte- Marthe,  Gall.  Chrîfl.  Aubery, //»/(.'  des  Card.  Me- 
acray.Omiphrc  , <Scc. 

GRANGE , ( Etienne  de  la  ) Prefident  an  Parlement  dé 
Paris  bt  fuite  de  Jean  Cardinal , Evêque  d’Amiens  , fut 
élevé  l'an  1373.  i la  charge  de  quatrième  Prefident  eq 
cette  augufte  Cour.  Le  Roi  Charles  V.  qui  avoir  une 
çftime  p.jrriculierc  pour  ce  grand  homme.  le  donna 
pour  Confcüleràla  Reine  fa  femme  , lorftjo’il  la  UiflH 
Tutrice  des  Princes  fes  enfant,  8c  le  choifir  pour  l’un 
des  Exécuteurs  de  fon  Te  dament.  Iln’eurpas  moins  de 
faveur  auprès  de  Ch  ries  VI.  auquel  il  continua  de  ren- 
dre fes  ferviccs  avec  La  meme  fidelité  qu'il  avoit  fait  a 
fon  pere.  Ce  Prefident  mourut  en  1388.  & ne  laiftà  qu’u- 
ne fille  mariée  au  fameux  fea»  de  Monraigu  , Seigneur  de 
Marcouflls.  * François  Blanchard , Hijf,  des  Pr/Jidens  du 
Parlement  de  Pans. 

GRANGE.  La  Maifon  de  la  Grange  a donné  un  Maré- 
chal de  France , un  Cardinal,  des  Chevaliers  des  Ordres, 
& une  Reine  de  Pologne. 
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I.  Jean  de  la  Grange,  s’habitua  en  Berry , vivoit  en- 
core en  1441.  & eut  de  Marie  fa  femme,  Jatyuei  de  U 
Grange, qui  fit  fon  Teftament  l’an  1441.  8c  Jean  qui 
fuit 

II.  Jian  de  la  Grange , Seigneur  de  Vefure,  b Reçu, 

léc  , du  bas  Foiiilloy  , du  Chaumoy  .des  Barres,  8c  de 
Bcrchercs , acquit  la  terre  de  Montigny  , 8c  éroit  mon 
en  1491-  On  lui  donne  pour  femme  de  la  Riviè- 

re, dont  il  eut  Ceofroi  qui  fuie,  Jean,  qui  a fait  U 
Branche  des  Seigneurs  de  Vieux-Châtei , rapportée  ci- 
après  j 5c  AF.  de  la  Grange  , morte  fans  pofteritc. 

III.  Geofroi  de  la  Grange  , SeigneurdeMontigny.de 

Vefure , &c.  époufa  en  1474.  Jeanne  Guytois , fille  aînée 
de  Robert  Guytois  , Seigneur  de  la  Prebandicre . 8c  d’Ar- 
uien  en  partie,  8c  de  Marie  de  Laage , Puis-Laurens , 
ont  il  eut  François  qui  fuit  > •?/»«*  de  U Grange , dit 
Guytois , Seigneur  d Arquien , en  partie . 8c  de  b Prehan- 
dierc , qui  époufa  en  ijix.  Jacqueline  de  b Portc-Pcflc- 
iicte,dont  il  eut  Claude -,8c  Gilbert  de  b Grange,  dit 
Guytois  , Seigneurs  d’ Arquien  , morts  fans  pofterité  ; 
Leonard , troifiémc  fils  de  Geofroi  , fut  Chanoine  de  b 
Sainte-Chapelle  de  Bourges  , 8c  vivoit  en  ijaî.  Anne 
de  b Grange  , fut  mariée  1.  à Charles  du  Mefnil-  Simon, 
Seigneur  de  Beau  jeu  , Panerier  du  Roi , t.i  J eau  Trotif- 
febois , Seigneur  d*  Fays , 8c  de  Lormet  i 8c  7 saune  de  la 
Grange , mariée  en  ij  16.  à Pierre  d’Afligny  , Seigneur  de 
la  Marre  Jmy. 

IV.  François  de  la  Grange,  Soigneur  de  Montigny, 
lie.  époufa  le  10.  Mai  1515.  Anne  delà  Marche, fille  de 
bran  pois , Seigneur  de  Verny,  fie  de  Marguerite  d'Ar- 
chiac  dont  ileuc  Charles  qui  fuir*  f>i«*fzp/»,$eigncur de 
Puvanfon  j Aune , mariée  le  11 . Août  1519. 1 Jean  Patoo- 
fleau,  Seigneur  de  Fcccv  -,  6c  AymSc  de  fa  Grange,  ma- 
riée le  Jo.  Février  ijjj.  à Pierre  dcContiemorct,Scigneui 
de  Savoyé. 

V.  Chartes  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny, 
Vefure, bas  FoüiUoy  . 8c  d’Àrquien  en  partie , Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Charité  , Ce 
Lieutenant  de  La  Compagnie  d'Ordonnance  du  Comte 
de  Bricnne,  époufa  1.  le  3.  Mai  154 1.  Lomfe  de  Roche- 
choüart , Dame  de  Boiteaux  , fille  de  Guillaume  de  Ro- 
thcchoiiarc , Seigneur  de  Jars  8c  de  Breviande , Cheva- 
lier, premier  Maicrc-d  Hôtel  du  Roi  , Gouverneur  des 
Enfam  de  France , 8c  de  Lùitfe  d'Autry  j *.  Anne  de  Bri- 
chantcau , fille  de  Lonit  , Seigneur  de  faint  Martin  de 
Nigelles.  Il  eut  du  premier  lit  François  U-  qui  fuir  i 
Antoine  de  b Grange,  t^ui  a fait  la  Branche  des  Mar- 
quis d' Arquien  , rapportée  ci-après  -,  Charles , Seigneur 
de  Vefure , Gouverneur  de  Vienron  , Commandant  i 
Üloudun , en  l'abience  de  fes  fteres , qui  époufa  1.  Renie 
de  U Loc , môrrr  fans  enfans  ; 1.  Rente  Chevalier , fille 
de  Pierre  1 Seigneur  delà  Choptniere  , donc  il  eut  deux 
filles  ; l’aînée  N.  de  b Grange , mariée  à AleUiufedecb  de 
Rrgault , Seigneur  du  Londcl  fie  d’Aigrefcüille  i fie  la  ca- 
dette , nommée  Cathersme  , mariée  à frarpvis  de  Maillé, 
Seigneur  de  Valcfnes  ; François  , mort  à Ht  muge  , Jean , 
Seigneur  du  Foüilloy  , mort  au  fiege  d’HToirci  AimSe, 
mariée  le  8 • Janvier  1 j68.  à Marc  etc  Contremoret . Sei- 
gneur de  Marcilii  3 8c  franfosji  de  la  Grange , mariée  i.i 
Georges  de  la  Chapelle  , Seigneur  d'Afniercs  i 1.  à Anirt 
deTollcc,  Seigneur  du  Bois- Sire- Ame.  Du  fécond  lit  de 
Chartes  , Seigneur  de  Montigny  , vinrent  Cha&les- 
EtiInne  de  b Grange, qui  a fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Villcdonné  , rapportée  ci-après  , Françon.  Ab- 
oé  de  Fonrmtniwiy  , 8c  Primicier  de  l'Eglifc  de  Mets; 
{‘regenre , Abbefte  de  Charenton  i Marguerite^  Abbefle 
de  Charenton  après  fa  ferur  -,  & Guyonne  de  la  Grange, 
mariée  à Claude  de  Clcves  , Seigneur  d’Aligny. 

-*  VI.  François  de  la  Grange,  U.  du  nom  .Seigneur  de 
Montigny  , Maréchal  de  Fi.nce,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi , ficc.  dont  les  actions  feront  rapportées  ci-aprè* 
dans  un  article  feparé,  époula  le  1.  Aoûc  158a.  Gabne/le 
de  C levant,  fille  de  Claude  de  Crevant  -y  Seigneur  de 
Beauvais  en  Touraine , 8c  de  Marguerite  de  Halluyn  : elle 
mourut  fort  âgée  le  6.  Mai  1843.  aïant  eu  pour  enfans 
Aime  de  la  Grange , mort  le  1.  Juillet  1590-  âgé  de  trois 
ans;  Henri-Antoine  de  la  Grange  qui  fuit  3 8cUa"c- 
hne  de  la  Grange.,  mariée  è Honorai  de  Bcauvilticr, 
Comte  de  faim  Aignan  , Baron  de  la  Ferté  - Hubert , 
Meftre  de  Camp  de  la  Cavalerie  - Leeerc  de  France  , 

! Licutcnanr  General  au  Gouvernement  de  Berti , morte  en 
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Cn  Mai  1604.  A'  ‘loin  les  ei.f.uis  iucceJercnt  à cous  les 
bkiïjUc  la  Mai  Ion  de  Momigny. 

VII.  Henri-Antoine  déjà  (.range,  Seigneur  de  Mon- 
(ignr.  Lieutenant  General  au  Guuvcrncmcuc  de  Mecs, 
Tout  fie  Verdun  . fie  Gouverneur  particulier  de  la  ville 
«Je  Verdun  .époufa le  11.  Octobre  1(11.  Marie  le  chier. 
Dame  de  NVuichcllcs , tille  de  Lo'ùts , .Seigneur  de  Neuf- 
1 helies  , dé  de  Mûrit  d'Aubray  , dont  il  eut  Gabrielle  de 
la  Grange , première  femme  de  Loun-Cbal tu  du  Blé. 
Marquis  d’Uxclles , morte  lâns  cnf. .us. 

BRANCHE  DES  S El  G N EV  RS  ET  MARDIS 
d’Arqme*. 


339 


VII.  Juan  Jac^tes  de  I.»  Gringe.Chevalier.VKcuite 
«le  Souî..n$*is  , Seigneur  d'Arquicn  . & de  Brevh.nde, 
LictuuinutdeRoi  en  J.i  ville -de  CaLiis.&c.  époufa  1.  lé 
14.  Juinxtfox- GabneUt  de  Koehcchoiiart , Dame  de  lire- 
viande,  fille  de  Cm,  Seigneur  de  Châtillon,  Gouver- 
neur de  Blois , & de  Gabnelle  d'Alonville  , Dame  de 
fient  Cyr  ; 1.  Catherine  Elhclin,  fille  A' Antoine  .Seigneur 
de  Pigny , donc  il  eut  CsUet  de  la  Crar.ge  , Seigneur  de 
!j  Bterochc.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  H.urnt  de 
la  G t .ngc  , mariée , 1.  le  17.  Mai  164$.  à Frarçoit  de  i.t 
Haye , Baron  des  Salles  & de  Cure!  ; 1.  i Fret  fois  Hen- 
ncquin.  Seigneur  de  Pullenoy  , Intendant  des  affaires  du 
Prince  François  de  Lorraine  ; Antoine  qui  fuir  ; fie  Fran- 
, f*it  de  la  Grange , Marquis  de  Bre viande.  Seigneur  de 
VI.  Antoine  de  la  Grange,  fécond  fils  de  Charles  | Prtly  , &c«  Lieutenant  Colonel  (Ju  Régiment  du  Comte 
de  la  Gianec , Seigneur  de  Moncigny , Sec.  Se  de  Leutjt  • d'Arquicn  Ion  frété  , qui  époufa  , t.  Anne  Brachct , Da- 
dc  Rochccnoü.jrr- Jars  fa  première  femme , fut  Seigneur ■ me  de  Senau  , Forcit , Se  Lugny  , fille  Je  Gilles , Seigneur 
d'Arquicn,  Gouverneur  des  villes  de  Mets . de  Calait’,  \ de  Villars , Se  de  Marte  du  Wiys  ; 2.  M,:nt  le  Roi,  Dame 
-de  Saucer re  fie  de  Gicn.  Lieutenant  Colonel  du  Régi- j de  Poulangy  , dont  eft  venu  un  fiis;&  de  la  première 
meut  des  Gardes  Françoifes , Se  Capitaine  des  Gardes  i font  ifl’us  Lazare  de  la  Grange , Seigneur  de  Senan  , Se 
«le  la  Porte.  Il  fut  marie  trois  fois  i 1.  à Mont  de  Cam  1 Lotitjr  de  la  Grange. 

bray,  Dame  de  Soulangis , fille  de  Jean,  Seigneur  «le  Vit}  Vill  .Anioine  de  LiGraugc.Comte  d’Arquicn,  Vicom- 
Jeir.cnart , fie  de  Geneviève  le  Maréchal  ; x.  a Loiitfe  ck  La 1 te  de  Soulangis  , apres  avoir  été  Page  de  fa  Reine  . f.«t 
Chiffre , fille  de  Clandet  lia  ion  de  la  Mai  Ion  fort , Maré-t  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Mc  lire 
< lui  de  France,  $.  J Anne  d'Ancicnvillc , Dame  de  Prie,  I de  Camp»!  un  Régiment , Gouverneur  de  Monr-CaJlêl , 
fille  de  Louis  , Baron  de  Réveillon  . Vicomre  de  Souilly,  J & premier  Chambellan  de  Philippe  de  France  , Duc 
& de  Frmnfeife  de  la  Platieie , Dame  des  Bordes . fie  Ba-  ; d'OrJeans.  Il  époul  1 , 1.  Charlotte  Morand , veuve  de  J tan 
rotinc  d lipoiffcs.  Du  premier  lie  vinrent  Jean-Jac-'I 'eidith , Seigneur  de  Channond , fille  «le  J bernas  Mo- 
yt  s qui  fuit  5 Antoinette  de  la  G range,  mariée , i.à  Au-\  rond,Thrcwricrdc  1 Epargne»  dont  il  n’eut  point  d'en- 


lotne  Puchot , Seigneur  de  GcrponviJJe  ; t.  i Pierre  Boil- 
ju.  Seigneur  du  Bofc-le-Borenc  j Atmfe  , mariée  x.  à 
Loua  d'Affîgny  , Seigneur  du  Pont-Marquis  i 1.  ï Gilles 
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fansjx.  Loiitfe  Charpentier  , dont  il  a eu  Alexandre-, 
Comte  d'Arquicn ; Jean-Claude  ; Marguerite-  Loti if'e  ; Si 
Lobtjc  de  la  Grange  .morts  Gns  pofteiûc  ; Paul  Tran- 


Brachet , Seigneur  de  Villars  , Senan , &c.  & Marte  de  ! Çoxs  qui  fuir, 
la  Grange,  qui  époufa  le  xo.  Octobre  lôn.  Arnaud  S fi-;  IX.  Papl-Fr  ançois  de  la  Gr.idgc.Comte  d’Arquicn, 
gncui  ne  Lange  Se  de  Chafleau- Renaud,  Baron  de  Ville-  i Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Louis.  Capitaine  des  Vaif- 
mciMit.  Du  ttoifîcinc  lit  vinrent  deux  fils,  qui  furent!  kJU*  Ro*  • Gouverneur  de  l’Iflc  faînre  Croix  . Se 
Achille s de  la  Grange,  Comte  de  Maligny  , Marquis!  Commandant  au  Cap  François , Cote  de  faine  Domiu- 
«l  Epoifïès  , qui  époufa  Germaine- Loiiije  d'Ancienville  la  • eue , a éponfé  en  1706.  Lmcrece  Jouffelin  de  Marigny , 
cou  fine  germaine  . Da  rue  des  Bordci  ; «t:  n'en  eurqu’u-.;  Dame  dHonneur  de  la  Reine  Douairière  de  Pologne  , 
T-c  fille  nommée  Leiiife  de  la  Grange . Marquife  d'Epoif-  : fille  de  Robert  Jouflefin  Chevalier . Seigneur  de  Mai  : 
les  , mariée  le  21.  Mars  1661.  Ïl  Guillaume  Pcichepcyrou  1 gny  , morte  le  *<î.  Juillet  1717.  âgée  de  41.  ans,  dont  i! 
deCoincngcs,  Comte  de  Guitault,  Chevalier  des  Ordres  J a cuLoI/is-Henri  , ne  Je  4.  Mais  1707.  Panl-hançens  , 
«lu  Roi . Gouverneur  de  Châtillon-fur-Scirc  , Se  des  ifles  J né  le  8-  Juin  1708.  Se  Marte- Jeanne , Cibler  , Frtcnçeii* 
de  faiiu  I lonorar,  morte  en  1667.  fans  pofferiré  ; S:  Henri  j Mont , né  le  16.  Mars  1710.  mort  en  bas-âge. 

Dts  de 
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CliaUre  , fille  de  Jean-BagtiJle  , Seigneur  «le  BrilJebaut, 
Se  de  Gabrttlle  Lamy  (à  iccondc  femme  , apres  la  mort 
de  laquelle  arrivée  en  JS71.  il  pilla  en  Pologne  auprès 
de  la  Reine  fa  fille  , qui  lui  procura  le  chapeau  de  Car- 
dinal, qu’il  reçut  le  12.  Novembre  1695.  du  Pape  Inno- 
cent XII.  Se  mourut  à Rome  le  24.  Mai  1707.  âge  de 
96.  ans  onze  mois  j alant  eu  pour  enfans  Anne- Lotis  de 
la  Grange  , Marquis  d’Arquicn , Comte  «le  Maligny  , le- 
quel étant  pâlie  en  Pologne  , a obtenu  de  la  République 
oes  Lettres  d’Indigenat  en  1690.  a été  Colonel  «i’un  Ré- 
giment de  Dragons  du  Roi  de  Pologne , & Capitaine  de 
les  Gardes;  laid ut die  le  Chevalier  d'Arquicn,  tue  au 
fiege  d'Orfoy  en  1671.  Lotit fe- Marie  , Dame  d’Atout 
de  h Reine  Marie-Therelë  d'Autriche,  mariée  le  to- 
Janvier  1669. â Frarfis de  Bethune.dir  le  Marquis  de 
B et  hune.  Comte  de  Selles,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , Arahaffadeur  en  Pologne  & en  Suede  ; Marie - 
Ca/imtre  de  la  Grange . mariée  , 1.  â t c<>b  Radzesril . 
Prince  «le  Zamoski . Palatin  de  Ssndomir  ; 2.  le  6.  Juillet 
1 ££f.â  Jean  Sobieski , Grand  Matéchal  Se  Grand  Gene- 
ral de  Pologne,  élu  Roi  de  Pologne  le  20.  Mai  1674, 
Elle  a eu  plufietirs  enfans . qui  font  rapportez  en  parlant 
de  Jean  III.  RoidePologne  leur  pere.  Après  la  mon 
du  Roi  (on  mari  elle  fe  retira  à Rome  en  1669.  avec  le 
Cardinal  d’Arquicn  fon  pere.  Elle  y a demeure  jufqu’â 
l’année  X714.  qu’elle  vint  faire  fon  féjour  en  France . où 
le  Roi  lui  donna  pour  demeure  le  Palais  Roïal  du  Châ- 
teau de  Blois , où  elle  eft  morte  le  40-  Janvier  17 r«Ç.  âgée 
de  77.  ans \ Jeanne  de  la  Grange,  Rcligieulè  ITrftiline  i 
Nrvers  ; Françoije  . ReÜgteufc  en  l’Abbaïc  de  S.  La  lire  nr 
«le  Bourges , & Marte -Anne  de  la  Grange , mariée  le  19. 
Juin  1678  A Jean  Comrc  de  Vielopolski , Grand  Chan- 
celier de  Pologne  , je  Ambaffadeur  extraordinaire  en 
France. 

Tom.  Ut. 


VI.  Cha’rlbs-Etienne  de  la  Gr.ingt^filj  de  Char- 
ges .Seigneur  de  Momigny  ,Sc  Brichantcau 

ft  féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Villcdonné  .Gentil 
homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  Maréchal  de 
fes  Camps  & Aimées,  fie  Chambellan  du  Duc  d’Or 
leans.  Il  ctxuxfa  J fabelU  de  la  C hafque,  fille  dçChatfrs 
de  la  chafque  , Seigneur  de  Domprciny  , fie  d ‘/J'abel/e  de 
la  Haye , Dame  de  Curcl . «'ont  il  eut  François , Sei- 
gneur de  Ville-donné  , Colonel  du  Régiment  de  faint 
Aigu  in, mort  ; François  , Capitaine  au  Régiment  de  làint 
Aignan.ntc  à Mouzon  ; Charles  qui  luie  » François  t 
Abbé  de  Fontmorigny  Se  de  Sully , Aumônier  du  Duc 
d'Orléans  j fie  Joachim , Abbé  de  Fontmorigny  après  fon 
frère. 

VII.  Charles  de  la  Grange,  Seigneur  «le  Ville-dünr.é, 
fie  de  Dompremy  , cpoufà  Claire  de  Siiraermont , veuve 
de  N.  Se  de  Ar.  Se  fille  de  Chriftepkle , Seigneur  de  I E- 
poillê,  fie  d'Helene  de  Precy , dont  il  eut  Joachim  qui 
fuit  ; fie  laétfe-  Elisabeth  de  la  Grange. 

VIII.  Joachim  delà  Grange  .Seigneur  de  Ville-donné, 
après  avoir  ère  Page  de  laC  hambre  du  Roi , fut  Capi- 
taine Major  au  Régiment  de  Roquclaure , & époufa  le 
11.  Février  «179.  Magdtlaine  Bretcl , qui  eft  veuve. fie 
mere  de  quatre  fils  fie  de  deux  filles. 

BRANCHE  DES  SF.IGNEVRS  DE  FIEVX- 
Chajhl  tjr  de  Foiiilltj. 

III. Jean  de  la  Grange, fils  puîné  de  Jean  , Seigneur 
de  Montigny  , Se  d'Helene  de  la  Rtviere,  fur  Seigneur 
de  Victrx-Chitel , Rouflîllnn  , fiCc.  Maître  d’Hôtrl  du 
Roi , Lieutenant  General  de  l'Artillerie  , fie  Bailli  d’Au- 
xonne,  fit  la  fonûiun  de  Maîuç  de  l’Ardllciieâla  jour  a 
née  «le  Fornoiic  le  6.  Juillet  1494-  fie  y fut  tué-  Il  ..voit 
’poufé Claude  de  Robot , fille  de  N.  Robot , Maiic  d'Au- 
Vu  q 
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xonue,  dont  il  eut  Ctiarlbs  qui  fuit  ; Sc  Anne  de  la  GRANSON , ou  GRANÇON,  Granfonium  , Bourg 
Grange,  mariée  â Edme  d'Arvillars  , Seigneur  de  j Sc  Bailliage  de  Suide , appartenant  aux  Cantons  de  Bet» 
Lcfncl.  1 Sc  de  Fribourg.  Il  eft  fit  uc  près  du  lac  de  Ncuf-Challd, 

IV.  Charles  de  la  Grange  .Seigneur  de  U Reculée,  i&  eft  renommé  par  la  bataille  que  les  Suidés  y gagne- 
dc  Foiiilloy , Vefure , &c.cpùufa  le  15.  Janvier  1517.  £d- 1 rem  en  1476.  fur  Charles  le  Hardi  ou  le  Terne  1 aire  t 
mie  Cottin , morte  en  ijzS.  dont  il  eut  Charles  il.  qui  dernier  Due  de  Bourgogne- 

fiiit  ,6c  Jeanne  de  la  Grange.  < GRANTHAM,  Boute  du  Comte  de  Lincoln  en  Anglc- 

V.  Charles  de  la  Grange  , II.  du  nom , Seigneur  du  • terre.  Il  a droit  d’élire  deux  Députez  pour  le  Parlement, 
haut  Sc  bas  Foiiilloy',  &c.  vivoit  en  1550.  Sc  fut  père  de  , Se  il  eft  lirué  à lept  lieues  de  la  ville  de  Lincoln , du  côté 


François  qui  fuir. 

VI.  François  Seigneur  de  la  Grange  , du  haur  Sc  bas 
Foiiilloy,  de  Chantererne,  Sec.  vivoit  en  1564.  Se  l.iifladc 
Anne  delà  Portc-Peflcliercs , François  II.  qui  fuit  -,  Se 
Charlotte  de  la  Grange , Dame  de  Chamerenne , mariée  1. 
à N.  de  Bar , Seigneur  dç  Baugy  -,  1.  à N.  Seigneur  de  Sa- 
voy c. 

VII.  François  dclaGrange.il.  du  nom,  Seigneur  du 
haut  Se  bas  Froiiiüoy,  époufj  1. Catherine  de  Crcvccceur; 

1.  /fahel  Ragucau , veuve  de  Robert  Garnier , Confeiilcr  à 
Bourges, donc  il  n'eut  potncd'enfms.Ceux  de  fa  première 
femme  furent  -,  Marguerite  de  la  Grange  . Rcligieufc  au 
Château-du- Loir  i Anne,  mariée  à Lotit t A u Paray,  Sci- 

Îjneur  de  la  Grange-d’Artuis , & Marie  de  la  Grange , al- 
lée à Gabriel  des  Prez , Seigneur  de  la  Pointe.  • / oiex. , 
l'Hifloiiede  Berri , par M.  delà Thaumalïicrc.  Le  P.  An- 
selme, Htfioire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  De 
Thou.  Geofroi  du  Chefne,  Mémoires  msnufentt  de  U 
Maifoit  de  la  Grange  , cjrc. 

GRANGE  , ( François  la  ) dit  IcMau'chal  de 
Montigny,  Seigneur  de  Monrigny,  de  Scri,  Sec.  Ma- 
réchal de  France*,  fils  de  Charles  de  la  Grange  . Se  de- 
Lo'tiife  de  Rochcchoiurt , fut  élevé  auprès  du  Roi  Hen- 
ri III-  qui  l’honorade  fa  bienveillance.il  fut  fucccfli- 
vement  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  de  ccRoi.j 
Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Mailon  Se  des 
Gardes  de  la  Porte  , premier  Maître-d'Hôrcl , Gouver- 
neur de  Berri  , de  Blois  , de  Ditnois , de  Vendôme  Se 
de  Gicn , Chevalier  du  faint  Efprit  en  1595  Mettre  de 
. Camp  General  de  la  Cavalerie  Legere  , Gouverneur  de 
Mets,  Toul  Se  Verdun,  & Maréchal  de  France.  Il  fe 
fignala  à la  bataille  de  Coutras , où  il  commandoit  une 
Comp;gnic  de  Gendarmes,  & fut  pris  par  le  Roi  de 
Navarre, qui  le  renvoi* genercufement-  Depuis  il  fer- 
vit  en  diveriès  autres  occafions  : fie  lever  le  uege  d'Au- 
bigny  à M.  de  la  Châtre  1 an  1 c 9 1.  fervit  à celui  de 
Roiien  en  1591.  puis  au  combat  d'Aumale,  Sc  â la  jour- 
né*  de  Fontaine-Françoife  en  1595.  Il  commanda  la  Ca- 
valerie Legcrc%)  1597.  au  ficec  d’Amiens,  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  le  14.  Septembre  1615.  parle  Roi  Louis 
X 1 1 1-  & mourut  le  9.  Septembre  1 6 1 7.  âgé  de  6 3. 
ans. Son  corps  fut  enterre  dansl'Eglifc  de  faim  Etienne  de 
Bourges. 

G k A N I Q^U  E , Rivière  d’Afie  dans  la  Troade  ou 
Phrygie  Mineure.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida , Sc  te 
jette  dans  la  Propontidc , ou  mer  de  Marmora  , entre 
Cyziquc  & Lamfpaque.  Le  Graniauc  eft  cclcbre  par  la 
victoire  qu’ Alexandre  te  Grand  remporta  fur  fes 
bords  , contre  les  Satrapes  de  Darius  Roi  de  Perle , : 
fous  la  LXI.  Olympiade  , & l’an  334.  avant  lErcj 
Chrétienne. 

GRANIUS.  ( Petronius  ) fut  pris  en  Afrique  par 
Scipion,  qui  lui  offrit  la  vie,  mais  il  répondit  que  les 
Soldats  de  Ccfir  croient  accoutumez  non  d’accepter  la 
vie , mais  de  la  donner  aux  autres  : immédiatement  apres 
il  fe  donna  de  l'épée  au  travers  du  corps.  * Plutarque. 

V ie  de  Cefar. 

GRANNUS  , Roi  fabuleux  de  Danemarck  . enleva  i 

fa  fille  de  Sigthun  Roi  des  Goths , & tua  ce  Prince  dans  : 

un  combat.  Sibdager  Roi  de  Norrwege , cnrra  à fon  ce.  Dans  cette  guerre  , il  fut  bielle  à la  tempe  , d'un 
tour  dans  le  Danemarck  avec  une  armée,  fit  prifonnic-  j coup  de  bique,  donc  il  mourut,  laiflànc  de Sibif/e , fille 
rcs  la  fœur  & la  fille  de  Grannus,  viola  la  première  Sc  ; de  Roger  de  Monrgommery  , Comte  de  Sallopc  Mabtlle 
époufa  l'autre,  qu’il  emmena  en  Norwege.  Granus  fit  qui  fut  mariée  â Robert  Comte  dcGloceftcr,  i caufcde 
les  derniers  efforts  pour  le  venger , Sc  leva  une  pui  liante  la  femme,  fils  naturel  de  Henri  premier  du  nom,  Roi 
armée,  avec  laquelle  il  livra  bataille  à Sibdager  ; mais  d'Angleterre.  Ce  fut  ce  cclcbre  Comte  de  Gloceftcr, 
il  y fut  tué , Sc  les  Sujets  devinrent  tributaires  desGots.  qui , dans  la  fuite . fourint  avec  tant  de  fermeté  Sc  de 
Joan.  Maynus  , /.  a.  L’Annalifte  qui  place  ces  évene-  valeur  les  prétentions  de  l'Impératrice  Mahaud  ou  Ma- 
tnens  vers  la  guerre  de  Troie  , (croit  fort  embaralfc  thildc.  Il  hérita  de  fa  femme  , outre  les  Comtex  de 
3 'il  falloir  les  juftificr  ; mais  la  plupart  des  Hiftoriens  [Glocefter  Sc  de  Briftol , toutes  les  Terres  flcpolTcffions, 
du  Nort  croient  n'avoir  pas  bcloin  de  preuves  , lorf-  iquc  Fitz-Hamon  avoir  en  Angleterre  Sc  au  pais  deGal- 
qu’il  s’agit  de  donner  un  relief  d’ancicnnetc  à leur  Na-  Mes,  que  fa  femme  avoir  héritées  de  fon  père  , au  pré- 
lion.  judice  de  la  Ligoe  mafculinc.Tous  les  Lords  fui  van*  def* 


du  Midi.  * Ëaudrand. 

GRANVELLE.  Cherchez.  Perrenot,  Cardinal  de 
Granvelle. 

GR  AN  VI LLE , en  Latin  Grandifoilla  Sc  Magnaviüa , 
ville  de  France  en  Normandie , entre  Couranccs  au  Sep- 
tenrrion , Sc  Avranchcs  & le  Mont  faint  Michel  au  Midi. 
Elle  eft  fituée  fur  la  mer , avec  un  port  , à fept  lieue* 
de  l'ille  de  Jcrlci , & eft  bâtie  en  partie  fur  un  Rocher 
dt  difficile  accès,  Sc  en  partie  dans  la  plaine,  où  eft  le 
port.  * .San fon. 

GRANVILLE  , ( Richard)  Comte  de  Corbcil,  Ba- 
ron de  Torigny  Sc  de  Granville  en  Normandie  , croie 
ifliidc  Rollon  premier  Duc  de  Normandie, mort  l'an 
910.  qui  eue  pour  fils  , Guillaume  fur  nommé  Longue. 
Epie  , de  qui  font  delcendus  les  autres  Ducs  de  Nor- 
mandie &Rois  d’Angleterre  , auquel’on ajoûte  Robert 
Comte  de  Curbeil  , Sec.  qui  eut  entre  autres  enfans 
Mamon  furnommé  Dentatm  ou  le  Dentn , qui  fut  père 
de  Robert-Ficz  Comrede  Corbcil,  Baron  deTorigny 
Sc  de  Granville,  Sc  de  Richard,  donc  nous  nations, 
qui  félon  la  coûrume  de  ces  pais . prit  le  nom  de  Gran- 
ville , l’une  des  Seigneuries  de  fon  père,  qui  fut  appeh 
lée  par  corruption  lelun  la  prononciation  Angloife , 0’en. 
vrlle  , autrement  Greneville , Grnjfeld , Sc  GenaviHa, 
furnom  qui  eft  demeure  â fa  pofteriré  jufques  à prefent. 
Ces  deux  frères  Robert  Fiez  Hamon  & Richard  de 
Granville  accompagnèrent  Guillaume  le  Conquérant  dans 
fon  expédition  en  Angleterre  l’an  10 66.  lis  fe  trouvè- 
rent avec  ce  Prince  à la  bataille  d’Haftings  où  le  Roi 
Harault  fut  tué,  Sc  pour  leurs  grands  fcrvices , le  Roi 
Guillaume  donna  à Fitz  Hamon  l’aîné  , les  Comtez, 
honneurs  & Seigneuries  de  Gloceftcr  Sc  de  Briftol,  a- 
vec  routes  les  Terres,  les  Prérogatives  Sc  les  dépen- 
dances y jointes  , Sc  diverfes  autres  grandes  Seigneu- 
ries Sc  Terres , qui  appartenoient  à Brithrick  . grand 
Seigneur  Saxon,  avant  que  ce  Prince  l’en  dépofledat.  Il 
donna  â Richard  de  Gianville  qui  étoit  le  Cadet, 
I le  Château  & la  Seigneurie  de  Bidefort , avec  au- 
tres Seigneuries  , pais  Sc  poflcflîons  dans  les  Comtez 
1 de  De  von , de  Cornouaille,  de  Somerfet  & de  Bucfcin- 
gh.im,  plusieurs  dcfquelles  font  encore  poffcdccs  par  fa 
pofteriré.  Après  la  mort  de  Guillaume  le  Conquérant 
& fous  le  Règne  du  Roi  Guillaume  le  Roux  , Robert 
Fitz-Hamon  cnoifit  douze  yaillans  Sc  célébrés  Cheva- 
liers pour  fes  Compagnons , dont  fon  frère  Richard  fut 
i’un  : il  entra  avec  une  Armée  dans  le  Pais  de  Galles,  dé- 
fit les  troupes  des  habitans  du  pais  , tua  Rhefc  leur  Prin- 
ce,fit  la  conquête  de  tout  le  Comté  de  Glamorgan,  Sc 
obligea  le  relie  des  Gallois  â payer  un  tribut  au  Roi 
d’Angleterre.  Le  Roi  pour  récompcnfcr  fes  fervices,  & 
aulfi  pare  qu’il  étoit  fon  parent , le  créa  Prince  libre  de 
toutes  les  terres  conqui fes  dans  le  pais  de  Galles,  pour 
les  tenir  lui  Sc  fes  heritiers  à foi  & hommage  du  Roi  le 
Seigneur  Souverain.  Apres  quoi  Fitz-Hamon  partagea 
fes ‘Conquêtes  entre  lui  & les  douze  Seigneurs , qui  Va- 
voient  accompagne  â la  guerre.  Après  la  mort  de  Guil- 
laume te  Roux,  Fitz-Hamon  qui  par  fes  exploits , avoir 
acquis  fur  le  nom  de  Grand  , fut  envoïé  par  le  Roi 
Henri  I.  comme  General  de  fon  Armée  contre  la  Fran- 


ïU-- 

S.J*> 


V.alt 
U fij 
o itâ 

rtfr- 
•*« 
*(  Jt- 

tfl- 


CRA 

tendirent  de  Firz-Hawon , fçavoir  les  Comtes  de  Gio- 
ccilcx , de  Cl*re,  de  Spencer,  de  Bcauchainp , de  Ne- 
ville  ; Sc  d’une  fille  de  Ncvillc  vint . enfin , le  Roi  Ri- 
chard lll.  Voici  les  titres  de  Fits-Hamon  -,  Rote rt  Fiis.- 
H.unon , f.tr  l.t  grâce  de  Duu  , Prince  de  Glamorgan  , 
Comte  de  Goriot  le  . Baron  Ut  Terignj  <ÿ  de  Granville , 
Seigneur  de  Ghcefter , Bnfiol  , Ve'A'^jbttry  cjr  Cnrdijfe, 
Conquérant  du  fais  de  G ad  es , Cou  fin  dm  Roi  c?  General 
Je  / Armée  de  Sa  Alajtfté  en  France.  Apres  la  mort  de 
Tir/.  H.imon-l,  Richard  de  Granville  ion  frère,  coin-, 
n-c  le  plus  proche  heritier  mâle,  hérita  par  les  Loi*  de 
Normandie  tous  les  biens  fie  toutes  les  dignités  de  la 
famille  dans  cette  Province , & devint , pa;  conicqucnt , 
Comte  de  Corboile , Baron  de  Torieny  fie  de  Granvil- 
le. !i  é pou Ij  tf.it elle , fille  unique  ai  Gautier  Gi fiord  , 
Comic  de  Longueville  en  Normandie,  fie  de  Buckin- 
gham en  Angleterre,  Cohéritière  de  là  tante  Rohe/îa,  fie 
il  recouvra  par  ce  moïtn  tons  les  biens  en  Angleterre 
fit  dans  le  païs  de  Galles  , que  fit  ntccc  A/abiÛe  avoir 
aliénez  de  fi  famille.  U fonda  dans  fa  ville  de  Ncath , dans 
le  Comte  dcGlamorgan,  une  Abbaie  de  Religieux  . 8c 
leur  donna  toutes  les  terres  du  pais  de  Galles  , qui  lui 
eteient  échues  en  parcage  . lors  de  la  conquête  de  ce 
pais.  Sur  les  vieux  jours,  il  le  croilà,  iuivani  la  coù- 
tunic  de  ccs  tcms-là,  prit  la  route  de  la  Terre  Sainte, 
&’  mourut  dans  ce  voi'agc.  Il  laiflà  de  Ifahtl  là  femme 
Richard  de  Granville,  Comte  de  Corbcil , Caron  de 
Totigny  & de  Granville,  qui  épqu  là  Adeline,  veuve 
de  Hugues  de  Montfort,  & fille  aînée  de  Robert  de  Beau-  : 
mont,  C ointe  de  Meulletit  en  France , fie  premier  Comte 
«le  Leiccftcren  Angleterre  .après  la  Conquête  de  Guil- 
laume I.  fie  d E hxatbtth , fille  de  Hug/.e  fin  nommé  le 
Grand,  Comte  de  Vcrmandois,  fils  de  Heurt,  Roi  de 
France  , mêlant  par  cette  alliance  le  Sang  de  la  Mai  fon 
de  Normandie  avec  le  Sang  Rotai  de  France  i & c’eftde 
là  iju  cli  dcfccnduc  dircékcirem  l'ancici.nc  & noble  fa- 
mille des  Granvilles , dans  lis  Corniez  de  Pc  von  5c  de 
Cornouaille.  Aucuns  Sujets  ne  les  furp-flerenten  valeur , 
<n  ancienneté  de  Nobleflc  , & en  fidelité  envers  la 
Couronne,  qu'ils  ont  montrée  dans  tous  les  fiédes  de- 
puis la  Conquête  des  Normands.  On  doit  fut  tout  jc- 
roajqucr  parmi  eux , le  fameux  Richard  , qui  étant  A- 
niiral  d'Angleterre  fous  le  regne  d Elifabeth  rencontra 
avec  un  leul  vai  fléau  toute  la  flore  d'Efp  igne  , fie  com- 
battit avec  ccnt  hommes  contre  dix  mille.  Gautier  Ka- 
vlcigh  en  a écrit  la  Relation  dans  un  Traité  particulier  ; 
fie  Bevil  , qui  prodigin  fi  gcncreufcmcnt  l'on  fang  fit 
rour  fon  bien  dans  la  défenlc  du  Roi  St  du  pais , pen- 
dant la  guerre  de  Charles  I.  contre  le  Parlement.  11 
mourut  de  même  que  l'on  illuftrc  Anccftre , l itz-Hamon  . 
combattant  la  pique  à la  main  dans  la  Bataille  de  Lans- 
down.  Il  eut  pour  fucccflcur  Jean  fon  fils  aîné.  Chef 
de  cette illuftrc  famille,  qui  vivoit  encore  en  1701.  le- 
quel par  lire  iuccelfion  immédiate  de  pere  en  fils , de- 

ruis  l’an  87 6.  fit  depuis  Robert , fils  de  Rollo  , pendant 
cfpace  de  800.  ans  cft  le  trentième  Comte  de  Cor- 
bcil, Baron  de  Torigny  3c  de  Granville.  Il  fut  créé  par 
Charles  II.  le  xo.  Avril  1661.  Comte  dcBath,  Vicomte 
de  Lansdown,  Baron  de  Bridcford  lie  de  Granville, 
Maître  de  la  Garderobc  .Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Gardien  des  Mines  d’Etain,  Lord  Lieutenant  des  Comtez 
deCorr.ouaillc.Gouvcmctîr  de  Plymouih,  fict.  fie  un  des 
Mcmbtes  du  Confcil  Piivc  de  Sa  Majcftc.  H reçut  toc - 
tes  ces  dignitez  pour  les  grands  Icrviccs  qu  il  rendir , 
fie  pour  ce  qu'il  fouffrit  dans  le  teins  de  la  guerre  ci- 
vile. Après  la  mort  de  fon  pere  il  avoir  pris  le  com- 
mandement de  fon  Régiment,  quoi  qu’il  n’eut  encore 
que  feizeans,  il  avoir  reçu  plufieurs  bleflurcs  «princi- 
palement à la  bataille  de  Newbury , où  il  fut  laifTé  pour 
mort.  Mais  ce  qu'il  fit  de  plus  considérable,  cclt  qu'il 
fut  le  premier  inftrument  de  cette  fameufe  négociation 
avec  le  General  Monk . pour  le  rétabliflcmcnc  du  Roi 
Charles  II.  fie  de  toute  la  Famille  RoïaJc.  Cela  oblige.' 
ce  Prince  à palier  ce  que  les  Anglois  appellent  un  ttVtr- 
tant , qui  portoit  qu’au  défaut  d’enfans  mâles  du  Gc 
ncral  Monk  , le  titre  de  Duc  d’Albemarlc  , p.illcroic 
audit  Comte , fie  feroit  continué  dans  fa  famille.  Le 
Ptincc  palîà  un  autre  Warrant,  pour  le  Comté  de  Gla- 
morgan  , qui  étoit  le  premier  titre,  dont  jouit  en  An- 
gleterre fon  illuftreAncêtrcFitz-Hamon.ficc.  Ce  Com- 
te avoit  un  frète  De*)s  Granville  » Doékeur  en  Thce- 
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logte,  que  Charles  II.  fit  Doyen  de  Durham.  C’ctoif 
une  pci  tonne  de  racrirc,  & qui  le  dillingua  fort  dans 
fon  polie.  Ce  Comte  a eu  pour  fils  Charles  . Yt 
comte  de  Lansdouw  fie  Baion  de  Granville,  vivant  en 
1701.  qui  s eft  dtftingué  dans  les  armées  comme  les  an- 
cêtres. Il  fur  prefimt  lors  que  le  Duc  de  Lorraine  fit 
lever  le  fiege  de  Vienne,  fie  dans  les  autres  batailles  & liè- 
ges conliderablcs , qui  fuivirenr.  Ln  rccompenlè  de  dual 
l'Empei curie  créa  Comte  de  l’Empire , avec  pemiilhon 
décarteler  dans  fes  j rmes  l'Aigle  Romain.  Jean , fécond 
fils  dudit  Comte,  qui  a auili  thoili  le  parti  des  arn.es 
n'cftdiftinguécn  plufieurs  oicafions  par  mer  &:  par  rerro 

* Dugdalc , hnhoff,  Htji.  Gtnealog.  dei  Rus  d'Angle- 
terre , fi et. 

GRANZEBAIN,  c ‘cft.  une  grande  chaîne  de  monta- 
gnes .qui  trjvcri'e  l’Ecollc  du  Louchant  au  Levant.  Elle 
commence  au  Lac  Lomond , dans  le  Comté  de  Lenox  , 
fie  finira l’cmbouchurc de Ja  Déc,  dans  celui  de  Menus. 

* Baudrand. 

GRAPALDUS,  (François  Matius ) fut  député  de  U 
ville  de  Parme  fa  parric . vers  le  Pape  Jules  11.  après 
la  réduction  de  cette  ville  lous  lobêi  ilir.ee  de  ce  Pon- 
tife. Il  harangua  devant  lui  fur  ce  fujer , qu’il  traita 
dans  la  fuite  en  vers.  Le  Pape  le  couronna  publiquement 
du  Laurier  Poétique , qui  I encouragea  à produire  plu- 
fieurs autres  pièces  de  vers.  Il  mourut  d une  rétention 
d'urine , âgé  de  plus  de  50.  ans.  * Paul  Jove , m Elue. 
Bayle  , Dulionune  Critique, 

GRAPHÆUS  ( Cornélius  Scritonius  ) Poète  fie  Mcfi- 
cieu,  né  à Aloft  , mourut  Secrétaire  de  la  ville  d’An- 
vers en  1558.  il  a laiii'c  quantité  de  Pocfics  5c  d‘Ou- 
vrages  d Éloquence.  * Ghilini  , Te«tro.  Frehcr  , 

feair. 

GRAPTA  , PrincelTe  illuftrc  8c  très-devocc.  Elle  c 
toit  coufinc  d’Izacc  , Roi  des  Adiabeniens,  S’ctant  con- 
verric  à la  Religion  des  Juifs , ou  , félon  d’autres , i 
celle  de  J.  C.  clic  fit  bâtit  un  très-beau  Palais  dans  Jc- 
rufalem  que  Jean  dcGilcala  prit  pour  y faite  là  demeu- 
re, 8c  y retirer  tout  fon  argent  5c  tout  le  profit  qui  lui 
revenoic  des  biigatidagcs  qu’il  comnictroir  dans  la  viilc. 

* Jofcphe , Guerre  des  Juifs , L v.  e IV.  Ch.  34. 

GRAS  : On  donne  communément  ce  nom  aux  em- 
bouchures du  Rhône  dans  l.t  mer  Mediterranée  : 5-  < tt 
a encore  appcllé  ainli  les  cmlsouchures  d'autres  riviè- 
res j parce  que  t'eft  ordinairement  en  ces  lieux  qu  il  y 
a des  ports  que  les  Latins  nonunoient  Gradin  ,c’cll-  .;- 
dire,  Dcgret. , â caufc  qu’il  y en  avoit  pour  monter  fur 
le  port . & pour  defcendtc  dans  les  Vailfeaux.  C'cft  par 
cctrc  même  raifon  que  les  ports  célébrés  qui  font  furies 
cotes  de  l’Afie,  où  les  Vaiflcaux  ont  coutume  de  s’ar- 
rêter pour  prendre  des  tafraîchiflcmcns . font  r.on.mcz 
Echelles.  Les  fept  bouches  du  Rhône  fon r appel lécs  le 
Gras  Neuf,  le  Gras  dOrgon.le  Gras  du  Midi  ,1c  Gras 
du  Paulct , le  Gras  d Enfer  , le  Grand  le  Gras  , fit  Gras  du 
PalTbn.  * Baudrand. 

GRASSE, Ville  de  France  dans  la  haute  Provence  avec 
Evcchc  fit  Siège  de  Jurtice,  fous  la  Métropole  d’Am- 
brun . 5c  le  Parlement  d'Aix.  Le  Siégé  Eptlcopal  y fut 
tranfcrc  d' Amibe,  par  le  Pape  Innocent  IV.  vers  Lan 
lit  o.  â caufc  du  mauvais  air,  fie  des  courfes  des  Pin- 
tes , qui  n’y  laiflôicnr  pas  l'Evêque  en  feuteté.  Ccrtr.ii  e 
Auteurs  ont  eut  que  L.  Crafl'uS,  Conful  Romain  , lui 
donna  fon  nom  s cette  opinion  11  cft  pas  fans  diHicuIto. 
(.tarte  eft  une  bonne  vilfc,  peuplée,  riche,  fie  la fitua- 
tion  très-belle , fie  le  tertoir  nés  fertile.  EJlccft  fécon- 
dé en  bons  foldats,  fie  hommes  d'efprit.  Outre  la  Ca- 
thédrale, il  y a divcrlcs  Eglilcs,  fie  plufieurs  Maifons 
Rcligicufes-  * Noftradamus  fie  Bouche,  Hifloire de Pn- 
veuce.  Papire  Marton  , A ’ot.  Dure.  Gall.  Saihte  Mar- 
the , Gall.  Chrifl.  Tout.  II.  f.  600.  Gr feq.  Le  Mire, 
Getgr.  Ecclef.  Godcau  , Hifi.EicIrf.  Tom.  J.  /.  ».  Cher- 
chez. Antibè. 

( RASSIR  , Jcah-Jjcqucs ) de  Bâle, Pocte  Hiftorien, 
fit  Théologien  Ptotcftant  - mourut  en  fa  patrie  l’an  1617 
fit  laiflà  divers  Ouvrages  de  Pot  fie . de  Ctitiquc , de  Po- 
litique fit  d Hifloire.  * Frehcr , Thean 

GRASSI . ( Achille  ) Cardinal,  Evêque  de  Boulogne 
5f  de  Cività  di  Caftcllo , fils  de  Balthox^ir  de  Gràfli , 
Gentilhomme  Botdonnois,  il  fit  du  progrès  dans  la  Ju 
rifpritdcoce  Civile  fit  Canonique , exerça  à Rome  une 
charge  d' Auditeur  de  Rorc,  fit  obtint  enfnite  l'kvêJié 
V«  it) 
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deCivitàdi  Caftcüo.  Le  Pape  Jules  II.  l'envoïa  Notice 
en  F rance  , puis  en  Suifle . 5c  enfin  i la  Cour  de  Maxim'.' 
lienl.  Empereur.  Ce  Pontife  voulant  recompenfer  les 
fer  vice  J,  le  fit  Cardinal  en  l’an  1511.  & depuis  le  nomma 
à J ’Evêchc  de  Boutugne.  Ce  choix  fit  un  plailir  extrê- 
me à lés  concitoïens , qui  le  reçurent  avec  des  marques 
extraordinaires  de  joie.  Le  Pape  Leon  X.  donna  la  char- 
ge de  Tréforicr  du  Conclave  au  Cardinal  Gralïï,  qui 
propofa  de  faire  toutes  les  années  un  Service  lblemncl 
pour  les  Cardinaux  défunts  -,  ce  qui  sobfcrve  encore 
aujourd  hui.  Il  mourut  â Rome  le  22.  Novembre  ij 2;. 
âge  de  60.  ans.  * Sigonius,^*  F.pifc.  Bouon.  /.  4.  Onu- 
phre.  Guichardin  IJghcl.  Auberv  , Sec. 

GRASS1S , ( Paris  de  ) Maître  des  Ceremonies  de  Ro- 
me fous  Leon  X.  Se  fes  fuccelléurs  , au  commencement 
du  XVI.  ficelé  , Se  Evêque  de  Pezaro , s éleva  contre 
1 édition  qu'avoit  donnée  Chriftophlc  Nlarccl , nomme 
à l'Archevcché  de  Corfou,  d un  Livre  qu’Auguftin  Pa- 
rrice  , qui  avoir  été  Maître  des  Ceremonies , fous  le 
Pontificat  d'innocent  VIII.  avoic  compolé  lur  les  cere- 
monies des  Papes , Se  que  Marcel  avoir  fait  imprimer  a 
VenifccnijK».  £c  dédie  au  Pape  Leon  X.  Paris  de  Graf- 
fis  en  fit  fes  plaintes  au  Pape  le  11.  Mars  1517.  préten- 
dant que  ces  ceremonies  croient  un  fccret  qu'il  ne  fal- 
loir pas  révéler , 5c  que  le  Livre  devoir  erre  btûié-  Le 
Pape  aïanc  reçu fon  mémoire,  fie  rapporter  la  chofecn 
plein  Con(i(loire,&  il  y eut  trois  Cardinaux  nommez  pour 
examiner  l'affaire.  L'événement  ne  fut  pas  faveraoleà 
Paris  de  Graûîs-,  le  Livre  ne  fut  point  brûlé,  ni  celui 
qui  l’avoit  donne  au  public  puni,  commeilleprétcndoit. 
Ccmcmc  Paris  fit  un  autre  tour  pour  tromper  les  Anti- 
quaires, il  compofa  une  épitaphe  qu'il  fuppofa  quePu- 
blius  CralTus  avoir  dre  lice  pour  fa  Mule  , laquelle  com- 
mençoit  par  ces  mots  : Dm pedtbmt  Snxum  , c< '■  Il  la  fit 
graver  fur  un  vieux  marbre  ufé,  qu’il  fit  enluire  enter- 
rer dans  fa  vigne.  (Quelque  rems  apres  il  fit  remuer  la  ter- 
re dans  l'endroit  où  il  avoir  fait  enfoüir  ce  marbre,  & 
quand  on  l’eut  découvert , comme  par  hazard , il  fie  ve- 
nir des  antiquaires , & voulut  leur  perfuader  que  c'ctoit 
un  ancien  monument,  peut-être  qu'ils  n’y  furent  pas 
trompez  dans  le  rems  ; mais  dans  laluice  cette  iufeription 
pafTa  pour  antique.  Thomas  Porcacchil'a  inferree  dans 
Ion  Livre  des  Funérailles , comme  une  piccc  légitime  5c  j 
ancienne  , Se  Alexandre  VII.  a crû  qu'on  l’avoit  trouvée 
prochcde  l’Eglifc  de  faint  Pierre.*  Mabillon,  Mnfeum' 
JtAtH.  Tant.  I.  CT  II.  Bayle , Dtli,  Critiq. 

GRASVINKEI.  ( Théodore  ) natif  de  Delfc,  fçavanc 
Jurilconfultc  du  XVII.  fiécle,  publiai  la  Haye  en  1641. 
un  Livre  de  lure  Mai ejhuts , qu’il  dédia  ila  Reine  de  Suè- 
de. Il  y établit  les  principes  les  plus  favorables  aux  Mo- 
narques, 5c les  plus  oppofez  aux  maximes  Républicai- 
nes de  Buchanan.  Il  prit  le  parti  de  la  Republique  de  Ve- 
r.ife  contre  le  Duc  deSavoyc  dans  la  Dilputc  de  la  pre- 
feance  -,  car  il  publia  un  Livre  l’an  1644-  de  jmre  précé- 
dé fine  inter  SeremJJimam  Veneum  Rempublicdm  or  Stre- 
mjf.  Sebeudu  Dneem , où  il  réfute  la  DiiTcrtation , qui  a- 
voit  paru  là-dcflus  en  faveur  du  Duc  de  Savoye.  11  y a- 
voit  long-tems,  qu’il  avoir  donné  des  marques  de  zèle 
pour  la  République  de  Venife.  Des  I an  1654.  il  avoir  fait 
une  réponie  au  Sqmttuno  laquelle  il  intitula.  Liber t.t< 
Veneta  , feu  Venetentm  in  ft  etc  fmt  imptrordi  Jeu.  L'an 
1652.  il  écrivit  contre  un  Genou  nommé  Bmrgut , qui 
pretendoit  la  même  chofc  que  Seldenus  , c'eft-à-di- 
rc , que  la  Mer  fût  foumilé  de  meme  que  la  Terre  à l’Em  - 
pire de  certains  Etats.  Math  Liber » vindicte  sdvtrpu 
P arum  Bepnftem  Burgum  Lignjhci  merteimi  Domina  Af- 
fertorem,  eft  le  titre  dcl’Ouvr.iec  de  Gras  winkel, qui  l’an- 
née fuivante  publia  un  pareil  Traité  contre  Vclvodus-  Il 
a faitaufii  un  Traité.  l)e jxelndm  J moitié  & Jarit,  im- 
prime l’an  1660.  où  il  réfuté  un  Jefuite  Portugais.  Il  y a 
joint  une  DiiTcrtation  de  fide  Jferencu  c*  Rebellébus jer- 
vanda.  Il  a encore  public  des  StriOmre  edverfm  Feldtn  \ 
un  Commentaire  fur  Salluftc . 5c  fur  un  Auteur  Efpagnol 
de  yu.t  & nece  Céflii  & Brutt  ; Une  TraduAion  des 
Pfeaumes  en  vers  héroïques  ; une  Verfion  de  Thomas 
Rompis  en  vers  Elegiaques  ; Se  un  Poème  en  vers  He- 
xamètres où  il  décrit  la  vie  d’André  Camerus  natif  de 
Groningue,qui  fut  un  prodige  de  fçavoirdans  les  plus  ten- 
dres années.  Il  a fait  au  fit  quelques  Livres  en  Flamand  , 
Y Art  de  bien  vivre , un  Commentaire  fur  les  Edits  de  An- 
nom  t , Se  deux  volumes  in  4.  de  U Soerveremett  d<>  Eietj 
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de  Hollande.  Graswinkel  étoir  non  feulement  bien  verlc 
dans  les  matières  de  Droit;  mais  aufli  dans  les  belles  Let- 
tres, 5c  dam  b Poefie  Latine.  Son  mérité  fur  reconnu-, 
car  il  fut  Fifcal  des  Domaines  des  Erats  de  Hollande , Se 
Greffier  & Secrétaire  de  la  Chambre  impartie , de  Japart 
des  Etats  Generaux.  La  République  de  Venife  le  fit  Che- 
valier de  laine  Marc-  Il  mourut  d'apoplexie  à Malincs,  le 
îz.  O&obre  1666.  âge  de  66.  ans,  & fut  enterré  dans  la 
grande  Eglife  de  la  Haye  , où  I on  voit  fon  Epitaphe,  qui 
lui  donne  de  très  - grands  éloges.*  Bayle,  Dtthon.  Cri- 
tique 

GRATAROLE , ï Guillaume  ) Médecin  cclcbre  dans  le 
XVI.  fiede , natif  de  Bcrgainc  , mourut  â Bâle  le  6.  Mai 
1 \6i.  âgé  de  ja.  ans.  Il  a compolé  divers  Ouvrages.*  De 
Tliou,  //»//.  /•  4J.  Vander  Linden  , de  Script.  Médit.  Bav- 
! le,  Ditlion.  Cntiq.  1.  F, mon. 

GRATIANI , ( Antoine-Maria  ) Evêque  d’Amelia,é- 
toit  deCivitcüa  dans  la  Toicane,  Se  fut  élevé  dam  un 
College  du  Frioul , où  il  apprit  très-bien  la  Langue  La* 
line.  Depuis  , Jean  - François  Commendon  , qui  fut  de- 
puis Cardinal , Se  qui  avoir  connu  particulièrement  Louis 
Gratiani  fon  frète  , le  voulut  avoir  au.  nombre  de  les 
Domcftiqucs.il  voulut  bien  former  l'efpritdc  ce  jeune 
homme,  qu'il  voioit  capable  de  grandes  ebofes  ; & loi 
lit  lire  la  Rhétorique  Se  ta  Morale  d Ariftote,  qu'il  ft- 
donnoi:  la  peine  de  lui  expliquer  lui-même  avec  beau- 
coup de  foin.  Gratiani  devint  Secrétaire  de  ce  Cardinal, 
qu'il  fuivit  dans  les  grands  emplois  qu’il  exerça  en  Alle- 
magne , en  Pologne,  5c  ailleurs.  Le  Roi  Henri  III. qui 
avoir  connu  Commendon  en  Pologne,  tâcha  d'attirer 
Antoine-Maria  Gratiani  à fon  fervice  j mais  fon  attache- 
ment pour  Commendon , lui  fit  négliger  des  offres  fi 
obligeantes.]!  agiffoit  aufli  par  rcconnoiüance  pour  Cotr.- 
inendon  qui  le  traitait  en  ami  plutôt  qu'en  domcftiqne, 
lui  confiant  toutes  les  affaires,  prenant  confeil  de  lui.  & 
cherchant  les  occasions  de  l'cinploier  pour  faire  valoir 
fon  mérite.  Ce  fut  dans  cette  intention  qu’il  Je  failli  en 
Pologne , comme  Nonce  Apoltolique.  Le  meme  Cardi- 
nal voulant  recompenfer  fes  longs  1er  vices . commandai 
l'Intendant  de  fa  maifon  de  lui  donner  douze  mille  livres. 
Gratiani  les  rcfufa  genereufement , Se  fon  dcsintcrcffc- 
inent  fit  que  le  Cardinal  l'obligea  d’accepter  une  £b- 
baïc  connderablc.  Après  la  mort  de  Commendon , en 
1584.  Gratiani  fut  Secrétaire  du  Pape  Sixte  V.  puis  du 
Cardinal  Montaltc  qu’il  fer  vit  trcs-utilement  dans  trois 
I Conclaves.  Le  Pape  Clément  VIII.  avoiia  qu  il  devoir  en 
I partie  la  Tiare  à Gratiani.  Il  lui  donna  l'Evcché  d Ame- 
lia , Se  l'cnvoïa  Nonce  à Venile.  Ce  Prélat  y compofa  un 
Traité,  pour  prouver  le  Droit  que  les  Papes  ont  fur  b 
mer  Adriatique,  5c  cmpcchacn  1597.  que  la  Republique 
ne  fc  déclarât  pour  Cebr  d Eft , après  h mort  d'Alfonfc 
II.  Duc  de  Ferrarc.  Clément  voulut  recompenfer  le  mé- 
rite de  Gratiani  j»ar  un  chapeau  rouge  ; mais  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  l'en  empêcha , ne  voulant  pas  mettre 
des  Sujets  du  Duc  de  Florence  dans  le  Sacré  College. 
Comme  ce  Prélat  étoit  extrêmement  incommodé  de  b 
goutte , Se  que  l’air  de  Venife  ne  lui  étoit  pas  favorable, 
H pria  le  Pape  de  lui  permettre  de  fc  retirer  i Amelia.  Il 
y remplit  tous  les  devoirs  d un  bon  Evêque  , 5c  y mou- 
rut l’an  1611.  âge  de 75.  ans.  Il  pub'ia  des  Ordonnances 
Synodales  en  1575.  Se  compofa  encore  la  Vie  du  Cardi- 
nal Commendon , De  Belle  Cyprio.  De  C eft  but  édverft 
iltulf’  iMm  y nornm  fui  dtii , &c.  * Ughcl,  lui.  Suer. Ja- 
nus Nicius , Pm.tc.  II.  Imnp.  Htnjlr.  c.  6 1. 

GRATIANI ,(  Thomas)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Auguffin,  étoit  de  Liège.  Son  mérite  l’éleva  aux  pre- 
mières charges  de  fon  Ordre  dans  le  Païs-Bas , où  il  ouvrit 
des  Colleges,  dans  Icfquels  les  Auguftins  cnlcignent.  Il 
: mourut  à Anvers  l’an  1617.  Nous  avons  de  lui , Atuftejit 
Angujhniunjy  feu  de  Sc.tftonbus  QrdmuS.  Angnjnni , 

■ dans  lequel  il  donne  foutent  dans  les  fables.  * Valere 
André.  Bibhetb.  Belg.  Le  Mire,  d*  Script.  Sec.  XVII. 

GRATIANI. ou  GRAZIANI,  (Jerome;  Comte  de 
Sarzana , natif  de  Pergola , dans  le  Duché  dUrbin , for- 
tit  d'une  famille  originaire  de  Peroufe , Se  eut  pour  père 
Antoine  Gratiani,  que  Cefar  d Eft  Duc  de  Modenc  fit 
Confcillcr  d'Etat.  Il  étudia  à Parme  5c  à Boulogne , où  il 
fut  reçu  Docteur  en  Droit*,  mais  il  fuivit  l’inclination 
qu'il  fe  fentoit  pour  la  Poefie.  Gratiani  publia  peu  de 
teins  après  fon  Poème  de  Cleopatre,  puis  celui  de  la 
conquête  du  Roïaume  de  Grenade,  fous  le  titre  de  Cm- 
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fnilo.it  Gran.vd  François  Duc  tic  Modene  Icchoiiir  pour  • près  Rrginon  , les  derniers  Compilareurs  , Bu  retard  E- 
Secrétaire  d’Etat  en  1647.5c  lui  donni  depuis  le  Comte  vcque  de  Vomies, 5c  YvesEvêque  de  Chartres.  Com- 
de  Sarz.ina.  Cette  rccoropenfc  étoit  dûë  aux  icrvices  de  me  les  chofcs , les  avions  5c  les  jugemens  l'ont  l’objet  du 
Jerome  Grattai!  » qui  «ut  toujours  un  grand  attache-  Droir,  Graticn  divifeaulfi  Ton  Ouvrage  en  trois  parties, 
ment  pour  les  Princes  de  la  Maifon  d'Eft.  Tl  éroitavec  le  La  premicte  comprend  cent  & une  Difiin&ions  . où  il 
Cardinal  de  ce  nom  au  Conclave,  dans  lequel  Alexan-  cil  traire  des  perlunncsEccIcfuftiqucs.  La  féconde  con- 
dre  VII.  fut  fait  Pape  en  1655.  Outre  les  deux  Poemes  tient  trcnte-lix  Caufes  , où  il  ell  parlé  de  la  maticre , Sa 
dont  nous  avons  parlé  , nous  avons  de  lui  tm  Recueil  de  de  la  forme  des  Jugemens  -,  la  millième,  qui  traite  de* 
Sonnets,  de  Panégyriques , 5cc.  * Lorenzo  Crillô,£-  chofcs  fterées , ell  compofce  de  cinq  DiftincTions , qu'il 
log.  tf Huam.  Louer.  P.  II.  appelle  de  CtnfecrAttene.  On  croit  que  Gracicn  empiûïa 

GRAT1EN  , Père  de  l’Empereur  Valentinien,  étoir  près  de  vingt-quatre  ans  à compofcr  Ion  Ouvrage , de- 
de  Ci  baie  , 5c  fur  appelle  leCnrdter\  parce  que  portant  puis  environ  l’an  1117.  jufqu’cn  lui.  qu'il  le  publia, 
une  corde  qu'il  avoir  achetée,  il  tint  bon  contre  cinq  comme  on  le  croie  communément.  Comme  il  n’avoic  pas 
foldats  qui  ne  la  lui  purent  jamais  arracher  des  mains,  ptiifc  dans  les  fourccs  mêmes  des  Conciles , des  Dccretfc 
quelques  efforts  qu'ils  -tiffent.  Aurclius  Viftor  en  fait  des  PapeS,  & des  Ouvrages  des  Peres,  & qu'il  rt’avoit 
mention  dans  la  Vie  de  Valentinien.  lu  que  les  dernières  Compilation* , il  s'eft  trompe  quel- 

GRATIEN,  Empereur,  fils  éeVAltnriuienl.  Se  de  Sever a que  - fois  en  prenant  un  Canon  . d’un  Concile , ou  un  piC- 
fa  première  femme  naquit  à Sirmich  le  18.  AvHlj  jj-felon  lage  d'un  Pete  pour  'un  autre  •,  Se  en  rapportant  pour  cer- 
Idacc.ou  leaj.  du  mois  fui  van  t lclon  la  Chronique  d"  A-1  raines  toutes  les  Epîtres  des  Papes  . qui  avoientété  in- 
lexandrie.  Il  lia  voit  guère  que  8-  ans  lorfqn'il  fut  déclaré  (crées  dans  le  corps  des  Canons  d’Ilidore  Mcrcator, 
Augufte  par  fon  pere  , dans  la  ville  d'Amiens,  le  14.  fous  le  nom  de  faim  Clément,  5c  des  Pontifes  Romains  , 
Août  de  l’an  J67.  Il  n'étoit  âgé  que  de  16.  ans  lorfquil  lui  qui  ont  vécu  d.ins  lés  trois  premiers  liécles.  Divers  Au- 
fucceda  l'an  375.  le  17.  Novembre.  Son  jeune  frère  V a!*"-  rcurs  ont  Travaille  à corriger  les  defauts , 5c  principale- 
ttmen  , fut  aulïi  proclamé  Augpfie  , dans  le  tenis  que  leur  ment  Antoriids  Auguflfnus  , dans  fon  Ouvrage  intitule, 
oncle  Valcns  regnoit  en  Orient.  Tous  les  Auteurs  Eede-  De  Emend*tHn*  Gratiàm , donc  nous  avons  une  excel- 
liaftiqucs  5c  profanes  qui  ont  parle  de  Graticn , difent  lente  Edition'  parles  foins  de  M.  Baluze.  Avant  Amonius 
qu'il  avoir  beaucoup  dclprit , d'éloquence,  de  modclhe*  AuguftinuS,  trois  Do&curs  François  , Antoine  de  Mou- 
dc  chsllctc,  5c  de  courage.  Apres  la  mort  de  Vdcnsil  çhi  ou  Demochares  , Anroinc  le  Comte  5c  Pierre  du 
rappcUa  les  Evêques  que  ce  Prince  Arien  avoir  chaffez  Moulin,  avoitnt  travaille  Ihr  le  même  fujet.  Les  Papes 
de  leurs  Sieges  > fit  divers  Edits  contre  le*  Prifcillianiftes  Pic  IV,  5c  Pie  V.  emploieront , pour  la  concâion  de  cet 
5c  les  Ariens  en  particulier,  5c  contre  tous  les  Hercri-  Ouvrage,  divers  fç.ivans  hommes,  dont  nous  avons  les 
ques en  general  l'an  $79.  5c  abolit  entièrement  l’idolâtrie.'  noms  a la  fin  de  celui  d’Antonius  Auguftintis.  Grcgolrfc 
Il  affocia  Theodofeà  l'Empire,  5c  donna  le  Confularà  XIII.'  qui  avoir  été  de  ce  nombre,  loifqu’il  n’étoit  cn- 
Aulone.  Son  courage  parut  contre  les  Goths  -,  5c  dans  la  core  que  P/ofeffeur  en  Droit , fit  imprimer  ce  même 
guette  qu'il  fit  heureufemenr  aux  Allemands,  qui  rava^  Ouvrage  en  ifSo.*  Tiithémc,  ah  Ca:.  Henri  de  Gand , 
geoient  les  Gaules , Se  donc  il  tua  trente  mille.  U rc*  de  vir.  ilfnftr.C.  49.  Amonius  Auguflinus,  /*  Dml.  de 
tu  1a  couftanunenc  la  qualité  de  Souverain  Pontife  des  Decreti  tmend,  Baronius.  A.C.  1 151.  Bcll.trmin,  de  Script. 
Païens,  que  les  predcccllcurs  avoient  retenue  par  rai-  JSttUfi  Doujat , Htjl.  dn  Droit  Canon.  Baluze , de  entend. 
fon  politique.  Cependant  Maxime  s'etanr  fait  déclarer  Cirât.  c*r. 

Empereur,,  il  débaucha  les  Légions  de  Graticn.  5c  défit  GRATIOSA  , ou  , la  Gracieuse  : petite  Iflc  dfc 

à Paris  cet  Empereur  , par  la  trahifon  de  Merobaud.  l'Océan  Atlantique.  C'eftunc  des  Açores,  5c  elle  ell  li- 
Grarien  fut  obligé  de  fuir,  5c  fut  artaffiné  i Lyon,  par  cuée  1 quinze  lieues  de  la  Terecre  du  côté  du  Nord.  Cct- 
Andragathius , le  aj.  Août  j8j.  Après  avoir  régné  feize  rc  Me  cft  petirej  mais  elle  ell  bien  cultivée,  SC  agréa- 
ntes 5c  un  jour  depuis  qu’il  avoir  etc  fait  Augufte , 5c  fept  blc  , 5c  c’cft  de  M quelle  a pris  fon  nom.  * Matjr , Dithon. 
aiu  neuf  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere. Tl  n'étoit  âgé  GRATICJS, Poète  Latin,  contemporain  d'Ovide  . avoie 
que  de  vingt-quatre  ans,  5é  rrois  ou  quatre  mois.  * Au-  fait  tin  Poeme  intitulé  Cpnegeticon , ou  delà  manière  de 
rclitis  Viétor,  de  vtr.  tUmft.  Ammicn  Marcellin,  /.  17.  chaffcr  avec  les  chiens.  Ce  Poème  a été  imprimé  plu- 
Ch  fof.  Marcellin  , en  U Cbron.  Saine  Jer&me,  Ep.  j.  Sainr  lieurs  fois  ; mais  il  n’y  en  a point  de  meilleure  Edition 
Ambrotle.^f  obitn  V Aient.  & tn  Pfalm.  61.  Ruffin,  /.  z.  So-  mie  celle  de  Hollande  m it.  avec  de  fçavanrcs  Notes  de 
zomene  . /.  7.  Zofime , /.  4.  Aulone , ingrat,  prt  Corn  fui.  j.wm i VIîums. 

Baronius , A.  C.  367.  375.  & jeep.  Tillcmont , Hijhire  GRATIUS  , connu  fous  le  nom  d'Orthninm  Grenus, 
des  Empereurs.  Tom.  4.  _ Allemand , né  dans  le  Diocéfi*  de  Munfter , fut  furnom- 

GRATIEN,  étoir  on  fimplc  foldai , que  les  Légions  méde  Deventer , parce qu’il  y érudia.  Depuis,  il enfeigni 
Romaines,  révoltées  dans  la  Grand’Brctagnc , élevèrent  ^ Cologne,  5c  y mourut  le  18  • Mai  de  l an  ij4i.  Il  com- 
i l’Empire  5c  oppoferent  à Honorius , vers  l'an  407.  Il  pofa  5c ^ 'ramaffa  divers  Traitez  Ea/cicmIms  rentm  expeietf- 
avoit  époufe  dès  l'an  $74  ou  375.  ConjlAstce,  fille  poftJm-  d.rmt*t  <$•  fngitttdArnm.  7 Vnnr.phnt  B.  "oh.  Afologt ■>  Ad- 
mc  de  l’Empereur  Confiance , 5c  fe  maria.enfliite  à L*ta-  vertis  JoA/.nem  Rrmchltniimt($-e.*  Valcrc  André  . Btbltoth * 
Quatre  mois  après , ceux  mêmes  quil’avoictir  couronné  Betg.  Le  Mire,  de  Sertpr.  Sac.  XVI.  &c. 

Empereur,  le  tuèrent,  pour  élever  Conftantin  le  Tjr*n  GRATTJS , -Evêque  de  Carthage,  fe  trouva  au  Con- 
cn  là  place.  * Zofime  5c  Sozomene  . 1.6.  cilc  de  Sardique  l'an  547.  a^cé  quelques  autres  Evêques 

GRATIEN,  natif  deClufiou  Chiuli  dans  la  Tofca-  de  fa  Province;  Je  étanfdc  retour  en  Afrlqut , s'inlcri- 
ne,  dans  le  XII.  fiéele  , fut  Religieox  de  l’Ordre  de  faim  vit  en  faux  contre  les  Lettres,  que  les  Ariens  ccrivoient 
Benoît  dans  le  Monafiere  de  fiilnt  Félix  5c  de  faim  N*-  aux  DonatlftFs;  après  le  faux  Synode  tenu  en  la  même 
borde  Boulogne.  C’efi  li  qu’il  écrivit  fon  Livre,  qu’on  ville  de  Sardique.  lien  afièmbla  un  l’année  d'après  dans 
appelle  le  Decret . ou  Cène ar dm  diftordumtntm  CAnonnm , fa  ville , ou  les  Donafiftes  furent  condamnez  avec  la  reï- 
parec  qu'il  tâche  d’y  concilier  les  canons  , oui  fcmblcm  tctatiôn  du  Baptême.  Les  Prélats  v firent  aullî  quatorze 
contraires  les  uns  aux  autres.  Il  feferr  pour  cela  des  Ecrits  Canons  pour  le  reglement  de  la  difcipiirte  Ecclclîaftiqcè 
des  faines  Peres  . des  Decrets  des  Conéilcs,  des  Epîtres  dans  leurs  Provinces.  Il  mourut  avant  l’an  $$9.  * Saine 
des  Papes,  5c  même  de*  Loix  des  Princes  •,  mais  H fe  rc-  Athinafe,  Apol.i.  Baronius,  A.  C.  547.548. 
pofe  trop  fouvent  fur  la  foi  des  ancien*  CoHcâeurs  des  GRATUS»  (Julius)  Mettre  de  Camp  General  dans 
Canons.  On  affûte  que  le  Pape  Eugène  III.  approuva  l’armée  de  Vîtellius,  fur  pris  5c  mis  en  prifon  par  ceux 
cet  Ouvrage , 5c  que  les  ProfclTciirs  dn  Droit  Canon le'  même  de  fon  armée,  comme  étant  foupçonne  dedécou- 
fnivitent  d abord  dans  l’Uni verfitc  de  Palis.  Nous  n’avons  , vrir  tout  ce  qui  lé  paffoit  à fon  frère , qui  ctoit  danc  l'af- 
point  de  preuve  de  ce  fait.  Si  cela  érottvrai,  Graticn  au- j méc  d Orhôri.  * Tarir.  Hiji.  I.  i.c.  16. 
roit  pû  voir  i Paris  Pierre  Lombard  , dit  U M*irre  des  -,  GR  ATUS  . ( Severianus  ) Confui , Collègue  de  Clau- 
Senttncet,  Se  Piètre  Coincfior , ou  U M*nfeue.  Qc  qui  j dius  Sdcucus  , dans  la  troifiéme  année  de  l'tuipired’An- 
auroit  donnélicuà  cette  fable  . qui  fuppoté  que c<?s  rrois  | tonin  HthegÂjàle.  Julius  Africarus  a conduit  la  Chroni- 
grands  hommes  ont  été  frere*.  Graticn  iu*  rangea  pas  les  , que  jufqu’i  ce  Conful,fçavoir  jufqu'à  l'Olympiade  CCL. 
Canons  dam  fa-Colledlion,  fui  vaut  l'ordre  des  Conci-  ' qui  cfi  l'année  où  Philinus  étoit  Archonte  i Atncncs.*Syn- 
le*  , ni  des  Papes  -,  mais  il  s’en  fit  un , félon  certaines  ma-  j cell-l-  m.  C. 

rictcs , qtt'tl  voulut  traiter,  ainlï  qu’en  avoient  ufc,  a- 1 CRATUS  , furnomme  VAerins , cinquième  Couver- 
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ncur  delà  Judée  pour  les  Romains,  fuccedai  Rufns  , 
exerça  très-fagemcnc  cette  charge  durant  onze  ans,  fie 
la  remit  à Ponce  Pilate.  Il  n'y  a guère»  eu  de  Rois  ou  de 
Gouverneurs  en  Judée  qui  aientTair  de  lî  frequens  chan- 
gemens  dans  la  Sacrihcature.  A peine  fut-il  arrivé  â Je- 
rufalem  , qu'il  l’ôtai  Anaiiusfic  la  donnai  Ifmacl , fils  de 
Fabcc.  Il  ne  la  lai  fl  a qu'une  année  à Ifmacl  & l'obligea  à 
la  coder  à Eleazar , Ws  d'Ananus.  Celui-ci  ne  la  garda 
pas  davantage-  il  fur  contraint  delà  remettre  à Simon . 
fils  deCamit.  Ce  Simon  s'en  démit  une  année  après  par 
fon  ordre  en  faveur  de  Caïphc , qui  la  garda  plus  long- 
tems  5c  prcfque  iufques  à la  mort  de  Jisus-  Christ. 
Gratus  étoit  un  très-vaillant  homme.  Du  tems  qu’Atchc- 
Jaiis  ctoit  à Rome  , pour  plaider  la  Roïauté  devant  Au- 
gufte , les  Juifs  firent  divers  foulcvemcns  dans  la  Pro- 
vince contre  l'autorité  Roïale  & contre  les  Romains.  Mais 
Gratus  les  barrir  toujours  fiiles  remir  enfin  dans  leur  de- 
voir. Ce  qu'il  cxccura  de  plus  remarquable  fut  de  faire 
mourir  Atronge  5c  quatre  de  fes  frères, qui  avoienr  com- 
mis des  cruamcz  énormes.  Atronge  meme  avoir  eu  l«- 
fronterie  de  fe  mettre  la  Couronne  fur  la  iète-*Jofephe , 
uintHf.  Liv.  XI' II.  Chdf.  i x.  (Jr  Liv.  XVIII.  Chip.;. 

GRATZ  ou  GRETS  , Graiacnm , G r tenon  Sc  Stv/trit , 
Ville  d' Allemagne,  dans  la  balle  Stiric,  eft  la  Capitale 
de  tout  le  pais.  U y a un  beau  château,  qui  a etc  le  fc- 
jour  ordinaire  de  1 Empereur  Ferdinand  11.  lorlqu 'il  n e- 
toit  encore  que  fimple  Archiduc  d'Autriche.  Grarz  eft  fi- 
tuce  fur  la  rivière  de  Mcur  , 5c  eft  à douze  ou  treize  lieues 
de  Vienne  en  Autriche,  cinq  lieue,  au  defliw  du  confluent 
de  la  Meur , dans  le  Dravc.  * Sanfon.  Baudrand. 

GRAUDENTZSe  GRUDZANCHZ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  la  Pntfle  Roïale.  Les  Auteurs  Larins  la 
nomment  Grudeutum  5c  GrAndennnm.  Elle  elt  fituée  dans 
le  Palatinatde  Culm,  fur  le  confluent  de  la  petite  rivière 
d’Oflc  dans  la  Viftule , à neuf  lieues  de  Tom,  fie  un  peu 
plus  de  Mariembourg.  Graudcntzeft  allez  bien  fortifiée. 
Il  y a un  bon  château.  * 5 an  fon  Baudrand. 

GRAVE,  en  Latin  Grtvu , Ville  forte  du  Païs -Bas 
dans  le  Brabant , eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meu- 
fe,  dont  les  eaux  rempliflcnr  fes  larges  lofiez,  qui  envi- 
ronnent fept  grands  boulevards , avec  des  demi -lunes. 
Elle  eft  à quatre  lieues  de  Bofleduc , 5c  à deux  de  Ravef 
tein , fur  les  frontières  dé  la  Ptovincedc  Gueldres-  Jean 
III-  Duc  de  Brabantladonna  en  ijij.  à Othon  Seigneur 
de  CuicK  5c  d’Hcveile , qui  la  rendit  en  i jii-  Depuis  elle 
fut  un  grand  fujec  de  euerre , entre  les  Ducs  de  Brabant 
5c  les  Comtes  de  Hollande,  qui  prétendoient  y avoi. 
droit.  Grave  eft  Capitale  du  pais  de  Cuick  , ou  Kuidand  , 
qui  eft  aftez  fertile , fie  appartient  aujourd’hui  auxHot- 
landois.*  Guichardin,  Dejcripnen  du  Païi-Baj.  Le  Mire 
douât.  Bel  g.  1. 1.  (.6  9. 

GRAVE , ( Henri  de  ) furnomrac  Verrntltn,  s’eft  fait 
connoitrc  par  de  bonnes  Notes  qu'il  a faites  fur  faint  Cy- 
pricn  fie  fur  faim  Jérôme  environ  l'an  de  Jisos  - Christ 
>544* 

GAVEDONA  ■ Bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan. 
U eft  dans  le  territoire  de  Como , fie  fur  le  bord  Occiden- 
tal de  fon  Lac , à deux  lieues  du  Fort  de  Fuenres,  fie  du 
Comté  de  Ühiavcrnes.  *Bittdr.md. 

GRAVELJNE,  ou GRAVELINGEN  , Grave/tugA  & 
Gravetùut,  Ville  des  Païs- Ras , en  Flandres , eft  fituée  près 
de  la  mer , fur  la  rivietc  de  Aa  , entre  Calais  ôe  Dunker- 
que , à trois  lieues  de  l'une  5c  de  l'autre,  5c  à 1.  de  Bour- 
bourg-Les  Normands  la  mïnrrcnr , enfuire  de  quoi  on 
la  repara.  Ce  fut  par  ordre  de  l’Empereur  Charles  V. 
qu’on  y bâtit  un  fort  château  en  i<  18.  Aujourd'hui  c’eft 
une  place  rres-reguliere  5c  des  plus  fortes  de  l’Europe. 
On  prétend  que  Thicrri  d’Alface , Comte  de  Flandres  . 
avoir  fait  bâtir  ou  rétablir  Gravcline . où  il  mourut  en 
1168.  Elle  dépend  des  François,  qui  la  prirent  en  ijfiS- 
5c  aufqucls  elle  fur  ccdce  par  la  paix  des  Pirenées.*  Mar- 
chantius , tn  Flandr.  Meyer,  FUudr.  Ann.  Guichardin, 
Defcr.du  P ai:- B AS. 

GRAVEL1NE,  ou  LE  MARQJJIS  DE  GRAVELI- 
NE,  Cadet  de  l’ancienne  Mai  fon  de  URoque-Budoscn 
Guïenne,  dès  fa  jeunefle  fut  fait  Meftre  de  Camp  d un 
Régiment  d'infanterie-  L’an  1641.  il  fur  en  voie  en  Portu- 
gal par  Louis  XIII.  Roi  de  France , en  qualité  de  Colo 
ne!  General  des  François,  pour  fecourirlc  Duc  deBra- 
gancc  qu’on  venoit  de  mettre  fur  le  Trône.  Il  fit  là  de  fi 
fellcs  a&ous , que  SaMajcfté  lui  donna  le  ürre  de  Mar- 
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quis.  U fe  fignala  encore  en  Catalogne  i la  bataille  de 
Lcns  , fous  le  Prince  de  Condc , 5c  mourut  fort  vieux  en 
1685.*  Mémoires  du  tems. 

GRAVENECK  , gros  Bourg  d'Allemagne  , dans  la 
Souabe.  Il  eft  à trois  ïicue's  de  la  ville  de  Kctling,  vers 
l'Orient  Méridional.  Gravenecic  eft  chef  d'un  Comté , 
qui  porte  fon  nom , fituéentre  le  Comté  d'Hohenzoilern, 
Sc  le  Duché  de  Wurtemberg.  Ses  Maîtres  obtinrent  i la 
Dietre  d'Aulbourg  l'an  ijjj.  d'avoir  féancc  fie  fufrage 
dana  les  Dicttes , parmi  les  Comtes  de  la  Suabe.  * Maty , 
DiSiom. 

GRAVER,  ( Albert)  naquit  i Mcfccour  village  de  la 
Marche  de  Brandebourg  en  1575.  de  JoAthim  Graver  , 
Miniftre  du  lieu.  Après  avoir  étudié  à Francfort  fur  l'O- 
der , ôc  i Wïrteinbcrg , il  eut  divers  emplois  chez  les  Lu- 
thériens de  Hongrie  j après  quoi  il  revint  en  Allemagne, 
où  il  exerça  pluficurs  charges  l’une  après  l'autre.  Enfin  il 
fur  Surintendant  General  des  Eglifes  du  Duché  de  Wei- 
mar en  1616.  5c  mourut  le  jo.  Novembre  1*17. âgé  de  41. 
ans , lailfanr  quantité  d'Ouvragcs  de  Théologie  Sc  Je 
Controverfe.cn  Latin  fie  en  Allemand. Ce  Théologien  eft 
un  de  ceux  oui  ont  écrit  avec  le  plus  d’emportement  con- 
tre la  Confeuion  de  Foi  de  Gcnc  ve.ll  a écrit  comte  les  So- 
ciniens.  * Frchcr , ThtAt.  Bayle , DithenAire  Cniujue , 1. 
Edition. 

GRAVESANDE.  C’ctoit  autrefois  une  Ville  confide- 
rable;  ce  n'eft  maintenant  qu  un  village  du  Comté  de 
Hollande  , fitué  i une.  lieue  de  l'cmbouchurc  de  la  Mcufe 
fie  à deux  de  Dclft , fie  de  la  Haye.  * Maty , Viftio*. 

GRAVESENDE,  petite  Ville  d'Angleterre,  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  Kent  fur  la  Tamife  , a fix  lieues  au  def- 
lousde  Londres.  Cette  Ville  eft  défendue  par  un  bon 
château , vis-à-vis  duquel  il  y a une  grofle  T our.  On  tend 
, entre  ces  deux  lieux , qui  font  bien  garnis  d’artillerie , une 
chaîne  , pour  fermer  le  p illage  de  la  Tamife.  * Baudrand. 

GRAVINA , Ville  Epifcopalc  d Italie  en  la  Terre  de 
Barry  , avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  lbus  la  Métropole  de 
Matera  , fie  très -peu  confidcrablc.  * Le  Mirc,(7«xr. 
Ectlef. 

GRAVINA,  ( Pierre)  Poëte  Italien  , originaire  de 
Capouc,  5c  narif  de  Catane  en  Sicile  , fc  fit  cltirocrd  la 
Cour  des  Princes  d’Aragon,  qui  regnoient  en  fon  païs. 
Depuis  il  eut  pour  Mccene  le  grand  Capitaine  Gonfalve, 
qui  lui  procura  un  Canonic.tr  à Naples,  vers  l'an  1500. 
Enfuire  il  s'attacha  à ProfperColonna.  La  douceur  tic  fes 
vers  , 5c  la  fine  (Te  de  fon  expreilion  , a voient  quelque 
ehofe  de  fi  naturel  5c  de  fi  touchant , que  Sannazar  di- 
foir  que  Gravina  étoit  l’homme  du  monde  qui  tournoie 
le  plus  agréablement  un  vcis  ; 5c  qui  f.ûfoic  le  mieux  une 
Epigramme.  On  croit  que  la  p’ûpartdc  l'es  Ouvrages  le 
perdirent,  lorfque  les  François  allèrent  à Naples  fous 
Loiiis  XII.  en  >501.  Gravina  irouiutpcudc  tems  aptes  à 
Conchiprèsde  Tiano,d.tns  laTcriede  Labour, igede 
74  ans.  par  tin  accident  allez  particulier.  Il  ctoit  à I»  cam- 
pagne, où  il  s’endormir  fous  un  châtaignier.  Une  écorce 
neriflee  d’une  châtaigne  lui  tomba  fur  la  jambe  , 5t  le 
'piqua-  Il  s'y  forma  une  ulcéré  dont  il  mourut.  Pierius 
Valerianus  ne  parle  point  de  cet  accident , il  dit  au  con- 
traire que  Gravina  mourut  de  pefte  à Rome  en  *5x7- 
Qttoiqn’il  enfoir,  Scipionc  Capuci  recueillit  quelques 
Pocfics  de  Gravina , 5c  les  publia.  * Paul  Jovc , tu  Ehg.  «. 
74.  Pierius  Valerianus  , de  infaltt.  LitterAt.  crc. 

GRAVINA , ( Dominique ) Religieux  de  l’Ordre  d« 
Dominicains,  Maître  du  (acre  Palais,  s’eft  diftingué  par 
fa  doctrine,  fie  mourut  à Rome  le  16.  Aoû:  1644.  âgé  de 
-?o.  ans , après  47.  ans  de  Profcllion.  Il  a compofé  divers 
Trairez  de  Théologie,  fous  le  litre,  De  Carhelicufref- 
triptionibmi , en  quatre  volumes  ; des  Opufculcs , fife. 

GRAV.IJS,  ou  RL7YSS,  (Gautier)  eft  connu  fous  le 
nom  de  Gnalte',H<  Gratins.  On  le  nomma  ainfi  ; parce 
qu’il  étoit  de  Grave.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique , fie  Prieur  du  Morufterc  de  Nimcgue , où  il 
mourut  en  IJ34.  Il  écrivit  contre  Erafme , fie  fous  le  nom 
de  Godcfridus  Ruifius  Taxandcr.  Ap*/oi‘*  de  Confef- 
'îone  le  De  nfn  Carnmm.  Nous  avons  aufli  oc  lui , De  Ar- 
tiini  ohm  etrea  baptiz.aret  tfr  confit  ente:  ob/ervAtit. 

GR  AVIUS , ( Henri  ) de  Louvain  . feavant  Imprimeur, 
éroir  fils  de  Barthrlemi  Gravius , qui  s étoit  rendu  ha--, 
bile  dans  la  même  profeflion.  Le  fils  enfêigna  Li  Théo'- 
logïci  Louvain  pendant  vingt  ans  . 3c  le  Pape  Sixte  V. 
l'aïant  appelle  à Rome,  il  lui  confia  le  foin  de  U Biblio- 
thèque 
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thequé  3c  de  l'Imprimerie  du  Vatican.  Il  y mourut  âge  de 
cj.iwcn  1591- & le  Cardinal  Baronius  qui  croit  fou  ami  . 
ht  Ton  Epitaphe.  Gravius  avoit  fait  des  Noces  fur  le  VH- 
volume  acs  Oeuvres  de  faim  Augurtin.  * Valcre  André. 
Le  Mire , 3cc. 

GRAVIUS,  ou  GRAFIUS,  ( Wolfgang)  ncàSarbruk 
dans  le  Comté  de  Naflaw  , eu  ijjj.  s'appliquai  l'étude 
de  la  Jurifprudcncc  , & fut  reçu  Docteur  à Heidelberg  . 
en  1184-  Depuis  il  fut  Avocat  i Spire  Je  i Norlinguc, 
où  il  mourut  en  1608.*  Ficher , » n Theatr. 

GRAVIUS , ( Loiits  ) Médecin  Allemand , croit  d'Hei- 
delberg , où  il  fut  Profeflèor , puis  Médecin  de  l'Electeur 
Palatin  Frédéric  IV-  Il  mourut  le  x8-  Décembre  1613-  A: 
lai (I't  quelques  Ouvrages.  * Melchiot  Adam , ia  Tu.  Me- 
dtc.  Germon. 

GRAVIUS  , ( Jean  ) né  i Marisfcld  dans  le  Comté  de 
Hennenberg  en  1595.  mourut  Regent  d’un  College  à Nu- 
remberg en  1644. 

GRAVIUS-  Cherche x,  Henri  de  Grave  , Se  Idsar 
eus  Gravius. 

GRAVIUS  (Jean)  ou  comme  on  écrit  fonnomen  An- 
glois  Greaves  , fils  de  J tou  Grcaves  , Recteur  de  l'E- 
glifc  de  Calmoorprèsd'Airfort,  dans  le  ComtédeHant 
en  Angleterre  , naquit  dans  ce  lieu  en  i6ox.  Sou  pere 
lui  enlcigna  le  Latin  & le  Grec.  Se  i trais  de  Tes  freres, 
qui  fe  rendirent  célébrés  dans  la  fuite.  À l'âge  de  quin- 
ze ans  , il  alla  à Oxford  , où  il  étudia  en  Plùlofophic. 
En  1611.il  fut  reçu  Bachelier  dans  les  Arts  liberaux,  & 
auroit  reçu  le  degrc  de  Docteur  trois  ans  après , (i  le 
Cuftos  & les  Aflbciez  du  magnifique  College  de  Mer- 
ton nel’euflcnt  reçu  dans  leur  Corps  apiès  un  fevere 
examen,  & s'il  n'eût  dû  félon  les  Loix , s'y  attacher  pen- 
dant quatre  ans  i l'étude.  Après  donc  avoir  lû  Se  relu  les 
Auteurs  Clalltqucs.  il  s'attacha  â l'étude  de  la  Philofo 
phie  naturelle  6c  des  Mathématiques , & fut  reçu  Doc- 
teur au  mois  de  Juin  de  1618.  line  le  contenta  pas  de 
profiter  de  ce  que  las  Auteurs  Modernes  avoient  écrit 
fur  les  Mathématiques , U feuilleta  aufli  les  Livres  des 
Grecs , des  Arabes , Se  des  Perfans  . pofledanc  fort  bien 
la  Langue  de  ces  peuples.  Son  mérite  fit  qu'il  obtint  une 
charge  deProfeflcur  en  Géométrie  dans  le  College  éta- 
bli pat  Thomas  Gresham , pour  avancer  les  Sciences  na- 
turelles. Ce  même  mérite  le  fit  connoirre  , Se  lui  acquit  ; 
l'cftime  du  célébré  Guillaume  Laud  Archevêque  de  Can-  | 
torberi.  Ce  Prélat  contribua  beaucoup  au  volage,  que 
Gravius,  qui  avoit  déjà  été  à Paris  , ht  en  Turquie  & en 
Egypte , pour  en  rapporter  tout  ce  qu'il  y trou v croit  de 
curieux  Je  d’utile,  pour  avancer  les  Sciences  & les  Arts. 
Il  partit  en  1637.  Etant  à Rome,  il  y vit  toutes  les  anti- 
quités remarquables.  Se  fur-tout  celles  qui  concernoiem 
les  anciens  V.ifcs . les  poids , Se  les  mefures , fans  négli- 
ger les  Médaillés , les  Monnoyes  anciennes , Se  les  autres 
cL-riofitez  de  cette  nature.Il  fit  les  mêmes  recherches  i 
Gènes, i Livourne, à Pife,  â Siei.ne, à Padouc  . àflo- 
rencc.i  Vcnife,&  ailleurs.  Il  arrivai  Confiantinoplc  , 
au  mois  d' Avril  i6zi.  Se  y amifla  plufieurs  manuferits 
Grecs,  en  quoi  il  fur  beaucoup  aidé  par  Pierre  Vich, 
Ambaffadeur  d'Angleterre  i la  Porte  , Je  par  le  Patriar- 
che Cyrille  Lucar.il  demeura  fix  mois  i Conft.intinoplc, 
après  quoi  il  partit  pour  Rhodes , 3c  alla  de  li  i Alexan- 
drie , ou  il  demeura  cinq  mois  , examinant  tout  ce  que 
le  Ciel  ,1a  Terre,  les  Cavernes  foutcrraincs . Sec.  pou- 
voient  lui  fournir  de  fircours , pour  découvrir  la  nature 
du  terroir  & du  Climat,  & tout  ce  qui  eoncernoir  l'Art 
Se  le  Génie  des  Rois  te  des  anciens  Habitant  de  ce  Païs. 
Il  examina  fur  tout  en  habile  Geometre  les  fameufes  Py- 
ramides d'Egypte,  dont  tous  les  anciens  Hiftoriens  ont 
tant  parlé.  Enfin , enrichi  de  Manuferits,  de  pierres  gra- 
vées , de  médailles , Se  de  monnoïcs  anciennes , 3c  de  plu- 
fieurs autres  ebofes  utiles  ou  curicufes,il  partit  de  ce 
Pais  en  t6zy.  paffi  par  Florence,  où  il  fut  parfaitement 
bien  recû  du  Grand  Duc  Ferdinand  II.  5c  de  Robert  Dud- 
ley . très- habile  dans  la  Géographie , dans  l'Afironomie, 
Se  dans  la  Navigation.  Il  repafia  par  Rome  . où  il  fit  en- 
core quelques  recherches  , 5c  fut  de  retour  dans  fa  patrie 
en  1640.  Il  n’y  fut  pas  long  tems  en  répos.  La  guerre 
Civile  s’alluma  entre  le  Roi  Charles  I.  5c  fon  Parlement. 
Guillaume  Laud  fon  Patron  eut  la  tète  tranchée,  tous 
ces  fâcheux  contre-tenu  rerarderent  beaucoup  les  ptt)-  I 
grès  de  Ces  études.  Enfin  le  célébré  Jean  Bainbrige  , 
Doétcur  en  Médecine , 5c  Profcflèur  en  Agronomie  a«  la 1 
Tem.  III , 
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fondation  de  Savill , étant  mort . Gravius  fut  mis  â fa 
place,  en  confcrvant  toujours  les  avantages  dont  il  jouïf- 
foit  dans  le  College  de  Merton.  Oans  ce  pofte  , il  tra- 
vailla par  ordre  du  Roi , i corriger  le  Cajendrier  Julien  i 
5c  il  eût  achevé  cet  Ouvrage  , s il  n'cûrérc  depoilèdéde 
fou  emploi  avec  bien  d’autres , par  le  Parlement,  pour 
avoir  paru  trop  fidcllc  i fon  Prince.  S'étant  rendu  â Lon- 
dres, il  y publia  les  Livres  qu'il  avoii  projetté  dans  fes 
voiages  5c  dans  fes  études , Se  le  premier  fut  Pyrami- 
dographia , ou  Defeription  des  Pyramides  d’Egypte  en 
Angioisà  Londres  /»  8.  «^«.Quelqu’un  aïant  voulu  ren- 
dre la  relation  fufpeéke  par  quelques  Obfervations , il 
revit  Ion  Ouvrage,  5c  reconnut,  qu'il  avoir  donné  â la 
grande  Pyramide  moins  de  hauteur  quelle  n'en  avoir. 
Se  quelle  étoit  haute  de  499.  pieds,  i.  S junior*  a de  Pt  Je 
Rom  «no  & dtnarto , ex  tjuibui  tonif  nom  ex  dnibm  princi- 
pal, menfrnra  (ÿ  pondéra  Antufucnm  dédui  t pofftnr.  A Lon- 
dtcs.sn  8-  1647.  j.  C/or.  T.  Jeonnii  Bambngii  Cani- 
cularia , une  ctrm  Demonfiratitne  Ortnt  Siru  Helioct, 
pro  parallèle  iuf trient  « Ægypu , à Oiford  1648:  /»  8.  4; 
Klemrnto  Lingua  Perfict.  Hit  adiitrmi  anonymat  Ptrfade 
St  glu  Arabnm  & Ptrjarnm  Ajlronemktt  , a Londre* 
1649.  tu  4.  j.  Epocha  celtbnores , Aflronemts  ; HifibriCts, 
Chrooologts , Chatajornm  , Syre-Graconm.  Arabnm  , Per+ 
forum  , Cherafmtornm  , nfitata  , ex  traditéoneZ/lng  i fc/jp’. 
India  ettra. extraire  Gange m Prime. pis.  Perfet  C Latine. 
A Londres  1650.»  4.  6.  Afronemica  tfuadam , ex  t ra- 
dinerie Shah  C bel  tu  Perfa , un*  cnm  Hjpoihcfbnt  Platte- 
t*Txm  ,<Jr  cttm  excxrpris  tjtttbufdam  ex  Atfergani  elcmtn- 
tts  Aflroaemicii  cr  Ali  Knshgii  Je  Terra  moguitndine  & 
Spharantm  Cetlejhnm  d Terra  diftaitut.  A Londres  itJjx. 
m 4.  7.  Lemm.it a Archtmedis  apmd Gratos  CT  Lattnos  j*m 
prùiem  defiderara , e vetmjlo  Codice  mannfcrtfto  Arabico  à 
’oanne  Gravio  tradmiia  , & Cum  Arabnm  Schobn  publi- 
eata.  Forûerns  les  a in  ferez  dans  fes  Mifcellanées  , à 
Londres  1657.  mfeito.  8.  De  modo  Pullos  ex  nvit  inftr- 
natdtnt  lento  <T  moderato  igrte  calefcentibus  apud  Kabrren- 
ftt  exilndende.  On  trouve  ce  petit  écrit  dans  les  Tran- 
fadions  Philofophiques  des  mois  de  Janvier  5f  Février 
1677.  9.  Eptjhia  de  Litritmdinibns  Confi*nt:mpt/eot  (T 
R boni.  Cette  Lettre  cft  inférée  dans  les  mêmes  tranlâc- 
t ion  s du  mois  de  Décembre  1685.  Voici  les  Livresque 
Gravius  avoir  préparez  pour  l’imprdfion.  1.  Tabula  in- 
tegra LougttndiHis  Cr  Lantudmii  SteUarum  fixante  jux:s 
^Ing  Br  gt  Obfervaewteu  II  les  avoir  conférées  avec  cinq 
Manuferits-  M.  Hydc  les  a publiées  traduites  en  Latin, 
en  1665.  x.  Tcrfio  Georgu  Cnnfococce  * Maanfcrtpm  P ef- 
fila Graci  faGa,  proue  refit  état  I"  MS.  Codicr.  Item  Ta- 
bellalongitudints  lomudmet  Stellartem  infgnium  XXV* 
coutineni,  Kdùiw  . ç mtam-  îh;ih<w  ■.>»,'  j-  De- 

fcrtptto  Peuinjula  Arabica  ex  Abnlftda  , cum  Def- 
enftione  Mans  Perftci  (jr  Rnbrt  Arabui  & Lame.  4. 
Narration  Géographique  des  Montagnes  de  la  Terre, 
félonies  Arabes,  tirée  d’Abulfcda,  en  Anglois.  j. Des 
Tat tares  ou  Moeols,  tiré  de  Texeira  , qui  a emprunté 
plufieurs chofcs du  Pcrfan  Emircondcn  Anelois.  6.  Com- 
mentaires furies  Epoques  dont  il  eft  parle  ci-dcflus , au 
numéro  3.  qu'il  avoh  onmis  dans  ces  Epoques , quoiqu'il 
en  loir  fait  mention  dans  le  titre.  7.  Une  Vcrfion  enticie 
des  Cartes  Géographiques  d’Abulfcda.  3-  Elcir.cns  de 
toutes  les  Sciences  & fur  lourdes  Mathématiques,  o. 
Quelques  Caries  de  Géographie , tirées  des  Canes  de 
Ndlfireddia  , d’Abulfeda,  d'Ulug  Uct,  avec  une  Carte 
L.hrbrographiquc  dcl’Afie  Mineure- 10.  L'Apparat  d'un 
Didionaire  Pcrfan.  cù  l'on  a ramafic  environ  fix  mille 
mots.  n.  Plufieurs  autres  Ecrits  fur  les  Géographes  Ara- 
l>es , fur  les  poids , les  mefures  des  Arabes , les  Mumicf 
Sic.  Gravius  mourut  à Londrcscn  1631.  à l'âge  de  jo-  ans. 
* Voie z /à  yit/.Tiie  par  Thomas  Smith. 

GRAUNSON,  ( Jean  ) Anglois,  Aurr  ônier  d'Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre , puis  Evcquc  d'Excefter,  vivoir 
dans  le  XIV.  fiéde.  Il  compofa  des  Sermons , la  Vie  de 
'aint Thomas  de  Cmtorben.lc  Martyrologe  «le  fon  Egli- 
fc , &c.  A:  mourut  1 an  1*69.  * Pitfcus,  de  Script.  Autl. 
Volfius  , de  I/tfi.  IjOt. 

GRAUSO.Gencrald'ArinéedeCunibeft  Roî  d'Italie, 
remit  la  Couronne  fur  la  tète  de  fon  Maître , qui  lui  avoir 
été  ôtée  par  les  menées  fccretcs  d'Aiachus.  Si  qui  s’en 
étoit  emparé,  par  le  moien  5c  les  fecours  d'un  nommé 
Aldon.  * Paul  Diac.  Lot  g.  f.  j.  top.  40,  tÿ  41./.  f.  Sigon 
hb.i.&t. 

Ht 
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GRAVURE , Art  de  graver  fut  les  pierres , fur  le  cui- 
vre 5c  fur  le  bois.  Les  anciens  Grecs  n'ont  pas  moins  ex- 
cellé en  ce  qui  regarde  la  gravure  de  pierres,  des  aga- 
thes  Se  des  cryffaux,qu'en  Sculpture  Si  en  Peinture.  Lorf- 
<juc  ces  Arts  fc  fout  relevez  en  Italie,  l’ait  de  graver  fur 
les  pierres  a commence  auAi  d'y  renaitu-.  Plusieurs  Mo- 
dernes s'adonnèrent!  graver  lui  des  coinaiines,  fur  des 
agatiies  Se  autres  piètres  précieufes  ; mois  ces  Ouvrages 
ne  commencèrent  a fc  perfectionner , que  du  teins  du  Pa- 
pe Martin  V.  au  commencement  du  XV.  ficelé.  Un  des 
premiers  qui  s adonna  à cet  Art . fur  Jean  dette  Cargtnvle, 
de  Florence , qui  eut  ce  furnom , parce  qu'il  grava  excel- 
lemment des  cornalines.  11  cur  rnluite  pour  Concurrent 
■Dci.i im^ue  de  Carnet , Milanois , qui  giava  fur  un  ruby 
balais  le  portrait  du  Duc  Loiiis  , fur  nommé/*  Mort.  Sous 
le  Pape  Leon  X.  parurent  Pierre- Al  cria  J*  Pefua  Ce  Mt- 
fbelmt,  qui  le  rendirent  recommandables  par  ces  fortes 
d'Ouvrages.  Depuis  Jean  du  Cajtcl  Bofognefît  , Valent 
Pincent ino  , A/atiheo  aal  N a fart , 5e  plulicuis  autres  fi- 
rent des  pièces  achevées  dans  ce  genre. 

A (‘égard  de  la  gravure  fur  cuivi  e & fur  bois , il  y a lieu 
de  s'étonner  de  ce  que  les  Anciens , qui  ont  grave  tant 
d’excellcm  Ouvrages  fur  les  pierres  pi  ccteuCs  Ce  fur  les 
cryftaux  , n’ont  point  découvert  un  fi  beau  fccrcr , qui  n’j 

faru  qu  apres  celui  de  l’Imprimerie  ; car  I impreffiun  des 
igurcs  . 5c  les  Eftampes  n’a  commencé  à erre  en  ulàgc 
que  dans  le  XV.  fiëcle.  L’invenrion  en  fut  trouvée  par 
Mdfo  Fmiyuerra , Orfevtc  de  Florence,  qui  travailloir! 
entailler  fur  de  l’argent.  Albert  Durer , Se  Lucas  fui  ent 
des  premiers  qui  perfectionnèrent  1‘ « t de  graver  fur  le 
•bois  5c  fur  le  cuivre,  lis  furent  fuivrs  de  près  par  Marc- 
Antoine , qui  fit  de  grands  progrès  dans  cet  art . avec  le 
fecours  de  Raphaël.  Haixti  Car  pi  inventa  alors  la  gra- 
vure en  raille  de  bois,  te  de  clair  oblcur,  qui  fairpuoî- 
treunc  Efiampe  , comme  fi  elle  ctoit  rehauffee  de  blanc 
au  pinceau.  Enfin  environ  le  meme  renut,  le  P arme  fan  Si 
le  Beccafumi  trouvèrent  l’arc  de  graver  à I eau  forte  ; ma- 
nière beaucoup  plus  expéditive  que  la  gravure  au  burin  ; 
«nais  l’une  & l'autre  ont  été  ponces  depuis  beaucoup  au 
delà  de  ce  qu’elles  étoient  dans  leurs  commencement 
Pour  le  burin  , » Caraïbe  frere  d ’Anmbal , fem- 

Hc  lui  avoir  donné  le  premier  ce  goût  de  cerrc  perfection 
qu'il  retient  encore  aujourd'hui.  Et  pour  l'eau  forte,  on 
ia  grave!  prefent  d’une  manière  ! faire  honte  aux  pre- 
miers Ouvrages  qui  ont  paru  dans  ce  genre. 

NOMS  DES  ILLUSTRES  GRAVEURS  SUR 
Pierre. 

Iran  délit  Ctrfmvole , de  Florence , parut  dans  le  XV- 
fiéde. 

Dominique  de'  Carnet , Milanois,  verj  la  fin  de  ce  même 
fiéde. 

Pierre-Afana  daPe/lia,  au  commencement  du  XVI. 
fiéde.  • 

Afuheltno  , travailla  en  même  tems. 

Iran  d a Cnjiel  Bologne  je  , grava  pour  le  Pape  Clé- 
ment VU.  Se  pour  l’Empereur  Lhitlct-Jjlyni.  il  mourut 
en  ijtj.  * 

Ai*:! hit"  de! Nafîtro . de  Vérone  , vint  en  France , 5c 
Travailla  pour  le  Roi  François  I. 

Valent  Vtnttntino , éroit  tiès  habile  à graver  nette- 
ment, Se  i miroir  fort  la  belle  manière  des  Anciens. 

ASnrmiM , naiif  de  Parme , acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  ccrte  forte  d'Ouvrages. 

Lu/gi-  Amichtm,  de  Ferrare  , a travaillé  avec  une  gran- 
de dcticarcflè. 

Jean- Antonio  de  Rtjp , Milanois , excclloir  dans  cet  arr. 
Benovioto  Cel/tni, Orfèvre , travailloir  ! Rome  du  tems 
de  Clément  VII. 

Putro  Paolo  G al*  otto.  Romain  , Pafhuo  , de  Sienne  , 5c 
plufiews  autres  fe  rendirent  célébrés  par  leurs  belles  gra- 
vures fiir  pierre. 

NO  Al  S DES  ILLUSTRES  GRAVEURS  SUR 
Cuivre , & fur  Boit. 

Mrft  Ftnigturra , Florentin , qui  travailloir  en  Orfè- 
vrerie en  1460  commençai  graver  fur  cuivre. 

Bnccio  Baldm , de  Florence , fit  encore  paroître  quel- 
que choie  de  mieux. 

Martin,  Peintre  d' Anvers, fe  mit  aufii  à graver  fes  Ou- 
vrages. 
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Glsrerdt,  de  Florence , les  imita  parfaitement  bien. 

Aller  1 Durer  ou  Dure , celcbrc  Peintre , s’adonna  a dS 
à graver  , 5c  les  Eftampes  furent  fort  recherchées , parce 
qu  il  étoit  meilleur  De  Amateur  ,5c  qu’il  travailloir  avec 
beaucoup  plus  de  fcience  g C de  jugement. 

Al  tue- Antoine  , lut  nomme  Fi*uui . grava  fur  le  cuivre 
les  planches  qu' Albert  Dure  avoit  gravées  en  bois,  fie  y 
rciillk  fi  bien,  qu’on  prenoit  les  Eftampes  pouc  celles 
d Albert. 

Lntm  , de  Hollande  fc  mit  suffi  ! graver , 5c  manioit  le 
burin  avec  beaucoup  de  délicarcfiê.  Scs  premiers  Ouvra- 
ges parurent  en  1509. 

A fart  de  Ravtnutt , ou  R alignant , difciple  de  Marc- 
Antoine  , ht  des  Eftampes  d’après  les  defteins  de  Raphaël 
5c  de  Jules  Romain. 

Angujlim  V enuten,  autre  difciple  de  Marc-Anroinc,rra- 
vadla  de  meme  maniéré.  A uguitin  Carachc,5cc. 

Il  y a eu  ptufieurs  autres  Graveurs,  qui les  ont  imitez, 
5c  qui  fc  font  crcs-diftmgucz  par  quantité  d’Ouvrages 
qu’lis  ont  mis  au  jour.  Utho  de  Carpt  fc  mit  en  réputation-, 
Se  Balrhax.*r  Pencz.x,i  fuivit  fa  manière  de  graver  dans 
quelques  planches.  Après  ceux  là  ont  paru  Bapnfit, Pein- 
tre Vénitien  ; Bapujte  del  Mort  de  Vérone  ; périmé  C*è_, 
Flamand  -,  Bapttjie  de  Vemfe  ; Bapujie  Franc  ; Jean,  ut  que  1 
Caraglto,  de  Eoulognc , qui  imirott  la  maqiere  de  Marc- 
Antoine;  Je. ut- Bapujte  Afantuan , difciple  de  Julés  Ro- 
main i EneatVice,  de  Parme  ; 5c  quantité  d'autres,  dont 
les  Eftampes  fe  voient  dans  'c  Recueil  qu’en  a fait  I Abbé 
de  Marolfcs.  A l'eau  forte  ; Jacquet  Cal! 01  , de  Nanci  ; 
b tienne  Labelle . de  Florence;  Jean  le  Clerc . de  Nanci; 
ieS  U P antre , père  & fils;  les  Audrnu  ; les  Prrefle,  pere 
5c  fils  ; Stmeneau  . i l’eau  forte , 4cc.  5c  au  burin , les  S 4- 
Uelen  ; W Berman  ; Pour  a ; de  Tode  Bolfvtrt  5 Nanteëtl  ; 
RonJJela:  i les  Pt  II j ; £ lehn  l^,  çfre.  dont  quelques-uns 
font  encore  vivans.  * Felibien  , Entretient  fur  Ut  Vies  det 
Peintres  , 5c  Prwe/pet  det  Artt. 

GRAY , en  Latin  G awtm , Ville  de  Franche-Comté  de 
Bourgogne  -cftfitucc  lur  la  Saênc  à cinq  ou  fix  lieues  de 
Dole  , 5c  cil  très-agréable  . quoiqu'cl  c ne  foir  pas  gran- 
de. Le  Roi  Louts  le  Grandi*  prit  en  1 66%.  5c  fit  ruiner 
les  fortifications  5c  le  château. 

GRAY  , ( Jean)  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre, 
vi  voir  dans  le  XIII.  ficcle;5c  mourut  en  tiiff.  ou  1x17. 
Son  nom  cil  paffe  à la  pofterité  par  une  Chronique  qu'il 
compofa,  par  des  Epîcics , Sec.  Il  avoit  été  nommé  1 l’Ar- 
chevêché de  Cantorberi , qui  lui  fut  conrefté  5c  i!  fut  de- 
puis Viceroi  d Irlande.  * Godwin  5c  Pitfeus,  de  Stnpt. 
Argl.  Voffins  , Sec. 

GRAY , ( Jeanne  ) autrement  Jeame  de  Suffît l ê.  • pro- 
chmec  Reine  d’Angleterre  en  rjçj.  étoir  fille  de  Hrunt 
Br  mdon  , Duc  de  Sufl'olk  , 5c  pecitc-fille  de  Aiant , fœur 
du  Roi  Heurt  VIII.  Elle  étoit  mariée  ! Gilford  Dudlei  » 
fils  aillé  du  Duc  de  Northmr.berLnd , quoiqu’elle  n’eût 
que  dix-fepr  ar.s  . lorfuu’Edoüard  VI.  Roi  d'Anglcrcne , 
avant  que  de  mourir  , la  déclara  par  fon  teftament,  légiti- 
mé he  itiere  fa  Couronne.  Après  la  morr  de  ce  Prin- 
ce, arrivée  en  ij  j j.  elle  fut  atilli  reconnue  dans  Londres 
pour  R;ine  par  une  partie  det  Arglois  ; mais  la  plûpari 
des  Noble*  fotr  par  haine  contre  le  Duc  de  Norrhum- 
bcrland, beau -pere  de  cette  Princeffè  , qu'ils  foupçon- 
noienr  avoir  é:é  auteur  de  la  mort  du  jeune  Roi,  fort 
parce  que  Jeanne  de  Suffblx  étoit  Olvinifte , 5c  qu'ils 
ne  vouioient  obéir  qn’i  une  Prfnccfil*  Catholique  , fc 
rangèrent  du  parti  de  Marie  fille  de  Henri  VIII.  qu'ils 
proclamèrent  Reine.  Leur  parti  fc  trou  vaut  plus  fort  que 
celui  du  Duc  de  Northumberland  , ils  fc  ftifircnr  de 
Jeanne , de  fon  mari  5c  de  fon  beau-pere,  qu’ils  mirent  en 
prifon , 5T aufqucls  ils  firent  couj>er  la  rctc  en  un  même 
jour,  le  xx.  Août  dans  la  ville  de  Londres.  Cette  jeune 
Princeffè,  qui  meriroit  un  meilleur  fort, étoit  fçavanre 
dans  les  belles  Lettres.  * Htfî.  d' Angleterre.  Imhon.  en  fit 
Famille/  det  Pain  (C  Angleterre. 

GRAY , ( Henri  ) Gentilhomme  Ecoffois , changea  fon 
nom  de  Famille  . qui  étoit  Deug/ai , lot  fqu’il  alla  dans  les 
Païs-Bas;&  fit  croire!  Cologne  qu’il  y venoircommcAm- 
baffadeur  du  Roi  d'Angleterre.  Il  y fur  rrès-bicn  icçûî 
maison  découvrit  bien-têt  fon  impofture.  Par  ordre  dç 
l’Ek-5Feur,on  le  conduifir  en  Angleterre,  où  il  fur  pendu 
l’aniéoj.  5c  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers.  * Emtoa- 
ouël  de  Meteren  , Hifl.  des  P-is~Bai.  ^ » 

G&EBAN  , ( Simon)  natif  de  Compiegne,  5c  Chanoi- 
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ne  du  Mans,  vers  l’an  1450.  rraduifir  Ici  \ûs%  des  Apô- 
tres en  vers  François,  ^imon  Gu  ban  ion  frère,  qu'on 
nomma  Simon  de  Compte  «ne  , travaillai  ccc  Ouvrage.  Le 
dernier , qui  croit  Secrétaire  de  Charles  d'Anjou  A.omte 
du  Maine . compofa  d’autres  Pièces , & rie  la  t raduction 
d’un  Livre  inrirulé , l-t  Cœur  de  l.t  Vhtiefphie.  Il  avoir  cté 
compofé  autrefois  par  Ordre  du  Roi  Philippe  /*•  Bel , fie 
fur  imprime  à Paris  l’an  tjio.  * La  Croix  du  Maine,  Bi- 
bftotltetjue  Fmnçotjè. 

GREBEN  , Village  de  Pologne  , dans  le  Palatin ar  de 
Ruilie,&  fitué  dans  les  bois.  LcsPolonois  écrivcni  G rt.be*. 
* Afemttre  t de  Bc jii jeu. 

(.REC F. . grand  Pais  de  l’Europe  , cft  aujourd'hui  fous 
la  domination  du  Turc.  Le  nom  de  Grèce  fc  prend  diver- 
fement  •,  car  il  comprenoit  deux  petits  pais, dont  l’un  s’ap- 
pclloir  Theffntie,  fie  l'autre  l'//f/Aw,ou  Grcce  proprement 
dite.  Depuis , on  comprit  fous  ce  nom  . la  Macédoine,  les 
Provinces  Méridionales.  l’Achaïc,  le  Pcloponncfc , Se 
nicnic  tout  ce  qu’il  y a d'ides  à l'entour  de  cette  extrémité 
de  la  terre  ferme-  Outre  cela  on  donna  le  nom  de  Grtudt 
Cre  râla  Sicile,  & i une  partie  de  la  balle  Italie.  Enfin  le 
Continent  de  i’Afie  voilinc  fut  appelle  Grèce  AfifUi^ne. 
L'Hkllade  , ou  Grèce  propteincnt  dite,  entre  l’Epi  re, 
laTbedalie  > la  mer  Egée  , fie  le  Golfe  de  Corinthe  , com- 

renoit  l’Etolie  , la  Doride,  la  Phocidc  . l'Afrique  , la 

legarie,  la  Bcotie  fie  le  pais  des  Locriens.  La  Grèce 
Asiatique  comprenoit  la  Myric,  la  Phrygic,  l’Eolic, 

I Ionie,  la  Doritfe.la  Lydie  Se  la  Carie;  Scia  Grand  t 
Grèce  omprenoir  la  Calabre  fie  la  Sicile.  Les  Grecs  é- 
roient  lï  celcbrej  par  leur  efprit  fie  par  leur  couragc.qu'on 
venoit  chez  eux  de  toutes  les  parties  du  monde , ou  pour 
s’y  inftruire  dans  les  Sciences  , ou  pour  apprendre  à faire 
f.i  guerre.  Ils  ont  inventé  les  plus  beaux  Arts  ; ils  ont  cul- 
tive fie  perfectionné  les  Sciences  , ont  reçu  les  premières 
Loi  x , fie  ont  appris  les  moiens  île  fc  conduire  foi-meme  , 
eu  de  gouverner  les  autres.  Le  pais  croit  li  fécond  en  gens 
de  Lettres  , qu  il  fe  trouva  une  fois  entr’autres,  trois  cens 
Auteurs  qui  tirent  la  delcription  dune  bataille.  Cecrops, 
Dracon  fie  Solon  donnèrent  des  Loix  à la  ville  d' Athènes  ; 
Lycurgue  à Lacédémone  ; Zaleuquc  à Loercs . fie  Minos  à 
lifle  de  Crète.  Les  Romains  en  tirèrent  leur  Jurifpru- 
dcncc , après  y avoir  envoie  Spurius  Pofthumius , Aulus 
Manlius , fie  Pubüus  Sulpicius , pour  apprendre  les  mœurs 
& les  coutumes  des  Grecs.  Ces  peuples  étoient  extrême- 
ment fuperftitieux  pour  le  cidcc  des  faux  Dieux  , fie  fu- 
rent les  inventeurs  de  prefque  route  la  Théologie  fa- 
Imleufc  des  Païens.  On  les  accula  aulll  d’aimer  trop  le 
vin  : d'ailleurs  la  legerctc . la  tromperie  dans  le  commer- 
ce , fie  'epeu  de  foi  dans  l'cxccution  de  leurs  paroles  fie 
de  leurs  Traitez , leur  ont  été  reprochez  comme  des  vi- 
ces ordinales  à leur  nation.  La  Grèce  renfermoit  di- 
veifcs  Républiques , entre  lefquclles  Athènes  fie  Lacede- 
mone  étoient  les  plus  conlidcrablcs.  Elle  combattit  long- 
teir.spour  la  liberté;  mais  elle  fut  contrainte  de  fe  fou- 
mettre  aux  Romains,  puis  aux  Empereurs  deConftanri- 
noplc;  aujourd'hui  elle  eft  elclave  des  T urcs.  Outre  Athè- 
nes fie  Lacedemone  , les  Grecs  comptoient  encore  entre 
les  plus  fameufes  villes  , Argus , Corinthe, Thebes,  Si- 
cyonc  , Mcgilopolis , Megare , Mycencs  ,ficc.  La  Macé- 
doine , la  Tnedàlie  & l’Epire  ont  eu  titre  de  Roïaume. 
La  plupart  des  autres  Etats  ont  été  gouvernez  par  des 
Rois,  puis  fou  devenus  Républiques , fie  ont  obéi  dans 

I I fuite  aux  Macédoniens , aux  Romains , i quelques  Scir 
gneurs  particuliers,  fie  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens  Grecs 
ont  envoie  plulîeurs  Colonies  en  Italie  fie  en  Aric , fie  ont 
laillc  leurs  noms  à la  plupart  des  pais . qui  fc  trouvent 
fur  l’Archipel,  fis  bàrilToient  leurs  villes  allez  éloignées 
duborddclamer.de  peur  qu'elles  ne  Aident  expo  fées 
au  pillage  des  CorCiires,  fie  de  peur  que  les  habitans  ne 
fecorrompilTenrpar  la  fréquentation  des  gens  de  mer. 
Aujourd’hui  ce  pais  cft  extrêmement  changé  , depuis 
qu’il  gémit  fous  la  tyrannie  des  Infidelles  : prefque  toutes 
les  pfaccs  y lônr  ruinées  fie  fans  détente  : on  en  conferve 
quelques  unes  fur  la  Côte  , pour  entretenir  le  commerce, 
fie  pour  refifter  aux  galères  desChrétiens.  La  Grcce  cft 
aujourd'hui  divifee  en  lix  grandes  Provinces , qui  font, 
la  Macédoine,  l'Albanie , l’Epi  re  . la  Tlicflâlie  , l'Achaie 
fie  le  Pcloponncfc.  Tous  ces  noms  font  anciens,  hors  ce* 
lui  d'Albanie  ; mais  on  n'y  connoît  plus  que  ceux  de  Ro- 
mélie, Livadic , fiée-  Les  Grecs  ont  été  les  premiers  qui 
ont  reçû  la  Foi . fie  ont  eu  un  très-grand  nombre  de  liants 
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Doreurs  , comme  Saint  Ignace , Origene  , f.im  Denys 
de  Corinthe,  Cicnienc  Alexandrin,  fcufêbc,  faint  Arh.v 
iule,  faim  Grégoire  de  Naziunzc  , faint  B;.filc  , laine 
Jcan-ChryfoOome , Sec.  Mais  la  Religion  y a été  com- 
battue pardi  ver  (es  Kc relies , fie  les  Grecs  le  fontcnlui- 

tcfi--p.it  ce  de  l’Eglifc  Latine. 

GENIE  DES  AVTEVRS  GRECS . 

Arillotc  faifant  le  parallèle  des  peuples  de  l'Alit , fie  de 
ceux  de  1 Europe  ,dt(  que  les  Grecs  poilèdoient  la  force 
fie  la  valeur  des  Européens,  fans  en  avoir  la  grolGereté 
d'elprii  ; fie  qucd'aillcuis  ils  a voient  l'induit  lie  fie  la  déli- 
cate Hc  des  Aiiatiques,lansen  partager  la  molle  Ile  & la  lâ- 
cheté. Il  atrribuoit  ces  bons  effets  i la  fituatipn  de  leur 
pais,  qui  l’c  trouve  entre  les  extrèmitez  du  froid  fie  du 
chaud.  Cicéron  dit  que  les  lieux  de  la  Grcce  . où  Pair 
étoit  liibtil , produiibrcnt  des  efprit  s plus  fubrils,  coin-, 
me  à Athènes  ; fie  que  tLins  les  endroits  où  l'air  étoit 
plus grollicr , lesciprits  étoient  nlus  Itupicics. comme  à 
Thebes  en  Boétie.  Mais  ces  renexions  ne  peuvent  pas 
faire  de  règle  trop  julle  ; car  Pindare  , le  Phdcfoplie 
Cebcs  . heliode , Phit.trque  , fie  plulîeurs  autres  grands 
hommes  étoient  Boétiens  fie  de  Thebes.  lien  faut  di:c 
autant  des  Arcadicns , qui  pjflb:ent  pour  des  gens  d’ui  e 
limpliciré  rullique , parce  qu'ils  refpiioicnt  un  airg.of- 
licr, fie  qui  cependant  ne  kailloient  pas  d’être  excellent 
Muliciens  fie  bons  Poe  es.  Au  relie , il  faut  convenir  que 
les  Grecs  onr  toujours  eu  l’avantage  fur  les  autres  na- 
tions en  ce  qui  regarde  les  Sciences  , que  la  fageflê  hu- 
maine fembloit  être  leur  partage-  La  ville  d Ai  hères  lür 
tout  corn  1 e l’Ecole  de  toute  la  Grèce;  fie  les  Athéniens 
fc  diftinguoient  également  par  la  beauté  de  leur  genic» 
fie  par  l’clegance  de  leur  11  vie.  Mais  fi  les  Grecs  ont  fur- 
p.iflc  les  autres  peuples  en  délieatefië,  on  ne  peut  les  ju- 
lliûcr  d’avoir  éic  trop  amateurs  de  fiétions  Se  de  mec- 
longes.  Prefque  tous  leurs  Auteurs  ont  été  fort  fuper- 
! fticicux , Se  leurs  Poc.es  font  conlidcrez  comme  les  pères 
idc  la  plùpait  des  faullcs  Divinitcz  .fie  comme  les  prin- 
cipaux  inventeurs  de  la  Théologie  du  Paganilmc.  Les 
Hiftoriens  Grecs  ne  fe  font  guère*  plus  attachez  à la  vé- 
rité que  les  Poctes , particulièrement  Hérodote.  Le  Chri- 
ftianifme  même  n'a  pu  reformer  entièrement  ce  car.idc- 
re  de  la  nation;  ficàia  referve  des  faints  Pères  fie  d’un 
petit  nombre  d’Autcurs  Ecclefialliques  ,on  voit  prefque 
toujours  ces  mêmes  défauts  dominer  dans  les  Ecrits  (tes 
Grecs.  Les  Anciens  domi  nent  dans  les  Fables  , fie  les 
Modernes  onr  (ouveiu  eu  recours  aux  vi  fions  fie  aux  avan- 
tures  extraordinaires,  pour  (atisfaire  leur  genic  : ce  qui 
eft  caufe  que  la  connoiflànce  qui  nous  reltc  de  ce  quieft 
arrivé  dans  le  bas  Empire  de  LonlLintinoplc , n'elt  pas 
fort  lure , ni  fort  exalte. 

DES  ANCIENNES  EGLISES  DES  GRECS. 

Elles  étoient  divifces  en  trois  parties,  ourre  le  porti- 
que ou  vcJlibule  ; la  première , qu’on  appellorr  le  Le  me  , 
,j«u  étoit  la  partie  la  plus  élevée  de  l'égide  , où  i’on  célé- 
brait les  faints  myfteres , Se  où  le  Patriarche  fcul  entrait 
avec  l'Evêque  , les  Piètres  Se  les  Diacres  qui  fervoienc 
à l'autel.  El  e étoit  fermée  d'une  baluftrade  à trois  por- 
tes , une  grande  au  milieu  , fie  deux  plus  petites  à droite 
fie  aguiche  ; la  Icconde  partie , qu’on  cppelloit  la  Nef  t 
Mit  étoit  celle  dans  laquelle  fc  tenoit  le  Lhtrur,  com- 
pdfé  de  Ch  nncs  qui  faifoient  l’Office  divin.  On  v 
voioitàdroitlc  thrône  Impérial,  fie  à gauche  étoit  le  puf- 
pitre  ou  la  tribune.  Cette  partie  étott  de  figure  ronde, 
fie  fermée  au/fi  d’une  baluftrade  à trois  portes.  L’nveuer- 
Ntf , »»>••<  étoit  deftinée  pour  les  hommes  laïques;  car 
les  femmes  étoient  en  haut  dans  les  galeries  voûtées  qui 
régiraient  tout  auront  de  l'églife.  Il  7 avoir  dans  l'En- 
ceinte du  grand  Palais  de  Conftantinople  plutiems  bel'cs 
églifcs  , donr  la  principale  étoit  comme  la  Sainte  Cha- 
pelle des  Empereurs.  Aux  jours  lolemncls,  les  Ecclefia- 
ftiques  deftinrz  pour  faire  ('Office , alloicnt  en  procef- 
fion  dam  la  grande  fallc  de  l'appar  teroent  Impérial  d’où 
l’Empereur  les  fuivoit  enfin  habit  ordinaire  jufuu  a fon 
thrône , qui  croit  placé  dans  la  re  f de  l'églilc.  La  il  afli- 
ftoit  aux  HcmesCanonialcs;  puis  il  alloir  le  revêtir  de  les 
habits  Impériaux,  pour  ailifh-r  avec  plus  de  imrefiéi  la 
Liturgie  . Ccll- à-dire  au  Ciint  Sacrifice  de  la  MrlTc. 

Xxi; 
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RELIGION  DES  GRECS  MODERNES . 

1/ancjcpnc  Greçe  étoir  extrêmement  fuperftiiiciiic . fc 
à etc  comme  la  foitrçç  des  ceremonies  idolâtres  , 4m  s é- 
toient  répandue*  dam  Je  monde  quoique  Ifs  Grecs  en 
eu  fient  emprunté  une  partie  de*  Egyptiens.  Apotheofes 
facrifices , jeux , divination  , fables  , métamorpliofes  , 
tout»  ces  choies  doivent  leur  origine  ou  4 la  fuperUi- 
lion  des  anciens  Grecs, ou  à la  fécondité  du  génie  de 
leur»  Poètes,  {urique  le  monde  fut  cçlaiié  de*  lumières 
de  l'Evangile . U Grèce  iottic  bien  tôt  des  ténèbres  de 
{idolâtrie.  Paru  la  Cuite  > quuiqu'alfligcc  très-louvcnt 
Ce  déchirée  par  les  hcrefies , qui  tmdbicnt  dans  Ton  loin, 
elle  confctvj  long-tenu  la  pureté  de  U toi  orthodoxe  ; 
nuis  aujourd'hui  la  plûpart  dcsGrccs  font  Schifimriqucs, 
fc  le  (ont  (épurez  plulîeurs  fois  de  l'Eglife  Romaine  > 
apres  s'y  être  rcüuis.  {eut  pais  cil  ce  que  nous  appelions 
aujourd  hui  la  7Vÿ*»«  Meridienale  en  Europe  -,  mais  ils 
'(ont  difpcrfçz  en  pltificnrS  autres  endroits , comme  d-*us 
Va  Moldavie , U Vainc  hic  ■ la  Pologne  , la  Mufeovie , de 
fans  1*  Nttolie  ou  Afte  Mineure.  il»  p aient  Grec,  Turc 
fe  Arabe , V c conforment  au  langage  des  peuples  parmi 
fcfqueis  ils  viveur  * 4k  font  l'Qmcc  «n  nhifivurs  lieux 
dans  la  langue  vulgaire  du  pais  , excepte  l'Evangile  4k 
quelques  autres  prières  au  ils  recitent  en  Qrcc.  Il  y a 
parmi  eux  bon  nombie  de  Catholiques  obciflàns  i l'E- 
gjift  Romaine,  particulièrement  dans  les  iÜcs  de  l'Ar- 
chipel. {es  Hetsiiques  Se  ichiüuatiques  ne  rcconuoif- 
fenr  point  U primauté  dü  Pape , Se  pc  le  regardent  que 
comme  le  Patriarche  des  Latins,  lit  ont  quatre  Patriar- 
ches pour  leur  nation  , celui  de  Coollantinople  - qui  Ce 
dit  le  premier  ; celui  d’Alcxandiifc  ; celui  d'Antioche  i 4k 
ceint  de  JcrulâlciQ  * qui  eft  le  moins  conüdcrable.  Le  Pa- 
triarche d'AJcxamijEic  wfide  ordinairement  au  Grand 
Caire  i 5c  celui  d An.iochcà  Damas.  Les  Chrétiens,  qui 
font  dans  lu  véritable  pats  de  la  Grèce , ne  reconaoiHcn; 
pour  leur  chef  que  lç  Patriarche  de  Confiant  iuople,  qui 
y tait  fa  rcGJcoc.c  , fc  qui  eft  é!û  parles  Métropolitains 
Se  Archevêques  x puis  continué  par  le  Grand  beigneur. 
Tous  leurs  Patriarche*  4k  Evêques  font  Religieux  ce 
TOrdre  de  (ûjiu  Bsidlc  v ou  de  làinr  Chrylbllomc.  Les 
Pleins,  fc  les  Religieux.  Grec*  portent  les  cheveux  longs 
comme  les  Séculier*  ci»  Europe  ; Si  différent  en  cela  des 
aortes  nations  Orientales , qui  le  les  coupent  tous  les 
huit  oudix  jours,  tant  les  Ecclcfi-iftiqucs  que  les  Sé- 
culiers. Leur»  habits  Pomitkaux  & Sacerdotaux  fonr  en- 
tiercdtcnc,  differ en»  de  ceux  dont  on  ufe  dam  l’Eglife  Ro- 
maine. Us  ne  le  lecveuc  point  de  furplis , ni  de  bonnet 
quatre , mais.  feulement  d'aubes  ,d'ctolcs  , fc  de  chapes. 
Ils  célèbrent  b Melle  avec  tme  cfpecc  de  chape  qui  n'ell 
point  ouverte  ou.  fendue  pat  le  devant.  Le  Patriarche 
fc  revcc  d'une  Dalnutique  en  broderie  avec  des  man- 
ches de  mcruc  . Se  porte  fur  la  tête  une  Couronne  R oïa- 
le  , au  lieu  «b  Mitre.  Les  Evêques  ont  une  certaine  roque 
à oreilles,  femblable  à un  chapeau  fans  rebords.  Ils  ne  k 
fervent  point  de.  érode  , mais  d’une  béquille  d'ébcnc, 
ornée  d'y, voire , ou.de  nacre  de  perles. 

On  ne  celcbrc  qu'une  feule  Me(Te  par  jour , en  chaque 
églife  Grecque , 4k' deux  les  Fêtes  Se  Dimanches.  Us  n’ont 
point  d'autraTrAduftjun  de  laBible.quc  celle  dcaSep- 
tanre.  Ils  nient  que*  le  frinc  Efprit  proceilc  du  Fils.,  4k 
neanmoins  il»  baptilant  au  .nom  des  rcois  Perfonnes  de- 
là Trinité.  Ils,  om  U même  créance  que  les  Larins  , à l’é- 
gard du  faine  Sacrement  de  l'Autel  ; mais  ils  fe  fervent 
de  pain  lover , Se.  adminillrcnt  l’Euchar  ftic  au  peuple 
fous  les  deux.  Qlpccps..  U»  n’admettent  point  un  Purga- 
toire , quoiqu'ils,  a nouent  dans  lour  Martyrologe , qu’il 
y.  a un  étang  d«f«m,»-pit  lequel  les  âmes,  qui  ont  quel- 
ques foiiilluies . doivent  palier  pour  fe  purifier.  Ils  prient 
l>icu  pour,  les  défunts , Se  célèbrent  des  Mc  (Tes  .i  leur 
intention'.,  pour  lest  délivrer  do  ces  peines,  ou,  félon 
diantre*  potu  fléchir  la  miforioordede  Dieu,  qui  félon 
eux  , ncdoit  juger,  porfonne  qu'à  U fin  du  monde.  Il  y 
en  a aufli  qui  croient  qno  pluficurs  Chrétiens  ne  fonr 
condamne* qui*  être  punis-  pendant  un  certain  rems  en 
Enfer.  I!s-tc.iircnc  d’Hereriques  ceux  qui  ne  font  pas  le 
fi^nc  de  la,  croix  comme  eux , en  portant  premièrement 
la  main  au  côtédroit , puis  au  gauche,  parce  que  ,difenr- 
ils  , Nôtre-Seignetu  dbnna  la  main  droite  la  première 
pour  être  crucifiée.  Ils  ne  veulent  point  d'images  en 
boflès  ou  en  relief;  mais,  feulement  en  peinture  , ougra- 
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vées  fur  des  tables  de  cuivre  ou  d’argent.  Ils  ne  fe  fer- 
vent point  de  Muliquedans  Icuis  églilcs  -,  Se  tiennent  le* 
femmes  l’eparccs  des  hommes  par  des  treillis.  A Con- 
ilanrinop  c la  plupart  des  Chrétiens  ont  des  chapelets; 
mais  dans  la  W-  ccc  il  n'y  en  a gucrcs  qui  i'çachcnt  le  E..str 
Sel  Ave.  Les  Religieux  y vivent  dans  une  grande  aufte- 
rité , principalement  fur  le  mont  Athos.  Ccltune  ptçf- 
qu  illc  qui  tient  à la  Macédoine , & qui  a près  de  vingt 
lieues  d étendue.  Elle  neft  occupée  que  par  des  Cà- 
loycrs  ou  Religieux  Grecs  : c'eft  pourquoi  on  l’a  nommée 
la Montante  Jaune.  Ils  font  divilez  en  vingt-quatre  Mo- 
n-iflcrcs  , dont  la  régularité  cil  (i  exalte , qu’ils  font  me- 
me en  vcncrarion  aux  Turcs.  C'ell  delà  . qu’on  tiie  U 
plupart  des  Prélats  de  l’Eglife  Orientale.  On  trouve  par- 
mi les  Grecs  plulîeurs  Société*  ou  Selles  Chrétiennes, 
qui  ont  leur  Evêque  Si  leur  Patriarche  à part  ; comme  1rs 
Maronites , les  Arméniens , les  Géorgiens,  les  J.icobitcs, 
les  Neltoriens  4k  les  Cophics.  Ces  divetfes  (bries  de 
Chrétiens  viennent  tors  les  ans  en  afièz  grand  nombre 
à Jerufalcm , où  l’on  voit  leurs  chapelles  particulières 
dans  l'églifedu  faint  Sépulcre.  Les  Catholiques  fe  troti- 
vent  .luiii  mêlez  avec  les  Sebifmatiques  ; Se  chaque  Egli- 
fc  ou  Suite  fuit  les  ceremonies  particulières.  A l'égard 
des  Patriarches  des  Seétes  differentes  des  Grecs , il  ilt 
bon  doblcrvcr  que  le  Patriarche  des  Maronites  S:  celui 
des  Jacobitcs  prennent  tous  deux  le  titre  de  Patriarche 
d Antioche  \Se  que  celui  des  Cophtes  s’appelle  aufli  Pa- 
triarche «1  Alexandrie.  Le  Patriarche  Arménien  reliée 
ordinairement  à Conllantinopic. 

DES  JEUNES  DES  GRECS. 

M.  Spon.qni  fitlcvoïage  de  Grèce  l'an  1675.  prétend 
que  peilonne  peut- être  n’a  encore  bien  explique  ce  qui 
regarde  leurs  jeunes.  Les  Grecs  , dit-il , ont  quatre  Ca- 
rêmes l'année  ; le  plus  grand  & le  premier  cil  celui  «le 
Pâques  , qu  ils  appe'Icnr  pty***  uesm/mmui , /«i  jrjrde 
Quarantaine , Se  qui  dure  huit  (cmaines.  La  première  fc- 
matne  , ils  ont  la  liberté  de  manger  du  poifion , des  crufs, 
du  lait  Se  du  fromage;  c’ell  pourquoi  ils  nomment  cette 
(crnainc-li  Tjri , du  Grec  qui  lignifie  frema-,  c.  Pen- 

dant fept  femaincs  qui  fuivent  , ils  11c  peuvent  point 
manger  de  tous  ces  alimens  : néanmoins  il  y a quelques 
poillons  qui  leur  l'ont  permis  , comme  ceux  qui  n'ont 
point  de  Gng , tels  que  font  les  huîtres  . les  polypes  les 
lèches , les  moules  . les  otlins  , les  cfcaigots  île  mer , les 
pecalides , les  g.tid.iropoulas  Si  les  pinais  , qui  (ont  des 
poillons  à coquille  , la  Dourarguc  . qui  eft  faite  des  eu  fs 
fcc  lie  z du  poillbn  appelle  tétai- et.  Se  lecaviard,  coirpo- 
fé  d’autres  œufs  de  poillbn  appelle  merom  , qui  vient  de 
I l mer  Noire.  Ainli  leur  nourriture  pendant  ce  cems-li, 
i-il«leces  chofesm.il  Ciincs  Se  de  dure  dieedion  , avec 
des  légumes  , duris , du  miel . «les  olives , & des  herba- 
ges. A Z tntela  plupart  des  Grecs  ne  veulent  pas  meme 
ii  1er  «1  huile . parce  qu’elle  c(l  grade,  quoiqu  ils  ne  f fient 
pas  fcrupulc  de  manger  des  oîivcs  ; mais  en  Grèce  .il n’y 
a que  les  hommes  &lcs  femmes  qui  ont  embrafle  la  vie 
Monadique . Si  quelques  autres  dévots  qui  s'en  abfticn- 
nent.  Le  fécond  C'atéme  eft  celui  de  A 71»  a «.,-*>• , ou 
des  fat  ni  s Apôtres.  U commence  huit  jours  après  la  Pen- 
tecôte , (ans  être  bornez  par  «les  jours  fixes  ; car  en  cer- 
taines innées  il  dure  trois  femaincs , & quelquefois  plus. 
Les  Grecs  mangent  du  poillbn  dans  ce  Carême;  mais 
non  pas  des  laitages  , ni  autre  chofc  qui  air  quelque 
rapport  avec  lavi.  ndc.  Le  troilkine  Carèn  e >»<*>•■« 
tt  fiitm  ,de  la  faute  yiergc , commence  le  1.  Août,  A*  du- 
re 14.  jours,  pendant  leiqucls  les  Grecs  ne  mangent  ni 
viande  ni  potdbn  , fi  ce  n’ell  le  6.  d'Aoùr  . qui  cd  le  jour 
de  laT  ram  figuration  <(c  J.  C.  appelle  <»,«>•«; 

car  c<^  jour- il  il  leur  c(F  permis  tic  manger  du  poillon.  H 
faut  remarquer  que  dans  le  grand  Carême  de  Pâques , ils 
ontaudi  deux  jours  aufquels  ils  ont  la  meme  liberté  «le 
manger  du  poinbn;  fç avoir  le  zj.  Mars  , jour  de  l’An- 
nonciation , qu'ils  appellent  titr/yOu-pU  , £ vaHpelifmos, 
pourvu  que  ce  jour  - là  fc  rencontre  avant  la  Semaine 
fainre:  l’autre  jour  eft  le  Dimanche  des  Rameaux.  Le 
quatrième  Carême , ?•',  , des  Avenu  , commen- 

ce quaranre  jours  avant  Noël , & dure  iufqu’à  cette  fere; 
mais  les  Grecs  peuvenrmanger  du  poifibn  tout  ce  Caiê- 
mc-li , excepté  les  Mercredis  fc  les  Vendredis.  Les  Ca- 
loyers  ou  Religieux  ont.  outre  cela  trois,  jeûuci , le  pie- 
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roicr  avant  la  fête  faine  Dimitri  • qui  dure  x6.  jours;  le 
fécond  avant  b fête  de  l'Exaltation  de  U v_io»x  , qui 
commence  le  i.  Septembre,  «Si  dure  quatre  jours  ; le  troi- 
sième huit  jour*  avant  b fête  de  faine  Michel.  Tous  les 
Grecs  obl'ervent  encore  les  Mercredis  Se  les^  Vendredis  ; 
Se  quelques-uns  plus  au  Itères  gardent  aulli  les  Lundis. 
Cependant  la  fenutnc  d après  l'a  que  s , & celle  d'après  b 
Pentecôte , ils  mangent  de  b viande  toute  la  femaine  , 
& après  Noël  douze  jours  entiers,  comme  aulli  unefe- 
nnine  entière  avant  le  grand  Carême.  Ils  n oblcrvent 
que  trois  Vigiles  chaque  année.  La  première  cil  la  veille 
de  l'Epiphanie  ou  fête  des  Rois-,  au  lieu  que  les  Latins 
font  ce  îour-Ü  une  rejoui  tlâncc  extraordinaire.  Cctre 
Vigile  s'appelle  ».«««. * , Paramtiu  ; Se  alors  les  Grecs 
vont  baptiicnt  la  mer  avec  beaucoup  de  ccrcmo- 
nies.  Ils  arrachent  un  petit  vafeau  bout  d un  bâton, a- 
vcc  une  croix;  &l'aïanc  plongée  dans  la  mer,  ils  en  ti- 
rent de  l'eau  douce , 1 ce  qu'ils  dilent.  La  fécondé  Vi- 
gile cil  celle  de  fainr  Jcan-lîaptille  ; de  la  dernière  .celle 
de  I Exaltation  de  b Croix.  Ils  ne  mangeur  ni  viande  ni 
poillbn  dans  ces  |ours-là.  Ainiiil  n’y  a en  l'année  qu’en- 
viron  cenr  rrenre  jours  où  ils  peuvent  nunger  de  b vian- 
de. Ni  les  vieilles  gens , ni  les  enfans , ni  meme  les  ma- 
lades, ne  font  point  exempts  de  ces  jeûnes.  Ces  grandes 
abftmences  les  rendent  fées  . bilieux  , prompts  de  cole- 
rcs;dc  c’ell  peur  être  aulli  la  caufe  de  ce  qu'ils  font  grands 
jureurs  Se  grands  blafphcmateuis. 

AVTEVRS  £VI  PARLENT  DE  LA  GRECE 
Crdtt  Grtes. 

Strabon.  Pomponius  Mcb.Ptolomcc.  Pline.  Orrelius. 
Briet.  Thucy  lide.  Xenoplvon.  Paulanias.  Dlodore  de  Si- 
cile. JuUin.Theophane.  Dion.  Zolîme.  Xiphilin.  Ntee- 
ph>re  Gregoras.  Sabcllic.  Baronius.  Spuede.  Rainaldi. 
Leu  Albiius.  Arcudius.  Voflius , de  Ane  Hiji.  Le  P.  Ra- 
pin  . /Bj/mflw»  pour  T Hijltirr.  Q aille  C , jugement  Ut  s Sit- 
uons. Jovet , Hijhirt  Un  Reitgims.  Michel  Fevre,  Tbtâ- 
M Ut  Turquie.  Spon  , Potage  d’ luit!  & *e  Greee  l'a» 
KÎ75.  Maimboui-g  , Hijhnre  Ut  s Jcouoc/a/ht.  Cherchez.  E- 
CUSE  GmcQj’S  de  jChisms  ors  Grecs. 

GRELlNUS  , ( Julius  ) de  i'Ordic  des  Sénateurs,  le 
dilliiv.’ua  fort  à Route  par  Ion  amour  pour  la  vertu  , Se 
Ion  applicttion  à l'Eloquence.  L'Empereur  Cai us  Cali- 
gula  le  condamna  à mourir,  parce  qu'il  tcfufa  gcnercti- 
fement  d'acculer  M.  Silanus  qui  n croit  coupable  d au- 
cun crime.  * Seneqoe , /.  r.  de  Berne fie.  n a écrit  quelque 
chofc  louchant  l’Agriculture  Se  les  Vignes,  comme  on 
en  peut  juger  par  ce  que  Columelle  en  die , /.  t.  c.  1. 

GKECO , Porto  Grxco , anciennement  Agajits.  Bourg 
avec  un  Port  du  Roiautne  de  Naples.  U cil  au  pied  du 
mont  Garg.in  , à la  pointe  de  b prefqu'ifle  de  la  Capita- 
natc , à ctois  lieues  de  Vielle  vers  le  Midi.  ' fiaudrand. 

. GRECOSTASE , Gracoflafv  .Palais  à Rome  . contigu 
au  mont  Palatin,  où  logeoicnc  les  A mbaflàdcurs  «les  Prin- 
ces Etrangers.  Il  prit  ce  nom  de  la  Greee  .parce  que  ces 
peuples  croient  les  plus  conüdcrublcs  de  tous  les  Etran- 
gers * Hôtel  des  Ambajftdeurt. 

GREF.N  VlCH , Bourg  d Angleterre  , dans  la  Contrée 
Nord-Weft  ou  Comte  « Kent , qu'on  appelle  BU<k_- 
Jlea’h , à cinq  milles  Anglois  de  Londres.  C'ellunlieu 
fort  hin  .ag'c  -.blcmcnt  lîtué  fur  un  terrain  fablonneux, 
furie  bord  do  b Tamilc , 5c  fort  fréquenté  desperfon- 
ncs  de  qualité.  Il  y a près  de  là  une  Maifon  Roïafe , avec 
nn  Parc , dans  un  très  bel-alpeût.  Ccll  le  lieu  de  la  naïf- 
fance  du  Roi  Henri  VIII.  Si  de  la  more  du  Roi  Edoiiard 
VI.  fon  fils  , & fon  luccellcur.  Il  y a un  autre  Palais  du 
côté  de  b rivière  .bâti  par  Humphroi  » Doc  de  Glocc- 
fter , 5c  agrandi  Se  embelli  par  pluiieurs  Rois.  Etant  tom- 
bé en  ruine,  le  Roi  Charles  II.  entreprit  de  le  rctajdir, 
mais  il  ne  l’acheva  pas.  * Dicl.  Anglais. 

GREGEOIS  ••  ce  nom  ligmlioit  Grec,  Se  a été  donné 
au  Feu  G regnit,  dont  les  Grecs  fc  fervirent  les  premiers, 
vers  la  fin  du  VII.  fiée  te.  Il  fut  inventé  par  un  Ingénieur 
«i'Hcliopolis  en  Syrie  , nommé  Calhntejue  , qnil'cmploia 
hcurcntcmCTC  dans  la  bataille , que  les  Generaux  de  l'ar- 
mée navale  de  l'Empereur  Conitanrin  Poçtum  livreront 
aux  Snrrafins . auprès  de  Cyziqnr  en  l’Hellcfponr.  L’cfièc 
en  fut  It  prompt , que  trente  nulle  hommes  qui  montoient 
leur  flotte  , furent  toits  confirmez  avec  leurs  navires  au 
milieu  des  eaux  ; car  «‘cil  le  propre  de  ce  feu  de  biùlcr 
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jufques  dinsla  mer,  & d'augmenter  la  foret  dans  l'caU- 
il  le  porte  ..«.lit  en  bus , à droit  & a gauche  avec  imp.  tuo- 
lité , Ici  on  limpreflicn  qu'il  rccoic  de  ceux  qui  Iç  vent 
l'are  de  le  jetter.  On  le  bnçoit  autrefois  av»c  des  m»- 
chines  à rcllôrt , comme  un  trait  avec  une  arbalète.  On 
le  fouflloic  aulfi  par  de  longues  farbacancs  ou  tu  aux  de 
cuire,  par  lefquels  ce  feu  liquide  s'élançant  imperucu- 
fement , alloit  fc  répandre  fur  les  corps  que  l'on  vouloir 
embrafer  , Se  s'y  attacltoic  (t  fort , qu’on  ne  pouvoir  l’é- 
teindre qu'avec  dcl  huile,  (qui  letc  «le  nou.tituie  â l’au- 
tre feu  ) ou  avec  du  vinaigre  mêle  d'urine  Se  de  labié.  Il 
était  compofe «le  foudre , de  naphthe , de  poix , de  goti* 
mes  , de  bitumes , Se  de  quelques  autres  drogues  qui  fe r- 
voicnrû  produite  un  elle  c fi  merveilleux.  Cène  inven- 
tion s cil  perdue  .paiticulieremcm  depuis  qu'on  * tioir- 
vc  l’ufagc  de  b poudre  , qui  fert  aux  feux  u’artifice,  Se 
faitp.tr  le  mo'tcn  des  canons  Se  autres  pièces  d’artillerie, 
ce  que  ne  pouvoir  faire  ce  feu  Gregeois , que  par  les  ar- 
balètes à tour,  par  le  Ibufllc.  ou  par  les  tuïaox.  * J -cqucS 
de  Vitry  , /.  j.  Maintboiirg , Htfl.  dtt  Ctoifedn , I.  S. 

PAPES. 

^GREGOIRE  . ( Saint  ) premier  «le  ce  nom  , Pape 
Docteur  de  l'Eglifc , luriiommé  le  Grand  t étoit  Romain, 
fils  du  Scnatcut  Gordien  & «le  Sylvie  ■ Se  aincrc-petit- 
fils  du  Pape  1 dix  II.  Il  fit  (es  ctudt-s  à Rome  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Sa  qualité  & Ion  me  rue  le  firent  bien- 
tôt élever  à b charge  d^  Couve  1 ne  ur  de  la  ville  de  Romo. 
Apres  b mort  de  ion  pcie  , il  le  coi.loiia  au  1er  vice  dt 
Dtcu,&  donna  tous  les  biens  pour  conltruirc  & pour 
entretenir  des  Motulleres.  l!  en  fit  bâtir  lîx  en  Sicile  , 
Se  un  feptiéme  dans  Rome , où  il  fc  rctita.  Pelage  II» 
l'ordonna  Diacre  I an  j8x.  Se  le  rira  de  1a  retraite , pouf 
I en voïer  à ConlLintinople  en  qualicé  d'Apocrifiaitc  à Ja 
cour  de  l'Empereur  Tibc;e  , c cll-a-diic , A'Ageht  ou  de 
Nonce  , comme  on  parle  aujourd’hui,  il  s’acquitta  heu- 
rculemcnt  de  cet  emploi , A.  difpura  avec  le  Patriarche 
Eutydtius , fur  la  narute  des  corps  des  bienheureux,  foû- 
teitanc  contre  lui  , qu'ils  ne  feroicnc  pas,  comme  il  le 
croïoic , d’une  nature  d’air  Se  de  venc , mais  p-lpables  Se 
lolides  par  leur  nature  , quoique  fubriic  par  miracle. 
Etant  de  retour  â Rome  l'an  $86.  il  rétablit  le  Mon-iltc- 
re  de  laine  André , Se  fervic  de  Secrétaire  au  Pape  Pela- 
ge H.  Se  après  b mort  de  Pelage  , il  fut  mis  fur  le  Siegs 
Pontifical , le  4.  Seprembre  de  l’an  590.  Il  écrivit  da- 
bord  il  Empereur  Maurice  .pour  faite  dcftprouvtrr  Ion 
clcéüon  ; mais  les  Lettres  de  Germain  Préfet  de  b ville 
de  Rome , engagèrent  le  Prince  de  b confirmer.  Saint 
Grégoire  alla  p«mr  lors  fc  cacher  d..ns  une  caverne  , où 
on  lauroit  cherché  inutilement , fi  Dieu  ne  l'eût  décou- 
vert par  une  cqîomrc  de  feu , oui  le  pofa  fur  le  rocher 
où  il  s’etoit  enfermé:  ce  qui  l'obligea  d’accepter  le  far- 
deau qti  on  lui  impofotr , le  9.  Septembre  de  là  meme  an- 
née. Jean , Evêque  de  Ravenne  lui  avoir  fait  des  repro- 
ches de  fa  refinance.  Pour  en  rendre  raifon , il  compofa 
cet  excellent  Livre  qu'il  appel  la  U Pajlt/al , ou  le  Devoir 
de»  Pajleurs.  Avant  ceb , pendant  que  la  pelle  faifoit  d c- 
I trauges  ravages  à Rome  , il  avoir  ordonne  divcrlês  Pro- 
ccllious.  Le  laine  Pallcur  portoic  l'Image  de  la  faintX 
Vierge , que  l'on  croit  communément  avoir  été  peinte  de 
1 la  main  de  laint  Luc  ; Se  lorfqu'il  fut  près  du  Mole  d'A- 
drien, on  vit  , félon  quelques  Auteurs,  un  Ange,  qui 
■ remetcoit  l’épée  d ns  le  fourreau  dcs-lors  la  pelle  «ij» 
mtnua  ; & le  château  , qui  cil  aujourd'hui  i 1a  place  où  Ce 
fit  cette  apparition,  aétc  nommé,  en  mémoire  de  cet  é- 
venement  , le  Cbareaujàint  Ange.  La  plus  grande  affaire 
quioccupoit  alors  l'Eglilc  T étoit  ladilpute  qu  cnncte- 
noient  les  Evêques  du  Milarez  . de  l'Idrie  , Se  des  Erars 
de  Venife , au  (ujet  des  trois  C liapicrcs.  Le  faim  Pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce  Schifmc,&  rravaiila  en 
meme  terns  à la  cotivcrfion  des  Hcre  iques.  Il  envoïa  auflî 
l’an  596.  le  Moine  Augullin  en  Angleterre , pour  prêcher 
l'Evangile.  Il  tâcha  de  ramener  à la  Communion  de l'E- 
glife  Romaine Thenddinde , Reine  des  Lombards,  qui 
etoit  devenue  Schifmatique  : il  s’cmploïa  â b convrrfion 
des  Juifs  Se  de  quelques  Barbares  dans  1a  Sardaigne  : il 
écrivit  aux  Evêques  de  France  conrrcla  limonier.  5:  quoi- 
que tnabdc.il  ne  fc  difpenfii  point  de  prêcher,  & de 
prendre  les  loin*  nccefl’iires  pour  le  gouvernement  de  fon 
Troupeau.  Il  s'oppola  fur  tour  à une  Loi  que  l’Empereur 
Maurice  avoit  publiée  Lan  59a.  pour  défendre  aux  foidaü 
Xxiij 
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de  fe  faire  Rcîigicux,  Se  il  combattit  le  titre  de  Patriarch- 
Oecuiucniquc  ou  univerfel,qacprenoitCyri*quc,Pa- 
triarche  de  Conftantinoplc.  Ces  occupations  ne  l’cmpc 
citèrent  pas  de  travailler  à plufi ans  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Ce  faine  Pontife  mourut  le  ix.  Mars  604. 
ai.tnt  gouverné  l'Eglifei}.  ans  7.  mois  Se  19.  joins,  llaro- 
nius  Se  quelques  autres  Auteurs  ont  crû  que  wini  Gregoi 
rc  n'avoit  jamais  profeile  la  vie  Monaftique.  Leur  icmi- 
nicr.t  a été  combattu  pat  de  fçivans  Perfonnages,  entre 
autres  par  le  Père  D.  J?an  Mabillon  , Religieux  Ücncdi- 
&in , dans  une  Difll-rtation  expreffe , inférée  dans  le  le 
cond  volume  de  les  Annales.  Nous  avons  diverfes  édi-  : 
rions  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  ; comme  de  Pierre 
Tulliniani, Evêque  de  Ventile  qui  y travailla  par  ordre  di 
PapeSixtcV.On  les  imprima  à Paris  l'an  1640.cn  lixpar 
rics.GoulTainvillenousen  a procure  une  nouvelle  edi  tien: 
les  Curieux  pourront  voir  ce  qu’il  y remarque  dans  la 
Péfacc.  Le  Pcrc  de  Sainte-Marthe,  Bencdiclin  , de  la 
Congrégation  de  faiut  Maur,  en  a donné  depuis  «ne  autre 
plus  ample  Se  plus  corrcikc.  Saint  Grégoire  eut  pour  fuc- 1 
ce  fleur  Sabinicn.  Il  avoir  compofc  fes  Morales  fur  Job>; 
étant  i Conftantinoplc , à la  prière  de  Eunt  l.e.'iuire , E- 
vèquede  Séville.  Pendant  Ion  Pontificat , il  lu  pluiieurs 
Honulies  : nous  avons  celles  qu’il  a compofets  fur  le  Pro- 
phète Ezechicl  A:  fur  les  Evangiles.  Les  Dialogues  que 
nous  avons  de  lui  font  le  fruit  des  retraites  qui!  fai  loir 
de  tems  en  tems  ; mais  les  douze  livres  de  Lettres  qu’il 
écrivit , pendant  les  quatorze  Jndiékions  de  Ion  Potuifi- 
tac , font  le  principal  tic  le  plus  utile  de  (es  Ouvrages  , & 
contiennent  des  réglés  bc  des  décriions  crès-figcs  lur 
quantité  de  points  de*!a  difeipline.  Les  autres  Ouvrages 
attribuez  à laint  Grégoire , ne  font  point  de  ce  Pape , 
quoiqu’il  y en  au  quelques-uns  qui  forent  tirez  de  fes 
Ecrits  ,ou  compofez  a fon  imitation.  Ce  Saint  avoir  Je 
grnie  propre  pour  la  morale  i tic  il  s’etoit  fait  un  fonds 
hicpuifablc  dcpcnfccs  fniritucllcs  Amorales.  IlJes  ex- 
p- imoit  d une  manière  affez  noble , Se  les  renfermoit  plù 
tôt  dans  des  périodes  que  dans  des  fentenccs.  5cs  ter- 
nes ne  font  pas  fortchoilîs,  Se  fa  compoJîrion  n’eft  pas 
beaucoup  travaillée  ; mais  ellccft  faci'e  , bien  fuivie , & 
fe  loûtient  toujours  également.  Il  n’a  rien  de  bien  élevé 
ni  rie  bien  vif  : mais  ce  qu'il  dit  ell  vrai  tic  folide.  Il  cil 
pVin  de  lieux  communs  tic  de  grandes  maximes,  Il  cil 
diffus,  t<  quelquefois  trop  long  dans  fes  explications  de 
morale  , & trop  fubtil  dans  fes  Allégories.*  Saint  Ilidore 
de  Séville  , e.  17.  S.  Ildefonfc  de  Tolède , de  Vtr.  ilbef1.  e. 
1.  Sigeberr  • e.  41.  Honoré  d’Aucun,  hbtl.  x.  e.  ji.  Le  VII. 
CorcÜe  de  Tolède  , r.  1.  Jean  Diacre,  en  fa  Vte.  Grégoire 
de  Tours.  Bede.  Adon.  Paul  Diacre.  Leon  d’OftierTri- 
thcmc.  Sixte  de  Sienne.  Pofl’evin.  Bellartnin.  Brronius 
Louis  Jacob,  Bib/wth.  Pontifi.  <ÿc.  M.  Du  Pin  , Biki.ctb. 
tlts  Ai  t.  Ecel.  Vf.  fiéc/e. 

GREGOIRE II.  (Saint)  Romain, fncceda J Conftan- 
rin  le  11.  on  le  zi.  Mai  714.  Avant  (bncleékion  , il  avoir 
été  envoïéà  Conftantinoplc , Se  s'y  étoit  oppolé  coura- 
geufcmcm  aux  Canons  du  Synode  nommé  'int-Stxta . 

Apres  fon  Ordinar  iun,il  travailla  à fairequitrer  aux  Lom- 
bards les  terres  qu'ils  avoient  ufurnées  fur  1 Eglife,  tic  à 
rétablir  le  Monaltcie  du  Mont  C tllin.  L’an  71$.  il  publia 
un  Capitulaire  datte  du  rj.  Mars , en  U féconde  année  de 
l'Empire  d’Anallafe  , & reprit  la  ville  de  Lûmes , que  le 
Due  de  Benevent  avoir  enlevée  au  laine  Siège.  Il  célébra 
divers  Conciles-,  un  entr’aurres  en  l’an  711.  contre  les  ma- 
riages illicircs;  tic  un  autre  l’an  7x6.  contre  les  Iconocla- 
ftes  ou  Biifes-Imagcs  . donr  l'Empereur  Leon  étoit  Je 
Chef.  Ce  Prince  lui  écrivit  des  lettres  pleines  de  mena- 
ces . aufuuelles  le  faint  Pontife  ne  répondit  qu’avec  une 
extrême  bonté , par  une  Epître  dogmatique.  Grégoire  lit 
alliance  avec  les  François , (e  porta  Charles  Afanet.  par 
des  lettres  très-preflàntes , à défendre  la  caufe  de  l'Egli- 
fe.  Il  fçut  aufti  gagner  Luitprand  Roi  des  Lombards . qui 
venoit  pour  furprendre  Rome  . Se  l'engagea  à prendre 
d’autres  mcfurcs.  Ce  fut  par  fes  foins  que  laint  Boniface 
prêcha  en  Allemagne.  Grégoire  II.  mourut  le  11.  jour  de 
Février  de  l'an  7$  1.  aiant  tenu  le  Siégé  16.  ans , 8 mois  tic 
10.  jours.  Ses  vertus , fon  zeie , Se  fes  foins  l’ont  fait 
mettre  au  Catalogue  des  Saints.  On  a quinze  Lettres  de 
lui , Se  un  Mémoire  donné  à fes  Envoiez  en  Bavière  , fur 
divers  points  de  la  Difeipline EccIcfiaftiquctGregoire  111. 
lui  fucccda.  * Anaftafe  , de  Vit.  Pont.  Sigeberc*  e.  74.  de 
Vit.  tllnjt.  Paul  Diacre.  Onuphic.  Genebrard.  Ciaconius. 


Baroni.rs.  Bcllarmin , ire.  M.  Du  Pin , Biblioib.  des  Ah:. 
Ectl.  P i JJ.  finie. 

GREGOIRE  III.  n-'.tif  de  Syrie,futcliicinq  jours  aptes 
la  mon  de  Grégoire  II.  le  1 6.  l évrier  de  l'an  751.  Acili- 
tôt  apres  fon  Ordination,  il  écrivit  une  Lettre  a l'Empe- 
reur Leon,  pour  le  rétabliflèment des  Images.  Le  Piètre 
G 'cgoiie  .qui  en  étoit  porteur  , n'ai.im  oie  la  rendic  à 
l'Empereur  ,revtnt : à Rome  , où  cette  lâcheté  lui  fur  ie- 
prochée,  if  il  peu  fa  être  depoferil  fut  renvoie  une  fé- 
conde fois  a Conlianiinople  ; mais  1 Empereur  le  fit  nial- 
naiter  en  Sicile  , & Je  renvois  en  exil.  Le  Pape  l'aiant 
appris,tintun  Synode  à Rome  , dans  lequel  il  excommu- 
nia les  lconoclaltcs.  U envou  deux  défenfeurs  I un  apres 
1 autre  , Confiant  in  Se  Pièt  re , porter  des  Lettres  de  re- 
montrance à Leon , qui  curent  le  même  fort  que  le  pre- 
mier Député.  Ces  difterends  rendant  1 Empereur  odieux 
en  Italie , le  Pape  en  protua  . m s'emparant  d’une  paitie 
de  les  domaines, mais  pendant  que  Grégoire  111.  (bngeoie 
àaggr.indirla  pu illânee  temporelle  de  1 Eglife  de  Rou  e, 
elle  penfa  être  ruinée  entièrement  p r Luitprand  Roi  ces 
Lombards,  qui  aftiegea  Rome  1 an  739.  Le  Pape  ait  ic- 
rours  à Ghatlcs  Afarttl , dont  il  implora  le  fccours  ; il  ne 
vit  pas  la  lin  de  cette  cnrri-prilc  .étant  n.ort  le  10.  No- 
vembre 741.  Grégoire  eut  toujours  trci-grami  foin  des 
pauvres , 6c  rcpar.ijuulieurs  églifes.  On  a de  lui  fept  Let- 
tres : ce*  Lettres  lonr  luivics  d'un  Reciiei!  de  Canon, 
tirez  des  Penitcnciels , qui  paroit  plus  récent  que  Grégoi- 
re 111.  Se  que  l'on  ne  croit  pas  être  l’Ouvrage  d'un  Pape. 
Saint  Zacharie  tint  le  Siège  apres  lui.  * Anaftafe , de  Pu. 
Pmt.  Sigeberr , ut  Vtr.  tltajt.  ».  76.  Petrus  de  Natalibus , 
!.  i.c.i io.  Louis  Jacob  , B.blsoih. Ponnfi.  Du  G henc,  Viet 
des  Papes.  Tti théine.  Ciaconius.  Beilarmin.  fcaroniuî. 
Pofièvin  , Sec.  M.  Du  Pin , Eibjiotb.  des  Am.  EuUf. 

VIII.  finie. 

GREGOIRE  IV.  Romain,  fils  de  Jean , recomman- 
dable par  Ion  fçavnir,  & plus  encore  par  fa  pieté,  fur 
é.'û  le  14.  Septembre  8x7.  après  Valentin.  D'abord  il 
fe  cacha  pour  ne  pas  être  mis  lur  le  faim  Siège  -,  mais 
il  fut  découvert , & fur  contraint  de  céder  à la  volonté 
divine.  Ce  délai  fit  qu’il  ne  fut  faerc  que  le  16.  Jan- 
vier de  l’an  3zS.  Il  vint  en  France  pour  favorifer  les 
cmreprifes  des  eufans  de  Loiiis  le  Débonnaire  contre 
leur  pcrc  , menaçant  d’excommunier  les  Evêques  , qui 
11c  prcndioient  pas  leur  parti  -,  mais  nos  Evêques  Jui 
répondirent  avec  fctmctc , que  s’il  venoit  pour  les  ex- 
communier , il  s en  retourneroic  lui-même  excommu- 
nié , Jt  exeommnnicatmrnj  vetttret  , tpfe  excomminua.ni 
abtret.  Ce  Pape  écrivit  une  Lertre  fur  ce  iujet.qui  fe 
trouve  parmi  les  Oeuvres  d'Agobard.  L’on  a ei  core 
deux  Lettres  de  ce  Pape  \ l'une  fur  l’affaire  d’AJoric, 
Evtquc  du  Mans , dont  il  voulut  que  la  caulc  fut  por- 
tée au  faint  Siège,  tic  que  cependant  la  qualité  d'Esè- 

uc  lui  reliât  i & l'autre  fur  la  depofitien  c’Ebbon , qu’il 

cfapprouvc  tic  condamne  comme  une  violence.  La  prc; 
rnicre  cil  accufée  de  laulîècc  par  des  perfonnes  d’éxu- 
dition,  & eft  fort  fufpcdlc.  Par  fes  ioins,  la  fête  de 
tous  Us  Saints,  qui  n étoit  célébrée  qua  Rome,  le  fut 
par  tour  Je  monde  Chrétien.  Ce  Pape  mourut  le  xt. 
Janvier  845.  fous  les  Empereurs  Lotliaire  tic  Michel, 
ii!s  de  Théophile.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglilc 
du  Vatican,  où  l'on  voit  i’épiraphe  que  Boniface  VIII. 
y rit  mettre.  Elle  cil  commune  i Grégoire  IV.  Se  i Bo- 
niface  IV.  qui  travaillèrent  tous  deux  i établir  la  fête 
des  Saints.  Grcgoirceut  pour  fucceficui  Serge  II.  * Ana- 
ftafe. Ciaconius , & Baronius . A.  C.  8x7.  3 ji-  8;$-  >41: 
Loiiis  Jacob , &c.  M.  Du  Pin , ihbltoth.  des  Am.  Ectùf'. 

IX.  finie. 

GREGOIRE  V.  Allemand,  nomme  auparavant  Æ'ir- 
non  , coulin  ou  neveu  de  l’Empereur  Othon  III.  fuccc- 
da à Jean  XV.  le  it.  Juin  de  996.  Crclccntius  Conful 
de  Rome , que  Giegoirc  avoir  protégé  , lui  onpofa  Jean 
Evêque  de  Phifance  , qui  fut  chaflc  par  I Empereur 
Othon.  Grégoire  étant  térabli  , célébra  l’an  99 6.  tic 
999.  des  Synodes  à Rome.  On  croit  que  dans  le  pre- 
mier il  fit  une  Conftitution  pour  l’éleaion  des  Empe- 
reurs , dans  laqiiL-Bc  il  établit  des  Princes  Allcmans  - qui 
dévoient  être  Eleélriirs  des  Empeteurs.  Ce  qu’il  fit  à 
la  follicirarion  & par  l’autorité  de  l’Empereur  Othon , 
& pour  favorifer  ceux  de  (à  nation  , apparemment  du 
confcntcmcnr  des  Romains.  Il  reftitua  i Jean  , Arche- 
vêque de  Ravenne , l’Eglifc  de  Plaifance  , qui  avoit  été 
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érigée  par  Ton  prédeccflcur  en  Archevêché  : il  donna 
le  pallium  àGerbert,  Archevêque  de  Ravenne  , qui  fui 
fon  fucccdlur  , il  accorda  un  privilège  à l'Abbate  de 
faine  Ambiinie  de  MiLn,  & demanda  à la  Heine  Conf- 
iance, femme  de  Robert  Roi  de  i rance  ,1a  punition  de 
ceux  qui  a voient  brûlé  les  terres  d'un  Evêque.  C'eit  le 
fujet  des  quatre  Lettres  que  nous  avons  de  Jujr.  Il  mou- 
rut le  i£.  i éviter  de  1 un  999.  de  fon  corps  hit  enterre 
dans  l'Eglile  du  Vatican,  auprès  de  celui  de  lùinr  Grc 
cotre*  Mlvelàrc  II.  fut  élu  après  lui.  * Gregorius  P®- 
JyJorius , tnGreg.  de  e]*Jt**r  Grtg.  üaronius , A.  C.  996. 
W feq.  M-  Du  Pio , JSibltatlt,  des  Am.  bwlef.  X.  fi  tue. 

(■RliGOI  RE  VI.  nomme  auparavant  Jettm  Graricn, 
croit  Romain, 6:  Archiprctre  del'Eglifedc  Rome.  U le  mit 
en  pofleflion  du  lâmt  biege , en  confcqucrcc  de  lu  crflion, 
ui  lui  en  fut  faite  par  benoit  IX.  fils  d’Alberic  Comte 
e Frefeati , inoïauunt  une  lomuie  d'argent.  Ce  Benoit 
avoit  pour  AtuagonifleSylvcfiie  lll.ainfi  ils  ferrouveicni 
alots  trois  ptétendans  au  fuint  biege.  Benoît  IX.  Sylveb 
tre  III.  & Grégoire  VI.  L Empereur  Henri  étant  arrive 
en  Italie,  fit  depolcr  ces  trois  Papes  d.tns  des  Synodes, 
comme  intrus , umauiaque*  Se  coupables  de  crimes.  Be 
coït  fe  fauva,  Grégoire  VI.  fut  arrêté.  Se  enfuite  en- 
voie en  esil  en  Allemagne  , où  il  mourut,  & Sylveftre 
III.  renvoïé  à fon  Evêché  de  Crime  Sabine.  Henri  fit 
élire  en  fa  place  l’an  (046.  Suidger , Evêque  de  Bam- 
berg, qui  prit  le  nom  de  Clément  II.  & fut  reconnu  par 
tout  le  inocule  pour  Pape  légitime.  * Othon  de  Frifin- 
gen  ,eu  UCkrm.  Glabcr , /.  j.  r.  nie.  Guillaume  de  Mal- 
tucfburi , /.  1. 1.  i|.  Ciaconius , Gtg.  VL  Baronius , A. 
C.  1044. 104 6.  (fr.  M.  Du  Pin , tisLtmh.  dt>  Ami.  LtrftJ 
XL  fies  le. 

GREGOIRE  VII.  natif  de  Soane  en  Tofcanc  , nom 
me  auparavant  HUdebrand,  croit  fils  d'un  Charpentier 
Jl  pana  les  premières  années  de  la  vie  à Rome  , où  1 
cur  pour  maître  Laurent,  Archevêque  de  Melphedant 
le  Roïaume  de  Naples,  & fut  lié  (tcs-particulicremen. 
avec  Benoit  IX.  & Grégoire  VI.  il  accompagna  ce  der- 
nier dans  fon  exil  en  Allemagne  , & le  retira  apres  C 
mort  dans  l’Ahbaïc  de  Ciuni , ou  il  fut  Prieur  , Se  y de 
incuia  jufqu'au  tenu  que  BrunonEveque  de  Toubdefigm 
Pape  par  f'Empercui  Henri,  t>*fi.‘.nr  par  laitance» Ta 
mena  I Rome  avec  lui,  ne  doutanr  point  qu’avec  les 
counoi fiances  Se  le  crédit  que  Grcgoiie  avoir  en  cette 
ville , il  tvc  lui  pût  rendre  beaucoup  de  fcrviccs.  En  ef- 
fet . étant  venu  à Rome  avec  Üiunou  , il  fit  en  forte 
qu’il  fut  reconnu  des  Romains  , fous  le  nom  de  Leon 
IX.  Benoît  IX.  confentit  lui. meme  à cette  clcûion , par  le 
conlcild  Hildebrandi  mais  celui-ci  ai ;nt  rcnoiic  lesliai- 
lotu  qu’il  avoit  avec  Benoît . fe  rendit  en  peu  de  tems 
fi  riche  Se  fi  puifiànt , qu’il  devine  nuître  des  affaires, 
de  tint  les  Papes  dans  une  cfpccc  de  dépendance.  Ce 
fut  lui  qui  négocia  entre  l’Empereur  & les  Romains , 
l’clcéhon  de  Viélor  II.  lous  le  Pontificat  duquel  il  fut 
envoie  en  France  en  qualité  de  Légat  : il  ckafli  Benoît 
IX.  Se  fit  élire  en  fa  place  Nicolas  il.  qui  le  fit  Archi- 
diacre de  1 tglilè  de  Rome.  Enfin  ce  fut  par  fon  inoten  , 
que  Cadalous  fut  chafiê  , 6e  Anfdmc,  Evêque  de  Luc- 

3 tus,  élu  Pape  fous  le  nom  d'Alexandre  11.  lient  tant 
e pouvoir  lous  le  Pontificat  de  ce  dernier  , qu’après 
fa  mort , il  fut  proclamé  Pape  par  le  peuple  , le  jour  mê 
me  de  l'enterreraenc  d'Alexandre.  Son  élection  fut  con- 
firmée pat  l'Empereur  Henri  IV.  & fut  ordonné  Evêque 
de  Rouie,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1079.  fous  le  nom  de 
Grégoire  VII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  au  Pontificat 
qu  if  conçut  le  defletn  de  fe  rendre  le  maître  Ipiiituel  Se 
temporel  de  toute  la  terre,  le  juge  Se  l'arbitre  iouverain 
- de  toutes  les  afiaires  Ecclc  ludiques  Se  Civiles , le  diitri- 
buteur  de  rouies  les  grâces  de  quelque  nature  qu'elles 
fufient  Se  le  difpenfcrcur  non-lcolcmenrdes  Bénéfices, 
mais  au/Iï  des  Roiaumes.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec 
l’Empereur  Henri  IV.  Se  avec  les  Evêques  d'Allemagne , 
au  fujet  des  lnvcftiturcs.  Il  tic  divers  Regleincns  dam 
des  Conciles , contre  le*  Clcrçs  fimoniaqgcs  Se  cor. eu - 
biiuirct.ôc  procéda  contre  les  Evêques aceufez  de  ces 
crimes  : il  fui  arreté  dans  Rome  par  Cincius  . fils  d’Al- 
bcric.  Gouverneur  de  Rome,  te  relâché  quelque  tems 
apres.  L'Empereur  Henri  fe  déclara  auffi  contre*  Gré- 
goire . Se  fit  déclarer  dans  l'afièmblée  de  Vorn-.es , te 
t\uc  1 au  1076  - qu'on  ne  devoir  point  le  rccotinoirtc  pour 
Pape.  Gtcgoûc  VIL  tint  de  ion  cb.c  un  Concile  i Ro- 
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me , dans  lequel  il  excommunia  Henri  , Se  le  déclara  dé- 
chu de  fes  Etats.  Henri  fut  obligé  par  les  Prince»  d’Al- 
lemagne , de  venir  tronver  le  Pape  i Canofl'e  en  état  de 
fuppfianr  i Se  de  recevoir  de  lut  les  conditions  que  Gré- 
goire lui  voulut  impof'r  i mais  Henri  s’étant  repenti  de 
ces  promefiês  extorquées  par  force  , Grégoire  rit  élire 
pour  Empctcur  Rodolphe  Due  de  Soiiabc  , d.m»  une 
alfembléc  des  Princes  d’Allemagne  , tenue  à Forcheim 
l’an  1077.  Henri  repafia  en  Allemagne  , malgré  les  ex- 
communications de  Grégoire  VII.  qui  l'excommunia  de 
nouveau . Se  le  dépoia  dans  un  Concile  tenu  à Rome 
l’an  10S0.  Après  s cire  appuie  d’un  Concile  tenu  à Bref- 
fc  la  meme  année  , Henri  défir  Rodolphe,  qui^  mourut 
de  les  blcfl'urcs  : il  vint  enfuite  en  Italie  , afiiegea  la 
ville  de  Rome,  dans  laquelle  Grégoire  VII.  tin:  un  Sy- 
node pendant  le  fiege  ; niais  la  voie  fut  enfin  rendue  i 
ce  Prince  , qui  avoit  fait  élire  Pape  Guibert , Archevê- 
que de  Ravenne,  fous  le  nom  de  Clément  II I.  dès  lé 
15.  Juin  1080.  Il  afiiegea  le  Pape  Grégoire , qui  s'étoit 
retiré  dans  le  château  fiiint  Ange  ; mais  Robcit  Guif- 
card , Prince  de  la  Poiiiüc  , étant  venu  au  ftcouis  du 
Pape , les  Allcnuns  aiam  ciû  des  l’an  1081.  Herman  en 
7a  place  de  Rodolphe  , Henri  forcit  de  Rome  , emme- 
na Guioert  avec  lui , Se  repafTi  les  monrs  .pour  le  ren- 
ire  en  diligence  en  Allemagne.  Les  années  fuivantes  fe 
paflèremen  aflcmblées,  pourdifeuter  les  droits  du  Pa- 
pe Se  de  l’Empereur.  Celle  de  Berch-ich  1-iiilâ  la  choie 
indécile , celle  de  Quintinelcbourg  , pigea  en  faveur  de 
Grégoire  . Se  celle  de  Maïencc  corne  Grégoire.  Pen- 
dant que  ces  chofrs  le  paflbient  en  Allemagne , ce  Pape 
ne  fe  trouvant  pas  en  leuretedans  Rome,  pjrce  que  fri 
Romains  le  coniidrroicnt  comme  la  c.u:ic  de  la  n.ifcte 
où  ils  croient,  s'en  alla  au  mont  Callîn  , où  il  mourut 
le  4.  Mai  de  l'an  1085.  Ce  ne  fur  pas  feulement  avec 
l'Empereur  Henri , que  Grégoire  VIL  eut  des  affaires 
d démêler  , il  s’en  fit  aufii  avec  les  Rois  de  France  Se 
l'Angleterre  : il  étendit  tes  prétentions  fur  l’Efpagne» 
fur  la  1 Jongric  , fur  le Danne marck  , fur  la  Pologne,  fur 
la  Norvège  Se  la  Dalmarie  : il  eut  des  différends  avec 
es  Noimms,  touchant  les  terres  qu’ils  pofledoient  en 
Italie  , Se  s'accommoda  avec  eux  : if  envoia  des  Légats 
dans  la  plùparc  des  Roiaumes  de  l’Europe,  pour  y te- 
nir des  CoucUes , & établir  fon  autorité  : il  nomma  des 
Vicaires  du  Siège,  & érigea  des  Primats  en  divers  en- 
droits : il  s’arrogea  lejugemenr  des  cailles  des  Evêques 
Se  des  Chapitres  : il  ht  divers  Rcg'errens  fur  la  difci- 
pline  EcclefiJltique  Se  Monaftique.  Enfin  il  fut  le  pre- 
mier des  Papes,  qui  entreprit  des  afl’tjcttir  d’une  ma- 
nière defpotiquc  les  Eglilès  5c  les  Roiaumes.  On  a de 
lui  un  Rcgiltrc  de  Lettres  divifëcn  neuf  livres  , qui  con- 
tient JJ9  écrits , depuis  le  mois  d'Avril  107$.  jufqu’en 
1081.  Il  y avoit  un  dixiéme  livic  , qui  ne  le  trouve  plus  î 
ce  que  l’on  appelle  l'onzième , ne  contient  qu'ui  c Let- 
tre entière  , &:  le  fragment  d une  autre,  que  1 on  peut  join- 
dre avec  fept  ou  huit  autres  Lettres , tirées  de  Lanc- 
franc  ou  de  quelques  aunes  monumens.  U y a parmi  cet 
Lettres  un  Traite , intitule  Dstiatses  Papa , contenant  des 
prétentions  exorbitantes.  On  doute  avec  raifon  que  cet- 
te pièce  foit  de  Grégoire  VII.  il  y 9 apparence  qu’elle 
a c:é  fahriqnée , ou  par  un  ennemi  qui  vouloit  rendre 
odieufes  les  prétendons  de  ce  Pape  , ou  par  un  fiarcuc 
entêté  de  maximes  de  la  Cour  de  Rome  . qui  a cru  pou- 
voir tirer  des  Lettres  de  Grégoire  VII.  fes  vingr-firpt 
proportions  dont  cet  écrit  elt  compofé.  L*e  Coit.rrcn- 
taire  fur  les  Pfeaumes  Penttenricls , attribue  à fiinr  Gré- 
goire U Grand  , a été  compofé  du  tems  Se  Grégoire 
VIL  Se  cft  penr-ctre  de  lui. 

GREGOIRE  VIII.  natif  de  Benevtnt,  étoit  nommé 
auparavant  Albert  de  Mora.  Le  Pape  Adrien  IV.  le  fie 
Cardinal  l’an  1x55.  Alexandre  III.  le  fit  Chancelier  de 
l’Eglife.  l’envoïa  Légat  en  Efpagne,&  puis  en  Angle- 
terre. Ce  Prélar  focccda  l’an  1187.  le  xi.  d'Oâobre  i 
Urbain  III-  il  écrivit  aufii  tôt  après  fon  éle&ion  n:t 
Princes  Chrétien»,  pour  les  porter  â une  guerre  Cuo- 
te  ; mais  ces  deilèins  furent  interrompus  par  f»  morrqul 
arriva  le  1 6.  de  Décembre,  aprè*  deii^mois  ou  envi- 
ron de  Pontificat.  Clcmem  III. fut  elû  après  lui.  * Ba- 
ronius . A.  C.  1187. 

GREGOIRE  IX.  d'Agnani,  nommé  auparavant /Ar- 
ft/.m  ou  HnfmettH  t de  la  Famille  des  Comtes  de  .çegni  e 
I croie  reveu  du  Papé  Innocent  III.  qui  le  fit  Cardinal/ 
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Evêque  d’Oftie  !'an  1198»  Enfuite  cc  Prélat  alla  en  qtu 
lité  de  Légat  en  Allemagne,  fut  emploie  en  Italie,  A: 
fut  élu  Pape  après  Honoré  III.  le  tiî.  de  Mars  1117. 
Airfli-tôr  après  foo  élcJtton,  il  preffà  l'Empereur  Fré- 
déric défaire  le  voiage  de  la  Terre-  Sainte.  Ce  Prince 
feignit  d'y  aller  . 8c  s embarqua  -,  mats  il  revint  peu  de 
tems  apte  s. Grégoire  IX.rcnouvelb  contre  lui  le  jugement 
rendu  par  fon  prédece  fleur.  Frédéric  fe  défendit  par  des 
manifcites . 8<  partit  l’an  uiS.  pour  1a  Syrie.  Après  fon 
départ  , U guerre  s'étant  allumée  entre  le  Pape  5c  les 
fujers  , il  fit  un  Traité  avec  le  Sultan  . revînt  en  Italie, 
eut  quelques  avantages  fur  les  troupes  du  Pape , 8c  ht 
enfin  fon  accommodement  avec  lui  -,  nuis  ils  fe  brouil- 
lèrent bien- tôt  enfemble  : Frédéric  fie  ta  guerre  au  Pa- 
pe , 5c  le  Pap  : le  dépoli.  Cette  Sentence  n'ctnpccha 
pas  Frédéric  de  continuer  la  guerre , & de  la  porter  en 
Italie.  Le  Pape  voulut  afll-molcr  un  Concile  . Frédéric 
fit  arrêter  les  Prélats  qui  s'y  rendoient.  Grégoire  acca- 
blé de  douleur  de  ces  fâcheux  accidcns , en  tomba  ma- 
lade 6c  mourut  à Rome  le  30.  Septembre  1141.  Il  eut 
pour  fuccellcur  Ccleftin  IV.  qui  ne  fur  que  dix  - huit 
jours  fur  le  laine  Siégé.  Nous  avons  plulicurs  Lettres 
de  Grégoire  IX.  qui  font  mieux  écrites  , que  bplûpart 
des  Lettres  des  autres  Papes  de  fon  rems.  Il  nt  faire 
une  Collection  des  Décrétales  . pur  Raymond  de  Pcn- 
nafotc,  il  l’approuva  , 5c  fit  defenfe  de  fc  fervir  d'au- 
cune autre  dans  les  Ecoles  5c  dans  les  Tribunaux  Ec- 
clefufliques.  Il  travailla  l'an  1133.  à la  réünion  des  Grecs 
& des  Laiins;mais  la  Conférence  qui  fit  fit  entre  les  dépu- 
tez qu'il  nomma  5f  ceux  des  Grecs,  fut  fans  lucccs.  * Gc 
nebrard  5c  Onuphre , eu  U Chrouiq.  Sigonius.  Sponde. 
fizovius  5c  Oldctic  RaynaUi , aux  A muai.  Eccfejfoft.  La 
Boulayc  5c  H cuicrc,  de  Acad.  Pgrif.  Louis  Jacob , Bt- 
bheth.  Pou. 

GREGOIRE  X.  narif  de  P la  ifancc.de  la  Famille  des 
Vilcomti,  nomme  auparavant  Tbibaud . croit  Archidia- 
cre de  Liege.  Il  fut  élu  par  compromis , 5c  à la  perliu 
fion  de  fainr  Bonavenrurc  ,1e  t.  Septembre  117t.  apres 
que  le  Siégé  eut  vacqué  deux  ans , neuf  mois  5c  deux 
jours  . depuis  la  mort  de  Clément  I V.  Thibaud 
croit  alors  dans  la  Terre-Sainte  avec  Edouard  > fils  du 
Roi  d'Angleterre , qui  s étoit  croifc  pour  cette  expédi- 
tion. Aïant  appris  les  nouvelles  de  fa  promotion  , il 
monta  en  chaire , 5c  fit  un  fçivant  dtfeours  , aïant  pris 
pour  texte  ces  paroles  du  Pfeaumc  ijtf.  Si  je  t'oublie 
jamais , i Jeru/alem  , que  me  mont  droite  jecbe  & fou 
en  oubli  ; J^ue  ma  langue  demeure  attachée  à mo:i  pa- 
lais, fi  je  ne  me  fmvieut  toi  jours  de  toi.  Si  /eue  me  pro - 
pofe  toujours  Jerufitlem  comme  le  premier  objet  de  mm  joie. 
Il  arriva  â Vitcrbe  , où  les  Cardinaux  l'attrndoicnr  le 
10.  Février  de  l’an  1171. 5c  dc-làà  Rome,  où  il  fut  con- 
frère 5c  couronne  le  17.  Mars  fuivanr.  Grégoire  agit 
d'abord  , pour  porter  les  Princes  Chrcricns  i une  Croi- 
fiJc  contre  les  Infidèles.  Pour  en  venir  plus  facilement 
à bout,  il  travailla  i accorder  les  Cuelphcs  5c  les  Gi- 
belins . 5c  à finir  les  guerres  d'Italie.  Il  afl'embb  le  II. 
Concile  General  de  Lyon  en  l'an  1174.  pour  la  réiinion 
des  Grecs  8c  des  Latins  .pour  le  fecours  de  laTcrte-Sain- 
te , 5c  pour  la  reforme  de  la  difcipline  Ecclcfriftiqne , 5c 
y prcft  la  en  perfonne.  A fon  retour  en  Italie,  il  mou- 
rut à Grczzo  le  10.  Janvier  de  l'an  1170.  5c  eut  Inno- 
cent V.  pour  fucceflèur.  Divers  Auteurs  rapportent  ks 
mincies  qui  fe  firent  à fon  tombeau.  On  a plulicurs  de 
fes  Lettres.  *C  cil  lui  qui  a fait  le  premier  la  loi  d'en- 
tonner après  la  more  du  Pape . les  Cardinaux  dans  un 
lieu  qu’on  appelle  Couc/ave  , 5c  de  les  V tenir  jufqu  a 
ce  qu'ils  aïem  élù  un  Pape,  pour  les  obliger  ptr  U i 
faire  plus  promptement  une  élection  , afin  de  ne  pas 
l.i  i (Ter  le  faint  Siège  auflî  long-temps  vacant  qu’il  l’avoit 
été  après  la  mon  ae  fon  prédcccfTenr.  Ce  Reglement  fut 
révoqué  par  fes  fiiccefll-urs,  Adrien  V.  5c  Jean  XXL 
mais  aïanr  été  renouvelle  par  Cddtin  V.  5c  par  Bonifa- 
ce  VIII.  il  fut  obfervc  dans  la  fuite.  • Ptoloinée  , eu  U 
Chiou.  Saint  Autonin  » fit.  10.  c.  1.  §.  4.  Blondus.  Sanur. 
Onuphre.  Gcncbrard.  Bzqvius.  Sponde.  Lotiis  Jacob, 
Du  Chêne,  & c.  M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  Aut.  Ectlrf. 
XIII.  fidèle. 

GREGOIRE  XI.  nommé  Pierre  Roger,  fil*  àc  Gril- 
■ J. t ume  , Cororc  de  Beaufort  en  Vallée , 5c  ncveti'du  Pane 
Clcipetn  VI-  étoit  né  à Malemont  , dans  le  Limonn. 
Après  avoir  été  fait  Cardinal  à l'âge  de  17.  ans  par  fon 
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onde  , îl  fe  dîftingua  par  fon  mérite  5c  par  foh  fçavoît. 

Il  fut  pourvu  du  Prieuré  de  Raye-les-Angers , acl'Ai- 
chiaconé  de  Sens,  du  Doyenné  de  Bayeux  , d'un  Ca* 
nonicat  dm*  l'Eglife  de  Paris,  5c  dans  la  fuite  il  fuc- 
ccda  à Urbain  V.  le  19.  Décembre  1370.  Grégoire  fut  or- 
donnéPrètte  le  4. Janvier, 5c  couronne  le  lendemain  veille 
des  Rois  de  l'an  1371-  Il  retint  près  de  lui  Balde  fameux 
Jurifconfulte  , qui  lui  avoir  enfeigné  le  Droit,  5c  depuis 
il  fc  fervit  utilement  de  fon  confeil,  dans  les  décidons 
importantes.  Après  fon  couionnemcnr,  il  tâcha  de  ré- 
concilier les  Princes  Chrétiens  , d'envoicr  du  fexours 
aux  Arméniens  attaquez  par  le  Turc,  5c  de  reformer 
les  Ordres  Religieux.  L’an  ij7j.  il  envoïa  des  troupes 
contre  lys  Florentins , qui  avoient  aide  les  Romains  1 
cluilèr  les  Légats  Apoftoliques.  Le  Pape  croïam  remé- 
dier i ces  dclordres , 5c  d ailleurs  étant  vivement  pref- 
ié  par  fainte  Brigitte  de  Suède , 5c  par  fainte  Catherine' 
de  Sienne  , rcfolut  de  reporter  le  faint  Sicge  d’Avignon 
à Rome  . d'où  il  a voit  été  transféré  depuis  71.  ans. 

Il  partit  d'Avignon  le  13.  Septcmbic  1 176.  s'embarqua, 
comme  l'on  croit,  à Marfcille  y 6c  apres  avoir  eflirie  de 
très-grands  périls  fur  mer,  arriva  à Rome  le  7.  Janvier 
fuivanr.  A peine  y eut-il  refidé  quatorze  mois , qu’ac- 
cablé de  mélancolie  de  fe  voir  meprifë  parles  Romains  5c 
les  Florentins  , il  mourut  le  17.  Mars  1378.  aïant  gouver- 
né l’Eglilc  7.  ans  3.  mois  5c  deux  jouis.  On  voit  fon  épi- 
taphe i Rome  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  b Neuve. 
Urbain  VI.  lui  fuccerb.  * François  Bofquer  , » vtu 
O'regorn  X.  S.  Antonin  , 3.  fart.  nt.  n.  c.  1. 

GREGOIRE  XII.  natif  de  Vcnife  , nommé  Auge  Co- 
rario  . avoir  été  Evêque  de  Vcnife  5c  de  Chalcide , 5c  Pa- 
triarche de  Conitaniinoplc.  H fut  envolé  Nonce  dans  le 
Roïaumc  de  Naples  parle  Pape  Boni  face  IX.  5c  fut  fait 
«Jardinai  par  le  Pape  Innocent  VII.  le  1.  Novembre  de 
i 'année  fui  vante,  dans  le  tenu  que  l'Eglife  étoit  affli- 
gée d'un  fâcheux  Schifmc.  Avant  fon  éle&ion,  les  Car- 
dinaux avoient  tous  figné  un  écrit , dans  leqnel  ils  s’obli- 
geoient  par  ferment,  que  celui  qui  feroit  élu  Pape  renon- 
ccroir  â b Papauté  , lor (qu’il  en  feroit  requis  parle  facré 
College, pour  la  paix  de  l’Eglife.  Corario  aïant  etc  élû 
confirma  folemnr  llement  cette  pi  omette , le  envoïa  trois 
Ambattadeurs  à Benoît,  ponr  convenir  des  moïens  de  l‘e- 
xecurcr.  Il  fut  arrêté  que  les  deux  contcndans  ferrouve- 
1 oient  au  mois  de  SeprcnibreâSavonneavec  lesCardinaux 
•les  deux  Colleges,  pour  confommer  cerrc  affaire.  Cepen- 
dant Grégoire  ne  voulut  point  fe  rendre  i Savonne,  quel-, 
que  difpoî'c qu'il  parut  .Liodiqun  ,5c quoiqu’il  eût  été  obli- 
gé de  forcir  de  Rome.  Les  Cardinaux  de  fon  parti.voïaru 
qu'il  n'agiflôit  pas  de  bonne  foi , l’abandonnèrent  appel- 
lerait des  jugemens  qu’il  tendit  contre  eux . 5#  s’aflem-- 
blerent  i Pilé.  Benoit  aïant  écrit  des  Lettres  injurienfc» 
au  Roi  de  France , ce  Prince  fit  procéder  contre  ceux  qui 
les  avoient  apportées , 5c  déclara  que  b neutralité  fur  I o- 
bcïttànce  à l’égard  des  deux  contcndans,  feroit  obfetvéc 
dans  ion  Roïaumc.  Les  Cardinaux  des  deux  Colleges 
allcmbîcz  i Pi  fc  l'an  1409.  avec  d'autres  Prédit»,  aïant 
cite  Benoit  5c_Gregoire  1 les  condamnèrent  par  contuma- 
ce , les  dépotèrent , 8c  élurent  en  leur  place  Alexandre 
V.  Cependant  Grégoire  tinr  un  Concile  i Udine . dans  le 
Frion! , dans  lequefil  indiquoit  un  autre  Concile.  Aufli- 
tôt  apres , il  fc  lauva  travefti , 6c  fc  retira  dans  le  Roïan- 
me  uc  Naples  , où  le  Roi  Ladittas  le  protégea  quelque 
tems  \ mais  ce  Prince  l 'aïant  abandonné , il  fe  réfugia  dans 
b Marche  d' Ancône , fous  b prorcAion  de  Charles  Ma- 
larcttc,  qui  étoit  le  féal  qui  lui  fût  demeuré  fidèle.  Il  lit 

fjrefenrer  i b 14.  Scttîon  du  Concile  de  Confiance , tenue 
c 4.  de  Juillet  1413.  par  Jean  Cardinal  de  fainr  Sixte  8c 
par  Malatefte  une  ceffion  du  Pontificat.  Le  Concile  en  f 
reconnoi fiance  de  fa  foûmiffion , ordonna  qu’Ange  Co- 
rario feroit  Doïen  des  Cardinaux  , 6c  exerceroit  durant 
fa  vie  b Légation  de  U Marche  d’Anconc.  Il  mourut  i 
Renecati , près  de  Lorettc.Fan  1417.  un  peu  avant  la 
création  de  Martin  V.  Son  corps  fut  enterré  dans  I Eglifc 
Cathédrale  de  b meme  ville  de  Renecati , où  l’on  voit 
fon  épiraphe.  * Thcodortc  de  Nicm  , /.  a.  & y-  Hifi. 
Schijm.  Bini , Tome  P III.  Cota!.  Gregorius  Polvdorius. 
tu  Jm  G rrgor.  frc.  M.  Du  Pin, Btbhoih.  F.cdef.X.lr. pieté. 

GREGOIRE  XIII.  narif  de  Boulogne  , nommé  aupa- 
ravant Hugues  Boncompagno , Cardinal  du  titre  de  fainr^ 
Sixre , fut  élû  Pape  à l ige*  de  70.  ans  , le  13.  Mai  157s.  a- 
près  b mort  de  Pic  V.  C’étoit  un  des  hommes  de  fon 

terni. 
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tems , qui  avoir  le  plus  de  conooillânce de  la  Juri (pruden- 
ce Civile  8c  Canonique , qu'il  avoic  pi  ofeilee  avec  beau- 
coup  de  réputation,  il  eue  loin  de  fonder  grand  nombre 
de  Colleges  & de  Millions  dans  les  pais  des  Hérétiques 
& dans  ceux  des  Idolâtres, tâchant  de  les  ramener  les  uns 
& les  autres  dans  le  fein  de  l'Eglile.  Il  reçut  auilidivet- 
fes  Ambilladcs  des  Patriarches  Schématiques  d'Orient, 
qui  lui  rendirent  obéillânce , & d’autres  des  Païens  con- 
vertis dans  le  Japon.  Il  approuva  des  Congrégations  Re- 
ligieuies  , en  reforma  d'autres , éleva  divers  batimens,  & 
aflcmbla  les  plus  fçavans  Mathématiciens  de  Ion  tems , 
pour  travailler  i la  reforme  du  Calendrier  : l'on  acheva 
cette  reforme  l’an  1581.  en  ôtant  dix  jours  du  moisd’O- 
élobre , 8c  fixant  l’équinoxe  du  Printcms»  comme  avoicnr 
fait  les  Peres  de  Nicéc.  Ce  Pape  mourut  le  10.  Avril 
1585- après  avoir  gouverné  13.  ans  moins  31.  jours.  Le 
- peuple  Ronuin  lui  fit  élever  une  ftatuc  de  marbre.  Nous 
• avons  remarque  en  parlant  de  Grarien  , que  Grégoire 
XIII.  avoic  fait  publier  le  Corps  du  Droit.  On  a encore 
divcrfvS  autres  pièces  de  fa  façon  , des  Epittcs , des  Ha- 
rangues , S:c.  qu’on  trouve  dans  les  cabinets  des  Curieux. 
Sixte  V.  monta  furie  Thiônc  Pontifical  après  lui.  * C’m- 
J'ul  ex,  les  Auteurs  citez  par  Louis  Jacob , Jiiblieth.  Pont. 
8c  par  Sponde , A.  C.  ij?i. 

GREGOIRE  XIV.  nomme  auparavant  Ntcelai  Sfon 
drarc.dc  Milan  , 8c  die  le  Cardinal  Je  Crtmtne , parce 
qu’il  ctoir  originaire  8c  Evêque  de  cctre  ville,  fu? élû le 
J.  jour  de  Décembre  de  l’an  1390.  le  Siège  aiant  vacque 
1.  mois  8:  7.  jours  depuis  la  mort  d’Urbain  VII.  Grégoire 
qui  fur  couronné  le  jour  de  la  (etc  de  la  Conception  de  la 
fjinre  Vierge  retint  le  Pontificat  que  dix  mois  8c  dix 
jours.  Il  croit  fort  devoe , ami  des  pauvres»  8c  grand  en- 
nemi des  Hcrcriques.  On  dit  qu’il  avoir  emploie  des 
fomracs  immenfes  , pour  maintenir  la  Ligue  en  France  ; 
parce  qu’on  lui  avoic  pcrfitadé  qu’elle  avoir  pour  but  de 
.maintenir la  Foi  orthodoxe.  Il  donna  le  chapeau  rouge 
aux  Cardinaux  Réguliers,  & mourut  le  1$.  Octobre  de 
l’an  1591.  Innocent  IX-  fut  elû  après  lui.  * Bcvcrlinck. 
Paul  llombini.  HiUrion  de  Code  , 8cc.  Sponde,  A.  C. 
1590. 1591.  V eiett  Sfonor  ATI. 

GREGOIRE  XV.  natif  de  Boulogne . nommé  aupara- 
vant Alexandre  Ludovifio , fucccda  à Paul  V.  le  9.  Fé- 
vrier 1611.  âgé  de  67.  ans.  Il  publia  une  Bulle  touchant 
leleclion  des  Papes  par  les  futfrages  fecrcis , 8c  canonifa 
l’an  lin.  S.  Ifidore , S.  Ignace  , S.  François  Xavier, 
S.  Philippe  de  Nery  & fainte  Thcrclc.  Ce  Pape  contribua 
avec  boucoup  dezele  à la  guerre  que  l’Empereur  8c  le 
Roi  de  Pologne  foùtenoiciu , le  premier  contre  les  Hcre 
tiques  en  Allemagne,  & l’autre  contre  les  Turcs  Il  éri- 
gea aufli  l’Evcchc  de  P-iris  en  Métropole,  8<  fonda  la 
Propagation  delà  Foi.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  deux 
ans  8c  cinq  mois , au  bout  dcfqucls  il  mourut  le  8-  Juillet 
Ulxj.  Urbain  VIII.  fut  fon  luccetfcur.  'Sponde  y A.  C. 
tixi.  ».  1.  itfai.  ».  14-  Vittani.  Bzovius.  Victorcl , Sec. 

ANTIPAPES . 

GREGOIRE,  Antipanc.fur  élu  par  quelques  Romains, 
qui  chartercnt  de  la  ville  Benoit  VIII.  légitime  Pontife. 
Celui-ci  alla  trouver  en  A Ile  rrugne  l’Empereur  Henri,  8c 
par  fon  fccotus  Fut  rétabli  fur  JcThrôue  Pontifical , & I 
Grégoire  fut  chaflc  l’ait  1013.*  Baronius,  A.  C.  toi*. 
Cher-  h:ij  Benoît  VIII. 

GREGOIRE  «Cardinal  & Antipape  , Romain  de  na- 
tion , fut  mis  par  le  Parc  Calixtc  II.  dans  le  facrc  Colle- 
ge l’an  nu.  Il  favori {.1  le  parti  d’Anadcc  II.  faux  Pooci- 
fe,&aprèsla  mort  de  cet  Antipape,  ai  rivée  au  commen- 
cement de  iij$.  il  fut  élu  par  les  Schématiques  contre  In- 
nocent II.  légitime  l’ape,  fous  le  nom  de  Vidor  II.  Ro- 
ger Roi  de  Sicile , approuva , 8c  foûtint  cette  eledion. 
Quelque  tems  après  , Grégoire  fc  voïanr  abandonne  de 
tout  le  monde,  fc  fournit  à Innocent  : ainlî  la  paix  fut  don- 
née à ITglife  , par  les  foins  de  faine  Bernard,  qui  y tra- 
vailla avec  un  xeîc  extraordinaire.  Ce  fut  le  premier  Di- 
manche après  la  Pentecôte  de  l’année  1139,  * S. Bernard, 
Ej>.  j 10.  Baronius  , A.  C.  1138. 

GREGOIRE  , Antipape.  Cherchez.  Burdin  . 

GRANDS  NOMMES  ££  CE  NOM. 

GREGOIRE  DE  NEOCESARE’E , (Saint  ) Evêque 
de  cette  ville  dans  le  Pont , où  U ctoit  ne , vivoit  dans  le 
Tom.  ttl. 
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III.  ficelc , 8c  fut  furnommé  le  Thaxmattrrge , i caulc  de 
les  miracles.  Il  porioic  le  nom  de  Théodore  avant  fon 
Baptême;  (car il avoitéjc  élevé  dans  le  Faganifmc ,)  8c 
jxjuilc  du  dcfir  d’apprendre  les  Lettres  Grecques  & La- 
tines, il  alla  avec  Arhenodorc  fon  frère  , âneri te, puis 
â Cefaréc , où  il  fut  difciplc  d’Origene.  Un  faim  Prélat 
nommé  Phedime  , qui  connoiilbit  parfaitement  fa  vertu, 
le  créa  Evêque  de  Ncoccfatée  pendant  fon  abfcncc  en 
l'an  240.  Grégoire  prit  d’abordla  fuite,  pour  éviter  cet 
honneur, & fur  enluite  contraint  de  fc  fbûmeccrc  â ce 
queDieu  vouloir  de  lui.  Avec  le  ligne  de  la  Croix,  iMialta 
les  Démons  d'un  temple,  S:  les  y fit  rentrer  : il  tranfpor- 
ta  un  rocher  de  fa  place  en  une  autre  : dcficcha  miraculeu- 
i ciment  un  lac  , arrêta  une  rivière  débordée  , 8c  fit  divers 
autres  miracles.  Les  (aines  Peres  en  parlent  comme  d’un 
homme  comparable  aux  Prophètes  8c  aux  Apôtres.  Il 
mourut  le  17.  Novembre  de  Tan  26$.  & en  mourant  il  eut 
la  confolation  de  ne  tailler  que  dix-fept  Idolâtres  d.,ns 
Ton  Diocefe , où  il  n'avoir  trouvé  que  dix- /cptChréttcni 
i fon  avènement.  Gérard  Voflîus , Prévôt  de  Tongtes  , 
fit  imprimer  fes  Oeuvres  •»  quarto  i Mayence  l’an  1640. 
avec  li  Vie,  O11  doute  li  tous  les  Traitez  qu’il  y a inlcrez, 
font  de  ce  faint  Dodeur.  Nous  avons  auiïï  fes  Oeuvra 
avec  celles  de  quelques  autres  Saints , imprimées  à Paris 
l’an  16x1.  en  un  volume  1»  faite,  Entre  les  Oeuvres,  Je 
Difeours  de  remerciaient  fan  àOriger.e,  clt  véritable- 
ment de  lui.  Eufcbe  & Oinr  Jerome  lui  attribuent  une 
Paraphrafe  fur  l’Ecclcfiaftc,  qui  e!l  celle  que  l’on  trouve 
parmi  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Saine 
Grégoire  deNyïIL*  & Rufin, rapporrenr  une  Formule  de 
Foi  qu’ils  lui  attribuent  : il  yen  a une  autre  plus  longue , 
qui  n eft  point  de  lui  .quoiqu’elle  porte  fon  nom.  LTpî- 
tre  Canonique  cft  certainement  de  lui , â l'exception  du 
dernier  Canon , touchant  les  dcgr.z  de  la  Pénitence,  que 
le  P.  Moi  in  croit  ajoutez  , 8c  qui  rc  Ce  Trouvent  point 
dans  Zonarc.  La  difpurc  de  l'a  me  adrcflec  âTaticn,  8c 
les  Sermons  qui  portent  le  1.0m  de  Grégoire  Thauir.atur  - 
ge,nr  ionc  point  certainement  de  lui.  * Eufebe , /.  6.  e. 
23.  /.  7.  c.  13.  (Ç?  2 j.  Saint  Bafile  f c.  »<j.  /.  de  Sprr.  S.  or 
Epifi.  6 4.  Saint  Grégoire  de  Nyflê.  Socrate.  Theodorcr. 
S.  Jérôme , de Scrtpttr.  Eulef.  c.  65.  Ruffin.  Evagrc.  Sui- 
das. Belfatmin.  Baronius, Sec.  M.  Du  Pin . E.bncc'i.  dit 
Ahc.  L.clef.  III.  vremie  j fiirlet. 

GREGOIRE  DE  CAPPADOCE,  Arien , fut  ordon- 
ne Evêque  d'Alcxjndric  . parle  Concile  d'Antioche , te- 
nu par  les  Ariens  l'an  j 41.  il  perfccuta  les  Orthodoxes  , 
qui  fuivoicor  Ciinc  Athanafe  leur  légitimé  Prélat  ; fit 
fouetter  de  fainres  Vierges  publiquement , 8c  viola  les 
lieux  les  plus  facrez.  Les  Evêques  afièmb'ez  l’an  347. 
dans  le  Concile  de  Sardique , le  dépoferent , ajoutant  â 
ladepofition  une  cxdulion  perpétuelle  de  l'Epifcopar , 
c illant  toutes  fes  ordinations , 8c  interdifaut  a tous  .'es 
Clercs  qu  i!  avoir  faits , J’cxercice  de  leur  Ordre.  Gré- 
goire mourut  à Alexandrie  l’an  349.  * Socrate,/.  i.Tiico- 
dorci , /.  2.  Sozorcene , /.  j.  Baronius.  Hciciant,è’/r  u* 
j'uir.t  A thon.  (j~c. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  Pere,  (Saint)  vi- 
voit dans  le  IV.  ficelé,  tl  ctoit  engagé  dans  la  Religion 
de  certains  Hérétiques , que  l’on  appclloit  HjpMztrer  ; 

Earce  qu’ils  failbient  profelUon  de  n adorer  que  le  grand 
fieu  , 8c  obfcrvoient  neanmoins  les  cérémonies  des 
Juifs  & des  Païens.  Il  fut  converti  â la  Religion  Catho- 
lique parles  Dricrcs  de  là  femme  Nonne,  reçue  le  Bap- 
tême ,8c  quelque  tems  apres  fut  fait  Evêque  de  la  mê- 
me Eglifc  de  Nazianze  en  Capp.idoce  l’an  329.  Il  délivra 
fa  ville  des  foldats  de  l'Ëmjaereur  Julien  l'Apefîar  , 8c 
rcfilla  à ce  meme  Empereur  pour  l'élertion  de  1 Evêque 
de  Cefarce.  En  d'autres  otcafions  . il  donna  des  marques 
d'un  courage  admirable;  & eut  l'avantage  d être  pere  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze , (ùrnouimé  le  Thealugun,  de 
faint  Celaire , 8c  de  Ointe  Gorgonne.  Il  gouverna  fon  E- 
life  environ  43.  ans  , & nv*irut  âgé  de  100.  ans , vers 
an  374.  * S.  (jregoitc  le  Theelagten , Or  ai.  fur.eï.  fa-r. 
Baroniuj.-d.C.tac.  32 6.  HermiiK.371  5. G>e/*ir/ 
de  Neiétznx.e.  M.  Du  Pin  , Siùherh.  ats  A tu.  E' clef.  IV, 
ficelé. 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le  fils,  (Saint  1 dit  lt 
Thtelegien,  qui  a gouverné  quelque  tcmsl’ÈglireneCon- 
ftantinople,  a etc  un  des  plus  illuftres  ornement  de  l Egli- 
fe  Grecque  dans  le  IV.  fiéclc.  Il  nâquir  dans  le  bourg  a A- 
ri.mzc  .proche  de  1a  ville  de  Nazianze  l’an  328.  Après 
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«voit  fait  fcs  premières  études  à Cefarée  dePaleflinc  fc 
■ Alexandrie,  il  alla  à Athènes  pour  achever  fcs  études 
avec  faint  Bafile , qui  fut  le  plus  cher  de  fcs  amis.  C’eft- 
li  qu'ils  connurent  Julien  VAfefiat , qui  depuis  voulut  les 
attirer  près  de  là  pcrlonnc  , mais  inutilement.  Grégoire 
vécut  long-tems  dans  la  folitude  avec  faint  Bafile  , fc  tra- 
vailla pour  lui  procurer  l'Evêché  de  Cefarée.  Baille  l'or- 
donna Evêque  de  Sazimes  . mais  contre  fon  grc  ; 6c  cette 
ordination  caufidcia  froideur  entr'eux  durant  quelque 
teins.  Grégoire  étant  retourné  dans  fon  pais  .fut  Ccud- 
jnreür  de  Ion  père,  dans  le  commencement  de  l’Eglife 
dcNaziinzei  mais  ce  fur  à condition  .comme  il  le  dit  lui- 
même  , qu'il  ne  lui  fuccederoir  point , & qu'apres  la  mort 
de  fon  pere , il  pourrait  fc  retirer  où  il  voudrait.  En  clfcr, 
quand  fon  pere  fut  mort  l’an  374.  après  avoir  demeuré 
quelque  rems  A Nazianze , il  s'en  alla  à Scleucie , Se  dc-!â 
à Confia ntinople,  où  il  arriva  vers  l'an  376.  il  la  trouva 
pleine  d’Ariens,  qui  foulcverenr  prcfque  toute  la  ville 
contre  lui  : il  entra  dans  l’Eglifc  d’Anaftaûc  . qui  ctoit  la 
feule  qui  reftoit  pour  lors  aux  Orthodoxes  :il  fc  mie  à 
leur  rcce , Se  prit  foin  d'inftruirc  Se  de  confervcr  ce  petit 
troupeau , qu'il  augmenta  meme  beaucoup  par  la  con- 
version de  plufieurs  Ariens.  Comme  il  ctoit  atüfi  en  pof- 
fêfiion  du  Siège  de  Conftantinoplc,  Maxime  le  Phiiofo- 
t>hc,  fur  ordonné  Evêque  de  cette  Eglife , par  Pierre  d'A- 
lexandrie l'an  379.  mais  le  peuple  de  Conftanrinople , qui 
croit  attaché  à Grégoire  de  Nazianze  . empêcha  Maxime 
de  fc  mettre  en  poiïcffion  de  cette  Eglife.  Quand Theo- 
dofe  arriva  A Conftantinoplc  l’an  380.  il  reconnut  faint 
Grégoire  de  Nazianze  pour  Evêque  , 5c  ce  faint  Evêque 
continua  de  gouverner  l'Eglife  de  Conftantinoplc  ; il  Fut 
même  confirmé  par  la  première  affcmbléc  des  Evêques 
du  Concile  de  Conftanrinople  , étant  foûtenu  par  Mcle- 
cc  .Evêque  d’Antioche  ; mais  après  la  mort  de  Mclcce  , 
les  Egyptiens  s'étant  déclarez  contre  lui , fie  les  Orien- 
taux ai'am  lâché  pied . il  offrit  de  fc  retirer.  Sa  propofi- 
tionfut  reçûë  avec  plus  de  facilité  qu’il  n’cfpcroit.  11  fc 
démit  entièrement  ac  l’Evêché  de  Conftantinoplc,  fie  le 
retira  en  fon  païs  ,<JÙ  il  mourut  le  9.  de  Mai,  vers  l’an 
389.  On  a cinquante-cinq  Difeours  ou  Sermons  de  feint 
Grégoire  de  Nazianze,  plufieurs  Poefies  fie  quantité  de 
Lettres.  Toutes  fcs  Oeuvres  ont  etc  imprimées  à Bâle  l’an 
1550.  avec  la  Verfion  de  Bilibalde  PctKÎtncr.  Depuis  ce 
rems . M.  l’Abbé  de  Biilv,  rr&- habile  dans  la  Langue 
Grecque, en  fit  une  excellente  Verfion,  qui  fur  impri  , 
mec  avec  le  Texte  Grec  à Paris  chez  Morel  l'an  1609.  en 
z.  volumes On  v joignit  le  Commentaire  d’Elic 
de  Crète . de  Nicetas , de  Pfcllus.  de  Cyrus , Se  les  Notes 
«te  Morel  fie  de  l’Abbc  de  Biilv , fur  les  Oeuvres  de  laine 
Grégoire  de  Nazianze.  Le  P.  Louvart,  Religiéux  Bene- 
diéfcmdc  la  Congrégation  de  faint  Maur,  travaille  à une 
nouvelle  édirion  des  Oeuvres  de  feint  Grégoire  de  N.i- 
zianze , qu’il  a revues  fur  plufieurs  Manuferits.  Le  Car- 
dinal Baronius  a publié  le  Teftament  de  làint  Grégoire  de 
Nazianze . corrige  parle  P.  Jacques  Si  rmond. 

On  ne  peuccontefter  à cet  Auteur  le  prix  de  l’Eloquen- 
ce. Il  l’emporte  aflïlrémenr  fur  tous  ceux  de  fon  ficelé  , 
pour  la  pureté  de  fcs  termes , pour  la  nobleffe  de  fcs  cx- 
preffions , pour  l’ornement  de  fon  difeours,  pour  h va- 
riété de  fcs  figures  . pour  la  juftcflè  de  fes  cotupar.iifons  , 
pour  la  beauté  de  fes  raifonnemens , Se  pour  l'élévation 
de  fcs  penfccs.  Sainr  Jerome  fie  Suidas  difenr  , qu'il  a 
imité  un  Ancien  , nomme  Polemon-,  mais  nous  pouvons 
dire . que  fon  ftyle  approche  fort  de  celui  d'Ifocrare. 
Quelque  élevé  qu’il  foie . il  eft  naturel  , coiibnt  fie  agréa- 
ble -,  fes  périodes  font  pleines  fie  fe  foiiriennent  ÿufqu’à 
la  fin.  Il  a une  merveilleufe  abondance  de  paroles,  une 
facilité  non  pareille  A s’exprimer , fie  un  tour  rrès-agréa 
ble  ; fes  Oraifons  font  composées  avec  beaucoup  d'art 
fie  de  méthode , il  y prend  le  caractère  qui  convient  A fon 
fujet  te  A fcs  Auditeurs.  Enfin , l’on  peut  dire  qu’il  eft  un 
des  plus  parfaits  Orateurs  Je  la  Grèce.  Neanmoins  il  af- 
fede  trop  les  antithefes , les  al  lu  fions . les  firailitudes , 
les  comparaifons , Se  certaines  autres  délicatefles  du  dif- 
eours , qui  femblcnr  le  rendre  efféminé.  L’on  trouve  mê- 
me quelquefois  du  faux  dans  fes  penfccs , dans  fcs  rai- 
fonnemens  -,  mais  il  eft  couvert  du  brillant  de  fes  expref 
fions , fie  enveloppé  dans  la  multitude  de  fcs  paroles-  Il 
eft  extrêmement  diffus,  fie  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup 
de  périodes.  Ses  Sermons  font  mêlez  d’un  grand  nombre 
de  penfées  Philofophiqucs , Se  pleins  de  traits  de  I’Hi- 
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ftoirc  5e  delà  Fable.  Il  en  feigne  la  morale  d’une  manière, 
qui  eft  plus  pour  les  Philoraphcs  que  pour  le  peuple  -, 
nuis  il  eft  tiès  fublime  fie  trcs-cxaêt  dans  l’explication 
dcsMyftcrcs;  qualité  qui  lui  a fait  mériter  le  nom  de 
Theolv  ’im  par  excellence.  11  avoir  beaucoup  de  pieté , 
mais  peu  de  conduite  fie  de  politique  dans  1rs  affancs.  J! 
ctoit  fi  p.jflioniic  pour  la  retraite,  qu’il  ne  pouvoir  p,;* 
s'appliquer  un  teins  confidctable  A aucun  emploi  qui  l'en 
détournât.  llentrcprcnoU  facilement  de  grandes  tholc*, 
piais  il  fe  repent<*it  oicn-tôr  de  fes  entreprifes-  li  a eu  en 
fe  vie  trois  Evcchez,  fie  cependant  on  ne  peut  pas  dite 
qu'il  ait  été  Evêque  légitime  d’un  feufecar  il  ne  voulut 
point  de  celui  de  Sazimes , pour  lequel  il  avoit  etc  or- 
donné. Il  n’accepta  celui  de  Nazianze  que  pour  un  tenu, 
afin  d’erre  Coadjuteur  de  fon  pere , mais  à la  charge  qu  il 
ne  lut  fuccederoir  point.  Quand  il  vint  A Conft.intinoplc, 
il  n’avoit  aucun  deflein  d’erre  Evêque  de  cette  Eglife . fie  a 
il  n'en  prenoit  point  la  qualité.  Il  eft  vrai  qu'il  fin  mi* 
enfuire  furie  1 lu ônc  EpiIcop.il  par  l'Empereur,  fie  par 
quelques  Evêques  i mais  il  fur  enfin  oblige  d’en  fortir.  Il 
éroit  d’nnc  humeur  chagrine  Se  lâririque,ilalmoit  la  rail- 
Icric  ; il  en  vouloir  fur  tour  aux  Evêques , qui  n’étoient 
pas  dignes  de  leur  minifterc . ou  qui  ne  menotenr  pas  une 
vie  conforme  A l’état  Eedefiaftique.*  Orat.  ad par.  Epift. 

6.  Saine  Jerome , c.  ri7.  de  Script.  Ecclef.  Saint  Bafile,  kp. 

1 4 t.  Tillemont , Hift.  Ecclef.  Hermant , Vit  de  feint 
G'  efo.re  de  Na  M.  Du  Pin , Btbhoih.  des  Am.  Ec. 

clef.  IV.ftM. 

GREGOIRE,  Piètre  de  l’Eglife  de  Cefarée  , dans  le 
X.  fiede  . eft  Auteur  d'une  Vie  de  faim  Grégoire  de  N.i- 
zianze.  On  croit  qu’il  a aufli  compofé  un  Difeours  Hilto- 
rique  fur  le  Concile  dcNiccc,  ciré  par  Metaphrafte , & 
donne  par  Siuius  Se  par  le  P.  Combefis , mais  peu  digne 
de  foi  . Il  eft  different  de  Gregoiri  , Evêque  de  Nico- 
medic  , à qui  on  attribue  un  Difeours  de  la  Préfenration 
de  la  faintc  Vierge,  fie  quelques  autres  Traitez.  *M.  Du  • 
Pin , Eibhoth.dej  Ait.  Ecclef.  X.  ftcle. 

GREGOIRE  DE  N YSSE.  (Saint)  Evêque  de Nyfle, 
villcdcCappadocc.né  vers  l'an  330.  dans  le  IV.  ficelé, 
étoit  frere  de  làint  Bafile  le  Grand , de  faint  Pierre  Evê- 
que de  Sebafte  en  Arménie , fc  de  faintc  Macrinc  Vierge, 
Abbeffè  d'un  Monaftere  de  filles.  Nous  apprenons  de  lui- 
même,  fie  plus  particulièrement  de  Nicetas  Métropoli- 
tain d'HcracIcc , fie  de  Niccphorc  Calliftc  , qu  il  ctoit 
marié  Aune  faintc  femme , nommée  Theofebie  i fie  que 
lorfqu'il  fc  conlàcra  au  làccrdoce  , elle  fe  conlàcra  auiE 
an  fervice  de  1 Eg'ife  , dans  l’Office  dcDiaconcffc.  Il  fut 
fait  Evêque  de  Ny  fie  l’an  371.  puis  envoie  en  exil  par 
l'Empereur  Valons  l'an  374.  parce  qu  il  foûtenoit  la  Foi 
Orthodoxe.  Il  affifta au  Concile  d'Antioche  , tenu  l’an 
380.  fc  fut  charge  de  vifiter  les  Eglifês  d'Arabie.  Avant 
que  de  s’acquiter  de  cette  commiffion  , il  alla  vifiter  fain- 
re  Macrinc  fa  finir . & lui  rendit  fes  derniers  devoir*. 
Pc-IA  il  revint  A Nvll’c  , St  fit  enfuire  fa  vilîte  et»  Arabie. 

Il  pafià  par  Jcrufelêm  , il  y vifitalcs  feints  lieux  . St  tra- 
vailla  à la  réunion  des  Schi  fmatiquos  de  l'Eglife  de  Jetu- 
felcm.  Il  parut  enfuite  avec  éclat , dans  le  Concile  Gene- 
ral de  Confiant  inople  de  l’an  381.  ou  il  fut  choifi  pouf 
f dre  l'Oraifon  funèbre  de  faine  Mclcce,  Patriarche  d'An- 
tiochc  , fc  défigné  pour  être  un  des  Evêques , qui  dé- 
voient veiller  fur  le  Dioccfè  de  Pont , comme  il  paraît 
parla  loi  de  l’Empereur  Theodofe , fc  cotnmç  faint  Gré- 
goire le  témoigne  lui  meme  dans  fon  Epure  à Flavicn.  On 
croit  qu'il  affilVi  au  Conci'e.  tenu  dans  cette  ville  l'an 
383.  fie  qu’il  y prononça  IcDiicours  contre  les  Anomeens, 
qui  eft  intitule  . Difmtrt  fur  Abraham  ; ou  de  la  Divinité' 
du  Fsh  dr  du  faint  Efprit.  L’an  385.  il  prononça  encore 
A Conftantinoplc  l'Oraifon  funebre  de l 'Impératrice  Fla- 
cille.  Enfin , fon  nom  parole  au  rang  des  Métropolitains , 
dans  le  Concile  tenu  à Conftanrinople , pour  la  Dédicace 
de  l'Eglife  de  Rufin , en  l'an  394.  il  faut  qu’il  foit  mort 
Quelque  tems  apres.  Ce  faim  Prélat  vécut  jufques  à la 
dernière  vieillerie,  fie  tant  A caufe  de  fa  pieté. & de  fon 
érudition , que  de  fon  grand  âge , fut  appelle  le  Pere  dei 
P très  : ce  que  nous  apprenons  du  VII.  Concile  General , 
renu  A Nicéc  , Ail.  6.  il  mourut  le  9.  Janvier  ou  le  9.  de 
Mats  .environ  l’an  a 9 1».  Le  P.  Fronton  le  Duc  a recueilli 
fe*  Oeuvres  . fie  les  fit  inipi  irner  à Paris  l'an  îtfoj.  Claude 
Morel  y en  fit  une  autre  édition  l’an  itfij.  fie  l’on  y ajouta 
encoie  quelque  chofe  l’an  1618.  Les  Ouvrages  de  faine 
Grégoire  de  Nyric , font  des  Commentaire}  fur  PE  eriturf, 


GRE 

des  TV  ait  et.  dogmtuqMti  ; dci  Sermon  t fur  les  Mjfiertt  ;l 
des  Difcoun  de  mtr  Aie  \ des  Panegji  iijnei  dtt  Saint  i > des 
Qraifons  de J Saints  j 8c  quelqucsLcttrcs  fur  b difeiphne 
de  l'EeUlc.  Quoique  laint  Grégoire  dcNyflçait  fait  la 
profelnon  de  Khctoricicn  , 8c  que  Photius  allure  que  Ton 
ftyleclt  élevé  8e  agréable , on  peur  dire  neanmoins  qu'il 
(r  approche  pas  de  l’éloquence  de  laine  Bafile  & de  laint 
Grégoire  de  Nazianze.  Sa  compolirion  cil  affeélée,  8c  Ion 
ftylc  n'cft  point  naturel  : il  parle  plutôt  en  Dcclamaicur 
qu  en  Orareur  : il  cil  toujours  enfoncé  dans  l'allégorie  , 
ou  dans  des  railonnemens  abftraits  : il  mêle  la  Philofo- 
phie  avec  La  Théologie  , & fe  fert  des  principes  des  Phi- 
lolophcs , ôc  dans  l'explication  des  M y Itères  , 8c  dans  lês 
dikour*  de  morale.  Ainfi  les  Ouvrages  rcflcmblcnt  plus 
aux  Trairez  de  Platon  & d'Ariftote , qu'à  ceux  des  autres 
Chrétiens.  Il  a fuivi'&r  imité  Origene  dans  l'allcgorie.  Il 
y a bien  de  l'apparence , que  les  endroits  dans  leiqtiels  on 
trouve  les  erreurs  d'Oriecnc,  ont  été  ajoutez.  C’cft-ce 

r Germain,  Patriarche  de  ConlUntinoplc , montrait 
s un  Livre , dont  Phorius  rapporte  un  extrait  dans  le 1 
volume  îi  8>  de  fa  Bibliothèque  , dans  lequel  il  juftifioit . 
tin:  parce  qui  prcccdoit  ces  endroits , que  x>ar  la  fuite  . 
6c  une  intitulé  de  pairages  contraires , que  les  endroits; 
conformes  à la  dourine  d’Origene,  fur  la  fin  des  peines 
des  damnez,  ivoient  été  ajoutez  ou  corrompus  par  les 
difciples  de  cet  Auteur:  il  remarque  encore  que  celaé- 
toit  arrivé  au  Dialogue  de  I’atpc  avec  Macrinc,  à b gran- 
de Catechcfc,  fie  au  Livre  de  la  perfection  d’un  Chrétien  : 
il  devoity  ajouter  le  Traité  des  enfans  . qui  meurent  a- 
vanc  l’âge  de  tailon-  L'on  pourrait  encore  dire  que  làint 
Grégoire  de  Nyffc,  érant  plein  des  livres  de  des  principes 
d'Ortgcnc  , ne  pouvoir  pas  s'empêcher  de  laifler  gliflcr 
par  mégai  de  quelques  - unes  des  erreurs  de  ccr  Auteur 
dans  fes  raifonneraens , quoiqu'il  ne  fut  pas  effectivement 
de  fon  avis  , de  qu'il  le  rejettât  quand  il  y taifoic  atten- 
tion. Il  dl  neanmoins  vifiblc . qu'il  y a une  Addition  à la 
fin  de  1a  grande  Catechcfc,  dans  laquelle  il  cil  parlé  de 
I hcrctiquc  Scverc.  Les  Curieux  confulteront  ccs  édi- 
tions, ou  I on  trouve  la  V ic  de  ce  Saint.  * Saint  Bafile , Ep. 
4 j.  S.  Grégoire  de  Nazianze  , Orat.  G.&m  Ep.  Saint  Je- 
rome tde  Script.  Ecclef.  c.  1x9.  Socrate , hb.  3.  c.  8.  hb.  a. 
c.  xt.  hb.  5.  c.*j.  Sozomcnc  , hb.  7.  c.  10.  Theodorct , hb. 
4.  c.  x8  .&•»  P oh  mer.  Dial.  1.1.  Photius,  Btbhoth.  cod. 
6.  & 7.  Leon  le  Sage , Conjl.  88-  Honore  d’Autun , hb.  1. 
c.  1x9.  Suidas.  Niccphoie  Callifte  , hb.  11.  cap.  X9.  & hb. 

1 x . cap.  13 . Hermant t Fit  de  Sam  BaJtU,  Sixte  de  Sienne. 
Trithéme.  Bcllarmin.  PolTcvin.  Baronius.  Le  Mire,  8cc. 
M.  Du  Pin  , Btbhoth , des  A ut.  Ecclef.  [V.  Série. 

GREGOIRE , ( Saint  ) Evêque  6c  Apôtre  de  l'Armé- 
nie Majeure , vivoit  dans  le  I II.  fiécle.  Les  aétes  de  il 
Vie,  portenr  qu'il étoit  fils  d’un  Seigneur , que  le  Rc: 
d Arménie  fit  mourir-,  qu'étant  encore  enfant  ,iLfut  tranf- 
portc  fur  les  terres  de  l'Empire  Romain . & élevé  dans  b 
vilede  Ccfarcccn  Cappadoce,  où  il  fut  inftruit  dans  la 
Religion  Chrérienneiqu'enfuite  il  retourna  dans  fon  pais, 
où  il  fut  mal  reçu  de  Tiridace,  fils  de  celui  qui  avoir  fait 
mourir  fon  pete  ; que  ce  Prince  après  lui  avoir  fait  fouf- 
frir  divers  tourmens,  fe  convertit  a la  Religion  Chrétien- 
ne , 8c  obligea  une  grande  partie  de  fes  fujets  à l'embraf- 
lèr  ; que  ( Empereur  Maxitnin  Daïa  voulut  obliger  les  Ar- 
méniens de  quitter  le  Chriftianifme , 6c  leur  fit  b guerre 
pour  ce  fujer  ; que  Grégoire  qui  avoir  été  ordonne  Evê- 
que d'Armcnic  par  Léonce , Evêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce , non  feulement  maintint  b Religion  dans  ce  pais , 
mais  même  b fit  paffer  dans  les  nations  voifin« , 6c  qu’il 
mourut  quelque  rems  avant  que  Conftantin  fe  fut  rendu 
maître  de  l'Orient  i mais  les  aûes  de  ce  Saint  font  de  h 
compofiriondc  Metaphrafte , fur  b Foi  duquel  on  ne  peut 
rien  afiurcr.  A l'égard  du  Chriftianifrae  des  Eglife*  O- 
rientalcs . on  a de  plus  fùrs  garans  , fçavoir  Eufeoe , Hijt. 
Ecclef.  1. 6.  c.  46. 6c  Sozom- 1. 1.  H’fl.c.  8.  Les  Grecs  font 
b fête  de  ce  faint  au  30.  de  Septembre , 8c  le  Martyrolo- 
ge Romain  moderne  en  fait  mémoire  au  meme  jour. 

GREGOIRE , ( Saint  ) Evêque  de  Langrcs , dans  le  V. 
8c  VI.  (iéele,  fils  d’un  des  premiers  Sénateurs  d'Aurnn, 
fut  élevé  tout  jeune  à la  dignité  de  Comte,  ou  de  Gou- 
verneur de  U ville  : il  quitta  cette  charge  pour  mener  une 
vie  retirée  8c  pénitente , 8c  fut  ordonne  Evcque  de  Lan- 
Çres  i l’âge  de  5 7.  ans.  Il  mourut  vers  Part  $39.  après  avoir 
«te  j j. ans  Evcque.  On  fait  mémoire  de  lui  au  4.  Janvier. 

* Grégoire  de  Tours , Fut  des  Peres  ,c.  7.  Ht  à.  tramer . 
Tem.IU. 
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/.  3.  c.  15.  er  19.  Le Cointe  , Annal.  Bolbndus,**.  4 . Jan- 
vier. Bâillât , F tes  det  Satntt . 

GREGOIRE,  (Saint  ) d' Arménie,  reclus  à Pluviers 
en  BeaufTe , vivoit  dans  le  X.  8c  XI.  fiécle.  Après  b mort 
de  fes  parens  il  renonça  â leur  fucccilion  , & diftribua  ce 
qu'il  2Voitaux  pauvres,  pour  fe confacrcr au  fervicede 
Dieu,  dans  unMonaftere  près  de  la  ville  de  Nicople-  U 
fut  élevé  au  Sacerdoce  par  1 Evcque  de  ccitc  ville,  tra- 
vaillai la  converfion  des  Manichéens . des  autres  Héré- 
tiques , Sc  des  Infidèles , qui  fe  trouvoient  dans  ce  Dio- 
ccfc.  Son  mérite  lefirchoifir  pour  Coadjuteur  de  1 Evc- 
que , auquel  il  fucccda;  nuis  après  avoir  fait  pendant 
quelques  années  les  fondions  de  l'Epifcopat . il  le  rcrira, 
pafla  en  Occident  avec  deux  Religieux  Grecs  . & apres 
avoir  long-tems  volage  en  Italie  8c  en  France,  il  s’ar- 
rêta près  delà  ville  oc  Pluviers  en  Bcauflc,  au  Diocéfe 
d’Orléans , 8c  aïanr  trouvé  à trois  quarts  de  lieues  de  li 
une  petite  Eglife  , dédiée  fous  le  nom  de  faixit  Martin  de 
Ferten , qui  avoir  été  le  lieu  de  b folirude  où  fe  retirait 
faine  Martin , il  s’v  retira  dans  une  petite  loge , où  il  de- 
meura reclus  le  relie  de  fa  vie , y vivant  très-auftercmenr. 
Il  mourut  le  1 6.  de  Mars  , vers  le  commencement  du  XI. 
fiéclc.  #Anonymus  *p*d  Henfchentum.  üailkt , Fies  des 
Saints. 

GREGOIRE  LE  BETIQJJE , fut  ainfi  appellé,  parce 
qu’il  étoit  né  dans  cette  partie  del'Efpagne,  qu'on  appelle 
la  Betttjne  .àcaufede  b rivière  de  Guadalquivir  , nom- 
mée en  Latin  Batts.  Il  étoit  Evêque  d'Eiibcris  en  Efpa- 
gne , que  les  uns  prennent  pour  Elvire , 8c  les  autres  pour 
Colioure,  6c  florilïbic  dans  le  IV.  fiécle.  On  croit  que 
c’eftihii,  qu’Eufebc  de  Ver ccil  écrivit  une  Epîtrc  i 
6c  qu’il  eft  le  même  qui  s’oppofa  à Ofius.  Marcel- 
lin 8c  Fauftin  Prêtres  Lucifériens  , rapportèrent  qu’O- 
fius  étant  prêt  de  le  condamner,  fut  renverfé  par  terre  6C 
qu  il  perdit  la  parolcj  mais  cette  rebrion  eft  fort  fuipc&c. 
Saint  Jerome  joint  cet  Evêque  à Lucifer  de  Cagliari,  6c  il 
y a apparence  qu'il  a été  du  parti  des  Lucifcriens.  Il  a 
fleuri  depuis  l’an  357.  jftfques  vers  b fin  du  IV.  fiécle.  Sc 
Jérôme  en  parle  comme  d’un  homme  vivant,  dans  fon 
Traité  des  Hommes  illufttes  écrit  en  391.  où  ce  Perc  allu- 
re que  ce  Grégoire  avoit  fait  un  Traité  de  U l oi , 8c  on 
a crû  que  cct  Ouvrage  n’étoitpas  different  des  fcptpe- 
cirs  Traitez  contre  les  Ariens , imprimez  à Rome  lous  le 
nom  de  Grégoire  en  1575*  mais  I on  a depuis  découvert 
qu’ils  font  acFaultin  Diacre  Luciférien,  i qui  Gennade 
les  attribue.  Ils  font  adreilcz  à l'Impératrice  Galla  Pla- 
cidia,  fccur  de  l'Empereur  Honorius,  qui  n'a  été  Impé- 
ratrice que  long-tems  après  b mot  t de  Grégoire  de  Bcti- 
aue.  On  croit  que  le  Traité  de  1a  Foi , de  Grégoire  de  Be- 
tique  eft  celui  de  la  Divinité  du  Fils»  qui  le  trouve  par- 
mi les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Le  Ityle 
de  cct  Auteur  n'eft  pas  fort  élevé,  fi  nous  en  croïons  Saint 
Jerome.  L 'Eglife  fait  mémoire  de  lui  le  vingr-quatre  A-» 
vril.  L'Hiftoire  que  Faudin  8c  Marcellin  Prêtres  Lucifé- 
riens en  font  dans  leur  Requête  eft  trop  fufpe&e.5c  ttop 
flateufe  pour  mériter  aucune  croiancc.  Ce  qu’en  dit  fa  111c 
Ifidore,  venant  de  b même  fource  ne  demande  pas  plus 
d'égards.  Ainfi  on  ne  peut  compter  que  fur  ce  que  Saint 
Athanafe,  Saint  Eufeoe  de  Verccil,  8c  faint  Jcrôme  en 
ont  écrit.  * Saint  Jecom^d'  Scripr.  Eccl.  c.  ioj.  Gennade, 
Honoré  d'Autun  /.  1. detnmin.  Ecclef.  c.ïof.  Saint  Ifido- 
re,  de  Fir.  illnfl.  c.  1.  Bcllarmin , dejScnpt.  Ecclef.  Le  Mi- 
re,8cc.  M.  Du  Pm,Bibhethetjue  des  Auteurs  Ecclefiafhfnes 
IF.fie'ctc.  Bailler , Ftes  des  SS.  X4.  Avril. 

GREGOIRE  DE  TOURS , l’un  des  plus  fameux  E- 
vêques  8e  Ecrivains  de  fon  teins , florillbir  dans  le  VI.  fic- 
elé, il  s’appclloit  George  Florent  Grégoire,  8c  étoit  iffu 
d’une  famille  illuftre  d’Auvergne,  6c  fils  de  Florent, 
frère]  de  Gallus  Evêque  de  Clermont  8c  d'Armcmaire. 
Saint  Nilîer  de  Lyon  l’aïant  vù  encore  au  berceau , le 
recommanda  à fes  parens , comme-un  enfant  de  qui  Dieu 
fe  ferviroit  un  jour  dans  fon  Eglife.  Gallus  qui  croit  E- 
vêque  de  Clermont , 8c  frere  de  Florent  J*rc  de  Gré- 
goire. fe  chargea  de  fon  inftruûion , au  lïi  bien  qu' A vi- 
ens , lucceffeur  de  Gallus.  Grégoire  fit  tant  de  progrès 
dans  les  fciences  3c  dans  la  pieté , qu’après  la  mort  d*Eu- 
phronc,  Evêque  de  Tours  , il  fut  mis  en  fa  place  par  le 
Clergé  8c  le  peuple,  l’an  J71.  ou 574. félon  le  Cardinal 
Baronius.  Il  refifta  autant  qu'il  pue  «à  l'autoriré  du  Roi 
Sigebct  t 8c  de  b Reine  Brunch aut  ■ qui  le  contraignirent 
d accepter  cette  dignité.  Gilles  de  Reims  loi  donna  aulB» 
Yy  I, 
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tôt  ,de  peur  qu'il  ne  prît  la  fuite.  Ce  Saint  fut  véritable  | 
Paftcur  des  âmes , fie  n'épargna  rien  pour  ramener  celles 
qui  s'égaraient,  fie  pour  conferver  les  fidèles.  La  refif- 
tancc  qu'il  fit , en  la  caufc  de  Prétextât , aux  violences  de 
Chilperic  fie  de  Frcdegonde , eft  une  marque  de  fa  conf- 
tancc  fie  de  fon  intégrité.  Malgré  cela  il  fut  aime  fie  clli- 
mé  de  fes  Rois.  Il  (e  trouva  au  Synode  de  Paris  tenu  l’an 
377.  en  la  caufc  de  Prétextât  de  Rouen  , fie  à celui  de 
Braine  tenu  l'an  580.  où  il  fc  juftifia  fur  quelques  difeours 
qu’on  l'accufoit  d'avoir  fait,  au  defavanrage  de  la  Rei- 
ne Frcdegonde.  Il  alla  à Rome  vifitcr  les  lieux  Saints  , y 
lia  amitié  avec  faint  Grégoire  te  Grand,  fie  mourut  le  17. 
Novembre  595.  llaécmiHijhired*  France  en  dix  Livres, 
qui  contiennent  l’Hiftoire  Eccldlaftiqoe  3c  Prophane  de- 
puis rétablideruent  du  C'hriftianifme  dans  les  Gaules, 
parPothin  Evêque  de  Lvon  jufqu’i  l’an  595.  il  a enco- 
re compofé  huit  Livres  des  miracles , ou  de  la  Vie  des 
Saints;  fcavoir,nn  Livre  de  la  Gloire  des  Martyrs;  un 
Livre  de  la  Palfion  fie  des  miracles  du  Martyr  faint  Julien  ; 
un  Livre  de  la  gloire  des  ConfeiTcurs  ; quatre  Livres  de 
la  Vie  fie  des  miracles  de  Saint  Martin , Ôc  un  Livre  de  la 
Vie  des  Pères.  Il  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumcs,  qui  fc  trouve  manuferit,  fie  un  Traité  du  cours 
Fcclelùftiquc , çude  l'Office  Divin.  Cet  Auteur  avoue 
lui-même  que  fon  ftvlceft  qroflicr  ôc  ruftique.  Il  étoit 
credule  fie  imiplc  fur  le  fait  des  miracles , fie  débitoit  har- 
diment des  Hiftoires  inccrraincs  ou  fabuJcufcs.  Cela 
n’cmpèchc  pas  que  fon  I liftoire  ne  foit  d’une  grande  uti- 
lité , fie  ne  contienne  pluficurs  faits  de  confcquence.  Si- 
gebert  fait  mention  de  quelques  autres  pièces  de  fa  fa- 
çon , & nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages  ; 
mais  la  plus  parfaite  cil  celle  que  le  Pcrc  Dom  Thterri 
Ruinart , Bcnedi-ftin  de  la  Congregationde  faint  Maur , 
a donnéen  l'anncc  1699.  * Hilduin.  m Areepag.  Hincmar, 
Pref.  in  V u.  S.  Bemigii.  Aimoin,  /.  1.  c.  18.  Honoré  d’Au- 
tun  /.  j.c.  xj.  Thi  thème  fie  Bcllarmin , 4*  CataUg.  Pof- 
fevin.m  Appar.facr.  Baronius , A.  C.  5 66 . 574.  <$-c.  Vof- 
ims , de  Htfi.  Lut.  1. 1.  c.  11.  Sainte-Marthe  . GaB.  Chnlf. 
7*.  I.  p-  739.  &(.  M.  DuPin,  B t Hier  h.  des  Am.  Ecclef. 
VI  fiécle. 

GREGOIRE , I.  de  ce  nom , Solitaire  du  Mont  Sina , 
fut  mis  en  la  place  d'Amftafc  le  Sinal rr,Patriarche  d'An- 
tioche, qu'on  dépofa  dans  un  Synode  l'an  571.  Les  élo- 
ges que  divers  Auteurs  lui  donnent,  font  connoître  qu'il 
n’avoit  pas  été  intrus  fur  ce  Siège , comme  quelques- 
uns  l'ont  penfé.  Il  gouverna  certc  Eglife  jufqu'àl’^n  594. 
que  le  même  Analnfc  Sinaite  fut  encore  rétabli.  Il  a fait 
un  Difeours  furies  femmes  qui  portèrent  des  parfums 

riur  embaumer  le  corps  de  J.  C.  après  fa  mort.  * Evagrc  , 
c.c.  6 fie  aj.  Baronius,.//.  C.  07.  mm  \6.-Cr  fta.  «94. 
n.  10.  M.  Du  Pin . Bibheth.  Eccl.  VII.  fi  le  le  i 
GREGOIRE  II.  Patriarche  d’Antioche,  fuccedaà  A- 
nallafc  II.  roartyrifé  l’an  609.  Il  gouverna  cette  Eglife 
environ  vingt  années , jufqu’à  ce  qu’Anaftafc  III.  Jaco- 
bitc  fut  mis  en  fa  place.  * Baronius , m Annal.  Gcncbrard, 
en  U Chron. 

GREGOIRE , Evêque  de  Syracufe,  furnommé  Afi- 
befla , vivoit  fur  la  fin  du  IX.  fiécle-  Ignace  Patriarche  de 
Conlhntir.op'e  , fie  le  Pape  Nicolas  le  trouvèrent  toû- 
jours  oppolc  à leurs  fentimem.  Baronius  le  traite  fort  mal, 
au®  bien  que  Photius  : fur  quoi!  on  peut  voir  Montaigu 
lur  les  Epitrcsdc  Photius. 

GREGOIRE , ou  GEORGE  , Moine . puis  Patriarche 
de  Conftantinoplc  après  Jofeph,  vivoit  fui  la  fin  du  XIII. 
fiécle.  Il  y a eu  un  autre  Grégoire  dans  le  XV.  fiécle,  à 
qui  Gennadius  Scholarius  fuccrda.  Un  autre  Gkegoiri, 
Métropolitain  d’Amdie , qui  chaflà  l'an  1513.  Timothée. 

Il  fut  lui-même  dh?fTc  quelque  rems  apres , fie  fut  exilé 
à Rhodes.  * Gcnebrard,  en  U Chron.  S ponde , aux  An- 
mil.  Cherche*  Saint  Grégoire  de  Nazianze  fie  Gré- 
goire ProtosywcIilz. 

GREGOIRE  PALAMAS»  Archevêqucde  ThcfTàlo- 
nique  dans  le  XIV.  fiécle,  donna  dans  l’erreur  des  Grecs , 
qui  difoicntque  la  lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le 
Thabor . ctoit  une  lumière  incréée.  Barlaam,  Moi  ne  Grec 
de  Calabre,  défera  Palamas.  fie  les  autres  Moines  qui 
tenoienr  fes  opinions  , à l’Empereur  fie  au  Patriarche  de 
Conlbnrinoplc.  On  tint  un  Concile  l'an  1340.  en  cette 
ville , où  le  fentitdfcnt  de  Pal.imas  fut  approuvé , 3c  celui 
de  Barlaam  rejetté.  Quelque  temps  après  un  autre  Moi- 
ne nomme  Grégoire  Acyndinw , aïant  renouvelle  les  ac- 
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I cufacions  contre  les  accufarcursde  Palamas , fut  condajn* 
né  avec  Barlaam  dans  un  lecond  Synode  ; mais  dans  un 
troifiéme  Jean  Patriarche  de  Conftantinople , condamna 
les  Palamites.  L'Empereur  Cantacuzenc  s étant  rendu 
maître  de  Conftantinoplc , lit  dépofer  Jean,  fit  élire  en 
fa  place  Ifidore.  ami  de  Palamas,  qui  fut  fait  Archevê- 
que deTcflàloniquc.  Ces  deux  Prélats  furent  dépofez 
dans  un  IV.  Concile  de  Conftanrinople  tenu  l'an  IJ47. 
fit  compofé  d’Evcques  du  parti  de  Barlaam.  Neanmoins 
Ifidore  demeura  en  poftefnon  du  Siégé  de  Conftantino- 
plc , fie  Callifte , qui  lui  fucceda  , tint  le  même  parti , fie 
Ht  condamner  les  Barlaamites  dans  un  V.  Concile  tenu 
l’an  1335.  où  la  do&rine  des  Palamitej  fut  cxpliquéeôC 
approuvée.  Barlaam  fc  retira  en  Occident,  prit  le  parti 
des  Latins , 5c  fut  fait  Evêque  de  Gieraci  dans  la  Calabre. 
Ou  a de  lui  des  écrits  pour  fie  contre  les  Latins.  Giegoirt 
Acvndinus  ne  fuivir  pas  l’exemple  de  Barlaam  dans  fa 
réunion  avec  les  Latins  ; car  il  demeura  caché  dans  la  Grè- 
ce.fie  continua  d'écrire  contre  les  Palamites. Palamas  a auf- 
fi  compofé  plufieurs  écrits,  tant  pour  défendre  fon  opi- 
nion fur  la  lumière  du  Thabor,  que  contre  les  Latins, 
fur  la  Ptocofiion  du  Saint  Efprir.*Gregoras  dans  fon  Hif- 
toirc  , Sc  particulièrement  dans  les  Traitez  qui  font*  la 
fin  de  la derniere  édition  du  Louvre.  Cantacuzenc,  /.  1. 
Spondc»-/f.  C.  1337.»».  11.  Léo  Allât,  de  Terpet.  Ecclef. 
Confie" fin.  Gracia  Or thedex.  M.  Du  Pin, Bibheth.  des  Am. 
Ecclef.  XIV . fiécle. 

GREGOIRE  D ARIMINI . ou  de  RIMINI , General 
de  l'Ordre  des  Auguftins  , fie  l’un  des  grands  Scholaftj- 
ques  de  Ion  teins  , a vécu  dans  le  XIV.  fiécle-  Il  enfeigna 
avec  réputation  dans  1 Univerfité  de  Paris, où  l'on  dit 
qu'il  porta  le  furnom  de  Dotlenr  Authentique.  Grégoire 
fut  prépofé  au  Gouvernement  de  fon  Ordre  l'an  1357.1- 
près  Thomas  , dit  Argentin n , fie  mourut  l'année  d'après. 

II  lai  fia  des  Commentaires  fur  le*  quatre  Livres  des  Sen- 
tences , furies  Epîtres  de  faint  Paul,  fur  l'Epîtrc  Cano- 
nique de  faint  Jacques  , ÔC  un  Traité  desufurcs.  On  lui 
attribue  aufli  des  Sermons.  Il  combattit  les  Théologiens 
qui  foùtenoient  que  par  la  toute  pui (lance  divine, ilpeut 
arriver  que  deux  propofi rions  contradictoires  foient  vé- 
ritables touchant  un  même  fujet  3c  en  meme  tems  : ilé- 
toitdans  les  fenrimens  de  faint  Auguftin  fur  la  Grâce  fie 
fur  le  Libre  Arbitre.  *Trithéme,  au  Catal.  A.C.  1359.- 
Sixte  de  Sienne  , Biblioth.fanU.  Bellannin  , de  Script.  Ec- 
edefi.  Pofievin , m App.  /Àfr.Cornelius  Curtius  , m Eleg 
Sabcllic.  Thomas  Gratien. Eliflîus , fiée. Bayle,  Diüm . 

Cnttcf. 

GREGOIRE-  Protofyncelle  de  J’EglifcdcConf- 
tantinople,  c’eft-i-dire , premirr  Vicaire  un  Patriarche , 
fie  celui  qui  lui  fuccedoit  ordinairement,  vivoit  dans  le 
XV.  fiécle.  Il  avoit  été  Confcflcur  de  l'Empereur  Jean 
Pileologue , fie  affifta  au  Concile  General  de  Florence, 
en  qualité  de  Vicaire  du  Patriarche  d'Alexandrie.  Il  le 
fut  depuis  du  Patriarche  de  Conftantinoplc,  fie  fit  divers 
Recueils  des  écrits  des  Pères  ; mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui 
compofa  la  défenfe  des  cinq  Chapitres  du  même  Concile 
de  Florence,  comme  auclques  uns  l'ont  crû  ; car  ce  Re- 
cueil cft  de  George  Scholarius.  Au  refte,  on  a crû  que 
ce  Prélat  eft  le  meme  que  Grégoire  Mammen  Melliflcnf, 
fie  qu’il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  l’an  1459**  Léo 
Allatius  Diatr.  de  Geogr.  <$■  de  confenf.  Sponde,  A.  C. 
1440.^.15.(^-1453.1».  iz.  Bellarmin , de  Script.  Ecd. 

GREGOIRE  , ( Martin  ) natif  de  Tours  , Profcftèur 
en  Medecine  à Paris , qui  vivoit  en  1541.  traduifit  quel- 
ques Tracez  de  Gallien  , ôc  publia  d'autres  Ouvrages. 
* Juft.  m Chron.  Med.  Vander  Linden . de  Script.  Mtdic. 
La  Croix  du  Maine  ôc  Vauprivas , Bibheth.  Franf. 

GREGOIRE  , Potoiyncellc  de  la  grande  Eglife 
de  Chio,a  compofé  en  Grec  vulgaire , un  petit  Ouvrage 
qui  explique  en  abrégé  la  créance  de  l'Egiife  Grecque  *, 
ôc  quia  été  imprimé'*  Venifecn  1635.  avec  ce  titre  : A- 
bregf  des  divin  t & fiacrex.  Dogmes  de  F Eglife , four  l'uti- 
lité des  Chrétiens  , compofé  en  Langue  vulgaire  , parGre- 
goire  Prêtre , Moine  gr  Protofyncelle  de  la  grande  Eglife, 
fai  fiant  fa  refidence  dam  te  faint  Monafhre  nouveau  de  Chie. 

M.  Simon  dans  fon  Livre  de  la  Créance  de  l’Egiife  O- 
ri  en  talc  . fur  la  Tranifubftantiation,  prouve  que  cet 

Auteur  étoit  de  l’Egiife  Grecque  contre  Thomas  Smith, 

qui  nie  que  ce  foit  un  véritable  Grec. 

GREGOIRE  DE  SUSASTRA  , Ecrivain  Syrien,  a 
compofé  dans  fa  Langue  , un  Ouvrage  nouveau , contre 
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W faudcs  Religions  ; un  Livre  de  ITliftôire  Ecclefiafti 
que  i un  autre  où  il  explique  les  caufes  Se  les  railbns  des 
têtes  ; Se  quelques  Cantiques.  Ebed  - Jefu , dans 

fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens- 

GREGOIRE  PAULI,  de  Cracovie , fameux  Antitrini- 
tairc  , vivoit  au  dernier  ficelé,  Pauli. 

GREGOIRE  , Prêtre , Auteur  de  la  Collection  des  Ca- 
nons ,que  l'on  appelle  Policarpe. 

GREGOIRE  RHEHORZ , fur  un  des  principaux  Fon- 
dateurs de  l'unité  des  Frères  Bohèmes  , après  avfjr  vécu 
dans  un  Monaltere  de  Prague  avec  la  réputation  d’un 
faim  homme  : . iant  été  pris  , il  fourtrit  de  grands  tour 
mens  avec  le  même  courage  que  fi  ç eût  été  pour  une  bon- 
ne caufe.  Il  mourut  en  1474.*  L*;us  Comp.  HsJt.  univ. 

GREGOIRE  RE1SCHIUS  , Confe fleur  de  l'Empereur 
Maximilien,  a mis  par  écrit  les  Stutmts  en  le  i Réglés  de 
l'Ordre  des  Chumeux.  * Petrei.  Btbhorh.  Curth.pug.  109. 

GREGOIRE  Sondereiter  . Allemand  de  nation , amis 
en  vers  Latins  , l d Vie  de  l Empereur  Cwtfhuettn.  * Vof- 
fius  . de  Ht  fl.  Lut.  p.  705. 

GREGOIRE  Tiphernas,  Médecin  Italien,  & Poète, 
cft  Auteur  de  la  Verfiondc  quelques  livres  de  Strabon. 
• Girald.  de  Poet.  Dtai.  1. 

GREGOIRE  Ben  Elebri , Arabe , a écrit  plufieurs 
Ouvrages. 

GREGOIRE  Berfmann , d’Allemagne  , a mis  en  vers 
Latins  les  Pfeummet  de  D-tvtd , Se  a fait  des  Notes  lur  Vir- 
gile , lur  Horace , fur  Lucain , fur  Ovide , Se  fur  Ciccron. 

GREGOIRE  Cairguenr , de  l’Ordre  de  faim  Benoit . 
a compote  des  Ouvrages  Hiftoriques.  * Simler  Se  Vof- 
fius , de  Hijl.  Lut.  Itv.  1. 

GREGOIRE  Characondç  , furnomraé  le  Noir, Hon- 
grois diloit  hautement . qu’il  croie  envoié  de  Dieu  pour  | 
chaflerles  Turcs.  Peu  de  tems  apres  i.  fourimla  peine 
de  fon  impofture  en  IJ71* 

GREGOIRE  , foixamc  Se  treizième  Roi  d’Ecofle, 
fils  de  Doncall  , fut  mis  à la  place . après  avoir  gagné 
l’affcâicm  de  tous  ceux  qui  s’cippofotcnt  à Ibnclevution. 

Il  rétablie  les  anciennes  Lois  , concernant  I immunité  des 
Ecclcfiaftiqucs.  Il  marcha  contre  les  Pielcs  , qqe  les  Da 
«ois  avoicnr  laiflë  dans  le  Comté  de  Fife  , pendant  j 
qu’eux-mèmes  cmploioicnt  leurs  foices  contre  les  An- 

lois.  H les  chafla  de  ce  Comré  , de  meme  que  de  la 

othianc&dcMcrch,&  éc.uitcmré  de  nuit  dans  Berwick, 
il  y fitpaflerlagarnifon  Danoilc  au  fil  de  l'épée,  il  mar- 
cha de-làdfcis  le  Northumbcrland , Se  gagna  une  batail- 
le contre  Hardcknute  , Se  leur  enleva  tout  ce  pais;  II 
tourna  enfitite  fes  armes  contre  les  Bretons , qui  polie  - 
doient  quelques  pais  dépendons  de  l'Ecoflê  ; mais  il  fit 
la  paix  avec  eux  , & leur  laifla  le  pais  qu'ils  avoicnr , 
fous  promefTe  qu'ils  firent  de  le  fecourir  contre  les  Da- 
nois, s’ils  retoumoient.  Mais  fc  repentant  d^cct  ac- 
cord , ils  entrèrent  en  Ecoflèà  main  armée,  Braans  le 
tems  qu’ils  s en  retournoient  avec  grand  butin , Grégoi- 
re les  rencontra  à Loch  Maban , Se  après  un  fimgiant 
combat  il  les  vainquit  eux  & leur  Roi  Conftantin.  Une 
paix  ferme,  qui  fuivit cette  bataille,  laifla  en  poflciïion 
les  Ecoflbis  de  ce  qu'ils  avoient  gagné  lur  les  Danois. 
Peu  de  tems  après , les  Irlaudois  firent  une  irruption  dans 
ie  Galway,  Se  en  emportèrent  quelque  butin  , fous  pre 
texte  que  les  habitani  de  Galway  s'étoicni  ftifis  de  quel- 
ques vaiflèaux , appartenant  aux  habirans  de  Dublin  , 
qui  avoient  été  cnafl'ez  fur  les  côtes  d Eco  lie  8e  les  a- 
Toient  pillez-  Grégoire  les  pourfuivit  en  Irlande  avec 
une  nombreufe  Armée  , Se  aïant  défait  leurs  troupes 
commandées  par  Brienus  & Corneille  , deux  des  plus 

Îmiflans  de  la  Noblcflc , qui , profitant  de  la  minorité  de 
cur  Roi  Dunachus  .avoient  divifé  tout  le  pais  en  deux 
Faâtons,  il  prit  Dundalkc,  Drogheda , & Dublin.  Il 
y donna  la  charge  du  jeune  Roi  Ion  coufin  aux  anciens 
ConfciUecs  qu'il  jugea  lui  erre  les  plus  fidellcs.  Je  apres 
avoir  fait  prêter  ferment  à la  Noblcflc,  qu’elle  ne  rece- 
vrait ni  Angtois  . ni  Danois  . ni  Bretons  dans  l'ifle  fans 
fa  permiflion  . il  retourna  triomphant  en  Ecofle , menant 
avec  lui  60.  otages , pour  1 execution  de  ce  Traité.  Il 
mourut  en  891.  qui  étoit  le  «8.  de  fon  règne.  * Bu- 
chanan. 

GREGOIRE  Abulpharage.  Arabe,  de  la  Se<3c  des  Ja- 
cobites  , a compofé  une  H'flotre  des  Drnufhes  , qui  finit  à 
l'an  de  l’Hegire  68).  c’c/I  1-dire , l’an  1x84.  de  l'Erc 
Chrétienne.  Il  a été  en  grande  réputation  en  Orient.  Son 
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Ouvrage  a etc  donné  en  Arabe  Se  en  Latin  par  Pocok,  Se 
imprime  A Oxford  l'an  i66j.  * M.  Du  Pin  , Btblùih.des 
Ant.  Ecclef.  XIII.  fieite.  y oyez.  Abuifarage. 

GREGOIRE  (Pierre)  natif  de  Touloufè,  enfeigiM 
d'abord  le  Droit  à Cahots  Se  enfuite  à Toukmlé.  Il  tom- 
pofa  un  grand  nombre  d’Ouvrages  compofex,  emr 'au- 
tres. Sjntugmu  jurts  unsverfi  nique  Itgum  peut  omnium, 
infol.  imprime  plufieurs  fois.  De  K c pub  h eu  , Itb.  i6i 
Ces  deux  Ouvrages  font  fort  cllimez  des  içavans  , aulE 
bien  que  les  autfes  que  Grégoire  a compofez.  Le  Duc 
Charles  1 attira  en  Lorraine  Se  lui  donna  une  chaire  de 
Profefleur  en  Droit  Civil  Se  Canonique , dans  l’Acade- 
mie de  Pont-à-Mouflon.  Il  fc  dilhngua  dans  cet  emploi 
jufques  en  l'année  1597-  qui  fut  celle  de  fa  mort.  • Dou- 
jâtptunor.  Cunontc.  Bayle . Dilt.  Cru.  a.  Edition. 

GREGOIRE  le  Syrien,  a compofé  en  Syriaque  des 
.Scholics  abrégées  , fur  tous  les  Livres  de  l’Ancien  Se  du 
nouveau  Teftament.  Son  Ouvrage  eft  inritulé  , Le  Thr S- 
jbr  des  Aiyjierts.  Bootius  reprend  cet  Auteur  de  s’arrê- 
ter trop  dans  fes  explications , aux  minuties  de  Gram- 
maire. Il  ajoure  neanmoins  qu  il  cil  plus  étendu  fur  Jet 
Plcauincs , Se  qu'on  y trouve  des  choies  utiles.  Hottin- 
ger  a aulfi  patléde  ce  Commentateur  Syriaque  dans  fa 
Bibliothèque  Orientale.  • Bootius , en  Je»  Cutulogue  des 
Auteurs  Syriens. 

GREGOIRE  LOPEZ.  Cherchez.  Lopiz. 

GREGOIRE  CHARACOND1US.  Cherchez.  Cha- 

RACON  D10S. 

GREGOIRE  DE  VALENTIA , Jefuite.  Cherchez. 
Valintia. 

GREGORAS.  ChtHhez.  Nicsphorb  Gregoras. 

GREGORY,  ( Jean  ) né  i Amershom  . dans  la  Pro- 
vince de  Bukingham , le  10.  Novembre  1607.  fir  fes  étu- 
des à Oxford , où  il  s'appliqua  principalement  i l’étude 
des  Langues  Si  de  la  Théologie.  Il  mourut  Picbendaire 
de  SJifoury  . Se  de  Chicheiler,  dans  un  lieu  nommé 
Kidlingron,  ptès  d'Oxford,  le  1$.  Mars  1646 ■ On  a de 
lui  des  Notes  fur  leDioic  Civil  & Canonique,  avec  des 
Remarques  Angloilës  fur  quelques  partages  de  l’Ecriture, 
que  l'on  a imprimées  plufieurs  fois  à Oxford  & à Lon- 
üies  ; otirre  quelques  autres  Ouvrages  dans  la  mémo 
Langue.*  Wood , Ant.  Oxtn. 

GREiFENBERG,  Bourg  de  Silcfic.  Il  cft  dans  la 
Principauté  de  Jawer , à fis  lieues  de  Gerlitz  » vers  le 
Sud-Eft.  * Baudrami. 

GRE1FIUS»  ( Fiidcricus  ) fameux  Chymifle  de  Tu- 
binge,  ne  en  1601.  inventa  la  Theriaque  celefle,  Se  fie 
heritier  le  Duc  de  Virtemberg  de  fon  fecrcr.  Il  mouruc 
en  1668.  après  avoir  compofé  quelques  écrits  de  Chy- 
mic,  Se  diverfes  Pocfics  pteufes  en  Allemand.  * Freheri 
Theutrmm. 

GREMPIUS,  ( Louis  ) Jurifconfulte  Allemand  , étoit 
de  Studgart,  où  il  naquit  en  ito*).  Il  étudia  àTubtngc  . 
fut  depuis  Syndic  de  la  République  de  Stra/bourg  , Se 
mourut  en  1589.  U avoir  une  trcs  bellc  Bibliothèque  , 
qu’il  laifla  à l'Univcrfité  de  T ubinge.  * Sleidan  , iu  Cern- 
aient. I.  J.  Pantaleon,  su  Prefep,  (Jrc. 

GRENADE , Roiaume  , avec  une  ville  du  même  nom , 
en  la  partie  Mcridionaled'I  fpagnc.  Les  Auteurs  Latins 
nomment  la  ville  Crunutu  Se  Grunutum , & le  Roiaume, 
Regnnm  0'raK.uenJe.  Il  a la  Murcie  au  Levant  i la  nou- 
velle Oftille  au  .'•eptcnrrion  ; l’ Andalousie  i l’Occident . 
Se  la  Mer  au  Midi.  Ce  Roiaume  a été  très-long  rems 
fous  la  domination  des  Maures  . qui  y bâtirent  (a  ville 
de  Grenade.  On  croit  que  ce  fut  Bints , fils  d'Aben - 
H.ib»t , qui  vivoit  vers  le  IX.  fiécle.  On  voit  dans  les 
Annales  des  Arabes  que  depuis  ce  rems-là  les  Rois  Mau- 
res demeurèrent  en  cette  ville  jufques  à Abenhnl , qui 
chafla  les  Almohadcs  d’Elpagnc.  Celui-ci  s’établir  à 
Almerie.Jcy  fut  tué.  Mahamet-Al  amar  qui  loi  fuc- 
ceda,  rétablit  la  demeure  i Grenade.  La  ville  segmen- 
ta extrêmement , Je  les  Mreurs  aflurent  qu’on  y com- 
toir  foixamc  mille  maifons.  Bulhar  Roi  de  Grenade, 
fit  élever  des  édifices  fi  magnifiques , Se  d’une  fi  gran- 
de dépcnlè , que  fes  Sujets  crurent  qu’il  avoir  trouvé 
l’art  de  faire  de  l'or.  Il  a eu  dix  fucccflèurs  jufques  à 
Mulet- Affeu.  Ferdinand  Se  Ifabelle  chaflcrcnt  fon  fils, 
noiqmé  Mahemet  Boabdtli , dit  Chitjutio  , ou  le  Jent  t 
Se  mirent  fin  â la  dominarion  des  Maures  en  Efpagne, 
l'an  1401.  Ce  Roiaume  étoit  alors  mieux  peuplé  Se 
plus  riche  qu  il  n’cfl  aujourd'hui.  La  fitoation  de  fa  plu- 
Y y il j 
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part  de  fcs  villes , 6c  la  difpofition  de  fcs  tours , fe  rap- 
pottent  à ce  qu'en  dit  Ccfar  dans  les  Commentaires.  La 
ville  de  Grenade  cil  la  plus  grande  ville  d'Efpagoc , 6c  la 
plus  commode  en  Eté  . à caule  de  la  pureté  de  fon  air\, 
6c  du  grand  nombre  de  Tes  fontaines.  Les  Maures  a-, 
voient  coutume  de  dire  que  le  Paradis  étoit  en  cette 
partie  du  ciel , qui  eft  fur  cette  ville-  Ils  la  délivrèrent 
une  fois  du  fiege  que  Jean  II.  Roi  de  Caftille  y avoir 
nus , par  un  preient  qu'ils  lui  firent  de  douze  mulets 
chargez  de  figues , dont  chacune  étoir  garnie  d'un  dou- 
ble aucat.  Les  aunes  villes  font  Munaa  renommée  par 
la  bataille  que  Cefar  y gagna  contre  les  enfans  de  Pom- 
pée ; Malaca , qui  l'eft  par  fes  bons  vins  i Cadix  -,  A I- 
meric  v Ronda  j Antequera , Scc.  La  ville  de  Grenade  eft 
le  lîcge  d'une  célébré  Uni  verfue , érigée  par  Charles  V. 
en  ijj7.  6c  d'un  Archevêché,  que  le  Pape  Alexandre 
VI.  y fonda,  après  qu'on  eut  chaflê  Ici  Maures.  Cette 
ville  eft  fuuéc  , parue  fur  des  collines , & partie  dans  la 
plaine  .Elle  eft  arrofée  de  la  rivière  deDaro.qui  reçoit  peu 
après  le  Xenil,& divers  autres  ruifleaux.  On  divife  ordi- 
nairement cette  ville  en  quatre  parties  . qui  font , Grena- 
de -,  l'Albambre  i l'Albaizin  -,  6c  l'Antiquerula  , ainfi 
nommée  à ce  qu'on  croit , parce  que  les  Maures  v éroienc 
venus  d' Antequera.  Grenade  a plus  de  quatre  lieues  de 
circuit  • & eft  entourée  de  murailles  , ou  l’on  compte 
mille  trente  tours  avec  leurs  créneaux.  L'Eglife  Mctro- 
poüraine , qui  eft  un  ouvrage  à la  moderne , renferme  les 
tombeiux  des  Rois  Ferdinand , & d'Ifabelle.  Cette  vil- 
le a grand  nombre  d’autres  Eglifes  magnifiques , divers 
Monaftcres,  de  belles  places  ,&c.  Mais  elle  eft  peu  ha- 
bitée , auffi  bien  que  le  rrfte  du  Roïaumc.  Les  Maures 
s’y  révoltèrent  en  1570.  & furent  depuis  chaflez  de  tou- 
te l’Efpagne  en  1*09.  * Diego  deMutos.Hifi.Rer.ief- 
tmr.  contra  Maur.  Gnu.  Damien  de  Fonfeca , glor.  Sta- 
cian.  délit  Mer.  Lotiis  de  la  Cueva  , de  Ut  cofas  notable  1 
de  Grtm.  Frandfco  Bermudez  de  Pedrafa  . Jthfi.  de  U 
Ciud.  di  Grenada.  Domingo  Balranas , de  U Conq.  del 
Rem t de  Qran.  Bartholomeo  Nugno  Velalcas,  dtfc.fo- 
bre  U Anttq.  de  Gréa.  Mariana  ; rlift.  I.  ij.  r.  1.  /.  *4. 
sc.  & feq.  Garibay,  /.  40.  Mayernc  Turquct.  Nonius , 
dtj'c  Hifp.  De  Thou,  Hift.  /.  48.  Mcrula , Hcc. 

GRENADE  ou  NOUVELLE  GRENADE.  Cherchez. 
Granada. 

GRENADE,  Ville  du  Mexique,  ou  Nouvelle  Efpa- 
gne  en  l'Amérique  Septentrionale  , eft  liruée  dans  le 
Nicaragua  en  l’Audiance  de  Guatimala , vers  la  mer  du 
Norr  & le  golfe  de  Nicaragua.  Cherchez.  Mixzque. 

GRENADE,  Ifle  de  1'Amcriaue  Septentrionale,  6c 
l'une  des  Caraïbes,  eft  aujourd'hui  foûmifc  aux  Fran- 
ois.  Elle  eft  fituée  entre  les  ifles  de  la  Trinité , de  Ta- 
ago  . 6c  de  la  Batbade.  * Ce» faite*.  l'Hiftoire  des  Caraï- 
bes du  Pcre  Tertre. 

GRENADE , Ville  de  France , dans  le  Gouvernement 
de  Guïenne,  fur  la  Garonne  ; i trois  lieues  au  deflous 
de  Touloufe , eft  la  première  du  Comté  de  Gaure , & a 
été  célébré  dans  le  XIII.  fiécle,  durant  les  guerres  des 
Albigeois.  * Du  Chêne  , Antidatiez,  det  Pillet  de  Fran- 
ce. CÎatcI , Hiftoire  det  Cemtet  de  Toulonfe  , 8c  Mtmerrtt 
de  Langue  doc. 

GRENADE,  (Louis  de  ) Religieux  ^ de  l'Ordre  de 
faim  Dominique , dans  le  XVI.  fiécle , naquit  à Grenade 
en  1504.  d’un  pere  originaire  de  Saria,hic  élevé  dans 
la  nui  (on  du  Gomtc  de  Tcndila.  Il  fur  nommé  pour 
remplir  les  premiers  emplois  de  fon  Ordre,  6c  fut  crès- 
confideré  des  Rois  de  Portugal  Sc  de  Caftillc.  Son  élo- 
quence, qui  étoit  folidc  6c  cnrérienne,  brilla  également 
dans  la  Chaire  6c  dans  fcs  Ecrits,  qui  font  encoïc  au- 
jourd’hui l'admiration  desSçavans,  6c  la  confolation  de* 
âmes  pieufes.  AulTi  le  Pape  Grégoire  XIII.  fous  le  Pon- 
tificat duquel  Grenade  compofa  fes  Livres , témoigna 

3ue  ce  faint  Religieux , en  les  publiant  , avoir  opéré 
e plus  grands  miracles  aqf  s’u  eût  rendu  la  vie  aux 
morts , & la  vûc  aux  aveugles.  Grenade  rcfufa  conftam- 
enent  les  dignirez  Ecclcuaftiques , 6c  ordonna  , par  un 

fjrincipc  de  confcience , i fon  celcbrc  ami  Dom  Barthc- 
cmi  des  Martyrs  . d accepter  l’Archevêché  de  Brague  en 
Portugal.  Il  mourut  le  $1.  Décembre  1588.  Nous  avons 
aulhfaVic  au  commencement  de  fes  Ouvrages  traduits 
en  François  par  M.  Girard.  Ils  font  en  deux  volumes»» 
folio . 6c  en  dix  ta  oQavo. 

GRENADINS  ou  GRENADILLES.  Ce  font  plu- 
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üeufs  petites  ifles  de  la  Mer  du  Nord.  Elles  font  parmi 
les  Antilles  , en  l’iflede  faint  Vincent  6c  celle  de  Gic- 
nade,  dont  clics  ont  Plis  leur  nom.  Celle  de  Bequia  en 
eft  la  plus  confidcrable.  • Mary , Dilhon. 

GRENAILLE  . (François  de)  néâ  Uzcrchc  dans  |c 
Li moulin  l’an  itfitf.  Après  s'ètrc  fait  Moine  à Bordeaux, 
il  quitta  fon  Monaftcre  i Agen  , 6c  devin:  hiiloriogra- 
he  de  Gafton , Duc  d’Orléans.  En  peu  de  tenu  il  pu- 
lia  quantité  d Ouvrages  François  , comme  L'honnête 
fille  i rétame  te  garçon  ; Chômât  te  vent  ; r honni  te  ma- 
riage i l'honnête  maitrtjfe.  I.a  Bibliothèque  des  Damai  i 
le  Sage  reTola  contre  la  fortune  ; U révolution  du  Portu- 
gal ; U Théâtre  du  monde  ; U mode  ou  le  caratlere  de  U 
Religion . dre.  M.  Sorbierc  remarque  que  dans  ces  li- 
vres les  bonnes  chofcs  y font  fort  rares  , 6c  que  le  flylc 
( en  croit  allés  fade  , ce  qui  faifoit  juger  que  l’Auteur 
.riccri voit  que  pour  écrire.  Il  fit  mettre  fon  portrait  en 
1 taille  douce  à la  tere  de  fcs  Livrer  avec  ces  mots.  Hac 
mortaltt  ovadimut  immortalet.  Il  nous  apprend  dans  une 
Préface  qu'il  fut  accufé  de  crime  d'Etat , 6c  en  danger 
de  mort.  * Sorberiana.  Guère  t , Guerre  des  Auteurs. 
Bayle , Dtüion.  Cru. 

GRENEZAY,  Ifle.  Pôle*.  Gaknezey. 

GRENIER  » ( Dominique  ) Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  , natif  de  Touloule  , fut  Profcflcur  en 
Théologie  , puis  Maître  du  facré  Palais,  & enfin  Evc- 
qne  de  Pamiers.  Il  vivoit  dans  le  XIV.  fiécle , & fucce- 
da  l’an  iji 6.  i Jacques  du  Four  , depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Benoît  XII.  Nous  avons  encore  une*  Lettre  que 
ce  Pape  lai  écrivit. en  X355.  6c  une  de  Jean  XXII.  en 
ijjo.  Grenier  compofa  des  Apoililles  fur  les  cinq  Livres 
de  Moïfc . 6c  fur  les  autres  Livres  Hiftoriquesde  1a  Bi- 
ble. * Jean- Michel  Pio,  P.  z.  hb.  1.  de  vir.  Jtlufir.ür - 
dm.  Pradic.  Nicolas  Bertrand , Comment,  de  gejl.  Tolojz ir. 
Sainte-Marrhc,  G ail.  Chrift.  Tom.  IL 

GRENOBLE,  fur  l’ifere  , ville  de  France  , aujour- 
d’hui Capitale  du  Dauphiné,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Vienne , Parlement  6c  Chambre  des  Comptes , étoit  au- 
rrc-fois  l’une  des  plus  célébrés  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe.  Pioiomcc  la  nomme  Accufium , 6c  les  anciennes  In- 
feriptions  lui  donnent  le  nom  de  C»/«r*.  Max  i mie  11  en- 
rôlé dans  les  Gaules  par  Dioclétien , la  fortifia  i 6c  de- 
puis l’Empereur  Gratien  l'aïanr  agrandi , & y aïant  mis 
une  garnilon , lui  laifla  le  nom  de  ville  de  Gratien  ou 
Grauanopolu , d'où  l'on  a formé  celui  de  Grenoble.  Le 
premier  Evêque  de  cette  ville, dont  nous  atêns  connoif- 
lance,  eft  faint  Domnin , qui  afîifta  au  Concile  d’Aqui- 
lée  l’an  j8i.  Ifarne  chaflà  les  Maures  de  fon  Diocefe 
vers  l’an  967.  Saint  Hugues  vivoit  en  1080.  6c  ce  fut 
de  fon  rems  qu’on  adjugea  â l'Evêché  de  Grenoble  , la 
moitié  du  Comté  de  Salmorene.  Les  Prélats  de  cette 
ville  pugnnent  le  titre  de  Princes  de  Grenoble , à caule 
de  pluTicurs  donations  que  les  Seigneurs  du  pais  leur 
ont  faites  en  divers  tems.  En  1453.  Louis  XL  qui  n'é- 
toit  encore  que  Dauphin  de  Viennois , érigea  le  Con- 
fei!  Dclphinal  de  cette  Province  en  Parlement , & eu 
nomma  François  Potier  premier  Prefidenr.  Grenoble 
fouflrit  beaucoup  dans  le  XVI.  fiécle,  pendant  les  guer- 
res civiles.  Cette  ville  C|ui  a eu  autre-fois  Univctfité 
eft  grande , aflez  bien  bâtie,  ornée  de  di  ver  fes  Eglifes, 
6c  aifttnguéc  par  le  mérite  de  fes  habicans  , qui  font 
généralement  honnêtes,  polis , gens  d’efprit  & fort  mé- 
nagers. La  Fontaine  qui  brûle,  à trois  lieues  de  ccne 
ville,  au  delà  du  Drac,  n’eft  autre  chofe  qu’une  exha- 
laifon  fulfurée , qui  fort  de  terre  près  d on  petit  tuf- 
feau , 6c  que  l’on  enflamme  avec  de  la  paille  allumée. 
Autre-fois  étant  enflammée , elle  échaufloit  l’eau  du  ruil- 
fcau , qui  en  étoit  plus  proche  qu’aujourd  hui  ; ce  qui 
lui  fie  donner  le  nom  de  Fontaine  quibrile.  La  grande 
Chartreufe , n’eft  éloignée  auflî  que  de  trois  lieues  de 
Grenoble.  * Ptolomée,  /.  1.  c.  to.  Cicéron  10 .Ef. 
famtl.  ij.  Sainte-Marthe , G ail.  Chrift.  T.  IL  f.  60  j. 
Du  Chêne  , Anttq.  det  Pilles.  Sinccrus  , Itïner.  G ail. 
Chorier,  Htft.  de  Dauph.  & F. rat  Polit,  de  J)*nfh. 

GREPI,  nom  des  Prêtres  du  Roïaume  de  Pcgu , dont 
il  eft  parlé  dans  la  Relation  des  voïages  de  Ferdinand 
Mcnd.  | Pinto , où  l’on  trouve  un  difeours  remarquable 
d’un  de  fes  Prêtres , fur  les  deux  états  d«  premier  hom- 
me, rapporté  par  Tobie  Pfairaer.  * Syfttm.  7 bel.  Gen- 
til. Pnr.  c.  7.  $.  10. 

GRESIVAUDAN,  Vallée  de  Dauphiné,  aux  envi- 
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ron*  «le  Grenoble  , émit  habitée  par  les  peuples  appel-, 
lez  Tncollortt , chez  les  Anciens,  SC  fut  nonuruv  Grc- 
fivaudan,  comme  qui  diroit , Chem»  des  Gmt.  On  lui 
donna  depuis  celui  de  Province  de  Grenelle.  Elle  a en 
des  Seigneurs  particuliers.  * Choricr,  Hifto-.rt  de  Duu- 
tkinf,  “V.  I.  J UTC. 

CRET  . ou  GREET5IL,  Bourg  avec  nn  Port.  Il  efl 
dans  le  Comté  d Embden  , en  %dtphalic  , environ  i 
trois  lieues  de  la  ville  d’Embden,  veis  le  Nord.*  Maty, 
l)::tien. 

GRETSER,  (Jacques)  Jcfuice  , né  à Marckdorf  en 
Allemagne , entra  dans  la  Société  des  J eûmes  a l'âge  de 
17.  ans,  en  1577.  & fut  Profcflcur  pendanr  24.  ans 
«lins  l’Univerlitc  d'Ingolllad.  Il  ne  s’appliqua  pas  leu- 
raent  à la  Théologie  & à la  Concrovci  lé , mais  encore  â 
l'étude  de  l’antiquité  Ecclcftaftique  & Pronhanc.  Il  fça- 
Voit  les  Langues , & avoir  beaucoup  de  facilite  décri- 
re & d'érudition.  Il  mourut  i Ingollbd  le  29.  Janvier 
1625.  âgé  de  63.  ans  pallez.  Le  nombre  d’Ouvragcs  qu'il 
a compofez  ou  traduits  cil  prodigieux.  Il  en  a'  fair.  un 
grand  nombre  de  Comrovcrlcs  conrre  les  Hcreriques 

Ï<our  la  défenlé  de  la  Religion  -,  plulicurs  pour  la  dé- 
enfe  de  fon  Ordre  en  particulier j & quelques-uns  fur 
des  mariercs  d'érudition.  Outre  cela  il  a donne  un  très- 
grand  nombre  «i’Ouvragcs  Grecs  au  public  , avec  des 
Verfions  Latines , Sc  des  Ouvrages  Latins  accompagnez 
de  Notes.  Il  n’y  agucrcs  d' Auteur  qui  air  plus  travaillé 

Îiuc  lui  lur  la  Croix.  Il  a donné  rrois  tonies  tn  etnarn 
ur  ce  fujet,  imprimez  en  1607.  & depuis  en  un  fcul  vo- 
lume m folio  en  t6i6. 

{*3*  * Gretfer  croit  certainement  un  homme  trèj- 
fr.avant , quia  travaillé  beaucoup  fur  l'.intiq'iirc  Ecclc- 
îiaftiquc  Sc  Prophane.  Ilauroit  été  à fouhaircr  qui!  eut 
répandu  dans  les  Ouvrages  un  peu  plus  de  Critique, 
Sc  qu’il  n'eut  pas  adopte  des  pièces  Sc  des  Hilloires 
fauflès  ou  douteufes.  Cependant  ou  peur  dire  que  c é- 
toit  un  des  plus  habiles  Controverses  de  fon  tems. 
Il  écrivoit  avec  une  grande  facilité, Sc  refutoit  fesad- 
vetfaires  avec  beaucoup  de  véhémence.  Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftimer  dans  les  Ouvrages , eft  la  variété  pro- 
digieufe  des  matières  qui  t'y  ttouvcnc,  Sc  l’cxaCkitude 
avec  laquelle  il  recueille  fur  chaque  matière  tour  ce  qui  ( 
peur  y avoir  rapport.  Enfin  fes  Livres  font  de  bons 
mémoires  pour  ceux  qui  veulent  travailler  fur  les  ma- 
tières qu'il  a traitées.*  Spondc,  m Annal.  Alegambc, 
ÿiblioth.  Script.  Soc.  JeJît.  Le  Mire  , de  Stt'ft.  Sec.  XI' H. 
Grc.  M.  Du  Pin,  Biohoth.  des  Anienrs  Ecclefiajhattet , 

xr/r.  fifiie. 

GREVEN-MACHREN,  petite  ville  des  Pats-Bas , 
fitucc  dam  le  Duché  de  Luxembourg,  fur  la  Moll-llc, 
entre  la  ville  de  Luxeinbouig  5f  celle  de  Trcves  . à cinq 
lieues  de  la  première  Sc  environ  â trois  de  la  dernière. 

* Maty,  Diclien. 

GREVIN,  (Jacques)  Médecin,  natif  de  Clermont 
en  Beauvoifis,  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le 
XVI.  fiécle.  Il  fçavoit  les  Langues , les  belles  Letrrcs , 
la  Philofophie  , oc  fut  Médecin , non  de  1 1 Duchedè  dr 
Ferme , comme  le  marque  la  Croix  du  Maine  , mais 
de  la  DuchclTc  de  Savoyc.  Voici  de  quelle  manic- 
„ rc  M.  de  Thou  ci#parlc  fous  l'an  IJ70.  Quelque 
„ tems  après , dit-il , Jacques  Grevin  mourut  à Turin  . 

„ le  5.  de  Novembre  , n'aïam  pas  encore  30.  ans.  Il 
„ avoir  beaucoup  d’efprit  Sc  d’érudition  , Sc  après  s’è- 
»,  tre  heureufement  appliqué  dès  (on  enfance  a la  Poë- 
„ lie  , comme  le  témoigne  fa  GelodAcrte  , & fes  autres 
„ Ouvrages  en  vers,  il  s'attacha  i la  Médecine,  où  il 
„ icüfTic  avec  le  même  bonheur.  Il  mit  en  vers  Fran- 
„ cois  toutes  les  Oeuvres  de  Nicandre.  que  Jean  de 
Corris  avoir  traduites  en  Latin,  ce  qu'il  ht  avec  tant 
de  politeflc  , que  fon  Ouvrage  ne  ccdeni  au  Grec, 

„ ni  au  Latin.  Il  y ajouta  un  Traité  des  /'*;/«?<.  Grevin 
„ en  a compofé  d'autres  qui  ne  fonr  nas  li  achevez , 

„ parce  que  fa  mort  précipitée  l'empecha  d'y  merrrr 
,,  la  dernit  re  main.  Scs  bonnes  qualitcz-Sc  la  douernr  de 
„ fon  cfpric . lui  firent  des  amis  de  tous  ceux  qui  Ir 
„ connoilHiienr.  Marguerite  de  France  , Dnchellc  de 
>,  Savoyc , qui  l'avoit  mené  avec  elle  en  Piémont  , le 
„ fit  depuis  fon  Médecin  Sc  fon  Confciller.  ;L.i  perte 
„ «le  Grevin  l'affligea  beaucoup,  elle  loi  fie  faire  de 
»,  magnifiques  funérailles  , Sc  retint  toû|ours  auprès 
»*  d'elle  la  femme  Sc  la  fille  de  ce  fçavanc  homme,  qu'ci- 
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le  nomma  Marguerite1  Emmanuelle. k De  Thou,  /.  46. 
de  fo'i  Jhjiotre.  La  Croix  du  Maine , Jtib/ioth.  b'r.ffrt. 

GREViUS,  ( Philippe ) Chancelier  de  l’Eglifc  de  Pa- 
ris, Sc  Théologien,  iilulue  par  la  doéhinc.vivoit  en  1 1 j7* 
lllailla  des  Sermons  fur  les  Plcaumcs  . qu’on  publia «n 
Xtij.àPjris  chez  Badius.  Henri  de  Gand  fait  mention 
de  lui. 

GRE  VIUS , ( Henri  ) Saxon  , de  la  ville  dr  Gotha,  en- 
feignala  Jurifprudcnce  , .lu  commencement  du  XVi.  lié- 
clc  , Sc  luillâ  quelques  Ouvrages  de  Droit  Sc  de  Logique. 
M'rehcr  ,m  ïheatro. 

GRE  VIUS,  (Jean)  Minillrc  Arminien,  natif  dupaïs 
deCIcvcs  . futdépolc  Sc  banni,  pour  n'avoir  pas  voulu 
foufcrircahx  défilions  du  Synode  de  Dordrecht;  Sc  com- 
me il  negarda  point  fuir  b tn.il  fut  condamne  i une  prifon 
perpétuelle.  On  le  fiuva  de  prifon  en  itfii.  Il  y avoir 
commencé  un  Ouvrage  contre  1 uf»gc  de  la  ynefhou , qu'il 
publia  dans  la  friire.  Sa  cap'ivûé  dura  un  an  -k  dem 
fertAUode  tortura.  Bayle  , OUI.  Crtt. 

GRIUAULD ,( Matthieu ) Jurifconfiilre  de  Padouë, 
quitta  l’Iralie  vers  le  XVI.  liccle , pour  profcllèr  ouverte- 
ment les  erreurs  de  Calvin.  Il  ctnhrallà  enfuirc  ceux  de 
Scryct , Sc  fur  un  des  Partions  des  Antitriniraircs.  Il  di- 
foir  qu'il  n’y  avoir  qu'une  pcrlonnc  en  Dieu , & foûtenoic 
fes  blafphcmcs  avec  une  opiniâtreté  qui  le  rendit  l’abo- 
mination de  fon  rems.  Ses  dogmes  le  firent  mettre  au 
nombre  de  ceux  qu'on  appelle  unitaires  Sc  nouveaux  A- 
nent.  Il  quitta  la  place  de  ProfclTcur  en  Droit,  qu’il avoit 
d Tubinge  , Sc  s’enfuit  en  SuilTe.  On  l’arrêta  à Berne  ï on 
l' engagea  à retraÛLT  frs  erreurs.  Il  y conlentit  pour  éviter 
la  peine  qui  auioit  lui vi  fon  refus.  Mais  il  ne  LiiJJ't  pas 
peu  de  tems  après  de  favorifer  ouvertement  «eux  qui 
donnoient 'dans  ce  qu’il  y a de  plus  impie.  Il  avoir  des 
Haifons  très-étroites  avec  Scrvct  Sc  avec  Valentin  Geri- 
tiiis. * Sponde  , m Annal.  A.C.  15 6t.*.  jj.  C J$*  Bayle, 
Dich  Crtt.  2.  Edition. 

GRIETHUYSEN,  petite  Villeou  Bourg  du  Cerclé  de 
Vcftphalie.Cclicu  cft  dans  le  Duché  de  Clcvcs  , près 
du  Rnin  , à une  lieue  de  la  ville  de  Clévcs.*  Mary , Jhà. 

GRIFFE,  (Scbaitien)  Imprimeur  de  Lyon,  natif  de 
Rcurhlingcn  ville  de  Sucde.lè  rendit  dans  le  XV 1.  fié* 
jclc  fort  cclcbre  par  la  beautés  l'exactitude  de  fis  Im- 
prclfions.  Gcfner  pour  témoigner  l’eftime  qu’il  faifoic 
«le  fon  habileté , lut  dédia  le  1 2.  Livre  «le  fes  Pandectes , 
Sc  fit  ion  éloge  dans  l'Epure  DédicatoilC.  Quelques  A ti- 
reurs ont  prétendu  que  Jules  ScaÜger  lui  avoit  aulïï  dédié 
les  ij.  Livres  des  Gaules  de  la  Langue  Latine  i mais  ils  fr 
(onren  cria  écartez  de  la  vérité.  Antoh.e  Grille  s 'efl  aulli 
dillingué  parmi  ceux  de  faprofcfiion,  par  les  belles  Edi- 
ttous  qu'il  a faites.  Sc  fur  tout  par  la  Bible  m folio  qu’il 
imprima  cn.1550.  GtilTc  cft  un  «les  Imprimeurs  qui  le 
foit  le  plus  appliqué  â fa  profclTion . Sc  qui  rechercha  a- 
vec  puis  d empreflôment  de  bons  Correéliur*.  Adim 
Knouf  Médecin  de  Cologne  2 exercé  pendant  long-iems 
cette  fonékion  dans  fon  Imprimerie.  C’cft  i Ion  occab'oi» 
que  Jean  Vourc  de  Reims  difoit , que  Robert  E icnnc 
corrigeoit  fort  bien  les  Livres*, que  Colinet  les  imprî- 
moit  très-bien  •»  mais  que  Griffe  fçavoit  fort  bien  & les 
corriger  Sc  les  imprimer.  On  ne  fera  peut-être  pas  fâché 
de  trouver  ici  ccttc  Epicramme  : 

Inter  tôt  ner-tnt  librti  tjm  tndere , fret  font 
Injignes  -,  longuet  cotera  turbafame. 

C.Jfigat  SirfliAM/is  ,/cnlpu  Câlinant , ntriemcjne 
Gnp  h' n j edolra  mente  manntpn:  facit. 

Griffe  mourut  le  7.  Septembre  1556.  âgé  dedans.  Son 
fils  Antoine  Griffe  commua  avec  honneur  la  profefflon 
de  fon  pcrc.  * Chcvilier,(njiw  de  C Imprimerie.  Ména- 
gé . Aniibail/et.  Vaupri vas , Protopographie.  Bayle  , DiQ» 
Crtt.  2.  Edition. 

GRIFFE,  ou  GRYPHINE.  rolez.  Tryphene. 

GRIFFENBERG  .petite  Ville  de  la  Poméranie  Proprt 
en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rega  , entre 
T reptow  Sc  Kcccnw  o'de , Sc  â cinq  lieues  de  Catnin,  vers 
l'Oiienr.  * B.iu«lr.ind. 

GRJFFENHAGUE , petite  Ville  de  la  Poméranie  Sué* 
doift.  Elle  eft  for  le  bord  Oriental  de  l'Oder,  dans  le 
Duché  de  Stcrtin  ,1  trois  ou  quitte  lieues  de  la  ville  de 
Stettin  , vers  le  Midi.  * Maty  , DnJ:on. 

GRIFFENZt'E,  petite  Ville  de  Suide.  Elle  eft  limée 
furie  Laode  Griffenzée . dans  le  Canton  de  Zurich  , Bc  â 
l’Orient  de  la  Vide  de  Zurich.  * Baudrand. 
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GRIFFON  ou  GRYPHON , Animal  ailé , que  l’on  re- 
^vrefcme  avec  quatre  pieds , le  devant  du  corps  fcmblablc 
a celui  d'un  aigle , & le  dcrrtcçc  i celui  d'un  lion.  Les 
Auteurs  en  parlent  divcrfcmenc,  «5c  en  content  des  cho- 
fcs  li  extraordinaires  , que  l'on  peut  affûter  que  cet  ani- 
maine  fublifte  que  dans  les  Fables.  Outre  Mêla,  Solin  5c 
Apulée  , qui  croient  qu'il  v a des  animaux  de  cette  natu- 
re, Mandevilie  dit  qu'un  de  ces  oi féaux  a plus  de  Force 
que  huit  lions  Sc  que  cent  aigles , Sc  eft  capable  d’enlever 
avec  Tes  griffes , un  Cavalier  6c  Ton  cheval.  D’autres , 
comme  Goropius  , difent  avoir  vu  en  Hongrie  un  ongle 
de  Griffon  cnchaffé  dans  de  l’argent , que  I on  Fai  loir  1er- 
vir  de  coupc  pour  boite.  Mathias  Micnovius  Fc  mocquc 
de  ceux  qui  ont  dit  que  dans  le  Septentrion  il  y avoit  des 
mines  d'or  Sc  d'argent , gardées  par  des  Griffons  , qui 
cmpêchoicnt  qu'on  n'y  fouillât  -,  Sc  dit  que  comme  il  n'y 
a point  de  mines  dans  ces  pais  Froids,  il  ne  s’y  trouve 
point  aulfi  de  ces  animaux,  non  plus  qu ‘ailleurs.  Aldroan- 
uusqui.i  traité  cxnreflcmcnt  cette  matière,  croit  que  ce 
nom  de  Griffon , doit  être  appliqué  i toutes  Fortes  de 
grands  oifeaux  , 5c  non  point  a un  oifeau  particulier , tel 
qu'on  le  reprefence.  L'Hiftoirc  que  Benjamin , Juif  de 
Tudella  en  Efpagne , a rapportée  des  Griffons  il  y a plus 
de  400.  ans , dans  Ton  Itinéraire , traduit  de  l’Hcbreu  en 
Larin  par  Arias  Montanus , ne  prouve  point  qu'il  y ait  de 
ces  animaux  ; non  plus  que  ce  que  l’on  al’egue , que  quel- 
ques Rois  de  l’Amérique  portoienc  des  Griffons  dans 
leurs  armoiries*,  d’où  fon  a voulu  conclurrc  qu’il  y en 
avoit  dans  le  pais.  * Joan.  Eufcb.  Nicrcmb.  Jhft.  uat. 

I.  j.  c.  IJ. 

GRIFFON,  fils  de  Charles  Marte/,  & de  Fa  Fécon- 
dé Femme  Sonnhilde  ou  Snuihi/de , Fc  révolta  contre  fes 
Frétés  Pépin  Sc  Oarloman,  & fe  retira  dans  la  Fortcreflè 
de  Laon,  cù  il  Fut  afliegé.Sc  pris  i enfui  te  de  quoi  on 
l’enferma  dans  Chârcauncufcn  Ardcnnc.  Pépin,  qui  Fur 
furnotomc  le  Bref,  fon  Fécond  frere . le  mit  en  liberté  , 
Sc  lui  do:  na  quelques  Corniez  pour  fon  entretien  ; mais 
l’ambition  de  ce  jeune  Prince , qui  u’avoit  pû  être  domp- 
tée par  la  ptiFon,  ne  le  fut  point  par  les  bienfait*.  Il  s'é- 
chappa , i'  fuît  en  Saxe  pour  émouvoir  ces  peuples,  6c  les 
obliger  de  prendre  fon  parti  ; Sc  en  749.  étant  cntié  dans 
la  Bavière  . il  en  chaffa  Tafillon  & fe  fie  Duc.  Pépin  aïanr 
réduit  les  Partions  de  ce  jeune  Prince , l’emmena  Jui-mc- 
meen  France  • Sc  lui  donna  la  ville  du  Mans , Sc  douze 
Comtes  en  Ncuftric-  Griffon  fc  déroba  une  troilteme 
fois , 5c  Fe  retira  ptès  de  Gaïfrc  Duc  d'Aquitaine  ; mais 
en  7jj.il  Fut  aftafliné  dans  la  vallée  de  Maurienne  , en 
allant  en  Italie , foit  par  des  gens  de  Pépin  . comme  ledit 
un  Aureur  de  ce  tems-!i  , Foit  par  ceux  de  Gaïfrc.  même , 
jaloux  de  ce  que  Griffon  avoit  été  trop  bien  auprès  df  fi 
femme. 4 Aimoin  , l*v.  4.  c.  j8.  & feq.  Othon  de  Frifin- 
gcn,/.  j.c.  il.  Adondc  Vienne,  enlaChrtn.  Eginar  Rhc- 
ginon.  Pau!  Emile.  Le  P.  Anfchne , Arc. 

GRIFFON  ou  GRYPHON,  Patriarche,  Flamand  de 
nation , 5c  Religieux  de  l'Ordre  de  faine  François  dans  le 
XV.  fiécle , fut  Profeffeur  en  Théologie  à Paris.  Le  Pape 
Sixte  IV.  l’envoïa  au  Levant  pour  tacher  de  réunir  les 
Maronites  du  Mont  Liban  il'Eglilc  Romaine.  Le  Pape 
Calixtc  III.  lui  avoit  donné  le  même  emploi , 5c  l'avoit 
nommé  Patriarche  de  l’Orient.  Griffon  l.uflà  un  Itinérai- 
re de  la  Tcrrc-Sainre , 6c  mourut  en  1475.  * Vofli  us , des 
Hiftonens  Latins , Liv.  1.  Valcrc  André  , Bibltoth.  Belg, 
Villor , m Athen.  Franc. 

GRIGNAN,  Ville  & Comté  de  Provence , dans  les 
Terres  dites  Adjacente  1 , eft  fituée  i deilr  ou  trois  lieues 
du  Rhône , vers  S.  Paul  & Montclimar.  Grignan  a porté 
autrefois  titre  de  Baronie,  Sc  a pris  celui  de  Comte  vers 
l'an  ijjo.lly  a une  Eglifc Collegiale  Fondée  en  1512.  Sc 
un  château  très-ancien- 

GRIGNAN  , Maifon  illuftre  & ancienne  en  Provence. 
Les  Seigneurs  de  Grignan  ont  eu  droit  de  Souveraineté 
dans  certe  ancienne  Baronie,  Sc  fe  font  fait connoître Fous 
Icnomd'AoHEMAR  de  MontUL.  Ce  font  eux  qui  font 
Fondateurs  de  la  ville  de  Monrelimar  en  Dauphiné  , dite 
en  Latin  Mens  ou  Montilimm  Adhemari.  Cette  Maifon 
extrêmement diftinguée  , aéré  Fécondé  en  grands  hom- 
mes ,6c  étoit  déjà  très-illuftre  dans  le  X.  Sc  dans  le  XI. 
fiéde.  Noftradaraus  parle  de  Cea  ad  ouGiraut  Adho- 
xnar . Seigneur  de  Grignan  , qui  fit  hommage  pour  les 
Terres  de  fa  Baronie,  i Rémond  Bérenger  II.  en  11(4. 
L Empereur  Frédéric,!,  du  nom  , dit  Baiheroujfc  , lui 
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donna  divers  privilèges  ; Sc  c'cft  de  lui  que  Font  defeen. 
dus  de  pere  en  fils  les  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  d'Ad- 
hemar , Barons  Sc  Comtes  de  Grignan,  Scc.  Gauchir 
Adhenur  de  Montcil , Baron- de  Grignan,  Apz , Marian- 
ne , &c.  époufa  Duuie  de  Montforc , fille  de  Aieolas , 
Comte  de  Campobaffc  Sc  de  Tcrmoli , Sc  d’ Altehelle  de 
Sangio  .dont  il  eut  Louis  Adhenur  qui  Fuit;  Giraud, 
mort  Fans  alliance  -,  Anne , mariée  en  1493.  ijtan  de  Bcl- 
mont , Seigneur  d'illct , Scc.  Blanche  , alliée  par  contrat 
du  6.  Janvier  1498.1  Gaffard  de  Caftellane,  Baron  d'Eiv 
trecaftcaux;  Gabritlle , mariée  par  contrat  du  12.  Septem- 
bre 1506.  à Claude  d'Urrc  , Seigneur  du  Pui-faint-Mar- 
tin , Sec.  Sc  Franfti/e , qui  époula  Français  de  la  Queilhe , 
Baron  d’ifics  en  Auvergne.  Gaucher , Baron  de  Grignan, 
Fonda  en  irii.  le  Chapitre  de  faint  Sauveur  de  Grignan. 
Louis  Adhenur  de  Montcil,  premier  Comte  de  Grignan, 
Fut  tiès-conlïdcrc  lous  le  régné  dclrançois  I.  qui  l’envoïa 
Ambaflàdcur  en  Allemagne.  Il  fe  trouva  en  154.5. d la 
Dicte  de  Wormcs.  Depuis  il  fut  Lieutenant  Gcneral'dam 
les  Gouvcrnctncns  de  Provence,  Lyonnois  , Forez  6c 
Bcaujolois , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Scc.  Il  avoit 
epoufe  en  1508.  Anne  de  faint  Chaumont,  & mourut  fans 
pofteriiéen  1557.  Sonneveu  Gaspard  de  Caftellane, 
fils  de  la  lœur  Blanche , Fut  Fon  hetitier , Sc  Fut  fubftitué 
au  nom  Sc  aux  armes  d’Adhcmar.  Nous  avons  remarque 
ailleurs , que  la  Maifon  de  Castillane  eft  des  plus  no- 
b!cs  Sc  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  La  Branche  de 
l'aîné  eut  de  pereen  fils  Rzfforciat  de  Caftellane,  II. 
du  nom,  Seigneur  de  F oz  6c  delà  Vallée,  qui  fit  fonTef- 
rament  en  1414.  Sc  eut  deux  fils  de  Marguerite  fille  de 
Bertrand  de  Viiuimiilc , Seigneur  d Oulioulcs  i Bontfate , 
qui  continua  la  rofterué  , d où  font  defeendus  les  Sei- 
gneurs de  la  Verdiere , les  Marquis  de  Caftellane , & les 
Seigneurs  de  la  Val  de  Chanant  , Sec.  Et  Honore'  de 
Caftellane , I.  de  ce  nom , Seigneur  d’Entrccaftcaux , &c. 
Ce  dernier  époufa  Andrierte  de  V illcneuvc , fille  d'£/rm. 
Seigneur  des  Arcs  , Scc.  Sc  de  Marguerite  de  Montau- 
b.-.n , dont  il  eut  Honorb'  de  Caftellane,  II.  du  nora,mati 
de  Jeanne  de  Glande  ves,  fille  à' thon  de  Ghndcvès , dit 
le  Chevalier  fans  rtprot  he,C  hc  val  ic  r de  l’Ordre  du  Ctoif- 
fant , Scc.  & de  Marguerite  de  Villcm  ur.  De  cette  alliaiw 
cc  forcit  Gaspard  de  Caftellane,  I.  du  nom,  qui  épou- 
la en  149S.  Blanche  d’Adhcmar  de  Montcil.  Leur  fils, 
fubftitué  au  nom  Sc  aux  armes  d'Adhemar,  Fut  Gasfar» 
de  Caftellane-  Adhcmar  de  Montcil , Comte  de  Grignan. 
Baron  d’Entrecaftcaux , de  Moifac  , Scc.  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  qui  mourut  en  ij7j.  il  avoir  crouféi.cn 
ij  19.  Anne  de  Tournon  \ 1. en  154 6.  Lucrèce  de  Grimal- 
di.  Il  laifla  de  Fa  première  femme  Louis  Adhcmar  qui 
fuit  ; Antoine  Adhcmar  de  Caftellane  , qui  fit  U Branche 
de  Montolieu-lee-N oyons } & Fran^oift , mariée  en  IJ75. 
i Gaffard  de  Brancas , Bacon  d’Oilc.  Lotus  Adhcmar  de 
Montcil . Comte  de  Grignan , Scc.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  en  1 j8  4.  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Provence,  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  teres, 
dans  les  guerres  civiles.  U rendit  de  très-bons  fcrvicc» 
au  parti  Cat  holique , 6c  Fut  aufti  ardent  defenfeur  de  1T- 
glilc , que  fidèle  lujet  de  nos  Rois.  Ce  Comte  époufa  par 
C ontrat  du  1 4.  Mai  ij Elizabeth  de  Poméves-Carccs, 
Sc  mourut  le  1.  Août  1590.  Il  eiqt  Louis-François  qui 
Fuit  -,/ean  Gaucher,  mort  avant  Ion  pere , âgé  de  ij.  ans; 
Lo’-is  Adhcmar  de  Caftellane  , qui  époula  Anne  de  Bou- 
liers, Dame  de  Pierre-ruë  , tige  de  h Branche  de  Pierre- 
rue  ; Jean-  Leiits , Chevalier  de  Malthe , Commandeur  de 
laBaftie  en  Qucrcy  -,  Marrnente  , Abbeflc  de  la  Celle» 
Claire  ou  Clericr,  femme  */«•  de  Guers  , Baron  de  Ca- 
fteln.111  en  Languedoc  \ Lucrèce , mariée  en  1C06.  à Antoi- 
ne de  Fourbir  , Seigneur  de  Gardane  ; Sc  Claude  , Femme 
du  Sieur  de  Rogcrs.ConlcilIcr  au  Parlement  de  Provence. 
Louis-François  Adhcmar  de  Monteil,  Comte  dcGri- 
nan,  Scc.  époufa  par  Contrat  du  4.  Juin  l6oj*  Jeanrt 
' Ancezunc  de  Vene|an,  5c  mourut  en  i< zo-  Leurs  enfan* 
Furent  Louis-Gaucher  qui  fuit  i Rojtamf,  qui  mournr 
en  1621.  iTouloufc  , revenant  du  liege  de  Montauban*, 
Franfms , Abbé  de  Nôtie-  Dzme  d’Aigucbelle,  Evêque 
de  faint  Paul-Trois-C  hâteaux , puis  Atchcvêqucd'Arfeî, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1661.  mort  le  9.  de 
Mars  1680.  âgédc8iS-Rns,aïanr  été  13.  ans  Evêque  de 
faint  Paul-Tiois- Châteaux,  Sc  4 <».  ans  Archevêque  d'Ar- 
les \Jean-BaftiJ1e  Sc  Charles  , morts  jeunes  -,  Philippe, C a- 
pitiinc , 6c  Lieutenant  Colonel  au  Régiment  de  la  Man- 
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fie , pais  Capirainc  au  Régiment  des  Gardes , qui  fut  tue 
au  iiege de  Mardich  en  1657*  Agent  du  Clergé 

de  France , Abbé  de  Fomdoucc  & de  faim  Georges  en 
Anjou , Evêque  de  faint  Paul , puis  d’Ufez  , mort  4 Cri 

fnan  le  ij-  Septembre  1674-  Jeanne  , mariée  en  1614.  à 
Ain  Efealin  des  Aimars  . Baron  de  la  Garde , morte  le  9. 
Septembre  1660.  Lo'ùtft , alliée  en  >6 16.  à Jeaa-Frar.fHt 
de  Hotte,  Baron  de  la  Battie-Monfalera ; Mat jwm», 
mariée  en  16  jo.  à Ange  de  Pontéves , Marquis  de  Buous, 
faint  Martin,  Caftillon,  Bec»  fie  Marie , qui  époufa  en 
lé]  5.  Homor i de  Biancas  , Baron  de  Ccircitc.  Louis- 
Gaucher  Adhemar  de  Monteil , Comte  de  Grienan.ficc. 
fut  Mérite  de  Camp  du  Régiment  d'Adhemar,  Capitaine 
d’une  Compagnie  de  Chevaux -Légers  , Maréchal  de 
Camp , ficc.  Il  époufa  le  20.  Mai  1618.  Afargatritt  d’Or- 
mne  , hile  de  Henri-François , Seigneur  de  Mazargues  Se 
de  Marguerite  de  Montlor  , S C mouruc  le  4.  Août  1668. 
Il  eut  de  cette  alliance  François  Adhemar  qui  fuit-,  An- 
ge , Abbé  d'Aiguebelle,  Coadjuteur  d’Arles,  mort  en  la 
Million  de  Dourdan , âgé  de  16.  ans  -,  Jean-  Bapttfle,  mort 
jeune  ; un  autre  Jtai-Baptifte , Archevêque  de  Claudio- 
polis  , Coadjuteur , & en  fuite  Archevêque  d’Arles,  Abbé 
d’Aiguebelle  , de  Larivour , ficc.  mort  le  11.  Novembre 
1697. âgé  de  59.  ans;  Jojcph  , dit  le  Chevalier  de  Gri- 
gnan  , Mettre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Cavalerie,  puis 
Maréchal  de  Camp  en  1688.  fie  l'un  des  Seigneurs  choilis 
par  le  Roi , pour  ctre  attidus  auprès  de  Monfeigneur  le 
Dauphin , mort  le  ic.  Novembre  17  ij.  âgé  de  69.  ans  ; 
Char!:  -Philippe  , Chevalier  de  Malt  hc,  mort  à Paris  en 
>671. Jacqaei , mort  jeune  ; Louu-Joftph  , Abbé  de  faint 
Hilaire  de  Carcalfonnc . Agent  General  du  Clergé  de 
France  en  1675.  Evêque  d’Evreux  , puis  de  Carcallunnc  -, 
Marie , Reiigicufc  delà  Ville-Dieu  ; Marguerite , mariée 
le  6.  Juin  1661.  à Laurent  de  Varadicr , Marquis  de  faint 
Andifl  -,  8c  Tberefe  , mariée  le  11.  Oâobrc  1668.  à Char - 
let  de  Chàtcauneuf , Comte  de  Rochebonnc  , Vicomte 
d'Oing.Mcftredc  Camp  du  Régiment  de  la  Reine;!  r an - 
çois  Adhemar  de  Monteil , Comte  de  Grignan , ficc.  ci- 
devant  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne  , 
Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
Legers  de  la  Reine  Anne  d'Autriche , puis  Lieutenant 
General  du  Roi  en  Languedoc  , SC  enfilite  en  Provence  . 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mourut  IC7.  Janvier  1715. 
âgé  de  8 4.  ans.  U époufa  eu  1658.  Angelrqnt-Clairt  d’ An- 
tennes , Elle  de  Chartes  d’Angennes , Marquis  de  Ram- 
bouillet, Sec- Se  d tCathertue  de  Vivonne-Pifani , morte 
en  Janvier  1 66\.  dont  il  a eu  deux  hiles,  Frauçeije-Ju/ie 
Se  Lo'nij't-Cathtrine  , qui  fuc  mariée  le  6.  Mai  1689.  â 
Henri-  Leonor  Hur.uilt , Marquis  de  Vibraye,  Lieutenant 
General  des  Armées  du  Roi.  M le  Comte  de  Grignan  fe 
remaria  â Marie- Angélique  du  Puy  du- Fou  .dont  il  eut 
un  fils, ne  en  1667.  Se  morcent668.  Il  prie  en  1669.  une 
troifiéme  alliance  avec  Françeift-M argue  rite  de  Sevigné, 
fille  de  Henri  Marquis  de  Sevigné  , Maréchal  des  Camps 
& Armées  du  Roi , Gouverneur  de  Fougères . Bec.  Se  de 
Marte  de  Raburin , dont  il  eut  1.  Loua -P revenu  Adlie- 
nur  de  Monteil  ,appcllé  le  Marquis  de  Grignan  , né  en 
1671.  Mettre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Cavalerie, Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi , mort  de  la  petite  vérole  en 
1704.  fans  enfans  de  N. ...  de  faint  Amans  ; Se  Blanche, 
Dcmoifelle  de  Grignan.  * Nottradamus  Se  Bouche,  Htji. 
de  Provence  Chorier , Hijioire  de  Dauphiné.  De  Thon , 
Fi,1}.  Mem.  manufoits  des  Mai  font  de  Café  liant  & des 
Adhemar.  Le  P.  Anfelme,  &e. 

GRILLO  , ( Angelo  ) Génois , Abbé  de  b Congréga- 
tion du  Mont-Caflin,  fils  de  Nicole,  Seigneur  de  Monte f* 
cagiofo  dans  le  Roïaume  de  Naples , fie  d une  Dair.e  de  la 
Maifon  de  SpinoU  , avoir  été  oeftiné  aux  premières  dî- 
gnitezde  b République  de  Gènes  ; mais  il  renonça  aux 
efperances  du  uéele,  pour  fe  confacrcr  à Dieu,  dans  l'Ot- 
dre  de  faint  Benoit , de  la  Congrégation  du  Mont-Cattin. 
Il  étoit  Philofophe  , Théologien,  Orateur  & Pccte,  Se 
fut  élevé  aux  premières  charges  de  fa  Congrégation , 
dont  il  fut  Aboé  General  , ou  Préfident.  Il  eut  grande 
parc  à l'amitié  du  Tatto , du  Marini , fie  du  Guarini,  Se  fur 
aimé  du  Pape  Urbain  VIII.  autti  bien  que  duPapc  Alexan- 
dre VII.  Le  premier  lui  voulut  donner  1 Evêché  d'Aleria 
en  Corfe , puis  celui  d’Albengue  dans  l'Etat  de  Gènes* 
mais  il  les  rcfufa  genereufement  , quelques  preflântes 
que  fuiTcnt  les  folhcitations  du  Cardinal  Pinelli,  qui  vou- 
loir l'obliger  de  les  accepter.  Giillo  fut  Directeur  de 
Tem.  III. 
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l’Academie  des  Huir.orittes  de  Rome , 5c  mourut  cri  1629s 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Jean  de  Paimr , doue  il  croit  Abbé. 
Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui, font  t.  Pietoj:  aj- 
fetn.  La  Rime  moral t.  Le  Loutre.  Laenmt  de! Peintu- 
re. Pompe  délia  morte  , &c.  * Giultiniani  5c  Sopnni  ; 
Senti,  délia  lagur.  Ghilini  ; Thtar.  d iluant,  l.ett.r.  J.  Pi 
Lorenz»  CralTo  , Eleg.  d’ H nom.  Louer.  IL  P.  Janus  Ni- 
cius  Erithr.  Piuac.  1. 1 mag.  I/luJI.  c.  iii. 

GRILLON  , ou  CRILLON  , Gentilhomme  Proven- 
çal . l'un  des  plus  braves  hommes  de  fon  ficelé  fous  I-.cr- 
1 1 MI.  8c  Henri  IV.  * l'oit*.  Vacillas , dam  ia  Préface  ni 
Ht  un  HJ. 

GKILLUS,  ou  GRIL , ( Laurent  ) Médecin, Allemand* 
natif  de  Landshud  en  Bavière , apprit  les  Langues  & b 
Médecine , Se  après  avoir  allez  long-tems  voiagc  , en  fu- 
gua dans  l’Umverlicéd  Ingolttad  , où  il  mourut  en  1*61; 
Il  a compofé  divers  Ouvrages.  De  f/pore  da/ci  or  amwe ■. 
De  compontndu  medicamentu  , c -c.*  Pantaleon , tn  Proj ep\ 
Cerman.  Gelner  fie  Simler,  m Btbl.  Melchior  Adam.  Vali- 
der Lind.  ficc. 

GRIM  , petite  Ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe.  Filé 
ett  dans  b Mifnie,  fur  b Muldc.au  Midi  oriental  Je  Lcip- 
fic.i  la  diftancc  de  quatre  lieues.  Grim  ett  défendue  pir 
une  Citadelle.  * Mary . DiiK 

GRIMALDI , Famille.  La  Maifon  de  Grimaldi,  und 
des  plus  illuftres  d’Italie  , ett  très  ancienne  . fie  juttifid 
plus  de  600.  ans  de  pollMlion  de  la  Pi  inc  i parité  de  Mo- 
naco. Elle  prit  autrefois  le  parti  des  Guelfes  , fie  s'ett  di- 
vifée  en  pluficurs  Branches . qui  ont  polîrdé  les  Piinci- 

E aurez  de  Saierne , d'Hierace  fit  de  Sainte  Catherine  . les 
tachez  d’Euboli , fie  de  Terreuove , ficc.  On  prétend  qud 
cette  Maifon  tire  Ton  origine  de  Grimoald  , Maire  du 
Palais , fous  le  Roi  Chitdcberr  II.  ce  qui  paroit  peu  nflii- 
ré.  Il  futallàilincen7i4.  fie  lailTa  Thiobalde,  ou  Thi-* 
■al'd  , qui  eut  d' Attardé  , Hugues  qui  fuit;  fie Ranut t 
qui  fit  la  guerre  enEfpagnc  contre  les  Maures , où  il  fut 
tige  des  Griraaldi  d Efpagne.  Hugues  , Seigneur  d’Au- 
rioe  en  Provence , qui  vivoir  l’an  800.  fut , dit-on  , urt 
des  Capitaines  de  Charlemagne , fie  lai  fia  Pas  s an  us  qui 
fuit  ; fie  Thihaui  ou  Thade  , Archevêque  de  Milan  après 
Angilbert  en  861.  moit  en  869.  Passanus  , Seigneur 
d'Antibe  ,fut  pcrc  deGRiMALDi  I.  qui  vivoir  en  9201 
On  prétend  que  l'Empereur  Othon  I.  lui  donna  la  fotte- 
rcflè  de  Monaco  , d'où  il  avoit  thafié  les  Sarrafii.s , Se  il 
époufa  une  Criffine . Il  en  eut  Cm  I.  qui  fuir,  Crtff.u,  dit 
Attfgot  .qu'on  f.dt  tige  de  la  Maifon  du  Bcc-Crtfpini 
fie  (jibalam  Grimaldi.  Guillaume  I.  Comte  de  Provence 
cmp'oïa  ce  dernier  contre  les  Sarrafîiu  du  Fraxinct . fie 
lui  donna  le  pais  que  les  Barbares  occupoienr  , qu'on  a 
depuis  nomme  Golfe  de  Grimaut.  Il  le  laitta  à fon  neveu 
Grimaldi.  Jufques  ici  tous  les  faits  auroient  befoin  de 
preuves  . ce  qui  fuit  ett  plus  certain. 

Gui  I.  Prince  de  Monaco , vivoit  en  080.  Il  eut  Cri- 
ai ai  di  II.  qui  fuit  ; A/phanr,  Evêque  d’Apren  loto,  fie 
Bore/,  qui  s établit  en  Languedoc.  Catel  en  frit  mention 
dans  fon  Hittoirc  des  Comtes  de  Toulon  le.  Grimaloi 
II.  Prince  de  Monaco  . Seigneur  du  Golfe  de  Grimaut . k 
déclara  pour  le  faint  Siège  contre  l'Empereur  Henri  III* 
Il  eut  divers  enfans, fie  entr'autres . Gui  II.  qui  fuit; 
Chariot , Evêque  de  Sitteron  ; fie  Thitaxd  , qu'on  fait 
Cardinal.  Gui  II.  de  ce  nom . Prince  de  Monaco  fut  A- 
miral  de  l'Empereur  Henri  IV-  Ileut  Grimaldi  III.  qui 
fuit;  Lue  Se  Gai  , qu'on  fait  Cardinaux  ; Humbert,  Evê- 
que de  Fréjus;  Mainfroi,  Evêque  d’Antibe  ; Bo*.on, Ab- 
bé de  La  ine  ; fie  Albert , Chevalier  de  fainr  Jean  de  Jeru-* 
fjicm  . Commandeur  de  Puimoitten  en  1168.  Grimaut  , 
ou  Grimaldi  III.  de  ce  nom  , Prince  de  Monaco,  Seigneur 
du  Golfe  de  Grimaut,  Amiral  de  Gènes,  ficc.  vivôi:  en 
nt»o.  Il  eut  Obert  qui  fuir  -,  Raimond.  Evêque  d'Antibe; 
Pierre , Evêque  de  Vcncc,  ficc.  Obert  Prince  de  Mona- 
co, fur  Grand  Maître  d’Hôtel  de  l’Ejppereur  Frédéric  Ij 
Se  fon  Ainbafiadcur  en  France  fie  en  Angleterre.  Il  cnr 
Grimaldi  IV.  qui  fuit;  Nicolas , tige  des  Seigneurs 
Grimaldi  de  Catignan  en  Piémont  -,  Obert , qui  a fait  b 
Branche  des  Seigneurs  de  Châreauneuf.  fie  deCatticrcS 
dans  le  Comté  de  Nice;  fie  Info,  dont  b pofterité  a éié 
nombreufe.  C’eft  de  lui  que  defeendent  les  Ducs  d'Eboli* 
Princes  de  Saierne,  Marquis  de  Themo . Comtes  de  Po- 
lo , fiée.  Nicolas , dernier  de  la  Branche  des  aîne2,  mourut 
en  ié]9-  fie  fes  biens  entrèrent  dans  les  Maifons  de  Spino-* 
b Si.  Doria  ; parce  que  trois  de  fes  tantes  avoient  été  ma* 
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rices  dans  ces  Maifons  \ Polixene  Grimaldi,  À Philippe  Spi- 
nola  ; Elu.  Grimaldi , a Smiband  Doria,  Seigneur  de  Crc- 
morino-,  3c  Anrelia  Grimaldi,  à Nicolas  Doria.  Borel , 
fils  puîné  d'/«£# , fit  la  Branche  de  Gritnaldi  de  Gcnes , 
dite  de  Caftro  ; 3c  Gabriel,  un  de  fes  dclccndans  au  cin- 
quième degré , fit  celle  des  Grimaldi . (innommé  Caval- 
leroni , Barons  de  Mome-Pcloufc,  Sc  de  San  Feli.  Le  Car- 
dinal Grimaldi . Archevêque  d'Aix  , mentionné  dans  un 
article  fcparé,  étoit  de  cette  dernière  Branche.  Grimal- 
di IV.  Prince  de  Monaco,  3cc.  étoit  Intendant  General 
de  l’armée  des  Génois  au  fiege  de  Damicte.  Il  eut  Fran- 
çois qui  fuit  v Devotus , Evêque  de  Grade  ; 6c  Luther, qui 
rit  Vintimille  fur  les  Gibelins.  Il  cft  tige  des  Marquis  de 
lodunio  dans  le  Roiaumc  dcNaples.dcs  Barons  de  Beau- 
fort  » 6c  des  Grimaldi  établis  à Séville  en  Efpagne  , félon 
quçlqucs-uns-,  mais  Français  Grimaldi , Prince  de  Lixcn , 
mort  au  château  de  Sampieny  en  Lorraine , prétendoit 
être  le  vrai  dcfcend.mt  de  Lnchet , auffi  bien  que  fes  cou- 
fins  de  Genes  , alTuranc  que  ce  qu'en  difoitdc  b Branche 
d Efpagne  étoit  faux,  &:  que  leur  écabltllèment  a roûiours 
été  à Genes.  François  . Prince  de  Monaco  , 3cc.  s atta- 
cha au  Pape  & i Charles  I.  Roi  de  Naples,  Comte  de 
Provence , contre  les  Gibelins.  Il  mourut  vers  l’an  1175. 
laifianr  entre  autres enfacs.  Rainisr  I.  qui  fuit)  Andaro, 
tige  des  Barons  3c  Comtes  de  Hueil  ; Antoine , qui  fervit 
Charles  II.  Roi  de  Naples,  dre.  Raini  er  I.  de  ce  nom, 
fervit  le  même  Roi , Sc  il  mourut  vers  l'an  1 300.  aiant  eu 
entre  autres  «nfans  , Rainier  11.  qui  fuit  -,  Bertonms  ou 
Barthilemt , que  Robert  Roi  de  Naples  , fit  Gouver- 
neur de  Calabre,  où  il  laifià  la  pofierire  des  Seigneurs  de 
Miflîmcrio  en  Sicile1,  François  , qui  enleva  aux  Spinola 
Gibelins , la  fortercfic  de  Monaco,  qu’ils  avoient  ulurpée 
&cc.  Rainter  II.  Prince  de  Monaco  . Seigneur  de  Ga- 
gnes , de  Villeneuve  . Sic.  mourut  vers  l'an  1330.  Il  eut 
Cil  arlks  1.  qui  fuit.;  Antoini  qui  laifià  pofterité,  rap 
portée  ci -apres  ; 9c  Lucien  , Seigneur  de  Ville-franche  ■ 
Grand  Chambellan  de  Jeanne  Reine  de  Naples  .ComrclK 
de  Provence.  Charles  Grimaldi  I.  du  nom,  dit  i 
Grand,  Prince  de  Monaco , Seigneur  de  Vintimille,  dv 
Cagncs  , Sec.  fut  Gouverneur  de  Provence , Sc  Amiral  de 
Gcncs.  Il  commanda  auflî  l’armce  navale  de  France,  & 
arma  vingt  Galères  pour  le  fecours  du  Roi  Philippe  d 
Valois  en  1338.  6c  trente  autres  vaifleaux  en  1346.  il  fu: 
dangeretifement  blcfié  à la  bataille  de  Creci  v de  mouru 
enij£$- laifiànt  une rrès-nombreufe pofierité.  Rainier 
III.  fon  fils  aîné  fut  Prince  de  Monaco  Scde  Menron 
Baron  de  Vancc , 6cc.  Sénéchal  de  Piémonr , Chambeltai 
du  Roi  3c  fon  Amiral  fur  la  mer  Mediterranée.  Il  mou 
rutcni4o6.  laifiànt  entre  autres  enfans  , Jean  qui  fuit; 
Henri , Confciller  3c  Chambellan  des  Rois  de  Sicile,  rigi- 
des Princes  de  fainte  Catherine  dans  cer  Etat;  & Am- 
broife  qui  fit  la  guerre  contre  les  Florentins.  3c  mourut 
fans  pofierité.  Jean  Grimaldi , Prince  de  Monaco , 6cc. 
prit  part  aux  guerres  des  Génois,  3c  mourut  en  1454. 
aiant  eu  divers  enfans.  L’aîné  Catalan  , Prince  de  Mo- 
naco, mourut  en  T4{7-  ne  laifianr  qu’une  fille  unique  . 
nommée  Claude , mariée  â Lambert  Grimaldi,  fon  coufin, 
dont  la  poficritc  fera  rapportée  ci-après. 

Nous  avons  remarqué  que  Rainier  II.  Prince  de  Mo- 
naco, I.iifia  divers  enfans.  Le  puîné  nommé  Antoine 
Grimaldi , fit  la  Branche  des  Seigneurs  d'Annbe , de  Ca- 
nes , des  Marquis  de  Corbon,  3cc.  Il  fut  Seigneur  de 
rata,  6cc.  Confeiller  de  Jeanne  I.  Reine  de  Naples, 

Eaur laquelle  il  arma  fîx Galères  à fes  dépens,  3c  laifià 
uc.  Seigneur  d’Antibe,  Gagnes , 6cc.  pcrc  de  Nicolas, 
qui  eut  Lambert  qui  fuit;  3c  GaJ'park , Seigneur  d’An- 
tibe , &c. C’eft  de  lui  qu’eft  venu  au  cinquième  degré, 
Jean-Henri  Grimaldi , Marquis  de  Corbon  , 3cc.  que 
fon  merire , fon  amour  pour  les  Lettres,  là  prudence  9c 
fa  fidelité  pour  la  France  , ont  rendu  célébré.  Il  fur  Lieu- 
tenant General  pour  le  Roi  à Monaco, 3c  s’y  emploïa  avec 
fon  coufin  . pour  remettre  fa  Principauté  fous  la  prote- 
ction delà  France  . 3c  en  chaficr  les  Êfpagnols. 

Lambert  Grimaldi , devenu  Prince  de  Monaco  , par 
fon  mariage  avec  la  Princcfic  Claude , s'arracha  au  Roi 
René  d’Anjou , Comte  de  Provence  , 6c  au  Roi  Charles 
VI'I.  6c  mourut  l'an  1493.  laifiànt  Jean  II.  qui  fur  rué 
l'an  j 50  J.  aiant  eu  d 'Antoinette  de  Savove  , fille  narurc'lc 
«ic  Philippe  Duc  de  Savove , pour  fille  unique  Marte  Gri- 
maldi.alliée  â Renaud  de  Villeneuve , Baron  de  Vence -, 
Lucien  qui  fuit  ; 6c  Angnjli»  Grimaldi,  Evêque  do 
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Grade.  Lucien  Grimaldi , Prince  de  Monaco , fut  Chain 
bellan  des  Rois  Louis  XII.  6c  François  1.  Il  refiftj  aux 
Bilans  6c  aux  Génois  qui  avoient  2Ûicgé  Monaco , 6c  en- 
leva Menton  3c  Roqucbrune  aux  derniers , qui  s’y  étoient 
établis  depuis  peu.  Barthclcmi  Doria.Seigncur  de  Douce* 
Aiguc.l  aüàfiina  l’an  ijij.Cc  Prince  laifià  d'Anne  de  Po». 
téves  fon  époule , Honore’  Grimaldi  I.  de  ce  nom , que 
l’Evêque  de  Grade  fon  oncle  mit  fous  la  protection  de 
l'Empereur  Charlcs-<££wi»r.  C'étoit  un  Prince  bienfait, 
fage , vaillant  .généreux  . ami  des  Lettres  & qui  fçavoit 
beaucoup.  Il  fur  Marquis  de  Campana  ou  Campagnia , 
3c  Comte  de  Canoufc  dans  le  Roïaume  de  Naples , & 
mourut  l'an  1581.  laifiànt  d ’lfabetle  Grimaldi,  fille  de  Jean- 
Baptijle , Seigneur  de  Momaudion  , créé  Comte  Palatia 
par  l'Empereur  Charles  V.  3c  de  Mafde  laine  Pallavicini . 
qu’il  avoir  épouféc  1 an  1548.  Charles , Prince  de  Monaco, 
mort  fans  alliance  l'an  1589.  François, mon  l'an  ij8j. Her- 
cule , qui  fuir  ; Horace , mort  à Naples  l'an  1610.  G eue - 
vret  mariée  à Etienne  Grillon  de  Genes  ; Attrthe , alliée 
à Angnjhn  du  Franco;  Vir  finie , Rcligieufc  à Genes  -, Clau- 
de Grimaldi , morte  fans  alliance  -,  3c  Hirculi  Grimaldi 
I.  du  nom , Prince  de  Monaco  après  fon  frere.qui  avoir 
été  defiiné  à l Eglifc,  3c  avoir  étudié  en  Droit.  Il  fut  af- 
ùfiinc  l’an  1604.  laifiànt  de  Marte  Lando , fille  de  Cia*. 
de,  Prince  de  Valdetarc  ,3c  de  Jeanne  d'Aragon , Hono- 
re' II.  qui  fuit  Jeanne  Grimadi , mariée  à Theodont  Tri- 
vulce  , Princedc  Mifochio  , Grand  d Efpagne,  3c  Viccroi 
de  Sicile  ; 3c  Mane-Clande  Grimaldi  , Rcligieufc  Car- 
mélite à Genes.  Honore’ Grimaldi  II.  du  nom,  Prince 
de  Monaco  , fur  Marquis  de  Campagna , Comte  de  Ca- 
noufc , 6c  Chevalier  oc  la  Toifon  d’Or.  Il  cliaflà  l’an 
16,41.  les  Efpagnols  de  Monaco , 8c  fccoüa  leur  joug, pour 
vivre  fous  la  protection  de  la  France.  Le  Roi  Louis  XIII. 
le  firChevalicr  de  fes  Ordres  , lui  donna  le  Duché  de 
/alcntinois,  le  Comté  de  Carladcz  en  Auvergne,  la  Ba- 
-onic  du  Calvinet  dans  la  même  Province  ; celle  de  Baux 
m Provence , ôc  celle  du  Buis  en  Dauphiné.  Ce  Prince 
.voit  de  tics-belles qualitcz  , beaucoup  de  fçjvoir,une 
grande  douceur,  une  prudence  admirable,  3c  beaucoup 
ic  valeur.  Il  drefia  I Hifioire  de’  f.t  Maifon , publiée  par 
h.irles  de  Vcnafquc  fon  Secrétaire  , 3c  mourut  le  10. 
Janvier  1661.  âgé  d^  65- ans.  Il  avoir  époufé  Htppoljte 
fri  vulce  , fille  ac  Thtodort-Charles  .Comte  de  Mcltio, 
3c  de  C.uherme  de  Gonzague  , morte  l’an  1638.  dont  il 
eut  Hercule  Grimaldi,  Marquis  de  Baux  , qui  féconda 
'on  perelorfqu'il  fal'ut  chaficr  les  F.fpagncli  de  Mona- 
co -,  6c  fur  tué  par  un  fâcheux  accident  l’an  Us 51.  en  fa  17. 
innée  11  avoir  époufé  l’an  1641.  A "relu  Spinola  , morre 
le  19.  Septembre  1670.  dont  il  avoir  eu  Louis  qui  fuir  ; 
Ihppo/yte- Marie , née  l’an  1644.  6c  mariée  l'an  1639.  i 
Charles-Emmanuel  - Philibert  de  Simiane  , Marquis  de 
Livomc,  puis  de  Pianezze  , Chevalier  des  Ordres  de 
Savoye  ; Jeanne-  Marte , née  l'an  1645.  d'André 

Impériale , Prince  de  Fiunelville  , Dexote- Marte -Renée , 
née  l’an  1646.  marie  iSi^iJ'mond-François  d'Eft  . Marquis 
de  Lune  3c  de  faine  Martin;  3c  N.  Grimaldi , née  l'an 
1648.  Relieieufe  de  l’Ordre  de  fainr  Dominique.  Louis 
Grimildi , Prince  de  Monaco , Duc  de  Valcnrinois,  Pair 
de  Fiance  , Marquis  de  Baux  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  . 3c c.  né  le  15.  Juillet  1641.  fut  tenu  au  Baptême  par 
le  Comte  d'Alets , Gouverneur  de  Provence  , au  nom  du 
Roi.  Il  fuivic  Louis  XIV.  dans  les  guerres  du  Piis-Bas. 
Sc  s’y  difiingua  dans  les  occafions.  fi  fut  nommé  Ambaf- 
fadeur  à Rome  l’an  1698.  6c  y mourut  le  j.  Janvier  170s. 
Ce  Prince  avoit  époufé  le  30.  Mars  1660.  Cathenne- 
Charloue  de  Gramont , fille  a Antoine  Duc  de  Gramont , 
Pair  Sc  Maréchal  de  France,  morte  i Paris  le  4.  Juin  1678. 
âgée  de  39.  ans , dont  il  eut  Antoinr  Grimaldi  .Prince 
de  Monaco  . qui  fuir  ; 1.  Maru-Thereft , née  l'an  1 661. 
Rcligieufc  de  la  Vifitation  à Monaco  ; 3.  Honore  Grimal- 
di , Abbé,  né  l'an  i6é<).  4.  Anne-Hippo/yte  . mariée  le  18. 
Janvier  1696.  i Jean-Char/ei  de  Crufiol.Duc  d’Ufez, 
morte  le  13.  Juillet  1700.  âgée  de  38.  ans.  Antoini  de 
Grimaldi , Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valentinois  . Pair 
de  France  .Marquis  de  Baux,  né  le  17.  Janvier  i6ti.  â 
époufé  le  13.  Juin  1688.  Marie  de  Lorraine , fille  de  Loèu 
de  Lorraine , Comte  d’Armagnac  . Grand  Ecuicr  de 
France , 6cc ■ 6c  de  Catherine  de  Ncufville-Villcroy,  donr 
il  a eu  Marie-Catherine  , morre  jeune  en  Juin  1 696. 6c  N. 
Grimaldi , mariée  en  Novembre  1713.  à François- Leonor- 
Jacijius  de  Matignon  , Comte  dcThorigny  , à la  charge 
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par  lui  de  prendre  les  nom  & armes  de  Griroaldi.*Chir- 
Ics  de  Venafquc,  Geuetl.  & Ht  fl.  Grim-  Geutis  Arler. 
Riccioli , /.  P.  Almag.  Noftradamus  & Bouche , Hifleire 
de  Provence.  Le  Laboureur,  V ti*g«  de  It  Reine  de  Pologi 
Giultiniani.  Le  P.  Anfelme  , Sec. 

GRIMALDI , ou  GRIM  AIJD,  ( Luc  de;  Gentilhom- 
me de  Genes  , dans  le  XIII.  ficelé  , ert  Auteur  de  plusieurs 
pièces  en  vers  Provençaux.  On  dit  qu'il  fe  rua  lui-même 
l'an  1303.  * Nolhadamus  , Vies  des  Petui  Pnve tftux. 
La  Croix  du  Maine  , Bibhoth . Frtnf.  Sopran i.  Serin,  dél- 
it Ligmr.  dre. 

GRIMALDI , ( AuguftinJ  Evêque  de  Gratte,  Abbé  de 
Lcrins . Concilier  Ac  AuniônieT  du  Roi,  dans  le  XVI. 
fiéde, étoit  fils  puîné  de  Lambert  Grimaldi,  Prince  de 
Monaco , Ac  de  Ch mole  Grimaldi , heriricrc  de  la  même 
Principauté.  Il  fçavoic  les  belles  Lettres  , la  Théologie  , 
Ae  étoit  ami  particulier  des  Cardinaux  Rembo  & Sadoler. 
Ce  dernier  fui  écrivit  l'an  15x9.  une  Lettre,  qui  eft  b 
quatorzième  du  livre  quatrième  des  Epîtrcs  de  ce  fçavanr 
homme.  Nous  avons  fa Réponfe  dans  le  Recueil  des  Lec-4 
très  de  Grcgorio  Corte,  Ac  c'eft  b quarante  Sc  unième  . 
qui  commence  par  ces  mots  , Grtvjfimemtbi.  Lors  que 
Lucien  Grimaldi  .Prince  de  Monaco,  fut  attâttîné  l’an 
1523.  Augultin  Grimaldi  Ion  frere  , pourfuivit  le  meur- 
trier à la  Chambre  Impériale  de  Spire  & pour  trouver 
quelque  faveur  en  ccrre  Cour  ,il  fe  déclara  pour  l'Em- 
pereur Charles-^«iwr , Sc  mit  fous  la  protection  d'Ef 
pagne  la  Principauté  de  Monaco  , dont  il  s'étoit  rendu 
maître  .comme  Tuteur  de  fes  neveux.  Ce  procédé  of- 
fenfa extrêmement  le  Roi  François  I.  qui  le  priva  de  tous 
les  biens  qu'il  avoit  en  France.  Charles  lui  donna 

l'Evêché  de  Majorque , & l’Archevêché  d'Oriftan  , Sc  le| 
nomma  pour  être  Cardinal.  Mais  Grimaldi  mourut  peu 
de  tems  apres , vers  l'an  133!.  ou  15  32.  On  croit  que  ce 
futdepoifon.  Il  s étoit  trouvé  au  Concile  de  Latran , 
Sc  avoir  uni  l' Abbaïe  deLerins  à la  Cong;  egation  de  fain- 
te  Julline  de  Padouë  . du  Mont-Caflin-  * Sainte-Marthe, 
GéU  Cbnfl.  Giultiniani , Scrüt.  delU  Lignrydre. 

GRIMALDI,  ( Jérôme  ) Cardinal,  Ai  chcvèque  de  B.i  I 
ri , étoit  de  Genes , lils  de  Remit , Sc  fut  emploie  dans  les' 
plus  importantes  affaires  de  la  Republique.  Depuis  .liant 
perdu  la  femme , il  embrafla  l'Etat  Ecclefiaftique , Sc  fut 
fait  Cardinal  pat  le  Pape  Clément  VII.  l'an  1517.  Outre 
l'Archevêché  de  Bari,  il  eut  les  Evcchez  de  Venafre»d  Al- 
bengo  , Aec.  Depuis  il  fut  envoie  Légat  â Genes , où  il 
mourut  l'an  154;.  Il  avoit  eu  trois  fils  . Luc , Jean- Btpn- 
JleSi  Annote.  * Aubcry,  Hifl.desCtrehntnx.  Onuphre  Sc 
Cuconius , i"  rie.  Ponnf.  Giultiniani . Serin,  délit  Ltfur. 
Charles  de  V enafque, G enetl.  cr  Uifl.  Grim.  Geut.  Arùer. 
Riccioli , I.  P.  Almtg.  &c. 

GRIMALDI , (François-Marie)  Jcfuice.  natif  de  Bou- 
logne , & originaire  de  Genes  , vint  au  monde  l'an  1$ x3. 
& entra  chez  les  Jefuires  l’an  iqt.  Il  fit  un  grand  pro 
grès  dans  les  Sciences , particulièrement  dans  Ycs  Mathc- 
m niques  , qu'il  enfeigtia  avec  beaucoup  de  réputation, 
Sc  il  mourut  le  18.  Décembre  136  }•  Nous  avons  de  lui  un 
Ouvrage  pofthume  i De  Lmmme,  Cetenbus  Sc  Inde.*  Ric- 
cioli , /.  P.  Almtg.  dr  Chrouol.  refor.  Giuftiniani , Serin, 
délit  Ligetr. 

GRIMALDI , ( Dominique  ) Archevêque  Sc  Vicelegar 
d’Avignon  , Abbc  de  Montmajor-lez-Arles , Acc.  fils  de 
Jetn-B/iptifle  y Seigneur  de  Montaldeo  , Sc  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or , fut  nomme  par  le  Pape  Pic  V.  Commif- 
Ciirt  General  des  Galcres  de  l’Eglifc,  & fe  trouva  à la  ba- 
taille de  Lepanre  l'an  «571.  Depuis,  il  fut  Evêque  de  Sa- 
vonne l’an  1581.  fous  Grégoire  XIII.  qui  le  transfera  trois 
ans  après  i l’Evêché  de  Cavaillon  dans  le  Comté  de  Ve- 
naifin  , Sc  peu  après  le  nommai  l’Archevêché  & à la  Vi- 
celegation  d’Avignon.  On  y avoit  befoin  d'un  homme  de 
tête  &d’cxpericùce,  pendant  la  fureur  des  guerres  civi- 
les. Dominique  Grimaldi  y agit  avec  beaucoup  de  zele 
contre  les  Hérétiques  . Sc  mourut  l'an  1591.  U a bitte  un 
volume  de  Lettres  qui  n'onr  pas  ère  publiées. ‘Sainte- 
Marthe , Gtll.  Chnfl.  Ughel . Jttl.ftcr.  Charles  de  Vc- 
liafque  ■ G enetl.  Gnm.  Geut.  Riccioli , m Almtg.  Nou- 
guicr  , Hifleire  des  Evêque  1 à’ A vif.  Giultiniani , Serin, 
délit  Ltfur.  . 

GRIMALDI , ( Jérôme  ) Noble  Génois  , Cardinal  du  I 
titre  de  la  Sainte  Trinité  /"  mente  Pinctt , Archevêque 
d'Aix  en  Provence , Sc  Evêque  d’ Albano.fils  de  letn-Jtc- 
ques  Grimaldi , Baron  de  faint  Félix  au  Roïaume  de  Na- 
Terue  III. 


pics,  fut  Vicelegar  du  Patrimoine , Gouverneur  de  Ro- 
me , Nonce  en  Allemagne  l’an  1631.  Nonce  en  France  l'an 
i6ai.  Sc  fur  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII.  l’an  1641.  Par 
le  décès  du  Cardinal  Fachincrri,  il  étoit  devenu  Doïcn  du 
facré  College  -,  mais  l'attachement  tju'il  avoit  pour  fon 
Egiife , l’empêcha  d'aller  i Rome  jouir  des  honneurs  ar- 
rachez i ccrre  dignité.  Il  fut  extraordinairement  regrette, 
pai ciculicrement  des  pauvres , à caufe  de  fa  charité  , Sc 
mourut  dans  fon  palais  Archiepil'copalle4.  Novembre 
1685.  âgé  de  90.  ans. 

GRIMALDIN , ( Jacques  de  ) Docteur  de  l'Uni  ver  fi  té 
de  Boulogne  en  Italie,  enfeignoir  vers  la  fin  du  XIII.  fic- 
elé. Le  Pape  Boniface  VI II.  avoit  demandé  l’an  1x94.  i 
cette  Univcrfité  un  habile  homme , pour  icfoudre  quel- 
ques dilhcuhcz  qu  il  avoit  fur  les  Décrétales.  On  fit  choix 
de  Grimaldin , pour  aller  trouver  Sa  Sainteté.  Comme  il 
étoit  de  petite  taille,  on  dit  que  le  Pape  l'aïant  appctçù 
dans  £a  chambre  , crut  qu’il  étoit  aflis , Ac  lui  dit  de  fe  le- 
ver & d’approcher  de  lui.  * Gio.  Nicol.  Pafquali  Alidofi, 
di  l.egge  ceneuica  & civile. 

GRIMA  NI  .Famille  de  Venife , a éré  fécondé  en  grands 
hommes.  Antoine  Grimani,perc  de  Dominique  Grimant 
Cardinal,  fut  rétabli  dans  la  charge  de  Procurateur  de 
faint  Marc,  après  avoir  été  deltitué,  pour  s 'être  biffé 
vaincre  par  les  Turcs.  Il  fut  même  élu  Doge  de  b Répu- 
blique après  Leonardo  Loredano  l'an  1511.  & mourut 
12. mois  après, âgé  de 90. ans.  Marin  Grimani,  neveu 
du  Cardinal , fut  Coadjuteur  du  Patriarchat  d'Aquilce 
l’an  1517.  & fut  fait  lui-même  Cardinal  par  le  Ibpe  Clé- 
ment VII.  l'an  1517.  Il  fut  cmploïé  en  diverfes  Légations , 
Sc  mourut  à Orvicte  au  mois  de  Septembre  1346.  Marc 
Grimani.  fon  frere,  avoit  été  fait  Coadjuteur  d'Aqui- 
lce l’an  1529.  Sc  mourut  l’an  1343.  Le  Cardinal  céda  en- 
fuite  le  Patriarchat  à Jean  Grimani,  qui  mourut  l’an  1591. 
Un  autre  Marin  Grimani,  fut  Doge  de  la  République 
l'an  1(93.  & mourut  l’an  1660.  Antoine  Grimani,  Evê- 
que de  Toriccllo  dans  l'Etat  de  Venife,  fut  Coadjuteur 
l'an  iéiS-  d'Hermolao  Batbaro  . Patriarche  d’Aquiléc.  Il 
lui  fucceda  l’an  1611.  8c  mourut  à Venife  l'an  i6z8.âgéde 
plus  de  70.  ans.  De  nôtre  tems  Vincent  Grimani  de  b 
même  Famille  . a été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocenc 
XII.  l’an  1697.  à la  recommandation  de  l’Empereur , aux 
interets  duquel  il  étoit  aveuglément  dévoiic  . Sc  mourut 
le  24.  Septembre  1710.  * Candido  , H ‘fl.  n'Aqmt.  Sigo- 
nius.  Giultiniani.  Paul  Jove.  André  Dannoii.  Ughel,  Arc. 

GRIMANI , ( Dominique  ) de  Venife  , Caiciin.il , E- 
vêque  de  Porto  , & Patriarche  d'Aquilée,  Sc  fiJsd'^- 
tome  Grimani , fur  employé  fort  jeune  dans  Jcs  charge» 
Sc  fut  nommé  par  b République  entre  les  quarre  Nobles , 
qui  dévoient  accompagner  l'Empereur  Frédéric  IV.  fur 
les  terres  de  la  République.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fie 
Cardinilau  mois  de  Septembre  1493.  lia  mérité  des  é- 
loges  éternels  , par  l'amour  qui!  témoigna  à fon  pere  An- 
toine Grimani.  Ce  dernier  qui  étoit  Procurateur  de  faine 
Marc,  Sc  General  d'une  année  navale,  aïant  été  défait 
par  les  Turcs , &aïant  perdu  bville  de  Lcpante,  fi.c 
miscnprilon,  & traite  avec  beaucoup  de  rigueur.  Son 
fils  s'offrit  pour  êtic  mis  en  fiphce;&  ne  pouvant  ob- 
tenir cette  grâce  des  Juges , rendit  tous  les  devoirs  ima- 
ginables à Ion  pere.  Il  eue  le  plaiiïr  de  le  voir  rétabli.  Le 
(Jardinai  Grimani  fetvir  très- utilement  b République  de 
Venife,  3e  mourut  le  17.  Août  15x3.  en  la  63.  aonéede 
fon  âge.  Ce  Prélat  aimoit  les  Lettres , Sc  avoit  dre  fie  une 
Bibliothèque  de  huit  mille  volumes.  Il  truluilît  de  Grec 
en  Latin  quelques  Homélies  de  faint  C hrylullome,  Arbiflâ 
d'autres  Ouvrages  , qu'on  trouva  dans  b Bibliothèque 
du  Cardinal  Sirlcr . Sc  depuis  danscclle  de  Colonna.*  Paul 
Jovc  5.(76.  Jultinien./.  w.  Ht  fl.  V tu.  Ciaconius  ,tux 
Add.dant  U Vit  d'Alex.  VI.  Bcmbo.  Guichardin.  Au- 
bery.  Onuphre.  Le  Mire  , de  Script.  Stc.  XVI. 

GRIMAUTj'e  Golfe  de)  anciennement  Sambrtcittuui 
Sinus,  petit  Golfe  de  1a  Mediterranée.  Il  eft  dans  b Côte 
orientale  de  Provence , â cinq  lieues  de  Draguignan , te 
à deux  de  Frcius,  du  côté  du  Midi.  La  petite  ville  de  faint 
Tropez  cft bâtie  fur  ce  Golfe,  <jui  prend  fon  nom  du 
Bourg  de  Grimaud , qui  en  cft  éloigné  d’une  lieue.  Quel- 
aues 'Géographes  prennent  ce  Bourg  pouri'anciennc^- 
theutpefis , que  d'autres  placent  àNapoule,  Ac  d'aurre» 
encore  à Amibe.  * Baudrand. 

GRIMBERG,  Grinborc,  Bourg  avec  un  Château, 
qui  le  domine.  Ce  lieu  efi  Chef  d un  des  23.  Bailliage» 
Z z i; 
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de l'Archevêché  de  Trêves,  & lituc  aux  confins  de  U 
Lorraine  & du  Palatinat  du  Rhin  fie  à trois  lieues  de  Bir- 
kcnfeld.  * Mary , Dillion. 

GRIME.  Edmond  , &c. 

GRIMME , ancienne  petite  ville  de  la  Poméranie  Sué- 
doile.  Elle  cft  d*ns  le  Duché  de  Bardt  ,à  cinq  lieues  de 
la  Ville  de  Seraifund , du  côté  du  Midi.  * Maty  , Dith on. 

GRIMMI , Ville  de  la  Géorgie  en  Afic.  Elle  eftdaaslc 
Roïaume  de  Zacheti , Se  allez  bonne  , pour  le  Païs , où 
elle  fc  trouve.  * Baudrand. 

GRIMMUS , le  plus  jeune  des  fils  de  Miciflas , Roi  des 
Herules.  frère  de  Miftevon  fie  de  Mizdrache  , pafle  com- 
munément pour  le  premier  des  Princes  Rugiens.  Il  fut 
père  de  ce  Cri  ton.  qui  bàiit  la  ville  de  Lubcc , fie  unpcr- 
fecuteur  cruel  des  Chrétiens  : .liant  tuéButhuc  , Roi  des 
Obouices  , il  s’empara  de  Ion  Roïaume  -,  mais  aïanc  été 
à fonto  ;r  tué  par  Henri , frere  du  Prince  dethrôné,  il 
eut  pour  fuccc fleur  fon  fils  ou  fon  patent  Raiam  , Prince 
belliqueux , Se  fondateur  delà  ville  de Razenbourg.  A- 
pics  lui  Uro  tiare  l.  régna:  il  bâtit  Stralfundc  . Se  n»c- 
ptilant  l'Idole  Sttmcvue  , il  fut  le  premier  de  fa  race  , 
qui  cmbtallâ  la  Région  Chrétienne.  Son  petit  fils  U’/t- 
ta*  . le  ht  connoîtrc  par  le  zèle  qu’il  eut  à établir  la  Foi 
dans  la  Livonie:  celui-ci  eue  un  hls  nomme  iaromare , 
qui  bâtit  la  ville  de  Damgarce.  Jaromare  la:fla  Pix./ere 
II.  qui  mourut  fimslaiflcr  d en  fa  ns  , l'an  de  J.  C.  tjij. 
Les  Princes  de  Pomeranie,  comme  defeendans  en  ligne 
directe  de  Mille  von,  frère  de  Grimmus,  le  portèrent 
pour  herbiers  , & entrèrent  en  poflèlüon  des  Etats,  quoi- 
uc  les  Danois  s’y  oppof.iflcnr,  aulïï-bicn  que  les  Princes 
e Mt  kclbourg , qui  viennent  de  la  même  Blanche , maU 
de  plus  loin.  * Jac.  Spener , S jltog.  G en.  Htjl.  in  frnml 
P Audal. 

GRIMOALD,  Duc  de  Benevenr,  fe  fit  élire  Roidc^ 
Lombards  l’an  <îé  1.  ou  (tfîj.  apres  Atipert.  Godebertô. 
Pertharir , fils  de  ce  dernier  fe  difputoicnt  la  Couronne  , 
& Gtimoald  fe  fervit  de  cerrc  divifion  pour  la  leur  cnlc 
ver.  Le  premier  fut  maflâcré  , Je  Penhitit  fe  retira  chez 
Chagan  , Roi  des  Avarois.  Grimoaid  fe  Ibûtint  par  foi 
efpiic  fie  fa  conduite.  Il  défie  les  François  par  ftratageme  , 
fie  furpritde  même  l'Empereur  Confiant,  qui  avoit at- 
taqué fon  fils  , Due  de  Benevenr.  Le  Duc  Loup  s’ctoii 
rendu  maîtie  du  Frioul . Gtimoald  engagea  le  même  C.ha- 

fjan  à le  châtier  de  cette  Province , fie  enfuire  il  l'en  ch.if- 
a lui-même,  Il  gagna  aufltles  François  qui  étoientené- 
tatdefccoutir  Perthatit,  fie  mourut  après  9.  ans  de  ré- 
gné, vers  l'an  6 7 j.  Pcrthirtt  remonta  fur  le  Thronc.*  Pau! 
Diacre ./.  5.  Sigonius , de  reg.  /ta!. 

GRIMOALD  . fils  de  Pépin , lui  fucceda  en  fa  charge 
de  Maire  du  Palais  d’Auftrafic.  Oron  qui  croir  Bail , ou 
qui  avoir  chargede  porter  le  jeune  Sigebert,  pretendoi. 
à cet  emploi , Se  le  ai  (put  a durant  trois  mois  â Grimoaid 
qui  le  fit  tuer  par  Lcutairc,  Duc  des  Allcmans.  Après  I 
mort  de  Sigebert , arrivée  l’an  <>^0.  ou  661.  Grimo  ild  fi 
tondre  un  fils  qu’il  laiffoit , nomme  Dagobert . par  Didon 
Evêque  de  Poitiers  , fie  le  relégua  dans  un  Monallcrc  en 
Irlande.  Non  content  d’avoir  dépoiiillé  ce  Prince,  il  vou- 
lut mettre  fon  propre  fils  fur  le  Thrône  ; mais  cet  arien 
tar  infpira  tanr  d'horreur  aux  Auftraficns,  qu’ils  fc  révol- 
tèrent contre  Giimoald.  Ils  lefurprirenr  avec  fon  fil* 
fie  les  menèrent  à Paris  au  Roi  Clovis  II.  qui  fît  mourir 
Grimoaid,  ou  qui  félon  d’autres,  le  fit  confiner  en  une 
piifon  perpétuelle,  l’an  «54.  ou  664.  félon  Sigeberr. 
Aimoin,  /.  4.  c.  ^.Q-fuiv.  Fredegaire , e.  38.  &fmiv.  Du- 
pleix  fie  Mezer.iy  , an  régné  de  Clovis  II. 

GRIMOALD,  fils  de  Pepm  le  Gros,  dit  de  Herifhl , 
fur  Maire  du  Palais  des  Rois  Childebert  II.  fie  Daeoberr 
III.  Il  époufa  vers  l’an  711.  Teutfmde  ou  Tbeod/findt , fille 
de  Rabot , Duc  des  Frifons,  Je  n’en  eut  noinr  rl’enfans. 
Un  Frîfon  nomme  Rangairc  , l’afTrlîîn.i a.  Liège,  fur  le 
tombeau  de  faim  Lambert,  au  mois  d’Avril  714.  Il  fur 
enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Jacques  de  la  même  ville  , 
çj-  latffa  un  fils  naturel  nammf  T Iiioaud  t qui  fut  Masre  du 
Palais  fous  Dagobert  III.  & qui  fntajfajjinf  en  Pan  741. 
Poses.  l'Auteur  des  Geftes  des  François , les  Annales  de 
Mets , fiée. 

GRIMOARD,  Famille  connue  fous  le  nomduRourc. 
La  Maifon  de  Grimoard  , illuftre , fie  d’une  ancienne  No- 
blclTc,  acté  féconde  en  Grands  Hommes. 

I.  Grimoard  I.  du  nom -Chevalier,  Seigneur  du  châ- 
teau de  Beauvoir  en  Gevaudan,  d où  dependoit  fie  dé- 
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pend  encore  le  Païs,  appelle  la  Plaine  de  Montbel,  vi- 
voit  dans  le  X-  fiede.  11  donnai  l’Eglife  de  Mende  cer- 
tains Fiefs . fie  à divers  Bénéfices  de  fon  voifinagc  des  Té- 
nemens  de  bois  confiderablcs.  Il  époula  Gertrssdt  Dame 
du  Roure,  fie  fes  dépendances,  dont  il  eut  Grimoaid, 
qui  fuit. 

II.  Grimoard  II.  du  nom,  Sire  du  Roure  fie  de  Beau- 
voir , Seigneur  de  Monibcl , Salamones  , l'Hermer , Ser- 
rcs  , Sec.  époula  Hermejjinde  de  Narbonne , fille  de  Guil- 
laume, dit  Pelet , Baron  d’Alais , cadet  des  Vicomtes  de 
Narbonne,  fie  pafla  une  Tranfaûion , l’an  1008.  avec  le 
Seigneur  de  Randon  , fon  voifin , pour  les  limires  de 
leurs  Terres.  De  fon  mariage  fortit, Grimoard,  qui  fuit. 

III.  Grimoard  III.  du  nom,dit  Aimenc de  Beauvoir, 
Chevalier  , Sire  du  Roure  ôc  de  Beauvoir , Seigneur  de 
Montbet , il  époufa  l'an  10 14.  Dragonerte  deRandon , fil- 
le de  Guillaume  Baron  de  Randon  , qui  lui  porta  diverfes 
Seigneuries , contiguës  â fa  Terre  du  Roure  , fie  eut  pour 
fils  Gimli  aume  , qtli  luit. 

* IV.  Guillaume  de  Grimoard  I.  du  nom , Chevalier, 
Seigneur  du  Roure  fie  de  Beauvoir,  ficc.  époafal'an  1041. 
Ait  laide  de  Luc,  fille  de  Guérin  Baron  de  Lac, qui  lui  por- 
ta la  Terre  de  la  Gardc-Guerin , contiguë  â fa  Terre  dn 
Roure,  fie  fut  pere  de  Gui  cou  , qui  fuit. 

V.  Guigon  de  Grimoard I.  du  nom.  Chevalier, &t. 
époula  Rrfptar.dine  de  Châteauneuf  ; laquelle  lui  porta  les 
Baronnies  de  Grifac  , Verfeüil.Bellegardc . R .ndon.  Bc- 
douefè.ficc.ll  fit  Ion  Teflamcnt  l’an  no8.Cc  lailli  Pierre, 

' qui  fuir. 

VI.  Pierre  de  Grimoard  I.  du  nom , C hevalicr , firc.é- 
poufa  l’an  irij.  Antoinette  d'Alcgrc;  de  laquelle  il  eut 
Raimond  , qui  fuit.  Il  fit  fon  Teïtament  l'an  1143. 

VIL  Raimond  de  Grimoard, Chcvalier.ficc.  époufa  l'an 
tij+.Jf*nne  d'Andufe  ; de  laquelle  i!  eut , Guillaume, 
qui  fuit;  b.  Jacques,  Rctlcur  du  faint  Palais.  Il  fit  fou 
ldlamcnr  l’an  1177. 

VIII.  Guillaume  II. du  nom,  dit  Hugtn  de  Grimoard, 
Chevalier,  ficc.  époufa  l’an  1196.  Catherine  de  Joveufe, 
fille  de  Guillaume  Baron  de  Joveufe  ; fi c fit  fon  Teïtament 
I an  1128-  inllituanc  fon  heritier  , Guigon  , qui  fuir. 

IX.  Guigon  de  Grimoard  II.  du  nom  .Chevalier.  Ba- 
■ on  du  Roure  , ficc.  époufa  , Lan  12  $6.  Sibylle  de  la  Tour, 
fi  le  du  Seigneur  de  la  Tour  - d’OIiergués-  Il  reçut  une 
donarïonconfiicrable , l'an  1249.de  Dragonctdc  Joycu- 
fc,  fon  coulïn.  U eut  entr’autres  enfans , Maurice,  qui 
fuit  ;fic  Guillaume  , qui  fut  le  Chef  de  la  Maifon  du 
Roure  , en  Italie  , rapportée  ci-après,  fl  fit  fon  Tef- 
rament,  l'an  1292.  inllituanc  heritier , ledit  Maurice, 
fon  aîné. 

X.  Maurice  de  Grimoard  de-Beauvoir,  ficc.  I.du 
nom , époufa , l'an  1180.  Aig/me  de  Navçs,  dont  il  eut, 
Guillaume,  qui  fuit}  fie  .Maurice , Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jerufalcm  ; en  faveur  duquel  il  éta- 
blir mie  pen  lion  viagère  dans  fon  Tell  amen  t , oui  cil  de 
i’année  i;i;.  déclarant  que  ce  fils  aïanc  fait  profeflion  danj 
ledit  Ordre , il  ne  peut  prérendre  qu’une  pcnfion. 

XI.  Guillaume  de  Grimoard- de -Beauvoir , Cheva- 
lier, Baron  du  Roure.  ficc.  III.  du  nom,  éponfii , lao 
i}0}.  AmphehJe  de  Sabran  , Dame  de  Montferrand, fille 
du  Comte d’Arian  . delà  Maifon  de  Sabranen  Proven- 
ce , ftrurd  ‘Etiear  de  Sabran,  Comte  d’Arian,  canonilé 
fous  le  nom  de  Samr  EU.car,  par  Urbain  V.  fon  neveu,  l’an 
M<>8-  E!'e  étoitaulîî  parente  de  Charles  II.  Roi  de  Jeru- 
faleni  fie  de  Sicile;  comme  il  paroîr  par  la  qualité  deps- 
rent,  que  ce  Roi  donne  i faint  Elzc-v , frere  de  ladire  Am- 
phelile , en  lui  cotnmerranr  fes  affaires  à la  Cour  de  Fran- 
ce. fleur  plusieurs  enfans  de  ce  mariage;  fçavoir,  1. 
Guillaume  , l'aîné , qui  fur  Pape  loua  le  nom  d'URaAta 
V.  2.  Etienne,  qui  fuir;).  Maurice  , auquel  il  donnt 
en  faveur  de  mariage  , la  Baronnie  du  Roure , Montbel, 
Serres , Se  autres  Seigneuries . form  tnt  par-là  deux  Bran- 
ches . qui  furent  réunies , l'an  1478.  comme  il  fera  dit  ci- 
après  ; 4.  Angelic  , Cardinal , donr  il  cil  parle  dans  un 
article  fcparé.  Dauphine , mariée  au  Baron  de  Rochrb.a- 
ve,  mère  de  Pierre  de  Rocheblave,  Cardinal , dont  le 
corps  repofe  dans  un  tombeau , en  l’Eglife  des  Bénédic- 
tins de  Villeneuve  d'Avignon  , avec  une  belle  Infcnp- 
tion.  Guillaume  IH.  fir  fon  Teftamem,  l’an  1)64.  Son  ht 
aîné  Guillaume  . fc  confiera  i Dieu  dès  là  plus  tendre 
jeunelTc  dans  l’Ordre  de  faine  Benoît , donr  il  n’a  jamais 
quitté  l'habit , quoiqu  élevé  au  fouverain  Pontificat.  Sa 
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pieté  fut  foâtenuc  par  une  profonde  érudition  : Doûcui  ' 
en  Droit  Canon  te  en  Théologie,  il  1«  profcllâà  Avi- 

n©n,à  Montpellier  & à Toulouic.il  fut  Abbé  de  Lun; 

terre  de  Montpellier , dont  il  Ht  rebâtir  l'Eglilc,  lorfqu'il 
fut  Pape,  où  l'on  voit  les  Armes  enpluiieurs  endroits. 
Se  principalement  aux  deux  éguilles  qui  font  devant  le 
gnml  portail.  Enfuirc  il  fut  Abbé  de  faint  Germain  d'Au- 
xerre , où  l’on  voit  encore  fes  Armes  à la  voûte  de  l'E- 
güfe.flc  aux  chaires  du  choeur,  5e  enHn,  Abbé  de  faim 
Viébor  de  Marfcille , dont  il  Ht  rebâtir  le  Monaftcrc  , l'en- 
fermant de  bonnes  murailles , garnies  de  tours.  De  cette 
Abbaïc  il  fut  élevé  i l'Eglife  de  Mende , d'où  le  Pape  In- 
nocent VI.  le  tira  pour  lui  conHerles  Légations  les  plus 
importantes , Se  auquel  ilfucccda,  le  xg.  Oélobre  1361. 
atanc  été  clii , quoiqo'abfent , comme  il  eff  dit  en  ion  lieu.  ' 
Le  Roi  Jean  , pénétre  de  lentimens  d'eftime  & de  recon- 
uolflâncc  pour  le*  fcrvices  qu’Urbain  V.  lui  avoir  ren- 
dus, foit  durant  fa piifon  en  Angleterre,  foir  pour  les 
importions  & aliénations  des  biens  d Egîife  qu'il  avoir 
permifes  pour  fournir  à fa  rançon  -,  l'étant  aile  vifiter  à 
Avignon,  lui  offrit  de  grands  bien?  pour  fonperc:  ce  I 
que  le  Pape  refufa  , diiant  que  fon  père  croir  allez  riche  1 
te  allez  pui  fiant  pour  le  palier  de  ces  bienfaits.  Le  Rot 
neanmoins  affranchit  â fa  confidrration  les  Vaflaux  , Su- 
jets , &:  Reilôrttflâns  des  Terres  te  Seigneuries  du  petc 
de  ce  Pape,  pour  lui  & fes  fucccffeurj  à perpétuité  , 
de  tailles  . l'ubvenrions  impofitions  , fubiides  , & 
généralement  de  toutes  charges  . «té  omnibus  fubven- 
i tombai , tttipefttoKibitj  , raffut  .fecagiis , cava/catu  , anga- 
Tiis , perengariis , ahiftjue  omnibus  eueribui  efuibu/c-  mjne . 
at  in  ptrfeimam  fmhx  & mettra  memena  babeâiur  tpjiu: 
XJrbaui  Papa  , (JP  ejsfdem  Papa  contempla  noue  exempts fint , 
&r.  c'cff  ainfi  que  s'exprime  ce  Roi  dans  fes  Lettres  Pa- 
tences, datées  de  Villencuvc-lez- Avignon,  l'an  dans 
lesquelles  Guillaume  deGrimoard.  père  dudit  Urbain  V. 
ch  qualif.é  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rot , qui  étoit  celui  de 
J’Ecoile.  Charles  V . fucccflèur  du  Roi  Jean  fon  père,  con- 
firma le  meme  Pi  ivilege . par  fcj  Lettres  Parentes  de  l'an- 
née ijüîfi.  duquel  Privilège  , confirmé  par  tous  nos  Rois, 
le  Comiédu  '.toute  Se  Marquilâtde  Grific , compofcz 
d environ  vingt  Paroifics , joüiffènt  depuis  ce  rems-Ji. 
Le  meme  Pape  fonda  encore  deux  Chapitres,  l'un  à Qiiç- 
fac,  & l'autre  à Bedoiiez,  qui  croient  deux  Terres  de  Ion 
père.  Sa  mere  avoir  etc  enterrée  audit  Bedoiiez.  Ces  deux 
Chapitres  fubfiftenr  encore  , avec  Dignité  , Si  font  hom- 
mage au  Comte  du  Rouie. 

XII.  Etienne  deGrimoard  I.  du  nom  . Baron  de  Gri- 
fac, Vcrfcüil , Bellegarde,  R indon,  &c.  cpoufi  M ag- 
iotante de  Senmret  ! Dame  de  Montferrand  , facoufinc. 
Se  eut  de  ce  mariage , Grimoard  d.*  Grimoard , qui  fuit; 
[rar  p ns . Eve  que  de  Mende,  puis  Archevêque  d’Avi- 
CDon,tV  Cardinal , Légat  en  Italie,  Vicaire  General  du 
Pape  , fon  oncle.  Sec.  il  fit  fon  Tcft  amène  l'an  1373. 

XI I I . G rimo  a h d de  Grimoard  IV.  du  nom.  Chevalier 
Sec.  époufa  l'an  1 369.  Dauphine  de  Montf.mcon,  fille  du 
Baron  d Ufez.  Il  fit  fon  Teffament  l’an  1397.  Se  fut  petc 
d'ANâtLic , qui  fuir. 

XIV.  A n o h l 1 c de  Grimoard  1.  du  nom  , Chevalier  . 
dcl  Ordre  du  Roi , cpoufl,  l’an  1414.  IJàheau  de  l a- 
dotl.nc  , dont  il  rur  Anioine  , qui  fuit  ; Se  fitfonTef- 
tament  l’an  1439. 

XV.  Antoine  de  Grimoard I.  du  nom.  Chevalier  , 
Se  c.  époulà  , l'an  1450.  Marguerite  de  Montlaur , donc  il 
n'eut  qu'une  fille  nommée  C t haine , qui  fut  heriticic  des 
Baronnies  tic  Grifac  . Vcrfcüil , Bcllegardc  , Randon  ; des 
Seigneuries  de  Saint  Privât,  Qiiefâc  , Bedoücz,Saint-An- 
diol , Prunet , Sic.  qui  fut  mariée  à Guillaume  de  Cri- 
moard  <!*  Bcauvoir-dti-Rourc  ; V.  du  nom , comme  il  fe- 
ra dir  ci-api  es.  Il  fie  fon  Teffament , l'an  1494* 
SECONDE  BRANCHE. 

XII.  Maurice  de  Gtimoard-de  - Beauvoir , Baron  du 
Roure,II. du  nom, Chevalier , Sic.  fils  de  Guillaume  III. 
frété  du  Pape  Urbain  V.  d'Angehc, Cardinal . Se  d'£- 
itenue , doni  il  dl  parle  ci-deffùs , epoufa  l'an  i$ti.  Ay~ 
marde  de  Poitiers . dont  il  eut  Hehffaire , qui  fe  fit  Char- 
treux, fur  General  de  fon  Ordre , refufa  la  Pourpre  de 
Cardinal,  & mou  rur  en  odeur  de  (àimeré.  L'Auteur  du 
Catalogue  des  Ptienrs  G«cr.:ux  des  Cluttmix  fe  trom- 
pe , lorfqu'il  l'appelle  Llaar  de  GrimoaldiWLcdit  Mau- 
rice. II.  eue  encore  de  fon  mariage,  Armand,  qui  fuit  ; 
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Juhen  , Cardinal  ; Se  Guillaume , Evêque  de  Mende. 

XIII.  Armand  de  Crin  oard  , Chevalier,  Sic.  epoufa , 
l'an  1369.  Antoinette  de  Vidâtes  , 5c  eut  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  l’an  1396.  un  titre  authentique  , & qui  cer- 
tainement fait  beaucoup  d'honneur  i la  Mai  fon  du  Roü- 
rc.  Ce  Roi  voulant  s'affürer  des  Seigneurs  riches  &puif- 
fansen  Languedoc. pour  s'oppofer  aux  incurfions  des  An* 
glois , voifins  de  cette  Province,  y envoia  des  Comtnif- 
laires,  députez  i cet  effet;  lefqueli  reconnurent  r.  J£*e 
U Noble  (Je  dudit  Armand  trait  fi  antienne  , ejue  U mé- 
moire en  a voit  tou  loun  été  con/eri  ce , & pue  les  plut  anciens 
tufbumtus  en  faifotemt  mention.  1.  Jguè  lus  & fes  pr/de- 
ceJJ'em>  avaient  toujours  Jervilet  Rosi  dans  tes  guerres  ton - 
tre  les  Aug/011,  <*r  autre  1 ennemis  de  l'Etat,  tu  menant  leurs 
l'ajfaux  avec  armes  & chevaux.  3.  il  avoir  des  7 erres 
& des  Seigneuries  conjîderables  . pour  JoutentrJ d tjnalué , tS" 
fournir  gtm-d’ Arme  ' au  Roi.  4 .Jf£*e  la  vie  & tes  moeurs 
de  lut  cr  de  fes  prddeceffeurj  avoieut  toujours  (tSfans  repro- 
che. Ces  quatre  Articles  furent  atteliez  par  ferment  fur 
les  faints  Evangiles  ,*pardcvant  lefdits  CommiiLurcs , 
feansà  Maruejols  en  Gévaudan , par  quatre  Gcnrilhom- 
mes  de  diiliniflion.  Dans  le  meme  Titre,  ledit  Armand 
promet  pour  lut  & pour  fes  fuccefeurs  , de  ftrvir  jidiLment 
le  Roi  çr  fes  Succejjeurt , avec  a-  mes  Cr  chevaux , eu  mu  ant 
fes  b’ajfaux.  Il  eut  de  fon  mariage  .GUILLAUME  , qui  fuit^ 
& fie  l'on  Teffament,  l’an  1400. 

XIV.  Guillaume  de Grimo.ud&rc. Chevalier , Sic.  Se 
IV.  du  nom  epoufa, l an  1 39*.  Smarade  de  Beaume nt , fille 

, X:  héritière  de  Jean  de  Beaumont.  Il  eut  de  ce  mariage , 

I Gu icon. qui  fuir;&  , oulques  quia  fait  la  Branche  des 
I Marquis  de  BRisoN.rapponcc  ci-après.  Ledit  Guillaume 
I fit  Ion  Teffament,  fan  14IJ. 

XV.  Guicon  de  Grimoard  de  Beauvoir  Ill.dunom, 
Chevalier,  5cc.  cj>oufa  l’an  1438.  Antoinette  de Gardies, 
fille  ik  heriticrc  de  Guiraud  de  Cardics , & de  Si  biffe  de 
Guilafret  JaquePe  lui  porra  plulïeurs  Terres  & Seigneu- 
ries. C’cftdc  lui  que  la  Rochefiavin , dans  jim  H foi  1 e des 
Patlemens  , dit  qu'en  1443.  lors  de  la  fixation  du  Parle- 
ment de  Languedoc  i Touloufe,  la  première  fcance  fur 
emploïée  à examiner  un  procès  entre  les  Seigneurs  du 
Rourc  Se  de  Montlaur  ; pour  lequel  y aiant  des  faits  i vé- 
rifier fur  les  lieux , le  Premier  Prefidem , nommé  Ifnartl 
Blerercus , fut  député.  Choie  extraordinaire  , dit  cet  Au- 
teur; mais  qui  fst  fair  par  L»  confidcration  Si  «qualité  des 
Parties.  Ledit  Guigon  eut  Guillaume  , qui  fuit  ; & fit 
fon  Teffament  1 .11114 49. 

XVI.  GuiLLAUMidc  Gtimoard-de  Beauvoir,  Baron 

du  Rourc,  V.  du  nom.  Chevalier  de  1 Ordre  du  Roi  , 
Lieutenant  General  de  l’Armce  de  Charles  III.  Roi  de 
Naples  Se  de  Sicile  , vers  l'an  1480.  epoufa  . lan  147H. 
"Jib.tiue  de  Grimoard , fa  confine  , fille  unique  Se  Itet  itiere 
de  toutes  les  Baronies , ^Seigneuries  Se  Terres  d' Amen  é 
I.  deGrimoard.  Baron  de  Grilac,  de  Vcrfcüil , &c.  & 
de  Marguerite  de  Montlaur.  Pat  cette  alliance  les  deux 
Branches d'ETiFNNt  &dcMAURic£  II.  furent  léünics  , 
& les  biens  font  parvenus  à leurs  defeendam.  Le  Teffa- 
ment  dudit  Guillaume  V.  cil  de  1499.  Uibaine  fa  femme , 
fitaulfile  (ion, l an  1530.IU  eurent  de  leur  Anton  e, 

qui  mourut  jeune  fans  pofferité ; & Claude,  qui  fuir. 

XVII.  Claude  de  Grimoard,  deBeauvoir,  du  Rrurc, 
Chevalier,  Capitaine  décent  Hommes  d 'A  rnirs  , (üccc- 
da  par  le dccés d'Antoine  , fon  aîné,  à toutes  les  Terres 
de  fon  père.  Il  époufa.l'an  Ijxot  Fient  te  de  Pource'e: , 
fille  de  Pierre , Seigneur  de  Maillanes,  qui  defeendoit 
du  fameux  Guillaume  de  Poureelet , Viceroi  de  Sicile 
lors  des  Vêpres  Siciliennes  , auquel  feul  le  Siciliens  laifiè- 
rent  la  vie , die  l'Hiftoirc , à caufc  de  fes  rares  vertus  S( 
de  fa  qualité.  Elle  croit  fcetir  de  Loihfe  de  Pourcclcr, fem- 
me de  J actfues  de  Budos  , M irquis  de  Portes  , de  laquel- 
le eff  venue  Loh'ift  de  Budos,  féconde  femme  du  con- 
nétable de  Montmorency  mere  de  Madame  la  Princcllè 
de  Coudé.  Claude  eut  de  Ion  mariage  , 1.  Antoine  , qui 
fuir;  1.  Louis  , Baron  de  Saint  Florens,  quia  forme  la 
Bnnchc  de  Saint  Florens  Se  de  Beauvoir  ; j.  Pierre , Che- 

! valier  de  Malthe-,4.  Claude, Baron  des  Vans  ; 5.  Jacques  , 

nia  formé  la  Branche  d’Elzc  , Se  qui  epoufa  Su x,..k*c 

'Ifard . fille  de  lactfues  d’ifard  de  Cruflbles . 5c  de  Loutfe 
de  Cardaillac.  Il  eut  de  ce  mariage  Balrhaftr  du  Rom  e , 

ui  epoufa  Hetene  Je  Sanfon  ; & Jacejuts , Seigneur  de  S. 

ndre.  Prieur  de  S. Victor  des  Grcviercj.dc  S.  Pierre  des 
Vans5c  des  Salclcs. Celui-ci  caiClaudedxil'  Akbc  deA/aUns, 
2 z iif 
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Prieur  des  Vans  5c  de  Gravieres , lequel  voulant  réparer 
le  détordre  caufé  dans  la  ville  des  Vans  par  un  autre  C lau- 
dc  duRourc,  dans  le  XVI.  ficelé,  qui  aïant  eu  le  mal - 
■heur  de  donner  dans  les  erreurs  des  Religionnaites  . a- 
voitfair  abbjtre  1 Eglife  Prieuralc  Ce  Paroi fli ale  au  fon 
des  inftrumens  : celui-ci , précifément  cenr  ans  apres  , 
fit  abbatre  le  Prêche  des  Caviniftes  au  Ton  des  inftni- 
-ntens  - 5c  élever  fur  fes  ruines  , la  grande  'Ce  belle  Eglife 
Prieuralc  & Paioifiïalc  ; Ce  Louis,  Seigneur  d'Elzc  , Bra- 
hic , la  Figerc , Baron  des  Baumes , qui  épou {3  Jacqueline 
d'Hcral,  hile  de  Jacques  d'Hcral , Vicomte  de  Brciis  . Se 
d'Anne  de  la  Tour-du-Pin-la-Charcc , fcgur  du  Maquis 
delà  Charcc , Lieutenant  General  des  Armées  de  WMa- 
jefté  , 5c  tante  de  l'illuttre  Philu  de  la  Tour-du-Pin-la- 
Charcc , qui  en  1691.  lots  de  l'irruption  du  Duc  de  Sa- 
voye  en  Dauphine  , fit  armer , fous  les  ordtes  de  M.  le 
Maréchal  de  Catinat , les  Communes  de  fon  Canton  ; 6c 
mis  à leur  tête  , repou  (la  plu  fleurs  fois  les  ennemis , qui 
s croient  avancer  pour  piller  & brûler.  Cette  aékion  la  fit 
recevoir  du  Roi  avec  les  dernières  marques  d'eftime . 6c 
Sa  Majefte  l'honoca  d'une  penfion.  Ils  ont  eu  de  leur 
mariage , Jacques , qui  epoufa  I.  Marianne  de  Colonne, 
fille  du  Sieur  de  Colonne  d' Aubenas , qui  defeend  de  la 
Maifon  des  Colonnes  de  Rome.  1.  Jeanne  de  Morangiers, 
fille  du  Sieur  de  Morangiers , Seigneur  de  la  Vigcrc , de 
Vf  Héritier , Sec.  Si ij en , dit  C Abb / de  Saint  le  au,  dont 
l'humilité  6c  le  détachement  de  ce  monde,  lui  aïant  fait 
refufer  les  Bénéfices  , qui  lui  étoient  ofTcrrs , a toujours 
vécu  dans  les  exercices  dïir.c  pieté  la  plus  édifiante . & 
en  meme  rems  la  plus  pénitente  . aïant  été  trouve  après 
fil  mort  revêtu  de  la  hairc  6c  du  cilice,  qu’il  avoir  toujours 
portez  depuis  plus  de  vingt  ans  qu'il  croit  engagé  dans 
l'état  Ecclcfiaftique.  Son  zèle  enfin  pour  l'inftruttion  de 
la  jcunclll* , lui  fit  donner  tout  fon  bien , pour  fonder  les 
Ecoles  C hrétiennes  dans  la  ville  des  Vans,  voulant  par 
fon  Teftamcnr,  que  fi  cette  Fondation  ne  pouvoir  pas 
rciilîir.fon  bien  allât  i l'Hôpital  General  de  Lyon*,  Ct- 
ftr-Angnfin , Religieux  Reformé  de  Cluni;  Lohfe,  ma- 
lice à N.  d' Audibert , Sieur  de  la  Calmettc  -,  Marie , Re- 
ligicufc  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  i Louis  , qui 
a époufé  -V.  de  la  Garde  *,  Antoine,  Prieur  Ce  Confeigneur 
de  la  ville  des  Vans. ledit  Claude  du  Rou  e eut  encore  6. 
Françoife  , mariée  au  Baron  de  Barry  , Marquis  de  S.  Au- 
nays  , Gouverneur  de  Leucacc  , laquelle , fan  it8o.  aï.inr 
reçu  une  Lettre  de  fon  mari  pris  en  une  lortie  lur  Ils  Ef- 
pignols,  qui  allîcgeoient  Leucacc,  par  laquelle  il  lue  dc- 
fendoit  de  rendre  la  ville  , quelques  menaces  qu'ils  lui  fif- 
fent , aima  mieux  qu'ils  lui  oraflent  la  vie  . que  de  rendre 
cette  Plicc;cn  conliderarion  de  quoi  le  Roi  Henri  le  Grand 
en  la  première  année  de  fon  règne , donna  le  Gouverne- 
ment de  Leucate  i cette  D-ime,  héréditaire  à fes  defeen- 
d ms  ; 7.  îeanne,  mariée  à IV.  d’Hcral , Vicomte  de  Brefis-, 
8.  Frarçjtje , maiicc  à N.  Baron  de  Morangiers . Aitibaf- 
fiidcur  a Confiant inople.  Le  Teftament  dudit  Claude  cfi 
de  l'anncc  1347. 

XVIII.  Antoine  de  Grimoard, Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi , Comte  du  Roure , Marquis  de  Grifac  , par  Bre- 
vet du  Roi  Châties  I X.  Capitaine  de  cenr  Hommes 
d’Arnscs . Lieutenant  de  la  Garde  EcofTbife  ; epoufa  l'an 
ijjtf.  Claudine  de  la  Fare,  fille  de  Pierre  de  la  Fare- 
Montdaf,  Sec.  Il  fur  fait  Chevalier  de  l'Ordre  , l'an 
i<7i.  comme  il  parole  par  une  Lettre  du  Roi  Charles 
IX.  OÙ  il  dit  i par  Jet  v Aillante  s *,  vertus  (Jr  men- 
tes , il  a (té  du  Chevalier  ,Q-  qu'il  hty  envoie  le  Collier 
par  le  Sieur  de  Jojeuft , Chevalier  dudit  Ordre.  Il  eut 
de  fon  mariage,  1.  Jacques,  qui  fuie;  a.  Antoine , Comte 
de  Saint-Rcmefe . Maréchal  de  Camp  des  Armées  du 
Roi,  qui  d'Anne  d'Ornano,  fille  à Alfonft , Maréchal 
de  France,  6c  fœur  de  Jean-Baptift e,  aurti  Maréchal  de 
France , eut  deux  enfans  mâles  , dont  l'un  fut  marié , 
6c  eut  deux  fils  *,  AL  Baron  d'Aigueze;  ôeJean-Bapnffe, 
Abbé  Régulier  de  faint  André  de  Villeneuve-Icz-Avi- 
non.  Il  fut  rué  au  fervicc  du  Roi  , de  même  que  fon 
rere.  Le.lit  Baron  d'Aigueze  n'eut  qu'une  fille,  mariée 
à /V.  de  fc!is»6c  un  fils  Page  du  Roi, mort  fans  pofterite  *, 

3.  ffetene . manée  à l’aine  de  la  Mai  fon  de  Cambis;  dont 
faine  a époufé  It  Itrur  de  M.  le  Cardinal  de  Janfon  i 

4.  Claude  de  Grimoird,  Sec.  Marquis  de  Bonnevaux  5c 
du  Combalet , Gouverneur  d'Amiens  & de  Soldons, 
qui  epoufa  Marte  d'Aîbret  de  Luynes , fœur  du  Con- 
nétable de  Luynes , du  Duc  de  Luxembourg  Se  du  Ma- 
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téJi  d !e  Cli  iulncs.  Il  eut  de  Ion  mariage  Antoine , Mar- 
quis  du  Combalet , Lieutenant  General  Ce  Colonel  de 
Normandie,  qui  epoufa  Marie -Alagdtlame  de  Fient, 
rod  de  PontrontUj  , nièce  du  Cardinal  de  Richelieu  -,  la- 
quelle fut  dans  la  fuite  Duchedè  d’Aiguillon.  Il  fut  rue 
au  fiege  de  Montpellier  ; j.  Ame  de  Grimoard -dit- 
Roure , mariée  à Charles  de  Crequy,  Lieutenant  Gene- 
ral , Meftre  de  Camp  du  Régiment  des  Gardes , fib  du 
Maréchal  de  Crequy,  qui  fut  tué  i Chambéry  l’an  j£j0. 
morte  le  tg.  Février  1686.  ils  eurent  de  leur  mariage 
trois  eufans  miles  *,  Charles , Duc  de  Crequy,  Pair  de 
France , premier  Genrilhomme  de  la  Chambre , Couver* 
ncur  de  Paris , Ce  e.  Alfonft , Comte  de  Canaples , mort 
Duc  de  Lefdiguieres,  l’an  1711.  Ce  François , Maréchal 
de  Crequy,  Gouverneur  de  Lorraine.  Ledit  Antoine  fit 
fon  Teftament  l’an  1575. 

XIX.  Jacques  de  G ri  moard-dc- Beauvoir,  Chevalier 
Comte  du  Roure  Ce  Marquis  de  Grifac  , par  Lettres 
Patentes  du  Roi  Henri  IV.  portant  éreftion,  l'an  1608. 
avec  prérogatives  d'un  Juge  d Apau , refiôrtilTànt  ira- 
inédiatemcnt  au  Parlement  de  TouJoufe,  Baron  de  Bar- 
jac . les  Vans  , Vcrfeüil,  Bcllcgarde  , R.ndon,  &c.  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes,  Gentilhomme  delà 
Chambre , Maréchal  de  Camp , Colonel  d un  Régiment 
de  Cavalerie  .epoufa l’an  1399.  Jacqueline  de  Momiaur, 
fille  aînée  de  Lohd  dernier  Marquis  de  Monrlaur  , fie 
de  Marte  de  Maugiron  ; Icfqucls  ne  (aidèrent  point  d'en- 
fins  miles.  Elle  eut  deux  ïœurs  ,*  l’une , Marguerite  de 
Montlaur,  alliée  i Htnn-Fraxcois , Colonel  d'Ornano, 
fils  puîné  d' Alfonje  , Maréchal  de  France  ; duquel  elle 
a eu  deux  filles  -,  Anne , epoufe  de  François  de  Lorrai- 
ne , Prince  de  Harcourt . mère  d" Alfonje  de  Lorraine; 
Ce  Marguerite  d'Ornano , mariée  i Louis- François  Ad- 
hemar . Comrc  de  Grignan , mere  du  Contre  de  Grignan, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  General  en 
Provence  ; de  feu  M.  l'Archevêque  d’Arles  -,  de  M.  le 
Comte  d' Adhemar , Maréchal  de  Camp , Menin  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ; Se  de  M.  l'Evêque  de  Carcaflbn- 
ne.  L autre  , Marte  de  Montlaur,  mariée  1.  i Phtltfpe 
d'Agoult, Comte  de  Sault  ; i.lJtan-Bapnjlt  d'Ornano, 
Maréchal  de  France  , fils  d' Alfonft  J.  Maréchal  de  ce 
nom.  Ledit  Jacques  de  Grimoard  , Cec.  eut  de  fon  ma- 
riage» 1.  Louis , Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie, 
mort  dans  la  guerre  d'Italie  fins  être  marié  ; 1.  SetproM , 
qui  fuit  ; 3.  GabheMe , mariée  i A me  de  Bornes , Comte 
de  Laugcrc  Ce  de  Mirandole  ; 4.  Jeanne  , mariée  à Jac- 
ques d' Audibert , Sciçneur  de  Luftàn  , pcrc  de  Je a». 
Comte  de  Luftan , Cncvalier  des  Ordres  du  Roi , qui 
de  Marie-Franpift  Raimond,  a eu  pour  fille  unique, 
Afarte-Gabne Se  d' Audibert,  mariée  en  1700-  i //«ri 
Fitz- James , Duc  d'Albcmarle,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  fils  naturel  de  Jacques  II.  Roi  d’Angleter- 
re ,*  j.  Fiançai fe , mariée  â George , Comrc  de  Vaugué  ; 
6.  Margmente  , Abbefte  de  Tarafeon.  Il  fit  fon  Tefta- 
ment l’an  1637. 

XX.  Scipion  deGrimoard-dc-Beaiivoir-dc-Montlaiir,’ 
Comte  du  Roure  , Marquis  de  Grifac , 5cc.  Colonel  de 
deux  Regimens,  Cavalerie  6c  Infanterie,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , Lieutenant  General  des  Armées  de  Sa 
Majefté,  6c  de  la  Province  de  Languedoc , Gouverneur 
de  la  Ville  Ce  Citadelle  de  Montpellier,  Ce  enfime  de 
la  Ville  Ce  Citadelle  du  Ponr-Saint-Efprit,  avoit  été  é- 
lcvé  dans  fa  jeunelfe  auprès  de  Gafton  de  France;  par- 
ce que  le  Maréchtl  d'Ornano,  fon  oncle.  Gouverneur 
de  ce  Ptincc,  avoit  mis  ce  neveu  i étudier  avec  lui.  Il 
fçur  lui  plaire  & a toujours  été  honore  de  fon  cftime, 
de  fon  amitié  Ce  de  fes  bien-faits.  Il  époufa  1.  en  i£j9. 
Grefinde  de  Randan  , fille  unique  6c  hcriricre  de  Pierre 
de  Baudan , Prefident  en  la  Souveraine  Cour  des  Com- 
ptes de  Montpellier.  Il  reçur  fes  Provifions  de  Lieute- 
nant General  des  Armées  <fu  Roi  l'an  tfijo.  Ce  fervit  en 
cette  qualité  dans  l' Armée  de  Flandres,  commandée  par 
le  Maréchal  d’Aumont.  Il  appaifa  fouvent  par  fa  con- 
duite & par  les  armes,  les  mouvemens  des  Religionnai- 
rcs  dans  fa  Province , 6c  fit  exécuter  avec  rant  de  ferme- 
té 6c  de  conduite  l’ordre  du  Roi , qui  excluoit  les  Hu- 
guenots du  Confulat  de  Montpellier  Ce  de  Nîmes , qu'il 
mérita  le  Gouvernement  de  la  Ville  Ce  Citadelle  deMont- 
ocllicr , où  il  reçut  le  Roi , l.^rinc  Mere  6c  le  Cardinal 
Mazarin.a^  toute  la  Cour  l'an  1660. d'une  manière  ma- 
gnifique,dont  leurs  Majeltez  lui  témoignèrent  leur  fuis- 
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fjftion.  Le  Roi  l'honora  du  Collier  de  fes  Ordres  l'an 
1661.  11  moulue  1 Paris  l'an  1669%  lieue  de  (bu  mariage, 

1.  lacques , tué  en  Hongrie , à la  bataille  de  Raab  , l'an 
1664.  i.  Jacqueline , mariée  i Armani  Vicomte  de  Po- 
lignac , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de 
la  ville  du  Puf  , duquel  mariage  lone  illus , Sidoine  Apo- 
hn.ure , Vicomte  de  Polignac  Je  Aielchior , Cardinal  de 
Polignac  ; t-  Louis  - Pierre  - Scinon  , qui  fuie  t 4. 
François , Abbé  Régulier  de  laine  André  de  Villencuve- 
Icz- Avignon  -,  y Lotus , Marquis  de  Grilac,  marié  à N. 
d'Apcher  -,  Charles  6c  Gaflon,  Chevaliers  de  Malthe, 
morts.  Il  époufa  en  fécondés  nàccs,  l'an  1664.  Jacque- 
line de  Bornes  de  Laguere  , veuve  de  Charles- Augure , 
Marquis  de  la  Farc  , Ta  nièce  , par  la  difpenfe  qu* Ale- 
xandre VII.  lui  accorda  de  fon plein  pouvoir,  fans  frais 
ni  procedures  , comme  Ion  parent , morte  en  Janvier 
17  ia.  âgé  de  86.  ans. 

XXI.  LouisPiERRi-ScmdH  de  Grimoard-de-Beau- 
voir,  6c  de  Monrlaur , II-  du  nom  , Chevalier , Comte  du 
Roure  . Marquis  de  Grifac  , Jec.  Seigneur  de  toutes  les 
Places  fufditcs . trois  fois  Baron  des  Etats  Generaux  de 
Languedoc,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  fes  Ar- 
mées 6c  Province  de  Languedoc , Gouverneur  de  la  Ville 
6c  Citadelle  du  Pont-Saint- Efpri r , Colonel  d'un  Régi- 
ment de  Cavalerie,  époo ta  i'an  1666.  Claude-Marie  du 
Gaft,  fille  à'AthsIle  du  Gaft,  Seigneur  d'Arrigny  de  de 
Momgaugcr  en  Touraine,  6c  de  Marte  d'Argouge-le- 
Coutclier  , pctitc-fillc  Antoinette  de  Mommorcncy- 
lolfeufc.  & du  fameux  Marquis  du  Gaft  Colonel  des  Gar- 
des fous  les  Rois  Charles  IX.  & Henri  III.  à qui  céder- 
nier  confia  la  garde  du  Cardinal  de  G oife  i Blois , après 
la  mort  du  Duc  fon  frere.  Le  Roi  Louis  U Grand  eut 
la  buntc  de  propofer  6c  conclure  ce  mariage , 6c  de  li- 
gner au  Contrat  avec  de  grands  bien-faitJ.  Il  fit  l'hon- 
neur i Mi  le  Comte  du  Roure  de  lui  donner  la  chemife 
le  foir  de  fes  noces  i l'Hôtel  de  Crequy,  où  le  Duc  don- 
na une  Fête  magnifique  à Sa  Majefté,  tant  pour  faire  fa 
Cour , que  pour  faire  plaifir'â  Anne  du  Roure  . fa  mè- 
re. L’an  16 70.  n'étant  âgé  que  de  ai.  ans , il  eut  le  Com- 
mandement de  l'Armée  du  Roi  , compofée  principale- 
ment de  faMaifon,  éSc  difilpa  les  Rebelles  du  Vivarais; 
& depuis  en  toute  occalion  . il  a fçu  gouverner  les  peuples 
fournis  à fon  autorité,  jufqocs  à taire  polir  les  armes 
aux  Huguenots  plufieurs  fois,  6c  notamment  l'.m  1684. 
à ceux  au  Vivarais.  Je  enfuite  à ceux  des  Cevcnnes , pour 
Icfquels  il  obtint  d'abord  amniftic.  Il  avoir  fuivi  le  Roi , 
6c  fervi  ilatête  d’nn  Rcgimcut  tteCavalerie.à  la  campagne 
de  Lille  en  Flandres,  l'an  1667.  à la  première  conqucfte  de 
la  Franche-Comté,  Fan  1668.  aux  Guerres  de  Hollande 
Pan  167t.  6c  16 74.  puis  en  Rouflîllon  , jnfquct  â la  Paix 
de  Ninacguc*  lia  eu  de  ion  mariage,  1.  Loüis-Scipion, 
qui  fuit  ; u Marte-Eloa^rbesh,  mariée  à Attendu  , Mar- 
quis de  Longaimay  ; y Fkurte-Tberefe , époufe  de  Au- 
gu  le  Comte  de  la  Fare-Tomac,  Colonel  de  Dragons  , 
Brigadier  tics  Armées  du  Roi  •,  4.  Lohtfe  - Dauphine , 
AbbelTc  de  la  Ville-Dieu  d'Aubcnas  ; 5.  Ange-Ci  haut , 
né  l'.in  >63i.  Colonel  du  Régiment  du  Rome  Infante- 
rie i lequel  fort  jeune , a donné  des  marques  de  fa  va- 
leur à la  bataille  de  Frédelingnc  , au  dernier  lîege  de 
Brifac  . 6c  i la  funefte  bataille  d'Hoftec. 

XXII.  Louis-Scipioh  de  Grimoard, III. du  nom, Cheva- 
lier, Marquis  du  Rentre , Capitaine  de  Chevaux-Legers  , 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  fa  Province  de  Lan- 
guedoc , Gouverneur  de  la  Ville  8c  Citadelle  du  Pom- 
baim-Efpm>épou/aTan  r68&.  Loütfe-Vtiloirc  de  Caumonc 
de  la  Force  , nllc  de  Jacques  Nompar  de  Caumonr , Duc 
de  la  Force.  Le  Roi  ftt  l'honneur  aux  Parties  de  ligner 
leur  Contrat  tic  mariage-,  en  faveur  duquel  Sa  Majefté 
accorda  ail  Marquis  du  Roure  les  Charges  5c  Dienirez 
de  fon  pere , avec  fitrviv.tnce  i fondit  pete , auquel  elles 
font  renées  par  là  mort  à la  bataille  de  Fleures.  Il  a laide 
A de  laide , fille,  époufe  du  Comte  de  Laval  Monrmo- 
rancy  ; Je  Louts-ScrviON-C  laum , pofthume , qui  eft 
àprefent  Capitaine  de  Cavalerie. 

BRANCHE  D E S-  SE/GNEVX  S 

de  Btanmont , Marquis  de  Bnfon. 

XV.  r oUL  Qjjm  de  Grimoard , du  Roure , fécond  fils 
de  Guillaume  IV.  du  nom  , 8c  àtSmaragde  de  Beau-  ] 
mont  , fut  nommé  par  fa  merc  heritier  tic  toutes  les 
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Terres  5c  Seigneuries  dont  elle  avoir  hérité  de  fon  pere, 
à la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Beaumont, 
quitta  le  nom  & les  armes  de  Grimoard  Je  prit  celles  de 
Beaumonc:cc  qu’ont  fait  les  fucceflcurs  julqucs  à ce  jour- 
d hui  : ils  ont  neanmoins  toujours  foûtenu  avec  honneur 
& avec  diltmCkion  leur  illullrc  naidànce.  Ledit  Foulques 
époufa  Catherine  de  Montbrun > dont  il  eut  JiAft  I.  qui 
époufa  Anne  Adhemar  de  Grienan  -,  qui  eut  de  fon  ma- 
riage Jean  II.  lequel  époufa /v.  de  Rochebonnc,  de  la 
Marion  de  Rochebonnc  de  Lyon;  qui  eut  de  fon  maria- 
ge Jean  III.  qui  cpoula  Anne  de  Comtes.  De  ce  ma- 
riage vint  Kosting  I.  qui  époufa  Jeanne  de  Caires  de 
la  Baftide-d'Ancraigucs  : donc  il  eur  Joachim  , Maré- 
chal des  Camps  & Armées  du  Roi , connu  dans  I'Hif- 
coire  fous  le  nom  dm  Brave  Bnjen.  Il  époufa  Ifakeam 
de  Fortias-d'Urbin  j Je  eut  Rosting  II.  lequel  époufa 
Franfoife  d'Eure  du  Puy-Saint-Martin.  De  ce  mariage 
eft  venu  François  , lequel  3 époulé  Françoiji  DHbocX 
deSolignac  : ilsonr  de  leur  mariage  Joseph  , Capitaine 
de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi  ; Joj'epb- Laurent  ; 
8c  Assne-Joftpb , tous  deux  Chevaliers  de  Malthe. 

BRANCHE  UC  MOU  RE  EN  ITALIE. 

X.  Guillaumb  de  Grimoard-de-Beanvoir-du  Reti- 
re , fécond  fils  de  Gutcotf  II.  du  nom , 6c  de  Sibylle  de  U 
Tour*-  Olicrgucs , aïam  fuivi  Charles  de  France  , Conue 
d'Anjou  & de  Provence,  Roi  de  Naples  Je  de  Sicile  lorf- 
que  ce  Prince  pallà  de  France  en  Italie  } s'attacha  cnluite  à 
Charles  II.  dit  le  Boueux  , fon  fuceefleur  . auprès  auquel 
il  fit  une  a ifcz  grande  fortune,  il  époulâ  une  riche  héri- 
tière àTurin  ; 6c  fut  Chef  de  la  Maifon  du  Roure  en  Ita- 
lie, fi  connue  & fi  illuftre  , par  les  grands  Hommes  qui 
en  font  fortis  -,  parmi  lefqucts  on  ncut  compter  Fran- 
çois du  Roure,  Cardinal  , puis  Pape,  fous  le  nom  de 
Sixte  IV.  lequel,  Fan  1477.  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal à Cbrifiophle  du  Rouie , Archevêque  ac  Tarent  ai  le i 
Ce  l'an  i+%o.  à Dominique  fon  frere,  Archcvcquc'dc  Tu- 
rin j Raphaël  du  Rouie  , frere  de  ce  Pape  , & pere  de 
JuLiEH.Cardinat , qui  dans  la  fuite  fut  Pape , fous  le  nom 
de  Jules  II.  Ce  fut  lui,  qui  avant  fon  Pontificat,  fit  bâ- 
tir 5c  dota  le  College  du  Roure â Avignon-,  Clemtut  du 
Roure , neveu  de  ce  dernier  Pape , Evêque  de  Mende,  Ce 
enfuite  Cardinal  l'an  ijoj.  I.eonard  du  Roure  Evèqnd 
d'Agen  Je  Cardinal,  l’an  1505. Celui-ci  fit  bâtir  la  Maifon 
Epilcopale  d'Agen  i autour  de  laquelle  on  voit  encore  les 
Aimes  du  Roure. 

De  cette  Maifon,  font  fortisles  Ducs d'URaiH , def- 
quels  la  pofterité  mile  a fini , l'an  1694-  dans  la  pcrlôm  e 
de  J nhe -V tiïtirt  du  Roure,  cpouîc  de  Ferdinand  IJ, 
Grand-Duc  de  Tofcane.  Il  refte  encore  aujourd'hui  en 
plufieurs  villes  d'Italie,  comme  à Gènes,  i Turin,  Je  au- 
tres villes , di  verfes  Branches  de  la  Maifon  du  Roure , qui 
ont  tou-ours  reconnu  le  Comte  du  Roure  en  France,  pour 
( Fil  f tic  11 ur  Maifon.  l e Pape  Alexandre  VII.  drlaMai- 
fon  de  Chigi , qui  par  fa  merc  defeendoit  de  la  Maifon  du 
Roure , envoïa  un  Bref . après  fon  Exaltation , i Scipion , 
Comte  du  Roure , l’an  1660.  par  lequel  le  leconnoifiânt 
pour  fon  parent , il  lui  oftre  les  fervices  -,  6c  en  cette  confi- 
dcrarion.il lui  accorda  l'an  1664.  de  la  propreautoriré.fars 
frais  Je  fans  procedures , la  Difpenfe  d'époufer  là  niccc. 
* Ëoufqucr  , 1*  net.  ad  virdm  Vroan.  f.-Frizon  ,GaB.  P ni  p. 
Sainte-Marthe  , G ali.  Chnfl.  N'ouguier  , des  Evéq.  d'A- 
vignon.  Aubcry  , HijL  det  Card.  Mariana , /.  17.  c.  n.O- 
nuphre.  Spondc.  Du  Chêne  , Jec. 

GRIMOARD,  ( Ànglic  on  Angelic  de  ) Cardinal, 
Evêque  d'Avignon  . dans  le  -XIV.  fiéele  , ctoit  fils  de 
GniLLAUMEdcGtimoard.Baronde  Grifac,  Jec.  en  Gc- 
vaudan,  5c  d'Ampkeltfe  d'Aftun.Sc  frere  du  Pape  Urbain 
V.  Il  abandonna  le  liécle  «fort  jeune  , Je  (e  confacra  à 
Dieu , parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  faim  Auguf- 
rin,  ou  il  pafla  par  divers  degrez.  Depuis  GmiUeume  de 
Grimoard,  fon  frere,  Abbé  de  faim  Vidor-les-Mar- 
fcillc  , aïam  été  fait  Pape  l'an  ijéi.  fous  le  nom  d'Ur- 
bain V.  éleva  Aneelic  aux  dignitez  de  'Eglife.  Ce  Pon- 
tife le  pourvut  de  l'Evêché  d'Avignon  , Je  le  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  le  ig.  Septembre  ij66.  Angelic 
de  Grimoard , prit  alors  le  titre  de  faim  Pierre  aux  Liens , 
Sc  enfuite  opta  l’Evêché  d’Albc.  Mariana  ajoute  qu'il 
alla  Légat  ou  Vicaire  General  dans  Ja  Roinagne , dans 
la  Marche  d'Anconc  , Je  dans  la  Lombardie , Je  prit  pof- 
feflion  dccct  emploi  à Boulogne  l'an  1368.  accompagné 
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de  Galcoto  & P.indolfe  Malatefta  , des  Princes  de  U Mai- 
Ion  d’Elt  de  divers  autres  Seigneurs  Italiens.  Après 
)a  mort  d Urbain  Y.  l'an  1370.  le  Cardinal  de  Grimoard 
vint  rendit  compte  delà  Légation  à Grégoire  XI.  Ion 
fucccflèur.  lliuivit  depuis  le  parti  de  Clcinenr  VII.  & 
mourut  à Avignon  le  17.  Mars  1387»  Ce  Prélat  cmploia 
prcfquc’tou*  les  revenus , en  fondations  laintes.  Les 
plus  célèbres  lont  celles  de  l'Abb  iie  des  Rciigicufes  de 
làintc  Croix  d'Apt , de  l’Ordre  de  Citeaux;  les  Monaf- 
re.vs  des  Rciigicufes  du  Four  i Avignon,  de  l'Ordre  de 
1 tint  Benoit  ; Se  le  College  des  Chanoines  du  iàinr  Ruf 
à Montpellier. 

GRIMSBY,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  près 
de  la  mer,  dans  le  Coincé  de  Lincoln  , dans  la  Divilion 
qu'011  appelle  BroMej.  Il  a voit  autre- fois  im  bon  coro- 
merce  , avant  que  le  Port  eut  etc  comblé.  Il  y avoit  un 
château  pour  la  défenfe  & deux  Eglifes  Paroiflialcs.  Il  n'y 
en  a maintenant  qu’une  ; mais  qui  cil  fi  grande  , quelle 
rdlcrable  plutôt  a une  liglife  Cathédrale  , qu'à  une  fira- 
p'c  Parodie.  Il  cil  gouverne  par  un  Maire  Se  par  douze 
Aldcrmans.  Il  cil  à 114.  milles  Anglois  de  Londres. 
Jhtl.e*.  Angl. 

GRINAA  ou  GR1NSIAT,  petite  ville  de  Danc- 
mirc.  Elle  eft  dans  lajutlandc  Seprem  rion.de, furla  pointe 
d’une  prcfqu'iftc,  qui  s’avance  dans  le  Categ.it,  à (ept 
ou  huit  lieues  de  la  ville  d'Arhus , vers  Je  Nord-Lit.  * 
Ma:y,  Dtcltcn. 

GR1NDALL  , (Edmond)  Anglois,  né  l’an  1519.  fut 
Chapelain  de  Ridlcv,  Evêque  Protcllant  de  Londres, 
lequel  le  recommanda  à Edouard  VI.  mais  ce  Prince  étant 
mort  bien-rôt  apres,  Grindall  alla  en  Allemagne,  pour 
éviter  les  peines  que  l'on  failbit  lundi ir  en  Angleterre 
aux  Protcllans , fous  le  règne  de  Marie.  Lorfau’il  fut 
de  rerour  , la  Reine  Elizabeth  lui  donna  1 Evêché  de 
Londres  l’an  1560.  l'Archevêché  d'Yorck  l'an  IJ70.  Se 
cinq  ans  apres  celui  de  Cantoibery.  Il  mourut  l'an  1583. 
Ilote!.  Anghcai , 

GRINEE,  dit  Griuaui,  ( Simon  ) Allemand , étoit 
fils  d’un  païlàn  . dans  la  Soii  .be,  où  il  naquit  l'an  1493. 
dans  un  petit  village  du  Comté  de  ZoIIcrcn,  dit  Vertuge*. 
li  fut  anii  de  Luther  Se  de  Mclanéthoa  , Se  enfeigna 
les  Langues  & les  Sciences  i Vienne  en  Autriche , à 
Bude  en  Hongrie,  à H ci  de  berg  , à Tubinge  Se  i BâJc. 
Grince  fe  trouva  à la  Conférence  de  Vomies  1 an  IJ40. 
Se  mourut  de  pelle  à Bâle  le  premier  Août  de  l'anncc 
fuivjnte,  âgé  de  48.  ans.  Il  a traduit  de  Grec  en  La- 
tin quelques  Homélies  de  faint  Jean  Chrylbltomc,  Se 
divers  Traitez  de  Plutarque  : il  a lai 0c  des  Notes  fur 
les  Oeuvres  de  Platon,  fur  les  huit  livres  des  Topiques 
d'Ariftotc  , fur  Jultin  , fur  Euclide , fur  Julius  Pollux  , 
Sec.  Grinée  .1  aulli  écrit  la  Vie  d'Oecolainpade , Se  grand 
nombre  d’autres  petites  pièces.  Son  fils  Sami;u  Gri- 
n e’i  Jurifconfultc , cnfcignale  Droit  â Bâle,  Se  y mou- 
rut l'an  1399.  âgé  de  41. an.  * P.intalcon , //é.  3.  Prtfep. 
Gefner , Bibiiotb.  Reufner,  tu  Icon.  Mctchior  Adam , 1» 
Fit.  Gtrm.  Phi /.  (ÿ  Jurtfe. 

GRINEE,  (Thomas)  Miniftre  Proteftant d’Allema- 
gne , croit  fils  de  Jacques , neveu  de  Stmen , Se  fut  avan- 
ce p»r  ce  dernier  dans  les  Lettres  , qu’il  enfeigna  à Ecmc  , 
à Bâle , Sec.  Il  mourut  le  1.  Août  1564.  âgé  de  $ z.  ans , 
& huila  quarre  fils.  Jean-Jacques  Grince,  oui  étoit 
le  rroiiicme , fe  rendit  cclcbre  parmi  les  Protcllans , Se 
donna  dans  Jes  opinions  des  Ubiquitaires;  mais  depuis 
aïant  abandonné  leur  Scâc , il  fur  Minillre  à Bâle,  Se 
y mourut  le  jo.  Août  1616.  Jean- Jacques  Grinée  acom- 
pte divers  Ouvrages.  * Pantaleon , hh.  j.  Prtfep.  Mcl- 
diior  Adam,  m ru.  Thtel.  Gtrmau. 

GRINE’E,  (Samuel)  fils  de  Samuel,  & petit-fils 
de  Si m»n  né  l'an  1595.  fut  parmi  Jes  Proteftans  d'Alle- 
magne , un  célébré  Théologien,  Se  enfeigna  à Bâle.  U 
accompagna  Abraham  Seuher.  en  fon  venge  d'Heidel- 
berg , 8c  fe  fit  cftimer  parmi  les  grands  du  Palatinat. 
Etant  de  retour  i Bâle,  il  fut  fait  Miniftre  de  1 Eglife  de 
S- Leonard , où  il  enfeigna  la  Théologie  Tefpace  de  trente 
années.  Il  fortit  de  fon  Ecole  grand  nombre  de  difciples, 
dont  pluficurs  , félon  les  Protcllans  d'Allemagne  , ont 
été  de  grand*  «Théologiens.  Grinée  mourut  T’an  nSjé. 
âgée  de  6j.  ans.  * Frie*,  au  fujet  de  quelques  autres 
Grinées  la  Préface  de  Paul  Freher,  Theatr.  yir.  trmht. 
cia  »r. 

GRINSTEAD  (Oriental)  ou  GREENSTEAD, 
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Bourg  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Suflèx  en  Angle- 
terre  , Se  contrée  nommée  Ttvtuttj.  Il  députe  deux 
Membres  au  Parlement,  Se  les  Affizes  s y tiennent  que!- 
ucs-fois.  U y a une  belle  Eglife*  U oit  fut  les  limites 
u Comté  de  Surrey. 

GRIPSVALT , Ville  Anfeatique  d’Allemagne  .dans 
la  Poméranie,  eft  fi  tu  ce  d demie  lieue  de  la  mer  Balti- 
que, avec  un  allez  bon  port,  fur  Limer  Baltique,  en- 
tre Vol^aft  Se  Sttalfund.  Grinfvraldt  cil  bien  fortifiée, 
Se  a été  anciennement  ville  libre  Se  Impériale  ; mais 
depuis  elle  fut  tirée  de  la  uiarricule  de  l'Empire.  Son  Uni- 
ver  fi  té  fut  fondée  par  Vratiflas  IX.  Duc  de  Poméranie 
Tan  1456.  Les  Suédois  la  prirent  l’-n  16  ji.  & Tout  gar- 
dée par  la  paix  de  Munfter  l'an  1648.  L’Eleûem  de 
Brandebourg  Frédéric-Guillaume.  la  prie  Tan  1678.  fur 
la  fin  de  l'année.  Se  fut  contraint  de  la  rendre  i la  iuede 
l’année  fui  van  re. 

GRIS,  (Jacques  le)  Ecoïcr  Se  Favori  de  Pierre  II. 
Comte  d'Alençon,  étant devenu  amoureux  de  la  fetrme 
de  Jean  de  Carouge  Officier  du  même  Prince , trouva 
les  moïens  de  fatisfaire  la  paillon  . lorfquc  Jean  de  Ca- 
rouge  cranr  allé  faircun  voi'age  en  laTerre-Sainie.cutlaif- 
fc  la  femme  dans  fon  château  d’Argcntcüil  fur  les  fron- 
tières du  Perche.  Le  Gris  rendit  vifite  â cette  jeune 
Dame  , qui  Je  reçut  civilement  comme  un  ami  de  Ion 
mari  ; mais  après  s être  rendu  maître  du  château,  il  la 
força  dans  fa  chambre.  Cette  Dame  pour  tirer  vengean- 
ce de  cet  outrage,  le  déclara  â fon  mari  lorfqu'il  fut  de 
retour.  Carouge  en  porta  là  plainte  au  Comte  d'Alcn- 
çon,  mais  n'en  aïanr  poinr  tiré  de  farisfadion,  il  cita 
le  Gris  au  Parlement  de  Paris  , qui  faute  de  preuves  con- 
vaincantes , ordonna  que  les  deux  parties  vuideroient 
leur  querelle  dans  un  champ  de  baraille  feul  â feul.  Le 
Roi  avec  route  fa  Cour  voulut  être  prefent  à ce  duel, 
qui  fe  fit  à Paris  Tan  1387.  en  la  place  de  fainre  Cathe- 
rine, derrière  le  Temple,  où  l'on  avoit  drefle  quantité 
d'cciaafiàuts  pour  placer  le  peuple  qui  s'y  trouva  en  fou- 
le. La  vidoire  que  Jean  de  Carouge  y remporta,  per- 
fuada  tout  le  monde  de  la  jultice  de  là  caufc , Se  de  l’in- 
nocence de  fa  femme.  Son  advcrlâiie  fut  livré  mort  au 
Bourreau , qui  le  rraina  Se  le  pendit  à Mont-Faucon.  * 
Ftoiflard , W.  3.  e.  45. 

GRIS  AC , Bourg  de  France  dans  le  Languedoc.  Il  eft 
litué  dans  le  Gevaudan , près  de  la  montagne  de  Lofere. 
U cil  confidcrable , pour  avoir  donné  la  naillàncc  au  Pape 
Uibain  V-  * Baudrand. 

GRISANT  ou  GRIS  AUNT , ( Guillaume)  Anglois  de 
nation,  Médecin  Se  Mathématicien,  vivait  dans  fe  XIV. 
fiéele  Tan  ijjo.  Se  eft  célébré  par  divers  Traitez  -,  De 
Quadrant  * circuit  ; Dt  Qytlttanhut  Ajlrorum  •,  De  Sig- 
mpcanouihui  terum  , De  Magnitudiut  foin  \ Spéculum 
AjbologU  i De  Caufa  ignorauna  De  Judiao  p*xientn,crc. 
Vollins,  Balxus.Pitfcus  , Se  prefque  tous  les  Auteurs 
Anglois  fe  font  trompez  au  fujet  de  ce  Giifant  ; car  ils  di- 
fent  qu’il  vint  en  France,  qu'il  enfeigna  â Montpellier , 
Se  qu’il  s’établit  à Marfeillc  , où  il  fut  pere  de  Guillaume, 
Abbé  de  faint  Vi&or , Se  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Ur- 
bain V.  Ces  faits  font  démentis  par  le  témoignage  de 
tous  les  Auteurs  de  ce  même  tems , qui  alfiircnr  tous  que 
le  pere  d Urbain  V.  étoir  Guillaume  Grimoard,  Baron  de 
Griiàc , Sec.  dans  le  Gevaudan.  * Cou  fuit  te.  la  Vie  de  ce 
Pape,  publiée  par  Boufipict  ; Gilles  de  Rome  ; Simpho- 
rien  Cnampier  ; Du  Chene , Sponde  , Sec.  Cherche e.  aulS 
Grimoard  Se  Urbain  V. 

GRISANO  , anciennement  Ctemerut.  Ancien  Bourg  de 
la  Grèce.  Il  eft  dans  la  Thcflàlic , aux  confins  delà  Ma- 
cédoine . au  Couchant  de  Lariflà.  * Baudrand. 

GRISANTI , ( Guillaume ^ pere  du  Pape  Urbain  IV. 
Médecin  Se  Mathématicien,  eft  Auteur  des  Livres  Latins, 
qu’il  compofa  fur  la  quadrature  du  Cercle , les  qualircx  fie 
influences  des  aftres , fur  leurs  lignifications , Se  la  gran- 
deur dufolcil , Sec. 

GRISK  A,  (Demetrius)  Grand  Duc  de  Mofcovic.  Cher- 
chée, Dïmetriüs. 

GRISLER , Gouverneur  des  païs  de  Switx  Se  d'Ury  « 
dans  IaSuifte,  y avoir  été  envoïé  par  l'Empereur  Albert 
I.  fils  de  Rodolphe , pour  retenir  ce  peuple  dans  le  de- 
voir; mais  abulànr  de  fon  autorité,  il  le  rendit  odieux 
par  fes  vexations  Se  par  fes  cruautez.  Il  fie  bâtir  â Ahotf 
un  fon  qu’il  nonmia /e  , Se  fit  élever  dans  la  place 
publique  de  cette  ville  au  haur  d’une  pique , un  chapeau 

avec 
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avec  ordre  à cous  ceux  qui  pâlir roictu  devant , de  lui  ren- 
dre les  mêmes  honneurs  qu  i l'Empereur  : ce  oui  donna 
lieu  à Stoufachcr  fie  à Teit  de  fe  révolter.  Celui-ci  tua 
Gri  lier  d’un  coup  de  flèche  l'an  1307,^ *<>*.  l'AriicleTsiL. 
* Simler,  Je  Rtf.  Htlver. 

GRISO . Crusse  ancicnncmcnr  C tient.  Ancien  Bourg 
delà  Meflenie.  Il  éft  fur  la  Cote  du  BcJvcdcrc  en  Morcc  , 
ctfrrc  la  ville  de  Coron  3c  celle  de  Modon.  * Baudrand. 

GRISONS  , Peuples  d'Allemagne  , dans  l'ancienne 
Rlietie , vers  les  fourccs  du  Rhin  & de  l’Inn.  Leur  pais  a 

rour bornes  le  Tire!  au  Levanr,  l'Erat  de  Venifcficle  Mi- 
mez au  Midi  j la  Soitibe  6c  la  SuilTc  au  Septentrion  A au 
■ Couchant.  Les  Grifoni  qui  vivent  en  Republique , fe  li- 
gnèrent cnrr’cux  Pan  1471.  puis  avec  les  Stiiflcs  Pan  1 491. 
On  les  lit  vile  en  lix  parties,  qui  font  la  Ligue  Grile,la 
Ligue  de  la  Maifon-Dieu  •,  la  Ligue  des  dix  Droitures  ; la 
Valcclinc;  & les  Comtez  de  cjiiivcna  & de  Rormio. 
l otir  ce  pais  cft  lïtuc  entre  des  montagnes  in.'.ccclliblcs 
Ar  des  précipices.  Les  Grifons  rinths  plus  putflàns  des 
allie»  des  SuilTcs.  On  leur  donne  ce  nom  à caufc  de  la  pre- 
mière de  leurs  Ligues , dont  les  habitant  avoient  accou- 
tume de  porter  des  écharpes  griles.  Coire  cft  leur  ville 
capitale.  On  y voiture  des  marchandifcs d'Italie  3c  d'Al- 
lemagne , à caufc  de  La  commodité  du  Rhin,  qui  commen- 
ce d'y  porter  bateau.  Les  atutes  villes  font  Chiavenne , 
Tiranno,  Majenfeldt  , Satidito  . Morbegno  , Eonrto , 
liait dts , Caficcia , fiée.  Cherche z.  Suisses. 

GRITTI .(  André  ) Doge  de  Venile,  s'éleva  par  fon 
mérite  aux  plus  importantes  charges  delà  Republique.  Il 
fut  elû  Duc  après  la  mort  d'Antonio  Grimant, l'an  1513. 
Si  gouverna  près  de  feize  années , avec  beaucoup  de  pru- 
dence , dans  un  tems  extrêmement  fâcheux.  On  rapporte 
de  lui  tui  mot  excellent.  L'Ambaffadeur  de l'Empereu: 
Charles  V.  étoir  entre  dans  le  Sénat  avec  une  vanité  in 
fuppoaable  . pour  y parler  de  h priCc  du  Roi  François  I. 
dansletcms  <jtte  l'Evêque  de  Bayeux , Ambaflâdctir  de 
France,  venoit  annoncer  le  malheur  de  la  bataille  de  Pa- 
vic.  Gritti  ad  re  fiant  II  parole  au  premier . dit  que  dans  cer- 
is  occaJio » t,i  Refn'.'lujHt  devait  Jittvrc  les  ftm  interne  Je faim 
ray/ , c'ell-à-dirc  , pleurer  Avec  ceux  nui  pleuraient , G" fe 
r/,o*tr  avec  eenxqmi  fe rpa'Àrjpueut.  Il  mourut  I an  15*9. 

GRODECK  ou  GRODECIUS,  (Jean)  Poîonois  Cha- 
noine de  Varrnie,  tians  le  XVI.  ficelé , croit  domeftique 
du  Cardinal  OIîus  , qu'il  accompagna  à Rome  Si  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  traduilicdr  Greeen  Latin  les  Catcche- 
fesiic  faine  Cyrille  de  Jeruft'em,  qu’il  publia  l'an  1564. 
& dont  Jean  , Prevô:  de  Rourd .aux  . donna  depuis  l'an 
l£cS.  une  édition  plus  cxafte.*Srarovolfcius,îw  Eltg.  Jtil. 
P tien.  Le  Mire . Je  Sinpr.  Sut.  XI’ I. 

GRODECK  , petite  Ville  de  Pologne.  Elle  eft  dans  la 
Ruflic  Rouge  . entre  la  ville  de  Lembourg  fie  celle  de  Sa- 
nock,i  trente  lieues  de  la  première,  fie  à quinze  de  la  der- 
nière. * Mary . DiQ. 

GRODNO , Ville  de  Pologne, dans  la  Lithuanie,  l'une 
des  principales  du  Palatin.u  de  Troici  ,cft  Gtuée  en  partie 
fur  une  colline,  fie  en  partie  dans  la  plaine,  fur  les  bords  de 
la  ti  vicie  de  Meme!  ,avec  un  château  où  l'on  tient  fou- 
vent  les  Dicres  de  Lithuanie.  Elle  lue  bâtie  par  Erienne 
Barory . Roi  de  Pologne , qui  y mourut  le  11.  de  Décem- 
bre it86.  EUe  a eu  autrefois  titre  de  Duché.  Les  Mofeo- 
vire* la  prirent  l’an  fie  la  ruinèrent  prefquc  entière- 
ment. Elle  n’eft  qu'à  vingt  railles  de  Vilne  au  Couchant 
d 1-fy , fie  à fepr  d'A'-guftou- 

_GROF.NLANDT  ouGROENLANDE , c'eft-i-dire , 
Terre  verre , pais  ainfi  nommé  à caufc  de  la  moufle , qui  fe 
voit  le  long  de  l'on  rivage.  Nos  Carres  le  placent  proche 
«le  l'lflande,ducôrc  du  Couchant  d'Eté.  On  n’en  peut 
pourtant  rien  dire  de  (ùr  -,  fie  on  ne  fçait  G c'eft  une  ifle , 
ou  une  partie  du  grand  Continent  de  l'Amérique  Septen- 
trionale , dent  elle  cft  plus  proche  que  de  l'Europe.  Les 
Rois  de  Danncmarcc  fe  wnraflujerris  ce  que  l'on  en  a dé- 
couvert j niques  .1  ce  jourd'hni.  Les  Hiltoriens  de  ce  pais 
dife-î.que  dès  l'an  800.  ou  fe  Ion  d'autres  l'an  98a.  un 
Eric  le  Rtux  pafl'a  de  la  Norwege  dans  l'Iflande  , puis  en 
Groerlondt.  Il  en  donna  avis  au  Roi  de  Norwege  , qui  y 
en voïa  une  Colonie , à la  charge  de  lui  païer  quelque  tri 
but  ; mats  l'an  iz  j6.  les  Groentandois  rr  fufcrcnr  de  païer 
ce  tribut  au  Roi  Magnus , qui  envoïa  une  armée  navale 
en  ce  pais,  fie  le  remit  fous  fon  obéi  fiance-  Depuis  l'an 
1383  la  Reine  Marguerite  , qui  regnoit  alors  en  Norwe- 
ge , ftt  défenfes  de  trafiquer  en  Croeolandc  fans  ta  pet- 
Ttm.  III. 
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miflion  : ce  qui  empêcha  le*  Marchands  d’y  aüer  ; fie  peu 
à peu  on  en  a tellement  oublie  la  route , qu’il  n’a  pas  été 

K>fltblc  de  retrouver  les  habitations  de  oetre  Colonie. 

ufteurs  ont  retiré  inutilement  cerre  fécondé  découvert  rc. 
Martin  Forbifler  Anelois,  l’entreprit  en  *377-  fie  après 
lui  Magnus  Heigningnen  l’an  i{ 88.  Chriftien  IV.  Rot  de 
D.toemarck  , y envoïa  dans  les  années  1605.  fie  1 606.  La 
dernière  tentative  acté  faite  l’an  i6t6.  par  une  Compa- 
gnie de  Marchands  qui  s étoient  allouez  pour  cette  dé- 
couverte j nuis  tous  ces  efforts  ont  été  inutiles.  On  y a 
feulement  fait  quelques  habitations  fur  les  Côtes.  L air 
y eft  G froid , que  les  Danois  qu’on  y avoir  envoïrz  en 
font  tous  morts.  La  terre  ne  produit  que  de  la  moufle  Se 
quelques  pâturages.  Les  originaires  boivent  de  l’eau  de 
la  mer , Si  du  pain  fait  d'os  «fe  poi  flous . On  y envoie  des 
vaille  aux  pour  la  pêche  des  baleines.  Ce  pais  cft  tout  à 
fait  inconnu  aujourd'hui.  * La  Peyrtre , Terre  Je  Green- 
lande.  Sanfon . Defcriptiou  Je  i Amérique , &C. 

GROESREEK,  f Girard  ) Cardinal , Evêque  de  Ltege, 
ctoic  de  la  Famille  acs  Barons  de  Grocfbcck  , dans  Je  Du- 
ché de  Gncldres.  Il  for  Chanoine , puis  Doïen  fie  enfin 
Evêque  de  Liège  Pan  *548.  Le  voiGiwge  des  Proteftaos 
dans  le  Païs-Bas . fut  contagieux  à fon  Diordè  , fie  il  tra- 
vailla avec  fuccès . pour  y maintenir  l.->  Religion  Ortho- 
doxe. Haflclr  fe  révolta  â la  perGnGon  d’un  Miniftre  P10- 
teftant.  mais  Grocfbcck  fournit  en  peu  de  tems  cette  vil- 
le. Celle  de  I-iege  fut  depuis  afflcgée  inutilement.  Le 
Pipe  Grégoire  XIII.  voulant  honorer  le  zclcdecc  Prélat, 
le  ht  Cardinal  l’an  1578.  Il  mourut  le  28.  ou  le  29.  Dé- 
cembre de  l’an  1570.  Son  corps  fut  enterre  dans  U Ca- 
thédrale rie  S.  Lambert,  où  l’on  voie  fon  tombeau. 

GROLAYEde  Villicrs,  (Jean  la)  François  de  nation, 
(c'igieix  de  S.  Benoît,  puis  Cardinal,  Eveque  de  Loin- 
dès  •,  Ahhc  de  S.  Dcnys.&r.  fur  mis  dans  le  Ucrc  College 
:>ar  le  Pape  Alexandre  VI.  l'an  1493.  Il  avoir  exercé  des 
.-h.trg.-s  importantes  dans  le  Roïaume  ; fie  avoir  foûtenu 
ivec* éclat  deux  Ambaflades , l'une  auprès  du  même  Pon- 
tife . Se  l'autre  auprès  de  Ferdinand  V.  Roi  d’Efpagne.  Le 
Roi  Louis  XL  l'envola  Ambafl'adeuren  Efpagne . où  il  fit 
la  paix  avec  Ferdinand  l’an  1477.  fie  le  Roi  Charles  VIII. 
l'envnïaà  Rome,  ou  il  mounu  l’an  1^96.  Le  Cardinal  la 
Grobye  latflâ  un  Ouvrage  fur  le  Maître  des  Sentences , 
des  Conférences, Sic.*  Ctnfultet.lcs  Antiquirez  de  S.  De- 
nys  \ Onuphre  ; F ri  fon  ; Aubery  j Sainte-Marthe,  fiée. 

GROI.L , GROL,  ouGROENLO , Ville  du  Païs-Bas, 
dans  le  Comté  de  Zutphen,  vers  les  frontières  de  la  Veft- 
phalie  Si  du  Dtoccfc  de  Munftcr.  C’eft  une  place  très- 
forte,  défendue  par  de  bonnes  murailles , avec  cinq  gros 
baftions  à cornes , environnez  de  fofllz  remplis  d'eau  de 
la  petite  riviere  de  Sling.  Groll  cft  à quatre  lieues  de 
Zutphen,  fie  à deux  de  Bredervoerdc.  Le  Marquis  de  Spi- 
nola  la  prit  fur  les  Hollandois  vers  l’an  1605.  fie  ceux-ci 
la  reprirent  l’an  1O7.  Bernard  Van-GaJen  , Evêque  de 
Munftcr, allie  pour  lors  avec  les  François,  la  prit  aufli 
l'an  1672.  • Cenjhltex.  le  Livre  de  Grotius , intitulé  Obf- 
dte  G rot  te. 

GROLLIER  00  GROSLIER,  ( Jcai  ) Threforier  ,i: 
France  . dans  le  XVI-  Gécle , étoit  «le  Lyon , où  fa  Famille 
a toujours  tenu  un  rang  diftingué.  Voici  comme  en  parle 
M.  De  Thou.  L’on  peut  mettre  jufteir.ent  en  la  compa- 
gnie  «le  tous  ces  grands  hommes  , Jean  Grollier  qui  é-  •• 
toit  de  Lyon , dîme  ancienne  Famille , d’où  font  lords  « 
Imbert  du  Soleil , 5f  Antoine  de  Servieres , qui  durant  «« 
ces  derniers  troubles  «le  la  France,  défendirenr  con-  *• 
ltammcnr  la  caufc  dn  Roïtumc  Si  l'autorité  du  Roi. 
Commejean  Grollier avoic  eu  dès  ù jeunefle  nne  gran-  •• 
de  palfion  pour  les  Lettre* , il  fit  amitié  avec  Budé  ■>  Si  •• 
depuis  éranr  Threforier  des  croupes  Françoiies  dans  le  •• 
Milanez , il  fit  imprimer  à Venife  par  Aide  Mantice 
i'exccllcnr  Ouvrage  De  slffe,  que  le  même  Budé  a fair.  « 
Ce  fut  en  l’an  1512.  Il  avoir  tant  d inclination  pour  les  •• 
hommes  doéfes , que  bien  qu’il  fût  étranger  en  Italie , >. 
il  s’y  arrira  l'cftime  Si  la  bienveillance  des  Sçavans.  - 
Cœlius  Rhodiginus  lui  dédia  fon  Ouvrage  des  ancien-  « 
ne»  Leçons , comme  â celui  qui  après  le  Prince  étoit  <* 
le  plus  illuftre  Mecenc  des  gens  de  Lettres.  Depuis  « 
Grollier  érant  revenu  en  France , y exerça  la  charge  de  « 
Threfbi  ter , avant  quelle  eût  été  avilie  par  le  nombre,  « 
confêrvanr  la  même  paflïon  qu’il  avoir  roûjours  euff  » 
jKxir  les  Lettres  , fie  recueillant  pluGeurs  Médaillés  an-  » 
. fermes , Se  quantité  dis  bons  Livre*.  Il  n'épargnoil  •• 
A aa 
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» rien  pour  cela  ; fie  comme  il  ccoir  extrêmement  propre,  cupe  glotieufemcnt  depuis  plusieurs  années  la  place  de 
•>  fa  Bibliothèque  l’étoit  auflî  beaucoup  i de  forte  qu'on  fon  pere  à Leidc  ; & qui  a donne  un  grand  nombre  d'Ou- 
m auroit  pù la  comparer! celle  d’Afinius  Pollio.qui  fu*  vraPcsauPublic.de  depuis  peu  une  excellente  Edition 
•*  la  première  qui  fe  fit  Rome.  Il  avoir  même  tant  de  d'Ntrodote  \ & G ronovius  , qui  cfl  suffi 

» Livres , qu  a près  les  grandes  liberalirez  qu'il  en  fit  à fort  gavant, & qui  demeure  i De venter. * Konig , Bibl. 
••  fes  amis , Se  les  divers  accidcns  qu’ils  éprouvèrent . les  Mémoires  du  7 ’ems. 

» pluj  belles  Bibliothèques  qu’on  voir  à Paris  de  dans  les  GROOT.  ClrcrcF*  *,  G*  rard,  dit  le  Grand. 

«*  autres  endroits  du  Roïaume  , ne  reçoivent  leur  orne-  GROPALLO , (Jean-François  ) né  ! Gènes  l’an  t&j. 
« ment  que  des  Livres  deGrollicr.  Ce  fçavant  homme  mourut  l’an  i5xj.  llfçavoirlcs  Langues  fit  les  belles  L«- 
*•  mourut!  Paris  ,1e  xx.  Oûobrc  ijfij.  âgé  de  85.  ans.  très  , 8c  avoir  une  bonne  Bibliothèque.  ‘Janus  NiciusE- 
.»  & fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  faint  Germain  des  Prez.  rythrsus  . Ptnacot.  III.  Imag.  sRujlr.  c.  6y  Giuftiniani, 
On  tranfporta  apres  (à  mort  fon  cabinet  en  Provence , Scritr.  deUa  Ltgnr. 

pour  l'aller  vendre  en  Italie.  Le  Roi  qui  le  fçut , le  fit  GROPPER  , ( Jean  ) Allemand , natif  de  Zoeft , Pre- 
racheter  i grand  prix , afin  que  la  France  ne  fut  pas  privée  vôr  de  1 E^life  de  Bonn  . 8c  Archidiacre  de  Cologne  dans 
d'un  fi  grand  trefor  , 8c  commanda  qu’on  joignit  ces  pie-  le  XVI.  ficelé  , fç.ivoir  la  Théologie  , la  Juri  (prudence 
ces  rares  à divers  autres  monumens  de  l'Antiquité  .qu'il  Civile  8c  Canoniqtie.fieacauit  une  grande  réputation  par 
avoir  déjà.  La  Famille  des  Grolliers  a produit  d’autres  fon  zèle  pour  la  defenfe  de  l'Eglite,  de  par  fon  amour 
fçarans  hommes , entr’aurres  M.  de  Servicres  qui  étoit  pour  la  veiité.  Il  fut  un  de  ceux  qui  défendirent  le  parti 
habile  dans  les  Méchaniques , de  avoit  un  cabinet  extrê-  Orthodoxe  contre  les  Protelbns , au  Colloque  de  Ratif- 
memcnc  curieux.*  De  Thou  /.  3$.  La  Croix  du  bonne  l’an  1541.  Etant  retourné  dans  ion  pais,  il  foùtint 

Maine , Bibhotb.  Franç.  Louis  Jacob,  des  Bib/ioth.  Le  fortement  les  intérêts  dtf  l’Eglifc  8c  du  Clergé  de  Colo- 
Pere  Menerricr  , Eloges  de  Lyon.  Spon , Antiquité «.  de  gne  contre  l’Elcélcur  Herman  , «jui  voulut  y introduire  la 
Ljon  , dre.  Prétendue  Reforme.  Il  fut  revêtu  l’an  1547.  de  la  Pre- 

GROMA  , ou  GRUMA  , nom  d’une  machine , qui  fer-  voté  de  l'Eglile  de  Bonn,  dont  Fredcric,Evêque  de  Mun- 
voit  i arpenter  ou  iprendre  la  mefurc  d’un  camp,  efpecc  lier , frère  de  I Electeur  avoit  c:é  dépoiiillc.  Il  étoit  aeŒ 
d’arbalctrillc  , ou  plutôt  de  perche  ou  piece  de  bois  d’en  Archidiacre  de  Cologne:  il  alla  au  Concile  de  Trente  a- 
viron  vingt  pieds  , plus  ou  moins , foùtcnuë  en  équilibre  vec  le  nouvel  Archevêque  de  cette  ville , fie  y opim  très- 
par  te  milieu,  comme  un  Beau  de  balance,  qui  fervoit  fortement  furies  Appellations.  Le  Pape  Paul  IV.  lui  en» 
chez  les  Anciens  i mefurer  les  endroits  d’un  camp  , pour  voïa  l'an  1555.  le  chapeau  de  Cardinal , que  Gropper  rc- 
pofer  les  rentes  : aux  deux  extremitez  pendoienr  des  cor-  fufa  par  modcllic.  Ce  Pape  l'appella  depuis  i Rome , où 
dcaux.au  bout  defquels  il  y avoit  attachez  des  poids  de  il  mourut  au  commencement  du  mois  de  Mars  i an  i<;8. 
plomb,  (jui  tombant!  terre  failoient  le  niveau.  Cette  âgé  de  57.  ans.  Nous  avon;  de  lui  lujhtmtio  Cashohea.  Des 
machine  etoit  plantée  au  milieu  du  camp  , fie  proche  la  Ordonnances  du  Diocefc  de  Cologne  , fitc.  Son  Infticu- 
tente  du  General.  Les  Latins  ont  appellé  cette  efpece  de  tion  cil  un  des  meilleurs  Ouvrages  de  Conrrovcrlc  que 
Icicnce  , l’Art  Gromarique  . G romança  art  j 8c  les  Livres  nous  aïons.  Il  avoir  tant  d’amour  pour  la  purctc.qu’a'ran; 
qui  en  traitent,  Gromattei  Libre.  On  difoitaulli  Crama  , trouvé  une  Servante  qui  faiioit  fon  lir  , il  la  ht  fottir 
c'eft  ce  que  les  Grecs  appelaient  yuftwPœi Ai»é , pied  de  promptement  de  fa  chambre . 8c  jetra  le  lir  par  la  fenêtre. 
Roi.  * Fi/rx.  lù-defns  Saumaife , <]"•  en  traite  au  long  fu  * Sponde , in  Annal.  Le  Mire,  de  Scnpt . Sac.  XVI.  Aube- 
Solin , p.  679.  & luivaniei.  r y,  Hsjt.  des  Cardin.  Poitevin , fife.  M.  Du  Pin  , Bsbluth. 

GRONINGÜE  ou  GROEN1NGEN,  Ville  fie  Scigneu  les  Ane.  Ecc/ef  XVI. 
rie . l'une  des  Provinccs-Unics  du  Païs-Bas,  ell  enclavée  GROSLIEU.(  ***  ) Chevalier  de  l’Ordre  de  Nôtre- 
dans  la  Province  de  Frife , fie  cft  neanmoins  un  Etat  parti-  Dame  de  Mont-Carmel  fie  de  faint  Lazare , a été  trcs-cf- 
culicr  fie  feparé  , qui  a fa  Jurifdiéhon  fie  fes  Loix.  Autre  • rimé  pour  fa  valeur.  L'an  i555.  cet  Ordre  aïant  fait  équi- 
fois  elle  a été  foumife  aux  Evêques  d Utrecht , puis  aux  per  quelques  Frégates , pour  le  lêrvice  du  Roi  de  France 
Ducs  de  Gueldres , fie  enfuire  a l’Empereur  Charles  V.  contre  les  Anglois  ; leCncvalicr  de  Grofiieu  fut  nommé 
iufqucs  au  tems  où  elle  s'eft  mife  en  liberté.  Cette  Pro  pour  commander  celle  qu'on  nomtnoit  la  Nôtre-Dame 
vince  a la  demicre  voix  dans  les  Allêinblëcs  des  Etats  Ge-  de  Mont- Carmel , montée  feulement  de  quatre-vingt» 
neraux-  Il  n’y  a que  la  ville  de  fon  nom  Se  Dam  . avec  de  hommes  , fie  de  douze  pièces  de  canons.  Ce  vaillant  Ca- 
bons  bourgs;  mais  la  Contrée  des  Omelandcs  lui  cil  unie,  pitaine  étant  loi  t i de  S.  M.1I0  le  »•  Août,  fut  jette  quelque» 
La  Province  de  Gronincue  cil  abondante  en  pâturages , jours  apiês  fur  les  côtes  d'Angleterre , proche  le  Cap  de 
fie  aun  grand  nombre  de  canaux  . dont  la  clef  (érable  erre  Lefar , en  la  baie  de  Montrebcc , fie  rencontra  en  divers 
iDelfzil  .à  l’embouchure  de  l’Ems.  La  ville  Hl  grande , tems  quatre  vaificaux  Marchnds  ennemis,  armez  en 
belle , riche , forte  fie  bien  peuplée.  Louis  de  Nafliu  [a  guerre , qu  il  enleva  les  uns  .-.près  les  autres.  Il  en  fit  en- 
nunqua  l’an  i$6$.  fie  depuis  elle  hit  unie  aux  Etats  Gcue-  fuite  échouer  deux  qu'il  rrouv.i , fie  donna  enfin  un  rude 
taux.  L’Evêque  de  Muniler  ne  la  put  pas  prendre  l'an  combat  contre  deux  Frégates  Argloifcs,  dont  il  fut  fcp.i- 
1571.  Groninguc  a eu  Siégé  d’Evêché,  fondé  l’an  1559.  rc  par  la  nuit,  après  avoir  eu  l 'avantage.  Il  fit  ces  trois 
par  le  Pjpe  Paul  IV.  * Guichardin , Deferspnon  des  Pau-  belles  avions  le  neuvième  du  même  mois  ; fie  le  Icodc- 
Bas.  Ubbo  Emmius  , de  Grontnga.  Sir ada  fie  Grotius , de  main  aïant  encore  fait  rencontre  de  trois  autres  Frceatrs, 
Bell.  Belg.  De  Thou , Htfi.  I.  43.  Valere  André,  in  Tipog.  fie  fe  voïant  contraint  de  s’engager  au  combat,  il  le  dé^ 
Belg.  &c.  . fendit  long-rems  avec  toute  la  valeur  imaginable.  Il  i’où- 

GRONOVIUS,  ( Jean  Frédéric  ) Jurifconfultc  Hillo-'  tint  deux  fois  labordagc,  fie  rua  vingt- quatre  homme» 
rien  très-cclcbre  .étoit  de  Hambourg,  où  il  naquit  cn!  fut  une  Frégate , fie  dix-fept  lur  l’autre;  mai»  après  une  fi 
1611.  Il  étudia  de  bonne  heure  avec  empreltemcnt  8c  avec  i elorieufe  relîllance , il  fut  tué  fur  le  bord  de  fa  Frégate, 
fuccès.  Il  voïagea  enfui  te  en  Allemagne,  en  Italie,  en  ! défendant  gcnereufcmcni  fon  pavillon.  • RelassondH  14. 
France , où  il  vit  tout  ce  qu'il  y avoit  de  Sçavans  , fie  s'en  Septembre  1666. 

fit  cflimcr.  Etant  venu  dans  les  Provinccs-Unics , il  fut  GROSRUSTE  , Grojfus  Rnfucus , nom  qui  fut  donné 
arrêté!  Deventer,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation,  iun  certain  Prince  Sarazin.qui  pofledoit  les  contrée» 
De- là  il  fut  appellé  à Lcide,  pour  remplir  la  place  de  Pro-  contiguës  à l’Egypte  fléau  pais  des  Saiazins,  loifquc  b 
feflêur  en  Grec  fie  en  Littérature  vacante  par  la  mort  de  Chrétiens  firent  leur  première  Croifade  dans  ces  pais.  Ce 
Daniel  Heinfius.  Il  a publié  divers  Ouvrages , fie  nous  a Prince  fut  ainfi  nommé,  i caulc  qu’il  étoit  d’une  corpo- 
donne  un  bon  nombre  d'anciens  Auteurs  corrigez  fie  com-  rance  épaiflè  fie  fort  chargé  d'embonpoint  ; ce  qui  lui  & 
mentez.  En  voici  quelques-uns  des  uns  fie  des  autres.  En  donner  le  nom  de  Gros  Rujir.  * Albertus  Aquenfis , /.  7.  (• 
16 jj.  il  donna  une  diflertation  fur  les  St/ves  de  Sracc.  11.&/.10.  e.  xj.Caiol.  du  Frefn.  en  GUff. 

Deux  ans  après  il  publia  trois  Livres  d'Obfcrvattons  , qui  GROSSA  , vu  Grande  Isls,  I fie  efu  Golfe  de  Veni- 
furent  fort  eftimez.  En  i5$i.  il  en  donna  tin  fur  les  Ecri-  fe  vers  les  Côres  du  Comte  de  Zara,  en  Palmatie,  duqed 
vains  Ecclcfiaftiqucs.  Il  publia  un  excellent  Livre  des  elle  dépend.  Elle  appartient  aux  Vénitiens  , fie  die  clt 
Sefterces  en  »5j6.  qui  a paru  depuis  in  4.  fous  le  titre  de  allez  étendue  du  Couchant  au  Levant , mais  fort  peu  «in 
J)evetere  Pectutia.  Nous  avons  par  fes  loirts  ,P/anrt,Sal-  Nord  au  Sud.  Il  n'y  a que  quelques  bourgs  ou  village». 
tufte  , Tite-Live  yStneqnt,  Pline , tQtnutihf* , Anlu-Gel-  I * Mary , DiÜson. 

le , &c.  Il  mourut  ! Leidc , en  1571.  regretté  de  tous  les  GFIOSSETE , que  Tes  Italiens  nomment  Gro/ffro.G^I- 
Sçavans.  lia  laide  deux  fils  -,  Jacques  Gtonovius , qui  oc-  > fetum  , autrefois  Rofesnm , Ville  d’Italie,  en  Tolcanc.avcc 
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t cché  fuffiagant  de  Sienne.  Elle  cft  fitnre  dans  le  Sien-  J 
noij.  “ Lcandre  Atberty,  Defertpu  liai.  Le  Mire , Geeg. 
liai. 

GROSSN,  fjean)  General  des  Carmes  , natif  de  Tou- 
loufe  , Ce  tendit  conliderable  dans  l'on  Ordre,  dans  le  XV. 
liéclc.  Il  compofiiun  Ouvrage  rouchanr  linflitution  5c 
leprogrèsde  POrdre  du  Mont-Carmel , fous  le  titre  de 
t'ind.rrntm  Ordinn  Carmth.  Ce  Traire  a c;é  imprimé  a- 
vec  les  Ouvrages  de  Pk.il.  Ribotin.  Le  PcrcGrolP.  donna 
encore  un  Livre  des  Hommes  illullrcs , 5c  an  autre  des 
Saints  de  Ion  Ordre  ;4f  mourut  l'an  >414-*  Aubert  Le 
Mire,  hb.  dcQrdtn.  Carm.fag.  119. 

GROTESQJJES,  petites  heures  d'hommes  te  d’ani- 
fnaax , que  l'on  reptefente  mêlez  d'ornemens  chiméri- 
ques, 4c  ridicules.  On  les  appelle  ainfi,  parce  que  l'on 
trouva  de  ces  forres  de  peintures  fous  terre  dans  des  grot- 
tes à Rome.  Ce  fut  le  cekrbre  Peintre  Jean  dà  Udine  qui 
fit  cette  decouverte  . pendant  que  Ion  foüilloii  dans  les 
ruines  du  p liais  de  Tite.  En  ramiant  b terre , on  décou- 
vrit certaines  chambres  peintes  de  ces  figures  , avec  de 

Crits  tableaux  d’hiftoircs  , accompagnez  d'ornemens  en 
S-rclief , faits  de  fiuc.  Jean  dà  Udrné  les  alla  voir  avec 
Raphaël , & tous  deux  furent  furpris  de  b beauté  de  ce 
travail , que  le  tems  n'avoit  point  gâté}  parce  que  l’air 
n’y  étant  point  entré , toutes  les  couleurs  s croient  con- 
fctvccs.  Jean  commença  de  copier  ces  Ioftcs  de  peintu- 
res. 4c  à l’imitation  de  ces  originaux  en  fit  depuis  plu- 
luitrs  autres.  Il  trouva  enfui  :e  le  fecret  défaire  le  (lue, 
tel  qu'il  le  voïoit  dans  ccs  relies  de  T Antiquité  ; 5c  fit 
avec  cette  matière  . des  omemens  grotelqucs , qui  furent 
ainfi  appeliez  ; parce  qu'ils  croient  Icmbublesâ  ceux  qui 
avoicn;  érc  trouvez  dans  les  grottes  ou  chambres  fous 
terres.  * fc’ibien,  Entretient fur  !et  Vis»  4c t Ptmt.Yt. 

GROTIUS  , en  Flamand  . 4e  G , nom  d’ime  Famil- 
le établie  dans  les  Pats-Bas  depuis  plus  de  400.  ms.  Ils 
croient  originaires  de  France,  porrerenr  Je  nom  de  Cer- 
ner* , tk  ne  le  quittèrent  que  lorfque  Hu guet  Cornetz 
cpoul'i  b fille  ne  D.ricriC  de  Groot  Bourguemcftie  de 
Delft  vers  l’an  1430  Ce  mariage  fi:  fit  à condition  que 
Hugues  p;  ndroitlenomdc  Groot  ; ce  qu’il  fir.  Il  fut  mi- 
llième c n 14  fois  iiourguemcftic  de  Delft , 4c  inomm  I an 
*567.  biffant  deux  fils.  Corneille  Grotius  naquit  à Delft 
le  15.  Juillet  1544.  fe  rendit  célébré  par  b cannoiffance 
qu’il s'étoit  acquifc  d.ns  les  Langues,  la  Phüofophie  & 
IcsMathcmatiqucs  : il  fut  Echevin  A:  Conseiller  de  Delft, 
Maître  des  Requêtes  de  Guilbume  de  NalTui,  Prince 
d’Orange , 4c  enfin  ProfelTeur  dans  l'Academie  de  Leydc, 
qualité  qu’il  préféra  à tous  'les  autres  emplois  dont  on 
voulut  l’honorer.  Il  mourut  en  1601.  4c  ne  biffa  point 
d’enf.tm.  Sonfterc  nommé  Jean  de  Groot , fut  pere  de 
l’iilufttc  H agite  t Gtothrs . dont  nous  parlerons  dans  l’arti- 
cle fuivanr*  Bayle , DtB.  Crit. 

GROTIUS,  (Hugues  ) fils  de  Jean  Groot,  dont  nous 
venons  de  parler  , minuit  à Delft  en  Hollande  le  10.  Avril 
en  15115.  Il  répondit  à l'excellence  éducation  que  lui  donna 
fon  pcrc , d’une  manière  qui  l'a  dillingué  parmi  les  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems  ; car  il  n avoir  que  finir  ans 
lorfqu'il  commerça  à faire  des  vers  Latins  ; 4c  il  four  in  t 
des  Thefes  fur  toute  b Pfiilofophie  l'aimée  1597-  qui  n’c 
toit  que  la  quatorzième  de  l'on  âge.  Grotius  vinc  en 
France  en  1598- avec  Barneveld  Ambafl’idcur  des  Etats, 
5c  travailla  aux  Notes  qu'il  a biffées  fur  Maniants  Ca- 
pclb.  I)  pLida  avant  l’âge  de  17.  ans , 5c  il  n'en  avoit  que 
2 4.  l.v.fqu’on  le  ht  Avocat  General.  Ce  fçavant  homme 
s’cnblit  à Rorcrdam , dont  il  fur  Syndic  en  i6i;.L.a  con- 
fideration  paniculicrc  qu'il  avoir  pour  Barneveld  lui  fuf- 
cita  des  affaires  fôcheules.  Deux  Théologiens , Aiminius 
BrGoimr , a voient  divile  tout  le  Pais -Bas  Pro  reliant  en 
deux  partis , d'Armiuiens  ou  Remontrants , 5c  de  Goma- 
riil  N , OU  Contre-Ren.ontranti.  Bat itcveld  qui  avoir  le  plus 
travaillé  pour  l'établilTemcnt  de  U République  d’Hol- 
bnde , fe  déclara  pour  la  tolérance  en  faveur  des  Armi- 
nic'K. , te  Grotius  aïant  fuivi  le  même  parti,  le  foûrim 
par  lès  Ecrits  te  par  fon  crédit.  Leurs  ennemis  (e  (ervi- 
rcntde  ce  prctexre  pour  les  perdre.  Le  premier  ent  b 
tê  e tranchée  en  1618.  Grotius  fut  arreté  prilonnicr  au 
mais  d' Août  kîi8.  condamné  à une  prifbn  perpétuelle  le 
■ 8- Mai  >619  4î  enfermé  dans  le  chârcau  de  Louvcnftein 
le  C.  Juin  de  la  même  année.  Marie  Regerbcrg  fa  femme 
l’en  tira  par  adreffè.  Elle  avoit  obtenu  b permi  filon  de 
faire  porter  à fon  mari  des  livres, qu’elle  lui  cnvoïoit  dans 
Tome  III • 
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I un  grand  coffie.  Grotius  fe  mit  dans  le  coffre  même,  que 
les  Gardes  portèrent  hot  s du  château.  Il  fe  retira  dans  les 
Pais- Bas  Catholiques,  puis  en  Franee,où  le  Roi  Lcüis 
XIII.  lui  donna  une  penfion.  Gtotius  ctuc  enfuite  pou- 
voir le  rétablir  en  Hollande  , fur  les  promeflês  de  ! rtfdc- 
ric  Henri  Prince  d'Orange  ; mais  les  ennemis  détournè- 
rent les  effets  qu'auroit  pii  ptoduire  en  fa  faveur  b bon- 
ne volonté  de  ce  Prince.  Cnriftinc  Reine  de  Sucde  l'cn- 
voia  Ambaffadeur  en  France , où  il  rclida  onze  ans  , te 
lui  donna  fouvenr  des  marques  de  foneftime.  Gtotius- 
revenant  de  Suède  en  Hollande , après  avoir  obtenu  fon 
conge . tomba  malade  â Roflok  dam  le  Mezelbourg,  5c  y 
mourutle  28.  Août, ou  !e 8.  Septembre  de  Pan  1545.  Il 
biffa  trois  fils  te  une  fille.  I.'ainé  d’entr'eux  5c  le  plus 
)cunc  fui  virent  le  parti  des  armes , 5c  moururent  fans  en- 
fans.  Le  lecond  , nommé  Pierre  , dont  nous  allons  par- 
ler , fut  Miniflrc  de  plufieurs  Princes  dans  differentes 
Cours.  Grotius  a Liflè  divers  Ouvrages.  De  V trttate 
Rtligumu  Chrijhana  , lab.  VI.  qu'on  a traduit  en  Fran- 
çois , en  Grec  , en  Arabe  , en  Anglois , 5c  en  Allemand  5 
Mare  Itberam  , qu’il  compol'i  contre  Seldcn  Anglois  * 
qui  avoit  écrit  lin  Traité  intitulé  , Mare  claufam,  De  /n- 
rebelh  ac  pacu  hb.  III.  De  annqattate  Rttfubhce  Bata- 
via i De  Imftno  fammaram  poteflatam  c réa  Jacra  -,  An- 
nale 1 tj-  IJ  ij} tria  4e  rebut  Re/gicn  ; Htfhrta  Gotkerum , 
y .tna.iLrmm  y Leagoiuràoram  ; Dijferrarto 4e  origine gc*- 
nmm  jlruertcanartem  j slanetatimet  ta  tor.im  Scrif  tarant 
fairam  ; De  fansfaüttae  Chr  Jh  , advr’ja^  SoCtryn»  j -Af- 
Itgertctti  ; Poemata , çÿ-c.  On  peut  corfulrcr  fa  Vie , qui  tlfc 
àia  tfte  de  les  Oeuvres  Theologiqucs  , 5c  qui  a érc  im- 
primée à part , 5c  dans  un  Recueil  >*  qaane  des  Vies  de 
quelques  Hommes  illuftres,  imprimé  à Londres  en  i68r. 
On  trouvera  encore  fon  Apologie  dans  la  XVII.  Lcttie 
îles  Searmitnt  4e  tjaehjuet  Théologiens  ne  Hollande  , far 
l’HiJh/ire  Critique  -,  5c  dans  le  II.  Tome  des  Oeuvres  An- 
gloifcs  de  H.  Hammond.  * Bayle,  Dtihoanatre  Critiyae, 
x.  Edition. 

* Grotius  a été  fans  contredit  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems,  (bit  pour  fon  érudition  profonde, 
loit  pour  b beauté  de  fon  cfprit , foit  pour  la  pi  reté  ?e 
fa  diûion.  Il  fçavoit  les  Langues  en  pcrfeékion , polie- 
doit  parfaitement  1a  Fable  & l'Hiffoirc , étoit  tics  ver- 
fé  dans  l’antiquité  Ecclcfiaftiqiic  te  Profane , te  cor  loir.- 
tt;c  dans  la  fcience  du  Droit  public.  Son  Livre  du  Dieit 
de  b guérie  te  de  b paix  , clt  un  chef  d'cruvtc  en  ce  der- 
nier i^rnre.  Ses  Commentaires  lur  l’Ecriture-Sainte, 
lurp.illent  de  beaucoup  ceux  des  aunes  C ritiques.  Il  a etc 
ictufé  par  quelques-uns  d avoir  donné  dans  le  Socinia- 
nifme  4c  le  Pcbgianifme  : en  effet  il  faut  avouer  qu  il  y a 
des  endtoits  dans  fis  Commentaires,  où  il  leur  pu: oie 
favorable.  Neanmoins  il  a combattu  le  fentimentae  So- 
cin , en loûreiunt  b prcexilltnee  du  Verbe, 5c  la  fatis- 
faââon  de  Jésus-Christ.  H ctoit  un  des  modérez  Pro- 
rcltans , 5c  avoir  en  vue  de  les  rapprocher  de  l’Eglife  Ro- 
maine. C cft  pourcefmct  qu’il  a fait  fes  Notes  fur  la 
Confultation  de  Caflàndre  , qui  ont  été  attaquées  par 
Rivet, auuuc!  il  a fait  plufieurs  Répliqués  -,  on  prétend 
même  qu'il  avoit  refolti  de  fe  faire  Catholique  â fon  re- 
tour de  Suède  , 5c  quelques-uns  ont  dit  qu  il  étoir  mort 
Catholique , 6c  qu’il  n'avoit  pas  voulu  écouter  Je  M inifirc 
Luthérien  qui  l’croit  venu  exhorter  i la  mort.  Quoiqu il 
en  foir,  on  doit  autant  louer  b modération  de  Grotius  , 
qu’admirer  fon  cfprit  5c  fa  fcience.  * Meurfius , m Arhea. 
Batav.  Valcre  André  , Bibhorh.  Brlg.  Hallervorcfins  , Bi~ 
b/teth.  Car w fa.  Impcrialis , tn  Mnfao  H iji.  MclcJiior  A- 
dam , in  Vu.  ’ftmfmtfulr.  Gerw.  &c. 

GROTIUS,  ( Pierre ) de  Grcoty  fécond  fils  de  Hugues  j 
a été  l’un  des  plus  habiles  Minières  du  XVII.  liéclc.  L E- 
leClcur  Palatin  , rétabli  par  la  paix  de  Munficr,  le  fit  fon 
Rcfidcnt  auptès  des  Erats  Generaux  11  fut  fait  Pcnfion- 
nairedela  ville  d'Amftcfdam  en  1660.  5c  exerça  cet  em- 
ploi pendant  fept  ans.  Il  fut  nommé  Ambaffadeur  vers 
les  Couronnes  citi  Nord  en  1668.  5c  depuis  en  France,  où 
il  s’acquit  une  très-grande  réputation  •,  mais  b guerre  s'é- 
tant allumée  en  1671.  il  fe  trouva  expofé  à 1a  fureur  des 
émotions  populaires , fur  privé  de  b charge  de  Pcnfion- 
nairede  Roterdam,  qu’il  cxciçoir  depuis  Ion  retour  de 
l'Ambaflâde  de  Suède  •,  5c  fe  retira  à Anvers , puis  à Co- 
logne , où  il  ne  biffa  pas  de  rendre  de  bons  fcrvices  â fon 
ingrate  Patrie.  Lorfqu’il  fut  retourné  en  Hollande,  Tes 
ennemis  i'accufcremuc  crime d'E ut,  dont  il  fut  renvoie; 
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abfous.  Enfin  il  le  retira  dans  une  maifon  de  campagne , 
où  il  mourut  âge  70,  ans  Ses  deux  frères , l'aîné  5c  le 
troifiéme,fuivtrcnt‘]e  parti  des  armes  , te  moururent 
fans  être  mariez. ‘Vie  de  Hugues  Grotius.  Vicqueforc, 
TrJUfdet  Amkaffndcnrs.  Bayle,  DM.  Crie. 

GROTIUS,  ( Corneille)  en  Flamand  de  Gra»et  c’eft-à- 
dire,/r  Grand, naquit  le  zj.  de  Juillet  15 4 4.  â Dclfr , où 
Ci  Famille  étoit  illuftre  depuis  quatre  ficelés.  Il  y fit  fes, 
premières  études , après  quoi , il  fut  envoie  à Louvain , 
où  il  étudia  pendant  quatre  ans  en  Philofophie.  Il  s'atta- 
cha principalement  à celle  de  Platon.  Il  apprit  aufli  le 
Grec  & l’Hcbrcu  , ôc  même  les  Mathématiques.  A l’âge 
de  vingt  ans  , il  s'en  alla  à Paris , 3c  y continua  l'étude  des 
belles  Lettres  5c  celle  delà  Philofophic.  il  fut  très- par- 
ticulièrement aimé  de  Jeun  Daurat  , Profeffèur  Roïal. 
Enfui  ce  il  s’en  allai  Orléans,  pour  y étudier  lajurifpru- 
dencc  i te  lors  que  les  Profcflcurs  le  jugèrent  digne  du 
Doftorar , il  fc  contenta  de  prendre  le  degré  de  Liccntié, 
& s'en  tint  là  toute  fa  vie.  Etant  retourne  en  fon  pais, 
il  s’appliqua  au  Barreau.  La  Ville  de  Delft  le  fit  Cor.fcil- 
ler&Echcvin  tout  à la  fois,  & comme  il  donna  de  belles 
preuves  de  fa  vertu  ÔC  de  fon  érudition  . le  Prince  Gnil-  , 
laume  le  fit  Maître  des  Requêtes.  Il  remplit  très'bienles 
devoirs  de  cette  charge , jufqu’cn  1j7j.il  fur  appelle  à 
d’aurres  fondions,  c’clt-à-dire  , à celles  de  Profeffèur 
dans  l'Univcrfité  de  Leide  nouvellement  érigée.  Il  y en-  ! 
feigna  la  Philofophic  quelques  années  , puis  la  Juris- 
prudence. Il  fc  plut  de  telle  lortc  à cet  Emploi , qu’il  ne 
voulut  pas  le  quitter,  pour  lt  charge  de  Confeillcr  au 
Grand  Confcil , qui  lui  fut  offerte  dtverfes  fois.  Il  mou- 
rut l’an  k»oi.  ôc  ne  laiffa  point  d’enfans.  Il  laifTa  quelques 
Ouvrages  de  Jurifprudcnce , qui  n’ont  pas  été  imprimez. 
Il  avoir  un  frète  nommé  Je  a h de  Groot , qui  fut  pcrc  du 
fçav.int  le  célébré  Hugues  de  Groot  ou  Grotius.  Ils  c- 
coient  fils  l'un  ôc  l’autre  de  Hugues  de  Groot  le  premier 
de  fa  Famille  , qui  porta  ce  nom , 5c  qui  mourut  l’an  1567. 
ctant  Bonrguemcltre  de  Dclfc  pour  la  cinquième  fois. 

* Illuftrium  H e Rondin  & Wejffr>/ié  Ordnnm  Alm 4 Acn- 
demix  Letdenfit  -,  imprimé  à Leide  l’an  1614. 

*GROTK  W , petite  Ville  de  Silefie,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  NciÉT.i  quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans 
l’Oder.  Elle  eft  Capitale  de  la  Principauté  de  Grocxaw. 

* Maty , Dilhen. 

G ROT  K AV  ,1c  Duché  ou  la  Principauté  de  Grotkaw 
ou  de  la  Nciffc , contrée  du  Roïaume  de  Bohême.  Elle  eft 
dans  la  Silefie , au  Couchant  du  Duché  d'OppcIen,  aux 
confins  de  la  Bohême  Propre  , 5c  de  la  Moravie.  Grotkaw 
Capitale  de  Nciffc  , qui  donne  quelquefois  le  nom  à la 
contrée , en  font  les  lieux  principaux.  * Maty,  Ditlion. 

GROTTA  DEL  CANE  .(  La  ) c'cft-à-dirc,  U Grotte 
ou  Caverne  dit  Chien  , fur  le  rivage  du  lac  d'Agnano.à 
deux  lieues  de  Naples , & à deux  lieues  de  Pouzzolcs , a 
reçu  ce  nom , parce  quon  fe  fert  plutôt  de  cet  animal  que 
d’un  autre  , pour  faire  l’expericnce  delà  venu  fingulierc 
de  cette  Grotte,  qui  eft  de  faire  mourir  quel  qu’animal 
que  ce  foie,  pour  peu  de  tems  qu'il  y rcfpiir  les  exhalai- 
sons pcftilenticUes  qui  fortent  de  la  terre,  ôç  qui  feroient 
mourir  les  hommes,  auffî  bien  que  les  autres  animaux, s’ils 
s’en  approchoicnr  de  trop  prcsimaij  comme  ccs  exhilai- 
fonsnc  s’élèvent  pas  à la  hauteur  d'un  picd.c’eft  cc  qui  fait 
que  ceux  qui  y vont  voir  les  expériences  de  la  mauvaile 
qualité  de  cc  lieu,  y entrent  hardiment  fans  en  être  in- 
commodez. Celui  qui  fairl’expericnce  du  chien,  eft  aflïs 
furies  talons , Ôc  aïant  la  tête  élevée  il  tient  le  chien  par  le 
cou  ,5c  lui  mctlemufeau  contre  terre.  En  moins  d’une 
minute  cct  animal  perd  tous  fes  fens , ôc  fes  membres  fe 
roidiifent  comme  s'il  étoit  prêt  de  mourir , ce  qui  arri- 
veroit  effectivement . fi  on  ne  le  retiroit  bien  vîtc,5c  rou- 
te l'eau  du  lac  d'Agnano  ne  le  pour  roi  t pas  rcfliifcitcr; 
mais  étant  jetté  dans  cc  lac  après  qu’oh  l'a  rcriré  de  la 
Grotte  , où  il  a été  pendant  environ  une  minute  , la  fraî- 
cheur des  eaux  de  ce  lac  le  fait  revenir  au  bout  de  quel- 
ques autres  minutes.  Charles  VIII.  Roi  de  France , aïant 
conquis  le  Roïaume  de  Naples , te  étant  venu  en  ce  lieu 
pour  voir  ccs  curioficcz  , en  voulut  faire  l'experience  fur 
un  âne  qui  y mourut  en  peu  de  tems.  Dom  Pierre  de  To- 
lède . Vice- Roi  de  Naples , voulut  aufli  faire  ccttc  expé- 
rience fur  deux  efclaves  . qu'il  vit  mourir  dans  le  meme 
t -ms.  On  fait  encore  une  autre  expérience  avec  un  flam- 
beau allumé , qu’on  y fait  palier  en  le  baillant  contre  ter- 
re -,  ôc  aïant  atteint  les  exhalaifons , non  iculcmcnt  la  fla- 
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me  s'éteiut  i mais  encore  le  lumignon  , ôc  la  fumée  fe  diflî. 
pe  fins  s’élever  ; & fe  faifant  un  chemin  parallèle  à U 
terre,  elle  fort  de  la  Grotte  ôc  s'élève  au  grand  air , Ôc  lors 
qu'on  tire  des  armes  à feu , en  frifant  la  fuperficie  de  ccs 
cxhalaifons , l’amorce  11c  prend  point  de  feu.  Cette  Grot- 
te eft  peu  profonde  : clic  n’a  que  quatorze  pieds  de  lon- 
gueur . fix  de  largeur,  ôc  fept  de  hauteur.*  Le  P.  Kircher, 
Ainndifnbterrnn.  tem.  1.  Pompes  Sarnclli  .Gnid.de  F»re. 
jheri , di  Pee.x-oli , çrc. 

GROTTA  FERRATA  , célébré  Monafterc  de  la  cam- 
pagne de  Rome  , fitué  près  de  La  ville  de  Frafcati.  * Bau- 
drand. 

GROTTA  ROSSA  , Bourg  de  l’Etat  de  I'Eglifc,  ca 
Italie.  U eft  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre, fur  le 
Tibre , à deux  lieues  au  dcftùs  de  Rome.  * Baudrand. 

GROTTAR1A,  ancien  Bourg  de  la  grande  Grèce.  Il  eft 
dans  la  Calabre  Ultérieure , fur  la  riviete  de  Protêt iate,  à 
deux  lieues  de  Girace  , vers  le  Nord.  * Baudrand. 

GROTTE-DU-LAIT  , Caverne  ou  petite  Carrière 
cclebrc , â deux  cens  pas  de  Bethlccm.  Son  entrée  eft  fort 
baffe  , ôc  on  y defeend  par  fix. marches.  Sa  voûte  eft  fou- 
tenue  de  trois  colomnes , qui  empêchent  qu’elle  ne  tombe 
en  ruine  i parce  que  non  feulement  les  Chrétiens,  mais 
auffî  les  T urcs  5c  les  Maures  en  tirent  continuellement  de 
la  terre , laquelle  a la  propriété  de  guérir  fouvetic  les  fiè- 
vres , 5c  de  rendre  le  lait  aux  femmes  , qui  l'ont  perdu 
par  quelque  maladie  , ou  de  l'augmenter  a celles  qui  en 
ont  peu.  On  dit  qu  elle  a contracté  cette  vertu , depuis 
que  la  lâintc  Vierge  s'y  étant  un  jour  retirée . donna  la 
mammcllc  au  périt  Jésus,  £ laiffa  tomber  quelques  gout- 
tes de  fon  laie  fur  la  terre.  Au  milieu  dececre  Grotte , il  y 
a un  autel , où  les  Religieux  de  Bethléem  célèbrent  quel- 

?|iiefois  la  Mefle.  On  y avoit  bâti  une  Eglife , dédiée  à 
aine  Nicolas  , dont  il  ne  refte  que  les  ruines.  A deux 
cens  cinquante  pas  de  lâ , on  voit  une  petite  Chapelle 
ruinée,  qu’on  die  être  la  place  d'une  petite  maifon,  où 
fai  ni  Joleph  travailla  pendant  les  quarante  jourj  qu'il 
demeura  à Bethléem.  Quelques-uns  croient  que  la  Vier- 

fje  s'y  retira  auffî  avec  le  petit  Jésus  ; ôc  que  ce  fut  là , où 
es  Mages  vinrent  l'adorer.  * Doubdan,  t'ouïe  de  U Ter- 
re-Sainte. 

GROTTE  DE  POÜZZOLES  , que  quelques  - tins 
nomment  mal , la  Grotte  de  Naples , a été  appellée  de 
Pouzzoles , parce  qu’elle  a été  creuféc  en  forme  de  che- 
min au  travers  de  la  montagne  de  Paufilipo,  pour  abrégée 
le  voïage  de  Naples  à Pouzzolcs,  fans  être  contraint  d'y 
aller  par  nier , ou  de  monter  5c  descendre  cette  monragne. 
Ccttc  ouverture  à bien  mille  pas  ou  une  demie  lieue  de 
longueur , cent  pieds  de  hauteur  ,5c  trente  ou  quarante 
de  largeur  \ mais  comme  nonobftant  deux  foupiraux  qui 
font  fur  le  haut  de  la  montagne , ôc  l’entrée  de  la  Grorte 
qui  a plus  de  cent  pieds  de  hauteur , il  y fait  encore  allez 
obfcur , de  que  la  grande  pouffiere  que  les  paflans , les 
chevaux  5c  les  voitures  elevent  , l’obfcurci ffent  encore 
davantage , les  cochers  5c  les  charcricrs  ont  coutume, 
quand  ils  fc  rencontrent , d’éviter  le  chocq , en  criant  l'un 
à l’autre , nlln  Afxrinx,  ou  nlU  Mentdtnn,  pour  dire  qu'ils 
font  du  côté  de  la  mer  ou  du  côté  de  la  terre.  La  plus 
commune  opinion , eft  que  l'Auteur  de  ccttc  grande  cn- 
treprife  fut  un  nommé  Cocceius  i mais  tous  les  Hillo- 
riens  qui  en  ont  parlé  n’ont  rien  dit  de  fa  qualité  8c  de 
fes  emplois,  nt  du  tems  auquel  il  l'exccuta.  Il  yen  a d’au- 
tres qui  prétendent  que  ce  fut  Lucullus , qu’il  y emploi» 
plus  de  cent  mille  hommes , 5c  que  cette  Grotte  fut  faite 
en  quinze  jours  •,  mais  outre  que  ce  ne  fut  pas  Lucullus 
ui  l'entreprit , c'eft  qu’il  eft  impoffiblc  que  tant  de  mon- 
e eut  été  emploïé  à cet  ouvrage.  Il  ne  s’agiffoir  pas  de 
porter  des  matériaux  ; au  contraire  , il  ne  falloir  que  fai- 
re ouverture  dans  le  roc  à coup  de  cifeau  -,  ôc  comme  ccttc 
ouverture  n'avoit  pas  pour  lors  plus  de  quinze  ou  vingt 
pieds  de  largeur , tant  d'ouvriers  fe  feroient  plutôt  nui 
les  uns  aux  autres  , qu'ils  n’auroient  avancé  l’ouvrage.  Il 
eft  bien  vrai  que  Lucullus  a fait  auffî  percer  cette  monta- 
gne •»  mais  c'éroit  dans  la  mer  à l’endroit  où  eft  fitué  Ni- 
tien , qui  eft  une  petite  ifle  prefemement  détachée  de  ect- 
re  montagne , 5c  qui  en  faifoit  une  partie  avant  que  Lu- 
cullus y eût  fait  travailler.  La  Grotte  de  Pouzzoles  £ut 
toujours  fon  étroite  jufques au  tems  du  Roi  Alphonfc  1. 
d’Aragon . qui  la  fit  élargir  en  l’état  où  elle  eft  mainte- 
nant i 5c  Dom  Pierre  de  Tolède , étant  Viceroi , fit  é\u- 
gir  les  foupiraux , 5c  réduire  au  niveau  le  terrain  qu’il  fit 
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revêtir  de  pierres  large» , comme  font  pavées  les  tués  / GRUMLER.  V liez.  Fülvia  Mo  a ata. 
de  Naples.  On  voit  â l’entrée  de  cette  Grotte,  fur  le  GRUNDILE$,ouC?r*wdWft,lbnrdescrpecesdc  Dieux 
hauc  de  b montagne  du  côté  de  Naples,  le  fepulchre  de'  Lares,  que  l’on  dit  avoir  été  établis  par  Romulus  , en 
Virgile.*  Schnd.M»i mutent.  Irel.  Pompes  Sarnelli,<7«td.  j l’honneur  d'une  truie . qui  avoir  porté  trente  petits  pour- 
rir fer t fi  ter  t di  Po*.z*/i&di  Népal.  ! ceaux.  * Callius  Hemina  , Hifi.  I.  i.  Diomcdes , /.  I. 

GROTTES  D'ARCY.  Cherchez,  cet  article  dans  les  GRUNEf  ALT  ( Matthieu  ) Peintre  Allemand 
additions  du  cinquième  volume  , au  mot  Arcy.  ! fort  eftimé  de  fon  tems  , & qui  peignoir  dans  la  ma- 

GROTTO  , ( Loiiis  ) natif  d’Adria  , dans  l’Etat  def  qicre  d'Albert  Dure.  * De  Piles,  Abrégé de  U Vie  des 
Venife  , florilToit  dans  le  XVI.  CccJe.  Il  avoir  perdu  la  vue  Peintres. 

huit  |ours  après  fa  naiflance  . ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  GRUNO , Duc  de  Frife , frere  du  Roi  des  Sicambres , 
faire  un  grand  progrès  dans  les  Langues,  dans  la  Philo-  vivoit  l’an  de  la  fondation  de  Rome  375. 
fophie , fié  dans  les  belles  Lettres.  Gtotto  harangua  le  GRUNFELDS,  petite  ville  du  Cercle  dcFranconie, 
Roi  Henri  III.  lorfqu'il  D.i(Ta  à Venife.  Il  s’étoit  établi  en  en  Allemagne.  Elle  ell  dans  l’Evcché  de  Vurtzburg, 
cette  ville  , où  il  fond)  l'Academie  de  gis  iMvfiren , fie  où  à crois  lieues  de  Maricnthal , vers  le  Nord.  * Matv,  Dstt. 
il  mourut  le  13.  Décembre  1585.  âgé  de  50.  ans.  On  a de  GRUNINGUEN,  Bourg  ou  petite  ville  d’ Allemagne, 
lui  des  Lettres  , des  Poe  lies  . ikc.  Veitz.  la  première  Ce  lieu cftlttué  dans  la  Principauté d'Alberftat , en  Baffe 
partie  du  Théâtre  des  Hommes  de  Lentes  de  Ghilini-  Saxe  , fur  la  rivière  de  Sclkc  , â trois  lieues  de  la  ville 
GROUCHY.cn  Latin  Gruchiui  ( Nicolas  de)  ccle-  d’Halberftat,  du  côté  de  l’Orient.  • Mary,  DiOioh. 
bre  dans  le  XVI.  ficelé  , étoit  d’une  noble  Famille  GRUN1NGUEN,  petite  Ville  ou  Epure  de  Suiffe.  Ce 
de  Roiicn  , ôc  devint  très-habile  dans  les  Langues  , ôc  lieu  cft  dans  le  Canton  de  Zurich,  fur  la  Rivière  d’Aa  , 
en  coure  forte  de  fcicnccs-  C’étoic  un  efprit  aigre  ôc  à quarre  lieues  de  la  ville  de  Zurich  , vers  l'Orient  Mé- 
trés - critique . Il  attaqua  Joachim  Pcrion  , fur  la  vc-  ridional.  * Maty,  Ditlson. 

ritable  imerprecation  d’Ariftote  ; & enfuite  Sigoqius,  GRUNSTAT,  petite  ville  du  Pibtinat  du  Rhin  en 
fur  les  Antiquitcz  Romaines.  Cesdifpures  firent  naître  Allemagne.  Elle  dt  dans  le  Comté  de  Linange , entre 
divers  Ouvrages  de  parc  ôc  d’autre.  Sigonius  le  crai-  le  Nouveau  Linange  Sc  la  ville  de  Vormcs  , à trois  lieues 
gnoit , ôc  ne  parla  contre  lui,  que  lors  qu'il  eut  appris  les  de  celle-ci , Sc  â une  demie  de  l’aurrc.  * Baudrand. 
nouvelles  de  la  mort.  Grouchy  fut  le  premier  qui  cxplt-  GRUS , en  Grec  , cfpece  de  Danfe  oblique , ôc 
qu  i Ariftotc  en  Grec.  La  réputation  de  fa  dourine  le  fit  qui  à divers  reprifes,  étoit  en  ufage  parmi  les  jeunes 
luivre  d'un  grand  nombre  de  difciplcs  à Paiis , puis  à nlles  d'Athcnes  , qui  b danfoient  tous  les  ans  dans  leur 
Bon  H eaux,  où  il  enfeigna.  Qpclque  rems  après,  Jean  fête,  appelle  Déliés  Délié.  Cette  danfe  fe  faifoir  i 
Roi  de  Portugal,  l’attira  dans  l’Umverfité  de  Conimbre.  Delphes  , autour  de  l’autel  d’Apollon  , pour  exprimer 
Lo'fqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  alla  à b Rochelle  tours  Bc  les  retours  du  labyrinthe  où  etoit  renfermé 
où  ! on  vouloir  établir  un  College,  de  il  y mourut  en  y le  Minotaurc , que  Thefcc  avoir  mis  i mort.  Julius  Pol- 
arrivant  au  mois  de  Janvier  1571.  Il  rraduifirl'Hiitoirc  lux,  t.  4.  dir  b chofe  un  peu  autrement.  Il  rapporte 
des  Indes , Sc  corapofa  divers  autres  Ouvrages  ; De  Ce-  qt»c  c’eft  une  nombreufe  a d'emblée  de  gens  pour  danfer, 
miin<  Remenemm  L-b.  III.  &c.  * La  Croix  du  Maine,  qui  imitant  le  vol  des  grues , ft*  partagent  en  deux  ban- 
Sib/ierh.  Fretç.  De  Thou . Htfi.  lih.  54.  Sainte-Marthe , des,  Sc  ont  à leur  tête  quelqu’un  qui  les  mené.  Lcmê- 
inE/eg.  Dell  G *11.  l%b.\.&t<.  me  alfure  que  Thefcc.  pour  exprimer  fa  fortie  du  b- 

GRUBENH  \GUE , Bourg, avec  un  chârcau  Sc  titre  byrinthe,  danfa  ccctc  meme  danfe  avec  fes  gens  au- 
dc  Duché.  Il  cft  dans  la  Principauté  de  Grubcnhaguc,  fur  tour  de  l'autel  Delos  : ufage  qui  s’eft  roùjoutsobfcrvé 
b Leine , environ  à quacre  lieues  de  Gottingcn  vers  le  depuis  chez  les  Athéniens.  Les  dînions  avoicnr  coû- 
Nord.  * Maty  , DiUieu.  tume  de  frapper  l'autel , & de  mordre  à une  branche 

GRUBENHAGUE.  ( b Principauté  de)  C’eft  une  con-  d’olivier,  aïant  les  mains  pliées  derrière  le  dos-  * Cal- 
mée du  Duché  de  Brnnfwic , en  Balle  Saxe.  Elle  cft  divi-  lim.  II , in  Del.  Cenjulies.  Franc.  Roilirum,  Archeel. 
fée  en  deux  pu  ries  feparées  .l’une  de  l'autre.  L'Ocdden-  Att.l.j.c.t, 

talc  eft  encre  b Principauté  de  Calembcrg . Sc  l'Evêché  GRUTER  (Pierre)  nâquic  au  Pabtinar.  Son  pere 
d'Hildeshfim;  F.imbcckc  en  eft  b ville  principale,  à deux  Thèmes  Gruter  , qui  s y étoir  réfugié , icaufe  de  b Rc- 
Heuës  de  laquelle  du  côté  du  Midi , on  voir  le  chârcau  de  ligion  Profitante  qu'il  profellbit , & pour  laquelle  il  é- 
Grubenhague , qui  donne  le  nom  à route  b Principauté,  toit  inquiète  dans  les  Pats-Bas , fut  Profclfcur  à Duyf- 
La  partie  Orienraleeft  vers  les  confins  de  b Principauté  beurg,  & eut  3.  ou  4.  fils . qui  furent  hommes  de  Lettres. 
d'Anhalr  & de  la  Thuringc.  C’çft  un  pais  montagneux  -,  Pitrre  Gruter  .dont  il  elt  ici  qucltion,  pratiqua  b Mc- 
mais  conliderahle  par  fes  bonnes  mines  de  fer.  Scsprin-  decincdans  diverfes  villes  de  Flandres,  à Dixmude,  à 
cipaux  lieux  font  Luttcrbt  rg,  Oftcrodc . Sc  Andrcafbcrc.  Oltcnde , Scc.  ôc  ne  fe  loiia  pas  beaucoup  des  Flamands^ 
Le  Duc  d'Hanover  pollcdc  tout*  cette  Principauté , de  II  fit  imprimer  à Leide  l'an  1609.  une  centaine  de  Let- 
meme  que  celle  de  Calrmberg.  * Maty,  Diihen.  «es  Latines  , qui  furent  fort  malrraicées  par  l’Impri- 

GRUDIUS,  ( Nicolas  ) de  Louvain  , Chevalier  , Sc  meur  fie  par  les  Critiques.  Il  y aftèéka  un  ftylctout  plein 
Poëte  .eut  pour  perc  NueUs  Everherd , qui  fur  Jurilcon-  de  vieux  mots  Sc  do  pnrafes  furannées.  Il  quitta  Oflcnde 
fuite  & Prcfidcnren  Brabant.  Le  fils  fut  Conieiller  de  l'an  1610.  ôc  fe  retira  â Middclbourg.  On  11e  lyiit  s'il 
Philippe  II.  ôc  Secrétaire  de  l'Ordre  de  laToifon  d’Or.  s'y  arrêta  long-tcms  \ mais  on  croit  qu'il  bpjfqua  for- 
11  compofa  quantité  de  Poëfics . Sc  mourut  i Venife  l’an  tune  en  divers  lieux,  avant  que  de  fixer  â Amftcrdam  , 
1571. où  Philippe  l'avoic  envoie.*  Swcrt,  Arhen.  Bel*,  où  les  Magiftrats  lui  firent  du  bien,  il  v publia  une 
GRUE,  Cot-vns.  Cherchez.  Corbeau  de'molissedr.  centaine  de  Lettres  l’an  îtfij.  Sc  y trouva  la  an  de  la  vie 
GRUITROEDE  , ( Jacques  ) Chartreux  , Prieur  du  l’an  1634*  Swcrtius  le  fait  natif  de  Ziriczée  ville  deZc- 
Monaftcrc  de  Licgc,  dans  le  XV.  fiécle.cft  Auteur  de  bndc , ÔC  dit  qu'il  fejourna  en  Italie  quelques  années.  * 
vingt-fept  Traite»,  dont  on  peur  voir  le  dénombrement  Valet  André , Bibherh.  Belgique. 
dans  Trithéme  ôc  dans  Pctreïus.  il  mourut  l’an  1471.  GRUTER,  (Thomas)  étant lorti des  Païs-B)*  pour 
* Pctcciui , Bibheth.  Çerrh.  Trithewc , de Scripr.  Ecclef.  b Religion  Protcftante  , fe  retira  dans  le  Pabtinar,  où 
GRUMBACH  , (Guillaume)  Allemand , fut  Auteur  il  fut  Profdteur  à Duiibouig  l’an  ijtfo.  Il  eut  quatre 
de  b guerre  civile,  qui  s’alluma  dans  b Saxe  l’an  1566.  fils,  tous  célébrés  dans  b République  des  Lettres.  Jac- 
Après  avoir  afiadîné  l’F.vèquc  de  Virrzbourg  dans  b cy.’is  qui  fut  Prof clic ur  en  Hilloite  dans  l'Ecole  de 
Franconie  , il  pilla  1a  ville  , ôc  exerça  route  forted’hofti-  Middedîourg  l’an  1604.  Il  a compolc  quelques  Let- 
litcz  : ce  qui  obligea  l'Empereur  Maximilien  II.  de  le  très  qui  font  imprimées , Sc  quelques  aurres  Ouvra- 
mrttrc  au  ban  de  l'Empire  .lui  ôc  tous  ceux  qui  fuivoient  vrages  qui  n'ont  point  encore  été  donnez  au  pu- 
fon  parti.  Augufte  ElcÛcur  de  Saxe , fut  nommé  pour  blic.  Pifrre  exerça  b Médecine  en  plufieurs  villes  de 
faire  exécuter  ce  ban  3 mais  voïanc  que  ces  rebelles  ne  Flandres  ■ ôc  fe  fixa  enfin  â Amftcrdam  , où  les  Magif- 
vouloicnt  point  fc  foûmertre , il  alfiegea  b ville  de  Go-  trats  lui  firent  du  bien.  Il  mourut  l’an  1^34.  après  avoir 
rhe , avec  la  citadelle  de  Grimmcftcin  ,où  Grumbach  se-  public  en  deux  fois  deux  Centuries  de  Lettres.  Reinicr 
toit  retiré.  Après  quirrcmoisdefiege,b  ville  ôc  la  cita-  fut  Principal  du  College  de  Cafimir  à Heidelberg.  On 
delle  furent  pri  fes  ôc  rafées.  Grumbach  fut  écartelé  vif,  trouve  quelques  Lettres  de  ces  deux  derniers,  abfiri 
ôc  les  principaux  de  fon  parti  furent  aufll  écartelcz  , ou  de  b fécondé  Centurie  de  celles  de  leur  frere.  A 
décolcz  l’ar.  1567.  * Chytr.  Chren.  hb.  13.  1 l’égard  du  quatrième  nommé  Jean.  ouThomas  Gru- 
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tec  Janus  y nous  en  parlerons  dans  l'article  fuivanr.  mou-, 
nu  de  maladie  au  retour  d un  voïage  d'Italie.  Il  avoir 
été  obligé  de  s’en  fauver , de  peur  de  tomber  dans  les 
maint  de  l'Inquifition , qu'il  avoir  irritée  par  quelques 
di  (putes  tén.cuires  fur  PEuchatiftie.  * Bayle,  DMto ». 
Critique. 

GRUTER , ( Jean  ou  Janus  ) cclcbrc  par  Ton  fçavoir 
d.ms  le  XVI.  Gcclc , étoit  d'Anvers , où  il  naquit  le  j. 
Décembre  ij6o.  Ses  parent  proferits  & fugitifs  des 
Païs  Bas , pour  les  interets  de  la  nouvelle  Religion  . le 
tranl portèrent  en  Angleterre , lots  qu'il  n'etoit  encore 
u'enfant.  Catherine  Tilhein  Anglotfe  de  nation , mère 
eGruter  lui  lérvit  de  Précepteur  pendant  les  premiè- 
res années  de  fes  études.  Ccrtc  femme  étoit  fi  içayante 
qu’elle  lifoit  aifément  Galien  en  Grec  , tant  elle  pofledoit 
cette  Langue.  Il  alla  enfuite  étudier  dans  l'Univcrfité  de 
Cômbrige>d'oùilpaflàà  Lente  où  il  s’appliqua  pendant 
7.  ans  à la  Jurifprudcnce  -,  & où  il  reçut  le  Donnée  de  Doc 
leur.  Il  tevint  i Anversimais  parce  que  le  Due  de  Parme 
aflîcgea  en  meme  tems  cette  ville  , il  fur  oblige  de  palier 
en  Fiance  , où  il  s’arrêta  quelques  années-  Dans  la  fuite, il 
alla  i Heidelberg  où  il  enleigna  avec  beaucoup  d'applau- 
dillèmcnr . apres  avoir  déjà  profcftè  dans  l'Univcrfité 
de  » ittemberg.  Il  avoir  une  très-belle  Bibliothèque , qui 
valoir  plus  de  douze  mille  ccus  d’or  t il  la  perdit  avec 
prefque  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien,  lors  que  la  ville  d’1  iei- 
ac'ibcrg  fur  prile  l’aniôiz.  Gruter  fc  retira  alors  âTu- 
binge , où  il  relia  quelque  tems  ; puis  apres  avoir  chan- 
gé louvem  de  demeure,  il  revint  encore  dans  le  Pal.t- 
tinat  , Se  mourut  i Bretten  , le  10.  Septembre  1617. 
apres  avoir  été  marie  quatre  fois.  Il  a laide  un  Recueil 
de  Pocfics , des  Notes  fur  Scneqtie , fur  Suce  . Martial , 
Tite-Livc,  Florus  , Velleïus  Paretculus , Pline  le  Jeune- 
fur  les  Ecrivains  de  l’Hilloirc  d’Augufte , Sec.  Il  .1  auJli 
publié  les  Oeuvres  de  Cicéron  i un  Rcriicil  d'Inlcrip- 
tions  anciennes  ; Snfiepttonnm  hb.  IX.  Lan; pas  ,ftu  The - 
jaunis  irincut  ; Flortlegium  magnum  feu  Poljanthea  ; 
£-  diid>pohticerumt  7om.  III.  BtbhotbtcA  exulum  •,  Chrotn- 
con  Chromcorum , publié  fous  le  nom  de  Joannes  Gualtc- 
rus.  * Valere  Ar.drc»  Btbhoth . Bclg.  Bat  .hius , Advevfi 
Ghilini  , Sec.  Bnith.  Venator  , 1»  Patsegyncu  Crmttri. 
B-iyle  , Dittton.  Çritiq.  z.  Edition. 

GRUYERES  ou  GRIERS.  petite  ville  de  Suide.  Elle 
eft  fur  le  Sana  ,dans  le  Canton  de  Fribourg,  à fix  lieues 
de  la  ville  de  Fribourg , vers  le  Midi.  Ce  lieu  avoir  autre- 
fois fes  Comtes  particuliers  . dont  le  Domaine  s crcnduit 
jufqu  au  Lac  de  Genève.  !l  eft  maintenant  Chef  du 
principal  Bailliage  de  Fribourg  , Se  il  a un  beau  château  , 
où  le  Baillif  fait  fa  icfidcncc.  Ceft  de  Là  que  viennent 
les  bons  fromages  de  Gruyères.  * Maty,  DiLhcn. 

GRYLLUS , Compagnon  d'Ulyfle  , duquel  Plutarque 
a fait  mention  dans  un  Dialogue  , où  il  difpure  fi  les 
bêtes  ont  quelque  ufage  de  raifbn.  Ce  Phtlofophe  y 
rapporte  la  Fable  des  Poëtes,qui  difent  que  plu  lieu  15 
Grecs,  compagnons  d'Ulyfle , furent  changez  en  divers 
animaux  par  Circé.  Ulyflcaïant  prié  cette  Magicienne 
de  leur  rendre  leur  première  figure , elle  y confémir  i 
mais  Grillus , qui  avoit  été  changé  en  pourceau , ne  voit 
lut  jamais  quitter  fa  condition,  quoi-qu'Ulyfle  emploi  ic 
toute  là  ltibriÜré  Se  fon  éloquence . pour  le  pciiuuJcr 
de  revenir  en* fon  premier  érat.  * Plutarque. 

GRYLLUS,  Athénien  , fut  pore  de  liiluftre  Xesn- 
phon , dont  le  fils  fut  auili  nommé  Gryllus , comme  fon 
grand  père.  * Suidas. 

GRYLLUS,  fils  de  Xenephom  , fut  envoie  avec  fon  frè- 
re Diodere , pour  fc  joindre  au*  Athéniens,  commandez 
par  Agefilaiis  . Roi  de  Sparte,  pour  fccourir  les  Lacé- 
démoniens contre  les  Tnebains.  Gryllus,  combattant 
vaillamment,  fut  bleflc  à mort , Se  malgré  cette  blcflti- 
rc,  eut  allez  de  enunec,  pour  porter  un  coup  mortel 
julqu  i Epaminondas,  General  acs  Thebains,  â’I.i  ba- 
taille de  Mantinéc,  la  1.  année  de  la  CIV.  Olympiade  , 
Se  16 3.  avant  J.  C.  Xenopbon  aï  int  appris  , en  fiicri- 
crifiant , la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils , ôta  une  cou- 
ronne de  fleurs  qu’il  avoit  fur  la  rête  i mais  lorfqu'on 
lui  eut  appris  qu'il  avoit  tué  le  Chef  des  ennemis  , a- 
vant  que  de  moucir , il  reprit  fa  couronne , difant  que 
la  mort  de  fin  fils  menton  des  marques  de  joie , plutôt  que 
de  deuil  & de  regret.  Diogene  Lafc'rce.  Suidas. 

GRYMS-EY , petite  ifle  de  l'Océan  Septcmtional.  Elle 
eft  fut  la  cô.e  Septentrionale  de  celle  de  l’Ulandc , elle* 


. cil  peuplée  Se  cultivée.  * Maty,  Dittion. 

GRYNEUM  ou  GRYNIUM,  Ville  des  M y rince  ns  , 
proche  Clazoracne,  dans  laquelle  il  jr  avoit  un  tempe 
d'Apollon,  Se  un  bois  facré  fort  ancien,  où  l'on  rue- 
voie  les  réponfes  des  oracles.  Le  temple  en  étoit  iotc 
fomptueux  , puifquïl  n’etoit  bâti  que  de  marbre  blar.c; 
il  étoit  dédie  â Apollon,  qui  s'appelle  Grynd,  d.ms  Vir- 
gile Eglogne  ti . v.  71.  * St»  bon  . /.  13.  /.  6iu 

G RY PUINE.  Cherches,  Thvfhene. 

GRYPHE  , Imprimeur.  Cherchez.  Gxiffl. 

GRYPHIANDER  f Jean;  tré  au  pais  d'Oldenbourg, fut 
Profcflclir  enPocfic  Se  enl  lilloircilansl’Acadcrotcd  uneç 
apres  Ehe  Rufittrut  décédé  l'an  1611.  Il  fut  reçu  Docteur 
en  Droit  dans  la  meme  Academie  en  1614.  & s en  retourna 
quinze  ans  apres  en  for  païs  , pour  y exercer  une  Charge 
de  Jtidicaturc.  Il  mourut  au  mois  de  Décembre  16 ji.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  lflcs,qui  a pour  ùltejoaHn,  ü nphteji. 
dnJCtitst  Insulis  Tratlotus  , ex  JCtis , Pointus  ,Htf. 
tonds , çr  Phi/o/ogts  colltil us  , tu  omusbu  kifie  ttfis  cjfi 
pojjit  t iis  quo p/unnsa  Cognita  jjuafi.ones  de  mai  1 ,fat» *mt- 
but , lai  ni  us  , littonbus , ponubus  , a qna  du  Liiiai  , agge* 
nbns  , navtgaticM/bns  , alluvionis  , alvetqste  vneemou 
/«,  tÿ-c.  exçsttiuntur.  A Francfort  m 4.  16  14.  Il  fie 
un  Ouvrage  fur  le  Phénix  l'an  1618.  Celui  qu'il  pu- 
blia l'an  1(1x5.  f°rt  curieux.  Il  traite  d'un  certaim 
droit  qui  a lieu  dans  queh^ues  Villes  de  Saxe.  C’eft  qu'on 
y érige  des  Statues  de  Roland , qui  fiant  d'une  Taille  gi- 
gantcfque.  Voici  le  titre  du  Livre  , Commentants*  de 
iVeuhbildis Saxcnicts  ,fve  Coltjpi  Rulandtms  ttrbium  quo- 
rundam  Saxontcarum.  Konic  donne  à Gryphiander  un 
Traité  de  Oeco»omia  legali , dont  Ficher  ne  parle  point, 
* fierez,  ces  deux  Astte/srt. 

GUADAGNE,  Famille.  La  Maifon  de  Guadacke  , 
noble  & ancienne . eft  orignairc  de  Florence,  où  elle  a 
eu  douze  Gonfulonicrs  de  la  Republique,  Se  lcize  Prieurs 
A:  Seigneurs  delà  Liberté.  Birn ard condamna  Côme 
de  Medicis  à l'exil  , Se  ce  dernier  bannit  dans  la  fuite 
les  Guadagties.  Thomas  de  Gnadagne  , fils  de  Fieriy 
s établit  à Lyon, aufli-bien  que  fon  ficre,  i»mmé Philip- 
pe, qui  'ailla  fe.t»-B.:p:i;ft , dit  l'Abbé  de  Guadugne , dont 
Davila  fait  fouvenr  mention.  Thoni.  s acheta  pluiieurs 
Terres  en  France  , rendit  de  bons  lcrviccs  au  Roi  Fran- 
çois I.  Se  lui  prêta  même  cinquante  mille  écus  après  la 
bataille  de  Pavie.  Ce  Monarque  l'honora  de  la  charge 
de  fon  Maître  d'Hôtcl  ordinaire,  A:  lui  fit  d'autres  grâ- 
ces. Guadagne  fonda  la  Chapelle  de  fa  Famille  , aux  do- 
minicains de. I. von,  Ar  dota  dans  la  même  ville  l'Hô- 
pital des  peftiferez,  & un  autre  à Avignon.  Un  autre 
Thomas  de  Gtudagne , dit  le  Magnifique , fut  Maître 
l’Hôtel  du  Roi  Henri  II.  eut  de  Permette  de  Berri, 
Guillaume,  donc  nous  parlerons  plus  bas  ; éc Tho- 
mas de  Guadagne  III.  du  nom.  Celui-ci  fut  pere  de 
tiALTKAZAR,  qui  fuie } de  Claude,  Seigneur  de  Beau- 
regard  y d’un  autre  dit  le  Chevalier  de  Guadagne  \ Se 
-le  pluiieurs  filles.  Balthazar  laifla  de  Rente  de  Clos, 
Thomas  Se  Guillaume  de  Guadagne  , Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi . A;  honoré  par  le  Pape  de  la  qua- 
lité de  Duc , qui  s'eft  (ignulc  dans  les  Armées  en  diver les 
occafions , aï.uu  commandé  la  Cavalerie  Legere  de  Fian- 
ce . & les  Armées  des  Vénitiens.*  Confuh.-z.de  T hou  i 
Davila  •,  la  Tofeane  Françoilc  de  Triftan;  l'Eloge  Hii- 
toriqtie  du  P.  Ménétrier . Sec.  • 

GUADAGNE,  ( Guillaume  de  ) Seigneur  de  Bo- 
theon,  de  Verdun,  Sec.  Gouverneur  rdu  Lyonnois,  Se 
Chevalier  des  Ordies  du  Roi  fur  la  fin  du  XVI.  fieclc, 
commença  de  porter  les  armes  des  l’âge  de  18.  ans.  U fit 
le  voïage  d'Allemagne  avec  le  Maréchal  de  faint  André  ; 
fc  trouva  à la  bataille  de  Rend  l'an  rjs4-  au  fiege  de 
Thionvillc;  à la  prilède  Calais  l’an  1558.  Se  en  diverfe» 
autres  oecalions  importances.  Le  Roi  Henri  II.  lui  donna 
enfuite  la  charge  de  Sénéchal,  3c  de  Lieutenant  de  Roi 
dans  le  Lyonnois  ; & le  reçut  au  nombre  des  Gentilshom- 
mes de  fa  Chambre  , qui  n'etoit  alors  que  de  vingr  qua- 
tre. Guillaume  de  Guadagne , fe  llgnala  encore  fous  le 
règne  de  Charles  IX-  au  recouvrement  des  villes  de  Blois, 
Tours,  Amboife  , Poitiers  Se  Bourges  5 â la  bataille  de 
Dreux  l’an  rcfii.  Se  commanda  l'Armée  fous  le  Due  de 
Nemours,  dans  le  Lyonnois  , A:  fous  Charles  Maréchal 
de  Briflac , à la  prile  du  Havre  de  Grâce.  Enfuite  il  leva 
une  Compagnie  de  deux  cens  hommes  pour  le  fervice  du 
•Roi,  qui  le  lit  Chevalier  de  fon  Ordre.  Henri  111.  l'en- 
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■voïj  AtnbalTadeurcn  Allemagne  Se  à Venife  , & à fon  re- 
tour le  Ht  Confeiljer  d'ikat  si  Gouverneur  du  Lyonnois, 
Forez  Se  Beaujolois.  Le  Roi  Henri  IV.  le  tu  Chevalier  du 
Saine  Efprit  l'an  k 597*  Se  l'cinploïa  en  diverlcs  01  calions 
impôt  tantes.  Guauagne  mot»  ut  peu  de  rems  apres,  du  dc- 
plailîr  de  U perte  de  fon  fils  unique  Gajpard de  Guadagne, 
qui  fur  tué  dans  une  embufeade  , que  lui  drcftcrcnclcs 
Ligueurs  à Verdun  fur  Saône.  Il  av  il  époulc  Jeanne  de 
Sugiû  > Se  laiflaeinq  filles.  L 'aînée , nommée  Diane  , ma- 
riée à Antoine  d’Hoflung , Baron  de  (a  Baume,  Scncchal 
de  Lyon  ,&c.  eue  Balth.t*.ar . qui  lut  fiibfticuéau  nom  Se 
aux  armes  de  Guadagne.  C’eft  lui  qui  fie  commencer  dans 
la  chapelle  de  Guadagne  , enl'Eglifcdcs  Dominicains  de 
Lyon  , le  tombeau  de  fon  a veu! , qu'  Antoine , Marquis  de 
Li  Baume,  a fait  achever.  #'•!>*, le  P Anfclme. 

GUADAGNOLO  ( Philippe  ) Lecteur  en  Arabe,  A: 
Caldecn , dans  le  College  ueU  Sapience, au  XVII.  fic- 
elé : rut  un  de  ceux  que  la  Congrégation  de  Propa- 
gande fuie  emploïa  à traduire  l'Ecrirure-Sainte  en  Arabe, 
avec  1 Archevêque  de  Damas,  Si  le  Pcrc  Guadagolo , fous 
le  Pontificat  d Urbain  VIII.  Il  mourut  à Rome  le  17. , 
Mars  itfjtf.  Il  eft  Aureur  d une  Apologie  pour  la  Rcii-j 
giott  Chrétienne  .imprimée  i Rome  en  Idji.  dontp!u-i 
Leurs  Sçavans  ont  fait  beaucoup  de  cas,  contre  un  Doc- 
teur Mahometan  nommé  Ahmed  - Ben-  Zin  Alcbcdin. 
‘Bayle , Ditlu,-.  Critiq. 

GUADALAJARA,  Province  ou  Audience  de  [‘Ame-1 
tique  Septentrionale  , dans  la  Nouvelle  Galice,  avec  une 
ville  de  meme  nom.  Cetre  ville  Capitale  du  pais , eft 
grande  Si  belle , Se  a un  Evèchc  lufiragahc  du  Mexique. 1 
elle  fut  batte  l‘an  ijji.  par  un  Seigneur  de  la  Mai  fon  des 
Guznuns  ; Se  dans  la  fuite  l'Evcche , qui  avoit  etc  et  ibli 
a Corapoftclle  ,y  fut  transfère  l'an  1570.  Elfe  eft  firuée 
dans  une  plaine  agréable  dcYcrtilc  ,arrofeede  divers  cor- 
rens  & fontaines  , non  loin  de  la  rivicre  de  Baranja.  L'air 
«ju  pais  ckl  tempéré  , Se  la  terre  cft  fi  fertile  . qu'elle  rend 
fouvent  cent  pour  un.  Tous  les  fruits  de  l'Europe  y vien- 
nent suffi  abondamment.  La  Province  de  Guadalaura 
eft  entre  Zacateca  , Mechoacam  Se  Xalifeo.  Ses  villes 
après  la  Capitale , font  Zaporaco , Churiquipaque , Qua- 
xacatlan,  &c.Gcadal  aiara,  eft  auffiun  bourg  d'Ef- 
pagne  , en  la  Caftille  la  Vieille , Capitale  du  pais  d'Al- 
garria,  Se  fur  la  rivicre  de  Henares.  * A Colb 7.  Her- 
rera.r.  n.  Se c. 

GUADALAVIAR,  rivicre  d’Efpagne.  Elle  naît  aux 
Confins  de  (‘Aragon , Se  de  la  Caftille  Nouvelle . près  des 
fources  du  Tage  Se  du  Xucar  , & aiant  baigne  Albarazin 
& Tervel  dansl’Aragon.clIc  tra  ver  fêle  Rot  nime  de  Va- 
lence , baigne  la  ville  de  ce  nom , Se  peu  apres  Ce  décharge 
dans  le  Golfe  de  Valence.*  Baudrand. 

GUADALAXARA  , ( Marc)  Rcllgienx  de  l'Or  ire  des 
Carmes , Efpagnolde  nation  , eft  mort  l’an  ttfji.  & .1  écrit 
divers  Ouvrages  en  fa  Langue  naturelle  , entr  autres  la 
IV.  & la  V.  partie  de  l’Hiftoirc  Pontificale  -,  celle  de  la  tra- 
hifoneV  du  banniflemcm  des  Maures.  Are. 'NicoLis  Anro- 
ttio,  Bibhoth.  Htfp.  Le  Mire,  de  Script,  Sec.  Xl'II. 
GUADALENTIN.ancicncmcnr  Chrjjtets  j?*v/vr,riviere 
d'Efpagne.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  Siena  Neveda,  en  Gre- 
nade. où  elle  baigne  Guadix  Se  Baça,  Se  aiant  parte  i Lor- 
ca en  Murcie  , elle  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Carta- 
gene.  * Baudrand. 

GUADALETE,  petire  rivière  d’Efpagne.  Elle  coule 
dans  l’Andaloufic,  Se  baigne  Xcres  delà  Froncera  , Se 
Puerto  de  S.  Maria  , où  elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Cadix.  * Maty  , Diiïion. 

GUADALOUPE , ou  LA  GUARDELOUPE.l  une  des 
Antilles , qu'on  met  entre  les  Caraïbes , dans  l' Amérique 
Septentrional;,  appartient  aux  François  depuis  16^. 
Ceux  du  p.iïs  l'appelloient  Caracucira  &;  Caracucira,  E lie 
eft  litucc  entre  lifle de  faint  Dominguc,  qu  elle  a au  Mi- 
di, & la  M.irigal.intc  au  Levant.  Les  Cillillms  lui  onr 
donné  le  nom  ne  Guadaloupe , dcaufc  de  («aida  loupe  , 
dans  la  Nouvelle  Caftille  , où  Ce  fait  un  grand  concours 
de  Pèlerins.  Leurs  Hiftoires  font  mention  de  deux  Mif- 
fiomires.qui  palfimt  dans  les  Philippines,  pour  y prê- 
cher 1 Evangile,  furent  marty  riiez  dans  l’ific  dclaGua- 
daloupel  anitfo].  Se  delix  autres  qui  curent  le  même 
fort  l’an  1604.  Se  oui  dévoient  aller  dans  la  Chine  Se  au 
Japon.  Cetre  ifle  eft  divifee  en  deux  parties  ou  prefqu’if- 
Ics.  La  plus  grande  qui  eft  à l’Oricnr  de  l’autre , Se  s'ap- 
pelle ta  grande  Terre , eft  la  vraie  Guadaloupe.  L’autre  au 
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Couchant  de  celle-ci,  où  entre  le  Couchant  îc  le  Midi, 
eft  encore  fubdivifée  en  deux  patries . ou  territoires.  Les 
François  commencèrent  i s'y  établir  l'an  itfjf.  & aujour- 
d'hui ce  pais  eft  extrêmement  peuplé  . Se  très-fertile  cri 
cannes  de  fucrc.  Il  a une  ville  de  ce  nom  , qui  eft  allé» 
belle  . Se  trois  ou  quatre  forts  fur  la  cote.  * Du  Tertre  8e 
Rochcfort  Hifi.  des  Anttilei.  Mappeus , P aima  fidri.  San- 
lon.  Defeription  de  F Amérique . 

GUADALQUIV1R,  en  Latin  Bâtis , eft  l’une  des  gran- 
des rivières  d'Elpagne  : auffi  fon  nom . que  les  Maures  lui 
donnèrent,  figmfic  grande  Rtvtere,  Elle  a fa  fourcc  dans 
les  montagnes  de  Caftiile,  vers  les  frontières  de  la  Mur- 
cie, tnvcrfei  Andaloulïe,  Se  pafleà  Séville , qui  en  éft  la 
Capitale  , après  avoir  arrofé  Cordouè,  Se  fc  jette  dans 
l’Océan  j faint  Lucat . * Confultez,  Plinei  Pomponius  Nc^ 

! nius  i la  Mcrula  , Sec. 

GUADARRAMA  . Rivière  «le  la  Caftille  Nouvelle  cri 
Efpagnc.  Elle  prend  fa  fourcc  à la  Sierra  Tablada  . pâlie  i 
Guadjrraitt.i  .&  à l’Elatri.il , & fc  décharge  dans  le  Tage , 
environ  à trois  lieues  au  dertbus  de  Tolède.  * Maty, 
Diction . 

GUADAVARI , Ville  de  la  PrefquTflcde  l'Inde  deçà 
le  Gange.  Elle  eft  dans  le  Roïautne  de  Golconde  , fi;;-  le 
Cap  deGu  idivari , il  Orient  de  la  ville  de  Mafulipaian. 
Baudrand  afliire,qu’on  doit  nommer  cette  ville  & ce  Cap 
Gudavari. 

GU  ADEL  , ville  d Afie  en  Perle , dans  la  Province  de 
Kheirman.  Elle  eft  fituécfurlc  golfe  d Ormus,avec  un 
allez  bon  port.  * Sanfon. 

GUADIANA,  ANA  ou  ANAS,  Rivicre  d’Elpagne  ,a 
fa  fourcc  dans  la  Caftille  Neuve  , à Rio  Roydera  . dans  la 
campagne  que  ceux  du  pais  nomment  Campa  del  A/outtel. 
Un  peu  plus  bas  elle  le  pc  d environ  une  lieue  fous  terre  , 
au-deVi  de  Calatrava.  Cetre  circonftance  a donné  lieu  à 
des  fables , dans  lcfqticlles  picfque  tous  les  Modernes 
onr  donne.  Voici  comme  en  parie  un  de  nos  plus  célébrés 
Géographes.  » L’Anas  fc  perd  p.ès  de  Medellin  durant  « 
dix  lieues , puis  fe  fait  voir  de  nouveau  près  d'Arg  ima-  « 
filla.  C'elt  pour  cela  que  les  Efpagnols  , qui  mettcnc  cet-  « 
te  particularité  entre  les  trois  choies  remarquables  de  « 
leur  païs.fe  vantent  d’avoir  un  pont,  fur  lequel  on  « 
voit  paître  pour  l’ordinaire  dix  mille  mourons.  Cenom  « 
d’Anjs , que  les  anciens  lui  avo/ent  donné , Se  qui  veut  « 
dire  canard , fait  voir  que  cette  rivière  eft  comme  un  de  « 
ces  animaux  aquatiques,  qui  rantôr parodient  fur  ter-  * 
rc.fle  tantôt  fc  cachent  fous  l’eiu.  Les  Efpognois  Ja  nom-  « 
mentaujourd'ui  U Cnadiana  , pcut-êrrè  comme  s'ils* 
vouloienc  dire  At* adt  ana  ou  anode , ea*  de  canard.  « Ce 
fenti  ment  eft  prciquc  celui  de  la  plûpart  des  Modernes, 
qui  fe  font  IailTez  tromper  par  Pline  . Jérôme  Girava  Se 
Gafpard  de  Barros  ; mais  Antoine  Auguftin.  Ambroife 
Moralèt , Mariana  , Garibay,  Surira  Se  Louis  Nonius  . 
qui  nous  a donné  une  Defeription  d'Efpagne , fc  font  inf- 
crits  en  faux  contre  cette  erreur  populaire  -,  auffi  - bien 
qu'OrtcIius  . Merula  , & autres  fçâ vans  Géographes.  La 
Guadiana  parte  à Calatrava , à Medellin , à Merirfa  . àBa- 
dajox  -,  Se  après  avoir  reçu  le  Xigucla , l’Eftcna  , Zuia , la 
Guadaxira,  Jevota,  Caja,  Ardila , Gama,  Se  quelques 
autres  rivières  peu  importâmes,  die  fc  jette  dans  l’O- 
ccan  , près  d’Ayamont  ; entre  l’Algarve  & J’Andaloufier 
Fcftus  Avienus  parle  ainfi  du  fleuve  Ana,  inlamb. 

Ara  amms  dite  per  Cjnetas  effinir, 

S ni  calque  glebam. 

Mais  Orrelius  a très-bien  remarqué  que  les  anciens  Cy- 
nercs  fonr  éloignez  des  lieux  que  !et  Guadiana  arrofe.  Au- 
fone  fait  mention  de  ce  fleuve  en  parlant  de  Merida  -,  Se 
Prudence  dans  l’Hymne  de  làinrc  Eulalic.  * Cc»/ir/re*,auf- 
fi  Strabon , j.  Pline,  /.j.  e.  6.  Se  l.  4.  r.  1.  Garibay  . Itb. 
t,c,x.  Hijp.  //<//.  Nonius , /»  Defer.  Htfp.  p.  3 ij.  Meru- 
fa , Cafmegr.  P.  II.  hb.  1.  OrccÜus  , in  Tfteatr.  G eegr.  Du 
Val , Defer.  d’Efpagne , Sec. 

GUADIERA  , ou , Güadiara  . petite  Rivicre  d'Efpa- 

nc.  Elle  baigne  Ronda,  en  Grenade  , Se  cnfiiite  traver- 

im  une  petite  partie  de  l’Andaloufic , elle  fit  décharge 
dans  (amer  Mediterranée  . de  entre  la  ville  de  Gibraltar 
Se  celle  d’Eftepona.  Quelques  Géographes  prennent  cerre 
riviere  pour  la  Barbelola  des  Anciens , que  d’autres  met- 
tent au  Rio  Nerdt , qui  fe  décharchc  dans  la  mer  à Mar- 
bcila  , dans  le  Roïaume  de  Grenade.*  Baudrand. 

GUA  DI  LBA  RB  A R , on  Magrada  , grande  Rivière 
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d'Afrique.  Llio  prend  fa  fourcc  dans  le  Bdedulgcrid  Pro- 

) ne,  aux  confins  du  T ecliort ; puis  aïant  baigne  Borgio , 
’cfcarc.  .Se  Tcbcfic  dans  le  pais  de  Zeb  . elle  entre  dans 
le  Roiaume  de  Tunis,  y baigne  Maftt , 5c  fe  divtfc  en  deux 
branches,  I. 'Orientale  , fous  le  nom  de  Magrada , va  (c 
décharger  dans  la  mer  à Porto  Farina.  Se  l’Occidentale, 
apres  avoir  baigné  Beia , fe  décharge  aufiî  dans  la  mer  . 
près  de  Tabarca , fous  le  nom  de  Ciuad alquivir.  Qnc  'ques 
Géographes  croient  que  le  Guadalquivir  cft  le  A uhnea 
tm  des  Anciens,  que  d’autres  prennent  pour  le  Judo f, 
rivière  du  Roïaume  d'Alger,  qui  fe  décharge  dans  la  inet 
à Bonc , du  côccdc  l’Orient.*  Baudraml. 

G«J  ADI  X,  Ville  5c  Evcchc  d’Efp.rpic,  dmv  le  Roiaume 
de  Grenade  , cft  le  GnadiVHm  ou  Aui  des  Latins , fous 
la  Métropole  de  .'tcvillc,  quoique  d'autres  la  mettent  lous 
celle  de  Grenade.  Elle  eftii  tuée  vers  les  four  ces  de  la  ri- 
vière de  Gua.lalentin.à  neuf  ou  dix  lieues  de  la  meme  ville 
de  Grenade  , Cette  ville  fut  conquife  fur  les  Maures  I'..n 
1489.  par  Ferdinand  Se  lftbcilc  , Roi  5c  Reine  de  Caftil- 
lc.  * Ortclius.  Merula.  banfon. 

GUAGNIN  . ( Alexandre  ) natif  de  Vérone , 6c  natu- 
rolifé  Polonois , fe  diftingua  en  Pologne  dans  les  guer- 
res de  Livonie , de  Moldavie  -,  Se  dans  celles  de  Mofeo- 
vie-ll  fut  honoré  de  rirdtgcn#ty  ou  du  Privilège  d être  cen- 
fc  noble  Polonois,  fous  le  règne  de  Sigifiuond  Augnfte,  & 
enfuite  pourvu  du  Gouvernement  de  la  Fortciefiè  de 
Vilebsk  qu’il  pofteda  pendant  14.  ans.  Il  compofaen  La 
tin  l'an  1578.  une  Hiftoirc  de  Pologne  fous  ce  titre,  Rt- 
ra/n  PoleKtc.tr/fm  ivmi  très  : Quorum  p rtmut  omnium  Pc- 
hr.ta  R 'Tin*  a Le  du  primo  remis  Duce , ad  Stefhanur, 
C'C.  Elle  rutitnptiiT.ee  1 Francfort  en  1584. 
6:  traduite  en  Polonois  par  Martin  P.Jcowski  l’an  i6ti 
Guagnin  ne  lue  jamais  marié,  il  mourut  à Craco  viciai 
KÎ14.  âge i!c  7$.  ans.*  Bayle,  Dillton.  Crinq.  a.  Edi:. 
Stavorollcius.  , Seriptorun  Polo.  i.orum  pa*. 

toi.  101. 

GUAG1DA , petite  ville <îu  RoVatune  d’Alger  .en  Bar 
barie.  Elle  cil  fur  la  rivière  d’Arcf;ol , dans  le  Tel  enfin 
entre  la  vide  «le  ce  nom  fie  celle  de  lUrli*..  .N  arytDuitm, 
GUAI  !.\N,ou  , la  plus  glande  5c  la  plus  méri- 

dionale des  lllcs  Mariancsou  des  Larrons.  Elle  a quarante 
lieues  de  circuit.  Les  Efpagnols  l'appellent  l'Jf.e  ae  Saint 
Jean.  Elle  cft  à treize  degrés  vingt-cinq  minutes  de  lati- 
tude Septentrionale,  Se  àiept  iicui's  de  l’ific  Z.’.rp  .nc. 
Charles  le  Gobten , Htjlosre  de/  Sfiet  Mariar.es . 

GUAIRA  . Province  de  1‘  Amérique  Méridionale , dans 
le  Paraguay , cft  fit  uce  i l'Orient  du  Paraguay  propre, 
aux  er.su  on  s de  la  rivière  de  Para  r.  a , Se  clic  s é:cnn  juf 
quesà  U mer.  La  ville  Capitale  cft  C iud..d-Rca! . di.e 
aufiî  G hc a:  Se  Olive  ce.  Les  Espagnols  font  maîtres  de 
ce  pais.  * Lac:.  Sanfon. 

GUALATA.  Roiaume  de  laNigritic  , ou  dupais  des 
Nègres  en  Afrique,  vers  l'Océan  Occidental  ou  Atlan- 
tique. La  ville  Capir.de  porte  le  meme  nom , Se  les  peu 
pies  font  appeliez  B en  an.  Outre  la  Cap:  aïe,  il  y a «ire 
ville  nommée  Mode.:,*  fix  journées  du  Cap  Blanc , laquel- 
le a été  bâtie  pour  la  commodité  des  A rare  s , & des  Ca- 
ravanes, qui  vont  de  Tombtir  en  Barbarie.  Dans  le  relie 
du  pais , on  ne  trouve  que  des  bourgs,  ou  grands  villages 
La  terre  n'y  produit  que  du  riz,  du  tuilier, 5c  de  l’orge,  ou- 
tre  quantité  de  palmiers,  dont  les  dattes  font  allez  bon- 
nes. La  vian-’s  y eftexti émanent  rare  , fi  ce  n'cft  à Ho 
den,  où  les  habitant  nourriflène  du  bétail.  On  y voie  beau- 
coup de  chameaux,  de  chèvres  & d’autruches,  dont  les 
œufs  font  bons  à manger.  Mais  les  lions  6c  les  léopards 
y font  de  grands  dégâts.  Ces  peuples  font  aflex  francs 
dans  le  commerce , quoique  d’ailleurs  grofiiers  Se  de  peu 
d’cfprit.  Les  hommes  & les  femmes  ont  accoutumé  de  fe 
cacher  nr.e  partie  du  vifage.  A Hodcnles  hommes  por- 
tent une  petite  robe  blanche,  &les  femmes  ne  fe  tou 
vent  que  fe  ventre.  Lorfque  les  Senegues  croient  maîtres 
de  ce  Roiaume  Se  des  autres  qui  font  voilins  , la  ville  de 
Gu.’.l.itn,  croit  le  fc;o:ir  des  Rots,ôc  grand  nombre  de 
Marchan-ls  de  Barbarie  y venaient  trafiquer  ; niais  fous 
le  : c ne  de  Soni-Hcîi , qui  fut  fort  pu i fiant,  le  commerce 
p lia  à Gaogo , Se  Ton-Sur.  Cependant  ceux  de  Hoden 
f,»r,r  encoïc  quelque  trafic , parce  qu’ai'.mi  beaucoup  de 
chameaux,  iîsaranl|H»rrcnr  du  cuivre  , de  l’argent  5c  d'au- 
i;,*j  marrhindifcs  à TomKtit,  Se  en  raprrortenc  de  l'or. 
Vers  l'an  le  Rm  de  Totnhut  conquit  cet  Etat,  Se  le 
rendit  enfuite  I fou  Pi  ir.ee  légitime , moiemum  quelque 
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tribu:.  Ces  peuples  parlent  la  Langue  de  Zungay , doet 
ii  cft  fait  mention  dans  l'Are  ici*  d’AF  ri  op*  , Se  adorent 
le  feu  ; nuis  ceux  de  Hoden , qui  font  iftus  des  Arabes , 
l'ont  Mahometam  Se  grands  ennemis  des  Chtenenj. 
* Dapper , Defcripnon  de  1‘ A frttjue. 

CUALBERT , ( S.  Jean  ) Fondateur  de  l'Ordre  de  Val- 
Ombre,  ou  Val  Ombreufe.étoit  de  Florence.  Il  aban- 
donna le  monde  , pour  fe  faire  Religieux  de  faint  Benoh , 
ilans  le  Monaftere  de  faint  Minât , de  la  Congrégation  de 
Cluni.  Enfuite  il  palfii  5c  fe  retira  quelque  teins  a Camal- 
doli,  près  de  faim  Ronmil,  Se  vint  à Val-Ombreufel’an 
1040.  poury  jcrrcrlcs  premiers  fondement  de  fon  Inflj. 
rur.que  le  PapeAlexandre  II.  approuva  I an  1070.Cc  Sain: 
que  les  vertus  & les  miracles  rendent  cclcbic , mourut  le 
1 i.  Juillet  I07j.  Il  a été  canorifc  par  le  Lape  Celé  fl  tn  III. 
l'an  119].*  A for  , /ftp.  Moral  J.  il.  c.  11.  Gencbraid,  »■ 
Alex,  //.  Onuphre  , in  Chron.  S.  Aoconin  , P.  Il.tit.  j.  c. 
17.  Baronius , A.  C.  ioj  1.  1073.  Se  m Martyr,  ad \i.Jnl. 

GUALDI  ou  GUALDO  , ( Paul  ) de  Vitenze,  Ardii- 
prêcre  de  Padouc  . doétc  Jurifconfulre  Se  bon  Théolo- 
gien . étoir  d’une  Famille  ancienne , Se  fils  de  Jofeph  Goaî- 
di , célébré  Jurifconfultc.  Il  lit  du  progrès  dans  les  Scien- 
ces , Se  fur  lie  d’amitié  avec  les  Sçavans  de  fon  tems , fur 
tout  avec  Vincent  Pinclli,  dont  il  écrivit  depuis  la  Vie. 
Paul  Gualdi  mourut  1 an  16x1.  âgé  d«  jt.  ans,  après  avoir 
refigné  fon  Arthiprêtic  â J*fepo  Gualdi  .fon  neveu. Ce- 
lui-ci étoit  fçavanr,  Se  mourut  l’an  1640.  l'oiei. leur cloge 
nantit  ceux  des  hommes  de  Letrres  de  Jacques  Philippe 
Thomas. 

GUALDO,  Bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Ilcft 
dans  la  Marche  d' A ntone,  vers  les  confins  du  Duché  de 

polere  Se  Je  celui  d’Urbin , à trois  lieues  de  Nocera  vers 
e Couchant-  Cebourg  acté  Jûtides  ruines  de  la  vitlede 
radinmm,  qui  ctoit  Epilcopale  , Jé  qui  fut  détruite  parles 
Lombards.  * Baudrand. 

GUALDRADE , D.  me  Florentine , illuftre  par  fa  chu 
tetédonr  elle  donna  des  preuves  par  le  tefus  quelle  f: 
de  conlentir  à la  p.:fiion  de  l’Empereur  Oihon  IV.  qui 
vouloir  la  violer.  Le  Prince  furpris,&  en  meme  tacs 
- tanné  de  la  réfiftancc  de  Gu aldr ade, procura  i cette  vc:- 
ueufe  fiüe  une  alliance  fort  confiderablc  avec  un  Baron 
appelle  Gmdo , i qui  il  accorda  en  confidcraûon  de  ce 
mariage  le  Cafièniin,  une  partie  de  la  Romagne,  & le 
•itie  de  Comte.  C’cftdc  cette  alliance  que  les  Comtes 
de  Guidons  tirent  leur  origine.  * Bayle,  DiUtt». Cruitj, 
t.  Edition. 

GIJALID ou  VALID , huitième  Calife  ou  fucrcHènr 
de  Mahomet, régna  après  la  mort  d’AbdulmalicouAb- 
d.dmalcc  , fon  pcie,  l'an  705.  de  J.  C.  fe  8tî.  del’Ha;b 
re.  Les  Auteurs  Arabes  l’appellent  le  Glaive  de  Dieu,  Se 
e Chef  de< prefimpt/seux.  Les  Mufulmans , qui  donrem 
•des  noms  à to  is  les  per  Tonnages  aufquels  l’Ecriture-Sfin- 
te  n en  donne  point  de  particulier , nomment  VaJid.ee- 
lui  que  l’Ecriture  appelle  Pharaon , d'un  nom , ou  titre 
qui  croit  commun  â tous  les  Rois  d’Egypte.  Ib  appel- 
lent Fii ioun  V.ilid , ce  Roi  d'Egypte,  qui  regnoiedu 
teins  de\loyfe,5c  de  Manougeher , Roi  de  la  première 
Dynnftic  de  Perfe.  Le  Tarikl»  K hozidch, à l’in-.ttaticn  de 
mus  les  aurres  Muftihiiins,  qui  ne  nomment  jamais  ce 
Prince,  fans  lui  donner  quelque  malediâian,  lui  donne 

!c  fobriquet  rimé , félon  la  coutume  des  Mufulirans,  de, 
Pahd  nam  pehd . Validde  qui  le  nom  cft  abominable. 

1 l'oit  iule  titre  de  Firaoüw.  ouil  cft  p;.rîcde  liupltisan- 
plement.  L'on  peut  dire  qucce  Calife  s’eft  rendu  le  pï-.* 
cclcbrc  de  rôtis  par  les  grandes  conquêtes  , que  les.  Ara- 
bes firent  lous  fon  Califat;  car  en  neuf  ans  Se  demi  qu  » 
régna,  l'Efpagne  , la  Sardaigne,  les Ifics de  Majorque Se 
Mmorque,  avec  une  partie  de  U Gaule  Narbonno:fci 
furent  fubjuguccs  par  les  Mufulmar.s.  La  grande  Pro- 
vince de  Mavaraln.in.>r,  où  de  la  Tranfoxanc.  avec  le  Tw- 
queftan  , reçurent  aufii  U Loi  des  Mahometans,_  Stans- 
bonne  partie  des  Indes  d’au-de-ça  du  Gange  , lut  ren- 
due tiibutairc.  Ce  même  Calife  rebâtit  le  Temple* 
Médine  .où font  les fepulturcs  de M-ihomer . ftdcs  rff* 
miers  Califes . beaucoup, plus  grand , Se  plus  magnifiant 
qu’il  n’étoit.  Se  fit  encore  conrtruirc  la  grande  SC  Tntreufe 
Mofqucc  de  Damas,  qui  porte  le  nom  des  Onuniadts.^ 

laquelle  il  joignit  b fuperbe  Eglife  de  Sainr  Jcin-B«p* 
tille  , que  les  F.mpcrcurs  ( .rccs  «voient  enrichie  pcnduii 
pluficurs  ficelés , obligeant  les  Chrétiens  de  la  lui  vendre. 
Khondemir  fe  l’Auteur  du  I.cb  Tharikh.remarqucntao 
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fujet  du  bititneut  , qnc  ce  Calife  fie  faire  â Médine , 
qu'aiant  commande  â Omar  , fils  d’Abdalâziz  , quictoi: 
Gouverneur  pour  lui  en  Arabie  , l’an  88.  de  1 iiigirc  , 
de  faire  démolie  les  nuifons  des  femmes  de  Mahomet . 
qui  demeuroient  encore  fur  pied  à Medine , pour  en  ag- 
gtandirla  Mofquéc,  Icshabitans  de  cette  ville  trouvè- 
rent cette  refolution  do  Calife  fort  mauvaife  > Se  lui  rc 
procherent  qu’il  ôroir  aux  Mulutmaiu , qui  venoicm  a 
Medine  de  cfi verfes  parties  du  monde,  le  plus  bel  excm 
pie  que  Mahomet  leur  avoir  laide  de  fa  modeltie,  lorl- 
qu’ils  confideroient  la  baflefte  de  la  petitefle  des  maifons. 
où  il  avoir  logé  fes  femmes.  Ou  remarque  touchant  1. 
Mofquéc  de  Damas,  que  ce  fut  Valid,  qui  y fit  bâtir  le 
premier  ces  tours  fort  élevées , appcllées  en  .Arabe 
Minorât , Se  en  Turc,  Minaret,  du  hautdcfqucllcslc 
Muedhin  publient  la  nrietc  folcmnelle.  Khondemir  écti 
que  la  plupart  des  Hiîloricns  Mufulmans  font  contraires 
à ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de  Valid  i car  ceux-ci  font 
palier  ce  Calife  pour  le  plus  grand  perfonnage  delà  Dy- 
naftiedes  Ommiades  ; mais  tous  les  autres  écrivent  qu'il 
croit  d’un  naturel  violent  & cruel , imitant  parfaitemeni 
le  Pharaon  d’Egypte, dont  il  pottoitle  nom.  Validmourut 
l’an  96.  dcl’Hcgire,  de  J.  C.  714.  apres  un  règne  de  près 
de  10.  ans, & eut  pour  fucccfiéur  Solyman  Ben  Abdalma- 
lek , fon  frere.  * Ben  Sebubnab. 

GUALID  BEN  1EZID  ou  VALID  II.  du  nom , onziè- 
me Calife  de  la  Dynaftic  des  Ommiades.  Ce  Prince  vi- 
voiten  retraite  dans  la  Paleftine,&  il  y mena  .une  vi 
très-louable  pendant  le  règne  de  Hefeham  , fils  d'At 
dalmalec,  fou  prcdeccflêut  \ mais  , aulü-tôt  qu’il  eut  ap 
pris  fa  mort,  il  vint  à Damas  prendre  pollcflion  du  Ca 
Iifat,&  changea  tellement  de  vie , qu’on  le  vit  s’abandon- 
ner î rourcs  fortes  de  débauches,  il  étoit  de  fon  nature* 
fort  prodigue  . Se  n'avoit  jamais  rien  refulè  à pcrlonnc 
Beu  Schùnnah  dit  de  lui , qu'il  ne  parloir  j.tuais  fu> 
quelque  fujet  que  ce  fut , â moins  qu  il  tic  fût  interroge 
mais  les  dcbordemetis  .ilîtrcn*.  enfin  ji.f  ju'à  un  tel  excès 
qu'ils  c lufetent  la  révolté  de  les  p us  proches , qui  m. 
rent  à leur  tète  Iczid , fis  de  Valid  I.  du  nom , Ion  cot. 
fin  germain  , Se  vinrent  1 attaquer  jufqucs  d-ns  fon  palais 
Valid  s'y  défendit  pendant  quelque  teins  -,  mais  enfin  ii  • 
fut  forcé , Se  peu  de  tems  apres  tue  l'an  tzû.  de  l’i  iegire  . , 
Se  743.  de  J.  C.  après  un  règne  de  14.  ou  ij.  mois  (cuit 
ment,  llnefc  pafla  rien  de  mémorable  fous  le  règne  di 
Val.d  11.  linon  la  défaite  Se  la  mort  de  Zeid , filsdel’I 
man  Zeïn  Alâbcdin  , petit  fils  d’ Ali , quis'étoit  canton- 
né dans  le  KhoraHàn  , où  il  fut  tué  par  les  troupes  du  C a- 
life.  il  eut  pour  fuccedém  le  même  Iczid,  fils  de  Valid  , 
qu’il  avoir  détrône.  * D’Hcrbclor , Bibhorb.  Orient, 

* On  peut  voir  par  ces  deux  Amies  extraits  des 
Auteurs  Orientaux  par  dllerbelor,  avec  quelle  dcri.-.ncc 
on  doit  lire  Marmot  fur  les  Califes  d'Orient , non  feu- 
lement â l'égard  des  faits , mais  encore  i l'égard  des  da- 
tes. Nous  nous  fommes  ctûs  obligez  de  faite  cette  re- 
marque, en  retranchant  les  Articles  des  deux  Califes 
Gualid  , copiez  de  Marmol , pour  leur  ealubftituerde 
plus  exacts,  &r  de  plus  juftes. 

GUALID , ou  BEN1-GUALID  , Montagne  de  la  Pro- 
vince d'Errif , dans  le  Roiaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle 
eft  habitée  d’un  peuple  riche, & exempt  d’impôts,  parce 
que  le  Roi  de  Fez  ne  pourroitp.is  aifement  les  réduire, 
â caulc  de  la  difficulté  des  avenues  de  leur  montagne . où 
il  y a foixancc  bons  villages , qui  font  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  combar,aufqucls  le  terroir  fournit  tout  ce  qui 
eft  nccclïLirc  pour  la  vie.  Ils  ont  un  privilège  qu’ils  font 
confirmer  par  les  Rois  de  Fez  â chaque  changement  de 
Prince,  Se  qui  leur  donne  droit  de  recevoir  chez  eux, 
comme  dans  un  afyle  , tous  les  criminels  qui  s’y  retirent , 
fans  que  la  Jufticc  les  y pitiftc  prendre.  Lorfqu’ils  trafi- 
quent i Fez.  ou  quelque  autre  part , li  on  leur  fait  tort , 
ils  ne  s’amufent  point  à demander  Juftice -,  mais  ils  enlè- 
vent quelque  parent  de  celui  qui  les  a o (teniez  , Se  ne  le 
relâchent  point,  qu'on  r.e  les  ait  fitisfaits.  lis  ne  paient 
qu’un  petit  tribut  , pour  avoir  la  liberté  d aller  a Fez. 
* Marmol , de  l'Afrique. 

GUALTERUS  ( Rodolphe  ) Théologien  de  Suide,  na- 
quit en  tj  18.  & mourut  en  1586.  il  a commente  les  Pfeau- 
mes , Ifaïc,  les  douze  petits  Prophètes  , les  trois  premiers 
Evangeliftes , les  Aftes  t*cs  A pôtres  , & l’Epîrre  aux  Ro- 
mains- Gerhard  Meyer  adiire  dans  le  Pfeudonymes  de  Plac- 
cius , qucGualterus  eft  l’Auteur  de  la  Vetfion  de  1a  Bible, 
Tom.  ///. 
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qu’on  attribue  à Varable.  * Verbeihen,/»  Elog.  prafiat:*'. 

rbeolog.  pag.  101. 

GUALTERUS  GRAVIUS.  Cherchée,  Cravius.oii 
Ruyss  Gautier. 

GUALTIER  DE  SLUSE  ou  SLUS1US  ( Jean  ) Cardi- 
nal , Gentilhomme  Liégeois , d'une  Famille  illuftre , na- 
quit avec  une  inclination  naturelle  pour  l'étude , après  a- 
voir  fait  fon  cours  de  Philofophic  & de  Théologie,  il 
étudia  la  Jurifprudcnce , & y ht  un  tel  progrès  , que  le 
Doéteur  Sanvorten  lui  donnant  le  bonnet  de  Doétcur , 
dans  m âge  peu  avancé.lui  prédit , qu’il/rrair  un  jour  uni 
belle  figure  dans  f Egttje,&  qm'il  en  fetott  nue  des  principales 
Cotonei  : ce  que  1 événement  a vérifié. U fut  appelle  à Ro- 
me par  fon  oncle  J-Gualrier  Secrétaire  desBrets  pour  être 
fon  Coadjuteur , il  le  fit  pat  fon  Tcftanicnt  fon  Légataire 
univerfcl.  Clément  IX.  reçut  b lu  fin  s au  nombre  de  les 
Prélats  Domeftiques  , Se  après  l'avoir  fait  Référendaire 
de  lune  Se  lauirc  fignaturc , il  lui  confia  la  Charge  de 
Secrétaire  des  Brefs, qu’il  exerça  pendant  pitifteurs an- 
nées. Ce  Pape  luicommuniquoit  les  plus  fccrctes  affai- 
res , Je  fc  lcrvoit  fouvenr  de  fes  coufcils , aufli  - bien 
qu’innocent  XI.  qui  voulant  rccompenfcr  fes  longs  tra-  * 
vaux  ,1e  fit  Cardinal,  dans  la  promotion  du  z.  Septem- 
bre  1686.  H avoir  beaucoup  acfprit  , d'émotion,  de 
probité  Se  de  tendrefle  pour  les  pauvres.  Content  de  fon 
patrimoine , Se  du  revenu  de  fa  Charge  , il  ne  voulut  ja- 
mais accepter  de  bénéfice.  Les  Brefs  & Conltiuitions- 
Apoftoiiqucs  qu'il  4 dieftez , Ibnt  écrits  d’un  ftylc  vif  Se 
nourris  de  Paüàgcsdc  l'Ecitture-Sainte , &:  des  Peres. 
>>n  application  , aux  fondions  de  la  Charge  , jointe  i 
\t  complcxion  délicate  , abrégea  notablement  fes  jouis. 

.1  mourut  à Ror.-c,  après  une  longue  maladie  le  7.  Juil- 
et  1687.  de  59.  ar.s,  cinq  mois.vingr-auatrc  jours.  On 

ui  fit  des  oblcqucs  magnifiques  en  lEglill-  del'sinima, 
en  prefi  ncc  du  Sacré  College  -,  il  fut  inhume  dons  la  Cha- 
ie!]c  de  .Sainte  Anne,  où  Je  Baron  dcSlulc,  fon  frere, 
lui  vint  i Rome,  lui  a fait  élever  un  tombeau  de  mar- 
bre , avec  fa  figure  en  relief.  Le  Cardinal  SJufius  a eu  en- 
<we  un  frète  Abbé  d'Amay  , Se  Chanoine  de  la  Cathe- 
trale  de  Liège  , Içavant  Mathcmaiicien  , Se  habile  Théo- 
logien . qui  eft  mort.  * Mémoire  s du  tems . 

üUALTlLRl , ( Charles  ) Cardinal , natif  d’Orvicte , 
fut  Avocat  Confiltoria],  Se  Référendaire  de  l'une  6e  Fau- 
te Signature.  Le  Pape  Innocent  X.  Icnommj  Cardinal 
dans  le  lonfiftoire  du  9.  Mars  s6$ 4.  Se  lui  donna  l’Ar- 
hevèché  de  Fermo,  dont  il  le  démit  lan  1668-  Il  fut 
liirpris  d’apoplexie  le  1.  Janvier  167  j.  dont  il  mourut  le 
.Heine  jour  en  la  19.  année  de  ion  Cardinalat , Se  la  58.  de 
l'on  âge.  Son  corps  fur  enterré  à S.  Agnes. 

GÜAMANGA.ou  SAN  JUAN  DE  LA  VlTTORIA, 
Ville  du  Pérou , â foixante-dix  lieues  de  Lima,  vers  le 
Sud-Eft.eft  eompoléc  de  mai  loin  pccfque  toutes  bâties 
de  pierres  , Se  couvertes  de  tuiles.  Il  y a trois  belles  Egli- 
fes  , nluficurs  Couvais  de  Religieux  , Se  un  riche  Hôpi- 
tal. Elle  clt  le  Siège  d un  Evêque  lùfFr.iganc  de  Lima , it 
refidence  d’un  Gouverneur,  Se  la  Capitale  d’une  petite 
Province.  L’air  y eft  fiiin  & fort  tempetc , la  terre  y pro- 
duit de  très-bon  iromcni,&lcs  raturages  y non  m (lent 
quantité  de  bétail.  On  a trouvé  aans  cette  Province  des 
mines  d'or , d'argent , de  cuivre  , de  fer,  de  plomb  , de 
fouftre , Se  d'aimant.  Les  Originaires  du  pats  ont  l'cfpric 
pelant  pour  les  beaux  Arts  ; mois  ils  l'ont  fort  fubtil  pour 
le  mal.  Les  Efpagnols  y comptent  trente  mille  tributaires. 

* Lace , Htflotre  dn  Nouveau  Al  onde. 

GUANAHANI.  I fie  de  l’Amérique , & l une  deslflcs 
Lucayes,  li  tuées  à l'Orient  de  la  Floride,  fut  la  première 
terre  découverte  en  1491.  par  Chriftophlc  Colomb.  Il 
! lui  donna  le  nom  de  (laine  Sauveur,  â caufe  que  cerre  dé- 
couverte lui  f-u  va  la  vie,  qui  lui  auroit  été  ôtée  par  les 
Lfpagnols  , lefquels  cnnnïçz  pir  fes  promefles  , mena- 
çotent  de  le  tuer,  s’il  ne  Icurdécouvroit  quelque  lieu  où 
ils  puflènr  prendre  terre.  Cette  ifle  croit  alors  fore  peu- 
plée, & les  Elpignols  rraircrenr  humainement  les  habi- 
tans  ; mais  depuis  ils  ont  fait  périr  une  partie  des  originai- 
res , 3c  ont  enlevé  le  refte , pour  travailler  d,  ns  la  terre- 
ferme  aux  mines  d’or.  Le  terroir  de  cetreülc  eft  allez  fer- 
tile , Se  eft  propre  aux  pâturages  : dans  le  milieu  il  y a un 
grand  lac,  auquel  on  donne  cinq  lieues  de  circuit.  •Ferd. 
Colomb,  de  f slmertque. 

GUANCABELICA  ,ouEL  ASSIENTO  DE  DRO- 
PESA,  célébrés  mines  de  vif-argent,  proche  la  ville  i'O- 
Bbb 
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ropcfa.i  neuf  ou  dix  lieues  de  Guamanga , dans  le  Pérou. 
Elles  furent  decouvertes  par  les  EfpagnoLs  en  i}66.  & l'on 
en  tire  cous  les  ans  un  millionde  livres  de  vif-argent , 
çpi’on  rrani  porte  par  terre  à Lima , puis  â Arica , 6c  dc-li 
a Porofi  ; d’où  il  revient  le  plus  fouvem  auThrcfor  du 
Ro.  d'Eljvgnç:  quarante  raille  ducats,  outre  les  autres 
droits.  Gc  vit-argenc  fert  à Potoli  pour  fondre  & aflincr 
l'argent  ; car  on  en  tire  plus  par  ce  moïen  , qu’i  force  de 
feu.  * De  Laër , Hift.  du  neuve**  Mende. 

GUANEGUIR,  Ange  Exterminateur,  feloti  lafuper- 
ftition  des  Mahometans.  Cherchez.  Nex  i A. 

GUANIMA  , C’cft  une  des  Mes  Lucayes.  Elle  a envi- 
ron douze  lieues  du  Nord  -u  Sud ; mais  elle  cft  beaucoup 
moins  large.  Chriftophle  Colomb  la  découvrit  Se  l’appeJ- 
liUS.  Marie  de  la  Conception.  * Baudrand. 

GUANUCO , Gnannco  de  les  Cavaltres , Lee»  de  Gna- 
nnce.  Petite  Ville  du  Pérou  Elle  cft  firuée  au  pied  des 
montagnes  , à (a  fourccdu  Xauca , ou  Maragnon.au  Nord 
de  la  ville  de  Lima.  • Mary,  Dtftton. 

GUARDA , en  Latin  Guardia  , Ville  Se  Evêché  de 
Portugal , en  la  province  de  Bei’ra  , fous  la  Métropole  de 
Lilbonne.  L’Evêché  y fur  transféré  de  l'igadeta  des  An- 
ciens , qui  ctoir  de  la  Métropole  de  Brague.  * Sanfon. 
Baudrand. 

GUARDAFUN,  ou  Güaadafüt  , Cap  d’Ethiopie  en 
Afrique.  Il  eft  à l'ex'rêmité  Orientale  de  la  Côte  d’ Ayan, 
vis-à-vis  de  l’Arabie  Heureufe , Se  de  l’iflc  de  Zocorora  , 
de  laquelle  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  40.  lieues.  •Ma- 
ry, fhüten. 

GUADAMAR,  bonne  Fortcrefîè  d’Efpagne.  Elle  cft 
fur  la  Côte  du  Roi'aume  de  Valence  , à l'embouchure  de 
la  Scgura.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne £*ng  >nnnatpcriic  ville  des  ContefLnj,  que  d'au- 
tres placent  à O/iva,  Village  de  la  même  côte, à deux  lieues 
de  Dénia , vers  le  Nord.  * Baudrand. 

GU  iRPE  ( le  L c de)  cvLic  eft  dans  la  Nigritie  en 
Afrique , fui  les  contins  des  Roiaumes  de  Gago . de  Cu- 
ber , de  Cano , Se  des  Agadcs.  Il  cft  allez  grand  Sc  cft 
«rivet  fé  par  le  Niger.  * Mary  , Dilhon. 
GUARDELOUPE.  Ko/ez  Ct’ADELouri. 

GUARDIA  ALFERES,ou  ALFENES , Guardia  jll- 
feru  • V*He d’Italie,  dans  le  Roïaurae  de  N.iplcs.avec 
Evêché  dans  le  Comté  de  Moliflc  > Se  fous  l’Archevêché 
de  Benevcnr.  • Leand.  Alberii.  Sanfon. 

GUARDIA  GIRARDO,  Bourg  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Il  eft  dans  le  Comté  de  Molife , à quatre  lieues  de  la 
ville  de  Molife , vers  le  Couchant.  * Baudrand. 

GUARDIA  , Bourg  du  Pelvcdere  en  Moréc.  Il  cft  fur 
le  Golfe  de  Zonchio , du  côrc  Septentrional  de  la  rivière 
de  Guardia  , que  Sanfon  nomme  Mu  iari , Sc  i onze  ou 
douze  lieues  de  Navarin  du  côté  du  Nord. 

GUARGALA  , ou  Gcerguela,  Roiautne de  Hilcdul- 
gerid  en  Afrique.  Il  cft  entre  les  pais  de  Guadcmes , de 
Tcchorr , 6c  de  Lcmpra , Se  il  prend  fon  nom  de  fa  ville 
capitale.  * Maty  . D tld  ion. 

GUARIMARE , Piincc  Normand  de  Salçrne , qui  fut 
tué  par  les  gens  en  1049. 

GUARIMBERT,  (Matthieu  ) Cherchez.  Matthiec. 

GUARIMOND,  (François  ) du  Diocrfe  d'Amiens  . 
vivoit  au  commencement  du  XII.  fiéclc.ôc  fuivlt  les  Croi-1 
fez  dans  l’cxpcditton  delà  Terre-Sainte.  Aptes  la  mort 
d'Amoul  en  1118.  il  fut  rais  fur  le  Siège  Patritrchal  de  Je- 
rufaJem , qu  il  remplit  pendant  dix  ans , St  il  raonrut  en 
Ui8.  * Guillaume  de  Tyr  t.  ta.  & 13.  Baronius.vf.  C.  ms. 
1118.  Genebrard , en  la  Chroniijne. 

GUARIN  , natif  de  Verone  , difciple  d’Emmanuel 
Chryfoloras , acté  un  des  premiers  hommes  qui  a rétabli 
les  belles  Lettres  dans  l'Italie  au  XV.  fiécle.  Il  écolt  ga- 
vant dans  les  Langues  Latine  Se  Grecque . Sc  il  les  enfei- 
gni  avec  beaucoup  de  fuccès , â Vcnife , Se  à Ferrare.  Il  a 
traduit  des  Oeuvres  de  Strabon , quelques  Vies  6c  quel-1 
ques  Opufcules  de  Plutarque,  Se  publia  quelques  Ouvra- 
ges de  Grammaire , des  Lettres . des  Harangues , Sc  des 
Vers.  H mourut  i Ferrare  le  14.  de  Décembre  1460. 
* Bayle,  Dilhon.  Crit.  Poggio.  Leand.  Albcrti.  Voflius. 
Gcfner-  Naudc. 

GUARIN,  (Baptifte)  fils  du  precedent  , fuivit  les 
traces  de  fon  perc  ,6c  enfeigna  long-rems  les  Langues  à 
Ferrare.  Il  a donne  quelques  Ouvrages  au  public  ; fça- 
voir,  De  Sella  Eptcnri  i De  Ordtne  docendi 4 De  /terne 
admmijlrande ,•  des  Notes  fur  les  Faftcs  d’Ovide  & ,Tur 
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Catulle  i des  Harangues  ; des  Lettres  ; des  Vers  ; 5r 
la  traduction  de  quelques  Harangues  de  Demollhcnc, 
Sc  de  faint  Grégoire  de  Nazianze.  Il  vivoit  encore  en 
1494.  Se  avoit  jj.  ans.  * Gcfner.  Bibbotb.  Hentic.  Ste- 
phanus  , m Diale*,  de  beat  injhtnendtj  Grec*  Lmtn*  !tn- 
dus.  * Bayle  . Diction.  Cru. 

GUAR1NI , ( Jcan-Baptifte  ) Poëtc  Italien,  arricre-pc- 
cit-fils  de  Guarin  le  Veronois . étoir  ne  1 Ferrare  l’an  1538. 
Alphonfe  II.  fon  Souverain . le  choiiir  pour  êtte  fon  Se- 
crétaire, 6c  l'envoïa  en  Allemagne,  en  Pologne,  Sc  à 
Rome , où  il  prononça . en  la  prcfence  du  Pape  Grégoire 
XIII.  une  Harangue  Latine  qu'on  cftinu  beaucoup,  il  fu-_ 
auffi  envoïé  à Vcnife , où  il  harangua  en  Italien  devant  k 
Sénat;  Sc  encore  i Rome,  apres  la  mort  d'Alphonfe, 
pour  féliciter  le  Pape  Paul  V.  fur  fon  avènement  au  Pon- 
tificat. Guarini  avoit  enfeigné  la  Philofophic  à Ferrare. 
Il  fçavoirlcs  belles  Lettres,  Se  s’eft  acquis  par  fes  Vers 
Italiens , une  réputation  immortelle.  On  doit  diftinguer 
entre  fes  Ouvrages  , fon  Pajhr Fido.  Nous  avons  encore 
de  lui  un  volume  de  Lettres  ; Rime  vont  ; Il  Stfretarte  ; 
L'/drooica,  &c.  Après  la  mort  d’Alphonfe  II.  il  fut  Secré- 
taire ae  Vincent  de  Gonzague  ; de  Ferdinand  de  Mcdi- 
cij , Grand  Duc  de  Tofcane , qui  le  fit  Chevalier  de  faint 
Etienne  ; Se  de  François-Marie  de  la  Rouerc , Duc  d'Ur- 
bin.  Les  Academies  d'Italie  lui  donnèrent  place  parmi 
leurs  Académiciens , comme  celle  des  Humoriftes  ck  Ro- 
me , de  la  Crufca  de  F lorence , des  g h Ohmpici  de  Viccn- 
ze , détail  Innommai  i de  Parme,  Sc  des//»  Elrvati  de  Fer- 
rare  fa  patrie.  Il  s’y  retira  fur  la  fin  de  u-s  jours  ; Se  quel- 
que tenu  après  il  alla  à Padouë , enfuite  a Vcnilè , où  il 
mourut  en  1613.  âgé  de  75.  ans.  * Imperialis , m Mnfeo 
Hi/I.  Lorcnzo  C rafle,  E!»g.  d'IInem.  Letier.  Part.  II. 
Ghilini , Theat.  £ H nom.  Letter,  P.  /.  Le  Mire , de  Scnpr. 
Sac.  X Kl.  Janus  Nicius  Erychrxus  , Pin.  I.  Imae.  1/- 
tnftr.  f.  cl. 

GUARINI,  Moine  Thearinôc  Mathématicien  du  Duc 
de  Savoyc,ctoit  de  Modcnc . 6c  a fleuri  dans  le  XVII. 
fiécle.  On  a imprimé  d Paris  deux  de  fes  Ouvrages  in  fo - 
'##en  1 666.  un  intitulé  Placua  Philofof  h<c*  -,  fc  Fautrea- 
près  fa  mort  en  1683.  fous  le  ritre  de  Catefiis  Mathcma- 
ma.  * Alcmotreî  du  tems.  Bayle,  D-Ü  0 ».  Crit, 

GUARINONE,  (Chriftophle)  de  Verone,  s’acquit 
une  grande  réputation  fur  la  hn  du  XVI.  fiécle.  Il  fut  Mé- 
decin de  François-Marie  Duc  d’Urbin , puis  de  I Empe- 
reur Rodolphe  II.  Se  mourut  fort  âgé  i Prague.  Nous  a- 
vons  divers  Ouvrages  de  fa  façon;  de  Natnr*  hnmanai 
de  Sententns  yinjl.  de  Pnnopio  venat$tm\  Di/pmatio  de 
Mtthedo  doürutarum  ,<$c.*  Vandcr  Linden  , de  Script. 
Medic.c hilini,  Theat.  d'IInem.  Letter.Part.il, 

GUARNELLI ,(  Alexandre)  Romain  , fut  excellent 
Orateur , & très-bon  Poëtc  dans  le  XVI.  fiécle , comme 
on  le  peut  connoître  par  les  Vers  qu'il  a compofez  en 
Italien.  Le  Duc  de  Sa voye  le  fie  Chancelier  de  fes  Or- 
dres de  faint  Maurice  Sc  de  faint  Lazare:  6c  Alexandre 
Farnefe  Cardinal, neveu  du  Pape  Paul  III.  !c  prit  pour 
fon  Secrétaire.  Guarnclli  étant  malade  de  la  pierre,  6tfe 
voïanc  condamne  à la  morr  parles  Médecins , voulut  cm- 

loïcr  ce  qui  lui  reftoit  de  force , pour  aller  rendre  vifite 

les  amis , Sc  leur  dire  adieu , comme  un  homme  qui  al- 
I loir  faire  un  long  vonge.  Il  alla  aufli  le  jetter  aux  pieds 
duPjpe  Grégoire  XIII.  qui  ne  put  voir,  fans  jetter  des 
larmes , Li  conftance  d’un  homme  fi  refolu  à la  morr.  Un 
peu  après  qu’il  fut  de  retour  en  là  maifon,  il  y mourut. 
Janus  Nicius  Efythr.  Pin.  Kir.  tünj}. 

GU  ARR1C.  CherchezÇvtRKic. 

GUASCO, PORTO  GUASCO.petite  Ville  fituée  fur 
j un  périt  Golfc,6e  â l'embouchure  d’une  rivière  , qui  por- 
j tent  tous  deux  fon  nom.  Elle  cft  dans  la  contrée  de  la 
| Serena  .Province  du  Chili  »dans  l'Amérique  Mcridio- 
I nale  , entre  la  ville  de  Serena , Sc  celle  de  Copiapo.  * Ma- 
ty, Dilhon, 

' GUASTALDI,  (Jérôme) Cardinal  , Archevêque  de 
Benevent, originaire  de  Taggia,  fur  la  côte  de  Gènes, 
étant  Thrcfoncr  de  la  Chambre  Apoftoliquc,  fut  nom- 
mé Cardinal  du  titre  de  fainre  Potentianc , par  le  Pape 
Clément  X.  dans  le  Confidente  du  11.  Juini$7$  U «ut 
I depuis  Légat  de  Bologne , Archevêque  de  Bcncvcnt  , 8C 
mourut  à Rome  le  8.  Avril  1685.  où  il  eft  inhumé , en  IE- 
glife  de  Notre-Dame  des  Miracles,  des  Religieux  Fran- 
çois de  Nazareth. 

GU ASTALLE , GuaJtaB* , fur  le  Pô  en  Lombardie , en 


-pt- 

ji 

it- 

k* 


«a 


K2S 

jfr 


f* 

;F 

c* 


c» 

fi 

«J* 

Jli- 

t* 

KV 

n'- 

?f 

S* 

s» 


CU  A 

Latin  C mer da fiai /uni , & f'afio/la , Ville  & Duché  d'Italie, 
dans  1 Etarde  Viantouë  .a  etc  extrêmement  embellie  par 
le  Duc  Ferdinand  de  Gonzague , 6c  donne  Ton  nom  à une 
Branche  de  cette  Mai  (on.  On  y allembla  un  Synode  en 
ito 6.  du  teins  du  Pape  Paical  11. pour  ramener  dans  le  fein 
de  1 Egide  quelques  Prélats  Se  Clercs  Schilmatiqucs. 
* L'Aboc  d'Ufpetg,  Chrtm.  Gration , Pan.  II.  Detr.  c.  16. 
Dotrmizon , 3cc.  Cherchât.  GoKZAr.i  t. 

GU  ASTEC  AN  , grand  Pais  dans  le  Koïautnc  de  Mexi- 
que, dans  1 Amérique  Septentrionale.  Il  comprend  les 
provinces  de  Panuco.de  Guaxac.i , & la  partie  Septen- 
trionale de  celle  de  Tlafcala,jufqu‘à  la  ville  de  Los  An- 
gelos  cxcluGvcmenr.  * Maty,  DUluu. 

OUASTO.ouGUASTODl  AMONE,c’étoic  autrefois 
une  ville  des  Freptaniens  , en  Italie;  maintenant  c'eft  un 
bourg , avec  titre  de  Marquifat  .fiiuc  dans  I À brade  Ci- 
tcricure , À 1 embouchure  du  Trieno , & à douze  Ueucs  de 
Molife  Je  de  Civica  di  Chicti.  * Baudrand. 

GUATIMALA  , grand  Gouvernement  de  la  Nouvelle 
Efpagne , dans  1* Amérique  Septentrionale, eft ainli nom- 
mec  de  la  principale  Province , nommée  Guatimala.  Ce 
Gouvernement  s étend  depuis  la  Province  de  Chiapa  juf- 
quesà  rutlimc  de  Panama,  & contient  les  Provinces  de 
Vera-Paz , de  Soconufco,  de  Guatimala  proprement  di- 
te .de  Honduras,  de  Nicaragua, de  Cotu-Rica  , 6c  de 
Veragua.  La  Province  de  Guatimala,  en  Langage  Indien, 
Quatuemadac , qui  lignifie  arire  pourri  ,cft  limée  vers  la 
cote  de  la  mer  du  Sud.  Le  terroir  cft  très-fertile  en  iruyz, 
&cn  bleds  d’Europe  ,6e  abondant  en  coton.  Les  plpies 
V font  rares  ; mais  elles  tombent  avec  beaucoup  de  vio- 
lence, principalement  depuis  lemois  d'Avril  jufques  en 
Oélobrc  , où  les  vents  y fouillent  du  Midi.au  du  Nard  : 
celui-ci  ne  dure  qu’environ  quinze  jours  ; nuis  il  cft  froid 
& impétueux.  Le  pais  cft  rempli  de  montagnes  & defo- 
icts,&  travcrlc  de  plufieurs  rivières  : c'eft  pourquoi  U 
charte  6c  la  pêche  y (ont  fort  commodes.  Les  pâturages 

ffont  excellcns , 6c  nourri  (lent  quantité  de  bétail;  mais 
air  n'y  cft  pas  trop  (.un,  6c  l'on  n'y  fait  du  fcl  qu'avec 
beaucoup  de  peine.  Il  y a force  mouches  à miel , qui  font 
leur  miel  blanc , au  (fi  bien  que  leur  cire.  On  y trouve  du 
baume,  & de  l'excellent  paftel.nommédcGunimala.  Les 
originaires  de  ce  pais  font  dociles  ; mais  après  avoir  em- 
braïlé  li  Religion  Chrétienne,  ils  retournent  aifémcnr  à 
leu:  s fupcrftitions , fi  on  n’a  foin  de  les  retenir.  Ily  a dans 
la  vallée  de  San-Jago  un  Volcan , qui  vomit  de  tenu  en 
teins  des  flammes  6c  des  cendres , qui  font  de  grands  dé- 
gâts dans  toutes  les  campagnes  voifines.  Dans  un  lieu 
que  les  Sauvages  nomment  d’un  nom  qui  lignifie  f Euftr, 
on  voir  une  (ource  d'eaux  bouillantes . qui  Ibrtcnt  par 
plufieurs  endroits,  & (ont  de  divcrlcs  couleurs  , lune 
claire , l'autre  trouble , l'autre  rouge , & une  autre  jaune  : 
ce  qui  vient  apparemment  des  differentes  veines  de  mé- 
taux, oit  de  minéraux  , par  où  ces  eaux  patient.  De  tous 
ces  ruillcaux  fe  forme  une  petite  riviere  , que  l'on  nom- 
me Chaude  parce  quelle  confcrvc  fa  chaleur  prefque 
une  lieue  audeilôus  de  là  iburce.  La  ville  capitale  de  la 
Province  de  Guatimala  propre  t eut  dire,  cft  nommée 
Sav./agade  Guatimala  , à cft  le  Siégé  d'un  Evêque  fuf- 
fraganc  de  l'Archevêque  de  Mexique.  C'eft  auifi  où  le 
rient  le  Parlement.  Elle  eft  fi  ruée  au  milieu  d'une  vallée, 
oui  cft  coupée  d'une  belle  rivière,  6c  entre  deux  Volcans; 
Pont  l'un  eft  proche  de  la  ville , 6e  jette  rarement  des 
flammes  ;_3c  l’autre  eft  à deux  lieues,  & vomit  quelque- 
fois des  feux  5c  des  ccndrcs,avec  des  pierres  brûlées. 
Le  terroir  eft  fi  fertile  ai  mayz , qu'il  rend  jufques  à cinq 
cens  pour  un , dans  les  campagnes  arrofées  , 6c  ail'eurs  ja- 
mais moins  de  cent.  Les  environs  font  plantez  de  quan- 
tité d'arbres  fruitiers,  ce  qui  forme  un  païlage  fort  agréa- 
ble. Les  pâturages  y nourriifenr  un  grand  nombre  de  be- 
ftiaux.  L'air  y eft  Cin,  quoiqu’il  foie  fujer  aux  tonnerres 
6c  aux  foudres.  Les  Officiers  du  Roi  y font  prefque  tous 
leur  demeure  ; & c'eft  où  l’on  fond  tous  les  métaux.  Les 
habitons  de  cette  ville  fonr  un  grand  trafic  avec  les  peu- 
ples de  Veragua,  qui  font  vers  l’Ifthmc  de  Panama,  ce 
qui  les  rend  fort  riches.  En  IJ41.  la  ville  de  San-J.igo 
fut  prefque  toute  renverfcc  par  une  horrible  tempête, qui 
s'éleva  une  nuit  au  deffbus  du  Volcan , quÿcn  eft  proche, 
& qui  roulant  un  grand  déluge  d’eaux  avec  de  grofles 
pierres , bouleverfj  la  plus  grande  partie  des  maifons, 
dont  les  ruines  enfevelirenr  un  grand  nombre  d'habitans, 
dur 'autres  la  femme  du  Gouverneur  de  GuatinuU.  La 
T en.  IU. 
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ville  a été  rétablie  depuis.  * De  Laïc , Htjhirt  dm  A«m- 
Veau  AI  en  de 

GUAXACA , Province  de  l’Amérique  Septentrionale, 
en  la  Nouvelle  Efpagne,  eft  fituée  entre  les  mers  du  Nord 
& du  Sud  . & a la  Province  de  TlafcaJa  au  Couchant , de 
celle  de  Chiapa  au  Levant.  Le  plan  de  la  Province  fait 
une  loz ange , dont  les  quatie  cotez  contiennent  chacun 
environ  loixar.tc  Se  quinte  Jici.ës.  Scs  villes  (ont  Antc- 
queta, Evêché  fuffraganr  de  l'Archevêché  de  Mexique, 
qui  communique  quelquefois  fon  nom  i la  Province, Saint 
lldefonfe , San  Jago , 6c  Spiuto  fanto.  La  vallée  de  Gua- 
xaca  eft  célébré , parce  qu'ciic  donna  le  nom  de  Marquis 
de!  t'allé  i Fernand  Cortex  , qui  fie  la  conquête  de  ce 
païs.  Il  a plufieurs  mines  d'or  & d'argent , & plufiruis 
roches  de  cryftal.  Le  terroir  cft  fertile  en  fromem  Si  en 
mayz,&  rapporte  quantité  de  Cacao  & ne  Cochenille. 
L’air  y cft  fain  & ferain.  Les  EfpagnoJs  y ont  trouvé  un 
grand  nombre  de  meuriers , Se  y en  ont  cranfporté  quan- 
tité d'autres  de  l'Europe  : c’eft  pourquoi  Je  revenu  qui 
s'y  tire  de  la  foyc  cft  ttès-confiderable-  On  y compte 
trois  cens  cinquante  principales  bourgades  , & trois  cens 
villages  ; fix-vingr  Couvens  de  Dominicains,  & pfuficuis 
Colleges  d’Eccleüaftiques.  * De  Laët , Hijt.  an  Aon  veau 
Al  onde,  i [errera , c.  10. 

GUAXOCINGOjOU  GÜACOCINGO.petite  Ville  de 
la  Nouvelle  Efpagne.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Mexi- 
que, entre  la  ville  de  te  nom  & celle  de  Los  Angeles. 
Cette  ville  habitée  par  des  Efpagnols  Se  par  des  Indiens, 
jouit  de  plufieurs  privilèges; parce  qu'elle  le  joignit  i 
Fernand  Cortez  contre  les  Mexiquains  avec  lelquels  elle 
étoit  en  guerre.  * Baudrand. 

GUAŸAQUIL , Ville  du  Pérou , dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale. Elle  cft  dans  la  Province  de  Quito,  environ  à 
50.  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ; & elle  a un  fore  grand 
port  â l’embouchure  du  Guayaquil  dans  la  mer  du  Sud, 
vis-à-vis  de  l'iûe  de  Puna.  * Baudrand. 

GUAZZ1 , ( Marc  } originaire  de  Mantouc',  6c  natif  de 
Padouc , vivoit  dans  Je  XVI.  liécle.  Il  fe  fignala  dans  les 
armées  aufli  bien  que  dans  les  Lettres>&  mourut  en  1 554?. 
On  a de  lui  une  Hiftoire  du  Roi  Charles  VIII.  une  Hilloi- 
re  de  fon  tems  ; la  Chronique  des  hommes  de  Lettres  ; 
diverfes  Poe  fies , 6cc.  il  eft  different  d'ETikNNK  Guazzi 
de  Caf.il , qui  fut  Secrétaire  de  la  Durhertc  de  Mantouë , 
Se  qui  a compote  des  Dialogues,  des  Poëfics,  6cc.  Le 
dernier  mourut  à Pavie  en  1593.  * P»/fz  la  féconde  partie 
du  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l’Abbé  Ghilini. 

GUüEL-HAMAN  , Roiaume , avec  une  Ville  de  mê- 
me nom , ou , comme  partent  les  habitans  du  païs , Sn/ta- 
me , dans  l'Arabie  heureufe , cft  foliée  près  du  Roiaume 
de  Fartach  , vers  la  mer  d Arabie.  * Sanfon,  Dtjcnp- 
nen  d'aï  fit. 

GUBEN  , petite  Ville  du  Roï.iumc  de  Bohème.  Elle 
cft  dans  la  Balle  Lufice  , aux  confins  de  la  Silefic  . fur 
la  Neifle , entre  les  Villes  de  Cotbus  , de  Crolfen  , & de 
Soravr,  d cl  quels  elle  eft  éloignée  de  fix  à fept  lieues. 
* Baudrand. 

GUBER,  Roiaume  d’Afrique, dans  le  païs  des  Negres, 
entre  le  Nil,  le  lac  de  Guardia  6c  la  Guinée  , contient  des 
villes  fort  peuplées , oùl'on  trouve  cinq  ou  fix  mille  fa- 
milles.  Guber  en  eft  la  capitale.  On  y rrouve encore  Miter, 
Se  quelques  aunes.  Les  Rois  y font  fort  ablolus.  Conjul- 
te*.  Marmol. 

GUBIO.GUBBIO.EUGUBIO, ancienne  pente  Ville  Se 
Epilcopair  de  l'Etat  de  l’Eçlif'e  en  Italie.  Elle  cft  Capita- 
le d’une  petite  contrée  du  Duché  d Urbin  , Se  firuée  en- 
tre la  Ville  de  ce  nom  ,Sc  celle  d’Aflife  . à quatre  lieues 
de  celle-ci , & à neuf  de  l’autre , dont  elle  eft  fuffraganre. 
* Baudrand. 

GUCHEU,  grande  Ville  de  la  Province  de  Quangfi 
dans  la  Chine , eft  Capiralc  d’un  territoûe  de  meme  nom. 
Se  a jurifdi&ion  fur  neuf  Citez.  Cette  ville  eft  une  clef 
de  la  Province , Se  eft  célébré  pour  le  trafic  qui  s’y  fait 
très-commodément , parce  qu'elle  reçoir  plufieurs  riviè- 
res , qui  s'y  aûcmblent , Se  dont  la  principale  eft  celle  de 
Takiang.  On  tire  du  Cinnabre  ou  Vermillon  des  monta- 
gnes de  ce  païs  , Se  on  y voit  des  ferpens  , qui  ont  quel- 
quefois dix  perches  de  longueur,  à ce  qu’écrivent  les 
C hinois-  Il  y a auifi  des  Rhinocéros , Se  des  Singes,  qui 
ont  le  poil  jaune , le  vifige  comme  celui  d'tm  homme , 
Se  la  voix  déliée  Se  perçante  , comme  l cd  d'ordinaire 
cdlcdes  femmes.  Proche  d'Yolin,  une  des  Cites  de  ce 
B h b ij 
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territoire  ell  l.i  montagne  de  Han , qu’on  appelle  UFroi - près  avoir  emporte  cette  place.  Son  corps  fut  apporté  1 
de , parce  qu'il  y lait  un  froid  exceflif , quoiqu'elle  luit  Paris , Sc  enterré  avec  Pompe  dans  l’Eglifc  de  Nôrre-Da- 
dans  la  Zone  Torride.  Aux  environs  de  la  Cité  de  Pc-  me.  Son  cœur  fut  mis  aux  Incurables.  Ce  Maréchal  mou- 
lieu  , ou  trouve*  la  montagne  de  Ho , ou  de  Feu,  ainli  nom-  rut  Eus  polteriié  de  Renée  du  Bec  fon  epoufe , qui  accom- 
méc , parce  qu'il  y paroit  de  la  lumière  toutes  les  nuits  , pogna  , en  qualité  d'intendante  & d'Ambafl  idrice , Loüi- 
commefic'étoienc  des  chandelles  allumées.  Il  y a app.-  le-Alacic  de  Gonzague , Reine  de  Pologne,  lorfquclJc 
ronce  que  ce  font  des  vers  luifans  , qui  y rendent  cette  alla  dans  cet  Etat  en  164$.  Elle  mourut  a Pcrigueux  le  a. 
clarté.  A 1 Orient  du  Guchcu  ell  le  petit  lac  de  Go , où  Septembre  1659.  étant  défignéo  première  Dame  d'Hon- 
lc  Roi  de  Pcgao  nourrifloit  aurrefois  dix  Crocodiles  , ncurdc  la  Reine.  Le  Maréchal  de  Guebriant  étoit  rroi- 
aufquels  il  expofoit  ceux  qui  étoient  acculez  de  crimes,  lîéme  fils  de  Charles  de  Budcs.  Jvts  Ion  frere , RemSe 
On  dit  que  ceux  qui  éroient  innocens  , n'en  recevaient  de  Budcs  , qui  a porté  l'héritage  de  la  Mai  fon  de  Gue- 
aucunmal;  mais  que  les  coupables  ne  manquoient  pis  btiant.duns  celle  de  Rofaudec,  lorfqu’cllc  époufa  ert 
aulE-tôt  d'être  dévorez.  * Matcin  Martini , Defcript.  de  la  165  j . Sebaflien , Marquis  de  Rofmadec  & de  MoJac.Gou- 
L'hne  , devis  le  Recueil  de  Thcvenot , val.  j.  verneur  de  Nantes.  * Confnltex.  la  Vie  du  Maréchal  de 

GUE'.  ( Claude  du  ) die  Vadianps  , Prêtre  narif  de  la  Guebriant  compoféc  parle  Laboureur  -,  le  P.  Anfclmc  ; 

Paroi  (Ve  d'Anvers  le  {{amont  dans  le  Maine,  près  de  Sa  Bayle  , Dtüiou.  Cnt- 

blé  , a vécu  dans  le  XVI.  fictle  en  1580.  Il  fçavoit  les  Lan-  GUEGUERE , Ifle  de  l'Ethiopie , dans  le  Nil.  Elle  dfc 
gucs , Sc  compofa  divers  Ouvrages.  la  Biblioche-  encore  appellce  Alerté  de  fon  ancien  nom.  * Cherchée. 

que  Françoilc  de  laCroix  du  Maine  .& celle,  de  du  Ver-  Memoe'. 

dicr  Vauprivas.  GUEI  .Eunuque , Favori  de  Ticnki , Empereur  de  la 

GUEBELHAMAN  . Ville  de  l'Arabie  Hcurctife  , en  Chine,  s étant  acquis  l'amitié  de  ce  Prince,  devint  fi  puif- 

Afic.  Elle  cil  dans  la  Principauté  d'Alibinali , environ  à fuit,  qu’il  eouvernoit  tout  l’Etat.  Il  abufa  de  cette  grande 

trente  licuc's  de  U Ville  de  ce  nom,  vers  le  Midi,£c  à autorité  , Taifant  mourir  pour  de  legcres  fautes  , ceux 

cinquante  de  celle  de  Fartach , du  côte  du  Levant.  * Ma-  qui  ne  lui  plaifoicnt  pas.  Tienki  étant  mort  en  1618. 

ty . DiÏIwh.  uns  lui  lier  d’cnfms  , Gucï  voulue  empêcher  que  Ion  fre- 

GUEBRIANT  (Renée  du  Bec , Maréchale  de)  croit  r e Zmnchtm,  heritier  de  La  Couronne,  ne  montât  fur  le 

fille  de  René  du  Bec , Marquis  de  Vardes , 3c  feeur  de  Rt - Thrône  ; mais  il  ne  put  rcüflir  dans  fon  entreprife  \ 5c  ce 

né  du  Bec  , qui  époufa  b Coimeflc  de  Muret  Mai  trèfle  du  Prince  étant  maître  de  la  Monarchie , éloigna  de  là  Cour 

Roi  Henri  IV.  Elle  avoir  eu  un  frere  aîné  .qui  fut  rué  ce  l^Uuitrc  infolent,  dans  le  deflein  de  Te  perdre  avec 

en  Italie  par  les  Bandis.  Elle  fut  chargée  de  mener  au  Roi  plus  de  facilité.  Il  lui  donna  lacommiflion  de  vi  literies 

de  Pologne  la  Piïnccflê  Morte  de  GonzMgne , qu’il  avoir  tombeaux  de  fes  ancêtres , emploi  qui  étoit  fort  hono- 

epoufee  à Paris  par  Procureur  &c  on  la  revêtir  d’un  Ca-  râble  ; mais  Gucï  ne  fur  pas  plutôt  arrive  en  un  lieu  que 

raAeic  nouveau , ce  fur  celui  d'Ambafladricc  Extraordi-  le  Prince  avoir  marqué , qu'on  lui  prefenta  une  bocte 

naire.  Elle  foûtinc  dignement  Ion caraAerc.  C'étoit  une  d'or,  où  étoit  un  cordon  de  foie,  dont  il  fut  étran-  • 

femme  d intrigue  6c  douée  de  fort  grandes  qualitez.  On  glé  à l'inllant.  * Martin  Maroni,  Htjl.  de  U guerre  des 

ne  doit  pas  croire  tour  ce  que  Gui  Patin  en  a air.  Il  ne  faut  I'artares.  < 

pas  oublier , que  cette  Dame  fc  croïanc  mciàJIite  par  le  GUEIHOEU , c’eft  une  des  grandes  villes  de  laChî-  1 

mariagcqu'onluiavoir  fait  contrarier  avec  un  homme , ne.  Elle  cft  la  quatrième  de  b Province  d'Honan,  fur  le 
qui  avoit  beaucoup  de  biens , fit  déclarer  nul  Ion  engage-  Guai , Ôc  Capitale  d'un  territoire  , qui  referme  cinq  au- 
I ttent., 3c  fc  maria  avec  le  Cooue de Gneinoni , Cadet  nés  villes,  Maty.  Dion. 

d une  ancienne  Famille  de  Bretagne.  Elle  lui  fut  fort  uti-  GUELDRES  , Duché,  qui  fait  l’une  des  dix-fepi  Pro- 
ie . pour  parvenir  au  Bâton  de  Maréchal.  4 Confierez  , vwccsjdu  Puis-Bas , avec  une  Ville  de  ce  nom,  (ire,  ice  ] 

pour  en  fçavoir  plus  dcpaiticulatitcz  M.  Bayle  dont  jb»  qu'on  prétend , fon  ancienne  origine  de  la  petite  ville  de 

j)tLUonaatrt  ; les  Auteurs  ijm  tl  cite  , t>  la  L'ntujae  <fn'sl  Gae/dùba , dont  parle  Tacite.  .Scs  bornes  font  la  Frife  1 

en  fait.  au  Septentrion,  avec  un  golfe  de  la  mer  Germanique,  1 

GUEBRIANT , ( Jcan-Bapcillc  de  Budcs  ) Comte  de  appelle  Zmderx.ée  , au  Midi  la  Mcufc  Sc  la  Province  de 

Guebriant,  Maréchal  de  France,  Lieutenant  General  des  Juhcrs  *,  à l'Orient  une  partie  du  Rhin,  A:  du  Duché 

Armées  du  Roi  en  Allemagne,  & Gouverneur  d’Auxon-  de  Clcves  j Sc  à l'Occident  la  Hollande,  Sc  le  pais  ' 

nedans  le  XVlI.ficdc  .étoit  Breton  , Sc  né  au  château  du  d'Utreclu.  Ce  pais  a peu  de  montagnes  , & contient  ! 

PIcifis-Budcs,  Ici.  Février  1601.  de  Charles  de  Budcs,  vingr-deux  villes,  outre  le  Comté  de  Zutphcn.  Nime- 

Seigncur  du  Hircl  , Baron  de  Sacc,  Sc  A Anne  de  Budcs , gîte  , Rurcmonde , êc  Arnheim  , font  des  plus  confidc- 

Damc  de  Qjiatrcvaujc.  Il  fit  fus  premières  armes  en  Hol-  râbles.  Elles  appartiennent  aux  Etats  Generaux,  auflt- 
1 an  de  i & depuis  étant  de  retour  en  France,  il  /cr  vie  dans  bien  que  Bommei  , Hardctwick  , Hattem  , le  Fort  de 
b guerre  contre  les  Huguenots , au  licgc  d'Alccs&de  Skinx  , Bcc.  Le  Roi  Loiiis  XI V.  prit  diverfes  de  ces 
Vi  ton,  où  il  fut  dangcreufemcnc  blefle  à Ta  joue.  En  idjo.  places  en  167a.  La  Province  de  Gucldrcs  ell  diviléc  en 
il  fut  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Piémont  , Sc  deux  quatre  quartiers.  La  Ville  de  Gucldrcs  ell  limée  dans 
ans  après  dans  celui  des  Gardes.  Il  alla  en  Allemagne  en  : le  hauc  quartier.  Nimcgue  ell  dans  bBeruwc;  Arn- 
lÉj^. Sc  y fervit  dans  l’armcc  du  Roi.  Il  le  dillingua  en  j heim  , dans  le  quartier  de  la  Veluvre  ; & Zutphrn 
diverfes  occafions  importantes,  & l'annce  fuivame , a- 1 frit  le  quatrième.  Cette  Province  ell  allez  fertile  , Sc 
près  le  fecours  de  Guilc  , il  fut  créé  Maréchal  de  Camp,  j enferme  quantité  de  bols  fle  de  pâturages.  Elle  a eu 
A:  conduifir  l'armée  de  b Valtcliuc  dans  b Franche- Corn- ! aurre-fois  les  Seigneurs  particuliers,  qui  s'en  ren- 
té , pour  l'unir  â celle  que  le  Duc  de  Longueville  y corn-'  dirent  les  maîtres,  fous  nos  Rois  de  b Icconde  Race 
inandoir.  Depuis,  le  Comte  de  Guebriant  eut  ordre  de  On  prétend  auc  le  premier  avoit  nom  Wichard  , ou 
joindre  le  Duc  de  Wcymar  en  Allemagne , Sc  contribua  Richaud  de  Pont  en  878.  Sc  qu'il  mourut  en  010.  Il 
beaucoup  à b victoire  remportée  fut  les  lnmcriaux  en  laillâ  Ion  fils  Ce  a lac  1.  mort  009^7.  & fuivi  de  Go- 
j6$8.  deenfuite  à la  prifede  Urifac.  L'annce  d’après  , il . usfroi  , à qui  Vicharo  II.  fon  fils  puiné  fucccdacn 
prit  diverfes  places  dans  b F tanche -Comte , il  s'uüura  de  . 958.  Ce  dernier  époufa  la  fille  du  Comte  de  Zutphcn , 

Ürific , ip>cs  la  mort  du  Duc  de  Veyrnar.ôc  fecourut  Sc  mourut  en  97}.  biffant  Mengos*  fon  fils,  mort  en 
Jlingutn.  Il  fut  eau  le  de  l’heureux  iiiccès  de  b bataille  100».  ViLinge  , fils  Sc  luccefleur  de  ce  Mcngofe,  raou- 
de  Wolicmbutel  en  1641.  Ardu  combat  de  Clopcnltar.  rut  en  1015.  ou  io$$.  biflant  Vichard  III.  qui  fucce- 
En  1641  •ccam  Licuteninc  General  de  l’armcc  du  Roi , il  da  en  1061.  Il  eut  une  fille  unique  nommée  Au*,ou 
gagm  la  bataille  d'Ordingen , ou  de  Kjmpen,  donnée  le  Adblaiue  , qui  porta  le  pais  de  Gueldres  à Othtn  de 
\-j.  Janvier  prés  de  Cologne.  Lamboy,  General  des  lm-  Naflâu  , Ion  mari  , que  l’Empereur  Henri  I V.‘  en  fit 
pcriiux,  y fut  fait  prifounier  avec  Mcrcy  , Sc  fur  con-  Comte.  Othoh  époufa  en  fécondes  noces  Sophie  , he- 
iluit  au  Bois  de  Vincennt  s.  Depuis,  le  Comte  de  Guc-  riciere  du  Comté  de  Zucphen.  Il  eut  du  premier  lit 
briant  prit  Ordingen  , Nuits  . Kcmpen  . fltc.  Le  Roi  Gérard,  Comte  de  Gucldrcs  \ 5c  du  fécond  Cerlac , 

J.oüis  XIII.  voulant  rccompi  nfcr  fes  Ici  vices  . lui  cnvoia  Conue  de  Zutphcn  , mort  fans  patlerité.  Girard  fon 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  au  mois  de  Mars  {mais  aîné,  hérita  de  fes  biens.  & mourut  en  liai,  aïanrcu 
ce  General  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cet  avantage  ; car  Henri  de  Naflau,  qui  époufa  Seynarde , fillcdcG*dr- 
üïant  afliegé  Roruxil  »lc 7.  Novembre  M»4j.  il  fut  blefle  frtty  Duc  de  Brabant.  Henri  mourut  en  11&.  aïant  eu 
lci;.d  un  coup  de.  fauconneau,  dont  il  mourut  le  14.  a-  Gérard  II.  mort  fan»  poftciité  , cnirSo.  8c  Othoh  U* 
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qui  décéda  en  ixox.  & qui  hiflà  Girard  III.  mortcnmorre  en  Janvier  i6jj-  donc  elle  eue  trois /ils  & quatre 
1119.  Othon  I*  Boiteux,  fils  de  ce  dernier,  acquit  de  , filles  ; 1.  Henri  qui  fuit  ; 1.  C/.uide  de  Gueiicgaud , 
grands  biens  v entoura  de  murailles  pluficurs  de  lès  vil-  Seigneur  du  PJeflis,  &c.  Trcforierdc  I Epargne,  mort 
tes,  qui  croient  auparavant  peu  conlidcrables  i acheta  en  Décembre  i(î8tf.  qui  avoir  époufé  en  1647.  Claude- 
Ntmcguc  . Se  une  partie  de  Betuwe  .qu'il  unit  au  Com-  silforjîue  Martel,  morte  le  10.  Mars  1710.  dont  il  eut 
té  de  Gucldrcs , & mourut  en  1x71.  taillant  Renaud  I.  A\  Mai  qui  s de  Bi  ville,  tué  dans  Bonne  , avec  fon  fre- 
qui  perdit  le  Comté  de  Limbourg  qu  il  avoit  acquis,  re  le  Chevalier  de  Gucncgaud  en  1889.  N.  dit  l'Abbé 
Renaud  II.  fondis,  die  le  Roux  , lut  (accéda  en  13x6.  de  Gucncgaud  -,  te  sV.  mariée  au  Marquis  de  l’Ifle-Ma- 
fc  l Empcreur  Louis  de  Bavière  lui  crigca  le  Comté  de  rivaut.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi.  3.  Frau- 
Gueldtes  en  Duché  en  1339.  Il  laiflâ  Edouard  fon  fils,  çois  de  Gucncgaud  , Seigneur  de  Lonzac  , Conseiller 
qui  fut  tué  en  1371.  6c  ce  dernier  fut  iiiivi  de  Renaud , au  Parlement  de  Paris , te  Prelident  aux  Enqueftes  , mort 
III.  qui  mourut  quatre  moi*  après  fans  pofterité  Gtul-  fans  pofterité  en  Janvier  i66\.  4.  Rtnft , femme  dtjea* 
tourne  Se  Renaud  IV.  Duc  de  Gucldtes,  Oc  Julicrs,  fils  de  Seve  , Seigneur  de  Plottart , Prelident  en  la  Cous 
de  Marie  de  Gucldrcs , fuccedeccnr  à leurs  ondes , 6c  des  Aides  de  Paris,  morre  en  Août  i6«.  5.  Math  , 
moururent  fins  lignée,  le  premier  en  140X.  Se  l'autre  femme  de  Claude  Loup,  Seigneur  de  Bellenave,  Maié- 
cn  14x3.  Arnoul  , Comte  d’Egmont  , recueillit  ces  chai  de  Camp;  6.  Jeanne,  Prieure  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Etats , 6c  épouü  Caibtriue , fille  d ' Adolfe  IV.  Duc  de  Pomoife  -,  6c  7.  Mafdelane  , mariée  en  144J.  à Ctfar- 
Clcvcs.dontdeut  Adolpe.  Celui-ci  fit  la  guerre  à fon  Pbeebus  d'Albret  , Comte  de  Miuflcns  , Sec.  Maréchal 
pere  ; l’aianc  pris , il  le  tint  long^tems  pcifonnier.  Cet-  de  France,  Henri  de  Gucncgaud  , dont  nors  avons 
rc  conduite  barbare  chagrina  fi  fort  Arnoul,  qu'il  des-  parlé,  époufa  en  1641.  Jjabetle  de  Choifeul , fille  pui- 
hcrita  fon  fils  }il  vendit  â Charles  , futnomme  le  Te-  née  de  Charles,  Marquis  de  Ptaûin. Chevalier  des  Ordres 
tntratre,  Duc  de  Bourgogne,  les  droits  qu'il  avoir  fur  du  Roi , Se  Maréchal  de  France  , te  de  C fonde  de  Cazil- 
Ic  Duché  de  Gueldrcs  , SC  fur  Je  Comte  de  Zutphcn,  laç,  morte  en  Août  1677.  6c  il  en  eut  1.  Gabriel , Corn- 
ac mourut  le  X3.  Février  137X.  Marie  de  Bourgogne,  te1  de  Montbrifon  , blclié  le  14.  Novembre  1 669.  de- 
fillc  de  Charles,  remit  ces  Ecatsà  Aoolfx,  qui  éponfa  vaut  Candie,  d’une  grenade,  dont  il  mourut  le  9.  Dc- 
lc  18.  Décembre  1463.  Casherme  de  Bourbon  , fine  de  cembrc  lifivarit  5 x.  Ro^er,  Marquis  de  Plancy,  Meftre 
Charles  I.  Duc  de  Bourbon,  Se  fut  tué  en  1477-  il  eoc  Jd  Camp  du  Régiment  RoïaJ  de  Cavalerie  , mort  à 
de  ce  mariage  Charles  qui  luit  -,  Se  Philippe , femme  Fréluc  le  7.  Septembre  167t.  3.  Henri  , Marqui*  de 
de  Re*e  II.  Duc  de  Lorraine,  morte  le  x6  Février  1547.  Pluncy , né  eu  1647.  4.  Cefar , Vicomte  de  Semoinc  , 
Charles  fut  troublé  dans  la  pofieffion  defes  Etats  pat  mort  en  1Û68.  fij»é  de  i3.  ans  ; j.  Emmanuel  de  Gue- 
Charlcs  V.  Empereur , petit  fils  de  Marie  de  Bourgogne  ; negaud  , Chevalier  de  Malche  . dit  le  Chevalier  de 
car  la  Maifon  d’Autriche  fait  valoir  toute  forte  de  pre-  Plancy , Capirainc-Lieutcnanr  des  Gendarmes  de  Bour- 
tentions.  Ce  Duc  conicntitpour  la  paix,  que  Gucldrcs  gdgne  , Maréchal  de  Camp,  mort  le  <.  Avril  rjo6.  6. 
Se  Zurphen  entnflcnt  dans  la  Maifon  de  Charles  V.  à Claire-Beueatlle , née  en  164  6.  Se  mariéeeniiStfj.à/'d?- 
l'cxclulion  des  Collateraux , s'il  mouroit  fans  enfaas.  La  JeJeph-Franeou  de  Tournon  ■ de  Cadar  d’Ancezune, 
chofe  arriva  iinfi  , 6e  Charlet  mourut  lins  lignée  d E Duc  de  Cadcrouflê , morte  en  Décembre  1675.  j.  Eli- 
h^aberh  de  Brunlwic  fa  femme  en  1538.  Guillaume  z.abeih-Anreh^n'e  , veuve  de  Fianças  Comte  tic  Pouf- 
Duc  de  Cleves  avoit  des  droits  plus  anciens  que  cct-  fieis,  Lieutenant  General  au  Gouvernement  dcllfic  de 
te  donation  ; mais  il  fuccomba  contre  Charles  V.  France,  mort  le  14.  Février  1871.  Se  elle  le  11.  Janvier 
& c'cft  fous  ce  dernier  Se  fous  Philippe  1 1.  fon  fils , 1710.  * FauveJct  du  Toc,  Ehjhire des  Secrétaires  d'Etat. 
que  les  Etats  Generaux  fe  font  tendus  maîtres  de  Le  Perc  Anfclme,  Sec. 

prefquc  tout  le  Duché  de  Gueldrcs , 6c  du  Comté  de  GUENoA,  Ficitvc  des  Indes,  dans  la  prefqu  ifle  en 
Zutphcn  : ce  qui  s 'eft  fait  avec  le  confcnt»  ment  des  peu-  deçà  du  Gange , a fa  (butee  dans  le  Roiauna:  de  Dccan , 
pics  de  tout  le  pais  , qui  fe  font  unis  â eux.  La  ville  6r  coule  d (Accident  en  Orient.  IJ  p.iflc  dans  le  Roiau- 
de  Gucldrcs  , que  ceux  du  pais  nomment  Geire  , cli  me  de  Golconde , qu'il  fcparc  des  Eues  du  Ciaud  Mo- 
firuce  près  de  Vcnloo  dans  un  lieu  marécageux  - fur  la  go! , 6c  a fon  embouchure  près  de  celle  du  Gange,  dans 
li vient  de  Nicrs,  qui  lui  lcrrdc  folle,  ion  château  eft  le  golfe  de  Bcngala.  * ianlon. 

extrêmement  fort , Se  pâlie  pour  iinptcturle-  Les  Efpa-  GUEONIM,  ou  GEHON1M  : rnor  qui  fienifie  ex- 
gnols  entreprirent  en  16x7.  de  faiic  venir  le  Rhin  |ul-  cel/eui  , eft  le  titre  qu'ont  pris  certains  Rabbins,  qui 
ques  à la  ville  de  Guc'dres  & de  le  joindre  à la  Meufe  , demeuroient  dans  le  terriioite  de  Baby  lone , comme  M. 
pour  ôter  le  commerce  d' Allemagne  aux  Hoilandois.  Ce  Simon  l’a  remarqué  dans  fon  Supplément  aux  caicmonics 
dcilcin  ne  rcüJfit  pas.  Cluvier  , Germon,  anttq.  Itv.  1.  dçs  Juifs.  Il  oblèrve  ci*  mené  tenis , que  les  Arabes 
Ortelius,  /»  The  for.  Geagr.  Guichard  in , Défi,  du  Pau-  s'étant  rendus  les  m-îctes  de  ec  pais-ü , 6C  aianc  détruit 
Bai.  Strada  , de  Belle  Belg.  Grotius  . Sec.  les  Ecoles  des  Juifs  , les  Gueonim  fe  retirèrent  en 

GUELDRIA,  Fort  de  la  prcfqu  ifle  de  l'Inde  deçà  le  Europe  , Se  principalcnx-nt  en  Efpagne  , où  R.  Ifaac 
Gange.  Il  eft  le  long  de  la  Côte  de  G oromandel,  dans  Allés  qui  vivoit  fut  la  fin  des  Gueonim , fit  an  excellent 
le  Rouumc  de  Bifnagar,  entre  üaletur  , Narfinguc  &e  (Urctieu  des  Dédiions  de  la  Gt  emara,  ( Clofc  du  TaJ- 
Paliacare.  Il  appartient  aux  Hoilandois.  * Mat?,  DuEom.  mud)  fins  s’arrêter  aux  qucllions  Se  aux  difputes  in- 
GUELFES,  nom  de  parti,  fwtx  Gieilihs.  utiles.  Btmorf  a parlé  forr  au  long  de  cette  compila- 

GUEMARA  , Glofc  du  Talmud.  Foieeî  Talmud.  tion  de  R.  Alfés  , dans  la  Bibliotcquc  des  Rabbins. 

GUENEGAUD,  ( Henri  de)  Marquis  de  Plancy,  GUERANDE  , Ville  de  France  en  Bretagne , dans  le 
Commandeur  de  Mombiifon  , Vicomte  de  Scnwinc,  Comté  de  Nantes,  eft  litucc  près  de  l’Occan , entre  les 
Baron  de  faim  Juft  , Seigneur  du  PLllis  Se  de  Freine , embouchures  de  la  ViHne  6c  de  la  Loire  , à quatorze 
Secrétaire  d'Etat,  Se  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  ou  quinze  lieues  au-dclfbus  de  Nantes.  Il  y a quelques 
Roi , étoit  fils  de  Gabriel  de  Gucncgaud  Trcforicr  de  fa  fines.  Cette  ville  eft  renommée  d-ns  iHilloire,  par  le 
J’Epargne,  Sec.  Il  lcrvit  fi  utilement  dan*  fa  jeuneftè,  Traité  qui  y fur  fait  l’an  1364. entre  les  enfans  de  Char- 
6c  fur  tour  dans  le  volage  que  la  Cour  fi:  en  1631.  en  les  de  Elois  Se  Jean  Con  te  de  M.ontfort,  par  lequel 
Languedoc,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  la  Orcragnc,  qui  étoit  le  fujet  de  la  contrftation  . qui 
la  furvivancc  de  la  charge  de  fon  pcrc  , qui  motirurpea  s'étoir  éïevée  entre  ce  s Prince^,  demeura  i ce  dernier, 
.••près,  le  6.  Février  1838  Depuis  cil  1843.  le  Roi  agréa  à la  charge  d'en  faire  hommage  au  Roi  de  France.  Le 
la  démillion  que  le  Comte  de  Briennc  fie  en  fa  faveur  droit  de  fucceder  j cct  Etat  fut  accordé  aux  Princes  de 
de  la  charge  de  Secrétaire  d Erat.  Gucncgaud  icnditdr  Blois,  au  défitur  dis  ci  fans  du  Comte  de  Montfort.  * 
très-bons  ïcrviccs  pendanr  les  guerres  de  Puis,  & en  Atgcnrré,  Hij.ene  de  £ marne.  Mczcray,  Hjlarc  de 
d’autres  occafions.  Le  Roi  le  revêtir  de  la  charge  de  Frame. 

Garde  des  Sceaux  de  ils  Ordres  , Se  lui  en  donna  le  j GUERARD  ( Dom Robert)  Moine  Bçnediûin  de  la 
Collier  en  1 6\6  On  l’oblige  » enfuire  de  fe  défaire  de  • Congrégation  de  fiint  Maur.  Il  aidoit  à Dom  François 
celle  de  Secrétaire  d’F.rat  3c  il  mourut  à Paris  le  1 6.  • Dclfm  con|oinrcn>rnt  avec  Dom  Jean  Durand , à la  revi- 
du  mois  de  Mars  1676.  âge  6y.  ans.  : fion  des  Oeuvres  de  fiint  Auguftin  : mais  aïant  été  accufez 

Gabriel  de  Gucncgaud  , perc  de  Henn , avoir  épou-  d’avoir  fait  cor  jointement  le  Livre  intitulé , Vslbbe  Com. 
fé,  le  X4.  Novembre  1604.  M.x-te  de  la  Croix,  fille  mtnd.t*aire  ; ils  furent  fepuez.  Dom  Robert  Guerard 
unique  Se  heriticre  de  Claude  , Vicomte  de  Scn.oinc , fut  relégué  dans  le  Dauphiné, où  il  s’appiqua  à la  rç- 
Tome  III.  B b b iij 
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cherche  des  anciens  Mauufcrit»  dans  les  Bibliothèques 
de  cette  Province.  Il  en  trouva  un  allez  grand  nombre 
dans  laChartrcufc  des  Porte»  . eutr  autres  l’Ouvrage  de 
faine  Auguftin  contre  Julien , intitule , Jmperfectum  O fui, 
qu'il  copia  tout  entier.  On  avuic  cru  jufqu'alors  , qu’il 
p'y  avoit  eu  en  Europe  que  deux  Exemplaires  de  cet 
Ouvrage , Ravoir  celui  de  Clairvaux  . fie  celui  du  Colle- 
ge dça  Prémunirez  de  Paris.  * De  Vigneul- Mar  ville, 
Aitluute  à Jiijiênt , c rc,  pag.  6t- 

GUERCHIN » ( le) dont  le  nom  croit  François  Barbiéri 
da  Cenjo , fameux  Peintre  de  Boulogne  en  Italie»  do- 
ridoit  vers  l'an  1640.  fie  fut  nomme  le  Guerihm,  parce 
qu'il  étoit  louche*  Dès lage  de  huit  an»,  il  donna  des 
marques  de  Ion  inclination  pour  la  Peinture  fie  comme 
il  n’eut  pour  Maîtres  que  certains  Peintres  de  fon  pais, 
qui  n’avoient  pas  beaucoup  de  capacité  , il  a tiré  de  fon 
génie  ce  qu'il  a fait  de  plus  beau.  Il  aima  mieux  don- 
ner à fes  tableaux  plus  de  force  fie  de  fierté , que  de  fui- 
vre  la  manière  du  Guide  fie  d'Albanc  qui  lui  parut  foi- 
ble.  Au  relie  » il  éroit  inventif  , fie  adEnoit  avec  une 
mcrvcillcufe  facilité.  On  voit  plufieurs  de  fes  Ouvrages 
â Rome , fie  en  France  chez  le  Koi , dans  le  PaLis  Roial, 
fie  en  divers  autres  lieux.  Le  Guerchin  avoit  la  taille 
médiocre , nuis  bien  faite.  Il  croit  infatigable  au  travail, 
fincere  dans  fes  paroles . ennemi  de  la  taillerie,  humblc 
•Sc  civil  4 tout  le  monde , charitable , dévot  , fie  d’une 
chafteté  reconnue.  11  ne  fortoit  prelque  jamais  de  chez 
lui  , fans  être  accompagne  de  plufieurs  Pcinrres,  qui  le 
fuivoient  comme  leur  Maître  , fie  qui  le  refpcûoient 
comme  leur  père  «car  il  étoit  toû jouis  prêt  de  les  aflif- 
ter  de  fon  conicil  ou  de  l’on  crédit,  ou  même  de  les  lécou- 
rir  genercufcœent  , lorfqu’il  connoillôic  qu’ils  avoient 
bclbin  d'areenr.  Il  fut  chcri  fie  cftimé  de  plufieurs  Prin- 
ces fie  grands  Scigncut s . fie  amadà  de  grands  biens , qu'il 
n’cmpIoïoU  qu  à faire  plaifiri  tout  le  monde.  Pendant 
fa  vie,  il  donna  de  grandes  fommes  pour  bâtir  des  cha- 
pelle» fie  autels , fie  fit  de  belles  fondations  à Boulogne 
fie  ailleurs.  Il  mourut  l’an  1667.  âgé  de  70-  ans.lâr.s  avoir 
été  marié  . fie  laifià  pour  heriticis  de  tous  les  biens  deux 
de  fes  neveux.  * Felitucn , Entretien s fur  les  V te*  uct  Pein- 
tres, 4.  Partie. 

GUERET»  Ville  Capitale  de  la  haute  Matche,  avec 
F.lcétion  fie  Sicec  Prcfidial.  Officialicc  fie  Marcchauflcc 
du  Diocéfe  de  Limoges , fie  éloignée  de  ccctc  ville  de 
quatorze  iieuës. 

GUERET  ( Gabriel)  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
ne  dans  cette  ville  l'an  1641.  s’eft  diftingué  en  France  par 
fon  cfprit,  pur  fon  érudition , fie  par  les  Ouvrages  qu’il 
a donne*  au  publie.  Il  fit  beaucoup  de  Vêts  daus  fa  jeu- 
ne fle  » fie  tien  fit  jamais  imprimée , fc  contentant  de  les 
lire  4 fes  amis.  Le  premier  Ouvrage  qu’il  mit  au  |our, 
étant  encore  fort  jeune,  fut  \ Les  Sept  Sages*  de  U Crè- 
te , qu'il  dédia  4 M.  de  Oumartin  alors  Maître  des  Re- 
quêtes i le  fécond  fut.  Les  Entretiens  fur  l' Eloquence  de 
le  Chaire  çr  Un  Barreau , qu'il  publia  l’an  1666.  fie  qu’il 
dédia  4M.  Colbert  -,  le  troifiéme  fin,  Le  Paruaffe  refor- 
me, qui  eft  une  fatvre  tves-ingenieufe,  qu’on  a beaucoup 
eftimcc,  fie  qu'il  dédia  4 M.  l'Abbé  des  Roches  , qui 
étoit  4 Rome.  La  Guerre  des  Auteurs  , qu’il  fit  impri- 
mer depuis , eft  la  fécondé  partie  du  Paruaffe  reforme , 
4 laquelle  neanmoins  il  donna  un  titre  difterent , pour 
des  rai  Ions  particulières  » fie  ce  titre  > auffi-bien  que  L’i- 
dée de  ce 'Livre , a lcrvi  depuis  de  modelé  4 celui  qui  a é- 
crit  la  Guerre  des  Auteurs  anciens  <ÿ  moderne*.  Il  avoit 
fait  encore  quelques  autres  pièces  de  même  caradere  , 
qui  n’ont  jamais  vùle  jour,  entre  Icfquclles  il  y avoit 
une  Satyte  en  Ptofe  , qui  étoit  très-fine  , fie  qu’il  avoir 
intitulée,  La  Promenade  de  faint  Clou  ; mais  parce  qu'elle 
étoit  écrite  contre  un  Particulier  célébré  qui  y étoit  dcû- 
gné  d'une  manière  4 le  connoître  , il  la  condamna  4 de- 
meurer manufer  ire.  Les  autres  Ouvrages  de  Gueret , ne 
regardent  que  la  Jurifprudcnce.4  laquelle  il  s’arracha  uni- 

3ucment , après  avoir  laide  échapper  ces  premiers  traits 
c vivacité  de  fon  était.  Gautier  célébré  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  » étant  mon  n'aïaat  donné  au  public 
que  le  premier  Tome  do  fes  PUidoïets,  Gueret  donna 
le  fécond  Tome»  fur  les  Mémoires  manu  feras  du  dé- 
funt, qu’il  avoit  acheté*  l’an  166 f-  fi £ au  (quels  il  fut 
obligé  de  fupplécr  beaucoup  du  ûcn.  Il  dédra  ce  volu- 
me 4 MJç  Pollciicr,  alors  Prêtaient  aux  Enquêtes,  ta 
Prévôt  des  Marchands»  depuis  CuntroUau  General  des 
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.Finances,  Se  Min; lire  d'Etat.  L'an  1671.  Gueret , de 
concert  avec  Claude  Blondeau,  aull»  Avocat  au  Parle, 
tuent,  projet  ta  de  recueillir  les  principales  dccilioi.sec 
I tous  les  Parlemens  fie  Cours  Eouvcian.es  <ie  France,  à 
inclure  qu’elles  icroicm  faites. ils  travaillèrent  à ce  g.^.j 
Ouvrage , li  utile  à tout  le  publie  , lous  le  titre  tic  Jtatm 
"al  du  Palais  , qu'ils  dédièrent  à h*.  Jean-J-cqics  de 
Memes  , Frétaient  au  Parlement,  fie  qu  ils  oui  iimjuuij 
continué,  en  aiam  fait  imprimer  conjoimcu.cut  cix  vo- 
lumes tu  quarto,  jufqucs  a la  mort  de  Gueret , qui  arri- 
va le  x*.  d Avril  i6i£.  en  la  47.  anr.ee  tic  Ion  âge.  il 
a ai: lit  augmente  les  Arrêts  notables  uu  Paikmcm, re- 
cueillis par  M.  le  Prêtre,  fie  rcin.prin.cz  l'an  1675.  Jfy 
a mis  des  Notes  très- fça vantes.  Gueret  plaie-  peu  -,  mars 
il  fut  extrêmement  occupé  d;-ns  le  cab.nct , eu  i;  rcuüit 
par faitcment.il  étoit  d'un  goût  excellent,  fie  avoit  un  u:l- 
ccrucmcnt  fin  ; fa  critique  étoit  toùjous  judieiculc  , la 
convcrlaiiou  tiès-agié-blc , fie  il  n.cine  lut  tout  d être 
loué  par  une  égalité  d'humeur  , qu  en  vit  loùjcuis  m 
lui  tics-conftamc  , lar.»  que  les  occupa  rions  pénibles  de 
fon  emploi,  aient  jamais  altéré  la  gaieté  de  lonclput.  il 
s’etoit  marié  l'an  1677.  Dans  fa  jetrntfic  étant  icchcuhc 
pat  toutes  les  pet  tonnes  de  mérite  qui  le  connoifioum , 
il  avoit  etc  un  des  premiers»  de  l'A flcmblcc,  que  l'Abbé 
d'Atibignac  avoit  faite  d'efprits  choilis  , tic  pour  laquel- 
le meme  on  demanda  des  Lettres  Patentes  .pour  I cta- 
blir  en  Academie.  Gueret  en  fut  le  Secrétaire  tant  qu  - 
elle dura  , Se  il  prononça  , entr'autres  deux  L'iicoms 
Academiques  j dont  l’un  a pour  titre  , l'Orateu:  j fie 
I autre  , St  l'Empire  de  C Eloquente  ejl  plus  grand  que  (tint 
de  l Amour  , qui  lont  tous  deux  inférez  dans  un  volume 
intulé.  Divers  Traitez.  a'Hjloire , de  Alorate  çr  a tu- 
■juence , imprime  chez  P.  Efclallàn  l'an  1671.  * Mémo*, 
res  du  Teoit. 

GUERIKE  ( Otton  de)  Bourguemetre  de  Magde- 
boure,  s’eft  rendu  cclcbrc  par  les  cxpeticnccs  fur  le 
Vuidc,  qu’il  publia  tn  folio , en  167*.  * Kong , B U lu. 
lise  que. 

GUERIN,  Gentilhomme  François , Chevalier  de 
l'Ordre  de  (aine  Jean  de  jcrufalem,  fui  très-coi.taicré  des 
Rois  Philippe  si  "gu fi* , Loiiis  VIII.  tic  Louis  I X.  ou  faim 
Louis-  Il  Fut  Cor.lciller  d'Etat  l'an  1190.  Garde  des 
Sceaux  l’an  110 j.  puis  Chancelier  de  Fiance,  fie  Evêque 
de  Senlis  l'an  uij.  Ce  grand  homme  donna  en  pltilicuis 
occalions  des  matqucs  de  fon  courage  ; mais  lur  tout  4 
la  bataille  de  Bovines,  où  quoi-qu  il  ne  combatif  pis, 
il  rangea  les  troupes , fie  les  anima  à bien  faire,  l!  rele- 
va I celât  de  la  chai  gc  de  Chancelier  de  France , en  f-i- 
f.uu  01  donner  qu' 'il  auroit  fcancc  parmi  les  Pjiis  , avec 
lesauttes  Officiels  de  la  Couronne-  Depuis  il  remit  les 
Sceaux  enue  les  mains  du  Roi  faint  Lotus , fie  fc  retira 
en  l’Abbaïc  de  Chdais.ou  Chàiis  .où  il  prit  l'habit  de 
Religieux  , vers  l’an  tzz8.  fie  y mourut  l’an  1Z50.  âgede 
70  ans.  D’autres  Auteurs  ne  parlent  poinr  de  cette  ic- 
traite,  fie  dilent  au  contraire,  qu'il  mourut  dans  l'exer- 
cice de  fa  charge  l’an  izz7-  fort  regreté  du  Roi  faint 
Loiiis  , qui  ne  nomma  point  d'autre  Chancelier  perdant 
le  relie  de  fon  règne.  * Rigord,  en  la  T te  de  / hiifpe 
Augujle.  Guillaume  le  Breton  , /.  10.  Phihf.  Auievil, 
Htjh  des  A/imjl.  Sainte-Marthe  Ga/l.  Chnjt.T.  J/./. 
toiÿ.  1010.  Le  Feron.  M. delà  Chaife , Htjl.  de  Saint 
Lof  et.  Le  P.  Anfelme. 

GUERIN  ou  GERIN,  XVI.  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  faine  Jean  de  Jcrul’alcm , qui  relidoit  alors  àPto- 
Icmaïde  ou  faint  Jean  d' Acre  » fur  élù  l’an  1140.  après 
[ Bertrand  Texi.  Les  Corafmins  , peuples  fortis  de  Scy- 
thie  aïant  été  chaflèz  de  Perfe  , traverferent  l’Arabie , A" 
vinrent  affieger  la  ville  d'Afcalon , dans  la  Palclline , qui 
croit  gardée  par  les  Templicis.  Le  Grand-Maître  Gtic- 
rin,  lans  avoir  egard  à la  haine  que  les  Templiers  por- 
roient  4 fon  Ordfre  , fi c ne  confidcranr  que  l’interet  pu- 
blic des  Chrétiens,  fe  joignit  avec  Gautier,  Comte  de 
Jatfe  , frète  du  Roi  de  Jerufalem , fie  prefenta  la  bataille 
aux  Corafmins  , Icfqucls  apiès  un  combat  fort  opiniâtré, 
furent  mis  en  déroute.  Mais  les  Chrétiens  s'étant  écar- 
tez pour  piller  le  butin,  les  Corafmins  revinrent  au  com- 
bat , & les  défirent.  Le  Grand  - Maître  Guérin , tic  le 
I Comte  de  Jaffe  , furent  faits  prifonniers,  fie envoiez  au 
, Soudan  d'Egypte.  Guérin  mourut  l'an  1144-  & 1'°*) 
fçaic  s’il  étoit  encore  en  cfdavagc , ou  s’il  lut  racheté.  Il 
leue  pour  fuccellèur  Bertrand  de  Camps.  * Bolio , H'r 
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taire  d:  F Ordre  de  faine  Jean  de  Jtrufalem.  Naberat , Pri- 
vilège t de  F Ordre. 

GUERIN  . Religieux  de  l’Ordre  de  fainr  Dominique , 
dans  le  XIV.  fiéele , demeuroir  â Avignon , & y mit  en 
abrégé  la  Vie  de  fa  in  te  Marguerite , Iule  du  Roi  de  Hon- 
grie. Ce  fut  1 an  1340.  * Surius  rapporte  cette  Vie,  Tarn. 
/.  ad  18.  Jann. 

GUERIN  , de  Vérone , vivoit  dans  le  XV • ficelé.  Si 
fut  difciplc  d'Emmanuel  Chryfoloras  pour  la  Langue 
Grecque.  Enfuite  il  enfeigna  avec  applaudirtcmem  les 
belles  Lcrtres  à Venife , puis  à Ferrare  -,  c'cft  pour  cet- 
te raifou  que  plufieurs  l'appellent  Ferrants.  Il  écrivit  les 
Vies  de  Platon  Si  d’Ariltote,  & en  traduifit  quelques 
autres  de  celles  de  Plutarque  , avec  la  Géographie  de 
Strabon  On  dit  qu'il  mourut  à Ferrare  en  1460.  Paul 
Jovc  artinc  qu'il  laifla  un  hls,  qui  étoit  auflî  gavant  que 
lui.  Vefpalicn  Sttozzi , lui  confiera  divers  Eloges  funè- 
bres. * Leandrc  Albetti , Defc.  lia!.  Jean-Philippe  de  , 
Bergamc  , 1. 15.  & A.  C.  1419.  Trirhème,  au  Cat.  Paul1 
Jove,  ta  Elog.  c.  no.  Gcfiicr , tu  Btbhoth.  Voffius  , /.  3. 
de  Ht  fl.  Lee. 

GUERIN  . ( Guillaume  ) Avocat  Gcnera|  au  Parlement 
d’Aix  en  Provence,  fut  un  des  Commirtàircs  dépurez! 

Sour  faire  exécuter  l'Arrêt  de  1540.  contre  les  Vaudois 
c Merindol.  Ilpourfuivit  avec  fureur  ccs  malheureux  , 
pendant  le  carnage  qu'on  en  fit  dans  les  villages  etreon- 
voilîns  j julqucs  U que  ne  s étant  trouvé  i Merindol  qu'i 
un  jeune  P aï fui  quitâchoit  de  fefauver,  Sc  que  les  loi-J 
dits  laidbicnt  échapcr  par  compartton , Cucrin  s'écria, 
dit-on.  de  route  fa  foice:  Telle . toile  (ce  que  les  Juifs' 
crièrent  i Pilate  contre  Jésus-Christ  :)  enfuite  de  quoi 
cc  pauvre  villageois  fut  aiqucbulc.il  fit  paroitre  la  mê- 
me cruauté  après  la  prife  de*Cabriercs  -,  neanmoins  il  ofa 
fe  porter  parne  contre  le  Président  d'Oppcde  j mais  ai’ant 
etc  convaincu  de  plufieurs  excès , & du  crime  de  faux,1 
H eut  la  tète  coupée  en  Grevé  à Paris  , l'an  itji;  On  dit 
que  le  jour  Sc  i l’heure  même  de  cette  execution , fa  fem- 
me , qui  étoit  i Aix  , vit  la  figure  de  la  tête  de  fon  mari 
empreinte  fur  fa  main,  T’oies.  .VU  ri  N dol.  * M iimbourg  , 
Htjh  ire  du  Calvit  if  ut. 

GUERIN  DE  MONT  AIGU,  Grand-Maître  de  fainr 
Jean  de  Jerufalem.  Cherchez.  Mont  aigu* 

GUERRE  , ( Martin)  natif  d'Andavcau  païs  des  Baf  j 
ques , Si  mari  de  Bertrande  de  Rols , du  bourg  d’Artigar, 
au  Dioccfc  de  Rieux  en  Languedoc , eft  fort  celcbrc  dans 
l’Hiftoirc  , par  l’embarras  extraordinaire  où  lejcttal'im- 
polhirc  d'Arnaud  du  Tilh  . dit  Pane' te , natif  de  Sargians, 
qui  fit  le  petfonnage  de  Martin,  Sc  paflâ  pour  mari  de- 
Bertrande  pendant  plus  de  trois  ans.  Lcscirconftanccsde: 
de  ce  fait  font  furpremnrei.  En  109.  Marna  Guerre  c- 
poufa  Bertrande  de  Rols.  & après  avoir  demeuré  envi- . 
ron  dix  ans  avec  clic  , il  parta  en  Efpagne,  3c  enfuite  enj 
Flandres , où  il  prit  'es  armes.  Huit  ans  s’étant  écoulez 
A rnauddu  Ti'h  vint  à Attigit , Sc  Ce  prelcnta  i Bertrande , 
difant  qu  il  étoit  fou  mari.  Cette  femme  fut  trompée  d‘a 
bord,par  la  rcGêmbljncc  qu  il  en  avoir  la  joie  de 
poJTedcr  un  mari  qu’elle  aiitwit,  la  confirma  dans  certc 
erreur.  Tous  les  p .r  ns  de  Guerre  Sc  de  Bertrande,  fu 
renr  dans  la  même  illufion , Sc  Pimpofture  parta  pour  une 
veri*c  inronteftable  ; parce  que  le  fourbe  avoir  eu  l'.i- 1 
droite  de  sinfbuircde  routes  les  particularitez , dont  la 
connoirtaocc  pouvoir  aruoriierfa  fuppofirion.  Du  Tilli 
avoitunecicarrice  au  font  ,une  goure  de  Ungi  l’cril . & 1 
un  orgie  du  premier  doigt  enfonce,  comme  Martin  Guer- 
re. Il  Yç:. voit  les  chofcs  les  plus  fecretcs  qui  s’étoient 

fialTées  entre  Guerre  3c  fa  femme  •,  parce  qu’il  avoit  été 
ong-tcnis  fon  camarade  , Sc  qu’il  avoir  adroitement  riré 
les  Iccrets  de  fa  bouche  , dans  des  entretiens  familiers 
mais  enfin  Bertrande  avertie  de  cette  impofturc , en  fir  in- 
former le  Juge  de  Rieux  , pourfurrit  le  procès , Sc  fit  con- 
damner du  Tilh  .i  erre  pendu  & mis  en  quatre  quartiers. 
Du  Tilh  appella  de  cette  Sentence  «au  Parlement  de  Tou- 
loufc  , où  I on  trouva  de  grandes  difficulté»  , dans  le  ju- 
gement de  cette  affaire  ; parce  qu’il  y avoir  quantité  de 
témoins  de  part  & d’autre,  dont  les  uns  alÇiroient  que 
l’accufé  étoit  le  véritable  Martin  Guerre,  Sc  d’autres  af- 
firnioicnt  le  contraire.  Enfin  , par  un  effet  de  la  providen- 
ce, le  vrai  mari  parut  fur  le  point  qu’on  alloit  juger  le 
procès.  Quoi  qui)  eût  une  jambe  de  bois-,  parce  qu’il  a- 
voit  perdu  la  ficnnc  à la  fameufe  banille  de  lâint  Lau- 
rent , devant  faint  Qjicmin , on  ne  laiflà  pas  de  le  rccon- 
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noîrre,3c  du  Tilh  aïant  été  convaincu  d’impofturc  ,d‘a- 
dultcrc,3cde  facnlegc , fut  condamné!  être  pendu  Sc 
brûlé  i ce  qui  fut  exécuté  i Artigat , devant  la  mai  fon  de 
Martin  Guerre  .au  mois  de  Septembre  1560.  * De  Roco- 
les,  Del  Impôt  cnrs  infignts. 

GUERRERO  ALVAREZ  , ( Alfonfc)  Efpaenol,  Doc- 
teur en  Droit , dans  le  XVI.  fiéele , fut  Confetlier  du  Roi 
3c  Prcfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Naples , 
puis  Evêque  de  Monopoli , dans  le  même  Roïaume  en 
1571.  Il  gouverna  fagement  fon  Eglife  jufqu 'en  1177.  qui 
crt  l’annce  de  fa  mort, 3c  lairtà  divers  Ouvrages, 7 kefa.tr us 
Chrijhana  Rehgienti  , <£■  fpeculum  Jummerstm  Peut  if  tune  , 
Imper  atttrum,Regum  dfSS.  Epifcoperamfie  modo  & ordtne 
generalis  Cencilii  ce  U brandi  ; de  adminifirattone  Infime  ; 
de  belle  juflo  , dr  tnjufle.  * André  Schotrus , Sc  Nicolas  An- 
tonio , Btbhoth.  Htfp. 

GUERRICouGUARRlC.  dans  le  XII.  fiéele,  né  1 
Tournay,  Chanoine  de  cctrc  Eglife  .puis Religieux  de 
Cîreaux,  Sc  enfin  Abbé  d’Igni , dans  le  Diocéfc  de  Reims. 
Il  fc  mit  fous  la  direction  de  faint  Bernard  , Sc  mourut  en 
nj3.  Guerric  compofa  divers  Ouvrages , dont  il  ne  nous 
relie  que  quelques  Sermons , que  nous  avons  parmi  les 
Oeuvres  du  même  faint  Bernard,  Sc  dans  la  Bibliothè- 
que des  Perçs.  * C enfuîtes.  T ri  thème , au  Catal.  Porté  vin , 
in  Appar.  Sixte  de  Sienne , Biblioth.faa.  Valcre  André  , 
Bibheth.  Re/g.  Charles  de  Vich  » Bia/teth.  Ctfierc.  &C. 

GUERRI , ( *“  ) Parificn  . appelle  communément  Je 
Capitaine  Guerrÿ  , donna  de  grandes  marques  de  bravou- 
re, dans  la  guerre  contre  les  Huguenots  en  1 J67.  Les  en- 
nemis , apres  la  bataille  de  fiint  Deny  s , étant  venus  at- 
taquer un  moulin  de  pierres  de  taille , environné  d’un  bon 
folle  Sc  bien  percé  île  tous  côccz , d’où  l'on  tiroir  fur  eux 
forces  arquebufades , l’environnerent  avec  toute  leur  In- 
fanterie , commandée  par  leurs  plus  braves  Capitaines 
Villcfrcnicrc  Sc  Reauregard;  mais  i's  en  furent  toûjours 
repou  fiez  par  le  Capitaine  Gucrry,  qui  défendoirec  mou- 
lin avec  peu  de  folaats  : de  forte  qu’après  avoir  perdu 
leurs  plus  voilions  hommes  à cette  attaque,  ils  furent  con- 
traints de  retourner!  faint  Dcnys.  Ce  Moulin  fut  depuis 
appellé  (:  Moulin  Gutrry , du  nom  de  ce  Capitaine,  que 
le  Roi , en  tecompenfc  a»  cette  aékion,  élevai  de  plus 
hautes  charges  dans  l'année.  * Maiinbourg  , H foire  du 
Calvinisme.  • 

GUERSANS  , (Jules  ou  Julie*  ) natif  de  Gifors  en 
Normandie,  Avocat,  puis  Sénéchal  de : Rennes  en  Bie- 
■agne , étoit  fjavant , & compofa  diverfes  pièces  en  pro- 
fc  Sc  en  vers,  François  de  ia  Croix  du  Maine  parle  de 
fui , & dit  qu’it  mourut  de  perte  i Rennes,  le  5.  Mai  1534. 

GTJERVA  , Kivierc  d'Elpaène.  Elle  coylcdans  l’A- 
ragon  , Sc  le  décharge  dans  l'Èbrc à Sa ragocef  vis-i- vis 
de  l'embouchure  de  Gallego.  * Raudrand. 

GUESCAR,  ouHUESCAR,periie  Ville  du  Roisuroe 
je  Grenade  en  Elpignc.  Elle  0 un  Château  avec  tirre  de 
Duché, & elle  elt  fituée  fur  la  rivière  de  Guadadjr.i 

uatre  lieues  de  Baça.vcrs  les  confins  de  l'Andaloulîc,  Sc 

u Roiaumc  de  \ urcic.  Quelques-uns  prennent  GueCar 
pour  l’ancieonf  ville  des  Turdules,  nommée  Fejct  'ou 
Faventia  , que  d’autres  mettent  à V tlex.  e! Rnbte  , village 
(îtuc  fur  le  Gtiadalentin,  à trois  lieue*  de  Gucfcar  , vers 
•c  Midi.  * Baudrand. 

GUESCLIN  , ( Bertrand  du).  Coraiéiable  de'Frarce, 
Duc  de  Molin-T,  Comte  de  Burgos  3c de  Longueville, 
très  celcbrc  en  France,  fous  les  règnes  des  Rois  Jean,  Sc 
Charles  V.  11e  en  131t.  étoit  Breton  , fils  de  Guil- 
laume du  Guefclin , Seigneur  de  Broon  , 3c  de  Jeanne  de 
Malcmains.DamcdeSacé-  Dès  l’âge  de  quinze  ou  feize 
ans,  il  reçut  le  prix  à Un  Tournoi  qui  fut  fait  â Rennes  , 
où  il  étoit  allé  inconnu  , 3:  contre  la  volonté  de  fôn  pere, 
après  avoir  emprunté  le  cheval  d’pn  Meunier.  Depuis  il 
ne  celîà  jamais  de  porter  les  armes , Sc  de  donner  danj 
toutes  les  occafions  , des  preuves  continuelles  de  fon 
cAtirage  llcuinorra  parfurpiifelc  château  de  Fougeray  , 
fir  lever  le  fiege  de  Rennes  aii  Duc  de  Lancaltre  ; ce  dans 
le  memé  tems  Vainquit  à la  joti te  Guillaume  de  Blam- 
bourg.  Chevalier  Anglois.  Enfuite  étant  à Dînant,  il 
vainquit  encore  en  champ  clos  , Sc  en  prefence  du.mc- 
mc  Duc.Thonnsdc  Cantorbcri;  lequel  ndnohftant  les 
.trêves,  avoit  fait  prifonnier  Olivier  du  Guefclin , Acre 
dé  Benrand.  Il  prie  encore  diverfes  places  fur  les  mêmes 
Anglois  . Sc  eut  le  Gouvernement  de  Guinguanr.  Pendant 
la  p filon  du  Roi  Jean  après  la  funefte  bataille  de  Poitiers 
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en  i$j£.  il  vint  au  fecours  de  Charles  de  France,  Due 
de  Normandie,  fils  aine  du  Roi . 6c  Rcgcntdu  Roiaumc. 
D'abord  il  lui  fervit  à Forcer  Melun  , à rendre  libre  la  ri* 
vicrc  de  Seine,  &â  lui  ioûmctricdiverkî  autres  places. 
Ce  Fage  Prince  conçut  des  lors  pour  Guefelin  une  cftime 
particulière  , dont  il  lui  donna  Fouvent  des  marques , lorf- 
qu'il  eut FucccJci  la  Couronne  en  1364.  Ce  fut  cncetce 
meme  année,  que  Bertrand  Fc  trouva  à la  bataille  de  Co- 
chcrct , où  il  contribua  le  plus  à la  victoire  que  les  Fran- 
çois y remportèrent  le  13.  de  Mai.  Du  Cuefclin  combattit 
cnore  le  19.  Septembre  fuivanrd  la  bataille  d'Auray  .où 
il  avoit  la  conduite  de  l’avaut-gardc  jmais  il  y relia  prifon- 
nier.  On  lui  avoit  déjà  donne  le  Comte  de  Longueville. 
LorFqu'il  Fut  en  liberté,  il  conduilitle  Fecours  qu'on  cn- 
voïa  en  Efpagne  i i Icnri  Comte  de  Tiiftcmare , qui  avoit 
pris  le  titre  de  Roi  de  Caftillc  contre  Pierre  lt  Cruel.  Ber-  1 
trandy  fit  diverFes  conquêtes.  Il  Fut  pourtant  défait  6c 
arrête  prifonnirr  par  Edouard  Prince  de  Galles  .1  la  jour- 
née de  Navarret  le  3.  Avril  1367.  Ce  Prince  avoit  pris  Je 
parti  de  Pierre  le  Cruel,  Du  Guefelin  fortit  de  pnfon  a- 

firès  s’etre  oblige  de  paier  uncgrollc  rançon.  On  dit  qucl- 
e Fut  de  foixame  mille  florins  d'or,  & qu'il  en  avoit  mê- 
me oiferteent  mille.  Enfuiic  il  Fe  mit  en  campagne,  6c 
contribua  à tous  les  avantages  que  remporta  Henri  contre 
Pierre  ,6c  Fur  tout  à la  victoire  de  Monttcl  le  14.  Mars 
1 $69.  Elle  aflura  la  Couronne  à Henri , lequel  voulant  té- 
moigner Fa  reconnoiflancc  à du  Cuefclin,  le  fit  Connéta- 
ble de  Caftille , Duc  de  Molina , 6c  Comte  de  Burgos.  Le 
Roi  Charles  V • reçut  avec  beaucoup  de  bonté  ce  brave 
Chevalier,  6c  i'honora  de  la  dignité  de  Connétable  de 
France,  dont  Robert,  dit  Morel,  Seigneur  de  Ficnnes  , 
Fc  démit  en  Fa  Faveur,  à caufedefâ  viciiJcflc  : il  en  prêta 
ferment  Ici.  Octobre  1170.H  eut  part  à routes  les  guêt- 
res qui  fe  firent  contre  les  Anglais  ; 6c  contribua  à leur 
enlever  le  Poitou , le  Roiiergue , le  Limofin,  avec  di ver- 
tes places  en  Normandie  Se  en  Bretagne.  En  tjgo.aïant 
mis  le  fiege  devant  Châteauneuf  de  R«ndon  , dons  le  Ge- 
vaudan , 1!  y tomba  malade  , Se  mourut  le  13.  Juillet , âgé 
de  66- ans.  il  Fut  enterre  dans  l'Abbaïc  de  Faim  Dcnys,| 
aux  pieds  du  Roi  Charles  V.  qui  mourut  au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  i & depuis  le  Roi  Charles  VI. 
lui  fit  Faire  des  obfeques  magnifiques , au  mois  de  Mai  de 
l’an  1389.  Il  y a à f.iint  Denys  une  lampe  de  Ion  nom , qui 
brûle  toujours.  Ber trajid  du  Gucfc(in  epoufa  i.Tspbame , 
Raguenel , Se  1.  feaunc  de  Laval  ; mais  il  n'eut  desenfans  ( 
ni  de  l'une  ni  de  l’autre,  & hujfa feulement  mm  fils  naturel 
uomm(  Michel  du  Guefehn.  Frunçotje  de  Broon  Fa  nièce  c- 
poufa  Guillaume  de  Ccaupoil , ifl’u  d une  ancienne  Mai- 
lon  de  Bretagne.  * Froifl  ud.  Monllclet.  Du  Tillcr.  Me- 
zeray  & du  Châtelet , Vit  de  du  Guefehn.  Le  P.  An- 
fclmc. 

GUESLE , ( Jean  de  la  ) Prefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris.a  été  l’un  des  plus  illullrcs  Magiftrats  du  XVI.  fié- 
cle.  Guefle  ell  une  Terre  du  Comte  d Auvergne,  qui 
donne  fon  nom  i cette  Famille  , lune  des  plus  nobles,  &: 
des  plus  anciennes  de  la  Province.  Gautier  de  la  Guefle 
fuivit  le  Roi  Faine  Louis  au  voïage  de  la  Terre  - Sainte  , 
en  1149.  & fut  fait  prifonnicr  avec  lui.  François  delà 
Guefle,  qui  eut  le  Gouvernement  d’Auvergne , s étoit  a- 
vancé  auprès  de  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis,  dont  il 
fut  Maître  d'Hôtcl.  François  eut  pour  fils  Antoine  Se 
Jeam  , ce  dernier  étoit  dclliné  i l’Eglife;  mais  apres  la 
mort  de  Fon  aîné , on  le  poufla  dansla  Robe.  Il  avoit  étu- 
dié avec  fucccs  Fous  les  plus  Fameux  Maîtres  de  France 
A:  d Italie;  Se  loi  (qu’il  eut  etc  teçû  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  il  ht  paroître  beaucoup  de  brillant  & de 
force  d'cfprit,  foûrcnucpar  une  probité  à 1 épreuve.  La 
Reine  Catherine  de  Mcdicis  lui  fit  donner  la  charge  de 
Premier  Prefident  au  Parlement  de  Bourgogne  ; 6c  le  Roi 
Charles  IX. Fon  fils,  l’cmploïa depuis  en  dtverfes négo- 
ciations. La  Guefle  s’en  acquitta  lî  bien  , que  ce  Monar- 
que le  voulant  avoir  à Paris , l’y  nomma  fon  Procureur 
General  en  1 J70.  Depuis  Henri  III.  fucceflcur  de  Charles 
fon  Frère  , fe  Fervit  encore  de  lui  ; & pour  le  récoinpen- 
Fer  de  Tes  fcrviccs , I'honora  d’une  charge  de  Prélident 
à Mortier  dm$  le  même  Parlement  en  1$ 85.  Cinq  ans  »- 
près  l'artentat des  Barricades  , arrive  à Paris  leu.  Mai 
if  88.  aianr  obligé  le  Roi  de  fe  retirer  à Chartres,  le  Par- 
lement indigné  contre  les  perturbateurs  du  repos  public  , 
donna  ordre  au  Prefident  de  la  Guefle  .de  témoigner  i Fa 
Majcilc  le  rcflëntimcnt  qu’elle  en  avoit.  Ce  Magiftrat 
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s'acquitta  de  cc:ie  commifllon  ; & enfuite  prévoïaru  les 
fuit  es  funeltcs  de  la  guerre  civile  , Fe  retira  dans  Fa  mai- 
Fon  deLaurcau  en  Bcauflè,  près  de  la  ville  d'EFpernai  , 
où  il  mourut  quelques  mois  après  , vers  l’an  1589.  il  eut 
de  Marte  Poiret , Dame  de  Laureau , Sec.  fon  epoufe , 
cjnq  fils  dignes  heritiers  des  vertus  d'un  fi  iliuflrc  pere. 
L'aine  Jacques  delà  Guefle , Procureur  General att  Par- 
lement de  Paris,  mourut  le  ».  Janvier  1 611.  laiflânt  de 
Aiant  de  Rouville  , Dame  de  Chars , Mane  de  Guefle , 
femme  d ‘Henn  de  la  Chaftre  , Comte  de  Nancey  ; & 
Marguerite , Marquife  d'O  , mariée  i Pierre  Seguier  , 
Seigneur  de  Sorel  ; le  Fécond  des  fils  du  Préfidem  de  la 
Guefle , Fut  François  de  la  Guefle , Archevêque  de  Tours 
en  1579.  mort  à Paris  durant  l'Aflemblée  du  Clergé,  le 
1 30.  OCkobrc  1614.  le  troiiiéme , Alexandre  de  la  Guefle , 
Marquis  d’O,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne, 

1 mort  Fans  avoir  été  marie-je  quatrième,  Jean  de  la  Guefle, 
Seigneur  de  la  Chaux , Syndic  de  la  Noblefle  d’Auver- 
gne , qui  de  Marguerite  de  Beraut , eut  pour  fille  unique, 
'Marie , alliée  le  16.  Avril  1618.  à Reuf  de  Vienne , Comte 
de  Châteauvieux -,  le  cinquième  Charles  de  la  Guefle,  nié 
au  fiegede  Dreux  en  1593.*  Blanchard,  Hifloire  du  Par- 
lement de  Bourgogne.  Sainte-Marthe  . Tom.  L GaH.  Chnjl. 
de  Archiepsfc.  Turin,  cr  in  Ftog.  doll.  Gai!.  &c. 

GUET,  Compagnies  d’hommes  à picd&  à cheval, 
que  l’on  appelle  ordinairement  Archers  du  Guet.  Us  Font 
commandez  par  un  Capitaine , que  l’on  nomme  le  Che- 
valier du  Guet  ; parce  qu’il  porte  le  Collier  de  l'Ordre 
de  l’Etoile.  Le  Guet  a été  établi  par  le  Roi , pour  avoir 
Foin  qu'il  ne  Fc  commette  aucun  defordre  pendant  la 
nuit.  U y en  a à Paris,  & dans  quelques  autres  villes  du 
Roiaumc. 

GUET.  ( Jacques- Jufeph  du  ) eft  du  nombre  de  ces 
Auteurs  très-connus , quoiqu’ils  prennent  Foin  de  fe  ca- 
cher. lia  été  long-tems  Prêtre  de  l'Oratoire  ; mais  en 
étant  Forti,M.  le  Prélident  de  Menars  le  choifit  pour 
être  Bibliothécaire.  Il  a fçû  allier  l'érudition  de  la  nobjci- 
fc  duftylc,  avec  Fonction  & la  pieté.  On  a imprime  en 
1707.  deux  Traitez  de  lui , l’un  fur  fur  la  Prtere  publiant  ; 
l'autre  fur  les  difpofitions  reijwijes  pour  offrir  les famts  Mjf- 
teres.&j  participer  avec  fruit.  Us  Font  compofez  en  for- 
me de  Lettres.  Depuis  ce  tems  on  a imprimé  d'autres 
Lettres  Spirituelles  du  même  Auteur , avec  un  Traitl de 
fmftruüion  des  Novices.  Ses  Ouvrages  ont  été  Favorable- 
ment reçus  du  public,  Se  font  écrits  avec  bcaucoupd'cl- 
prit  & dedelicatefle.*  M.  du  Pin  , Bibhoth.des  Aui.Eid. 
Xl'U.ftécle. 

GUETARIA,  GAJETARlA,petite  Ville  avec  un  grand 
Port , Se  une  Citadelle.  Elle  clt  iituce  Fur  la  Cote  du  Gui- 
pufeoa , en  Efpagne  , à quatre  lieues  de  faint  Sebaftien , 
du  côté  du  Couchant.  * Mat  v , Dsltien, 

GUETE  , ou  I lUETE.pente  Viüeavec  un  ancien  Châ- 
teau. Elle  eft  dans  la  Nouvelle  Caflillc  . 'à  lafourcedcla 
rivière  de  Cauda , 3c  i Fept  lieues  au  defl’us  de  Curnça- 
• Baudrand. 

GUETTE.fGirarddela  J natif  de  Clermont  en  Auver- 

nc,  & de  très-bas  lieu  , fuj  élevé  à la  charge  d Intendant 

es  Finances.  Fous  Philippe  le  Long,  Roi  de  France.  U 
fit  de  grandes  concuflions , & introduifit  plufieurs  iuw 
pôtsrc’ell  pourquoi  au  commencement  du  règne  de  Char- 
les le  Bel , il  Fut  arrêté  6c  mis  à la  queftion , qu’il  ne  put 
lbuffrir;dc  forte  qu’il  mourut  dans  les  rourmens.  On  traî- 
na enfuite  Fon  corps  parles  ruc's,&  enfin  il  fut  pendu  i 
Monfaucon.  * Mezeray , en  l'an  1311. 

GUETTE  , ( Charles  ) Docteur  en  Théologie  de  la  F a- 
eultc  de  Paris  . Chanoine  de  Luçon  . a compofe  un  gros 
Ouvrage,  de  'L fur  a , de  f ténor e , item  deVfuraria  trtum 
centrafitum  pravirare  , imprime  à Paris  en  K>88-  * M.  Du 
Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  EcclefiaJhquts.XT/l-f^cle. 

GUEVARA,  (Antoine  de)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François  , Prédicateur  6c  Hiltoriographc  de  Char- 
les-,*^»»/ - puis  Evêque  de  Mondonedo , étoit  Efpagnol, 
né  dans  la  petite  Province  d’Alaba , qui  ell  aujourdht» 
de  laCaftilfe.  Il  avoit  été  élevé  à la  Coût  ,6c  apres  la 
mort  d'Ifabelle  de  Caftillc,  il  prit  l’habit  de  Religieux 
dans  l'Ord?edc  Faint  François,  où  il  fediftingna  nailes 
progrès  qu’il  fit  dans  les  fcicnces  & dans  la  pieté.  Il  avoir 
naturellement  beaucoup  d’éloqucnce.éc  parloir  avec  tant 
de  force, que  l'Empereur  Charles-  <?nint\c choifit  pour  e- 
rrc  fon  Prédicateur  ordinaire.il  lui  donna  depuis  la  charge 
de  fon  Hiftoriogtaphc , 6c  enfin  le  nomma  i l’Evêché  de 
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Gutdix.puis  2 celui  de  Mondonedo.  Guevara  en  joint  peu 
de  tems  ,8e  mourut  le  ta.  Avril  1544-  llaécritplnfiçurs 
Ouvrages  , qu'on  a traduit  en  diverfes  Langues  > cepen- 
dant on  peut  dire , fans  lui  faire  tort , que  jamais  pci  ton- 
ne n'a  moins  mérité  le  titre  d'Hiftoriographc,  puifqu’il 
ne  le  faifoit  point  une  affaire  de  défigurer  les  Hiftoircs 
les  plus  connues  , par  les  fables  6c  par  les  chimères 
qu'il  fubftituoit  fans  pudeur , en  la  place  de  la  vérité  : 
outre  que  l'affcâation  qu'il  avoir  de  parler  par  antithe- 
■ les,  l'a  fouven:  fait  donner  dans  le  ridicule.  Nous  avons 
encore  de  lui , l'Horloge  des  Princes  , on  le  Ai  être  Anrele-, 
Us  Epi  très  tiare  es  ; Du  mépris  de  U Cour , dre.  Divers 
Auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Antoine  Girs- 
VARA.aulfi  Elnagnol.  Ce  dernier  Prieur  de  laine  Mi- 
guel de  Efcalaoa  avoir  été  Aumônier  de  Philippe  II. 
Roi  d'Efpngne.  Il  abandonna  la  Cour , & biffa  des  Com- 
mentaires lut  Habacuc , & fur  les  Pfcaumes  , avec  un 
Traité  pour  prouver  l'autorité  delà  Vulgatc  . le  tout  en 
Latin.  • Alfonfe  Gardas  Maramore  , de  Acad.  d"  doit. 
Vtr.  Hifp.  Andréas  Schomis  8c  NicolasÀntonio.Æ/W/e/A. 
H 1/0,  Va  dinge.i*  Biblietb.  Aimor.  Ghilini,/.  P.  The  et, 
d'Huom,  Letrer,&c.  Bayle  , D sinon.  Cnt. 

GUE V ARA  . ( JeanBeltran)  Archevêque  de  Contpo- 
ftelle  , étoit  Efpagnol , 8c  natif  de  Médina  de  las  Torres. 
Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit , Sc  fut  emploie  dans  les 
affaires  publiques.  Depuis  on  l'envoïa  dans  le  Roïaume 
de  Naples , Sc  le  Pape  Paul  lut  donna  l’Archevêché 
de  Salerne.  Gnevara  avoir  écrit  pour  ce  Pontife  , contre  I 
U République  de  Vcnife  , un  Ouvrage  intitulé , Propug- 
naculum  Ecslejiefhc * Ubertatu  adverfus  Lrges  Tenetus 
Usas.  On  lui  donna  depuis  l'Evêché  de  B.ufajox  , 8c  en- 
fin l'Archevcché  de  Compoftellc.  Il  mourut  au  mois  de 
Mai  i6zz.âgé  de  plus  de  So.  ans.  On  lui  attribue  divers 
Traire*  ,6c  unentr'autres  contre  le  Cardinal  Baronius . 
au  fujet  de  la  Sicile.  Guevara  étoir  d'un  caraftere  empor- 
té .&  donnoic  beaucoup  à fon  imagination.  Il  cft  diffe- 
rent d'un  autre  Jean  Guevara  de  Tolcde . Religieux 
Auguftin,  Profcffcur  en  Théologie  â Salamanque.  Celui- 
ci  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences  , Bec.  de  mourut  en 
1660.  âgé  de  t)6.  ans.  * Nicolas  Antonio , Bibliotlp.  Hifp. 
Herrera , A/phuh.  Aug.  dre. 

GUENETLAN  » Ville  de  l'Audience  de  Guatimala, 
dans  l'Amérique  Septentrionale-  Elle  eft  Capitale  de  la 
Province  dé  Soconufco  , 6c  fituée  fur  la  mer  du  Sud , en 
Viron  à jj.  lieues  de  S.  Jago  de  Guatimala , du  côté  du 
Couchant.  * Maty , Diihen. 

GUEULE  .petite  rivière  des  Païs -Bas.  Ellecoule  dans 
la  Flandre  Efpagnole,  6c  fc  décharge  dans  la  mer  à Often- 
dc.  * Maty , Diction. 

GUEUX, nom  que  l'on  donna  aux  Mécontens  des  Païs. 
Bas  en  ij 66.  La  Ducheffc  de  Parme  . Gouvernante  des 
Païs-Bas , aïant  reçu  un  ordre  de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne , pour  faire  publier  le  Concile  de  Trente  , 8c  éta- 
blir l'Inquiff tion,  les  Erars  de  Brabant  s'y  oppoferenr, 
6c  le  peuple  menaça  de  fc  jetter  fur  la  Noblcflc  : de  forte 
que  les  Seigneurs  du  pais  craignant  leur  fut  eur  , ou  fei- 
gnant de  la  craindre , s’aflèmblerenr  à Gertruidemberg,  & 
firent  une  Ligue  entr'eux , pour  la  confervarion  de  leurs 
franchifet.  La  Gouvernante  étant  étonnée  de  cette  conf- 
pi ration  ,1e  Comte  de  Barlemont , qui  haïflbitccux  qui 
v étoient entrez , lui  dit  que  ce  n’étoient  que  des  Gueux. 
Les  Conjurez  l'aiant  fçû  . prirent  ce  mot  pour  ic  nom  de 
leur  fa&ion  , Bccommcncrirntà  porter  fur  leurs  habits 
la  figure  d une  écuellc  de  bois , avec  ces  mors , Serviteurs 
du  Roi  iufou’k  la  beface.  Autli-tôt , comme  fi  c'eût  été  le 
fignal  du  loulevcment , les  R-eligionaircs  fc  déchaînèrent 1 
par  tout  le  pais , & commencèrent  à fe  laifir  de  quelques 
villes , comme  avoient  fait  les  Huguenots  de  France.  Bre- 
derode  6c  le  Princcd'Orangc  , Chefs  des  Gueux  , furent 
chaffêz  d'Anvers  en  1567.  8e  fe  retirèrent  en  Allemagne , 
d'où  ils  revinrent  dans  les  Païs-Bas;  mais  le  Duc  d'Aibc 
les  contraignit  de  palier  en  Angleterre,  où  aïant  équipé 
une  armée  d'environ  quarante  voiles  , fous  la  conduite  du 
Comte  de  Lumei , ils  firent  quelques  tems  des  coqrfcs 
continuelles  fur  la  côte  , ce  qui  les  fit  appcller  Gueux  de 
mer , ou  Ojts  de  mer.  De  U ils  pafferent  â Enchufe , puis 
i l'ifle  de  la  Brille , dont  ils  fe  rendirent  maîtres  en  icyz. 
& aïant  fortifié  la  ville,  ils  s'y  établirent  pour  Cé  défen- 
dre contre  la  domination  du  Duc  d'Albe  : ce  qui  fut  le 
commencement  de  la  République  de  Hollande.’DeThou 
Hijl,  /.  $4.  Mezerai , H <//.  de  France. 
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GUGERNIENS  .anciens Peuples  de  la  Baffe  Allema" 
gne  , qui  portèrent  enfuitc  le  nom  de  Snambres.  Ils  a- 
voicn'rlcs  Ulipétes  au  Nord  , & les  Ubicns  au  Sud.  Ils 
occupoient  le  païs  . qu’on  nomme  maintenant  le  Duché 
deClévcs.  4 Maty  . Dtüien. 

GUGLIELMlblI  ( Dominico)  naquit  à Boulogne  d'une 
honnête  Famille  le  17.  Septembre  1655.  Il  étudia  en  Ma- 
thématiques finis  M.  Geminiano  Montanati  Modcnois  , 
6c  en  Médecine  fous  l'illultrc  M.ilpighi.  Il  entra  dans  la 
dilpute  qui  s’éleva  entre  M.  Montanari  6c  M.  Cavina  fur 
un  Météore  auffi  lumineux  que  la  Lune  en  Ion  plein , qui 

Earut  dans  une  grande  partie  de  l'Italie  en  1676.  Il  loutint 
• parti  de  fon  Maître.  M-  Gugltelmini  fut  reçu  Dodteur 
en  Mcdecincdans  l'Univcrfite  de  Bologne  ,cn  1678.  La 
Cornets  de  Jt>8o.  & i6Si.ini  fit  compofer  un  Ouvrage 
de  Cornet  arum  nature  d"  or  tu  , Epiflohca  Dtjfertdtio , Bo- 
nenta,\6ti.  Il  y donne  un  nouveau  Syftêmc  fur  les  Co* 
meces  ; qu'il  croit  capablede  répondre  â tous  les  Phéno- 
mènes , quoiqu'il  déclare  qu'il  ne  le  croit , ni  vrai , ni 
même  vrai  fembl  tblc.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de 
fon  fçavoir  dans  l'Aftronomic  par  l'obfcrvation  qu'il  fit 
à Bologne  de  l’Edipfe  folaite  du  iz.  Juillet  1684.  & 
qu'il  imprima  en  Latin  la  meme  année.  Le  Sénat  de  Bo- 
logne le  fit  premier  Pi ofeffcur  de  Mathématique  , Si  lui 
donna  en  1686.  l'Intendance  generale  des  eaux  de  cet 
Erat.  Pour  fc  tendre  plus  digne  de  ce  dernier  emploi,  il 
tourna  une  partie  de  fes  études  de  ce  côté-lâ . 6c  donna 
dès  l’année  1690.  la  première  partie.  S:  en  169!.  la  fécon- 
dé d’un  Traite d*Hyaroftaiique , intitulé  Atj**rmm Jlnen- 
>ium  menfurauora  methodo  inquiftn.  f!  y établit  un  prin- 
cipe fondamental  reconnu  de  tous  les  PhUofophcs  mo- 
dernes, 8c  il  en  tire  des  eonfequcnces  très-importantes. 
Suivant  fon  calcul  le  Danube  jette  dans  le  Pont  Euxin 
dans  une  minute  près  de  41.  millions  de  pieds  cubiques 
Bolonnots  d’eau.  Il  eut  fur  ce  Traité  une  cfpccc  de  dif- 
pute  avec  M.  Papin.  Cette  difputc&.unr  autre  avcc"le 
même  furies  Syphons  ,produifitent  deux  Lettres  impri- 
mées fous  le  titre  d’ EpijhU  eue Hjdrojfattca.  Il  fut  em- 
ploie dans  le  différend  fur  les  eaux  entre  les  villes  de  Po- 
logne t c de  Ferrare  i il  fit  fur  ce  fujer  8c  fur  les  eaux  du 
territoire  de  Ravenne  des  dedans  de  differens  travaux 
utiles  ou  ncccffairrs;  mais  qui  ne  furent  point  exécutez. 
Il  donna  oceafion  à la  ville  ae  Bologne  de  fonder  dans  foa 
Univerfirécn  1694.  une  nouvelle  Chaire  de  Profeflrur 
en  Hydrometric  , qu’elle  lui  donna.  Il  aida  M.  Offîni  i 
r.icommoder  en  169).  la  famenfe  Méridienne  qu'il  avoir 
tracée  40.  ans  auparavant  dans  l'EglifedcS.  Pétrone, 
fle  publia  un  Mémoire  des  operations  qu’on  avoir  fai- 
tes pour  la  conftru&ion  6c  pour  la  vérification  de  ce 
prodigieux  inltrumcnr.  En4$97.  il  publia  Ton  grand  Ou- 
vrage Dellartattir*  de’  frumt , qui  p.iiïc  pour  fon  Chef 
d'œuvre.  Il  le  dédia  â M.  l’Abbé  Bignon , qui  l’année 
préccdcnre  l’avoir  fait  aflbcier  d l'Academie  des  Scien- 
ces. Ce  Livre,  original  en  cette  matière  , eut  un  gt  and 
celai.  Crcinone  , Manroüe , 8c  quelques  autres  Villes 
eurent  recours  à lui.  Il  ordonna  les  rrüvaux  , qui  leur 
étoient  neccffaires  ; mais  fon  art  brilla  principalement 
dans  les  Levées , qu'il  fit  au  Pô  , au  deffus  de  Plaifiince , 
où  ce  fleuve  faifoit  de  grands  ravages  6c  menaçott  d'en 
faire  encore  déplus  grands.  La  République  de  Venife 
l'envia  i l’Etat  de  Bologne  , 6c  lùi  donna  en  1698.  la 
Chaire  de  Mathématique  d Padouë.  Mais , quoiqu'il  ac- 
ceptât ce  nouvel  emploi , Bologne  voulut  qu’il  gardât  le 
titre  de  Profcffcur  dans  fon  Univerfité  , & lui  continua 
même  fes  appointemens.  Venife  l’envoïa  en  1700.  en 
Dalnutie  , reparer  les  ruines  de  Caftelùovo , & quel- 
que tems  après  dans  le  Friotil , où  un  torrent  très- im- 
pétueux , qui  avoir  dc;a  détruit  pfufieurs  villages . étoit 
prêt  â tomber  fur  l imporrante  fqrtcreflc  de  Palme.  H 
prit  en  1701.  la  Chaire  de  Profcffcur  en  Médecine  Thcoa 
tique  â Padouë  , 8c  quitta -celle  qu'il  avoit  auparavant. 
Il  avoit  publié  l’année  précédente  une  DUZcrration  <.e 
Smneusmt  nMurJ  dr  Confit tunone.  Peu  après  , il  donna 
I fon* Livre  intitulé,  de  Sa/ibut  Dtffenetùe  Epifloioris  P>n~ 
fico-MedtCo  Mechutntu , imprimé  â Venife  en  1705:  Il  ré- 
ponditd  M.  Hombcrg  , qui  n'étoit  pas  de  fon  fenriment 
iur  la  raifort  qui  f.iir  que  les  fols  acides  reçoivent  des  fi- 
gures confiantes  dans  leur  criftallifation.  Il  fit  encore 
deux  Ouvrages  de  Phyfique  , l'un  inritülé , Exercstatio 
de  Idearum  Tiff , cerreSione  & >‘f"  *d  ftatstendam  çr  m. 
fruiiendam  morbvrnm  nanti am  en  IT07.  6c  l'autre  , de 
Ccc 
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Pnncipit  Su/phureo  en  1710.  qui  eft  la  datte  de  fa  mort. 
Sa  vie  entière  a été  dévoüce  aux  Sciences-  Il  avoir  cet 
extérieur,  que  le  Cabinet  donne  ordinairement  i quel- 
que chofe  d un  peu  rude  fie  d'un  peu  fanvage , du  moins 
pour  ceux  à qui  il  n’étoit  pas  accoutume.  Il  mSprifoit , 
du  le  Journal  des  Sçavans  d'Italie,  cette  pthtejfe  fuperfi- 
ci'llt , lient  le  menât  Je  (entente , q-  s'eu  étoit  fuit  une  Mitre, 
y -a  St  tu  tente  dam  Jon  cœur.*  Htjitire  de  F Academie  Rot.  1- 
ie  des  Sciences  de  1710. 

GUGUAN  , ou  Y /fie  du  S.  Philippe , l’une  des  Iiles  Ma- 
rianes  ou  des  Larrons  . n’a  que  trois  lieues  de  tour , fie  eft 
fous  le  dix-feptiéme  degré, quarante-cinq  minutes  de  la- 
titude Septentrionale.  Elle  eft  i fix  lieues  de  l'iflc  Sari 
gau,  fie  à trois  lieues  fie  demi  de  celle  d'Alamagan.*Char- 
îcs  le  Gobicn , Htfi.  des  IJIes  Manant  s. 

GUI  .Empereur, étoit  fils  de  Lambert  Duc  de  Spo- 
letc  , 5c  d’une  fille  de  Pépin  Roi  d’iralic.  l!  fe  fît  déclarer 
Empereur  après  la  mort  de  Charles  III.  dit  leüraj  en 
8#S.  Bcrenecr  Duc  de  Frioul , & lui , joüiffoicntdcsTcr- 
rcs  dont  Charles  le  Chauve  les  avoit  invertis  : 3c  parce 

?|u'ils  étoient  fortis  du  Sang  de  France , quoique  par 
cmmes.ils  crurent  qu’au  defaut  de  mâles  capables  de 
gouverner , ils  dévoient  prendre  fie  partager  lafucccflion 
de  Charlemagne.  Ils  s’accordèrent  donc, fie  convinrent 
ue  Gui  auroit  le  titre  d'Empereur  avec  la  France  , fie 
crcngcr  l'Italie.  Le  premier  différant  long-tcms  à ve- 
nir en  France, y trouva  les  .iffiircs  changées.  Depuis , 
s ’ctant  brouillé  avec  Bcrengcr , il  le  vainquit  en  deux 
fanglantes  batailles  en  890-  8c  lui  enleva  Pavie.  Le  règne 
de  Gui  ne  fut  pas  trop  heureux  dans  la  fuite.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu’il  avoit  été  couronne  i Langrcs  -,  mais 
tous  les  Auteurs  n’en  conviennent  pas.  Luitpramiaflirre 
qu  il  le  fut  par  le  Pape  en  89a.  Arnoul  fils  de  Carloman, 
qui  avoit  été  déclaré  Empereur  en  France  ,chafTa  Gui  de 
toute  la  Lombardie  en  893.  8c  le  contraignit  de  fe  retirer 
à Spuletc.  Alors  Gai  travaillant  à ralïenibler  une  armée, 
mourut  d’une  hémorragie , ou  épanchement  de  fangd’an 
894.  Les  autres  le  font  vivre  encore  plus  long-tcms. 
* Luitpnnd,/.  1. Othondc  Frifingen, /.  6.c.  10.  &fiq. 
Leon  d’Ollic  , /.  1.  Chron.  Crajf.  Sigonius 3.  Avcntin  , 
F.  4.  Baronius  , fiée. 

GUI  DE  RAVENNE,  Prêtre, florifToit dans  le  IX.  fié- 
cle , fous  le  règne  de  Châties  le  Gros.  Il  compofa  une  Hi- 
ftoirc  des  Gotns  , que  nous  avons  encore  i 8c  les  Vic^des 
Papes. * Volatctran.  Simlei.  Poflcvin.  Voflîus , fiée.  en 
font  mention. 

GUI  D'AMIENS  , Evcque  de  cette  Ville,  étoit  61s  de 
Gautier  II.  Comte  d’Amiens,  8c  frere de  Foulques  Evê 
que  de  cette  Ville  , auquel  il  fjtcceda , vers  l’an  io$8.  <1  fe 
trouva  au  Sacre  du  Roi  Philippe  I.  8i  fon  nom  fe  voit  en- 
core dans  pluficurs  Aéles.  Ce  Prélat  compofa  nluficurs 
Ouvrages  en  vers  . A:  fur  tour  celui  de  la  conquête  d An- 
gleterre , par  Guillaume  furnommé  le  Conquérant.  Jl 
mourur  vêts  l’an  1076.  * Guillaume  de  Jumiçges , /.  7. 
Hifi.de  gefi.  Norman.  Orderic , /.  j.  Htfi.  Sainte-Mar- 
the , G ad.  Cbnjl.  Ttm.  II. p.  96.  Simler.  Poflcvin.  Vof- 
Cus  . SCC. 

GUI  ouGUIGUES  I.  dit  le  Chartreux , parce  qu’il  fut 
le  cinquième  General  de  cet  Ordre, né  au  château  de 
fiint  Romain  dans  le  Valcntinois , fucccda  vers  l'an  1109. 
à Jean  I.  & gouverna  environ  17.  ou  18.  ans  fon  Ordre, 

I>our  lequel  il  fit  de  nouveaux  Statuts.  Il  compofa  aufli 
a Vie  de  faint  Hugues , 8c  mérita  1 eftime  des  pins  grands 
rerfonnagesdefontems.  Saint  Bernard  lui  écrivit  deux 
Epîtrcs  .qui  font  la  onzième  & la  douzième. Outre  les 
Ouvrages  donc  nous  avons  fait  mention  , on  lui  en  attri- 
bue divers  autres.  Il  mourut  en  1/37.  * Bortius  , c.  1. 
Dorland  , /.  4.  Chnn.  c.  3.  Sutor  , de  Vira  Cartnf.  Pc- 
trcius,  Btblioth.  Cart .*  Poflcvin  , iu  Appar.  Sainte-Mar- 
the , G ad.  Chrifi.  Ttm.  III.  Choriet  y Etat  de  Dauphine'. 

GUI,  ou  GUIGUES  II.  General  des  Chartreux,  fur- 
nommé  I ‘Angeti  caufede  fon  efprit , fucccda  en  1174. 
à Balîlc.  Il  renonça  à fa  dignité  , après  en  avoir  porté  le 
poids  environ  deux  ans,  & en  vécut  encore  quinze  juf- 
qu’i  l'année  1188.  On  a de  lui  un  Traité  de  Onadriparntt 
t verntto  Celle. , que  Pierre-François  Chifllet  a donné  au 
public.  ‘ Doilana-  Pctreius.  Choricr , Scc. 

GUI  de  Lufienan , Roi  de  Jcrufalcm  en  1184.  époufa 
S)bille , fille  du  Roi  Aiment.  Il  fut  charte  de  Jcrufalcm  , 
fie  de  prefque  toute  la  Tcrtc-Saimc , par  Saladin.  Il  ven- 
dit !e  tiîrç  de  ce  Roiaumc  à Richard  Roi  d’Angleterre  , 


' GUI 

pout  l'iflc  de  Chypre , que  fes  fycccflèurs  ont  gardée  juf- 
qu’à  l'an  1473.  Gui  mourut  001194.  8c  laifla  quatre  fils, 
qui  moururent  tous  au  fîcgcd'Acre.  Il  eut  pour  fucccf- 
feur  Ion  frere  A émeri.*  Guillaume  de  Tyr,  Ltv.  n.  & ij, 
Sanut,  /-  3.  c.  10.  c.  ÿ.  p.  xoi.  Htfi.  de  Lujiguan. 

GUI  , ou  GUIM  ARE  d'Eftampes,  Evcque  du  Mans, 
étoit  d'une  illuftrcMaifon  d'Angleterre, fie  fut  dilciple 
de  faint  Anfelmc , Abbé  du  Bec , depuis  Archevêque  de 
Cancorbery.  Ucxcclloit  en  toutes  fes  ftienccsquilpro- 
feila  avec  applaudiflcmcnt , en  France  & en  Angleterre. 
Hildcbcrt  Evêque  du  Mans  l’attira  auprès  de  lui,  & le 
pourvut  des  plus  hautes  dignitez  de  fa  Cathédrale , d'où 
il  parvint  en  11 16.  â I’Evêcné  du  Mans , après  que  Hilde- 
bert  eut  quitté  cette  Eglife  pour  prendre  poflcllîon  de 
l'Archevcchc  de  Tours.  Dès  le  commencement  de  fon 
élévation  â l’Epifcopat  il  eut  quelques  démêlez  avec 
Foulques  Comte  du  Maine , qui  enfui  te  rechercha  fon 
amitié.  Gui  défendit  la  pluralité  des  Bénéfices  aux  Cha- 
noines du  Mans  , fie  eut  l'honneur  de  marier  Geofroi  le 
Bel , fils  de  Foulques , avec  Mathilde  fille  unique  de  Hen- 
ri I.  Roi  d’Angleterre , fie  veuve,  de  l'Empereur  Henri  V. 
fie  de  baptifcrlcur  premier  enfanc,Hcnn.Ce  qui  lui  atti- 
ra l’amitié  du  Roi  d'Angleterre  , qui  lui  donna  dans  fon 
Roiaumc  une  terre  d'un  grand  revenu.  Il  mourut  en 
iijt.  fie  avant  que  de  mourir  il  fit  donner  tout  ccqu’il 
pofledoit  aux  pauvres,  * Jean  Bondonnct,  dei  Evtqutt 
du  Mans. 

GUI,  dit  DE  SUZARIA,  Doûeur  en  Droit  fie  en  Phi- 
| lofophie.dms  le  XIII.  fiéclc. vers  l’an  ujo.  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  doétrinc  fie  par  fes  Ouvrages, 
qui  font , De  Athombus  caujarum  •,  Super  cauf arum  ordi- 
nal iene  , çrc.  dont  T rithéme  fait  mention  dans  le  Catalo- 
gue des  Ecrivains  Ecclcfiartiqucs. 

GUI , Cardinal , natif  de  Bourgogne , Abbé  fie  Chef 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  , alla  à Rome  du  tems  du  PapeUr- 
bain  V.  qui  le  créa  Cardinal  en  \i6x.  Clément  V.  l'en- 
voïa  Légat  dans  les  pais  Septentrionaux , avec  pouvoir 
de  terminer  le  différend  qui  s’etoit  élevé  cntrele  Roi  de 
Danemarck  fie  l’Archcvcque  de  Lundcn.  Lorf qu'il  y fut 
arrivé,  il  fit  remettre  en  liberté  l'Archevêque  de  Lun- 
den,  que  l'on  retenoit  en  prifon  depuis  le  régné  du  Roi 
Chrirtophle  I.  fie  il  leva  l'interdit  qui  avoir  été  jette  fur 
le  Roiaumc.  Ce  Prélat  mourut  en  1171.  peu  d'années  a- 
près  fon  retour  cnlcalic.*Ughcllus.  Krantz.  Aubery./fyf. 
j des  Cardinaux. 

I GUI  DE  FERRARE  , Pictre  , fie  félon  quelques-uns 
1 Evêque  deFerrarc , vivoir  dans  le  XIV*  fiécle  en  1310.  Il 
j eft  Auteur  d’un  Commentaire  en  vers  fur  U Bible  , qu’il 
appelle  , Mar  tanta  Bibiiemm.  * Trirhémc  , de  Script. 
: 

GUI  DE  HA  IN  AUT,  Evêque  d’Utrccht,filsdc  Jean 
d Averties , fie  neveu  de  Marguerite  Conlbntinopoliui- 
nc , Comrcfl'e  de  Flandres , fut  traverfé  dès  le  commence- 
ment de  fon  éleâion , fie  eût  eu  de  la  peine  à Ce  maintenir 
dans  fon  Eglife, fans  le  fccouts  de  fon  frété  Jean  II.  Com- 
te de  Hollande.  Ce  Prélat  fit  élever  trois  châteaux  pour 
défendre  la  Province  d’Utrecht , fie  s’oppofer  aux  incar- 
nons des  ennemis.  U futenfuite  mande  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  pouraflifter  au  Concile  de  Vianncn,  fie  refufà 
| le  chapeau  de  Cardinal , qui  lui  fut  offert  : de  forte  qu’il 
fc  contenta  de  l’Evêché  aUtrccht , dont  II  Jouir  jufques 
i fa  mort, qui  arriva  en  1317.* Guillaume  Gazey , hifi. 
Ecct.  du  Paii-Bas. 

GUI  TERRENI  DE  PERPIGNAN  . étoit  natif  de 
cette  .Ville , dans  le  Comté  de  Roufliüon , fie  futaiiflifur- 
nomme  le  Carmélite  , parce  qu’il  fut  General  de  l’Ordre 
des  Carmes  en  1318-  puis  EvequedeMa10rqucent3it.fi.' 
en  fuite  dElnc,dans  le  XIV.  Cède,  vers  l’an  1330.  Le 
Pape  Jean  XXII.  eftimoit  fort  ce  Prélat . qui  lui  avoirdc- 
cfic  un  Ouvrage  intitulé , De  Perfeüitue  vue  Catholica.  Il 
en  écrivit  d'autres  , Super  Sentemtias  -,  Jgutdlsbeta  IV . 
Jguafnonts  trdinaru  i de  Ctnctrdia  EvangeTifiarum  i Ctr- 
retltnsem  Decreti  j &c.  Il  a encore  compolc  une  Stmme 
des  îlerefet  avec  leur  réfutation , adreflee  à Goffclin  Car- 
dinal fie  Evcque  d'Aibane  , imprimée  â Paris  en  1518- 
M.  Baluze  a donné  des  Statuts  Synodaux  de  cet  Evcque 
à la  fin  de  Marcalhfpamca.  Gui  de  Perpignan  mourut  â 
Avignon  le  11.  Août  1341.  •Trithcmc,«»  Script.  Ecclej- 
l'cllarmin.  Saint  Antonin.  Gibellius.  Lucias , tu  Bihhech. 
Carm.  c tc.  L'Auteur  du  Fafctculus  temptrum , &c.  KL  Du 
Pin,  Btbltttk.  des  Aut.  Ecclef.  XIT.jUde. 
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GUI  PETRAMALA , Archevêque  de  Milan , mit  une 
couronne  de  fer  fur  la  tête  de  l’Empereur  Loiiis  de  liavic- 
rc , lande  J-  C.  1317. 

GUI  D EVREUX  .dcl’Ordrc  des  Frères  Prêcheurs  , 
avoir  compofe  vers  l’an  1390.  des  Sermons , çr  "»t  Réglé 
f«*r  le  Marchand*  ; Ouvrage  que  l'on  trouve  manu  (cru 
dans  quelques  Bibliothèques.  * M-  Du  Pin  , Bib/ioth.  des 
Am.  B ce/.  Xir.fi/clt. 

GUI  * Abbé de  Ciint  Denys  en  France , fleurit  vers  l’an 
îjio.  5c  fur  Abbé  de  cette  Abb.iie  entre  Gilles  de  Pon- 
toif.  mort  en  IJ15.  5c  Gauthier  de  Pantoifc,qui  fucceda 
a Gui  en  I333.ll  a compofe  des  Nette  J'nr  le  Martyrologe 
d'i'fiiurj t que  l’on  trouve  manufetites  dans  la  Bibliothc- 
que  de  S.  Viélor.  * M.  Du  Pin , Bibhotb.  des  sim.  Ecctef. 
Xir.fi/clt. 

GUI  DE  MONT-ROCHER,  Théologien  François, 
compofa  vers  l'an  1333.  une  InfirhChen  pour  Us  Cure*,, 
ad  reliée  1 Raymond , Evêque  tle  Valence  . fie  impri- 
mée l'an  1491.  Il  ht  aulTi  un  Traire  de  la  maniéré  de 
celeùrer  U Afejfe  , imprimée  djns  la  meme  Ville  l’an 
•P0-  * M«  Du  Pin  ,Bil>hctbet]Ht  des  Anteurs  Ett/efiajl.  I 

GUI  DE*  BOULOGNE , on  D'AUVERGNE , Cardi- 
nal .Archevêque  de  Lyon, ctoit  fils  de  Robert  VIII. 
Comte  d'Auvergue , & de  Marie  de  Flandres  la  féconde 
femme  ( Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  un  autre 
Gui  d Auvergne  , fils  de  Robert  VI.  & de 

Radie , qui  fut  Evêque  de  Tourna  y 3c  de  Cambi.iv  , vers 
l’an  1*85.)  Celui  dont  nous  parlons  dans  cet  article,  fut 
Co  nte  , puis  Archevêque  de  Lyon  en  1340.  5c  fut  fait 
Cardinal  deux  ans  apres  par  Clément  VI.  Ce  Pape , après  I 
avoir  réduit  le  Jubilé  de  cent  ans  i cinquante  , envoïa  en 
»jjj.  le  Cardinal  de  Boulogne  à Rome,  avec  le  Cardinal 
de  Cecc  .n,  pour  y faire  l’ouverture  de  l’ Année  fainre. 
Ils  y appaiferent  xmc  l'édition , que  l’interet  avoir  fait 
émouvoir.  Peu  après , Gui  de  Boulogne  alla  I.cgat  en 
Hongrie,  fie  enluite  en  Efpagnc.  On  l'cmploïa  encore 
en  I rance . 5c  Grégoire  XI.  l’envoïa  une  féconde  fois  en 
Efpagnc  • pour  y réconcilier  les  Rois  de  Caflillc  5c  de 
Portugal , qui  étoient  en  guerre.  Il  en  vint  heureufe- 
rocut  a bout  j 5c  à fou  retour  il  mourut  à Letida  le  15.  No- 
vembre 1373.  Son  corps  fut  porte  en  France,  Se  enterré 
dans  l’Abbtie  dn  Val-luifant . dite  du  Boucher  en  Auver- 
gne -où  ctoit  le  tombeau  de  fei  prédeccflcurs.  L’Eglife 
de  Lyon  acu.cntre  fes  Prélats  un  autre  Gui  d'Auver- 
gne , élu  en  1133.  * Bofquet , in  rua  Clementis  Vt.  Ju- 
flcl , Hijhire  d' Auvergne.  Frizon , O ail.  Pnrp.  Aubery, 
1 1 1 flaire  des  Cardinaux . Sainte-Marthe.  Onuphre.  Cia- 
conius , Bec. 

GUI-PAPE  • Confeillcr  au  Parlement  de  Dauphine  , 
5c  célébré  Jurilconfulte  dam  le  XV.  ftéele,  étoit  né  à 
Lvon  . 5:  fut  attire  en  Dauphine  par  Etienne  Guillon,  na- 
tif de  laine  Simphorien  o'Ozon  . Prefident  unique  du 
Confeil  Dclphinal.  Il  fui  fait  Confcil'.cr  de  ce  Conlétl , 
Se  épouf.i  Loëife  Guillon , fille  du  Prefident.  Depuis, forf- 
que  Loiiis  XI.  n’étant  encore  que  Dauphin  de  Viennois , 
eut  érigé  ce  Confeil  Dclphinal  en  Patientent  , Gui  y fut 
pourvu  d une  Charge  de  Confeillcr.  Ce  Prince  l’cmploïa 
en  diverfes  négociations  , 5c  fur  tour  auprès  du  Roi 
Charles  VII.  ion  pere.  Gui  mourut  vers  l’an  1464.  après 
avoir  publié  fix  cens  trente-deux  Queftions  de  Droit , 1 
qui  contiennent  prcfqu’antant  d'Arrêts  rendus  au  Parle- 
ment de  Dauphiné.  * Choricr  , Htjloire  de  Dauphin/ , 
T.  II./.  13.  cri4- 

-.J,a  Divers  Auteurs  onr confondu  ce  Gui-Pape, avec 
Gui  le  Gros , aufli  Jurifconfulrc , qui  fut  depuis  Pape , | 
fous  le  nom  de  Clément  IV.  Entre  ces  derniers  on  peut 
nommer  Qucnftedt  Luthérien,  Profefleur  A Virtemberg. 
uui  di:  dans  le  Livre  qu'il  a donne  au  public , De  Patrm 
i/l y tir  mm  d-  china  Vtrorum , p.  59.  que  Gui-Pape  étoit  na- 
tif de  Narbonne , qu’il  fut  fait  Confeillcr  au  Parlement 
de  Dauphiné , puis  Pape  nomme  Clemcn*  I V.  Mais  il  eft 
confiant  que  Gui  le  Gros  , nuif  de  fâint  Gilles  fur  le  Rhô 
11c,  nommé  par  Durand,  5c  par  d'autres,  la  Lumière  du 
Droit , florifloic  du  tems  de  faine  Loiiis  IX.  qu’il  fut  élu 
Pape  en  u<»  j.  ôc  qu’il  mourut  en  1168.  Qu'au  contraire 
Gui-Pape  dont  nous  venons  de  parler  id , ne  vivoit  que 
deux  cens  ans  après-,  fie  que  le  Parlemenr  de  Dauphiné 
ne  fur  établi  que  par  le  Dauphin  Loiiis,  depuis  Roi  XI. 
de  ce  nom,  fous  le  règne  de  Charles  VII.  fon  pere. 

GUI  - Comte  d'Auvergne. roter.  Auvergne. 

To  ut  ///, 
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GUI  ARETIN  , ou  d’Arezzo.  Chercher,  Aketin. 

GUI  BASIUS.  Chercher,  \ J a sms  ( Gui.  ) 

GIJl  DE  CREME,  Antipape,  l'oiez.  Paschal,  autre 
Antipape. 

GUI  DE  DAMPIERRE,  Comte  de  Flandres.  Chercher. 
Damimerre  ( Gui.) 

GUI  le  GROS.  Chercher,  CLEMENT  IV. 

GUI  DE  MONTLEHERl.  C ht  rchet..Mo  ht  itHi  Kl. 

GUI , ou  GUYOT  DE  PROVINS.  Voter,  Guyot. 

GUI  ROTIIIER.  Cômforx,  Rothier. 

GUIANE  , ouGUAIANF. . Pais  de  l'Amerique  Méri- 
dionale , entre  la  met  du  Nord,  vers  le  Septentrion  fie 
I Orient  i le  Roiaume  des  Amazones , vers  le  Midi  -,  5c  la 
CaftiUc  d’Or , aux  environs  de  la  rivière  d'Orinoque , du 
côte  de  l’Occident.  Le  pais  des  Caribes  efl  (enferme 
dans  la  Guianc , fie  eft  utué  vers  la  mer  du  Nord.  En 
*S jj-  Bclalcaz.tr  étant  dans  la refolution  de  décou viir  les 
Provinces  voifinesde  Popaj an, qu'il  «voit  fubjuguccs, 
fit  rencontre  d'un  Sauvage  . qui  (e  difoit  être  de  fa  Pro- 
vince de  Condirumarca,  dans  la  Guianc  , laquelle  abon- 
doic  en  or  fie  autres  riche  Iles  j jufqties-là  que  les  habitans 
fai  foi  cru  la  guerre  armez  de  Urnes  d’or.  Cela  donna  lieu 
aux  Efpagnols  de  nommercc païs  El  Dorado.  En  1340. 
Gonzales'  Piztrre  aïanr  reçu  de  fon  frère  François , le 
Gouvernement  de  la  Province  de  Quito  , amaflâ  des 
troupes  pour  aller  i U conquête  A' El  Dorado,  mais  il  ne 
trouva  point  cette  ville.  On  die  q 1e  des  l’année  1531.  un 
Efpagnol  nomme  Jean  Martinez , qui  pour  quelques  ai- 
mes avoir  été  abandonné  dans  un  canot  lur  une  rivière  , 
fut  pris  par  ceux  du  p.ïs,fic  mené  dans  une  grande  vil- 
le , qui  fervoir  de  le  jour  i un  Inca , ou  Empereur  ; qu'en- 
fuite  s étant  fiuvc  , il  rapporta  que  cette  Ville  étoit  ap- 
pcllce  Manoa , fie  qu'il  la  furnomma  El  Dorado  , à caillé 
de  la  grande  quantité  de  poudre  d’or , qu’il  vit  jetter  fur 
des  (tatucs  de  même  mé  ta  il  \ qu’aprés  avoir  dit  des  mer- 
veilles de  la  grandeur  fie  des  richcfl’-s  de  cette  ville  , il 
aioûca qu'elle  croît  firuée  fur  le  bord  d une  mer  longue 
de  deux  cens  lieues , qui  11'eft  jointe  à aucune  autre , qui 
cil  renfermée  dans  les  terres , fie  qui  ne  peut  être  que  cel- 
le que  l’on  nomme  Ue  de  P.irime , dans  la  Guiarte  i mais 
les  derniers  Voiageurs  prennent  tour  ce  récit  pour  line 
imagination  de  cet  Efpagnol.  Les  peuples  les  plus  con- 
fnlc tables  de  laGuiane , font  les  Caribes , les  Arvaques  , 
les  Yaos  JesGalibis.  On  croit  que  les  Catibes  font  les 
originaires  du  pais , fie  que  les  autres  habitans  y font 
retirez  de  l’iflc  de  la  Trinidad,  ou  des  Provinces  de  l'O- 
rinoque , pour  fuir  la  cruauté  des  Efpagnols  -,  car  il  y a 
guerre  perpétuelle  entre  les  Caribes , qui  demeurent  au 
dedans  du  p.iïs  Se  fur  la  côte , Se  les  aucres  Sauvages  qui 
habitent  vers  le  rivage  de  la  mer.  Ils  obéi  fient  tous  à des 
Caciques  .mais  qui  n’ont  aucune  autorité  fouveraine.  Us 
ont  fort  peu  de  Religion , principalement  les  Caribes  , 
qui  vivent  fans  Loi , fie  même  fins  aucune  créance  d'une 
Divinité.  Quelques  - uns  neanmoins  ont  des  Urètres  , 
qu'ils  nomment  Pecaios , fie  croient  lïmraortalité  de  La- 
me. I.urfque  quelque  Cacique  ou  Commandant  meurt, 
ils  nient  les  enclaves  , afin  qu’ils  aillent  fervir  leur  maître 
en  l’autre  monde. 

Ces  Nations  aiment  la  guerre, faute  d’aurres  exercices. 
Les  Caribes  étant  en  marche  pour  quelque  entrcprifc  fur 
leurs  voifins , craignent  fi  fort  qu'on  n'enlevc  quelqu'un 
des  leurs  par  furprife,  que  faifant  des  dctachenicm  à 
toute  heure  . ils  portent  acs  corps -de -garde  dans  les  lieux 
de  difficile  accès , aufli  ingcnicufcmcnt  que  les  troupes 
d'F.uropc.  Les  Galibis  font  un  peu  plus  pacifiques  , Se 
n'entreprennent  la  guerre  , que  lorlqu’ilj  fc  croient  fort 
ortcMllz  , comme  quand  leurï  voifins  refufentde  d.  nfer 
leurs  danfcs.fie  de  chanter  leurs  clianfons.  Leurs  armes 
font  l'are  fie  les  fléchés.  Ceux  qui  font  fur  la  côte  ont 
appris  des  Efpagnols  à fe  fervir  aufli  des  armes  à feu.  Les 
habiuns  de  ce  pais  fonr  bien  faits,  fie  ont  la  taille  avan- 
tageufe  , fie  le  corps  roburte.  Us  font  la  plupart  bazanez, 
5e  vont  nuds  -,  niais  il  y en  a qui  mettent  devant  les  par- 
ties naturelles  un  rifiu  de  plumes , 5c  fur  leur  tête  un 
Tonfi ou  Bonnet , l'aie  aufli  de  plumes  d’oi féaux  , fort  bel- 
les i ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Leur  nourriture  eft 
la  Caflave  fie  l’Ozacou.  La  Cajfave  eft  le  pain  du  pais, 
fait  d’une  racine  qu’on  râpe , fie  dont  on  fait  fortir  reauj 
parce  que  c’cll  un  poifon , qui  neanmoins  perd  fa  mali- 
gnité quand  il  a bouilli  quelque  tems  dans  Icju.  LOz.t- 
iou  cil  une  pâte  faite  de  Patates  ou  Figues  du  pais,  que 
Ccc  ij  • 
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l’on  déifie  dans  de  l'eau  , pour  en  faire  une  boillbn  qui 
a la  couleur  du  bit»  Mai»  la  plupart  des  Caribcs  font 
Boucaniers  6c  fe  nourri (Icnr  de  chair  humaine  , grillée  au 
feu.  Les  Calibis  font  laborieux,  6c  cultivent  aes  terres 
à proportion  de  leurs  befoius  ,5c  de  la  grandeur  de  leur 
famille-  Ces  peuples  ne  font  pas  grand  cas  de  l'or  ni  de 
l'argent.  Ils  troquent  des  hamacs . ou  lits  de  coton , du 
bois  d'aioët  , des  Singes  & des  Perroquets , contre  quel- 
ques haches  - couteaux , miroirs  ÔC  autres  pièces  de  clin- 
caillcrté,  mais  principalement  contre  des  yades’,  ou  picr- 
4 es  reries  qu'ils  cfttmcnt  beaucoup  , & qu'ils  croient 
être  un  fouverain  remède  contre  le  mal  caduc , auquel 
ils  font  fort  fujcti.  L'air  du  pais  clk  allez  tempère  •,  le 
terroir  y produit  le  Maiz  en  abondance.  Les  àrbres  frui- 
tiers y font  fort  communs.  Les  Ananas  2e  les  Plancir.t  y 
rapportent  des  figues  grades  comme  un  «tuf,  & lon- 
gues comme  le  doigt,  qui  onc  un  pour  très-excellent. 
Il  y a beaucoup  *de  bois  d alocs , ae  brclil , de  baume . 
de  coton , de  foie  & d'épiceries.  Il  fc  trouve  en  plu- 
heitrs  endroits  un  arbic  qui  porte  un  fruit  nommé 
MarcemHe,  fembhble  à une  petite  pomme,  très-agréa- 
ble à la  vùc,  mais  fi  venimeux,  qu’il  fait  mourir  iur  le 
champ  ceux  qui  en  mangent,  tant  fuit  peu.  On  y voit 
quantité  de  finges  6c  de  marmots , qui  (ont  extrêmement 

Eros  6c  fort  camards,  avec  de  longues  queues.  Les  pou- 
rs  d'Inde  y ont  fur  la  tête  des  plumes  noires  , fembla- 
blcs  à celles  des  lierons.  * De  Lace , Hijteire  du  A 'envean 
Monde.  Relation  de  l a rivière  des  Arnavonet. 

GUIBE',  (Robert  de)  Cardinal,  Evêque  de  Rennes 
en  Bretagne  , étoit  fils  d 'Adonet  de  Guibc  . Gentilhom- 
me Breton , 6c  d ‘Olive  Landais  , feeur  de  Pierre  Landais 
Tailleur  d'habits , qui  fut  Favori  du  Duc  de  Bretagne- 
Robert  de  Guibc  eut  part  à la  fortune  de  fon  oncle  ; & 
par  fon  crédit  obtint  les  Evêchez  de  Trcguicr,  de  Nan 
tes  5c  de  Rennes.  Depuis,  après  la  mort  de  François 
II.  Duc  de  Bretagne , il  fuivit  la  Reine  Anne  , femme 
du  Roi  Charles  VIII.  puis  de  Louis  X’II.  Ce  dernier 
l'envoia  Ambaflàdeur  à Rome,  pour  y foûtenir  les  in- 
terets de  la  France  contre  les  Anglois,&  lui  procura  le 
chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Jule  II.  lui  donna  en 
I50J.  Au  refte  le  Pape  tourna  fi  bien  l’cfprir  du  Cardi- 
nal Guibc , qu'il  le  gagna  contre  le  Roi  meme.  Ce  Pria 
ce  le  priva  du  revenu  des  Bénéfices  qu'il  avoiten  Fran- 
ce : de  forre  qu’à  peine  pouvoit-tl  fubfifter  à Rome  , où 
il  mourut  en  151t.  * Guichardin , Hifteire , hv.  9.  tî"  10. 
d'Argentrc,  Hijr.  de  Bret.  lib.  10.  Frifon  , G *11.  Purp. 
Aubçry  , Hifl.  des  Gard.  <Jrc . G ail  ta  Clirifl.  de  M.  ac 
Sainte-Marthe,  Arc. 

GUIBERT , Antipape , natif  de  Parme , fut  Chance- 
lier de  l'Empereur  Henri  I V.  dit  U Fieil , ennemi  du 
faim  Siege.Cefut  parles  foins  qu'apiès  la  mort  d'Alexan  | 
«ire  II.  quelques  Prélats  de  fon  parti , élurent  pour  Anti- 
pape Cadalous,  Evêque  de  Parme.  Guiberc  eut  l'Ar- 
chevêché de  Ravcnne  pour  prix  de  1a  complaiùnce  qu'il 
avoit  pour  Henri.  Sous  le  Pape  Grégoire  VII.  à la  fin  du 
mois  de  Juin  1080.  dans  un  Conciliabule  tenu  à Briser, 
Grégoire  fut  dépofé  par  quelques  Prélats  de  la  faéti  n 
de  TEmpcreur  , Sc  Guiberc  fut  mis  en  fa  place . fous 
le  nom  de  Clcmenc  III.  6c  couronna  Henri  le  jour  dé- 
piques de  l'an  1084  II  s'inrroduific  par  forcedans  Ro- 
me, & dans  la  fuite  éprouva  une  fortune  allez  diverfe  ; 
car  il  fut  excommunié  dans  divers  Conciles  , tantôt 
maître  de  Rome , tantôt  charte  de  cette  ville,  & mou- 
rut enfin  miierablejncni  l’an  1099.  qui  ctoit  la  ao.  de 
fon  ufurparion.  Après  fa  mort . du  rems  du  Pape  Paf- 
chal  II-  fes  os  furent  déterrez  6c  jettez  dans  la  rivière 
qui  parte  â Ravcnne. 4 Leon  d’Oftie ,/.  t.  &fmv.  l'Ab- 
bé d'Ufperg , en  la  Cbren.  Baronius,  A.  C.  1061.  1071.' 
1080-  & fmv. 

GUIBERT  ou  VIBERT,  Archidiacre  de  Tool,  vi- 
voir  dans  le  XI.  fiéde.  Il  écrivit  la  Vie  du  Pape  Leon 
IX.  fon  ami,  oui  avoir  été  Evêque  de  Tout,  avant  que 
d'être  mis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre.  Le  Pcre  Sir- 
mond  fit  imprimer  cctcc  Vie  l’an  ifiij.  Baronius  y afait 
des  Notes,  Adverf.  I.  45.  e.  19.  • Oudin  , Snpplem 
Script.  Eccl. 

GUIBERT,  Abbé  de  Nogent  fous  Coucy , né  dans 
tin  village  du  Dioccfede  Beauvais , d’une  Famille  riche! 
ôc  puirtante,  perdit  dans  la  jeunerte  fon  perc  Everard  , 
ôc  fa  mere  s’étant  retirée  dans  un  Monaftere , l’engagea 
d entrer  dans  l'Abbaïe  de  faint  Germer  du  Diocefc  de 
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(Beauvais.  Guibert  y prit  l’habit  Monaflique  Sc  fût  é!ii 
l’an  1144.  Abbé  de  Nogcnc-fons  Coucy,  à l’extrènuic 
Ju  Diocefc  de  Laon , où  il  mourut  1 an  1114.  ies  Oeu- 
vres ont  été  données  au  public  l’an  1651.  par  Lom  Luc 
Dachcry.  On  y trouve  un  excellent  traite  de  U Prfd,. 
cation  i deux  Livres  des  Reliques  des  Suints  , & plufi.urs 
(autres  Traitez  utiles  & curieux,  avec  une  Fliltoirc , in- 
titulce  Gefia  Du  per  Promets , qui  contient  une  Relation 
de  la  premiete  Croifadc  des  François,  &dcs  conquê- 
tes qu  ils  firent  en  Orient  & dans  la  Terre-Sainte,  par- 
ticulièrement fous  la  conduite  de  Hocmond,  Duc  de  la 
Poiiillc  , Sc  de  Godefroi  de  Boiiillon  , Roi  de  Jcruû- 
Icm.  * M.  Du  Pin  , Btb/ioth.  des  Am.  Ecclef.  Xlll. 
Ji/cle. 

GUIBERT,  ou  GILBERT  DE  TOURNAY.  Reli- 
gieux de  1 Ordre  de  laine  François , & Docteur  de  Pans 
fur  la  fin  du  XIII.  fiéde,  vers  l’an  1170.  compofi  divers 
Ouvrages . comme  des  Sermons  ; des  Commentaires  Jur 
le  Maître  des  Sentences  -,  De  Officie  Epijioft  q-  Eultfe 
certmenns  -,  Hodoporuon  prima  p.ofechoms  S.  Ladotici 
Galharstm  Regis  m Sir  tant  i Rudimenium  atUnna  ; De 
Modo  edifcenai  ; Régula  R e gnns  ; De  vole,  <$c.£)n  voit 
encore  fon  épitaphe  à Tournay.  Il  eft  Auteur  des  Vies 
de  Jean  , Evoque  de  Tournay  , 6c  de  faint  Eleuthcre, 
données  par  Bollandus  , au  20. Février.  * Valerc  Ardié 
Ribiioth.  Be Ig.  Du  Boulay,  Hift.  Vutverf.  Parif.  Viîàw, 
m Albert,  traucifc.  Wading  , tn  Annal.  •&  Bil/utib. 
Mmor. 

GUICHARD , ( Simon  ) quinziéme  General  de  l’Or- 
dre des  Minimes  , dans  le  XVI.  fiéde,  naquit  à Etain- 
pes  , 6c  étant  déjà  Prctre , il  prit  l’habit  de  Religieux 
dans  le  Couvent  de  Nigcon  près  de  Paris , ouc  I on  ap- 
pelle les  Bens.I/cmmes.  Lorfqu’il  fut  General  de  fon  Or- 
dre, il  ne  voulur  jamais  fournir  qu’on  lui  donnât  le  ti- 
tre de  Rcvcrendiffimc  , que  l’on  donne  ordinairement 
aux  autres  Generaux  ; parce  que , difott-il , il  n'ell  pis 
bicn-ïéant  à ceux  qui  le  nomment  les  plus  petits  des 
hommes , de  prendre  ces  titres  magnifiques.  Pendant 
le  cours  de  fon  Généralat,  ilartiliaàu  Concile  de  Tren- 
te, où  il  ht  une  Harangue  , qui  fut  admirée  de  toute 
l’Allèmbléc  ; mais  parce  que  lôn  tems  alloit  expirer,  il 
n'y  put  demeurer  jufqu'i  la  conclufion  du  Concile, & 
il  n'y  figna  pas  avec  les  autres.  Partant  à Grenade  pen- 
dant fa  vilite , il  chanta  la  Mertè  aux  Obfequcs  du  B. 
Jean  de  Dieu,  qui  fur  enterré  dans  l'Egli  lé  des  Minimes 
de  cette  ville  l'anijjo.  Ce  fut  à ft  confideration , que 
le  Cardinal  de  Tournon , Archevêque  de  Lyon  fonda 
I le  Couvent  des  Minimes  de  Lyon  l'an  1551.  & Guiflao- 
( me  du  Prat,  Evcquc  de  Clermont,  fils  du  Chancelier 
du  Prat , fonda  celui  de  Bcauregard  en  Auvergne.  Gui- 
chard cxcclloit  dans  les  Langues  Latine,  Grecque,  Hé- 
braïque , Chaldaïque  Sc  Arabe  , 6c  éroir  fçavant  dans  la 
Con.rovcrfe.  Il  mouiut  l'an  1574.  à Aix  en  Provence, 
d'un  coup  de  pommeau  d'épée,  que  lui  donna  un  Gen- 
tilhomme de  la  maifon  d’un  E\  êque  , auquel  il  alloit 
faire  des  remontrances , fur  le  deffetn  que  ce  Prélat  avoit 
pris  de  fc  faire  Hérétique,  afin  de  le  marier.  * HiU- 
rion  de  Code,  Hyl.  Cash,  des  Hommes  cr  des  Danses 
iâstjlres. 

GUICHARD , ( Claude  ) Seigneur  d’Arandas . d’At- 
gic  & de  Tonncy,  bon  Politique  , A:  Pocrc  Latin  A r Fran- 
çois, dans  le  XVI.  Sc  XVII.  liéclc  , ctoit  natif  de  faint 
llambcrt  en  Bugey,où  il  a fondé  un  College,  arpcljc 
du  faint  Ejfrir.  Il  fut  Hiftoriographe  de  Savoyc , & s’é- 
leva par  km  mérite  aux  charges  de  Secrétaire  d'Et», 
de  Maître  des  Requêtes  . puis  de  Grand  Rcfercrd-iire 
de  cerEtat.  On  a de  lui  une  Traduction  deTitc-Live, 
faite  par  ordre  de  Charles-Emmanuel  Duc  de  Savoyc, 
auquel  il  dédia  aulfi  fon  Traité  des  Funérailles.  Alphonfc 
d'Elbene  , Evêque  d'Albi , lui  dédia  fon  Livre;  De  Gen- 
èse , ac  Famiha  II  agoni  s Capetts  Origine.  On  dit  qn» 
mourut  l’an  1607.  * Guichcnon  , en  r/Jifeire  de  Bref* 
<ÿ-  du  Bngey  , part.  /.  p.  }6.  Ant.  Du  Verdier,  Bibhtib. 
Franç.  p.  182.  Gautier  , eu  fa  Chren.  XFII.pfcfe. 

GUICHARDIN  , ( François  ) né  à Florence  le  t6‘ 
Mars  1682.  enfeigna  le  Droit  à 23.  ans  , fc  diftingua  de- 
puis dans  le  Barreau , 6c  fut  en  Ambartàde  vers  Ferdi- 
nand Roi  d’Aragon,  au  mois  de  Janvier  iju  II  cnf,a 
trois  ans  après  au  fcrvice  du  Pape  Leon  X.  qui  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Modene  Aedc  Reggio.  5e  il  dé- 
fendit Parme  avec  beaucoup  de  fuccès.  Après  la 
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de  ce  Pape , Cntchardin  retint  fon  Gouvernement  fous 
Adrien  VI.  fut  meme  Gouverneur  de  la  Ronugnefôus 
Licincnt  VII.  Lieutenant  de  l' Armée  du  faine  Siège , où 
il  fervit  avec  Jubucic  . & enfin  Gouverneur  de  Boulo- 
eue.  Le  Pape  J II.  lui  ôta  ce  Gouvernement  ; ce  qui  l'o- 
bligea de  fc  retirer  à Florence  ,#où  i!  rendit  de  grands 
fcrviccs  i la  Mrifon  de  Medicis.  Il  fut  fait  ConfciUer 
d’Etat  par  Alexandre,  Duc  de  Florence,  & fc  retira  i 
Ja  campagne  pour  y travailler  if  Un  Hiftoirc,  qui  lui  ac- 
uir  beaucoup  de  reputarion.  On  le  blâme  neanmoins 
avoir  marque  trop  de  partialité  contre  les  François , 
& conrre  le  Duc  d’Urbin.  D ailleurs  il  faut  avouer  que 
l'a  plume  croit  fincere  , dcfintctcftce  , Ce  que  Ion  ftyle 
rit  fort  pur.  Il  mourut  l’an  1540.  Jcan-Baptilte  Adriani 
fon  ami  ic  fon  concitoyen  , a continué  fon  Ouvrage  en 
Italien , qui  contient  XXII.  livres.  L 'Hiftoirc  de  Gui- 
charilin  cft  écrire  en  Italien,  Ce  a été  traduite  en  Latin 
& en  François.  Elle  comprend  ce  qui  s cft  parte  depuis 
l'an  1494.  (U (qu’en  ij^z.  * Poflevin,  Bibherh.  Se/eBa , 
/.  16.  i.  41.  Sponde,  A.  C.  1534.  ».  18.  Imperialis , in 
Mrf.  Hijr.  Jufte-Lipfc.  Gliilini , Cec. 

CU1CHARD1N  . (Louis)  fils  de  JerSme,  8c  neveu  de 
François , fut  élevé  dans  les  Lettres , & fit  honneur  à la 
ville  de  Florence  fa  patrie.  U parta  une  partie  de  fa  vie 
dans  le  Païs-Bas  , Ce  mourur  à Anvers  le  11.  Mars  1589. 
âge  de  66.  ans.  On  voit  fon  épitaphe  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Il  compofa  en  Italien  une  Dcfcripcion  très- 
exad;*  dit  Païs-Bas  qui  a été  traduite  en  François  par 
Bellcfotct , & en  Latin  par  Jean  Brantius  , Ce  par  Rai- 
1 ter  Vitelli.  Nous  avons  encore  de  lui  des  Mémoires  de 
ce  qui  s’eft  parte  dans  l’Europe  , & principalement  dans 
le  Païs-Bas,  depuis  l'an  ij jo.  jufqu'cn  1560.  Are.*  Va- 
Icrc  Andté , Biehoth.  Belg.  Le  Mire , Je  Script.  Sac.  XVI. 
Bcyerlinck  , tu  continuât.  Chren.  Opmtrt.  Ghililli  , Theat. 
d'Jh  um.  Lcv.tr.  Part.  I.  çrc. 

GUICHE,  Famille  noble  & ancienne.  Le  premier  de 
cette  Maifon,  dont  on  a connoirtance  , ctoit 

I.  Renaud  Seigneur  de  la  Guichc  , qui  vivoit  l'an 
1100.  & eut  de  AI.  fa  femme  Hvdran  , qui  fuit. 

II.  Hydran  Seigneur  delà  Guiche,  Chevalier,  vi- 
voit  l’an  1 170.  & fut  pet  e de 

III.  Hugues  Seigneur  de  la  Guichc  .que  l’on  fait  pe- 
re  de 

IV.  Jocerand  Seigneur  de  la  Guiche,  qui  vivoit  l’an 
Ce  qui  fut  pere  de 

V.  Guillaume  Seigneur  de  la  Guichc  , vivant  l’an 
t;4<5.  qui  laifla  d'Jfabtau  Dame  de  Nancon,  Jean,  qui 

fuit. 

VI.  Jean  Seigneur  de  la  Guichc , mourur  l’an  1*90.  Il 
avoir  époufé  I an  ij<» j.  Marte  de  l'Efpinacc , laquelle  vi- 
voit Pan  1 41,.  Ce  eut  Girard  , qui  fuit. 

VII.  Girard  SeigneurdeIaGuiche.de  Nanton  Ce 
de  Chaumont  cnCharolois  , fut  fait  Chevalier  par  le 
Duc  de  Bourgogne,  dont  il  étoit  fuiet,i  la  bataille  de 
Liege  l'an  1408-  fut  depuis  Chambellan  du  Roi , Bailli 
de  Mâcon.  Ce  Sénéchal  de  Lyon.  Il  avoir  époufé  Pan 
1401.  Alarguerite  de  Pocquiercs  , de  laquelle  il  eut  Jean 
de  h Guiclte  , mon  au  fcrvice  du  Roi  i Claude  , qui 
fuit  ; SeCathenue  , mariée  â Robcjt  de  Damas , Seigneur 
de  Digoine,  auquel  elle  apporta  une  partie  de  la  Terre 
de  Nanton. 

VIII.  Claude  Seigneur  de  la  Guiche,  Cec.  Cheva- 

lier , ConfciUer  & Chambellan  du  Roi , Bailli  de  Mâ- 
con , Ce  Scncchal  de  Lyon  , vivoit  l’an  1497.  Il  a voit 
épotifc  1.  le  14.  Juillet  1455  de  la  Baume,  fille  de 

CUnde  .Seigneur  de  MonneveliA:  de  Gafparde  de  Le- 
vis ; 1.  Agnes  ou  Anne  de  Jaucourt  . fille  d'Aubert, 
Seigneur  de  Vilfe-Arnoul , Se  de  Reule  le  Roux  des  Au- 
bieis.  Scs  enfuis  du  premier  lie,  furent  Jeaune  de  fa 
Guichc, de  Pieurc  M.ircignv-lcs-Nonains  ; A.  Rciigieufe 
à Marcigny  ; Jeanne , mariée  i Antoine  de  Chandieu,  Sei- 
gneur de  Paide  en  Bcaujolois  \ 8c  Alarguerite  , mariée 
1.  à Meraud  Seigneur  de  Franchclins  ; 1.  â Guillaume 
de  Roufiu'on , Seigneur  de  Mefnilia  ; ôc  ceux  du  fécond 
lir , furent  Jean  Seigneur  de  la  Guichc , mort  fans  allian- 
ce ; Pierre  , qui  fuit  -,  Philibert , Prieur  de  Saucilf.ingesi 
Guillaume  , Grand  Archidiacre  de  Mâcon  ; le  an , Prieur 
de  Lofiie  ; Catherine  de  la  Guiche , alliée  l'an  ijox.  à 
Philippe  de  Vienne  . Seigneur de  Clcrvaur -,  & Gérard 
de  la  Guiche.  tioifiénic  fils,  qui  fut  Seigneur  de  Mar- 
tigny-Ic-Comtc  , de  fainte  Foy,  Ce  c.  il  acquit  aufiî  la 


GUI  589 

Terre  de  Noyers  en  Briennois  , fuivît  le  Roi  Charles 
VIII.  i la  conquête  de  N-iples,  fui  Lieutenant  au  Gou- 
vernement de  Savonne,  Ce  époula  l'an  ijij.  Anne  de 
Jaucourt , fille  de  Hugues , Seigneur  de  Maraulr  & de 
Migé  , Ce  de  Marguerite  de  la  1-aycrrc  , fa  féconde  fem- 
me , dont  il  eut  Edme  de  la  Guiche  , Seigneur  de  Mar- 
tigny , Ce  c.  mort  Pan  1)47  i u*  ans,  i l'entrée  que  lé 
• Roi  Henri  II.  fit  à Paris  i Se  Anne  de  la  Guichc,  ma- 
riée i Franfot . de  Choifeul , B.uon  de  Clcrmonr. 

IX.  Pierre  Seigneur  de  la  Guiche  , de  Chaumont, 
Ce  c.  Chevalier , ConfciUer  Ce  C hambellan  du  Roi , Bail- 
li d’Autun  Ce  de  Mâcon,  rendit  des  fcrviccs  confidcn- 
blcs  aux  Rois  Louis  1 1.  Charles  VIII.  Louis  XII.  Ce 
François  I.  qui  1 cnvoïcrent  en  Ambr.fTadcs  à Rome  , ert 
Efpagnc,  en  Angleterre  8c  en  Suide.  Il  fc  retira  en 
fa  maifon  de  Chaumont . où  il  nipurut  l'an  1544-  chargé 
d’honneur  Ce  d'années,  âgé  de  80.  ans.  Ce  fut  enreiré 
en  1 Eglife  de  la  Guiche . qu’il  avoit  fait  rebâtir.  Il  avoir 
énoufe  l’an  1491-  Marie  , dite  Française  de  Chax^ron, 
fille  d ‘ Antoine  ou  Jacquet  Seigneur  de  Chareicn  , Ce 
d'Anne  d'Amboife  . firur  de  Georges  Cardinal  ü Am- 
boife  , premier  Minière  d'Etat , de  laquelle  il  eut  dix 
fils  Ce  trois  filles  ; fçavoir , Jaiejues  de  la  Guichc  , né 
le  28.  Septembre  14915.  mort  à ><5.  ans  ; Pierre , ne  le 
14.  Décembre  1500.  Prieur  de  Nôtre-Dame  de  Lofne, 
more  en  la  Heur  de  fon  âge  ; Jean , né  le  24.  Juin  1)04. 
homme  d'armes  de  la  Compagnie  du  Seigneur  de  Mont- 
morency, tué  au  combat  de  Bicoque  Pan  152  2.  Gabr  iel, 
qui  fuit  ; Claude,  qui  fur  fucccluvemcnt  Prieur  de  Lof- 
nc  Ce  de  faint  Pierre  de  Mâcon , Abbé.deBeaubec  -Se  de 
Hamcconibc  , Evêque  d’Agdc,  nuis  de  Mirepoix  , Am- 
bafladeur  à Rome  Â:  en  Portugal . 8c  qui  mourut  i Ro- 
me le  9.  Avril  ijjj.  François , Archidiacre  de  Tour»* 
Abbé  de  Luferne  Ce  de  fiiint  Satur,  Doien  Ce  Chanoine 
de  Mâcon  i Philibert , Prieur  d'Aulgciolles  Ce  Sai.cilbn- 
ges  ; Georges,  qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Mvignon  . rapportée  ci-après;  Charles  , né  le  xj.  Mai 
Mai  1510.  Seigneur  de  fainr  Aubin  Ce  de  la  Perrin  c,  En- 
feigne  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi , 
Chevalier  de  fon  Ordre,  mott  finis  alliance  àla  jouit  ée 
de  Montcomour  ; Sebajheu,  né  le  17.  Oétobre  1 5 1 j. 
Prieur  de  Lofne , Ce  Adnunifiratcurdcl’Abbaie  de  Gail- 
lac,  où  il  mourut  ; lemne , née  le  9.  Mai  1501.  mariée 
lan  1514.  â Jacques  Palatin  de  Dyo  ; Alarguerite,  née 
le  1.  Avril  1502.  mariée  à Antoine  dcMonrmorin,  Sei- 
gneur du  Châtelai  ; ôc  ieaunt  de  la  Guichc,  née  le  7. 
juillet  1506.  Religieufe  â Marcigny, 

X-  Gabriel  Seigneur  de  b Guiche.de  Chaumont, 
Cec.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , Bailli  de  N icon, 
Echanlon  du  Roi , Gouverneur  de  Brcfic  , fc  fignala  en 
plufieuts  occafions.  Il  avoit  époufé  le  o.  Août  1540. 
Anne  Soreau,  fille  unique  Ce  héritière  clé  Charles , Sei- 
gneur de  faim  Geran  , Ce  d'Agnes  de  Brie  , Dame  de 
Couduu  . dont  il  eut  Philibert,  qui  futti;CLAUDS,qui 
a fait  la  Branche  de  faint  Geran  . rapportée  ci- après  ; 
Jean , Prieur  de  Sauciilanges . puis  Baron  de  houinonde 
l'an  i(>oj.  qui  fut  marié  à Gabrule  de  LaAic,  fille  & 
hcritiere  de  Thibault  Seigneur  de  Laftic  8c  Rochcgoudc , 
Chevalier  de  l’Ordre  duRoi,donc  il  eut  pour  fille  unique, 
Suzanne  de  la  Guiche , Dame  de  Laftic  , mariée  â l.ouis- 
Antome  de  la  Rochefoucault  . Marquis  de  Langheac  ; 
François  de  la  Guiche , Abbé  de  faine  Satur , Prévôt  dé 
faint  Pierre  de  Mâcon , Ce  Prieur  de  Monftiers  ; Ce  Pe- 
rçant de  la  Guiche  , mariée  le  2.  Juillet  ijyo.  à Louis 
Vicomte  de  Pompadour. 

XI.  Philibert  Seigneur  de  la  Guiche  Ce  de  Chau- 
mont , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  U 
ville  de  Lyon  , Ce  du  Lyonnois , Forez  Ce  Beaujolois  . fur 
fait  Grand  Maître  de  l'Artillerie  l'an  1578.  par  ladcmif- 
llon  du  Maréchal  de  Biron.  Il  fervit  les  Rois  Henri  lfl. 
Se  Henri  IV.  combattit  â la  bataille  d’Ivry  l'.n  1590. 
Ce  mourut  l’an  1607.  Il  avoit  époufé  1.  Eltorort  de  Cha- 
bannes.  Dame  delà  Palicc;  2.  Au  terni  ne  deDaillon  du 
Lude,  fille  de  Gui  de  Daillon,  Comte  du  Lude,  Gou- 
verneur du  Poirou,  Ce  c.  Ce  de  /aejuthue  de  la  Fayette, 
Dame  de  Ponrgibaut , dont  il  eut  Henriette  de  la  Gui- 
chc . Dame  de  Chaumont , mariée  ».  l'an  1619.  i Pierre 
de  Mantignon  , Comte  de  Torigny  ; 2.  l'an  1629.  â 
Lo'vn-Esnmaïuet de  Valois,  Duc  d’Angoulème  . motte 
le  22.  Mai  1682.  âgée  de-  48.  ans  -,  Ce  Aune  de  la  Gui- 
chc , mariée  Lan  i6ji.  â Henri  de  Schomberg  , Comte 
Cec  iij 
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de  Nanteüil,  Maréchal  de  France,  Sec.  morte  le... 
BRANCHE  DES  COMTES  DE  SAINT  G ER  AN. 

XI.  Claude  de  laGuichc,  deuxieme  fils  de  Gabriel 
Seigneur  de  la  Guichc , de  Chaumont , &c.  &:  d 'Anne 
Sorc.ni . Dame  de  f.nnt  Geran , fut  Seigneur  de  laint  Ce 
ran  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , & mourut  le  a.  Juil- 
let 159a.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  3.  Juillet  ij66. 
Suzanne  des  Serpe  ns  . Dame  de  Chitain  tille  unique  de 
Franfoit  , Seigneur  de  L^hitaui  , & de  Jaejnehne  de 
Changy  , Dame  de  Lallicrcs  , laquelle  vivoii  l'an  16x8. 
Se  eut’  pour  enfans  Philibert  fie  Amome  y morts  jeunes. 
Jean-François,  qui  fuit;  Godefroi , Seigneur  de  Chi- 
tain , tue  en  duel  en  Janvier  1617.  qui  avoit  époufé  le  15. 
Août  1616.  Antoinette  d'Alboti , tille  de  r terre  , Seigneur 
de  faint  Forgeux , dont  il  n’eut  point  d’enfansi/V.^fOL', 
Abbé  de  faint  Satur  ; Franfoife  , mariée  Pan  1584  - à G«f- 
fard  de  Coligny  I.  nom.  Seigneur  de  Saligny  , Lieute- 
nant Generafen  Bourbonois  ; Aforgtterue  , mariée  Pan 
EçSS.  à Philibert  des  Serpens  . Seigneur  de  Gondras;  Clan 
dme  , mariée  le  11.  F'évricr  1597.  a Hehe  de  Gaing , Baron 
de  Linas  ; Diane  ? Abbcll'e  de  Cuflct , morte  Je  X3.  Juillet 
HS57.  âgée  de  80.  ans  -,  5c  Perrenne  de  la  Guichc , Prieure 
de  Marcigny. 

XII.  Jean-François  de  la  Goiche , Seigneur  de  faint 
Geran  . Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  Pian- 1 
ce , fie  Gouverneur  du  Bourbonnois . mourut  en  Ion  châ- 
teau de  la  Palicc  le  1.  Décembre  i6ji.  âge  de  6 3.  ans.  Il 
époufa  i.  Pan  1J95.  Anne  de  Tournon , Dame  de  la  Pali- 
ce  fille  fie  héritière  de  Jnft  Seigneur  de  Tournon  , & d t- 
leonor  de  Chabannes  , Daine  de laPalicc,  morte  Pan  1614  • 

I .Suzanne  aux  Efpaules,  veuve  de  Jean . Seigneur  de 
Longaunay  , fie  fille  aînée  de  Georges , Seigneur  de  faintc 
Marie  du  Mont , Lieutenant  de  Roi  en  Normandie.  Il  eut 
du  premier  1ii,(laude-Maximilien  , qui  fuit  ; Mit- 
rie-Gabritle , mariée  1.  Pan  1614.  i Gilbert , Baron  de 
Chazeron . Gouverneur  du  Bourbonnois;  2.  le  il.  Juin 
1617.  d Timoleon  d'Efpinay  . JMarquis  de  faint  Luc , Ma- 
réchal de  France,  monde  17.  Janvier  16 ti.  Jacqueline , 
mariée  Pan  i^x.d  AWMarquis  de  Eouiilé,  Comte  de 
Creance,  morte  en  Jjnvier  i6<i>  Marte  , Suzanne  fie 
Loüije  de  la  Guiche.Rcligieufes  i Marcigny;  fie  du  fécond 
lit , vint  Marie  de  la  Guichc , mariée  le  8-  Janvier  1645. 
à Charles  de  Levis,  Duc  deVentadour,  Pair  de  France , 
Gouverneur  du  Limoufin , morte  le  xj.  Juillet  1710.  âgée 
de  78.  ans;  fie  Suzanne  de  b Guichc , morte  fans  alliance 
en  Novembre  1647.  âgée  de  xi. 

XIII.  Claude  Maximilien  de  laGuichc,  Comte  de 
faint  Geran , de  la  Palicc  fie  de  JaÜgny  , Gouverneur , Sé- 
néchal fie  Maréchal  de  Bourbonnois  . mourut  le  ji.  Jan- 
vier 1639-  en  fa  j 6.  année.  Il  avoir  époufé  le  17.  Février 
1619.  Suzanne  de  Longaunay  . fille  unique  de  Jean  de 
Longaunay  , Seigneur  d’Amigny , fie  de  Suzanne  aux  Ef- 
paules, fa  bclle-mcrc . morte  1 an  1679.  dont  il  eut 

XIV.  BERKARDdda  Guichc,  Comte  de  faint  Geran  , 
fi Ce.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  General 
de  fes  Armées.  AmbalTadcurà  Florence  , en  Angleterre 
& Brandebourg.  L’Hiftoire  de  fon  enlèvement  au  mo- 
ment de  fanai  (Tance  Pan  1*41.  e(l  fineuliere.  Il  fut  depuis 
reconnu  par  fon  père  fie  fa  mère  : il  eur  cependant  un 
grand  procès  à foûtenir  pour  fon  état , qm  fut  juge  en  fa 
faveur  par  Arrêts  du  Parlement  des  19.  Juillet  1C6).  fie 
r.  Juin  1 666-  fie  mourut  le  18-  Mars  1696.  âgé  de  55*  ans. 

II  avoit  époufé  Pan  1667.  Franfoifi-Maf delà, ne  - Claude 
de  Varignies  fille  unique  de  t *u»f«/,Scigneur  dcMont- 
frcvillc  j fie  de  Marguerite -Jourdame  Carbonnel-Omly; 
dont  une  fille  unique  N.  de  la  Guichc , née  vers  Pan  1688. 
qui  eft  Religieufe. 

SE  IGNE  V RS  DE  SiriGNON. 

X.  Georges  delà  Guichc,  huitième  fils  de  Pierre 
Seigneur  de  la  Guichc , fie  de  Françbtfe  de  Chazeron . ne 
Je  17.  Août  1507.  porta  d'abord  le  titre  de  Seigneur  de 
la  Perrière;  fur  Panneticr  du  Roi,  fie  Ecuicr  3‘Ecurie 
de  la  Reine  Eléonore  ; fie  après  la  more  de  fon  père , il  eut 
en  partage  les  Terres  de  Sivignon,  Nanton,  fiée,  fut 
Capitaine  du  château  de  Semeur  en  Auxois,  fie  Bailli  de 

Chilon.  U époufi»  le  9.  Novembre  1549-  Marnante  de 

Brauvau,  fille  de  AV*c , Seigneur  de  Manonvdlc,  Se  de 
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Claude  Baudoche  , dont  il  eut  Antoine , Lieutenant  de 
la  Compagnie  Colonelle  du  Seigneur  Strozzi , tuéil’af. 
faut  de  Saine  Lo  en  Normandie  l'an  1574.  âgé  de  i4.4|!S; 
fean-B.tf.ujie  de  la  Guichc  , Capitaine  au  Régiment  de 
Languedoc , tué  devant  Montpellier  à un  combat  contic 
les  Huguenots}  Jean-Çabriel , Chevalier  de  Malrhe, 
tué  furies  Galères  de  la  Religion  Pan  1J70.  Fient  Calait 
de  la  Guichc,  Seigneur  de  Nanton.  Comte  de  faine  Jean 
de  Lyon,  Chanoine  de  Mâcon  ,uic  en  duc!  le  19.  .\<4j 
1581.  Jacques,  qui  fuit-,  N. N.  morts  jeunes;  fit  Fra*. 
çoije  delà  Guichc  , Dame  de  Corchcval,  mariée  1 an  1578. 
i Guillaume  d'Amanzé,  Seigneur  de  Chofaillcs. 

XI.  JacqJ'es  de  la  Guichc,  Seigneur  de  Sivignon, 

Sec.  Gentilhomme  Ordinaire  delà  Chambre  du  Roi.  fut 
députe  aux  Etats  de  Blois  l'an  ijS8.  Il  avoir  époulé  R r.:t 
de  Châteauvieux , Dame  d Arbenr , fille  de  C louât , ba- 
ron  de  fromentes,  fie  d’Anne  de  Rocheckoüjrt,  dont 
ileuc  , , . . 

XII.  Philibert  de  laGuiche, Comte  de  Sivignon, Mef- 
tre  de  Camp  d’infanterie , mort  en  Décembre  i£jg.  Lit 
fuit  de  DJe  de  Rye,  veuve  A'Eraiemftei  de  Cufir.ee, 
Seigneur  de  faint  Juillicn , fie  fille  de  Cbnjlcfhte,  Marquis 
.de  Vai  ambon , Comte  de  Varax , fi:  de  Lto.-ort  Chabo;, 
Henri-François  , qui  fuit}  Ferdinand , Scigirtur  Je 
Garnerans . dit  le  Chevalier  de  Sivignon  \ Pl>'ileru, 
Urfulinc  à Lyon;  Catherine , Rcligiculc  à Culte:  ; Mwt 
Se  Rem  r-  Henriette  de  la  Guichc,  mariée  Pan  i6;<î.  à Fret, 
fois  de  faintc  Colombe , Seigneur  de  l’Aubcfpin  fi:  de 

L XIII.  Henri-François  de  laGuiche,  Comte  deSi. 
vignon  , fiée.  Capitaine  de  Cavalerie,  époufal'an  ié;a. 
C/ande- Elizabeth  Damas  . Dame  de  Montmor,  fiüc  de 
Vax,  Seigneur  de  Montmor,  & A Antoinette  Bouton, 
lotie  il  a eu  N no! as , Comte  de  Sivignon  ; Henn . Corne 
de  Martipny  ; Henri , Chevalier  de  Malihe;  Gahitl.A n. 
■oineàc  igneur  de  Chafly;fr4«c*i/-Lf5wr,BaiondeCoir.- 
niuns  ; fie  Henriette  de  la  Guichc.  * Pierre  de  fair.t  Julien. 
Anna.de  MJton.  Du  Bellay,  /.  j.  Godcfioi.  Le  P.An- 
felmc.  De  Thon.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Guichenon. 
Mem.  Al  fi  de  U Mm  fon  de  la  G niche  , tf-r. 

GUICHF.  - ( Jean-François  de-la  ) Conue  de  la  Palicc, 
Seigneur  de  faint  Geran , Chevalier  des  OrdiesduRoi, 
Maréchal  de  France,  fie  Gouverneur  du  Bourbonrois, 
fils  de  Claude  , Seigneur  de  faint  Geran  , fie  àeSezutt 
des  Serpens,  l'crvit  Tous  le  Roi  Henri  IV.  puis  louslcRoi 
Loiiis  XIII.  qui  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  Fonce 
le.  14.  Août  1619.  fie  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres.  De- 
puis il  commanda  les  Armées  du  Roi  aux  lièges  de  Ce- 
rac , de  Montauban , de  faint  Anronin  fie  de  Montpellier. 
Ce  Seigneur  eut  beaucoup  départ  aux  affaires  défi» 
tems  . fie  mourut  en  fon  château  de  la  Palicc  en  Bourbon- 
nois , le  x-  Décembre  i6jx.  âgé  de  6$.  ans.  Son  corps  fat 
enterre  dans  la  ParoiHc  de  faint  Geran  , qu'il  avoit  eu  foin 
de  rebâtir.  , „ . 

GUICHENON  , ( Samuel  ) Avocat  a Bourg  en  Brrilc. 

eft  diftingué  dans  le  XVII  ficelé , par  les  Ffiftoirc»  qu  il 
a données  au  public.  L’an  J650.  il  publia  1 Hmo:re  de 
BrelTc  , qui  fut  fui  vie  de  l’Hilloirc  généalogique  de  la 
Mai  fon  de  Savoyc , imprimée  à Lyon  l'an  1660.  Laqiu-i- 
ic  d Hifforiographe  de  Savoyc  qu  a porté  GuicJîcinmi  . 
n'.ipas  été  un  titre  infruéhieux  pour  lui  :i!  eue  de  quoi  a 
I foûienir  par  les  libcralitez  que  lui  fit  fon  Prince. 
bouteur,  AdJit.  aux  A/emvirei  de  Cajlelnan.  Bayle , D'(“ 

GUIDE , ( le  ) fameux  Peintre  d’Italie  , fils  de  Daniel 
Reni,  excellent  Muficiên , ctudia  les  principes  de  h Pcin- 
rurc  fous  Denvs  Calvart , Flamand  . & en  fin  te  s arntlu 
près  des  Caraches,  fie  travailla  fous  eux  a différons  ouvra- 
ges. Il  prit  une  manière  de  peindre  CMtraires iccMe  « 
Michel -Ange  de  Caravage.  Cçlui-ci  affe^rloblcmite, 
3:  les  ombres , pour  y cacher  les  chofcs  les  plus  dilfic  » 
Te  l’Are;  fie  le  Guide  peignoir  fes  hgurcs  dans  le  gr.md 
jour , pour  faire  mieux  connoître  la  beauté  de  les  Ouv”‘ 
’cs.  Cette  oppofition  fit  naître  plufieurs  diftcrends  cn- 
re  ces  deux  Pcinrrcs,  qui  en  feroient  venus  aux  dernie- 
es  extrémité* , fi  le  Guide  n'eût  etc  plus  retenu  fie  mode- 
ré  que  le  Caravage.  Entre  quantité  d cxellens  f^blcJU* 
Guide  . on  diftingué  le  faint  Michel , qui  eft  â Rome  • 
l'Eglifc  des  Capucins.  Le  Démon  qui  eft  ku  . 


i ceiiic  uc>  -1— - v ni, 

l'Ange  , rclfemble , dit  on  , au  Pape  Innocent  . . Ç. 
quos^uns  .(Turent , que  le  Guide  cctic  icilcmU. 
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ce , pour  fe  venger  de  ce  Pape  alots  Cardinal , dont  il  a- 
voic  fujct  de  fe plaindre;  mai*  le  Comcc  Malvczzi. té- 
moigne que  le  Guide  , bien  loin  d’avoir  eu  cette  pcnlce , 
fut  Fort  fâché  du  bruit  qui  en  courut  alors.  Le  Guide  a- 
ma Ha  beaucoup  de  bien,  & suroit  fini  fes  tours  comblé 
d'honneurs . 3c  fort  accommodé  des  biens  <le  b fortune , 
fi  dans  les  dernières  années  de  fa  vie  . il  ne  fc  fùc  aban- 
donné au  jeu  , qui  lui  fit  prcfquc  perdre  tout  le  grand  a- 
mour  qu’il  avoir  pour  la  Peinture.  Les  grandes  pertes  qu’il 
fit  I’aïam  réduit  à la  pauvreté,  il  ne  longea  plus  à rendre 
fes  tableaux  conlïdcrables  par  Ténide  oc  par  le  travail  ; 
mais  il  peignit  1 la  hâte  pour  tirer  de  l’argent  plus  prom- 
ptement. Ce  Peintre  mourut  Tan  164a.  âgé  de  <7.  ans. 
• Fclibicn , Eh  traitas  fstr  les  V tes  des  Peintres,  4.  Partie. 
M.  de  Piles  f'se/  des  Peintres. 

GUIDICCIONE,  (Barthclcmi)  Cardinal,  Evêque 
de  Luqucs , dans  le  XVI.  fiéde , fortoit  d'une  des  meil- 1 
leurcs  Familles  de  la  ville  de  Luqucs  en  Tofcanc  ; où  il  nâ- 
quit  Tan  1470.  Après  avoir  fait  ou  progrès  dans  les  Scien-  ! 
ces  humaines  , dans  la  Théologie  & dans  la  Jurifpruden- 
ce , il  fe  fit  connoltre  à b Cour  de  Rome  , où  il  fut  do-  1 
mertique  du  Cardinal  Farnefc  , qui  le  fit  Vicaire  General  I 
dans  l'Evêché  de  Parme.  Ce  Cardinal  étant  devenu  Pape 
fous  le  nom  de  Paul  III.  rappelb  d'abord  Guidiccione, 
qui  s’étoit  retiré  1 la  campagne  . près  de  Luqucs , où  il 
res’occupoit  qu'l  l'étude  des  belles  Lettres  & aux  exer- 
cices de  pieté.  Il  lui  donna  Tan  le  chapeau  de  Car- 
dinal , avec  les  Evêchez  de  Ghiuh,de  Thcramo  6c  de  Lu- 
ques  ,5c  le  fit  Gouverneur  de  Rome , Datairc,  ôc  grand 
Pénitencier,  &c.  Guidiccione  remit  les  deux  premiers 
Evêchez  au  Pape,  ôcrcfignale  dernier i fon  neveu.  Il 
mourut  le  18.  Août  154.9.  âgé  de  80.  ans.  Son  corps  fut 
porté  dans  fon  Eglife  de  Luques  , où  Ton  voit  fon  tom- 
beau. On  a recueilli  de  lui  vingt  volumes  de  Droit,  avec 
pluficurs  petits  Téaitcz.  * Ugncl,  Itnl.fncrA.  LaRoche- 
pofay  , Nomenct.  Card.  Onuphre.  Aubery  , 5cc. 

GUIDICCIONE,  ( Jcanjdc  meme  Famille  que  le  Car 
dinal , fut  Evêque  de  Fortbmbronc,  dans  le  XVI.  fiéele, 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  III.  vers  Tannée  1535.  & 
ij  40.  Il  parta  par  divers  emplois  â h Cour  de  Rome  , A; 
lairta  des  Pocfics,  des  Lettres  ôc  des  Harangues.  Lilio 
Guidiccione,  qui  vivoit  l’an  1615.  eut  beaucoup  de  part 
en  Teftime  du  Cardinal  Borghele  , puis  en  celle  du  Car- 
dinal Antoine  Barberin , oui  lui  donna  un  Canonicat  à 
faime  Marie  Majeure.  Il  a écrit  b Vie  du  Pape  Paul  V.  5c 
diVers  autres  Ouvrages  en  profe  5c  en  vers,  recueillis 
en  un  volume.  * Ghtuni , Theatr.  d H nom.  Lttttr.  P.  I. 
Lco  Allatius  , in  si  pib.  VrbAn.  Le  Mire , de  Script.  Sac. 
Xi' II.  Janus  N ici  lis  Erythrrus , Pin.  II.  Imag.  Idnjf.  c. 
40.  &t> 

GUIDO  ARETINIUS./'mVx.Aretin. 

GUIDONIS  , autrcmcnc  de  b GU  ION  TE, -ou  b 
CUIONIE . ( Bernard  ) Evêque  de  Thuy  en  Efpagne  , 5c 
enfuitc  de  Lodcyc  en  Languedoc  , étoit  François , 5c  Rc- 
ligeux  de  l’Ordre  de  fatnt  Dominique.  Il  naquit  dans  un 
petit  village  du  Limolin  , près  de  Roche-Abeille  5c  étant 
entré  vers  Tan  1180.  ou  1185.  dans  l’Ordre  de  fainr  Do- 
minique , il  enfeigna  avec  fuccès , prêcha  avec  applaudif- 
îement , compofa  plulïcurs  Livres , 5 C parta  par  toutes 
les  charges  de  fon  Inftitut.  Le  Pape  Jean  XXII  l’emploïa 
en  diverfes  négociations  importantes , 5c  lui  donnai  Evê- 
ché de  Thuy  en  Galice,  5c  non  pas  celui  de  Tulles  en  Li- 
molin  , Tssdenfis , 5C  non  pas  Tntelenfis , comme  quelques 
Modernes  l’ont  crû.  Depuis  Tan  1314.  on  le  transfera  à 
l’Evêché  de  Lodcvc.vacanr  par  b mort  de  Jean  de  Tcxan- 
dria  ,Cordclierde  Cahorj.  Le  meme  Pape  le  nomma  In- 
quiliceur  de  b Foi  contre  les  relies  des  Albigeois  en  Lan- 
guedoc , 5c  Guidonis  lui  avoir  dédié  fa  Chronique , fous 
le  litre  de  Spéculum  Hijhricnm  Romanemm  Pentificnm  , 
Imper, itérant  & Regnm  G-iUorum  , qu'il  finir  l'an  Ijll. 
O11  dit  qu’il  jr  avoir  travaillé  pat  ordre  duPcrcBerenger 
de  Touloufc  .General  de  fon  Ordre.  Ce  Prébt  compofa 
divers  Trairez  ; De  Conciliis  ; De  Officie  Afiffie  ; une  Cnro- 
notogic  des  Evéaues  de  Touloufc  5c  de  Limoges  ; un  Ca- 
talogue de  ceux  ae  Lodcv  : ; des  Vies  des  Sainrs  , 5cc.  Il 
mourut  le  ij.  Novembre  1 ijt.  âgé  de  71.  ans-  5c  fon  corps 
fut  porté  dans  TEe'ife  des  Dominic  lins  de  Limoges  com- 
me il  Ibvoii  ordonné.  *Pbntavit  de  b Paufe , de  Epijfc. 
Ledcv.  Sainre  - Marthe , G*S.  Chnfl.  Sixte  de  Sienne. 
Leandre  Albcrti.  Alfonfe  Fernandez.  Porte  vin.  Gcfncr. 
Vofllus,  5cc. 
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CUIEMANS,  ou  VIOMADE,  Seigneur  François,  5c  fi- 
dèle Confciller  du  Roi  Childeric  1.  fupporta  avec  un 
extrême  déplaifir  l'exil  de  ce  Princc.que  les  fujets  avoient 
charte  Tan  4(8*  â caufc  de  fes  excès.  Pour  le  remettre  fur 
le  Thrônc,il  s’infinua  dans  la  confidence  de  Gilon,  qu'on 
a voit  mis  en  b place  de  Childeric , 5c  lui  donna  des  con- 
fcils  violent,  qui  le  rendirent  odieux  aux  François.  A - 
lors  il  envoïa  au  Roi  Childeric  pour  lignai , la  moitié 
d'une  pièce  d’or , qu  il  avoir  partagée  avec  lui  en  le  quit- 
tant , 5c  luiconfcilb  devenir  fc  rétablir  furlcThrcnc} 
ce  tjui  s'exécuta  heureufemenc.  • Grégoire  de  Tours,/. 
*.  Aimoin.  Sigcbcrt.  Gaguin.  Chercher  Childeric  5c 
Gilon. 

GUIENNE , Province  de  France , avec  titre  de  Duché, 
a été  autre-fois  nommée  AqnitAine  . quoiqu'elle  ne  com- 
prenne pas  aujourd’hui  tous  les  païs  difFcrens , que  ccite 
Aquitaine  renfermoir  anciennement.  Pline  lui  dornele 
nom  d si rmcricA.  La  Guïcnne  particulière  cft  proprement 
b Scnéchaurtec  de  Bourdeaux  ; mais  celle  qui  porte  ordi- 
nairement ce  nom,  eft  bornée  au  Couchant  par  la  mer 
Oceane;  au  Midi  parles  Landes  delà  Gafcognc  ; au  Le- 
vant par  le  Périgord  5c  le  Querci;5c  au  Nord  par  b Sain- 
tonge.  Le  pais  ert  agréable  5c  fécond  . 1 air  doux  5c  tem- 
père > 5c  les  peuples  braves  , ingénieux  ; mais  vains  5c 
boiiillans.  Dans  b Guicnnc  font  contenus  le  Bourdelois  , 
TEnirc-dcux-mcis , le  Mcdoc,  JcBazfldois,  TAgmois, 
& le  Condomois.  Courdeaux  elî  b Capitale  de  b Provin- 
ce, avec  Archevêché  5c  Parlement.  Les  autres  villes, 
font  Agen,  Condom  5c  Bazas  avec  Evêchez  ; M 11  mande, 
Sainte-Foy , Libourne  , Bourg-fur-mer  , Nerac , 5cc.  Les 
Romains  Jonncrcnr  à cette  Province  le  nom  d'A^niiatne , 
àcaufede  fes  eaux  : clic  ne  s’etendoit,  avant  Argufic , 
qu’entre  l’Océan,  les  Pyrénées  5c  b Garonnc.Cc  Fur  cet 
Empereur  qui  étendit  fes  limites.  Les  Vifigorhs  la  prirent 
fur  les  Ronvins.jufqu’â  ce  que  le  Roi  Clovis  les  en  chafl’a. 
La  Guienne  eut  depuis  des  Ducs  particuliers.  Avant  cela, 
les  Auteurs  parlent  d’un  certain  Basole  , que  Clovis  fit 
mettre  en  prifon  à Sens.  Aimoin  parle  de  WiUtchn/re , pè- 
re de  C alibi,  qui  fut  mariée  à Chnmeme  ; 6c  Grégoire  de 
Tours  fait  mention  de  Rognevnnd 5c  d’ Ennodsm . On  trou- 
ve enfuitc  Sadregtfile  , Bertrand , Btggn  , ou  Bngtfe , A- 
ZAlJîns . Abben  5 c Ricssin  ; mais  on  ne  peut  rien  rapporter 
de  ces  Ducs  que  par  conjcéhire.  Nous  nommons  ailleurs 
les  Rois  5c  les  Ducs  d’Aquitaine.  Ceux  de- Guïcnne,  ou 
<(c  b fécondé  Aquitaine  defeendoienr  des  Comtes  héré- 
ditaires de  Poitou.  Re  n aud.  Comte  d’Herbnnge  ou  I f éc- 
hangés , ert  qualifié  Comte  de  Poitiers  5c  Marquisdc 
Bretagne.  Il  combattit  contre  les  Normans  , dans  Tific  de 
Noirmoncicrjc  10.  Août  8jj.  fe  trouva  â b funerte  ba- 
taille de  Fontenay  Tan  841.  3c  fut  maître  du  Comté  de 
Nantes  . u furpé  fur  Lambert , qui  le  rua  le  ij.  Juin  84;. 
Il  eut  pour  fils  Hervi,  qui  fut  tué  par  le  même  Lambert 
l'an  844. ou  845.  5c  Bernard  Comte  de  Poitiers.  Ce- 
lui-ci époufa  Bilicbilde , fccur  de  Go  jim  , Evêque  de  Pa- 
ris. 5c  eut  Ranulfi  I.  qui  fuir;  Bernurd,  Comte  d’Au- 
vergne i Ementn , que  le  Pape  Jem  VIII.  excommunia 
pour  s’être  alliéavcc  Hugues  le  BitAvd,  fils  du  Roi  lo- 
thaitede  Valdrade  ; 5c  G Assx.berg,  félon  M.  Befli.  Ra- 
nulfiI.  futComtede  Poitiers  ôc  Abbé  de  fainthi’airc. 
Plulïcurs  Auteurs  Modernes  dilcnt.quc  le  Roi  Charles 
le  Chauve,  le  fit  Duc  de  Guïcnne.  Il  fut  défait  en  com- 
battant contre  les  Normans,  â Brilbcle  6.  Novembre 
851.  L'année  d’après,  il  1 émit  au  même  Charles  ItCkeus* 
ve , le  jeune  Pépin  . de  b perfonne  duquel  il  s'étoir  rendu 
maître}  6c cnfuue  combattant  les  Normans  , avec  Robert 
le  Fort,  dans  un  village  d’Anjou,  nommé  Biferte,  il  jr 
reçut  une  blcllurc  , dont  il  mourut  au  mois  de  Juillet  887. 
il  lairta  Ranulfi  II.  qui  fuit}  , dont  Rcginon 

fait  mention  , Elles , Abbé  de  fainr  Dcnys , de  fainr  Hi- 
laire de  Poitiers , Sec.  qui  défendit  Paris  contre  les  Nor- 
mans . 5c  qui  fut  rué  Tan  8ÿj.  en  artiegeant  le  château  de 
Biilbcen  Poitou.  Ranulfi  II.  fe  brouilla  avec  le  Roi 
Eudes . qui  porta  b guerre  dans  fon  païs , 5c  depuis  étant 
i la  Cour  de  ce  Prince , fut  empoifonné  vers  Un  8 9$.  On 
croit  qu'il  épouft  Adctnide , qu’on  fait  fille  du  Roi  l obis, 
dit  leBegne,  de  laquelle  il  eut  Ebles  , qualifié  Comte  de 
Poitou  ôc  Duc  de  Guïcnne.  Son  perc  le  recommanda  en 
mourant  au  Comte  S.  Geraud , Seigneur  d’Aurtlbc  , qui 
Tenvou.à  Guillaume  le  Psrnn, Comte  d’Auvergne, 5c  Duc 
de  Guienne.  Ebles  époufa  Arembnrge , puis  EmillAne  , 
qui  vivoit  Tan  pi  i.5c  en  croilîcmcs  nyces  sidcle  ou  £d- 
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*tg* , fille  d 'Edouard,  dit  le  Pieux , Roi  d’Angleterre  , Sc 
en  eut  Guillaume  Tète  d' Etoupe  t -,  & Et  Us , Evcquc  de 
Limoges  , Abbé  de  faint  Maucnt , Sec.  morr  vers  I an 
97t.  Guillaume  Comte  d Auvergne  & de  Bourgogne 
I.  ac  ce  nom  , Duc  de  Guïenne  , Sic.  Il  défendit  fun  peu- 
ple contre  le  Roi  Raoul . combattit  contre  les  Noimans  . 
fonda  ou  rétablit  l’Abbaïe  de  Cluni  l’an  910.  le  Prieuré 
deSaucil)angesl'an9itf.  Sc  mourut  l'an  917.  fans  laitier 
pofterité  d' hgelberge  , fon  époufe.  Guillaume  II.  fon 
neveu  lui  fucceda.  Celui-ci  avoir  été  inconnu  à Meilleurs 
Bcfii . Du  Chêne  . Sainte-Marthe  , Juftcl , Sc  autres  fça- 
vans  Gcnc  ilugiites  & Fiilloriens  *»  mais  d autres  Modcr 
nés  ont  prouve  par  des  L hartrrs . qu'il  fucceda  à fon 
oncle  , qu'il  reconnut  le  Roi  Raoul,  fur  la  rivière  de  Lui- 
re, où  il  vint  le  trouver.  & qu'il  mourut  vers  l’an  927. 
biffant  Alfrede , fon  frcrc  pour  heritier-  Guillaume 
111.  A11T c te  tC  Etoupe  t,  â caafe  de  la  chevelure  blonde, 
fut  Duc  de  Guiennc.  Le  Roi  Lothairc  excité  par  fon  on- 
cle Hugues  U Blanc,  lui  fit  la  guerre  j mais  depuis  il  fc 
réconcilia  avec  lui,  Sc  le  fccourut.u  liège  de  Vitry  l’an 
96).  fur  la  fin  du  mois  d'Oâobrc.  Le  Duc  à fon  retour , 
prit  refolution  de  fc  faite  Religieux  cnTAbbaie  de  laint  | 
Cypiien  de  Poitiers  ■ puis  à faint  Maixcnr , où  il  mourut 
l.i  meme  année ■,  ou la  lui vante  96  a.  Ce  fut  lui  qui  rebâ- 
tit l’Âbbaïe  de  faim  Jean  d'Angely , ruinée  par  les  Nor- 
mans.  Il  cpouC*  Adele  de  Normandie  , dite  Gerloc  , fille 
de  Relion  Sc  de  Pop/e , de  en  eut  Guillaume  IV.  qui 
fuit  ; Joceltm , qu’on  fait  Comte  de  Diois  Si  de  Valcn- 
tinoisj  Adtle , femme  du  Roi  Hugues  , furnommé  Ca- 
pet , Scc.  Guillaume  IV-  dit  Fie-abras , eut  peine  de 
fuivre  le  parti  de  Hugues  Capet , Sc  de  Robert , quoique 
l’un  frit  (onbe.iu-frcre  , Si  l'autre  fon  neveu.  Il  lui  ren- 
dit enfuite  obciif.nce  , défit  Geofroi,  Grifegonehe  Comte 
d'Anjou;  Sc  â l'imitation  de  fon  pcrc  ,'  prit  I h^bit  de 
Religieux  à faint  Maixent,  où  il  mourut  le  j.  Février  99}. 
Il  lailla  d ' Emme  ou  Emeiue  de  Blois,  dite  ut  Champagne, 
Guillaume  V.  furnommé  U Grand , à eaufede  fon  cou- 
rage ,de  fa  ptudcnce  & de  fa  pieté.  Le  Roi  Robert , les 
Rois  d’Efpagne,  de  Navarre.de  Dauenarck  . l'Empe- 
reur Henri . &c.  le  confideroient  extrêmement.  Il  falloir 
prefquc  tous  les  ans  un  voi..gcà  Rome  , ou  à lainr  Jac- 
ues  en  Galice.  Ce  Prince  fonda  l’Abbai’c  de  Maillez. iis, 
cpuis  Evcché  dans  leB-s-Poitou,  Sc  y prit  l'habit  de 
Religieux  quelque  tenis  avant  fa  mort , qu’on  met  au  ji. 
Janvier  toao.  ou  io$t.  qui  écoit  la  71  de  (bn  âge.  Il  é- 
poufa  1.  Atmodio  , dont  il  eut  Guillaume  VI.  qui  fuit*, 

1 . Prifque  ou  Brifque , fille  de  Santhe-Gui/faume , Duc  de 
Gafcogne,5c  heriticre  de  fes  frères  -,  dont  il  eut  Eudes 
ou  Oaon , Duc  de  Gafcogne , qui  voulut  prendre  poflêf- 
fioo  du  Duché  de  Gnicnnc,  api  es  la  mort  de  fon  aîné  , 
qui  fur  tué  devant  Mauzé . château  au  païs  d’Aunis.  le 
17.  Mars  10J9.  Si  Thibamd , mort  jeune.  Guillaume  V. 
époufa  en  troificmes  noces  Agnès  de  Bourgogne,  fille  du 
Comte  Gui-Guillaume  , Sc  en  eut  Pierre  , dit  Guil- 
laume VU.  Gui  Geofroi,  dit  Guillaume  VIII.  Sc 
Aguics , féconde  femme  de  Henri  HJ.  Empereur , dit  U 
Noir.  Guillaume  VI.  dit  le  Gros , fit  la  guerre  contre 
Geofroi  Martel , Corme  d’Anjou  , qui  avoir  époufé  A- 
gnèt  , troiûémc  femme  de  fon  pcrc  : il  fut  défait  l’an 
iojj.  Sc  mourut  l’an  10 57.  fans  tailler  d'enfans  de  là  fem- 
me EuQaihe.  Son  frcrc  Pierre  , dit  Guillaume  VII. 
fils  d'Agnès  , lui  fucceda  , 5c  mourut  l'an  1058.  aïant  etc 
attaqué  d une  dyffcmcrie  au  fiege  de  Saumur.  Il  ne  lailfj 
point  d’enfans  d' Ermenjinde  , fon  époufe.  Gui  - Geo- 
froi , dit  Guillaume  VIII.  autre  frcrc  de  ccs  derniers, 
fut  enfuite  Duc.  Il  donna  fecours  â Henri  1.  Roi  de 
France  , fut  battu  par  les  Angevins  , défit  les  Sarrafins 
cnEfpagnc  , fit  pluliturs  fondations  Si  mourut  au  châ- 
teau de  Chizé  en  Septembre  l’an  1086.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l’Abbaïe  de  Monftier-Neuf  de  Poitiers . qu’il 
avoir  rebâtie.  Il  époufa  la  fille  d ' Audtbert  , Comte  de 
Périgord  qu’il  répudia  pour  eaufede  parencé,  Sc  s’allia 
avec  Marthe  , qu’il  quitta  encore,  bien  qu’il  en  eut  une 
fille,  mariée  â Alfenje  VL  Roi  de  Caftille.  Enfuite  il  prir 
uncrroifiéme  alliance  avec  A/dearde , fille  de  Robert  de 
France  . Duc  de  Bourgogne , Sc  en  eut  Guillaume  IX. 
qui  fuit  ; Hugues , Comie  i & Agnès , femme  de  Pierre 
Sanche , Roi  cl’Aragqn.  Guillaume  IX.  gouverna  lonp 
tems  fes  Ecars.  Ilfecroifa  â Limoges  Pan  1100.  aflîft.i 
A'fonfe  d’Aragon  contre  les  Maures,  Sc  pa  (Ta  pluucurs 
fois  lés  Pyccnecs à cette  occafion.  Il  mourut  le  10  Fé- 
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vrier  1x17.  Ce  Duc  époufa  , 1.  Ermengardt , fille  de 
Foulques , dit  Recbiu , Comte  d’Anjou , Sc  de  fa  première 
femme  Htlde garde  de  Baugency  ; mais  depuis  il  la  ré- 
pudia l’an  1090.  & clic  le  remaria  â Alain  111.  du  Mln, 
dir  Feigeut , C omte  de  Bretagne.  Il  prit  une  féconde  al- 
liance l'an  1094.  avec  Philippe , dite  Mahaud,  fille  & ht- 
ri  lier  e de  Guillaume  IV-  Comte  dcTouloufc;  Sc  en  cor 
Guill  aume  X.  qpi  fuit  i Raimond de  Poitiers,  qui  epou- 
fa  Couj.auce  , fille  unique  Si  hcritiere  de  Botmond , Duc 
Sc  Prince  d'Antioche,  A:  qui  fut  tué  le  16.  Juin  1148. 
Henri , Religieux  , puis  Prieur  de  C-luni  \ Agnès , nom- 
mée Aiuh-ud , matiéc,  t.  à A’,  de  Thoiiars  \ 2.  â Dora 
Rumn  II.  Roi  d Aragon  j Si  quatre  autres  filles.  Guil- 
laume IX.  époula  en  rroitién.es  nôas  Hiidegarde,  qui 
le  plaignit  au  Concile  de  Reims  tenu  l'an  1119.  en  pie- 
lencc  uu  PapcCalixieII.de  ce  que  le  Duc  fon  manl’a- 
voit quittée, pour  prer.diea^aA^rgftAjfcmmc  du  Vi- 
comte de  CnâteJciaud.  Ce  qu  Üideric  Vitalis  a re- 
marqué dans  le  fccord  livre  oc  fen  Hifioiic  Ecciefiafti- 
quc.  ion  fils  GuillaimeX-  ou  IX.  félon  ceux  quin'ad- 
n.cuert  pas  le  II.  lui  luteeda  , Sc  fut  aiflî  C orne  de 
Toulouic  de  par  fa  n.crc  Phsl.fpe , dite  aufli  M*Uudt 
fille  & heiiticre  de  Guillaume  iV.  Comte  ce  loulcife 
& nictede  A-  mena , Con.ic  de  laint  Gilles  uc  qui  lu 
fut  pouin  it  1 ii't  u:é.  C c Eue , à la  pcrfi  afior.  de  Ce  tard. 
Evêque  c.'Ai  gou  cn.c,  lut  tint  d'.dord  les  incic's  de 
l' Antipape  Piciiet.e  Lion  -,  dit  AnatUt  II.  contre  Irno- 
ccnt  11.  i.  Le  nard  le  icn.it  dans  le  bon  parti.  Depuis, 
faif.  nt  un  voiage  à Lonipolicllc  . il  n ourut  le  jour  du 
Vcndicdi  iaint  de  l’an  1137.  Sc  fut  entetré  devant  le  grand 
autel.  Plus  de  vingt  Auteurs  con’emporains  parlent  de 
Cette  mort  icepei  <lam d’autres  faifeurs  de  Légendes  le 
fom  vivic  julqu’au  10.  Février  1157.  Sc  le  font  Fonda- 
teur des  Guihebnstes.  rote*.  Gui  ll  aume . Il  avoit  épou- 
fé Atr.or  ou  Aliéner , I œur  du  V iccmit  de  C hâtcl'e:aud. 
On  croit  qu’il  eut  une  fécondé  femme  nommée  Emme , 
hJlc  du  Vicomte  Asmar  -t  & qu'elle  fut  enlevée  par  Guil- 
laume Titille  fer , fils  de  Vlgrin , Comte  d'Angoulêrre.  Il 
eut  de  la  première  Guillaume  , dit  le  Courageux  , mort  a- 
vant  fon  pcrc  j Alienor  , qui  fuit  ; Si  Al  r , dite  /Vr*- 
ntlle , mariée  à Ra-ul,  dit  le  Grand  Sc . e’Pieil , Comte  de 
Vcrmandois.  Alienor  deGuïemc  fut  mariée l’?n un. 
au  Roi  Liiin  Vil.  dit/e  Jeune , qui  n étant  pas  f tisfairac 
fa  conduite  . s en  fit  fcpaier  , (ous  pretexte  de  parenté , 
au  Concile  de  Bois-gcr,cy  fur  Loire,  le  18.  Mars  1152. 
Elle  époufa  le  «9.  Mai  fuivanc  , Heurt  Comte  d'Anjou, 
depuis  Roi  d'Angleterre , fécond  de  ce  nom • ■Riihard, 
dit  Ccrui  de  Lion , fon  troifiéme  fils,  fut  Comte  de  Poi- 
riers , Si  mourut  lans  enfans.  Geojroi , qui  croit  le  qu>- 
mîciv.c  fils,  lailla  Auus  t qui  fut  Con.ic  de  Bretagne. 
Jean  , dit  Sans  terre , fon  oncle , cinquième  fils  A' Alterne, 
ufurpa  fes  biens , & le  fit  mourir.  C'clt  pour  ce  crime 
que  Jean,  par  Atrcc  de  la  Cour  des  Pairs,  fut  privé  de 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  France , & que  la  Guïenr.e  fur  unie 
à la  Couronne  fous  les  Rois  Philippe"  A renfle , Lciiis 
VIII.  Sc  faim  Louis.  Ce  dernier,  par  ure facilité  très- 
defavantageufe  â l’Etat,  céda  une  partie  de  l'Aquitaine 
aux  Ar  glois  1 an  1259.  fous  le  titre  de  Duché  Je  Guïcnne-, 
car  c'cit  feulement  depuis  ce  tcms-lâ,  que  ic  nom  de 
Guïcnne  cil  connu.  On  croit  qu’il  vient  de  celui  d'Aqui- 
taine , Sc  qu’on  a dit  Aquitaine , puis  J^uienne  , Si  enfin 
Guieuue.  Quoiqu'il  en  fuit , il  y eut  encore  divers  chan- 
gement au  lujet  de  ce  Duché , qui  fut  confifqué  fur  les 
Anglois  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Enfuite  on  le  leur  cé- 
da encore , Sc  ils  en  jouirent  jufqu'à  ce  qui! s en  furent 
chaflcz  cnricrcmcnt  fous  le  régné  du  Roi  Charles  VIL 
Le  Roi  Louis  XL  donna  l’an  1469.  la  Guïcnne  pour  ap- 
panage  à fon  frei  c Cbar/e  -,  mais  ce  Prince  étant  mort  fans 
enfans  l'an  1472.  la  Guïcnne  fut  iciinic  pour  la  dernière 
fois  â la  Couronne  de  France.  * Aimoin-  Grégoire  de 
Tours.  Annales  d’Aquitaine.  Lurbcus , m Ouomafl.  & de 
rj/ujh.  Pir.  Aquilon.  Jean  Befiy  , Geneaf.  des  Ducs  de 
Guieuue.  De  Thou,  Droits  tu  Roi.  Du  C hêne.  Sainte- 
Marthe.  Jullcl.  Catch  Labbe,  Mtfcel.  P.  II.  p-  506.  An- 
doque  Le  P.  Anfclme , Scç. 

GU1FFREY  , ( Guiques  ) Seigneur  de  Boutiercs , Gen- 
tilhomme de  Dauphine  , a été  l’un  des  plus  célébrés  Ca- 
pitaines du XVI.  fiécle.  Il  commerça  â porteries  amies 
en  Italie  , fous  le  Chevalier  Bayard  , du  icm*  de  Louis 
XII.  éc  n’étanr  encore  qu'en  fa  quinziéme  année,  il  fc 
i diftingua  par  fon  courage.  Depuis  U Icrvit  dan*  toutei 
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Ici  guerres  d'Italie  » fut  pris  â b bataille  de  Pavie,  de 
fendit  Marfcille  contre  l'Empereur  Charles  V.  & con- 
tribua beaucoup  l'an  1544.  au  gain  de  la  bataille  de  Ce- 
rizollcs  , où  il  commandoic  l’avantgarde.  L'année  d'a- 
pres , il  commanda  une  Efeadre  de  T'Armée  dcjtf.  vaif 
te  aux  , que  le  Roi  François  I.  envoia  contre  les  Anglois. 
La  Famille  de  Guiffrey  a produit  d'autres  grands  nom- 
mes- * C#*/ir/fM.lcs  Mémoires  de  Du  Bellcy  Se  de  Brantô- 
me ;le  premier  Livre  de  l’Hiftoitc  de  de  Thou-,  celle  de 
Dauphine  de  Chorier , &c. 

GUIGUES.  Cherche*.  Gui. 

GUlGUES-ANDRE’de  Bourgogne.  Cherche *.  àn- 
che  , Sec. 

GUIGUES  .Dauphin  de  Viennois.  F'éirt,  Dauphin*'. 

GUlJENO  ou  S1LICEO  , ( Jean  Martinez  ) Cardinal, 
Archevêque  de  Tolède  , étoit  de  Villagarcia  en  Camil- 
le . Se  fils  d'un  pauvre  Laboureur,  nomme  Je**  Marti- 
ne*. Guijcuo , Se  de  Jeanne  Munnos.  Il  changea  depuis 
ion  nom  de  Guijeno , en  celui  de  Siliceo,ou  Dm  Bois, 
qui  lignifie  la  même  chofe,  & ceux  de  fa  famille  en  fi- 
xent de  même.  Il  commença  par  apprendre  la  Gram- 
maire X Llcrena , petite  ville  piès  de  Villagarcia,  où  il 
revenoit  les  Samedis  prendre  du  pain  pour  toute  la  fe- 
maine.  On  die  même  que  fes  parens  naîanrpas  de  quoi 
lui  en  fournir , il  fut  obligé  de  fervir  de  Sacriftain  dans 
l’Eglife  de  Ton  village.  Depuis  il  fit  Ton  cours  de  Philofo- 
rhi5  à Séville . Se  enfuite  relolut  d aller  â Rome  -,  nuis  en 
(vidant  à Valence , il  fut  contraint  de  s’y  ai  reter  quelque 
tems , i la  prière  d'un  Gentilhomme,  qui  lui  confia  la 
conduite  de  fcsenfins.  Ce  fur  dans  cerre  ville  qu  il  fit 
amitié-  avec  un  Religieux , qui  lui  conieitla  de  venir  â 
Paris,plû:ôt  que  de  tourner  les  pas  vers  Rome,  où  il 
avoit  defléin daller.  Illuivircc  confcil , Se  eue  fujer  de 
s'en  louer -,  car  outre  les  Iccours  qu’il  trouva  dans  cetcc 
ville  pour  fubJîltcr , il  obtint  une  place  dcRegentôcde 
M vitre  és  Arts  , Se  fit  de  grands  progt  ès  dans  bTheolo- 

fie.  Depuis  étant  revenu  en  Elpignc , il  y enfeiena  la 
hilofophie  dans  l'Univcrfitéde  S damanque  , fuc  Théo- 
logal deCoria.&  fut  choifi  pour  être  Prédicateur  de 
Philippe  Infant  d'Efpagne,  fils  de  l'Empereur  Charles  V. 
Il  fut  aulli  Aumônier  5c  Confcllèur  du  Prince  . qui  lui 
fit  donner  l'Evêché  deCartlugenc.  & l'envoia  l'an  154}. 
pour  recevoir  à Badajox  D-  Marie  , Infante  de  Portugal, 
la  fiancée.  Le  meme  lnfanr,qtii  fuc  le  Roi  Philippe  IL 
lui  fit  depuis  donner  l'Archcvcché  de  Tolède-  Silicco  fit 
de  grands  prefens  X fon  Eghfe , Se  fonda  deux  Maifons  -, 
l'une  pour  l'éducation  de  quarante  jeunes  garçons,  qu'on 
élevoit  dans  la  pieté  pour  le  lcrvice  divin;  Se  l'autre  pour 
autant  de  pauvres  hiles  de  nailfince  irréprochable.  Il 
fin  fait  Cardinal  l’an  ijtj.  par  le  Pape  Paul  IV.  &mou» 
xurle  31.  Mai  1557.  âgé  de  près  de  80.  ans.  Ce  Prélara 
compofé  des  ParaphValcs  lur  le  Pater  no  fier , & fur  l’Ave 
Maria , pour  finit  ru&ion  de  fes  Diocelâins.  Lorenç 9 fon 
frère. prit  alliance  dans  b Mai  fon  de  Carÿavat , & époufa 
D.  Franufea , Dame  de  Mediana-Suerte  ; mais  il  mourut 
fins  poftcritc.  Le  Cardinal  eut  aulli  deux  firurs  , dont 
I’ainee  bilHuin  fils , qui  fut  Chanoine  de  Tolède  Se  Abbé 
de  San  Leocadia.  * Auberv , Htj\.  dei  Cari . <ÿ-c. 

GUIJON , ( Jacques  ) Pocce  Latin  .célébré  en  France 
dans  le  XVII.  lîcclc , croit  né  à Sauiieu  en  Auxoisl'an 
1541.  & avoir  trois  frères  , qui  fcdiltingucrcnraufii  par 
leur  érudition.  Entre  un  allez  grand  nombre  de  Pocfics 

Îiu'il  a compofées , on  a fur  tour  eftimé  la  fçavante  Ver- 
ion  qu'il  a faire  du  commencement  du  Poème  Géogra- 
phique de  Denys  U Periegtte , qui  contient  une  deferip- 
tion  de  l'Océan.  Ce  qu'il  y a de  remarquable  dans  cette 
Traduétio»,  c’cft  qu’il  a exprimé  fon  Auteur  vers  pour 
vers . ÔCqiufi  mot  pour  mot , fans  cire  tombé  dans  au- 
cun des  défauts  qui  font  ordinaires  i ceux  qui  rraduïfcm 
en  vers.  Se  à ceux  mêmes  qui  furvent  pied  X pied  les 
Auteurs  qu’ils  tournent  en  profe.  L’on  eft  redevable  de 
l'édition  de  1er*  Ouvrages , Oc  de  ceux  de  fes  trois  ancres 
freres , i M.  de  la  Mare , Corifciller  au  Parlement  de  Di- 
jon, qui  publia  au/fi  fa  Vie  l’an  i£c8.  Jacques  Guijon 
mourut  âge  de  83.  aqs  l’an  itfij.  * Bailler,  Jngem.  des  Sfa- 
vam  . Tom.  VIII. 

GUILANDJN,  (Melchior)  Médecin  de  Koningfberg, 
dans  b Pruflè  , étudia  dans  fon  pais , & depuis  étant  allé 
^ Venife,  fui  vit  un  Marchand  , qui  le  mena  dans  les  In- 
des. A fon  retour  , il  foc  fait  elélave  . Se  fit  pendant  ce 
tenir  une  recherche  exaéte  des  plantés  les  plus  rare*. 
Ttm.  III. 
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Depuis  il  recouvra  la  liberté , Se  étant  venn  X Padoué , il 
y eur  foin  du  Jardin  des  Simples  , Se  mourut  l‘an  1589.  il 
s'éleva  entre  Macthiole  &Iui  une  grande  difpure  , & ils 
écrivirent  l'un  contre  l'autre.  Nous  avons  de  Guibndin 
cinq  Epîtres  -,  un  Traite  intitulé  Theon  -,  un  de  1 Oifeau  de 
Paradis  ; Se  un  du  Papier  , qui  eft  comme  un  Commen 
t.iire  fur  trois  chapitres  de  Pline.  Jolcph  Scaligcr  Se  Je- 
rome Mcrcurialis  ont  combattu  ce  dernier  Ouvrage. 

* Gefner,  Bihhoth.  De  Thou .Htjl.  I.  9 6 . Melchior  Adam, 
m Vit.  Jnrife.  Germ,  Pal'chal.  Callus  Se  Valider  Linden  , 
Bthhoth.  Med.  EccleJ'. 

GU1LI  ORT.  Capitale  du  Comté  de  Surrey.en  An- 
gleterre , dans  b Contrée  appelléc  Woking.  Elle  envoie 
deux  Dénutêx  au  Parlement.  Elle  eft  agréablement  fituée 
(ur  la  rivière  de  %"ey  , elle  a trois  Pareilles  , eft  bien  fré- 
quentée , belle  , Se  pourvût  de  toutes  chofcs.  Les  Rois 
Saxons  y avoienr  un  palais  , Se  alors  b ville  étoit  fort 
grande.  Oti  peut  encore  y voir  près  de  b rivière  les  ai- 
nes d un  ancien  Se  grand  château.  En  1660.  le  Roi  Char- 
les II.  créa  Elizabeth , Vicomtefté  de  Kinelmacky  en  Ir- 
lande , Comtcllc  de  Guilford  pour  fa  vie.  En  1671.  le 
meme  Prince  accorda  le  titre  de  Comte  de  Guilford  1 
Jean  Mairlaud , Duc  de  Lautherdale  en  Ecorté.  Après  lui 
François  North  fuc  fait  Baron  de  Guilford  par  le  même 
Roi  : honneur  dont  jouiflbir  François  North  fon  fils  eu 
, 1701.  Cette  Ville  elt  i 30.  milles  Anglois  de  Londics. 

* D til ton.  Anglois. 

GUILlEMou  GUILLAUME , connu  fous  le  nom  de 
Janus  Guilielmus  . Allemand  .natifdc  Lubec,  fit  de 
grands  progrès  dans  les  Langues  Se  dans  les  bclIesLcrcrcs, 
fur  b fin  du  XVI.  ficelé.  Ses  Notes  fur  Plaute  , qu'il  pu 
bliafous  le  nom  de  ,igtuj}ienei  Plamhna\  fon  T raitc  con- 
tre Sigonius , intitulé  Adfenio  advertuj  Catolnm  Sige- 
mnm  ; fes  Poèmes  , & b Traduction  qu'il  fit  de  quel- 
ques pièces  d'Euripide,  font  fes  principaux  Ouvrages. 
Guiliem  vint  â Bourges , pour  y étudier  fous  le  ccleore 
Cujas-,  & n'étant  pas  accoutumé  aux  chaleurs  du  pais, 
il  tomba  malade  au  mois  de  Juin , Se  mourut  le  10.  Sep- 
tembre fui  van:  de  l’annce  1584.  n’érant  qu’en  la  30.  de 
fon  âge.  Les  Auteurs  de  fon  rems  déplorèrent  la  mort  de 
ce  jeune  homme  , qui  promccroit  de  grandes  choies , Se 
entr’aurres  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Cicéron, 
qu’il  avoir  revues  fur  divers  Manuferits.  Janus  Grurerus 
l’a  publiée  depuis  la  mort  , avec  quantité  d'additions. 

* Julie  Lipfe , Cent.  i.feleQ.  Eftll.  8j.  De  Thou  , fhjh  /. 
80.  Melchior  Adam  , m Vit.  Phi'.  Germ.  &r. 

GUILLARD.  (Charles)  PrelîJcnt  au  Parlement  de 
Paris,  étoit  fils  de  Jean  y Gentilhomme  de  Poitou.  L’Au- 
teur de  l'Hiftoitc  du  Gâtinois  allure  , que  ceux  de  cette 
Famille , qui  fe  difent  defeendus  de  fiiint  Hubert,  préten- 
dent que,  par  fon inrercellion  .ils  guérilîcnt  de  la  rage. 
Quoiqu  il  en  foit , Charles  Guillarcl  parut  avec  tant  d'ap- 
plaudiAcmcnt  dans  le  Bateau  .qui  lut  élù  ConlèilJer  au 
Parlement  l’an  1481.  & depuis  Maître  des  Requêtes.  Il 
rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  C bar  les  V III.  & Louis 
XII.  qui  le  nomma  Prefidcnc  à Mortier  l’an  ijo8.  Ce  fut 
dans  cet  emploi , que  Guillard  fie  paroirre  fon  érudition 

fa  profonde  expérience.  L'an  1334.  improuvanr  b vé- 
nalité des  offices,  il  quitta  le  fien,&  s'éram  retiré  dans 
une  de  fes  maifons  de  campagne , il  y mourut  peu  de 
tems  après.  Il  biltàdeux  fils,  André',  Confcillcr  d'E- 
tat, Se  Lotit  1 Guilhrd, Evêque  de  Tournay,  puis  de  Char- 
tres, Prélat  d'un  grand  mérité.  Se  très-zefc  pour  l'F.gli- 
fc  ,qui  mourut  vers  l’an  ijtît-  André' fon  frère,  fut  pè- 
re d'un  autre  André'  Guiihrd  , Premier  Prcûdem  au 
Parlciivrnt  de  Bretagne , qui  fut  envoie  Ambaftàdeur  â 
Rome,  depuis  l'ouverture  du  Concile  de  Trente.  Ledit 
Guillard  , fon  frère , fut _ Evêque  de  Chartres  apres  fon 
oncle  Ledit , Se  compolà  un  Traité  des  Principes  de  la 
Foi , Sec.  Il  mourut  l'an  1*71.  * Morin  , Ihfi.  du  Gâtf- 
non . Blanchard , Htft.  des  Prejident  du  Parlement.  Sainte- 
Marrhe . Sec. 

GUILL AUD, (Claude)  de Beaujeu , Dofteur de  Pa- 
ris , Chanoine  & Théologal  d’Aurun , fleunt  vers  l'an 
ij  40.  Il  eft  Auteur  «l'un  Commentaire  fur  [et  Evangiles 
de  jaïut  Matthieu  dr  de  faim  Jean , imprimé  à Pâtis  l'an 
itjo.  & içti.Se  d’un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de 
laint  Paul , Se  fur  les  Epîtres  Canoniques  qu’il  a donné 
fous  le  titre  de  Collet  ons  , imprimé  à Paris  l'an  IJ44-  A' 
1148-  Il  n'a  fiit  que  recueillir  dans  ces  Ouvrages  les  ex- 
plicitions les  plus  littérales  des  Pères  Se  dej  aurres  Com- 
Ddd 
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mcntateurs.  Il  fuie  le  texte  de  la  Vulgate,& a cependant  voïage  de  la  Terre-Sainte,  parles  foins  de  Picrrcl'Hcr- 
mis  en  marge  quelques  diffère  nées  du  Grec  .tirées  delà  mite.  Guillaume,  qui  croit  extrême  ment  prompt. 
Ver/ion  d'Erafmc.  il  s'attache  au  fens  littcral  ; mais  dans  entreprit  des  guerres  allez  légèrement.  Il  perfecuta  i^int 
les  endroits  qui  peuvent  être  pris  en  mauvais  fens  , il  Aniclnic , Archevêque  de  Cantorbery , fie  l.ui  toÿj.  il 
explique  en  peu  de  mots  le  dogme  de  l’Eglilè.  Il  y a en-  fc  réconcilia  avec  lui , 6e  obtint  meme  pour  ce  i'tcJat 
corc  de  cet  Auteur  des  Homehtt  pour  U Cari  me  , im-  le  Pallium,  que  le  Pape  lui  cnvoïalc  4.  du  mois  dcju:n 
primées  à Paris  l'an  i$6o.*  M.  Du  Pin  , Biblteth.  des  1100.  ou  1101.  Chaflâne  dans  la  Neuve  foictdc  Nornun- 
Antenrs  Ecclef.  JTfV.  fitcle  , Part.  JF".  die , il  fut  bielle  d'un  coup  de  Hoche , tiré  -fins  dcilèin 

par  Gautier  Titel  ,Tun  de  les  Couttifans , Se  en  mourut 
ROIS  D' ANGLETERRE,  le  Jeudi  x.  Août.  Henri  (on  frère  lui  fuccedu.  Guillauux 

croit  mort  fans  enfans.  * Guillaume  de  Poitiers , at  (JtJ- 
GUILLAUME  I.  de  ccnom , Roi  d’Angleterre  , dit  le  ris  Cusltelmi  //.  Guillaume  de  Malmelburi.  Roger.  Nlat- 
Bâtard  & le  Conférant , éroit  Hls  naturel  de  Robert  thieu  Paris.  Du  Chêne,  hijt.  a" Angleterre.  Chron.  de 
Duc  de  Normandie , & de  la  fille  d'un  Bourgeois  de  Fa-  Normandie , Sec. 

laife , nommée  Htrleve.  Lorfquc  Rubcrc  fut  mort  l'an  GUILLAUME  III.  Roi  d’Angleterre  , d'Ecoflc  6c 
10J5.  â Nicée  en  Bithynic , au  retour  d'un  pèlerinage  de  d’Irlande , Prince  d Orange , 3tc.  hls  poli  hume  de Gutt- 
la  Terre-Sainte  .Guillaume  fon  fils  unique  , qu’il  avoir  laumi  de  Naflàu  , Prince  d'Orange  , Se  d' heurte  ne. 
infticué  fon  heritier  , lui  fucceda.  Deux  de  les  oncles  Marie , fille  de  Charles  1.  Roi  d’Angleterre  , naquit  à 
soppoferentà  fon  élévation.  Se  fon  pais  fut  en  proie  la  Haye  le  14.  Novembre  itfjo.  La  more  prématurés 
aux  troubles  Se  aux  fartions  caufccs  par  fa  minorité  & de  fon  pere . qui  venoit  de  mettre  Je  liège  devant  Am- 
par  le  défjuc  de  fa  naiflâncc  ; mais  il  triompha  des  rebel-  (lcrdain , lui  fut  exttêniement  defavamageufe.  Les  viais 
les  avec  le  fccours  de  Henri  I.  Roi  de  France ; il  battit  le  Républicains  convaincus  pat  leur  propre  expérience. 
Comte  d’ Arques , prit  le  pais  du  Maine  , Se  porta  lagucr-  que  la  trop  grande  puillance  des  Princes  d'Orange  ent- 
re en  Anjou.  L'anio<*6.  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  , (croit  infaillemcnc  la  ruine  de  leur  liberté,  (dictent  et»- 
mourut  fans  enfans , Se  laida  fon  Roûumc  à GntU.vtnc , femblc  , Se  dépouillèrent  le  jeune  Prince  des  charges  de 
foie  parce  qu'il  croit  fon  parent,  foie  en  rcconnoi  (lance  Gouverneur  General , & d'Amiral  des  Provinces  de  Hol- 
des  bons  traitemens  qu’il  avoir  reçus  de  lui,  pend  mt  fon  lande,  Zclande  8c  Utrecht  , s'engageant  par  (ciment 
exil  i mais  les  Anglois  déférèrent  le  Roïaume  i Maraud  «je*  ne  les  point  réunir  cnfemble.  Ainlt  ce  Piince 
ou  Harald  , fils  de  Godtoin , grand  Seigneur  du  païs.  Le  fut  réduit  à palier  la  jeuncllc  en  perfonne  prives*.  Il 
Duc  mit  d’abord  des  troupes  fur  pied  . pafîa  dans  la  avoir  atteint  Tige  de  xx.  ans,  lors  que  les  liollandois, 
Grand'Bretagne , & le  14.  Ortobre  de  la  même  année  pat  leurs  brigues  Se  leurs  cabales , firent  tourner  coutic 
l?66.  gagna  la  bataille  dans  laquelle  H iraml  fut  tue.  Cet  eux  l’an  167X.  les  armes  du  Roi  Louis  XiV.  Larapi- 
avantage fut  fuivi  de  quelques  autres . qui  lui  firent  me-  dite  des  conquêtes  de  ce  Monarque  jetra  leurs  Provto- 
tirerlc  nom  de  Cmqnerant  ; Se  c’eft  depuis  lui  que  l’An-  ces  dans  la  tfernicre  conllcrnatton  , Se  le  Jeune  Prince 
gle terre  a été  dominée  par  des  Rois  du  fang  des  Ducs  de  fçut  habilement  fe  prévaloir  de  leur  terreur,  pour  fc  frite 
Normandie.  Guillaume  reçut  hommage  du  Roi  d’Ecoilè,  rcilituer  l'autorité  que  les  ancêtres  avoienr  pollcdce. 
fit  la  etlcrre  en  Bretagne , Se  vit  fon  propre  fils  Robert  III . ' Les  deux  frères  de  Vick , Chefs  de  la  fartion  des  Lou- 
Duc oc  Normandie  . dit  Ceurtecuijfe  .prendre  les  armes  venftein,  grands  zclaceurs  de  la  liberté  , «Je  par  confe. 
contre  lui.  On  dit  que  c'cft  de-U  qu’un  Auteur  dutems 1 quent  ennemis  des  Princes  de  NaJl.ut  , furent  mis  en 
prie  fujet  de  faire  le  Roman  de  Robert  le  Diable.  Le  Du-  ! pièces  par  le  peuple,  furieux  de  lés  pet  tes,  & fuulcvé 
chc  de  Notiumdic  fut  ccdé  à Robert.  L’an  1087.  ou  par  1”  parrifansde  cette  Maifon.  Ce  nwllkie  appUnit 
1088.  Guillaume  croit  devenu  valétudinaire . & fiiifoit  | au  jeune  Prince  le  chemin  du  Commandement  , âpre* 
diete  i Roiien , pour  fc  décharger  du  rrop  de  graille  qui  ! lequel  il  foupiioir»  Se  le  mit  en  état  d’agir  à la  tête 
l'incommodoit.  Philippe].  Roi  de  France , avec  lequel  d'une  armée  de  15.  mille  hommes.  Ses  prcmieies  ten- 
il  avoir  eu  quelque  démêlé  , lui  fit  demande;  en  raillant , tatives  furent  la  garde  des  bords  de  l'iflèl  qu  il  aban- 
quand  il  refeveroit  de  fes  couches.  Le  Normand  lui  en-  donna  après  le  ccleotc  partage  du  Rhin  par  les  François  i 
voïa  dire , qu’au  jour  de  fa  fortic,  il  l’iroit  vifiter-avec  le  fiege  de  Voerden , que  le  Duc  de  Luxembourg  lui 
dix  raille  lances , en  forme  de  chandelles.  En  effet , fi- tôt  fit  lever  avec  un  corps  de  trois  mille  hommes  -,  &cc- 
qu’il  put  monter  à cheval,  il  défoia  le  Vexin-François , Se  lui  de  Charlcroi , d'où  la  défenfe  du  brave  Comte  de 
brûla  Mantes  *,  mats  il  fe  fatigua  tellement  i l’attaque  de  Montai  le  força  de  le  retirer.  L ’année  1675.  que  le  Roi 
cette  place , qu'étant  retourne  malade  à Rouen,  il  y mou-  ouvrit  par  la  prife  de  Maftikltt , fut  un  peu  plus  heu- 
ruc  le  19.  Septembre  de  (a  mente  année  1087.  & fut  en-  reufe  pour  le  Prince  d’Orange  ; car  apres  avoir  repris 
terre  en  l’Abbaïc  de  ftint  Etienne  de  Caen , qu’il  avoir  la  petite  ville  de  Naerden  , il  vit  l’Empereur  fécondé  de 
fondée.  V.tces . ancien  Poète  contemporain  de  Henri  II.  la  plupart  des  Princes  de  l'Empire  .joindre  fes  forces! 
Roi  d'Angleterre  . Se  Auteur  des  Vies  des  Dues  de  Nor-  celles  des  Etats.  L’armée  formidable  de  ces  Puilfanecs, 
mandieen  vets,  marque  que  ce  fur  après  avoir  etc  Duc  qui  mon  toit  à f,o.  mille  hommes  , ne  Jaillit  pas  dette 
*x.  ans , Se  Roi  xx.  ans  Se  6.  mois.  Guillaume  te  Connue - défaite  i Sencf  l'an  1674.  par  le  Piince  de  Condc , qui 
rant  prit  alliance  avec  A f ah and  de  Flandres  , fille  de  Bau-  n’en  commandoit  que  4 o.  mille , Se  à qui  cette  vi.toite 
doiiiH  de  Lille  ou  te  Débonnaire  \ Se  il  en  eut  Robert  III.  eût  coûté  moins  cher,  s'il  le  fût  contente  de  fes  pre- 
nne de  Normandie  i Richard , mort  jeune  ; Guillaume  miers  avantages.  Il  cft  confiant  que  le  Prince  d’Orange 
II. Roi  d’Angleterre  ÿ I Iemri  I.  Due  de  Normandie,  fie  l’un  des  trois  Generaux  ennemis,  donna  dans  cette  ui- 
Roi  d'Angleterre  i Cécité  , Abbefle  de  la  Trinité  de  Caen;  cafion  des  marques  d’une  valeur  & d'une  prudence  dif- 
Gertrudt , femme  de  BaudoHin  de  Boulogne,  Roi  de  Je-  rtnguce  ; mais  ni  l'une  ni  l’autre  ne  purent  l'empêcher 
rufalcm  ; Confiance , mariée  à Alain  Ferons  , Comte  de  dcJioiier  encore  avec  les  autres  Alliez  devant  üudenar- 
Bretagne  ; & Alix,  femme  de  Henri , die  Et/enne,  Corn-  de.  Il  tâcha  de  s’en  confolcr  par  la  prife  de  Grave, 
te  de  nlois.  * Guillaume  de  Préaux , dit  de  Poitiers , Ar-  que  le  Comte  de  Chantilly,  qui  $ croie  défendu  avec  une 
chidiacrede  Lifieux  ,Geffa  Gutll.  /.  Oldcric  Vital.  La  vigueur  inconcevable, ne  put  fc  refoudre  à rendre,  que 
Chron.  de  Normandie.  Froifiàrd.  Du  Chêne,  h fi.  <PAn-  fur  un  ordre  exprès  du  Roi,  Se  aprèj  avoir  fait  pc- 
(fct.  .cP.  Anfelme , Sec.  Irirprèsdc  ix.  mille  hommes  des  afliceeans.  La  Cam- 

GUILLAUME  II.  dit  le  Roux , fécond  fils  de  Guil-  pagne  de  US7  j-  leur  coûta  quelques  villes  , Se  entr'au- 
1,  a tme  I.  fucceda  à la  Couronne  d’Angleterre,  à l’exclu-  très  celle  de  Limbourg,  que  le  Prime  d’Orange  , uni 
fion  de  Robert , fon  ainé,qui  fut  Duc  de  Normandie.  Il  au  Gouverneur  des  Pais -Bas,  renia  inutilement  de  l’c- 
s’acquit  d'abord  l’affertion  de  fes  Sujets , par  des  libéra-  courir  à la  tête  d’une  année  de  jo.  mille  hommes.  Il 
liiez  confidcrablcs  qu’il  fit  aux  Principaux,  Se  fur  cou-  eut  le  meme  chagrin  l’année  fuivame  au  fujet  deBou- 
ronne  par  Lanfranc  . Archevêque  de  Canrorbery,  le  Di-  chain  . & en  reçut  un  autre  beaucoup  plus  lcnfible , loti- 
manche  16.  Septembre  1087;  Enfuiteildiffipa  une  conf-  qu’il  fut  contraint  le  16.  Août  de  décamper  prccipi- 
pir.uion  faire  contre  lui . châtia  les  conjurez, Se  prit  les  raniment  de  devant  Maftricht  , après  un  (iege  decin- 
armes  l’an  1088.  contre  fon  frère,  qui  avoir  des  preren-  quantc  jours.  Valenciennes  Se  Cambray  fuient  prife* 
rions  fur  fon  Etat,  comme  fon  aîné.  Cette  guérie  fur  par  lcRoi  au  commencement  de  1 année  1677.  &•' S.  Orner 

fiu’vic  d'un  Traité  de  Paix,  qui  ne  dura  pas  (ong-tems,  fut  afliege  par  Philippe  Duc  d’Orléans  , Frère  unique 
Se  qu’on  ne  confirma,  que  quand  Robert  entreprit  le  de  Sa  Majefte.  Le  Prince  y accourut  avec  les  Allies* 
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8c  perdit  une  bataille  près  de  Cartel  le  il.  d'Avril.  La  ' 5c  le  feu  Jet  Alliez  fur  «l'abord  fiipeticur  4 celui  dis 
paix  le  traita  l’année  fuivante  à Nimcgue  , pendant  que  François,  qui  perdirent  itièiuc  quelque  terrain , iV  qua- 
Ics  François  faifoient  de  nouveaux  progrès.  Le  Prince  tre  pièces  de  canon.  Cependant  animez  par  les  Piinces , 
d'Orangc  que  Tes  inrerers  eng.igeoicnt  à defapprouver  qui  chargèrent  i leur  tcte,â  peine  eurent-ilstiréFépci.-  que 
certe  négociation,  obfervoit  cependant  le  Duc  de  Lu- [la  fortune  changea.  Une  ptrtie  des  ennemis  fut  taiiice 
xembourg . oui  icnoic  Mons  invelti , 6c  qui  avoir  eu  nou-  en  pièces , au  nombre  de  nuit  à neuf  mille  hommes  i 8c 
villes  que  les  Hoilandois  avoient  (igné  le  Traité  * l'autre  fe  lauvam  par  la  fuite  , laifla  fur  le  chunp  de 
mais  le  P.ince,  auflî-bicn  inflruir  que  lui  de  cette  cir-  bataille  dix  pièces  de  canon  , 6c  ncul  étendais  : non 
confiance  , fe  flatta  d’obtenir  par  rufe  ui  c vtCioirc  , fans  perte  du  côté  des  vainqueurs  . qui  curent  près  de 
que  la  force  avoit  toujours  rcfulée  à fes  aunes , & at-  trente  mille  hommes  de  tuez  , 8c  de  vingt  mille  de  blcl- 
r*qua  brufquement  les  François  campez  4 faine  Dcnys.  fez.  La  bataille  de  Nervnsdt , qui  fut  donnée  le  19. 
Leur  General  quoi-que  furpn  s , ne  fut  pas  long-rems  à Juillet  169$.  ne  fut  pas  moins  fanglantc.  Le  Duc  uc 
fe  remettre,  5c  repouffa  avec  beaucoup  de  carnage  les  Luxembourg . qui  avou  fait  faire  une  faufle  marche  aux 
ennemis  , qui  s'cioient  d’abord  enipaicz  de  faint  De-  Alliez , étoit  atrivé  le  loir  précèdent  à la  vue  de  leur  ar- 
nys . 5c  lui  avoient  taillé  en  pieccszauclqucs  Rcgimens.  niée  . qui, étoit  de  6 o.  mille  hommes.  Le  Prince  en  lia— 
Ainfi  finir  cette  première  guerre,  ou  le  Prince  d'Üran-  bile  General , profita  de  la  nuit , pour  fermer  fon  canin 
ge  , quoi-que  uès-fouvent  vaincu  . ne  laiflâ  pas  de  fe  de  palillàdcs.  fortifier  deux  villages,  qui couvroicnt  la 
lignaler  dans  toutes  les  occafions  Ce  Prince  qui  venoit  droite  & fa  gauche,  8c  de  tirer  un  icttanchcmcni  de 
d'epoufer  A/ar»r  Stuard  , fille  du  Duc  d Yorck , s'ennuïa  front,  borde  de  pics  de  cent  pièces  de  canon  : ce  qui 
de  vivre  en  Républicain,  & ne  Je  fervir  du  loifir  que  n 'empêcha  pas  les  François  de  donner  un  aflàut  general 
lui  donnoit  la  paix,  que  pour  longer  à foulcvcr  de  nou-  le  lendemain  apres  avoir  édifié  un  feu  terrible  jutqucs  i 
veaux  ennemis  conrvc  la  France.  Quelques  années  fe  quatre  heures  après  midi.  Jamais  attaque  ne  fut  plus  opi- 
pa  fièrent  fans  qu’il  pût  trouver  lieu  oc  Faire  réüflir  fes  niâtrre,  ni  mieux  foûtei  uc.  Enfin  les  Alliez  furent  forcez 
deflcins  *,  mais  enfin,  à force  d'intrigues  8c  de  mouve-  dans  leurs  retranchcmcns  qu’ils  abandonnèrent  avec  per- 
mer.s . tant  de  fa  part  que  de  celle  du  Duc  de  Ncubourg,  te  Tic  iz.  mille  hommes  tuez  ou  noïcz  dans  la  Ghctc  . «le 
& des  autres  Mir.iftrcs  de  l’Empeicur  , il  vint  à bouc  îoco.  prilonnicrs,  de  7 6.  pièces  de  canon,  de  8.  moi- 
de  faire  ligner  à Augfboitrg  au  mois  "de  Juillet  1686.  une  uers  , de  grand  nombre  «le  drapeaux  6c  de  timbales. 
Ligue  entre  l’Empereur,  la  plùpirc  des  Princes  d’AlIc-  Cette  viéfoirc  fut  teiucc  dufing  des  François,  qui  eu- 
nugne,  le  Roi  tf’Efpagnc  Jr  les  Erars  Generaux,  Plus  rent  j 000.  des  leurs  tuez  ,5c  4000-  bleflcz.  Toute  l'an* 
d'une  année  fe  parti  Panique  les  Alliez  euflènt  achevé  née  1694.  fc  pafü  fans  aucune  action  confiderable  en 
leurs  préparatifs  ; mais  l’an  ii»88.  le  Roi  Louis  XIV.  Flandres  ; mais  l'année  fuivante , le  Prince  d Orange, 
le  prévint  , 8c  fit  affieger  Phdifbotig  par  Monfei- 1 après  avoir  tenté  inutilement  de  forcer  les  lignes  des 
gneur  le  Dauphin  , qui  fournit  cette  fo::ercfTc  im-  j François , rabbatic  devant  Namur  qu’il  affiegea  le  11* 
portante  , peu  auparavant  que  le  Dut  de  Savoyc  en-  Jmliet,  pendant  que  le  Maréchal  de  Villeroy  pritDix- 
trâr  dans  la  Ligua.  Ccpen.iuic  le  Prince  d'Oran-  mude  8c  Deinlc  . où  il  fie  prilonnicrs  de  guerre,  huit  4 
ge  étoit  attentif  a l'execution  d'un  projet,  .-iifli  dateur  neuf  mille  hommes  de  troupes  réglées.  Le  fiege  de 
pour  fon  ambition  , que  fl  tri  liant  pour  fa  mémoire.'  Namur  fut  poulie  avec  une  ardeur  de  un  fracas  incon- 
Jacques,  Duc  dTorck,  fon  beau  perc  , étoit  monté  fur'  ccvable.  Cent  trente  pièces  de  canon,  & quatre-vingt 
le  Thrône  d'Angleterre  l’an  1685.  fous  le  nom  «le  mortiers  riroient  jour  8c  nuit  , 8c  ruinèrent  tellement 

II.  après  la  mort  de  fonfrere  Ch<trh$  H.  L’ardeur  de;  le*  dehors  8c  les  chemins  couvvrs  , que  les  afliegcz 
fon  zele  pour  la  Religion  Catholique  fouleva  contre!  furent  contraints  de  rendre  la  ville  après  vingt-qu.uic 
lui  un  parti  de  factieux  , «loi»  le  Prince  d'Orangc  , fou-  ; jours  de  fiege  , & le  château  le  premier  Septembre.  Le 
lant  aux  pieds  les  devoirs  du  fang  & de  l'alliance,  ne  Prince  d Orange  avoit  perdu  fonépoufe.dèslc  18.Dcn.1r- 
manqua  pas  de  nourrir  les  mécomentemers  La  trame  bre  1694.  8c  avoir  été  allez  heu  eux  pour  n'cfTuier  aucun 
fur  conduite  avec  tant  de  fecret  8c  de  bonheur,  que  le' mouvement  en  Anglcicire,  dans  une  conjon&urc  fi  tlc- 
Princcaiant  fait  une  defeente  en  Angleterre  avec  vingt  licatc  : il  s’y  formà  neanmoins  , l’an  1696.  une  cor.fpi- 
mtlle  hommes*,  fur  la  fin  de  l’année  1688-  le  Roi  fon  ration , qu’il  étouffa  avec  bciucuup  d'lubilcté.  Il  n'eut 
beau-Pcre  fc  vit  abandonné  de  tous  les  fujets  , & fut  pas  cette  année  fie  grandes  occupations  en  Flambes , 
contraint  de  chercher  un  afyle  en  France.  Après  fa  où  l’on  fe  tint  de  part  St  d'autre  fur  la  défenfive  -t  mais 
retraite  , le  Prince  fe  fir  couronner  l'an  1689.  a-  l’an  1697.  il  lailîà  prendre  A* h par  le  Maréchal  de  Vil- 
vec  fon  époufey,  8c  parta  peu  après  en  Irlande  . dont  leroy  . pendant  que  l'on  irai toii  de  la  Paix  4 Rifwic.  Le 
une  partie  étoit  demeurée  lidclle  4 fon  Roi  légitimé  , Traite  fut  ligné  avec  I Efpagve,  I Arglcterrc  âc  la  Ho'- 
qui  fe  mit  lui-même  à la  tête  du  fecours  , qu'il  avoit  lande,  le  10. Septembre  i avec  l'Allemagne  fix  femurnes 
obtenu  du  Roi  Loiiis  XIV.  Ccnc  campagne  ne  produi-  après  j & le  Prince  d'Orargc  fur  reconnu  Roi  d’Angle- 
fit  rien  de  décifif,  5c  celle  de  l'année  luivanrc  1^90.  fur  terre,  pir  le  Roi  l.uüis  XW.  que  le  Roi  Jtcqttet  II.  lui 
remarquable  par  la  bataille  de  la  Boync  , dont  la  perte  même  porta  4 ccnc  rceunnoillànce  , pour  procurer  la 
ebligea  le  Roi  Jacques  4 quitter  l'Irlande.  Le  Prince  Paix  4 l'Europe.  On  conçoit  aifément  que  cette  Paix 
d'Orange  aïant  fait  inutilement  ,1c  fiege  de  Limerik  . ne  pouvoir  être  agréable  au  Prince  d'Orangc , dont  e'ic 
qui  ne  fut  prifeque  l’année  d’après  fc  rembarqua  pour  dimtnuoir  l'aurorité  en  Hollande,  où  il  falloir  depefer 
l'Angleterre  ■ où  il  s'appliqua  tout  entier  à féconder  les  la  qualité  de  Smdeuder  j 8c  en  Angleterre , où  clic  ne  lui 
efforts  «le  fes  Alliez  contre  la  France.  Une  partie  de  ces  la  i floir  prcfqre  que  le  titre  de  Roi.  D'aillems  cllcl'cx- 
Princes  fc  rendirent  au  commencement  de  l'année  1691.  poloit  aux  caprices  de  les  fujets  , naturellcmAn  fedi- 
4 la  Haye  . pour  y tenir  avec  lui  Confcil  de  guerre  fur  rieux , qui  uc  manquèrent  pas  cil  effet  de  l'attaquer  in.IU 
les  projets  de  la  Campagne  i mais  pendant  qu  ils  delibe-  rcéFemcnc  quelque  rems  apiès , dans  la  perfonne  de  les 
roicnr,  le  fiege  de  Mons  fut  pour  eux  un  coup  de  fou-  Créatures,  ic  «le  les  Favoris.  La  more  de  Charles  II. 
dre  qui  les  diflîjsa.  Ce  fut  en  vain  que  le  Prince  d'O-  Roi  d'Efpagne  furvint  4 propos , le  1.  Novembre  1700. 
range  s'avança  a fix  lieues  de  la  ville  avec  une  Armée  pour  le  tirer  de  cct  embarras , en  lui  donnant  lieu  d'em- 
de  quarante  mille  hommes.  Cette  démarche  n aboutit  oarquer  toute  la  Chrétienté  dans  une  nouvelle  guerre. 
qti'4  le  rendre  témoin  de  la  rrife  de  cette  place  , qui  Le  Roi  d'Efpaene,  par  Ion  tcllament , avoit  inflitué  pour 
fe  rendit  après  uu  fiege  de  leize  jours  : perte  qui  tut  fon  heritier,  lMiilippe  de  Fiance,  Duc  d'Anjou,  petit-fils 
fuivie  quelques  mois  après  de  celle  au  combat  de  Leuze,  de  Loiiis  XIV.  Les  Efpagnols  rcconnoilh.nt  la  yuAicc 
où  preique  toute  fa  Cavalerie  fut  taillée  en  pièces  par  de  cette  difpofition , & craignant  le  démembrement  de 
le  Maréchal  de  Luxembourg.  Namur  fut  pris  l'année  leur  Monarchie  , avoient  reçu  ce  jeune  Prince  avec  des 
fuivante  parle  Roi  Loiiis  XIV.  8C  le  fur  encore  aux  yeux  t rranfports  de  zele  8c  d’affection.  C'en  fut  allez  pour 
du  Prince  d'Orjnge , qui  commandoit  une  armée  de  cent  ! ranimer  le  chagrin  des  Souverains . jaloux  du  pouvoir  de 
mille  hommes,  it  cfTaïa  de  s'en  venger  le  3.  Août  , 4 la  France  . qu'ils  ptcvoïoicnt  devoir  s’augmenter  p.*r  fon 
la  bataille  de  Steinkcrke  , & tout  fembla  pour  lors  fl.tr-  alliance  avec  l’Elpagnc-  Ils  eurent  recours  aux  cabales. 6c 
ter  fes  efpcrances.  Il  croit  infiniment  plus  fort  en  Jn-  aux  intrigues , pour  répandre  leurs  vaines  défiances  dans 
fanterie  que  le  Duc  de  Luxembourg  , qui  n'avoic  pas  l'efprit  «ies  Princes' qu'ils  vouloient  féduire,  8c  le  Prin- 
mème  la  ficnne  près  de  lui,  8c  dont  l'artillerie  n’etoit  ce  d'Orangc  rappel  la  tous  'es  efforts  de  f«  jaoliiiquc  , 
arrivée  que  la  veille.  D’ailleurs  l'attaque  fut  inopinée  , pour  meute  en  mouvement  les  rcfTorts  de  ccttc  nou- 
Tomc  III.  DdJ  ij 
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velle  Ligue.  Son  plan  étoit  même  d relie , 5C  il  n’arten- 
doit  que  la  belle  faifon  pour  agir , lorfquc  la  mort  qui 
fucccd.i  à infirmirez  continuelles  > le  19.  Mars  1701. 
lui  ôta  la  fatisf  létion  de  voir  éclorre  fes  projets  dange- 
reux , en  lui  taillant  celle  de  voir  prcfquc  toute  FEuto- 
pc  embrafee  du  feu , qu'il  avoir  pris  loin  d'y  entrete- 
nir pour  les  interets  > pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  : 
Prince  ne  avec  la  plupart  des  qualités  ncccrtàircs  à un 
Souverain  , brave,  généreux  , prudent , habile  dans  l'art 
de  regner  -,  mais  fombre  , caché  > artificieux  > & facri- 
fiant  tout  i fon  ambition.  Anne  Stuard , féconde  fille  de 
Jacques  II.  âcépoulc  du  Prince  Georges  de  Danemark, 
lui  lucceda. 

GUILLAUME, .(  Saint  ) Duc  d'Aquitaine , vivoitdu 
rems  de  Charlemagne  : il  ctoit  fils  du  Comte  Tl.ùrri  6c 
A’  Aidasse.  Charlemagne l honora du  titre  de  Comte,  & 
le  fit  fervir  en  qualité  de  General  dans  les  Armées.  Il 
defir  pluficilrs  fois  les  Sarrazins  , qui  se '.oient  répandus 
dans  le  Languedoc.  Charlemagne  lui  donna  pour  ré- 
compenfe  le  Comté  de  Touloule  , 6c  le  titre  de  Dut 
d’Aquitaine.  Après  avoir  gouverne  ce  pais  pendant  quel- 
que teins,  il  fc  retira  l'an  806.  dans  la  vallée  de  C, clo- 
ne, au  Diocéfe  de  I.odevc,  où  ilavoit  bâti  un  Mobil- 
ière, & y fit  profcllion,  y aïanr  fait  confentir  la  Du- 
chcfl'e  fa  femme.  Il  y mourut  le  18.  Mai  l'an  8n<  * ■/•/««- 
nym.  mb ttd  Mabillon  facul.  IV.  Benedid.  part.  1.  O rdc- 
ric.  Vital.  /.  6.  HiJ.  Bolland.  Henfehen.  Bulteau  , Usfi. 
Benedid.  /.  j.  Baillée,  Vies  des  Saints. 

GVILLAVMES  COMTES  D*  AV  V ERG  N E 
C r Ducs  de  Guyenne, 

GUILLAUME  le  Débonnaire  , Comte  d'Auvergne, 
Fondateur  de  la  célébré  Abbaïc  de  Cluni  en  Bourgogne , 
vers  le  commenccmcnc  duX.  ficelé,  confirva  à fcbole , 
fils  de  Ranulphé  II.  la  Comte  de  U féconde  Aquitaine , 
ou  de  la  Guïenne  6c  du  Poitou. Ebole  étant  mort  vers  l'an 
935.  eut  pour  fucceflèur , Guillaume  II.  dit  TeiesfE- 
eonpes.  Guillaume  III.  fils  de  celui-ci  lui  lucccda  vers 
l'an  )6y  6c  vécut  jufqu'â  la  fin  du  ficelé, portant  la  qualité 
d' Abbé  de  faine  Hilaire. Son  fils  Guillaume  IV.  fur  nom  - 
mé  FierakrJss , mourut  en  1030.  Guillaume  V.  dit  le 
Gros , fils  de  Fterabras  ,cn  1036.  Guillaume  VI.  fon 
frcre.cn  io$8.  Guillaume  VII.  fils  de  Guillaume IV.  frè- 
re de  Gu/laume  V.  & Guillaume  VI.  en  1086.  6c  eut 
Guillaume  VIII. fon  fils  pour  fiuccffcur,  qui  fut  père  de 
Guillaume  IX.  dernier  des  Ducs  de  Guïenne,  6c  Com- 
tes de  Poitou.  Celui-ci  fut  dans  fa  jeuneflê  un  Prince 
Violent  6c  cruel  > s'abandonna  à tontes  fes  pallions.  A- 
près  le  décès  du  Pape  Honorius  II.  en  11  jo.  il  s’clcvs 
lin  Schifme  dingereux , dam  lequel  il  s'incerefla  potn 
Pierre  Leon  Antipape,  qui  fc  fit  nommer  An.iclct  II.  con- 
tre le  Pape  Innocent  II.  Ce  Pape  fc  réfugia  en  I- rance , où 
il  afiembla  un  Concile  à Eftampes , qui  déclara  canon i 
que  l'élcétion  d Innocent , 5c  le  reconnut  pour  Pape  lé- 
gitime. Loiiis  te  Gros , Roi  de  France,  Henri  I.  Roi 
d'Angleterre  , 5c  prcfquc  tous  les  Princes  Chrétiens  , 
fefoiimircnr  à cetrc  decifion.  Il  n’y  eut  que  Gerard  Evê- 
que d'Angouleinc , 6c  Guillaume  Duc  de  Guicnnc , qui 
demeurèrent  opiniâtres  , Se  qui  proteftant  contre  le 
Concile,  en appcllercnt  à l'Antipape Anaclct.  Innocent 
leur  envoïa  des  Députez  1,  pour  les  ramener  par  les 
voies  de  douceur}  miis  ce  fut  fans  fucccs.  C'eft  pour- 
quoi le  Pape  ufa  de  fon  pouvoir  6c  les  excommunia. 
Guillaume  en  fut  fi  irrité . qu’il  publia  un  Edit  par  tou- 
tes fes  Terres  cO  faveur  d'Anaclcr  > il  bannit  les  Evê- 
ques qui  fuivoienc  le  parti  d'innocent  , 5c  s'empara  de 
leurs  biens.  Pour  remédier  à ces  défordres  , le  Pape 
députa  faint  Bernard  en  iijf.  avec  Jofiêlin  Evêque  de 
Soiftbns  , 6c  leur  donna  la  qualiré  de  Légats  en  Guïen- 
«c.  Saint  Bernard  trouva  le  Duc  rrès-obftiné  : ce  qui 
l’obligea  de  le  retirer  dans  «nMonaftere  de  fon  Ordre  , 
où  quelque  rems  après  Guillaume  lui  rendit  vifite  , mais 
fans  fc  rendre  aux  remontrances  de  ce  faint  Abbé.  Le 
Pape  en  étant  averti  , joignit  aux  autres  Légats  Gode- 
froi , Evêque  de  Chartres,  & plufteurs  aucics  Prélars 
célébrés  en  dodrine  5c  en  fainreté.  Alors  le  Duc  prit 
jour  pour  le  trouver  à Parthenai  ville  de  Poirou , où 
apres  pluficurs  Conférences , il  confentit  de  quitter  A- 
naclct , 6c  de  rcconnoîtrc  Innocent , pourvu  que  les  E.- 
veques  qu  il  avoir  nomme*  en  U place  de  ceux  qu’il 
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avoir  châtiez,  fulTenc  maintenus  dans  leurs  Sieges  -,  par- 
ce qu  aïa nr  annexé  la  plupart  des  biens  EcdclialUques  à 
fon  Domaine , il  n’avoit  pas  envie  de  les  reftitucr.  Com- 
me on  dclèlperoii  de  lien  gagner  fur  l’efprit  du  Duc , 
faint  Bei  nard  crut  qu'il  ctoit  nccefl'airc  d'avoir  recours  i 
Dieu.  Toute l’Aficinblcc  entra  dans  l'Eglife, excepté  le 
Duc  & les  Partifans , parce  qu'ils  étoient  excommunier. 
Après  la  Confecration , le  lamt  Abbé  prit  l'Hoftie  fur  la 
Patène  , 6c  fortant  de  l'Autel , alla  vers  la  porte  de  l’E- 
glife , où  d un  ton  plein  de  zclc , il  demanda  au  Duc  s'il 
vouloir  toujours  pcrlceuter  Jesus-Chuist qu’il  voioic 
devant  lui.  Guillaume  faifi  de  fiaïcur  , tomba  par  terre} 
puis  s'étanc  relevé  par  ordre  du  Saint . déclara  qu'il  étoit 
prêt  de  rcconnoîtrc  Innocent  pour  légitime  Pape  , de 
remettre  les  Evêques  en  leurs  Sièges , & de  rcltirucr  les 
biens  qu’il  avoir  ufurpez  , ce  qu'il  fit.  Il  ne  laifij  pas 
quelque  tems  après  de  commettre  de  nouvelles  violences 
contre  les  C h-moines  de  lainr  Hilaire  de  Poitiers  , & 
contre  d'autres  Ecclclialliqties , qui  ne  vou'oient  pasie- 
connoître  l’Antipape.  Saint  Bernard  l’en  reprit  ,6c  le 
remit  dans  le  bon  chemin.  L'année  d'après  il  Ce  trouva 
engagé  dans  la  guerre  que  Jofliey  . Comte  d’Ainou  , fit 
en  Normandie  contre  Etienne  Roi  d'Angleterre.  Lesde- 
fordres  que  les  troupes  y commirent  le  touchèrent  fi  fort, 
qu'il  quitta  fes  Etats  pour  aller  en  pèlerinage  à faint  Jac- 
ques en  Galice.  Avant  que  de  partir  il  donna  des  Tuteurs 
a fes  filles  , 5c  deftlna  l'aînée  Eleonort  à époufer  le  Roi 
Loiiis  le  Jeune  , afin  que  par  ce  moïen  fes  Etats  fuliênt 
réiinis  à la  Monarchie  Françoife.  Quelques-uns  difent 
qu’il  mourut  en  chemin}  dautref  que  ce  fur  à Compo- 
ftellc.  Quoiqu’il  en  foit , l’époque  de  fa  mort  eft  certai- 
ne, ce  fut  le  10.  d' Avril  que  Von  comptoit  alors  en  Fran- 
ce JI37.  c'cft-à-dirc  , félon  nôtre  manière  de  compter 
Ilj8-  Voies,  Guïenne. • Suger, Tte  de  Loiiis  VI,  Baxo- 
nius , A».  1136. 

GUILLAUME,  Flermitc  de  Malcval  cnTofcanc,  au 
XII.  fiécle , que  quelques-uns  ont  confondu  avec  Je  pre- 
cedent , étoit , â ce  qu'on  croit , un  Gentilhomme  Fran- 
çois . lequel  après  avoir  mené  une  vie  Jicenticufe  , prit  la 
rcfolution  de  le  convertir , 5c  alla  trouver  un  Solitaire, 
qui  lui  confcilla  de  faire  le  voïage  de  Rome.  Etant  arri- 
ve en  cette  ville,  il  le  jetta  aux  pieds  du  Pape  Eugene 
111.  nui  lui  ordonna  de  faire  le  voïage  de  Jerufalcm.  Il 
lui  obéît } 6c  apres  avoir  vifité  les  fiiints  Lieux , il  revint 
enTofeane  vcis  l'an  1153. 5c  cnibraflâl.1  profeflion  d'Her- 
mitc.  Il  fc  retira  dans  la  vallée  que  Ion  appcüoir  alors 
l'Etable  de  Rhodes . nommée  depuis  Maltval , dans  le  ter- 
1 itoire  de  Sienne , au  Dioccfe  de  GrolTètro.  Il  fc  renfer- 
ma dans  cette  afireufe  fulitude  au  mois  de  Septembre  de 
l'anujj.  L'année  fuivantc  .Albert  le  vint  trouver,  5c  ils 
pratiquèrent  l’un  5c  l'autre  des  aufteritez  extraordinai- 
ics.  Guillaume  mourut  le  10.  Février  1157.  Albert  relié 
fcul  cm  un  autre  Compagnon  nommé  Renaud.  Quelques 
autres  perfonnes  étant  venues  dans  cette  folinidc  pour 
s'y  retirer,  ils  y bâtirent  un  Hermitage  .qui  fut  l’origine 
des  Guillemmi  ou  GuiUentues.  Cét  Ordre  s’étendit  en 
beaucoup  de  Provinces  de  France , de  Bohême  5c  de  Sa- 
xe. * Baillée , Vies  des  Saints. 

GUILLAUME,  (Saint)  Chanoine  Régulier  , Sou- 
prieur  de faince Geneviève  du  Mont  â Paris,  puis  Abbe 
d’Elchtl  en  Danemarck . vivoit  dans  le  XII.  fiecle.  Il  na- 
quit à Paris  vers  l’an  1105. 5c  tue  élevé  dans  l’Abbaïc  de 
lainr  Germain  des  Picz  . fous  la  conduite  d’Hugues  fon 
oncle  qui  en  étoit  Abbe.  U fut  nomme  Chanoine  de  l’E- 
glife  Collegiale  de  fainte  Geneviève  du  Mont } 5c  ne 
pouvant  fouftrir  le  dérèglement  qui  étoit  alors  danscet- 
tc  Mai  fon , il  accepta  la  Prévôté  d’Efpinay.  La  reforme 
5c  la  régularité  aïa  m enfui  te  été  établies  dans  1 Eglifede 
fainre  Geneviève  par  les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  faine 
Victor , Guillaume  y revint,  oc  fut  fait  Sotiprieur  delà 
Maifon  en  1148.  Ablalon,  Évêque  de  Rofehild  en  Dane- 
marck , aiant  deflein  de  reformer  tin  Monafterc  de  Cha- 
noines Réguliers  , qui  étoit  dans  Tille  d’Efchil , il  deman- 
da à l'Abbé  de  fainre  Geneviève  des  Sujets.  Guillaume 
fut  envoie  avec  trois  autres  Chanoines  en  ce  pais  i mais 
aïant  été  abandonné  de  fes  trois  Compagnons  , il  y tra- 
1 vailla  feul  à la  reforme  des  Chanoines  Réguliers  de  ce 
Monafterc , 5c  eut  le  bonheur  d’en  venir  à bout.  Après  a- 
oi  r paffe  40.  ans  entiers  en  Danemarck,  il  y mourut  âge 
de  98.  ans, l'an  1103.  * Anonym.  apud  Bolland.  Baillct, 
Vies  des  Saints.  C.  Azril. 
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GUILLAUME,  ( Saine  ) Fondateur  de  U Congréga- 
tion Rcligieulc  . appelléc  du  Mont-Vierge , natif  de  Ver- 
ccü  cnPicmond,  vivoit  dans  le  XII.  ficclc.  Il  entreprit  â 
l'âge  de  quinze  ans  le  pèlerinage  de  laincjacques  cnCom- 

Pjïkclle  , & après  1 avoir  fair  , ibndefl’ein  éroit  d’aller  en 
ilcftme  ; mars  il  changeadc  fond  ment , 5c  fc  retira  dans 
une  folirude  au  Roi, ruine  de  Naples.  Y aiant  trouvé  une 
montagne  . qui  s'appelloit  le  Mont  Virgihen , il  y ht  bâ- 
tir une  Eglifc  , 5c  ce  lieu  fut  appelle  le  Mont  Vierge.'  Pln- 
ficurs  perfonnes  y étant  venues , il  jetta  l'an  xuy.  les  fon- 
demens  de  la  Congrégation  .qui  a porté  ce  nom.  Ceux 
qui  coinpofoient  d'abord  cette  Communauté  s’étantrc- 
voltcz  contre  lui  , àcaufede  l'aurtetwc  delà  Réglé , il  les 
abandonna  , établit  pluiieurs  autres  Monaffcres  d'hom- 
mes Sc  de  filles , parti  en  Sicile , & y fonda  un  Monaftcrc 
à Salerne , où  il  mourut  le  25.  de  Juin  1142.  * Sa  Vu  écrite 
par  Félix  Rcnda , 5c  abregft  pur  Sylvcftrc  Marulli.  Bail- 
ler, Vus  des  Semis. 

R O I D'  ECOSSE. 

GUILLAUME , dir  le  Lion , Roi  d’EcolTc,  fils  de  Hen- 
ri , fucceda  à fon  frère Malcotme  IV.  en  1165.  Il  fit  la 
ucrrcâ  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  , occupé  pour  lors 
'une  guerre  domeftique  que  lui  faifoienc  Tes  fils ; mais 
après  quelques  légers  avantages,  il  fut  défait.  5c  pris 
prifonnicr  en  1174.  dans  le  pais  de  Nortbumbcrland. 
L'AngloisIc  contraignit  de  racheter  fa  liberté  fous  des 
conditions  fort  dnres  en  1175.  car  il  fut  oblige  de  mettre 
Barwic  Se  Roguclbury  entre  les  mains  de  fon  ennemi , 
pour  être  incorporées  à la  Couronne  d'Angleterre  . & de 
confentir  que  (es  Etats  en  relevalTcnr.  il  eut  encore 
quelques  différends  avec  Richard  I.  5c  avec  Jean  Sun; 
terre  ; nuis  ils  furent  de  peu  de  durée , Sc  ne  l 'empêche  - 
rent  pas  de  régner  p.îiltblement  iufqu'en  l’anncc  1114. 
qui  fut  celle  de  fa  mort, il  croit  en  la  74.  année  de  fon  âge, 
5c  avoit  porec  la  Couronne  49.  ans.  Alexandre  II.  fon 
fiis  lut  fucceda.  * Leflé  5c  Buchanan  , HijK  d'Ecojft. 

ROI  DES  ROMAINS. 
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Sicile,  du  Duché  de  la  Poiiille  , de  la  Principauté  d* 
Capouc , avec  des  droits  extraordinaires , qu'on  a appel- 
| lez  U MonAn.hu  de  Sicile.  Il  fut  fouvent  brouillé  avec  les 
Papes  de  Ibn  tems  , 5c  fe  retira  tou/ours  rrcs-hcureufr- 
ment  d’intrigues.  Il  fit  un  accord  avec  le  Pape  Alexan- 
dre III.  en  ii6j.  & mourut  le  jo-  Avril  11 66.  après  1 
ans,  2.  mois  Sc  trois  jours  de  règne.  Roger,  in  Ann.  fiaro- 
nius , A.  C.  it  j j.  wfea. 

GUILLAUME  II.  ait  le  Bon , parce  qu’il  avoit  de! 
qualités  toutes  contraires  â celles  de  Guillaume  Ion 
pere  , hérita  de  (a  Couronne  à l'âge  de  douze  ans.  Il  eut 
pour  Précepteur  le  fameux  Pierre  de  Blois  , qu'il  fit  Gar-* 
de  des  Sceaux  de  (on  Runtime  , Sc  prit  le  parti  du  Papo 
Alexandre  III-  contre  l'Empereor  Frédéric  en  1177.  en-* 
lutte  de  quoi  d les  réconcilia.  Il  n'épargna  pas  lui-même 
les  biens  de  l'Eglifc.  En  11S5.  il  fit  la  guerre  â Andronic 
Comnenc,  Empereur  de  Conftanrinoplc  avec  allez  de 
fucccs , Sc  prit  Satonique  Sc  plufieurs  autres  places  qu'il 
perdit  bien  tôt  après.  Il  mourut  à Palerme  . au  mois  de 
Novembre  1189.  Comme  il  n’avoit  point  d'enfans  légi- 
times de  Jeanne,  fille  de  Uenn  II.  Roi  d’ Angleterre. T:n- 
crede  fon  fils  narnrel.  Comte  de  la  Liche  , s empan  du 
Roïaume  , conrre  la  foi  qu’il  avoit  donnée  â Cm/fance  , 
tante  de  Gnitlanme  , Sc  femme  de  Hen'i , depuis  Empe-* 
reur  VI.  du  nom.  Ce  qui  c-iufa  de  gran  Tes  guerres  en  cct 
Etat.  * Pierre  de  Blois  ,ep.  iji.  Collenutio  , Hijl.  Ntap. 
Fazel , de  Rep.  Sien/.  Sigonius , 5cc. 

GUILLAUME  III.  fils  de  Tancrede  , Bâtard  de 
Guillaume  II.  lui  fucceda  , Sc  fut  reconnu  Roi  de  Sicile  , 
fous  la  tutelle  de  fa  tncre  Sibylle  en  1192.  ou  119;.  L’an- 
nce  d'après  l’Empereur  Henri  VI  étant  entré  en  Italie  a- 
vcc  une  puilTamc  armée , prit  pat  compolition  , Cajertc 
5c  Naples , & fit  prifonniers  Sibylle , qu'il  condamna  i 
une  captivité  perpétuelle , 5c  Guillaume,  auquel  il  creva 
les  yeux.  * Roger , m Anu.  Collenutio , Hijtoire  Neape • 
litdint.  Hugues  Falcanpus , 5cc. 

D V C S DE  BRVNSWIC. 

GLILLAUME  , Duc  de  Brunfwic.  Voïex.  Brunswick 


GUILLAUME , Roi  des  Romains , Comte  de  Hollan- 
de,II. de  ce  nom.écoit  fils  de  Fleuri  ou  Fhnnt  IV. 
du  nom  , Comte  de  Ho!lande,5c  de  Mathilde  de  Bra- 
b nt.  Le  Pape  Innocent  IV.  5c  les  Romains  oppofez  à 
l’Empereur  Frédéric  II.  firent  li  bien  qu'après  la  mort 
de  Henri  de  Thuringe , Roi  des  Rom  dns  , le  Comte 
Guillaume  lui  fut  fubroge  , par  clc&ion  de  quinze  Prin- 
ces Ecclcltailiques , 5c  de  trois  Séculiers  à Voringen  au 
Dtocefe  de  Cologne,  le  jour  de  faim  Michel  l’an  1247. 
D’autres  difent  que  ce  fut  à Nuits  en  114 6.  L’année  d’a- 

t»tès,  Guillaume  alfiegea  Aix-la-Chapelle  au  mois  de  Mai, 
a prit  après  lix  mois , Sc  v fut  couronné  un  Dimanche  , 
jour  de  la  fctc  de  la  Touflaints.  Il  étoir  alors  âgé  de  vingt 
années , 5c  chotfit  pour  fes  Miniftres  Othon  Evêque  d'Ù- 
trecht , 5c  Henri  Duc  de  Brabant  fon  onde.  Enfuire  il 
époufa  la  fille  du  Duc  de  Brunfwic.  Depuis  apres  la  mort 
de  Frédéric , arrivée  en  12  to.  I lugues  Légat  du  faint  Siè- 
ge le  confirma  dans  la  poflêflion  de  l'Empire  . qu’on  con- 
tinua neanmoins  de  lui  difputcr.  Il  demies  Flamands, 
5c  au  commencement  de  l'an  i2$tf.  faifant  la  guerre  aux 
Frifons Occidentaux, qui  s'étoient  revolrcz  contre  lui, 
il  fut  afibmmé  par  des  païfans , cachez  dans  des  roleaux. 
en  un  marais  . où  fon  cheval  s'enfonça  dans  la  glace. 
Florent  V.  fon  fils  unique  lui  fucceda  aux  Comtez de 
Hollande.  * Jean  de  Leiden  aj.  Nangis,/*  la  Vie  de 
faint  Louis.  Meyer , /.  9.  Ann.  Flandr.  Sicron.  Sifftcd. 
Cufpinicn,  5cc. 

ROIS  DE  SICILE. 
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GUILLAUME,  Duc  de  Guïenne.  W»  Guïenne. 

COMTES  DE  BOURGOGNE. 

GUILLAUME,  Comrc  de  Bourgogne.  V oit  a.  Bour- 
oogne  Comte*. 

CO  MTE  S DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  I.dc  ce  nom , Comte  de  Hollande  , fils 
de  Florent  III.  du  nom  .Comte  de  Hollande,  &frere 
de  Thierry  VII.  porta  d'abord  le  titre  de  Comte  d’Oft- 
Frife , 5c  ufurpala  Hollande  en  1204.  fur  Ad*  ou  Adelle, 
fa  nièce , fille  de  Tlnenj  VII.  Avant  cela  il  avoir  fait  la 
guerre  dans  la  Terre-Sainte.  Il  la  foûttnt  dans  fes  Etats 
contre  l'Evèque  d'Utrecht , 5c  la  porta  en  Ecorte  , pré- 
tendant avoir  quelques  droits  fur  ce  Roïaume;  mais  aianc 
appris  que  le  Comte  de  Los  , mari  de  là  nicce  Ad* , s c- 
toit  mis  en  campagne , pour  loutcnir  les  droits  de  la 
femme  , il  revint  en  fon  païs,  Sc  mourut  en  11 2j.  Guil- 
laume avoit  époufé  en  premières  noces  Ahx  ou  Ahde  , 
fille d’Or/ww  II.  Duc  deGueldrcs . dont  il  eut  Florent 
IV.  qui  lui  fucceda;  Othon , Evcque  d'UtrccIit  ; G-dLu- 
me  ; Ada , Abbelfc  de  Rhinlburg  ; 5c  Richarde,  Religicu- 
fc.  Il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Marie,  fille  d ‘F.d- 
mon.  Duc  de  Lancaftre  , Sc  n’eneut  point  d'enfans.*  Pe- 
tit .ednn.d Holland.  Junitts.  Grotius  . Scc. 

GUILLAUME  II.  Comte  de  Hollande.  Cherche* 
Guillaume  , Roi  des  Romains. 


GUILLAUME  I.  de  ce  nom  , dit  le  Marnait , Roi  de 
Sicilc,fucccdaenn$i.ou  félon  d'autres,  en  1154. â Ro- 
ger fon  perc.  Il  régna  avec  tant  d'injultjcc , d’avarice  5c 
de  tyrannie , ou’on  lui  donna  le  furnom  de  Mauvais.  Peu 
après  la  mon  de  fon  pere , il  prit  Sc  pilla  Tancs  en  Egyp- 
re . Sc  défit  une  flore  de  Grecs  de  plus  de  cent  quarante 
vaifl'-aiix.  Il  ufurpa  diverfes  Terres,  qui  dé  peu  noient  de 
l'F.g'ife  , 5c  fut  excommunié  en  ujt.  par  le  Pape  Adrien 
IV.  mais  aïant  alfiecé  ce  Pape  dans  la  ville  de  Bcnevent , 
il  l'obligea  de  lui  donner  l’inveffirurc  du  Roïaume  de 


COMTES  DE  H AIN AVT  ET  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  III.  dit  le  Bon , Comte  de  Hainaur,  de 
Hollande . Zclandc , Scc.  Souverain  de  Frife  , fucceda  en 
ijoA.  à Jean  d’Avefncs , fon  pere.  Il  epotifa  par  Traité 
parte  â Cluni  le  19.  Mai  1305.  Jeanne  de  Valois,  fille 
I de  Charles  de  France . Comrc  de  Valois  , Sc  ftrur  du 
du  Roi  Philippe  de  Valois.  Il  fonda  l'Eglifc  de  S.  Pierre 
! de  Middclbourg , fe  trouva  à La  bataille  de  Mont-Caflcl  $ 
D d d iij 
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8c  donna  en  plufieuts  occasions  des  marques  de  fon  cou- 
rage & de  fa  jultice.  Guillaume  mourut  le  7.  Juin  1337 
aïant  eu  Guillaume  lv.  qui  lui  fucccda  ; Alarguenee , 
féconde  femme  de  Lents  de  Bavière,  Empereur  \ Jeanne 
femme  de  Guillaume  Comte  de  Juliers  ; Philippe  , fent-l 
d Edo'u*rd  in.  Roi  d’Angleterre  i 8c  Elisabeth , morte 
fins  alliance.  La  Coratefle  Jeanne  fe  fie  Religieufe  à Fon- 1 
lencllcs,  8c  mourut  iics-ôgée.  Elle  fut  médiatrice  de  lai 
Tiêve  conclue  j Tournay , entre  les  Rois  de  France  fe 
d'Angleterre  en  1340.  comme  F roi  (lard  nous  l’apprend. 

GUILLAUME  IV.  qui  fucccda  à fon  père  l'an  1337.  J 
mena  du  fecours  au  Roi  d'Efpagnc  contre  les  Maures,  vi- 
fita  la  Terre-Sainte  , 8c  s 'emploi  1 très-utilement  pour  la 
converfion  des  Rufliens.  Il  prit  la  ville  d'Utrecht , S:  re- 
fufa  l’Empire  que  les  Electeurs  lui  offroicnr.  Depuis  fai- 
fint  la  guerre  contre  les  Frifons,  il  fut  tue  l'an  1345.  Sa 
lœur  Af.irgnerite  lui  lucceda  . n’aïant  point  laide  de  po- 
fterité  de  teanne  de  Brabant  fon  époufe , fille  de  Je**  HI. 
Duc  de  Brabant. 

GUILLAUME  V.  fils  de  Loin  s de  Bavière,  Empereur, 
& de  Marguerite  Constelle  de  H-ûnaur,  de  Hollandc,&c. 
fit  la  guerre  contre  fa  mère , qu’il  chall'a  de  Hollande  en 
I351.de  depuis  étant  tombe  en  ftencfic,fut  nomme  le 
C^mte  enragf.  il  arriva  meme  qu'aïant  tue  de  fan;  froid 
nn  Seigneur  en  ifj8-  il  fut  mis  en  prilon  au  Qiefnoi , où 
i!  mourut  en  1377.  Albert  de  Bavière  fon  frere  fut  Com- 
te après  lui.  Guillaume  avoir  époufé  Mahamd ou  Mathil- 
de de  Lança  lire , dont  il  n’eut  point  d’cnfjns. 

GUILLAUME  VI.  Comte  de  Hairuut , de  Hollande, 
tic.  étoit  fils  d’ALBiRT  de  Bavieie , 8c  de  Marguerite  de 
Silefic  fa  première  femme;  8c  fucccda  i fon  perè  en  1404. 
il  avoir  etc  accordé  en  1 377.  avec  Marie  de  France , tille 
du  Roi  Charles  V.  mais  elle  mourut  avant  que  d'être  ma- 
lice. Il  époufa  depuis  en  1386.  Al arguer  ire , fille  de  Phi- 
lippe , furnommé  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne  ; & de  ce 
mariage  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jacqueline  , qui  lui 
fucceda.  Guillaume  fit  la  gucrie  contre  le  Duc  de  Guel 
dres  »avcc  lequel  il  fe  réconcilia  , 8c  mourut  en  1417.  On 
dit  que  ce  fut  i Bohaia  . 8c  qu’on  enterra  Ion  corps  dans 
J'Eglifc  des  Cordeliers  de  Valenciennes. 

COMTES  DE  PROVENCE. 

GUILLAUME  I.  Comte  de  Provence , d’Arles . 8c  de 
Touloufc , 8c  fils  de  Bozo*  II.  commença  de  regner  en- 
viron l'an  «71.  Il  chaflâ  entièrement  les  Sarraims  de  I 
forterefle  de  Fraxinct , qui  eft  aitjourd  hui  la  Garde  du 
Frai  net , dans  le  Golfe  de  Grimaud , Diocéfe  de  Fréjus,  8< 
les  barrir  encore  ailleurs.  Ce  Prince  fit  de  grands  biens  a 
diverfes  Eglifes , 8c  prit  l'habit  de  Religieux  des  mains  de 
faint  Mayeul,  Abbé  de  Cluni.  C'eft  ce  que  quelques  Au- 
teurs ont  inféré  d'un  pairage  de  faint  Odilon  qui  ne  fem- 
ble  pas  prouver  allez.  Il  tarifa Guillaume  II.  qui  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  , vers  l'an  1010.  âgé  de  cinquan- 
te ans.  Guillaume  III.  fon  fils,  aufii nommé  Guil/tn  Bei- 
rrand,  lui  fucceda , & mourut  vers  l’an  1054.  * Delbcnc. 
Guichcnon.  Du  Chêne.  Ruffi.  Noftradamus  8c  Bouche  , 
Hijletre  de  Prevtuct. 

COMTES  DE  T OV  L OV  S E. 

GUILLAUME  I.  Comte  de  Touloufc.  Wrt  Tou- 
louse. 

GUILLAUME  >Lanrgravc  deHefle .Voiez.  Hisse. 

GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

' GUILLAUME  .dit  le  Biblserheqmaire , parce  qu’il  a- 
voit  foin  de  la  Bibliothèque  des  Papes  , vivoit  jjjr  la 
fin  du  IX.  fiéele,  félon  quelques  Auteurs.  Il  continua 
I’Hiftoirc  des  Pontifes  Romains  d'Anaftafe  .que  Bufee 
publia  en  1610.  à Maïcncc , avec  l'Hiftoire  du  meme  A- 
paftafe. 

GUILLAUME  DE  CISTEAUX  , ancien  Abbé  de 
l’Ordre  de  Cifteaux,  Auteur  d’un  Sermon  de  l’Afiômp 
cion.  que  Charles  deVifeh  a publié.  Il  cft  different  de 
Guillaume  db  Cistb  aux  .qui  mourut  vers  l'an  1510. 
ou  15 il-  8c  qui  écrivit  quelques  Ouvrages  , dont  le  me- 
me de  Vifeh  fait  mention.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems 
le  premier  a vécu. 

GUILLAUME  D’HIRSAUG , HirfaugenftsyBhbi  du 
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Monade re  J’Hitfaug  , ou  Richenouen  Souabc , floriffoit 
dans  le  XI.  lieele , vers  I an  1080.  Se  eft  Auteur  de  plu. 
lieurs  Livres  de  Mathématiques.  Saint  Thomas  deCan- 
orbery  lui  écrivit  des  Lettres  que  nous  avons  encore. 

* T ri  thème  , de  Script.  Ecclef. 

GUILLAUME  DE  LA  POUILLE  , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  Province  dans  le  Roiaume 
de  Naples,  Hor.lluit  vcrsla  fin  du  XI-  ficelé,  fous  I Em- 
pire de  Henri  IV.  il  a rendu  fon  nom  célébré  par  un  Poe. 
me  en  vers  Héroïques , des  Conquêtes  des  Normands  en 
Italie  Se  dans  le  Roiaume  de  Nanles.  On  voit  par  l’ar- 
gument de  cet  Ouvrage  , qu'il  Je  compofa  à la  prière 
d Urbain  II.  qui  gouverna  1 Eglifc  depuis  J an  1088.  luf- 
qu'en  1099.  8c  à celle  de  Roger  Bulfi,  frere  de  Robert 
ouifehard.  Corme  de  Sicile,  d où  il  avoit  chaflclcsi.tr- 
raüns.  Jean  Tirene , Avocat  de  Roiien , le  fit  imprimer  en 
1 1 81.  • Simler,  m Bsbheth.  Gef*.  Porte  vin.  Voflius,/.,. 
de  Hifi.  Lat.p.  770. 

GUILLAUME  , Abbé  de  faint  Thierri  de  Reims , l'un 
des  plus  faints  & des  plus  grands  perfonnages  de  fon 
tems  , vivoit  dans  le  XII.  fiéele,  8c  fut  uni  ^'amitié  a- 
vec  faintBernard.  U écrivit  le  premier  Livre  delà  Vie  de 
ee  Sainr , qui  vivoit  encore  , 8c  fut  empêché  de  l'ache- 
ver , par  la  mort  qui  le  furprir,  ai nli  qu'il  l'avoit  prévu 
dans  fa  Préface.  On  lui  attribue  aufli  d’autres  Ouvra- 
ges recueillis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , comme 
Spéculum  fidei  ; Engma  fides  ; de  contemplant!»  Dto  \ dt 
narura  (jf  dttnitate  A mens  ; de  Sacramento  A Iran ; ,&c. 

* Philippe  de  Bcrgtme  , iu  Cb’tn.fupp.  Isb.  11.  Trithéme, 
au  Car  al.  Henri  de  Gand  , chap.  10.  Charles  de  Vifeh,  Bi- 
blstob.  Cs (1ère.  Poflevin.  Le  Mire  , Sec. 

GUILLAUME  DE  TYR,  Evêque  de  cette  ville,  en 
Phénicie  , dans  le  XI.  fiéele  , ctoit  François  , félon  Fran- 
çois Baudouin,  Jurifeonfuhe.  Quelques  autres  artitrent 
ju’il ctoit  Allemand  : 8c  d'aunes  Je  font  Syrien  ; ce  quia 
le  plus  d'apparence.  Il  paffa  fore  jeune  en  Occident , où 
il  ht  fes  études  , Se  retourna  enfuitc  en  Orient  - où  il  fut 
fait  Archidiacre  de  I'Eglife  de  Tyr  l’an  1167.  Il  fut  enfuitc 
emploie  aux  négociations  que  les  Rois  de  Jcrufilcm  fi- 
rent avec  les  Empereurs  Grecs  , & enfin  il  fut  élevé  l’an 
1174.  au  mois  de  Mai  à la  dignité  d' Archevêque  de  Tyr. 
il  alfilta  l’an  1179.  au  Concile  de  Latran  .dont  il  dreflâ 
les  Actes,  ll.revint  d'Italie  par  Conftanrinoplc  ,8c  aprej 
avoir  demeuré  quelque  tems  dans  cette  ville  auprès  de 
I Empereur  Comnene , il  arriva  à Tyr  vingt  mois  apres 
fon  départ.  Le  Siège  Patriarchal  de  Jcrufilcm  étant  ve- 
nu à vacqucr , Guillaume  de  Tyr  fut  propofe  pour  le 
remplir;  mais  un  Clerc  d'Auvergne  nommé  Hcr.tclius, 
Archevêque  de  Celarée  , lui  aïant  été  préféré , Guillau- 
me ne  voulut  poinr  le  reconnoître,  8c  le  cita  à Rome  où 
il  fe  rendit  incontinent , 8c  y fut  favorablement  reçu  du 
Pape.  Heraclius , avant  que  d'y  arriver,  y en  vota  un  Mé- 
decin, qui  empoilonna  Guillaume  de  Tyr.  Guillaume  pré- 
dit avant  fa  mort  que  les  Chrétiens  perdroient  8c  la  ville 
de  Jcrufalem  6c  la  vraie  Croix  , fous  le  Patriarchal  d'He- 
rachus  :ce  qui  arriva  peu  de  rems  après.  Guillaume  de 
Tvr  a écrit  fon  Hiftoire  à la  prière  d'Amauri  Roi  de  Jciu- 
fiilem.  lls’eftfcrvi  jufqu’au  règne  de  Baudouin  III.  des 
Mémoires  des  autres,  8c  dans  la  fuite  , il  rapporte  des 
chofes  dont  il  avoit  etc  lui-mcme  témoin.  Le  vingt-troi- 
ficme  livre  n’cft  pas  achevé.  Son  ftyle  eft  fimplcoc  natu- 
rel : il  eft  prudent . judicieux  , modefte  8c  fçavant , pour 
le  tems  où  il  écrivoit.  U avoit  au/fi  fait  C H s fient  des 
Prtucts  d Oneut  depuis  l'an  614.  iuJIju'j  r an  1184.  mais 
elle  n’cft pas  venue  jufqu'à  nous.  Un  autre  Guillaume 
Evêque  de  Tyr , plus  ancien  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler , eft  le  même  . à ce  qu’on  croit . dont  il  nous 
refte  quelques  Epîtres  à Bernard  Patriarche  d’Antioche , 
qui  mourut  environ  l’an  1119.*  Henri  Pantalcon , n f* 
yie.  Jacques  Bonears  , Prafat.  ad  G eft*  Des  per  Frauees. 
Roger  Hoveden.  Matthieu  Paris.  Voflius.  Poflevin.  Sim- 
ler. Le  Mire.  Baronius  , A.  C.  1579.  ij8j-  1588-  &c‘ 
M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  EcclejiajUquei  Xll. 
fie’cle. 

GUILLAUME  DE  S.  ALBAN, ainfi  nommé, parce 
qu’il  croir  Religieux  de  ce  célébré  Monaftcrc  , florillèic 
vers  l'an  1170.  Il  écrivit  en  Anglois  la  Vie  8c  le  Martyre 
de  S.  Alban , & d'autres  Traitez. 

GUILLAUME  , Moine  de  faint  Denys  en  France,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît , a vécu  dans  le  XIII.  fiéele.  il  eft 
Auteur  de  plusieurs  Epîtres , écrites  i diverfes  perfonocs. 


crït 

titir 

t,ir 


tKt. 


IJ1; 

jKip 


/•A* 


f.tf; 


fjt  * 


C U I 

& d'une  HiAûite  en  trois  livres.  ITn  aime  rte  ce  nom  a 
laiflc  cinq  livres  de  b Vie  de  la  faintc  Vierge.  ‘ i ntheme, 
de  Script.  Eccl. 

GUILLAUME  D’AUXERRE  , Evcque  de  cette  ville, 
& l'un  des  plusiliuftrcs  <Sc  des  plus  fçavans  Prélats  de  l'on 
rems  , étoit  de  la  Maifon  de  Scgnclay , ou  Senlcnay.  frère 
de  Manaft'és , Evcque  d'Orléans , fie  parent  de  faine  Ber- 
nard. Il  eut  quelques  différends  avec  les  Chanoines  de 
fjnEglifc  ; ce  qui  obligea  le  Pape  Honore  III.  de  le  tranf- 
fercri  l'Evêché  de  Paris.  Ce  Prélat  mourut  le  i$.  No- 
vembre 121  j.  & non  1140.  comme  l’a  crû  Beilarmin.  O11 
lui  attribue  ordinairement  une  Somme  de  Théologie  , 
quia  etc  fouvenc  imprimée  fous  le  nom  de  Guillaume 
a' Auxerre  j Cependant  quelques  Auteurs  croient  avec 
allez  de  fondement  que  cet  Ouvrage  n'eft  point  de  l’E- 
veque  Guillaume  de  Scgnclay  , mais  d'un  autre  Guillau- 
me , Chanoine  de  la  même  Eglile , mais  poltcricur  à cet 
Evequç.  * Ht  fi.  de  t'Eghfe  a Auxerre , p.  470.  & futv. 
Tom.  J.  Bthfi0th.dMjf.Ltb.  Rigor,  tu  F II.  Phihpp.  Au- 
gujh.  Vincent  de  Beauvais , /.  ji.  c.  14.  où  il  le  nomme 
Libtrtattt  E tdefudef enfer mirabilis.* La  Chronique  de 
Flandres  , de  Tours  Se  d'Auxerre.  Pierre  Moine  du  Val 
deCernay  , Hifl.  Albig.  cap.  69.  120.  ni.  Tri  thème  & 
Beilarmin  ,-de  Script.  Ecclef.  Robert  de  Sainte-Marthe  , 
Gai.  Chrifi. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  Prêtre , natif  de 
la  Province  de  Bretagne,  dans  le  XIII.  Iiécle,  mit  en  abrè- 
ge les  Annales  de  Rigord  ,dont  Maver  rapporte  quelques 
"ftagmens  dans  celles  de  Flandres.  Il  compol'a  aulE  un 
Pocine  en  douze  Livscs,  qu'il  nomme  la  Phihppidc , ou 
Jet  Gejlet  de  Philippe  Augufle.  Pierre  Pi  thon  cft  îc  pre- 
mier qui  donna  cet  Ouvrage  au  public  dans  le  Corps  des 
iliiloricns  François  . Edition  de  Francfort , en  1596. 

GUILLAUME  , dit  DE  JUMIEGES  , ou  de  Fefeamp, 
parce  qu'il  avoic  été  Moine  en  ces  deux  Abbaïcs , vi- 
Voic  vers  le  XIII.  ficelé.  Il  croit  Normand,  Se  laifl’a  fix 
Livres  , De  Gejlit  Normanorum.  * Voflius  , hb.  1.  de  Htjl. 
Lot.  c.  49. 

GUILLAUME  DE  S.  GODI ALT , cclcbrc  Mathéma- 
ticien dans  le  XIII.  ficelé , compofa  divers  Ouvrages. 
Confultet.  Volîius , de  Math.  dre. 

GUILLAUME  DE  PARIS  , Evêque  de  cette  ville , & 
l'un  des  plus  célébrés  Prélats  de  fon  te  ms  , avoir  été  Mé- 
decin du  Roi  Philippe  11.  & ctoit  né  à Aurillac  en  Auver 
gne , d’une  Famil.c  nommée  B attife lt.  Il  enfeigna  la  Théo- 
logie , fonda  en  Monaltere  de  filles , Se  convertir  par  des 
Sermons  grand  nombre  de  femmes  de  mauvaife  vie. 
AulTi  ce  fut  à la  foljicication  de  tous  les  gais  de  bicn.qu'i: 
fut  mis  en  122S.  tur  le  Siège  Lpikop.if  del’Egliiede  Pa- 
ris. On  dit  qu’en  ii)8.  il  adembla  les  Théologiens  de 
Paris  , pour  faire  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices. 
L’année  1140.  dans  une  A d'emblée  de  Doâeiirs , il  con- 
damna quelques  tueurs  touchant  l'Eflence  Divine , le 
Saint  Efprit,  les  Anges,  Se  le  lieu  des  Ames  apres  la  mort, 
Se  pluficurs  autres  propoficions  faillies  ou  (cinéraires , 
qui  toutes  , comme  le  ait  un  Auteur  moderne  , prove- 
naient de  la  fubtilitc  contentieufe  de*  Dotteuis  Scholafti- 
ques.  Cette  Cenfure  clt  dans  le  quatrième  Volume  de  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Ce  fçivam  Prélu  mourut  le  Mar- 
di de  la  Semaine  Sainte  de  l'an  1248-  Nicolas  de  Biaye  , 
qui  .1  écrit  U Vie  de  Louis  VIII.  envers,  fait  l'cloge  de 
Guillaume  de  Paris  , qu'il  nomme  Gemma  Saccrdotum , 
Clert  decus , ê-c.  Nous  avons  pluficurs  Ouvrages  de  ce 
Préiaceii  deux  Volumes  tu  foho  , de  l’imprcfiîon  de  Vc- 
nife  de  1591.  la  dernière  édition  imprimée  à Orléans  en 
1674.  cft  augmentée  de  pluficurs  Ouvrages  \ Se  quelques 
autres  qu’on  a donnez  au  publie,  comme  Scrmoncs  per 
auuum  j de  collationne  <Jr  p/itralitate  Benefiaorum  Ecile- 
fafiicorum,&c.  Sixte  de  Sienne  lui  attribue  encore  divers 
Commentaires  fur  l'Ecriture.  On  le  pourra  confultet.  Il 
y a lieu  de  douter  fi  les  Sermons  font  de  Guillaume  de 
Paris,  Se  s'ils  ne  loue  pas  plutôt  de  Guillaume  Perrault, 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  , fous  le  nom  duquel  ils 
ont  été  imprimez  pluficurs  fois.  Il  cft  meme  plus  vrai- 
Icmblabtc  qu’ils  font  de  ce  dernier,  puisqu'ils  font  d'un 
ftyîc  different  de  celui  de  Guillaume  de  Paris.  Les  Dialo- 

f;ues  des  Sept  Sacremcns , imprimez  fous  le  nom  de  Guil- 
aume  de  Paris,  fonc encore  apparemment  du  même,  & 
certainement  d'un  Auteur  plus  récent  que  Guillaume  de 
Paris.  Le  ftyle  de  Guillaume  de  Paris  clt  fimple , intelli- 
gible , naturel , Se  bien  moins  barbare  que  celui  de  la 
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plûparc  des  SchoIaAîqtics  de  fon  teins:  il  n'a  neanmoins 
rien  d eleganrni  de  délicat  : il  rraitw  beaucoup  moins  de 
queftions  mct.iphyliqucs  que  les  autres  Théologiens  de 
ioniems,  & s'attache  particulièrement  à celles  qui  con- 
cernent la  morale , la  dilciplme  ou  la  pieté.  Il  réfute  quel- 
que-fois Aiiftocc,  & le  lert  fouvent  des  ratlonncnicns 
& des  principes  de  Platon.  Il  fçavoit  très-bien  les  len- 
timens  dcsPhilofophes  profanes , avoir  bien  lû  & médité 
l’Ecriture-Sainre  ; mais  il  n'étoit  que  médiocrement  ver- 
fc  dans  les  Ouvrages  des  Pères.  * Six  te  de  tienne , hb. 
4.  B iblwrh.  Sac.  Thomas  de  Camimpré , /,  1.  apum.cap. 
19.  *•  <•  55.  Gerfon , Ep.ji.  adjiudmf.  Theelog.  Trithé- 

mc  Se  Beilarmin ye  Script.  Ecclef.  Genebrard  . en  la  Chien, 
Spondc,  aux  Armai.  Sainte-Marthe , G ait.  Chnff.  'I  vm. 
I.p.  444.  M.  Du  Pin,  Btbhoth.det  Aut.  Ecclef.  XI II. 

fi*1'-  ' , , 

$<3^  * Ce  Guillaume  Evêque  de  Paris , croit  le  trot- 
fiéme  de  ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Mont- 
fort  , qui  fueceda  A Geofroi  de  Boulogne,  & qui  mourut 
vers  les  fêtes  de  Pâques  de  l'an  noo.  Ivcs  ae  Chartres 
parle  de  fon  élection , Eptjl.  50.  Le  deuxième , cft  Guil- 
laume d'Auxerre  , donc  nous  avons  parle  en  fon  lieu. 
Guillaume  de  Chanac,  qui  cft  le  quatrième , mourut 
en  1420.  «j tu l hume  Chartier  cft  le  cinquième.  Cher- 
'.hec c 11  art ier.  Guillaume  Vio!e,quiactcle  lixiéinc, 
mourut  en  2<(i( 

GUILLAUME  DE  TRIPOLI  , Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique  , dememoit  à laint  jean  d'Acic  > Se 
vivoit  vêts  l'an  1270- U adreflâ  im  Livre  de  l’Etat  des 
Sartafint  à Tlubaud  . qui  fur  depuis  le  Pape  Greguiie  X. 

GUILLAUME  DE  SAINT  AMOUR.  Vùn. Saint 
Amour. 

GUILLAUME  DEBRY,  natif  de  cette  ville  .dans  le 
Diocéle  de  Sens , a vécu  d ns  le  XI IL  fiécle.  Il  fut  Doïen 
de  Laon, Archidiacre  de  Reims,  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Urbain  IV.  en  1262.  & nu.  uiut  à Or  vicie  le  19.  A- 
vril  12S2.  Godowins'cft  tromp  j en  foûtenant  que  Guil- 
laume de  Buy  étoit  Anglois  de  nation.  Son  Epitaphe, 
qlt'on  voit  aux  Dominicains  d'Orviere  , marque  que  ce 
Cardinal  étoir  Jtuifconfulte  , Mathématicien  Se  Poète. 
Frizon  , G ail.  Purp.  Aubery  , Htfi.des  Card.  LaKoi.be-. 
pozav , Nome  ncl.  Car  dm.  (.  iaconius  ,Se  c. 

GUILLAUME  PERRAULT.  Vm*.  Guillaume  ne 
Paris. 

GUILLAUME  DE  0 UY- LAURENT, a compofé  dans 
le  Xlll.  iiécle  une  Chronique  de  l'herelîe  des  Albigt cis  j 
imprimée  à Toiifoulèen  lâip  qui  cft  parmi  les  Hifto- 
riens  de  France  de  Du  Chêne.  * M.  Du  Pin  , Btbhoth.det 
Aut.  Ecf/ef.  Xlll.  fit'cle. 

GUILLAUME  DE  RISHAUGER  , Moine  de  faine 
Al  ban  j a continué  l'Hiftoitc  d'Angleterre  de  Matthieu 
Paris  (ulqu’â  l’an  i»7j.  * M.  Du  Pin , Btbltoth.  des  situ. 
Ecclef. 

GUILLAUME  DE  RÜSBROK, dç  l'Ordtc  des  Freres 
Mineurs , a vécu  itir  la  fin  du  Xill.  Iiécle  : i!  a écrit  un  Itt— 
ueraite.ou  la  Relation  d'un  volage  en  Orient.  *M.  Du 
Pin.  Btbhoth.  de,  Aut.  Ecclef. 

GUILLAUME  DE  SAN  VIC,  Anglois,  Religieux  dd 
l’Ordre  des  Carmes,  demeura  fur  le  Mont-Carmel  d ms 
la  Terre-Sainte  , d'où  il  revint  l'an  1251.  en  Angleterre. 
Il  .1  compolc  une  Chronique  de  la  multiplication  de  l'Or- 
dre des  Cannes,  Se  eu  Syrie  Se  en  Palcllinc.dclaruiix 
de  leurs  Monafteres  en  ce  pais , Se  de  leur  paftâge  en  Eu- 
rope. Ce  Livicactc  imprimé  fous  le  titre  de  Miroir  des 
Carmes , à Anvers  en  1680.  & dans  les  Bollandiftcs.  Tri- 
théme  dit  qu'il  avoir  aulfi  compolc  un  Commentaire  liir 
le  Maître  des  Sentences  , des  Remarques  fut  la  Règle  de 
fon  Ordre , & des  Dcererales  pour  les  Religieux.  * M.  Du 
Pin , Bibhetb.  des  Au:.  Ecclef.  Xlll.  fieile. 

GUILLAUME  DE  BULDENSEL,  ou  de  BALDE- 
SEL,  ou  de  BALDF.NSLEVE,  Chevalier  Allemand  , a 
écrit  en  i}}6.  l'Hiftoirc  de  fon  voïage  en  la  Terre- Sain  e, 
qui  fc  uouve  dans  le  V.  tome  des  Aniiquitez  de  Canifu.  . 
* M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Aut.  Eidejïajhques  XlV. 
Ride 

GUILLAUME  LE  MAIRE , Evêque  d’Angers  , après 
avoir  été  Pénitencier  de l’Eglifc  d'Angers , il  h gouverna 
en  qualité  d’Evèque  depuis  l'an  1290.  jufqu’à  l'an  1514 . 
lia  écrit  l'Hiftoire  de  ce  qui  s cft  pallé  dans  fon  Eglife 
pendant  qu'il  étoit  Evêque , & 1 fait  un  Reçu  il  des  Sta- 
tuts Synodaux  de  fon  prcdcceftçur  Nicolas  Gclan  > Se  des 
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liens.  Ses  Ouvrages  ont  été  donnez  par  Dom  Luc  d’A- 
cheri  dans  fon  Spicilcec.  * M.  DuPin  , Btbhoth.des  si  ut. 
Ecclef.  XI r.  fiécle. 

GUILLAUME  DE  MANDAGOT  , né  d une  Famille 
illultre  de  Lodcve,  Archidiacre  de  Nîmes,  5c  Prévôt  de 
Touloufe  , fut  fait  Archevêque  d’Ambrun  par  Boniface 

VIII.  l'an  1195-  d'où  il  fut  transféré  i celui  d’Aix  , & fait 
enfin  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine  par  Clément  V.l’an 
i?n.  après  la  mort  duquel  les  Italiens  jetteront  les  yeux 
fur  lui  pour  le  faire  Pape.  Il  a travaillé  au  lixiéme  Livre 
des  Decretjlcs , & tompofé  un  Traué  des  EUÜions  de 
EréUts , imprimé  à Cologne  en  1573.5c  en  d’autres  en- 
dro:;s.  Il  mourut  i Avignon  au  mois  de  Novembre  de 
Lan  ijzi.  « M.  Du  Pin  , Bibhoth.  des  Ant.  Ecclcf.  XIV . 
fit  cle . 

GUILLAUME,  Abbé  d’Andres , dans  le  Dioccfc  de 
Tcroüanc.a  compofe  une  Chronique  de  fon  Monaftere 
depuisl’an  1081.  jufqu’i l’an  1 134.  elle  fc  trouvcdansle 

IX.  tome  du  Spicilcgc.  *M.Du  Pin,  Bibhoth  des  Ant. 

Ecilefi. 

GUILLAUME,  Juif  converti.  5c  Diacre  de  l'Eglife 
de  Bout ges,  a fleuri  dans  le  XIII.  fiécle  > fie  étoicdifciplc 
de  Guillaume  qui  fut  Archevêque  de  Bourges  depuisf'an 
1199.  jufqui  Pan  izto.  ce  Guillaume  compofa  un  Ou- 
vrage comte  les  Juifs. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES,  Dominicain,  Cha- 
pelain du  Roi  lâmtLoiiis  , a éciit  le  fécond  Livre  de  la 
Vie  de  ce  Saint. 

GUILLAUME  GARRON,  Anglois,  de  l’Ordre  des 
FF.  Mineurs , Maître  de  Scot , vivott  dans  le  XIII.  fiécle. 
Il  avoir  écrit  un  Commentaire  fur  les  IV.  Livres  des  Sen- 
tences. Trith.  de  Script. Ecd.  M.  DuPin,  B iblnth.  Ecclef. 
XIII.  fiécle. 

GUILLAUME  DE  LA  MARE , de  l'Ordre  des  Freres 
Mineurs  , fameux  dans  le  XIII.  fiécle  , pour  avoir  atta- 
que la  Somme  de  faint  Thomas , dans  un  Livre  intitulé . 
Coneilonum  üperum  Fr  a m s Tbome.  U avoil  aulü  fait  un 
Commentaire  lur  le  Maître  des  Sentences.  * M.  Du  Pin , 
Bibhoth.  des  Ant.  Ecclef  XIII.  fie<  le. 

GUILLAUME  PARIS  , de  l'Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs, qui  fiircrablr Inquiiitcur en  France  par  Clément 
V.  fie  qui  inflruifir  le  procès  des  Templiers, elt  Auteur  des 
Dialogues  jnr  Us  Sacren.ens , imprimez  à Lipfic  en  1511.  à 
Lyon  en  1567.  Paris  en  1587.  fous  le  nom  de  Guil- 
laume Evêque  de  Paris  ; & d une  Poilille  fur  les  Epicrcs  1 
fie  Evangiles  de  l'Année , imprimée  à Paris  en  1509-  & i 
Strafljome en  1515.  Se  iczi.  * M.  Du  Pin  , Bibhoth.  des  , 
A ut.  Ecclcf.  XfV.  fié  Je. 

GUILLAUME  DEMONTLEDUN  , AbbcdcMonf 
tier-neuf à Poitiers , célébré  Juifconfulte  du  XIV.  fiécle, 
fleurit  dans  l'Univcrfité  de  Touloulc , fous  le  Pontificat 
de  Benoit  XII.  fie  compofa  plufictirs  Ouvrages  de  Droit 
Canonique,  qui  le  trouvent  Manufcms  dans  diverfes  Bi- 
bliothèques, 5c  dont  M.  Baluze  a donné  le  Catalogue. 
* Baluze , Noie  *m  chef.  4 .1.6-  de  Couiordta  Se  dans  les 
Notes  fur  les  Vies  des  Papes  d’Avignon.  M.  Du  Pin , Bi- 
bhoth.  des  Ahi.  Ecclef.  XIV. fiécle. 

GUILLAUME  DF.  NOTINGHAM  , Chanoine  & 
Chanrre  de  l’Eglifc  d'Yoi  k , 9c  enfuite  Religieux  de  I Or- 
dre de  faint  François. a fleuri  en  Anglcterte  vers  l’an  ijzo. 
Se  cft  mort  le  j.  O&obrc  de  l’an  On  trouve  pluficurs 

Ouvrages  de  pieté  de  lui  dans  les  Bibliothèques  d’Angle- 
terre. * M.  Dü  Pin  , Bibhoth.  des  Attt.  Etclefiafiiques  , 
fiécle. 

GUILLAUME  DES  MONTS  , Anglois,  Chanoine 
de  Lincolne,  a fleuri  vers  Jemêmctcms  que  le  precedenr, 1 
Ar  a aufli  fait  pluficurs  Ouvrages  de  pieté.  * M.  Du  Pin  , 
Biblioth.  des  A ut.  dre, 

GUILLAUME  DOPPENBACH  , Allemand,  Doc- 
teur de  Paris , avoir  écrit  fur  les  Sentences , 5c  compofe 
des  Queftions  fie  des  Sermons.  * M.  du  Pin , Bibhoth.  des 
Ant.Fdrf.Xir. fiécle. 

GUILLAUME , ( Saint  ) Archevêque  de  Bourges  dans 
le  XIII.  fiécle . ctoic  de  b Mai  fon  des  anciens  Co.-tcs  dç 
Ncvers.  Il  fut  élevé  fous  la  difciolinc  «le  Pierre  l'1 1er- 
mîtP,  fon  onde  marcrncl:  Il  fur  d'abbrd  Chanoine  des 
Eglifcs  de  Soiflons  5c  de  Paris  ; mais  enfuite  il  le  retira 
dans  b folitudcde  Grammont  , d'où  il  padadans  l’Ordre 
de  Cîteaux,  fut  Prieur  de  l’Ahbaïc  de  Pomigny  , 5c  Abbé 
de  Fontaine- Jean,  enfuite  de  Chalis  au  Diocéfe  de  Sen- 
lis.lt  futéltü'aciioo.  Archevêque  de  Bourges , Se  gou- 
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verna  certe  Eglife  jufqu’à  l’an  1109.  qu'il  mourut  le  iot 
de  Janvier.  * Kit* per  Anonym.  apnd  Bolland.  Baillrt , y», 
des  S.iints. 

GUILLAUME  DE  VQDFORD , ou  DE  VILFORD, 
Anglois , de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , Do&eurd’Ox- 
ford  , choili  l’an  1366.  dans  le  Concile  de  Londres  pour 
icfuter  par  écrit  les  propofitions  tirées  du  Trialoguedc 
Viclcf . fie  condamnées  dans  ce  Concile,  compofa  un 
Traité  fur  ce  fujet  adrefle  i Thomas,  Archevêque  de 
Cantorbcri,  qui  eft  imprimé  dans  le  FafciculMi  rrrmnrx. 
petendarum.  Il  y réfute  dix-huit  Articles.  Ontrouveauf- 
li  dans  les  Bibliothèques  d’Angleterre  quelques  autres 
Traitez  manuferits  de  cet  Auteur , entr  autres  une  Apo- 
logie centre  Richard  d’Armach  , touchent  U mendient' de 
J.  C.unExtrait  des  erreurs  de  cet  Auteur;  un  Treitédn 
Secrement  de  f Autel  ; fie  une  Somme  des  Vertus.  Guil- 
laume de  Vodford  mourut  à Gloceftcr  l’an  1197.  • M. 
Du  Pin,  Bibliotb.  des  Ant.  Ecclef.  XIV.  fiécle. 

GUILLAUME  DE  HOUPELANDE,  natif  dcBou- 
lognc  en  Picardie , Doftcurdc  Paris  , Curé  de  fainrSe- 
verin,  fie  enfuite  Chanoine  de  Notre-Dame,  5c  Archi- 
diacre de  Bric  . mourut  étant  Doien  de  b Faculté  de 
Théologie  de  Paris , le  11.  d’Août  de  l’an  1491.  lia  com- 
pofé  un  Livre  de  l' Immortalité  de  f ame  , dr  de  fon  état 
après  la  mort , rempli  de  plufieurs  pafljgcs  de»  Saints, 
des  Philofophcs , des  Poètes , 5c  des  Dcâeurs.  * DcLau- 
noy  Ht  fi.  N.tv*rr.  M.  Du  Pin,  Btblioth.  des  Ant.  Ecclef. 
Xt  ' ficelé. 

GUILLAUME  DE  LINDEWOODE,  celcbre  Jurif- 
confulte  Anglois  dans  l’Univcrfité  d’Oxford , fleurit  fou 
le  Rcj»nc  d’Henri  V.  Roi  d Angleterre , 5c  fut  envoie  par 
ce  Prince  Ambafladcur  en  Elpagne  5c  en  Portugal  l’an 
1411.  Après  lcdeccsdece  Prince , qui  mourut  en  Fran- 
ce , dans  le  château  deVirvcennes,  il  quitta  la  Cour,  Ce 
fc*  retira  en  Angleterre  , où  il  fut  fait  Evcque  de  faint 
David  1 an  1434.  fie  mourut  l’an  1446.  lia  compofe  un 
Récité tl  des  Conjhmttons  des  Archevêques  de  Centtrbtr>, 
depuis  Etienne  de  Langton  jufqu’â  Henri  Chichlcy  ,di- 
vite  en  cinq  Livres  ■ imprimé  à Paris  en  150  j.  à Londiei 
en  ij 57.  fie  à Oxford  en  1 379.  ôc  1663.  *M.Du  Pin,  Bi- 
bfiorh.  des  Auteurs  Ecclrfi  X V. fiécle. 

GUILLAUME  DE  VoRlLONG,  Religieux  Flamand, 
de  l’Ordre  des  Freres  N ineurs , fleurir  vers  le  milieu  du 
XV.  ficelé.  Il  fut  appelle  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie 
II.  pour  foûtenir  b difputc  des  C ordeliers  contre  IcsDo- 
minicains  , touchant  le  Sang  de  Nôtre  Seigneur.  Il  mou- 
rut l’an  1464.  Ilacompofé  un  Commentaire  fur  Us  quatre 
l.ivres  des  Sentences , imprimé  à Lyon  en  1484-  i Paris  en 
IJ03.  ficâ  Venife  en  1519.  un  Abrège  des  guettions  de 
Théologie  intitulé , Vnde  mecnmt  imprimé  âStr..fbourg en 
U07.*  M.  Du  Pin , Btblioth.  des  Ant.  Ecclef.  XV. fiécle. 

GUILLAUME  FORLEON  de  l’Ordre  des  Freres 
Mineurs  , Do&eur  de  Paris , Maître  d’Eticnnc  Brulcfer, 
qui  avoir  écrit  fur  les  Sentences  , vivoir  fur  la  fin  du  XV. 
li celé.  * M.  Du  Pin  , Bibhoth.  des  Ant.  Ecct.  XV.  fiécle. 

GUILLAUME  DE  N ANGIS, que Baroniui  appelle 
Nangms , fie  Poflèvin  Ncrnnt , Religieux  de  l’Abbaïe  de 
faint  Denys , vivoir  dans  le  XIII.  fiécle.  Le  premier  de  fes 
Ouvrages  eft  une  Chronique  depuis  le  commencement 
du  monde,  jufqu  a l’an  1301.  auquel  il  vivoit  : cette  Hilioi- 
rr  fut  continuée  jtifqucs  à l’année  par  deux  Reli- 
gieux de  b même  Abbaïc.  L’autre  Ouvrage  cft  une  Chro- 
nique des  Rois  de  France  , que  quelques-uns  prennent 
pour  une  fuite  de  Flodoard.  Il  l’a  conJuitc  de  la  mbw 
manière  que  le  premier , jufques  en  l’an  ijoi.  U écrivit 
encore  la  Vie  de  S-  Louis,  8c  de  fes  fils  Philippe  U Harei, 
fie  de  Robert  .Chef  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Pirhou  fit 
imprimer  ces  Traitez  en  15 96. 

GUILLAUME  , Prieur  du  Monaftere  d’Afflighcm , ds 
l’Ordre  de  faint  Benoît, dans  le  XIV.  fiécle,  vers  l’an  130t. 
compofa  quelques  Ouvrages  de  pieté , comme  la  Vie  ne 
S.  Lurgarde , Scc.  * Henri  de  Gand , de  Script.  Ectl.c.tf. 
Trithé'me.  Valere  André  5cc. 

GUILLAUME  DE  GUILLE VILLE  , Moine  de  Ci- 
teaux  , vers  l’an  1310.  cft  connu  fous  le  nom  de  de  Guml- 
'1 8c  de  Cnto/ocp , patcr  qü’il  fut  Religieux  de  Chalis.  Il 
écrivit  en  vieilles  rîmes  lin  Livre  qn’il  appelle  le 
Us  trois  PeUrinngn  -,  qni  eft  1.  de  l’ame  avec  le  corps  ; 1. 
le  l’amc fcparcc  du  cotps-,  5r  3. de  J.  C.  Cet  Ouvrage 
furimpriméà  Lyon  en  1499.  ficiParis  en  ijit.  Guillau- 
me de  Guillcville  en  compofa  d’autres.  La  Croix  du 
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Maine.  Btblf.b.Fr.inc.  Ourles  «le  Vifeh  > Eiblioth.  Ci- 
fterc.  0C. 

GUILLAUME  DE  HIPOREGIA , Dominicain , puis 
Chartreux  .dans  le XIV. fiécle.aeu place  icaulc  de  fcs 
Livres , dam  la  Bibliothèque  de  cet  Ordre , que  Petreius 
a donnée  au  public , fi.  izi. 

GUILLAUME  , dit  H1LACENSIS  , Chartreux  , Au- 
teur de  quelques  Set  mon*  Air  l’Oraifon  Dominicale, 
comme  nous  J apprenons  de  PolTevin  Se  de  Simler,  de 
qui  Perreius  l’a  recueilli  ,7.  uo.  Bsbltoth.  Ctrt. 

GUILLAUME,  dit  LE  BRETON,  Religieux  de  fain. 
François,  Se  Anglois  de  nation , viroit  dans  le  XIV.  lié- 
clc.  vers  l'an  Il  voïagea  en  France, en  Italie  s'acquii 
beaucoup  de  réparation  par  fa  doârine,  & laiflà  divers 
Ouvrages  de  Philofcphie  Se  de  Théologie.  * Ctnjitlrez. 
qriüoC  , m Athen.  fuw.  Pitlcus , de  Sentir.  Angl.  c yc. 

GUILLAUME  DE  COVtNTRY,  Anglois  & Reli- 
gieux  Carme. dans  le XIV.  ficelé,  vers  l’an  ij6o.  com- 
pofa  divers  Ouvrages  : De  Uutie  Rehgsonis\  EfmieUrinm 
fiJe  i ; A uns.  les  brev tores  ; Compendium  Hijiomrum.*  Lu- 
cius , w Bib/ietl).  C.xmt.  Pitfeus , de  Scnpt.  Au  fl.  0 c. 

GUILLAUME , lii momme  de  G1LINHAM  , lieu  de 
fanaiflânee  en  Anglcterie,  & Moine  de  laine  Bclion  à 
Cantorbt  ry , flori  Hoir  environ  l'an  ijpo.  Il  donna  au  pu- 
blic un  Livre  des  Ecrivains  de  Ton  Ordre}  une  Hiftoire  de 
Cantorbery.  * Pirfeus.  VolTitis . Sec. 

GUILLAUME  DE  VORCESTER , Anglois,  Antetr 
de  divers  Ouvrages , eft  confondu  par  quelques-uns,  avec 
Guillaume  Botoncr , qui  vivoit  en  1460.  & qui  a écrit 
jintiejMtatet  An  élit  ; Ahhrevittsones  DMortem,  C-'C.'Pit- 
feus  . de  Script.  A agi.  Voilius  , t.  j.  de  Ht  fi.  L.it. 

GUILLAUME  , dit  D’AIX  , Chanoine  «le  l’Eglifi 
d’Aix-Ia-Chapclle,vivoit  furlafindtiXV-fiécle  en  1485. 
Se  forroit  d une  Famille  dont  le  nom  étoit  Zwers  ot. 
Textor.  Il  fut  Chanoine  d’Aix,  Theolog.il  de  Bâle.Pro 
fefleur  en  Théologie  à Erford , Se  laiilà  des  Commentai 
rcs  fiir  l'Evangile  «le  faim  Jean  > furie  Canon  de  la  Méfie; 
De  Ptjfiene  Damimc.i  ; ÿfuejitonei  difpuiAttfi , 0c.  * Tri 
chétne , de  Scnpt.  Eccltf.  Petrus  à Becck,  in  ÂtjKtfgr.  Va 
1ère  André , Bibltoth.  Bi/f. 

GUILLAUME  , dit  DE  MARSEILLE  , Frore-Lay 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique , étoir  excellent  Peintre. 
Le  Pape  Jules  II.  fouhaitoir  avoir  quelqu’un  qui  peignît 
fur  verre-  On  lui  fit  venir  de  Marlcille  un  Peintre  nom- 
mé Cfaadc.  qui  amena  avec  lui  ce  frère  Guillaume . en- 
core plus  excellent  Ouvrier  que  lui.  Ils  travaillèrent  d'a- 
bord aux  vitres  du  Vatican  : apres  la  mort  de  Claude  . 
l’autre  continua  Se  rcüflît  très-bien.  Enfuire  il  alla  i Cor- 
tonc,  puis  à Arezzo,  où  vivant  doucement  d’un  Prieuré 
que  le  Pape  lui  avoit  donné. il  fil  de  très-beaux  Ouvrages 
Se  mourut  en  1537.  âgé  de  61.  ans.  * Felibien  , Entretiens 
fur  ! t Vie  des  Peintres. 

GUILLAUME  , (Jean)  de  Lnbec  , jeune  homme 
très- poli  & très- fça  vaut,  allai  Bourges,  pour  entendre 
Cujas.  A peine  Audi  arrivé  en  cette  villc-u  , qu'il  y en 
du  ratine  chaleur  fi  •xccfiîvc , qu’elle  lui  cmfa  une  mala- 
die . qui  l'emporta  avant  qu’il  eût  atteinr  l’âge  de  trente 
ans.  Jolèph  Scaliger  dit,  qu'il  mourut  d’une  lièvre  ai- 
dente , pour  avoirbû dans  les  jouis  caniculaires  , un  por 
de  vin  pur.  Il  fut  d'autmt  plus  regrette  . qu’il  étoit  ci 
état  de  donner  au  public  pliifieurs  bons  Livres,  & fu: 
tour  une  nouvelle  édition des  Oeuvres  de  Cicéron,  qu'il 
avoit  corrigées  fur  divers  exemplaires  manu  fer  irs  ; niant 
même  lirpjïlcc  & rempli  plus  de  fix  cens  cidioits  . où  Jes 
éditions  communes  manquoicnr.  M-  de  Thon  , dans  l'on 
Hiltoirc  dit,  que  Guillaume  étant  venu  à Paris.il  - tri  avoir 
mont;  é ce  travail  exact  Se  curieux  , qui  ell  perdu  ou  lup- 
ptimé , ajoure  le  meme  Hillorien , au  grand  préjudice  ch- 
ia République  des  Lettres.  Jufte-Lipic  alTure,  qu’il  n'y 
avoir  point  d'homme  de  fon  ficelé  - qui  eût  l'cfpritpliis 

Gfteniplus  droir  que  Guillaume}  qui!  a donné  au  pu- 
ic  pliifieurs  Ecrits  ; que  l’on  ne  pouvoir  rien  voir  de 
plus  achevé  dans  fon  genre,  que  le  Livre  qu'il  a fait , 
intitulé  ^"tfttenes  P/surn:* , Se  que  l'on  y remarque  une 
profonde  érudition , Se  un  jugement  exquis:  fcs  autres 
Oeuvres  imprimées,  finit  De  Afagipranbiis  pcpnh  Rom. 
dnmm  hberttue  Urb  s fteitf  L:brt  f'erifimihr ,-  Ajfrrno 
tdversiu  C.  Stgminm , mneft  tuu  Ai. ire  t TnBit  iv*t  finit  s 
digntm  Af.  Ttidio  . epix  illini  nomme  l'ondit^tter  Confolst- 
tnntem\  Mènes  Ptlmcrt.vu  Poe  mut*.  U a aufii  traduit  en 
Latin  quelques  Tragédies  d'Euripide,  qui  nom  pas  été 
Tant.  III. 
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publiées.  Jerome  Groflor  de  Lille, après  avoir  loué  la 
candeur  de  Guillaume , là  probité , fa  lobricté , fon  urba- 
nité , fa  pieté , fon  érudition  , dit  qu'il  avoir  corrigé  ou 
explique  plus  de  trois  mille  endroits, dans  les  Oeuvres 
de  Ciccron.  * De  Thou  . Ihfi.  Set/sgertna.  Juftc-J.ipfe  , 
tua.  lib.  1.  c.  1 6. 0 Eptfi.  Cent.  1.  Bp.  8.  dr  ij.Tciiücr, 

Addu.  E/ogei  des  hommes  Sctvtns. 

GUILLAUME  SC  H O UTEN,  Iflc  de  Guillaume 
schouren.  Cctce  iflc  eft  dans  i'Ocean  Oriental  ou  Indien. 
£>le  eft  litucc  près  de  la  Côte  Septentrionale  de  la  Terre 
des  Papous  . Se  poriele  non)  d’un  Hollandois , qui  la  dé- 
couvrir en  fajfant  le  tour  du  monde  avec  Jtcob  Mtere  1 an 
>617.  * Mary , Dilhon. 

GUILLAUME  ALAIN.  Cherche*  Alain. 

GUILLAUME  DE  BERCHEN-  Cherche * ne  Bir- 
chen.  ( Guillaume  J 

GUILLAUME  DE  BONGEVILLE.  Cherche z,  de 
Boncevillb  (Guillaume.) 

GUILLAUME  DE  CHAMP  AGNL.Chercbez.  Ckaw- 

PAGNl. 

GUILLAUME  CHARTIER.  Cherchez.  Chartier. 

GUILLAUME  ou  GUILIEM.  Cherchez.  Gt'iLiiM. 

GUILLAUME  DE  LA  MOTTE.  Cherchez,  de  la 
Motte.  (Guillaume) 

GUILLAUME  DE  MALMESBURY.  Cherchez.  Som- 

XI  ERS  (T. 

GUILLAUME  RA1NAUD.  Cherchez.  Rainauo. 
(Guillaume  ) 

GUILLE METTE  dt  Bohème  , fur  Chef  d'une  Se&c 
infime,  qui  parue  en  Italie,  dans  le  XIII.  ficelé.  Elle  s'é- 
loit  fi  bien  contrefait  , qu’elle  mourut  en  odeur  de  faii*- 
:eté  l'an  nSi.  mais  les  impofiurcs  furent  découvertes  a- 
près  fa  mort.  On  déterra  fon  corps  Se  on  le  brûla  l'an 
1 joo.  Beflius  accule  la  Scûe  de  cette  Guilleinctre  d'impu- 
f. citez.  Puriccllus  ne  l’a  foupçom  ce  quede  ph.inarfme, 
X le  procès  verbal  de  l’Inquilition  . porte  (culemcnt  que 
es  ScvFateurs  de  cetre  fille  . foûtcnoienr  qu'elte  étoit  le 
:aint  tl'prir  incarné , fous  le  fexc  féminin.  Se  née  deCon- 
■ .mer  , femme  du  Roi  de  Bohême  ; qu’elle  n'éroit  morte 
que  félon  la  chair  ; quelle  relîiifciteroit  avant  la  refurre- 
ction  generale , S:  monreroit  au  Ciel  à la  vue  de  fcs  difei- 
pies } qu  elle  avoir  laifle  pour  fon  Vicaire  fur  la  terre 
Maifreda , Relieieule  de  l'Ordre  des  Humiliez  , qui  cc- 
ebreroir  la  Melle  fur  le  tombeau  de  Guilicmetre , Se  qui 
>ccupcroit  enfin  à Rome  le  làint  Siège  Apofioliqnc , en 
h dleroit  les  Cardinaux  ,Se  auroit  quatre  D«*jlcurs  oui 
t’eroient quatre  nouveaux  Evangiles.  Scs  difciples  eeîc- 
iroicnt  tous  les  ans  trois  fêtes  à fon  tombeau  ; le  jour 
de  faint  Barthclemi . qui  étoit  celui  de  fa  mort  -,1c  jour 
Je  la  tranilarion  de  fon  corps  du  cemetiere  de  Milan  . au 
Couvent  de  Caravalla  } Se  le  jour  de  la  Pentecôte.  L’an 
rjotf.  un  certain  Dulciniiif  de  Vcrccil . avança  des  dog- 
mes femblables,  & Guillaume  Poflcl  a dit  à peu  ptes  la 
même  choie  de  la  Mère  Jc;nr.e.  ‘Mabillon , Ittr  Ittlic. 
Tem.  I. 

GU1LLELMINE  , nom  de  deux  cloches  d'une  profi- 
lent extraordinaire , lefqucllcs  un  certain  Evêque  nommé 
.uill-ume , fit  faire  Se  pf  :ccr  à Fimagoufie , dans  l'Eglile 
Métropole  de  l’ifle  de  Chypre,  gui  eft  dédiée  à Dieu, 
tous  le  nom  de  faint  Nicolas.  Il  eft  parlé  de  ces  deux 
loches  dans  Je  Traité  Latin  des  C loches  de  JerônrcMa- 
;ius,  c.  14. 

c UILLEL.MITES,  Congrégation  de  Religieux  infti- 
1 0 et*  par  faint  Guillaume , Dermite  de  Malavalcn  Tofea- 
ne,  quoique  ces  Religieux  prétendent  que  c'eft  Guillau- 
me dernier  Duc  de  Cuierne  qui  les  ait  fondez-,  mais  les 
Critiques  ont  prouvé  le  contraire.  Vaut.  Saint  Guil- 
lAt'ME.  Il  va  plufieurs  Ecrivains  , principalement  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  , qui  ont  avancé  que  ce» 
Religieux  avoienr  fuivi  la  Règle  de  ce  faint  Doâeur 
de  l'Lglife  ; niais  il  eft  aife  de  prouver  le  contraire  par 
les  Bulles , rapportées  meme  par  Crur.clius  Hiftoricn  de 
l’Ordre  des  Hemmes  de  S-  Auguftin}  car  les  Guillclmi- 
tes  s’erantoppofèz  à l’union  que  l’on  avoit  faite  de  leur 
Ordre  i celui  des  Hcrmitcs  de  faint  Auguftin . êc  aïant 
demandé  au  Pape  Alrxandic  IV.  de  n’y  point  entrer  Se 
de  demeurer  toujours  dans  le  même  état  où  ils  c-toicnt  : 
ce  Pontife  par  une  Bulle  de  l’an  1 XfS.  donnée  à Anagntt» 
leur  accorda  leur  demande , leur  permettant  de  confi-r- 
ver  toujours  leur  habit,  & de  fuivre  la  Rcg'c  de  faint 
I Benoit  avec  les  iuftrudions  de  làint  Guillaume.  Cet  Or- 
Eee 
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dre  fubfiftc  encore  en  Allemagne  & en  Flandres-  Il  avoir 
suffi  autrefois  des  Maifons  en  France  , fie  le  Roi  Philip- 
pe! le  Bel  donna  à ces  Religieux  celle  que  les  Blancs- 
manteaux  avoient  à Paris , qu'ils  occupèrent  depuis  l'an 
1199-  jufques  en  i6jo.  que  les  Bcncaiûins  de  la  Refor- 
me de  faint  Vanne  piirent  leur  place,  fie  depuis,  ceux 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur.*  Crunellius  , MonnJL 
Chryfoftom.  Hcnriqucz  , Fnfeicnl.  SS.  Ord. 

GOlLLERY  , nom  de  trois  freres  d’une  Maifon  noble 
de  Bretagne  , qui  apres  plulîcurs  belles  actions , fe  firent 
voleurs  de  grands  chemins-  Ils  fuivireru  le  parti  de  la 
Ligue,  fous  le  Duc  de  Meic<rur,&  s’y  fignalercnt  en 
bt.ivcs  foldats  ; mai?  lorfquc  la  paix  fut  faire , ils  fe  reri- 
rcrent  dans  un  bois  fur  le  chemin  de  Bretagne  & de  Poi- 
tou , fie  y firent  bâtir  une  forterefle  qui  leur  fervoit  de 
retraite,  ils  faifoient  des  courfes  jufqu’cn  Normandie 
& à Lyon  , fie  avoient  affiche  aux  arbres  fur  les  grands 
chemins  , Paix  eux  Gentilshommes , In  mort  nnx  Prévit  s 
C-ai/x  Archers , çj-  la  bourfe  aux  Marchands.  Dix-fepr 
Prévôts  à la  tête  de  près  de  cinq  mille  hommes  , allèrent 

far  ordre  du  Roi  les  aflieger  dans  leur  forterefle  , fie 
aïam  abbatuc  à coups  de  canon,  les  prirent  avec  ceux  de 
leur  parti.  Ils  furent  rompus  l’an  it>o2-*  Loüis  Coulon 
Hifo  Vniverjelle . 

GU1MARANES,  petite  Ville  de  Portugal.  Elle  cil 
dans  la  Province  d Entrc-Douro  8c  Minho  , i trois  licuës 
de  Braga  , du  côté  du  Levant.  Cette  Ville,  qui  a etc  la 
Patrie  du  Pape  Dnma/è  8c  d'A/fonfe  Heurtent , premier 
Roi  de  Portugal , cft  prife  pour  le  lieu  nommé  ancienne- 
ment Etttn  ou  Aetit a.  * Batidrand. 

CUIMENE’ , (la  Princcflc  de ) Cotomiés  l’a  mife  en 
tre  les  perfonnes  qui  ont  fçû  la  Langue  Hébraïque, dans 
fa  G nl/in  Orientait!.  Mcn.ige  conte  que  le  Prince  de  Gui 
mené  votant  uti  homme  ( c’étoit  M.  des  Vallées  ) avec  ui. 
haut  de  chaudes  tout  déchiré  entrer  tous  les  matins  dam 
la  chambre  de  Madame  la  Princcflè  de  Guimené , lui  de- 
manda un  jour  ce  qu’il  y venoit  faire  : clic  lui  dit  t si  me 
montre  P Hebrtn  ; il  lui  répliqua  , Madame  . il  votes  mon- 
trera bien-iSt  le  derrière.  * Menagiana. 

GUIMOND , ou  plutôt  GU1TM0ND . Evêque  d’A 
verfe,dans  le  XI.  fiécle  en  1080.  fous  le  Pape  Grégoire 
VU.  avoir  été  Religieux  Bcnediélin  , dans  le  Monafterc 
dc  la  Croix  de  faint  Lcufroy  en  Normandie  ; Dioccfc 
d'Evrcux  : Orderic  Vitalis  dir  qui!  fut  Cardinal;  mais 
cela  ed  peu  probable.  Il  écrivit  unTraité  en  trois  livres. 
De  Invente  dm  Cor p & du  Sn>:g  de  Jesus-Christ  centre 
Fermier.  Erafme  publia  le  premier , l’an  1530.  ce  Traité 
avec  celui  d’Alger , contre  les  Sacramentaires.  Nous  l’a- 
vons audi  imprimé  à part  8i  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs.  On  attribue  encore  iGuimond  d’aurresT raitez  in- 
férez dans  la  même  Bibliothcque,commeDe.S.7>«MM/f  ; 
de  Hssmanimte  Chnfo\de  Corperss  (ÿ  Sangninis  D.  Ar.  7.C. 
vent  ntt , Couftjfto , (Jjrc.  La  Lettre  de  la  Trinité  i Erfiilc 
cft  dans  le  II.  Tome  du  Spicilegc  du  P.  Dom  Luc  Dache- 
ri.  lia  vécu  jufau’l  l’an  1080.  Guillaume  de  Malmefbury 
le  loue  comme  le  plus  éloquent  perfonnage  de  fon  tems, 
&Ivcs  de  Chartres  lui  donne  le  nom  de  pieux  ficfçavant 
perfonnage  , Religiopts  & Lutemms.  * Ivcs  de  Chartres, 
F.p.  78.  Ôrdcric  Viralis . /.  j.  Hifo  Eccl.  r.  17.  Pierre  le 
Vénérable,  tn  Epifo  Tri  thème.  Bellarmin.  Baronius.  Pol- 
fevin.  Aubcry.  Atnoul  Wion.  M.  Du  Pin,  Bsblioth.  de  t 
Ant.  Eccltf.  XI.  jt/rle. 

GlTlNDANO»  (Sigifmond)  natif  de  Crémone,  com- 
pofa  un  Pocmc  fur  les  .i  étions  de  Charles-^w/nr , qu’il 
jucfcniai  ce  Prince  , fansen  recevoir  aucune  iccoinpctv- 
l'c.  U ne  choifit  pas  un  rems  favorable  ;_car  il  fit  fon 
compliment  , le  M.inufcrit  à b maiu , lorfquc  Charles- 
JVrjnt  foûtenoit  ep  Allemagne  une  groflè  guerre,  il  fut 
reilemenc  indigné  d'un  accueil  fi  peu  profitable , qu'il 
jetra  fon  Poëme  au  feu  -fie  priva  .peut-être,  le  public 
d’un  méchant  Ouviagc-  * Lancelot  de  Peronfe  nn  Dtfsn- 
17.  du  /.  Tome  de  ! Hoftidi , png.  273. 

GUINE  E . Roïaumc  d’Afrique . entre  la  Nigritrc , au 
Septentrion  ; la  mer  Atlantique  ou  de  Guinée  au  Midi; 
IcsRoïaumcs  de  Congo  8c  de  Biafaraau  Levant  ; fie  le 
mont  de  la  Lionne  ou  Sierra  Leona  an  Septentrion.  Le 
païs  ed  très-vafte , du  Levant  au  Couchant  • 8c  les  peu 
pics  d’Europe  y font  grand  commerce.  Les  François  fu 
rent  les  premiers  qui  le  découvrirent  vers  l’an  1 ja6  8c  y 
établirent  meme  quelques  Colonies  ; mais  aiauc  été  tra- 
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verfez  par  les  guerres  civiles  de  France , fous  les  règnes 
de  Charles  VI-  8c  Charles  VII.  ils  furent  chaficx  de  ce 

Ëa'ïs  par  les  Portugais , les  Anglois , les  Hollandois , les 
•anois  & les  Suédois , qui  s'y  lohr  prefque  tous  établis. 
Les  Portugais  ont  été  autrefois  maîtres  de  faint  Georges 
de  la  Mine.  Cette  place  cil  aujourd'hui  aux  HoIIandou, 

Ïui  y ont  encore  les  forts  de  Naflàu , Cormenrin , &c. 

es  Anglois  y oqt  Cabo  Corfe  ; & les  Danois  Frederi- 
fbourg.  La  terre  y cft  fort  grafle  8c  fertile  ; mais  les  cha- 
leurs y font  inlupportablcs.  On  y recueille  du  coton , do 
ris , des  canes  de  lucre , fitc.  On  y trouve  des  mines  d’or, 
de»  élephans  , des  paons , des  linges,  de  l’ivoire , fiée.  La 
Guinée  fe  divife  en  trois  parties  ; en  Guinée  propre , Ma- 
laguerre , fie  le  Roïaumc  de  Bénin.  La  première  a la  côte 
d'Or , la  côte  des  Dens  8c  la  côte  de  Malaguette-  Villaud 
du  Bel  le  fond  a fait  imprimer  une  Relation  cutieufc  des 
côtes  de  Guinée , où  il  parle  de  la  fertilité  du  païs , des 
marchandifes  qu’on  en  apporte , des  coutumes  des  habi- 
tans  8c  de  leur  Religion , lins  oublier  ce  lunette  arrache- 
ment qu’ils  ont  à leurs  Fettches  , qui  font  une  clpecc  d'i- 
doles , ou  plutôt  de  caraélcres  que  leurs  Prêtres  leur  don- 
nent. On  pourra  encore  confulrcr  * Leon  d’Afrique;Mar- 
mol , fiée. 

GUINE'E  NOUVELLE,  Terreau  Levant  des  Indes 
Orientales . dans  rHcmifpherc  Mçyidional.  On  ne  fçait 
pas  bien  fi  c’eft  une  ifle , ou  un  continent  de  la  Terre 
Auftrale.  Elle  eft  fepaiée  par  un  petit  détroit  ou  courant 
de  mer,  de  la  terre  des  Papous,  qui  cft  une  ifle  à l’Orient 
de  Ccram  8c  de  Gilolo,  allez  étendue  . au  premier  6c 
cinquième  degré  de  latitude  au  delà  de  l'Equateur.*  Lact. 
Sanlon. 

GUlNES , Ville  de  France  dans  le  païs  reconquis , en 
Picardie  , avec  titre  de  Comté.  Elle  cft  fituée  i deux 
icucs  de  la  mer,  8c  prefque  autant  de  Calais, dans  un 
païs  de  marais, où  I on  die  qu’on  trouve  des  ifles  flottantes. 

GUINES , Maifon  celcbrc  d'où  font  fortis  les  Comtes 
fouverainsde  ce  nom , a eu,  dit-on,  pour  tige  Siprio, 
'eigntur  Danois , qui  palla  en  France  avec  les  Normans , 
&qui  occupa  fur  rAbbaïcdc  faint  Ëertin  la  contrée  oê 
cft  le  Comte  de  Guines  ,où  il  bâtit  un  fort  pour  fadêfen- 
fe.  Selon  d’autres  Auteurs , Guillaume  Comte  de  Pon- 
thicu , aïanc  fournis  le  Boslonnois , 5c  les  païs  de  Guines 
5c  de  faint  Paul , fur  Arnoul  Comte  de  Flandres , ce  der- 
nier appella  les  Normans  i fon  fccours  , 8c  alors  SiFRm  , 
qui  étoit  parent  du  Roi  de  Danemarck , reconquit  la  Ter- 
re de  Guines  . qu' Arnoul  lui  donna  en  fief,  lui  faifant  c- 
poufer  une  de  fes  filles , nommée  El  fonde , donc  naquit 
Adolphe  , premier  Comte  de  Guines,  qui  vivoir  en  99 6- 
Il  époufa  Mnhnnd , fille  d'Ernnc/e , C orme  de  Boulogne , 
dont  il  eut  Raoul  , mari  de  RoftUe  de  faint  Paul , 5c  pere 
d'EusTACHE  , Comte  de  Guines , qui  tailla  Baudouin  L 
Comte  de  Guines.  Ce  dernier  eut  Manassi's  .dit 
^errJâcaufc  de  Robcrr  le  Frtfon  , Comte  de  Flandres, 
fon  parrain.  U vivoit  en  1110.  8c  ne  Initia  qu’une  fille 
nommée  StbjUt , femme  de  Henri  Châtelain  de  Bour- 
bourg  , qui  uiftà  aulfi  une  fille  unique  nommée  Bentrtx, 
morte  fans  pufterité.  Gis  le  de  Guines,  feeur  de  Man  as- 
sis, hcrita  de  ce  Comté.  Elle  étoit  femme  de  Wene- 
mnrt  Châtelain  de  Gand , <5c  fut  mere  d’ Arnoul  I.dcce 
nom , Comte  de  Guines , qui  mourut  en  Angleterre , l’an 
1169.  8c  qui  eut  entr’autres  enfans  de  Mnhnnd  de  faint 
Orner  fa  femme,  Baudouin  II.  marié  avec  CbrtfiiBt , 
hcriticrc  d’ A aires  . 5c  pere  d’ Arnoul  II.  Comte  de 
Guines  , Seigneur  d'Ardres,  Châtelain  de  Bourbouiv. 
Ce  fut  de  fon  tans  que  le  Roi  Philippe  Angufo  époufa 
en  1180.  Ifnbelle  de  Hainaut , qui  lui  apporta  en  dot  la 
partie  occidentale  de  Flandres , où  étoient  les  Terres  du 
Comte  de  Guines,  qui  devine  ainfi  Va  fiai  direét  de  la 
Couronne  de  France.  Arnoul  eut  entr’autres enfans  Bau-> 
douin  111.  Comredc  Guines,  &c.  qui  époufa  en  1210. 
Mnhnnd  de  Fienncs , 8c  fut  pere  d’ARNoUL  III.  Celui- 
ci  époufa  Alix  de  Couci,  fille  d ' Engnerrnnd  III.  Site  de 
Coucl,  lurnommé  le  Grnnd,  8c  de  fa  troilîcme  femme 
Marte  de  Montmiral.  Elle  refta  hcriticrc  de  fes  frère* 
Rnonl  II.  8c  F.ngnerrnnd IV-  fie  de  fa  fœur  aînée  Marte  . 
qui  s’allia  1.  à Alexandre  II.  Roi  d’Ecollc  ; 2.  â Jenn  de 
Criennc.dir  d’Acrc  , Grand  Bouteillcr  de  France; nuit 
le  Comte  Arnoul  étant  refté  prifonnicr  de  Guillau- 
me II.  Comte  de  Hollande,  Roi  des  Romains,  fie  aïant 
fait  de  grandes  depenfes , fut  obligé  de  vendre  le  Cwnté 
idc  Guines  fie  autres  Tcues  au  Roi  Philippe  1U>  dit  l * 
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Ifardi,  par  tonnât  parte  à Paris  au  mois  de  Fcvricrix8x.  ' 
Il  laiflâ  entr'aucres  enfans , Baudouin  qui  fuit  -,  Se  En- 
C.UER.RAND  V.  Comte  de  Couci  .qui  a Fait  la  féconde  | 
Branche  de* Seigneurs  de Couci.  Baudouin  de  Guincs. 
Châtelain  de  Bourbourg , Seigneur  d’Ardrts  ■ 8cc  intenta 
procès  ail  Roi , pour  rentrer  d:ns  les  Terres  que  fon  nerc 
avoit  vendues-,  m iis  il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du  Par- 
lement delà ToufTaints en 1x83.  Il époufa Catherine , ou, 
fclon  d'antres  .Jeanne  de  Montmorency , fille  de  Mat- 
thieu III.  Sire  de  Montmorency  ,8c  de  Jeanne  de  Bricn- 
ne-,  donc  il  eut  Jeanne  qui  fuir  ; «Je  Blanche . morte  fans 
alliance.  Jeanne  de  Guincs  époufa  Jean  de  Bricnne  II. 
du  nom,  Comte  d’Eu,  qui  obtint  en  1195. la  rcAitution 
du  Comté  de  Guincs.  Leurs  enfans  furent  Raoul  qui 
Iuir;8c  Marguerite .femme  de  Gm  II.  Vicomte  dcThoüars. 
Raoul  de  Brienne , Comte  d’Eu  & de  Guincs, Conné- 
table de  France  , fut  tue  l’an  1444.  au  Tournoi,  qui  fc  fit 
â Paris  aux  noces  de  Philippe  de  I rance , Duc  d’Oricans. , 
Il  époufa  Jeanne  de  Melio  , donc  il  eut  Jeanne  & Raoul . 
aultî  Connétable  de  France  , qui  eut  la  tète  tranchée  pour  ! 
crime  de  leze-Majefté , F an  1351.  Le  Comté  de  Guincs' 
fut  alors  uni  i la  Couionnc.  Le  Roi  Jean  le  cédai  l’An- 1 
dois  parle  Traité  de  Bretigni  l an  ij4o.  Edouard  III.  Roi 
3 Angleterre,  étoir  maître  de  Guincs  depuis  l'an  ijji. 
qu’il  l’avoir  furpris  durant  la  Trêve  » aïant  corrompu 
par  argent  le  Gouverneur  , nommé  Guillaume  de  Beau- 
rocccroy.  On  dit  qu'il  s'excufi  de  cette  furprifepar  un 
p!aif-.nt  mot . difant  que  les  T rêves  éroienc  marchandes  , 
8c  que  le  Roi  Philippe  de  Patois  avoir  voulu  en  agir  de 
meme  pour  avoir  Calais.  Cependant  le  traître  aïant  été 
pris, fut  tiré  1 quatre  chevaux.  Depuis  le  Roi  Charles 
VI  conquit  le  Comté  de  Guincs,  qui  fut  réuni  à la  Cou- 
ronne. * Du  Chêne,  Hifloire  de  G aines.  Chopin , /.  3 .du 
Domaine,  c.  rz.  ».  10.  Du  Pur  , Droits  du  Roy , (ÿ-r. 

GUINISUS  ( Vincer  ) Jefuite  Italien,  né  à Lacques 
l'an  1588. s’eft  diAingué  par  fes  versLarins.  Les  Pocïics 
mêlées  de  cet  Auteur  fureur  imprimées i Rome  l'an  16x7. 
tnedavo\  à Anvers  l'an  rtfjj./»  14.  puis  avec  des  aug- 
mentations entre  lefquelles  cft  le  Drame  de  J'aint  Igna- 
ce , l'an  16 38.  •"  ix.  8c  i Paris  m ix.  l’an  1(19.  Il  mounr 
l’an  16 Ci.  * Baillct  .Jugemensdes  S f avant . T ime  PIll. 

GU1NTHF.R  (Jean  ) Médecin  , né  à Andernach.dins 
l'Archevêché  de  Cologne , en  1487.  étudia  dans  fon  pais 
8c  enlui ic  vint  en  France , où  il  fut  COnflderc  du  Cardi- 
nal du  Bellay  , par  le  moïcp  duquel  il  devint  Médecin  du 
Roi  François  I.  Depuis  . les  guerres  civiles  le  firent  for 
tir  de  France.  Il  alfa  àVirtemberg  enfuire  à Mets,  8c 
enfin  â Strafbourg.où  il  mourut  le  4. Octobre  *«74.  âge  de 
87.  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Gai.  Guinthe 
compofa  divers  Ouvrages  ,8c  traduifit  nluficitrs  Livres 
des  Anciens . comme  de  Galien  , d’Orbafius,  de  Paul  d'E- 
ginc,  Sec.  Nous  avons  au  Ai  de  lui , De  Medicma  veter, 
CT  nova  i de  Batr-en  ; de  pejfe  ; de  compojùione  mtdtcamer. 
torum  , Q-c.  * Georgius  Calaminus  , <»  V tta  Gstinth.  De 
Thou,3rc. 

GUIONIE  , ( Bernard  de  la)Cherehez.Gvit>onis,8cc. 

GUiPUSCOA  , petite  Province  d’Efpaenc , autrefois 
dans  la  Navarre , & depuis  trois  cens  ans  dans  la  Bifeaie 
cltun  pais  fort  peuplé,  avec  placeurs  jolies  villes.  Les 
principales  font  Tolofa , qu'on  nomme  auffi  Tolofetu . 
5.  Seb  j Bien , 6c  Fomarabie. 

GUIR  , anciennement  Dyos , Riviere  du  Roïaume  de 
Fez  .en  Barbarie.  Elle  coule  dans  h Province  de  Te 
mefna , 8c  fc  décharge  dans  l'Océan  Atlantique , au  mi- 
di de  ia  ville  de  Salé , 8c  de  l'embouchure  du  Buragrag 
• Haudrand. 

GUISCARD  , eft  un  nom  Patronimique . qui  eft  de- 
venu le  furnom  des  Seigneurs  de  la  Colle  8c  de  la  Bour- 
lie,  en  mémoire  du  premier  de  leurs  Ancêtres  appelle 
Guise  ardus  : la  notoriété  de  leur  Nobleflc  eft  fi  con- 
ftammcnc  établie  dans  le  Qucrcy  , d'où  ils  font  originai- 
res ,que  leur  Famille  y a toujours  etc  reconnue  comme 
une  des  plus  anciennes  3c  des  plus  confiderables  de  cette 
Province. 

I.  Quoique  Bernard  de  Guifeard,  Chevalier,  Sci- 

Êncur  de  la  Cofte  3c  de  la  Bourlic , Sac.  eut  vrai- fcmbla- 
Icment  des  Ancêtres,  dont  l'origine  remontoir  jufqu’aux 
rems  où  les  Seigneurs  du  Roï.iume  commencèrent  i fr 
diftingucr  par  des  furnoms  : il  eft  cependant  le  premier 
dont  la  mémoire  le  foit  confervéc  par  des  Titres  ■ 8c  la 
qualité  de  Chevalier  quïl  prend  dans  dej  Actes  des  an-  ' 
Tôt».  III. 
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nccs  1x47.  6c  ixjj.  fait  connoître  qnc  fa  valeur  lui  avoir 
acquis  cette  tcvompcnfe  dam  les  aéêions  militaires,  ou 
il  l'avoir  fignaléc. 

II.  Bernard  de  Guifeard,  fon  fils  II.  du  nom.  Che- 
valier, Seigneur  de  laColtc  3c  deia  Bourlic,  l’an  1x80. 
tailla  pour  enfans  . 1.  Bernard  111.  du  nom  , qui  fuii  i 
Bertrand  de  Guifeard , Damoifeau.  Gaillard  de  Guifeard, 
fils  de  Bertrand , aïant  mérite  de  même  que  les  pères  , 
d'être  fait  Chevalier  dans  les  guerres  de  Gafeogne,  où  il 
fervoit  encore  l’an  1339.  fut  prié  l'an  13*4.  par  un  parti- 
culier , appcllé  Picrie  de  la  Tour , de  lui  conférer  la  No- 
blelïè  en  le  faifant  Chevalier  à l'article  de  la  mort  ; 6c  paf 
un  honneur  , dont  il  y a peu  d’exemples , le  Roi  Philip- 
pe de  Palois  confirma  cet  cnnobliflcment  3c  cette  Che- 
valerie, par  des  Lettres  du  mois  d’Aoûc  1337.  qui  fc  trou- 
vent dans  le  threfor  des  Chartres. 

III.  Bernard  de  Guifeard  III.  du  nom.  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Cofte  , de  la  Bourlic  . &c.  dont  il  fit  hom- 
mage â l'Evêque  de  Cahors  l an  1 joi.  fit  fon  tcftamcm  lé 
ij.  «le  Juin  13 8c  entre  les  enfans  qu’il  laiflâ. 

IV.  Bernard  de  Guifeard  IV.  du  nom  , fou  fils  aîné. 
Chevalier,  Scigncurdc  la  Cofte,  &c. fut  marié  le  18. 
Avril  13  ij.  à Heltx  de  Monragu  , hile  de  Bertrand  de 
Moncagu  .Scigncurdc  Montcuc  enQaercy.  Comme  fon 
château  de  la  Cofte , étoic  alors  une  forterefle  importan- 
te contre  les  courfcs  des  Anelois,  il  s'obligea  de  le  gar- 
der pour  le  fervîcc  du  Roi  Charles  V.  & pour  le  défen- 
dre avec  plus  delcurctc,il  fut  retenu  aux  gages  de  ce 
Prince,  au  mois  de  Mai  1348.  avec  douze  Sergens  de  pied 
&fix  homnKS  d’armes , dont  il  fut  établi  Capitaine.  Le 
teftatnent  qu’il  fit  le  17.  d’Avril  1353.  apprend  quïl  or- 
donna que  l'on  fît  un  tombeau  dans  j'Eglile  «le  Notre- 
Dame  de  Bélac  , pour  y mettre  les  oftèmens  de  Monfei- 
Ijneiir  Bernard  de  Guilcard  fon  pere,  8c  de  tous  ceux  de 
fon  lignage. 

V.  Ber n a r d de  Guifeard  V.  du  nom , qu’il  avoit  inf- 
irué  fon  heritier,  fit  hommage  de  les  châteaux  de  la  Cof- 
te 6c  de  Bélac  à l’Evcquc  de  Cahot  s,  le  6.  de  Juin  1568. 
& il  lai (Ti  de  Nauff’aHt  de  Narcès,  fa  prcmicic  femme, 

■ uillaume-Bertrand  ■ qui  fuit  i 8c  Bertrand  de  Guif- 
eard , Chevalier  «le  Rhodes  Tan  1416. 

VI.  Guillaume-Bertrand  de  Guifeard,  Chevalier, 
scigncurdc  la  Colle  fc  delà  Bourlic,  &c.  époufa  le  S. 

évrier  137X.  Maue  d'Aragon  . fille  «le  Bertrand  d'Aia- 
,*on , Damoifeau  , 6c  A’ Hélix  d c SJviac. 

VII.  Guillaume  - Bertrand  de  Guifeard  II.  du 
nom  , leur  fils , Chevalier , Seigneur  de  Momeue  , de  la 
.loftc,3fc.  fut  allié  1.  le  j.  Octobre  ifiij.i  Marguerite 
de  Veraej  1 . â Ileltx  de  Laudorc  : du  premier  lit  fortic 
cotr'autres  enfans , 

VIII.GuiLLAUME-IlERTRANDde  Guifeard  III.  du  nom, 
que  fon  pere  marij  le  4.  Octobre  <454.  avec  sildeue  de 
Valette  , laquelle  époufacn  fécondes  noces  eau  deGuif- 
eàtd , Seigneur  de  Bi  .IIjc,  aïant  eu  de  fon  premier  ma- 
lïage 

IX.  Antoine  de  Guifeard,  Chevalier,  Scigncurdc 
la  Cofte,  de  Montcuc , 8c  de  la  Bourlie , Sec-  qui  époufa  le 
idî.  Octobre  149X.  /i'abellt  de  Lomagne,  dont  il  eut 

X.  Jean  de  Guifeard  I.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur 
de  la  Cofte  , ÔCc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  l’an  IJ4<».  Il  fut  marie  le  it.  Août  ijx8.  avec  Sou- 
veraine de  Genoiiillac , fille  de  Je  n . Baron  de  Gourdou , 
8c  de  Vaillac  . & de  Mar  fut  rite  d'Aubulfon. 

XI.  Jean  de  Guifcardll.  leur  fils  aîné,  époul'aleii. 
de  Novembre  1554.  Francetfe  de  la  P.arre*fillc  de  Mat- 
thieu de  la  Bartc , Baron  de  MonrcorncI , 3c  premier  Ba- 
ron d'Aftarac  , 3c  de  C.i’hrnne  de  Lomagne-,  &euten- 
tr'aurres  enfans , Je  an  de  Guifeard  III.  du  nom , qui  fuir; 
autre  Iran  de  Guifeard , Seigneur  delà  Varcanticre  , qui 
époufa  en  16x5.  ainne  de  Themincs , fille  de  Pon.  de  Lau- 
ficrcs , Maréchal  de  France  . 3c  de  Marguerite  du  Cairon 
de  Themincs  . Ion  amie  , & Gabriel  oc  Guifeard  , qui  a 
fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Bourlie  , rapportée 
ci-après. 

XII.  Jean  de  Guifeard  III.  du  nom  , Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Cofte , 3cc.  l'an  ijpx.  cpoufii  Ifabeüt  de  la  Su- 
dtïe,  fille  de  Bertrand , Seigneur  dcCalvcirac,  8c  de 
le  a une  de  G a lard , dont  il  eut , 

XIII.  Jean  de  Guifeard  IV.  du  nom  .Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Coftc.l’an  1605.  qui  époufa  eam  e du  Ti  1er , 

'mie  du  Baron  d'Orgucil  en  Qpercy,  8c  de  Gabriel! d’Ab- 
E c c ij 
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zacde  la  Douze,  donc  il  eue,  liere,  Maréchal  General  des  Camps  & armées  du  Roi, 

XIV.  Geoivcis  de  Guifeard,  Chevalier , Seigneur  de  il  a eu;  i.  Loiiti-Augttjh  de  Gui  (tard,  Colonel  duRc- 
la  Code,  qui  époufacn  1666.  Hthttc  d’Alart , donc  gimcnc  de  fon  nom,  more  de  la  petite  vcrole  à Vienne  le 

XV.  François  de  Guifeard  , leur  fils  unique  , quiaé-  iz.  Décembre  1639.  &î  1.  Catherine  de  Guilcar J , mariée 

poufé  Catherine  le  Bercon , tille  dePterre,  Baron  de  Mor-  le  j.  Juillet  1708.  à N.  d'Aumonr , Marquis  de  ViUcquier. 
nac,  Sec.  GUISCARD(  Antoine  de  ) Abbé  de  Bonnccombc  en 

BRANCHE  D ES  SE  IG  NEV  RS  DE  LA  Roiiergue , naquit  le  27.  Septembre  1658. 1'ar  mécumcm- 

Bourbe . tement,  ou  pour  quelques  autres  rai  Ions  , qu'on  ne 

Sait  pas , il  voulut  taireToûlever  les  Gens  de  Roiiergue, 
items  que  les  Cainilârds  failbient  du  bruit  en  L-nguc- 
b Bourlic , &c.  troifiémc  fils  de  JaANde  Guifeard  II.  & doc.  Cela  n'aïant  pas  réiiflï,  il  quitta  la  France  Se  p.fla 
de Françoife  delà  Barte.époufa  le  7.  deMai  158 9,  Ame  enHollandc.il  communiqua  aux  Puidances  fespreten- 
de  Laquay.  dus  exploits  5c  fes  projets , qui , quoique  dans  un  tenu 

XIII.  Georges  de  Guifeard  fon  fils,né  le  9.  Août  1606.  de  guerre  ouverte,  ue  lurent  pas  prouvez.  Il  les  fit  enfi  i- 
Chcvalier,  Comte  de  la  Bourlic  , deNcuvy  fur  Loire,  te  imprimer  ,Sc  ils  ne  lurent  pas  plus  aujgcût  du  publie , 
&c.  fut  fucceffivement  Capitaine  d’infanterie  Se  de  Ca-  qu’ils  l’avoicnt  etc  du  Souverain.  Il  pafla  en  Anglctcr- 
valcrie , dans  les  Rceimcns  deVaillacfic  de  Coillin  : il  , ro.où  il  obtint  de  ta  Reine  Anne  une  pentionde  jco.liv. 
eut  une  jambe caflcc  d’un  coup-de  monfquct  i la  delcetuc  Iftcrling-  Mais  il  fut  arreté  le  19.  Mars  1711.  Se  conduit  î 
des  ides  de  Crime  Marguerite  Se  de  l'aint  Honorât  -Je  bras  l'Office  de  M.  de  Saint  Jean  , Secrétaire  d'fctat,oùi[y 
percé  d'un  coup  de  pique  à la  bataille  de  Rocroy,  & lé  avoit  un  Commitc  du  Conicil  allèmblé  ; entr'autres  les 
lignala  i celle  oc  Lens  , au  fiege  d'Arras , & en  pluficurs  Ducs  d'Onnond , de  BucKingham , fie  d’Argyle , M.  de 
autres  oecations.il  fut  Sergent  de  bataille.  Se  Couver-  Harley,  & quelques-uns  du  Confeil  Prive.  On  l'examina 
ncur  de  Courtray,  l'an  1647.  La  Reine  Anne  d'Autriche  , fur  une  corefpondance  criminelle,  qu'on  pretennoit  qu'il 
mère  du  Roi  Louis  le  Grand,  le  choilit  en  1648.  pour  fous-  omrerenoit  avec  la  France.  Il  niacour  ; & M.  de  Harley 
Gouverneur  de  fa  Majefté.  il  fut  Coufcillcr  d’Etat  l’an  lui  aiant  montre  les  Lettres.  Se  reproché  fon  ingratitude 
1649.  Maréchal  de  Camp,  l’an  1651.  Se  la  fatisfaélion  que  envers  la  Reine,  il  devint  furieux  ; prit  un  gantf^quiê- 
fa  Majefté  eut  des  fervices  qu'il  avoit  tendus  dans  tou-  rpttfurla  table, & en  donna  deux  couptiM.de  Harley. 
tes  fes  charges  , l'obligea  ac  lui  donner  l’an  1661.  le  11  tâcha  d’en  porter  un  rroitiéme  au  Duc  de  Buccin j>hai», 
commandement  des  Ville  Se  Souveraineté  dp  Sedan,  que  ce  Seigneur  para.  Les  Seigneurs  mirent  k’épeei  ia 
Raucourt,  & Saint  Mange.  U fut  pourvu  l’an  1671.  du  main  , & tachèrent  de  le  failir.  Il  fit  de  la  réfift  nce  , Je 
Gouvernement  de  cette  importante  place , dont  il  avoit  dan*  b confution , il  reçut  trois  coups  d’épée , dont  deux 
été  fait  Grand-Ballij  8c  fa  Majefté  crut  qii’clie  ne  pou-  lui  furent  portez  par  M.  de  Saint  Jean.  Enfin  , onferen- 
voit  remettre  dans  de  plus  fidcllcs  mains  le  coititnande-  dit  maître  de  fa  perfonne,  5c  on  l'cnvoia  dans  les  ptifai  s 
ment  des  villes  Se  citadelles  de  Dunkerque  , de  fie  rgucs,  «le  Ncwgarc.  On  prétend  , qu’il  avoit  dedèin  de  tuer  la 
de  Fûmes  Se  de  Gravelines,  Se  des  troupes  deltinccs  Reine.  On  lui  offrit  fa  grâce  . s'il  vouloit  avouer  fon  cou- 
peur b défenfe  decette  frontière,  dont  elle  le  chargea  plot. Mais  niant  toujours,  on  1 avertit  qu'il  n’y  avoit  plus 
avec  le  pouvoir  de  Lieutenant  General  I an  1671.  L’an-  de  grâce  à attendre.  Cela  le  fit  tomber  en  une  cfpecede 
née  fuivante , il  barrit  près  de  Fumes  avec  joo.  Maîtres  , fureur.  Il  craignoit  d être  pendu  , te  il  denundot:  qu’on 
800.  hommes  des  ennemis  , donc  il  relia  une  partie  fur  lui  tranchât  la  tête.  I)  ne  répondit  pas  quatre  paroles  de 
b place  , te  il  ramena  140.  prifonniersà  Dunkerque.  En-  luicc  aux  Seigneurs  du  Confeil.  Mais  la  mort  le  lira  d'en- 
fin comblé  de  b réputation,  que  fa  lagclïc  Se  fa  valeur  barras.  Il  mourut  le  28.  de  Mais.  Son  corps  fur  d’abord 
lui  avoient  juAcmentacquilé  durant  une  très-longue  vie , frie  te  mis  clans  du  vinaigre-,  Se  l’on  croïoit  qu’il  (croit 
il  mourutle  9.  de  Décembre  itfoj.  âge  de  87.  ans  Se  4.  garde  pour  en  faire  un  exemple  -,  mais  la  Reine  voulut 
mois.  Il  avoit  époufé  dans  le  Palais  Roïal  en  prefcncc  du  qu'il  fut  enterré.  On  l’appelloit  l’ Abbé  de  la  Btailu. 
Roi  Se  de  1a  feue  Reine,  Mère , le  if.  Novembre  1648.  * Mémoires  du  Tenu. 

Geneviève  de  Longucval , Dame  de  Fourdriuoy  en  IM-  GUISE,  Ville  Se  Duché  de  France . en  Picardie,  arec 
cardie,  fille  d'Antoine  de  Longueval,  Seigneur  de  Te-  château,  eft  dans  le  pais  de  Ticraehe,  fur  la  rivière  J'Oy- 
nelles  Se  de  Lemonr , 5c  d Elisabeth  de  Margival  ; dont  fc , au  de  (lus  de  la  Feie.  Les  Espagnols  l’aÛicgcrcnt  inu- 
il  eut  quatre  enfans.  1.  Louis , Comte  de  Guifeard,  Se  c-  tilc  ment  en  16  50. 

qui  fuitj  2.  Jean-Georges  de  Guifeard,  né  le  27.  Sep-  GUISE,  nom  Se  origine  des  Dues  de  Guife.  Cuife  étoit 
tembre  i(î j7-  Capitaine  dans  le  Régiment  aux  Gardes,  t ancien  patrimoine  des  puinez de Li  Maifonde  Lorraine, 
Se  enfuite  Colonel  du  Régiment  de  Normandie , j.  Au-  Se  étoit  alorj  un  Comte  , que  le  Roi  François  L ctigcaai 
tome  de  Guifeard,  Abbé  de  Bonnecombe  en  Roücrgue,  Duché  en  1528.  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,  fils 
né  le  27.  Septembre  1658-  mort  en  Angleterre  en  1711.  4.  puîné  de  Remb'H.  C'eft  celui  qui  fecrouvaàla  bataille 
Geneviève  - Catherine  de  Guifeard  , alliée  le  jo.  Octobre  de  Marignan , Se  qui  en  mille  autres  occations  donna  des 
i<>8j.  avec  Camille  Savon , Comte  de  Brèves.  marques  d'une  valeur  extraordinaire.  * Voie*,  fa  pofteritc 

XIV.  Lotus  de  Guifeard , Chevalier  , Comte  de  la  au  mot  Lorraine.  Elle  finit  en  1675.  par  lamoitdc/nw- 
Bourlie , Marquis  deMagny,  Sec.  ne  le  17.  de  Septem-  coisAofeph  , dernier  Duc  de  Guife. 
breitîjt.  commença  de  le  faire  connoitre  en  qualité  de  GUISE  Cherchez,  les  grands  hommes  de  cette  Famille, 
Capitaine  dans  le  Régiment  des  Vai  Beaux , lorfquc  le  fous  leur  nom  de  B-uctnc,  aux  mots,  Claude,  Irak- 
Roi  Sdîegca  en  1671/&  en  167J.  les  places  de  Hollande  çois  . Henri  «Charles  , Louis,  &c. 

& la  ville  de  Maftrick.  L’année  fuivante  il  fut  fait  Co-  GUISE ,(  Jacques  ) Cordclicr  .natif  de  Mot»  dans  le 
loniîl  du  Régiment  de  Normandie  ; & ce  fut  à la  tête  de  Hainaut,  vi voit  dans  le  XIV.  fiéele,  Se  eft  Auteur  des 
ce  Régiment,  qu’il  partagea  pendant  le  fiege  de  Grave  Chroniques  Se  Annales  du  Hainaut-,  dont  nous  n'avotu 
b g'oirc  que  les  alficgcz  s’acquirent  dans  la  defenfe  de  qu’un  Abrégé.  Il  mourut  en  1*98.  ou  , félon  d'autres  .en 
ccr:e  place.  L'Infanterie  qu’il  rallia  à la  bataille  JeCon-  1599.  * Valere  André,  Biiheib.  Belg.  Le  Alite,  mLlfg. 
farhiik , Se  les  aérions  qu’il  fit  aux  fieges  de  Bouchain  . Bel». 

de  Fribourg,  du  FortdcKcII,  de  Luxembourg , Se  de  GUISTANDIL,  Ville.  Cherchez.  Achridb. 

Phlli (bourg  \ 'es  charges  de  Brigadier  , d’Infpcacur  Ce-  GUISTRES,  Village  avec  château  Si  Abbaïc.  Il  eft  dans 
neral , de  Maréchal  de  Camp , 8c  de  Lieutenant  General , b Guïeune  Propre , contrée  de  France  , fur  h.  rivicre  de 
le  commandement  dans  diverfes  places  de  Flandres  , SC  fille,  â trois  lieues  au  dédits  de  Libourne.  * Baudrand. 
fur  la  frontière  debMeufe-,  les  Gouvernement  de  Scd.111  GUIDMOND.  foiez,  G viuond. 

Se  de  Namurj  le  combat  de  Boflii,  où  il  défit  entière-  GULFE  , anciennement  Lijjia  , petite  i(le  de  la  mer  de 
inerties  ennemis,  qui  l’avoient  attaqué  avec  un  nombre  Bretagne.  Elle  eft  fi  tuée  entre  les  ides  Sorlingues  Se  la 
fort  fttpcrieur , Se  la  défenfe  de  Namur  en  1695.  fon:  les  Côte  Occidentale  de  Cornouaille  , Province  d'Àngfttcr- 
degrez  , par  où  il  eft  monté  aux  honneurs  dont  fa  valeur  rc.  * Baudrand. 

Se  fes  fervices  1 ont  rendu  digne.  Le  Roi  lui  donna  l’Or-  GUL1STAN , lignifie  en  Langue  Turque  , Jardiade 
dre  du  fainr  Efpriteni<ï9j.Sr  par  un  nouveau  témoigna-  rofes.  C’eft  le  titre  d’un  Livre  Turc  fort  fameux , qui  a été 
ce  d'eftime  & ne  confideration  il  l’a  nommé  en  1698.  â traduit  en  diverfes  Langues.  Du  Rver  l'a  traduit  en  Fran* 
l'Aruba  (Tade  de  Suède.  D ’ Angélique  de  Lanztée  fi  fem-  ' çois  : il  contient  quantité  d’ Apophtegmes,  deSenrto- 
me , fie  fille  de  Claude  de  Langléc,  Seigneur  de  l'Epiche-  \ ce  s , de  Proverbes , Se  d'Hiftoiics  agréables , qui  peuvent 
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fcrvir  A laconduire  de  la  vie.  Son  Auteur  s’appclloir  5*a- 
dt.  * Ricaut , de  t' Empire  Otto*;**. 

GU.VlANAPl,  lllcdc  l’Afic.  Elle eft  dans  l’Archipel  des 
MoWqucs  , au  Nord  de  celles  de  Ncra  8c  de  li.tnda.  il 
y .1  d ms  cette  ifle  une  Ville  qui  porte  ion  nom , & qui  elt 
limée  au  pied  d'une  montagne  qui  vomit  des  Hommes- 
\vloty , D1U10* t. 

GUMOH  AI  RE  , trahit  Vctranion  , qui  s’etoit  élevéà 
l'Empire  vers  le  milieu  du  IV.  fiéclc  fit  fut  fait  General  de 
la  Cavalerie  par  l'Empereur  Confiance , qu’il  fuivit  con- 
tre Julien  l'yipeftét. Ce  dernier  étant  parvenu  àl  Empire , 
priva  Gumohaire  de  fa  charge , qui  fut  duiuice  à Lupicin. 
“ Ammien  Marcellin  11. 

GUNCZ , Bourg  d'Allemagne.  II  eft  dans  la  Baffe  Au- 
triche fur  la  Rivière  de  Gunz , aux  contins  de  la  Hongrie, 
à cinq  licuës  au  de  (fus  de  Sarvar.  On  croit  que  Guncz  eft 
I. ancienne  Sdfinnn,  ville  delà  Haute  Pannonie , laquelle 
pourtant  quelques  Géographes  placent  â Pofti* , fie  d'au- 
tres à Bamz.  * Baudrand. 

GUNDAMUND  , petit  fils  de  Gizerichs  ouGensb- 
iuc  III.  Roi  des  Vandales, dans  l'Afrique,  fucccda  à Hum- 
nbrich,  & ne  fut  pas  moins  favorable  que  lui  aux  Or- 
thodoxes. Aptèsavoir  rogné  11.  ans  .il eut  pourfucccf- 
Icur  Ion  frcrc  Thrasimomd.  *-<Veiex.  cela  plusau  long 
dans  Procope  fie  Groc.  Hift.  Vandnl. 

GUNOELFINGEN  . gros  Bourg  du  Cercle  dcSouabc 
en  Allemagne.  Il  eft  fvtuc  fur  le  Danube , à trois  licuës  de 
la  ville  de  Burgaw  vers  le  Nord , 8c  il  eft  Chef  d'une  Ba- 
ronie,  qui  appartient  aux  Comtes  de  Furftcmbccg.lMora- 
berg.*  Mity,  billion. 

GUNDIS,  GONDES  . ou  CONTHEY.  Bourg  du  Pais 
de  Valais  allié  des  Suifles.il  eft  furie  Rhône  un  peu  au 
deflbus  de  la  ville  de  Sion  ; fie  il  eft  confidcrable  par  Gts 
mines  de  criftal , fie  par  le  fafran«fic  les  bons  vins  qu'on 
j recueille.  * Mary , Dtlhen. 

CUNDOMARE , Roi.  Cherches.  Gomdkm  ar. 

GUNNlNG(  Pierre)  fils  de  Pierre  Gunning  Miniftrc  de 
How  dans  le  Comté  de  Kent  en  Angleterre , fie  d 'Eleener 
Trcft.  defeendoit  d’une  bonne  Famille  de  ce  Comté.  Il 
nàquitâHowen  16 1^.  il  fir  les  études â Cambridge  Quand 
le  Parlement  fe  foulcva  contre  Charles  1.  il  ptefla  forte- 
ment V Uni  vçr  G ré  djns  un  Sermon  de  publier  une  pro- 
reftarion  contre  la  Ligue  Solennelle.  ce  qui  fut  fait  dans 
la  fuite.  Peu  de  tems  apres  aiant  refufé  de  prêter  le  fer- 
ment , il  fut  privé  de  la  place  qu’il  avoir  dans  un  College  ; 
fie  l'Univerfiré  tombant  en  lapuiflânee  du  Parlement,  il 
fe  1 t iira  i Oxford.  Enfin  . les  affaires  de  Charles  I.  étant 
ruinées,  fiel  Ufurpation  aïant  tout  le  crédit,  M.  Gunning, 
après  avoir  fouvent  change  de  demeure  , fc  retira  d Lon- 
dres j où  il  tint  des  Aflêmblces  dans  une  Chapelle.  Il  eut 
fouvent  des  Conférences  avec  des  Catholiques  R.  des 
Prefbitcriens  . des  Indépendant , des  An.ibaptiftes , des 
Quaiccrs  .Sec.  pour  défendre l’Eglilc  Anglicane.  Char- 
les II.  ctancrctabli  . il  fut  fait  Chanoine  de  Cantorberi  i 
fie  s’étant  fait  recevoir  Doifteur  en  Théologie,  il  fut  nom- 
mé M-itre  duCollege  de  Saintjean,d  (Cambridge.  De 
ect  emploi  il  (tafia  à cchii  de  Profcflcur  Roïal  en  Théo- 
logie. Il  fucccda  d l’Evèquc  King  dans  l'Evêché  de  Cbi- 
chelteccn  1669.  fie  fut  transfère  de  là  à celui  d'Ely,  en 
KS74.  où  il  mourut  en  1684.  Ses  Ouvrages  font  A Con- 
tention fer  Trmith , Défenfe  de  U Vérité.  Ce  Livre  croit 
la  l’ubft  .ncc  de  deux  Difpuces  publiques  entre  lui  ficM. 
Dcnn  pourfoùtcnirle  Batcme  des  petits  enfant.  LeStbif- 
**e  dSm*ftmf  ou  Conférence  entre  .Pierre  Gunning  fie 
Jean  Pearfon  d’une  part . fie  deux  Catholiques  de  l'autre. 
Ce  Livre  fur  premièrement  imprimé  d Paris  en  1658.  par 
les  Cuholiqucs,  fie  enfuite  deux  fois  en  Angleterre  par 
les  foins  de  ceux  del’Eglife  Anglicane.  Le  jeûne  de  Pi. 
quel  ente  C. trime  Apofrtlttjnc  çr  perpétuel , en  Anglais , 
fit  c.  * Diftemri  prononce  en  deux  Serment  à Lit  far  le  Dec- 
ten>  Gtiï/er.*  Athen.Oxon. 

GUNTHAIRE, Evcque de  Ratifbonnecn  938.  avoit 
été  Religieux  dans  le  Couvent  de  faint  Emmcran  , près 
de  cette  ville.^  L'Empereur  Othon  I.  eut  une  vifiotiqui 
l'exhortoic  d'élcver i l'Evêché  vacant,  le  premier  Reli- 
gieux qu’il  rencontreroit  en  entrant  dans  ce  Couvent.  Il 
y alla  le  lendemain  matin , fie  Gunthairc  fut  le  premier  qui 
fc  prefenta  d lui.  Alors  cet  Empereur  demanda  , dit-on , 
d ce  bon  Religieux  ce  qu'il  voudroit  donner  pour  être 
Evêque  ; A quoi  Gunthairc  répondit  en  riant , qu’il  don- 
r.erott  fet  fouliert.  En  même  tems  l'Empereur  aiant  dé- 


claré f.i  vtfîon  aux  Religieuse  fi:  au  Clergé , fit  élire  Gun- 
thair.  pour  Evcque.  * Nk  igultusHundàSultzcnmos,  Me- 
t reçoit  s S.th-burfcnpi , &i. 

GUNTZ  . Rivière  d’Allemagne , dans  le  Cercle  de 
Souabc.  Elle  a fa  fourcc  dans  l' Abbaïc  de  Kcmptcn , prêt 
le  Bourg  de  Gunrzen,  ou  Gumzberg . baigne  la  petie 
ville  de  Guntzburg  , fi:  peu  api  cs  elle  le  décharge  dans  le 
Danube.  * Mary  . DtÙien. 

GUNTZPERG,  Ville  d'Allemagne.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomem  Gnntia , parce  ou'clle  eft  Gtuée  fur  une 
rivière  , dite , G nuis.  Elle  eft  dinercme  d'une  autre  pic* 
d'Aulbourg. 

GUNTZl'.URG , petite  Vilîedu  Cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Burgaw,  fur  la  ri- 
vière de  Guntz , environ  à deux  licuës  de  la  ville  de  Bur- 
gaw .vers  le  Nord.  Il  y a dans  Gutzburgun  magnifique 
châ;cau  , où  les  anciens  Marquis  de  Burgaw  faifotcni  leur 
téfidcnce , 8c  où  l’on  tient  encore  la  Chancellerie  du  Mar- 
quifat. * Mary , Dillion. 

GUNTZENHAU6EN , GUT SENH AUSENr,  petite 
Ville  duCciclede  Francouie  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  la 
rivicre  d'AIrmult,  dans  le  Marquifat^d’Anfpach  , aux 
confins  de  l'Ev cclic  d’Aichftcr.  • Maty  » DiOietr. 

GUPLO,  Lac  delà  Balle  Pologne,  il  eft  dans  laCn- 
javie , entre  la  ville  de  Gnefue , fie  celle  de  Hrczcftic.  On 
voit  fur  le  bord  Septentrional  de  ce  Lac  le  château  «le 
Krulwick,  où  l'on  du  que  Popiclus  11.  Roi  de  Pologne  fut 
devorépar  les  rats.*  Baudtand. 

GUR  A.  Voies.  Goura. 

GUR-BAAL,  Ville  ou  Païs  d'Arabie,  contre  les  Ha- 
bitansde  laquelle  OGas  Roi  de  Juda  combattit,  fi:  fur 
lefqucls  il  remporta  de  grands  avantages.  * t.Purnl.  167 , 

GURCK  , anciennement  Cercems  , rivière  du  Cercle 
d'Autriche  en  Allemagne.  Elle  coule  dans  le  % iiuhTmaick, 
Contrée  de  la  Carniolc , arrofe  Seiflcnburg  8i  Rudolf- 
werd,  fie  fc  décharge  dans  la  Save,  aux  confins  de  la  Croa- 
tie 8c  du  Comté  de  Cilley.  * Baudrand. 

GURCKFELDT. , petite  Ville  d'Allemagne  dans  la 
Carniolc.  Elle  eft  dans  le  Vindifmarrx  , fur  la  Save,  à 
quatre  licuës  de  Rudolfwcrd,  du  ciné  du  Nord-  Quel- 
ques Géographes  prennent  Gurckfeldc,  pour  l'ancunnc 
.^nndrnu  ou  f^uadrarnm  , ville  de  la  I laute  Pannonie  , 
que  quelques-uns  pourranr  mettent  A Radmunsdorf, 
village  delà  même  Contrée  à l'embouchure  du  Guick 
dans  la  Save.  • Eaudr.-.nd.  • 

GURGI  ( Mehcract)  ViGr , puis  Caïmacam  ou  Gouver- 
neur de  Coftantinoplc , exerçoit  cette  charge  en  1 616. 
lorfque  fa  conduite  déplut  aux  Janiflaires  fi:  aux  Spahis  » 
qui  demandèrent  (à  tête  au  Grand-Seigneur.  Pour  em- 

Scchcr  la  révolté  de  ocs  croupes , le  Sultan  lui  envoïa 
emander  fon  fccau;  3c  parce  qu'il  croit  Eunuque  , illi  l 
fit  dire  qu'il  fc  retirât  dans  le  Serrait,  où  il  fut  étranglé 
quelques  tems  après , étant  age  de  68-  ans.  Son  corps  fut 
misa  la  grande  porte  du  Serrai!,  fi:  expofé  A la  rage  des 
J a ni  flaires , qui  fui  coupèrent  le  nez  , les  oreilles , fie  mi- 
renr  tout  Ion  corps  en  pièces.  * Mercure  François. 

GURGISTAN,  païs  de  la  Géorgie  en  Afic.  Cette  der- 
nière partie  eft  divifée  en  Géorgie  propre,  Mingrclie 
8c  Gurgiftan,  qui  étoit  I'iberie  des  Anciens.  Cherchée. 
GEORGIE. 

GUREIGURA,  ou  GUREGRA  , Montagne  â treize 
licuës  de  Fez , en  Afrique , vers  le  mont  Atlas.  Les  habi- 
] tans  font  fort  riches . parce  qu'ils  y recueillent  beaucoup 
; de  bled  fie  d'orge  . 8c  nourriflenc  quantité  de  gros  & de 
■ menu  bétail.  Ils  ont  pluficurs  villjgcs  fort  peuplez  ; mais 
ilnjr  a ni  ville  ni  château,  ni  bourg  fermé;  parce  que  la 
diiuculté  des  avenues  leur  fert  tic  défenfe.  On  trouve 
dans  les  forcis  un  grand  nombre  de  lions  fie  de  léopards 
fi  privez, ou  fi  lâches, que  les  femmes  les  font  fui  r i coup* 
de  bâtons , comme  des  chiens.  * Marmol , de  /.  4, 

GURIE  Sc  SAMONE.  f Saint*  ) Martyrs  8c  Confcllcurs 
d’Edcffc  dans  le  IV.  ficcie  , étoient  nez  dans  le  territoire 
d'Edcflc  dans  la  Melopotamie.  Guric  fc  retira  dans  la 
campagne , où  il  vécut  jufqu'i  une  grande  vicilMTc , dans 
larpranque  d’une  vie  fort  anfterç.  Samone  8c  le  Diacre  A- 
bibcly  vinrent  le  joindre,  ils  furent  tous  trois  an  etc  zen 
$04.  pendant  la  perfccution  de  Dioclétien. Guric  3c  Sa- 
moue  furent  retenus  long-tenisenprifon,  ils  fou  fl  rirent 
divers  tour  mens  en  3 o<5.  fie  eurent  enfin  la  tête  tranchée 
le  ij.  de  Novembre  delà  même  année.  * A reras  .-pndSn- 
r/MK.Metaphrafte.  De  T illemonr, Mem.ponr  / Hijivire  Ec* 
Éce  iij 


406  GUS 

elcjîsfltqtit  t.  5.  Bailler  , P'iet  des  S tint  s.  au  15.  tie  Novem- 
bre. 

MURIEL  ou  GHURI A . c’cft  une  partie  de  la  Géorgie 
en  Afie.  C croit  anciennement  la  partie  Méridionale  de- 
là Colchide  , Se  aujourd’hui  on  la  comprend  quelquefois 
fous  la  Mingrelie  , dont  elle  cft  feparécau  Nord  par  le 
Phafe.  Elle  a le  Roiaume  d'Imirette  au  Levant  ; la  Tur- 
comanie  au  Midi  ; Se  la  Natolic  avec  la  Mer  Noire  au 
Couchant.  Ce  pais  a fon  Prince  particulier , qui  elt  fous 
la  protc&iondu  Grand-Seigneur.  Il  n’y  a point  de  ville . 
Se  fes  lieux  principaux  font  les  Bourgs  de  W.irchi  Se  de 
Guni  ou  Gonic.*  Ùaudrand. 

GURK  ou  GORIZ,  Gurcum,  Ville  d’Allemagne , dans 
la  Carinihie , avec  Evêché  fuftragant  de  l’Archevêché  de 
Saltzbomg.  Ce  Siège  Epifcopiï  fut  fondé  en  1075.  par 
Gebehard  Archevêque  de  Saltzbourg.  Lazius  a fait  l’Htl- 1 
toiredefes  Prélats:  l’Evêque  ell  aujourd'hui  Prince  de 
l'Empire.*  Lazius ,/.  1 z.  de  Re put.  Rom.  ImhofF.  Notifia 
Jmperu . 

GURREA , Bourg  d’Elpagnc  dans l’ Aragon.  Il  cft  lîrué 
fur  le  Gallcgo , entre  la  ville  de  Saragofle.  Se  celle  d’Hucf- 
ca.  On  prend  Gurrea  pour  l’ancienne  G a lit  eu  m , ou  . Fo~ 
rum  Gallontm  , ville  de  1 Efpagne  Tarragonoife.  *B3u- 
diand. 

GUSMAN.  Cherthez.  Guzman  , Bec. 

GVSTairES  ROIS  DE  S V E D E. 

GUSTAVE.  I.  de  ce  nom  , Roi  de  Suède  , de  la 
Branche  deWaza,  étoit  fils  d’Eiuc  de  Vaza,  Duc  de 
Gripsholm.  Chriftierne  II.  dit  te  Cruel t Roi  dcDanc- 
marck,  qui  S étoit  rendu  maître  de  la  Suède  en  1518.  le 
lie  arrêter  ptifonnier  dans  la  ville  de  Copenhague . S: 
l’auroit  traire  stifli  cruellement  que  les  Suédois  qu  il  fit 
mourir,  s’il  n’eût  trouvé  moïen  de  prendre  la  fuite, 
fous  prétexte  d aller  â la  châtie.  Il  fc  retira  en  fon  pais, 
fut  depuis  foûtenu  par  les  habitans  de  Lubcc.  Cepen- 
dant Cnriftierne  .liant  défait  Stenon  Roi  de  Suède, le  fit 
couronner  à Stokofm  au  mois  de  Novembre  1510.  niais 
les  tyrannies  l'aï.. ne  fait  charter  , Curtave  fut  déclare 
Prince  Se  Gouverneur  de  Suède.  Enfuitc  il  fut  élû  Roi 

fîtes  d'Upfal  en  îjij.  Se  ce  Roiaume  qui  n croit  qu  e- 
c&if , devint  héréditaire  dans  fa  Famille.  Guftave  in- 
troduifit  les  fentimens  de  Luther  dans  fon  Etat,  chartà 
les  Evêques  qui  ne  voulurent  pas  lui  obéir , Je  mourut  en 
îjfSo.peuainie  du  peuple, & haï  de  laNoblertciparce  qu’il 
avoit  ôté  les  biens  aux  uns  & la  vie  aux  plus  illultrc*  I 
des  autres.  Il  epoufa  1.  Catherine  de  Saxe,  dont  il  eut 
Eric  . qui  lui  iucccda  -,  1.  Marguerite , fille  d'Fnc- 
slbrabam  Loholn , dont  il  tailla  Jean  111.  Roi  de  Suè- 
de, Se  Char/ei , Prince  de  Sudermsnic  , qui  ufurpa  la 
Couronne  fur  fon  neveu  Stgsfmond  Roi  de  Pologne.  * 
Jean  Magnus,  Htfior.  Suée.  I.  14.  Chytrarus  , /.  9.  îo. 
Loiiis  Guichardin  , /.  3.  Florimond  de  Raymond  . rie 
rOrtgme  de  l'herefit  , Itv.  4.  ch.  ij.  De  Thou  , Iljl. 
/.  16. 

GUSTAVE  ADOLPHE  II.  du  nom  , fumomme  te 
Grand  G*ft*ie  , étoit  fils  de  Charles  qui  s'étoic  fait 
Roi  de  Suede  an  préjudice  de  Sigilinond,  qui  1 ctoit  de 
Pologne , Se  de  Cnn /lire  de  Holftcin.  Il  Iucccda  à fon  pe 
te  en  H»ii.  i l'âge  de  iS.  ans . apres  avoir  été  élevé  avec 
beaucoup  de  foin.  Les  Protcft.tns  d’Allemagne  firent  al- 
liance avec  lui , pour  le  fouicnir  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche Se  la  Ligue  Catholique  , Se  lui  fraïerent  le  clic 
min  aux  conqucres  qui  le  rendirent  formidable  à toute 
l'Europe.  Il  avoit  déjà  paru  invincible  aux  Rois  de  Da- 
nemarck  , de  Mofeovie  Se  de  Pologne  , qui  Envoient 
attaqué  en  meme  rems  ; Ce  après  avoir  fait  la  paix  avec 
les  premiers , il  avoit  fait  quitter  la  Livonie  â l’autre. 
En  161i.il  prit  Riga  le  il».  Septembre.  Il  part!»  la  mer  en 
rtîjo.  Se  fccourut  lui -meme  la  ville  de  Stralfur.d  dans 
la  Poméranie,  artigée  par  les  Impériaux.  Il  les  attaqua 
enfuite  dans  la  mcnic  Province  , dans  le  Mexclbourg  Se 
ailleuis , remportant  vi&oircs  fur  vi&oircs.  Ce  fut  avec 
le  meme  fuccès  qu’il  parcourut  en  deux  ans  Se  demi  les 
deux  tiers  de  l’Allemagne  , depuis  la  Viftule  jufqu’au 
Danube  Se  au  Rhin.  Après  avoir  ravagé  le  Palatinat , la  ; 
Souabe , la  Bavière  Se  quelques  autres  Provinces , chaf-  J 
féTilly  au  partage  du  Lech  , il  livra  bataille  à Valftcin  ! 
près  de  Lutzen  . Se  y fut  tué  de  deux  coups  de  pirto- 
let  le  lé.  Novcmbtc  1631.  Quelques  fpccuLtifs  ont  de-  1 
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birc  que  ce  fur  par  des  gens  qu’avoit  fuborrtz  le 
Cardinal  de  Richelieu;  mais  Putfendorf  dans  Ion  hifloire 
Je  Suède  , marque  prccilèmcnr  que  Guftave  petit  pu 
la  main  de  François- Albert  Duc  de  Lavrembourg,  l'un 
de  fes  Chefs,  gagné  par  les  Impériaux.  Ce  Conquérant 
la  ilia  pour  héritière  fa  fille  unique  Chrtftme,  âgée  alors 
de  cinq  ans.  * Conjuhet.  l’Hiltoirc  de  Suède  par  Samml 
Pufendorf , Se  l’Hiftoire  de  ce  Prince  , comportée  pat  de 
Prude. 

Gl/STROV  , Ville  <f  Allemagne  dans  le  Mckelbourg 
en  Saxe  avec  une  forre  relie,  cil  la  rcfidence  des  Dues 
du  meme  nom.  Elle  cft  à fix  ou  lept  lieues  deVifroar, 
& à quatre  de  Roftok.  Jean  Duc  de  Mckelbouig,qut 
vtvoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiéclc,  la  ilia  deux  fils,  Md. 
phêr Frédéric 3 qui  fur  Duc  de  Mekdbourg  , Se  J e a*. 
Albert,  Duc  de  Gullrow.  Ils  furent  tous  deux  pro- 
ie rits  par  l'Empereur  Ferdinand  11.  pour  s'être  dcciitez 
contre  lui  en  faveur  du  Roi  de  Danematek  Si  fuient  (éta- 
blis par  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  en  iéji.  Le  der- 
nier laiflà  <['F/ee*ore-Marte  Prineeflè  d'Anlult  .Gusta- 
ve-Adolphe, Prince  fçavanr  Se  gencicnx  , né  le  16, 
l évrier  16/;.  Il  fut  dcïigné  Adtnimllratcur  «le  Ratxem- 
bourg , qu  tl  céda  i fon  oncle  par  le  Traité  de  Munf- 
ter  , Se  eut  en  récompenfe  trois  Canonicats  , li  n i 
Alagdc bourg , à Halbcrftadt  , Se  le  troihéme  i Stfaf. 
bourg , avec  la  Conimandcric  de  Nemeraw.  Il  eu  des 
en  fars  de  Magdelatnt-StbjUt , fille  de  Frédéric  Duc  oc 
Holftcin.  Il  y a eu  en  1699.  de  grandes  difputcs  tou- 
chantcctre  fucccllion;  parce  que  la  Branche  qui  poflcr-oii 
Guftrow  avoit  manqué.  Elles  ont  été  réglées  depuis. 

(l'eus.  MEkhLBoi'Rc.  La  Brancha  de  Guftrow  a ère  lt;r- 
nomméc  la  Tandahnue.  Elle  commença  vers  l'an  1155.  pjf 
Nicolot  Prince  dcVardalic,  qui  réfidoit  âGutttov, 
& apres  fept  degrez  »Lc  génération , elle  finit  en  Huo. 
à Guillaume , qui  ne  laiflà  qu’une  fille  nommée  Catie- 
rnte , mariée  i fon  coufin  Dbnc  Prince  de  Stugard , de 
la  lignée  de  Mcicclbourg. 

GUTELS,  G ut  eh , ci'pcce  de  Démons  familiers  & 
doineftiqucs,  connus  pinni  les  Allemands  , l'on  croit 
que  ce  nom  leur  a été  donne  du  mot  Allemand  qui  li- 
gnifie bonté  •,  parce  qu’ils  viennent  d ordinaire  dans  les 
imifons  fans  faire  de  mal,  qu’ils  ont  foin  de  pluiiiurs 
choies  du  incn.ige  ; nuis  particulièrement  des  chevaux 
et  des  autres  bêtes  de  charge  : ils  ne  font  pas  diAcrens 
de  ceux  que  l’on  appelle  les  Truites , qui  prenant  I un 
Se  l’autre  fexe,  font  l’office  de  valets  Se  donieftiques; 
ce  que  1 on  a fouvent  vu  d.  ns  la  Sueonic , autrement  la 
Suède  propre.  * Toiez.  Jean  Vier  dans  fon  Traite  it 
Prajhgnt  Damonum , /.  1.  c.  L’on  trouve  une  Fiiiloirc 
jflêz  plailàiite  de  ces  deux  fortes  de  Démons  dans  l'Au- 
teur Anonyme.  Sma  Se  Europe. 

GUTES , anciens  Peuples  de  la  Scandie.  Ils  habiroienr 
dans  les  Provinces  de  Suède,  qui  portent  maintenant  le 
nom  de  Gorhie.  Quelques  Géographes  prétendent  que 
les  anciens  Goths  prirent  leur  ' origine  d'eux.  * Bau- 

GUTHIER,  (Jacques)  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,Se  fçav.  nt  Jurifconfulte,n.itifdcChaiimomcnBaI- 
figni,  conipofacn  iéu.  quatre  Livres  des  ancitns  Ro- 
mains. Cet  Ouvrage  fur  li  bien  reçû  â Rome,  que  k 
Sénat,  pour  témoigner  l'cftime  qu’tl  en  faifoit,  conni 
à l’Auteur  la  qualité  de  Ciroïen  Romain  , pour  lui  te 
pour  fa  poftcii  té.  Cette  qualité  fut  confirmée  par  Louis 
Xllf • Roi  de  France,  & par  la  Reine  .Mère  Marie  de 
Medicis,  qui  lui  en  fit  expédier  des  Lettres.  Jacques 
C, utilicr  aïant  parte  quarante  ans  dans  le  Barreau  avec 
honneur  , fc  retira  à la  campagne,  pour  v vivre  en  re- 
pos , s'adonner  uniquement  a l'ctudc.  Il  y n.ourut  ta 
1638.  apres  avoir  donné  au  public  pluficurs  Ouvrages 
fur  les  Autiquitez  Romaines.  * Hark  , de  Rom.  rtr. 
Script  or. 

GUTIERREZ  , ( Jean  ) Jurifconfulte  Efpagnol , vers 
l’an  1590.  étoit  de  Plaifancc,  où  il  exerça  durant  quel- 
que tems  la  profcrtiond’Avocat,  Se  fut  enfuite  Théolo- 
gal de  Ciudad-Rcal.  Il  compofà  divers  Ouvrages  qu  on 
.1  rcciicillis  en  huit  volumes  t*foho3  imprimez  i Lyon 
cniééi.  Il  cft  different  d'un  autre  Jean  Cotiira**  de 
Godoy , Médecin  Efpagnol  , qui  a compoïé  en  1 619. 
divers  Traitez  ingénieux,  tels  que  ceux  dont  voici  le 
!c  titre,  alu  pojfîbile  fit , in  nxbtemium  tmnn  ca»tif*Ttti 
geuerari  ; de  mn;tjh  anda  ayrra  vive  refrigerara 
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iipmrMiwms  ,&t.*  Nicolas  Antonio ,Biblioih.Script.Hifp. 

GUTOR.IN  , livra  une  bataille  fanglantc  en  Danc- 
mirck  à Eric  , frcrc  de  HeraJde . qui  ctoit  venu  1 attaquer 
avec  une  grofle  flotte , ils  périrent  tous  deux  dans  le 
combat , 8c  il  y eut  tant  de  lang  Roi.il  répandu , qu'il 
n’y  eut  qu’un  fcul  petit  enfant  nommé  fwqui  refta  en 
vie  : il  ctoit  petit  fil*  de  Regnerus.  * Ubbo  Emmius  , w 
H'jt.  Fnf.  A.  C.  fcj4. 

GUTTEMBERG,  (Jean)  Inventeur  de  l’impriraérie 
dans  le  XV-  liécle,  était  un  Gentilhomme  de  Maïcncc, 
ou»  félon  les  autres,  de  Scrafboutg.  H fit  l'eflai  de 
cct  Art  dans  la  première  de  ccs  villes  en  i44o.  ou  i44i* 
D'autres  difcncqnc  1 aflbcic  de  Jeandc  Guctcmbcrg  ne 
fut  que  l'aflociéde  Jean  Fuit  , ou  Faufrus  Inventeur  de 
cet  Art } 8c  quelques-uns  en  donnent  encore  l'honneur 
i Jean  Mcntel , aulli  natif  de  Maïcncc.  La  ville  de  Har- 
lem en  Hollande,  l'attribue  4 Laurent  le  Coftre  , l'un 
de  Tes  citoïcns.  On  ajoftee  meme  qu'il  fut  volé  par  un  de 
fes  domeftiques,  qui  porta  les  call'es  i Maïence.  Au  relie 
cet  Art  ne  fut  pas  porté  d’abord  julqu'au  point  où  nous 
le  voions  aujourd'hui.  On  y ajouta  peu  J peu  ce  qui 

ouvoit  y manquer,  & on  en  tira  de  grands  avantages  dés 

fin  du  XV.  fiecle.  Il  fut  apporté  4 Paris  en  t470.  par 
crois  Allemans , Martin  Gcrinkq  , Ulric  Granrs  8c  Micncl 
Triburgcr  ; car  bien  qu'on  imprimât  long-tcms  aup.i- 
vantdans  cette  ville  , ce  n ctoic  pas  avec  des  letrrcs, 
comme  les  nôtres  , mais  avec  des  planches  gravées.  Six- 
te de  Rcffius  ou  Reffinger,  Conrjdus,&  Ulrtc  Haen,  por- 
tèrent bicn-tôt  cette  nouvelle  invention  4 Rome,  où  les 
premiers  Ouvrages , qu'on  y mit  fous  la  prcllc  , furent 
les  livres  de  Li  Cité  de  Dieu  de  faint  Augullin,  8c  les  In- 
ftirutiuns  de  Laèhtnce  , puis  les  Offices  de  Cicerom 
C’cft  ce  qui  a donne  le  nom  au  caraékcre  dit  le  Saint  Au - 
gujnu  , Oc  au  Cictro.  Confultcz  les  Auteurs  qui  fuivenr. 

( * Trithcmc  qui  c fl  le  plus  ancien  Auteur  qui 
ait  parlé  de  l'invention  de  l'Imprimerie,  allure  dans  fit 
Chronique  , que  Gurtcmberg  fut  le  premier  qui  inventa 
cct  Art.  & que  Jean  fuftdc  Pierre  SchocfFcr , ou  Opi- 
Iion  l'aiderent  dans  fes  impreflions.  L'Abbé  Triihémc 
avoit  appris  cela  de  Pierre  ShotfFcr  , l'un  de  fes  pre- 
miers Inventeurs.  Le  premier  Ouvrage  qu’ils  imprimè- 
rent fut  une  Bible  qui  fut  achevée  en  i4jo.  ainh  il  y a 
lieu  de  croire  que  tous  les  livres  imprimez  qui  portent 
une  datte  anterieure,  ont  été  antidatiez.  Ce  fut  Guil- 
laume Pichet , 8c  Jean  de  la  Pierre , Prieur  de  Sorbonne  , 
qui  firent  venir  à Paris  les  premiers  Imprimeurs  , qui 
iureht  établis  dans  la  Maifon  de  Sorbonne , où  l'on  im- 
prima plufieurs  Livres.  Deux  autres  Allemands  inflruits 

r Gcrinkq j fçavoir  Pierre Cilaris & Jean  Sco!e,cta- 

irenc  à Paris  une  féconde  Imprimerie  en  147$.  L’Im- 
primerie pallà  de  France  en  Italie.  Les  première*  im- 
predions  ctoicnc  en  caractères  Romains  , le  Gothique 
iticccda  : il  commença  en  Allemagne  . dura  pendant  près 
d'un  fiéclc mais  on  revint  enfuite  au  cara&crc  Romain. 
Voit*.  Cheviller  , Dijfertanon  fur  l'angine  de  r Impri- 
merie , quia  crc  donnée  au  public  en  1694.  * Serrarius, 
h 1.  C.  J7-  Hifl,  Alogunt.  Junius  , m/ua  fi.ttuv.  Polydore 
Virgile , de  rer.  Inverti.  I.  1.  c.  7.  Vimpheling , in  £p;t. 
rer.  Germ.  c.  tfj.  Avcnrin , Anne/.  Btiorum.  I.  7.  pal- 
merius , m Cbron.  Melchior  Guilandin , rroÜ.  de  Papjro , 
memb.  16.  Chaflanée,  CaroJ.  glor.  Mundt , P.  n.  Couf. 
59.  Jean  de  Barros  , Ajî.  dee.  1.  L Paul  Jove , /.  19.  Fhjt. 
Oforius  , de  reb.  geft.  F mm  an.  I.  n.  Pancirolc  , Rer,  ut- 
veut.  t.  11. 8c  Salmuth , 1*  A' ci.  fupra  Pauinrct.  Volater- 
ran,  /•  }}•  Opmer , tu  Chren.  Sponde  , A.  C.  1440.  n.  4j. 
Eman.  de  Metrcn , Hift.  des  Melchior  Adam , 

In  vit.  Phil.  Germ.  çy-c. 

GUTTENZELL  , Abbaie  de  Souabe.  Elle  cft  dans  tin 
beau  Pais . fur  la  rivicre  de  Roft , â trois  lieues  de  Bi- 
bcrach , vers  le  Levant.  Cette  Abbaie  fondée  environ 
l’an  i}(ô.  a éré  fort  riche  ; mais  clic  cft  extrêmement 
déchue.  * Mary,  Dilhon. 

GUTURVATE . Prince  de  Chartres , 8c  du  pais  Char- 
train  , aianc  excité  la  rébellion  8i  la  guerre  contre  les 
Romains, futpris  Sc  d'abord  fort  maltraité.  Après plnficur s 
rourmens  il  eut  la  tête  tranchée.  * Hirt.  /.  6.  8.  de  bello 
Gui.  c.  $8.  /.  7.  c.  j.  D'autres  l’appellent  Cotante  , & quel- 
ques manuferits  Guiuute. 

GUTZKOW,  Ville  & Comté  d'Allemagne  dans  la 
haute  Pomcranie , aux  Suédois , cft  fituce  fur  Ta  rivière  de 
JaPcne  vers  Gripfwaldc.  * San  fou. 
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GUYER,  ou  GIAER,  petite  rivière  de  France  en 
Dauphiné.  Elle  prend  fa  foutee  i la  Grande  Chartrculc, 
coule  le  long  des  confins  de  la  Savoyc  , arroiê  le  Pont 
Bcauvoilîn  8c  fainr  Gcnis , & le  décharge  peu  après  dans 
le  Rhône.  * Maty,  Dtlhon. 

CUYET . ( François  ) Prieur  de  S.  Andrade  dans  le 
Diocéfe  de  Bordeaux  , Critique  du  XVII.  ficelé , né  à An- 
gers l'an  ij7j.  de  parcru  de  bonne  famille , mais  pauvres, 
vint  4 Paris  en  1599.  8c  y fit  liailan  avec  tout  ce  qu'il  y 
avoit  d'habiles  gens,  entr  autres  avec  M.  de  Thou , 8c  Dtl 
Puy  : il  fie  un  voïage  i Rome  en  itfo*.  y apprit  l’Italien 
cnpcrfc&ion,  8c  le  rendit  capable  de  faire  d'cxccllen* 
vers  en  cette  Langue.  Erant  revenu  4 Paris  , il  entra 
chez  le  Duc  d'Epcrnon,  pour  avoir  foin  des  études  dé 
l’Abbé  de  GrancT-felve  , qui  fut  depuis  Je  Cardinal  de  la 
Valette.  Il  alla  avec  lui  4 Rome , 5c  étant  de  retour  i 
Paris , il  aima  mieux  demeurer  au  College  de  Bourgogne 
que  chez  le  Cardinal  de  la  Valette.  Il  continua  fes  Irai- 
Ions  avec  les  Sçavans , 8c  avoit  des  conférences  réglée* 
avec  M.  du  Puy  à la  Bibliothèque  du  Roi  : iJ  entreprit  un 
Ouvrage  pour  montrer  que  la  Langue  Latine  ctoit  dé- 
rivée de  la  Grecque  -,  mais  il  cft  demeuré  inparfait.  U a- 
voit  écrir'  des  Notes  marginales  fur  fon  Horace  , fofl 
Virgile  , fon  Lucain,  fon  Haute  , fon  Martial , fon  Phi- 
loxcnc  , fon  Hefychius  , &c.  M.  Ménage  acheta  les  Li- 
vres : on  n'a  public  que  fes  Notes  fur  Tcrcncc , qui  ont 
été  inférées  dans  l'édition  de  Stralbourg  de  *6 57.  Il  mou- 
rut le  n.  Avril  r 6<t;  âgé  de  80.  ans.  ba  Vie  a été  écrite 
en  Latin  par  M.Portner,  Sénateur  de  Ratilbonc,  fou* 
le  nom  d'Antoine  de  Pcriander  Rhoetus. 

GUYET,  ( Charles  ) Jcfuitc  François  , né  à Touri 
l'an  idoi.  entra  dans  la  Société  en  itfxi.  y enfeigoa  le* 
belles  Lettres  pendant  cinq  an*  , 6c  la  Théologie  Alotalc 
pcndanc  deux  ans.  Il  s'arracha  enfuite  ila  Prédication 
Sc  4 l'étude  des  Ceremonies  de  J’Eglife,  fur  lcfquclles  il 
a donne  deux  Ouvrages , l'un  imtrulé  Qrdt  geueralu  & 
perpétuas  Divins  Offitii  recitaudt  ; Sc  Orthologta , Jîve  de 
feftu  prtprns  lecornm.  Il  mourut  â Tours  le  jo.  Mars 
l6d4.  * Sotlrarcl , Btb/ioth.  Script.  Sonet. 

GUYOT  DE  PROVINS  , Ancien  Poète  François , 
vers  l’an  rioc.  compofa  un  Roman , qu'on  a appelle  tu 
Bible  Gujet.  C’eft  un  Poème  Satyrique,  où  l'Auteur  blâ- 
me les  vices  de  tous  les  états , fins  épargner  les  Princes , 
non  plus  que  le  peuple.  On  croit  qu  i!  mourut  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît.*  Faucher, £«*«■//./.  1. 

GUZMAN,  Alphonfe  ( Pcrez  ) fameux  Capitaine 
Efpagnol  vers  l'an  1193.  avait  lèrvi  long-tems  en  qua- 
lité de  Lieutenant  General , dans  les  Armées  des  Princes 
de  Maroc.  Aptes  y avoir  acquis  beaucoup  do  réputa- 
tion & de  ricneflls  , il  paflà  en  Efpagne , où  il  donna 
commencement  à la  Maifon  des  Ducs  de  Medttut-Sido- 
ma.  Il  étoit  Gouverneur  de  Tarif . lorfque  cette  ville 
fut  afligee  par  Jean  Infant  de  Caflillc.  Ce  Prince  qui 
avoit  en  (a  puiflance  un  des  fils  de  Guzman  . menaça  le 
pere  de  lui  couper  la  gorge  à les  yeux , s’il  11e  rendoic 
Ja  place  qu'il  défendoir»  mais  Guzman  méprifam  fes  œc- 
naccs  lui  répondit,  que  plutôt  que  de  commettre  une 
ttahilon,  il  lui  donneroit  lui- même  de  quoi  égorger  iou 
fils  , & en  meme  rems  lui  jerrant  fon  épée  par  defliis 
les  murailles  . il  s’alla  meute  à table  avec  la  fcn.me. 
Ccrrc  fermeté  inflexible  irrita  Ja  cruauté  de  l'Infant,  qui 
fit  couper  la  têteau  jeune  Guzman.  Unlpcâacle  fi  bar- 
bare tir  jetrerdes  cris  aux  Soldats  affiegez , qui  en  étoient 
les  rémoins.  Guzman  qui  les  entendu,  craignant  qu'il* 
ne  fuflènt  caufez  par  quelque  aflàut  , quitta  fon  dîné 
pour  courir  aux  rempars  ; mais  aVant  appris  dequoi  il  s'a- 
gilTûtt , C'efi  peu  de  iftoj'e  , dit-l’l,  veille*-  feulement  a lu 
tarde  de  lu  place.  Alors  il  retourna  Ce  mettre  à table  avec 
la  même  confiance  , fans  marquer  aucun  trouble  . 8c  fins 
rien  témoigner  i M*ne  Coronel  fa  femme  de  ce  qui 
s’écoit  paffé.  * Turquct  .II  jl.  a Efpagne.  ImhofF.  eu  Jet 
vingt  familles  d’Efyagne  rmpnm/ei  eu  1711. 

GUZMAN,  (Ferdinand  Nunncz  de)  connu  dans  le  XVI. 
fiécle  fous  le  nom  de  Ferdinandus  NoNniv*  , Pin- 
cianus, parce  qu’il  étoit  de  VaJLdolid.cn  Latin  Pinnum, 
étoit filsd'un  aiurcFiRniNANode  Guzn'.-n, Intendant  des 
finances  du  Roi  d'Efp.ignc.  Il  apprit  les  premiers  princi- 
pes tics  Langues  fous  Elio  Antonio  de  l'Ebrixa,  il  alla  en- 
nitte  iLoulognc  en  Italie  pour  fê  perfeélionner.il  y étudia 
fous  Philippe  Bcroa!d/;&  étant  de  retour  dans  fon  païs , iF 
les  onfeigua  avec  appDudiflèment  dans  l'Univerfico  d'AJ* 
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cala,  où  le  Cardinal  Ximenez  l’avoir  attiré.  Il  y enfci- 1 
naaudtla  Rhétorique,  & expliqua  l’Hilkoirc  Naturelle 
e Pline.  Ferdinand  Nunnez  de  Guzman  eut  de  célé- 
brés écoliers,  emr'autrcs  Leon  de  Caftro , Jérôme  Zu- 
tita  , Chriftophle  de  Horofeo  Médecin  , François  de 
Mendoza,  Cardinal,  tous  célébrés  par  leur  érudition. 
Le  Cardinal  Ximenez  l’cmploïa  pour  1 édition  des  Bi- 
bles qu’il  fit  faire  à AlcaJa , 6c  lui  fit  mectre  en  Latin  la 
rradu&ion  Grecque  des  Septante.  Nous  avons  auiü  de 
Pincianus  des  Notes  , fur  les  Oeuvres  de  Scneque  ic 
Philofophe  i des  Obfcrvations  fur  Pomponius  Mêla  & 
fur  l'HtJtoirc  Naturelle  de  Pline , G lofa  Jobre  lat  obras  a le 
Juan  Altna  ; Refraneij  Proverbes  gtofados , &c.  Ce  fça- 
vant  homme  légua  fa"  Bibliothèque  à lUniverfitc  de  Sa- 
lamanque , ordonna  qu'on  mît  ces  paroles  fur  fon  tom- 
beau : Alaximum  vu*  bonnm  , Mon.  Il  mourut  l'an 
ijja.  ou  irjj.  âgé  de  plus  de  80.  ans.4  Jufte-Lipfc,£/ffl.  /• 
a.  c.  J.  Pr*f.  in  Sent.  Alvarez  de  Gomez , tnKu.  Card. 
Xtmtn,  Andréas  Schotrus , t»  Not.  ad  Pomp.  Aie/,  oJ- 
Bibhoth.  Htfp.  Le  Mire , de  Scnjit.  Sxcul.  XPI.  Nicolas 
Antonio  , Btblioth.  Script.  Htjp.  &c. 

GUZMAN . ( Louis  ) Jcfuice  Caftillan,  fut  Rc&cui 
en  divers  Colleges  de  fa  Société,  3r  enfuite  Provincial 
de  la  Province  de  Sevilie,  6c  de  celle  de  Tolcde.  Ii 
mourut  l'an  1605.  le  ro.  de  Janvier  à Madrid.  On  a de 
lui  une  Hilfoirc  Efpagnole  . divifée  en  quatorze  livres . 
qui  traire  de  ce  que  les  Je  fui  ce  s ont  fait  dans  les  Indes , 
oc  des  fucccs  de  leurs  Millions  dans  le  Japon.  * Ri- 
badeneira , Cut.  Scnpt.  Soc. 

GUZMAN,  ( Diego  de)  Cardinal,  Archevêque  de 
Séville,  étoit  forti  de  la  noble  Mai  ion  de  Guzman  ci. 
Efpagnc.  Il  fut  Aumônier  des  Rois  Philippe  III.  & Phi- 
lippe IV.  Préfident  du  Confeil  de  la  Croifadc , & exer- 
ça diverfes  autres  charges  confîderablcs.  Enfuitc  il  fth  ! 
nommé  Patriarche  des  Indes , Archevêque  de  Tyr , puis 
de  Sevilie  l'an  16 30.  Si  mourut  le  21.  Janvier  1651.  Ce 
Prélat  a compofé  en  Efpagno!  la  Vie  de  Marguerite  d’ Au 
triche,  Reine  d'Efpagne.  * Nicolas  Antonio,  Btblmh. 
Htfp.  Ciaconius  » Connu.  Ce. 

GUZUNT INA,  c’cft  une  partie  du  Roïaume  d'Alger 
en  B, u bai  ic.  Elle  comprend  les  Roïaumcs  de  Bugic  A: 
de  Conftantine.  * Maty,  Billion. 

GUZURATE,  Province  de  l’Empire  de  Grand  Mo 
gol,  dans  laTerre-Ferme  de  l'Inde,  à l’Orient  du  De  j 
can,  eft  appcllée  ordinairement  de  Cambaye.  Ce  pais’ 
ui  avoir  autre-fois  les  Rois  particuliers  , ell  aujour- 
’hui  fournis  au  Grand  Mogol.  Achobar  lufurpa  vers 
l’an  154 j.  pendant  la  minorité  de  Madof-bcr,  qui  n'a 
voit  que  douze  ans , lotfquc  fon  perc  . Sultin  Mamoct  . 
lui  lairta  la  Couronne.  Le  tuteur  de  ce  jeune  Roi , qui  fe 
nommoit  Ehamtt-Chan , fc  vit  oblige  de  demander  la 
protection  du  Mogol,  contre  les  Grands  du  Roïaume 
qui  s’étoiem  rcvolrez  . & de  s'engager  à lui  promettre 
la  ville  d'Amadabat.  Achobar  entra  aufli-tôt  dans  Je  Gu- 
ziiratc  avec  une  puilTmtc  Année  ; mais  nu  lieu  de  main- 
tenir Madof-hcr  fur  le  Thrôr.c  , qui  lui  appartenoic  lé- 
gitimement, il  fc  rendit  maître  de  tout  le  Roïaume,  A: 
emmena  prifonniers  M.u!of-her  Ar  fon  Tuteur.  Les 
rincipalcs  villes  de  Guz  irate , font  Amadabac , Cam- 
aye,  Surate,  Diu  , Broitfchia,  Arc.  qui  font  les  plus 
riches,  Sc  les  marchandes  des  Indes.  Le  Grand  Mogol 
fait  gouverner  le  Roïaume  de  Guzuratc  par  un  Vice- 
Roi,  ou  Gouverneur  General,  qui  a fa  refidencc  ordi-( 
riaire  à Anndabat.  Qjielqucs  Voïagcurs  difent , qu’il  n’y 
a point  de  Roi  en  Europe  , dont  la  Cour  foitaufli  ma- 
gnifique. Les  montagnes  de  retraites  Sc  certains  Radjas  , 
ou  petits  Princes  , qui  ne  vivent  que  de  leurs  courles  A: 
de  celles  que  leurs  fujets  font  fur  les  Terres  du  Grand 
Mogol , qui  11c  peut  les  faire  fortir  de  ces  lieux  iiucccf- 
fibles.  * Mandeflo,  rom.  x.  d'Olearius. 

GYAC  ( Pierre  Seigneur  de  ) Chancelier  de  France  en 
ij7j.aprês  l’avoir  etc  du  Duc  de  Berry,  fe  démit  de  la 
charge  de  Chancelier  de  France  en  1388-  A:  fut  fort  con- 
fîdcrc  du  Duc  de  Bourgogne  , qu'il  accompagna  auvoïa- 
gc  qu’il  fit  en  Bretagne  en  130  j.  Il  mourur  en  1407.  & cft 
enterré  en  1 Eglife  des  Cordeliers  de  Riom  en  Auvergne , 
aïant  eu  de  Marguerite  de  Campcndu , veuve  de  Guil- 
laume de  Narbonne , Louis  de  Gyac . qui  fuit  i leanne , 
mariée  à Armand , Seigneur  de  Langheac  ; & Catheri- 
ne de  Gyac,  mariée  1.  en  1387-  â Jacques  de  Tournon, 
Seigneur  de  Mchun  * Bcaucaftcl , & c.  a,  eu  1398*  à 
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Loin  de  Poitiers  , Seigneur  de  Saint  Valier. 

II.  Louis  de  Gyac , Seigneur  de  Chaftcaugay , fut  E- 
chanfon  de  France  depuis  l’an  1386.  jufqu’en  1387.  & 
Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne.  Il  demeura  pnfon- 
nier  au  voïage  que  le  Roi  ni  au  pais  de  Julicrs  6c  de 
Gueldres  en  1388.  fie  un  voïage  en  Prude, avec  l’agré- 
ment du  Roi , puis  fut  en  Hongrie  en  1396.  où  il  mourut 
du  vivant  de  Ion  pere.  Ilépoufa  en  1376.  Jeanne  de  Pef- 
cliin , Dame  de  Brion , fille  d 'Jmbauh , Seigneur  de  Pcf- 
chin,  6c  c.  6c  de  Blanche  le  Bouteiller . dont  il  eut  Pierre 
Seigneur  de  Gyac  , qui  fuit  ; Jeanne , mariée  à Loua  dCs 
Bancs  -,  6c  Marguerite  de  Gyac,  alliée  en  1404.  iP'nth. 
berr  de  S.  Palais. 

III.  Pierre  , Seigneur  deGyac,deChafteaugay,&c. 
premier  ChambcLan  & Favori  du  Roi  Charles  VII.  abu- 
iant  de  la  bonté  de  ce  Prince , difpofa  à fon  profit  des  fi- 
nances qu’il  adminiftra  pendant  les  plus  glandes  ncceffi- 
tcz  de  l’Etat.  Le  Connétable  Art  us  de  Bretagne,  Comte 
Je  Richeruont , 6c  Georges , Seigneur  de  la  Trcmoille , 
11c  pouvanr  fouffrir  fon  infolence , le  firent  arrêter  à If- 
loudun  crf  Berry  en  Janvier  1426.  pendant  la  nuit , 6c  à 
I infçû  du  Roi , lui  firent  attacher  une  pierre  au  col , 6c 
jetterdans  la  rivière  à Dun  le  Roi,  après  lui  avoir  fait 
faire  fon  procès  lur  les  crimes  dont  ils  l’accufoicnt.  Il  c- 
,’oufa  1.  canne  de  Naillac,  Dame  de  C ha  Itcaubrun,  fille 
de  Guillaume  , Seigneur  de  Naillac,  Scc.  6c  de  Jeanne 
Turpin.  L'Hiftoirc  dit  qu'il  avoua  l'avoir  empoifonnee, 
pour  époufer  Catherine  de  l'Ifie-Bouchard  , veuve  de 
Hugues  de  Chalon  . Comte  de  Tonnerre.  Il  n’eut  point 
d'enfans  de  falccondc  femme  -,  Ôc  lai  (là  de  la  première, 
Louis , Seigneur  de  Gyac  , qui  luit  ; 3c  Loiije  de  Gyac , 
mariée  i Jacquet  de  la  Qucille , Seigneur  de  Lon. 

IV.  Louis , Seigneur  de  Gyac,  Ch  iftcaugay.&c.  pour- 
fuivit  criminellement  en  1445.  1e  Seigneur  de  la  Tre- 
moille  , & depuis  Catherine  de  I Ifie-Bouchard  fa  vcore, 
touchant  l’homicide  commis  en  la  perfonne  de  fon  perc, 
S:  pour  la  reilitution  des  biens  qui  luiavoient  été  pris. 
U vivoir  encore  en  1472. 6c  avoir  epoufé  Alipsdc  la  Ro- 
che-Tornoellini  maison  liefçaitp.is  s'il  lailfa  pofteriré. 
roiex.  l’Hift.  de  Jean  Chartier , Sc  celle  de  la  Pucelle 
d'Orléans.  Jean  Bouchet , Ann.  d' Aquitaine.  Mezetay , 
Hijl.  de  France  . le  P.  Anfelmc  , 3cc. 

GYFHORN  .peritc  Ville  avec  un  beau  château.  Elle 
eft  dans  le  Duché  de  Lunebourg  en  Balle  Saxe , au  con- 
fluent de  l’Ifa  dans  l'Aller  , i neuf  lieues  de  Zell.du 
côté  du  Levant  6c  de  Woîfenbutchvcis  le  Nord.4  Mary, 
Ditlion. 

GYGE’S  .Roi  de  Lydie  , avoir  été  Garde- du-Corps  du 
Roi  Candaule,  qui  en  lit  l'on  Favori.  Le  Roi  cpcrdiic- 
menr  amoureux  de  la  Reine  fa  f„mme , 6c  la  ctoïanr  la 
plus  belle  perfonne  de  fon  fexe , la  voulut  faire  voir  tou- 
te nue  à Cygcs.  En  ctfet  l'aïant  fait  cacher  dans  lachara- 
bre  delà  Rcine.il  fe  donna  cette  bizarre  farisfadion; 
maiscomnic  parmi  les  Lydiens  , c’croic  une  choie  hoo- 
teufe  à un  homme  meme  d être  regarde  nud , la  Reine  en 
conçut  un  ïi  grand  dépit , quelle  obligea  Gyaés  de  nier 
le  Roi.  Il  lui  obéît,  & après  l’avoir  époulcc,  il  monta 
fur  IcThrônc  l’an  du  monde  3186.  3c  718- ans  avant  J.  C. 
Son  regne  fut  de  38.  ans.  Potet,  Lydie. 

(*<#■’’  * On  dit  que  ce  Lydien  fe  défit  de  fon  maître 
par  te  mo'ïen  d'un  anneau , qui  ic  rendoi: in vifible, lors- 
qu'il en  tournoit  la  pierre  en  dedans  par  devers  lui; car 
il  voïoit  roui  fans  erre  vu  de  pcrlonnc.  Foïex.  là-deflus 
l'Hiftoire  plus  détaillée  dans  Cicéron  ,au  troijîemc  livre 
de  [et  OJ/icei. 

GYLii’PE  . ( Gylippus  ) Capitaine  Lacédémonien,  fut 
envoie  en  Sicile, pour  donner  du  fccoursauxSyncufau», 
la  1.  année  dé  la  XCl.  Olympiade,  & 415.  avanr  J.  C.  Il 
vainquit  en  divers  combats , Dcmoft henc  Sc  Nicias,  Ge- 
neraux des  troupes  Arhenicnncs  en  cerrc  ifle,  Sc  les  fit 
enfin  prifonniers  , avec  piomcfl’c  de  leur  faus'er  la  vie, 
A:  de  les  remener  en  Grèce  ; mais  lorfqu’il  fut  arrivé  i 
Syracule , les  habitans  tuèrent  ces  captifs  malgré  lui. 
D'aurrcs  difent  ,quc  Demollhcne  fe  tua  lut -meme  a- 
vant  que  d’être  pris.  Gylippc  accompagna  depuis  Ly- 
fandre  à la  ptife  d’ Ather.es  -,  6c  ce  General  lui  confia  tout 
l’argent , qu’il  avoit  pris  au  pillage  de  la  ville , confift anc 
en  mille  talcns  , enfermez  dans  trenre  facs , cachetez  pu 
defliis.  L’avarice  de  Gylippe  lui  fit  alors  commettre  une 
Luheté.  Il  ouvrit  les  facs  par  dclfous , 6c  prir  un  talent 
de  chacun , par  l'endroit  de  la  couture  qu  il  refit  adroite- 
ment 
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tement.,  Les  Ephores  ne  trouvant  pas  la  foramc , qui  é- 
toir  marquée  pu  la  Lettre  de  Lyfandre  , attetidoicnt 
uctquc  celai teille ment , loi  (qu’un  cilla  ve  de  Gylippe 
écouvric  le  Urcin.  Il  (çavoit  que  (on  maure  avoir  caché 
les  trente  talcns  , dont  on  ctoir  en  peine  . fous  I-  toit  de 
b maifon;  5c  ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  ce 
iècrct . il  dit  en  prefcnce  de  quelques-uns  , qu  il  y a voit 
Lien  des  hi bous  nichez  fous  le -toit  dfcla  mai  Ton  , Mult ai 
jut  ctr-muo  eu  Lue  NbQmaj.  Comme  la  monnoïe  d'A- 
rhencs  étoit  marquée  d‘un  hibou  , les  Ephorcs  conçurent 
I explication  de  cette  énigme , Si  aï.int  fait  fcii.llci  chez 
Gylippe  , ils  rctrouvcrenc  I argent  qui  m-mquoir.  Cette 
découverte  donna  fancdech-griniCvlippe,  qu'ils  exila 
volontairement , 5c  alla  potier  le  relie  de  la  vtc  dans  un 

Sais  étranger.  * Plutarque  , m Lyfard- 9.  Diodoïc  , I.  ij. 
uflin . /.  4. 

GYMNETES , anciens  peuples  d’Ethiopie,  ainfi  ap- 
pelez , parce  qu  ils  alloic  t nuds.  Ils  croient  obligez  de 
coucher  la  nuit  fur  des  . tbres  , pour  éviter  la  fureur  des 
bêtes  (auvages , mais  le  jour . cachez  dans  d’autres  arbies 
fur  le  bord  des  rivières , iis  al-'utent  attendre  les  bœufs 
(auvages . les  léopards  5c  les  autres  animaux  féroces  que 
la  grande  chaleur  obligcoit  de  venir  fc  del  iltci  t r}&  ap  è* 
les  avoir  tuez  à coups  de  déclics  , ils  les  p.irtJgeoicnc  en- 
tre leur  famille  , fie  fe  rounifloient  de  leur  chair.  Com- 
me c'é'oit-li  leur  uni  pic  rcflbu'ce-  ils  s exerçoienr  de 
très-bonne  heure  i tirer  de  l'are  , 5c  ne  donnoient  même 


ehoififlbicnt  les  creux  des  chênes  pour  retrairc  oidin.-fe. 
ils  alloicnt  nuds  , rcnunço.cm  au  vin  Se  eux  fvn.mcS  Se 
meuotcuc  une  vie  très- farouche.  Les  Gainants  c omit 
plus  humains  : ils  profeflbient  la  Médecine  , & qi  cl- 
ques-uns  (c  mcloieiit  d’enchanicmens  & de  prédiclioi  s. 
Les  Gyinnofophiftcs  fc  brùluicm  (ouvrnt  eux  men  és, 
pour  éviter  l’ignominie  quils  itouvoicm  if.  I iflli  ac- 
cabler par  une  maladie.  Il  tant  remarquer  qu'outre  les 
Gyiunoluphiltes  des  Indes  , il  y enavoit  d’autres  en  A(;i- 
que , fur  une  montagne  d Ethiopie  . allez  pi  es  du  Nil,  qui 
vivotent  fans  communauté  , Se  eu  vrais  lolitaiics.  * l'Ju- 
lollrarc  , ta  Lu  a Apollon.  Térfullien  , A fol.  < . 41.  élé- 
ment Alexandrin,  /.  1.  des  7 baint  Augullin  .ut.  ij. 
de  Ci  vit.  Strahon , /.  15.  Sorion  rapporte  par  Laëice.  A- 
pulée.  Ariitoic.  iol.n  , Sec.  I «trz.ün  amines. 

GYNIÆS  , tin  dcsgi.nds  fleuves  de  l'Aflyiic  sptès 
l’Euphraie , qui  delccnd  avec  rapidité  des  monts  Kian- 
ti.  nes , coule  «uns  le  pais  des  Daidaricns  . fe  décharge 
dans  le  Tygre , 5c  perd  fon  r.om  dans  la  mer  Rouge.  C c 
fleuve  aïant  ariêic  l'armée  de  Cyrus  , qui  venoit  fondre 
àBabylonc,  5c  un  des  loldats  que  ce  Prince  cheriflôir 
ai  -nt  etc  noie  au  pslf-^c  ,1e  Roi  jura  que  pnifqt.  il  avoir 
fait  perd  un  fi  brave  homme  de  fes  troupes,  il  feioir 
bien- tôt  enfbrce  , que  ce  fleuve  poutroit  A peine  attein- 
dre aux  genoux  d’une  femme.  Il  déclara  donc  la  guerre 
au  fleuve  5c  apiès  y avoit  fait  faire  quarantc-ftx  faigncc* 
ou  c-naux  en  difleitns  «ndtoiis,  d’auties  «filent  tiois 


A manger  à Icui  s enfans  que  lorlqti’ils  avoient  atteint  de 
leurs  flèches  le  but  qui  lu.r  avoit  été  marqué.  • Conjalt.*. 
Diodore  de  Sici'c  Annejsw.  ht.  4. 

GYMNIQUES  , les  ‘tax  Gymniflttes,  qui  fe  donnaient 
en  Grèce.  Entre  les  combats  qui  fe  Jonnoicnt  d.-n*  ccs 
jeux , il  y avoit  premièrement  U Cossrfr , qui  a etc  le  plus 
ancien  fit  le  pi  incipil  de  tous  les  exercices  -,  fccondemenr, 
le  S Met  i en  troificmc  lieu , le  lisjqme  ou  bien  le  Pmi.  qui 
étoit  de  pierre  , de  fer  , ou  d’aiiain  , taillé  en  rond , d'rnc 
allez  grande  pc-fuiieur  ; 5c  ceux  qui  le  jetroient  ou  plus 
haut  ou  plus  loin  rcinportoient  le  prix  \ la  quatrième  fer- 
re tic  |eu  , croit  la  Lient , quand  les  deux  combattans , le 
corps  tout  nud  5c  roui  déboutant  d'huile  - fe  prenoient 
l’un  l’autre,  chacun  s’efforçant  de  coucher  par  terre  fon 
adversaire-, le  cinquième  étoit  l'Ej  crime  A coups  de  poings, 
qu'ilscouvioient  «le  grollès  lanières  de  cuir,  garnies  de 
plomb  ou  de  fer  , qu’on  anpclfoit  des  Cejtes.  Lucien 
parle  de  ccs  |cux  dans  le  Dialogue  des  exercices  du 
corps. 

des  jeux  fc  donnoienten  Grece  quatre  fois  Pannéc; 
fçavoir , à Olyninic  en  la  Province  d'Eltdc  , jt‘  pour  cela 
furent  appeliez  les  jeux  Ohmtuftut , en  I honncnt  de  Ju- 
piter Olympien-,  en  l’illhme  de  Corinthe,  appeliez  pour 
cela  ! ‘l'om irai , dédies  à Neptune  \ en  l.i  foi  et  de  Ncméc. 
«lits  pour  cela  Nemten< , 4 Hercule  -,  Si  les  Pubiens,  A 
Apollon  , pour  avoir  rué  le  fer penr  Pvchon.  Ceux  qui 
avoient  l’imendancc  de  ccs  leux.s'appcUoien''  .ymn  ides, 
Gymnafla.*  V oies,  cela  phis  au  long  dans  es  mors  ut  an*- 
Jîam.  Hof.  Gym»*lle  5c  G > mn *fh  a. 

GYMNO^OPHISTF.S  , Philofophes  des  Indes,  divi- 
fez  en  deux  Seües.  en  R -1  hm*ne  ou  Gcrtnanes,  ou  Ser- 
mAve<.  Ilvcn  avoit  auffi  q- l’on  nommoit  Hy'ntien,  qui 
vivoient  dansdes  forèrs.pour  y contempler  plu  si  loilîr 
toutes  les  merveilles  de  la  narurc.  Ccs  Pnilofophes  en 
general  croïoicnt  la  mctempfycofe  , ou  tranfinigr/non  I 
des  âmes , f.  ifoient  conflfter  le  bonheur  de  I homme  A ; 
méprifer  les  biens  de  la  fortune  5c  fe  glorifloienr  de  ■ 
donner  de  bons  confeils  aux  Roi»  5c  aux  Magiflrars , ' 
pour  le  gouvernement  5c  la  conduite  des  Etats.  On  dit 
que  les  Hylobicns  fc  courraient  d’écorccs  d’arbres , 5c 


cens  foixante  , il  y lit  p.flèr  toute  fon  armée  prcfque  à 
pied  fcc.  D’autres  Hiltoricns  dilênr  q.  e le  lujct  de  cene 
grande  colere  de  Cyrus  contre  ce  fleuve  fut  parce  qu'il 
y perdit  un  fier  cou.  lier  , dont  il  fc  fervdic  dans  les  ba- 
t.ltlks.  * hC'  od./.  1.  bcncc ./.  j.  du  Irai • delà  Colere  , Sc 
Ttbul.  /.  4 . t*  v.  14-dtt  en  patlant  de  cet  évenemenr. 

Rapidns  Cjri  dtmentta  Grades, 

1 GYN  ECONOME  S , éroicnr  le  nom  d'une  Srfte  dt 
M.igtflrats  ou  d'il.fpeâ.uri  établis  à Ather  s, qui  avoient 
droit  d’examiner  les  repas  . A:  de  voir  fî  h hou  bre  «'et 
conviez  étoit  conforme  ux  luix  Si  aux  t oû; un  es  de  la 
République.  Ces  li.fpeélcursctou  nt  au  nombre  de  ving^ 
ils  prenoient  garde  fur  tout  aux  femmes , 5c  quand  ils 
les  mettaient  à l*arr,..ndc , Ils  avoimt  foin  de  l’cxi'cfér 
aux  yeux  du  public , dans  un  endroit  cefliné  pout  cela. 
• Julius  Pollux. 

I (.YP^  ATEb  , nom  que  l’on  donnoir  aux  efclaves  ex- 
po fcc  en  vente  dans  les  p)ac<  s pub'iqucs  ; noh  pas,  parce 

?iue , comme  l'a  t ft  un  5çavanr,  ils  avoit  ne  les  foulicrs 
rotiez  de  bl-nc  ou  de  craie  ( c eft  Fa  lignification  du  mot 
Latin  G>f,a/a  ) niait  parce  que  «es  efclaves  expofez  en 
verte  avoient  '«I  pieds  nuds  5c  couverts  de  blanc  ou  de 
craie.  Ceux  que  l’on  faifoir  venir  de  BLhynic  ou  de 
Cappadoce , pour  êrre  vendus  A Rome , ctoient  cxpof«-z 
de  ccrtc  maniéré  . comme  Juvcnal  le  fait  connoitrc* 
Sa/.  7.  fit).  J.  veif.  16 1 

Alt'*  1)001  assdo  tradsteit  Galhcatalo. 

• Pline  , A j.  & /.  jj.  e.  17.  nous  marque  clairement  cci~ 
te  coûium  • 5c  an  r.  t8-  cn«-orc  , 5c  dans  Juvenal.  Sae.  t. 
I.  l.r.  j.  Ovid.  Ataor,  1. 1,  l'tg.  8.  v.  6).  Propcrt.  /.  4. 
Eleg.  j.  v.  ji.  L'oies.  Pignorius,**  Serve..  U-lduin  dt  Cal- 
ceo,  Nrgrnn.  de  Cahf* . Sic. 

GYRON  , peiirc  ilvicrcde  France  Hahs  le  Haut  Lan- 
guedoc. Elle  a fa  fource  près  de  Puylaurens  , 5c  fe  dé- 
charge dans  la  Garonne  entre  Touloufe  Oc  Verdun. 
•Raudrand.  • 

GZERSRO , Ville  hiinéc  dê Pologne.  P'oïex. CniKti. 
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Eft  plutôt  une  Afpiration  qu’une  Lei-  | 
trc.  Les  Latins  l'ont  empruntée  del’H 
des  Grecs,  qui  dans  le  commencement  ! 
n’croiraufii  qu'une  Afpiracion;&  Aulu- 
Gclle  cil  (urptis , de  ce  «ju'on l'ajoûtoir 
à plufieurs  mots , Tans  ration  8c  mi»  ne- 
ccfiitc.  Aujourd’hui  on  joint  PH  itou- 
rc  forte  de  voyelles  8c  de  confonnes  , 
otioique  dans  les  premiers  tems  , fuivant  le  témoignage 
de  Cicéron  dans  fon  Livre  de  (‘Orateur  ; elle  fc  mu  feu- 
lement devant  les  voïclles , & jamais  devant  les  confon- 
nes j mais  l’ufiigc  croit  déjà  change  dès  le  tems  de  Cicc- 
ror. , & l’on  tomba  depuis  dans  un  autre  excès , en  mer- 
ram  cette  lettre  dans  des  fy  llabes , où  il  n cil  pas  befoiu 
d’Afpiration , comme  Chcrona  ; Prachossei.  Aulît  Catulle 
fc  mocque  ingenieufement  d'un  certain  Arius , qui  pm- 
nonçoit  avec  une  afpiraciqn  des  mots  où  il  n'y  en  avoit 
point. 

Cbommoda  dicebat  ,/i  quand»  Co  samedi  vellet 
Dictre , 1 > hmjîdiat  Arimt  injidiat . Q-c. 

On  remarque  en  France , que  plufieurs  etrangers  ,8c  fur 
tour  les  Flamands , prononcent  horensu - ou  bandit . pot  r 
«remus  8c  audit,  Jheftph  pour  Jofeph , Sec.  M.  de  Vauge- 
las , d.?ns  1rs  Remarques  fur  la  Langue  F tançai  fc  .nous 
donné  des  Règles  pour  connoîcre  quand  H clt  afpiicc  , 
eonfonne  & muette  , comment  les  confonnes  fe  ptonon- 
ccnt  devant  H ,8<c.  Il  faut  aufli  remarquer , que  U n 
prison  quelques  mots  la  place  de  i'F  . S:  ce  dernier  cc.'ti: 
de  l'autre , comme  de  Hab  a fedit  Faba  ; & de  Fordeusn , 

J I or  tiens»  , &c.  * Aulu-Gcllc , /.  1.  c.  j.  sied.  Ame.  Cicé- 
ron,/* Oral.  Catulle,  FpijK  85.  Scaurus , de  Ortbogr. 

H A. 

H A AG  ou  H AG,  petite  Ville  du  Ducîtc  de  Bavière, 
en  A llcmagnc.  Elle  c!l  fituée  fur  une  colline  pi  es  de- 
là rivière  d'Inn , cnrre Burckhaufen  & Freifingue  . à neuf 
lieues  de  1 une  8c  de  l'autre.  I laag  cil  Caoitalc  d'un  Com 
té , qui  a eu  fes  Comtes  particuliers , jufqu’en  1 66?.  que 
par  la  mortde  Ladillas  dernier  de  la  race , il  fut  incorpo- 
re au  Duché  de  Bavière.  * Maty  , Ditl'o». 

HAAGE,{Jcan-Barthelcmi)fon  Hilloirc  cftfi  fingujic- 
rc,  qu'elle  merlce  d'avoir  place  ici.  Il  naquit  à Oudin 
ftad,  village  du  pais  de  Virtemberg  , dans  la  conrrée 
d'I  ieidcnhetm.  Ce  fut  le  6.  Août  i6j$.  Ceux  â qui  il  de- 
voir la  nai fiance  croient  des  païf.ins  ,8<  il  reent  le  nom 
de  Banhe/ems  dans  le  Baptême.  Apres  la  oanillc  de 
Nordlinî»ucn , les  croupes  Impériales  entrèrent  dans  le 
Wirtemberf* , qui  fut  defolé  par  la  pelle , par  la  guérie  Je 
par  la  famine.  Les  pcrc  8c  mère  de  Haage  moururent 
qu  il  n'avoic  qitc  trois  mois.  Sa  ferur  qui  n 'avoir  qnc  itî. 
ans  le  prit  1 emporta  dans  les  bois,  où  elle  le  nourrit 
pendant  quelque  tems  d'herbes  8c  de  racines.  Mais  fc 
voïantavec  fonficrcpccte  à mourir  dorfatm,  quelqu'un 
lui  confeiila  d’expofer  te  tendre  enfant  à la  porte  île 
l’Hôpital  d Ulm.  Le  portier  l’aïanr  trouvé , on  le  mit  en- 
tre les  mains  d'une  des  nourrices  de  lamaifon.  Mais  cette 
femme  ne  put  le  garder  long-rems  ;paice  que  toutes  les 
nuits  d'horribles  fantômes  infelloient  la  chambre  où 
elle  demeurait.  Elle  le  recommanda  donc  à une  fille  nnti- 
mccB.vbe Edward,  qui  étoit  dans  le  même  Hôpital.  Ce- 
pendant comme  on  doutoit  s'il  avoir  été  baptifé,  pour 
plus  de  précaution , on  le  rebaptifa , & on  lui  donna  le 
nom  de  Jean,  Barbecut  pour  lui  les  tendre  fies  d’une  mi- 
re. Elle  1 éleva  & le  fit  érudicr  à fes  dépens.  Il  s'appliqua 
avec  tant  de  fuccès  aux  fcienccs , qu’il  parvint  aux  pre- 
mières dignitez  Ecclcfiafiiqucs  de  fon  pais.  La  femme 
qui  l'éleva  ne  fçachmt  pas  le  nom  de  fes  païens,  lui  don- 
na le  furnem  de  Fustdsns,  qui  fignifie  en  Allemand  trouvf. 


En  1646.  le  frere  aîné  d'Haage  l’aïant  cherché  Je  trouvé, 
avec  les  preuves  que  c étoic  "celui  qu'il  chcrchoit , le  te. 
connut  pour  fon  frère.  Dès  lors  il  quitta  le  furnom  de 
Fussdmr,  mais  il  retint  celui  de/r«*,qui  lui  avoit  etc  don- 
ne dans  fon  fécond  Baptême.  Il  mourut  le  11.  Juin  1709. 
âgé  de  7 C.  ans , dont  il  en  avoit  emploie  57.  au  minifterc. 
* Alt  mon  a Theologor.  W'iriembergeus.  refnjhtata.  Z'Isne , 
1709. 1710. 

HABACUC-  Cherchez.  Abacpc. 

HA  BAT  , Province  du  Roiaitmc  de  Fer , vers  la  côte 
Occidentale  , 8c  le  décroit  de  Gibraltar  .entre  les  mon- 
tagnes d'Errif , la  rivière  d'Erguile , & l'Océan,  cil  lîcuce 
dans  une  grande  plaine , qui  abonde  en  bleds  & en  trou- 
peaux , 8c  qui  cil  arrofee  de  plufieurs  rivières.  Ccd  ce 
qu'on  nouunoit  la  Mauritanie  Twgiiaste  , où  il  y avoit  un 
grand  nombre  de  villes  bâties  par  les  Romains  de  p;r 
lés  Goths.  Les  principales  villes  font , Ezagen  , Bciii- 
Tcudi  , Egezire  , Atzile,  Tanger  , Alcaçar-Cegucr , 
Ceuia , & "T  ctuan.  * Marmol , de  ? Afrique , /.  4. 

HABDALA,  force  de  ceremonie  que  font  les  Juifs 
pour  finir  le  jour  du  Sabbat, & qui  confilte  en  ccqee 
chacun  étant  de  retour  de  la  prière  , ce  qui  fe  fait  lorfquc 
la  nuit  cil  venue  , & qu'on  a pû  découvrir  quelques  étoi- 
les , on  allume  un  (lambeau  ou  une  lampe.  Alors  le  mu- 
era du  logis  prend  du  vin  & des  épiceries  de  bonne  0- 
deur , il  les  bénie , les  fem  pour  commencer  fa  femaine 
avec  p lai  fi  r , 8c  fou  hait  e que  tout  réüflific  heureuferoent 
d.  ns  la  femaine  où  l'on  encre.  Enfuiic  il  bénit  la  clarté 
iiu  feu , donc  on  s'eft  point  encore  fervi , te  fonge  à 
commencera  travailler.  Toute  cette  ceremonie  s'appelle 
. labdafa , qui  veut  dire  , Dijhndion  -,  pour  donnée  des 
marques  que  le  jour  du  Sabbat  cft  fini  ,8c  qu  i!  cil  alors 
fênarc  de  celui  du  travail  qui  commence.  Les  Juifs  en  fe 
fafuant  ce  foir-là , ne  difem  pas  Best  foir  •,  mais , 13  tenues 
donne  une  bonne  femaine. m Diftiou.  des  Arts. 

HA  BD  ANCH,  fin-nom  de  la  Famille  des  Skarbits, Sei- 
gneurs Polonais.  L'Empereur  Henri  V.aïantf-irlapaii 
| avec  Bolcflas  Roi  de  Pologne , montra  aux  AnibalTatlcius 
■le ce  Roi  une  gtandc  quantité  d'or  8c  d'argent,  te  leur 
dit  ces  paroles  , AWà  de  quoi  faire  U guerre  aux  Pcitnni. 
vkarbic,un  des  Ambaflàdeurs , voulant  railler  l'Empe- 
reur , tira  lun anneau,  le  jetta  fur  le  monceau  d’or,  te 
site  agréablement , Ferme  net.  qne  ;r  jatgue  tet  or  au  vitre. 
L’Empereur  ne  fit  point  paraître  que  ccctc  fierté  l'dten- 
Ça . 8c  lui  répondit  d’un  air  galant!  , habdamf,  c'eft-â-di- 
re , ie  vous  remercie.  D'où  Von  prit  occafion  de  donner 
ce  nom  de  Habdaad^  aux  Seigneurs  de  la  Mai/on  de 
ÔKarbic.  * Bucholcer , lad.  Chien. 

HABERT , Famille.  La  Famille  de  Haiert  , féconde 
en  pci  Tonnes  de  mérite , a eu  des  alliances  tres-honora- 
blcs,  & a produit  plufieurs  grands  hommes  dans  la  Rohe- 

HABERT,  { François  ; n.irif  d'Illôudun en  Berri, foos 
le  règne  de  Henri  11.  dans  le  XVI.  ficdc , rendit  fon  nom 
célébré  par  plufieurs  fortes  d’Ouvrages  enprofc&  en 
vers  , qu'il  donna  au  oublie.  LaCroix  du  Maine,  4.'  du 
Vcrdicr-Vauprivas  font  mentioo  de  lui  dans  leurs  Bi- 
bliothèques. Il  cil  furnomme  dans  fes  Ouvrages  /ré"-» 
de  Lteffe. 

HABERT , (Pierre  ) Seigneur  de  Ternes  .Confcillrt 
8c  Secrétaire  du  Roi  Henri  1 1.  étoir  frere  de  Ftasiçois , te 
compola  comme  lui  divers  Ouvrages.  Ses  en  fans  furent, 
Isa ac  Habert,  qui  a suffi  écrit-,  Sc^Sufauite  Habert, Danic 
du  Jardin , dont  nous  allons  parler.  * La  Croix  du  Maine, 
Bibiioth.  Franc. 

I IABERT , ( Sofanne  ) Dame  du  Jardin , fille  de  Pierre 
I labert , Ô£  de  Jacqueline  de  Montmiiler , époufa  Cherlti^ 
du  Jardin  Officier  du  Roi  Henri  III.  8c  l’aianr  perdu  a 
l'âge  de  14.  ans  , elle  pafla  le  relie  de  fa  vie  dans  le  veu- 
vage. Elle  apprit  l’Hcbreu.  le  Grec,  le  Latin  .l’Efpageol, 
i'Iralicn  , la  Plùlofophic  8c  la  Théologie,  8c  s'attacha  a 
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LiftrAure  des  Livret  fç.ivaiii,  fur  tout  de  la  Bible  Se  des 
Saints  Peres  : ce  qui  ue  l'empêcha  pas  de  semploier  4 des 
<ruvrcs  de  pieté , &de  faire  de  très-beaux  Rcgiemens 

E»ur  la  viüte  des  Hôpitaux , & pour  le  fcrvicc  des  nu- 
des.  Eilecomjwl.»  une  explication  du  Symbole  defaint 
Achanafciuu  Traité  de  l’ O rai  fon  ; des  Sacremens;  un 
Cathechifrae;  de  divers  autres  Ouvrages  pieux  , don: 
les  nttnufcrlrs  ont  été  entre  les  mains  d 'Ifaac  Haberr . 
Evêque  de  Vabres , fon  neveu.  Les  Prédicateurs  6c  les 
pctfôtmcs  de  la  première  qualité  lui  rendoient  très-fou- 
vent  vifirc.  L’amour  dclalolitude  l’engagea  de  fe reti- 
rer dans  le  Monaftcre  de  Nôtrc-Damc  de  Grâce,  41a 
VilIc-FEvcquc , près  de  Paris , où  elle  pafla  près  de  vingt 
ans.flc  où  elle  mourut  l'an  i^j*.  * La  Croix  du  Maine  . 
Bd-l'oib.  Fraxfotfe.  i Zil.n  ion  de  Code , Eloge  des  Dames 
iSt/jlres. 

- HABERT,  ( Germain ) Abbé  de  Ccrizy  6c  delà  Ro-j 
che.futdc  l'Académie  Françoife  , 3c  a compofé  divers 
Ouvrages;  comme  la  Vie  du  Cardinal  de  Bcruile,  los  yeux 
de  Phifis  changez  en  Aftres  . Sc  diverfrs  Pocfics. 

HABERT , ( Philippe ) frcrc  du  précèdent , de  l’Aca- 
démie Françoise , témoigna  dès  fon  enfance  , beaucoup 
de  génie  pour  les  Lettres , Sc  après  avoir  achevé  fes  étu- 
des , il  fc  trouva  engagé  4 fuivre  le  parti  des  armes.  Le 
dernier  emploi  .dans  lequel  il  mourur.fut  celui  de  Com- 
nu (Taire  de  l’ Artillerie.  Il  fe  trouva  aux  plus  remarqua- 
bles occaiions  de  ce  tems-14,ila  bataille  d Avein,  an 
paff'agcdc  Bray , aux  fieges  de  la  Mothe , de  Nancy  6c  de 
Landrccy.  L’an  16^7.  quelques  troupes  de  l'armée  I-'ran- 
coilc  , aune  eu  ordre  d'alliegcr  le  chateau  d'Emeri . entre 
Mons  & Valenciennes,  lamèched'un  foldat  romba  dans 
un  tonneau  de  poudre , 8c  fit  fauter  nne  muraille , fous 
les  ruines  de  laquelle  Habert  demeura  iccablé  4 l 'âge  de 
11.  ans.  Il  croit  de  moïenne  raille  .froid  6c  ferieux  dans 
la  converfation , 6c  cependant  capable  d une  fi  grande 
pallion , qu'il  faillit  4 mourir  d'amour  pour  une  de  fes 
maîtrcllls.  Le  Temple  de  la  mort,  qui  cil  le  feul  Ou- 
vrage  imprime  qu’on  air  de  lui,  eft  une  très-belle  piece, 
6c  palier  a fins  doute  plus  loin  dans  la  pofterité  , que  les 
gros  Reuieils  de  b plupart  de  nos  Poètes.  Elle  fut  com- 
polèc  fur  la  mort  de  la  hlie  du  Maréchal  d’Effiat , pre- 
mière femme  de  M.  de  la  Mcilleraye.  • Recueil  des 
plus  bel'cs  Pocfics  , 3cc.  Pcliilon  , Hijioire  de  t Academie 
Françaife. 

HABERT  , ( Ifiac  ) Doélenr  de  Sorbonne  , Chanoine 
& Théologal  de I Eglil'c  de  Paris  . 3c  Evêque  de  Vabres 
en  t6+f.  a compofé  pl  11  lieu  rs  Livres  en  ptofe  6c  en  vers  ; 
De  G rat  ta  ex  P air tb ns  Cl  récit  ; De  eonftnjit  Hiérarchie  (ÿ- 
JHoaarchia  -,  De  Cathedra  fia  Primant  S.  Petrt , &c.  Jl 
avoir  cté  Approbateur  du  Livre  inticulé.  De  hbertate 
Dei  cr  Créature  y compofé  par  le  P.  Gibieuf.de  l'Ora- 
toire , pour  foûtenir  la  Grâce  efficace  contre  Lellîus,  Mo 
tina,  & Vafq-icz  , ce  qui  l’rxpofa  4 quelques  écrits  de  la 
part  des  PP.  Annat,  Théophile  Raynaud  , 8c  aurres  Je- 
fuites.  Cependant  cc  fut  lui  que  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu choifir  pour  réfuter  Y Angnjhn  Acjanfenim , Evêque 
d’Ipres , dès  qu’il  parut.  Il  l’attaqua  d'abord  par  trois 
Sermons  . où  il  loûtint  que  b S.  Attguftin  de  cet  Evcque, 
éroit  un  fiint  Auguftin  mal  entendit , ma! expliqué , m,  l 
ailegtt:.  M.  Arnau  J , Docteur  de  Sorbonne  . y répondit 
l’an  1640.  & depuis  ce  rems  là  Habert , qui  y répliqua 
par  fon  Livre  intirulc  Defrnfe  de  U Foi,  fut  réfuté  une  lé- 
condc  fois  . 6c  fut  depuis  un  des  plus  grands  ennemis  des 
Partilans  de  1 < Grâce  efficace.  Il  mit  en  Latin  le  Cérémo- 
nial de  TFgÜfe  Orientale-  Habert  mourut  le  11.  Janvier 
i<><58.  /'ù'-’t  l'Epitrc  Dedicaroirc  du  P-  Sirmond  fur  les 
Oeuvres  de  ThcoJulfe , Evêque  d’ Orléans.  Le  P.  Sainte- 
Marthe  , C'ait.  Chrtfl : 

HAHFRT,  ( Hcnri-Loüis  ) Seigneur  de  Montmort , 
Confciller  du  Roi  en  fes  Conlcils , 6c  Maître  des  Requê- 
tes de  fon  Hôtel,  de  l’Académie  Françoife , mortDoïen 
des  Maîtres  des  Rcquères,  le  il.  Février  1679.  s’eft  ac- 
quis une  grande  réputation , par  Ton  intégrité  6c  par  l'a- 
mour qu'il  avoir  pour  les  Lettres  , 6c  pour  les  Sça vans. 
Il  a voit  cpoiifc  Mar  te.  Henriette  de  Buade  de  Frontenac, 
.dont  il  eut  trois  (ils  3:  deux  filles;  1.  Heurt  - Lotît  s , Ha- 
bert de  Montmort , Seigneur  du  Mefnil , Maître  des  Re- 
quêtes , mort  fans  enfims  A'  H nne  Morin  , fetur  de  b Ma- 
réchale d'Eftrécs  ; 1.  Lonit  Habert  de  Montmort,  Evê- 
que de  Perpignan , mort  4 l'âge  de  jo.  ans , l’an  169*.  1. 
JiAN-LouisHabert  de  Montmort,  Comte  du  Mefnil, 
Tem.  III. 
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Sec.  Maître  des  Requêtes , Confciller  d’honneur  au  Par- 
lement de  Provence,  & Intendant  des  Galères  de  Fran- 
ce, au  département  de  MarJêiile  , lequel  époufa , le  ifi. 
Janvier  1700.  H.  de  b Rcynie,  hile  de  o'*5r<#/Nicotas 
de  bReynic,  Confeiller  d Etat  Ordinaire;  4.  Anne- 
Ldtiift  Habert,  époufe  de  Nicolas  Jchannot,  Seigneur 
de  Bartillat , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi, 
Gouverneur  de  Rocroy,  & Chevalier  de  S.  Louis , mor- 
te en  Janvier  1680.  $.A»de~AfagsU(aine  Habert , veuve 
Ae  Bernard  Ael  Rieu,  Maître  d 'Hôtel  Ordinaire  du  Roi , 
mort  le  if.  Avril  17 tj. 

H ABISSIN1E.  *>/#*<  Abissinii. 

HABOR.  Fleuve  du  Pais  de  Gofan  fur  les  bords  du- 
1 quel  habitèrent  les  ifraclites  , qui  furent  tranfportez  en 
' Alfyrie  par  Salmanafir.  IV.  Rois  , XVII.  6. 

HABRAN,  petite  Ville  de  l'Arabie.  Hcureufe , ficuée 
dans  une  Vallée,  dont  les  habirans  font  des  peuples  mêlex 
de  plufieurs  endroits  de  l'Arabie.  Elle  cft  a trou  tournées 
de  S anaa,  6c  4 48.  mi  lies  de  Saada,  vers  1 Occident. 

1 HABSPOÜRG  : nom  de  deux  anciens  châteaux  en 
Suidé  ; l’un  cft  dans  le  bas  Ergow  au  Canton  de  Rem  ; 8c 
l’autre,  qufétoir  environ  quatre  mille  pas  au-dcfliisde 
Lucei  ne,  fur  le  lac  de  ce  nom,  fut  ruiné  par  les  Lucer- 
nots  l'anijji.  Le  premier  de  ces  châteaux,  dont  il  ne 
refte  que  quelques  tours,  eft  le  plus  confiderables.il  eft 
en  un  lieu  fort  élevé  près  de  l’Aar . 6c  tire  fon  nom , com- 
me l’on  croit,  d'un  faucon  qui  fut  lâché  par  un  Seigneur 
du  voifinage,  & qui  alla  fc  percher  en  ce  lieu-là.  D'au- 
tres difenr,  qti’aîam  éré  bâti  par  un  Comte  d'AItembourg, 
nommé  Raboron  , il  fur  ainii  appelle  , parce  que  ce  Com- 
te cmploïa  tout  ce  qu’il  avoir  de  biens  41a  conftruâion 
de  ce  château , d’où  la  Maifon  d'Autriche  prend  (on  ori- 
gine. Cctre  ancienne  8c  illuftre  Famille  des  Comtes  de 
Habfpourg  defeendoir  d’ERCMiMOALD , Maire  du  Palais 
fous  Clovis  II.  Leuoisb,  fonfils,  lui  fucccdacn  cerre 
dignité , qui  lui  fut  ôtée  avec  b vie  par  Ebroin  , l’an  650. 
Enthon  , fils  de  Lcudefe,  acquit  le  Duché  d’Alfacc  ; fc 
Ethonou  Hetton,  fon  fécond  fils,  fut  pere  d'AnsRic. 
Celui -ci  le  futd’EBinHARD  , pere  du  Comte  Hugubs  , 
uicitt  trois  fils;  Gérard,  d’où  l'on  rient qu'eftdcfcen- 
ur  b Maifon  de  Lorraine;  Hugues,  qui  cft  la  tige  de 
celle  de  Dalbourg  ; Sc  Gontrân  , qui  a produit  celle  de 
Habfpourg.  Ce  Contran  cpoula  une  lœur  de  l’ Archevê- 
que Landau , Comte  de  V indotûflâ  en  Suide , 6c  mourut 
l'an  94 $.  après  avoir  étc  dépouillé  d’une  partie  de  fes 
Terres,  pour  avoir  appuie  b révolte  de  Ludolphc  de  Sa- 
xe , oui  prit  les  armes  contre  fon  pere.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Ion  fils  Cuonzslin  , qui  défit  les  Hongrois,  près 
Je  SecKincgci»  l’an  9*7. 6c  fut  ocre  Je  Ratio r ou  Raho- 
ton  , qui  continua  la  Branche  de  Habfpourg , 6c  de  Cntn- 
tuehn  le  jeune,  duquel  fonr  defeendus  les  Seigneurs  de 
Zering.dcTec  & de  Bade.  Ravoton  fur  pcrc  de  Ver- 
nir 1. 6c  celui-ci  d'OriioN  , qui  fut  tué  l'an  1110.  laifiant 
pour  fes  fils  6c  fuccedèurs , Vsrnïr  II.  pere  de  Vbrner 
III.  dont  le  fils  Albert,  dit/c  Ruhe,  qui  le  premier  fc 
fit  nommer  Landgrave  d’Alface , fut  pcrc  de  Rodolphe, 
qui  eut  deux  fils,  du  puîné  dcfquels , nommé  Rodolphe, 
comme  fon  pcrc  , fonr  defeendus  les  derniers  Comtes  de 
H ibfpv»urg  , de  Laiiflènibourg,  6i  de  Kybourg.  L’aîné  fut 
Albert  le  Sa^t,  pcrc  de  Rodolphe  , né  le  ij.  Avril  mi. 
Celui-ci  fervir  fi  fidellcmenr  Octocarc  , Roi  ae  Bohême  , 
qu'il  fut  fait  General  de  fa  Cavalericen  la  guerre  qu’ii 
eut  contre  Belus  Roi  de  Hongrie.  Depuis  il  fut  élu  Em- 
pereur l'an  1x7?.  3c  régna  dix  - huit  ans.  Il  eut  A'sîmti 
Marquife  de  Holu-mberg  fur  leNccxer, fa  femme,  Al- 
bert 3c Cc  dernier  épou Ca  oignit,  fille  d’Of- 
■ocare , Roi  de  Bohème.  Al  h eut  l'aine . Duc  d’Autriche, 
dont  il  avoir  été  inverti  par  l'Empereur  fon  pere , fut  Sei- 
gneur de  Carinthic  , qu'il  eut  en  dot  A'E/icaibetb,  hcri- 
tiere  de  cette  Province  ; 6c  en  peu  de  terni  cette  Maifon 
(è  vit  en  un  haut  point  de  grandeur.  Cherchée,  la  fuite  de 
cette  Gcncalogte  au  mot  Autriche.  V liez,  aufli  Stumph 
/.  7.  c.  n.&fniv.  D.  J.  B.  Plantin , en  P Abrégé  de  la  Suif- 
fe  -,  Sc  Loiiif  du  May  , Etat  de  P Empire , Dial.  j. 

HACELDAMA  , dont  lenom  ugnifie  Champ  de  Sang. 
Voit*.  Aceldama. 

HACHA  . Rio  de  la  Hacha  , ou  , Nojh a Segnora de  lot 
Remediot.  Ville  de  l'Amerique  Méridionale.  Elle  eft  dans 
la  Région  de  la  Terre  Ferme,  4 l'embouchure  de  b Ha- 
cha dans  la  mer  du  Nord.  Elle  eft  Capirale  d’un  Gouver- 
nement, qui  porte  fon  nom,  liulÉe  entre  ceurdcfaiurc 
Fffij 
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Marthe  & de  Venezuela , 8i  confiderablc  par  la  fertilité 
de  fon  terroir , par  le  Ici , quon  y fait , 5c  par  l'or  3c  les 
pierreries  , qu’on  y trouve.  * Maty , Billion . 

HACHE’,  Ordre  de  Chevalerie, fut  infti tué  en  Aragon, 
en  mémoire  dcbviâoire  que  remporta  Kaimon  Béren- 
ger dernier  Comte  de  Barcelone , lut  fes  ennemis,  parce 
que  les  femmes  deTonol'c  avotent  couragculcmcnc  dé- 
fendu cette  ville  i coups  de  haches.  Comme  elles  avoienc 
fait  paroitre plus  de  generofité  que  les  hommes , ce  Prince 
ordonna  aulu  qu'à  l’avenir  les  femmes  prcccdcroient  les 
hommes  dans  les  aérions  8c  ceremonies  publiques , 3c 
qu  elles  joiiiroicnt  de  certaines  exemptions  de  tributs , 
attachées  à leurs  perfonnes.*  FrancoisMorcldc  Luna,  ™ 
Clltjt.  de  Tort,  i.i.c.  ip. 

HACHETTE,(  Jeanne)  illurtre  femme  de  Beauvais 
en  Picardie,  fc  mit  à la  tête  des  aurres  femmes  l’an  1471. 
pour  combattre  les  Bourguignons  qui  tenoient  cette  ville 
adiegée  ; 6c  par  une  valeur  extraordinaire , le  jour  de 
l’iflaut,  cUercponfli  les  ennemis  à coups  de  pierres  , 3c 
avec  des  feux  artificiels,  du  plomb  fondu  , ôc  de  1a  re- 
fîne fondue.  Etant  fur  la  brèche,  elle  arracha  le  drapeau 
qu'on  y voulut  arborer , 3c  jetta  le  foldat  qui  1c  portoit , 
au  bas  de  la  muraille.  On  honore  encore  à prefcnc  le  nom 
de  cette  Amazone  dans  Beauvais  , & on  là  voit  peinte  à 
l'Hôtel  de  Ville.  Ses  defeendans  font  jufques  à aujour- 
d hui  exempts  de  taille  ; 3c  en  mémoire  d’une  fi  belle  ac- 
tion, il  le  fait  tous  les  ans  une  Proceflion  dans  cette  ville 
le  10.  de  Juillet,  où  les  femmes  vont  les  premières.  Pen- i 
d-iut  que  Jeanne  Hachette  vivotr,  clic  matchoit  ordinai- 
rement à la  tête  des  troupes  avec  fonétendart,  qui  de- 
puis fon  deccs  a été  mis  dans  l’Eglile  des  Dominicains  de 
Beauvais.*  André  Favyn  ,Hijl.  de  Navarre. 

HACHILA  , Ville  3c  montagne  delà  Tribu  de  Benja- 
min , où  David  fc  tenoir  caché , pour  éviter  la  fureur  de 
Saiil.  * Rois.  1319. 

HACKER  ( Jacques)  Profefleur  en  Théologie  à Fri- 
bourg dans  le  Brifgaw  vers  le  commencement  du  X Vil. 
fiéclc.  Aïanr  publié  en  1609.  une  Difpute  fur  la  Prédcfti 
nation  fut  réfuté  par  un  Moine  de  Mantonc  fous  le  faux 
nom  de  Daniel  Nctdsnger.  Il  fe  défendit . 3c  voici  le  titre 
de  fa  Réplique, Di/Wat/m//  de  Prtdejhnationis  CaufJ f el- 
fe Q-ementito  Anlture  Ddx.  Neiduigero , vert  autem  & 
germant  ejus  fabro  Fr.  Andr.  Vrciano  Ord.  Muter.  Obf. 
rtg.  1»  urbe  Mantttana  nuper  édita  , Or  ibidem  i tredeam 
diverftrnm  Ord.  Fratnbnt  O"  Patribut  fufeepta , in  qua- 
tuor ex  qui  bus  coaluit  element, x , mendatia  , litre  fes  , anti- 
loguxt , jirdes  ferments  . Anahfit.  Astüere  ?.  Hackjre.  On 
attribue  au»  meme  Hacker  deux  volumes  fur  S.  Thomas 
d'Aquin,  imprimez  à Fribourg,  le  premier  l’an  1619.  le 
fécond  l’an  Ifiit.*  Y #<>«*  le  Catalogue  d'O  vford,  8c  Bayle, 

HACKET,  (Guillaume)  Fanatique  Angloisau  XVI. 
ficelé.  Après  avoir  été  valet  d’un  Ccmilhommc  nommé 
Ullei,3c  avoir  venge  fon  maître  par  une  action  tout-à 
fait  brutale , en  coupant  le  nez  avec  les  dents  i une  per- 
(bnne  qui  l'avoit  offenfé  , il  cpoufii  enfui  te  une  veuve 
riche,  OC  mena  une  vie  fort  déréglée:  on  dit  même  qu’il 
vola  fur  les  grands  chcmins;mais  enfin  il  s'érigea  en  Pro 
phetc.  & prédit  que  l'Angleterre  reflentiroic  les  fléaux 
de  la  faim , de  b perte  3c  delà  guerre,  fi  elle n’érablilToit 
la  djfcipline  Confirtorialc.  Nonobrtanr  le  châtiment  du 
fouet  qu’il  fouffric.il  commua  de  dogmatifer  ; il  arrira 
dans  fon  parti  deux  perfonnes , qui  avoient  quelque  Iç.i- 
voir . Edmond  Coppin^er , & Henri  Arthington.  Le  pre- 
mier fut  appelle  Prophète  de  M ifencorde  ; & le  fécond 
du  fugement.  Ces  deux  nouveaux  Prophètes  firent  1 éloge 
deHactet,  3c  le  voulurent  faire  palier  poar  un  grand 
Prophète  comparable  à Jisus-Chiust.  Il»  entreprirent 
meme  le  1 6-  Juillet  1391.  de  le  publier  haurement  dans  les 
rues  de  la  ville  de  Londres  : ils  furent  arrêtez  , 6c  on  leur 
ür  leur  procès.  Hacker  fut  condamné  i être  pendu  ; Cop- 
pinger  fc  Liilf»  mourir  dans  la  prifon  ; 8c  Arthington  ob- 
tint fa  grâce.  Hacker  étant  fur  Icchaflaur . demanda  un 
miracle  X Dieu  pour  fc  juftifier  ; mais  il  n'en  obeinr  point, 
3c  mourut  convaincu  de  Faïucifmc  8c  de  rébellion.  * Fitf- 
fitnon  , Brttannomachia  Mmtjlrorum.  Camdcn , Annal. 
Pan.  IF"-  Bay!  DiU.  Crir.  x.  fdit.ty ox. 

HACKLUIT  ( Richard  ) Théologien  Anelois,  qui  vi- 
voit  en  partie  du  rems  de  la  Reine  Elizabeth.  Il  dclccn- 
doicd’urc  ancienne  3c  illuftre  Famille  du  Comté  d’Hcre- 
fo:  d 11  étudia  dans  le  College  de  Lhriit  à Oxford , 3c  fut 
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enfuite  Chanoine  de  Velhnunrter.  Outre  la  Théologie, 
fon  inclination  le  portoit  à Ictudc  de  l’Hirtoirc,  6c  iur- 
touc  de  cette  partie,  qui  regarde  b Navigation,  llhtua 
Recueil  des  Voïages  Anglois  par  mer , Anciens, du  moïc» 
âge , 3c  Modernes,  tiré  en  parric  de  Lettres  particulières, 
en  partie  de  certains  petits  Traitez , qui  fc  fctoienc  per- 
dus fins  fes  foins.  Il  mourut  au  commencement  du  Règne 
de  Jacques  I.  * Diüion.  Augltts. 

HACKSPAN  (Théodore)  étoit  de  Veimar. II naquit 
en  1607.  3c  mourut  en  1*59.  Il  fut  Profcflêur  en  Langues 
Orientales  Oc  en  Théologie  à Altdorf.  Il  a écrit  un  Traité 
de  l’U face  des  Ecrits  des  Rabins  dans  b Théologie.  U 
ert  aufli  l’Auteur  d’une  Grammaire  Arabe,  8c  de  Inter, 
prêt  Errabundus.  Après  fa  mort,  on  a publié  ÇesMifceU 
Lima  Sacra , un  Reciicil  de  DLfputcs  Philologiques  & 
Thrologiques  ; 3c  des  Notes  fur  quelques  lieux  difficiles 
de  l’Ancien  3c  du  Nouveau  Teftament.’SpizeliuSjW  Tem- 
ple Honoris  , pag.  188. 

H A CO  N,  Fameufc  Cour  ri  fane,  qui  dans  fa  jeuneflea* 
voit  accoutumé  de  s’entretenir  de  la  beauté  avec  fon  mi- 
roir : puis  étant  devenue  vieille  , 3c  s’y  voïantun  jour  ex- 
trêmement ridée , die  en  eut  un  fi  grand  chagrin , qu’elle 
le  cafla , 3c  devine  foie  fur  l’heure.*  Ccelius  Rhodig.  Liv. 

xm. 

HACQUEVILLE  , Famille,  qui  a été  fécondé  en  boni 
Magirtrats.  On  croit  qu’elle  cft  originaire  dupais  d’Ar- 
tois , 3c  qu’elle  s’établit  à Paris , dans  le  XIV.  fiede.  Jiam 
d’Hacqueville  , fut  l’an  1463.  l'un  des  Députez  de  cette 
ville,  vers  le  Roi  Louis  XI.  qui  étoit  au  Pleffis  Icz-Toun. 
Il  avoir  époufé  l’an  1416.  Marte  Viole*,  dont  il  eut  Jac- 
qpis,  qui  fuir  i Denis  d'Hacquc  ville,  Seigneur  de  Vai- 
tes , duquel  defeendent  les  Seigneurs  de  V rires , de  Gar- 
ges  d’ Arrichi , 3c  de  Pomponne  du  furnom  d'Hacqnevitle. 
Jacqjjxs  d’Hacqucville  eut  de  Gillette  Hennequin , fon 
époufc  . Raoul  d'H.icqoeville,  Seigneur  d’Ons-cn-Bray, 
uibifla  d'Anne  Mirtcrcolle,  Pierre  d’Hacqueville  , 
onfeiller  au  Parlement  de  Paris  . 3C  Préfident  aux  Re- 
quêtes du  Palais , mort  l’an  i$6j<  Ce  dernier  eut  de  Ma- 
rie Burecnfis  , fa  première  femme  , fille  du  célébré  Ledit 
Burgenfis  .premier  Médecin  du  Roi , An  cRï’d'Hacque- 
ville , Conlcillcr  au  Parlement  de  Paris , puis  Maître  des 
Requêtes.  Il  fur  célébré  fous  les  règnes  de  Charles  IX. 
3c  de  Henri  III.  Le  Duc  de  Mayenne  l’obligea  l’an' 1591. 
d’accepter  une  charge  de  Préfident  au  Parlement , qu’il 

?[uirra  après  b réduction  de  la  ville  de  Paris  fous  l’obcïf- 
mee  du  Roi  Henri  IV.  pour  reprendre  fa  charge  de  Pré- 
fidenr  au  Grand  Confcii.  Il  mourut  le  i<.  Mai  1610.  â^c 
de  78.  ans,  8c  fur  enterré  dans  l'Eglifcdc  fainr  Sevenn. 
Il  avoit  époufé  Aune  Hennequin  ; dont  il  eut  Jirôme  , 
Premier  Prcfidcnr  , dont  nous  parlons  plu»  bas , mon 
fans  porteriré  d'Ifebeau  Gamin  j Charles , Evêque  de  Solf- 
ions , mort  le  x8.  Janvier  1613.  Anne  , femme  tic  Jean  de 
H.iuquemarre,  Maître  des  Requêtes;  3c  Magdeleine, fem- 
me de  François  de  Broc  de  la  Guette  , Conlcillcr  au  Par- 
lement. * Blanchard,  Htfl.  des  Premiers  Prfpdens  de  Parts , 
dr  des  Mai  très  des  Requi  tes. 

HACQJJEVILLE , ( Jérôme  d’)  Seigneur  d’Ons-en- 
Bray . Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris , étoit 
fils  d'ANDRe’.  Il  fut  Conlcillcr  au  Parlement , puis  Pré- 
lî  Jent  aux  Requêtes  du  Palais , enfuite  quatrième  Préfi- 
dent.  Enfin  le  Roi  Louis  XIII.  le  mit  â b tête  de  cet  aa- 
gufte  Sénat, après  b mort  de  Nicolas  de  Verdun  l'an  1(27* 
Il  mourut  à Paris  fe  4.  jour  de  Novembre  1628.  On  voit 
| fon  tombeau  Oc  fon  épitaphe  dans  l'Eglife  des  Blana- 
! Manteaux. 

H ADARAS  , c’ert-à-dirc , Conrufans  : nom  que  les  A- 
rabcs  d’Afrique  donnent  par  mépris  à ceux  de  leur  na- 
tion, qui  demeurent  dans  les  villes.  Ils  defeendent  de  ceux 
qu’Otnonian  , troifiéme  Calife , envoïa  en  Afrique  l’an 
tfji.  fous  la  conduite  du  General  Occuba  ; maisbiflinr  la 
garde  dcsbcftbtix  à ceux  qui  voulurent  habiter  les  cam- 
pagnes , ils  fc  retirèrent  dans  les  villes , 3c  s’adonnèrent 
au  trafic , 3c  même  aux  friences  : ce  qui  les  fait  méprifer 
par  les  aurres  Arabes , parce  qu’ils  ont  abandonne  leur 
maniéré  ordinaire  de  vivre,  3c  qu'ils  le  font  alliez  avec 
d'autres  nations.*  Marmol , de  t Afrique , /.  1. 
HADASSA,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.*  Jofué.XV.tf* 
HADA5SA  ou  EDISSA , nom  qui  fuc  donné  à Efther 
Juive,  femme  du  Roi  Artucrus  , avant  qu’elle  fut  mariée. 
On  croit  qu'elle  eut  ce  nom,  qui  fignific  , béant/,  parce 
qu'en  effet  fa  beauté  effaçoit  toutes  celles  de  fon  tem*. 
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Aufli  m^tita-t-cllc  d'être  mariée  au  plus  grand  Roi  dt  Comte flè  d'Auxerre  , fille  de  Robert  Roi  de  France  ,8c 
inonde.  On  lui  donna  apres  Ton  mariage  le  nom  d'Efhtr , de  Confiance  de  Provence , fa  fécondé  femme , fut  mariée 
qui  ûgniHel/w/f.*  Efthtr,  JJ.  7.  l'an  torj.  à Renaud  I.  Comte  de  Nevets  , d'Auxerre  fie 

H ADELIN , ( Saint  ) Abbé  de  Celles  , au  Diocéfe  de  de  Tonnerre , frcrc  de  JJtnn-Gut , Religieux  de  la  Chai- 
Liege , au  VII.  ficelé , étoit  Gentilhomme  d'Aquitaine  , te  Dieu  en  Auvergne  ; 8c  de  Robert . dit  le  Bourguignon  » 
quitta  fon  pais  , 8c  fe  retira  avec  plusieurs  autres  faims  Seigneur  de  Craon  en  Anjou.  Cette  PrincciTc  fonda  pen- 
perfonnages  en  Allemagne.  Il  demeura  pendant  quelque  dam  fa  viduité,  les  Monaftcres  de  Crifenon  , & de  la  Fer- 
ions à Mets  fous  la  dilciplinc  de  faine  Rcmactc,  lequel  te  fur  l'iflèure  , & vivoit encore  l’an  106  j.  Le  jour  de  fa 
étant  devenu  Evêque  de  Maftrick,  ordonna  Hadelin  Prê-  mort  cft  marqué  au  5.  de  Juin , dans  l'Obituaire  de  l’Eglife 
ne  , & fc  fer  vit  de  lui  pendant  au'il  fut  Evêque  de  Maf-  de  Ne  vers.  * Sainte  - Marthe  , Uifioire  G tne  atomique  de 
trick.  Hadelin  le  fuivit  dam  l’Abbaïc  de  Sravelo;  mais  France.  Du  Bouchet , fiée. le  P.  Anfclmc. 
faim  Rcnwcle  l'cnvoia  dates  une  folitude , fur  la  rivière  de  HADV1GE , ou  AYOYE , fille  de  HUGues-Capn , de 
Lefch  , où  il  établit  une  Communauté , fie  bâtit  enfuite  le  farur  de  Robert  Roi  de  France , époufa  1.  Ramer.  V.  du 
Monaftere  de  Celles  en  Ardennes.  Il  mourut  vers  l’an  nom.  Comte  de  Mons  enHainaut,  dont  elle  eut  Ramer 
696.*  Notxer.Bolland.  Bulteau , EJfai  de  l Hifi.  Monafi.  VI.  1.  Huguti  III.  Contre  d’Alboutg.  * Sainte  - Marthe  > 
A' Occident.  Htfi.  de  France.  Le  P.  Anfclmc. 

HADELLANDT , ouHADELEN  , Contrée  du  Duché  HAEMON , jeune  homme  de Thebcs , qui  aimoit  fi  é- 
dc  Brême,  en  Bade  Saxe- Elle  s'étend  entre  le  long  Ma-  pcrdûmem  Antigone , fille  d'Oedipc  fie  de  JocaAe,  que 
rais  fie  la  riviere  d’Elbe ,-  depuis  la  riviere  d’Oefi , jufqu'à  cette  fille  aïant  été  tuée  par  l'ordre  de  Crcon , il  fc  ruafur 
la  Mer  d Allemagne.  On  la  divife  en  deux  parties  : VO-  fon  tombeau.  * Propcrr.  /.  1.  Eleg.  8. 
neurale,  dont  Nicnhuys  cft  b Capitale,  appartient  i la  HÆMON1E,  en  Latin  i/amoma,  onHamimontut.  On 
Suède  ; l'Occidentale,  où  il  n’y  a rien  de  remarquable  . donnoit  autrefois  ce  nom  à la  partie  Septentrionale  de  la 
dépend  du  Duché  de  Saxc-Lawembourg  , à la  referve  du  Thrace;  elle  s'étendoit  entre  le  n-.ont  Hzmus  ou  Coftc- 
Bailliage  de  Ribenbuttcl , ou  Rirzenbuttel,  qui  efi  le  long  gnazzo  8c  la  Marizza , iufqu'au  Pont  Euxin.  Andtinople, 
de  b Côte  , fie  qui  appartient  i la  ville  de  Hambourg-  Anchialus,  fie  Nicopolis  cnctoicnc  les  villes  principales. 
* Maty , Ddiion.  * Baudtand. 

HADEMAR,  ou  HADAMAR,  Petite  Ville  du  Vcftcr-  HÆMUS,  Roi  de  Thrace,  qui,  félon  la  Fable  épouia 
vaJd,  dansbbailê  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  Rhodopc,  fille  du  fleuve  S tr  y mon.  L'orgueil  lesporta  i 
cA  dans  les  Etats  de  Naflow,  lur  b rivieicd'Elis  ,àdcux  fe  vouloir  faire  adorer  comme  Jupiter  8c  Junon;  fe  faüànt 
lieues  de  Dicrz.  Cette  ville  a titre  de  Principauté,  & même  appel  1er  comme  ces  Divinitez.  Pour  les  punir  de 
deux  châteaux , où  font  leur  rclidcnce  deux  Branches  de  leur  crime  . ils  fuient  changez  en  des  montagnes  de  leur 
b Mai  fon  de  Naflàw  Sicgcn.*  Maty  , D'üion.  nom.*  Ovide  Mcramorthot.  Liv.  y J.  Fab.  4.  Voïcr,  pour 

HADERSLEBEN  , ou  HADERSLEVEN  , ViUefie  b montagne  nommée  Hammt  l'article  Argentaro. 

Port  de  mer  en  JudJand  , Province  de  Danemarcjt.Ellc  HÆM DS, Montagne  quifeparcbThcflàlieficLThra- 

fut  fouvent  prife  par  les  Suédois , durant  les  guerres  du  ce  fur  laquelle  il  y avoit  un  temple  de  Mars  .fie  ainfi  nom- 
XVII.  fiécle  contre  le  Dancmarcx  ; mais  on  la  rendit  toû  méc  d'JJ*mujrfdt  de  Borée  fie  dfOrythie.  * Ceogr.  A-tiq. 
jours.  Hadcrilcben  cA  un  Duché  de  Slcfwicx , dans  le  HAFIZI -ou HAFIZAN  .ouHAHZLER.cn Tutquie, 
Judland  Méridional  ou  Sudjutland.  * PufFcndorf , JJtJr.  fonr  ceux  qui  apprennent  tout  l'Alcoran  pat  coeur  tc’eft 
de  Suède.  1 pourquoi  le  peuple  les  regarde  comme  des  perfonnes  fa- 

HADID.Ville  de  bTribu  de  Bcniimia.* i.E/~drat,XJ.^.  crées , à qui  Dieu  a confié  fa  Loi , fie  qu'il  en  a fait  dépo- 
HADINGTON  .petite  Ville  de  l'EcofTe  Méridionale,  fition.  Hafiza  en  Arabe , fignifie  ceux  qui  gardent  quelque 
Elle  eftfttuéc  dans  b Lothiane.âiix  lieues  de  b Ville  choje  i 2c  ceux  qm  conferveut  quelque  choje  dont  leur  me- 
d Edimbourg  du  côté  du  Midi.  Elle  a voix  fie  fcancc  dam  moire.*  Ricaut , de  P Empire  Ottoman. 
le  Parlement  d'Ecoflc.  * DüLon.  Anglott.  HAGADA,  forre  de  Relation  que  les  Juifs  récitent  le 

HADLEY,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché,  fitué  foir  de  b veille  de  leur  Pâques , au  retour  de  la  Pricre.  Ils 
dans  la  Contrée  du  Comté  de  SutFolk.qu’on  nomme  Cor-  fe  mettenrà  table , fur  laquelle  il  doit  y avoir  auelque 
Jord,  fur  le  bord  Orientai  de  la  riviere  de  Breton.  C’é-  morceau  d'agneau  tout  prépaie  avec  des  azymes,  aesher- 
toit  autrefois  un  lieu  important,  pour  le  négoce  deséto-  bcs  arriéres , comme  du  céleri , de  la  chicorée  , ou  des  lai- 
fcs.  U dépend  immédiatement  de  Cantorberi , a une  bel-  tues;  fie  tenant  des  rafles  de  vin  .ils  recitent  cette  Hagata, 
IcEglifc,  fie  cft  remarquable  par  la  mort  du  DoûcurTai-  qui  conricmlcs  miferes  que  leurs  peres  endurerenten 
lor  , qui  en  ctoit  Curé.  * Ditfion.  Anglais.  Egypte,  & les  merveilles  que  Dieu  fit  pour  les  en  délivrer. 

HADRIEL  , Melohathite,  fut  celui  i qui  Saiil , Rot  * Duhen.de t Arts. 
d'ifracl,  fit  époufer  Merob  b fille,  qui  avoit  été  prorai  fc  HAGEN  , dit  de  Indagini.  Cherchez.  Jr  an-Hagen. 

â David.  * I.  Rois  , XVI II.  19.  HAGG1TH , femme  de  David,  fie  raere  d'Adonias.*  1. 

HADRAELI , Pais  de  Syrie , voilîn  fie  b Judée  , dans  Rois.  j.  4. 
lequel  étoit  b ville  de  Damas.  * Zacharie.  9. 1.  H AGIAR,  Ville  de  l’Arabie  Petrée , avec  un  beau  châ» 

HADRIEN,  Empereur.  Cherchez.  Au  Rit  h.  tcau.  Elle  eA  fituée  dans  les  montagnes,  fiedausdes  dé- 

H ADRIEN  Pape.  Votez.  Adrien.  krrs  de  fable,  oùil  n'y  a qu'un  Puits , appelle  Thomud. 

HADRIEN,  ( Corneille  ) fameux  Prédicateur  Flamand  Elle  cft  fur  le  chemin  de  Damas  â Medine  , à 40.  lieue* 
du  XVI.  fiécle,  étoit  de  Dordrecht.  Ilic  fit  Cordclicr  , de  la  dernière  vers  le  Nord.  8c  à jo.à  l’EftdcMadian  , 
8c  fut  Gardicnd'unCouvenr,  fie  Leékeur  en  Théologie  : fur  b mer  Rouge.  On  croit  que  c 'cft  b Petra  des  Anciens, 
il  étoit  habile , en  Latin , en  Grec , 8c  Hcbreu  ; & il  en-  * Nubicniis , peg.  1 ro.  & 119.  Il  y a deux  autres  villes  de 
(cigna  publiquement  ces  crois  Langues.  Il  prêcha  trente  ce  nom  dans  l'Arabie  Hcuiculc  ; mais  elles  font  peu  con- 
ans  â ftiuges  . où  il  mourut  à l'âge  de  60.  ans  le  14-  Juil-  (îderables. 

1er  1581.  U compofa  un  Traité  des  fept  Sacrcmens.*  Siccrr,  H AGIAZ, Province  de  l’Arabie  Hcureufc.  Elle  cft  bor- 

Athéna.  Beigne.  Valcrc  André,  Btbhoth.  Belg.  né;  1 l’Occident  par  1a  merRouge.au  Nord  par  l'Ara- 

HADVIDE,  HADWIGE  . AVOYE,  fille  de  Hinri  bie  Pétrée  àl’Eft  parle  Jarnama;  fie  au  Sud  par  IcTcha- 
dc  Saxe  I.  du  nom,  dit  VOi/ileur,  8c  (aardOrhonl  Em-  ma.  Medine  & b Mecque  font  toutes  deux  dans  cctt« 
pcrcur.fut  mariée  l’an  958.  à H »,  furnomtnc  le  Grand,  Province. 

le  Blanc  8c  P Abbf , Comte  de  Paris  , 8c  futmere  d'Hu-  HAGIOGRAPHES.  On  donne  ce  nom  i certains  Li- 
eues Cape i , Roi  de  France  , d'Othon  fie  d 'Eudes , Ducs  de  vres  de  1 Ecriture , que  les  Juifs  appellent  Ketubim , c’eft- 
Bourgogne  ; de  Beatrix , mariée  â Fredenc . Seigneur  de  à-dirc , Ccrit.  Ce  mot , qui  eft  très -ancien  dans  1 Eglilé , 
Bar,  oni  fut  créé  premier  Duc  de  MczcUano  , ou  de  b fie  dont  faint  Jérôme  fc  fort  fouvent  dans  fes  Livres,  a 
haute  Lorraine,  fie  d'Emme,  première  femme  de  Richard  été  pris  de  l'ufage  des  Synagogues  . qui  divifcnc  depuis 
I.  du  nom , Duc  de  Normandie.  Nous  ne  Içavons  pas  le  long-tems  les  Livres  de  1 Ecriture  en  trois  parties  ; fça- 
tems  de  fa  mon  i mais  il  cft  fur  qu'elle  vivoit  encorel'an  voir,  en  b Loi  de  Moy  fc  , en  Prophètes , fie  en  Hagiocta- 
965.  qu  elle  fc  trouva  â Aix-b-Cna pelle  avec  l'Empereur  phes.  Ils  fubdivifent  les  Prophètes  en  premiers  , qui  loue 
Othon  fon  frere , fie  Gcrbcrge , fille  du  même  Othon , Jofué  , les  Juges,  fie  les  Rois  ; 8c  en  pottericurs  . qui  com- 
▼euve  du  Roi  Louis  d 'Outremer.  Voice, les  Chroniques  prennent  ceux  que  nous  appelions  Prophètes.  Les  Ha- 
de  Reeinonfie  de  Flodoard.  Le  P.  Anfelnvc,  ficc.  eiographes  font  les  Pfcaumcs,  les  Proverbes , Job , Ef- 

IIADWIDE,  H AD  VEIDER , ou  ADELE  de  France,  dras  , les  Paralipojncncs , IcCaivique  des  Cantiques» 
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Ruth , l'Ecclefiafte  6c  Efther.  Il  cft  bon  de  remarquer  que 
les  Juifs  mettent  le  Prophète  Daniel,  3c  les  Lamenta- 
tions de  Jercmie  au  nombre  des  Livres  Hagiographes , 
& non  pas  parmi  les  Prophètes  : ce  qui  a fait  que  Thco- 
doret  a repris  fortement  les  Juifs , de  ce  qu'ils  ne  mettent 
point  Daniel  entre  les  Prophètes.  Mais  il  fcmble  que  ce 
sk  foit  qu'une  queftion  de  nom  ; puifqu'ils  reconnut lient 
les  Livres  qu’ils  nomment  Haeiograpncs.  aufli-bicn  in- 
fpircr  de  Dieu , que  ceux  qu’ils  appellent  Prophètes  ; Sc 
qu'ils  mettent  les  Hagiographes  , dans  le  Canon  de  l'E- 
criture . de  meme  que  ceux  du  premier  3c  du  fécond  or- 
sire.  Quelque  fois  on  a aufti  donné  le  nom  d’Hagiogra- 
phes  aux  Livres  compofcz  par  de  faints  perfonnages;  mais 
ce  n'eft  pas-là  fou  véritable  fens.  Ce  mot  vient  de 
Saut  ,6c  yulftn  écrire.  * S.  Jerome.  Thcodorct.  Richard 
Simon  . Ht  fi.  Cm.  J»  Ftenx  Tejlament. 

HAGNE.  V net.  Acno. 

HAGNO  ou  AGNOS , une  des  nourrices  de  Jupiter , 
qui  donna  fon  nom  à une  fontaine  d'Arcadie  li  admirable, 
que , dans  le  tenu  de  fechercffc , le  Grand  Prêtre  de  Jupi- 
ter Lscfeu,  n'avoit  qu’à  émouvoir  fon  eau  avec  un  petit 
rameau  de  chêne , après  que  le  facrificc  étoit  achevé  -,  6c 
on  voïoit  d'abord  que  de  cette  eau , il  s elevoit  une  peti- 
te nue  , laquelle  s epailïllTant  6c  fc  groftifiâne  à inclure 
qu'elle  s'elevoit  en  naur , venoit  enfin  le  dillôudre  en 
pluie.  * Paufanias , /.  8. 

HAGUENAW , en  Latin  Hatenta  , Ville  d'Allemagne 
Impériale , 6c  Capitale  de  la  balle  Alfacc , cft  fi  tuée  fur  la 
rivière  de  Mater , à deux  lieues  du  Rhin.  L'Empereur 
Frédéric  Barheroujft.yfst  bâtir  un  palais  l'an  1164.  Sc  cet- 
te ville  , qui  fut  autrefois  fous  la  protection  de  b Maifon 
d'Autriche  .appartient  aujourd'hui  à la  F rance  depuis  b 

Faix  de  Munfter.  Les  Impériaux  l'alliegcrent  inutilement 
an  1674-  Elle  a été  depuis  ruinée. 

HAGUENBUIT  , ou  HAIAPOL  CORNARIUS, 

£fean  ) Médecin  Allemand , de  Zuichavr , dans  le  Voic- 
nd , changea  fon  nom  pour  celui  de  Cornarius.  U voia- 

§ea  en  France , en  Italie , en  Angleterre  , 6c  dans  le  Païs- 
as  -,  6c  aïant  exercé  long-tems Ta  Médecine  dans  les  pais 
etrangers , il  l’enfeigna  dans  le  lien  à Marmirg  6c  à Jenc. 
Cornarius  étoit  un  homme  extrêmement  laborieux, com- 
me on  le  peut  voir  par  Tes  Ouvrages  \ car  il  a traduit  de 
Grec  en  Latin  la  plupart  des  anciens  Philofophes  Méde- 
cins , avec  quelques  Saints  Pères  -,  mais  il  manquoii  de 
talens  requis  pour  faire  une  bonne  Traduction.  Il  ne 
fçavoit  pas  allez  de  Grec  pour  cela , 6c  il  écrivoit  nul  en 
Larin  ••  u plus  eftimée  de  fes  Traductions  eft  celle  d'Hip- 
pocrate. Il  mourut  le  1 6.  Mars  1558.  âgé  de  58.  ans.  * De 
T hou , Hifl.  I.  xi.  Gcfncr , Bibhoth.  Mclchior  Adam  > tu 
Vu.  Mtdtc.  Gtrm.  Sec. 

. H AGUET , ( Guillaume  ) infigne  Irapolteur . parut  en 
Angleterre  l’an  1591-  6c  fc  voulut  faire  palfcr  pour  le  Sou- 
verain de  l'Europe  ,3c  pour  le  véritable  Mefiie.  Cctoir 
un  homme  de  balle  naiflàncc  , 6c  lî  cruel , qu’embrallam 
un  jour  un  homme  t en  témoignage  d’amitic  3c  de  récon- 
ciliation > il  lui  coupa  le  nez  avec  les  dents . & le  dévora 
dans  le  même  moment.  Après  avoir  dilîipé  ion  bien  par 
fes  débauches , 6c  commis  des  iinpierez  horribles , il  con- 
trefit le  Saint , 6c  par  cette  hypocrifie  s’acquit  l’eltime  de 
quelques  Novateurs,  qui  pubiioient  dans  les  villes  d’An- 
gleterre,que  Hague  t étoit  le  Meflîe  attendu  par  les  Juifs; 
mais  il  fin  arrêté  piifonnicr  .convaincu  d'impiété,  tic  de 
crime  de  lezc-Majcftc  . Sc  pendu  b même  année  159**  O*1 
lui  arracha  enfuite  les  parties  honteufes , 6c  fon  corps  fut 
mis  en  quatre  quartiers.  * Guillaume  Camden , Hijletre 
etElit.Jteth  Rttttt  à"  Angleterre. 

HA1CTITES  :5câe  de  U Religion  des  Turcs.  Ceux 
qui  la  fuivent , croient  que  Jésus-Christ  a pris  un  vrai 
corps  ; 6c  qu  étant  éternel  , il  s'eft  incarne  comme  le 
croient  les  Chrétiens.  Ils  ont  aulfi  inféré  dans  leur  Con- 
fclîion  de  Foi  cet  Article.  f£ne  Chnfi  viendra  juger  U mon- 
de au  dernier  jonr‘,  6c  poos  le  prouver . ils  rapportent  un 
texte  de  l’Alcoran  en  ces  mors , O Mahomet , tu  verrat  ton 
Se  igné  or,  ejnt  viendra  dans  les  unes  ; car  quoiqu’ils  n’ofent 
pas  interpréter  pofitivement  ces  paroles  de  Jisus- 
Ch ri sT  • ils  alfiirenr  neanmoins  que  cela  cft  prédit  du 
Mefiie , 6c  dans  leurs  difeours  familiers,  ils  avouent  que 
ce  Meflie  ne  peut  être  autre  que  Jistis  .qui  doit  revenir 
au  monde  avec  le  même  corps  dont  il  s'eft  revêtu , pour  y 
régner  quarante  ans,  3c  y détruire  l'Amechtift , apiès 
quoi  la  fin  du  monde  arrivera.  Pocok  dit  que  cette  der- 
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niere  opinion  eft  reçue  gcrcrafcmcnt  de  tous  les  Turcs, 
6c  n'eft  pas  particulière  a la  Secte  des  Haiâitcs.  * Ricaut, 
de  t Empire  Ottoman. 

HAÏ , AJATH , A JOTH , ou  AIN , Ville  de  la  Tribu 
de  Benjamin , dont  les  habitans  foû tin renr  d'abord  avec 
beaucoup  de  rcfolurion  les  attaques  des  ifraëlttes,  les  re- 
poullcrcnt  vaillamment  , défirent  quelques  tronpes  de 
Jofué,  & tuèrent  trciue-lix  des  plus  braves  6c  des  plus 
diftinguez  des  ifraëlitcs  •,  Dieu  le  permettant  ainfi , pour 
venger  le  vol  & le  facrilege  qu'Hacan  avoir  commis  i la 
prile  6c  au  faede  Jéricho.  Après  que  Jôfoé  eut  purifié 
Ion  armée,  par  la  tuorr  de  cct  impie,  il  la  fit  marcher 
contre  cette  grande  ville,  Sc  pourb  liirprcndre,ilmitla 
nuir  des  gens  en  cmbtifcadc  auprès  de  fes  murailles , pour 
engager  au  point  du  jour  fes  habitans  à uneefcarmouche. 
Comme  b victoire  , que  les  ennemis  avoient  remportée 
le  jour  précèdent , les  rendoir  téméraires,  ils  ne  balancè- 
rent point  à en  venir  aux  mains.  Les  Ifracïites  firent  mi- 
ne de  s'enfuir  -,  ceux  de  Hai  part irtm  fur  leurs  pas , 8c  les 
pour  fui  virent,  s’imaginant  déjà  avoir  tour  gagné-,  mais 
comme  ils  étoient  difpcrfez , on  donna  le  lignai  à ceux 
qui  croient  en  embufeade,  qui  entrèrent  incontinent  dans 
la  ville , où  ils  ne  trouvèrent  pas  beaucoup  de  rcfiihnce  ; 
parce  que  tousccux  qui  étoient  capables  de  fe  défendre 
& de  combattre  ctoient  fouis  pour  pourfuivie  les  trou- 
pes de  Jofué , qui  fcmbloicnt  fuir.  Par  ce  moïen  les  If- 
raclites  fe  rendirent  facilement  les  maîtres  de  Hai;  ils  y 
firent  un  horrible  carnage,  ne  pardonnant  à pas  un  de 
ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains.  Le  butin  qu’on  y 
fit  fut  très -coniiderable.  On  y fit  quantité  d'efclavesde 
l’un  & de  l’autre  fexe , Qc  l’on  en  emmena  quantité  de 
bétail , 6c  beaucoup  d'argent  monnoïé.  Pour  ceux  qui 
avoient  fait  une  ferrie,  fur  les  troupes  du  quartier 
de  Jofué , qui  feignirent  de  prendre  la  fuite,  il  n'en  êcha- 
papasun.  Le  Roi  même,  qui  étoit  à la  tête  de  fes  rrou- 
pes , Sc  qui  s étoit  très-bien  défendu , votant  qu'il  ne  re» 
doit  plus  aucun  des  liens , perdit  courage  & fe  lailTa 
prendre.  Il  fut  prefenté  à Jofué  .qui  le  fit  mourir,  8c 
fit  mettre  le  feu  a fa  ville.  * Jofué , VlU. 

HAJACAN,  ouHIACAN  (le Roiaume  d‘ ) c’eû  une 
Province  de  l'Empire  du  Mogol . en  Afic.  Elle  eft  deçà  la 
rivière  de  l'Inde , entre  les  Provinces  de  Cajid.ihar.d  A:- 
rock , de  Multan  , de  Buckor , Sc  dcSitzifian,  en  Perle. 
Chatzan  en  cft  le  lieu  principal.  On  voit  dans  cette  Pro- 
vince les  Ballot  lies  ou  Bulloqucs , qui  font  des  peuples  er- 
rons. * Maty , Dttiton. 

HAIDENHEIM,  pente  Ville  dominée  p-.r  le  château 
d'i Jeilenftein.  Elle  cft  dans  la  Sotubc./ur  1a  rivière  de 
Brcnrz  , environ  à fept  lieues  d’Ulm  du  côté  du  Nord. 
Hatdcnheiincfi  la  Capitale  d'une  Seigneurie  affez  éten- 
due . qui  appartient  à |j  Maifon  de  Wurtemberg.  * M ur, 
DiBtue. 

HA  IGERLOCH,  petite  Ville  du  Cercle  de  Souabe  en 
Allemagne.  Elle  cft  dans  la  Principauté  d'Hohcnzollcr:!, 
à quatre  lieues  de  Rotwcil,  vers  le  Noid.  Huigerloch 
cft  Capitale  d'un  Comte,  que  b Maifon  d’Hohcnzollem 
a acquis  de  celle  d'Autriche  , en  échange  de  la  Baronie  de 
Racrzuns.  * Maty  ,D.üion. 

IIAILI3RON  , anciennement  Alsfnm,  Ville  Impériale, 
dans  le  Duché  de  Vtrrcmbcrg en  Souabe  .cfi  fituee  furie 
Nexre,  à deux  lieues  de  Wimpfen  Sc  à huit  de  Spire.  Elle 
tire  fon  nom  , qui  en  Allemand  lignifie  Fontaine  de  faite, 
du  grand  nombre  de  fourccs  d’eaux  vives  qui  fonr  aux 
environs.  La  principale  cft  en  l’EgHfe  de  faint  Kifie-n. 
Cette  ville, qui  fut  mife  l’an  1140.  au  nombre  des  vil- 
les Impériales  par  l’Empereur  Frédéric  II.  a obtenu  pla- 
ceurs privilèges  de  fes  fucccfieurs  Charles  IV.  Louis , 
Robert  Sc  Ferdinand  I.  3e  porte  l’Aigle  entière  dans  fes 
Armes.  Après  la  paix  de  Munfter  . l'tledrur  Palatin  y 
tint  garni  fon  jufqucs  à ce  que  les  Efpagnols  curent  retiré 
b leur  de  Fr-iscndal.  * Limncc , Ensat.  /.  4. 4 17* 

H AILDESHF.IM , perite  Ville  du  Pabiinat  du  Rhin. 
Elle  cft  dans  la  Préfe&nre  de  Bretton  , fur  la  rivière  de 
Salrza , aux  confins  de  l’Evêché  de  Spire , environ  à trois 
lieues  de  b ville  de  Philifbotirg. 4 Maty,  Diüion. 

H AILLAN  ( Bernard  de  Girard , Seigneur  du  ) Hiftp- 
riographedcFrance,ncà  Bourdcaux  veis  l’an ijjj- après 
s'être  produit  par  quelques  Ouvrages  de  Pocûcs.oC  avoir 
donné  un  Livre  intitulé,  Des  Devoirs  des  Hommes , il 
s’appliqua  tout  entier  àl'Hiftoire,  Sc  obtint  de  Charles1 
IX.  le  Brevet  d'Hiftoriographc  l’an  1571.  Son  Hilloirc  de 
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Fr  mec , depuis  Pluramond  jtifqu'sàla  mort  de  Charles 
VII.  fut  tres-bien  reçue  du  Roi  rlcnri  III.  qui  Lhonora 
de  quelques  gratifications  . & de  la  charge  de  Genealo- 
giftodel  Ordre  du  faim  Efprir  par  Lettres  du  9.  Jan- 
vi-r  t<yj.  d >nr  il  fut  le  premier  pourvu,  il  mourut  à 
Pari»  le  15.  Novembre  itfio.  à l’âge  de  76.  armées.  Plu- 
licurs  Critiques  s'élevèrent  contre  fon  Hiiloirc , où  il  a 
donne  fouvent  dans  les  Fables  , quoiqu'il  en  ait  d'ailleurs 
évité  quelques-unes  , qui  croient  en  vogue  avant  lui. 
SÔnftilccll  vîT,  CSC  quelquefois  fanfaron , 5c  fer  longues 
Harangues  ennuient  extrêmement  ceux  qui  ne  cher- 
chent‘que  des  faits  dans  une  Hiiloirc.  * La  Croix  du 
Maine.  Ou  Verdier.  Sorel.  Du  Chêne , Sec. 

H AIMER  AN  , Prevorde  Rarifbonne,  vivoic  dans  le 
XI.  ficelé , du  tems  de  l'Empereur  Henri  IV.  Il  laiflâ  un 
Livre  des  Ecrivains  EccIdufliqucs.’Voiltus , /.  a.  dcHijt. 
Ut.  c.  4-, 

HAIMERIC.  Vatez.  Aime  Rie. 

H AIN,  Bourg  de  Militie,  en  haute  Saxe.  Il  cil  fur  la 
livtcrc  de  Roder  , à trois  lieues  de  Nlcillèn  & de  Drel- 
de , .ni  Levant  «le  la  première , .S:  au  Nord  de  la  dernière. 
% Mary , Ddhon. 

HAlNAN.Irtcvcrsla  côte  de  la  ProvincedeQjiang- 
rung  dans  la  Chine,  prothe  du  Tonquin.  La  viile  Capi- 
tale, nommée  Kinnehen  .appartient  i l'Empereur  de  la 
Chine , avec  douze  citez  , qui  font  fur  les  côtes  de  l'Iflc. 
Le  dedans  du  pais  eft  occupé  par  les  origiuaiies  , qui  y 
vivent  libies  &indcpcndins,  de  négocient  avec  les  Chi- 
r.ois,  dont  ils  tirent  priucipJcmen’t  du  Ici  &des  habits. 

< .ette  Iflc  cfl  remplie  de  montagnes  & dofj.cîi.éc  a- 
bondcnemmoinscntamccquieftnccdiaireàla  vie.  1! 
y a des  mines  d or  Se  d'argent  dans  les'  montagnes  ; nuis 
011  11’y  travaille  pas.ffc  t^s  Sauvages  fc  conter, relit d’a- 
maflêr  Lor,  qui  eft  mêlé  dans  le  fable  des  ri  vie  CS.  Il  ne 
fc  trouve  point  ailleurs  tant  de  perles  que  fur  les  riva- 
ges de  l'Iflc , du  côté  du  Septentrion.  Le  bois  d' Aquila, 
lo  bois  de  Ro'Cjl'Ebcnc , Se  le  bois  do  Brail  cru:  Il  cm 
fur  les  montagnes.  On  y voit  par  tout  des  Noix-d’indc, 
Rcun  fruit , qui  cil  ellimé  le  plus  gros  du  monde  , ap- 
pelledans  les  Indes.  Il  eft  attaché  au  tronc  de  l'ar- 
bre , Se  non  pas  aux  branches  , comme  fi  elles  étoient 
trop  foiblcs  pour  le  foùtcnir.  On  Louvre  avec  une  hache, 
parce  que  l’ccorcc  cil  fort  dttre;&  on  trouve  dedans 
une  chair  jaune , renfermée  dans  plulïc.irs  petits  creux 
feparez.  Elle  cil  douce  SC  agréable  , quand  le  fruit  cil 
meut  i & fi  on  la  cuit  fous  les  cendres , elle  a le  goût  de 
nos  mirons.  Cette  i lie  produit  encore  quantité  d autres 
fruits  , qui  font  cHimcz  dans  le  pais.  E le  cil  aulfi  pleine 
de  cerfs  & de  gibier-  Vers  le  Septentrion  de  Pille  on 
prend  des  baleines,  de  la  même  façon  que  IcsHoÜan- 
rloiscn  pêchent  vers  la  GrocnJamle.  Il  y croîr  une  herbe 
merveillcufe , qu'ils  nomment  Chsfnng, c'cll-à  dire, y w» 
ment.e  U ven-‘  ; parce  que  les  gens  de  mer  s’en  fervent 
pqpr  connoîtrc  s’il  y aura  beaucoup  d orades  . & 011  quel 
rems  ils  arriveront.  Ilsdifcnt  que  moins  il  y a de  nœuds 
à fa  racine  , moins  on  doit  craindre  les  tempêtes  ; Se  que 
la  diftancc  de  ces  nœuds  marque  la  dillancc  des  tems  ai;f- 
qitels  les  vents  les  doivent  exciter.  La  montagne  de 
Kium  produit  quantité  de  majbte  rouge.  Les  Chinois 
nlliircur  que  cette  ifleamille  llades,  qui  fonteent  vingt- 
cinq  milles  , ou  environ  lôixamc  licuc'i.  Les  JefuiVes 
onc  plulieurj  EgÜfcs . fréquentées  par  un  grand  n«m- 
rc  de  Chrétiens.  * Martin  Martini , Définition  <U  U 
Chtnd,  dam  te  Retvnl de  Thevenot , vol.  j. 

HAINAUT  , Province  du  Pais-Bas  , avec  titre  de 
Comté.  Elle  a au  Scpccmrion  ie  Brabant  Se  la  Flandre; 
an  Midi,  la  Champagne  5c  la  Picardie  ; une  partie  du  Bra- 
bant & du  Comte  de  Namur  au  Levant  ; fie  au  Couchant 
l’Efc.iut,  qui  lalepate  de  l’Artois  Se  d'une  partie  de  La 
Flandre  Gallicane.  Ce  pais , qui  a environ  vingt  lieues 
de  longueur , 5c  feue  de  largeur , étoit  autrefois  pofièdé 
par  IcsNerviens  ou  Tourneliens,  Se  a tres-fouvent  chan- 
gé de  nom  -,  car  les  Latins  lui  ont  donné  k nom  de  Han- 
mitiA , Se  enfuite  celui  de  Pannonia, parce  que  , félon  quel- 
ques Auteurs  amis  des  Fables  . le  Dieu  Pan  y éroit  ado- 
tc  des  habitans.  Depuis  , le  Hainautfut  appelle  Sa' ms 
Carbenaris  , àcaufe  de  la  forêt  Charbonnière;  enfuite 
Picardie  inferieure.  Se  enfin  Hainaur , â caufe  de  la  ri- 
vière de  Haine  qui  paflê  au  milieu.  L ait  y etl  tempère 
’ Se  la  terre  fertile , arrofee  de  quantité  de  bc'les  rivieri-s. 
comme  de  l'Efeaut , de  la  Sambre , de  la  Haine , du  Den- 
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der , Sec.  Ilyaaufti  plufieurs  lacs  .divers étangs,  gr.u  d 
nombre  de  bois , avec  des  mines  de  fer , de  plomb , Se  des 
carrières  de  marbre.  On  y trouve  encore  certaine  cfpcce 
déterré  nommée  Hostie, qui  fert  â faire  du  feu.  On  y 
compte  vingt-quatre  villes  murées  , dont  Mous  Se  Va- 
lenciennes font  les  principales  ; environ  neuf  cens  cin- 
quante villages , fans  parler  de  divers  châteaux.  Le  Hai- 
n.iut  a outre  cela  une  Principauté,  huit  Gouttez  . douze 
Pairies  , vingt-deux  Baruni  s , Se  vingt-fix  Abbaïes.ivctf 
un  Maréchal , un  Scncchal , un  Grand"  Veneur,  un  l ham- 
bellan  , Je  divers  autres  Officiers  du  Prince , qui  font  des 
charges  héréditaires. 

HAINAIJT,  Mailbn  des  Comtes  de  Hainaut.  Les  Au- 
teurs parlent  allez  divcrlcment  de  fon  origine , Se  fc  font 
efibreez  dcl'illuftrer  par  des  Fables , comme  Jacques  de 
Guife  , W'-llêbourg  , Se  divers  aunes.  Quelques  - uns 
foficicnncnt  que  le  premier  Comte  fut  Madalcatre, 
appcllé  aufli  i incent  , Fondateur  de  l'Abbaïcd’Haumon , 
près  de  Maubeuge , Se  mari  de  faintc  t'anbonrg , Fonda- 
trice des  Chanoinedes  de  Mous.  D'aunes  prérendent 
que  ce  fut  (laine  FîiJuuLn , Duc  de  Laubcs  , mari  de  fain- 
t c sise.  Aubert  le  Mire  5c  C.  h ipcauviüc  rapportent  une 
Chartre  de  l'an  908.  dans  laquelle  il  cfl  fait  mention  de 
Sir.EHAiruou  Richard  , Comte  de  Hainiut.  Baudry  , 
Evêque  de  Noyon , parle  dans  le  premier  Livre  de  fa 
Chronique  de  Cantbray  Se  d'Arras  , d'un  Amaurv 
Comte  de  Hainaur , qui  avoir  époufé  la  fille  d’/faac  Cont- 
re de  Cambra/.  Il  eft  pourtant  leur  que  le  premier  Cont- 
re hcrcJit  irca  c\g  R Al  nier  , que  quelques  uns  font  fils 
de  Gilbert  .Comte des  Manluariens  , qu'ils  font  déf- 
it mire  d'ERCHiNOALP  , Maire  du  Palais  de  nos  Rois. 
5don  eux  , cet  F.rchinoald  ou  Arckambaud  *.  eue 
LLUDisicaulIi  Maire  du  Palais  , père  d’AoALRic , qui 
laillâ  Ad  al  »c  AT.  De  ce  dernier  vint  Luitfrid  . Duc 
d Allemagne , mort  l'an  7)1.  qui  eut  Matfrid  , Contre 
en  Auflralie  ,5c  pere  d'ADALBERT  , qui  laiflàGiLBfcRT, 
d'où  vient  Rainilr.  Cette  fucceflion  n’eft  appuicc  fur 
aucunes  preuves.  Kainiir  l.decc  nom.  Comte  de  Hai- 
naut  5£  Duc  d'HcIbay,  furnommé  '‘U  / e»f-ro',rt  fifla  Lin 
876.  aux  Normans,  vivoit  encore  l'an  898.  Rainier  V. 
ne  Uifla  qu’une  fille  unique  nommée  Rithilde , qui  epoufit 
Baudouin  VI.  Contre  de  Flandres.  Bandeum  IX.  eut  • 
Aïarfiternf , mère  de  Uan  d'Avcncs  . Comte  de  Hainaut, 
qui  epouft  Alix  lui iticrc  de  Hollande,- d'où  vint  en  la 
troifietne  génération  Msrgueritt , qui  pojta  le  Hainaut 
dans  la  Maifon  de  Bavieie , d’où  il  cil  D jflc  dans  celle  de 
Boutgogne,  puis  dans  celle  d’Autricne.  Cela  patoitra 
mieux  dans  la  Table  fuivante. 

SVCCESSIO  N C URONOLOGIgVE 
des  Comtes  dl  l/.iiu.int. 

Rainier  I.  dit  nn  Long-Col , vivoit  encore  l’an  898. 

Rainirr  IL  mort  vers  i’an  917. 

Rainier  III.  vivoit  encore  Lan  018- 
Raitiicr  IV.  dit  tut  Lnnr-Col %moxt  Lan  977. 

Rainier  V.  mort  vers  Lan  101  j. 

Rainier  VI. 

Baudouin  I.  mort  avant  l'an  1070. 

Baudouin  II.  rué  l’an  1098. 

Baudouin  III.  1 an  iito. 

Baudouin  IV.  dit  U Bàtijfrur , l'an  1170. 

Baudouin  V.  dit  le Cottr.genx  3 Lan  1195. 

Baudouin  VI.  Empereur  de  Conflantinople , l'an  Uotf» 
Marguerite , l'an  1 175. 

Jean  d'Avêncs,  vers  1300. 

Jean  II.  l'an  1304. 

Guillaume  I.  dit  le  Ben,  Lan  1337* 

Guillaume  II.  tué  par  les  Frizons  ,1'an  134$. 

Marguerite  II.  mariée  à Loiiis  de  Bavière  «l’an 
Guillaume  III.  A\tl‘ Infeufe' t Lan  1377. 

Albert  de  Bavière , l'an  1404. 

Guillaume  IV.  l'an  1417. 

Jacqueline  , Lan  143 <». 

Philippe  le  Bon , Dik  de  Bourgogne  , Lan  I4<»7* 

Charles  le  Hardi  ou  le  Te  me  faire , Lan  1477. 

Marie  de  Bourgogne,  l'an  1481. 

Philippe,  Archiduc  d’Autriche,  l’an  150$. 

Charles  V.  Empereur  , l'an  1558.  Bec. 

Les  antres, que  I'ona  lôuvcnt  nommcz.font  aflt-z  connuji 
* Le  Mire  > ta  Douât  » Belg.  in  Nous  Eccl.  Belg.  6'  in  An - 


Digitized  by 


! 


416  HAK  H AL 

nul.  à Chre».  Br/f.  V.irtêbourg , »»  Antiff.  Belg.  Chri-  lors  qu'il  fe  préparoir  à faire  une  rude  guerre  aux  Chré- 
ftophic  Butxens,  Trop  h.  de  Br  Ai.  d'Outrcman,  ffijlotre  liens , qui  avoicnt  t épris  la  ville  de  Bar  «.donne.  ’D'Hcr- 
4e  y MencuKr.i s . Gutchardin  , Description  4m  P*ii-B*s.  beloc  > Bdliith.  Orient. 

Valerc  André.  Labbe.  Dura  Pierre  de  fainte  Catherine.  HAKKM  II.  du  nom , Calife  d’Efpagnc  fucceda  à fon 
Sainte-Mai rite.  Locriust  inChron.  Be/g.  Pctir,8cc.  perc  AhsLt/rahmdn  111.  l'an  *jo.  de  l’Hcgire  , de  J.  C. 

HAlNa  (Jofephj  Peintre  de  Berne , Vue  entretenu  par  9$ 1.  Ii  gouverna  fes  Etats  dans  une  grande  tranquilité; 
l'Empereur  Rodolphe  en  même  rems  , que  divers  autres  car  fon  régné  , qui  fur  de  1 6-  ans  , ne  fur  troubîc  par  au- 
Peiii;.rs  célébrés , comme  Jean  Dac  ■ Sprenger  , Hufna-  cune  guerre , ni  civile  , ni  étrangère.  Hefcham  fon  fils , 
g'e.&c.  Il  fut  envoie  en  Italie  par  ce  Prince , non  feu-  quilui  fucccda  l'an  j66.  de  l'Hcgire  , ne  icgnapis  fi  rran- 
le  ment  pour  y de  (line  r les  plus  belles  JUtucs  , mais  anili  quilemcnt.  * D'Hcr  bclot . B'Otiorh.  Orient. 
les  plus  beaux  tableaux  . Sc  il  réiillii  ii  bien  dans  fon  voïa-  HALA , ou  LAHELA  , Viilc  & Pais  d’Aflyrieoù  Phul, 
• gc  . qu’il  acquit  une  finguliere  protection  de  ce  Prince.  Roi  de  ce  pjïs  tranfporta  les  Tribus  de  Ruben  ûc  de  Cad 

Il  a faic  beaucoup  d’Ouvragcs  pour  lui , qui  ont  été  la  Sc  Ja  moitié  dcccl.'e  de  Mannflé.  * 1.  P «ni.  1 6. 
plupart  grave*  par  les  Sauciers,,  par  Lucas  Kilian,  Sc  HALABASS  , 1 10L0BA5S  , ELABAS.  Ville  de  l'Em- 
par  Ifaac  Mayer  do  Francfort.  Il  mourur  à Prague  fort  pire  du  Mogol  en  Alie.  Ei le  cft  la  Capitale  d’un  pais, qui 
regretté  des  honnêtes  gens  , parce  qu'il  éroit  lui  meme  po  te  fon  nom  , Sc  firuée  fur  le  Gange  , à cent  lieues  de  la 
fort  honnête  homme,  lia  eu  un  fils  qui  étoitaufli  Peintre.  Ville  d'Agra , vers  le  Levant.  On  la  prend  communé- 
* De  Piles,  Abrégé  de  lu  Vie  des  Peintres.  ment  pour  la  Ville  nommée  anciennement  Palimln-ihro. 

HAÏR , petite  Ville  du  Zaara  en  Afrique.  Elle  cft  dans  Elle  elt  fort  grande  Sc  défendue  par  une  belle  citadelle, 
le  Roïaume  de  Targa  . environ  à 73.  lieues  de  la  Ville  de  * Baudrand. 

cc  nom,  du  côté  du  Couchant.  Cette  ville  donne  Ion  HALAM  ( Robert  ) Cardinal  Are’ois  , viveit  fous  les 
nom  au  Défcrt  de  Hair  , qui  cft  aux  confins  du  Roïaume  régnés  d’Henri  IV.  & d'Henri  V.  il  éioitnéiOvfoidJt 
de  Zuenziga , 8c  qui  a au-delà  de  cent  lieues  d étendue,  devint  Chancelier  de  cette  Umverfitc  en  1403.  Archt- 
“Mary  , DUbon.  diacre  deCantorbery  , il  fut  fart  Evêque  de  SalilWrv, 

HA1RET1TES , Scôe  de  Mahomerans  , qui  doutent  Sc  créé  Cardinal  en  1411.  Une  marque  de  fon  habileté, 
de  tout , comme  les  anciens  Pyrrhoniens.  Cc  mot  vient  t cft  qu  ii  fut  un  de  ceux  qui  furent  députez  pour  rrpre» 
deha.ret  , qui  lignifie  étonnement . incertitude  ; d’où  Ce  Tenter  Je  Clergé  Anglois  aux  Conciles  de  Pife&  de  Dé- 
forme ff4irent*i  , c’eft-i-dire  . étonnée , incertains.  Us  Je.  * D.U  ion.  Anglais. 

difent  que  l'on  ne  peut  dilcerner  leiyufongc  d’avec  la  HALAR  , en  Latin .Ville  d'Ifitnde.a- 
veriré , 6c  qu’il  eft  inutile  de  chercher  des  démon  ftra-  vec  Evêchc  fuffragant  de  Dronthcim  , cil  fi  ruée  en  la  par- 
tions. Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  point  de  conrrovetfc.  rie  Scptcnmonalcdel'ille,  vers  le  détroit  de  ikagalioid, 
ils  11‘ont  autre  choie  à répondre  que , Dieu  le  fpmt , ceU  mais  petite  , fans  murailles  , Sc  peu  habitée.  Le  Roi  de 
nom  ejt  inconnu.  Il  y en  a eu  de  cette  Seûe  qui  ont  été  Ûanemaek  cft  maître  de  cette  vilic.  * ôanfon. 
élevez  à la  charge  de  Mufti;  8c  lorfqu'ifs  fignolent  des  H ALBERDT AD , Ville  Sc  Principauté  d'AlIcmagre, 
Sentences  ■ ils ajoûtoient  prcfquc  toujours  au  bas.  Dus  dans  la B.illc  Saxe  , avec  Evêché  , autrefois  fuftragjntce 
connaît  ce  tjm  ejl  mei/leir . Us  prennent  ordinairement  Mayence.  & aujourd’hui  Principauté  Séculière  appartc- 
des  lirops , où  il  entre  de  l'opium  ; ce  qui  fert  àaugmen  nantc  à i’Eleûcur  de  Brandebourg.  La  ville  d’Halbcr- 
ter  leur  froideur , Sc  leur  ikupidité  naturelle.  * RicJur , d<  ftad  eft  fitucc  liir  la  riviere  d'Hothdm , à fept  00  huit 
f Empire  Ottoman,  icucs  de  Magdcbourg , 8c  un  peu  plus  de  Brunfwic.  Lî 

H AISNE,  Rivière  des  Pais- Bas.  Elle  coule  dans  1«.  Principauté  ou  Dioccfc  ,cft  renfermé  entre  lesDuchez 
Comté  de  Hainaut,  près  de  Binche  Sc  de  Mon* , b ligne  d’ A nhalt , de  Brunfwic  8c  de  Magdcbourg.  L’Evêchcfut 
* Saint  Guiiain , 8c  Coudé,  où  elle  fe  jette  dans  l'Elcàut.  fonde  par  Charlemagne  à Salindgllcdt  l'an  770.  & de- 
*Maty , DM  ton.  puis  fut  transféré  â Halberftad  l’an  81p.  Albert  Crants 

• HA1TON-  Cherche*.  Hatton.  ôc  Gafp.rrd  Ncopharite,  Luthériens , ont  écrit  iHiftoiie 

HAKEM  BEMRILLAH  , troifiéme  Calife  de  la  Ra-  des  Prélats  d’Halbcrftad.  L’Empereur  Chailctn’SDC 
ce  des  Farhémircs,  commença  à régner  à l'âge  de  onz.  partant  en  cette  ville  les  Fctes  de  Pâques , y fit  un  Re- 
ans fous  la  tutelle  d’un  Gouverneur  l'an  386.  de  l'I  legirc  cücil  d’Ordonnsnccs , qui  font  les  Capitulaires  ; & c'eft 
de  J.  L.996.  Il  devint  fou  & impie  en  même  tems.  Il  ce  que  le  P.  Sirmond  , après  Eginhara.  appelle  Dtctttm 
ordonna  que  toutes  les  nuits  les  maifons  3c  les  boutique?»  II*ri}l~Bcnfe.  L'Evcche  d’Halbetftad  , après  avoir  cié 
du  Caire  ru  fient  ouvertes  8c  éclairées  : que  les  femmes  plus  de  huit  cens  ans  le  partage  des  Evêques  Catholi- 
nc  fortifient  jamais  de  leur  logis  fous  quelque  prétexte  ques,  qui  en  croient  Seigneurs  par  la  libéralité  de  Char- 
que  ce  fut  , défendant  aux  Ouvriers  de  iaire  aucune  îemagne , fur  fccularilé  Fan  1648.  par  la  paix  d'Oina- 
chauflurc  à leur  ufiec.de  voulant  qu  on  leur  préfentârcc  bruk, 8c  ccdéàr£lcclcurdeBrandebouig.*AlbcrTCrauts. 
qui  Icurétoit  ncccftjire  avec  des  cuil/cres  ou  parterres  à Béni  us.  Clavier,  8cc. 

manche  long , pendant  que  lews  portes  étoienr  cnn 'ou-  HALCATH  , Ville  de  Paleftine  dans  la Ttibud’ATcr, 
vertes , & qu’elles  fe  tenoient  derrière  fans  fe  faire  voir,  donnée  aux  Lévites.  * Jofué  19.  ij. 

Il  vouloir  paficr  pour  Dieu . 8c  fit  faire  un  Catalogue  rie  HALDAN  , Prince  fabuleux . qui  regnoit , dit-on , m 
feize  mille  perfonnes , qui  le  rcconnoirtbient  pour  tel.  Il  Danemarck  Ôc  en  Suède , long-tems  avant  la  nairtanccde 
fit  brûler  la  moitié  de  la  ville  du  Caire,  8c  piller  l'autre  Jésus-Christ  >a  parte  pour  un  Géant  de  l’Antiquité,! 
par  fes  foldats.  Il  obligea  les  Juifs  8c  les  Chrétiens  de  caufe  de  la  grandeur  demcfurcc  Sc  de  fi  force  extraor- 
porrer  des  marques  lur  leurs  habits  . pour  les  diftingm  i dinairc.  On  raconte  pluficuis  de  fes  exploits  qui  fur- 
des Muzulmans.  lien  contraignit  nlulicursi  renoncer  à partent  toute  croîancc  : entr’autrcl  on  dit  que  voulant 
leur  Religion  , puis  U leur  permit  d'en  faire  une  profef-  ravir  une  fille  de  fon  pais , Sc  en  étant  empêché  pat  doa- 
fion  Ouverte  11  fit  démolir  l’Eglife  de  la  Rclurrcéticn  zc  Athlètes  qui  la  gardoient , il  coupa  nn  chêne  ;&»'en 
ou  du  Calvaire  à Jcrufalcm  . 8c  puis  la  fit  rebâtir.  Il  inter-  fiervit  comme  d’une  martiic  pour  les  défaire.  On  ajoute 
dit  le  pèlerinage  da  la  Mecque , fuppnma  le  jeûne  du  Ra-  qu'il  époufa  cette  fille  , dont  il  eur  un  fils  nommé  Hnrald, 
madhn.ôc  la  fo’emnicc  des  cinq  prières  journalières.  11  fut  rué  encombattanrpourladcfcnfedcfon  Roi-utne. 
Comme  on  crut  qu’il  avoir  dertèin  d’abolir  le  Mahomé-  • Olaiis , /.  5.  c.  u. 

ti fine, 3c  de  s’ériger  en  nouveau  Légifiarcur,  oncenf-  HALDETRUDE.  Voie*.  Clotaire  II. 
pira  contre  lui  8c  on  le  fit  mourir.  * D'Herbelor , Btù/toth.  HALE  ( Matthieu  ) Lord  Chef  de  Juftice  du  Banc  éa 
Orient.  . Roi , fous  le  régné  du  Roi  Charles  II.  nâquit  à Aider* 

HAKEM  Ben  Hcfchâm  . troifiéme  Calife  des  Om-  ncy  dans  le  Comté  de  Gloccfter  le  1.  Novembre  160$. 
miades  en  E (pagne.  Il  commença  fon  règne , l'an  de  l'He-  Il  étoit  petit-fils  d’un  Marchand  Drapier , 8c  fils  de  Ro- 
gire180.de  J.  C.  796. 3c  il  le  finit  l’an  xo6.  de  l’Hcgire.  ben.  Avocat  dam  le  Lincols-Inn-  U étudia  trois  ans  à 
Il  fe  vengea  cruellement  des  habitons  de  Tolède,  qui  sc-  Oxford,  Sc  fut  enluite  admis  Etudiant  dans  le  LincoJs- 
toient  révolte*.  Car  AhtUlruhmnm  fon  fils  s'étant  fait  (nn,où  il  étudia  plufieurs  années  i5.  heure*  par  jour, 
beaucoup  prier  d'entrer  dans  leur  ville,  Sc  aïanr  invité  Quelques  années  avant  les  guerres  dvilcs  , il  s’adonna 
les  plus  qualifiez!  un  feftin  , il  les  fit  tous  tuer . âmefurc  au  Barreau.  En  14*53.  il  fut  fait  Sergent  aux  Loix,  bien- 
qu  ils  fe  prefenroient  pour  entrer  dans  la  falle.où  l’onfup-  tôt  après  un  des  Juges  des  Communs  Plaidoyers  ; emploi 
pefoit  que  le  feilin  étoit  préparé.  Il  punit  auflï  rrès-fevi*-  qu’il  exerça  avec  beaucoup  d’équité  Sc  d'integritc,  quoi 
u-mcr.t  ceux  de  Cordouc  pour  la  tTAmeraifon.  Il  mourut  que  quelquefois  fa  conduite  ne  plut  pas  au  Protcûeur. 

Après 
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Apres  Fe  rcnbliflemcnt  de  Charles  FI.  il  fut  fait  Baron 
de  l'Echiquier  fie  Chevalier;  fie  en  167t.  il  devine  Lord 
Chcfdcjufticc  du  Banc  du  Roi.  Charge  qu'il  confcrvu 
l'ufques  â fa  mort  arrivée  en  1 6j6.  Outre  liconnoiflân 
cedant  le  Droit,  il  palloit  pour  bon  Théologien  Se  Phi- 
losophe. Sa  vie  étoit  rcçlce.  Il  avoir  cté  élevé  parmi  les 
Puritains  -,  mais  (à  firoplicité  & Ton  intégrité  le  rendoient 
agréable  aux  deux  Partis.  Ses  Ouvrages  font,  la  ptemie 
rc  Origine  des  Hommes  m folié.  Contemplations  Mora- 
le* & Theoloeiques  ut  8.  Difficiles  Nngt . ou  Obfcrva 
rions  fur  les  Expériences  de  Torricclii  ,/*  8.  Efl'ii  tou- 
chint  la  Gravitation  ou  non  Gravitation  des  corps  flui- 
des» avec  les  rai (ons  de  ces  effets.  Obfervations  furies 
principes  des  Mouvemens  naturels  , fie  fur  tour  de  la  Ra- 
réfaékton  fie  de  la  Condensation.  La  Vie  U Mort  de 
Pomponius  Atriau , écrite  par  Cornélius  Neuos  , tirée 
de  tes  Fragmens  .avec  des  Obfervations  Politiques  & 
Morales.  Plaidoyers  de  la  Couronne , ou  Abrégé  Métho- 
dique des  principales  matières, qui  le  rapportent  i ce 
ili  (et.  * V ot  et.  U y te  lit  Huit  écrite  par  M.  £ tenter.  Evêque 
de  Sali  bury. 

HALE’ENNE  : furnom  qui  fut  donne  â Minerve,  cr 
mémoire  d’Halcc  de  Testée , qui  avoit  bâti  un  Temple  en 
l'honneur  de  cerrc  Décile.  Depuis  il  fut  confumc  par  le 
feu,  fie  fut  rebâti  par  les  Tegcitcs,  plus  lùpcrbc  qu'il 
n'ércit  auparavant.  Augufte  apres  ta  bataille  d’aithum, 
qui  fournir  ces  peuples  a fon  obéillàncc  , trouva  dans  ce 
temple  les  defenfes  du  f.nglïcrCalydonien,  qui  croient 
d’une  longueur  extraordinaire  , St  les  envoïa  â Rome. 
Apollon  fut  aufll  fur  nom  rué  H a! -en  par  Phdoékere  , qui 
fe  (allant  d’errer,  voulut  enfin  le  repofer,  & bâtir  un  tem- 
ple i Apollon  Halée*. 

UALfcN  , bourg  ou  petite  Ville  des  PaiVRas.  Ce  lieu 
cft  dans  le  Brabant  fur  laGhcte,  à une  ou  deux  lieues  au 
deflusde  Dieft.*  Maty  , Drtl  o*. 

HALERIUS  ou  ACHERll/S  Orateur,  vi voit  du  rems 
de  l’Empereur  Augufte.  On  remarque  qu’il  avoir  un  flux 
de  bouc  ne  fi  extraordinaire , que  terre  abondance  réglée 
qui  cft  un  don  lî  ne  ce  flaire  à ceux  qui  parlent  en  publie  . 
fut  un  vice  qu’on  blânuen  lui  ; Se  Augufte  qui  aimoit  les 
bons  mots  , dilotr  en  parlant  d’Halcrius  , qu'il  fallut 
l’enreier  comme  ces  chariots  qui  roulent  trop, ou  qui  fonr 
trop  de  bruit  enroulant.  * Cœlius  Rhodiginus  ,/.  j.  de. 
jhtr:q*itez, , c.  11. 

HALES  : nom  de  trois  villes , l'une  en  Bcotic , une  au 
tre  en  Cilicie , «Se  la  rroifiéme  en  un  pais  nomme  Mafete. 
félon  Etienne  de  B l 'once.  Il  y a encore  une  rivicre  de  ce 
nom  dans  l’Ionie  .dont  l’eau  cft  extrêmement  froide  , &: 
qui  paflè  à Colophon.  * Pline  la  nomme  Haltfns. 

H A LESE  ( H ale f hs  ) HFsd’Agamemnoh  Se  de  Brifeïs . 
on  s félon  d autres,  de  Clitcmnenre.  On  rient  qu'il  corf- 
piranvec  famcrc  , contre  fon  père  . fie  qu'aïaftt  étéchafle 
de  fon  rai* , il  vint  en  Italie , où  il  s'arrêta  au  pais  nomme' 
à prêtent  T<r>e  de  Labour.  Virgile , En.  to.  Ovide  , au  4. 
de.  F ailes  ,le  fait  feulement  complice  de  la  more  d’Agi- 
memnon , Se  non  fon  fils.  Etienne  de  Byf.mcc  nous  parle 
d'une  campagne  de  ce  nom  cnEpire.oùil  fe  fait  quan- 
tité de  fel.  Il  y a eu  une  villeen  Sicile  appe'Iéc  Hat.es  t. 
Cicéron  . yen-,  j.Solinns Tait  aufli  mention  de  la  rivière 
d Hat.  isi  , qui  fort  d’une  montagne  de  ce  nom  près  de  | 
l’Etna, & fur  les  bords  de  laquelle  Proferpine  cüeiJloit  des 
flenrs , lorfque  Pluton  vint  l'enlever.  * ColnmeUa.  Cher- 
ches. Ai.Esr. 

HALESU'ORTM*  petite  Ville  d'Angleterre  dans  la 
Contrée  duComréde  Sirttblck,  qu’on  appelle  Siik;**. 
Il  y a un  bon  négoce  de  cordes , de  fil  fie  d’étoffes.  * Dtù. 
Uh.ghis.  ■ t . 

HALGRA1N.  Cherchez.  Jean  d'Abbeville  , Or- 
dinal. 

HALl  Bacfia  , gendre  de  Sclim  II.  St  General  de  la 
flo  re  des  Turcs  l’an  1570-  fie  1 {71.  après  avoir  ravagé 
phifieuts  iûes  de  la  République  de  Venise,  combarrir 
dans  le  golfe  de  Lepantc  . contre  l’année  Chrétienne  - 
qui  venoit  à p'eincs  voiles  fur  fa  Hotte.  Dom  Juan  d'Ati- 
tricheaiint  vi  goure»  fement  attaqué  la  Capitane,  Hali 
tomba  mort  d'en  coup  de  moufquet.  & les  Efpcgnols  y 
montèrent  auflî-rôt,  en  arrachèrent  l'ércndarr  Ht  s'en 
rendirent  les  nui  ires.  Dom  Juan  fir  en  même  rems  crier 
vitloire  ;cc  qui  donna  courage  aux  liens , fie  mit  la  con- 
firmation parmi  ces  Barbares.  Les  Chrétiens  jï.mt  ga- 
gné la  bataille,  firent  prifonniers  les  deux  fils  de  Hali, 
Tente  III, 
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& les  cor-  Minent  i Rome  , où  1 un  d’eux  mourut:  l’a»» 
tre  fut  renvoie  À |j  Piincciie  fa  mere , qui  avoir  fait  de 
magnifiques  prefens  1 Dom  Jujii  pour  obtenir  fit  liberté. 

* Graciant , lîtjl.  de  Chypre. 

HALI  BEG , Dragom.anou  Interprété  du  Grand  Sei- 
gneur , au  milieu  du  XVII.  ficelé , fe  nommoit  originaire- 
ment Aibtnms  Bobowbj.  Il  étoit  né  Chrétien  , fie  avoit 
été  amené  cfclave  de  Pologne  lorfqu'il  étoir  jeune.  Il 
fça  voit  dix-fept  Langues , & avoit  appris  le  François, 
l'Anglois  Se  l'Allemand , comme  s’il  eut  été  élevé  dans 
ces  païs-là.  On  croit  que  c’eft  lui  qui  fourniflôtt  des  Mé- 
moires à M.  Ricaut , Conful  de  Smyrne,  pour  inférer  dans 
fon  Livre  intitulé  , L'Etat  de  l’Empire  Uttem.vr.  M.  de 
Nointcl  a eu  un  Traite  du  Serrait,  qu’Hali-P-eg  a fair  en 
Italien  -,  Se  M.  Galland  , qui  a demeuré  quelques  aimées 
à Conff  antinople  avec  M.  de  Nointel , a eu  plulicurs  nw- 
nuferits  de  la  main  de  ce  Dragoman  enrt  autres , une 
bonne  partie  des  Pfeaumrs.qu  il  avoit  mis  en  vers  Turcs, 
fie  notez  en  Muliquc.  il  tempo  la  . â la  prière  de  M. 
Smith,  un  Traite  de  Ut  Ltshttrgie  & des  Ce>emetne<  des 
Turcs  , que  M.  Hyde  publia.  Il  avoit  mis  en  Langue 
Turque  toute  la  Bible,  fie  traduit  pluficurs  autres  Ou- 
vrages etr  1.1  même  Langue. • J.  Spon  , youfe  d' Italie, 
&c.  l'an  xC.y\.  Bayle , Dut.  Cris. 

HALICARNASSE  . Vil'c  Capitale  du  Roïaume  de 
Catie , limée  fur  le  golfe  Céramique  ou  do  Ceran.is , é-, 
toit  habitée  par  une  Colonie  des  Argiens  partis  de  la  vil- 
le de  T: cicne,  fous  la  conduite  d’Anihes,  nlsd’Hcrculc, 
iélonPaufanias.  Elle  eft-fameufe  parles  i-cux  Artcmifcs 
Se  par  Mau  iule  . mari  de  la  dernière,  qui  y fit  élever  ce 
fameux  maufolée.  pour  rendre  immortelle  la  mémoire 
du  Roi  Mau  («le  fon  époux.  Se  qui  a eu  place  entre  les 
fept  merveilles  du  monde.  La  Fontaine  Saint  cis  étoit 
une  autre  fingularitc  d'HaJicarnaffê.  Cere  ville  refifU 
long-rems  à Alexandre  , parce  qu’elle  étoit  bien  fortihec: 
d la  brûla  pendant  que  la  Garnifon  fe  defendoit  encoié 
vigoureufement  dans  les  fortereflês.  Vitruve  en  f it  la 
defeription,  fie  parie  nommément  de  fes  ports.  Cette 
ville  cil  encore  iiluftrc  par  la  nqffânce  d'Herodote , de 
Denys  Auteur  du  Livre  des  Antiquitez  Romaine  s , Se  de 
quelques  autres  Sçavans.  * Strabon  ,/.  «4.  Pline  . /.  z6> 
Pompon.  Mêla.  Vitruve,/.  1.  Abatos fie  Aa- 

TSM1SE. 

H A LICE,  Nymphe  marine  fille  de  Ncréc  Se  de  Do- 
ris.  il  cft  fait  mention  d’une  ville  de  ce  nom  au  Pclqton-* 
nefc  , près  dcTrczcnc  au  Rouiime  d'Argos. 

HALlClEt  Ville  de  Sicile , près  du  Promontoire  Lily- 
bée  , ett  une  de  celles  qui  ont  cio  connues  â Etienne  de 
Byfancc,  Diodorc , ( iceron  Se  Pline.  Une  autre  ville 
de  ce  nom  dans  la  Ruflic noire, avec  une  bonne  fortcrcflc* 
croit  anciennement  fort- renommée  , Se  Capitale  d’un 
Roïaume  de  même  nom.  Depuis  elle  obéit  â lés  propres 
Dues,  fie  à prêtent  elle  dépend  de  U Couronne  de  Po- 
logne \ mais  elle  n’cftplus  que  l'ombre  de  ce  qu  elle  étoit 
autrefois. 

HAL1D.  A BUL-GUALID,  Calife  de  Syrie.  Cherchez, 
Gu  a Lin. 

H ALIES , Fête  folemnclle  des  Rhodiens.  appcllée  ainfi 
du  mor  Grec  «W . qui , dans  la  Dialeâc  Dorique  eff  le 
j même  qu’ivw,  c'cll-i-dirc  le  Seletl,  pour  qui  ces  peuples 
avoient  line  particulière  vénération , Se  â l'honneur  du- 
quel ils  éleverent  ce  fameux  Coloflè , que  Ion  mit  entré 
les  merveille»  du  monde.  * Athenée  , /.  ij. 

HALlTGAIRE-HALlTGARIUS.ouHALITCHAr- 
RE-  Evêque  do  Cambra  y fie  d’ Arras,  dans  le  IX.  liéele  , 
fuceeda  à Hildoard  l'an  X16.  Il  fut  envoie  avec  Eblmn  de 
Reims, pour  prêcher  l'Evangile  aux  Danois,  fie  dépuré 
par  Loilis  le  D.bottnaire  ,à  Michel  le  Begue,  Empereur 
Grec I an  3i3-  Etant  de  retour  de  cecre  An  baflàdc,  il 
mourut  l'an  S;o  le  zj.de  Juin.  Il  a écrit,  à la  prière 
d’Ebbon  de  Reims  , un  Ouvrage  intitulé , Des  Vues  , des 
Remtdei , des  l ertms , & de  f Ordre  ,en  des  lacement  de  la 
Pénitence.  C'eft  un  long  Pcnirenticl  divife  en  cinq  livres, 
qu'Henri  Caniiius  a donné  au  public  dans  le  cinquième 
volume  de  fa  CoHcûion  , fie  qui  lé  trouvç  dans  la  biblio- 
thèque tics  Pues.  Cet  Ouvrage  cft  aufli  attribue  à Ru- 
ban. Divers  Auteurs  parlent  d'HnÜcgaire.  Le  Mire  dir 
que  ce  fut  Char'emagne  qui  l'envoia  â Conftanriooplc* 

* Sigekert,c.  lit.  de  y>r.  tlhtJr.  Baldric,  /.  1.  Chror , 
Ca/tter.  flodoard  . /.  1 . H:(i.  Rem.  c.  19.  Aimoin  ./.  41 
Cent.  c.  i|L  Valcrc  André , Bibhoth.  Bel >.  Bu  félin  , m 


418  H A L 

Gallofland.  Ménard , p.  ij8.  Obferv.  m lit.  S ter.  S.  Grrg. 
Adam  de  Bremcn.  Bdlarmin.  Robert  te  Sainte-Marthe, 
G *11.  Chrifi.  M.  Du  Pin  , Bibhoth.  des  Ant.  Eeclef.  IX. 
Ji/cle. 

HALITZ  , Ville  , avec  une  bonne  citadelle  5c  une  châ- 
tellenie. Elle  eft  dans  la  Rufiie  Rouge  ou  Noire , environ 
à vingt  lieues  de  Lcmbonrg , vers  l'Orient  Méridional. 
Elle  a ii c anciennement  le  lîege  des  Rois  de  la  Rufiie 
Roueei  5e  elle  eut  en  fui  te  un  Archevêché  , qui  a été  rranf- 
feré  a Leu, bourg.  * Maty , Ditl. 

HALL , Ville  Impériale  d'Allemagne  , dans  la  Soüabe 
cli  fans  doute  cette  ville  dont  il  eft  parlé  dans  le  Recueil 
des  Ecrivains  d'Allemagne  . Ha! a nrbs  ejl  dodu  divitibsef- 
<j:tcpotem.  Elle  efthtucc  entre  le  Palatinat  du  Rhin,  la 
Frunconie  5c  le  Duché  de  Vit  temberg , 5c  eft  edebre  par 
fes  quatre  fontaines  de  fel.  Tacite  fait  mention  des 
guerres  que  les  Cartes  5c  les  Hermondûtcs  le  firent, 
pour  fc  rendre  maîtres  de  ces  Salines.  L’Empereur  Lo- 
thairell.  alliegca  Hall  l’an  xijo.  Elle  a etc  un  fujer  de 
guerre  dans  les  ficelés  fuivans , 5c  elle  a beaucoup  fouf- 
rert  dans  le  X VU-  aïant  été  fouvent  prife  5c  reprife-  Il  y a 
auifi  une  ville  dans  U Saxe , qui  porte  le  meme  nom , que 
l'on  nomme  , en  écrivant  en  Latin , Hala  Saxeuum.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  l'autre.  L'Elcûeur  y a établi 
une  Academie  l'an  1695.  * Cluvier , de  Anttq.  G'erm.  Bcr- 

ÙUS , /.  rtrnm  Germ.  c rc. 

HALL  ( Jofcph  ) Evcque  de  Norwichcn  Angleterre  , 
nommé  le  Seneyne  Anÿou , naquit  A Ashby  de  u Zouch 
dans  le  Comté  de  Lcicefter  le  1.  Juillet  1574.  U fut  élevé 
dans  le  College  d'Emauuel  A Cambridge.  Son  perc  croit 
Gouverneur  ou  Bailly  d'Ashby  lieu  de  fa  paillante.  Il 
donna  tant  de  marques  de  fon  talent  pour  les  Lettres , 
qu’on  le  de  fl  in.»  aux  études  : 5c  dès  que  le  College  d’E- 
manucl  fut  établi  A Cambridge,  il  y fut  admis.  Il  reçut 
tous  fes  degrés  avec  beaucoup  dappl.udilTcmcnt  ; 5c  on 
cftinia  lur  tout  beaucoup  fa  The  le  . MnsiÀns  feneftit  j te 
Mende  vieillie.  Son  premier  emploi  fut  le  Rcdkorat 
d'Halfled  , dans  le  Comté  de  Suftolk , d’où  il  pafTa  A 
l’Abbaïe  de  \f.iîcham , dans  le  Comté  d'Eflêx.  Etant  Do- 
ûcur  cnTheologie , le  Roi  Jacques  I.  l’envoïa  au  Syno- 
de de  Dordrecht-  A fon  retour . il  fut  fait  Doïcn  de 
Vorceftcr , enfuitç  Evcque  d'Exccfter,  5c  enfin , Evêque 
dcNorwich.  Il  vécut  jufqucs  au  tems  des  guerres  civi 
les  fous  Charles  I.  Il  fouftrit  beaucoup  dans  ces  tems 
malheureux.  U fut  envoie  deux  fois  A la  Tour  , dépouillé 
de  fes  habits;  fon  palais  fut  pillé,  Sec.  Il  fouffrit  toutes 
ces  pcrfccu  lions  avec  patience  .comme  on  le  peut  voit 
dons  fes  Traitez  de  £onfolation.  On  peut  dire  qu'il 
mourut  la  plume  A la  main.  Sonftile  nur.fimplç  5c  clair 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Seneque  et  Angleterre.  Fuller 
dit  qu'il  ne  traitoir  n.is  mai  la  Controvctfe , qu'il  étoit 
plus  heureux  dans  les  Commentaires . tics-bon  dans  fes 
Caractères  ; encore  meilleur  dans  fes  Sermons  ; mais  ex 
ccllcnr  dans  fes  Méditations.  Divers  de  fis  Ouvrages 
ont  été  traduitsen  François.  * Opn fuies  de  huiler. 

HALL  IN  INTHAL,  ceft-A-dire  dans  la  Vallée  de 
l'Inn.  Petite  Ville  d’AlIcmatyic , dans  le  Tirol.  Elle  cil 
fur  la  rivière  d'Inn  .à  trois  lieues  au  deflbus  d'înfpruck. 
Hall  a une  citadelle  Se  des  Salines , comme  la  plupart 
des  villes  d'Allemagne  qui  ont  ce  nom  , qui  figniiie  en 
Allemand  du  fel.  Elle  eft  coniiderablc  parvlà.  * Maty, 

ÿicticn.  , 

HALL  ou  HALLE  . petite  Ville  des  Pals  - Bas  Es- 
pagnols. Elle  eft  dans  le  Haioaut  fur  la  rivière  de  Seu- 
nc'i  à trois  lieues  au  de  (lu  s de  Bruxelles,  Cetre  ville  , 
où  il  y a une  cclcbie  Eglîfe  dédiée  A la  Sainte  Vierge , 
acte  fortifiée  par  les  Elpagnols,  pour  couvrir  Bruxelles. 
* Baudrand. 

HALL  AND,  Province  de  Suède  dans  la  Gothie  , a 
etc  autrefois  au  Danemarck,  5c  appartient  prefcncemrnc 
au  Roi  de  Suède  depuis  l'an  1645.  On  y von  les  villes  de 
i jikcmbwnrg  , de IJclniftad , de  Laholm,de  Limberga, 
de  Watbetg , 5cc.  La  Province  d’Halbnd  a la  Vcftrogo- 
thie  au  Levant  te  au  Septentrion  , la  mer  Baltique  au 
Couchant , & lç  pais  de  Schoncn  au  Midi.  Les  Danois  U 
remirent  aax  Suédois, pour  trente  ans, par  la  paix  de 
BromsbrooJ'an  1645. 5c  la  cedcrent  entièrement  par  le 
Traité  de  Rotsxdl,  l'an  1658.  I 

1IALLE  ou  HALL,  perirc  Ville  du  Cercle  de  Veft- 
pl\i lie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Raven-, 
fbeig , A quatre  lieues  de  la  Ville  d’Hcrvordec,  te  a deux 
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de  Bilefcld.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  y a fondé  une 
Academie  des  débris  de  l'Univcrfuc  d’Heidelberg/  Ma- 
ry , DUhen. 

HALLE’,  (Pierre  ) Profeflcur  en  Droit  Canonique 
dans  l'Univcrfité  de  Paris , étoir  ne  A Baïcux  , ville  de 
Normandie  le  8-  Septembre  1611.  Après  avoir  fait  fes 
études  A Caen  , il  y reçut  le  Bonnet  de  Doftcur  en  Droit. 
Etant  venu  A Paris  , il  futaflocié  au  Corps  de  l'Univerf». 
té , 5c  enf cigna  la  Rhétorique  au  College  d'Harcourt. 
On  le  fit  Lecteur  en  Langue  Latine  & Grecque  au  Col- 
lege Roial  le  18.  Décembre  1646.  5c  enfuitc  Anteccf- 
feur  en  Droit  Canonique  dans  la  Faculté  de  Paris. 
(1 , profefià  le  Droit  depuis  l’an  1655.  jufiju'i  | M 
1689. 'qu'il  mourut  le  17. Décembre-  Il  a compofe, ou- 
tre philtcurs  Poèmes  très  - beaux  , quelques  Ouvrages 
de  Droit.  * Mémoires  d»  Tems.  Bayle,  DiQieu.  Crit. 
Ida.  1701.  Bailler , Jugement  des  S faunes  fur  les  Peins 
Modernes. 

HALLE' , ( Antoine  ) coufin  du  precedent , premier 
Proft  ficur  Roial  en  Eloquence  dans  l'Univerficé  ac  Caen, 
étoit  un  excellent  Pocte  en  Langue  Latine.  Ses  Poëüej 
parurent  A Caen  l'an  1675.  m **.  * Bailler,  Jnftment  des 
S f avant  fnr  les  Poètes  Modernes. 

HALLER , ( Bertholde)  Seélatcur  de  la  doàrine  de 
Zuingle , étoit  Suiflè , 5c  naquit  l’an  149a.  H étudia  A Co- 
logne , A Stralbourg  5c  ailleurs , 5c  fut  Chanoine  de  Ber- 
ne. Enfuitc  il  embraflu  la  doctrine  de  Zuingle,  la  dé- 
fendit par  des  Thcfcs  , 5c  devint  Miniftre  des  Zuinglie» 
1 Berne , où  il  mourut  fubitemenr  le  x$.  Mars  ij  j6.*l>pon- 
dc , m Annal.  Surius  , in  Annal.  Bczc , in  ho».  Sleidoa. 
Melthior  Adam , Sec. 

HALLERORD  , ( Jean  ) Auteur  Polonois , natif  de 
Conifbcrg  dans  b Pruflê . publia  l'an  1676.  un  Catalogue 
tic  livres  fous  le  nom  de  Bibliothèque  cnrnnfe , où  il  parle 
d'un  petit  nombre  d' Auteurs  modernes , dont  il  rapporte 
les  Ecrits , lor  (qu'il  les  connoît , auifi-  bien  que  leur  âge  fie 
leurs  emplois.  Cet  Ouvrage  n’a  été  fait  que  pour  fervir 
de  fupplcment  A 1a  Bibliothèque  de  Gcfttcr.  Noos  devons 
encore  A ce  meme  Auteur  un  petit  Supplément  aux  Hitlé- 
riens de  VoIIîus. 

H ALLIER,  ( François  ) Do&eur  en  Théologie  de  U 
Faculté  de  Paris,  5c  ProfeflêurRoïal  en  Sorbonne, Ar- 
chidiacre de  Dinan  dans  l’Eglifc  de  faine  Malo,  ficc.flc 
enfin  Evcque  de  Cavaillon  , naquit  A Chartres,  A eut 
pour  perc  5c  merc  jean  Hallier  5c  Mont  de  Tuonyi. 
Le  débris  des  affaires  de  fa  famille  fur  caufe  qu'on  le 
retira  des  études , pour  l'attacher  A la  Pratique  ; mais  il 
s’y  fentotr  trop  peu  de  penchanr  pour  7 réiitfr.  On 
le  mit  enfuire  Page  chez  la  Prioccfte  Douairière  d'Ao- 
male , Se  pendant  deux  ans  qu  il  y demeura . U produili: 
pluiicurs  Pièces  de  Poëficj  Latines  5c  Francoil'cs.  Reve- 
nu de  ccs  amulcmcns,  il  étudia  eo  Philofophie  , 5c  h 
profcllâ  A Paris , o'etant  âgé  que  de  16.  ans.  Apres  quel- 
ques cours , il  fit  fa  Théologie  > 5c  fur  la  fin  de  la  Li- 
cence , peu  auparavant  que  tic  prendre  le  bonnet  de  Doc- 
teur, il  entra  dans  la  Maifon  de  Villeroy,  pour  7 être 
Précepteur  de  l'Abbé  d'Alincoun  , Ferdinand  de  Neuf- 
ville  , mort  F-vcque  de  Chartres.  H accompagna  fon 
Elevé  A Rome,  où  il  fut  connu  du  Pape  Urbain  VIII.  De- 
là il  paftà  A Naples  Se  enfuite  en  Grcce.  Ccvorigefiit 
fuivi  d’un  autre  qu’il  fit  en  Angleterre  , où  b chute  de 
fa  perruque  1 ai  aor  fait  rccçnoojtrç  A Londres  pour  Piè- 
tre, il  courut  rifquc  d’êrre  aflàflînc.  Peu  de  terni  apres 
fon  retour  en  France,  il  Ternit  à écrire  , 5c  fut  elû  Pro- 
feilëur  ordinaire  de  Sorbonne  en  confiderarion  de  lôa 
Ouvrage  intitulé  Timdicu  , crc.  qu’il  avoir  publié  pour 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  contre  les  Jefuitcs, 
qui  avoiciu  attaqué  U Ccnfure,  au  fujer  de  l’Eyèque 
tf’  Angleterre.  Huit  ou  neuf  ans  après  , il  fut  nomme  Pro- 
feflçur  Roijl.  U compofd  l’an  1^44.  un  Livré  intitulé 
Tbfelogte  Morale  des  Jcfuiccs  ; le  une  Défcnfc  de  cet 
Ouvrage  coutre  le  prérendu  Abbé  de  fioific.  Deux  M 
après  il  fit  un  Traité  de  la  Hiérarchie  eo  quatre  livres. 
•Son  Ouvrage  des  Elevions  5e  Ordinations  , imprimé 
l’an  i6jo.  qui  eft  fon  Chcf-d’auvre  , lui  acquit  une 
grande  réputation  , tant  A Rome  qu'en  France  . te  loi 
attira  une  penfion  de  huit  cens  livres  du  Clergé  de 
France.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  fouhaits  <r 
l’avoir  pour  Confcfiènr  , 5c  le  Cardinal  Barbcria , 
neveu  d'Urbain  VIII.  voulant  l’attacher  auprès  d'm, 
lui  offrirent  des  penfiens  , qu’il  refufa  pour  no  point 
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s’engager.  M.  de  Lefeor,  Evêque  de  Chartres  le  fit  Théo-' Scriptorilmt  Societetu  ftfit.  Valere  Andic  , Btblioth 
J0g.1T  de  fon  Egliic . emploi  que  li  Cuti c l'obligea  de  quic-  . Belg.  d -c. 

ter  au  bout  d'un  an.  Il  fut  enfuitc  Promoteur  du  Cler-  HALLUIN  ou  HALLUVIN,  VilIcdcFljndrcs.cn- 
ec  J. ms  IA  ll'cmblée  de  1645.  où  il  travailla  plus  que  per- 1 tre  Confines  Se  Menin , près  de  la  rivière  du  Lys,  adon- 
tonne  au  Reglement  des  Réguliers . Se  fut  fait  Syndic  né  origine  à la  Maiibn  des  Seigneurs  de  ce  nom , dont 
de  la  Faculté  dcTheologie  de  Paris  l’an  1649.  Dans  fon  j on  a cônnoiffancc  depuis. 

fécond  voïage  deRoir.e l'an  165 ^.accompagné de M.Joifel  I.  Vautier  Seigneur  de  FUI u vin  Se  de  Dofbeck  , 
& Lagaut  Dofteurs  de  Sorbonne , comme  lui , il folfici ta  Vicomte  de  Harlcbcck  , liqou  vivoir  l’an  1190.  Se  c- 
fortemeut.  tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  conttc  les  cinq  poufa  Morte  de  Havefquerque  , dont  il  eue  Roger  , 
Propoiîtions  qui  failoicnt  alors  un  grand  bruit  en  France,  qui  fuir- 

& ootinr  conrr'elies  la  Bulle  Cùm  occafitnt.  Enfin  l'an  165 6.  II.  R^ger  Seigneur  de  Halluvin  & de  Bofbecfc . 
i]  fit  un  troifiéme  voïage  à Rome,  pour  recevoir  des  Vicomte  de  Harlcoecjc  , mourut  l'an  1119.  laiflânt  de 
mains  du  Pape  Alexandre  Vil.  tes  Huiles  de  l'Evêché  de  Jeanne  de  Maulcbeck  , Dame  du  Gaure  , Jacques  , 
Cavaillon  , auquel  il  avoit  été  nommé  , & y arriva  apres  qui  fuit. 

s’erre  muni  de  témoignages  três-avantageltx  de  la  part  III.  Jacques  Seigneur  de  Halluvin , dre.  mourut  l'an 
du  Clergé  de  France  , & avoir  reçu  mille  cens  du  Roi , 1x63.  Il  avoir  epou Morte  de  Liderzucldc , morte  i'an 
}>our  les  frais  de  fon  voïage.  Ses  infirmités , qui  com-  1x70.  dont  il  eut , entre  autres  enfons , Vautier  II. 
menccrcnt  alors  , ne  lui  permirent  de  prcnarc  pol-  qui  fuit. 

fclïîon  de  fon  Eglife  qu’au  commencement  de  l'annce  , IV.  Vautier  II.  du  nom,  Seigneur  d Halluvin,  dec. 
165g.  Il  y mourut  l'année  fui  van  te,  à l'âge  de  6a.  ans  qpoufa  1.  Alix  de  Sravclle,  Dame  d'Oicqtiin  > 1.  ieaaA 
Se  5.  mois  .accablé  d'une  paralyfie , de  d’autres  maladies  me  Dame  d Ottjgnics.  Du  premier  lit,  vint  Hugues  , 
compliquées  , qui  lui  firent  oublier  tour  ce  qu'il  avoit  qui  fuit  ; de  du  fécond  il  eut  Al  Ane , Dame  d Ottïgnics , 
feu  même  jufqiai  1 Oraifon  Dominicale.Dès le  Pontificat  alliée  à QntUanme  de  Stavelle , Vicomte  de  Furi.es;  Se 
d’Urbain  VIII.  il  avoit  été  nomme  deux  fois  à l'Evcché  Jeanne  de  Halluvin  , mariée  à p.m  Seigneur  de  Ru- 
de Toul  par  ce  Pontife,  qui  le  propofa  l’an  1643.  fiempré.  ' ' 

pour  la  dignité  de  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien,  1 V.  HtJGUtS  Seigneur  d’Halluvin  . Are.  cpoufi  tfe- 
dans  le  delfdnoù  ilétoit  de  faire  deux  Cardinaux  pour  heen  de  Hurequerque  -,  dont  il  eue  Roll  and  . qui  fuit } 
la  fcicncc.  1 un  François,  de  l'autre  Efpagnol , qui  de-  ^ Jojft  de  Halluvin , qui époufa  Jeanne  de  Maificres,  Se 
voie  être  le  Pere  Lugo  ; mais  une  forte  brigue  , Se  des  fur  rué  par  les  Gantois  , fars  laiflèr  depoflerirc. 
raifons  d'Etat  firenc  palier  le  chapeau  qui  ctoit  delliné  . VI.  Rolland  Seigneur  de  Halluvin,  Sec.  Gouver- 
â M.  Hailicr,  fur  la  tête  du  Commandeur  de  Valcncey , ncur  de  Rherel , mourut  l’an  1367-  Jl  avoit  epoufe  A/er~ 
General  des  troupes  delà  faiurc  Eglife,  qui  pour  lors  guérite  de  Bruges,  fille  de  /ta*,  Seigneur  de  la  Gru- 
étoit  un  homme  a ménager.  Au  rcùe , la  vie  de  M.  Hal-  thufe , Se  de  Beatrix  de  Gi  iniberghe  -,  dont  il  eut  Vau- 
licr  ne  fur  pas  toujours  tranquille,  fes  Ecrits  en  faveur  tier  II I.  qui  fuit;  Guillaume  Seigneur  de  Hutequer- 
du  Cierge  contre  les  Rcguliers.de  les  differents  écrits  que,  qui  Jaiflà  poftericé;  Olivier,  Seigneur  d'Henfero- 
qu'il  compofa  contre  les  cinq  Propofi  rions , lui  firent  de,  qui  eut  a uni  des  enr.rns  ;.dc  Peruveldc  Halluvin, 
un  grand  nombre  d'ennemis,  Si  l'expo  (ci  en  r à une  grc-  Seigneur  de  Hznaples  , mon  fans  alliance, 
le  d'Ectiu,  de  la  part  de  M.  de  Saint  Amour  , des  Pe-  VII.  Vautier  111.  du  nom  , Seigneur  de  Halluvin , 
rcsCelloc,  Baimy,  des  Faux , Abbé  de  Boy  fie  , Paul  Ire-  dcc.  mourut  l'an  ij$i.  Il  époufa  Peronnt  de  fiùnr  Orner, 
nce  , dre-  qu’il  ne  manqua  pas  de  réfuter.  Outre  fes  Dame  de  Pi  entres . la  Batte  , Buguenhoult , Baflèrode , 
Ouvrages  imprimez,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Se  Beaureparre  en  Thierarche  ; dont  il  eut  Jean  , qui 
Philofophta  Morelts , Lyricn  Centtombui  aôfolmiffimm  ; fuir  ; Jean  de  Halluvin  le  jeune , Seigneur  du  Moulinet, 
Anejfib  Logice  Vindicte  C'en  fur*  /Itéré  Fecn/ratn  , De  mort  ftnsenfans  ; D en  ici , Seigneur  de  Tronthiennes , 
f écrit  Elelhoeibni  <$■  Ordinuttonibut  ; De  J/trr.trthi « ; mort  l'an  1387-  Marguerite  , alliée  i Gmntier  de  Ghtf» 
Ordiiunenei  Clert  Gelhcem  tire « K c gelures , cnm  Com-  relies.  Seigneur  d'Eli  Icbcc  *,  de  Loin»  d’Halluvin.  Sci- 
mentarrit , &c.  il  a encore  lailîc  des  Ouvrages  manuf-  pieur  de  la  Barre,  qui  d’stdnemee  Cabillau  . cur  pour 
crits,  qui  font  De  Priment  Pétri  ; De  jure  P.uoihorMm}  di-  fils  Veu’ttr  de  Halluvin , Seigneur  de  la  Barre , qui  c- 
Vers  Ecrits  faits  i Rome  contre  les  cinq  Propofitions  ; fiouf.i  Alerte  de  Vicht  ou  Viflocq , dire  de  le  CeptHe , 
des  Traitez  de  Philofophie  de  dcTheologie  ; des  Scr-  Dame  d'Eftaples;  dont  il  eut  Ment  de  Halluvin  , alliée 
mons;  des  Lettres  ; des  Pocfics  , Sec.  Ceux  de  Prtmetn  i ]c.c<  Bâtard  de  Bourgogne,  Seigneur  d Elverdingue  ; 
Pétri  Se  de  Jure  Perochorum  font  imparfaits.  M.  Hal-  & Adnenne  de  Halluvin , Dame  de  barre , mariée  à Jo/je 
lier  etir  un  frère  pu  inc,  nommé  Pierre  llaliier , aufii  <kr  Baiüeul , Seigneur  de  Douxficu. 

Dofteur  de  la  Mai  fon  Se  Société  de  Sorbonne,  qui  fur  VIII.  Jean  Seigneur  de  Ha  fin  v in  . de  Piennes,  Sec. 
Vicaire  Général,  Chanoine,  Théologal  de  Pcnitencicr  mourut  le  11.  Novembre  1440.  U avoit  époufe  le  21. 
de  l’Egliie  de  Rouen,  de  qui  convertir,  par  fes  Confe-  Décembre  141t.  Jecqmehne  de  Ghifieltes,  fille  de  Gererd 
Fenccs  Se  par  fes  Sermons,  plus  de  deux  raille  Hcreti-  Seigneur d’Efclcbecqite, Se  Afargntrne  Je  Creqny  Honc 
ques.  Sa  mémoire  y eft  encore  en  vénération.  il  eue  Vautier  IV.  qui  fuit  ; Jossi , qui  a fait  la  Bran* 

HALLIFAX,  Bourg  d'Angleterre  dins  la  Contrée  du  che  de*  Scignrnrs  de  Piennes , rapportée  ci-aprcs  > Per - 
Comte  d'York,  qu'on  appelle  Morley.  Il  cft  finie  au^  «va/,  Seigneur  de  Rolinghcn  , mort  fins  enfuis  ; GmU 
pied  d’une  montagne  , dans  un  fonds  ftcrilc.  Cependant  temme , Seigneur  de  Buguenhoult , mort  fans  pofterité 
il  eft  grand  , bien  peuple , quoi  qu’il  n’v  aie  qu'une  E-  de  Philippe  de  la  Clirtc- Connûmes  ; Jeem , Seigneur  de 
glife,  défaut céparé  PJC  diverfes  Chapelles.  Ses  habi-  Boazinghen,  qui  eut  des  enfans  ; Roger,  Seigneur  de 
rans  font  renommez  par  leurs  draps  Se  autres  Manufac-  Quenenghen  , quuépoufa  Cutherine  Villain-Rafilnghen  -, 
turcs,  de  fur  tout  par  la  Loi  févcrc  qu’iUavoicnt  autre-  Thiorri , Grand  Bailli  de  Flandres  ; Catherine  , morte 
fois  pour  la  promre  punition  des  voleurs  de  draps  , ce  fans  alliance;  Marguerite,  alliée  d Philippe  de  Boubers  ; 

3ui  a donne  heu  au  proverbe  des  vagibonds  , Seigneur,  I fa/fwe  , mariée  à CermJe  de  Hoult,  Vicomte  de  Roul- 
nivivtami  d'Hell,  l’Enfer  , ttHell , & d' Il  Alt  fox,  * Jers  ; Ifebeea , époulc  de  Beudomn  d'Ongnies,  Seigneur 
Ce  Bourg  »lonne  le  titre  de  Marquis  à George  Se  vil , ' <.{'E&icts\Jattmglmr,  femme  de  N,  Vanoer-Grach  . Sei- 
crcc  premièrement  Baron  d'Ealaml  Se  Vicomte  d'Halli-  ! gneur  des  Foliez;  de  'e  en  ne  de  Halluvin,  mariée  i Om- 
fax  , par  le  Roi  Charles  II.  en  1679.  Se  enfuire  Comte  , dort  de  Jonquet , Seigneur  de  Stavelle. 
de  enfin.  Marquis  d'HalIifax.*  Di  Aie*.  Anglais.  IX.  Vautier  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Halluvin  , 

HALLOIX,  (Pierre)  Jefuite,  étoit  de  Liege  Je  fc  doc.  mourut  le  8.  Oftobrei44i.  laiflânt  de  Jecijnelme  de 
fit  cfiitner  par  fon  fçivoir.  Il  fçavoic  I Hifioirc  ancietv  Vieh,  (a  femme  , herinerc  de  1»  Capeile , Dame  deVeft- 
nc , la  Critique . & les  Langues  , Se  a laide  divers  Ou-  caple  , Afpre , Turcoin , dre.  fille  de  Mertm  , Seigneur 
vrages  de  fa  Façon  ; ffmftrinm  E ce  le  fie  Onentohs  Scrip-  dcfdits  lieux  , de  de  Lievtne  Van-Cspclle , Jean  11.  qui 
tornm , qui  pnmo  Chrijh  facttlo  fitmenemt , Vue  çfi  docu~  fuit  > Antoine , Seigneur  de  U Capeile , tué  devant  Nan- 
menre  i Illnfbitem , &e.  qtt  feennio  fecnlo  fionoerunt  \Dt  cy  avec  le  Due  de  Bourgogne  en  1477-  François,  tue  â 
Vite  Qngenn  , Defenfio  item  dogmatma  ejm  Vue  P.  Morac  en  1476.  Jocqnei , Bailli  de  Bruges , morr  à Gui- 
Cemilli  de  Teüit  . Fnnde-ans  Clertcemm  Re{_nUrtam  ncgarc  ; leffe , Seigneur  de  Cauquclare , marié  en  Hol- 
htfirmii  Mim/lrentinm  in  {tel.  Le  Pere  .Pierre  Halloix  lande  . fins  poftcrîcc  ; Morte  , alliée  i More  de  Mont- 
mourut  à Liege  le  50.  Juillet  1656.  * Allcgambe  , de  morency  , Seigneur  de  Croifilies  ; JJeboen  , mariée  i 
Tome  JH.  * G g g i; 
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Franfou  de  Homes , Seigneur  de  Loin  ; Jacqueline  & ' 
Claire  de  Halluvin,  A b belles  de  fainte  Claire  de  Bru-  i 
ges. 

X.  J«  an  II.  du  nom , Seigneur  de  Halluvin . fcc.  Con-  i 
Cellier  & Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  louvcrain  | 
Bailli  de  Flandres , Hcc.  mourut  en  147}.  il  avoir  epou-  . 
fé  Jeanne  de  Clicte,  Dame  de  Commincs  , Viconucllc  ; 
de  Nicupotr , morte  en  ®u.  fille  de  Jean , Seigneur  de 
Commincs,  & de  Jeanne  d'Eftoutcvillc  ; il  eut  Gbor-  | 
ces  qui  fuit  ; Jfabelle , mariée  à 1-okis  de  joïeufe , Com- 
te de  Grandprc  i Jeanne  , alliée  1 Philippe  de  Vftrhcra, 
Seigneur  de  Betfelle  fie  de  Graine  j fie  Barbe  de  Hallu- 
vin.époufc  de  Charles  de  Couuy,  Seigneur  de  Moi- 
court  fc  de  Fricourt. 

XI.  Georges  Seigneur  de  Halluvin,  de  Commincs  , 
Vicomte  de  Nieuporr  > fcc.  mourut  en  153 6.  lai  liant 
A' Antoinette  de  làinrc  Aldegondc,  la.  femme  , fille  de 
Nicelas  , Seigneur  de  Noirc.irmes , & d'Honorine  de 
Montmorency,  Jean  III.  qui  «fuie  \ le-mue  mariée  1.  à 
Philippe  de  Beaufort,  2.  à :aiqu et  Comte  de  Ligne, fc 
Anne  de  Halluvin , alliée  i Philippe  des  t ollcz  , Seigneur 
de  Malftedc. 

XII.  Jean  III.  du  nom.  Seigneur  de  Halluvin,  de 
Commincs , fcc.  mourut  au  Camp  devant  faim  Dizier 
en  1544.  âge  de  33.  ans,  lai  liant  de  fojjeltne  de  L'.nnoy, 
fille  de  Philippe , Seigneur  de  Molcmbais , Chevalier  de 
la  Toifond‘or,&  de Franpife de  Barbmçon  , pour  fille 
unique , Jeanne  Dîme  de  Halluvin . de  Commincs , Vi- 
comtcflc  de  Nieuporr,  fcc.  mariée  le  24.  Janvier  1559. 
à Philippe  de  Croy,  Duc  d’Arfeot  , Prince  deChimay. 
fcc.  morte  le  6.  Décembre  1581.  âgée  de  37.  ans. 

BRANCHE  DES  SEICNEVRS 
de  P itnnes. 

IX.  Josse  de  Halluvin  , fécond  fils  de  Jean  Sei- 
gneur de  Halluvin  , fcc.  de  Jacqueline  de  Ghiltcl- 
fcs  , fut  Seigneur  de  Piennes , de  Bmges . Souverain 
Bailli  de  Flandres , fcc.  U époufa  1.  Bonne  de  Melun  . 
fille  de  Jean , Vicomte  de  Gand , Seigneur  d'Antoing , & 
d'Efpinoy . & de  Marie  de  Sarrcbruchc . morte  (ans 
enfant , 2.  en  1461.  Jeanne  de  la  Tremoiilc . fille  de  le. ut. 
Seigneur  de  Doui  s , fie  de  Jeanne  de  C requy  ; dont  il  eut 
Lotus  qui  fuit  •,  Pierre  , Evêque  d'Alct -,  Jojj'e , Seigneur 
de  Halicrode,  mort  fans  alliance  ; Adnenne , mai  i ce  4 
Guillaume  de  Ligne  , Seigneur  de  Barbançon  ; Jeanne , 
alliée  1.  à Jean  Baron  de  Vafièmër  & de  Lcyden,  a.  à 
Jean  de  Soiftons  , Seigneur  de  Moreüil  i Marte  Se  IJa- 
be.tu  , Religieufes , Se  Charles  de  Halluvin , Seigneur  dai 
Nieutliet , Capitaine  de  Dunkerque  . Se  Bailli  de  Caflcl . 
qui  époufa,  1.  Marguerite  de  Flandres-Drinkamp , Da 
me  de  Nieutliet  & de  Bambecque , veuve  de  Denjt  de 
Morbecque , Seigneur  de  Hondefehotre  , & fille  de  Si- 
mon , Seigneur  de  Drinkamp,  de  Bambecque  , fcc.  fc 
de  Jeanne  de  ViH’ocq , Dame  de  Nicurliet  \ 2.  jiàtotne.- 
te  de  Saveufe,  Dame  de  Rebecquc.  fille  de  Charles , 
Seigneur  de  Souverain-Moulin  , & de  Nicolle  de  Bonr- 
ncllc  , dont  il  eut  Marguerite  de  Halluin , Dame  de  Sou 
verain-Moulin,  & de  Rebecquc,  mariée,  1.  i Charte 
de  la  Viefvillc , Seigneur  du  Fretoy  fc  de  Fiers , 1.  à Lahi . 
d’Yves,  Seigneur  de  Serry,  fc  de  la  Boiilierc,  •Grand 
Failli  fc  Gouverneur  de  la  ville  d’Airc.  Du  premier  lit 
de  Charles  de  I lalluvin  , vint  Claude  de  Halluvin  , Sei- 
gneur de  Nieutliet  & de  Bambecque , Capitaine  de  Dun- 
kerque, qui  époufa  Lontfe  de  Houchin,  fille  de  Char- 
les, Seigneur  ‘de  Langallre,  fc  de  Cahenue  de  Vigna- 
court  i dont  il  eut  Charles , morr  avant  fon  pere-,  Jean, 
Seigneur  de  Nicurlicr . mort  fans  enfant  en  159.5.  Ro- 
bert , mort  jeune  -,  Clanile , de  NieurÜet , mariée  1.  à Jean 
de  Bonniercs . Seigneur  de  Soü  ilties , 2.  à Jean  de  Beau- 
forr,  Seigneur  de  Conu  via  ■,  Anne , morte  fans  dlian- 
ce  ; Adnenne , Chanoine  fie  à Maubeuge  \ fc  Jeanne  de 
Halluin , alliée  à Charlet  Seigneur  de  Marcebincs. 

X.  Lou  1 s de  Halluvin , seigneur  de  Piennes,  Buguen- 
hoult  Maignclais  , fcc.  cft  le  premier  de  cecte  Famille 
qui  s établit  en  France.  Aïant  etc  fait  prifonnier  de  guer- 1 
re  par  le  Roi  Loiits  XI.  ce  Prince  l’attira  à fon  parti , 
le  ne  Ion  ConfeilJer  & Chambellan  , lui  donna  U charge 
de  Capitaine  de  Montlheri  en  1480.  Il  accompagna  le 
Roi  Charles  VIII.  en  fon  voïage  de  Naples  i & au  re- 
tour il  fc  trouva  à la  bataille  de  Fornouëen  1494.  où  il 
croie  l’Un  des  fix  que  ce  Prince  choifit  pour  combattre 
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auprès  de  fa  perfonne,  vécus  de  pareil  habir.  Le  Rbi  Lcuïj 
XII.  l’établie  Gouverneur  fc  Lieutenant  General  de  Pi- 
cardie en  151a.  & le  fit  BailJi  fc  Gouverneur  de  Peron- 
ne , Mondidier  & Roye  en  1517.  Brantôme  en  parle  com- 
me d’un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems . lequel 
fut,  dit-il,  «■»  tres-fage  & bon  Capitaine,  de  fort  plm'i 
; & ancienne  Masfo»  , que  le  Roi  aimon  fort,  & q.v  /, jn. 
i vu  en  terni  jen  voiage.  Il  fut  Gouverneur  de  Picardie  , and 
I gouverna  trts-fagement  & font  reproche . Apres  qH't / ha 
mort , M.  de  Peudème  eut  fa  place.  Si  on  l'eût  cru  4 U 
journée  des  Eperons , il  ne  fût  pat  arnvS  ce  qui  arrive  : 
ce  que  fçeut  bien  reprocher  U Roi  à tons , pourqmi  ils  », 
favttout  crû  5 car  il  en  aveu  bien  vu  d'an  1res,  <5-  mente 
cette  mémorable  bataille  de  Fornouè.  Il  avoir  épouft  T ton- 
ne de  Ghiftclles , Dame  d'Efdebcc  fc  de  Lindinghen, 
fille  de  jean , Seigneur  d’Efclebcc  , & de  Jeanne  de  Bru- 
ges-la-Gruthufc  i dont  il  eut Philippe  qui  fuit  j Jean, 
qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  d’Efdebcc . rappor- 
tée ci-après  i Fréta  fois , Evêque  d’Amiens , mort  en  1537. 
leanne  . mariée  i Andrf  Seigneur  de  Ramburcs  Si  de 
Dompierre  -,  Françoife , alliée  1 Louis  dcRonchdles,  Sei- 
gneur de  Huguevillc , Baron  du  Pont  Ciint  Pierre  ; & 
Loiiife  d’Halluvin,  époulè  d’ Antoine  d’Ailly,  Seigneur  de 
Varenncs. 

XI.  Philippe  de  Halluvin  , Seigneur  de  Piennes,  faim 
jAmand,  Maignclais  . fcc.  Lieutenanr  General  de  l’Armée 
que  le  Roi  aficrabla  en  1513.  àBianzy  prèsdcHefdin  mou- 


rut avant  fon  pere  . vert  I an  1517.  laifi’anrde  Frauçnfetic 
Bourgogne , Dame  de  Ronfoy , fa  femme,  fille  de  Philip- 
pe de  Bourgogne,  bâtard  de  Ncvcrs , Sc  de  Marie  de 


Roye , Antoine  , qui  fuir. 

XII.  An  roiNi  de  Halluvin , Seigneur  de  Picnnet , Mai- 
gnel.îis , fcc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Capitaine  de 
cinquante  hommes  d’armes  , & Grand  Louvericr  de 
France,  fut  WelTé  â Fa  fiant  de  Baillcul-lc-Monr  enrtij. 
fut  fait  prifonnier  par  les  Impériaux  en  1558.  à la  débite 
du  Seigneur  d’Anncbaut,  lorfqu’il  ravitailla  Thcroüen- 
ne.  Il  fur  l’un  des  Seigneurs  qui  s'enfermèrent  en  lui. 
dans  la  ville  de  Mets  avec  le  Duc  de  Guifc,  Jorfque  l’Em- 
pereur y vint  mettre  le  fiege , fc  fut  tuéj-H  1553.  en  foûte- 
ii.t ne  lilTauc  donné  â b vïlledeTherouctmc  par  l’armée 
Impériale.  Il  avoit  époufé  Loüfe  Dame  de  Creveccmr, 
veuve  de  Guillaume  Gouffi  T , Seigneur  de  Bonnivet , A- 
miral  de  France , fc  fille  unique  de  F-aupou  Seigneur  de 
Crève  cœur , fcc.  fc  de  Jeanne  de  Rubcmprc  ;dom  il  eut 
fean  , Abbé  du  Gard,  fc  de  faine  Pierre  de  Châion 

7 net.  Seigneur  de  Piennes.  mort  à Th  Toiiennc  emjj7. 
Char ibs  , qui  fuit 5 Lià-fc mariée  i Philibert  dcMaiiil- 
ly , Seigneur  de  Cypierre , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  du  Roi  Charles  IX.  Jeanne , alliée  â Fltn- 
-njnd  Robert , Seigneur  d'AlIuyCjSccretaired’Etaridérir- 
’eterite  .époufe  de  Claude  de  Crevant,  Seigneur  Je  Gint 
Remi  ; & Charlotte  de  Halluvin , Abbefle  de  BamucooR 
près  Amiens. 

XIII.  Charles  Duc  d’Halluvin,  Paire  de  France, 
Cheviiicr  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Picardie , 
puis  de  Mets  & pais  Meflin , ( dont  il  fera  parlé  ci-après 
dans  un  article  fcparé)  époufa  Anne  Chapot, fille  de  P ty- 
pe, Seigneur  de  Brion  . fcc.  Amiral  de  France  ,&  Je  />«• 
çoife  de  Lnngwy  ; donr  il  eut  An-orne  de  Halluvin , Afir- 
quis  de  Piennes  & de  Maignclais,  tué  â Blois  le  4.  Mai 
1 581-  âgé  de  24.  ans , par  un  laquais  du  Baron  Je  Livarot, 
qu’il  avoir  rué  en  duel*,  Floiumond  , qui  fuitj  Robert, 
Seigneur  du  Ronfoy.cué  i b bataille  de  Courtras  enijJ?* 
fins  laiflcr  depolterité  de  Diane  du  Halde,  fa  femme, 
fille  de  Prerre,H.\Ton  d'Aurilly  ; Leonor,  Seigneur  du  Ron^ 
foy  après  fon  frere  , tué  à b prife  de  Doulfcmpar  les  Ef- 
pagnols  en  1595.  Charles , Comte  de  Dinan,  tue  avec  Lrt- 
nor , fon  frere,  â la  prife  de  DouHcns;  Jeanne,  marictl 
Philippe  d Angcnncs  , Seigneur  du  Farcis,  Loüife , alliée 
i Frw  çots  de  Broiiilly , Seigneur  de  Mcfvilliersj  S uf in- 
né , époulè  de  Nicolas  de  Margival , Seigneur  des  Autels» 
/j a belle  , miricc  en  1588.  i Arnaud  de  Villeneuve , Mar- 
quis d'Ars-,  fc  Anne  de  Halluvin,  femme  d eGites  Bru- 
larr . Seigneur  de  Genlis , Gouverneur  & Bailli  de  Chant. 
’ XIV.  Florimond  de  Halluvin,  Marquis  de  Ptornes 
fcde  Maignclais  , Gouverneur  delà  Fere  . y fut  tué  l’an 
1591.  du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoir  époufé  Clande-Mer- 
guérite  de  Gondy  , fille  d’Albert  , Duc  de  Retz,  Pair  & 
Maréchal  de  France  , fc  de  Catherine  de  Clermont  -,  dont 
il  eut  Charles  Duc  d’Halluvin , Marquis  de  Piennes , mort 
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jeune  en  ijjg.  ic  Anne  D une  d’Halluvin  ,5cc.  mariée  ».  à 
Henri  de  Foïx  de  la  Valette  , Comte  de  Candaic , en  fa- 
veur duquel  mariage  le  Marquifac  de  Maignelais  fut  d.* 
nouveau  érige  en  lJuchc  Patrie  en  Février  1611.  mais  ce 
mariage  aïanc  été  déclaré  nul , elle  époufa  en  1610.  Char- 
U>  de  Sihomberg  Marquis  d'Efpinay , Se  Duc  d'I  lailuvin , 
à caulc  de  fa  femme , morte  en  164t. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ESCLEBEC 
& de  Wuillj. 

XI.  Jean  de  Halluvin , fécond  fih  de  Louis  de  Halîu- 
vin,  Seigneur  de  Piennes  » fle  de  Jeanne  de  ChilleUes , fut 
Seigneur  d'Efclebcc,  de  Lefdringhcn  , du  Breux  , Sec. Se 
époufa  en  Février  ijotf.  Jeanne  Mauchevalier , veuve  de 
JoJfe  de  Courfay  , Seigneur  de  Monfures  , 5c  fille  unique 
de  J*ce}»et  Mauchev-ilicr , Seigneur  de  Wailly  , Namps 
au- Val , & de  Vilaines,  Maître  d'Hôtcl  du  Roi,  Se  de 
Jeanne  de  Benquethun  , Dame  de  Guycncourt  ; dont  il 
eu  Louis  . qui  fuie*  Se  Anne  d'Hilluvin,  mariée  1. à 
François  de  la  Viefville , Seigneur  d'Orvillers , ».  en  1542. 
À P terre  de  Rochebaron  , Seigneur  de  Dominpis.j.  en 
15)1  d Ch  tria  de  Hodicq . Seigneur  d'Hcnnocq. 

XII.  Louis  d’Halluvin , Seigneur  d'Efclebcc , de  Vail- 
ly , &c.  mourut  le  17.  Août  «555.  Il  époufa  en  Novembre  1 
1JJ4-  Marte  de  Hams.  fille  A Antoine, Seigneur  de  Haras 
Se  A' Anne  d' Ailly  jnorre  Je  11.  Avril  I574.laiflàn:  pour 
enfan»,  Antoine,  qui  fuir  ÿ Se  Franctijè  d'Hilluvin . 
maiicei  Michel dcGoiiy  .Seigneur  d'Arev  5c  deCarci 
gny.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, Gouverneur  de;  la  Fête 

XIII.  Antoine  d'Halluvin,  Seigneur  d'FfJvbrc,  An- 
dinfer  , V ùlly  , 5cc.  Baron  de  Baguenhoult , BaLü  d’A- 
miens , Gouverneur  delà  Fcre , epoula  en  Seprrmbu- 
*581-  Claude  Gonffier,  fille  de  Franc  ou.  Seigneur  de  Cre- 
vccœnr , Chevalier  des  Ordre»  du  Roi , Gouverneur  d« 
Picardie,  & d'Anne  de  Carnazct,  Dame  de  Brazcux 
dont  ileut  Charles-Maximilien,  qui  fuit',  Ar.ne  ma- 
ricc A Eufiaehe  du  Pc,  Seigneur  d.- Tanrcre;  5c  Sufann,- 
de  Halluvin , alliée  à H inn  de  Polld  , Seigneur  de  Cour 
bron. 

XIV. Ckarle  l-Maximilien  de  Halluvin,  Seigneur 
de  Vailly  , de  Nampi-au  - Val , Sec.  Gouverneur  de  I 
viH>:  & citadelle  de  Riie  , Capitaine  des  Gardes  du  Cotp 
de  Gallon  de  France,  Duc  d’Orlcans  , mourut  en  1630 
Il  a voit  epoufé  le  1 <.  Janvier  159J.  Catherin:  du  Ouc 
Dame  de  Lully , SC  de  faim  Sauflicu , morre  en  i6ij.  tiî'i 
de  Jean  , Seigneur  de  faim  SauHieu  , Se  d A mie  Clerc; 
dont  il  cm  Alexandre  , qui  fuit;  Atfonfe , Abbc  de 
Sery  ; Charlotte,  mariée  en  Juin  1615. 1 Anmt  de  Morcüil 
Seigneur  de  Caumcfnil , (Gouverneur  de  Rue  ; & Ft*k- 
foi/c  de  Halluvin.  alliée  le  29.  Oélobrc  1613. à Phihnt 
de  Berghes,5eigncur  de  Bade  Se  de  Boubcrs-fur-Canchc. 

XV.  Alexandre  de  Halluvin.  Seigneur  deVailiy, 
Comte  de  Hams , Sec.  Capitaine  des  Gardes  du-Corps 
du  Duc  d'Orléans  après  fonperc  , époufa  en  Juillet  iCyt 
Toi. ire- B orbe  de  B;.llbmpierrc  , fille  de  Gaorget-j Africain  1 
de  BalTompierrc  . Marquis  de  Rcmoville  , Sec.  Bailli  &'  I 
Gouverneur  de  Vofgc  Grand  Ecuyer  de  Lorraine , Se 
d ' Henriette  de  Tomicllest  dont  il  eut  Frarcoit  -Jofepl-  < 
de  Halluvin  . Marquis  de  Vailly,  mort  le  28.  Fcviici 

âgé  de  tS.  ans  ; Se  Marit-Jofrfhint-Rarht  de  H.  l 
lutin,  licritiere  dcfaM.iifon,  mariée  en  Ockobrci668- 
à Ferdinand- Jofeph- François  Duc  deCroy  & d Haurcch 
Prince  dufiinr  Empire.  Souverain  de  la  Code,  Comte 
de  Fontenay  , 5cc.  G hcvaltcr  de  la  Toifon  d'or , 8e  Grand 
d'Efpagne.  * i.a  Morliere , Mat  font  illujrres  de  Picardie. 
De  Thou,  Hi;f.  I.  ji.  Brantôme,  Mem . /.  Part,  Froif- 
farr.  Sainrc-Marthc.Mezer.ny.  Le  P.  Anfclme,  5cc. 
HALLUIN,  ( Charles  dc)5cigneur  de  Piennes,  Marquis 
de  Maignelais,  Gouverneur  de  Mets  & du  pais  Mciîih, 
dcpuisflDuc  d'Halluvin , Se  ChcvaJicr  des  Ordres  du  Roi, 
étoir  fils  d'ANTOJNi,  SeAeLoitfe  DamedeCrcvecœur. 
Il  fediftingna  dans  les  guerres  de  fon  teins  , 5ccmbr.if 
fatu  le  paru  des  Protcftans , fe  joignir  au  Prince  de  Con 
dé,  quicnéroit  le  Chef.  M.  de  Thou  dit,  que  ce  fit 
par  ordre  delà  Reine  Catherine  de  Medicis . ik  que  de 

Iuiiscni;t>».  après  la  prife  de  Roticn  , Charles  d'Hal- 
uvin  abandonnâtes  Httgucnocs , à la  faveur  d'une  Décla- 
ration que  le  Roi  fit , par  laquelle  il  étoir  permis  à ceux 
qui  avoienr  favori fé  ce  parti , de  fe  retirer  chez  eux 
Dans  la  fuite  il  rendit  de  bons  fcrviccs  aux  Rois  Charles 
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LX.  &:  Henri  HI.  Se  ce  dernier  le  fit  Chevalier  de  les  Or* 
dresu.  1578. i la  première  création  . puis  Duc  dHalhi- 
vin  en  1578.  Les  Lettres  font  du  mois  de  Mai , Se  elles  fu- 
rent vet  1 liées  au  Parlement  au  mois  de  Février  de  Tannée 
fuivanre. 

HALMCJS.  fils  de  Sifyphe , frere  de  Porphyrion  , eut 
une  fille  appelle?  Chrylogonc  . de  laquelle  Se  de  Nep- 
tune, nâquicMinyas, Souverain  des  Orcnomeniens.  D’au- 
tres difem  ,qu'Orchomenc  fut  HJs  de  Jupiter  & d'h'clio- 
nc , fille  de  Danaiis , qu'il  donna  fon  nom  à une  ville  de 
Bococic , Se  que  d’Hermippc  . fille  de  Bocutie , il  eut  Mi- 
nyas , que  pluficuts  neanmoins  font  fils  rtc  Neptunc.bien 
qu  d fut  tenu  de  tous  pour  (ils  d’Qrchoniene. 

HALO.ANDF.R, , ( George  ) Jurifconfulte  Allemand  , 
natif  de  Mifiuc  en  Saxe , fediflingu»  par  fon  fçavoir  Se 
par  fon  grand  attachement  pour  les  Lettres,  5c  mourut 
à Vcnifc  vers  l'an  1551.  ou  1551.  Il  fit  imprimer  les  cin- 
quante Livres  des  Digellc*  ou  Pandcôes , avec  un  Ca*. 
taloguc  des  Con  fuis  Romains,  Se  d'autres  pièces  très-cu- 
riculcs.*  Confu/tet.  le»  Vies  des  Jurikonfulres  Allemands 
de  Mckhior  Adam. 

HALOKNHSE  , Ifledc  U mer  Egce,  près  des  côtes 
de  Thr.icr , OÙ  l'on  tient  qu'.ipiès  qùe  tous  les  mâles  cu- 
rent été  palier  au  fil  de  l’cpéc , les  femmes  adininilhcrenr 
le  Gouvernement.  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 5c  la  Re- 
pu bique  d’Athcncs,  furent  quelque  rems  en  débat  pour 
cotre  iuêm?  ifk.*  Meil , /.  ».  1 J y en  a une  autre  de  ce  nom 
.ers  les  côtes  d'Ionie. 

HAI.OTUS  , Miriftrc  de  Néron , eut  part  â routes  fes 
infamies  Se  à toutes  fes  cruaurez.  Il  fur  neanmoins  nwin- 
enu  par  Galba , malgré  les  cris  du  peuple , 5c  obtint  n-è- 
»r.c  de  ce  Prince  une  Intendance  confinerablc.  C'cft  iaiii 
Joute !e  même  Halortts  Eunuque,  qui  prefen ta  à l’Ein- 
i'ereur  Claude  Fc  puilon,  dnr.r  u femme  Agrippine  fé 
lèrvit  pour  fe  défaire  de  lui.  * Suctonc , /.  7.  e.  15.  Tacite, 
Affréta  12. 

HALUL>ViIIedePalcftiuc,dansla  Tribu  de  Juda.*  Jo- 

fué , tj.  58. 

HALS  , FortcrelTè  de  Danpmarck.fituée  dans  le  Nort- 
jutlind,  i l'embouchure  du  canal  d'Alborg , 5c  à cinq 
iieuës  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Levant.*  Mat  y,DtB\ 
HALbTED, Bourg  d'Angleterre  avec  Marche,  dans 
fa  Contrée  Septentrionale  du  Co.méd'EiKx,  qu'on  nom- 
.uc  Ht  v Iftird.  U cil  fur- la  rivière  Septentrionale  de  la 
Coin  .où  tl  a un  pont.  * Ditinu.  An  fl. 

HAI.TERF.N  , prrire  Vide  de  I Evcché  de  Mander  en 
Vcftpha'ic.  Elle  clt  titu?e  fur  la  Lippe , environ  à huit 
lieues  delà  ville  de  Munller,  du  côté  du  Midi  occidenraL 

* Mary,  t.f.ï.en. 

H ALU  A N . ALU  AN , ou  ALU  A . premier  fils  deSco- 
bal.  Il  fur  fécond  Duc  <t  I.lumée  6i  fueccdaà  Thamnas. 

• Uetm.XXXi'I.  »j. 

HALYATTES  II.  Roi  de  Lydie  5c  prre  de  Crcfus, 
f ccedaà  Sadyartcs,  l’an  du  monde  jjSji  5c  619.  avant 
J.  C.  Il  contir-ua  pendant  cinq  an»  la  guei  re  que  fon  perd 
tvoir  commentée  contre  les  Milcfiens  , ravagea  leur  pais, 
A:  mit  tout  en  feu  » en  lôrre  que  les  fl  immes  pou  fiées  par 
e vent , cotifuin.ienr  un  temple  de  Diane.  lien  fur  pu - 
u , difent  le*  Hiftoriens , par  une  fachetife  maladle,5c  ne 
recouvra  fa  faute  qm-  par  IcrétabJilTcment  de  ce  temple. 
Enfin  aïant  termine  la  g:;errc  courre  les  Mileficns.  il  rour- 
f.i  les  armes  contre  « yaxarcs  Roi  des  X cde»,  auquel  it 
jltHma  dar.s  la  foire  ft  hlic  Arienne  en  m-uiage.  Il  mouttit 
apit'snn  régné  de  jtf.-ns.  Se  lulîà  C..jm  fon  fils  pour 
jucecflcur.*  Hérodote , Clw , ou  /.  1.  Eulcbe , en  la  Cire.’. 

HALYDOWN,  Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Northumbctland,  for  b rivière  Ty rte.  Ce  furliotiOI- 
w ildRoidu  pais  . invoquant  Jésus-Christ  , vainquit 
Edwall  Roi  des  Bretons  l'an  634.  ce  qui  donna  à ce  lieu 
îenom  A’Haluio'frn  au  Heemeus  - FieJd  la  Campafne  des 
C:.-*.r,Certc  Viéloire  confirma  Ofwald  dar.s  la  Foi* (.  lu  é- 
tienne.  Se  l’obligea  à faire  venir  Aidan  d'Ecofie  pour 
inlhuire  fes  Sujet».  Cet  Halydown  n’cfl  pas  le  même  lieu, 
que  celui  où  /es  Anglois  remportèrent  la  ttéloirc  fur 
.s  Ecofibi».  Celui-ci  cltiur  la  Tvccde  près  de  Bcrwickr 

» Fhciton.  Ar-  hi. 

HALIS  de  C'y  tique,  fut  tué  la  nuit  dans  un  combat 
par  Po'lux.  * Val  Flac.  /.  t.  vers.  157. 

HALIS, Rivière  de  T A fie  Mineure  , fort  dn  MonrTau- 
t us . & après  avoir  long-tems  fcrpenréîdjm  la  Cappidc* 
ce,  dans  la  Syrie,  & dans  ia  PophLtgcnie , prend  fou 
^>g  g »; 
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cour*  vers  le  Nord,  6c  fc  va  jetter  dans  le  Pont  Euxib.  Se-' 
Ion  Baudrand , elle  a fa  four  ce  dans  la  Galacic,  où  elle 
pâlie  pi  es  de  la  ville  de  Gangrcs.  Ovide  en  fait  mention, 
4«  4 .de  ptnt»  Eltg.  io.  Ce  fut  près  de  ce  fleuve  que 
Crclùs  reçut  l'Ordre  qui  le  trompa,  comme  nous  le  li- 
ions dans  Giccton , dans  Suidas , dans  Lucain  & en  d'au- 
tres Auteurs. 

HAM  OU  HAN  , Hamum  , ou  Hametnm  , petite  Ville 
de  France  dans  le  Vermandoisen  Picardie  , cil  11  tucc  fur 
la  riviere  de  Somme  dans  une  plaine  , & a un  marécage 
de  l'autre  coté  de  la  riviere, à quatre  lieues  de  faine  Quen- 
tin , entre  Noyon  6c  Ptronne-  Louis  de  Luxembourg,  dit 
le  Connétable  de  faim  Paul , y fit  bâtir  vers  l’an  1470. 
une  citadelle  fortifiée  de  quatre  battions  6c  d’une  tour 
quarte,:  , fans  remparts  & fans  dehors.  Les  Efpagnols  pri- 
rent Ham  en  1557.  après  la  bataille  de  faim  Quentin , & 
la  rendirent  par  le  Tiaité  de  Câreau  Cambre  lis.  Durant 
la  Ligue,  le  Duc  d'Aumale  donna  le  Gouvernement  de 
Ham  au  Seigneur  de  Moiii  Gomeron.  Celui-ci  mourut  en 
1(75.  fit  fes  trois  fils  allèrent  à Bruxelles  , pour  deman- 
der ce  qui  leur  étoit  dù.  Les  Efpagnols  les  retinrent  pri- 
fbnniers , pour  fc  faire  livrer  le  château  de  Ham.  Dorvil- 
licrs , leur  frère  utérin , qui  en  avoit  la  garde  en  leur  ab- 
fcncc  . n'y  voulant  pas  confemir , appclta  la  Noble  fie  de 
Picardie  : d Humieres  , qui  écoit  à fa  tête  , y fut  tué  par 
ta  garni  Ion  hfpagnole  répandre  dans  la  ville.  Ccctc  mort 
animant  le  cornage  des  foldats . lit  redoubler  les  attaques. 
Ils  forcèrent  Ham  deux  jours  après,  fie  raillèrent  en  piè- 
ces la  garnifon.  Le  Conue  de  t uenres , qui  s'y  étoit  a van 
cé,  fit  couper  la  tète  , devant  cette  ville  , au  fils  aîné  de 
Gomeron.  * Mezeray  , Htjlttrade  Fronce. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  HAM. 

I.  Eudes  1.  du  nom,  ditPted-de-Leup  t fils  d’Otoh, 
Comte  de  Vermandois , fie  de  Pavtt , fa  femme,  eut  en 
partage  la  Seigneurie  de  Ham  , dont  il  prit  le  nom , fie  vi 
voie  en  107d.il  eut  pour  fils  Gérard,  qui  fuie. 

II.  Gérard,  Seigneur  de  Ham,  vivoit en  1144.  & 
laiflà  de  la  femme , dont  le  nom  cft  inconnu,  Eudes  11 
du  nom , qu  fuir  -,  Gérard  6c  Sium 1 , vivant  en  1188. 

III  Eudes  II.  du  nom . Seigneur  de  Ham,  accorda  plu- 
sieurs privilèges  aux  habitans  de  la  ville  de  HamennS8- 
11  épouia  A.  donc  il  eut  Eudes  III.  qui  fuir  ; Nicolas , 
Chanoine  dc....&  Geefroi. 

IV.  Eudes  111.  du  nom.  Seigneur  de  Ham,  fervit 
au  fiegt  d Andiinopleen  ixo«.  fie  mourut  le  6.  Oélobrc 
1x34.  lai  flanc  d'/falel  de  Bcthcncourr,  fa  femme,  fille 
de  Raoul  Seigneur  de  Beihcncourt  ,pour  fiis  unique  Eu- 
des IV.  du  nom,  dit  Oudart , qui  luit. 

V.  Eudes  IV.  du  nom,  die  OWar/,  Seigneur  de  Ham, 
vivoit  en  ixdo.  Il  cpoufi  Ifellois  Dame  de  Catbeu  j dont 
il  eut  Jean  qui  fuit  j fit  Blanche  , mariée  i Gillet  de 
Mai  11  v.  Seigneur  d'Autville. 

VI.  Jean  1.  du  nom,  Seigneur  de  Ham  , vivoit  en 
1176.  fit  fut  pere  de  Oudart  qui  fuit  -,  fie  de  Jean  de 
Ham  , pere  de  Robert , vivant  en  1)41.  avec  fa  femme  , 
nommée  Marguerite. 

VII.  Oudart  1.  du  nom,  dnjean,  Seigneur  de  Ham, 
vivoit  en  1519.  Il  epoufa  Ifabtl  de  Heilly,  Dame  d’Au- 
thics,  vivante  en  1355.  dont  il  eut  Oudart  II.  du  nom, 
qui  luit. 

VIII.  Oudart  II. du  nom, Seigneur  de  Ham,  Maî- 
tre des  RequeTes  de  1 Hôtel  du  Roi  .Gouverneur  du  Bail- 
liage d'Amiens , fut  établi  ConunüTaire  pour  juger  fi;  pu- 
nir les  coupables  de  rébellion  , crimes  fie  délits  commis 
par  le  menu  peuple  d'Orh  am,  faint  Farieau,  fit  autres  vil- 
les VQÜincsen  1545.  U eut  en  1348.  le  foin  des  muni- 
tions de  pluficuts  places  frontières  de  Picardie , comme 
on  l'apprend  d'un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes , fip 
ne  vivoit  plus  le  X7.  Septembre  1349.  De  N.  fit  femme; 
donc  le  nom  cft  inconnu,  il  eut  pour  enfans;  Jean  II. 
qui  fuie , Oudart  , dit  Eudes  Ch  moine  de  fri  ne  Quentin  { 
Ferri  de  i I am , Chevalier,  lequel  aïaot  forcé  la  tour  d, 
Laon  , fit  enlevé  fon  frète  jean  , qui  y ctoit  prifonnicr^ 
obtint  fa  grâce  du  Roi  en  Mai  1350.  à condirionde  icr- 
vir  le  Ror  avec  dix  hommes  d'aimes  à fes  frais  fit  dé- 
pens , pendant  onze  jours,  dans  la  guette  qu'il  avoir 
alors  ; Hn.hr , Seigneur  deDoiiilly,  qui  eut  pofteritc 
Thomas  ; Gilles  ; Mant , alliée  â Dreux,  dit  Gale  chaut  d< 
Fieffés, Seigneur  de  Viltiers  fit  de  Seraucourrÿ  fit  A',  fille. 
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IX.  Jean  IL  du  nom , Seigneur  de  Ham , Chevalier, 
fut  arrête  prifonnier  dar.s  U tour  de  Laon  en  ijjo.pour 
crimes  fie  maléfices.  Il  epoufa  en  13 61.  Mûrie  de 
tes  -,  dont  il  eut  Jeanne , vivante  en  ij8o.  6c  Moue  Da. 
me  de  Ham,  que  l'on  dit  avoit  cpoi.fc  Engueriaud UJ. 
Sire  dcCoucy  fit  de  la  Ferc  , mais  fins  preuves.  * Vottt. 
le  P.  Anlclmc,  Hijh  de  la  Alaijtn  de  France. 

HAM , Ville  d'Allemagne  ,dans  le  Comté  de  la  Marx 
en  Wcftphaüc  , nommée  diverlcmcnr  Hamum  6c  Amm*, 
clt  fituée  fur  la  riviere  de  Lippe  vers  Arembeig,  fur  les 
fi  ornières  duDioeele  ck  Muntter.  L'Elcéhur  de  Bran- 
debourg cft  maître  de  cette  ville.  * Sanfon. 

HAM  , petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  <Saxe  en 
Allemagne.  Elle  cft  en  Thuringe , dans  je  Duché  de  Sa- 
xe-Gotna . pics  de  la  riviere  de  Neiilâ  , entre  U ville 
d'Eyfenach  fit  celle  de  Gotha,  environ  à deux  lieues  de 
l'une  fit  de  l’antre.  * Maty,  DiQion. 

HAMA , APAMEA  , APAMI A , EP1PHANIA , Ville 
anciennement  Archicpifcojsale.  Elle  cft  dans  U Syxiecn 
Afie , fur  le  Farfar , entre  Antioche , Hems , Daims  Bc 
Tripoli.  Onafliireque  c’cft  encore  une  des  bonnesvil- 
Ics  de  Syrie.  * Baudrand. 

HAMADRYADES  : c’cft  ainfi  que  l'on  appdloitléi 
Nymphes,  dont  le  deftin  dépendoit  de  certains  arhio, 
avec  lefquels  elles  nailloienr  fit  elles  mouroienn  C'etoit 
principalement  avec  le*  chênes  quelles  avoirnt  cette 
grande  union.  On  dit  qu'elles  remoignerent  quelque- 
fois une  extrême  reconnoillimce  â ceux  qui  les  garanti, 
rêne  de  la  mort,  fie  ceux  qui  néurcnr aucun  egard  aux 
humbles  prières  quelles  leur  firent  d'épargner  les  arbres 
dont  elles  dépendoicnt,  en  furent  punis.  Les  Pocte* 
>nt  quelque -lois  pris  les  Hamadryades  nour  les  Nau- 
ies  *,  iis  ne  s alhijcttillbienc  point  u exactement  aux  dé- 
initions  de  chaqiiecf|»ece  , qu'ils  ne  les  confondirent 
-.'îfcmblc  , quand  ils  le  jugeoicur  i propos.  * Bayle , DtB. 

7 rit . x.  Edutem. 

HAMAl'H  ou  HEMATH  ; c’eft  le  nom  que  les  Hc- 
breux  dortnoient  à tour  le  pais,  qui  eft  depuis  la  Palrili- 
ne,  jufqu'i  l'Euphrate.  Il  cft  dit  dans  le  11.  Livre  des 
Rois  , c.  g.  que  Thou  croit  de  ce  païs.  Antioihc , qui 
eft  la  Capitale  de  ce  pais  , cft  appcllee  Anutheou  Lnurhe 
dans  l’Ecriture  , félon  lâinr  Jciâme.  Ce  nom  cft  donné 
à deux  villes  , fçavoir  â Antioche  fit  i Epiphanie.  * Saint 
Jérôme  , de  Lee.  H tirai. 

HAMAXA,  cil  un  mot , qui  dans  l’ancien  langage  des 
Afiariques  hgnifioic  un  Chanet.  Dc-là  vient  qu’on  a don- 
ne ce  nom  à h ConfteJlatton  appeUée  la  Pcnu-Owft, 
parce  qu’on  s’imagine  qu'elle  rcftcmble  en  quelque  mi- 
nière à un  Chariot , félon  la  difpoiirion  des  Eroilcs  qui 
la  compolcnr.  * Hygio,  Afirtmem. 

HAMAXOBIENS  ou  HAMAXOB1TES  , Peupla 
de  la  Sanurie  d Europe  , vers  Je  s contins  de  la  petite 
Scy  chie , à prefeoe  h partie  Méridionale  de  la  Mofeovie, 
navoient  point  de  lieu  fixe  , ni  d aunes  maifons , que 
certaines  cabanes  de  cuir . qu 'ils  traînoicnr  fur  des  ciu- 
riots.  Ils  firent  paroîcrc  leur  courage  contre  Cyrus,  Da- 
rius fit  Alexandre.  On  met  en  Afrique  des  peuples  de  ce 
nom  , fie  qui  vivoienr  de  meme  maniéré.  Ceft  un 
nom  Grec  qui  eft  compofé  de  «w 4-  , chant/ . 6c  d: 
fd.f  , vu. 

HAMAXA , cft  un  mot  qui  dans  l’ancien  langage  des 
A ha  tiques  fignihoir  nn  chariot.  De-li  vient  qu’on  a don- 
né ce  nom  au  figne  cclefte  appelle  U pet.tt  ûurfe , par- 
ce qu’on  s’imagine  que  cette  C'ontteUation  Septentrio- 
nale rrtrcmble  en  quelque  minière  à un  chariot , félon  b 
difpoiirion  des  étoiles  qui  la  compofcnr.  * Hygia.  Aj- 
trenom. 

HAMBEL  ou  HAMBELI,  Chef  d'une  des  quatre 
Scéles  anciennes  de  la  Religion  de  Mahomet , que  l« 
Titres  croient  orthodoxes.  Cctrc  Scékefe  nomme  Hou- 
leltenne , fit  n’elt  ftiivie  que  de  quelques  Aibrcs^*  Ri- 
ca ut  , de  l'Empire  Ottoman. 

HAMBOURG  , Ville  Impériale  fi;  Anfeatique  ri’AJ- 
Icmagnc,  dmsLi  Balle -Saxe,  eft  firnée  fur  l'Elbe,  fit»  1 
célébré  par  le  négoce  qui  s'y  fait,  il  y cutauae-fohle 
Siège  d'un  Archevêque,  fondé  par  l’Empereur  j 

magne  . fie  rransferé  depuis  en  8$o.  à Bremen  par  laiat  I 
Anichaiic,  qui  en  étoit  Prélat  : ce  qui  s'exécuta  ducço 
lentement  de  l'Empereur  Loitis  le  Germantfne.  I 

oourgcft  dans  le  Duché  de  Holtlcin,6c  les  Auccais  Latins  I 
la  nomment  Haxhurgum  6c  IJamm/burgniu.  Quelque*-  j 
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uns  tirent  l'étymologie  du  nom  de  cette  ville  de  celui 
d’Hammoa»  llAmburgum  quujt  Humbonts  ttrbi -,  J:  d’au- 
tres le  font  venir  de  la  Foret  de  Ham , Üurgum  ad  JIam- 
mum.  Les  Archevêques  de  Ürcmcn  ont  été  mairies  de 
Hambourg, qui  a eu  enfuite  des  bcigneuis  particuliers,  & 
qui  a etc  ioumife  aux  Ducs  de  Holltcin  ■,  mais  depuis  elle 
a fccoùc  ce  jeug.  C'cft  une  République  qiu  paie  feule- 
ment quelque  tribut  au  Roi  de  Danemark , comme  Duc 
de  Holftein  , en  forme  de  péage  , à caufe  de  Glukftadc , 
qui  cft  à l'embouchure  de  l'Elbe.  On  a ajouté  une  nou- 
velle ville  à l'ancienne  , Se  on  les  a toutes  deux  entou- 
rées de  bonnes  murailles  , avec  des  fortifications  confi- 
dcrablcs,  Audi,  ni  les  Suédois,  ni  les  Danois  n’ont  ja- 
mais pû  prendre  ccrte  ville, où  l'on  met  jufqu’à  quinze 
mille  Bourgeois  fous  les  armes.  Elle  cA  non  feulement 
forte  & bien  peuplée  , mois  riche  par  fon  commerce , à 
caufc du  transport  des  maichwdifes  de  l'Océan  «lins  la 
mer  Baltique , Je  parce  que  l'Elbe  y reçoit  de  grands 
V aideaux.  Hambourg  eft  1a  fecontlc  ville  de  la  Hanfe 
Vandalique.  Elle  eA  grande,  ornée  de  beaux  édifices  , Je 
fur  roue  (a  Maifoo  de  Ville , les  Egjifes  de  laine  Nicolas , 
de  fainre  Catherine , Jcc.  Cetre  dcrnicte  a une  Chaire 
de  marbre  avec  des  ligures  d’albâtre  Je  des  oincmcro 
d'or,  d'un  travail  fingulfer.  Les  Habita  ns  de  Hambourg 
font  Luthériens.  * Albert  Crants  , n»  Mttnp.  Bcrtius ,i 
/.  j.  Comment.  Ctrm.  Clavier , des  sJnitq.  CJtrm.  Lam- 
becius , Origin.  Jlumkurg..  &c. 

HAMEL  ( Jeun-Bupujle  Dm)  naquit  en  1624.  à Vire 
en  Baffe-Normandie , où  Nicolas  du  Hamel  fou  pere  étoit 
Avocat.  Il  Et  f«s  premières  études  à Caen  i ta  Rhéto- 
rique 3c  fa  Philique  à Paris.  A l ige  de  t8.  ans,  il  com- 

Kfa  un  petit  Traité , où  il  expliquoit  avec  une  ou  deux 
urcs  , 3c  d'une  manière  fort  limple  les  Sphériques  de 
Tlicodofe.  Il  y ajouta  une  Trigonométrie  fort  courte  Ce 
fort  claire  , dans  le  deffein  de  faciliter  l'encrée  de  l’Af- 
tronomic.  A l’âge  de  19.  ans,  il  entra  dans  les  Peres  de 
l'Oratoire.  Il  y fut  io-  ans.  Ce  forcit  , pour  erre  Curé  de 
NcUilli- fur- Marne.  Pendant  1 un  & l'autre  de  ces  deux 
tems , il  y joignit  aux  devoirs  de  fun  état . une  giandc 
application  à laleékurc.  La  Phifique  étoit  alors , comme 
un  giand  Roiaume  démembré  , dont  les  Provinces  ou 
les  t,ouvcmemens  feroient  devenus  des  Souveraineté* 
prcfquc  indépendantes.  L’ A Aronomie  , U Méchanique  » 
l’Optique , la  Chymie , &c.  étoient  des  Sciences  à part , 

Jiûn’avoient  plus  rien  de  commun  avec  ce  qu'on  appellc.it 
hyftque  •,  les  Médecins  même  en  avoient  détaché  leur 
Phyfiologie,  dont  le  nom  fcul  la  trahilToit.  La  PJiyûque 
appauvrie  Je  dépouillée  n’avoir  plus  pour  fon  partage  , 
que  des  Queftions  également  épineules  êc  fténles.  M. 
Du  Hamel  entreprit  de  lui  rendre  ce  qu’on  lui  avoit 
ufurpé  ; c'eft-i-dire , une  infinité  de  connoiüànccs  uti- 
les Ce  agréables.  U commença lcxecution de  fon dcllèin 
par  fon  Ajtronomiu  Phyjic* , Je  par  fon  Traité  de  Me- 
ttons & Fojfihbw  , imprimez  l'un  Jf  l'aurrecn  1660.  Ce 
font  des  Dialogues , donc  les  perfonnages  font  Théophi- 
le, grand  Zélateur  des  Anciens  , Meuumdrt  Carteûcn 
Bâillonné,  Simpltctm  Philofophe  indiffèrent  entre  tous 
les  partis  , qui  le  plus  fou  vent  tâche  aies  accorder  tous  . 
te  qui,  hors  de-Iâ,  cft  en  droit  par  fun  caraéfcrc  de 
prendre  dans  chacun  ce  qu’il  y a de  meilleur.  Ce  Sira- 
pliciuseft  M.  Du  Hamel.  A la  forme  des  Dialogues  Ce  i 
cette  manière  de  traiter  la  Phiîofophie , on  reconno'it 
que  Cicéron  a fervi  de  moilelc  ; mais  onlereconnoit  en- 
core à une  Latinité  pure  Ce  exquife . & ce  qui  eft  plus 
important , â un  grand  nombre  d exprcflions  ingénicufcs 
3c  fines , dont  fes  Ouvrages  font  femez.  On  lui  repro- 
cha d’avoir  allez  mal  traité  Defcartcs.  Il  répondit  que 
c étoit  Théophile  entêté  de  l'Antiquité  , incapable  de 
goûter  aucun  Moderne , Se  que  jamais  Simplicius  n’en 
avoir  mal  parlé.  Il  difoit  vrai  ; cependant  c «toit  au  fond 
Simplicius  qui  fa<foit  parler  Théophile.  En  1 66  j.  qui  fur 
la  même  année  où  il  quitta  la  Cure  de  Nciiilli . il  donna 
le  fameux  Livre  de  Ç enjeu fu  Tertris  <*r  Nevu  PkilofbphU. 
En  1 666.  le  Roi  Louis  XIV.  approuva  par  les  follicita- 
tions  de  M.  Colbert , l’établilTcctcnt  de  l'Academie  Roïa- 
ledes  Sciences  -,  & M.  du  Hamel  fut  choifi- pour  en  erré 
le  Secrétaire.  Sa  belle  Latinité  aïant  beaucoup  brillé  dns 
fes  Ouvrages , on  le  chargea  de  mettre  en  Latin  un  Trus- 
té des  Dmts  de  U Peine  de  Prend  (m  U Biubu/u , fur 
Ne  mur  ,$■  fur  quelques  usures  Seigneurie  1 des  Pau-Bus 
A cet  Ouvrage  , il  en  fucçcda  l’année  fui  van- 
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te  un  autre  de  la  même  main , qui  foûtenoit  les  droits 
de  T Archevêque  de  P. iris,  contre  les  exclurions  que  pré- 
tend l’Abbaïc  de  faine  Germain  des  Prcz.  Ce  fut  M.  de 
Pcrcfix  , alors  Archevêque  , qui  engagea  M.  Du  Hamel 
i cette  entreprife,  6e  c’cft  la  feule  fois  qu’il  ait  for- 
cé fon  caraéfere  , jufqu'i  prendre  le  caraâere  d’Ag- 
gicllcui  > mais  ou  y voit  un  modde  de  la  modération 
Se  de  l'honnêteté  avec  laquelle  ces  fortes  de  conteAa- 
tions  devroient  être  cooduitcs.  Sa  grande  réputation  fur 
la  Latinité  fut  caufc  qu’en  la  même  année  if.68-  M-  Col- 
bert de  Croifly»  Plénipotentiaire  pour  la  Prix  d’Aix-la- 
G hanche , l'y  mena  avec  lui.  Apres  la  paix,  M.  de  Croif- 
fy  alla  en  Angleterre,  Je  M.  Du  Hamel  l'y  accompagna. 
Sa  principale  curioiicé  fut  d'y  voiries  Sçavans  , lut  tour 
l'illuftre  M.  Boylc,  qui  lui  ouvrit  tous  fes  Thrcfors  de 
Phyfiquc  Experimentale.  U paflà  én  Hollande  avec  le 
même  cfptii , Je  il  rapporta  «fe  ces  deux  voiages  des  ri- 
chcflcs , dont  il  a eniuitc  orné  fes  Livres.  De  retour  en 
Fiance,  & occupant  fa  place  de  Secrétaire  de  l’Acadc- 
mte  il  publia  Ion  Traite  ue  CurfwmuCjftUituihmytm  1670- 
Deux  ans  aptes . il  donna  fou  Traite  de  Meme  humueu. 
Du  an  après , c'eft-à-dire , en  1671.  parut  fon  Livre  de 
Corpve  OMimuro,  où  régnent  la  Phytique  experimenta- 
le , Je  fur  tout  l'Anatomie.  Quelque  tems  npi  es  il  eut  or- 
dre de  compofer  un  Cours  entier  de  .Phiîofophie  félon 
la  forme  uutcc  dans  les  Colleges.  Cet  Ouvrage  parut 
en  1678.  fous  le  titre  de  PhtUjophiu  PeruiO-  foovu  , ud 
hJuk*  S choie  Accommodera  m Régi  a Burguudtu  pertruftAta. 
On  en  a fait  diverfes  Editions-  Pluficurs  années  aprci 
la  publication  de  ce  Livre  dcsMiflionnaiies,  qui  l'avoienc 
porté  aux  Indes  Orientales  , écrivirent  qu'ils  y enfei- 
gnoient  certc  Philofephic  avec  beaucoup  de  fiiccès,  prin- 
cipalement la  PI)  vfique.qui  cftdes  quatre  parties  duCours 
entier,  celle  où  l'Académie  Je  les  Modernes  ont  plus  de 

Kart.  Le  Pcie  Bouvet  Jcfuite  Ci  fameux  Miftionnaire  de 
1 Chine,  écrivit  aullr,  que  quand  fos  Confrères  Se  lui 
voulurent  faire  en  Langue  Tarcarc  une  Phiîofophie  pour 
l'Empereur  de  ce  graod  Etat , Se  le  difpofer  par  là  aux 
veritez  de  l’Evangile , une  des  principales  fources  , où 
ils  puiferent , fut  la  Phiîofophie  ancienne  Se  moderne  de 
M.  Du  Homel.  En  1691.  pour  traiter  des  matières,  qui 
eulTenr  plus  de  rapport  i fa  qualité  de  Prêtfe , il  impri- 
ma un  Cours  de  ’é néologie  en  fept  Tomes,  fous  ce  ti- 
tre , Thee/ogta  Specmlutrtx  (9  pruificu  jmxtu  SS.  Pulrum 
dogmata  prrtrAÛuiu  , ud  ufum  St  Ma  Mtommodutu.  Ce 
travail  en  produifit  un  aurro  i on  voulut  qu’il  donnât  un 
Abrégé  de  Ion  Corps  de  Théologie,  il  potut  en  1J94. 
fous  ce  titre . Theelôfiu  Ctericerum  Semmurns  uccommo- 
dwa  Summurium.  ifconticnr  cinq  Volumes.  Il  entreprit 
de  faire  en  Latin  une  Hiftoiro  de  l’Académie  , depuis 
fon  établiftèment  en  1666.  Il  prit  cette  Epoque , pour 
fon  Hiftoire  , pjrcfi  qu'au  commencement  de  l<97-  il 
quitta  L plume  , aïant  rcnrcfcnté  qu’il  devenoir  trop 
infirme,  JC  quil  avoir  bit  loin  de  fucccftcur.  Ce  fut^l. 
de  Fontenella  qni  lui  fucceda , Se  a rempli  depuis  ce 
pofte  avec  l’admiration  de  tous  les  Sçavaus.  Ce  fut  cq 
1698.  que  parut  fon  Hiftoire,  fous  ce  tirre  Régi*  Scten- 
u.trum  Aeudemiu  Hiflonu.  L'Edition  furhicn-rôt  enle- 
vée , Je  en  1701.  il  en  parut  une  fécondé  beaucoup  plus 
ample,  augmentée  de  quatre  années,  qui  m-mquoicnc 
à la  pt entière  pour!  finir  le  ficclc , Je  donc  les  deux  der- 
nictes  étoient  eomprifes  dans  une  Hiftpire  Françoifc. 
En  la  même  année  1698-011  il  donna  la  première  fols  foq 
I iiftoirc  de  l’Académie , il  donna  anflS  un  Ouvrage  Thco- 
logique  fort  fçovant , inritulé,  J»Jfitunenes  B mit*  xfeu 
Striptmu  Suer * Prolegemenu  , u*u  cum  feletUs  Arn»u- 
iitmhui  tu  Pentuieuthmm.  Il  publia  en  170I.  les  Pfesu- 
mes . Ce  en  170;.  les  Livres  ne  Salomon  , la  Sapience  , 
Se  l’Ecdefuftîque,  avec  de  pareilles  Notes.  Tous  çes 
Ouvrages  n’etoient  que  les  avantcoureurs  d un  outre . 
fars  comparalfon , plus  grand  , auquel  il  travailloit , d’u- 
ne Bible  entière  accompagnée  de  Nçtcs  fer  tous  les  en- 
droits , qui  en  demandoicm.  Il  la  donna  en  1705.  âgé  dç 
8t.  ans.  Parvenu  à un  lî  grandâge,  gùilrouvpitjcrc- 
pofer  il  voulut  continuer  de  mettre  en  Latin  l’Hiftoi- 
rc  Frar.çoile  de  l’Académie  , Je  il  aYoit  déjà  traduit  l'in- 
comparable Préface , qui  eft  à U tête  -,  mais  enfin  » il 
mourut  le  6-  Août  1706.  d’une  mort  douce  3c  paifible, 
Se  par  la  necefliré  de  mourir.  Volçi  deux  traits  de  fa- 
picté.  Il  aîloir  tous  les  ans  â Ncftilli-fer-Mame  vifin  r 
fon  ancien  Troupesu  , 6e  le  jour  qtsfl  y pafToir  écoir 
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celebrc  dans  tout  le  Village  * comme  un  jour  de  Fête. 
On  ne  tnv.:illoir  point , Se  on  n'étoit  occupé  que  de  la 
joie  de  le  voir.  Pend.,  lit  qu'il  fut  en  Angleterre , les  Ca- 
tholiques Anglois.  qui  alloicnt  entendre  fa  Melle  citez 
l'Amba  (fadeur  de  Franee  > di  (oient  communément , aüens 

* U Meffe  dujdsnt  Prêtre.  Le  Cardinal  Antoine  Barberin 
Grand  Aumônier  de  France  le  Ht  Aumônier  du  Roi  en 

Il  fut  pendant  tou rc  fa  vie  dans  une  extrême  conli- 
deration  auprès  des  plus  grands, Prélats  de  France.  Ce- 
pendant il  ne  paflêda  jamais  que  de  très-petits  Bénéfices; 
& il  n'en  a point  polledé , donc  il  ne  le  loit  dépouillé  en 
faveur  de  quelqu’un.  Il  ctoit  Anatomifte  Pcnfionnairc  de 
l'Academie.  * Hijl.  de  l' Aude  nue  Roi  ale  des  Jiieucet  de 
Cannte  17  q6. 

HAMELEN,  Ville  d’Allemagne,  dans  la  B die  Saxe , 
appartenante  au  Duc  d’Hanover,  cil  dans  le  Duché  de 
Prunfwic  .entre  Hildcshciin,Golhr,  Padcrborn , Se  Hal- 
betired.  Les  habitansy  ont  une  époque  lingulierc  du  dé- 
part de  leurs  en  fa  ns . qu'un  Charlatan  charma,  â ce  qu’ils 
liifent , au  fon  du  flageoler , & qu'il  mena  enlui te  dans 
la  Tranflylvame.  ( Vnex.  A4.  Suivis  .fabula  Hamelenjis. 
ilamelcncft  encore  cclcbreparla  défaite  des  impenaux 
au  mois  de  Juillet  1 Les  Suédois  avoient  sllicgé  cette 
ville  : Merode  Se  le  Baron  de  Quad  la  voulu ren:  (ecourir, 
S:  y périrent  avec  plus  de  fix  mille  des  leurs.  | Ixmctcn  fut 
enfuite  prifc. 

HAMELIN,  Evêque  duMans,  fut  élu  en  1190.  après 
avoir  été  Confefleur  Si  Aumônier  dcFlcnri  11.  Roi  d'An- 
gleterre, & fut  facré  à Rome  par  le  Pajic  CclelUnllI.il 
fut  Grand  Zélateur  des  Immunitcz  de  fon  Eglifc , Si  de  fa 
Jurifdi&ion  qu'il  pouffa  trop  loin,  quoi  qu'avec  l'appro- 
bation des  Papes  contemporains.  Le  Maine  étant  retour- 
né fous  la  domination  Françoilc , Hametin,  bien  que  créa- 
ture du  Roi  d'Angleterre,  fut  oblige  deprerer  ferment 
au  Roi  Philippe  Augure.  Il  reçut  dans  lonDiocéfc  les 
Religieux  de  faine  François  ermo*).  Se  mourut  en  1114. 
âgé  de  près  de  100.  ans , après  avoir  renoncé  volontaire- 
ment à I'Epifcopac,  dont  la  trop  grande  vieillerie  l'cin- 
pèchoit  d'exercer  les  fondions.*  Bondonner,d«  Eveques 
du  Moût. 

HAMET , Roi  de  Maroc.  J'wVi&Cheriss. 

HAMILTON,  Bourg  de  l’EcolIc  Méridionale.  Il  cil 
dans  le  Comté  dcCluydcsdale,  fut  le  Cluyd,  à quatre 
lieues  au  delTous  de  la  ville  de  Gbfcow-Cc  Bourg  el{  orné 
d'un  château.  Si  il  cil  Chef  d’un  grand  Duché,  qui  appar- 
tient à la  Maifon  d'Hamilton.  * Maty  , Diiiton. 

HAMILTON  : c’cftlc  nom  d’une  illuArefic  ancienne 
famille  d’E  colle,  dont  l'aînée  porte  le  titre  de  Duc.  La 
Branche  aînée  a fini  dans  le  XVII.  fiéelc,  en  la  perfonne  de 
Jacques  VI.  du  nom,  Duc  d'Hamilton,  Chevalier  delà 
Jarictiere,  qui  perdit  malheureufemem  U vie  dans  les 
troubles  d’Angleterre,  aïanceu  la  tcce  tranchée  le  9.  Mars 
it*49.il'âgedc  4$.  ans.  Il avoit  «époufe  Marie  Fredlir  v 
fille  de  Guillaume , Comte  de  Denbigh  , morte  en 
dont  il  eut , outre  quatre  enfuis  morts  jeunes , Aune  | la- 
milton , mariée  à Guillaume  Douglas , Comte  de  Seikir- 
kc,  qui  fut  Duc  d’Hamilton , i caufe  de  fa  femme , Se  Sa- 
faune  Hamilcon  , alljcc  à Jean  Kcnnedic , Comte  de  Cal- 
filSflequela  pris  le  nom  & les  armes.  d'Hamilton.  r/n 
Seigneur  de  ce  nom  fouffrit  la  mort  enEcofle,  pendant, 
les  guerres  de  la  Religion  en  i544.LaCctmcfledeGr.m1- 
mont , Elizabeth  Flamilton , Dame  du  Palaisde  la  feue 
Reine  Marie  Therefe  d’Autriche  , cpoulè  du  Roi  Loiiis 
aIV.  «toit  fortic  de  cette  Maifon.  U y a au  JE  une  fa- 
mille du  même  nom  établie  en  Irlande. 

1 1AMMER.  Ville  Epifcopalc  en  Norvège»  dans  le  Gou- 
vernement d’Aggerhus  . en  Latin  Hanamana,  cil  (ôus  b 
Métropole  de  Dronihcim.  Quelques-uns  l'appellent  aufli 
'llammeren , Hammar , ou  L'tilt-Hammtr. 

HAMMELBOURG  , Petite  Ville  de  la  balle  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  cil  dans  l'Abbaïe  de  Fui  de, 
fur  b riviere  de  Saul,  aux  conflns  de  la  F ranconic  , te  à 
Luit  lieues  de  la  Ville  de  Wunlbourg,  du  côte  du  Nord. 

• Maty  , DitltoM. 

HAMMON.  Chercher  Am  mon. 

HAMMOND , ( Henri  ) Docteur  en  Théologie , né  le 
iG.  d'Août  i6oç.  à Cherfey  dans  la  Province  de  Surrey 
en  Angleterre , étoit  fils  de  Jean  Hammond  , Médecin  du 
Prince  Henri  .fils  de  Jacques  I.  Ce  Prince  prefenta  au  Ba- 
ptême le  fils  de  fon  Médecin;  Si  ce  fut  de  lui.qne  le  Théo- 
logien donc  nous  parlons  , prie  fon  nom.  Aptes  avoir  fait 
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fis  premières  études  J Eaton  & à Oxford , H voulu:  s ap- 
pliquer à la  Théologie , S:  pour  cela  il  acheta  un  ‘ndemo 
à dcflêin  de  fe  lire  mais  il  en  fut  fi  dégoûté,  qu'il  le  quit- 
ta pour  s’appliquer  aux  Humanitez.  Aùnt  neanmoins  re- 
pris fou  dvllcin  d'étudier  en  Théologie,  il  recommença 
cette  étude  parla  lecture  des  Peres  , pour  ne  pas  lè  pré- 
occuper des  i«lccs  de  la  Théologie  moderne:  En  16*9  jl 
reçut  les  Ordres , Se  quatre  ans  apres  il  fut  appelle  i faite 
les  fonctions  de  Mini  lire  à Penfehurft.  Depuis , pendant 
les  broiiillerics  de  l'Etat , Si  les  difgraces  de  Chartes  I.  j| 
demeura  conftammcnr  attaché  à loti  parti,  Je  satnrade 
fàchcufcs  affaires  du  parti  oppofé  : de  forte  qu  il  fut  0- 
bligéde  demeurer  caché  pendant  quelques  années , du- 
rant Icfquclles  il  fit  quantité d'Ouvrages  en  Anglois  Se  en 
Latin.  Lofque  l’on  voulut  rappcller  Charles  11. on avuie 
chargé  le  Docleur  Hammond  de  laconduiiedu  Diuccfe 
de  Vorcefter  . donril  auroir  été  fans  doute  Evêque  , 5 il 
ne  fut  mort  bicn-tôt  apres.  Ce  fut  le  a j.  Avril  1660.  lia 
fait  pluhcurs  Ouvrages  qu'on  a imprimez  à Lornius  en 
16S4.cn  quatre  volumes  m folio.  La  plupart  font  Arg-oij, 
Se  les  principaux  font  j fon  Carkeihifme-Prattane , ouA- 
bregé  de  la  Morale  Chrétienne  ; & les  N0U1  J ht  te  A*  *. 
vtauTeftament  &ftr  tes  Pfeanmes.  On  a traduit  en  Latin 
ce  qu'il  a fait  fur  le  Nouveau  Telhmcnr . Se  l’on  y a joint 
une  Critique  continuelle  des  endroits  où  l'Auteur  île  cet 
Ouvrage,  qui  cil  M.  le  Clerc , a cru  quHaiumonds  étrit 
trompé,  quantité  de  nouvelles  remarques.  Cet  Ouvrée 
cri  imprime  i Amllerdam  en  1697.  The  hfefDccUr.  1 Lu- 
it Hammond. 

HAMMOTH-DOR  , ou,  comme  lifenr  quclqurs- 
uns,  Amathdor, Ville  des  Levites  appartenant  à wfamiiie 
Je  (tuerjon  y dans  la  Tribu  de  de  Nephrali.  On  1 appelle 
aufli  Anen  , ou  Amtm*  Jofuc  . XXI.  ;i. 

HAMON  , Secrétaire  de  Charles  IX.  Roi  de  France , 
entreprit  de  donner  au  publie  quelques  cflâis  de  differen- 
tes manières  d’ccrirc , dont  on  s ctoit  fervi  dans  les  fic- 
elés précédents  , & meme  dans  les  plus  éloignez.  Il  reuf. 
lit  hcureulemcnt  dans  ce  projet,  qu’il  exécuta  environ 
l'an  u66.  avec  le  fecours  des  M.mulcrirsdc  la  Bibliothè- 
que câu  Roi,  & de  ceux  des  Abbaïcs  defaint  Denis,  & 
de  faint  Germain  des  Prex  i Paris.  * Coufnttev  le  P.  Mj- 
billon  qui  le  cite  avec  honneur  dans  la  Préface  de  fon  Li- 
vre , de  JJeredi. 

HAMON  , ( Jean  ) Doéleur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris, naquit  i Cherbourg  Diocéfede  Coûtante  en 
Normandie , fit  ils  études  dans  l’Univerfité  de  Paris , te 
fut  Précepteur  de  Moniieur  de  Harlav,  qui  fut  depuis 
Premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris.  L’amour  delà 
dévotion  lui  fit  préférer  b retraite  Se  la  vie  cachée  i rouf 
les  avantagesoù  fes  talens  pouvoienc  l’élever.  Après  a- 
voir  donné  fon  bien  aux  pauvres  Si  vendu  fa  Biblio- 
thèque, il  le  retira  dans  la  Ibiimdedc  Port -Roui  des 
Champs  , fie  fut  le  Médecin  de  cette  Abbaïc  ,"où  il  prati- 
qua pendant  trente- huit  ans  tous  les  exercices  de  la  pis» 
aullerc  pénitence.  Il  jeûnoit  iufqu  au  loir , fie  il ne  F:u- 
voic  que  de  1 eau.  Les  llizc  dernières  années  de  favieil 
ne  mangea  que  du  pain  des  chiens  , ce  qu’on  n’a  fçû  ou’- 
près  la  mort.  Il  prenoit  toujours  les  repas  debout;  iJ  le 
levoir  tous  les  jours  avant  deux  heures  du  marin,  & rou- 
choic  fur  un  ais.  Ilvilitoiri  la  campagne  tous  les  pau- 
vres malades,  les  coofolanr  & les  (ecouranc  dans  leur» 
ncccflîtez  temporelles  Si  fpiritucllcs.  Il  lut  avec  beaucoup 
d’application  tous  les  Pères  Grecs  Je  Latins , les  Conci- 
les, & un  très-grand  nombre  d’Aureurs  Ecclcfiaftiqua 
Je  de  pietc, dont  il  recueillir  les  p’us  beaux  endroits.  On 
a imprimé  pluficurs  de  les  Traitez  de  picré  après  fit  mort, 
3c  il  en  relie  encore  un  plus  grand  nombre.  Il  mourut  le 
ii.  Février  1687.  âge  de  <59.  ans.  Voici  les  vers  qu'otu 
inisaubasde  fon  Portrait. 

7*0»:  brillant  île  fiaveir , et cfp.  it , ci"  / éh^tunce  t 
Il  courut  au  de  fe  ri  chercher  l' èl’fcuritf  : 

Aux  Pauvres  confiera  fon  lie»  çj- fa fi  tenu  » 

Et  trente  ans  dans  le  jeune  (J-  eLsns  t anjlent: 

Fit  fus  tnt  que  ve/nptS 
Des  travaux  de  la  Pénitence. 

* A femohe  Manstfrtt; 

HAMON  T,  petite  Ville  du  Cercle  de  VcftphaÜf-  Fie 
cil  dans  l’Evêché  de  Liege , aux  confins  du  BrabantHçl- 
landois,  entre  Mailric  Si  Bois-le-Duc,  i dix  lieues  de  l'u- 
ne* ilel'aucre.*  Maty,  Dut  un. 

HAMOS 
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UAMOS,  Patriarche.  Cherches,  Amos. 

HAMPOLO.  Cherches.  Richard  o'Hampolo. 

HAMPSTEDIUS  , ( Adrien  ) Hérétique  , ccoû  de 
Scalandc  en  Angleterre  , Se  vivoit  dans  le  5CV1-  ficelé. 
C'étoit  un  homme  mclancholiquc  Se  opiniâtre.  Il  avan- 
çoit  qu'il  cft  libre  de  garder  quelques  années  les  enfans 
lans  Baptême  , SC  qu  on  ne  peut  obliger  en  confcience 
leurs  parent . de  leur  faire  recevoir  ce  Sacrement.  Selon 
lui , ce  n'etoit  pas  un  article  de  foi  de  croire  que  J . C.  fût 
participant  de  nôtre  chair,  Se  il  avoit  d'autres  fcnûracns 
anlfi  extravagans.  * Pratcolc  fuc  Hampf.  Gautier , Chron. 
Siée.  XV/.c.Se,. 

HAMPTONCOURT,  Bourg  d'Anglercrrc,  fur  laTa- 
mife,  renommé  à caufe  du  Palais  que  les  Rois  d'Angleter- 
re y ont.  il  fut  commencé  par  le  Cardinal  Thomas  Vol- 
fey  , Se  achevé  par  les  l'oins  de  Henri  VIII.  Roi  d Angle- 
terre, & de  Jacques  I. 

HAMULUS.  Cherchée.  Amulon. 

HAMUSCO  ou  AMUSCO»  Bourg  d'Efpagne,  dans 
le  Diocéfe  de  Palcncia  , cil  le  lieu  de  la  naiffincc  du  Do- 
éécur  Jean  de  Valvirdb  de  Amusco.*  Nicolas  Anto- 
nio, Bibliorh.  HtJ'p.  Vander  Linden,  de Scrpi.  Af  ttic. 

HAN  : les  Turcs  appellent  ainfi  de  grands  bâiimens  , 
fairs  à peu  près  comme  des  Cloîtres  de  Religieux.  Au 
milieu  de  la  cour,  quicfl  quarrcc.on  voit  une  fontaine 
avec  un  beau  balÉn;  Seaux  quatre  côtcz  de  la  cour,  de 
arcades  accompagnées  de  (ailes  toutes  égales,  Se  d'une 
meme  ftruébarc.  Ces  arcades  foùricnncnc  une  galerie, 
qui  règne  tout  autour  de  la  cour , comme  celle  d en  b.ts  , 
& eil  bordée  de  chambres  bâties  d’une  mente  f «,on , & 
avec  beaucoup  de  fymmctcric.  C.es  Hans  fervent  pour 
loger  les  Marchands  -,  Se  renferment  de  grands magazi ns, 
pour  y ferrer  leurs  marchand:  (es.  * Tnevenor,  f'oeuge 
du  Leva  vr, 

HAN  AMEEL , Ifraclitc  fils  de  Sclhim , & coulin  ger 
main  du  Prophète  Jeremie.  Il  s'adf  clla  â ce  Prophète 
pour  lui  vendre  un  champ  , qui  croit  en  Hanathuth.  Ils 
accordèrent  à fept  pièces  d'argent,  valant  chacune  qua- 
tre dragmes , qui  font  trente  lois  monnoïede  France  • Si 
le  tout  revenotr  â trois  écus  5c  demi , Se  dix  pièces  d’ar- 
gent , ou  dix  ficlcs , ce  qui  montoic  à un  peu  plus  de  tren- 
te écus  d or  de  France.  On  demanda  comment  Hanairecl, 
qui  écoir  Sacrificateur  , pouvoir  vendre  ce  champ,  pnif- 
qu'il  n'etoit  pas  permis  aux  Sacrificateurs  d'en  avoir  en 
propre.  On  répondit  qu'ils  en  a voient  près  des  villes , 

ui  éroient  à eux  . mais  qui  croient  de  fort  petite  cten- 

uc  , comme  des  jardins , des  vergers , de  petites  vignes, 
ou  des  prez  pour  nourrir  leurs  chevaux  8c  leur  bétail. 
* Jeremie , XXX//.  57.  Il  y avoit  une  Tour  dans  Jerufa- 
lem . qu'on  appclloic  la  leur  fCHanameel  , peut-être, 
parce  que  celui  dont  on  vient  de  parler  I avoir  fait  bâtir , 
ou  qu’il  y demeuroit.  * Jeremie  , XXX/.  $8- 

HANANI , pcrc  du  Prophète  Jehu,  croît  Prophète 
lui-même.  Il  reprit  A fa  Roi  de  Juda , de  ce  qu’il  mccroir 
toute  fa  confiance  au  Roi  de  Syiic ,Sc  ne  s'adicllbit  point 
à Dieu.  * ZJZ.  Rois , Xrz.  I . //.  R oral.  XVZ.  7. 

HAN AN1. Lévite  Se  Muficicn.  Il  étoitle  dix-huitieme 
dans  l'Ordre  crabli  par  le  Roi  David  pour  fervir  au  Tem- 
ple. /.  Pixr.il,  XXlr.  4.  it. 

H ANAN1A  , fils  de  Hazur  Prophète,  qui  croit  de  Ga- 
baon,  étoit  un  faux  Prophète,  qui  rompit  la  chaîne  . 
qu'on  avoir  mife  au  cou  du  Prophète  Jeremie , & dit  aux 
Juifs  qu’i!s  feroicnr  ainfi  délivrez  de  la  main  de  Nabu- 
chodonofor.  Jeremie  traita  la  Prophétie  d'Hanama  d'il- 
lufion , lui  foûtint  qu’il  arriveroit  tout  le  contraire , Se 

Î|ue  pour  preuve  de  cela  ce  faux  Prophète  mnurroit  dans 
epr  mois . ce  qui'fut  vrai.  * Jeremie  . XXl'lll.  1 t-  C"*'. 
HANATHON,  Ville  de  Palclline  dans  la  Tribu  de 
Zabulon.  * Jofué,  *9.14. 

HAN  AV,  Comté  en  Allemagne  , foifanr  partie  de  la 
Veceravic  . avec  une  Ville  de  mente  nom  , belle  SC  bien 
fortifiée,  â quatre  lieues  au  dcfi'us  de  Francfort  , fur  le 
Kingtz  , qui  peu  après  fe  rend  dans  le  Mcin.  Elle  cil  di . 
ftinguée  en  vieille  Se  en  nouvelle  ; & celle-ci  cil  bâtie  fur 
le  modèle  des  villes  de  Hollande.  Quoiqu'elle  ait  beau- 
coup fouffcri  dans  les  guerres  d'Allemagne  » elle  n'a  rien 
perdu  de  fa  beamc.  Les  C omtes  dcHatww  font  CoBKCS 
de  l’Empire, qui  fubGftent  depuis  le IX.  fiéclc.  L'on  ne 
les  rapportera  ici  que  depuis 
I.  Ulric  Comte  de  Hanaw,  III.  du  nom  .mort  en 
U4J-  q««  époufa  Anes , fille  de  C raton  Comte  de  Ho- 
Tome  ///. 
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heoloc,  dont  il  eut  Ul  R te  IV.  du  nom,  qui  fuit  ; Richard, 
chanoine  de  Brunaw  en  Bavière  ; Craien,  Prévôt  de  faim 
Pierre  de  Mayence  -,  Litt-ahesh  , alliée  à Philippe , Comte 
de  FaicKcnilcin  ; Se  Adélaïde  de  Hanaw , mariée  à Henri 
Comte  d Ifcmbourg. 

II.  Ulric  IV.  du  nom.  Comte  de  Hanaw  , mourut  en 
1370.  aianteu  d Adélaïde  , Conueflc  de  Nafiâu  fa  fem- 
me , Ulric  V.  du  nom , qui  fuit  ; Ceofrot , Commandeur 
d'Helbrun  Se  d'Ulm  -,  Cran*  , Chanoine  de  Virzbourg  ; 
Conrad,  Abbé  de  Fuldc  ; Agnes  , Religieufe  à Claren- 
tlial  j & ElnAbeh  de  Hanaw , mariée  àC iuidaumt , Com- 
te de  Carzcheibogeü. 

III-  Ulric  V.  du  nom.  Comte  de  Hanaw , mourut  en 
i}8o.  Il  époufa  Elisabeth,  fille  d'Evrard  , Comte  de 
Vertheim,  dont  il  eut  Rainhard  , qui  fuit  j Jean , more 
fans  alliance  -,  Se  Ulric  VI.  du  nom.  Comte  de  Hanaw  , 
qui  croit  l'aîné , mort  en  1417.  aïant  eu  à'Ehe-abetb  Com- 
teflè  de  Zigenheim , Elisabeth  , mai iée  à Albert  Comte 
de  Hohcnloc  .morte  en  147J.  Agnès  , & Adélaïde  de 
Hanaw , Rcligicufcs. 

IV.  Rainhard  Comte  de  Hanaw  , mourut  le  z C. 
Juin  1411.  aïant  eu  de  Catherine  , fille  de  Henri,  Comte 
de  Nall'iu , Rainhard  II.  qui  fuit  ; Philippe  , qui  a fait 
la  Branche  des  comtes  de  Hanaw  Licchtenberg , rap- 
portée ci-après.  Catherine , alliée  t.  d Thomas  de  Rhy- 
negg  i 1.  à 6 uiMaunse , Prince  de  hcr.ncbcrg  ; Se  Ehs.a- 
je.hdc  Hanaw  , mariée  à Jean  Vild  Se  Rhiugrave. 

V.  Rainhard  U.  du  nom.  Comte  de  Hanaw, Munt- 
zcr.bcrg,  mourut  en  1451.  aïant  eu  de  Marguerite  , fille 
d'üihoi  Comte  Palatin,  Philippe  , qui  fuir  ; Se  Mar - 
guertie  de  lianaw,  mai ice à Philippe  Comte  d'Epflcin, 
mort  avant  l'accompliflc-mcnc  du  marûgc. 

VI.  Philippe  bonite  de  Hanaw  - Muntzenberg,  né 
en  1449.  mou  ut  le  1 6.  Aoûc  de  l'an  t<o6.  Il  époufa 
Advienne  , fille  de  Jean  Comte  de  Nail.ui-Diller.berg  , 
dont  il  eue  Rainhard  III.  du  nom  , qui  fuir  j Margue- 
rite, alliée  à slnolphe  Comte  de  Naflau-Vilbaden  -,  A- 
drtenne  , mariée  à Philippe  Comte  de  Suives  ; SC  deux  fil- 
les Rcligicufcs. 

VII.  Ra>nhar,d  III.  dit  nom  , Comte  de  Hanaw- 
Muntzenberg  , ne  en  147}.  mourut  en  l'an  ijn.  Il  épou- 
fa en  1490.  Catherine  , fille  de  Combler  , Comte  de 
SthwjMzbourg , dont  il  eue  Philippe  II.  du  nom,  qui 
fuit  j & Baltajnr  Comte  de  Hanaw  , né  en  1508.  mort 
(ans alliance  en  l'an  1554. 

VII!.  Philippe  II.  du  nom  , Comte  de  Hanaw- 
Muntzenberg , né  en  1501.  mourut  le  z8.  Mars  15x9.  Il 
epoufir  Julienne,  fille  de  Bothem  Comre  de  Stolbcrg.dont 
il  cm  Rainhard , dit  le  lri*»x , mé  au  fiege  de  Béthune  en 
155Z.  à l'âge  de  16.  ans.  Philippe  III.  qui  fuit  ; Ram. 
hard , dit  le  Jeune , né  en  t$i8.  mort  en  >554.  Catherine , 
alliée  à Jean  Comte  de  Viedr  ; Se  Julienne  de  Hanaw  , 
ncc  poflhume , mariée  1.  à Thomas  Rhiugrave  ; x.  â Her- 
man Comte  de  Mandetfeheid. 

IX.  Philippe  III.  du  nom.  Contre  de  Hanaw- Munc- 
zcnberg,nc  en  tjifi.  introduit»  la  C onfclfio»  d'Aufbourg 
dans  fes  Etats, Se  mourut  le  14.  Novembre  1561.  Il  c- 
poufa  Helene,  fille  de  Jean  Comte  Palatin  , dont  il  eue 
Philippe-Louis  , qui  fuit  -,  Marie  , morte  laits  alliance  ; 
& Doroth/e  de  Hanaw  . mariée  l.  i Antoine  Comte  d Or- 
tenbourg;  x.  â WalradÇoime  de  Glcichen. 

X.  Philipte-Louis  Comte  de  Hanaw- Muntzenberg, 
ne  le  3.  Novembre  1553.  mourut  le  5.  Février  1180.  Il  é- 
poufa  le  5.  Février  1576.  Magde/aine  , fille  de  Samuel 
Comte  de  Valdcch , dont  il  eut  Philippe-Louis  If.  du 
nom  , qui  fuit  ; Albert  , don:  la  poflcrité  fera  rapportée 
après  celle  de  fon  frère  aîné-,  5:  Julienne  de  Hanaw  , née 
& morte  le  3.  Décembre  1577. 

XI.  Philippe- Louis  Comte  de  Hanaw-Munrzen- 
berg , ne  le  14- Novembre  1576.  mourut  le  9.  Août  itftx. 
Il  époufa  en  Belgique  deNaflju  , fille  de  CnUlan- 
me,V\ ince  d Orange  . dont  il  eut  Philippe-V/nc , ne  en 
1601.  moit  en  16 04.  Philippe -Maurice  , qui  fuit; 
Gni/lanme- Rainhard  y né  CD  1607.  mort  en  1630.  Henri - 
/.dùïs  , né  en  1609.  more  en  i6ti.  Jacques-Jenu , ne  en 
ifitx.  mort  en  HÎ36.  Charlotte- Loitife . née  le  ro.  Août 
tj97.  Amelte-Ztlii^ueth  ,r.ée  le  19.  Janvier  nîox.  alliée 
en  1019.  à Guillaume  Landgrave  de  Hcflè  ; & Cathertne- 
Jrltenne de  Hanaw,  ncc  ch  1604.  mariée i» en  Septem- 
bre ie>ji.  â Albert. Oint  Comte  de  Solms;  x.  â M.  uricc- 
Chrijlian  Comte  de  Wied. 
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XII.  Philipi'e-Maurice  Comte  de  Hanaw-Munt- 
zenberg  . né  en  1605.  mourut  le  3.  Août  16x8.  Il  epoufa  en 
Décembre  1647.  Sibylle -Cbrtfiiue,  fille  de  fean-Getrge 1 
Prince  d'Anhalt,  donc  il  eut  Philippe- Leëù  Comte  de 
Han.iw-Munrzcnbcrg , ne  le  16.  Novembre  1632.  more  le 
la. Novembre  1641  Jeau-Henn  ,nc  le  3.  Mai  1634.  more 
le  10.  Novembre  de  la  meme  année.  Sibylle- Monnet , 
née  le  1.  Novembre  itfjo.  morte  le  24.  Mars  1631.  Adol- 
phine , née  le  ji-Oâobrc  16  31.  rportc  le  21.  Décembre 
fuivant  ; Se  Eleonore-  Belgique  de  Hanaw  , née  & morte 
en  1 6f6- 

II.  Albert  Comfe  de  Hanaw,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe-Louis Comte  de  Hanaw-Muntzenberg  , & de 
M*gdel.ur.e  Comtefle  de  VJdcck  , naquit  le  12.  No- 
vembre 1579.  établit  £1  demeure  à Schwarzenfels  , Se 
mourut  en  H>;j.  Il  epoufa  Irmgarde  , fille  de  Philippe 
Comte  d’ifenbourg  , dont  il  eut  Jean-Ernist  , qui  fuir, 
Morte- julienne  , alliée  à le  au-  Lo-tts  Comte  d’ifenbourg-, 
Elizabeth,  morte  fans  alliance  ; Magde/aine-E/izr-beih, 
mariée  le  28.  Mars  1656.  à Geo>ge:-Fredertc  Schcnck  à 
Limbourgi  1 canne , aliiée  I.  à XÙolfgand-Frcde ne  Kliin- 
grave  i 2.  à Ematmel  Prince  de  Portugal  ;&  C.trberme- 
Efizabeth  de  Hanaw  , femme  de  Gailùume-Oton  Comte 
d’ifenbourg , morte  en  1647. 


riîlc  de  Wo/jgand  Comte  Hohenloc.  2.  Anne  filie  de 
Frédéric  Rhir.gr.tvc  , dont  il  eut  Phh  ippb  'Kolfuand, 
qui  fuit .Atne-AiagdeEune  née  en  1600.  mariée  j.cn  1625. 
à Loihaire  libic  Baron  de  Chicchingcn  ; 2.  i Gtt.cn  L,ii,s 
Ringrave } j.  en  Mars  1 636.  à Ere  dent  Rodolphe  Comte  de 
Fuiitembc  g ; Abattu- Marie  , née  en  1590.  mariée  en 
1623.  à Cecges-Fredenc  Seigneur  de  R~polllcin,  morte 
en  1636.  & Elisabeth  Jmlunti e de  Hanaw  , née  en  1602. 
morte  jeune. 

XI.  Philipte  % oLicAND  Comie  de  Hanaw,  né  en 
1595.  mourut  le  14.  février  164J.  Il  epoufa  1.  Jeanne 
tille  de  lai'uu-Ebinrd  Comte  d’Octingcn  , morte  le  17. 
Septembre  1 639.  2.  en  1640.  Dorothée  Diane,  veuve, 
de  Philippe  - Lotus  Seigneur  de  Rapolltcin  , Se  fille 
de  Jean  Rhingrave  , dont  il  n eut  point  d’enfans.  Ceux 
qu  il  eut  de  la  picmicic  femme  furent , Jean- Loris , ne 
le  14.  Juin  1621.  mort  le  30.  Janvier  1621.  Frtdcnt- 
Cajnair , né  le  4.  A ouït  1623.  qui  fucccda  Cn  1642.  au 
Coince  de  Havaw-Muntzen<berg  au  Conuc  Jean-Ernoft, 
fon  coulin,  & mourut  le  9.  Avril  i6Sj.  fans  lai  fier  de 
poitrine  dcSiby/le-Chnfiinc,  veuve  de  Philippe- Aiaunu 
Lüiuîc  de  Hamw  - Muntzenberg  , Se  fille  de  Jean- 
Geo»  ges  Prince  d’Anlult,  qu’il  avoir  époulcclc  13.  May 
1647.  Jean-Philippe  Comte  de  Hanaw  , ne  le  23.  Janvier 


XII.  Jean-Ernest  Comte  de  Hanaw,  ne  cn  1613.  liùzô.inorc  le  28*  Dccembrc  1669.  lans  enfans  de  Su- 
mourut  le  12.  Janvier  1642.  Ilépoufi  Sujaiine-Maifue-i-  ! jâ  'lue-Margueruc  fille  de  Georges  Prince  d’Anhalt  ; Jean 
— en»  j . 1 y- n ■ j.  a j . • ’ u ....... . ,•< l J 1.  ..  r.»i 


te , fille  de  lean-Gtorge,  Prince  d'Anhalt,  donc  il  n'eut 
point  d'enfans.  Api  es  fa  mort  les  biens  de  fa  Maifon  en- 
trèrent dans  la  Branche  de  Licchtcnberg. 

COMTES  DE  HANAW  LIE  CH  T E NBE  RG. 

V.  P 11 1 l ippe  Comte  de  Hanaw  , fécond  fils  de 
Rainhard  Com  e de  H.maw.Sc  de  Catherine  Ccm- 
xcflè  dcNallau  né  en  1417.  épou fa  en  1458.  Anne,  fille 
de  Lents  Seigneur  de  Licchrcnbcig,  dont  il  eut  Put 
lippe  II. qui  fuir;  Loiits  ,né  le  23.  Aoûr  1464.  Mar- 
guerite , née  le  15.  Mai  1463.  mauée  i Aeiolpiie  Comte  de 
N .fiau-Vtlbidcn  >&  Amehe  de  Hanaw,  née  en  1480. 
morre  fans  alliance  cn  1542. 

VI.  Philippe  11.  du  nom . Comte  de  Hanaw,  ne  le  31. 

Décembre  1462.  mourut  le  8.  Aoûr  M04.  li  epoufa  Anne, I 
fille  de  Louis  Comte  d'Ifenbourg  , dont  il  eut  Ph:  lippe 
III.  du  nom,  qui  fuit  -,  Lan  , né  cn  1487.  morr  fans  al-; 
lianec  en  1353.  Eatuhard.  néen  1494.  Chanoine  de  Stra-, 
fbourg  more  le  12.  Octobre  1537.  Se  Emilie  de  I lanaw  , 
née  le  7.  Juin  1490.  morte  fans  alliance  le  11.  Mars1 

VII.  Philippe  111.  du  nom. Comte  de  Hanaw, né  le  [ CaSmir  fon  onde,  en  cous  les  biens  de  fa  Maifon,  & 

18-  Ottobre  1482.  époufa  le  24.  Janvier  150t.  Sibylle  ; mourut  le  3.  Octobre  1712.  cn  fa  49.  année , huilant  de 
fille  de  Chrijiophle , Marquis  de  Baden  , dont  il  eut  Phi-,  j -Uagdelatne-CJaude . fille  de  Cbnftian  Comte  Palatin  de 
lippe  IV.  du  nom,  qui  fuir  ; Jeanne  , née  le  6.  Novem-  iiiiikcntcld  , qu’il  avoit  epoulcc  le  vingt  fepticrocfc- 
bre  15 13.  mariée  à Comte  de  Eberftcin,iC  crois,  ' vricr  1689.  morte  cn  Mai  1703-  pour  idJc  unique  Af- 
filies mortes  lans  alliance-  J Hanaw. 

VIII.  Philippe  IV.  du  nom.  Comte  de  Hanaw.  né  fc  XIII.  Jean  Rainhard  Comte  de  Hanaw,  né  le  31. 

20.  Février  1514.  mourut  le  19.  Février  ijoo.  Il  epoufa  eu  Juillet  1665.  eut  Liâenberg  pour  fon  partage . &a  fuc- 
1540.  Eleonore , fille  de  Frédéric  Comte  de  Fnrilcmberg^  j cède  à fon  frcrcainé  cn  tous  les  biens  de  fa  Maifon..  Il 
morte  le  29.  Septembre  1544-  dont  il  eut  Philippe  V.  ' a épeufé  le  30.  Août  1699.  Doroihre-Frederijne,  fille  de 
du  nom,  qui  luit , Anne-Sibylle  . nce  le  1 6.  Mai  1342,  \Jtan-F'rtàcnt  Marquis  de  Br.mdcbourg-Anlpach  , dont 
mariée  à Louis  Seigneur  dfc  Fleckcnfteiir,  Anne  ,née  la  il  eut  une  fille  unique , mariée  le  j.  Avril  1717.  à 

16.  Avril  1543.  alliée  le  2 6.  O&obre  1563.  à Wnlfraouf  : Prince  hcrcdiuire  de  I icfil-  D.irn.dad.  Wficrhu- 
Comtc  d’ilcn  bourg-,  Se  Eleonore  de  Hanaw,  née  le  i6.‘lûu.  Imhoff.  N b nia  Imperu  . &c. 

Avril  IJ44.  rflarice  le  24.  Février  1566. i Alhefr  Comte  j HANLI  iUNG,  graiKlr  Ville  de  laProvinccde  Xenfi  , 
de  Hohenloc , morte  le  6.  Juin  1585.  ' dans  la  Chine.  .Son  territoire  produit  quantité  de  miel , 

IX. PHiLtrPE  V.  du  nom , Comte  de  Hanaw  , né  le  'de  cire  .de  müfe &decinnabrc.  On  y tcncootrc  fouvenr 

21.  Février  1341.  mourut  cn  1599.  Ilcpouf*  1.  le  3.  Oc-  'des  troupeaux  de  cerfs  Si  de  daims  , & un  grand  nombre 
tobre  1360.  l.outfc  , fille  de  huyues  dernier  Comte  de  d ours  qui  fonr  ennemis  des  cerfs.  Les  Chinois  ont  loîj- 


Rainiiar»  qui  luit  ; Chnjiian  Evrard,  ni  le  27.  Juil- 
let l6$J.  mort  le  4.  Mai  1636.  Anne-Eln-abeih  t née  le 
13.  Mai  1622.  moi  te  la  meme  année  -,  Elu-abeth-Dortihct, 
ace  Si  morte  cn  1624.  < eanne  julienne,  née  le  15.  Avril 
ic^o.  morte  f. ns  ailLncc  le  20.  Avril  1662.  Se  Agathe- 
Lhnjnne  de  Hanaw,  née  le  23.  Septembre  1632.  martcc 
le  4.  Juillet  1648.  i Ltifoi-Lt'u.  Comte  Palatin  de 
Veidens  , morte  ie  j.  Décembre  1681. 

Xll.  Jean  Rainhard  Comte  de  Hanaw,  né  le  13. 
Janvier  1628-  mourut  le  25.  Avril  1 666.  il  cpoulâ  le  18. 
Octobre  1659.  Amie-  Magdelame  hile  tic  Ch  tit  an  Com- 
ie Palatin,  morte  le  12.  Décembre  1693.  donr.il  eut 
Philippe  Rainhart  qui  fuit  3 Je  an  Rainuart  , dont 
ia  poueritc  lcra  rapportée  apres  telle  de  Ion  frcrc  ainé; 
t ,uwe-A. agutlamt , née  le  18.  Novembre  1660.  matiee 
en  168 j.  à - Charles  - Angnjit  Comte  de  Liiungcs- 
ncidcshemi  -,  Loh  jr-Sophie , née  le  11.  Avril  iu6i.  al- 
liée en  Octobre  1697.  à Frédéric- Loüu  Comte  de  Naf- 
lau-Ortwcilcr  ; Se  a / ranfoije-Alberimo  de  Iiaiuw,nce  le 
premier  Mai  1663. 

X1JI.  Philippe  Rainhard  Comte  de  Hanaw,  né 
le  2.  Août  1664.  lucccda  cn  1683.  au  Comte  Fredertc- 


& OchfenJlcin , morte  le  tj. Décembre  1369  i.  lel  jonts  f.-.ir  beaucoup  d'erat  de  cette  rdace 
ricr  ttyt.  Catherine  .fille  de  jean  Comte  deViedt. , c!l  extrêmement  forte.  Se  environnée  de 
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...  cle  13.  Novembre  1584.  3. le 20.  JuinljW.  Agaih», 
fille  de  Frédéric  Schcnck  a Limbourg  -,  du  premier  lit 
vinrent  Philippe , né  Je  7.  Oélobre  1565 . morrle  31.  Août 
1572.  Albert,  ne  le  23.  Novembre  ijfitf.  mort  le  13.  Fé- 
vrier 1577.  Jean  Rainhard  , qui  fuit;  S:  Jeanne  Si- 
bylle, nce  le  C.  Juillet  1564.  mariée  le  premier  Février 
1581.  à Guillaume  Comte  deViedr;  & cin  fécond  lorti- 
rent  Philippe,  ne  le  11.  Juillet  1379.  mort  le  13.  Février 
1580.  julienne , née  le  6.  Mars  1373.  morte  le  3.  Avril 
1382.  & Eleonore  de  Hanaw,  né  le  13.  Juin  1576. 

X.  Jean  Rainhard  Comte  de  Hanaw,  né  le  13. 
Février  1568.  mourut  en  1623..  ^ époula  1.  Elix-aheth , 


[ace , parce  qu 


elle 


de  forêts  , qui  lui  fervent  de  remparts.  Il  y a cinq  tem- 
ples, dont  le  plus  magnifique  eft  dédie  à Changleang, 
General  d'armée  du  Roi  Lieupang , cn  mémoire  du  célé- 
bré pont  qu'il  lit  drefler  fur  les  montagnes , pour  aller  de 
Hanchung  à Sig.m  par  un  droit  chemin.  Ce  pont , que 
lès  Chinois  appellent  Ctenrao,  ou  le  ihemta  des  atpms , 
cl!  un  ouvrage  mciveilleux,  à la  conftruétion  duquel 
C.'hangleane  emploi'»  plus  de  trois  cens  mille  hommes, 
avec  tous  Tes  loldars  de  l'armée , qui  applanifloicnr  le 
milieu  de  la  longue  chaîne  de  montagnes , qui  règne  de- 
puis Hanchung  julques  i Sigau  , Se  firent  des  ponts  en 
quelques  endroits , pour  joindre  deux  montagnes  trop 
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écartées  t on  pont  palier  les  vallées  & les  torrens.  Tour 
ce  chemin  cft  couvert  de  terre  . & horde  de  garde  foux 
de  fer,  pour  la  fureté  des  paflâns.  Sa  longueur  cil  d'en- 
viron cinquante  lieues.  * Martin  Martini , Dejcnpii on  de 
la  Chine  , dans  te  Recueil  de  Theventt , vol.  //. 

HANCO-FORTENA , Auteur  Frizon  , qui  laifla  des 
Relations  de  ce  qu’il  avoir  entrepris  fous  divers  Princes. 
On  ne  feait  pas  bien  en  quel  tetns  il  a vécu.*Suffridus  Pc- 
iri , de  Script.  Frif  decitr.  6.C.6. 

HAN  ES . Ville  entre  l’Egypte  5c  l’Ethiopie.  Il  en  eft 
parlé  dans  Ifaie  , ch.  XXX.  v.  4. 

HANGCHEÙ  , Ville  Capitale  de  la  Province  de  Che- 
Kiang  dans  U Chine  . eft  au  ni  Capirale  d’un  territoire  de 
meme  nom , 5c  a jurifdiékion  fur  fept  citez.  Cette  ville  cft 
celle  que  Paul  de  Venife  nomme  Qiiinfay  pour  Kingfu, 

3 ai  lignifie  Ville  Roïale;  & ce  nom  de  Kingfu  , hn  fut 
onneen  11  j 5.  parce  que  l’Empereur  Coçung  jr  fit  alors 
fa  rcfidence , Sc  y établit  fa  Cour  , pour  s’éloigner  des 
Tartarcs  de  Kin , qui  avoienr  fait  irruption  dans  fon 
Roïaumc.  Ses  fucceliêurs  y tinrent  suffi  le  Siège  de  l’Em- 
pire , iulqu’i  ce  que  les  Tartarcs  Occidentaux  , après  a- 
voirchaüeles  Tartarcs  Orientaux  de  Kin,  les  Provin- 
ces Septentrionales  de  la  Chine , qu’on  appclloit  te  Ca- 
ray , portèrent  leurs  atmes  vi&oricnfcs  dans  le  Mangin-, 
c’eft-i-dirc  . dans  les  Provinces  Méridionales  , dont  ils 
fe  tendirent  maîtres  en  1178.  Cette  ville  clt  remplie 
de  canaux  , fur  Icfquels  on  a bâti  un  «nombre  prodi- 
gieux de  ponts  d’une  fort  belle  ftru&urc.  L’eau  de  ces 
canaux  vient  du  Uc  Sihu.qui  cft  tout  proche,  Sc  peut 
p^ffirr  rour  une  partie  delà  ville , parce  que  des  deux 
cotez  il  cft  bordé  de  Palais , de  Temples , de  Colleges  & 
autres  édifices  publics  5c  particuliers.  On  voit  à'Han- 
cheu , fur  la  montagne  nommée  Chmghoang  , une  for, 
belle  tour, où  les  heures  remarquent  fur  un  Qiiadran, 
par  le  moïen  d’une  Clcpfvdrc , Horloge  d’eau.  Les  Let- 
tres de  ce  Qtiadran  font  dorées , Sr  ont  nn  pied  8c  dem: 
de  longueur,  pour  ctre  vùës  facilement.  Il  y a quantité 
d’arcs  triomphaux  très-magnifiques 5 5t  dans  la  grande 
place  feule  011  eu  voit  trois  cens  , qui  font  autant  de  1110- 
numens  publics , érigez  i l'honneur  des  Magiftrats  , ou 
des  Citoicns , qui  fe  font  rendu.?  i Huîtres.  Ils  font  ornez 
de  graveure  8C  de  fculprurc , 8c  ont  chacun  trois  arcades, 
la  plus  grande  an  milieu,  8c  les  deux  petites  de  chaque 
côté.  Ils  ortt  suffi  trois  étages  feparez  par  leurs  corniches 
8c  architraves  de  marbra.  Au  haut  de  l'arc  cft  écrit  en  let- 
tres d’or  le  nom  de  l’Empereur , fous  le  regne  duquel  ce 
bâtiment  a été  conftruir  \ 8c  au  milieu  cft  l'éloge  de  celui 
à l'honneur  de  qui  on  a dreflé  ce  monument.  On  y compte 
quatre  grandes  tours  de  porcelaine  . i peu  près  commc 
cellcs  de  N.mking.  Les  Temples  des  Idoles  y font  fuper- 
bes  Je  en  très  grand  nombre  ■,  8c  l’on  dk  qu'il  v a près  de 
quinze  mille  Sacrificateurs.  La  ville  cft  11  remplie  de  peu- 
ple, qu'il  s’v  confumc  tous  les  purs,  à ce  qu’on  dit,  dix 
mille  facs  de  tisj  8c  que  chaque  facen  contient  autant 
qu’il  en  fandroit  pour  nourrir  luffifammcnt  cent  hommes 
en  un  jour.  Les  Jeluitcs  y ont  une  Eglife  fort  magnifique, 
& deux  chapelles  dans  ies  fauxbouiu. 

On  trouve  dans  ce  pais  un  grand  nombre  deTierc*. 
Marc-Paul  de  Venife  les  appelle  des  Lions  -,  mais  il  ny  en 
a point  dans  route  la  Chine.  La  monragne  de  Tienmo , 
proche  delà  dréde  Lingan.eft  fameuie,  à caufe  d’une 
infinité  dexccllcns champignons  quelle  produit,  5c que 
l’on  porte  dans  toutes  les  Provinces  de  cet  Empire , les 
aïant confits  au  fel.puis  fechez.  Quand  ils  les  veulent 
faire  cuire  , ils  les  font  un  peu  tremper  dans  l'eau,  d où 
ils  les  tirent  auffi  beaux  5c  auffi  frais  que  fi  on  venoit  de 
les  cueillir.  Près  delà  cité  de  Changoha  cft  le  lac  de  Cin- 
king  , où  l'on  pèche  de  pccirs  poifTonsdorcz , nommez 
Aïjir* , que  les  grands  Seigneurs  achètent  fort  cher, pour 
les  nourrir  dans  leurs  jardins  de  plaifancc.  Un  de  ces 
poilTbns  vaut  quelquefois  trois  écus  d’or , quoiqu’ils  ne 
foient  pas  plus  longs  que  le  doigt.  Ce  qui  les  faic  tant 
eftimrr,  c'cft  que  leur  peau  brille,  5c  paroît  fermée  de 
poudre  d’or-,  5c  qu’ils  l'apprivoifcnt  avec  ceux  qui  leur 
donnent  i manger  de  leur  main , faifant  raille  petits  jeuàt 
dans  l’eau.  A l’Occident  de  la  ville  de  Hangcheu.  on  voit 
le  coteau  de  Filaifung.  où  l'on  dit  qu'il  y a plus  de  trois 
mille  Sacrificateurs  .dont  une  parrie  vit  dans  des  caver- 
nes rcomroe  dans  une  prifon  perpétuelle , recevant  leur 
nourrirure  par  une  cordc  que  les  autres  y font  defeen- 
dre , étant  trés-diffidled'y  entrer.  Les  Chinois  nomment 
Ttm,  Ul. 
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le  lac  de  Sihu  , le  Paradis  delà  terre  .parce que  fur  les 
b ords  on  a fait  de  beaux  chemins  , pavez  de  grandes 
pierres  quarrées  5c  plantez  d'arbres  i la  ligne,  fl  y a de 
pareilles  promenades  fur  les  ponts , que  l'on  v a bâti  d’un 
borda  l’autre.  Tout  autour  ce  font  des  foiéts.des  jar- 
dins , des  palais  , des  temples , 8c  des  maifons  fuperbes  , 
avec  des  galeries  5c  des  balcons.  L'eau  du  lac  eft  claire 
comme  du  criftal  : les  navires  dans  Icfquels  on  s’y  prome- 
né, font  enrichis  d’or,5c  peints  de  diverfes  couleurs: 
de  forte  que  rien  ne  manque  i la  magnificence  de  ce  peu- 
ple adonné  aux  plaifiis  8c  aux  délices.  La  rivière  de  Chc 
a quelque  ebofe  de  fort  remarquable.  Elle  s enfle  cxrraor  - 
dinai rement  proche  de  la  ville  , le  18.  jour  de  la  lune, 
( qui  arrive  en  Octobre  ) 5c ce  flux  furpaflè  de  beaucoup 
ceux  de  toute  l'année.  Les  eaux  y entrent  avec  tant  d’ira- 
petuofité , 5c  des  flots  fi  violens  , qu'il  n’y  a point  de  na- 
vire qu’elles  ne  renverfent.  Ce  jour-là,  vers  les  quatre 
heures  après  midi , toute  la  ville  5c  le  Gouverneur  y ac- 
courent , pour  voir  la  violence  prcxligieufe  de  cetrc  ma- 
rée , qui  fait  connoîrre  qu’cncorcquc  le  flux  & reflux  de 
la  mer  s'accommode  en  quelque  façon  aux  périodes  de 
la  lune  . il  n'y  eft  pas  neanmoins  fournis  ablolumcnt; 
mais  qn’il  dépend  auffi  de  Udifpofirion  de  la  terre  5c  de 
l'eau  , 5c  des  cxhalaifons  foùrtrraines  qui  en  fortenr  dans 
de  cerrains  tenu.  " Martin  Martini , Defirpt.  de  U Chute  , 
dont  te  Recueil  de  Thevenot . T#/.  ///• 
c H ANGEST,  Famille.  La  Maifôn  d'Hangist  en  Pi* 
ardic , a été  fécondé  en  grands  Hommes. 

I.  Le  picmicr  de  certe  Famille  dont  on  ait  connoiflan- 

cc  , eft  Florent  I.  du  nom  . Seigneur  de  Hangcft , qui 
fit  le  voïagexle  {a  Terre-Sainte , 8c  mourut  au  uege  d’ A- 
cre  en  119t.  lai  fiant  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft  igno- 
ré , Jp  an  I.  du  nom  qui  fuit , & encore , félon  d’auttes , 
Aub  e rt  de  Hangcft.qui  a fait  1a  Branche  de  Gcnlis,  rap- 
portée ci-après.  * 

I I.  ]■  an  Seigneur  de  Hangcft , I.  du  nom , vivoic  en 
1196.  On  lui  donne  pour  femme  Hehfmde  , 5c  , félon 
d’autres , Gode  des  Picaux  , Dante  d’Avcfnecourt,  Fon- 
datrice du  Prieure  de  ce  nom  i dont  il  eut  1.  Florent  Sei- 
gneur de  Hangcft  II.  du  notn  , dit  lejtane , qui  eut  pour 
fils  unique  Florent  Seigneur  de  Hangcft  III.  du  rom, mort 
fans  poilcricc  avant  1164.  a-  Jean  IL  qui  fuitj  5c  ;.CW- 
rr/ft  de  Hangeft  , mariée  à Raoul  dcSoiflons , Seigneur  de 
C œuvres. 

III.  Jean  de  Hangcft  . Seigneur  d’Avefnccoutr , II.  du 
nom,  ftil  Seigneur  d Hangcft  aptes  la  ntorc  de  Florent  III. 
fan  neveu  , 5c  la  ilia  pour  fils  J s an  III.  qui  fuit. 

IV.  Jean  Seigneur  d’Hangeft,  8c  d’Avcfr.ecoitrt  III. 
du  nom  , laifli  de  Jeanne  delà  Tournelle , fille  unique  de 
Raoul  Seigneur  de  la  Tournelle , 5c  de  Beatrix  de  faiut 
Sauflieu , pour  fils  Rogues  qui  fuir. 

V.  Rogues  Sire  de  Hangcft  ,8c  d’Avefnecourt , fut 
emploie  dans  toutes  les  grandes  affaires  de  guerre  8c  de 

Suit  , qui  arrivèrent  de  îon  tems , fous  les  Rois  Philippe 
e Long,  Charles  te  Bel,  Philippe  de  Falots,  8c  le  Roi 
Jeanne  trouva  à la  bataille  de  Bouvines  en  1)40.  fut 
enfuite  pourvu  de  l’office  de  P.mneticr  de  France  le  11. 
Février  IJ44. 5c  créé  Maréchal  de  France  en  t$ji.  niais  il 
ne  le  fut  pas  long-tems , étant  mort  apparemment  la  inc  - 
«ne  année.  H époufa  1.  Ifahean  de  Montmorency  , fille  de 
Matthieu  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency , 8c  de 
Jeanne  de  Levis  -,  a.  Al ix  de  Garlande  , dite  de  Pojftjfe , 
veuve  d'Aubert  Seigneur  de  Narcey  , 5c  de  Dreux  de 
Roye , dont  i!  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  i Jean  IV.  qui  fuit  i 5c  Aubert  , qui  a fait  U 
Branche  d’Arzillicres  5c  d'Yenville  rapportée  ci-antès. 

VI.  Jean  Sire  de  Hangcft  5c  d’ A veî'necourt  , ditA*- 
bache , IV.  du  nom  , fut  fait  Chevalier  le  ij.  Mai  1340. 
fur  établi  Lieutenant  5c  Capitaine  General  es 

parties  de  Brcragne , Normandie , Anjou  5c  Maine  , 5c  le 
trouva  à la  bataille  de  Poitiers  en  ijj6.  Il  fervoit  eu 
b J57.  ès  guerres  de  Champagne  5c  de  Bric , 5c  y défit  en 
tj$S.  quelques  troupes  At^loifes  , qui  vouloicnt  fur- 
prendre  la  ville  de  Meaux,  fl  fur  dcpcché  avec  plufieuts 
Seigneurs  , pour  aller  recevoir  à Calais  les  F. n fans  de 
France , qui  revenoienr  d’Angleterre , où  ils  croient  en 
6tage.au  lieu  du  Roi  Jean.  Après  le  Traité  de  Brctig.ii 
il  pafla  en  Angleterre,  comme  l'un  des  orages  de  la  ran- 
çon du  Roi  i y retourna  en  titfz.  porter  l’accord  fait  pour 
la  délivrance  des  Ducs  d'Orléans , d'Anjou  , de  Berti , 5c 
de  Bourbon,  fle  y mourut  en  Septembre  irfi.doù  fon 
Hbhij 
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corps  fut  apporte  en  l'Eglifed’Avefnccourt  .oûilcftcn-  Tancrc,  fille  de  C/*»dr  .Seigneur  de  fiercify  ,8c de  Jean- 
teiré.  Il  avoir  époufe  en  1341.  du  vivant  de  l'on  pere,  ne  Dame  de  Plane;-  ; dont  il  eut  Guillaume  qui  fuitj 
Ad ont  dePequiemr , fille  de  Fer.  y , Seigneur  d Ailly  , Sc  ChrtftophU  de  Hangeit , Seigneur  d'Yenville  , mort  fans 
de  Seatn-x  de  Nefle  -,  dont  il  ctu  Jean  V.  qui  Cnir,Ch*r-  tailler  de  pofterité  de  douât  de  Tholongeon  de  Traves  j 
Iti  de  Hane-.-ft , Seigneur  de  Cathcu  . Chambellan  du  Sc  Claude  de  Hangeft , née  pofthume  , mariée  à Claude 
Koi , Sénéchal  de  Bcaucairc  8c  de  Nifraes  , mort  en  Fé-  d'Arbonay  , Seigneur  de  Roches, 
vrier  1393.  fans  pofterité  de  Marguerite  de  Beaumont,  X. Guillaume  de  Hangeft  » Seigneur  & Baron  d'Ar- 
Damc  de  Luxarchcs  en  partie  ; Reben  de  IDngeft,  qui  zilliercs , Dampicrre , ficc.  fitle  voiagc  de  la  Terre-Sain* 
fervoit  en  Flandres  eu  138©.  fie  fut  nommé  pouraccora-  te  en  1491.  8c  étoit  mort  en  1*04.  Il  avoit  epoujé  MaX- 
pagner  le  Roi  au  voiagc  qu'il  devoir  faire  en  Allemagne  guer.tc  de  Torcenay  , de  laquelle  i!  n’cur  qu’une  fille  uni- 
en  Août  1388.  & Ferrj  de  Hangeft  , Bailli  de  Vermandoi»  que  , Lo'ùtje  de  Hangeft,  Dame  d'Arzillicres , Dampier- 
■fic  d Amiens,  puis  Capitaine  de  Bapaumc  pour  le  Duc  re.Blaife  ,Hautcville,  Landricourt,  fcc.  qui  étoit  ma* 
de  Bourgogne  «qu’il  remit  entre  les  mains  du  Roi.  ricc  en  1504.  ijactjuet  de  Grandprc  , Seigneur  de  Hans, 

VU.  Jean  Sire  de  Hangeft  fie  d’Avefnecourt,  V.  du  fcc.  dont  des  enfans. 
nom , Chevalier , ConfciUer  de  Chambellan  du  Roi , fut 

emploie  dans  toutes  les  guerres  de  fon  teins.  Il  fut  un  BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GENLIS. 
de  ceux  qui  allèrent  au  fccours  des  Chevaliers  de  l’Or- 
dre de  PrulTè , où  il  demeura  prilonnicr.  Etant  de  re-  II.  Aubert  de  Hangeft,  I.  du  nom  que  l’on  aoitfils 
tour , il  fui  vit  en  1395.  le  Comte  de  Ncvcrs  en  fon  vota-  puîné  de  lioatNT  Seigneur  de  Hangeft,  fut  Seigneur  de 
gc  de  Hongrie  comte  les  Turcs,où  l’armée  des  Chré-  Gculis&dc  Neuville-Ie-Roi  s il  vivoit  en  1193.  & laiflà 
tiens  fut  défaite , de  y demeura  cncote  prilonnicr  avec  de  Cemrejfe , fa  femme , Aubert  II.  qui  fuit, 
piulïcurs  autres.  Après  fon  retour  le  Roi  le  commit  III.  Aubert  de  Hangeft  II.  du  nom.  Seigneur  de  Gen- 
pour  conduire  les  Ambafladcurs  d’ Angleterre  qui  croient  lis.  pofleda  aufli  la  Terre  5c  Seigneurie  du  Pont  faire 
venus  pour  traiter  la  paix,  & demander  une  des  filles  Pierre , au  moicn  de  la  donation  que  lui  en  fit  ennoa. 
de  France  en  mariage,  Enfuitc  U fut  fait  Capitaine  de  la  lè  Roi  Philippe  Augure , Sc  laiffa  d'Ehtatbtth  de  Charil- 
vi  11c  de  Boulogne  en  1404.  Sc  nommé  Maître  des  Arba-  Ion,  fille  de  Gaucher  Seigneur  de  Chat  il  Ion  ,fie à'EIua. 
Icftriers  le  8.  Septembre  1407-  mais  aïanteu  différend  heth  Comteflc  de  faim  Paul,  de  I langeft,  Seigncir 
avec  le  Maréchal  de  Boucic.mlt  en  1411.  pour  le  fait  de  de  Genlis , vivant  en  1145. & Aubert  III.  qui  fuir, 
fa  charge  ,il  en  fut  de lapoinre  la  racine  année,  fut  re-  IV.  Aubert  de  Hangeft  III.  du  nom , Seigneur  de 
tenu  du  grand  Confeil  du  Roi , fie  mourut  à la  bataille  Genlis , Pont  faim  Pierre  , ficc.  vivant  en  1141.  avoit  c- 
d'Azincourtcn  1415.  il  avoit  epoufe  1.  Geneviève , veu-  poufe  A/arie  de  Roye  , fille  de  Raoul , Seigneur  de  la 
ve  de  Jean  de  Lille  i I.  Mark  Dame  de  Roye  , de  Ger-  ferré , laquelle  fc  remaria  à Bouchard  Comte  de  Vendô- 
migni,  8c  de  Mouci-le-Pcrreux  , veuve  d "Alain  de  Mau-  me , 8c  eut  pour  enfaus  de  fon  premier  mariage  , Au- 
ny  , Sc  fille  de  Matthieu  Sire  de  Roye  , Sc  d Yolande  de  bert  IV.  qui  luit  i fie  N.  de  Hangeft , mariée  i Jeau  Sci- 
1 langeft.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  -,  Miles  qui  gneur  de  Valencourr. 

fuit  -,  fie  Loiij'c  de  Hangeft  .D.unc  de  I-'leuri  Itir  Andelle,  V.  Aubert  de  Hangeft  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Gcn- 
nviriée  le  8.  Mat  1399.  à Guillaume  de  Tournebu  . Sci-  lis . fcc.  é pou  la  IJaheUt  de  Tancar  ville , Dame  de  Fontai- 
gneur  de  Gloj,  Marbeuf  , Fumechou  fc  Beaimielnil  , lies , fille  de  GuiMamma  Sire  de  Tancarville , Chambellan 
Bail.i  d'Amiens-,  Sc  du  fécond  lit  vint  une  feule  Hile  , de  Normandiejdont  il  eut  Au*krt  V.  qui  fuir,  Sc  Laure 
nommée  Marte  de  Hangcil , Dame  de  Roye , de  Gcrmi-  de  Hangeft. 

gui  .fcc.  laquelle  étant  morte  fans  alliance,  toutes  ces  VI.  Aubert  de  Hangeft  V.  du  nom.  Seigneur  de  Gcn- 
terres  retournèrent  en  U Maifon  de  Roye.  Us,  Pont  faint  Pierre  , Fontaines  , Huqucvillc , fcc.  fur- 

VII.  Miles  Sire  de  Hangeft , d’Avcmccoart  fc  de  O-  nommé  le  Grand , lérvit  dans  les  guerres  de  fon  rems,  Sc 
theu  .dit  Rabache  ,Ecu»cr  d Ecurie  du  Roi,  étoit  mort  étoit  mortcnijij.  Il  avoit  époule  Agnes  de  Bruyères, 
cil  1414.  Il  avoit  époufe  le  17.  Septembre  1404-  laiiiije  veuve  de  Gobert  Seigneur  d'Argis , fie  fœur  de  Thomas 
île  Craon,  fille  puînée  de  Guillaume,  furnommé/*  Grand,  Seigneur  de  Bruyères  . Pont  faint  Pierre,  fcc.  more  le 
Vicomte  de  Chàtcvudun,  fie  de  Jeanne  Dame  de  Mont-  19.  Septembre  1538.  lins  laiflcr  de  pofterité  de  Jeanne 
h.ifon  , donc  il  n’eut  qu’ui.c  fille  nommée  Marte  Da-  de  Joinville  Dame  de  Rimaucourt , bUc  d' Autel  Sire  de 
me  de  Hangell,  d‘ A vefnccourt  fie  de Cathcu . laquelle  Joinville . qu'il  avoit  epouféeen  Novembre 1333.  Jeam 
époufa  1.  Jeau , 111.  du  nom  Seigneur  de  Matlly,  a.  Bau.  qui  fuitj  Matthieu  de  Hangeft  ,qu»  a fait  la  Branche 
doïm  de  Noyelles  , Chambellan  dn  Duc  de  Bourgogne,  des  Seigneurs  dcH  uque  ville  , rapportée  ci-après  1 E/to- 
Gouvetncnrdc  Pcronne , Montdidicr  fie  Royc.Chcva-  utre  de  Hangeft  , mariée  à Raoul Flamenc  , Seigneur  de 
lier  dtf  la  Toi  Ion  d’or , écc.  Cm  y -,  fie  Jeanne  de  Hangeft,  Dame  de  Bcaniku  , dont 

! alliance  eft  ignorée. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D' ARZILL/ERES  Vil.  Jean  de  Hangeft , Seigneur  de  Genlis  , ficc-  fer- 

(j*  à’Tenvtüe . voit  en  l'Oft  de  Bouvines  en  1340.  Il  époufa  Mont  Da- 

me de  Vignemont  ; dont  il  eut  Aubert  de  Hangeft , Sei- 

VI.  Aubert  de  Hangeft  , fécond  fils  de  Rosues  Sci-  coeur  de" Genlis , Goiuiiecourt , fcc-  mort  en  u bataille 

gneur  de  Hangeft , Marcch.il  de  F tance,  fie  d Ij-bcau  de  de  Brignais  en  1361.  l'nns  laiflcr  tic  pofterirc  d'Ade  de 
Montmorency  , époufa  en  Jeanne  Dame  de  Narcey,  Matlly,  qui  fe  remaria  à /car  de  Nefle,  Seigneur  d'Of- 

tîlle  unique  <i' Aubert  Seigneur  de  Narcey , Sc  d’Alrx  de  femont  ; Iran , mort  fans  alliance  j Matthieu  qui  fuit  j 
C.arlandc  fa  beUc-mcre.  Il  mourut  avant  Ion  pcre,laifl‘ant  Aubert  de  Hangeft,  dit  le  Flamenc,  Seigneur  de  Frelnoy, 
Rocufs  qui  fuit  j fie  Aube,  t de  Hangeft,  Seigneur  de  vivant  en  1399.  n'aïant  point  eu  d 'enfans  de  J taxât  de 
Sera,  fc  de  Bu  ffi-lc-  repos,  qui  époufa  Marguerite  A'  A f-  Heilly  fa  femme,  morte  eu  tj7j.  Sc  Tolaude  de  Han- 
premont,  Dame  de  Suzanne , dont  il  n’eut  poiiit  d’enfjns,  geft  , femme  de  Matthieu,  Seigneur  de  Roye  , & de 
fie  croit  mort  cn^Bj.  * (icrmigny. 

VII.  RoouEsde  l langeft.  Seigneur  de  Cl  ri  fc  fie  deVa-  VIII.  Matthieu  de  Hangeft  . Seigneur  de  Genlis , 

vincourc . époufa  1.  Jeanne  d'Argis  , dont  il  n’eur  point  Magny  . Frefnoy  , fcc.  fervit  au  fiege  deHonnefleurcn 
d’enf.ins  -,  i.  Catherine  d' Arziliicre*  j donc  il  eut  Aubfrt  1337.  finis  le  Comte  de  Tancarville  en  1364.  &au  Iccond 
qui  fuit  j fi:  Chrijhphle  de  Hangeft  , Seigneur  d’Yenville  voiagc  que  Je  Roi  firen  Flandres  . pour  le  fait  de  Bour- 
flede  Vavincourr  , qui  tefta  en  1404.  Sc  laiffa  de  Jeanne , bourg  en  1383.  Il  éroit  Capitaine  de  Fowaine-le-Chitel 
fille  d'Om  Seigneur  de  Landrcs , Claude  de  Hangeft  , en  1389-  fit  vivoit  encore  en  1397.  Ilavoirépoufé  Jeanne 
Seigneur  d’Yenville  fie  de  N.*reey  , lequel  vivotr  en  1467.  de  Soyccourr , Dame  de  Mcricourt  , fille  de  Gillet  de 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  , Srigneur  d Arzillicrrs , Soyecourt,  Grand  Echanlbn  de  France  j & à Agnès  de  _ 
Dampicrrc  , Landricourt  , &c.  Chambcll.'.n  de  Lottis  Thiangcs  , Dame  de  Vallcry  , dont  il  eut  Aubert  de  Han- 
Dauphin  . Duc  dcGuïennc  , époufa  en  1409.  Jeanne  de  geft  mort  en  Barbarie  j & Jean  I.  qui  fuit. 

Roye , fille  de  Jeau , Sc  d'Aleanmt  ( baftclaine  de  Ber-  IX.  Jean  de  Hangeft  1.  du  nom  , Seigneur  de  Genlis , 
gués-,  dont  ileut  G*«///o»wrdc  Hangeft , Seigneur  d’Ar-  ficc.  Capitaine  de  U ville  dcChauny  en  141t.  fe  trouva 
zillicres  , mort  fans  alliance;  fie  Claude  qui  fuit.  avec  Philippe  Duc  de  Bourgogne , dont  il  renoit  le  parti 

IX.  Claude  de  Hangeft , Seigneur  d'Arzilliercs,  Bec.  au  rencontre  de  Mons  en  Vimeu  en  iaü.  fie  mourut  la 
fur  tué  au  fiege  dcPomoifc  011441.  llcpoufi  Claude  de  ( meme  année.  Il  époufa  Alarte  de  Satrcoruchc,  fillcd’y/- 
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mé>  Site  de  Commérer  , Scc.  é : fie  Manedt  Clwftrnn- 1 
vtilain , Dame  de  Louvois  : clic  le  remaria  à Gaucher  de 
Rouvroy,  Seigneur  de  Saint  Simon , atanc  eu  de  Ton  pre-  ' 
nier  mariage  JB  an  II.  qui  luxe. 

X.  Jean  de  Hangclk,  11.  du  nom.  Seigneur  de  Gcnlis, 
Abccourc , Magny  . fiée.  Bailli  <i'Evieux)'Cheva!ier,Con- 
ieiUer  fie  Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  qu’il  lui  vit  au 
recouvrement  de  la  Normandie  » s’engagea  depuis  dans 
le  parti -du  Duc  de  Bourgogne , après'  la  mort  duquel  il 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi , & en  reçut  des  gra- 
tifications. Il  mourut  en  «490.  5c  fut  enterré  dans  i'E- 
glifr  des  Cclcitins  de  Roiicn.  lailfanc  de  Marte  d’Amboi- 
le , £1  femme  , fille  de  Pitrre , Seigneur  de  Chaumont,  & 
d Anne  de  Bdcii , Jacques  qui  luit  -,  Charles,  Evêque  de 
Noyon  . mort  le  19.  Juin  ijitf.  Adrien  de  Hangeit , qui 
aconiinucla  pofteriré  rapportée  apres  celle  de  Ion  frere  ! 
aîné}  Louis,  qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Montmor  , fie  de  Moyencourt  , mentionnée^  ci-après  ; 
Marie  de  Hangcft , alliée  â François  de  Lannoy,  Seigneur 
de  Morvilliers  5c  de  FoUevillc  Sc  panne  de  Hangcll.nn- 
ricc  à Jean  Seigneur  d’Humicrcs. 

XI.  Jacques  de  Hangcft , Seigneur  de  Genlis  , Ma- 
gny , la  T.iulc  , Mcticoort , Sec.  Conseiller  Sc  Chambellan 
du  Roi,  fut  donné  en  otage  en  149t.  à Ferdinand  Roi 
d’Aragon , par  le  Comte  de  Moncpenher.  Depuis  il  fit  un 
voïage  à Jerufalem  , d’où  étant  de  retour,  il  fur  envoie 
en  Amballade  vers  Charles  Archiduc  d'Atitrichc,cn  1514. 
Il  avoir  cpoufc/'AWwr  de  Moy,  fille  de  Co/an  Seigneur 
de  Moy  , Sc  de  Marguerite  d'Ailly  -,  donc  il  eut  pont  fille 
unique  Heltne  de  Hangcft , Dame  de  Magnv  , mariée  1 
à Artus  Goufficr,  Marquis  de  Boifi,  Grand  Maître  de  1 
France. 

XII.  Adrien  de  Hangcft  , frere  puîné  de  Jacqjjis  , | 
dont  il  vient  d'être  parlé , fut  Seigneur  de  Genlis  après 
fon  frere  . Confcillcr  5c  Chambellan  du  Roi , Bailli  5c 
Capitaine  d Evreax  & du  château  du  Louvre.  Il  fut 
pourvu  de  Li  charge  de  Grand  Echanfon  de  France  en 
1510.  fie  l'exerça  julqu 'à  fa  more,  arrivée  vers  l’an  i<ja. 
taillant  de  Claude  du  Mas . fa  femme,  fille  de  N.  Seigneur 
de  Li Ile -Binnegon  , morte  le  5.  Janvier  153s.  pan  tir 
Hangcft . Evêque  de  Noyon  après  fon  oncle  , mort  le  4. 
Février  1577.  France» t de  Hangcft , Seigneur  de  Genlis, 
Capitaine  du  château  du  Louvre,  lequel  (c  trouva  en  tou- 
tes les  guerrds  de  fon  rems  , tant  en  Italie  qn’cn  Flandres, 
& enfutte  dans  celles  de  la  Religion  , où  le  trouvant  en- 
gagé par  des  liaifons  parriculicrcs  qu’il  avoic  avec  le 
Prince  de  Condé , il  fut  l’un  des  Chefs  de  ce  parti  5c  Co- 
lonel de  leur  Infanterie.  On  prétend  qu’il  mourut  de  la 
rage  à Siralboutg  en  15(59.  après  avoir  pillé  l'EgÜfc  de 
faint  Hubert  on  Ardcnne , fie orife  les  Images , né  lailTiiit 
point  d'enfans  de  Valentme  des  Urlïns  ; N.  de  Hangcft 
oit  te  je  Mite  Genlis , qui  fc  diftingua  à la  bataille  de  Ceri- 
folles,  d’où  étant  de  retour,  il  fut  tué  en  sy  44.  en  une  fer- 
rie qu’il  fit  de  Chalons , où  il  s’éroit  jette  lors  du  pafï'ige 
de  l'Empereur  ; 9c  Jean  de  Hangeft,  Seigneur  d'Vvoy, 
qui  défendit  en  tjfix.  pendatx  vingt  jours  la  ville  de 
Bourges  pour  le  parti  Huguenot,  & fc  fri  fît  de  Valen* 
demies  en  1570.  pour  celui  des  Religionnaires  des  Païs- 
Ba«  -,  mais  allant  au  fecours  de  Mons , il  fut  défait  5c  pris 
prilonnier  par  les  Efpagnols,  qui  le  firent  étrangler  clans 
ton  lit , ne  lai  fiant  point  d’enfans  de  Jeanne  de  Boujart . 
fille  de  Français  Seigneur  de  Boucan , Maître  de  l’Artil- 
lerie du  parti  Huguenot , 5c  de  Marte  Martigny. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  MONTMOR 
($•  de  Moyencourt. 

XI.  Louis  de  Hangcft . dernier  des  enfans  de  Jean  de 
• Hangeft  II.  du  nom , Seigneur  de  Genlis,  & de  Marte 
d'Amboifc,  fut  Seigneur  <1c  Montr.ior  5c  de  Chaleranges, 
Confciller  5c  Chambellan  du  Roi . Gouverneur  de  hfou- 
fon.  Grand  Ecuïer  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  Il  fut 
commis  en  ij  10.  pour  affilier  â la  réforiration  de  la  Cou- 
tume d’Amiens.  Il  époufa  en  F499.  Marie  du  Fay-d’A- 
this , Dame  de  Moyencourt , A;  «le  Chepine , fille  de  Gé- 
rard , Seigneur  d’Athies , de  Braye  fc  de  Sotfr,  5c  de  Ca- 
therine d’închy  , Dame  d’Honneur  de  Marie  licritiere  de 
Bourgogne.  ComtelTc  de  Flandres,  femme  de  l'Empereur 
Maximilien  I.  dont  il  eut  Joachim  qui  fuir;  Yves  de  Han- 
geft, Seigneur  d Yvoy  , mort  à la  prife  du  château  de  faint 
Pol  pat  (es  Impériaux  en  1537.  5c  Pbt/ippe  de  Hangeft, 
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[ mariée  en  Juillet  tri  i.  à Jean  d'Afprcinonr,  Seigneur  de 
Bulancy  êc  d’Amblifc. 

XII.  JoAcniM  de  Hangeft,  Seigneur  de  Moyencourt, 
Montmor , Chaleranges  , Scc.  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes , s'enferme  dans  Peronnc  en  1536.  où  il 
fourint  les  a (faut  s de  l’armée  Impériale  , 6c  fut  tue  avec  le 
Seigneur  d’Yyoy  fon  frere  , à la  prife  du  château  de  faint 
Pofen  1517.  étant  i'orti  en  armes  du  château  au  il  gardoir, 
pour  Je  iccourir.  U fut  marié  trois  fois  ; 1.  du  vivant  de 
fon  pere  le  xj.  Août  1515.  avec  FrauçoiJ'e  de  la  Marck , 
fille  de  Guillaume , Seigneur  d'Ogimont , Sc  de  Renie  du 
Fou , Daine  de  Montbatbn  ; laquelle  étant  morte  peu  a- 
près,  il  époufa  x.  le  10.  Juillet  15x9.  Ifabean  de  Mont- 
morency , fille  de  Philippe , Seigneur  de  Nivelle,  5c  de 
Morte  de  Horncs , deiqucllcs  il  n'eut  point  «f enfans  ; t. 
Leütfe  dt  Moy  , veuve  au  Seigneur  d’Oftcmont , 5c  fille 
aînée  de  Ni  cotai  Seigneur  de  Moy  , 5c  de  Franfotp  de 
Tardes  ; dont  il  eut  pour  fille  unique /*<«*»;<■  de  Hangeft, 
Dame  de  Moyencourt,  Chaleranges . Sic.  mariée  i.â 
Philippe  de  Maillé , Seigneur  de  Brczc;  x.  à Claude  Da- 
guerre , Baron  de  Vienne , vivante  en  1597. 

BRANCHE  D F.  S S E IG  NE  V RS  DE 
Hnqueville. 

VII.  Matthieu  de  Hangeft , fils  puîné  d’AuiERT  d« 
Hangcft , V-  du  nom , Seigneur  de  Gcnlis , Scc.  Sc  A'A- 
gnet  «ic  Bruyères  , eut  en  partage  les  terres  de  la  Taule, 
«le  Villcrs , 5c  d'Huquc ville  , Sc  croit  mort  en  ijji.  Il  a- 
voir  époulc  Marie  de  la  Bove . laquelle  fe  remaria  â pan 
de  Villcfçavoir,  Seigneur  de  Droily  , & en  eut  cncr'autrei 
enfans , Aubert  Vil.  qui  fuit. 

VIII.  Aubert  de  Hangeft  VII.  du  nom , Seigneur  de 
la  Taule,  puis  de  Huqucvitle  & du  Pont  faint  Pierre, 
mourut  â la  bataille  de  Poitiers  en  ijj 6.  laillant  A*Ahx 
d'Harcourt,  fille  de  Jean  Comte  d'Harcourt, IV.  du  nom» 
5c  d'Jjabeau  de  Parthenay  , Aubert  de  Hangeft  , VIII.  du 
nom  . Seigneur  d’Huqiieville , du  Pont  faint  Pierre  , Scct 
Chevalier  .Chambellan  du  Roi, né  en  ijjx.  qui  rendit 
de  grands  fervices  à l'Etat  dans  toutes  les  guerres  de  fon 

I erns  ,5c  mourut  fans  enfans  avant  1399.  Jean  de  Hao- 
gdl , Seigneur  de  Huqucvillc  après  Ion  frere,  Confcil- 
ler 8c  Chambellan  du  Roi , qui  fur  Capitaine  du  Croroy 
en  138 6.  Sc  que  le  Roi  envoïa  en  140t.  en  Angleterre, 
pour  ramener  en  France  la  Reine  d’A»gfctcrrc , veuve  du 
Roi  Richard,  & le  pourvût  de  la  thaige  de  Maître  des 
Arbalcftricts  le  7.  Décembre  1403.  il  étoit  mort  en  1407. 
fans  avoir  été  marié  ; 5c  IJabellt  de  Hangcft  , mariée  â 
/eau  Seigneur  de  Roncherollcs.  Elle  fucceda  à fes  frétés 
es  teires  de  Huqucviile  5c  de  Pont  faim  Pierre  .lefquel- 
Icî  furent  confilquées  fur  elle  par  le  Roi  d’Angleterre  en 
1419.»  catife  qu'elle  croit  «lans  le  parti  du  Roi  dcFrance. 
“LaMorlicrc  telei  Maifens  de  Picardie.  Monftrcier.  De 
Thou.  Sainte-Marthe.  Le  Vaflcur , Hifl.  dti  Evêques  de 
Neyen.  Le  P.  Anfcime , Scc. 

HANGEST  , ( Jérôme  ) Doéleur  de  Paris, Philofophe 
& Mathématicien  dans  le  XVI.  fiécle, étoit  né  â Compïè- 
gne, d une  Famille  noble  5c  conliderable.  Il  fut  Profcltcur 
dans  l’Uni verfité  de  Paris , Chanoine  Sc  Ecolâtre  de  l'E- 
itüfe  du  Mans  , Sc  Grand  Vicaire  pour  le  Cardinal  de 
llourbori  , Evêque  de  la  même  ville.  Jerôme  d’Hangcft 
fe  diftingua  par  fon  zele  conrre  les  Novateurs  , fie  mou- 
rut le  8.  Seprcmbrc  1538.  au  Mans  , où  l’on  voie  fon 
rt  >mbeau  dans  la  chapelle  dnSepulchrc  , ila  Cathédrale. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ; fçavoîr  un 
Traité «éw  Ac.idemiei  centre  Luther , dans  lequel  il  défend 
lt-«  Uni  ver  li  te* , fie  lu  lace  d’y  prendre  des  Degrez  . fie  où 
il  juftifie  la  bonne  Théologie  Scholaftique,  qu’il  définir 
ta  Scieme  dei  Ecrit  urei  divines  , futvant  le  pmi  que  l’Eglt- 
fe  tif preuve  , en  je  ferlant  des  interprétations  de>  Defteurs 
erihedexei , fans  meprtprle Juffiaèe  des  antres  diicip/mei. 

II  oppofe  cette  définition  â ridée  rauftè  que  Lntlter  avoir 
donnée  de  la  Scholaftique.  Cet  Ouvrage  a été  imprime 
â Paris  en  :53  t.  avec  une  Approbation  delà  I acuité  de 
Théologie  de  Paris.  Hangeft  a encore  combattu  l’erreur 
de  Luther , fur  l’impolfibilitc  des  Commandement  de 
Dieu,  dans  un  écrit  imprimé  en  1518.  fie  donne  un  Traité 
«le  Controverfe  furl'Euchariftie  intitulé  Lumière  Evan- 
gehqut  feer  la  fainte  Euckanjhe , imprimée  en  1534.  avec 
une  Anri/egte  contre  Us  faux  Chrtflt , imprimée  i Paris 
cmjxj.  Il  avoir  aullâ  compofé  divers  Ouvrages  de  Alo- 
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talc , imprime*  4 Paris  en  15 1 1.  De  hbere  Arbitrio , centra 
Luthernmy  De  pojftbth  Praceptorum  Obfervattone  ; De 
Chrijhferk  Enchartjli à advenus  Nugtferas , dre.  * La 
Croix  du  Maine  & du  Verdier  Vjuprivas  , Bibliotheij. 
Fnvtf.  Le  Mire  , de  Script.  Sec.  XI’ I.  Du  BouUy , Hifi. 
'Umverf.  Panf.  q-c.  M.  Du  Pin  . Bsblsoth.  des  ai  ut.  Eccl. 

jrr.  fade. 

HANGRIGUEN  , de  Geksan  , Gentilhomme  fore 
eftimé  à la  Cour  du  Roi  Charles  VI.  pour  fon  efprit  5c 
pour  fonadrefiè,  fut  celui  oui  inventa  ce  fialct  fatal, 
appelle  la  Momene  des  sirdens  ,quc  l’on  danfa  à Paris 
clans  la  Galle  de  l'Hôtel  Roï.il  de  faint  Paul,. iu  mois  de 
Janvier  139  j.  Ce  Bjlctfut  danfc  pu  des  gens  habillez  en 
hommes  Etuvages , dont  les  habits  faits  de  toile  couver- 
te d écoupes , ou  de  lin , en  forme  de  poil,  croient  telle'1 
ment  joint*  au  corps  ,quc  ceux  qui  en  croient  vêtus  pa- 
roi floient  être  miels.  Ce  lin  étoit  coté  41a  toile  avec  de 
la  poix  fine.  Le  Roi  trouva  cette  invention  fi  nouvelle, 
qu'il  voulut  être  des  Danfcurst  mais  au  milieu  du  diver- 
ti lîement,  le  Duc  d'Orléans  étant  furvenu  , 5c  ne  fça- 
chant  point  le  fujetdc  cette  mafearade  , tâcha  de  reçoit-, 
noître  ces  Sauvages  à la  lumière  d'un  fiirabcau  qu’il  ap- 
procha trop  près  des  Dan  leurs  : de  forte  que  le  feu  prit 
a leurs  habits  ; 5c  comme  ils  étoient  fix  attachez  à des 
cordes  de  fpïe  en  forme  de  chaînes , ils  ne  purent  fuir, 
ni  fe  dérober  aux  flammes  qui  les  environnoienr.  Il  n’y 
eut  que  le  fils  du  Seigneur  de  Nantoüiilcc  qui  ic  détach  > 
& s’alla  jerter  dans  une  cuvcd  eau  qui  étoiten  1 Echau- 
fonnerie.  Deux  de  ces  Seigneurs  mafquez  moururent 
fur  la  place  ; les  rrois  autres , dont  de  Gcnftn  éroit  un 
ne  vécurent  que  deux  /ours.  Par  bonheur , le  Roi  qui 
menoit  ces  Sauvages , s’etoir  approche  dans  ce  moment 
de  la  Duchefle  de  Berri  pour  fui  parler;  A'  cette  Diicht-f 
fe  voianc  toute  la  fille  en  feu , couvrit  le  Roi  de  fa  rob. 
à longue  queue , St  empêcha  que  le  feu  ne  prît  à fes  h.< 
bits.  * Froiflàrd  , t'ot.  4.  c.  ci. 

HAN1FE , Chef  d'une  des  quatre  Se&es  anciennes  de 
la  Religion  de  Mahomet  ,quc  les  Turcs  croient  être  or- 
thodoxes , quoiqu'elles  aient  des  opinions  d ff.rcn 
tes  fur  pluficurs  points.  La  Scéke  de  ce  Doétcur  fe  nom- 
me HâMtfieune  ; Sc  les  Turcs  en  font  profclfion  avec  les 
Tartares.  Les  autres  Seifles  font  celles  de  Schiafi  . de  Ma- 
ÜK  , 5c  de  Hambcl.  * Ricaut , de  r Empire  Ottoman. 

HANKIUS  ( Martin)  RcAeur  Sc  Profcflcur  du  Colle 
ge  d'Elizabeth  à Brefhw,  5c  Infpcdhrur  General  de  tou- 
tes les  autres  Ecoles  de  la Confcflion  d Aufbourg  île  ce 
p aïs -14 , naquit  àBrcfl.iw  le  16.  de  Février  1633.  de  Jean 
Hankius  Mini  lire  de  la  meme  Ville,  & d'^giette  Pir- 
tich  II  fit  fes  premières  études  dans  le  College  d'Eliza- 
beth 4 Brcfla  v.  De  là  il  parta  4 Icne.  Il  y énuua  en  Phi- 
losophie 5c  en  Théologie , 5c  y reçut  fes  degrez  dans  la 
première  de  ces  Facilitez.  DrsThcfes  qullToûtint  furie 
bien  Sc  le  mal  moral,  fur  la  feinte  5c  la  diflïmularion , 
fur  le  faint  Efprit , l'aï ant  fait  coimoltrc , il  fur  appelle  4 
Gotha , pour  y êrre  Profcffeur  en  .Morale , en  Politique 
& en  Hiftoire.  De  14  il  fut  appelle  4 BrefiiW  en  1661.  pour 
y être  ProfdTetir  en  Hifloire , en  Morale . 5c  en  Eloqued- 
ce.  En  1670.  il  fut  nommé  Bibliorhecairc  de  la  Biblioche- 
ue  d’Elizabeth  dans  la  même  ville.  En  1681.  il  fut  fait 
roreébeur  du  College  d’Elizabeth , 5c  en  1688.  il  en  de- 
vint Rc«£èeur,  5c  Infpcétcur  de  routes  les  autres  Ecoles. 
Voici  les  principaux  Ouvrages  qu  il  a donnez  au  poblic 
Deux  Livres  fur  les  Ecrivains  des  affaires  des  Romains. 
A Leipfic  m 4.  le  1.  en  1(74.  Un  Livre  fur  les  Ecri vains 
deTHifioire  Byfantinc  . à Leipfic  en  1577.  Des  Haran- 
gues, des  Comédies, & autres  Pocn.es  ve?s  l'an  1673. 
Ces  Ouvrages  lui  acquirent  tant  de  réputation  , que 
l’Empereur  l'appel  la  4 Vienne,  pour  y régler  certaines 
choies  dans  la  Bibliothèque , de  lui  fit  un  prefent  fort  ho 
norablc  4 fon  départ.  Il  fit  une  Table  C hronologique  de 
tous  ceux  qui  avoient  préfidefur  les  Ecoles  de  Brcflaw, 
depuis  içzj.  jnfqoesen  1700.  En  170».  on  vit  paroître 
in  4.  ylnts/jusrates  de  Sitejiornm  nommibu  . ylnm/nttàtr 
de  St  le  forum  Majorsbus  k b Orbe  condtto  ad  mm  m Chriji 
DL  m 4-  En  1705  parurent  E.xertnationei  de  Silefornn 
rébus  ah  anno  ChufU  D L ad  MCLXX.  aufli  >"4.  Il  don- 
na enfuite  deux  Livres  de  Silefiit  Indigents  Ernditts  de 
puis  MCLXV  julqurs  en  MDL.  Il  auroit  continué  . 
publier  pluficurs  autres  femblables  Ouvrages  , fi  la  mon 
n’avoir  terminé  fes  rravaux  5c  fa  vie.  Il  mourut  le  14. 
Avril  1709.  âgé  d’un  peu  plus  de  7 6.  ans , dont  il  en  a-' 
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voit  emploïé  cinquante  è enfeigner.  • ri  Ht  s de  Lttpfe 
709.  pag.jji. 

HANmER  ( Mcrcdith)  Doûcur  en  Théologie,  nâqui' 

dans  le  Comté  de  Funth , partie  du  North-Gallcs  en  An- 

leterre.  Il  traduifit  en  Anglois  l'Hiftoire  Ecclefiaflique 

Eujtbe  , de  Socrate  . i'Evagre  , &c.  Il  écrivit  uu  Jour- 
nal des  Saints  d'Irlande , 5c  une  Chronique  de  ce  pa« , 
étant  Thrcforicr  de  l’Eglifc  de  laTrinité  à Dublin.  11  y 
mourut  de  pefte  en  1604.  * Diction,  Anghts. 

HANNEMAN  { ) Peintre  de  la  Haye  en  Hol- 

lande , a été  Difciplc  du  cclcbre  V-ndrik  , 5c  a fuivi  la 
manière  de  fon  Maître  avec  fuccès.  Il  a fait  quantiré  de 
Portraits  , qui  font  répandus  dans  coûte  la  Hollande , fle 
ceux  qu’il  a copiez  d apres  Vandciic  , pa fient  foovent 
pour  Originaux. *De  Piles,  Abregd de  la  b’ie  des  Pennes. 

HANNlBAL.  f’oie~  Annibal. 

H ANNIB  AL.uu  le  Comte  Hannibal  de  Sceftedc.f'Wrt 
Se'estsdb. 

HAN  NI  BA  LDI  ( Richard  )que  le  Pape  Grégoire  IX. 
fit  Cardinill'anu40.  5c  qui  mourut  au  ConciJedc  Lyon, 
lan  1*74. 

HANNIBALDI , ( Pierre  ) Cardinal  .étoit  Romain, 

5c  reçut  d Innocent  Vil.  le  chapeau  l’an  1405.  Grcgoite 
XI I.  le  laifla  Vicaire  General  à Rome.  Sa  conduite  attira 
dans  l'Egl.fc  Ecclcfiaftiqttc  les  armes  de  Ladifias  Roi  5c 
Naples,  tille  Magnanime  5c  le  Vsüo'teHK.  Le  Cardinal 
HannibalJieutencore  d'autres  emplois  dans  l'Eglifc . Sc 
mourut  le  30.  Octobre  1417.  4 Rome, où  l'on  voir  fou 
tombeau  dans  l'Egüfe  de  Sainte-Marie  dc-li  le  Tibre. 
•Theodoreue  Nam  ,M  Labjr.c.ji.  ô"  40.  Onuphrc. 
Citeonius.  Aubery,  5cc. 

HANNIBALDI  , Cardinal.  Cherche*.  Annibal  01 
Annibaldi. 

HAN  N ON  : nom  de  pluficurs  Capitaines  Catthagi- 
nois. Cherche*.  Annon. 

H ANNOVER. . Ville  5c  Place  forte  d’Allemagne, fur 
a Lcin , dans  les  Etats  des  Ducs  de  Hrunfwic  4 trois  lieues 
l'Hildcsheini, étoit  dans  le  XVI.  fiéde  au  nombre  des 
villes  de  l Empire.  ‘Elle  cft  maintenant  (bùmifc  au  Duc  de 
Brunfwic , qui  a été  fait  Electeur  l’an  i6$i.  Cclt  le  fcjois 
ordinaire  de  ce  Prince. 

HANON  , fils  de  Naas  Roi  des  Ammonites , parvint 
4 la  Couronne  après  la  mort  de  fon  pere.  David  lui  tn- 
v où  des  AmbafTadeurs , pour  lui  faite  compliment  lut  h 
mort  de  Naas , dont  il  avoir  été  ami  > mais  Hanon  , loin 
de  les  recevoir  comme  il  le  devoir , les  prenant  pour  des 
Efpions , leur  fit  rai'cr  la  moitié  de  la  barbe  ,fit  couper 
leurs  robes  jufqu’aux  cuiflcs , 5c  les  tenvoïa  avçc  cette 
marque  d’ignominie.  David  aiant  appris  cela  , envoïi 
donner  ordre  4 fes  AmbafTadeurs , de  demeurer  dans  h 
ville  de  Jéricho  , jufqu‘4  ce  que  leur  batbe  fût  revenue; 

Sc  cependant  il  donna  orJre  à Joab,fon  General  d'ar- 
mée, d’aller  punir  ce  Prince  infolcnr,  auquel  il  enleva 
fon  Roïaume.  * Peg.  c.  10. 

H ANNON , General  des  Carthaginois , fut  chargé  de 
faire  le  ronrdc  l’Afrioue.  Il  entra  dans  l’Occan  pat  le  dé- 
troit que  nous  appelions  de  Gibraltar , 5c  découvrit  pla- 
ceurs pjïs.  Il  cùr  continué  fa  navigation , fi  les  vivres 
ne  lui  enficut  manqué.  Quelques-uns  aflurent  qu'il  Ta- 
cheva,  5c  qu’il  parvinc  julques  4 l'exrrêmitc  de  l'Arabie. 

On  a fous  le  nom  d’Hanhon  un  Livre  intitule,  les  Voïa- 
ges  d'Hannon  Roi  de  Carthage  , au-delà  des  Colombes 
d Hercule  , que  quelques-uns  ont  crû  plus  ancien  que 
l'Ouvrage  d’Hoincre  ; mais  il  y a bien  de  l’apparence 
quel’Hannon  dont  il  efl  parlé  dans  ce  Voùfge . cft  le  fa- 
meux General  des  Carthaginois , qui  foûtint  la  guctre 
contre  Agathocle  d^ns  le  rems  que  la  Republique  de 
Carthage  étoit  floriflànrc , comme  Pline  remarque  en 
parlant  de  ce  Vot'age.  Cet  Ouvrage  ne  mérite  pas  de  • 
creance , Sc  cil  confidcré  dans  Athénée , comme  une  piè- 
ce fuppoféc  5c  fabuleufe , compoféc  par  quelque  Grec. 
Quelques  uns  ont  a tique  ce  n’eroit  qu'un  Abrégé  duo 
Ouvrage  d’Hannon  beaucoup  plus  ample.  Cependant 
les  Géographes  5c  les  Critiques  s’en  font  fervis.  Gcle- 
mus  efl  le  premier  qui  l'a  donné  en  Grec  l'an  1533.  Gef- 
ncrl’a  traduit  en  Latin,  Sc  fait  imprimer  l'an  ijj?.  & 
Henri  Bcic'er  Ta  donné  depuis  en  Grec  5c  en  Latin  avec 
des  Notes  Tan  1661.  Il  a encore  été  imprimé  avec  Stepb> 
nus  de  L’rbsbus , 4 Lcide  l’an  1674. 5c  avec  les  petits  Géo- 
graphes 4 Oxford  Tan  1698.  * Btbhosh.  Vntvtrf.det Htf 
Prcf.  de  M.  Du  Pin  l'an  1707. 
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IIANNTJYE.  Bourg  des  Pais -Bas.  Il  eft  dans  ' Bra- 
bant F.fpagnol , fur  la  Gécte , i deux  lieues  oc  S.  ’i'ron , 
vers  le  Midi.  * M iry  , Diti.ot. 

HANSEATIQUHS  ou  ANSEATlQ.lJF.S:nomdc  quel- 
ques Villes  d’A!icinagne , qui  fe  font  alliées  pour  le  com- 
merce , aiuti  nommées  du  mot  U-tnfe  , qui  lignifie*  Allum- 
ée. D’autres  dilint  , que  ce  nom  vient  de  l'Allemand 
s!  M-z.ee  i qui  veue  dire  , proche  de  U mer,  parce  que  les 
premières  Villes  qui  entrèrent  en  ccrrc  focicté , ctoien: 
limées  près  de  1.»  mer  Baltique  $c  de  l'Océan.  On  tient 
que  c'eft  la  ville  de  Bremen  fur  le  Vefer , dr.s  la  Bafte- 
S.ue.  qui  forma  cette  alliance  vers  l’an  1164.  pour  fa- 
vorifer  le  trafic  ,qnc  fes  habitant  & ceux  de  plufieurs 
autres  villes  maritimes  fai  l'oient  en  Livonie.  Le  nombre 
des  villes  qui  s’allbcierent  d’abord  cil  incertain.  Il  a de- 
puis été  augmente  félon  les  conjon&ures , 5rjufqu  k tel 
point,  que  Von  en  a compté  autrefois  jufqua  loixante- 
donze;  5c  félon  d'autres , jufques  a quatre-  ving^ , quan  - 
tité des5 mcillearcs  villes  nnrehandes , meme  des  autres 
Rotaumes  , ai *nt  recherché  «l'entrer  en  cetrc  alliance. 
Ainlï  on  voir  dahs  les  anciennes  liftes  de  ces  villes,  qn'ou- 
rrecclles  des  divers  Etats , qui  font  dans  la  mer  Baltique, 
on  y comprenoit  auflt  Anvers , Dort , Amftcrd.im  , Rot- 
terdam . Bruges , O'IenJc  A:  Dunkerque  aux  Pais-B  is  i 
Calais  , Roü-n,  Sainr  Ma!o  , Bourdeiux  , Baïonnè’  5c 
Marfeillc  en  France  i Barcelone  , SeviUc  A:  Cadis,cn 
Efpagne;  Lifbonne  en  Portugal  \ Ligourne , Meflîre  5c 
Naples  en  Italie,  Londres  en  Angleterre;  Se  plusieurs 
autres  ports  de  mer  fi  tuez  ailleurs  , dont  les  confcdera 
tions  ont  été  abrogées  depuis  que  les  Rois,  les  Répu- 
bliques, 5c  les  Princes  fous  la  domination  defqtie's  c-| 
toicnc  ces  licux-11 . ont  commencé  à ctàblir  dans  lents  E- 
tats  des  Compagnies  particulières , pour  .avancer  cia  j 
memes  le  négoce  de  leurs  Sujets.  Dans  l*Etit  le  plu  i 
HorilTin^  de  la  focieté  de  ces  villes , elles  '.voient  choifi 
quatre  Bureaux  generaux  pour  l’adfeffe  de  leurs  mvircs 
Ce  pour  le  débit  de  leurs  march.inc’ifi-s  ; rçjvoir  A Lon 
dtcsctt  Angleterre , à Bergnes  en  Norwege,  .1  Novoprod 
en  Rallié , 5:  à Bmges  en  i fmdres.  Celui  de  Borgnes  fui 
transféré  i Anvers  , fous  I Empereur  Charles , & 
depuis  i Anfterdam.  I.c  Corps  de  l’Aliiance  AnuT i tique, 
qui  ne  fe  rir  d abord  que  pour  fa  feuretc  du  commer- 
ce Sz  pour  fe  défendre  cqntre  les  Princes  ,ife  vie  peu 
de  ftins  apics  en  état  de  faire  la  guerre  i Vsldcmir  TP. 
Roi  dd  Dahemittk , qui  commença  de  régner  vers  l’an 
1548.  La  flotte  des  villes  confédérés  alla  droit  à Coppen- 
hagifcn , 6e  contraignit  le  Roi  de  s’enfuir.  Ce  Prtnce,pat 
accommodement , leur  céda  l'idc  de  Schoneh  pour  c i 
jouir  feize  ans  durant-  Elfes  équipèrent  encoie  l’an  1418 
quarante  viillc.iux  eafriis  de  douze  mille  hommes  de-i 
guerre , contre  Eric  Roi  de  Danemarck.  L’an  161$.  éranr 
aidées  des  Holl.indois  , elles  fccournrcnr  la  ville  de 
Brunfwic,  affiegee  par  fon  Duc  . qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiege.  Cela  engagea  ces  villes  à taire  une  Alliance  ge- 
nerale avec  les  F.rars  des  Provinces  Unies  des  Pais-Bas. 
Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  alliances  arec  d’au-  j 
très  Etats  Si  Princes  Souverains.  Depuis  que  les  Rois 
de  France , d'Efnagne , de  Suède  A:  de  DancroarcK . 5 ! 
les  Princes  d'Italie,  n’bnr  plus  permis  que  les  villes  qui 
leur  étoient  fiijettes,  fuflcnr  engagées  dans  cctre  AL 
liancc , les  vilU-s  de  la  Hanfe  Teuronique  ou  Allemande  . 
n’ont  pas  biffé  d’entretenir  leur  Confédération  ; aï.im 
même  obfervc  dans  la  (ni  e , de  11c  p'us  recevoir  d rs; 
leurs  Alliances,  t^ue  les  villes  firuées  en  A'Iem.'gnc , ou 
au  moins  de  la  dépendance  de  l’Empire.  Hiles  fi.  parta- 
gèrent alors  fous  quarre  Métropolitaines  ; fçavoir , Lu 
bece  . Cologne,  Brunfwic  , 5c  DanrzicK.  Il  eft  vrai  que 
la  ville  de  DanrzicK  eft  en  quelque  façor.  fujetic  au  Rof 
de  Pologne;  mais  elle  ne  lailïè  pas  d erre  appcllcc  aux 
Dictes  ae  1 Empire.  La  ville  de  Lube«  le  eft  la  première 
de  toutes  les  villes  Hanfenique*  : c’eft  elle  qui  convo- 
que les  Afletnbiees  générales  ,5e  qui  eft  dcpofiraiic  de* 
l’argent  deftiné  aux  depenfes  publiques.  Les  Affrmbléc'. 
ordinaires  des  villes  Hanfeatiques  fe  tiennent  de  trois 
en  trois  ans , 5c  les  cxrraordlnaires , lorfqu’il  arrive  quel- 
que conjonéhire  preffintc.  Cette  Société  a eu  autrefois 
pour  Protecteur  le  Grand-Maîrrc  de  l’Ordre  Tci»ori 
que , les  Rois  de  Danemarcic  5c  de  Suede , & même  Je 
Roi  d’Efpagne , comine  Maître  des  P.iïs-Pas,avcc  le  Duc 
d’Alençon  . après  qu’on  eue  parle  de  lui  en  donner  la 
Seigneurie;  depuis  lequel  rems  die  n’a  plus  de  Protcc- 
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leur.  Aujourd’hui  de  ces  villes  Hanfeatiques,  il  n'y  a 
plus  guetes  que  Lubeck. , Hambourg  , Rien  c , Roliolcç 
Danrzick  & Cologne.  Pour  ce  qui  en  d’Haiiovcr,dc  Hu- 
me! 5e  des  autres  ,eiles  ne  font  plus  Hanfeatiques  que  dfc 
nem,  fans  avoir  aucune  part  A cette  Société,  qu’elles  err 
abandonnée  d elles-mêmes  , ou  pour  obéir  aux  Princes 
C<  Seigneurs , dont  elles  dépendent  i prefent.  * HcilK 
t.'  . . „e  l'Empire , 1. 6. 

HANTOUN  . noble  Anglois  , qui  vivoic  vers  l’an 
t;io.  aïant  exalté  dans  la  Cour  d’Ang'crcrrc  la  fortune 
CSC  la  vertu  de  Robert  Bruis  Roi  d’Ecoflê , fut  frappé  le 
gercmcnr  d’un  coup  de  poignard  par  Jean  lcDépcnficr . 
homme  de  balle  naiflance , Valet  de  Chambre  d Edotiard 
II.  Pour  fe  venger  de  cet  afiront  , il  tua  le  lendemain 
fon  advcrlaircan  mHne  lieu  au’ilavoit  reçu  le  coup.  Se 
s'enfuit  ai  Ecolle.  Le  Roi  Robert  lui  donna  la  Tene  de 
Catlzow  ,8c  fa  fimille  qui  ycft  toûjours  demeurée  de- 
puis , eft  devenue  très-puiflintc  , tanr  par  les  biens  6e  les 
dignité/,  qu’elle  y a pofiedez  , que  par  les  alliances  qu’- 
clm  a faites  par  le  Sang  Roi  al  d Etoffe.  Elle  y cit  en- 
core connue  fous  le  nom  d'H.  fnilton , qui  eft  t:n  peu  dif- 
férent du  premier.  * H.  Bnëtius , 14. 

HANTSHlRE . ( Hamihire  ) oü  Sourhampron  Comté 
d'Angleterre , dans  le  Roïaotnc  de  \ ellfi  x , cil  uoir-mé 
par  les  Auteurs  Lan  ni  Hannnin.  Il  cflfiruc  en  la  paitie 
Meridion.de  de  l’Anglcterie;  où  il  a la  met  et  lille  de 
Vight  aa  h^idi  ; ltsC0mtt7.de  Dorlet  Se  de  Viltan  Om- 
ih.înt  ; celui  de  R.irtk  au  Septentrion  ; 6c  Soflex  au  Le- 
vant» Ce  païifeft  aflêz  fertue.  Vmcb'efter  eiieft  lavillè 
Capitale.  Les  autres  funr , Sotrthairpton  , qui  lui  donne 
Ion  nom  Porfinourh  . 5cc.  * Camdcn. 

HANTUILLE ou  HANVILLE . { Jean  ) Re’igieux de 
' Ordre  de  faim  Benoît  en  Angleterre, étoit  orlginairé 
de  Normandie , Ce  vivo»  au  eommcrccment  du  Xilfi 
îiécle,  vers  l'an  1110.  I!  lilV  divers  RckiiJ’s  devers, 
.'C  compofa  un  Traité  des  Amiquitez  d Angleterre  en 
-;ctrf  livres.  Ions  le  titre  d’Arcktnenium  , qu’il  dédia  i 
Cauticr  de  Co.itar.ccs , Archevêque  de  Poüen.  * Cow/âr/- 

z.  Louis  Vives  ; Liüo  Ciialdi  ; Gefuei;  Voflius  ; Bahetis; 
ditfeus , 5;c. 

HANYANG,  Ville  de  b Chine.  C’efl  b deuxième  de 
! Huquarig,  5c  elle  n'a  qu’une  autre  Ville  dans  fou  tdlôrt» 
Mary  , Difl’—i. 

H AOARES , Peuples  de  la  Cs-.barie  en  Afrique . f^u'ex. 

lÎERiaERÏS. 

HAO AX  , Rivière  d’Afrique , qui  defeend  des  huttes 
'iontagnes  <f  Echiopie,aiix  confins  des  Provinces  dcXaoi 
oc  d Ogge.  Elle  reçoit  dans  fon  lit  une  autre  rivière  ap- 
pciice  Klarch  , avec  laquelle  c'ir  prend  fon  cours  vers 
.‘Orient  par  le  Roraunie  d’Adel  ou  de  Zeyb  , comme  Je 
nomment  les  Portugais.  Si  nous  en  croïons  Ifiiac  Voflius, 
cette  rivière n'cft gu cres moins  groïîè  que  le  Nil,  elle  fe 
■ icrobe  de  même  , 5c  engraifle  les  dianips  du  limon  qu'el- 
le y lépar.d.  * Ludoîf.  Vofiîus. 

1 IAOLONE  Prince  Tartare,  & frère  de  Cubl.ii.GrJlict 
Cham  de  Tarrarie  lan  1156.  reçut  le  Baptême  avec  le- 
Roi  fon  frère  , SC  leva  une  puÜilntc  srméc  pour  rct  .b!ir 
fur  le  Thrône  l larron  ou  I laiton  Roi  d’Arménie , dont 
les  Sarnfins  ravageoient  le  Rataunie.  F.n/uitc  il  s ei:  para 
de  la  Pc  fe  , 5c  rit  mourir  de  faim  le  Calife  de  Babyfonc, 
qu'il  enferma  dans  une  tour  avec  tous  fes  threfors  . finis 
îui  donner  aucune  nourriture.  Il  fe  rendit  maître  de  la 
Ville  d' Alep  en  Syrie  , de  Damas , 5c  de  toure  b Terre- 
sainte  , où  il  fie  revenir  tous  les  Chrétiens , n’aïanr  point 
yl'aucrc  but  dans  tontes  fes  conquêtes , que  d’étabnrp.»' 
tout  la  Religion  Catholique.  Saint  Anionin  le  nomme 
Krc.xlmji  6c  dit  qu'il  écrivit  une  Lettre  au  Roi  S.  Louis, 
qui  étoit  dans  I illc  de  C hypre  ; 6c  que  ce  pieux  Monar- 
que lui  envoïadeux  Religieux  de  J Ordre  de  faint  Domi- 
nique , avec  do  bois  de  b vraie  Ctoix  , ic  autres  prefen» 
trcs-magnilîqucs.  * Kirchcr  , latkire. 

HAPHAR. MM, Ville  de  laTiIbu  iïl(l3d\aT*;»f.X/X.i9. 

HAPHTASI , Bourg  de  Judée  Patrie  de  Snmutl , perd 
de  Plumas  ■ fur  qui  tomba  le  fort  pour  être  Souverain  Sa- 
crificateur. * Jofué  , Ct.me  efes  ’t.ifi , /.  4.  c.  4. 

HAPZF.L  , ViMe  de  b Livonie  , dans  1 Efllionic , croié 
autrefois  Evêché  fuffragaut  de  Riga.  Ce  Siège  Epifcopal, 
qui  avoit  cré  crabli  à Lcala  . fut  depuis  transfère  à Ciel , 
qui  eft  une  ifle  de  l’F.vêchc  d’Hipzd.  Elle  eft  fur  un  petit 
golfe  de  b mer  Baltique  . Ce  appartient  au  Roi  Je  Suède. 
CenftititA,  le  Mire , Geagr.  Ecclef. 
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HAR  AM  du  Roi  de  Pcrfeic'cft  la  Maifonou  l'Aflcmbléc 
de  les  femmes-  * Thevenoe , Veiiage  de  Levant,  Tom.  JI. 

HARAN  , Ville  de  Mcibpotamic  ,oùTharcvint  s'é- 
tablir avec  Abraham  Se  le  relie  de  la  famille.  * Genefe , 
il.  jx. 

HARAUCOUR  , Famille  illuftrc  de  Lorraine , a pro- 
duit pluficurs  grands  hommes,  Se  rient  encore  un  des  pre- 
miers rangs  lia  Cour  du  Duc  aujourd'hui  régnant.  G e il- 
ia t\ME  d Haraucour  , Evêque  de  Verdun  ."dans  le  XV. 
fiéclc , croit  de  cette  Maifon.  Il  fut  nommé  à l'Evêché  de 
Verdun  l'an  14J 6.  Se  fut  extrêmement  confideré  de  Jean 
d'Anjou , Duc  de  Calabre , qu'il  ht  Chef  de  fon  Con- 
feil.  Les  liailbns  d'amitic  qu’avoir  Haraucour  avec  le 
Cardinal  de  la  Baluë,  lui  lurent  très-pemicieufes  ■,  car 
étant  entré  dans  les  complots  de  ce  dernier  , contre  le 
Roi  Louis  XI.  il  fur  arreté  avec  lui , Se  mené  à la  Baftillc, 
où  il  demeura  quinze  ans.  Haraucour  mourut  extrême- 
ment vieux  l’an  1500.  * Sainte-Marthe  , m Ga U.  Chrtfi. 
Sponde  » il  Annal. 

HARAULD  ou  HAROLD  1.  de  ce  nom , Roi  d'Angle- 
terre , étoit  fils  naturel  de  Canut  I.  & lui  fucccda  vers 
l’an  1036.  bien  que  fon  frère  Canut  II.  fut  né  d'une  fem- 
me légitime.  LcsAnglois  voulurent  mettre  la  Couron- 
ne fur  la  tête  de  ce  dernier  -,  mais  Harauld  fut  le  plus 
fort , Se  l’emporta.  Il  s’abandonna  1 toutes  fortes  de  cri- 
mes , chaüà  fa  bcllc-mcrc , Emme  de  Normandie.  De-  ( 
uis  il  voulut  prendre  les  armes  contre  fes  fujets  , qui  le, 
a'fflbient  \ mais  une  mort  précipitée  l’en  empêcha  l’an 
1039.  ou  1040.  qui  croit  le  4.  de  fon  règne.  * Guillaume 
de  Malmefburi.  Polydore  Virgile  , Se  Du  Chêne  , Utjl. 
d' An  fl.  Roger. 

HARAULD  ou  HAROLD  IL  fils  d’un  Seigneur  An- 

flois , nommé  GodoWtu  Hoduin , Contre  de  Kent , A'  de 
‘ne.  fille  de  Canut , fc  fit  élire  Roi  l'an  1066.  après  la 
mort  de  faint  Edouard  III.  du  nom,  qui  avoir  inftt tue 
fon  heritier  Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie. 
Haraudnc  voulut  point  s’accorder  avec  ce  Due;  8c  dé- 
fie un  autre  Haratid  ou  Hirwich  Roi  de  Norvège,  qui 
afliceeoit  Yorck,&qui  ctoit  pâlie  en  Angleterre  avec- 
une  flotte  de  mille  vaificaux.  Ce  bonheur  ne  fut  pas  de 
duree  : Guillaume  le  Bâtard  le  rua  dans  la  bataille  de 
Haftingue  le  14.  Octobre  , après  dix  mois  de  règne. 
* Guillaume  de  Malmelburi.  PoivJore  Virgile.  Du  Chc 
ne.  Sec. 

HARAULD , HAROLD , ou  HEROLD  I.  de  ce  nom, 
Roi  de  Dar.etnarcv  , vivoit  dans  le  iX.  fiéclc.  On  dit 
qu’il  fur  chaRc  par  fes  fu/ers  , pour  avoir  embralTc  la  Rc 
Jigion  Chrétienne, & qu  il  fc  retira  vers  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  , environ  I année  816. 

HARAULD  ou  HAROLD  II.  du  nom. Roi  de  Da 
nemarck.fe  convertit  à la  loi.aïam  vît  que,  pour  la 
prouver  , un  Ecclcfiaftique  porroic  un  fer  enflammé  fans 
fc  brûler.  Il  devint  i’Apotie  de  tour  le  Septentrion,  Se 
poliça  figement  ces  vaflcs  Ptovinces.  Son  fils  Suenon  , 
encore  Païen , lui  fit  la  guerre , & le  tua  dans  une  bataille. 
Je  1.  Septembre  980.  dont  il  en  avoir  règne  50. 

HARAULD  ou  ARV1CH  III.  du  nom,  Roi  de  Damr- 
marck , fils  de  ce  Snenou , ne  régna  que  deux  ans  . 8e  mou- 
rut l'an  1076.  On  le  furnomma  le  fainéant.  Il  y a encore 
eu  deux  Rois  de  Norwege  de  ce  nom.  Le  fécond  eft  celui 
qui  fut  tué  par  Har.-.uld  II.  Roi  d'Angleterre.  Conju/tt i 
Ad  un  de  Bremen  -,  Dirmar,  flcc. 

HARBONA  . c’cll  le  nom  d un  des  Eunnques  d’Afluc- 
rus,Roi  de  Perfe  & mari  de  la  Reine  Ellhcr.  Ce  fur 
lui,  qui  parla  à ce  Prince  de  la  potence  qu’Aman  avoir 
fait  drelTer  pour  y pendre  Mardochcc.  * Ellhcr , /.  »o. 
VIL  9. 

H ARBOURG,  petite  Ville  d’Allcmignc,  dans  le  Lu- 
nebourg  , cil  lituée  fur  l'Elbe , à deux  lieues  au-dcfl’us  «le 
Hambotirgtc’dl  aufli  la  rclidence  desDucs  de  Lunebourg, 
dans  la  Balte  Saxe.  * Sanfon. 

1 1ARBURG , Bourg  d'Angleterre  avec  marché , danj  la 
partie  la  plus  Méridionale  du  Corme  de  Lcicefter , dans 
fa  contrée  appclléc  Gartrey  , fituée  fur  le  bord  Septen- 
trional du  Wefand , qui  l’eparc  ce  Comté  de  celui  de  Nor- 
thampton.  * Dtü.  Ang!ot>. 

HARCLAY  ( André  de  J Comte  de  Carlifie.  Vite* 
André'. 

HARCOURT  , Famille.  La  Maifon  d'HARcouRT , 
dont  nous  avons  une  Hiftoire  parriculicre , compoféc  par 
le  Sieur  de  la  Roque , cil  noble  Se  ancienne.  Elijc  a tiré  fon 
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nom  du  bourg  d'HARCouR-r , dans  le  Comte  d'Evreux 
en  Normandie. 

I.  Turcuetil  Seigneur  «ic  Turque  ville,  qui  cil  nom- 

me  dans  plulieurs  Chartres  des  Abbaies  de  Bernav  St 
de  Fécamp,  fut  pere  de 

II.  Anchetil  Sire  d’Harcourt,  vivant  1 an  1014.  qui 

lai  lia  entte  autres  enfans , 

III.  Robert  1.  du  nom, Sire  d'Harcoutt , qui  fit  bâ- 
tir le  château  d’Harcourt,  vivoit  encore  l’an  Hoo.  ic 
biflâ  de  Colede,  fa  femme.  Guill  ave» b, qui  fuit  ; Richard 
Seigneur  de  Renneville  , Chevalier  du  ïcmplc , qui  fon- 
da  la  Commanderie  de  Renneville,  vers  1 1 50.  ie  Pni- 
hppe , Evêque  de  Salilburi , puis  de  Baïeux , mort  l’an 
1162. 

IV.  Guillaume  Sire  d’Harcourt,  erobraflj  le  parti 
d’Henti  I.  Roi  d Angleterre,  Duc  de  Normandie,  Se  vi- 
voic  l'an  11x4.  U lailla  de  Une , la  leiumc  , Robert 
IL  qui  fuit  y Nuelat , Seigneur  de  Bonville,  vivant  Lan 
1191.  Royer,  Seigneur  de  Bonneville,  vivant  1 an  1189. 
G mllanme , Seigneur  d Ouviile  ; Renaud,  Echanfon  du 
Roi  Philippe  slugufte , qui  vivoit  l'an  1116.  Alternat , 
vivant  l’an  1191.  Beatrix  , mariée  à Robert  de  Montfort, 
Seigneur  de  Beaudclërt  -,  Se  Eve  d'Harcourt , mariée  i 
( imtlaume  Crcfpinlll.  du  nom.  Seigneur  d’Efttapaguy 
Se  de  Dagu. 

V.  Robert  II.  du  nom.  Sire  d Harcourt,  Chevalier, 
lumommc  le  Vaillant  ou  le  Fort,  cpoulâ  avant  1191. 
Jeanne  de  Mentant , Dame  «iElbeuf,  de  Btiotuic  St  de 
Beaumelnil , fille  de  /?®émll.Comtede  Mcul.mt,  &dc 
M.ihand  «le  Comoiiaillc  ; dont  il  eut  Richard  , qui 
fuit  ; Guillaume , qui  a fait  la  Branche  «le  Bofwort  en 
Angleterre  , Olivier , Seigneur  d'Ellcnhaï  , qui  a aulli 
faille  pofterite  en  Angleterre  ; Simon  Seigneur  «le  Bian- 
chcly , mort  fins  pofterite  d'Altx  d’ Aidâmes  -,  Jean, 
Seigneur  de  Bonville,  qui  fc  trouvai  la  bataille  «le  Bou- 
vines , tenant  le  parti  du  Roi  d’Angleterre,  Gilbert  de 
Saxetor,  qui  vivoit  Lan  1210.  Amanrt  -,  Roger,  vivant 
l'an  ii4<>.  Raoul , d' Anonville , qui  eut  des  enfans  d'A- 
gnes Dame  d'Adrezey  j B.tjîle  , Dame  de  Formevile  & 
de  Gifeulcs  -,  Cecife  , mariée  à N.  Seigneur  de  Chancc- 
luimc  -,  Afathtlde  ; IImIJc  ; Se  Emehne  de  Harcourt- 

VI.  Richard  Sire  d’Harcourt , d’F.lbcuf , de  Beau- 
mcfnil,  5tc.  Chevalier,  értÿr  mort  l'an  1*42.  Se  lailfa 
de  Jeanne  de  la  Rochc-Tcllun , Dame  de  faint  Sauveur- 
lc- Vicomte,  «l'An  vers  Se  d'Auiilly,  fille  de  Jourdain  Te(- 
fon,  Se  de  Letne  D.;mc  de  faint  Sauveur , Jean  1.  qui 
fuit;RAOUL  , qui  a fait  la  Branche  d’Aurilly.rappott&ci- 
après;  Robert, qui  a fait  la  Branche  de  Bcaumcfnil,  aulli 
mentionnée  ci-apres  ; Amann , Seigneur  d Elbeuf,  tué 
au  fiege  de  Perpignan  l’an  1285*  André , Seigneur  de 
Caillcvillc,  vivant  l’an  1257.  Ungnti , Seigneur  de  Pon- 
tigny,  vivant  l’an  1174.  Jeanne  , Religicul’e  à Long- 
champ  , morte  l'an  1280.  & Perrette  d Harcourt , «la- 
nce d Jean  H.  du  nom.  Seigneur  de  Helienviliiers. 

VIL  Jean  L du  nom.  Sire  d’Harcourr  , d’Elbeuf, 
d'Anvers,  &c.  «lit  le  Prud'homme , fuivit  le  Roi  ûint 
Louis  en  fon  premier  voïage  d 'Outremer  I an  1248-  & 
fonda  l'an  12.57.  le  Prieure  de  Notre-Dame  du  Parc, 
près  fon  château  d Harcourt.  Il  mourut  fort  âgé  le  «. 
Novembre  1188.  Se  fut  enterré  au  Prieuré  du  Parc.  Il 
•tvoit  eponfé  l’an  1140.  Alix  de  Beaumont , fille  de  Jean 
«le  Beaumont , Chevalier  & Chambellan  du  Roi  jdont 
il  rut  Phthpre  , mort  jeune  ; Richard,  Seigneur  dé  Boif- 
fy-Ie-Chàrel  8c‘  d'Elbcnf,  mort  l’an  ixtfÿ.  fans  pofte- 
rité  d'ifabel  de  Mcllo , de  faint  Prile  i Jean  II. 
qui  fuit  \ Robert,  Seigneur  «le  faint  Sauvcur-lc-Vicomte, 
élu  Evêque  de  Coùtanccs  l'an  1296.  qui  ctoit  mort  l’an 
1*1  G mllanme  dHarcourr , Seigneur  de  la  SaulTaye, 

«t'Llhcuf,  Sec.  qui  fonda  1 Eglilè  Collegiale  «le  la  Sauf- 
lave  l'an  1307.  qui  exerçoit  la  diarge  de  Grand  Qneux 
«fc  France  l'an  1310.  Se  mourut  en  Août  1327.  Il  fut  ma- 
rié trois  fois,  1.  à feanue  de  Moulant , Dame  de  Ncu- 
hoitrg  i 2.  à Ifabel  de  Leon  ; j.  â Blanche  d'A  vnugour. 
Du  premier  lit , vinrent  ; Jean  d'Harcourt  , Seigneur 
de  Neubourg . mort  jeune  i Se  Ahx  d'Harcourt , Dame 
de  la  Sauiïàye  , enterrée  au  Prieuré  du  Parc.  Les  autres 
enfans  de  lean  I.  furent  Raoul  d'Harcourt , Chanoine 
de  Paris,  qui  fonda  l’an  &80.  le  College  de  Harcourt  â 
Paris  , & mcuirutl'an  1370.  Gui,  élû  Evêque  d'Lifieux, 
mort  le  24.  Avril  1336.  Alix  d Harcourt,  mariée  â Jean 
I.  du  nom.  Seigneur  de  Fcriicrcs  -,  Lace , qui  épouü 
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Jean  Seigneur  de  Hocot  en  Cause  -,  Jfabel , mariée  à Jean  , 
dit  Vautier  , Seigneur  de  faint  Martin  ; Blanche , alliée 
à Pierre  Seigneur  de  Bailleul  en  Normandie  : Agnès , Ab- 
beflède  Longehamp,  morte  le  15.  Novembre  «91.  Ac 
Jeanne  de  Harcoun,  Abbcfl'e  de  Longehamp , après  l'a 
fccur. 

VIII.  Jean  II.  du  nom,  Sire  d’Hardburt  de  Caille- 
ville,  de  Briolne , Sec.  Maréchal  6c  Amiral  de  France, 
mourut  le  11.  Décembre  1301.  biflant  de  Jeanne  Vicom- 
refle  de  Châtellerault  , Dame  Liflebonne,  morte  le  1 6. 
Mai  iji$.  Jean  III.  qui  fuir  •,  Jeanne,  mariée  â Henri 
I V.du  nom,Sire  d'Avaugour  ; & Marge  ente  d'Harcourt, 
femme  de  Robert  Seigneur  de  Boulbinvilliets. 

IX.  Jean  111.  du  nom.  Sire  d’Harcourt , Vicomte  de 
Châtellerault,  &c.  dit  le  Buteu  r , mourut  le  9.  Novem- 
bre 1319.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Brabant  , Dame  de 
Meziercs  en  Brenne , d’Arfehot , Sec.  hile  puînée  & he- 
ritiere  de  Ceefroi  de  Brabant , Sire  d’ Arlcot , Sc  de  Jean- 
ne  Dame  de  Vierzon  en  Berri  .dont  il  eut  Jean  IV.  qui 
fuit  -,  Lents,  Seigneur  de  faint  Paul  ; vivant  l’an  131  <5. 
Code  fret  d’Harcourt,  Seigneur  de  faim  Sauveur  le  Vi- 
comte , Maréchal  de  l'armée  d’Angleterre,  dit  le  Boi- 
teux, lequel  aïantété  banni  du  Roiaume,  embrafl'a  le 
parti  d’Edouard  Roi  d’Angleterre , St  fut  tué  dans  un 
combat  près  C'oûranccs  en  Novembre  133 6.  Marte 
d'Harcourt,  alliée  à Jean  II.  Sire  de  Clere  -,  Ijabtau, 
ni emicrc  femme  de  Jean  II.  Vicomte  de  Beaumont  au 
Maine  ; Alix , mariée  à André  Seigneur  de  Cbviçny  & 
de Chàrcauroux  , &:  B/authe  d’Harcourt,  mariée  a Hu- 
gues Quieret , Seigneur  de  Tours  en  Vimeu. 

X.  Jean  IV-  du  nom  , Comte  d’ Harcourt , Vicomte 
de  Châtcllcraulr  . Seigneur  d Elbcuf , Capitaine  de 
Rouen,  fut  créé  Corme  d’Harcourt  Fan  1338.  fle  perdit 
la  vie  i la  bataille  de  Crccy  l'an  1346.  Il  avoit  époufé, 
par  Comrardu  22.  Juin  liij.  /fabeau  de  Pjrrhenay.  Da- 
me de  Vibrayc,  Boncftaole  , <5Cc.  fille  de  Jean  l'Arche- 
vêque , Seigneur  de  Parthcnay,  & de  Jeanne  de  Mont- 
fort,  fa  première  femme  ; dont  il  eut  Jean  V.  qui  fuit; 
Louis , Vicomte  de  Châtellerault . Sire  d’Arfcot , Gou- 
verneur éc  Lieutenant  General  de  Normandie , qui  fer- 
vit  fidèlement  les  Rois  Jean.Cha  les  V.  Si  Charles  VI. 
Si  mourut  le  1 6.  Mai  1388.  fans  lai/Ter  de  pofterité  de 
Marie  de  la  Tournelle,  fa  femme  ; Guillaume , Sire  de 
laFerré-Imbaulcôcde  Livry,  mort  l’an  1400.  qui  avoir  é- 
poufé  i.Blauche,Dan\c  de  Braye  ; 1.  IJ'abeMe  de  Thoiiars  •, 
3.  Perronelie  de  Villiers . & qui  rtc  lai  (là  que  trois  filles 
de  fa  première  femme  i fçavoir  , Jeanne  d’Harcourt , 
mariée  â Hugues  de  Montmorency  , Seigneur  de  Bcau- 
fiulr  i Marte , alliée  1.  à Ledit  de  Brollc,  Seigneur  de 
làinr  Sevcrc  , l.  à Colart  d'EftourcviJle , Seigneur  de 
Torcy  ; Si  Margttertre  d'Harcourt . femme  de  Jean  de 
Fcrticres.  Les  autres  enfans  de  Jean  IV.  Comte  d’Har- 
court , furent  \ Jeanne  d’Harcourt , morte  fans  alliance  -, 
Sc  Alix  d’Harcourt , mariée  1 An':eu  de  Hangeft , Baron 
du  Pont  faint  Pierre. 

XI.  Jean  V.  du  nom  , Comte  d’Harcourt  Sc  d’Ati- 
male.  Vicomte  de  Châcclleraulr  , Seigneur  d’Elbeuf, 
Scc.  Capitaine  de  Granville,  fut  blcflè  dancereuK-ment 
ï la  bataille  de  Crccy  l'an  i$a6.  Aï.rnt  depuis  encouru  la 
difgracc  du  Roi  Jean , il  eut  la  tète  tranchée  i Roiicn  le 
j.  Avril  1335.  Ravoir  époufé  l’an  1340.  Blanche  de  Pon- 
thieu,  Comrcfl'e  d’Aumale  , Dame  de  Montgommcry, 
&c.  fille  aînée  de  Je  au  de  Ponthieu,  Comte  d’Aumale , 
Si  de  Catherine  d'Artois.  Elle  mourut  le  U-  Mai  1387. 
aianc eu  pour  enfans  Jean  VI.  Comte  d'Harcourt , qui 
fuit  « Jacques  de  Harcourt,  qui  a fait  b Branche  des 
Seigneurs  de  Montgommcry,  rapportée  cl-aprcs  ; Pm- 
Mrps  d Harcourt,  qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs 
de  Boneftable,  mentionnée  ri-après  -,  Robert,  Seigneur 
d'Elbeuf;  Charles  , Seigneur  de  la  Saufftye  ; Ferrand , 
Seigneur  de  Liflebonne  > Loui< . Seigneurie  Caillcville, 
morts  jeunes  i J tanne , mariée  à Raoul  de  CoitcV,  Sei- 
gneur Monrmirail  ; 6c  Catherine  d’Harcourt , Rcligieule 
au  Prieuré  de  PoifTÿ. 

XII.  Jean  VI.  Contre d’Harcourt  Sr d’Aumale , né  le 
r.  Décembre  1342.  fut  donné  au  Roi  d’Angleterre  pour 
orage  du  Traité  de  Bretîgny  l’an  1360.  Si  mourut  le  der- 
nier Février  1388*  Il  avoir  époufé  le  14.  Octobre  1359. 
Catherine  de  Bourbon , fille  de  Pierre  I.  Duc  de  Bour- 
bon , Si  d'Ifabeau  de  Valois  ; dont  il  eut  Charles  d‘  Au- 
male,  mort  à iS  .ans  l'an  1384- Jean  VU.  qui  fuit)  Lotus 
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d’Harcoiirr , Archevêque  de  Roiien,  mort  en  Novem- 
bre 1421.  âgé  de  40.  ans  ; B/antbe , Abbcfic  de  Fon- 
tevramt,  morte  le  4.  Avril  1431.  Ijabtau,  mariée  le  4. 
Oétobrc  138t.  i Humbert  VII.  Sire  acThoircfii  de  Vu- 
lars  , morie  le  16.  Avril  1443.  âgée  de  71.  ans  ; Jeame , 
mariée  i Guillaume  de  Flandres , Comte  de  Namur  i Ma- 
rie , alliée  1.  en  Mai  1405.!  Renaud  Duc  de  Juiicrs  Si  de 
Gucldrcs,  2.  en  Février  1424.3  Robert  deBergh,  Prince 
de  Juliers  Sc  de  Gueldres  ; Galbèrent  , morte  Religieufe 
à Poiflÿ  Ici.  Août  1388.  Marguerite , Dame  de  Longue- 
ville, femme  de  Jean  11.  Sire  d'Eftourevillc  ; Si  Jeame 
d'Harcourt , Prieure  de  PoilTy. 

XIII.  Jean  VII.  Comte  d'Harcourt  Si  d Aumale  , Vi- 
comte de  Châtellerault , Sire  d'Elbeuf,  de  Liflebonne, 
&c.  fut  fait  Chevalier  au  liege  de  Taillebourg,  par  lé 
Duc  de  Bourbon  fan  oncle  , qu’il  fuivit  au  voiage  d A- 
frique  l’an  r 390.  i!  demeura  prilonnicrâ  b journée  d’A- 
zincourr,&  mourut  le  rt.  Décembre  1432.  âgé  de  81. 
ans  , Sc  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Châtellerault . qu'il 
avoit  fonde*.  If  avoit  époufé  .par  Contrat  du  17.  Mars 
138  y.  Marie  d'Alençon,  fille  de  Pierre  II.  Comte  d’A- 
lençon . & de  Marie  Chamillard  -,  dont  il  eut  Jean  VIII. 
qui  fuit;  Marie  d’Harcourt,  Comtcflc  d’Aiunalc , ma- 
riée l’an  1417.  i Antoine  de  Lorraine,  Comte  de  Vandc- 
niont  ,morrc  le  19.  Avril  1476.  âgée  de  78.  ans, de  la- 
quelle font  dcfcenduJ  les  Duc*  de  Lorraine,  dcGuife, 
Sec.  A:/™***  Comte  lié  d'Harcourt,  mariée  1.  l'an  1 41 4. 
A Jean  JH.  du  nom.  Sire  deRicux;  1. l’an  1434.  à Ber- 
trand de  Dinan  , Seigneur  de  Bcaumanoir  & de  Châtcau- 
briaftt , morte  le  3.  Mars  143(5.  âgée  de  37.  ans. 

XIV.  Jean  d’Harcourt  VIII.  du  nom  , Comte  d'Au- 
male &:  de  Mort  lire,  &c.  Lieutenant  Sc  Capitaine  Ge- 
neral de  Normamne,  né  le  9.  Avril  1396.  fut  tué  i la 
bataille  dcVcmeüil  le  17.  Août  1414.  lassant  de  Mar- 
guerite de  P ru! aj , Vicomtejfe  de  J)  reux , un  fils  naturel , 
nommé  L oiiis  d Harcourt , dit , le  Bâtard  d’Aumale  . légi- 
timé Pan  1443.  aut  fur  Archevêque  de  Narbonne  , Evêque 
de  B aïeux  , çr  Patriarche  de  Jtrufalem , Cr  mourut  te  ija 
Décembre  1479. 

BRANCHE  DES  SEJGNEVRS 
de  Montgommcrj. 

XII.  Jacques  d’Harcourt  I.  du  nom  , fécond  fils  du 
Je  an  V.  Comte  d’Harcourt  Sc  d Aumale  , & de  Blanche 
de  Pcnthicu,  Comtelîc  d’Aumale,  Dame  de  Monrgom- 
rnery . Sic.  fut  Seigneur  de  Montgommcry , de  Melle- 
Ïur-Tarte , &c.  ConfciUer  & Chambellan  du  Roi  . Ca- 
pitaine de  cent  Lances  pour  le  fervicc  de  fa  Majdlé  , Sc 
mourir  le  21  Avril  1403-  Il  époufa  Jeanne  d’Enghien, 
Dame  d'fburceh  , Chaltebine  de  Mons  , veuve  de  Jean 
de  Hainault , Baron  de  Vcrchin , &c.  Sc  de  Cotard  d'Auxi. 
Sc  fille  de  Gérard  d’Enghien.  Sire  d'Haurcch,  Scc.  Sc 
de  Jeanne  de  Barbançon  ; dont  il  eut  Philippe , Sire  Si  Ba- 
ron de  Montgommcry  , Conlcdier  & premier  Chambel- 
lan du  Roi  Ovules  VI.  mort  le  11.  Oélobre  1414.  fans 
hilTcr  de  pofterité  de  Jeanne  d’Ai lly  , fille  de  Jean  , Vi- 
daine  d’Amiens  , Si  de  Jeanne  de  Rayncval  j Jacques  II. 
oui  fuit  -,  Chrtjlopkle , Seigneur  d'Haurcch  , C onfcillcr  Si 
Chambellan  du  Roi,  Souverain  Maître  & General  Ré- 
formateur des  Eaux  & Forêts  de  France  l’an  i43i.-Gou- 
verneur  des  villes  de  Mouzou  Si  de  Beaumont  I an  1437. 
mort  (ans  alliance  le  11.  Mai  1483.  Jean  de  Harcoun , Ar- 
chidiacre de  Vcxin,  Chanoine  & Chancelier  de  l'Eglifc 
de  Roiien  puis  Evêaue  d’Amiens  l’an  1419.  de  Tourray 
l'an  1431.  Sc  Archevêque  de  Narbonne  l’an  1437.  Si  enfin 
Patriarcr.c  d’Antioche  l’an  1447.  mort  l’an  1432.  C*  art  4 
Seigneur  de  Noycllcs  fur-mer.  Maître  des  Eaux  & Fo- 
rcis de  Normandie  l'an  14.17 .Marie,  alliée  à Guillaume 
Sire  de  Crefe^ues,  Seigneur  de  Longet  & de  Longprayi 
Jeame , mariée  a Hugues  Sire  de  Difquenuic  Sc  de  heure, 
Sc  Marie  d’Harcourt , Abbeffc  de  Fontevrauit  l’an  1432  - 
morre  le  ij.  Décembre  1431. 

XIII.  Jacques  de  Harcourt  II.  du  nom.  Baron  de 
Montgommcry  , Seigneur  de  Novelles  - fur  - mer , &c. 
Capitaine  de  Rue  A:  duCrotoy,  fut  fait  Chef  ..lier  par 
le  C onnétable  de  faint  Paul  l’an  1411.  Ce  trouva  â b ba- 
taille d’Azincourc  l’an  1413.  où  il  dcn  cura  prîfomùer  . 
fut  encore  prifonnicr  des  Anglois  , voulant  fecourir  la 
ville  de  Roiien  ; Sc  étant  en  fiberré  , il  conrinua  de  faiiç 
b guerre  dans  le  Ponrhicu  Sc  le  Vimeu.  fe  retirant  au 
Crotoy,  où  il  fut  afiîegé  Sc  contraint  de  rendre  cette  pbcs 
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aux  Anglois  l'an  141}.  Depuis  éranr  allé  au  château  de 
Parthenay  , Se  s'en  étant  voulu  emparer,  il  y fut  tue  1 an 
i4z8.il  époufal’an  1417 .Marguerite  de  Melun, Comtefle 
de  Tancarvillc,VicomtclTè  de  Melun, Dame  de  Monrrcüil- 
Bcllay,&c.£Ue  unique  Se  heritier  e de  Guillaume  Vicom- 
te deMelun , Comte  de  Tancarville  , Sec.  Se  de  'canne  de 
Parthenay  i dont  dent  Guillaume  , qui  fuit  ; Se  Marie 
d'Harcourt , mariée  le  16.  Novembre  14$?.  à Jean  Bâtard 
d'Orléans, Comte  de  Dunois,morrc  le  i.Scprcmbrei4(>4. 

XIV.  Guillaume  de  Harcourt,  Comec  de  Tancar- 
villc.  Vicomte  de  Melun  , Sire  & Baron  de  Momgoroc 
ry  , Sec.  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roi , Connétable  Se 
Chambellan  héréditaire  de  Normandie , rendit  de  grands 
fcrviccs  au  Roi  Charles  Vil.  contre  les  Anglois  i le  trou- 
va au  liège  de  Montereau-fur-Yonne , de  Ponroife,  de 
Roiien.de  Caen,  de  Falaifc,  de  Cherbourg,  de  faint 
Sauvcur-le-Vicomtc  . Se  dans  les  autres  expéditions  mili- 
taires de  fon  teins-,  3c étoit  Souverain  Maître  Se  General 
Reformateur  des  Eaux  Se  Forêts  de  France  l'an  X454.  Il 
mourut  l'an  1487. aïant  etc  marie  deux  fois-,  1 APerro- 
ne!l:  d Amboife,  fille  de  Louis , Seigneur  d'Amboife  , 
Vicomté  de  Thoiiars , dont  il  n'eut  poinr  d’enfans  ; 1.  le 
14.  Juillet  >454-â  Toland  de  Laval,  veuve  d' Alain  de 
Rohan , Comte  de  Porrhoët , fille  de  Gui  XIII.  du  nom , 
Comte  de  Laval , Se  d'Ifabcau  de  Bretagne  ; dont  il  eut 
Marguerite  de  Harcourt, fiancée  i Rente? Alençon,  Com- 
te du  Pctchc,  Sec.  morte  incontinent  après  ; & Jeanne 
Comtefie  de  Harcourt , Baronne  de  Montgommery  , Da- 
me de  Monftreiiil-Bclby  .mariée  le  zo.  Juin  1471.  à Rêne 
II.  du  nom , Duc  de  Lorraine , qui  la  quitta  pour  époufer 
l'an  1485.  Philippe  de  Gueldres  ; fur  quoi  il  obrint  l'an 
1488.  Bulle  de  difpcnfe  , portant  confirmation  du  fécond 
mariage.  Elle  mourut  l’an  1488.  fans  pollcrité  , taillant 
heritier  de  tous  fes  biens  Françou  d'Orléans , Comte  de 
Dunois  Se  de  Longueville , fon  coulîn. 

BRANCHE  DES  BARONS 
de  Bontjlabit. 

XII.  Philiite  d'Harcourt,  troifiémc  fils  île  Jean  V. 
Comte  d’Harcourt,  Se  de  B/anihe  de  Pomhicu,  Com- 
tcflc  d'Aumale,  &c.né  Jetf.  Février  1345.  eut  copar- 
tage les  Baroniesde  Bon  diable  Se  de  Moncolan  , & mou- 
rut après  l'an  1403.  (aillant  de  Jeanne  de  Tilly , Dame 
de  Bcaufou,  de  Beuvron,  la  Motre-Cemy  , Sec.  fille  u- 
nique  de  Guillaume  de  Tilly , Se  de  Gmllemette  de  Tonr- 
nebu , Gérard  , qui  fuit  -,  ChriJophle  , Evêque  de  Char- 
tres , Chancelier  de  l'Eglifc  de  Rouen  -,  Jeanne  , mariée  t . 
i Guillaume  Seigneur  de  Braquemont , a.  à Guillaume 
Seigneur  de  Troullcvillc-,  3c  Blanche  d'H.ircourc  , ma- 
riée â T vr  /de  Vieuxpout,  Baron  de  Neufbourg,  Sire  de 
Courvillc. 

XIII.  G er  ar t>  d’Harcourt . Baron  de  Boncftable,  de 
Bcaufou,  de  Beuvron,  d'Arfchoc,  Sec.  mourut  à la  ba- 
taille de  Verneüil  l'ail  1414.  biffant  de  Mane  Malet  de 
Graville  , Dame  de  Lougey , Jean  , qui  fuie  ; Jacques  , 
quia  fait  la  Branche  de  Beuvron  , rapportée  ci  - après  ; 
Marguerite , alliée  l'an  1459.  à Amour  j Seigneur  d'Eftif- 
fac , Sec.  & Marie  d'Harcourt , Abbrffe  de  Morgicnval. 

XIV.  Jean  d'Harcourt , Baron  de  Boncftable,  Tilly, 
Lougey  . ôrc.  époufa  I.  Marguerite  d'Eftuutcville , fille 
de  Robert  y Seigneur  du  Bouchet,  morte  Cuis  enfant , x. 
l'an  1453.  Catherine  d’Arpajon , fille  de  Jean  Seigneur 
d'Aipajon,  Vicomte  de  Laurrcc  , Se  de  Blanche  de  Chau- 
vigny -,  dontil  eut  François,  qui  fuit  ; Philippe  d’Har- 
court, Baron  d’Efcouchc , qui  époufa  1.  l'an  1467.  Fran- 
çoise de  Marciiil  , fille  de  Gui  Baron  de  Martiitl,  dontil 
n'eut  point  d’enfans,  1.  Ifabeau  de  la  Motee-Fouqué , 
dont  if  n'eut  que  Chri'hphle  d'Harcourt , Baron  d'Elcou- 
chc;mort  fanspoftericcversl’antjz8-  Nicolas  d'Harcourt, 
Archidiacre  & Threforier  de  l'Eglifc  de  Lifieux;  Jean, 
Seigneur  d’Auvilliers , qui  cpoula  Marguerite  deBarar- 
nay  , dont  il  eut  Thomas  Se  Franftfe  d'Harcourt , morts 
jeunes  ; J acquis  d'Harcourt , quia  fait  la  Branche  d’O- 
londe,rapportée  ci-après;  & Marguerite  d'Harcourt,  ma- 
riée l'an  1474.  â 7c-*wd’Eftoutevilîc  ■ de  Cernon. 

XV-  François  d'Harcourt  Baron deBoneftablc  ,&c. 
mourut  avant  l’an  152^.  laillànt  d’Anne  de  Saint  Ger- 
main , fille  d’Aubert , Seigneur  de  Rannes  & d* Afnebec  ; 
Lyot  d'Hmouït»  mon  jeune  ; Jeanne , Dame  de  Bonefta- 
blc  Se  de  Tilly , matiéc  à Chai les  de  Coefines , Baron  de 
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Lucé  Se  de  Neufbourg , Vicomte  de  faint  Nazare,  mor- 
te fans  enfans  -,  Se  Gavntlle  d'Harcourt , laquelle  étant 
hcriticrc  delà  ftrur , époufa , par  difpcnfe  du  Pape,  l’an 
ijz 6.  le  meme  Charles  de  Coclmes,  Baron  de  Luce. 

BRANCHk  DES  BARONS  D’OLONDE 
ijfué  de  la  Branche  de  Benejlable. 

XV.  Jacques  d’Harcourt,  cinquième  fils  de  Jean, 
Seigneur  deBoneftablc,  3c  de  Catherine  d’Arpajon,  k 
fccoinle  femme  , eut  en  partage  1a  Baronie  de  Lugey , Si 
mourut  avant  Ici.  Juillet  1550.  biffant  d’Ehzabttl  Bou- 
chard d’Aubeterre  , Dame  d'Olonde , fille  de  Louis , Ba- 
ron  d’Aubererre , 3c  de  Marguerite  de  Mareüil  ; Cm  ar. 
les,  qui  fuitiA/ar/e,alliéc  1.  à François  Seigneur  de  Beau- 
vais, x.  i Sonnart  Seigneur  de  binte  Marie  ; Alarguer  ne, 
femme  de  Gabriel  de  Vaffy , Baron  delà  Foret;  Jean 
d’Harcourr , Seigneur  de  Juvigny , Chambellan  de  Char- 
les , Duc  d'Alençon , qui  de  Jeanne  d'Anzeray,  n’eur  qu* 
deux  filles; Françoife  d'Harcourt, Dame  de  Juvigny  . ma- 
riée i Nicolas  de  Bcnncvillc  , Seigneur  de  Grainvillc  ;& 
Jacqueline  de  Harcourt,  mariée  à J/enrt  de  Bcnncville, 
Seigneur  de  Précaire  & des  Granges , frere  puîné  du  me. 
me  Nicolas  -,  Jacques  d’Harcourt . Baron  de  faim  Oticn, 
vivant  l’an  15  66.  & Nicolas  d'Harcourt , Baron  d Eftou- 
ché,  qui  époufa  1.  Marie  de  Souvré  , veuve  de  Gilles 
Auvé  , Baron  de  la  Ventroufe,  a.  Claude  de  Tilly.de 
ce  dernier  mariage , fortirenr,  Vtbain  d’Hatcourr,  Sei- 
gneur d’Efcouché  , morr  fans  alliance  ; Charles , mort 
(Cime;  Elizabeth , morte  jeune;  3c  Catherine- Angéli- 
que d’Harcourt,  Baronne  de  Lougey , d'Elcouchc , &c. 
mariée  à Jean  d’Emcville , Seigneur  de  Gauviüc. 

XVI.  Charles  d’Harcourt,  Baron  d’Olonde,  Sei- 
gneur d'Auvrecher , 3cc.  époufa  1.  le  j.  Juillet  ijjo.  Mi- 
1 belle  de  Longue  val , fille  de  Pierre  Seigneur  de  Longue- 
val,  & de  Gobi  telle  de  Rochcbnron  ; z.  l'an  135  6.  Gil- 
lonne  de  fainre  Marie  .Dame  du  Bois  de  Commeanx,  veu- 
ve de  Je  an  de  Nollcnr,  Seigneur  deEonbznvilfc,  dont  il 
n’eut  point  d enfans-Ceux  du  premier  lir, furent, Pit rre  , 
qui  fuir;  Muhelle  d'Harcourr,  mariée  à Philippe  de  Nol- 
lent , Seigneur  de  Bonbanvitlc,  fil|<lc  fa  belle- mere;  & 
Rentd’t  fai  court , Baron  d'Auvrecher,  mort  fins  alliance. 

XVII.  Pierre  d’Harcourt,  Baron  d’Olonde,  &c.é- 
poufii , du  vivant  de  fon  pere , l’an  1577.  Catherine  de 
Mainbcvillc , dont  il  eut  Jacques , Seigneur  d’Auvrecher, 
mort  fan»  alliance;  Pierre  ll-qui  (a\v,Sc  Elizabeth  d’Hu- 
court , mariée  â Nicolas  Jouhan , Seigneur  d’Harnonvillc. 

XVIII.  Pierre  d'Harcourt.  Baron  d'Olonde  , Brc. 
époufa  l'an  1614.  Marte  de  Briroy  . Dame  de  Ficfvillc, 
fille  de  Nicolas , Seigneur  de  Fiervil!e,BarondeNehau, 
Se  de  Diane  de  Thieuville  ; dont  il  eut  Jacques  , qui 
fuir;  Nicolas , Seigneur,  Patron  Se  Curé  de  Fiervülc, 
vivant  l’an  téj  j.  Guillaume , Seigneur  de  Canvillc  > Pier- 
re, Prieur  de  feint  Jean  de  Montrond;  Antoine,  Sei- 
gneur dejaraut,  morts  jeunes;  Suzanne  Se  Françoife, 
Religieufes  i Coûrances;  Jacqueline  , mariée  à Fiamois 
de  Monttâquer,  Seigneur  de  laint  Simeon  ; C»llajfe,\cm- 
me  de  Ahchel  Héraut  , Seigneur  de  la  Benaftiere  ; Si 
. Jean  d'Harcourt , Baron  de  Lougey  , qui  de  Jacqueline 
de  Bcnneviile , Dame  de  Juvigny , (a  cou  fine , a laide  en- 
cr’autrcs  enfans,  Jacques  d’Harcourt,  Seigneur  de  Ju- 

«y- 

IX-  Jacqjtis  d’Harcourt , Baron  d’Olonde  3f  dcNc- 
hou,  époufa  en  Janvier  164g.  Franpoift  de  faint  Oiirn, 
iDame  de  Parfouru  ; dontil  a eu  Pierre  d'Harcourt, 
Baron  de  Nchou  ; Jean , Seigneur  de  Guy -Hébert,  mort 
jeune  , Jacques , Baron  d'Olonde  ; Tanne gm , Seigneur 
d'Auvrecher  ; Marie  Ôc  Magdtlatue  d’Harcourr. 

BRANCHE  DE  BEVVRON, 
ijfué  de 4a  Branche  de  Bonejhblt. 

. XIV.  Jacqjjis  d'Harcourt  , fécond  fils  de  Geraro 
d’Harcourr,  Baron  de  Boncftable  , Se  de  Marie  Mallet, 
Dame  de  Lougey  , fut  Baron  de  Beaufou , de  Beuvron, 
b Motre-Cerny , 3ec.  Se  époufa  Mane  de  Ferrières , Da- 
me de  Frefnay  , Bailleul , le  Tuir , ficc.  fille  de  Jean  Baron 
de  Ferricrcs  oc  de  Preux  , Se  de  Jeanne  de  Tilly , Dame 
de  Tibouville  ; donr  il  eut  Charles  , qui  fuit;  Jacques, 
Baron  de  la  Motre-Cerny  , mort  fans  alliance;  Jeanne, 
mariée  l’an  1481 . i Lostit  de  Fougères , Seigneur  de  Ko- 
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nvfnil  ; B Un  che  > femme  de  Gml'auns  SeigneartL:  Be-.  Seigneur  de  Leaupartie , a.i/frtvd’EfcayeuI,  Seigr.eut 
chcviBe  5c  d’Heritot  ; Je an  d'Harcourt,  Seigneur  de]  de  Lt  llrctonnicrc;  Fraxçvifc  ,néeh  14.  Septembre^  56  2. 

1-ontaines-le-Hcnry  , Lieutenant  de  Rot  au  Bailliage  de  I mariée  Jeu.  Septembre  1581.  à Atteint  Suhard,  Seigneur 
Caen , Capitaine  General  de  ce  Bailliage»  qui  fer  vit  à l.i  de  Rupalay;5c  Robert  d'Harcourt , Seigneur  de  Challi- 
defenfe  de  Theroii  inné  Sc  de  Tournay.  Il  avoir  époufe  gnonrillc  , né  le  19.  Février  1364.  qui  de  Magàel.ur.e 
Jc.tnne  de  laine  Germain,  Dame  d'Afncbcc , de  Briouf*  Malet. Dame  de  Hellcy , eu;  pour  enf ans, Charlotte  d’Har- 
& de  Ranncs , fille  d 'Aubert,  Seigneur  defdits  lieux  , Sc  cotiri.Damc  de Chaftinonvillc, mariée  1.  le  27.  Mats  1632. 
de  Jetante  le  Vetieur , dont  il  eut  Pierre  d’Harcourt,  Bu-  à Robert  Seigneur  de  Uailleul  & de  Beauvais,  2.  à AVo 
ron  d'Afnebec,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  N’or-  Us  Saler  Seigneur  du  Repas  & de  laFournaifc,  3.  l'un 
mandic , Gouverneur  d’Yvoy  , mort  avant  1599.  fans  laif-  1639.  à Charles  de  Meurdrac , Seigneur  do  Bocrtây  Sc  de 
1er  de  polleriré  de  MagdeUme  «le  Lenoncourt , morte  le  Cordajr,  G s lionne  d'Harcourt.muriee  à François  de  Broon, 
21.  Novembre  138t.  Franiotfe  d'Harcourt , Damcd  Af-  Baron  de  Fourneaux,  raependum  les  mouvement  de  165 i. 
ncbcc  , de  Brioofe  Sc  de  Rannes  après  la  mort  de  l'on  fre-  Françoije  ; AUgde/aine  Sc  Marguerite  d'Harcotnt , Reli- 
re, époufai.  ^*dr/Scigneurdu  Ponc-Bellangcr  ; x.  fac-  gieulcsi  fainre  Claire  d’Argcuton. 
ijves  Thozart , Seigneur  des  ElEirs , Baron  de  rounicbu;  XVIII.  Pierre  d'Harcourt  , Marquis  de  Beuvron, 
Anne  d'Harcourt,  L)ame de  Fonraincs-lc-Hcnry,  mariée  &c.  né  le  8.  Août  1550.  dont  fera  parle  ci-après  dans  un 
à 1enn  de  Morais  , Seigneur  de  Jodrais  i Sc  :a  q»e(ifte  article  fcpâié , mourut  en  Août  1617.  âge  de  67.  ans.  Il 
d'Harcourt , A bbc fie  de  faint  Sulpice  de  Rennes , morte  avoit  époufe  l'an  1578-  Gillotntc  de  Matignon,  fille  aînée 
le  3.  Décembre  J 577.  de  Jatqnes  Goyon  Seigneur  de  Matignon,  Maréchal  de 

XV.  Ch arlbs  d'Harcourt,  Baron  dcBcaufou , Beu-  France  .Sc  de Françoije de  Dai lion ; dont  il  ciuJacqjjes 

vron , 5cc.  Ecuicr  Traoch  ;nt  du  Roi  Charles  VI II-  lirvit  II.  qui  luit')  C hurles , Comte  de  Croify  , Gouverneur  de 
à la  bataille  de  Ravenne.  llépoufa  îe  10.  Mai  1497.  ,/dr-  Falailê  < roott  l'an  16x4.  lanspofterité  Ac  Jacqueline  d'O, 
ejnelmt  de  Viervillc  . Dame  de  Grcifiily  i dont  il  eut  Dame  de  Prcfnc , qu'il  avoir  époufée  le  1.  Avril  u»oy. 
François,  qui  fuit  i latijnes , Abbé  de  Belle  - E Boité  s Htnn-Rene,  mort  jeune  i François  , Marquis  de  Beu- 
Jean , icicucur  de  Croflanvillc  Sc  de  Frelnay,  vivant  l’pn  v.ron,  uni  a continué  la  pofterite,  rapportée  après  celle 
1340.  Catherine , mariée  1.  i Robert  Ac  Fontenay.  Seignctn  de  (un  frcceaîné  ; G su  d’Harcourt , dk  le  Marquis  d’Har- 
dc  Rouvrou , 2.  i Samftn  de  Saint  Germain  ; &:  Cu  au-  court  . Gouverneur  de  Falaife , né  le  19.  Décembre  1601. 
les  d Harcourt,  Seigneur  de  Bailictt!  & de  Franque-  qui  le  fit  connoître  par  le  fameux  duel  contre  le  Comte 
ville  . vivant  l’an  1316.  qui  Lifta  de  ALtgde/atne  deChoif-  dcBourevillc  Sc  autres  1 an  1617.  Sc  s'étant  retiré  en  Ita- 
lie , Ton  époufe , Jacques  , qui  fuie;  Gallois  d Harcourt , lie  & jctcé  dans  Gazai , alfiegé  par  les  F.fpagnols , y fut 
Seigncqr  de  Baiilenl&dc  Frcûiay  » fliéci*  rt-hifon  l'aa  tué  en  une  fortie  le  3.  Novembre  1618.  Od«d  Harcourt, 
1597.  «c  lai  fiant  d'./f»«eHcu<!c  du  l’cljey.  Dame  du  Boif-  Comte  de  Croify  , Marquis  rfcThury  , Mettre  de  Camp 
f.iy,  fiyj  époufe,  que  Pierre  d'Harcourt,  Seigneur  de  d un  Régiment  d’infanterie  , qui  epoufa  le  10.  Sep - 
leul . ttic  au  «iege  d’Amiens  l’an  1597.  Jeanne  d'Harcourt , tcmbte  t6j6.  Marie  du  Pcrricr , Comtcfic  de  Cilay , Ba- 
ïmncçl’an  1394.2  Hehe  de  Nollem,  Seigneur  de  Frè-  ronne  d’Ambreviile , de  laquelle  il  eut  pour  fille  unique, 
nonviuci  de  Marguerite  d'Hatcourt , motte  Cuisaüiaoct.  Gt'.tnm.Ma'rie-lnlse  d’Harcourt  . née  l'an  1657.  & m.v 
J AC  QUBS  d'Harcourt,  Seigneur  de  Ironqneviile . époufi  née  à Louis  d’Harcourr , Marqois  dcThury  , fon  coulift 
.Uagdelawc  d’Afié  , Dame  «le  N or  onde  au  Maire  , dont  germain;  Leonor  d'Harcourt  feptiéme  fils  de  Pierre, 
i!  ii 'eut  que  trois  filles;  Jeanne  . morte  jeune;  Mag.le-  Marquis  de  Beuvron,  né  le  4. Novembre  1614.  qui  mou- 
/jtwf.Djme  de  Baillcul  Sc  de  Franqncvilîe,  mariée  à GU-  rut  le  4.  Janvier  fuivant  ; & Françoije  d'Harcourt , nce 
le s de  Bailieul , Seigneur  de  Monflcreul  Sc  d' Ambcviilç  ; le  17.  Octobre  1589.  qui  époufa  1.  en  1606.  François  M..i 
Sc  Marguerite  d Harcourt  ; Dame  de  Crofiànvillc  , mi-  quis  de  la  Maraelicrc  , 2.  l’an  164t.  Henri- Robert  delà 
riceiTi/fj  de  Baillai,  Seigneur  d‘Aavil*e  Sc  de  Maroc , Duc  de  Bouillon,  Baron  de  Scrignan,  Capitaine 

trefaverisi  des  Cent  Suidés  de  la  Garde. 

XVI.  François  d'Hatcourt,  Baron  de  Peaufou,  4c  XIX.  Jacques  d'Harcoùrt  II.  du  nom.  Marquis  de 
Beuvron.  Arc.  nu  accorde  l’an  ijio.  étant  fort  jeune..  À-  Beuvron,  Gouverneur  de  F.dalfe,  néle  6.  Fcvrierijgj. 
vec  Jeanne  de  la  I lave , tille  unique  Si  préfôropuvc  hcri-  fervic  an  fiege  d'Oficnde  & i la  prife  de  Rhcinbcrg , ic 
rierc  de  laçâtes  delà  Hsyc,  Seigneur  de  Hotot,  de  Ja^  fut  nié  au  ficgcdcMontpellierl'anitîix.  laiflàntde  Léo- 
quelle  il  fut  fcparc  ; Si  époufi  l'an  1 ji6.  Françetfe  de  Gaü-  "ore  Cliabot  de  faint  Gelais  i Comtefie  de  Cofnac,  ft 
Ion , fille  Sc  heritiere  de  Gnillaumt  de  Gaillon , Baron  4e  femme  ; Pierre  St  Fronçait  d'Harcourt . morts  jeunes;  Sc 
Macy , Croify  , &c.  Sc  A Anne  de  Ptunelc,  Il  mourut  l'ai  Gtlonne  d'Harcourt,  mariée  t.  en  Janvier  1631.  à Loüit 
»SjS.  laUfanc  pour  enfans  , />*'•/ d'Harcourc  , Baron  de  de  Broutlly  , Marquis  de  Wennes , 1.  l'an  1643.  xCharles- 
Macy,  mort  J’an  15J3.  nelaifiânt  à<t Marie  dcMonrchi-  Leon  de  Fiefque,  Comte  de  Lavagnc , Baron  de  Brcfliii- 
nu,  qu'il  avoit  époufée  l'an  1338.  qu’une  fille  nommée  re, morte  Iritf.  Oûobrc  1^99.  âgée  de  80.  ans. 

Marie. , morte  jeune  ; Gui  . qui  fuit  ; Charles  d'Harcourt,  XIX.  François  d'Harcourt  . Marquis  de  Beuvron, 
Baron  de  la  Mottc-Ccmy  Si  de  Grirobofc,  qui  épouf.  Sec.  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Normandie  ,^Gou- 
Margnertte  de  Biiquevillc , dont  il  ft'cutpoinc  d'enfani;  verneurdu  Vieux  château  de  Roiicn,  quatrième  fils  de 
Jean,  Baron  de  Croify  ; Charles  ; Seigneur  d’IIardiq-  Pierrb,  Marquis  de  Beuvron  , Sc  de  Gtlonne  de  Mati- 
court;  A/rf’'»v,njortclânsa!li.ince»ac  GniUemette  d’Haf  enon.  né  léij.Ofiobrc  1598.  mourut  le  3e.  Janvier  iiîj8. 
coure  «.rnicicc  l’aiv  1559.  â Charles  d Aubîrvillc , Baron  U avoit époufél'an  \6x6.  Rsnet  d’Efpinayde  SaintLuc, 
de  Verbofc , Sc  Bailli  de  C«cn.  Dame  d'F.Aot , fille  de  Ttmeleen , Seigneur  de  faint  Luc  , 

XVU.  Gtn  d’Harcoart,  Baron  de  Beuvron , de  Beaq-  Maréchal  de  Prancc , morte  l’an  1(38.  dont  il  eut  Fr  an- 
fou,  &c.  fervit  dans  tomes  les  guerres  delà  Religion!,  çois  IL  qui  fuit  ; Timtleen  , mort  jeune  ; Louis , Marquis 
Sc  moutot  Ici-  Juillet.  1567.  Il  avoit  époufe,  l'an  154$.  dcThury  & de  La  Motte,  Gouverneur  deFalaife,  Licu- 
Marie  de  fiint  Germain,  Dame  de  laine  Laurent  en  Cau*  tenant  des  Chevaux-Legers  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
&de  Lignon  , fille  aînée  de  Michel  Sàgt*eur  de  faim  che,  oui  a époofclct.  Novembre  165  j.  G donne -Marie - 
Germain- Lingot  . de  Stevenonc  le  Veneur  ; dont  il  eu:  faite  d'Harcourt,  Klarquifè  de  Thurv  , facoufinc  ger- 
Jean,  Baron  de  Macy  , mort  jeune  ; Pierrb,  qui  fuit.;  mainc  ; dont  ila  eu  Odet,  Marquis  de  la  Motte  , né  le  xtf. 
François  , Seigneur  tic  Mcüitbué,  né  le  zj.  Novembii  Aoûc  rtfjtf.  Henn , né  l'an  1639.  Sc  François- Louis  d'Har- 
i*jt.  mort  au  Levant  l’an  1371.  Lyot t mort  au  berccau:,;  court,  Cotofe  de  Cizay  -rCh-rlei  d'Harcourt,  quatrième 
GmslUume , né  le  8.  Mars  1354-  mort  deux  mois  apres;  fils  de  François  , qui  fut  deitiné  Chevalier  de  Malrhe, 
Charles , Baron  de  Croify  , Abbé  de  Mondayc . néfe  ig.  Sc  nommé  Abbé  de  Coulombs  ; nuis  ai'ant  embrafiè  le 
Mars  1343.  Jean , Baron  de  Croify  & de  Sicrray  , né  Je  t8-  pa*ri  des  armes , il  porta  le  nom  de  Comte  dc^euvroq. 
Avril  ijt8.  mort  au  fiege  de  Dieppe , à h tete  d'une  Corn-  fut  Meftredé  Campdii  Régiment  «le  Cavalerie  du  Duc 
pagnic  de  Chevaux  - Légers  ; Jacques , Seigneur  d'Har-  d'Orléans . Sc  Canirainc  de  fes  Gardes , Sc  mourut  le  29. 
dinconrt , né  le  i<S.  Juin  1361.  qui  A'Ifahean  Tillon  . Do-  Septembre  itf88-  fans  pofterite  de  Lidie  de  Rochcfort  de 
inc  de  Sacey  , laifia  Pierre , Amlroije  Sc  Jacçnehne  d’Har-  Theobon , mofte  le  23 . O-lobre  1708.  âgée  de  70.  ans  3 
court , morts  fans  alliance  ; Stevcnotte  d'I  latcourt , née  le  Mane-Gabrielle  d’Harcourt,  Rcligieufc  ila  Vifitarion  de 
18.  OÛobrei547.  mariée  l'an  1570.  à Re£rrrGrente  , Sei-  Cac'n;  Anne  morte  fans  alliance;  Catherine  - Henriette 
gneur  de  Villcrville  ; Jeanne , morte  à trois  mois;  Jac-  d'Harcourt , Dame  d'Honncur  de  Madame  la  Dauphine, 
quel  me  , née  le  16.  Mars  1556.  mariée  i.i  Jacques  Maillard,  mariée  le  24.  Avril  lûjp.^l  Loüit  Duc  d'Arpajon,  Chc* 
Tons.  ///.  I i i i; 
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valict  des  Ordres  du  Roi  «morte  le  n.  Mai  1701. Gilttme,  mande  parle  Landgrave  de  Hefle.il  fur  envoie  l'an  1697. 
morte  jeune  ; Marte -Franfotfe , Rdigicufe  à Caen  avec  en  Efpagnc  en  qualité  d'Ambafladcur  ExiraordinaiÀ , où 
fa  ferur  ; Sc  Renie  d'Harcourt , morte  au  berceau.  il  a relié  trois  ans.  A fon  retour, le  Roi  a érigé  en  fit  faveur 

XX.  François  d’Harcourt  II.  du  nom.  Marquis  de  le  Marquifiicde  Bcuvron  en  Duché,  fous  le  tirred  ‘Har- 
Bcuvron , Sic.  Chevalier  desOrdrcs  du  Roi,  Gourcr-_  court  ,\tat  Lettres  du  mois  de  Novembre  1700.  Apres 
ncur  du  Vieux  Palais  de  Rouen,  Lieutenant  General  au  l’avénemcnc  du  Roi  Philippe  V.  â la  Couronne  d'Efpi- 
Gouvernemenr  de  la  haute  Normandie,  mourut  le  ai.  gne  , il  a été nonnué  une  lecondc  fois  Amballadeur Lx- 
Avril  1705.  âge  de  78.  ans.  Il  avoir  époufe  1.  le  dernier  traordinaire , pour  accompagner  ce  Prince  , Jorfqu'il  a 
Août  1648-  Catherine  le  Tcllier,  fille  unique  dcNscola» , été  prendre  pofleflionde  les  Koïaumcs.  Il  le  fuivir  iul* 
Seigneur  deTourneviUc  ,&c.  Sc  de  Catherine  Marcdela  qu  a Madrid;  mais  fcsindifpolitions  continuelles  l'obli- 
Ferté,  morte  le  16.  Mars  1659.  à l'âge  de  jt.an,  x.  An-  gèrent  de  revenir  en  France  en  Octobre  1701.  Ce  Mo- 
gehque  de  Fabcrt , veuve  de  Charles  Brulnrc , Marquis  de  narque  lui  offrit  en  Mai  1701 . le  Collier  de  fon  Ordre  de 
Gcnlis , & fille  d' Abraham  Faberr  , Maréchal  de  France  , laToifond’Or,  qu'il  accepta  pour  Je  Comrc  de  Sczaime, 
& de  Claude-Richarde  de  Clcvanr.  Du  premier  lit  .font,  fon  frere.  Il  a été  nomme  Maréchal  de  France,  par  Ler- 
ilTus  ; Henri  , qui  fuir  ; Odet  d'Harcourt , ne  le  16.  No-  très  du  14.  Janvier  1705.  dont  il  a prêté  ferment  le  18. 
vembrenîjS.  Aumônier  du  Roi.  Abbé  de  Monftier  en  Sc  acre  pourvu  Je  10.  février  fuiv.-.m  , de  la  charge  de 
Champagne  , mort  au  Camp  de  Namur  eu  Juillet  1691.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps , & a été  fait  Chevalier 
Mane-Leoncrc , Damoifclle  de  Bcuvron  ; Franfoijc-Eu-  «les  Ordres  du  Roi  le  1.  Février  1705.  donc  il  n’a  reçu  le 
genie, morte  le  1 6.  Octobre  \6 jd.  & Catherine  d'Harcourr,  Collier  que  le  8.  Mars  fuivanr  , à caufc  de  les  indifpofi- 
mortc  en  nailfint  le  4.  Novembre  1656.  Du  fécond  lit  , tiens , Je  a etc  nomme  Pair  de  France , Sc  reçu  au  Parlc- 
font  ilfiisj  Louis-François  d'Harcourt , Comte  de  Sczan-  ment  le  9.  Août  1710.  Il  a époufe  Mar  te- Ar.nt -Claude 
ne , tvé  le  10.  Novembre  1677.  qui  fut  nomme  Brigadier  ‘ Brularr , fille  de  Charles , Marquis  de  Genlis  , S:  d Ange- 
de  Cavalerie  en  Janvier  1701.  commanda  IcsGrcnadtcrj  . tique  de  Fabcrt , féconde  femme  de  fon  perc; dont  il  a 
à La  bataille  de  Luzara  le  tj.  Août  fuivanr,  où  il  eut  le 'François  qui  fuir,  Louis-Henri  d'Harcourt,  Comte  de 
bras  percé.  Le  Roi  d’Efpagnc  lui  donna  l'Ordre  de  la  • Bcuvron,  né  le  14.  Septembre  1691.  Chevalier  delà  Toi- 
Toifon  d’Or,  au  rçois  d’Ottobrc  de  la  meme  année.  Il . fon  d Or,  Licurcnanr  General  au  Gouvernement  de  Nor- 
eut  le  commandement  de  1000.  Fantaffins  en  Piedmonr , inandic,Gouvcmeur  du  Vieux  Palais  de  Rouen , fit  Colo- 
fouslc  Duc  de  Vendôme  en  Janvier  1704.  & fervir  âla^ncl  du  Régiment  d'infanterie  d'Aifxerrois  , mort  fans 
reprife  de  pluficurs  polies  en  Italie , fit  de  la  Bailic  ; nom-  1 alliance  le  tS.  Scprembrc  1716.  Lnus>- Abraham , né  le 
me  Maréchal  de  Camp  au  mois  d'Oôobre  de  la  même  10.  Novembre  «594.  Char/es-Hnrdoiiin  , mort  jeune; 
année;  fetvit  auûcgcdcVcrucraniyoj.àlatêtcdcl’In-  j A fine- P terre  , né  le  1.  Avril  1701.  Henri-Claude  ,né  le 
fanrcric  le  13.  Mars  1707. 1 or  faire  le  Maréchal  de  Villa  rs  1.  Janvier  170$.  Louis,  né  le  j.  Décembre  ijot.  mort  le 
s'empara  des  lignes  de  Srolhoncn , fit  des  retranchciuens  -o.  Mai  1711.  Charlotte  - Heurtent  - Françotfe- Eléonore 
uue  les  Impériaux  avoient  fait  le  long  du  Rhin;aprcs  quoi  d'Harcourt , Rcligieufc  à la  Vibration  ac  Caen  ; CUude- 
il  fut  détaché  avec  un  gros  de  Cavalerie , pour  aller c ta-  Ledit  d'Harcourt  ; A’,  née  à Burgos  , morte  fans  erre 
blir  les  contributions  en  Franconie;  fervit  fut  le  Rhin  nommée;  fit  Louife-Angehque  de  la  Croix  d'Harcourr, 
1 n >709.  fur  nommé  Lieutenant  General  des  Armées  du  née  à Madrid  pendant  l’Ambafladc  de  fon  pere. 

Roi  le  jO.  Mars  1710.  & mourut  le  îo.  Oélobre  1714.  XXII.  François  d’Harcourt , dit  le  Marquis  d'Har- 
fanspolleritcde  Afarie-Louife  - Catherine  de  Nefmond , coure, né  le  4.  Novembre  1690.  Capitaine  des  Gardes 
fille  unique  de  N.  Marquis  de  Nefmond , Chef  - d'Ec.i-  du  Corps  du  Roi , a époufe  1.  le  14.  Janvier  1716.  Mor- 
dit des  Armées  Navales  , qu’il  avoic  époufë c Ida.  No-  guérite- Loüijc-Sephie  de  Ncufville,  fille  de  foupo, Duc 
venibre  1705.  Les  autres  enfans  du  fécond  lit , font;  Char-  dcVillcroi,  Pair  de  France  , Capitaine  des  Guides  do 
les  d’Harcourr, ne  le  10.  Janvier  1681.  nwrcàTouIon  le  Corps  du  Roi,  fitc.  Sc  de  Ma'-gntnte  JcTcUiec , morte  le 
II.  Août  1705.  allant  faire  l'es  caravannesi  Mifthe  ; Hen-  4.  Juin  «le  /a  même  année;  a.  le p.  Mai  1717.  Mane- 
r/c/re, mariée  en  Mars  1708.  â Loüis-Mane-P' ii7«/rr,Com-  Alagdelatne  le  Tcllier,  fille  de  Loùt  s -François , Marquis 
te  dcBcthunc,  morte  le  fix  Août  1714  .St  Catherine- An-  de  Barbezicux  , Miniflrc  , fie  Secrétaire  d'Etat»  fie  de 
gehque  d'Harcourr.  A fanc-Therefe- Dauphine  d'AIcgre  fa  fécondé  femme. 

XXI.  Henri  Duc  d’Hircourr,  Pair  Sc  Maréchal  de  FRANCHE  DES  BARONS  DE  SF.  AU  MESNIL, 

France  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  Gcne-  tjfus  de  U Branche  des  Sues  d’Harcourt. 

rai  en  la  Province  de  Normandie  ; Gouverneur  du  vieux  VII.  Robert  d’Harcourr , troifiéme  fils  de  Richar» 
Palais  de  Rouen , Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Sec.  Sired’I  f.ircoutt  fie  de  Jenone  de  la  Roche-  Teflbn  .eut  en 
né  le  1.  Avril  1654.  a commencé  de  fervir  à l'âge  de  18.  partage  les  Terres  de  Bcaumefnil  fie  de  faint  Cclerin.  Il 
ans  en  qualité  de  Cornette,  dans  le  Régiment  du  Marquis  cpotil.i  Jeanne  de  faine  Cclerin;  dont  il  eue  Roieri  II. 
de  Thury  fon  oncle  l'an  t<*7;.  Sc  d’Ayde  de  Camp  du  qui  fuir;  Raoul  , quia  fait  la  Branche  de  Carcntonrc, 
Maréchal  de  Bellefonds , puis  du  Maréchal  de  Turcnnc  rapportée  ci-après;  Alix  , mariée  à Hugues  Seigneur 
l’an  1674.  daus  l’armée  du  Rhin;  fc  trouva  la  meme  an-  d' Or  bec.  Chevalier;  Sc  Jeaune,  mariée  a Foulques  de 
néeanx  combats  de  Zcntzein  , de  faint  François  , Sc  du  Champagne. 

Turkcin , Sc  fut  fait  Colonel  d’un  Régiment  d Infante-  VIII.  Robert  d’Harcourr  II.  du  nom , Barondc  Bcnu- 
rie  Fan  1675.  à la  tête  duquel  il  a fervi  jufqu’i  ta  prife  de  mcfnil  .mourut  l'an  ijij.  laifiàntdc  Jeanne  de  Villequicr, 
Valenciennes.  Il  a été  pourvu  l’an  1677.  du  Rcgiment  de  fi*  femme  ; Robert  III.  qui  fuit  ; fie  Marguerite , mariée 
Picardie;  avec  lequel  il  s’eft  trouve  au  fiege  «le  Cam-  i B.  tudoütn  de  Crcquy,  Seigneur  de  Bogcs. 
bray.où  il  fut  blelTé;  a commandé  deux  Bataillons  au  IX.  Robert  d'Harcourt  III.  du  nom , Baron  de  Beau- 
fiege  de  Fribourg  ; a etc  nomme  Brigadier  des  Armées  du  mefnil , vi  voit  l’an  134 6.  Sc  tailla  de  'tonne  de  Prunclé , 
Roi  l'an  168$*  Maréchal  de  Camp  l’an  u»SS.»  fervicncct-  Dame  de  Bullou.  Robert  IV.  qui  fuit, 
tequnliréau  fiege  de  Philifbourg  fous  les  ordres  de  Mon-  X.  Robert  d’Harcourr  IV.  du  nom  . Baron  de  Beau- 
Icigncur  le  Dauphin, & fc  diflingua  à la  prife  de  l’ouvrjgc  mefnil , vivoit  l’an  1475-  ficlailfa  de  Afargnente  de  Mau- 
à corne'.  L’an  1600.  il  eut  Je  Commandement  dans  laPro-  voifin-Rofnv  ; Robert  V.qui  fuit  -,  Pierre , donil’allian- 
vincc  de  Luxembourg , où  il  défit  un  gros  Corps  de  Ca-  ce  eft  ignorée  ; Marie  , femme  de  Guillaume  Paynel.  Sei- 
valeric  , commandé  par  le  Comte  de  Welen , qu’il  fit  pri-  gneur  de  Milly  Sc  de  Concre(Tault;fic  Beatrix  d’1  larcourr, 
fonnicr  ; mit  fous  contribution  le  pais  de  Juliers  Sc  de  Dame  de  Rofiiy  , alliée  i Jean  Baron  d Ivry. 

Cologne,  fie  prit  la  ville  dHuy.  lia  été  fait  Lieutenant  XI.  Robert  d'Harcourt  V.  du  nom.  Baron  de  Beau- 
Gencral . Gouverneur  dcTournay.fic  Chevalier  de  l’Or-  mefnil . mourut  à la  bataille  de  Nicopolis  l’an  ijpt».  laif- 
dre  de  faint  Lotiis  l'an  1694.  L’heureux  fuccès  de  la  fjat  de  Blanche  de  Montmorency  , fille  de  Hugues , Sei- 
marche  qu’il  fit  pour  fe  joindre  au  Maréchal  de  Lu-  gneur  de  Beaufault , Robert  VI.  qui  fuit, 
xembourg  lors  du  combat  de  Nerwinde  , avec  les  trou-  XII.  Robert  d’Harcourr  VI.  du  nom,  Baron  de  Beau- 
pes  qu’il  commandoic  comme  Lieutenant  General , con-  mefnil  , fur  fait  Chevalier  au  fiege  de  Domfront  l’an 
rribua  beaucoup  au  gain  de  la  viéloire-  Il  fut  choifi  pour  1411.  Sc  mourut  d la  bataille  d’Àzincoua  l’an  »4,î- 
commander  l 'armée  qui  «levoit  paficr  en  Angleterre  avec  fans  avoir  été  marié. 

Ic  RoiJacqueslI.ee  qui  n'eut  pas  d'execution.  Il  corr.man-  SEIGNEURS  DE  CARENTONNE, 

da  celle  qui  fut  envoiée  fur  la  Mofelle  l’an  1^95.  fie  1696.  tjfns  de  la  Branche  de  Beanmefni!. 

pour  s'oppofer  i l’armée  Impériale,  Sc  au  Corps  com-  VIII.  Raoul  d’Harcourt  , fécond  fils  de  Robirt, 
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Seigneur  de  Beaumcfnil , 8c  de  Jeanne  de  faim  Celcrîn, 
fut  Seigneur  de  Cacenronne , Si  l.tiftâ  de  Luce  de  Beau- 
tou  i Dame  de  Beaufoti  , Drtival , üeuvroii , Sic-  veuve  de 
Team  Sire  de  Tilly  ; Raoul  II.  qui  fuit-,  Robert,  Sci- 
ncur  8c  Curede  Bliquetuit  ; f tan  , Seigneur  de  Sa.cel- 
■j . vivant  l'an  ijtfo.  loece  , mariée  i Wattei  le  Comte  ; 8c 
/,{.trdtl*mt  d'Harcourt,  mariée  à Graf/r*  Je  Jay, Seigneur 
de  Hoigny. 

IX-  Raoul  d'Harcourt  II.  du  nom  . Seigneur  de  Ca- 
rctitnnne , laillà  de  leaum  de  Sarquinville  . fa  femme; 
Ji  an  qui  fuit;  Ifabe.ut d'Harcourt , Daine  de  Gu  enton- 
ne . après  la  mort  de  fon  frère;  mariée  i à Pierre  Mau- 
voiiin , Seigneur  de  Cerquigny  ; i.  i fea>/  d’Achey , dit  le 
l! a /toi  s t Seigneur  d’Achey  ; 8c  Jeanne  d’Harcourt,  mariée 
à Hue  Seigneur  de  Beuviile  5c  de  Sarqueux. 

X.  Jean  d Harcourt,  Seigneur  de  Cnrcmonne,pnfla 
en  Afrique  l’an  ijSj.  8c  mourut  fans  enfans  de  Jeanne 
d’Eftouttrville  , qui  étoit  veuve  l’an  1390.  * Corfn/tex. 
l'Hifloire  de  la  Miifon  d’I  Hrcouridc  la  Roque  ; celle  des 
Maîtres  des  Requêtes  , de  B'anchard  ; Sainte  - Marche  ; 
l.e  Ferron;  le  Père  Anfelmc  ; Godefroy;  Du  Chêne  , 
Sic. 

HARCOURT  , ( Jean  II.  du  nom ) Sire  d’Harcourt, 
de  C.iilicvillc  , de  Briofne,  Si  de  Liflebonnc.  Vicomte  de 
Châtclleraud  , 8cc.  Maréchal  & Amiral  de  France  , dans 
le  XIII.  fiécle , fuivit  le  Roi  Philippe  te  H. mit  au  voïage 
d’Aragon  l'an  ti8 y 8c  fe  lignai.!  à la  prife  de  Gitonne. 
Depuis  il  fut  MarccliAlde  France  l’an  1 287.  Si  eut  la  con- 
duite de l'armcc  Navale l’an  128 s-  Il  mourut  le  11.  Dé- 
cembre ijoi. 

H ARC  OIJRT, (Marie  d ) Comteflèd’Hafcoiirt.d'Au- 
nulc , de  Vaodcmont , Sic.  étoit  fille  de  Je  a n VII.  Cbm 
t -•  d’I  I u court , 8c  femme  i\‘ Antoine  de  Lorraine  , Conuc 
de  Vaudeinont.  Elle  eut  parr  à prefquc  toutes  les  evpedi- 
tionsde  guerre  qu'entteprir  le  Prince_  fon  mari.  On  dit 
qu'un  jour  cette  courageufe  Princeflè,  étant  nouvelle- 
ment relevée  de  couclies  .monta  à cheval , 8c  fit  pren- 
dre les  ainvs  à plufieurs  Seigneurs; 8c  nar  une  valeur 
ino’iie  contraignit  les  ennemis  de  lever  le  fiege  de  de- 
vant VaudetTiont.  Sa  vertu  r.c  lui  acquit  pas  moins  Pef- 
tinvc  de  tout  le  monde.  Elle  lut  appclléc  la  mort  un  fan 
vres , fit  divers  dons  à plufieurs  Eglifes , 8c  mounir  com- 
blée d’honneur  8c  de  gloire  le  19.  Avril  147.4.  âgée  de 
78.  ans , laill art  po^erltc , de  laquelle  font  delccmlus  les 
Du.  s de  Lorraine , de  Guife , Sec.  * Jean  d’Auchy , JftjK 
manu  fer.  du  Dues  de  Lorrain  :. 

HARCOURT,  (Pierred)  Marquisde  Beuvron,  &.*c. 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Gentilhomme  Ordinaire 
de  fa  Chambre , Confeillcr  d Etat , Si  Capitaine  Je  cin- 
qu.mte  hommes  d’armes  , né  l’an  ijjo.  étoit  fils  de  Gui. 
Aiant  été  Enfant  d’honneur  du  Roi  Charles  IX.  il  com- 
mençai porter  les  armes  en  Hongrie  contre  les  Infide-* 
les  ; 8c  à ion  retour  en  France , fe  trouvant  à la  bataille  de 
laine  Denys,  il  donna  de  grandes  marques  de  valeur. 
8c  continua  de  fe  iignalcr  à la  journée  de  Jarhac , de 
Monconrour  Si  d’I  vry.au  fiege  de  la  Rochelle , Se  en 
p uiettts  autres  occasions  . où  l’on  admira  fon  couracé 
8c  fi  conduire.  L’an  1^74.  Henri  III.  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  . Si  l'année  d’après , Sa  Majefte  le  choilit , polir 
être  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Chambre.  Il  com- 
mmda  depuis  une  Compagnie  de  cinqnante  hommes 
d’armes  , Si  fervit  utilement  au  fiege  de  Moulins,  Se dans 
plufieurs  autres  attaques.  L’an  1587.'  il  eut  part  4 la  dé- 
faite des  Reiftres  près  d’Auticau,  accompagna  partout 
Henri  IV-  Si  eut  part  à tous  les  exploits  de  ce  Prince  t 
qui  en  rcconnoilfincc  tic  fcs  boni  fcrviccs , érigea  en 
Marquifat  U Baronnie  de  Beuvron.  Louis  XIII.  n’eut  pas 
moins  d’efUme  pour  la  fidelité  de  ce  grand  homme  , 8; 
l’cmploïa  dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat. 
Pierre  d’Harcourt  mourut  en  Août  1617.  âgé  de  67.  ans  , 
«près  avoir  fidèlement  fctvi  le  Roïaume  fous  quatre 
Rois , Si  avoir  remporte  de  très-grands  avantages  fut 
les  ennemis  de  l'Etat.  * Jacques d’Auzolles.  La  Roque, 
Hifb.  Cien.de  U Mat  fou  d'Harcourt. 

HARDEBY  , (Geofroi  ) Anglois,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguflin  , Confcficur  de  Henri  III.  Rot 
d'Angleterre  ■ vivoit  dans  le  XIV.  ficelé.  Il  fut  Docteur 
8c  Profefli-ur  à Oxford  ,8c  écrivit  divers  Livres  de  la 
Perfection  de  la  Pauvreté  Evangélique  contre  Arma- 
chanus  ; Une  Hifloirc  de  fon  Ordre  ; Le tlura  m rems  <y 
Movnm  Tefiamei.tum  ; PofhUt  ; Serments,  &c.  Il  mourut 


à Londics  l’an  ijtfo-  Jofeph  l'amplifie , inChron.  Pitleus 
Se  Balx'ijs  , de  Script.  A net. 

HARDLRVIK,  Ville  du  Pais-Bas, dans ic Duché  de 
Gucldrcs  , appartenante  aux  Etats  des  Provinces-Unies , 
cil  firuée  fur  le  bord  de  la  Zuidcrzcc.  dans  la  Veluve» 
entre  Hattem,  De  venter  8c  Utreclu.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Hurdexitum  8c  Hariebonus.  Elleelt 
fort  peuplée  , 8c  a une  Univetfité.  * Ortclius.  Sanfotr. 

HARDING.  rotez,  Jean  Harding. 

HARDOUIN , ( Jean  } Jcfuite,ell  un  de  ccuxdccette- 
Sorieté , qui  a le  plus  d'ét  udition  , loir  dans  le  facré  «loir 
dans  le  pioplunc.  Il  en  a donné  des  preuves  peur  le  pro- 
phanciLns  fcs  éditions  de  Pline  Se  de  Thetr.iAi.  s . 88 
dans  fon  Ouvrage  des  anciennes  médailles  des  peuples. 
Si  des  villes,  oui  patui  l’an  1484.  Depuis , s'étant  ap- 
pliqué aux  matières  Eedeluiliques  ,il  a donné  l’an  16871 
De  Baptifmo  Jjfyejfie  triplex,  c’efi-i-dlic  , trois  quel!  ion  s 
fitr  Je  Baptême  ; la  première  du  Baptême  pour  les  morts, 
dont  i!  eit  parlé  dans  faint  Paul  ; la  deuxieme  , fur  le  Bap- 
tême donné  avec  du  vin  .dont  ilclt  fait  mention  dam 
une  Reponfe  du  Pape  Etienne  II.  la  troiJtcmc  . fur  II 
validité  du  Baptême  conféré  au  nom  feul  de  Nôrte- 
Scigneur.  Il  a public  l’an  16S0.  la  Lettre  de  faint  Jean 
Cliryfoltomc  au  Moine  Cefaire  , avec  ure  Difierratioh 
du  Sacrement  de  l’Autel,  8c  il  A fait  une  Préface  Fran- 
çoifcâceTMicé.  Il  y avance  un  fentiment  fortextr.ior- 
dimire , touchant  les  anciens  Auteurs  Ecdcfi.lftjqucs  8c 
piophancs  , qu’il  cioit  être  des  Ouvrages  d'Impolicurs: 
ilnencorc  fait  divers  aunes  Ouvrages  d'érudition  . De 
K u mm:  s Herodt.uium.  Toutes  les  Oeuvres  du  P.  H.ir- 
doüin  ont  été, depuis  recueillies  Se  imprimées  à Amller- 
dam  ; mais  on  a empêché  que  l’édition  ne  fut  publiée  à 
Paris.  Il  a fait  uc  Traite  lur  la  dernière  Pâque  de  Nôt>.  - 
Seigneur, où  il  avance  un  fentiment  particulier  . pour 
accorder  fur  ce  fuj'cr  les  E vangeliftes.  Le  P.  Hardottin  ell 
c K imper-Corciuin  en  Bretagne , il  a beaucoup  travail- 
le , il  patîc  très- bien  Latin  , Si  donne  un  beau  tour  à fcs 
[ pcnfccs.  U n’a  tien  du  flylc  dur  8c  barbare  de  qucl«itiet 
j mtiqnaires  ; il  paroir  beaucoup  de  vivacité  dans  (es 
crits.  Il  adonné  une  édition  des  Conciles  en  n*  tomes  n 
ftlio , imprimée  au  Louvre  en  17^.  dont  le  Parlement  de 
P uis  a défendu  le  débit, & nomme  de sCommiflaircs  pour 
l’examiner,  par  Arrêt  du  20.  Décembre  tyij.  Ces  Coin- 
mi  fiai  ici  ont  fait  leur  raport , 8c  01er  etc  d’avis  qu’attendu 
qu’il  y avoir  dans  cette  édition  desConciies  plultcun  Ma- 
ximes contraires  aux  Libellez  de  l'Eglifc  Gallicane , à l.i 
doârine  8c  i la  dilciplinc  de  l'Eglife , elle  devoir  être  fup- 
priméc,  ou  du  moins  reformée  8c  ch vgée  en  quantité 
d’endroits-  * M.  Du  Pin,  Btbhoth.  Ecclef.  XV J i. ficelé. 

HAROUIN,  ( Denys  ) de  Gand  , fiçavoil  le  Droit, l'Hi- 
ftoirc  Si  les  bêles  Lettres , Se  avoit  travaillé  au  Recueil 
des  Ecrivains  de  Flandres , que  Sandcnis  a public.  Il 
mourut  l’an  1606.  Se  lai  fia  ; l)r  BtaptffrMibus  PL  mtrie; 
De  C an  ce /tarin  Burgmndte  , Hfhria  Ecc/efîajhca  Plant. 
De  il/rtjhibiis  Zelandu  Famitiit  i De  j\obititatc  Bnr- 
fu>uin  a , Namurcenf.  cy  Lctdmrnfi  ; De  Nobihtaie  //i/'p.r- 
inicajE/oçia  GeMtit  ParuefK.ÿr. ’ ValtTcAndié, A/f>/.  BAg. 

HARc’E,  connu  fous  le  nom  de  Franciscus  Ke- 
rasqs,  natif .d’Utrechr,  eofcignala  Rhe’otiqtieâ  Deday, 
Se  depuis  voïagc.i  en  Allemagne , en  Iralie  , 8c  en  Molco- 
l vie , où  il  aecomtvgna  le  Père  Poflevin , que  le  Pape  y 
Cnvoïoit  en  qualité  de  Nonce.  A (on  retour  il  fut  h.i- 
noinc  de  Bois-le-Duc , puis  de  Namur,  8c  enfuire  de  Lou- 
vain, où  il  mourut  l’an  i6\ 2.  Marée  a mis  en  abrège  les 
Vies  des  Saints  de  Surins , 8c  a compofé  une  Chronolo- 
gie ; les  Annales  du  Duché  de  Brabant  ; Cattna  aurea  m 
fV.F.vMrettJ.à-c.V*  1ère  André  , Bib/.Be/g . Le  Mire  A- c. 

HAREGONDE,  ou  ARIGONDE  , Reine  de  France, 
8c  femme  de  Clotaire  I.  Ce  Prince  avoir  déjà citouféa 
|/»  Wr,  qui  éjoit  fœurdc  ccrtc  Haregondc , qu’elle  te-’ 
noir  à la  campagne.  Un  jour  la  Reire  pria  Clotaire  de. 
marier  fa  feur  a quelque  pet  fonne  de  la  Cour.  Le  Roi 
[alla  voir  Haregonde,  8c  la  trouva  fi  aimable  , qu’il  l’é- 
pou  fa  fans  autre  ceremonie.  A fon  retour  , il  dit  à Jn- 
gondc  qu’il  avoir  fait  ce  qu’elle  avoit  fouhaité,  8c  que 
n ’aïant  trouvé  aucun  Seigneur  de  plus  grande  qualité  que 
lui.il  avoit  lut-n.cir.e  epoufé  Haregonde,  tient  il  eue 
Chilperic.  I.  * Grégoire  de  Tours , /.  4.  Aitnoin , /.  a. 

HAREM,  ou  I ’OREM,  Ville  de  ta  Tribu  de  Nephtaita. 
* Jofué . XIX.  ;S- 

HA  RF  LEUR , petite  Ville  de  France  en  Normandie* 
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dans  le  pris  de  Caux,cft  limée  fur  l’embouchure  de  la 
Seine,  encre  le  Havre  de  Grâce  & Honfieur.  Cette  ville 
a été  autrefois  plus  confulerablc  qu’elle  ne  l’cft  aujour- 
d'hui , parce  que  le  Havre  de  Grâce  attire  tout  le  négo- 
ce. Les  Anglois  la  prirent  d’adâut  l'an  14IJ.  peu  avant  la 
bataille  d'Azincourt , Sc  b faccagerent. 

HARIULFE  , Moine  de  faim  Riquicr,  nous  a donné 
la  Chronique  de  fon  Abbaïc , imprimée  dans  le  4-  Tome 
duSpicilcge  du  P.  Dom  Luc  d'Achery  ; b Vie  de  faim 
Arnoul  de  SoilTons  , donnée  par  Surius  ; un  Livre  des 
Miracles  de  faim  Riquicr,  & b Vie  de  fainrMaldcgifilc, 
donnée  par  le  P.  Mabülon , dans  les  Siècles  Bcnediââns- 
Cet  Auteur  a écrit  au  commencement  du  XII.ficcle.'M. 
Du  Pin  , Bibtierh.  des  Aut.  F. cri.  XlI.Jtecle. 

HARLAY , Famille  noble  , ancienne  & fécondé  en 
grands  hommes.  Quelques  Auteurs  croient  quelle  eft 
venue  d’Angleterre , & d’autres  foùticnncnt  que  la  ville 
de  Harby  en  Franche-Comté  lui  a donné  fon  nom.  Ces 
derniers  prétendent  en  avoir  des  preuves , 4c  ajourent 
que  Harby , première  Baronie  de  ce  pais  % cooit  clans  kor 
Mai  fon  , 4c  qu’elle  paffa  enfui  te  dans  celle  de  Châlon.  Sc 
deNaflau.  Quoiqu'il  en  foir, 

I.  Gautié  r de  Harby  , eft  nommé  Sergent-d’ Armes 

du  Roi , & Hui  (lier  de  b Chambre  de  la  Reine , dans  un 
don  que  le  Roi  Charles  VI.  lui  fit  le  19.  Octobre  1*^97. 
& dans  un  autre  du  1 p.  Février  1398.  En  réctmptnje  de 
fts  bout  fervices , & me  mentent  en  Allemagne  4/i.tni  devers 
le  Duc  de  Bavière  , prit  de  la  Reine , où  il  avoir  et é pris  & 
détenu  prifonuser  pendant  neuf  mois  & demi  eu  grande  pau- 
vreté, mtfere  t£-  affaibli  freinent  de  fon  corps  , dt  j'a  fauté  & 
puifrance  corporelle  , Çr  y Connut  de  tris-grandes  pertes  en- 
dommages. Il  étoit  mort  l’an  140t.  4c  Iaitfà  de  Marte,  fa 
femme  , morte  avant  lui  j Ni  col  as  , qui  fuit , CnUlanmt 
Sc  Jeanuette  de  Harby.  •,  ,1;  » 

II.  Nicolas  de  Harby  , Valet  de  Chambre  du  Roi , 
4c  Ecuïer  d’Ecuriedu  Duc  Jean  de  Betforc  , Regcnt  le 
Roïaume  , époufa  Gaillarde  le  Clerc  -,  dont  H eut  Ja  an  , 
qui  fuit  i Sc  Gérard  de  Harby,  Chanoine  de  faime  Op- 
portune l'an  1467. 

III.  Jean  de  Harby  , Ecuïer , fur  pourvû  de  l'office 
de  Chevalier  du  Guet  dcJa  ville  de  Paris  le  $■  Août  1461. 
en  confiderarton  de  fej  vaillances , proüefre  & prnd'homtn ie  , ' 
4cvivoit  l’an  1499. Il  avoit  époufe  Louife  Luiliier,  fille 
de  Jean  Luiliier , Seigneur  de  b Morte- d'Egry,  4c  dcl 
Manicamp,  4c  de  Jeanne  de  Vitry,-  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuir  -,  Adam , Chevalier  du  Guet , mort  avant  fon  pcrc 
l’an  1490.  Ondette  , mariée  le  11.  Avril  1470.  i Jean  le 
Boutellier  de  Sentis  , Seigneur  de  Moucy  - le  *■  Vieil , 4c 1 
Moucy-Ie  - Neuf,  4cc-  Deuift , alliée  à Robert  de  Mont-1 
mirai! , Seigneur  de  Chambourcy;  Ambrotfe , vivante 
l’an  1481.  & Efhetine  de  Harby , mariée  l'an 1485.3  Guil- 
laume Aymcret , Seigneur  de  Gazcau.Conieiilcrau  Par- 
lement. 

IV.  Louis  de  Harby,  Seigneur  de  Qcaumonr,4cc.  mou- 
rut le  17.  Mai  *344.  Il  avoir  éponfé,  le  17.  Septembre 
1493.  Germaine  Cœur, morte  le  9.  Décembre  1516.  fille 
de  Gtofrot  Cœur,  Seigneur  delà  Chauffée,  Echanfon 
du  Roi , fie  A'/fabeau  Bureau  , Dame  de  Montgbs  ; au 
moïen  duquel  mariage  , il  devint  depuis  Seigneur  de 
Montgbs,  Beaumont.  Cefi , Sancy,  Champvalon,  Arc. 
4c  lai  (b  poutenfans  Jacymet  de  Harby , Chevalier , Bj- 
ron  de  Montgbs , Seigneut  de  Beaumont , Celi , &c.  l’un 
des  cent  Gentilshommes  de  b Maifon  du  Roi , puis  En- 
feigne  de  cette  Compagnie,  mort  l’an  1559.  fins  biffer 
de  pofterité  A' Anne  delà  Vcmadc,  fille  de  Pierre  de  la 
Vcrnade,  Seigneut  de  Brou  4c  deTemericourt,  Maître 
des  Requêtes , & A' Anne  Briçonnct . qu’il  avoit  époufée 
le  14.  Novembre  1319.  Jean-,  Ahchrl-,  Gsti,  morts  jeu- 
nes ; Christoï-hli,  qui  fait;  Robirt,  qui  a Eue  b 
Branche  des  Seigneurs  de  Sancy  , rapportée  ci  -après  -, 
Louis , Seigneur  de  Cefi , duquel  font  deferndus  les  Set- : 
gneurs  de  Cefi  4c  de  Champvalon , mentionnez  d-après; 
Claude , Chevalier  de  Maltlie,  Gentilhomme  de  la  Cham- 1 
bre  du  Roi  -,  Nicolas , Seigneur  de  faint  Aubin  4c  de  Vil- 1 
licrs-fur-Yonnc , mort  fans  alliance  -,  Ifabel , Rcligieufc  i 
Longchamp  \Marie  ; Maede laine , mortes  jeunes  -,  Lotit - 
Je  , Dame  de  Ru peteux. alliée  le  11.  Janvier  1511.  à Claude 

de  la  Croix , Baron  dePlancy;  Philippe , Religicufc  aux 
Filles-Dieu  -,  Marie-,  Sc  autre  Marie,  Rcligicules  à Joiiar- 
re  -,  Charlotte , Rcligieufc  â Malcnoüc  -,  Sc  yalentint  de 
Harby , Religieufe  à Hautes-Bruyercs. 
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V.  Christophle  de  Harby  , Seigneur  de  Beaumont, 
4c c.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  2.6 . Mai  101. 

Suis  Prcfidcnt  â Mortier  I an  133  t.  4c  mourut  le  1.  Juil- 
:t  1371.  âgé  de  70.  ans.  11  cpoula  le  11.  Août  1330.  Ca- 
therine du  Val  , fille  de  Germain  du  Val,  Seigneur  de 
Drancy,  Fontenay , 4cc.  4c  tic  Marte  de  Corbic.Dame 
de  Mareiiil  ; dont  il  eue  Ackil  l es  , qui  fuit  -,  Ce  far,  mort 
jeune-,  Charles , Baron  de  Dolot  , qui  fut  emploie  en 
plufieurs  négociations  en  Allemagne  , Pologne  Bc  Suiflc, 
4c  mourut  (ans  alliance  l'an  1617.  Marie , alliée  i An. 
rome  de  Montliard,  Seigneut  de  Ramont  -,  Germaine  Sc  fn- 
dith,  mortes  jeunes-,  & Anne  de  Harby,  mariée  à Phi- 
lippe du  Puy , Seigneur  de  faint  Valerien. 

VI.  Achilles  de  Harby  ,cn  faveur  de  quila  Terre 
de  Beaumont  fut  érigée  en  Comté  par  le  Roi  Henri  IV. 
fut  Préfixent  â Mortier  l'an  1371.  fur  b démiflion  de  fon 
pcrc , puis  Confeiller  d’Etat  b même  année , Sc  Premier 
Préfixent  du  Parlement , aptes  b mort  de  fon  beau-pere 
en  Novembre  1381.  Il  mourut  le  19.  Oâobrc  1616.  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  aux  Rois  Henri  III. Sc  Hen- 
ri IV.  biffant  de  Catherine  de  Thou,  fille  de  Cbnflcpkle 
de IThou,  Seigneur  de  Bonncüil,  Premier  Préfixent  du 
Parlement,  4c  de  Catherine  Tueleu,  Dame  dcCeli, qu'il 
..ivpit  epouféc  le  30.  Mai  1368.  pour  fils  unique,  Chris- 
T.oniLE  , qui  fuir. 

Vil.  Christophl*  de  Harby  II.  du  nom,  Comte  de 
Beaumont , fice.  Gouverneur  de  b Ville  4c  Duché  d'Or- 
léans, Bailli  du  Palais.  Le  Roi  Henri  IV.  l’envoù  fon  Am- 
bi  fadeur  en  Angleterre  l'an  1691.  où  il  relia  jufqu.cn 
iC  17.  Le  Roi  Louis  XIII.  le  nomma  â l'Ordre  du  faint 
Efprit  l'an  1611.  Les  preuves  furent  faites  pour  cela  i 
mais  il  mourut  l'an  xûrj.  fans  avoir  recù  le  Collier. lié- 
pouü  , le  j.  Juin  1599-  Anne  Rabot , fille  unique  d'£*«- 
|W mi  Rabot,  Seigneur  d'Illins.  ôcc.  Premier  Prcfidcnt 
du  Parlement  de  Grenoble , 5c  d' Anne  de  Bcllicvrcidont 
il  eut  Achilles  II.  qui  fuît;  Charles , Baron  d'Illins  Sc 
de!  Dolot,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  l'an  ré 16. fans 
poflertté-,  CiiRisToriiLE- Auguste  , quia  fait  la  Bran- 
che des  Seigneurs  de  Celi,  4c  de  Bonncüil,  rapportée 
ci-après  j Anne  - Catherine , alliée  â Claude  - Gabriel  de 
jRak-fort,  Seigneur  de  Drameby  4c  d'Arintliosi  El.ia- 
belh - Marte  \ 5c  Claire , Rcligieufc  s au  Parader  > Marie- 
l Marguerite , morte  jeunes  ) Ennemonde  - Joachtme  de 
iHarby,  mariée  1.  l'an  itfij-  â Jean-Claude  Marquis  de 
Ncrcllang,  Grand-Maître  ue  l’Ordre  de  Notre-Dame 
; de  Mon  tcarmel,  Sc  de  fiint  Lazare  de  Jcrufalem,2.  â Char- 
les des  Effars  , Marquis  de  M ligneux. 

VIII  Achilles  de  Harby  Il.dunom.Comtede  Besu- 
mont,  4c c.  fut  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître 
des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat , Sc  Procureur  General 
du  Parlement  l’an  1661.  Il  monrur  le  7.  Juin  1871.  aïant 
I eu  de  Jeanne  - Mane  de  Bcliievre  , fille  de  Nicolas,  Sei- 
jü*urde  Grignon  , Préh  dent  â Mortier,  & de  Claude 
Brufiart , qu'il  avoiri  époufée  en  Août  1^38-  morte  le  n. 

1 Février  1637.  Achilles  III.  qui  fuit  i Pomponne  Sc  Achit- 
les , morts  jeunes-.  Pomponne. mon  en  licence  de  Sorbon- 
ne,, le  a8.  Mars  1670.  âgé  de  zi*  ans  ; Marie,  alliée  le 
I74  Février  166 j. i François  le  Boutcilfcr  de  Sentis,  Mar- 
quis de  Moucy , Maréchal  des  Camps  Sc  Armées  du  Roi, 
tué  en  Flandres  morte  le  19.  Aoür  1709.  Matdehune ; 
Anne  -,  Elizabeth  -,  Sc  Geneviève  de  Harby , ReliBieufc». 

IX.  Achilles  de  Harby  III.  du  nom, Comte aeBcau- 
I mont.Scigneur  de  Groft>ois,4cc.  Confeiller  «u  Parlement , 

Cils  Procureur  General  4c  Premier  Préfidenc  du  Par- 
menr , où  il  fur  reçu  le  18.  Novembre  1689*  dont  ^ ^ 
démit  en  Avril  1707.  mourut  le  zt.  Juillet  1711.  âgé  de 
73.  ans,  en  réputation  d'un  des  plus  intégrés  Magiftrar 
defonfieck.  Il  époufa  le  xi.  septembre  1667.  Anne - 
MagdeLvne  Ae  Lamoignon,  Marquis  de  Bafvillc,4cc. 
Premier  Prclident  du  Parlement , Sc  de  Magdeleine  Po- 
I rior-d'Ocqucrre  ; dont  iil  eut  Achilles  IV.  qui  fuit;4c 
Mane- Magdtl ame  de  Harby  , Rcligieufil  aux  Filles  de 
Cxint  Elizabeth , morte  le  18.  Novembre  1700.  ^ 

X.AcHiLLisdc  Harby  IV.  du  nom.  Comte  de  Beau- 
monc,4cc.  Confeiller  au  Parlement  l’an  1689*  Avocat 
l~Gencr.il , l’an  1691.  4c  Confeiller  d’Erat  l’an  1697.  mou- 
rut le  23.  Juillet  t7 17.  en  fa  49.  année.  Il  époufa , le  z.  Fé*- 
vricr  1673.  Anne -Renée  - Loin fe  du  Loüet,  fille  unique 
de  Robert  du  Loüet , Marquis  de  Coctjcnval , Doïen  du 
Parlement  de  Bretagne , 4c  de  Renée  le  Borgne  de  Lef- 
quifiou , dont  U eut  pour  fille  unique  Marte  - Lentfe  de 
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Hylay  , tnarice  le  7.  Décembre  1711.!  Chrifiuua  - Leiiis  1 
de  Montmorency-Luxembourg , Prince  de  Tingri,  Lieu- 
tenant General  des  Années  du  Roi , & de  la  Province  de 
Flandres. 

branche  des  SElGNEVRS 
de  Celi  (£■  de  Bonnedtl. 

VIII.  Christophle  Auguste  de  Harlay,  troificme 
fils  de  Christophle  deHarlay , Comte  de  Beaumont . 
& d ‘Anne  Rabot  d'Illins , fur  Seigneur  de  Celi , de  Bou- 
nciii! , Se c.  9c  époufa  le  14.  Septembre  1641.  Erançoije- 
Ch.i>  lu  ut  dcThou.fi  couiinc,  fille  9c  heriticre  de  Rend 
de  Thou  . Seigneur  de  Bonncüil  de  de  Celi , Iorroduttcur 
des  Ambafladcurs , Se  de  Marte  Faye-d'Epeiflcs , dont  il 
eut  pour  fils  unique  Nicolas- Auguste  .qui  fuit. 

IX.  Nicolas- Auguste  deHarlay,  Seigneur  de  Bon- 
neüil , de  Celi , 3cc.  Confciller  au  Parlement  .puis  Maî- 
tre des  Rcancrcs,  Intendant  en  Bourgogne  , Confciller 
d Etu,  Ambafladcur  Extraordinaire , Se  Plénipotentiaire 
d Francfort  l'an  t63r.  Sc  pour  la  Paix  generale  à Rifwick 
l’an  1(197.  mourut  le  1.  Avril  1704.  il  avoic  cpoiifc  ,1c 
zo.  Décembre  1670.  Annt-Frairfoife-  LtMift-Marie  Bou- 
chent , fille  de  Leiiis  B0uchcr.1t , Chancelier  de  France , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi , Se  à'Ame-Franfo-ft 
de  Lomenie,  fa  fécondé  femme  ; dont  il  a eu  Louis- A- 
chilles. Auguste  , qui  fuit -,  Ledit  - François-  Aihttics  , 
Abbé  de  fainte  Colombe  de  Sens , mort  le  14.  Février' 
1714.  Jacques  - Augufte,  Chcvilicr  de  Malthe  , mort; 
C:auUe-F.hz,abeth , mariée  en  Avril  ittyo.i  Adrtan-A~ 
lexandrt  de  Hannyvcl , Marquis  de  Crevecœur,  Scc.  Prc- 
fident  à Mortier  du  Parlement  ; Aune-Françoife , alliée  le 
6.  Mai  r^9i.à  Ledit  de  Viel bourg.  Marquis  de  Mienne  , 
Comte  de  Thou,  Scc,  Lieutenant  General  des  Provinces 
de  Nivernors  ôc  Donzioi», Colonel  du  Régiment  de  Bcau- 
voifis , tué  dans  une  fortie  de  Namur , environ  trois  mots 
après  Ion  mariage  9 fans  lai  (Ter  de  pofterité  ; Se  Caihtnne- 
Chariotte  de  Harlay , morte  fans  alliance  l’an  1 7 • o. 

X-  Louis- Achilles-Auguste  de  Harlay,  Comte  de 
Celi , Scc.  Confciller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Re- 
quêtes , Intendant  de  Pau  , puis  de  Metz  en  i7ij.acpou- 
1c , le  4.  Novembre  1 698.  Marie -Charlotte  de  la  Vie  , fille 
unique  de  Gabriel-Ignace  de  la  Vie , Maître  des  Requê- 
tes,& de  Catherine  de  Pas-Fcuquici  es,  dont  il  a eu  Ledi 
Charles* Athilles  de  Harlay  de  Compatis , mort  le  ç . Août 
1717.  en  fa  > 7.  année  ; & deux  autres  morts  jeunes. 
BRANCHE  DES  SElGNEVRS 

de  S eue j, 

V.  Robert  de  Harlay , troificme  fils  de  Louis  de  Har- 
lay , Seigneur  de  Beaumont , Sc  de  G lermame  Cœur , fur 
Seigneur  de  Sancy  . & reçû  Confciller  au  Parlement  l'an 
1 <4j.  Il  époufa  le  8.  Décembre  1 (44.  Jacqueline  de  Mor- 
villicrs , fille  de  Guillaume  , Seigneur  de  Matile-ftir-Mao- 
dre,  deMorainville,  Sec.  Capttainc&BaillideMantes, 
Sc  de  T ac^melme  de  Garancieres •,  dont  il  eut  Nicolas  , 
ni  fuit  s Leiiis  , Seigneur  de  faine  Aubin  . Gouverneur 
c (aint  Maixanr,  mort  fans  alliance  ; Robert,  qui  a 
fait  la  Branche  de  Moiuglas , rapportée  ci-après  ; laïques, 
Chevalier  de  Malthe,  Commandeur  de  Couleurs  Se  de 
faine  Jean  en  l'Ifie-fous-Corbcil , mort  l'an  tSi{.  Gafpard, 
mort  jeune  ; Marie , alliée  i Nicolas  de  la  Boulayc,  Sei- 
gneur de  Jarricr  ; 5c  Ame  de  Harlay,  mariée  à René  de 
Dampont,  Seigneur  d’Iflou. 

VI  Nicolas  de  Harlay,  Baron  de  Maule , Seigneur 
de  Sancy.dc  Grofbois,&c.  Suiinrcndanr  des  Finances 
& des  Batimcns , premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi , Ara- 
baflàdctir  en  Allemagne  & eu  Angleterre  » Colonel  Ge- 
neral des  Suillcs , Gouverneur  de  Châlon-  fur  - Saône , 
Sc  Lieutenant  General  en  Bourgogne,  fut  nommé  pour 
être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l’an  1604.  rendit  des 
fcrs'iccs  confiderablcs  aux  Rois  Henri  111.  Se  Henri  IV. 
dans  les  différons  emplois  qui  lui  furent  confiez , Sc  mou- 
rut le  17.  Octobre  1619.  Il  avoir  époufé,le  1 ç.  Février 
1575.  Marie  Moreau,  morte  Je  17,.  Mari  1^29.  fille  de 
Raoul  Moreau , Seigneur  Châtelain  d'Auteiiil . du  Trem- 
blay , de  Grofbois  , Scc.  Thrcforicr  de  l'Epargne  ■ Sc  de 
Jacqueline  Fournier  ; dont  il  eut  pour  enfans  ; Jacques 
mort  jeune;  Nicolas  , Baron  de  Maule  & de  Sancy , Ca 
pitainc  d’infanterie  au  Régiment  du  Comte  de  Coligny, 
tue  au  fiege  d’Oftcndc  l’an  1601.  Achille 1 , Abbé  de  faim 
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/Benoît-fur-Loire , de  Villeloing  Sc  de  Chârelicrs  .nom- 
mé à l'Eveché  de  Lavaur , qui  quitta  l'état  Ecdciuttique , 

| apres  la  mort  de  Ion  frère,  Se  fut  envoié  Ambaflàileur 
|cn  Levant;  d’où  étant  de  retour , il  fc  rendit  Perc  de  l'O- 
ratoire, fut  Supérieur  en  plulieurs  de  leurs  Maifons,  puis 
fut  nommé  Evqquc  de  S.  Malo  l'an  j6y.Se  mourut  te 
[20.  Novembre  1 646.  Henri , Baron  de  Maule , Seigneur 
de  Paleiuort  Sc  de  Sancy , Mettre  de  Camp  d'infanterie  , 
«C  Capitaine  de  Cavalerie,  qui  fervit  aux  lièges  de  Mon- 
tauban  Se  do  Royan , 6c  fous  le  Connétable  ac  Lcfdiguic- 
r«  en  Italie  ; d où  étant  de  retour , fl  fc  retira  aux  Pères 
de  l’Oratoire  l'an  1*27.  & y mourut  l’an  1667.  Jacqueli- 
ne , mariée  l'an  1596.1  Charles  A. c Ncufville,  Seigneur 
d’Alincourt,  Marquis  de  Villcroy  , Sec.  Charlotte , alliée 
le  1 7.  Décembre  1 , 96.  i Pierre  Sire  de  Breauté,  Vicomte 
de  Horor , ficc.  après  la  mort  duquel  cllefc  rendit  Car- 
mélite à Paris  le  z j.  Décembre  1 6o(.& mourut  l'an  1 . 
Catherine , mariée  à Louis  de  Mot,  Seigneur  delà  Mal- 
lerayc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; S;  Marthe  de  Har- 
lay , Religieufe  à Montivillicrs  en  Normandie. 
BRANCHE  DES  SElGNEVRS  DE  MONTGLAS. 

VI.  Robert  de  Harlay,  troificme  fils  de  Robert  de 
Harlay  , Seigneur  de  Sancy  , Se  de  Jacqueline  de  b'or- 
vi Hiers  , fut  Bjron  de  Montglas  , Sec.  premier  Miîirc- 
d’Hôtel  du  Roi  Henri  IV.  par  la  demi luonde  l'on  frere, 
aine  , Sc  mourut  en  1607.  niant  eu  de  Françoife  de  Lon- 
gucjoüe,  Gouvernante  des  Elifar.S  de  France , veuve  de 
Pierre  de  Foflÿ  , Seigneur  dcCrrnay  , fille  de  Thibault , 
Seigneur  d’Ivcrny,  Sec.  Se  de  Magdelaine  Btiçornct, 
morte  le  jo.  Avril  1655.  Jacques  de  Harlay , Baron  de 
Montglas.  mort  en  Hollande  fâns  alliance  ; Rolet  t , Ba- 
ron de  Montglas,  après  fon  frere.  Grand  Louvcticrdc 
France  en  Octobre  itfiz-  mort  fins  alliance  en  161s.  des 
blcflures  qu'ils  avoit  reçues  dans  un  combat  fingulier  a- 
vcc  le  Seigneur  de  Vitry , fbn  plus  intime  ami  ; & Jeanne 
de  Harlay , Baronne  de  Montglas , Dame  d’Honneur  de 
Chrittinc  &d  Henriette  de  France  filles  du  Roi  Hcmi  IV. 
Sc  Gouvernanre  d'Anne-Marie  d’Orlcans  , Ducheflè  de 
Montpenficr . mariée  en  1599-  & Hardodeu  de  Clermont , 
Seigneur  de  faine  Georges  , &c> 

BRANCHE  DES  SElGNEVRS  DE  CES I. 

V.  Louts  de  Harlay  , quatrième  fils  de  Louis  de  Har- 
lay , Seigneur  de  Il r au  mont , Sec.  Sc  dcGermame  Cœur, 
fut  Seigneur  de  Ccfi.de  Lhair.pvalon,&c.5c  mourut  le  10* 
Juin  ij 81.  Il  avoit  époulc  Loiiift  de  Carre , Dame  de  faim 
Quentin  le  Verger , morte  bnze  jours  après  fon  maii , Se 
fille  de  (îratien  de  Carre.Seigneur  de  fâint  Quentin  Se  de 
Pciigni , & de  Charlotte  des  Urfins  ; dont  il  eut  Jean  , 
qui  fuit;  Scipnm,  Seigneur  de  faint  Quentin  le  Verger  , 
mort  fans  lai  fier  de'  pollcrité  de  Marguerite  d’ Ancien  vil- 
le , fa  femme  1 Jacques,  qui  a fait  fa  Branche  des  Sei- 
gneurs de  Champvalon,  r.ipporrce  ci-après  ; Charlotte, 
Dame  de  Bonnard  5c  de  Baflôu  .mariée  à Jean  de  la  Ri- 
vière , Seigneur  de  Cheni , Bailli  de  Sens  ; N.  Rcligieulè 
à Poiflÿ  ; & A’,  de  Hailay , Religieufe  à Jouarre. 

VI.  Jean  deHarlay,  Seigneur  de  Ccfi  , de  Thefire , 
&c.  époufa  le  24.  Juin  1580.  AnneduPoy,  Dame  de  faîne 
Valerlcn , là  coulîne , fille  de  Philippe  du  Puy  , Seigneur 
de  S.  Valerien , de  Barmont,&c.  Se  de  Jeanne  de  Harlay  ; 
dont  il  eue  Philippe  .qui  fuir;  Se  Aune  de  Harlay  , Ab- 
bé fie  de  fainte  Pcrrine  près  Compiegne. 

VII.  PuiLiPra  de  Harlay,  Comte  de  Cefi , Sec.  Am- 
bafTjdeur  i Conllantinople  pendant  24.  ans , mourut  en 
Juin  idjz.  laittant  de  Marie  de  Bethune  . fille  de  Floref- 
tan , Seigneur  de  Congis , Sc  de  Lucrèce  Coftc,  qu’il  avoit 
cpoulce  en  itfio.  Roger  de  Harlay , Comte  de  Cefi , Evê- 
que de  Lodevccn  1657-  mort  en  1669.  Fraisfon-Antnne  , 
Capitaine  de  Cavalerie,  rué  en  Italie  le  zj.  Septembre 
1647.  Lucre  ce -Chr /tienne  , CoimcfTc  deCcfi , mariée  le 
11.  Février  rtfï8.  J Louis  de  Courtcnay , Seigneur  de  Chc- 
villon&dcBîeneau,  dit  le  Prince  de  Courtcnay  , morte 
en  Juin  1675.  Charlotte  , AbbefTc  de  fainte  Pcrrine  après 
Ci  tante,  morte  le  15.  Janvier  J688.  Sc  Marguerite  de  Har- 
lay , morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SElGNEVRS  D E 
Champvalon. 

Vi.  Jacques  de  Harlay , troificme  fils  de  Louis , Sei- 
gneur de  Cefi,  Se  de  Loutfe  de  Carre,  Dame  de  faine 
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Quentin . fut  Seigneur  de  Champvalon  , de  Poncchc- 
vion.de  Perigny,5cc.  Il  fut  élevé  auprès  de  François 
de  France , Duc  d’Alençon , qui  le  fil  fon  Grand  Ecuicr, 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  fes  Gardes  5c  de  fa 
Cavalerie  Legere:  il  fut  Gouverneur  de  Sens,  6c  fir  la 
charge  de  Grand- Maître  de  1‘  Artillerie  pendant  la  Ligue. 
Il  fut  nommé  4 l’Ordre  du  Saint  Efprir  en  Ufoi.  fur  aufli 
Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , & Intendant  de  fes 
affaires  en  France,  & mourut  lej.  Avril  i6to.  U avoir 
époufé  le  io.  Août  1582.  Catherine  de  la  Marcic , Dame  de 
fireval . fille  de  Robert , Duc  de  Bouillon , Maréchal  de 
France , Sc  de  Franfoife  de  Brczc  •,  dont  il  eut  Ac.hx  ll  es 
qui  fuir  ; & François  de  Harlay  , Abbé  de  feint  Viétor  , 
Archevêque  de  Roiicn , mort  le  il.  Mars  ifijj. 

VII.  Achilles  de  Harlay  , Marquis  de  Brcval , Sei- 
gneur de  Champ valon,  6c c.  mourut  le  3.  Novembre  16 57- 
II  avoir  époufé  1.  le  7.  Novembre  1609.  Omelette  de  Vau- 
detar.Dame  de  Nerville,  fille  de  £»««/,  SeigneurMe 
Pcrfin  6c  de  Poüilly , 5c  d'Anne  Nicol.iï  , morte  en  Mars 
I6jj.  z.  le  17.  Mai  16 34.  Anne  de  la  Barre,  veuve  de 
François  àz  Fortia , Seigneur  du  PlcHis  , 5c  hile  d' Adam 
de  la  Barre  , Seigneur  de  la  Bcutlèrayc  . de  laquelle  il 
h’eur  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lir  furent  5 Fran- 
çois-Bonavintukk  , qui  fuit \Fnupis,  Abbé  de  Ju- 
mirges  , Archevêque  de  Roiicn, puis  de  Paris  . Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi  , Provifeur  de  Sorbonne, 
Duc  5c  Pair  de  France  en  1674.  Le  Roi  le  nomma  en 
Mars  1690.  au  Cardinalat  pour  la  première  Promotion 
qui  fe  feroieen  faveur  des  Couronnes; mais  il  mourut 
(ubitement  avanr  qu’elle  fut  faite  le  6.  Août  1695. 

de  70.  ans  : il  en  fera  parle  ci- après  dans  un  article  fep  v 
ré  ; Anne , AbbefTc  de  Notre-Dame  de  Sens  . morte  c:i 
Janvier  1706.  F./i*mbet!:-Margntrite , Abbeflè  delà  Vir 
ginité , puis  de  Port-  Rcïal  à Paris , morte  ’e  4.  Janvier 
1695  LtüiJ'e  6c  Renie  de  Harlay  , RcJigieufes. 

VIII.  François-Ponaventure  de  Harlay  . Marquis 
de  Brcval , Scigr.eur  de  C ha  nm  valon , 5cr.  Lieutenant 
General  des  armées  du  Roi , fer  vît  pendant  les  mouve- 
mens  de  Guïcrme  5c  en  Italie  où  il  fut  blcflè  au  f.ccc 
d'Alexandrie , 5c  mourut  le  Nî.  Mars  1682.  Ilépoufàlc 
27.  Avril  1644.  Genevieve  de  Forria,  morte  le  9.  Mai 
1677.  fille  de  Francti; , Seigneur  du  Pleffi.*,  5c c.  Maître 
des  Requêtes , 6c  a Aune  de  la  Barre , féconde  femme  de 
fon  pere  ; dont  il  eut  Louis  qui  fuir  ; Marte- A»net Prieu- 
re de  faint  Aubin  près  Gournay,  puis  Abbeflè  de  Port 
RoïaliParis  apres  fa  tante,  6c  de  l’Abbaïe  aux  Bois  ; 
Anne- Pbi  type- Cenevi/ve-Franfeife , mariée  le  x.  Mars 
1695.3  Claude-Philibert  de  Damas  , Marquis  deThian 

es,  Lieutenant  General  des  armées  du  Roi , Comman- 

ant  4 Saint  Maki,  mort  le  4.  Janvier  1708.  6c  Margue- 
rite de  Harlay. 

IX. <  Louis  de  Harlay  , Marquis  de  Champva/on  , te  c. 
Comerte  des  Chevaux- Levers  de  1a  Garde  du  Rpi , fur 
rué  au  combat  de  Scnef  en  Flandres  en  Août  1674.  Il  a- 
voir  époufé  en  Mars  1671.  Marte- Anne  de  l’Aubefpirc. 
fille  de  François , Marquis  de  Chiteauncuf , 5cc.  5è  d‘F- 
leenore  de  Volvirc,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Fr  a wçois 
qui  fuir. 

X.  François  de  Harlay, Marquis  de  Ch.-mpvalon, 
tcc.  Guidon  des  Gendarmes  du  Roi , fut  tué  4 la  bataille 
deNervinde  le  19.  Juillet  1695.  4 l’âge  de  21.  ans  fins 
avoir  été  marié.  Voie*.  BL. renard . Htfoire  des  Prefidens 
Cr  des  Maîtres  des  Rnjmctes.  Le  P.  Anfcbr.C,  H>ft.  des 
Grands  Uffi eiers  de  U Couronne. 

HARLAY  . ( Chriftophc  de  J Feigncnr  de  Beaumont , 
5cc.  Prclidentan  Parlement  de  Paris,  a été  un  des  pins 
dottes  5c  des  plus  intégrés  Magiftrats  de  fon  rems.  Il 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlcmcm  en  ijji.  6c  exerça  cette 
charge  avec  tant  de  réputation,  que  dans  une  Aflèm 
bléc  du  Parlement,  le  Cnancelicr  de  l'Hôpital  lui  donna 
tous  les  Eloges , que  meritoir  fa  vertu  , 6c  fur  roue  pour 
le  foin  qu'il  prenoit  d'accorder  les  parties  , dont  il  croit 
Rapporteur.  Le  Roi  François  I.  lui  donna  de  grandes 
marques  d’cllime,  6c  Henri  II.  {'honora  d’unecbargede 
Prendent  4 Mortier  en  1555.  Se  fonçant  tour  4 fait  in- 
commodé de  la  pierre  , il  eut  le  courage  de  fe  faire  tail- 
ler 4 1 âge  de  70.  ans;  mais  ne  pouvant  fupporrer  de  fi 
cruelles  douleurs  , il  mourur  entre  les  mains  des  Chirur- 
giens , le  1.  Juillet  1571. 

HARLAY , ( Achilles  de  ) Premier  Prefidenr  an  Parle- 
ment de  Paris  .fils a:né de  Cukutovhis  ,nâquit  le  7. 


H A R 

de  Mars  1536.  ll  fut  nommé  Confeiller  au  Parlement  £ 
21.  ans , 5c  4 36.  fur  nommé  Prefidcntila  place  de  Cm 
pere.  Depuis , le  Roi  Henri  III.  l'honora  de  la  charge  de 
Premier  Prelident  , apres  la  mort  de  Chriftophlc  de 
. Thou  fon  beau-pere.  Le  jour  des  barricades , on  vit  tou- 
I tes  les  forces  de  la  révolte  armées  contre  lui  ; mais  ni  les 
menaces  des  Grands, ni  les  infultes  du  peuple  infolent 
ne  fureur  pas  capables  d'émouvoir  la  confiance  de  ce  li- 
ée Magiftrar-  Il  defiipprouva  toujours  les  emportement 
de  ceux  qui , fous  un  vain  prétexte  de  Religion  . la  vio- 
loient , par  le  mépris  qu’ils  faifoient  de  l'autorité  Roïa- 
le  ,5c  répondit  eourageufement  aux  Chefs  de  la  Ligne  J 
que  fon  ame  droit  à Die»  (ÿ  for,  caur  au  Roi , <j  x-  mjue  fe » 
torps  rejtat  au  pouvoir  des  revoit  te..  Us  le  retinrent  quel- 
que tems  prifonnier  4 la  Baltille  .enfuite  de  quoi  il  fe 
| retira  auprès  de  Sa  Majelté.  Sous  !e  Règne  de  Henri  IV. 
I il  travailla  à rétablir  les  Loix , 6c  4 faire  refleurir  la  Juftj. 
ce.  Enfuite  fc  votant  dans  un  âge  qui  avoir  befoin  de re- 

Kos , il  fc  démit  de  cette  grande  enarge  , en  favenr  de 
licofas  de  Verdun , 5c  mourut  peu  de  tems  après , le  xj. 
Octobre  1616.  âgé  de  80.  ans. 

HARLAY , ( François  de  ) Archevêque  de  Paris,  Doc 
5c  Pair  de  France  , Provifeur  de  Sorbonne  ôc  dr  Navar- 
re ; l'un  des  quarante  de  l’Academie  Françoilc , fils  d‘A- 
titilles . Marquis  de  Champ  valon , naquit  4 Paris  en  itfxj* 
L’étude  des  belles  Lettres  fiu  fe  pafiion  dominante;  8c 
les  progrez  qu’il  y fir,  lui  acquirent  un  grand  fond  d'é- 
rudition. La  Théologie  n'eur  pas  moins  de  charmes 

(Jour  lui  : il  j y appliqua  avec  un  iuccès  très-heuicux  •,  fc 
es  applaudiilemtns  qui!  reçut  en  Sorbonne,  où  il  prit  le 
bonnet  de  Doûcur  .portèrent  l'Archevêque  de  Rouen 
fon  oucle  4 fe  démettre  en  fit  faveur  , de  l’Abbaïe  de  Ju- 
mieges.  Peu  de  tems  après  , l'Abbé  de  Champvalon  pa- 
rut a 1 Aflèmblée  du  Clergé  en  1650.  en  qualité  de  De- 
uté  du  fccond  Ordre , 5c  y donna  des  preuvej  d’une 
abilctéconfommée.  Son  oncle  refolut  alors  de  fe  repo- 
(er  fur  lui  du  fardeau  de  Ion  EglifeAfc  1‘ Afièmblée  ap- 
plaudtflànt  à ce  choix , fur  lequel  elle  avoir  été  confultée, 
députa  vers  la  Reine  Rcgeme  en  faveur  de  l’Abbé  de 
(..hampvalon , qui  fur  nommé  Archevêque  4 l'âge  de  16. 
ans.  Cette  grande  jeuneflè  ne  lui  fit  rien  perdre  de  l'at- 
tenrion  qu'u  devoir  4 la  conduite  de  fon  Uiocefe.  Il  y fi- 
gnala  fon  entrée  par  un  Sermon  qu’il  fir  dans  fon  Eglife 
Métropolitaine,  5c  s'étudia  dans  la  fuire  4 marcher  fur 
les  traces  de  fon  Predecefleut  ; mais  rien  ne  lui  fut  plus 
glorieux  dans  les  vifircs  frequentes  qu’il  faifoit  de  fon 
Dioccfc,  que  les  conquêtes  qu'il  y fir  par  fes  prédica- 
tions, en  faveur  de  la  Religion  Catholique.  Les  preuves 
qu  il  donna  de  fon  ze  e pour  le  repos  de  l'Etat  dans  le  tu- 
nuilrc  des  guerres  civiles  , le  firme  choifir  pour  mettre 
la  Couronne  fur  la  tète  du  Roi  Louis  XIV.  au  jour 
lolemncl  de  fon  Sacre  4 Reims  en  1654.  Huit  ans  après , 
ce  Prince  le  mit  au  nombre  des  Commandeurs  de  fon 
Ordre  du  Saint  Efprir.  A la  réception  du  Cardinal  Chi- 
gi  4 Paris  1664.  ce  fut  l’Archevcque  deRciicn  qui  fat 
choifi  par  le  Clergé  pour  porter  la  parole.  Dans  un  excel- 
lent Difcours  qu  il  y tir  en  Latin,  il  foûrinr  parfaitcrxrr 
cette  haute  réputation  d'éloquence  qu’il  s'éroir  jcquife 
en  rant  de  rencontres  5c  fur  tour  dans  un  Carême  qu'il 
avoir  prêché  4 Paris  dans  l'Eglilê  des  Minimes,  avec 
une  amjencc  prodigieufe  d’Audireurs.  La  pcAe  quidc- 
lola  la  ville  de  Rouen  en  1658-  le  fit  déterminer  4 s’v  en- 
fermer;  mais  eene  ville  nejoüir  pas  long  tems  de  les 
foins.  Car  le  Roi , pour  r.  mplir  la  place  de  M.  de  Pc- 
refixe  Archevêque  de  Paris  .mort en  1 an  1671.  jetta  les 
yenx  fur  l’Archevêque  de  Roüen.  ll  feroir  inutile  de 
marquer  par  combien  de  nouveaux  étsbliffcmens  i!  s'ett 
fignalc  dans  ce  dernier  Diocefc.  Les  Miffions  qu'il  di- 
ftribna  dans  toutes  les  Paroiffès  , parlent  alTez  j’durlia', 
auHi  bien  que  les  Reglcmcns  falmaires  des  Synodes  te- 
nus en  1673.  * ,<574-  Les  Conférences  publiques  de 
Morale  qu’il  fir  en  i68z.  i68j  5c  1684.  duu  la  grande 
Salle  de  fon  Palais , arec  un  fruit  inconcevable  ; les  Man- 
demens  ou’il  publia  fur  la  fin  de  fa  vie  pour  le  foui  se- 
rrent des  Pauvres  ; fon  zelc  pour  la  conveifion  des  Fîcrc- 
tiques.  5c  pour  PtnftruéHon  des  nouveaux  Convertis.  Ha 
préfidé  en  chef  à plus  de  dix  Affcmhlécs  generales  du 
Clergé.  Ilétoit  à fa  tête  d’un  Bureau  compofé  de  plu 
ficius  Confcillcrs  d’Etat , qui  fe  tenoit  dans  l’Archcvr 
ché  pour  les  affaires  Ecclcfiaftiques.  Le  Roiadmettoi: 
! une  Fois  la  femaine  l’Archevêque  de  Paris  4 une  Au- 
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dience  particulière  dans  Ton  cabinet , à laquelle  ii  s'é  ■ 
toit  prépare , par  une  meure  di feu fli on  des  matières  qu  il 
devoit  rapporter.  Audi  Sa  Majefté  lui  a fou  vent  donné 
des  marques  publiques  de  la  latisfaiftion  qu'elle  avo  r 
de  fes  ferviecs;  Toit  narl'affranchiflcmcnt  de  laTcrrcdc 
Crevai , qui  fut  détachée  du  Domaine  en  fa  faveur  ifoit 
par  l’creâion  d'un  Duché  fie  Pairie  pour  les  Archevêques 
de  Paris  •,  foie  enlin  parla  nomination  de  Ci  perfonne  au 
Cardinalat , dont  une  mort  trop  prompte  l'empêcha  de 
recueillir  le  fruit.  Il  fut  frappé  d’une  apoplexie  , qui 
l'emporta  le  6.  Août  1695.  âge  de  70.  ans .*  F.logtsdcs  sir- 
tht  viquti  de  Psru. 

HARLEBECK , gros  Boni»  fans  murailles,  fitué  en 
Flandres , fur  la  Lis  a une  lieue  au  defl'ous  de  Courtray. 
Mary,  DiUien. 

HARLECH , petite  Ville  de  la  Principauté  de  Galles 
en  Angleterre.  Elle  eft  Capitale  du  Conue  de  Mcrioncch . 
3c  fituée  fur  la  mer  d Irlande , à fix  ou  fepr  Itcncs  de  Car- 
nu  van  , 3c  de  Eangor  du  côté  du  Midi.  Il  y a dans  Harlech 
un  C hâteau  allez  fort.  * Maty,  Dtthen. 

HARLEM  , Ville  du  Païs-Bas , Ilaritmum , Cn  Hollan- 
de , croit  le  licge  d'un  Evêché  ludragant  dTJtrecht,  pen- 
dant que  la  Religion  Catholique  y lùbliftoit.  Elle  eft 
grande  , belle, &:  Dien  peuplée  , & limée  fur  la  rivière 
de  S par  en  ,àime  lieue  oc  la  mer.  à trois  d’Amftcrdam, 
3c  à cinq  de  Leiden  , avec  lefquellcs  elle  a communica- 
tion , parlemoïen  des  canaux.  Celui  qui  va  à Leiden  fut 
fair  en  1657-  Harlem  eft  la  fecor.de  Ville  de  la  Hollande,  1 
& a été  fondée , non  par  un  certain  Lem  fils  d'un  Roi  de 
Frife-,  mais  apparemment  par  les  Normands  dans  le  IX. 
liéclc.  Ses  habitant  fe  fier.alerent  dans  les  guerres  du  Le- 
vant ,fif  facilitèrent,  dit-on  . bprifede  Damictre,  fous 
le  Roi  faint  Louis  en  1149.  Cette  vil'efuc  prtfquc  route 
brûlée  en  1547.  & ijji.  clic  avoit  déjà  beaucoup  fbuftèrr 
cn  1x91.  par  la  fatlion  des  Cafembruts  , qui  s’en  rendi- 
rent maîtres.  Le  Pape  Paul  IV.  v fonda  un  Evêché  en 
1^9.  à la  prière  de  Philippe  IL  Roi  d’Efpngne.  Nicolas 
Niculanr  en  fut  le  premier  Evêque,  & y publia  des  Or- 
donnances Synodales  en  H64.  Geofroi  Micrloo.de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique,  lui  fucceda,  3c  cn  fut  chaflê  par  les 
Proreftans  en  1571.  Ce  fut  cn  cette  année  que  les  habi- 
tant s'y  révoltèrent , 3c  qu  ils  y abolirent  l'ancienne  Re- 
ligion, après  avoir  pillé  3c  prophané  les  Lieux  faims. 
Peu  apres  la  ville  fut  afliegee  par  Frédéric  de  Tolède, 
fils  du  Duc  d'Albe . 3c  après  une  vigoureufe  rcfïftance  de 
huit  mois, .elle  futprile  idilcrcrion  par  les  Efpagnols, 
qui  y traitèrent  les  habitant  de  la  maniéré  du  monde  la 
plus  cruelle  3c  la  plus  barbare.  Les  Confédéré?,  reprirent 
depuis  Harl  -m.  Il  y a de  belles  places  : l’Hôrel  de  Ville  , 
J'Eglifc  de  faint  Bavon  3c  d’autres  édifices  y font  très- 
magnifiques.  Ou  dit  ordinairement  ,que  Laurent  Coller 
d’Harlem  inventa  en  1410.  les  cara&cres  d'imprimerie  . 
qu'un  de  fes  valets  lui  déroba  3c  porta  en  Allem  ignc. 

* Junius  , Defc.  B*t*v.  Mayer , •»  st"na!.  De  Thou  Tfift. 
1. 54.  Guichurdin.Dr/o.  d*  P»ts-B-ti.  Strada.  Bcn- 
tivoglio.  Grotius , Arc. 

HARLEM  ( la  mer  d’ ) Ceft  un  grand  lac  de  I loi! amie. 
Il  eft  entre 'es  villes  d'Amft.-rdam . de  Lridc,&  d'Har- 
lem, dont  il  porte  le  nom.  On  allure  qu’il  n’y  a pas  pim 
de  trois  fiécles  que  ce  lac  s'eft  formé  par  les  inondations, 
qui  ont  englouti  pluficurs  villages.  * Maty , Dithe*. 

HARLEPOLE.  bon  Bourg  d'Angleterre-  Il  eft  fur  b 
côte  du  Comté  de  Durham , à rrois  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  . vers  l'Oricnr  méridional.  Harlepole  a une  bonne 
Rade , qui  eft  fort  frequenrée.  * Maty,  Dsthen. 

H ARLESTON , Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  fur 
les  frontières  méridionales  du  Comté  de  Norfolx  .dans 
la  contrée  rppelléc  Ersham , eft  fur  la  rive  occidentale  dt 
la  rivière  Vavency.  * DiO.  a4*£/. 

HARLLY  ( Jean  ) Evêque  d'Hcrcford  , fous  le  règne 
d'Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre , éroif  du  Comrc  de  Buc- 
kingham ,3c  avoit  été  élevé  dans  le  College  de  la  Mndtf- 
laincà  Oxford.  Peu  de  cems  après  qu 'Edouard  VI.  fut 
parvenu  à la  Couronne  , lorfqu’on  ne  Içavoir  pas  encore 
comment  les  affaires  de  la  Religion  tourne1  oient , dans 
un  Sermon  d’un  joui  folcmncl  prononcé  d-.ns  iTglife  Pa- 
roifiiale  de  faint  Pierre  d’Oxford , il  prêcha  la  jnllifica- 
tion  par  la  feule  foi.  Il  fut  fur  cela  décrié  i Londres  com- 
me Heretique.  Cette  accu  fat  ion  n’empêcha  pas  qu’il  ne 
fût  choifi  pour  Précepteur  des  eufans  du  Comte  de  Var- 
wich,  depuis  Duc  de  Northumbctland.  Il  fut  fait  enfui  te 
Ttm.  III. 
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Evêque  d’Hercford;  mais  il  perdit  fon  Evêclic  la  premiè- 
re année  du  Rogne  de  Matie.parce  qu’il  étoit  marié.*Z)»éL 

Anglau, 

HARLINGEN  , Ville  des  Provinces-Unies.  Elle  eft 
dans  la  Frife  fur  le  Zuiderzce  , où  elle  a un  grand  3c 
bon  port , à deux  lieues  de  Franeker  , 3c  à quatre  oU 
cinq  de  Lcuwarde  , vers  le  Couchant.  Harlingtn  eft 
conlidcrablc’par  fa  grandeur , par  fes  richeflcs , 3c  par  la 
force  de  fa  fituation , dans  un  pais  qu’on  peut  inonder. 
* Maty,  Dsüton. 

HARMA  .Ville  de  ta  Tribu  de  Juda  & de  Simeon, 
nommée  autrement  Sefh.it , lly  aeu  une  ville  ap- 

pelle Haru  a en  Beorie  , félon  Etienne.  C’étoit  un  lieu 
environné  de  colonnes  , & tellement  maudit  depuis  que 
la  terre  s'y  fut  ouverte  pour  engloutir  le  Devin  Ainphia- 
raiis , qu'on  rient  qu’on  n'en  voioit  jamais  approcher  ni 
oilèau  ni  bett.  On  nous  cite  encore  un  autre  lieu  nommé 
Harma  dans  l'Attique , où  Adrafte , après  le  débris  de 
fon  chariot , fut  fauvé  par  Arion. 

HARMATE,  Ville  maritime  de  la  Troadc.aux  confins 
de  l'Eolidc  ) vis-à-vis  de  Methymc , ville  de  Pille  de  Lef- 
bos.  Ses  Ii.îbirans  furent  nommez  H..rntAtopalne> , félon 
quelques  Géographes  qui  rirent  Srrabon. 

1 1ARMENOPULE , (Conftuntin)  Auteur  Grec , dans 
leXli. fiécle.  l'tiez.  Constantin. 

HARMODIUS.  Foi ex.  Axistogiton- 

HARMOM1DE , fameux  Ouvrier  de  Trope , fut  fi  .li- 
mé de  Minerve  , qu'elle  ne  lui  cacha  rien  de  tous  les  fe- 
crers  que  peur  mettre  en  ufiige  une  lubile  main.  Enti  au- 
tres Ouvrages  de  (à  façon  , on  fair  mention  des  navires 
qu'il  bâtit  pour  Paris.  Ces  bârimcns  fur  Icfqucls  ce  Prin- 
ce s'embarqua  , pour  enlever  Hclcne  , furent  li  fource 
de  tous  les  malheurs  qui  accablèrent  depuis  IcsTroycns. 
t l’omtre  , an  an ttme  dt  F lltndt. 

HARMONIE.  Fille  de  Mars  8c  de  Venus,  & femme 
de  Cadmus , fut , fi  l'on  en  croit  les  Poctes,  changé  avec 
Ion  mari  en  lerpcns.  * F eïn,  Caomu  s. 

HARMONIE  , fille  de  Thrafibule.  Les  habitans  de 
Syr  jeufe  s 'étant  loulcvcz  contre  fon  perc , qui  vouloir  fe 
faire  Roi  de  leur  ville  , l'obligèrent  à s’enfuir , 3c  tuèrent 
tous  ceux  de  là  race.  line  reltoit  plus  que  fa  fille  Harmo- 
nie , que  pluficurs  chercherenc  pour  la  mettre  à mort  } 
mais  la  Gouver liante  leur  prefenra  une  autre  fille  de  mê- 
me âge , vêtue  à la  Roiale  , qui  Te  lai  (là  poignarder , fans 
vouloir  jamais  defabufet  fes  allùûîns.  Harmonie  admi- 
rant cecte  gcnerolité  3c  cette  conftance , ne  voulut  pas  lui 
furvivre , fie  rappcllant  les  meurtriers , elle  fc  fit  connol- 
tre  à eux  , qui  U tuèrent  aufli.  * L'iodor.  /.  F. 

HARMONIE,  mélange  dcplulicurs  voix  ou  fons  d’in- 
ftrumens , qui  font  enlcmblo  un  accord  agréable  i l’o- 
rcille.  Les  Platoniciens  ont  crû  que  le  mouvement  des 
Corps  ceicftes  Elit  une  Harmonie  efFcriive.  Vitruvca 
parle  de  la  Mufique  Harmonique  d’Aiiltoxcne  Difriple 
d Ariftotc , oppolce  à celle  des  Pythagoriciens , cn  ce  que 
ceux-ci . pour  juger  des  tons  , n'avoient  égard  qu’aux 
proportions,  fie  ceux  làcroïoicnt  qu’il  y fjfloir  joindre 
le  jugement  de  l’oreille,  à laquelle  il  appartient  principa- 
lement de  régler  ce  qui  concerne  la  Mufique.  Il  metcoit 
crois  cfpeccs  de  chant , que  les  Grecs  appellent  £»* rme- 
Hi-jut,  Cliremdtique  , 3c  DtAtemqste.  L’Enarmoniquc  eft 
ur.e  manière  de  fléchir  la  voix  , cn  laquelle  l'art  difpofe 
rcllcmcnt  les  inter  vales , que  le  chant  a beaucoup  de  for- 
ce pour  toucher  fie  pour  émouvoir.  Le  Chromarique.cn 
ferrant  les  inrervales  par  un  fubtil  artifice, produit  plus 
le  douceur  3c  de  dclicateflc  : fie  le  Diatonique,  comme  le 
plus  naturel , r.e  fait  que  des  intcrvales  allez, ce  qui  le 
rend  plus  facile  que  les  aurres.  * sim.  Grecques  c~ 
mjtmes. 

H ARMOSTES  , dont  il  eft  fait  mention  dans  Policn , 
t.  x.  femble  être  pris  pour  un  nom  propre  par  Vulrçjus  . 
6r  par  Caufsubon.  Jean  Gebhard  eft  d’un  (cntimenc 
ronrraire  . 8c  croit  que  c’étoir  un  nom  d’Office , ru  île 
digmréàL.icedeir.one  , comme  on  le  peur  voir,  dit-il, 
dans  Diodo-c  de  Sicile,  /.  tt.p.  jûô.dc  la  preniiere  édi- 
tion de  1 lenri  Etienne.  il  eft  parlé  aufli  dans  HcfycJiius 
des  Haamosikis  , qui  avoient  quelque  infpcriioû  fur 
.es  femmes  chez  les  memes  Lacédémoniens. 

HARO , Cry  qu’on  fait  cn  Normandie , en  vertu  du- 
quel celui  qui  rcncontie  fa  parric  l’oblige  de  le  fiiivre  de- 
vant le  Juge  ; ils  demeurent  tousdeux  en  arrer  jufqu  à cc 
que  le  Jugeait  prononcé  fur  leur dllFcrrnd ,du  moins 
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pjr  provifîon.  On  inrcrjcttc  le  Haro , non  fculemenr 
pour  crime , mais  aufli  pour  pt  étendons  d’hcricages , de 
meubles  , Se  meme  en  marient  Bénéficiait.  Ce  mot  vient 
de  R ■terni , qui  fut  premier  Duj  de  Normandie  au  com- 
mencement du  X.  fiéclc,&  qui  femonrra  fi  exact  dans 
l'.ulminiltrarion  delà  Jufticc, que  Icsopprimcz  s'écrioicnr 
aprc's  fa  mort , ji  Raoul  ! ce  qui  mit  fon  nom  dans  une 
fort  grande  vénération  parmi  les  peuples  }.cn  forte  que 
tous  ceux  qui  le  redamoient,  forçoient  leurs  parties  à 
venir  devint  les  Juges  \ Se  cette  coutume  devint  une  Loi 
qu'aucun  changement  d'Etat  n’a  pù  abolir.  C'eft  ce  qu’on 
appelle  Clameur  de  II are.  D’autres  prétendent  que  dès 
le  vivant  de  ce  Prince  on  crioit,  ai  Raoul,  qui  ctoit  Li 
tr.cmc  chofc  que,  Je  t’affigne  .t  comparoir  devant  Raoul  \ 
parce  qu'il  rendoit  lui-même  la  jufticc  â fes  Sujets.  On 
ne  peut  donner  une  plus  forte  Preuve  de  cette  Loi,  que 
ce  qui  arriva  en  1087.  l«rfque  le  corps  de  Guillaume  le 
Conquérant , Duc  de  Normandie  Se  Roi  d'Angleterre, 
fut  tranfportc à Caen  , pour  eue  inhume  dans  l’Abbaïe 
de  faint  Etienne  , que  ce  Monarque  avoit  fait  bâtir  : il  y 
fut  accompagné  par  le  Prince  Henri  fini  troifiéme  fils, 
Se  p.u  un  grand  nombre  de  Prélats  Se  de  Seigneurs.  L'E- 
vèqucd'Evreux  fit  l'on  Eloge  funèbre,  &jl  l’eut  à peine 
achevé  , que  le  fils  d'un  Maté*. liai  nomme  A/Ièiin  , com- 
mença à dire  tout  haut , qu'il  déclarait  «levant  Dieu  que 
la  terre  où  l’on  alloit  inhumer  le  corps  de  Guillaume  , 
étoic  un  champ  que  ce  Prince  avoir  uliirpc  fur  fon  pere, 
&:  où  il  avoit  fait  bdiir  l'Abbaïc  fans  le  païcr  ; qu'il  ie- 
clamoir  ce  fonds  comme  lui  appartenant  légitimement, 
& qu’il  defendoit  en  verra  d'une  clameur  de  Haro, que 
l’on  enterrât  le  corps  dans  fon  héritage.  Le  Prince  Henri 
ne  voulant  point  cmploïer  l’iotorirc , ht  demander  s'il  y 
avoir  quelque  fondement  à ce  qu'alleguoit  cet  homme  j 
& aiar.t  appris  la  vérité,  ordonna  que  fon  champ  lui  fut 
paie , Se  fit  achever  les  funérailles  de  fon  père,  il  y en  a 
qui  croient  que  H. no  vient  de  llatovenna , vieux  mot 
François  , qui  fignîhoit  le  htuok  f oit  rendoit  la  Jnittce.  Bo- 
rd rapporte  que  d’autres  le  dérivent  de  Harold  Roi  de 
Danem-.rek , qui  l'an  810.  fut  fait  Grand  Confcrvatcur 
de  la  Jufticc  à A faïence  { Se  d’autres,  du  Danois  Harau , 
qui  lignifie  aixrz-imi  , cri  que  firent  les  Normaux  en 
S cnfuùnr  devant  un  Roi  de  Dancmarcic  . qui  fe  fit  de- 
puis Duc  de  Normandie.  Il  ajoute  qu’on  difoir  aufli  Ha- 
ry.  Haro  fe  dir  encore  d'un  droit  qui  appartient  au  Sei- 
gneui  I iaur-Jtifticier  . «le  faire  païcr  l'amende  fur  ceux 
qui  aïant  entendu  crier  Haro , ne  fe  font  pas  faifis  de  ce- 
lui fur  lequel  on  l’a  crié , tous  les  voifins  cranr  obligez  de 
fortir  pour  prêter  main-forte  fur  le  cri.  On  lit  Ciamenr 
de  Haraou  dans  les  anciens  Regiftres  du  Parlement  de 
cette  Province  } Se  Cry  de  Hat  en  dans  l’ancienne  Couru  - 
itic  de  Normandie  niannfciite.  Froiflard  nous  apprend 
qu'on  appelle»  quelquefois  Haro,  tomes  lottes  ac  cris 
qui  fcfaifoienr  dans  une é;no;ion  publique}  & Guillau- 
me Guyard  rapporte  qu’à  la  bataille  de  Bovines  les  He- 
raults  crioicnt  Haro*.  La  nouvelle  Coutume  de  Norman- 
die a étendu  l’ufagc  de  la  Clameur  de  Haro , à des  procès 
ordinaires}  ce  qu’il  n’cft  pas  i propos  d’expliquer  ici.*Du 
Cancc  . CloJf.tr mm  Latmitatu.  Bafnage  ,fur  U Coutume 
de  Normandie. 

HARO,  ( Louis  d’ ) Grand  d’Efpagnc  Se  Miniftre  d’E- 
tat, cclcbrc  fous  le  nom  de  Dom  Louis  d'Haro,  fils  de 
DomDiEGUEdc  Haro  Se  Sotomayor , Marquis  deCar- 
pio , & de  F rat  fotfe  de  Guzman , & neveu  de  Gafpard  de 
Guzman , Comte- Duc  d'ülivarcz , premier  Miniftre  de 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne , mort  fans  pofterire  légiti- 
me , & auquel  il  fucceda  en  tous  les  biens , comme  é- 
tant  forti  de  fa  lïrur  ; mais  il  ne  lui  fucccda  pas  dans  Tes 
inclinations}  car  comme  il  avoir  un  cfprit  fort  doitx,&: 
éloigné  de  toute  ambition  , il  fe  contenta  roùjouis  de  la 
faveur  du  Roi  fon  Maître  , auquel  il  a rendu  de  fignalez 
fcrvices.  Les  plus  confiderables  ont  été  la  Paix  des  Pai's- 
Bas , & celle  ae  France  qu’il  conclud  l’an  ifijj.  avec  le 
Cardinal  Mazarin , Se  qui  fut  fuivie  de  l’heureux  maria- 
ge du  Roi  Louis  XIV.  avec  l'Infante  d’Efpagnc.  Ce  fut- 

!iour cette  raifon,quc  le  Roi  d’Efpignc  érigeant  pour 
ni  l’an  1660-  le  Marquifat  de  Carpio,  en  Duché-Cran- 
defle  de  la  première  claflè , lui  donna  aufli  le  furnom  de 
/.1  Fax  , pour  eternifer  dans  fa  Famille  la  mémoire  de  ces 
fameux  Traitez  de  Paix  qu  il  avoir  ménagez.  Ce  grand 
Miniftre , après  avoir  fervi  long-tcms  la  patrie  , avec 
honnatir , n.ourut  le  17  Novembre  1661.  en  fa  Cy  année. 
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Il  époufà  Catherine  de  Cordouc  Se  Arragon,  fille  de  Loiiii 
VI.  du  nom.  Duc  de  Segorbe  & de  Cardonne,  dont  il 
eut  entr  autres  cr.fans  G asp akd  qui  luit  ;&  Jear.-Dc- 
nniiique  de  Haro , Gouverneur  de  Flandres  , Confeiilci 
du  C onfeil  d'Etat,  Se  Comte  de  Montercy  par  fon  maria- 
ge avec  aigncs-franfoije  de  Zuniga  Fon  l’eo-Ayala,  fille 
unique  de  Ferdinand  de  Ayala-7  olede-Fonfcca,  Se  d 7- 
jabet  de  Zunica , Comtcllc  de  X'onterey , & c.  après  la 
mort  de  laquelle , arrivée  le  10.  Mai  1710.  il  reçut  l’Oidic 
de  Preirife  en  17U.&  mourut  en  Février  1716.  âgé  de 
67.  ans,  fans  laitier  de  pofteritc.  Gaspard  de  Haro  de 
Guzman,  Marquis  de  Carpio , Se  de  Liebe,  Comte-Duc 
d’Olivarez  , Viceroi  de  Naples,  Sec.  mourut  le  i<5.  No- 
vembre 1687.  laiflânt  de  shitoinene-A/arie  delà Cctih, 
fille  de  Jean- Louis , Duc  de  Mediua  Ccli  , morte  le  16. 
Janvier  1670.  pour  fille  unique  Catherine  de  Flaro-de- 
Guznaan  , mariée  en  Février  168S.  à François,  de  Tolède , 

Duc  d’Albc.  Vote o.  lmhoff  en  lés  Familles  d’Efpagne. 

HARO , petite  Ville  ou  Bourg  de  la  Caftillc  Vieille  en 
Efpagne.  Ce  lieu  elt  fittié  fur  l'Ebtc,à  uois  lieues  au 
délions  de  Mirandc  d'Ebre.*  Mar  y ,Diflinmaire  Geo. 
graphique. 

HAKOSETH  , Ville  Roïale  des  Cananéens  dans  la 
Tribu  de  Nephtali.  * Juges,  IF.  1. 

H A RP  A G U 1»,  Grand  beigneur  du  pais  de»  Medes, 
Confident  Se  Favori  du  Roi  Alliages , (au  va  le  jeune  Cy- 
ru$  qu’on  lui  avoir  donné  pour  le  laite  mou  tir.  Le  Roi 
l'uïaiu  fçù , pour  s'en  venger  lui  fie  lêrvir  à table  les  mem- 
bres de  fon  fils  mis  en  pièces , Se  l iarpagus  donna  des 
avis  à Cyrus,  pour  fe  rendre  maître  du  pais  des  Medes. 
Pour  fçavoir  ce  qu’on  doir  croire  de  ce  récit , different  de 
ce  que  rapporte  Xenophon  , Foie*  C * «.us.  * Hérodote , 

I.  i.Cr  t. 

HARPA LICE , Fille  de  Lycurgue, aimait  piflionné- 
ment  la  thalle , Se  avoir  un  courage  n1arti.1L  Son  pere 
lïanr  etc  fait  prifonnier  par  le,  Cetes , elle  amaflà  ptom- 
temciic  une  troupe  d’honunes  courageux,  à la  tête  def- 
quels  elle  lut  le  délivrer.  * Tumcbc  , aidurf.  to.  u 

II. 

HARPALYCE,  la  plus  belle  fille  d’Argos,  fut  aimée 
p.iffionémenr  par  lôn  pere  Clymcnus.  Il  la  maria  nean- 
moins } mais  fe  repentant  «le  l avoir  mariée , il  fit  mourir 
fon  gendre,  & ramena  fa  üllcàArgos.  Harpalyce  pour 
s’en  venger , tua  fon  frereoufon  fus,  félon  Hygio,  Se 
le  donna  d manger  à fon  pere  Clymenu*,  après  quoi  aune 
demande  aux  Dieux  dette  tirée  de  ce  monde , elle  fut 
convertie , à ce  que  porte  la  Fable , en  oifeau.  Uynicnu* 
fut  fi  accablé  de  cet  accident , qu'il  fe  nia.  •Hygin  Eu- 
photion, apMdParthentnm.  Apollodore.  Bayle,  Dtfliut. 
Critique. 

HARPALICUS , Roi  des  Amymneens  . dans  laThra- 
ce , eue  une  fille  nommée  Harpalyce , qui  fut  nourrie  de 
lait  de  vichc  Se  de  jument,  Se  qu’il  accoutuma  de  bonne 
heure  au  manimem  désarmes.  Cela  lui  donna  une  hu- 
meur martiale  / elle  recourut  à propos  fou  pere  contre 
Neopiolcmc,  fils  d'Achille, qu’elle  ir.ir  en  fuiie.  Ifax- 
palicus  fut  tué  quelque  teins  apres  par  fes  fujets , Si  Har- 
pjlvce  fe  retira  dans  les  bois,  d ou  elle  fondait  fur  1er 
beftiaux  «fii  canron  6e  les  enievoit.  Elle  fut  priic  dans  des 
rets  q.i'on  lui  avoir  tendus , Se  ruée } mais  après  fa  mon 
les  p ufans  fe  firent  la  guerre  pour  avoir  les  troupeaux 
qu’elle  avoir  volez.  Depuis  ce  tcms-li,  on  érabht  des 
jflcmblccs  Se  des  tournois  au  combcau  de  cette  fille  pour 
expier  fa  motr.  IJ  y a eu  une  autre  Harpalicï  ,qm  ai- 
ma eperduemenr  lphiclui , & qui  mourut  de  chagrin  de 
s'en  voir  méprifée  : c'eft  d’elle  qu'un  certain  Czn tique 
fut  appelle  Harpalyce. 9 Hygin.  Virgil.  %Æueid.i.\.  Bay- 
le , Bill.  Critique. 

HARPALUS , fçavant  Aftronome  Grec.vivoit  vers 
laLXXV.  Olympiade,  & l'an  480.  avant  J. C.  il  corri- 
gea le  Cycle  de  nuit  années , que  Cleoftrate  natif  de  Te- 
ncdos  , avoit  inventé  pourajufter  le  cours  du  folcil  â 
celui  de  la  lune.  Il  en  propofa  meme  un  autre  de  neuf 
ans,  qui  fut  fuivi  durant  quelque  rems} mais  Meron. 
fils  de  Paufanias  . y aïant  trouvé  quelques  erreurs  . pu- 
blia fous  la  LXXXIV.  Olympiade , vers  l'an  444.  avant 
l’Erc  Chrétienne,  fon  Enr.cadetae tende,  c'eft-i-oire  A* 
Cycle  de  dtx-ntnf  ans  . que  nous  appelions  Ncmbrea'or. 
Fcftus  Avienus  parle  d’Harpalus  dans  fon  17.  livre.  F ntt. 
l’ Article  fui vant.  * Scaliger,  de  Entend.  Tempor.  Petau, 
Ra*.  Temp. 
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HARPALUS  , Capitaine  fous  Alexandre  A*  Grand,  fur 
Gouverneur  de  Uubyfone , en  l’abfcnce  de  ce  Prince-  Il 
s'a  trac  lu  aux  interets  d’Alexandre  pendant  les  contefta- 
tions  que  ce  Prince  eue  avec  le  Roi  Philippe.  Cela  fut 
caiife  de  la  «lift»  race , qui  ne  dm  a que  jufqua  la  mort  de 
Philippe  , après  laquelle  Alexandre  rappclla  Hat  palus , 
& lui  donna  de  grandes  marques  d'amitié  : il  le  rccony 
pcnla  même  en  lui  donnant  le  Gouvernement  de  Cili- 
cie,  félon  quelques  Auteurs.  Tour  le  monde  conviendra 
qu'il  cutcclui  de  Babylonc  , fie  la  charge  de  grand  Thre- 
(ytier.  Harpalus  s’étanr  imagine  qu/Uexandic  ue  rç- 
vtendroit point  de  l'expédition  des  Indes»  s’abandonna 
a pluiicurs  débauches, pilla les^brefors du  Palais  Roïal, 
pour  fournir  aux  dcpcnlcs  cxccüîvcs  de  Ion  lit  Se  de 
la  rable.fi:  fe  rerira  vers  l'an  517.  avant  J.  C.  dans 
In  Grèce , pour  y jouir  de  fon  larcin , fie  pour  foulevcr  le 
peuple  contre  Alexandre.  Il  y fut  potirlttivi  par  Antipa- 
tet , Se  s'enfuit  dans  Pille  de  Crere , où  il  fur  tué  en  tra 
hifon.  * Qitimc-Curcc.  Arien.  Bayle , DiHsonnaire  Cri- 
tique , 3cc. 

I IARPASE  , Ville  Se  Rivicre  du  Roïaume  de  Carie, 
dont  Pline  , Titc-Livc  . Etienne  -,  Se  Q.  Smyin.rus , /.  10 
font  mention.  Cash  Rhodiginus,  /.  *9.  c.  27.  dit  que , fé- 
lon Apollonius  , cette  tivicre  cft  la  même  que  Daphnm. 
Pline  remarque  au  /.  1.  e.  }6.  que  près  de  la  ville  il  y avoir 
un  grand  rocher  que  l’on  remuoit  en  le  touchant  feule- 
ment du  bout  du  doigt , & qu'on  trouvoit  immobile,  lors 
qu'on  y apportait  toute  la  force  du  corps. 

HARPE*. l’une  des  principales  Amazones,  qui  vint 
au  fccours  d' Actes,  Roi  de  Colchos contre Pcrice.  Val. 
1 laçais.  /.  6.  c.  275.  C’eft  au  (B  le  nom  que  les  Portes  don- 
nent à cette  forte  de  glaive  courbe,  que  nous  appelions 
fibre  , dont  Mercure  fe  fervit  pour  tuer  Aigus  ,ÎV  Per- 
lée pour  couper  la  tète  de  Medufe.  * Luc ain , /.  9.  Ovide, 

Mtttim . j. 

H ARPESFIELD»  (Nicolas  ) Anglais  & Archidiacre 
«le  C.  ntorbet i , (e  diikingna  par  fon  zele  pour  la  Religion 
Catholique.  Ce  fur  pour  la  foûrcnir  qu'il  fouffrir  vingt- 
troi  s années  de  pi  i Ion  fous  le  rvgnc  d'Elizabeth.  Il  y mou- 
rue  l’an  1581.  & laillâ  contre  les  Ccnturiarcurs  de  Mag- 
«Icbourg  , lîx  Dialogues  qu'Aiatnis  Copns  publia  ; ujk 
Hiftoirc  d'Angleterre;  une  de  k’i  1ère  lie  «le  Videf,  &c. 
* Pi  t l'eus , de  Script.  Augt. 

HARPI HUS.  Cherches,  Hlxri  Hartiiiüs. 

HARPOCRATE  » Hartociates^ , que  les  Egyptiens 
confidcroi -nt  comme  fils  d'üîs^nc  après  la  mort  d'OIi 
ris  «était,  félon  eu  xy  te  Dieu  an fiente.  On  le  reprefen- 
toit  fous  la  forme  d’un  jeune  homme  i demi  mm , cou- 
ronne d'une  mitre  i l’Egypricnnc,  foûcenant  d’une  main 
une  corne  d'abondance  , & tenant  un  doigt  de  l'autre  fut 
la  bouche  , pour  indiquer  le  lllencc.  On  lui  conf  icroit  le 
pêcher, parce  que  la  feuille  cft  en  forme  de  langue  , & 
quclc  huit  reiïemblcau  cœur.  Quelques  autres  onrcxù 
que  cet  Harpocrare  croit  un  Philuiophe,  qui  parloit  peu. 
Se  que  pour  cette  raifort  on  le  prit  pour  le  Dieu  du 
lilcncc. 

* Varron  protefte  qu’il  ne  veut  rien  enfeigner 
davantage  de  ce  Dieu . de  crainte  de  violer  le  lilcncc  qu'il 
recommande  :1e  doigt  qu'il  met  fur  l.i  bouche , ed  le  fé- 
cond doigt  appelle  “par  les  Latins  J alu  tant , donc  on  a 
coutume  «le  fe  l'crvir . pour  itnpofer  filcnce.  Et  Apulée 
dit , mettez,  le  doigt  qui  ejl p roche  dpiuct  fer  U bouche , <ÿ 
t.tifez.-vons.  On  voioic  des  damés  d'Harpocratc  dans 
les  temples  Se  dans  les  places  publiques , Üc  les  Graveurs 
Egyptiens  le  repre Tentaient  fur  diverfrs  pierres  prccleu- 
fes , qu'ils  gravoient  lotis  certaines  candcll  irions  , Se  fur 
des  métaux  propres  i recevoir  Se  4 confcrver  l'imprcflion 
de  chaque  a dre  , pour  ferviràla  guetilon  des  maladies 
OÙ  à b nrefervation  des  dangers.  Les  Romains  faifoiént 
gloire  de  les  porter  au  doigt , comme  le  remarque  Pline. 
Déjà , dit-il , nos  Rematnt  commencent  j porter  Mans  leur .• 
bagues  Harpocrate  & tes  antres  Dieux  Egyptiens. 

M.  Spon  , dans  la  feptiéme  Dillcrtation  des  Recher- 
ches de  l’Antiquité  , nous  a donné  diverfes  gravures 
d Harpocrate  ,p.  117.  Dans  l’une  on  voit  Harpocratcadis 
fur  une  autruche,  qui  porte  fur  fon  revers  lefoleil  & la 
lune , dont  il  étoitcrû  le  fils , puis  qu’Olïris  Se  Ifis , père 
Se  mcrc  d’I  larpocr.lte  . étoient  chez  les  Egyptiens  , ce 
que  le  folcllfic  la  lune  font  chez  les  autres  peuples.  Or. 
peut  dire,  fans  trop  moralifer.quc  les  Anciens  pcigooient 
Harpocratc  le  Dieu  du  Glencc  avec  les  autres  Dieux , afin 
Terne  Ut. 
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d’impofer  filcnec  4 ceux  qui  anTÔieftt  voulu  foûte- 
nir,  que  tous  les  Dieux  n'auroient  été  que  des  homn  c* 
mortels  comme  les  autres  homme*  i ou  bien  pour  toôUs 
apprendre  , que  tous  les  Dieux  qu'on  adoioir  étaient 
renfermez  en  un  feul  , qui  nous  Impofoit  Glencc.  Les 
lettres  du  revers  de  cette  médaille , tant  des  cartûcrcs 
fantadiques  des  Hérétiques  BaGlidicnS  Se  Gnollfqucs  . 
qui  mcloicTu  impunément  1rs  Mydcrcs  .de  b Religion 
chrétienne  avec  les  fu  per  dirions  des  Païens.  Dans  une 
autre  figure , Scrapis  & Harpocratc  font  reprefentez 
avec  ces  lettres  , Coufervate  me:  ce  qui  f>it  connaître 
que  c'étoit  quelque  cfpecc  de  Taltfma»  qu'un  pot  -.oit 
fur  foi  .pour  demander  A ces  Diviiütez  b conl'crvation 
de  la  famé , Se  1 cioigncmcnt  des  maux  qui  polivoient 
arriver.  Dans  une  autre  pierre  > Harpocratc  cft  a dis  fur 
U Heur  de  Lotus , herbe  dédiée  au  (olcil , parce  que  fa 
Heur  s’ouvre  au  lever  du  (olcil , fie  le  ferme  quand  il  fe 
coudre  : le®  lettres  gravées  fur  le  revers  . font  de  ces  My- 
dercs  des  Balilidicns.  On  trouve  encore  Harpocratc  dé- 
peint avec  une  cctc  de  lion , di  $ oifeaux  autour  de  lui , a- 
vec  une  tête  fcmblable  à la  lune.  Alexandre  de  Haies  veut 
que  ces  oi  féaux  fu  il* -nt  des  anges  attribuez  aux  orbes  ce - 
Icftes  des  plancttcs  par  les  Bdflidiens,  & dit  qu'ils  appci- 
loient  Saturne  , C*jffsc/>  Jupiter , Saihiet;  Mars , Samuel  j 
le  Soleil  Se  In  Lune , Mtchazt\  Venus,  Anahcl  ; Mercure, 
Raptuêl.  On  voit  pareillemttit  Harpocrate  aflîs  fur  uué 
tête  d’âne  rcnvcrlce,  fi:  ces  lettres  au  revers  ; fzxrru'N 
f.Ai'  a ni  Kh  :on  ,qui  lotit  «les  épitbetesde/o»'/  fie  d’n  - 
vtnctble  , que  les  Balilidiens  donnoient  à leur  Jaooujel.e- 
^a.pourfcurfcrvirdcprcfcrvatifs  dans  les  dangers , Se 
Tadurancc  contre  leurs  ennemis.  Le  même  Dieu  cil  en- 
core gravé  avec  fe pt  voïd2esGiecques,qui  fignifioienr 
ic  mot  jebtva.  Voilà  à peu  près  toutes  les  figures  qui 
nous  relient  d'Harpocratc,  tirées  des  gravûrcs  fie  «ics 
médailles  anciennes. 

Voici  celles  qui  font  copiées  d'après  de  petites  ftatucs 
uniques  de  bronze,  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets 
des  Curieux.  Les  ftatitcs  antiques  d'H.npocratc  avaient 
toutes  le  doigt  fur  b bouche;  mais  les  unes  nous  lbnr 
reprefentées  avec  une  corne  d'abondance  fi:  un  pa- 
nier fur  la  tc;c  , ornement  ordinaire  de  Serapis  , 
qui  au  fcnciment  de  quelques. uns  , cft  le  même  qi-’O- 
•itis , père  d’Harpocraie.  Les  autres  le  font  voir  avec 
une  tête  talonnante.  Q<iclques-uns  Ifc  reprefentetU  vêru 
■t  une  longue  robe  jufques  fur  les  talons  , aïant  fur  la 
'.etc  une  branche  de  pêcher  , qui  étoit  un  arbte  dédié 
^Harpocratc,  parce  que  Ion  fruit,  comme  on  l’adit  aù 
commencement  decec  article  , relfcmbleau  cœur , fie  fes 
feuilles  à b langue , ainfi  que  Plutarque  l'a  remarqué  : 
puf  où  les  Anciens  ont  voulu  lignifier  le  parfait  accord 
qui  devoir  être  entre  b langue  fie  le  ctrur.  D'autres  en- 
fin le  font  voir  avec  un  ornement  de  tête  particulier , 
ai.in:  les  marques  d'un  Harpocratc  , d'un  Cupidon  fie 
d un  Efculapc  , puil qu'il  met  le  doigt  fur  b bouche , 
qu’il  a des  ailes , une  troulfc  de  flcches.  Se  le  ferpenx 
encortiilé  à un  bâton.  L’union  d'Harpocratc  avec  Cupi- 
don , veut  dire  que  l'amour  a befoin  du  feCtet -,  fi:  celle 
d’Karpocrate  avecEfcuîape,  peut  marouer  la  diferrtion 
qu’un  Médecin  doit  à fon  ni.d.-.de  , de  b confidence 
qu'il  lui  a faite.  Les  Pythagoriciens  en  avoienr  fait  tu. «s 
Vertu , fie  les  Romains  une  Divinité  qu’ils  appelloicnt  la 
Dcellê  Tacira,  félon  le  témoignage  de  Plutarque.  * Na- 
talis  Cornes , fie  Gartari , de  iLagm.  Deormtu , çrc.  Votez, 
principalement  le  Livre  de  Cuper,  intitule , Harpecra- 
tes , où  il  a traité  â fond  de  cette  Divinité  Païenne. 

H ARPüCRATlENS.  Certains  Hcrctiques  dont  il  cft 
parlé  dans  les  Livres  d Origenc  contre  Celle  y page  171- 
Edition  de  Cambridge , dont  les  uns  ttroientleur  origine 
d’une  Saiouié,  les  autres  d une  Matianc  , Se  les  autres 
d’une  Marthe.  Celfc  en  avoir  parle  dans  fon  Livre  con- 
tre les  Chrériens.  Origene  avoue,  qu’il  n’a  nulle  con- 
noilTancc  de  ccrte  Secte , quelque  foin  qu’il  ait  pris  de 
s’informer  «Je  b do&rinc  partlculitrc  de  tous  ceux  qui 
profc-llènt  h Religion  Chrétienne. 

HARPOCRATION.  Il  y a eu  quatre  homrtics  illuf- 
tres  de  ce  nom,  félon  Suidas.  Le  premier  croie  Argicn , 
Philofophc  Platonicien,  de  qui  Siobée  a tiré  la  matière 
de  les  Eloges  , commé  Photius  le  temoigrer^/a  Biblio- 
thèque. Le  fécond  , nomme  xÆltns  . fur  un  célébré  Sd- 
[phifte  , qui  , entr 'autres  Ouvrages,  a écrit  ufi  Tfairc 
I pour  les  Rhéteurs , fie  un  autre  de  la  f.iuflètc«ic  l'Hif- 
K k k ij 
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toire  d’Hcrodotc.  Le  troiftémc  étoit  furnommé  Caixs  , 
Sc  le  quatrième  VaUrtnt  , Rhéteur  d'Alexandrie  , & 
Auteur  d’un  excellent  Lexicon  fur  Ut  dix  Orateurs.  Va- 
Icrius  dans  cet  Ouvrage  paroit  un  Auteur  très-poli , qui 
traite  avec  beaucoup  d’exadtitude  des  Magitlracs  , des 
a&ions  ou  plaidoïcrs , du  Barreau  d’Athencs , des  diffe- 
rents lieux  de  tout  le  païs  Atttque , des  noms  propres 
des  hommes  , qui  ont  eu  le  maniment  des  affaires  dans 
ccctc  République,  & de  tout  ce  qui  a été  dit  à la  gloi- 
re de  ce  peuple  par  les  Orateurs.  Meilleurs  de  Mauffac 
ôc  de  Valois,  ont  fait  d'excellentes  corrections  fur  cet 
Ouvrage  d’Harpocration.  * Mau  IL; c . m Harpocrate. 

HARPYES,  Monltrcs , éroient  filles  de  Neptune  & de 
, la  Terre , ainfi  appcllées  du  mot  Grec , a'/»»', m qui  ligni- 
fie , ravir,  Elles  avoient  un  vifage  de  fille , & un  corps 
de  Vautour , avec  des  ailes  aux  côtez  , des  griffes  aux 
mains  & aux  pieds , 3c  des  oreilles  d'ours.  jVirgile  en 
met  trois  , Acllo  , Ocypetc  Ôc  Cclzno  , qu  Homere 
nomme  Podarge.  Hefiodc  ne  nomme  que  les  deux  pre- 
mières. Comme  elles  infe&oienc  Sc  enlevoicnt  les  vian- 
des de  la  table  de  Phince,  félon  la  fiAion  des  Poètes  , 
Zethès  Sc  Calais  fameux  Argonautes , qui  étoient  allez , 
les  chaffcrcrtt  jufques  aux  iflcs  Strophares.  C’étoit  ap- 
paremment des  Pirates  qui  enlevoient  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur  dans  le  païs,  Sc  faifoicnr  le  dégât  du  relie. 
* Virgile  , hv.  j.  de  VEueidt.  Noël  le  Comte,  Mjtho- 
log.  hv,  7.  Du  Pin  , Hijhirt  Prof  dite , Tome  /. 

Scion  quelques  Auteurs  les  Argonautes  n 'étoient  que 
des  Marcnands  Phéniciens  , qui  alloicnt  en  Colchidc 
pour  y acheter  des  moutons , 6c  les  Harpycs  qu’ils  ren- 
contrèrent chez  le  Roi  Phinée , n etoient  autre  chofc  que 
des  fauterellcs.  Voici  les  preuves  de  cette  opinion.  1. 
/WJn»en  Grec  vient  d'Arbeh  en  Hcbreu,  qui  lignifie  une 
Sauterelle,  r.La  principale  des  Harpycs  s'appclloit  Celant 
un  Cdlemo-, parce  que  Solamo,cl\.  une  cfpece  de  Sauterelle, 
en  Syriaque  : une  autre  s'appeiloit  Acheta* , qui  vient 
de  Achat  manger , & en  effet  les  fanterellcs  dévorent 
toute  la  verdure,  j.  Les  Poètes  difent  quelles  étoient 
filles  de  Typhon,  c'eft-ï-dire  . d'un  vent  orageux , parce 
que  ce  font  fouvenc  des  vents  icmpcffucux  . qui  appor- 
tent les  fauterellcs  dans  les  lieux  qu'elles  incommodent , 
comme  l'Ecriture  nous  l'apprend.  C’eft  pour  la  rncmc 
raifon  que  les  Poctes  ont  dit  que  Cclzno  étoit  Azur 
à! Atllo , c’eft-â-dire,  de  U tempefte . en  Hcbreu  Si  en! 
Grec.  4.  Les  Harpyes  furent  chaffées  par  Zethès  Sc 
Calais , fils  de  Borée  , c'eft-à-dirc  , par  des  vents  Sep- 
tentrionaux, ce  qui  arriva  aux  fauterellcs  d'Egypte.  j. 
Les  Hatpyes  cauioicm  la  famine  chez  Phinée',  Sc  l’on 
fçait  que  les  Sauterelles  dévorent  en  peu  de  tems  des 
Provinces  entières,  line  faut  que  confultcr  Bochart , au 
.quatrième  livre  de  la  a.  Part,  de  Ion  1/t/roz.oïcon.  c. 
*Lcs  Harpyes  caulôicnt  une  grande  puanteur  dans  les 
ieux  où  clics  étoient  : de  même  lors  que  les  fiiuterclles 
n’ont  plus  rien  à manger,  elles  meurent  ôc  icmpliflcnr 
l’air  d une  odeur,  qui  produit  l'ouvenr  la  pelle  : on  le 
peut  voir  dans  Bacbart.  7.  Les  Harpyes  corrompoicm 
ce  qu’elles  avoient  touché,  comme  le  témoigne  Apol- 
lonius dans  fes  Argoramyues  : on  dit  la  même  chofc  des 
Sauterelles.  8.  Les  Harpyes  vcnoicnr  devorer  les  vian- 
des de  Phinée , avec  un  fi  grand  bruit  , qu’on  les  en- 
rendott  de  loin  : les  fauterellcs  font  aufli  beaucoup  de 
bruit  avec  les  dents  lors  qu  elles  mangent , & avec  les 
ailes  en  volant.  9.  Il  étoit  impottiblc  a Phinée  de  chif- 
fe r les  Harpyes  : toute  l’adrcflc  humaine  ne  fçauroit 
empêcher  le  dégât  que  les  fauterelles  font  à la  campa- 
gne. 10.  Les  Harpyes  cnrroicnr  dans  la  maifon  de  Phi- 
née malgré  lui  : ccd  aufii  ce  que  font  les  fauterellcs  : 
Elles  marcheront  par  la  ville , dit  Joël  en  menaçant  les 
Juifs  d’un  femblable  dégât,  elles  monteront  par  le  t fenê- 
tres , elles  entreront  dans  les  mai  fins  , comme  un  larron,  n. 
Les  Hatpyes  s’échappoient  Uns  peine  , au  travers  des 
épées  5c  nés  traits  : Joël  dit  de  même  des  fauterellcs . f«’- 
eliet  pafftnt  an  travers  des  traits,  fans  recevoir  de  bUf- 
fitre.  Il  y a encore  quelques  autres  reffemblances , que 
l’on  trouvera  dans  le  projet  d’une  Htfiairt  des  tems 
fabuleux  t au  premier  Tome  de  la  Bibhotheaue  Vmvnr- 
Jtl/e. 

I-1ARRAVAD  ( Ifaac  Ben)  Rabin  célébré  vers  la  fin 
du  XII.  fiécle.  Il  a écrit  quelque  chofc,  mais  on  ne  fçait 
pas  au  vrai  ce  que  c’cft.  On  lui  attribue  deux  proprié- 
té admirables  ; car  on  dit  qu’il  pouvoir  conuôicrc  au 
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vifage  des  gens , s’ils  avoient  une  ame  , qui  fût  venue 
d’un  autre  corps , ou  qui  eût  commencé  d’exitter  au  mo- 
ment qu’elle  ecoit  unie  au  leur  : Sc  quoi  qu’il  fut  deve- 
nu aveugle , il  connoilloit  futemenr  par  l’odorat , fi  quel- 
qu’un étoit  encore  en  vie,  ou  s'il  ctoit  déjà  mort.  * R. 

: Rekanati  apnd  BartoUcc . Tom.  j.  Btblsesh.  Rabbin,  pue, 
888.  * 
MARRIE  ou  H ARN  LAND,  Province  de  Livonie, dans 
l'Eltonie.  Elle  cft  fur  le  golfe  de  l-'ionie  ou  de  Finlande, 
où  cil  la  ville  de  Revcl.  Sanfon. 

HARRINGTON  ( Jacques  ) grand  Républicain  d’An- 
gleterre .Auteur  de  divers  Trairez  de  Politique  en  An- 
elois.  Il  defeendoir  d’une  ancienne  Sc  illultre  Famille 
du  Comté  de  Rutljud  "n  Angleterre.  Il  naquit  au  mois 
de  Janvier  de  1611.  Il  ctoit  le  fils  aîné  de  Sapcotes  Har- 
rington 6c  de  Jeanne , fille  de  Guillaume  Samuel  de  la 
ville  d’Upton  dans  le  Comté  de  Northampton.  Il  té- 
moigna des  fon  enfance  beaucoup  d’inclination  de  s'ins- 
truire . donna  dès  lors  des  marques  de  l'habileté  où  il 
patviendroi;  un  jour.  Après  avoir  fait  fes  études  l 
Qxfort  , il  apprit  pluficurs  Langues  vivantes  , dans  le 
deffein  qu’il  forma  de  voïager  dans  les  pais  étrangers. 
Le  premier  qu'il  vit  fut  la  Hollande  , qui  ccoït  alors  une 
Ecole  publique , où  toutes  perfonnes  du  premier  rang 
venoient  apprendre  le  métier  de  la  guerre.  Ce  fut  ü 
où  il  commença  â réfléchir  furies  matières  du  Gouver- 
nement , donc  il  n'avoic  encore  aucune  connoilfmcc  , 
quand  il  partit  d’Angleterre.  Il  encra  pour  quelques 
mois  dans  le  fervice , Sc  aïant  fon  quartier  à la  Haye, 
il  eut l’occafiou d'achever  defc  perfectionner  à la  Cour 
du. Prince  d Orange  ôc  à celle  de  la  Reine  de  Bohème, 
alors  réfugiée  en  Hollande.  Elle  reçut  Harrington  fou 
favorablement , tant  pour  fon  propre  mérite  qu’en con- 
fide ration  du  Lord  Harringtan  fon  oncle , qui  avoit  été 
Gouverneur  de  cette  Princeflc.  Le  Roi  de  Bohème  fan 
Epoux  follicica  Jacques  Harrington  d’entrer  à fon  la- 
vice,  l’engagea  à faire  un  voïage  à la  Cour  de  Danne- 
marc  avec  lui , à fon  retour , lui  confia  la  principale  con- 
duite de  fes  affaires  en  Angleterre.  De  Hollande  il natta 
en  France,  & dc-là  en  Italie,  fai  faut  par  tout»  fur  la 
nature  du  Gouvernement,  des  remarques  qo’îl emploi! 
enfuite  dans  fes  Ouvrages.  Il  fe  trouva  à Rome  à la  fête 
de  la  Chandrlcur  -,  ôc  vit  faire  au  Pape  la  ccreruonic  de 
confacrer  les  Cierges  ce  jour-là.  Perfonne  ne  pouvant 
avoir  de  ccs  Cierges  bénits , qu  il  ne  baifât  auparavant 
les  pieds  du  faintPere,  il  n'en  voulut  point  à ce  prix, 
quoi  qu’il  fouhaitâc  fort  H*en  avoir  un.  Scs  Compagnons 
de  volage  ne  furent  pas  fi  fctupuleux  *,  & à leur  retour, 
ils  fc  plaignirent  au  Roi  de  fes  fcrupulcs.  Le  Roi  dit , 
qu’il  dévoie  s’etre  acquitté  de  ce  devoir  . comme  d’une 
civilité  qu’on  rendoit  à un  Prince  temporel.  Harrington 
répondit,  que  depuis  qu’il  avoit  eu  l’honneur  debaifer 
la  main  de  Sa  Majeftc  . il  croïoit  que  ce  fût  au  deffous 
de  lui  de  baife*  les  pieds  dcjqui  que  ce  fur.  Cette  rc- 
ponfe  plut  fi  fort  au  Roi , qu’il  le  fit  Gentilhomme  pri- 
vé de  fa  Chambre  -,  ôc  ce  fur  en  cette  qualité  qu’il  ac- 
compagna ce  Prince  dans  fa  première  expédition  contre 
les  Ecoflois. 

Après  avoir  examiné  toutes  les  formes  de  Gouverne- 
ment des  païs  où  il  avoit  patte  , il  crut  que  celui  de  Ve- 
nife  étoit  préférable  à tout  autre,  étant  d’une  naturel 
ne  pouvoir  être  changé , ni  par  des  caufcs  internes  , ni 
par  des  externes.  Son  attachement  à l’étude  l’empêcha 
de  penfer  à encrer  dans  les  emplois  publics.  Mais  en 
1646.  les  Committaires  Députez  par  fc  Parlement  pour 
conduite  plus  près  de  Londres,  le  Roi  Charles  I.  qui 
ctoit  à Ncwcaftd,  le  choifirent  pour  tenir  compagnie 
à ce  Prince , comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  connue  , 
ôc  qu’ils  fçavoicnt  netre  engagée  dans  aucun  parti.  Le 
Roi  le  reçut  favorablement,  Sc  converfa  avec  loi  avec 
beaucoup  de  familiarité.  Dans  la  fuite  il  devint  fufpe-t 
au  Patientent  . qui  lui  ôta  fon  emploi  ôc  s’afTura  meme 
de  fa  perfonne  i mais  peu  après  le  General  Irccon  ob- 
tint fa  liberté.  Après  la  mort  de  Charles  1.  Harrington 
mena  une  vie  plus  retirée , qu’il  n’avoic  fait  auparavant. 
& s’occupa  à écrire  fon  Ouvrage  du  Gouvernement , au- 
quel il  donna  le  titre  d 'Oceana , Ce  dans  lequel  on  pré- 
tend qu’il  a le  premier  expliqué  les  {véritables  caufcs  des 
révolutions  qui  arrivent  dans  les  Etats,  ce  qu’il  appli- 
qua particulièrement  à l’Angleterre  , qu’il  entend  par 
le  mot  d Oceana.  Cet  Ouvtage  ne  fut  pas  bien  reçu  de 
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Cromwcl,  ni  de  Tes  Créatures.  Quand  on  (çut  qu'il  étoit 
fous  la  prefle,  on  fit  tant  qu'on  découvrit  le  lieu  où  01: 
l’imprimoit  , on  s'en  faifit , Si  on  le  porra  à Whitchall. 
Harrington  fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  le  re- 
couvrer ; mais  ils  furent  tous  inutiles  -,  jufqu’à  ce  que 
a’ctant  avifé  de  s’adrefler  à la  Lady  Claypole  fille  du 
Protcélcur.Scqui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  cfprir, 
il  fçut  fi  bien  la  mettre  dans  fes  intérêts , que  fon  Ou- 
vrage lui  fut  rendu.  Il  le  fit  imprimer  Se  le  dédia  à 
Ciomwcl,  comme  il  l'avoit  promis  à fa  fille.  Cromwcl 
l’aiant  lu.  dit  que  l’Auteur  avoir  entrepris  de  le  dé- 
pouiller de  fon  Autorité  \ nuis  qu’il  ne  quitteroic  pas 
pour  un  coup  de  plume  , ce  qu'il  avoit  acquis  à la  poin- 
te de  l’épée.  Pluûcurs  Auteurs  écrivirent  contre  le  Livre 
d’Harrington  ; il  y répondit  Se  les  plus  importantes  de 
fes  réponfes  font  inférées  dans  le  .volume  de  fes  Ou- 
vrages-. 

Harrington  aïant  comme  epuifé  la  matière  du  Gou- 
vernement dans  fes  Ecrits . entreprit  d'avancer  l'execu- 
tion de  fes  defleins  par  les  Dilcours  qu'il  faifoit  dans 
des  Aflcmblécs  que  diverfes  perlbnncs  curicufcs  te- 
noicnc  le  foir  à Wcftmunftcr,&  que  l'on  nomme  La  Rois. 
Les  matières  dont  on  s'y  emrenoit  conccrnoient  le  Gou- 
vernement. Leur  projet  confiftoir  principalement  â in- 
duire les  Balotes , comme  4 Venife,  dans  l'cleétion  des 
Membres  du  Parlement.  Ils  précendoicnt  qu'on  dévoie 
faire  fortir  rous  les  ans  le  tiers  de  ces  Membres  pat  ba- 
lotcs  , Se  qu  ils  ne  pourraient  rentrer  dans  le  Parlement 
que  trois  ans  après , en  forte  que  dans  neuf  ans  tout  le 
Parlement  devoir  être  rcnouvellé.  U y en  eut  qui  pro- 
poferent  cet  expédient  à la  Chambre  , durant  le  rems 
de  la  République  ,&  prétendirent  faire  voir  quec’écoic 
le  feulmoïend’cvircr  leur  ruine  totale  : mais  il  fut  rejetté 
par  le  plus  grand  nombre  , par  fa  raifon  qu’un  tel  éta- 
Viflcrocut  ruinoit  tout-â-fait  une  autorité , dont  ils  vou 
loicnt  continuer  de  jouir. 

Ces  Afi'emblécs  d'Harrington  durèrent  iufqnes  au  11 
Février  l6j$.  que  Mon!^  aïant  rétabli  les  Membres 
du  Parlement,  qui  avoient  été  exclus,  tous  ces  modè- 
les de  République  s’en  allèrent  en  fumée.  Harrington 
n 'aïant  été  engage  dans  aucune  Faâion  , n’eut  ni  de 
grandes  craintes  , ni  de  grandes  efperanccs  lors  que 
Charles  II.  remonta  furie  trône.  Il  vivoic  allez  retiré, 
& travailloit  i remettre  la  dernière  main  i fon  Syftêmc 
du  Gouvernement  , lors  que  le  18.  de  Décembre  de 
1661.  il  fur  faifi  par  ordre  du  Roi  , conduit  i la  Tout 
de  Londres,  accufé  de  trahifon  Se  de  mauvaifes  prati- 
ques. Quoi  qu’on  ne  le  trouvât  chargé  de  rien  qui  pût 
le  faire  condamner  félon  les  Loix»,  on  ne  (aida  pas  de 
le  retenir  encore  en  prifon  , jufqu'à  ce  qu'enfin , lors 
qu'on  follicitoit  fon  élargi  (Tement . en  venu  de  la  Loi , 
que  les  Anglois  appellent  Habeas  corpus . on  apprit  qu'il 
avoit  été  transféré  dans  un  Château  fitné  fur  unccfnece 
de  roc  vis-i-vis  de  Plimourh»  Se  appelle  Ifle  de  faim 
Nicolas.  Les  incomnioditcz  qu’il  fouffrir  l'obligerent  à 
demander  qu'il  fut  tranfporte  à Plimouth,  ce  qu'on  lui 
accorda,  fes  païens  s'étant  rendus  caution  pour  cinq 
mille  livres  (terling.  Un  Médecin  avec  qui  il  fit  connoif- 
fance  lui  aïant  ordonné  l’ufage  d'une  préparation  de 
Caïae  dans  do  Carte  . il  en  prit  fi  grande  quantité  le  ma- 
tin Se  le  foir , qu’il  en  perdit  l’eiprit.  Le  Gouverneur 
de  cette  Place  le  voïanrencetéiaren  eut  pitié,  fit  folli- 
circr  le  Roi  de  lui  permettre  de  retourner  à Londres , 
où  il  pourrait  fe  faire  traircr  plus  commodément  par 
les  Médecins  i ce  qui  lui  fut  enfin  accordé.  Mais  on  ne 
put  jamais  le  faire  revenir  des  incommodirez  de  corps 
Se  d’efprit,  dans  Icfquclles  l'avoir  jette  les  fou ft rances 
qu'il  avoit  endurées  dans  fa  prifon.  Se  les  confeils  d'un 
Médecin  , qu'on  crut  avoir  été  gagné  par  fes  ennemis , 
lors  qu'il  lui  confcilla  l'ufage  du  Caiac.lt  mourut  à Weft- 
munftcr  le  7.  de  Septembre  1677.  & fut  inhumé  dans 
l'Eglifcde  fainte  Marguerite  ,où  l'on  a mis  cette  Epi- 
taphe. H,c  jaett  Jacob  h s Harrington  Armtger  films  ma- 
xi  mut  natu  Sapcotis  Harrington  de  Rond,  tn  Cem.  Line. 
JItjuitis  aurait  , & Jana  Vxoris  ejns  , Ftha  Gnhelmi  Sa- 
muel de  Vp ton  in  Cem.  Nerthamton.  Aiihtis.  Jj>ni  obiit 
feprimo  die  Septembres , statil  fut  ftxatefimo  fexto  , an- 
no  Dom.  1677.  Née  vtrtns  née  animi  dotes  , arrha  hcct 
tterni  m ammam  amorti  Det , terrnpttone  extmere  tjucmnt 
rorpsu.  Ses  Ou vragesont  été  ramaflcz  par  les  foins  de 
Jean  Toland,  Se  imprimez  d Londres  en  un  Volume  in 
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folio  z ni70o.  Il  amisiUaicre  la  Vie  de  l'Auteur , d'où 
nous  avons  tire  ce  qui  vient  d’en  être  dit  dans  cet  Arti- 
cle. 

HARRINGTON  (Jean)  Chevalier , un  des  plus  fpi- 
riiuels  Poètes  Anglois  de  fon  teins,  nâquir  dans  le 
Comté  de  Sommerict , fut  élevé  i Cambrigdc,  Se  vécut 
fous  les  règnes  de  la  Reine  Elizabeth  la  Marraine  , Se 
du  Roi  Jacques  I.  Il  eft  principalement  renommé,  pour 
fon  Livre  d'Epigrammes  rempli  d’efprir  , Se  pour  fon 
ingenieufe  traduction  en  Anglois  de  Roland  le  Fmnemx. 
On  en  rapporte  deux  bons  mots  remarquables,  l’un  de 
lui-mcmc,  & l’autre  dira  fon occafion.  Le  premier  ar- 
riva d la  mai  fon  de  la  Ladi  Robert  mère  de  fa  femme, 
où  l’on  avoir  accoutumé  de  dîner  fort  tard.  Un  de  fes 
enfans  beniflant  la  table  , recita  une  prière  où  il  y avoir 
ces  mots  , tn  leur  donnes  la  viande  en  rems  convenable , 
fur  quoi  le  Chevalier  Harringron  l’interrompit , comme 
ne  difant  pas  la  vérité1,  car , ajoùta-t-il, »-«>*/  n’avons  jamais 
ici  à manger  ejuand  tifaur.  L'autre  arriva  d Bath  dans 
un  Auberge  , où  Harrington  avoit  accoutumé  déman- 
ger. U remarqua  qu’une  jeune  fille,  qui  fervoit  i tabfe 
negligeoit  ceux  qui  étoient  aifis  au  defiiis  de  lui , quoi 
qu'ils  eufllnt  plus  de  bien , pendant  qu’elle  avoit  grand 
loin  de  lui.  Il  lui  en  demanda  la  railon,  Se  elle  lui  ré- 
pondit , que  le  connoiflnnt  pour  un  homme  d’cfprit , elfa 
tâchoit  de  ne  lui  pas  déplaire,  de  peur  qu’il  ne  fit  quel- 
que Epigramme  contr’clle  ; faifant  allufionau  Livre  d’E- 
pigrammes  qu'Harringeon  avoit  publié.  * D tel  ton.  An- 
g/ois. 

HARRIOT  ( Thomas  , perfonnage  accompli  dans 
toutes  fortes  de  Sciences  , Se  principalement  dans  les 
Mathématiques.  U naquit  à Oxford  vers  l'an  1560.  Il 
fut  comtemporain  d'Ougluicd  -,  quoi  que  plus  âgé  de 
quelques  années.  On  regarde  ces  deux  Sçavans , comme 
ceux  qui  ont  refliifcité  les  Mathématiques , du  moins 
en  Angleterre.  Il  y a eu  an  fujet  d'Harrior  Se  de  Def- 
cartes  fur  l’Algèbre  Se  la  Geometrie,  la  meme  difpute 
à peu  près , que  nous  voïons  de  nos  jours  entre  M.  Leib- 
nitz Se  M.  Newton,  au  fujet  du  calcul  Différentiel  Se 
Intégral.  Les  Anglois  prétendent  que  Defeartes  a copié 
Hartiot,  Se  le  prouvent  patcc  que  Defeartes  étoit  en 
Hollande  lors  que  Harriot  publia  fon  Livre,  qu'il  fit  me- 
me un  tour  en  Angleterre,  Si  il  n’y  a nulle  apparence  , 

?|u’un  homme  curieux  comme  Defeartes  ne  fe  loir  pas  in- 
ormé  des  Ouvrages  d Harriot , qui  faifoient  alors  beau- 
coup de  bmir.  Ôn  peut  voir  fur  cela  les  Ouvrages  de 
Wallis  Se  la  Préface  de  l'Edition  Latine.  Harriot  vécut 
environ  do.  ans  Se  mourut  le  1.  Juillet  1611.  On  lui  éri- 
gea un  célébré  Tombeau  dans  l’Eglifcde  faint  Chtifto- 
phlc  de  Londres.  * DiQion.  Anglois. 

HARRISON , General  des  Parlementaires  , Se  com- 
plice de  la  condamnation  du  Roi  d’Angleterre  Charles 
1.  fut  pendu  publiquement  l’an  \66o.  Enfuirc  on  lui  ar- 
racha les  entrailles , que  l’on  brûla  -,  & on  lui  coupa  la 
tête, qui  lut  expo  fée  fur  U tour  de  Londres,  ion  corps  fuc 
mis  en  quatre  quartiers , que  l'en  expofa  fur  ies  quatre 
portes  des  principales  villes  du  Roïaume.  * Du  Verdier, 
Continuation  de  l' H ifioire  d'Angleterre , d'Ecojfe  y d'Ir- 
lande de  Dm  Chine. 

HARTBEN , Géant  fabuleux  de  Suede , haut  de  neuf 
coudées  , avoit  toujours  auprès  de  lui  douze  Athlètes 
très-forts  , pour  le  lier  lorlquc  la  fureur  de  combattre 
le  prenoir.  On  conre  qu'aûnt  appris  que  fes  Athlètes 
avoient  défié  Haldan  Roi  de  Dancmarclc  Se  de  Suède , 
pour  un  duel,  il  fuc  fi  ttanfpoité  de  furie,  qu'il  mangea  les 
tords  de  fon  bouclier , avala  des  charbous  ardens , pafla 
au  travers  des  flammes  . Se  tua  fix  de  fes  Athlètes-,  qu’- 
enfuire  il  alla  avec  les  fix  autres  trouver  Haldan  pour  le 
combattre  ; mais  qu’il  en  reçut  un  coup  de  matteau  fur 
la  tète , qui  le  tua  i Se  qu'Haldan  fe  vengeant  ainfi  , 
vengea  pareillement  les  autres  Rois  , dont  ce  Géant 
avoit  maltraité  les  peuples.  * Saxon  le  Grammairien  , 
liv.  7. 

HARTENSTElN,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Mif» 
nie.  Ce  lieu  cft  firué  dans  l'Ettzgeburg,  >en  Mifnic , fur 
une  montagne , près  de  Mulde , entre  la  ville  de  Chem- 
nitz  Se  celle  de  Plavren,  â cinq  lieuës  de  la  première  Se 
à huit  de  la  dernière.  * Mary,  DiOiou. 

HARTFORT , Comté  d'Angleterre,  cil  fitué  entre 
ceux  de  Cambrigdc  & de  Middclfex , Se  a outre  la  vil. 
le  d’Hartford  , faim  Alban  , Brakwai  , Sec.  Hartford 
K kk  i ij 
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eftfituée  fur  la  Lee , à quinze  ou  feize  lieues  de  Londres. 

HARTLE-POOL,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché 
& Porc  de  Mer,  dans  l’Evèché  de  Durham.  Il  n cft re- 
marquable qu’en  ce  qu'il  cft  iitué  fur  une  langue  de 
terre , qui  s’avance  dans  la  Mer , de  laquelle  il  cft  en- 
vironne de  tous  cotez,  excepté  vers  l'Occident.  * Dic- 
tion. Auglon. 

HARTMAN,  ( Georges  ) Mathématicien  , dans  le 
XVI.  ficelé  l'an  1540. inventa  ce  qu’on  appelle  le  Bâton 
de  l'Artillerie,  Itacnln  Bcmbardicus.  Il  cil  different  de 
celui  qui  fuit.  * Voflius  , de  Mathtmat. 

HARTMAN,  (Wolfgangus)  acompofc  les  Annales 
d’Aufbourg  l'an  1596.  & les  Vies  des  deux  autres  Ju- 
rifcoufulces.  * Stumphius , m Comment,  rer.  Helve.  Mcl- 
chior  Adam , t»  Fit.  J unie.  Germa».  &c. 

HARTMAN  Schcdcl.  Cherchez.  Sciiedel. 

HARTUNG,  (Jean)  Allemand  , né  à Miltemberg 
fur  le  Mein , dans  la  Franconic  l'an  1505.  acquit  une  con- 
noi  (Tance  des  Lettres  Grecques , qu’il  ciucigna  avec  beau- 
coup de  réputation  i Heidelberg  > puis  à Fribourg 
dans  le  Brifgaw  , où  il  mourut  le  16.  Juin  de  l’an  15-75». 
qui  étoit  le  75.  de  Ion  âge.  Hartung  comnplà  divers 
Ouvrages.  * Pantalcon  , l.  $.Profày.  Rculner , 1»  /comb. 
Melchior  Adam  , in  Vit . Pbilof.  Germ.  Bayle  Dtiiton. 
Critique. 

HARTZ , anciennement  Melibocut  Mous.  Montagnes 
du  Duché  de  Brunfwick,  en  Balle  Saxe-  Elles  lepa- 
roient  anciennement  les  Chcrufques  des  Cartes.  Elles 
s'étendent  aujourd'hui  depuis  la  rivière  de  Leync  juf- 
qti  a celle  de  Seize , dans  la  partie  Orientale  de  la  Prin- 
cipauté de  Grubenhaguc , dans  l’Occidcntalc  de  la  Prin- 
cipauté d'Anlult>&  dam  les  Comeez  de  Rcinftein  & 
dcHohcftncin.  Le  plus  haut  fommet  de  cette  montagne 
qui  eft  entre  Ofterode  6c  Vemigerode  , porte  le  nom  de 
Blocktsberg.  On  voit  dans  ces  montagnes  la  Foret  de 
Hartzwald,  qui  cft  celle  que  les  Anciens  appeUoient  Eu- 
«fuis  Sylva , ou  Semant  Sylva.  * Bandrand. 

HARTZERODE  , Bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
en  Allemagne.  Il  cft  dans  b Principauté  d' Alitait  fur  la 
Selke , à fept  lieues  de  la  ville  d’Halbcrftat , vers  le  Mi- 
di. * Mary.  Diïlie». 

HARVEY  ( Guillaume^  en  Latin  Harveui , fameux 
Médecin  Anglois , naquit  â Foikfton  . dans  le  Comte  de 
Kent , 6c  étudia  à Cambridge. cù  il  prit  fes  degrez  de 
Médecine.  Il  étudia  cinq  ans  à Padouë  en  Italie  i 6c  fut 
plu  (leurs  années  Médecin  du  Roi  Charles  I.  On  lui  at- 
tribue généralement  la  découverte  de  la  circulation  du 
(ang,  â laquelle  on  s’oppofa  d’abord  vjgoureufcmcnt  ; 
mais  on  fut  enfin  contraint  de  céder  à I évidence.  U y 
en  a qui  croient  que  Server , qui  fut  brûlé  i Genève , en 
avoir  parlé  dans  un  de  fes  Livres . & d'autres  remontant 
bien  plus  haut  ont  cru  la  trouver  dans  Hippocrate.  Har- 
vey mourut  l’an  1657.  âeé  de  80.  ans.  Il  ne  beaucoup  de 
bien  au  College  des  Médecins  de  Londres.  Il  a im- 
mortalité fon  nom  par  fes  Livres  de  Circu/atione  Sangui- 
ns , de  Generauone , (J  de  Ovo.  * Diîhon.  Anglais.  Ait- 
moires  du  Tems. 

HARVENG,  (Philippe  de)  furnomme  Ab  Elttmt- 
Jyua , ou  l’Aumônier,  Abbé  du  Monafterc  de  Bonne- 
tfperancc  ,de  l'Ordre  de  Prémontré  en  Haimut , vivoit 
dans  le  XII.  ficelé  du  tems  de  fainr  Bernard,  qui  l’ho- 
nora  de  Ion  amitié-  Il  compofa  la  Vie  de  faint  Auguftin , 
& celte  de  quelques  autres  Saints  i des  Commentaires 
fur  les  Cantiques;  de  Clericerum  Digmtate  ; 6c  d'autres 
Ouvrages  qu  on  a publiez  l’an  1610.  â Doüay.  * Valcrc 
André,  Bibhoih.  Belg.  Vofiius,  de  Htjl.  Las. 

HASAR5UAL , Ville  de  Palelline  dans  la  Tribu  de 
Juda  6c  de  Simeon,  *1.  Parai.  4.  ig. 

HASAR-SUSIM,  Ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de 
Juda.  * I.  Parai,  a.  31. 

HARWICI 1 , Ville  d'Angleterre.  & Port  de  Mer  dans 
la  Contrée  Orientale  du  Comté  d'ElTcx  » qu'on  appelle 
Texdtring.  Elle  eft  J l’embouchure  de  la  rivière  de  Srowr, 
refquc  environnée  de  la  Mer , &r  aïant  un  fort  bon 
ort.  Elle  eft  célébré  par  la  viétoire  navale  , que  les 
Anglois  y remportèrent  fur  les  Danois  en  884.  Elle  eft 
défendue  par  Part  6c  par  la  nature , bien  peuplée  ; mais 
manquant  quelque-fois  d’eau  douce.  C’eft  le  lieu  où 
l'on  aborde  ordinairement  en  venant  de  Hollande,  6c 
où  fe  rendent  6c  d’où  partent  les  Paketbots.  * Dithon. 
AugloiJ. 
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HASBAT  ou  IlOBAT , Province  du  Roïsumc  de 
Fez  en  Afrique,  cft  fituéevers  le  détroit  de  Gibraltar, 
Se  fes  villes  lon  Arzille,  Tanger , Ceiita,  &c.  * MannoJ. 
Sanfon. 

HASBAYE,  ou  le  Comté  d’Hafbain.  Contrée  de l’E- 
vcchc  de  Liege,  partie  du  Cercle  de  Weftptalie.  (.e 
Comté  eft  entre  la  ville  de  Liège  6c  fon  territoire  au 
Levant  j le  Condros  au  Midi  ; le  Comté  de  Lootz  au 
Notd  , 6i  le  Brabant  au  Couchant.  Saint  Tron  en  cft  la 
ville  Capitale.  Anciennement  ce  Comté  s’écendoit  juf- 
qu’à  la  ville  de  Louvain  en  Brabant.  * Mary  , Dithon. 

HASCEN  , fils  d’Ali,  quatrième  Calife  ou  fuccc fleur 
de  Mahomet  que  Mavix  Ion  compétiteur  â l'Empire , 
avoir  fait  tuer , fut  après  la  more  de  fon  pctefàlcc  pour 
Calife  par  les  habirans  de  .Cufia  6c  d'Authe.  Il  marcha 
aulli-tôt  contre  Moavia  ; mais  comme  les  armées  croient 
prêtes  à le  battre  , Moavia  , qui  croit  le  moins  aime  6c 
le  plus  foibte,  céda  l'Empire  à Hafeen.  Ils  furent  cn- 
fcmblc  à Cufa  pour  y prendre  le  threfor,  & de-làà  Stri- 
Oun  dans  f Arabie , où  il  mit  de  les  propres  mains  le  Dia- 
dème fur  la  tetc  d'Hafeen  > qu'il  appella  Calife  & Sei- 
gneur ; mais  fous  cette  feinte  obéïilancc,il  eut  plus  de 
commodité  de  le  faire  empoifonner,  & par  fa  mon  il 
demeura  pollcilcur  de  (Empire.  * Marmol,  de  /' Afri- 
que. 

HASCORA,  Province  du Roïaume  de  Maroc  en 
Afrique  dans  la  Barbarie,  entre  les  Provinces  de  Duc- 
caia , de  Tedlcs  6c  de  Maroc.  Le  fleuve  de  Tcnlif  la  Ic- 
are de  celte  dernière  : on  y trouve  lès  villes  de  Tago- 
aft,  d’Elinudina  , d'Elgiumuha,  6cç.  Votez.  Escori.* 
Manno!.  Sanfon. 

HASEL , vulgairement  le  Val-Hafel  : Vallée  Si  Bail- 
liage au  Canton  de  Berne  en  S uifte,  s'étend  prefquc  de- 
puis le  lac  de  Brientz  , julqucs  aux  fources  de  l’Aar , & 
au  mont  Grimfcl,par  lequel  on  parte  dans  le  Haut-Val- 
lais , abouriflant  du  côté  d’Orient  au  Canton  d'Under- 
wald.  Elle  eft  renommée  pour  fes  pâturages  & pour  les 
'mines  de  fer.  Anciennement  ceux  du  Val-Hafel  a voient 
des  Gouverneurs  au  nom  de  l’Empire  ; mais  fe  voiant 
maltraitez  par  un  Seigneur  de  Wirtembourg , ils  firent  al- 
liante perpétuelle  avec  les  Bernois  vers  l'an  ijjî.  & de- 
puis fe  fournirent  à eux.  Guillaume  tient  que  ceux  du 
Val-Hafel  lont  venus  en  ce  pais  de  la  Vcftphalie  & U 
Frife,  fous  leur  Conduwîeur  Roltius.  Dans  un  endroit 
d’une  montagne  qui  borne  cette  vallée , appellce  Euglt» , 
près  du  lieu  d'où  fort  la  rivière  d'Aar,  il  y a une  fon- 
raine,  qui  u'a  jamais  d'eau  qu’au  mois  de  Juin,  de  Juil- 
let 6c  d'Aoûr , lors  qu’on  mer  le  bétail  dans  la  monta- 
gne , 6c  qui  même  ne  coule  que  le  matin  6c  le  foir , lors 
qu’on  mène  les  troupeaux  boire.  On  ajoute  que  fi  l'on 
y jette  quelque  choie  de  fale , elle  tarit  aufli-tot , & que 
l’eau  11’y  revient  qu’aprci  quelques  jours.  * Simler.  J.  B- 
Plantin  , Drferift.  de  la  Snijfe. 

HASERIM  , Vile  des  Hcvécns,la  meme  que  Aferotb, 
fcIonlcsScprante.  Elle  étoit  fituce  fur  le  mont  Scïr,en- 
t e l'Egypte  Se  les  Cananéens.  * Demi.  a.  11. 

HASMOND.  Cherchez.  Amund. 

HASSAN-SABAH,  Chef  delà  Dynaftic  des  Ifnraë- 
litcs  de  Perfe,  qui  ont  rogné  dans  l lraquc  Perficme, 
ou  l’ancien  pais  des  Parthes.  Il  le  rendit  maître  du  fort 
château  d’Almont  l'an  de  J.  C.  1090.&  finition  tegne 
avec  fa  vie  l'an  1114.  il  eut  pour  liicccflcur  Kaïa-Biu- 
ruk-  Ce  I fartàn  croit  un  infigne  impolleur , 6c  devint 
le  chef  des  artaftins , dont  il  cft  parlé  dans  nos  Hifloi- 
res  de  la  Terre-Sainre,  fous  le  nom  du  Vieillard  delà 
Montagne.  * Vouez,  là-deflùs  l’Hiftoirc  de  France  par 
Mezeray,  au  Roi  faint  Louis.  D’Herbclot  , Bibhotb. 
Orientale. 

HASELFELY  , ou  HASF.LFELD,  Bourg  de  la  Balfc 
Saxe.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Rcinftein  , aux  confins  de 
la  Principauté  d'Anhalc , entre  la  ville  de  Nortluufcn 
6c  celle  d’Halberftac , environ  à cinq  lieuës  de  la  premiè- 
re , 6c  à fept  de  la  dernière.  4 Mat  y, 

HASELMLRE,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché, 
dans  la  contrée  Sud-Eft  du  Comte  de  Surrey , qu’on  ap: 
pelle  Godalming , fur  les  frontières  du  Comté  de  Hamp* 

* Dtiiton.  Anglais. 

HASELO^  ou  HASELOE , petite  ifle  du  Dancmarc. 
Elle  cft  fituée  dans  le  Catregat , à quelques  lieues  de 
la  Côrc  Septentrionale  de  rifle  de  Zelande.  L’ifle  d’Ha- 
fclo  cft  fort  dangereufe,  à caufc  des  bancs  de  fable  dont 
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clic  cft  environnée  de  tons  côccz.  * Maty  , D.-ftion.  ak  bout  , qui  fervoit  de  fccpcre  ôc  de  marque  d'autorité  , 
H ASENCALE  , ou  CALICALA  , Ville  de  l.i  T ur-  fie  non  pas  une  pique  armée  de  fer  dcltinéc  pour  la  guer- 
quiccnAlie.  Elle elk datte  1.»  Turcomanle,  entre  la  ville  rc.  Amu-a,  Rtm. 

de  Cars,  3c  le  lac  de  V.in , près  de  la  (ôurcc  du  Rofl'.'Bau-  HAiTlNGS , Ville  & Port  de  mer  d'Angleterre , dans 
drand.  la  contrée  du  bud-Q®elt  du  Comté  de  Sullcx  , qu'on  ap- 

HASEROTH  , HATSEROTH,  ou  ASEROTH,  c’cft  pelle  de  Ion  nom  Ha/tm^r.  C'ell  un  des  cinq  Ports  d'An- 
l'endroit  oùlcslfraclitesiitcnt  leur  quatorzième  campe-  gleterre.  Elle  eft  compoféc  de  deux  rues,  qui  vont  du 
ment  après  leur  (ortie  d'Egypte.  Ils  y arrivèrent  le  pie  Nord  ai:  Sud,  & qui  oiii  chacune  leur  Pareille.  Sonport 
micr  du  quatrième  mois  , nommé  Tamnm , qui  répond  cft  forme  par  une  petite  rivicre  , & avoit  pour  (à  dcfcnlc 
i nôtre  mois  de  Juin.  Dam  le  tems  qu'ils  furent  à Hafe-  un  fort  château  litué  fiir  une  montagne  .fur  les  ruines 
roth , Marie  aiant  ofc  murmutcr  contre  fon  frère  Moi fc,  duquel  on  mer  encore  un  (.mal,  pont  celai  ter  les  vali- 
de ce  qu'il  avoir  époufe  une  étrangère , fut  frappé  de  le-  (eauv.  pcnJanc  la  nuit.  Le  Comte  A'Hmniingien  cil  Baron 
pre  durant  fepr  jours,  &:  fut  pendant  tout  cc  tenu- là  fc-  d'iialtingi,  ce  titie  aiant  etc  conféré  à GmtSanme  //<*- 
parce  de  la  compagnie  des  autres  ifraclites.  Ce ' a fiu  'iinji  par  Edouard  IV.  Le  négoce  y cil  fort  déchu  depuis 
caulc  qu'ils  féiourncrcnr  dans  cet  endroit , & qu  ils  n’en  pîffiicurs  années.  * Ditiicn.  Anÿ. 
partirent  que  le  huitième  de  Juin , que  Marie  fur  guérit.  H ASTlNGS  ( Théophile  ) Comte  de  Hiimineron  en 
• Nembrei  Xlh  1701. cille  fcpticme  Comte  de  ce  nom , depuis  Ion  A11- 

HASLE*  f Louis  ) Prêtre , Doreur  de  la  Maifon  &So-  ccire  G >etrge  Lord  Haftings  fie  Hungcrford  , crée  Comte 
cierc  de  Sotoonne  .naquit  à Paris  le  *0.  Janvier  1621.  11  Je  Huntington  ,par  le  Roi  Henri  VIII.  l'an  1529.  George 
fut  appelle  en  1 554.  par  Nicolas  Choart  de  Buzanval  E-  ctoir  petits-fils  de  GniUanme  Lord  Hallincs , ptifocnage 
vcque  de  Beauvais  , pour  prendre  la  conduite  de  Ion  Se-  de  diltinétion  par  fon  crédit , p »r  lès  emplois , fie  par  ion 
minaite.  Il  y demeura  25.  atw  .fie  enfeigna  la  Théologie  attachement  à la  Famille  d'Yotck.  Le  Roi  Edoiiard  IV. 
avec  l'uccès , pendant  tout  cctcms-Ii.  f]  ne  voulut  jamais  le  fit  Grand  Chambellan.  Baron  d'Haftings  fie  d'Ashby 
accepter  de  Bénéfice.  Ilpaïoit  fapenfion  dans  le  Scmi-  de  Zonch  , ficc.  Mais  Richard  Duc  de  Glocdler , fi  etc 
nuire,  fie  donnoir  anx pauvres  le  relie  de  fon  revenu,  du  Roi , voïanr  que  ce  Seigneur  croit  un  obitacle  à fts 
qui  étoi:  allez  confidcr.ibîc-  Il  a fait  un  Coips  de  Théo-  defiètns  ambitieux  ,1e  lit  dilgtiicicr , fie  lui  fit  pcidre  la 
logic , dont  on  n’a  que  des  copies  imparfaites  l!  cil  Au-  cccc  faits  aucune  forme  de  procès.  Cela  n'cnipcchn  pas 
teur  des  Conférences  de  Beauvais  fur  les  péchez , fur  h que  fon  fils  Edoiiard  ne  lui  lucccdit , fie  ne  fut  fi  bien 
Pcniîcncc , fit  fur  le  Mariage.  Il  yen  a fur  la  Reflbution  (uns  b fiveur  du  Roi  Hemi  Vil.  que  ce  Prince  le  réu- 
lur  l'intention  du  Minillie  dans  les  S.icrcmciu  , fur  l'U-  ialitd  ns  tous  les  hoiane< us  fie  tous  les  biens  de  fonperr. 
iurc , 3c  (ur  pluficurs  autres  matières  : ifs^  ont  prefquc  Cet  EJoii  ird  for  pere  de  George  donc  nous  avons  parle, 
tous  eu  l’approbation  de  ceux  qui  les  ont  vus  -,  mais  il  n’a  qui  porta  le  prenuer  dans  fa  Famille  le  titre  de  Comte  de 
jamais  voulu  permettre  qu'on  en  imprimlr  aucun.  Peu  iuntingeoir,  il  eut  pour  fuccelléur  tram  fait  fon  fils  3c 
derems  après  la  mort  de  M.  Je  Buzanval  EvcqucdcBeau  heritier  en  1544.  A celui  ci  fucceda  Henn  fon  fils&hc- 
vais  . iHc  retirai  Parii  chez  une  de  (es  fœurs.oùil  vé-  iciet  , en  156t.  George  ficre  dcllcmien  ij  95.  Henri 
eut  dans  la  retraite  iufqua  fi  mort,  qui  arriva  le  8.  de  u-tit-fils  fit  heritier  de  George  , en  i/ïaq.  Ferdinand  fils 
Décembre  1680. aptes  une  maladie  de  trois  femaines.  Il  heritier  de  Henri  en  fie  enfin,  Théophile  fils  de 

cil  enterré  dans  le  cimetière  de  faim  Etienne  du  Mon: . crdinu  de»  1855.  * Dtihon.  Anal. 
comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  Tcftamcnr.  • Mémo  très  HATFIELD , Bourg  d'Angleterre  avec  Marthe , dans 

dm  Ton  1 . >a  contrée  du  Comté  a Ellèx  qu’on  appelle  HasrbdV.  Il  y 

HAîtLINGDEN  , Bourg  d’Anglcrcrrc  avec  Marche  eu  a un  autre  de  ce  nom, dans  la  contrée  du  Comté 
dans  la  contrée  Sud-Efl  du  Comte  de  LancaJlre,  quoi  d'Hartford  , noinmce  Br* ad^mer,  On  l'appelle  autre- 
appclioir  Blackbum.  * Diction.  An  fiai  s.  ment  Bnbps  Hatjield  , Y Hatjield  de  l'F.vtepne.  Il  eft  cc!e- 

HASOR  , Ville  Capitale  du  Roi  Jabin.  * 1.  Rois  , ’ebre  pour  une  belle  maifon  du  meme  nom , qui  étoir 
XII . 9.  autrefois  un  Palais  Roïul , jnfqucs  à ce  qu’il  vint  par  é- 

H ASSELT  . petite  Ville  fortifiée.  Elle  cil  dans  l’Ove-  change  en  la  poficllîon  du  comte  de  fialiibury.  * Dtihtn. 
rillcl , une  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  entre  Zwo  AngUiit 

fitSwartc-Sluis  .fur  le  Vecht , à deux  lieues  de  1a  pre-  HATHERLÈŸ  , Bourg  d'Angleterre  avec  Maictic  j 
roiere , fit  à une  de  fa  dernière.  * Mary , DiU.  dans  la  conttée  du  Comté  de  Devon  , qu’on  spp-iic 

HASSELT  , petite  VHlc  du  Cercle  de  Ve  Hp  ha  lie.  Black ^ Torrtngto»  , fur  b riviere  Towridge.  • Dutvtu. 
Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Licge,  fur  la  riviere  de  berner,  ^twghn. 

fie  à fix  lieues  de  Mallricht , du  côté  du  Couchant.  * Bau-  FIATTEN  . petite  Ville  dcS  Provinces-Unies.  Elle  cil 
drand.  dans  le  Velnwc,  contrée  de  la  Gucldrc  fur  l'iflèl,  vis* 

HASSP.MON,  Ville  de Palcdinc dans laTribu de  Ju-  à-vii  de  Swol,&  entre  Campcn  Cc  Dcvcntcr,  i deux 
d u * Jofuc . XP.  29.  lieues  de  la  première  6t  à quatre  de  la  derniere.  * Maty,' 

HASSRJRT.ou  HATSFURT.  petite  Ville  ou Ilourg  'QHiiem. 
du  Cercle  de  Franconic.  Cc  lieu  cil  fur  Iç  Metn,dans  HATTINGEN. petite  Ville  dtiCcrcle  de  Vcftphalic. 
l'Evcehc  de  Vurtzburg  .entre  Schwcinfinr  3c  Buni  Elle  cd  dans  le  Comté  de  la  Matck  fur  la  riviere  de  Roci, 
berg  , à cinq  lieues  de  celle-ci , 5c  i trois  de  l'autre. *Ma-  i fept  lieues  de  Duylbourg , fie  un  peu  moins  de  Dudel- 
ty,  ViiiiêK.  dorp , du  cô:c  du  Levant.  * Maty,  bitlicm. 

FIAS5ELS,  (Jean)  Doclettr  6c  ProfelTetir  à Loti  vain,  FÎATTON  ,-HETTON  011 GEIZO,  Evêque  de  Baie  i 
different  de  Jesn  Heflèls , dont  il  fera  par  lé  dans  la  fiiire.  fucceda  vers  l'au  Soi . à Baklebett , 6c  fc  didingua  par  fou 
fat  envoie  au  Conci'e  de  Trente,  5c  mourut  dans  cette  (Ravoir  fie  par  (à  conduire.  Il  fut  envoie  en  Ambafiàdc  , 
ville  le5.de  Janvier  de  l’an  1^1.  On  lui  attribue  les  Corn-  pu  l'Empereur  Charlemagne  l’an  Su.  vers  Niccphorc 
mentaircs  fur  Ifaïe  3c  fiir  fiint  Paul,  imprimez  finis  le  Empereur  de  Condahtinople  ,6c  publia  uric  Relation  de 
nom  d’Adam  Salboiuh  Cordelier , qui  avoit  pris  les  le-  <c  Voiage , qu’il  nomma  Itinéraire , avec  la  Vie  de  faàic 
cens d'Hcficls  : il  adonné  en  fon  nom  tine  Diffcrtarion  Uvertin.  Ildtdlàauffî  un  Capitulaire  pqur  l'inflruftion 
fur  ['Abrogation  du  Piètre  Penitencier  faite  par  Neélai-  de  fes  Prêtres  . donné  par  Dom  Luc  d'Achery  , <».  Tem. 
rc  , Patriarche  de  Conffaïuinople.  Il  y foù tient  que  ce  r.c  dm  Spicilege.  Hatton  avoit  été  Abbé  de  Richenoti.aujour- 
fut  point  la  Confeflion  qui  fut  abolie,  mais  feulement  lu-  d'hui  Reichenaw;fifi  s’ét.inr  démis  de  fon  Evcchc  l'an 
fage  qui  s'etoit  introduit  .qu’il  n’y  eût  qu’un  fcul  Prêtre  8ij.  il  retourna  dans  fon  Monaffere.fic  y vécut  en  (impie 
prepoie  pour  écouter  les  Confcflkms.  * M.  Du  Pin , Bibh  Religieux  . jufqu'en  8$6.  qu'il  mdurut.’Hcrmannus  Con- 
des  Ant.  Eccl.  Xyi.fi/tte.  tract  lis  . m Cbrom.  Pithou,  ta  Annal.  VolTîus,  de  Hift.  Lar. 

Il  AST , Ha/i.  1 , qui  ftgnifie  toure  forte  d’arme  défen-  Le  Mire,/»  A ntl.  M.  Du  Pin , Btbliotb.  cf-r. 
fivc,  qui  avoit  un  long  bois  au  manche,  comme  prrjme.ba-  HATTON  I.  de  cc  nom , Abbé  deRichenou,  fut  fait 
lebarde  y javeiine  . ficc.  On  di loir  dans  le  Droit  Romain  Archevêque  de  Mayence  l'an  891.  apres  Sunzo  appelle 
bafta  fmbUcêre , pour  cunfifqtter  ($•  vendre  le  bien  à l’encan  . aufli  Sindoroldc.  Il  prefida  au  Conctledc  Tiibur,  l'zn 
& lmb  bafta  ventre  , pour  fignifier , être  vendu  à Cenca*  , S95.  & mourut . dit-on , l'an  91 2.  ou  9 1 j.  Hubaldc.Moine 
Romulus  aïant  ordonné  que  l’on  mertroit  cet  h.s(l  de-  del’Ordrede  faint  Benoît, lui  dédia  un  Traité  de  Muli- 
vant  le  lieu  où  fc  vendoirnt  les  biens  confifqucz.  H.tft  que.  Il  y aune  Lettre  dccct  Evêque  adreffee  au  Pape 
pur  , en  Latin  , haji.t  pnra , étoit  une  demt-pupe* font  fer  Benoît  VI.  fut  l'elcélion  de  Louis , fils  d A mou! , dans 
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U quelle  il  le  prie  au  nom  des  Evêques  des  Gaules  , de  ne  Haubert  cft  originairement  celui  qui  appartenon  i un 
point  donner  de  Métropolitain  aux  F.vcqucs  de  Moravie.  Haut-Ber , ou  Haut  Baron  ; mais  d autres  difent  que  le 
* Otton  de  Frilîngen  , lev.  j . c.  16.  lUginon , Annales  de  Fief  de  Haubcrc  cil  ainli  nommé  de  U cotte  de  mailles , 
Fui  de , Bec.  que  le  vaflil  étoit  obligé  de  porter  lorfqu’il  rendoit  (ci- 

HATTON  II.  furnommé  , Archevêque  de  vice  en  guerre  ou  au  Roi  , quand  Ion  Fief  relevait  im-> 

Mayence  avoir  été  auparavant  Abb^le  Fuldc,  fie  ne  gou-  mediatement  de  la  Couronne  ; ou  au  Duc , ou  Comte, 
veraa  qu’une  année  l'Eglife  de  Mayence,  après  Guillaume  donc  >1  croit  mouvant.  Ils  remarquent  que  le  moi  Hau- 
de  Saxe , mort  l'an  968.  bert  vient  du  Saxon  Halsberg , qui  fignihe  une  cotte  <U 

i-cs  Centuriateurs  de  Magdebourg , ont  écrit  ***illci  ; & qu’il  ell  probable  que  les  François  ont  rap- 
que  ce  Hatton  II.  fut  mangé  des  rars , en  punition  de  Ion  porte  ce  mot  de  leur  pais  natal.  C'cft  le  fentimect  de 
avarice  extrême , parce  que , durant  une  gronde  famine , Volîîus  , de  Du  Cange  fie  de  Pithou , qui  nous  apprend 
il  avoit  comparé  les  pauvres  ides  rats.  Cependant  aucun  que  1 on  peut  appellcr  I icf  de  Haut-Ber , un  Fief  de  Haut 
Hittoricn  contemporain  de  ce  Prélat  ne  parle  de  cette  i>aron  .tenu  tmmedsatement  de  la  Couronne  ; 3c  Fief  de 
punition  prétendue.  * C on  fuite*.  Nicolas  Serrarius  , qui  Haubert , un  Fief  de  moien  genre , relevant  d'un  Seigneur 
réfuté  cette  fable  dans  fon  Hiftoirc  de  Mayence.  * particulier.  Lettre  touchant  le  Fief  de  Haubert , 1680. 

HATTON.Roi  d'Armenie , vers  l'an  tijg.  voïant  fon  HAVEL  .grande  Rivière  du  Marquifac  de  Brande- 
Roiaume  pillé  5c  ravagé  par  les  Sarralins, alla  lui-même  J bourg , en  Allemagne.  Elle  a fa  fourcc  danj  le  Duché  de 
trouver  le  Grand-Chom  de  Tarrarie , nomme  Cublaj  . à Meckelboug  , où  elle  baigne  Furilcnberg , 3c  après  avoir 
qui  il  fir  embrafler  la  Religion  Chrétienne  , fie  dont  il  ’leparé  la  Marche  IJckcranc  du  Comté  de  Rappin,  elle 
obtint  un  puiftant  fr  cours  . pour  fc  maintenir  en  paix  .coule  dans  la  Moyenne  Marche , baignant  Oranjebourg, 
dans  lès  Etats.  C.ublay  envoi*  avec  Hatton , fon  frère  ' Spandaw , où  elle  reçoit  la  Sprehe  ; Porzdam  , Brande- 
1 iaolone,  qui’  chafla  les  Sarralins  de  P Arménie , de  là  Sy-  J bourg , Plaw  , fie  Raicnaw  , fie  enfin  , Havelbcrg  dan*  la 
rie,  fie  de  la  Terre-Sainte.*  Kitkcr  de  la  Chine.  { Seigneurie  de  Prrgnitz  , fie  à quelques  lieues  au  de  flous, 

HATTON  ou  H AITON  , Religieux  de  l'Ordre  de  elle  le  décharge  dans  ! Elbe.  * Ma  ty,  Di3/«r. 
Prémontré  , vers  l'an  t$oo.  étoit . dit-on , parent  du  Roi  I HAVELBERG,  Ville  d'Allemagne , dans  la  Marche  de 
d Arménie  , ce  qui  ne  parole  pas  vtai-fcmblable.  Il  voia-  j Brandebourg , a eu  autrefois  Evêché  fuffraganc  de  Mag- 
gea  en  Orient,  dont  il  écrivit l'Hiftoire  en  François  , fous  j debourg.  Cet  Evêché  a été  fecularifé  dans  les  guerres 
le  titre  de  Paffare de  la  Terre-Sainte.  Cette  Hiltoirc  a éré  ' civiles  , & cédé  à l Elc&cur  de  Brandebourg  par  fe  Trai- 
rraduire  en  Latin  par  Nicolas  Folion  , fie  imprimée  i Ha-  de  Paflâw.  Havelbergeft  (i tuée  fur  le  Flavc! . uui  fe 
gucn  .u  l’an  IÇ19.  à Bâle  parmi  les  Hilloricnsdu  Nouveau  jerre  i unelieuëau  deflbus  dans  l'Elbe, i fept  ou  huit  lieues 
Monde  l’an  15  J X.  fie  1555.  fie  à Helmftad  l'an  1585.  dans  la  ' de  Brandebourg.  * Ortelius.  Sanfon. 
fécondé  partie  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Jerufalcm  , 1 HAVENJUS  .(  Arnoul)  Chartreux , né â Bois-le-Duc 
donnez  pat  R-incccius  ; outre  un  Livie  des  Tarrarcs  , (l’an  1540.  fc  fi:  Jefuite  l’an  ijj8.  fie  pafla  vingt  fept  ans 
que  Nicolas  LaVoin  craduifit  vers  l’annce  1307.  par  or-  dans  cette  Compagnie.  Depuis , l’amour  de  la  foiinide  le 
dre  du  Pape  Clément.  On  dir  qu’Hatton  meme  lui  dédia  • fir  entrer  cher  les  C hartreubc , où  il  mourut  en  xepata- 
cet  Ouvrage  .intitulé  Hijhria  Ortentalis , dont  nous  a-  ' rion  d'une  grande  pieté  l’an  1609.  Nous  avons  divers 
vons  diverics  éditions.  André  Muller  l'a  meme  publiée  ' OuytAges  de  fa  fa^on  -,  HiforiaCarthuf anorusn  Ruremms- 
l’an  1671.  à Cologne.  * La  Croix  du  Maine.  Gefner.  denfium  Martyr nm  Anglorum  ; De  EreRtoue  uovoruma 
Voilais.  M.  Du  Put  , Biblioth.  des  Aut.  Ecelef.  XI y.  I Se/gio  Epifeopomm.  (jrc.  * Petreius , Biblioth.  Orrr.  Valets 
fifeie.  André , Biblioth.  Be/g.  dre. 


f/c/e.  I André , Biblioth.  Be/g.  &e. 

HATTON-CHASTF.AU, petite  Ville  du  Duché  de1  HAVENREüTER , ( Scbaldus ) Médecin  Allemand, 
Bar  en  Lorraine.  Elle  cli  fituce  lur  la  rivière  d'i  latton  , â étoit  de  Nuremberg.  Il  etifeigna  à Tubingefic  ailleurs  i fie 
cinq  lieues  de  Verdun  , vers  le  Midi  Orientai.  * Bau-  S mourut  1 an  1 589- 

drand.  HAVENREÜTER.  ( Jean- Loti»  ) fils  de  ScbaldusHa- 

HATVAN, petite  Ville,  mais  force.  Elle  cft  dans  la  ' venreurer.auffi  Médecin  , nâquit  à Strafbourg  l'an  1548. 
Haute  Hongrie , fur  la  rivicre  de  Zagywa,  entre  Peft  fi:  i fie  mourur  le  1.  Oâobre  1618.  Pt/ex.  les  Vies  des  Mede- 
Agria , environ  à fis  licuc's  de  la  première , fie  â dix  de  la  * c'n*  Allemans  de  Melchior  Adam, 
dernière.*  Raudrand.  HAVIEL  , ( Thomas)  Chevalier  Anglois,  forma  un 

HATZFELD  ( le  Comté  d"  ) I!  eft  dans  la  balle  partie  parti  contre  Marie  Reine  d’Angleterre  nui  im.  Il  étoit 
du  Cerc?e  du  Haut  Rhin , entre  le  Comté  de  Vitgeftein , fort  arrache  au  Calvinifmc , Se  ne  pouvoir  fournir  que  la 
fie  le  Duché  de  Weftphalic.  Son  étendue  cft  d environ  Reine  l’abolit  dans  fon  Roiaume.  Comme  il  ne  vouloir 


liers , qui  po&dcnc  encore  quelques  Seigneuries  en  Fran-  Edouard  IV.  fie  le  Duc  de  SuftoIcK.  S’étant  enfuite  alluré 
conic , en  Vcrcr.tvic , fie  en  Silclic.  * Marjr , DtRion.  de  la  ville  de  Milthon , il  fe  mit  d la  têre  de  douze  cens 
LA  HAVANE, ou  faintCRISTOVAL  DE  LAHA-  chevaux, fie  de  huit  mille  hommes  de  pied,  s ’approchi 
VANA,  Ville  Se  Porr  de  mer  de  lifte  de  Cuba  , une  des  de  la  ville  de  Rochcltcf,  fie  la  prit  par  intelligence  .ia 
Antilles , dans  l’Amérique  Septentrionale.  Elle  cft  des  mois  de  Janvier  1334.  Il  s'y  emp.ira  en  même  tenu  de 
plus  grandes  de  l ifte , fie  le  rendez -vous ordinaire  de  tous  deux  grands  vaiftèaux , deftinez  pour  porter  en  Anglc- 


nale  de  lifte  ■ vis-i  vis  la  pointe  de  la  Floride  , fie  c'cft  le  d’Efpagnedéplaifuicaux  Anglois , elle  choiltroit  «montre 
féjour  ordinaire  du  Gouverneur  de  Cuba  : ce  qui  lui  don*  mari  qui  fût  i leur  gré , fie  lui  promit  des  gratifications 
ne  aujourd  huile  titre  de  Capitale  de  Tille.  * OëxmcJin , confiderables  , s’il  mettoit  les  aimes  bas  -,  mais  1 lavicl  qui 
Hift.  de<  Boucaniers . . s'alîuroit  d’être  introduit  dans  Londres , par  les  compli- 

HAVARD.  Cherche*.  Howard.  > ces  qu’il  y avoit , refufa  tontes  fes  offres  i mais  lorfqu’il 

HAUBERT  ( Fief  di  Haubert.)  Les  anciens  Hifto-  pcnloit  fc  faire  ouvrir  une  des  portes  de  la  ville,  il  fut 
riens  , fie  entr’ autres  Ville hardoüin,  Hifi.  de  la  Conquête  inverti  par  les  troupes  de  la  Reine  . fie  fur  pris  avec  envi- 
d^Cfln/fawtrwffy/tf.nouscnfcigncntqu'autrefoisBEiiétoic  ’ron  deux  cens  des  Conjurez  , qui  l'accompagnèrent  au 
pris  pour  Baron  ou  Seignenr  ; (c  que  FIaubert  , ligni-  fupplicc.  * Vacillas , Hifi.  des  Révolutions  en  manert  de 
fioit  Haut  Baron  , ou  Putjfant  Seigneur.  Tels  furent  cil  Religion. 

leur  tenu  les  Seigneurs  de  Bout  bon . fie  les  Seigneurs  dd  HAVEZUR , ( Matthias  ) Religieux  de  falnr  François, 
Narbonne,  de  Beaujeu,  fie  de  Coucy,  donc  les  Baronies  nttif  du  Duché  de  Limbourg  , exerça  diverfes  charges 
rclevoient  immédiatement  du  Roi,ficde  fa  Couronne,  dans  fon  Ordre.  It  difputaconrrc  les  Calviniftes  après  la 
C'eft  pourquoi  Du  Tillet , en  fon  Rcciicil , ou  Trait/ de è prifede  Maftrich  par  les  Hollandois  l’an  fie  publia 
rang'  des  Grands  de  France , dit  quancicnnemcnt  Baronie  les  A êtes  de  fes  djfputcs.  Ce  Père  compola  un  Traité 
fignifioit  Seionenrie  première  apr}  ta  Souveraine.  Les  Ba-:  intitulé  , Exortifmui  Cathohcut  mahgni  fpiritm  hartti- 
rônies.quc  ton  nommoic  Fiefs  Régaliens  on  Roiaux  , ; Aculeus  Ecelef ajlicut , &c.  Valerc  André,  Biblinb- 

a voient  toute  juftice  fir  aunes  droirs  mouvans  de  la  Cou-  Belg. 

ronne.  Dc-là  vient  que  pluficurs  croient  que  le  Fief  de  HA  VOTH-JAIR  , c’eft-i-dire  Bourgs  de  Jair.  C'cft  le 

nos 
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nom  que  Jaïr  fils  de  Maïuflé  donnai  divers  iiiîux  du  piïs  rivière  de  Tay.  Ui»  Païfan , qui  Ce  trouva  lâ  avec  fes  deux 
de  Gauad , doncil  s'empara.  Nomb.  XXXI I.  41.  lUs , trois  perfonnes  intrépides  > Ce  rendit  maitre  du  dé- 

IIAVRE  ,lieu  furie  rivage  de  la  mer , où  les  vailîêaux  filé,  exhorta  les  fuïardsà  tourner  tête  contre  l'ennemi  , 
qui  arrivent  peuvent  être  en  fureté.  Il  fignifie  plus  parti-  5c  soppolaau  pa liage  de  ceux  qui  voulurent  continuer 
1 uliercmcm  un  pott  fermé  d une  chaîne.  Ce  qui  a fouvent  leur  fuite.  Il  fit  plus  i il  s'arma  de  tout  ce  qui  lui  tomba 
un  mole  ou  une  jettée.  On  appelle  Ht ti  re  dt  Barre , un  fous  la  main  , & accompagne  de  les  deux  fils  armez  d'une 
pott  où  l'on  ne  f^auroit  entrer  que  parla  haute  marcc,  pièce  de  leur  charrue  , il  Fondit  avec  tant  d’imperuofite 
i caufc  que  l cnrrec  en  eft  fermée  par  quelques  bancs  de  fur  les  Danois  , & il  anima  de  telle  forte  par  fon  exemple 
fable  ou  des  rochers.  Le  Havre  d' entres , ou  autrement  les  fuïards , que  la  viétoire  fc  déclara  pour  les  EcolTois. 
de  tonte  marie , eft  un  port  où  il  y a allez  de  fond  , poui  L’ennemi , à fon  tour,  fut  mis  en  fuite.  3c  l’Ecolîc  préfer- 
y pouvoir  entrer  en  tout  tems  , foit  de  haute  ou  de  b.ilîê  vée  de  la  fervirude , fous  laquelle  les  Danois  avoicnr  eu 
mer.  Havre , félon  Bochard , vient  de  Habar,  mot  He-  delfcin  de  la  réduire.  Ce  Païfan,  connu  depuis  fous  le 
breu , qui  veut  dire  t 'ajfocter  j 5c , félon  d’autres , de  P Al-  nom  de  Hay  , a été  le  fondateur  de  la  Famille  dont  on 
lemand  Hafen , Pore.  Du  Gange  le  tire  de  Habulnm , qui  parle.  Lui  & fes  fils  fe  fignalcrcnt  d’une  façon  extraordi- 
dans  la  balle  Latinité  , fignifie  un  Port,  qu’on  nppclJoit  nairedans  le  combat.  Ils  jetterait  la  conltcrintion , Ce 
autrefois  Hable , ou  H nuit.  Il  ajoute  que  Hahnium  vient  firent  un  grand  carnage  par  tout  où  ils  combattirent-  Cet- 
d’ Ab  la , mot  At  abc,  qui  veut  dire  lier,  attacher  •»  ou  de  te  belle  action , qui  lut  le  falut  de  la  Patrie , reçut  und 
Hable,  cable  ,i  caufc  qu’on  arrête  les  navires  dans  un  digne  récompenlc  •,  5c  depuis  ce  tcim-li  cette  Famille  a 
port  avec  des  cables.  * Diction.  Un  Arts.  été  une  des  plus  illufitcs  du  Roïaume.  Elle  a produit  plu- 

HAVRE  DE  GRACE  » Ville  de  France  . dans  la  Pro-  fieurs  branches  Oc  plulieurs  perfonnes  de  grand  mérite, 
vince  de  Normandie,  cftfituée  à l’emboûchute  de  la  ici-  Le  Comte  d’ERROL  enétoit  le  Chef  en  1702.  Il  cft  ma- 
rie , avec  un  beau  port , & une  citadelle  des  plus  belles  Ûc  avec  A tint  Drummond  faut  du  Comte  de  Ptrth. 
5c  des  plus  régulières  , dix-huit  lieues  au-deflaux  de  * Bayle , Didiott. 

Rouen  , entre  Harfieur  5c  Montivilliers  . 5c  à huit  licués  HAY  ( Jean)  Jcfuite  EcolTois  , entra  dans  la  Socterc 
de  Fefcamp.  Le  Roi  François  I.  commençai  fortifier  l’an  1566.  5c  fit  à Rome  fon  Noviciat  3c  la  profefiion  du 
ectre  viSc  pour  en  faire  un  rempart  contre  les  courfesdcs  quatrième  vœu.  Il  cnlêigna  en  divers  endroits , en  Polo- 
Anglois.  Henri  II.  y fit  travailler  aufii.  Les  Huguenocs  gne , en  France, dans  les  Païs-Bas-  Son  principal  Théâtre 
priienr  cette  ville  fouslercgne  de  Châties  IX.  l'an  1562.  fut  le  College  de  Tournon  .où  ilenfeigna  la  Théologie, 
Cfc  la  remirent  aux  Anglois.  On  la  reprit  l’année  d’après  les  Mathématiques , 5C  la  Langue  fiiintc.  Il  mourut  Je  27. 
fur  ces  derniers , commandez  par  le  Comre  de  V'arwic , de  Mai  1607.  à K'm-i- Mouflon , où  i)  étoit  Chancelier 
qui  la  rendit  ic  27.  Juillet  avec  toute  Tari lllcrie , lesmu-  de  TUnivctfité.  U s’attacha  fort  aux  Controverfcs,  5c 
nitions  Ce  les  vailfeaux  qui  s'y  trouvèrent  appartenir  aux  cumpoi.i  divers  Livres  contre  ceux  de  la  Religion  : un 
François.  Les  Huguenots  formèrent  l’an  1569.  une  en-  Remeit  de  demandes  aux  Mmijfre s.  1,  "Apologie  de  ces  dc- 
tieprife  fur  le  Havre  de  Grâce-,  mais  elle  ne  réüfiit  pas.  mandes.  Ammonium  ad  Rtfpouf*  Bexjt.  Difpn.u  10  cou- 
le Roi  Louis  XIII- augmenta  les  fortifications  du  Havre  va  Mimjhrum  Antr.ymum  Hemanfenftm.  Son  Hel/ebo. 
de  Grâce , fie  bâtir  une  citadelle  flanquée  de  quatre  baf-  rHm  Joanm  Serrano , trouvé  parmi  fes  papiers , efl  £ardé 
lions  Roïaux  , 5e  en  fit  une  place  importante , Ce  une  des  à Rome , dans  les  Archives  de  la  Société.  Ce  Jeluitc  a 
clefs  du  Roïaume.  La  ville  ell  trcs-agreablc . avec  tic  âulïi  compofé  un  Livre,  contre  jeun  de  Serre  s , qui  efl 
beaux  édifices  , de  jolies  nliccs  . U ell  trcs-confidcrablc  une  rcponlc  au  2 . Ami  Jt-luitc  de  cc  Miniftre.  Scs  autre» 
par  Ion  commerce.  * De  Thon,  Hijloirel.  j$.  (ÿ"  4 $.  Du  Ouvrages  font  Stbolia  b-evi.t  m Bibltothecam  fondant 
Chêne , Antiquités*  des  vides  de  France.  Siiwcrus,  limer.  Sixti  Senenfn  , Ce  une  Traduction  Latine  de  quelques 
Cad.  &c.  Lettres  des  Jcfuiccs  écrites  du  Japon  3c  du  Pérou.  Elle 

HAUT-PONT ,(  Raimond  de)  De  A/ta  Ponte , Rcli-  fut  imprimée  â Anvers , l’an  1605.  i»  8.  Ce  Jefuirc  eue 
gieux  Auguftin , François , expliquoir  vers  l’an  1420.  l'E  une  dilputc  verbale  avec  Pappus  Se  avec  Jean  Sturmius. 
cricurc-Sainrc  i Paris , Ce  écrivit  des  Commentaires  fur  * Sotwd  , Bibhoth.  Script.  Soctet.  JcJ'n.  Alcgambe . Arc. 
les  Epîttcs  de  S.  Paul , &c.  HAY  ( Alexandre  ) Jefuirc , fur  convaincu  d’avoir  rc- 

H AUTE-COMRE , Village  de  Savoye , i une  bonne  nu  fouvent  des  difeours  feditteux  contre  Henri  IV.  Roi 
lieue  du  Bellay , où  il  y a une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Ci-  de  France , depuis  la  réduction  de  Paris  j jufqu’à  dire  , 
teaux.  On  y voit  une  fomainequitàtit,&  quicommcn-  que  s'il  nr.flbir  quelque  jour  devant  le  College  des  Je- 
ce  à couler  deux  fois  par  heure.  Ses  çaux  fc  rendent  dans  mires  . il  le  jetteroit  volontiers  fur  lui  de  la  fcnctre , en 
le  Buurgcr , qui  cft  un  lac  voifin.  4 Papy  rc  Ma  flou,  bas  , la  tête  la  première  , pour  lui  ca/Ict  le  cou.  Pour  cet- 

HAUTE-I ONTAINE . Village  avec  Abbaic.  Il  cft  teraifon  Ce  quelques  autres  Icmblables*  il  fut  banni  J 
dans  le  Châlonnois  en  Champagne,  fur  U rivière  de  Mar-  perprruiré  par  Arrêt  du  10.  de  Jmvicr  ijoj.  avec  ordre 
ne.  * Baudrand.  de  tenir  fon  ban , fous  peine  d’èrre  pendu  , (ans  autre 

HAUTESERRE  . ( Antoine  Dadin  de  ) AntcccITcurà  forme  de  procès.  4 Mezcray  iiift.  Tom.  J//.p*£. 

Touloufe  .né dans  le  Diocefe  de  Cahots  , pourvu  Hc  L 113 j.  itjC.  Anticoton  ,i>.  m.  j8. 

Chaire  d'AntecelTcur  l’an  16S2.  a compofé  plufieurs  E-  HAY,  ( Paul  ) du  Chàrcllcr.  Chat  il  lit. 

critsde  Droit  Canonique  très-utiles  -,  fçavoir,  un  Coin-  HAYE,  (La)  Bourg  de  Hollande  , dit  des  Contes', 

mentaire  fur  les  Décrétales  d’innocent  III.  un  Traité  des  IDg*  Comrnm  ; parce  qu’elle  étoit  autrefois  le  féjour  or- 
Akctiqurs  ou  de  l'origine  de  l’ctat  Monailique  -,  des  No-  dinaire  des  Comrcs  de  Hollande , cil  Je  plus  beau  bourg 
tes  fur  fes  Vies  des  Papes  d Anaftafcj  Sc  un  Ouvrage  don-  de  l’Europe , Ce  qui  lurpalle  en  grandeur  Ce  en  beauté , 
né  depuis  la  mort,  intitulé  Difenfe  de  D Jurifdtlliou  Ec-  une  infinité  de  villes.  Les  belles  promenades,  & les  al- 
cleJîeiJlitjMt , contre  les  Traite z.  de  Charles  Fevret  <+r  d'an-  lces  d’arbres  qui  font  entre  (es  mai Ions . contribuent  ex- 
tres.  U a encore  laide  des  Notes  manuferites  fur  les  De-  trêmcmenc  i 1 embellir.  C’eft  le  lieu  où  s’aflcmblent  les 
cretales  d’Alexandre  III.  & fur  les  Clémentines.  Il  ell  Etats  de  la  Province,  outre  les  Etats  Generaux , la  Cour 
mort  l’an  1682.  âge  de  plus  de  80.  ans.  On  a aulli  de  lui  de  Hollande  , le  i Iaut-Confcil , ta  Cour  de  Brabant , lo 
plufieurs  Ouvrages  de  Droit  Civil.  * M.  Du  Pin, Bibhoth.  Confeil  d’Etat , Cec.  C’eft  aulfi  le  lieu  de  la  rcfidence  or- 
des  Ant.  Eu/.  XVII .ft (de.  dinaire  des  Ambaflàdcurs  que  Ton  envoie  aux  Etats  ; Ce 

HAUTE- VILLE , ( Jacques  de  ) feavant  Pcrfonnsge  c’étoitcncore  celle  des  Princes  d’Orange.  La  Hâve  cil  i 
du  Diocefe  de  Mayence , vivoit  dans  fe  XIV.  fiéde.  Coc-  une  lieue  de  la  mer , entre  Leyden  Ce  Delfr , où  l’on  va 
cius  en  a fait  mention  fur  l’an  ijtfo.  par  des  canaux.  * Guichardin , Defcnpuon  du  Pais-Bat. 

HAUTVILLIERS  , Village  avec  Abbaïe.  Il  ell  dans  la  Payen . V liage.  Junius , Dtfcr.  Basai-. 

Champagne,  près  de  la  Mamc.à  quatre  licuës  de  Reims  , HAYE , ( La  ) Bourg  de  Fiance , dam  la  Touraine,  avec 

du  côté  du  Midi.  * Baudrand.  titre  de  Baronie , Haga  Tnnnica  , eft  fituée  fur  la  Claifc , 

HAY , Famille  d’EcolTc.  Elle  doit  le  commencement  un  peu  au-deiTus  de  fon  confluent  avec  la  Vienne.  Ce 
de  fa  NoblcITe  à une  aélion  rrès-tllullre.  On  prétend  que  bourg  a donné  fon  nom  à Jean  , Seigneur  de  la  Haye , Ba- 
ies Danois  aïam  envahi  l’EcolTe  fous  le  rcene  de  Ken-  ron  de  Couteaux  , Ce  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Poitou , 
neth  III.  il  fe  donna  une  bataille  entr’eux  3c  les  EcolTois , qui  fut  tue  ver*  Tan  1574.  durant  les  guerres  civiles.  Il 
dans  laquelle  ces  derniers  aïant  d’abord  été  mis  en  fuite,  avoir  compofé  des  Mémoires  des  affaires  de  fon  rems  , Ce 
Ce  retirèrent  du  côté  de  Perth.  Ils  furent  obligez  de  paf-  d’autres  Ouvrages.4  La  Croix  du  Maine  paile  de  lui  dans 
(et  par  un  chemin  très-étroit  entre  les  montagnes  Ce  la  fa  Bibliothèque. 

Tomt  III.  * Ml 
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HAYE  ,.(  Guillaume  delà  ) qu'on  croit  fils  de  Robert 
tic  b Haye , Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  du  Threfor 
1 an  1435.  éroit  de  Paris,  Je  acquit  tant  de  réputation  dans 
le  Barreau , qu'il  fut  honore  de  la  Charge  de  Président 
aux  Requêtes  du  Pabis.  Depuis,  le  Roi  Loüis  XI.  qui 
setoitlervi  de  lui  en  diverics  affaires , le  nomma  Pre- 
lident  extraordinaire  en  U Grand  Chambre  de  Ton  Par- 
lement de  Paris.  La  Haye  continua  les  fcrviccs  , fous  le 
règne  de  Charles  VIII.  fut  Prévôt  des  Marchands  de 
Paris  l'an  1484.  Se  vivoit  encore  du  tenu  de  Loüis  XII. 
l'an  1499.  On  pourra  voir  là  pofterité,  dans.l'Hiftoire 
des  Prclidcns  au  Parlement  de  Paris  , du  Sieur  Blan- 
chard.^. iij. 

HAYE,  ( Jean  de  la  ) Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, né  à Paiit  le  10.  Mars  IÇ93.  fut  envoie  |cune  en 
Éfpagne  , où  il  le  fir  Religieux  l'an  1611.  Après  avoir  fait 
de  grands  propres  dans  Tes  fciences,  il  fur  juge  capable 
d'eiifeigner  la  Philofophie  3c  la  Théologie  , ce  qu’il  fit 
avec  une  grande  réputation.  Depuis  il  revint  en  I tance, 
où  il  fut  choifi  pour  être  Prédicateur  ordinaire  de  b Rei- 
ne Anne  d'Autriche.  Ses  occupations  ne  l'empèchercnt 
pas  de  travailler  aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  lut , 
dont  il  nous  refte  quarante  volumes  de  Commentaires 
fur  la  Genefe  •,  puis  deux  fur  1 Exode  ; trois  fur  l’Apoca- 
lypfci  un  pour  les  Prédicateurs , intitulé  Artor  vite  \ les 
Oeuvres  defaitu  Bernardin  de  Sienne}  celle  d'Alexandre 
de  Halèsfurl'Apocalypfe}  Biblia  Maxim»  en  dix-neuf 
volumes , Sec.  Il mourut  le  15.  Octobre  1661.  à Pari  s,  dam 
le  grand  Couvent  de  fon  Ordre , 3c  fut  enterré  devant  le 
maître  autel , où  I on  voir  à côte  gauche  . près  du  chœur 
fon  épitaphe  , que  !e  P.  Jacques  béguin  du  même  Ordre 
y a fait  mettre.  * fait*.  Richard  Simon,  Hijl.  Cmnjue  du 
fieux  Tijlameur. 

I1AYMON  ,'Anglois  , Religieux  de  Crinr  Denys  en 
France , & enfui  te  Archidiacie  de  Cantorbery  ,dans  le 
XI.  fieele  .compofa  divers  Ouvrages  fur  l Ecriture}  Re- 
z’î/arrt  Corp#ri>  S.  DicnjJît , Tr.tU.ru  < de  M ariynbmi,  q rr. 
On  dit  qu'il  mourut  au' mois  d O&obrc  vers  l’an  1054. 
I.es  Auteurs  parlent  divetfement  de  lui.  Cdh/hIicx,  Pk- 
leus  , Volfius , Sec. 

HAYN  , petite  Ville  ou  Bourg  avec  Citadelle.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Principauté  de  Lignitz  en  Silcfic . fur  b rivière 
de  Dcifcha.à  trois  au  quatre  lieues  au  dclfiis  de  b ville 
de  Lignite , vers  le  Couchant.  * Baudiand. 

HAYMON.  Ckeuùet . Aimom. 

HAYTON.  fuies,  Hatton. 

HAZA,  Rabin. Cherche*.  Isaac  Hazan. 

HAZÀEL.Roide  S y rie,  vivoit  l’an  du  monde  j 118.  Se  a 
vont  J.C.889-fien.xbd  Roi  de  Syrie  étant  nubdc  aDawas, 
ordonna  à Haz  ici  d’aller  trouver  Elizée , 3c  de  lui  dcinan 
der  s'il  rcchaperoir  de  cette  maladie.  I lazael  fit  charger 
quarante  chamaux  de  tout  ce  qu’il  y avait  de  plus  exquis 
à Damas  pour  en  frire  picfent  à Elizce.  Le  Prophète  af- 
fina que  Benadad  recouvrer  oit  la  fauté.  Il  lui  pi  édit  en 
même  temsquecc  Prime  mourroir,  3c  qu'iJ  lui  fuccc- 
deroir.  Ce  Prophète , qui  fçavoit  les  maux  qu  i lazael  de- 
voir faire  au  Peuple  de  Dieu , Je  mit  à pleurer.  Hazaet  lui 
demanda  la  caufe  de  far  ridelle  3c  de  fes  larmes.  Elizce 
lui  dit  qu'il  Içavoit  les  maux  qu'il  devoir  faire  aux  Ifrac  - 
lues,  donc  il  brùleioi:  les  villes,  feroit  palier  au  fil  de 
I épée  les  jeunes  gens  , écr-fcroit  les  petits  enfans  contre 
terte,3c  ouvritott  les  entra: tics  des  femmes  enceintes. 
Hazacl  vint  rendre  réponfe  au  Ro: , à qui  if  dit  qu’Elizce 
l'avoir  affûté  qu'il  recouvrèrent  la  filmé.  Le  lendemain 
Hazael  prit  une  couverture  qu'il  avoir  trempée  dans  de 
l'eau , l’étendit  fur  le  vifage  de  BenaeUd  , A:  apiès  là 
mort  il  s’empara  du Roïaume.  Joram.Roi  d'lfinc'1 , lui 
déclara  la  guerre, 3c  défit  une  grande  partie  de  fon  armée. 
Mais  quelque  terus  apres  Hazacl  marcha  contre  les  Ifrac 
lires , ravagea  3c  ruina  entièrement  le  pais  de  Ga'aad  , de 
Gad , dcRubcn.dc  Man.  de  , toutes  les  frontières  du 
Jourdain  . fie  plulieurs  aunes  pais.  L’an  du  monde  $H»j. 
Hazacl  déebra  la  guerre  à Joas  Roi  de  Juda , mit  le  liège 
devantb  ville  de  Getb.  Après  qu'il  s’en  fut  rendu  maître, 
il  entreprit  le  fiege  de  Jcnvlalem.  Joas  pour  en  empê- 
cher U prilc  & b ruine,  cnvoïaiHazael  tout  l'or  fie  l’ar- 

Sent  qui  le  trouvèrent  dans  les  tiefors  du  Temple  3 
ans  ceux  du  Roi.  Hazacl  après  les  avoir  récits , fc  rcti: . 
de  devant  Jcrutilem.  Après  b mort  d'Hazael , fon  fils  Bc 
nadad  régna  en  fa  pbse.  * I V.  des  Rois  8 9. 10.  u.3cc 
I IAZÀEL , ficre  de  Joab.  fuies.  Azau. 
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HEA  , Province  du  Roïaume  de  Maroc  en  Afrique, 
cil  bornée  vei  s l’Orient,  pat  le  fleuve  d'Ecifeldmicl; 
vets  le  Midi  par  les  montagnes  du  grand  Atlas  } 3c  à l’Oc- 
cident & au  Septentrion  par  l’Océan.  Cette  Province 
nourrit  quantité  de  chèvres , dont  on  fait  les  Maroquius, 
3c  produit  beaucoup  d'orge , mais  point  de  bled.  Les  ha- 
bitans  font  un  grand  trafic  des  cires  que  les  mouches  à 
miel  leur  produilent  en  abondance.  Ils  n'y  cultivent  ni 
vignes  ni  jardins , quoiqu'il  y en  put  avoir  de  fott  beaux 
dans  les  vallées,  i caufe  des  fontaines  3c  des  ruiffeaux  qui 
y coulent.  Ils  ny  plantent  point  non  plus  d’oliviers , 3c 
1 huile  dont  ils  fc  fervent , vient  des noïaux  d’un  certain 
fruit , que  portent  des  arbres  épineux  , nommez  Ertpitu. 
Ce  fruit,  qui  cil  gros  comme  un  abricot, n’a  que  le 
noxau  couvert  d’une  peau,  3c  brille  La  nuit  comme  une 
étoile  .quand  il  eft  tueur.  De  l'amande  qu’il  renferme, 
on  en  fait  l’huile  d'Erquen , laquelle  eft  de  mauvais  goût. 
On  trouve  dans  les  forêts  beaucoup  de  cerfs , de  che- 
vreuils, de  fangltcrs , 3c  de  lièvres,  qui  font  les  plus 
graods  qu'il  y ait  en  toute  la  Barbarie.  Il  n'y  a chez  ce 
peuple, ennemi  des  fciences , que  les  Alfaquis.ou  Do- 
cteurs de  b Loi , qui  fçaehent  lire.  On  n’y  voit  ni  Mé- 
decins . ni  Chirurgiens , ni  Apothicaires , ni  Epiciers  -,  te 
les  mabdies  fc  guéri  lient  par  les  dictes , ou  en  appli- 
quant le  feu  à b partie  où  eft  le  nul.  On  y trouve  feule- 
ment quelques  Barbiers,  pour  circoncire  les  enfans  , te 
pour  faire  le  poil.  Ces  peuples  font  tous  Mahometans} 
mais  fort  ignorant  dans  tout  ce  qui  regarde  leur  Reli- 
gion} ce  qui  fait  que  les  Alfaquis  les  conduifcnt  comme 
ils  veulent,  il  n'y  a que  les  gens  de  diftimftion  3c  les  fem- 
mes galantes , qui  portent  des  chemifes  , parce  que  le 
pots  ne  produit  point  de  chanvre , ni  de  lin.  Les  jeunes 
gens  Ce  font  râler  les  cheveux  3c  la  barbe  jufqu’icc  qu'ils 
i'c  marient , 3c  alors  ils  fc  biffent  venir  le  poil  Se  la  bar- 
be . 3c  un  toupet  de  cheveux  au  haut  de  b tête, pour  mar- 
quer qu'ils  font  Mahomerans  : ils  mangent  plutôt  de  la 
chair  de  chevre  ou  de  brebis , que  de  mouton , ou  de  va- 
che , parce  qu’ils  difent  quelle  eft  plus  faine  -,  mais  il  y a 
apparence  que  c’cft  à caulc  quelle  y eft  plus  en  abondan- 
ce. Les  œufs  & les  poules  ne  leur  coùtcnr  guère* } car  la 
douzaine  d'oeufs  n’y  vaut  que  quatre  maravedis,  ou  qua- 
tre doubles  de  nôtre  mor.noïe } Se  une  poule , huitou  dix 
maravedis  au  plus.  Lorlqu'ils  prennent  leur  repas  , ils 
s’ailcicnc  par  terre  , 8e  mangeur  feulement  de  b nwin 
droite  , parce  qu'ils  le  fervent  de  b gauche  pour  fc  laver 
avant  que  de  faire  leur  oraifon.  Leur  Religion  ne  leur 
permet  pas  de  manger  avec  des  cuiliieres  .ni  même  d’a- 
voir des  napes  3c  des  ferviettes } 3c  loi  (qu’ils  fc  font  la- 
vez les  mains , ils  ne  les  clluïentpas  } mais  ils  les  tiennent 
à I air , juriju’à  ce  qu’elles  fuient  fcches.  Lcuis  armes 
font  trots  ou  quatre  dards , qu  ils  portent  à la  main,  avec 
des  poignards  courbez  en  faucilles , Se  qui  coupent  en 
dedans.  Ils  le  fervent  atilli  de  frondes  } 3c  quelques- 
uns  fc  font  accoutumez  à manier  l’arqucbufc  .3r  l'arba- 
lète. Ils  ont  peu  de  chevaux  , encore  font-ils  petits  ; mais 
fi  légers,  que  . fins  être  Errez,  ils  grimpent  fur  les  mon- 
tagnes , comme  des  chevies.  Leurs  Cavaliers  portent 
des  lances  avec  de  petites  rondachcs  de  cuir,  te  des 
coût ebts  faits  comme  leurs  poignards.  Comme  t!s  n'ont 
ni  mules  ni  baufs,  ils  labourent  leurs  terres  avec  des 
fines  , qui  font  foits  , quoique  petits.  * Marmol  , de 
, L Mm 

IIEADON,  petite  Ville  d’Angleterre  . dans  la  con- 
trée du  Comté  d'Yorck,  qu'on  appelle  Hcldenujf  .elle 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  ,i  quatre  mille  Anglois 
de  Huit,  3:  eft  foit  déchue-  depuis  l’agrandi ffement  dr 
cette  dernière.  DiU.  A»gt. 

BEBAl,ou  EBAL. Montagne  de  h Paleftine,  dans 
la  Tribu  d'Ephiaïm  , touche  au  mont  Garizim  ■ avec  le- 
quel on  croit  qu’elle  ne  fait  qu’une  montagne  partagée 
en  deux  Commets  diftinguez  par  ces  deux  noms.  Le  mont 
Hcbal  eft  fort  fujer  aux  trcmblemcns  Je  terre  , qui  peut- 
être  y ont  caufé  les  grandes  ouvertures  , ou  cavernes  que 
l’on  y voit.  Après  due  Jofuéeut  fair  publier  aux  Ifraë- 
litcs  b Loi  du  Décalogue  fur  le  mont  Garizim , où  il  pré- 
dit de  grandes  benediiftions  pour  ceux  qui  l'obfcrve- 
roient . il  s arrêta  fur  le  mont  Hcbal , où  il  fulmina  une 
infinité  de  malédictions  comte  ceux  qui  violeroicnt  ccr- 
te  même  Loi , comme  il  eft  marqué  dans  le  chapitre  $• 
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de  Jofilé  ,ve>C  jj.  & j4-  * Eufebe  Nier  > /.  de  Mtrac. 

n.itur.  Terra  Pramtjf*  ,e.  14. 

HEBDOMAS  ; nom  d'un  Orateur  dont  parle  Lucien  , 
qui  donnoit  congé  une  fois  la  femaincà  les  écoliers  , 6e 
qui  paiToit  le  rems  à railler  & folâtrer  avec  le  peuple,com- 
lac  les  ccoliers  font  aux  jours  de  congé. 

HEBE’,  fille  de  Jupiter  & de  Junon.  Quelques  Auteurs 
difent , que  Junon  feule  étoic  fa  mère  , de  qu  aïant  été  in- 
vitée à un  feftinpar  Apollon  . elle  y mangea  tant  de  lai- 
tues fauvages  , qu'étant  auparavant  ilcriïc , elle  devint 
groflè  dès  ce  moment  de  Hebé.  On  ajoute  que  La  beauté 
de  cette  derniere  lui  fit  donner  le  nom  de  Décile  de  la  jeu- 
ne lie  , Se  que  Jupiter  lui  commit  le  foin  de  lut  vericr  â 
boire, mais  un  jour  étant  tombée  en  la  prcfcnce  des  Dieux, 
& aïant  découvert  ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  cacher, 
Jupiter  la  dépofa  de  fon  emploi , pour  le  donner  â Gany- 
mede.  Enfuite  Hercule  aïant  été  mis  au  nombre  des 
Dieux  , époufa  1 iebé  , laquelle  en  confideration  de  fon 
nouvel  époux , rajeunit  loîaus , fils  d’iphiclus  , alors  tout 
caduc.  Paufanias  parle  du  Temple  que  les  Corinthiens 
avoientbâti  en  l’honneur  d'Hebé  : Cicéron  explique  cette 
l'ablc , /.  1.  T» fi. 

* Les  Anciens  prennent  Hebé  pour  la  Déclic  de 
b jeune  fie , à qui  ils  avoient  confacré  des  rcmples.Lcs 
Corinthiens  lui  faifoient  des  facrifices  dans  un  petit  bois  , 

?[ui  fervoit  d un  lieu  d'afyle  à tous  les  criminels  qui  s’y  re- 
ugioient  •,  5c  les^  efclaves  devenus  libres  artachoientaux 
arqtcs  leurs  chaînes,  & les  autres  marques  de  leiirefda- 
vage.  On  la  renrefentoit  fous  la  figure  d'une  jeune  fille 
couronnée  de  fleurs. 

HEBED-JEbU,  Parriarche  des  Neftoriens  , réiînià 
J’Eglifc  Romaine  fous  Pic  IV.  en  1 1.  autrement  nomme 

Ajidissi,  fut  créé  Patriarche  des  Neftoriens  par  Jules  III. 
apres  la  mon  de  Simon  Julacha.  Il  avoit  d’abord  été  Mé- 
tropolitain de  Soba , Se  avoit  compofé  plufieurs  Livres 
en  faveur  de  la  doétrinc  des  Neftoriens  ymais  étant  venu 
à Rome  fous  Jules  III.  il  fit  abjuration  du  NeftorLinifme, 
de  fut  déclaié  Patriarche  , dignité  qui  lui  fut  confirmée 
par  Pie  IV.  dans  fon  fécond  voïage  qu’il  fit  à Rome.  Il 
attira  plufieurs  Neftoriens  â la  Communion  Romaine. 
Ah-uhallalui  fucccda,&  aïant  vécu  fort  peu  de  tcms,i!eut 
pour  luccc  fleur  Dchha  Simon , qui  étoit  auparavant  Ar- 
chevêque de  Gelu  : celui-ci  fur  contraint  cf’ab.  ndonner 
Caicmitjoù  fon  prédeeefleur  avoit  fait  farelidcace.  Ils 
fe  retirèrent  dans  la  Province  de  Zcinalbeeh,  à Textic- 
mitede  la  Perfe,  pour  coder  au  Patriarche  de  Babylone  : 
fon  fucceflcur , qui  fenommoie  Simon,  refidaau  même 
lieu.  Frap.iolo  a rapporté  qu'Hcbcd  - Jefu  avoit  écrit  une 
Lettre  au  Concile  de  Trente  ; mais  ce  faitlui  efteontefté 
par  le  Cardinal  Palavicin , & n’eft  pas  bien  vérifié.*  Fra- 
p.iolo  Se  Palavicin , Htfi.  Ah  Concile  de  Trente.  De  Mony . 
lltfl.  Critique  desEghfes  du  Levant.  Bayle  , Dtdtematre 
Critique. 

HEBE  R . fils  de  Salé,  naquit  l’an  du  monde  171  j.  & 
avant  J.  C 2x81.  A l’âge  de  35  ans , il  eut  Phaleg,  dont 
le  nom  lignifie , divijîon  , parce  que  ce  fut  Tan  du  partage 
du  Monde , que  Noé  fit  à fes  entant.  Heber  mourut  âgé 
de  464.  ans  comme  il  eft  marqué  dans  la  Genefe , félon 
laVulgate , te  non  pas  de  404.  comme  il  y a dans  les  Sep- 
tante : ce  qui  eft  fans  doute  une  faute  de  Copifte.  * Ge- 
ler , r.  n. 

r<ÿ*  * Les  Interprètes  de  l'Ecriture  fainte  propofent 
deux  queftions  au  fujet  de  Heber  ji.fi  c’eft  le  meme  dont 
il  eft  parlé  en  deux  endroits  de  la  Genefe  ; 1.  S’il  a donné 
fon  nom  aux  Hébreux.  Sur  la  première.  Oleafter croit 
que  cet  Heher , dont  il  eft  fait  mention  dans  l'onzième 
chapitre  de  la  Genefe,  n’eft  pas  le  meme , donr  on  trou- 
ve le  nom  dans  le  dixiéme  chipitrc  du  meme  Livre,  6e 
s’imagine  qu'il  y en  a eu  un  fils  de  Sem  ,8e  l'autre  de  Sa- 
le. Cependant,  les  autres  Interprétés  ne  font  pas  de  ce 
fentiment  j & faint  Auguftin  montre  dans  le  feiziétne  Li- 
vre de  la  Cite  de  Dieu , e.  3.  qu’il  n’y  a jx>int  de  différen- 
ce de  l’un  â l'autre.  Sur  la  fécondé  Queftion  . Jofephe  , 
Eufebe , faint  Jeiôme , le  Vénérable  Bede , faine  Ifidore , 
6e  prefque  tous  les  nouveaux  Interprétés  efliirent , que 
les  Hébreux  ont  tiré  leur  nom  de  Heber , qui  confèrva  In 
véritable  Religion  Se  la  première  Langue  nommée  de  fon 
nom  Hébraïque , depuis  la  confufion  de  ces  memes  Lan- 
ucs.  D’autres  ont  crû.  au  contraire,  que  le  nom  d'Hc- 
reu  vient  d'Abrahsm  : Hebrai  qnaji  Abrachi.  Saint  Au- 
euftin  avoir  été  de  ce  fentimenr  dans  le  premier  Livre  e* 
T m.  HL 
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14.  qu’il  a fait,  de  De  Confenfu  E vetngeUfhrrtm\  mais  d..n* 
•'e  deuxième  Livre  des  Rétractations , e.  15.  dans  le  feuic--- 
me  de  la  Cité  de  Dieu  , c.j.Sc  au  dix-huitième  , e.  39.  il 
Cuit  la  première  opinion.  Monficut  Huer,  dans  la  Dc- 
monltration  Evangélique, a neanmoins  entrepris  de  mon- 
trer après  d'autres  Sçavans  , que  le  nom  des  Hébreux , 
vient  du  mot  Heber , c’cft-â-dire,  de  delà  , parce  qu'il* 
étoient  venus  d'au  delà  l'Euphrate.  C’eft  en  effet  le  len- 
timenrleplus  probable-,  car  Abraham  n’eft  nommé  Hé- 
breu , que  parce  qu'il  étoit  venu  d’au  delà  de  l'Euphrate, 
Se  non  pas  parée  qu  il  defeendoir  d Heber  ; car  il  n’y  au- 
roitpas  eu  plus  de  raifon  de  donner  ce  nom  4 Abraham 
8c  à là  poftciitc , qu'aux  autres  dcfcendansd'Hcbcr.Dans 
la  Genefe  , e.  14. où  onlij  dans  la  Vulgatc  , Abram  Ha- 
^e*,qui  eft  le  premier  endroit,  où  il  loir  ainfi  qualifié  , 
la  verfion  des  lèptante  porte  ÀZmu  »•  miuntÀAbrasn pajj'a- 
£ert  c’eft-i-dirc,  qui  avoit  pâlie  l’Euphrate.  C’eft dans 
le  même  fens  que  les  peuples  de  delà  ce  fleuve  font  nom- 
mez fils  d Heber  dans  la  Genefe , e.  to.  v.  n.AcqueJo- 
feph  dit  à Pharaon  , qu'il  a /ré  enlevé-  du  fais  d' Heber, 
c’cft-à-dire  du  pais  où  habitoicncdes  gens  de  delà  l’Eu- 
phrate; car  alors  le  pais  de  Chanaan  ne  pouvoir  pas  être 
appelle’ du  nom  du  pais  des  Hébreux.  * Jofephe,  /.  1. 
Anttqq.c.  j. Eufebe  , en  lu  Chrva.S.  Jerome,  ruTrad. 
Heb.  mc.iQ.Gentfi  Bede , tu  .Quft.  tu  G eu.  Saint  Ilidore. 
/.  9.  Ong.  Perreius  ,fup.  Geu.  e.  14.  Lvranus.  Eugubinus, 
Cajetan.  Salian , m Annal. Jacr.  Sponde  6c  Torntcl , An. 
M.  1774. 193Ü  2217. Huet/»  Dem.  Evang. C.'cricus , .•« 
Genefim. 

HEBERNE  , ou  HERBERNE  , Archevêque  de  Tours, 
fjiccedai  Adeard  au  commencement  du  IX.  fiécle , ver* 
l’an  805.  Il  écrivit  un  Livre  des  Miracles  de  faint  Martin. 
* Votlïus.de Htjl.  Lat.  Sainte-Marthe, GaH.Ghnji.  Ter*. 
i. p • 749.  & 730.  Chron.  Turon. 

HEBERS  , qui  prend  le  titre  de  Clerc , Auteur  d'un 
Roman  nommé  tes fipt  Sages , ou  Dolophates , témoigne 
qu’il  le  rraduifir  du  Latin  d'un  Moine  de  l’Abbaïe  de 
Haute- Sel ve,  nommé  Dem  Jheans,  c’cft-àdire,  Dom  Jean. 
Cet  Ouvrage  eft  en  vers:  on  croit  qu’il  fut  écrit  ,011  fou* 
le  règne  «le  Louis  VIII.  père  de  faint  Louis  ou  fous  celui 
de  Loiiis  Hutm,  X.  du  nom.*  Du  Verdier,  La  Croix  du 
Maine . Bibhoth-  Franç. 

HEBERT.  Cherchez.  Hxrbert. 

HEBRE , ( Hebrus  ) Fleuve  de  Thrace , cclcbre  dans 
les  Ecrits  des  Portes  , a fa  fourcc  dans  le  mont  Harinits, 
aujourdhui  B al  kau,  (ut  les  frontières  de  la  Macédoine. 
Il  coule  à TO  rien  r,où  il  arrofe  Filippopoli  & Andrinoplc  5 
delà  vers  le  Midi,  où  il  fegrolîit  de  quelques  rivictes, 
A:  baigne  la  ville  de  Trajanopoli.  Enfin  il  fe  jette  dans 
l’ Archipel.  Leunclavius  . 8c  les  autres  Modernes  l’appel- 
lent aujourd’hui  La  Martre.*.  * Pline,  Srtabon.  Leuncla- 
vius.  Baudrand  , Se  e. 

HEBREU:  c’eft  le  nom  qui  fut  donné  à Abraham, 
quand  il  rinr  de  Mefopotamic  dans  la  terre  de  Chanaan  , 
parce  qu'Habar  lignifie  d 'au delà,  & qu’il  venoie  d'au  delà 
du  fleuve  de  l'Euphrate.  Depnis  ce  tems-là  les  delccn- 
dans  d Abraham  ont  été  appeliez  Hébreux  jufqu  àla  iepa- 
rarion  drs  dix  Tribus  , qui  formèrent  le  Roïaume  de  Sa- 
isi arie,  comme  les  deux  autres  celui  de  Judaimais  ce  nom 
eft  demeure  particulièrement  aux  fils  de  Jacob  & à leurs 
defeendans , qui  ont  été  appeliez  enfans  d'Ifraël,  & de- 
puis Juifs.  Les  anciens  Juifs  font  diftinguez  des  Juifs 
Hcllenittcs  par  ce  terme  d'Hebreux  , 6c  même  les  Juifs 
de  Religion  des  Gentils  convertis.  On  n'a  appelle  la  Lan- 
gue des  Juifs  la  Langue  Hebrïaque , que  depuis  ouelcs 
Juifs  Hclleniftes , qui  parloient  drcc  le  font  voulu  dif- 
liguer  de  ceux  qui  parloient  l’ancienne  Langue  des  Juifs. 
Après  le  retour  des  Juifs  de  la  captivité  ae  Babylone  , 
la  Langue  Syriaque  fut  nommée  Hébraïque  , comme  il 
paroir  par  les  mots  Syriaques  qui  font  dans  les  Evangi- 
les ,où  il  eft  ditquïls  font  Hebreux  ; mais  dépuis  le  nom 
de  Largue  Hébraïque  eft  demeuré  à l'ancienne  Langud 
des  Juifs,  dans  laquelle  font  décrits  la  plupart  des  Livres 
de  l’Ancien  Tcftamcnc.  * M.  du  Pin , Dtjj'cïtation  Prehmi - 
j outre  fur  la  Pible. 

HEBRIDES,  Iflcsdc  lOcean  Septentrional,  à l'Oc- 
cident de  l'Ecofle.  On  en  compte  près  de  trois  cens , dont 
les  plus  coofiderables font  Levés  , Sicit,  Muta,  Atren, 
Yle , Koluiukil , Se  Euft.  L’ifle  de  Leves  ou  Leuvis , a un 
bourg  nomme  Stoy,  A:  quelques  villages.  Laprefqu’ifld 
de  Harrayen  fait  partie, fié  c eft  où  eft  l’ancien  Monaf* 
Lllij 
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tctc  deRovadil.  L’ifle  de  Skie  a le  boute  de  Dunbegan. 
Mula  a le  château  de  Doüatt;  Arren  a le  château  d'Arren  ; 
Ylcala  ville  de  Cium,  Se  quelques  villages;  K.olumkila 
une  ville  du  même  nom , qui  efl  le  Siégé  d'un  Eveque 
fuffragant  de  Glafco  cnEcolïc/EuJk  ou  Vyift  a pluiieurs 
places , comme  faint  Patrice,  faint  Pierre , Sec.  Les  peu- 
ples decesifles  font  fort  grolEers  ; ils  ne  mangent  que 
du  pain  d'orge  & d'avoine,  3c  delà  chairâ  demi  cuite, 
ils  ne  boivent  que  de  l’eau, ou  du  petit  lait  dans  leurs  fef- 
tins.Ils  fe  planent  fort  à porter  des  habits  bigarrez  de 
divetles  couleurs,  mais  principalement  raïczde  pourpre 
& de  bleu,  ün  les  voit  fou  vent  couchez  fur  la  dure  en 
pleine  campagne , où  ils  ne  craignent  ni  les  orages , ni  les 
neiges.  Ils  aiment  neanmoins  laMufique.fc  fcrvantd'inf- 
trumens  dont  les  cordes  font  d’airain  ou  de  nerfs  , qu'ils 
touchent  avec  l'archet  ou  avec  les  doits.  Ils  ont  cette  feule 
ambition  d’enrichir  ces  inftrumcns  d’argent  Se  de  pierre- 
ries , Se  les  moins  riches  y mettent  des  morceaux  etc  cryf- 
tal.  Leur  langage  tient  un  peu  dû  vieux  Gaulois  ; Se  leurs 
chanfons  n’ont  encres  pour  fujet  que  les  beaux  exploits 
de  pluiieurs  vaillant  hommes  , ce  qui  étoit  la  coutume  des 
Bardes,  ou  Poe  tes  des  Gaules.  Leurs  armes  font  une 
cotte  de  mailles , un  motion , un  arc,&  des  flèches*.  Quel- 
ques-uns ont  des  épées  fort  larges,  ou  des  haches.  .Pour 
s1  animer  au  combat , ils  fe  fervent  de  flûtes  ou  de  haut 
bois,  au  lieu  de  trompettes. Les  Rois  d'Ecoffc  pofl'edoicnt 
anciennement  ces  ifles.  Elles  ont  été  réiinies  au  Roïaume 
d'Angleterre , avec  l'Ecofll*. 

La  manière  dont  les  habitons  de  quelques-unes  de  ces 
ifles  vont  pcchcr  dans  celles  qui  font  inhabitées, efl  allez 
particulière.  Comme  une  partie  des  Hébrides  efl  inac- 
cefliblc , aux  barques  meme  les  plus  petites , il  faut  pren- 
dre des  précautions  extraordinaires  pour  y aborder.  Ain- 
li  la  Butta  , qui  efl  une  de  ces  ifles  , efl  fermée  par  la  dif- 
ficulté de  fon  accès,  â tous  autres  qu'aux  habitans  de  Cille 
d'Hirta  ; car  le  feul  endroit  par  où  l’on  y peur  mettre  pied 
à terre , n’a  au  un  pied  de  largeur  fur  un  rocher  : encore 
ne  peut-on  le  qaener  qu'au  moment  que  les  vagues  de 
lamcrélcvent  (c  Batteau.  La  manière  ordinaire  d y abor- 
der efl  telle.  Ils  tournent  le  côte  du  batteau  vers  le  ro- 
cher lorfqu'ils  en  app  ochenc  ; & ainlî  pendant  que  deux 
homes  poltcz  aux  deux  bouts  du  bat  rca  u,  tâchent  d ‘em- 
pêcher a Force  de  bras  par  le  moïen  de  longs  bâtons  qu'ils 
tiennent  en  leurs  mains  que  la  violence  des  vagues  ne 
brifent  leur  batteau  contre  le  rocher  ; ily  a un  homme 
deftiné  à cela , qui  dans  le  moment  que  les  vagues  clc  vent 
le  bâctcau,  tâche  en  fautant  d attraper  l’endroit,  qui  efl 
le  feul  pat  où  l’on  pmflc  aborder,  comme  il  a été  dit. 
On  lui  attache  pat  précaution  une  corde  autour  du  corps, 
afinqu  en  cas  que  le  pied  vinci  lui  manquer,  ou  qu’il 
ne  donnât  pas  dans  l'endroit  , on  le  puifle  retirer  de  la 
mer , où  il  faut  ncceflàircmcnt  qu'il  tombe.  Apres  que 
Je  premier  amis  ainfipiedà  terre,  ce  qui  manque  rare- 
ment .les  autres  en  font  de  même  un  â un;  Se  s'il  y a des 
étrangers  qui  fouhaitent  d’y  aller,  comme  il  y en  a plu- 
ficurs  qui  pendant  l'Eté  y raflent  des  ifles  voifines , on 
leur  attache  une  corde  au  deflousdes  aiflcllcs  ; Se  apiès 
que  les  habitans  d'Hirta  ont  grimpé  au  haut  du  rocher 
les  uns  apres  les  autres.  Comme  on  ne  va  dans  cette  ifle  , 
ou  pour  mieux  dire,  fur  ce  rocher  ,quc  pour  turc  delà 
volaille  qui  s'y  trouve  â foi  Ion , & [pour  recueillir  des 
ceufs,  dès  que  ces  gens  ont  allez  pour  charger  leur  bar- 
reau, ils  s'entr'aident à tedefeendre,  le  plus  habile,  &le 
plus  adroit  d’entre  eux  reliant  toujours  fe  dernier  ; parce 

Îiuc  n'y  aïant  plus  per  Tonne  pour  l'aider,  il  efl  obligé  de 
c précipiter  dans  la  mer , pour  gagner  enfuite  le  batteau. 
Cette  ifle  cil  à fix  mille  au  Nord  d’Hirta.  Celle  de  Soc . 
qui  en  cil  au  Sud-Oùeft  , apres  une  prodigieufe  quan- 
tité de  volaille,  n’a  rien  de  remarquable  qu'une  petite 
embouchure , où  fe  rendent  un  grand  nombre  de  chiens 
de  mer,  que  les  habitans  d'Hirta  vont  tuera  grands  coups 
de  bâton , mais  avec  plus  de  rifque  ; car  outre  que  dans 
l'embouchure  il  n’y  a quafi  pas  efefpace  pour  ramer , &: 
qu’il  fcmblc  que  l'entrée  leur  en  luit  fermée  de  toutes 
parts  ; lî  par  hazard  le  vent  change  pendant  qu’ils  y font, 
il  faut  que  les  hommes  Se  le  batteau  y pendent  fans  ref 
fource.  Cette  ifle  efl  compofcc  de  pluiieurs  rochers , 
qui  s’élèvent  jufques  à dix  . vingt  Se  vingt-quatre  brades 
au  dcllus  de  h furface  de  1 eau . fur  le  haut  defqucls  . Se 
dans  les  fentes  qui  s’y  trouvent,  s'cngcmltc  cette  quan- 
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tité  de  volaille  dont  nous  avons  parle.  Enrr’atitres  ifles  , 
il  y en  a une  nommée  Stécca  Donné,  dont  l'accès  efl  m- 
coie  plus  difficile  que  celui  de  Buaa;car  apres  avou  grim- 
pe la  hauteur  de  douze  ou  feize  brades , on  vient  i un  en- 
droit, où  il  n'y  a d'cfpace  que  pour  mettre  un  pied  ou 
une  main  ; d’ou  li  l’on  vient  à gliller , il  faut  ncccflaire- 
ment  tomber  dans  la  mer. 

HEBRON  . Ville  de  la  Palcftine  , dans  la  Tribu  de  Ju- 
da,  efl  une  des  plus  anciennes  du  monde,  & fut  bine 
peu  après  le  Déluge.  Abraham  habita  près  de  cette  ville, 
ui  fut  la  Capitale  des  Philiftins , Se  avoir  porté  le  nom 
c Cartéib-Àrbi,  comme  qui  di toit  la  ville  a' y/réf.  Ce- 
lui-ci étoit  un  Géant  de  la  race  des  Enakim.  ]of.  14.  v. 
15.  Enfuite  cette  ville  aïant  été  prife  par  Jofué , fut  don- 
née â Caleb , fils  de  Jephoné , & porta  le  nom  d'Hebron, 
fiis  de  ce  Caleb:  ce  qui  montre  encore  que  c'eft  par  an- 
ticipation qu'elle  a ce  meme  nom  dans  la  Genefe , Se  ail- 
Icuts.  David  s'y  retira  après  la  more  de  Saül;  é!ù  Roi,  de  y 
demeura  fepr  ans  , jufuu’i  ce  qu'il  prit  Jcrufalem.  Ce  fut 
dans  cette  ville,  qu'Abfalom  fe  fit  pioclamer  Se  facrcr 
Roi.  C'ecoit  enfin  la  demeure  de  Zacharie,  pcrc  de  faint 
Jcan-Baptillc.  Lotfque  les  Chrétiens  fe  futent  rendus 
maîtres  de  la  PalcAinc,ils  établirent  un  Eveque  à Hébron; 
nuis  aujourd  hui  cette  ville  eflprefquc  ruinée.  'Nom- 
bres ij.  Jofuc , 14.  Saint  Jerome  de  lotis  Htbr.  v.  Artnh. 
Bochari , Defer.  Terré  S.  Tornicl , A.M.  ziij.w.  j.Bc- 
lon , /.  x.  c.  87.  Le  Mire,  Gtogr.  Eut. 

HEC  ALE.  vieille  femme  accablée  de  pauvreté,  mais 
très-vertueufe  dans  fon  indigence,  a donné  lieu  au  pro- 
verbe des  Anciens:  Th  ne  deviendras  iéméii  Hecate  ; 
c’eft-à-dire,  tu  ne  feréi  jamais  pauvre.  Thefée  étant  en- 
core jeune,  ne  dédaigna  point  de  loger  chez  Hccalc, 
qui  le  reçut  félon  fon  pouvoir.  Elle  lui  promit  alors  de 
s'immoler  à Jupiter , s'il  icvcnoit  la  in  Se  uuf  de  la  guêt- 
re ; mais  comme  elle  mourut  avant  le  retour  de  Thefée, 
ce  Prince,  en  mémoire  d'Hecalc,  inflitua  une  Fête  en 
l'honneur  de  Jupiter,  qui  fut  furnommé  Jfecalien.'  Sui- 
das 3c  autres. 

HECATE  , fille  de  Jupiter  Se  de  Latonc , & fœur  d'A- 
pollon. L’antiquité  fabulctifc  lui  donne  trois  noms , J'ap- 
pcllanr  la  I.une  dans  le  Ciel , Diane  fur  la  Terre,  &Ar*- 
ferpine  aux  Enfers.  On  lui  donne  le  titre  de  Triceps-,  par- 
ce que.  félon  Orphée,  tu  Argonéttt.  elle  avoit  trois  tê- 
tes ; une  de  cheval  à l.i  droite  ; une  de  chien  â la  gauche  ; 
Se  une  de  fanglier  au  milieu.  Pour  ce  qui  cft  du  norod’He- 
catc , Servius  dit  qu'il  fut  ciré  du  mot  Grec  , tenr, 

ou  parce  qu’on  lui  oflroit  cent  victimes  i la  fois  ; ou  par- 
ce quelle  retenoit  cent  ans  au  delà  du  Styx  les  âmes  de 
ceux  qui  avoient  été  privez  de  la  fcpuhurr.  II  y en  a 
d’autres  qui  tirent  ce  nom  du  mot  Grec  > de  Iota  ; par- 
ce que  la  lune  darde  fes  raïons  de  loin.  On  faifoit  au/ii 
prclider  cette  faufle  Divinité  aux  enchantemens , & l’on 
tient  quelle  régna  autre-fois  dans  la  Cherfouefe  Tauri- 
que;  qu'étant  fort  adonnée  à behafle,  tandis  qu'elle 
couroit  les  montagnes  Se  les  bois , elle  reconnut  la  vertu 
des  niantes  , & inventa  pluiieurs  fortes  de  poifons , dont 
elle  le  fervic  meme  à faire  mourir  fon  pere.  Après  ce  par- 
ricide, elle  fe  retira  chez  fon  oncle  Actes  quilcpoufa, 
Se  en  eut  CirccBe  Médée.  il  y a diverfes  opinions  tou- 
chant fa  naiflance.  Hefiode  Se  Muféedifent  qu  elle  étoit 
fille  du  Soleil  ; les  autres  de  Perfée , i qui  Jupiter  donna 
Afteric , après  en  avoir  lotii.  Selon  Orphée  , elle  cft  fille 
de  Cerès  ; & félon  Bacchylidc  . fille  de  la  Nuit.  Phcrecy- 
de  la  fait  naître  d'Ariftéc.  * Seneque , tu  Aitd.  Nacalis 
Corn.  /.  j. 

HEC  ATE’E  de  Milet , Hiftoricn.fils  d'Egefandre,  flo- 
rifloit  fous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hyftafpcs.  vers  la 
LXX1V.  Olympiade,  Se  l’an  484-  avant  Jésus-Christ. 
Divers  Auteurs  font  mention  de  l’un  Se  de  l’autre  Hcca- 
tée.  * Hérodote.  Diogène  Lac'rcc.  Plutarque.  Elicn.  Clé- 
ment Alexandrin.  Jofephe.  Suidas.  Eufebe  Se  pluiieurs 
autres  alléguez  par  Gefncr , tu  Btblioth.  Se  par  Yoflius  /.  1. 
de  Htfl.  Groc.  c.  1.  & 10.  &■  l.  4.  c.  3.  M.  Du  Pin , Btbltotb. 
Univerf.  des  Ht  fi.  rom  1. 

HEC  ATE’E  d'Abdcrc , Philofophc  Se  Hiftoricn, 
vivoit  fous  la  CXI.  Olympiade,  vers  l’an  u6.  avant  J. 
C.  Il  fe  fit  connoîrre  à la  Cour  d’Alexandre  le  Grand, 
Se  fe  retira  enfuite  près  de  Ptolomée  Léffu , comme 
Jofephe  l'allure.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  fut 
tout  une  Hiftoirc  des  Juifs. 
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©3*  ' Il  T a un  H i c a t qui  avoit  écrit  l’Hif- 
roite  d’Egypte.  Ce  n’eftpas  le  Miltdjen , mais  l’Abdc- 
tite , qui  avoit  été  élevé  avec  Alexandre  . & qui  demeu- 
ra auprès  de  Ptdoraée  Lagus  , fommil  Jofcphe  le  mar- 
que dans  fon  premier  Livre  conrre  Apt’on.  Diodore  de 
Sicile , dans  le  premier  Livre  de  Ton  I liihurc  , parle  de 
cet  Hccacée,  6c  dans  fon  H iftoirc d'Egypte.  Celau'ejl 
pas  feulement  rapporté,  dit-il  » fttr  Ut  Prêtres  d’Egypte , 
comme  tiré  de  t Livret  Sacrez,  i mais  aujft  plufienn  Grecs 
fai  ont  compofé  f Hifioire  d'Egypte  du  rems  de  Ptolomée 
Lagus,  dm  nombre  defquelt  ejt  Hecatét,  s’accordent  avec 
ce  que  nous  avons  elst.  Elien  , dans  U Livre  IL  de  la  na- 
ture des  animaux , c.  i.  remarque  qu’Hccatée  l'Abdcrire 
avoir  compofc  l’Hiftoire  des  Hypcrborcens  : cet  Ouvra- 
c cft  encore  cité  par  le  Scholialtc  d’Apollonius.  Jofephc 
it  qu'Hccatée  avoit  lai  (Té  un  Livre  de  la  Vie  d Abra- 
ham. Il  y a apparence  que  c etoic  une  partie  de  l’Hif- 
coirc  des  Juifs , dont  il  parle  dans  les  Livres  contre  A- 
pion , 6c  qu'Eulcbe , 9 Prap.  Evaug.  die  avoir  été  com- 
pofée  par  Hecatée  Abdetite  , qui  étoit  en  même  tems 
grand  Philol'ophc,  Sc  très-propre  pour  les  affaires.  Ce 
dernier  rapporte  un  partage  tire  de  cetcc  Hirtoire  i mais 
Oriecne  obferve  que  ce  Livre  croit  (i  favorable  aux 
Juifs»  qu'Hcrcnnius  Philon  doutoit  s’il  était  d’Hccatéc, 
/.  1.  contre  Celfe-  On  a fous  U mm  de  l'Htfhrten  He- 
catée un  Livre  touchant  Us  Juifs  , dans  lequel  il  donne 
tant  de  louanges  à U fagtffe  de  ce  peuple  t quiltrountus 
Philon , dans  Jet  écrsts  touchant  Us  Juifs  , doute  fi  c’ejt 
r Ouvrage  de  cet  Htfioncn , Sc  ajoute  que , s'il  efl  de  lui , 
il  y a de  l'apparence  qu'il  a été  corrompu  par  la  ptrfttafior. 
des  Juifs , & qu’il  \a  approuvé  leurs  maximes.  Scaligcr  , 
dans  fa  Lettre  115.  à Cafaubon,  prétend  que  ce  Livre 
a été  fabriqué  par  d’anciens  Juifs  Hcllcniiles  , ce  que 
Philon  n’a  pas  ofé  artiirer.  Stephanus  cire  les  Eoliqucs 
d’Hecatéc  \ mais  il  nedirpjs  il  c’cll  del’Abderite.  Plu- 
tarque, dans  fon  Traité  d'Ifis  6c  d’Ofiris  , fait  mention 
d'un ‘Livre  d’Hccaccc  Abdetite,  qui  frmble  erre  celui 
que  Lacrce  cite  dans  le  Livre  de  la  Philofophic  Egyp- 
tienne : il  fe  peut  faire  aufli  que  ce  Livre  faifoit  partie 
de  l’Hiftoire  d Egyptc.  Suidas  parlant  d'Hccarée , ne  lui 
donne  que  la  qualité  dePhtlofophc  Sc  de  Grammairien, 
Sc  dit  qu  i!  a écrit  fur  Homère  Sc  fur  Hciiode , fans  fai 
re  aucune  mention  de  cette  Hirtoire.  * Votez,  les  Au- 
teurs citez  après  Hccacée  île  Milec.  M.  Du  Pin , Biblsoth. 
des  JliJUnens  Profanes , tome  1 . page  44.  45. 

HECATOMBEON  , elt  le  nom  d’un  des  mois  an- 
ciens Grecs , Sc  fur  tout  des  Athéniens  . dont  tous  les  mois 
éroienc  lunaires.  L'Hecatombeon  tomboic  toujours  vers 
le  Aolfticcd  Eté. 

HECATOMBES , Sacrifice  de  cent  Hoftics  d une  mê- 
me efpece , comme  cent  bœufs  . cent  brebis , cent  pour- 
ceaux , ou  quelques  autres  animaux.  Cette  fcrc  fut  d’a- 
bord inftiruée  par  les  Lacedcmoniens  , qui  aïam  cent 
villes  dans  leur  pais , immoloicnt  cous  les  ans  cent  bœufs 
à leurs  Divinitez.  Mais  cette  dépenfc  aïant  paru  trop 
forte  à quelques-uns  , ils  reduifirent  cette  dépenfe  à 
vingt-cinq  bœufs  .s’imaginant  par  une  fubtilitc  puérile  , 
que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre  pieds,  if 
ilirtiroit  que  le  nombre  de  cent  l"c  trouvât  dans  ces  par- 
ties, pour  confcrver  le  nom  d’Hccarombrs.  On  fit  cn- 
fuite  ce  facrifice  avec  d’autres  bêtes  , comme  des  chè- 
vres Sc  des  agneaux  , qui  étoient  de  moindre  dépenfe. 
Diogcne  Lacrce  rapporte  que  Pythagorc  offrit  aux  Dieux 
une  Hécatombe  de  cent  pccirs  bœufs  de  pâte,  n aïant 
garde  d immoler  cent  bœufs  vivans , lui  qui  défendoit  ex- 
prertèmenr  de  les  tuer , parce  qu’il  crotoir  la  Meremply- 
cofc,  ou  partage  des  âmes  dans  les  corps  des  animaux.  Ce 
nom  vient  d‘i»«»«,  cent , Sc  fin*  baufi.  On  drefluit  cent 
Autels  , qui  dévoient  ctre  de  terre  oti  de  g.;zon  > fui 
chacun  defquels  oti  immol  oit  une  viéh'me.  Il  y avoit 
cent  Prêtres  ou  cem  autres  perfonnes  pour  faire  ce  fa- 
crifice. Nous  ne  voions  point  dans  l'Hiftoire  que  les 
Juifscnaïcnr  jamais  offert,  elle  fait  mention  de  quelques 
Empereurs  qui  avoient  offert  cent  lions  ou  cent  aigles 
pour  fe  diftingirer  par  la  rareté  ou  la  chcrrc  des  animaux 
qu’ils  offroicrr.Nous  ne  voïons  point  que  ce  facrificé  ait 
été  commun  chez  les  Grecs  eu  chez  les  Romains  , on  ne 
laill’e  pourranr  pas  de  marquer  que  les  uns  Sc  les  autres 
y ont  eu  recoms  dans  des  occafîons  confidcrables, comme 
dans  un  tems  de  pefte  & de  famine.  * Spon , Recherches 
curteujes  de  l’ Antiquité* 
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HECATOMNE,  Satrape  oh  Gouverneur  de  Carie, 
qui  fut  fait  par  Arraxerccs  General  d’une  armée  con- 
I tre  Evagoras , Roi  de  Crcce  la  1 ■ année  de  la  XCVU. 

| Olympiade,  Sc  l’an  jpi.  avant  J.  C.inais  au  lieu  de  fer 
vir  fon  Prince , il  favorifa  fous  main  Evagoras , Sc  lui 
fournir  de  groflès  tommes  d’argent  pour  lever  des  trou- 
pes. • Diodore  15. 

HECATOMPHONIES , Tctes  que  cclcbroient  Ici 
Mcfleniens , en  mémoire  d’une  bataille  qu'ils  avoient  ga- 
gnée fur  les  Lacedcmoniens.  Celui  qui  y avoit  tué  ccht 
ennemis  , immola  un  homme  vivant  à Jupiter.  Ce  r.^m 
vient  de  cent,  Sc  fini  meurtre. 

HECATOMPOLIS , nom  qui  fut  donné  à lïflc  de 
Crète,  Sc  i la  Laconie  •,  parce  que  chacun  de  ces  païs#con- 
noît  ccur  villes. 

HECATOMPYLE,  nom  qui  fur  donné  â la  ville  de 
Thebes  en  Egypte,  & i la  Capitale  des  Parthes,  bâtie  par 
les  Grecs.parcc  que  l’une  & l’autre  avoit  cent  portes.  Ce 
nom  Grec  cft  compote  de  t urù  , qui  figni fient  cent , Sc 
» »*•  porte.  * Etienne. 

HECHEN  , quatorzième  Calife , ou  fuccertcur  de 
Mahomet,  étoit  fils  de  Jezid-el-Gelid , & commençai 
régner  en  748.  mais  il  11c  fur  pas  plutôt  fur  le  thrône  que 
les  Sarrazins  élurent  pour  Calife  Marvan , qui  étoit  Gou- 
verneur de  l’Egyprc  : ce  qui  caufa  de  grands  troubles, 
ceux  de  Syrie  favorifant  Héchcn , Sc  ceux  d’Egypte  Sc 
d’Arabie , Marvan.  Celui-ci  fit  trêve  avec  l’Empereur 
Conftanrin , à la  charge  de  lui  donner  tous  les  ans  trois 
cens  mille  befansd'or,  trois  cens  chevaux  , Sc  trois  cens 
efclaves,  & de  lui  remettre  entre  les  mains  tout  ce  que 
les  Arabes  occupoienrdans  la  Thrace  j moïennant  quoi 
l’Empcreuripromettoitdc  lcfecourit  .ce  qu’il  fit,  Sc  par 
ton  rnoïen  Marvan  obtint  la  viâoirc  contre  Héchcn  qu’il 
fir  mourir  avec  les  enfans  Sc  rous  ceux  de  la  maifon  de 
Gualid  , qui  lui  pouvoient  donner  quelque  ombrage.  * 
Marmolc  . de  I Afrique  , /.  2. 

| HECHING.  Petite  ville  du  Cercle  de  .Souabe-  Elle 
I c-tt  à trois  lieues  de  Tubinguc  . du  côte  du  Midi , dans  le 
Comté  de  Hohcn-Zollcrn  , 6<  elle  donne  le  nom  à une 
tics  Branches  de  la  Maifon  de  Hohtn-Zo&trn.  * Bau- 
drand. 

HECLA,  haute  Montagne  d’Irlande,  dans  la  partie 
Méridionale  de  cctrc  ille,  vers  la  Ville  Epifcopalc  de 
Scaiholr.  Quoique  le  pais  foit  extraordinairement  froid, 
A:  près  du  Cercle  Polaire , elle  vomit  des  flammes  avec 
un  bruit  épouventablc , de  même  que  l’Ethna  Sc  le  Ve- 
fuve  ; Sc  s’embrafe  quelque  fois  de  telle  forte , qu’elle 
couvre  de  cendres  toutes  les  terres  voifines  julqucs  i 
deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  Ceux  qui  ont  olé  s’en 
approcher , pour  confidcrcr  de  plus  près  la  namre  Sc  les 
caufes  de  ce  terrible  incendie , ont  etc  punis  de  leur  cu- 
riofué.fic  n’en  font  pas  revenus.  On  tient  quïl  y a au  pied 
de  cette  montagne  acs  gouffres  qu’on  n’apperçoit  pas  . Sc 
où  l’on  cft  fubtilcmcnt  englouti.  Scion  le  langage  du 
pais , c’eft  une  des  bouches  de  l’Enfer.  * Baudrand. 

HECTOR , fils  de  Priant  & d’Hecube  fi  femme  , dé- 
fendir  long-rems  la  ville  de  Tioie  contre  les  Grecs, Sc 
tua  Patroclc  fous  les  armes  d’Achillcs  : ce  qui  obligea 
ce  dernier  de  revenir  au  combat  pour  venger  la  mort 
de  fon  ami.  ilomerc,  /.  2. de  fon  Iliade,  fait  un  récit 
des  inlhntcs  prières  que  Priant  Sc  Hccube  firent  à leur 
fils,  pour  l’obliger  d éviter  le  combat  avec  Achille,  que 
la  mort  de  Patrocle  avoit  rendu  furieux.  Jupiter  meme 
eut  piticd’Hcâqr,  & délibéra  s’il  lui  prolongcroir  la  vie. 
Minci vel'cn  difluad.i,rnits  quiJcétor  étoit  mortel  Apol- 
lon ne  lairtbit  pat  de  foûrenir  Hccloc,  Enfin  Jupiter  mit 
dans  des  balances  d’or  les  deftins  d’Achillcs  5c  d’Hec- 
tor. Le  fort  d’Heûordefccndit  jufqu’aux  enfers.  Alors 
Apollon  l’abandonna  , Sc  Minerve  s’attacha  à Achil- 
le. Heftor  s’apperçut  bien  que  Minerve  lui  croit  con- 
traire, & que  Jupiter  Sc  Apollon  l’avoient  abandonné, 
comme  étant  arrivé  au  moment  fatal  de  là  more.  Il  ne 
(ailla  pas  de  faire  tour  ce  que  peur  un  grand  courage,  & 
Achille  l’aiant  enfin  blcflè  à mort,  avant  que  d’expirer , il 
lui  prédit  qu'il  feroit  peu  après  rné  lui- même  par  Apol- 
lon Sc  par  Pâris.  Achille  avoit  réfolu  de  donrer  le  corps 
d'Hc&or  aux  chiens  pour  le  devorer  \ mais  Venus  écar- 
ta les  chiens  du  corps  d’Hcélor  pour  le  couvrir  d'un 
nuage.  Il  fc  contenta  donc  de  le  traîner  â l’entour  du 
fcputchre  de  Patroclc  , Sc  Apollon  prit  foin  de  ce  corps  , 
Sc  empcclu  qu  il  ne  fût  déeniré.  Il  le  plaignit  aufli  des 
1 1 1 iij 
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autre*  Dieux  , qui  fouffroienr  que  Ion  fit  outrage  i 
Hcûor,  même  aptes  fa  mort.  Jupiict  touché  de  com- 
pallion , envoïa  Thetis  à Achille , pour  l’obliger  de  ren- 
dre le  corps  d'Hedtor  à l'on  pere , ce  qu’il  fit  pour  une 
grande  fonune  d argent.  Il  ne  relia  de  lui  & d'Andro 
rnaque  qu’Afiynax  , que  les  Grecs  précipitèrent  du 
haut  d’une  tour  , après  la  prife  de  Troie.  * Homère, 
A 14.  Iltad.  Euripide,  in  yindrtmach.  Virgile  , /.  1. 
tÆneid. 

HECTOR  BOETHIUS,  EcolTois.DoftcurdAber- 
don , croit  contemporain  d’Erafme , avec  lequel  il  étu- 
dia à Paris,  8c  vivoir  encore  l'an  1516.  Il  compofa  l’Hif- 
toirc  d’Ecolle,  qu'il  publia  du  teins  de  Charles  V;  8c 
l.iilTa# divers  autres  Traiter,  fur  tout,  un  des  Evêques 
d'Abcrdon  en  EeolTc.  Jean  Fcrrier  Picmontois,  a con- 
tinué Ton  Hiiloirc  ; Paul  Jovc  8c  Dcmpfter  ont  travaille 
à Ton  Eloge.  Ce  dernier  a rciiiicili  le  fie n d’Eraln  r, 
de  Gordon  , de  Balzus , 8cc.  Buchanan  , Leland  , Le 
Mire,  Voflius,  Simler  8c  Bcllarmin,  parlent  delai  plus 
avantagculcmcnt  queHunfred  Lloid,  Anglois,  qui  le 
traite  louvcnt  aller  mal  , dans  une  dcfcnption  qu’il  a 
faire  de  l’Angleterre , 8c  qu’il  dédia  à Ortclius.  Dçjn- 
fter  a fait  l’Apologie  de  Boctius  contre  Lloid. 
HECTOR  PINTG.  Vaïtx.  Pint. 

HECUBE , fille  de  Dymas  Roi  de  Thrace  , épwfa 
Priant  Roi  de  Troie , dont  elle  eut  dix-fept  enfans  : d au- 
tres difent  cinquante.  Après  la  prife  de  Troie,  elle  c- 
chut  par  fort  à Ulyflè , dont  elle  fut  efolave.  Elle  eut 
tant  de  déplaifir  de  voir  immoler  fa  fille  Polyxenc  fur  le 
tombeau  d’Achille , 8c  de  trouver  le  corps  de  fon  fils 
Polydore  tué  par  la  trahifon  de  Polymneftor , auquel  die 
l’avoic  confié  ,•  qu'elle  lui  creva  les  yeux  : enfuite  vomif- 
fant  mille  imprécations  conrre  les  Grecs , elle  fur  meta- 
morphoféc  en  chienne.  * Ovide , hb.  1 j.  Meum, 

HEDE , ( Guillaume  ) natif  d’Alphcn  près  de  Leyden. 
Doïen  d’Utrecht , 8c  Chanoine  d’Anvers  au  commen 
cernent  du  XVI.  fiéclc,  fut  cmploïé  par  l’Empereur  Ma- 
ximilien I.  en  diverfes  Arabaflades  \ oc  fur  depuis  Secré- 
taire de  Philippe  I.  Archiduc  d’Autriche  8c  d'Efpaenc. 
Il  publia  la  Généalogie  de  Charles  V.  & quelques  Ou- 
vrages Hiftoriques , comme  une  Chronique  de  Hol- 
lande , 5c  des  Evêques  d’IJtrccht.  Guillaume  Hcdc 
mourut  i Anvers  l’an  ijzj.  * Vulcrc  André.  Voflius, 
tcc. 

HEDELIN , ( François  ) Abbé  d'Aubignac  6c  de  Mei- 
mac,  cclebrc  dans  le  XVII.  ficelé,  par  fon  efprit  6c  par 
fon  érudition  , naquit  à Nemours  , où  fon  pere  étoit 
Lieutenant  General,  6c  il  exerça  lui-même  pendant  quel- 
que tems  la  profeflion  d’ Avocat.  Enfuite  aïanr  ombra  Ile 
l'état  Eccleuaftique , il  fut  mis  auprès  du  jeune  Duc  de 
Fronfac,  en  qualité  de  Précepteur  : là  il  fçut  fi  bien  fc 
ménager  auprès  du  Cardinal  de  Richelieu , oncle  de  ce 
Duc  qu’il  fut  pourvu  de  l’Abbaïe  d’Aubignac,  Diocefe 
de  Bourges-,  & de  celle  de  Meimac,  Diocefe  de  Limoges. 
Il  ne  réiiflit  pas  moins  heureufement  à gagner  les  bon- 
nes grâces  du  Duc,  dont  on  lui  avoir  confie  l'éducation  / 
car  a peine  ce  Seigneur  eut-il  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  que  le  premier  A<fie  de  majorité  qu’il  Jïr , fut  de 
donner  à fonPrccepicur  une  penfion viagère  de  quatre 
mille  livres , à prendre  fur  tou*  fes  bien».  L'Abbé  d’Au- 
bignac jouit  de  cette  penfion  jufqu'i  fa  mort  j car  le 
Duc  de  Fronfac  aïant  été  tué  fur  mer  d’un  coup  de  ca- 
non , au  fiege  d’Orbitellc  en  Italie  en  1646.  fans  avoir 
etc  marié , Louis  de  Bourbon  II.  du  nom , Prince  de  Con- 
dc , qui  fut  fon  heritier , & qui  avoir  époufé  fa  fœur 
unique  en  1641.  p-ù'a  tous  les  ans  exactement  ccs  quatre 
mille  livres.  Le  foin  que  l’Abbé  d’Aubignac  avoir  pris 
de  fc  rendre  agréable 'au  Cardinal  de  Richelieu , l'a- 
voit  engagé  à étudier  à fond  tout  ce  qui  regarde  U Poe- 
fie  Dramatique,  qui  croit  fort  du  goût  de  ce  Cardinal. 
Ce  fut  dans  le  aeflein  de  lui  plaire  qu'il  compofa  le 
Traité  de  la  Pratiqne  dtt  Theatre , qui  cfi,  au  jugement 
des  Critiques,  le  meilleur  Ouvrage  qu’il  avoir  fait.  Il 
y examine  avec  beaucoup  de  rigueur  quelques  Pièces  de 
Corneille.  L’Abbé  d’Aubignac  fit  aulïi  Terence  Jnjhfie-, 
U Macartfe , & quelques  autres  Ouvrage* , où  il  mon- 
tre beaucoup  d’étude,  8c  une  connoilTancc  particulière 
de  la  Comédie  ancienne  8c  moderne.  ,11  mourut  fort 
vieux  vers  l'an  1675.  Un  nombre  de  perfonnes  d’cfprit, 
s’afîëmbloit  chez  lui  routes  les  femaines,  8c  une  fois  le 
mois  à l’Hôtel  de  Matignon , où  il  fc  faifoit  un  Difcours 
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en  public.  Cette  Société  fut  apcllée  pendant  long-tetrs, 
P Academie  de  T Abbé  d' Aubignac  f mais  comme  il  ne 
put  obtenir  les  Lettres  Patenrcs  du  Roi , qu’il  avoir  de- 
mandées pour  établir  entièrement  cette  Academie,  fous 
la  protection  , & fous  jie  nom  de  Monfeigneur  le  Dais- 
phin  , clic  fut  dilfipéc  avant  même  qu’il  mourût,  après 
s'être  aflcmblée  quelque  tems  chez  M.  l’Abbé  de  Ville- 
l Serin , depuis  Evêque  de  Scnez.  * Mémoires  du  Tems. 
j HED1LE,  ou  HEDVLE,  femme  de  Samos,  oa 
1 d’Athcncs  , qui  compofoit  fort  bien  des  Vers  , croit 
fille  d'une  autre  femme  nommée  Molchine,  oui  cultiva 
aufii  la  Pocfic.  Hcdylc  la  fille  lai  lia  un  fils  apporté  Hcdy- 
loguc  , Auteur  de  diverfes  Epigramracs-  Alliée  parle 
d’elle  au  Itvre  4. 

HEDILOGUE.  Fiït*.  l'article  précèdent. 

HEDION  , ( Gafpard  ) Mi  ni  fi  rc  Proteâcur  d'Alle- 
magne, natif  d’Efiingcn,  dans  le  Marquifat  de  Bade  , 
enlcignaiStralbourg  8c  ailleurs , 8c  travailla  beaucoup 
dans  le  XVI.  fiécle,  pour  faire  valoir  fon  para.  Il  mou- 
rut le  17.  Oétobrc  155t.  8c  laillâ  divers  Ouvrages.  * Pan- 
taleon  hb.  j.  Prefap.  Chyrrarus , in  Saxon.  Cruciui , m 
si»**/.  Snev.  Sletdan.  Melchior  Adam  , 8cc. 

HEDIUS  STEPHANUS  , Moine  Anglois.  dont  le 
Venerable  Bcdc  fait  mention  , lçavoit  la  Mufique  , & 
tarifa  la  Vie  de  Vilfiide  Evêque,  8c  quelques  autres.  * 
Bedc,/.  4.  c-  a-  de  Cefiu  Angl.  Voflius,  d»  Jhj'l.  Lu. 
/.  i.r.  18.  - 

HEDMORE  , Bourg  de  Suède  firué  dans  la  Dalecar- 
tie  , fur  la  rivière  de  Dalccarle , aux  confins  delà  C*f- 
rricie  & de  U V efimalic.  * fiaudrand. 

HEDTFIELD,  Villc.cn  Angleterre  , renommée  p;r 
un  Concile  national , qui  y fut  aifomblé  au  mois  de 'Sep- 
tembre 680.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Aeathon.  Théo- 
dore de  Cantorbcry,  Métropolitain  de  Fille,  y prclid*. 
’ iîcdc  , hb.  4.  c.  17. 

HELUENS . Peuples  de  la  Celtique,  ou  Lyonnoife. 
Cherchez.  Eduins. 

HEDVIGE , ( Sainte  ) Duchcfle  de  Pologne,  fille  d’4- 
gn'tt  8c  de  BertoUle  Duc  île  Carinthic,  Marquis  de  Mo- 
ravie , 8c  Comte  de  Tirol , fur  mariée , n'aïant  que  dou- 
ze ans , à Htnn  Duc  de  Silclie  8c  de  Pologne.  Aptes  avoir 
•:ulûc  enfans  de  Ion  mari  , clic  promit  avec  lui  devant 
un  Evcque,  de  garder  une  continence  perpétuelle,  & Je 
retira  enfuite  étant  âgée,  dans  le  Monallerc  dcTreb- 
nicic  , près  d’Uratiflaw  , que  le  Duc  Henri  fon  mari.^veit 
fait  bâtir , pour  des  Filles  de  l’Ordre  de  Ciceaux.  Ce 
Monallerc , qui  avoir  été  commencé  l’an  110 1.  ne  fût 
achevé  qu’en  l’an  1x19.  Le  Duc  8c  Ja,Duchcflè  y don- 
nèrent de  fi  grands  biens , qu  il  y avoir  du  revenir  pour 
nourrir  mille  perfonnes , outre  les  charirez  & la  dépenfe 
qu'on  y devoir  frire  tous  les  jours  par  droit  d’hoffita- 
liré.  La  Duchcfle  Hedwiee  devint  un  exemple  de  vertu 
dans  ce  Monallerc , où  elle  mettoit  en  pratique  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  pénible.  Sans  avoir  fait  voeu  de  Re- 
ligion, elle  y croit  vêtue  des  vieux  habits  des  Religicu- 
fes  , 8c  avoir  toujours  dans  fes  repas,  des  pauvres aul- 
qnels  elle  donnoit  à manger  de  fa  propre  main.  On  ad- 
mira fa  confiance  . à la  more  du  Duc  ion  mari,  8c  à cel- 
le de  Henri  le  Pieux , fon  fils.  Enfin  après  avoir  vécu 
quarante  ans  dans  labfiinencc  des  viandes  , & couverte 
■I  un  cilice,  elle  mourut  l'un  1145.  & Ht  enterrée  dans 
1 Egltfe  de  ce  Monallerc  v car  elle  avoir  défendu  de  por- 
ter fon  corps  dans  le  fuperbe  tombeau  du  feu  Duc  fon 
mari , & l’an  rxty  clic  fut  canonilcc  par  le  Pape  Clé- 
ment IV.  * Arnaud  d’Andilly.  Pus  des  Saints  iflnjlres. 

HEDVIGE  ou  HEDU1GE  , Reine  de  Pologne , fille 
de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  fucccda  auRoiaumede 
Pologne  après  le  décès  de  Cafimir  I-I I.  furnomme  le 
Grand,  mort  fans  enfans  mâles  l’an  1570.  LesPolonois, 
après  la  mort  de  Loiiif , qui  arriva  le  ij.  Septembre  de 
l'an  i;8i.  demandèrent  à Elizabeth , veuve  du  Roi  Louis, 
Hedwiee , fa  fille  cadette , pour  la  couronner  Reine  de 
Pologne.  Ces  peuples  croient  mécontent  de  Sigifmond, 
Marquis  de  Brandebourg , fils  de  l'Empereur  Charles , 
qu’ils  avoient  elû  auparavant  pour  gouverner , à caufe 
de  Marie , (à  femme , fille  ainée  du  Roi  Louis.  Elizabeth 
importunée  par  les  prières  continuelles  des  Polonob, 
leur  envoïa  Hedtietge  en  l'année  1384.  Cctre  Princeilê 
fur  facrcc  Reine  le  15.  Oûôbre  -,  mais  elle  ne  voulut  ja- 
mais conlènrir  au  mariage  que  les  Polonois  lui  propolo 
forent  avec  Jagellon , Grand  Duc  de  Lithuanie , à moiiu 
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qu’il  ne  fc  fie  Chrétien.  Il  fut  baptifé  le  14.  Février  l’an 
118 6.  prit  le  nom  à'Uladtflas , epoufa  Heèbtuge,  Se  fut 
Ucré  Roi.  Ce  fut  alors  que  h Lithuanie  fut  jointe  au 
Roïaume  de  Pologne.  Hedwige  mourut  l’an  IJ99.  après 
avoir  accouché  d'une  fille  nommée  Eü^dbeth-Bontfacie , 
qui  ne  vécut  que  trois  jours.  Cette  vertueufe  Princcfic 
laifli  en  mourant  tout  ce  qu'elle  avoit  de  pierreries , de 
meubles  Se  d'autres  biens  . partie  aux  pauvres  > partie 
pour  achever  les  bâtimens  de  l'Univerhtc,  que  le  Grand 
Cafimir  avoir  commencer  i Cafimirie , à prefent  Cra- 
covic.  * Jean  Herbert  de  Fulflcin,  Htjl.des  Rets  de  Po- 

ttgne. 

HEEM  ( Corneille  van  ) Peintre  d’Anvers,  oui  a peint 
dans  un  haut  degré  de  perfection  , les  fruits , les  Fleurs 
Se  autres  chofcs  inanimées.  * De  Piles,  Abrégé  de  U Vie 
des  Peintres. 

HEEMSKERK,  { Martin)  Peintre  Hollandois,  ainfi 
nomme  du  village  de  Hccmkcrk,  fut  difciple  de  Jean 
Lacas,  puis  de  bchool.  Il  mourut  à Ilarlem  l’an  1574. 
âge  de  76.  ans  -,  & laiflâ  de  grands  biens  qu’il  avoic  ac- 
quis dans  l’cxcrcicc  de  fon  Art.  On  rapporte  de  lui  une 
cnofe  fore  remarquable  , qui  cfl , qu'niant  dcflêin  d’ctvr- 
nifer  fa  mémoire , il  légua  par  IbnTcllamcnt  un  fonds 
pour  marier  cous  (es  ans  une  fille  du  village  d’où  il  é- 
toit  -,  mais  à condition  que  le  jour  des  nôccs  le  marié  & 
la  mariée  , avec  tous  les  conviez,  iraient  danferfur  fa 
folle  : ce  qui  s’eft  pratique  fi  exactement  , qn  encore 
que  L-  clungcment  de  Religion  arrive  en  ce  piu-ll,  ait 
étc  caufe  que  l’on  a abbaru  toutes  les  croix  des  cerne  - 
ticres , neamnoins  les  habitans  de  Hecmskcrk , 11’or.t  ja- 
mais voulu  permettre  qu  on  ôtât  celle  qui  cil  fur  la  fnf- 
fe  de  ce  Peintre  . qui  cit  de  enivre . Se  leur  fert  de  Titre, 
pour  joiiir  de  la  donation  faite! leurs  filles-  ‘Frlibien  , 
Entretiens  fur  tes  Vies  de>  Peintres. 

HEEMbKERK  , ( Jacques  ) néi  Amflordani , où  il  y 
a encore  une  famille  conlnlcrablc  de  ce  nom , s’ed  rendu 
cclebrc  dans  le  XVII.  ficelé,  par  fa  valeur  Se  Ion  ex 
cncncedans  la  marine.  L'an  1596.  il  accompagna  G uil- 
itmic  de  Barentfon,  dans  le  voïage  qu’il  entreprit  du 
côté  du  Nord,  pour  ellài'er  s'ils  pourioicnt  faire  pat- 
là  le  tour  de  l'Afie  , & fc  rendre  directement  dans  la 
Chine.  Ils  n’acquirent  dans  ce  voïage  que  la  eloire  d’a- 
voir tente  courageu ferment  une  choie  impoffiole  , & re- 
vinrent après  avoir  beaucoup  Ibuffert  par  le  froid  infup- 
portablc  du  Nord , dont  Barentfon  Se  quatre  autres  mou- 
rurent. Hcemsrotkdc  retour  fer  vie  encore  fa  patrie  a- 
vec  honneur.  Il  fut  envoïé  l'an  1607.  en  qualité  de  Vi- 
ce- Amiral,  avec  une  flotte  de  vingc-Iix  vaifléaux.  dans 
le  détroit  de  Gibraltar  «pour  y combattre  les  Efnagnols. 
Il  rencontra  la  Hotte  Espagnole  à la  vue  de  Giuraltar , 
compofee  de  vingt  vaifleaux  & de  dix  Galions , com- 
mandez par  Dom  Juan  Alvarez  D.tvila.  Hceimkcrk  at- 
taqua cette  flotte  le  it.  d’Avril , la  battit.  Davila  fut 
tué  Se  fon  fils  fait  prilonnier  , le  vaiflèati  Amiral  , le 
Vice-Amiral  Se  cinq  Galions  d’Efpagnc  furent  brûlez , 
Se  les  autres  échoiierent  ; mais  Hecmskcrk  avoit  etc  tue 
dès  le  commencement  du  combat.  On  apporta  enfuit:* 
fon  corps  à Amfterdam , où  il  fut  cnfevcli  dans  la  vieille 
EgÜfe.  * Rcidani  Se  Grotii  Annal. 

"HEERBRAND  ou  HERBRANT,  ( Miche!  ) Reli 
gieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  dans  le  XV.  liéele  , vers 
fan  1411.  croit  natif  de  Deren,  dans  le  pais  de  Julie». 
Il  enfeigna  avec  réputation  . exerça  pluficurs  charges 
dans  fon  Ordre  , Se  compofa  divers  Ouvrages  •,  comme 
des  Sermons  -,  Ccll.ilumes  Synodales  , &c.  * Ttithéme. 
Eifengrein.  Valerc  Andié.  Lucius,  «Sec. 

HÈERBRAND,  (Jacques)  Mini  lire  Proreftant  d’Al- 
lemagne , étoit  de  Nuremberg  , où  il  nâquic  l’an  ij  il.  1! 
rendit  de  grands  fcrvicesà  ceux  de  fon  pmi,  qui  l’cn- 
voierenr  il  rente  pendant  la  célébration  du  Concile.  A- 
ptès  avoir  enfeiené  i Jenc  , à Tubinge  te  ailleurs , il  mou- 
rut le  11.  Mai  de  l’an  rfioo.  en  la  79.  année  de  fon  âge  , 
Se  latflk  divers  Ouvrages  -,  comme  un  Abrégé  de  Théo- 
logie ; des  Traitez  contre  Grezorius  de  Valcntia , Se  con- 
tre Petrus  de  Soto , Sic.  * Mefebior  Adam , in  Vit.  fnrife. 
J healeg. 

HEGELOQUE , Capitaine  Athénien  . qui  fut  envoïé 
avec  fix  mille  hommes  au  fecours  de  Minrince,&  qui  s’op- 

E )lânt  vigoureufemenr  i Epaminondas.General  des  The- 
lins , empêcha  qu’il  ne  fc  rendit  fi-tôc  maître  de  cette 
ville*  Diod.  Al  j.p.  50  t.  Il  y a eu  un  autre  Hegxlooue 
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Comédien . dom  le  ton  de  voix  étoit  fi  défagrcablc,  qu'on 
ne  pouvoir  le  fouffrir. 

HEGEMON,  de  Charax, ville  de  Phrygie , Poète  Grec  , 
Auteur  d’un  Poème  Epique  de  ia  guérie  que  les  The- 
bains , conduits  par  Epaminondas  , firent  comte  les  La- 
ccdemoniens , fur  lefquds  ils  remportèrent  une  grande 
viéboire à Lcuékrcs  enBéotie,  fous  U CIL  Olympiade  , 
Se  l'an  37*.  avant  J.  C.Hcgcmoneft  different  d'unautte 
Thafien  de  même  nom  . Poète,  Auteur  d'une  Gigamoma- 
chic , Se  de  quelques  Comédies .*  Elien , A 8.  ély.  Antm. 
c.  11.  Suidas.  VoiGus , de  H>ji.  Croc. 

HEGENDORPH1NUS  ( Chr.  ) Jürifconfulrfc , vivoit 
en  16  Il  enfeigna  le  Droit  à Francfort  fur  l'Oder.  Nous 
avons  de  lui  des  Commentaires  fur  quelques  Oraifons  de 
Cicéron  -,  FHiftoire  de  la  Paiîion  de  Jésus  - Christ  j fix 
Homélies  de  S.Chryfoftome.de  la  Providence  divine;  des 
Notes  furies  deux  Epures  de  S.  Pierre.  H * auflîtraduir 
Nounus  fitr  S.  Jean  , on  a , enfin  , de  lui  DUlethca  Le  g, *- 
lu.*  Konig , Bib/wih. 

HEGESIAN  AX  , dit  Alexandrin , bien  que  né  ailleurs, 
Hiftorien  Grec , allégué  par  Paufanias.  Athénée  Se  Hygin 
parlent  de  lui  de  de  fes  Ouvrages.  Ilétoir  auflî  Poète. 

* Voflîus  , de  Hit.  <*■  Peét.  Grec. 

HEGESIAN’DER  de  Delphes  , Hiftoricn  Grec.  On  ne 

fçait  pas  en  quel  reins  il  1 vécu.  Il  compofa  des  Commen- 
taires qu' A thcr.ce  cite  allez  fouvclït.  üuidas  fait  aufls 
mention  de  lui.  * Michel  Apoltolius,  Crtt.i.Fiw.jt. 
Voflius  de  Hift.  Grat. 

HLGESI  AS  de  Magnefie , Hiftorien  & Orateur,  vivoit 
fous  la  LXXXVI.  Olympiade,  vers  l’an  454.  avaut  J.  C. 
lift*  lcrvit  de  ce  IlyJe  tnul  de  diffus,  qu'on  appella  / lyle 
Af/atique , Si  compofa  divers  Traitez  Hiltoriques.*  Stra- 
bon , A 14.  Cicéron , m Orat.  Denys  d’Halicaitufle.  Vof- 
fius , A 1,  de  J/iJl.  Grec. 

HLGES1AS  , Philofophe  Cyrénaïque , fous  la  XCI. 
Olympiade,  vers  l’an  416.  avant  J.  C.  fui  difciple  de  Pa* 
rxbatc  , Se  reçut  le  furnom  de  ««< . q*t  perfnade  de 
mourir,  fl  fonda  l'Ecole  qu’on  appelloit  Heieficune.y^. 
Icre  Maxime  dit  que  les  paroles  de  ce  Philolonlre  impri- 
moient  fi  avant  dans  l'dpritde  lès  Auditeurs  l’image  des 
chofcs  quelles  rcprefcr.:oient,qu’après  qu’il  avoit  parlé 
des  maux  de  b vie , la  plupart  de  ceux  qui  l'écoutoient  fa 
vouloienr  tuer  de  leurs  propres  mains.  Le  fur  pour  cvttb 
railbn  qu’on  lui  défendit  de  difcouiïr  fur  ce  fujet.*  Dio- 
gène Lacrce.r*  Arijhp.  Ub.  1.  Cicéron tlib.  1.  T»fi. Valet# 
Maxime , lib.  1.  ex.  7. 

1 IEGESIAS  , Tyran  d'Ephele , fut  quelque  rems  foû- 
cenu  parla  protection  d’Alexandre  le  Grand , Si  fur  enfin 
tué  p.xr  Anaxagore  , Codrus  8c  Diodore  fils  d Echeanax. 

* Polien  , /.  6. 

HLGES1GONE . Auteur  d’un  T raitc  des  étranges  for- 
mes d'hommes  dans  les  Indes,  comme  nous  l’apprenons 
de  Tzetzes  , C’A/A  1.  ////?.  10.  Se  C.’/»; A 7.  Hijl.  144 . 

HEGESILOQUE , Souverain  Magillrat des  Rhodiens  , 
qu’ils  appelloicnt  Prytanis , l’an  17».  avant  l'Erc  Chré- 
tienne, pcifuada  à les  Citoïens  d’équiper  une  Flotte  de 
quarante  vaiilcaux,afiii  de  fc  joindre  aux  Romains , dans  la 
guerre  qu’ils  curcnr  contre  Perféc  Roi  de  Maccdoine.  Les 
Rhodiens  fuivirent  fon  confeil  , tant  pour  faire  valoir 
leur  puill  ânee  en  Orient,  que  pour  effacer  les  loupçons 
qu’Enmencs  Roi  de  Pergame , avoit  pris  foin  d'inipirêt 
contre  eux  aux  Romains'  Ainfi , lorfquc  T.  Cbudius  Ti- 
berius , P. Pofthumus , Se  M.  Julius,  Atubafl'adcurs  des 
Ronuinsvers  les  villes  d’Afic,  pour  les  engagera  fe  li- 
guer avec  eux  contre  Perfée,  furent  arrivez  à Rhodes  , 
ils  trouvèrent  qu’on  y avoit  prévenu  leurs  fol'icitatious , 
par  l’armement  confiderable  qu'y  avoir  fait  faire  E:eg<‘- 
liloque.  Ce  qui  fut  d'un  grand  poids  pout  la  décision  de 
cette  Guerre.*  Polybe,  Légat.  ^4.  Tic.  Liv.  Agi. 

HEGESILOQUE,  l'un  des  Souverains  Magiftrars de 
l’ifle  de  Rhodes , dans  le  rems  que  l'Etat  Democratiqué 
eut  été  changé  en  Ariflocratique  vivoit  du  tems  de  Phi- 
lippe Roi  de  Maccdoine,  pere  d’ Alexandre.  Les  Séna* 
cours  abufant  de  leur  autorité,  fe  donnèrent  toute  forte 
de  licence  ; ils  commirent  des  adultères  avtfc  les  femme  *♦ 
Se  s’abandonnèrent  aux  pîu*  énormes  impudicitet  ; ils 
portèrent  leur  impudence  jufqu'à  joiier  des  femmes  aii 
dez  : le  perdant  étoit  obligé  de  fe  fervir  de  tonte  fort# 
j d'artifice , Se  même  de  violence , jiour  amener  b D.:ir« 
jouée  i celui  qui  l'avoit  gagnée.  Hegefiloque  fut  celui 
I de  tous  qui  mit  cela  en  pratique  le  plus  Couvent,  Si  b 
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plus  publiquement.  Son  yvrogncric  & fes  autres  dére- 
Çlcmens  le  tendirent  fi  incapable  des  affaires , qu'il  perdit 
la  dignité , Se  qu'il  fut  regardé  comme  un  infâme  par  fcc 
amis  même.  * Athcuce , /.  10.  liaylc.  Dithonuaire  Critique. 

HEGESINOUS,  avoir  écrit  un  Traité  en  vers  des  cho- 
ies coniidcrablcs  de  l' At  tique.  * Paufanias , in  Bec  tnt. 

HEGESIPPE,  Orateur  Grcc.vivoit  dureras  de  Dc- 
mofthene,  & fut  fon  ami.  On  lui  attribue  la  feptiérac  Phi- 
lippiquc , qui  eft  fous  le  nom  de  cet  Auteur. 

HEGESIPPE  de  Tarente,  Poète  Comique,  dont  Athé- 
née Se  Suidas  font  mention. 

HEGESIPPE  , Phiiofophe , fucceda  à Catneades  en  la 
quatrième  année  delaCLXlI.  Olympiade,  & l’an  «29. 
avant  J.  C.  Il  eft  different  de  celui  dont  il  eft  parle  .ci-a- 
près. 

HEGESIPPE , Phiiofophe , qui  eft  cité  par  Denys 
d’Halicamaftc  dans  le  premier  Livre  des  Antiquitez  Ro- 
maine. 

HEGESIPPE  , Hiftoricn  , Auteur  d’une  Hiftoirc  de 
Miler , eft  cité  dans  Parthenius , **  6.  Chap.  des  Hifloms 
amoureufes.  Un  autre  dont  parle  Julius  Pollux  , /.  6 . c.  10. 
Un  autre  Hicssippe  fit  uuTraitc  de  la  Cuijine.  Voffius, 
/.  3.  de  Ht  fl.  Grec. 

HEGESIPPE , Hiftoricn  Ecclefiaftique,  vint  au  monde 
peu  de  tems  après  la  mort  des  Apôtres , vers  le  commen- 
cement du  II.  fiéclede  J'Eglife.  Il  quitta  la  Religion  des 
Juifs  dans  laquelle  il  étoit  né,  pour  embrafler  celle  des 
Chrctiens.il  vint  à Rome  fous  le  Pontificat  du  Pape  A- 
nicet.iky  demeura  | u fqu’i  celui  d'Elcuthcrc,  celk-à- 
dire,  depuis  l'an  165.  iulqu'd  l’an  180.  ou  environ.  Il  cil 
le  premier  Auteur  après  les  Apôtres , qui  ait  compofc  un 
corps  d'Hiftoire  Ecclefiaftique , qu'il  divila en  5.  Livres 
dans  lefquels  il  rapportoir  ce  qui  s'etoit  pâlie  dans  l'E- 
glifc  depuis  la  Paillon  de  J.  C-  )ufqu'au  tems  quil  écri- 
voit.  Cet  Ouvrage  étoit  écrit  d’un  ftylc  (impie,  parce 

u'il vouloir , dit  faint  Jerome,  imiter  le  ftylc  de ceux 

ont  il  ccrivoit  la  vie.  II  ne  nous  en  refte  que  quelques 
fragmens , qu'Eufebe  a inférez  dans  fon  Hiltoire  Ecclc- 
fiaftique?  Cesfragmens  font  au  nombre  de  cinq  -,  1.  dans 
Eufebc  , /.  2.  chef.  1 j.  Le  narration  d h martjre  Ue  S.  Jac- 
ques , premier  Evêque  de  Jernfalem  ; 1.  /.  j.  C.  20.  De  D 
recherche  des  purent  de  N.  S.  par  Domine*  -,  3.  Ibid.  c.  32. 
D*  martyre  de  Saint  Simeon , fils  de  C/eophaiy  Evêque  de 
Jentfalem  , martyr ft  fous  f Empire  de  Trajan  ; 4.  /.  4.  c. 
8.  touchant  Annnoiii, mis  au  nombre  des  Dieux  par  Adrien; 
j.  /.  4.  C.  12.  Sur  fon  volage  à Rome  , fur  l eleihon  de  Si- 
meon 4 U place  de  fatnt  Jacquet , c Y fur  Thebutis  premier 
Sctyfmatùjue . On  voit  par  ces  fragmens  qu 'Hegcfippc  é- 
toi.  lin  homme  fort  crédule , qui  debitoir  facilement  des 
fables  pour  des  veniez  : la  manière  dont  il  rapportclc 
martyre  de  faint  Jacques , ne  le  trouve  pas  conforme  à ce 
qu’en  a écrit  Eufebe  : ce  qu’il  dit  des  parais  de  Nôtre  Sei- 
gneur foudre  aulli  quelque  diftituhe.  Autant  que  nous 
pouvons  juger  de  cet  Ouvrage  parce  qui  nous  en  refte, 
cet  Auteur  étoit  peu  exact . Se  plus  rempli  de  narrations 
populaires  que  nHiftoircs  bien  fondées.  Le  Pcrc  Halloix 
a recueilli  ces  fragmens , Se  les  a donnez  au  public  avec 
des  Notes.  Pour  îcs  cinq  Livres  de  la  dcftruction  de  Je- 
rufalcm,&  de  la  guerre  des  Juifs,  qui  portent  le  nom 
d'Hegefippe , donnez  par  Gualtcrius  en  15  59.  & infé- 
rez dans  la  Bibliothèque  des  Pères , on  convient  qu’ils 
ne  font  pis  de  lui , mais  d’unautre  Hegcfippc , qui  vivoit 
après  Conftantin  le  Grand.  Celui-ci  ne  ht  prcfquc  que 
copier  Jofephe,  & écrivit  peut-être  en  Latin,  quoique 
quçlqucs  Auteurs  aient  crû  que  faint  Ambroife  tiadmlit 
(on  Livre  du  Grec.  D'autres  ont  acculé  cet  Auteur  d’a- 
voir copié  la  Verfion  de  Jofephe  faite  par  Ruffi»  ; mais 
J.  F.  Gronovius  fait  voir  qu  ils  (c  trompent , & remar- 
que que  le  prétendu  Hegcfippc  a copié  un  endroit  d'Am- 
mien  Marcellin.  Il  fait  mention  de  Conftantinoplc , des 
Saxons  Se  des  EcolTbis  , contre  qui  le  pere  de  l'Empe- 
reur Theodofe  avoir  fait  la  guerre.  Enfin  , félon  Grono- 
vius , fon  ftylc  fclTemblc  fort  4 celui  de  faint  Ambroife; 
mais  on  peut  conjcdurer  que  cet  Ouvrage  a été  compofc 
depuis  le  tems  de  Niccphorc  Phocas , c'cft-à-dire, depuis 
le  X.  ficelé , parce  que  r Auteur , parlant  de  la  ville  d’ An- 
tioche , dit  qu’elle  avoir  été  autre-foi*  aux  Perfes  , & qui 
prefent  elle  eft  la  ville  dedéfenfe  contr’eux  : ce  qui  peut 
g entendre  de  la  prife  de  cette  ville  par  Phocas.  Quoi- 
qu'il en  (bit , ccc  Auteur  n’cft  qu’un  Copifte , ou  un  In- 
terprète de  Jofephe,  qui  a fait  unccIpccéd’Abrcgé  fore 
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imparfait  de  fon  Hiftoirc.  L'Auteur  Latin  qui  l’avoir  tra- 
duit de  Jofephe , l'avoir  intitulé  jofepbi  ou  Jeflppt , com- 
me il  fe  trouve  dans  quelques  manufciits  fort  anciens, 
& un  Copifte  ignorant,  n'entendant  point  ce  nom,  a 
fubftituc  celui  d'/flgippi  ou  Egeflppi.  Hegefippe  itiounu 
fort  âgé  fur  lafin  duregne  de  Marc-Aurele,  ou  vers  le 
commencement  de  Commodc.*Eulcbc , /.  1. 3.  & 4 . Saint 
Jérôme  , c.  zi.  Car.  Photius  , Cod.  2 3 2.  Laurent  de  barre, 
w Htjl.  Pair.  & Marguerin  de  la  Bigne  , m Bibhoth  Pair. 
Bcllarmin , de  Script.  Eccl.  Baronius , T.  IL  A.  C.  i(y. 
num.  ij.  Le  Mire.  Scaligcr.  Petau.  Voflius , dcHifi,  Grec. 
/.  2.  c.  iq.de  Lat.  I.  3 .p.  yo6.&C.Gtoaoyius,iaObfers. 
Ecclef  M.  DuPin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccleflafliquei, 
trou  premiers Jî/c/es.  Bailler , Vies  des  SS.  7.  Avril. 

HEGESISTRADE , fameux  Devin  d’Elidc  dans  le  Pc- 
loponncfe , fut  pris  par  les  Lacédémoniens , qui  l'cnchaî- 
nerent  par  un  pied  ; mais  il  fe  coupa  lui  - meme  le  talon 
pour  fe  délivrer  de  fa  chaîne  , Se  le  fauva  de  la  priïbn 
par  une  ouverture  qu’il  eut  l'adrclle  d’y  faite.  S’etant  ré- 
fugié à Tegée  , il  s'appliqua  un  talon  de  bois.  Se  y fut 
créé  Grand  Sacrificateur.  Enfin  il  fut  pris  une  féconde 
fois  par  les  Lacédémoniens , qui  le  firent  mourir-  * Héro- 
dote,/. 9. 

HEGESISTRATE,  fils  naturel  dePififtratc,reçucde 
fon  pere  le  Gouvernement  de  Sigée  dans  la  Troade.  U 
fut  attaque  par  ceux  de  Mitylcne  ; mais  il  les  vainquit,  & 
fe  contenta,  pour  tout  butin,  de  prendre  les  aimes  du 
Pocte  Akce.qu’il  fufpcndit  dans  le  temple  de  Minerve. 
•Hérodote,/.  3. 

HEGESISTRATE  D'EPHESE,  banni  de  fonpaïspour 
avoir  tue  un  de  fes  parens , pallâ  en  Gtcce  ,où  il  alla  cou. 
fultcr  1 Oracle  de  Delphes,  pour  feavoir  en  «quel  lieu  il 
dévoie  s’arrêter.  L'Oracle  lui  confeilla  de  s'établit  en  l’en- 
droit où  il  verroit  une  danfe’dc  paifans , couronnez  d'o- 
livier. Il  en  vit  qui  danluicm , au  lieu  dans  lequel  fut 
bâtie  la  ville  d'Elec  , qui  le  reconnut  pour  Ion  Fonda- 
teur.* Pythoclcs  de  Simos,  allégué  par  Plutarque. 

HEGETOR1DES,  de  Thafe,  ( Iflc  de  la  mer  Egée 
vers  la  côte  de  la  Thrace  ) fauva  (à  patrie  d'une  ruine  pro- 
chaine, dont  elle  étoit  menacée.  Les  Athéniens  allie- 
geoient  la  ville.  Se  les  Thaliem  avoient  fait  une  Loi, 
qui  condamnoit  4 la  more  celui  d'entreux,  quipropo- 
feroic  de  faire  aucun  accommodement  avec  les  allicge.ms. 
Hegetorides  , voïaut  mourir  de  faim  fes  concitoicns ,!« 
ptoduific  en  leur  prcfcncc  la  cordc  au  col , Se  les  conjura, 
ou  d'abolir  leur  Loi,  ou  de  fauver  la  ville  par  fa  mort. 
Les  Thafiens  furent  touchez  de  la  gcnereulc  relolution 
d Hegetorides;  Se  aboli  liant  la  Loi  qu’ils  avoient  faite, 
ils  lui  confervcrcnt  la  vie , qu’il  vouloir  bien  perdre  poux 
la  bien  public.  * Polycn  , /.  z.c. 

HEGIRE  ,c'cft-4-dirc , fuite  , fameufe  Epoque  des  A- 
rabcs , Se  des  autres  Se&ucurs  de  Mahomer.  Elle  fut  air.lî 
nommée , parce  que  toutes  chofcs  aïant  rcüili  à ce  faux 
Prophète  , depuis  qu'il  fe  fut  enfui'  de  Médine  à U Me- 
que , les  Arabes  commencèrent  4 compter  les  années  de- 
puis ce  tems  14  , qui  fut  un  Vendredi  ij  Juillet  de  l’an  de 
J.  C.  612.  fous  le  règne  de  l’Empereur  Heraclius.  *Pc- 
tau  de  defl.  temptr.  c,  <0.  & l.  7 c.  12.  Rat.Temp.II.f- 
A 4.  cap.  15.  Scaligcr,  de  Entend.  Tetup.  Ricrioli,  Chr.rtf. 
T.  L /.  2.  c.  24. 

* Pour  bien  entendre  l'Hegire , il  faut  1.  fjavoit 
que  l’année  des  Arabes  .nouveaux , ou  Mahometans , elt 
purement  Lunaire  , compofée  de  12.  mois  Lunaires,  qui 
font  alternativement  de  30.  Se  de  29.  jours  civils  :de  foi- 
re que  l’année  ordinaire  eft  de  354.  jours;  2.  Qu’ils  ont 
une  Période  de  trente  ans , compolcc  de  dix-neuf  années 
ordinaires , & d’onze  abondantes,  c’cft-4-diic  , qui  lont 
de  3 j j.  jours.  Ces  années  abondantes  font  la  2.  t. 
7.10.13.16.18.21.  24.  26.  Se  29.  Les  autres  fçivoir,  la 
1.3.  4 6.8  9.  Sec.  font  ordinaires.  Ilfantcncorcoblêr- 
ver  que  cette  année  Lunaire  eft  plus  courte  d’onze  jours, 
qucl’annce  Solaire  Se  Julienne  de  363. jours-  Ainficnji- 
ans  Arabes  finis,  il  manque  32.  fois  u - qui  font  3*2.  jours, 
(environ  un  an  Arabique;  ) ou  autrement  en  33.  ans  Ara- 
bes , il  manque  35.  fois  11.  qui  font  363.  (environ  un  an 
Julien.)  Donc  33.  années  Arabes  font  3 2.  années  Julien- 
nes; & par  une  méthode  qui  fuffirpour  l'Hiftoire,  ann 
de  defïgncr  4 peu  près  les  tems , on  peut  faire  une  trente- 
rroifiéme  année  intercalaire  , Se  recommencer  ain/î  de  33- 
en  33.  aas.  Pour  éclaircir  encore  cerre  maticre  , Se  évitei 
les  erreurs  qui  fe  Trouvent  dans  pluficurs  Hiûoriens , qui 

rapportent 
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rapportent  mal  les  Hegires  aux  années  de  î’Erc  Chre- 
(ienne , il  faut  remarquer  que  la  première  année  del’Hc- 
gire  commerça  au  15.  Jiûllcc  611.  la  féconde  au  4.  Juil- 
let 61g.  I i troisième  au  23.  Juin  024.  Acatulîcnrctrogra- 
d.inr  01  diiiairemcpf  d'onze  jours,  Ce  parcourant  tous  les 
mois  de  l'anncc  Julienne. 

Le  P.  Riceioli  nous  a donne  des  Tables  pour  U réduc- 
tion des  années  de  t'Hegirei  celles  de  I'Erc  Chrétienne  , 
mais  ileft  difficile  de  s’en  fervi  , parce  qu'il  examine  les 
choies  dans  la  dernière  exadiriule,  & en  l'ça  vant  Cbro- 
nologiftc,  Voici  une  Table  méthodique  Si  ('ullitantcpoitr 
ce  ddlêin-  Après  avoir  ajoute  6 U. à l'anncc  de  l'Hcglre  , 
il  faut  fouftraire  du  produit  le  nombre  qui  cil  marqué 
dans  cette  Table. 
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Par  exemple  1 pour  réduire  l'année  757.  de  PHegire, 
âi’annéc  de  Jésus-Christ  , il  faut  premièrement  .ijoù 
ter  61 1 . ce  qui  fait  1 $7$.  puis  voir  dans  I.»  Table  iî  le  nom- 
bre de  757.  s'y  trouve.  Ne  s’y  trouvant  pas  , on  pteiv. 
celui  qui  le  précédé  . qui  cil  716.  Si  l’on  faillirait  le  nom- 
bre qui  lui  répond , fçavoic  11.  de  1378.  & il  vient  1356. 
qui  eil  la  vci  irablc  aimée  de  I’Erc  Chrétienne. 

757 

__ __  ^ Ainfi  Van  757.  de  l'Hegirc  de  Mahomet , 
cft  l’an  1356-  depuis  la  tuilTaucc  de 
Jésus- Christ. 
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Cette  Souftra£tion  le  fait , parce  que  tes  années  de- 
Mahomccans  n égalent  pas  celles  des  Chrétiens,  A:  ainf 
il  faut  retrancha  t.  fur  33.  * 1.  fur  66.  * 3.  fut  99.  Sec. 

HF.GlUS  (Alexandre) Pi  être  Allemand,  narifde  Hcck. 
village  de  Wcdphalie,  dans  le  Qioteie  de  Mu  ni  1er , ci.- 
feigna  long-tcms  à Deventer , N:  forma  grand  nombr- 
d'excellcns  hommes  , entr’aurres  Eraûno.Hcgius  fe  h 
Prêtre  Ihr  la  fin  dcfjvic,  & m 'urtit  for:  âge.  Il  vivo; 
encore  en  1483- * Gefner,  Hibheth.  Rodolphe  Agricoli 
tn  Ep. Chyti'Jeus , Smcon.  Mclchior  Adam,  >n  rit.Phu. 
Gtrm.  e TC. 

HEGOK  & KI.EGOV,  nc::r  P us  du  Cercle  de  Soua- 
be.  Il  ctl  entre  les  Terres  de  FurlUmbcrg , il.-  Confian- 
ce . Se  de  Sch-'fibufc.  Ce  Pais  comprend  le  L.indgraviat 
deNdlcmbouig.dont  Stock ack  cilla  Capitale,  & qui 
appartient  à la  NLiifon  d'Autriche.  Il  renferme  cucore  une  j 
perite  Contrée  où  Ion  voit  la  l orrcrcllcde  Hoen-Tuil, 
te  Buurgde  Ballingen.  & quelques  autres  lieux, le  tour 
appartenant  aux  Ducs  de  Wurtemberg.  On  prend  ce  Païsl 
pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Eremms  Hcl- 
vetterum.  * Uaudrand. 

HEICETES, Hcretiques.  Chm/>rx,EjciTES. 

HEIDANUS(  Abraham)  Piofeficur  en  Théologie  à 
Lcide , ne  d l'rankcnthal  au  Palatinat , le  10.  d' Août  1597. 
fit  fes  premières  études  à Amficrdam , où  G'afpar  I Jeida- 
nus  fon  pcrc  fut  appelle  pour  la  charge  de  Miniltrc  I’jii 
1608.  Un  Anglois  , nommé  Matthieu  S/aeius , qui  étoir 
alors  Recieur  du  College  d'Ainftci  dam , paie  un  loin  par- 
ticulier d Abraham  Heidamis  , dont  l'clput  promenoir 
beaucoup.  Daniel  Colonius  ne  s’attacha  nas  avec  moins 
de  zèle  aux  progrès  de  ce  Difciplc;  lorfqu’on  ] eue  mis 
fous  fit  dircâion  à Leide  dans  le  College  Vallon.  Colo- 
nius n étant  pas  -e  ces  cfptics  chauds  . qui  vouloient 
qu'on  portât  les  chofes  aux  detniercs  cxtiêinitez , lors 

uc  les  Difputcs  Arminiennes  commencèrent  à s'élever. 

.•  fit  foupçonner  de  quelque  penchant  vers  cecôtc-Iâj 
de  forte  qu'il  y eue  p'ulicurs  pc lionnes , qui  trouveront 
fort  mauvais  que  Gafpar  Heidamis  laillac  étudier  fon  fils 
fous  un  tel  Maître.  Mais  ces  fortes  de  plaintes  produisi- 
rent un  effet  contraire  à celui  que  les  Zélateurs  atten 
doient-  LeMiniftre  d’Amftcrd..m  tailla  fon  fils  di*rcs 
T»m.  ///. 
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de  Colonias  .fun  ancien  ami,  afin  de  lui  donner  un  té- 
jiv.oignage  authentique  Je  la  conformité  de  leurs  fenri- 
mci.s.  Le  Di  Ici  pic  profita  beaucoup  auprès  .le  Colo- 
ntus.  Il  fui  reçu  Propofant  .ni  Synode  des  egüles  Wal- 
lonnes 1 jn  1618.  Se  il  prêcha  dans  plufieursEgiil'es;  ran- 
ço. les, avec  l’npplauui'fç'.ncnt  de  les  Auditeurs  F!  prêcha 
auili  dans  quelques  Eglilcs  Flamandes  avec  le  meme  Inc- 
ces.  Il  voïagea  perdant  deux  ans,&  vit  une  partie  de  l'AI- 
Icmagnc.dc  la  Sutfle  , de  la  France  & de  V Angleterre.  Un 
peu  après  fon  retour  il  fut  promu  au  Minillcre  de  l'Evan- 
gile , & I exerça  à Naerden  iniques  m l’année  1627.  qu’il 
accepta  la  vocation . u Confifloiic  de  Leide.  Il  étoic  itancc 
avec  la  fille  d'un  des  principaux  Marchands  d'Amfter- 
dmi.lors  qu'il  prit  portclîion  de  cette  nouvelle  Eglife, 
& un  peu  apiès  , il  pallaâ  la  célébration  des  noces,  llptc- 
choit  bien  , Si  cela  joint  à plulicurs  autres  bonn  s qiiali- 
rez  de  ctrur  de  d'cfpiic , lui  procui  1 une  belle  lépw.nion. 
Il  étoit  âge  de  50.  ans,  torique  la  Province  de  (.ueldre, 
ai.nu  rclolu  d'ériger  m e Acadcmi  d HardcTwicc , lui 
oflrit  une  Profeflirnen  Théologie,  à des  conditions  tres- 
avamageufes.  L'Eulife  de  Leide , pour  le  retenir  lui  ac- 
corda ou  de  fembiabtes  avantages , ou , en  gcner.d , de 
quoi  être  bi  n dédommage  de  te  qu’il  tefulernir.  Les 
Curateurs  de  i’Acadetnie  tiouvcrcnr  encore  un  meilleur 
xpediem  .pour  l'cmpèclier  d'aller  en  Gueldrc  ; ils  lui 
ooferercnrla  Charge  de  Profefleur  en  Théologie,  qui 
toit  vacante  par  la  mort  Je  C onfi.unin  IEn.pctcur.  Il  le 
rouva  fi  bien  à Leide , qu  il  n ecout.1  point  les  offics  que 
‘ElcvK'ui  Palatin  lui  fi;  faire  avec  le  dernier  cnipuuc- 
ncnc.  Ce  refus  n’cmpêchi  poinr  qu'il  ne  reçût  ri’.ccj- 
cllès  honorables  Je  ce  Prince , lorfqu'il  p fia  par  licî- 
lelbcrg.l'an  1 6j5.  pendant  le  voi  gc  qu'il  fit  .1  J*"as- 
:ourg  avec  û l auui  e.  Le  ProfclTèiir  Smidiux , qui  l"tr*,i- 
ra  à une  Dilpute  publique , & qui  le  pria  d'jigun  .n  rr , 
ne  fe  tira  pas  honorablement  de  l'objeélion  : mais  la  vi- 
.loite  d'Hei  Janus  en  cette  rencontre  ne  fur  pas  auili  fen- 
ible  , que  dans  le  College  des  Jcfuircs  iCoVgne.  Ce 
'çavant  homme  mourut  i Lcide  le  15.  J'Oélobre  167K. 
liant  paKèiaSi.  année.  H tailla  quatre  enfins  , deux  fils 
<c  d.'tix  filles,  treize  perics  fils  . de  rrois  arrierc-pctits- 
Us.  il  avoir  eu  beaucoup  Je  parti  Vau  i.ic  de  Defeartes, 
iéil  acheva  par  ce  moicn  I cetivrc  qu'il  avuit  conin.cn- 
;c'c  fons  Jachxus Profeficnr  en l'hi'nfophie à I ci  le.  l'un 
les  plus  fubiii*  Pcrijsareticicns  quifulflrr  alors.  Ceja- 
ehius  rendit  célébré  dans  l’ Academie  ta  Q.  cftion  tics 
ormes  liihii.intiellcs.  Le  jeune  H ci  Janus  attiré  par  le 
jruic  quelle  f.iloic,  examini  protontlemcnr  les  nbjtc- 
ions , éc  les  compara  avec  les  réponfes  de  JacluTtiv.  Il 
ouva  que  pendant  qu’on  philofoplieroit  Iclon  ces  piin- 
ipes , 011  ne  ferait  que  perdre  fon  tems,  de  fi  efpera 
jn 'il  fe  prcibiitcroit  un  jour  une  route  plus  allurée-  Il 
«retendit  la  trouver  dans  les  Ecrits  3c  dans  la  cou  . «ta- 
lion de  Defeartes  ; mais  cela  lui  attira  des  contradictions} 
ar  les  Curateurs  de  rUniverlîic  firent  un  Decret . pour 
ifioupir  les  troubles  qui  s’y  étoient  élevez.  Par  ce  De- 
cret du  6.  de  Janvier  1676.  ils  défendirent  aux  Profef- 
feurs  de  traiter  en  quelque  maniéré  que  ce  pût  être  de 
certaines  proposions,  que  l’oq  agicoir  depuis  quelque 
rems.  Se  de  la  Mctaphyüque  de  Defeartes.  ïlei Janus 
critiqua  ce  Décret,  nrccendit  y trouver  des  nullttcz  ou 
Ides  irregularitcz  •,  il  (oûtinr  que  les  vingt  propofitions , 
qui  avotenteté proferites,  n'avoient  pas cté  agitées  dans 
l'Acadcmic  de  Lcide , comme  les  Curateurs  l'aïïuroicnt} 
il  fe  plaignit  que  ces  Mcflïciirs  fe  fuilcnr  taille  impofer 
par  des  extraies  infidèles.  Enfin,  il  éclaircit  les  Propoli- 
Itions  condamnées.  Cet  Ecrit  fut  imprimé  en  Flamand  & 
puis  en  Latin.  Heidamis  n'en  croit  pas  le  feu!  Auteur  ; 
deux  Je  fes  Collègues  y avoicnr  part  i mais  il  voulut  bien 
s'en  charger  tout  fcul.  Les  Curareurs  en  furent  fi  oflèn- 
fez , qu'ils  depoferenr  I leiJanus  , qui  ne  cohferva  plus 
que  la  charge  de  Minifirc  de  i'Eglife  Flamande-  Il  publia 
des  Harangues  fur  divers  fujets-,  l Examen  du  Catéchif- 
tne  «les  Remonrram  ,_un  t»  a.  de  Origine  Errera , A:  un 
Livre  Flamand  .où  il  foûtiiu  l.i  Caufe  de  Dieu  contre  les 
Petagiens  & les  Seiripcl.igiens  , avec  une  relie  force, 
que  pci  fonne  n'a  pu  lut  cpoinire.  Qiiantau  Théo- 

/g»f * Cbrijhtti:*  ib  tjuntdeciM  l.ocot  di*ej!xm , il  fur  publié 
apres  fa  mort  en  deux  Volumes  in  4.  par  les  foins  de 
M.Crucius  fon  petit-fils,  Bourguemeftre  de  la  ville  de 
Leide.  Ce  fut  en  1686.  * Wittichius , Oraijhn  Funèbre 
li ad. mu,.  Bayle,  Dtü.  Cru . 
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HEIDELBERG,  { Heidelberg*)  (\ ùr  le  Necré,  Ville 
d'Allemagne , Capitale  du  Bas-Pahtinar , &’relidence  de 
m l’Elcélcur  Palatin  , cil  ficuée  dans  un  pais  fertile  , vers  les 
frontières  de  la  Soiiabc,  Sc â crois  lieues  de  Spire.  Il  y a 
Une  Univcrficc  que  Rupert  le  Xenx, Comte  Palatin  Si  Duc 
de  Bavière  Tonda  l’an  1 346-Heidclbcrg  cft  une  ville  agréa- 
ble &bicn  bâtie,  qui  tire  de  grandes  commodi te z de  la  ri- 
vière du  Necrc.  Le  Palais  du  Prince  eft  élevé  fur  une  col- 
line avec  un  beau  lardin  , Sc  les  Etrangers  ne  manquent 
pas  d'y  aller  voir  le  grand  tonneau , célébré  dans  toute 
l’Allemagne.  Les  Electeurs  a voient  fait  faire  ce  tonneau 
d une  extraordinaire  capacité , & qui  remplilToit  feul  une 
des  caves  dcJcur  Palais.  Il  fut  gâté  pendant  les  guerres 
du  XVII.  fiécle,&  l'Elcéteur  Charles  LoiiiS  en  fit  taire  un 
nouveau, que  fa  prodigieulè  grandeur  & b fculpmre  dont 
ilefi  enrichi  .rendent  digne  de  la  vùë des  curieux.  Il  con- 
tient environ  trois  cens  cinquanre  muids  ordinaires  de 
Paris,  Sc  l'on  a foin  de  le  tenir  toujours  plein  du  meilleur 
vin.  Audeftiisilyaunebrile  plâtre- forme  entourée  de 
bain  (1res,  fur  laquelle  on  monte  par  un  clcalier  en  rond 
de  plus  de  quarante  marches.  C’eft  où  les  Princes  Sc  au- 
tres Seigneurs  étrangers  font  quelquefois  régalez  pour 
lararetc  du  lieu.  Le  vin  d'Heidelberg  cft  aullitortcltimé- 
On  voit  encore  dans  cette  ville  des  maifons  très-bien  bâ- 
ties , l’Hôtel  de  Ville,  les  Eglifcs  de  5.  Pierre  Sc  du  S-  Ef- 
prir.  Cette  ville  a beaucoup  fouffert  durant  les  guerres 
d’Ailenjignc.aïantétcfouvencprifc&  repritê, Sc  tou 
jours  tres-maluaitée.  Son Univerfitc  acte  très-eelebre ; 
mais  les  guerres  l'ont  dépeuplée.  Il  y avoir  autrefois  à 
Heidelberg  une  des  plus  célébrés  Bibliothèques  de  l'Eu- 
rope , que  Je  Comte  de  Tilly  envoïa  à Rome  apres  avoir 
pris  cette  ville  en  1C11 . Quelques  Auteurs  ont  crû  qu  elle 
cft  la  Bndoris  de  Prolomcc  : il  y a plus  d'apparence  , que 
c’eft  Manheim  fur  le  Confluent  du  Necrc  Sc  du  Rhin  , à 
quatre  licuc's  au  défions  d’1  Ici  Jclberg.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Heidelberg a.  * Bcrtius,  Comment.  Germ. 
Munftcr , &c. 

HEIDOUTS , ou  HEIDONS  , Voleurs  fameux  dans 
la  Hongrie.  & dans  les  pais  voi  fins,  comme  les  Marto- 
Iois.  * Ricaut , de  l Empire  Ottoman. 

HEIG1US  ( Pctrus  ) JurifconlùJce , natif  de  Sttalfund 
dans  la  Poméranie , a vécu  dans  le  XVI.  fiéclc.  Il  fut  Pro- 
fefleur  Se  Confciller  à Wirtcraberg , & mourut  I an  1599. 
âgé  de  41.  ans.  On  a de  lui  divers  Ouvrages  , S:  entr  au- 
tres , JgnaJlionet  Jnrts  tam  Civilit  qnàmSaXonics.  * Mcl- 
chior  Adam , i"  P’it.  Jxri/'c.  Germ. 

HE1LA  ouHEYLA , petite  Ville  de  la  Prude  Roïalc 
en  Pologne.  Elle  eft  fortifiée  , Sc  ficucc  fur  un  Cap  , qui 
eft  à l'entrée  du  Golfe  de  Dantzick , dont  ellen’eft  le  pa- 
rée que  par  la  Baye  de  Pautzko.  * Elle  fut  brûlée  en  1571. 
mais  elle  a été  rebâtie  depuis. 

HfclLBRUNNEL  (Philippe)  Mtmftre Proteftant d'Al- 
lemagne, étoit de  Lauft,  bourg  dans  le  Duché  de  Vir- 
temberg  joùilnâquiccn  1546.  Son  perc,  qui  étoit  Mini- 
lire,  l’elera  dans  les  Sciences.  Il  y fie  du  progrès , s’ac- 
quit de  la  réputation  parmi  ceux  de  fon  parti , Sc  mourut 
en  1616.  âge  de  70.  ans.  On  a des  Ouvrages  de  fi  façon. 

• Mêle  hier  Adam , in  frit.^urt{c.  Germ.  çj-c. 

HEILlCK-ISLANDS.ceft  un  nombre  d'Iflcs  ranuf 
fées  fur  les  côtes  de  Notway  , qui  s’étendent  plufieurs 
milles  -,  fous  le  66.  degré  40.  minutes  de  latitude.  * Hac- 
xluit. 

HEILIGENBERG  , ou  KNYTL1NGERSTA1G. 
Montagne  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  eft  près  du  Neckrc, 
vis-à-vis  de  la  ville  d’Heidelberg.  On  y voit  encore  les 
ruines  d'un  château , Sc  d’une  Eglifc  , qui  font  les  relies 
d'une  ancienne  ville  qu'on  nommoit  Pyrs  Mous.  ‘Bau- 
drand. 

HElLlNGEST AT,  Ville  d’Allemagne,  dans  le  Cer- 
cle de  la  BilTe  Saxe.  Elle  eft  capitale  du  pais  d’Eichfel,  Sc 
limée  à la  fourcc  de  la  Leyne,  à cinq  lieues  de  Mulhaufen, 
du  côté  du  Couchant  ,&  à trois  de  Duderftat,  vers  le  ! 
Midi  Occidental.  * Mat  y,  DsPion. 

HElLlGHLAND.ou  Helyeltnd , petite  Iflc  dans  la 
mer  d’Allemagne , près  des  cotes  de  Dithmarfcn  contrée 
de  Holftein , vis-à-vis  des  embouchures  de  l'Elbe.  U y a 
-un  bourg  de  meme  nom  que  l’ille  avec  une  Paroiffè.  Elle 
étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande  : mais  l'an  800.  il 
en  périt  une  partie  par  uno  tempête  -,  Sc  en  i$oo.  la  mer 
en  emporta  une  autre  partie. 

HE1LIGPEIL , petite  Ville  de  U Pruflc  Ducale  : elle  cft 
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dans  h Natangie , prés  du  Golfe  de  Frifch-Haff,  entre 
Elbing  Sc  Komnglberg  .environ  à douze  licuc's  de  lune 
& de  l'autre.  * Baudrand. 

HEILSBERG , petite  Ville  de  Pologne  dans  la  Pruflc 
Roïalc  , avec  un  château  , eft  liiuée  fui  la  rivière  d'Alle 
à feptou  huit  lieues  de  Konilbcrg.  Cette  ville  eft  aujour- 
d’hui la  refidcnce  de  l’Evcque  de  Varmie.  * Sanfou. 

HEIN  ( Pictcrz  ou  Pierre  ) Amiral  de  I lolUndc , étoit 
de  balle  naiflâncc  , Sc  par  fa  valeur  s'éleva  à ccrtc  haute 
dignité.  Il  fut  prcmicrcmcnaVicc-Amiral  en  ttfij.dcfo 
flotte  des  Indes  Occidcncales.commandée  par  Jacob  Vil- 
h-kcns,&  crois  ans  après  il  eut  le  commandement  de  ccrtc 
flotte.  Il  défit  celle  d'Efpagnc  en  1616.  fur  les  cotes  du 
Brefil,  prit  plufieurs  vaifleaux  ,Sc  fit  un  butin  coofide- 
rablc  qu'il  emmena  l’an  1617.  en  Hollande , où  il  reçut 
de  très-grands  honneurs.  L’année  fuivante , il  fe  rendit 
maître  de  la  flotte  d'Efpagnc  chargée  d'argent . dont  U 
valeur  montoit  à près  de  douze  millions , ontre  le  mufe 
l’ambre  gris  » le  bezoar  , Sc  quantité  de  nurchandifcs  de 
foie . Sc  d'autre»  très-prccicufcs.  Pour  récompenser  de 
fi  grands  exploits , on  lui  donna  lacharge  de Grand-Ami- 
raldc  Hollande  l’an  16x9.  OM**  quelque  tenis aptes, il  fut 
tue  fur  mer  dans  un  combat  contre  des  vaifleaux  de  Dun- 
kerque. Son  corps  fut  porté  à Dclft  ,où  il  fut  enterré 
avec  beaucoup  de  magnificence.*  Commclin,  JJiji.  de 
Frédéric  Heurt  de  A a j}  lue , Prince  d ’ Orange. 

HEINS , ( Joleph  ) Peintre.  Cherche*  Hains. 

HEINSIÙS,  ( Daniel  ) Chevalier  de  faim  Marc,  P10- 
fc fleur  en  Hilloire  Sc  en  Politique  dans  l'Uni  vérifié  de 
Lcydc,  naquit  â Gand  l'an  ic8«».  Sc  fortuit  d'une  illuftre 
famille , qui  y avoit  pofledé  les  premières  charges  de  U 
ville.  Il  fut  expofé,  dès  le  berceau  , au  tumulte  des  guer- 
res civiles , qui  agitèrent  les  Païs-Bas , & à l'âge  de'  trois 
ans  il  fut  tranfporcc  de  Flandres  en  Hollande  .&  ne  re- 
tourna plus  en  fon  pais.  C'cft  ce  qui  lui  faifoie  dire  fou- 
vent  , qu’il  étoit  un  enfant  de  fortune  II  commença  de 
cudier  a b Haïe  , d’où  il  paflà  en  Zélande , Sc  il  fit  en  peu 
de  teins  de  fi  grands  progrès  , qu'à  l'âge  de  dix  ans,  il 
compofa  fur  la  mort  d'un  de  fes  compagnons  d ctude.une 
trcs-bcllc  Elégie.  Depuis  s'appliquant  à des  études  foli- 
des,  il  fut  â Franc zer , célébré  Univerfitc  de  Frifir.  Sc 
profita  des  leçons  de  Henri  Scoranus , qui  y étoit  en  ré- 
putation. Enliiite  il  vint  â Lcydc . Sc  accrut  le  nombre 
des  Dilciplcs  du  grand  Jofcph  Scaligcr , auquel  il  fiicccda 
dans  la  profdlion  de  l'Hiftoire  Sc  de  la  Politique,  après 
avoir  exercé  dès  l’âge  de  dix-huit  ans , celle  de  la  Langue 
Grecque.  Il  fut  honoré  des  charges  de  Secrétaire  Sc  de 
Bibliothécaire  dé  l’Academie.  Le  Grand  Guftave  Adol- 
phe , Roi  de  Suède  , voulut  l'avoir  au  nombre  de  fes 
Confeillers , Sc  la  Scrcniflime  République  de  Vcnilc 
Ihouora  de  la  dignité  de  Chevalier  de  faim  Marc.  Le 
Pape  Urbain  VIII.  Pontife  très-fçavant  , Sc  quiaimoit 
les  Sçavans . fut  aufii  un  de  lès  admirateurs,&  lui  of- 
frit de  grands  avantages  pour  l’attirer  à Rome.  Hcinfius 
mourut  lan  i<?«.  Sc  laifla  de  belles  Pocfies  . do  fçavantrs 
remarques  fur  Je  NouvcauTellament , Sc  phificurs  autres 
Ouvrages.  fr»»«  Antoine  Thyfius  , Profe fleur  en  Elo- 
quence à Leyde  , en  l'Oraifon  funèbre  qu’il  a faite  de  cc 
gr.uad  Homme.  * Meurfius  , yith.  Satav.  Valcre  An- 
dré , Biblsoih.  Bclg.  Imperinlis , m Mufc.  HijUr.  Ghi- 
liiii , Theat.  d iluent.  Lester.  Zcillcr , m Casa!.  Hifp,  P. 
III.  C re. 

HEINS1US  ( Nicolas)  fils  de  Daniel,  j'cft  aulfi  fait 
connaître  dans  les  Païs-Bas  , tant  par  les  grands  emplois 
qu'il  y a exercez,  que  par  fon  érudition.  Il  croie  excellent 
Poërc  Lacin , Sc  a revu  Sc  corrigé  plufieurs  des  anciens 
Poctes  , comme  V trgile , Valtrms  Placent , CI. indien, Pru- 
dence , Se  particulièrement  Ovide , fur  lequel  il  a fait  des 
Nores.  Il  mourut  en  1681. 

HEITERSHEIM  , ou  HAITERSHEIM , petite  Ville 
d'Allemagne,  dans  leBrifgaw,eft  la  refidcnce  ordinai- 
re du  Grand  Prieur  d'Allemagne , de  l'Ordre  de  Malthe , 
qui  eft  Prince  de  1 Empire , & a fa  féance  Sc  fa  voix  dans 
le  C ollcgc  des  Princes.  * Hcifl’.  Hifl.  de  l'Empire , hv.  6, 

HEL  AM  .Ville  de  Paleftinc  proche  le  Jourdain.  C’eft 
où  David  défit  S obacha,  General  des  Syriens-  Il  !*■•& 
quarante  mille  hommes  fur  la  place  , Sc  prit  fept  cens 
enariots.  * II.  Rois  10.  17. 

HELBA , Ville  de  Canaan  dans  le  partage  de  la  Tribu 
d’Afcr,mais  dont  cette  T ribu  ne  chafla  point  les  habitons, 
Sc  demeura  avec  eux.  Juges , /.  31. 
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HELCANA  » Perc  de  Samuel.  CAerc/»rz,ELCANA.> 

HELC  ATM,  Ville  des  Lévites  dans  b Tribu  d'Alcr , 
échue  1 b famille  de  Gerfon.  Elle  croit  fituce  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  cette  Ti  ibu.  *Jofué,  XXI.  ji. 

HELCE5AITES  . Hérétiques.  Chercher.  ElcisaÏtes. 

HELCIAS , Grand-Prêtre  des  Juifs , fous  le  règne  de 
Jolias  Roi  de  Jud.i , trouva  dans  le  temple  quelques  Li- 
vres de  Moite,  que  l'oit  croie  être  le  Deutéronome  > é- 
crit  de  b propre  main  de  ce  Legifbrcur  du  peuple  de 
Dieu,  le  donna  i Saphan  Secrétaire  de  Jolias  . qui  le 
portai  ce  Prince,  & le  lut  en  fi  prefcnce.  Le  Rui  cn- 
voïa  Saphan  vers  Helcias  , pour  lui  demander  ce  qu'il 
falloic  foire  pour  expier  les  taures  que  I on  «voit  faites 
contre  les  Commondemens  fie  les  Oidomiam.es  conte- 
nues dans  ce  Livre.  Helciis  accompagné  de  quelques 
Officiers  du  Roi  , alla  tiouvcr  Holda  Vrophcteflê  . qui 
leur  prédit  tous  les  malheurs  qui  devciirt  arriver  au 
peuple  de  Dieu.  Jofias  1 ’aïant  appris  , ordonna  à Helcias 
de  (errer  hors  du  temple  tous  les  valcs  qui  avoienc  fervi 
au  culte  des  faux  Dieux.  II.  Bt*.  c.  u.  iv.  P.fd.  34. 

HELDAN.  Cherchez.  Eidad  ou  Eldan. 

HELDE» AUD  , HELB AUD  ou  I ÎILDLIÎAUT-  Gou 
veincur  de  Vérone , fut  élit  Roi  des  OItrogors , après  que 
Bclifairc  eut  pris  Vitigès  dans  Ravenne  l’an  5 29.  ou  540- 
II  ne  joint  pas  long-rems  du  Sceptre  » car  ii  fut  tué  par  Vi 
b ou  Ultas  Gcpùie.  * Procopc , de  BeU.  Car. 

HELDINGE  , dit  S I DONIUS  ( Michel  ) Evêque  dr 
Merfemburg  dans  b Saxe  , iu  XVI.  fiécie  . étoir  Alie- 
mind,  natif  de  Feringen , & pr  échoie  avec  éloquence. 
Il  fur  Curé  i Mayence , puis  Suffragant  de  l’Archevêque 
fous  le  titre  d’Evequede  Seide  , où  Si  don  , d’où  il  eut  le 
nom  deSidonint.  L'Empereur  Charles  V.  I cmploïa  en 
1 j 48.  pour  travailler  à ce  Formulaire  de  Religion , qu’on 
appclla  Intérim  , fie  pour  rtcompenfc , lui  donna  l'Evècht 
de  Merlêmhurg.  Les  autres  qui  travaillèrent  avec  lui  à 
la  même  déclaration , furent  recompenfez  à propoition. 
Heldinge  fur  emploïé  en  diverfes  négociations  importan- 
tes , pat  l'Empereur  Ferdinand , quile  fit  A ül- fleur  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spire , puis  Prefidenr  Se  Couver 
neur  de  Vienne.  U afEfbaau  Concile  de  Trente  , fie  y fit 
paraître  beaucoup  de  fçovoir.  Ilmoururcn  ijéi.igédc 
35.  ans , & biffa  des  Sermons  ; un  C'atcchifme  , &c.*Scr- 
1 itius  ,lth.  i.HiJI.Ajcgunr.  cap.  40.  DcThou,//f.  5. Le 
Mire  , de  Script.  Sac.  XVI.  Obfervatieniem  fe!tS*<nm  ad 
retit  httc.irmm  fpell.urmm  . Tem.  /.  p.  co- 

HELE.  Chercher,  Alix , ComrelK*  de  Touloufc. 

HELENEibcïuréccJebrede  l'Antiquité , croit  fille  de 
Tyr.darée  & de  Lcd.i , femme  de  Meneiaiis  Roi  de  Ly- 
caonie. Les  Poètes  feignent  que  Leda  aianr  ru  commerce 
avec  Jupircr,  fous  b forme  d’un  cygne,  fe  délivra  de 
deux  œufs , l’un  defqucls  renfermoit  Hclcne  fie  Poîlux  , 
& l’autre  Callor  & Clytcmneftre.  Hclenc.  qui  croit  par- 
faitement belle,  fiir  aimée  de  ThcfVc , qui  V enleva  , 8e 
qui  la  rendit  cnfultc  à fes  deux  frères,  ils  la  donnèrent 
en  mariage  à Meneiaiis  Roi  de  Sparte,  duquel  elle  eu: 
Hermionc.  Elle  fut  enlevée  une  fécondé  fois  par  le  jeu- 
ne Pâtis , fils  de  Pfi.im  Roi  de  Troie  , arriré  en  Grc  ce  fir 
la  réputation  de  (a  beauté  ; Se  cer  enlèvement  fut  le  fujer 
delà  fameufe  guerre  de  Troie , qui  dura  dix  ans.  tori- 
que Paris  eut  été  rué,  elle  épaula  Ton  frere  Deiphobe 
que  Meneiaiis  nulîacra,  après  avoir  été  introduit  dans  (a 
chambre  par  Hclenc.  Après  ce  meurtre , etc  fuivir  Ion 

Frcinier  mari  ; Se  i orfqu'il  fut  mon  , elle  fe  rerira  en 
ifle  de  Rhodes  , auprès  de  Polixo.qui  commando ir 
dans  cetrc  ifle  : mais  au  lieu  d'y  recevoir  le  fccours  I 
qu’elle  devoir  attendre  d’une  parente  .elle  y fut  pendue  ' 
à un  arbre  par  les  ordres  de  cerrc  Reine.  Sonfupplkr  fie 
fes  impudicitez  n 'empêchèrent  pas  qu’on  ne  lui  rendit 
des  honneurs  divins,  après  la  morr.  * HomCre , Iliad 
Herodor.  Itb.  1.  Hijl.  Apollodore , hh.  ».  Paufan , ?»  Ce 
rinth.  Hyein.  Plurarch.  h Thelte  cb  Pjr.illfln.  Virgil. 

4 Æneil.  lih.  6.  Eufeb.  i»  Chm:.  Vhotius.  Suidas  Euftath- 
tn  Htmer.  Athénée.  Du  pin.//?/?.  Profane  Tom.  /. 

HELENE , fœur  Se  femme  de  Monobaze  Roi  des  A- 
diabeniens,  peuples  d’Arabie  . vivoir  dans  le  I.  fiéclc, 
pendant  une  famine , prédire  par  Agabns  . fie  acheter  une 
rande  quantité  de  bled  à Alexandrie , Se  des  taifins  fées 
.ins  l'ifle  de  Chypre , Se  envoïa  ces  provlfions  J Jerufr 
lem,  pour  êrre  diftribtiées  aux  pauvre*  habitant.  Jofe- 
phe , qui  rapporte  ce  fjft , ajoure  qu’elle  embraflà  la  Re- 
ligion judaïque  avec  fon  fils  Izates.  Orofe  au  contraire 
Terne  III, 
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écrit , que  l’un  R'  l'autre  fe  firent  Chrétien*.  * Jolcphe, 
hv.  10.  sintinq.  tb.  1.  Orale.  liv.'j.e.  6 ■ Eufebe  , ni.  a. 
Hijl.  e.  K.  Adon  , en  U Chren.  Baron! us  . si.C.  44- 

HELENE  ou  SELENE,  native  tic  Tyr,  ville  de  Phé- 
nicie, étoit  concubine  de  Simon  te  Magicien  , qui  eut 
allez  d’impudence  pour  la  vouloir  faire  palier  pour  i’Ef- 
prir  de  Dieu.  Il  difoit  qu’elle  étoit  defeenduë  du  ciel  pour 
créer  les  Anges  qui  l avoient  retenue;  que  e éioit  cette 
meme  Hclcne  qui  avoir  caufé  la  guerre  de  Troie  ; fie  que 
ce  quavoit chanté  Homère  de  tette  grande  diviiton  en- 
tre tes  Princes  pour  fon  fujec , éioi:  une  allégorie  de  Poè- 
te , fous  laquelle  il  avoir  caché  b vérité  d'une  autre  puer-1 
re allumée  par  là  beauté,  entre  le*  Anges  qui  avoient  ciéc 
le  monde,  U qui  s 'croient  tuez  les  en*  les  autres  . lan# 
qu'elle  cûr  (buffet  t aucun  njal-  Il  lui  donnoir  ercoie  le* 
noms  de  Notion  fie  de  Minerve , fie  dr  cetre  Brebis  cg*- 
rce . que  le  Pafhrur  ctoir  venu  chercher  : on  appdloit  de 
Ion  nom  les  Difcip'es  de  Simon  HeUnitn:.  '‘saine  Ire- 
ncc,  tib.  1 .cap.  10.  Saint  Epiphaue  ,b*r.  n.  fiaronius  , 
.i.  C.  J4. 

HELENE  , femme  de  I “Empereur  Confiance  CAW, 
Se  raere  de  Confiant  in  fe  Grand,  viveit  dans  le  IV.  fiéclc. 
Son  mari  le  vit  obligé  de  b répudier  pour  cpos.fei  en  191. 
Théodore  belle-fille  de  M.iximien  Hercule,  qui  l'adopra, 
fie  l'.iflbci  1 à l'Empire;  m is  Conffantin  fon  fils  ctanr  par- 
venu à l’Empire  en  506.  voulut  qu' Hclenc  fût  appclléâ 
\ugultc  fie  Impératrice  dans  la  Cour  & dans  ic.<  Armées, 
Se  qu’elle  dil posât  comme  il  lui  plairait  de  l’argent  de  fon 
épargne.  Elle  ne  fe  lcrvir  de  ce  crédit  que  pour  Je  bien 
le  l'ÊgÜfe , fit  pour  le  fonlagement  des  mifcrable*.  Vers 
Pan  ri 6.  elle  vilîta  les  Lieux  Saints,  fit  y bâtir  divcifes 
Fgliles  ; & et  fut  en  ce  te  ms  que  l'on  trouva  la  vraie 
C rdix  , qui  é:oit  demeurée  enfévdic  dans  le  Sépulcre  du 
Sauveur,  avec  les  inftnnncn*  de  là  Pafiîen , durant  trois 
fiéclc*.  Saint Cy tille  , Evêque  de  Jcrufalem,  cft  le  pre- 
mier qui  ait  parlé  de  cette  invention  .dans  une  Lettre 
qu’il  écrivit  en  359.  à l'Empereur  Confiance.  Ri  ffin  , So- 
zomenc , Socrate , Theodoret,  NicephorC,  S.  Ambroife, 
b.  Paulin , Grégoire  de  Tours , fie  divers  autres  Ecrivains 
célébrés , en  onr  parlé  après  lui.  I.c  filenccd  Eufibc  fur 
ce  point , a donne  lieu  aux  Prorcltans  dej’inferireenfaux 
contre  les  témoignages  de  tant  d’Autcur*  grave*,  fie  donc 
b plupart  éroieht  prclque  contemporains.  Cerrc  Pitncef- 
fe  mourut  i l’âge  de  80.  ans  , entre  les  bras  de  Conftan- 
tin,  le  18.  Août  317. 

îfc j*  j.es  .Sçavans  ne  font  pas  d'accord  fur  la  n alliance 
d’Hclenc.  Saint  Ambroife  dit  qn'cilé  cto:t  hôtelière  , 8c 
Eu  trope  b nomme  femme  de  balle  fit  obfcurc  condition. 
Bede  I appelle  concubine  de  Confiance  Chien,  fie  l’Ero- 
peicur  Julien  Py/pelht,  a fiir  le  même  reproche  à Con- 
llantin.  D'autres  alliireiu  qu’elle  ctoir  fi  le  di;n  Roi  de  b 
G nmd' Bretagne  , nommé  Loti,  fie  que  Confiance  1 epou- 
fa,  apres  avoir  cté  envoie  dame,  te  Ifle  par  l’Empereur 
Aurclicn.  Nicephorc  fi,  les Grcrtdifcnr  quelle  étoit  de 
Bithynie  > & que  Confiance  logeant  chet  Ion  pcrc  d.  rs  le 
bourg  de  Drepani  proche  de  Nicomcdie,  iot  (qu'il  aiioit 
en  Ambaflàdc  chez  les  Perfes  . la  biffa  groff  e de  Gor.ltao- 
rin  , qui  naquit  l'année  faivance.  C’e  qui  fcmbfc  confirmer 
terre  opinion,  c’cff  qu’il  changea  le  nom  de  Drepani  en 
celui  d'I  klcnopolis , Bt  qu’il  ’fit  encore  appelhr  la  mer 
qui  eftan-deflu*  de  Bithynie.  Helcnopolc.  Ces  r.filons 
et  plulicurs  autres  ont  porté  le  P.  Morin  Prêtre  de  l’Ora- 
toire , qui  .1  écrit  l'Hifioirc  de  Conflantin  , à affurer  que 
cet  Empereur  étoit  ne  dan*  la  Bithynie.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius,  au  contraire,  foûrtcnr  qu’il  naquit  d ms  la  Grand’ 
Bretagne  .fie  croit  en  avoir  une  preuve  invincible  dan*  le 
Panégyrique  prononcé  aux  nôcc*  de  Conll.n  tin  fie  tfc 
Faulke,  fille  de  Maximien  Hertnft ,où  PAnreur  dit  que 
fon  pere  avoir  délivré  la  Grand'Breragrc  de  fervi ruac  , 
fie  que  pour  lui  U la  rcndojr  iliufire  p,;r  f«  naiffâncc  ; mai* 
le  P.  Morin  interpi  etc  le  mot  Latin  vrtnnd» , de  fou  éle- 
élion  â l'Empire  , Se  non  pas  de  fa  naiffànce,  R prouvis 
ccrrcintct.'iciarion par  plufteurs  pafT.ge*  des  Ai  liru». 
* Morin . de  U délivrance  , en  A*  i 'ie  ,fe  Ccxfhtti- 

nn.  Baronius . An.  Ch.  30C.  315.  tid. Godent 
tome  I.  /.  4.  nvm.  j.  Vont,  aulîi  Ùlîcrxui  & fi;i!\tigSccc 
dans  leurs  jinv&nxtt,  BHtrmu^nei. 

HELENE,  fille  de  Conftami.i  h C ~<s*éf , é»it  fœu'd» 
Confiance , qni  la  maria  i fou  eOuÜfi  Julien  fp/pcflixr.  Eii- 
febie . femme  de  Confiance,  lui  fit  prelidrtun bieBtr.gfc 
pour  1a  rendre  ficrile  comme  elle  ; &c  corrompit  fa  Sagf*- 
M je  ra  ij 
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femme , qui  l’aïant  accouchée  d'un  garçon  dans  les  Gau- 
les , le  fit  mourir , en  lui  coupant  mal  le  nombril.  Hclcnc 
mourut  à Rome  enviion  l'année  jtfo.*Ainmien  Marcellin, 
M.  16.  en. 

HELENE,  Me d’ A t tique,  ainfi  nommée  en  mémoire 
d'Hclcne , qui  y prit  terre  ; retournant  en  Grèce  avec  fon 
premier  mari  Mcnelaiis  apres  la  prife  de  Troïc.  C’eft  une 
des  Sporades,  près  du  Promontoire  Sunium.  Elle  fut  aulli 
appcllcc  Maent,  àcaufc  de  fa  longueur  , & c'cft  à prefent 
Afacromfi , félon  Sophie».  Il  y a une  fontaine  de  ce  nom 
en  rifle  de  Chio , où  l'on  dit  que  la  même  Hclcnc  fe  bai- 
gna. * Etienne. 

HELENE.  Chercha.  Aux. 

HELENlENS,ce  nom  cft  donné  aux  Difciplcs  de  Si-' 
mon  le  M Ancien , dans  les  Livres  d’Origene  contre  Celle, 
171.  de  l'édition  de  Cambridge.  Ils  croient  appeliez 
de  ce  nom , parce  qu’ils  revcroicnr  une  Helenc , ou  un  1 
Heleimt , qu’ils  reconnoilîoicnt  pour  Maître-  On  les  ap- 
pclloit  joui  Stmer.tcnj  , du  nom  de  Simon  le  Magicien. 
fuie*. l'article Hilene  ci-deflus. 

HELENOPOL1S  : nom  de  deux  Villcs,fclon,Procopc, 
l'une  en  Bithvnicd'aurrc  dans  la  Palcftine , Se  toutes  deux 
bâties  en  l'nonneur  d Helene  , metc  de  Conftintin  le 
Grand.  On  a aulli  donne  pour  le  même  fu)et,Ie  nom  d’H«- 
lenopontds  àcette  partie  du  Pont-Euxin,  qui  cft  entre 
la  P.iphla  gonic  flcUBuliYnie. 

HELENUS , Devin,  hlsde  Priant  & d’Hecube, décou- 
vrit aux  Grecs  les  lieux  les  plus  aifez  , pour  emporter  J.i 
ville  de  Troie.  Depuis  , inlpirc  de  l'efprii  de  prophétie 
qu’il  avoit  en  partage , il  détourna  Pyri  nus  d'une  naviga- 
tion où  périrent  tous  ceux  qui  s'étoient  embarquez  .com- 
me il  l'avoit  prédit.  Pyrrhus, en  rcconnoi (Tance  de  ce  bien- 
fait , lui  donna  Li  Chaonic  . où  il  bâtit  une  ville.  Virgile 
feint  qu'il  fiitRoi  d'Epirc  après  la  mort  de  Pyrrhus.*Vir- 
gile , Itb.  3.  tÆnetd. 

HELEPH, Ville  de  laTribu  de  Nephtali.'Jofué.rj  .3$. 

HELEPOLE  , Heltpolis , Machine  i ruiner  des  villes , 
de  I invention  de  Demetrius,&;  dont  on  fe  fervoit  ancien- 
nement rc’ctoit  une  tour  de  bois  que  l'on  couvroit  de  tillùs 
de  poil , Se  de  cuirs  nouvellement  écorchez. 

HELEUTERES,  Gaulois  d’entre  les  Celtes, voifins  des 
Caduiqnes  1 prefent  ceux  du  Quercy.  Leur  lieu  d'aflero- 
bléc  étoit  celui  que  nous  appelions  aujourd'hui  Aursilnc , 
près  de  S.  Hour  en  Auvergne.  D’autres  croient  que  les 
Ilclçutcrcsoccupoicnt  le  pais  nomme  depuis  Albigeois. 

• Baudr.mL 

HELFESTIN  .ancienne  Maifon  de  Comtes  en  Alle- 
magne , laquelle  après  avoir  fleuri  plus  de  mille  ans , s'eft 
étemte  dans  le  XVII.  iiéclc.  Du  May,  enTEtat  de  f Empi- 
re , Dial.  7. 

HELGALDE  ou  HELGAUDE , Moine  de  Fleuri , de 
l'Ordre  de  faint  Benoît , dans  le  XI.  ficelé , écrivit  vêts 
l’an  1050.  la  Vie  du  Roi  Robert , fils  de  Hugues  Capet  : 
ce  qui  n’eft  proprement  que  l’ Abrégé  d’un  Ouvrage  plus 
long.compofc  par  un  autre  Moine.  Pirhou  donna  te  pre- 
mier au  public  cette  Hiftoirc  d'Helgalde  , que  Du  Cncnc 
a mife  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  nôtre  Hilloire.Wl. 
Du  Pin , Stbhoih.  et  s A ut.  Eulef.  Xl.fi/clt. 

HELI , fils  de  Mathat  Se  père  de  Jofeph , mari  de  la 
Sainte  Vierge  j quoique  S.  Matthieu  falTc  Jofeph , fils  de 
Jacob.fur  quoi  l’on  pourra  confultcr  les  Commentateurs. 

* Mitth.  1. 6.  Luc,  III.  13. 14. 

HELI.  Chercher.  Eli. 

HF.LIADES,  filles  du  Soleil  & deClimenc  , Se  Cœurs 
de  Phaëton,  furent  fi  fcnliblement  affligées  de  la  mort 
de  leur  frère,  que  les  Dieux  touchez  de  pitié,  les  me- 
tamorphoferent  en  peupliers  ,âe  leurs  larmes  en  ambre. 
Leur  noin  cft  Laraperhufe , Lampetic  , Se  Phaëtufe.  * O- 
vide,  A 1.  Metam.  Diodorc  de  Sicile  met  d'autres  He- 
iiades  , an  Itv.  j. 

HELlASTES,Magiftrats  chez  les  Athéniens,  au  nom- 
bre de  cinq  cens  , compofoicnt  un  Tribunal  où  l'on  ju- 
geoit  les  affaires  civiles.  * Demofth.  in  Ttmocrar . Jul. 
Pollux  , D mat  ch.  Samuel  Petit , Commenta.-.  in  Ltg.  At - 
tic.  hb.  4. 

HELICE,  ou CaBiflo  .qui  étoit  fille  de  Lycaon,  Roi 
d’Arcadie , St  qui  fut  changée  en  Ourfe  par  Diane , parce 
qu’étant  de  fa  fuite  .elle  sYétoit  lailfëc  abufer  par  Jupi- 
ter i mais  il  la  changea  par  compaflion  en  celte  conftcl- 
lation  , qu'on  appelle  aujourd’hui  la  grande  Ourfe  ou  le 
Chariot. 
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HELICITES .Hérétiques  du  VII.  ficelé  , menoient 
une  vie  folitaire  , mais  enfeiguoient  que  le  Service  Di- 
vin  confiftoir  en  de  faims  Cantiques , Se  de  faimesdan- 
fes  avec  les  Religieufes , â l'exemple  de  Moyfc  & de  Ma- 
rie , fur  la  perte  de  Pharaon.  * Exod.  15.  Alcxand.  RuiT. 
Trait/ des  Religions. 

HELICON , Fleuve  de  Macédoine , célébré  dans  les 
écrits  des  Poètes.  Helicon  , une  montagne  de  ce  nom. 
dans  la  Bcotic , proche  de  celle  du  Pamafle , Se  conf;créc, 
comme  cette  dernière , à Apollon  Se  aux  Mules  , qui  font 
appellées  // clnenides . Touchant  l'origine  de  ce  mot, Cae. 
fuites.  Cafjubon  Se  Bochard.  * Strabon  ,/.  9.  Paufanias , 
Natalis  Cornes , Sec. 

HELICON  1ÛS  , Mathématicien  , dont  Suidas  fut 
mention. 

( HELICONIUS  . , Sophifte  de  Byzance,  dans  le  IV.  fié- 
cle , compofa  un  Epirôme  d Annales , depuis  le  commen- 
cement du  monde  , jufqu'i  I Empire  de  Theodofe  le 
Grand , fous  lequel  il  vivoit.  Suidas  en  fait  menrion, 
Se  Simler  dit  que  cet  Ouvrage  d’Hdiconius  fe  trouve  en 
Italie. 

HELIE.  Cherchez.  Eue. 

HELIN AND,  Moine  de  l’Abbate  de  Froimond,<fc 
l'Ordre  de  Cîteaux  , dans  le  Dioccfede  Beauvais,  fleurit 
au  commencement  du  XII.  ficelé , Se  mourut  l’an  1117.  {[ 
avoit  compofe  une  If  foire  Chronologique  depuis  le  icat. 
mencemenr  du  monde  jrjau’à  Fan  1104.  dont  les  quatre 
derniers  Livtcs  ont  éré  donnez  par  le  P.  Tifîic-r , dans  le 
[ VIII.  Tome  de  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l’Ordre 
de  Cîteaux , avec  quelques  Sermons,  Se  une  Lettre  idrel- 
fée  à Gautier  , Moine  Apoitar . touchanr  la  réparation 
d'un  homme  tombé  dans  ce  defordre-  li  a écrit  IcMartyre 
de  faim  Gereon  fie  de  les  Compagnons , npporrép.trMi- 
rius  au  10.  d’Ockobre.  On  lui  arrribuc  aufli  des  Vers  fut 
i la  mon , donnez  par  Loifcl.  Il  y a dans  la  Bibliothèque 
de  Longpont . un  Traité  manufcric  du  meme  Auteur  fur 
l'Apocalypfc  j Se  dans  d'autres  Bibliothèques , un  Trotté 
à la  louange  de  la  Tse  M on  achat  f,  Se  un  autre  du  Cm:  'tnt. 
ment  des  Princes.  Cet  Auteur  cft  allez  cftimé  par  Triché* 
me  Se  par  quelques  autres  i cependant  i!  y a plus  de  tra- 
vail dans  fon  Hiltoire , que  de  jugement  , puifquece 
11  dl  qu'un  Reciicil  tiré  de  divers  Auteurs  . & fait  fus 
difeernement.  Ses  autres  Ouvrages  font  de  peu  de  confc- 
qucncc.  * M.  Du  Pin , Bibliotheyne  des  Ant.  Êctlef.  XUI. 
ficelé. 

HELIODORE,  l'un  des Courtifans  de  5eleucn<  Phi. 
topant-.  Roi  de  Syrie  , eut ordtc  de  ce  Prince  d entrer 
dans  le  Temple  de  Jerufaleml’an  176.  avant  J.C.  pour  en 
piller  les  th refors  j mais  deux  Anges  le  battirent  fp  fort, 
qu'ils  le  l.uflcrcnr  pour  morr.  Ses  amis  le  portèrent  au 
(irjnd  Prêtre  Ornas,  qui  obtint  fa  fanté.cn  offrant  des 
Sacrifices  i Dieu.  Les  memes  Anges  qui  l’avoicnt  châtié 
fi  rudement , lui  apparurent  enfui  te , lui  dirent  qu'il  étoit 
redevable  de  la  vie  au  Grand  Prêtre  . & lui  ordonnèrent, 
en  rcconno:  fiance , de  publier  par  tout  cette  grâce: ce 
qu'il  exécuta. *IÏ.  des  Machabccs  r.3. 

I IELIODORE  , qui  empoifonna  Sclencul  Philcpattr 
l’an  17  j.  avant  J.  C.  cft  . félon  quelques  Auteurs,  le  meme 
que  le  precedent.  Il  fur  chaffc  par  Lumcncs  Se  Analoi 
I * Appianus  , m Syrtacts . 

HLLIODORE  , Auteur  du  Livre  des  S cpulchres,  cité 
par  Plutarque  , an  Trait f des  dix  Oatenrt. 

HELIODORE , Porte , dont  parlent  Lilio  Giraldi , /• 
3.  Dial.  i.  Poe't.  Se  Voflius  , de  fltjf.  G rtc.  p.  57:. 

FIF.LIODORE , dont  Philoftrate  a écrit  la  Vie . /•  i.dt 
Seph. 

HELIODORE  .Secrétaire  de  l'Empereur  Adrien. 

HE LIODORE,  ami  de  faint  Jerome.  C'eft  à lui  qu'eft 
écrite  cette  belle  EDÎtre  de  l'amour  de  la  folinidc . S:  qui 
commence  ainfi  : ar.ro  amorc  (j-  f’ndio  contendtrim.  On 

ne  feait  ni  le  rems  ni  le  lieu  de  fa  naiflancc.mais  feulement 
qu'il  étoit  de  Dalmaiic,  né  de  parais  Chrétiens  Se  riches- 
Saint  Jerome  le  fil  fortir  dk*  fon  païs  , pour  venir  en  Ita- 
lie i il  l’alla  joindre  1 A qui  fée  , Se  lui  ccmfidUadcmb  rafler 
:a  vie  Afeetique.  Hcliodorc  fuivitfninr  Jérôme  dans  fou 
voiâge en  Oricnr.  Ils  s’arrêtèrent  quelque  teins  â Antio- 
che, où  ils  firent  connoilTance  avec  le  célébré  Apolli- 
naire, & prirent  des  leçons  de  lui.  Il  fuivit  encore  faint 
Jerome  dans  fa  foütude  oc  la  Province  de  Chalcidc;n»û 
enfin  , tenté  du  defirde  revoir  fon  païs  & fa  parente,  u 
quitta  faint  Jérôme , avec  promcilc  de  le  venir  trouvw 
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après  qu'il  auroir  f.iii  un  voiagc  «Uns  Ton  pais.  Le  fcjour 
qu'il  fi:  en  Dalmaric  par ui  liant  long  à fûnt  Jerome  , ce 
l'erc  lui  écrivit  la  Lettre  dont  nous  avons  parle,  lur  la 
louange  de  la  vie  folk  aire  , Se  pour  l'exhorter  i revenir. 
Cependant  Hdiodore  ne  retourna  point  eu  Syrie  .il  rc- 
aii’i  feulement  en  Italie  , & fut  admis  dans  le  Clergé  de 
Egide  d'Aquilcc.  Quelques  années  après  il  fut  élevé 
àla  l'ictrifc  iN:  fut  élùenfuiie  Evêque  d’Altino,  ville  de 
la  Province  d’Aquilcc  . près  deTrevizi  , ruinée  depuis 
par  les  1 luiis  , & dont  le  Siège  a etc  transfère  i Torceilo. 
Hdiodore  affilia  en  qualité  d’Eveque  au  Concile  d’A- 
quilév  l’an  j 8 1.  Saint  Jet  ôtnc , dans  l’éloge  de  Nepotien , 
nous  allure  qu’il  avoit  confervc  dans  l'Èpifopat  toute 
I aufteritc  Se  l'exactitude  de  la  vie  monaltique.  On  ne 
fçait  en  quelle  année  il  moiinir.  On  fait  mention  de  lui 
dans  le  Martyrologe  Romain  moderne  au  . de  Juillet» 

• Micron. ad  Hehodar.  Et:Jl.  41.  ad  /tuf*.  43.  ad 
Chromât.  tp.'jf.  6j.  ad Pammaca.  m Eptt.ipb.  Nepet.  Atla 
Coi-cil.  Aquil.  apud  simùrof. 

HELIODORE  d' Athènes , Mathcmaticieu  . Auteur  de 
deux  Ouvrages,  De  Athemenfimn  anathemaiitt(f-  Arthi- 
teilonica.  Pline  les  cite  ai tx  livret  f+.&jj- 

HELIODORE  Je  LaiitTc.qui  écrivit  un  Traité  de 
l’Optique  , dont  Ignace  Dante  rapporte  un  fragment  , 
dans  le  Livre  de  l’Optique  d'Euciidc  , qu'il  traduifit  cri 
Latin. 

HELIODORE  Stoïcien . qui  fit  des  Commentaires 
fut  Aratus.  Il  y a eu  encore  d'autres  Heliodot  es  . le  Geo- 
graphe  Se  le  Tragique  citez  pu  les  Comment  ireurs  des 
Auteurs  Grecs-,  un  Hcliodorc  Médecin;  un  Rhéteur  du 
même  nom,  dont  Horace  fait  l'éloge, &.c. Serm.  1.  ÿ- 
S.u.  j. 

ilLLIODORE,  natif  d’Emefc  en  Phénicie.  Evêque 
de  T rioca  en Thcflalic , fiorirtôit  fous  l'Empi  1 c de  Theo- 
dofe  & d Arcadius , fur  la  fin  du  IV.  fiéele  , Se  compofa 
dans  la  jcundlè  l'Hiftoire  des  amours  de  The  igcne  Se  de 
Chaiidée , Roman  très-  ingénieux , qui  a fervi  de  modèle 
aux  aurres  Ouvrages  de  cecte  cfpccc , qu’on  a écrits  dé- 
nis : Photius  a fait  l'Extrait  de  ce  Roman  dans  fa  Bi- 
liothcquc.  Hdiodore  fut  enfuite  élevé  i l’Epifcopat; 
&,li  I oncncroit  Niccphorc,  il  futdépofépar  les  Evê- 
ques de  Thrace,  d.ins  un  Synode  , parce  qu'il  ne  voulut 
ni  lupprimer  ,ni  delà  vouer  le  Livre  qu’il  avoit  compofé. 
Socrate,  Photius , ni  les  autres  Auteurs  ne  pjtienr  point 
de  cette  prétendue  dépoiition-  Cedicnc  dit  qu’HcIio- 
doit  compofa  un  autre  Livre  de  la  manière  de  faire  l'or, 
qu  il  prefenta  iTheodofe  le  Grand.  * Niccphore , tiv.  11. 
ih.  j4.  Socrate  , liv.  G.c.  11.  Photius  ,Cod.  71.  94.  Gef- 
ocr.  Voffius , Sec.  Bayle , Dût.  Cnt. 

HELIODORE,  Piètre  d'Antioche , vivoit  apparem- 
ment daas  le  IV.  fiéele..  Gennade  en  Cqic  mention  dans 
le  <î.  ch  ipitrc  des  Ecrivains  Eeelefiaftiques , Se  dit  qu'il 
avoir  compofé  un  Traité  intitule  , De  Naturis  reran^ 
t.\-ordiahum. 

1 1ELIODORE , aulfi  Prêtre  d'Arttioche , dont  Genna- 
de  fait  mention  dans  le  19.  chapitre  du  même  Traité , 
avoit  compofé  un  excellent  Ouvrage  de  b Virginité  : 
Edidse,  dit- il , de  V irgimitate  egrogmm , & Scnpuini  in- 
f/uilum  ro/nmen.  Il  y a apparence  quc^ce  Prêtre  vivoit 
dans  le  V.  ficelé-,  mais  il eft  difficile  de  fixer  précifernent 
le  teins. 

HELIOGABALE.  Cherches.  Euogabale. 
HELIOGABALE , Idole  des  Phéniciens.  C'étoitunc 
grande  pierre  noite  en  forme  de  pyumidc  , qui  éioit 
prefque  toute  brute.  Ils  l’adoroicnt  comme  une  image 
du  Soleil . parce  qu’il  y avoit  certaines  figures  . qu'ils 
croïoicnt  n'avoir  pas  pu  être  faites  par  l'art  humain. 

HELIOGNOST1QJJES , ScÂe  qui  croit  parmi  les 
Juifs  , ainfi  appcllée  du  nom  Grec  u’aocqui  lignifie  le 
Soleil , Se  yiHiM,  connaître  \ parce  que  ceux  qui  la  com- 
pofoient , reconnoiltbicm  le  Soleil  pour  Dieu,  Se  l’ado- 
roient  par  une  idolâtrie  qu’ils  avoient  prife  des  Perfes.  Il 
falloir  que  cette  fuperlbcion  fût  fort  ancienne  parmi  les 
Juifs , puifque  Dieu  leur  défend  cette  impie  te  dans  le  ch. 
17.  du  Deutetonome. 

HELIOPOLIS  , Ville  d’Egypte , environ  â fept  mille 
pas  du  Caire  , vers  l'Orient , auprès  du  village  de  Mata- 
icj,aérc  rrcs-celebre  pour  fon  baume.  Elle  eft mainte- 
nant ruinée, & ne  confervc  plus  que  quelques  anciens 
relies.  Le  nom  d'Heliopolis , c’eft-à-dire , faille  du  So- 
leil , lui  fut  douné  à eau  fc  d’un  temple  qui  y étoit  dédié 
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au  Soleil , Se  où  il  y avoit  un  miroir  placé  de  telle  maniè- 
re , qu’il  icflcchilToit  pendant  tour  le  jour  les  raïons  de 
cet  altro  : de  force  que  touc  le  temple  en  écoit  illuminé. 
On  voit  parmi  les  ruines  de  cecte  ville  un  obclifquedrcf- 
fé  au  milieu  d’une  place  .avec  des  emblèmes  iiiciuglyphi- 
ques  des  quatre  cotez  , Se  une  coiomnc  appelle  l Egml- 
le  de  Pharaon.  Les  Arabes  nomment  cette  ancienne  ville , 
AmSchene , c’elt-à-dire , fUetl  Jm  Soleil.*  D.tpper,Def- 
cription  de  f Afrique. 

HELIOFOLIS , Ville  de  Phénicie.  Un  autre  Hilio- 
foLis  de  Cilicié.  Il  y avoir  Siège  Epilcopal  dans  ces  deux 
villes , l’une  fous  la  Métropole  de  Cou  fiant  inonlc,&  l’an» 
rrc  d’Antioche.  Les  Juifs  avoient  un  Temple  i Hcliopo- 
lis  . qu  ils  nommoient  Oman , du  nom  du  Prêtre  Ornas. 
Vefpalîen  le  fit  miner.*  Jofephe , l.  7.  de  be/l.  c.j o.  Pline. 
Ptolottiée . &c. 

HELIOPOLIS  , Ville  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
(ou  Marquifac  de  Brandebourg  J dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe,  en  Allemagne , maintenant  nommée  Seitte- 
del , c-cft-i-dire . Satire  du  Soleil.  On  dit  que  l’Empereur 
Ç harlcmjgne b fie  bâtir, aïant  fait  abattre  la  Itaruc  du 
Soleil  que  Ton  y adoroit.  * Baudrand. 

IïELISENNE  DE  CRENNE,  Demoifellc, native  de 
Picardie  , dahr  le  XVI.  fiéele , tradnifit  les  quatre  pre- 
miers Livres  de  l'Encide  de  Virgile  . quelle  dédia  ait 
Roi  François  I.  & compofa  un  autre  Livre. quia  pour 
titre,  Les  Angoijfei  danlonrcnjei  qui  precedent  d'amour. 

* La  Croix  dit  Maine , Se  du  Verdier , Btbl.  Franç. 
i IELIUS  , Affranchi  del’Einpcieur  Claude, ufurpa  un  fi 
grand  pouvoir  fur  l’cfprir  de  Néron  fon  focctlTcut , que 
ce  Prince  , dans  un  volage  d'une  année  qu'il  fit  en  Grèce 
l’an  Je  J.  C.  67.  le  biffa  a Rome  comme  Régent  de  l’Em- 
pire .avec autorité abfbhic  fur  routes  forres  de  perlon- 
ucs , & puitTanec  de  faire  mourir  les  Sénateurs  , même 
fans  lui  en  écrire.  Helius  exerça  les  dernières  violences, 
fécondé  de  Polydetc  autre  Affranchi  de  même  trempe 
que  lui;  mais  comme  les  affaires  (êmbloicnc  tendre  â un 
(oulevcmcac , il1  écrivit  J Néron  , pour  le  preffèr  de  paf- 
fer  en  Italie , Se  alla  lui-même  en  Grèce  pour  hâter  fon 
retour.  Helius  fut  puni  depuis  par  Galba.  * Dion  , /.  6 5. 
&6q.  Tacite , Annal.  14.  Suétone , /.  6. 

HELLADE , Evêque  de Tarfe,  Métropole  de  la  pre- 
mière Cilicie, fut  depofé  dans  le  premier  Concile  d Ephe- 
fc.  S.  Cyrille  ne  voulut  point  le  comprendre  dans  la  paix, 
de  Hcibdc  ne  voulut  pas  lui-même  y être  compris.  Il  reii- 
ib  long-tems  ; mais  enfin  il  fe  rendit.  On  a fept  Lettres 
de  lui  dans  la  Collection  de  Lupus.*  M.  Du  Pin  , Bihlioth. 
des  Ant.  Eccl.  fr.  filclr. 

HELLADIUS.Evcque,  difciplc  de  S.  Bafiled*  Cefareet 
auquel  il  fucceda  en  l’Evêché  de  cette  ville , écrivit  fa  Vie, 

?iuc  nous  avons  perdue.  S.  Jean  de  Damas  en  cite  un  pal- 
age , O rai.  r.  de  Imag. 

HELLADIUS  .Grammairien , né  en  Egypte  , à Anri- 
noc,  vivoit  fous  Conftantin  le  Grand.  H avoit  compofé 
diverfes  pièces  en  Vers  Grecs  ; mois  il  ne  relie  de  lui  que 
quelques  fragmens  de  fa  Chrefhmarhie , confcrvcz  par 
Photius.  Uiv  autre  HcLtAuiUS  aulfi  Grammairien  . na- 
tif d’Alexandrie , avoir  écrit  entr  autres  Ouvrages  , un 
Dictionnaire  Grec , que  Suidas  a inferé  dans  le  ften.  Il  vi- 
voit du  tems  de  Theodofe  le  Jeune.  * Photius  & Suidas. 
r*/>x.auffl  J.  Meurftos , danijêi  Nous  fur  la  Chrejloma - 
thie  , imprimée  i U trccht  l’an  1 68f. 

HELLADIUS  , Archevêque  de  Tolède  en  Efpagnc  , 
dans  le  VII.  fiéclc  , vécut  dans  un  Monalhrre  ,où  ildon- 
na  des  exemples  de  fagertc  Si  de  verni  , Se  fut  enfuite 
élevé  furie  Siege  de  l'tglîfe  de  Toh-de , après  Aufafius.  Il 
la  gouverna  fainrcmcnt  pendant  18.  ans , compofa  divers 
Ouvrages , Se  mounit  le  18  Février  de  l’an  615.  *.  S.Ilde- 
fonfe , de  Sçrtpt.  Ecdtf.c.  7.  André  Schotrus,  BiU.  Hifp . 
Le  Mire , Sec. 

HELLAN1CUS  , de  Lefbos  ou  de  Milet . Hiftorten, 
compofa  une  Deferiptton  de  la  Terre  . Se  diverfes  Hi- 
ft aires.  * Simler , in  Bihhorb.  Gefn.  Poffivin  , *«  App.tr. 
Voflius,  /.  x.delhfi.  Grac.c.  i.  p.  -j.&  8.  /•  4-c.  5.  ». 
44  i-O-fef. 

HELL  ANICUS  de  Mitylc'nc,  ctoit  né  douze  ans  avant 
Hérodote . Comme  il  eft  confiant  par  le  témoignage  d’Au- 
lu-GelIe  , Hb.  ij.  r.  a*.  fJe/larijne , dit-il , mou  6y  ant 
quand  U guerre  du  Vt  laponne ft  commença , Hérodote  en  a- 
•voit  (j.  Gr  Thucydide  40.  cela  efl/cnt  dam  le  ons.it me  li- 
vre de  h Pamphile.  Cet  endroit  fett  a fixer  l’Epoque  de 
M m m iij 
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ces  trois  célébrés  Hiftoricns  3 c.u  la  guerre  «lu  Pdopon- 
nèfc  commença  la  fccondc  année  de  la  LXXXV11.  O- 
lyiupiadc  : ainü  Thucydide  ctoirnc  la  féconde  année  de- 
là LXXV1I.  Hcrodote  la  première  année  de  la  L XXIV. 
& Hellr.îucus  la  première  année  de  Ja  LXXI.  Hellani- 
tns  avoir  écrit  une  Hiitoirc  des  anciens  Rots  du  monde  , 
& des  premiers  Fondateurs  des  villes»  intitule ,n*len 
il-*,  *ÎMm.  Denys  d'I  I.ilic  iriullé  , /.  1.  fait  mention  des 
Troiquesd'Hellanicus , fie  allure  que  ce  quccct  Auteur 
a dit  Oc  la  fuite  d'Enée , eft  plus  digne  de  foi , que  ce  que 
tous  les  autres  en  ont  écrit.  On  parle  aufli  de  fon  Hifloi* 
rc  d'Egypte , citée  par  Athénée  , /.  11.  par  Arrien  , Se  par 
Aulil-Gclle.  Denys  d’Halicarnaffc  cite  encore  Ucllani- 
cus  fur  la  retraite  d'Enée,  & fur  l'expullîon  des  anciens 
habitai»  d’Italie  en  Sicile  : ce  qui  étoittirédu  Livre  de 
cet  Auteur  fur  l'Hiftotre  de  Troie.  On  croit  que  c’croit 
le  Mitylcnien  qui  éroir  Auteur  de  cette  iiiftoirc*,  ainfi 
«I  n y a nulle  ncccllité  d’en  admettre  plufieurs  de  ce  nom-, 
& c'eft  peut-être  le  même  , qui  cil  dit  Mmlttnen , AU- 
lejiets , (j-  Lubie*  . foie  par  erreur  , foit  parce  que  ces 
noms  lui  convenoicnr  pour  différentes  raifons.  * M.  Du 
Pin  , Biblioth.  Vmv.  des  Hifl.  Prof.  Te/a.  /. 

DELL  AS.  Cherche  Achaïe. 

MELLE' . fille  d’Atham.  s Roi  des  Thebains  , pour 
éviter  h fureur  de  fa  bellc-mctc  » prit  la  fuite  avec 
Phryxus  fon  frere  -,  Sc  étant  tombée  dans  le  canal  qui  fe- 
patc  l'Europe  de  l’Afie,  auprès  de  Scltos  Sc  d'Abydos , 
donna  fon  r.om  au  fameux  détroit  de  rHclIefponr.  * Ovi- 
de, /.  7.  Mctam. 

HELLEN  , fils  de  Deucalion,  donna  fcîon  quelques 
Auteurs , fon  nom  aux  Grecs , qui  furent  appeliez  Utlle- 
*.ft.  ]l  ent  trois  fils  d'Ofeide . Eolc , Dorus . Se  Xuchns, 

* Apullodore,  /.  1.  Diodorc,/.  4.  Paufànias , ta  jitm . Co- 
non  rapporté  par  Photitts , c0à.  ritd. 

HELLENISTES  :c*cfl.iinfî  que  l’on  a appel!*  les  Juifs 
ditperfez  djns  l.i  Grec.*  Sc  dansa'autrcs  pais , qui  lifoient 
dans  leurs  Synagogues  (a  Verfion  des  Septante.  Ils  a- 
votent  meme  des  hynagogncsà  Jenifa)cm,commeilpa- 
roît  par  les  Aélcs  des  Apôtres  . où  f.rinr  Luc  les  didingue 
des  Hébreux.  Ils  étoicnr  Juifs  d’origine  ou  Profelytcs  *, 
mais  ils  étoicnr  mz  Grecs,  & partaient  Grec.  Nean- 
moins comme  ils  mcloienr  des  expreflions  Hébraïques 
dans  leurs  difeours  , ils  n’étoten:  pas  appeliez  I T il  eue  s 
Grecs,  mais  HcHenrflrjnei  Grcctfms  : c cil  ce  qui  a fait 
donner  le  nom  de  Langue  I Iclfcniifiquc  . aux  Ouvra- 
ges compoléz  par  ces  Juifs  Grecs , mêlez  d’Hebraïfines. 1 
-4 ri.  des  ApStr.  cap.  6.  * M.  Du  Pin  , Dijjtrt.  Prelim.fur 
ta  Bible. 

HELLESPONT , Détroit  de  mer  entre  l'Europe  Sc 
l'Afie  , qu’on  appelle  aujourd’hui  le  D/rrett  de  Gattipoti, 
ou  le;  D.vda»eUei , ou  te  Bras  de j. xtnt  Georges.  Les  An- 
ciens difoient,  que  ce  Détroit  fut  nommé  Hellefponr 
d'HclIé  , fille  d’Arhamas  Roi  des  Thebains , qui  s’y  nota. 
Ce  fut  en  cet  endroit  que  Xcicès  irrité  de  voir  que  la  mer 
agitée  s'oppofoit  au  deflein  qu’il  «voit  de  p i fier  en  Grè- 
ce , la  fit  foûerccr,  & y fit  conîlruirc  un  pont  «le  bureaux, 
liczavec  de  groflês  chaînes . que  les  flots  briierenr  peu  de 
teins  après , d ms  une  tempête  qui  s’éleva  : de  foTtc  que 
ce  Pi  inccambirieux  fur  obligé  île  fc  fàuvet  dans  un  ef- 
qitifde  Pécheur  poifr  palier  à Abydos,aprcs  avoir  perdu 
La  bataille  de  Sa  lamine.  *Ovidt , /.  7.  Ai  tram.  Grelot , 
yoiafe  de  Cemftamtimap/r. 

HELLETKUDE,  fille  de  Lotmatre  I.  dunotn.  Em- 
pereur, Se  d' F.rmtng.trde  , dans  le  fX.  ficelé , epoufa  le 
Coince  Berer.ger.  Depuis  étant  reliée  veuve  .Lothaire 
Roi  de  Lorraine,  fon  frere,  lui  enleva  fes  biens.  C'cll 
J ce  fujer  que  le  Pape  Adrien  II.  écrivir  à Loiiis  Se  à 
Charles  une  Epîtrc.  que  Du  Chêne  a rapportée  dans 
les  trois  volumes  des  Ecrivains  de  l’Hiftoirc  de  E rance, 
p.  8jj- 

HELLEVIONS,  anciens  Peuples  de  la  Scandinavie. 
Quelques  Géographes  les  pUcrnt  dans  l’Halland  , fie 
d'autres  dans  la  Dalccarlie  , fondez  fur  l'Etymologie  de 
leur  nom , qui  dans  la  Langue  Cimbrique  lignifie  Je  s gens 
qui  habitent  dans  te  i mMtagnes , tels  que  font  les  Dalccar- 
les.  * Rattdund. 

HELMESLY  . Bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans 
la  contrée  du  Comté  d’Yorck  , qu'on  appelle  Ridai.  1 1 dt 
fur  une  petite  rivicre , qui  fe  jette  dans  celle  de  Dcmrcnc. 

• IhR.  Ang!. 

HELMOLDE,  Prêtre  deBufoën  , près  de  Lufceit , 


vivoit  dans  le  XII.  ficclc,  du  tems  de  l'Empereur  Fré- 
déric Barbet  ouffe.  A la  fullicitation  de  Geroldc  , pre- 
mier Evcquc  «le  Lubck  , il  compofa  la  Chronique  des  Ef- 
clavons  , qu'il  commence  par  la  convcrlion  des  iaxoas, 

& des  peuples  voifins , fous  l'Empire  de  Charlemagne  . 
fie  qu’il  finie  l’an  u<58.  auquel  il  vivoit.  Ainaud,/\bbé 
de  Lubec , continua  depuis  cet  Ouvrée,  qu'un  a don- 
né au  public, avec  des  Notes  de  Rcinicr  Rcincccius. 

* Bellarmtn  , de  Strspt.  Ecctef.  Vollius.  Pollévin.  iinv 
1er,  Sec. 

HELMONT  , ( Jean-Baptillc  J dit  Vam  Helmont, 
Seigneur  de  Royembot  ch , de  Pellines , Sc  c.  étoit  de  Bru- 
xelles .dans  les  Païs-Bas , où  il  naquit  l’an  1588.  Il  étu- 
dia à Louvain  Sc  ailleurs, fit  un  grand  progrès  dans  les 
t Sciences  , Sc  s’appliquant  particulièrement  à la  Phyfi- 
| que , fut  toujours  oppofe  aux  feutimens  d’Ariffote  Sc 
■ de Galien.  Depuis, donnant  dans  ceux  de  Paracelfc,il 
I pratiqua  la  Médecine  d'une  maniéré  qui  lui  acquit  une 
grande  réputation  j car  il  lit  des  cures  n furprenames  par 
| les  remedes  , qu’on  le  mit  à l'Inquiluion  , fur  le  foupçon 
; qu'on  cm , que  ce  qu’il  faifoit  croit  au-dcflùs  des  for- 
! ccs  de  la  nature,  l!  prouva  le  contraire,  Sc  fc  retira  en 
j Hollande,  pour  y être  plus  en  liberté.  Sa  doétrinclui  fit 
j des  ennemis  de  tous  les  Pcripareticicns  Sc  des  Galeui- 
ff es  ; ce  qui  ne  l’empècha  pas  oc  former  un  grand  nom- 
' bre  de  difciplcs , dont  le  nombre  s’cll  fort  multiplié  de- 
puis la  mort , qui  arriva  l’an  1644.  Van-Helmont  com- 
; polit  divers  Trairez:  Dijpatano  ae  magne  t ICA  cvrpernm 
• caia.-ione  ; Paraùexa  àe  aejuis  Spadams  ; Febrtnm  dtlln- 
Ha  imamat  ta  ,*  ürrms  Médian a , Sc  autres  qu’on  a renfer- 
miez en  un  volume  tm  foin.  * Valcrc  André,  Btbhuh. 

1 Belg.  Lorcnzo  Craffo , Elog.  d'Hmom.  Letier.Pait.lt, 
ï <ÿe. 

j HELMONT , petite  Ville  avec  un  beau  château.  Ella 
cft  dans  le  Pceland , contrée  du  Brabant  Hollandois , fur 
‘ la  rivicre  d' Aa  , cnrre  la  ville  de  Boifleduc  Sc  celle  de  Ru- 
remonde , à fix  ou  f'cpi  lieues  de  l'une  Sc  de  l’autre.  Ccnc 
1 ville  a donne  le  nom  a jean-B~ftj)e  vam  Jttlment,  qui  sclt 
rendu  Jï  fameux  par  les  découvertes  qu'il  a faites  dans  U 
' Médecine  L hymique.  * Maty,  Dtihù*. 

[ HELMSTADT  , Viltad  Allemagne  .danslcDuchéde 
Emnlwic , avec  une  Uni  verfité , di:c  Imlicntit , parce  que 
le  Duc  Jule  la  fonda  l'an  1576.  Cette  ville  avoir  apparte- 
nu auparavant  i l’Abbé  d’I  lelmAadt,qui  la  céda  l’an  1490. 
ans  Ducs  de  Brunfwic.  * Bcrtius,  /.  3.  rtrmm  Cerm.  Le 
Mire , Gregr.  EcrteJ'. 

HELMSTADT  ou  HELMSTEDE,  ViUc  de  Sue»lc 
fur  la  mer  Baltique , cil  renfermée  dans  la  Province  de 
Halland , dont  les  Danois  ont  été  autre-fois  les  maîtres, 

& qu’ils  cederem  l’an  164t.  par  la  Paix  de  Brolbroo, 
coniirmcc  par  celle  de  Rosktll  l’an  n >58.  * Sanfon. 

HELMSTON,  BR  K HT-HELMSTON  , Bourg 
J Angleterre  avec  Marché , dans  Li  Contrée  du  Comte 
de  Suflèx  , appelle  I e*cs  lur  le  Canal.  * J)i£hm.  Ar- 

glott. 

MELGISE.  P'eïet,  Abailarp  &:  Louise. 

HELON  , Ville  Sacerdotale  de  la  Tribu  de  Judadar.t 
h Palcfline.  * 1 Parai.  6.  58. 

HELON,  Ville  de  Paleltinc  dansla  Tribu  de  Ruben. 

• lerem.  48.  u. 

HELORIJS  : nom  de  deux  rivières , l’une  en  Sicile, 
avec  une  ville  de  ce  nom.  * Vibius  , Caralegmt  des  Fieu 
1res.  Etienne,  bilius  , tnr.  14.  Sc  Cluvicr  , ancienne  Siale. 
L'autre  en  ta  grmdc  Grèce , près  de  Scyllaciutn , où  les 
Grecs  furent  défaits  par  Denys  de  Syracufe.  On  lit  Ele- 
rm  fans  afpirarion  dans  Athénée , Eltfporm  dans  Poiybc. 
Sc  F.  Ile  far  ses  dans  Elicn. 

HELPERIC  ; Allemand  de  nation,  Sc  Moine  defaint 
Gai  dans  le  XII.  fiéele  , compofa  divers  Ouvrages,  qui 
ont  conforté  fon  nom  à la  pollerité  ; comme  un  Traité  de 
Mufique  ; de  Cenifmn  EccUfiajltco  -,  St  de»  Vers.  * Triihc- 
n c , aie  Car. 

HELPID1US,  Martyr , avoir  été  créé  Préfet  du  Pré*- 
toire  par  Conllancc  j mais  fous  l'Empire  de  Julien  1 A- 
pe(Ur,  fan  voïant  qu’il  ne  pouvoir  garder  cette  char- 
ge fans  renoncer  à fa  Religion , il  s’en  défit  volontaiic-  . 
ment.  L'Empereur  l'afantfait  accu  fer  d'un  crime  de  le- 
ze  Majefté,  le  fit  traîner  dans  les  rues  par  des  chevaux 
indomtez,  Sc  enfuice  le  fit  jetter  dans  le  feu.  *//*/•  del'E- 
g lift  & de  f Emp-re  l'an  ,6t. 

HELPlDlUS,  Herctique  Prücillionifte , fùtcondarc* 
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n£  dans  un  Concile  de  SaragofTc , alïcmblc  l'an  3&1.  Cher- 
ches. Elfidiu*. 

HELPIS,  native  de  Sicile,  femme  du  celcbrc  Boccc , 
dans  le  VI.  /îéçle  , étoit  ver  fce  dans  la  connoiflancc  des 
belles  Lettres . & cxceiloit  fur  tout  dans  la  Poche.  On 
lui  attribue  quelques  Hymnes , que  nous  avons  encore 
fous  fou  nom.  Au  relie . die  fut  trcs-attachéc  i fon  mari, 
qui  eu  eut  deux  fils , qui  furent  tous  deux  Confuls.  t'eus. 
BoecS. 

HELSIMBURG,  Ville  de  Suède.  ^•ÏM.EtsiKBtrR.G. 

HELSINGFORS  , Ville  de  Suède . Capitale  de  U Pro- 
\ vincc  de  Nyland  dans  la  Finlande , cil  fi  tuée  fui  le  golfe 
de  Finlande  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Wanda , 
avec  un  port. 

HELS1NGRE , Province  de  Suède  , qui  a le  golfe  de 
Bothnie  au  Levant . la  Dalccarlie  au  Couchant  , & la 
Mcdelpadic  au  Septentrion.  Scs  bourgs  principaux  (ont 
Iludwikfwald,  Heelda  , Dillo,  fiée. 

HELSTON  , bon  bourg  d’Angleterre  , fitué  dans  le  i 
Comté  de  Cornouaille , à deux  lieues  de  Falmouth , du 
côté  du  Couchant.  Hclftoncft  un  des  quatre  bourgs , où 
l’on  marque  l’Etain  de  Cornouaille , Se  il  a fcance  de  voix 
dans  le  Parlement  d’Angleterre.  * Maty,  Dtüiou. 

HELVETIENS,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Celtia, 
que.  Ils  étoient  bornez  au  Nord  par  les  Rauraciens  & 
par  la  Vindelicie  ; ils  avoient  la  Rhetie  au  Levant , les 
Seqtuniens  au  Couchant,  de  les  Allobroges  , les  Sedu- 
niens  Si  les  Veragriens  au  Midi.  Ainfi  leur  pais  répon- 
doit  i la  Suillc,  i la  referve  du  Canton  de  Balle , qui 
ctoit  occupé  pat  les  Rauraciens , qu’on  ne  comptoir  pas 
entre  les  Helvetiens, fi:  qui  partent  aujourd’hui  pour  Suil- 
lès.  Les  anciens  Helvetiens  étoient  divifez  en  quatre 
Pctiples  qu’on  nommoie  Ambrons , Tugtnius , Ce  Zélbife- 
"•eus.  Leurs  Villes  principales  étoient  Aventteum  ,Ebu- 
rodunum , So/ndornm , t'mdomjfa , Fitodurum  , <$•  Vrba  ; 
lcfqucües  on  nomme  maintenant  Avenchcs,  Y verdun  . 
Soleunc  , Vindifeh,  Vintetthunt , de  Orbe.  * Bau- 
drand. 

HELVICUS,  ( Chriftophle)  Profedèut  fcn  Théolo- 
gie, en  Grec&  en  Langues  Orientales  , dans  l’ Acade- 
mie de  GieiTen , étoit  né  le  it>.  Décembre  ij8«.  àfiprcnd 
lingen,  où  fon  père  étoit  Mlniftre.  Après  avoir  lait  fes 
études  i Marpurg , & compofc  déjà  pluficurs  Vers  Grecs , 
il  commença  à enfeigner  la  Langue  Grecque  à l'âgé  de  10. 
ans  : il  fut  enfuite  choilipoui  cite  Profellcur  de  Théo- 
logie l'an  1610.  Il  mourut  le  10.  Septembre  1617.  Il 
avoit  entrepris  plufieurs  Ouvrages  ; mais  on  a de  lui  des 
Tables  Chronologique,  qu’il  a publiées  fous  le  nom 
de  TbcAire  Hifierique  <ÿ  Chronologique  , imptimées  plu- 
ficurs fois, qui  font  très-exaâcs.ll  acncorc  publicdcsDif 
fertations  C hronologiques  fur  les  quatre  Monarchies  , 
& fur  lesfeptinre  '-envrinesde  Daniel,  furCyrus,  fur 
les  autres  Rois  dePerfe,  ficc.  * Bayl.  Diüion.  Ctir.  1. 
Edit.  170X. 

HELV1DIUS,  Difctpled’Auxcnce.Evcque  Arien  de 
Milan , répandit  fes  cireurs  dans  le  IV.  ficelé.  Il  difoit 
qu’après  la  naillâneede  Jbsüs-Christ  , la  fainre  Vier 
& avoir  vécu  avec  faim  Jofeph  , comme  avec  fon  ma- 
ri, & ajoùtoir , qu’elle  en  avoit  eu  d’autres  en  fans , que 
l’Ectitutc  appelle  frères  du  Seigneur.  Ses  Sénateurs  fc 
nommoient  Amsdscemartauites.  Helvidius  condamnoit 
auflî  La  virginité , difiint  qu’elle  n’étoit  pis  préférable 
au  mariage.  Gennade  dit  qu’Helvidius  étoit  difciplc 
d’Auxcnce  fie  imitateur  de  Synimaquc  ; qu’il  avoit  écrit 
un  Livre , où  il  pai  oifioit  du  zèle  pour  la  Religion  , mais 
que  c'étoit  un  zcle  indiferet  jque  leftyle  fie  les  raifon- 
nemens  en  étoient  embarartez.  Saint  Jerome  écrivit  con- 
tre lui.  * Saint  Epiphanc , har.  70.  Saint  Augilitirf,  har. 
jtf.  & 84.  Baronius  , A.  C.  381.  Gennade, c.  jz.  Bail- 
lée. M.  Du  Pin. 

HELVIENS  , ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique , 
dont  Cefar  fait  mention  au  Livre  1.  de  la  guerre  qu'il 
fit  en  ce  païs-là.  Il  les  fepare  des  Auvergnats  par  le 
mont  Geoenna,  aujourd’hui  1rs  Ce  venue  s \ fie  au  Livre 
7.  il  les  met  dans  la  Province  des  Romains , ou  la  Gaule 
Narbonnoife  i car  dans  la  révolté  d’Auvergne , de  Char 
très  Se  de  Berri  , les  Helvjens  demeurèrent  fidèle-  fi; 
conftans  dans  l’amitic  des  Romains  , Se  Ce  joignirent  à 
leurs  voifins  les  Vcllanes  Se  les  Gabaler,  conrre  Vcrcin- 
gentorix  qui  vint  attaquer  Cefar.  Ils  tenopAr  » éétaft 
quelques  Géographes , le  pars  nomme  à r-efent  #7w- 
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rcr  .dont  la  ville  Capitale  cft  Viviers,  qui  étoit  h qua- 
trième entre  les  villes  de  la  Province  Vicnnoifc.  Enric 
les  villes  Epifeopates  qui  retonnoiflent  Vienne  pour  lent 
Métropole,  celle  de  Viviers  cftmife  après  Valence, Se 
va  devant  Die,  Grenoble,  faim  Jean  ae  Maurienne  & 
Genève.  Entre  fes  Prélats  , Venamius  le  trouva  au  Con- 
cile d'Epaunc,  Se  i celui  d’Auvergne  . fous  le  Roi  Théo 
deberti  5c  Cantinusau  cinquième  d'Orléans.  * Adrien 
de  Valois  , Noter.  Cnil. 

HELYOT  ( Pierre)  connu  Ions  le  nom  du  Pere  Hip- 
polyte.  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  iâint  François  . ne 
en  Janvier  1660.  étoit  fils  de  Bénigne  Helyot  , fi:  de 
^/«'jMm<Mu|oier,d,une  bohne  famille  de  Paris, qui  tire 
fon  origine  d’Angleterre  , d’où  J cnn  Helyot  fon  tris- 
aycul  forcit  à l’occafion  du  changement  de  Religion  qui 
le  fie  en  ce  Roiaume.  Il  ptit  l’habit  de  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  laint  François  à Piepus  près  Pa  is  le 
premier  Août  i<58j.  où  Jet  orne  Helyot  fon  oncle.  Cha- 
noine du  Dint  Scpulchrc  à Paris  avoit  aulli  pris  I lubie 
i Fiée  de  45.  ans.  Se  vécut  jufqu’cn  1687.  dans  les  plus 
humbles  exercices  de  cet  Ordre  % quoi  qu’il  en  lût  le 
Fondateur  fie  Je  Bienfaiteur.  Le  Père  Hippolyte  fit 
deux  voiages  à Rome,  fie  vifita  toute  l’Italie.  Ce  fut 
là  qu’il  conçut  le  dcûein  de  donner  au  Public  P IL  poire 
de j Ordres  A/onaJhques  , Religieux  c Militaires  ,ij- des 
Congrégation!  SetnhereJ  de  Cnn  & de  l autre  Sexe  , qui 
ont  etc  établis  /ujquà  prefens , contenant  leur  origine , fon- 
dation , progrès  , evenemens  tmfiderables , leur  décadence, 
fxpprtjjten  ou  reforme  , tes  t' tes  de  leurs  Fondateurs  ç,~  Ré- 
formateurs, avec  des  figures  qui  repref entent  lents  habil- 
lement. Il  y travailla  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans.  De 
retour  en  Iraiicc  . il  futchoili  iuccclfivement  par  trois 
Provinciaux  de  fon  Ordre,  pour  leur  Secrétaire  i ce  qui 
lui  donna  lieu -de  parcourir  pluficurs  Provinces  pendant 
douze  ou  treize  ans , où  il  acheva  de  recueillir  les  Mé- 
moires necciTmcs  pour  fon  Ouvrage.  Dcpuis.ilfut  c*u 
deux  fols  Dchnitvur,  il  commença  en  1714.  de  faire  im- 
primer ccac  Hifioire.  Il  y en  avoit  dfja  quanc  Volumes 
imprimez  tu  quarto  lors  qu’il  mourut  i Piepus  près  Pa- 
ris le  j.  Jinvicr  171C.  âge  de  56.  ans,  dont  il  en  avoit 
parte  33.  en  Religion.  Les  quatre  autres  Tomes  de  cet 
Ouvrage  , qu’il  avoir  fini  avant  fa  mort,  s’impriment 
aâuellcmenr  par  lès  loins  du  Pere  Loiiis,  Provincial  de 
ce r Ordre.  Le  Pere  Hippolyte  a encore  donne  au  Publie 
le  Chrétien  Mourant , Se  pliiiieurs  autres  Ouvrages  éga- 
lement curieux  fie  (çavans. 

Entre  pluficurs  peribnnes  de  vertu  de  cette  famille  , 
Claude  Helyot,  Conlcilierde  la  Cour  des  Avdcs,  on- 
cle du  Pere  Hippolyte,  a compofé  quelques  Ouvrages 
de  pieté,  &:  cil  mort  en  Janvier  1686.  làns  enfans  de 
Marie  Hcrinx  , fon  cpoulc  , Dame  d’un  mérite  ftngulier , 
morte  en  Mars  n>8i.  donr  la  Vie  a été  donnée  au  Publie 
pat  le  Pere  Craflet  Jefuitc,  Mémoires  du  Tems. 

HF.LXAI.  Chercher.  Elxai. 

HEM  , ( Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Frah-. 
ois  de  Paille , appelle  vulgairement  des  Minimes  . natif 
e Corbie,  près  d'Amiens  en  Picardie,  fit  profeihon 
l’an  ijji.  au  Couvent  de  Nigcon,près  de  Paris, autre- 
ment dit  les  Bons-Hommes.  fies  Prédications  aitiroicnt 
tant  de  monde , qu'il  étoit  obligé  de  prêcher  dans  des 
places  publiques  i Paris , Se  encr 'autres  au  cimetière  des 
Innoccns.  Les  Hérétiques,  qui  le  regardoient  comme 
leur  plus  grand  ennemi , le  mitent  mal  dans  i'elprit  de 
la  Reine  Mère  Catherine  de  Médias,  fie  lui  porüudc- 
rent  qu'il  l'avoit  comparée  à Jczabcl  ■ ce  qui  étoit  une 
( pure  calomnie.  Cette  Reine  irritée  par  ce  faux  rapport , 

; fit  prendre  Jean  de  Hem.  qui  fut  conduit  à faint  Ger- 
main en  Laye . pour  répondre  fur  cette  acculâtion  en 
préfence  de  Sa  Majefté.  Alors  les  Bourgeois  de  Paris 
demandèrent  fa  liberté , qu'ils  obtinrent  -,  ôt  le  ramenè- 
rent â Pari* , où  il  fut  reçu  avec  une  joie  univcrfelle 
de  tour  le  peuple  qui  courait  après  lui  comme  après  un 
Alloue.  Paiquicr  en  patle  en  ces  termes  : Le  Rthgtenx 
e fi  entré  dans  nôtre  vide  ave:  tel  apflaudsjfemcnt , & ac- 
compagné de  gens  de  pied  et  de  cheval,  comme  fi  f’eut  été 
un  grand  Prince  i & le  lendemain  de  fon  retonr  a été  fai- 
te une  grande  Proceffion  en  VEglift  de  fasut  BarrkcUmt  , 
pour  louer  Dieu  en  fa  faveur.  Lorfqu’il  eut  été  élu  Pro- 
vincial des  Minimes  de  la  Province  de  Toulon  fc,  les 
Bourgeois  de  Paris  prièrent  le  Nonce  du  Pape . de  caf- 
Icr  l clcétion  au  nom  de  fi.  fi.  Se  obligèrent  le  Pere  de 
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Hem  à demeurer  en  ccrtc  ville  , pour  1 édification  du 
peuple.  Il  mourut  de  la  pelle.  le  1 6.  Décembre  156*. 
n’aïam  vécu  que  dix  ans  dans  l'on  Ordre , & fut  porté 
au  Couvent  de  Nigeon»  où  il  fut  enterre  près  du  grand 
autel.  Les  Bourgeois  vouloienc  lui  faire  arclTcr  un  le 

rmlchre  de  marbre  -,  mais  ils  obtinrent  feulement  des  Re- 
igieux  de  ce  Couvent , que  l'on  mettrait  fur  fa  folTe 
nue  fimplc  tombe,  avec  fou  image  gravée,  Si  une  épi- 
taphe que  l'on  y voir.  * Hilarion  de  Colle  , Hfioire  Ca- 
tholique des  Hommes  cr  des  Dames  fdsifhel. 

HEM  AN.  Ezrahite , eft  i'nn  des  1 hintres  que  Datfd 
avoir  mis  dans  le  Temple , Se  à qui  le  87.  Pfeaume  eft 
attribue , parce  qu'il  le  mit  en  chant , ou  pour  quclqu’- 
autre  raifon  qui  nous  cil  inconnue.  C’eft  le  Pfeaume 
qui  commence  Domine  Dent  Jàlntis  mes  , (£-(.  Se  qui  a 
ce  titre  , Cantique  Pfeaume  an  /?/«'  de  Cor/,  pouY  la 
fin,  à chanter  pour  Alahslcth , tnflrutliou  d'Heman  Ez,ra 
hue.  I.  des  Pjralipomcnes , 16.  Tornicl,  A.  Al.  1964 
4. 

HEMARD  DE  DENONVILLE  , (Charles)  Car 
dinal , F-rcque  de  Mâcon  , puis  d'Amiens  . Abbé  de  lâinr 
Pierre  en  Vallée,  de  faim  Nicolas  d’Angers , &c.  croit 
François»  fils  de  Pierre  Hemard,  Seigneur  de  Denon- 
villc  en  Beaullc , Se  de  Jeanne  Fremiere.  Il  s'avança  à 
la  Cour  de  I r .niçois  I.  qui  fe  fervit  de  lui  dans  le  Con- 
fcil,  Int  donna  l'Evêché  de  Mâcon,  Se  l’emploïa  dans 
dus  Amballâdes  importantes.  Hemard  fut  Ambaflndcui 
à Rome  après  Je.m  du  Bcllai , & mérita . comme  lui  le 
chapeau  de  Cardinal , que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna  le 
11.  Décembre  15$*».  A fin  retour  en  France , il  eut  l’E 
vcché d’Amiens . il  mourut  le  13.  Août  1540.  Son  corp* 
fut  cnrerre  dars  fa  Cathédrale  - où  l'on  voit  encore  foi 
effigie  en  marbre  blanc,  avec  fon  épitaphe.  La  Croix 
du  Maine  lui  attribue  des  Mémoires  de  les  Ambafliides , 
qui  n'ont  pas  été  publiez.  * La  Morlietc,  Antiquité  z 
d ' Amsens.  Se  vert , de  Epife.  Afanfe.  Sainte-Marthe.  Fri  - 
zon.  Ci.icor.tus.  Omtphrc , &c. 

HEMATH  , Ville  Se  pais  de  Syrie.  * t.  Parai,  ig.  3. 
HEMEI.  AR  , ( Jean  ) Chanoine  d'Anvers  , natif  de  la 
Haye  ville  d’Hollindc,  s'appliqua  â l'étude  des  belle' 
Lettres  , 3c  i la  connoilfince  des  Médailles.  Il  fut  char 
gé  de  faircà  Rome  le  Panégyrique  du  Pape  Clemcm 
VIII.  Il  y rcijfiît  avec  tant  de  fiiccès  qu'on  lui  offrit  la 
charge  de  Bibhorhrcaire  du  Vatican,  ou  un  Canonicat 
de  la  Cathédrale  d'Anvers , il  préfera  ce  dernier  parti  au 
ptcmicr.  Il  pafia  lix  ans  à Rome,  6c  s'acquit  I eftime 
de  Julie  t ipfc  6c  de  Grotius  avec  qui  il  lia  un  commerce 
trcs-ctroit.  HemeLar  a compofc  un  Livre  intitulé  expofnc 
Nnmtfmatun  Imperatornm  Romane»  nm  à Julio  Cefare 
ad  Ileracitnm  , qui  eft  très-rare,  quoi  qu’il  s’en  l'oit  fait 
plufieurs  éditions.  Il  cil  aulTi  Aurciir  de  pltifieurs  autTes 
Ouvrages.  * Bayle  , Dilhonatre  Cri'njne  . Valcrc  André, 
Btbliorheca  Brigua.  Labbe,  Btblnt.  Nnmerata.  Colo- 
micz,  M /larges  Hiftonijncs. 

HEMEROBAPTI5TES , Seéte  entre  les  Juifs,  ainfi 
nommée , parce  que  ceux  qui  la  comportent , fe  bap- 
tifoient,  ou  baignoient  tous  les  jours , en  quelque  rems 
que  ce  fût,  failant  confiftcr  la  fainteté  en  ces  ablutions 
journalières.  Ils  fuivoient  les  opinions  des  Phariliens . 
excepté  qw’ils  nioient  la  Refurrctlion  des  morts , avec 
les  Saducccns.  Il  eft  parlé  d’eux  , félon  quelques  Inter- 
prètes . dans  fainr  Marc  , quoiqu'ils  ne  foienr  pas  nom- 
mez. C'ell  dans  l'endroit  où  ils  reprochèrent  i Jésus, 
Christ  , que fes Difciples ne  lavoiefic  pas  leurs  mains, 
avant  que  de  fe  mettre  a table.  Cela  fut  caufe  que  le  Sau- 
veur du  monde  leur  reprocha  qu'ils  ctoient  jaloux  ob- 
fer valeurs  de  ccrte  force  de  traditions  fuperftirieufcs , 
Se  qu'ils  ncg'igeoienr  les  Commar.dcmcns  de  Dieu.  Il 
n'elt  pas  neanmoins  certain  que  ce  fut  une  Sede  parti- 
culière parmi  les  Juifs  , parce  que  les  Sçavats  ne  recon- 
not  fient  de  Scétcs  des  Juifs,  du  tems  de  Nôtre-Keigneur , 
que  les  trois  fameufes  dont  Jofephe  fair  mention  , fça 
voir  les  Pha  ■fiens , les Sàdnc/ens , Se  les  Effeuieus.  * Saint 
Marc  . e.  7.  Saint  Epiphane  ,/.!./* anar . c.  17. 18. 

HEMJNA.  Cherchez,  Casshis  Himina. 

• H E M I N E , Hemsna  , «piifar , difem  les  anciennes 
Glofes.  Heminc  . c’cft-â-dire  , Demi-J'etier  \ ces  deux 
termes  étant  tellement  réciproques  que  dans  l'ancien  Le  I 
xicon  on  a aufii  traduit  W !nt,  rar  le  mot  dHemma. 
»,  Le  Grammairien  Fellus  en  rend  la  raifon.  L’hcminc, 
„ dit-il , eft  ainfi  nommée  du  Grec  *>*«  Dumdwm  , 
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parce  qu'elle  eft  la  moitié  du  fcricr.  Ce  qui  eft  con--  ** 
firme  par  Aiilu-Gelle  , qui  dit  que  , fî  l’on  a verféune  “ 
licmine  d’un  fetier  , il  faut  dire  qu'on  a vcrlc  un  •« 
Demifetier  , & non  pas  un  fetier  divifé  par  la  inuirié,  “ 
Dimtdsitm  , non  dunidiatum  fextarium.  L'hemine  c-  *« 
toit  donc  la  moitié  «l’un  fetier  Romain  ; Se  c'ell  de  “ 
ce  mot  de  fetier  même  . quoi- que  imifité  patiui  nous  •« 
en  ce  fens . que  notts  eft  venu  celui  de  Vemi-fetier.  “ 
L'hemine  Romaine , dit  G.iraulr  , General  de  U Cour 
des  Monnoïcs  , eft  le  demi- fetier  de  Paris  . qui  contient 
huit  onces  de  liqueur.  Saint  Benoît  , dans  là  Règle, 
donne  à chaque  Religieux  une  feule  hcinir.e  devin,  ce 
qui  a donné  lieu  â diverlcs  contcll.u  ions  fur  ce  que  con- 
tient l'hemine  ; les  11ns  l ont  beaucoup  augmentée  j le* 
autres  l'ont  reftninre.  Il  y en  a qui  l'ont  fait  monter 
jiifqu’à  la  pinte  de  Paris  -,  d'aunes  l'ont  fait  égale  ■ 
l'hemine  Romaine  .qui  n’étoit  que  de  dix  onces.  Quel- 
ques uns  l'ont  faire  de  douze  onces  -,  5c  U plûpait  de 
dix-huit  onces  , ou  environ.  * Lancelot  ,Ttais/ éot Ho- 
mme. M.ibiÜon,  Ilr.  J’icle  Bt+tàillm.  Martenitc . at  n- 
t:b.  AI  onat  h.  Pelletier  , D'jjeri.  fur  f htm  tue.  M.  Du 
Pin  , Bdlioth.  des  Ant.  Ecc/ef.  X P " //.  fucit , Tome 

ir.  &t. 

HEMMINGIUS,  (Nicolas)  Profelïcur  en  Théolo- 
gie àCoppenhague , nâquit  l’an  ijij.  daiul'lflc  de  La- 
land.  Pendant  (a  première  jcunelle  ii  n’eut  d'amie  édu- 
cation que  celle  une  lui  procura  un  de  fes  oncles,  qui 
étoit  Forgeron.  Il  ne  biffa  pas  Je  s'appliquer  aux  bélier 
Lettres,  6c  rcfla  cinq  ans  à Wittemberg,  fou  attaclic 
aux  leçons  & â la  peribnne  de  Mclanéliion  . qui  lut  pro- 
cura piülieurs  jeunes  Ecoliers,  pour  le  (quels  il  ccrivoit 
afin  etc  gagner  fa  vie.  Il  s’en  retourna  en  Dannemarc, 
Se  fut  charge  de  l'éducation  des  filles  d’un  Gentilhom- 
me du  paÏR.  Il  fut  fait  Miniftre  de  l'Eglifcdu  f int  Ef- 
prit,  6c  Profedeur  en  Langue  Hébraïque  à Coppenha* 
gue.  Il  obtint  le  degré  de  Doélcur  en  Théologie  l'an 
1557.  6;  une  Chaire  de  Profedeur  en  cette  l'acuité  â 
Coppenhague.  Il  s’acquitta  avec  dilünélion  de  cet  em- 
ploi, jufqu'en  1579.  qu'il  fut  déclaré  Ementt  Se  revêtu 
d’un  Canonicat  dans  l'Eglife  de  RofchiL  Il  joüitde  ce 
Bénéfice  jufqu  i fa  mort,  qui  arriva  de  13.  Mai  1600. 
âge  de  JD.  ans.  Il  étoit  aveugle  les  dernières  années  de 
la  vie.  Il  fur  foupçonne  de  favorifer  les  fentimers  tant 
des  Calviniftes  que  des  Luthériens,  c'cftccqui  fit  exi- 
ger de  lui  des  explications  fur  plufieurs  points  contellez. 
Il  publia  plufieurs  Ouvrages  qui  font  allez  rares,  nuis 
peu  utiles.*  Bayle,  Dsihon.  Cru. 

HEMLINC  TON.  cherchez.  4»am  Hemlimcton. 

HEMON , fils  de  Creon  Roi  de  Thebes , fut  fi  pal* 
fionne'  pour  Antigone  . fille  d'Oedipe  6c  de  JocaAe , 
qu'aïant  appris  que  Creon  l'avoir  fait  mourir , pour  a- 
yoir  fait  enterrer  Etcoclc  6:  Polynice  fes  frères,  conrre 
fa  défcnce , il  fe  tua  de  defcfpoir  fur  fon  tombeau.  Cher- 
ihez.  Emon.  * Propcrcc,  /.  1.  Ovid.  Tri  fi.  Sophod.  « 
A ht  i font. 

HEM  OR  . pere  de  Sichem , habitant  du  pais  de  Clu- 
naan  , des  dclccndans  de  qui  Jacob  acheta  un  lieu  peut 
fa  l'cpulturc.  Il  eft  dit  dans  les  Aélcs  que  ce  fut  Abraham, 
qui  tucemarché;mais  l'Hiftoire  de  laGencfc  nousapptend 
que  ce  ne  fur  pas  d’Hemor , pere  de  Sichem,  qu’Abra- 
ham  acheta  le  lieu  de  fa  fcpulturc  , mais  d’Ephron  Hc- 
théen  ; Se  que  ce  fut  Jacob , qui  acheta  des  habitat»  de 
la  ville  de  Sichem,  ainfi  appcllée  du  nom  du  filsd'He- 
mor , un  lieu  pour  fa  (cpulture  , moïennant  cent  agneaux 
ou  cent  pièces  de  monnoïc  . qui  portoient  des  emprein- 
tes d’agneaux  : en  forte  qu’il  faut  que  dans  les  Acres  le 
nom  d' Abraham  ait  été  mis  pour  celui  dejacob.ou  que  par 
Abraham  , faine  Etienne  , dont  on  rapporte  les  paroles, 
entende  Jacob  defeendant  d’Abrahmi.  * Gcnef-  ray.  3$. 
'Jr  34.  Aller.  7.  M.  Du  Pin  , Dsjfert.  H fi.  Chresol.  Cm. 
fur  U Bsble. 

HEMORRHOISSE.  On  ne  connoir  que  fous  ce 
nom  , la  femme , qui  étant  malade  depuis  douze  ans 
d’une  perte  de  fang , s’approcha  de  N.  S-  dans  le  tems 
qu’il  alloit  à la  m.  ilon  de  Jaïre , Chef  d'une  Synago- 
gue, pour  guérir  fa  fille.  Elle  toifthalcbord  de  fonve- 
difant  en  elle-même,  fi  >e  ttmkt  feulement t lt 
b»rd  Je  rA  r„he  y ie  ferai  guene  , Matth.  9.  v.  tü.  Ei*c 
ivoit  dloenfc  inutilement  rout  fon  bien  en  Médecins* 
3c  bien  loi,  d'être  (oulagcc,  Ion  niai  étoit  augmenté  : elle 
n'eut  pas  pôtftt  couche  le  bord  de  U robe  de  None- 

Seigneu  » 


• > 


I-I  E N 

.Seigneur,  qu’eüc  fc  1er  rit  gitciic.  Jtsus-Cirrusi  s'ar- 
itu , & demanda  qui  l'avoit  touche  -,  les  Difciplcs  lui 
dirent  : sMettre  , le  peuple  vous  eaeb.'e  , C~  vous  arutMiaei 
<j?n  rom  e touehd  \ il  répondit  que  quelqu'un  l'avoir  tou- 
che d'une  manière  particulière  , Oc  le  ictoutna  pour  voir 
celle  qui  l'avoit  fait.  L'h'cmonhoifle  aïanr  entendu  ce 
que  le  Seigneur  avoir  dit,  le  jetca  à les  pieds,  Se  dit 
devant  le  peuple  ce  qui  lui  croit  arrivé.  Notre- Seigneur 
lui  répondit  que  fa  foi  l’avoit  guérie  , Se  quelle  s'en 
allât  en  pais.  * Match.  9.  Mère  3.  Lmc.  8. 

HEMORRHOUS , Serpent,  qui  eft  de  la  longueur 
d'un  pied , menu  depuis  la  tète  julqu  à la  queue.  Sa  cou- 
leur cà  rouge  & vive  comme  Je  feu.  Il  a le  col  allez 
étroit  . & la  queue  fort  déliée.  Il  a deux  cornes  au  front , 
les  yeux  blancs  comme  les  fautcrellcs  6e  mouches  â miel 
Etuvages.  La  tête  elk  pourtant  horrible , rude  Se  inégale. 
Il  le  recourbe,  quand  il  marche , comme  le  (ci  pêne  Ce - 
rade  , Se  fc  fouirent  fur  fon  ventre,  quand  il  veut  ramper. 
Scs  écailles  font  du  bruit , comme  s'il  pafloit  parmi  des 
rofeaux.  Ceux  qu'il  a mordus  perdent  tout  leur  fan  g 
en  un  |our  par  la  bouche,  par  le  nez  Se  par  toutes  les 
plaies  du  corps  qu’il  fait  rouvrir.  La  femelle  eft  beau- 
coup plus  dangereufe  que  le  mile  •,  car  elle  calife  une 
inflammation  aux  gencives  Se  aux  ongles,  dont  le  long 
fou  en  grande  abondance.  * Nicandcr. 

HEMSTED,  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans 
la  Contrée  Septentrionale  du  Comte  de  Hartford  . nom 
mée  Broad-Water.  • DiSrn  Anglais. 

HF.MUS  ( lit  mm)  Montagne  qui  fcp.ire  la  Thracc 
de  la  Thciralie , eft  ainll  nommée  de  Hemus  , nls  de  Bo- 
rée Se  d’Orirhic.  Les  Poètes  ont  feint  que  Mars  fe  te- 
ndit fut  fon  Commet}  Se  il  en  eft  parle  dans  Callimaque, 
Hintn.  tu  Delon,  dans  Stacc,  hv.  j.  & C.  de  la  The- 
S'aide  i dans  Claudicn  en  plulicurs  endroits  } Se  dans 
Horace,/,  i.  Carm.  Od.  11.  Les  Turcs  la  nomment  âu- 
jouid ’hi  Baikjut.  Il  y a eu  un  Baladin  Grec  appelle  Ha. 
mus.  * Juvenal,  Sa r.  j.  tj*  6. 

HEMZ,  CHEMPS,  ou  HAMS,  ancienne  ville  de 
la  Turquie  en  Alie.  Elle  cil  Atchiepifcop.de,  & fi  tuée 
dans  la  Syrie , fur  la  rivière  de  Fail.it , vers  fa  fourcc 
environ  à 16.  lieues  au  dcftbus  d'Antioche.  * Bau 
drand. 

HENAULT,  Poète  François,  vivoit  dans  le  XVII. 
fiécle,  Auteur  du  fameux  Sonnet  publié  fur  l'Avorton, 
étoit  natif  de  Paris  d’un  Boulanger  , Se  avoit  etc  Rc 
ce  veut  des*  Tailles  en  Forez.  Scs  Poclies  lui  acqui-cn 
une  grande  réputation , quoi-qu’U  n’eût  rien  fait  impri- 
mer -,  Se  il  étoit  confultc  fur  les  Ouvrages  delprit , p.n 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  gens  les  plus  délicats.  Ce  fu 
lui  qui  forma  pour  la  Poëfic  la  célébré  des  Houliercs , 
qui  depuis  a étc  plus  loin  que  fon  Maître  même.  Au 
relie,  Henault  avoit  des  fcnriinens  trcs-fnfpi-cls  en  ma- 
tière de  Religion.  On  a meme  publié  qit  il  pcnchoit  vers 
l'Atheïfme  ; Se  qu 'après  avoir  compote  trois  différons 
Syftèmcs  fur  la  mortaliré  de  l'Ame  , il  avoit  fait  un 
volage  exprès  en  Hollande,  pour  les  communiquer  a 
Spinofa,  qui  n'avoit  pas  fait  grand  cas  de  Ion  érudi 
non.  Il  mourut  â Paris  l’an  rôSz.  Il  laift'a  une  Fille  qui 
s croit  retirée  dans  un  Monaflcre  de  Paris.*  Menton  es 
dsi  Terns.  Bayle  , DtUsan.  Crst.  1.  Edition. 

HENETES  , Peuples  dénrre  les  Vandales  , furent 
vaincus,  félon  quelques  Auteurs,  par  Ziemowits  Chef 
des  Polonais,  l’an  891.  Lefeus  fon  tils  , qui  aimoit  plus 
le  repos  que  le  biuit  des  armes,  abandonna  cette  guer- 
re',de  meme  que  celle  de  Poméranie  & de  Caftubie.quoi- 
quelcs  comme'ncemcns  en  cuflêntéié  heureux.  Cromer , 
/.  z.  Depuis  ils  furent  battus  par  Leon , Duc  de  Ba- 
vière & de  Saxe , .ml quels  Albert  Urfus  de  Brandebour? 
s’ccoit  joint  ; Je  après  une  rude  guerre  , dans  laquelle 
leur  Roi  Nicolot  mourut  ,la  plus  grande  partie  de  cet- 
te nation  fut  éteinte  ; Se  ce  qui  en  rcft.i , fur  chafle 
vcis  les  frontières  de  Pologne.  Ceux  qui  ne  purent  fc 
refoudre  à quitter  leur  pais  natal  , furent  privez  de 
tous- honneurs  Se  de  toutes  charges  ; Se  l'on  fît  venir 
des  Colonies  de  Frife  Se  de  Saxe  pour  repeupler  h 
païs.  Cela  arriva  dans  le  Xll>  ficelé,  il  vaauili  eu  des 
HiNETKsen  Paphlagonie  . Province  de  l’Afic  Mineure. 
* Strabon,  /.  5.  Euripide  , e » fon  .Htppal.  0 • fan  Scho- 
Itafte.  Les  Vénitiens  ont  été  auffi  autre-fois  appeliez 
H e ne  te  s , Se  Venife  Tenetta,  a été  nommée  Henetut. 

HENGCHEU,  Ville  deL»  Chine.  Elle  eft  fur  lari- 
Ttme  III. 
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vicie  de  Chili?,  dans  U Province d'Huquatt,  do.i* ci.'** 
clt  l«i  dixième.  ]-,i!c  a huit  aunes  villes  tous  la  juiiM.c' 
lion.  * M.ny,  Dttluss. 

HENGISTE , Duc  des  Saxons  dans  le  V.  fiécle  cher- 
chant avec  lés  compagnons,  de  nouvelles  terics,  arri* 
va  dans  la  Graod’Brctagnc . où  il  fut  bien  reçu  île  V01  ri- 

cr ne  , qu'il  aflifta  cor.tre  les  l'iéics  & les  Ecoflbis.  C e 

rince  lui  donna  pour  récompcnfc  une  partie  du  Roïau- 
me  , nommée  Cannnnt , Se  depuis  Kent , dont  il  fut  le 
premier  Roi.  On  dit  qu’à  Ion  arrivée,  il  fe  fervit  du 
même  artifice  que  Didon  Se  ne  demanda  qu'aut.uu  ce 
terrain  qu'un  cuir  de  bœuf  en  pourioit  couvrir  * J: 
qu'rnfutte  l'aiant  coupc  en  courroies  fort  déliées,  il  fi; 
une  grande  enceinte  , où  il  fit  bâtir  une  ville,  qu'il  ap- 
pclia  eu  (a  Langue  7 homaftef  c'cll-à-tiire,  Château  de 
In  Court  ope.  * Spener,  Gcneal.  Hiflor. 

HE.NlCHlUS  (Jean)  Ptofclfcur  en  Théologie  dans 
l'Academie  de  Rinthclau  pais  de  Hefle,  étoit  hls  dun 
Minillrc  de  Vinhufen,  Se  naquit  su  mois  de  Janvier 
1616.  Il  fit  fes  Claflcs  à Cell  Se  à Lunebourg,  Se  puis 
il  fut  envoie  â Uclmflad,  l’an  1654.  Se  apres  y avoir 
étudié  pendant  quatre  années  , il  y fui  reçu  Doâcur 
enPhilotbphic.Aunr  faircnftmc  quelques  leçons  pte- 
lidc  à des  Difpures  publiques,  il  s'attira  très-particu- 
lièrement l’amitié  du  Docteur  Calixte  St  du  Docteur 
Horncius , deux  célébrés  Théologiens.  Il  alla  à Hildcf- 
hciin  vers  la  fin  de  l'an*6 jp.  Se  y lèjouma  environ  trois 
ans  . chez  un  Gcntilhomme^de  mérite.  Il  fat  voï.igcr 
.presecia  Ait  côte  au  Rhin.  Se  puis  il  s'arrêta  quelque 
icms  chez  Jacques  Lamnadius  à Hanover.  Il  fut  lait 
ProfefTeur  en  Metaphynque  & en  Langue  Hébraïque  A 
Rir.thel.l’an  1641.  Se  au  bout  d'un  an  & demi  on  rap- 
pelli  à BardewiftK,  pour  la  Charge  de  Surintendant.  l! 
•;n  fît  les  fohelions  pendant  cinq  années  avec  tant  de 
diligence  , que  ic  Due  Augufte  Je  Brunfwie  lui  vou’ut 
tonner  tou.e  l’infpe^tion  du  Dioccfc  de  Volffenbutel  i 
mais  il  ne  l'accepta  point,  il  quitta  meme  fa  Charge, 
parce  que  les  fatigues  qu'il  y avoit  efluyées . lui  avaient 
caulc  une  longue  maladie.  Il  retourna  i Rimliel  l'.m 
if'jt-  L cfui  pour  y eue  Profcllcur  e->  Théologie.  Il  ic 
çut  folemnellemcnt  Us  honneurs  d 1 Do.'lorat  en  la 
meme  Facilité,  & Ton  ne  tarda  gueres  i lui  donner  une 
Place  dans  le  Confilloirc  Ecclelialtique  , Se  le  faire  Inf- 
pcilcur  des  Egiifes  du  Comté  de  Schavembourg , où 
Rinthél  ell  litucc.  Il  eut  b-raucoup  de  candeur  & beau- 
coup de  modération  , & il  fouhaita  paffionnément  la 
concorde  des  Luthériens  Se  des  Calvinifles.  Ce  fut 
ipparemmcnt  ce  qui  l'cxpofii  aux  traitJ  , qr:i  furent 
fettez  contre  lui.  Il  fc  maria  l'an  164 J.  i une  fille  très- 
vermeufe , Se  qui  ne  fut  point  fterile , car  il  eut  treize 
enfans.  Il  mourut  à Rintnel  le  17.  de  Juin  16p.  5on 
Epitaphe  faire  par  Gerhard  Voiler  Mol  an  cft  très-belle- 
On  la  trouve  à la  page  t$3-  Se  $$9.  del 'lAticdnüion  «A 
Hsfiitri.:,n  de  Gdfpnr  SùgiuArins.  Voici  les  Livres  qu'- 
Henichius  a publiez.  Dijfertatia  de  Mejcjhut  Civils. 
Kinthcl.  nîtj.  in  4.  De  Cnltn  Cremsernmm  0?  Imdgsntnn 
dijferuith.  ■!>>'+.  165  j.  in  4-  De  IshertAte  Arburst , smprs» ss 
de  Cer.ci.rfit  C*nf- fecnr.de  cnm^rsmis.  ibid.  1645. ,n  4* ljt 
UjficioLoui  Principe pttçue Skbditi.ibid.  t66l  iu  11 .Dsfjsr- 
.Aisode  Panstentse  Lttffornm.  ibid.  1659  in  4 .Cempenasum 
Sacre  Theo/ofe , ibid.uS57.l67i.in  8.  Det'erirete  Re/ig/o- 
’-tt  Chrtftiene  ï bid.  1667  in  iz.C’dl  une  addition  i celui  de 
Grerins.  Injhtntscnes  Theo/ogsce.  Brunlwigx  , 166 y in  4. 
Usjiorie  Ecclcfefiice  tir  Civihs péri  prima  in  Rinthel.  1669. 
P.xrs  feennde , 1670.  Bers  terne,  1674.  in  4*  Dsfputa- 
lones  aistfnoi , ex  <pn  lus  eft , de  Mjftetst  SS.  Trlnireei > , 
Je  Cenftjftonc  AntmjltMi,  De  Eide  Cr  Opertbus\  Sec.  De 
Vitte  , Aïrwer.  7 heolog. 

HENIO  QUE. S , Peuples  de  la  Sarmatio  Afiatique, 
habitoienr  le  pais  aujourd'hui  nommé  Avogefte  dans 
la  Circaftie,  entre  le  Pont-Euxin  & le  mont  Corax  qtii 
faifoit  partie  du  Caucafc.  On  tient  qu'ils  defeendoient. 
les  Lacédémoniens,  qui  envoïcrcnt  une  Colonie,  fous 
la  conduite  de  Rhecas  & d'Amphiftrate  , Cochers  de 
Caftor  Se  de  Poilu x : ce  qui  fit  donner  â ces  peuples  de 
nom  d ' Htnmepnes.  On  dit  qu’aux  funérailles  de  leurs 
parens  , ils  fai  (oient  des  feftins , Se  y n angeoirm  leurs 
cnrratllcs. * Pline,  /.  t.  Strabon,/.  11.  Baudrard. 

HENLEY  . Bourg  a Angleterre  avec  Marché  dans  la 
Contrée  Occidentale  du  Comte  de  Varwick  qu'on  appel- 
le Barlichvay.  On  l'appelle  autrement  Henley  w Ar* 
Nnn 
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le* , pour  le  diflinguer  d’Henley  dans  le  Comte  d’Qx- 
ford.  * Dilhon.  Anglais. 

HENLEY,  bon  Bourg  d'Angleterre  avec  Marché  dans 
b Contrée  Sud-Eft  du  Comté  d Oxford , qu'on  appelle 
«iinficld , fur  la  rive  Occidentale  de  la  Tami(é>  fur  lâqucl- 
le  i!  a un  beau  Pont.  * Dût  h».  Anglais. 

HENNEBERG,  ancien  Château  de  Franconic  , fur1 
un  coteau  . au  pied  duquel  paife  la  petite  rivière  de 
Strcw  , à fept  lieuës  de  Schwinforc , & A de  Fui  de , 
donnoit  ion  nom  i un  Comté  des  plus  conlidcrablcs 
«l'Allemagne , lequel  a été  depuis  érigé  en  Principauté 
par  l'Empereur  Maximilien  II-  Il  touche  au  Levant  & 
au  Norfc  la  Turinge  *,  au  Couchant  la  Heflê  , & au  Mi- 
di le  Dioccfe  de  Wirr-bourg  , 3<  a d'ctcnduc  d'Oriem 
en  Occident  , prés  de  deux  |uur»ées  ordinaires  d'homme 
de  cheval-  Smacddc,  Mainoguen  & Slcfungucn , font 
Ici  principales  villes  de  ce-  Comré.  Il  a eu  autrc-fbts’ 
les  Seigneurs  particuliers  ; & il  y en  a peu  dani  l'Em- 
pire qui  aient  foutenu  le  cittede  Comtes  avec  plus  de 
réputation  & plus  d éclat  j Us  ne  portèrent  pas  long- 
rems  la  qualité  de  Princes  » car  cette  Famille  fur  éicinrc 
en  Geerte - Ernefi . mort  , l'an  tj3j.  Cette  Principauté 
p.riTa  alors  dans  la  Maifxn  de  Saxe  > eu  vertu  d une 
Confiatemirc  qui  avoir  été  faite  $o-  ans  auparavant-  * 
Spenei.  Inihoft.  Aatu.  Impen 

HENNEBONT,  ou,  HANEBON  , petite  Ville,  qui 
croit  autre  fois  bien  fortifiée.  Lite  cfl  dans  la  Bretagne , 
Province  de  France , lut  b rivière  de  Blaver,  i trois  lieuës 
de  la  ville  de  Blaver-On  voitVis-à-via  d HeniiébomJ'Ab- 
baïc  delà  Jcye  . de  l'Ordie  de  Cîrcaux.  *iiaudrand- 

I1ENNEQ.UIN , ( Pierre  ) Préfidtnt  au  Parlement  de 
Pmis,  fils  d’OvoAUT,  Seigneur  de  Buinville,  Maître 
«les  Comtes  , icConrrollejr  General  des  Finances  outre 
Seine  5c  Yonne , après  avoir  exerce  la  profetfion  d'Avo-  - 
car  , fut  pourvu  l’an  i s 56.  d'une  charge  de  Conftiller , S:  ; 
douze  ans  après  l'an  1*6*. .il  parvint  il  celle  de  Prélîdcnt 
i Mortier , qui  fut , comme  portent  Tes  Lettres, la  recom- 
ptai fc  de  fa  probité  & de  ùt  littérature,  il  monrut  le  11. 
Août  ij  77.  La  Famille  des  Henncquins  , venue  de  Flan- 
dres , s'établit  à Troyes  en  Champagne  . d où  fes  Bran- 
ches il-  font  lépanducsen  divers  tic ux de  France,  5c par- 
ticulicrement  à Paiis , où  ceux  de  cette  Famille,  depuis 
deux  cens  ans  font  en  potfèilion  des  principales  charges 
delà  Robe  A:  des  finances.  Scs  alliances  la  rendent  en- 
core rrès-confiderablc.  Ce  qu’on  pourra  voir  dans  fa  Gc-  j 
ncalogic,  rapportée  parle  Sieur  Blalichardr*  l'Hiftoire' 
An  Prejîdens  à Monter  du  ■ Parle  mon  de  Parts , où  il  met 
jufqui  feixe  Branches  de  cette  Famille  , tontes  fécondes 
en  Hommes  lüuftrcs. 

.HENNlN-LlETARD, Bourg  avec  Abbaïe-  lleft  dans 
l'Artois.  Province  des  P.ùs-Bas , à deux  lieuës  de  Deiùi, 
à trois  d'Arras.  * Maty  , Diffiwr. 

HENNUJ.N,  (le  Fort  d')C’efhin  Fort  de  Flandres  , à 
deux  lieues  de  Gravelines,  entre  Bourbourg  & Ardrcs.  Il  1 
clt  maintenant  aux  François,  qui  billtnt  tomber  en  ruine# 1 
•Maty . Dtthtx. 

H ENN.UYER , ( Jean  ) Dominicain . Doéfccur  de  Pa- 
ris , fuiÇonfclIèur  de  Henri  II.  5c  après  ta  mort  de  ce] 
Prince , fut. fait  Evcqac  de  Lizieuxcn  Normandie  l’an 
1560-  Il  y avoir  douze  ans  qu  il  gouvemott  Ton  Dioccfe , 
nveciyi  zelc  extraordinaire  pour  le  faim  de  fon  peuple, 
L' tique  Je  Lieutenant  de  Roi  en  cette  Province , lui  vint 
communiquer  les  Ordres  qu’il  avoir  reçus  de  faire  malTa- 
crcr  tous  le  Huguenot»  de  Liztcnx-  Cp  ftinb  Evèqae  s'r 
oppoia  gcncrcufcmem , prmellant  que ces  Hérétiques  e- 
toient  fes  oiuilUs  , quoiqu'elles  tuflem  égarées  , Sc  qu’il 
ripcroit  dé  le»  réunir  au  troupeau.  Le  Lièorcnant  lui  de- 
manda pat  écritlc  refus  qu'il  fai  (bit , de  lelailTeragir  fé- 
lon les  otefteade  fa  Majcftéÿ  3c  ce  Prélat  hu  donna  un  Acte 
authentique  de  fa  reponfe  5c  de  fon  oppofition , pour  le 
porter  au  Roi , qui  admira  b fermeté  d'an  Evêque  fi  zélé, 
pour  la  confcrvation  de  fon  troupeau  ,4c  qui  révoqua  fes 
ordres  à l'égard  du  Dioccfr  de  Lizicnx.  Certe  demencc 
fut  couronnée  pat  une  heur  ’ulc  fuite»  car  dans  toutes  les 
autres  villes  où  l'on  fit  mer  les  Huguenots . on  ne  put  ja- 
mais éteindre  l’herefie  ; au  contraire  à Lirieu* . les  Héré- 
tiques furent  tellement  touchez  de  la  bonté  de  leur  Pré- 
lat,& du  foin  qu'il  prenoit  de  leur  falut,  qu’ils  firent  tous, 
abjuration  de  leur  hercfic,  fansqn'ibr  entât  11  n fcyl  qui 
y demeurât  obftiné  : de  forte  que  IcCalvinifine  fut  entiè- 
rement aboli  dans  Lizicux.  * Mairabourg,  Hijhire  dnCal- 
xnifmt. . 
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HENOC.  Cherche x.  Enoch. 

HENOT1CON  , ou  Decrst  d’Union,  Edit  que 
l’Empereur  Zenon  publia  à la  follicitatiort  d’Acace,  Fa- 
triarchc  de  Coullaminoplc , pour  rctinir  les  Catholiques 
5c  les Eutychiens, dont  il  regardofcla  concorde,  difou-il, 
comme  le  plus  grand  bien  . qui  fe  pouvoir  procurer  à l'E- 
glife.  Cet  Edit  etoit  fcoinpolc  de  paroles  orthodoxes  01 
apparence  » mais  fous  prétexte  de  recevoir  les  Symboles 
delà  Foi , drcficz dans  les  Conciles  Generaux  de Nicéc , 
de  Conft.incinople  & d'Ephcfc,  d’anathemacifcrNcfto- 
fins  Sc  Eutychès , 3c  d’approuver  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille,  cet  Edit  prononçoit  anathème  contre  le 
Concile  de  Chalcedoinc-  U fut  public  Fan  481.  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Simplicius , qui  mourut  prudetems 
après.  Félix  I1I«  lui  aïant  fucccdé . commença  fon  Ponti- 
ficat par  rejetter  ect  Edit  d’Uuion,  publié  par  l'Empe- 
reur ,&  prononça  anathème  contre  ceux  qui  le  recevoicnt, 
.u tendu  que  c'é toit  un  attentat  odieux  de  la  puifTance  fe- 
cuh'ere  fur  l’autorité  de  l’Eglifc.  Cette  affaire  eut  des  fui- 
tes très  -fachcufesi  * Evagre , /.  1.  c.  17.  Liberaru* , t. 
!i8.  Théodore  le  Lecteur , /.  1 . Cekeü.  Baionius,^.  Ci 
148a.  48}. 

HENRï  : hom  que  l’on  trouve  fouvent  dans  les  Hiûoi- 
res,  & qu’ont  porté plufieurs  Empereurs , Rois , Princes, 
& iliuftrea  perfonnages.  I;r.  Phibdelphe  , & Camden 
croient  que  ce  nome  A un  abrégé  de  celui  d7/w#mPrince 
Vandale , qui  vivoir  du  renia  de  l’Empereur  Honorius , 
comme  nous  l’apprenons  de  Procopc.  Quelques-uns  ti- 
rent fbn  origine  d’Emer-rnb  , c cft-à-dire  , ttùjtmrs  jmtf- 
ftemt  » gc  quelqucs-autres  ont  encore  recours  à des  con;ec# 
turcs  pltu  éloignées. 

EMPEREURS 

HENRI  I.  de  ce  nom,  Empereur , fils  d’OrHoN  Duc 
de  Saxe  & de  Lteugeerde  , fille  de  l'Empereur  Arnea(t  fuc- 
céda  à Cottr.\d , fon  be-iu-ficre  l'an  919.  ou  910.  & fut  fur- 
nomé  l'Otfelemr,  parce  que  ceux  qui  lui  portèrent  la  nou- 
velle de  fon  éledhon  i l’Empire, faite  à Fridlar,  le  trouvè- 
rent à b chaffe  de  l'Oifeau.qu'il  aimoit  paflîonnémcnt.lHé 
contenta  du  titre  de  Roi  & fit  d'abord  desLoiz,  pour 
remédier  aux  defordres  que  lej  guerres  civiles  avoient 
caulèz  dans  l'Empire.  Scs  armes  furenr  depuis  employées 
contre  Arnoul  U Afmvtuj , Duc  de  Bavière , Prince  ex- 
trêmement ambitieux,  qu’il  reduillt  à la  raifon.  U battit 
auflî  (os  Hongrois , les  Bohèmes , les  Efclavons  & les  Da- 
nois l'an  profita  fi  à propos  debfoibleflêde  Char- 
les /ë  Simple  , qu’il  envahit  les  Provinces  au-deçi  «lu 
Rhin,  qui  portoientle  titre  de  Roïaitmc  de  Lorraine.  A* 
près  ces  avan  rages,  les  Hongrois  aufijuds  il  avoir  don- 
né b paix,  & qui  avoient  rallume  la  guerre , furent  en- 
coTt  défaits  dans  b Mifnic,près  de  Merfpurg,oùilen 
tua  quatre-vingt  mille-  Henri  étoit  refolu  de  palier  ct 
Inlie  *,  mais  il  mourut  d'une  apoplexie  imparfaite , qui  le 
changer  en  paraty fie  . le  1.  Juillet  937.  ou , félon  d’autres , 
le  4.  Juillet  936.  qui  croit  lc  6o.  de  fon  âge.  Ce  Prince, 
qui  fit  plufieurs  fondations  iaintes , ne  porte  chez  les  Au- 
teurs Italiens  que  le  titre  de  Roi  d'Allemagne,  & fût 
enterré  au  Monaficre  de  Qucdlimbcug  qu’il  avoir  fondé 
Il  époufa  Murht/de  , fille  de  Thierry , qualifié  Comré  de 
Ringelheim  par  quelques-uns.  3c  d'Aldcmbotirgpar  d’au- 
rrcs,  morte  en 969.  dont  il  eut  Oton  I.  du  nom,  dit/' 
Grand  t Empereur.  Henri , dit  le  Qntrtiltux  de  Ba- 
vière,qui  eut  dés enfcns.Brmto, Archevêque  de  Cologne, 
mort  en  965.  Gerherge  , mariée  r.  à Gs/herr , Duc  de  Lor- 
raine, z.  à Ledit  IV- dit  d Outremer,  Roi'dc  France;  & 
Hndmviye  de  Saxe , truifiéme [femme  à'Hngntt , Duc  de 
France  & de  Bourgogne, furr.oranié  le  Grand  cr  û 
Binât . dont  vint  h'Ocüis  Capte , Roi  de  France.  * Lnit- 
prnnd.  Hodoard.  SigcberrAë  Gcncbrard fi  Chrtm f*e. 
1 HENRI  II.  que  fa  pieté  a fait  mettre ao  nombre  des 
Saints  , eft  fnmomnié  le  Btiteut , l J pitre  des  Hon/nit, 
5c  le  Saine  naquit  l'an  97*.  dans  le  châreau  d’Abundefur 
le  Danube.  U fiitbaptifé  par  Saint  Volfgang  Evêque  de 
R.ttsfcone.  Il  étoit  Duc  de  Bavière,  fils  de  Hxn*r  ne- 
te!an.a\\.te  Bref  dcSaxc,  Sc  de  G i fît  Ile  ou  G mile , fille  de 
Conrad  ) Roi  de  Bourgogne,  âcfutéJu  aprèf  Is  °e 
fon  coufin  Othôn  II I.  ( ‘ànroox.  Les  comœenccaoen*  « 
fon  règne  furent  troublez  par  l’ambition  de  quelqncs 
Princes  Allcmans,  qu’il  reduifit  i b raifon  ; les  uns  par  u 
valeur , les  autres  pat  fes  libéralité*.  En  fui  te  il  fit  la  guet* 
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tcaux  Hcnnetiens  »&  déni  Uolcil.is  Duc  de  Bohême,  Se 
«n  autre  de  ccnom.  Roi  de  Pologne,  qu'il  contraignit 
de  renouvellec  le  feonent  f in  à (es  prédeccflêurs.  Hciiti 
fonda  l’an  xootf.  l'Evêché  de  Bamberg , &plulieurs  Mo- 
nulle:  es  i défit  le  Duc  de  Bavicrc  Tan  iojo.  Se  calma  tous 
les  troubles  en  Allemagne.  11  pafia  en  Italie,  où  il  prit 
quelques  places  dans  la  Cal»brc,&  défie  Arduinque  quel- 
ques Lombards  avoienr  fait  Roi.  On  dit  qu'en  cette  guer- 
re Henri  fut  fait  jpcifonntcr,  qu’il  fauta  d'une  Haute  mu 
raille  , qu’il  fc  démit  unecuirtc , & que  le  furnom  de  boi- 
teux lui  en  demeura  11  vint  l'an  1014.  à Rome,  où  il  fut 
couronné  Empereur  avec  fa  femme  Cunegonde,  par  le  Pa- 
pe Benoît VIII.  Bnmon,  Abbé  de  Richcnou,  qui  accru 
uu  Livre  de  U Melle  .dit  que  cer  Empereur , allilhnta- 
lors  à l'Office  Divin,  remarqua  que  les  Prêtres  Romains 
ne  chantoicnc  pas  le  Symbole  «près  l’Evangile.,  de  s in- 
forma delà  laifoti  pourquoi  on  ne  le  falloir  pas.  Comme 
on  lui  eut  dit  que  C croit  pour  marquer  la  pureté  de  la  Toi 
de  l Egltlc  Romaine  , il  ht  en  lbrtc  que  le  Pape  ordonna 
qu‘011  le  dirait  i l'avenir , pour  renouvellec  aux  Fitkrlles 
ce  qu  ils  font  obligez  de  croire.  Henri  parti»  une  autre  fois 
en  Italie  Tan  xoxx.  y défit  les  Grecs  Se  les  S.trrulins , & fc 
tendit  maître  de  Renevenr,  de  Naples,  de  Capoiic , de 
balcrnc.  Se c»  A fon  retour  on  fnenageaune  entrevue  en- 
ctcIc  Roi  Robert  & lui,  pour  les  affaires  de  lEgliic  de 
pour  celles  de  leurs  Etats.  Ils  le  firent  mutuellement  des 
ptefens  , de  Ce  temoignerenr  beaucoup  d'affcétioti.  Qtrel- 
que  rems  apres , Henri  tomba  malade . de  mourut  à Gron 
près  d Halbcrlhtd  le  ij.ou  17.  Juillet  1014.  & fu:  enterre 
i Bamberg.  Son  refpcâ  envers  1 Eglife  étoit  extrême  -, 
Se  l’on  die  meme  que  dans  un  Concile  il  parla  aux  Evê- 
ques i genoux.  Il  vccur  en  continence , comme  il  l'avoü.; 
en  mourant , avec  Cunegonde  , ion  cpoiifc , qui  a été  roife 
comme  lui  au  C ualoguc  «les  Saints.  • Çonfuitet,  Glaberc  -, 
Sigebert;  Herman-,  Dithmar  ; Lcond'OÙie ; Baronius, 
Annal.  Cbr.\o ox.  1006.  .0ij.10i4.c-/iri'.'.  Baille t>  Vies 
des  Saint*. 

HENRI  ÏII. du  nom.  Duc  de  Franconic.  dit /e  Noir, 
fucccda  i l'Empire  à fou  ocre  Conrad  II.  l’an  10J9.  à 
l’âge  de  «louzc  ans,  de  «lès  le  commencement  de  Ion  Em- 
pire le  vit  oblige  de  foritenir  deux  fàcheulcs  guerres.  La 
première  fe  lit  l’an  1041.  contre  les  Bohèmes  qui  mepri- 
loicnt  ion  autorité.  Se  refufoient  de  lui  paier  le  tribut  an- 
nuel auquel  ils  étoient  obligez.  U les  fournie  d.inrl'i  deu- 
xieme campagne , après  avoirpris  leur  Duc  Üiadjll.u.  La 
féconde  guerre  qu’Henri  Ce  vit  fur  les  bras  . fur  entre  - 
prife  en  faveur  de  Pierre  Roi  de  Hongrie , que  les  fujets 
avoient  charte  du  throne , pour  mettre  en  fa  place  un  cer- 
tain Ovon  qui  éroit  leur  chef.  Henri  rétablie  Pierre  l’an 
104J.  Il  eut  aurti  quelques  démêlez  avec  Thierri  Comte 
de  Hollande  , l’.in  1046.  i fur  la  fin  de  la  même  année  il 
allai  Rome,  où  il  fit  artemblcr  un  Concile,  «Lins  lequel 
Benoît  IX.  Silveftre  IlUdc  Grégoire  IV.  furent  dépotez , 
Se  Sugger , Evêque  de  Bamberg , fur  clù  A:  confiera  fous 
le  nom  de  Clément  11.  C’elk  de  ce  dernier  qu’il  reçut  la 
Couronne  Impériale  avec  fa  femme  Agnès , Je  jour  dé 
Noël  de  la  meme  année  io+tf.  Enfuite  Henri  mit  à la  rai- 
fon  quelques  petits  Princes  d’fr.jfic . te  vint  attaquer  les 
Comtes  Je  Hollande  & dcFrilc.il  fit  aurti  la  guerre  aux 
Hongrois  qui  avoient  crevé  les  yeux  à leur  Roi  Pierre. 
Dans  une  Aflemblée  qu’il  tenoitâ  Vomies  l’an  1048.  Jes 
Romains  le  prièrent  de  s’oppofer  à Benoit  IX.  qui  s croie 
remis  pour  la  quatrième  fois  fur  la  Chaire  de  faim  Pier- 
re. Parles  foins  de  l'Empereur,  Brunon  fon  coulin , Evê- 
[ucdeToul,  fut  fait  Pape,  & nomme  Leon  IX.  OnJui 
onna  la  Principauté  de  Benevent  en  Italie , pour  délivrer 
la  ville  de  Bamberg  de  ce  qu’elle  devoir  tous  les  ans  au 
faine  Siégé.  Henri  mourut  i Bottenfcld  en  Saxe,  pour 
avoir  avalé  i demi  un  trop  gros  morceau  de  pain , qui  lui 
ou  larcfpiration.  Ce  fut  Je  j.  Octobre  ioj$.  apres  avoir 
vécu  j«j.  ans  , & en  avoir  régné  17.  te  4.  mois,  llé- 
oufa , l . en  lojtf.  Cunegonde , dite  Cumile , fille  de  Canut 
• du  nom , dit  le  Grand,  Roi  de  Danemarck  & d’Angle- 
terre, morte  en  tojS.  fans  poftcricé,  a.  en  104;.  Agnès, 
fille  de  Guillaume  V . du  nom, die  le  Grand.Duc  «le  G u. ca- 
ne , Se  Comte  de  Poitou , more  en  I077.  dont  il  eut  Hin- 
ri  IV.  Empereur,  qui  fuit;  Conrad, Duc  de  Üavicie  , 
mort  jeune  ; Mohaud,  première  femme  de  Rodolphe  ’ 
Duc  de  Suabc , Empereur  ; Judith , mariée  i Sa/emen.Koi 
de  Hongrie;  Seltht,  alliée  i Leopotm.  du  nom,  dit  U 
Tem.  Ill i 
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bel.  Marquis  d'Autriche , mort  ennob.  * Bernard  Co- 
l'rius , en  J'a  Vie.  Lambert.  Herman.  Sigebert,  en  la  Ckrom. 
Baronius.  Genebrard , Sec. 

) HEN  RI  I V.  dit  le  Vieil  Se  te  Grand , ne  le  10.  Novem- 
bre loi.  fucccda  à fon  pere  HfNRt/*  Av/r,  l’an  lojtf. 
;'n’aïanc  alors  que  y.  ans.  Sa  mère  A guis  eur  un  foin  par- 
ticulier delcfaire  bien  é!ever,&  gouverna  jufqucs  en  1062» 
quelle  fut  éloignée  deiaffaires  , par  les  artifices  de  quel- 
ques envieux-  Henri  régna  par  lui -meme  dès  lige  de  trel- 
,ze  ans  , & lignai  a meme  fon  courage  en  diverfes  occa- 
1 fions  contre  quelques  Princes  , qui  seraient  revolrez  en 
' Allemagne.  Les  Saxons  lui  firent  beaucoup  de  peine  fout 
leur  Duc  Othon  l'an  107t.  1071.  & 107J.  fur  cour  aprèj» 
qu'ils  fc  turent  joints  avec  les  Ducs  de  Bavicrc,  de  Soiia- 
bc,  Se  de  Carintnic,  mais  lis  furent  enfin  vaincus  par  Hen- 
ri, qui  fournit  la  Saxe  l'an  107j.de  fc  rendit  redoutable 
à toute  l’Europe.  Ceux  qui  Ont  écrit  contre  !ui,difcnc  qu'il 
deviut cruel,  méchant,  déréglé,  &qu  il  vouloir  mente 
répudier  fa  femme , fi  le*  Prélats  ne  fc  fuflènt  oppofez  i 
fes  defleins.Ce  fut  de  fon  temsque  la  fameufe  querelle 
d'encre  les  Papes  de  les  Empereurs  commença.  Grégoire 
Vil.  fucccdcur  d’Alexandre  II.  lé  fervant  du  prc.cxte 
d'ôrer  aux  Empereurs  l’inveftiture  «les  Bénéfices , potiITlt 
très- fortement  Henri  ; mais  ce  dernier , qui  ctoit  fier  Se 
courageux  , ne  gardant  point  de  mefurcs  arec  le  Pape  . 
s'unit  avec  fes  ennemis , te  s’attira  enfin  une  excommu- 
nication. Ce  coup  imprévu  le  furprit  d’autant  plus  , que 
les  Etats  de  l'Empire  I obligèrent  de  fc  foùmettre  aux 
ordres  du  Pontife.  Il  alla  d'abord  en  Italie,  où  il  vit  le. 
Pape  âCanofa  l’an  «077.  mais  il  ne  parut  qu'en  habit  de 
pénitent  ; Se  après  avoir  promis  toute  forte  de  fatisfac- 
tion/ilfut  reçu  dans  la  Communion  de  l’Eglife.  Quinze 
jouis  après  Henri  viola  fa  promeffe  : ce  qui  porta  les  Al- 
)emans,&  fur  tout  les  Saxons  fes  ennemis  artcmblez  i 
Forchcim , à élire  le  ij.  Mars  1077.  Raoiil  ou  Rodolphe  * 
Duc  de  Soùabc.  Les  parcilans  de  Henri  nrirent  d’abord 
les  armes  en  fa  faveur , & attaquèrent  les  Saxons  avec 
Rodolphe  Après  phificurs  batailles  .ce  dernier  reçut  une 
blcllureleij.  Oétabre  10S0.  & mourut  «juelqucs  jours 
apres.  Ce  fur  pour  lors  qu  Henri  , a'i’aht  Içû  qu'on  élc* 
voit  un  magnifique  fcpulchre  à Rodolphe:/#  voudrais  t 
dit-il,  que  tous  mes  ennemis  fujfant  enterrer,  au ffi  magnifi- 
quement. Cependant  pour  fc  vertgbr  du  Pape  . il  avoir 
aflemblc  grand  nombre  de  Prélats  lès  parti  fins  i Brixen  , 
dans  le  TÎrol,  le  Jeudi  zj.  Juin  de  la  mêmeanr.éc,  &a- 
voit  fait  élire  Pape  fon  Chancelier  Güibcrr , Evêque  de 
Ravcnnc,fou$  le  nom  de  Clcmcnrlll-  Deux  ans  après  , 
il  le  fir  fàcrer  à Rome  par  deux  Evêques  fc*  créatures  . te 
lui-même  fc  fit  couronner  avec  fa  femme.  Herman  de 
Luxembourg,  Comte  deSalmes,  fur  fait  Empereur  par 
les  Alleinans;  mais  fa  fin  , non  plus  que  celle  de  quelques 
autres , ne  fut  pas  heureufe.  VieFor  III.  Se  Urbain  II.  lue  - 
relieurs  de  Grégoire  VII.  pourfuivirenr  toujours  Henri» 
& fon  Antipape.  Urbain  oppofaâ  l'Empereur,  Conrad 
fils  de  ce  Prince  , qu’il  avotr  fait  Roi  «les  Romains , Se  qui 
fut  facré  Roi  d’Italie  l’an  iopj.  La  Comtefle  Mathilde  , 
combattit  aulli  contre  Henri  pour  les  inretèrs  de  l’Eglile. 
Enfin  apres  la  mort  de  Conrad , Pafchal  II.  lui  m«t  en  tè-* 
.te  fon  autre  fils  nommé  Henri , qui  fut  couronne  Empe- 
; rcur  l’an  uoj.Ainfi  ce  Prince  j après  avoir  traîné  u.  c vi* 
extrêmement  agitée  » mourut  i Liège  un  Mardi  7.  Août 
1106.  après  Un  regne  de  49.  ans , 10.  mois,  âge  de  jj* 
ans,  & relia  pendant  cinq  ans  privé  de  la  fcpulture  te- 
dcfialtique.  Henri  IV.  étoir  un  grand  Prince,  bon  ,hon- 

Îiète , clément , Se  qui  avoir  beaucoup  de  courage  i car  il 
e trouva  en  perfonne  dans  foixamc-deux  batailles;  mais 
il  airooic  trop  les  piaifirs,  3c  louffroit  qne  fes  Minillrcs 
abufallentdc  Ion  autorité.  Il  époulai.  en  1067.  Benhe  , 
fille  d’Orw* , Marquis  d'Iralic , t.  Adélaïde , dite , Praxe- 
de , fille  de  N . Roi  de  Rufiîe  , qui  le  retira  en  fon  pais  » 
où  elle  mourut  Religieufe.  Du  premier  mariage  fortirenr, 

\ Conrad , DuedeFraOtonir,  qtnfe  révolta  contre  Ion  pere 
en  1091.  i la  follicitation  du  Pape  UrbainlI.  Je  fut  cou- 
ronne "Roi  de  Lombardie , mort  i Florence  l'an  1101.  i 
■ l’/gc  de  17.  ans.  Hznri  V.  Empereur,  qui  luit  ; Se  Ag- 
[*«  de  Franconic,  mariée  1.  i fredertcl.  du  nom,  Sei- 
gneur dcStaufFen.Duc  de  Suabe.a.â  S.LeopoldlV.  du  nom, 
die,  te  Pieux,  Marquis  d’Autrahc.'Othon  de  Frilïnghcm, 
in  Chron,  Sigebert.  Bcrtholdc.  Leon  d’Oftie.  Hugues  de 
Flavigni.  Aventin , &c. 

HENRI  V.  dit  le  Jeune,  né  l’an  ioJi.  fucceda  à fon  pere 
N n a Ij 
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Henri  le  Fteill'i n 1 10 6.  8c  félon  quelques  Auteurs, fit 
Périr  fon  pcrc  pour  monter  fur  le  Thrône.  Il  délit  les  Po- 
Ionoïs,  & quelques  autres  Princes  qui  ne  vouloicnt  pas 
lerecormoître , alla  l'an  i no.  en  Italie  avec  une  puiflànte 
année  , 8c  étant  l'année  d'après  à Rome , fc  faifit  du  Pape 
Pafchal  II.  8c  des  Cardinaux  , qu'il  tint  en  prifon  jufqu  a 
ce  qu’on  lui  eût  accordé  l’in  vefiiturc  des  Bcncficcs,3c  qu  il 
eut  été  couronné;  mais  depuis , ce  Pape  étant  en  liberté 
caflà  ccTraitc  dans  le  Concile  de  Latran  l'aniuz.  Ce 
procédé  irrita  l'Empereur , qui  auroit  cherché  à s’en  ven- 
ger , s'il  n’eût  été  obligé  de  ptcndie  les  armes  contre  les 
Saxons , qui  s'étoient  révoltez  en  Allemagne.  Il  les  fou- 
rnit d'abord  , & enfuirc  eut  le  chagrin  de  voir  fon  armée 
entièrement  défaite,  près  de  la  foré:  de  Guclphcle  x.  Fé- 
vrier iiij.  Ce  malheur  futfuivi  des  foudres  de  l'Eglife 
que  ce  Prince  s’attira,  8c  d une  nouvelle  révolté  des  A I- 
lenuns.  Henri  ralTaen  Italie  ,8e  raniu8.fuicital’Ar.ti- 
Pape  Burdin,  Limofin  & fugitif  d'Efpagnc,  contre  Gc 
laïc  II.  niais  le  votant  haï  de  tout  le  monde , excommu- 
nié par  Calixte  H.  8c  abandonné  des  liens,  il  craignit  de 
mourir  auil  miferablc  que  fon  pcrc  : de  {prie  qu'il  aban- 
donna entièrement  les  inveliitures , 8c  fc  réconcilia  avec 
le  Pape  l’an  iiij.  aux  Etats  de  Vomies , où  trois  Cardi-, 
naur  ! ctoicm  venu  trouver.  L’année  d’après , il  entra  en 
France  avec  une  puiflànte  armée  qui  numaçoit  la  Cham- 
pagne . d’où  il  fortir  fans  rien  faire.  Il  mourut  1 U trccht  Ici 
ij.Maiiu;.  d’une  ulcéré  au  bras  droit,  &futçmcrréà 
Spire.  Ce  Prince  ne  Jaiflâ  poinr  d’enfans  de  fon  cpoulc 
Mahand,  fille  de  Henri  l.  Roi  d’Angleterre.  * ÇenjmJie*. 
l’Abbé  d’Ufpcrg  ; Pierre  Diacre  ; Pandulphe , Sic.  liaro- 
nius , A.  C.  1 106. 

HENRI  VI.  dcSoiiabe,  dir/e  Severç  ,quifutEmpe-‘ 

rmr  inffc  Cnn  nr  rr‘  Fmntl  ir  RjrhrtnuUi  J*an 
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I jour  de  l’Aflomption  , par  les  mains  d’nn  Dominicain 
| nommé  Bernard  Polirien  \ mais  Villani  qui  vivoit  en  ce 
| tcms-Ià , Alberrin  Mufl'at  de  Padouc , qui  parle  aflex  eu- 
ctcmenc  de  ce  qui  arriva  à Henri , Conrad  Vccer , qui  a 
écrit  fa  Vie,  8c  pluficurs  autres  Auteurs,  ne  parlent  point 
de  ce  prétendu  poifon.  Il  époufa  vers  l'an  119t.  Mar. 

Suerite  de  Brabant , fille  de  Jean  I.  du  nom  , Duc  d: 
rabant  .morte  en  ijii.dont  il  eut  Jean  Roi  de  Echc- 
me , qui  fut  pere  de  Charles  IV.  Empereur  -,  Beatrix, 
mariée  en  1 jii*.  à Charles  II.  du  nom  , Roi  de  Hongrie  , 
morte  la  meme  année  •,  8c  Mant  de  Luxembourg , fécon- 
dé femme  de  Ckarles  IV.  du  nom , Roi  de  France , nuricc 
en  ijij.  morte  encouchcscn  1314 .Veie* les  Autcuu 
mentionnez  ci-dcfius.  Sponde  \ Kainaldi  &Bzovius , A. 
C.J1I).  Villani  i Conrad  Vecer. 

HENRI, étoit  fils  de  l'Empereur  Conrad  IH.  qui 
l allbcia  i 1 Empire  l’an  11 48-  lorfqü’il  mena  une  puiflàrrc 
armée  à la  Terre-Sainte , en  meme  rems  que  le  Roi  Lciii» 
U Jeune.  Henri  mourut  peu  aptes  vers  l'an  1149.  Cher- 
che*. Conrad  111. 

HENRI , Comte  de  Rafpenberg , Landgrave  dcThu- 
ringe  3c  de  Hcflè  , fils  de  Hi aman  1. 8c  frere  de  S.  Cnn 
VI.  du  nom  , Landgrave  de  la  race  de  Charlet  de  Lorrai- 
ne , fils  de  France , félon  le  lênriment  de  quelques  Cenca- 
logiftcs , fur  nommé  Empereur  contre  Frédéric  II.  l’a 
IX  45.  L'année  fui  vante  il  fut  couronné  â Aix-Ia-Cha- 
pelte , 8c  battit  Conrad , fils  de  Frédéric  -,  mais  fon  bon- 
heur ne  fut  pas  confiant  -,  car  il  mourut  l'an  1147.  de  dé. 


pl.iiiu  d’avoir  perdu  une  bataille , ou  , comrtw  difent  les 
autres,  d'une  blelfiire  qu'il  y avoir  reçue.  Scs  ennemis 
lui  donnerenr  le  nom  de  Rot  de»  C/eret , parce  qn'ila- 


reur  après  fon  pere  Frédéric  Barberontte , l’an  1190. 
avoit  epoufé . l'an  1 1 ta.  Confiance , fille  de  Roger  Roi  de 
Naples  8c  de  Sicile , qui  étoit  pour  lors  âgée  de  jo.  ans  , 
8c  non  pas  de  do.ni  Refigicufc  , comme  quelques-uns 
l’ont  écrit.  Le  Pape  CcfcRin  II I.  les  couronna  tous  deux  à 
Rome  le  14.  Avril  , qui  fur  le  lendcmrindç  Pâques  de 
l’an  1191.  Enfuirc  Henri  pafl'a  dans  la  Poiiillc,  pour  fe 
mettre  eu  poflcllïon  des  Roïaumcs  de  Naples  8c  de  Sici- 
le, dont  T.incredc,  frère  bâtard  de  Guillaume  le  Ben , 
s'étoit  rendu  maître.  Üafliegea  inutilement  la  ville  de  Na- 
ples , qu'il  prit  depuis  avec  Gai'cte,  8c  donna  de  fi  violen- 
tes marques  dereflemiment  8c  de  colcre  contre  les  habi- 
tant de  PaJerme,  qui  avoienr  livre  l'Impératrice  fon  c- 
poufe  i Tanercdc  . qu'il  en  acquit  le  nom  de  Severe  ou  de 
Crtul.  Il  prit  aufli  Sibylle,  veuve  du  meme  Tancrcdc, 
Guillaume  fon  fils  8c  les  principaux  du  pais  ; 8r  par  une 
horrible  perfidie , il  renferma  dans  une  prifon  cette  Prin- 
ceflc , creva  les  yeuxi  fon  fils , Se  traita  cruellement  les 
autres  ctptifs.  Avant  cela,  il  avoit  arreté  prifonnicr  Ri-, 
chard  Roi  d'Angleterre  , qui  venoit  de  la  Terre- Sainte  , 
8c  avoit  exigé  de  lui  une  grande  fomme  d'argent.  LePa- 

Ec  l'excommunia  pour  cetattentar , 8c  pour  avoir  diflri- 
uélcs  biens  de  1 Eglifci  fes  parcifans.  Ccrtc  affaire  fut 
accommodée  , 8c  Henri  obligea  , l’an  1 1 96.  les  Princes  de 
l'Empire  d'élire  pour  Roi  Frédéric  fon  fils , qui  n 'étoit 
âge  que  de  trois  ans.  Depuis,  il  vint  en  Italie  avec  une 
puillânte  armée , 8c  exerça  tant  decruatitcz , que  fa  fem- 
me fut  contrainte  d'armer  contre  lui,&:  de  le  confiner  dans;; 
un  château.  Il  fe  réconcilia  avec  clic , 8c  croit  dans  IcdclV 
fein  de  palier  dans  la  Terre-Sainte , où  il  avoit  déjà  envoie 
une  armée , lorfqu’i!  mourut  à Mcffinc  en  Sicile  de  mala- 
die , ou  de  poifon,  félon  les  autres, le  18.  Septembre  1197. 
Il  laiflâ , ourre  Frédéric  II.  Mai  te , femme  de  Conrad 
Marquis  de  Moravie.  * Roger,  »n  ^«w«/.Baromus,  si.  C.. 
l\86.&  feej. 

HENRI  VIL  Duc  de  Luxembourg , fils  amé  de  Hen- 
ri II.  du  nom  , Comte  de  Luxembourg  , 8c  de  Beatrix 
de  Flandres  , fut  élû  Empereur  au  mots  de  Novembre 
ljo8.  fept  mois  après  la  mort  d’Albert  I.  fur  couronné  à 
Aix  la-Chapcllc  le  jour  des  Rois  de  l'année  fuivantc; 
puis  alla  prendre  la  Couronne  de  fer  à Milan  ; 8c  reçut 
enfin  celle  d’or  le  19.  Juin  1 ju.  à Rome  , par  trois  Car- 
dinaux Lcgars  du  Pape  Clément  V.  En  entrant  en  Ita- 
lie, il  avoit  prétendu  rétablir  l’éclat  de  l’Empire  i mais 
il  ne  fit  que  ravager  feulement  quelques  Provinces  , 8c 
foûtenir  les  Gibelins  qu’il  favonloit.  Il  mourut  prèsde. 
Sienne  en  un  lieu  nommé  Bon-Convtnt  le  14.  Août  ijij. 
âge  de  51.  an , 8e  47.  jours.  Quelques  Auteurs  ont  écrit , I 
qu’il  fut  empoi/onné  dans  une  Hoirie , en  communiant  le 


Naples  oc  de  Sicile,  qui  étoit  pour  lors  ageedejo. 
8c  non  pas  de  60.  ni  Refigicufc,  comme  quelques 
l’ont  écrit.  Le  Pape  Celefiin  III.  les  couronna  tous  di 


voit  été  élû  parles  Archevêque»  de  Mayence,  de  Colo- 
enc  8c  de  Trêves  , 8e  par  les  Evêques  de  Straiboure, 
de  Mets  8c  de  Spire.  Le  meme  Frédéric  avoit  un  de  fes 
fils  nommé  Henri  , Roi  des  Romains  .qu'il  fit  pren- 
dre iVotnes  Je  10.  Juillet  iijj.  parce  qu’il  s'étoit  ré- 
volté contre  lui.  Il  le  relégua  dans  la  Poüille,  où  11  mou- 
rut l'année  fnivante. 

EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE. 

HF.NRI , Empereur  François  de  la  ville  de  Conftrw 
cinople  , fucceda  â fon  frere  lUnooctN  VIII.  Comte  de 
Flandres,  qui  avoit  été  élû  Empereur  l’an  1204-  Henri 
s'étoit  chargé  du  Gouvernement,  lorfqu'on  fçnr  la  nou- 
velle de  la  prifon  de  Baudoilin.  U fut  mis  fur  IcTKrône 
Impérial  le  16.  Août  1108. 8c  fut  courcr.né  folctr-nelk- 
ment  dans  l’Eglife  de  Ciinte  Sophie  , le  Dimanche  20. 
du  meme  mois.  Les  Grecs , qui  ne  pouvoicntfnpporrcr 
la  domination  des  Latins , «'oublièrent  rien  pour  en  fc- 
coiicr  le  joug , fous  ce  nouveau  rcçne  mais  ris  furent 
vaincus  parce  Prince,  qui  fit  aufiî  la  guerre  au  Duc  de 
Walachic.  L'an  1110.  le  Pape  lui  fit  des  remontrances 
fur  quelques  Loix  , peu  favorables  aux  Ecclefiaftiqnrt. 
Cet  Empereur  mourut, i ce  qu’on  croit.dc  poifon  àTnef- 
faJoniqueJeii.  Juin  imî.n  étant  pas  encore  âge  de  40- 
ans.  Pierre  deCourrcnay  , Comte  d’Auxerre,  qui  avoit 
epoufé  fa  fœur  loland  >1111  fucceda.  * Pierre  te  Rébett 
d’Auxerre.  Georges  Logothetc , en  leur  Chron.  Nicepbit- 
rc  Grcgoras  , La. Pierre  d’Outreman , Ce» fi.  Betg. Spao- 
dc , tn  Armai.  Du  Cange  , JJtji.de  Confiant. 

ROIS  DE  FRANCE  DU  NOM  DE  HENRI. 

HENRI  I.  de  ce  nom  , Roi  de  France,  fils  du  Roi  Ro- 
bert.avoit  été  facré  8e  couronné  â Reims  l’an  10 17. 
quatre  ans  avant  la  mort  de  fon  pere , te  comroerçr  de 
régner  feul  depuis  le  10.  Juillet  10 ti.  Confiante  de  Pro- 
vence fa  merc.  qui  vouloir  lui  préférer  fon  frcrr> 
plus  jeune  que  lui . pratiqua  une  bonne  partie  des  Grarxfi, 
8c  particulièrement  Baudouin  IV.  Comte  de  Flandres.* 
Eudes  Comte  de  Champagne  ; mais  Henri  alla  lui  dou- 
zième implorer  l'alfiflancc  de  Robert  II.  Ollc  « Nor- 
mandie,^ foûtenu  de  forces  confiderablcs, dent cel» 
de  la  Reine,  8c  obligea  fon  frere  â demander  Ja  paix.  I» 
U lui  accorda  . 8c  lui  fit  une  crflîon  du  Duché  de  Bow- 
gogne  , d’où  tft  fortie  la  première  race  des  Ducs  <K 
Bourgogne , du  Sang  Roïal.  Enfuitc  il  défit  lart  10 f 7- 
ThibauJ  8c  Etienne  , fils  du  Comte  de  Champagne,! 
qui  la  Reine  avoir  livré  la  vfllc  de  Sens  pour  les  engsg « 
dans  fon  parti-  Il  alllfla  puiflimment  Guillanmc  U B*- 
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tard  , Duc  «le  Normandie  > qui  lui  avoir  etc  recommandé 
par  Robert  fonjpcrc,  contre  une  grande  faction  qui  pen- 
fa  l'accabler.  Il  l'alla  joindre  avec  Tes  troupes  ,8c  roui 
deux  donnèrent  bataille  aux  rebelles  , dans  le  lieu  dit  le 
Val  Jet  Dnnes , près  de  la  ville  de  Caen.  Le  Roi  y fut 
abarrud'uu  coup  de  lance  par  un  Gentilhomme  du  Co-  ( 
ftenrin  ; mais  il  fc  releva  fans  bldîurc.  Tour  le  parti  op- 
pofe  fut  entièrement  raille  en  pièces,  8c  Guillaume  fut  j 
rétabli  dans  le  Duché  de  Normandie  , qui  lui  apparte- 
noit  par  la  donation  que  fon  pcrc  lui  en  avoir  faite.'  ! 
Henri  eut  enfuite  quelque  démêlé  avec  le  Comte  d'An- 
jou , qui  apres  avoir  etc  des  plus  avant  dans  fes  bonnes 
grâces  , avoir  lâché  quelques  parole*  qui  loffcnfcrent. 
Le  Roi  rc  fol  u de  l'en  punir,  manda  le  Duc  de  Norman- 
die pour  l'accompagner  dans  ccrte  expédition  , 8c  entra 
dans  les  Terres  du  ComtCjmais  ils  fc  réconcilièrent  aufli- 
tôt.  Depuis  le  Roi  Henri  8c  l'Empereur, Henri  III.  s'en- 
trevirent , 8c  rcnouvellcrent  les  anciennes  alliances  d'en-; 
tre  les  deux  Couronnes.  Ce  fut  en  même  tem«  que  le 
Pape  Leon  IX.  vint  en  France  , où  il  tint  un  Concile  a 
Reims,  & que  les Normjns  conduits  par  Robert  Guif-j 
chard , pafleren:  en  Italie  , & conquirent  les  Roïatmiei1 
de  Naples  8c  de  Sicile  fur  les  Sarrafins.  La  Normandie 
ui  avoir  toujours  nourti  «Lms  fon  feindes  étincelles  du 
ivifion  , fit  naître  au  Roi  la  penfee  d’en  profiter.  Il  ten-i 
ta  la  conquête  de  cec  Etat , mais  fans  fucccs , 8c  fon  armée  i 
fut  chargée  8c  défaite  l’an  1058.  fur  la  chauffée  de  Vara- 1 
ville,  entre  Caen  Se  Lilieux.  Peu  de  teins  après  , le  Roi 
Heuri  fc  fentam  çaflé  de  travaux , quoiqu'il  n’eue  pas  54. 
ans , affemota  les  Grands  de  fon  Rotaurac , leur  remontra 
les  avantages  qu’il  avoir  procurez  à l’Etat,  8c leur aionr 
fait  promettre  de  rcconnoitrc  Philippe  fon  fils  ainé , pour 
fucccflcur , le  fit  facrer  8c  couronner  à Reims  le  11.  Mai 
101,0.  fête  de  la  Pentecôte.  Sur  la  fin  de  la  même  année  I 
il  fut  attaque  d'une  petite  fièvre,  dont  il  mourut  à Vitiyj 
près  de  Paris,  aûnt  regné  18.  ans  6c  4.  moij  dcpuislai 
mort  de  fon  pcrc.  Il  avoir  envoie  chercher  une  femme  I 
jufqu’cn  Rufli-  ou  Mofeovie.  Ce  fut  Anne  ou  Agnès , | 
fille  de  Georges , que  quelques-uns  nomment  Jarçjtai  ou  1 
JnrtJctod Roi  de  Ruffic  , de  laquelle  il  eut  trois  fils  -,  Phi- 
lippe I.  du  nom , Roi  de  France  ; Robert , more  en  cn-| 
f.incc;  8C  Hugues  , qui  a fait  la  Branche  des  derniers 
Comtes  de  Vermandois , aïant  epoufe  Adélaïde , fille  de  I 
Herbert , dernier  Comte  de  la  première  Branche  de  Ver- 
mandois-. Le  Roi  Henri  laiffa , en  mourant , fes  trois  fils 
(bus  la  tiftclle  de  D.mdoüin  Comte  de  Flandres , qui  avoir 
epoufe  la  («sur; Se  lui  confia  au/Ii  la  Régence  de  fonRoïau- 
me.  La  Reine  Anne  fa  veuve , fc  retira  â benlis  , où  elle 
fjifoit  bâtir  un  Monaltcrc  ; 8c  bien-rôt  après  époula 
Raoul , Comte  de  Crépy , parent  de  fon  premier  mari  : 
peu  s’en  fallut  que  ces  iècondes  noces  n'alluma ffént  nm 
guerre  civile.  Six  ans  apres  elle  demeura  veuve  pour  la 
leconde  fois , 8c  dcAiuicc  d’appui , elle  retourna  mourir 
dans  fon  pais.*  Mczerai.  Duplcix.  Du  Haillan.  Le  P.  An- 
fclmc , Jcc. 

HENRI  II.  filsdeFftAMçors  I.  dunom,  Roidefran- 
ce  , te  de  Claude  de  France , fille  de  Loua  XII.  né  à fainr 
Germain  en  Laye  le  ji.  de  Mars  1518.  porta  le  titre  de 
Duc  d'Orléans , puis  de  Dauphin  après  U mort  de  fon 
fi  ère  ainé , 8c  fucccda  à fon  pere  l'an  15  47.  Ce  Prince  fur 
facré  6c  couronné  le  15.  Juillet  , par  Charles  Cardinal 
de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims  , 8c  commença  fon 
règne  par  la  publication  de  quelques  Edirs  t lis-je vercs 
contre  les  Novateurs  au  fujec  de  lu  Religion.  On  l’avoit 
vu  commander  I an  1537.  l'armée  que  lcRoi  fon  pcre'cn-J 
voïaen  Piémont,  où  il  força  le  Pas  deSuze  , prit  Vril- ( 
lane , Rivoles , Montcallier . Are.  8c  remporta  divers  a-  - 
vanrages  fur  l'armée  des  Impériaux,  commandée  par  le 
Marquis  duGuaff.  J I comnu  nda  ajiiïi  l'armée  de  Rouf- 
fillon  l'an  1541.  8c  afliegea  inutilement  Perpign.-.n-  L’an  I 
1344.  il  prit  le  château  d Emeri,  8c  (avilie,  de  Maubcu-i 
ee.  Après  fon  Couronnement  , fes  aimes  furent  d’a- 1 
Bord  cmploïccs  au  recouvrement  de  Boulogne  en  Picar- 1 
dic,d'ou  les  Anglois  furent  chaiTez.  Enfuite,  OCtave 
Famelc  Duc  de  Parme , qui  a voit  eu  recours  au  Roi  con-: 
tre  I - Pape  Jules  III.  8c  l'Empereur  Charles  V;  fut  caufè 
que  ta  etterre  fc  ralluma  entre  ces  Princes  l'an  ijji.  Sien- j 
ne  , rifle  de  Cortr  , 8c  les  Princes  d’Allemagne  rechcr- 1 
chcrcnt  auflî  ta  proredion  de  Henri , qui  fur  nommé  pjr 
ces  derniers , le  P râtelle  ur  de  t Emp  r:  , & le-  Refiattra- 1 
unr de  U Liberté ' Germanique,  Il  marcha  avec  unepuif- 
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fanre  armée , laquelle  en  pillant  fc  fiufit  l'an  ijjx.  des 
bvcchcz  de  Mets , Tool  8c  Verdun  , 8c  s’avança  jufqucs 
fur  les  bords  du  Rhin.  L'Empereur  fit  la  paix  avec  les 
Princes  Allemands , 8c  irrité  des  conquêtes  du  Roi , vint 
attaquer  Mets  avec  cent  mille  hommes  : le  Duc  de  Guife, 
qui  croit  dans  cette  ville  avec  l'élite  de  la  Nobleflc,  l’o- 
bligea de  fc  retirer  le  premier  jour  de  Janvier  mj.  Nous 
perdîmes  Hcfdin  8c  Theroiûnne  ; mais  les  villes  de  Bo- 
vines, Pinant  ,avec  prefque  toutes  celles  de  Piémont , 
furent  foûmifcs  par  les  troupes  Françoifes.  Celles  que 
le  Duc  de  Guife  commandoit , défirent  les  Impériaux  1 
Renti  le  ij.  Août  15Ç4.  Les  François  furent  vaincus  i la 
bataille  de  Marcian  dans  le  Sicnnois , le  5.  du  même  mois. 
Enfuite  l’Empereur  rechercha  !apaixj>arce  que  les  Fran- 
çois avoicnr  pris  Vcrceil , Ivree,  Calai  8c  Ulpian  , 8c 
qu'ils  foûtenoiem  le  Pape  Paul  IV.  maltraité  parles  Ef- 
pagnols.  Philippe  II.  leur  Roi . après  la  démiflion  de 
Charles  V-  fit  ligue  avec  les  Anglois  ,8c  mena  quarante 
mille  hommes  en  Picardie  , qui  en  rencontrèrent  dix-huit 
mille  des  uôcrcs  > 8c  les  taillèrent  en  pièces  à la  bataille  de 
Saint-Quentin,  dite  la  Journée  de  Jaint  Laurent,  parce 
quelle  fut  donnée  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint,  le  10. 
Aoûriy<7,  Les  François  clî'uïcrent  une  autre  difgraceà 
la  journée  de  Gravelines  ; mais  cette  infottune  fut  repa- 
rée par  la  prife  de  Calais  , que  le  Duc  de  Guife  emporta 
le  S.  Janvier  1558.  furies  Anglois, qui  tenoient  cette  pla- 
ce depuis  le  règne  de  Philippe  de  l'nlots  l'an  ij47.Il  prie 
encore  Guifnes,  Thionviile , 8c  d'autres  places  allez  con- 
fiderabfcs  , jufqnes  icc  que  h paix  mit  fin  à fes  conquê- 
tes. Elle  fut  conclue  le  j.  Avril  m?.  à Cârcau-Cambre- 
fis,  8c  fur  nommée  depuis  la  m.i/heu  renfe  Paix-,  car  on  y 
rendit  cent  quatre  vingr-dix-huit  places  aux  ennemis 
pour  Saine  Quentin,  Ham  , St  le  Câtclct.  On  accufa  le 
(.  onnctable  de  Montmorenei,  qui  avoir  été  fait  prifon- 
nicr  à Li  bataille  de  Saint  Quentin,  d’avoir  accepté  ce 
Traité  pour  recouvrer  (a  liberté.  Par  le  même  Traité,  on 
conclut  les  mariages  de  Philippe  II.  Roi  d’F.fpagne , qui 
venotr  de  perdre  fa  femme  Marie  d‘ Angleterre,  avec 
E/itahetb  de  France  , fille  du  Roi  Henri-,  8c  celui  d'E*»- 
m.iomel-Phi/tbert  Duc  de  Savoyc , avec  Marguerite,  Du- 
chçffe  de  Berry  , fœur  unique  du  Roi.  Les  réjoüilT  nces 
de  ces  mariages  furent  funefles  à la  France  i car  dans  nn 
Tournois  que  le  Roi  fit , ce  Prince  fût  bielle  le  19.  Juin 
1J59.  d’un  éclat  de  lance  dans  l'œil , en  loûtanr  dai  s la  rué 
(aine  Antoine  contre  Gabriel  Comte  de  Montgommery, 
Capitaine  de  la  Garde  Ecoflbife , qu'il  avo't  forcé  «le 
rompre  une  lance  contre  lui.  Il  mourut  onze  jours  après, 
.liant  regné  11.  ans  4.  mois  8c  10.  jours . il  âge  de  40.  ans 
$.  mois  8c  n.lours. 

Ce  genre  de  mort  lui  avoir  été  prédit  par  un  Aftrolo- 
gue  , qui  demeuroit  auprès  du  Palais  du  Luxembourg  à 
Paris,  lorfque  le  Duc  dcGui'é  8c  un  lurrc  Seigneur  Pal- 
irrent  confultcr.  Au  rcAecc  Prince  eut  été  fans  défauts, 
fi  fa  conduite  eût  lépondu  à fa  bonne  mine  ; mats  fa  ri- 
che taille  , fon  vifitge  doux  8c  fercin  . fon  efprit  agréable, 
fon  adrcllc  dans  routcsjbrrcs  d'exercices , fon  agilité  8c 
fa  force  corporelle  11e  furent  pas  accompagnez  de  la  fer- 
meté d’cfprit, de  l'application,  de  la  prudence,  8c  du 
ilifcemcment  qui  font  neccilàircs  pour  bien  commander. 
Il  croit  naturellement  bon , Se  avoir  les  inclinations  por- 
tées à la  juAice;  mais  il  ne  fe  poflèda  jamais  lui-même, 
8c  pôur  ne  vouloir  rien  faire  de  fon  chef,  ri  fut  caufe  de 
rout  le  mal  que  firent  ceux  qui  le  gouvernoient.  il  avoir 
une  mcrveilleufe  facilité  de  s'exprimer  autant  en  public 
qu'en  particulier  j 8c  l'on  eût  pu  auflî  le  louer  fur  fona- 
mour  pour  les  belles  Lettres  , 8c  fur  fes  liberalitez  pour 
les  Sçavans , fi  la  corruption  de  fa  Cour  autorifée  par  fon 
exemple , n’cùc  Invité  les  plus  beaux  efprits  de  fon  tems 
â fe  fignaler  plutôt  par  des  Poefics  lafeives  , que  par  des 
Ouvrages  folides.  La  galanterie  éroit  l’emploi  le  plus 
ordinaire  des  Courrifans  ; 8c  la  paflion  du  Prince  pour 
Diane  de  Poitiers , Ducheflè  de  Valcntinois , étoit  le  pre- 
mier mobile  de  tout  ce  qui  (e  paffbit  dans  le  Gouverne- 
ment. Les  Miniftres  8c  les  Favoris  plioient  egalement 
fous  elle  -,  8c  le  Connérablc  Anne  de  Monemorenri  lui- 
même  , tout  aimé  du  Prince , tout  grave  qu’il  croit . ne 
pouvoir  fe  difpenfcr  d’avoir  recours  i fa  faveur.  Rien 
n'eft  plus  fur  prenant  que  l’empire  qu'a  voit  ufurpé  cette 
femme  fur  l'efprit  du  Roi.  Dans  un  âge  où  les  aurres  fem- 
mes de  Ton  caraéfere  fongenr  i la  retraite , elle  enchan- 
tait tellement  ce  Prince',  qu'il  éioir  réduit  i fermer  les 
N n n iij 
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yeux  fur  les  galanteries  de  fa  vieille  Maîrreffc , qui  é- 
toient  neanmoins  allez  frequentes.  AulK  > quoique  la 
Ducheffe  de  Valentinois  eue  confcrvé  dans  fon  Automne 
toutes  les  grâces  qui  accompagnent  le  Printems  de  fon 
fexe,  fes  ennemis  arrribuoirn'r  plutôt  au  fecours  de  la 
magie  qu'à  fes  charmes  naturels , la  durée  d'une  paillon 
aulb  vive  Se  aulïi  confiance  qirc  l’écoit  celle  du  Roi.  Il 
epoufa  du  vivant  de  fon  pere  Catherine  de  Medicis , fille 
unique  Se  heriricrcdc  Laurent  de  Medccis , Duc  d’Ur- 
bin,&dc  Magde/ame  de  la  Tour  d’Auvergne.  Cathe- 
rine étoit  nièce  du  Pape  Clément  Vil.  qui  vint  trouver 
l‘an  155J.  le  Roi  François  I.  à Marfcillc  f où  fc  fit  la  cere- 
monie du  mariage  de  Hcnn , alors  Duc  d'Orléans  , avec 
Catherine , laquelle  mourut  le  5.  Janvier  1589.  De  ce  ma 
riage  naquirent  i François  il.  Charles  IX.  Henri^ 

III.  Rois  l’un  après  l'autre  ; Leuit , mort  jeune,  le  xa.’ 
Octobre  1550.  François , Duc  d’Alençon  , d Anjou  , & de 
Brabant, né  le  18. Mars  15$ 4. mort  le  10.  Juin  1584. fans 
alliance i Ebiateih, née  le  13.  Avril 1$ 4$. mariée  le  ai. 
Juin  15J9.  à Philippe  11.  Roi  d'Efpagne , morte  en  cou- 
ches le  I.  Octobre  1568.  Claude  ,nec  en  Novembre  1547. 
mariée  le  j.  Février  t^S.iChar/et  II.  Duc  de  Lorraine, 
morte  le  10.  Février  1 (7j.  Marguerite  , Duchcflc  de  Va- 
lois ,née  le  14.  Mai  1551.  première  femme  du  Roi  Henn 

IV.  quelle  epoufa  le  i3.  Aomt$7x.  & duquel  elle  fut  fc- 
paréc  l'an  1599.  motte  le  17.  Mars  1615.  l'ifloire . née  le 
aj.  Juin  mcrtc  le  17.  Août  fuivant-,  te  Jeanne  Jumel- 
le de  lrti(oirt , morte  incontinent  après  fa  luirtlmcc.  Le 
Roi  eut  encore  Jeux  enfant  naturels^  Henri  d’ Angon/cme , 
Grand  Pnenr  de  Fr auie  , Gouverneur  de  Provence  , (fc.  ne 
de  N'  de  Ltvtfiou , Damoifetfe  Fceffotfe , tnt  à Aix  en  Pro- 
vence le  x.Jtttn  2 j8 6.  par  Philippe  Ahovin , R.'ren  de  C.i- 
ftetanet\ G-  Diane  , légitimée  de  France  , Ducheffe  d An. 
goule  me  , née  de  Philippe  des  Ducs  , Damoifelte  de  Ctfny 
en  Pttdmont , mariée  , 1.  en  Février  1551.  à Horace  Famé- 
fs ,Dnc  de  Cajbo.  1.  en  Mai  1557.  à Fnnçois  Duc  de 
Mtntmoreuci , Pair  & Maréchal  de  France  , morte  le  u. 
Janvier  1619.  âgée  de  80.  &»s.  • Confultex-  l'Hiltoirede 
fon  régné  écrite  par  François  de  Bcaucairc  > Monduc  ; 
De  Tfiou  i François  de  Rahurin  i Pierre-Matthieu  -,  Du- 
pleix  } ÔC  Mczcray  , Hilhire  de  France  -,  Le  Pere  An- 
lelmtfl 

HENRI  III.  du  nom,  Roi  de  France  Sc  de  Pologne , 1 
troifiéme  fils  du  Roi  Henri  II.  naquit  à Fontainebleau 
le  19.  Septembre  1551.  Il  fut  nommé  Edouard-Alexan- 
dre par  Edouard  Roi  d'Anglptcne,  Sc  par  Antoine  de 
Bourbon, Duc  de  Vendôme, Roi  de  Navarre \ mais  la 
Reine  Catherine , fa  mere , lui  fit  prendre  le  nom  d’Hen- 
ri. Ce  Prince  porta  d'abord  le  titre  de  Duc  d'Anjou 
dcsî'âge  de  17.  ans  fefignala  par  de  très-belles  actions, 
car  il  gagna  fur  les  Huguenots  en  1(69.  les  batailles  de 
Jarnac  Sc  de  Montcomour , fit  lever  le  fiege  de  Poitiers , 
& remporta  divers  autres  avantages.  Il  fut  élu  Roi  par 
les  Polonois  après  la  mort  de  iigilmond  Augulte  le  o. 
Mai  157^.  6c  reçut  la  nouvelle  de  fon  élection  dans  le 
tems  qu'il  étoit  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle.  U alla 
prendre  pofTcfiion  de  ce  Rouumc , Sc  fut  couronne  à 
Cracoviclc  15.  Février  1574.  Mais  trois  mois  après, aïanr 
appris  h nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Charles  IX.  fon 
frere,  il  fc  retira  fccrctcment  de  Pologne , vint  en  Fran- 
ce par  |'Alt(riche  S:  par  Vcnife , Sc  fut  lac  ré  Sc  couron- 
né a Reims  par  Louis  Cardinal  de  Guife,  le  ij.  Février 
ij7j.  à pareil  jour  qu'il  avoir  été  couronné  Roi  de 
Pologne.  Ce  Roi  gagna  la  mime  année  le  combat  de 
Dormans.  L’Alïcmblce  des  Erats  fur  tenue  en  ij7*.  à 
Blois  , Sc  l’on  y conclut  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots. François , Duc  d'Alençon  » fon  frere  unique  , lui 
donna  beaucoup  de  peine , après  s'èrre  joint  aux  Rcli- 
gionna  ires;  mais  il  fut  ramené  par  la  Reine  fa  mere, & 
le  mit  à lajctc  d'une  armée  contre  eux.  U fur  en  fui  te  fait 
Duc  de  Brabant,  Sc  Souverain  des  Pais- Bas  par  la  faérior 
du  Prince  d'Orange , Sc  mourut  apres  p'utieurs  dilgra- 
ces  1 Château-Thierri  le  10.  Juin  îjSq-  Quelques  légers 
mouvemens  troublèrent  1a  France  , & furent  appariez 
par  Henri, après  la  ptife  de  la  Fcrc,  dans  IcsConicrcn 
.ces  de  Ner.it  & de  F leix,  où  la  paix  fut  affermie  fur  la  fir 
de  Novembre  !{So.  Cccrc  paix  , qui  devoir  rétabli 
l'ordre  .établir  au  contraire  fi  fortement  dans  le  Routi- 
ne la  licence  , le  luxe  Sc  la  diflclurton , que  tour  y étoir 
renverfé.  Les  Favoris  du  Roi  furenr  en  partie  caufcdc 
ces  malheurs.  Quelus , Maugiron  6c  faint  Maigrin  paru- 
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rentles  premiers  fur  les  rangs , faine  Lue  vint  enflure , 
Joyculc , le  jeune  la  Valcctc , connu  fous  Je  nom  de  Duc 
d'Éfpcrnon , puis  de  Termes  , nomme  Bcilcgarde  , & 
quelques  autres , qui  profitant  delà  fuiblelTe du  Roi,*, 
chtyercnt  d enerver  Ce  qu'il  avoir  de  ferme  , Sc  de  Je 
diilbudrc  dans  les  volupté'/.  Apres  la  morrduDuc  d'A- 
Icnçon  , comme  la  Couronne  hejegardoit  pcrlonnc  de 
plus  près  que  Henri  Roi  de  Navarre,  la  Religion  Hu- 
guenote qu’il  profelToic , fir  que  le  Duc  de  Guife , Chef 
des  Catholiques , fortifia  la  Ligue , qui  avoic  déjà  com- 
mencé dès  l’an  ij76.àPcronc  ,&  qui  étoit  un  complot 
iècrer  pour  exterminer  les  Hérétiques.  Le  Pape  Sixte  V'. 
Sc  le  Roi  d’Efpagne  , s’engagèrent  à foûrenir  le  2cle  des 
Ligueurs  ; l’un  par  les  Cenlurcs  Eccfeliaftiqurs,  en  de- 
clarant  les  deux  Mentis  de  Bourbon  .c’cft-à-dire  le  Roi 
de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  , incapables  oc  fuecc- 
der  à la  Couronne-,  Sc  l’autre  nar  les  armes.  Le  Roi  a- 
voit  aulli  fes  parti lans.  Ainli  le  Roiauinc  fc  vit  bicn-tôr 
déchiré  en  rrois  partis,  qu'on  appel! x U guerre  de  t tm, 
Htnrtii cchti  de  la  Ligue  conduire  par  Henri, Duc  de 
Guife  ; celui  des  Huguenots  fous  Henri  Roi  de  Navarrej 
Sc  celui  du  Roi  , qu  on  appclla  des  Politiques , & qui 
fut  toujours  le  plus  foib'e.  Le  Roi  avoir  ligne  la  Ligue 
I au  mois  de  Décembre , Sc  de  pere  commun  qu'il  devoir 
erre , devint  ainli  Chef  de  cabale , Sc  ennemi  d'une  par- 
tic  de  les  Sujets.  Anne  Duc  de  Joyeufe,  qui  comnun- 
doit  les  troupes  de  ces  derniers , aïant  voulu  attaquer  eu 
Poitou  le  Roi  de  Navarre , fut  tue  à la  bataille  de  Cou- 
rras en  1587.  Peu  après  les  Allemans  i"  les  Suifics.que 
cet  avantageavoit  attirez  bien  avant  dans  la  France  .fu- 
rent batrui  par  le  Duc  de  Guife  à Viinori,&i  Anneau. 
Le  ix.  Mai  de  l'année  fuivame , le  Roi  entrant  en  jalou- 
ûe  contre  le  meme  Duc , voulut  fc  failir  des  carrefours  de 
Paris.  Le  peuple  en  prit  l'alkrmc  ,&  lcbairicadi  dit» 
chaque  rue  -,  Sc  c’cll  ce  qu'on  appella  laieumée  detkarn. 
cadet , après  laquelle  le  Roi  fc  retira  à Chartres.  On  7 ùt 
le  Traite  d'Union , qui  ne  fut  qu’un  coup  de  politique, 
pour  attirer  le  Duc  de  Guife  à Blois,  où  l'on  avoir  aiièm- 
olc  les  Etats  du  Roïaume.  Sur  la  fin  de  cette  anrcc  1588- 
te  Roi  fie  ruer  le  Duc  de  Guife  Sc  le  Cardinal  fon  frere. 
Le  Duc  de  Mayenne,  troificme  frere  des  deux  morts, 
le  mit  à la  tète  clés  Ligueurs , Sc  fc  failir  des  meilleures 
places  du  Roïaume.  Le  Roi  ,dan$  cet  état,  fur  contraint 
d’avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  & aux  ProteiUru,  qui 
Je  dégageront  à Tours  des  mains  du  Duc , qui  l'ailoir  in- 
vertir. Enfuire  le  Roi  étant  venu  afficher  Paris  avec  une 
armée  de  quarante  mille  hommes,  prit  fon  logement  i 
Saint  Cloud,  où  un  Moine  facrilcqc  , nomme  J:cquei 
Clément,  Dominicain,  natif  du  village  de  Sorbonne  au 
Diocefe  de  Sens  , âgé  de  15,  ans , Profita  au  Couvent  de 
Paris.  Sc  qui  s’écoit  fait  Piètre  depuis  peu  de  tems,  le 
bldlâ  d’un  coup  de  couteau  djns  le  petit  ventre , dans  k 
tems  ou'il  lifoit  des  lettres  qu'il  lui  venoit  de  rendre 
pour  ramufer.  Le  Roi  mourut  le  lendemain  de  fa  blel- 
! lire, le  1.  Août  1589.  après  avoir  régné  15.  ans  & 1. 
mois  , Sc  avoir  vécu  59.  ans  moins  un  mois  Sc  i8<  jours. 
Son  corps  fur  depofé  à faint  Corneille  de  Compiegnc 
jufqu'cn  1610.  qu'il  fur  enterre  à Saint  Dcnys.  I)  n'cui 
point  d'enfans  oc  Leiiife  de  Lorraine , tille  de  Nicdet, 
Duc  de  Mercosur  . qu’il  avoir  epoufer  le  15.  Février  1^75. 
Ellelui  furvccut  iulques  au  19.  Janvier  itfoi.  & mourut 
en  la  47.  année  de  fon  âge.  Cette  Printcficchoifit  l'a  re- 
traite au  château  de  Moulins , qui  croit  des  terres  de  leu 
doiiaité  , où  elle  palï'a  le  relie  de  fes  jours  dans  de  conti- 
nuels exercices  de  pieté.  Ce  fur  air, fi  que  prit  fin  la  bran- 
che des  Valois  . qui  avoit  rejne  161.  ans  . à compter  de- 
puis Philippe  VI.  dit  le  Bien-Ftrtnné.  F.llc  avoit  donne 
treize  Rots  à la  France  , qui  avoient  challc  les  Anglois  de 
ce  Roïaume,  & lui  avoient  acquis  plutôt  pir  leur  borne 
conduite  que  par  la  force  des  armes,  le  Dauphiné, ü 
Bourgogne  , la  l’iovcnec  Sc  la  Bretagne.  Un  de  nos  plus 
cclebrcs  Hirtoricns , parlant  du  regne  de  Henri  111.  dit 
u'on  pourtoit , à proprement  parler , l'appcllcr  le  regnt 
es  Favoris.  En  effet , leurs  artifices  corrompant  le  na- 
turel de  ce  Prince  , remirent  l’cclat  de  fes  plus  belles 
allions  , Sc  euflcnt  même  fait  croire  qu  i!  n'y  ivoit  cti 
meure  part , fi  à travers  les  défaurs  aufquds  il  s'etoit  li- 
vré,on  n’tûc  encore  admiré  dans  fa  pcrfon.ie  des  quaJitcz 
vraiment  Roïalcs  C'cll  à ce  Prince  que  l’Ordre  du  Saint 
Êfprir  doit  fon  infliturion , qui  fut  folemniféc  avec  pom- 
pe le  premier  Janvier  IJ79.  d*as  l’Eglife  des  Augurtiw 
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de  Paris-  Il  érigea  en  Mars  158  j.  une  ConFreric  qu‘il  d’un  pareil  dciïcin.  Henri  envoïa  une  célébré  Ambafljde 
r.onwu  les  Pemtens  de  /’4ws«ci4;;m  , parce  qu'il  la  à Rome  au  Pape  Clément VIII.  pour  avoir  l'abfoiütion  de 
commença  ce  jour-li.  Ils  raarchoienc  deux  à deux  eu  l’hercfie  : cetce  grande  affaire  le  termina  hcurcnfeincnr 
trois  bandes  > de  bleus . de  noirs  de  de  blancs , couverts  par  les  foins  des  Sieurs  d’OIfàt  Ce  du  Perron , depuis 
d'un  lac  de  ces  couleurs,  de  aiane  un  mafque  lurlevi-  Cardinaux,  quoique  les  Elpagnols  n'oubliaifent  rien  pour 
fige  , Ce  un  foüet  à la  ceinture.  * De  Thon.  Davila-  l’empêcher.  Enfuite  les  Ducs  de  Mayenne  Ce  de  Mercosur 
Dupleix  Ce  Meier  ay,Hsfteire  de  France.  LcPcre  Anfcl-  fe  foùmircnr  ice  Prince,  qui  donna  les  mains  à la  Prix 
me , Ce c.  qu’on  trairait  entre  la  France  Ce  l'Efpagne.  Elle  fut  con- 

HENRI  IV.  dunom,  dit/e  Grand,  Roidc  France  Ce  cluë  à Ver  vins  au  mois  de  Juinig^g.  Le  Duc  de  Savoie  en 
de  Navarre  , né  1 Pau  le  jl.  Décembre  155).  eut  pourpe-  aurais  troublé  la  joïe , par  1’ufurpation  du  Marquilat  de 
re  A m toi  we  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme,  fils  de  Ch  a A-  Saluées,  fi  Su  Majefié  aïant  pris  M onemelian  .Bourg  ce 
xas , Ce  de  Frouçoife  d’Alençon , Ce  Roi  de  Navarre  par  autres  Places,  ne  l’eût  oblige  de  confentir  en  itfol.  au 
fa  femme  Jeanne  d'Albret , fille  de  Henri  Roi  de  N >*ar-  T raité  de  Lyon , où  l’on  fit  I échange  de  ce  Marquifat  a- 
re , Ce  de  Marguerite  feeur  du  Roi  François  I.  Il  defcen-  vrc  la  Bielle  , IqBugcy  , Ce  c.  Quelque  tems  après , l’am- 
doit  par  mâles  en  ligne  direrte,  du  Roi  Saint  Louis,  bidon  Ce  l'ingratitude  du  Duc  de  Biron,  forcèrent  le  Roi 
Jsercut:  Robert  , Comte  de  Clermont  i Ce  fon  droit  fur  de  donner  un  exemple  de  fc  vérité,  en  le  faifimt  condam- 
ia  Couronne  étoit  fi  évident , que  ceux  qui  lui  en  dif-  ncri  la  mon  le  ji.  Juillet  irfoi.  La  France  goûtoit  les 
puterenc  la  poflefiion,  ne  couvrirent  leur  opiniâtreté  que  plaifirs  Ce  l'abondance  de  la  Paix  depuis  dix  ans , lorfque 
du  prétexte  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  qu'il  François  Ravaillac  tua  le  Roi  d’un  coup  de  couteau , dans 
profciToic  -,  mais  pour  prendre  les  chofes  de  plus  haut , fon  caroile , au  'milieu  de  la  ville  de  Paris  , en  la  rui;  de  la 
Henri  porta  le  citre  de  Prince  de  Béarn  ju  (qu'au  9.  de  Feronnciic,le  14.  Mai  1*14.  i quatre  heures  Jufoir,lc 
Juin  ij7i.  que  fa  merc  mourut  à Paris  . fon  perc  étant  jour  d'après  le  Couronnement  <fc  la  Reine  , dans  le  rems 
mort  dix  ans  auparavant , d’une  blclîdre  qu'il  avoir  reçue  qu’il  alloit  faire  la  guerre  à l’Efpagne , qui  l’avoir  toû- 
• au  fiege  de  Roiicn.  Ce  Roi , après  le  mafiàcre  de  faïnt  jours  traverfé.  Henri  mourut  âgé  de  yj.  ans  Ce  r.  mois , le 
Barthclemi  . remporta  divers  avantage*  Ce  fur  les  Li-  j8.de  fon  règne  de  Navarre,  Jtlcxi.de  celui  de  France, 
gucurs  Ce  fur  les  Roïâlifies,  gagna  la  bataille  de  Cou-  Ce  Prince  fut  marié  deux  fois  i 1 . à Marguerite  de  Va- 
tr.is  en  1587.  fe  joignitau  Roi  Henri  III.  àTours en  1589.'  lois, fille' du  Roi  Henri  II.de  laquelle  il  fut  feparé  en 
& le  fuivit  au  fiege  de  Paris!  Après  la  morrdc  ce  Mo  1599-  pat  autorité  de  i’£glife,&  pour  phtficurs  autres 
Turque , il  lui  fucceda  , comme  étant  légitime  heritier  de  confiderations  ; 1.  Je  17.  Décembre  1600.  â Marte  de 
la  Couronne  , Ce  prit  le  titre  de  Roi  de  France  Ce  de  Na-  Mcdicis  , fille  dt  Fraufnit  Grand  Duc  de  Tolcane  , morre 
varre.  Scs  ennemis  voulurent  mettre  fur  le  Thrùne  le;  i Cologne  le  1.  Juillet  1641.  De  ce  mariage  il  eut  trois 
vieux  Cardinal  de  Bourbon,  frere  puîné  d'Antoine,  perc  fils  de  trois  fines  ; Louis  XIII.  qni  lui  fuctedaj  N.  Duc 
d’Henri , Ce  le  nommèrent  Charles  X.  mais  ce  Roi  pré-  d’Orlean*  » né  le  t6.  Avril  1*07.  mort  fans  être  nomme , 
tendu  ne  fur  reconnu  que  de  peu  de  gens.  Cependant  le  17.  Novembre  ifin.  Gaffen-Jtan-Baf  tijie  de  France, 
Henri , fans  perdre  de  rems  , alla  fe  fortifier  à Dieppe , Duc  d Orléans , né  le  ij.  Avril  1608 . qui  époufr , 1.  le  6. 
où  le  Duc  de  Mayenne  le  tant  venu  attaquer  avec  trente  Août  ifiiG.  Marte  de  Bourbon,  Duchelfe  de  Montpen- 
millc  hommes , fut  défait  par  Henri  qui  n’en  avoir  que  lier , morte  le  4.  Juin  16 1$.  a.  le  ji.  Janvier  rd«x.  Mar- 
quatre  mille,  i U journée  d’Arqucs . confiée  le  11.  Sep-  gnente  de  Lorraine , morte  le  j.  Avril  \6ix.  U mourut  â 
tembre  1 <S*J.  Le  Rot  remporta  divers  autres  avantages , "blois  le  x.  Février  1660.  ne  laiilmt  que  des  filles.  Hinri 
dont  le  plus  confidcrablc  fut  i Yvry.où.à  la  tète  de  IV.  eut  pom  filles  -,  Elsx.aberhx.ee  le  xx.  Novembre  itfoi. 
douze  cens  hommes  feulement,  il  en  mit  en  déroute  mariée  le  i%.06tobtet6iyiPhihppe\W.  Roi  d’Efpagne, 
feize  mille  au  Duc  de  Mayenne,  le  14.  Mars  1^90.  Le  me-  morre  le  6.  Oélobret<î44.  Chrefheime , nce  le  10.  Février 
m=  jour  fes  Lieutcnans  Ce  fignalcrcnt  à Ifloirc  en  Auver-  1606.  mariée  le  10.  Février  1619.  à ViUor-Ame  Duc  de 
gne , Ce  reduifirent  cette  Province  à fon  devoir.  U vint  Savoye , morte  le  27.  Décembre  1 661.8e  Henntttt-M, 
enfuite  alïïeger  Paris,  que  le  Duc  de  Parme,  qui  comman-  ne,  née  le  xr.  Novembre  1609.  mariée  le  if.  Mai  16x5  i 
doit  les  troupes  d’Efpagne  . s'efforça  de  maintenir  dafis  la  Charles  I.  dunom , Roi  de  la  Grand’Bretagfte,  morte  lé 
rébellion  contre  fon  légitime  Souverain.  Après  la  morÂ  10.  Septembre  1669-  Outre  ces  Etrfans  légitimés, il  estent 
du  Cardihal  de  Bourbon  , Ici  mauvais  François  longèrent  encere  huit  naturels  de  quatre  différentes  matrreffes.  De 
à fe  créer  un  nouveau  Roi  : ce  oui  porta  le  relie  du  Par-  Gabrielle  d'Elbe  es , Ducheffe  de  B tan  fort , tl  eut  Cefar 
lémcntj'qui  étoit  â Paris,  à donner  un  Arrêt  célébré,  Duc  de  Vendimt  ,qut  a fait  la  bramhe  des  derniers  Ducs 
pour  empêcher  que  la  Couronne  de  France  ne  fut  ôrce  de  de  Vendante  -,  Alexandre , dit  le  Chevalier  de  Vendimt , 
la  Maifon  Roialc.  Alors  les  Efpagnols  , que  cet  Arrêt  rc-  Grand  Prieur  de  France  , né  en  Avril  1598.  matt  le  %.  Fr- 
gardoir  particulièrement , nommèrent  le  Duc  de  Guife  vrier  i6iq.  tien  fans  fanpfan  de  paijon  iCyCathennc-Uer.~ 
pour  être  élû  Roi  < mais  le  Duc  de  Mayenne , qui  ne  vou-  nette  Ugtrmü  de  France  , mante  en  Février  i£i9,  a 
toit  point  obéir  i fon  neveu , rompit  coup  au*  mefuresi  Charles  de  Lorraine  II.  du  nam . Duc  d'Elbe*/ .marte  le 
Qu'on  avoir  prifes , Ce  avança  les  affaires  de  Henri , qui  io./uiui66y  De  Catherine-Henriette  de  B.tf*c , Ma>- 
* étant  fait  mftruire  des  vérité*  orthodoxes , fit  abjura-  qmjè  de  V trneutl , il  eut  Henri , Duc  de  Verniüi! , qni  fut 
tîon  de  l’herefie  dans  TEglife  de  fainr  Dcnys,  enrte  les  siarnm/  Evêque  de  Mets, dont  il farta  lang.tems  le  titre: 
mains  de  Renaud  de  Beattnc,  Archevêque  de  Bourges  , le;  depuis  aïant  et/ fait  Chevalier  de  V Ordre  du  Saint  Efprir , 
xj.  Juillet  rj9j.  & fut  facré  àChartres  , parce  que  Reims-  ô’Ccuverneur  de  Languedac , il  fe  ddmit  de fes  Bénéfice  >, 
étoit  encore  au  pouvoir  de  la  Ligue,  le  27.  Février  de  & dpanfa/e  29.  OlJobre  1 66f.  Charlotte  Seguier , veuve 
l’anncc  fui  vanre.  Enfuite  Paris  de  Tes  plus  fcofifidcrablcs;  4rMaximth'cri-François*ie  Bethune,  Duc  de  suBj,cr  fille 
villes  de  France , fe  rangèrent  à leur  devoir  ; 8c  fe  Roi , de  Pierre  Sentier , Chancelier  de  France  , & mturut  Jdns 
toujours  victorieux  , défi:  avec  quinze  cens  hommes  feu-  poffrrt:/ le  xi.  Mar  it>8x.  agf  dt  Sj.  an  fa  veuve  , le  5. 
lemCnt.ufte  armée  de  dix-huit  mille  Efpagnols  , éon-  Junt  1704.  igfe  ae%\.  an  j Gabriello-Aneelique  . ma- 
duits  par  leConnétable  de  Caftille , à la  journée  de  Fon-  rire  /rit.  Décembre  16x2 . à Bernard  de  ta  Valette  & de 
i.iinc-Fr.mçoifc  m Bourgogne  , près  de  Dijon  l'an  1594.  f*»-x  , Dnc  d'Efprman , &e.  marte  en  tanches  d Mets , le 
Le  Roi  fit  fon  entrée  à Parts  le  24.  Mars  de  cette  année  -,  24.  Avril  iCrj.  De  Jacqueline  de  Bueil , Çatmetfe  de  Mt- 
8c  le  Parlement  ordonna  que  tous  les  ans  on  ferait  nne  ret , tient  Antoine , Canne  de  Marer , tu/  à U bataille  de 
Procefiion  où  le  Parlement  aififteroiten  robes  rouges.  Le  Caflelnaudary . le  t.  Septembre  rtfji,  De  Ch.irlotre  des 
même  bonheur  le  fuivit  â Amiens  . qu'il  reprit  furies  en-  Èffars , Comtejfe  de  Kemorentin  , il  tnt  Jeanne- BapriAc , 
nemi*  qui  l'a  votent  furprife  : de  forte  que  les  Ligueurs  Abbejjê  de  Fentevranld , morte  le  16.  Janvier  téjo.  & 
furent  obligez  de  fe  ranger!  leur  devoir.  Le  Roilesre-  Matic-Henriétre , Abbejft  de  Chelles  , ai  elle  mourut  le 
çutrouS,'  oc  ne  donna  pas  moins  de  marques  de  fa  de-  10.  Février itfxé.  On  a reproché  quelques  defauts  â es 
rnenec  en  ces  occasions  , que  de  fon  courage  dans  les  Prince,  &enrrfautreS d’avoir  été  trop  adonné  au  jeu  ôt 
combats.  Dans  le  tems  qu’il  étoir  occupé  à ces  reccp-  aux  femmes  ; mais  ils  ont  été  en  quelque  façon  couver  » 
rions,  un  jeune  Ecolier  , nommé  Jean  Çnïtel,  fils  d’uri  par  l'éclat  de  fes  grandes  éJgforicufes  jéttons.&de  fes 
Drapier  de  Paris  , le  frappa  au  vifage  d‘un  coup  de  cou-  victoires  continuelles  , par  la  tcndreÛ'e  qu’t!  eut  pour 
teau-  Le  Roi  voulut  lui  pardonner  -,  mais  par  Arrêt  du  fon  peuple  , & par  fa  elemence  falutaire  a tant  de  per- 
Parlcment , ce  malheureux  fut  condamné  â la  mort,  suffi-  Tonnes.  Au  refit  dh  remarque  plus  de  cinquante  Hi- 
bien  qu’un  nommé  Pierre  Barrière , atteint  de  convaincu  ftoiiens,  de  plus  de  cinq  cens  ou  Pancgyrifies  y ou 
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Puises , ou  Orateurs , qui  ont  paix  vie  ce  grand  Ptiucc 
avec  éloge. 

ROIS  D' ANGLETERRE. 

HENRI  I.  du  nom,  Roi  d'Angleterre  8c  Duc  «le  Nor- 
mandie, né  cni070.  ctoit  fils  de  Guillaume  I.  fuinom- 
mé  U Bâtard  CT  le  Conquérant  , & frère  de  Guillaume  II. 
dit  te  Roux  , auquel  il  fucccda  l'an  noo-  au  defavantage 
de  Robert  Ion  aine.  Celui-ci,  fu:  nommé  Courte -Cftjje , 
étoit  dans  la  Paleftinc , lorfquc  fon  frere  Guillaume  le 
Roux,  fut  rue  l'an  noo.  Henri  profitant  de  cette  con- 
joncture , fe  fit  couronner  Rei  d'Angleterre.  Il  promit 
un  tribut  confidcrablc  à Robert;  mais  lorlqu'il  l'eut  paie- 
la  première  fots.il  s'en  repentit.  Robeft  en  voulant  a- 
voin  raifon . ils  en  vinrent  aux  armes.  Henri  pafla  deux 
fois  en  Normandie  avec  une  puillantc  armée  ,&  en  not» 
gagna  la  bataille  de  Tinchebray  contre  fon  frere,  qu'il 
prit  8c  tint  prifonnicr  jufqu’l  la  mort , s'étant  faifi  de 
ton  Duché  de  Normandie,  il  fitaulli  la  guerre  contre  le 
Roi  Louis  le  Groi , mais  avec  moins  de  (ticcès , 3c  mou 
rut  au  château  de  Lion  .Dioccfe  de  Rouen , le  i.  Décem- 
bre 1135.  d une  fièvre  qui  lui  prie  en  mangeant  des  Lam- 
proies par  excès.  Il  epoufa  i.  l’an  tioo. Mathilde,  ffic 
de  Malcolme  111.  du  nom  . Roi  d’Ecoflé  , morte  en  ing. 
i*  l’an  mi.  Alix , fille  de  Geofroi  Due  de  Brabant.  Du 
premier  lit  vinrent  Guillaume , Duc  de  Normandie, mort 
avant  fon  père  l'an  1119.  fansenfans  AtMxhamd , fille  de 
Foulques  Comte  d’Anjou  : & Mahaud . mariée  1.  en  1:14. 
d Henri  V.  du  nom , Empereur  ; a.  en  11x7.  à Geofioi  V. 
du  nom,  dit  Planteteutfi , Comte  d'Anjou,  morte  le  10 
Septembre  1167.  dont  elle  eut  entr’autres  enfin*  Hen- 
ni 11.  Roi  d'Angleterre,  qui  fucccda  au  Roi  Etienne. 
Le  Roi  Henti  1.  tut  ai.jfr  treitre  en  fans  naturels  ti fept  Par- 
font G“  fx  fille  t.  * Matthieu  de  Malelburv,  Roger.'  Du 
Chêne  , Ihjfoire  d'Angleterre.  Imhoff,  en  fin  H/jUire  de. 
R011  d' Angleterre. 

HENRI  U.  fils  de  Mahaud  d'Angleterre  , file  <L 
Henri  I.  par  laquelle  il  obtint  lcRoïaumc  d'Angleterre  & 
le  Duché  de  Normandie  v 3c  de  Geofroi  V.  duquel  il  eut 
l'Anjou , &c.  Il  acquit  encore  la  Guïenne  3c  le  Poitou  , 
ar  Eleonor  fa  femme.  Il  fucccda  l'an  11J4.  à Etienne  de 
lois  , qui  avoir  ufurpe  la  Couronne  , après  la  mort 
du  premier  Henri , Se  le  fie  d'abord  couronner  par  Thi- 
baud.  Archevêque  de  Camorbery  , le  Dimanche  avant 
Norl  19.  Décembre  1154.  Enfuitc  il  fie  des  Lorx  ,ou  pour 
châtier  des  Etrangers  qui  s’etoient  établis  dans  fon  Etat 
3c  Icdivifoicnt , ou  pour  foûmctrrc  quelques  Grands  qui 
favotifoient  les  révoltes,  comme  le  Contre  de  Morte- 
mer,  quis'étoit  fortifié  dans  le  château  de  Breges.  De- 
puis il  réduifu  les  G-.llois  qui  s’etoient  révoltez  ; Se  lors- 
que Geofroi , dit  Martel , fon  frere  , lui  demanda  l'An- 
ou  . la  Touraine  3c  le  Maine,  fui  vaut  le  Tedament  de 
eur  pere  , bien  loin  de  les  lui  reftituer , ij  lui  enleva 
d'autres  places  .mais  Geofroi  d'un  autre  côté,  fut  choifi 
par  les  Bretons  de  Nantes  pour  leur  Seigneur , 8c  mourut 
en  Juillet  1157.  Son  pere  prétendant  à cette  fuccduon  , 
obligea  Conan  Comte  de  Rennes . qui  s’etoit  rendu  maî- 
tre de  Nantes , de  donner  fa  fille  héritière  de  fes  Etats, 
à fon  troifiéme  fils, qui  s’appclloic  Geofroi.  Henri  11. 
fit  la  guerre  à Raimond  Comte  de  T oulonfc , dont  Louis 
le  jeune  Roi  de  France  prie  le  parti , 3c  cette  affaire  fe 
termina  par  un  double  mariage.  Henri  tourna  enfuitc  lès 
armes  contre  Guillaume  Roi  d'Ecoflc , qu'il  fit  prifon- 
nier,  3c  contre  trois  de  les  propres  fils,  qui  fe  révoltè- 
rent contre  lui.  Il  palTa  en  Poitou  ,où  aïant  dompté  Ri - 
thard , le  plus  mauvais  de  fes  trois  fils,  les  deux  autres 
rentrèrent  d-ms  l'obéi'Hance.  Henri  rcnoiia  le  Traité  de 
Paix  avec  Loiiis,  qui  lui  donna  fa  fille  Alix  doux  Richard, 
3c  la  lui  mit  entre  les  mains  , pour  accomplir  le  mariage , 
lorfqu’ellc  feroit  en  âge  nubile.  Avant  cela , Henri  .1  voit 
furieufement  pcrfcciité  fainr  Thomas  , Archevêque  de 
Cantorbery  , qui  a voit  été  fon  Chancelier  , 3c  qui  fut 
maflacré  dans  fou  Eglife  le  jour  de  Noël  l'an  1179.  Le 
Pape  excommunia  ce  Roi , qui  r.e  put  faire  lever  les  cen- 
furcs  qu'en  fubiflânt  de  rudes  pénitences , qui  lui  furent 
ordonnées  par  fes  Lceats.  Apres  la  mort  de  Louis  le 
Jeune  , Philippe  Augujtr  prit  les  armes  contre  lui  ; mais 
les  troupés  étant  en  vue'  les  unes  des  autres , le  coeur  man- 
quai Henri  , qui  demanda  la  paix.  U s'aboucha  depuis 
avec  le  meme  Philippe , après  la  perte  du  Roïaume  de 
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Jerufalrm , & ces  deux  Princes  refui  tirent  de  fe  cioïlcr. 
L’an  1 zoo.  Richard  fit  encore  la  guerre  à ion  pcie , qui 
relu  fuit  de  lui  donner  fa  fiancée  , dont  on  dit  qu’il  étoit 
devenu  amoureux.  Henri  11.  mourut  enfin  à Chinon  en 
Touraine  le  3.  Juillet  1189.  maudi liant  fes  enfans  rebel- 
les, 3c  le  jour  auquel  il  ctoit  né.  Son  régné  fut  de  34. 
ans  , 7.  mois  3e  quatre  jours;  Il  époufa  Ahenor  Duclu-llç 
de  Guïenne  , 8c  Conuclï’e  de  Poitou , fille  aînée  3c  héri- 
tière de  Guillaume  I.  du  nom , Duc  de  Guïenne  3c  Com- 
te de  Poitou,  qui  avoit  été  répudiée  par  Loiiis  VU.  du 
nom  , dit  le  Jeune  , Roi  de  France , dont  il  eur  Gui/Uume 
Duc  de  Normandie  , mon  jeune.  Henri  , dit  le  Jeune , 
ou  Court- Ai auttl , qui  fut  couronné  Roi  d'Angleterre, 
3c  mourut  avant  fon  pere  l'an  1183.  fans  laiflêrd'cnfars 
de  fonépoufe  Marguerite  de  France  , fille  du  Roi  Loiiis 
le  jeune  ; 3.  Richard  , furnommé  l 'Orgueilleux  , eu 
Cœur  de  Lion  , qui  lui  fucccda  ; 4.  Je  an  , air  Sam-Terre, 
Roi  apres  fon  frète  ; \.  Eleonor  , femme  d ‘Alfonfe  V1U. 
Roi  de  Caftille  ; 6.  e.;;.ne  , mariée  I.  à Guillaume  Roi  de 
■Sicile  ; x.  à Raimond  IV.  Comte  de  Touloufc.  * Roger. 
Matthieu  de  Malmcfbury  , 3c  Polydorc  Virgile, //r/fnr< 
d'Augl.  Imhoff. 

HENRI  111.  Roi  d'Angleterre  , fucccda  à fon  pere 
Jean  Sans-Terre , eu  1x16. n'aïantquc  neuf ou  dix  ans, 
ce  fut  couronné  à Gloccftcr.  Les  Anglois  délivrez  de  Li 
ivrannic  de  Jean  , reconnurent  fon  hls , 3c  obligèrent  le 
Prince  Louis  de  France , depuis  Roi  VII.  de  ce  nom , dit 
le  Lion , qu'ils  avoient  appallé , de  fe  retirer  en  France, 
apres  lui  avoir  paie  une  grande  foimre  d'argent.  Depuis 
Henri  envoïa  demander  au  Roi  Philippe  Augure, & à 
Loiiis  .les Terres  qu'on  avoit  prifes  lut  Jean  fon  pere; 
3c  on  lui  répondit , qu  elles  avoient  été  confifquccs  pu 
Jugement  des  Pairs  , 3c  qu'on  en  prétendoit  encore  dau- 
tres  de  lui  .bien  loin  de  lui  rendre  celles  qu’il  denundoit. 
Ln  ctfec , le  Roi  Loiiis  entra  dans  le  Poitou  3c  la  Guïenne, 
Se  auroit  fournis  tout  ce  pais , fi  Richard , ficre  de  l'An- 
glois  . ne  fût  defeendu  à Bourdeaux  avec  une  puifiàntc 
armée.  Henri  «voit  une  paflion  extrême  de  recouvrer  b 
Normandie  3c  les  autres  Terres  que  les  Anglois  avoient 
perdues  en  France.  Il  fie  pour  cela  pluficuts  tentatives 
inutiles  , 3c  fe  vit  même  obligé  de  palier  en  France  Lan 
1x59.  pour  ûgner  un  Traité  qui  avoit  été  fait  par  les  Lé- 
gats du  Pape*  entre  fainr  Loiiis  3c  lui , par  lequel  il  nehii 
ctoit  adjugé  que  la  partie  de  la  Guïenne  au-delà  de  la 
Garonne.  Trois  ou  quatre  ans  apiès , faim  Loiiis  tra- 
vailla au/fi  pour  réconcilier  I Icnri  avec  fes  Barons  rcvol- 
Jiv.  contre  lui , 8c  prononça  là  deflits  , dans  un  Parlement 
■fiembic  à Amiens  , où  le  Roi  d'Angleterre  ctoit  preferu. 
Celui-ci  cnvoia  fon.  fils  Edouard  au  Levant  contre  Ici 
Sarralîns , 3c  mourut  le  16.  ou  le  xi.  Novembre  1171. âge 
de 6 j. ans, apres  en  avoir  reçue  56.  8c  xo.  jouis.  Il  c- 
poula  en  1x36.  Eleonor  de  Provence  , féconde  fille  de 
Raimond  Bertuger , Comte  de  Provence  . dont  il  eut  ou- 
ïr r plufieurs  cnf.ms  morts  jeunes  , Edouard  I.  du  nom. 
Roi  d Angleterre,  qui  lui  fucccda  ; Edmont  , Comicde 
l.ancaftie,  qui  Iaillà  pofterire  de  Blanche  d’Artois,  fa 
iccondc  femme  ; Beatrix,  niai iée  en  1x39.  i/ea*  II.  du 
nom  .Due  de  Bretagne  ; 8c  Marguerite  d'Angleterre, 
première  femme  d 'Alexandre  111.  Roi  d'Ecoflc.  * Mat- 
thieu Paris 3c  fon  Continuateur. Froiftàrd.  Du  Chêne, 
H:jl.  d'Augl.  Imhoff  Sec. 

HENRI  IV.  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  fut  Comte 
d’Erby  , puis  Duc  de  Lancaftrc  par  la  mort  de  fon  pete 
Jean  , dit  le  Grand , 0111398. 1 1 fur  appelle  de  France,  où 
il  étoit  en  exil , pour  venir  en  Angleterre , 3c  il  confina  le 
Roi  Richard  II.  dans  la  Tour  de  Londres  .où  il  le  fit  mou- 
rir quelque  tems  après  l'avoir  depofe  par  autorité  du  Par- 
lement. Enfuitc  il  prie  la  Couronne  le  13.  Octobre  1399. 
3c  fcfitfacrer  de  l'huile  d'une  fainte  Ampoule,  que  les 
Anglois  difoienr  avoir  etc  apportée  par  la  fainte  Vierge , 
à fiint  Thomas  de  Cantoibery  , lorfqu'il  étoit  réfugié  en 
France.  Tous  les  Auteurs  font  prefquc  d'accord  que  h 
Couronne  ne  lui  appartenoit  point  légitimement  ; 3c  que, 
félon  les  Loix  de  l’Etat , on  la  devoir  donner  à Aune,  fem- 
me de  Richard.Comtc  de  Cambridge . qui  ctoit  fils  d'Ed- 
moud  Duc  d’York,  plus  pioche  du  Thrône  que  Jean  de 
Lancaftre,  ptfrede  Henri,  C’eft  ce  quicaufales  querel- 
les d’entre  les  Maifons  d'Yoi  x & de  Lancaftrc , fous  la  dc- 
vife  de  la  Rofe  blanche  8c  de  la  Rofe  rouge.  Quoiqu'il  en 
foit , Henri  s’étant  rendu  maître  du  Roïaume , renvoïa 
au  Roi  Charles  VI.  IJdbeBt  fa  fille,  veuve  de  Richard,  & 
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fie  diverfes  trêves  avec  lui.  Le  Duc  d'Orl-.ins , Se  V.ife-  rciir , eu  Charte/  VT.  Polydorc  Virgile , /.  il.  Harpsfcldt, 
ran, Comte  de  fatni  Paul  qui  avoit  époulcla  foeur  de  Ri-  Hijt.Eccl.  Angl.  imhon.  Sec. 

chard  , cnvoierenc  défier  Henri  .mais  ce  défin'cut  pas  ' HENRI  VI.  Roi  d'Angleterre,  fuccedaau  Roi  Hinri 
de  fui:e.  Les  querelles  qui  furvinrent  en  France , entre  les  ' V.  Ion  pere  , étant  encore  au  berceau  , fous  la  tutelle  de 
Mai  Ions  d Orléans  & de  Bourgogne , Sc  la  foiblefic  du 'Tes  oncles,  qui  eouvernoienten  fon  nom  , tant  en  France 
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Roi  Charles , en  furent  la  caufe.  Henri  foùtinc  une  guerre 
civile  dans  les  Etats  , Se  pour  la  finir , fe  vit  contraint  de 
faire  mourir  quelques  perlcmnes  conlidcrablcs.  Il  porta 
au(U  fes  armes  en  Ecollc  , puis  en  France , où  on  lui  re- 
fufa  deux  fois  les  Prince  fies  pour  fes  fils.  Ce  Prince  mou- 
rue  de  lèpre,  le  ze.  Mars  1413.  atant  régné  1 8.  ans  Se  demi. 

Il  époufa  i . en  1 380.  Marie  de  Bohun.  fille  d ’Humfroj  , 

Comte  de  Herford,  mort  en  1594.  a.  Jeanne  de  Navarre, 
veuve  de  Jean  y.  du  nom , Duc  de  Bretagne , Se  fille  de 
Chartes  II.  du  nom,  dit , le  Mauvais  Roi  de  Navarre, 
dont  if  n’eut  point  d’enfans  ,&  taillade  fa  première  fem- 
me, Henri  V.  Roi  d'Anelererre,  qui  fuit  i Thomas,  Duc1 
deClarence.  Jean , Duc  de  Betforr.  Humfroy , Duc  de 
Gloceftcr.  Blanche , mariée  à Louis , furnommé  te  Barbu , 

Kleéteur  Palatin  ; Se  Philifpe  d'Angleterre , alliée  i Erric, 

Roi  de  Danemarck , de  Suède  Se  de  Norcwcgc.*Polidorc 
Virgile , liv.  zo.  & a 1 . Htft.  d' Angl.  Harsfeld , Htft. Et- 
clef.  An tl.  Sac.  XIV.  & XV.  Imhoff 
HENRI  V-  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  fils  du  Roi 
Henri  IV.  fe  fie  couronner  le  9.  Avril,  Dimanche  delà 

Paillon  de  l’an  »4tj.  bien  qu'il  eût  appris  de  fon  jpcremê-  . ....  , | B _ 

me, que  la  Couronne  ne  lui  appartenoit  pas  légitime-,  fuftita  une  fille  nommée d‘ Arc,  ou  U Pmette/fOr* 
ment.  Au  commencement  de  fon  regne , il  feignit  ac  vou-  i team , qui  fit  lever  ce  fiege  l'an  1419.  Se  remporta  d'au- 
loir  vivre  en  paix  avec  La  France  , Se  fit  demander  au  Roi  très  avantages  fur  les  Anglois , jufques  â ce  qu’ils  la  firent 
Charles  VI.  fa  fille  Carhcrinc;  mais  foit  que  ce  fut  un.  brûler!  Roiicn.  Depuis  cette  mort,  les  affaires  des  An- 
ieurre  pour  amnfer  les  François,  ou  qu'il  ne  pût  s'op-  glois  allèrent  de  plus  mal  en  plus  mal.  Ils  firent  venir  leur 
pofer  aux  délits  de  fes  fujets , il  mit  une  puifiantc  armée  jeune  Roi  à Paris  , Se  le  couronnèrent  d'une  double  Cou- 
for  mer,  vint  descendre  enFrancc,  3c  attaqua  Har  fleur.  ronne  dans  l’Eglife  Cathédrale  le  17.  Novembre  143  t.  La 
Enfuire  Charles  VI. s'étant  avancé  avec  fon  armée,  don-  guerre  languit  depuis  par  la  foibleffe  des  partis , jufques 
na  la  funefte  bataille  «i’Azincourt  en  Picardie  le  zj.  Oc-  a l'an  1444.  qu'on  fie  une  trêve  de  dix-huit  mois.  Les  An- 
tobre  1415.  que  les  François  perdirenr , par  la  même  caufe  glois  l’aiant  rompue  en  Brecagne  6e  en  Ecoflê , où  ils  fu- 
quileur  ht  pcrdtccelle  de  Crecy  & de  Poiriers  ; cclt-à-  rem  battus  , doimerent  cfpcrancei  Charles  VILdc  les 
dire,  par  la  nccefllréoù  ils  y mirent  leurs  ennemis  de  vain-  pouvoir  ch.ificr  entièrement  de  France.  Il  fc  fervit  delà 
crc  ou  de  mourir.  L'Empereur  Sigi  fmond  pafla  en  France,  conjonfture  favorable  d’une  guerre  civile  qui  s’étoit  éle- 
Cc  alla  depuis  en  Angleterre , pour  ménager  un  Traité;  veeen  Angleterre,  & Rouen  le  rendit  l’an  1449.  L'année 
mal»  ce  fut  fans  fuecès,  parce  qu  il  penéhoit  trop  du  côte  fuivantc  les  Anglois  furent  défaits!  la  bataille  de  Four- 
dc  Henri.  1/ Anglois  profitant  des  minutiez  qui  divi-  migni,  entre  Carentan  & Baïeux,  Se  furent  chaflèz  de  la 
foient  en  France  la  Matfon  d'Orlcans  Se  celle  de  Bour-  Normandie  Se  de  la  Guïcnnc  ; de  force  que  dès  l’an  1451. 
gogne.fit  alliance  avec  celle-ci  ; puis  conhderant  la  foi-  ilsn’avoicnt  plus  en  France  que  Calais  & le  Comté  de 
nielle  du  Roi,  8c  le  peu  d'intelligence  qu’il  y avoir  dans  Guîncs.  Dans  le 


qu’en  Angleterre.  Après  la  mort  de  Charles  VI.  Roi  de 
France  , le  Roi  Charles  Vil.  fon  fils,  fc  fit  couronner! 
Poitiers.  Il  tenoie  feulement  tour  ce  qui  éroirau  delà  fa 
Loire  , à la  referve  de  la  Guïenne  ; niais,  excepté  le  Duc 
de  Bourgogne , il  avoit  dans  fon  parti  tous  les  Princes  du 
Sang , les  meilleurs  Capitaines  Se  les  plus  braves  foldars. 
I. 'Anglois  fie  le  Bourguiguon  renoient  les  meilleures  Pro- 
vinces de  la  France , la  Normandie  entière , 8c  tout  ce  qui 
eft  depuis  l’Efcaut , jufques  ! la  Loire  8c  ! la  Saône , hors 
quelques  places.  Ils  fc  fiatoienc  au  commencement  de  tour 
fourniture  ; Se  parce  aue  le  Roi  Charles  avoit  refidé  loug- 
ccras  dam  le  Bcrri  , ifs  l appelloienr , par  raillerie , le  Roi 
de  Bourges.  Dans  les  journées  de  Crevant  en  Anjou  l’an 
i423.de  Verneiiil,  Se  dans  celle  qu’on  nommas»  Ha - 
rancs , parce  que  le  combat  commença  près  de  Rouvroi 
l’an  *419.  par  l’attaque  d'un  convoi  de  Harancs,  les  Fran- 
çois eurent  toujours  du  pire.  Ce  qui  éleva  h fort  le  cou- 
rage 3c  la  vanité  des  Anglois , qu’ils  fe  crurent  abfolu- 
ment  maîtres  de  tome  laFrancc.  En  effet  tout  le  bonheur 
de  Charles  fembloit  dépendre  de  la  levée  du  fiege  d'Qr- 

! Jeans , extrêmement  prcflë  par  les  ennemis , lorfque  Dieu 
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la  Maifon  Roïalc  , il  fe  rendit  maître  de  toute  la  Norman- 
die, après  le  fameux  fiege  de  Roiicn,  qu'il  prir  au  mois 
’ de  Janvier  1419.  Dans  le  moi*  de  Novembre  de  la  me- 
me année , la  mou  du  Duc  de  Bourgogne  , tué!  Monte- 
rcau-Faut-Yonne  . donna  plus  de  partifans  ! l’Anglois.  La 
Reine Ifabeau  de  Bavière,  merc dénaturée  du  Dauphin 
Charles , depuis  Roi  VIT.  du  nom , prit  même  fon  parti  ; 
6c  fuivant  ce  qui  avoit  été  arrête  dans  quelques  négocia- 
tions  fecrctcs  , on  conclut  ! Troyes  l'an  1410.  la  paix,  8c 
le  mariage  de  Catherine  de  France  avec  Henri  , qui  s’ac- 
complitle  20.  Juin.  Ce  Traité  porroir  que  Charles  Vf. 
rcconnoifToit  Henri  pour  fon  heritier  au  Roïaume  de 
France;  mais  que  durant  la  vie  du  même  Charles,  il  au-  j 
roit  feulement  le  nom  de  Regcnr , Sec.  Enfuite  on  prit 
Quelques  villes  qui  tenoient  pour  le  Dauphin  ;&  l’entrée' 
des  nouveaux  mariez  fe  fit!  Paris  le  premier  Dimanche 
de  l’A  vent.  Malgré  cette  paix  , la  guerre  fe  faifoit  forte- 
ment. Pour  la  foutenir , Henri  .ilia  en  Angleterre  , d’eù  il 
revint  avec  un  paifljnt  renfort.  Se  prit  Dreux.  On  dit  que 
pendant  le  fiege,  un  Hcrmtre  lui  remontra  que  fon  in-1 
jufte  ambition,  fiiivant  les  mouvement  de  laquelle  il  a- 
voit  ufurpé  le  Roïaume  de  France , loi  artireroi:  quelque 

Sunition  du  Ciel  *,  mais  il  s'en  inocqtia.  À quelque  mois  de 
, il  fut  attaqué  au  fondement  , de  ce  mal  étrange,  que 


même  tenu,  Richard,  Duc  d'Yorck, 
croïant  avoir  plus  de  droit  ! la  Couronne  d’Angfcrerro 
que  Henri , lui  fit  la  guerre  , 3c  pour  la  deuxième  fois  le 
vainquit  3c  le  fit  prifonmer.  Depuis , Marguerite  d’An- 
jou , femme  du  Roi  Hinri  , fille  de  Æcw/'Roi  de  Naples  , 
Comte  de  Provence,  avec  le  fecours  du  Roi  d’Ecofîc, 
tua  ce  Duc! la  bataille  de  Waicenficld  l’an  1461.  & déli- 
vra fon  mari.  Mais  Edouard  , fils  du  Duc  , aïant  amené 
d'autres  troupes , défit  celles  de  la  Reine , & la  fit  prifon- 
niere!  la  bataille  de  Tewkfbury,  le  jour  de  Pâques  de 
l'an  1471.  Avant  cela  le  Roi  Henri  s’étant  fauve  en  Ecofîc, 
3c  la  Reine  Marguerite  en  France,  Edouard  fc  fit  couron- 
ner l’an  1461.  Ce  qui  furie  premier  aétcdela  tragédie 
d’entre  les  Maifons  d York  3c  de  Lancaftre , fous  les  noms 
dclato/è  blanche  pour  la  première , 3c  de  la  Rofe  ronge 
pour  l’autre.  L'an  1463.  Henri  étant  arrivé  incognito  en 
Angleterre,  fur  furpris  pat  Edouard  qui  le  mit  enprifbn. 
Ce  malheureux  Prince  fut  encoie  délivré , Sc  fut  enfin  é- 
gorgé  1 l’âge  de  51.  ans , le  z.  Mars  1471.  par  ordre  d'E- 
doii.ud,  qui  avoit  vaincu  le  Comrc  de  Varsvic.  Henri  a- 
votreu  pour  fils  unique  Edward,  Prince  de  Galles,  tué 
un  peu  avant  lui , fans  lai  (1er  de  poflerité  A' Anne  de  Neu- 
vil . fille  de  Charlet , Comte  de  Warwick.  * Philippe*de 
Comines , frv.  6.  Du  Chcnc , Htjl.  d' Angleterre , hv.  18, 
Cr  19.  Imhoff*. 


le  vulgaire  nomme  le  mal  Ut  faim  Fiacre-,  Sc  il  mourutij  HENRI  VII.  dunotn.Roi  d’Angleterre,  fils  d’EoMOND, 
Vlncennes  fur  U fin  du  mois  d’Aoûc  1421.  âgé  de  j<î.  ans.  Comte  de  Richemond , 3c  de  Marguerite , fille  de  Jean, 
après  avoir  régné  9.  ans.  U ne  laiflà  qu’un  fils  nommé  com-  Duc  de  Somracrfct.de  la  Maifon  de  Lancaftre  . Se  petit- 
me  lui,  dont  il  confia  l’éducation  au  Cardinal  de  Win-  fils  d’0,.t>e»Tuder  de  Galles,  oui  époufa  elandeftinement 
chefter  fon  oncle,  qui  le  fit  clcvcr  en  Anglcrcrre.  Le  Gou-  Catherine  de  France,  veuve  de  Henri  V.  Le  Comte  de 
vernemenr  de  ce. Roïaume  fut  donné  au  Duc  de  Gloccf. , Richemond  fe  retira  en  Bretagne  , lorfqu'Henri  VI.  eut 
ter,3c  la  Regence  de  celui  de  France  ! Jean . Duc  de  Bet-  .été  pris  3c  égorgé  en  pnfon  l'an  1471.  Mais  lorfque  Ri- 


fort.  Catherine  de  France  . fi  femme , fe  remaria  fecrcte- 
ment!  0»f«t  Tuder  de  Galles*  Sc  en  eut  trois  fils,  dont 
l’aine  Edmond , Comte  de  Richemond  . fut  pere  deHEw- 
Ri  VII.*  Monffreler,  lib.  t.  cap.  101.140.  & (e<f.  HTilfin- 
gam , i»  Hemi  V , Jean  Juvcnal  des  Urtins  Se  le  Labou- 
Tem.  III. 


chardlll.  eut  ufuroé  la  Couronne  fur  Edouard  V.  ce 
Comte  pafla  en  Angleterre , où  aïanr  gagné  une  vi&oire , 
il  s’inltalla  l’an  1485.  fur  le  Thrône  qu'il  précendoic  lut 
appartenir , comme  à l’aîné  delà  miifonde  Lancaltre.il 
en  croit  en  effet , mais  par  femme  , 3c  dans  un  degré  bien 
ûoo 
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éloigne.  Henri  époufa  Elisabeth  , fille  d' Edouard  IV . Roi , 
d’Angleterre  , & fut  couronné  le  jo.  O&obrc  148t.  âgé 
d’environ  13.  ans.  Ses  ennemis  s'efforcèrent  deux  fois  de 
le  dethroner  par  le  rooïen  de  deux  impoffeurs , donc  l’un 
prit  le  nom  de  Comte  de  Warwik  , & l’autre  de  Duc 
d’York;  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna  du  fecours 
à l'Empereur  Maximilien  I.  contre  le  Roi  Charles  VIII. 
que  fon  alliance  avec  Anne  de  Bretagne  rendoit  croppuif- 
fant.  U fil  aufli  la  guerre  aux  Ecoffois , Se  fonda  quelques 
Colleges  Se  des  Maifons  Rcligicufcs  : ce  qui  lui  ht  méri- 
ter le  nom  de  Prince  fieux  çj-  ami  Jet  Lettres.  Il  mourut 
Je  xi.  Avril  del’an  1 J09.  qui  croit  le  24.  de  fon  reçue, 
Se  le  2 5 . de  (on  âge.  Ce  Prince  avoir  eu  ftpt  enfans  dont 
Anus  croit  l’aîné.  Il  n'en  1-iffà  que  trois  après  lui,  Henri 
VIII.  fon  faccdlcur , alliée  1 . à ]. icônes  IV.  Roi  d'Ecollè , 
1.  à Archambault  de  Douglas,  Comte  d'Angus;  Mar- 
çnente  Se  ALtrte , qui  fut  la  fécondé  femme  du  Roi  LoVut 
Ail.  * Poîydore  Virgile  , hv.  2 6.  Rupsfeldt , Hifl.  Eid. 
ü'Angf.  ImhofF.  Sec. 

HENRI  VJIl. du  nom.  Roi  d’Angleterre,  fucccda'à 
fon  père  Henri  VII.  fie  fut  couronne  le  24.  Juin  ijoj. 
avec  lit  femme  Catherine  d’Afagon,  qui  étoit  veuve 
d'Arrns , fon  frère  aîné,  mort  depuis  quelque  reras.  9c 
même  , a ce  qu’on  prétend  , avant  la  confomnution  du 
mariage.  A la  lbllicitariort  du  Pape  Jules  fl.  il  déclara  la 
guerre  .iu  Roi  Louis  XI 1-  fie  après  avoir  ioiqt  lès  armes 
Ü celles  de  l'Empereur  Maximilien  I.  il  attaqua  The- 
roüanel’an  ijij.  L'armée  Françoife  jetra  hcurcufcmetc 
un  convoi  de  vivres  fie  de  munitions  dans  les  fo.lca; 
mais  au  retour  fc  retirant  eh  dcfotdrc , elle  fut  chargée 
Se  mifeen  déroute  le  18.  Août , près  de  Guincgallc.  I!  y a 
eu  deux  batailles  de  ce  nomi&  on  nomma  celle-ci  la  jour- 
née des  E ferons y parce  qiYcn  cette  occalion  les  nôtres 
s’en  fervirenr  mieux  que  de  leurs  épées.  Henri  prit  en 
fuite  Tourn.iy  & pafla  la  mer.  Dans  le  même  teins  Jacques 
IV.  Roi  d’Ecofle , entra  en  Angleterre  , S<  y fut  rue  à ii 
bataille  donnée  fur  le  Tvl  : Henri  fit  la  paix  avec  la  Fran- 
ce , par  le  mariage  de  fa  fouir  A furie  avec  Lotus  XII.  l’an 
iji  4.  Quelques  rems  aptès  , Luther  aï.;nt  commencé  de 
prêcher  les  erreurs , Henri  qui  avoit  un  grand  fonds  d’ef- 
prit&  de  capacité,  écrivit,  contre  lui.  Le  Pape  Leon  X. 
aïanrlûcet  Ouvrage  aux  Cardinaux,  donna'par  une  Bulle  j 
le  titre  de  Ddftnfenrde  la  En; ut  Prince  qui l'avoit  com- 

fofe.  Henri  témoigna  beaucoup  d amitié  . iu  Roi  François  | 
Cependant  laprifon  de  ce  Prince  , voulut  être  le  Pro- 
tcûeut  de  fon  Roïaume,  l'an  1515.  Deux  ans  apres  il  s'etn- 
y>!oïa  pour  la  liberté  du  Pape  Clément  VII.  que  les  trou- 
es Impériales  tenoiem  captif  depuis  la  prîfc  de  Rome  , 
an  ijz8. Thomas  Vollcy , Cardinal,  Mini  lire  d'Angle- 
terre , fi  fuperbe , qu’il  difoit  d’ordinaire , le  Roi  e moi , 
mécontent  de  l'Empereur  Charles  V- mit  dans  la  tète  de 
Henri  fon  maître  , que  fon  mariage  avec  Catherine  d Ara- 
gon . contrcvcnoit  à la  Loi  divine  . qui  defendoit  qu'une 
fille  épousât  les  deux  freres.  Le  Roi  •amoir  eux  d une  fille 
delà  Reine,  nommée  Anne  de  Boulcn,  imbue  des  opi- 
nions de  Lmher.écoiua  cette  propofirio»,&  voulut  quon 
travaillât  à la  diffblution  de  fon  mariage  .mais  n’aïant  pû 
attendre  la  décifion  des  Juges,  que  Te  Pape  .'.voie nom- 
mez . il  le  fit  difloudre  lui-meme  par  Thom  «s  Crammer , 
Archevêque  de  Canrotbery  ,&  époufa  Anne  de  Boulcn, 
en  prcfcnce  de  quatre  ou  cinq  témoins  feulement  l’an 
ijjj.  Cem.iriage  ne  fut  pas  fi  fccrct  que  le  fapc  n’en  fur 
inrtruir  : il  prononça  une  Sentence  d'excommunication 
contre  ce  Roi, Se  neanmoins  différa  de  la  publier  à laprjcrc 
de  François  I.  qui  dépêcha  Jean  du  Bellay,  Eveque  d 
Paris,  vers  Henri,  pour  l'exhortera  ne  fc  point  lcparcr 
delà  Communion  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  Prélat  aïam 
oblige  Henri  de  lui  promettre  ce  poinr,  pourvu  que  le' 
Pape  différât  de  publier  l'cxcomraunitation,  couiut  en 
porte  à Rome  porter  cette  bonne  nouvelle,  fie  demander 
du  rems,  afin  de  réduire  cet  cfprit  variable  Se  difficile  ; 
mais  les  parti  fans  de  Charles  V.  dont  l’injurte  politique  a 
été  toujours  fi  dcfiivantigeufi:  à la  Chrcricntc  » firent  li 
miter  le  tems  d un  efpace  très-court;  dés  que  le  jour  fixc: 
futexniré,  fans  attendra  que  le  Courier  envoie  d’Angle- 
terre fut  revenu  , ils  firent  prononcer  la  Sentence  , Se  la  fi 
ivnt  afficher  d-ms  les  places  accoutumées.  Deux  jours 
près  le  Courier  arriva,  apportant  des  pouvoirs  «es -am- 
ples .parlcfqucls  le  Roi  Henri  fe  foûmcrroir  pour  cc^te 
affaire  au  jugement  du  fainr  Siège.  Le  lainr  Pere  recon- 
nut alors,  mais  trop  tard,  l’s  iv.poitar.ee  de  cette  faute. 


H E N 

qui  3 retranché  l’Angleterre  de  l'Eglilc  Romaine  ; car 
Henri , transporté  de  fureur  .acheva  de  fe  fourtraircen- 
tierement  de  l'obcïfTâncc  du  Papc.fe  déclara  Chef  de  l'E- 
glifc  Anglicane,  5c  pe/iecura  cruellement  tous  ceux  qui 
s’oppoferentà  ce  changement.  Le  Cardinal  Jean  Ficher, 
Thomas  Morus  . & plufieurs  autres  , perdirent  la  tête 
fur  un  échafaut.  Henri  pouffant  plus  loin  les  violences,  fie 
alliance  avec  les  Fleretiqucs,!cur  permit  de  venir  dansI'E- 
tat,  rompit  les  Maifous  Rcligieufcs,  pilla  leurs  biens, 
abolit  Jes  Commtndcries  de  l'Ordre  de  Malte.  Se  fit  faire 
le  procès  à la  mémoire  de  (aine  Thomas  deCantorbery  , 
dont  on  brûla  les  os.  Cependant  convaincu  de  l'infidé- 
lité d'Anne  de  Boulcn  . Se  touché  de  la  beauté  de  Jeanne 
Scimour,  il  fit  couper  la  tète  à la  première  fanion.  Se 
epoufa  l’autre.  Jeanne  mourut  en  métrant  an  enfant  au 
monde.  Le  Roi  époufa  Anne  de  Cleres,  qu’il  répudia 
peu  de  tems  apres , l'an  1(40*  Se  prie  en  cinquièmes  no- 
ces Catherine  Howard,  fille  du  Duc  de  Nortfolk;  mais 
ne  l’aïant  pas  trouvée  vierge,  il  lui  fit  couper  la  tête,  fie 
époufa  en  1542.  une  veuve  nommée  Carherino  Pair», 
qu  il  garda  jufqu’à  fa  mort.  On  dit  qu'elle  n'eûr  pas  é- 
t happé  non  plus  que  les  autres  à fa  cruauté.  Se  qu'il a- 
voit  refolu  de  lui  faire  faire  fon  procès , commci  une 
hérétique.  Dans  la  fuite  , il  porta  encore  les  armes  con- 
tre la  France  fici’Ecodc,  & fe  voïanc  aulit  delà  mort, 
il  voulut  rétablir,  félon  quelques  Auteurs  Catholiques, 
l’Eglife  dans  fa  première  autorité.  On  die  qu’il  commu- 
nia fous  une  fcule,efpccc  , de  qu’un  moment  avant  que 
de  mourir  , regardant  langniffâmnicm  ceux  qui  éroiemi 
l'enrour  de  fon  lit,  il  leur  dir:  Met  amis,  nous  avons  nnt 
perdu , l'Etat  y la  rtnommfc  , la  conscience  & le  Cul.  Les 
Protertans  ne  conviennent  pas  de  ces  faits.  Henri  mou- 
rut le  28.  Janvier  IJ47.  âgé  de  j7.  ans . après  avoir  régné 
;7.  ans  9.  mois  Se  6.  jours.  Il  laiffa  trois  enfaos  , Marte  , 
Elisabeth , & Edouard , de  Catherine  d'Aragon  , d'Anne 
de  Boulcn,  fie  de  Jeanne  Scimour.  Par  fon  Teftaraentil 
ordonna,  qu  ‘Edouard  lui  fucccderoit  ; que  s'il  mourait 
fans  enfans , Marie  monterait  fur  le  Thrône  ; fie  que  fi 
celle-ci  n’avoit  point  d'heritiers  de  fon  corps,  Elizabeth 
prendrait  U place.*  Sandere,  hb.  i.&x-de  Schtfm.  Du 
IlcJlay  , hb.  4.  JJijl.  Guichardin,  hb.  19.  fie  20.  Surius , 
in  Comment.  Sponde  , 1*  Annal.  DuChên c,ffift.eTAn£l. 
Ûurnet , Hifl.  de  /a  Reformât  ion.  ImhofF.  Sec. 

ROI  DE  BOHEME. 

FIEN’RI . Due  de  Carinthic , Roi  de  Bohême  en  1107. 
avoirepoufé  Anne , fille  de  b'enceflat  II.  fie  fut  mis  furie 
Thrône,  aptès  Rodolphe,  Duc  d'Autriche,  fils  de  l'Em- 
pereur AbertLS.1  conduite  emaordinai  relui  fit  des  en- 
nemis : de  forte  qu  il  fut  dcpolc  dans  l'a (Tcmblce  publi- 
que des  Etats , tenue  en  ijio.où  on  lui  fubrtitua  Jean  de 
Luxembourg , fils  de  l’Empereur  Henri  VII.*  Dubraw, 
Hijh  Bohem,  tj-c. 

R O I S D E CASTILLE. 

HENRI  l.  de  ce  nom , Roi  de  Cartillc , fils  d’AirovsB 
IX.  dir/e  Bon  , Se  d’ Eléonore  d'Angleterre,  fucceda  à l’âge 
de  fept  ou  huit  ans  à fon  père . 1 an  1114.  Ceux  de  la  Mai- 
fon  deLara,  quiavoient  tiré  ce  jeune  Prince  d'entre  les 
mains  dé  b Reine  de  Leon,  fa  tante,  furent  caufe  que 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Roïaume  prirenr  les  armes 
contre  eux.  Depuis,  le  Roi  Henri  fur  bielle  delà  chûtc 
d'une  tuille,  & mourut  onze  jours  après  , l’an  1217.  apres 
un  régné  de  2 ans  fie  9.  mois.  Il  ne  laiffa  point  d enfans  , 
fie  Alj-onseIX.  Roi  de  Leon  fe  rendit  maître  de  fon 
Etat.  * Roderiç , Rer.  Ht  fl.  hb.  8.  e*f>  bb.  9,  cap.  4. 
Mariana  , hb.  si. cap.  j.eF  6. 

HENRI  IL  dit  dt  la  Merced , porta  le  titre  de  Com- 
‘.c  «k  Triftemarc,  avant  que  de  monter  fur  le  Thrône, 
L-toit  fils  n.uurcl  d Alt  OMI  XL  qui  avoit  laiflcde  Ma* 
ne  de  Portugal,  f.i  femme  légitime  , Pierre , qu’on  fui- 
nomma  jurtement  le  Crnel.  Ce  dernier  aïant  fuccedé  1 
fon  père , fit  mourir  batbaremenc  fa  femme  Blanche  de 
Bourbon,  puis  fa  mere  2e  un  des  freres  de  Henri.  Sa 
cruauté  mcnaçoirla  vie  de  tous  (es  fujers,  en  forte  que 
petfonne  n'ofoit  fc  croire  en  fcurcté.  Alors  le  Comte 
de  Trirtcmarc  fe  fouleva,  avec  la  plus  grande  partie 
1 du  Romuiik,  fie  fut  d'abord  accable.  Il  paffacn  Fran- 
ce , d’où  étant  revenu  avec  un  fccours  coufiderable, 

I conduit  par  le  Comte  de  la  Marche,  Se  par  Beurand 
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rfu  Gucfclin,  U prie  plusieurs  places  , Se  fournit  toure 
Li  Caûilie  i les  armes.  Pierre  le  rcrablit  l’an  1367.  avec  le 
fccours  des  Anglois  , jaloux  des  avantages  qu'av  oient 
remportez  les  "Troupes  Françoifes  1 Se  Henri  perdit 
une  bataille.  Alors  Pierre  le  Cruel  recommença  les  ty- 
rannies i de  forte  que  les  Caftillans  rapellcrenc  Henri, 
qui  le  mie  en  campagne  , affilie  des  } rançois  , 6c  jpour- 
l'uivic  Pierre  jufqu'i  un  château  nomme  Monciel  . où 
en  le  lit  mourir  l'an  1369.  Ainfi  le  Roïaume  de  Cal- 
tille  demeura  à Henri  6c  à fes  deftendans.  Il  fur  cou- 
ronné la  même  année  1369.  Les  Rois  .d  Arr.igon  , de 
N.ivarrc , de  Portugal,  de  Grenade , 6c  meme  Jean  Due 
de  LancaArc,  fils  tl  Edouard  Roi  d'Anglc terre , qui  a- 
vuic  eponfe  b fille  de  Pierre  le  Cruel,  le  liguèrent  pour 
le  dcpollcder.  Mais  ce  fut  à leur  honte  qu'ils  l'entrepri- 
rent ; car  Henri  les  battit  tous , 6c  les  obligea  de  lui  de- 
mander b paix.  Le  Roi  de  Grenade , qui  craignit  que 
celui  de  Caftille,  n’aïani  plus  d'ennemis  à combattre, 
ne  tournât  fes  armes  contre  lui , fit  donner  à ce  Prince 
dupoifon  donc  il  mourut  le  30. -Mai  1379.  qui  croit  le 
10.  depuis  fou  couronnement.  Il  biffa  de  le  aune  Ma- 
nuel Js an  I.  qui  lui  fucceda.  * Garibai , Hifl.  Htfpan. 
irv.  t<.  ch.  xo.  Mariana  , liv.  17.  Surita , Itv.  3.  Iroif- 
fard.  Bellcforêt  6c  Argentre  , Hijl.  de  Brtu tgne  , hv.  5. 
6 7.  8-  & 9-  Imhoff. 

HENRI  III.  fils  de  Jean,  Se  petit  fils  d' Henri  II. 
dit  de  U Merced , fut  futnommé  le  Valétudinaire  ; par- 
ce qu’aïanc  fucccdé  â fon  père  dès  l'âge  d'onze  ans  )Cn 
1390.  il  vécut  toujours  lans  Lutté.  Le  Roïaume  fut  trou- 
blé pendant  fa  minorité  , par  l'ambition  de  ceux  qui  vou- 
îrient  commander.  Dès  qu’il  put  gouverner  par  lui- 
mème»  il  remédia  à ces  defordres  , Se  voulut  meme  trois 
fois  b fcmainc  donner  audience  à fes  fujets.  Dans  le 
icms  qu'il  s'emploïoit  ii  avanragcufemcnc  pour  le  bien 
de  fon  peuple  , le  Roi  de  Portugal  hti  fit  la  guerre.  U 
le  repoufiâ , auflî  bien  que  celui  de  Grenade  . qui  le  vint 
attaquer  -,  mais  il  n'eut  pas  le  pbifir  de  voir  quel  fuccès 
auroit  une  grande  année  , qu'il  envoioir  contre  les  Mau- 
res ; car  il  mourut  i Tolède  en  1406.  qui  étoit  le  17. 
de  fon  tegne , 6c  le  17.  de  fon  âge.  Il  eut  de  Marie 
d'Aragon  , Jean  II.  qui  lut  fucceda  -,  Marie  , femme 
i!  Alton ft , Roi  d'Aragon  ; Se  Catherine,  femme  de  Heu- 
rt, frère  Il  Al  fou ft. * Mariana, hv.  18.  Se  19.  Imhoff. 

HENRI  IV.  ait  l 'Impuiffaut  Se  lt  Liberal , fut  Roi 
apres  Ion  père  Jean  II.  auquel  il  fucceda  en  1454 . à 
l'âge  de  30.  ans.  Au  commencement  de  fon  règne,  il 
régla  quelques  différends  qu’il  avoit  avec  le  Roi  de  Na- 
varre . Se  porta  fes  armes  contre  Ifmac!  Roi  de  Grena- 
de, Se  enfuit:  contre  Mulcy-HalTcm-Henri  époufa  1. 
Blanche,  fille  de  Jean  II.  Roi  de  Navarre. qui  fut  dé- 
marrée en  1453-  »•  Jeanne,  fille  A’Edoiiard  Roi  de  Por- 
tugal. Comme  i!  n'avoit  point  d’enfans  , & qu'il  étoit 
incapable  d'en  avoir , on  dit  qu’il  pria  fa  femme  de  per- 
mettre que  Bertrand  de  b Cueva,  fon  Favori , fuppleâc 
à fon  defaut.  En  effet  la  Reine  devint  grollè , 6c  mit 
au  monde  une  fille  , qu'on  nomma  Jeanne.  Bertrand  eut 
our  rccompenfc  le  Comté  de  Lcdcfma  , la  Grandc- 
_ laîtrifc  de  laint  Jacques , Se  d’autres  charges  les  plus 
importantes  du  Roïaume.  Les  Grands  en  murmurèrent, 
& cffiïcrcnt  d oter  b Couronne  â Henri.  lUa  conlcrva 
neanmoins  jufqu’en  1474-  qu’il  mourut  1 Sigovie  le  a. 
ou  le  ri.  Décembre.  On  afliire  qu'en  mourant  il  décla- 
ra hcririere,  Jeanne  fa  fille  prétendue  , mariée  en  1475. 
A A/penfe  V.  Roi  de  Portugal  : ce  qui  eau  fa  une  guerre 
entre  elle  6c  Ifabtde , fœur  de  Henri , mariée  à Ferdi- 
nand d'Aragon.  La  dernière  remporta  l’avantage.  * Ma- 
riana, /.  ti.  xx.  O-  Xf.  Htjl.  Htfp.  Surita , &c.  Se  Im- 
hoir. 

HENRI  DE  CASTILLE,  fils  de  Ferdinand  III. 
entreprit  une  guerre  contre  fon  frere  A Iphonj e Roi  de 
Caftille  6c  de  Leon , 6c  fit  une  perte  confidciablc  de  lès 
troupes . fans  ancun  fuccès  : ce  qui  l'obligea  de  deman- 
der du  fecours  au  Roi  f.int  Lotiis  , 6c  i Charles  de  Fran- 
ce I.  du  nom , Roi  de  Sicile  , qui  le  combla  de  fes  bien- 
faits. Neanmoins  cet  ingrat  obligea  enfuite  le  jeune  Con- 
radin , fils  de  Conrad  de  prendre  les  armes  contre  Char- 
les qu’il  voulait  dcthtôner  ; mais  fon  deflein  ne  rétiilir 
pas  ; car  l'armcc  de  Conradin  fut  défaire  en  1168.  Ce 
jeune  Prince  .liant  etc  pris  en  fusant , eut  la  tête  tran- 
chée , 6c  Henri  fut  mis  dans  une  cage  de  fer  avec  une 
groffe  chaîne  au  col , Se  promené  aiaii  par  tout  le  Roïau- 
Ttme  iu. 
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me  de  Naples  Se  de  Sicile.  * Mezeray , Hijfoire  de  Jhini 
Ledit. 

ROI  DE  DANEMARCK  ET  DE  SVED'E. 

HENRI.  Cherche*.  Eric. 

{ROIS  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE, 

<j-  Comtes  de  Champagne. 

HENRI  de  Champagne  , dit  le  jeune,  Roi  de  Jerufa- 
lem,  croit  fils  de  Henri  I.  dit  le  Large , ou  le  Riche, 
Comte  de  Champagne,  Se  de  Marie  de  France.  Aprèé 
la  mort  de  Ci  première  femme  Hermenfette  , fille  de 
Henri  Marquis  de  Namur  , il  biffa  le  Comté  de  Cham- 
pagne i fon  jeune  frere  Thibaud  V.  Se  paffa  en  la  Terre- 
Sainte  , où  il  époufa  Ifabeau  Reine  de  Jerufalcm , fille 
dn  Roi  Amaurï , veuve  de  Conrad  Marquis  de  Mont- 
ferrat,  tué  par  deux  Affaffim  dans  la  ville  de  Tyr  en 
1191.  Henri  roouruc  d’une  chute  en  11477.  laiflànc  deux 
filles  -,  Altx  , mariée  d Hugues  de  Lufîgnan  I.  du  nom  , 
Roi  de  Chypre;  6c  Philippe , qui  époufa  en  ma.  Erard 
de  Briennç.  Plufieurs  croïokm  que  ce  mariage  ac  henri 
avec  Ifabeau  n'étoir  pas  legicimr  ; parce  <\u  Aufra  ou 
Vnfrei  de  Thoron  fon  premier  mari,  à qui  Conrad  l'a- 
voit  enlevée , étoit  encore  en  vie  : ce  qai  fut  le  fuiec 
d'une  grande  queition  agitée  en  France  en  ixi*.  Se  dé- 
cidée en  ixxt.  entre  Erard  de  Brienne  , Thibaud  IV.  Se 
Henri  le  Jeune , Roi  de  Jerufalcm.  Les  frères  6c  fœurs 
de  Henri  font , Henri  Roi  de  Jerufalcm  3 7 hibou.,  y. 
Comte  de  Champagne  ; Scelaflijne , femme  de  Guillau- 
me Comte  de  Vienne  6c  de  Maçon;  6c  Marte,  alliée  à 
Baudouin  Comte  de  Flandres , Empexeur  de  Conftanti- 
noplc,  morte  le  19.  Août  1204.  On  pourra  voir  l'Ad- 
dition du  Moine  d’Anchin , â la  Chronique  de  Sigeberr , 
les  Mémoires  des  Comtes  de  Champagne  , imprimez 
dansjcs  Oeuvres  de  Pierre  Pithou,  Se  a part.  * Canut , 
/.  3.  p.  100.  &c. 

HENRI  de  Lufîgnan , I.  de  ce  nom  , Roi  de  Chypre  , 
fucceda  à fon  pere  Hugues  I.  de  mourut  en  1153.  il 
eut  deux  femmes  l'une  âpres  l’autre  ; Stéphanie  ou  E- 
ttenuetre , fœur  d’Hatton  Roi  d'Arménie;  6c  Platfar.ee  , 
fille  de  Boémen'd  IV.  Prince  d'Antioehc,  mère  de  Ha- 
gue t II.  Henri  II.  fils  de  H u guet  III.  fucceda  à fon  frè- 
re Jea» , environ  l’an  1183.  Iut  couronné  Roi  de  Jerufa^ 
lem  , 6c  mourut  fans  poftcricé. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

HENRI  I.  de  ce  nom;  dit  le  Gras  , Roi  de  Navarre, 
fils  de  Thi»aud  VI.  furnoitinic  le  Pojihume , le  Grand, 
Se  le  Fatfeur  de  Chanfont , Comte  de  Champagne  , Se 
de  fa  troifiéme  femme  Marguerite  de  Bourbon , fucce- 
da â fon  frere  Tmuaud  II.  du  nom  . Roi  6c  VII.  Com- 
te en  1x70.  ou  1x71.  Se  mourut  i Pampelune  , fuffoqué 
par  la  graiffe  le  xi.  Juillet  >174-  De  fa  femme  Blanche 
d’Artois,  fille  de  Robert,  frere  de  faint  Lohn  , il  eut 
un  fils  , que  fa  nourrice  tua  en  le  biffmr  Tomber  d’une 
feneftre  ; 6c  une  fille  nommée  Jeanne , mariée  le  16.  Août 
1x84.  à Philippe  IV.  dit  U Bel,  Roi  de  France,  morte 
le  x.  Avril  1304.  Blanche  Ce  remaria  â Edmond , Comte 
de  Lancaftre,  fécond  fils  de  Henri  III.  Roi  d’Angle- 
terre , Se  d'Eleonore  de  Provence . 6c  mourut  le  x.  Mal 
iaox.  * Nangis,  tu  Chron.  & Philipp.  III.  Le  P.  An- 
Iclme , Sec. 

HENRI  d’Albrct  II.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  Prin- 
ce de  Bearn  . Comte  de  Foix , Sec.  fils  de  Jean  Sire  d'Al- 
bret , Roi  de  Navarre , Se  de  Catherine  de  Foix  , naquit 
à Saogueffe  en  1)30.  6c  eut  de  la  fucceffion  de  fon  pere 
en  1516.  une  petite  partie  du  Roïaume  en  deçà  les  Py- 
rénées ; car  Ferdinand  Roi  d'Aragon  avoit  ufurpé  le 
refte.  Henri  reconquit  prefquc  toute  la  Navarre  en 
ijxo.  mais  elle  fut  reperdue  peu  de  rems  après.  Se  ce 
Prince  eut  |ie  malheur  de  ne  pouvoir  être  rétabli.  Il 
époufa  en  1517.  Marguerite  drOrleans  . fœur  unique 
dtuRoi  François  \.  mourut  â Hagecmanen  Bearn  , le  x$. 
Mai  ijtç.  6c  ftu  enterre  dans  l’Eglifc  de  Lefear.  Il  avoit 
eu  de  ton  mariage  Jean , mort  jeune  ; 6c  Jeanne  , Reine 
de  Navarre,  mariée  le  ao.  Octobre  1548.  à Antoine  ÎAe 
Bourbon , Duc  de  Vendôme,  6c  mère  du  Roi  Henri  le 
Grand , morte  le  9.  Juin  137a. 
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ROIS  DE  PORTVGAL. 

HENRI  de  Bourgogne > Comte  de  Portugal  , qua- 
trième fils  de  Henri,  Hit  aîné  de  Robert  de  France 
I.  nom,  fils  du  Roi  Robert,  5r  frère  de  Hngnes  I. 
Si  à Eudes  1.  fuccclllvemcnt  Dues  de  Bourgogne.  Il  paf- 
la  en  Efpagnc  vers  l'an  1089.  ou  en  1096.  félon  d'au- 
tres i & il  y conquit  fur  les  Maures  le  Roïame  de  Por- 
tugal. Alfonfc  VI.  Roi  de  Caftille , lui  fit  époufer  Thert- 
fe , qu’il  avoir  eue  de  Ximene  de  Gufman  fa  maîtrefle  , 
5c  Henri  en  eut  Alfonse  I.  dd  nom , Roi  de  Porrugal  -, 
Vrr*t]Mt . mariée  à f'eremond  Paxez  de  Trava , Comte 
de  Traftamara  i 5c  Thtrefe  , nommée  aufïi  S anche,  ma- 
riée r.  i Ferdinand,  dit  Sanihe  Nunncz  de  Barbota;  a. 
i Ferdinand  Mendez,  Seigneur  de  Bragancc.  Il  fit  ion 
fejour  ordinaire  i Coimbrc  , 6c  mouruc  au  Siégé  d'Af- 
torga  le  1.  Novembre  ma.  âgé  d'environ  50.  ans.  Quel- 

ucs  Auteurs  ont  cru  que  ce  Prince  étoit  de  la  Maifon 

c Lorraine  i mais  aujourd'hui  on  ne  doute  plus  qu’il 
ne  foie  forti  de  celle  de  France.  * Con/mlte*  le  Traite  de 
1 origine  des  Rois  de  Portugal , que  Théodore  Godefroi 
publia  en  1614.  Qn  pourra  aufli  confulrer  Sainte-Marthe, 
Jlijoire  de  la  Maifon  de  France,  Vafconcellos.  Edouard 
Nunnez  -,  Imhoft.  le  P.  Anfclmc.  Bcc. 

HENRI,  Cardinal  de  Portugal  , cinquième  fils  du 
Roi  Emmanuel  & de  Marie  de  Cartillc , né  le  31.  Jan- 
vier tju.  fut  fucceflivemcnt  Archevêque  de  Bracue , de 
Lilbonne  5c  d’Evora,  & fut  créé  Cardinal  parle  Pape 
Paul  III.  en  154 6.  Depuis  il  fucceda  en  1578.  àfon  pe- 
tit neveu  Stbajhen , tué  en  Afrique  , fils  de  Jeaa , Prince 
de  Portugal  , mort  avant  fon  pcrc  Jean  ÎII.  Comme 
Henri  croit  âgé,  5c  que  trois  ou  quatre  Princes  pré- 
tendoient  â fa  Couronne , on  tint  les  Etats  Generaux  du 
Roïaume  en  1579.  pour  lui  choifir  un  fucccflcur-  Cela  ne 
fut  pas  facile  » 5c  ce  Roi  mourut  le  31.  Janvier  1580.  âge 
de  Ci.  ans.  Après  un  régné  d’un  an , cinq  mois  5c  cinq 
jours.  Philip  pi  II.  Roi  d’Efpagnc,  ufurpa  cet  Etat  ; 5c 
les  Efpagnols  l'ont  pofledé  julqu'en  1640.  que  Jean  IV. 
de  la  Maifon  de  Bragancc,  fut  proclamé  Roi. 

PRINCES  DV  NOM  DE  HENRI. 

HENRI  de  France  , fils  du  Roi  Loiiis  VI.  dit  lt  Gmt 
5c  d'Adelait  de  Savoye,  fut  Chanoine  de  Paris,  puij 
Archidiacre  d Orléans  .&pofièdapluficurs  Abbaïes  qu'il 
fai  (Ta  à Philippe  fon  frere , pour  fc  faire  Religieux  à 
Clairvaux  fous  faine  Bernard  en  1149.  Depuis  «fut  élû 
Evcque  de  Beauvais  , & enfuite  Archevêque  de  Reims , 
où  if  mourut  le  13.  Novembre  1175.  Plulieurs  Aurcurs 
parlent  de  lui.  * Alberic.  Vincent  de  Beauvais,  P.  III. 
Spec.  IJtJÎ.  Bufelin  , /.  I.  GaBo-Fland.  c.  41.Ccf.wcdc 
Clair  vaux , /. 1.  c.  19.  Nicolas  de  Clairvaux  ,Ep.  1.CF39. 
L’Aurcurde  la  vie  de  faint  Bernard,/.  4.C.  Sirmond , 
in  Net.  ad  Pnrum  CeKenfm.  Vion , /.  1.  f.  45.  5c  /.  4.  Ij. 
Sainre-Marrhe  , Hifi.  de  la  Matjon  de  France , l.  ta. 
Sainte-Marthe  . GaB.  Chrijl.  le  P.  Anfclmc  , Bcc. 

HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Robert  de  France  I. 
de  ce  nom,  Duc  de  Bourgogne  , fe  trouva  l'année  1059. 
au  facre  du  Roi  Philippe  I.  qui  fc  fit  à Reims , comme 
le  conjcâure  Du  Chêne.  Il  mourut  avant  fon  pere  l’an 
1066.  5e  Jaiflà  de  fa  femme  SjbtUe , fille  de  Renaud  I. 
Comte  de  Bourgogne , Hugues  I.  & Emdts  I.  furnommé 
Berel , Ducs  de  Bourgogne  ; Robert,  Evêque  de  Lan- 
grc$,morcennij.  Henri,  tige  des  Rois  de  Portugal} 
Renaud , Abbé  de  Flavigny  } A/dearde  , rroiûcme  femme 
de  Gni-Gtefrty  , dit  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guïennc  Bc 
Comre  de  Poitou  ; Beatrix , femme  de  Gui  I.  Seignenr 
de  Vignori  ; 5c  Elle  ou  Eltfe , dont  on  ne  trouve  que  le 
nom.  * Du  Chêne.  Sainte-Mar  ihe.  Du  Cangc  , Le  P.  An- 
fclme,  Bcc. 

HENRI , Duc  de  Bourgogne.  Cherche*  Eudes. 

HENRI  de  Booriion  I.  du  nom.  Prince  de  Condé, 
Duc  d’Anguïen  , Pair  de  France , Hcc.  fils  de  Loris  de 
Bourbon  1.  du  nom,  Prince  de  Condé,  5c  d'F./eonere  de 
Roïr  fa  première  femme,  né  à la  Ferté-fous-Jobare  le 
19.  Décembre  1531.  fc  fignala  dans  la  fuite  eri  diverfes 
occ.ifions.  En  M73.  il  fe  trouva  au  premier  fiege  de  la 
Rochelle  avec  le  Duc  d’Anjou , qui  fur  depuis  le  Rci 
Henri  III.  S’étant  jetté  dans  le  Parti  des  Huguenots , dont 
fon  pere  avoir  été  un  des  plus  célébrés  Chefs  » il  cm- 
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porta  la  ville  de  Broiiagc , qu’il  perdit  peu  après  ; le  ren- 
dit maure  de  la  Fere , Bc  paflâ  en  Angleterre  5c  en  Al- 
lemagne , pour  y follicircr  du  fccours-  Ce  Prince  le  trou- 
va à la  bataille  de  Courras  en  1387.  5c  mourut  de  poi- 
fon  à faint  Jean  d'Angcly  le  Samedi  5.  Mars  1588.  ]] 
époufa  en  Juillet  1571.  M*ne  de  Clcvcs , Marquife  de 
dlfles  , 5cc.  fille  puînée  de  Franfoit  de  Cicves  1.  nom. 
Duc  dcNcvers,  K:  de  Marguerite  Bourbon- Vendôme, 
morce  en  couches  le  30.  Octobre  1574.  dont  il  eut  Ca- 
therine de  Bourbon , morte  le  20.  Décembre  1593.  (ans 
alliance.  Il  prit  une  fécondé  alliance  le  16.  Mats  1386. 
avec  Charlotte-Catherine  delà.  Trcraoille,  fille  de  Louis, 
III.  Duc  de  Thotiars,  6c  de  Jeanne  de  Montmorency, 
morte  le  19.  Août  1629.  dont  il  eut  Henri  de  Bourbon 
II.  du  nom  , qui  fuit  & Eleonere , mariée  en  160t.  i 
Philippe -G  m Baume  de  NalTau , Prince  d’Orange,  morte 
le  20.  Janvier  1619.  * De  Thou.  Davilla.  P.  Mathieu. 
Saimc-Maithc.  Mczeray.  Le  P.  Anfclmc,  tcc. 

HENRI  de  Bourbon  II.  du  nom.  Prince  de  Condé, 
premier  Prince  du  Sang,  Pair  5cGrund-M titre  de  Fran- 
ce , Duc  d'Anguicn , de  Châccauroux  , de  Montmoren- 
cy , 6cc.  Gouverneur  de  Bourgogne , de  Brcfle  6c  de  Ber- 
ry , né  à laine  Jean  d’Angelt  le  1.  Septembre  1588.  Le 
Roi  Henri  IV.  le  retira  d'entre  les  mains  des  Religionai- 
rcs , pour  le  faire  élever  dans  la  Religion  Catholique.  Il 
reprefenta  le  Dnc  de  Bourgogne  au  facre  du  Roi  Loiiis 
XIII.  en  1610.  & le  jour  luivant  il  reçut  le  Collier  de 
l'Ordre  du  faint Efprit.  Quelque  tems  après  îlfe  broülla 
avec  la  Reine  Régenté , fie  fit  fon  accommodement  par  le 
Traité  de  faintc  Menchoult.  Il  accompagna  le  Roi  en 
1614.  lorfqu'il  fut  déclaré  Majeur,  le  2.  du  mots  d'Oc- 
tobre.  Ce  Prince  témoigna  peu  après  quelque  mécon- 
tentement, qui  fembla  s'être  diflipé  par  le  Traité  de 
Loudun  conclu  en  ifiij.  5c  cependant  il  fut  arrête  le  x. 
Septembre  1616.  5c  mis  à la  BalElle,  d'où  il  ne  forrit 
qu  en  1619.  Depuis  il  mit  la  ville  de  Sanccrrc  fur  les 
Huguenots  en  1621.  il  luivrt  le  Roi  aux  fieges  des  villes 
rebelles , 5c  commanda  l'avant-garde  au  combat  de  Ré 
en  16x1.  Après  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un 
voïage  en  Italie,  où  il  s’étoit retiré  en  1(109.  Peu  aprés 
fon  mariage  avec  Charlotte -Marguerite  de  Montmoren- 
cy , fille  puînée  de  Henri  I.  Duc  de  Montmorency,  Pair 
5c  Connétable  de  France , 5c  de  Loiiife  de  Budos  fa  fé- 
condé femme.  A fon  retour  le  Roi  fui  donna  le  Com- 
mandement de  fes  Armées  en  Guïennc  5c  en  Languedoc , 
où  il  prit  diverfes  places  fur  les  Huguenots.  Il  eut  le 
Gouvernement  de  NancyBcdela  Lorraine  en  1633.5c  l'an- 
née d’après  il  commanda  l'armée  du  Roi  dans  la  Franche- 
Comté  , où  le  fiege  de  Dole  ne  lui  fur  pas  heureux.  H 
fc  fignala  dans  le  Roufiîllon  par  la  prife  du  château  de 
Salfcs  en  11*39.  & Par  «M*  delà  *ill*  d’Elnc  en  1641. 
Apres  la  mort  du  Roi , il  fur  établi  Chef  du  ConfeilBc 
Mini  lire  d'Etat  fous  la  Regente , pendant  la  minorité 
du  Roi  Loiiis  XI  V.  Le  Prince  de  Condé  fervir  utile- 
ment dans  ces  occafions -,  5c  mouruc  à Paris  le  16.  Dé- 
cembre 11*4(1.  Son  corps  fuc  porté  i Valtri , fon  coeur 
dans  l'Eçlifc  de  faint  Loüis  des  Jcfuites  de  Paris  , 5c 
fes  entrailles  dans  la  Chapelle  des  Minimes  de  la  Place 
Roule , lai  flâne  de  Charlotte-Marguerite  de  Montmoren- 
cy fonépoufe,  morte  le  2.  Qcccmbre  1650.  trois  fils 
morts  jeunes  ; Loiiis  de  Bourbon  II.  du  nom.  Prince 
de  Condé  mort  en  1686.  Armand , Prince  de  Conti , 
mort  en  1 666.  3c  Annr-GencvtSve  , femme  de  Henri 
d'Orléans  II.  du  nom , Duc  de  Longueville  , morte  le  15. 
Avril  1679.  Foie*  le  P.  Anielme. 

HENRY  de  Bourbon , Duc  de  Montpenficr , de  Châ- 
telerand  5c  de  faint  Fargeau , Pair  de  Fiance,  Souverain 
de  Dombcs  , Prince  ae  la  Rochc-fur-Yon  , Dauphin 
d’Auvergne,  5cc.  Gouverneur  de  Dauphiné  ÔC  de  Nor- 
mandie, fils  de  François  de  Bourbon  Duc  deMon;- 
penfier,  &e.  5c  de  Rente  d’Anjou,  Marquife  de  Me- 
zieres  , Comte  (Te  de  faim  Fargeau . 5cc.  ne  i Meaiercs 
en  Touraine  le  la.  Mai  1573.  porta  le  titre  de  Prince  de 
Dombcs  du  vivant  de  fon  pcrc.  Il  commanda  l’Armée 
en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mercosur,  5c  il  y prit 
diverfes  places;  mais  il  fut  défait  au  combat  de  Craon 
| Il  ts'éroit  joint  avec  François  de  Bourbon  , Prince  de 
Conty  , avec  lequel  il  avoir  affiegé  la  ville  de  Craon, 
i fitucc  fur  l'Üudon.  Le  Duc  de  Mercœur  s’avança  pour 
1 la  fecourir,  6c  les  deux  Princes  qui  n étoicnr  pas  enbon- 
I ne  intelligence , lui  laiflctent  pafTcr  la  rivicre , 5c  firent 
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ternaire  en  plein  jour.  Ils  furent  pourfuivis  le  zj.  Mai  fils  naturel  du  Roi  Henri  Iï-  Sc  d’une  Demoifclle  E- 
Ijji.  & perdirent  douze  cens  hommes  fie  leur  canon  coflbifc  nommée  Levifton  , Ce  trouva  au  liège  delà  Ro- 
avcc  les  villes  de  Château-Gontier , Mayenne  Se  Laval,  chellc  en  ij8j.  Se  en  diverfes  autres  occalions  i Se  fut  rué 
François  Duc  de  Montpenfier  mourut  le  4.  Juin  de  la  i Ai*  par  Philippe  Altoviti  .Baron de  Cafteiane  le  x.  Juin 
meme  année  -,  Se  le  Prince  Henri  fon  fils  fut  alors  pour-  1 j8r».  Le  Grand-Prieur  qui  avoir  du  rcflcmimenc  contre 
vu  du  Gouvernement  de  Normandie  ,9e  fournir  le  refte  ce  Gentilhomme , levitun/ourà  la  fenêtre  d'une  hôtcle- 
des  places  qui  y étoient  encore  pour  la  Ligue.  Il  com-  rie,  Se  montant  dans  la  chambre  où  ilétoir,  il  lui  donna 
manda  l'avant-garde  au  fiege  d'Amiens  en  1597.  Se  rc-  un  coup  d’épée  : celui-ci  fc  Tentant  bleflc  tira  la  tienne) 
prefenta  le  Duc  de  Guïenne  au  facrc  du  Roi  Henri  IV.  de  la  lui  plongea  dans  le  corps.*  De  Thou,  Hifl.  Mezeray, 
qu'il  fuivtt  i Ia  conquête  de  la  Breflé  Se  de  la  Savoye.  Htfi.  de  France.  Bouche , Hijl.  de  Provence.  Le  P.  Anfcl- 
jl  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  en  1600.  me  , Se c. 

prefida  à l' Afl’emblce  des  Notables  de  Roiien  ; Se  mou-  HENRI  de  Lorraine  I.  du  nom , Duc  de  Guifc , Prince 
rut  i Paris  le  17-  Février  1608.  Ce  Prince  avoir  épou-  de  Joinville,  Pair  de  France  , Chevalier  des  Ordres  du 
fc  en  icj>9-  Henriette-Catherine  Duchefie  de  Joyeufe , Roi,  General  des  armées , & Gouverneur  de  Champagne, 
Comtcfic  de  Bouchage,  Sec.  dont  il  eut  une  fille  uni-  fie  de  Brie , fils  aîné  de  François  de  Lorraine,  Duc  de 
que.  Marte  de^  Bourbon,  Duchefie  de  Montpenfier,  Guifc,  Sc  d'Anne  d'Eft , né  le  jf.  Décembre  ijjo.  N'éroit 
mariée  le  6.  Août  1616.  à Gafim-Jeaa-Bapnfle  de  Fran-  qu’en  la  onzième  année  de  Ton  âge , lorfqu’il  fit  l'office 
ce,  Duc  d’Orléans,  morte  le  4.  Juin  16x7.  * De  Thou.  de  Grand  Chambellan  au  Sacre  du  Roi  Charles  IX.  En 
Davila.  Pierre  Matthieu.  Saintc-Manhc.  Mezeray.  Le  t\6y.  il  porta  les  armes  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ; & 
P.  Anfclme , Sec.  à fon  retour  il  fc  fignala  dans  routes  les  occalions  contre 

HENRI  d’Orléans  I.  du  nom , Duc  de  Longueville  Se  les  Calviniftes.  Il  Te  trouva  i la  rencontre  de  Mcïïîgnac , 
d'EftoutcviÜc,  Souverain  de  Ncufchaftel  Se  de  Wallen-  leit.  Odobrc  15^8-  commanda  l'arriere-garde  âla  ba- 
ginen  Solfié , Comte  de  Dunois  & de  Tancarvillc , Pair  taille  de  Jartuc  l’an  1569.  Se  enfuirc  fut  envoie  par  le  Duc 
(c  Grand  Chambellan  de  France  , Chevalier  des  Ordres  d’Anjou  . qui  commandoit  l'armée , à Luzignan , que  les 
du  Roi,  êc  Gonvcraeur  de  Picardie  , fils  de  Lkonor  Huguenots  avoienr  alliceé;  mais  aïant  appris  en  chemin 
d'Orléans,  Duc  de  Longucville.fiec.  Se  de  Aiarie  de  Bouc-  que  le  château  s croit  dcia  rendu,  il  Ce  jetta  dans  Poitiers 
bon,  Duchefie  d’Eftourevillc,  s’attacha  an  Roi  Henri  III.  le  ai.  Juillet,  Se  défendit  vaillamment  ccttc  ville,  que 
contre  le  parti  de  la  Ligue-,  8c  après  la  mort  funefte  de  les  Huguenots  avoient  affiegée  fous  l'Amiral  de  Coligni, 
ce  Mosaïque  > il  eut  le  même  zcle  pour  Henri  le  Grand,  Se  d’ou  ils  ne  fc  retirèrent  que  le  8.  Septembre  fuivanr. 
qui  lui  confia  la  conduire  d'une  partie  de  Ces  troupes  en  L'année  d’après  il  fut  blefié  à U bataille  de  Moncontour, 
1589.  Au  mois  de  Juin  de  la  meme  année,  il  défit  l’ar-  A:  fediftinguaen  J57J.  au  fiege  de  la  Rochelle , où  il  mâti- 
nés de  la  Ligue , qui  vouloit  prendre  Scnlis , fous  le  Duc  aua  d’circ  tué.  Il  étoit  un  des  Princes  de  fon  tems  le  mieux 
d'Aumale,  Sc  amena  du  fecours  au  Roi , qui  étoit  devant  mit,  fie  qui  avoir  le  plus  <f  cloqnencc,  de  courage  fied’ef- 
Dieppe.  Il  fervit  aux  fieges  de  Roiien  8c  de  Laon  ; Se  prit.  Ces  qualirez  le  firent  aimer  des  Dames  , fie  fur  roue 
mourut  i Amiens  le  19.  Avril  15 9*.  par  un  étrange  acci-  de  Madame  Marguerite  de  France,  qui  fut  depuis  la  Ref- 
ilent ; carlorfqu  il  entroit  i Dou  riens  , il  reçut  un  coup  fie  de  Navarre.  JL  c Roi  Charles  IX.  qui.  avoir  envie  de 
de  moufquet  â la  rère , dans  une  falve  qu’on  lui  fit  pour  fa  marier  cette  Princeflè  au  Roi  de  Navarre , témoigna  du 
réception.  D'autres  difenc , qu’il  y fai  foi  t une  revue.  Son  chagrin  de  cette  inclination,  5c  réfolut  de  Ce  défaire  du 
Corps  fut  enterré  à Châte.nidun  , Se  l'on  Ctsur  dans  la  Duc  de  Guilè  : il  ordonna  â Henri  d’Angoulême  fon 
Chapelle  d'OrIcant  qui  eft  aux  Celeftins  de  Paris.  Il  avoic  frère  naturel , de  faire  querelle  au  Duc , lorsqu'on  feroic 
é(>oufcen  Catherine  de  Gonzague  - Clevcs , fille  aî-  d la  chafle  Se  de  le  tuer.  Ce  dernier  en  aïant  été  averti  par 
née  de  Loin  , Prince  de  Mantdüe , morte  le  a.  Décembre  François  de  B ilfac  d'Enrragues.s’abftint  d'aller  à la  chafi’e; 
1613.  & il  en  eut  Henri  II.  Duc  de  Longueville  , qui  6c  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au  Roi , par  le  conîcil 
fuit.  * De  Thou , P.  Marthieu.  Sainte- Marthe.  Mezeray.  d'Anne  d'Eft  fa  mère  , il  fc  maria  en  IJ70.  avec  Catherine 
Le  P.  Anfclme , Sec.  de  Clevcs , Comtefic  d'Eu , fécondé  fille  de  François  de 

HENRI  d'Orléans  II.  du  nom , Duc  de  Longueville,  Clevcs,  Duc  de  Ncvcrs,fiedc  ATarfuenie  de  Bourbon- 
&c.  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gou-  Vendôme,  & alors  veuve  d’Antoine  de  Croiii , Prince 
verneur  de  Picardie , puis  de  Normandie,  naquit  deux  de  Porcicn.  Depuis  le  Duc  de  Guifeeutfoindel’cxccu- 
jours  avant  la  mort  de  fon  perc,  le  17.  Avril  IJ9J.  LeRoi  tion  de  la  lainiBanhelcmi.  Il  reçut  en  qualité  de  Grand- 
Henri  IV.  fut  fon  parrain.  Se  lui  donna  fon  nom  Se  le  Gou-  Maître  de  U Mai  fon  du  Roi , les  Ambafiàdeurs  de  Polo- 
vcmement  de  Picardie',  mais  jufqucsi  ce  qu'il  fût  en  âge,  gne,  qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  (on 
il  en  laifla  la  commi  (Ocmd  François  d’Orléans , Comte  de  élection  i la  Couronne  de  Pologne;  8c  après  lamortdu 
faint  Paul  fon  oncle  paternel.  Henri  s’acquic  beaucoup  de  Roi  Charles  lX.  il  rcprefcnta  le  Duc  de  Guïcnnc  au  Sa- 
reputation  par  fa  bonté,  par  fa  bonne  conduite , Se  par  crc  du  Roi  Henri  III.  Il  défia  les  troupes  que  cumman- 
fes  inclinations  genereufes  A:  bicnfaifaiitcs.il  commanda  doit  le  Seigneur  de  Tore  au  combat  deDormans,  où  il 
les  Armées  du  Roi  en  Lorraine , dans  U Franche-Comté , fut  blcfie  d ta  jambe  8c  à la  joiie  gauche. La  cicatrice  y reft» 
en  Allemagne  , en  Italie,  6c  ailleurs.  En  1644.  il  fut  en-  toujours  -,  Sc  ceft  delà  qu'il  en  fur  furnommé  le  Balafré. 
voïéiMunfter.poary  traiter  de  la  Paix,  comme  premier  II  prie  la  ville  de  la  Charité  en  1577.  de  fut  fait  Cheva- 
Plenipotentiaire.  Depuis  il  fur  arreté  avec  les  Princes  de  lier  des  Ordres  du  Roi  en  if  80.  mais  dans  la  fuite  ils'é- 
Condcfiede  Conticn  idjo.  Sc  fut  remis  en  liberté  l’an-  foigna  fous  de  vains  prétextes  de  l'obéïfiàncc  qu’il  dc- 
néed'après.  Ce  Prince  mourut  i Roiien  le  11.  Mai  1 66}.  voit  au  Roi , entretint  commerce  arec  les  ennemis  de  l’E- 
Son  Corps  fur  enterré  dans  fa  Chapelle  de  Châteaudun,  tac,  & forma  le  puifiam  parti  de  la  Ligue  , après  s'eue 
Se  fon  Coeur  dans'  celle  d’Orléans  aux  Celeftins  de  Paris  , retiré  en  Champagne , ou  il  attira  le  Cardinal  de  Bou  r- 
oùileft  fous  une  magnifique  fcpulturc  de  marbre  blanc  , bonenijof.  U fit  fon  accommodement  an  mois  de  Juil- 

Îue  fa  veuve  y a fait  élever.  Il  epoufa  1.  le  30.  Avril  16 17. . !cc , Se  commanda  l’armée  du  Roi  en  Champagne , prit 
•àife  de  Bourbon , fille  de  Charles  , Comte  de  Soldons,  quelques  places  fur  les  Huguenots , défit  les  Reiftres  i 
dont  il  eut  deux  fils  morts  jeunes,  Sc  Marie  d'Otleans,  Vimoriprôsde  Montargis . ôc  à Auneau  en  Beauficle 
mariée  le  ia*  Mai  1657.  i Henri  de  Savoye  II.  du  nom , Novembre  1587-  Cette  viûoire  éleva  le  courage  de  ceux 
Duc  de  Nemours , morte  le  17.  Juin  1707.  a.  le  z.  Juin  de  U Lieue , Sc  les  rendit  même  infolem.  Ils  appellerait 
1641.  Anne -Geneviève  de  Bourbon  fille  de  Henri  II.  P fin-  le  Duc  de  Guifc  i Paris  , où  il  entra  bien  accompagné  le 
ce  dcCundé,  mone  le  tj.  Avril  i6yi.  dont  il  eut  i Jean-  9.  Mai  ij88- Trois  jours  aprèsarriva  la  funefte  journée 
Lenn-Charlei  d'Orléans , Duc  de  Longueville,  qui  Ce  6c  des  Barricades.  Le  Roi  enconçutun  chagrin  mortel,  A: 
Piêrreen  1 66y.  fie  mourut  le  4.  Février  1694.  Charte  s-  forma  le  deffein  d’ôter  la  vie  au  Duc  de  Guife.  Le  Traité 
Paru , Duc  de  Longueville,  tué  près  de  Tolhuisie  u-  de  Chartres  qui  fui  vit  peu  après,  fie  qu’on  appellaîv 
Juin  i6yx,  fif  deux  filles  mortes  jeunes.  Henri  II.  Duc  de  CUnion,  ne  fervtr  qu’i  l'abufcr.  On  l'attira  i Blois  où 
Longueville,  tatanflî  une  fille  naturelle,  Catherine- An-  lontenoic  les  Etats  ,Sc  il  y fut  poignardé  à la  porte  du 
frhyne,  Abbejfe  de  faint  Pierre  de  Reims  , puis  de  Man-  cabinet  du  Roi , le  Vendredi  zj.  Décembre  ij8S.  qui  étoit 
f-kifim , «i)  eSe  mwrttt  Uiy.  Jmllet  1664.  igfe  de  4g.  ans.  le  18  • de  fon  âge  , fur  les  8.  à 9.  heures  du  matin.  On  die 
Voit*,  le  P.  Anfclme , fiée.  au fil  avoir  reçu  plufieurs  avis  du  deflein  qu'on  avoir  fur 

HENRI  I.cgitimfc  de  France,  Grand  Prieur  de  France,  u perfonne;  mais  fa  deftinéelesluifirnegligcr.LeCar- 
Gouvcracut  de  Provence,  fie  Amiral  des  mers  de  Levant,  dînai  de  Guifc  fonfrere  fut  traité  de  la  même  façon.  Une 
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Relation  du  Sieur  Miron  , Médecin  du  Roi . allure,  que 
leurs  corps  furent  brûlez,  & qu'on  en  jetcalcs  Cendres 
dans  la  rivière.  D'autres  difenr  le  contraire.  Le  Duc  de 
Guife  eut  de  fon  mariage  avec  Catherine  de  Clercs , 
Charles  .Duc  de  Guife  y Henri , mort  jeune  en  IJ74. 
Louis , Cardinal  ; Charles , more  en  enfance  , Françon-A- 
lexandrt -Paris,  pofthume,  Chevalier  de  Malthe,  Se  Lieu- 
tenant General  en  Provence , rue  d’un  éclat  de  canon  au 
château  de  Baux  , le  premier  Juin  1614.  Lo'iiife- Margue- 
rite , deuxième  femme  de  François  de  Bourbon , Prince 
de  Conti,tnorte  â Eu  le  $0.  Avril  63t.  Rstse'c.  Abbclîc  de 
faint  Pierre  de  Reims , morte  le  a fi.  Juin  i(,z6.  Jeanne  Ab- 
bé fie  de  Joüare  , morte  le  8.  Oâobrc  ifi$S.  Se  quatre  au- 
tres filles.mortcs  eu  enfance  * De  Thou.  Davila.  P.  Mat- 
thieu. Mezeray.  Le  P.  Anfclme  , &c. 

HENRI  de  Lorraine  II.  du  nom.  Duc  de  Guife,  Prince 
de  Joinville,  Comte  d'Eu . &c.  Pair  Si  Grand  Chambellan 
de  France , fils  puinc  de  Charles  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  A' c.  &de  Henriette-Catherine  Duchefic  de  Joyeufe 
né  le  4.  Avril  1614.  aianrcmbraflë  1 Etat  Ecctehalliquc , 
fut  pourvu  par  le  Roi  de  diverfes  Abbaïes,  Se  meme  de 
l'Archevêché  de  Reims.  Il  changea  de  profeflion  , Se  par 
la  mort  de  fon  frère  devint  l’aîné  de  fa  Maifon.  Au  rcite, 
c'éroitun  Prince  bien  fait,  & qui  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit  & de  courage*,  mais  peu  de  bonheur.  Il  fc  retira  à 
Sedan  avec  le  Comte  de  Soi  (Ions,  & entra  dans  fes  def- 
feins.  Cette  conduite  lui  fufeitades  affaires!  la  Cour: 
on  le  traita  comme  un  criminel , jufques-là  qu'il  fut  con- 
damné par  contumace  le  fi.  Septembre  1*41.  Mais  il  fit 
fon  accommodement  en  164  L’année  fuivantc,  il  ac- 
compagna le  Duc  d'Orlcans  au  fîegc  de  Gravelines , 6c 
fit  eu  fuite  un  voïage  en  Italie.  Il  y Tut  appelle  par  les  re- 
belles de  Naples  en  16  47.  6c  n’aïant  pas  etc  fccouru  à pro- 
pos . il  fut  pris  par  les  Efpagnols  Se  conduit  au  château 
de  Segovieen  Efp.igne.d’où  il  ne  fortit  qu’en  11,52.  Deux 
ans  après  il  retourna  en  Italie.  A fon  retour , il  accompa- 
gna la  Reine  de  Suède  à fon  entrée  i Paris , l’antfijfi.  Se 
mourut  fans  poficricéle  1.  Juin  1664.  lia  laide  des  Mé- 
moires, où  il  décrit  fon  cntrcptifc  de  Naples.  Fèïtx.  Lor- 
raini-Guise. 

HENRI  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  Se  d’ Aiguillon, 
Pair  & Grand  Chambellan  de  France , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  & Gouverneur  de  Guïenne,  fils  aîné  de 
Charles  de  Lorraine  , Duc  de  Mayenne , Se  d'Henriette 
de  Savoyc  , Marquife  de  Villars , lié  â Dijon  le  10.  Dé- 
cembre 1578.  fe  trouva  au  Sacre  du  Roi  Louis  pCIII.  en 
tfiio.  & deux  ans  apres  il  fur  envoie  Atnbalïadeur  en  Ef- 
pagne.  A fon  retour  il  fe  jetta  dans  le  parti  dcsMccon- 
tens  , furailîcgé  dans  Soi  lions,  &nc  fit  fon  accommode- 
ment qu’après  la  more  du  Maréchal  d’ Ancre  en  1617.  En- 
fuite  il  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  ifixo-  fe  fi- 
gnala  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots , fur  Icfquels  il 
prit  quelques  places  en  ifin.de  fut  tuéaufiege  dc.Nlon- 
tauban  le  10.  Septembre  de  la  même  année,  fans  laifTcr 
d’enfans  de  Marie  de  Gonzague , fécondé  fille  de  Louis , 
Duc  deNevers,  qu’il  avoit  cpouféel’an  1599.  laquelle 
mourut  en  xfioi .Voie*  le  P.  Anfclme. 

HENRI  de  Lorraine , Comte  d’Harcourr,  d’Armag- 
nac,  Se  deBrionne,  Vicomte  de  Marfan,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi . Grand  Ecuyer  de  France , Sénéchal  de 
Bourgogne, & Gouverneur  d’Anjou, fécond  fils  de  Char- 
les de  Lorraine,  I.  du  nom  . Duc  d’Elbeuf , & de  Mar- 
guerite Chabot  . coinmcnçiâ  fe  faire  connoître  à la  ba- 
taille de  Prague  le  8.  Novembre  ifiio.  A fon  retour  en 
France,  il  fervit en  qualité  de  Volontaire  dans  les  guer- 
res contre  les  Huguenots.  Se  fc  trouva  aux  fîeges  de  laine 
Jean  d’Angeli,  deMontauban,  de  Fille  de  Ré  Se  de  la 
Rochelle,  tm fixo.  il  fe  fignala  à l’attaque  du  Pas-de-Su- 
ze , & fut  honoré  parle  Roi  Loiiis  XIII.  du  collier  de  fes 
Ordres  en  ifi  j j.  Il  continuai  s’acquérir  de  b gloire  par 
les  grands  fcrviccs  qu’il  rendit  à f’Erat.  Un  des  plus  con- 
fiderables,  fur  de  reprendre,  comme  il  fit  en  ifi$7.  les  iflcs 
de  faint  Honorât  Se  de  fâinre  Marguerite  fur  les  Efpa- 
gnels,  contre  Icfquels  il  comm.indoic  l’armée  navale  en 
cette  expédition.  Le  combat  de  Qtiicrs  en  Piémont  l’an 
1 fi»j).  le  troifiémefecoursdeCafal,  lefiégedeTurin  en 
lfi40-&  la  prife deCbny  en  1641. ne  lui  acquirent  pas 
moins  de  gloire.  Les  parricularirez  du  fîcge  de  Turin  ont 
été  décrites  par  divers  Auteurs.  Les  afliegeans  aïant  af- 
fame ceux  delà  ville , le  furent  eux-mêmes  dans  leurs  re- 
tranchement i mais  quelque  grande  que  fût  la  directe  ,1c 
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Comte  d’Harcoutt  ne  fe  rebuta  jamais  ; & répondit  me- 
me à ceux  qui  lui  parloienc  de  quelque  Trêve  *■  que  quand 
fes  chevaux  aurotent  mange  toute  l'herbe  qui  croit  autour 
de  Turin,  & fcs  foldats  tous  les  chevaux  de  l’armcc,  il 
leveroit  le  fîcge.  Lesaffiegez  firent  vingt-neuf  forties , Se 
furent  contiainrs  de  capituler  le  17.  Septembre.  Le  Roi 
voulant  rccompcnkr  les  fcrviccs  du  Comte  d’Harcouu, 
lui  donna  le  Gouvernement  de  Guïenne  en  1041.  & U 
chirgc  de  Grand  Ecuïerrn  1643.  Il  alla  la  meme  année 
Ambairadeur  en  Angleterre  , pour  y pacifier  les  troubles 
de  cet  Etat.  En  1645.  il  fut  Vice- Roi  de  Catalogne , où 
il  défit  à 1a  bataille  de  Llorcns  les  Elpagnols  , commandez 

fur  te  Comte  de  Mortarc  le  2 1.  Juin.  Peu  après  il  prit  Ba- 
aguer  fur  Cantclme , Se  remporta  d’autres  avantages , 
mais  le  fîcge  de  Lerida  en  1646.  fut  moins  heureux  pour 
lui  j car  il  y perdit  fon  canon  & fon  bagage.  En  ifi4p.  il  fut 
envoïé  dans  les  Pais-Bas  , où  il  prit  Condé , Maubeuge , 
le  Château  de  l’Eclufc , &c.  Se  enfuit;  il  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  l’ Alficc.  Il  s’y  retira  depuis , apres  a- 
voir  fervi  avec  beaucoup  de  fidelité  en  Guieunc  dans  la 
guerre  civile  de  ifiji.  Se  1652-  & après  avoir  re^u  quel- 
que mécontentement  de  la  Cour,  llfc  vit  dans  la  luire  0- 
bligc  de  quitter  ce  Gouvernement  pour  prendre  celui 
d'Anjou , s mourut  fubitcmem  dans  l'Abbaie  de  Royau- 
montle  25.  Juillet  ifififi.  âgédefifi.ans.  Il  avoit  epouié  en 
Février  ifi 39.  Marguerite  du  Cambouc , veuve  d’Atetotnt 
de  l'Age , Due  dePuy-Laurens,  Se  fille  de  Charles , Baron 
de  Pontchâtcau , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Se  Lieu- 
tenant General  dans  la  bd  fie  Breragne,morce  le  9.  Décem- 
bre 1674.  dont  il  eut  Louis  de  Lorraine,  Comte  d’ Ar- 
magnac 6e  de  Brionne,  Sec.  Grand  Ecuïer  de  France*,  Phi- 
lippe ,<lit  le  Chevalier  de  J an  raine , né  en  1643.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de  Camp , Abbé  de  faim 
Jean  des  Vignes , de  faint  Benoît  fur  Loire , &c.mort  le 
8.  Décembre  1702.  Alfonfe-Loiiis,  dit  le  Chevalier  d' H ar- 
tosei-t , Bailli , Grand-Croix  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
JcrufaJcm  , Commandeur  de  Lagn^  le  Sec , 6e  de  Villiers 
au  Liège,  Primat  de  Lorraine, *Gcueral  des  Galères  de 
Malrhe , 6e  Abbé  de  Royaumont , ne  en  1644.  mort  le  7. 
Juin  1689.  Raimond-  Ferer.ger , Abbé  de  faint  Faron  de 
Meaux , de  faint  Benoît  fui  Loire , 6e c.  ne  i Barcelone  en 
1647.  mort  en  Août  ifiSfi.  Charles,  Comte  de  Marfan, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , ne  le  8.  Avril  1(47.  tuorc 
le  ij.  Novembre  1708.  lequel  avoit  épouféi.le  21.  Décem- 
bre 1681-  Marie  d'Albrct,  veuve  de  Charles  - An$M)tH 
d’Albrer , Sire  de  Pons , fon  coufin , morte  en  Juin  1691. 
i.  le  22.  Février  1 696.  Catherine  de  Matignon,  veuve  de 
Jean-B.tptijle  Colbert  Mwquis  de  Srignelay  , morte  le  7. 
Décembre  Ifiçp.  donc  des'enfans  6c  Armande-Henrsete , 
Abbelfc  de  Notre-Damefde  Soi  fions , née  en  1640.  morte 
le  19.  Mai  ifiS4-  FiwVzlcP.  Anfclme. 

HENRI  de  Lorraine , Duc  de  Bar,  fucceda  à Charles 
II.  Duc  de  Lorraine , & époula  le  dernier  Janvier  1199. 
Catherine , feeur  du  Roi  Henri  le  Grand,  laquelle  ctoir 
fa  parente  au  rroifiéme  degré  , 6c  faifoit  profedion  de  la 
Religion  PiotelLmre.  Atnfi  il  eut  befoin  d'une  double 
difpcnfe,  l’une  pour  la  diverfité  de  Religion,  l'autre  pour 
la  parenté.  L'Archcvcqiic  de  Rouen , frère  naturel  du 
Roi,  fie  la  ceremonie  de  ce  mariage  dans  le  cabinet  du 
Roi , & en  fa  prcfencc.  Ce  Prince  apres  avoir  vécu  pai- 
fiblcmenc  avec  fa  femme  pendant  fix  mois,  fclaifiàjet- 
ter  tant  de  fcrupulcs  dans  la  confcicncc  par  fon  Confef- 
feur,  qu  il  fe  feparade  fa  compagnie  , & prit  l’occafion 
du  Jubilé , pour  aller  demander  l abfolution  du  Pape  , Se 
obtenir  une  difpcnfe  pour  l'avenir.  Le  Pape  lui  renifa  le 
dernier  point , â moins  que  Catherine  n’embrafsit  b Re- 
ligion Romaine  ; 6c  pour  l'autre , il  lui  fit  promettre  de  ne 
retourner  jamais  avec  fa  femme , li  elle  ne  vouloir  pas  fc 
convertir.  Catherine  voulut  demeurer  dans  fa  Religion , 
mais  elle  mourut  le  ij.  Février  1604.  ce  qui  termina  ce 
defordre.  Henri  mourut  en  1608-  * Mezerai , JRegne  de 
Henri iy.  Le  P.  Anfclme. 

HENRI  de  Savove , I.  de  ce  nom  , Duc  de  Nemours , 
de  Genevois , de  Cnartrcs  Se  d'Aumale,  Marquis  de  Saint 
Sorlin , &c.  fils  puîné  de  Jacqjjes  de  Savoyc , Duc  de 
Nemours  , 6c  d’Anne  d’Efi , ne  i Paris  le  2.  Novembre 
IJ72.  eut  pour  parain  le  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis 
Henri  III.  Se  la  Reine  de  Navarre  fa  feeur.  Il  porta  le 
titre  de  Marquis  de  Saint  Sorlin,  jufques  apres  la  mort 
de  Charles  - Emmanuel  fon  frac  , arrivée  au  mois  de 
Juillet  1595.  JLc  Duc  de  Savoyc  le  fit  Chevalier  de  l’Or- 
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dre  de  l'Annonciade  en  158* . Se  trois  «isaprcslui  confia 
U conduite  de  l'on  armée, avec  laquelle  i’  prit  Carmagnole, 
Saluées , Sec.  S étant  engage  avec  les  Princes  de  Lorrai- 
ne dans  le  parti  de  la  Ligue  en  1591.  il  fit  Ja  guerre  en 
Dauphiné , dont  il  eue  depuis  le  Gouvernement.  En  1 j 96. 
il  ménagea  fon  accommodement  avec  le  Roi  Henri  IV. 
qu'il  fuivit  l'année  fui  vante  au  liège  d'Amiens.  Depuis 
en  1600.  il  eut  permdfion  de  le  retirer  à Annecy,  pour 
ne  pas  prendre  pat  rida  guerre  contre  le  Duc  de  Sa  v 07  c. 
Quelque*  mécontcntemens  qu  i!  reçut  à la  Cour  de  Sa- 
voyc,  le  portèrent  en  idij.  à écouter  les  proportions 
que  les  Efpagnols  lui  firent  de  prendre  les  armes  i mais  il 
je  vit  abandonne  de  ceux  qui  loi  avoient  inipirc  ces  cou- 
lais pernicieux  , Se  fut  réconcilie  par  la  Cour  de  France  , 
avec  le  Duc  en  1616.  Ce  Prince  mourut  d Paris  le  10.  Juil- 
let 16^  i.&  fut  enterre  à Annecy.  Il  avoir  epoufe  le  14. 
Avril  1618.  Hn*e  de  Lorraine , fille  unique  de  Charles , 
Duc  d’Aumale,  Se  de  Marte  de  Lorrainc-Elbcuf , mor- 
te en  Mars  1518  dont  il  eut  François  dt  Poule  de  Savoyc , 
mon  à l'âge  de  huit  ans  i Louis , more  le  16.  Septembre 
164!.  Cbarlts-Amtdé 'e , Duc  de  Nemours  , rue  en  duel  le 
10.  Juillet  1651.  Se  Meurs  Je  Savoyc  11.  du  nom , Duc  de 
Nemours , donc  nous  allons  parler.  * Guichenon , Ht]!.  de 
Sottie.  Le  P.  Anlelme. 

HENRI  de  Savoyc  II.  du  nom.  Duc  de  Nemours  . de 
Genevois  â Se  d'Aumale , Marquis  de  ûint  Sorlinfi:  de 
faintRambciTj&c.  fils  de  Henri.  I.  Duc  de  Nemours, 
porta  la  qualité  de  Marquis  de  liant  Sorlin  , fur  deftiné  a 
l'Etat  Ecclcfiaftique.poll’eda  pluficurs  Bénéfices,  fie  fur 
nommé  par  le  Rot  à l'Archevêché  de  Reims.  Il  lut  me- 
me reçu  Duc  fie  P.ur  avant  que  d'avoir  eu  fes  Bulles  en 
tfiji.ee  prefija  à l'Aflctnblec  du  Clergé  de  France.  La 
mort  de  fon  frère  le  fit  changer  d’état , fie  lui  fit  prendre 
alliance  le  1». Mai  16J7. avec  Marte  d Orléans,  fille  de 
Henri  d’Orlcans II.  du  nom , Duc  de  Longueville . Se  de 
Liije  de  Bourbon-Soi/Ions  , là  première  Femme.  Il  mou- 
rut uns  pofterité  â Paris  le  1 4.  Janvier  16  j 9.  fie  fa  veuve 
k 1 fi.  Juin  1707.*  Guichenon  , Htflotre  de  Savoy t.  Sain- 
te-Marthe. Le  Pere  Anfclmc  , fiée. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BAVIERE. 

HENRI , fils  £Othom  , aptes  la  mort  de  fon  pere  eut 
en  partage  la  balle  Bavière  » Lois  si  fon  frere  aîné  aiant  eu 
la  haute  pour  le  ficn  avec  le  Pabtinat.  lis  fc  joignirenc  cn- 
fcmble  l'an  1181.  i la  Dicte  d'Aulbourg  pour  recouvrer 
l'Autriche , la  Sririe , Se  les  autres  Terres  qui  avoicnr  etc 
ô:c«  1 leurs  Ancêtres.  La  poil  cri  te  de  Henri  vint  â man- 
quer l’an  1 J40.  en  b perfonne  de  Jean  fon  petit-  fils. 

HENRI , diileRube , fils  de  Frédéric  de  Landshur, 
fi:  neveu  de  l'Empereur  Louis , recueillit  feule  toute  la 
fucccffion  d Ingolftad , à l'exclufion  de  fes  confins  . aptès 
la  mort  de  Louis  le  Barbu , arrivée  en  1447.  Il  fur  pere  de 
Louis , dans  le  fils  duquel  nommé  Georges , Fondateur  «le 
lUnitcruté  d'ingolftad , cctrc  Branche  fur  éteinte  I au 
ijtq.  Ce  dernier  fit  fon  hcriricrc  Elisabeth,  mariée  à 
Robert , Comte  Palatin  : ce  qui  fut  l’origine  de  la  guerre 
de  Bavière.  -, 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  SAXE. 

HENRI , fécond  fils  d* Albert, duquel  cft  fortie  la 
Branche  Albtmne , continua  la  guérie  que  fon  pere  avoir 
faite  aux  Frifons  , fie  ne  pouvant  les  dompter , rranfporta 
fes  droits  à la  Maifon  d'Autriche.  Il  appuïa  le  parri  de 
Luther  ; fi:  non  feulement  entra  l’an  ijj8-  dans  la  Ligue 
de  Smalcaldc . mais  encore  rcfufa  la  p ire  delà  fucccfiion 
de  Georges  fon  frere  aîné  , qui  la  lui  abandonnoit , à con- 
dition qu’il embralsâc  la  Religion  Romaine.  Enfuite  afli- 
hé  des  Princes  de  la  même  Ligue , il  le  rendit  maître  du 
pais,  5r  y établit  la  Religion  Protertaniej  ce  qui  commen- 
ça par  la  ville  de  Leipfic.  Il  fut  pere  de  Maurice  fie  d‘Au~ 
gnjle. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES 
Guelfhts. 

HENRI, dit  le  Noir , ou !e petit  Chien, fit  de  Gùel- 
*hi  I.  pofleda  le  Duché  de  Bavière  aprqs  fon  pere , Se  a- 

Srcs  fon  frere  Guelphe  II.  Il  eut  de  fa  femme  nommée 
im/fillt  de  la  Maifon  de  Saxe,  deux  fils  3 Guelphe  III. 
JcHsnri  , fumomraé  le Superbe , qui  fut  Duc  de  Saxe,  1 
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laquelle  il  reçût  de  l'Empereur  Lorhairefon  bcau-pere 
l'an  1157.  Il  fut  auüi  Duc  de  Bavière  , fi:  fut  le  fondateur 
delà  ville  de  Munich.  Celui  ci  étant  .-.flîegc  dans  Vinf- 
berg , fut  fauve  fie  confcrvépar  l affc&ion  de  fa  femme  , 
qui  remporta  fur  fes  épaules  hors  de  la  ville  ■,  après  quoi 
i' Empereur  Conrad  , qui  croie  auparavanr  fon  ennemi  , (e 
reconcilia  avec  lui.  Il  fut  pere  de  Henri  qui  fuir.  . 

HENRI , funlommé  U Lion  , Duc  de  Bavière  fie  de  Sa- 
xe , fut  un  Prince  tres-puiflant , fie  étendit  fa  domination 
en  Allemagne  depuis  l'Elbe  jufqucs  au  Rhin  ,5c  depuis 
la  iner  Baltique  jufqucs  aux  frontières  d'Italie,  il  fit  con- 
firmée des  ponts  fur  le  Danube  à Ratifbonne  Se  â Lawcm- 
bourg  i detruifit  prcfque  enricremcni  les  Henetes  -,  Se 
mena  de  Frife  Se  de  Saxe  de  nouvelles  Colonies  dans  leur 
I pais , qu’il  avoir  prcfque  épuifé  d'habitins.  Ce  Prince 
déroba  avec  beaucoup  de  valeur  Frédéric  BarbtrouJfe,Çon 
« ou  fin  germain , à b fureur  de  la  populace  de  Rome  qui 
s'étoit  louk-vce,  Se  qui  avoir  excite  une  fédirion.  Toute- 
fois lememe  Frédéric  le  proferi  vit  l’an  1180-  Se  le  déclara 
criminel  de  Lczc-Majcftc , parce  qu’il  en  avoir  été  aban- 
donne au  liège  d'Alexandrie , fous  prétexte  que  le  Pape 
1 avoir  excommunié*  Il  coufifqûa  les  Terres , fie  conféra 
la  Bavière  à OtboaW.  Comie  de  Vittelfpach  Se  de  Schi* 

| ren  , fl:  la' Saxe  à Bernard  d'Afcagr.c.  Pluficurs  autres 
Princes  fc  failircnt  de  diverfes  parties  de  fon  Etat  : ce 
| qui  le  contraignit  à fuir.  Se  à fc  retirer  en  Angleterre  vers 
I le  Roi  ion  bcau-pere  qui  le  reçut,  &e  qui , par  fon  inter» 

, cciliou.  lui  lit  rendre  Uruniwich  Se  Luncoourg.  Henri 
mourut  l'an  n^j.  fl:  lailTa  trois  fils  ; l’un  dcfquels,H£NRt 
le  Jeune , eut  le  Palatinar  de  fa  femme  Cltmence , fille  de 
Conrad  de  Suü.ibc  fie  nièce  de  1 Empereur  BarbtronJJe. 

HENRI , die  t Admirable , fils  d’ALBERT  le  Grand, Du  e 
de  Bcunfwic , Chef  de  la  Famille , a commencé  la  Branche 
de  Grubenbag , comme  fon  frere  Albert  le  Gras  a conti- 
nue celle  de  liiunlwic.  Il  futcballe  de  la  ville  de  Brunf- 
wic, à caufe  qu’il  avoit  favorite  lafa&ion  des  Tribuns 
du  peuple  contre  le  Sénat,  fie  pofièdala  ville  d'Einbec. 
Henri  le  Jeune , fon  fils  , fut  pere  d ’Oihou  , qui  epoufi 
Jeanne  Reine  de  Naples , fie  d'ErneJb , pere  d’Albert, dont 
le  fils  nomme  Henri,  cutun  autre  Henri  \ qui  fut  le  pere 
d'un  troifiérae  Henri , Se  d’Albert , pere  de  Philippe  , qui 
a été  connu  par  la  guerre  de  Smalcaldc , fl:  parle  nombre 
de  fes  fils , dont  le  dernier  appcllé  Philippe,  mourut  l'an 
1596.  Se  fut  le  dernier  de  cette  Branche. 

HENRI,  fils  de  Maonus  1.  fi:  petit-fils  d'AtBERT  le 
Grar,Ducdc  Brunfwic  , poiTeda la  Principauté  de  U'o!» 
fcmbutcl , avec  le  Duché  de  Calembcrg.  Il  fut  pere  de 
Henri , [innommé  le  Pac.Ji'jue , Se  de  Guillaume  , die  /<? 
V illoneux  , lequel  eut  «leux  fils  : fçavoir  , Guillaume , 
qui  eut  en  héritage  Gotingen  ; Se  Frideric , qui  eut  Ha- 
nover.  Guillaume , mourut  i’aoitoj.  & laiflà  deux  fils  ; 
Henri,  qui  commença  b Branche  de  Wolfembutel  i fi: 
Liuo.don:  cil  fortie  celle  de  Goringen , Se  de  Calcm- 
berg.  Bernard,  ficte  du  premier  Henri , a commence  la 
Branche  de  Luneboui  g.  L’un  de  fes  defeendans , nommé 
Henri,  en  la  guerre  a Hillcshcira  l'an  *519-  fe  joignit  à 
l’Evêque  courre  ceux  de  Brunfwic,  fie  durant  l’inttrregne, 
favori  fa  le  parti  des  François. 

HENRI  I.  lurnomtné  V Ancien  ou  le  Méchant , fils  de 
Guillaume  le  Jeune, a commence  la  Branche  de  Wolfem- 
buicl.  Il  fit  b guerre  contre  ceuxd'Hillcshcim , Se  contre 
la  ville  de  Brunfwic  l'an  I494.fi:  mourut  d’un  coup  de 
canon  au  fiege  de  b foi  tercllc  d’Ort,  dans  b Frife  Orien- 
tale. ^llieu pluficurs  enfans,  & entre  les  autres  Henri 
qui  luit. 

HENRI  U.  d'n  le  Jeune . Piincc  inquiet  Se  arobiricui, 
acheta  de  Guillaume , fon  frète , le  droit  d'airelle  , fie  fit 
ccnfirmcrce  Contrat  par  Charlcs-i^;/*r  l’an  15 27. 11  Icr- 
vit  fidellemeiu  cet  Empereur  en  Italie  contre  les  Fran- 
çois , firparoître  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  con- 
tre les  païfans , Se  entra  l’an  1^6.  dans  le  parti  qu'on  ap- 
pdloit  la  Sainte-Ligne.  Parce  qu’il  inqnictoit  fi:  prefiôit 
fort  les  villes  de  Goflar,  Se  de  Brunfwic  ,lrs  Princes  de 
l’allùtu  c de  Smakaldc  le  dépoüillecent  de  fon  Duché  l'an 
154*.  Apres  quoi  cranr  aidé  de  l’argent  du  Roi  de  F rance, 
il  excita  quelques  tioublest  mais  il  fut  pris  avec  fon  fîis 
par  Maurice  Due  de  Saxe,  fie  ne  recouvra  fa  liberté  qu’en 
Tapncc  IÇ47.  Enfuite  ne  pouvant  encore  demeurer  en 
repos  .ilpaffapar  dtvcrles  autres  épreuves  j mats  enfirf 
pour  réparer  fes  pertes , Se  pour  remédier  aux  dégâts 
que  rant  de  guerres  avoienc  faitsdans  fon  pais,  ils  ap- 
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cliqua  uniquement  à conduire  Ton  Eut;  & après  avoir 
Iong-tcms  attendu  en  vain  un  Concile  General  de  toute 
la  Chrétienté  , il  embraflà  laConfriBon  d'Aulbourg , en 
fit  une  dcclerarion  publique , 8c  mourut  l'an  1568- 

HENRI-JULE,  fils  de  Jute,  &:  petit-fils  de  Henri 
II.  le  faifit  de  toute  la  fuccelfion  de  la  Maifon  de  Gruben- 
bague  l'anijjd.  après  la  mort  de  Philippe,  qui  croit  le  ' 
dernier  de  cctie  Branche , & fut  obligé  de  l’abandonner  , ’ 
après  avoir  perdu  le  procès  qu'on  lui  intenta.  Ilalficgea 
la  ville  de  Brunfwic  Pan  1605.  mais  fans  fuccès  , fie  mou- 
rut l’an  ifiij.  aïant  laifle  d'Elizabeth  de  Dancmarck  , fa 
femme , deux  fils , Frtderic-Vlnc  , 8c  Chnftun.  Il  en  avoit 
eu  encore  deux  autres  , Charles  fie  Rodolphe , qui  mouru- 
rent jeuncs.après  avoir  ad  ..iniftrcl’Evcché  d'Halbcrftat. 

I 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BRABANT 

& de  Hejfe. 

HENRI  I.  furnommé  U Ben , fils  de  Geofro  i III.  Duc 
de  Lorraine  . prit  la  ville  de  Bcrite  dans  la  Palclline , fie  fit 
prifoimiers  de  guerre  Florent  Comte  de  Hollande , fie 

0 thon  Duc  de  Gueldres.  Il  fc  faifit  de  la  ville  de  Liège , 

ruim  celle  de  Tongres,  fur  vaincu  par  l’Evcquc  de  Liè- 
ge mourut  l'an  itj  5.  Henri  II.  Ion  fils,  qui  fuit,  lui 

fucceda. 

HENRI  II.  dit  le  Magnanime , eut  plufieurs  guerres 

1 foûxcnir,  fie  fut  nommé  à 1 Empire  par  le  Pape  Innocent 
IV . contre  l'Empereur  Frédéric  II.  De  fes  deux  fils  Hi  n- 
Ri  III  fie  d’un  autre  Henri  , font  forties  les  deux  Bran- 
ches de  Brabant , fie  de  Hcflc. 

HENRI  III.  dit  le  Débonnaire',  Duc  de  Brabant,  fut 
nommé  par  Alfonfc  Roi  d'Efpagnc  , comme  Empereur, 
pour  gouverner  2c  défendte  la  partie  de  l’Empire , qui  eft 
depuis  le  Brabant  jusqu'au  Rhin.  Il  mourut  l’an  1170.  8c 
. iaillapour  en  fa  as  Heurt  IV.  qui  quitta  le  Gouvernement, 
& fe  mit  dans  un  Monaftcre;  Jean  I .ScGeofni.  Leurpo- 
fterité  prit  finenlaperfonne  de  Jean  III. 

HENRI  1.  fur  nomme  l’£»/a»r , fécond  fils  de  Henri 
II.  dit  le  Magnanime , commença  la  Branche  de  Heflè.  Il 
donna  de  la  terreur  à ceux  de  Padcrborn  , fie  à l’ Archevê- 
que de  Mayence  . qui  le  menaçoit  de  l’excommunier  ; ré- 
prima fa  Noblcflc , oui  s’étoit  foulcvée;  8c  fut  fecouru' 
par  l'Empereur  Adolphe  contre  fon  fils  Henri  t qui  s’e 
toit  révolté . fie  lui  faifoir  la  guerre.  Il  fnrvécur  a ce  fils 
rebelle  , 8c  étant  mort  l’an  1608.  laifla  trois  fils  ; Otbon  y 
Jean  ; & Louis. 

HENRI  11.  furnommé  deFer, , fils  d’OiHoy,  fut  fou- 
vent  inquiété  pat  ceux  de  la  faûion , dite  de  I Emile  ; 8c 
-parvint  i une  grande  vieillelTc.  Ses  deux  fils  Ilenn  & 
Othon  , étant  morts  avant  lui,  il  inftitua  pour  heritier 
Herman,  filj  de  fon  frere  Ledit.  Le  Duc  de  Brunfwic, 
qui  avoir  époufé  la  fille  de  Henri  de.  Fer , concéda  cette 
niccelfion , 8c  appuie  de  la  fa&ion  de  l’Etoile,  fufeita 
de  grands  troubles  i mais  Herman  demeura  victorieux, 
& mourut  1 an  141}.  Il  fut  perc  de  Leva , fiegrand-pc- 
rc  de  Louis , dit  le  Pieux , 8c  de  Henri , qui  fut  Souverain 
deMarbourg.  Ce  dernier  fucceda  l’an  1479.  au  Comte 
de  Catzclebogcn , fon  beau  perc  . 8c  eut  ut.  fils  nomme 
Guillaume  , hirnommé  te  Jeune  ou  le  Riche , en  qui  la 
Branche  de  'Mar bourg  prit  fin. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HENRI  I.  fils  de  Herman  , rroifiéme  Marquis  de 
Bade , commença  la  Brai^he  d Hochberg , & pofleda  le 
Comté  de  ce  nom,  auquel  I Empereur  Frédéric  II.  ajouta 
le  Brifgaw  , après  que  la  Famille  de  Zcringhen  eut  man- 
qué. Hcrti  mourut  l’an  ni. T.  Se  eut  deux  fils  i Rodol- 
phe , qui  fut  perc  de  Henri  II.  8c  d’HERvt  an.  Ce  der- 
nier eut  trois  fils  i Henri  III.  Rodolphe  , fie  Frédéric. 
Henri  fut  General  de  l’armée  de  l'Empereur  Rodolphe, 
'’u’il  mena  contre  Ottocare  , Se  aïant  été  fait  Chevalier 
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ic  S.  Jean , il  donna  à cet  Ordre  la  ville  d'Heiters-hcim. 
Ses  deux  fils  Henri  & Rodolphe  III.  firent  de  nouveau 
le  partage  de  leurpaïs.  Celui-là  lai  fia  la  Seigneurie  de 
] lochberg  à fon  fils  nommé  aufiî  Henri  ; 8c  à Tes  autres 
fils  , à fçavoir  O thon  , qui  mourut  à la  bataille  de  Scmpac 
l'an  1386.  8c  Hêjfm.  Ce  fut  en  la  perfonne  des  freres 
Henri , Hejfon  II.  ScOrhonlU-  qui  mourut  l'an  1418. que 
la  Branche  d’Hoehberg  prit  fin.  La  fuccdüon  tomba  dans 
la  Famille  de  Sufembcrg , qui  avoit  commencé  à Rodolphe 


III.  dont  nous  venons  de  parler.  Rodolphe  , eut  un  fils 
nommé  Henri , i qui  la  Seigneurie  de  Rorelin  fur  donnée 
l’an  1315.  par  Leetold,  le  dernier  Seigneur , & dont  la  Fa- 
mille fur  éteinte  l’an  15  $8.  en  la  perlonnc  de  Philippe. 

PRINCES  DE  LA  FAMILLE  DES  ASCANIENS 
ou  do  la  Maifon  eC  Anhalt. 

HENRI , furnommé  fans  Terre  ,<|j  de  Conrad  , Sc 
petit-fils  de  Je  an  Electeur  de  Brandebourg,  fut  pere  de 
Waldemar  8c  de  Jean  IV . Icfquels , après  leur  oncle  Wal- 
demar  , poftederent  l’un  après  l'autre  la  dignité  Electo- 
rale : ils  moururent  tous  deux  en  moins  d un  mois  l'an 
131X. 

HENRI-FRANÇOIS, Duc  de  Lavcnbourg  , fils  de 
François  II.  mourut  l'an  1658. 

1 1ÉNRI-JULE,  frere  du  precedent , né  l’an  ij8î.  em- 
braflà la  Religion  Romaine , & fit  la  guerre  pour  l'Empe- 
reur. Il  eut  deux  fils  d' Elizabeth-Sophie  de  Brandebourg , 
à fçavoir  Fraufois-Ermand , 8c  Jules-François. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  VANDALES , 
ou  de  la  Maifon  de  Met.  kjlbonrg. 

HENRI  I.  fils  puîné  de  Godescale  , & petit-fils 
d’IJnoN  Roi  des  Hcrules , fit  la  guerre  au  Tyran  Criton, 
Prince  des  Rugicns , pour  venger  la  mort  de  fon  frere 
Buthuen , que  ce  Tyran  avoit  fait  mourir , 8c  par  le  fe- 
cours  des  Danois , il  le  vainquit  plufieurs  fois  ,1e  tua  , & 
épaula  fa  veuve , nommée  Glaviue.  Il  dompta  deux  fois 
les  Rugicns  , 8c  fc  rendit  célébré  par  quelques  autres 

Ï;uerres.  De  fes  fils  , l’un  nommé  Ve /de  mot  t fur  tué  par 
es  Rugicns  j 8c  un  autre  appcllé  Canut,  ht  mis  à mort 
par  fon  propre  frété  Suantopole.  Le  fils  de  ce  dernier, 
appellé  Sutnico , fut  le  dernier  des  defeendans  de  Henri, 
8c  mourut  l’an  113J.  Après  lui  C4**r  de  Dancmarcr  , fou- 
tenu  de  l’Empereur  Luth  aire,  s’attribua  le  droit  fie  le  titre 
duRoïaume  des  Vandales. 

HENRI  II.  furnommé  Burum  , fils  de  Pridislas, 
fonda  la  ville  de  Roftoch , 8c  fut  le  dernier  Roi  des  Van- 
dales, parce  qu'il  fut  contraint  par  Henri- Leon  8c  pu  Al - 
Itri-Lodn  , de  prendre  le  nom  de  Duc.  Ce  Henri,  qui 
croit  de  la  lignée  de  Butbmen , repara  les  raines  que  la 
guerre  avoit  Faites  en  fon  pais  du  rems  de  fon  préacccf- 
lcur.  Henri  III.  qui  fuit , Fut  fon  fils. 

HENRI  III.  dit  lo  jeune , fut  le  perc  de  Jean,  du- 
quel font  venus  les  Ducs  de  Mcckclbourg,  iesNicolors, 
CSc  les  Princes  des  Vandales,  dont  la  poiterité  a fini  l’an 


HENRI  I.  Doc  de  Mcckclbourg,  fils  de  Jean,  ac- 
compagna faim  Louis  Roi  de  France , dans  le  voiage  de 
la  Terre-Sainte,  fur  pris  par  les  Samfins  i fouflrit  une 
dure  captivité  pendant  viugt-fix  ans-,  8c  aïant  enfin  été 
renvoie  par  le  Soudan , revint  en  fon  pais  , où  il  mourut 
l’an  ijox. 

HENRI  II.  fut  furnommé  U Lieu, parce  que  durant 
l'abfencc  de  fon  pere  Henri  I.  il  fo  défendit  vaillamment 
contre  le  Marquis  de  Brandebourg.  Il  eut  la  ville  de  Star- 
gard,  du  Chef  de  Beatrix  de  Brandebourg,  fa  femme , 8c 
reçut  Roftoch , de  Chrijhphle  Roi  de  Dancmarck.  Ce 
Prince  mourut  l’an  1348-  8c  laifladeux  fils;  Albert  8c 
Jean , que  l'Empereur  Charles  IV.  créa  Princes  de  l’Em- 
pire, dans  la  Dietede  Prague.  Albert  eut  un  fils  nom- 
mé Henri  , qui  époufa /ugethorge , fœur  de  Marguerite 
de  Dancraarck.  De  ce  mariage  forment  un  fiJs , nommé 
Albert;  & une  fille  appellee  Marie, qui  époufa  gra- 
tifias de  Poméranie.  Eric  , fils  de  ce  dernier  , fut  élu 
Roi  du  Septentrion  à la  confideration  d Tngtlburge  , fa 
grand-mere, 

HENRI  III.  furnommé  le  Gras , fils  de  Jean  , 8c  pe- 
tit-fils  de  Magnas , fils  d’AiBERT,  fucceda  1 la  Princi- 
pauté des  Vandales , après  la  mort  de  tous  fesnarens.  De 
Ion  rems  ceux  àc  Rolloch  furent  mis  au  Ban  ac  l’Empire 
par  l'Empereur  Sigifmond  ; & l’Academie  que  Jean  pere 
de  Henri , y avoit  établie,  fut  transférée  pour  cinq  ans  i 
Gripfwald.  Henri  111.  entr ‘autres  fils , en  eut  un  nom- 
mé Magnus,  en  la  perfonne  duquel  cette  race  fut con- 
"-ruée. 

HENRI , fils  de  Ntcolot , qui  commença  la  Branche  des 
Princes  des  Vandales  , fit  mourir  fon  pere  avec  fon  frere 
Niceloi , 8c  poux  ce  fuiet  fut  envoïé  en  exil. 
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Prince  de  la  maison  de  wiRtemberg. 

HENRI,  fils  d’ULRic.lc  premier  de  laBranche  de 
Stugard  , aïant  en:  deftiné  à l'Eglif  e , fut  Coadjuteur  de 
l'Archevêque  de  Mayence.  Depuis  étant  maître  dcMont- 
belLiard,  il  fit  couper  b tcce  à Hagenbach  ; & aïant  pris 
les  armes  pour  le  Duc  Charles  de  Bourgogne,  il  entra 
dans  le  pais  de  Bafic,&  dans  le  Sund^au  l'an  1474.  Ce 
Prince  mourut  l'an  1 319.  à Aurac , où  il  éroit  prifonnicr,& 
bift  de  Deux-Ponts , fa  Femme  , deux  fils  ; 

Ul  Aie,  qui  commença  la  première  Branche  de  cette  Mai- 
fon,  qui  cil  b Ducale  •,  Sc  Géoroes  , de  qui  eft  venue  la 
lccoBde , qui  cil  celle  de  Montbeliiard. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DES  PIASTES. 

HENRI  I.  (umammè  U B «y  bu  au  le  Sa"  , fils  de  Bo- 
iesl  as  Duc  de  bHautc  Jilefie  , fut  éiû  Prince  de  Polo- 
gne l’an  izij. contre  Lcfcus , dit  le  BUnc\ mais  aïant  de- 
puis été  prispar  Conrad  Mazovi , il  renonça  à cette  Prin- 
cipauté. Enfin  l’an  1133.  aïant  cltalTé  de  la  grande  Po- 
logne Ladiflas  . dit  le  CrAtheMr,H  tint  jufqu’i  fa  mort 
l'une  3c  l'autre  Pologne , Se  y reforma  plufieurs  Loix  bar- 
bares. Il  mourut  l'an  1158.  -5c  eut  entr'autres  fils  Henri 
II.  qui  fuir. 

HENRI  U.  furnomme  le  Pieux  .chafla  Ladiflas.dit 
leCr*cheur,  êe  le  poufià  jnfqucs  en  Poméranie.  H périt 
après  dans  b célébré  bataille , qui  fut  donnée  proche  de 
Ltgnirz, contre  lesTartares  l’an  1141.  6c  billa  quatre 
fils  ; Henri  III.  qui  fuit}  CenrAd  ; BeleflAi  1 cr  LaxùJIaj. 

HENRI  III.  lumommé/e  F idole , flfj  de  Henri  II. 
& d Ame  de  iloheme.  pofieda  au  commencement  le  Du- 
ché de  Lignirz,  qu’il  céda  à fon  frere  Beleflas , en  échange 
de  Breflau  ,1’an  1x44.  il  mourut  l’an  iz 66. 

HENRI  IV.  furnomme  le  Beu  ; fils  de  Henri  II.  fur 

1>ris  par  fon  oncle  Boleflai , Sc  fut  contraint  de  faire  avec 
ni  un  Traité  rrès-defavamageux  l’an  117J.  mais  en  revan- 
che dix  ans  après  . aïant  arrêté  le  fils  de  BofrjUs  dans  un 
feilin , auquel  il  l’avo/t  invité , il  ne  le  relâcha  poinr’qu'il 
n’eût  paie  b rançon.  Henri  fur  excommunié  par  l’EVcque 
tic  Bicilau , avec  qui  il  avoir  des  différends  , Se  fut  abfous 

Eir  le  Concile  de  Lyon.  L’an  1289.  il  fut  élu  Prince  de  Po- 
gne contre  Bolcflas  Mazovi.  Il  l’en  chaflj,  aufli-bien  que 
Ladiflas  Loétu  -.  mais  il  mourut  l’année  fuivailrc,  non  fans 
Ibnpçon  de  pôifon. 

HENRI  I.  fur  nommé  le  Crm , fils  de  Bol  est  As,  Due 
de  Lignitz , fucccda  i fon  ocre  l’an  118t.  Il  fut  pris  par 
fonedufin  , acraflïftafidcllement  l’an  1189.  contre  Laaif- 
las  Loélu  ; mais  aïant  été  livré  à fon  oncle , par  b trahifon 
de  Conrad  de  Glogaw , il  fut  enferme  dans  un  cabinet  de 
fer,  où  il  s’en  fallut  peu  qu’il  ne  demeurât  jufqu’i  la  mort. 
21  fut  enfin  relâché  fous  de  rrès-fâcheufcs  conditions , St 
mourut  l’an  1295;  L uh  de  fes  fils  nommé  aufli  Henri  , 
pofleda  Brcfi.ni , Sc  mourut  l’an  1337. 

HENRI  II.  (urnommé  St/gmAtiai , c’eft-â-dire  , 7*1  a 
ht  MArquI , fut  fils  de  Louis  . Se  reçut  de  fon  oncle  Ro- 
forrlcDochcdeLignitz.  Il  eut  deux  fils  de  Satomee  M.i- 
tovi, fa  femme , Loir it , Duc  de  Lignirz  6c  deBrleg-,  & 
Hfnn , Prince  de  Lubcn. 

HENRI,  lir.  fils  de  Heur,  IL  fut  expofe  aux  ficaux  de 
b famine , Sc  de  b pefte , qui  delblcrent  fon  pais , Sc  fut 
mêlé  dans  b guerre  que  Calimir  de  Pologne  fit  contre  Al- 
bert II.  qui  pretendoit  la  Couronne  de  Boheme.  Il  fut  pe- 
rede  Louis  , qui  eut  deux  fils  } Henri  tSc  JeAn. 

HENRI  ,SU  de  Bernard  , Chef  de  b Branche  de 
Suidnitz , mOuf ut  Pan  1347 . après  avoir  refufe , avec  fon 
frere  BoiefUs , de  rendre  obéi  fiance  au  Roi  de  Bohême. 
Il  eut  les  Prtntïpaurcz  dejaver  Se  de  Furftemberg .comme 
Heritier  de  fon  oncle } mais  Bolelbs  étant  mort  fans  cn- 
fansl’an  1368.  PF.mpcreur  Charles  IV.  fe  porta  pour  he- 
ritier , 6c  s’en  faifir.  Depuis  ce  tems-là,  b Silcfie  a adopté 
les  mœurs  3f  les  coutumes  (b  l'Allemagne. 

HENRI.  I.  di r le  Ftdele , fils  de  Coivrad.DuC  de  Glo- 
gaw , fut  élu  Se  appellé  par  ceux  de  Pofnanie , contre  La- 
nifl.is  Loéhi , Sc  s'empara  de  b Pologne . dont  il  fut  bien- 
tôt après  dépouillé  par  fon  Compétiteur.  Il  mourut  de  ; 
frifteflcl'an  rjoo. 

HENRI  II.  hls  de  Henri  I.  commença  b Branche  de 
Sagan-Glogaw , Se  fut  chafiè  de  fon  pais  l’an  1332.  par  (, 
Jeanne  Reine  de  Bohcme , icaufc  qu'il  ne  lui  voulut  pas 
Ttm.  HL 
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vendre  fa  part  du  Duché  de  Glogaw , encore  que  dès  l'an- 
nce  1329.  il  eût  mis  tous  (es  biens  fous  (c  fief  du  RoïaUrae 
deBohcmc.  Il  mourut  de  chagrin  l'an  1339. 

HENRI.  III.  fuinommé<fr/Vr,  fils  de  Henri  II.  re- 
çut de  l’Empereur  Charles  IV.  la  moitié  du  Duché  de  Glo- 

Î;.ivv , qu'on  avoit  ôtée  à fon  pere.  U mourut  l’an  1 369.  Sc 
aifia  trois  fils  du  nom  de  Henri , dont  les  deux  prciuierà 
moururent  avant  leur  cadet. 

HENRI  IV.  furr.ommc  le Pffftrtm , fils  de  Henri  Ht 
fut  au  commencement  Duc  de  Sproti , Sc  de  Frcifiad, 
Se  enfui  ce  heritier  de  fes  deux  frètes  de  même  nom  l'an 
H9J.  II  laifiâ  trois  fils;  Henri  R»fold\ Henri  , qui  a 
etc  nomme  Pere  de  U Patrie  ; SC  Jean.  L’aû>e  mourut  fanj 
enfans. 

HENRI  V.  qui  fut  nommé  Pere  de  U Pet  rie , pofieda 
les  Duchcz  de  Glogaw  Se  de  f rciftad.3.'  mourut  l'an  1467. 
H lai  (Ta  deux  fils  i Sigijmeud  6c  Henri , qui  mourut  lant 
enfans  I an  1476. 

HENRI,  fils  de  Boleslas  III.  delà  Famille  d Op- 
pcln , mourut  fansenfans. 

HENRI, Duc  de  Frioul,fumi6ntaIringue,Duc  deé 
Avares , Sc  le  dépouilla  d'un  grand  thiefor , qu’il  envoïa 
au  Roi  de  France  l’an  de  Rome  1147. 

HENRI,  Duc  de  Gloccllcr,le  plus  jeune  fils  de  Char- 
les 1.  Roi  d Angleterre , naquit  en  (640.  C'étoit  un  Prin- 
ce de  grande  ciperance , aïant  beaucoup  de  talent  Sc  de? 
inclinations  yerroeufes.  On  admira  la  reponfe  quïl  fie 
au  Roi  l'on  pere  , lors  qu'il  navoit  encore  que  huit  ans. 
Ce  Prince  lui  aïant  dit , qu'il  ne  devoir  pas  prendre  la 
Couronne,  pendant  que  fes  frères  Charles  Se  Jacques, 
feroienten  vie  , il  répondit  qu'il  aitnefoit  mieux  être  dé- 
chire par  des  chevaux  fauvages , que.  de  faire  une  telle 
chofe.  A l’égard  de  fon  habileté,  foh  Gouverneur  Af- 
cham  déclara  qu’il  ne  pouvoir  lui  parler  d'aucun  fujet , 
qu'il  ne  lui  répétât , en  y ajoutant  quelque  choie  , après 
I avoir  entendu  une  feule  fois.  L'Abbé  Montagu  fut 
choifi  pour  linfiruirede  la  Religion  Catholique  } mais 
Henri  ne  voulut  point  l'écouter.  A b bataille  de  Dunker- 
que en  16*7.  il  chargea  avec  tant  de  vivacité  que  Dont 
Jean  d’Autriche  procefta  qu'il  combattoit  comme  un  vé- 
ritable Anglois.  Il  mourut  à Vhite-lull  le  13.  Septembre 
1666.  Se  fut  enterre  iWcftmiufter  dans  b Chapelle  de 
Henri  VII.  * Ll  ovd , Mémoires. 

HENRI  d Eflcx  , Baron  de  Raleigh  dans  le  Comté 
d'Eficx  , Se  Porte  Enfcigne  héréditaire  d'Angleterre  , 
vivoit  foüs  le  régné  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre.  Il  efi: 
remarquable  dans  l'Hiftoirc  de  ce  Roïaume  pour  fon 
manque  de  fidelité  ou  de  courage  , dans  b grande  batail- 
le qui  fc  donna  entre  les  Anglois  3c  les  Flamands  1 Colcf- 
hill.  Sc  qui  fut  fatale  aux  premiers.  Henri . dit  Cambden, 
y perdit  Sc  le  courage  Sc  l'Etendard  Roïai.  Pour  cette 
raifon  il  fut  appellé  en  duel , Se  vaincu  par  Robert  de 
Monfcrft  : après  quoi  fes  biens  furent  connfquez  : il  palTa 
le  refie  de  fes  jouts  dans  un  Monafterc. 

HENRI , furnomme  Torttcel , premier  Duc  de  Lanca- 
fire , vivoit  dans  le  XIV.  ficelé , fous  le  regne  d'Edouard 
III.  Roi  d’Anglctcrie.  U fonda  le  College  du  Cotpv  de 
Chiïfi  à Cambridge } Se  l’Eglife  Collegiale  de  Leicefier, 
où  il  fut  enterré.  Ce  fut  us  grand  Ptinccdontb  bonté 
fut  fi  grande  , qu'il  mérita  le  nomdeét»  Dnc  de  Lauca- 
(he.  Sa  fille  unique  , Blantht , oui  eut  pofieritc , fut  ma- 
riée à JeAn  de  G And,  Duc  de  Lancaltre.  * DtQ.  A»gl. 

HENRI  de  Melclual , riche  Suifiè  dUndcrwaJd.  Lan, 
debere  Gouverneur  du  païs , pour  Albert  d’Autriche* 
lui  cnléva  de  fa  propre  autorité  quelques  paires  do 
bœufs.  Arnold  fils  d’Henri  ne  pouvant  foufirir  cette  in- 
julfice , picqua  le  Gouverneur  avec  l’aiguillon , dont  il  fe 
1er  voit  pour  piquer  fes  bœufs  ,3c  s'enfuit  dans  le  pais 
d Uri.  Sur  cela  le  Gouverneur  ordonna  qu’on  arrachât 
les  yeux  au  pere,  & «onfilqua  b meilleure  partie  de  fes 
biens.  Arnold  en  fut  fi  en  coleie.qu’il  s’afibeia  avec  deux 
autres. 6c  ce  fut  b le  commencement  de  la  Ligue  desSuif- 
fc»  Se  de  Icnr  liberté  en  1307.  * Simler. 

AVTB.ES  GRANDS  HOMMES  DV  NoM 
de  HlMRI. 

HENRI , Patriarche  de  Conflaminople  pour  les  La^ 
tins  , & Légat  du  S.  Sicae  en  cetrc  ville , vivoit  dans  ]« 
XIV-  liéele , du  rems  du  Pape  Clemenr  VI.  * Sponde,  A- 
c.  im  ».  17. 
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HENRI , Hcrmitc  de  Touloufe , difciplc  de  Pierre  de  J 
Bmys  , après  avoir  prêché  avec  Ton  maître  fes  erreurs  en  I 
Provence , vint  dans  le  païs  de  Laazanne , Je  envoïa  dc-là 
deux  de  fes  difciples  dans  le  païs  du  Mans , qui  y furent 
bien  reçus  , il  7 vint  lui-même  enfuirez  mais  Hiidcbcrt , 
Evêque  du  Mans , s’oppofa  aux  nouveaurez  qu’il  publioit, 
le  confondit , 6c  lui  ordonna  de  forcir  de  fon  Dioccfc.  Il 
retourna  dans  le  Languedoc , y répandit  la  même  doctri- 
ne , 8c  y ajoura  de  nouvelles  opinions , donc  il  infcâa  ce 
aïs.  Saint  Bernard , dans  un  voïaee  qu'il  fit  en  Langue - 
oc  l’an  1147.  le  confondit  par  fes  Prédications  foûtcnuë» 
de  miracles  -,  delabufa  les  peuples  qu’il  avoir  feduirs  » de 
le  ferra  de  fi  près , qu’enfin  il  fut  pris  Sc  livré  à fon  Evê- 
que , pieds  6c  mains  liez.  Les  erreurs  d’Henri  6c  de 
Pierre  de  Bruys,  confidoicnt  principalement  ,en  ce  qu'ils 
méprifoient  le  culte  extérieur  de  lfcglife;  le  Sacrement 
du  Baptême , qu’ils  croïoient  ne  devoir  erre  conféré  qu’à 
-des  adultes  -,  la  célébration  de  la  Méfie  -,  l'tifage  des  Egli 
fes  ; des  temples  6c  des  autels  ; les  prières  pour  les  morts} 
6c  la  redeation  de  l'Office  divin.  ^Ctu/uhet.  l'Auteur  dé 
la  Vie  de  faine  Bernard  . /.  x.  c.  5.  Baronius  . A.  C.  M47I 
Gencbrard , en  la  Chron.  Sandere , h*r.  ïai-  M.  Du  Pin  . 
Bibhoth.  des  Am.  Eccl.  XII.  fi/cle. 

HENRI,  Archevêque  de  Reims, écrivit  l’an  1170.  deux 
Lettres  en  faveur  de  Dreux  , Chancelier  de  TEglilc  de 
Noyon  , que  le  Pape  Alexandre  IIl.  vouloir  condamner  > 
l’une  aux  Cardinaux  Jct’autrcau  Pape  même.  Elles  lônt 
routes  deux  écrites  avec  beaucoup  de  liberté . de  il  s’y 
plaint  quaprès  les  fer  vices  qu’il  a rendus  au  S.  Siégé , ou 
a fi  peudeconfideration  pour  les  pe donnes  qu’il  confi^ 
dere.  Ces  deux  Lettres  nous  ont  été  données  par  M.  Ba-j 
iuze,  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Ouvrages  mélangez.  Lq 
Pape  fe  contenta  de  lui  faire  une  réponfe honnête  ,fans 
lui  accorder  ce  qu’il  lui  demandoir  *,  en  lui  marquant  que 
s’il  ne  faifoir  pas  ce  qu'il  fouhauoic,ccn’étoitpas  qu'il 
n’eût  tout  le  aefir  poflible  de  le  fatisfairc;  mais  parce  que 
les  affaires  ne  s’y  trouvoient  pas  difpafces.  *M.  Du  Pin  , 
Bibho.h.  des  Am.  Eccl.  XII.fi/clt. 

HENRI , fepricme  Abbé  de  Clairvanx,  vivon  fur  la  fin 
du  XII.  fiécle.  Il  a fait  un  Livre  intitulé , De  Pertgnnamc 
Civisme  Dei , 6c  quelques  Lettres.  * M.  Du  Pur,  Bibhotk. 
des  Am.  Eccl.  Xlt.  fiécle. 

HENRI , dit  De  Huhttmgton  , fur  Archidiacre  de 
cette  ville  en  Angleterre,  après  avoir  été  Chanoine  de 
Lincoln,  6c  floriüoit  l’an  uj®.  fous  le  règne  d'Etienne  Roi 
de  la  Gr.ind‘Bretaeke.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  Hifto- 
riques , dont  les  plus  importans  font  i celui  de  l’Hilloire 
d’Angleterre  en  dix  livres,  qui  finit  i l'an  11 54.  par  la  morr 
du  Roi  Etienne  ; une  continuation  de  celle  de  Bcde  ; une 
Chronique;  des  Tablcs^Chronologiqucs  des  Rois,  Ccc. 
Henri  Savd  a publié  plusieurs  de  fes  Traitez  dans  fon  Re- 
cueil des  Auteurs  de  l’Hiftoire  d’Angleterre.  Matthieu 
de  Malmefbury  parle  aufii  de  lui  avec  éloge,  fous  l'an 
11x5.  Le  Perc  Dom  Luc  d’Achery,  nous  a donne  dans 
fon  Spicilege,  un  périt  Traité  de  cet  Auteur;  De  Con- 
temft u mundi , du  Mépris  dnmonde , adrefle  i Gauthier. 
•Polidorc  Virgile.  Lebnd.  Balarus.  Piticu».  Gefncr. 
Voflîiis.  Beliarmin,  Jec.  ■ 

HENRI , Abbé  de  Richenou . 6c  Comté  de  Kal’aren  , 
fuccedal’an  1x02.  à Herman  Baron  de  Speinchinger , & 
mourut  l’an  1x57.  Ilcompofala  Vie  de  fiint  Pirmix  .pre- 
mier Abbé  de  Riclienou  , Je  enfuite  Evcque  de  Meaux  ou 
de  Mets;  6c  quelques  autres  Traitez.  * Cnfulsex,  Voflius 
de  Jfifi.  Lauuu.  M.  Du  Pin  , Bibltoth.  des  Ans.  Eccltfi 
Xlir.fi/cU. 

HENRI  DE  BRUXELLES , Religieux  Bencdiûin  de 
l’Abbaïc  d’Afflighem,  dans  le  XIII.  «cric,  fçavoit  les  Ma- 
thématiques , & cotnpofa  vers  l’an  rxjo.  un  Traité  de  h 
Corrcébon  du  Calendrier , fous  le  titre*  De  tanout  tom- 
pmi , dans  lequel  il  raarquoir  au  julle , non  feulement  les 
jours  , mais  aufïîks  heures  Sc  les  mimnesde?  lunaifons. 
•Trithéme.  Arnoul  Vion.  Jec.  M.DuPiu , Bsbhmb.  des, 
Am.  Eccl.  Xjll.fi/cle. 

HENRI  DE  ERFORD , de  Saxe , Religieux  dcfiinr; 
Dominique , qui  a imroortalife  fon  nom  par  un  Traité , 
De  Failss  iHujfnbus , qui  contient  ce  qui  «’eft  pa/Té  de- 
puis le  commencement  du  monde  jufquesi  l’an  ixm • au- 
quel il  vivoit.  Lcandre  Albetti  fait  mention  de  quelques 
autres  de  les  Ouvrages.* Trithéme,  1»  Casa/.  Lcandre 
Albcrti , l.  4.  de  Fins  tllufirib.  Ordsn.  Prtd.  Sc  Polie  vin  , 
sn  App.  Sdcr.  ..  > 
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| HENRI  DI?  SUZE  , fut  fait  Archevêque  d’Embrun 
sers  l’an  ixj8-  6c  Cardinal, Evêque  d’Oltie  l'an  txfix. 
d’où  il  a étc  furnommé  Ojhenfis , nom  fous  lequel  il  cil 
connu  Je  cité.  Il  paflâ  pour  le  plus  habile  de  fon  tenu  dans 
la  feience  du  Droit  Canonique  6c  Civil , & mérita  le  nom 
, de  S tu  r ce  & de  Splendeur  du  Drcit.  lia  compofé  une 
1 Somme  du  Droit  Canonique  & Civil, qu’on  appelle  com- 
■ munement  la  Somme  dotée:  Ce  livte  a etc  imprime  à 
Bâle  l’an  15x7.  6c  1575.  Sc  i Lyon  l’an  1588-  6c  l’an  1597. 
Il  a encore  fait  un  Commentaire  fur  le  Livre  des  Décré- 
tales , par  ordre  du  Pape  Alexandre  IV.  imprimé  à Rome 
l'an  1470-  Sç  147$.  & à Vcnifc  l’an  1498-  ScYan  1 58t. Ces 
Ouvrages  font  tort  cflimez  par  les  Canoniltcs , Sc  peu- 
vent palier  pour  des  originaux.  Ceux  qui  ont  écrit  de- 
puis fur  ces  matières  , n ont  fait  que  le  copier.  Les  Au- 
teurs ne  conviennent  pas  de  l'année  de  fa  mort , les  uns 
la  mettent  en  1x67.  les  autres  la  reculent  jufqu’cn  1181. 
mais  Mcfïïeurs  de  Sainte-Marthe  prouvent  par  dallez 
bonnes  raifoni  , qu’il  cil  mort  l’an  1x71.  *M.  DuPin,  Bu 
bhoth.  des  Am.  Eccl.  XIII. fiécle. 

HENRI  DE  GAND , natif  de  ceicc  ville  dans  le  XIII. 
fiede  , fort  oit  d’une  famille  dont  le  nom  étoit  Gecihals , 
c’cjl- -1-dire  , Bonicodi,  ou  , comme  le  veur  Marcamius, 
Mnd.im.  ïf  éroit Doéleur  de  Paris , Jeporta  le  furnom de 
Daller  Solcmms , fut  Archidiacre  de  Tourna  y , Je  mou- 
rut le  29.  Juin  1 19J.  âge  de  76.  ans.  Il  y a eu  une  Famille 
dçGocthals  i Tourna/ , ce  qui  fait  conjeéhucr  à Valere 
André , que  Henri  de  Gand  pouvoir  être  de  cette  ville. 
Le  Pcre  Ai  change  Gianini , Auteur  des  Annales  des  Ser- 
vîtes, le  frit  Religieux  de  ce»  Ordre  , mais  lesSçavans 
ne  font  pas  de  ce  Sentiment.  Henri  de  Gand  écrivit  un 
Traite  des  Hommes  lllullres , pour  fervir  de  continua- 
tion au  Catalogue  de  faint  Jerome  Je  de  Sigcbcrr.  Le 
Mire  l'a  fait  imprimer  dans  fa  Bibliothèque  F.cclcfialli- 
quc.  On  a encore  de  Henri  ; Théologie  a jÇuoJ/ibettca , & 

Snmma  'QuAjiionstm  TheologUArum  crdinaria  ; Snrmna  de 
Panstenti a ; Quodhbetum  de  mercimomis  <j*  ntgoitAnoni- 
bus , c î*e.  * C j-i julm . Sixte  de  Sienne  ; Trirhcme  ; Belbr- 
min  ; Valere  André  ; PolTcvin;  Mayer  ; Ma/Iius  ; Mar- 
chantes ; Swcrt  ; Sandere  i Vollîus  ; Gefner  ; Le  Mire , 
Jcc.  M.  Du  Pin , Bibliothèque  des  A meurs  Eccltf;  XIII. 
fiécle. 

HENRI  DE  KL1NGENBERG,  Chancelier  des  Em- 
pereurs Rodolphe  de  Hapfbourg  Je  d'Albert,  fut  élu  E- 
vêque  de  Confiance,  p^r  la  d'emiffion  de  Frédéric  de 
Zollcrin.  Il  fé  trouva  à la  célébré  Dicte  de  Nuremberg 
l'an  1x95.  où  Adolphe  de  Naflau  fut  dépofe  pair  Jcs  Elc- 
élcurs,  Je  dtfputa  la  préfeancc  à l’Archevêque  de  Mayen- 
ce , qui  étoit  alors  General  d'Epvflein.  On  lui, attribué’ 
un  Trairé  , qni  cil  une  Qucilion  des  Anges , Je  .iHilloire 
des  Comtes  de  llaplboiirg.  Ce  Prélat  mourut  l'an  t;o6. 
Pant.deon , de  ilhijl.  Cersu.  Fins.  3 

HENRI  (Crump ) Religieux  de  Cîrcaux,  dant  l’Ab- 
baïc de  Bohinglaflc  en  Irlande , 6c  Doâcur  en  Théologie 
de  l'Univcrfitcd’Oxfo.d,  fiorifloit  l’an  1 j8x-  Il  ftiivit  les 
traces  du  célébré  Richard , Archevêque  d’Armacn,  Je  fut 
comme  lui,  un  des  grands  adverfaires  des  Religieux  Man* 
dians  : comme  il  avoir  avancé  quelques  propoiuions  un 
peu  fortes  contre  leur  inftitut,  & qui!  lembloit  donner 
par  U quelque  atteinte  au  pouvoir  des  Papes,  il  fut  obljgc 
de  fé  rctraûcr  à ScanJford , en  prefence  de  Guillaume  tje 
C oui  tenav, Archevêque  de  Cantorbcri.  Henri  fur  depuis 
accufé  d'nerefie,  par  Guillaume  Andrew, Dominicain, 
Evêque  de  Mcath  en  Irlande  -,  parce  qu’il  avait  cnlcigné , 
que  le  Corps  de  Jïsos-Chiust  n’/tott  d*m  le  Sac  rente  m 
île  l'Autel  y ej*  un  miroir  du  Corps  de  JiîI'S-ChRISY  d*ns 
le  Ciel.  Crump  a /aille  quelques  Ouvrages  ; Detfrmine- 
riokei  SihelaflicA  ,hb.  1.  Contra  Religtojts  Â/tnduAnsts  t 
hb.  1.  lia  auifi  écrit  delà  fondation  de  tous  les  Monafte- 
res  d'Angleterre  , depuis  le  tems  de  Birm , premier  Evê- 
que  de  Dorccftfc  fi  jufqu’au  tems  de  Robert  Grofted  , 
Evcque  de  Lincoln , quimourut  l’an  ïxj  j.  * Thoro.  Val- 
dChS  , PaJctcul.  x,ijjuniorum  à Reverendifiimo  Archiep. 
Armuch.  cirât,  in  Itb.  de  religions  autiq.  Htbtr.  «JT  Bru  eu. 
Alla.  GutlI.  Ahdrcar.  BaJarus.  Cent.  14.  n.  96.  Jac.  Vare. 
ou  Varxui  , de  Scrtpt.  Ht  ber  nie , dont  P Outrage  punU  tn*- 
pnmf  à Dublin  P ah  1619. 

HENRI  DE  SUSE, natif  de  SoiLibe,  Religieux  de 
l'Ordre  de  firim  Dominique . dans  le  XIV.  fiécle . compo- 
(a  divers  Trairez  en  Allemand, que Surius  traduifit  en 
Latin,  félonie  témoignage  d’Antoine  de  Sienne*  Il  y J 
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rntîc  ees  Traitez  cent  Médications  de  la  Partîfin-,  Libes 
de  Kovtm  Rnptbns\  llorolagm.»  S.:p  enriA  ;Omi  mut  quoti- 
guumm  dtétrn.%  S.îpstntiu  , avec  Am. nu  dt  Pntre  ; Dia- 
logue fur  U venté  ; Sermons  pour  toute  f monde  , pour  le  s t'e- 
us des  Suints , & peur  le  Carême  •,  dtvtrfiet  Lettres  pleine - 
dt  fennmens  de  pie  te'.  Le  premier  de  ce*  Ouvr  »ges  j etc 
imprimé  à Vende  l an  1491.  fie  I an  tjjj.  à Naples  l'an 
m|.  5c  end' autres  endroits.  Henri  mourut  l’an  ijâj.ou. 
félon  d'autres , en  1 jo£.  * Antoine  de  Sienne  , Bibliotb- 
p,  ta.  Alfonfe  Fernandez  > in  Couvert.  Prad.  Boilamhis  , #•> 
SS.  menfi.Januar.  Bellatmin , Je  Stripr.  Eccl.  M.  Du  Pin  • 
Bibliotb.  des  Ans.  Ecti.  XI  JJ.  fi  frie. 

HENRI  D’ANDERN  AC  , Carme  Allemand , a écrir 
fut  les  Semences  des  Sermons  fie  de*  Queflions.  Il  vi  voit 
dans  le  XIV.  ficelé.  • M.  Du  i’in , Bsbhtth.  des  Aut.  Eccl. 
XD'.fiéde. 

HENRI  DE  BAUME. ou  DE  PALME, de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs . a vécu  fur  la  En  du  XIV-  fiécle  : il  a 
fait  un  Traite  de  Theolo^e  Myftiquc  .qui  eft  imprimé 
dans  les  Opufculcs  de  S.  Bonavciuure,  fie  qje  d'autres 
donnent  à Jean  de  Parme.  * M.  Du  Pi  n.Btbl.  des  Aut. 
Eulef.  Xir.  fictif. 

HENRI  DOICH , Doéleur  en  Droit , du  Dioccfe  dq 
faint  Paul  de  Leon  en  Bretagne , a fleuri  fur  la  En  du  XI V- 
Eide. fie  a compilé  un  Commentaire,  fur  lesuuq  Livres 
des  Décrétales  .fur  le  lïxiémc,fic  fur  les  Clémentines  . 
imprimé  à Vcnifc  l’an  1576.  ficinanufcri:  d.  i.r.  TEglifcCa-i 
thedrale  de  Cambra)  . • M.  Du  Pin , Bipiioib.  des  Ant.\ 
Ecdef.  XI V. fiécle. 

HENRI  DE  CAURET.de  l’Ordre  des  Frères  lli-j 
nenrs . fut  l’an  ijoo.  Evêque  de  Lucquis  parBouiface 
VIII.  fie  thalle  l’an  tji6.  «le  fon  Evêché  p ir  l.otiis  de  Ba- 
vière, a compofc  un  Traité  fut  le  Prophète  Ez  chui,qut 
c'1  manuferit , dans  1.1  Bibliothèque  de  M.  Oolbcrr , co  i. 
98t.  * Mi  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Eulef.  Xllr. 
fit l 'e. 

HENRI  STERON  , Allemand  , Moine  Bcnrdiüin 
dcI’Abbar'cd’Altcich  . a fait  des  Annale*  depuis  la  orc- 
mierc  année  de  I Empire  de  Frédéric  Bxberoujft  , c'elt-i- 
dire . la  1151.  de  J.  C.  jufqu'à  l’clc&ion  de  l'Empereur 
Rodolphe  ù'i  Dplbouig , d’Adolphe  de  Naflâu , fie  d'Al- 
bert d'Autriche  , depuis  l'an  1x7;.  lufqu’à  l'an  ijoj.  Cet- 
te Hiltoirc  a érc  continuée  par  deux  Moines  Allemar.s. 
0»  trouve  ces  Ouvragés  parmi  les  Hifloriens  d'Allema- 
gne de  Frchcrus , fie  les  Annales  plus  amples  dans  le  pre- 
mier Tome  des  Antiquircz  de  Canilius.  * M.  Du  Pin,  Bt- 
bh  .h.  de>  Aut.  Eccl.  X H',  fiécle. 

HENRI . Moine  de  Rebdorf  en  Allemagne  , a compo- 
fé  des  Annales . qui  contiennent  l'Hiftoire  des  Empereurs 
Adolphe , Albert  I.  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière,  fit 
Çhlriéi  IV.  depuis  l’.i n ir.95.  jufqu'à  l’an  I$7*.  EUes  ont 
été  données  par  Marc.irdus  Freberus,  dans  fon  Recueil 
des  Hiltoricns  d’Allemagne , imprimé  i Francfort  l’an 
lÉoo.TomcI.p.  411.  • M.  Du  Pin,  Bsbl.  des  Aut.  Eccl. 
X If.  fiCCle. 

HENRI  EUTA  ,ou  OYTA,  Allemand  , Profclfeur  « 
Vienne  en  Autriche , a écrit  fur  les  Semences  i un  Traité 
Au  la  Conception  de  la  Vierge  j un  Traité  des  Contrats , 
fie  quelques  Sermons.  Il  vivoit  dan*  !c  XIV.  licclc.  *M. 
Du  Pin , Bb/wth.  de  1 Aut.  Eccl.  XI  f”.  fiécle. 

HENRI  D'URIMARIA  , natif  de  Thuringe,  de  l’Or- 
dre des  Hcrmites  de  faint  Auguftin  fleurit  vers  l’an  144a. 
il  joignit  une  profonde  picrc  à une  étude  contimtcilr , 
& compofa  des  Ouvrages  de  fcicncc  fie  de  pieté  ; les 
Coramennircs,  ou  additions  aux  Livres  des  Sentences  . 
imprimez  i Cologne,  l'an  tsij.  font  du  premier  genre; 
le  Traité  des  quatre  Inflinéts  , imprimé  à Vcntfe  1-n 
149S.  fous  le  nom  d un  aucre  Auteur,  eft  du  fécond, 
aulü-bien  que  les  Sermons  de  la  Paflionde  J.  C.  fit  des 
Saints,  imprimez  à Hagucnau  l’an  i{l$.  fie  à Paris  a- 
vec  le  Traité  precedent  l’an  1514.  Il  ) a pluàeurs  au- 
très  Ouvrages  de  pieté  de  cer  Auteur. , qui  n’ont  pas  en- 
core vu  le  jour.  • M.  Du  Pin , Bibliotb.  des  Ami.  Eulef 
Xir.  fiécle. 

HENRI  ARNOULD  , Saxon , après  avoir  fuir  la  fon- 
ctiondc  Secrétaire  dans  lé  Concile  de  Bâle,  entra  dans 
l’Ordre  des  Chartreux  , fie  compofa  pluAcurs  Traitez  de 
pieté,  qui  n'ont  point  etc  impi  imez  , fie  un  Ouviaae  de 
la  Conception  Immaculée  de  la  Vierge  , imprimé  1 An- 
vers l’an  1*17.  fl  niourut  l’an  «417.  * M» Du  Pin , Btbl. 
des  Ant.  Eccl.  XV.fitde. 

7cm.  I/I. 
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HENRI  DE  COUFKLEDT  dans  h V cAphaiie, Prieur 
de  diverlès  Char  rreufes  dut  s le  XV- fiécle, compofa  qua- 
torze ou  quinze  Traitez  qui  lui  ont  acquis  de  b réputa- 
tion, comme  des  Commençai rcs fur  I Exode, fie  fur  l'E- 
pure de  faint  Pau!  aux  Romains  ; un  T r.u'ré  fur  les  Vxrnx 
Mon.iltiqucs , contre  la  propriété  des  Moines  ; fur  1 infti- 
cution  des  Novice*  ; de*  tiois  Oblèrvances  Monafliqucs; 
lu  S-icrenwnrde  I Aurel  •,  de  U Ctrconcifion  royftiquc  ; 
un  Panégyrique  de  faint  Paul  Hermire;  des  Setinoi  s Si 
des  Lettre.  I!  mourut  le  19.  de  Juillet  1410  dans  la 
ChatrreufedcBruges.*bixiede  tienne.  Boftius.  Trhhc- 
mc.  Snror , fie  Parerus  > en  parlent  avec  cîogc. ’M.  Du 
Pin  , Bibl.  de<  Aw.  Eccl.  Xf.  fiécle. 

HENRI  GULPEN  . de  l'Ordre  de  faint  Benoît . Abbé 
de  S.  Cille*  de  Nuremberg , fe  trouva  l’an  148.  au  C en- 
file de  Confiance  , & compof* divers  Ouvrages  •,  I>ePu- 
mtentin } De  Puffunt  Dvmu-i  ; <yc.  Tri  thème , de  Script. 
Eccl.  Gclner.  Poitevin , firc.  M.  Du  Pin , Etbl. dti  Are. 
Eccl.  XV.  fierté. 

HENRI  DE  HESSE  , dit  le  Jeune  , Docteur  en  Théo- 
logie , fie  Piicut  d’une  CharrreufcdeGucldrcs.dans  le 
XV.  licde  , paflà  pour  un  des  grands  Hommes  de  fon 
rems.  Avant  que  de  prendre  l'habit  de  Chartreux  . il  fut 
Piofclléur  en  ptuficur»  IJriivcTlirez,  & depuis  qu’il  etif 
cm  brade  la-  vie  Religicule,  ii  compofa  divers  Ouvrages; 
far  tout  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences; 
fur  la  Gcnefe l'Exode  , les  Proverbes  de  Salomon , fie 
l-Apocalyplc-  Jl  mourut  l'an  1418-  * Sixte  de  Sicnrc , 
Btbltoth.Sitcr.  Triihcme  , fie  Bellatmin  ,iu  C»trt.  Sutor , 
Petrcuu  ,fieer 

ifÂ*  Ce  Henri  eft  appdlé  le  Jeune  , pour  le  diftinguer 
d’un  aucre  I.ikri  dr  Hrtsa  , furnommé  Langefinm , 
■j*his  ancien  qae  lui.  Trithéroe  croit  qu’il  fut  Chanoine 
«le  Wormc* , Sci'undrs  n'rmiers  Profcllèursde  l'Univcr- 
fitéde  Viennr.  Il  écrivit  quelque*  Trairez  , que  Gcfrcr 
Po'lc  vin  an  .muent  au  premier.  Ces  deux  Autans  font 
djrtetens  d’un  autre  Henri  dû  Hbssï,  Religieux  de  l'Or- 
dre cic  S.  Augnftin , qui  a éciit  diveis  Truitet  ; De  Lcc/e- 
finCUvtbus  ne  Jndnlgentn . ; divers  Commentaires , 5c c* 
’ Pecréius,  Biblsoth.CAtt.pag.  tjô.  ijt.  l'oit  c. fur  ces  trust 
Heurts  Je  H elfe , M.  DuPin,  Btlitotb.  des  Ant.  Eulef. 
X r.  fit  de. 

HERN1  DE  MARLF.POfJRG, Vicaire  de  B.illilca- 
dan  , dans  le  Dioccfe  de  Dublin  , an  XV*  ficelé,  publia  en 
Latin  fept  Livres  d’ Annales,  qu  il  continué'  jufqu  a l'art 
14x1.  tems  auquel  il  vivoit.  *.  a^ulen  en  a Inlcié  une 
partie  dans  fa  brecagnc  , pubhce  l’an  1607.  mais  ces 
Annale*  furent  imprimées  a Dublin,  en  Auglois  , pli  s 
amples,  quoique  non  pas  entières,  l’*n  la  fin  de 

la  Chronique  de  Harnner.  * Jac.  Vare  , ou  Varxus , 
De  Scnptsrsbmi  Hiberne , tib.  i.  imprimé  a Dublin , l’an 

,Ût?ÊNRI  DE  COUDE  , en  Floüaode  . Religieux  de 
S.  Auguftin,fic  Profclleur  d'Hetdelbcrg  , vers  fan  i4jj, 
écrivit  lurle  Maitredcs  Senret'ccs  , de  Ta  cehbraiion  dt* 
Méfiés  . Sic.  * Tiirhéme , de  Scr.p’.  Eccl.  Hurcr a,  »»  AD 
phnb.  Ang.  Valcrc  André , Bibhtth.  Bdg. 

HENRI  DE  K ALKAR  , qu'on  a fumomnic  tA-ger  % 
natif  du  Duché  de  Clevcs , dans  le  XV.  fiéde  , f;:t  Doc- 
teur de  Paris,  fie  Chanoine  de  Cologne.  Depuis  il  prit 
l'hibir  de  Chartreux  , & s’eleva  aux  premières  dl  irges 
tic  ce:  Ordre . dans  lequel  il  fut  Prieur  i Cologne  à Ru- 
renurnde  . à Scraibourg,  ficc.  cinq  fois  Définiteur  ac  Cha- 
pitre General,  te  Viuteur  de  diverfes  Provinces.  Ces 
Emplois  ne  l'cmpêcheient  pas  de  compofcr  onze  Traitez, 
nur'autres  un  du  commencement  fie  ou  progiès  de  l'Or- 
dre des  Chartieux  ; des  fermons , faits  dans  les  Chapi- 
tres; mut  InfirnUton  de  Rbt  tonqut  ; une  luftruciien  ne  Afu- 
fique  ; un  T resté  des  fnjert  & ae  U difiinchen  1 1 < S tierce  t f 
divtrfes  Lettres  ; P Eil.e&e  dt  l'exercice  fpirnuel,  en  firme 
d'ürnifin  j f HrleiAefit  quotidien  de  i' exercice  ffsritntl  t 
une  exhortetsou  À un  Chartreux  de  Ceb'enn,  ; un  Pfeauticr 
de  !a  Pierre  . ou  une  Profit , qui  contient  cent  cinquante 
mots  , en  fi  X A te  ; lu  maniéré  de  faire  dei  Conférences  , 
foirant  les  Chartreux.  Henri  de  Kalknr , mourut  l’an 
1448. âgé  de  80.  ans  après  en  avoir  p.ifle  4$.  chez  les 
Charttcux.  Son  nom  & fa  venu  ont  é:é  en  fi  grande  vc- 
rarion  , que  Pierre  Canifit:*  ne  fait  pas  difbculic  de  l in- 
fcicr  dans  6>n  Martyrologe  d'Allemagne.  * Valcrc  André, 
Bibliotb.  Bel.  Pe::eim,i»j  N»r.  ad  Dor!.a:d.  & in  Bibliotb . 
Cart.f.  iji.  c ï Jet].  M.  Du  Pia , Bsbl.  Eccl.  Xf”.  fiéde . . 
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HENRI  DE  GORKUM,  ou  GORICHEME,  Hol- 
landais , Doâcur  en  Théologie  & Vice-Chancelier  de 
Cologne  , vivoit  dans  le  XV-  iiécle  .vers  l'an  1460-  Il 
compoid  divers  Ouvrages-,  De  Cafibns feu  Ctremonns  Ec- 
c/efiàflicss  ; de  celtbntaie  Pe forum  -,  Conclu  font  s (j-  Cancer- 
ditnti.  t U.i'lterum  a c Canouum  tu  libre*  M agi  fin  St  nient  1*- 
riim  ; de  Sitperfiitiembus  ; de  mode  curauUs  damants  ; de 
St  pu!  <nra  Procejpombtu  , contra  Huffitai  ; do  Sacra- 

mer.to  Euchanf’ia  & cf,  caria  Miff*  , Compltmentnm  tertio 
Partis  Snmma  D.  T hotte  ; do  belle  fufto  , erf.  * Tcichcire  , 
de  Scrtpr.  Ecclef.  Gelncr.  Polie  vin.  Valere  Amlrc.  Le 
Mire , &c.  M.  Du  Pin , Bib/toih.  des  Auteurs  Eedef, \ XF. 
fille. 

HENRI  DE  PIRO 1 que  les  ancres  nomment  de  Brune, 
Chartreux,  natif  de  Cologne  , étoit  uii  des  plus  fçavdns 
Jurifconfiiltcs  du  XV.  ficelé.  Il  joignit  à la  icicnce  du 
Droit  celle  de  la  Théologie  & des  belles  Lettres;  & apt  es 
avoir  enfeignei  Trêves,  il  a il  Ai  .1  auConcilodc  Con/tan- 
ce , dans  les  A&cs  duquel  il  cft  fouvent  fait  mention  de 
lui.  Enfuitc  il  prie  l'habit  de  Chartreux,  Si  exerça  la 
charge  de  Prieur  en  diverfes  M. liions  de  ççt  Ordre.  Il  a 
bifle  quatre  Livres  fur  les  Inftituts  de  Juilinien  , 3c  «avers 
autres  Traitez.  On  croit  qu  il  moncut  aptes  Car  1470. 
• Dorlaud , c.  j \ . T ri  théine , de  Script.  Eut.  Suror , hb.  2 ■ 
Fila  Carttsf.  cap.  7.  Simler,  m Bibhosh.  Ce  fier.  Pcttcius  , 
Bibhoth.  Cartk. 

. HENRI  , dit  de  Z semer  an  , Bourg  de  Brabant,  fut 
Doreur  en  Théologie  de  la  Faculté  oc  Paris . Profcilèiir 
à Louvain,  & Doit»  de  1'EgliIc  d'Auvets «dans  le  XV 
ficelé.  Le  Cardinal  Bcftarion  , Légat  du  S.-.inr  Siège  et 
Allemagne  > & dons  les  Pajs-Ras,en  faifnc  beaucoup 
d'eftime.  Ce  fut  A fa  prière  que  Henri  paria  à Rome , ol 
il  mourut  en  grand-:  réputation,  fous  le  Pontificat  dt 
Sixte  IV,  l’an  1471.  Il  fit  un  abrège  de  la  première  par 
tic  d'Occam , à la  folliciution  du  Cardinal  Déflation  ; & 
compofa  rililloiiedc  laptifcde  Conftantinoplc , Si  ut 
Traite  des  Hérétiques.  • Valere  André  , Biblu.h  Belg. 
Vollius  , de  Ihflornu  Latints , h b.  j.  Simler  , 11*  Biblsosh. 
Gefu. 

HENRI  HARPHIUS  , de  Hcrph,on«*  U Harpe , 
CordcÜcr , d.ns  le  XV.  ficelé , ctoir  natif  d’un  vill.gc  de 
r rabar.t , nommé  Erp  ou  1 lerph.qui  lui  a donné  fon  nom. 
Il  a excellé  «laits  la  Théologie  myftiquc , 3c  en  a compolc 
trois  Livres  ; dont  le  premier  a pour  titre,£^<tÂ-/.i  »e  ; 
le  fécond , le  Diretfoire  d'or  dei  Contemplatifs  ; Si  le  trot 
fietne  , Edtn , ou  le  Paradis  Terrejlre  des  Contemplatifs  . 
imprimez  4 Cologne,  l’an  ijjS.  & l'an  1555.  & corrigé 
par  ordre  du  Saint  Siège , à Rome , l’an  158  à BrcHl-JV.n 
r<5ot.  3c  à Cologne  , l'ait  1611.  Il .»  encore  compofé  quel 
ques  autres  Traite*  de  incmc  nature  fçavoir , te  Mtnn 
d'or  fur  la  préceptes  du  Décalogue,  imprimé  à Nuremberg 
l'an  1481.  àBâle,  l’an  1496.  S:  à Stralbourg , l’an  151c. 
le  Miroir  de  la  Prrfethon , imprimé  A Vernie , l'an  15:4. 
trois  Conférences  de  U perfethou  de  UVie  , oui' abrégé'  <l>. 
Vireüoire , imprimées  A Cologne, l’an  1 j $6,  des  Sermons, 
imprimez  à Haettcnan  , l'an  i;o9-  avec  un  difeours  des 
trois  parties  de  la  Pénitence,  & un  du  triple  avènement 
de  Jésus-Christ.  Il  avoir  compofc  tous  ces  Ouvrage', 
en  Flamand-,  mais  ils  ont  depuis  été  traduits  en  Lotir..  De- 
là Motte  Romancourc.anus  en  François, f.t  Théologie 
myftique.  Ce  Livre  in  quarto,  fut  imprimé  à Paris , Fan 
1617.  Dans  le  XVI.  fiede,  on craduifit.,‘dc)ui,ic  Dire- 
éloire  des  Contemplatifs  -,  ce  qu’on  peut  voir  dans  les  Bi- 
b’-iotheques  Fr.utçoifcs  de  du  Verdier  Vauprivas  , 3c  de 
la  Croix  du  Maine.  Henri  de  H erph  mourut  l'an  1478.3 
Malinci,oùil  étoir  Gardien.  * Valere  André  , B:bl.  Bel?. 
Vailinge , w Aurai.  Min.  Poflevin , »»  Appar.  facr.  Bef- 
Ltrmin  , de  Script.  Etc!,  cjrc.  M.  Du  Pin,  Bsbl.  des  An;. 
Ecd.Xr. 

HENRI  PRUDENT,  Prieur  de  la  Charrrcufc  de  Bru- 
ges, mort  en  1484.0(1  Auteur  du  Tetrafogue  de  dévo- 
tion .divife  en  trois  parties  , «Dos  lequel  il  faifoit  parler 
un  Auge  &:  un  Moine  ; Jésus  ,1e  Pcre  celeftc , 3c  L»  Vier- 
ge. • M.  Du  Pin , Bibhoih.  des  Ant.  Eccl.  XF. ficelé. 

HENRI  DE  VERI.IS,  de  lOrdredes  FF.  Mineurs  de 
La  Province  de  Cologne , * te: i:  fur  les  Sentences  , Se  a 
fait  un  Tnité  de  la  Puiflàrcc  Ecdefiaftique , 3c  quelques 
Sermons. *M.  Du  Pin,  Biblvtfs.  des  Asst.  Ecclef.  XF. 
fi/c/e. 

HENRI  DE  GEILNHUSEN , Religieux  de  l’Ordre 
de  faîne  Dénote , dam  le  XV. ficelé , écrivit  la  Vie  «le  faim 
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Benoît  en  vers , avec  quelques  autres  Pièces  ; 3c  mourut 
l'an  1488. 

HENRI  DE  FRISE , arnfi  nommé  , parce  qu’il  naquit 
en  cette  Province, dans  le  XV.  fiede  , prit  1 habit  do 
Chartreux  , & coinpul.i  une  Chronique  de  fon  Ordre  , 
avec  d'autres  Livres.  Pcireïus  ne  Cfait  en  quelle  L har- 
ti  eufe  il  vécut.  On  met  fi  mort  l’.m^co.4  Jacques  Wim- 
phelinge  . cap.  j*.  Rtr.  (lents.  5q (Indus  Pétri,  de  Sinpr. 
Fr  1 fia  , Voflîus  , dit*. 

HENRI  dicTHAfiORITE,  étoit  Chanoine  Régulier 
ilans  la  Frite , au  Monaltcrc  du  Mont-Tbabor,  «l'osl  tl  prie 
ce  nom.  Si  vivoit  dans  le  XVI.  fiede.  Il  a bille  une  Hi- 
ftotre  Eccleluitiquc  & Politique , depuis  la  ruiflàncc  «lu 
Fils  de  Dieu  , julqu’il’antjoS.  ‘ Valere  André  , JîiO.'itsb. 
Belg.  Sutfridus  Pétri , de  Script.  Frtfte. 

I lENîU  DE  GRAVE,  ainfiappdlc  du  nom  de  cene 
ville , qii»  cil  dans  le  Brabant , üc  qui  fut  lelicu  de  ta  naiù 
lpnco  , vivoit  dans  le  XVI.  fiede.  Il  étoit  Religieux  de 
l’Qrdrc  de  Cinc  Dominique , & fut  nommé  Fermolanm. 
<4>u  ad  - lut  des  Notes  fur  les  Epicrcs  de  Gint  Jcrôire, 
A'  lui  les  Oeuvres  de  l’oint  Cypricn , qu’il  fit  irapriit.er 
A Cologne,  Fan  1549.  Il  publia  aulTi  celles  de  faine  Pau- 
lin - & mourut  l'an  tttz,  • Alfonfc  F émondes.  Value 
Andtc , &c. 

HENRI  ARNOUL  ,ou  ARNOLD!.  Cherches,  Ar- 

fOUL. 

I HENRI  BRAERSIUS  , ou  VEKENSTJL.  Cherche* 

ÜRAERSIUS. 

HENRI  DE  BARTIIOLOMEI , de  Suze.  Cle.  de* 
BAAIHMOMJIi 

HENRI  D AUXERRE.  Cherche*  Ekic. 

HENlU  KALTE1SEN. Cherche*  Kaltïilen'. 
HENRI  KNiCHTON.  Cherche* KHtctHox. 

HENRI  LEON.  Cherche*  Leon. 

HENRI  D’ObTiE.  Cherche*  Bartkolomii  ni 
L'uzfi. 

HENRI  de  Vicq.  Cherche*  Non. g Tuioiocm» (k-) 

HENRI , de  faim  Ignace  , de  l’Ordre  des  Carmes , de 
ia  ville  d'Ath  , en  Flandres  . cft  un  ancien  Profi.lfi.-ur  en 
rhéologie , qui  a pafle  par  les  charges  les  pins  conlïdcra- 
bks  de  Ion  Ordre.  Il  a publié  l’an  1709.  uois  voFuir.es  m 
(cite , imprime*  i Licge  , qu’il  .1  intitulez  ,ETHICA 
A MO  RIS  ,1a  Morale  de  qui  ctl  un  corps  com- 

plet de  Théologie  morale.  Son  Ouvrage  cft  nictho«li- 
que  : il  y a recikilii  un  crand  nombre  de  Decrets  des  ton- 
ales , de  Part  âges  des  Pores  , Si  d’autres  ntenumens  aflêz 
curieux.  Il  parle  avec  liberté  Si  avec  force  contre  la  Mo- 
rale commode , 3c  établir  des  principes  fulides,  fur  lei- 
quels  il  appuie  les  déci fions  : ccpctuitnt  iJ  avance  1er 
principes  des  Ultramontains  touchant  la  Cour  de  Rome  -, 
ce  qui  a été  caull-  qu'il  n’a  pas  etc  bien  reçu  en  Franco» 
* ,\i.  Du  Pin  , Uibl.oth.  des  Ant.  Ecclef.  XVII.fie\le. 

HENRI CIENS,  Hérétiques.  Foie s*  Hinri  , Ficrmi- 
:e  «le  Touloafc. 

HENRIETTE-MARIE  de  France,  Reine  d'Anglcrer- 
rt , fille  du  Roi  Heurt  IV.  Si  «le  Marie  de  Mcdicis , na- 
quit leij.  Novembre  1(09.^  fut  mariée  leu.  Mai  1615. 
avec  Ch  tries  1.  de  ce  nom.  Roi  delà  Grand'Bretagnc. 
Le.r  dcfurilres  d'Angleterre  l'obligcrcnt  l'an  1644.  «le 
venir  en  France.  Elle  fouftrit  arec  une  confiance  héroï- 
que la  moit  funefte  de  fon  mari , 3 c les  malheurs  de  là 
al  ii ion  ,5:  eut  unfuite  I.i  confulation  de  voir  rétablir  le 
Roi  Charles  U.  fon  fils  fur  le  Tht  ône  de  fes  peres.  Cette 
Ptinceflc  mourut  fnbitemcnt  en  fa  maifon  de  Colombes, 
i deux  lieues  de  Paris , le  10.  Septembre  1669.  Son  cœur 
3c  fes  entrailles  furenr  enterrées  dan*  leMonaftcre  des 
Rcligicufcs  de  fainte  Marie  de  Chailîot , & fon  corps  J 
$,  Denys.  Elle  cur  trois  fils  & deux  filles  . comme  rou* 
l'avons  tnurqaé  en  parlant  du  Roi  fon  mari.  * Fit  a’ H.  »- 
rjette-Marie. 

HENRIETTE- ANNE , Prtnccfle  d’Angleterre  , Pu- 
ohefle  d' Orléans , A;  fille  puînée  Ae  Charles  I.  du  nom  , 
Roi  de  la  Gtand'Bretngix  , 6C  d' Henriette  - Marie  Je 
France,  nâquit  à Exceftcr  le  16.  Juin  1644.  Si  depuis, pen- 
dant les  petfecutions  de  fa  Maifon,  clic  fut  élevée  en 
France  auprès  de  la  Reine.  Elle  fut  mariée  le  41.  Mars  «le 
l'aniltfi.  avec  Philippe  «le  France  . Duc  d'-Orlcans , Frtre 
unique  du  Roi.  Cette  Princefle  fit  un  voïage  en  Angleter- 
re , & A fon  retour  mourut  A faint  Cloud  le  ao.  Juin  16-0. 
Son  corps  fut  porté  à S.  Denys  le  q.  Juillet , 3c  fut  en- 
terré avec  une  grande  pompe  le  11.  hiivant.  Son  ctrur  fut 
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mis  «u  Va!  de  Grâce  , Se  Tes  entrailles  J vus  h Chapelle 
aOrlcaos  , aux  Ceteftiude  Piris. 

HENRlQüEZ-  ( Henri  ) Jefuitc  , Portugais  , travail L> 
près  de  cinquante  -crois  an»  (Luis  les  Millions  de  L Pcdxc- 
iie , & mourut  l'an  Hfoo- 

HENR)QU£Z*(  kicnri  ) Médecin  Portugais  , & Pio- 
fefleur  à Salamanque  , Auteur  et* un  Ouvrage  intitule, 
J)t  rtr.  natnral.  Primardiis.  ‘ Rib  adoucira  Se  Alcg  ;mbc, 
BiUueb.  Script.  Sic.  fefn.  Nicolas  Antonio  , hr&mth. 
Script.  Htfp. 

HENR1QUEZ  { Henri  ) Jcftnte,Portm;;us  » mourut 
l'an  Jéofi.  en  Italie , apres  avoir  écrit , De  Cliva bx>  Ecc/e- 
fie , Se  Snmm*  Tbtalagia  M vr~li* . 

HENRIQUEZY  Cntyloftomc  ) Religieux  de  l'Ordre 
deCiteaux,  étoit  de  Madrid  , uùil  naquit  l'an  tç  94.  & 
entra  à Pi  je  de  1 1-  ans  dans  l’Ordre  de  liteaux  , ou  ii  lit 
de  gtands  progrès  dans  les  Sciences.  Depuis  il  fut  envolé 
dans  les  Paivëas , Se  mourut  i Louvain  le  a j.  Décembre 
!»  j x.  âge  de  ;t.  aiu.  Hetuiqaez  avoit  compote  plus  de 
quarante  Ouvrages,  dont  les  principaux  tbnc ; crois  .Vo-  ‘ 
lûmes  des  Vies  des  Saints  de  Citcaux  , divtfez  en  tix 
Livres,  fous  le  titre  de  l.rua  Cifierciii  Le  Mcnclogedc 
Liteaux  -,  FafutnU  SS.  Ormi/us  Ctilerctenf.  are.  ' Char- 
les de  Vitch , Bibhitb.  Cifterc.  Nicolas  Antonio,  Biàlatb. 
Btfp.  &t.  » 

HENRIQUEZde  Ribera.  Cherchez.  Ribika. 
HENSCHLNfDS  ( Godéfroi  ) Jcfoitc.  A 1 Dr.  BoiA 
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natif  d'un  village  duDiocefe  de  Liège , dans  le  XV.  fic- 
elé . fut  premièrement  Religieux  de  i iin:  Jciume,  en  Por- 
tugal, je  puis  de  faim  Dominique  i Louvain,  où  il  mou 
nitlc  tp  üékobretjifi.  igc  de  67.  ans.  Le  Pere  Heu 
ten  fovoit  la  Théologie,  je  fut  excellent  Critique.  1 
publia  tubimim  Z iraient  tn  llr.  Evaug. 
i"  D.  PaulutH  CT  Canemcat  Epij}»Ln.  Aretbar  1*  Apo- 
(Ahpfm  ,<$(.*  Va!ae  André , Biblutb.  Bell.  Alfonlè  f ci- 
rundez , fire. 

HEP3URN  ( Jacques) Comte  de  Bortvel  en  Ecofïc. 
L'opir.ion  generale  a été  ou  il  eut  part  à la  mort  de  Henri 
Loi  d Darnfey , qui  avoir  epoufé  Marie  Reine  d'Ecodc  > 
&q'.ie  les  lliftoricns  EcolTois  nomment  d'ordin.me  le 
Roi  Henri.  Le  foupçon  étoit  fi  fort  contre  lui  , quil  fut 
appelle  en  jugement  pour  ce  meurtre  : nuis  foie  que  les 
prctives ne fu lient  nas  fufhfântcs  «fait  que  la  pourfuirt 
ne  fut  pas  trop  échauffée  . il  fur  abfotts  par  les  Jurer 
«ompofez  de  Noble  fie  Se  de  bons  Bourgeois.  Il  eut  en- 
fuite  la  hardiefle  de  fc  failir  de  la  Reine  , 3:  de  la  con- 
duire mi  [gré  die  iDunbar.  On  traita  ccr  enlèvement  de 
tape,  jelaNob'eflc  auroir  ponrfuivi  IcRaviiTtur,  licllc 
n’  1 voir  pas  appris  de  L Reine,  qu'on  en  tifoit  honnête- 
trime  avec  elle.  Ce  Comte  pour  favori  1er  fon  mariage  a- 
vec  f i Souveraine  , fe  fcpara  de  fn  femme , qui  droit  fccur 
du  Comte  de  Httnrlcy.  Il  gagna  d'ailleurs  un  grand  nom- 
bre de  NoblelTè , qui  donna  par  écrit  fon  approbation  i 
fan  ma'Ligc  avec  la  Reine.  Mais  peu  de  tems  après , plu- 
ficurs  Seigneurs  leverenr  des  troupes,  & publièrent  que 
leur  delTcin  étoit  d'empêcher  que  le  jeune  Prince  fils  de 
Marie  , depuis  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Jacques 
l.ne  tombac  entre  les  mtins  de  Bothwel , Se  pour  déli- 
vrer la  Reine  de  prifon  Se  la  mettre  en  liberté.  La  Reine 
Se  flo.’hvcl  lèverait  des  troupes  contre  la  Noblefle,  la 
déclarèrent  rebeile  Se  coupable  dé  conlpiracion.  Les  ar- 
mées étant  far  pied , Bothwcl  offrit  de  terminer  le  diffé- 
rend par  imcomb.it  tin«u!icr , qui  fut  accepté  .mais  la 
Reine  l'empêcha.  Quand  on  étoit  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains*,  cette  PrincefTe  s’appercevam  que  fes  trou- 
pes n'éroient  pas  bien  intentionnées  pour  elfe , confeilla  d 
Bothwel  de  le  cacher , Se  fc  remit  entre  les  mains  de  la 
Nübleflc.  Bothwel  étant  ainli  abandoiuic . s'enfuit  i Or- 
kney  : mais  cwni  pourlbivi  , il  fc  retira  en  Dapemarc.  Il 
y fut  découvert  par  quelques  Marchands  Ecoflbis , je  en- 
fermé dans  une  étroite  prifon, où  il  perdit  l’efprir.  L y 
demeura  dix  ans , & mourut  mifcrablc.  Philienrs  ont  ac- 
cule la  Reine  d'avoir  eu  part  avec  Bothwel  à la  mon  de 
fon  cponxi  mais  Cimdcn  la  décharge  de  cette  accufatton. 
Bue  11  man.  fpotfwood.  Melvtl.  A-Unsairej  ,&c. 
HEPHESTlON  . Grammairien  d’Alexandrie,  du  rems 
de  l'Empereur  Venis  On  a encore  de  lui  un  Ouvrage  , 
De  Mtti  tu.  • Suidas  Jid.  Capitolin.  Saimif. 
HEPHESTlON , de  Thcbcs , Aurcur  Grec , cai vit  un 
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T rai  0 <î<  5 effet*  dé  Jfrfuiofcopc  Y produits  par  l’alptvl 
tic*  /lûtes  à Li  tua  liante  ce  queiqu  un  . que  les  Matlictua- 
ticietis  nomment  Aptttl«jn.a.  VcJluis , u*  Sueat.  Math- 
f.  $7.  f.  ij, 

HEPHESTlON , {Hdfbtjhi)  Favori  d’Alexandre  k 
ijrand , a voit  été  élevé  avec  ce  Prince  ,qui  l’aimoil  avec 
une  palikm  extrême,  je  qui  lui  canùnuuiquoit  les  plus 
fecrertes  penfees.  i.  «te  coohance  avotc  acquis  à Hc.plic- 
htou  U liberté  de  perler  àcc  Ptiuccphis  franchement  que 
Us  autres  jee  qu'il  fai  foi  t pourtant  avec  civconfpecHon» 
Us  étoient  de  meme  âge  ; mais  Hcohcllion  étoit  plus 
grand , je  avoit  nieillcuie  mine  > aullilt  iucrc>  la  femme , 
OC  les  hiles  de  Darius,  prifonnieres , le  prirent  pour  le 
Roi  i de  quoi  Silygimbis  aianc  demandé  pardon  à ce 
Prince, il  mi  dit,  quelle  ne  setoit  point  trompée, 
qu'HephcRion étoit  un  autre  Alexandre.  Depuis  ce  Prin- 
ce aïant  époulc  laPrinceRê  Sratyra,  hUe  aînée  de  Darius, 
t)  donna  la  plus  jeune  à Hcplicllion.  Un  jour  que  le  Roi 
Jtlbic  une  lettre,  ce  Pavori  qui  avoit  coutume  d'avoir 
part  à tous  fes  fccreu . b lût  aulli  de  dclhts  l’épaule  d Ale- 
xandre : ce  Prince  ne  s'y  oppofa  point  -,  mais  tiranr  en 
même  tems  de  Ion  doigt  l'anneau  qui  lui  fervoir  de  ca- 
chet 1 il  lut  mit  lut  la  bouche , connue  pour  lui  dire  qu'il 
falloir  garder 'le lêcret.  Hepjtf llion , â qui  Alexandre  a- 
voit  confie  les  emplois  les  pdS  importa. ns  de  S'armcc , Se 
du  Gouvernement, mourut  â£cl>atane, la  1. année  de  b 
CXIVi  Olympiade  , Ac  la  514.  avant  J.  C.  Il  avoit  con- 
tracté une  fièvre  violente  i foi  ce  de  boire  i Se  un  four  que 
Glaucias  , ou  Glaucus  fon  Médecin  , étoit  allé  aux  fpeCru- 
clcs.il  fc  fit  donner  un  chapon  rôt» , le  mangea  rom  ma- 
lade qu'il  étoit,  & but  une  grande  mefiuc  de  vin  â U 
glace  : impnidence  qui  lof  coùn  la  vie.  Alexandre  ré- 
ïioigna  un  dqitatlir  li  lênhblc  de  cette  mort , qu'il  foc 
(rois  jours  fans  tien  prendre  : il  fut  afilz  injullc  pour 
turc  crucifier  le  Médecin  ; il  ordonna  des  facrifices  i 
Hcphetlion , comme  à oh  Dieu  i Se  fit  une  depenfê  pour 
fon  tombeau,  fie  pour  fes  funérailles,  qui  n.onra  à plus 
fie  douze  mille  raltns.  * Quime-Curcc , AA.  j.  4.  C(- 
Arricn , hb.  7.  crc.  Plutarque , eu  /avilie à' Alex. 

HEP1DANNUS»  Morne  de  faine  Gai,  a fleuri  dans 
le  XI.  tiède  ; il  eft  Auteur  d'une  Chronique  , qui  com- 
mence à l'an  709.  Se  finie  à Lan  1044.  die  fc  trouve 
dans  la  coUcâion  des  Hittoriens  d' Allemagne.  Il  a auifi 
üompofe  deux  Livres  de  la  vie  Se  des  miracles  de  faine 
♦"ibot  ad.  Cet  Auteur  peu:  être  mot  c vers  l’an  xoSo. 

HEPPENHElM,  petite  Ville  ou  Lourg  avec  un  Châ- 
teau fort,  lleft  dans  le  iîcrgflrat , Contrée  de  l’Arche- 
vêché de  Mayence  , encre  Heidelberg  & Darmftat , i 
cinq  ou  tix  lieues  de  l une  & de  l'autre.  * Maty  , l)ic- 
uo». 

HEPTARCHIE  , nom  que  divers  Auteurs  donnèrent 
i la  partie  Septentrionale  de  la  Grand’  Bietagne,  lois 
qu’cl.'c  fut  divifée  en  fept  Rot.uimcs  par  les  Saxons , qui 
s’en  rendirent  maîtres  l'an  41s.  Le  RoiEgbcrt  unir  ces 
fept  Roiaumes  en  un  feul  l'an  81  j.  3c  tir  appel  1er  ces  peu- 
ples A agio  n , au  lieu  de  Britaui . ou  B-' et  on  s f d'où  eu  ve- 
nu le  nom  d 'Angleterre.  * P.  Briet , tnGeigr. 

HHPT  ATEIJQJJE.  CcftairJt  que  fut  appel;  ce  la  pre- 
mière partie  de  la  Bible , qui  conccucit  anciennement  ou- 
etc  le  Pentateuque,  Se  les  cinq  Livres  de  Moyfc,  les 
deux  fiiivans  de  Jofuc  & des  Juges.  Car  félon  le  témoi- 
gnage d’Yves  de  Chartres , Eptfi.  j8.  on  avoit  accoutu- 
mé de  les  joindre  enfembie , Se  on  les  allegcoit  feus  ce 
sam  qui  vient  du  Grec,  c'efl-i-dirc  , un  Ote- 

vréft  det  fept  Livret.  On  lit  en  quelques  endroits  I !cp- 
t, .tique  , J/epratiCMT»  ; nuisc'cll  une  faute  d'Ecrivain.  * 
Macii , Hiarflexuiu. 

HER  , fils  de  fruit  t l’un  des  douze  Patriarches  Se  d'u- 
ne Cananéenne  nommer  Sud.  U époufi  Tb.  tn.tr  i & Dieu 
le  frappa  de  mort  lubite  , parce  qu'il  coimr.ectoi:  un  cri. 
me  dcteftablc.  * Geaeft  j8. 

HERACLAS  , (Saint)  frère  «le  1 illuftre  Martyr  Plu- 
tarque . étoit  de  b ville  d‘Alcx..ndrie  en  Egypte,  8e  a- 
voit  été  élevée  dans  le  P.'ganifme.  Il  fe  Convertir  avec 
fon  frère  dans  le  fort  de  là  perfreution  que  1 Empereur 
Severc  avoit  excitée  contre  l’Eglife.  Ils  furent  cnliiite 
Jifcipfes  d'Origene.  Plutarque,  fut  martyrifé  ftn  104. 
Efctacias  embi’-flâ  la  vie  a/cetique , 8e  prit  le  manteau 
de  Philofophe.  Il  étudia  b Phi’ofophic  fous  Ammouitis 
Saccas,  Platonicien  Chrétien , fous  lequel  Origcnc  vint 
auili  prendre  des  levons  de  Philoiophic.  Heraclas  fc  tic 
ppp  «j 
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ordonner  Prêtre  fans  changer  d’habit  , & fans  qoitrcr 
1' 'ctudc  de  la  Philofuphie.  Origenc  l'alTocia  dans  la  char- 
ge de  Cathcchiflc  de  l’Eglifc  d’Alexandrie  , de  lui  don- 
na U conduite  des  nouveaux  Convertis , & des  premiers 
Catachumenes.  Quand  Origcnc  fc  fut  retiré  en  Palcfti- 
ne , il  fut  chargé  iéul  du  foin  de  l’Ecole  d’Alexandrie. 
L’an  îja.  il  fut  clevé  fur  le  Sioge  d'Alexandrie  . par  l'é- 
lection des  Prcttcs  , & gouverna  cette  Eglife  julqu’à 
l’an  148.  Saint  Dcnys  d’Alexandrie  fon  fuccefl'eur  . rap- 
porte que  pendant  qu’il  étoit  Evcquc  > il  ne  recevoir 
point  dans  l'Eglilc  . ceux  qui  alloknt  écouter  les  Héré- 
tiques . à moins  qu’ils  ne  dcclarailcnr  publiquement  tout’ 
ce  qu’il  leur  avoient  entendu  dire , qu’alors  il  les  rece- 
voir à la  Communion  1ms  les  baptilcr  de  nouveau.  Il 
fie  revenir  l'Evêque  Am  moue  d'une  hereiic  qu  il  a voit; 
cmbrpllcc,  ÔC  n ourur  vers  la  fin  de  l’an  147.  Cç-, 
pendant  Uluard  fie  le  M.irmologc  Romain  , placent  la 
te  te  au  14.  de  Juillet.  * Eufcb.  ho.  6.  Hift.  cap.  3.  4. 15. 
19.  }j.  Itb.  7.  cap.  7.  Hicton.  de  y ir.  Jüujh . cap.  5 4.  Epijt. 
8j.  DcTillcmont,  Htji.  Lui.  Tom.  ///.  fcjillct . y tes  de* 
Saints , au  14.  de  Juillet. 

HERACLEANUS»  Gouverneur  d'Afrique,  s’oppo- 
fa  à Attalus  , qui  avoir  été  nommé  Empereur  par  Alaric 
en  la  place  d'Honorius , jk  en  caulônt  1j  ruine  , eaula 
une  famine  dans  Rome  IxRdc  J.  C. 411.  ‘ Socrate, JPj, 
7.  cap.  10. 

HERACLE’E.  Il  y a eu  ptufieurs  villes  de  ce  nom  , I 
crois  dcfquellcs  en  Egypte  font  appeliées par  Ptalouice , 
villes  d'Hcrculc  ; l’une  dite  ht  <j ramie , lur  le  Nil  j I au- 
tre la  petite , près  de  Bubailc',  la  uoiiiéme  à l’cmbou. 
chure  Ju  Nil , que  les  Anciens  nommoienr  titracltottque, 
près  de  Canope,  Strabon,  Une  autre  en  Syrie  , au  pied 
du  MontThaurus,  5c  fur  les  frontières  dcCilicie  . félon 
fiellonius.  HtRACii  x dcPont,  villcde  bithvQie  fur  le 
Pouv-Euxtn , à prefenr  Penderacbï , à 110.  miifcs  du  Bof- 
rhorede  Thracc  , & i 40,  de  l’cmbouchurc  du  hangar. 
IJeracie'e  de  Maccdoine  , ville  EpilcopaJc  , elt  nom- 
mée Xtvofna  , pour  la  diltingucr  d une  autre  de  même 
nom,  dans  le  même  pais.  Une  autre  dans  la  Phrioiiuc,: 
ou  la  Trachinie,  aux  frontières  dcTjidlVit  prcsdufku- 
ve  Afopus.  Ce  fut  proche  dcccttc  ville  qu’ncrenic  le  j 
brûla  yèc  c’clt  aujourd’hui  Comate  , (clou  Piuer,  Hera- 
cle’s  de  Carie»  appelléc  autrement  Leubmus  , Iclon 
Strabon , du  nom  d une  montagne  voiline.  Caftald  & 
Moisi  tiennent  que  c'ell  àprefent  Palatin,  & les  Turcs1 
la  nomment  Ertel,  félon  Leunclavius.  Elle  eft  fur  la  mer 
Egée  entre  Milct  & l'embouchure  du  Méandre , à tren- 
te milles  d’Ephefe.  Hcracléede  Thrace.quc  Ptolonuc 
nomme  Pertmhe  , & Cl. indien  la  ville  d' Hercule  , liir  lia 
Propontidc,  entre  Byzance  8c  Gallipoli.  C’eft  à prelcni 
Panure,  félon  Leunclavius.  Une  autre  en  la  Cher  Jonc  fc  | 
Taurique  fur  les  Palus  Meotidcs  : Srrabon  > hv.  la.  ! 
Arien,  Xcnophon,&  le  Scholiailc  d'Apollonius  , hv. 
a.  en  font  mention.  Hejlacli’c  de  Crète  ou  Candie, 
que  Strabon  appelle  Heratletn,  8c  Ptolomce , le.  Port 
ou  le  Havre  des  (jnofliens.  Pinet  tient  que  c’eft  â prêtent  1 
le  lieu  que  l’on  nomme  Mirabelle.  Trou  autres  en  Ira-  ! 
lie  : la  première  près  de  Venife , avec  Siège  Epifcopal , 
qui  fut  bâtie  deux  fois , 6c  deux  fois  ruinée  ; la  féconde 
dans  la  Grèce  , près  du  Golfe  de  Tarcntc  ; fon  porr 
qui  étoit  à vingt-quatre  Rades  de  la  ville,  lé  nommoir 
aulfi  Heraclée , lêlon  Srrabon.  Barri  dit  que  le  lieu  s’ap- 
pelle aujourd’hui  slwandtlara  ; h troili élue  dans  U Lu- 
canie, dom  il  ne  relie  que  quelques  ruines.  HlRACii  e 
de  Sicile,  nommée  aufli  Mtmfa , félon  Titc-Livc  . elt  à 
prêteur  C*/;c/?M'.«.Pron>oioire  de  la  cote  Méridionale 
de  ccrrc  idc  , félon  Fazcllus.  Une  autre  en  Efpagne  - près 
du  Détroit,  au  pied  du  Mont  Calpc.  C’eft  aujourd’hui  un 
port  de  l'Andafoufie , nommé  le  yicmx  Gibraltar , à qua-  , 
rte  milles  de  b ville  de  ce  nom.  Un  autre  en  France  . . 
uc  quelques-uns  prennent  pour  faint  Gilles  en  Langue  - 
oc,  te  d’autres  pour  les  Trois  Maries  ,i  l’embouchu- 
re du  Rhône,  y ri  et.  ce  qui  regarde  toutes  ccs  villes  dans 
Pline  ; Ptolomée  ; Strabon  ; Bcllon  ; Leunclavius  ; Le 
Mire  -,  Ferrari , îcc.  Les  anciens  Géographes  mctient 
un  Promontoire  de  ce  nom  cnCappadocc,  entre  la  ville 
de  ThAiifcirc  qu’habiroicnc  les  Amazones  8c  l'embou- 
chure de  Theimodon  , c’eft  â prefent  Cape  d*  Limo , 
félon  Melctius.  Ils  en  marquent  un  autre  , avec  une 
rivière  , 8c  une  ville  de  meme  rom  , aux  côtt9  de 
la  Coichide.  Mcrcacor  dit  que  t ell  le  lieu  nommé 
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aujourd’hui  Cacari. 

H E R A C L E’E  , Ville  de  la  Romanie.fuxU  côte  de  la 
mer  de  Marmora,  à ving-cinq  lieues  de  Gallipoli.  Elle 
a deux  pont  allez  commodes  . dont. celui  qui  cil  à l’O- 
rient elt  le  plus  fréquenté-,  mais  parce  que  les  Turcs  le 
lailTenc  infcnliblemcnt  combler  du  débris  des  anciens 
édifices  , donc  on  voir  encore  plu  fleurs  relies  fur  les 
bords  , il  ne  fçauroir  plus,  y entrer  que  des  vailfraux  de 
moïenne  grandeur  ; au  lieu  que  du  rems  de  l’Empereur 
bcverc  , 8c  meme  long-rems  après , ce  port  renaît  fou- 
vent  à l’abri  toute  une  armée  navale  , U avoit  un  fond 
allure  pour  les  vailTe.aux  du  plus  haut  bord.  La  vue  du 
Promontoire  qui  elt  à la  g-.uche  de  ce  porr  eft  fort  a- 
gréablc,  à cru  lé  des  belles  campagnes  qui  l'covirun- 
nent.  C'étoit  alliirément  fur  ce  heu  qu’croit  l'Amphi- 
théâtre d’Hcracicc  , qui  a pjflc  dans  l’antiquité,  pour 
une  des  merveilles  du  monac  : on  y en  voit  encore  quel- 
ques relies.  Cet  édifice  n croit  pas  le  fcul  qui  fût  remar- 
quable dans  cerre  ville  j car  outre  le  ccmnlc , les  bains 
>x  bàtimcns  publics , dont  elle  étoit  ornée , on  y avoir 
dicilc  plulicurs  Itatucs  de  marbre  dans  les  places  publi- 
ques , i la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  f.iir  quelques 
belles  allions.  Les  Statues  ont  cté  mifes  en  pièces  ; mais 
la  plus  grande  partie  de  leurs  piedeftaux  , avec  leurs 
inlcriptions  , y ccftcnc  encore.  L’Egltfe  Cathédrale  ou 
Métropolitaine  d’Hcracléc.cft  allez  bien  cntretcr.Lc,  5: 
mieux  oméc  que»  celle  du  Patriarche  de  Cooftanrinoplc. 
Le  commerce  qui  1c  fait  aujourd’hui  dans  cette  ville, 
n eft  pas  grand.  On  y change  feulement  du  coron , des 
olive*  , des  cuirs , des  laines  & des  ftuits  kes  ou  vcidi 
* Grelot , y»tag r de  Confiancseople. 

HERACLLON  , ilcrciiarquc  , difciple  de  Valentin, 
dans  le  IL  iiéele,  ordonnoit  a les  Miniftres  -d'oindre  les 
morts  avec  une  huile  pardeulitre,  8c  du  baume  •,  aflu- 
ranc  que  cclj  croit  capable  de  diminuer  leurs  peint  s.  * 
Tcnuiiien , de  Praji.  c.  49.  Saint  iicnéc . t.  r.  c.  4.  Saint 
Epiphanc  , H*r.  j 6.  Cherchée  HsracleonitES. 

. HERACLEON  , dont  Suidas  fait  mention,  étoit  un 
Grammairien  d'Alexandrie  , qui  laillà  de»  Commentaires 
fur  Home  te,  & quelques  Pocces  Lyriques.  On  ne  bit  pas 
en  quel  rems  il  a vécu. 

-HfcRALLLON AS.  Cherchée  Constantin  lV. 

HHRACLEON1TES , anciens  Hérétiques  du  F^-rti 
des  GnoUiqucs,  qui  tirent  leur  nom  & leur  origirc  d 'He- 
ratlton  , dont  il  elt  parlé  fort  au  long  dans  les  CornR'M»; 
raires  d Oiigcne,  lur  l'Evangile  tlciaim  Jean.  SonHil- 
toirc  Oc  les  ientimens  font  rapportez  par  fainrEpipha- 
nc.  lutref.  36.  il  le  rcjpre fente  comme  un  homme  qui  * • 
voit  retorme  en  plulicurs  chofcs  la  Théologie  dis  Gnof- 
tiquesj  mais  qui  dans  le  fonds  en  avoir  retenu  les  prin- 
cipaux articles  j car  dans  la  vue  d’être  Auteur  de  ta  Sec- 
te , il  avoit  beaucoup  ralinc  fur  les  interprétations  ordi- 
naires de  plulicurs  pallagcsdc  l’Ecriture,  8c  il  en  avoit 
même  reformé  quelque-fois  les  paroles  pour  les  accom- 
moder à fes  idées  > par  exemple , il  prértndoir  que  par 
ccs  mots  de  faint  Jean , toutes  thofes  ont  été faites  par  lui  » 
il  ne  falloit  pas  entendre  Je  monde  ,8c  tour  ce  qu'il  con- 
tient d'excellent.  Le  monde  qu'il  appelle  tÆ*"  , n’a 
point  été  fait,  difoit-il,  parle  Verbe;  8c  pourappuïcr 
la  penfee , il  ajoûcoit  à ccs  paroles  de  faint  Jean  , font 
lui  nea  n a été  fait  t ces  atirres  mots  . des  choies  <ju>  lint 
tl.mt  le  monde.  Il  diftinmioit  deux  fortes  de  mondes , 
dont  l'un  étoit  divin  & 1 autre  croit  corruptible  , & il 
rclireignoit  le  mot  «*,»«  , toutes  chofes  à ce  dernier. 
C'efl  pourquoi  Origcnc  lui  a reproché  avec  raifon  , la 
hardicire  qu'il  avoit  eue  , d'ajouter  fans  aucune  autorité, 
des  mots  au  Texte  de  l’Evangile,  comme  s’il  avoit  été 
'ui-meme  Apôtre  ou  Prophète-  Le  même  Hcrscleon  rai- 
lonnoit  félon  les  faux  préjugez  de  fa  Théologie  , fur 
pluficnrc  endroits  de  l’Evangile  de  faint  Jean,  comme 
nous  l'apprenons  du  Commentaire  d’Osigcnc  fur  cct 
Evangile.  Il  difoit  que  le  Verbe  n’avoir  pas  produit  im- 
médiatement le  monde  ; mais  qu’il  croit  feulement  cau- 
fc  que  leDemier^'  l'a  voit  forme.  Les  Hcraclconiics  dé- 
truifoiem  toute  } ancienne  prophétie  après  leur  maître, 
qui  difoit  que  faint  Jean  étoit  véritablement  la  voix , 
qui  indiquoit  le  Sauveur  ; niais  que  les  Prophètes  n’c- 
toient  que  des  fons  en  l’air,  qui  ne  fignifioient  rien.  Ils 
n’épargnoient  pas  meme  faint  Jean.  Tous  ces  Gnofli- 
ques  fecroïoicnt  fuperieurs  aux  Apôtres, dans  la  connoif- 
•fance  de  la  Religion  : c’eft  pourquoi  ils  avançoient 
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d'étranges  paradoxes  , fous  prctcxtejd'expliquer  l'Écti-  Heraclides  , tons  Auteurs  dont  Diogene  Lacrce  fait 
j otc  d’une  manière  fublimc  3c  relevée.  Ils  débitoient  de  mention , Sc  que  nous  nommonsi  ci-dcflous , il  y aencore 
grandes  impertinences , jufques-là  quOrigcnc  , qui  ai-  plufieurs  anciens  Auteurs  de  ce  nom  p«u  connus , entre 
moic  toutes  les  explications  mylliques  de  fEcri  cure , fut  Iefqucls  efl  un  Heraclides  de  Crcte , qui  avoir  écrit 
obligé  de  reprochera  Heradeon  qu’il  abufoit  de  ces  un  Traité  des  i Ile  s A:  villes  de  Grèce.  Ceujulttx,  Suidas  \ 
fortes  d’explications.  * Poiez.  faine  tpiphane , baref.  $<5.  Gcfnct  3e  Voflîus , hb.  1 . dt  Hijl.  Gracis  ,cap.  9.  & xo. 
où  il  exotique  le  fyftèmc  particulier  de  cet  ancien  Sec-  /.  j.  4.  era  • 0 

t âte,  qui  avoit  emprunte  plufieui s choies  d’une  autre  HERACLIDE,  qui  donna  des  préceptes  delà  Poefic. 
Branche  de  Gnofliques  > nommez  Murcofteus.  Heraclcon  HERACLIDE,  Auteur  d'un  Traité  d'Aftrologie. 
avoit  compofé  un  Commentaire  fut  l'Evangile , qui  clt  HERACL1DE , Magncfien , qui  écrivit  la  Vie  de  Mi* 
«té  par  faim  Clément  d'Alexandrie  Sc  par  Origcne.  j thridate. 

HERACLEOPOLIS.  Il  y a eu  deux  villes  de  ce  nom  ! HERACLIDE,  Médecin  Empirique.  Un  autre  de 
en  Egypte  1 l’une  près  de  Canopc  aux  embouchures  du  meme  nom , qui  croit  de  Tarentc. 

Nil , l'autre  qui  avoit  donné  nailiancc  au  Wtyfiçicn  Théo-  HERACLIDE  , Orateur , que  Diogene  met  le  qua- 

phanes-Kcme,  cité  par  Volatciran,  en  met  une  troifiéme  même  en  rang. 

près  de  Pcroufe.  ! 1 HERACLIDE  , Poïtc  , qui  fit  des  Epigfaromes  fort 

HERACLEOPOLITES  , nom  des  Rds  d’EgyprtS,  ingenieufes. 
qui  ont  règne  i Sethron  . ville  de  la  Uaflc-Egypte , appel-  HERACLIDE,  qni  vivoit’,  félon  quelques-uns  , du 

Ice  depuis  par  les  Grecs  Httadtapolu.  Il  y a eu  deux  tems  der  Empereurs’  Claude  Sc  Néron. 

: 'marnes  ou  Familles  . qui  ont  pollcdé  cette Principaa-  HERACLIDE  D’ALEXANDRIE , avoit  écrit  fix  «a 
lé.  Lapreinierea  eu  quatre  Rois  Sc  a duré  100.  ans.  La  vues  des  SuccrjP&Hi:  Qndqueî-anJ  croient  que  celui-ci 
féconde  afubftllc  185.  ans,  fous  dix-neuf  Rois.  * Paul  «fft  le  même  'qti’Hcraclide  qui  ell  fumommé  Lembms , de 
Pczron,  Antiquité*.  des  Ttmu  Hlsde  Serapion‘,  Ôê'queçc  Livredes  Succcflïons  des  Phi-1 

HERACLEOTES*.  lieu  ou  U y avoit  un  ampliithca-  lofôphcs.eft  l’abrcgédun  plus  grand  Ouvrage  que  So- 
tte , dont  il  ett  fait  mention  dans  Cicéron , au  1.  au  doit  avoit  compofé  lur  ce  fujet. 

t.dfS  Tufcul.utet,  Sc  au  j .de  la  Fnt  des  buns,  U y s nu  fil  ett  | HERACLIDE1  D'ALEXANDRIE  , Auteur,  qui  avoit 
une  ille  de  ce  nom , entre  l Italie  6c  la'Sicile , félon  An-  [expliqué  les  propriété!  des  péché*. 
tCmin.  Dènyfte  Philofophe , difciple  de  Zenon , fut  fur-  i HERACLIDE- DE  CUMES  , qui  avoit  écrk  une 
rtonime  H tractent  s.  Les  anciens  nommèrent  autti  Hem-  HHtotre  en  ciuqlivres.  Un  autre  de  meme  nom,  é toi  c au/Ii 
(Initjoe  une  des  bouches  du  Nil.  idb  Co.urs. 

HERACLIA,  c croit  ature-fois  une  Ville  , ce  n’eft  j HERACLIDE,  d’HeRaclI'b  sur.  ib  Pont  , que 
maintenant  qu  un  petit  Bourg  de  Syrie,  litué  au  pied  Diogene  met  le  fécond  en  rang. 

du  Mont  Hanian.fur  les  confins  delà  Natolic,  à trei-  HERACLIDE',  Evêque  d’Ephefcv  fut  acculé  l'an  40J. 
ic  ou  quatorze  lieues  de  la  ville  d'Adam* , vers  le  Le-  par  deux  Moines  Jean  SC  lfaac , dans  legaux  Synode  dü 
vant.  * Baudrand.  1 aliène  , où  faim  îean  Cbryfuftonie  fut  fi  maltraité.  De- 

HERACLIDES.  Ce  nom  marque  en  general  les  def-  puis , les  ennemis  de  ce  dernier , dont  Heraclides  prit  le 
cendans  d'HercuIe  j & lignifie  particulièrement  dans  xtrtr,  le  retinrent  quatre  années  prifonnier  dNicomedic, 
lHillotTe  Grecque,  ceux  d’entre  les  dcfcendins  de  ce  Jjirt  le  rems  qirt  ion  ami  fut  envoie  en  exil.  * Socrate, 
Hcros  qui  kabitoicm  dam  le  Peloponncfc.  Leur  retour  hv.  ü.  p.tlUhüs , •»  Dial.  Sc  Photius , tu  aüis  Sjuad*  ad 
dans  ce  pars-ü  dont  ilsavoient  été  challêe  , clk  une  des  i^errnnt  eod.  59. 

pins  celebtcs  Epoques  des  Grecs.  Après  la  mort  d’Hcr-  MERACL1EN  , Evèqoc  de  Ch.ilcedoinc.  écrivit  vingt 
cule  , Eurytlhce  hls  de  Sthcnclus  Roi  des  Mvccnes  , ivtcs'conrre  les  Manichéens.  Photius  qui  les  avoit  lus , 
rhalTa  fa  famille  du  Peloponnefe  , de  peur  qu’elle  ne  fc  c»  loue  comme  un  Ouvrage  excellent , Sc  parlanr  d'une 
feisît  de  fon  Roiaume.  Les  Heraclides  eurent  recours  pitre  Synodale  i que  Sophonc  de  Jeruftlcm  écrivit  i 

I Thefce' 3c  aux  Athéniens,  qui  firent  la  guerre  à Eu-  Empereur  I lonotim  .remarque  qn'Heraclicn y rftnom- 
ryfthéc,  Sc  le  firent  périr  avec  toute  fa  famille.  Celle  hié  entre  les  Prélats  Orthodoxes.  * Photius,  Le*.  3c 
d Hercule  rentra  en  poflifiion  tic  fes  biens  \ fut  bien-  Gtd.  iji. 

tût  après  tellcmcnc  affligée  de  la  pelle,  qu'aïanc  con-  HERACLIEN,  l’un  des  Chefs  de  l'Empereur  Hono- 
ftiltc  i'Oradc  de  Delphes , Apollon  répondit  quelle  an-  fins  , tua  Srilicon  i Ravenne  l’*n  408.  Pour  rccompenfe 
roit  dû  attendre  à retourner  dans  le  Peioponnefc  , an  dtf  ce  ferviee , HOnorius  lui  donna  le  Gouvcrnemcnr  d A- 
itmi  du  troifi/m‘  fruit.  Ils  crûrent  que  cela  marquoit  la  frique.  Dans  la  révolte  d’Arralus,  il  demeura  fidele  â 
troifiéme  année  j miis  il  parut  par  l'évcnemcnt  que  l’O*  l’Emncreur  3c  défendit  la  Province  . contre  les  troupe? 
racle  entendait  la  troifiéme  génération.  Ainlï  étant  rc-  que  le  Rebelle  avoit  en  votre»,  6c  rua  même  un  certain 
tournez  cent  ans  après  . 3c  S o.  après  la  prilc  de  Troie  Conîk.mtin  qui  les  condmfbir.  Il  fur  depuis  élevé  au 
ils  fe  remirent  en  pofTéffion  de  leurs  Terres,  vers  l’an  Confulaî;  mais  comme  l'ambitionna  point  de  bornes, 
1104.  avant  J.  C.  Voilà  quelle  fut  le  rcemrdtf  Itéra-  i s'abandonna  enfuiic  aux  conffeils  violent  de  Sabinus  , 
cUdti , donc  les  Grecs  parlent  tant.  * V nez.  le  P.  Pctau , qui  de  Ion  donrrftique  étoit  devenu  fon  gendre , 6c  fon- 
Ranmar.  Ttttntr,  l.  %.  c.  iz.  £»<*  à ufurper  l'Empire.  Dans  ceite  vûé , aiant  retenu  la 

HERACLIDE  , Phitofophc  , fut  furnommé  le Peun-  Hotte  , qui  avoir  coûtumc  de  porter  du  bled  en  Iulic, 
parce  qu'il  étoit  natif  d'Hcraclée  dans  le  Pont,  6c  il  en  prit  le  chemin  avec  une  armée  navale,  conspofee 
éroichlsd  Emjfko*.  Après  avoir  amaflcquelqiicargcnt,  dç  trois  mille  t«j*c  cens  navirés.  Le  Comte  Marin  lui 
il  vint  à Athènes  , où  il  fc  mit  d’abord  fous  la  difoplinc  fit  tête  à (on  débarquement , 3c  le  mit  en  fuite.  Alors 
de  Spcufippe,  Sc  enfuite  fous  celle  d'Afilîotc  , au  fen-  Her..clten  fe  init  fur  un  feul  vaiflèau  qui  lui  tcfloit  ; 6c 
riment  de  Sorion , dans  le  Livre  qu’il  avoit  cennpofe des  paffi  à t..Jrtliagei  où  il  fut  tuépar  les  gens  de  guerre  l'an 
Stcaffam.  Nonsconnoiflons  par-là  qu’Heraclidc  vivoit  ijtq.qui  fur  cclot d’après  là  revohe/  Zofime,  Aj.  Qrofc, 
fous  la  CXL  Olympiade , & vers  l’an  $$6.  avant  J.  C,  f.  y.  a 41.  * - 

II  lailfj  plufieurs  Ouvrages,  dont  Diogene  Lacrcc  fait  ! HERACLITE , { Herachn<s ) dic  le  Ténébreux,  Phi- 

lé  dénombrement , 6c  que  nous  avons  tous  perdus  î air  (ofophe  . fils  de  Btyfon -,  on , feion  quelques  autres  d'Afe- 
qtunt ,uix  Àllcçoties  fut  Humcrc , que  VoÜius  croit  quel  étoit  d'Ephefe,  6e  vivoittousla  LX1X.  Olym- 

1 on  lui  attribué  s cet  Ouvrage  efi  d'un  autre  que  de  lui  J pi. idc,  environ  500.  ans  avant  J.  C.  On  dit  qu'il  neoc 
puis  qu'on  y allcgtte  des  Auteurs  , qui  lui  ontetc.pofte-j  point  de  Maître,  6c  qu  il  ne  devint  fçavam  que  par  de 
rieuis.  Hcraclide  avoit  tant  de  vanité,  qu'il  avoic  prié  contimicllcs  roedi tarions.  La  connoiflancc  qu'il  avoit 
un  de  fes  amis  de  meure  un  ferpem  dans  fou  lit  * au  des  Infinmtéz  buinaiftes,  6c  jx-ut-être  fon  temperam- 
moment  qu’il  aurait  rendu  l’nme.  afin  qu'au  critr  qifü  rhanr  mélancholique , lui  tiroient  â/touemomcot  des  lar- 
étoit  monté  au  Ciel  avec  les  Dicta  t mais  quelqu'un  en  met  des  yeux  : cette  trille  habitude  , jointe  i fbn  ftylc 
ferlant  du  bruit,  aiant  fait  fortit  ce  fer  petit  , fie  rrcon-;  epigmatique,  le  fit  furnûmmer  le  Phtloj'cphe  Tinebrtnx , 
noître  fa  tromperie.  • Diogene,  en  U tir  des  Pbthfo.  iqu  U Pleureur - iLdifoirqu'il  fallo»  courir  au  devant 
fhes,  tiv.  j.  Ciceton,  lib.  3.  Ep.  ad  J^uiemm  frtnrem,  d’ane  injore  comme  au  devant  du  fen  j parce  qu’elle 
Trrtuliien , dt  Animal,  cap.  10.  Pline  ùb  f.  cap.  jt. . skailume  incontineut,  fi  on  ny  itiee  ordre.  Il  répondit 
Suidas.  Gcfnec,  VofCtis  . lib..  t.  de  H-.fr.  <;.4cu  , cap.  1.  juif  Epheficns  , qui  s’étonnoient  de  le  voir  jouet  au» 
9.  &:  pluliettrs  autres  parlent  de  lui.  Outre  treize  autres  oflL’fets  avec  des  enfans  , qu’il  aimoic  encore  mieux  *’a- 
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murer  ainli.que  defe  mclcr  de  leurs  affai rcs.  Heraclite 
compofa  divers  Trairez-,  mais  celui  de  la  Naturt , qui 
croit  on  Recueil,  de  toute  la  Philofopiric , tut  le  plus 
eftimé,  quoi-que  très-obfcur.  Euripide  en  aïant  envoie 
une  copie  i Socrate  , celui-ci  en  la  lui  renvoïant  lui  dit 
que  ce  qu’il  avoir  compris  de  ce  Livre , lui  avoir  paru 
bon  i 4 c qu’il  ne  doiuoit  point  que  ce  qu’il  n'avoit  pas 
pu  entendre  ne  fut  de  même.  Darius  Roi  de  Perle  aiant 
vu  ce  même  Ouvrage,  écrivit  une  Lettre  fou  obligean- 
te i Heraclite , pour  le  prier  de  venir  en  fa  Cour  , où 
fa  verru  (croit  plus  conndcrée  qu'en  Grèce.  CcPhilo- 
lophe  leretufa  Drufqucnient , 4c  firmeme  une  réponl’c 
ttes-iuci  vile  aux  avances  de  ce  Prince.  On  dit  que  la  con- 
verfation  des  hommes  ne  failant  qu'irriter  fon  humeur 
chagrine,  il  prit  une lï grande  aveilîonpour  eux,  qu'il 
(c  retira  fur  une  montage,  pour  y vivre  d’herbes  , dans 
la  compagnie  des  bcies  Uuvapes.  Cette  vie  lui  .liant  caillé 
une  hydropilie , il  dcfcendit  a la  ville  8c  conlulta  par  éni- 
gmes les  Médecins  , leur  demandant  s'ils  pourruiuit  ren- 
dre lerein  un  tems  pluvieux.  Les  Médecins  n'entendant 
rien  i fes  demandes,  il  « enferma  dans  du  fumier , croianr 
diflîj*r  par  cette  chaleur  empruntée,  cette  humeur  qui 
étoit  en  trop  grande  abondance  ; mais  comme  ce  reinedc 
ne  le  guerifloit  point,  il  fe  laid  !i  mourir  âgé  de  6o.  ans. 
Pour  û doctrine , il  ctoioit  que  tout  cft  compofé  de  feu , 
4c  que  tout  fe  refout  en  feu  -,  que  tout  fe  fait  par  Lazard , 
& que  tout  ce  qui  cft  contraire  , s'unir  Sc  s'aflemble  par 
le  changement  j que  roue  cft  animé  d'un  efprit,  4c  que 
tout  ce  qui  arrive  le  fait  par  divers  changement  ; que 
tout  cet  (Jnivers  cft  fini , qu'il  n'y  a qu'un  monde  foirné 
de  feu  , Ci  que  tout  nitrdivcis  retours  reviendra  feu.  On 
pourra  voirie  i cite  dans  Diogene  Lacrcc , 9. 

Les  anciens  l allèguent  fon  vent.  Cicéron.  Plutarque.  Lu 
cicn.  Clcment  Alexandrin  , 4cc. 

HERACLlTE,Pocte  Lyiique,  compofa un  Poëmei la 
louange  des  douze  Dieux. 

HERACLITE d'HaHcarnalTi-.Pocte.  taillades  Elégies. 
Cal  lima  que  compofa  fur  la  mort  une  Epigramme , que 
Laërcc  rapporte. 

HERACLITE  de  Lefbos,  écrivit  une  iliftoire  des  Ma 
cedcmicns. 

HERACLITE  avoir  écrit  un  Livre  de  Plaifantcrie  après 
avoir  été  Mulicicn.  Ménagé  fur  Diogène  Laërce. 

HERACLITE  Sicyonicn.coiupolaunTraitédcs  Priè- 
res, dont  Plutarque  cite  le  Iccoud  livre , dans  fon  Traire 
des  F leuves , parlant  de  celui  de  Scamandre.  Léo  Alla- 
tius  a donné  au  public  le  Livre  de  Inci-edibiltbitt , fous  le 
nom  d'un  Heraclite.  Il  avoir  tiré  delà  bibliothèque  du 
Vatican  ect  Ouvrage»  qui  fut  imprimé  à Rome  l'an  1641 
Tl  a été  depuis  imprimé  à Londres  4c  à Ainfterdam.  L.. 
dcinicre  édition  eft  la  plus  belle.  Voflius  croit  .que  l’Au- 
teur pourrait  être  cet  Heraclide,  Auuur  des  Allégories 
fur  Homère,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus.  Cherchée. 
Hiraclide  , 3c  confulicz  Vofiius , de  Jiijt.  Créé./.  4. 
/.}({. 

HERACLITEdeTyr,  I'hilofophe  Académicien , Au- 
diteur de  rhiion  4c  de  Cliomaque.  * Ciccron  , sic  au. 
£u<(1.  /Y. 

HERACLITE , Ecrivain  Ecclefi.iftiqut , florifloir  dans 
le  IKûéclc.  Eufebe  de  Ccfaice  allure  qu’il  avoit  lu  des 
Conrmemaires  fur  IcsEpîtrts  de  S. Paul,  de  fa  façon.* 
Eufebe  , /.  \. r.  t6. S-  Jerome,  ** Citai. 

HERACLIUS,  Empereur , étoit  fils  d’un  autre  ffera- 
tints  y Gouverneur  d'Afrique , Sc  originaire  de  Cappado- 
cc.  Animé  par  les  cris  des  peuples , qui  ne  pouvaient  plus 
fouffrir  les  tyrannies  de  Phocas,  if  aborda  avec  une  armée 
navale  près  de  Conftanrinoplc  -,  & aïant  défait  les  trou- 
pes du  T yran , il  le  prit  lui-  même , Ce  lui  fit  couper  la  icte 
un  Lundi  j.  Octobre  <5io-  Le  même  jour , il  fe  ht  courons 
net  Empereur , avec  fa  temme  Emdoxe , par  le  Patriarche 
Sctgius.  Quelque  rems  après  , l'Irnperatrice  mourut  l’an 
i ix.  6c  Heracîiui  é pou  Ci  fa  nièce  nommée  Martine , quoi- 
que ce  mariage  paifàt  en  ce  tems-là  pour  un  inceftc.  Sous 
1 Empire  de  Pnoca* , Cofrhoës  II.  Roi  de  Perlé  avoit  com- 
mencé de  faire  U guerre  an»  Romains.  Ilia  continua  con- 
tre Heraclius  , qui  lui  effroit  un  tribut  annuel)  4c  après 
avoir  fournis  la  Paleftinc.  la  Cappadocc , l’ Arménie  & di- 
verfes  autres  Provinces,  il  prit  Jerufalem  l’an  (>14.  ou 
615.  emporta  la  Croix  fur  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a fouf 
fert  la  mort, avec  les  vafes  facrez,4c  emmena  captifs  grand 
nombre  de  fideles  , cturc  lefquds  croit  Zacharie,  Patriar-' 
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che  de  Jerufalem.  Heraclius  lui  demanda  une  fécondé  fois 
la  paix , que  le  Barbare  ne  lui  voulut  accorder  qu’à  condi- 
tion qu'il  renieroit  Jésus-Christ  , 4c  que  fes  peuples  en 
feroient  de  même , pour  adorer  le  Soleil  qui  étoit  fe  Dieu 
des  Perlés.  Cette  demande  infolenteaniina  d'une  jufte 
indignation,  les  Chrétiens , le.  Clergé  4c  les  Maifons  Re- 
ligieufes , qui  donnèrent  de  leurs  biens  à l'Empereur , 
pour  foûtenir  une  guerre  li  légitime)  4c  ce  Prince  poi  tant 
une  Image  miracuiculë  du  Fils  de  Dieu,  fit  avancer  fes 
troupes  contre  Cofrhoës  , 4c  le  défit  entièrement  en  plu- 
lieurs  rencontres,  depuis  614.  julqu'enÊzy.  Le  Roi  bar- 
bare fc  vit  obligé  dé  prendre  la  fuire,  4c  furpouifuivi 
jufquesdans  lés  Etats.  Enfin  Syr»tt,  fon  fils  aîné,  qu’il 
avoit  voulu  desberi  ter  pour  mettre  fon  cadet  fur  leThrô- 
ne , le  fit  mourir  eu  prilbii.  Heraclius  fit  la  paix  avec  ce 
nouveau  Roi , à condition  qu’il  lui  rendroit  le  facré  bois 
de  la  Croix , 4c  qu'il  mettroit  en  liberté  le  Patriarche  Za- 
charie avec  les  autres  Chrétiens  cfdavcs.  Ces  conditions 
furent  exécutées  . Se  on  rapporta  la  Croix  en  triomphe  à 
Jcrulàlem,  au  mois  de  Septembre  6i8.  On  dit  que  l'Em- 
pereur posant  lui  -meme  ce  bois  facré  fur  fes  épaules , ne 
ut  jamais  entrer datu la  ville,  qu’apresavoirquittéfes 
abits  couverts  de  pierieries , pour  en  prendre  de  plus 
(impies  j ce  qu’il  fit , à la  perfuauon  ,du  Patriarche.  Nos 
Rituels  nous  apprennent  <iue  depuis  l'Eglifc  ordonna 
qu’oh  cclcbreroit  la  Fctc  de  l'Exaltation  de  la  Croix, pour 
ne  pas  perdre  le  fouvenird’un  triomphe  fi  glorieux. Hcra- 
clius  revcminti  Conftantinople,  entreprit Tndifcretement 
de  décider  des  affaires  de  Religion , 4c  tomba  dans  l'er- 
reur des  Monothelitesà  Hicrapolis,  en  voulant  periuader 
à Anaftafc  de  quitter  celles  des  Euryehiens.  Scrciusdc 
Conftinrinoplc , qui  étoit  Monothelire , obligeal'fcmpe- 
1 eur  de  publier  un  Edit  nommé  Etlbe/s , ou  Expoiïtion 
de  la  Foi , qui  fut  fi  defavanrageux  à la  Religion  Ortho- 
doxe , que  ce  Prince  voïant  qu’il  croit  en  horreur  à tout 
!e  monde,  prit  le  parti  d'injputer  cette  faute  à Sergius. 
Pendant  ces  querelles  de  Religion , les  fuccclTeurs  du  faux 
Prophète  Mahomet  fe  rendirent  iilaîtres  de  plufieurs 
Provinces  d'Orient}  4c  Heraclius  mourut  d ydropilîc  le 
11.  Mars  641.  après  avoir  régné  *o.  an.s.j.moiî.S:  j. jours. 
* Evagrc,  t.  6.  Cedremit , tu  Eract»  Thcopliancs , Mif- 
el.  i.  18.  Nicephore  , • » Chron.  Zonatas.  Suidas  4e  Baro- 
nius  , A.  C.  610.  &Jeq. 

HERACLIUS , frere  de  ConJ/antin  IV.  dit  Pegenat*  fut 
allbciéâ  l’Empire,  5c eut  enmite  le  neï  coupé.  Veitx* 
C O MST  AN  ri  N IV. 

HERACLIUS  , Archevêque  de  Ccfarcc  , puis  Patriar- 
che de  jerufalem  , naquit  en  An vergne  vers  le  XII-  fiéde. 
3c  s'étoir  poufle  par  fa  bonne  mine  4c  par  Cet  intrigues  i 
ce  haut  degré  d'honneur , dont  fa  balTc  nailTWe  fembloit 
le  devoir  exclure. L’Hiftoire  de  la  conquête  de  Jerufalem , 
qui  parut  à Paris  l'an  1670.  accufc  ce  Patriarche  d'un  com- 
merce feandalcux,  avec  la  femme  d'un  Marchand  Syrien. 
‘Maimbourg , Htjl.  des  Creyf«des.btf\c , DiEhr*.  Cru. 

HERACLIUS,  Evêque  de  Paris  ,fe  trouva  au  premier 
Concile  d'Orléans, tenu  1 an  JH. 

I IERACLIUS,  Evêque  de  Xaintes,  excommunia  Nm- 
tin  C omte  d’Angoulcme , qui  avoit  tué  un  Prêtre , 5c  qui 
1 en  aïant  témoigné  une  grande  doutent  devant  les  Evc- 
‘ ues , fut  reçu  dans  b Communion  de  l'EgHfe.*  Grégoire 
e Tours,/  ye. 

HERAT,  Ville  de  Perfe,  fituéedansle  Chorafan,uir 
la  riviere  d'Heri.  C ef  te  ville  eft  grande , défendue  par  ure 
Citadelle , 4c  célébré  par  le  grand  nombre  de  rofes , qui  y 
croilfent.  On  la  ptend  communément  pour  l'ancienne  A- 
\rira,  ou  Alexandna  Ana,  Capitale  dcl'Aric.  * Baudrami- 

HERAT , Ville  de  l’Arabie  Petrée  , Chenhe s.  Pxtra. 

HERAULT,  ( DefideriMi  Ileraldùs  ) Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  , s'eft  diftmgué  dans  le  XVII.  ficclrpt 
quelques  Ouvrages  qu’il  a publiez.  Scs  Adverjarsa  im- 
primée à Paris  en  1599.  fes  Notes  fur  l'Apologeiiquc  de 
Tcrtullien,  fur  Minurius  Félix,  furArnobc  SC  fur  Mar- 
tial , ont  été  très-eftimea  ; & un  Livre  m /•/••  , qui  con- 
tient plufieurs  T raltez  de  Droir,qui  re  fut  imprimé  qu'en 
1450.ll  fc  déçuifa  fous  le  nom  de  David  Letdrh'jfcntt.poat 
écrire  une  Diflcrtation  politique  fur  l’indépendance  des 
Rois, 4c  moururau  mois  de  Juin  16.59.  * Bayle, Di Cl.Cnvj. 

HER AUÏ.T  (N  J fils  du  précedcm , a écrit  le  ?»■.  tfa"* 
Raial  en  Del  il , pour  condamner  la  mort  de  Charles  I. 
Roi  d’Anglcrcrre.  U éroit  Miniftre  en  Normandie,  lorf- 
qu'il  fut  appelle  pour  fetvir  l'Egfifc  Vallonné  de  Londres 
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fous  le  règne  fie  ce  Prince.  Il  fut  fi  bon  Royaliftcqn'il  fe 
vit  contraint  de  s’en  retourner  en  France*  afin  de  i’c  déro- 
ber A la  fureur  des  Républicains  , qui  rrouvoient  mauvais 
qu  illes  exhortât  à le  foùmettrc  à leur  Prince  légitimé. 
Il  rcpaflàén  Angleterre  , après  le  rétabiiftcnient  de  la  Fa- 
mille Royale , & reprit  fon  ancien  polie  dans  l'Eglifc  Val- 
lonné de  Londres  j 6c  quelque  tems  après  il  obtint  un  Ca- 
nonicat  à Cantorbery, qu’il  garda  jufqucs  à la  mort.*  Bay- 
le, Dilhon.  Cntiq. 

HERAULTS  D’ ARMES.Ofticicrs  d’un  Prince  ou  d'un 
Etat  Souverain»  dont  les  fondrions  les  plus  conüdcrablcs 
font  de  dénoncer  la  guette , de  publier  la  paix , de  fom- 
roerlcs  places)  de  fe  rendre  , d'affilier  aux  ceremonies  du 
Sacre  des  Rois,  du  Baptême,  du  Mariage  & des  Funé- 
railles des  Princes  i aux  Etats  Generaux  i aux  rcnouvcl- 
kmeits  d‘ Alliance;  aux  iiermens  folcmnels ; aux  Feftins 
Roïaux  -,  aux  pompes  des  SpedVides  & des  Tournois; 
«ut  Entrées  des  Rois  6c  des  Reines  > 6c  aux  autres  cere- 
monies. En  France  ils  marchent  devant  le  Roi  , lors- 
qu'il va  à l'Offrande  de  la  Melle  le  |our  de  l'on  Sacre  -,  Sc 
ils  font  des  targettes  de  pièces  d'or  6c  d’argent  au  peu- 
ple le  jour  du  Sacre  du  Roi , «Sc  au  B.-ptcmc  des  Enfans 
de  France.  Aux  Oblequcs  des  Rois,  il  y en  a toujours 
deux  jour  & nuit,  au  pied  du  lit  de  parade,  fur  lequel 
ell  le  corps  du  Prince  défunt , ou  fon  Effigie  de  cire,  pour 
prefenter  le  goupillon  aux  Princes , aux  Prélats  6c  aux 
perfonnes  de  qualité  , qui  viennent  jetter  de  l'eau  bénite, 
lly  atrcnccHciauts-d’Annéscn  France,  dont  le  premier 
cil  appt  Hé  Roi  d Armes , fous  le  titre  de  Mont-joye  Saint 
Les  autres  ont  des  titres  pris  de  differentes  Pro- 
vinces du  Roïaume  ; fçavoir , de  Bourgogne  . d'Alençon . 
de  Bretagne,  «le  Poitou , d'Artois , d’Angoulcmc,  de  Bcr- 
ti , de  Guïcnne  ,dc  Picardie , de  Champagne , d'Orléans , 
de  Provence  , d’Anjou,  de  Valois,  de  Languedoc  , de 
Touloufe,  d'Auvergne,  de  Normandie,  dcLyonnois, 
de  Dauphiné  , de  Brcffc  , de  Navarre  , de  Périgord,  de 
Xaintongc , de  Touraine , de  Hourbounois , d Alficc , de 
Charolois,  9c  de  Kouffillon.  Le  Roi  Sc  les  Heraurs-d' Ar- 
mes, font  vents  les  jours  de  ceremonies  de  leurs  cotrcs- 
d'armes  de  velours  violet  cramoifi , chargées  devant  6c 
derrière  de  trois  fieurs-de-lis d'or  , ic  d'autant  fur  chaque 
manche , où  le  nom  de  leur  Province  eft  écrit  en  brode- 
rie d'or.  Le  Roi  d’Armcs , Mont-jyye  Saint  Denys , met 
au(E  une  Couronne  Royale  au  de  (Tus  de  fes  fleurs -de- lis. 
Leur  toque  c-ft  de  velours  noir , ornée  d’un  cordon  d’or. 
Ils  ont  des  brodequins  pour  les  ceremonies  de  la  paix,  6c 
des  bottes  pour  celles  de  la  guerre.  Aux  pompes  fimç- 
bres  des  Rois  6c  des  Princes  , us  font  revêtus , par  deffous 
leurs  cottes  d’armes , d'une  longue  robe  de  deitil  usinan- 
te i ils  portent  à U main  un  Baron  appelle  Caducée . de 
Velours  violet . &fcmé  de  fleurs-dc-lis  d'or  en  broderie, 
cjuvcctd'uncrêpc.Ilyacncorcdcs  Pourfuivans  d'Armcs, 
qui  font  prcfque  habillez  de  la  meme  façon -,  mais  iis  ne  I 
portent  point  de  bâton,  n'aïanr  rien  â commander,  6c 
n'étant  que  les  Aides  des  Hérauts  - d' Armes.  La  plupart 
des  Auteurs  difent  que  le  nom  de  I leraut  vient  de  I Alle- 
mand, Hetr , Artnee , Sc  Aid , Serviteur,  Officier.  On 
faifoit  choixandcnnemcnt , pour  ccr  emploi , de  perfon- 
nes d’autorité  , qui  eufîcnr  quelque  Dignité  , ou  Eccle- 
fuitique,  ou  Civile;  laquelle  imprimât  le  refpeét , 6c  leur 
fervît  de  fauf  conduir , même  parmi  les  Barbares  ; & ces 
Hérauts  étoient  canfcz  performes  lâcr les.  Les  Grecs  les 
appellent  K ,',»«««  Ceryces  * Sc  les  Latins , Pracooes . Sc  Ca- 
dn< t morts , îcaufcdcla  Verge  ou  dn  Caducée  qu*ilspor- 
toient  pour  marque  de  leur  emploi.  Paimi  les  Païens 
H*  étoienc  confierez  â Mercure,  6c  regardez  comme 
Tes  Piètres  \ Sc  recevoient  comme  un  droit  la  langue  de 
la  vïûtmr  qu’on  avoir  offerte  en  ficrifice.  Lors  dc'llnffi- 
tutiondcl'OrdrcduS.EInrir  l ani^p.  Henri  III.  Roi  de 
France  & de  Pologne , créa  un  Héraut  de  cct  Ordre , aux 
gages  ordinaires  de  400.  ccus  fol , 9c  droit  de  porter  Fa 
croix  d’or  de  l’Ordre , pendue  au  col , avec  fon  email , Ce 
d’un  marc  d'argent  à la  rcception  de  chaque  Comman- 
deur ou  Chevalier, 

Les  Hérauts  qui  dcclaroicm  la  guerre , ou  aftnonçoirnr  I 
la  paix  pannilcs  Romains  , étoicnr  nommez  en  leur  lan- 
gue , Féciales.  H n'étoit  pas  permis  de  faire  la  guerre , a-  ' 
vant  que  quatre  de  ccs  Hérauts , après  s'etre  plaints  de 
1 injure  que  les  Romains  aVoienr  reçue , en  euflent  de- 
mandé la  réparation  A ceux  qui  l'avoirnt  faite  , 6c  leur 
ruflent  déclaré  la  guerre , enjettant  fur  la  frontière  du 
Terne  ///, 
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aïs  ennemi  une  javeline  ferrée, teinte  de  fang  & brûlée  aü 

out.  Nonnius  Marcellus j.c.  ix.dit  que  ces  Hcraurs 
étoient  au  nombre  de  vingt , 6c  que  le  Roi  Numa  en  avoit 
établi  un  College,  fous  un  Chef  appelle  Tarer  parrains. 
Tite-Live , an  Livre  j.  rapporte  la  ceremonie  dont  on 
ufoit  en  la  création  de  ce  Chef  6c  de  ccsHeraucs-d’Armcs* 
6c  dit  qu'on  leur  touchoit  la  tcrc  6c  les  cheveux  avec  de 
la  verveine , dont  ils  étoient  aufli  couronnez  lorfqu’ils 
exerçoient  leur  charge:  afin  qu'on  les  reconnût  Aces  mar- 
ques , & qu’on  1e  gardât  de  leur  faire  aucune  injure.  Scr- 
vius  ajoute  qu’ils  étoient  vêtus  d'habits  de  lin. 

Les  Anglais  ont  eu  de  ces  Hctauts  qui  étoient  déjà  dif- 
tinguez  eu  divers  Ordres , des  le  régné  de  Henri  III.  qui 
mourut  en  117J.  car  les  uns  fer  voient  la  perfonne  du  Roi  » 
les  aucres  la  Famille  Roïale  j Sc  d'autres  encore  étoient 
cmploïcz  auprès  des  grands  Seigneurs  du  Roïaume.  Les 
premiers  feuls  étoient  appeliez  Rend" Armes,  Sc  Rots  des 
Provinces  , Sc  il  n’y  en  avoit  autre-fois  que  deux  en  An- 
gleterre -,  fçavoir , le  Roi  des  Provinces  Auftrales  , 6c  ce- 
lui de»  Provinces  Septentrionales.  Celui-là  étoit  appcllé 
communément  Clarencienx  % 6c  celui-ci  Nermi.  Ces  dif- 
tin&ions  d'Ordres  de  Hérauts , ne  font  plus  en  ufage.  Ri- 
chardlil.qui  regnoiten  1483.  les  réunir  tous  cnunCops, 
& enfuire  Philippe  6c  Marie  en  fixèrent  le  nombre  A neuf. 

Les  Hérauts  , outre  leurs  autres  fondions , avoienr  le 
pouvoir  de  régler  ce  qui  regardoit  le  blizon  des  armes, 
Sc  les  généalogies  de  la  Noblcffe.  Dans  les  Tournois  ilfc 
bUzonnoicnt  les  Armes  des  Gentilshommes  , fonnam  de 
leurs  trompes,  Ce  criant  à haute  voix,  que  celui  qui  Je  pre- 
fenroitA  la  lice  étoit  Genrilhommé  de  nom  6c  d'armes. 
On  les  envoïoit  anfli  en  Ambaffade  , où  ils  faifoient  des 
Traitez  d'alhance.  Anciennement  la  vergç  qu'ils  por- 
1 oient  étoit  femblablc  au  Caducée  de  Mercure , autour 
duquel  étoient  entortillez  deux  ferpens,  dont  les  têtes 
le  regardoient  l’une  l’autre,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas,  qui  ajoute  que  le  baron  droit  entre  les  icipcns  op- 
pofez.  ligninoit  la  droite  raifon  qu'il  faut  garder  entre 
les  armées  ennemies.  Quant  au  nom  de  Rot,  que  l’on  don- 
ne au  premier  Héraut,  il  eft  d remarquer  qu'aurre-foi* 
on  donnoic  le  nom  de  Rot  A plufietirs  principaux  Offi- 
ciers , comme  au  Roi  des  Merciers,  qui  fut  depuis  appellé 
Vtf^ewr  ; au  Roi  des  Ribauds  , qui  exerçoir  l’office  de 
Prévôt  fur  ceux  qui  commctroicnt  des  crimes  au  lieu  où 
ctoit  la  Cour-,  au  Roi  des  Archers  6c  des  Arbalétriers-, mais 
il  y a une  raifon  particulière  pour  le  Roi  d'Armcs  , qui  cft, 
qu’on  lui  mettoit  une  couronne  fur  la  tète  le  jour  de  fa  ré- 
ception , 6c  qu’il  la  portoirdansplufieurs  ceremonies , où 
il  reprefentoit  la  perfonne  du  Roi  : c’eft  pourquoi  il  éioie 
toûjours  Chevalier.  Entre  les  Romains . celui  qui  préfi-- 
doit  aux  Sacrifices  8c  aux  ceremonies , ctoit  au Hï  nommé 
Roi.  Voie*,  toutes  ces  chofes  plus  au  long  dans  Ent  as  Syl- 
vius,  Eytffi  116.  Àlnderbach,  dans  Henri  Spelman,  6c  dan* 
K oui  g , ak  Thaat.  Polit,  fart.  3.  Voie  a.  auffi  Faucher,  an 
Traite  des  Chevaliers.  Alexander  ab  Alex.  Ger.t.  dier.  t.  j. 
c.  3.  Le  Héraut  d’Armcs  . tmprimd  en  i<iç.  & la  Colom- 
bierc,  en  fa  Scienee  Heratdtyne. 

HERBELOT.jfBarrlidcmid’)  Interprète  des  Lan- 
gues Orientales , naquit  A Paris  le  4.  Décembre  del’an- 
nccitîit.  dkune  famille  unie  de  parenté  ou  d'alliance  A 
quantité  des  meilleures  de  cette  ville.  Auflitôt  qu'il  eut 
achevé  fes  études  d’Hnmanitez  & de  Philofophie  fous 
les  plu*  célébrés  Profeflcurs  de  l'Univerfité , il  apprit 
les  Langues  Orientales.  & s’appliqua  principalement  i 
l'HcbraiquC,  A deflein  d'entendre  le  Texte  Original  des 
llvtcs  de  l’Ancien  Tcftamcnr.  Après  un  travail  continuel 
de  quelques  années,  il  entreprit  un  toîage  en  Italie, 
dans  la  crôiancc  que  la  convention  de*  Arméniens  6c  des 
autres  Orientaux  qui  abordent  louvent  A ces  ports , le 
pcrfeérionncroir  dans  la  connoiflancc  de  lents  Langues. 
A Rome  il  fut  particulièrement  eftimé  par  les  Cardinaux 
Rarherin6f  Grimaldi,&  contracta  une  étroite  amitié  a- 
vec  Lucas  Holftcnius,  6c  Leon  Allatius,  deux  des  plus 
fçavans  hommes  de  cctcms-là.En  le  Cardinal  Grî- 
uialdi , Archevêque  d'Aix  en  Provence  , avec  qui  il  alla 
une  féconde  fois  en  Italie , l'cnvoïa  à MarfetKc  au  devant 
de  la  Reine  de  Sm.dc,  qui  admira  fa  profonde  érudition 
dans  les  Langues  Orientales.  Au  retour  de  ce  voyage 
qui  ne  dura  qu’un  an  Sc  demi , M.  Fouquer  Procureur 
General  au  Parlement  de  Paris,  8c  Surintendant  des  Fi- 
nances , l'attira  dans  fa  mai  fon  6:  lui  donna  une  penfiotx 
Ide  1500.  livres.  L’attachement  qu  il  avoit  enàccMinii* 
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trc , n’cmpè ch.i  pas  qu’a  près  fa  difgracc  , il  ne  fai  élevé 
à un  emploi  dont  peu  d’autres  ctoient  aufli  capables  que 
lui , de  que  par  Lettres  vérifiées  à la  Chambre  des  Com- 
ptes , il  ne  fut  pourvu  de  la  charge  de  Secrétaire  6c  Inter- 
prété des  Langues  Orientales.  Quelques  années  s’érant 
écoulées  , il  fit  un  fécond  voïage  en  Italie , de  y acquit 
une  fi  grande  réputation , que  les  perfonnes  les  plus  dif- 
tieguées , foit  par  leur  fciencc , ou  parleur  dignité  , s’em- 
pieflcrcnt  à l’cnvi  de  le  connokre.  Le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane  Ferdinand  II.  du  nom , le  reçût  avec  des  marques  fin- 
gulicrcs  de  fon  eflime  , 6c  lui  fit  des  honneurs  extraordi- 
naires. Ce  fut  A Livourne  qu'il  eut  l’honneur  de  voir  ce 
Prince  pour  la  première  fois , il  y eut  avec  lui  de  avec  le 
Prince  fon  fils , qui  efl  le  Grand  Duc  d'aujourd'hui, de  fro- 
quentes  convertirions , dont  ils  furent  fi  fatisfaits , qu'ils 
lui  firent  promettre  de  les  venir  trouver  à Florence.  Il  y 
arriva  Ici.  Juillet  1666.6:  y fut  reçu  par  le  Sccictaire  d'E- 
tat, & conduit  dans  une  maifon  préparée  pour  fon  loge- 
ment. Une  Bibliothèque  aïant  été  en  ce  teins  - là  cxpelce 
en  vente  dans  Florence,  le  Grand  Duc  pria  d’Herbaor  de 
la  voir  , d'examiner  les  Manufetits  en  Langues  Orienta- 
les qjii  y ctoient  contenus,  d’en  meure  à part  les  meil- 
leurs, & d’en  marquer  le  prix.Dès  que  cela  eut  été  fait» 
ce  Prince  les  acheta  de  en  fit  prelcntid’Herbclot,  com- 
me delà  chofc  qui  lui  étoit  la  plus  convenable  ,& la  plus 
avantageuse  au  defir  qu'il  avoit  d'avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  connoiflancc  de  ces  Langues , 6c  dans  celle  du  gé- 
nie de  des  affaires  des  peuples  qui  les  parlent. 

M.  Colbert  fit  inviter  d’Uerbeiot  de  revenir  à Paris, 
avec  aflurance  qu’il  y recevoir  des  preuves  folidcs  de 
Feftime  qu'il  avoir  acquifc.  Le  Grand  Duc  qui  régné  à pre- 
fenr , ne  le  laiiTa  partir  qu'aprés  qu'il  lui  eue  montre  les 
ordres  précis*  du  Minière  qui  le  rappclloit.  Qpandilfut 
de  retour  en  France  ,1c  Roi  lui  fit  l'honneur  de  l'entrete- 
nir plufieurs  fois,  & lui  donna  une  penfion  de  quinze 
cens  livres  par  an.  Le  loifîr  dont  il  joûiflhiten  France  ne 
pouvoir  être  mieux  emploie  qu'à  continuer  la  Bibliothc- 
ue  Orientale,  qu'il  avoir  commencée  en  Italie.  D'abord 

la  compofu  en  Arabe , & M.  Colbert  avoit  réiolu  quel  - 
le  fut  imprimée  au  Louvre,  de  qu’on  fondît  pour  cet  effet 
des  caraàcrcs  exprès  ; mais  apres  la  mort  de  ce  MiuiArc, 
on  changea  de  refolution , de  d’Hcrbelot  mit  fon  Ouvra- 
is en  François , pour  le  rendee  d’un  plus  grand  ufage  à 
egard  du  commun  des  gens  de  Lettres. 

Ce  qui  n’a  pu  entrer  dans  cette  Bibliothèque  a été  ré- 
dige par  d’Hcrbelot , fous  le  titre  d'AntoUgte , 6c  con- 
tient ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’Hifloite  des  Turcs, 
6c  dans  celles  des  Arabes  de  des  Perfes.  il  a aufli  compofé 
un  DiétionaircTurc , Perfan  , Arabe  de  Latin , de  même 
que  plufieurs  Traitez  curieux  de  dignes  d'être  mis  au  jour. 
Ce  fut  en  confideration  de  ces  talens  extraordinaires , 
que  M.  le  Chancelier  lui  fie  obtenir  la  charge  de  Profef- 
leur  Roïal  en  Langue  Syriaque  , vacante  par  la  mort  de 
M.  Dauvergne.  D’Hcrbelot  n'ccoit  pas  moins  verfédans 
les  Lettres  Grecques  de  Latines  , que  dans  les  Langues  & 
les  Hilfoircs  Orientales;  c 'étoit  un  homme  véritablement 
uni  verfel  en  toute  forte  de  littérature:  mais  ce  qui  étodt 
encore  de  plus  eftinuble  en  lui , c’eft  qu'il  avoit  tut  cf- 
prit  fupcricur  à toutes  fes  connoifiànccs , dont  il  ne  par- 
loir jamais  qu’il  n’y  fut  invité  par  fes  amis.  il  ne  acci- 
doit  point  avec  hauteur,  il  ne  préferoit  point  fon  fend- 
aient à celui  des  autres , il  étoutoit  leurs  raifons  avec  pa- 
tience , de  leur  répondoitavec  douceur.  Son  fçavoir  étoit 
accompagne  d'une  probité  parfaite, dune pietc  folide, 
d’une  tendrclTc  extrême  pour  les  pauvres , de  des  autres 
vertus  chrétiennes  qu’il  pratiqua  conibmment  dans  tout 
le  cours  de  fi  vie.  Elle  fut  terminée  à Paris  le  10.  Décem- 
bre i<S  9 5 - à l’âge  de  70.  ans  , pat  une  maladie  de  dix  ou 
douze  jours,  pendant  lefqucls  il  fit  paroîtie  une  entière 
reftenation  aux  volomcz  de  Dieu , & reçue  les  Sacrement 
de  rEglifc  avec  une  dévotion  exemplaire.  Il  cft  enrerré  à 
Saint  “Suloice.  * Journal  des  Sçavans  de  1 696.  mois  de  fan* 
■Vier,  ^p-ic  Préfiderit  Coufin.  •. 

HERBERAY  , ( Nicolas  de  ) Gentilhomme  Picard  , 
Seigneur  des  Eflats  . vivoiedans  le  XVLfiéclc.  La  Croix 
du  Maine  dit  que  c’étoitlc  Gentilhomme  le  plus  eftirné 
de  fon  tems  pour  le  ilyle.  U rraduifitl’Hiftoire  de  Jofe- 
phe  , 5c  les  huit  premiers  Tomes  des  Atuadis , de  l'Efpa- 
gnol  en  François , &c. 

HERBERCHT, Auteur  qui  continua  l’Hiftoire  de  Paul 
Diacre  , des  G elles  des  Lombarde,  comme  le  témoigne 
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Leon  d’Oftie , dans  fa  Chronique  du  Mont  - Caffin , /Ai. 

I.  CM.  ÎO. 

HERBERSTElN,nom  d'une  ancienne  Famille  de  Com- 
tes de  l'Empire  , après  avoir  fleuri  plufieurs  fiécies , prit 
fin  par  la  mort  de  Cafmlr,  qui  mournri  Heidelberg  le 
| ix.  Décembre  1660.  âgé  de  11.  an.  Il  ne  laiflà  de  Msrie- 
Eltonore  Coraccflcrde  Naflau  Sarburc  fa  femme , qu'une 
fille  pofthume  ,nce  l’an  1661.  Les  Princes  de  Virccmberg 
& de  Bade , Se  les  Evêques  de  Spire , font  rentrez  dans  les 
Terres  que  cette  Famille  tenoit  d’eux  en  Fief.*  Loüiidu 
Mai , Etat  de  C Empire. 

HERBERT  I.de  ce  nom , Seigneur  de  Peronne  6c  de  S. 
Quentin,  étoit  fils  de  Pépin  II.  petit  fils  de  Bernard, 
Roi  d’Italie,  qui  devoir  la  vie  à Pépin,  fils  de  Char- 
lemagne. Cet  Herbert  fut  tué  en  901.  parles  gens  de 
Baudouin  II.  die  le  Chauve  , Comte  de  Flandres , en  haine 
de  ce  qu'il  avoit  tué  lui-même  fon  frère  Raoiil, Comte  de 
Cambray.il  laiflà  N.  mariée  à Vddtn,ffete  A' Herman  Due 
de  Soüabe  v & Herbert  U.  Comte  de  Vermandois , qui 
trahit  à faint  Quentin  le  Roi  Charles  le  Simple , où  l'aïaot 
fait  venir  fous  prétexté  d’amitié,  il  l'arrêta  prifonnicr. 
Quelques  Auteurs  difent  que  Louis  d’Outre  - mer  ven- 
gea cetre  trahi  fon.  Herbert  mourut  en  943.  criant  à l'ago- 
nie ; Nous  e'rttns  doue*  <jmi  trahi  met  le  Rci  Charlei.  Il 
laiflà d’Hildehrante, que  nos  Genealogifles  modernes  fonc 
fille  de  Rdtrt  I.  Duc  de  France.  1.  Albert  I.  qui  con- 
rinuala  poflerité  ; 1.  Herbert  de  Vermandois,  Comte  de 
Troves  Se  de  Meaux  après  fon  frère  Robert , mon  fore 
i Agé  le  18.  Décembre  99}.  3f  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de 
Lagny  qu'il  avoit  fait  rebâtir , laiflànt  d 'Ogive  d’Anglc- 
térre.veuve  de  Charles  III.  ditle  Simple , Roi  deFran- 
ce , qu'il  avoit  époufée  en  95 1.  E tienne.  Comte  de  Trojre* 
6c  de  Meaux,  mort  fans  lignée  vers  l'an  1019. 6c  Agnes , 
fécondé  femme  de  Charles  de  France , Duc  de  Lorraine; 
3.  Robert  de  Vermandois  . qui  fe  rendit  maître  de  la  ville 
de  Troyes  , 6c  eut  d’Adelais , furnommée  Were , fille  de 
Gilbert  Comte  d’Aurun,  Duc  de  Bourgogne,  6c  d‘£r- 
mtngarde  de  Bourgogne  i Herbert , dit  Robert  de  Ver- 
mandois  , mort  jeune  ; & Adelais , de  Vermandois , ma- 
riée iGeofroi  I.  du  nom  , dit  Gnfegontllt , Comre  d’An- 
jou-, 4.  Endei  , établi  Comte  de  Viennois  par  Hugues 
Roi  d’Italie , fe  faifit  de  la  ville  d’Amiens  en  944.  y Hir- 
gmet  Archevêque  de  Reims*,  6.  Alix  de  Vermandois, 
mariée  cn9j4.à  Amont  I. du  nom  , Comte  de  Flandres, 
mortels  30.  Oékobre  960.  & 7.  Ltutgardt , mariée  1.  i 
Guillaume  I.  Duc  de  Normandie  , 1.  à Thibault  I.  du  nom. 
Comte  de  Tours,  de  Blois  & de  Chartres.  Albert  1. 
du  nom , Comte  dç  Vermandois  , mourut  fort  âeé  en  9SS. 
laiflànt  de  Gerbtrge  de  Lorraine , fille  de  Gslbtrt , Duc 
de  Lorraine,  êrdc  Gerbtrge  de  Saxe,  1.  Herbert  III. 
qui  fuit  ; i.  Eudes , mort  fans  lignée  ; 3.  Luidulfe , Evê- 
que de  Noyon  *,  4.  Gmt , qui  fut  Comte  de  Soldons , à 
caufe  d'AUx  fa  femme , fille  de  Gilbert , Comte  de  Soif- 
funs  j Se  j.  Gifle  de  Vermandois, femme  du  Comte  Ar- 
•#«/.  Herbert  III.  du  nom,  Comte  de  Vermandois, 
mourut  en  ioij.  laiflànt  de  Ermengarde , Albert  II.  mort 
fans  poflerité  ; Se  Ot  ho  N Comte  de  Vermandois,  qui 
de  Pavte  , fa  femme,  eut  Herbert  IV.  qui  fuit  \ Eudes 
I.  du  nom , dit  Psrd-de-Loup  , Seigneur  ae  Ham , qui  a 
fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  ce  nom  -,  & Pierre , donc 
L»  poflerité  efl  ignorée.  Herbert  IV.  Comte  de  Ver- 
mandois , aflîfla  au  Sacre  de  Philippe  I.  du  nom.  Roi  de 
France  en  1059.  Se  vivoic  encore  en  107$.  Il  n’eut  point 
d onfans  de  Gertrude , fa.  première  femme , Se  eut  ae  A- 
1 de  Ile  Comtefle  de  Crcfpy  Se  de  Valois , fa  féconde  fem- 
me, fillede  ihwWlI.  Comte  de  Crefpy  Se  de  Valois , 6e 
1 d’Alix  Comtefle  de  Bar-fur-Aube  -,  Adelle,  Comtefle 
de  Vermandois  , de  Crefpy  & de  Valois , mariée  x.  en 
1077.  à Hugues  de  France , dit  le  Grand , Comte  de  Ver- 
mandois , oui  a fait  la  fécondé  Branche  des  Comtes  de 
ce  nom;  x.\Renas*d\\.  Comte  de  Clermont  en  Beauvoi- 
fra.  Herbert  iV.Comrede  Vermandois  » dit  Xlufenpfi 
Lequel  fut  déshérité  parlcConfeil  des  Barons  de  Fran- 
ce; parce  qu'il  étoit  ue  petit  entendement , duquel  fonc 
iflus  les  anciens  Seigneurs  deS  • Simon.'La  Chronique  de 
Flodoard.Fauchcr.Claudc Hemeré  Antiquités.  deS.  !$*/>.•- 
1 ti» . Le  P.  Anfelmc,  Hiff.  Gere.it.  de  la  Maifon  de  France. 

HERBERT , ( Thomas ) Anglois , efl  Auteur  delà  Re- 
lation d'un  voïage  de  Perle  6c  des  Indes  , qu’il  fit  dans 
les  années  1 6t6.Sc  1617.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en 
François  parle  Sieur  de  Vicqueforr. 
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HERBERT  de  Bosham  , Carme  Anglois  , croit  prc-r 
fent  lorfquc  Thomas  Becquée,  Archevêque  deCantor- 
beri , fur  aflafliné  ; mais  il  tut  allez  prudent  pour  ne  faire 
aucune  rcJiltance,  de  peur  dècrc  traite  comme  ce  l'iél-u. 
Il  alla  en  Italie,  où  le  Pape  Alexandre  111.  le  fit  Arche- 
vêque de  Benevenr.  En  1178.  Il  fur  fait  Cardinal.  Il  a c- 
trit  l'Hiftoirc  de  la  mort  de  Bccquct.  * Diction.  Anglais. 

HERBERT  ( George;  célébré  Poète  Anglois,  étoit le 
plus  jeune  frète  de  la  noble  Famille  Herbert  de  Montgo- 
mery , fie  étoit  né  en  1597.  Ilavoi:  l'cfprit  vif,  commode 
dans  la  convcrfation,  cloquent  fie  fort  habile  dans  les  Arts. 
Ces  talens  lui  acquirent  rant  de  réputation  à Cambrid- 
ge» où  il  parta  une  partie  de  la  jeuneftè,  qu'il  futchoili 
pour  être  Orareur  de  l'Univerlité.  Enfin , il  reçue  les  Or- 
dres fierez  en  quoi  il  fut  encouragé  par  Charles  I.  qui 
connoiflbit  fon  mérite  ; 5c  devine  curé  de  Beramerton 
près  de  Salifoury , où  il  tourna  toutes  les  études  du  côte 
des  fujets  férietnt , fie  qui  concernoientla  Religion.  Ce 
fut  là  où  il  compofa  ces  excellentes  Poe  lies , qui  ont  pour 
titre  h T tmplcy&i  le  Mmiftrt  de  la  Campagne.  il  mourut  en 
16 j j.  * DiÙit/t.  Anglais. 

HERBERT  (Edouard  ) ancien  petit-fils  de  Richard 
Herbert , fécond  fils  de  Richard  Herbert  de  Co!sbio~l(e  , 
étudia  premièrement  dans  le  College  de  J Univerlnéà 
Oxford;  après  quoi  il aprit  lès  exercices,  voiagea  , fie  à 
fon  retour  fut  lait  Chevalier  du  Bain  au  Couronnement 
du  Roi  d’Angleterre  Jacques  I.  Il  devint  en  fuite  Mem- 
bre du  Confcïl  de  guerre  de  ce  Prince.  Il  fut  envoie  Am- 
balTadeuri  Louis  XIII.  Roi  de  France,  pour  foliieite 
en  faveur  des  Réformez  ailicgcz  ca  dtveifes  places.  Il 
fut  cinq  ans  à cette  Ambaftade , après  quoi  il  fut  fait  lia 
ron de  Caftil-cland en  Irlande,  où  il  avoit  beaucoup  de 
bien.  La  fidelité  qu'il  témoigna  à Charles  1.  tant  dans  le 
Confeil  qu’à  la  guerre , le  fit  devenir  Baron  d’Angleterre, 
avec  le  titre  de  Lord  Herbert  de  Cherburj . Ce  fut  en 
16 {O.  Ce  Seigneur  étoit  homme  de  Lettres,  Minière 
cl  Etat , fit  homme  de  guerre  en  meme  teins.  li  donna  plu- 
ficurs  Ouvrages  au  public.  De  F entate  \ la  vie  fie  F H il 
toirc  du  Rcgtic  d'Henri  VIII.  De  Crûtes  errorum  / me 
Re/ifione  L&ict  ; de  Relsgione  G eut  ilium  -,  de  Expedittatpe 
in  Rheam  Infulam.  Il  mourut  en  i^48.laillânt  deux  file  fie 
une  fill è.**DiQi§».  Anglais. 

HERBORN  . Ville  célébré  de  l'Allemagne  dans  la  Ve- 
teravie , au  Cercle  du  Rhin , n’cft  pas  éloignée  de  Dillctn- 
bourg  , fie  appartient  aux  Contres  de  Naftâu.  U y a une 
Ecole  illuftrc  . d'où  fon  envoia  des  Théologiens  au  Sy- 
node de  Dordrecht  l’an  1618. 

HERBOURG , petite  Villeou  Bourg  de  la  Mifnie.  Ce 
lien  eft  dans  le  Duené  de  Mersbourg,  îurl'EIftcr,  entre 
la  ville  de  Mersbourg , fie  celle  de  Lciptic.  * Macy , Dtd. 

I IERBR  AND,  Michel  ) Religieux  de  I Ordre  des  Car- 
mes en  1 4I0  compofa  divers  Ouvrages, Sermones  de  Tem- 
pos e C"  Sixlht  ; CalUtionet  Synodales,  (jrc.*  Alcgrc , « Pe- 
nd. C ert, tel.  Lucius , 1»  Bsbhoth.  Cerm.  Valerc  Andrc,é?;- 
blwtk.  Pc /g.  &c. 

HERCINIE  .célébré  Foret  de  l'ancienne  Allemagne, 
eft  aujourd'hui  nommée  le  Forêt  Notre.  Cefar  en  fait  la 
dclc.-ipcion  en  ces  termes  , dans  le  Livre  des  Commentai- 
res de  la  guerre  des  Gaules.  Lu  Foret  Notre,  dont  nous  e- 
voits  fer  U , e neuf  grondes  journées  de  lerge  ; cer  en  ne  le 
peur  difiinguer  autrement  ; pane  que  Us  Alternons  n’ont 
point  de  me  fur  es  certaines  pour  compter  les  Itenct.  Elle  tout- 
mente  vers  ÏAtfoce  CT  le  Suijfe  , ijr-  s'étend  U long  du  Da- 
nube jufquts  en  Tranfylvanse,  d'où  elle  retourne  e muni  gau- 
che, s’éloignant  du  Fleuve  , & truverft  une  infinité  de  No- 
tions. On  n'en  a jamais  p t découvrir  le  bout , quoi- qu’on  Cait 
(hoie'e  r efface  de  foixante  journées.  Elle  nourrit plufiems 
kitts  fenvages  inconnues  eux  autres  pais  , ÔCC.  Cette  Fo- 
rêt n’cft  plus  fi  grande , parce  qu'on  en  a défriche  peu  à 
peu  de  grandes  portions,qui  font  depuis  long-tcms  habi- 
tées : dc-li  vient  que  les  parties  de  la  Forer  qui  fe  font 
confcrvées  , font  fort  éloignées  les  unes  des  autres  , fie 
portent  differens  noms.  Ce  que  nous  appelions  aujour- 
d’hui la  Forêt  Noire  près  du  Rhin  fit  ue  I’Alface  , & la 
Forer  de  Eoheme , font  des  plus  considérables  parties  de 
l’ancienne  Forêt  Hcrcinie.  ’Cluvicr.  Germait.  Antiq.L 
j.e.  47.  Vigencre  , Commentaires  fur  lules-Cefar. 

HERC OLE,  petite  Iflc  de  la  Mer  de  Tofcanc.  Elle  eft 
fort  près  dcl’Erat  delli  l’refidi , dont  elle  dépend , envi- 
ron à deux  lieues  du  Bourg  de  Porto  Hercole , vers  l’O- 
rient. • Maty , Dtüton. 
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HERCULE.  C’eft  un  nom  commun  à pfufieurs  Héros 
de  l'Antiquité,  cclcbtcs  par  leur  valeur.  Diodoie , /.  4. 
en  nomme  trois  . dont  le  plus  ancien  eft  celui  d'Egypte. 
Cicéron  iix , fçavoir  une  ancien  Hercule  fils  d*Jupiicr  fie 
de  Lifvro  , qu  on  dit  avoir  combattu  contre  Apollon  » 
pour  avoir  le  trepie.i  > le  fécond  Egyptien  . pé  du  Nil, que 
J'on  croit  avoir  inventé  les  Lettres  Phrygiennes  j le  troi- 
lîcme , l'un  des  habirans  du  mont  Ida  , qui  rrouvcrcnr  le 
fcc  ter  de  forger  le  fer;  le  quatrième . teTyrien  , dis  de 
Jupiter  fit  d'Afterie  four  de  Lataie , le  cinquième . 17*- 
d/eu,  que  l'on  appelle  Bilus  ; le  hxteme , le  Grec,  fils  de 
Jupiter  fit  d'Akniene.  Varrou  en  compte  jufqu  a quaran- 
te-trois. 

Hérodote  donne  le  premier  rang  d'antiquité  à Hercule 
d’Egypte , fie  le  fait  un  des  douze  principaux  Dieux , qui 
regneient  premièrement  en  Egypte.  Diodore  die  qu  il 
fubjuga  une  partie  du  monde,  fie  qu  il  drellà  une  coiom- 
neen  Afrique  , fie  qu’il  porra  fes  armes  victorieulcs  par 
route  la  terre.  On  ne  fi, au  quand  il  a vécu  ; quelques  /tu- 
teurs même  doutent  s il  a jamais  etc  : ce  qui  eft  de  cer- 
tain, c’eft  quecec  Hercule  eft  un  des  Dieux  fabuleux  des 
Egyptiens , qu'ils  cioioicnt  avoir  vécu  17.  mille  ans  avant 
Anufis. 

Le  Phenuieu  ,xm  leTjrien . n’cft  pas  moins  ancien  II 
vivoit , félon  un  Auteur  cité  par  Suidas , du  rems  de  Mi  ■ 
nos  II.  ijoo.  ans  avant  J.  C.  La  ville  de  Tyr  ne  fut  bâtie 
que  50.  ans  après  : atuitil  ftudroic  le  nommer  pTnô»  le 
Phenuien  que  le  Ijrten  . li  ce  n'eft  à caule  tic  Ion  culte  cé- 
lébré dans  la  ville  de  Tyr.  fianchoniaron.  qui  le  ruer  dans 
la  généalogie  des  Dieux  de  Phénicie  , die  qu  il  eft  fils  de 
Ucmaronic  , fie  l’appe  le  Melcanhus  , nom  qui  lignifie , 
Rot  de  la  vttle  en  Hcoreu  fie  en  Phénicien.  Le  cuit*  de  cet 
Hercule  éroit  tiès-folcmncl  fit  très-ancien  en  Phénicie. 
Dès  le  temsde  .Salomon , H tram , Roi  de  Tyr  lui  avoir 
bâti  des  temples . fuivanr  le  témoignage  de  Ménandre 
J'Ephcfc,  rapporté  par  Jofephe.  Hérodote  allure  que 
quand  la  ville  de  Tyr  furctablie,  on  y bâtir  un  temple  dé- 
rW:  d Hercule.  Il  y en  eut  depuis  deux,  l’un  dans  le  .icn  où 
étoit  I arcicnnc  Tyr,  & 1 autre  dans  l,i  nouvellc.bâti  dans 
Fille.  Un  Auteur  Anonyme,  dent  le  témoignage  eft  rap- 
porte par  Suidas,  dit  qu'Hcrculc  U Tjrstn  vivoit  du  rems 
1 île  Minos,  fit  qu'il  rrouva  l’art  de  la  teinture  de  pour- 
pre aï.tnr  apperçû  un  chien  dont  Jes  dents  étoient  teintes 
de  pourpte  après  avoir  mange  un  poillôn.  Il  communi- 
qua ce  lecrct  au  Roi  de  Ph.*nicie  , q ii  porta  le  premier  un 
habit  de  pourpre.  On  précend  aufti  duc  ccc  Hercule  con- 
d ni  fit  une  Colonie  deTyriensi  Cadis,  d’où  il  challâ  le 
Roi  Geryon  fit  lès  deux  frères  : ce  que  quelques-aurres 
attribuent  à Hercule  rhgrpnen.  C’eft  aulfi  lui  que  l’on 
reveroit  iTartdlùsenEfpJgnc  , ville  qui  avoit  auftî  etc 
bâtie  par  les Ty riens. 

Le  troifiènie  eft  l'Hercule  de  Cirf,nomitit  aufti  Retmss 
$C  Daumanus , né  parmi  les  Daélyles  liir  le  mont  Ida  , qui 
paftà  pour  célébré  Enchanteur  fie  fameux  Capitaine.  C'rft 
celui-ci  à qui  Diodotc  de  Sicile  attribue  l'inftirurton  des 
Jeux  Olympiques . quoiqu'ils  puillenc  avoir  ère  établis 
pat  un  autre  Hercule  , mais  Jincrenc  du  fameux  Hercule 
des  Grecs. 

A l’égard  de  l’Hercule  Indien  , il  y a bien  de  l’apparen*- 
ce  qne  c’eft  l’Hercule  dont  patlc  Hcro*lote,  le*- 

quel  aianeporré  fes  armes  viéforieufes  dans  les  Indes, eut 
ce  nom. 

Les  Erythréens , ou  les  Arabes , habitons  des  côtes  de 
la  mer  Rouge  , avoienr  leur  Hercule  pjrticulier.dificrenc 
des  prcccdens  • mais  dont  on  ne  fçait  rien  de  particulier. 

Il  y a eu  un  Hercule  Romain  , qu’on  a aufti  appelle  Sun- 
gus  , Sancus , Sanlius,  cr  Fidms.  V.irron , /.  4.  des  Loix  , ca 
parle  en  ces  cermes.  On  croient , diî-il , que  Fidins  tiron  le 
nom  de  Soutins  de  la  langue  des  Sakmi  ; er  .celui  d' Hercule 
de  la  langne  Grecque.  Fcftus  dit , qu:  (ors  qu’on  voulait  par- 
tir peur  quelque  voiage  , on  f ai  fou  auprès  du  chemin  un  fa- 
cr-fice  à Hercule  , ou  à Sancus  . qui  efi  le  meme  Dieu.  Ôn  a 
aufti  parlé  d'un  Hercule  A Ut  moud,  ou  Celtique  , Comme  le 
dit  Eiius  Schcdius,y.  476.  <it  fou  Livre  des  Dieux  des  AL 
tens.su>.  Ils  difent  qn’il  f a 'u  eutr’eux  un  Hercule  ; & tort 
qu’sis  vont  à ta  guerre  , ils  parlent  de  lus  dans  leurs  chau- 
lons, comme  du  premier  de  toi  les  vatUeus  hommes.  Aven- 
tin  , auliv.  t . de-  Annales  du  Hoient,  débite  que  cet  Her- 
cule Allemand  pottoit  un  lion  en  fes  armes.  Se  a été  le  der- 
nier des  anciens  Rois  d’Alicm.igne  . dont  Berofe  fait 
mention , fie  le  premier  Fondateur  de  l'Etat  des  Boïens. 
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11  y avoit  encore  un  Hercule  Gaulois , ou  Demie  , que 
les  Gaulois  dépeignoiem  avec  une  barbe  blanche , chau- 
ve , ridé  Ôc  bazané , qu'ils  fai  fuient  le  Dieu  de  l'Elo- 
quence. Ec  dernier  des  Hercules  6c  le  plus  fameux  de 
tous  ces  Héros, eft  celui  dont  nous  allons  parler  dans 
l'article  fuivanr. 

HERCULE  le  Thebaiw  ,ou  Je  Crece , qui  étoit  adore 
comme  un  Dieu  par  les  anciens  Païens,  naquit  à Tyrin- 
ihe  vers  l'an  i jjo.  avant  J.  C.  dans  la  ficotic  , ôc  fut  fils 
# Ampbjmon  ôc  d'Ahmene.  On  a ciu  après  Euripide 
dans  la  Tragédie  intitulée  f Hercule  furieux , que  pen 
dant  qu'Amphyrriou  falloir  la  guerre  contre  les  Tclc- 
boens , pour  venger  la  mort  du  perc  6c  du  frcrc  d’ Alcmè- 
ne , Hercule  fut  engendre  par  Jupiter , qui  coucha  avec 
b femme  d' Amphy rrion.  Les  Grecs , fuivant  leur  coûru- 
mc , pour  relever  l’cdat  de  U gloire  ôc  de  la  renommée 
de  leur  Hercule , lui  ont  atuibuc  toutes  les  grandes  ac- 
tions , qui  ont  été  faites  par  les  autres  Hercules , dont 
nous  avons  parlé.  Ils  l'ont  même  mis  au  nombre  des 
Dieux,  3c  ont  feint  qu’il. avoit  été  marié  au  Ciel  avec 
Hebt , Déellc  de  la  Jcuncflc.  On  peut  dire  que  les  Païens 
en  general  ont  confidcrc  leur  Hercule  en  trois  maniérés  ; 
ou  comme  un  véritable  Héros  d entre  les  hommes  » qui 
avoit  été  mis  au  rang  des  Dieux  apres  fa  mort  ; ou  com- 
me un  Dieu  moral , c’cft-l-dire , comme  un  exemple  de 
prudence  & de  valeur  ; ou  enfin  comme  un  Dieu  pure- 
ment naturel  ; Ôc  fous  ce  nom  ils  ont  voulu  fervir  & ado- 
rer le  Soleil.  Tel  étoit  l’Hercule  Sondes  t adore  par  les 
Pcrfcs  & parles  Mcdcs  . comme  nous  l'apprenons  d'A- 1 
gathias , liv.  i.  de  Symraaque  6c  d'Athenoc’cs  -,  6c  doli 
vient  que  pour  reprclcn  ter  le  cours  que  le  Soleil  fait  tous 
les  ans  fous  les  douze  lignes  du  Zodiaque, ils  ont  parlé  de 
douze  principales  aérions  d'Hcrcule,  5c  delà  foumiflîon 
qu'il  cur  (clou  le  commandement  de  1 Oracle,  pour  le 
Roi  Eurifthée.  Lucrèce  fait  le  dénombrement  de  ces 
douze  travaux , au  commencement  de  fin  cinquième  livre. 
Ovide  , au  neuvième  Jet  Mstam.  Scnequc  » en  la  Tragé- 
die d"  Agamemuon  , (ÿ-  en  l'Hercule  furieux.  Silius  j.  jjj. 
Sidonius  , c.  9.  Bocce , hb.  4.  Metam.-j.  Claudten , en  ta 
Préface  du  x.  livre  de  T eulevement  de  Proferp.  Martial, 
Ep.  19.  Aufonc ,/.  9.  Ef.  ioj.  rapporte  neuf  de  ces  tra- 
vaux d'Hercule.  Quintus  Calabcr  en  décrit  dix-huit, 
dans  le  bouclier  d’Euripide , hb.  6. 6c  Philippe  de  Byzan- 
ce les  a mis  en  peu  de  Vers.  Voici  à peu  près  les  principa- 
les aérions  qu’on  attribue  à Hercule.  I.  Etant  encore  au 
berceau  il  étrangla  deux  ferpens  que  Junon  avoit  envoïez 
contre  lui.  II.  Dans  une  grande  jcuncflc , mais  étant  plein 
de  vigueur , il  eut  affaire  en  une  feule  nuit  avec  les  cin- 
quante filles  de  Thcfpic  , dont  il  engendra  autant  de  fils. 
111.  Il  tua  dans  la  foret  de  Lernc  une  Hvdrc  épouvanta- 
ble , à laquelle  il  croifloit  deux  tetes , lors  qu'on  lui  en 
coupoit  une.  IV.  Il  prit  1 la  courlc  6c  tua  fur  le  mont  Mc- 
nalc  , une  biche  très-vite,  6c  qui  avoit  des  cornes  d’or. 
V.  Il  étrangla  dans  le  boisde  Netnce  un  lion  d’extraordi- 
naire grandeur,  6c  depuis  en  porra  toujours  fur  fai  la 
dépoiiilie.  VI.  Il  vainquit  Diomède , Roi  de  Thrace  , | 
qui  nourrifloit  fes  chevaux  de  la  chair  6c  du  fang  de  fes 
hoftes  ; 6c  le  donna  lui-meroe  à manger  d fer  propres 
chevaux.  Vil.  Il  prit  fur  la  montagne  d’Eiiinante  en  Ar- 
cadie un  fanglicr  qui  faifoit  des  dégitj  épouvantables  aux 
environs  , 6c  le  mena  vif  1 Euriffhce.  VIII.  Il  tua  à coups 
de  flèches  les  horribles  oifc.uix  du  lac  de  Srimphale , ou 
félon  d’autres , il  les  ch  illâ  par  le  fon  d'un  v ai  fléau  d’ai- 
rain. IX.  lldomca  un  taureau  furieux , qui  dcfoloit  coure 
l’idc  de  Crète.  X.  Il  furmonta le  fleuve  Acheloüs.  XI.  Il 
fit  mourir  Bufiris  , Roi  d'Egypte , 6c  ceux  qui  fc  retiraient 
chez  lui.  XIL  Il  étouffa  à la  lutte  le  Géant  Apthée.  XIII. 
il  fcparaics  montagnes  de  Calpé  ôc  d'Abila,qui  croient 
auparavant  jointes.  XIV.  Il  enleva  les  pommes  du  jar- 
din des  Hcfpcrides , après  avoir  tué  le  dragonqui  les 
gardoit.  XV.  Pour  foulagcr  Atlas , il  foûrint  le  Ciel  fur 
fes  épaules.  XVI.  Il  vainquit  Geryon  qui  avoit  trois 
corps  , 6c  emmena  fes  rroupeaux.  XVII.  Il  tua  le  Brigand 
Cacus  , fils  de  Vulcain , qui  a etoir  qu’i  moitié  homme , 
6c  qui  vomifloitdes  flammes.  XVIII.  Il  fit  mourir  Laci- 
nus  autre  brigand  , qui  dcfoloit  l'extrémité  de  l'Italie,  6c 
y bâtit  un  temple  cnVhonneur  dejunon  Lactmenmt.  XIX. 
il  vainquit  Albion  6c  Bergion , qui  s’oppofoient  à fon 
pafla^c  proche  des  embouchures  du  Rhône  : occafion 
dans  laquelle  Jupiter  le  fccourut  par  une  gicle  de  pierres. 
XX.  Il  furinonu  Tliyrrenc,  Roi  d'Eubcc , qui  faifoit  la 
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gueire  aux  Béotiens,  6c  le  fit  tirer  1 quatre  chevaux.  XXI. 
Il  domta  les  Centaures,  qui  étoient  des  monfltes , moitié 
hommes,  6<  moitié  chevaux.  XXII.  Il  nettoïa  Jetable 
d'Augias.  XXIII.  Il  tua  un  monffre  marin,  auquel  ctoic 
expoice  Heiione , fille  de  Laon>cdon,qui  lui  rcfufa  les 
chevaux  promis  pour  la  délivrance  de  fa  fille.  Pour  châ- 
tier fon  ingratitude  , il  ruina  la  ville  de  Troie  , & donna 
ricfionc  â Tclamon,qui  avoit  monté  le  premier  à l’a  Haut. 
XXIV.  Il  pilla  l'ifle  de  Co  , & fit  mourir  le  Roi  Euripide, 
avec  fa  femme  6c  fes  enfans.  XXV.  Il  furmonta  les  Ama- 
zones , 6c  prit  leur  Reine  Hippolice,  qu’il  donna  à The- 
lcc , 6c  à laquelle  il  ôta  une  ceinture  , qu’il  remit  entre  les 
mains  d'Eurifthéc.  XXVI.  Il  defeendit  aux  Enfers , 6c  en 
cira  le  chien  Cerbère , après  l’avoir  lié  de  trois  chaînes. 
XXVII.  Il  retira  des  Enfers  Alcefte  , femme  d'Admete 
Roi  des  Mofoffès.  XX  VIII.  Etant  de  retour  des  Enfers,  il 
rua  Lycus  Roi  de  Thebos  , parce  qu’il  avoit  voulu  for- 
cer Mcgar , femme  d Hercule.  XXIX.  Il  tua  à coups  de 
flèches  l'Aigle  qui  mongeoir  le  foie  dePromethce  , lié  i 
un  rocher  Tur  le  monrCAUcafe.  XXX.  Il  vainquit  dans 
un  combat  à cheval  Cyguusfils  de  Mars.  XXXI.  Il  tua 
Thcodomus , qui  lui  avoit  rcfufé  des  vivres , 6c  emmena 
avec  lui  fon  fils  Hy  las.  XXXII-  Il  vainquit  les  Ccrcopes, 
loi  fqu'il  fervoit  Omphalc  Reine  de  Lydie.  XXXIII.  Il 
pilla  la  ville  de  Pile  ,6c  fit  mourir  le  Roi  Neléc  avec  tou- 
te fa  famille,  6c  même  il  blcflà  Junon  d’un  darda  trois 
pointes , lorsqu'elle  voulut  fecouiir  Neléc.  XXXIV.  Il 
tua  dans  l'ifle  de  Tine  près  de  Delos , Calais  6c  Zcthes 
enfans  de  Borcc,  qui  avoicnr  des  aîles,  6c  fit  drefler  deux 
colomnc*  fur  leur  tombeau.  XXXV.  Il  pafla  fans  danger 
lès  deferts  de  Libye , fous  la  Zone  torride.  XXXVI.  ]f  fit 
vire  (1er  des  coloinnes  qui  portent  fon  nom , fur  le  dérroic 
nommé  i prefent  Gibraltar.  XXXVII.  U rua  Euryrc  Roi 
d Occhalic , 6c  prenanr  de  force  fa  fille  Iolc  qu'on  lui  re- 
lufoir , après  b lui  avoir  promife  en  mariage , il  l’emme- 
na dans  l’ifle  d'Eubée.  Ce  que  fa  femme  Dcjanirc  axant 
fçû.clle  lui  envoïa  une  chemifc  teinte  du  fang  du  Cen- 
taure Neflus , croïant  air.fi  rallumer  pour  elle  lamour  de 
fon  mari  ; nuis  des  qu'il  l’eut  vécue  il  entra  en  une  telle 
rage , qu’il  fe  brûla  fui-meme  fur  un  bûcher.  Il  eft  à croi- 
re que  l'on  a attribue  i une  feule  perfonne  les  aérions  de 
piuficurs  Hcros  de  la  Grcce,  ôc  que  l'on  a décrit  d'une 
manière  fabulcufe  leurs  exploits.  On  peut  lire  avec  plai- 
fir  6c  avec  fruit  le  dialogue  entre  Hercule , la  Vertu  Si  b 
Volupté , que  Prodicus  a inventé  ; 6c  que  Xenophon  rap- 
porte au  liv.  j.  des  Dits  & des  Faits  de  Socrate.  * lucres, 
uiuchant  cet  Hercule  plufieurs  Auteurs  Grecs  6c  Latins 
qui  en  parlent  plus  au  long , comme  Diodore  de  Sicile  > 
Hyginus  i Apollodorc  ; Clément  Alexandrin  ; Plurarque 
en  la  rie  de  Tbefee  ; Eufëbe  , en  U Chronique  j Scholiafle 
de  Lycophron  i Conon  -,  Hymerius  *,  Photius , cod.  xS6.  & 
14 j.  Natalis  Cornes;  Alex.  Roflieus , Mjftag.  Ptët.  &c. 
M-  Du  Pin , Htfi.  Profane  , Tom.  I. 

HERCULE  ( les  Colonnes  de  ) Voie*.  Colonni* 
d'HERCULS. 

‘HERCULE  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Fcrrare,  étoit  fils 
de  Nicolas  III.  U fucceda  l'an  r 47X.  à fon  frère  Borfo,(\it 
General  des  Vénitiens  6c  des  Florentins , 6c  mourut  l’an 
ijoj.  laiflant  quatre  fils  ôc  deux  filles  A'Eltonor*  d'Ara- 
gon , fille  de  Ferdinand , Roi  de  Naples. 

HERCULE  II.  fils  d’Alfonfe  I.  lut  General  de  l’armée 
de  l'Eglife,  6c  Lieutenant  de  celle  du  Roi  Henri  IL  courre 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  l’an  xj  $7.  ôc  mourut  l’an  1559- 
Il  epoufa  Renée , fille  du  Roi  Louis  XII.  l’an  1 jxS.  Cette 
Princcfle mourut  à Montargis  l'an  X575-  * Cherche a.  Est  . 
6:  Çoufultea.  Jcan-Bnptiftc  Giraldi;  Leandrc  AlbcrtijDr/- 
inpt.  /ta/.  Galpar  Sardi . 6cc. 

HERCULE,  filsd’Ubert . Marquis  de  Ponzon, etoir 
Evcque  d'Aouftc  ,6c  Confèiller  de  Charles  III.  Duc  de 
Savoye , au  commencement  du  XVI-  fiéde.  Il  fur  envolé 
à Rome  par  ce  Prince,  pour  s’y  trouver  de  fa  part  au  Con- 
cile oc  Latran,  que  le  Pape  Jules  II.  avoit  fait  aflemblcr 
l’an  i<  11.  contre  celui  de  Pife.  Ce  Prélat  mourut  l'an  le  ic. 
* U ;hcl , Tom.  JT.  Irai.  Sacr.  Franc.  Auguft.  ab  Ecclejià 
m Hifr.  Chrou.  Epifc.  Pedtm. 

HERDONlUSou  ARDONIUS.  • Cherche*.  Apmiis, 
ôcc. 

HERE.  Cherchez.FKt. 

HERED , Ville  Roialc  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de 
Juda.  * Jofué,  u.  14. 

HEREDIA , connu  fous  le  nom  de  Pétrin  Michael  de 
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Jftredia,  Médecin  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , avoit 
«rütedc  a (Te  z long-tems  à Alcala,  Sc  mourut  l'an  1659.  ou 
1M0.  Nous  avoas  fes*  Ouvrages  imprimez  à Lyon  Pan 
i66s- cn  4*  Volumes  nt  folio. 

I lEREDIA , ( Ferdinand,  ou  Femandès  d’J  rrente-deu- 
xicme  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  fainr  Jean  de  Jeruia- 
l:ai , qui  refidoir  à Rhodes , fucccda  X Robert  de  Jtiliac.  Il 
é.oit  üfpacnol,  membre  de  la  Langue  d'Aragon  : lorf- 
quil  fut  élu.  il  croit  Châtelain  d'Empofte  , Sc  Grand- 
prieur  de  Caftille,  de  Catalogne  Sc  de  laine  Gilles  en  Pro- 
vence. Avant  que  d'être  Chevalier,  il  avoir  etc  marié  Sc 
avoir  des  enfansimais  fe  voïanc  veuf,  il  prit  l’habit  de 
la  Religion  , que  le  Grand-Maître  de  Ville-Neuve  lui 
donna . avec  une  Commanderte  de  Grâce.  Comme  l’Or- 
dre n'avoit  pas  alors  de  grands  ennemis  i combattre  . il 
alla  vifiter  le  laine  Sepulchre , Sc  les  autres  iâints  Lieux 
de  Jerufaicnv,  Se  quelques  années  après  il  obtint  le  Bail- 
liage de  Calpc , la  C hâtellenie  d’ Emporte  Sc  le  Giand- 
Pticutc  de  Catalogne  . par  lecredit  qu’il  avoir  auprès  du 
Pape,  l!  fur  nommé  par  Innocent  Vl.  Gouverneur  Genc-j 
ral  du  Comtat d'Avignon-,  Si  nend  mr  qu’il  y commanda, 
il  y bt  élever  de  bêles  murailles , & de  bonnes  forrificA- 
tions.  Heredia  fur  depuis  Grand- Prieur  do  fainr  Gilles, 
obtint  encore  quelques  années  après  le  Grand- Prieuré  de 
Ca!lil!e.&  fut  enhn  élu  Grand-Maître  en  1*76.  Le  Pape 
Grégoire  XI.  l'envoia  en  Ambafla  ie  auprès  de  Charles  V. 
Roi  de  France  , Sc  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre , qui 
croient  prêts  de  donner  bataille , Se  lui  permit  de  s'armer 
cunire  celui  des  deux  Rois  qui  refit  feroir  la  paix.  Le 
G'jiid-.Maîtred'Heredia  voïaiu  les  di/ficulicz  que  le  Roi 
d'Angleterre  y apportent , fe  rangea  du  c6ié  des  Fran- 
çois ; Se  après  la  bataille , lorfquc  le  Ror  Charles  te  Sage 
fut  obligé  de  faire  retraite,  fon  cheval  étant  couvert  clé 
toups , Heredia  mit  piçd  à terre , lui  donna  le  lien , Se  fe* 
retira  enfuirc  fort  blcflè.avec  l'Infanterie  qu'il  rallia. 
Peu  de  jours  aptès  il  envoïa  un  T rompette  au  camp  des 
Arg'ois»  défier  ceux  qui  le  blâmoienr  d’avoir  combat™ 
pour  un  parti» quoiqu'il  fût  Médiateur  entre  les  deux  i 
mais  le  Roi  Edaiiard  arrèra  ceux  qui  vouloient  accepter 
le  comb.t,  fçaehant  qu  Heredia  avoir  un  pouvoir  par 
écrr  d’en  v.-mr  aux  muns contre  celui  qui  refuferoir  l’ac- 
ccrdi  Se  ac  epea  la  médiation  du  Grand-Maître,  qui  por- 
ta les  deux  Rois  ifairc  uneTreve  d’un  an.  Hereaia  s’en 
allant  à Rhodes,  pour  prendre  pofl'elTion  de  fa  dignité 
de  Grand-Maître  , rencontra  la  Flotte  des  Vénitiens, dont 
le  Gcnrral  le  pria  mftammenr  de  joindre  fe*  forces  à cel 
les  de  Venife , Se  lui  fit  accepter  le  commandement  fur 
toute  l'armée-  Il  fignala  d'abord  fon  courage  par  le  fiege 
de  Patras  en  la  Morée, où  il  y avoit  une  forte  garnifot 
de  Turcs.'  Il  attaqua  enfui  te  le  château  , où  étoit  le  Gou- 
verneur delà  ville , Ac  y étant  entré  par  rfcalade.  combat- 
tit (ênl  â féal  contre  le  Gouverneur , qu’il  tua  fur  la  pla- 
ce. C'eft  pourquoi  on  le  dépeint  tenant  une  tête  de  Turc 
en  latrurn  gauche , Se  portant  un  château  fur  fes  épaules. 

Il  fe  rendit  enfuite  maître  delà  ville  l’an  1*78  puis  cô- 
toùlcs  rivages  de  la  Morée , pour  les  recormoicre  . dans 
le  deliria  d'allîeger  Corinthe  j mais  aïant  mis  pied  â ter- 
re avec  un  petit  nombre  des  liens , il  fut  furpris  dans  une 
nnbufeade  de  Turcs  , qui  l'invertirent  SC  le  firent  pti- 
fonnier.  Pour  obtenir  fa  liberté  , il  fallut  rendre  la  ville- 
de  Patras , & autres  lieux  de  la  Morée  , que  l’Ordre  y 
pofledoit  ; & parce  que  le  Grand-Maîtve  ne  pouvoir  con- 
fentir  à cette  rançon , il  demeura  trois  ans  efclavc  dans 
l'Albanie , Se  n'arriva  â Rhodes  qu’en  ij8t.  L’annce  fui- 
vante  i!  fit  un  voiage  en  France  vers  Clemetu  VII.  Anti- 
pape d’Avignon , pour  lui  demander  un  ordre  exprès  â 
tous  les  Commandeurs  Se  Grands- Prieurs,  de  paier  ie* 
droits  de  la  Religion , Se  d’obéir  aux  .Statuts.  La  déféren- 
ce qu’il  eut  pour  cet  Antipape  , lui  attira  l'indignation 
du  Pape  Urbain  VI.  qui  le  dépofa , Se  fit  élire  en  fa  placé 
fwut Grand-Malrrc  .Richard  Caraccioli  . Grand- Prieur 
deCapouc  -,  mais  la  Religion  ne  voulut  jamais  rcconnoî- 
tre  qu'Heredia , qui  mourut  l'an  1 $96.  Son  corps  fut  pof- 
té  & inhumé  dans  le  Monafterc  deCafpeen  Iîfpagnc  . 
qu'il  avoir  fait  bâtir.  Il  avoit  auflî  fondé  «me  Eglife 'Col- 
legiale à Rubielo  , delïcrvic  pac  douze  Ch  moines  . avec 
trois  censécus  de  rente  chacun  , 5c  fix  cens  pour  les  Di- 
gnité*. Le  Patronage  en  appartient  â la  Maifon  d’Herç- 
dia.  Philibert  de  Naillac  fut  Grand-Maître  après  lui.*Po- 
uo  , H ifloire  de  l Ordre  de  faine  Jean  de  fruf aient.  Nabc- 
rat , Privilèges  de  I Ordre . 
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1 1EREP ORD , fur  la  Vuye , Herefordia,  ou  Herdfor- 
dta,  ville  & Province  d'Angleterre,  dans  l'ancien  Roi.iu- 
mi  de  Mercie , avec  Evêché  fous  la  Métropole  de  Can- 
corbery  , crt  edebre  par  un  Concile , que  Théodore  Ar- 
chevêque de  Cantoibery  y célébra  l'an  67$.  Le  Vénéra- 
ble Bede  en  rapporte  dix  Canons  ou  Conltitutions.  Guil- 
laume de  Malmcfbury  parle  auflî  des  Evêques  d'Here- 
ford.  La  Province  eft  fur  les  frontières  du  pais  de  Gal- 
les au  Couchant , de  Mommoiuh  au  Midi , de  Vf  oreefter 
au  Levant,  Ac  de  Shorp  au  Septentrion.  Outre  la  ville, 
qui  lui  donne  fon  nom , elle  a Lenfter , Pcmbridgc,Roffe> 
ùiic.  Camdcn , Dtje.  stngl.  Bede  , Uift.  Angl.l.  4.  c.  5. 
Guillaume  de  Malmcibury , t.  4.  îÿc. 

HEREMRERT.C/wrchr*.  Erimbzrt. 

' HERENNIEN  , fils  d'Odenat  Roi  des  Palmyreniens  , 
Se  Empereur  en  Orient.  Zenobte  fa  mère  . avoit  coutume 
de  le  norrer  entre  fes  bras  , lui  & fon  frere  Timolaiis^oti- 
qu'dlc  haianguoit  les  troupes  : ils  portoicnr  tous  deux  la 
pourpre,  Se  tufenr  tuez  par  ordre  d Aurclien  vers  l'a» 
173.  * Trcbclliiu  Pollio  , des  trente  Tirons  , f.  16. 

• HER1-NN1US  Ce  f rte , Intendant  des  affaires  de  l'Em- 
pereur Ttbtrc  en  Judée.  Il  voulut  faire  arrêter  Agrippa 
pour  la  fomme  de  trois  cens  mi  le  p;eces  d'atgenr , qu’il 
avoir  empruntées  1 Rome  du  Thrcloé  de  I Empereur. 
Mais  ce  Prince  s’érant  fauvé  , il  le  fie  fçavoir  à fon  Maître, 
Afc  fut  çaufe  de  fa  difgrace.  * Jofephe  , Antinnit.  Liv , 
XV III.  ck.  8. 

. HERENNIUS  SERECIO , Hiftoricn  .qui  vivoit  fur 
la  fin  du  I.  ficelé , fous  !'Emr>irc  de  Domiiien . fur  aceufé 
pur  Carus  Mettius  , Se  condamné  à motr  par  ordre  du 
Prince  , pour  avoir  compofé  la  Vie  d’Hclvidius  Prifers. 
IJ  avoir  travaillé  à cet  Ouvrage  à U prière  de  Fannia  , fille 
de  Perus , Ac  femme  de  cetfielvidius.  Pline  fait  mention 
Hc  Scnceio. •‘Tacite,/.  n.&\6.  Annnt.Sc  4*  Hijf,  Pli- 
liè , /.  7.  Epifi.  ad  Prijium. 

HERENN'US  DEXIPPUS  . d'Arhenes  , Philofophe 
Aillirtorien  dans  le  Ul.fiécle.du  rems  dcsEmpercuis 
C.allicn  Se  Probus  , compofa  , entr’amres  Ouvrages  ► 
quatre  Livres  de  ce  qui  le  paffa  parmi  les  Macédoniens 
icpnis  la  mortd’Alexandre/r  Grand-,  un  Abrcgéjulqu'au 
tenu  de  Claude  Empereur*,  Ac  une  Hilloirc  des  Scythes. 
Les  Ecrivains  de  l’Hiftoire  d'Augulle  le  citent  fouvenr. 

* l.anipridius  . Vie  d'Alexandre Severe.  Capitolin,  Vit  de 
Maxime  le  Jeune  , des  troii  C'a H'tns  , çf  de  A/axinte  (jy 
Ralbin.  T rcbelliUs  Pollio  , Vit  dei  deux  GaBitns,  des  tren- 
<e  Tyrans , er  de  Claude.  Suidas.  Photius  , Btbhoth.  tod. 
Sx.  Zre. 

HERENNIUS  MODESTINUS  . Jurifconfultc , dans 
le  III.  ficelé  fut  difciple  d'Ulpien  . Ac  lelon  d'autres  , de 
Papinien  11  fut  mts  par  Alexandre  Severe  au  nombre  de 
ceux  que  ce  Prince  appelloit  fcs  ConfeiHers  *,  Si  fous  fon 
Ertipire,  il  fur  élevé  au  Confular  avec  Probus,ran  iz8, 
Depuis  il  fut  nommé  pour  être  Précepteur  du  jeune  Ma- 
ximion,&  Uirta  divers  Ouvrages  de  Droit.  * Lampri- 
dius  , m Alex.  Sexe'o.  Jules  CÎapitolin  , m Maxim.  For- 
llprtis , I.  1.  flijl.  Civil.  Henclius  . de  verenb.  jurifionf. 
Rurillus , Se  c. 

HERENNIUS  PHILO, ou PHILON.  Cherthet. Phi- 

tON  , dit  Byilius. 

, FIERENT  AL  ,(  Pierre  ) Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  Premonrré  . ctoit  de  Brabant . & vivoit  dans  le 
>àv.  fiétle.  vers  l'an  1^84  11  compofa  divers  Ouvrages  $ 
Canna  ta  Pfatmes  ; Comme  nr  an  a ir  Vil.  P [aimes  P tenues  - 
tia/es)  in  XV.  Canttea  Gradnnm.  Coiletlanenm  tn  IV.  E- 
vd**eha  ; Chronico»  ab  Orbe  undst • , cFc,  Valere  André , 
B'fbfioth.  Belg. 

HF.RENTALS , petite  Ville  Capitale  d’une  Mairie ^iu 
Qb'arrier  d' Ahvers  , dans  le  Brabant.  Elle  eft  fur  la  pente 
Ncrhe , â fix  lieues  d Anvers  Sc  à trois  de  Lierc,  vers  le 
Lévanr.*Maty  .Ddhon. 

HERESBACHf  Conrad  d’) natif  d'un  Bourg  de  ce 
Üdm , dans  le  Diocefc  de  Clcves , fçavoit  la  JurilpruHcn- 
cc  , lés  Langues  Sc  les  belles  Lettres.  Il  fut  Confcillcr  du 
Duc  deCleves , & mourut  le  14.  Oélobrc  1576.  âgé  de 
63 ■ ans.  Oh  a de  Ini  des  T radtiélions  d Hcrodore,  de’Stra- 
bon . Sc  de  Thucydide  ; des  Commentaires  fur  les  Pfcau- 
nies  -,  De  te  raftna  ; De  injlunntne  Pnnctpts  , <ÿ-r.  De 
Thou  . Htfl.  /.  6t.  Melchior  Adam , tn  Vit.  Jnnfc.  Germ. 

HERES  MARTI  A , qui  veut  dire  en  François , Unie, 
titre  Martiale , étoit  chrz  les  anciens  Romains  la  Déi  ffc 
des  Heriricrs.  On  la  croïoit  une  des  compagnes  du  Dieu 
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Mars  -,  Se  on  lui  donnoic  le  furnom  de  Afdrtidte , â caufe  Que  toutes  les  voluptez  du  corps  étoient  bonnes  Se  le’i- 
des  occa  fions  frequentes , que  la  guerre  donne  aux  hère-  cimes.  Us  formèrent  pluiieurs  Scûcs  abominables , & f% 
direz,  Se  aux  fucceflions  , en  caufant  la  mort  de  pluficurs.  rent  nommez  Borboriens  , Srratiotiques , Phibionircs , 
Aufli- tôt  qu'il  étoit  cchû  quelque  héritage  â quelqu'un , Socraritcs,  R.ichécns , Coddiens  , Barbelites  , & Naa- 
il  alloit  d'abord  rendre  hommage  i cette  Décile,  & lui  liens.  S.  Epiphane  parle  de  leurs  abominations, 
offroit  un  facrificc  en  aûions  de  grâces.  * Fcllus.  ta.  Les  Antitaâts , difoient  que  le  péché  n’étoit  pas  un 

HERESIARQUE,  A'eïw.  Heretique.  mal. 

HERESIE.  Le  mot  d’Herefie,  dans  fon  origine,  figni-  14.  Les  Nazaréens  obfcr  voient  les  Ceremonies  de* 
fie  feulement  choix , du  mot  Grec  • i/tett , Se  l’on  s’en  fer-  Juifs  dans  le  Chriltianifme. 

voit  toutefois  pour  marquer  une  Scéle  ; c’eft ainfi  que  15.  Les  Millénaires  fe  perfuadoient  que  Jesus-Ch r ist 

S.  Paul  difoit  qu'il  étoit  tic  l'Htrtfit  ( c’eft-â-dire , de  la  vtendroir  régner  corporellemcnr  fur  la  terre  apres  la  Rc- 
Stüc)  des  Pharifiens  -,  nuis  aujourd’hui  le  mot  A'HereRe  furreéhon,  Se  que  les  Elus  y joüiroienr  des  plaifirs  pen- 
fe  prend  en  mauvais  fens , Se  lignifie  une  erreur  fonda-  dant  mille-ans. 

mentale  conrrela  Religion  Catholiaue. Cette  erreur  ncan-  iG.  Les  Ophites  étoient  ainfi  nommez  du  mor  Grcc.Vi, 

moins  doir  erre  accompagnée  d’obftination;  Se  on  ne  trai-  qui  fignific  Serpent , parce  qu'ils  difoient  que  le  ferpent , 
te  pas  un  homme  d’Heretique  , s'il  ne  perfifte  opiniâtré-  qui  avoir  trompé  le  premier  homme,  étoit  le  Chrift, 
ment  dans  fon  fentiment.  i7»Lcs  CaVniens,dilciplcs  des  Valentinienshonoj  oient 

HERET , ( Mathurin  ) Médecin  ,Doâeur  de  Paris , Se  tous  les  mcchans  hommes  dont  il  eft  parlé  dans l’Ecritutc- 
natif  de  Brcil  dans  le  Maine , vers  l’an  1584.  traduilit  di-  Sainte. 

vers  Traitez  de  Grec  en  François.  __  18.  Les  Sechicns  difoient,  que  Seth  fils  d'Adam,  étoit 

HERETIQTJES.  On  donne  ce  nom  i ceux  qui  foûtien-  le  Chrift. 
nent  opiniatrément  quelque  erreur  en  fait  de  Religion  •,  19.  Les  Baflîens  interpretoient  mal  ces  paroles  de  Ji- 

Sc  l'on  appelle  Herefiarque  . celui  qui  eft  le  Cnci  de  sus  Christ  . E^o  j'um  «cr  * 

quelques  Hérétiques , ou  l’Auteur  d'une  Hercfic.  Des  le  xo.  Ptoloniée  tâchoit  de  tromper  les  Chrétiens  par  la 
commencement  du  Chriftianifmc , on  a vu  naître  des  El-  fubtilité  des  Nombres. 

prits  préfomptuctix  Se  attachez  ileut  fens, qui  fi?  font  ré-  xi.  Les  Marcitcs  - étoient  ainfi  nommez  de  Marcus,  qui 
voltez  contre  la  créance  de  i’Eglife.  Nous  allons  donner  confcroit  aux  femmes  le  Sacerdoce,  Se  le  pouvoir  d’aduii- 
certe  fuite  de  Herefiarques  Se  acs  Hercfic  s , divifee  par  niftrer  les  Sacrcmcns. 

ficelés , & enfuite  un  Catalogue  des  principales  Ilcrq-  xx.  Les  Quartodccimans  , ou  Pafeharites , foûtenoient 
fies  des  Juifs.  que  la  fête  de  Pâques  devoir  erre  folemniféc  le  quatot- 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPAUX.  ^ duprCmiC‘  '"ois>  f“i™t 

HERETIQUES.  xj.  Les  Cerdoniens,  difciples  de  Cerdon , admertoienr 

DANS  LE  I.  SIECLE,  deux  Principes,  l’un  bon.  Se  l'aurre  mauvais,  nioient  la 

Refuneâiondes  corps  ,&  rejettoient  les  quatre  Evan- 
î.  Simon  le  Mdgicien^  Chef  des  Simonnques  Se  des  gilcs. 

Hérétiques , difoit  que  le  Monde  n'étoit  point  l’ouvrage  1 X4.  Les  Marcionites  avoicnr  pour  Chef  Marcion, 

de  Dieu , mais  celui  des  Anges  ou  Dénions  , Se  que  ces  J qui  établifloir  crois  Principes  ; l’un  qu’il  nommoit  le  Pre- 
Efpritsl’avoicnt  forme  avec  de  grands  défauts;  que  nos;mier&  l'invifiblc , fans  autre  nom  ; l'autre , IcCrcarcur, 
corps  ne  dévoient  point  rcflûiciter  ; que  les  femmes  pou-  ; Se  le  Vifible,  qu’il  difoit  être  le  Dieu  des  Juifs;  & le 
voient  être  communes;  & que  celle  qu’il  menoit  avec  lui,  jtrotfiémc  , le  Mal-fiilanr.  Il  nioit  la  RefurreéHon  des 
nommée  Helcne , ou  C clenc,  étoit  le  faint  Efprir.  Il  mou-  corps , & avoüoir  celle  des  aines.  Il  dédamoit  auffi  cor.rre 
rut  ( an  68.  depuis  la  naiflancc  de  Jesus-Christ.  ■ le  mariage. 

1 Cerinthe  Se Ebion.  Ces  deux  Hérétiques  nioiem  la  xj.  Les  Lucaniftes  admertoienr  les  deux  Principesde 
Divinité  de  Jésus-Christ  , Se  vouloient  joindre  les  Cerdon,  & fuivoicnc  les  erreurs  de  Marcion , vers  lau 
anciennes  Ceremonies  de  la  Loi  Mofaïque,  avec  le  Chrir  14 6. 

ftianifmc.  16.  Aqtiila  Se  Theodorfon  inférèrent  des  erreurs  dans 

j.  Les  Nicolaïtes  permettoient  la  communauté  des  leurs  Traductions  de  la  Bible, 
femmes.  X7.  Les  Apellitcs  ctoienr  difciples  d’Apellês , qui  ad- 

4.  Ménandre  étoit  dans  les  erreurs  de  Simon  U M*gi.  mettait  un  Principe  , lequel  avoit  produit  le  Dieu  qui 
rie»,  & fai  foit  profeflion  de  Magic  comme  hii.  Il  mourut  acréc  le  Ciel  Se  la  Terre. 

l'an  80.  18.  Les  Herroogeniens , difciples  d’Hermogenc , con- 

5.  Hymenée  & Philet, nioient  U rcfurreâion  des  corps,  fondoient  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité , nioient  la  Di- 

vinitede  Jésus-Christ  , Se  foûtenoient  que  la  matière 
DANS  LE  II.  SIECLE.  du  monde  étoit  cocrcrnellcâ  Dieu. 

X9.  Les  Cataphrygiens . ou  Monraniftes,  ainfi  nommez 

6.  Elxa'i,  Se  Jexée,  frères , judaïfoient  dans  le  Chtifth-  de  Monran , qui  fcciifoic  le  Paraclet  ou  le  S-  Efprir , con- 

nifmc , vers  l'an  ioj.  Se  difoient  que  ce  n'étoit  pas  un  cri-r  damnoicntlcs  fécondes  nôces  , baptifoicnr  les  morts.  Se 
me  de  renier  Jbs  us-Christ  de  bouche , pendant  la  per-  faifoient  l’Euchariftie  du  fing  des  peritj  enfans.  Prifque 
fecution  .poutvû  que  ce  ne  fût  point  de  coeur.  Se  Maximille  étoient  deux  femmes  qui  fmvoienc  Mon- 

7.  Les  Saturniens , furent  ainfi  nommex  de  Saturnin,  tamis. 

difciple  de  Simon  le  Magicien.  1 30.  Les  Patralorynchitcs  ou  Tafeodruggites  merroient 

8.  Les  Bsfilidiens,  de  Bafilides  d’Alexandrie  , foute-  le  doigt  fur  le  nez  en  priant,  Se  affe«ftoicnt  une  faimeté 
noient  les  erreurs  de  Simon  ,d  Hymenée  Se  de  Philet.  lis  apparente  .pour  feduire  le  peuple. 

nioient  aufti  que  Jesus-Christ  eût  été  crucifie,*  que  31.  Les  Tatianiftes  ou  Encratites , rejettoient  le  ma- 
la  virginité  fût  préférable  au  mariage.  . riage. 

^ Les  Carpocratites,  difciples  de  Carpocratcs.difoicnt  31.  Les  Severiens  fuivoient  les  erreurs  des  Cerdoniens 
que  le  Monde  avoit  été  créé  par  les  Anges  ou  Démons  , & des  Marcionites. 

nioient  li  Refurrettion , Se  rejettoient  le  Vieux  Tefta*  33.  Les  Bardefanites  imiroient  les  Valentiniens , dont 
ment.  Ils  foûtenoient  que  Jésus-Christ  étoit  un  pur  nous  avons  parle,  1*.  ro. 

homme  . né  de  Jofeph  & de  Marie  ; mais  qu’à  la  vérité  il  34.  Les  Archonires , difoient  que  ce  n’étoit  pas  Dieu 
étoit  faint  Se  jufte.  qui  avoit  fait  le  monde  mais  les  Archanges. 

10.  Les  Valentiniens , ainfi  nommez  de  Valentin  leur  35 . Les  Adamites  alloient  tout  nuds , * fe  difoient  imi- 

Chef , fuivoient  les  erreurs  de  Pithagorc  Se  de  Piatom  tateurs  d’Adam  en  l’état  d’innocence.  Prodicus  fut  l’Au- 

11.  Bcryllc,  Evêque  de  Boftra,  difoit  que  Jesus-Christ  tour  de  cette  Setfte. 

ne  fubfiftoir  avant  fa  luiflancc, que  dans  la  Divinité  de  fon  }6.  Florinus  foûtcnoitqucnon  feulement  Dieu  permet- 

Pere.  toit  le  mal;  mais  qu’il  en  eroit  meme  l’Auteur. 

ix.  Les  Gnoftiques;c,cft-i-dûe.5frfv«ifT  ou  Connoijf*nss  37.  Théodore  , Corroïeur  de  fon  métier,  vint  4 Rome, 
difoient  que  Jesus-Christ  n’éroit  pas  Dieu;  mais  que  apres  avoir  renié  Jesus-Christ  à Confta*tinople;&  ou 
Dieu  habitoit  en  lui;  Qu’il  y avoit  deux  Principes , l'un!  dire  qu’il  n'avoic  pas  renie  fon  Dieu,  nuis  Ji  sus  -C*tR>*T 
bon , qui  croit  Dieu;  l'autre  méchant,  qui  ctoic  le  Démon; 1 homme. 
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•g,  Les  AUogtens  nioient  b Divinité  du  Verbe  > on 
de  Jesus-Christ  , 8c  rejettoient  l'Evangile  de  bine 
Jean. 

i*.  Les  Artoryrices  offraient  du  pain  & du  fromage  au 
Cacriàce  de  b Melle. 

40.  Les  Angéliques  adorotent  les  Anges- 

DANS  LE  III.  SIECLE. 

41.  Praxeas  nioii  b pluralité  des  Pcrfonues  dans  b Tri- 
nité. Ceux  qui  üûvircJit  fes  erreurs  furent  appeliez  Mt- 

<jmei , parce  qu’ils  «’admeuoient  qu’une  Perlbmvc 
en  Dior,  3c  PMrtpjfiiemi,  parce  qu'ils  difoienr  que  Jesus- 
Christ  croit  Dieu  le  Pere. 

41.  Les  TcrrulüauiAes furent  ainfi  nommez  de  Teruil- 
Len , qui  tomba  dans  1'berriîe  de  Mon  tan  us , «5c  crue  que 
les  amesétoieiu  engendrées  avec  les  corps. 

4 y Les  Arabie»  c roïotcnr  que  l’amc  ruoucoi  c & refluf- 
citoic  avec  le  corps. 

44.  Les  Aqua liens  croient  des  Prêtres  qui  n’oflroicot 
que  de  l'eau  dans  le  facribce  de  b Mette. 

4 y Les  Novarcurs,  difciplcs  de  Novaricn,  foûrcnoicm 
quil  ne  falloir  plus  recevoir  dans  l'Eglifc  ceux  qui  a- 
voieot  biccoxnbc  dam  b Foi , quelque  pénitence  qu’ils 
fillînt. 

46.  Symouquc difoit  que  Jesus-Christ  étoic  pure- 
ment homme. 

47.  Les  OrigcniAes , ou  Origeuiens , üii  voient  les  et 
teurs  d Otigenc. 

48.  Les  Mctangifmoni  tes  etroient  touchant  le  MyAeçe 
deu  Trinité,  & difoient  que  le  Fils  croit  dans  le  Pctc  , 
comme  un  moindre  vaiflèau  dans  un  plus  grand. 

49.  Les  Hclfcfaïtcs  .ou  Sasnlcans  judaifoicnt,  8e  fui- 
Ciiea:  profellionde  l' Aflrologîe  judiciaire. 

jo.  Les  V ale  Gens  étaient  difciplcs  de  Valcs  Eunuque , 
qui  fui  voir  les  erreurs  d'Origene. 

ji.  Les  Melchifedcchiens  preferoicnr  Mclcbifcdecà 
Jesus-Christ. 

ji.  Les  Kebaptifans  , rebaptifoieut  les  Hérétiques  > 
contre  l’ufage  de  I Egltfc . 

ji.  Les  habelliantccs . difciplcs  de  SabclUus  , 8c  de 
Nue  tus  « nioient  b Trinité,  fie  difoient  que  la  diAindion 
des  Pcrfonccc , ri  ctoit  autre  choie  que  b différence  de 
leurs  noms. 

54.  Les  Manichéens  t difciplcs  de  Mânes,  fc  fc  parè- 
rent en  pluGeurs  Sedes  ,8c  furent  nommez  Maraircs  . 
Acuans  .CathariAes , Macaricns  , Apocaiites , Dicaxites, 
Brachites  , 8c  AbAinens.  llsadmettotent  deux  Principes  i 
I un  bon , 8c  l'autre  mauvais  -,  & deux  Roiaumes  c octer - 
rcls  i nioient  le  libre  arbitre  de  la  ncceittté  du  Baptême , 
&c  cioïbicnt  aufli  la  Mctcmpfycofe  de  Pjrthagore. 

jj.  Les  HomouGaftes  , difoient  que  nos  âmes  croient 
de  meme  ciïüoce  on  lûbftuncc  que  Dieu. 

DANS  LE  HT.  SIECLE. 

$ 6.  Les  Mclcciens  croient  difciplcs  de  Melccc  A portât, 
qui  fc  joignit  aux  Ariens. 

5 7- Les  Ariens  futvoient  les  erreurs  d'Arius  , Prêtre 
d’ Alexandrie,  qui  difoit  que  le  Pcre,  le  Fils  A le  Saint 
Efprit  ne  font  pas  d’une  même  nature , fubAancc  ou  cC- 
fencc. 

j8.  Les  Collurhiens  furent  ainG  nommez  de  Colluthus, 
qui  confondait  le  mal  de  peine  aveccelui  que  nous  appel- 
ions malice, 8c  foûccnoic  que  le  nialdcpdnc  ne  vcooit 
point  de  Dieu  , non  plus  que  l'autre.  < 

19.  Les  EuAatiens,  ddciples  d'Euftatius  , Evcquc  de 
Sc balle , n’admcrtoicot  pc  le  culte  des  Saints. 

60.  Les  Donati ftes  eurent  t our  Chef  Donat » qui  foû- 
rint  l’hcreGc  des  Rcbaptifam. 

6t.  Les  Marcelüens  étoient  Sc  dateur*  de  Marcel , Evc- 
quc d'Ancyre,  qui  nioit  la  divinité  de  Jesus-Christ. 

61.  Les  Aeriens , difciplcs  d’Accius , étoient  Ariens , & 
rejetcoient  les  Prières  pour  les  Morts. 

£3.  Les  CircoBceUicns , difoicut  qu’il  étoic  permis  de 
fe  tuer. 

64.  Les  Semi-Ariens , nioient  que  les  Perfonnes  de  la 
Trinité  futtent  d'une  meme  fubAancc  ; mais  ils  difoient 
que  leur  fubllanceécoit  femblable. 

£5.  Les  Eunomicns , difciples  d’Eunomi us, Gii voient  les 
erreurs  d’Arius. 
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€6.  Les  Macedoniens.ou  Pneumatiques , nioient  b Di- 
vinité du  S.  Efprit. 

67.  Les  Agnoïtes, ccoicnt  Scdateurs  de  Theophrouus, 
qui  difoir  que  la  lêienccde  Dieu  n ‘étoic  pas  immuable  Se 
certaine. 

63.  Les  Rheroricns , foûcenoicnt  que  tous  les  Héréti- 
ques avoient  railon. 

69.  Les  Patriciens , ou  Pa  terni  en  s , difoient  que  notre 
chair  ctoit  l’ouvrage  duDiahlc,3c  qu’il  faJloie  s’en  défaire 
au  plutôt. 

70.  Les  ApoflûmiAes  s'imaginoient  qucjs  sus-Ckrist 
avoir  pris  un  Corps  lânj  Ame,  parce  que  le  Verbe  lui  ler- 
voi  t «l'Aine-  Outre  eda  ils  avoûoicnt  qu'il  avoir  aufli  pris 
une  Ame  .mais  non  pas  un  Efprit. 

71.  Les  Timorhcons  difoient  que  Jesus-Christ  ne 
s’éioit  incarné  qu’eu  faveur  de  nos  corps. 

71.  LcsCollytidicns  attribuoient  une  cflcncc Divine  â 
la  éàinte  Vierge. 

73.  Les  Sekuciens  foûtenoient  que  Dieu  croit  corpo- 
rel > 8c  que  b matière  du  Monde  lui  ctoit  ooctcrr.éllcw 

74.  Les  Procliniates, nioient  l'Incarnation  de  Jifns- 
Chris  r , U Rcfurrcdion  des  corps , Sc  le  Jugement  Uni- 
vecfcL 

7j.  Les  PrilcilliflniAes  fuivoient  les  erreurs  des  Valen- 
tiniens , Sc  des  Gnoiliques.  Ils  furent  ainii  nommez  de 
Piikiliicn  Evcquc  Eipagnol. 

7 6.  Les  AmhropomorpUites  , domotent  un  corps  X 
Dieu  , 8c  b ligure  d’un  homme. 

77.  Les  Hypliiairc»  , obfcr  voient  le  jour  du  Sabbat  i b 
Judaïque  , 8c  adoroienr  le  Feu. 

78.  Les  AntidieomarianiAes,  croient  ennemis  de  b fain- 
te  Vierge  , vers  l’an  373. 

79.  Les  Jovtnicinilics  difpuroient  contre  la  Virginité 
de  la  Sainte  Vierge. 

80.  Les  Meflaliens  & F.nthoufiaftcs , débitaient  leurs 
fonges  comme  des  Prophéties. 

St-  Les  Booaiicns  diraient  que  Jésus-Christ  n’étoic 
Fils  de  Dieu  que  pat  adoption. 

DANS  LE  y.  SI  E C L E. 

8z.  Jovinien  difoit  que  tous  les  pechez  étoient  égaux  -, 
que  la  virginiren  croit  pas  d'un  plus  grand  mctiteque  le 
mariage  i & que  l’homme  après  le  Baptême  avoic  la  liber- 
té de  faire  le  bien , & non  pas  le  mal. 

g$.  Vigiborius  , Eipagnol  ,prèchoit  contre  le  culte 
l’invocation  des  Saints  , contre  b Virginité,  les  Jeûnes  Se 
h-s  Miracles , qu’il  appeJloit  PicAigcs  du  Dcmon.  C’eA  le 
premier  Hcretique  qui  ait  paru  dans  les  Gaules.  * 

84.  Félix  étoic  Manichéen  i mais  il  abjura  fes  erreurs  a- 
prcsavoirécé  convaincu  par  S.  Augurtin. 

tfj.  Les  Pciagicns,  difcioles  de  Pelage,  foûtenotem  que 
l’homme  pouvoir  garder  les  Clora tnandemens  de  Dicu.& 
faire  fou  laluc . fins  le  fccours  de  b Grâce , 8c  par  les  feu- 
les forces  de  b Nature. 

8 6.  Les  Abdo*  tes  fe  nurioicnr  v mais  ils  11’habitoient 
point  avec  leurs  fcmmes,&  adoptaient  les  enfans  de  leurs 
voiGns  , à condition  qu’il*  vivroienr  dan*  la  même  Se«Ac. 

87.  Vincent  Victor  difoit  que  l'ame  n 'avoir  pas  été  créée 
de  rien , usais  de  b fubAancc  de  Dieu. 

88-  Théodore,  Evcquc  de  Mopfucfle,&  Diodorejîvê- 
qucdcTarfcJaittcrcnt  pluiîcurs  erreurs  dans  leurs  Ecn’ts. 
qui  furent  condamnez  après  leur  mort  dans  le  lecond 
Concile  de  Conftantinople  en  c J3. 

89.  Les  Ne Aocicns, difciplcs  acNeAorius,diAinguoient 
deux  Perfonnes  en  Jesus-Christ  , lune  Divine^  l’au- 
tre Humaine  ; 5c  difoient  que  b faim  c Vierge  n’éroit  pas 
meic  de  Dieu. 

90.  Le  faux  Moyfe  vouloir  perfttader  anx  Juifs  de  Can- 
die , qu’il étoit  un  Prophète  envoie  de  Dieu , pour  faite 
les  mêmes  miracles  qnc  Moyfe  avoir  faits. 

9?.  Eutychès  confondoir  h N<: turc  Divine  & la  Nature 
Humaine  en  Jesus-Christ. 

91.  Les  Acéphale*  étoient  certains  F adieux  , qui  rc 
vouloient  adhérer  ni  i Cyrille , Patriarche  d’Alexandrie  5 
ni  i Jean  , Patriarche  d’ Antioche. 

* On  appella  aufli  Acéphales , ceux  qui  par  politique 
approu voient  le  Concile  de  Chalccdoine  avec  les  Catho. 
l lique*  , 8e  le  réprouvaient  avec  le$  Het criques.  Ce  Con- 
cile fut  tenu  en  450.  Se  451.  contre  Eutychcs  & Diofcoro. 

| 93.  Pierre  U Evcquc  d’ Aruiochc,  Chef  des 
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TheopafchiteS , difoit  que  toutes  les  trois  Pet  Tonnes  de 
la  Trinité  s’étoient  incarnées , & avaient  louffert  la  Paf- 
iion.  Il  tomba  aulE  dans  les  erreurs  des  Valentiniens , des 
Manichéens, des  Eutychéens  fie  des  Apoltinatillcs. 

DANS  LE  VL  SIECLE. 

94.  Les  Prcdcftina tiens,  foûtenoient  que  toutes  fortes 
d'œuvres  éioicnc  inutiles  , tant  pour  le  laluc  que  pour  la 
damnation. 

9j . Deuterius  changcoit  la  forme  du  Baptême, ôc  difoit: 
In  net»  me  P *im  ,«r  Ftitum  , m Sfirii » SmiUo. 

06.  Severus , Moine  Eutychicn  , fe  fit  Chef  des  Acé- 
phales , nommez  auflî  Sévérités. 

97.  Les  Corruptibles,  Seûcd'Eutychiens,  qui  difoient 

Sue  la  chair  de  Jesus-Christ  avoit  etc  corruptible  , & 
ijerreaux  pallions. 

98.  Les  Incorruptibles,  Aphthardocires,  Phanrafiaftes, 
tm  Gaïanites , étoicne  des  Eutychéens  . qui  lbûtenoient 
que  le  Corps  de  Jésus-Christ  avoit  été  incorruptible. 
te  <^cmpt  de  paflion. 

99.  L06  Agnoïtes  afluroicnc  que  Jesus-Christ  avoit 
ignoré  le  jour  du  Jugement , auflî-bicn  que  nous. 

100.  Les  Tritheïtcs , difciplcs  de  Philoponc , admet- 
toient  trois  Dieux  dans  la  Trinité. 

101.  Les  Monothclites  , appeliez  aulfi  Egyptiens  ou 
Schematiques.nc  reconnoilToieni  en  Jesus-Christ  qu’- 
une feule  volonté. 

101.  Les  Jacobitcs , fuivoient  les  erreurs  de  Jacques 
Zanzalus  » qui  publioit  en  Syrie  I’hcrcfie  desTheopalchi- 
tes  3c  Monophyfites. 

Toi.  Les  Tcrradites  ou  Petrites  , SeCtc  de  Sévérités, 
tejet  nient  le  Concile  de  Chalcedoine , tenu  en  45 1 . 

104.  Didier  de  Bourdeaux  , voulut  faire  accroire  qu’il 
était  le  Chrili. 

ioj  . Les  C hriftoly  tes  tenoient  que  J 1 sus-  C h r i st  étant 
defeendu  aux  Enfers , y avoir  faille  le  Corps  fie  l’Ame,  3c 
qu’il  éroit  monté  au  Ciel  avec  la  feule  Divinité. 

DANS  LE  m.  SIECLE . 

106.  Les  Heicctes  croient  certains  Moines  qui  croïoient 
qu'il  falloir  fauter  3c  danfer  pou  r honorer  Dieu. 

107.  Les  Gnolîmaqucs  fai foient  profeflion  d'ignoran- 
ce, & difoient  que  1 étude  qu’on  faifoit  dcl  Ecriture- 
Sainte  croit  inutile. 

108.  Mahomet , Arabe . forma  une  SeCte  compofée  de 
toutes  fortes  de  Religions.  U nia  la  Trinité  avec  Sabel- 
lius  y 8c  tiir  avccCarpocrare , que  Jesus-Christ  n'étoic 
pas  Dieu , mais  Prophète.  Il  fut  aidé  par  un  Moine  ap- 
pellé  Sergius. 

109-  Les  Arméniens  foûrcnoienr  que  le  S.  Efprir  ne  pro- 
ccdoit  que  du  Pcre , 3c  lacrifioicntà  la  Judaïque. 

1 10.  Les  Theropfychites  difoient  que  nos  aines  mou- 
roiem  comme  celles  des  bêtes. 

ni.  Les  Chazinzariens  fuivoient  les  erreurs  d’Arius  & 
de  Ncftorius  -,  3c  de  ton.es  les  Images  , ils  ne  rcccvoicnt 
que  celle  de  la  Croix  tcc  qui  donna  Lieu  de  les  appcllcr 
StMMrelutres. 

m.  Les  Theocatagnoftcs , on  blafphemarenrs,  ofoient 
reprendre  Dieu  d’avoir  fait  & d'avoir  dit  plufieurs  cho- 
fes  mal  A propos.  ** 

113.  Les  Ethnophroncs  ou  Paganifans  imitoient  les  fu- 
çcrftitions  des  Gentils , en  s’adonnant  à 1‘ Agronomie  Ju- 
diciaire , aux  Augures , fie  aux  Sortilèges. 

114.  Les  Parermeneutcs,  ou  Faux-lntcrpretc* , cxpli- 
quoient  la  Sainte-Ecriture  à leur  fanraifie. 

iij.  Les  Lampeticns  , difciplcs  de  Lampetius , difoient 
qu’un  Chrétien  doit  être  libre , 3c  que  dans  une  Conunu- 
uauté  chacun  peut  vivre  A fa  mode. 

DANS  LE  VIII.  SIECLE. 

116.  Les  Agonyclîtes  ne  faifoient  leurs  prières  que  de- 
bout , fie  ne  le  mettoicm  jamais  à genoux. 

117.  Les  Chriftianocategores  , ou  Accufaceurs  des 
Chrétiens , rendoient  un  culte  idolâtre  aux  Images. 

n8.  Les  Iconodaftes  ,Iconoraaqucs , ou  Brife-Images, 
difoient  qu'il  ne  falloic  fouffrir  aucunes  Images  dans  les 
Eglifes. 

119.  AltUbcrt  (9  difoit  Souvçraia  dans  le  SpuitucUcn- 


HER 

voïoittout  le  monde  abfous  lâns  Confcflion,  fieconJam- 
noit  les  Pèlerinages. 

110.  ClemeniT’Ecoflbis  rejettoit  les  faints  Canons  & 
les  Trairez  des  Peres  del‘Ej*life.Il  fo&renoit  au/fi  que  Je- 
sus-Christ étant  defeendu  aux  Enfers, avoit  délivré 
tous  ceux  qui  y étoicne , même  les  Idolâtres. 

111.  Les  Attingans , Pauliricns  ou  Pauli- Joannires,  fe 
fervoient  pour  le  Baptême  8c  l Euchariilie  de  ces  paro- 
les , Ego  fum  #]h*  vivüi  3c  de  celles  - ci,  Accipite  & libre , 
qui  ne  font  que  des  paroles  dïnftruCtion.  Ils donnoienc 
auflî  dans  les  erreurs  des  Valentiniens  fie  des  Manichéens. 

lia.  Félix,  Evcque  d'Urgel , 3c  Elipand,  Evêque  de 
Tolède , difoient  que  Jesus-Christ  n étoit  Fils  de  Dieu 
que  par  adoption. 

ixj.  Les  Albanois , établi  flbient  deux  Principes,  com- 
me les  Manichéens  ; Sc  artribuoient  l'Ancien  Teftament 
au  mauvais  Principe.  Ils  ne  reconnoiflbienr  point  l'au- 
torité de  l'Eglife , fie  rejettoient  le  Sacrement  de  l’autel , 
fie  l'Extrême -Onction.  Ils  croïoient  auflî  la  Mereinpfy- 
chofc , ou  tranfmigration  des  âmes  d‘un  corps  en  un  au- 
tre. 

DANS  LE  IX.  SIECLE. 

1x4.  Claude  de  Turin,  Iconoclaltc,  étoit  dans  les  er- 
reurs de  Félix , de  Ncltorius , fie  des  Ariens. 

1 15.  Thcoda  > fauflè  Prophctcflè,  fe  vantofr  de  fçavoir 
au  vrai  le  jour  du  Jugement. 

116.  Godcfcalque , Moine  du  Diocefe  de  Reims, renou- 
velé les  erreurs  des  Prédeftinaticns , fi:  difoit  que  Jisus- 
Christ  n'étoic  mort  que  pour  ceux  qui  étoient  effecti- 
vement fauvez. 

1x7.  Jean  Scot , Moine  de  fainr  Benoît  . fe  rendit  fufpcCfc 
d'Hcrcfie, touchant  la  prcfcrice  réelle  du  Corps  de  Jesus- 
Christ  dans  1 Euchariftic  \ mais  faine  Thomas  5:  BclJar- 
min  rejettent  le  premier  fcandalc  de  cette  herefie  fur  Bc- 
renger. 

1 x8.  Photius , Auteur  du  Schifme  des  Grecs,  prit  le  ri- 
rre  d Evêque  Oecumcnique  ou  Uni vcrfcl.  Outre  le  SchiC. 
me , les  Grecs  difent  que  le  S.  Efprir  ne  procédé  point  du 
Fils  -,  qu'il  faut  confacrer  avec  une  Moitié  faite  de  pain 
levé , fie  non  pas  de  pain  azyme , fiée. 

* Il  ne  parut  point  d'Heretiques  dans  le  X.  fiéde. 

DANS  LE  XL  SIECLE. 

1x9.  Berenger,  Archidiacre d’Aneers,  eut dlverfcs  opi- 
nions lur  le  uijet  de  l'Euchariftie , dont  les  premières  ont 
été  fuivies  par  les  Zuineliens  fie  les  Calviniltes , appeliez 
Sacrameiuaires , fie  les  dernières  par  les  Luthériens. 

ijo.  Hcribcrt  fie  Lifoïus, tâchèrent  de  rcnouveller en 
France  l'hcrelic  des  Manichéens. 

iji.  Les  Simoni.iqucs  , qui  s’étoient  mis  fous  la  prote- 
ction de  l’Antipape  Guibert , vendoient  les  Evccncz  5c 
les  autres  Bénéfices. 

iji.  Lcs  Réordinans , ne  vouloicnr  point  recevoir  dans 
l’Eglife  les  Simoniaques  repenrans, qu’on  ne  leur  eût  con- 
féré les  Ordres  de  nouveau. 

ijj.  Michel  Ccrularius , fuivoit  les  erreurs  desSimo* 
niaques  , des  Ariens , 8cc. 

134.  Les  nouveaux  Nicolaïtes , étoient  des  Ecclcfiafti- 
ques  de  Milan, qui  foûrenoienr  que  la  compagnie  des  fem- 
mes ctoit  licite  aux  Prêtres. 

ijj.  Les  Inceltueux , foûtenoient  que  le  mariage  ne  de- 
voir point  être  défendu  au  quatrième  degré  de  confan- 
guinitc. 

ij6.  Les  Veciliens , SeCtateurs  de  Veciion , Evcque  in- 
trus de  Mayence,  foûtenoient  que  ceux  qui  avoient  été 
dépouillez  de  leurs  biens  par  les  Evêques  , n’éroient  plus 
fujets  A leurs  Jugemcns. 

Uf.  Rofcclin , difoit  que  les  trois  Perfonnes  de  la  Tri- 
nité s'étoient  incarnées  , & que  le  Fils  n'avoit  pû  fc  faire 
homme  tout  feul,  âcaufe  de  l’unité  d’cflcnce  dans  les  trois 
Perfonnes  Divines. 

DANS  LE  XII.  SIECLE. 

t j 8-  Durand  de  Valdach , difoit  que  le  Mariage  n’étoic 
qu’une  paillardifc  déguifée. 

1 j 9.  Marfilius  de  Padouë , fc  déclara  contre  le  P^pc  5c 
contre  la  Hiérarchie  de  l’Eglife. 

140.  Les  Bongomiles  avoient  pour  Chef  Bafile,  Mé- 
decin. 


V. 
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dffin.  Ilsnioicntla  faintc  Trinité  , Se  fuivôicnt  lès  erreurs 
des  Ebionites. 

141.  Les  Petrobrufiens  , ainfi  nommez  de  Pierre  de 
Bruys.difoicnt  que  le  Baptême  ctoic  inutile  aux  petits  en- 
fans,  nioient  U réalité  du  Corps  de  Jésus -Christ  dans 
l'Euchariftic  , Se  imptouvoienc  les  prières  pour  les 
Moris. 

1 41.  Abélard, foûtenoit  une  doÉtrine  mêlée  de  celledcs 
Ariens , des  Neftoriens  Se  des  Pclagicns  \ Se  difbir  aufli 
quon  ne  devoir  rien  croire  que  ce  que  nôtre  clprit  pou- 
voir comprendre  par  raifonnement- 

145.  Tanchemus  ou  Tanchclin,  écrivit  contre  les  Or- 
dres iacrez  Se  contre  l’Euchariftie. 

144.  Les  Atnoldiftcs , avoient  pour  Chef,  Amauld  de 
Brcllc , qui  fuivoil  les  opinions  d*  Abélard. 

145.  Les  Henriciens , croient  Difciples  d’un  Moine 
de Touloufe , nomme  Henri, qui  ne  rcconnoiflbit  point 
l’autorité  du  Pape,  ni  1 Ordre  des  Puiflanccs  Ecdcfiaf- 
tiqncs. 

14 6.  Les  faux  Apoftoliques , improuvoient  le  Mariage 
Se  Pin  vocation  des  Saints  , ne  recevoicnc  point  le  Baptê- 
me , Se  nioient  le  Purgatoire. 

147.  Les  Patarcens  ou  Patarins  , Cathares.  Poplicains 
ou  Publicains,  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  les 
Henriciens. 

14 8.  Les  Barulicns , difoienr  que  nos  âmes  avoient  été 
créées  dès  le  commencement  du  monde.  Si  que  Jisus- 
Christ  n’avoir  pas  pris  Ton  Corps  de  h Vierge, mais  qu’il 
avoir  un  Corps  cclcftc. 

149.  Les  Vaudois  , ou  Pauvres  de  Lyon , faifoient  un 
adcmblagc  de  toutes  les  hcicfics  de  leur  fiéclc.  Il  y en 
avoir  qui  mcttoicnc  une  marque  fur  leurs  fouliers  : c’cil 
pourquoi  on  les  appclloit  Enjabatez.  . 

150.  Les  Albigeois  adtnettoicnt  deux  Principes',  l'un 
bon , Se  l'autre  mauvais  ; nioient  la  Refurredion  , Se 
croïoienr  la  Mctcmpfycofe  ou  tranfmigration  des  âmes, 
rejettoient  (e  Baptême  & l'Euchariftic  , Sec. 

DANS  LE  XIII.  S I ETC  L E. 

tçi.  Anuuri.  nioit  la  Tranflùbft  intuition  dans  l’Euch.i- 
riftie.  Se  U Refurredion  ; Se  difoit  que,  il  Adam  n’eût 
point  péché , il  n’y  auroir  point  eu  de  différence  de  fexc. 

Da,vi‘!  binant  .ajoûtoit  aux  errears  d'Amauri , 
que  Dieu  étoit  la  matière  première  du  Monde, 

*5^  Guillaume  de  Saint-Amour , condamnoit  la  Pau- 
vreté des  Ordres  Mendians. 

154.  Didier  Lombard , fui  voit  les  erreurs  de  Guillaume 
de  Saint-Amour. 

ijj.  Les  Flagcllans  çréferoient  la  flagellation  au  mar- 
tyre , & faifoient;  conliltcr  la  principale  vertu  du  Chlif- 
tianifrae  X fe  foiietter. 

• Gérard  Sagarcl , Chef  des  Faux-Apôtres,  blâmoit 
les  vœux  , Se  difoit  que  les  Eglifes  étoicnr  inutiles. 

* Raymond  Lullc  de  Majorque  , cft  mis  par  quelqucs- 
ûr-s  au  nombre  des  Heretiqnes , ptrcc  que  . difent-ifs , il 
a écrit  que  Dieu  a plulieurs  Eflenccs  \ que  Dieu  le  Pere  a 
été  avant  le  Fils , &c.  mais  d’autres  rbmicnnrm  avec  plus 
de  raifon , que  l'on  confond  Raymond  Lulle  de  Majorque 
avec  un  autre  Raymond  Lullc , dit  1 *rr*£d , dont  les  Li- 
vres furent  condamnez  l’an  1371. 

D A N S LE  X I V.  S lE'C  LE. 

ijy.  LcsFraticclIesou  Bifochcs.  qui  avoient  pour  Chef 
Herman  Italien,  difoienr  que  les  femmes  dcvoicnr  être 
communes. 

155.  Les  Beguars,  Béguins  Se  Béguines , vi voient  fous 
une  Règle  non  approuvée , Se  pleine  d abus  Ils  difoienr . 
outre  cela,  que  l'homme  pouvoir  acquérir  en  cette  vie 
une  béatitude  aufli  parfaite  que  celle  des  Saints. 

tj9-  Les  Dulciniftcs  exerçoient  l’aûc  charnel  avec  les 
femmes , fous  prétexte  de  enarité. 

it»o  Les  Templiers  furent  condamnez  comme  coupa- 
bles d'impieté , de  facrileec  & d'idolâtrie. 

161  Baria  im  Se  Acymïinus  confondoient  la  fubftanec 
incrécc  de  Dieu , avec  fes  cflrts  créez. 

i6i-  Michel  de  Cefena,&  Guillaume  Okam,  furent 
excommuniez  par  le  Pape  Jean  XX.  autrement  XXII. 
pour  avoir  dit,  que  Jésus-Christ  Arles  Difciples  n’a- 
voienr  en  aucuns  biens  , ni  en  commun  , ni  en  particu- 
lier. 

1 <*}•  Lolhart  Valrcr,  étoit  dans  les  erreurs  des  Perro- 
Tmc  III. 
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brufiens , des  Henriciens , des  Vaudois  8e  des  Albigeois. 

164.  Jean  de  Poliac  , difoit  cyc  les  Confeflions  faites 
à tout  autre  Prêtre  qu'à  (on  Cure , croient  nulle*. 

itfj.  Pierre  de  Cugniercs , Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris,  mis  laufTemcnt  en  ce  Catalogue.  Prit*. 
Cugnieres. 

1 66.  Richard  d’Armach  , difoit  qu’un  fimple  Prêtre 

pouvoit  faire  les  fonélions  Epifcopales.  • 

167.  Rarthelemi  Jonavez  , dérerminoic  la  venue  dé 
l'Antcchrift , Si  ce  qui  fe  pafleroit  alors. 

nS8.  Les  Turlupins  & Cyniques  difoienr . qu’il  ne  fal- 
loit  prier  Dieu  que  de  coeur, &:  que  les  Eglifes  croient  inu- 
utilcs.  Ils  n’avoicnr  aucune  honte  de  la  nudiié  ni  des  ac- 
tions lafrives. 

16$.  Raymond  Lullc  , dit  Tan-af* , fut  l’Auteur  des 
Livres  que  l’on  attribua  1 Raymond  Lulle  de  Majorque* 
& qui  furent  condamnez,  & dillcz  fous  le  Pape  Grégoire 
IX.  l’an  1571. 

DANS  LE  XV.  SIECLE. 

170.  Les  Viclcfiics,  difciples  de  Jean  Viclef,  foû  ce  - 
noient  qu’un  homme  qui  eft  en  pèche  mortel,  ne  peut 
exercer  aucunp Seigneurie  ni  Jutihliéiionjquc  toutes  cho- 
fes  arrivent  par  une  ncccflité  abfoluc  , &c. 

I7*-  JeanHus,  & Jérôme  de  Prague,  foûtenoient  le* 
erreurs  des  Vaudois  & des  Vicleficcs. 

171.  Pierre  Drefors,  Se  Jacobcau.  Allemans , enfei- 
gnoicntque  les  Laïcs  dévoient  communier  fous  les  deux 
cfpeces. 

173.  Les  Thaborires,  étoient  Soldats  de  JeanZiska, 
ennemis  des  Images  & des  Religieux. 

174.  Je.m  de  Roefefane , fuivoit  les  erreurs  de  Viclcf, 
Se  ac  JeanHus. 

175.  Jean  de  Roarius , fi:  bâtir  une  forterefle , dans  la 
Bohême  . qu’il  appella  Mont  de  Sion  , d’où  il  difoit  que  la 
vérité  fortiroicun  jour-,  mais  il  s’en  fervoit  pour  être  maî- 
tre de  la  campagne  voifine. 

171Î.  Les  Picardins  , ou  nouveaux  Adamites  , étoient 
pires  que  les  premiers. 

177.  Les  Orebites , dont  Bcdicus  étoit  le  Chef,  s’ac- 
cordoient  avec  les  Thaborites. 

178.  Nicolas  Galecut , député  par  les  Bohémiens  au 
Concile  de  Bâle , foutint  ccrtc  propoli  tion  : Qu’en  la  Loi 
de  Grâce  on  ne  pouvoit  juftement  faire  mourir  perlonnc  , 
même  par  autorité  de  Jofticc. 

179.  Matthieu  Palmier,  convaincu  d’hercfic,  dans  un 
Livre  qu’il  avoit  écrit  touchant  les  Anges,  fut  bulle  i 
Corna. 

180.  Jean  Refrain  , Berger,  parloit  infolcmtr.enr  de* 
Prêtres , Se  pnbÜoit  que  les  Dixnaes  n étoient  point  dues  X 
l’Egiife , ni  les  Tailles  au  Prince. 

181.  Pierre  de  Olma  , ProfclTcur  de  Théologie  à Sala- 

manque ën  Ëfpagnc,  enfeignoit  que  la  Confdlion  étoic 
de  l’inftinitiondes  hommes.  *- 

181.  Herman  Rilw  ik  , Hollandois  * nioit  que  lame  fùr 
immortelle.  Se  que  Jesus-Chjust  fur  le  véritable 
Mc  flic. 

1 8j.  Les  Rnflîens  rejettoient  du  nombre  des  Sacrement 
la  Confirmation  Se  l’Extrcme-Onélion  ; nioient  le  Purga- 
toire Se  le  pouvoir  de  l’Eglife. 

DANS  LE  XVi.  S I E‘C  LE. 

184.  Martin  Luther  , Allemand  , du  païs  de  Saxc,écri- 
vir  d’abord  contre  les  Indulgences  j puis  contre  l’autorité 
du  Pape  ; Se  enfin  contre  les  Sncrcmens  , la  ucccflicé  des 
bonnes  œuvres , le  Purgatoire , Sec. 

Ï8$!  Jacques  Pi  époliri , Compagnon  de  Luther , fedui- 
lïr  fes  Auguftins  du  Couvent  d’Anvers  , qui  fut  enluite 
démoli  par  ordre  du  Pape  Adrien  VI. 

t8<>.  Les  Anabaptiftes  . outre  quantité  d’erreurs  qu'ils 
tiennent  de  Luther,  djfent,  que  le  Baptême  cft  inutile  aux 
tirs  enfans , 8c  qu’il  faut  les  rebaptifer  en  âge  de  pu- 
rtc. 

187.  Carloftad , quitta  le  parti  de  Luther , Se  renou- 
vela les  premières  erreurs  de  Berenger , Chef  des  Sacra- 
menraircs , qui  nienc  la  Réalité. 

188-  Jean  Occolomnadc abandonna  Luther,  fiffede-* 
clara  contre  la  Réalité  du  Corps  de  Jesus-Ciirist  dans 
l'Euchariftic.  • -1 

189.  Les  Libertins  ou  Qtiitiniftes , difoienr , qu’on 
pouvoit  être  en  apparence,  de  toutes  fortes  de  Religion* 
•Rr  r 
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fans  en  avoir  aucune. 

190.  LcsZuinglicnsonteu  pour  Chef  Valdric  Zuin- 
gle , qui  écrivit  contre  la  Réalité. 

191.  Les  Davidiques . croient  difciples  de  Georges 
David  , Vitrier  deGand , lequel  fedifoit  le  troifiéme  Da- 
vid, qui  devoit  régner  fur  la  terre,  Se  fuivoit  les  erreurs 
des  Manichéens  & des  Adaraites. 

• 19a.  Les  Kurtaux,éicient  quelques  Luthériens  rebel- 
les , qui  ne  vouloient  point  rater  de  tribut  aux  Princes. 

1 pj.  Philippe  Mclandchon  , dre  (là  la  Confcflion 
d’Aulbourg  , 6c  fut  Chef  des  Confciîioniftcs. 

194.  Martin  Bucer,  de  Sacramcntaire  devint  Luthé- 
rien , de  entreprit  d’accorder  les  uns  5c  les  autres. 

19;.  Balthai'ar  Pacimontan,  étoir  Anabaptifte. 

196.  Guillaume  Farci,  Sacramcnrairc  5c  Anti-Lurhe- 
ricn. 

197.  Les  Calvinirtcs , font  Se&ueurs  de  Jean  Calvin , 
Sacramcnrairc. 

198.  Michel  Scrvct , a été  Chef  des  Servetiens  , à qui 
il  a enfeigné  quelques-unes  des  erreurs  du  Mahomctifmc, 
des  Sabellicns  , des  Eutychiens  Se  des  Anabaptifics. 

199.  Les  Ubiquitaires  ou  Brentiens , difoient  que  le 
Corps  de  J.C.  étoit  par  touc  depuis  fon  Afccniion.&r  qu’il 
n'y  avoir  point  de  Tranfl'ubltantiarton  dans  l’Euchariftic. 

zoo.  Charles  du  Moulin , ctoic  dans  les  erreurs  de 
Jovinien , Heretique  du  V.  ficelé. 

aoi.  Pierre  Marryr , étoit  Sacramcntaire. 

20  z.  Sebaftien  Caftalion  , ou Chatillon,  acté  accufé 
d’avoir  crû  qu’on  pouvoir  fuivre  indiCremment  toutes 
fortes  de  Religions. 

20‘j.  Théodore  de  Beze,  fuivoit  la  Seéle  de  Calvin. 

104.  Olhnder  enfeienoit,  que  l’homme  cil  jufiific 
par  la  juftice  cficnticlle  de  Dieu  , & non  par  la  Foi , com- 
me le  pictcndoient  Luther  5c  Calvin. 

zoj.  Stnncharus,  fuîucroit  que  J.C.  croît  la  ciufe  for- 
melle de  nôtre  nidification  par  Ion  humanité  feule. 

10 6.  Mufculus  difoir  que  J.  C.  étoit  Jitfiificateur  félon 
les  deux  Natures  -,  Se  que  pour  cet  cflctb  Nature  Divi- 
ne ctoit  morte  en  Croix,  auflî-bicn  que  la  Nature  Hu- 
maine. 

107.  Les  Demi-Ofiandriens , ne  recevoient  l’opinion 
d’Ofiander , qu’à  l’égard  de  l’autre  vie , 5c  difoient , que 
l’homme  n étoit  jufte  en  celle-ci  que  par  imputation. 

zo8-  Les  Amfdorficns  , Scftarcurs  de  Nicolas  Amf- 
dorf,  rigide  Confcllîonifte  ( c’eft-à-dire,  attaché  à tous 
les  fentimensde  Luther,  ) qui  nioit  lancccllité  des  bon- 
nes œuvres. 

Z09.  Les  Majorités. Luthériens  oppofezaux  Amfdorfiens. 

210.  Les Polygamites, difciples  de  Bernardin  Okin, 
A portât. 

zti  Les  Purirains  , ScéFc  de  Calvinirtcs , qui  pré- 
tendent que  leur  doûrine  eft  plus  pure  que  celle  des 
autres. 

211.  Les  Dcïftcs , craïent  qu’il  y a un  Dieu , qui  gou- 
verne par  fa  providence  j 5:  une  aune  vie , où  il  y a des 
rccomnenlcs  pour  la  vertu  , 5c  des  peines  pour  le  vice. 
Ainfi  ils  ne  reçoivent  aucuns  articles  que  ceux  de  la  Reli- 
gion naturelle , 5c  ne  croient  pas  qu’il  y en  ait  de  revclcc. 

11  j . Les  Anti-Trinitaircs,fomt  n general  tous  ceux  qui 
nienr  la  Sainte  Trinité.  Ce  nom  fc  donne  fur  rout  aux 
S lenteurs  de  Faurtc  Socin , appeliez  aufli  Unitaires,  & 
Sociniens. 

11 4.  Les  nouveaux  Samofarcens , nioient  que  le  mot 
Gtcc  a iyt€ , qui  vettr  dire  Parole  ou  Perbe,  lignifiât  b fé- 
conde Pcrlbnnc  de  la  faipte  Trinité. 

215.  Les  lHyricainson  Ihccicns  , Sc&e  de  Luthériens , 
cjîti  foûtenoient  que  les  bonnes  œuvres  croient  in- 
utiles. 

2t 6.  Les  Oints , Calvinirtcs  Anglois,  qui  difoient , qui 
le  feu!  péché  qu’on  poitvoit  faire  au  monde , ctott  de  11e 
pas  cmorallcr  leur  doctrine. 

217.  Les  Patifliers,  Scéle  de  Minirtres  Luthériens  de 
Soiiabc,  qui  écrivirent  contre  Occolarr.pade , 5c  foûrin- 
Tent  que  le  Corps  de  J.  C.  étoit  prefcnc  en  l’F-uchatiftie , 
5c  qu’il  étoit  au  pain  , ou  fous  le  pain , comme  la  chair  cl) 
dans  lin  pâté. 

2 18.  Les  Inrerimiftes  : Demi-Luthciicns  , qui  fui- 
voienr  I ’/urerrm  d’ Auglbourg. 

219.  Les  AdiaphorirteJ  difoient,  que l’ol-fervation  des 
C onftmttions  de  l’Eglife  Se  des  C oncilcs , étoit  une  chofe 
indifférente.  Les  Amidnphoiiftcs  la  couda  mnpicut.  I 
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220.  Les  An;i- Luthériens  ou  Sacramentaires  , font 
ceux  qui  aiant quitté l’Eglifc à l’occafion  de  Luther, ont 
abandonné  fon  opinion,  5c  fc  font  partagez  en  d’autres 
mettes. 

221.  Les  Belliens  : Demi  - Luthériens  , qui  foûte- 
noient, qu’il  n ctoic  pas  permis  de  faire  mourir  un  Hcreti- 
que. 

222.  Les  Boquiniens  , avoient  pour  Chef  Boquî- 
nius , qui  difoit , que  J.  C.  n’a  voit  pas  été  crucifié  pour 
les  pecncurs. 

22  j.  Les  Richcricns , ainfi  nommez  de  Pierre  Richer, 
Cal  vinifie , difoient , qu’il  ne  falloir  point  adorer  J.  C. 
en  fi  chair  humaine. 

224.  LesHamficdiens,  fui  voient  les  opinions  d’Ham- 
rtedius  , qui  pour  accorder  l’Anabaptilmc  avec  les 
autres  Seftes  d Angleterre,  invemoit  de  nouvelles  er- 
reurs. 

215.  Les  Campanirtes , difciples  de  Jean  Campan , An- 
ti-Luthérien 5c  Sacramcntaire,  quine  croïoit  pas,  que 
le  Fils  5c  le  faintElprit  fuficnt  deux  Perfonnes  diftinCtes 
du  Porc. 

226.  Les  Swenkfcldiens:  ScéVe  d’Anti-Lutheriens, ainfi 
nommez  de  leur  Chef  Swcnkfcldius. 

227.  Nù  pieds,  Spirituels,  ou  Séparez  :Anti-Luthe- 
rirns , qui  abandonnaient  tout , pour  imiter  , difoient-ils, 
b vie  des  Apôtres. 

228.  Les  Mcnnonircs , Tibbes , ou  Meliapes , avoient 
Simon,  fils  de  Mennon  pour  Chef , qui  rejcctoit  le  Bap- 
tême, 5c  difoit,  que  J.  C.  avoir  pris  fon  Corps  de  U 
fu  b fiance  de  Dieu  le  Père  , 5c  non  pas  de  la  faintc 
Vierge. 

229.  Les  Libres  : Ami-Luthériens , à qui  Jean  l lutus 
avoir  fait  accroire  qu  ils  étoient  5c  de  nom  5c  de  fait,  le 
véritable  peuple  d’îfrael. 

2 10.  Les  AmbroficiLS  ou  Pneumatiques  : Scétc  d’Ana- 
baptifics  , qui  rejettoient  l'un  5c  l’autre  Tefiamenr. 

a j 1 . Les  Augufiiniens  . difciples  d’un  Sacramcntaire, 
nommé  Augurttn , qui  difoit , que  le  Ciel  ne  feroit  ouvert 
à perl'onne , avant  le  dernier  jour. 

2j2.  Les  Mclchioritcs , ainfi  nommez  de  leur  Chef 
Mclchior  Hofnuii , Anti-Lutherien  , qui  fbûtenoir , que 
J.  C.  n'avoir  qu’une  nature  5c  qu’il  n'avoit  point  pris 
fon  Corps  de  la  fu  b fiance  de  b Vierge  , nuis  de  la  ficnnc  i 
Que  nôtre  falut  dépend  de  nos  feules  forces  fans  b Grâ- 
ce , Sec. 

2$j.  Les  Monafteriens  : Seûe  d’Anti-Lutheriens  & 
Anabaptifics,  conduits  par  Jean  Boicaldi , qui  avoir  chan- 
ge les  paroles  de  la  Cène  , Se  difoir  , frendt , mange  ,fix- 
vteus.  tat  du  Seigneur. 

214.  Les  Clanculaircs,  certains  Anabaptifics  , quica- 
choicnt  leur  créance. 

235.  Les  Manifertans,  autres  Anabaptifics  , qui  pu- 
blioient  leurs  opinions , Se  donnoient  le  nom  d’impic* 
aux  Cbneubires. 

lifi.  Les  Baculairesou  Stcbliers  : Anabaptifics , quine 
vouloient  porter  que  des  bâtons  pour  toutes  armes. 

237.  Les  Scripturaires  : Seûe  d’Anti-Lutheriens  , qui 
ne  recevoient  point  d’autres  preuves  , que  de  l'Ecriturc- 
Sainre. 

ij3.  Les  Olliers  : Anti-Lutheriefts  , qui  fc  regaloicnt 
tour  à tour , 5c  fe  pbi  foient  à faire  borne  chere. 

239.  Les  Barembureiques  : Coureurs  , quis’etant  mis 
à la  fnirr  d’un  Soldat  lédiiiciix  , pilloiem  les  Eglifes , & 
renverfoienr  les  autels. 

240.  Les  Pacifiques  : Sefte  d’Anabnprirtcs. 

24t.  Les  Paftoricides  : certains  Arnbapcilïes,  qai  en 
vouloient  principalement  aux  Prclatsdc  l’Eglifc. 

242.  Les  Sanguinaires  : Anabaptiftes , qui  beuvoient 
du  fang  humain  en  fàifam  leurs  fermens. 

24}.  Les  Anti-Chrétiens  : impies,  qui  bbfphcmoicnt 
contre  J.  C. 

14  4-  I.cs  Démoniaques  : Atubr.ptirtes  > qni  croiotent 
que  les  Démons  feront  buvez  à b fin  du  monde. 

245.  Anti-Démoniaques  : quelques  ConfeHioniftes  , 
qui  nienr  qu’il  y ait  des  Démons. 

246.  LesSabbataircstScékcd’Anabaptiftcs,  qui  gar- 
dent le  Samedi  à b Judaïque. 

247.  Les  Commutiiquans , ainfi  nommez , parce  qu'ih 
vouloient  introduire  la  communauté  des  femmes. 

148.  Les Condormans  : Anabaptiftes, qui couchoier.t 

pêle-mêle. 
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149.  Les  Larrtoïans  : Anjhaptiflcs , qui  ne  prioieat 
Dieu  qu'en  pleurant  8c  en  crianr. 

ajo.  Les  Significatifs  - Seékc  de  Sacramentaircs , qui 
difent  , qu'en  rEuchariltic  il  n'y  a que  le  ligne  du  Corps 
de  Jesui-Christ. 

*ji.  Les  Tropiftes  : Sactamcntaires , qui  veulent  qu'on 
prenne  dans  un  fens  figuré  les  paroles  de  l'inlticuiion  de 

J'Eucharifh'c. 

x*i.  Les  Energiques  , tiennent  qu'en  l'Eucharifiie  il 
n‘y  a que  l’énergie  & la  vertu  du  Corps  de  J.C. 

Les  Arthabonaircs  , difent  que  l'Euchariftie  n’a 
été  donnée  que  comme  Hn  Gage  du  Corps  de  J.  C. 

ij4-  Les  Adcflêmire* , fonr  divifez  en  quatre  Scékcs  -, 
la  première  tient,  que  le  Cotps  de  J.  C.  eftau  painj  la 
fécondé , à l'entour  du  pain  j la  troifiéme , avec  le  pain  -,  3c 
la  quatrième , fdus  le  pain. 

155.  Les  Metamorphiftes,  difent , que  J.  C.  érant  mon- 
té au  Ciel  a tout  1 fait  transformé  8c  divinité  fon  Hu- 
manité. 

15 6-  Les  Ifcariotiftes , foutenoienr , que  Judas  Ifcariot 
d’avoir  pas  reçû  le  Corps  de  J.C.  dans  U Ce  ne. 

iyj.  Les  Laico-Cephales  : Seik  ireurs  de  Samfon  8c 
de  Morilbn , Anglois , qui  prêchcrcnc  dans  le  tems  du 
Schtfme,  que  les  Rois  fonr  les  Chefs  de  l'Eglife,  aulli- 
bicn  que  de  l’Etat. 

15g.  Les  Effronrez , fc  racloicnt  le  frônt  jufqu'au  fang , 
&ptétendoient  être  de  vrais  Chrétiens  par  cette  cere- 
monie. 

159.  Les  Neutraux  : Sacramentaircs . qui  s’abftenolctu 
de  la  Communion , difanr  que  la  Foi  fufhfoir. 

z6o.  Les  Manus  impofans  : Seéke  de  Confeflionifies , 
qui  croient  que  rimpofition  des  mains  faite  par  les  Laïcs 
eft  un  Sacrement. 

161.  Les  BiHacramentanx  , ne  reconnoilTcnt  que  deux 
Sacremens , le  Batèmc  8c  l'Euchariftic. 

x6i.  Les  Trifacramehraux , ajoûtoient  l’Abfolution. 

16  j.  Les  Quadrifacraraentaux , y joignoient  l'Ordre 
de  Pretrifc. 

164.  Les  Senulchraux  , nient  la  defeente  de  J.C.  aux 
Enfeu  quanti  l'Ame  1 8c  difent,  qu’il  n’y  eft  defeendu 
que  quant  au  Corps  : interprétant  11:  mot  d’Enfcr  par  ce 
lui  de  Sépulchre. 

itfj.  Les  Infernaux  , difent , que  J.  C.  a fouflert  les 
tourmens  des  damnez  dans  l'Enfer. 

1 66.  Les  Invifibles  tiennent , qu’il  n’y  a point  a Eglife 
Viûble , comme  plufietirs  Luthériens  8c  Anabaptiftes- 

167.  Les  Bibiiftes  n’admettent  que  le  Texte  de  1 Ecri- 
ture , fans  aucune  Interprétation 

zfig.  Les  Pénitentiaires  : ceux  dont  les  principales  er- 
reurs font  touchant  la  Pcnitcnce. 

169.  Les  Socinicns  » ainfi  nommez  de  leur  ChefSocin, 
Italien,  qui  a rcnouvellé les  erreurs  de  PauldcSamotà- 
te, 8c  de  Photin. 

DANS  LE  Xrir.  SIECLE . 

170.  Les  Arminiens , du  Remontrais . dont  la  Sefke  a 
commencé  par  quelques  Minières  Hollandois,  accu  fez 
par  leurs  Confrères , d’erreur  fur  U doctrine  de  la  Pic- 
deftination  8c  de  la  Grâce. 

171»  Les  Gomariftcs  : rigides  Calviniftcs , oppofez  aux 
Arminiens. 

tjx.  Les  Cornartiens , ainfi  nommez  de  leur  Chef 
Comartius , qui  nioic  le  péché  originel. 

17J.  Ezcchiel  Medcnfis , Luthérien,  qui  fc  difôic  Grand 
Prince  , & le  Verbe  de  Dieu  \ 8c  prcchoit  que  J.  C.  étoic 
en  lui  perfonnellemcnt  8c  crient  tellement.  Il  rejcrtoiilcs 
Sacremens  des  autres  Luthériens. 

174.  Les  Frères  delaRozc-Croix,  autrement  les  In- 
tifiblcs  , 8c  les  Inconnus. 

17t.  Les  Illuminez  : faux  dévArs . qui  prétendolent 
quel'Oraifon  mentale 5c  la  ComemnUti.'n  les  avoient 
tellement  unis  1 Dieu,  qu’ils  n avoient  plus  befoin  des 
Sacremens , & que  tout  leur  croit  permis , parce  qu’ils 
tiepouvoient  plus  pecher. 

•Batonius.Tertullicn.  S.Epiphane.  Nicephore.  Pra- 
teolus.  S an  de  rus.  Florimond  de  Raimond. 
HERETIQUES  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT 

Il  y a eu  des  Hérétiques  dans  l’Ancien  TclLimrnr,  auf- 
fi-bien  que  dans  le  Nouveau.  En  voici  lesdiveiiês  Sc&es 
tangées  par  ordre  Alphabétique. 

Tome  IIL 


Les  Aftarochires , & les  Aftharircs  fuivoicmt  les  fupc/Ê 
citions  des  Sydonicns,  3;  adoroient  Altaroth  8c  Afthar, 
qui  croient  deux  faux  - Dieux  de  ces  peuples. 

Les  Baalircs  adoroient  Baal , ou  l'Idole  deBclus,  R ri1 
d’Aflyrie. 

Les  Erieens , ou  Ericniens,  fai foirnt une  des  quatre  Sec" 
res  des  Samaritains.  Iis  vivaient  dans  une  grande  ablU- 
ncncc,  & fuïoienc  tou»  les  plaifirs  de  la  vie  ; mais  ils  n'.it- 
temloient  le  Chrift  que  comme  un  Prophète , croïanç 
feulement  que  ce  feroit  un  homme  juAe  , Àc  non  pas  qu'il 
|feroir  Dieu. 

Les  Forrunatites  otfroientdcs  facrificesàla  Fortune, 
3c  l’appel loiciîr  la  Reine  du  Ciel. 

Les  HciiognoAiques  croient  des  Juifs  qui  imitoicnc  !’£• 
ddlatrie  des  Perles  , 8c  adoroient  le  Soleil. 

Les  HemerobaptiAcs  fe  lavoienr  tous  les  jours  le  corps 
& les  h ibics -,  8c  croïoient  que  cela  était  ncccflürc  pour 
ctte  exempt  de  pcchc. 

Les  Molochites  & les  Rcmph.tnires , remioicnc  un  culte 
idolâtre  à Moloch  , 8c  à Remphan  , qui  étoient  des  faut 
Dieux  des  Ammonites. 

Les  Muforites  âvoient  de  la  vénération  pour  les  rats 
A:  les  fouris  ; parce  que  les  PliiliAins  mirent  cinq  rats  d’or 
fur  l’Arche  . lorfqu’ils  la  rcnvoïercnr  au  peuple  d'Kucl. 

Les  Mufearoniccsadoron-nr  làeeliebub  , t'cA-à-dirc 
te  Dieu  des  Mouches , imiranc  l’idolatcic  des  Accaroimri, 
peuples  de  laPalcilinc.  , 

Les  Pharifiens  croïoicritledeftin  8c  la  tranlmigrarion 
j des  Ames  d'un  corps  en  un  autre  , 8c  s'adonnoient  a l As- 
trologie judiciaire. 

Les  Putcoriicb  honoroient  les  Puits , 3c  atiribuoicnc 
une  vertu  particulière  à l’eau  qu'ils  en  tiroienc. 

Les  Ranaritcs  avoient  de  la  vénération  pour  les  Gre- 
nouilles , 8c  croïoicnt  appaifer  Dieu  par  cette  lupeiAi- 
tion  ; parce  que  Dieu  en  avoir  fait  naître  pour  tourmen.- 
ter  Pharaon. 

Les  Saddufccens  nioicnr  l’immortalité  de  l'Ame,  8c  la 
Refurreûion. 

Les  Samaritains  avoient  raclé  le  culte  des  Idoles  aveç 
l'adoration  du  vrai  Dieu  & nioienc  l'immortalité  de  l'Aine. 

Les  Serpi-nticoles  adoroient  un  Cet  pent  d'airain  ; par- 
ce queMoyfc  enavoit  élevé  un  dans  le  Dcfcrt. 

Les  Tophetites  immoloient  leurs  cnf«ns  à Moloch i 
ou  à Baal , fur  un  Autel  qu'ils  appclloicnt  Topher. 

Les  Troglodytes  adoroient  des  Idoles  dans  des  cavernes. 

Les  Vitulicoles  furent  ceux  qui  adoroient  le  Veau  d'or 
furie  Mont-Sinaï. 

• Pratcole  , Etendus  HtrrticoYum.  PluIaArius  , Evê- 
que de  firefee , dâns  U BihUaeheque  des  Peres.  On  a con- 
servé dans  ccc  endroit  les  Catalogues  extraits  de  Prateo- 
!e , qui  n'cft  pas  un  Auteur  approuvé  de  tout  le  monde , 
fur  tout  des  Proteftans.  Ils  prétendent , & quelquefois 
avec  fondement . qu  il  a multiplié  le  nombre  des  Héré- 
tiques 8c  des  Hercm-s  mal  1 propos.  D'aillfeurs  il  cil  conf- 
iant qu’il  a attribué  i des  Dodcurs  Catholiques  des  He- 
re/ics . quoique  ce  ne  fwUcnt  que  des  opinioat  partiett» 
lieres  .qu’ils  avoient  fur  certains  points  de  Théologie  j 
qu’ils  ont  même  fournis  au  jugement  de  l'Eglife. 

HERI  .anciennement  Anus  flstvtus , Rivière  de  Pcrfc. 
Elle  coule  dans  le  Chorafan  , baigne  Herat , & va  fe  dé- 
charger dans  le  Lac  de  Burgian.  On  noirime  .niffi  cette 
rivltte  Pulimalon.  * Baudrand. 

HERIBALD.Evêque  d Auxerre, dans  le  neuvième  fiécîç 
avoir  été  Archichapelain  du  palais  fous  LoiiiS  te  Détenus- 
re.  Loup  Abbé  de  Ferriercs  en  fait  un  portrait  avant** 
Ceux  dans  fon  Epure  t?.  aufli-bicnqueHcricdahs  laprtf 
Face  qu’il  lui  dédia, 8c  ValafridcSrraboScncrctairc  du  Roi 
Charles  te  Chaude , dans  Une  lettre  qu'il  lui  écrivit  au  nom 
dece  Roi.  Florus  Diacre  de  Lyon  lui  envoïa  fon  difeour»' 
fur  la  Piedeftinatioh  préférablement  à tout,  autre  Evê- 
que. On  aaufti  une  Lettre  que  lui  a écrite  R.iban-  M-ui . 
où  il  répond  i quelques  dithcultez  qui  ont  fait  connoître 
ce  Prélat  dans  l’Hiftoirc  de  fon  ccms.  Oa  trouve  ion  nonv 
dans  pluficurs  Conciles.  Il  mourut  l'an  $$7.  " Poire  In 
Os-V'ufts  d'Hincmar  de  Reims.  Defcripttondti  G soties  de 
l'Abbaïe  d«  Suint  Germant  d'Auxeftt. 

HERIBERT , Clerc  d'Orlcans , Hérétique  Manichéen, 
fur  enrrainé  dans  l'erreur  par  une  femme  qui  vcnoitdl- 
talie , 3c  qui  étoit  imbue  dr$  rêveries  de  cette  Scâe.  Il 
fe  joignit  i un  de  fea  compagnons  . nommé  Ltfosus  : ft 
uunuie  ils  étaient  tous  deux  des  plus  nobles  3c  des  piaf 
Rtc  ij 
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fçavans  du  Clergé , ils  pervertirent  un  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  de  diverfes  conditions.  Le  Roi  Ro- 
bert > qui  faifoit  fa  rcfidencc  en  cette  ville , y aflcmbla  un 
Concile  l’an  1017.  pour  les  convaincre  > mais  comme  on 
ne  put  pas  les  defaoufer, on  fit  allumer , dans  un  champ 
près  de  la  ville,  un  bûcher , où  pluficuis  furent  biûlez. 
* Baronius,  Au.  Chr.  1017.  Duplcix  Sc  Meicray/*  Robtrt. 

HERIBERT  DE  BOSHAM  ou  DE  BOSî>EiNHAM , 
Secrétaire  de  faint  Thomas  de  Cancorbcry  , Sc  enfuitc 
Cardinal , vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Il  écrivit  la  Vie  du 
meme  faim  Thomas , Sc  une  relation  de  les  pèlerinages. 
Le  Cardinal  Baronius  fait  mention  du  premier  Ouvrage 
dans  le XII.  volume  de  fes  Annales  Ecclefiaftiques.*  Gel- 
ncr , 1»  Iitbhoib.  Voflius  , lib.  1.  Hift.  Lot.  &t. 

HERIBERT,  ouGLOSINGA,  dit Lofmga,  Anglois 
& Religieux  de  l’Ordre  de  Cluny  , dans  le  XII.  liccle , 
laifla  divers  Traitez  : Adverfui  malas  S ace  r do  te  s ; de  Pre- 
hxitate  temporum  -,  de  fine  mundt , dre.  On  dir  qu’Heribert 
étoit  de  Sutfblk , & cjuc  l’ambition  le  porta  julqu'à  don- 
ner de  l’argent  pour  ctre  élu  Abbé  de  Fclcamp , Sc  pout 
fc  faire  élever  à l’Epifcopat.  Guillaume  de  Malmcfoury 
ajoute  qu’Hcriberc  ni  pénitence  du  crime  de  Gmonic , & 
qu'il  mourut  fort  âgé  l’an  uzo.  * Pi t feus , de  Scnpt.  Au- 
gé- dre. 

HERIBERT , Archevêque  de  Cologne  , dans  le  X.  & 
Xl.liécle  , ne  informes , ctoit  fils  d'un  grand  Scigncui 
du  pais,  Sc  fa merc  étoit  petite  fille  de  Rcgimbaud,  Loin  t 
te  de  Soiiabe.  Il  fit  fes  études  dans  le  Monaftcre  de  Gorzt 
en  Lorraine*,  d’où  étant  retourné»  Woimcs.I'E  vcquchii- 
debaud  le  fit  Prévôt  de  fon  Eglifc. Quelques  années  après, 
Othon  111.  le  manda  à la  Cour , & le  nomma  fon  Clian 
celier.  Quelque  rems  apres  , il  le  fit  élire  Evêque  de  Virf 
bourg , Sc  l'Archevêché  de  Cologne  étant  venu  à vacquei 
l’an  998.  Héribert  fut  élu  pour  remplir  ce  Siège.  Etant 
alors  en  Italie  avec  l’Empereur  Othon.  il  reçut  le  Pallium 
des  mains  du  Pape  Sylveftre  II.  Sc  revint  à C ologne  er. 
599.  Deux  ans  après  il  fit  un  volage  en  Italie  avec  O- 
thon  { mais  ce  volage  fut  bientôt  terminé  par  la  mort  de 
l’Empereur  , qui  le  chargea  de  l'execution  de  fes  derniè- 
res volontcz.  Il  rapporta  le  corps  d’Ochoni  Aix  la  Cha- 
pelle , & envola  les  ornemens  Impériaux  à Henri  de  Ba- 
vière, nouvel  Empereur.  Il  s’appliqua  enfui  te  entière- 
ment au  gouvernement  de  fon  Dioccfc , Sc  bâtir  le  Mo 
naftcrc  dcDuis.  L'Empereur  Henri  lui  continua  là  char- 
ge de  Chancelier  de  l’Empire.  Heribert  mourut  dans  !e 
cours  de  fes  vifucs  Epifcopales  le  1 6.  Mars  de  l’an  1011. 
Il  fut  canonifc  par  le  Pape  Grégoire  IX.  Si  par  Grégoire 
XI.  caries  Auteurs  font  partagez  entre  ccs  deux  Papes, 
les  uns  attribuant  la  Canonifation  de  faint  Heribert  au 
premier,  & les  autres  au  fécond.  * Lambertus  Tuitcnf. 
apud  Henfhen.  Bailler,  friei  des  SS.  16.  Mars. 

HER1C  ou  IIERIE,  Moine  cclebrc  de  l’Abbaïe  de 
faint  Germain  d’Auxerre,  fut  mis  par  fes  parens  dans  ce 
Monallcre  à l'âge  de  fent  ans.  On  le  fit  enfuitc  étudier 
fousHaymon  dHalberltad  Sc  fous  Loundc  Ferrières.  Il 
étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  dédia  à /ictibald  Evêque 
d'Auxerre . fon  Livre  des  Recueils  des  anciens  Auteurs. 
Il  eut  pour  Difciplc  dans  les  Ecoles  de  fon  Abbaïe.auf- 
queilcs  il  fut  prepofe , Lothaire  fils  du  Roi  Charles  le 
Chauve , Sc  Rcmi  d'Auxerre.  Il  entreprit  à la  prière  de 
Lothaire  la  Vie  de  faint  Germain.  Il  écrivit  aulfi  deux 
Livres  des  Miracles  du  meme  Saint  , donnez  par  le  P. 
Labbe,  fur  un  Manufcrit  de  la  Cathédrale  de  Laon.  Com- 
me il  étoit  auflï  fç-ivant  Théologien  que  bon  Humanillc , 
00a  confervéà  la  poflcricé  plufieurs  de  fes  Homélies, 
inférées  dans  l’Homeliaire  de  Paul  Diacre , avec  celles 
des  Saints  Pcres.  Il  travailla  encore  à l'Hiftoire  des  Evê- 
ques d’Auxerre  , conjointement  avec  deux  Chanoines  de 
la  Cathédrale  de  cette  ville.  Quelques-uns  l’ont  qualifie 
de  Saint.  Il  mourut  avant  l'an  8S0.  * Defcriptïou  des  Crot- 
tes de  l'Abbott  de  faint  Germain  d'Auxerre.  Sigebcrr,&c. 

HERICO  , nom  que  donnent  à leur  Roi  les  habitans 
de  Hile  de  Horn,  dans  les  Terres  Auilralesou  Méridio- 
nales. 

I IERICOURT,  Bourg  d’Allemagne , fitué  dans  le  Com- 
té de  Montbéliard , à deux  lieues  de  la  ville  de  Montbé- 
liard , du  côté  du  Nord.  * Baudrand. 

HER1GER,  Abbé  de  Lobe , fut  facccflcur  de  Fulcuin 
l’an  990.  & étoit  amideNotger,  Evêque  de  Liège,  lia 
compofé  divers  Ouvrages , dont  le  Catalogue  a été  rap- 
porté par  le  Continuateur  de  l'iiiftoirc  de  Fulcuin  j fça- 
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voir,  YHijlorre  des  Evêques  de  Luge , donnée  par  Cha- 
pcauville  -,  un  Traité  du  Corps  cr  du  Sang  de  N.  S.  contre 
Pafc hafc  Ratbert , publié  par  le  Pcrc  Ccllot , fous  le  nom 
d'un  Anonyme*,  la  Vie  de funtVrfmar,  dansHcnfcbe- 
nius  au  18.  Avril  -,  Sc  quelques  autres  Traitez  manufetits, 
quin’ont  point  cté  publiez.  Cet  Abbé  mourut  l'an  1007. 
* Sigebert,  au  Catal.ch.  ij 7.  Philippe  de  Bcrgamc , lis. 
il.  Chron.  Suppl.  Le  Mire,  Bibhoth.  Eccltf.  M.  DuPin, 
Bibhoih.  des  Auteurs  Luit f.  X.  Jitcle. 

HERILLE  de  Carthage , Philofophe , difciplc  de  Ze- 
non le Philojophe,  vivo ir  lous  laCXXV.  Olympiade,  vers 
l’an  z8o.  avant  J.  C.  * Diogène  Lacrcc,  hb.  7.  Tua 
Pht/.tn  Ztnonc.  Cicéron.  ltb.  4.  de  J^uafiianibui  Ai.uc- 
msets. 

HERIMAN  , Abbé  du  Monaftcre  de  faint  Martin  de 
Tournay  , dans  le  XII.  ficelé*,  compofa  l’Hiftoire  du  ré- 
tablillcmcnt  de  fon  Abbaïcpar  O don  , qui  fut  depuis  E- 
vcque  de  Cambray.  Cet  Ouvrage  contient  diverfes  re- 
marques fort  cuneufcs  fur  les  Rois  de  France,  Sc  les 
Comtes  de  Flandres  ; Sc  nous  apprend  pour  quelle  raifon 
les  Evêchcz  de  Noyon  Sc  de  Tournay  , qui  avoient  été 
unis  du  rems  de  faine  Mcdard,  Evcque  de  Noyon  dans  le 
VI.  fiécle,  furent  encore  féparez  dans  le  Xll.  * Confulttu 
la  Chronique  de  Tournay.  Simler.  Voflius , Sa. 

HER1MBERGE,  fille  de  S.  Guillaume  , Duc  d'A- 
quitaine,de  Septimanie  Sc  de  Bourgogne,  f'e  fit  Rcligicuiè 
a Châlon  fur  Saône , où  fon  frère  Guillaume  comraandoir. 
Le  Roi  Lothaire  aiant  furprisccrcc  ville  , fit  jetter  cette 
Princcflc  dans  la  riviere,  en  haine  qu'il  avoit  comte  fa 
famille.  * M.  d’Epettum-  Origine  de  la  Aiaifem  de  fronce. 
Thcgan.  Annal,  de  S.Bertin. 

HERLICIUS  ( David  ) Philofophe,  Médecin  Sc  Aftro- 
loguc, naquit  à Ccits  ville  de  Mifni*  le  18.  Décembre  1557. 
de  païens  très-pauvres.  La  miferc  l’obligea  fouvent  pen- 
dant fes  études  de  faire  quelques  vcrs,&  de  chanter, 
pour  icjoüir  les  amis,  afin  de  fc  procurer  par  là  les  feco^rs 
•ont  il  avoir  befoin  pout  fa  fubliftance.  11  alla , mais  relia 
peu  de  teins  , dans  l'Univerfité  de  Vittcmbcrg , d’où  il 
paflâ  à Lipfic , Sc  fut  de  là  à Roftock , où  le  Duc  de  Mcck- 
lembourg  lui  donna  la  Soufprincipalitc  du  College  de 
Guftraw.  Il  relia  dans  ce  polie  pendant  deux  ans , pendant 
Iefquels  il  s’appliquai  la  Médecine , & à faire  des  ho- 
rofeopes.  Il  n.ifla  les  deux  années  fui  vantes  à Primiflaw 
dans  la  marche  de  Brandebourg , Sc  y obtint  la  charge  de 
Phyficien.  Il  remplit  un  lèmblablc  emploi  à Anclam,  9c 
y pratiqua  auflî  la  Médecine  en  ug j.  Il  publia  l'année  fui- 
vante  un  Almanach , qui  eut  Un  li  giand  fuccez , que  Hcr- 
licius  s’appliqua  prefque  uniquement  à ce  genre  d'éru- 
dition pendant  51.  ar.s  confccutifs.  En  ijSj.  il  fut  chu  i fi 
pour  eufeigner  les  Mathématiques  dansJ'Univcrfitc  de 
oripfwald.  Il  garda  cet  emploi  pendant  13.  ans.  llfe  fit 
enluitc  Docteur  en  Médecine  dans  cette  Ui-iverûtél'an 
1597.  En  1598.  il  accepta  la  charge  de  Phyficien,  qui  lui 
fut  offerte  iStargard  , ville  de  Pomcranic,d’oùil  fc  tranf- 
porra  à Lubec  en  1606.  pour  y exercer  le  meme  emploi.  Il 
quitta  Lubec , Sc  vint  derechef  s'établir  à Stargard , où 
il  profeflà  h Médecine  jufqu'àla  mort , qui  arriva  le  ij- 
Aoûr  1636.  Il  fut  marié  deux  fois , Sc  ne  laiilà  point  d’en- 
fans  de  fon  mariage.*  Tomafius,  in  Orasiombus.  Lau- 
rent Eifchtadius.w  vita.  David.  Héritai.  Bayle,  Diüion- 
noire  Critique.  *.  Edition. 

HERITIER,  c’eft  celui  qui  recueille  une  fucceflion  par 
droit  de  parenté  ou  de  Tellamcnr.Les  Loix  Romaines  fai- 
(bienc  de  j.  forces  d’Heriticrs.  Les  Ncccfl’aires.qui  étoicnr 
des  Efcbvcs  inllirucz  par  leurs  maîtres  avec  la  liberté, 
ils  font fimplcment  appeliez  neccflaircs , parce  quêtant 
inftituczpar  leurs  maîtres,  il  falloir  quils  fuflcnt  Heri- 
tiers , malgré  qu’ils  en  eulïent,  Sc  ils  ne  pou  voient  renon- 
cer à la  fucceflion,  quelque  oncrculc  Sc  chargée  de  det- 
tes 'qu’elle  fût.  Il  y en  avoic  d'autres  qu’on  nommoic  Sui 
Sc  Nectffarn,  C croient  lesenfans  , qui  fc  Trouvant  en  la 
puiflance  du  Défunt  au  tcius  de  fa  mort,  s appclloient 
Neceffaru , parce  qu'ils  font  Heritier* , qu’ils  le  veuil- 
lent ou  qu’ils  ne  le  veuillent  pas.  Ils  étoient  dits  fut , par- 
ce qu'ils  font  comme  propres  Sc  domeftiques  du  Tclla- 
rcur  , Ôc  Proprietaires  des  oiens  de  leurs  parens.  Les  rtoi- 
fiémes  étoient  les  Etrangers,  c’eft-i-dite,  qui  nefonrni 
efclaves,  ni  enfans  du  Défunt  -,  Sc  ceux-là  font  volontai- 
res *,  parce  qu’il  leur  eft  libre  d’accepter  ou  de  renoncer  à 
la  fucceflion  qui  leur  eft  déférée.  Pour  ce  qui  cft  des  pre- 
miers , qui  ctoicnt  les  Efclaves  du  Tcflatcur , ils  font  li- 
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biri  & heritier*  par  le  Ku*  béitchcc  de  la  Loi , (ans  qtt’il 
foie  b-- loi  a d'aucun  Aékc  ou  Acceptation  , Ce  ils  ny  peu- 
vent renoncer:  car  au  contraire , ils  font  tenus  depaïci 
toutes  les  dettes  , meme  de  leurs  biens  acquis  après  la  li- 
berté . (i  ce  n'cft  qu’ils  impétrailcnt  du  Préteur  beneHee 
de  lep  iration.  Pour  les  enfans  , qui  croient  fous  la  puif 
fancedii  Défunt,  ils  ne  dîftcroicm  en  rien  descfclavcs, 
l l’égard  de  la  neccflitc  d’être  heritiers,  & ils  i’etoient  des 
le  moment  de  la  mort  » de  force  qu'après  le  décès  de  leur 
père,  c ctoic  plutôt  une  continuation  de  Domaine,  qu  une 
nouvelle  acquiûtion.  Les  troiiiéines,  qu’on  appelle  étran- 
gers ,c’cft-a-dirc,  qui  ne  font  ni  efeiaves,  ni  enfans  du 
■Défunt , il  leur  cil  libre  d’accepter  l’Heredité  ou  non , ce 
qu'ils  doivent  faireparun  Aétc  Judiciaire.  Il  y a dans  les 
textes  de  Droit  trois  différons  rnoiens  dacquerir  ou  d'ac- 
cepter une  fucccflion  ; fçavoir,  Adino  hereditarii , qui 
écoit  un  Aétc  fol  tunnel,  quifefai(bit  devant  le  Magiflrati 
Cejhopro  hcrtde  , qui  cft  cour  Acte  de  propriété,  comme 
vendre  les  biens  , recevoir  les  dettes  , cueillir  les  fruits. 
Cette  façon  s'exprime  diverfemenr  dans  le  Droit } car  en 
la  perfonne  des  Heritiers  étrangers  elle  rappelle  Gejtia 
pro  tende  ; mais  en  la  perfonne  des  Enfans  elfe  s'a  ppc1  le 
fmmixio  t & le  rroifîéme  cft  la  (impie  de  nue  volonté.  il  y 
avoir  auiE  trois  rnoïens  contraries  par  lefqucls  on  renon- 
çoiti  la  fucccflion}  fçavoir,  R epndiatto , qui  étoic  ui • 
Aéte  juridique  fait  en  Jufticc}  il  y avoir  Abfientie , qui 
•toit  pour  les  enfant } le  dernier  efl  la  nue  volonté , quand 
un  homme  déclare , qu’il  ne  veur  point  erre  heritier.  On 
donnoit  anciennement  cent  jours  , pour  le  porter  heri- 
tier} & aujourd'hui  l'on  ne  donne  que  quai  ante  jours  , 
uinccoutenrqticdu  jour  que  lesCréanciers  1 onrfairor- 
onner-  * A ut  ifjmtez.  G recjuei , or  Romaine  t. 

HERLlNG.(  Chriftian)  MathematicicndeSrra/bourg, 
s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fa  do&rmc , 
& par  le  grand  nombre  d’anciens  Auteurs  qu'il  a corri- 
gez. 

HERLING  , EAST-HERUNG,  Bourg  d’Angleterre 
Marché  dans  la  Contrée  Méridionale  du  Comte  de  Nor- 
folk , nommée  Giltorojf. 

HERLU1N  . ou  ERLUIN , Evêque  te  premier  Comte 
de  Cambray , fur  élevé  à cette  Dignité  par  la  faveur  de 
Noger  Evêque  de  Liege,  & par  celle  de  Mathilde,  tant- 
derEmpereur  O thon  l!  1.  Il  fur  facrcà  Rome  l’an  993. 
& fit  bàur  le  Palais  Epilcopal.  Ce  fut  de  l'on  teins  en  fan 
née  1001.  que  l'Empereur  Henri  il.  donna  à t'Evcchc  le 
Comté  de  tout  le  Cambrefis en  fui  te  dequoi  I Icrluin  prit 
titre  de  Comte.  * Guill.  Gazey  , Ut,  . Eccl'j.du  Pan-Bi  t«. 

HERMA,  Ville  de  Paicitinc  .dans  la  Tribu  de  Juda. 
*Jofué,  11. 14. 

HERMAQjriE(//fnw<*r/j«f)  de  Mitylene , difciplc  d’E- 
picurc , étoic  fils  d'Agemarque.  Epteure  en  mourant , l'an 
17L  avant  J.  C ■ fous  la  CXX  VII.  Olympiade , le  lai  (là  (or. 
fucccflèur , Se  ordonna  pirlbn  celtamcnt , qu’on  lui  rc- 
mettroit  le  jardin  où  ilcnfeignoit , avec  fes  app-rremens , 
pour  continuer  à y frire  les  mêmes  exercices.  Hernwqut 
s’adonna  d’abord  à l’étude  de  la  Rhétorique , puis  i celle 1 
de  la  Philofophic-  Il  mourut  chez  Lyfias  , laiflànt  vingt 
deux  Lettres  touchant  Empcdoclc } deux  Livres  des  Dif- 
ciples , Se  d’autres  contre  Ariftotc  & Platon.  * Diogent 
L.-crcc,  en  Epiant , Uv.  10.  Gaflèndi,  hb.  i.Vtta  Epi 
tari , C.  g. 

HERMAGORE  ( Hermaptras  ) Il  y a eu  trois  Philofo 
phes  de  ce  nom.  Le  premier  qui  écoit  êtEtlie  . Se  (ur- 
nommé  Canon,  cclebrc  Rhéteur,  compofa  lix  Livres  d- 
fon  An  .enfdgna  à Rome  du  rems  d’Àugufte , te  mou 
nu  fort  âge.  Le  fécond  étoit  d'  Amphipoiis , dikinlc  d-. 
Perlée } 3c  écrivit  quelques  Dialogues,  félon  Suidas.  Le 
troifiéme  fut  cnfcroblc  Philofophe  Se  Orateur. 

PRINCES  DV  NOM  DE  HERMAN. 
HERMAN  ,dit/r  Inrratn  , Comte  de  Salines , fils  de 
Gilbert,  Comte  de  Luxembourg,  fut  élu  Roi  des  Ro 
mains  l’an  1081.  conne  Henri  IV.  après  la  mort  de  Raoul , 
Duc  de  Soüabe , que  les  Saxonsavoient  élevé  â cette  Dig 
nitc.  Il  fut  couronne  à Gozlar  ; 3c  avec  le  fccours  des  me- 
mes Saxons  ,_il  pourfuivit  Henri , ennemi  de  l’Eglife  ; Je 
l'an  1085.  il  le  trouva  au  Synode  de  Chiincilcnehourg , où 
l’Empereur  fut  excommunie.  Peu  après  , ceux  qui  s'e- 
toient  déclarez  pour  lui,  & qui  faifoicnc  fubfiflcr  (on  par- 
ti, l’abmdonnercnc.  Il  fc  îetta  en  Lorraine  , où  il  mou- 
lut l'an  io£3.  fie  fut  enterré  à Mets.  * Bcrtholde , 1»  Hifi. 
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i Se  Baroniuj , Anne  Chrijh  1088. 0 r[cqneut.b*i.  Sigehert. 
Marianus , Sec.  « 

D V C S D E TECK. 

HERMAN  I.  fils  de  /- omis  . Duc  de  Teck  a été  fuivl  de 
(îx  autres  de  ce  nom.  Herman  II.  dit  l’Ain/,  fuccedai 
1 Albert  111.  Herman  III.  dit  lejemne,  fils  du  précèdent, 

| fur  pete  d'Albert  I V.  qui  fut  le  Médiateur  de  la  paix  en- 
I tre  l’Empereur  Rodolphe  I.  Se  Eberbard de  Virtembergj 
Herman  IV.  laiflà  Herman  V.  fon  fils,  qui  fur  aïeul 
d’HERMAN  VI  Ccdciniereutpour  fils  Frédéric  IM . peie 
d Hfrman  VII.  duquel  font  (ortis  Frédéric  V . Se  Lned- 

I man  II.  Les  anciens  Ducs  de  Teclt  manquèrent  l’an  14  jp» 
en  la  perfonne  de  Frédéric,  le  dernier  des  defeendansde 
i Conrad,  frère  puîné  de  Herman  V.  3c  tomes  les  Terre* 
paflerent  d.uts  la  ni  lifon  de  Wirremberg , par  le  mariage 
de  Beatrix  ou  Judith , unique  heriticrcde  Teck. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  BADE. 

HERMAN  1.  fils  de  De  rthol d , premier  DuedeZe- 
ringhen  , Se  frère  de  Berthold  II.  commença  la  Branche 
dcTcdc,cellcdcHochberg-Badc,£clc  Bri(gau,flt  porta 
le  titre  de  Marquis.  Il  mourut  l’on  1074.  de  laifla  pouf 
heritier  celui  qui  fuit. 

HERMAN  I . epoufa  Judith  de  Bade , 3c  prit  le  titre  de 
cette  Seigneurie , qu’il  mit  le  premier  dans  fa  Mailbn. 
Herman  il.  fon  fils  , accompagna  l’Empetcur  Conrsrd 

III.  dl’expcdition de  Vcntfperg,  Sccnluitcàccllc  d'Altc. 

II  mourut  1 an  111S0. 3c  laifla  de  Berthe  de  Lorraine  Her- 
man III.  qui  fut  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Frédé- 
ric Ba-beronfe,  que  quelques-uns  ont  écrit,  qu’après  la 
vidtoirc  remportée  fur  ceux  de  Milan  , cet  Empereur  lui 
donna  la  ville  de  Vcronc.  II  mourur  l'an  1190-  en  la  ville 
d’Antioche , où  il  avoit  fuivi  fon  maître.  Ses  fils  furent 
Herman  IV.  3c  HeNRt.de  qui  cil  (ortie  la  Branche  de 
Hochberg:  ce  Henri  eut  aum  un  fils  nomme  Herman, 
père  de  Henri  111.  de  Rodolphe  s Se  de  Frédéric,  Henri 

IV.  partagea  avec  fon  frère  Henri  le  Marquifatde  Bade. 
Il  prit  les  armes  pour  Ftideric  II.  contre  Henri  fon  fils , 
qui  s' ccoit  porte  â la  révolte  , 3c  qui  (c  défendit  vaillam- 
ment. Par  fon  mariage  avec  Ermengarde , fille  de  Henri 
de  Brunfwic  , Comte  Palatin  du  Rhin , il  acquir  i (à  Fa- 
mille Dourlac,  I’fortzcim , Se  Etlinguc}raourur  l’an  124*. 
de  l.  ifl.i deux  fils, Herman  Se  Rodolphe.  HerxianV.  fils 
du  piéccdçnt.époufa  Gertrude,  61e  de  Henri  de  Metlin- 
gen.  Se  hcriticre  de  l’Autriche,  qu'il  acquir  parcema- 
rùee  avec  la  Seine.  Il moonc l'an  1150.  3c  tranfmkcetto 
ricnc  fucccflion  à fon  fils  Frédéric  ; qui  aûiir  eu  la  tète 
tranchée  à Naples , avec  l’infortuné  Conradin  de  Soüabe 
l’an  1298-  laiflà  une  feeur  nommée  Agnis,  mère  d ’E/ix.«- 
beth  de  Tirol , qui  fut  mariée  â l’Empereur  Albert  I.  de 
la  Maifon  de  H ap (bourg , qui  prit  le  titre  de  Duc  d'Autri- 
che. Herman  VI.  fils  de  Rodolphe,  Se  neveu  de  Herman 

V.  remporta  de  grands  avantages  fur  Valeran  Comte  de 
Deux- l’on  (s } 3c  mourut  l’an  1291.  Il  fut  père  de  Fride- 
ric  II.  qui  laiflà  un  fils  nommé  Herman  ; de  Rodolphe  V. 
Se  de  He-man  Vlï,  qui  moururent  fans  enfans , Herman 
VIII. fils  AeH Vtfwi.qui  eut  pour  pcreRodolphe  frered  ’her- 
nan  V.  étoit  frère  de  Rodolphe  H ejfon  , qui  pefledoit  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur  Loüis  de  Bavière.  Her- 
man le  plus  jeune  des  hls  Edward,  die  le  Fortuné , Mar- 
rnis  de  Bade  , né  en  i<9<î.  époufa  Marie , fille  de  Jodecus 
d'Eiken  .de  laquelle  if  eut  Char  (e  t-G h t 11. inmt- Engine , Se 
Philippf‘Balthxz.ar.  Guillaume  , frère  aînéd ‘flerman, 
•ur  aulli  entre  plufieurs  fils  , Herman,  Chanoine  de  Co- 
logne Se  de  Paderbom  , lequel  commanda  ptemiere- 
nènt  les  troupes  de  l’Empeienr  en  Poméranie  contre 
les  Suédois,  dans  le  XVII.  ficelé  ; puis  fut  rommé 
iHiur  commander  celles  du  Cercle  de  Bourgogne  contre 
les  Turcs,  Se  enfaite  fe  fignola  au  fiege  de  Phililbourg 
Votez.  Bade. 

FRI  NC  ES  DE  LA  MA  I SON  DE  HESSE. 

HERMAN  . fils  de  Louis  Landgrave  de  Hcflè,  3C 
d’une  Comrefle  de  Spanheim  , fucceda  â Henri , far- 
nommé  de  Fer,  fon  oncle  paternel.  Appuie  des  Marquis 
de  Mifnie.avec  lefquels  il  confirma  la  confraternité  qui 
avoit  été  commencée  par  Henri  II.  fiirnommé  l'Enfant , 
il  repouflà  ceux  de  Brunfwic  , qui  l'avolent  attaqué. 

; C’étoir  un  Prince  fçavant , qui  aimoit  également  les  ar- 
I m;s  3c  les  belles  Lettres.  11  mourut  l’an  141  y.  3c  Jailli 
I de  Margnerire  de  Nuremberg  fa  femme,  Loiits  , dit  le 
R r r iij 
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Débonnaire , ou  h Pacifisme , qui  eut  entt 'autres  fils  Hcr-  j 
tu aa  y Archevêque  de  Cologne.  Celui-ci  étant  affiegél 
dans  Nuys  près  de  Cologne  » & réduit  aux  dernières  1 
cxucmiccz  par  Charles  le  Ttmtratrc , Duc  de  Bourgo-  ' 
g ne , qui  rcuOit  le  parti  de  Robert , Contre  Palatin  ,Tut 
enfin  fauve  par  le  prompt  fccours  de  fon  frere  Louis 
le  Pttmx  , Rcjzent  à Caficl,  Ce  par  celui  des  troupes 
Impcri-lcs.  Nous  avons  eu  au  XVII.  fiéclc  Hkrman 
fine  de  G m.Uarme  V.  Landgrave  de  Fieflc-Caflel. 

HERMAN,  Landgrave  de  Thuringe  , cpoula  Sophiet 
Bile  de  Frédéric  V.  Comte  Palatin  de  Saxe , & devint 
par  fa  femme  , heritiere  de  cette  Maifon.  Il  fut  pcrc  de 
Judith  y qui  porta  fon  droit  à Theodonc  fon  mari  , fils 
d O thon , furnommé  le  Riche  , Marquis  de  Mi  fuie.  Apres 
la  mort  de  Henri , le  dernier  de  cette  Famille , vers  1 an 
*149.  Heurt  y furnommé PI  infère , fils  de  TheodonCy  fe  mit  ! 
en  pofleflion  du  Landgraviar  , Se  fit  rcncrer  en  mème- 
rems  dans  fa  Maifon  le  Palatinat  de  Saxe. 

GRAND  S HOMMES  DE  CE  NOM . 

HERMAN,  ou  HERMANNUS,  Moine  de  Riche- 
rou  en  Soiiabe , fils  de  Volferadc , Comte  de  Weringen , 
furnommé  CmtraQms  » parce  que  des  fon  enfance , il  a- 
Voit  cuits  membres  rétrécis  :ïrithème  , qui  Je  fait,  fans 
raifon  , Religieux  de  l’Abbaïc  de  laine  Gai , afiîrre  qu'il 
polfcdoit  non  fculemcnr  la  Langue  Grecque  & la  Lati- 
ne, mais  la  Langue  Arabe.  Il  écrivit  une  Chronique  de 
iix  âges  du  Monde  , qui  finit  l'an  1054.  Ce  qui  a été  con- 
tinuée par  Ccrcholde  Prêtre  de  Conllar.ee.  Nous  avons 
cet  Ouvrage  dans  le  volume  des  Ecrivains  Altcmans  , 

u'Uriftifius  a donné  au  Public  dans  le  premier  Tome 

us  anciennes  Leçons  de  Henri  Caniftus  , 3c  dans  l'on- 
zième de  (a  Bibliothèque  des  Pcrcs  de  Cologne.  Her- 
man mourut  à Aleshufcn  l’an  1054.  Se  non  en  îoji. 
comme  on  le  lit  dans  une  Chronique  de  Magdebourg. 1 
Curie  fa  Chronique,  on  lui  attribue  divers  autres  Li- 
vres d’Hiftoire  Se  de  pieté , avec  le  Salve  Rcgtna  ; l 'Al- 
ma Redemp taris  -,  la  Profe  t'eut  fanüe  Spiritm  er  emitre 
< aluni  t &(■  * Honore  d'Autun  , /.  4.  c.  ti.  Marianus 
Schouus , m Chron.  Trithêmç.  Bcllarmin-  Aventin.  Ba- 
\xus-  Voflîus.  Maraccius , &c. 

HERMAN  ou  HERIMAN,  Evêque  qu’on  appelioit 
le  Saxon  y fut  Evêque  de  Mets , apres  Adalbcron  de  Lu- 
xembourg. Il  prit  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII.  con- 
tre l’Empereur  Henri  IV.  ce  qui  lui  fulcita  des  affaires 
fâchcufcs;  car  Br  un  on  ufurpa  fon  Siège  , Ce  les  Schif- 
matiques  le  pcrfccurerent  cruellement.  Il  mourut  l'an 
I090.  4 Grégoire  VII.  hb.  1.  F.pifi.  $$.  81.  hb.  8.  F.pifi. 
xo.  Paul , »*  riiaGregêrii  P' II y Sigebert.  Baronius.  Meu- 
jiltc  . Hifioire  de  Mett , &c. 

HERMAN,  Abbô  de  l'Ordre  de  faintBenoît  dans  le 
XIII.  fiéde,  écoit  de  Bavière,  dont  il  écrivit  ITiiitoire. 
Il  vivoic  vers  l’an  nSo 

HERMAN  DELERREKE,  Dominicain,  compola 
fur  la  fin  dit  XV.  ficelé,  une  Chronique  des  Comtes  de 
Sch nvenburg  , que  Henri  Mcibom  fit  imprimer  d Franc- 
fort l’an  16x0.  Elle  a été  réimprimé  l’an  1688.  par  H. 
Mcibom , petit-fils  du  précèdent,  avec  divers  autre*  Hif- 
toriens  d’Allemagne.  * Ribhoth.  %/uiverf.  T.  XI. 

HERMAN  de  Rifwik,  llollandois,  prêcha  diverfes 
erreurs  dans  fon  pais  : il  enfeignoit  que  les  Anges  n ont 
point  été  créez  de  Dieu,  Se  que  lame  n'eftpas  immor- 
telle. H nioit  qu'il  y eût  un  Enfer , Ce  vouloir  que  la  ma- 
tière des  Elemens  fut  éternelle.  Par  un  blafphciuc  horri- 
ble , il  traitoit  Moyfe  d’infenfc , Se  J.  C.  a'impoftcur  : 
.Ce  rejettoit  l’Ecriture  frime  avec  la  Loi  ancienne  Ce  la 
nouvelle.  Il  fut  pris  d l.t  Haye . Se  brûlé  vif  l’an  i<u. 

HERMAN , ( Guillaume  ) Chanoine  Régulier  de  faint 
Auguftin,  étoit  de  Coude  en  Hollande,  Se  vivoir  au 
commencement  du  XVI.fiécle.  Il  compofâ  l'Hiftoire  de 
).i  guerre  de  Gueldres  Se  des  Holiandois , fou*  le  titre, 
J)e  hlto  Gmeldro-Germoiuco.  Cet  Hiftotien  fçavoir  les 
Langues  i Se  Erafme  avec  lequel  il  étudia  , parle  de  lui , 
avec  éloge.  Il  laifià  d'autres  Ouvrage»  en  Profe  Se  en 
Vers.  4 Adrien  Junius , Rat.  c.  1 6.  Valero  André  , Bibho- 
ih.  Jîe/f.Erafir.e,  Sec. 

HERMAN  t'IDA  Archevêque  de  Cologne.  Cher- 
thtt.  VIDA. 

HERMAN,  Moine  de  faint  Vincent  de  Taon,  Ce  en- 
suite Abbé  de  Haine  Martin  de  Tourna/,  ficurit  vers  le 
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commencement  du  XII.  fiéclc.  Il  compofa  une  ample 
relation  du  rétabüflcmcnc  de  l'Eglifc  de  faint  Martin  de 
Touinay  , qui  contient  l'Hifloire  de  cette  Abbaïe  , de- 
puis le  règne  de  Philippe  1.  Roi  de  France,  jufqu'à  fon 
tenu , c’elk-à-dire  , jufqu’à  l’an  1150.  Elle  fe  trouve  dans 
le  douzième  Tome  du  Spieilege  du  Père  Dom  Luc  Da- 
chcry.  On  a encore  de  lui  trois  Livres  des  miracles  de 
fainre  Marie  de  Laon , imprimez  avec  les  Ouvrages  de 
Guibert  deNogcnti&  un  autre  Traité  manufcritdc  cet 
Auteur,  fur  l'Incarnation  de  Nôtre-Seigneur , adreficà 
Etienne,  Archevêque  de  Vienne.  * M.  Du  Pin,  Biblio- 
thèque des  Auteurs  F.ctlrf.  XII.  fiéclt. 

HERMAN,  Juif,  de  Cologne , converti  par  le*  Ser- 
mons d’Egbcrr , Evêque  de  Munftcr , Se  pat  les  confé- 
rences qu'il  eut  avec  l’Abbé  Rupert , fe  retira  dans  un 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  de  fon  païs.  11  a 
donné  un  petit  Ecrit  de  fa  converfion,  publie  par  Car- 
pzovius . dans  la  dernière  édition  du  Boucher  de  Ray- 
mond , imprimé  à Lipfic  l’an  1687.  * M.  Du  Pin , Biblio - 
th.  des  Aut.  Etclef.  XII»  fiéde. 

HERMAN,  ( Paul)  cclebrc  Boranifte  du  XVII.  fié- 
de  de  Hall  en  Saxc.Aïant  entrepris  de  voiager , il  fe  ren- 
dit en  Hollande,  Se  pafla  dc-li  aux  Indes  Orientales.  Il 
y exerça  quelques  années  la  Médecine  dans  1 111c  de 
Ccylon.  Dc-li  il  fut  apncllé  en  1679.  pour  êrreProfcf- 
feur  en  Botanique  à Lemc , où  il  fit  beaucoup  d’honneur 
X fa  Profelfion.  11  a donné  au  Publie  un  Catalogue  de* 
Plantes  du  fardin  publie  de  l’Univcrfité  $ Ce  un  autre 
Ouvrage,  qui  a pour  titre  Flora  Lugduuo-Batav*  Flo- 
res. Il  étoit  connu  de  tout  ce  qli’il  y «voit  de  Sçavans 
Botaniftes  en  Europe.  Il  mourut  le  19.  Janvier  1690 
Tout  fon  fçavoir  & toute  fa  réputation  nom  pas  empê- 
ché qu’il  n’ait  été  allez  malheureux.  * Ailes  de  Le  if fie, 
1 696.  Mémoires  du  Tems. 

HERMANES,  anciennement  Orippu , ancien  Bourg 
de  1'Efpagnc  Betique.  Il  cil  dans  l'Andaloufie, à trots 
lieues  de  Séville  vers  le  Sud-Otieft.  4 Baudrand. 

HERMANSTAPT  ou  ZEBEN,  Ville  du  Roïaume 
de  Hongrie.  Elle  cft  Capitale  de  la  Tranfylvanie,  & 
liruée  fur  la  rivicre  de  Zeben  , près  de  l’Alauta , à qua- 
tre lieues  d'A  Ibe , du  côté  du  Levant.  Cette  ville  cft 
grande,  belle  & bien  fortifiée.  C ’cft  la  réfidence  ordi- 
naire du  Prince  de  Tranfylvanic  , quand  il  y en  a un,  & 
elle  a un  Evcchc  luffragant  de  de  Colocz.  4 Mary,  DiB, 

HERMANT,  ( Godefroy  ) Dofleuren  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , de  U Maifon  & Société  de  Sor- 
bonne, Se  Ch-inoine  de  Beauvais  , naquit  à Beauvais 
le  6.  Février  1617.  Il  n'avoit  que  ix.  ans  lors  que  XI. 
Auguftin  Potier  Evêque  de  Beauvais  J'envoïa  à Paris 
pour  étudier  la  Rerhoiique  chez  les  Jefnites.  Il  fit  en- 
fuite  fon  cours  de  Philofophic  au  College  de  Navarre, 
Se  celui  de  Théologie  en  Soi  bonne.  Il  revint  à Beau- 
vais Se  y proie  fia  les  Humanirez  Ce  la  Rethorique.  Il 
quitta  cet  emploi  en  1640.  Ce  fut  obligé  de  revenir  à 
Paris  pour  avoir  foin  des  études  de  M.  d'Ocqiierre , ne- 
veu de  M.  l'Evêque  de  Beauvais  fon  bien- fadeur.  Ccr- 
emploi  ne  l'empêcha  pas  de  profeflêr  la  Philofophic  au 
College  de  Beauvais , pour  être  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne. Il  obtint  le  degré  de  Bachelier  en  Théologie 
l'an  1641.  Ce  un  Ca.*>nicat  de  Beauvais  en  1641. 
Les  Jefimcs  aïant  prefenté  une  Requête  en  1643. 
pour  être  incorporez  dans  i’Univeriité  de  Paris  , 
M.  Hcrmant  fut  chargé  de  répondre  à cette  pièce» 
II  fe  fit  dans  quatre  écrits  difterens  qu'il  compola  fur 
cette  nuticre  \ fçavoir  1.  übfitnaums  fur  ta  Requête 
des  Jefuites.  1.  Première  Apologie  four  l'VmverfiiS , qui 
fert  de  réplique  X la  réponfc  que  les  Jefuites  publie* 
rent.  En  1644  M.  Hermaftt  fut  fait  Prieur  de  Sorbon- 
ne , Licencié,  & Recteur  de  i'Univcrficé en  1646.  Il  prie 
le  bonnet  de  Do  fleur  en  Théologie  l’an  1650.  Depuis 
il  fut  appelle  à Beauvais  par  M.  de  Buzanval  Evêque  de 
cette  ville.  Quelque  tems  après  il  fur  chaflèdc  la  Théo- 
logie , avec  les  adrres  , qui  a voient  foûccnu  le  parti  de 
M.  Arnaud.  & même  exclus  de  fon  Chapitre  ; mais  il 
fut  rétabli  dans  fon  Canonicat . après  la  paix  rendue  i 
l'Eglife  fous  le  Pontificat  de  Clément  IX.  l'an  i6<»8«  il 
travailla  à i'Hiftoire  Ecclcfiaftiqnc  . Ce  donna  au  Public 
en  François,  les  V tel  de  faint  Athauafe , de  faint  Refile , 
de  fatut  Grégoire  de  Nus.ianx,e  , de  faint  ChrjiJofiome  , Ce 
de  feint  Ambreife , qui  ne  contiennent  pas  feulement  la 
Vie  de  ces  grands  Evêques  ; mais  aufii  toute  l'Hifteirt 
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Etdefiaftique  de  leur  rem*.  On  a de  lui  un  écrit  qu'il 
pibüJ  l'an  165  «•  fous  le  nom  du  Sieur  Julien  , contre 
Jcm  Labadie  apollar.  Il  cft  encore  Auteur  de  la  premiè- 
re partie  du  Livre  intitulé  Conduite  Canonique  de  /'£- 
tfije  y peur  U Receptun  det  Filles  dans  les  Menajht  es  , 
imprime  i Paris  l'an  1668.  tl  a traduit  le  Traire  de  la 
Providence  de  làint  Jean  Chryfoftome  , Sc  les  Afccti- 
ques  de  fainr  Baûle  ^ 8c  des  Entretiens  fpirituels  & in- 
térieurs lut  l'Evangile  de  Iàint  Matthieu.  Il  cil  aulli 
Auteur  d une  Apologie  pour  M.  Arnaud  contre  un  Li- 
belle du  P.  Nouer,  intitulé  Remarquesjudieieufos  fur  U 
Lnre  de  U frequente  Communion.  Il  publia  cetre  Apo- 
logie en  1644.  Il  compofa  suffi  rrois  Lentes  Latines 
fous  le  nom  de  Hterentmus  ah  Attftlo  forts , qu’il  adre-f- 
fi  à VL  de  Sainte-Beuve  , elles  croient  écrites  contre 
des  Marcts  Minière  de  Groninguc,  qui  avoit  pris  quel- 
que avantage  contre  PEglife  Romaine  d'un  Catcchilmcdc 
h Grâce  qui  avoit  été  compofc  en  cc  teins- Ü.  Depuis  là 
tuort  on  a publié  fes  Entretiens  Spirituels  fur  fainr  Marc 
&impetitTraitcdu5ilence.Uncpcrfbnnc  debualitél'aïant 
prie  de  lui  prêter  les  Extraits  qu'il  avoir  fait  des  Conciles, 
il  les  confia  à un  Ecrivain  infidclle  qui  en  retint  une  copie 
qu  il  fit  imprimer  à Lifle  en  \6 9$.  lous  le  titre  de  Clovis 
Dfciplme  Eeclefiafticd  , Jeu  Index  umverfatss  tonus  juris 
Eulejîajhci.  Mais  on  y a ajouté  des  Notes  qui  font  in- 
dignes de  M.  Hernunt.  Il  avoit  encore  compofc  une 
Hiltoirc  Ecclcfiaftiquc  de  Beauvais  8c  du  Beauvoifis, 
qui  n'a  pas  encore  vît  le  jour,  pour  faire  voir  qne  les  di- 
ciplcs  de  Janlcnius  s'accordent  avec  les  Calviniftcs  fur  I:  s 
matières  de  la  Grâce.  Hcrmant  étoit  très-  fçavpt  t 
dans  J’Hiftoirc  8c  dans  la  Difciplir.e  Ecclcfiaftiquc  , 
laborieux , attache  à fon  devoir , zélé  pour  le  bien  de 
l'Eglifc,  & pour  le  maintien  de  la  Difciplinc.  Etant  ve 
eu  à Paris  l’an  n >90.  il  y mourut  fubirement  dans  une 
rué  Je  11.  de  Juillet,  fur  la  fin  de  la  foixanre  8c  qua- 
torzième année  de  fon  âge.*  M.  du  Pin,  Btbhoth.  des  Am. 
F.cilef.  XV U.  f éile.  Bayle , DtLhote.  Cm.  a.  Edition.  Mé- 
moires du  Tems. 

HERMAN , ( Catherine  ) étoit  Nort-Hollandoife , & 
avoit  un  courage  au-ddTus  de  celui  de  fon  fcxc.  Pendant 
le  ficgc  d’Oftcnde , qui  dura  :rois  ans  , trois  mois  8c  trois 
jours,  les  Efpagnols  prirent  un  grand  nombre  de  mate- 
lots Hollandois  , 6c  quelques  Pilotes  de  conlidetation 
qu'ils  deftinerent  à la  chaîne  , à caufe  du  mauvais  trai- 
tement que  les  Hollandois  avoicnc  fait  auparavant  à 
quelques-uns  de  leur  Nation.  Catherine  Herman , fem- 
me d'un  des  Pilotes  qui  avoicnr  été  faits  prisonniers  , 
aïant  refolu  de  retirer  fon  mari  de  captivité  , fe  coupa 
les  cheveux  , fe  déguifa  en  homme , 8c  fc  rendit  dans  le 
Camp  devant  Oftcndc , après  avoir  furmonté  , cc  fem- 
blc  * Ics-plus  grandes  difhculicz  •,  mais  ce  qui  fit  le  plus 
d'obftaclcs  â lomdellcin,  fut  Ion  extrême  beauté;  car 
comme  on  n’avoit  point  vu  dans  l’armée  de  l'Archiduc 
Albert, de  jeune  homme  de  fi  bonne  mine,  elle  attira 
fur  elle -les  regards  des  Officiers  & des  Soldats  , qui 
foohaittoient  tous  de  lui  parler  , 8c  aïant  reconnu  que 
fon  accent  étoit  different  de  celui  des  autres,  la  prirent 
pour  un  efpion  du  Comte  Maurice  de  Naffàu.  Elle  fur 
anêtée  8c  conduite  en  meme  tems  chez  le  Prévôt  de 
l'armce , qui  lui  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  de  aux  mains, 
& la  fit  traiter  fort  rigoureufemenr.  Catherine  Herman 
fe  fur  cûimée  heureufe  dans  cette  aftliétion , fi  elle  eût 
étéraife  en  meme  prifon  que  fon  mari;  niais  il  étoit  re- 
tenu ailleurs;  8c  pour  comble  de  douleur  , elle  apprit  le 
lendemain , qu’on  devoir  faire  mourir  fept  des  prifon - 
Bieri.pour  venger  la  mort  des  fept  autres  , à qui  les 
Alîiegcz  avoient  fait  le  même  traitement  -,  8c  que  le  refit- 
de  ceux  qui  avoient  été, pris  dévoient  c're  mis  A la  chaî- 
ne , pour  fervir  dans  le  païs , oit  pour  être  envoïez  en 
Efpaene.  Pendant  que  cecte  gencieulc  femme  étoit  agi- 
tée cle  divers  rnouvemens , entre  le  defefpoir , 8c  le  defir 
de  déclarer  la  c»fe  de  fon maiheln  , el'e  vit  entrer 
«n  Pcrc  Jchiire,  qui  venoir  , félon  la  coutume,  pour 
viutet  les  prifoimicrs  ; Sc  s’étant  confcfiec  A lui , elle  lui 
fie  confidence  de  fon  fecret.  Ce  Pere  admirant  la  refo- 
lution  de  cette  femme , lui  promit  tout  le  fecours  qu’il 
éioit  capable  de  lui  donner.  En  effet , il  obtint  de  Char- 
les de  Longucval,  Comte  de  Bucquoy,  qui  depuis  a 
etc  Maréchal  de  l'Empire,  qu'on  la  transférât  dans  la 
Pjifon  de  fon  mari.  Dès  qu’elle  l’nppcrçût  dans  lr  dé- 
plorable état  de  ceux  qui  attendoient  la  mort , ou  1a  J 
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chaîne , elle  tomba  évanoui.  On  la  crut  morte  quelque 
tems  ; mais  enfin  étant  revenue  par  le  fecours  qu'on  fui 
donna,  elle  connut  bien  qu'elle  11c  pouvoir  plus  cacher 
fon  dcllcin;  c'cft  pourquoi  aulli-  tôt  qu  elle  put  parier, 
elle  déclara  qu’elle  avoit  vendu  tout  cc  qu’elle  avoit  dé 
plus  précieux , pour  venir  retirer  fon  mari;  quelle  s'é- 
roic  ueguifee  pour  traicer  elle-même  de  fa  rançon  ; 8c 
que  fi  clic  n’étoït  pas  allez  heureufe  pour  îéüflir  dans 
Ion  cnrreprife,  elle  croie  au  moins  allez  forte  pour  ac- 
compagner fon  mari  par  tour,  pour  lui  nider  a rirt-r  la 
rame , 8c  pour  ibufFrir  avec  lui  les  plus  cruels  fuppliccs. 
Le  Comte  de  Bucquoy  étant  averti  de  cette  avanrurc  , 
voulut  voir  ces  deux  per fonnes , ffé  fait  touché  fi-fcnli- 
blemcnt  de  la  gercroîité  de  cette  Hollandoife,  que  non 
feulement  il  lui  donna  des  louanges , mais  encore  la  li- 
berté de  celle  de  fon  mari.  Le  mari  redevable  à l'amitié 
de  fa  femme,  à la  bonté  du  Comte , & à Ja  charité  du 
Pere  Jcfuitc , de  la  vie  8c  de  la  liberté  , renonça  volon- 
tairement à l’hcrcfic , dont  Ü avoit  été  julques-li  .Sec- 
tateur opiniâtre,  8c  confcllà  que  fon  malheur  étoit  un 
coup  delà  Providence , qui  lui  avoir  voulu  faire  cornoî- 
tre  la  véritable  Religion  , par  les  faluraires  effets  de  la 
pieté  de  fa  femme.*  Hilarionde  Coftc.dèr  Femmes  Illujh 

HERMAN  PLTRA.  Cherche*,  Petra. 

HERMAN  DE  PONC1LOUP.  Voies, Fratricellij 

HERMANSTE1N , ou  ERtNBREITsTElN  ,£rtm- 
berti  Lapis  % l'unc  des  plus  fortes  citadelles  de  route  l'Al- 
lemagne , fur  le  Rhin , vis-â-vis  du  confluent  de  la  Mo- 
l'clle , & dans  les  Etars  de  i’Elc&eur  de  Trêves , cft  fituée 
fur  un  rocher  efearpé  de  tous  cotez  qui  la  rend  inacccf- 
ùblc.  Elle  cft  célébré  par  le  long  fieçe  quelle  foûtint 
l’an  1637.  durant  laquelle  elle  ne  put  etreprilo  que  par 
famine.  * Baudrand. 

HERMANUBIS , divinité  des  Egy tiens,  compofcc  de 
Mercure  , appelle  par  les  Grecs  Hermès  , 8c  a An:  bu. 
On  la  trouve  rcprefentcc  de  deux  maniérés  ; quelque- 
fois comme  un  homme , qui  a une  tctc  d’épervier , & 
tient  un  Caducée  à la  main  5 Sc  le  plus  fouvenc  avec  une 
rètede  chien.  LeCaduccccft  le  fycr.bole ordinaire  dcMer- 
curc  ; la  tête  depervier  marque  la  chafTe  aux  oifeaux  , 
ou  la  fauconnerie  ; & la  tcrc  de  chien  fignific  la  ch  fié 
lux  autres  bêtes , ou  la  vénerie  ; l’on  donnoit  rime  de 
ces  tcrcs  à Anubis,  parce  qu'il  avoir  cté  un  grand  Chaf- 
feur.  On  en  voit  qui  font  vêtus  en  habit  de  Sénateur, 
tenanr  le  Caducée  delà  main  gauche , 8c  le  Cijlum  des 
Egyptiens  de  la  main  droite.  Piutarquc  fait  mention  de 
cette  Divinité  bizarre  ; & les  Ecrivains  d Hiéroglyphes 
en  expliquenr  les  moralitcz.  * Spon,  Reihcrihes  lurtcu- 
fes  d' Antiquité. 

I lERMAPHRODiTE , Idole  des  Anciens , composée 
de  Mercure , appellé  Hermès  par  les  Grecs , & de  Ve- 
nus , nommée  Aphrodite  ; pour  joindre  l'Eloquence  ou 
le  Commette , dont  Mercure  étoit  le  Dieu  , avec  les 
Phifirs  ;ou  bien  pour  faire  voir  que  Venus  ctoit  de  l’un 
& de  l'autre  fcxc.  En  effer . le  Poète  Calvus , appcl'e 
Venus  un  Dieu  Pollentemque  Dtum  Venerem.  Levir.ut 
en  parlant  de  cette  Divinité  , dit  : qu  aient  donu: dore Ve- 
nus , foit  femelle  , foie  mâle  , de  mime  qn’ejf  la  Lutte, 
comme  nous  l’avons  remarqué  dans  l’article  A gLibolOs. 
Theophraftc,  félon  Hdychius,  allure  que  Venus  étoic 
Hermaphrodite , Sc  qu’en  l'Ifie  de  Chypre  , proche  d'A- 
m.ituj , on  voioit  fa  Statue . qui  avoit  de  1 1 barbe  comme 
U > homme.  * Spon  , Recherches  c .ritnfes  di  Anuqtut r. 

La  fable  dit,  Qu  Hermaphrodite  étoit  fils  d’Hcrn.ès 
8c  de  Venus , qu’il  fut  aimé  de  la  Nymphe  Salimcis  . 
qui  le  vit  fur  le  bord  d’une  fontaine  de  la  Carie  dans 
l’Afic  Mineure  -,  mais  qu'il,  ne  voulut  point  répondre  à 
fon  amour.  Ccrcc  Nymphe  aïant  apperçu  Heimaphto- 
dice  qui  fc  baignoit  .courut,  &:  quittant  fes  habits,  fe 
jetta  dans  la  fonrainc  avec  lui  ; mais  voïant  qu’elle  ne 
pouvoir  encore  rien  gagner  par  fes  empreflemens  fur  le 
coeur  inflexible  de  cc  jeune  nomme  , elle  pria  les  Dieux, 
que  de  leurs  deux  corps  ils  n’t-n  fifient  qu’un.  I.a  Fa- 
ble dit  que  là  prière  fur  exaucée,  & que  le  corps  qui 
en  fut  formé.conrenoic  les  deux  fexes.  * Ovide,  btrabon. 

HERMAS , ancien  Auteur  . qu’Origcnc  , Eufcbe 
fdnr  Jérôme  aflurent  eue  celui  qoe  fainr  Paul  fuluë  à la 
fin  de  fon  Epître  aux  Romains , par  ces  paroles  : Salu. 

' taie  Afjncritum , Fhlteputtm , Htrmem  , tÿr.  Il  y a des 
I Auteurs  qui  l’ont  appellé  Hermès  : ce  qui  a donné  oc- 
I cafion  à quelques  nouveaux  Ecrivains  d'attribuer  lus 
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Livre  à un  certain  Hermès , frère  du  Pape  Pie  I.nuis 
tous  les  Anciens  le  nomment  conftammenc  Hernus  -,  & 
uint  Jérôme  remarque  que  l'Auteur  de  ce  Livre  ctoit 
Grec , Se  que  cet  Ouvrage  a été  plus  connu  aux  Grecs 
qu’aux  Latins  *,  ce  qui  n’eût  pas  été,  s'il  eût  été  compo- 
sé par  le  frere  du  Pape.  Le  Livre  d'Hermas  , cft  inci- 
tulc/cPa/  cMT-ila  été  écrit  fous  le  Pontificat  de  faim  Clé- 
ment, quelque  rems  avant  la  perlccurion  de  Doiuiticn, 
qui  commença  l'an  95.  Ce  Livre  a été  cité  par  quelques* 
anciens  , comme  nn  Livre  Canonique  1 mais  plulicur* 
Eglifes  1 ont  rejetté , Se  l’ont  conlïderé  Itulcnitnt  com- 
me un  Livre  propre  à I édification  des  fidèles.  Les  an 
ciensen  ont  Fait  beaucoup  d’cfttmc,  le*  nouveaux  n'en 
ont  pas  jugé  de  même  : il  cft  intitulé  le  Pajfeur  ; parte 
que  dans  la  plus  grande  partie  de  cet  Ouvrage , on  y 
fait  parler  un  Ange , fous  la  figure  d’un  Palteur , qui 
donne  des  préceptes  à Hcrmas.  Se  lui  explique  des  ii 
militudcs.  Cet  Ouvrage  cft  divife  en  riois  Parties.  La 
première  porte  le  titre  de  Vtfien  ; pjrcc  qu'elle  cft  rem- 
plie de  pluficurs  Vifions , qui  font  expliquées  i Hernus 
pir  une  femme  qui  reprefente  J’Eglife  : elles  regardent 
routes  l’Etat  de  fEglife  & les  mœurs  des  Chrétiens-  La 
féconde  cft  intitule  l* s Ordonnances , Se  compiend  plu- 
iieurs  préceptes  de  Morale,  & pluficurs  Inftiudions  de 
pieté,  que  le  Pafteur , ou  l’Ange  en  habit  de  Pafteur, 
preicrit  à Hcrmas.  La  troifiéme  Partie  a pour  tiueZ." 
Stmt/i.-udcs  i parce  qu'elle  commence  par  pluficurs  Si- 
militudes ou  comparaifons,  & finit  par  des  Vifions,  qui 
regardent  la  Pratique  des  vertus  Chrétiennes.  On  a per- 
du l'Original  Grec  de  ces  trois  Livres  ; Se  il  n'en  refte 
qu'une  Verfion  , qui  a été  imprimée  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  , Se  donnée  au  public  par  M.  Cotelicr  , avec 
les  Fragmens  des  anciens  Auteurs  Grecs.  On  ne  liçait 
qui  cft  l’Auiair  de  cotre  Verfion,  ni  quand  elle  a etc 
faire  i mais  on  voit  qu’elle  eft  fidèle  ; parce  qu’elle  fe 
rapporte  exactement  aux  partages  Grecs  cirez  par  faim 
Clément,  par  Antiochus  & par  quelques  autres  Anciens. 
A l'égard  de  l'autorité  de  ce  Livre , il  cil  confiant  qu'il 
a été  rc^û  autre-fois  d..ns  pluficurs  Eglifes , comme  un 
Livre  Canonique  , & que  farnt  Ircn^c,  faint  Clément 
d'Alexandrie , Origcnc  Se  Tcrttlllicn  le  citent  comme  un 
Livre  de  l'Ecriture  Sainte  ; mais  il  eft'  vrai  aulTi  qu'il  n'a 
pas  etc  reconnu  par  pluficurs  Eglifes , qui  l’ont  confide- 
rc  feulement  comme  un  Ouvrage , qui  pouvoir  ctre  u- 
«ilc  pour  l'édification  des  Chrétiens.  Saint  Profper  le 
rejette  comme  un  Livre  de  nulle  autorité  -,  Se  Geiafc  le 
met  au  nombre  des  Livres  apocryphes.  * M.  Du  l’in  , 
Nouvelle  Bibliothèque  des  Aureuri  Ecclejîafliques. 

HERMATHLNES,  Statue  de  Hcrmas  Se  d'Athenes 
qui  renrefentoit  Mercure  & Minerve.  Ce  mot  cft  corn 
pofé  dlV» , c"cft-à-dire , Mercurt,  Se  At/.*,  qui  cft 
/.»  Minerve  des  Grecs.  Le  bas  du  corps  a la  figure  d’un 
Flcrme  quarré  ou»  cubique  fur  lequel  eft  la  ligure  de 
Palias,  année  d’un  calque,  d’une  pique  Se  d'un  bou- 
clier. il  ctoit  allez  ordinaire  de  faire  des  fêtes  Se  des 
factificcs  communs  à ces  Divinirez  ; parce  que  l’une  pre- 
fiiloit  à l’Eloquence  , Se  l'autre  à la  Science  ; Se  que  l’E- 
loquence , qui  n’cft  point  accompagnée  d’érudition , n'efl 
q.ùin  foin  infructueux  ; comme  la  doétrinclàns  l’art  de 
bien  dire , cft  un  Threfor  fouvenr  inurile.  Titus  Pom- 
ponius  Atticus  en  trouva  une  à Athènes  qu'il  envoïa  à 
C iccron  pour  mettre  dans  là  Bibliothèque.  * Spon,  Re- 
lis relies  enrteufes  d'Annqmtf.  Pitifeus,  Lexiien  Auti- 
ejMt.xtttm , C'C. 

HERMEAS  . nom  défiguré.  Cherche se,  Hermjas. 

HF.RMEIAS , de  Methymne  , Ville  de  l’Ifle  de  Metc- 
lin  dans  l'Archipel , Auteur  Grec,  écrivit  une  Hiftoirc  de 
Sicile , Qui  cft  alléguée  par  Athénée, //£.  10.  & par  Dio- 
dore , hé-  ;t.  On  lui  attribue  aulfi  une  Deferiprion  de  la 
Terre , Se  divers  autres  Traitez.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  i;  a vécu. 

HERMEMITHRA  . Statue  compofée  d’un  Bulle  mi- 
tré  Se  d’un  Henné , qui  lui  fett  de  baie.  Ce  mot  cft  formé 
de  Hermès , qui  lignifie  Mercure  en  Grec } Se  de  Afithr a. 
qui  ctoit  un  des  noms  d'Apollon  . àc.iufc  de  la  cocffurc 
Perficnne  avec  laquelle  ces  peuples  le  reprefentoiem  ; 
de  forte  qu’Hermemithra  eft  un  Mercure  Se  un  Apollon 
joints  cn/cmble.  * Spon,  Recherches  curie* fis  de  l'Ant. 

HFRMENFRIDE,ou  HERMENFROY.Roi  de  Thu- 
ringe-fit  mourir  fes  frères,  6c  périt  lui-même  nulhcureu- 
&n.ent.  Cherchée.  Almabzrge. 
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HERMENGARDE,  cft  le  nom  que  la  plupart  denos 
Hiltoriciis  , donnent  i la  première  Femme  de  Charlema. 
g»e , fille  de  Didier , dernier  Roi  des  Lombards  en  Italie. 
La  Reine  Ber  the  l'emmena  en  France,  A:  la  fit  çpoufer  i 
Charles  fon  fils*, mais  ce  Monarque  la  répudia  peu  de  teins 
après.  Cherchez.  Charles  I. 

HERMENGARDE,  première  femme  de  Ldhts  I.  dit  le 
Débonnaire  , étoil  fille  d'/ugratume  Comte  d'Efby  ou 
Helbay  dans  le  Diocefc  de  Liège.  Elle  fut  mariée  l’an 
75>é.&  couronnccà  Reims  par  le  Pape  Etienne  l’3n.8«6. 
Voie*.  Louis  U Débonnaire.  Elle  mourut  le  3.  O&obic 
8i8-  à Angers , où  les  Annales  de  S.  Bertin  nous  appren- 
nent qu’elle  fut  enterrée. 

HERMENGARDE  , Impératrice  , fille  de  Hugues, 
Comte d’Alface  ou  d'Helbay  , dit  le  Poltron , ou/e  Cotant, 
époufa  à Thionville  le  15.  O&obrc  821.  Leth.nre  I,  Em- 
pcrcur  , & en  eut  trois  hls  Se  deux  filles , dont  la  premiè- 
re ctoit  Htrmengarde  , qui  fur  enlevée, puis  mariée  à Gr/- 
bert  , Comte  de  Brabant.  L’Impératrice  mourut  le  jour 
du  Vendredi-Saint,  ao.  Mars  851.* E’o/ez.lcs  Annales  de 
S.  Bertin  -,  de  Fulde  5 Thegan , ôcc. 

HERMENGARDE, fille  de  l’Empereur  Louis  II.  Se 
d'Lngelberge  de  Spolete,fuc  promifeau  fils  de  Bajile Em- 
pereur des  Grecs , te  depuis  époufa  Bofon , Comte , puis 
Roi  de  Provence , fils  de  Benves  Duc  de  Bourgogne . Se 
frere  de  Rtgildc , femme  de  Charles  II.  dit/c  Chauve,  Roi 
de  France  & Empereur.  Cette  alliance  lui  infpira  la  har- 
diellc  d’enlever  liermengarde , avec  le  confcntement  d'E- 
vrard Bérenger , fils  du  Duc  de  Frioul  qtii  l'avoir  en  gar- 
de , ôc  de  l'époufcr  l’an  $76.  Depuis  elle  follicita  ce  Prin- 
ce à fe  déclarer  Roi,  Se  fur  mcrc  de  Lotus , dit  l'Avenfle\ 
Se  à' luge t berge  , femme  de  Guillaume  I.  dit  le  ZVt'«r,J}uc 
d’Aquitaine.  On  ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  d’Her- 
mengarde  ; mais  elle  vivoit  encore  l’an  890.  • Le  Conti- 
nuateur dAiinoin  , /.  y c.  39.  Sainte-Marthe , Sec. 

HERMENGARDE  de  Lorraine,  fille  de  Charles  de 
France , Duc  de  Lorraine , Se  de  Bonne  , époufa  Albert  I. 
diVnom  . Comte  de  Na  mur , Se  en  eut  Heàxtuge , mariée  i 
Gérard  U.  du  nom , Comte  d'Alfacc , Se  Duc  de  la  Haure- 
Lorrainc,d  où  font  defeendus  les  Dues  de  Lorraine.  Her- 
mengardc  fut  encore  mère  d ’Emme  , femme  d'O/hon 
Comte  de  Los  , Se  d'Albert  II.  Comte  de  N.imur. 

HERMENIGILDE , Prince d’Efpagne,  Se  fils  deLiu- 
V loi  L de  , Roi  des  Goths  , époufa  l’an  579.  Ingonde  , fille 
de  Stgtbertl.  du  nom.  Roi  <vAuftrafic  \ 3c  à la  perfuafion 
de  cette  Princcftc  il  abjura  l’erreur  des  Ariens.  Son  pere 
qui  le  fçue  , lui  fit  la  guerre , Se  le  Prince  fe  retira  à Sévil- 
le i mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  reiïfter  à fon  ocre , 
il  envoïa  Leandre , Evêque  de  Séville , demander  ou  fe- 
cours  à l’Empereur  Maurice, é Conftantinople  , où  ce 
Prclat  fit  amitié  avec  faint  Grégoire , qui  y fallait  alors  la 
charge  d’Apocrilîaire , ou  Nonce  Apoltolique.  Hcrmeni- 
gdde  aïant  etc  prit,  fur  renferme uans  uneprifon.  A la 
Vête  de  Pâque,  l’on  pere  lui  envoïa  un  Evêque  Arien, pour 
l’obligoràjeccvoir  l’Eucharilliedc  famain.  Le  Prince  fe 
refufa , Se  LeuvigHàe  f aïant  appris  , envoïa  des  foldats 
qui  le  tuèrent  le  13.  Avril , veille  de  la  fête  de  Pâques  de 
l’an  586.  L’Eglifc  honore  là  mémoire  .dans  le  Martyro- 
loge , le  ij.  Avril.  * Grégoire  de  Tours , hv.  5 6.  & )*•*>• 
llflï.  Iiîdoie , en  la  Chton.  Saint  Grégoire,  hv.  3.  Dial.  31. 
A don , en  la  Chron. 

HERMENIUC  , Roi  des  Sueves.  Cherchez.  Er  viRte* 

HERMENST AT , anciennement  Ctbtmum , Ville  CaJ 
pi  talc  de  la  TranlTylvanic  , cil  grande  , belle  Se  forte. 
C’eft  ainfi  que  les  Allcm.ms  la  nomment;  ceux  du  pais 
l’appellenr  Seben  , ou  Zeben  ; Se  les  Italiens , Cibmis. 
* Baudrand. 

HERMENSUL , Faux-Dieu  dps  Saxons  dans  la  Veft- 
phalie.  Cherchez.  Ermemsul. 

HERMEROS, Statue  d’un  Cupidon,  qui  a quelque 
chofc  de  Mercure. C’eft  un  nom  compofc  d>  qui  »* 
gnifie  Mercure  en  Grec.  3c  d qui  lignifie  Amour.  C.e 
Cupidou  rient  un  Caducée  de  la  main  gauche . Se  une 
bourfe  de  la  droite  . qui  font  les  deux  caràéiercs  fous  îef- 
qiicl»  on  a coutume  de  reprefenter  Mercure.  * Spon  >R‘- 
1 herchet  cnn  eu  fes  de  i’  Autitjutté. 

HERMES  , éroient  des  Statues  du  Dieu  Mercure,  fai- 
tes de  marbre  pour  l’ordinaire  , Se  quelquefois  aufii  de 
bronze,  fins  bras  Se  fans  pieds.  Le  mot  t>fr  .en  Grec, 
figiphe  Mercure.  Les  Grecs  Se  les  Romains  avoicnf  cou- 
tume d’en  mettre  dans  les  carrefours  , Se  aux  veftiboles 
des  mrifons  Se  des  temples.  Suidas  rapporte  qu'on  pla- 
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çoirdcs  Hermès  à Athènes  , à l'entrée  des  temple»  Sc  des 
autres  édifices  j parce  que  Mercure  étoit  le  Dieu  de  U 
parole  &deb  vérité» qui  dévoie  reçncr  en  ces  lieux: 
c'eft  pourquoi  » dit-il , ccs  Statues  étoient  quarrées,  pour 
lignifier  que  b vérité  cft  toujours  femblablc  à elle- meme, 
de  quelque  côté  qu  on  la  regarde.  Ccs  Hermès  té  met- 
toient  auiS  dans  les  carrefou»,  8c  grands  chemins  » parce 
que  Mercure, qui  étoit  h^Courier  des  Dieux,  prélidoic 
aux  chemins.  L’origine  des  Tcrmcs,quc  nous  votons  aux 
portails  Sc  aux  balcons  de  nos  bâtimens , viennent  de  ccs 
Hermès  Athéniens,  qu’on plaçoit  aux  vcftibules  des  mai- 
fons,  & aux  ornemens  des  temples.  On  feroir  mieux  de 
les  appcücr  des  Hernies , que  des  Termes  ,*  car  quoique 
leiTcrmss  .appeliez  Termtui  par  les  Latins  , fuftent  des 
pierres  quarrées , aufqtrelles  ils  ajoûroient  quelquefois 
une  tête  i neanmoins  ils  étoient  plutôt  emploïez  , pour 
marquer  les  limites  des  champs  Sc  des  poflcifions  de  cha- 
que particulier, que  pour  fervird'ornemens  aux  bâcimens. 
Les  Latins  memes  avoient  d’autres  noms  pour  lignifier 
ks  Figures  Sc  Sutucs  des  femmes  fans  bras  k fans  pieds , 
qu'ils  pbçoicnc  dans  les  édifices , pour  foùtenir  les  galc- 
rics  Arles  portiques,  Sc  pour  porter  les  archirravcs.  Ils 
les  appelaient  après  les  Grecs  Cmystides , ou  Prrjîques  : 
& ils  Bommoiem  TeUmoues , les  figures  d'hommes , qui 
ibôtcnoient  les  faillies  des  corniches*,  mais  nôtre  Langue, 
qui  craint  les  afpira rions , a préféré  le  nom  de  Termes , à 
celui  de  Hermès.  On  voit  encore  à Rome  quantité  de  ces 
Statues  quarrées , apportées  de  la  Grèce , qui  foutiernent 
les  tètes  de  pluficurs  Poètes,  Philofophcs,  & Capitai- 
nesilluftres.  l'osez.  Herminubis  . Hekmaphrooitb  , 
HERMATHENB  , HïRMLMIIHR  a , Fi  E RM  A R PO  CR  ATE  , 

Hiruheracli’s  , & Hermeros.  Les  femmes  culti- 
voient  particulièrement  ces  Statues  , 8c  les  ornoient 
aux  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  nommer, 
prétendant  par-là  le  procurer  une  fécondité  qu'elles 
n’avoient  point.  * Spon  . Recherches  curieufes  de  P An //- 
q> tue'.  Pitifcus.  Lexicon  Anaquitaeum  , <ÿ*c. 

HERMES , firrnomme  Tnfmtgifle , ou  trois fait  grand , 
Philolbphe  Egyptien  , qui  dans  cette  Lingue  le  nonftnoit 
Thoiiih, croit  Confciller  d'Olïris  Roi  d'Egypte,  On  lui 
attribué  l'invention  d'une  infinité  déchoies  utiles  à la 
vie  , entr'aurres  de  l’Ecriture , lôic  ordinaire , (oit  Hiéro- 
glyphique ; les  premières  loix  des  Egyptiens  , des  facri- 
nces , de  l’Harmonie  , de  l’Aftrologie , de  la  Lutte  8c  de 
la  Lyre.  Il  fut  dit  Confcillet  d'Iiïs , femme  d'Olîris.  Il  y 
a eu  outre  celui-là,  un  autre  Hermes  , qui  traduiiit  les 
Ouvrages  du  précèdent , concernant  la  Mcdecine  , l’Af- 
trologie , & la  Théologie  Egyptienne.  Clément  Alexan- 
drin nous  apprend  qu  il  y avoir  rrentc-detix  Livres  de 
Théo  ogte  éc  de  Philofophie , 8c  (ix  de  Médecine.  Ccs 
Livres  fe  font  perdus , 8c  nous  n'avons  aujourd'hui  que 
quelques  Livres  qui  portent  fon  nom , 8c  qui  font  fup- 
pofez.  On  die  qu’Hermescompofa  uii  Traité  De  duoite- 
om  locornm  five  ftçntrnM  AfpeiUuoatbut  ; un  Rccücil  de 
cent  Sentences  d’Àftrologie  i & un  Traité  d’Horofcopes. 
Quant  à l’Ouvrage  qui  cft  intitulé  Pimander,  Caf.ubon 
croit  que  ç'a  été  un  Chrétien  qui  l'a  fait , pour  foùtenir  le 
Chriftimifinepar  une  fraude  pieufe  , en  faifanc  dire  i 
Hermès  une  partie  de  ce  que  les  Chrétiens  croient.  On 
juge  que  ce  Livre  acté  compofé  au  commencement  du 
IL  ficelé.  * Joan.  Marchant , Cun.  tÆgjpnoc.  Ifiac  Ca- 
faubon  , tn  Bar  onium  Exerc.  /.  XL  Du  Pin , JLJhtre  pro- 
fane , Tome  /. 

HERMES,  Auteur  dont  parle  Cardan,  compof.i  le 
Livre  de  Revolunonibus  nanvitatum  , que  Jérôme  Vol- 
fius  fit  imprimer  à Bâle  l’an  1559.  Ce  dernier  avoue 
dans  b Préface,  qu'il  ne  connoitpoinr  cet  Auteur -,  par- 
ce qu’il  y ci»  a eu  pluficurs  de  ce  nom  , comme  celui  qui 
fut  compagnon  de  Ptoclus  , lôus  l'Empire  d’Adrien  , 
&c.« Saint  Auguftin  , de  Civst.  Des.  Suidas.  Cardan, 
ad l.i.  Pie/om.  de  A/h".  Jmdiciis , textn  3.  Gefncr , in  Epis. 

HÉRMESIANAX,  ancien  Auteur,  de  qui  l’on  croie 

Sue Parthenius  m Ereticss , a tiré  la  vingt-cinquième  Ht- 
oirc.  Paufanias dans  ftt  F.  Laques  dit, qu'il  étoit  Pocte, 
fils  d’Agoneus  de  Colophon . 6c  qu’il  fut  honoré  d'une 
ftaruc  qui  lui  fut  dreflee  des  deniers  publics.  Vrie*.  tou- 
chant cct  Hcrtnefianax  8c  un  autre  du  meme  pais , l’in- 
terpretc  de  Nicandre  m Thtriaca , allégué  par  Lilius  Gi- 
raldus  aux  Livres  des  Poires.  Il  y en  a eu  un  iroificme, 
de  Chypre,  Auteur  d'une  Hiftoirc  de  Phrygie.  * Bayle, 
DiSton.  Cm. 

Tom.  III. 


HERMESIANAX,  Poète  Elegiaque  natif  de  Colo- 
phon , fut  honoré  d'une  Statue  dans  fa  patrie.  On  pré- 
tend qu'il  aima  la  meme  Le  ont  mm , qui  étoit  bonne,  amie 
d'Epicure,  & que  par  confequent,  il  fut  contemporain  de 
ce  Philolbphe.  * Paufanias , 1»  E/iacis. 

HERMHARPOCRATE  , Statué  corapolec  de  Mer- 
cure ; ( appelle  en  Grec  ) A:  d’Harpocratc.  Cette  fi- 
gure a des  ^iles  aux  talons , avec  un  Caducée  ib  main 
gauche  , comme  Met  cure  *,  8c  tient  le  doigt  (ur  la  bouche, 
comme  Harpocrate.  Les  anciens  ont  peut  - être  voulu 
nous  apprendre  par-là, que  le  iilcncc  étoit  quelquefois 
éloquent  j & que  l'on  partait  fouvent  mieux  des  yeux 
que  de  la  bouche.  Ce  Mercure  étoit  le  Dieu  de  l’Eloquen- 
ce *,  5c  Harpocrate , celui  du  Silence.  * Spon , Ri  cherches 
cnr seules  de  i’Autiq. 

HERMHERACLE’S,  Statue  d’un  Hercule  fur  un  Hcr- 
me  , ou  fur  1a  bafe  d’un  Mercure.  Ce  n»or  clt  compofé 
d'f'mïi , qui  lignifie  Mercure  cr.  Grec , & , qui 

veut  dire  Hercule.  Ces  deux  divinitez  preftdoient  aux 
exercices  de  la  Jeune  (Te  ; fçavoir , à la  Lune , à Ja  Courte, 
A:  aux  autres  combats  des  Athlètes,  llyavoit  des  figu- 
res où  Hermes  ctoit  reprefemé  avec  b peau  de  lion  8c  la 
ma  duc  d’Herculc.  A Athènes  on  repreientoit  Mercure 
par  une  figure  quart  éc  de  pierre  toute  ftmple , fur  laquel- 
le on  mettoit  la  tête  de  tel  autre  Dieu  qu'un  vouloir. 
• Spon  , Reihenhes  enrsenfes  sic  i A ntt  <j. 

HERMIAS  , Tyran  des  Atamitns  ( Atéiinietjîum  ) Ce 
révolta  contre  Arraxcrccs  Oclius  ; Sc  s’étant  fiin  de  plu- 
lîeurs  bonnes  places , commcnçoit  attendre  fa  domina- 
tion i mais  il  rentra  dans  fon  devoir  par  l’adrellê  de  Men- 
tor .qui  fous  l’clpcrancc  qu'il  lui  donna  qu’Arcaxcrccs 
lui  pardonneroit  le  pâlie,  l'attira  à une  conférence.  Il  l'ar- 
rêta , fc  faille  de  fon  cacher , 8c  écrivit  en  fon  nom  aux 
Gouverneurs  des  places  qu'il  avoir  ufurpéas  , de  recon- 
noicrc  le  Roi  de  Perte  pour  leur  légitime  Souverain.  Dio- 
gène Lac’rcc  dit , qu’Hcrmbs  ctoit  Eunuque  i qu 'après  a- 
voirfcrviun  fameux  Uluricr.i!  le  mit  fous  la  discipline 
de  Platon, puis  d’Ariftote; enfin  qu'étant  tetoutné  avec 
fon  premier  maître , il  ufurpa  avec  lui  b domination  fou- 
verainefur  les  Atarniens.il fur  dépolTcdc  la  4.  année  de 
la  CV1L  Olympiade, 3c  b 349.  avant  J. C.  * Diodorc. 
Polyen  ,1.6. 

HERMIAS  , natif  de  Carie , fut  le  plus  puilTanr  Mini- 
lire  d’Amiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie  i mais  abufanc 
de  fon  crédit,  il  s’attira  purfonorgiicil,  Sc  par  les  vexa- 
tions , l'indignation  des  grands  Seigneurs , & la  haine  du 
peuple.  Enfin  Apollophancs , Médecin d’Antiochus , qui 
s'étoic  acquis  les  bonnes  gt.iccs  de  ce  Roi , tâcha  de  lui 
perfuader  qu’Hermias  ctoit  dans  le  dclïcin  de  le  trahir, 
8c  qu’il  étoit  important  de  s’en  défaire  au  plutôt.  Le  Roi 
crut  Apollophancs , Sc  fit  tuer  ce  favori.  Sa  more  fut  fui- 
vie  des  réjoüillânces  publiques  ; Sc  le  peuple  d’Apa- 
mée  acc  rbla  à coups  de  pierres  la  femme  3c  les  cnlans 
de  ce  malheureux  MiniRrc.  * Du  Pu  y , Il/Jhsie  des  fa- 
vons. 

HERMIAS  , Ilercfiarque , Chef  des  Hermiens  ou  Sc- 
Icucicns , enfeignoitenvitou  l'an  170.  avec  un  certain  Se- 
leucus,  que  Dieu  étoir  corporel , ÔCc.  Cherches. Seleu- 
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HERMIAS, Philofophc  Chrétien  : nous  avons  fous 
ce  nom  , un  Ouvrage  imparfait , qui  cft  une  raillerie  des 
opinions  des  Philofophcs  Paient  \ mais  l'on  ne  fçait  quel 
cft  cct  Auteur  , ni  en  quel  tems  précifcmcm  il  a-vécu  : al 
n'y  a pas  de  doute  qu'il  cft  ancien , & qu’il  vivoit  avarie 
que  la  Religion  Païenne  lut  détruite.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c’ctoit  l’Hiftoricn  Hcrmias  Somment , mais  c’eft 
fans  aucun  fondement.  Ce  petit  Traité  avait  été  imprimé 
fcparémenc  en  Grec  8c  en  Latin  à Bâle  l’an  15  j 3.  * M,  Du 
Pin  . Bibheth.  des  Aut.Ecdef.  ///.  premiers  jsécles. 

HERMIAS  SOZOMENES.  Cherchez,  Sozomenes. 

HERMINE  , Ordre  de  Chcvaltiie  ditWr  Breu£neip2r 
ce  qu’il  futinftitué  ou  renouvelle  par  Jean  V.  dit  te  Vad- 
Uuty  Due  de  Bretagne,  vers  l'an  1365.  Les  Chevaliers  por- 
toient  des  colliers  d’or  chargez  d'heriuincs,avec  cette  dc- 
i vife , A ma  vie. 

1 HERMINE  ,nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué 
j l'an  t4Ô4.  par  Ferdinand  Roi  de  Naples.  Le  Collier  cft 
I d’or , 8c  il  en  pend  une  Hermine , avec  cette  devilè,  Af.1/0 
l mon  quant  fotdari.  C’cft-à-dire  : J'aime  mieux  mourir  que 
J d’être  fouillée.  * Pontanus  , au  Livre  1.  de  la  guerre  de  JVa- 
\ fies , en  fait  mention. 
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HERM1NIER{  Nicolas  T)  Do&eur  en  Théologie . de 
la  Faculté  de  Pari»  , Théologal  5c  Archidiacre  de  l’E- 
life  Cathédrale  du  Mans . né  dans  le  Perche  au  Diocefc 
u Mans,  le  il.  de  Novembre  1(57.  après  avoir  enfeigné 
long-tcms  en  particulier  la  Théologie, entreprit  l’an  1701. 
de  donner  au  public  une  Théologie  Latine  : il  y en  a déjà 
VII.  Volumes  imprimez.  Cet  Ouvrage  eft  clair  5c  mé- 
thodique, propre  à inftruirc  ceux  qui  étudient  la  Théo- 
logie. lui  vaut  Tillage  des  Ecoles  . comme  il  Ta  marque 
dans  fon  titre  .conçu  en  ces  termes  , Snmma  Tbeohgta 
ad  nfnm  SchoU  accommodai  a. 

HERMINIUS , un  de  ccs  braves  Romains , qui  fe  joi- 
gnirent à Horace  furnommé  Codes , pour  faire  tête  aux 
Hctrmicns  fur  le  pont  de  Rome,  tandis  qu'on  le  rompit 
derrière  eux.  Tan  de  cette  ville  147. 5c  avant  J.  C.  507. 
* Tite-Live,  hv.  1.  C’eft  auÜî  le  nom  d'un  autre  Romain , j 
qui  fut  Conful  avec  Sp.  Lartius  , Tan  de  Rome  148.  Se 
avaat  J ■ C.  jo 6.  Le  nom  entier  eft  T.  Herminms  tÆJqm- 
Items.  Quelques  Hiftoriens  confondent  ce  nom  avec  ce- 
lui d'ArminiuS  . qui  foûtint  fi  vaillamment  la  gloire  des 
Allemans  contre  les  Romains.  Cherchez.  Armikius 
& Vàrus.  C’eft  encore  le  nom  ancien  d’une  montagne 
de-  Lufitanie  , ou  Portugal  , vulgairement  Monte  Ar- 
1 Min». 

HERMION  Roi  des  anciens  Germains  , partagea  le 
Roïaume  de  fon  pere  Mannns,  avec  (es  deux  frères' /»ge- 
& IftevoH  f Sc  régna  dans  la  partie  Orientale  de  ce 
grand  pais.  Les  Germains  eurent  une  fi  haute  eftime  de 
la  valeur  5c  de  fa  vertu  , qu'ils  le  mirent  au  nombre  des 
Dieux  après  fa  mort.  On  voïoie  (à  ftatuë  prcfque  dans 
tous  les  temples , où  il  étoit  reprefenté  en  homme  de 
guerre , tout  couvert  de  fer , portant  une  lance  en  fa  main 
droite , une  balance  en  là  gauche , 5e  un  lion  fur  fon  bou- 
clier. L'Empereur  Charlemagne  trouva  une  de  ccs  llarucs 
dans  la  Saxe , 5c  la  fit  abatre  pour  abolir  cette  iuperfti- 
tion.  * Hcnning  , T.  /. 

HERMIONE , Ville  de  la  Contrée  dite  Argic  ou  Ar- 
golic  , dans  le  Peloponnefc.  Elle  étoit  imritimedans  Je 
Sein  ou  Golfe  Argolic , où  il  y avoir  un  fameux  temple 
dédié  à la  Terre.  Elle  avoir  donné  fon  nom  à ce  Golfe, 
qu'on  appellent  Hermomqne . Elle  fc  nomme  aujourd’hui 
Maria.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Thcmiftocle  , 
5c  dans  celle  de  Pompée.  • Lubin , Tahlei  Généalogique. 

far  les  ries  de  Plutarque. 

HERMIONE , fille  de  Menelaüs  5c  d’Helene,  fur  fian- 
cée à Pyrrhus  par  fon  pere , quoiqu'elle  eût  été  promife  à 
Orcftcs  ; lequel  picqué  de  ect  affront , tua  fon  rival  Pyt- 
rhus.  Omstbs. 

HERMIONE , fille  de  Mars  5c  de  Venus , époufa  Cad- 
mus , Sc  fut  changée  en  ferpent , aufii-bicn  que  lai.*Ovi- 
dc.  Virgile,  5cc.  Cherchez,  C ADMtfS. 

HERMIONS,  H f reniants , ancien  Peuple  de  la  Ger- 
manie, ou  Allemagne,  5c  l’un  des  plus  puiffàns  de  cette 
vafte  région  , habitoient  félon  quelques  Auteurs  , le  païs 
nommé  aujourd’hui  Pomerame , le  long  de  la  mer  Balti- 
que ; mais  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  paroles  de  Taci- 
te. Baudrand  met  les  Hcrmions  entre  les  cinq  principaux 
Peuples  d'Allemagne  , 5c  dit  qu'ils  comprcnoicnr  les 
Cherufqucs  , les  Cartes,  les  Hcrmondurcs  , les  Qua- 
dres  , les  Arraalaufiens , les  Ofiens,  les  Lugiens  , les  Al- 
lemans 5c  les  Marcomans , tous  peuples  fort  éloignez  de 
la  mer  Baltique , 5c  de  la  Poméranie.  * Cluvicr,  Grrm. 
Anttq.  ht.  1. 

HERMIPPE  de  Smyme , Aurenr  Grec  , compofa  les 
Vies  des  Hommes  Illuftres . outre  d'antres  Livres  fort 
eftimez  des  Anciens.  Jofenhe,  qui  Tallcguc  en  écrivant 
contre  Appion , lui  donne  le  nom  de  Peripateticien.  Dio- 
gène Lacrce  le  cire  fouvent,  aulfi-bien  qu’Origcne.*Saint 
Jcrôme.  Suidas , Sec. 

HERMIPPE , de  Beryte  , difcfple  de  Philon  de  Byblos, 
compofa  divers  Ouvrtgcs  .comme  nous  l’apprenons  de 
Suiuas , 5c  flori fiait  dans  le  II.  fiécle , fous  l'Empire  d’A- 
drien. Tertullien  cire  fon  Hiftoire  des  Songes , divifée  en 
cinq  livres , 5c  Origene  fait  mention  de  fon  Livre  des  Lc- 
gillatcnrs , dans  fon  Ouvrage  contre  Cellus.*  Tertullien, 
de  anima  c.  4,6.  Origene  , /.  1.  adv.  Celf. 

HERMIPPE  , Poète  de  l’ancienne  Comédie , compofa 
quarante  pièces  de  Théâtre.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tenrs 
il  a vécu-  * Voflius  ■ de  Poét. 

HERMITAGE , Abbaïc  en  Suiffir.  Cherchez,  Enist- 
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HER  , 

I HERMITAGE  , Village  de  l’Ecofte  Méridionale.  C'eft 
j le  lieu  principal  de  la  Province  de  Lidefdalc , 5c  défendu 
parunChârcau  bien  fortifié.  * Mary,  Ditlion. 

HERMITE  , (Pierre  T ) Gentilhomme  François  , d'A- 
miens en  Picardie , étoit  Solitaire  de  profeffion , 5c  fit  un 
voïage  en  Terre-Sainte  vers  Tan  109*.  Touché  de  l'état 
déplorable  où  étoient  réduits  les  Chrétiens , il  eut  une 
conférence  avec  le  Patriarche  Simeon,  5c  s’offrit  de  por- 
ter des  lettres  à tous  les  Princes  d’Occidcnt , pour  les  ex- 
citer i délivrer  les  Fidèles  de  Toppreftion.  Pierre  n 'avoir 
rien  dans  fon  extérieur  qui  le  put  faire  juger  pioprc  à ne- 
ocier  une  affaire  de  cette  importance.  C’étoir  un  petit 
ommc,d'un  vifage  peu  agréable,  qui  portoit  une  lon- 
gue barbe , & un  habit  fort  pauvre  i mais  dès  qu’on  s'ap- 
pliquait i le  connoître,  on  tfécouvroit  en  lui  beaucoup  de 
fagefi'e  5c  d'efprit , avec  un  jugement  lolide  , un  grand 
cceur,  une  hardie ifc  incomparable  pour  tout  entrepren- 
dre , une mcrveilleufc  vivacité  pour  executer  prompte- 
ment ce  qu’il  avoir  une  fois  refont  , 5c  une  éloquence  na- 
turelle, pour  per  fuader  fans  artifice  ce  qu’il  vouloir.  Le 
Patriarche  lui  mit  enrre  les  mains  tomes  les  dépêches 
qu’il  avoir  demandées  pour  le  Pape,  5c  pour  les  Princes 
de  l’Occident.  Pierre  l’Hermitc  porta  premièrement  au 
Pape  Urbain  II.  les  Lettres  du  Patriarche  de  }crufalera , 
5c  lui  rendit  compte  de  fa  commiffion  : enfuirc  il  par- 
courue une  grande  partie  de  l’Europe , pour  traiter  en 
particulier  avec  les  Princes,  5c  pour  prêcher  publique- 
ment la  Croifadc  j ce  qui  lui  réiiftit  très-heureufemenr. 

II  s’attacha  principalement  à Godcfroi  de  Boiüllon , qui 
ctoit  le  Chef  de  la  plupart  de  ceux  qui  fe  vouèrent  à U 
guerre  fiinre.  Ce  Prince  votant  que  Pierre  l’Hermite 
etoit  (11 1 v i d’une  multitude  infinie  de  petit  peuple , lui 
donna  U conduite  de  cette  troupe  Je  gens  , avec  ordre  de 
prendre  les  devants  : ce  qu’il  accepta , croïjnt  avoir  un 
pouvoir  abfolu  fur  eux, parce  qu'ils  lui  rendoient  des 
honneurs  extraordinaires.  Il  marenoit  à la  tète , vêtu  d’u* 
ne  longue  tunique  de  fimplc  laine , fans  ceinture  , avec 
un  gr.ind  froc,  5c  un  petit  manteau  d Hcrmirc.  Il  avoit 
les  pieds  nuds , 5c  faifoit  une  abfttncnce  continuelle . fe 
contentant  de  legumes  5c  de  poiflon , 5c  d’un  peu  de  vin, 
pour  foûtenir  les  grandes  fatigues.  Comme  il  étoit  Gen- 
tilhomme , & qu'il  avoir  porte  les  armes  avant  qu'il  fe 
fit  Solitaire , il  avoit  encore  TcTprir  guerrier  -,  5c  quoi- 
qu’il eût  renoncé  au  monde , Se  même  qu’il  fut  Prêtre , il 
voulut  bien  commander  une  fi  grande  armée.  Voulant 
imiter  le  Duc  de Boiiillon.il divifafes troupes  en  deux 
pat  tics  : il  donna  la  première  , qui  ctoit  compofée  du  tiers 
de  fesgens  de  pied  , à un  Gentilhomme  François  de  (es 
.unis,  nommé  Gantier , fort  vaillant  homme  5c  bon  Ca- 
pitaine i mais  qui  n’avoit  point  de  bien  : c’eft  pourquoi 
on  hii  avoit  donne  le  furnom  de  Sam-avoir  . ou  San  -or* 
gent.  Pierre  l'Hermitc  comtwmdoit  environ  quarante 
mille  hommes  de  pied , Se  un  bon  nombre  de  cavaliers. 
En  traverfanr  la  Hongrie,  il  fut  contraint  de  fouftrir  beau- 
coup d’excès  5t  de  bngandaçes , de  la  part  de  fes  foldars, . 
dont  il  n’étoit  plus  Te  maître  , peut  - être  parce  que 
cette  multitude  ne  le  conlideroit  plus  ni  comme  Prêtre* 
ni  comme  General  d’armée , dans  un  tems  où  il  vouloir 
être  l'un  5c  l’autre.  Lorfqu’il  fut  arrivé  Tan  10 96.  près  de 
C'onftantinopIc.TEmpereur  le  fit  venir  dans  fon  palais, où 

1 Homme  qui  fça voit  la  Langue,  lui  fit  un  difeours  fort 
éloquent  touchant  l'entrc-pi  ifc  de  la  guerre  fainre , dont 
ce  Prince  fur  extrêmement  farisfait.  Quelque  rems  ajirès, 
l'armée  de  Pierre  l’Hermire  pafla  au-dc-li  du  Detroit 
dans  la  Bithynie , où  Soliman  le  défit  proche  de  Nice  ; en 
forte  que  de  cette  multitude  innombrable  de  Croifcz , il 
ne  relu  que  trois  mille  hommes , qui  fe  réfugièrent  i 
Conftanrinople.  Ce  fut  là  le  fuccès  de  l'expédition  de 
Pierre  l’Hermitc , qui  ne  réiiftit  pas  avec  l’épée , comme  il 
avoit  fait  avec  le  bourdon,  5c  qui  reconnut  la  différence 
qu’il  y a entre  prêcher  une  Croifadc,  5c  commander  une 
armée.  L'an  1097.  quelques-uns  des  principaux  Chefs 
des  Chrétiens  , ettnuïez  des  longues  fatigues  du  fiege 
d’Antioche , refolurenr  rie  prendre  la  fuite  : Pierre  l’Her- 
mite  fut  de  ce  nombre  , lui  qui  avoit  porté  tous  les  atirres 
i prendre  la  Croix  j mais  Tancrcde  le  fit  revenir,  5c  lui 
fit  faire  ferment  de  n'abandonner  limais  une  enrreprife , 
dont  il  étoit  le  premier  auteur.  Il  ngnala  depuis  fon  zde 
pour  la  conauète  de  la  Terre-Sainte  -,  Se  ht  des  merveil- 
les au  fiege  de  Jcnifalem  Tan  1090.  Après  la  prife  Je  cetrc 
ville,  le  nouveau  Patriarche  le  fit  fon  Vicaire  General  eu 
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fon  abfcnce  , pendant  qu'il  accompagna  Godcfroi  de 
Bouillon , qui  alloit  au-devant  du  Soudan  d'Egypte,  pour 
lui  livter  bataille , auprès  d'Afcalon.  * Guillaume  de  Tyr, 
/.  i.  Robert  Monac , /■  4.  P.  Maimbourg  , Croifades , 

^ HERMINES:  nom  qui  fut  donné  dans  le  commence- 
ment de  la  Religion  Chrétienne  aux  perfonnes  de  l’un  ôc 
de  l'autre  fcje  , qui  fe  rctiroient  dans  les  dtlerrs  , tant 
pout  éviter  U cruauté  des  perfections , que  pour  s’adon- 
ner au  jeûne , i la  priere , ôc  à la  méditation  lut  les  faintes 
Ecritures.  On  les  appcUolt  aulE  Anachorètes  , à caufe 
de  leur  vie  folitaire  : tels  ont  étc  faim  Paul , dit  l'Hermt- 
u ou  le  Thebas n , fain:  Antoine  , ûint  Hilarion , faint  Ba- 
ille, faint  Jerome  , ôc  autres  fcmblables.  Lorfque  les 
perfections  eurent  pris  En , ces  Hcrnûtcs  laflêz  de  vi- 
vre dans  les  déferts , fc  retirèrent  dans  les  villes  , ou  au- 
tres lieux  habitez  : ils  vivoient  enfcmble , ôc  pofTedoient 
toutes  chofes  en  commun,  dans  une  enceinte  qu’ils  ap- 
pelaient Afenajltre  ; d’où  ils  prirent  le  nom  de  Mômes. 
On  les  nomma  aulG  Cénobites, parce  qu’ils  ne  polTedoicnt 
rien  en  propre , mais  que  tout  étoit  en  commun  cmr'eux; 
CUitfranx parce  qu'iis  étoient  enfermez  dans  nne  étroi- 
te clôture , ôc  feparez  du  relie  du  monde  •,  Afcetes , parce 
qu'ils  s’exerçoient  dans'  la  pratique^  de  pieté  , comme 
d’cxcellcns  Athlcres  du  Cnrillianifme  \ Clercs  , parce 
qu’i's  étoient conftdercz  comme  l'herirage  du  Seigneur  ; 
je  Philofophes , parce  qu’ils  s'appliquoicnr  i l’étude  & à 
la  méditation  des  choies  divines  8c  humaines.  Les  fem- 
mes, à l'imitation  des  hommes, s’enfoncèrent  dans  les 
défetts , comme  une  Marie  Egyptienne  ; ôc  prirent,  com- 
me eux  , la  coutume  de  vivre  en  commun  ,&  de  s'enfer- 
mer dans  des  Cloîtres,  ou  dans  leurs  maifons.  On  les 
nomma  Mentales  . i caufe  de  leur  vie  folitaire  ; ÔC  Sanih- 
mema/es  .àcauCc  de  leur  (ainteté.  La  vie  des  premiers 
Hermites  étoit  fort  aullerc  t la  plupart  n’avoient  pour 
toit  qu’une  fombre  caverne',  pour  viande  que  des  raci- 
nes ; pour  boilfon  que  de  1 eau  ; pour  vêtemcnc  que  des 
feiüHcs  de  palmier.  Quelquefois  môme  ils  icunoicnt 
deux  jours  de  fuite , 5c  malgré  ces  aulleritez  , ils  ne  laif- 
l'oient  pas  de  travailler  de  leurs  mains;  mais  ils  soccu- 
poient  principalement  à prier , i méditer , à prêcher,  à 
vifitcrlcs  malades  ,fic  à appaifer  les  différends  entre  les 
Chrétiens.  C'cll  de  cette  lotsc  que  ces  premiers  Hennî- 
tes pallôienr  leur  vie:  ils  s'occupaient  moins  dpailer  de 
1 Ecriture,  qu’à  vivre  félon  l’Ecriture.  Voit*,  laine  Jero- 
me , Sozomcne , Niccphorc , ôc  autres  Ecrivains  de  leur 
Vie , ôc  ceux  que  nous  avons  nommez  au  commencement 
chacun  en  fon  lieu.  Les  Hermites  qui  ont  fuiri  dans  les 
autres  ficelés,  enchérirent  fur  l'attenté  des  premiers  : 
tels  furent  un  Abefune , qui  véfcuc  foirante  ans  de  fuite 
en  un  lieu  fermé , pendant  lequel  teras  il  ne  fut  jamais  vu, 
ni  ne  parla  i perfonne  ; un  Dtdyme , qui  demeura  de  mô- 
me inconnu  quatre-vingt-dix  ans  ; un  Bath/e  de  Celely- 
rie . qui  jeûna  ft  long-tcms  , que  les  vers  forroicnr  de  les 
dents-,  un  Martin  .qui  ht  lier  fa  jambe  avec  une  chaîne 
de  fcrl  une  grotte  pierre , afin  de  ne  point  s'en  écarter, 
un  AUs , qui  ne  mangea  point  de  pain  pendant  quatre- 
vingts  ans  ; un  Jeun  Egyptien , qui  demeura  trois  ans  de 
fuite  debout  dans  la  fente  d’un  rocher,  de  manière  que 
fes  jambes  en  enflèrent  avec  quelque  m.uicrc  pouriic , 
qui  à la  fin  rompit  la  peau  5c  s'écoula.  Enfin  ceux  qui  n’é- 
tant pas  osntens  des  aulleritez  pratiquées  dans  les  pre- 
miers Hermites,  palTcrcnt  leur  vie  dans  des  pilliers  creux, 
ôc  fur  de  hautes  colomnes , d’où  ils  furent  nommez  Syh- 
tet  ; comme  un  Simeon , le  plus  célébré  de  tous.  1 1 y a en- 
core aujourd'hui  quelques  Solitaires  , qui  vivenr  dans 
des  lieux  écartez  ; mais  qui  ne  mènent  pas  une  vie  li  au- 
ftere  que  les  Hcrmires  des  premiers  liéclcs.  Entre  les 
Ordres  de  Moines  . qui  vivenr  en  Communauté , tl  y en  a 

3uelqucs-uns  qui  ont  retenu  particulièrement  le  nom 
Hermites  .comme  les  Hcrmires  de  Gunt  Jcrôme  . 5c  les 
Hermites  de  faine  Auguftin.  J'wrs.  Jirônimitis  5c  Au- 

GtfSTIMS. 

HERMOCRATES  , ( Htrmoerntes  ) célébré  Sophiftc, 
fut  Précepteur  de  cc  Pau  fini  a s , qui  ma  Philippe  Roi  de 
Macédoine, la  1.  année  delà CXI.  Olympiade,  5c  la  $3$. 
avant  J.  C.*Diodor  t,liv.fnrUfi».  Un  autrcHüRMO- 
CRATlsSonhifte.naufdclaPhocidc.atam  enoufe  pari 
le  commandement  de  l'Empereur  Severe , la  fille  d’Anri- 
pater , Secrétaire  de  ce  Prince,  la  répudia;  parce  qu’il  I 
l’avoir  priée  contre  fon  gré , 8c  quelle  étoit  fort  laide.  | 
Tom.  ///. 


HER  so? 

* Phi  loft  rate.  il  cft  aullî  fait  mention  dans  Polycn  i-& 
j.  de  deux  Hermocrates  de  Sicile, l’un  defque's  ap- 
pailâ  adroitement , par  le  moïen  d’un  certain  Daimachus, 
une  (édition  populaire  qui  s’éroit  élevée  à Syracufc  ; 5c 
l'autre  étoit  allié  de  Denys  l'aine. 

HERMODORE  , {Iles modems  ) d'Ephcfc  , fut  exilé 
en  Italie  vers  l'an  joo.  de  la  fondation  de  Rome , 5c  454* 
avant  J.  C.  Le  Junfconlulte  Pomponius  dit , qu  il  fut  le 
premier  Auteur  des  Loixdes  douze  Tables  ; car  voianc 
les  Romains  divifez  par  des  fa&ions  ÔC  des  guerres  do- 
inclliques , il  leur  pctfuada  d’envoïer  des  Ambafladeurs 
à Athènes , i dans  les  autres  villes  les  mieux  policées  de 
la  Grcce  , pour  apprendre  leurs  Loix  ôc  les  établir  à Ro- 
me ; ôc  cc  fut  de  la  collcélion  de  tes  Loix  que  celles  des 
douze  Tables  furent  compofees.  Les  Romains  curent 
tant  de  reconnoilîancc  de  cc  bienfait , qu'ils  firent  élevée 
une  lia  tue  i Hermodotc.  * Denys  d'HalicarnaJfe , Tite- 
LrVe  , Fieras,  Pline , hv  34.  C.  5.  ÔC  Strabtn , hv.  14-  Cet 
Hcrmodorc  cft  peut-être  le  meme  qui , au  rapport  d’A- 
thencc  ,lib.  ia.  avoir  recueilli  dans  un  Traité  les  Loix 
i <1c  divers  peuples  ; ôc  le  même  *ufli  dont  parle  Dio- 
I gcnc  Lacrcc  eu  la  Vie  d'Heraclite , qui  difoit  que  tous  les 
Epheficns  merit oient  d'être  étranglez  . pour  avoir  chaffif 
de  leur  ville  un  aulE  honnête  homme  qu’Hcrmodort.  Il 
y a eu  un  autre  Hbrmodori  de  Sicile , difciple  de  Pla- 
ton, auquel  on  reproche  qu’il  faifoit  un  falc  commerce 
de  la  Philofophic,  en  vendant  à les  dilciples  ce  qu'il  avoir 
J écrit  fous  cc  divin  Philofophe  ; ôc  c'cft  cc  qui  donna  lieu 
au  Proverbe  , l'erba  importai  H er modems.  Un  autre 
HsRMODORade  Salainine , qui  aïant  entrepris  de  dire 
fonaviscontrel'ArchircétcPhilontfufun  arfcnal  qu’on 
vouloir  conllruirc  i Athènes  , eut  le  déplalfir  de  voir  que 
celui  de  fon  concurrent  fut  fuivi;  parce  qu'il  avoit  îçu 
mieux  débiter  fes  raifoa*.  * Cicéron , hb.  de  Oratere.  Il 
cil  aulfi  parlé  d’un  Pob'tc  de  cc  nom  dans  les  Apothtcgmcs 
de  Plutarque. 

HERMÜGENE,  ( Hermogents  ) excellent  Architecte, 
natif  d'Alabanda  , ville  de  Carie  .dans  l'Afic Mineure  » 
bâtit  un  temple  à Diane  , à Maghcfie  , S C un  autre  de  Bac- 
chusàThéos,  ôc  fut  inventeur  de  pluficurs  chofcs  cou* 
cernant  l’ Architcélure , dont  il  compofa  un  Livre  qu’on 
voioit  encore  du  tems  d’AuÇulle.  Vitruve  témoigne 
qu’Hermogencs  étoit  confideic  comme  le  premier  ôc  le 
pluscelcbtc  ArchiteéK*  de  tous  ceux  de  l'Antiquité.  • Vi- 
truve . /.  j.  c.  1 . fclibien  ; Vies  des  Arcbite&es. 

HERMOGENE  ôc  PHILETUSou  PHYGELLUS  , 
convertis , i ce  qu'on  croit , par  (àint  Jacques , dit  le  Ma- 
jeur , corrompirent  leur  Foi , comme  faint  Paul  le  témoi- 
gne dans  fa  IccondeEpîcrci Timothée,  c.  1.  Ils  nierenC 
la  refurreéliou  des  morts , foûtenant  qu’elle  étoit  faite , 
ôc  perverti iToient  plulieurs  perfonnes  par  Icür  fauflc  dt>- 
ânoc» 

HERMOGENE.  dont  parle  Jofephe  , au  premier  li- 
vre centre  Appion . 

HERMOGENE  , Hérétique , enûrignoit  vers  l'an  iro> 
en  Afrique , que  la  matière  du  monde  étoit  incrcéclans 
commencement , fans  principe , cocccrncllc  i Dieu.  Il  a- 
voic  tiré  ccrtc  erreur  de  Platon  , qui  ne  vouloir  pas  que 
Dieu  fut  noinm cfattor , Mtiii , nuis  fabricater  if,,,, y. 

I lermogenc  foûtenoit  encore  d’autres  opinions  erronées; 
Içjvoir , que  le  Corps  de  J.  C.  devait  retourner  dans  le 
Soleil,  d'où  il  étoit  tiré  ; que  les  âmes  étoicnr  materielles; 
ôcque  les  Démons  rentreraient  dans  la  Inatiere.  Tcftul- 
licnlui  reproche  auffi  le  dcrcglemenc  de  fes  mccurs  . ôc 
particulièrement  l'exercice  qu’il  faifoit  de  l’Art  de  la 
Peinture.  Tcrcullien  écrivit  contre  lui  le  Traité  qui  com- 
mence : Solemus  H are  tien , ccmpendii  gratta  , depefterita- 
tt  prafcribere.  C'eft  dans  cc  Traité  que  ce  Pere  nomme 
les  Phllofophcs  Païens  , Patriarches  Hcretiqucs,/faref/- 
ctrum  Patrtarcbt  Pbi/ofepht.  Théophile  d’Antiocht.Ori- 

fjene  ôc  quelques  autres  écrivirent  aulli  contre  cet  Hcrr- 
larquc.  Prateole  l'a  pris  pour  Hcrmias.  On  pourra  con- 
fulter  les  Noces  de  PamcÜus  fur  le  Livre  de  Tertuliica 
contre  Hermoeene.  *Pamelius,  in  Praf.pag.  41  idtt, 
Rolhtm.  I <S6t- Baronius  , A.  C.  170.  ».  11.  Du  Pin,Bi- 
hhoth.  des  Ant.  Eccl.  /// .premiers fiicles. 

HERMOGENES , Hiltorien  Grec , fut  livré  i la  motî 
par  Domirien;  parce  qu’il  avoit  écrit  quelque  choft  qui 
dcplaifoit  i cc  Prince , comme  nous  l'apprend  Suctonc,  t» 
Dem>t.  cap.  10. 

HERMOGENES Jurifconfulw , ôc  l’un  des  Confeil^ 
SffiJ 
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icrs  de  l'Empereur  Alexandre  Srverr,  Se  difciple  de  Papi- 
nicn.  Lampridius  en  parle  dans  la  Vie  de  cet  Empereur  , 
c.  68.  Se  eue  pour  garants  Acholi us  Se  Marius  Maximus. 
* Confnltee.  aufli  Rutilius , M Fitij  Jnrtfconf. 

HERMOGENES  , Médecin  de  l'Empereur  Adrien , 
biffa  divers  Livres fouvcnc citer  pjr  Galien.  Xiphilin  fai r 
aufli  mention  de  lui.  * Galien , /.  i.  de  A/euicam.  c.  27.  o 
alibi.  Xiphilin  , in  Adrit tno. 

HERMOGENES , Rhéteur,  florîlfoir  dans  le  11.  fiéclc, 
fous  l’Empire  d’Anronin/e  Pkitifipb'  , ou  d'Adrien, félon 
d'autres.  On  aJliirc  qu’à  l'âge  de  quinze  ans  , il  enJèigna 
la  Rherorique  i qu’à  dix-huit  il  conipol  i des  Livres  . qui 
nous  relient;  fie  qu'à  vingr-uuatre  il  oublia  tout  ce  qu'il 
fçavoit:  de  forre  qu'Antieenus  le  Sophtfie  . difoir  de  lui , 
qn  il  avoitélé vieillard  tit fajennejfe  , C7  enfant  en  J,t  vtetl- 
lejfe.  On  trouva  ouvrant  ion  corps  , qti  il  avoir  le  cœur 
velu , Si  d'une  grandeur  extraordinaire.*  Volatcrran,*^/#- 
tbr.  I. 15.  col.  462.  Vignier , A.  C.  165. 

HERMOLAUS  BARBARUS.  W»  Barbaro. 

HERMOLAIJSdc Conftantinoplc,  Graminairicn,qur 
vivoit  fous  l'Empire  de  Jullinien  , dans  le  V.  fiéclc.  I 
miren  abrégé  le  Livre  d'Etienne  de  Byzance , De  Cmn 
but  « qu'il  dédia  A cet  Empereur.  On  croit  qu'il  compof 
une  Hiiloire  de  Conftantinoplc  , Si  quelques  autres  Ou 
vrages.  * Suidas.  Voflïns , de  Htil.Grac.  I.i.e.  n. 

HERMON  ou  THF  R ION  Patriarche  de  Jcrulalcm, 
fuccedn  vcts  l’an  198.  à Zambda  , Se  gouverna  cette  Egli- 
fe  iulqii’à  l’an  ; 12.  qui  fur  celui  delà  mon.  S.  Macaire  ftr 
é:û  apres  lui.  * Baioaius , A.  C.  298.  ju.  après  Eufebe,  & 
S.  Jérôme. 

HERMON , que  les  Hebrenx  ontappcllc  Chcrmoit , & 
les  Amorrhéens  Semer , eft  une  très-haute  montagne  de 
la  Paleftine  , au -de-là  du  Jourdain  » dans  le  pais  ou  droit 
la  Tribu  de  ManalTé.  Les  Ifraclites  défirent  en  cet  en- 
droit Og  iV  Sehon  Rois  des  Infidèles.  Cette  montagne 
eft  fi  froide  & fi  élevée  quelle  eft  continuellement  cou- 
verte de  neige.  Saint  Jerome  dit , que  de  fon  tenu  on  en 
portoit  de  fiaTyr  , pour  rafraîchir  la  bot  don.  Cette 
montagne  eft  fertile  en  très-beaux  fapins , dont  il  eft  fait 
mention  dans  pltifieurs  endroits  de  l'Ecriture.  On  y voit 
aufli  de  grandes  cave  mes  . dont  il  y en  a une  canablede 
contenir  quatre  mille  hommes.  Aarichomius  dit,  qu'il 
y avoir  un  temple  de  Ba  t!.  Ptoloroce  met  deux  monta- 
gnes de  ce  nom  d ms  la  Paleftine  , les  diftingu mt  par  le 
grand  Hermon , 3c  le  petit  Hermon.  Le  grand  Hermon 
fait  une  partie  du  Liban  ,3c  eft  à l’Orient  du  Jourdain, 
qui  eft  la  montagne  dont  nous  venons  tic  parler , où  les 
pâturages  croient  fi  bons  . que  les  bêtes  qu'on  y nourrif- 
foit  ctôîent  deftinées  pour  les  Sacrifices  du  temple  de  Jc- 
rufalem.  Le  petit  Hermon  croit  en  la  Tribu  d'iflàchar , 
& la  ville  de  N Virn  étoit  au  pied,  du  côté  qui  regarde  le 
Septentrion.  * Uochard  , l;in.  j.  Saint  Jerome , aux  heur 
des  Hebrenx  à U lettre  A.  parle  aufii  d’un  mont  Hirmo  m 
ou  rmon  , en  la  Tribu  d'Afer,  au  pied  duquel  h.sbi- 
toient  les  Enéem , qp  la  conrrce  de  Mafpha  , donr  Jofué 
fc rendit  maître,  G 10.  & ij.  * Juges , c.  $.  Eufeb-  Nic- 
remb.  /■  de  tnt  rue.  narnr.  Tente  P rom  t Bd  ,c.  77. 

HERMON ASSE , ancienne  ville  de  la  baffe  Myfie,  fur 
l’une  des  embouchures  Septentrionales  de  l'iflc  , eft  au- 
jourd'hui Mmte-Caflro , félon  le  Noir.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Beltgrad.  Se  les  Moldaves  Bialogrod.  Leuncl.tvius 
. croit  que  cVft  Ne  fier  Alternais  il  fc  t rompe  ;car  ce  Nejler 
Alla  eft  une  autre  Bialogrod,  c’eft-à-dir e.Chdtean-Blanc, 
petite  ville  à l’embouchure  de  la  Tyre.que  les  Turcs 
nomment  Ak  trmois , où  «lemeure  le  Commandant  du 
piïs.  Ptoloméc  met  une  autre  ville  de  ce  nom  en  Sarma- 
tie  d' Atie,  près  du  Bofphore  Se  du  Promonroirc  Cirnrnc- 
rien  , à prefent  le  détroit  de  CafFa.  Meletius  l'appelle 
MtiJutSc  le  Noir  Matigra.  Strabon  en  met  une  uoifié- 
mc  en  la  Cappadoce , fur  le  Pont-Euxin.  C'eft  aujour- 
d’hui Lovona , félon  le  Noir. 

HERMONDURES  .ancien Peuple  d’Allemagne,  voi- 
findes  Cheinfq-ics.  fai  fuient  cnlcmble  partie  des  Hcr- 
mions.  * Pline . M t/a.  O11  tient  qu'ils  habitoient  la  Mil- 
flie , Se  Baudrand  les  étend  jufqucs  dans  le  Voifi  tnd  , 5c 
dans  la  partie  Méridionale  tle  Thuringe  &:  de  la  haute 
Franconie.  * Ortcîius.  Baudrand. 

HERMOSELLO  , ou  FERMOSELIO  , Bourg  du 
Roiaume  de  Leon  en  Efpagnc.  U eft  fortifié  3c  firué  au 
confluent  dit  Douro  5c  du  Tornvs  , à trois  lieues  au  def- 
f«Ms  de  la  Miranda  de  Douro.  * Mary , Didier., 
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I IF.RMOTIME , Citoïen de  Clazomenc  ville  d’Ionie, 
dans  l'Afie  Mineute.  On  a débité  que  fon  amc  fe  fepatoie 
de  fon  corps , qui  demeuroir  immobile  pendant  quelle 
erroit  en  differens  lieux , où  elle  predifoit  les  chofcs  à ve- 
nir, comme  des  pluies,  des  fcchcrcfTcs  , des  tremblement 
de  terre  ,dcs  peltcs  Se  autres  malheurs  de  cette  nature  ; 
3c  qn’enfin  elle  revenoit  prendre  poilèflîon  de  fon  corps, 
pics  unlon^  Lnteivalle  ac  teins  ; que  cela  liq  étant  arrivé 
, lu  liait  s fois  , fa  femme  , malgré  l'ordre  qu'il  lui  avoir 
donne  , qu'on  ne  touchât  point  à fon  corps , en  avertit  fes 
voifins  comme  d’une  merveille  . Se  quaïanr  vû  ce  corps 
immobile  3c  fans  vie,  ils  le  brûlèrent  comme  mort  : ce 
qui  empêcha  l'âme  d’y  rentrer.  Les  habitans  de  Clazoroc- 
ne  bâtirent  un  temple  à Hcimotimc , où , à caufe  de  cette 
trahifon  , il  n’etoit  pas  permis  aux  femmes  d'entrer. 

* Apollonius  ,m  Htft.  mirabihb, 

HE  RM  US  , Riviere  de  la  petite  A fie , à prefent  Sara- 
bat , félon  Caftald , a fa  fourcc  près  de  Dorylas , ville  de 
Pi'irygic  , Si  apres  avoir  reçu  le  Pactole  , va  arrofer  le  ter- 
; oir  de  Smyrne , où  elle  fc  jette  dans  la  inet  Lgée.  * Soli- 
•l'Ui,  chap.  42.  L’Antiquité  a crû  que  ce  fleuve  rouloit  de 
’or  avec  fon  fable , comme  le  Pa&ule.  * Virgile , Geerg. 
2.  Mart.  hv.  8.  Sracc,  Sjlv.  1.  Cl.iud.  i.m  -,  SJau 
1.  de  relèvement  de  Prcjtrpme. 

HERNANDEZ  ou  FERDINAND,  (François)  Méde- 
cin de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc,  dans  le  XV.  fiéclc, 
fut  envoie  par  ce  Prince  dans  les  Indes  , pour  y obfet- 
ver  les  choies  naturelles.  11  compo/â  ces  Ouvrages , que 
nous  avons  en  deux  volumes  in  folio , imprimez  I an  1648. 
& 16  jx.  Ibus  ce  titre.  Pranajii  Hernandez  te  mm  Mé- 
dita mm  nova  Jhfpantt  J hejanrui  ; Jii  e , Pl.wt.trnm , (f 
Artmahnm , Mtntt  .iUnm  Afextcattoi  i/mHiJloru,  cnm  mut 
'canna  TVrntù.On  attribue  d'autres  Ouvrages  à François 
Hernandez,  comme  une  Relation  de  lEglilc  de  Mexi- 
co, Sec.  Ambroifè  Morales  parle  de  lui  comme  de  fon 
atni.  * Antoine  de  Leon  , ta  Bibftvih.  /«d.  Ambrofius 
Morales,  m Anna.  Htfp.  p.  7t.  Nicolas  Antonio,  Bt - 
bltotb.  Htfp.  dre. 

HERNDAL  ou  HARNDAL,  Pais  de  Suède.  Il  eft 
entre  lajcmptic  3c  la  Middclpadic  i 3c  il  comprend  les 
païs  de  Fors  , d'indals,  de  Nomedal  , d l fcllcgcl jnd , 
Se  d’Herroa.  Ce  pais  étoit  autre  fois  delà  Nurweguc  ', 
mais  il  a etc  ccdc  à la  Suejc  avec  la  J^mpiic  par  le  Trai- 
te de  Brofboe  ,1’an  1645.  * Maty , Dùtivn, 

HERNIQUES,  Cherchée.  Ar.K  ahie. 

HERN1C1ENS,  anciens  Peuples  du  Latium  en  Iralie. 
Ils  occu noient  la  partie  de  la  Campagne  de  Rome , qui 
eft  vcrslcs  fourccsdu  Garigland  & ouTcvcronc.  Leurs 
Villes  étoient  Alatrtnm  , Anafnsa , Ferentit tnt,  f'ernU  ; 
nommées  maintenant  Alain  , Àn.tgnie , Ferentuto , & Fe- 
rait. * Baudrand. 

HERNOSAND,  petite  vi  le  de  Suède.  Elle  eft  finiée 
fur  une  petite  ifle  de  meme  nom , qui  cil  près  de  la  Cô- 
te de  f Angermmie , Se  elle  a un  bon  port  allez  frequen- 
te. * Maty  , Dtilion. 

HERO  , P rc trèfle  de  Venus,  demeuroir  ptes  del’Hel- 
Icfpont.  C’eft  la  meme  que  Leandre  aimoit , Se  pour  la- 
quelle il  pafloit  tous  les  loirs  le  bras  de  mer  de  l'HeUcf- 
pont.  Elle  lui  montroit  le  lieu  où  il  devoir  aborder,  par 
un  flambeau  allume  fur  une  tour  } niais  Leandre  s étant 
noie  dans  ce  trajet , I lero  Je  jetta  de  defelpoir  dans  la 
mer.  * Ovide , en  P Epttre  17.  Mmn  Abydemu , &c.  Si 
en  la  fuivanre  : .^5 t/n  mijijlt  , dre.  * Mufee.  Pocra. 
d’Hero  . Se  Leandre. 

HER.OA  , ou  HEROUA,  ancienne  ville  d’Egypte. 
Elle  cil  «tans  le  Cafilaf  de  Monfoura , à huit  lieues  du 
fond  de  la  nier  Rouge , Se  de  la  ville  de  Sues.  Qiu-U 
Iqucs  Géographes  la  preunent  pour  l'ancienne  Heropoin. 

* Baudrand. 

HERODE  , dit/#  Grand , ou  C A f calent  te , parce  qu’il 
étoit  ne  à Afcalon  ville  de  l’Idumée  l'an  71.  avant  J.  C. 
fils  d’ANtiPAiiR  Idumécn  , étoit  encore  fort  jeune, 
non  p is  âge  de  quinze  ans  , comme  le  dir  Jofephe» 
mais  de  vingt-cinq  ou  de  vingt-lcpt  ans  . lorlqu'il  eut 
le  gouvernement  de  la  Galilée  , Se  qu’il  fuiviclc  parti 
de  Callius  & de  Brmus.  Après  leur  mort  en  l'année  41- 
avant  la  Naillance  de  J.  C,.  il  alla  trouver  Marc- An- 
toine . fe  donna  entièrement  à lui , Se  fut  fait  avec  fuu 
frere  Phazaël , Tetrarque  Se  Gouverneur  de  la  Judée. 
Antoine  le  fit  nommer  Roi  des  Juifs  par  le  3cn.n  l’an 
4 a.  avant  laNaiflaucedc  J.  C.  Se  trois  ans  apres  il  con- 


Digitized  by  G 


HER 

damna  Antigone  , Compétiteur  d’Herode , â perdre  la 
tête  ; ce  4qui  rendit  ce  dernier  paifible  polTdTcur  de  la 
Roïautc.  Il  epoufa  Metriamne  , fille  d’ Alexandre , fils 
d' A ri  (lobule  -,  donna  la  grande  Sacrificature  à Ariftobule, 
frère  de  cette  Princefie  le  fit  noïcr  par  jaloufie  l’an  $j. 
avant  Jésus-Christ,  6c  fit  mourir  l’an  jo.  Hyrcan  ion 
avcul  ; fans  que  fon  âge  de  quarre-vingt  ans , fa  naif- 
Uncc  & fa  dignité  le  purtent  garantir.  Après  la  bataille 
d'Aétium  . dans  laquelle  Antoine  fon  prorc&cur  fut  dé- 
fait, il  alla  trouver  Augulle  qui  étoit  à Rhodes,  de  fit 
tant  par  les  foumiflioos , que  ce  Prince  Je  reçut  au  nom- 
bre uc  fes  amis , & lui  confcrva  le  Roi'aitmc  des  Juifs. 
A fon  retour  eu  Judée,  il  fit  mourir  Sohemc  , pour  a- 
voir  rcvclc  à Mariamnc  qu'Herodc  lui  avoir  donne  or- 
dre de  la  tuer,  fi  Augulle  l'cùr  condamné  ; Sc  en  fui  te 
l’an  18.  avant  J.  C.  il  lit  mourir  Marianne  même  , qu'il 
avoir  aimée  avec  une  pafiion  extrême.  Après  fa  more  il 
eut  un  li  violent  remors  de  fon- crime,  qu'il  en  devinr 
comme  frénétique  ; )iifquei-li  que  fou  vent  il  comman- 
doir  à fes  gens  d appdlcr  la  Reine  , comme  (i  elle  eût 
été  encore  vivame.  Ce  JeiLTpoir  le  jecta  dans  une  ma- 
ladie dangcrcuic  . 3c  lors  qu'il  eut  recouvre  la  (ante , il 
fit  mourir  Alexandra , nrere  de.  Mariamnc.  Il  ne  par- 
donna pas  à fes  plus  chers  amis , dès  qu'il  conçut  le 
moindre  foupçon  contr’eux  ; 2c  le  mari  de  fa  foc jr  Sa- 
lamé,  tous  ceux  quiccoiencde  la  race  des  Almonécns , 
ou  qui  avoienc  quelque  autorité  , perdirent  la  vie  , fins 
aucun  ordre  de  juilicc.  Il  montra  toucc-fois  quelque 
humanité  pour  le  peuple  de  Judée  , dans  un  tems  de 
pelle  & de  famine  qui  arriva  ; il  fit  fondre  toute  fa  vaif- 
felle  d'argent,  & vendre  toutes  les  chofes  prccieufcs  de 
fon  cabinet  .pour  fecourir  les  pauvres.  Jofephe  dit  qu'il 
fit  rebâtir  le  Temple.  Ce  fut  l'an  19.  avant  J C.  mais 
il  ternit  la  gloire  de  cet  édifice  confacréâ  Dieu,  par  1.» 
conftruâion  d'un  théâtre  6c  d'un  amphithéâtre,  ou  de 
cinq  ans  en  cinq  ans , il  fit  célébrer  des  combats  en  l'hon- 
neur d'Augulle.  Cet  Empereur  lui  en  fcut  fi  bon  grc, 
qu'étant  venu  en  Syrie  pour  la  fécondé  fois,  il  lui  don- 
na la  Souveraineté  de  trois  nouvelles  Provinces.  Sa  rc- 
eonr.oi fiance  palli  jufqucs  â l'impiété,  par  le  bâtiment 
d'un  temple  dans  la  Trachonitide  , en  l’honneur  de  ce 
Prince  ; 3c  par  celui  d’une  ville  qu'il  nomma  Cefarée, 
où  il  fit  aurti  conftruire  un  temple , 6c  élever  un  Cololfe 
aulfi  grand  que  celui  de  Jupiter  Oljmp^en.  Danslevoïa- 
ge  qu'Agrippa  fit  en  Afie  . il  l'alla  tiouvcr , 6c  l’engagea 
de  venir  â Jcrulalcm  , où  il  le  reçut  avec  la  magnifi- 
cenfed'un  Empereur  plutôt  que  d'un  Roi.  L’année  fui- 
vantc  il  lui  mena  une  armée , 6c  le  fervit  fort  utilement 
de  fon  confcil  , de  fes  troupes  , 2c  de  fa  perfonne. 
L’an  14.  avant  J.  C.  il  alla  à Rome  pour  voir  Augulle. 
3f  y accufa  fes  fils  Alexandre  2c  AnfiobuU.  Etant  de 
retour  en  fon  pais , il  les  fit  mourir  par  la  calomnie  des 
ennemis  de  Mariamnc,  Sc  par  celle  d^Anti  parer,  qu'rie*- 
rode  avoir  eu  étant  encore  homme  privé.  Depuis , ce 
dernier  «pour  avoir  attenté  fur  la  vie  defonpere,  fouf- 
frit  la  meme  peine.  On  dit  que  ce  fut  dans  cccrc  con- 
joncture , qu'Augufte  dit  qu  il  vaudrait  mieux  être  le 
pourceau , que  le  fils  d'Herode.  Ce  dernier  tomba  dans 
une  maladie  qu'on  jugea  mortelle  ; 6c  une  troupe  de  jeu- 
nes hommes  excitée  par  Judas  3c  par  Mathias , Doreurs 
célébrés , mit  en  pièces  une  aigle  dorée , que  ce  Prince , 
avoit  placée  fur  la  grande  porte  du  Temple  : ce  qui  é- 
roit  contraire  à la  Loi  de  Moyfe.  lis  furent  pris  3c  me- 
nez à Herode , qui  les  fit  brûler  vifs.  J.  C.  étant  ne  l’an 
4000.  du  monde,  3c  la  1.  année  de  la  CXCIV.  Olym- 
piade ..fous  le  règne  d'Herode  ; les  Mages  n étant 
pas  partez  vers  lui , en  venant  d’adorer  le  Sauveur  du 
monde , ce  Prince  impie  envoïa  des  Soldats  dans  le  ter- 
ritoire de  Bethléem  3c  dans  fes  confins , avec  ot Jre  de 
faire  palier  au  fil  de  Pcpéc  tous  les  cofans  mâles  , qui 
feroient  au-deflbus  de  l’âge  de  deux  ans.  Cet  ordre  lut 
vxecutc , comme  nous  l’àppienons  du  Texte  facié  ; 
mais  il  ell  furpremnt  que  Jofephe  n'en  parle  point, 
quoi-* qu'il  n’ oublie  aucune  méchante  aétion  d'Herode. 
Macrobe  cft  le  fcul  entre  les  Auteurs  Profanes , qui  en 
fait  mention.  Dieu  punit  l’impictc  de  ce  Prince  cruel , 
par  uae  maladie , qui  n'étoit  pas  moins  laie  que  doulou 
reufe  ; car  il  fortit  de  fon  corps  un  nombre  innombra- 
ble Je  vers  qui  en  le  dévorant  par  leurs  morfures  , jer- 
toicnr  une  odeur  infupportablc.  Audi  il  fc  voulut  tuer 
Ijii-mcmc,  pour  fc  délivrer  de  fes  douleurs.  Jofephe 
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parlant  de  fiin  mal , en  fait  cette  defeription , qui  témoi- 
gne mieux  ce  qu’Herodc  devoir  fouttrir.  'ont  chaleur 
lente . qui  ne  paroijfoit  point  an  dehors  , le  hrûloit  (ÿ-  le  dé- 
vorait an  dedans  ; Il  avoir  une  faim  fi  violente  , ijue  ne* 
ne  fnfffoil  fonr  le  rafidjfter  ; fiel  mtefitnt  /totem  pleins 
d' ulcérés ,-  De  violente » reliques  lui  faijoient  /oufirir  d’hor- 
ribles douleurs  -,  Ses  pieds  e'teient  enfiee,  C>~  Isvsdes  ; Set 
aines  ne  P /totem  pas  moins  ; les  parues  du  cerfs  que  t en 
cache  avec  pins  de  fiein  , /totem  fi  corrompues  , que  f 0 • 
en  voiott  fierrir  des  vers  i fes  nerfs  /totem  tons  rtnrea,  ; 
tl  ne  refpsroit  qu’avec  grande  peine  j c£-  fon  haleine  /coït 
fi  manvaifie , que  fon  ne  pouvoir  é apprêt  ner  de  lui.  Tous 
ceux  qui  ctnfideroiem  avec  uu  cfprtt  de  piet/  l’etat  où  fie 
trouvait  ce  malheureux  Prince , demenrttem  d’accord  que 
é étoit  un  châtiment  vfib/e  de  Dieu  , pour  le  punir  de  fa 
cruauté.  Cependant  au  lieu  de  le  rcconuoîrre  6c  de  ré- 
parer ce  crime  par  quelque  action  de  clcmcnce , com- 
me il  fç avoir  que  les  Juils  fc  réjouiraient  de  fa  moir, 
il  donna  ordre  d’égorger  toutes  les  petfotyies  de  qua- 
lité qu'il  tenoie  en  prilon,  aulfi- tôt  qu’il  aurait  rendu 
l'efprir  ; afin  que  chaque  famille  confi  Jetable  de  (00 
Roïaumc  eût  lujet  de  verfer  des  larmes,  quand  i!  for- 
ci roi  t du  monde  : ce  qui  ne  fut  pourtant  p.  s exécuté» 
Jofephe  rémoigne  qu’il  ne  s ert  jamais  vu  de  Prince  plus 
colere , plus  injultc  , Sc  plus  favorife  de  la  fortune  que 
lui  ; car  étant  né  dans  une  condition  privée , il  s'éle- 
va furie  thrône  , furmontades  périls  fans  nombre  , vé- 
cut fort  long -teins»  3C  mourut  environ  la  fere  de  Pâ- 
ques . l'année  d’après  la  naifiancc  du  Fils  de  Dieu  , qui 
étoit  la  71.  de  la  vie  d'Herode,  au  coinmencemci  t Je 
'a  41.  année  de  fon  régné»  â compter  depuis  qu'il  fur 
déclaré  Roi  par  le  Sénat,  6c  la  57.  depuis  la  prife  < c 
Jerulalcm  6c  la  mort  d’Antigone  fon  compétiteur.  Il 
avbic  eu  neuf  ou  dix  femmes  , 3c  lai  fia  trois  fils,  Ar- 
chcLtiis  , Herode  Antipas,  & Philippe  fes  fuccertiurs  , 
5c  un  quatrième  nomme  Hcro  Je,  Philippe  qui  demeura 
particulier  , epoufa  Herodias.  Remarquée,  que  dans  cet 
Article  y nous  avons  compté  Ut  années  avant  la  naijfauce 
de  J.  C.prifet  rigidement , & non  avant  l’Ere  Chrétienne, 
qm  fc  don  placer  quatre  ans  p/ns  bas.  • Saint  Matthieu  , 
c.  1.  Jofephe,  /•  14-  15.  16.  C 9"  17.  Am.  Jud.  Tornicl. 
Salian.  Spondc.  Baronius  , m Annal.  &c. 

Il  ett  important  pour  regler  l’Ere  Chrétienne, 
d’établir  le  tems  ae  la  première  année  du  régné  d He- 
rode. Pour  cela  il  faut  remarquer  que  ce  Prince  Afca- 
lonite , ou  tduroéen  obtint  le  Roïaumc  de  Judée  par  la 
faveur  des  Romains , la  première  année  de  Lr  CLXXXV. 
Olympiade,  la  40.  avant  J.  C-  1 an  Je  la  fondation  de 
Rome  714.  Cn.  Domitius  Calvinus  3c  Cn.  Afinius  Pol- 
lio  étant  Confuls.  Trois  ans  après  avoir  été  déclaré 
Roi  par  le  Sénat,  à Iça  voir  fous- le  Confulat  d'Agrippa 
3c  dcGallus,  il  fur  aifermi  fur  le  Thrône,  lorfque  le 
Prince  Antigone  . dernier  Roi  de  la  race  des  Afinooccns. 
fur  mené  captif  à Antioche.  Les  trente- lept  années  de 
regne  que  Jofephe  , Eufcbe , Sc  autres  Auteurs  donnenr 
communément  i Herode,  ne  fc  doivent  p.is  prendre  d» 
tems  que  le  Sénat  lui  donna  Je  tirre  de  Roi  l’an  40.  avant 
la  naiifiince  de  J.  C.  mais  de  la  paifible  jouirtànce  en 
l'année  37.  Ainfi  la  dernière  année  complété  de  fon  rè- 
gne tombée»  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne* 
quelques  mois  après  la  nairtance  du  Mcfiic , 3c  fa  fuite 
dans  l'Egypte:ncanmoimplufieursChronologi(lesnc  s'ac- 
cordent pas  fur  ce  point  ; car  Niccnhorc  Callillc  fem- 
blc  dire  dans  fon  Hiltoire  Ecclcfiartique,  que  la  more 
d’Herode  arriva  cnla  troificmc  année  delà  liai  dance  de 
J.  C.  Saint  Epiphanc  la  nier  en  la  quatrième,  Sujpice 
Severc  cn  la  cinquième , Eufcbe  Sc  Bede  cn  la  £uié- 
mc , 3c  le  Cardinal  Baronius  en  la  huitième.  Ce  dernier 
fonde  fa  Chronologie  fur  une  faute  qui  î’cll  glirtcc  dans 
le  Texte  de  Jofcpne,où  au  lieu  de  XXV.  ans  qu'avoir 
Herode  quand  on  le  rit  Gouvetneur  de  Galilée,  le  Co- 
pifte  n'a  mis  que XV.  comme  cnla  remarque.  Les  rai- 
fons  de  Baronius  font  très  (bibles  ,'Sc  celles  de  l'opinion 
que  nous  avons  fume , font  toutes  démonrtratives.  On 
les  peut  voir  dans  les  Aureurs  que  nous  cirerons.  U 
eft  encore  impartant  de  remarquer , qu'il  n’y  a pas  moins 
de  conteftarions  entre  les  Auteurs  fur  la  nation  d’Hc- 
r#dc  , que  pour  l’année  de  fa  mort.  La  plus  commune 
opinion  cft  fondée  fur  un  grind  nombre  de  Pcrcs  6c 
d' Auteurs  anciens,  6c  particulièrement  fur  l’autorité  de 
Jofephe,  qui  le  fait  lJumccn,  3c  le  nomme  étranger 
S f f ii  j 
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Pluficurs  Modernes  foutiennent , que  quoiqull  fut  ori- 
ginaire d'Idutnéc,  il  étoit  Juif  de  ru i (fonce  , 1 caufc  que 
Ion  pere  & fen  grand-père  a voient  embrafTé  la  Religion 
Judaïque.  Outre  cela  les  Iduméctu,  plus  d'un  fiécle  a- 
vant  Herode  , avoient  embraflc  la  meme  croïance  ; & 
comme  Couvent  par  le  nom  de  Juifs , on  entendoit  ceux- 
là  feulement , qui  étoienc  nez  dans  la  Province  de  Ju- 
dée, Se  les  autres  étoient  nommez  étrangers  ; on  peur 
croire  que  Jofophe  parle  par  rapport  à la  première  li- 
gnification. D'ailleurs  puifque  les  Herodiens  prcnoicnc 
Herode  pour  le  Meflîc.on  ne  peur  pas  douter  qu  il  ne 
fût  Juif  de  nailTancc  : rien  n’écanc  plus  clair  parmi  cet- 
te nation,  que  lexaélitude  Juifve  de  leur  Libérateur  \ 
queftion  amplement  traitée  dans  Torniel  Se  Salian , qui 
font  de  fentiment  contraire  en  ce  polnr.  Le  premier 
foûrient  qu'Herode  croie  Juif,  & le  fécond  qu’il  étoit 
etranger  t en  quoi  ileft  d'accord  avec  le  Cardinal  Baro- 
nius  Se  avec  pluficurs  Auteurs  modernes.  * Saint  Epipha- 
ne,  im  Partir,  hv.  s.  c.  xi.  Sulpicc  Severe,  /.  i.  HiJI. 
S*c.  Eufebe,  in  Chrou.  Niccphorc,  /.  i.  c.  14.  Bede , 
de  /ex.  %Ætat.  Petau,  /.  II.  & ix.  Dell.  tem.  Cape!. 
Kepler.  Calvifius , tn  Ifegj  Chron.  Salian.  Torniel.  Ric- 
cioli,  & c. 

HERODE , fils  d’Herode  le  Grand,  Roi  de  Judcc  Se 
de  Marianne , fille  du  Grand  Sacrificateur  Simon.  Son 
pere  l’avoit  inftituc  fon  fucccffour  au  Roïaume  de  Ju- 
dée mais  parce  que  fj  mère  fut  accufée  d'être  de  la 
conjuration  <f Antipatcr  } il  retrait»  (à  Déclaration  Se 
l'exclut  de  la  Roiauté.  Jofephe , Anriq.  hv.  XK III. 
cap.  7.  dit  que  cet  Herode  fut  mari  d 'Herodiade , Se  qu’- 
Herodiade  le  quitta  pour  époufer  fon  ftere  Herode  An - 
ttfat  Tetrarque  de  Galilée.  Mais  il  vaut  mieux  s’en  te- 
nir au  témoignage  de  l'Ecriture , qui  dit  expreftemem 
qu'Herodiade  fut  femme  de  Philippe , & qu  elle  en  avoir 
tu  S atome',  avant  que  de  s’abandonner  à la  pafiion  inccf- 
tueufe  A'  Antipas,  • Matth.  XIV.  j.  Marc.  y/.  17. 

HERODE,  dit  Antipas  * fils  d'IlmoDK  I Afalomite, 
fut  Tetrarque  de  Galilée , apres  la  mort  de  fon  père , S: 
y fut  établi  par  le  jugement  d'Augufte.  Il  fit  depuis  bâ- 
tir Tibériade  en  l'honneur  de  Tibère, & époula  la  fille 
d ’Areiai  Roi  des  Arabes  i mais  étant  devenu  amoureux 
A'HeroJias  femme  de  Ion  frere , il  la  lui  ravit , Se  ré- 
pudia fon  époufe  légitime.  Arcras  pour  venger  ccr  af- 
front , lui  nt  la  guerre  , Se  les  rroupes  d’Herode  furent 
fouvent  battues.  Les  Juifs  crûrent  que  cette  défaite  étoit 
Une  punition  du  Ciet.àcaufe  de  la  mort  de  faine  Jean- 
Baptiilc,  qu’il  facrifia  i la  fureur  de  fa  Maitrefic,  par 
une  complalfince  criminelle.  Dieu  vengea  cette  mort*, 
car  Herode  accule  d'avoir  voulu  exciter  quelques  révol- 
tés en  Judée  -,  & ne  pouvant  fc  juftiher  auprès  de  Ca- 
ligula,  qui  d'ailleurs  ne  i'aimoit  pas, fut  relégué  à Lyon  a- 
vcc  Herodias  , où  ils  moururent  tous  deux  miferablc- 
ment.  On  met  cet  exil  en  la  40.  année  de  l'Ere  Chré- 
tienne. Au  relie  cet  Herode  cille  même  à qui  J.  C.  fur 
envoïé  par  Pilate.  Ce  Prince  aiant  oui  parler  des  mira- 
cles que  faifoit  le  Sauveur  du  monde , avoir  cru  que  le 
faint  Precurfcur  , qu’il  avoit  fait  mourir  étoit  reflufeité. 
Audi  quand  on  lui  prefenta  le  Fils  de  Dieu,  comme  il 
y avoir  long-tems  qu'il  fouhaitoit  de  le  voir,  il  lui  fit  plu- 
fieurs  quefRons , aulquelles  J.  C.  ne  répondit  point  » 
c'eft  pourquoi- Herode  le  renvoi'a  à Pilate.  * Saine  Mat- 
thieu, 17.  Saint  Marc  , 6.  Sec.  Jofephe  , /.  17.  <y  18  • 
Ant.  x.  de  Belle. 

HERODE  Agrippa'  Cherchez.  Agrippa  I, 

HERODE  Roi  de  Chalcide , étoit  frere  du  Roi  A- 
crippa  le  Grand.  L'Empereur  Claude  lui  donna  une 
autorité  fouveraine  fur  le  tcniplc  , Se  fur  le  threfor  Cl- 
erc , Se  lui  accorda  le  droit  de  conférer  la  charge  de 
Souverain  Sacrificateur.  Et  en  effet,  lui  Se  les  ficus  en 
demeurèrent  en  pofleflion  , jufqu’i  la  fin  de  la  guerre 
des  Juifs.  Jofephe  dit,  qu'il  ôta  cette  dignité  à Simon 
Canthsra,  pour  la  donner  à Jofephe  , puis  à Ananias, 
Se  qu'il  mourut  la  huitième  année  de  l'Empire  de  Clau- 
de, qui  étoit  la  4S.  de  J.  C.  Baronius,  dit -en  la  fO. 
mais  fa  Chronique  n’cft  pas  fuivic.  Herode  avoit  eu 
deux  femmes . Marianne  Se  Bérénice.  Il  laiflâ  Arijlo- 
bmlt  de  la  première  -,  & de  la  fécondé  Beremcien  Se 
Hircan.  * Jofephe  , I.  xo.  Ant.  c.  t.  & cr  x.adt 
Bel!,  c.  II. 

HERODE  t’ Arhemtn,  ( II ère  de  s Allient  ) cclebte 
Orateur  vivoic  dans  le  II.  ficelé,  & eue  Favorin  Se  Sco- 


р. -Hen  pour  Maîtres , & l’Empereur  Verus  pour  difei- 
plc.  On-dit  qu'il  avoit  une  facilité  admirable  à parler 
fur  le  champ.  Se  fans  erre  préparé.  C’eft  pour  cela  que 
Rufus  Perenthius  difoic  de  lui  , quil  Itou  la  Langne 
Grecque  meme , çf  le  Roi  dm  dsfeonrs.  On  a trouvé  dans 
le  XV II.  fiede  un  monumenr  Grec  de  cet  Orateur , fça- 
voir  une  eolomne  de  marbre  avec  une  infetiption  Grec- 
que , que  Sanmaife  a publié  avec  des  Notes.  * Jules  Ca- 
pitol. Chronique  de  Vignier.  Volaceiran. 

HERODIADE,  ou  HEROD1AS,  fœur  du  Roi  A- 
grippa  le  Grand d Se  femme  de  Philippe , que  Jofephe 
appelle  Herode  dernier  fils  du  grand  Herode  & de  Ma- 
rtamne,  fille  de  Simon  le  grand  Prêtre.  Elle  quitta  fon 
mari  pour  époufer  Herode  Antipas  fon  beau-frere  i & 
parce  que  faint  Jean-Baptifte  s'oppofoit  par  fes  remon- 
trances , i cet  amour  /criminel , elle  refolut  de  s'en  dé- 
faire. Un  jour  qu'Herode  celebroit  fa  naiflâncc  par  un 
fc/lin  qu'il  faifoit  à Herodiade,  la  fille  de  cette  inccf- 
tueufe  lui  aiant  plû  en  danfont,  il  lui  promit  tout  ce 
qu’elle  lui  demanderoit  jufqit’à  la  moitié  de  ion  Eut. 
Herodiade  lui  fit  demander  U tête  du  faint  Precurfcur. 
Siint  Jerome  dit , qu’elle  lui  perça  la  langue  avec  le 
poinçon  de  fes  cheveux , pour  fe  venger  après  fa  mort 
de  la  liberté  de  fes  paroles.  Depuis  elle  perfiiada  à Hero- 
de d'aller  à Rome , trouver  l'Empereur  Cahgula  , qui 
l’envoïa  en  exil  à Lyon.  On  dit , que  l’Empereur  aiant 
fçû  qu'Herodiade  croie  faur  d* Agrippa, la  voulut  ten» 
voicr  en  Judcc  Se  l'exempter  de  la  difgracc  de  fon  mari  ; 
mais  elle  répondit  gcncrcufcmcnt , que  pnifqn'tUe  avoit 
en  part  a la  profpernf  d" Herode , elle  ne  vomitif  pai  1 4- 
bandonner  dans  fon  infortune.  En  effet,  elle  le  fuivil  en 
fon  exil , où  ils  moururent  tous  deux.  * Saint  Matthieu 
14.  Saint  Marc,  6.  Saint  Luc,  j.  Jofephe,/.  18.  Am. 

с.  7*  &9- 

HERODICUS  , dit  le  Crat/te'en  , parce  qu'il  étoit 
difciple  du  Grammairien  Crares  , laiflâ  divers  Ouvra- 
ges , dont  Suidas  fait  le  dénombrement-  Il  vivoit  du 
tems  de  Pompée , peu  avant  la  naiflâncc  de  J.  C.  Se  cft 
different  d'un  autre  de  ce  nom , Précepteur  d’Hippo- 
crate , qui  ftorifloit  avant  la  guerre  du  Peloponnefc.  * 
Voffius  , de  Htjh  Crac.  hb.  1.  c.  xi.  Cri.  4.  c.  6 • 

HERODICUS,  Hiftorien,  vivoit  du  tems  de  Péri» 
clés  s il  étoit  contemporain  du  Thrafyraaque  de  Chal- 
crdoine,  Se  de  Polus  d'Agrigeme  , Sephittes  célébrés  ; 
car  Ariftote  dans  le  fccondLivrc  de  fa  Rhétorique  . don- 
ne pour  exemples  d'allufions , celles  d'Herodicus  à Thia- 
fymaque , & a Polus , à l’un  dcfqticls  il  dit  : frotu  feu* 
toit  jours  Thrafjmaqne  , ccA-à-aire  , un  btave  combat- 
tant; Se  l’autre  , vous  ferex.  toujours  un  Poulet , faifant 
allufionà  fon  nom  de  Polus.  C'eft  fur  cette  citation  que 
l’ancien  Interprète  remarque  que  cctHeradicus  étoit  un 
Hiftorien  d’Athencs  if  h ’tUiyo:»  <•>«•*•  Voilà 

tout  ce  que  nous  en  fçavons.  * M.  Du  Pin , Bibhtth.  Uni- 
verf.  des  HijI. 

HERODIEN,  Grammairien  d’Alexandrie,  fils  d‘A- 
polionius,  furnommé  le  Dyftele  , ou  le  Difficile,  paflà 
fa  meilleure  partie  de  fa  vie  a Rome  près  des  Empereurs, 
Se  y compofa  fon  Hiftoire  en  huit  livres -qû  il  continua 
depuis  la  mort  d’Antonin  le  Phihfophe , iufqu  a Balbinus 
8e  Maxime  , qui  eft  Pupienus  , que  l’Armée  maftacra, 
pour  élever  le  jeune  Gordien  fur  le  Tfirôr.e.  Phorius 
loue  fon  ftylc , & dit  qu’il  y a peu  d’Hiftoriens  à qui  il 
doive  céder.  C'eft  de  lui  que  nous  apprenons  les  cere- 
monies de  la  confccration  des  Empereurs  Rotnaius.  Il 
écrivit  en  Grec  ; 8e  Ange  Politien  fut  le  premier  qui  rra- 
duillt  fon  Hiftoire  en  Latin.  Nous  l’avons  aufti  ennôtte 
Langue , imprimée  en  1700.  Suidas  dit,  qu'il  avoit  com- 
pofé  beaucoup  d'autres  Ouvrages.  Herodien  vivoit  dans 
le  Ill.fiédc,  fous  le  règne  de  M.  Aurclcècdes  Empe- 
reurs futvans.  Jules  Capitolin , T rcbcllius  Pollio  8<  Lara- 
pridius  le  citent  fouvent.  * Photius,  Cod.  99.  Voflius  , 
de  Hifl.  Gratis.  Gefner.  PofTevin.  La  Mothe  le  Vayer  , asi 
Jugement  des  Hifhnens  Grecs. 

HERODIENS,  Seûcdcs  Juifs  dont  ileft  fait  men- 
tion en  deux  endroits  de  l’Evangile , Matt.  xi.  v.if. 
Marti , j.  Ils  tirent  leur  non»  d Herode  Roi  des  Juifs; 
mais  comme  il  y a trois  Herodes , on  ne  fçaic  pas  duquel 
des  trois.  Saint  Epiphane  a crû  que  c’étoit  d Herode  le 
Grand  ; d'autres  croicnr  que  c'eft  d’Herode  le  Tetra- 
que  -,  Se  quelques-uns  d'Heiodc  A fripon.  Le  premier 
parole  le  plus  vr.ii-femb!ablc.  Quant  à leurs  dogmes , 
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ûinr  Epiphine  , Philaftrin*  5c  pluficiirs  autre*  dilenj 
qu’ils  croioicnt  qu'Herode  étoit  le  Melfie , flc  qu’ils  lui 
appliquoient  l'Oracle  de  Jacob  , Le  Sceptre  ne  ferma 
%at%t  de  JiuU  À et  fm‘ il vtenivi  Cùm  Jérôme  irrite 

cerre  penféc  de  ridicule , dans  Ton  Commentaire  fur  le 
c.  zr.de  faine  Matthieu , quoiqu  il  le  rapporte  5c  l'ap- 
prouve dans  fon  premier  Dialogue  contre  les  Lucifé- 
riens. Son  opinion  particulière  cft  que  ce  font  des  Of- 
ti.'icrs  ou  des  Soldats  d’Herodc  ; mais  il  pxroît  par  l’E- 
T.tngiie  que  les  Hcredicns  , donr  ileft  parle . l'e  mêloicnt 
ileooftnnc,  8c  ceft  peut- et  te  pour  cela  que  J.  C.  dit , 
Marc  7.  qu'il  tour  fe  défier  du  levain  d'Herotle  : le  levain 
dsns  le  ftylc  de  l'Evangile  cft  la  doétrine  , outre  qu'Hero- 
de U G rend  n croît  plus,  & par  confisquent  il  ny  avoit 
plus  dcfoldatsni  d Officiers  à lui  dans  le  rems  que  J.  C. 
parloir  des  Herodicns.  On  applique  i ces  Hcrodiciuces 
Vers  de  Perfe  dans  la  Satyre  5. 

■ - . — ■ ■ At  cùm , 

Hcr  Ail  ventre  dus , u»il  ique  fenefira 
Dtfpofite  pntgnem  ne  b ni  Am  vomutre  inter»*  , 
firsaates  violas  ,rmbr»me)»e  ample  x 4 catumm 
Couda  UAtAt  Thjnnt , tmmet  ni  b*  fi  de  h»  vmo. 

Sur  lefquels  un  ancien  Scholiafte  a remarqué , que 
les  Herodicns  obfcr voient  lanaifiance  d Hcrodc  comme 
le  Sabbat-,  mais  ce  Poc'tc  parle  de  tous  les  Juifs,  8c  non 
pas  feulement  des  Herodicns  , & il  y a apparence  qu'il 
entend  le  jour  de  la  nailTancc  d’Herodc  Agrippa , 5c  non 
pas  celui  d Hcrodc  le  Grand , dont  la  mémoire  cft  odieufe 
aux  Juifs.  S.  Jciûme  réduit  le  caractère  des  Herodicns 
aux  l'euls  paieinens  du  tribut  que  les  autres  Juifs  tcfu- 
foient  de  p.uct  -,  mais  quelle  apparence,  y «uroic-il,  fi  ce- 
Li  étoit,  que  les  Juifs  les  eulîcnr  choilis  comme  ils  fi- 
rent pour  attaquer  J.  C.  fur  le  paiement  du  ri  ibut  ? il  faut 
doncavoiicr  que  les  Herodicns  étoient  une  Secte  patti- 
culicre  de  Juifs  . quoiqu'on  ne  fçache  pas  bien  certaine- 
ment en  quoi  ils  ditferoiem  des  autres  Juifs.  Cette  Secte, 
qui  étoit  peut-être  nce  fous  Hcrodc  le  Grand,  continua 
fous  Hcrodc  le  Tetranjue-,  mais  cllcs’ércignit  bien-tôt  a- 
ptes.  C'eft  pourquoi  Jofephc  n'en  fait  point  mention.*  S. 
Epiphanc  , bar.  10.  Tcrtnilicn,  deprafe.  cap.  45.  Saint 
Jérôme , contra  Lucifer.  Saint  Jean  de  Damas.  Baronius , 
m Apper.  Annal.  (*rc.  M.  Dit  Pin  , dans  les  111.  prom.fie-  J 
des.  Balivage , continuation  de  l'Hiftoire  des  J m fs , 1.  Tarn.  ; 
il  ['Edit  de  Péris. 

HERODION  , Fortcrcflc  conüdcrablc dans  laPalcf- 1 
rine , appellée  du  nom  d'Herodc  le  Grand,  qui  la  fit  bâ- 
tir. Elle  étoit  dans  la  tribu  de  JudaàBo  ftades  de  Jeru- 
f»Iera , 5c  crcs-bicn  fortifiée . à quoi  l'art  avoit  également 
contribué  avec  la  nature.  * Zonare  & Jofcphe  en  font  une 
longue  description. 

HERODORE , de  Megare , a été  renommé  dans  l'Anti- 
quité à cauic  de  fa  force  prodigicufe.il  y a eu  un  autre  Hs- 
xodore. Auteur  d'unOuvrage  fur  les  Macrons . certains 
peuples  qui  habitoient  vers  le  Pont-Euxin.  * Voflius , des 
iiijt.  Grecs. 

HERODOTE.Ié  Perc  de l'Hiftoire,  5c  le Ptince des 
Hiftorichs, comme  l'appelle  Ciceron.Il  cft  entre  les  Hifto- 
(iens  cequ'Hotnere  cit  entre  les  Poètes,  & ce  que  Dc- 
mollhene  eft  entre  les  Orateurs.  Il  croit  d'Halicarnallè  , 
dans  1a  Carie , fils  de  Lyxus  5:  de  Dryo , 8c  naquit  la  1. 
année  delà  LXX1V.  Olympiade,  & la  404.  avant  J.  C. 
Hcrodore  cherchant  la  liberté  ncccftàircaux  eensde  Let- 
tres, fortitdc  fon  pais  . 5e  fe  retira  dans  l'iHc  de  Sainos, 
d'où  il  votageacn  Egypte,  rn  Italie,  & dans  route  la 
Grece.ac  acquit  dans  fes  Voiages,  la  connoillance  de 
I Origine , 5c  de  l'Hiftoire  des  Nations.  Après  y avoir  tra- 
vaillé dans  l’Iflc  de  Samos  , il  revint  en  fon  pais,  en  fit 
chalTer  le  Tyran , 5c  fe  votant  à caufc  de  cela  eipofé  i l’en- 
vie de  fes  Concitoïcns , il  paflâ  en  Grèce.  On  air  qu’aïant 
délibère  fur  les  moïens  dont  il  fefervirojt  pour  fe  rendre 
luftre,  il  jugea  â propos  de  fc  prefenrer  au\  jeux  Olym- 
piques, où  toute  U Grèce  étoit  alïcmblée,5c  liil  récita 
fon  Hiftoite  divifeeen  neuf  Livres  avec  tanr  d’applau- 
difTemcnc , qu’on  donna  le  nom  des  neuf  Mules  i fes  Li- 
vres, & I oncrioirpar  tout  lorfqu'Üpaflôir  : Vnik  ce/mi 
tpmt  a fi  dignement  chante  »es  vtüotres , & célébré  les  avan- 
tage t t/tte  nom  avons  remportes. . furies  Barbares.  On  admi- 
toit  dans  fes  écrits  la  beauté  du  difeours,  la  grâce  des 
Sentences , 5c  les  dclicarcfics  de  la  largue  Ionique.  Qrioi- 
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qu’il  y air  eu  pluficurs  Hiftoricns  qui  l'ont  précédé,  ileft 
neanmoins  le  plus  ancien  donr  les  Ouvrages  foient  ve- 
nus jufqu'â  nous  , puic.'  on  neconnoit  plus  aujourd’hui 
que  de  nom  les  Hiltoires  de  Pherccyde.  de  Denys  le  Mt- 
lefitn, d'HecatéCjde  Xantus  Lydien,^  Lampfiatfae,  d'Hêl- 
laniquc,  8c  de  quelques  autres,  bon  Ouvrage  confient’, 
outre  l'Hiftoire  des  guerres  des  Perfcs  contre  les  Grecs, 
depuis  le  règne  de  Cyrus  , jufqu'â  celui  de  Xercéj , oui 
cft  Ion  principal  but,  celle  deu  plupart  des  autres  Na- 
tions. Il  l'acheva  du  tems  de  la  guerre  du  PcJoponcIr, 
Elle  eft  parragée  en  neuf  Livres  aufqucls  il  a donné  le 
nom  des  neuf  Mufcs.  Son  Hiftoirca  été  confiderée  par 
quelques  uns  comme  remplie  de  fables -,  neanmoins  il 
faut  .tvoiier  que  les  faits  qu'il  a rapportez  comme  véri- 
tables , font  appuiez  fur  des  témoignages  certains  : â l'é- 
gard des  autres,  il  a eu  la  bonne  foi  Je  dire  qu’il  ne  les 
earaniiflôit  pas.  Ce  qui  cft  certain  c'cft  que  l'on  trouve 
dans  fonHiûoire  tout  ce  qu'il  y a de  plus  ancien  pour  J’Hif- 
toirc  Grecque,  5c  même  pour  celle  des  peuples  conlidc- 
rez  comme  Barbares  par  les  Grecs.  Le  caraoerc  d'Hcro- 
doteeft  doux , étendu,  clair  8c  facile,  mais  moins  cievé', 
concis,  5c  preflam,  que  celui  de  Thucydide.  Denys  d ’Ha- 
Itcetmaffe  qui  a faic  la  camparaifon  de  ces  deux  HiiloiicnS, 
mer  prcfque  toujours  l’avantage  du  côté  d'Hérodote.  Sa 
Dialcâe , qui  eft  une  façon  de  parler  particulière  a cha- 
que pais , cft  rout  â faic  Ionique  ; 8c  l'on  dit  qu'il  s’y  for- 
ma dans  Samos.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que  le 
Livre  de  la  Vie  d'Honvcrc,  qui  fuit  la  neuvième  Mufe 
foir  d'Hcrodote -,  mais  quel  qu'en  paille  être  I Auteur  , 
il  cft  fort  ancien.  Son  Hiftoircs'cft  heurcufemcnc  confer- 
vcc  nonobftani  l’abrégé  qu'en  avoit  fait  un  certain  Theo- 
pompe,  dont  parle  Suidas.Les  Critiques  d Hérodote  l'ac- 
culent d'avoir  trop  donne  dans  la  table,  5c  d avoir  faic 
une  Hiftoire  fi  poétique , que  la  vérité  n y eft  fouvcnc  pas 
rtconnoift  àblc.  Ils  attaquent  tout  ce  qu’il  a écrit  de  moins 
vtai-fcmblable.  Cafaubon  même  a crû  auc  les  contes 
d'Herodotc  avoicnr  fait  inventer  à (es  calomnia-.curs  le 
mot  François  radoter , prenant  pour  une  étymologie  . 
ce  qui  n’eft  qu'une  fimple  allufion.  Mats  fi  hcrodorc  a 
eu  des  ennemis,  il  n'a  pas  manque  dedéfenfeurs  : Aide 
Manucc , Joachim  Camerarius.  8c  Henri  Etienne  ont  écrie 
des  Apologies  en  fa  faveur.  Aurefte.crt  Auceur  n'a  point 
avance  de  faire  fi  furprenans  & extraordinaires  , donc 
les  Relations  des  Voûgcurs  modernes  n'égalent  8c  n ex- 
cédent queique-fois  la  nardielTc.  I^oiet.  fur  ce  fujer  les  re- 
marques delà  Mothc  le  Vaycr,  4*  Jugement  dos  iltfio- 
nens  Grecs  & Latins,  8c  les  anciens  Auteurs  que  nous 
venons  d’allccucr , fans  oublier  Volfius  en  feu  Livre  des 
Htfi . Grecs.  M.  EhiPin,  Ht  fit  ire  P rofasu  Tom.  /. 

HERODOTE  .Auteur  Grec,  qui  écrivit  de  pubertate 
Epicmri,  félon  Diogène  Laerce , 8:  qui  peut  cire  !e  me- 
me que  celui , qui  eft  cité  par  Etienne  de  Byzance.  Il  cit 
différent  de  celui  qui  fuir. 

HERODOTE,  Perede  Bryfon  le  Rhéteur,  eft  ciré 
par  Ariftotc,  liv.  6.  des  Animaux.  * Volfius p.  574.  yp y do 
Htfi.  Gratis, 

HEROLD  (Bafilc  Jean  J naquit  i Hoechftad  furie 
Danube  dans  la  Suaubc  l'an  ijii.  C eft  du  nom  du  lieu  dé 
fa  naillànce,  qu'il  s'appelle  Acropohta  dans  fon  Pi/opfen- 
des.  Il  s’appliqua  bien  aux  Lerrres , 5c  il  s’en  aila  â ÜJle 
l'an  ijjp.  cm  il  étudia  tout  à la  fois  la  Théologie  6c  l’Hif- 
toirc-  Il  s'y  maria  , 5c  il  fut  donné  pour  Minime  i un  Vil- 
lage du  Canton.  Mais  comme  les  Libraires l’avoiem  trou- 
ve propre  àleur  fervice,  ils  le  firent  revenir  â Balk  Tari 
1546.  Son  attachement  â leur  préparer  des  Ouvrages  fur 
incroïahle . 5c  ce  fur  pour  reconnonre  fes  longs  travaux  , 
que  le  Magiftrat  de  Balle  l'honora  de  la  Bourgcoifiel'an 
u j 6.  Depuis  cercms-li  il  prit  le  Prénom  de  B.fifius.  Il 
étoit  encore  en  vie  l’an  1^66.  Voici  le  litre  de  fes  Ouvra- 
ges. Son  Philepj'endes  five  dtclamano  pro  Defid.  Erafmo 
Rot.  contra  Dtahgum  famefum  anonymi  cujufdam  Medi- 
ci , fut  imprimé!  Balle  l'an  154t.  fes  Livres  BeÛi  Sacri 
H litone  commuât*  , furent  imprimez  avec  Guillaume  de 
Tir  m folio  l’an  ij6o.  Ils  commencent  â l'an  iil$.  5c  fi- 
ni  Henri  l'an  151t.  Ses  Leges  antitfua  Germanorum  furent 
imprimez  à Balle  i’an  1557.  comme  aulfi  fon  Princeps  Jm - 
veutmtit , fixe  Panegyncui  Ftrdmando  Archidmci  Auflrta 
dicatm  ,cum  Ht  for  tel '*  Tarda  Btlli  auto  icj  6.  gefti . il 
traduifit  en  Allemand  plufieurs  Ouvrages  , dont  on  trou- 
vera les  litres  dans  l'Epitomedc  la  Bibliothèque  de  GcR 
ncr;  Sa  Pannonie  Chrom/egia  accompagne  pour  l'ordinaire 
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les  Décades  de  Bonfinius.  Son  Traité  de  Germama  V e- 
teru  vera.quam  pnmam  votant , loess  autiquijjimis , tient 
de  Romamrum  in  Rhetia  hriorah  Stationibus  , & hsncor- 
torum  ibidem  vicorum  arque  mumcipiorum  hodie fuperfiuum 
origimbus  a cté  inféré  au  premier  volume  de  Simon  Schar- 
dius,de  Scnptenbus  rerum  Germantcarum.  U publia  fix 
Chiliades  de  Stratagèmes.  Une  Oraifon  funebre  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  , qui  fut  imprimée  à Francfort  l'an 
1 564.  Il  donna  aurti  au  public  les  Ecrits  de  76.  Auteurs  , 
fous  le  titre  d ’Onhodoxegrapbi , 8c  une  Horefeologsa  feu 
Syntagma  l'eterum  7'heologorum  tant  GraCorum  qu.ini  La- 
tinornm  numéro  18.  qut gràfiaias  in  Ecclefia  H are  fes  confia - 
tarunt , G"  précipita  Theotogia  capita  trallarxnt. 

Il  y avoir  au  XV.  liécle  un  Dominicain  nommé  Jeàn- 
Heroldvs  Allemand  de  nation.  C croit  un  habile  Thco- 
logien  & un  fort  bon  Prédicateur.  Il  publia  pluiieurs  Li- 
vres , qui  ont  été  imprimez  en  divers  lieux.  On  publia  à 
Mayence  une  Edition  de  fes  Oeuvres , l'an  1 611.  en  trois 
Volumes  m 4.  * fiaylc  > DttUon.  çfr  les  Auteurs  qu'il  cite. 

HERON,  Orateur  d'Athenes,  fit  un  Abrégé  de  l'Hif- 
toire  d Hcraclide , des  Commentaires  fur  Hérodote  , 
Thucydide , Xcnophon , 8cc.  Suidas  en  fait  mention. 

HERON.  Il  y a deux  célébrés  Mathématiciens  de  ce 
rom  i l'un  d’Alexandrie , dit  l'Ancien-,  8c  l’autre  qui  vi- 
voit  fous  l’Empire  d’Heraclius , fie  qui  a été  fumommé  le 
Jeune*  On  a /ouverte  donné  leurs  Ouvrages  au  public. 
* Baldus  ,iu  yita  Heroms.  Blancanus  , inChronol.  Math. 
Voffius,  déficient.  Math.  g -c. 

HERON.  I.  de  ce  nom,  Diacre  d’Antioche,  fucceda 
l'an  108.  de  J.  C.  fur  le  Siège  Epifcopal  dccertc  Eglife  à 
faitu  Ignace,  qui  l’avoit  aîTurc  de  cette  clcûion  dans  une 
de  fes  Epitres.  Il  mourut  l’an  izS.  il  eft  qualifie  Martyr 
dans  quelques  Martyrologes  -,  mais  ce  n'cft  pas  une  chofc 
certaine  qu’il  l’ait  été. 

HERON  II.  fut  auffi  Evêque  d’Antioche  depui*  l’an 
14).  jufqu’cn  169.  * Baronius  . aux  Annal. 

HEROPHILE,  ( Herepbtlus  ) Marcchalquifaifoitpro- 
feflion  de  guérir  des  chevaux,  fiitun  Impofteur  qui  pa 
rut  à Rome  du  terns  de  Jules  Cefar  , & qui  fc  di/oit  être 
petit-fils  de  C.  Marius , cclcbrc  pour  avoir  étefeptfois 
Conful.  Il  avoit  d’abord  fi  bien  conduit  lbn  entreprife  » 
que  la  plupart  des  Communautcz  fie  des  Corps  de  fa  ville 
le  reconnurent  pour  rcl  i mais  Cefar  Je  chafia  de  Rome , 
où  il  revinr  après  la  mort  de  cet  Empereur.  Il  fut  aficz 
hardi  pour  entreprendre  d’exterminer  le  Sénat , qui  le 
fit  tuer  djns  la  ni ifon  où  on  l’avoit  enfermé.*  Valcrc  Ma- 
xime , liv.  9.  chap.  1 6. 

HEROPHILE.  ( Herephilus) cclcbrc  Médecin, qui  gué- 
rit Phalarts  d’une  dangereufe  maladie:  ce  qui  nous  frit 
connoitrc  qu’il  vivoit  Tous  la  LUI.  Olympiade,  & vers 
lan  $68*  avant  J.  C.  Pline  en  parle  fouvenr  ; Cicéron  en 
faic  aullî  mention  dans  fes  Queftions  Academiques , & 
Tertullicn  dit  qu  il  avoit  di  rtc  que  plus  de  fix  cens  hom- 
mes , pour  découvrir  la  ftruûure  du  corps  humain.  Pline, 
/.  11.  f.37. /•  10.  c.  x./.x$.c.  11.  /.  16.  c.  x.  G'  }■&/.  19.  c. 
1.  Cicéron,  jQj/eft.  Academ.l.i.  Plutarque,  de  P/acitii 
Phi/.  1. 4.  c.  ix.  & l.  5.  c.  1. Tertullicn,  /.  de  Anima  , c.  10. 
Ncander,  inSyntaem.de  Afedurs  ver. 

HEROS  , Patriarche  d’Antioche , fucceda  à Corneille 
dans  ce  Sicge.  la  cinquième  année  de  l’Empereur  Anto- 
nin  le  Pieux , l’an  171.  de  nôtre  Ere.  Son  Pontificat  fur 
de  14-  ans.finilTant  à la  huitième  année  du  règne  de  Marc 
Aurele , la  1 68.  de  J.  C.  fie  eut  pour  fuccefteur  Théophi- 
le. * Eufebc , in  Chron.  M.  Du  Pin , Sibheth.  des  Aut.  Ec- 
t/ef.II/.  prem.fi/iles. 

HEROS,  Evêque  d’Arles  dans  le  V.  fiéele  fur  ch. idc 
defon  Sicge,  & Patrode  ordonné  en  fa  place.  Il  fut  un 
des  accufinems  de  Pelage  dans  le  Synode  de  Diofpolc 
en  41$.  mais  il  fut  condamné  lni-mcme  par  le  Pape  Zo- 
zime,  comme  un  Evêuuc  charte  fie  dépofe.  Le  même  Pa- 
pe dans  la  fuite  condamna  Pelage  , fins  neanmoins  ré- 
voquer ce  qu’ilavoit  fait  contre  Héros, fie  contre  fon  con- 
frère L..zarc  Evcquc  d’Aix.  * Alla  Coucil.  D'ofipoht.  S. 
Aug.  iuEptlh  pajfim , Epiflol.Zox.im.lA.  DuPin,  Sup- 
plément .1  tHid.  des  jy.  y.  y/,  ni.  & yiii.fi/cUs. 

HEROS  eft  le  nom  que  l’Anciquité  donnoir  aux  Hom- 
me illuftres- appeliez  autrement  demi-Dieux.  Les  Payons 
croïoienc  que , quoique  ces  Héros  furtènt  mortels , leurs 
grandes  aéfions  les  clcvoicnt  après  leur  mort  dans  le 
ciel , où  ils  étoient  mis  au  rang  des  Dieux.  Ils  en  admet- 
toient  de  deux  fortes,  les  uns  purement  hommes,  corn- 
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me  Jules  Cefar, 8c  Augu/te  fon  fucccfleur,  pour  les  autres 
ils  préteudoient  que  leur  génération  ctoit  moitié cclcftc  fie 
moitié  tcrrcltrcjôC  félon  la  dcfinition’qu’cn  donne  Lucien, 
au  3.  Dialogue  des  Morts , un  Héros  n’etoit  ni  homme  ni 
Dieu,  nuis  ilétoit  cous  les  deux  cnfcmblc.  Platon,  m 
Cratylo , eft  de  même  lcntiment  , 8c  veut  que  le  nom  de 
Héros  vienne  du  mot  Grec  £*»•*  , qui  lignifie  Amour-, 
parce  , dit-il , que  les  Héros  étoient  cngcndicz  par  un 
effet  de  l’amour  des  Dieux  pour  les  femmes  mortelles, 
ou  de  celui  des  hommes  pour  des  Déeflês.C’cft  pour  cette 
raifon  que  Cicéron  appelle  Us  tems  Héroïques , ceuxauf- 
quels  ont  vécu  Hercule  , Caftor , Orphée,  fie  plufieuis 
autres  fcmbbbles , que  la  Fable  des  Anciens  croïoit  en- 
gendrez des  Dieux.  Quelques-uns , comme  dit  faim  Au- 
guftin  , Liv.  de  la  Ctrl  de  Dieu  c.  ît.ont  ctû  , que  les 
Héros  ont  été  ainfi  nommez  du  mot  Grec  ii'fm  , par  le- 
quel les  Grecs  entendent  F Air  ou  Junon , qui  en  croie  la 
Dccrtc -,  parce  que  l’on  s’imaginoic  que  les  Héros,  après 
leur  mort , alloient  habiter  l’air  avec  les  Démons.  Pliilon , 
/.  de  Mundo,  dit  que  ceux  que  les  Grecs  nommoient  Hé- 
ros ou  D/mons . (ont  appeliez  Anges  par  Moyfc,  com- 
me tenant  le  milieu  entre  Dieu  8c  les  hommes , entre  le 
Ciel  5c  la  Terre.  C’cft  dans  le  même  fens,  qucThalès, 
& Athenacoras  appellent  Héros  , les  âmes  des  hommes 
qui  font  feparées  de  leurs  corps , i quoi  Virgile  a peut- 
être  faic  allufion  , lorfqu’i!  a dit  au  G.  Livre  de  l’Eneïdc, 
en  parlant  de  Lame  de  Muiêe. 

Atque  bute  refponfum  ponds  itareddidit  Héros. 

Il  y en  a d’autres  qui  ont  tiré  le  nom  de  Héros  d’un  au- 
tre mot  Grec  Ïh»  , quifignific  parler,  parce  que  dans 
l’ancienne  langue  Attiquc,  on  appclloit  ainfi  fes  Ora- 
teurs cctcbies.  8c  ceux  qui  avoientlcdon  d éloquence. 
Toutes  ccs  étymologies  du  mot  Héros  font  forcées.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  du  mot  Hebreu  TJ  W»r,qui  ligni- 
he  , vigilant , nom  qui  eft  donné  aux  Anges  dans  Daniel. 
Hcliode  fait  les  Héros  gardiens  des  hommes,  comme  les 
Chrétiens  donnent  cet  emploi  aux  Anges.  Dans  les  tems 
de  la  première  Idolâtrie,  les  Païens  n’adoroient  que  les 
Aftres  8c  les  Elemcns , ils  n’avoient  point  d'idoles  ni  d’i- 
mages pour  les  reprefenrer , ils  n’avoient  pas  même  de 
Temples -,  mais  depuis  que  les  hommes  ont  commence  à 
j adorer  les  Héros  qui  étoicnr  morts  , on  a voulu  les  rendre 

Erclcns. C’cft-ce qu’ils  ont  fait  parles  réprefentations & 
:s  fimulacres.  C’cft  de  li , que  quelques  Auteurs  croient 
que  (ont  venus  les  Idoles  pofccs  dans  des  Temples. 

Quoiqu'il  en  loitjcs  Grecs  8c  les  Romains  firent  des  (la- 
tuës  i l'honneur  de  ceux  qu’ils  regardotent  comme  des  Hé- 
ros les  Romains  en  avoient  mis*  dans  le  Cirque,,  ils révè- 
roienc  ccs  ftarucs  de  peaux  de  fanglicr , de  tigres , de 
lyons , d'ours , ou  de  renards  fauvaees.  Ils  failoient  des 
fcllinsâ  leur  honneur , dans  lelquds  on  ne  fervoie  d’a- 
bord que  de  la  viande  rôtie  ou  botiillic.  Ils  ne  mangeoient 
point  de  poirtbn  que  lorfqu’ils  ne  pouvoient  avoir  de 
viande.  * Platon  , in  Cratylo.  Ifidore  , hb.  8.  Pitifcus,  Lt- 
xicoh  Antiquitétrum.  M.  Du  Pin , Hifi,  Profane  Tom.  I. 

HERPES  matines  : eft  le  nom  qui  fc  donne  à toutes  les 
richcrtcs  que  la  mer  tire  de  fon  fein , & quelle  jette  natu- 
rellement i terre  .comme  l’ainbregris  cnGuïcnnc  .l’am- 
bre jaune  furl’Ocean  Germanique  , le  corail  rouge  .noir 
5c  blanc , lur  la  côte  de  Barbarie.  Eilcs  font  air.li  appel- 
léc*  dans  les  Jugcmens  d’Olcron , a*t.  34.  ou  autre  ne Dt 
Gaymou  ou  ebojes  gayves , qui  font  proprement  les  épaves 
de  mer  au  droit  de  côte.  Ce  mot  eft  tiré  du  vieux  Gau- 
lois  Harpir , qui  fignifioir  prendre.  Son  contraire  étoit 
Werpir , qui  fignifioit  /ai/Jer. 

HERPHIÙS.  Cherche x.  Henri  Harpmius.ou  de 
Herph. 

HERP1N  Comte  de  Bourges , vendit  fa  Comté  au  Roi 
de  France  Philippe  1.  5c  ctoit  l’un  des  Chefs  des  troupes 
qui  fecroifercnt  pour  l'expédition  du  Levant  l'an  1033. 
* Mezcray,  Hifi.de  France.  LaThaunv.fliere,  Hifi.  de 
Perri . 

HERRERA /Ferdinand)  de  Seville,  Poctc  Efp*gnol 
dans  le  XVI.  fiecle  , l’an  1570.  5c  1580.  publia  les  Oeuvres 
de  Gracilafo  de  la  Vega , avec  des  Noces  i la  Vie  de  Tho- 
mas Morus  *,  une  Relation  de  la  guei  rc  de  Chypre , 5c  jlu 
fuccès  de  la  bataille  de  Lcpante  j fes  Oeuvres  font  fous 
cc  titre , O bras  en  verfos  de  Fernando  de  //errera.*  Nico- 
las Antonio,  Rib/iotb.  Script.  Hifp. 

HERRERA  ( François  ) Efpaçnol  5c  Religieux  del’Or- 

die 
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dre  de  S.  François  vers  l'an  iCno.  Fut  Secrétaire  de  fon 
General  en  Italir  , où  il  mourut  à Plaifance.  Il  a écrit  des 
Commentaires  Fur  quelques  Trairez  Théologiques  de 
Scot  •,  d'autres  Furie  premier  fie  Fécond  Livre  des  inten- 
tes ; un  Traité  des  Anges  i M Annale  Thetlagicum  , (frc. 

HERRERA- MALDON  ADO  ï Efpagnol.  natif  d'Oro- 
pefa  dans  le  DiocéFe  d’Avila,  Chcvalierdc  Malthe.  fie 
Chanoine  d'Arbas , l'an  1610.  & 1630- publia  un  abrégé 
dcl'Hiftoire  de  la  Chine , un  Eloge  île  la  MaiFon  de  Tolè- 
de. firc.  fie  traduifit  en  ÊFpagnoT  les  Dialogues  de  Lu- 
cien , le  Poeme  des  couches  de  la  Vierge  de  .Vmnazar , & 
IcsVotages  de  Fernand  Mendcz  Pinto.*  Nicolas  Anto- 
nio , Bibhâih.  Script.  Htfp. 

HERRERA-TORDESILLAS,  ( Antoine  ) fils  de  Ro- 
sine dcTordefillas,  fie  à! -Agnès  de  Hcrrera , norta  le 
nom  dcFamere,  Félon  la  coutume  des  Efpagnols.  Il  fut 
Secrétaire  de  Vefpafien  de  Gonzague,  Vice-Roi  de  Na- 
varre, puis  de  Valence,  après  la  moi  t duquel  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagnc  le  nomma  Grand  Hiftortographc  tics 
Indes  . fit  lui  donna  une penfionconfîdcrable.  pour  l'obli- 
ger à travailler  avec  plus  d'affiduité.  Ces  occupations  ne 
Pcmpcchercnt  pas  de  s'avancer  â la  Cour  d’Epagnc , où 
il  avoir  obtenu  au  Roi  Philippe  IV.  le  Brevet  delà  pre- 
mière charge  de  Secrétaire  d Etat  qui  viendroit  4 vaquer, 
lorfqu'il  mourut  le  17.  Mars  1615.  âgé  d'environ  66.  ans- 
Nous  avons  de  lutl’Hiftoire  Generale  des  Indes  en  4.  vo- 
lumes S » f»i>0 , Fous  ce  titre  H ijlona  généra!  de  hs  be^hos  de 
lu  Caflellanot , enlasljlasy  Tierrajtme  dtl  mar  Octant. 
On  trouve  la  DcFcription  des  Indes  Occidentales,  avec 
des  Cartes  Géographiques  . â la  tète  de  cet  Ouvrage- 
Les  deux  premiers  volumes  comprennent  ce  qui  s 'eft  paifi? 
depuis  l'an  1491-  jufqu’â  l'an  1 jji.  fit  les  deux  autres  con- 
tiennent l’Hiftoite  depuis  cette  année  jufqa’il’an  1554. 
Hcrrera  compoFa  divers  autres  Ouvrages  Hiftoriques. 
* Voflius.  de  Scient.  Math.  e.  44.  $-34.  Nicolas  Antonio. 
Bibheth.  Script.  Iltfpan. 

HERRERA  (François  \ Ecclefuftiquc , né  i Savon? en 
Italie , d’un  pere  Efpignol.  entra  chez  les  Jefuites  de  Ro- 
me , d'où  il  fut  obligé  de  Fortir  par  une  hydropilic  dange- 
rcuie.  Depuis , il  devint  Secrétaire  des  BreFs  du  Pape  Dr 
bain  VIII-  fie  mourut  à Rome  le  17- Juin  ifijfi.  Hcrrera  a- 
voituu  de  Fes  frères  nomme  Nicolas  , Nonce  Apolloli 
que  à Naples.*  Janus  Nicius  Erythrar  is  Pmac.  III.  Imag. 
tünlf.  c.  10 . Giuftiniani , Smtt.  Lignr.  &c. 

HERRERA  (Thomas  ) Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
ttllin , naquit!  Médina  del  Campo  en  Caltiile  la  Vieille, 
an  1585 -de  Diego  de  Herrera,5c  d'Anne  rcmandez  d'A- 
xevedo.  Dès  Tige  de  it.  ans  il  abandonna  leliécle  , 
pour  entrer  parmi  les  Religieux  de  Faine  Augtifiin,  étu- 
dia d'abord  i Salamanque  fous  le  célébré  Amendez , Re- 
ligieux de  Fon  Ordre , & enfeigtw  depuis  pendant  douze 
années , dans  le  College  d’Alcala.  Peu  après  aïant  été 
choifi  parAuguftin  de  Spinola,  Archevêque  de  Grenade 
fi:  de  Cotnpoftclie , pour  être  Fon  Confcflcur . il  palT- 
onze  années  auprès  ae  ce  Prélat,  il  fut  enfuite  Prieur  de 
Salamànquc , fie  Provincial , fie  ne  laifla  pas  au  milieu  de 
ces  emplois  de  travailler,  avec  une  très  grande  affidui  té 
aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Les  principaux  Font; 
A.'pbabetum  An^pifhnianum-y  Bibltotbcca  S.tnlh  Augufmi, 
&c.  Le  Pere  Herreca  mourut  à Madrid  l'an  16J4.  * Nico- 
las Antonio,  Bibliethtca  Htfp  an.  Scnpttr.  Le  Mire  , de 
Scripttr.  Xy/I.facnti.  * 

HERRERA  (Ferdinand  de)  de  Seviile.Poctc  Efpagno! 
Caftillan  du  XVl.fiécIe , a publié!  Séville  l'an  ij8z-  des 
Poëiîcs  Lyriques  fie  Héroïques.  C'cftun  de  ceux  qui  ont 
le  mieux  réùfli  dans  le  genre  Lyrique  . pour  la  Pocfie  EF 

rapide.  Son  ftylc  cft  net  fie  fort  châtié  : i!  a fçu  joindre 
élégance  avec  l'abondance.  Scs  vers  Héroïques  ont  au/ïi 
leurs  beautez  pour  le  ftylc  j mais  il  n'a  pas  fi  bien  le  ca- 
ractère de  ce  genre  que  celui  du  Lyrique.  * Nicol.  Anton. 
Tem.  I.  Bibfuth.  Htfpan. 

HERSE’ , fille  de  Cecrops  Roi  d’Athcncs,  fie  d' Agrau- 
los , ou  Aglaure , étoit  fceur  A’Agraulosla  jeune , fie  de 
PandroFos.  Elle  eur , dilent  les  Poètes  , la  même  eu:  io* 
fité  qu’Agraulos  Fa  Fceur . fie  ouvrir  avec  elle  le  panier  d'o- 
zier  où  Minerve  avoir  renfermé  le  petit  Erychthonius  : 
ce  qui  irrita  fi  fort  cette  Décile  . qu’elle  Ici  rendit  furieu- 
fes , fie  les  porta  à f«  précipiter  du  haut  d’une  Tour.  * A- 
pollodore,  Btbhtih. 

HERSENT(Charles)PrêtreFrançois,publia  l’an  1640. , 
on  petit  Livre . Fotis  le  tirre  d ’Optatnt . Gal/m  de  cavendo 
Time  III. 
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fhïfmat*  , àdrelTc  aux  Primats  , Archevêques  fie  Evê- 
ques de  l'Eglife  Gallicane , dans  lequel  il  prétendoî:  que 
i'Egliic  de  France  étoit  en  djngcr  de  faire  fchifrr.e  avec 
Rome.  Comme  cet  Ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucou  p 
de  vivacité , fie  qu'il  étoit  capable  de  broiiiîlcr  l'Eglife  fie 
f'Erac,  il  fut  condamné  prr  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  z 3.  Mars  1640.  à êrre  brûlé,  fie  il  fut  ordonne  que  l'on 
iiiFormcroir  contre  l’Auteur  , fie  contre  l'Imprimeur. 
Jean-François  de  Gondy  , premier  Archevêque  de  Parts , 
& les  Evêques  de  fa  Province , s'etant  aflêmolcz  , le  con- 
damnèrent le  z8.  de  Mai, fie  on  lui onpofa pluficurs  é- 
crirs.  L’Auteur  ne  le  croïant  pas  en  fureté  en  France  > 
s'en  alla  à Rome,  où  il  fut  d'abord  allez  bien  tcçû  ; mais 
aïanr  ntêchc  l'an  i6jo.  le  Panégyrique  de  fatnt  i.oiiis . le 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  dans  l’Eglife  qui  hit  eft  dédiée 
à Rome , & y aïant  mêle  les  queftions  de  la  Grâce  . il  fur 
accuféde  Janfcttifmc  , fie  eut  été  mis  à iTnquUition  .s’il 
ne  le  fût  retiré  chezM.dc  V Jencc. alors  Ambaflsdtur 
Je  France  i Rome.  Il  demanda  inutilement  au  Pape  d’a- 
voir la  liberté  de  fe  fortifier.  Au  lieu  de  l'écoutcr  , il  fut 
cité  au  Tribunal  de  l'Inquifirion , par  une  affiche  publi- 
que. Ce  qui  le  détermina  à faire  imprimer  Fon  Sermon  a- 
vec  une  Apologie  , & revint  en  France  , où  il  mourut  au 
château  de  Largoüc,  en  Bretagne,  après  l’an  1660.  * Mé- 
moires dit  terns. 

HERT7.BER  , petite  Ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans 
1 le  Duché  propre  de  Saxe , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Tor- 
gow  , vers  le  Levant.  * Maty , Ihiïitn. 

HERSILIE  , femme  de  Rumulus  , fur  choifie  pour  c- 
nottFe  par  ce  Prince  , comme  la  plus  confiderablc  d’entte 
les  Sanrncs  qui  furent  ravies  par  les  Romains.  Elle  fut 
nommée  apres  fanion  .Ihrta  y parce  qu’elle  exhortoit 
les  jeunes  nommes  à la  vertu , & a faire  de  belles  actions. 
Les  Romains  la  joignitrr  t d ns  le  ciel  avec  Fon  mari 
rinus , qui  furie  nom  de  Romulus  , apres  qu  on  en  eut  fait 
un  Dieu,  l'oie*. Horta.*  Tire-Live , /»v.  ii. 

HERSTAL ,que  l'on  a auifi  appelle  Heristel  , ou 
Haristal  , eft  un  lieu  Fur  la  Meule  proche  de  Licge,qui 
a été  Fort  célébré  dans  l'Hifioire  de  France  Fous  les  Rois 
de  la  II.  Race.  C’cft  dc-là  que  Pépin , Maire  du  Palais  , 
3c  pere  de  Charles  A/4r«/  Prince  .les  François,  a pris  le 
fur  nom  de  Henfiel.  Quelques-uns  meme  croient  que 
Pépin  Roi  de  France,éioir  né  dans  cet  endroit.  Quoi 
qu’il  en  foir . il  eft  certain  que  ce  Prince  Fc  plat  tant  en  ie 
■icu , quïl  y fit  bâtir  un  Palais  magnifique,  où  il  dcmcuioit 
Fort  (otivcnr  : ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  rais 
Ecrivains  de  le  furnommer  de  Herîjlel.  Pluficurs  de  Fcs 
fuce  '(leurs  en  ont  joui  long-rems  , comme  on  le  voit  par 
p'ulienrs  Chartres  fie  Concédions  datées  de  ce  lieu, entre 
Icfqitelles  on  en  trouve  de  Charles  te  Simple  , qui  mar- 
quent que  ce  Roi  en  ctoit  en  polTclfion.  Hcrftal  fur  de* 
iruit  pir  les  Normands  .&  eft  devenu  depuis  un  fimpîe 
bourg , qui  n’a  plus  rien  de  Fa  première  fplcndcur  que  le 
nom.  * MabiUon , de  Ke  D p tem. 

HERSTELD,  Ville  de  Viftphalie  en  Allemagne , Fur 
la  rivière  de  Vefcr.eft  ceEbre  dans  I'Hiftoire,  parce 
que  Charlemagne  y p illa  un  quartier  d hyver,  & y donna 
audience  aux  Amb.ifi'ideurs  du  Roi  de  Galice  fir  d’Aftu- 
rie.  Le  fiiege  Epifcopal  de  Paderborn  Fut  transféré  pour 
quelque  rems  dans  cette  ville  , i caufc  des  conjura- 
tions du  peuple  de  Paderboru  contre  leur  Evêque , fie 
Fut  rétabli  cnlùite  dans  cette  dernière  ville  l'an  799. 
Hcrftcld  a long- rems  appartenu  aux  Seigneurs  de  Falc- 
kembirg,  dont  l’Evcque  de  Paderborn  acquit  le  droit 
l’an  1668-  * Monument  a Paderbernenjia  , imprimez  l'ait 
1671 . 

HERTA  , fau (Te  Divinité  , que  les  anciens  Allemar.s  2- 
dor oient  dans  l’ifle  de  Rugcn.  Tacite  rapporte  qu'il  y 
a voit  un  bois,  au  milieu  duquel  on  voïoit  uneCharette 
factce  , couverte  d’un  tapis , â laquelle  il  n'y  avoit  qu’un 
certain  Prêtre  qui  osât  toucher , parce  qu’il  fçavoir  le 
rems  que  la  Déclic  tpi’on  y adoroit , venoit  dans  ce  lieu 
qui  lui  croit  conficre.  Alors  , rendant  que  la  Ch-irctte 
étoit  tirée  par  des  Buflcs,  ce  Prêtre  la  fuivott  en  failunt 
de  profondes  inclinations.  Après  que  la  Décflè  avoit  été 
ramenée  dans  Fon  Temple  , les  Miniftrcs  «le  cette  cere- 
monie , qui  éiotem  efclivcs , Fervoicnt  de  vitftimcs . fie 
étoient  jerrrz  dans  un  lac  voifin.  On  voit  encore  dans 
Tille  de  Rugen  , proche  du  Promontoire  Stnbberkamer  , 
un  bois  fort  épais , qu’on  appelle  Stnbbemtt. , où  il  y a un 
lac  dont  l’eau  eft  fort  noire,  à caufc  de  fa  profondeur» 
Ttt 
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& rempli  de  quantité  de  poiflbns,  parce  qne  les  Pécheurs  1 
n'y  oient  aller.  On  dit  que  depuis  quelques  années,  il  y a 
eu  des  Pêcheurs  plus  hardis  , qui  om  cntrcpiis  d'y  met- 
tre une  barque  pour  y pccher  le  lendemain  ; mais  qu'y  é- 
tant  retournez  à la  pointe  du  jour,  ils  ne  la  trouvèrent 
plus.  Quoi  qu'il  en  Toit,  plusieurs  Hiftoricns  aflurent 
que  dans  l'ifle  de  Rugen , & prcfquc  dons  route  l'Allema- 
gne,on  facrifioit  autrefois  de  pareilles  victimes  à la  Décf- 
le  Herta.  * Ambaffadt  des  HcRandou  au  Japon. 

HERVART  , ( fiarthelemi  ) ilTu  d’une  Famille  Noble 
d’Aulbourg  en  Allemagne  , quoique  de  Ij  Religion  Pré- 
tendue Reformée , exerça  les  charges  d'intendant , & de 
Contrôlleur  General  des  Finances.  Il  mérita  cette  diftin- 
étionpar  le  fcrvice important  qu'il  rendit  l'an  1649.  au 
Roi  Louis  XIV.  en  détournant  l’Armée  que  le  Maréchal 
de  Turenne  commandoit  en  Allemagne  de  fui  vrc  fon  Ge- 
neral. A la  fiifcittrion  du  Duc  de  Bouillon,  le  Maréchal 
de  Turenne  fon  frere  , vouloir  fe  déclarer  pour  le  Parle- 
ment , qui  demandoit  la  réformation  dn  Gouvernement, 
& l'éloignement  du  Cardinal  Mazarin.  Hervart  croit 
fort  connu  des  troupes  d'Allemagne , qui  avoient  appar- 
tenu premièrement  au  brave  Bernard,  Duc  de  Saze-Wey- 
inar;  ce  Prince  le  favorifii  de  fonamirié  , & eut  tou  joui  s 
une  entière  conliancc  en  lui.  Le  Cardinal  Mazarin  . qui 
fçavoit  qn'^ervarr  avoir  eu  l' idicfîe  d’engager  au  fervi- 
ce  du  Rot  l'année  du  Duc  de  Vcynw,  api  es  la  mort  de 
fon  General,  crut  qu’il  étoit  l'homme  du  monde  le  plus 
propre  à la  retenir  , malgré  les  follicitations  du  Maréchal 
de  Turenne , qui  l’avoic  prcfquc  entièrement  débauchée. 
On  envoïa  donc  Hervart  avec  les  pouvoirs  les  plus  am- 
ples; fa  dextérité  fut  li  gr,m  le  , que  ce  Maréchal  eut  le 
chagrin  de  fc  voir  abandonné  de  toute  1 année,  & qu'il 
ne  lui  relia  que  U feule  Compagnie  «le  les  Gardes  quand 
ét0i:t  qu  citron  de  faire  palier  le  Rhin  à Ion  armée , 6c  de 
la  conduire  au  fecours  du  Parlement  de  Paris  : les  grands 
proj  vs  de  Turenne  s'évanouirent  en  uninftant.  Le  Car- 
dinal Müiuin  ai'ant  appris  que  l’armée  avoit  abandonné 
Turenne  , dit  tout  haut  en  nrcfcnce  du  Roi  A'  de  toute  (a 
Cour,  qui  s’étoit  retirée  a S.  Germain,  Monfîeur  H tr- 
i-art a ftntve  f Etat , t>-  cenfervt  .1»  Rot  fa  Cotnorn:  : Ce 
fertile  ut  doit  jamais  être  oubli  f , le  Roi  en  rendra  la  mé- 
moire immortelle  ,pir  Ul  marqua  diicnneur  <ÿ-  de  recon- 
mijfance  ; qu'il  mettra  en  fa  perfentte  t>'  en  fa  famille.  Le 
Cardinal  Mazarin  cttt  encore  befoin  d’Hcrvart  pour  re- 
tenir !.i  même  armée  . que  les  EmUfaiies  du  Maicih.il  de 
Turenne  v oui  oient  débaucher  une  Icconde  fois.  Il  étoit 
alors  à Stem  y , occupé  à c.V  rcher  le  moïen  de  tirer  tic 
prifon  les  Princes  de  Comté  , de  Comy , Je  IcDuc  de 
Longueville , que  la  Reine  Régente  avoir  fait  enfermer  1 
Vit  ccnr.es.  Les  troupes  Allemandes  gagnées  par  quel- 

aucs  Officiers . p irlnicnr  de  quitter  le  L rvice  du  Roi , & 
efe  donner auMaréchal.  Hervart  ménagea  li  bien  l’ci- 
prit  de  ces  Etrangers , qu'ils  firent  mi  nouveau  Traité  a 
vec  Sa  Majefté.  il  f mt  avoir  la  hcrnrfe  à la  main , quand 
on  négocie  avec  les  Officiers  de  guerre , Sc  fur  tout  avec 
les  Allemans.  Les  finances  «lu  Rot  croient  épiiilces,dans 
le  rems qu’Hcrvart  fut  emploie  ices  deux  affaires.  Il  a- 
vtnça  gcneteufcm.m  deux  iniliions  cinq  cens  mille  li- 
vres. Il  cil  rare  de  trouver  des  Sujets  qui  s'txpofi-nt  li  li- 
béralement à être  ruinez  fans  rcflourcc , .en  prcr.im  au 
Prince  des  fommes  extraordinaires , dans  le  tems  même 
qu'il  n’cft  pas  en  état  d'en  affurcr  le  rembourlcmcnr. 
Hervart  témoigna  le  même  zclc , & le  même  delïnrercf- 
fcment,enplulieurs  autres  occafions,  il  avança  des  mil- 
lions au  Roi, dans  les  nect  direz  prclTantes  de  l’État  LcRoi 
LoüisXIV.  revenant  de  Brcngnc,oâ  il  avoit  fait  arrêter 
M.  Fouquet  Surintendant  des  Finances,*:  fc  trouvant  fins 
argent  : le  compte  far  ions  <îr, fur  vôtre  crédit,  dit-il  à Hcr- 
varr.  Il  lui  fournit  incontinent  deux  millions.  Hervart 
eût  poulie  fit  fortune  jufqu'à  être  Surintendant  des  finan- 
ces , s’il  eût  été  moins  attaché  à fa  Religion-  Hervart 
mourut  Confcillct  d'Etat  ordinaire  l'an  16-t.  à la  fin  du 
mois  d’Oûobrc.  C’cioit  la  70.  année  de  fon  âge.  Il  laiflà 
deux  fils  & une  fille  de  fon  mariage  avec  Efthcr  Vym.tr. 
L’aîné  fe  nomma  feam-Antomc  ; (on  cadet  Anne  clt  mort 
l’an  1 699.  au  mois  de  Juillet,  dans  la  terre  de  Lanzcrn  en 
Alface  ; il  étoit  Confeillet  du  Roi  & M utre  des  Requê- 
tes. Efthcr  fille  d'Hervart , époufa  Otaries  de  la  Tour  , 
Marquis  de  Gouverner  ; fa  mcrc  S:  elle  abandonnèrent 
leur  Religion  &:  les  biens  qu’elles  avoicnren  France -apres 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes , ccs  deux  Dames  le  rc- 
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irerent  en  Angleterre  , auprès  d'-EjWtrrde  la  Tour  do 
Gouverner  .leur  fille  , mariée  à Mylord  d Eland,  fils  aî- 
né de  Georges  Savillc  Marquis  d'Halifax. 

HERVE’,  Archevêque  de  Reims,  étoit  un  jeune  Sei- 

tncur  de  la  Cour  , neveu  de  Hugbaud.  Il  fut  ordonné 
'uncooimunconfcntemeiu  des  Evêques  delà  Province 
de  Reims  l’an  900.  & fc  rendit  en  peu  de  rems  (lès-capa- 
ble de  gouverner  fon  Dioccfc.  Sa  charité, la  bonté,  6c 
fon  zelc  pour  la  «lifeipline  de  l'Eglife , le  firent  cftimer, 
Bc  aimer  de  tour  le  monde.  Il  tint  philîeurs  Conciles  Pro- 
vinciaux , djii,  lclquds  il  traita  «le  la  Religion , de  la  Paix 
de  l’Eglife  , *:  de  celle  du  Roïaume  de  France  , & de  la 
converlion  tics  Normans . qui  cmbraflcient  en  cc  tems  la 
Religion  Chrétienne.  Cc  lut  pour  eux  qu  il  adieflà  à 
Gui, Archevêque  de  Rouen, une  Lettre  contenant  xj. 
chapitres,  tirée  tics  Canons  & des  Decrets  des  Papes  fur 
la  manière  dont  on  devoir  traiter  ceux  qui , après  avoir 
été  baptilcz , avoient  apoftafié,  & icvcnoicnt  enfuire  à 
l’Eglife.  En  909.  iltiiu  un  Concile  à Tiolly , où  tl  fit  fai- 
re plulicurs  Rcgleroens  pour  li  dtfcipline  Ecclclîaliique 
3c  Moiuftiquc.  Il  tint  un  autre  Concile  en  911.  au  même 
endroit  , dans  lequel  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  le  Comte  Erlcbaud,  qui  s croit  empare  tic  quel- 
: ques  biens  de  l'Eglife.  Cet  Archevc que  alhfla  Charles  le 
Simple  dans  fon  expédition  contre  les  Hongrois , qui  ra- 
vageoient  h Lorraine  > & fur  lc’fcul  qui  demeura  fidcle 
i ce  Prince  dans  le  rems  qu’il  fut  abandonné  nar  les  Sci- 
gncursFrançois.U  le  retita  l'an^ao.djns  la  ville dcKeims, 
& trouva  moïen  de  le  rétablir  dans  fon  Ronujuc ; mais 
peu  de  tems  après  , les  Seigneurs  du  Rm..tin:c  fc  révoltè- 
rent de  nouveau , *c  s’ctanc  aftèi.  bk z à Reims,  ils  élu- 
rent Roi  , Robert.  Hervé  fut  obligé  de  le  fi.crcr.  Il  rc 
fmvccut  que  quatre  jours  au  courui  iicmenr . Si  mourut 
cn92i.aïunt  gouverné  l'Eglife  de  Reims  22.  ans  moins 
quatre  jours.  Il  eut  pour  lucccffeur  Seulfe.  On  le  mer  an 
rang  des  Chanceliers  de  France  , en  fuppofi.nt  qu’il  a ère 
élevé  à cette  qualité  par  Charles  le  Simple.  André  du 
C hêne,  dans  la  Généalogie  de  la  Maifon  deCbâtiQou» 
allure  que  ce  Prélat  croit  hcrc  d’Odlwi , Seigneur  de  C'Jiâ- 
tillon  nir  Marne.  * Flodoard  , /.  4.  c.  11.  Hift.  Rem.  Ai- 
moin  . tn  Sapp/rm.  I.  j.  e.  42.  Robert  & Sainte-Marthe , 
(S ail.  Cbnfl.  Baronius , t»  Annal. 

HERVE’ , dit  le  II  e ton , parce  qu’il  étoit  natif  de  la 
balle  Bretagne , fut  fait  XIV.  General  de  l’Ordre  de  faim 
Dominique  eu  1 r tS.  & l'un  des  plus  zelcz  defenfeurs  de 
la  doctrine  de  laint  Thomas.  Il  mourut  à Narbonne  l’an 
| i;2j.  & Jaillit  plulicurs  Livres,  dont  1rs  plus  confidera- 
. h!cs  fout  des  Commentaires  fur  les  quatre  Livres  des 
I Sentences,  imprimez  à Vcnifc  l'an  150?.  & à Paris  l'-n 
' 1647.  avec  un  Traite  de  Por.jlate  Papa.  Nous  avons  aufli 
JJnc dhbeta  Majora  c“  Minora  j une  Apologie  contre 
ceux  qui  combattoient  l'Ordi  c des  ! rcics  Ptcchcnu , & 
leur  reprochoient  de  ne  pas  mener  une  vie  Apoftoliquc, 
imprimée  à Vcnifc  en  ijio.  Scc.  Bdlarmin.Lc  Miie  6c 
quelques  autres  lui  attribuent  des  Commentaires  fur  les 
E pitres  de  faim  Paul , qu'on  «1  fouvent  imprimez  , entre 
les  Oeuvres  de  faim  An  Ici  me  ; mais  plulicurs  Critiques 
( ont  prouvé  que  cet  Ouvrage  cft  d un  autre  FUrvC,  Rc- 
[ligieux  BencdiéUndel'Abbaie  de  Bourg-Dieu , dans  le 
Dtocélcde  Bourges.  * Ctnjnttez.  Antoniu  de  Sienne, Sixte 
de  Sienne , Bdlarmin,  Poli  e vin , Le  Mi  re  *:  Cefner , qui 
attribuent  à cct  Auteur  la  Logique d’Ariftotc, que  nous 
avons  ions  le  nom  de  faint  Thomas. 

HERVE’,  Religieux  de  i'Ordic  de  fiiint  Dominique. 
Voici. Herve'.  dit/e  Breton,  ci-dc!fus. 

HERVE*,  Moiiic  Benediâin  du  Bourg-Dieu,  fleurit 
vers  l’an  ii)0.  Il  a compofé  un  CoinmenuiiefurlesEpi- 
tres  de  faim  Paul , qui  cfl  parmi  Us  Oeuvres  de  faint  A11- 
felmc , de  l’édition  de  Cologne.  Le  Pt  rc  Labbe  nous  al- 
lure qu’il  y a encore  tn  grand  C ommentairc  manuferit  de 
cet  Auteur  fur  le  Prophe.e  Haie  à Paris . dansla  Bib!io  • 
theque  du  College  de  C lu  n ont.  Sa  Vie  fe  trouve  dans 
uneLetie  ci  1 ciliaire  écrite  parles  Moines  de  fon  Mono- 
llcrc  après  fa  irorr.  lis /font  anffi  le  Catalogue  de  les 
Ouvrages,  qui  font  ; une  Expofition  fur  le  Livre  de  faint 
Dcnys , des  Hiérarchies  des  Anges  ; des  Commentaires 
fur  Ifaïe;  lûr  les  Lamentations  de  Jeremie  ; fur  la  fin  de 
la  Prophétie  d’Ezcchiel  ; fur  le  Dcutcronotrc;  fur  l'Ec- 
[ elefufte  ; fur  les  Livres  des  Juges,  de  Rutli , ic  de  Tobie, 
dans  Icfquels  ils’cft  attaché  à éclaircir  le  fens  lirreral  pour 
' les  pcrlonncs  qui  11c  font  pjs  bien  intelligentes  ; un  grand 
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Commentaire  fur  les  Epitres  de  faim  P.iul  \ un  Commen- 
taire fur  les  douze  petits  Prophètes , «Se  fur  l.i  Genefci 
plulîcu.  s Sermons  fur  les  Evangiles, & fur  quelques  Can- 
tiques ; un  Traite  fur  les  Leçons  qui  fe  lifciic  dans  les  E- 

Slifes , où  il  avoir  remarque  les  différences  de  ces  Leçons 
’aveele  Teste  fjcré-,  un  Livre  des  Miracles  de  la  Vier- 
ge,'une  Explication  du  Traité  de  la  Cène  , attribue  à 
fîiint  Cvpricn.  *M.  Du  Pin,  Bivlieih.  des  A:tt.  EcUef 
XII  fcck. 

HÉRVET,  ( Gentien  ) d'Oüvet  près  d'Orléans . Do- 
ftjur  de  Sorbonne , Se  Chanoine  de  Reims , ne  l'on  1499. 
fut  inftruU  dès  fon  enfance  dans  les  Arts  liberaux,  fie  dans 
les  Lettres  Grecques  fit  Latines.  Le  premier  emploi  qu’il 
rut , fut  d'être  Précepteur  de  Claude  de  l’Aubepiuc,  qui 
fut  Secrétaire  d’Etat  fous  les  Rois  François  1.  Henri  il. 
François  II.  Se  Charles  IX.  Etant  depuis  venu  ;l  Paris,  il 
travailla  avec  Edouard  Lupfet , Anglois  .à  l'édition  des 
Oeuvres  de  Galien,  qui  avoient  été  traduites  en  Latin  par 
Thomas  Lin.tccr.  Aiant  futvi  Lupfet  en  Angleterre  , il 
eut  foin  de  i'education  d'Arcus  Polus , & enfuitc  il  fut  ap- 
pelé i Rome  par  le  Cardinal  Polus , pour  y travailler  à 
traduire  en  Latin  les  Auteurs  Grecs.  Son  raie  fçavoir  fie 
• li  douceur  de  fa  convcrfation  lui  acquirent  l’amitié  de 
Palus , Se  de  tous  les  hommes  illuftres  d'Italie.  Etant  re- 
venu en  France , i)  enfeigna  publiquement  dans  le  Collc- 

fede  U ville  de  Hourdc»ux.  Dans  un  (ccond  voiage  qu'il 
t en  Italie,  il  s'attacha  au  Cardinal  Marcel  Cervin;  Se 
ce  fur  chez  ccCardin.il  qu'il  tr  admire  eu  Latin  plu  Heurs 
Ouvrages  des  Peres  Grecs.  U accompagna  ce  Cardinal 
au  Concile  de  Trente,  y prononça  quelques  Difeours. 

Hrrvet  .;ï  nr  enfuire  pris  1 js  Ordres  laciez  , fut  Grand- 
Vi.ai'c  de  Jean  de  Hwgeft  , Evêque  de  Noyon  , fie  de 
J,. _ ti  viorviflîers, Evêque  d’Oi.cjns  , fie  s'appliqua  mê- 
me i U Prédication  Il  alla  tu  Concile  de  Trente  avec  le 
Cardin  il  de  Lorraine,  qui  lui  donna  un  Canonicîtâ 
Reins,  où  il  oifla  le  relie  de  fes  jours  dans  l'cnidv.  Il  y 
ma’Tut l’an  1584.  iprès  avoir  |iüi  dune  vie  très -longue 
fie  c es -occupée.  Âicivct  a fait  nlulieuts  Traduétious 
d'Ouvr.îges  Grecs  «ses  Peres , fie  d’autres  monumens  en 
Ljttn.  Outre  cela,  il  a compofc  un  Dilcours  pour  le  rc- 
tibliïlcmenc  «le  la  difciplinc  Ecclcfiaftiquc , qu'il  fonde 
fur  !c  VL  Canon  du  Concile  dcChalccdoinc , qui  porte 
que  l'on  n’ord  mnera  point  de  Clctcs  fans  titre  ; qu'il 
prononça  au  Concile  de  Trente  un  Dilcours  «pour  mon- 
trer que  les  mariages  des  fils  de  famille  .qui  foiucnpuif- 
fince  de  parais , contrariez  fans  le  confcntcmcnt  des  pa- 
rais, font  nuis;  deux  Lettres  fur  la  rclidcncc  des  Eve- 
q*cs . quantité  de  Traitez  de  Controverfe en  François; 
diverfes  Traduâiotis  d Auteurs  Grecs  ou  Larins  en  f ran- 
çais -,  emr’rtuttes  un  du  Concile  de  Trente-,  & Ex  Orai- 
fors.  I!  avoir  plus  d’éiudition  que  de  henné  d’cfprit. 
* Poitevin . A [pur,  fier.  Du  Verdier , Btbhuh.  Frarç.  La 
Croix  du  Maine,  Bibltoth.  Fiâi.ç.  Charles  du  SaufLiv, 
fi:  Symphonen  Guyon , Ht  font  d Orléans.  Qncnftem , 
de  Pair.  i/frtff'.  par.  46.  Du  Boulay  , Hiflor.  Acadttn. 
Parifeof.  Le  Mire  , de  Script.  Suc.  XVI.  dre.  M.  Du  Pin. 

HERULES,  ancien  Peuple  d’Allemagne  , qui  habitoit 
Vers  l.i  mer  Baltique , dans  le  pais  nommé  aujourd’hui 
J f'bciïoirg , fuivant  le  fentiment  de  Ferrarius , fi:  de  Re- 
fuge , e»  fa  Geogr.  // jljri.ou.  Selon  Procopc  ,/■  1.  & i. 
de  flhfîjirt  dt>  Vandales  , ils  habitoient  autrefois  au-de- 
là du  Danube , fie  étant  devenus  les  plus  puiflàns  d’entre 
leurs  vollins,  ils  rendirent  les  Lombards  leurs  tributai- 
res. Depuis  ils  furent  vaincus  par  ces  derniers  , qui  fc- 
. coüetem  le  joug , fir  qui  les  aiant  éludez  avec  Rodolphe 
leur  Chef,  les  obfigcrenr  d’ôllcr  chercher  d'autres  certes, 
qui  avoient  été  anciennement  habitées  pat  les  Rugiens. 
Enfuitc  une  partie  paflâ  avec  les  Gorhs  en  Italie , fi:  l’au- 
tre alla  s’établir  auprès  des  Cepides.  Ces  derniers  fai- 
fart  des  cou.fc*  far  les  Herulcs  , les  contraignirent  de 
Ralf.-r  le  Danube,  fous  le  règne  de  l’Empereur  Analtafe, 
qui  en  voit  une  armée  contr'eux.  Ils  furent  battus , fi: 
ceux  qui  r -fièrent  de  cerre  défaite  obtinrent  leur  pardon, 
■promet t uk  de  demeurer  fideles  aux  Romains  qui  nean- 
moinsn'en  tirèrent  depuis  aucun  avantage.  Juftinicn  c- 
rant  parvenu  i l'Empire  , leur  donna  de  bonnes  terres  , fie 
detptoi  les  cultiver  : ce  qui  les  toucha  de  telle  for  te,  qu’en 
revanche  dj  f s bienfaits , non  feulement  ils  fe  donnèrent 
espicteircmilui , nuis  aulfi  ils  ctnbr  , fièrent  le  C hriftia- 
nifrte  Ils  commencèrent  alors  à le  défaire  de  leurs  cou- 
tumes barbai  et , fie  il  mener  line  vie  plus  raifonnable , par 
Tente  //A 
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■le  commerce  quMs  .voient  avec  les  Romains  ; car  aupara- 
vant ils  alloicnr  nuds  au  combat , à la  rderve  des  panier, 
que  La  pudeur  naturelle  veut  que  1 on  cache  i ils  oKroient 
en  facriliccs  à leurs  Dieux  des  victimes  humaines;  ils 
tuaient  les  vieillards  Se  les  malades;  fie  obligeotcm  les 
femmes  à ne  pas  futvi  vie  i leurs  maris , de  peur  desat- 
tirer la  haine  des  parent  du  défunt,  fie  le  mépris  de  tour 
ie  monde,  ils  le  plougcoicnt  aullî  fins  honte  dans  les  plus 
infimes  voluptcz , fie  lurjuflôcem  les  autres  peuples  en 
routes  fortes  de  vices-, nuis  quoiqu'ils  femulaficut  ex- 
trêmement diiterens , aptes  avait  reçu  la  lumière  de  1 E- 
vangilc  , ils  ne  purent  neanmoins  ie  dépouiller  entière- 
ment de  leur  perfidie  naturelle , fie  du  dcfir  infuioblc  du 
bien  d’aurruL  ce  qui  n'éroit  pas  un  crime  parmi  eux.  Gro- 
tius dit  quapvcs  l’Empire  de  Trajan  , les  Heiulcs  . avec 
ceux  de  Rugte , paficrcuc  dans  la  Scan. Le  , à prcfinc  le 
p Ai  de  Sthorten  , de-lâ  le  Sund  , fie  qu’ils  avoient  des 
Chefs  ou  Princes , aufqucls  ilsobéïdbienr  ; mais  qi.epcu 
avant  le  regnede  Juftinien , ils  furent  chailcz  par  les  Da- 
nois. O DO  AC  «E  , leur  Roi  déj'ollcda  Angn/tute  1 311476. 
Son  règne  11c  fur  que  de  16.  ou  17.  ans,  jufqu'en  495. 
qil’il  fut  tue  par  Tbeodonc  Roi  des  OUrogoths.  Pama- 
leon  en  fa  Chronique,  allure  que  Ici»  RoîGbthe  s fut 
baptifclan  jafi.Mrsrt'voN  un  de  l’es  fucccflèurs . grand 
ennemi  du  Chrillianilmc  , ravagea  toute  la  Saxe , pour  Ce 
venger  du  refus  que  Bernard  Duc  de  Saxe , lui  avoir  fait 
de  là  fille,  apres  avoir  joint  fts  armes  avec  les  fienms 
pour  l'Empereur  Üclun  1 1.  contre  les  Sarrafins  , qui 
ccoicnr  entrez  eu  It-liW  Sur  la  fin  de  lès  jours  .qui!  pal- 
la  en  exil  .ou forcé, ou  volontaire.il  reçut  lebap.cnct 
Se  moui ut  au  lieu  nomme  alors  Bardante , où  depuis  1 etc 
bâtie  là  ville  de  Ltmcloarg.  Il  laifia  entr’autres  enfant, 
U don  , de  qui  font  deftendus  les  Princes  des  Vanda  - 
les fi:  de  Mtklenbourg  -,  fie  Boguslas  , de  qui  ceux 
de  Pomctanic  ont  tire  leur  origine.  * Spener  , ILjUne 
Oene.il. 

I iERULO , ( Berard  ) Cardinal  . Evêque  de  Spolcce , 
natif  de  Natni , ville  dclOmbiie , étudia  avec  fucccs  U 
Jurilprudcncc  Civile  fie  Canonique-,  enfuitc  de  quoi  il 
vint  i Rome  allez  jeune , où  il  fut  Keterendaire  Apolto'i- 
que , puis  Auditeur  de  Rote , fie  enfin  Evêque  de  ‘.po'ctc. 
Le  Pape  Pie  II.  le  fit  Cardinal  l'an  1460.  fie  I'envoïa  Lé- 
gat à Peroulc.  Iicrulo  c toit  un  homme  de  grande  probi- 
le , amateur  de  la  jullice , mais  trop  entêté  Se  trop  feve- 
rc.  Il  en  hfa  avec  uue  hauteur  ridicule  à l'égard  oc  Fré- 
déric , fécond  fils  dcFcrdinmd  Roi  de  Naples , qui  vint 
à Rome  , fie  qui  fur  loge  dans  le  Palais  du  Vatican  , par 
ordre  du  Pape.  Tous  les  Cardinaux  lui  rendirent  vifite , 
fie  Hcrulofut  le  feu!  qui  manqua  à cette  civilité.  On  lui 
en  demanda  la  raifon,  il  répondit  que  c’etoir  pour  con- 
ferver  l'honneur  du  Cardinalat  ; & fondât  qu'un  Prince 
de  l'Eglifc  ne  devoir  point  vilitcr  le  fécond  fi's  d’un  Roi 
tiiburaire  du  faine  Siégé.  Perard  Hcrulo  fur  Evêque  «le 
Sabine  fous  le  Pontiiicat  de  Sixrc  IV.  fie  mourut  à Ro- 
me le  j.  Avril  1479.  * C*nfitliet.  les  Commentaires  de 
Pie  II.  Garimberr  ; Ciaconius  jOnuphre;  Ughcl  ; Au- 
bes y , fiée. 

HERVART , (Jean  George)  Chancelier  de  Bavicic 
vers  le  commencement  du  XV  IL  fiéele  , fe  rendit  fameux 
par  l'Apologie  qu'il  compofapour  l’Empereur  Loüisvfe 
Bavière  . contre  les  menfonges  de  Rzovius  , dont  if  criti- 
qua aulïï  plulieuri  autres  fautes.  Nôtre  Hcrwirr  étoit 
iflli  d’une  famille  originaire  d'Aufbourg  & Patricienne, 
i!  eft  Auteur  d’une  Chreualogia  mva , vira  , cè  ad  calca- 
lum  AjlronaiKtcii.n  reiecaea  i Munich  K»ix.  in  4.  Pars 
Pnma.  On  imprima  l’autre  Partie  en  i<îi6.  Par  A itt~ 
ra  , <]Ua  ej.  ( hranclvficorum  ,fen  emendaU  rtm[t»n/n  ratio- 
nés  adverfn,  iKCreâibilet  aUomm  ranonej.  in  4.  Son  fi's  pu- 
blia un  Livre  lous  ce  titre  : Admnanda  Eiknnu  Tbec'oi’iu 
A fjfteria  prcpJaia . nbi  lapidem  Alagnetem  anti^iiijjimis 
pajfim  lemportbnt  pre  Dto  cnltam  ; & Artem , tjuâ  nai  iga- 
uents  Alagnelita  per  nmverjum  O) htm  injlitnereniur  i 
Vetetmm  Sacerdonbus  fub  uinolncru  Dcomm  Dcarnmqxe 
($■  ahamm  [trmde  fabniamm  cornet  fumrzo  (iidio 
tatam  ejje  t h*viter  eommonûratstr.  Aaeÿlt  eJcalla  tempo, 
tant  ratio  adverfser  ineredibiles  Chronologie  Vulgar,s  erre- 
rei.  Opnt  diHd'fîJt.  a'irin.  V FnderiCns  HaXbart  .tb  Ho- 
heuburg  su  SibWiînJeei^  S.  E.  Bavant , (ÿr.  à Confins,  ex 
tncpr-iplens  epnnti  Pa< e>::i  ' P.  Al.  fruit  monnmtrns , atejne 
adfiuem  perdnx't.  A Munich , 1616.  in  4.  Il  y a beaucoup 
d'étudition  dans  ce  Lis  te.  On  y voit  au  devant  nixTi- 
T c t ij 
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blc  intitulée, Tabula  Nautict  & Hitroglyphict  Defcrip- 
tionis  tonus  AI hh dt  F’etnjlijprna , que  Tbeobgtam  Chatdao- 
rnm  BabjlonU , lerogramrnateon  tÆgyptt  , C Orphei  Phry- 
fis.nectun  Al  agit , Sophut'jHt  Zorooflrit  Magorum  Per- 

fidit  efttrtdit  ongtnem . * Bayle , Diâ.  Crit. 

HËRVORDEN  , Ville  Impériale  6c  Anfcatique  d’Al- 
lemagne dans  la  Wcftphalic , & dans  le  Comté  de  Ravcn- 
Iberg  , appartient  âl’Ele&eiir  de  Brandebourg."*  Conful- 
tex.  Cluvier , fiaudrand  . Arc. 

HERZEGOVINE , Province  de  Servie , appartenante 
auTurc.a  pour  ville  Capitale  Narcnza , qui  cft  firuée 
vers  le  golfe  de  ce  nom.  Cette  Province  failoit  autrefois 
partie  du  Roïaume  de  Servie.  6c  les  Anciens  l’ont  nommé 
Cbulmu , Chelmum  6c  Zachulmta  , comme  JcamLucio  le 
prouve  dans  la  Defcriprion  de  la  Dalmatic. 

HESEBON , Capitale  des  Amorrhcens  , où  habitoit 
Sehonleur  Roi.  Elle  fut  du  partage  de  la  Tribu  de  Gad. 
On  la  donna  enfuicc  aux  Levites  de  la  Famille  de  Mcrari. 
>NonA-r.  XXI.  zc.  XXXII.  y 
HESCHAM,  hls  d’Abdafrahman  , a été  le  fécond  Ca- 
life de  la  Race  dcsOmmiadcs  en  Efpagnc.  11  fucceda  â 
fon  pere  l'an  171. l’Hégire.de  J.  C.  7S8.  Ilchaflà  d’Ef- 
agne  fes  deux  freres , qui  lui  firent  la  guerre  , 6c  les  o- 
ligea  de  s’enfuir  en  Afrique.  Il  fit  l'an  175.  de  1 Hegire 
de  grandes  courfcs  dans  la  Galice.  L’an  177.  de  l’Hegirc  il 
prit  Gironne  Je  Narbonne  fur  les  Chrétiens  : mats  les 
François  ou  Gafcons  le  chaflerenr  de  Narbonne  avant  la 
mort,  arrivée  l’an  179.  de  l’IJcjÿc  ; après  qu'il  eut  été 
défait  par  Alfonfc  Roi  de  Gelic^rdcs  Afturics.*D’HCr- 
bdot . Biblioth.  Orient. 

HESCHAM  H.  du  nom , fils  de  Hakem  auifi  II.  du 
nom , fut  le  10.  Calife  de  la  Race  des  Ornimades  en  Efpa- 
gne.  Il  fucceda  d fon  pcrc  l’an  $66 . de  l'Hcgire , de  J.  C. 
97 6.  âgé  de  10.  ans  & 8.  mois  feulement.  I!  eut  pour  Gou- 1 
verneur  6c  Regent  de  fes  Et4ts  un  Ebn  Amer , avec  la  | 
qualité  de  Grand  Chambellan,  6c  dans  la  fuite  il  porta 
le  titre  à'  ZlrHanfor . à eau fc  des  grandes  viâoires  qu'il 
remporta  fur  les  Efpagnols , Sc  fur  les  Arabes  rebelles . 
qui  le  révoltoicnt  de  tenu  en  tems.  Après  avoir  régné 
33.  ans  dans  la  dépendance  des  Granas  Chambellans , 
Hefchatn  tomba  entre  les  mains  d'un  Almahadi  , qui 
l’enferma  dans  un  lieu  fort  fccrcr  . & il  fit  courir  le  bruit 
qu’il  croit  mort,  en  faifiint  enterrer  un  autre  pour  lui. 
Mais  après  quelque  tems , une  groffè  faction  d’Arabes 
s'éleva  contre  lui,  & rétablit  Hcfcham  , qui  ne  manqua 
as  de  fc  défaire  d’abord  d’Almahadi.  Dans  la  fuite  les 
abiransdcToîcde  s’étant  révoltez  contre  lui,  5c  aiant 
proclamé  Roi  Obcidallah  fils  d’Almahadi , pendant  que 
ceux  de  Cordouë  anpcllerent  Soliman  neveu  d’Hefcham, 
il  fut  obligé  de  dciccndre  une  féconde  fois  du  Thrônc  . 
&de  psfferen  Afrique.  Soliman  alors  fut  reconnu  par 
tous  les  Arabes  d'Efpagnc , pour  le  fcul  Roi  5c  Calife  lé- 
gitime. * D'Herbclot , Bibhoth.  Orient. 

HESCHIAM  Ben  Abdalmalek,  dixiéme  Calife  de  la 
Race  des  Ommiadcs . fucceda  â Ion  frcrc  Iczid,  & fut  h 
quatrième  fils  d’Abdalmalck  * qui  jouit  dii  Califat.  I: 
remporta  plulicurs  viétoires  furie  Roi  du  Tuikeftan,fur- 
nomrac  Kbacfn , qui  fut  tué  dans  Un  combat.  Il  défit  aulîi 
Zeid  petit-fils  de  Ihuiïaiu,  fils  d ‘AU . qui  avoir  etc  pro- 
clamé Calife  dans  la  ville  de  Cou  fait.  Il  régna  19.  ans  , 5c 
8.  ou  9.  mois , 5c  une  cfquinande  le  fufioqua,I’an  de  l’He- 
gire  tzr.  de  J.  C.  74t.  * khondemir. 

* HESDIN  on  HESDIN-I  ERT , Hefdina  & Hefdinum 
Ville  des  Pais- Bas  dans  l’Artois,  eftfituéè  furlarivicre 
de  Canchc , fur  les  frontières  de  la  Picardie , i fix  ou  fcp« 
lieuc's  d'Abbeville , à quatre  de  Montreuil,  5c  un  peu  plus 
de  faint  Paul.  Hefdinétoitaturcfois  firuée  environ  lune 
lieue  de  I endroit  où  elle  eft  aujourd'hui.  Elle  fur  ruinée 
pendant  les  guerres  d'entre  le  Roi  François  I.  5c  l’Empe- 
reur Charles  V.  Philibert-Emmanuel  bue  de  Savoye, 
General  des  troupes  de  l'EmpcrcurJa  fit  rebâcir  l’an  1554 . 
en  un  lieu  appelle  Afefml  t où  l'on  conftruifit  un  fort , 

J mis  une  ville.  Il  la  nomma  Hefdm-Frrt  , faifint  al 
ufion  à l’ancienne  Maifon  de  Savoyc,  qui  eft,  F.  E.R.T. 
Les  François  la  prirent  l'an  1 £39.  & après  divers  change- 
mens , l’ont  confervéepar  les  articles  35.  5c  41.  de  la  Paix 
des  Pvrenées  en  16 59.  Guichardin , Defcr.  du  Pais-Bat. 
De  Tnon.  ValctC  André  . &c. 

HESERVALD , anciennement  Ctfia  Sylva , Forer  de 
la  baffe  Allemagne , dans  le  Duché  de  Clçvcs.  * Hoffman, 
Lixicon . 
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HESHUSIUS,  connu  fous  le  nom  de  Tiletntstnsts  Vies- 
IjmJhs  , Proteftant  de  la  Confcffion  d’Auglbourg , étoit 
d'Ober-Vefel  fur  le  Rhin  , dans  le  Diocéfe  de  Trcves, 
ou , fclon  d'autres  , de  Vcfcl  au  pais  de  C levés,  & naquit 
l'an  ijzé.  11  fut  Miniftrc  ôcProfelîêur  1 Heidelberg,  pui* 
il  courut  allez  long- tems  en  Allemagne  . en  feignant  fjë- 
nc.dsns  la  Saxe,  à Konilberg , & à I ielmftadt.  C'étoit  un 
efprit  inquiet , opiniâtre  6c  rempli  de  foi-même  , qui  eut 
differentes  querelles  i foûrenir , 5c  qui  fc  fit  chaffcr  pcef- 
que  de  rous  les  lieux  où  il  s’ccoit  établi.  Il  publia  divers 
Traitez , 6c  mourut  le  zj.  Septembre  ij88.  âgé  detfz.  ans. 
* Lavater  , HtJK  Sacram.  Mclchior  Adam  , tn  Fit.  Theot. 
G crm. 

HESICH1US,  tous  ceux  de  ce  nom.  Cherchée.  Htsv- 

CHIUS. 

HESIODE  , Pocte  Grec  , étoit  natif  d’Afcra,  petit 
bourg  de  ficotie , où  lôn  pere  qui  demeuroit  à Cumcs, 
ville  acl’Eolide  en  Afic.  fut  obligé  de  Ce  retirer,  après  a- 
voir  mal  fait  fes  affaires  dans  le  lieu  de  fa  naiffance.  On 
tient  qu’il  devint  Pocte  en  gardant  fes  moutons . par  une 
faveur  particulière  des  Mules , lefqucllcs  il  fervit  depuis, 
i en  Qualité  de  Prctre , fur  le  mont  Helicon.  Pour  ce  qui 
1 eft  au  tems  auquel  il  a vécu , les  Auteurs  n'en  demeurent 
pas  d’accord  entr’eux.  Paufanias  nous  dit  que , de  fon 
tems , on  Voïoit  des  Vers  d’Hcfiodc , fur  des  tables  de 

lomb  , dans  le  temple  des  Mufcs,où  il  avoir  exercé  1* 

ictrife.  Quelques-uns  le  font  plus  ancien  qti'Homere  j 
d autres  jfon  contemporain  -t  6c  d'autres  enfin  affûtent 
qu’il  vécut  long-tcms  après  lui.  Le  fentiment  des  der- 
niers eft  plus  vrai-femblable , vu  qu'on  remarque  dans 
Hcfiodc  beaucoup  d'imitations  d'Homcre  ; Sc  d'ailleurs 
Porphyre  dit  poürivemcnt  qu'il  a vécu  environ  cent  ans 
apres  lui.  Neminoins  nous  trouvons  aujourd'hui  un  paf- 
lagc  dans  fon  Livre , qui  prouve  invinciblement  qu’il  vi- 
voit  du  teins  d'Homcre,  pui  fqu 'il  dit  qu’il  compofa  au- 
trefois des  Vers  aux  Jeux  funebres  d'Aftydaraas , & qu'il 
en  remporta  le  prix  , quoiqu’Homerc  s’y  fût  trouvé  auifi 
bien  que  lui  ; mais  d’ailleurs  on  peur  èroire  que  ces  Vers 
font  (uppofez  ; car  fi  l'Antiquité  les  eût  lûs  dans  Hcfiodc , 
on  n'auroit  pas  tant  difputc  depuis , pour  fçavoir  lequel 
d'Homei  e ou  de  lui  étoit  le  plus  ancien.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier !a  Remarque  d’Eullathius,  Commentateur  d'Homc- 
re , qui  eft , que  ce  Pocte  parlant  du  Nil , l'appelle  Egyp- 
tnt , nom  qu’on  lui  donnoit  anciennement.  A quoi  il  ajou- 
te qu'Homere  introduit  des  Athlètes  qui  luttent  avec  une 
ceinrure  autour  des  reins , au  lieu  que  du  tems  d’Helïodc 
ils  étoienr  tout  nuds  : coûtume  qui  s’établit  depuis  qu'un 
certain  Orfippc  fut  vaincu  , pour  s’etre  embarraffé  dans 
fi  ceinture  qui  fe  délia  en  combattant.  On  rient  qu’lk- 
fiode  fut  tué  par  des  Locricns , qui  le  jetterent  dans  la 
mer  j mais  qu  aiant  été  recueilli  par  quelques  Dauphins, 
il  fur  porté  jufqu'â  terre,  & inhume  au  temple  de  Nc- 
méc  -,  que  depuis  les  coupables  aiant  été  faifis , furent 
punis  du  même  genre  de  mort  ; A*  qu’en  mémoire  de  Itur 
attentat, leurs  maifons  fuient  brûlées.  Le  Livre  d'He- 
fiodé  cft  intitulé  . les  Oeuvres  , (j-  Us  Jours  ; parce  qu'il 
exhorre  lès  hommes  au  travail , 5c  que  d'autre  côté . de 
même  d peu  près  que  nos  faifeurs  d' Almanachs,  il  mar- 
que quelquefois  les  jours  heureux  & malheureux.  Cet 
Ouvrage  contient  quelques  préceptes  pour  l’Agriculture 
Sc  pour  les  mœurs  \ mais  ce  Pocte  en  avoir  fait  encore 
pluficurs  autres  que  nous  n’avons  plus  ; comme  celui  qui 
conrcnoit  les  éloges  des  Familles  Iluiltres , dont  il  eft  allez 
fourrent  parlé  dans  I'Hiftoirc  fabuleufe.  On  trouve  en- 
core un  grand  Pocmc  intitulé , Le  Bouclier , qu’on  attri- 
bue à Hcfiode  -,  mais  les  plus  habiles  Critiques  convien- 
nent qu’il  n eft  pas  de  lui.  Au  refte,  leftyledecct  Au- 
teur eft  très-fimplc  Je  fans  aucune  élévation-,  par  où  on 
le  peut  aifémentdiftinguerde  celui  d’Homere.  Quinti- 
iien  le  fait  Auteur  des  Fables , à caufc  de  fon  Traité  de  la 
la  Théogonie  , ou  Génération  des  Pieux  ; 5c  Cicéron , /■  6. 
Famil,  recommande  i Lepta  d apprendre  Hefiodc  par 
cœur,  6c  de  l’avoir  fou  vent  en  la  bouche.  Fmez.  .outre 
les  Auteurs  alléguez , Plutarque  , au  Banquet  det  ftpt  Sa- 
çes , C"  au  Livre  de  P tnduflrte  des  /humaux  j Aulu-Gcllc, 
l.  3-c.  it.  &/.  17. c.  19.  tÿ-  zr.Eufcbe  ; Veflcins,  /.  1 -t.  7. 
Jules  Scaliger  , /.  1.  de  la  Portique  , c.  y Hcinfius  , Intro- 
iulhon  au  Livre  d"  Ht  [iode  i Volfius , des  Portes , ç£*f.  Bail- 
ler , luge  mens  des  Sfavans  fît' les  Poires  Grecs.  Entre  les 
éditions  des  Oeuvres  d’Hcfiodc  , celle  d'Henri  Erienne 
eft  eftimcc  -,  celle  de  Daniel  Hcinfiusavec  les  Notes  de 
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Cafaubon  de  l’an  16 o $ . in  anarto , eft  rare  & recherchée, 
fur  tout  à caufe  du  Scholiafte  Grec.  Georges  Pafor  en 
donna  une  édition  imprimée  placeurs  fois  en  Hollande, 
avec  un  Diûionnaire  des  mots  d'Hcfiodc.  Grxvius  en 
donna  aufii  une  l'an  1667.  M.  le  Clerc  fit  imprimer  cet 
Auteur  à Amfterdatn  l'a*  170t.  avec  des  Notes  beaucoup 
plus  amples  -,  & cette  édition  cil  préférable  aux  deux 
dernières, 

HESIONE , fille  de  Laomedon  Rot  de  Troye , fut  dé- 
livrée par  Hercule  d’un  monftre  marin,  auquel  l’Ora- 
cle avoit  commande  de  l’cxpofer.  L’ingratitude  du  Roi, 
qui  refufa  à Hercule  la  récompenfe  qu'il  lui  avoir  pro- 
mile,  obligea  ce  Héros  d'aflieger  Troye-  Il  prit  cette 
ville, & donna  Hefione  à Talemo n,  qui  croit  monte  le 
premier  i laftauc.  * Ovide,  Metam.i.  Virgile , Entid. 

HESITANS-,  Hérétiques , qui  ne  fçavoicnt  quel  parti 
fuivre-  Leurs  erreurs  étoicnc  celles  des  Acephales.ee  que 
le  Lcéleur  pourra  voir  en  fon  lieu. 

HESLER,  (Georges  ) Cardinal , Allemand  , natif  de 
Wirtzbourg . ht  quelques  progrès  dans  l’étude  du  Droit. 

trouva  moïen  de  le  faire  connoîtie  à l’Empereur  Frc- 
dericIH.  Ce  Prince  l'envoïa  Amb.iflàdcur  en  France . Sc 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal.que  Sixte  IV.  lui  don- 
na l'an  1477.  Hcflcr  fe  noïa  en  paflânt  le  Danube  dans  un 
batreau , au  mois  de  Septembre  148a-  Garimberr  parle  de 
cc  Cardinal,  comme  d’un  Icelerat.*  Philippe  de  Confines. 
/.  4.  r.  1.  Garimbcrt , /•  4.  tir  6.  Aubery,  Hiflosrt  des  Car- 
din tmx. 

HESPER,  ou  HESPERtJS,  fils  de  Jateth,  Oc  frere 
d 'Allai  , sctablit  dans  l'Iralie , à laquelle  it  donna  le  nom 
i'Htfperie.  lient  trois  filles  nommées  H ej fendes , dont 
nous  allons  parler. 

HESPERIDES , ( Jardin  des  ) dont  Virgile  fait  la  def 
cription  dans  le  IV.  livre  de  l’Eneïde.  Il  éroir  dans  la  Mau 
ritanie  Tingiraine , félon  Solin  ; Oc  dans  la  Pcnt-rpolc,  fé- 
lon Ptolomce.  * Virgil.  /.  4.  tÆneid.  plin.  /.  5.  c.  i.  cP  j. 
Strab.  /.  17. 

HESPERIDES,  filles  d'Hefper , frere  d’ Allas , ctoieat 
trois , Sc  fc  nommoient  Egle\  Areihnfe  Sc  Hejperethufe. 
Les  Poctes  ont  feint  que , près  de  Lixe , ville  de  Maurita- 
nie , elles  poflcrloient  un  verger  , où  croiflbient  des  pom- 
mes d’or , gardées  par  un  dragon  mi*  en  cc  lieu  par.Atlas  ; 
Ht  au' Hercule  enleva  ce  riche  fruir.  Cc  que  Diodorc  de 
Sicile  explique  autrement  dans  le  cinquième  livre  de  (a 
Bibliothèque  Hiftorique  ; car  fur  cc  que  , figni- 

fic  , des  brebis  d'or , ou  de  belle/  brebts , aufii- bien  que  des 
pommes  d'or  .tlconjcékurc  qu'on  ncgocioit  des  brebts  en 
ce  païs-U  ; Oc  que  la  Fable  des  pommes  d'or  eft  venue  de 
l'équivoque  de  ce  mot.  D'autres  ont  dit  que  les  Hel'pe- 
rides  gardoient  les  brebis , dont  la  roifon  étoit  dorée  . Oi 
qu' Hercule  emmena  ces  brebis.  Quelques-uns  ont  fait 
les  Hcfperidcs  filles  d’un  riche  habitant  de  Milet.qui 
les  failoit  garder  à caufe  de  leur  beauté  par  un  homme 
•ppcllé  Dragon , uu’Hercule  tua  , ou  gagna  par  argent  , 
pour  enlever  ers  nlles.  Ce  qui  a donne  lieu  de  parier  Tan- 
tôt de  brebis , Oc  tancée  de  pommes  d’or , c'cft  que  le  mot 
Grec^i/*. , lignifie  mie  pons/ne  , Sc  une  brebis.*  Hygin,/.  z. 
Virgile  k Ovide  en  parlent  aufii.  Les  Anciens  donnoieht 
le  nom  d’Hefpcrides , on  Gorgadts , i des  ifies  qui  font 
celle*  du  Ctp-verd,  le  long  de  la  côte  d'Afrique , comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs. 

HESPERIE  • nom  que  les  anciens  Géographes  donnent 
d r /tefie  Se  i l'Efpagne  > d r Italie,  d caufe  d’Hefperus.qui 
aimt  été  charte  par  fon  frété  Atlas , fe  retira  en  ce  païs- 
ü , auquel  il  donna  fon  nom  i d r Effet  ne , à caufe  de  l'E- 
toile , nommée  Htfperus , qui  paroit  le  foir  vers  le  Cou- 
chant .cette  Région  étant  la  plus  occidentale  de  tout  le 
grand  Continent. 

HESPERUS , félon  quelques  Pactes , fut  fils  de  l'Au- 
rore & de  Cephale  , mais  félon  l’opinion  ta  plus  commu- 
ne, fils  de  Japeth  , St  frere  d'Atlas , Oc  donna  fon  nom  d 
f Italie.  Hefpetn*  étant  monté  fur  une  des  plus  hautes 
pointes  de  l'Atlas, pour  mieuT  obferver  le  Cours  des 
Àftres  , n'en  defcendic  point  , Oc  difparut  pour  tou- 
jours. De-là  vient  qu’on  a feint  qu’il  avoit  été  changé 
en  cette  Etoile  brillante,  qui  précedintlc  lever  dn  So- 
leil , cft  nommée  Ltiafer , Se  qui  le  fulvant  le  foir , eft  ap- 

r:llée//*ypfrw».%ApoIlodoie.  Hygin.  Natalis  Cotncs. 
4.  c.  17. 

HESRON , Ville  de  la  Palcftine , nommée  autrement 
Azo*.,  dans  la  Tribu  dejuda.  Jof.  15.  C'cft  aufii  le  nom 
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d'un  fils  de  Ruben  , Sc  d'ufi  fils  de  Pharez. , fils  de  Juda  , 
Genef.46.  Il  cft  fait  mention  au  ch.  16.  des  Nombres  de 
cci  tains  peuples  nommez  Hcfromres. 

HESSE  ou  HESSEN,  Hajjia , Pais  d'Allemagne , avec 
titre  de  Landgraviat.  La  Heflè  ne  comprend  pas  feule- 
ment le  Landgraviat  de  cc  nom, mais  encore  plulicurs 
autres  Principautcz  Oc  Seigneuries , comme  la  Wctcra- 
vic.les  Comtcz  de  Naflau,  de  Solms,  de  Hanau  , de 
Viedr , de  Sein , de  Valdcc , de  llattcmbourg , &c.  l’Ab- 
baïe  de  Fulde , celle  d’HirsfcIdc,  qui  appartient  aujour- 
d'hui à la  Mai  fon  de  Heflc-Cartcl , les  villes  Impcii.i les 
de  Gcldenhaufcn , Fribcru  , Wetflar , &c-  Totitcc  pais  a 
b haute  Saxe  i l'Orient  -,  la  Vcftph.:lic  au  Septentrion  -,  2a 
Franconic  Sc  l’Archcvcché  de  Mayence  ati  Midi  ; Sc  au 
Couchant  les  Etats  de  Ttcvcs  Sc  de  Cologne  , avec  le 
Duché  de  Berg.  La  Hcllc  en  particulier  a des  bornes  plus 
reflèrrées.  Elle  a etc  divifee  fur  la  fin  <fu  XVI.  fieele  en 
trois  parties , qui  appartenoienc  d trois  Branches  de  la 
M-iilbn  de  Heflè  -,  Içavoir  Caffel , Darmflad  Si  Aiarptrro, 
Ccrtc  dernicrc  Branche  a manqué  , & b plus  grande  par- 
tic  de  fes  biens  a parte  dans  celle  de  Cafftl , qui  cil  celle 
desainez  -.ccquia  etc  confirmé  parle  Traite  de  Mun- 
ller.  La  Hejfe  particulière  a deux  Landgraviars  ; l'un  aux 
environs  des  rivières  de  l’Edcr.  Sc  de  Loeu-,  Sc  l'autre 
aux  environs  des  rivières  de  Vcrf , & de  Fulde.  Marpnrg 
fur  Loen.elk  Capitale  du  premier,  qui  étoit  autrefois 
le  lieu  de  b refidcncc  du  Landgrave  tic  ce  nom.  Cajfel, 
fur  la  rivière  de  Fulde  »cft  Capitale  de  l’autre  Landéra- 
viar.  Tout  ce  pais  cft  couvert  de  montagnes  Oc  de  forets} 
Sc  cependant  il  cft  fertile  en  pâturages . en  grains  , Sc 
neme  en  vins  du  côté  du  Rhin  & de  Lœn.  Les  habicans 
font  laborieux  .adroits,  A:  bons  foldats.  La  Religion  do- 
minante dons  ie  Landgraviat  de  Hcflè-Caflcl , eft  b Cal- 
vinifte  . Sc  dans  le  Landgraviat  de  Heflè- Darmftadtla  Lu- 
thérienne. Ces  Princes  font  compris  dans  le  Cercle  du 
Haut-Rhin  ; Si  dans  les  Dictes  de  l’Empire  ils  ont  trois 
voix } ceux  de  Hcftc-CalTcl  deux  , l'une  pour  Oflêl,  l’au- 
tre pour  l'Abbaïe  d’Hirsfcldt  ■,  Sc  ceux  de  Hcflè-Darm- 
ll.nl  t une. 

HESSE,  Famille.  La  Maifon  de  Hbssb  , cft  une  des 
plus  illuftres  d'Allemagne  par  fa  noblcftc , par  fon  an- 
cicnnrré  , & par  les  grands  hommes  qu’elle  a produits , 
&titc  fon  origine  de  la  Maifon  deBrabanr.  Henri  le 
I Magnanime , Duc  de  Brabant , eut  deux  fils  de  deux  fem- 
mes ; Henri  le  Clément , ou  le  Débonnaire,  de  Afarie  de 
Soü ibe  -,  Sc  un  antre  Henri  , dit  l'Enfant , ou  te  Jeune  de 
Sophie  de  Thuringc , tille  de  S.  Lo'îis  VI.  du  nom  , Land- 
grave de  Hcllc  Sc  de  Thuringc.  !<  de  fainre  Eltejsbeih  de 
Hongrie.  Ces  Landgraves  defeendoient , à cc  qu'on  pré- 
tend, de  Louis  II.  fils  de  Charles  de  France,  Duc  de 
Lorraine. & de  fa  féconde  femme  oignit  de  Vcrmandois, 
fous  le  nom  de  Thurinp. 

I.  Henri  I.  ne  l'an  1145.dk  r Enfant , ou  le  Jeune, 
parcc  que  fon  pcrc  qui  mourut  l’an  n47.lcbifiid.ins  le 
berceau  , fucccda  aux  biens  de  fa  mere  Sophie , hcritiere 
de  fon  frere  Herman  II.  qui  fut  cmpoifoftné  le  j.  Jan- 
vier 1140.  âgé  de  18.  ans,  fans  laitier  de  pofterité  de 
Heatrsx , fille  de  Henn  VI.  Duc  de  Brabant.  Soflne  fut 
obligée  d’abandonner  la  Thurii  gc  â Hfkrl  I llluftrc  , 
Marquis  de  Mifnic , fils  de/mÙth  de  Thuringc,  fa  tante 
paternelle.  Henri  t Enfant  mourut  le  8-  Avril  fjo8.  Il  a- 
I voit  é poule  1.  Adelaide  , fille  d' O thon  Duc  de  Brunfwic  ; 

z.  Mathilde , fille  de  Thserh  VI.  Comte  de  CIcves  -,  j. 
Anne,  fille  de  Laits , dit  U Stvtre , Comte  Palatin.  Il 
n’eut  point  d’enfans  de  1a  demicre , & laifta  du  premier 
lit  Othon  , qui  luit  i l-otiis , Evêque  de  Munftcr  , mort 
l'an  ijio.  Oc  du  fécond  Jean  Prince  de  Heflè , mort  l’an 
l jti.  Elisabeth , mariée  l.â  Jean  Comte  de  Sayn  j z.  à Gé- 
rard Comte  de  Eplleinj  Mathilde  , mariée  à Gedefroi 
Comte  de  Zigenhcin»  ; Alix , femme  de  Bertlold Comrc 
de  Henncbergi  Agnès  , mariée  i fe, ta  Burgrave  de  Nu- 
remberg-, Sophie , mariée  â Othon  III.  Comte  de  ’f'.ildcck) 
Anne , femme  de  N.  Cottyc  de  Ochfcnftcin  ; Sc  A\  ma- 
riée à N.  Comte  de  Gortz. 

II.  Othon  Landgrave  de  Hcllc  . prit  alliance  avec 
Adelaide  Comteflc  de  Ravenlberg,  Sc  monnu  le  17  J,i«i 
vicr  ijzj.  Il  eut  de  fon  mariage  Henri  II.  qui  fuit) 
Louis  II.  qui  continua  la  pofterité-,  Herman,  mort  jeu- 

1 ne;  Othon , Archevêque  de  Magdeboort , mort  le  50.  A^ 
vril  1 )6i.  Anne,  mariée  i A/btft  Due  de  b Baflc-Saxc  ; Oc 
Agnès , femme  de  Gerfat  Comte  de  NafTui. 

T 1 1 iij 
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III.  Henri  II.  du  nom  . dii  de  Fer  , Landgrave  de 
Hcflè . é pou  fa  é-hx.  i!)tth  , tille  de  Frédéric , die  te  Fort , 
Mai qui*  de  Mi  finie  & dcl  huringe.  Il  ir.ourut  le...  âgé  de 
104.  ans  i & eut  pour  en  fans  Henri,  mon  avant  fon  perc, 
tans  rorteritede  Afathilde , fille  de  7 bieiri  IX.  Comte 
de  Cfcves  i Oihou  , mort  auflï  avant  l'on  perc , Tins  porte- 
rite  d Elizabeth  de  Clevej,  fille  du  meme  Thierri  IX. 
Comrcdc  L ieve*  i Judith  , morte  au  berceau  ; Adélaïde  . 
mariée  à Cajûnir  Roi  de  Pologne  , qui  la  renvoia , morte 
de chagrin  l'an  1 3 5 6.  Elisabeth,  mariée  à Otbon  Duc  de  la 
li.ilîè-saxe  -,  Sc  une  autte  Judith , mariée  i Ütbsn  Duc  de 
Uruufwkx. 

III.  Lotus  Prince  dcHcflc,  fécond  fils  d’OrHON  Land- 

Î '.rave  de  Hcflè, épou fa  /Marguerite  Comtcllc  de  Span- 
icim  , St  mourur  I'ju  1 34.3.  Si  fut  pere  d } Ierm/k  , 
qui  luit*,  d'Othen,  Seigneur  de  Grcbeflcin  Sc  de  Nor- 
dcck , mort  fans  alliance } & d 'Anne  ou  Agnes , Abbcflè 
li’Itenach. 

IV.  Herman  , fumomme  le  Doilc , s'acquit  beaucoup 
de  réputation  dans  les  armes  : donna  du  fei  ours  à Balt.il.  1 
Landgrave  de  Thuriuge  .contre  Othon  Duc  de  Bruni' 
wic,  & mourut  le  24.  Mai  141*.  Il  époufi  1.  Jeanne, fille 
de  fe,in  Comte  de  NaiTm-Sarbruik , dont  il  n'eut  point 
de  11  fans  } ».  Margumte,  fille  de  Frédéric  IV.  Bltrgrave 
de  Nuremberg,  dont  il  ciuLouls  II. qui  fuit , Heurt  & 
Frédéric , morts  jeunes  ; Magner  ne , femme  de  Fltnn 
Duc  de  Brunfwic  Si  de  Lunebourg;  Agnt <, mariée  à Oib-r. 
de  biuufv/ic,  mot ic  !e  1.  Février  1471-  Anne  ; thz.tbetb, 
Si  Agnes , mortes  jeunes. 

V.  Louis  II.  du  nom,  dit  le  PacsfSejne , Landgrave  de 
Hcllc , Scc.  ne  l'an  1401.  refula  l'Empire  au  on  lui  olirit 
l'an  1440.  aptèî  la  mort  d'Albert  d'Autriche , Si  mourut 
le  17.  janvier  1458.  Il  avoir  épotife  A nue , fille  de  Frédé- 
ric I.  Electeur  de  Saxe  , morte  l'an  1463.  Si  il  en  eut 
Louis  I II.  qui  fuit}  Frédéric , mort  jeune  l'an  1464. //#»-- 
man , Evêque  de  Hildcshcim  l'an  147t.  Archevêque  de 
Cologne  l'an  1481.  de  Evêque  dcPadcrborn  l'an  1489.  dé- 
fendit Nuit»  contre  Charles /e  Tir w#r.r»rr,  Duc  de  Bour- 
gogne, Sc  mourut  le  19.  Novembre  1508.  Ehxatbe.b  m.r- 
ricc  à Je.m  Comte  de  N.  ilau- VcÜbourg } & I Ie.nri  III. 
Landgrave  de  Ht  Ile-Mat  bourg,  ne  l’an  1440.  mort  le  11. 
J ir.vici  14  8j.  IJ  avoit  pris  alliance  avec  Anr.e  , fille  Si  he- 
riiic-re  de  Philippe , dit  le  F ieux , dernier  Comte  de  Cat- 
zcrcllcbogcn  ; dont  il  cur  Guillaume  . dif  U plut  Jeune  . 
né  le  7.  Septembre  147».  mort  le  17.  Février  1500.  fans 
enfant  d' Elizabeth  de  Bavière  , fille  de  Philippe , Electeur 
Palatin  ,qu  il  avoir  epoufee  l'an  1498.  Frédéric,  Latin  , 
Henr  i,  morts  jeunes } Elizabeth,  nuricc  i Va*  Comte  île 
Nilfiu-Diücmbouig}  Si  A/aibilde , mariée  Lan  1481.1! 
Jc.xh  U.  Duc  de  (..levés. 

VI.  Louis  III.  du  ROtn,dir  le  Pieux,  Landgrave  de 
Hcflè- Cartel, ne  Ic7-  Septembre  141J.  mourut  de  poilon 
le  6.  Novembre  1471.  Il  prie  alliance  Lan  1451.  avec  M.i- 
tbilde . fiUe  de  Comte  de  Virtembcrg , morte  l'.in 
149}.  Leurs  enfans  furent}  Guillaume  , dit  le  Fieux  , 
qui  fuit}  Guillaume  , le  puîné  , qui  a continué  la  po- 
lUiitc  } Anne  , Rtligiculc  i S:  Elu~sbcth , moi  te  fjns 
alliance. 

VII. Guillaume  , dit  le  FieitX  , Landgrave  de  Hfflè- 
Cidlcl , né  le  4.  Juillet  1466.  ctoit  un  Prince  chagrin  Si 
qucrcllcux.  Il  fut  arrête  prilonnier , Sc  dépoiiilfé  de  fes 
Liais,  Si  mourut  le  18.  Février  >$15.  iaiflànt  d' A nue  , fille 
de  Ci  & '">,e  Duc  de  Erurdwic-Gotttogcn}  Elmabeh . 
muiée,  l.  le  premier  Octobre  ijxj  à Lni'is  Comte  Pa- 
latin île  Deux -Ponts-,  t.  à Georges  Comte  Palatin  de  Sim- 
meren , motte  le  4.  Janvier  1^.  Mathilde , femme  de 
Conrad  Comte  de  Tecdenbeig , morte  le  17.  Août  1558- 
Çurbertre  , mariée  à Ad.im  Comte  de  Bcichlingcn  ; A.,ne 
&■  Al  a b /de, mortes  Dns  alliance. 

VU.  Guillaume  . furnomiué te  Pminf, pour  lediftin- 
guer  de  Guillaume  /#  Fieux , fon  frcrc  atné,  & de  Guil- 
laume le  Jeune . fon  coufin , fur  Landgrave  de  Hcllc- 
Rhinfcld.  Il  r.âquit  le  16.  A011ti468.dc  mourut  le  il. 
Juillet  1509.  Il  époufai.  l’an  1496.  leUnà de  Lorraine  , 
fille  de  Ferry  II.  Comte  de  Vaudemcnr , Sc  d'Maud d’An 
jou»  morte  Lan  1500.  dont  il  eut  Guillaume  , mort  jeune; 
».  en  1500.  Anne  , fille  de  Magnat  Duc  de  Mekelbourg, 
qui  le  rendit  perc  de  Philippe  I.  qui  fuit  ; d'Elizabeth , 
mariée  Lan  15  xj.  à re«n-Ge»rges  Dut  de  Saxe  } Si  de  Adag- 
dtlntnt . mor'e  fans  alliance. 

VIII.  Ph  1 lipp s 1.  du  nom , dit  It  A/.tgnaniuse , Cuccc- 
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da  à tous  les  biens  de  la  Maifon  de  HdTe , Sc  fut  un  «les 
lus  grands  Princes  de  fon  rems.  U naquit  le  15.  Nm  cm* 
rc  15C4.  prés  du  camp  de  GmltAnme . Ion  perc  , qui 
alfiegeoit Champ,  ville  du  Palatinat , & Ion  lira  «ie-li 
un  prélagc  , que  fa  vie  ferolr  toute  guerrière.  Il  établir 
la  Religion  Piotertantc  dans  fc«  Etats,  finit  la  guerre 
des  pailans  en  Allemagne , Si  remit  Ultic  Duc  de  Wir. 
tomber  g , en  la  noflèmon  de  fes  Etats.  I!  calma  1rs  trou- 
bles du  pais  de  Munrtcr,  fit  rrifonnicr  le  Duc  Henri  «le 
Bruni"'*  ic,  avec  fon  fils  Charles  Viékor  , & prit  !a  ville  de 
Wolfembutel.  Le  Landgrave  fut  auflï  un  des  principaux 
Chefs  de  la  Ligue  qui  le  ht  l’an  1 j 31.  à Sn.a:c.:ldc,  pour 
la  défcnle  de  la  Liberté  Germanique}  Sc  bien  qu’il  eût 
eu  la  fortune  contraire  dans  la  bataille  de  Mulbcig  , don- 
née le  14.  Avrihj47.il  tint  pourtant  ferme  contre  I Em- 
pereur Charles  V.  mais  peu  après  perfuadé  par  Mauri- 
ce Elc&cur  de  Saxe,  fon  gendre,  Sc  par  L t Itélcur  de 
Brandebourg,  Si  trompé  par  les  pi  omefles  qu’on  lui  fit , 
il  vint  trouver  foüs  la  toi  d’un  écrit  LF.inpc  ctir,  qui  le 
lit  arrêter  prilonnier.  On  dit  que  les  Mit  J (1res  de  Char- 
les V.  pour  colorer  leur  deflèm , avorent  mis  p.lr  liirpri- 
fe  un  V.  pour  un  N.  dans  un  certain  morde  ce:  éciir; 
de  forte  qu'il  fignifioit  feue*  perpétuelle  prif.n.  au  lieu  de 
uns  Aucune  pnjitu.  Philippe  tut  remis  en  liberté  Lan  tjji. 
& ennuie  d une  vie  inquiere  Sc  laboriculc  , il  demeura 
dicz  iui  p.iifiblc.  Après  avoir  fouffert  tant  de  travaux  .il 
ne  fit  plus  rien  de  mémorable  , fi  ce  n’cft  qu’il  envoia 
des  troupes  aux  I/uguenots  de  France,  commandez  par 
le  Prince  de  Concic . qui  les  avoit  demandées  au  nom  de 
la  Rcgente.  Ce  Prince  avoir  Lcfprir  grand  Sc  relevéj 
Sc  bien  qu’il  tut  dtlfcingué  par  fa  prudence , il  donnoit 
beaucoup  au  hezard , Sc  à la  nardicflc.  IJ  aima  Ici  Lettres, 
Sc  fonda  l’Univerfité  de  Marpurg.  Les  Auteurs  rappor- 
tent qu’il  avoir  un  fonds  inépui fable  poui  les  plaifirs  de 
I amour  -,  Si  que , comme  il  ne  voioir  que  fa  femme  . qui 
ne  le  pouvoir  fouflrir  il  fouvenr,  les  Minirtres  Protcftanr. 
Luther  , Melan&hon  , Buc.-r  , Sic.  lui  pcrmiicnt  d’é- 
poufer  une  féconde  femme , qui  fut  M Argue  a te  de  Saal , 
dlinqu’après  avoir  dompté  cctic  ardeur  naturelle  , il  en 
usât  p’us  modcicmcnc  avec  la  Landgrave.  Il  mourut  le 
ji.  Mars  1567.  Sc  les  Médecins  qui  ouvrirent  l'on  corps, 
lui  trouvèrent  trois  tefticuics.  Philippe  avoit  rpoufclan 
151  j.  Cbrtjhne , fille  de  Georges . dit  le  B ai  bu , Luc  de  Sa- 
xe , morte  le  15.  Avril  1540.  Sc  il  en  eut  Guillaume/# 
Sage  , qui  fuit } Leuis  Landgrave  de  Hcllc , ne  le  17.  Mai 
1 5 j7.  & more  le  9.  Oâobre  1604.  fans  LiUer  de  polt.tité 
d'tieefyege , fille  de  Cbrijltphle  Duc  de  Wirtembrrg,  mor- 
te I au  1590.  ni  de  Aiaric , fiile  de  'eau  Comte  de  M.-n> 
fcld } Philippe  , né  le  ix_.  Avril  154e.  Sc  mort  le  xo.  No- 
embre  ijéj  • Dns  I.iillji'  de  lignée  d’ Aune-EInmbe  h de 
Bavière  , fiile  de  Frédéric  1U.  Ele&eur  Palaiin  .qu'il  é' 
pou  fa  le  17.  Janvier  ifS9.Sc  qui  mourut  l’an  1609.  GïOR- 
r,£î  , tige  des  Landgraves  de  // eJfe-Darmtlad , dont  r.ous 
parlerons  . apres  avoir  mirquc  la  iucceflîon  de  fon  aine; 
Phihppe-Leüis , mort  au  berceau  ; Agnes , ncc  le  31.  Mai 
15x9.  mariée  r.  1 Maurice  Electeur  de  Saxe  ; x.  i Uah- 
Fredtric  Duc  de  Saxe  , morte  le  14.  Novembre  1555- A»* 
ne  , femme  «le  We/fnng,  Comte  Palatin  de  Dcux-Fonrs  ; 
Barbe  , née  le  8.  Avril  IJ j6.  & mariée  1.  à George,  it 
Wirtembcrg , Comte  de  Montbelliard } x.  à Danul  Com- 
te de  Va!  de  K , morte  Lan  1568.  Ehxuibeth,  née  le  13.  Fé- 
vrier 1539.  alliée  l’an  1 J60. â Letus  V.  du  nom  ElrCfeur 
Palatin , morte  le  1 4.  Mars  15S2.  Si  Chrsjtine  ,née\e  29. 
Juin  1543.  femme  d'Adolphe  Duc  de  Holflcin-Gottorp. 
Philippe  le AÏAguartme , laifli  auflï  de  Aiargneute  de 
Saal,  cinq  mâles  ; Alnutsce } Cbnüephle  ; Frunçtis  3 Fef- 
•meh  } Sc  Fredene  , morts  fans  alliance;  Sc  une  fille  nom- 
mée ALtrguerue  , mariée,  1.  â Jeun  - Bernard , Conue 
d’Eberftcin  Si  de  la  Forêt  Noire}  x.  i Etienne-Henri , 
Conue  d'Ebcrftcin-Ncuvartcn , morte  le  6 Juillet  1 j 66. 

IX.  Guillaume  IV.  du  nom.  Landgrave  de  H'cflc- 
Caflèl,  furnomme  /eSafe,  né  le  14.  Juin  1533.  fur  éle- 
vé dans  les  Lettres  , où  il  fit  un  grand  progrès  . Sc  bif- 
fa même  publier  lès  Obfervations  Aurofogiqucs , S: 
d’autres  Pièces  de  fa  façon.  Il  eut  auflï  part  aux  ali-i- 
res d’Allemagne,  Sc  mourut  le  xj.  Août  1 5 y x . aiantcli 
de  Sabine,  fille  de  Chriftophle  Duc  Virtembcrg , qu’il 
avoit  époufee  Lan  ij 66.  Sc  morte  le  17.  Août  1 58  . Mau- 
rice, qui  fuit } ChrilliAn , né  le  14.  O&obre  1575.  mort 
Lan  1 f?8.  Anne-Marie , nce  le  27  Janvier  1567*  mariée 
Pan  1589.  à Lotus  Comte  de  Naflàu-^arbruck } Hedtogtt 
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menta  Zcigenheim  , autre  bonne  place'»  avec  titre  dé 
Comte.  Elle  rnoutut  le  8.  Août  1651.  Leurs  enfansfu 
renr  ; Maurice,  ne  l’an  1611.  mou  jeune  ; GmHanme  , 
ne  le  ji.  Janvier  1613.  mort  le  11.  Juillet  1616.  GL'lL- 
L aumi  VI.  qui  fuit ; Philippe , ne  le  H».  Juin  1630.  more 
le  17.  Décembre  1638.  Adolphe , né  le  ij.  Décembre 
1631.  mo.  t le  14-  Mtrs  1632.  Cliarlri , ne  le  iS.  Juin 
i6$3.  Agnes , née  le  14.  Novembre  16x0.  morte  le  xo. 
Août  1616.  Ehuabtih , née  le  11.  Octobre  162$.  morte 
le  ix.  Janvier  1614.  Emilie , née  le  11.  Février  1626.  ma- 
riée le  premier  Mai  1648.  à Hcmn-Charle*  .Sire  de  la 
Tiemoillc,  Prince  Je  Tarentc , Duc  de  Tboiiarj  , Paie 
de  Fiance»  Chevalier  de  la  Jarretière  . morte  le  23.  J c- 
vtier  1693.  Charlotte  , ncc  le  20.  Novembre  16*7.  nu- 
| rice  le  ix.  Février  1650.  i Charlts-Lwts  Comte  Palatin 
[ du  Rhin, Electeur  de  l'Empire,  morte  le  16. .Mars  1686. 

I Ehz.brtb,  née  le  11.  Juillet  1654.  Abbcllè  d’Hcrv/od 
l'an  1636.  mor-e  le  24.  Mars  i6S8*  & I-omfi , née  le  5. 
Novembre  1637.  moite  le  5.  Janvier  1638. 

XII.  Guillaume  VI-  du  nom,  Landgrave  de  lIclTc- 
Caflcl  ne  le  13.  Mai  16x9.  rentra  dans  les  biens  de  les 
ancêtres  , par  les  l'oins  & la  conduire  de  la  Princcflè 
la  inere.  Il  epoufa  le  ...  . Juillet  1649.  Heebkige -Sophie  , 
lillc  de  Cre.grs-CmH.inme  Electeur  de  Br.indcboiug , 
morte  le  26.  Juin  1 6gj.  A:  mon  ait  le  z6.  Juiller  1661. 
Leurs  enfam  furent  ; Guillaume  VII-  du  nom.  Land- 
grave de  l !i  fie  Cartel , né  le  11.  Juin  1631.  mort  à Pa- 
ris le  21.  Novembre  1670.  far.s  avoir  été  mariée  ; Ciiar- 
hs  , qui  fui;  i Philippe  , qui  a commencé  la  Br.mchc 
de  Crcuzbcrg  ; (leorgei , ne  le  20.  Mars  1658-  mort  ;l 
Gencvc  l’an  1674.  Charlotte- Amélie  , née  le  27.  Avril 
1630.  qui  epoufa  le  25.  Juin  1(167.  Cbnfiierre  V • Roi  de 
Daiicmaick , n one  le  27.  Mars  1714.  Loitifi , née  le  11. 
Septembre  1652-  morte  le  23.  Octobre  ttfjj.  & Elixabe-h- 
Heunetse , i.coPan  1661.  mariée  le  23.  Août  1679.  à F>t- 
denc  III.  Lleétcur  de  brandebourg,  morte  le  7.  Juillet 

1683. 

XJ II.  Charles  Landgrave  de  Helïc-Cartcl , Prince 
d'Hirsfeld,  Comte  de  Catzcnelleboeen  , &e.  né  le 
Août  1654.  époula  le  11.  Mai  1673-  Marte-Amehe , fille 
de  Jasanes  Duc  de  Curlandc  , morte  le  16.  Juin  1711. 
dont  if  a eu  Guillaume  , ne  le  29.  Mats  1674.  mort 
icunc»;  Charles , né  le  24  Février  1675.  mort  le  7.  Dcccm- 
fuc  1677.  Frédéric,  qui  fuit  ; ChnjUan . né  le  2.  Juil- 
ler 1677.  mort  jeune  ; Charles , né  le  ix-  J.inviet  if»8o. 
mort  le  17.  Novembre  1701.  Guillaume,  ne  le  10.  Mais 
1C-82.  Major  General  de  la  Cavalerie  des  Ecars  de  Hol- 
lande en  Avril  en  1704.  Léopold,  né  le  30.  Décembre 

1684.  morr  i Vcnlo  en  Hollande  le. . . Septembre  1704. 
Lotus , né  le  5.  Septembre  mS6.  tué  au  Combat  de  Ra- 
melies  le  23.  Mai  1706.  étant  Colonel  d Infanterie  , 
Maxirntiim  , ne  le  28-  Mai  1689  Georges  . ne  le  S-  Jan- 
vier 1691.  Sofhte-Ckarlot:c  , née  le  16.  Juillet  1078.  ma- 
riée le  2.  Janvier  1704-  à Ftederu  Guillaume  Duc  de 
MckclbourgSwerin  ; Marte- Loiiife , née  le  7.  lévrier 
if>88*  mariée  le  26.  Avril  1709.  a fean-Guillaume-Fn- 
fin  Prince  dç  N.ifiau  , Stat  bouder  de  Fr  île  3 Antoinette . 
Leonore , née  le  11.  Janvier  1694.  morte  le  ij.  Novein- 
bic  (uivant  , & Wil/e/mme-Chai/oiit , née  le  8.  Juillet 
1695. 

XIV.  Frédéric  Prince  héréditaire  de HelTc-CalTel , 
né  le  18-  Ayrîl  1676.  a cfté  nommé  Gouverneur  du  Du- 
ché de  Clevcs  l’an  «703.  General  de  la  Cavalerie  des 
Etats  de  Hollande  l'an  1707.  Ils’cft  lignalc  en  phifieurj 
occaûons  à la  tête  des  troupes  de  fon  pcrc , oc  de  cel- 
les des  Cercles,  à la  baraillc  de  Spire  l'an  1703.  à celle 
deHofchtet  l'an  1704.  au  fiege  de  Trailrbach  la  même 
année , Sc  i celui  de  Toulon  1 an  1705.  où  il  fut  blcffc. 
Le  Roi  de  Suède  le  niinma  en  1703.  Gcncr.iliflimc  de 
fon  armée  contre  les  Mofcovitcs.  Il  époufa  1.  le  31.  Mat 
1700.  !Ai ifi - Do*  01  he'e- Sophie  , fille  de  Frederick  J.  Elec- 
teur de  Brandebourg  , morte  le  19.  Décembre  1703.  x. 
le  4.  Avril  1713.  Vlrse  Eleonore , fœur  du  Roi  de  Sucde. 
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ncc  le  jO.  Juin  1369.  mariée  l'an  1597.  à Emtjl  Comte 
de  Holllein- Schjuvcmbourg  i Agnes  , fœur  jumelle 
ci  lleditige , morte  en  naiffànt  ; Sophie,  née  Je  20.  Juin 
1571.  morre  jeune  i S ah  me , née  Sc  morte  l’an  1573.  Si- 
doine , née  le  29.  Juin  1374.  morte  l’an  1585.  Elu.*- 
htth  , née  le  1 1.  Mai  1377.  morte  l'an  1387.  Chnjhne  , 
née  le  19.  Octobre  1578.  mariée  l'an  1598.  à Jean-Er- 
neflDucdc  Saxc-Eifenach , morte  le  19.  Août  1*58.  âgée 
dcSo-am;  Sc'  julienne , née  6c  morte  l’an  1581. 

X.  Maurjcb  Landgrave  de  Hertc-CalTcl , né  le  23. 
Mai  1572.  étoit  un  Prince  fçavanr  Sc, courageux,  mais 
peu  fo- tune.  U quitta  la  Religion  Luthérienne  , pour 
cinbrartcr  celle  des  Üalviniltes , Sc  par  .fa  conduite  at- 
tira contre  lui  les  armes  de  l'Empereur; Ferdinand  H. 
qui  lui  1 fit  ptrdrc  Murpurg  Pan  161s.  Sc  qui  l'obligea 
l'an  1626.  de  ceder  fon  Etat  2 fon  fils  Guillaume,  il 
mourut  à Éfchwcge  le  te.  Mars  1632.  Ce  Prince  avoir 
époufé  1.  le  14. Septembre  1393.  Agnès,  fille  de  Jean 
Comte  de  Sohns,  morte  le  23.  Septembre^  1602.  2.  le 
23.  Mai  1603.  Julienne  , fille  de  Jean  Comte  de  Nartàu- 
Dillcmbours  , monde  15.  Février  164^.  De  la  premiè- 
re il  eut  Omm  , AdminiJlrateur  de  Hirlchfeld , né  le  23. 
Décembre  1394.  more  le  7.  Août  HS17.  fans  pollcrirc 
de  Catbeniu-Vrfule , fille  de  Georges- Fie deru  Marquis 
de  Bade,  qu'il  avoir  époufee  le  24.  Août  1613.  morte 
le  15.  Février  1613.  ni  de  Agnè/-Magdelttiie,ûl\c  t\c  Jean- 
Georges  Prince  d’Anhalt . qu  i;  avoir  cpoulce  le  1 4.  Juil- 
let 1617.  morte  l’an  1626.  Maurice , né  le  4.  Juillet  1600. 
more  le  u-  Août  1612.  Guillaume  V.qui  fuit;  Sc  Eh 
4.1  hetb  , née  le  23.  Mars  1397.  mariée  Pan  1618.  à Jean- 
Albert  Duc  de  Mckclberg . morte  le  16.  Décembre  1625. 
Scs  en  fans  du  fécond  lit  lurent  ; Philippe  , ne  le  26 
Novembre  1604.  tué  à la  bataille  de  Lutter  le  17.  Août 
1816.  Herman  de  Hefle , Seigneur  de  Rodcnbourg,  né 
le  13.  Août  1607.  marié  t.  le  premier  Janvier  1634.  à 
Sophie- Julienne  fille  de  Chnjtian  Comte  de  Waldcck  mor- 
te le  ij.  Septembre  1637.  dont  il  eut  un  fils , né  le  pre- 
mier Décembre  163a..  mort  fans  être  nommé.  Il  prit 
une  féconde  alliance  le  2.  Janvier  1642.  avec  Cunegonde 
Julienne , fille  de  Jean-Georges  Prince  d'Anhalr , dont  il 
eut  Jnlienne  , ncc  le  23.  Mars  1636.  morre  Je  22.  Mai 
fuivant.  Il  mourut  fans  laificr  de  pollctitc  l'an  1638. 
Maurice,  nélc  i).  Juin  fis  1^..  mort  le  iG.  Février  1633. 
Frédéric- de  Fierté,  Prince  d'Efchwcgc , né  le  9.  Mai  1617 
fut  tué  le  24.  Septembre  1635.  en  Pologne,  où  il  ac 
compagnon  le  Rot  de  Sucde  , fon  bca«i -ficre  ; c.rr  il  a- 
voii  époufé  la  fœur  F.teonore-Ca: herme , fille  de  Jean- 
Cajimir , Comte  Palatin  de  Deux?  ! 'ours  » à Klcbotirg 
dont  il  lairta  trois  filles  ; ((Avoir  Chnjhuo , née  le  ;a. 
Oâobrc  1648.  mariée  Pan  166,7.  à Ferdinand  - Alf en 
Duc  de  Brunfa  ic-Bevcrcn  ; Julienne , ncc  I an  idja.  ma- 
riée i Ucqnes  Biron  de  Lilicnbourg  aux  Pais -Bas . mor- 
te le  20.  Juin  1693.  ^ Charlotte , née  Pan  16 33.  mariée 
x.  l'an  1673.  à Aug.ijie , dit  te  Jeune , Duc  Je  Saxe-Qjier- 
fiird;  2.  i Jean- Adolphe  Comte  de  Teckienbourg.  Er- 
nest , qui  a fait  la  Branche  des  Landgraves  de  Hcrte- 
Rhinfeld  , rapportée  ci  après  ; Çhrijiian , né  le  4.  Fé- 
vrier 1622.  mort  le  14.  Deceiubic  1641.  Philippe  , né 
le  28.  Septembre  1626.  mort  le  8-  Juillet  1619.  Agnès  , 
ncc  le  13.  Mars  1 6 06.  mariée  le  23.  Février  1623.  â Jean- 
Capmir  Prince  d'Anhalr  , morre  le  18.  Mal  1630.  Ju- 
lienne , ncc  le  8.  Octobre  1608.  motte  fuis  alliance  le 
13.  Décembre  1618.  Sabine,  née  l’an  1610.  morte  Je  21. 
Mai  1610.  Magde/ame  , née  le  23.  Août  1611.  mariée  le 
8.  Mai  1646.  a Eric- Adolphe  Comte  de  Salm»  morte 
le..  ..Sophie  . ncc  le  tx.  Septembre  1613.  mariée  le  18. 
Octobre  1644.  i Philippe  Comte  de  Lippe  , morte  ; 
Chriflme . ncc  le  9.  Juillet  1623.  morte  le  23.  Juillet  1626. 
& Elisabeth,  née  le  23.  Octobre  1628.  morte  le  11. Fé- 
vrier HÎJ3. 

XI.  Guillaume  X.  dit  le  Confiant  , I.’ndgravc  de 
Hellc-Cartcl,  ne  le  14-  Février  1692.  eut  beaucoup  de 
part  aux  guerres  d'Allemagne,  Sc  mourut  le  21.  Sep- 
tembre 1637.  Il  avoic  t"  pou  le  le  xt.sNovembrc  1619. 
Amtlto  - Elisabeth  , fille  de  Philippe  - Leun  Ceinte  de 
Fianaw  , célébré  héroïne  > dans  le  XVII.  lîccîc.  Elle  re- 
leva par  les  armes  les  Erats  de  fon  fils , ruinez  , Sc  les 
accrut  Pan  1648.  par  le  Traité  de  Kfunllcr , de  i’Ab- 
baïe  de  Hitsfeld,  de  plulicart  B.hî'upcs  , de  la  ville 
de  Marbourg,  du  Tcrrito'rc  de  Gelingnen,  &c.  Cette  ( 
Ptinccrtè  fit  fortifier  Re-ntolera  fur  !c  Ni'ufitr . Sc  aug*i 


branche  de  crevzberg, 

finit  Je  Celle  de  Ilefft-Caffil. 

XIIL  Philippe  clc  Hcrtc-.Caflel , troîficme  fils  de 
Guillaume  VI.  né  le  14.  Décembre  165t.  sert  établi 
à Crcuzbrrg,  &.*  a fait  bâtir  1a  citadelle  de  Phüipftad. 
Il  a époufé  Pan  t68o.  Çnthivint- Amélie , fiile  de  Char - 
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Iti-OtcK  Comrc  de  Solms-Laubach  j dont  il  a en  Char- 
les , né  le  13.  Septembre  1681.  Philippe,  né  le  ji.  Juil- 
let 1686.  mort  en  Mai  1717  Guillaume  , né  le  2.  Avril 
1691.  Ameltty  née  le  ai.  février  1684.  Arnaud,  née  le 
li.  Mar*  168t.  morte  le  premier  Avril  i6g6.  Frederique- 
Henrtette , née  le  16.  Juillet  1688.  Sophie , née  le  6.  Avril 
1695.  8c  l'aînée  de  tous  ,Gmi/le Imine-Hedcnge  , née  le  9. 
Oâobre  tégt.  furnommée  Hejdon , Princchc  très -ac- 
complie , qui  fça  voit  la  Théologie  , la  Chronique , l’Hif- 
toirc  ancienne  Se  moderne , la  Géographie , fie  qui  a laillè  ] 
des  Cartes  de  fa  façon , d'une  juftefle  & d'un  travail  ad- 1 
mi  table.  Cette  Princcflè  patloit  plu  (leurs  Langues  vi-  ' 
vantes,  8c  mourut  de  1a  petite  vcrollc  en  Août  1699.  j 
comme  fes  oncles  Guillaume  VII.  8i  Georges. 

BRANCHE  DE  RH/NFE  LD.  I 

XI.  Ernest  Landgrave  de  Hcflc-Caflcl,  & Saint 
Coarou  Rhinfcld,  l’un  des  fils  de  Maurice  Landgrave 
de  Heflè,  & de  Julienne  Comtcflc  de  Naliau-  Dillçm- 
bourg,  fa  féconde  femme,  né  le  8.  Dcceml''re  1613.  é- 
poufa  le  9.  Juillet  1647.  Marie  -Eléonore  , fille  de  Phi 
bpfe-Rdinh.ird  Comte  de  Solms  . avec  laquelle  il  embraf- 
fa  la  Religion  Catholique  Tan  1651.  Elle  mourut  en 
Août  1689.  Il  fc  mclalh.i  l’année  fui  van  te , avec  la  file 
d'un  petic  Officier  d' Armcc,  nommée  Ernejhue , dont! 
il  n'eut  point  d’enf.ins  , 8c  mourut  à Cologne  en  j 
Mai  1693.  Lcscnfans  de  fon  premier  lit,  furent  Guil- 
laume, qui  fuit  ; 8c  Charles  , qui  a commence  h 
Branche  de  Vanfreid. 

XII.  Guillaume  Landgrave  de  Heflè- Rhinfcld,  né 
l’an  1648.  mourut  d apoplexie  le  1.  Mars  1711.  Il  cpoifit 
l’an  1669.  Marte  - Anne , fille  de  Ferdinand  - Charte-' 
Comte  de  Louvenftetn-Vertheim . 8c  JC  Anne- Marie  d< 
Furftemberg , morte  l'an  1688.  & il  en  eut  Etueff-Leo. 
fol , né  le  15.  Juin  1684.  Murie-Fleonort- Emilie  , née 
le  15.  Septembre  1675.  mariée  le  9.  Juin  169».  à Théo- 
dore Comte  Palatin  de  Sulzbach  > Sophie , née  8c  moue 
l’an  1677.  Elisabeth  - Catherme-Fehctte , née  en  Géto 
bre  1678.  mariée  en  Oûobrc  1695.  à François-Alexan- 
dre Prince  de  Nafijn-Hadamar  \ Afarie-WiUeimme  ncc 
1 an  1679.  morte  I an  1680.  Anne - 1 tanne  , ncc  le  13.  Sep- 
tembre 1680.  ôc  ErKeJlme-Loiiife , nce  en  Octobre  i5ïi.  1 

BRANCHE  DE  W A N F R E / D J 
ijfué  de  celle  de  HeJfe-Rhinfe/d. 

XII.  Charles  Landgrave  de  Fcfle,  fécond  fils  d’ER- 
NEST  Landgrave  de Hcfic- Rhinfcld, né  le  3.  Août  164V.  | 
s’établit  à V nfreid  fur  le  Verre,  & fut  aflèffiné  l’an 
1705-  Il  faifoit  profellion  de  la  Religion  Catholique , 
comine  fon  frere  8c  fon  pcre.il  rpouia  i.l’an  1 669-Seph.e. 
Magdelame  , fille  d' Eric-  Adolphe  Comte  de  Salms-  , 
Rcifferfcheid,  morte  en  couches  à Venifc,  au  retour! 
de  Rome  le  tj.  Mai  1675.  z*  le  4.  Juin  1678.  Altxan-  | 
drine- Julienne , fille  d’F.micon  Comte  de  Leiningen,  & 
veuve  de  Georges  Landgrave  de  Heflè  - Darmftad  , la- 
quel  le  fc  fit  Catholique  après  fon  mariaçe-  Du  premier 
lit,  il  eut  Charles- Lrrrejl- Adelphe , né  Te  zy.# Oélobre 
1669.  mort  au  mois  de  Décembre  fui  van  r -,  Guillaume  , 
né  le  23.  Août  if-71.  Chanoine  de  Cologne  *,  Frédéric, 
né  le  17.  Mai  1673.  auffi  Chanoine  de  Cologne , mort 
en  Hongrie  l’an  169»*  Philippe , ne  en  Juin  1674.  moir 
en  Savovc  l’an  1694-  & Mont  - Anne- Etenuore , née  le 
8 Odkoore  1670.  morte  en  Janvier  167*.  Du  fécond 
lit , il  a eu  Err.efi,  né  le  10.  Avril  1680.  mort  le  24.  Juin 
fuivant  ; Charles. Alexandre , ne  le  6.  Novembre  1683. 
morr  en  Février  1684.  Chnjhan  , né  le  17.  Juillet  168;. 
Charlotte- A me/te , née  le  S.  Mars  1679.  mariée  le  23.  Sep- 
tembre J694.  â François  Prince  Ragotski , Chef  des 
Confédéré*  de  Hongrie  ; Sophtt-Ltopoldme , née  le  17. 
Juillet  1681.  Marie- Anne-Jeanne. Loutfe , née  le  8.  Jan- 
vier 1685.  Marie -Therefe-E/ix^bethe-Jofeph  , née  le  5. 
Avril  1687.  morte  le  9.  Avril  1689.  Chrijlme-Fraufoifc- 
Pohxene , née  le  13.  Mai  1688.  Julienne-Elixjsheth-Anne- 
Loiii/e , née  le  20.  Oûobre  1650.  Marie , née  & morte 
le  31.  Août  l69j.  8c  F-leonore.Bemardine-FranfoiJi-Bar- 
ht,  née  le  it.  Février  1695. 

BRANCHE  DE  HESSE  DARMSTAD. 

IX.  Georges  I.  du  nom  , dit  le  Débonnaire , fils  puî- 
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ne  de  Philippe  I.  Landgrave  de  Heflè, &de  Chnfimt 
de  Saxe , ne  le  10.  Septembre  1547.  mourut  le  7.  Février 
iy 96.  Uépoufa  1.  l’an  1572.  Magdelame  , fille  de  Bernard 
Comte  de  Lippe,  morte  le  26.  Février  1587.  2.  le  24. 
Mai  1589*  Ltontre , fille  de  Chnfiophle  Duc  de  Virtcm- 
berg,  veuve  de  Joachtm-Emefi  Prince  d’Anhalt , morte 
le  2.  Janvier  1618.  lin  eut  de  cette  féconde  femme 
qu’un  fils,  nommé  Henri , né  le  21.  Mai  1590.  mou  je 
8.  Janvier  1601.  Scs  enfans  du  premier  lit , furent  Phi. 
lippe-Guillaume , né  le  16.  Juin  1576,  mort  le  y.  Scprrm- 
bre  fuivant  > Louis  , qui  fuit,  Philippe  de  liefle  Uuz- 
bac,  né  26.  Décembre  1581  mort  le  28-  Avili  1643. 
fans  laifler  de  pofterité  de  Marguerite  , fille  de  Freae- 
ne  dernier  Comte  de  Diepholt , qu’il  avoir  épouféc  le 

29.  Juillet  1610.  morte  l’an  1 629.  ni  de  Cbnjhne-Sophte , 
fille  A'Euncn  III.  Comte  d'Ooftfrife . qu’il  avoir  épou- 
fée  le  2 .Juin  1632.  Frédéric  , qui  a fait  la  Branche  de 
Homboutg  > Jean  , né  le  22.  Février  1387.  mort  jeune  ; 
Chriftinet  née  le  xj.  Novembre  1378.  mariée  l’an  1594. 
à Frédéric- Magnus Comte  d Eipach .morte le  26.  Mars 
1 396.  E/ie-abeeh  , née  le  26.  Novembre  1379.  mariée i 
Jeam-Cajimir  Comrc  de  Naflau-Sarbruck  , morte  fan 
1623.  Marie. Hedvtge , née  le  2.  Décembre  1380.  mot- 
te le  12.  Décembre  1581-  Anne , née  le  3.  Mais  1383. 
mariée  le  8.  Üûobrc  1001 .à.  Albert  Othon  Comte  de 

Solms,  mo- te  l'an 8c  Magdelaint , née  le  3.  Mai 

1386.  morte  le  28.  du  même  mois. 

X.  Louis  I.  du  nom,  dit  le  Fidele , Landgrave  de 
Jfcflc-Da:mftad,né  le  14.  Septembre  1577.  obtint  le 
droit  d’aîncflè  dans  la  Maifon  de  Heflè , la  ville  de  Mar- 

urg . avec  d'autres  avantages  qui  ont  été  rclfitucz  L Ja 

ranche  de  Caflcl , par  le  1 rai  te  de  Munflcr  , 8c  mourut 
ic  27.  Juillet  1626.  aïant  eu  de  Magdelame  , fille  de 

tan-Georges  Electeur  de  Brandebourg  , qu’il  époufa 
l'an  1397.6e  qui  mourut  le  24.  Mai  UZ16.  Georges  JI. 
qui  fuit  ; Jean  II.  Landgrave  de  Heflè  -,  Breubach , né 
L*  17.  Juin  1609.  qui  s eft  rendu  célébré  dans  les  guer- 
re? de  fon  rems  , 8c  eft  mort  le  1.  Avril  1651.  fans  taif- 
fer  de  pofteritc  de  Jeanne  Comtcflc  deSapn,  qu'il  avoir 
époufee  l’an  1631.  Elle  fc  remaria  l’an  J66t.  iJean-Geor- 
res  Duc  de  Saxe  Eifenach  ,8c  mourut  fort  âgée,  le  28. 
•cpTcmbrc  1701 . Henri , né  !e#i.  Avril  1612.  mort  à Sien- 
ne en  Italie  le  11.  Oâobre  1629.  I jadis  y né- le  12.  Dé- 
cembre 1614.  mort  trois  jours  après  ; Frédéric  , né  le 
zX.  Février  1 1 ..  fc  fit  Catholique  l’an  1636.  fut  Che- 
valier de  Maithc,  Grand  Prieur  d’Allemagne,  General 
des  Galères  de  la  Religion  , où  il  fc  diftingua,  8c  nom- 
mé Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  le  19-  février  1632. 
l’Empereur  fc  nomma  Proceûcur  d’Allemagne  , & E- 
véque  de  Breflaw  en  Silcfie  l’an  1670.  puis  Gouver- 
neur de  .Silcfic , mort  le  23.  Février  1682.  âgé  de 

16.  ans  \ Elisabeth. Magdelame  , née  le  23.  Avril  1600. 
mariée  le  '3.  Juillet  1617.  iLoüis-Frederic Duc  delfir- 
: cmhcre , morte  le  9.  Juin  1 62  4.  Anne-Eletn*re , ncc  le 

30.  Juifct  trot,  mariée  le  14.  Décembre  1617.  à Geer- 
ges  Duc  de  Bnmfwic-Luncbourg-,  morte  l’an  1639.  Ma. 
ne , ncc  le  1 . Décembre  1602.  morte  le  10.  Avril  t6io. 
Sophie-Agnès , née  le  12.  Janvier  1640.  mariée  le  7. 
Novembre  1614.  à Team  - Frédéric  Comte  Pabtin  '.de 
Sultzbach-Niltpolflein , morte  l’an  .....  Julienne , née  le 
•4.  Avril  1606.  mariée  le  5.  Mars  1613.  iV/ric  Comte 
d'Ooftfrife , morte  le  23.  Janvier  1639.  Amehe,  née  le 
zo.  Janvier  1607.  morte  fars  alliance  ,1e  13.  Septembre 
1617,  i Hedvtge,  née  le  21.  Juin  1613.  morte  l'an  161 6. 

XI.  Georges  II.  Landgrave  de  Hefle  Darmftad , né  le 

17.  Mars  1605.  ro°urut  le  11.  Juin  166t.  Il  avoit  epoufé , 
le  1.  Avril  1627.  Scpihe-Eleouore  , fille  de  Jean  - Georges 
Elc&rur  de  Saxe  , morte  l’an  1671.  dontil  eut  Louis  II. 
qui  fuit  ; Georges , Landgrave  de  Heflè  Darmftad , dit  de 
Lauterback,  né  le  29.  Septembre  1632.  époufa  r.  l'an 
1661.  Dorothit-Augufte , fille  de  Chrifliau  Duc  de  Holl- 
rcin-Sunderbourg,  morte  l’an  1662.  fans  pofterité.  1.  le 
11.  Juillet  1667.  sHexandrme-Julienne  Comtcflc  de  Lei- 
ningen d'Axbourg , A:  mourut  le  19.  Juillet  1676.  aïant 
eu  pour  enfans  ; Sophie-Julienne , morte  en  naiflant  ; Eltt- 
rore-Dtrothee  , née  le  13.  Août  1669.  8c  Magdelame Sj- 
bille  , née  le  14.  Oéiobrc  1671.  fa  veuve  fe  remaria  le  4. 
Juin  1678.  i Charles  Landgrave  de  Heflè  Rinfeld,  ainlî 
qu’il  a été  ci-devant  marqué.  Les  autres  enfans  de  Geor- 
ges II.  furent  •,  Jean , né  le  24.  Novembre  1641. morte  b 
22.  Février  1643.  Magdelame  Sibille , née  le  j.  Septem- 
bre 
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bre  i£$t-  morre  fins  alliance  le  5.  Août  i4ji.  Sophie  - E-  ' 
levure,  née  le  4-  Janvier  1434.  mariée  le  11.  Avril  1^50. 
i Gu‘/laum:-Chnihphle  Landgrave  de  Hefl'e  Bingcnhcim, 
jnortc  le 7.  Octobre  1663.  Elitaüsotk-A me  ht- A Ltgdelat - 
ne,  née  le  U)-  Mars  k»j$.  mariée  le  14.  Adwmgjj.  i />/»/- 
hpve-  Gndla.nme Comte  Palatin  » Duc  de  Neuboure,  de- 
puis Ele&ettt  Palatin,  morte  le  4.  Août  1709.  Lo iiij'e- 
’Chnftine,  née  le  y Février  ifijiîïm  triée  l'an  t66yàL»ki/~ 
ch nflophle  Comte  de  Stoîberg-Oticmbcrg  , morte  le  11. 
Novembre  1697*  Amet*Mant,  née  le  9.  Février  1637. 
morte  le  11.  Avril  fuivant;  Anne  -Soj.hu , née  le  17.  Dé- 
cembre i6jS-  Coadfutricc . puis  Abbefiê  de  QiictUin- 
bourg,  morrcle  13.  Décembre  16Ï3.  A me  ht  -Ji U -une  , 
née  le  ii-  Novembre  1639.  morte  le  10.  Décembre  fui- 
vant4,  Henriette  - Dorothee , née  le  14.  Octobre  1641.  ma 
tiéc  !‘.in  i04?.i  JraH  Comte  de  Waldcck , morte  le  22. 
Décembre  *$71.  Atgufte-Philippéne , née  le  19.  Novem- 
bre i6qy  CHanoinelle  de  Gandershcim  , motte  le  4.  Fé- 
vrier té7i-  Agnès,  née  Sc  morte  l'an  i6qy  6c  Marte  Ed- 
itez , nce  le  16.  Novembre  1647.  mariée  l’an  1671.  i Ber- 
nard Duc  de  Saxe  Mciningcn . morte  le  t9 . Avril  i48o. 

XII.  Louis  II.  Landgrave de  Heilê Darmrtad , né  le  rj. 
Janvier  1430.  Prince  d'une  probité,  d'une  équité . 6c  d'u- 
pc modération  reconnue,  mourut  le  4.  Mai  1678.  Il 3- 
voit  épouféi.Ie  24.  Novembre  i4jo.  Marte-Ehcabeth  , 
fille  de  Frédéric  Duc  de  Holftein- Gottorp  , morte  l’an 

' 1665.2.  le  5.  Décembre  1666.  Elisabeth-  Dererhe'e  .fille 
ri'£  ■ ■■'efi,  dit  le  Pieux, Duc  de  Saxe-G«tha-  Du  premier  lit , 
forment,  Genres , ne  le  19.  Juillet  1654.  mort  le  ar.  Juin 
|4$$.  L»iht  111.  né  le  22.  Juin  1658.  qui  ne  furvécuti  fon 

ce  que  quatre  mois,  étant  mort  le  30.  Août  1678.  fur 

point  de  fe  marier  avec  Ertmmbe-  Dorothée,  fille  de 
Jlfcurice  Duc  de  Saxc-Naumbourg;  Frédéric , né  le  1.  Oc 
tebre  1659. mort  d'une  chute,  rnioiiautA  b paume,  le  1 
18.  Janvier  1674.  Magdeleine  Srhltc , née  le  18.  Avril  I 
1652.  mariée  l'an  1672..  à Gurllaumt - Lotus , Duc  de  V ir- 
tcinberg,  morte  en  Seprcmbrc  171 2.  Sophie-E/eorore , ncc 
le  24.  juillet  tf»jj.  morte  le  10.  Aoûr  fuivant  ; Mane- 
Eluabeth, née  le  u.  Mars  i4j4.à  Henri  Duc  de  Saxc- 
Rcinhild;  Augufie-Magdelavte,t\èe  le  6.  Mai  1657.  morte 
fuis  alliance,  Ici  Septembre  i(>74.  & Sophie  - Marte , 
née  le ?■  Mars  1661.  mat  iée  l'an  1681. à Chrijh.tn  Duc  de1 
Saxe-Gotha , morte  en  Août  1712.  Lcsenf.uis  du  fécond 
lit  de  Lotus  II.  furent  s Ernest-Louis  , qui  fuit1,  Geor- 
£r/,nélc2$.  Avril  1449.  qui  fc  fit  Catholique.  Après  a- 
voii  fervi  en  Irlande  pour  fc  Prince  d’Orangc  . il  paili  en 
Efpagne.où  il  fur  fait  Grand  de  la  première  cbfiè.Che va-  : 
lier  de  laToifond'Or,  Vice  Roi  de  Catalogne  : le  Duc  de 
Vendôme  prit  fur  lui  Barcelone  l’an  1697.  Aprèsbmorr 
de  Charles  II.  Roi  d’E fpagne,  il  quitta  le  parti  du  Roi 
Philippe  V.  pour  embraflcr  les  imctêtt  de  1 Empereur  | 
Ch  .rics , qui  I'cnvoïa  en  Portugal  l’an  1702.  pour  déta- 
xer fc  Roi  des  liai  forts  qu’il  avoiravcc  la  France  & l’Ef- 
p igné , en  quoi  il  réiiffit»  L’Empereur  le  nomma  General  I 
de  Cavalerie  l’an  1704.  mais  aprèss’ctrefignaléàladc- 1 
fenfe  de  Gibraltar  l’an  1704.  & 1703.  il  fut  tué  devant 1 
Barcelone,  i l'attaque  du  fort  de  Montjoüy  ,1c  14.  Sc-  I 
ptetnbre  1705.  igé  de  36.  ans , fans  avoir  été  marie  i Phi- 
hppP,  né  le  20.  Juillet  167t.  Gouverneur  de  Fribourg  l’an 
1698.  General  des  troupes  du  Roïaumede  Naples,  l’an  I 
170S.  Gouverneur  du  Duché  de  Mamoüc  en  171t.  qui  é- 
poufa  le  25.  Mars  169  4 . M*.rtt-EUo>  ore-Jofepke  de  Croy, 
fille  de  Ferdinand- François , Prince  d'Avré , morte  le  20. 
Mus  1714.  bilTintpofterité  *,  fr4»  , né  le  21.  Décembre 
1672-  mort  le  7.  Mars  1473.  Henri  , ne  le  29.  Septem- 
bre 1474.  <11*1  éroir  Gouverneur  de  Lerida  lors  de  la  prife 
de  cette  place  pat  l'Armée  d'Efpagnc  , en  OéVobre  1707. 
Frtdenc,  ne  le  18.  .Septembre  i4 77.  qûi  s'eft  fait  Catho- 
lique Sc  a pris  l'habic  Clérical  i Rome  l’an  1497.  Sophie- 
L-wft , née  le  6.  Juillet  1470.  mariée  le  11.  Oétobre  1688. 
a Albirt-Ernefi II. du  nom.  Prince  d’Octingcn,  8c  F/i- 
*rétA-  Dorothee , née  le  24.  Avril  1474.  mariée  l’an  1498. 
i Frederic-Jacques  Landgrave  de  Hefic  Hombourg. 

XIII.  Ernest-Louis  Landgrave  dcHeilc  Darmftad , 
hé  le  tj.  Décembre  1447.  epouft  le  1.  Décembre  1487. 
Dorothce-Clwlo'te  , fille  A' A litre  Marquis  de  Brande- 
bourg Anlpachj  dont  il  a eu  Dorothée. Sophie , née  le  1 4, 
Janvier  1489.  Louis  , qui  fuir  ; Charles-Guillaume  , né  le 
J7.  Janvier  1493.  mort  le  17-  Mai  1707.  François-  Erneil , 
né  le  1-5.  Janv.  1495.  mort  de  la  petite  verole  le  9.  Janvier 
1716.  Je  Frederintic-Chai lotte , née  le  8-  Septembre  1698. 

7m».  III. 
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XIV.  Louis , Prince  HcrcdiraircdeHcflcDarmflad» 
né  le  j.  Avril  1491. a époufé  le  j.  Avril  1717.  N.  fille  u- 
nique  Acjean-Ratnhaid  Comte  de  Hanaw  , 8c  de  JJo^ 
rothte-Frederique  de  Urandebourg-Anfpach. 
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CF  de  Bmgenheim , finie  de  celle  de  Darmjlad. 

X.  Frédéric  Landgrave  de  HelTe  Hombourg,  fils 
puîné  dé  Georges  L Landgrave  de  Hefl'e  Darmllad  , 3C 
de  Magdelamt  C oimcllc  de  Lippe , fa  première  femme  . 
ne  le  5.  Mars  1585.  mourut  le  9.  Mai  1438.  Il  avoit  époufé 
l’an  1421.  M.irgnerire-£/n^tbeth,fi\\e  de  Chrijtoph/e  Com- 
te de  Lciningcn.  De  cette  alliance  il  eut  Lovi. -Philippe , 
né  le  10.  Août  1413.  mort  le  i4.  Mars  1443.  Georges  né  lé 
19.  Oftobrc  1414.  mori  le  ij.  Décembre  i4i{.  GPU* 
l AirME -Chr  1 stoth  1 e , qui  fuit  ) Georgef-Chtijhan , né 
le  10.  Décembre  1614.  qui  le  fit  Catholique,  & epoufa  le 
tr.  Oâobre  i444.  Anne-Catherine  Dctlevi  Fogm'lfch , dé 
la  Maifon  de  Farbe,  veuve  de  Frédéric  Comte  d’Ahlc- 
fcld;  il  mourut  fans  pollciicé  le  11.  Août  1477.  8c  ù veu- 
ve le  18.  Mai  1494.  Frédéric  , qui  a continué  la  poite- 
ri  te,  rapportée  après  celle  de  fon  frère  a înc-, Bc  Anne- Man 
gsurite,  née  le  31.  Août  1429.  mariée  l’an  i4jo.  à Philippe- 
Etais  Duc  de  Holftein-  Vifembourg,  morte  le  4.  Août 
1484. 

XI.  GuiLLAUMi-CitRtSTOFMLE  Landgrave  de  Hefiè 
Bingcnheim.né  le  13.  Novembre  i4ij.  mourut  le  27.  Août 
î48i.  Il  avoit  époufé  1.  le  11.  Avril  1 6 j o. Stphie-E/eonore, 
fa  couline  , fille  de  Georges  II.  Landgrave  de  Hefiè 
JarmJtad  morte  le^  Octobre  1443.1.  l’an  i46  y An- 
se - Ehe-abeth,  fille  d ' Angufie  Duc  de  Saxe  - La wero- 
bourg  , avec  laquelle  il  eut  de  grandes  broütllciics , qui 
turent  fuivies  de  leur  fi.-par.uion,  n’en  aï.mr  point  eu  d’en- 
fans.  Ceux  du  premier  lit  furent;  Frtdetic , né  le  12.  Mars 
145 1.  mort  le  27.  Juillet  fuivant  ; Léopold  - Georges , né  le 
i>.  Octobre  1454.  mort  le  i4.  Février  1673.  ftns  enf-ns 
le  Chrijime , tille  de  Frédéric  Comte  de  Ahlcfeld  & de 
Rixingen,  Chancelier  de  Danemarck;  Fredei.c , né  8c 
iiort  le  j.  Septembre  1653 . Gnl/anmi  ,11c  le  13.  Août  1654. 
morrIe4.  Septembre  fuivant;  N.  né  & morr  le  2 ; Juin 
i4<7.  Charles-Guillaume  , né  le  4-  Mai  1658.  mort  le  13s 
Dcccmbie  fuivant  ; Philippe  , né  le  10.  Juin  16  . mort  le 
4.  Octobre  fuivant  ; Chrijlnie-Wi/lelmine  , née  fe  30.  Juin 
i4l  f\  mariée  l'an  1471.  i Frédéric  Duc  de  Mekclbourg  ; & 
Alao  de  laine -Sophie , née  le  14.  Avril  1660.  nuncc  l’an 
1C79.  à Guillaume  - Maurice  Comte  de  Solms  Grei-; 
fenftein. 

XI.  Frédéric  Landgrave  de  HelTe  Hombourg , puis 
de  Bingcnheim  , après  fit  mort  de  fon  frere  \ naquit  le  30, 
Mai  1435.  Il  fervit  d'abord  dans  les  armées  du  Roi  de 
Sucde,  8c  perdit  une  cuiflc  au  fiegede  Coppcnhaeue  ; 
puis  il  s'attacha  à l’Elcéleur  de  Brandebourg,  qui  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  Poméranie.  Il  mourut  1024.  Jan- 
vier 1708- en  fa  foirante  & quinziéme  année,  aïant  été 
marié  1.  le  11.  Mai  i44i.  à Marguerite  Brahc  , fille  d' A- 
hraham , Comte  de  Vifinfpurg,  Chancelier  de  Suède, 
veuve  de  Jeun  Comte  d’Oxenfticrn , grand  Maréchal  dé 
Suède  , morte  fans  enfans  l’an  1449. 2.  l’an  1471.  à Lorifi - 
P.liKaibetlt . fille  de  Jacques  Duc  de  Curlande  . morte  lé 
i4. Décembre  1490.  y l’an  1691.  Sophie-Sjbille  Comtcfiè 
de  Leiningcn-Wdterbourg , veuve  de  Uan-Loiiu  Comrc 
de  Leiningcn  - I leidesheim.  Du  fécond  lit  , font  ilfus  3 
Frederic-Jacqjiks  , qui  fuir  ; Charles -Chnjhan  , né  le 
24.  Mars  1474.  tué  au  lïege  deNamur  , le 8-  Seprembié 
i4jj.  Philippe  , né  le  24.  Mars  1474.  ruéi  la  bataille  de 
Npire,le  1,  Novembre  1703.  Ferdinand,  né  le 2.  Août 
«483.  mort  le  4.  du  même  mois;  Charte '-Ferdinand , ne 
ie  17.  Décembre  1484.  mort  le  29.  Août  1 88.  Cafimir. 
Guillaume,  nélci3.  Mats  1490.  Chariot tt-Sophte- Dort- 
:hcej\èc  le  17.  Juin  1472.  mariée  le  4.  Novembre  1494. 
i lean-Ernej}.  Duc  de  Saxe- Weimar  ; Hedtotge  - Loütfi, 
nécle  2.  Mars  1473.  mariée  le  9.  Janvier  170t.  i N, 
Prince  de  Nallau  - Sicgcn  ; Willetmine  - Marte  . ncc  le  7* 
Janvier  1478.  £ honore-  Marguerite  , ncc  le  13.  Septem- 
bre r 479.  Elisabeth-  Julienne - Françoifi , née  le  4.  Janvier 
i4Sl-  En  e fine -Henriette,  née  le  28.  Avril  i48i.  8c  a laifTé 
du  troificmc  lit , Louis  - Georges  , né  le  io-  Janvier  1493. 
FredtritjMe- Sophie , née  !c  t4.  Décembre  1493.  morte  le  4. 
Avril  t494-&  Léopold, ne  le  10.  Avril  1493. mort  le  u.  Juin 
1 fuivaim 
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Xll.  F R.BBEJUC  '-Jacques  Landgrave  de  HclTe  Hom- 
bourg,ncle  19.  Mai  1673.  aépoufé , Fan  1698.  Elisabeth- 
Doro  h fc,û\\e  de  Louis  II.  Landgrave  de  H elle  Darmftad. 

* Clavier,  Dtfcr.  Gtrm.  Dilich , in  Chrou.  Hajfia.  Zcillcr, 
in  Iun.  cJ-  Topogr.  Gtrm.  de  Thou , Htfi.  Tab.  Gen.  Hajjt* 
Prime.  Benius,  hb.  4.  Comm.  Gtrm.  &c.  Ritterhunus, 
HcilF.  Hijloire  de  l'Empire.  Imhcf , Nota.  Imper. 

HESSE  ( Jean ) Prêtre d'Urrechr , dans  le  XIV.  fiecle  , 
compofa  , l’an  1389*  la  Relation  d'un  voiage  , quil avoir 
fait  de  Jerufalcm  dans  les  Indes  , dans  lequel  il  rappor- 
coir  tout  ce  qu’il  avoicvûde  plus  particulier. 

HESSE  f Jean)  Chanoine , Sc  enfuite  Curé  de  Brcflaw 
en  Silelic,  donna  des  premiers  dans  la  do&rine  de  Luther, 
fe  maria , 8c  fut  un  des  plus  célébrés  parrifans  du  parti 
Procédant.  Il  mourut  le  lu  Janvier  1 5 47.  âge  de  foixante 
ans.  * Mclchior  Adam , 1»  Va.  Theoto g.  Gtrm.  Valere  An- 
dré , Etbhoth.  Belg.  &c. 

HESSELS  . Docteur  de  Louvain,  ne  l’an  1311. après  a- 
voir  achevé  fes  études  de  Philofophie  Sc  de  Théologie  , 
dans  le  Coüege  d'Arras , à Louvain  , il  profcflà  huir  ans 
la  Théologie  dans  l'Abbaïe  du  Parc,  de  l’Ordre  de  Pré- 
monrré,  Sc  fucccdaà  Matcin  Rithovius , fait  Evcque  dY-  , 
près , dans  la  Chaire  Roï'ale  de  Théologie  i Louvain.  En 
ijfj-  ilalla  avec  Michel  Baïus  Sc  Cornélius  Janfenius, 
qui  fut  depuis  Evcque  de  Gand  , au  Concile  de  Trente  , ' 
Sc  mourut  d apoplexie  le  7.  Novembre  1 $66.  âge  de  44. 
ans.  Leplusconliderable  de  les  Ouvrages , eft  fon  gros 
Cathecnifme , qui  n’cft  pas  une  (impie  expofition  Tuc- 
cinûe  des  dogmes  Catholiques  j mais  un  corps  de  Théo- 
logie dogmatique  Sc  morale  , tire  des  Pcres,  & principa- 
lement de  Saint  Auguftin.  Cet  Oi^ngc  a cité  imprimé  à 
. Louvain  l’an  1371.  On  a encore  delui  pluficurs  Traitez 
de  conrroverfe  fur  l’Euchariftic , fur  l'Invocation  des 
Saints,  fur  la  fermeté  de  la  Chaire  de  faint  Pierre,  Scc. 
Il  écrivit  contre  le  Livre  des  devoirs  de  l’Homme  pieux 
de  Caflandrc  . Sc  contre  le  Traité  de  la  Communion  fous 
les  deux  cfpcccs  du  même  Caflandrc.  Il  a défendu  l’ufagc  ! 
de  I Eglifc , de  célébrer  l’Office  public  en  langue  Latine,  | 
Scx  fait  une  Ccnfurc  de  quelques  Hiftoircs  des  Saints, 
donnée  par  Molanus,àla  lin ac fon  Martyrologe.  Enfin 
HerteJsa  fait  des  Commentaires  fur  l’Evangile  de  faint; 
Mathieu  fur  la  première*  Epîrrc  à Timothée  , fur  la  pre-  I 
inierc  Epit  e Canonique  de  S.  Pierre , Sc  fur  les  Epures  | 
Canoniques  de  laine  Jcanid.s  Reflexions  fur  la  Paflion  de. 
N.  S.  & une  Lettre  fur  U Conception  de  la  Vierge.  Ce  | 
font  tous  les  Ouvrages  imprimez  de  cet  Auteur , qui  ell 
apurement  un  des  grands  ornemens  de  l’Univcrlué  de 
Louvain , non  pas  tant  par  fon  éloquence , par  la  fciencc 
des  langues , Sc  par  la  profondeur  tfc  fon  érudition , que 
par  fon  jugement  lolicie,  fon  face  difccmcmcnt , par  l’a- 
mour qu'il  avoir  pour  l’Eglife , Sc  pour  la  vérité , par  fon 
aflidimé  au  travail,  A:  par  le  fruit  que  l'on  peut  cirer  de 
fes  Ouvrages-  U ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Haf- 
fcls,  aufli  Dottcur  Sc  Profclîcur  à Louvain.  * Foie*.  Has- 
seis.  Valere  André,  Btbliotk.  Belg.  Le  Mire,  de  Script. 
Jaculi  XVI.  Ghilini , Theat.  d'IIubm.  Letter.  &e. 

HESSELSf  _ )fut  l’un  des  douze  Juges  du  Con- 
fcil  Souverain , crabli  en  Flandres  par  le  Duc  d’Albc  , 
pour  juger  les  criminels.  Cet  1 lelTèls  éroîr  Flamand.  11 
dormoit  toujours  quand  i!  s’agi doit  de  juger  ; Sc  quand 
on  l'éveilloit,  pour  dire  fon  avis  3 il  difoit  tout  endormi, 
& en  fc  froranc  les  yeux  , ad  patibnlum , ad  patibnlum , 
c'cft-à-dire , a*  gibet,  au  gibet.  Dans  la  fuite,  il  fut  lui- 
même  pendu  à un  arbre  fans  aucune  forme  de  procès  par 
lmbifc  Sc  Rihowe  alors  Gouverneurs  du  Peuple  de  Gand, 
qu’il  avoir  fouvenr  menacez  de  faire  pendre,  en  jurant 
par  fa  barbe  grife.*  Du  Maurier , en  la  Fie  de  Guillaume , 
Prince  d'orange.  . 

HES'TIE’E , Tyran  de  Milct  : nom  défiguré.  Cherchée, 
Histie'e. 

HESTIE’EjOU  HISTIE’E  d'Alexandrie,  femme fça- 
vante  ,qui  fit  une  Diflcrcatiun  pour  fçavoiren  quel  lieu 
étoit  Je  champ  des  batailles  décrites  pir  Homère.  Srra- 
bon , Itb.  3.  Ce  Géographe  parle  aufli  d’un  petit  pais  de 
ce  nom,  en  Thcflâlie.  Homère  met  une  ville  appcllce 
aulfi  I Iejtie’e  . en  Pille  d'Eubée  ; Sc  Etienne  de  Byzance , 
une  anrredans  l’Acrmanic. 

HE5US,  Dieu  des  anciens  Gaulois,  étoit  parmi  ces 
peuples  guerriers  le  meme  que  le  Alan  des  Romains.  Ce- 
{.\r,hb.  6.  de  belle  Ga/l.  dit  que  les  Gaulois  l'invoquoient 
comme  le  Dieu  de  la  guerre i Sc  qu’ju  commencement  de 
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\a  bataille  ils  lui  voüoient  le  premier  ennemi  qu’ils  pre» 
noient  dans  le  combat.  Bocharr  dit  que  Hefns  , fignifioit 
un  homme  fort , comme  Hixami  en  Hcbreu  ; & Jambli- 
que  allégué  par  Julien  , Orar.m  Solem , témoigne  que  les 
Phéniciens  donnoicnr  cette  Epithete  à MarstXtm,  , 

A»y«pn*r  Ce  faux  Dieu  , que  les  Romains  nomnioient 
Hefns.  lui  donnant  une  terminaifon  Latine , étoit  appelle 
H des , ou  Uses , par  les  Germains , d’où  vint  parmi  eux  le 
nom  de  Ihftfdag , Sc  JHtefdag , pour  marquer  le  Mardi , 
ou  jour  de  Mars.*  Voffius , de  Idol.  lib.  x. 

HESYCHASTES  , que  l’on  prononce  fJefjcbaflcs  ,en 
Grec  hV»*»,-»;  : nom  de  Moines , qui  faifoient  profelÉon 
de  renoncer  i toute  a&on , pour  s'adonner  plus  libre- 
ment à la  contemplation  des  chofes  divines , iemblables 
à ceux  de  nos  jours , que  l'on  appelle  ^metiftes.  Ils  fu- 
rent ainfi  appeliez  du  Grec  nny.mtu,  , vivre  par  U tranqntl- 
htd.  * Macri , Hierolexicon.  Juftinien  , Nov.  t.  nt.  3. 

HESYCH1US,  ou  ISYCH1US,  Patriarche  de  Jeru- 
falem,  fuccedaà  Hamos  l'an  610.  aullicôc  après  foné- 
leétion , décrivit  i Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  gouver- 
noit  alors  l'Eglife,  Sc  qui  dans  fa  réponfe  l’exhorta  i extir- 
per la  Simonie  dans  fon  Diocéfe.  Il  mourut  l'an  609. 
* Saint  Grégoire,/.  9.  ep.  40.  Baronius,  A.  C.601.  ». 
14.  60 9.».  j. 

Le  Cardinal Bellar min, dans  fon  Traité  des  E- 
cri  vains  Ecclcfiaftiquesa  crû  que  cet  Evêque  de  Jerufà- 
lem  eft  Auteur  de  lept  Livres  d'explications  fur  le  Lcvi- 
rique,  que  nous  a^>ns  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres. 
Pollêvin,  Le  Mire  A:  quelques  autres  font  de  cette  opi- 
nion, qui  <11  neanmoins  contcftéc.  Le  Cardinal  du  PerTon, 
dans  le  troilicme  Livre  de  l'Euchaiillic , attth.  17.  dit  que 
le  veritab'e  Auteur  de  ces  Commentaires  eft  Hesj  chius, 
Evêque  deSatone  en  Da!marie,qui  vivoic  fousl'Empi- 
rc  d’Honorius , environ  l'an  418-  Sc  le  même  d qui  le  Pa- 
pe Zofime  écrit  une  Lettre , qui  eft  la  première  de  ce 
Pontife  dans  le  Recueil  des  Cdnciles.Sc  à qui  SaintAugof- 
rin  en  écrit  deux  , la  78.  Sc  la  80.  & duquel  il  fait  encore 
mention  dans  le  10.  Livre  de  la  Cite  de  Dieu,  chap.  j. 
Trithéme , Sixte  de  Sienne  8c  leurs  pattiGms,  prétendent 
que  les  fept  Livres  furie  Levitiquc  font  d'UtsvcHius , 
difciplc  de  S.  Grégoire  de  Nax,ianz.e , qui,  i l'exemple 
de  fon  Maître , travailla  à l'explication  des  Livres  de  l'E- 
criture -Sainte.  Celui  - ci  vivoit  environ  l'an  400.  fous 
(Empire  d'Arcadius  & d'Honorius.  Les  Auteurs  de  Y Of- 
fice du  Satnt  Sacrement,  dans  la  Table  Hiftoriquc  Sc  Chro- 
noloeiquc.qu'ils  ont  raife  1 la  fin  de  cet  Ouvrage,  croient 
que  îe  Commentateur  du  Levitiquc  elt  d’HEsrcnii’s , 
Prccre  de  Jerufalcm,  qui  vivoic  dans  le  V.  fiede.  Ce  qu’ils 
juftifient  par  la  vie  de  S.  Euthyme  Abbé , décrite  par  Cy- 
rille, Religieux  Grec,  qui  die  que  cet  Hcfychtus  con- 
noifloir  particulièrement  ce  faint  Abbé,  mort  l'an  48a. 
Us  le  prouvent  aufli  par  unpaflage  de  l’Hiftoire  Chrono- 
logique de  Thcophane.  Ces  memes  Ecrivains  attribuent 
encore  i cet  Helychius  l’Hiftoirc  Ecdefiaftique , citée  par 
le  V.  Concile  general , tennlan  353.  mais  comme  nous  a - 
vons  un  grana  nombre  de  Traitez  , dont  le  ftyîecft  très- 
different , Sc  qui  font  pourtant  attribuez  à Hefychius, 
Prctrc  de  Jerufalcm , il  y a fuicr  de  douter  fi  le  même  en 
eft  l'Auteur,  at>A>  bien  que  ne  ceux  dont  parle  Phouus. 
En  cflcc , ceux  qui  font  attachez  au  fentiment  de  BclJar- 
min,  prétendent  que  plufieurs  Prêtres  de  Jerufalcm, aïanc 
écrit  divers  Ouvrag  s , le  Patriarche  pouvoir  avoir  com- 
pofe  les  Commentaires  fur  le  Levirique , avant  fon  exal- 
tation fur  le  Siégé  de  Jerufalcm.  Les  Lcdeurs  curieux 
verront  ces  opinions  dans  leur  fource  : il  fuffit  de  re- 
marquer qu’il  y a eu  quelques  autres  Auteurs  de  ce  nom , 
qui  peuvent  avoir  travaillé  à ces  memes  explications  fur  le 
Levitiquc. 

HESYCHIUS , Prêtre  de  Jerufalcm , dans  le  V.  fiede , 
eft  Auteur  d'un  Eloge  de  S.  Jacques  , de  David  8c  de  S. 
Thomas , ou  de  S.  André  \ car  il  y a fujer  de  croire , que 
Photius  ou  fonCopifte  peuvent  s ’crrc  trompez  fur  le  nom, 
A:  que  l'Ouvrage  dont  il  parle  eft  le  meme  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  , fous  ce  tirre . Oratio  de- 
manftrativa  in  S.  Andream  -Apojio/um  , de  la  Tradudion 
de  Charles  Fabien.  * Photius  , Bibhoth.  Cod.  169. 

HESYCHIUS.Evêquc  en  Egypte,  duquel  Eulcbe  par- 
le comme  d un  Martyr  rrès-i)luftre.  C’eft  peut-être  le 
même  auquel  S.  Jérôme  attribue  une  correction  des  Sep- 
tante , dont  on  fefervoit  en  tgvptc.  * Eufcbe  , /•  8- Hift 
cap.  i5. 
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HESYCHlUS.Evcque  de  Safone.  V nez  ci-dcHiis  I Ie- 
jy ch  lUsP-rri.archc,  avec  la  Remarque. 

HESYCHIUS  , célébré  Grammairien  . i qui  Cafau- 
bon , Efifi.  49.  rend  ce  témoignage  , que  de  tous  les  an- 
ciens Critiques  que  nous  avons  aujourdhui , ileft  , âfon 
avis  .le  plus  fçavant  & le  plus  utile  , pour  ceux  qui  s'ap- 
pliquent ferieufement  à la  Langue  Grecque-  Il  nous  a bif- 
fe un  doéte  Vocabulaire  , dont  la  Icâure  fait  connoîire 
que  l’Auteur  a été  Chrétien , ou  du  moins  qu’il  avoir  une 
grande  connoifljncc  du  Chriftianifme;  car  il  a inféré 
dans  fon  Ouvrage  les  noms  des  Apôtres  , des  Evangcli- 
ftci  , des  Prophètes  . & des  Interprétés , qui  les  ont  com- 
mentez- FlacciuslUyr-  Carat.  Tefi.  dit  qu'il  fut  difciple 
de  faine  Grégoire  de  Nazianze  , Prêtre  de  l’Eglifc  de  Je- 
nifalcm  , Ce  qu'il  étoit  verfe  dans  les  fainccs  Ecritures. 
Sixte  de  Sienne  croit  qu'il  vécut  fur  la  fin  du  IV.  fiécle  i 
Bellarmin  fur  la  fin  du  VI-  Gautier  met  fa  mort  au  com- 
mencement du  V 1 1.  l'an  $09.  Suivant  le  fentiraentde 
ces  deux  derniers  Auteurs  , le  Grammairien  Hcfvchius  , 
dont  nous  parlons , feroit  le  meme  que  celui  qu’on  fait 
Patriarche  de  Jerufalcm. 

HESYCHIUS,  Prêtre  de  Conftancinoplc,  écrivit  qua- 
tre Livres  ou  Difcours  fur  le  Serpent  d’airain.  * Eufebe , 

/.  8.  Hifi.  c.  15.  Photius  , cod.  y. 

HESYCHIUS  dt  Milet , fils  d’un  Rhéteur  Sophifte  de 
cenora . florillôir  fous  l’Empire  de  Juftin.fic  apparem- 
ment fous  celui  de  fon  neveu  Jtiftinkn  dans  le  V.  hécle.  il 
compofa  fon  Hiftotre  univerfelle  , qu’il  nomma  Rem*** 
& Omnigtcj  , en  lix  Livres,  depuis  Bclus  , jufqu’à  la 
mon  d'Anaibfc.  Photius  en  fait  mention , cod.  6 9.  On  lui 
atnfruc  d’autres  Ouvrages . dont  on  verra  le  dénombre- 
meut  dans  Suidas  , Gcfncr  , Voilais , Arc. 

HETERODOXES  : nom  que  l'on  donne  aux  Ilertu- 
eues , parce  qu'ils  Envoient  des  opinions  contraires  i cel- 
les de  l 'Eglifc  Catholique.  Ce  mot  elt  Grec  fttp J &»*,&.  fi 
gnifie  , u lui  qnin'ej}  point  de  f opinion  d'n » Antre  : de  l'wtfH , 
Autre , diffèrent  ; Ce  de  «?«!«  , opinion. 

HETEROSCIENS,  font  les  peuples  des  Zonej  tem- 
perces  , qui  ont  toujours  à midi  leurs  ombres  tournée* 
vers  Je  Polo  élevé  fur  leur  horifon.  Ainfi  les  peuples  qui 
habitent  dans  la  Zone  cempcrec  Septenttion.ile,  ont  tou- 
jours à midi  leurs  ombres  tournées  vers  le  Pôle  Antiques 
& ceux  qui  font  dans  la  Zone  teinpcrce  Méridionale  ont 
toujours  à midi  leurs  ombre*  du  côte  du  Pôle  Antar- 
ctique* Ce  nom  vient  d'«»i *4, 1 antre  , ou  l'un  de  1 deux-. 
Ce  nU,  ombre  t parce  que  leur  ombre  eft  vers  l’un  des 
deux  Pôle*. 

HETH,  Ville  des  Pniliftins  , d’où  cioizH If  bran  . qui 
vendit  au  Patriarche  Abraham,  le  champ  & la  double 
caverne,  pour  venfevelir  Sara.  Cette  villo  cil /ameuté 
pour  avoir  etc  le  lieu  de  la  demeure  ou  de  la  naifiance  des 
Gcan*  -,  mais  principalement  des  deux  appeliez  Goliath. 
Elle  fut  bâtie  par  Hcrh  fil*  de  Canaan , dont  les  dclccn- 
dans occupèrent  quantité  de  places  dans  les  parties  ü- 
rientales  des  Tribus  dTflàch.irfie  de  Manaflé.  * Grnefi. , 
Xlr.  c XIX.  c 7 en  pinjïenr * an  fret  endroits  de  t Ecriture. 

HETH , HETH  Y : c’cft  une  des  ifles  Orcadcs  . limée 
au  Septentrion  de  l'Ecoflc.  Elle  cft  entre  celles  de  Mair- 
l.indÀc  dcSand.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l’ancienne  Ocetis  . que  d’autres  placent  à celle  de  South-  ! 
Ranafs.  * Bandrana. 

HET1  JALON  , Ville  du  païs  de  Canaan,  dans  la  Tribu 
de  Juda.  • Eztc.  XLVII.  15.  XLVIII.  \. 

HETRURIE , grand  Pais  de  l’ancienne  Italie , entre  le 
Tibre  , le  Mont  Apennin  & la  Mer  de  Tofcanc  , cft  fepa 
ré  delà  Ligurie  par  le  fleuve  Macra.  Les  Anciens  la  nom- 
mèrent aufli  Tufaa.  Les  peuples  de  ce  pais  s'adonneient 
fort  à l’art  de  deviner . Ce  c’ctoit  d’où  Ici  Romains  fai- 
foient  venir  leurs  Augures.  C’eft  àprefent  laTofcane, une 
drsplusconfiderablcs  parties  de  l'Italie. 

UETSJON  GUEBtR  . ou  stiiongaber , trente-unic- 
mc  campement  des  Ifraélites  , où  ils  arrivèrent  . après 
erre  partis  de  Habrona , ou  Jlebrcna , Se  de  là  ils  allèrent 
au  dclcrr  de  Sin , qui  eft  Cadès.  Salomon  y fit  conftmi- 
re  un  port  beau  & commode,  pour  y faire  débarquer 
tous  les  bois, que  le  Roi  ilinmlui  envoi'oit.  L'armée 
navale  Je  Jofaphat  y rit  une  fois  naufrage.  Il  y avoir  au 
même  endroit  une  très-belle  ville  . uu‘on  appclloit  du 
tems  de  Jofcphc,  Bemtue , Ce  à prelcnt  Suez.  Elle  eft 
aux  cotes  de  la  mer  Rouge , allez  près  d’une  autre,  qu’on 
nommoit  Elan , qui  étoit  pour  lors  du  Roiaume  d’IIracl  -, 
Tom./U. 
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mais  que  les  Rois  d’Egypte  , après  la  rrort  de  Salomon , 
enlevèrent  à fes  lucccîîèurs.  * jofcphe,-/4»ttf • Etv.  f' III. 
c.  i.arr.  337. 

HEU  , ( Gafpard  de  ) fils  puîné  de  Nicolas  de  Heu , 
Seigneur  d Hcnnery  Ce  de  Malroy , Ce  de  Marguerite  de 
Brandenbourg . fille  de  G/defroi  Baron  de  Brandenbourg, 
fut  Maître  Echevin  de  la  ville  de  Mers  l’an  1541.  Ce  con- 
rrefir  le  Catholjque  pour  parvenir  à cette  Dignité  ; mais 
iln’y  fut  pas  plutôt  crjbli,  qu'il  fc  déclara  ouvertement 
pour  les  Proteftans.  Comme  il  avoir  intelligence  avec 
le  Landgrave  de  Hefl'e  , le  Duc  de  Virtemberg , Ce  les 
villes  de  Francfort  Ce  de  Strafbourg , il  reçut  1rs  troupes 
qu'ils  lui  envoteren:  fous  le  commandement  du  Comte 
Guillaume  de  Furflembcrg,  polir  y établir  Ihcrefie.  Le 
peuple  de  Mers  prit  les  armes,  Ce  s'oppofa  fortement  i 
certc  innovation.  Enfin , par  la  faélion  de  Gafpard  de 
Heu , & de  fes  deux  frères , qui  avoient  exerce  comme 
lui  la  première  Magiflraturc  . i!  fc  fir  une  Conférence 
entre  les  Députez  de  la  ville , Ce  ceux  de  ces  Princes  Ae 
villes  Protcltanies  , où  il  fur  arrête , qu’on  recevroit  dans 
Mers  un  Minière  qui  aut  oit  toute  liberté  d'y  prêcher  fa 
dourine  ; nuis  ce  pernicieux  Traité  n'eut  point  d’cxccu- 
tion  i car  le  Cardinal  de  Lorraine  .Evêque  de  Mets  . CC 
le  Duc  de  Guilb , Ion  frère  , firent  élire  pour  nouveau 
Maître  Echevin  Richard  de  Ragecour , Catholique  fort 
zelc,  qu’il  fit  députer  vers  l'Empereur  Charles-^»/»/, 
pour  demander  la  proreék ion  contre  les  Hérétiques.  Ce 
Prince  cnvoia  un  de  les  Confeillcrs  d’F.rat , avec  ordre 
|dc  remettre  toutes  chofcs  en  l’état  où  elles  étoient  avant 
icc  ptétendu  Traité  de  Gafpard  de  Heu.  * Maimbourg , 

! Hi fi.  du  Calvhttfme. 

I II  avoit  pour  frere,  Ar»»4i/ de  Heu , Seigneur  d'Hen- 
nery  , Conlciller  Ce  Chambellan  de  l'Empereur  Charles- 
I ^ rnr , Ce  de  Ferdinand  , Roi  des  Romains  , mort  le  l j. 
Août  H47-  Robert,  qui  fuit  ; & fean , Seigneur  de  Mon- 
ligny  ■ Gouverneur  d<^ThionvilIe  . perc  de  Maigntrite 
1 de  1 leu  , mariée  1.  à Georges  de  Savigny , Maréchal  Gene- 
ral des  armées  de  Lorraine . 1.  à feun-  'acquêt  de  Ligne- 
ville,  Baron  de  Vannes  & de  Villar* , Gouverneur  oc  1a 
ville  & Evêché  de  Toul. 

Robert  de  Heu,  Seigneur  de  Malroy , &c.  époufa  r. 
fhitippe  de  Chcverfon,  1.  CUude  du  Chaftclct  .veuve 
de  CUude  de  Vienne , Scignenr  de  Ciervant , Se  c-  Ce  fille 
d'Erard,  Seigneur  du  Cnaftclet,  fouverain  de  Vauvil- 
!ars,&  de  C/Audiue  de  Lenoncourr , laquelle  , après  la 
mon  du  Seigneur  de  Malroy , prit  une  rroifiemc  alliance 
l'an  1514-  avec  Jean  de  la Boulhye.  Du  premier  lit,  for- 
tit  Robert  de  1 leu.  Seigneur  de  Malroy  , que  Je  Seigneur 
de  Ciervant  laifla  aux  environs  de  Strafbourg  - pour  af- 
ftmblcr  4000  Hommes , qu’il  avoit  levez  en  Allemagne , 

our  lefccours  des  Religionnaircs  de  France,  lequel  fc 

uilà  gagner  par  le  Duc  de  Guifc , qui  par  ce  mo'tcn  pcnla 
furptendre  la  ville  tic  Strafbourg  -,  Se  uu  fécond  lit,  vinr 
Afarruente  de  Heu,  maiiéc  le  9.  Avril  ijtîj.à  Ee'tranddc. 
Soiiilhc  , Seigneur  d'Aferac  , Sec. 

HEVE'ENS  .Peuple  du  pais  de  Chanasn,  qui  h.ibi- 
foicnr  dansla  partie  Méridionale , & qui  étaient  defeen- 
dans  d'Hcvée , fils  de  Chanaan.  * Gcfief.  c.  xo.  v.  17. 

HEVELIUS  , ( Jean  ) Bourgucmertrc  de  Danrzick , Ce 
célébré  Afironomc  , mourut  Tan  âgé  dedans, 

après  avoir  obfcrvé  les  Allrcs  pendant  plus  de  cinqumrc 
ans,  fans difeonrinuation.  Il  a fait  particulièrement  une 
Senelographie , ou  Defcrinrion  exafte  de  la  Lune,  dans  la- 
quelle il  a gravé  toutes  les  phafes , diftinçité  toutes  fes 
parties,  par  de  certaines  bornes  qu’on  y découvre  avec 
1rs  rclclcopcs  j Ce  dîvilc  certc  Planète  en  Provinces,  aux- 
quelles 11  a donné  des  noms.  Il  a remarqué  le  premier  une 
certaine  libration  dans  le  mouvement  de  la  Lune  , qu'on 
n'y  avoit  pas  decouverte  avant  lui.  Il  a fait  aufli  diverses 
remarques  touchant  les  antres  Planercs  , Ce  découvert 
plufieurs  étoiles  fixes , qu'il  a nommées  te  Firmament  Se- 
bie.'kj  , en  l'honneur  du  Roi  de  Pologne  Jean  III.*  Cam- 
rafhmm  H exclu.  J.  Sehmieden. 

HEUFT , bonne  Forcercflc  de  Pologre.  Elle  cft  dans  la 
Priiflc  Roiale  fur  la  Viflule,  qui  s'y  partage  en  deux  bran- 
ches , entre  Damzic  Ce  Maricmbourg  ; a cinq  lieues  de 
l'une  Ce  de  l’autre.  * M aty  , Difhon. 

HEVILA  - Pais  d’Oricnr  entre  la  Syrie  Ce  l’Eevpre- 
* Gcncf.  XXF.  1 i.  ’ 

1 IEVIL  ATH , païs  autour  duquel  coule  le  Phifor,  l’un 
rdcs  quatre  fleuves  du  Paradis  Terrclhe.  * Gen.//.  u. 
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HEURE , vingt-quatrième  partie  du  jour  civil.  Il  y c 
a de  deux  fortes , d 'ét*Ui  6c  d inégales.  Les  heures  égale 
partagent  le  jour  civil  en  14.  parties  égales  -,  car  il  y en 
douze  depuis  minuit  jufqu  a midi , & douze  depuis  midi 
iufqu’â  minuit.  On  les  appelle  Eqminoüiales  , parce  qu'el- 
les coupent  le  Cercle  Equino&ial  en  vingt-quatre  parties 
égales.  Les  inégale  t font  plus  longues  ou  plus  courtes, 
felonbdiverfitcdes  faifons  , parce  qu'il  y en  a toujours 
douze  pour  le  jour  naturel , depuis  le  lever  du  Soleil  juf* 
qu’à  Ion  coucher  : de  forte  qu’en  Eté  les  heures  du  jour 
i ont  plus  longues  que  celles  de  la  nuit  ; 8c  qu’au  contraire 
en  Hyver , celles  du  jour  font  plus  courtes  . parce  que  le 
Solcildcmeure  moins  de  tems  fur  nôtre  horilon.  L'on  ap- 
pelle ces  heutes  Judaïques  anciennes  , ou  Planétaires , 
c’eft-i-dir c, errantes.  La  première  commence  au  lever 
duSolciUlafixicmecftàmidi  56c  la  douzième  au  Soleil 
couchant  ; d'où  commence  la  première  heure  de  la  nuit, 
dont  la  fixiémeeft  à minuit  ,6c  la  douzième  au  lever  du 
Soleil.  On  voir  dans  les  Auteurs  Latins , que  les  anciens 
Romains  fe  fervoient  de  ces  fortes  d'heures  inégales  ; & 
que  , pour  marquer  une  heure  fort  courte»  ils  i'appcl- 
loicnt  hora  hjbtrna , heure  d Hyver  : ce  qui  s’entenaoit 
du  jour.  On  diftincue  auffi  les  heures  fui  vant  la  différen- 
ce aes  jours  , appeliez  Babyloniens  , Judaïques,  Italiens, 
Egyptiens,  & Romains.  Votez  Jour.  Pour  connoître 
les  heures  , on  a inventé  les  Cadrans  & les  Horloges. 
L'Ecriture  fait  mention  d'une  Horloge  Solaire  , qui  etoit 
dans  la  ville  de  Jerufalem , au  palais  du  Roi  Achaz  , en  un 
lieu  expofé  à la  vùc  de  tout  le  peuple  ;foir  que  cette  in- 
vention doive  être  attribuée  aux  Hébreux;  ou  qu’elle  leur 
foie  venue  des  Chaldéens , qui  étoient  fort  adonnez  à 
l'Aftronomic.  Pline  du  qu’Anaximcnc  fut  le  premier  qui 
dreffa  une  Horloge  au  Soleil  dans  la  ville  de  Lacédémone 
en  Grèce , vers  ian  yj6-  avant  Jésus-Christ.  Ccnfo- 
rin  dit  qu’il  cft  difficile  de  fçavoirle  tems  auquel  les  Ro- 
mains ont  commencé  â fe  fervir  d'Horloges  Solaires  ; 
que  quelques-uns  ont  crû  que  l'an^xj.  avanr  J.  C.  Papy- 
rius  Curlor,  Dictateur, en  fit  faite  une  au  Tem|ile  ac 
Quirinus  , ou  Romulus.  * P.  Petau , de  Dolir.  Temp.  4. 1. 
des  Rois , c.  10.  Pline , /.  ix.  c.  76.  & 1. 7.  e.  60.  Voies, 
Horloge. 

Il  eft  important,  pour  bien  entendre  l’Ecricurc-Sainte, 
de  remarquer  que  le  mot  d’Heure  fe  prend  quelquefois 
pour  une  des  quatre  parties  du  Jour  i car  Ccnforin  6c 
d’autres  anciens  Auteurs  nous  apprennent  que  le  Jour 
étoit  divifé  en  quarre  parties, comme  la  nuirétoit  par- 
tagéeen  quatre  vigiles  ou  veilles.  De  même  que  la  pre- 
mière veille  comptcnoit  les  trois  prcmicies  heures  de  la 
nuit,  ÔC  qu’au  figne  qui  marquoit  la  fin  de  la  troifié  rc 
heure  , la  féconde  veille  commcnçoit , 8c  duroit  jufqu’à 
minuit  : ainfi  la  première  heure  ou  partie  du  jour  com- 
prenoit  les  trois  neures  ordinaires  depuis  le  lever  du  So- 
leil ; Sc  à U fin  de  cette  rroilïémc  heure  commcnçoic  la 
fécondé  partie  du  jour,  que  l'on  appelloir  Tierce  , ou 
Troifiéme , parce  qu’elle  fuivoir  le  ligne  de  la  troifiéme 
heure  ordinaire , fisc  quelle  duroic  jufqu  J midi.  Alors 
commcnçoit  l’Heure  ou  partie-du  jour  nommée  Sexte, ou 
Sixième,  après  laquelle  venoir  l’Heure  ou  partie  du  jour 
appcllce  None , ou  Neuvième.  Suivant  cette  explication, 
conforme  aux  fencimcns  des  anciens  Auteurs, il  cft  ailé 
d’accorder  le  palîâgc  defaint  Jean , qui  dit,  que  Pilate 
condamna  Jésus-Christ  prcfqucàla  fixiéme Heure, 
c.  5,  v.  14.  & celui  de  fainr  Marc  , qui  dit,  que  les  Juifs 
le  crucifièrent  à la  troificme  Heure , c.  1 y v.  15.  car  cela 
arriva  vers  La  fin  de  la  fécondé  partie  du  jour  que  l’on 
appelloir  Tierce , 8c  vers  le  commencement  de  la  troifié- 
me p artic  du  jour  , nommée  Sexte  , c’eft-à-dire , environ 
demi -heure  avant  midi.  Lorfque  fainr  Pierre  dit  aux 
Juifs  , dans  les  Aélcs  des  Apôtres,  qu’il  n croit  pas  enco- 
re la  troifiéme  Heure  du  jour , il  entend  l’heure  ordinaire^ 
& cela  lignifie  qu’il  n étoir  pas  encore  neuf  heures  du 
matin , ou  qu’il  n'y  avoit  pas  trois  heures  que  le  Soleil  é- 
toit  levé.  Or  on  fçavoit  diltingucr  ce  s deux  fortes  d’Heu 
xes . félon  les  fujets  6c  le  tems  auquel  on  parloir.  Les 
grandes  Heures  ou  parties  du  jour  , étoient  appellécs 
pleures  de  U Prière , ou  H enres  du  Temple  -,  & les  petites 
Heures  ordinaires , Heures  dn  jour. 

Afin  que  ccr  ufage  des  Heures  paroiffe  à l’ail , voici 
une  petite  Table  qui  marque  le  partage. 


H EU 

Lever  dm  Soleil. 

1 Ç Prime  ou 

x ^ Première  Heure.  > I.  Partie  du  Jour. 

4 Ç Tierce  ou  “j 
î £ Troificme  Heure.  £ IL  Pareil 


Partie  du  Jour. 


Midi. 


7 Ç Sexte  ou 
S < Sixième  Heure.  £ 

jf*  None  ou 
1 < Neuvième  Heure.  £ 


III.  Partie  du  Jour. 


IV.  Parue  du  Jour. 


Ccnforin  , c.  90.  Nicol.  Abram  , 1*  II.  Philip p.  Citer. 
Riccioli , Chronologie  Refiorm.  1. 1. 

HE  LIRES,  Déc  Mes  : les  Poètes  ont  feint  quelles  étoient 
filles  de  Jupiter  & de  Thémis , Dccflè  de  lajufticc,a: 
qu’il  y en  avoit  trois , Ennemie , Dtcé , & Irene . Ce  font 
des  mots  Grecs , u'»>ud* , ai'..  , tifim  , dont  le  premier 
fignifie  , bonne  Loi  ; le  fécond , Jnfiice  -,  6c  le  troifiéme, 
Paix.  Cette  fiétion  marquoit  que  c’eft  Je  bon  ufagtf des 
Heures  réglées  . qui  entretient  les  Loix  , la  Jufticc  8c  la 
paix.  On  en  ajouta  enfuite  deux , Carpe  & Thallotit,povn 
donner  à connoître  que  les  Heures  font  naître  les  fruits 
Sc  les  plantes  ; car  le  mor  Grec  lignifie  fruit  i 6: 

n,W  , fleurir , ponjferdei  rejetions.  * Hcfiode.  Paufanias. 

HEURN  ( Van  ) Famille.  Quoique  b Famille  de  Van- 
Hcurn  foit  fore  ancienne  , on  ne  compte  pourtant  là  Gé- 
néalogie , que  depuis  l’année  1479-  Cette  Famille  s’efl 
toujours  nommée  de  Hornes  jufquà  Jean  , qui  vivoiten 
1573.  & qui  fut  Profcllcur  i Lcydcn , lequel  iatinifanr 
fon  nom,  fc  nomma  Hturr.ms  , Sc  en  Hollandois  van 
Heurn  , comme  b Famille  le  porte  prclcntcmcnt. 

I.  Le  premier  d’où  b Famille  commence  à compter  fa 
Gene.ilogie  , eftj£Ande Horncs.nécn  1479. qui époo- 
fa  en  1515.  oignita  Ocxcrs  van  Alcndorp.  Il  petit  dans 
une  bataille  contre  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs  .li- 
vrée en  15x4.  Sa  faut  Jeanne  de  Hornes  fut  Rcligieufc, 
8c  enfuite  Abbeffc  dans  le  Cloître  des  Filles  Nobles  i 
Veeft,  dans  le  Comté  dcHorn.  Il  fut  pere  d OTon, 
qui  fuit. 

U.  OTOxdeHomcs.nécniytfi.  avoitâpeine  atteint 
âge  de  dix  ans , qu'il  fut  mené  en  Angleterre , & mou- 
ut  en  158}.  Il  époufa  Gertrude  Van-Vclfen,  fille  de  Lam- 
bert Van-Velfen  , dont  il  eut  Jean  , qui  fuit  ; Lubtrt  &: 
Thomat , Chanoines  de  fainr  Pierre  d’Utrecht  , morts 
fins  alliance  ; signes , mariée  à Envers  Van-zeil,  Avocat 
Fifcal  de  l’Amirauté  d’Amftcrdam;  Jeanne, alliée  à Gilbert 
Van-zuilen-Vander-hacr  «Secrétaire du  Confeil  d'Etat-, 
Elizabeth , mariée  1.  â Gilbert  de  Raedt , ConfciUer  & 
Echcvin  d’Utrecht , x.  à Jean  de  Jong , Capitaine  i E me- 
r tnt  ta , qui  époufa  Jean  Cramer  -,  8c  Gertrude  de  Hornes, 
morte  fille. 

III.  Jean  de  Hornes.  ne  âUtrccht  lexj.  Janvier  1543. 
prie  le  nom  de  Henrnins  en  Latin , 8c  en  Hollandois  celui 
de  Van-Henrn  t qu’il  rranfmit  â fa  poMerité  , ainfi  qu’il 
a été  ci  - devant  remarqué.  Il  fut  Do&cur  & Pro- 
fcffcur  en  1 Univerfité  de  Lcydc,oùil  mourut  en  u>or. 
Sc  où  il  cft  enterré  dans  l’Eglifc  de  fainr  Pierre,  avec  Chri- 
fhne  , fille  de  Guillaume  Beyer- van-Bobbart  . Chanoine 
de  l’Églifc  Cathédrale  d’Utrcchc,  qu'il  avoit  époufee  le 
4.  Mars  »j7<î.  morte  en  1604.  donc  il  eut  i.Ôfw»  Van- 
Heurn, né  le  8 -Septembre  1577.  qui  fur  Doéfeur  &Pro- 
fefleur  en  Medecine  en  l'Univcrfitéde  Leydc , 8c  mou- 
rut le  14.  Juillet  165X.  qui  de  Jeanne  Van-Suvaanfwyck 
eue  pour  enfans  , Jean  Van-Heum , ConfciUer  en  b Coût 
d’Urrccht , mort  fins  alliance  \ 8c  Jeanne  Van-Heurn  , 
mariée  à Laurent  Srcom-van’s-Gravcfande  , Echevin  & 
Contrôleur  des  Convois  2c  des  LicenccsiBois-Ic-Duc. 
Jean  , né  en  1579.  mort  en  1381.  j.  autre  Jean,  né  le  x<- 
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Novembre  xjji.  qui  epoufa  Nifa  Van-Roflum  , dont 
pom  fille  unique  Cbnjhne  Van-Heurn  ; 4.  Th  om  A s , . 
qui  fuit-,  j.  J"fif  , né  le  17.  Novembre  1587.  mort  fans  al-  1 
liante;  6 .Abraham,  né  le  7.  Octobre  1596.  morte  le  13. 
Septembre  1604.  7.  Jfaac,  ne  jumeau  avec  Abraham , 
mort  le  13.  Janvier  1597. 8.  Ltdsa  , mariée  à Antoine  Hef- 
fcls;  9. 10.  Su  faune  St  Marguerite , mortes  fins  alliance; 
U.  & Ifiéel  V.in  Heurn  , mat ice  i Nicolas  Vandeu-Berg , 
Doïen  des  Chanoines  de  faint  Jean  d Utrecht , St  Dépu- 
te à l’AlKimblce  des  Etats  de  la  meme  Province. 

[V.  Thomas  Van-Heurn,  né  i Leyde  le  16.  Septem- 
bre 1583-  mourut  le  premier  Mai  1 633.  llépoufai.  le  3. 
Septembre  1605-  Deltana , Hcficls , veuve  de  Jacques  du 
Jour;  1.  le  15.  Juillet  16*4-  Htldtgondt  Hoevenaers,  veuve 
d ’Adnan  Helfdingen , dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  cm  de  fa  première  femme , furent  1.  Jean  qui  fuir. 
î.  Jacobs  né  le  16.  Septembre  1608.  qui  fut  Cn  moine 
d'Ucrccht,  Se  mourut  le  11.  Janvier  1633.  aïant  eud.-  Bau- 
kje*  Bocyma , qu’il  avoir  cpoufcccn  1631.  pour  fille  uni 
que  Jacqueline  Van-Heurn,  née  pofthume,  mariée  1.  à 
TV.Polshy  ; 1.  à N.  Berxener;  3.  Adrian , né  le  x6.  Sep- 
tembre 1613.  mort  le  16.  Mars  1685.  qui  laiflâ  pollen  té 
de  Marguerite  Bcrghcick , qu'il  avoir  époufee  !e  18.  Mars 
163;.  4.  Paul, ne  le  8.  Mars  i6n . qui  epoufa  Aigrit  Van- 
Pallas , dont  il  eut  aufli  des  enfafas  , Se  cntr’aturcs  Ailette 
Van-Heurn.  tréc  en  1658.  qui  époufi  1.  en  1677.  Jacob  Fa- 
bticius . Minière  à Hicop , avec  lequel  elle  alla  aux  Indes, 
& crant  mort  fur  le  vaifleau  dans  le  Detroit  de  la  Sonde 
en  i6iz.  elle  epoufa  i.  à Batavia  Ht  un  Rorteved  , qui  y 
mourut  en  1688-  3.  en  1690.  Jacob  Budenits , qui  mourut 
aufli  à Baravia  en  1 691.4.  en  1694.  fur  le  vaifieau  da:.s  le 
Détroit  de  la  Sonde  Jacob  Urfelinge, qui  mourut  àUtrviht 
te 8.  Mars  1696.  5.  le  17.  Novembre  de  la  môme  aime 
Igbert  de  Lervu.  5 . Chrtflmc,  mariée  d Gérard  de  RJtce d : 
6.  Marguerite . morte  jeune;  7.  Autre  Afarguerite , alliée 
j Henri  Ten-Hagen;  8 Gertrude,  qui  epoufa  1.  Barthele  - 
m Van-Bergheik  ; x.CcntiKc  Vau-Mou: ùk  ; Se  j.Al. 
Van-Heurn , morte  jeune. 

V.  Je  ah  Van-Heurn  , ne  le  19.  Oélobrc  1606.  fui 
Chanoine , Receveur  General  , Confcillcr  Se  Echevin 
d'Utrechtjdc  mourut  le  J.  Janvier  »6jç.  llepouf.t  1.  h- 
25.  Octobre  1630.  Marte  Van- Helfdingen , x.  le  14.  A- 
vril‘i'»j8.  Marguerite , fille  de  P terre  Vitenbogaert.  Du 
premier  lit  vinrent  Thomas , ne  le  14.  Juillet  1634.  mort , 
fans  alliance  le  13.  Mai  i6$'>.  Jacob  , mort  jeune;  & A- 
drsast , qui  étoit  l’aîné , ne  le  xx.  Mars  163t.  mort  le  x<î. 
Juillet  1670.  U avoir  ëpoulé  Marguerite  le  Petit  ;il  cn 
eu:  deux  filles  , dont  la  plus  jeune  nommée  Gertrude  ,c* 
poufa  Pierre  Voorburge  , fils  d’un  Bourguemeftre  d’Aiu- 
fterdam.  Du  fécond  lie  forment  Je  an  qui  fuit;  Nicatfa  , 
neCS:  mon  en  (640.  Chouan,  ne  le  14.  Mars  1641. mort 
cn  France  fans  alliance;  français , ne  cn  1642.  mort  cn 
1643.  Morse  , alliée  i N.  Aedenois;  Delsane , mariée  à 
N.  tuvick . Capitaine  ordinaire  fur  ir.er.  Marguerite  Se 
Leonore , mortes  lans  alliance.  Pceroaslte , alliée  à Conteil- 
It  Vandcr-Wielen  ; Se  autre  François  Van-Heurn  , né  le 
X9.  Novembre  1645.  qui  étoit  le  dernier  fils  de  Jean  & 
de A/*rgHfr/te  Vitenbogaert  fa  fecoude femme,  qui  fut 
Receveur  du  Pccllandjc  premier  disquaire  quartiers 
delà  Mairie  de  Bois-le-Duc,  & qui  epoufa  le  5.  Janvier 
1677.  Margaerue-Vfillelmine  ; Jeanne- lieleut  ; Si  Antoi- 
w,  né  le  x.  Décembre  169  a. 

IV.  Jean  Van-Heurn,  ne  à Utrecht  le  x.  Janvier  1639. 
où  il  fut  Confcillcr  Ac  Echevin , epoufa  Débat  a-Jact/ueli- 
**  Meyer , dont  il  eue  Jacqueline  , morte  jeune  ; Se  Mar- 
freritt  Van-Heurn , alliée  à Jertmie  Orroc , Prévôt  Ge- 
neral. * Mémoires  mauufints. 

HEURNIUS,  (Jean  ) Profefleur  cn  Médecine  dans 
1 Uni  vcrlité  de  Leyden,  étoit  d'Ucrccht,  où  il  naquit  cn 
1543.  Il  étudia  à Louvain,  puis  i Paris  ,St  en  fuite  cn  lia* 
lie , àPadouc  Se  à Pavie.  A fon  retour  dans  les  Païs-Bas , 
on  lui  confia  une  charge  de  Magiftrat  d'Ucrccht  ; mais  ' 
comme  cet  emploi  ne  s’accordoit  pas  avec  le  penchant, 
qu’il  avoir  pour  lej  Lettres,  il  le  quitta  bien- tôt.  Depuis,  j 

I ani^Si.onlechoifit  pour  enfeigner  la  Médecine  dans 
UJniverficé  de  Leyden , qu’on  avoir  fondée  depuis  pru.l 

II  remplit  les  devoirs  de  cet  emploi  durant  vingt  années, 
avec  une  réputation  qui  fir  beaucoup  d honneur  à cetrc  ' 
nouvelle  Academie.  Il  en  fut  meme  Relieur , Se  y mou- 
rot  l’an  1601.  âgé  de  38.  ans.  Heurnins  a compofë  divers 
Commentaires  furies  Ouvrages  d’Hippoente  \lnfimue- 
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Mes  Medicitsa  j Praxis  Medteitta  générait  s tfr  part  un  Un  s ; 
de  Morbis  tapais  ,■  de  Morbis  oculornm , aursum  , nafi , 
dent  mm  (Jr  cris  ,•  de  Morbis  pelions  ; de  febrsbus  ; de  Peflti 
de  Aforbis  venir  nuit  ; de  Aforbis  muhernm  , d'f.  De  Ion 
époufe , Chnfiinc  Bayers , il  eut  Othon  Hkuaniüs  , né 
l'an  15-77.  Profefleur  en  Médecine  dans  la  même  Univer- 
fité  de  Leyden.  Nous  avons  de  lui  ; De  barbarica  Pbslofs* 
phia  , Ltb.  //.  Babjlontca , lÆgjptsaca , Indsca , &c.  Phs- 
loÇophtt  Primordia.  * Meurfius , m Athen.  Batav.  Md** 
thior  Adam,/*  fit.  Aiedsc.  Germ.  Valero  André , B*bL 
B c/g.  Vander  Linden , de  Script. Medsc.  Lorenzo  Craflb, 
Blog,  d' H nom.  Le  t ter. 

HEUSDEN,  petite  Ville  dans  la  Province  de  Hollan- 
de , bien  fortifiée , & où  il  y a de  très-belles  Eclufes , fur 
la  Meule  , vis-à-vis  de  l'iflc  de  Borne! , à deux  lieues  éA 
ville  de  Bomel , Se  à trois  ou  quatre  de  Gortum , Ac  ae 
Gertruydenbetg. 

HEUTER  ou  HEVITER , connu  fous  le  nom  de  Pon- 
Tus-HtUTiRüs , Chanoine  de  Gorcum  , puis  Prévôt 
d'Arnheim , croit  de  Delfr  en  Hollande , où  il  naquit  en 
tj35*  Il  étudia  dans  les  Pats-Bas  & à Pans.  Lorlqu'il  fut 
de  retour  en  fon  pais, il  fut  pourvu  d'un  Canonicarâ 
Gorcum  , qu’il  fut  obligé  d’abandonner  pendant  les  guer- 
res civiles.  Alors  il  Ce  retira  à Saint  Treudon,  fut  Prévôt 
d Arnheim  , & mourut  le  6.  Août  1611.  Il  a compofé  di- 
vers Ouvrages  \ Renom  Burgundtomtm  Ltb.  VI.  Rerum 
flelgtcarum  astjue  Anflnacarnm  Ltb,  XV.  Vtternmac  fut 
'*c*li  Bclgto-Mor.eta.  De  Menfurts  hngitudtnnm  , (JfC, 

* Va  1ère  André , Bibl.  Be/g.  Ellius.  Opmer  , &rc. 

F1EUXTER , ou  HOXTER,  anciennement  lri&a  Re- 
petite  Ville  fortifiée , cli  furie  Wefer , qu'on  y pafle 
fur  un  ponc  de  pierre  , dans  l’Abbaïc  de  Corwey  en 
^crtplnlic,  environ  à une  lieue  de  la  ville  de  Cotwcy. 
L Empereur  Lomilc Preux  la  donna  à cette  Abbaïc  , l’an 
8xx.*  Mary , DsÜton. 

HEXAGON , Ambaflâdcur  des  Ophiogenes  , peuple 
de  l'irte  de  Chypre  , aïant  été  jette  à Romc*par  Artct  du 
:-cnat , dans  un  tonncauplein  de  ferpens , n'en  reçut  au- 
cun mal.  * Pline,  /■  18.  c.  t. 

HEXAMILI , ou  XAMILI , c’cft-â-dirc.  fix  milles.  On 
nomme ainfi  l’Ilthmedc Corinthe,  qui  joint  la  Moiéeà  la 
Grèce  ; parce  que  dans  l’endroit  le  plus  étroit , entre  le 
Golfe  de  Lcpancc  , & celui  d’Engi  t , il  n’a  que  fix  mille 
pas  ou  deux  lieues  de  largeur.  * Baudrand- 

HEXAMILI  .anciennement  Ly/îmachia .petite  Ville 
’e  la  Turquie  en  Europe, eft  furi'lfthme  , qui  joint  la 
Remanie  avec  fa  Prefquiflc , i laquelle  elle  donne  le  nom 
d ' Ht xamili.  Elle  a etc  bàrie  des  ruines  de  l’ancienne 
Cadiii  Se  elle  a un  Evêché  fuffragant  d'Aractca.  * Bau- 
Jrand. 

HEXAPLES , Livre  qui  eonrenoit  le  Texte  Hébreu  de 
la  Bible,  écrit  en  caractères  Hébreux,  & cn  caractères 
Grecs , ce  qui  comnofott  deuxeoldmnes  de  ce'  Ouvrage  ) 
avec  les  Verfions  des  Septante  .d’Aquih  . de  Theodo- 
tion  5c  de  Symmaque  . qui  étoient  difpofces  en  àuatre 
autres  colomncs^,  ce  qui  cn  faifoit  fix.  Le  nom  d J/exa- 
fles  vient  du  Grec  £’{«»*«,  qui  fignihe  ftxrnplex , doublé 
în  fix.  ou  cempejY de Jîx.  On  y ajouta  une  cinquième  Ver- 
lion  , trouvée  à Jéricho  fans  nom  d’Aureur  ; & une  fixic- 
mc,  qu’on  appclla  NtcopoUtanie , parccqu’cllc  fut  trou- 
vée à Nicopolis.  Origene  y joignit  une  Verfion  dej 
l’fcaumcs  ; Se  ce  Livre  conferva  Ion  nom  A'IIexaples  , 
quoique  le  nombre  des  Verfions  fût  augmenté.  Ce  qui  fc 
ht , félon  1 opinion  de  quelques  ans,  parce  que  la  cin-* 
quicmc  Se  U fixicme  Verfion  n croient  que  de  certains  Li- 
vres de  la  Bible  , St  qu’ainli  le  même  Ouvrage  d’Origene 
écuir  à fix  colomnes  feulement  en  plufieurs  endroits , en 
quelques-uns  à huit,  fur  les  Pfeaumes  à neuf.  D’autres 
croient  qu’on  -ne  comptoir  point  les  deux  colomnes  du 
Texte  Hebreu,  Se  que  la  Verfion  des  Pfeaumes  n’étoit 
pas  à confidcrer  , nour  donner  au  Livre  le  nom  d 'Hepta- 
ples , oti  Reciiesl  des  fept  Verfions.  Lorfque  l’Edition  ne 
contenoit  que  les  quatre  Verfion  des  Septante , d’Aquila, 
deTheodotion  St  de  Svmmaque,  elle  s’appclloit  Tetra- 
pies  y Ti&^Aâi  St  on  donnoit  aufli  quelquefois  le  nom 
àO'iaples , o «>«»*«  , aux  huit  Verfions  ,c’cft-i-dire,  au 
R ecüeil, qui  comprenoit  les  Verfions  de  Jéricho  & de 
Nicopolis.  Ruflin  parlant  de  ce  grand  Ouvrage d'Orige- 
ne  , a fibre  qu’Origenc  ne  l’entreprit  qu'à  eau  le  des  oif- 
ptitcs  continuelles  que  les  Juifs  avoientavcc  les  Chré- 
tiens. Comme  les  Juifs  citoicntl’Hcbreu,  & les  Cbté- 
V u u ii j 
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tiens  les  Septante  , i!  voulut  enfeigner  aux  Chrétiens  di 

Suède  maniéré  les  Juifs  lifoienc  la  Bible,  eu  leur  repre- 
nrant  la  Verfion  d’Aquila  , fie  quelques  autres  Grec- 
ques qui  3Voiencété  faites  fur  l’Hebreu-  Saint  Epiphanc 
Fait  aurti  cette  remarque,  qu'Origcne  n'aïanc  eu  autre 
dclTcin  que  dêtre  utile  aux  Chrétiens  , il  mir  au  milieu 
des  Vcrnons  celle  des  Septante,  afin  qu’elle  Icrvît  com- 
me de  réglé  ; mais  comme  peu  de  perfonnes  pouvoienc 
faire  la  dépenfe  ncccffiiic  pour  acheter  cct  Ouvrage  , 
Origene  s'avifa  de  1’abregcr;  fie  pour  cela  il  publia  la 
Veruon  des  Septante,  à laquelle  il  ajouta  des  Supplémcns 

firis  delà  Verfion  de  Theodotion  , dans  les  endroits  on 
es  Septante  n’avoient  point  rendu  le  Texte  Hcbreu-,  6c 
ces  Supplément  étoient  défignez  par  un  afterifque  ou  é- 
roijc-  il  ajouta  de  plus  une  marque  particulière  en  forme 
dWrochc  , aux  endroits  où  les  Septante  avoient  quelque 
chofc  qui  n'étoit  point  dans  l'Original  Hcbreu.  Et  ces 
notes  ou  lignes  qui  croient  alors  en  ufage  chez  les  Gram- 
mairiens , faifoienc  connoi tre  tout  d'un  coup  ce  qui  étoit 
déplus  ou  de  moins  dans  les  Septante  que  dans  l’Hc- 
breu  ; fie  par  là  les  Chrétiens  pouvoient  prévoir  les  ob- 
jections des  Juifs  tirées  de  rEcritute.  * Saint  Epiphanc , 
de  P ou  J.  cr  MtnJ\  Le  B.  Vexanfnrfamt  Epiphane.  Simon, 
cl, tut  fou  ILjh.  CrmqHt  du  Pieux  Teflam.  M.  Du  Pin , Bi- 
blirh.  EcclejiajK 

HEXH  AM , ( Jean  ) Anglois , Religieux  de  l'Ordre  de 
f.iînt  Benoît  dans  le  XII.  fiéde , compoia  quelques  Ou- 
vrages Hiiloriqucs  : ce  que  nous  apprenons  de  Ualxus , 
de  Gcfner , S:  de  Voflius,  que  les  Curieux  pourront  con- 
fulrcr. 

HEYLIGENBERG  , c'eft-à-dirc , U Montagne  Sainte. 
C'cfl  un  Château  finie  fur  une  montagne , dans  le  Comte 
de  fut  ftcmbeig  en  Soihbc , entre  l'Evêché  de  Confiance 
& le  Comte  de  Konigfcck.  Ce  Château  donne  fon  nom 
à ceux  de  la  Maifon  de  Furftcmbcrg . qui  portent  le  nom 
de  Futftembcrg-Hcyligcrberg.  * Maty,  Diction. 

HEYL1N  (Pierre)  Doétcur  en  Théologie , né  à Bnr- 
ford  dans  le  Comté  d'Oxford  en  Angleterre  en  itîoo.  fut 
élevé  dans  le  College  d’Hart-Hall  à Oxford.  Il  étoit  de 
naiiTance , Sc  diftingué  par  fon  fçavoir.  Outre  la  Théo- 
logie, fon  génie  le  portoit  à l'étude  de  l'Hiftoire  & de  la 
Géographie  : aulfi  a-t-il  public  un  grand  Ouvrage  de 
Cofmographic.  On  a aufiï  de  lui  une  Exnofirion  Hifto- 
tique  du  Symbo'c  des  Apôtres*,  la  Vie  de  l’Evêque  Laud; 
la  Reformation  de  l’Eglifc  d’Angleterre  ; l’Hiltoirc  du 
Sabbith  *,  l'Hiftoire  des  Prcfbytcnens  j la  Pierre  d'acho- 
pement  Je  la  dcfobeilTancc  ôtee  fie  les  Principes  de  Refi- 
ftanccdcs  Calviniftes.  L’Hiftoire  des  Cinq  Articles.  Cel- 
le des  Dîmes , fie  pluficurs  autres  Traitez.  Il  étoir  Cha- 
pelain ordinaire  du  Roi, Chanoine  de  Vcftmunftcr , Si 
avoir  la  Cure  d’Alreslord  dins  le  Comte  de  Hamp  : mais 
il  fur  dépoifedé  de  tout  daqs  la  guerre  civile  , fie  oblige 
de  s'enfuit , i caufe  de  fa  fidelité  â fon  Souverain.  Il  vit  le 
rétabli fiement  dcCharles  II.  fit  l'accompagnai  fon  cou- 
ronnement , comme  Soudoïen  de  Nf'cftmunllcr , fie  mou- 
rut en  1661.  * Diüion.  Angl. 

H E Y P A C H , ou  H E P P A H , Bourg  avec  Abb.iïc 
dans  le  Cercle  de  Sotiabc  fur  le  Rottam,  environ  à deux 
licuës  de  Bibcrac , vers  le  Levant.  Cette  Abbaïe  fut  fon- 
dée l’an  113$.  par  deux  Dames  . l'une  de  la  Maifon  de 
Rofenbourg  , 5c  l'autre  de  celle  de  Laudenbourg.  * Mary 
DiÜton. 

H H 

HHALIS,  fixncufc  rue  qui  traverfe  tout  le  Caîrc  en 
Egypte . aboutiflant  d'un  côté  au  Nil , vers  le  vieux 
Caire  fie  de  l’autre  â la  campignc.  Lorfquc  le  Nil  com- 
mence i fc  déborder , on  fai  rime  grande  levée  de  terre 
au  boni  de  cette  ruë  vêts  le  Nil . pour  retenir  l’eau  juf- 
qu’â  ce  qu’elle  foit  allez  crue  ; puis  on  coupe  ccttc  levée 
pour  donner  partage  â l’eau  par  ce  Hhalis  i ce  que  l’on  ap- 

ficllc  le  TatHemcntdH  Hbalti.  Ce  Taillcment  fc  fait  vêts 
e mois  d' Août , a vec_ beaucoup  de  ceremonies  , Si  avec 
de  beaux  feux  d'artifice.  Le  Ilh^lis  s’emplir  iufqu’â  la 
hauteur  de  quinze  pieds*, mais  le  Nil  cedant  oc  ctoître 
au  commencement  d’OJtobrc  , l’eau  du  Hhalis  s’abairte  , 
fie  ne  coulant  plus  . elle  infeéle  tous  les  environs  par  fa 
mauvaife  odeur.  Cependant  cette  eau  croupie  eft  fort 
eftiméc  , 3c  le  Sons-Bachi  la  vend  â des  Jardiniers  pour 
lendrc  la  terre  fécondé.  On  fait  de  pareilles  réjoüirtances 
dans  toute  l’Egypte , lorfque  le  Nil  fc  dé  borde,  parce  que 
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l'abondance  de  ce  païs  dépend  de  l’accroiffèment  de  fes 
eaux  , qui  rend  routes  les  campagnes  plus  fertiles  par  fes 
inondations.  * Thcvcnot , Volage  du  Levant. 

1 1H  ATIB  : on  appelle  ainfi  un  des  Officiers  des  Mof- 
quées  dej  Mahonictans  .qui  eft  â leur  égard  ce  que  le 
Curé  eft  au  nôtre.  Ce  Hliatib  fc  place  en  un  lieu  elevé, 
fie  lit  telle Surarte  ou  Chapitre  de  l’Alcoran  qu’il  lui  plair, 
refcrvanc  neanmoins  le  plus  long  pour  le  Vendredi,  par- 
ce que  l’Office  eft  plus  long  ce  jour-là.  fie  qu'on  y fait 
beaucoup  plus  d'adorations  . ou  profternemens , que  tous 
les  autres  jours  de  la  femainc.  * Le  P.  Dandini , Jcfuitc , 
V otage  du  Mont-Liban. 

H I 

HIAMUEN  , Fort  de  la  Province  de  Fokien  dans  U 
Chine , lirué  dans  une  iflc  qui  eft  proche  de  la  Terre- 
Ferme,  au  Midi  de  Ganhay.  C’cft  de  11  qu'on  envoie  les 
march  mdifes  de  la  Chine  dans  les  Indes , 5c  aux  Ifles  de 
Luçon.  Iquon , fameux  Pirate , a etc  autrefois  maître  de 
ce  pais , où  il  a fouvent  eu  une  arroce  de  trois  mille  vaif- 
feaux  Chinois.  Quoique  ccttc  ville  foit  confidcrable  par 
la  magnificence  de  fes  édifices , fie  par  le  commerce  qui 
s’y  faïc  , les  Chinois  neanmoins  ne  lui  donnent  que  le 
nom  de  fort , parce  qu'il  y a une  garnifon.  * Martin  Mar- 
tini , Dejcripnonde  la  Chine  dans  le  Recueil  de  Thevenor, 
Vil.  j. 

HIARBAS  Roi  de  Gctulie,  irrité  du  refus  queDidon 
faifoit  de  l’cpoufer , déclara  la  guerre  aux  Carthaginois , 
qui  pour  avoir  la  paix , oblicncm  leur  Reine  à confemir 
à ce  mariage.  Ccttc  Prince  fie  voïant  qu’elle  ne  pouvoir 
fedifpenler  de  fatisfalrcâ  fes  fujets  , feignit  de  vouloir 
apparier  par  un  iacrifice,  les  mânes  de  Sichée  fon  premier 
mari-,  fie  après  s’être  enfoncé  un  poignard  dans  le  fein, 
clic  fc  jetta  dans  un  bûcher  qu’elle  avoit  allumé.  Virgile , 
pour  egaïcr  l'action  de  fon  Pocme  . feint  que  ce  fut  Enée 

Î,ui  caufa  ce  defetpoir  par  fa  fuite.  * V olex,  ce  qui  a été  die 
ur  ce  fujet  au  mot  Didon. 

HIARN'US  Roi  de  Daneniarck,  vers  le  tems  de  la 
naifTar.ccde  Jésus-Christ  , s’éleva  fur  le  Thrônc  par 
fa  feience.  Aptes  la  mort  de  Frothen  III.  les  Seigneurs 
du  Roïauine  , qui  voiiluitnr  ne  rien  épargner  pour  hono- 
rer la  memoite  d’un  fi  giand  Roi  , promirent  « Couron- 
ne â celui  qui  feroit  le  mieux  fon  Eloge.  Hiarnus  qui  ctoir 
d'une  nairtâucc  médiocre, mais  qui  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit , coir.pola  ur.c  Lpicaphe , qui  plur  extrêmement  : de 
force  qu’il  fut  déclaré  Roi  du  confenteir.ent  des  Prin- 
ces fie  du  peuple  ; mais  quelque  rems  après , onlcchafli 
pour  mettre  lut  le  Thrônc  Hidlcnus  , fils  de  Fronthon , 
qui  le  fit  tuer  enfuitc.  * Albert  Crantz . Annal.  Dan- 
Saxo  , /.  6. 

HI AYA  , Arihe  , qui  fc  rendit  maître  de  Balfora  par 
trahifon , fi 0 dont  on  peut  voir  l'Hiftof  e ci-  deflbus , dans 
l’arriclc d'HossFi  1*  Bacha. 

HIBERNlE.Côercôez  Irlakdz. 

H1BREAS  , Orateur.  Voie*.  Mee asso  ou  Mtt azzo  , 
Ville. 

HICESIUS  . Hiftoricn  Grec,  lairta  tin  Ouvrage  des 
Myftcres,  allégué  par  les  Anciens.  On  ne  fixait  pas  en 
quel  rems  il  vivoit , ni  fi  c'cft  le  même  que  celui  que  Pli- 
ne dit  avoit  été  un  fameux  Médecin.  * Pline,  hv.  14.^. 
19.  hv.  10.  f.  y ttv.  xx.  c.  1 6.  Itv.  17.  c.  y Clément  Ale- 
xandrin, Sic. 

HICETAS.  de  Syracufe  .ancien  Philofophc,croïoil 
que  la  terre  croit  mobile,  comme  nous  l’apprenons  de 
Diogcne  Lactcc  dam  la  Vie  dcPhiloiaüs.  On  ignore  en 
quelliccle il  vécu.  • Diogcne , /. S. 

HICHTAR,  ou  HICTHAR,  Roi  des  Germiins , 
fucceda  â fon  pcrc  Jircnnui , Si  joignit  â fà  Couronne 
celle  du  Roïaumc  des  Celtes , par  fon  mariage  avec  la 
fille  unique  de  Rhcnus  Roi  des  Celtes  fie  des  Gaulois.  H 
eue  un  lib  nommé  1 ranci* j , qui  lui  fucceda.  * Hennin- 
nus,  Tout.  I. 

H1CKLING,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans 
la  Conitcc  Nord-Eft  du  Comte  de  Norfolc , qu'on  appel- 
le Happng.  * DiUion.  An  g! oh. 

HIDALCîJO  DE  ACUERRO  ( Barthelcroi  ) Méde- 
cin de  Seville  en  F-fp.ignc,  dans  le  XVI.  ficelé,  mourut 
le  j.  Janvier  1597.  Il  laiflà  en  fa  Langue  naturelle  de» 
Avis  de  Chirurgie  i un  Thrtfor  de  la  véritable  Chirur- 
gie , ficc.  * Nicolas  Antonio , Bdliot.  Hifp-  3c c. 
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HlDDO , ou  ADDO.  Il  y a eu  trois  perfonnrs  de  cc 
nom.  Le  premier  éroit  fils  de  Levi. U en  elt  parlé  I.  Pur*!, 
yj.  ^ 

Le  fécond  ctoit  fils  d' Abtndddb , que  le  Roi  Salomon 
établit  fon  Intendant  dans  la  Prévôté  de  Mdh.udjtm.  III. 
toa,iy.  14. 

Le  iroifiéme  étoit  un  Prophète  du  Seigneur  , qui  avoit 
écrit  les  Actions  des  Rois  Robonm , ferobodm , 3c  Abids.  Il 
eut  un  fils  appelle  Bdrdchtc  ou  Bdrachias , qui  fut  Pere  du 
Prophète  Zéubdnr,  ainfi  qu'on  (apprend  au  premttr  Chd- 
ptirt  lie  fes  Révélations  , verfet  1 . 

H IDE  : Partie  d’une  Région  dans  I’Hepcarchie  des 
Saxons.  L’Heptarchiccontcnoit  fept  Roïaunies  i chaque 
Roûume  ctoit  diviféen  Régions*,  & chaque  Région  en 
Hidcs. 

HIDROPARASTES  Hérétiques,  fiia  Hydropa- 

UST1S. 

HIECTUS,  ou  HETTUS  d'Argos.fut  le  premier, 
qui  fit  des  Loix  contre  les  Adultères.  * Alexandre  ab  Alc- 
xandro . Gtn.  Dur.  hb.  4.  Cad  i . 

HIEL,  delà  ville  de  fiethcl,  rebâtit  Jéricho , en  dé- 
pit & par  mépris  de  l'anathème , & de  la  nulediâiou , 
que  Jolué , fils  de  Nun  avoit  prononcée  contre  ceux  qui 

I cntteprcndroicnt.  Audi  Dieu  le  punit  par  la  perte  qu’il 
fit  de  ion  aîné  nomme  Abiram , lorfqu  if  en  jetta  les  ton 
deiacns , & Scgub  fon  puîné  lorfqu’il  eut  achevé  de  bâ- 
tir, 6c  qu'il  en  voulut  mettre  les  portes.  * III.  Reu , Xyi. 

i HlELMER  , Lac  de  Suède , qui  cft  fur  les  confins  de- 
là Ncricic,  entre  la  ville  d'Orcbo  & celle  de  Torfilia.  * 
Matjr,  Dtliun. 

HlÉR.A , femme  de  Tclephc  Roi  des  Myliens  , fut 
jugée  fi  belle,  qu’on  crut  qu'IIelenc  même  lui  devoir 
crder.  Hyginla  nomme  Ldodue,  & la  fait  fille  de  Priant. 

II  y a cuuneaucreHisKA,  mere  de  Pandare  & de  Bi- 
tias.  Les  anciens  C-eogtaphes  nous  marquent  trois  illcs 
de  ce  nom  jla  première  près  les  côtes  de  Sicile , vis-à- 
vis  de  Drepanc  » appcllée  à prelént  Aldrcumo  j la  fé- 
condé , en  la  mer  ac  Crcte,  nommée  vulgairement  Gu 
rd  j la  troificme , cft  l'une  des  lept  Eoliennes  près  de  Li- 
pare  , nommée  premièrement  Tberdjîe , 3c  aujourd’hui 
y il.uno , félon  Fazeilus,  parce  qu’il  y a une  montagne 
qui  jette  des  flammes.  11  y a aufli  un  Promontoire  de 
Lyrie  de  même  nom , maintenant  Capo  de  lie  ChehJ.ome , 
Sc  une  rivicre  de  Bithynie , qui  feparc  ce  Roï.uimc  de  la 
Galatie.  Etienne  de  Byfaocc  dit , qu'Jherj  ctoit  autîî  ,'c 
nom  ancien  de  la  ville  de  Tharfe-  il  y en  a une  en  l’ifle 
de  Crete  aujourd'hui  G ter  a Pend , avec  titre  d’Evêchc  > 
& un  bon  havre  qui  regarde  l'Afrique  à 60.  milles  de  la 
ville  de  Candie  vers  l’Orient. 

HIERACIENS , Hérétiques.  Fm«.Hisrax. 

HIERAPOLIS,  Ville  de  Syrie,  qu'on  nomme  aulfi 
Snmbje<tt  ctoit  Métropolitaine  fous  le  Patriarche  d'An 
tiochc.  Clavier , Sanfon  , Btier , 3c  quelques  autres  la 
prennent  pour  Alcp  i mais  cette  opinion  n’cft  pas  reçue 
généralement  ,*  & on  prend  ordinairement  Alcp  pour 
l'ancienne  Berrbed.  Il  v a une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Phrygie,qui  avoit  aufli  un  Siège  d' Archevêque  fous  le 
Patriarche  d'Antioche.  Les  Turcs  la  nomment  Seidef-  I 
ibeher , félon  Leundavius  3c  Crucius.  Ptolomce , Pline , I 
Sttabon , font  mention  de  l'une  3c  de  l'autre , Sc  Vcnance 
Fortunat  parle  de  la  dernière  dans  le  Livre  S.  Lut*  fuis 
Vêtis  Hurdpolts , (ÿc. 

HIERAPOLIS,  ancienne  ville  de  la  Grand'  Plirygic, 
dans  l'Afie  Mineure  . aujourd'hui  de  la  Province  nom- 
mée Germain  dans  la  Natolic.  Les  Turcs  appellent  Ici 
ruines  de  cette  ville  BamboMkfalct  c’eft-i-dirc , Tour  de 
CaiHy  i caufe  des  rochers  blancs,  qui  font  aux  envi- 1 
tons.  Son  ancien  nom  lignifie  P ils*  fdsnte.  On  y voit 
quantité  de  ruines  de  temples  anciens , & de  bonnes 
foucces  d'eaux  minérales , propres  i guérir  les  maladies. 
On  y remarque , entr’aurres , un  fort  beau  Bain  de 
marbre  blanc,  dont  les  colomnes  font  tombées  dedans. 
De-là, l’eau  fe  diftribuc  en  divers  canaux,  3c  lé  répan- 
dant quelque-fois  hors  des  bords . forme  une  croûte  de 
terre  blanchâtre , dont  la  fupcrficie  a la  couleur  de  To- 
paxr  Ces  eaux  croient  aulfi  renommc'es  pour  les  teintu- 
res ; & l’on  v trouve  encore  une  infcripcion  Grecque, 
drcflèc  par  la  commuauucé  des  Teinturiers.  * Spon, 
Veidge  a/td/ie , <jj-c*.  en  1675. 

HIERARCHIE  : ce  nom  lignifie  Prinapdntl furie , 
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& cfl  compofc  du  Grec  ;tp«  ftcrl.  3c  ifgn  Empire  y Prin- 
cipauté. Saint  Dcnys,  ou  celui  dont  l'Ouvrage  lui  cft 
attribué,  diftinguc  tous  les  Auges  en  trois  Hiérarchies, 
3c  chaque  Hiérarchie  en  trois  Choeurs  ou  Ordres.  La 
première  contient  les  trois  Choeurs  des  Séraphins , des 
chérubins  3c  des  Tluônes.  La  fécondé  Hiérarchie  ren- 
ferme les  Dominations , les  Pui  (Tances  & les  Principau- 
rcz.  La  troificme  comprend  les  Vertus,  les  Archanges, 
& les  Anges  du  dernier  Ordre.  Les  Séraphins  font  ainfi 
appeliez  , à caulc  de  l’ardeur  de  leur  zele  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  : ce  nom  lignifie  en  Hébreu , Ardent  y ou 
Pleins  de  feu.  Les  Chérubins  font  ainfi  nommez  ,àcau- 
lé  de  leur  fcicnce.  Saint  Jerome  fait  venir  ce  nom  de 
ndclutr,  connoitre,  fçavoir , & de  r*by  beaucoup,  ou 
de  rabbs , fage.  Il  y avoit  des  Hébreux  qui  croïoicnt  que 
cc  mot  écoit  formé  de  tbe  , comme  , 3c  rub , enfant , ou 
jeune  garçoo,  & qui  appclloicnt  Chérubins  des  Anges 
rcprclcntez  fous  la  forme  d'un  jeune  homme.  Les  au- 
tres noms, comme  Trônes,  Dominations,  &c.  ne  font  pas 
difficiles  à entendre.  Quelques-uns  nomment  les  Chœurs 
des  Anges  co cet  ordre.  Séraphins,  Chérubins,  Thrôncs, 
Dominations,  Vertus , Puiflanccs  , Principautez  , Ar- 
changes , Anges.  On  a depuis  donné  le  nom  d'Hierar- 
chic  Ecclcfialliquc  aux  Miuiftres  des  Chrétiens  , 3c  fui- 
vantlc  Concile  de  Trente , clic  cft  compoféc  des  Evê- 
ques , des  Prêtres,  des  Diacres  8c  des  Miniftrcs.  l'eiet* 
Ange  s 

HIER  AT,  (Antoine,  cclcbrc  Imprimeur  de  Colo- 
gne, s’eft  acquis  beaucoup  de  gloire  en  réimprimant  la 
plupart  des  Ouvrages  des  Saints  Pères , donc  les  pre- 
mières Editions  étoicnt  devenues  allez  rares.  Malinkroc 
die  qu'il  en  a mis  un  fi  grand  nombre  au  jou».  qu'il  cft 
difficile  de  concevoir  comment  un  homme  fcul  peut 
avoir  eu  allez  de  refolucion  pour  en  venir  à bout  i 3c 
de  croire  qu’il  ait  été  allez  riche  8c  aflez  laborieux , 
pour  n’avoir  cmpiumé  aucune  fomme  , ni  imploré  le 
l'ccours  de  perfonne.  * Malinkroc,  dr  A rte  Typogr.  Bail- 
ler , : Moment  des  Savant  fnr  les  fmprsm . 

HIERAX,  Egyptien,  qui  polie  doit  les  Sciences  des 
Grecs , & qui  ctoit  verfé  dans  l'Aftrologie  3c  dans  1a 
Magic , vivoit  fur  la  fin  du  III.  fiécle.  il  fur  Auteur 
d une  herefie , qui  conliftoit  à enfeigner  que  les  corps 
ne  teflufeiteront  pas  , mais  les  ames  léulemcnc  *,  qu'il  n’y 
aura  de  fauvez  que  ceux  qui  ont  gardé  le  cclibar  ; que 
les  enfans  qui  meurent  avant  l'âge  de  difereti on  ne  ver- 
ront point  Dieu  que  le  Paradis  n'éroit  pas  fcnliblc  i 
411e  Mclchifcdech  ctoit  le  faim  Efpric.  Il  diftinguoit 
aulfi  la  fubftancc  du  Verbc4de  celle  du  Pere,  &lacom- 
piroic  à une  lampe  qui  a deux  mèches  -,  comme  s’il  eût 
eu  une  nature  mitoicnne , d’où  l une  3c  l'autre  prifflnt 
leur  clarté.  Les  SctLuenrs  d'Hicrax  furent  nommez 
1 1 ier ac  1 ens  , ou  Abstinens,  parce  qu'ils  sdbflcnoicnc 
de  l u lage  dtf  vin,  3c  de  quelques  viandes.  Il  compofa 
un  Traité  de  1 Ouvrage  des  fix  jours  , qu’il  remplit  de 
fables.  Comme  cet  Impoftcur  a rie  Cl  ou  une  grande 
pietc  , il  féduifoit  pluficurs  efpriw  foiblcs.  Evagre  ra- 
conte que  dans  le  tems  qu'il  repandoit  fon  venin  parmi 
les  Moines  d'Egypre  .l’Abbé  Macairc  ne  pouvant  le  vain- 
cre par  des  railons  , le  confondit  par  un  miracle.  D’au- 
tres croient  que  c'étoit  un  de  fes  difciples.  * Saint  Epi- 
phanc  , Htr.  6y.  Saint  Hilaire  ,1.6.  de  Tribu.  Baronius , 
A.  C.  187. 

HIEREMIE  & H1ER1CHO.  Chcrclu*.  Jeumii  8c 
Jéricho. 

HIERES,  Petite  Ville  de  France . fur  la  côte  de  Pro- 
vence, à deux  licuc's  de  Toulon,  étoit  une  des  Colonies 
des  anciens  Marfcillois  , qui  lui  donnèrent  le  nom  d’O/- 
bia , c’eft-ï-dire,  Heureufe,  à caufe  de  la  bonté  de  fon 
terroir.  Elle  fut  cr.fuité  nommée  Aten  , d’où  eft 
venu  le  nom  d'Hieres . quelle  a communiqué  i quel- 
ques illcs  qui  font  vis-à-vis  , fur  la  Mediterranée.  Cette 
ville  étoit  autre-fois  une  des  plus  forres  places  qui  fuf- 
fenr  le  long  de  la  côte.  Charles  I.  Roi  de  Jctulalem, 
5c  Comte  de  Provence , ne  fc  crut  en  fcurcié , qu’après 
en  avoir  acquis  la  propriété  des  Vicomtes  de  Marfeille , 
en  échange  d’autres  Terres.  C’éroic  là  que  s'embar- 
quoient  les  Pèlerins  pour  la  Terre-Sainte , avant  qu'on 
eut  inventé  la  bouflble  , pour  les  voï «ecs  de  long  cours. 
Il  y a danscetre  ville  une  Egli fie  Collegiale  de  Chanoi- 
nes Séculiers  , qui  y furent  établis  par  Guillaume  le 
BUkc  , Evêque  de  Toulon  > 8c  pluficurs  Couvens  d’heoa- 
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mes  &dc  filles.  Le  Siégé  de  Jufticed'un  Lieutenant  du  de  Dinomene  Se  frere  de  Gclon  , lequel,  après  s'Juc 
Sénéchal  de  Provence,  qui  avoir  été  établi  en  1^44.  rendu  Souverain  de  Gela , fin  affez  huircux , pour  voir 
aïant  été  tranfporté  à Toulon  en  154$-  le  Roi  par  Edit  y b ville  de  Syraeufe  fc  fou  mettre  à lui , lors  qu'il  y ve- 
to rétablit  un  autre  l*an  1^55.  avec  les  Officiels  ordinai-  noir  pour  ramener  quelques  habitans  que  la  popuLce 
rcs.  * Bouche  , Htflein  de  Provence.  en  avoir  bannis.  Il  céda  alors  b ville  de  Gela  à loi<  fie* 

HIERIU-S,  Profefleur  d Eloquence  à Rome , auquel  rc  Hieron  , qui  lui  fucccda  aullï  dans  la  Souveraineté 
faint  Augultin  dédia  le  Livre  du  Beau,  Se  de  ce  qui  cft  de  Syraeufe  ,1a  troi  lié  me  année  de  la  LXXV.  Oiyinpu- 
convenafile  , d cafte  & pn/chro  , qu’il  compofa  lorsqu’il  de,  c’eft-à-dire , environ  l’an  47S.  avant  J.  C.  Autant 
■enfeignoit  la  Rhétorique  à Cartnage.  que  Gclon  fs’étoit  fait  aimer  à Syracuk  par  Ion  équi.c 

H1EROCESARE  E , appcllée  auparavant  Hierapohs , de  par  la  modération , autant  Hieron  l'c  nt  hoir  par  les 
étort  une  ville  de  la  Doride  dans  l'Afic  Mineure,  à b-  violences  Se  par  fon  avarice  : ii  voulut  envoïcr  Polyadc 
quelle  on  donna  ce  nom  en  l’honneur  de  Celâr , ainli  contre  les  Sybrites  alliegcz  par  ks  Crotonuccs  , atin 
qu'à  plufieurs  autres.  Il  y avoir  en  ce  lieu  un  trou,  d'où  qu'il  périt  dans  le  combat  i mais  Polyzcle,  qui  prévit 
il  fortoit  un  air  fi  mauvais,  qu’il  failoit  mourir  les  per-  ce  dcilcin ,( n’accepta  pas  cet  emploi  , 5c  voiant  que  ce- 
lbnrrcs  qui  le  refpiroicnr.  On  y voïoit  encore  de  l'eau  refus  irritoit  fontrcrc,  Ce  retira  auprès  deTheron  Roi 
chaude  .qui  ccwivcrtifibir  en  pierre  tout  ce  qu'on  y jet-  d'Agrigentc.  Hieron  le  prépara  à faire  b guerre  âThe- 
toir.  Tacite  mer  cette  ville  au  nombre  des  douze,  qui  ron  . 6 c les  habitans  de  la  ville  d'Himera  , dans  laquelle 
pendant  une  nuit  furent  en  partie  renversées  par  un  commando»  Thralidcc,  fils  deTheron,  lui  envoictent 
tremblement  de  terre, &aufqucllesC cfar, pour  les  rccom-  des  Dépurez  pour  Ce  joindre  à lui  ; mais  i fie: 011  ainu 
penferde  cette  perte, remit  pendanr  cinq  ans  le  triburqu’-  mieux  faire  fa  paix  avec  Theton,  qui  réconcilia  ks 
elles  lui  païoient-  Il  y avoir  un  célébré  temple  dédié  deux  frères.  Après  la  mort  de  Theron,  Thralidcc  tntre- 
par  Cyrus  à Diane  de  Perfe,  dont  Tacite  pailc  dans  le  prit  la  guerre  contre  les  Syraeufains  i mais  Hieron  étant 
Livre  j.  de  fes  Annales,  c.  6 1.  * Prolon.ee,  entré  avec  une  forte  armée  dans  le  païs  des  Agrigen- 

HIEROCLES  , Grammairien  , publia  la  Notice  de  tins,  défit  Thralidcc . 5c  lui  ôta  la  Couronne.  Le  i'oc- 
1 Empire  de  Conllantinople  , dont  nous  avons  encore  la  te  Pindarc  a chanté  les  victoires  d 'Hieron  aux  Jeux 
plus  grande  partie.  Confn/tez.  Gefncr  & Vollïus.  Olympiques,  l'Olympiade  LX1II.  Si  aux  Jeux  Pyehiem: 

HIEROCLES,  Pcrfecutcur  des  Chrétiens , au  com-  il  remporta  trots  fois  le  prix  aux  Jeux  Olympiques, 
rncnccment  du  IV.  fiécle,  fut  Prefiden:  en  fiithynie  , deux  lois  à la  courfc  de  cheval,  & une  fois  i la  couifc 
puis  Gouverneur  d'Alcxandtie.  Il  fe  1er  vir  aulli  de  la  du  chariot.  On  dit  qu’Hicron  étant  tombe  malade , suif- 
plume  , pour  combattre  le  Chriftbnifmc , Se  pendant  la  truifit  & le  corrigea  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec  dts 
perlccution  de  Dioclétien,  s'efforça  de  faire  voir  des  Sçavans,  Se  entrautres  avec  Simonide , avec  Pindare 
contrarierez  continuelles  dans  l’Ecriture,  Se  tâcha  dclc-  Se  avec  Bachiltde.  Hieron  mourut  dans  la  ville  de  Ga- 
ver les  prétendus  miracles  d’Ariftcc  ,6c  d’Apollonius  de  une  la  féconde  année  de  b LXXV111.  Olympiade, a- 
Tyane  , au  deffus  de  ceux  qu’avoit  opérez  J.C.  La&an-  près  avoir  règne  près  de  douze  ans.  Il  avoit  rétabli  la 
ce  Se  Eufebe  l'ont  rcfufè-  * Guillaume  Cave  dans  fon  ville  de  Catane . Se  lui  avoir  donné  le  nom  d’Aetna , te 
J h JL  Littéraire.  Bayle,  Dithon.  Crii.  x.  Edition.  voulut  être  lumomme  lui- meme  Aétndtn,  lorfqu'il  fut 

HIEROCLES,  a AUbande,  Orateur  Grec,  qui  de-  proclamé  vainqueur  aux  ieux  Olympiques.  Son  fie* 
meuroit  à Rhodes.  1Iizroci.es  A’UtUarime  dansbCa-  re  Thralibulc  régna  après  lui  1 mais  b tyrannie  qu'il  c- 
rie,  qui  d’Athletc  devint  Philofopbe.  Un  autre  qui  c-  xerça,  obligea  les  Syraeufains  â le  foufever.  Ils  lafiic- 
ctivit  un  Ouvrage  finir  de  fables.  Se  intitulé  , ou  gèrent  & l'obligèrent  i fubir  une  dure  capitulation  , il 

les  Amateurs  de  Clhjhire  : ce  qu’on  pourra  voir  dans  le  retira  en  Italie  après  un  an  de  règne.  Se  les  Syracu- 
Gefner  Se  Voflius , /.  j-  Se  4.  de  Htft.  Gratis.  Jean  Pcar-  fains  fe  maintinrent  dans  le  gouvernement  Dcmocrati- 
fiTn  , fur  les  Comment  Aires  de  Ilieratltt.  Bayle , JJ.il. on.  que  pendant  foixante  années.  Hieron  avoit  été  marié 
Crit.  x.  Edition.  deux  fois.  De  fa  première  femme  , fille  d’Anaxiiads , 

HIEROCLES,  Philofopbe  Platonicien , ait V.  ficelé , Roi  des  Rheginiens,  Si  coufine  de  Theron,  i!  uèut 
en  Peigna  dans  Alexandrie  avec  grande  réputation,  il  point  d'enfans  *,  de  la  féconde,  fille  de  Nicoclcs . il  eue 
compofa  fept  livres  fur  b Providence,  Se  lur  le  Deftin  , Dinomene,  à qui  il  donna  la  ville  de  Catane  Se  le  titre 
dont  Photius  nous  a confcrvé  des  extraits,  où  il  foute-  de  Roi  d’Aëtna.  * Hérodote,/.  7.  Diodoce de Siaie.  I.  n. 
noir  que  Pbton  Se  Arillote étoient  d'accord,  &ilcm-  Pindarc,  in  Oijmpic,  Plutarque  , Apo^ic^m.  Paulin. 

floïoit  une  partie  de  fon  Ouvrage  , pour  prouver  que  /.  1.  ($•  8.  Elian  Vnr.  EliJ/or.l.  4.  Bayle  , Duhen.  Cnnq. 
on  pouvoir  refoudre  les  diificultez  qui  Ce  font  fur  b HIERON  II.  Roi  de  Syraeufe,  defeencoit  delà  Fa- 
maniere  d accorder  b Providence  Se  le  Dcltin  avec  le  mille  dcGclonTyran  de  Sicile,  étonné  d'une  icrvar.tc, 
Libre- Arbitre,  en  (uppofantta  Mctcmpfycofc-  Il  y avan-  ce  qui  fut  caufe  que  fon  père  Hieroclès  aïant  honte  dé- 
çoit que  Platon  avoit  crû  que  le  monde  étoit  créé  de  lever  un  fils  ne  d’une  mère  aulli  méprifabfe  par  ion  ex- 
rien. * Photius Bibhoth.  ccd.  141.  or  114.  Bayle,  U.  J. on.  ua&ion  , l’avoir  fait  expofer.  On  die  que  des  abeilles 
Crir.i.  Edition.  noumtent  cet  enfant  pendant  plu ficur s jours  & que  1rs 

HIEROGLYPHES  : Ce  nom  dont  loriginc  eli  Grec-  Devins  ayant  déclaré  que  c croit  un  ligne  qu’il  feroit  Roi, 
que.  Se  qui  veut  dire,  Images  ou  figures fairéet  ( de  i.icroclcs  le  fit  raporter  dar.s  fa  mailbn  , le  reconnut 
n,,i,faci/t  Seyait  gravure,  ) lignine  ordinairement  pour  fon  fils,  & l'éleva  avec  grand  foin.  Quoiqu'il  en  foit, 
celles  dont  Cç  lervoicnt  les  ancicnsEgyptiens  , pour  re-  dès  que  hieron  fur  en  âge  , il  donna  des  marques  de  b 
prefenterlcs  principaux  dogmes  de  leur  Théologie,  Se  valeur  & de  fafagefle-  11  fit  b guerre  fous  Pyrrhus,  qui 
de  kui  Science  morale  & politique  , & qu’ils  avoitnr  lui  témoigna  l'oneJliine  pardes^  récompcnfcs  militaires, 
coutume  de  faire  tailler  fur  des  pierres  Se  lur  leurs  Obe-  A près  le  départ  de  te  Pi  ir.ee , l'armée  des  Syraeufains 
lifqucs , ou  Pyramides.  Ils  ont  toujours  fait  un  myllcrc  l’elut  Prêteur  avec  Artemidore  malgré  les  habitans  deSy- 
dc  cette  Science  Hiéroglyphique  i Se  plufieurs  grands  raeufe.  Hieron  aïant  trouvé  moïen  d’entrer  dans  b ville , 
Pcrfounaces  d entre  les  Grecs  l’ont  recherchée  avec  fur  fi  agréable  aux  Syraeufains , qu’ils  s'accordcrcnri  le 
beaucoup  de  foin,  comme  Pythagorc  , Orphée  .Solon,  reconnoîtrepour  Prêteur.  Il  époulab  fille  de  Leptines, 
Platon  Se  plufieurs  autres.  * yoïex.  fur  ce  lujet  Pierius , qui  avoit  un  grand  crédit  dans  Syraeufe,  & fc  défit  des 
Hie\  ogl.  Se  Gauflïn , Traité ’ de  la  Sapience  fecrette  & fjm-  loldats  étrangers  dans  la  guerre  qu’il  fit  aux  Manier;  1 ns , 
tohtjue  des  Egyptiens,  en  partageant  Ion  armée  en  deux  corps . l’un  compote  de 

HIEROME.  Cherchée.  Jerome.  fes  loldats.  Se  l’autre  des  Syraeufains.  Il  biffa  le  premier 

HIERON1MI . ( Jacques  ) Dofteur  de  Paris,  5e  Char-  expofé  aux  Mamertins  , qui  les  raillèrent  en  pièces  ; mais 
treux  en  cette  même  ville , Horiflôit  l'an  tjjo.  Il  a écrit  dans  b fuite  il  leva  d'autres  troupes  5c  vainquit  les  Ma- 
des  Sermons  0e  des  Poëlics  Se  fur  tout  une  Apologie  mertins.  Après  cet  exploit  il  fut  crée  Roi , Se  choifipar 
pour  bint  Bruno  , qu’il  appelle  Hrcatojtichon , Se  que  toutes  les  villes  de  l’ille , pour  être  Capitaine  General 
nous  avons  à b fin  des  Oenvres  du  même  faint  Patriar-  contre  les  Carthaginois.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  con- 
che  de  fon  Ordre-  Elle  commence  ainli  ; J^mts  novis  rinua  de  faire  b guéri  eaux  Mamertins,  0c  propci  a de  les 
harmenico  muletas , &c.  Poitevin  , m Appar.  Sacro.  Sim-  faire  chaffcr  de  la  ville  de  Me  (fine.  Les  Mamertins  curent 
1er  , in  Bibhoth.  Gefncr  , Epit.  Petreïus  , w»  Biblioth.  recours  aux  Romains,  aufqucls  ils  livrèrent  la  ville  de 
Carr.  } Mcllînc , l'an  de  Rome  490. Les  Carthaginois  appeliez  par 

HIERON  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Syraeufe,  étoir  fils  le  parti  contraire , mirent  b liège  devant  Meflme  ,Se  ti- 
rent 
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r«nc  an  Traité  d’alliance  avec  Hieron.qui  joignit  Ce s trou- 
pes au*  leurs-  Le  Conful  Romain , AppiusUaudius,  leur 
donna  bataille , ÔC  attaqua  premièrement  les  Syr  cufiiins. 
Le  combat  fut  rude  ; H icron  s > comporta  vaillamment; 
cependant  il  fut  battu  8c  oblige  de  s’en  retourner  à Syra- 
cnfc.  Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut  pas  plus  heureux  ; 
ibfurcnratTfii  défaits  parles  Romains,  Appius  vain- 
queur vint  aflieger  Syraeufe.  Hieron  voiant  les  forces  des 
Carthaginois  aftoiblics , Ht  Ta  paix  avec  les  Romains,  qu’il 
entretint  avec  une  fidélité  inviolable  pendant  cinquante 
années  qu'il  régna,  ne  ccfiànr  de  leur  donner  des  marques 
fenfiblcs  defon  amitié  dans  routes  les  guerres  qu’ils  eu- 
rent avec  les  Carthaginois,  il  étoic  naturellement  bien- 
faifant , prudent  & bon  Roi.  Son  règne  fut  heureux  8c 
il  unifiant  ; il  cultiva  meme  les  Lctcrcs  , Se  compofa  des 
Livres  d Agriculture,  après  avoir  régné  54.  ans.  Il  mou- 
rut âge  de  plus  de  94.  ans , aïanc  furvécu  i Gelon  l’on  fils, 
qui  avoir  clic  marié  i Nereïde,  fille  de  Pyrrhus , Se  qui 
en  avoir  laillc  un  fils  nommé  Hierome  : Les  nuuvaiics 
inclinations  de  ce  Prince  firent  naître  i Hieron  le  defir  de 
rendre  Il  liberté  aux  Syraculains  i mais  fes  filles  l’en  cm- 
pêchèrent.  Il  laiflà  ce  petit-fils  maître  de  ce  Roiaume  a- 
près  f.i  morr , fous  la  rureile  de  quinze  pcrlonr.es  , parce 
que  Hierome  n'avoit  encore  que  quinze  ans  ; mais  Hie- 
ron ne  fut  pas  plutôt  morr.qu’Hicrome  prit  (cul  polfelEon 
du  Gouvernement  . & fc  dilfingua  par  des  habits  roiaux  , 
dont  Hieron  s'étoit  abftenu  : il  préféra  l'alliance  des  Car 
rhaginois  à celle  de  Rome  : on  confpira  hien-tôt  courre 
lui , & on  le  tua.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  tous  ceux 
de  la  race  d’Hicron.  * Jufiin  , /.  1 j.  Titc-Li ve.  /.  11.14. 
Polyb./.  i.&i-  Athence , Dipuofoph.l.  6.  Valer.  Max.  /. 
4.  cr  8.  Bayle , DUhomuttre  Critique  , a.  Edition.  M.  Du 
Pin  . Hijhtre  Prof.’ rte  . Tout.  II. 

HIERON,  grand  ami  de  Nicias, etoit  fils  «le  Denys  , 
Poète  * Or.. tcur,  fui  nommé  , c'eli  - i - dire , «’.ii- 

ru* \ parce  que  les  Athéniens , perfuadez  par  une  de  les 
harangues,  Icrvirent  de  monnoïc  de  cuivre.  Il  fut  élevé 
chez  Nicias , qui  lui  fit  apprendre  les  belles  Leerres  & la 
Muftque.  U établit  la  Colonie  de  Thuiium,  & loûcinc 
i honneur  de  Nicias.  * Plutarch.i*  N nu*.  Athénée , Dipno- 
fiph.  I 10.  Bayle,  Dtihon.  Crifiq.  x.  Et111.cn. 

HJEROPH  ANTESrnom  que  les  Athéniens  donnoienr 
aux  Sacrificateurs  ou  Gardiens  des  choies  lactées  , airli 
appeliez  du  Grec  i«»»r , fterS,  & , montrer , parce 

qu'ils  faifoient  voir  les  chofcs  facrces.  S.  Jérôme  , dut* 
on  Livre  contre  Jovntien , dit  que  les  I licrophanrcs  beu- 
voient  de  la  ciguë  pour  amortir  les  defirs  de  la  chair  , afin 
de  vacquer  plus  faintemenc , & plus  chalicment  au  fervi- 
cc  des  Dieux.  • Alexander  , ab  Alexandre.  /.  4.  c.  17. 

H!  E RO  PHI  LE  , Médecin,  enfeigna  la  Médecine  a une 
fille  nommée  Agnodice , qui  fe  deguifii  en  homme  . pour 
pratiquer  fa  Médecine  i Athènes,  parer  qu'il  y avoit  «ne 
Loi  parmi  les  Acheniens^ui  défendoit  aux  femmes  & aux 
cicUves  d’étudier  la  Médecine.  Comme  elle  Ce  mcloir 
d’arcoucher  les  femmes,  ce  qui  paroilfoir  contraire  i la 
coutume  «l’Athènes,  où  les  femmes  feules  étoient  em- 
ployées à cette  fonâion,  elle  fut  acculée  par  les  Médecins 
devant  l 'Aréopage.  Les  Juges  étoient  prêts  de  la  condam- 
ner, fuppol.mt  qu'elle  etoit  homme;  mais  en  Ce  décou- 
vrant, elle  fit connoîtrece  quelle étoit.  * Hygin.  Bayle, 
Diction.  Crin*. 

H1ER  SPERG,  Village  de  Franconie,  cjui  cft  chef  d’un 
Comte  de  meme  nom , de  fitué  dans  l’Evcché  d'Aichlfct , 
dont  il  dépend  , vers  les  frontières  de  la  Bavière.*  Maty , 
D dit  en. 

HIESMES,  petite  Ville  de  France  en  Normandie,  à 
trois  lieues  de  Secs,  8c  i fept  d'Alençon, du  côté  du  Nord. 
•Baudrand. 

HIERUSALEM.  Cherche x.  Jxnus  alem. 

HIGHAM-IERRERS  . Bourg  d'Angleterre  avec  Mar- 
ché, dans  la  Contrée  Orientale  dn  Comté  de  Northam- 

E ton,  qu'on  nomme  aufiî  High*m-Ftrrers.  Il  clt  limé  fur 
rive  orientale  de  la  Nit:e.  Il  etoit  autre  - fois  défendu 
par  un  bon  Château,  dont  on  voit  encoreh-sruines.il  y 
• unCoDeeepour  l’inftruélion  de  la  jeunette,  & un  Hô- 
pital pour  les  pauvres.  Il  députe  deux  Membres  au  Par- 
lement.? Di  thon.  An?  lot  S. 

HIGH-ONGAR,  Bourg  d’Angleterre  qvec  Marché  , 
dans  la  Contrée  occidentale  du  Comte  d'Eflex , qu'on  ap- 
pelle Ongnr.  • Di  thon.  Angle**, 

JIIGH-WORTH , Bourg  d’Anglctcrtc  avec  Marché , 
Tom.  IU . 
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«ians  le  Comte  de  Vilr , il  cft  le  principal  lieu  de  fou  Can- 
ton.4 Dithon.  Ang/ois. 

HiLAIRE , ( S.  ) Pontife  Romain , originaire  de  Pille  de 
Sardaigne , étoit  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine , & fut  cli 
Pape  le  11.  Novembre  461.  fept  mois  après  la  mort  de  S. 
Leon  le  (irtuid.  Ce  dernier  s'écoit  1er vi  d’Hilaire  dans  les 
affaires  les  plus  importances  de  fon  Pontificat , 8c  l'avoit 
envoie  Légat  au  II.  Concile  d Ephefe , pour  y défendre  la 
vérité  contre  les  fauteurs  d’Eutichès.  Hilaire  s'acquitta 
de  ce  devoir  avec  beaucoup  de  courage,  8c  ne  Ce  làuva 
que  par  miracle  des  mains  des  Hérétiques.  Dès  le  com- 
mencement de  fon  Pontificat , il  écrivit  une  Epure  circu- 
laire , où  il  condamna  tout  de  nouveau  les  hetefies  d’Eu- 
tychès  & de  Neftorius . & où  il  confirma  les  Conciles  Ge- 
neraux de  Nicée , d’Ephefe  , 8c  de  Chalccdoine.  Il  en  af- 
fembla  un  à Rome  l'an  465.  pour  rétablir  la  Difaplinc  Ec- 
clcfiafliquc,  8c  pour  icpondrcaux  Confiscations  des  E- 
vêques  «f’Efpagne.  Hilaire  mourut  le  10.  Septembre  467. 
après  5.  ans. 9- mois  & *9.  jours  de  Pontificat,  & eut  pour 
fuccef]  leur  Saint  Simplicius.  Nousavons  onze  Epures 
& quelques  Decrets  de  ce  Pontife.  Analtalé  dit  qu'il  fon- 
da trois  Oratoires  ÔC  deux  Bibliothèques.  4 Anaftafe  , 1* 
rïA  Pont,  Baronius , A.  C.  461.  & Jeq.  8c  m M*rt.  10» 
Septem. 

HILAIRE,  Diacre  de  l’Eglifc  de  Rome  , fur  envoie  i 
l'Empereur  Confiance  par  le  Pape  Libère  , avec  Lucifer 
de  Cagiiari  8c  Pancrace  Prêtre  l’an  3 j 4.  Pendant  certe 
Légation , il  défendit  avec  tant  de  courage  1 1 Foi  Ortho- 
doxe «Lins  le  Concile  «?e  Milan , qu'il  y tue  foiierté  8c  en- 
voie enexil  par  ordre  de  ce  Prince-  Depuis  il  s’engagea 
dans  le  Schifme  des  Lucifériens  ; &ne  fc  commentant  pas 
de  fuir  la  Communion  de  ceux  que  la  foiblcflc  ou  la  crain- 
te aveient  fait  romber , Coi:  dans  Rimini , l’oit  ailleuts , il 
foùtint  que  nul  Baptême  des  Hérétiques  n'étoir  valide» 
C’eft  pourquoi  les  rebtptifant  tous  , quels  qu'ils  fulîcnt , 
il  le  fît  nommer  par  Saint  Jciôirve  le  Ven.. :lton  ie (Uni- 
vers. On  lui  attribue  les  Commentaires  fur  les  Epures  de 
fiiint  Paul,  qui  font  entre  les  Oeuvres  de  Cu'nr  Ambroife; 
8c  les  Qneftions  fur  l'Ancien  8c  le  Nouveau  Tclbmcnt  , 

u’on  voit  parmi  celles  «ie  S Auguftin.*  S.  A th.rn.ric,  Ep.nd 

du.  Saint  Jerome,  adv.  Lucifer.  Baronius,  A.C.  4. 
j 5 j.  y'x.  Bcltarmin , de  Script. 

HILAIRE , ( Saint  ) Evêque  de  Poitiers . natif  de  cetre 
ville , fur  élevé  dans  le  Paganiline , s'appliqua  dans  fa  jeu- 
nette .1  l'étude  des  (cicnci-s  prnphanes-  &:  le  maria  avec 
une  fille  nommée  Ap-c.  Les  reflexions  qu’il  fit  fur  les  fauf- 
fetez  de  la  Religion  Païenne  , le  conduiiirent  peu  à peu 
3 une  connoilfancc  parfaire  de  la  vérité,  qui  fc  perfec- 
tionna par  la  ledlurr  des  Livres  fierez.  Aptes  avoir  cite 
inftruir  parfaitement  de  b Religion  Chrétienne,  il  reçue 
le  Baptême,  &là  femme  5c  fii  fille  fc  convertirent  avec 
lui  : 8e  il  fcpaflâ  pluficttrs  années  depuis  fon  Baptême  juf- 
qu'ifian  Epifeopar.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Poiriers# 
«piel  ques  années  avant  fon  exil,  où  il  fur  envoie  en  l'an- 
nce  6.  Saint  Hilaire  fut  un  des  plus  grands  défcnfcui  sde 
la  doârine  Catholique  contre  les  Ariens  ; il  la  foùtint  for- 
remenr  dans  le  Concile  de  Milan,  tenu  l'an  jjj.  & dans 
le  Concile  de  Beziers  de  l’an  556.  d’où  il  fur  exilé  par  les 
artifices  de  Saturnin  d'Arles  Arien.  Le  lieu  ordinaire  de 
fon  exil  fut  la  Phrygie.  Il  fut  mandé  au  Concile  de  Sclcu- 
cic  tenu  l’an  $59.  où  il  défendit  encore  fortement  la  Foi 
du  Concile  deNiccc.  Il  demeura  dans  cette  ville  jul  qu'i 
la  fift  du  Concile,  enfuivirlcs  Dépurez  i Conllantino- 
ple  ; 8c  aïutr  vù  que  les  Evêques  d’Occident  a voient  elle 
trompez.  8c  ceux  d’Orienc  vaincus , il  demanda  audience 
A l'Empereur  par  ime Requête;  mais  1er  Ariens  voulant 
lé  «lélivrer  d’un  fi  pui fiant  adverlaire  . pcifiradcrcnci 
l'Empereur  de  le  renvoïcr  en  France.  Il  y arriva  l'an  360. 
ôC  y nfiembla  nhifieurs  Conciles  pour  le  rétablillemcntde 
l’ancienne  doarine,  8c  pour  la  condamh  uion  des  Syno- 
des «le  Rimini  & de  Seleucie.  L’an  364.  il  dénonça  Auxen- 
ce.  Evêque  de  Milan, comme  Arien,  i l'Empereur  Va- 
lentinien, 8c  obligea  cet  Evêque  de  faire  profcfilon  , 
qu’il  croïoit  la  divinité  du  Fils.  Saint  Hilaire  avertit  l'Em- 
pereur que  cette  proft-fiîon  de  Foi  n'écoit  pas  finccre  i 
enfin  après  avoir  tant  fupporté  de  travaux  pour  la  defen- 
fede  la  Fol , il  finie  le  cours  de  fa  vie  à la  fin  de  l’an  367. 
ou  au  commencement  de  :<>8.  Les  Martyrologes  pücent 
la  fête  au  l).  Janvier  quoiqu’il  ne  Toit  pas  certain  qu'il 
foit  mort  en  ce  jour.  Nousavons  plusieurs  Ouvrages  de 
, lui , douze  Livres  de  la  Trinité,  qu'il  commença  1 an  jjé* 
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3c  qu’il  acheva  dans  ,fon  exil  ; le  Traite  des  Synodes , qu’il 
compofa  dans  fon  exil  l’an  $59.  trois  Ecrits  i l'Empereur 
Conftance  , où  il  parle  fortement  .3  cet  Empereur  contre 
les  Ariens,  & meme  contre  la  conduite  de  Conftance.  Il 
avoir  compofé  apres  fon  retour  un  Traite  contre  Urface 
& Valons,  Evêques  Ariens,  dont  on  a tiré  une  partie  des 
Fragmens  qui  nous  reftenr.  Ces  Fragmens  font  diverfes 
Pièces  6c  Aétes  rirez  de  deux  Ouvrages  de  S.  Hilaire.  A- 
près  avoir  eftéchaflc  de  Milan,  pour  n’avoir  pas  voulu 
communiquer  avec  Auxencc,  il  compofa  un  Ecrit  contre 
cet  Evêque.  U avoir  fait  divers  Commentaires  fur  l'Ecri- 
furc-Saintc , prefquc  tous  tiiez  d’Orieenc , dont  il  fc  fai- 
foit  expliquer  les  Commentaires  par  Heliodore,  fi  nous 
encroïons  S.  Jerome.  Nous  avons  ces  Commentaires  fur 
S.  Matthieu  , & une  partie  de  ceux  qu’il  avoit  faits  fur 
les  Pfeaumes.  Il  eft  encote  Auteur  de  pluficurs  Hymnes  ; 
mais  la  Lettre  3c  l'Hymne  i fa  fille  Apre  paraît  fuppofée. 
Nous  avons  perdu  un  Ouvrage:,  qu’il  avoit  compofé  con- 
tre le  Médecin  Diofeore , adreflé  au  Préfet  Salluftc;  Se 
un  Traire  fur  le  nombre  feptenaire,  adrefle  à Fortunat. 
Quelques-uns  lui  attribuent  Je  Gltria  m Excelfis  ; le  Te- 
Deum  ; & le  P ange  hngua glonoji pratmm  certamir.it  ; mais 
c'clk  lans  aucune  preuve.  Les  Ouvrages  de  ce  Pere  ont  elle 
Imprimez  pluficurs  fois  : il  y en  a une  dernière  édition  de 
i*an  K>9$.  par  les  l'oins  des  Benediétins  , plus  belle  & plus 
corre  :>c  que  toutes  les  autres . Les  faims  Pères  font  pres- 
que tou-;  [es  Panegyriftes.  Saint  Jerome  l’appelle  le  Rhô- 
ne de  l'Eloquence  Latine,  Lanna  E/orjuenna  Rhodanm , 
faifantalUiitou  non  - feulement  au  pais  où  il  croit , mais' 
aufli  au  caractère  de  fon  ft/te , qui  cft , pour  ainfi  dire , 
violent  3c  rapide  comme  le  cours  du  Rhône.  * Socrate.  I 
Sozomcrc.  S.  Jciômc  , Praf.in/.x.  Comment,  m O'a/at. 
Ep.  7. 1 j.  &c.  S.  Auguftin,  hb.  1.  cont.  'mhan.  cap.  j.  hb.  6. 
de  Tnn.  citp.  10.  S.  Athanafe . Ep.  âd Epijl.  RutHn , hb.  x. 
c.  jo  &/<<]■  Caffiodoïc , hb.  1. divin,  leit.  cap.  18.  Grégoire 
de  Tours , hb.  1.  Hijf.  cap.  j j.  & jg.  lib.  j.  cap.  jtf.  (ÿ*  de 
g ter.  Confeff'.  cap.  1.  Honore  d’Autun,  hb.  t.  cap.  10 1.  de 
J.nmm.  Ecclef.  Pierre  Damien,  frrm.  150.  Sulpicc  Seve- 
re-  Niccphorc.  Trichcmc.  Baronius.  BcIIarmin.  Robert 
& Sainte-Marthe , Gall.  Chrtft.  Bollandus  , adi j.  Jannar.  j 
Hauteferre , ad  A q nu  an.  lib.  j . &c.  M.  Du  Pin , Btbhotb. 
det  Auteurs  Ecclefiaftujues  iK.fiide. 

HILAIRE  D'ARLES  . ( S.  ) François  de  nation,  avoir 
cité  élevé  dans  la  pieté  i Lerins  par  faim  Honorât4,  3c  y 
fit  un  fi  grand  progrès , qu'il  fut  tiré  par  force  de  fon  dc- 
l*crt , pour  lui  fucccdcr  dans  l'Epifcopat  d’Arles  , vers  l’an 
429.  il  prclïda  au  Concile  de  Riez  l'an  4)9.  au  I.  d’Oran- 
ge  l'an  44i.Sc  à un  autre  célébré  l’au  444.  Dans  celui-ci, 
Chelidoine,  que  l'on  croit  Evêque  de  Bc  fa  n çon  , fut  dé - 
pofé  : ce  qui  rcnouvclla  la  querelle  d’entre  les  Eelifes 
d Arles  3c  de  Vienne.  Chelidoine  en  appclla  au  Pape  Leon 
I.  qui  fie  tenir  un  Synode  pour  Juger  de  cet  appel-,  Se  alla 
à Rome,  où  faim  Hilaire  le  fui  vit  a pied.  Apres  avoir  ren-  j 
<hi  fes  devoirs  aux  tombeaux  desApôties  & des  Martyrs, il 
fc  prcfcnca  i faim  Leon,  lui  rendit  fes  refpcéts  arec  route 
forte  de  vénération , & lui  demanda  avec  humilité  , qu’il 
ne  changeât  rien  i la  difciplinc  ordinaire  de  l'Eglifc;  lui 
remonrra  qu’il  y avoit  i Rome  des  Evêques  condamnez 
dans  les  Gaules , qui  afiifioient  aux  faints  Autels  ; que  c'é- 
toit  une  chofc  fcandalcufe  , qu’il  ne  vint  pas  pour  aflifter 
i leur  jugement , mais  pour  lui  rendre  fes  devoirs  ; Se  que 
ce  qu'il  endifoit,  c'étoit  pu  forme  de  proteftation^  Se 
non  nas  d’aceufation  -,  que  s'il  ne  vouloit  pas  l’écouter, 
il  ne  Yen  imporruneroit  plus.  U refufâde  communiquer 
avec  ces  Evêques  & fe  retira,  fans  prendre  congé  du  Pa- 
pe. Cette  retruitt  ofFcnlà  le  Pontife  : de  forte  que  tour  ce 
ue  faine  Hilaire  avoit  fait  fut  cafîe;3e  comme  la  Province 
emeuroit  fans  Chef  , on  nomma  Léonce  de  Fréjus  , 
Doïen  des  Evêques , pour  exercer  les  fonétionsde  Métro- 
politain. Saint  Hilaire  ne  céda  point  pour  cela  -,  mais  il 
n’oublia  rien  pour  appai fer  l’efpnt  du  Pape.  Ilenvoïa  d’a- 
bord à Rome  le  Prêtre  Raver.r.ius,  qui  fut  depuis  fon  fuc- 
celTcurjenfinte  il  y députa  les  Evêques  Neftatre  & Conf- 
iance, pour  négocier  avec  le  Pape  i il  ordonna  de  longues 
inftruftions  , mais  leur  négociation  n'eut  point  d'effet. 
Auxilius,  Préfet  de  Rome , écrivit  à Hilaire  que , s’il  vou- 
loit fe  relâcher , il  gagnerait  beaucoup  i mais  cet  Evêque 
n'en  fit  rien  , Se  voiant  qu’il  n’y  avoit  plus  à efpercr  dans 
le  fuccès  de  cette  négociation  , ilfe  donna  tout  entier  à 
la  pricreôc  au  travail,  3c  paftà  Je  refte  de  les  jours  dans 
dcsauftcricez  continuelles.  Quoique  faine  Leon  eût  nul- 
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traite  faint  Hilaire  de  fon  vivant , apres  fa  mort  il  lui  ren- 
dit les  témoignages  dûs  à fa  pieté.  Ce  faint  Prélat  mourut 
le  5.  Mai  449.  U compofa  des  Homélies  pour  toutes  les 
Fèces  de  l'année;  une  Expofition  du  Symbole;  b Vie  de 
faint  Honorât  fon  prcdecclïcur  ; 3c  d’autres  OpufeuJes. 
Il  mie  aulficn  vers  les  fept  premiers  chapitres  dcbGc- 
nefe;  3c  écrivit  un  très-grand  nombre  d'Epirres.  Quant 
à celle  qui  cft  écrite  fous  l'on  nom  à faint  Auguftin , fur  les 
opinions  des  adverfaires  de  fa  doftrinc.il  cft  certain  qu'el- 
le n'eft  pas  de  ce  Saint  Prélat , nuis  d’un  Laïque  qui  a- 
voit  le  même  nom  que  lui.  Honorât , Evêque  de  Marseil- 
le , écrivit  fa  Vie.  On  ne  croit  pas  que  ce  loir  celle  de  Su- 
rius  3c  Vincent  Barralis  rapportent  aujourd'hui.  Saint 
Eucher  de  Lyon  dédia  à Saint  Hilaire  fon  Traité  de  lande 
Eremi , & on  leur  attribue  à l’un  Se  à l’autre  quelques- 
unes  des  Homélies  que  nous  avons  fous  le  nom  d’Eufebc 
Emiirene.  Le  Pere  QucncI  a donné  à la  fin  de  l’édition  des 
Oeuvres  de  faim  Leon  , la  Vie  de  faint  Honorât;  uneLet- 
ttc  à faint  Eucher;  3c  lePoctrefur  le  commencement  de 
la  Genefe.  * Gennade  , c.  69.  tir  99.  de  vtr.  tllnft.  Profpcr, 
enfaChron.  & I.  x.  c.  9. de  vttaContemp!.  de  i/tcatme 
gentmm.  Saint  Leon , Ep.  87.  Adon  de  Vienne , in  Chrtn. 
S.  Ifidore,  c.  1 6.  Honoré  a’Autun  , A x.c.  <#.($■  j .c.  18. 
Reginon,  inChren.  Pierre  Damien,  /.  7.  Ep.  18.  Barralis, 
inCbron.  J.inn.  Baronius  , m Martyr.  Annal.  Bcllar- 
min  y de  Script.  Ecclef.  Saxi  , Por.nf.  Arelat.  Voflius , 
/.  1.  Htfl.  de  centr.  Ftla%.  c.  19 . G“  de  fiijl.  Lot.  I.  2.  c.  16. 
Robert  3c  Sainte-Marthe , Gall.  Cbrift.  Le  Pere  Qpcncl, 
Oeuvres  de  Saint  Le  en.  M.  Du  Pin , Bibheth.  des  Auteurs 
Ecclef  V.  f/c  le, 

H1LAR1ES,  en  Latin  Htlaria,  Se  en  Grec  que 
l’on  pourrait  traduire  en  nôtre  Langue  R/ioiûJfauces , ou 
Fêtes  joïenfes  ; étoient  des  Fêtes  que  les  Romains,  qui 
lesavoicm  prifes  des  Grecs  , célébraient  le  xj.de  Mars, 
en  l’honneur  deUMere  des  Dieux.  Quoique  toutes  les 
Fêtes  fuirent  des  jours  de  joie  , celles-ci  en  avoient  par- 
ticulièrement le  nom , parce  qu'elles  fe  célébraient  avec 
beaucoup  plus  d’éclat  3c  de  gaieté.  H étoir  permis  au  peu- 
ple de  prcnJre  «pendant  ce  jour-Ii , telle  marque  de  dig- 
nité qu'il  lui  plairait.  On  fc  préparait  à cette  fête  parles 
lamentations,  3c  par  toutes  fortes  de  marques  de  tiiftelTe 
le  tour  d’auparavant,  que  les  Latins  appel  le  tent , pour 
cela,  dtes  fangnims  , le  jour  defang.  * ifaac  Cafaubon, 
Ntt.  in  L . Lamprtd. 

HILARION,  ( Q;  Julc  ) écrivit  une  Chronologie,  ou 
de  mundi  dmattone  , que  Pithou  donna  le  premier  au  pu- 
blic , Se  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peics , 
il  vivoit  dans  le  IV.  ficelé.  Ce  qui  fait- croire  qu'il  a vêtu 
en  ce  rems-là,  c’eft  que  (a  Chronique  finit  à l’an  397.  U 
parie  d’un  Traité  qu’il  avoit  fait  fur  laPâquc-,ilcroïott 

3 ue  le  monde  devoit  finir  470.  ans  apres  J.  C.  3c  il  étoit 
ans  l'opinion  des  Millénaires  : ce  qui  confiimc  encore 
l’antiquité  de  cet  Auteur. 

HILARION  , ( Saint  ) a été  l'Inftituteur  de  la  vie  Mo- 
naftiqueen  Paleftinc  , 3c  Chef  des  Religieux  Cénobites 
de  ce  païs.  Il  naquit  vcrsI'anx9ï.àThcl>atcou  Thaba- 
tc  , bourgade  de  la  Paleftinc  , à deux  lieuës  de  Gaza , vers 
le  Midi.  Ses  parens,qui  étoient  Païens,  fcnvoïcrcnri 
Alexandrie  pour  y étudier  la  Grammaire  : il  y cinbralbli 
Religion  Chrétienne  , 3c  alla  trouver  faint  Antoine  dans 
le  defert.  Il  revint  enfuite  en  fon  païs , avec  le  dcficin  de 
le  retirer  dans  quelque  folitude  ; nuis  fon  pere  3c  fa  mcie 
étant  morts,  ildiftribua  fon  bien  aux  pauvres,  3c  j’alla 
cacher  dans  un  defert , i deux  lieues  du  bourg  de  Maïu- 
mc.  Il  y vécut  d'une  maniéré  fort  aufterc,  jeûnant  3c  tra- 
vaillant des  mains , toujours  expofé  aux  injures  de  1 air. 
Ce  Saint  établit  des  Monaftercs  dans  la  Paleftinc  Se  dans 
la  Syrie  , 3c  fit  quantité  de  miracles  que  l'on  peut  voir 
dans  fa  Vie  écrire  pat  faint  Jérôme.  Il  vifitoit  tous  les 
ans  les  Monafteies  qui  étoient  fous  fa  direâion  ,3c  ctoit 
confidcré  non-feulement  partons  les  Moines, mais  ajdli 
par  le  Cierge  3c  par  le  peuple.  Il  fit  un  voïage  en  Egypte 
pour  allifter  à l'anniverlairc de  S.  Antoine;  3c  apres  y a- 
voir’ demeure  quelque  tems  ,i!  s'embarqua  pourpafler  en 
Sicile , où  il  devint  nien-rôt  aufti  connu  par  fes  miracles, 
qu'en  Paleftinc.  Voulant  toujours  fe  cacher , il  paflà  dans 
l'ifle  de  Chypre,  où  il  demeura  fept  ans  , 3c  y mourut 
l'an  371.  après  avoir  vécu  80.  ans,  dont  il  en  pafia  6}.  dam 
les  plus  durs  exercices  de  la  pénitence.  Son  difcipic  He- 
fyque  ordonna  de  porter  fon  corps  en  Paleftinc,  i l’in fçù 
des  habitans  de  Chypre.  On  célébrait  dès  le  V*  ficclçlo- 
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letrnellcment  fa  fête  en  Palcftîne.  * Hieron.  Vit*  Hil*- 
tïom.  Sozoraenc,/.  3.  Htfi.  c.  14.  & I.  J.  c.  9.  Baillct , Vies 
des  Saints. 

HILARION,  Moine  Grec,  a Fait  un  petitTraité  de 
Tufage  du  pain  azyme  dans  l'Enchariftie  , fui  vaut  le  fcn- 
tirflcnf  des  Latins  , donné  par  Leon  Allatius , dans  le  pre- 
mier Tome  de  la  Foi  Orthodoxe.  * M.  Du  Pin  , Sshl.  des 
jiMt . Eccl.  XV.fi/cle. 

HILARION  , Religieux  de  la  Congrégation  de  faintc 
Juôine  de  Vérone,  traduifit,  dans  leXVl.  ficelé,  divers 
Ouvrages  des  Anciens  , comme  de  faine  Jean  de  Da- 
mas , ac  fainre  Dorothcc.Scc.  5c  en  compola  d'autres  de 
là  façon. 

HILARO-TRAGEDIE  , petite  Pièce  de  Poefic  , nic- 
îce  de  ch>fcs  graves  3c  ferieufes,  que  l'on  chantoit  , & 
que  l'on  danfott  fur  le  Théâtre  avec  des  geftes  qui  expri- 
moient  le  fens  des  paroles , fuivant  la  méthode  des  Pan- 
tomimes. Ce  nom  efteompofé  du  mot  Grec  gm 
6c  jeieux , comme  qui  diroit  une  Tragédie  )oieufe.  Quel- 
ques-uns veulent  que  l'Hilaro-Tragedic  foit  une  pièce  de 
Théâtre  ufitée  parmi. les  Grecs.  Si  femblablc  4 ce  que 
«eus  appelions  Tragi-Comédie . c’ell-à-dire , une  Tra- 
gédie, dont  l'ilfuc  eft  heuteufe  ; ce  qui  n'cft  pas  vrai-fem- 
blablc.  Suidas  rapporte  ( il  cft  vrai  ) que  Rhinton,  Poète 
Comique , inventa  une  forte  de  Pocfie  , qu’il  bonuna 
Liilaro  Tragédie*,  mais  il  n’y  a point  d'apparence  que  ce 
fît  un  Poème  Dramatique , traité  félon  les  Règles  du 
Théâtre . Sc  dont  le  fujet  fût  héroïque , & le  dénouement 
heureux  t car  puis  que  c’eft  une  invention  d'un  Poète 
Comique , ce  ne  pouvoir  être  un  fujet  grave  5c  ferieux  ; 
ou  fi  cclaétoit , il  auroic  été  traité  d’une  manière  plaifaiv- 
re,  comme  l’Amphitrion  de  Plaute.  Suidas  nomme  cette 
Piece  un  Ecrit  boufon.  Hcfychius  appelle  l’ Auteur, Bou- 
fon  Sc  Rieur.  Etienne  de  Byzance  le  nomme  Auteur  de 
Pocûc  ridicule»  6c  Varron  prend  le  mot  de  Rhintoo. 
pour  un  Baladin , ou  faneur.  Ainfi  ce  nom  d'Hitaro-T  ra- 
gcdic,  ne  peut  être  donne  à une  Tragédie,  qui  le  termine 
par  quelque  bonheur  extraordinaire.  6c  pat  quelque  joie 
tnefpcrce;  mais  feulement  à une  piece  de  Tneatre  , qui 
contienne  un  mélange  de  choies  ferieufes  & de  choies  ri- 
dicule*.4 Athénée  , 7. 14.  Hedclin,  Prati'jst  du  Théâtre. 

HlLDE.Princcflcil'Ecoflc,  petite  hile  d’Edwin  Roi 
de Northumberland en  Angleterre,  s'étoit  rendue  fça- 
vanre  dans  ! Ecriture- Sainte  , par  les  inftruûions  de  Pau- 
lin , Sc  d’Adam.  Elle  fit  bâtir  a fes  dépens  le  Couvent  de 
Farc  , Sc  ponflec  du  zclc  quelle  a voit  de  voir  rétablir  la 
aix  dans  l’Eglifc.  elle  fit  en  forte  qu'on  y aflênibla  un 
ynode  vers  l’an  66*-  pour  terminer  Ici  différends  qui 
s croient  élevez  au  fuiet  de  la  fête  de  Pâques  , Sc  d'au- 
tres ceremonies  de  I’Eglife.  Outre  un  Livre^  quelle 
cotnpofa  pour  l’obfcrvation  des  anciennes  Coutumes , 
Sc  un  autre  de  Médications  pieufes , elle  écrivit  des  Lct 
très  4 pltifietirs  perfonnes  fçavantes.  Hilde,  après  avoir 
été  vingt-trois  ans  Abbcflc  de  fon  Couvent  , y mou- 
rut l’an  685.  en  odeur  de  fâintcté.  4 Bcde,  l.$.c. aj.e- 

îilL&BERT  .Archevêque  de  Mayence,  que  quel- 1 
ques  uns  font  Duc  de  la  France  Orientale , 6c  frète  de 
l'Empereur  Conrad  II.  fut  élevé  â cette  dignité  l an  951 . 5c  | 
écrivit  quelques  Vies  des  Saints.  U couronna  Othon  le  \ 
Grandi' m 938.  mais  aiant  en  fui  te  fomenté  avec  Richard, 
Evêque  de  Sttafbourg  , la  divifion  entre  Othon  6c  fon 
perc  Henri,  il  fut  relégué  à Hambourg.  *Cufpinien , 1» 
Othone  magne , de  Hrfi.  L*t.  C.  46.  /.  X. 

HILDEBERT  DE  LAVARDlN  .Evêque  du  Mans, 
5c  enfuite  Archevêque  de  Tours  , dans  le  XI.  5c  le  XII. 
fiécle  ,cut  pour  Maure  Bcrenger  , 5c  enfuite  faim  Hu- 
gue  de  Cluni , qui  lui  donna  l'habit  de  Religieux  dans 
fon  Ordre.  Apres  avoir  etc  fait  Archidiacre  au  Mans  par 
ttocl  Evêque  de  cette  Eglifc , il  lui  fucceda  l’an  1098.  Les 
commcnccmens  de  fon  Epifcopat  furent  troublez  par  la 
guerre , qui  furvint  entre  Hclie  Comte  du  Mans,  5c  Guil- 
laume fr  Roux,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Comte  aiant  été 
fait  prifonnicr  par  le  Roi  .Ma  ville  tomba  entre  les  mains 
de  Foulques  , Comte  d'Angers.  Le  Roi  d'Angleterre 
s'en  empara  enfuite.  Htldebcrr  prit  le  parti  du  Comte 
du  Mans , 5c  le  fit  rentrer  dans  fa  ville.  Il  entreprit  enfui- 
te le  voïage  de  Rome , 5c  alla  trouver  le  Pape  Pafchal  II. 
de  qui  il  fut  très-bien  reçû,  Après  fon  retour  , il  fut  ar- 
rêté prifonnicr  à Nogent-le-Rotrou.  Au  fortir  de  fa  pri- 
fou , il  confàcra  l’Eglifc  du  Mans  nouvellement  bâric  , 5c 
Temt  III.  • 
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continua  de ‘gouverner  fon  Dioccfc  en  paix  , jufqu  a I'au 
1 1 *5.  qu’il  fut  transféré  i l’Archevêché  de  T ours,  api  es  la 
mort  de  Guillcbcrt.  Il  eut  d'abord  quelque  démeie  avec 
le  Roi  Loüis  le  Gros  , qui  fit  failir  fon  temporel  ; mais  il 
rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Princc,5c  mourut  I «n 
1 1 3 1 . après  avoir  été  27.  ans  Evêque  du  Mans . Sc  6 . ans 
6.  mois  Archevêque  de  Tours.  On  a de  lui  quatre  vingt- 
trois  Lettres  très-bien  écrites , fur  des  points  importai* 
de  morale  , de  difciplinc  5c  d'hiftoire  ,5c  quelques- au- 
tres que  le  P.  Dom  LucïT  Achcry  a données  djnx  fon  Spt- 
cilege.  Il  a encore  compofc  quelques  Ouvrages  Poéti- 
ques ; quelques  .Sermons  -,  Sc  des  Vies  des  Saines.  Le  P. 
oeaugjendrc  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  StMaur, 
a fait  imprimer  i Paris  en  1708.  un  Volume  m fefte  , qui 
contient  tous  les  Ouvrages  dHildcbert.  Les  Auteui* 
qui  ont  vécu  de  Ion  terns  , parlent  de  lui  avec  éloge. 
Le  Cardinal  Caronius  dans  le  XIJ  • Tome  de  fes  Annales  > 
Si  le  Pere  Sirmond  , fe  fondant  fur  l'Epître  XX VII.  d’I- 
ves  de  Chartres , l'onr  accule  d’impureté-,  mais  d aunes 
Auteurs  ont  prouve  folidement  qu'il  falloir  lire  Aldcbcrt 
dans  l'Epirrc  d'ives , 5c  non  pas  HiULberc-  * Bcllarmin  , 
de  Script.  Polie  vin , w Appar.  Sacr.  Vofiîus , de  Htfi.  Lai, 
1. 1.  c.  49.  Sainte -Akahc , Gall.  Chnfi.  M.  Du  Vin,  B. kl. 
de  y sit<t.  Eccl.  Xll.fi/cle. 

H1LDEBRAND  Roi  des  Lombards , fucceda  à Ion  on- 
cle Luitprand l'an  744.  Comme  fa  conduite  croit  très- 
feverc  5c  o^u  agrcablcau  peuple , on  l’obligea  fepe  mois 
après , de  Iaifler  le  Thrônc  i Rachis. 4 Paul  Diacic , Htfi» 
Ms  Lnmbards,  Sigonius  , de  Régi:.  liai. 

HILDEURAND.  cherchez.  GREGOIRE  Vil. 

I IILDEFONSE.  (Saint)  Cherchez.  Ildifonsb. 

HILDEGARDE,  lccondc  femme  de  Charlemagne, 
ctoit  fille  , félon  quelques  Auteurs, de  Childekraad  Duc 
de  Soiiabe.  Munitcr,  eu  fa  Coliuographic,  lui  donne  pour 
perc  EJmtr , Seigneur  de  Kcmptcn , 5c  pour  mère  R‘ gra- 
de, Dame  Bavaroilc  > mais  il  vaut  mieux  s’attacher  au  Icn- 
timent  d’un  ancien  Alitent, qui  nous  apprend  qu'elle  ctoit 
fille  à'Immc , petite-fille  de  A ’ekj , qui  eut  p ur  pere  On- 
de fret  , Duc  des  Ailcmans  •,  5c  foeur  aVric , Religieux  de 
S.  Gai.  Cette  Pi  incefiê  fut  mariée  l’an  771. 5c  fut  mcrcde 
quatre  fils  5c  de  cinq  filles  Elle  moimu  àThionvillc  le 
30.  Avril  789-  5c  fut  enterrée  dans  l'Abbaïe  de  S.  Anioul 
de  Mets.  * Thcgan.  Eginard , 5cc. 

HILDEGARDE , Abbcflc  de  l’Ordre  de  faint  Bcnoîr , 
Allemande , née  à Sp-nheîm  l’an  (098-  fille  de  // ride  (sert 
5 c de  Mathilde, 1 eçut  l’habit  de  Religion  i I âge  de  8-  ans, 
5c  fut  enfuite  élue  Abbcflc  du  Mont  Saint  Rupert , do 
l’Ordre  de  faim  Benoit , proche  de  Binghcn  fur  le  Rhin. 
Ses  révélations  5c  fes  miracles  la  mirent  en  fi  grande  ré- 
putation, que  quand  Eugène  111.  vint  à Trêves  l an  1148. 
Henri,  Archevêque  de  Mayence,  Sc  faine  Ucrnard  lui 
parlèrent  des  merveilles  que  Dieu  operoir  d/.ns  fit  1er  van- 
te Hildcgardc  : te  Pape  voulut  voir  fes  Ecrits  ,fc!cs  fie 
litc , Sc  les  approuva.  Les  Papes  , luccelfeurs  d'fttigcne  , 
Anaftafc  IV.  Adrien  IV.  Alexandre  III.  honorèrent  atiflî 
ccrre  Sainte  de  leurs  Lettres , aufli-bien  que  les  Préta;9 
d'Allemagne  , Sc  les  Empereurs  Conrad  Sc  Frédéric. 
Sainte  Hildcgardc  mourut  lan  1 t8o.  Sa  Vtc  a etc  écrite 
vers  l'an  1 xoo.  par  Thicrri , Abbé  de  l’Ordre  de  fi  int  Be- 
noît. On  a les  Lettres  de  ccitc  Sainte , 5c  plufieui  s Vi~ 
fions  adreflees  â divers  particuliers  ; des  Réponfcs  à plu- 
licurs  queltions  fur  l'Ecriture-Sainic  ; des  Explications 
de  la  Réglé  de  faint  Benoît,  5c  du  Symbole  de  faint  Atha- 
nafe , imprimées  â Cologne  l’an  1$ 66. 6c  dans  les  Biblio- 
thèques des  Pères.  On  a encore  trois  Livres  de  Rever- 
rions , nui  portent  le  nom  de  cetre  Sainte  , imprimées 
avec  celles  de  fiiinccBrigiteiParisl'inij^.4  VI.  Du  Pin, 
Ribl.  des  si  ut.  Eccl.  Xll.frecU. 

HILDEGASTE.Philofophc  ou  Devin  entre  les  Gau- 
lois, vers  l’an  140.  de  J.  C.  écrivit  en  veis  la  Vie  du  Roi 
Sunon  , félon  Simler.  Voflius  croit  avec  r.ilon , que  cette 
piece  eff  fuppofée. 4 Simler,  insippend.  Gel’ner.  Voflius, 
de  Ht  fi.  Lat.  p.  829. 

HILDEGONDE  ( Sainte)  Vierge , de  l’Ordre  de  Çî- 
tcaux,  connue  fous  le  nom  defrere  /afeph,d?m  le  XII.  fic- 
elé, étoit  jumelle  d une  autre  hile  nommée  Agnès,  5c  native 
du  Dioccfe  de  Cologne  , proche  la  petite  ville  de  N’uirs. 
On  les  mit  d'abord  en  penfion  dans  un  MonaUcre  de  Fil- 
les de  cette  ville  ,i  deflein  de  les  faire  RcÜgieufcs , 5c 
d’acquitter  le  double  vceu  que  leur  perc  Sc  mete  avoieiu 
fait  de  les  confaacr  4 Dieu,  5c  d’aller  frire  un  vo'ûsc 
Xx  x ij 
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dans  b Terre-Sainte.  La  merc  de  ccs  deux  enfant  étant 
moite , leur  pcrc  fit  prendre  le  voile  de  Rcligieufc  à A- 
gnè*  > 8c  engagea  Hildegonde  â 1 accompagner  dans  la 
Palefline.  Afin  que  la  pudeur  de  fa  fille  Hiîdegondc  ne 
louffrit  point  >il  l'engagea  à fc  «avertir  en  garçon , Sc  lui 
|>erfiiada  de  prendre  ie  nom  de  Jofeph.  Ils  pjlicrent  en  ‘ 
France , 6c  s’embarquèrent  en  Provence  avec  quelques 
troupes  de  Croifcz.  Lcpcre  mourut  lur  met,  & recom- 
manda Jofeph  i un  ancien  Domeftique  qui  les  accompa- 
jjnoic.  Jofeph , accompagné  du  Valet  de  Ton  pere  , con- 
tinua Ton  voiage , arriva  â Jerufalcm , te  revint  à Acre  , 
que  les  Anciens  appelaient  P tolemai de.  Le  Valet  qui  é- 
toit  chargé  de  l’argent  6c  de  tous  les  effets  de  Jofeph,  eut 
la  lâcheté  de  s'enfuir.  6c  d'emporter  tour  ce  que  fon  Maî- 
tre avoir.  Jofeph  dans  l'extrémité  où  ce  vol  le  mettoit , 
fit  rencontre  d'un  étranger , qui  prit  foin  de  lui , le  reme- 
na  i Jcrufalem , où  il  rclta  prés  d'un  an  , au  bout  duquel 
un  particulier  de  Cologne  vint  rechercher  Jofeph.  Ils 
prirent  le  parti  de  revenir  en  Europe  , fle  éranr  anivez 
fur  les  Terres  de  l'Archevêché  de  Cologne , Jofeph  eut 
le  malheur  de  perdre  ce  charitable  Compatriote,  qui  lui 
laiffa  par  reftament  en  mourant  fon  équipage  Sc  fon  ar- 
gent. Jofeph  étant  arrive  à Cologne  ne  voulut  point  fe 
faire  rccomioître , ni  changer  fon  extérieur.  Il  fc  fit  paf- 
(èr  pour  un  étranger,  Sc  acheta  comme  rcl , le  logement 
qu  un  Chanoine  de  Cologne  lui  offroir.  Il  lia  dans  la  fui- 
te une  amitié  fi  étroite  avec  ce  Chanoine , qufll  entreprit 
de  faire  avec  lui  nn  yoïage  à Rome.  Ils  revinrent  enfem- 
blc  jufqu  à Spire,  où  Jofeph  refta  pour  négocier  quelques 
affaires  du  Chanoine-  Il  prit  enfin  la  refelution  d«  fc  re- 
tirer , 6c  embraflâ  pour  ce  fiijet  le  parti  de  la  retraite  , 
qu'un  Gentilhomme  nommé  Bertheld  lui  propofa.  Ils  fc 
retirèrent  dam  l'Abbaïe  de  Schonaiig.Monaftere  de  l’Or- 
dre de  Citcaux  , dans  le  Diocefc  de  Vorms  â deux  lieues 
d Heidelberg.  Hil  Jegondc  fut  reçue  dans  ce  Monafterc 
fous  le  nom  de  Jofeph,,  dC  J vécut  d'une  maniéré  fi  fain- 
te  & fi  prudente  , qu'on  ne  s'apperçut  qui  la  mort, 

3 u il  fût  d'un  fexe  different  de  ceux  avec  qui  il  vivoir.  Les 
ifferens  Martyrologes  d'Allemagne . des  Pais-fîas  , ceux 
dcCîrcaux  6c  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  lui  donnent  la 
qualité  de  Sainte , Sc  marquent  fa  fête  au  îo.  Avril.  Ce- 
pendant fon  culte  ne  parojt  autorifé  par  aucun  Decret  du 
faint  Siège,  8c  nous  ne  voïons  pas  que  Ion  air  fait  Ica  in- 
formations juridiques  pour  procéder  âfaCanonifation. 

* Baillet , y tes  des  Saints ,•  xo-  Avril. 

H1LDEM AN , f Sainr)  Evcque  de  Beauvais  dans  le 
IX.  fiéele  . avoit  etc  Moine  dans  l’Abbaïe  de  Corbie. 
Louis  le  Débonnaire-,  le  fit  élever  i l'Evêché  de  Beauvais 
l’an  8n.  llafTirtailamort  de  faint  Adélard  l'an  819- Aiant 
été  fonpçonncd'avoir  voulu  fe  joindre  à Ebbon  , Evêque 
de  Reims  ,&à  Jcflè,  Evêque  d’Amiens  , pour  prendre 
le  parti  de  Lorhaire,  Chef  des  Rebelles  courre  Loiiis  le 
Débonnaire,  il  fut  arrête  6c  détenu  prifonnier  dans  I Ab - 
baïe  dcTaint  Vaft  d’Arras , où  il  attendit  l’aflembléc  du 
Concile, que  l’Empereur  avoit  convoqué  â Thionville 
pour  l’an  83  t.  Il  y comparut  & fe  juifiha.  Depuis  il  fe 
trouva  à d'autres  Conciles, & vécut  jufques  vers  l'an  846. 
On  fait  fa  fête  au  8.  Décembre.  ’Flodoard  , /.  1.  c.  ao. 
Pafchafc  Ratberr,  frir.  AdtUrdi.  Mabillon  , fi/clt  IP. 
Part.  II.  Rolland-  Du  Satiflày , Martyrolog.  Tom.  /. 

H1LDER1C , que  quelques-uns  nomment aurti  Hune- 
ric,  parce  qu'il  croit  fils  d'un  Prince  de  ce  nom , &:  de 
la  Princcflc  hndoxie , fut  neveu  de  Gcnferic  Roi  des  Van- 
dales après  Thrafimond l’an  515.  On  dir  que  ce  dernier 
Tarant  obligé  par  ferment  avant  fa  mort  de  ne  pas  rappel- 
ler  les  Evêques  qu'il  avoit  bannis  ; pour  ne  poinr  manquer 
à fa  parole  , il  les  rétablit , avanr  que  de  prendre  le  nom 
de  Roi.  Sa  trop  grande  borné  Tarant  rendu  mcprifable  à 
fes  fujets,  foûlevez  par  Gilimer,ils  le  firent  oefeendre 
duThrônc  fur  Icquelil  ne  fut  placé  que  fept  am. Cherche*. 
Gl  LIMER- 

HILDESHE1M.  Htldefia,  Hctldtthttmura , Ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  baffe  Saxe  . avec  Evêché  fuffragant  de 
Mayence.  Il  n’y  a pas  d'apparence  qu’elle  foir  T Afcalin- 
giyn:  de  Ptoloméc  , comme  quelques-uns  l’ont  cru.  Elle 
cft  fitucc  fur  la  rivicre  d’Inncrftc  , â fept  ou  huit  lieues  de 
Zc!l  ; 6c  c’elt  la  feule  ville  de  toute  la  Saxe  , qui  air  con- 
fcrvéla  Religion  Catholique  .qu'on  y fuit  aurti  dans  Je 
Diocefc.  Il  éroit  autrefois plus  grand,  6c  le  Duc  deBrunf- 
vric  en  portede  une  bonne  partie  depuis  les  guerres  d’Al- 
lemagne. L'Evêchcd  Hildcshcim  enferme  un  pars  par- 
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ticulicr , qui  a environ  dix  ou  douze  lieues  de  longueur , 
entre  le  Duché  de  Ënrnfwic,b  Principauté  d’Halbcrftadr, 
Sc  le  Duché  de  Luncbourg.  Outre  la  ville  qui  lui  dorme 
f on  nom , il  a Peina  , Poppenberg , Bruggen  , Ericfburg , 
5cc.  La  ville  d’Hildcshcirrr  cft  grande  Sc  bien  bâtie.  Qn  y 
parte  fur  un  grand  ponc  de  bois,  lariviere  d'Innerfte, 
dont  les  eaux  remplilfent  le  forte.  Il  y a aurti  un  bon  rem- 
part , diverfes  Eglifcs , & un  College  de  Jcfuitcs.  L’Em- 
pereur Charlemagne  aïant  dompté  les  Saxons , travailla 
à leur  converfion , Sc  fonda  un  Evcchc  dans  un  bourg. 
Loiiis  le  Débonnaire  le  transféra  â Hildcshcim  , Sc  y é- 
tablit  Gonchier , qui  en  fur  le  premier  Evêque.  Cette 
ville  a beaucoup  fouffert  durant  les  guerres  de  b Re- 
ligion. * Clavier  , Defcr.  Germ.  Bcrtius , /.  3.  Comment. 
Germ.  6c c.  • 

HILDESHElM.pcrire  Ville  ou  Bourg  d’Allemagne 
fitué  fur  la  riviere  de  Kill , à cinq  lieues  au  deffous  de 
Kylburg , cft  Chef  d’un  des  Bailliages  de  TArchcvcché  de 
T reves , enclavé  dans  le  Comté  de  Mander  fehe  y d.  * Ma- 
ry , Dithon. 

HILDU1N,  Abbéde faint Denys en  France, fur  rrès- 
cclcbrc  fous  le  Règne  de  Loüis  le  Débonnaire  Sc  de  Lo- 
thairc  fon  fils,  dans  le  IX.  fiéele.  C’cft  à la  prière  du  pre- 
mier, qu'il  écrivit  la  Vie  de  faint  Denys,  fous  le  titre 
d'Areopaginca , que  Matthieu  Galcnus,  Dodcur  de  Lou- 
vain, donna  L premier  au  public  Tan  ijdj.  Sc  Surius  après 
lui  fous  le  ^.Oaobre.Les  Critiques  de  ce  tems-ci  préten- 
dent , qu’il  cft  le  premier  qui  dans  cet  Ouvrage , a con- 
fondu les  deux  faints  Denys, l’un  Areopaeite,&  l'autre  E- 
vêque  de  Paris.  Quelques  Auteurs  ont  fait  imprimer  des 
Lettres  , que  Loiiis  le  Débonnaire  Sc  Hildtdn  s ccri voient 
l’un  à l’autre  ; nuis  le  Pere  Sirmond  n’en  rapporte  qu’une 
feule , fur  la  fin  du  fécond  Tome  des  Conciles  de  France. 
Quelques-uns  croient  qu’il  mourut  Tan  841.  mais  cela 
elt  aurti  incertain , que  ce  que  La  Peire  6c  Je  Fcron  di- 
fent , qu’il  fut  Chancelier  de  France , puis  Evêque  de 
Verdun.  Au  fujet  de  fon  Ouvrage,  Voie*.  Denys.  *Si- 
gebert,  cat.  81.  Cat.  d-  A.  815.  Trithcmc.  Bcllarmin. 
Vortius,  hb.  1.  de  Jhft.  Latin.  cap.  33.  Sainte-Marthe, 
GaB.  Chrtjf. 

HILDUIN , Abbé  de  Lobes , écrivit  la  Vie  de  fes  pré- 
dece (leurs.  Hugues  Roi  d’Italie , qui  croit  fon  parent , lui 
procura  depuis  l’Evêché  de  Vcronc,flcenfuitei’Archevê- 
ché  de  Milan , où  il  mourut  Pan  941.*  Tri  thème , in  Cat. 
Ripamonr , /.  9.  Hill.  Eccl.  Med. 

HILELA  , l’une acs  trois  races  d’Arabes , qui  pafferent 
en  Afrique  Tan  999.  Les  deux  autres  s’appellent  Efaue- 
tjum  6c  Maheijuil.  Les  races  ou  tribus  d'Hilela  S:  d'Ef- 
quequin  croient  de  l'Arabie  Déferre  >&  celle  de  Mahe- 
quil  croit  de  l'Arabie  Heureufc.  Elles  faifoient  toutes 
trois  enfcmblc  environ  cinquante  mille  combartans,  qui 
(c  répandirent  dans  b Barbarie  Orientale,  & dans  plu- 
licurs  autres  Provinces.  La  Tribu  d’Hilela  cft  divifeeen 
onze  lignées , dont  la  première  cft  celle  de  Beni-Amir , ou 
des  Mdioniens,  qui  peuvent  faire  fix  mille  bons  chevaux, 
Sc  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pied.  Ils  font  ri- 
ches , Sc  ont  la  domination  fur  les  Bereberes  de  la  cam- 
pagne. Ils  fe  défendenr  gencreufcmcnt  contre  les  Turcs, 
Sc  quand  ils  n'ofcnc  leur  faire  tête , âcaufc  de  leurs  mouf- 
quets , ils  fc  retirent  dans  les  deferts.  * Marmol  ,deCA- 
fnejne . hv.  1. 

HILERE  , Ifiedu  Comté  de  Chefter  en  Angleterre, 
fur  b rivière  Dce  , près  de  Vcft-Kirby.  * Dictionnaire 
Angloit. 

HILL  , (Jofeph;  Robcrtfon,  Anglais , qui  vivoir  fur  la 
fin  du  XVII.  fiéele,  avoir  pris  de  Scnrcvelius  Sc  de  divers 
autrcs,de  quoi  compofer  fon  Threfor  de  b Langue  Grec- 
que ,qui  fut  imprime  à Cambridge  i mais  Jofeph  Hill  y 
aïant  aioïiré  depuis  quatre  mille  mots , il  le  fit  imprimer 
à Londres  iuquarroYa n 1676.  Ce  Threfor  eft  affez  bien 
fait , Sc  il  eft  moins  chargé  de  fautes  que  plaficurs  autres 
petits  Lexicons , qui  avoient  paru  julqu’alors.  * P.  Colo- 
miez  , Pib/,  choijîe , p.  80. 

HILLEL.  Il  y a eu  plufieurs  célébrés  Juifs  de  ce  nonu 
& c’eft  ce  qui  a trompé  de  fçavans  Auteurs  de  nôtre  teins, 
qui  ont  cru  que  l’exemplaire  manuferit  de  la  Bible  de 
Hillel  ,qui  eft  quelquefois  marqué  dans  les  Bibles  Hé- 
braïques manuferites  . étoit  dun  ancien  Hillel.  Schic- 
kard  a crû  qu'il  avoir  été  écrit  au  retour  de  b captivité. 
CunxusTatrribucâ  un  autre  Hillel , qui  vivoit  loixanre 
ans  avant  Nôtre-Scigncur.  Les  Jui{s  lui  donnent  atdfi 


ÿ: 

\ »Hi 


f 


k 


J 


% 

r< 

Eï- 

'Ûi 

jl 

i 

«e 

■i  i 

-■k 


r»  1 

U 


*?*. 

a* 


il 


I i 

• i 


H IM 

nne  très-grande  antiquité  ; mais  le  P.  Morin,  qui  avoit  vû 
des  Bibles  manuferites . où  les  diverfes  leçons  de  la  Bible 
de  Hillcl  étoienr  marquées  en  marge,  ne  lui  donne  que 
500-  ans.  Il  eft  aifé  de  connoitce  que  ce  Hillcl  n‘a  rien  de 
commun  avec  les  anciens  Hillels , puis  qu'il  parle  des  cho- 
fes,  dont  on  ne  parloir  point  alors.  Il  7 a aulTi  eu  un  fa- 
meux Talmudifte . nommé  Hillcl , oppofé  à un  autre  Do- 
ékeur  . nommé  Chammaï.  Ce*  deux  Doâeurs  parta- 
geoient  les  Juifs  .aïant  chacun  leurs  difciplcs.  S.  Jerome 
en  parle  quelquefois  dans  Tes  Ouvrages.  * M.  Simon  dans 
fon  Hifi.  Cm.  da  V tenx  Tefiam. 

HILLSBOROUGH,  Bourg  dans  le  Nord  d Irlande  , 
lituc  dans  PUltonie , dans  le  Comté  de  Doun  , à trois  mil- 
les de  Lilburnc  dam  le  Comte  d'Ancrim.  * Ditiun.  An- 
flm. 

HILLU S.Wrt  Hrtius. 

HILPERHAUSEN  , petite  Vile  ou  Bourg  du  Cer- 
cle de  Franconie.  Ce  lieu  eft  (ïtué  fur  la  rivière  de  Ver- 
ra . vers  fa  foiircc  , dans  le  Comté  d'Henneberg , entre 
la  Ville  de  Coburg  , te  celle  de  Smalcaldc.  * Mary  , 
DiÜMB. 

HILPERT  (J  ) a écrit  pour  combanrc  les  erreurs 
des  Préadamites. 

HILPOSTEIN  , ou  HIPOLSTEIN  , petite  Ville  du 
Territoire  de  Nuremberg  en  Franconie.  Elle  eft  fur  une 
montagne,  i la  fourcc  de  la  rivière  de  Rote  . entre  la 
Ville  de  Nuremberg,  & celle  d’Aichftct.  * Maty,  Di- 
Bnnnaire. 

HILTEN  ( Jean  ) Cordelier  AHcmanJ,  fc  mêla  de  fon- 
der des  Prédirions  fur  le  Livre  de  Daniel , l’an  1485. 
Melanâhon , qui  avoit  vu  l'Original  de  cet  Ouvrage , 
rapporte  que  l'Auteur  avoit  prédit  qu’en  l'année  1 516.  la 
puilTincc  du  Pape  commcnceroir  i déchcoir , te  qu’eu- 
luite  elle  iroit  de  plus  en  plus  vers  le  précipice , & ne  fc 
rétabliroit  jamais  : te  qu'en  viron  l’an  1600.  les  Turcs  rc- 
gneroient  dans  l Italie  de  dans  l’Allemagne.  Il  y en  a qui 
content,  qui!  prédit  qu’en  l’année  1600.  on  verroit  un 
homme  rout-à-fait  cruel  •,  qu’en  1S01S.  Gog  & Magog 
regnetoient  dans  toute  l’Europe.  Après  avoir  recherché 
av. . beaucoup  de  travail  le  teins  de  (a  fin  du  monde , il  le 
rlaç.l  an  de  grâce  1651.  M.  Bayle  prétend,  que  M.  du 
PlelBsMomay  n’a  pns  dans  ces  prédirions,  que  ce  qui 
l'accotumodoir.  Hilten  fe  perfuada  . que  la  charité  ne  lui 
permettait  pas  qu'il  fupprimât  les  lumières  que  Dieu  lui 
avoit  communiquées  fur  l'avenir.  On  dit  qu'ilmourut  l’an 
ijoi.*  Bayle  , billion.  Crie. 

HILTON  .(Gautier)  Anglois  , Chartreux  , vivoit 
vers  l’an  i+jj.  te  conipoft  environ  douze  Trairez  diffé- 
rera i De  origine  ($■  Militait  Re/igioms  \ De  tdoto  cordés , 
lec.  ce  qu’on  peut  voir  dans  Porte  vin  i Simler  ; Pi  t feus  te 
Petreïus , Bièl.  Cart:  ».  1 la. 

HIMENE’E. reie*  Hymenb’e. 

HIMERA  : nom  ancien  de  deux  Rivières  de  Sicile  , 
dont  l’une  appcllée  aujourd’hui  il  Sa/fo , à eau  le  que  fes 
eanx  font  falées  te  ameres , prend  fa  fource  au  milieu  de 
cette  i(lc,&  partant  par  la  Province  appcllée  il  val  di 
Nttt,  va  fc  décharger  au  Midi  dans  la  mer  d'Afrique  •,  te 
l’autre  appcllée  aujourd'hui  »/  fhtme  di  Termine  , à caufe 
u’elle  pafle  près  de  la  ville  de  Termine  , va  fc  rendre 
.ins  la  mer  de  Tofcanc  vers  le  Septentrion.  Les  eaux  de 
celle-ci  font  fort  douces.  Cette  différence  n’a  pas  empê- 
ché que  quelques-uns  n ‘aient  crû  que  c croit  une  meme 
rivière,  trompez  peut-être  par  la  conformité  du  nom; 
mais  outre  que  les  fources  de  ces  deux  rivières  font  éloi- 
gnées l’une  de  l'autre  de  40.  pas. leur  cours  eft  entière- 
ment oppofé.  * Philip.  Ciuv.  /.  1.  Antiq.  Sicif.  f.  a8o. 
&feq. 

HIMERA  , ancienne  Ville  de  Sicile , fut  ainft  appcllée, 
parce  qu’elle  étoit  fi  tuée  â l’cmboûch  tire  de  la  rivière  Fil- 
mera. Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Zaneléens  , peuples  de 
cette fut  détruite  140.  ans  après  parAnnibal, 
General  des  Carthaginois  , environ  648.  ans  avant  la 
nairtancc  de  J.  C.  Deux  ans  après  , les  mentes  Carthagi- 
nois firent  bâtit  auprès  des  ruines  d’Himera  , une  autre 
ville  que  les  Latins  appelleront  Tlserma  Ht  mer  a.  ou  Ther- 
nta Htmerenfes  ,i  caufe  des  eaux  chaudcj  . ou  bains  qui 
«coient  en  ce  lieu-li,  te  qui  font  nommez  Thermes  par 
les  Grecs.  C'eft  celle  qu’on  appelle  maintenant  Termine. 
L’ancienne  Himera  eut  l'avantage  d'avoir  donné  naif- 
fance  au  Poète  Srefichore,  célébré  entre  les  Lyriques  , 
te  auquel  on  avoit  érigé  danscccte  ville  une  ftatuë,  qui 
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étoit  admirée  des  connoiffèurs.  • Cluvlet,  /.  i-  Antiq. 
Sial. 

HIMETTO  > Mont*  Himetre , ou  Monte  di  A/tina . 
Montagne  de  la  Grèce.  Elle  eft  dans  la  Livadie , â quatre 
lieues  de  la  ville  d'Athenes , du  côté  du  Levant.  Les  Poè- 
tes parlent  fouvenr  du  Mont  himette.  * Haudrand. 

HIMILCON , Chef  cclcbre  entre  les  Carthaginois  , 
par  fa  valeur  Se  par  fon  expérience  , fut  élu  General  d’u- 
ne armée  formidable  contre  les  Syraculâins.  Elle  croit 
compoféc  de  joo.  mille  hommes  de  pied . te  de  tooo. 
vairtéaux  de  guerre.  11  aborda  en  Sicile  , mit  le  liège  de- 
vant//rwera,  aujourd'hui  Terminé,  te  défit  d'aboi d les 
artîegez  dans  une  (ortie , mais  Gelon  , qui  étoit  accouru 
de  Syraeufe  à la  tête  de  jç.  mille  hommes,  brûla  lès  vaif- 
feaux , tailla  route  fon  armée  en  pièces , dans  une  bataille 
où  Himilcon  demeura  lui-même  fur  la  place , te  redui- 
rtt  les  Carthaginois  i demander  la  paix  vers  la  LXXV» 
Olympiade , Se  l’an  480.  avanr  Jésus-Cru i st  * Diodor. 
Sicul.  hv.  11. 

HIMILCON  . Carthaginois , qui  avoit  écrit  la  Rela- 
tion duvoiage  qu'il  avoir  fait  par  l’ordre  du  Sénat  de 
Carthage  ; te  dans  lequel  il  fit  par  mer  la  découverte  des 
partieslcs plus  Occidentales  de  l’Europe.  Cherche*,  Axtu- 
con.  * Fcftus  Avienus. 

HIN  , Mcfurc  des  Hébreux.  C’étott  un  vaiffeau  conte- 
nant douze  logs  ou  fepriets  Hébreux.  Il  valoit  un  demi 
muid  Romain  , & pcfoit  cent  foixantc  onces , qui  font  dix 
livres  de  feize  onces  chacune .*Exod.XXlX.  XXX.  Levti. 
XXI.  &c. 

HINAGOA  .ou  VNAGÜA , Me  de  la  mer  du  Nord 
dans  l’Amérique  Septentrionale.  C’eft  une  des  Lucayes  , 
Se  elle  eft  lltuce  â 10.  lieues  de  l’HifpanioLi,  vers  le  Nord, 
Se  de  Cuba  vers  le  Levanr.  * Maty  , DiH.on. 

HINCMAN  , Chevalier  Anglois , foûtenoit  au  com- 
mencement du  X VH.  fiéde , débouché  & par  écrit,  les 
erreurs  condamnées  dans  Origene,  fçavoir  que  les  Dé- 
mons feront  reçus  i pcnirence  te  fauvez.*  Gautier  ,Chron. 
Sac.  XVII.  c.  1 6. 

HINCMAR , Religieux  de  faint  Denys  en  France. puis 
Archevêque  de  Reims  , furélû  l’an  845.  par  les  Evêques 
aflèmblcz  à Beauvais,  enla  place  d'Ebbon,  qui  avoit  été 
dégrade  dix  ans  auparavant.  Ce  Prélat,  qui  étoit  l'un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  tems  , fur  extrêmement  zélé 
pour  les  droits  de  l’Eglifc  Gallicane.  On  l’accufe  nean- 
moins d’avoir  agi  avec  trop  d’emportemenr , dans  l’affai- 
re du  Moine  Gothcfchalque  , aux  Synodes  de  Crecy , Se 
dans  celle  de  fon  neveu  Hinemar , Evêque  de  Laon,  dans 
les  Conciles  d’ Attigni , & de  Donzi.  Ce  ttrélat  mourut  â 
Elpcrnay  l’an  88 1.  accablé  d'années  Se  de  douleur  de  voir 
la  France  au  pillage,  s'étant  retiré  de  (à  ville,  menacée 
par  les  Normans  . Se  fe  lauvant  en  litière.  Il  lai  (Ta  l’Egli- 
le  Gallicane  prcfque  eniiercmcnr  deftitucc  de  Prélats, qui 
enrendiflent  fes  droits , Se  quieuftènt  foin  de  fa  difcipli- 
ne.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages  ; une 
de  Mayence  de  l’an  i6o».  une  autre  de  Paris  de  16  ij.  Se 
j la  demiere  que  nous  devons  au  P.Sirmondeftdc  1645. 
* flodoard , hb.  j.  Hift.  Rtmeaf.  Sigebert , c.  99.  de  f'ir. 
illnjlr.  & in  Cbren.  Rabanus  Maurus.  Loup  de  Ferrières, 
Sec.inEpift.  Bcllarmin.  Poflèvin.  Mauguin.  Chiffler.  Ro- 
berc  Se  Sainte-Marche , Cad.  Chrift.  Voffius , de  Hijl.  Lut. 
Mczeray  , Tom.  II.  Hijt.  de  France. 

HINCMAR,  Evêque  de  Laon,  dans  le  IX.  fiéclc.étott 
neveu  de  l’Archevêque  de  Reims  de  meme  nom  .qui  Iç 
fit  élever  , Sr  lui  procura  cette  dignité.  Oubliant  ce  qu’il 
devoir  au  Roi  Charles  le  Chauve  Se  â fon  oncle,  il  ïôû- 
rint  avec  chaleur  tous  les  ordres  qui  venoient  du  Pape, 
bien  que  contraires  aux  droits  du  Roïaume , & aux  pri- 
vilèges de  l’Eglife  de  France.  H excommunia  même  un 
Seigneur  Normand,  parce  qu’il  poffedoit  quelque  terre 
de  fon  Eglife,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée  â titre  bénéfice. 
Son  pioccdé  fut  condamné  parles  Evêques  auConcile  de 
Verberie , tenu  l'an  8*9.  Il  en  appclla  au  Pape  : ce  qui  fut 
encore  blâmé  dans  Je  Synode  d'Àttignij  mais  ne  s’étant 

Eas  voulu  foûmettre , (on  oncle  le  fit  dépofer  en  celui  de 
lonzy  l’an  871.  Se  le  fit  mettre  en  prifon,où  deux  ars 
après  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  Pape  Jean  VIII.  étant  en 
France  l’an  878- réhabilita  Hÿicmar  dans  le  Concile  de 
Troycs.ôc  lui  donna  la  moitié  du  revenu  de  l'Evêché. 
Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  ce  Prélat  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères . Se  dans  les  éditions  de  Hine- 
mar de  Reims.  * l'iodoard  , hb.  5.  Htfl.  Rcmenf.  At- 
Xxxiij 
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moin  5c  Baldric),  in  Citron.  Sainte-Marthe , GaU.Chrifi. 

H1NDELOPÉN,  Bourg  des  Provincs- Unies.  Il  eft 
dans  la  Frife  , fur  le  Zuyderzée , à cinq  lieues  de  Harlin- 
gcu , du  côté  du  Midi.  * Maty , Duhon. 

H1NDEN  . Bourg  d'Angleterre  arec  Marche  dans 
la  Contrée  Sud-Eft  au  Contre  de  Vilt,  qu'on  appelle 
Mere  y i 80.  railles  Anglois  de  Londres.  * Dithonmurt 
Anglois. 

WINGHAM,  (Geofroi)Jurifconfulte  Anglois  ,dans  le 
XIV.  ficelé  . vers  l'an  1370.  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  fa  doûrinc  5c  par  fa  probité , 5c  écrivit  Snmma 
J un  s Civiln  ; Super  aüi  en  e vendentiij  De  haredstarso  ‘Jure. 
Pitfeus  , de  Script,  Angl.  &c. 

HlNGHAM , Bourg  avec  Marché  dans  la  Contrée  Me- 
ridionale  du  Comté  de  Norfolk , qu'on  appelle  ForchoVoe. 
Les  Voilins  le  nomment  I c Petit- Londres.  On  y tient  mar- 
ché tous  (es  Samedis.  Il  edi  go.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. * Ddhen.  Anglois. 

HINGHOA , grande  Ville  de  la  Province  de  Fokien  , 
dans  U Chine  , cil  Capitale  d'un  Territoire -de  même 
nom  , 5c  ne  commande  qu'à  la  cite  de  SicnJicu  j mais  clic 
eft  environnée  de  quantité  de  bourgs  5c  de  villages.  Les 
bâtimeqf  y font  magnifiques , 5c  Ton  y voit  un  grand 
nombre  d' Arcs  Triomphaux  , 5c  de  ScDulckres  fur  les co- 
teaux , qui  en  font  proches.  Ccpais  .monde  en  foie  & en 
ris.  Proche  de  la  montagne  de  Chinivcnt , eft  le  lac  de 
Chung  au  bord duquel  on  a bâti  un  grand  palais,  qui  eft 
fort  célébré  , pa  rca  qu’on  y entend  , comme  le  fon  d’une 
grofte  cloche , quand  la  pluïe,ou  le  mauvais  teins  doit 
venir.  Au  fommet  de  la  montagne  de  Hucung , on  voit 
un  puits  nommé  Htai , où  l’eau  s enfle  5c  fc  retire , avec 
des  périodes  femblablcs  à celles  du  flux  6c  du  reflux  de  la 
mer.  * Martin  Martini , Defcr.  de  la  Chine  dans  te  Recueil 
de  Thevcnoc , vol.  j. 

H1NKLEY  , Bourg  d'Angleterre  avec  Marché,  dans  la 
Contrée  Occidentale  du  Comte  de  Leiccftcr,  qu’on  ap- 
pelle Sparlçjnhoe.  m Dilhon.  A»gl. 

HIO,  petite  Ville  delà  Wcftrogorhie»cn  Suède.  Elle 
eft  fur  le  bord  Occidental  du  lac  Nr  eter,  à huit  lieues  de 
la  Ville  de  Fallckoping  , du  coté  du  Levant.  * Maty  , 
Dittioit. 

HIPATIA.  Voie*  Kypatia. 

HIPATIUS.  Fdiet.  Hypatius. 

HJPER , ( Jean  ) Abbé  de  laint  Bertift  , nous  a laifle 
une  Chronique  fort  eftimée.  S'il  en  faut  croire  l’Epita- 

fhc  que  rapporte  Meier  , qui  dans  les  Annales  de 
Landres  , s'eft  fervi  très- utilement  de  la  Chronique  de 
cet  Abbé  , il  étoit  d’Ypres  , 5c  mourut  en  1 383-  le  1. 
Janvier.  * 

H1PERIDES.  Foi'rz.  Hyperides. 

HIPER1US,  (Gérard- André)  Miniftrc  5f  Profefleur 
en  Théologie  .naquit  à Yprcscn  Flandres,  le  16.  de  Mai 
ittx.  Son  pcrc  qui  étoit  Avocat,  après  l’avoir  fait  cm 
dier  en  divers  fieux,  ordonna  en  mourant  à fa  femme, 
de  l'envoie  r à Paris , où  il  continua  fes  études,  depuis 
1518-  jufqu’en  1535.  Il  retourna  enfuitc  en  Flandres  . 5c 
voiagea  en  Allemagne.  Ce  voïage  le  rendit  fufpetft  d’hc 
rcfic;  il  pafla  en  Angleterre*,  5c  vécut  plus  de  quatre 
ans  chez  un  Baron  nommé  Charles  Monjoïc,  qui  aimoit 
les  gens  de  Lettres.  Dc-liilrcpaflala  mer,  5c  vint  s'é- 
blir  à Marpurg.où  il  fc  lia  d'amitié  avec  Geldenhaur, 
Profeflèur  en  Théologie,  auquel  il  fucceda  en  154 x.  U y 
profefl’a  jitfqu’à  l'année  1564.  qui  fut  celle  de  fa  mort, 
arrivée  le  premier  Février.  Il  a compofé  plufieurs  Ou- 
vrages de  Rhétorique , de  Philofophie,  de  Mathcmati- 
ue  , 5c  deux  Traitez  de  Théologie  . l’un  de  retlt  forma» - 
oTheolegsa  / hidio  , 5c  l’autre  , de  formandis  cencionibns 
Jacris  y qui  furent  trouvez  fi  bons  par  Laurent  de  Villa 
Vicentio  , Efpagnol , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
euftin , 5c  Doâeur  en  Théologie  , qu’il  les  fit  imprimer 
fous  fon  nom  à Louvain  , en  y retranchant  feulement 
quelques  endroits, qui  ctoicnt  directement  contre  l'E- 
glifc  Romaine.  Hiperius  s étoit  marié  à une  veuve  en 
1644.  Il  eut  de  ce  mariage  fix  fils  5c  quatre  filles.*  Mel- 
chior  Adam , tn  Fit.  Theol.  Frcher , in  Tbeatr.  Valere  An- 
dré , Btbl.  Befg.  Colomiez  , Ga!h a Oriental.  Flaccius , de 
Pfendonjmis.  Wi g. indus  Hor thius,<«  Orat.  Funeb,  Hsfertt. 
Bavlc , Dithon.  Cru. 

MIPIS , ou  HIPPIS , vivoit  fous  le  régné  de  Darius  5c 
de  Xcrcès.  Il  eft  le  premier  qui  air  écrit  l'Hiftoire  de 
Sicile, dont  Mycs  fie  depuis  un  Abrégé.  Son  Ouvrage 
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étoit  partage  en  cinq  Livres.  Il  avoir  nufli  fait  de» 
Chroniques  en  cinq  Livres  , 5c  les  Origines  d'Italie. 
Suidas  eue  encore  un  Livre  des  Areoliqucs  ou  Argolo- 
giquci  d’Hippis.  Il  faut  peut-être  lire  Altrologiques , 
comme  a lû  le  Scholiaftc  d'Aratus  -,  car  Plutarque , dans 
fon  Livre  de  la  Défaillance  des  Oracles , dit  que  Plu- 
mas avoit  écrit  que  Petron  cruïoic  180.  mondes,  félon 
Hippis  de  Rcge.  Le  Scholiaftc  d’Aratus  le  cire  fur  les 
Hyadts  > Stepnanus  fur  le  nom  d' Avant  Lunaires  don- 
ne aux  Anades  , ce  qui  peut  confirmer  la  conjcéhire 

Îu’il  faut  AftrologiijHcs.  * M.  Du  Pin , Btbl.  Vmv.  des 
lift.  Profanes  T.  f. 

HIPPARCHIE , femme  de  Cratés , Philofophc  Cy- 
nique , étoit  ncc  à MatORca  , 5c  vivoit  fous  le  règne  d’A- 
lcxandrc  le  Grand.  Elle  fut  tellement  charmée  drs  dif- 
coursdc  ce  Philofophc  Cynique  , quelle  voulut  l’cpou- 
fer  à quelque  prix  que  ce  fût.  Sa  famille  eut  recours  à 
Craies  pour  la  détourner  de  ce  defleinj  il  y fit  ce  qu'il  pur, 
il  reprefenra  fa  pauvreté } lui  montra  fa  Doflè;  5c  lui  fit 
lunnoitrc  le  cerne  de  vie  qu'il  lui  fautîroic  mener , fi  el- 
le l'epoufoit.  Nonobftant  tout  cela , le  parti  lui  plut  \ elle 
i'cpoufa , prit  l’habit  des  Cyniques, 5c  s attacha  tellement 
à lui  ,qu'elle  le  fuivoit  par  tout,  alîoit  aux  feftins  avec 
lui,  5c  n’avoit  point  dehonte.fi  l'on  en  croit  les  Au- 
teurs, de  faire  publiquement  les  avions  que  la  pudeur 
veut  qu’on  tienne  cachées.  Hipparcbic  avoit  Fait  des 
Livres  qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’i  nous.  Suidas 
dit  qu’elle  compofa  en  Grec  ,UipotheJes  Phtlefophicas  -, 
F pu  heremata  tjnadam  JQuujhones  adThtodomm  «|- 

uomenro  Athcum.  Diogcnc  Lacrce  parle  dans  la  Vie 
d’Hipparchie  d’un  Recueil  de  Letttcs  de  Cratés,  que 
Ménage  croit  être  plutôt  des  Lettres  d’Hipparchic  à 
Cratés.  Lcftyle  de  les  Lettres  étoit,  félon  le  jugement 
de  Lacrce  , femblablc  à celui  de  Platon.  Hipparchie 
cutunfterc  nommé  Menocles  .qui  fut  auflï  diiciple  de 
Cratés  , 5c  un  fils  nommé  Pafcles.  * Diogcn.  Lacrt.  Fit. 
Hipparthia. 

HIPPARIN  , fils  deDcnys  le  Jeune  .Tyran  de  Sy- 
raeufe,  fe  faifit  du  Gouvernement , après  en  avoir  chaf- 
lc  Cahpns.  Il  tegnu  deux  ans  , Ravoir  l’an  1. 5c  4.  de 
la  CVI.  Olympiade.  On  peut  voir  dans  Polyxnus , /. 
5.  de  quel  ftratagcmcil  fc  1er  vit , pour  fcrcu.Ue  maître 
de  Syracufc. 

H1PPARIS , ancien  nom  d’une  riviere  de  Sicile , que 
l'on  nomme  aujourd’hui  Camanno , du  nom  d’une  Vil- 
le qui  en  clt  proche , 5c  du  nom  d'un  marais , qui  y étoit 
autrefois.  Elle  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie.  Pin- 
Jare  Olymp.  Ode  V.  5c  Nonnus  Bailor  /.  ij.  en  parlent 
fous  le  nom  d'Hipparis.  Voie*  Camarine. 

HIPP ARQUE , ( Htpparckm  ) fils  de  Pififtiate  Tyran 
.l’ Athènes,  lui  fucceda  avec  fonfrcrc  Hippias.lai.an- 
ncede  la  LXIII.  Olympiade  , 5x7.  ans  avant  Jesus- 
Christ.  Il  étoit  fçavant,  aimoit  les  gens  de  Lettres , éC 
nvoia  au  Poccc  Anacréon  une  galère  de  cinquante  ra- 
mes , pour  le  faire  venir  à Athènes.  Il  retint  auffi  au- 
près de  lui  le  Pocte  Simonide,  auquel  il  donna  de  grands 
îppointemens.  Harmodius  à l'inftigationd’Ariftogiton, 
le  tua  pendant  les  Jeux  qu'on  celebroit  à Athènes,  en 
l'honneur  de  Jupiter,  la  4. année  delà  LX VI.  Olympia- 
de , 5c  la  513.  avant  J.  C.  Ariftorc  afliire  qu'on  drefla 
des  ftatuës  a Harmodius  5c  à Ariftogiton,  comme  aux 
deux  Libérateurs  de  la  pacrie.  * Athenée , Ariftote , Rke- 
tor.  /.  i.Thucididc. 

HIPPARQJLJE,  Mathématicien  5c  grand  Aftronome, 
natif  de  Nicéc  , félon  Strabon , ou  de  Rhodes  , commi 
!c  veut  Ptolomcc , florifl'oit  fous  le  régné  des  Pcoîomées 
Phi/ometor  5c  Evergete  Rois  d'Egypte  depuis  laCLIII. 
Olympiade  .jufques  à la  CLXI1I.  5c  depuis  l’an  1 68-  a- 
vant  J.  C.  j niques  à l'an  1x9.  Il  laiflâ  diverfes  Obferva- 
tions  fur  les  Aftres  , 5c  un  Commentaire  fur  Aratus, 
ne  nous  avons  encore  à prefenr.  Pline  parle  fouvent 
'Hipparquc  avec  de  grands  éloges  : il  remarque  qu’il  fut 
’c  premier  après  Thaïes  5c  Sulpicius  Gallus  qui  trouva 
!e^  moïen  de  prédire  iHftc  les  Eclipfes.  Il  admire  qu'il  ait 
pu  compter  toutes  les  étoiles,  5c  marquer  la  grandeir 
5c  la  fituation  de  chacune.  U loue  fon  cxaûitudc.  Stra- 
bon neanmoins  accnfe  cet  Aftronome  d’avoir  trop  aimé 
j à critiquer  , 5c  de  s erre  fervi  allez  fouvent  d’une  manicic 
de  cenlure.  qui  fentoit  plus  la  chicane  qu’un  efprir  exaéL 
| * Pline , /.  x.  Strabon  VofEus , de  Scsent.  Math. 

c.  i3.L4. 
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H1PPARQJJE  > difciplc  de  Pythagore.  Hiitarqjji 
Pocic  Comique , auquel  Suidas  attribue  une  pièce  tou- 
chant le  mariage.  Un  autre  difciplc  de  Pythagore.  Un 
autic  parent  aAriftoie.  Un  autre  Tyran  d'tretric,  an- 
cienne ville  de  l'iflc  d’Eubéc  , aujourd’hui  Negrepmt. 
Un  autre  Archonte  d’Athenes,  lai.  année  de  b LXXI. 
Olynrpiade,  496.  ans  avant  J.  C. 

HIPPARE , ( Htpparns  ) Prince  d’Orchomcnc  en  Bco- 
tic.  fut  dévoré  par  fa  mère  Leucippc  , fille  du  Roi  Mi- 
nyas.  Toutes  les  femmes  de  cette  Province  furent , dit- 
on,  cranfportées  d’une  fureur  fi  violente,  qu 'elles  ne  pou- 
v oient  fc  ralTaficr  de.  chair  humaine.  Poux'  arrêter  leurs 
cruaùtez , on  inftitua  des  Jeux  , en  1 honneur  de  Bacchus, 
où  il  ctoit  permis  de  pourfuivreces  femmes  avec  des  é- 
pécs , fie  de  les  tuer  impunément.  * Plutarque.  Paufanias, 
tu  £<rot. 

H1PPASE , Hippafmt , de  Metaponte  , Philofophe  , 
difciplc  de  Pythagore,  publia  un  Traite  des  choies  de 
la  Religion,  fous  le  nom  de  (on  Maître , à dellcin  de  le 
diffamer.  • Voit*,  le  Livre  VIII.  de  Diogene  Lacrcc , & 
Plutarque.  Hippafus  croit  aulfi  excellent  Mulicicn  , Com- 
me nous  l’apprenons  de  Théon  de  Smyrne , Mathcm.it. 
hb.  x.  c.  ii. 

H1PP1AS  de  Regio , Poëte  fit  Hifioricn , vivoit  du 
rems  de  Darius  fit  idc  Xcrcès , vers  la  LXIX.  Olympia- 
de, fit  l’an  504.  avant  J-  C.  Il  biffa  une  Hilloirc  de  Si- 
cile fie  divers  autres  Ouvrages.  * Elien , hb.  9.  Iltjl.  A- 
utnoal. c.  jj.  Plutarque.  Athénée.  Etifcbc. 

H1PPIAS,  fils  de  Pififtrace,  fut  Tyran  d’Athènes  a- 
veclbn  ftcrc  Hipparque,  fit  rcmainiuilemcnc  de  venger 
f»  mort,  la 3.  année  de  b CLV1I.  Olympiade,  l'an  150. 
avant  J.  C.  il  fut  chafleau  bout  de  trois  ans  , & fc  re- 
tira vers  Darius.  Vingt  ans  après,  conduifant  des  troupes 
contre  les  Grecs , il  perdit  b bataille  de  Marathon.  * 
Thucydide , Volez.  Hipparque. 

HIPPIAS,  d'Elide  , Sophidc  & Orateur,  vivoit  fous 
la  LXXXVI.  Olympiade  , vers  l’an  4 $6.  avant  J.  C.  6c 
faifoit  codifier  lefouverainbicn  à fc  pouvoir  pafler  des 
autres.  Plutarque  cite  un  abrège  de  b Vie  des  vainqueurs 
aux  jeux  Olympiques,  qu'il  attribue  à un  Hippiasd  Eli- 
dé. On  ignore  en  quel  tems  celui-ci  a vécu.  * Ciccron , 
hb.  i-it  Orat. 

HIPPIAS  d'Erythree  , Auteur , qui  laiila  une  Hiftoirc 
de  fon  païs.  * Voilîus  , ic  Htjt.  Crac. 

1 11PPOBOTE  . ( H ippebetns  ) Hiftorien  Grec  , écrivit 
iiu  T raité  de  Seules  des  PhilofophcJ,  où  il  rapportoit  leur  ! 
doûrine  5c  leur  Vie.  Diogene  Lacrce  le  cite  louvcnt,  aulfi 
bien  que  Porphyre , dans  b Vie  de  Pythagore.  * Volfius , 
de  Htj}.  Grac. 

HIPPOBOTES.  C’eft  le  nom  Grecque  Strabon don- 
ne à une  prairie , ficuée  auprès  du  détroit  des  montagnes , 
appelle/»  Portes  Cafptennes.  Elle  ctoit  fi  vaftc.qu’ony 
encrenoit  un  haras  de  cinquante  mille  jumens.  * Strabon , 
/.  1. 

HIPPOCENT  AURE , forte  de  Monfire  qu’on  a feint 
être  moitié  homme  8c  moitié  cheval.  Oc  nom  vient  de 
i «•« , cheval , fie  iiMifM  Centaure  , 5:  fut  donne,  félon 
le  témoignage  de  Servius , aux  Gardes  d'un  Roi  de  Thef- 
ftlic,  »«  um*  rôt  de  ce  qu’étant  montez  fur  des 
chevaux , ils  ramenoient  les  boeufs  du  Roi  en  les  pic- 
quant  avec  des  aiguillons.  Ce  qui  a donne  lieu  aux  Pac- 
tes de  feindte  des  Hippocentaures , vient  de  ce  que 
certains  peuples  de  ThclïâJie , en  courant  Icgercitwnc 
fur  des  chevaux , fcmbloicnt  ne  faite  qu'un  meme  corps 
de  l'homme  & du  cheval.  Cependant  il  y a eu  des  Au- 
teurs qui  ont  ioûtenu  ferieufement  qu’il  y a eu  des  Hip- 
pocentaures.  Pline  déclare  qu’il  avoit  vu  un  Hippoccn- 
taurc  que  l’on  avoit  apporte  d’Egypte  à Rome  embau- 
me, & Phlegon  de  Trafics  rend  témoignage  à 1a  même 
hifioirc.  Saint  Jerome  a fait  bdefcriptiui»  d'un  Hippo- 
ccnraure , que  bine  Anroine  rencontra  dans  le  dclcrc  -, 
fie  Plutarque  rapporte  dans  le  Fefiin  des  l’ept  Sages , 
qu’un  Berger  leur  apporta  dans  une  corbeille  un  enfant 

ui  venoit  de  naître  d’un^cavallc  , aïanr  le  haut  du  corpr 

’un  homme,  fie  le  bas  d’un  cheval.  * Xenbphon.  Cj- 
ripai.  DtUion.  Jes  Arts. 

HIPPOCLUS , Roi  de  l’iflc  de  Chio  dans  la  mer 
iEgée , fc  jetta  par  manière  de  divcniiremcnt  fur  le  chat 
d'une  |cune  Dcmoifellc  , accordée  à un  Seigneur  con- 
fidcrablc  dans  le  païs.  Les  parent  de  b fille , qui  prirent 
cette  aékion  pour  une  infulte,  le  tuèrent.  Les  habicam 
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de  l'ifie  furent  enfuitc  affligez  de  quantité  de  malheurs , 
fie  confuiccrciu  l’Oracle , qui  leur  ordonna  de  changer 
de  demeure.  S étant  rendus  maîtres  de  b ville  de  Lcu- 
conic,  ils  en  partagèrent  la  poffdfion  avec  les  Ery thréens, 
peuples  d'Ionie  dans  l'Alte  Mineure mais  ceux-ci  les 
afliegerent  peu  de  tems  après , fie  les  reduilirent  dans  un 
état  à ne  pouvoir  plus  (bârcnir  le  fiege.  Les  peuples 
venus  de  Cnio  s'offrirent  à recevoir  b condition  du  Vain- 
queur, qui  leur  accorda  feulement  b liberté  de  fqrtir, 
avec  une  quenouille  à b main , fie  une  chcmilc  fur  le 
corps  -,  mais  leurs  femmes  les  empêchèrent  d’accepter 
de  fi  lâches  conditions , fie  les  obligèrent  de  s’armer  d'u- 
ne cuirafi’e,  au  lieu  d’une  chcmilc,  8c  de  prendre  une 
lance  au  lieu  d’une  quenouille.  Les  Erythréens  les  aïant 
vû  paroitre  en  cette  pofiurc , perdirent  leur  fierté , 8c 
abandonnèrent  b fiege.  * Plutarque , de  V mute  Mu - 
Itérant. 

HIPPOCRATE,  ( Hippocrates  ) Prince  des  Médecins, 
naquit  dans  l’ifie  de  Coos  , l’une  des  Cyclades  , fous  la 
première  année  de  b LXXX.  Olympiade , fit  l’an  460. 
avant  J.  C.  comme  l'afiure  Soranus,  qui  a écrit  la  Vie. 
Son  père  Hetachde  ctoit  dcfccndu  d'Efcnlape  ; fie  fa 
mctc  Praxithee  tiroir  fon  origine  d Hercule.  Gnofidicus , 
ton  bifaycul , avoit  compote  un  Livre  des  jointures  des 
membres  (j*  de  leurs  fratlnres , comme  le  dit  Galien-  On 
ditqu’Hippocrate  avoit  été  difciplc  d’Herodicus  fie  d'un 
Médecin  nommé  Démocrate  } qu'il  vécut  auprès  de  Per- 
diccas  Roi  de  Macédoine  -,  fit  qu’il  mourut  à l’age  de 
de  cent  fit  quarte  ans.  Hippocrate  s'adonna  le  premier 
à b connoilbnce  du  corps  humain , fit  donna  le  premier 
des  préceptes  de  Médecine.  Il  picdit  une  pelle  qui  fur- 
vint  du  côte  de  l’Illyrie , fit  envoïa  de  les  dilcipics  par 
les  villes  de  b Grèce , pour  foubgcr  ceux  qui  en  fe- 
raient attaquez.  C’eft  pourquoi  les  Grecs  lui  déférèrent 
les  mêmes  Honneurs  qu'ils  avoient  fait  à Hercule.  Les 
habitans  d'Abderc  l’aianc  envoie  quérir  pour  traiter  le 
Phitolbphe  Dcmocritc , il  reconnut  qu'il  ctoit  très-fa- 
gc , fit  accula  de  folie  ceux  qui  croïoient  que  Dcmocritc 
[en  fût  atteint.  Arraxercès  , Roi  de  Perle,  apprenant  en 
quelle  réputation  ctoit  Hippocrate,  donna  ordre  àHyf- 
canes , Gouverneur  de  l'HcIJefpom  , de  lui  offrir  tout 
ce  qu'il  voudrait  pour  le  faire  venir  vers  lui.  Il  a laide 
divers  Ecrits  . qui  font  aujourd’hui  admirez  de  tous  les 
Sçavans.  The  (laie  8c  Dracon.fcs  fils  -,  Polybe  foft  gendre  j 
fit  Dexippc  fon  difciplc, lui  ont  iiicccdc  dam  b fcicncc  de 
b Médecine,  8c  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  Macrobc 
dit  qu’Hippocracc  **  jamais fpo  tromper , ç- tpm'tlua pu  fe 
nomperm  are  trempé. La  mcmoircd'Hippocratccftcncore 
aujourd'hui  en  vénération  à ceux  de  Coosj  fit  l'on  y mon- 
tre une  petite  maifon  où  l’on  dit  qu'il  a habite.  * Pte- 
tro  delta  y aile , Tome  I.  U cil  parlé  de  l'Annie  <£ Hip- 
pocrate , dans  le  Livre  de  l~ enfantement  an  ftptteme  mots. 
Marlilius  , O b fer v.  var.  t.  4.  c.  14.  prouve  quelle  ctoit 
de  360.  jours.  Suidas  faicanenuon  de  cinq  autres  Hip- 
pocrates , qui  étoient  de  la  même  famille  , fit  de  b me- 
me profeflion  que  le  grand  Hippocrate.  Marcus  Fabius 
Calvus  mit  en  Latin  les  Oeuvres  d’Hippocrate , qu'on 
imprima  à Rome  l’an  >5 3 x.  Jetôme  Meicurialis  les  pu- 
blia l'an  1588.  à Venifc,  en  Grec  fit  en  Latin.  On  les 
imprima  l'an  1595.  à Francfort,  avec  la  uaduétion  La- 
tine d'Anutius  Foclius  de  Metz.  René  Charrier  de  Ven- 
dôme, les  fit  imprimer  en  1639.  à Paris.  Et  Jean  Auto- 
nidc  Vander  Linden  en  procura  une  nouvelle  édition , 
qu'il  fit  faire  l’an  1668-  a Leyden.  Elle  cften  deux  vo- 
lumes tn  ollavo.  * Pline,  /.  7.  c.  37./.  16.  c.  1.  Celfc. 
Seneque.  Galien.  Suidas.  M.  Du  Pin,  Htjlotre  Profane , 
Tome  II. 

HIPPOCRATE , ( Hippocrates  ) Gcomccre  vivoit  vers 
l’an  joo.  avant  J.  C.  Pythagore  le  chaffa  de  fon  Ecole  , 
parce  qu'il  prenoie  de  1 argent  pour  enfeigner  les  Mathé- 
matiques. 

HIPPOCRATE  , ( Hippocrates  ) eff  au/fi  le  nom  d'un 
Chef  Athénien,  du  tems  de  b guerre  du  Pcloponefe , 
dont  Thucydide  fit  Diodorç  de  Sicile  pnrlpnc.  Un  Ty- 
ran de  Geb  fc  nommoic  aulfi  Hippocrate.  * Votez.  Thu- 
cydide, I.  6. 

H1PPOCRATIES  , ( Hippocratsa  ) Fêtes  en  l'honneur 
de  Neptune.  Les  Romains  frient  dreflèr  à Neptune 
Chevalier,  un  temple , fit  lui  iufiituercnr  une  fête, que 
les  Arcadicns  nommèrent  Hippocraiiat  fit  les  Romains 
Confn,shA.  Pendant  cette  fête  les  clic v.ux_ fit  mulets  ô- 
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ïoicnt  exempts  de  travail , 8c  on  les  promenoit  par  les 
tues  de  Rome , enharnachez  fupcrbement , & ornez  de 
guirlandes  de  Heurs.  * Anttqa.  Rem. 

HIPPOCRENE,  Fontaine  célébré  de  la  Déode.  On 
dit  quelle  fut  découverte  par  Cadrons  , qui  apporta 
l’Alphabet  de  Phénicie  en  ce  pais  » ce  qui  donna  occafion 
aux  Poètes  de  dire , que  c’éroit  la  fontaine  des  Mules  ; 8c 
qu’un  coup  de  pied  du  cheval  Pegafe  la  fitfortir.  ‘Ovi- 
de , Itv.  5.  Met  Am. 

HIPPODAME  de  Milct , fils  d’Euryphon  , drefia  un 
pro|ct  imaginaire , touchant  la  meilleure  maniéré  de  for- 
mer un  Etat.  11  vouloit  qu'il  fût  compofé  du  nombre  de 
dix  mille  hommes , qu’il  divifoit  en  trois  rangs  , d’Ar- 1 
cifans.de  Laboureurs  Je  de  Soldats.  Il  partageoit  aulïï 
le  pais  en  trois  portions , l’une  |>our  les  Sacrificateurs  . 
Pauttc  pour  le  public , & la  rroilicmc  pour  les  particu 
liers.  Arirtoce,  Polit.  /.  a.  c.  8.  Il  y a eu  divers  auttes 
Hipfodames-  Un  Archonte  d’ Athènes  l’an  2.  de  la  CI. 
Olympiade  , 8c  375.  avanr  ).  C.  CJn  autre  de  la  même  1 
ville, qui  donna  U maifon  au  public, afin  que  l’on  put  con- 
ftruirc  plus  aifcmcnc  le  port  de  Pyrée-,  Un  autre  de  Mi- 
let  Archite&e  ■ qui  bâtie  pour  les  Athéniens  le  même 
port  de  Pyrée  > d'où  le  Marché  qui  cftfur  ce  port,  fut 
nomme  depuis  Htffndaton  % * Suidas  \ Un  autre  Philo- 
fophe  de  la  Sedcdc  Pythagore , duquel  Stobce  rappor- 1 
te  quelques  Inltru&ions  •,  un  autre  enfin.  qu’Ariftopnane 
reprefente  comme  un  infigne  gourmand. 

HIPPODAMIE,  fille  de  Brilcis , maîtrefle  d’Achille  ; 
une  autre  de  ce  nom,  fille  d’Oenomaiis  > 8c  femme  de 
Pclops,  une  autre,  époufe  de  Pyrirhoüs.  Hercule  défit 
les  Centaures  qui  la  vouloicnr  enlever  le  jour  de  fes  nô- 
ces.  * Ovide , /.  12.  Afetam. 

HIPPODAMIE  , fille  d'Oettomeun,  Roi  d’Elide  ■ étant 
en  âge  d’être  mariée , fon  pere , qui  la  vit  parfaitement 
belle , en  devint  amoureux  , comme  rous  les  autres  Prin- 
ces de  la  Grèce  > 8c  délirant  fc  confcrver  ce  trelor,  il 
s’avifa  d unmoïen  plus  criminel  encore  que  fon  amour. 
Ilavoit  le  chariot  !c  plus  léger  8c  les  chevaux  les  plus  vîtes 
de  tout  le  pais.  Feignant  donc  de  chercher  à la  fille  un 
mari  , qui  fût  digne  d’elle,  il  la  propcla  pour  prix  à ce- 
lui qui  pourroit  Te  vaincre  à la  courfe  ; nuis  avec  cette 
condition,  que  tous  ceux  qu’il  vaincrait  (croient  misa 
mort,  il  voulut  mêu  e que  fa  fille  montât  fur  le  char  de ■ 
fes  A maris , afin  que  l.i  beauté  les  arrêtât  Sc  fût  caufe  de 
leur  défaite.  Par  fes  artifices  il  vainquit  Sc  tua  jufqu’à 
treize  de  ces  Princes.  Enfin  les  Dieux  irritez  des  crimes 
de  ce  pcrc  furieux , donnèrent  des  chevaux  immortels  à 
Pclops  , qui  courut  le  quatorzième , & qui  demeurant 
viûoticux  par  ce  fecours , fut  le  poflefleur  de  cette  Prin- 
ccfic.  D’autres  difent  qu'Ocncmaus  aiant  appris  que  Pé- 
Jops,  qui  cherchoit  fa  fille  en  mariage,  ferait  caufe  un 
jour  de  la  mort , ne  la  lui  voulut  jamais  donner  pour 
femme,  qu’â  condition  qu’il  le  vaincrait!  la  coule.  Pc- 
lops entreprit  le  combat,  apjès  qu'il  eut  gagné  celui  qui 
conduifoir  le  chariot  cf  Oenomaus , qui  le  ht  rompre  au 
milieu  de  la  courfe.  Ainfi  il  fut  vaincu  & fc  tua , Taillant 
fa  fille  Hippodamie  Sc  fon  Roïaumcâ  Pclops,  qui  don- 
na fon  nomâ  rour  le  Pcloponncfc.  Il  y a eu  deux  autres 
Hippodamie*.  * A ut.  Grec  cr  Rom*tn. 

HIPPODAMUS , Athénien , Archonte  dans  la  2.  an- 
née de  l’Olympiade  CI.  Il  y a eu  un  autre  Athénien  de 
même  nom , célébré  ; parce  qu’il  donna  fa  maifon  pour 
bâtir  le  port  de  Pyrée  dont  il  fut  ArchiteéFc  ; 8c  enfin 
un  Philofophe  de  ce  nom  , qui  éroit  Doricn  de  nation, 
& de  la  Seâe  des  Platoniciens.  On  peut  y ajouter  un 
Hippodamus  de  Miter,  fils  d'Euriphon  , donr  AriftorC 
parle  , /.  2.  Ptlittc.  comme  d’un  habile  Politique  * An- 
ttqq  Grec. 

HIPPODORE,  ( Htppedorus  ) Athénien  , de  la  fa- 
mille de  Codrus  , voulant  acquérir  la  réputation  d'un 
Prince  jufte , ufa  d’une  feverite  extraordinaire  envers  les 
liens  mêmes  ; car  aiant  trouvé  une  de  fes  Biles  avec  un 
jeune  homme  débauche,  il  la  fit  tirer  â quatre  chevaux, 
6c  écartclcr  toute  vive.  4 ÆUan  Htjt.  r*r. 

HIPPODROME.  Cherchée.  Atmeidam. 

HIPPOLOCHUS  : Ileft  fait  mention  dans  Homère 
de  deux  Hippolochus , l’un  fils  de  Bclicrophon  8c j>ere  de 
Glaucus-  Ihad.Fl.  8c  l’autre  fils  d’Antimachus  Troïen, 
qui  fut  tué  avec  Pifandrc  fon  frere.  * W*d.  XI. 

HIPPOLYTE , Reine  des  Amazones,  qu’Hcrcule  don- 
,na  en  mariage  à Thclce  après  l’avoir  vaincue?,  8c  dont 
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Thefce  eut  Hippolyte.  Il  y en  a eu  une  du  même  nom , 
femme  d’Acaltc , dont  Horace  fait  mention.  4 Carw.  IA, 
l.Oei.y. 

HIPPOLYTE,  ( Hippolytmt)  Prince  qui  n’aimoit  que 
la  châtie  , fils  de  Thcféc  8c  d’Hippolytc  Amazone.  Aiant 
rejcttéavec  horieur  les  recherches  impudiques  de  Phè- 
dre fa  bclle-mere , il  fut  accufé  d'inccllc  pat  cette  rnal- 
heureufe.  Il  fut  chalTé  par  fon  pcrc , 6C  le  retira  de  Trtr- 
zene  fur  fon  char  ; mais  lès  chevaux  s’cluaicrem  à la 
vue  d’un  monftrc  marin  envoie  comte  Hippolyte  , & 
l’emportant  au  travers  des  rochers , le  renverferent , Je 
le  mirent  en  pièces.  Elculape  , â la  prière  de  Diane , 
rendit  la  vie  à Hippolyte , qui  paflâ  en  Italie  fous  le  nom 
de  VtrbiHs.  * Ovide  > Metam.  itb.  if.  On  dit  qu’il  y bâ- 
tit, proche  du  lieu  où  cil  Rome,  une  ville  qu  il  nomma 
Arieie,  du  nom  de  fa  femme-  Quelques-uns  ont  feint 
qu’Hippoly  te  , après  fa  mute , avoir  été  changé  en  ccttc 
Etoiüc  qu’on  appelle  communément  te  Chnntr. 

HIPPOLYTE  . ( Saint  ) Evcquc  & Martyr , celcbre 
Ecrivain  du  III.  liécle , après  avoir  enrichi  l’Eglifc  de 
fes  Ouvrages,  verfj  fon  fang  pour  J.  C.  version  230. 
lous  l’Empire  d’Alexandre  Ses art.  Les  uns  le  font  Evc- 
quc en  Arabie  3 d’autres  lui  donnent  l'Eglifcdc  Porto, 
Pertus  Vrht.  ou  AupMjti,  qui  eil  fous  U Métropolitai- 
ne de  Rome  ; où  ilvinc,  dit-on,  à la  peifualion  de 
Clément  Alexandrin,  fon  Maître,  fous  Je  Pontificat  de 
Ca’ixte  I.  qui  lui  donna  cette  Eglife  à gouverner.  Eu- 
Icbe  Sc  faim  Jerome  lui  attribuent  un  grand  nombre  de 
Livres , que  .nous  avons  malhcureulcment  perdus  : il 
ne  nous  en  rcltc  qu’un  Traité  de  l’Antechrilt,  8c  quel- 
ques iiagmcns.  On  lui  dreflàune  Statue,  laquelle  aiant 
etc  tirée  des  ruines  d une  ancienne  Eglife,  fut  mife  l'an 
1551.  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican , par  les  foins  du 
C ardinal  Marcel  Ccrvin , depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Marcel  II.  Il  cil  ali is  fur  une  chaire  , où  cil  gravé  en 
lettres  Grecques  un  Cycle  de  la  fête  de  Pâques  pour 
feize  ans-  Ce  Cycle  , ou  Canon  Pafchal  a été  public  a- 
vcc  les  Commentaires  en  Grec,  par  Jofcphc  Scaligcr, 
1 an  1595.  Sc  en  Latin  par  le  Pere  Gilles  (Bûcher  , J an 
1634.  ùruter  le  rapporte  aulfi  dans  fon  Thrcior  d’Inf- 
criptions.  Il  avoir  cumpofé  plulicurs  Commentaires  iur 
des  Livres  de  l'Ecriture,  comme  fur  l’Ouvrage  des  lix  jours, 
fur  la  Gcncle-,  fur  l’Exode  ; furie  Cantique  des  Cantiques; 
fur  JesPfeaumes;  furie  Prophète  Zacharie  i fur  le  Pro- 
phète lfaic  ; fur  quelques  endroits  d Ezcchicl  ; fur  Da- 
niel ; fur  les  Proverbes  ; fur  l'EccIcfiaftc  ; «5e-  iur  i'Ajjo- 
calypfc  ; des  Traitez  fur  S.1ÜI  8c  Ja  Pyt  boni  fie  ; Iur  l'An- 
tcthiift  ; fur  la  Refurreélion  centre  toutes  les  Hercfici, 
Je  en  parriculicr  celles  de  Marcion  ; fur  la  Pâque , & plu- 
licurs 1 iomclies , donr  Eufcbc  8c  foint  Jérôme  font  men- 
tion-, outre  quelques  autres  dont  les  (titres  fc  trouvent 
à côté  de  fa  lia  rue.  Le  Traité  de  la  fin  du  monde  - de 
l'Antechrill  8c  le  fécond  avenement  de  J.  C.  imprimé 
fous  le  nom  d’Hippolyrc,  n’cft  point  le  véritable  Ou- 
vrage d'Hippolyte,  non  plus  que  celui  de  l’Antechrill, 
que  le  P.  Combefis  a donné  en  Grec  & en  Latin , quoi- 
que ce  dernier  foir  plus  ancien  que  l’autre.  Il  n'ett  pas 
non  plus  certain  que  la  DcmonJtration  contre  les  Juifs 
donnée  fous  le  nom  d’Hippolyte  en  Latin  par  Turrien 
l’oit  de  lui.  On  peut  porter  le  meme  lugemcntjdes  Ex- 
traits rapportez  par  Anaitafe  le  Bibfiothequairc  , des 
Sermons1  d’Hippolyte  fur  la  Théologie  St  l’Incarnation, 
contre  Héron  8c  Félix  Hérétiques  de  la  Seâe  des  Va- 
lentiniens ,«&  de  l’Homelie  donnée  par  Vollius  avec  le 
faint  Grégoire  Thaumaturge , intitulé , D'un  feul  Dieu 
en  rrois  perfonnes , ôc  de  l'Incarnation  conue  l’hcrclïc 
de  Noctus  ; mais  ces  Ouvrages  font  anciens  : U n'en  cil 

Eus  de  même  delà  Vie  des  douze  Apôues,  donnée  par 
P.  Corobefis , fous  le  nom  d’Hippolytc,quicft  d’un  Au- 
teur beaucoup  plus  recent , aulu-bien  que  l’Hiltoirc  des 
72.  Difciples  de  J.  C.  Photius  avoir  vù  le  Traite  con- 
tre les  hcrclîcs , 8c  le  Commentaire  d’Hippolyte  fur  Da- 
niel. Saint  Jerome,  Pallade  & Thcodorct  citent  quel- 
ques fragmens  des  Ouvrages  d’Hippolyte.  Photius  af- 
lure  que  le  ftyle  de  cet  Auteur  éroit  clair  , grave  8c 
fans  ornemens  inutiles , quoiqu'il  ne  fut  pas  de  la  beau- 
té & de  l'élegance  Attique.  On  convient  que  cet  Evê- 
que a été  Martyr  ; mais  on  n'cft  pas  d’accord  'fur  le 
tems  auquel  il  a foufièrt , 8c  l’on  ne  fçair  pas  le  genre 
de  fon  martyre.  Quelques-uns  croient  qu’il  a foufièrt 
la  mort  vers  l’an  235.  fous  le  regne  de  Maximin  I.  parce 
'**  que 
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que  faînt  Jerome  en  parle  comme  d’un  Aureur  plu*  an- 
cien qu'Oiigene.  D'autres  croient  qu'il  a vécujufquen 
2jo.  à caufe  que  Ion  exhortation  à Séverine,  qulls  pré- 
tendent être  fimperatrice  Severe , femme  de  l'Empe- 
reur Philippe,  qui  ne  commença  à régner  quen  144* 
Se  pat  ce  qu’il  a écrit  contre  les  Noctiens  , qui , félon 
laint  Epiphane , ne  commencèrent  à paroître  que  fous 
le  règne  de  Philippe.  Quriques-uns  croient  que  c'eft  i 
Antioche  où  il  a été  martyrilé  : les  Martyrologes  mar- 
quent diverfement  le  jour  de  fa  mort.  Il  faut  dtftingucr 
«ois  Hippolytcs  -,  celui  dont  il  eft  parle  dans  l’article 
précèdent,  dont  l’Eglife  fait  la  fête  au  ai.  Août,  8e 
deux  autres  Hippolytcs  aufli  Martyrs  , dorçt  elle  fait 
mémoire  au  13.  Août  i fçavoir  Hippolyte  Martyr  à Ro- 
me, converti  par  faint  Laurent,  Se  arreré  peu  de  tems 
après  ( l’an  i<H.  ) avec  toute  fa  famille.  Son  num  fc 
trouve  dans  1 ancien  Calendrier  Romain  au  13.  Août, 
!c  celui  d un  autre  Hippolyte  Prêtre  Romain , Martyr  i 
Oftic  ou  à Porto  , dans  le  rems  de  la  perfecurion  de  Dc- 
ce.  Celui-ci  attaché  i des  chevaux  indomptés , qui  le 
mirent  en  pièces.  Prudence  aidécrit  fon  martyre.  Per, 
Sicfhanon , Himn.  XL  Le  martyre  du  premier  eft  tiré 
des  A&es  de  faint  Laurent,  qui  n’ont  aucune  autorité. 
Celui  du  fécond  eft  auefté  par  Prudence.  Il  y a de  l’ap- 
parence que  l’Eveque  dont  tl  eft  parle  dans  l'article  pré 
cèdent  n'a  fcté  nommé  Evêque  de  Porto, qu'a  cauledc 
U conformité  de  fon  nom  , avec  celui  qui  a été  marty- 
rifé  à Porto.  * Eufebe , * » Chron.  & l.  6.  Hijl.  c.  1 6. 
Saint  Jerome,  c.  62.  Catal.  j.  in  Dam*f  Epift- 

ad  Ma*.  & Pream.  in  Math.  Gclalc  , 1.  de  du* i.  natter. 
Phoiius,  tn  Bibhoth.  Cad.  121.  122.  ifulorc  , /.  6.  Orig. 
c.  17.  Honoré  d'Autun , /.  1.  c.  6 2.  Nicephorc,  /.  ij. 
Theodorer,  m Polymorphe.  Cyrille,  Vie  de  Joint  En- 
th\me . r.  19.  George  Syncclle  . sn  Chron.  Aiuftafe,  •» 
Ce  lit  cl.  Belhrmin.  Baronius.  Scaligcr.  Petau,  8cc.  De 
Tillemont , Mémoires  Ecctef.  dam  la  Vie  d‘ Hippolyte. 
M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  sim.  Etcl.  XVII.  f Ale. 

HIPPOLYTE  DE  THEBES,  Auteur  Grec,  com 
pofa  une  Chronique.  On  ne  Içair  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  On  croit  vrai-fcmblablcment  .qu’il  a vécu  dans  le 
X.  ficelé.  On  a quelque»  fragmens  de  fa  Chronique 
dans  les  Antiquirez  de  Canifius , 3e  dans  les  Notes  de 
M.  Cotclier.  C'eft  d cet  Hippolyte  qu'il  faut  attribuer 
le  petit  écrit  des  douze  Apôtres,  donné  par  le  P.  Com- 
bciis , dans  fon  Au&uaire  à la  Bibhoth.  des  Peres.  Con- 
fnlrez,  Gefner.  PolTevin. 

HIPPOLYTE  d'Eft  , fils  d’HzRcULE  I.  Duc  de  Fer- 
rare,  l'un  des  plus  célébrés  Cardinaux  du  XVI.  ficelé, 
fiir  Archevêque  de  Gran , de  Capouë , de  Milan,  6e  de 
Narbonne,  mourut  l'an  1520.  Sardi  a écrit  là  Vie  -,  8e 
Paul  Jove  , Ciaconius , Viétorci  , Garimbert  , Ughel, 
Sainte- Marthe, & pluficurs  autres  lui  donnèrent  de  grands 
éloges. 

HIPPOLYTE  d’Eft,  Cardinal  , fils  d’ALPKONSE  I. 
fut  premièrement  Archevêque  de  Milan  , puis  d'Auch, 
d’Arles  & de  Lyon . & fur  emploïé  en  diverfes  Ambaf- 
fades.  H aimoit  les  belles  Lettres,  8c  prenoit  plaifir  à 
s'acquérir  l'eftime  des  Sçavans , dont  pluficurs  le  ref- 
fentirenc  de  fes  bien-faits-,  3e  fur  tout  Paul  Manuce, 
Muret  & d’Oflât.  11  mourur  à Rome  l’an  1572.  * Voiez. 
Perra-Mellarius,  3e  les  autres  Auteurs. 

HIPPOLYTE  de  Médias , Cardinal , neveu  de  Leon 
X.  & de  Ciement  VIL  fur  Archevêque  d’Avignon,  3e 
I-egar  vers  l’Empereur  Charles  V.  if  mourur  I an  1535. 
Entre  les  Auteurs  qui  parlent  de  lui.  Voit*.  Gatimbert, 
hv.  4.  de  V Ht  foire  ,chap .4.  Paul  Jove  , Viétorcl , Gui- 
chardin , Ughel,  &c. 

HIPPOLYTE  Bonacorfa  de  Ferrare,  Cherchez,  Bon- 

MACORSA. 

HIPPOMANES,  forte  d'herbe  appellcc  ainfi  de  «™»r 
cheval , 5cdc^<,  , fureur , h caufe  que  les  chevaux  qui 
en  mangent  font  agitez  de  fureur.  On  appella  aufli  Ihp- 
pomanei , un  certain  venin , cclcbrc  chez  les  anciens . que 
l’on  fait  entrer  dans  les  compofitions  des  filtres  qui  for- 
cent d’aimer.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  de 
ce  que  c'eft  : Pline  die  que  c’eft  une  Caroncule  noire  qui 
eft  à la  tête  du  poulain  naiflant,  que  la  mere  lui  mange 
auflî-iôt  qu'il  eft  né  j 3e  que  fi  elle  étoit  prévenue  par 
quelque  autre  qui  l'eût  coupe  , elle  ne  voudroit  pas  le 
nourrir.  Servius  8e  Cohimdla  difenr,  que  c'eft  un  ve- 
nin, qui  coule  de  la  partie  naturelle  de  la  cavale,  taudis 
Tome  III. 
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qu’elle  eft  en  chaleur.  On  trouve  à la  fin  duDiûionai- 
rc  Critique  de  Bayle,  une  Diflêrtationaflczcuricufc  lue 
l’Hippomancs  , & fur  fes  vertus  réelles  ou  prétendues. 
* Servius  m V irfil.  Pline.  Corneille , DMionairt  des 
Arts. 

HIPPOMAQUE  , un  de  ceux  donr  la  fonftion  étoit 
d'exercer  les  Athlètes  : Il  femocqua  plaifammcnc  de  quel- 
ques gens  qui  loüoicnt  fort  un  homme  extraordinaire- 
ment grand  , 8e  qui  avait  les  bras  longs  -,  parce  que,  di- 
loicnt-ils . cela  le  rendroit  naturellement  puiflânt  Athlè- 
te. Oui,  leur  répliqua -t’il , s’il  m y avoir  an  à prendre  une 
Couronne  d’nn  heu  un  ptn  il tvé , & q»‘à  fit  l*  mettre  fnr  1* 
tite , an  hem  qnilfami  C acquérir  par  U foret , & l*  Jbn- 
p/ejfe  dm  corps.  ‘Plutarque. 

Un  autre  Hippomaqjjb  Joueur  de  flûte, qui 
voi'anr  que  la  populace  admiroit  un  de  les  écoliers  qui 
joüoi  tmal.lc  fit  cc/Ter  3c  lui  dit , que  ce  lui  devoir  erre  une 
grande  preuve  de  fon  ignorance  d’être  loiié  par  des  igno- 
rons. 

HIPPOMEDON,  fils  de  Nifimachus  ,3e  de  Myihi- 
dicc  , fille  de  Talaiis , 3e  futur  d'Adrafle  , félon  H y gin  , 
ou  félon  Sracc , fils  de  Lvfimachus , 8e  de  Nafica , fut  un 
des  fept  Capitaines  qui  allèrent  à Thebes.  Il  fut  tue  dans 
un  combat  contre  Ilmcnus.  *Hygin>/4^.69.  Star.  iib.  1. 
& 9.  Thebaid. 

HIPPOMENES  ( Hipfomenes  ) fils  de  Macaréc  . qui 
trouva  moicn  de  vaincre  la  belle  Atalante  à la  cout  fc , en 
icttant  fur  là  route  trois  pommes  d’or , quelle  s'atmilà 
i tanin  lier.  Pour  le  prix  de  fa  vitftoire  il  î'cpouf.i  ; niai  s 
aïant  négligé  de  tendre  grâces  à Venus  , qui  lui  avoic 
donne  ce  confcil , cette  üéeflè,  dit  ia  Fable,  lui  trou- 
bla l'iTprit  par  une  paifion  fi  violente , qu'il  voulut  jouir 
d’Atalanre,  dans  le  temple  même  de  Cybclc.  La  mere 
des  Dieux  fut  fi  irritée  de  cette  profanation , qu’elle  ic 
changea  en  lion,  & fon  cpoule  en  lionne.  * Ovide , Ale - 
ram.  10. 

HIPPOMENES,  Préteur  d'Athènes , fit  dévorer  fa 
fille  par  un  cheval  -,  parce  qu’elle  s'étoit  abandonnée  à un 
jeune  homme.  * Votez,  Dion  Chryfoftomc,  orat.  23.  3C 
Suidas. 

HIPPOMOLOGUES , anciens  Scythes,  airfi  nom- 
mez , parce  qu’ils  tiroicnr  le  lait  des  cavales  pour  s en 
nourrir.  Nicodeme  Frifchlin  dit  qu’Homere  donne  cet- 
te Epithète  aux  Myficns  ; mais  if  le  trompe , 8e  le  Poè- 
te ne  défigne  point  particulièrement  la  nation  dont  il 
parle  en  ce  Jicu-li.  * Callimaquc , en  t Hymne  3.  l’at- 
tribue aux  Cimmeriens , qui  habitoient  la  Chcrlondc 
Taurique. 

HIPPONAX  d’Ephefe  , Pocrc  Grec,  fils  de  Pyrhee 
3c  de  Protis,  rafle  pour  l'Auteur  de  cette  forte  de  vers 
lambiques  quon  nomme  Sentons.  Comme  il  étoit  rrès- 
laid , on  dit  qu’Athenis  8c  Ouïe , tous  deux  Sculpteurs , 
firent  malicieufement  fon  portrait  , & l'cxpofcrent  au 
public  j mais  Hipponax  , pour  s’en  venger , les  déchira 
par  des  vers  fatyriques  fi  piquants , que  ces  Peintres  fo 
pendirent  de  dcfcfpoir.  Cependant  Pline  foûtienc  que 
cela  eft  faux,  8e  leprouve  par  un  nombre  de  ftatuës  qu’üs 
firent  depuis.  Eufebe  die  qu'il  vivoii  en  la  XXIIL  Olym- 
piade j mais  Pline  allure  que  ce  fut  fous  la  LX.  c’eft-i- 
dirc,  vers  l’an  540-  avant  J.  C.  Htpponaflts  Poëta  arase  , 
tjnem  certnm  efiLX.  Olympiade  fnijpr.  Quelques-uns  pré- 
tendent qu’il  mourut  de  faim. On  remarque  que  quoiqu’il 
fut  petit  Se  menu  , il  «voit  beaucoup  de  force,  3c  qu'il 
jettoit  plus  loin  un  vafe  vuide , que  ne  faifoient  les  au- 
tres hommes.  * Pline , hv.  36.  chap.  j.  Cicero,  Etiff. 
adfamil.  lib.  7 .Illiets  V or.  Htjl.  I.  r. 

HIPPONE»  aujourd’hui  Bonn  s , 8c  en  Latin  Ihppo 
Regms,  ville  d'Afrique,  dans  le  Roïaume  d’Alger,  eft 
nommée  par  les  Africains  BttdelVtneb.  Elle  eft  cclt  hre 
pour  avoir  été  la  Siège  Epifeopaf  de  fiiint  Auguftin , 
qui  mourut  dans  le  tems  que  les  Vandales  aflîcgeoic-nt 
ce«c  ville.  On  y tint  un  Concile  l’an  393.  pour  u difiri- 
pline  Ecclefirflique  -,  & faint  Auguftin , qui  n’étoic  en- 
core que  Prcrie  y difptita  de  la  For  8e  du  Symbole. ‘Pline, 
Strabon.  Prolon.ée.  Mêla,  8ec. 

HIPPONE  , autre  ville  en  Afrique , 3c  dan#  le  Roüu- 
mc  de  Tunis.  Voïex.  Epone. 

HIPPONE  DéclTe.  Cherchez.  Epone. 

HIPPOPODES,  Peuples  qui  habitoient  vers  la  mer 
de  Scythe , ainfi  nommez , parce  qu'ils  Jvoieni  'es  pied* 
faits  comme  ceux  des  chevaux. Cette  Fable  a été  inventée 

Y/r  * 
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à caufe  de  leur  agilité , qui  les  rendort  prompts  à la  cour- 
te. Ce  nom  vient  , cheval,  Se  «ft  pied.  * Me- 

Icla , hb.  3 

HIPPOPOTAME.  Cheval  de  rivière,  qui  fc  trouve 
dans  le  Nil,  dans  l'Inde,  & dans  les  grandes  rivières. 
Les  Ethiopiens  l'appellcnc  Bihat , Se  ceux  du  Roiaume 
d'Anvata , Cotnar,  ^on  nom  cil  formé  d ‘i'm*  . cheval. 
Se  de  fictive.  Les  Grecs  qui  l'ont  appelle  ainii , 

n’avoient  vu  que  fa  tête , qui  rclfemhle  allez  à la  tctc 
d’un  cheval,  il  n'a  rien  de  icmblablc  à cet  animal  dans 
tout  le  relie -,  n’aïant  point  de  poil,  & la  peau  étant  au 
contraire  fort  unie.  Il  a le  pied  fourché  comme  un  bœuf, 
A:  ell  deux  fois  plus  gros.  Sa  queue  cil  courte,  fie  fes  dents 
font  des  dentsde  fanglier  ; niais  moins  tranchantes.  Il  y a 
grand  nombre  d’H  ippopot  anu  s dans  le  lac  de  T fanic  , où 
fis  rcnwifent  les  petites  barques , pour  manger  les  hom- 
mes qui  font  dedans  ; ce  qui  rend  la  navigation  de  ce  lac 
fort  dangercute.  Ils  broutent  fouvent  tes  campagnes  i 
voi fines,  & on  les  lait  fuir, en  leur  failanc  voir  du  feu  , I 
ciont  ils  ont  grand  peur.  Les  peuples  de*  environs  vont 
à la  chaflc  Se  â la  pêche  de  cet  animal , Se  fa  chair  fcrc  de 
nourriture.  Sa  peau  cil  extrêmement  épaifle  & bonne  à 
divers  ufages.  Elle  ell  propre  meme  pour  faire  des  bou- 
cliers. Matthiolc  dit  que  !c  premier  qui  aie  fait  voir  des 
1 lippopotame*  à Rome  a elle  Marcus  Scaurus.qui  étant  E- 
dilc  , y en  amena  un  vivant  & cinq  Crocodiles.  Il  ajoute, 
q.i'il  fcmblc  que  cet  anim  il  ait  étudié  en  Médecine  ; puif- 
que,  fe  Tentant  charge  d’humeurs  , il  le  promené  lur  le 
rivage  du  Nil,  cherch.m  des  rofeaux  -,  Se  lorfqu'il  eu 
trouve  un  tronçon  allez  aigu  & pointu,  il  s’appuie  dcfltis. 
& fjit  fi  bien  qu'il  s’ouvre  une  certaine  veine  de  la  cuifle. 
U jette  dehors  fes  humeurs  fupetflués  par  cette  f lignée  ; 
& lorfqu'il  connoît  qu'il  s'eft  décharge  dallez  de  fang , ii 
referme  la  plaie  avec  du  limon.*  Jonlton.^c  Pifctbut.^ox 
ne  il  le  . Dtüion.Jcs  Arts. 

HIPPOSTRATE , 1 Jiftorieti  Grec  .écrivit  divers  Trai- 
tez , des  Généalogies  de  Sicile  , &c.  On  r.c  fçait  pas  ci: 
quel  tems  il  a vécu.  * l eux.  VoÆus , tle  JJtjl.  (jree.fat. 
37$. 

HIPSICRATE'E./'wVî.Hvi’sicrate'e- 
HIPSISTA1RES.  l'oies,  1 ,i i>sistaires. 

H1RAS.  Juda  l’un  des  douze  Patriarches,  s’etant dé- 
tourne chez  lui , y vit  la  fille  d’un  Cananéen  laquelle  avoi. 
nom  Sue  , qu’il  époufa  , Se  dont  il  eut  trois  fils.  * Geuefe  , 
XX XVI II.  i.  ce. 

HIR  AM , Roi  de  Tyr,  fils  d’Abibal  Se  fon  fuccc  fleur 
fortifiala  ville  de  Tyr  du  côté  de  l'Orient ;3c  pour  la  loin 
«beau  temple  de  Jupiter  Olympien , il  fit  t emplir  i'eipace 
de  terre  qui  l’en  fcparoit.  Il  donna  une  fort  grande  tom- 
me d’or  d ce  temple,  & fit aufli  couper  quantité  de  bois 
fur  la  montagne  du  Liban  . pour  l'cmploter  à de  fimbla 
blés  édifices.  Il  en  fit  démolir  de  vieux  . & conAruirç  de 
nouveaux , qu’ü  confiera  i Hercule.  Il  fir  la  guérie  aux 
Egeens.  qui  refufoient  de  paier  ie  Tribut  qu'ils  lui  dé- 
voient , A:  le  vainquit.  C'elt  ce  même  Roi  Mi:  mi . qui  en 
voia  des  Amb.ilïàdeursâ David,  pour  rechercher  Ion  al- 
liance , Se  lui  offrir  de  fa  parr  la  quantité  neceflaire  de  bois 
de  cèdre  .Se  des  Ouvriers  habiles , pour  lui  bâtir  un  Pa- 
lais. H continua  d'enuctcnir  une  parfaite  intelligence 
avec  le  Roi  Salomon  fon  fucccff.ur  -,  & dès  qu’il  fçîic  qu'il 
croit  monté  fur  Je  Thrône,  il  lui  envoïa  une  Ambaflàde 
honorable,  pour  lui  en  témoigner  fa  joie  , & lui  fouliaircr 
un  régné  heureux.  Ils  s’écrivirent  l'un  à l'autre  des  Lettres 
fort  obligeantes  ; l’on  en  voi'oit  encore  les  Originaux  du 
tems  dejotephe, comme  il  le  témoigne  an  Livre  if.det  An- 
tiotites,.  Hitam , l'an  da  monde  2991.^  1013.  avant  J.  C. 
offrit  d Salomon  , comme  il  avoir  fait  à David  fon  porc  , 
de  faire  couper  dans  fes  forêts  quantité  de  poutres  de  cy- 
près , Se  de  cèdre  , S<  de  les  faire  conduire  par  mer  atta- 
chées enfemble , au  lieu  le  plas  commode  , pour  être  de 
là  tranfportécsiJcrul.ilem.Salomon  accorda  en  revanche  i 
Hiram  . la  liberté  de  tirer  rous  les  ans  de  fes  Etats, cer- 
taine quantité  de  bled , d’huile  5:  de  vin  ; lui  donnant  de 
plus  vinge  villes  de  Galilée,  qui  croient  proche  de  Tyr; 
parce  qu  il  avoir  fourni,  outre  les  cèdres,  quantité  d’or 
Se  d argent  pour  la  conflruâion  du  Temple  de  Jcvufàlcm, 
uui  devoit  être  l’admiration  de  l'Univers.  Salomon  vou- 
lant faire  aufli  bâtir  pluficuis  navires  dans  le  golfe  d'E- 
gypte , près  de  la  mer  rouge , l iiram  lui  témoigna  encore  1 
beaucoup  d'affccHon  en  ccrrc  rencontre , Se  lui  donna  le  | 
nombre  qu'il  voulue  de  Pilotes  expérimentez,  pour  aller 
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avec  fes  Officiers  . chercher  de  l’or  dans  un  païs  éloigné, 
nommé  Ophir.  Hiram  régna  foixame  ans , & non  pas 
trentc-quatie , comme  a écrit  Jofephe,  de  qui  nous  avons 
tiré  une  partie  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire , après 
ce  que  la  Sainte-Ecriture  nous  en  apprend  au  lll.dei  Rots , 
Se  au  fécond  des  Paralippomenes.  Bai  atorus  , fils  d’Hir 
am.lui  fucceda.Sc  icena  fept  ans; ce  que  le  même  Auteur  Se 
Théophile  d’Antioche  . hv.  3.  ad  Aunlic.  rapportent  lur 
l'Extrait  des  Annales  de  Phénicie  & de  Tyr  , traduites  «1 
Grec  par  Ménandre  d'Ephelc- 

H1RAN  ,celcbte  Aichiteéle  fie  Sculpteur. /'«'«•  Chi- 

RAM. 

HIRCAN  (Jean  Hyrcan)  I.  de  ce  nom,  croit  filsdc 
Simon  Macchabée  .Prince  Se  Grand- Prêtre  du  peuple 
Juif,  qui  fut  tue  en  trahifon  ; par  Ion  gendre  Ptolomcc, 
fils  d’Anobe  ,1  an  du  moiuicj869.  & 135.  avant  J.  C.  Hir- 
can voulut  venger  cette  mort , & afliegea  Ptolomcc  : mais 
fr  tcndieflc  pour  ta  niete  A:  pour  les  freres  qu'il  tenoit 
prifonniers  , l’empêcha  de  le  forcer.  Ilfoûtint  un  grand 
liège  dans  Jcrufalcm  contre  Antiochus  Sidetes,  qui  traira 
depuis  avec  lui»  de  il  le  luivit  a la  guerre  contre  les  Par- 
tiras. A fon  retour  il  prit  plulicurs  villes  en  Judée , fub- 
|tigua  les  Idutnécns , Se  les  obligea  de  fc  faire  circoncire, 
l'aniK.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  démolit  le  temple  de 
Gatizim , & fit  alliance  avec  les  Romains.  Les  guerres  ci- 
viles de  Syrie  lui  furent  avanrageufes  ; car  profitant  de 
ces  di déniions,  il  prit  Samarie  après  un  an  de  liège , Schy- 
topolis.  Sec.  A in  fi  il  gouverna  les  Juifs  31.  an,  fansavoir 
pris  le  nom  de  Roi.  Il  mourut  l'an  du  monde  3900.  Sea- 
valuj.  C.  104.  Se  lai  lia  cinq  fils.  * Jofephe  ,/tb.  1 3.  An- 
tiejuit. 

HIRCAN  II.  fils  aîné  d’Alexandre  I.  fucceda  â Ion  pere 
au  Pontificat , l’an  3916.  du  monde,  78.  avant  J.  C.  Se 
fdonlc  droit  d'air.ellc , lui  devoit  fuccedcr à la  couron- 
ne. Sonfrere  Arillobule  la  lui  difputa  après  lamortde 
leur  mere  Alexandra  , qui  avoir  gouverne  l'Etat  neuf ou 
dix  an$ , S:  la  lui  ravit  les  armes  a 1a  main.  Par  un  Traité 
qui  fui  vit  cette  victoire  , l'an  6b.  avant  l'Ere  Chrétienne, 

. iircan  fc  contenta  <îe  la  dignité  de  Grand-Prêtre;  & de- 
puis , par  le  confeil  d’ Antipater , il  alla  mendier  le  fccours 
d’ Are  ta  s , Roi  de»  Arabes  ,quç  afliegea  Arillobule  dans 
le  «Temple.  Ce  dernier  aïant  gagné  Scaurus  Lieutenant 
de  Pompée , fit  lever  le  fiege , Se  défit  Aretas  St  Hircan , 

i qui  Pompée  , Gabinius , & enfui  te  Cefar  taillèrent  la 
grande  Sacrificaturc.  Depuis, Hircan  tomba  entre  les  mains 
de  (on  neveu  Antigone,  qui  lui  fit  couper  les  oreilles  En- 
fin s étant  laiffe  pci  brader  par  Alexandra  , fa  fille , mere 
de  Martamne , femme  à' Hcrode  , de  Ce  retirer  vers  les  A- 
r.ibes  , le  njê.iiclleiodc  le  fit  mourir  à ligedeBo.  ans, 
l'an  du  monde  3974.  Se  le  30.  avant  J.  C.  ‘ Jofephe , hb. 
t.  Awttj.  c 1.  de  Belloi 

HIRCAN.fils  d'un  nommé  Jofeph  , neveu  duGrard 
Sacrificateur  des  Juifs  Onias  II.  c'clt-d-dire  , fils  de  la  fille 
de  Solim  frère  de  cet  Onirs.  On  n’a  jamais  vû  dai  s un 
jeune  homme  plus  de  figcfiè  Se  plus  définir,  qu'on  en 
vit  dans  Hircan.  Aufli  les  freres  , qui  croient  au  nombre 
de  fept,  conçurent  conue  lui  une  haine  Se  une  envie  éton- 
nante. Son  pere  IViant  envoie  à Alexandrie , pour  folli- 
citer  le  Roi  Ptolomcc , & lui  témoigner  là  joie  de  ce  quil 
lui  croit  nç  un  fils, l’homme  d'affaires  de  fon  pere  ne  vou- 
lut jamais  lui  fournir  ce  qui  croit  neceflaire  pour  s’équi- 
per , & faire  des  préférai  au  Roi  d’Egypte.  Hircan  irrité 
de  ce  procédé  le  fit  mettre  en  prifon,&  s’oppiraâtra  fi  fort 
à l’y  retenir . qu’il  fallut  enfin  que  cet  Intendant  nommé 
Alton  lui  donnât  les  mille  ulens , qu’il  demandoit.  Il  fut 
très- bien  reçu  du  Roi  d’Egypte , de  b Reine  Cléopâ- 
tre fa  femme  Se  fa  fœur , aufquels  il  ptefenta  cent  jeunes 
garçons , Se  cent  jeunes  filles , qui  lui  avoient  coûté  cha- 
cun un  talent  . Se  qui  portoicnc  aufli  chacun  un  talent  dl* 
main  pour  offrir  au  nouveau  Prince.  On  ne  peut  exprimer 
fetonnement  de  Ptoloinéc . en  voïanr  une  magnificence 

ii  grande  Se  fi  furprenantc.  Ce  Roi  touche  de  la  gene- 
rolité  d’1  Iircan  , lui  donna  tous  les  témoignages  d’amitic 
& d'honneur  qu'il  en  pouvoit  attendre , de  le  tenvou  a- 
vcc  de  beaux  prefens.  Ccr  honneur  extraordm  tire  alluma 
d’autant  plus  l’envie  de  fes  freres-  Ces  malheureux  ofe- 
rent  bien  l'attaquer  à fan  retour , & curcnr  le  drflèin  de 
le  tuer  : mais  il  fc  défendit  Ii  bien , qu'il  en  tua  deux.  Se 
mit  en  fuite  les  cinq  autres,  avec  tous  ceux  qui  les  ac- 
compagnoient-  Comme  i!  fut  arrive  ajerufalem,&  qu  i! 
vit  que  l'on  pere  ne  le  regardoit  pas  de  bon  oeil , i canlc  de 
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Tci  grande  dépenfes , il  fe  retira  aa  delà  du  Jourdain  , où 
il  bâtit  une  Fortcrcûc  dans  un  lieu  appelle  Tjrt  près  dEf- 
fedon  furies  frontières  de  l'Arabie , où  il  faifoir  fouvenr 
des  cour  les , 5c  durant  ftpc  ans , il  leur  fir  une  guerre  très- 
fji.glante.  Mais  Selcucus  Roi  de  Syrie  étant  mort.ilap- 
prehenda  fi  fort  de  tomber  entre  les  mains  d'Antiochus 
Eniphancs  fuccclTcur  de  Scleucus pour  les  maux  qu'il 
avoir  faits  aux  Arabes  6c  aux  Syriens  , qu'il  Ce  tua  Jui-mc- 
**  toc. * Jofephe , Antif.  Livre  X/f.  Chap.  4.  <y  j. 

HIRCANIE,  Province  de  Perlé,  s'étend  le  loiig  de 
la  mer  Cafpienne  qu’elle  a au  Nord  : au  Midi , elle  tou- 
che l'ancien  Roïauxoe  des  Partîtes,  dans  lequel  elle  étoic 
comprife  : au  Levant,  elle  eft  bornée  par  la  Margiane  , 
& parla  Medic  au  Couchant.  Scs  villes , tant  anciennes 
que  modernes  . font  peu  célébrés  dans  les  écrits  des  Géo- 
graphes : Ferrabond , qui  eft  aujourd  hui  celle  qu'on  clli- 
me  fa  Capitale , contient  environ  trois  mille  feux.  Cette 
Province  donne  Ton  nom  à la  mer  quelle  borne  du  côté 
du  Sud  , & dont  nous  avons  parlé  en  divers  endroits , aux 
mots  Caff  senne . Lee  s 6c  Mtrts  On  t'appelle  aujourd'hui 
vulgairement  G ‘te*  - Teberefiem , Me^endran  ; 6c  c'cfl 
d'ou  fort  cette  grande  quantité  du  loves  qui  nous  vien- 
nent de  la  Perle-,  aufii  tout  le  pais  n'cft  prcfque  qu'une 
; * foret  continuelle  de  ntcutiers  blancs.  Il  cil  uni , maréca- 

Î;eux  ; ce  qui  en  rend  l’air  mal  ftin  , principalement  pour 
es  Etrangers,  oui  y traînent  une  vie  Luiguiflânte.  Lorf- 
que  le  Grand  Cha-Abas,  Roi  de  Perfe,  tira  la  plupart  des 
Arméniens  de  leur  pais  . il  en  fit  palier  une  partie  à Ifpa- 
ham , 6c  referva  la  plus  nombreuse  pour  les  faire  travjil- 
-•  Lt  aux  foyes , dans  la  Province  d’fiircanie  , où  prcfque 

tous  moururent  peu  de  tems  après.  Les  Rois  de  Perle  ti- 
'!  rent  un  grand  revenu  de  ccite  lbïe;  5c  outre  ce  qui  s’en 

emploie  dans  le  Roïaume , il  en  fort  tous  les  ans  plus  de 
ftp:  mille  bâti»  ens.  La  maniéré  dont  fe  fait  la  foïe,  eft 
maintenant  aller  connue  en  pluficurs  lieux  de  l’Europe. 
Nous  rem  rquerons  leulement  ici , qu'apres  que  le  ver  a 
achevé  fou  ouvrage , 6c  s 'eft  comme  enterré  dans  fon  pc- 
lo;on,on  exp-fe  ions  ces  pc Jutons  au  Soleil,  dont  les 
ratons  tuent  les  vers , par  ce  moïen  1a  foïe  devient  beau- 
coup plus  fine  Ce  plus  pure  que  fi  le  ver  y avoir  formé  fa 
demeure , & s’il  s'y  étoi:  fait  une  ouverture.  Enfuite  un 
met  tous  ces  pelotons  de  fuie  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante  , dans  laquelle  on  les  remue  qudque  tems  avec 
une  canne . jufqu'i  ce  que  quelques  bouts  s'y  attachent, 
qui  fervent  à dévider  la  foïe.*  V aie*  pour  l'ancienne  Hir- 
canie , Strabon  , Pline  , 6c  Cluvier  ; 6c  pour  fon  état  pre- 
fent , Thomas  Herbert . Olearius , & J.  B.  Tavernier , en 
leurs  Re/euen  < de  Perfe  <ÿ*  dos  Iodes. 

I ilRE  ( Laurent  de  la  ) Peintre , qui  fut  de  fon  tems  en 
gra.vdc  réputation.  Il  fut  le  feu!  de  tous  les  Pcinrrcs  Fran- 

Içois  fes  Compatriotes , qui  ne  fui  vit  point  la  maniéré  de 
Voüet.  La  fienne  n'étoir  pas  d'un  meilleur  goût , mais 
elle  ctoitplus  recherchée,  plus  fine.  5c  plus  naturelle, 
maistoùjours  inlîpide.5cs  Partages  font  plus  eltimez  que  fes 
JieurcsiiJ  Jes  tirai  Hoir  fort  bien  3c  les  peignoir  proprement. 
11  croit  tellement  arrache  à la  Petfpcélive  aérienne,  qu'il 
confondoit  toujours  fes  lointains  dans  l’cxhi!aifon,fe!on  la 
méthode  qu’il  avoit  apprile  de  Defergnes.  U en  ufoit  dans 
les  Figures , comme  dans  lès  lointains } car  à la  referve  de 
celles  qui  étoient  fur  les  premières  lignes , routes  les  au- 
tres fe  pcrdoiciu  dans  un  Drouillard,  a mefure  qu 'elles  sc- 
loij’noicnt.  Son  fils  a quitte  la  Peinture,  pour  fuivre  la  ra- 
pt ûtede  Ion  génie,  qui  Icporioitaux  Mathématiques , 
où  il  s’ell  rendu  un  des  plus  habiles  de  nos  jours.  * De  Pi- 
les, Abrégé  de  U V te  des  Peintres  i 
HIRE  (Ericnncla  ) fameux  Capitaine.  Fcïex.  Vr- 

GNOt  B. 

HIRP1ENS.  Famille  ancienne  d'Italie , dans  le  pais  des 
Falifqucs , proche  de  Rome , étoient  confidcrcz  des  Ro- 
mains ; à caulc  que  dans  le  Sacrifice  que  l'on  falloir  tons 
les  ans  à Apollon  . ou , félon  d’autres , à Feronie , Déclic 
des  Bois  , fur  le  mont  Sora&e  . i prefern , »/  mente  di  S. 
Orefit  , on  dit  que  tous  ceux  qui  portoienr  ce  nom , mar- 
choient  au  travers  des  feux  allumez  fans  fe  brûler.  Cette 
prérogative  croit  fi  remarquable  , que  le  Sénat  donna  un 
Arrêt , qui  exemptoit  les  IJiipicns  du  devoir  d'alleràla 
guerre,  5e  de  toutes  les  autres  charges  de  la  République. 
•Pline,  H.ft.net.  L7.t.x. 

HIRP1NS. Peuples  d’entre  les  Samnites , ainfi  nom- 
mez , à caplc  qu'un  loup  qu'on  appclloitcnlcur  Lingue 
Hiipus , fut  leur  conducteur,  lorfuu 'ils  allèrent  y établir 
Tu».  III. 
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une  colonie  : ils  avoient  pour  ville  Capitale  Hirpton . qui 
n "eft  aujourd'hui  qu’un  village,  nommé/* Aipeie,  lèluu 
Leandre.  Lepaïs  des  Hirpinsclt  maintenant  te  que  ne  us 
nommons  la  Principauté  Ultérieure,  Province  du  Roi.  u- 
me  de  Naples,  qui  a pour  les  villes  principales , Benevem- 
Conza,  Avcllino  ,5cc.  * Strabon,  Av.  j.  Bayle,  Diàian. 
Cntuj. 

HIRRIUS  ( Caïus  ) Edile , fut  le  premier  qui  inventa 
les  vivieis,  ou  rcfcrvoirs  pour  garder  le  poillôn.  lien 
nourriûbit  la  table  de  Cclar  dans  les  feftins  ; & quoiqu'il 
n’eût  qu’une  fort  petite  métairie , il  droit  un  gros  revenu 
de  fes  leuls  viviers.  * t'osez,  Cefar , hv.  i.  de  U G .erre ci' 
vile  , ch-sp.  t j.  Pline , Irv.  p.  ihep.  55.  ÔC Macrobc , /«■'•  *• 
des  S entre. île  s , t hep.  n. 

HIRSBERG,  Bourg  ou  petite  Ville  de  Silefie.  Elle  cil 
tés  de  la  rivière  de  Bober , dans  la  Principauté  de  Jawer, 

huit  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom , du  côté  du  Couchant. 
Ellea  des  c îux  minérales  , qui  lônt  eftimées.  * Maty  Dtit. 

HIRSCHIELD,  Hertjtiriï,  fur  la  rivière  de  Fuide,  vil- 
le Se  célébré  Abbaïc  de  Heliè , a fept  lieues  de  Callel , la- 
quelle a étc  accordée  au  Landgrave  de  ce  noru,  parle 
Traire  de  Munfter , l'an  16 4 S. 

HIRSEMES,  Ville  de  Palcilinc,  dans  U Tribu  de  Dan. 
é Jofuc , 19.  41. 

HIRT1US  ( Aulus  ) fut  Conful  Romain  avec  Panfa.  Ils 
firent  enfcmblc  la  guerre  à Marc  - Antoine  , 6c  périrent 
dans  une  bataille  donnée  l'an  711.de  Rome,  5c  4 j.  avant 
J.  C.  Il  a fuppleéles  Commentaires  de  C efat , 5c  a f .il  Je 
huitième  livre  de  la  guerre  des  Gaules , 6c  ceux  des  guer- 
res d'Alexandrie  5c  d'Afrique.  Voie*,  la  Préface  qui  eft 
au  devant  du  huitième  Livre  de  bctl.  GW//.*  Suetone  te  C *- 
fart , cep.  j j . Jufte  Lipfe , tn  h b.  Anne/.  Tenu.  Vollius , 
de  Hijroncis  Latin. 

HISCHAM,  Calife  des  Sarrafins,&  quatrième  fils 
A'  Abdalmale ou  Abdafns.i  'iC  * fueceda  à fon  frere  . ez.id 
II.  à condition  que  y ehd , l'on  neveu , fils  de  fez.id,  re-- 
gneroit  après  lui.  C’etoit  un  Prince  qui  faifoit  des  profu- 
iions  cxccftivcs , & qui  s’emparoit  des  richeftes  de  lès  Su- 
jets, pour  entretenir  fes  départes  prodigiculès  On  dit 
qu'il  avoir  jufqu'i  fept  censGar dérobés  remplies  des  plus 
ris  hes  habillement  du  monde  i que  quand  il  inaichot't,  il 
faifoir  toujours  fuivre  dans  ion  équipage  fix  cens  cha- 
meaux chargez  de  fes  li  -.bits  5:  de  Ion  linge  ; de  qu’apres 
fa  mort  on  trouva  dans  fa  principale  Garderobe , douze 
mille  chcmifes  très  fines  ; mais  que  Valid,  fqn  fncccflcur 
ne  voulut  pas  permettre  qu’on  en  tirât  une  feule  ni  mê- 
me unlinceuil  pour  l’enlevclir  j de  forte  qu  tin  Valet  de 
Chambre  1 enveloppa  dans  un  méchant  morceau  de  linge. 
Ce  fur  cet  Hifeham  qui  fit  couper  la  main  à Sair.r  Jean 
Demefcene , après  avoir  vu  la  Lettre  fuppoféc , que  l’Em- 
pereur Leon  Ylfamrien  lui  avoit  envolée,  comme  fi  elle 
avoir  cité  écrite  par  ce  Saint,  qui  avoit  alors  le  gouver- 
nement de  Damas.  Ccr  Empereur  Iconoclaftc  vouloir 
perdre  Jean  Demefcene , parce  que  ce  grand  Homme  foû- 
renoit  le  culte  des  Images  ; pour  en  venir  i bour , il  fie  é- 
rudierfon  caractère  par  un  Ecrivain  très  - habile  en  l'arc 
de  contrefaire  5c  defaififier  une  écriture,  i qui  i!  com- 
manda enfuite  d’ccrirc  une  Lettre  au  no.m  de  Jean  De-, 
mefeene  , adreftee  i l’Empereur.pour  lui  donner  avis  qu’il 
croit  aile  de  furprendre  la  ville  de  Damas.  Leon  envoïa 
cette  Lettre  par  un  de  les  confident  au  Calife,  qui  la  fit 
voir  à Jean  Demefiene.  Ce  Saint  protefta  de  fon  innocen- 
ce ,5c  demanda  cju’il  lui  fut  permis  de  découvrir  cette 
calomnie  . 5c  ce_  lâche  artifice  de  Leon;  mais  Hifeham, 
tranfporté  de  fureur,  lui  fit  couper  fur  le  champ  la  main 
droite,  dont  il  pretendoit  qu'il  avoit  écrit  une  Lettre  fi 
criminelle , 5c  commanda  qu'elle  fût  expoféc  dans  la  place 
fur  un  gibet,  i la  vue  de  toute  la  ville.  Sur  le  foir  Jean  De- 
mefcene , fie  fupplier  le  Calife , d'ot  donner  qu’on  lui  ren- 
dît fa  main.  Hifeham  lui  accorda  fa  demande  , & pendant 
la  nuit-cc  Saint  aïant  appliqué  cette  main  i l’on  bras  droit, 
elle  s'y  trouva  parfaitement  jointe  après  un  fommei!  qui 
le  prit  : de  forte  qu'il  en  eut  l'ufagc  libre  comme  aupara- 
varü.  Le  Calife  en  fut  averti  le  lendemain,  6c  aïant  recon- 
nu fon injtiftice,  voulue  rérablir  Jean  dans  fa 

charge  ; mais  ce  Saint  fe  retira  dans  le  Monalterc  de  Saint 
Sabas , dans  la  Palcilinc.  Ce  Calife  avoi:  vaincu  Khacau. 
RoideTurqueftan  ,Zcid  proclamé  Calife  dans  la  ville  de 
Coufah  , 5c  avait  fait  la  guerre  aux  Empereurs  Leon  1'/- 
f> arien, 6c  Conltantin  Cof  rmyme.  Ilinouruc  après  un  règne 
de  19.  ans,  l'an  15.  de  l'Hégire , 5c  741.  de  J.  C.  * D'Hef- 
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belot , Biblioth.  Orientale.  Maimbourg  , Ihfioire  des  raie  «le  cette  ifle  , fut  nommée  Neva  If abell.t , lorlqu'on 
mcUftes . b bâtie  l'an  1494.  les  habiuns  d’ifabcllc  la  vieille  y aïant 

H1SPAHAN.  Cherchez,  h p ah  au.  efté  tranfpoitcz.  On  lui  donna  depuis  le  nom  de  San-Do- 

HISPANlOLA.lfle  Efpagnolc,  oti  de  Saint  Domin-  mingue  > ou  Saint  Dominique.  Elle  cfl  fitucc  dans  une 
^NC}c'eA-à-dirc,deSAM-DoMiNco>ouS.DoMiNiQUE,  plaine  %Se  orncc  de  forr  beaux  édifices  Le  Gouverneur 
dans  b mer  du  Nord , vers  l'Amérique , entre  les  ides  de  de  l'ifle . les  Auditeurs  de  b Chancellerie  du  Roi , & JKJ 
Cuba,  de  Jamaïca,  Se  de  Porto-Rico.  Les  lnfubires  Pap-  autres  Officiers  Rciaux  y font  leur  rcfidcnce.  L’Egîilc 
pelloienr  Ayty , Se  , c‘eft-â-dire,  en  leur  Lan-  eft  Métropole , Se  l'Archevêque  a pour  iuftragans  , I E- 

gue  , ApretS , ou  Terre-grande.  Cette  ifle  a environ  qua-  vêque  de  la  Conception  «le  b Vega,  dans  la  même  ifle; 
trecens  lieues  de  circuit . cent  cinquante  de  longueur,  l’Evequç  de  Saint  Jean  de  Porte*  Rico,  l’Evêque  de  î'iflc 
foi*  ante  de  largeur  aux  endroits  les  plus  larges  , Se  trente  de  Cuba  ; l’Evêque  de  Venezuela  fur  b cote  de  b Callil- 
«ux  plus  étroits , à ce  que  difent  les  Efpagnols  ; mais  il  y Ic-Ncuve  Se  Honduras  , avec  la  baie  de  la  Jamaïque.  Il 
a apparence  que  leur  vanité  les  porte  à augmenter  fon  é-  y a dans  l’ifle  quelques  Couvens  de  Dominicains,  «le 
rendue.  Quelques-uns  difent  que  l'air  y eft  fort  tempéré  -,  Cordeliers , Se  de  Pères  de  la  Merci ; deux  Monafleics  de 
d'autres  rapportent  que  les  chaleurs  y font  exceflivcs  le  Religieufes;  un  College  doté  de  quatrcmilleducacs,  Se 
matin  \ mais  qu’il  Ce  levé  un  vent  de  mer  après  midi , qui  un  Hôpital  qui  en  a vingt-deux  mille.  On  y bat  ai  flï  iron- 
ies modéré.  Les  Efpaenols  appellent  ce  vent  T ira  fon.  Le  noie  , & il  s\  faifoit  un  grand  commerce  dans  le  XVI. 
terroir  eft  fertile,  Se  fournit  des  pâturages  , fuffifans  pour  fiécle  ; mais  depuis  que  b Nouvelle  Efpacne  X L Pérou 
t nourrir  une  infinité  de  chevaux  , de  boeufs,  de  vaencs,  ont  efté  découverts  ,1e  trafic  Se  le  nombre  des  h-hitnns 
de  cochons,  & d'autres  animaux  qui  courent  dans  les  cam-  '‘eft  beaucoup  diminué;  de  forte  qu'il  n'y  aguc:  es  plus 
pagnes  Se  dans  les  bois , Se  que  l’on  prend  i 1a  chaflc  , afin  de  douze  mille  perfonnes  , tant  Efpagnols,  que  Ne  g-  es , 
d’en  avoir  b peau , dont  on  fait  commerce.  On  biffe  fou-  Se  Mulâtres  , ou  Métis  » c'cft-i-dire  , nez  d’Efpagnois  Se 
vent  la  chair  pour  les  chiens  ; & cette  nourriture  les  tend  d’indiens.  L'an  158 6.  b ville  de  Saint  Dominguc  nu  prife 
tellement  acharnez  fur  le  bétail.qu’ils  le  pourfui  vent  com-  par  le  Chevalier  Drach  , qui  y demeura  un  moi»  entier 
me  feroient  des  loups.  L’ifle  a été  peuplée  de  ce  bétail  avec  fes  troupes  Angloifcs  . Se  qui  abandonn  a ci. lui; c U 
parles  Efpagnols;  car  avant  leur  arrivée  elle  avoir  fort  ville  aux  Efpagnols , moïennnnt  une  bonne  fumne  «i’.,r- 

rd’efpcccs  d’animaux  i quatre  pieds, excepté  des  Hnt-  gène  qu’ils  l,ui  fournirent.  L’emblème  que  le  Chevalier 
fcraobbles  à des  lapins  .fle  des  chiens  qui  n’aboïoienr  Drach  trouva  peint  contre  une  muraille  , dans  b malfon 
point  ; mais  qui  étoient  afTez  bons  pour  b chaflc.  Il  n’y  du  Gouverneur , eft  tçcs-rcmarquablc.  C etoit  un  globe 
en  a prefque  point  aujourd’hui,  à caufe  de  l’accroifTe-  terreftre,  du  milieu  duquel  fortoit  un  cheval,  aïant  une 
ment  des  autres  efpeces  apportées  d’ailleurs.  On  y voit  bonne  partie  du  corps  hors  delà  circonférence,  avec  «e 
des  couleuvres.  Se  des  ferpens;  mais  on  allure  qu’ils  n’ont  mot  Non  fnfficit  or  bu  ; ceft-à-dire , le  monde  ejttrop  p.<it 
point  de  venin.  On  raconte  une  chofe  aflèz  furprenantc  pour  moi  ne  me  fttffit  pas.  Entre  les  autres  villes,  les 
d’une  efpece  d’efearbot,  nommé  Cmcnyo  , dont  les  yeux  plus  confidetables  font , la  Conception  de  h Tega . biric 
& les  côtez  où  font  attachez  fes  ailes  , jettent  une  lumic-  par  Cluiftophlc  Colomb  même , à 10.  lieues  de" ft;nr  Do- 
re, qui  éclaire  de  nuit  comme  une  chandelle,  flcfourr.it  mingue.  C’eft  le  Siège  d’un  Evêque,  3c  il  y a aufli  un 
une  clarté  fiiffifante  pour  lire  Se  pour  écrire.  Quoique  b Couvent  de  Cordeliers  ; San-Jago  de  loi  Cavall . rts,  iituc 
icrre  foit  fertile  , on  n’y  cultive  le  mays  , ni  le  froment  dans  un  terroir  forr  agrcablq;  Puerto  de  UPlata , munie 
qu’en  certains  endroits  ; fle  les  pâturages  y font  gâtez  par  d’un  bon  château , dont  le  port  eft  fréquenté  de  quanti'.é 
les  arbres  nommez  Gmajabes.  Cet  arbre  porte  un  fruit  de  Marchands.  L’ifle  Hilpjniob  eft  environnée  de  plu- 
fembbblc  à une  pomme  » dont  la  chair  eft  rouge  , Se  ren-  heurs  petites  ifles , entr  autres  de  celles  de  Sacai , Se  de 
ferme  de  petits  grains , qui  tombant  en  terre  lèvent  aufli-  Navaza.  Saona  regarde  la  côte  entre  l'Orient  X le  Mi- 
rôt,  fle  croiffenr  en  peu  de  rems:  de  forte  qu’ils  rem-  di  > Accft  fcp.iréc  de  (la  grande  ifle  par  une  canal  d’envi- 
plilfent  unepartie  des  pâturages , fie  empêchent  par  leur  ron  deux  lieues  de  large.  C etoit  autre-fois  comme  le  grc- 
ombrage  que  les  herbes  n’y  viennent  bien.  Il  y a deux  nier  de  faint  Dominguc  , parce  quelle  produisit ‘une 
fortes  déplantes  apportées  d’ailleurs,  oui  enrichi  (lent  grande  abondance  de  cacaf/ , qui  clt  une  forte  de  bled  ; 
cette  ifle;  fçavoir  , les  cannes  de  f acre  ^ Se  la  racine  de  gin-  depuis  que  les  Indiens  y furent  malf.cicz  , ou  cn- 
gembrt.  Acofta  dit  qu’en  i;  97.  il  fut  apporte  en  E (pagne  icvezparlcs  Efpagnols  l’an  1501.  elle  eft  demeurée  de- 
plus  de  vingt-deux  mille  quintaux  de  gingembre  : ( le  fcrtc  & inhabitée.  On  y trouve  quantité  de  bons  partira- 
quintal  des  Efpagnols  revient  â cent  vingt  - cinq  de  nos  gc$,  fle  d’cxcellens  fruits, qui  fervent  de  rafr  ichillcrocnt 
livres  ) Se  qu’en  b même  année  on  apporta  neuf  cens  cof-  aux  Mariniers-  Navaza  eft  entre  I iifpaniob  Se  b Jamaï- 
fres  de  fucre.  On  a trouvé  dans  cette  ifle  pluficurs  mines  que.  On  y voit  une  fontaine  mcrveiiJeufc  - qm  eft  à il  mi- 
d’or  , en  laPtovincede  Clbao.  Jl  vcna  aufli  d'argent  ; licuë  dans  1; 1 mer,  fle  profonde  d’environ fcizepieilf.l-iJc 
mais  elles  font  abandonnées  faute  d’ouvriers;  même  les  s’élève  avec  tant  de  force,  qu’on  puife  fon  eau  do.ee  au 
habitansnc  fe  fervent  que  de  monnoie  de  cuivre.  milieu  de  celle  de  la  mer.  On  y pêche  des  baleines,  «'es 

Cette  ifle  écoir  fort  peuplée  d’Originaires  du  païs;  requiems,  fle  une  forte  de  poilion,  dit  Lame  ne  m , Se  Ma- 
mais  les  Efpagnols  en  ont  tué  une  partie  , fle  ont  fait  fer-  nato , p tr  les  Efpagnols.  On  y trouve  de  meme  un  ii.fcc- 
vir  les  autres  dans  leurs  armées.  Elle  éroit  anciennement  te  , dit  Cocu\o , qui  .1  quatre  yeux  , deux  à b têtc,&  deux 
diviféc  en  pluficurs  petites  Provinces , qui  obéifloitnt  fous  les  ailes.  Ces  yeux  rendent  une  h grande  lumière  <iu- 
chacune  à leur  Cacique  ou  Prince;  fçavoir , Hygev,  Ja-  rant  la  nuit,  que  les  habitans  scn  fervent  pour  les  cclii- 
cuyaguya , Samana,  Cicuya,  Yaquimo,  ou  Puerto  de  Bra-  rcr.  Les  François  ont  trois  Habitations  fur  la  côte  de  cette 
fil,  lUjmco  , Manigagia  , Xaragua,  Gahaba  , Cahaya  , ifle.  * De  Lace , Hiftpire  dn  Nouveau  Monde.  DnTerrre, 
Marien  Cibao  , b Vega  Real,  Maguana.  Onia  divife  Hijhire  des  /fies  Antilles.  Hijfoiredes  Avaninrie.t  à:  /'  A. 
maintenant  en  cinq  Cantons  ou  Déparremens  . qui  font,  meritjne  , par  Ocxmclin.  Benza  , f/ijfaire  novï  ü*b.  ht.  1. 
Bainora  , Cubaho , Cajaba  , Caflimu , fle  Guacavatima.  Le  crf/>.i8*Hcrrcra.  Oviedo.  Sanfon,  Bec. 

Canton  de  Bamora , s'appelait  autre-fois  Marie»  , Se  HISTIE’E , de  Milet,  Hiftoricn  Grec.  On  ne  fipir  pas 
eft  l'endroit  de  l'ifle  où  Colomb  fit  fa  defeenre.  Il  y bâtit  en  quel  tems  il  a vécu.  U a bille  une  I iiftoire  de  Phénicie , 
un  fort  appcllé  de  la  nativité,  fle  y bifla  une  garnifon  de  qui  eft  citée  par  Eu  febe  , fle  par  d’autres.  * Eufebe,  Ai. 
trente-neuf  Caftilbns  , lorfqu’il  fit  voile  pour  porter  en  Chron.  Jofephe,  /.  x.  Antia.  fnd.  c. j. 

Efpagne  les  nouvelles  de  fa  découverte.  A fon  retour , il  HISTIE’E  , Tyran  de  Milet , quitta  malgré  lui  cette 
trouva  qu  ils  avoient  été  égorgez  par  les  Infiibircs,â  caufe  ville , pour  aller  trouver  â Sufe  Darius  Hrfiàj'pe , Roi  des 
des  violences  qu’ils  avoient  exercées.  Le  Canton  de  Cto-  Perfes  . qui  l'y  a voit  attiré , fous  prétexte  de  lui  vouloir 
luboapour  ville  principale  U ville  d’ifabcllc  , bâtie  par  faire  honneur,  lien  biflj  le  Gouvernement  à Ariftagoras 
Colomb  à fon  retour  d'Efpigne,  l'an  i4«)j.Illui  donna  fon  gendre,  qui  fit  loulcver  par  fon  ordre  une  partie  de 
ce  nom , en  cotifideration  de  b Reine  lbbellc , époufe  de  ! l’Ionie , contre  Darius , l’an  du  monde  3 $01.  Se  avant  Jt- 
Ferdinand.  Le  pais  de  Cajaba  , fin  nommé  par  Jes  Efpa-  j sus-Christ  501.  Trois  ans  iprcs , Hiftiée  aïant  ère  ren- 
gnols  la  Campagne  Roïalc,  â caufe  de  b quantité  d’or;  voie  par  ce  Prince , tenta  vainement  de  rentrer  dans  Mi- 
qu  ils  y trouvèrent.  Le  Département  de  Cajf/mn , a pour  1er , n’où  A riftagoras  avoir  été  chalfc  . fle  le  réfugia  dans 
ville  principale  Saint  Dominique , on  San-Domingo,  quiJliflede  Cbio.  Il  obtint  enfure  quelques  vaifleaux  des 
eft  la  Capitale  de  l’ifle.  Le  Canton  de  Gnacaranma,  a|  Lefbiens  ; mais  aïant  appris  la  prife  de  Milet , il  attaqua 
pour  ville  principale  Xoana  , ou  Choana.  La  ville  Capi-  avec  fa  flore  l'ifle  de  Chio,  donc  il  s'empara.  Peu  après 


JP 

rJ; 


HOA 

il  fur  prispar  Harpagus , Se  rais  en  croix  par  ordre  d'Ar- 
upr.c.ncs , Satrape  de  Darius.  * i Ictodot.  /.  j.  ûr  6. 

iilsTkt’E.dc  Colophou,  Poète  Grec,  ajout.,  une  di- 
ticrae  corde  à la  lyre. 

HlsTO  » ancien  Bourg  de  la  Cartillc  Nouvelle  en  Ef- 
pagne.  U cil  à neuf  lieues  dcCucuça  vers  le  Sud-Üucit. 
' Maty . DûhùM. 

HISTRIONS  : noms  que  les  Romains  donnoient  en 
general  aux  itouffout  Se  , parce  qu’ils  vinrent  pre- 

'^roiereinentd’IUrie  , que  plufieurs  écrivent  avec  al'pira- 
rion , HijtriA.  Il  croit  auffi  commun  aux  Comedtetu  Se 
Ptnmmimri , quoiqu'on  les  diitinguît  quelquefois  d'avec 
les  Hiftrions.  * Sueton.  im  Donunuut , mp.  7.  Pline,  Ptt- 
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HITA , ancien  Bourg  de  la  Cartillc  Nouvelle  en  Ef- 
pjgne.  Il  cil  fur  la  rivière  de  Henarès,  entre  Alerta  de 
Menai  ès  U Siguença , à neuf  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre. 
4 Bail  dr  and. 

I JiTCHlNG . Bourç d’Angleterre  avec  muchc.  Capi- 
tale de  l’on  canton,  qui  a le  meme  nom,  dans  Lr  partie  oc- 
cidentale du  Comte  diiertford  , à 30.  milles  Anglois  de 
Londres.  * DM  ton.  st*£l. 

• H!  THE  > Bourg  & Port  de  mer  d'Angleterre,  dans  la 
Contrée  Sud-Eft  du  Comte  de  Kent,  qu'on  appelle  lie a- 
ne.  C'eft  un  des  cinq  Ports.  Il  cft  à l’OucR-Sud-Oueft  de 
Douvres , & a fiez  près  du  Château  de  Sangate  : fon  port 
u'ert  pas  des  meilleurs.  * Diü.  Angl. 

H1VORTH  , ou  HlGvORTH  , Bourg  d'Angleterre 
avec  Marché  dans  la  Contrée  Nord-Ell  du  Comté  de 
Vilr,  qui  s'appelle  aulli  H~orth.  • Dùf.  Angl. 

H1ZREVITES , ou  HERtviTES , forte  de  Religieux 
Mahometaru , dont  le  fondateur  5 appdloit  H envi  ou 
lit  «...  On  dit  qu'il  croit  fort  fçavan:  ».n  Chymic,  Se  qu’il 
donnoit  les  afpres  1 n pièces  d'or,  pour  ceux  qui  entroient 
dans  fon  Ordre.  Il  portoit  une  verte  verte  , & vivoit 
dans  une  grande  ablhncncc.  Ces  Religieux  ont  un  Mo- 
narterc  à'Conrtanrinoplc  ; mais  ilstn'imirciit  pas  l'aufte- 
ritê  de  leur  Fondateur.  * Ricane , de  C 'km put  (J  mm  ai. 
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HOAÏCHING , Ville  de  la  Chine.  Elle  crt  la  cinquiè- 
me de  la  Province  dHonani  & elle  renferme  cinq 
antres  villes  fous  fa  jurifdiaion.  * Maty . DM  ton. 

HOAICjN/sN  , c'eft  une  des  grandes  Villes  de  la  Chi- 
ne. Elle  cft  la  huitième  de  la  Province  de  Nanking  , Se 
elle  crt  fuuée  il  l'embouchure  de  i Hoang , dans  le  Golfe 
de  Nanking.  Son  territoire  renferme  cinq  autres  Villes. 
* Maty , Di  thon. 

HOANCI ’EIJ>  Ville  delaChine.  Elle  cft  la  cinquiè- 
me de  la  Province  d'Huquan  , C/  limée  au  pied  des  mon- 
t.  çiKS.  Elle  comprend  fous  là  juiildicfion  huit  autres  vil- 
les. * B aidtand. 

HOANG  , ou  LA  RIVIERE  JAUNE.  C’eft  le  plus 
grord  fleuve  de  la  Chine.  M.  Vitfen  dans  ft  grande 
Carte  de  la  grande  Tattatic , en  mec  la  fourcc  dans  un  lac, 
qui  cil  environ  à quinze  lieues  de  celui  de  Chiamay  , du 
côte  du  Levant,  Se  il  le  fait  couler  du  Couchant  au  Lc- 
v..nt,  entre  le  Ronuinc  de  Tangue  Se  l'Inde  de-làle  Gan- 
r.--,  j ' fqu’t  la  Chine-,  d’où  prenant  fon  cours  vers  le 
Nord  I il , il  fepirc  le  Roïjunie  de  Tangue,  qui  telle  au 
(.  aan: li  mr , de  la  Province  de  Xenli , iiilqu'i  la  cclcbrc 
TOUta-.ùe  de  la  Chine.  Il  travcrfc  enfui  te  une  partie  du 
Xcnfi,  paflclamu  aille  de  la  Chine  , 6c  va  couler  dans  le 
LM'ett  de  Xanio  en  Tartane.  Là  il  fe  recourbe  vers  le 
Midi , vient  teparter  la  muraille  , le  parer  le  Xanfî  du 
Xenli , baigner .Tlor.an , le  Xantung,  Je  Nangking , Se  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  ce  nom.  Les  chinois  ont 
joint  cette  ftvicreau  Golfe  de  Cang  par  un  grand  canal . 
qui  commence  dans  b Province  de  Nangking , traverfe 
celle  de  Xantung , Se  une  partie  de  celle  de  Peking , & fe 
termine  au  fond  du  Golfe  de  Gang. 

HOANGT  , troificmc  Roi  ou  Empereur  de  la  Chine, 
facccda  à Xin-nung  & régna  100.  ans.  bon  nom  clt  nés 
cekbfc  parmi  les  Chinois  . parce  qu’il  .1  invente  un  C y 
dedefoixante  ans , fut  lequel  ils  ont  toujours  depuis  rè- 
gle leurs  Hiftoircs  . Se  les  règnes  de  leurs  Rois  : ne  fort» 
•que , félon  eux , leur  Chronologie  eft  très-feure  : le  com- 
mencement de  fon  regne  fait  la  première  année  du  pre- 
mier Cycle.  On  «lie  encore  qu’il  poliçi  l’Etat  p ir  de  non 
«es  Loix,  Se  qu'il  étendit  les  bornes  de  ibn  Empire  juf- 
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3 ucs  au  golfe  de  Nanqnin,  vers  U Corée.  * Couplet  ‘ 
itji.  S tu.  Paul  Pcx  ron , * iniquités.  dei  Tenu.  T oiex.  Cy- 
cle Chinois. 

HOllA.  Ville  de  Syrie , allez  près  de  Damas.  L’Ecri- 
ture dit  quelle  cft  ila  gambe  de  cette  ville , ce  qu’ontx- 
pliquc différemment.  * J.  le  Clerc,  fur  htOeseje.  Ce  fut 
jiilqucs  près  delà,  que  le  Patiûrche  Abraham  poiirfai- 
vit  les  Rois,  qui  a voient  pille  Sodon.c  & emmené  pri- 
fomiicr  Loth  loti  neveu.  * G eue/.  XIV.  ij. 

MOB  AB  , fils  de  Jcthro,qui  étant  venu  avec  fon  pe- 
re  trouver  Moy lé,  demeura  auprès  de  lui  avec  falttur. 
* A i'omit.  X.  19. 

HOBBES  , ( Thomas)  Anglois  . naquit  à Matmefbury» 
le  5.  d'Avril  1 5 SS-  Aptes  avou  fait  les  études  à Oxford , 
il  entra  chez  le  Comte  de  Ûevonshire,  pour  être  Cou- 
ve ncur  de  fon  fils  aine.  H voiagea  avec  ce  jeune  Sei- 
gneur en  France , Se  en  Italie , fut  cnluiie  l'an  1619.  Gou- 
verneur d’une  autre  pcilbnnc  de  qualité,  Se  parta  avec 
lui  en  France , où  il  étudia  les  Mathématiques.  L'an  iôji. 
il  rentra  chez  laConucIlcdc  Devonshire  . Se  voi  agea  a- 
vec  Ion  his  dans  le  meme  Roïaume , où  il  c appliqua  à la 
Phy tique.  Il  retourna  en  Angleterre  l’an  16,7.  & du 
teins  ucs  guerres  civiles  l'an  1640.il  vint  pour  la  qua- 
trième fois  i Paris  . où  il  demeura  à la  fuite  du  Prince 
de  Galles,  auquel  il  cnluigiu  les  Mathématiques-  Il  pu- 
blia alors  fon  Livre  de  Cive  , où  il  donne  aux  Rois  une 
autorité  abloluë  en  matière  d‘ Etat  & de  Religion.  Il  y a- 
vança  beaucoup  de  choies  hardies , qui  choquèrent  les 
Théologiens  Anglois  , aulli- bien  qfl^cs  Catholiques 
Romains-  Neanmoins  il  retourna  en^pglcterrc,  Se  il  y 
demeura  caché  pendant  quelque  tenu  pics  du  Coimcdc 
Devonshire  .chez lequel  il  fit  quantité  d'Ouvr^ges  de 
Politique  . de  Géométrie  Si  de  Philofophic.  l!  croïoic 
que  tout  ctoic  corporel.  Le  Roi  Charles  H.  lui  donna  une 
pvnfion  honorable  , Se  eut  beaucoup  de  confidcr.’.iioa 
pour  lui , quoiqu'il paflar  pour  un  Athée  : d'ailleurs,  hon- 
nête homme  , bon  ami , civil  Se  officieux.  Il  mourut  le  4; 
Décembre  1679.  âge  de  91.  ans.  * Vtu  Hoktfu  CtroUpoli 
edttéi.  Bayle , DUl.  Cru. 

HOBRO  ou  HEBRO , petite  Ville  de  Dancmarc.  Elle 
ertdans  le  Diocefcd'A.hulcn  en  Jut lande  .entre  la  ville 
d’Athus  , & celle  d'Albo.  g , à dix  lieues  de  la  première  » 
Se  àfix  deLi  dernière.  * Maty , Dits  nu. 

I lOC  A , Jeu  de  hazard.trcs-pcmicieux  pour  les  trom- 
peries qu'on  y peut  faire,  le  jeu,  qui  cft  tenu  par  un 
Joueur  appelle  Buuquter , confirtc  en  une  gr..ndc  carre  di- 
vifée  par  raies, en  plufieurs  numéros  qui  font  dans  ucs 
qu,rrcz , fur  l’un  ou  plufieurs  d.Tquels  numéros,  cciui 
qui  loue  contre  le  Banquier  met  la  fomme  qu’il  veut  ba- 
zarder. Le  Banquier  tient  entre  fes  nui  us  un  Ce  «dans 
lequel  font  des  boules  marquées  des  memes  nutuetos 
que  ceux  qui  font  ccriis  fur  la  carte.  Après  que  ces  bou- 
les ont  etc  ainfi  renfermées  , on  les  bruiiiilc  , en  apparen- 
ce , autant  qu’il  cil  portable.  Alors  un  des  Joücuis  qui 
ont  mis  au  jeu,  ( car  cent  pcrfonr.es  pourtoient  mettre 
en  ni  case  tems  ) tire  une  des  boules  -,  on  en  tegardc  le  nu- 
méro ^ Se  lî  celui  qui  eft  pareil  lut  la  grande  carre  cil  cou- 
vert de  quelque  tomme , le  Banquier  cft  obligé  d’en  païcr 
vingt-huit  fois  autant  : de  fuite , par  exemple  , que  s il 
y a une  pillolc  . le  Banquier  en  paie  vingt-huit.  Tout  ce 
qui  crt  couché  fur  les  autres  numéros  crt  perdu  pour 
ceux  qui  l’ont  mis, Se  demeure  au  profit  du  Banquier, 

Sui  a toujours  pour  lui  deux  de  fes  raies  de  profir  j car 
y en  a trente  lur  Icfquclles  011  met  indifféremment , Se 
il  n'en  paie  que  vingt-huit , de  celui  que  l’on  renconne. 
LcHoca  vient  de  Rome, où  il  caufa  tant  de  defordres, 
que  le  Pape  fut  oblige  d'en  charter  ceux  qui  tcnoienrla 
Banque,  Se  ceux  meme  qui  ÿoiioient.  Lorfque  le  Car- 
dinal Mazarin  vint  en  France,  il  y amena  plufieurs  Ita- 
liens ,cmr 'autres  la  Signora  Aima,  More  Rabocti  , Se 
Prompt! , Ion  premier  Maître  d'Hôrel.  Ceux-ci  prièrent 
fon  Eminence  de  vouloir  obtenir  du  Roi  la  fcrnnfTîon 
de  tenir  le  jeu  de  Hoea:  ce  qui  leur  fu*  accordé.  Ces 
Italiens  aflocicrent  avec  eux  quantité  de  Mardi,  nds  pour 
f .ire  rciiftir  ce  jeu , dont  on  vit  bicn-'ôt  les  nulhcutcufes 
fuites,  par  la  ruine  de  plufieurs  familles.  Les  lix  Corps 
les  Marchands  de  la  ville  de  Paris  s’étant  artcmblcz , 
rcfohuenr  d'aller  faire  leurs  plaintes  su  Roi  j mais  ils  en 
furent  empêchez  par  la  promefle  qu'on  leur  fie  de  re- 
médier à ce  defordre.  On  fuppt  ima  en  effet  bc  mcoup  de 
ces  jeux  qui  étoicut  publics  : cela  ne fir ncamno.ns qu- 
Yyyiij 
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augmenter  le  mal , parce  que  l’on  trouva  des  inventions 
encore  plus  dangereufes  pour  y tromper  en  cachette.  En- 
fin le  Parlement  défendit  le  Hoca  par  un  Arrêt  fort  ri- 
goureux contre  ceux  qui  tenoient  la  Banque , fie  contre 
ceux  qui  y joiioient.  * Mémoires  Hiflorujues. 

HOCÉN . Fils  aîné  d’Ah , fie  fécond  fucccdcnr  de 
Mahomet , félon  la  Scâc  des  Perlant , qui  croient  que  la 
flicceflion  de  Mahomet  app.ittcnoit  à Ah  fon  neveu  fie 
fon  gendre . fie  non  pas  à Abu-Bekert  comme  difent  les 
Turcs.  Le  fécond  fils  ci* Ali  fc  nommoit  Hnjjetu  , fie  fut 
tué  en  combattant  contre  les  Turcs  dans  la  bataille  de 
Kcrbcla , proche  de  Babylonc.  Ces  deux  frères , Hoeen 
fie  Huff  in , fon’  en  grar.de  vénération  parmi  les  Per  fa  ns, 
qui  font  tous  les  uns  leur  fête  avec  une  folemnné  ex 
tr  lO'dinaitc.  Les  principaux  do  peuple  font  divifez  en 
pluficurs  Compagnies  , qui  marchent  l’une  après  l’au- 
tre parla  ville  .fie  partent  dçvanclc  palais  du  Roi  , qui 
le  met  dans  fon  ZW4,pour  voir  cecte  ceremonie.  Le 
Del*  eft  comme  un  grand  falon  , bâti  en  faillie  â cote  de 
la  porte  du  palais  , fie  ouvert  de  trois  cotez.  C haque 
Compagnie  a un  brancarc , porté  par  huit  ou  dix  hom- 
mes, 8e  fur  ce  brancarc  il  y a un  cercueil  couvert  d’un 
brocard  d'or.  Elle  cft  précédée  par  crois  chevaux  de- 
main , qui  reprefentent  les  chevaux  que  ces  Princes 
monroient  quand  ils  combattoient.  Le  Roi  fait  ordi- 
nairement paroiccc  les  clephans  .dont  les  Am  b iflTadcurs 
des  Indes  ont  coutume  de  lui  faire  prclent.  Ils  font  cou- 
verts de  grandes  houfles  de  brocard  d'or  , fie  fur  le  pre- 
mier il  va  un  O ffljfe  qui  porte  un  étcndarc  où  font  le* 
armes  du  Roi.  l^Wepham  filucnt  le  Sophi , allongeant 
les  pieds  de  devant,  fie  portant  en  artierc  les  pieds  de 
derrière,  qui  ell  la  manière  dont  ils  font  la  tevcrcnce  ; 
puis  ils  portent  le  bout  de  leur  tiompeà  terre  , Se  la  re- 
lèvent par  dédits  leur  tète.  Enfuitc  le  Moula  ou  Do- 
ûeur  de  la  Loi,  qui  eft  à côté  du  falon  du  Roi,  fait  un 
Difeours  fur  la  mort  de  Hoeen  & de  1 fuftcin , Se  le  Dil- 
cours  fini , le  Roi  lui  fait  donner  le  Calent , qui  cft  un  ha- 
bit magnitîq-ie , dont  il  honore  les  fujets  qu'il  confide- 
re.  Le  Sophi  s’éiant  retiré,  le  peuple  continué  la  fête 
par  toute  la  ville  , )ufquc$  au  foir , c iant  â pleine  tête  : 
Heefff.n  , Hoeen  j Hoeen  , Hujfttn .*  Tavernier  , Feiage 
de  Perfe. 

HOCHBERG , Château  en  Brifgaw,  dont  une  ancien- 
ne fie  illufttc  Maifon  d’Allemagne  a tiré  fon  nom.  Voici 
de  quelle  maniéré  M.  HcilT  la  rapporte.  Berthold 
Duc  de  Zrringhen  , dont  les  prédeceftèurs  avoient  long- 
rems  fleuri  en  Suirtc  .laifta  deux  fils  -,  Herman  dcZcrin- 
ehenj  fie  Gebehard  , Evêque  de  Confiance.  Herman 
Duc  de  Zeringhen  . ai  .nt  obtenu  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  le  Marquifat  de  Vérone  , dont  il  porta  quelque 
tems  le  nom  , époufa  , hetiricre  du  Marquifat  de 
Bade  , puis  fe  retira  1 an  iijo.  au  Monaftere  de  Cluni , du 
confenrcmcm  de  fa  femme  . laidant  Herman  II.  lequel 
mourut  l’an  uSo.  aïanr  eu  de  Bethe  , fille  de  Matthieu  , 
Duc  de  Lorraine,  Herman  III.  Marquis  de  Bade  i Se 
Henri  Marquis  de  Hochbcrg.  Celui-ci  époufa  Agnès, 
Comtede  de  Habfpourg , dont  Rodolphe  I.  qui  de  fon 
Éiariage  avec  l'heriticrc  de  Rochelin  fie  de  Saufenberg 
eutFREDiRic  .perede  Bürchard.  Celui-ci  mort  l'an 
1179.  laidi  Albert,  qui  fie  bâtii  la  ville  de  Rotembourg 
furlcNccke.  Il  fut  perede  Rodolphe  II.  furnomme/e 
Furieux , détenu  prifonnier  àBâle  l’an  ijjfi.  qui  d une 
Comtede  de  Nadaucut  Othon  , tue  par  Léopold  d’Au- 
triche l’an  ijgfi.  laidant  Rodolphe  Hh  mort  l'an  141g 
liant  eu  de  (on  mariage  ivccAnue  Comte  fie  de  Fribourg. 
Guillaume  , Marquis  de  Hochbcrg  , Se  Comte  de 
Neufchâtel , mort  l’an  1458.  laidant  d'E/itaobttb,  fille 
rie  Guillaume  Comte  de  Momfcrrar  , Rodolphe  IV 
lequel  mourut  l'an  i486,  aïsnt  eu  de  fa  femme,  Alerte 
Comtede  devienne  , Philippe  , dernier  Marquis  de 
Hochbcrg  , mort  l’an  1503.  Il  avoit  fait  l’an  1490.  un  ac- 
cord en  forme  de  Tcltament  mutuel,  avec  Christo- 
p h le  Marquis  de  Bade  , par  lequel  l’une  de  ces  Maiforc 
fur  vivant  â "l’autre . en  devoir  être  heririci»  ; parce  qu’el- 
les éroient  toutes  deux  fortics  d’une  même  tige  , fie  por- 
toicm  i peu  près  les  mêmes  armes.  Ce  Teftament  fut 
confirme  par  l’Empereur  Maximilien  î.l  an  1499. Jeanne, 
fille  unique  de  Phi/.ppe , fie  de  Mnrte  de  Savoye  , fut  ma- 
riée à Lotit  s d’Orléans , Duc  de  Longueville , auquel  elle 
porra  le  Comté  de  Neufchi’clcn  Mtiflè , fie  fes  préten- 
tions fur  la  Principauté  d’Orange.  Le  même  Duc  préten- 
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doit  audi  la  fuccedion  des  autres  Seigneuries , fie  parti- 
culièrement de  celle  de  Rctel  -,  mais  après  que  la  choie 
eut  c:é  bien  débattue  entre  les  Jurifconfulrcs , elles  de- 
meurèrent au  Marquis  de  Bade,  muiennam  ijo.  mille 
ccus , qu’ils  donnèrent  à Lo'üis , Duc  de  Longueville , qui 
neanmoins  retint  depuis  le  titre  de  Marquis  de  Rctel. 

* t'oie*.  Philip.  Jacq.  Spcnc.  en  Je  Genealogie  Hifierique. 
Loiiis  du  May  , en  fin  Etat  de  l’Empire  , Dial.  4. 

HOCHIEN  , Vide  de  la  Chine-  Elle  eft  la  troifiéme  de 
la  Province  de  Peking , fie  elle  a dix-fept  autres  villes 
dans  fon  Territoire.  * Maty,  Diütcn. 

HOCHMAN  . ( Jean  ) Jurifconfulcc  Allemand , enfei- 
I gna  dans  FlTnivetfité  de  Tubingen  , fie  depuis  fonda  un 
College.  Il  mourut  le  14.  Juillet  1603.*  l'oies,  fa  Vie 
parmi  celles  des  Jurifconfulrcs  Allcmans,  de  Mclchior 
Adam. 

HOCHSTET  ou  HOCHSTETTE,  Bourg  au  Village 
d'Allemagne  fur  les  fronricres  de  la  Bavière  fie  fur  le  Da- 
nube . à trois  milles  de  Donawcrr , fie  à un  mille  au  defTus 
de  Dillingen.  Ce  heu  cft  devenu  fameux  par  deux  bi- 
tailles . qui  s y font  données , l’une  en  >703.  où  1rs  Fran- 
çois remportèrent  quelque  avantage  fur  les  Allemans  \ 
fie  l'autre  le  treize  Aour  >704.-  entre  les  troupes  In:-  * 
pci  ialcs,  Angloiles  fie  Hollaudoiles  d’un  côte , fie  les  trou- 
pes de  France  Se  de  Bavière  de  l’autre.  Il  ne  s’éroir  pas 
donné  depuis  plus  d'un  liéde  de  bataille  plus  cclcbrc , 
foit  pour  le  nombre  des  combat  tans , (bit  pour  le  nombre 
des  morts  , des  blcflèz , fie  de»  prifonnier  j.  I.es  Impé- 
riaux, Anglois  fie  Hollandois  commandez  parle  Prince 
Eugène  de  savoye . fi£  le  Due  de  Marlboroug  y rempor- 
tèrent une  viéloirc  complète  fur  les  François  fit  fur  les 
Bavarois  commandez  par  le  Maréchal  de  Tallard  fie  1 E- 
leflcur  de  Bavière.  Ce  Maréchal  y fut  fait  prifonnier, 
avfit  un  grand  nombre  d'autres  Officiers  Generaux  fie 
1 Subalternes.  On  fit  pluficurs  milliers  de  prifonniers  dans 
la  batail.c,  outre  douze  El’eadrons  fie  ving  fept  Batail- 
lons , qui  s’ccoient  retirez  dans  le  village  de  Plcyreheym, 

Se  qui  après  quelque  refi  liante , furent  obligez  de  fe  ren- 
dre à difcrction.  Les  François  fie  les  Bavarois  perdi  ent 
z 4000.  hommes  fans  leurs  blcflèz  , Se  ceux  qui  moulu- 
rent de  leurs  bleflurcs.  On  compte  qu’il  en  coûta  envi- 
ron huit  mille  hommes , aux  Allemans,  Anglois  Se  Hol- 
landois. Peu  de  tems  auparavant  les  François  avoient 
perdu  une  autre  bataille  pics  de  Donawert,  qui  leur  coû- 
ta aufli  bien  du  monde.  * Foi  et.  les  Journaux  Hifioriqwts 
de  ce  itms-là , C“  en  particulier  Lettres  Hijloriques,  mets  de 
Septembre  1 704.  Pag.  ifG.&fuivames. 

HOCHSTR  AT  , ( Jacques  ) ainfi  nommé  d’un  village 
en  Brabant  où  il  étoit  né,  étudia  en  Philofophie  â Lou- 
vain , fie  y reçut  le  degré  de  Maître  és  Ars.  Il  entra  de- 
puis chez  les  Dominicains , fie  fut  Inquisiteur  de  la  Foi 
I dans  les  trois  Elc&orats  Eeelefî  iftiquev.  Il  exerça  cette 
charge  avec  une  extrême  violence,  écrivit  contre  Lu- 
rher  avec  peu  de  modération  , fie  exhorta  le  Pape  Leon 
I X.  àemploïer  le  fer  fie  le  feu  corttrecer  Herefiarqtic.  Il 
fur  ennemi  déclare  de  Rcuchlin  . qui  éroir  neanmoins  or- 
thodoxe -,  fie  après  avoir  laifTé  quelques  Ouvrages , il 
mourut  à Cologne  l'an  1517.  Scs  cmnortciuens  contre 
Rcuchlin  . contre  Era fine , fie  contre  Jes  autres  Sçavans 
du  fîécle , fie  fes  violences  contre  les  Luthériens  .lui  atti- 
rèrent I indignarion  de  tous  les  gens  lçav.insfir  équita- 
bles de  fon  tems  j il  fit  un  volage  à Rome  pour  faire  fion- 
damner  Rcuchlin  ; mais  il  n’en  pue  venir  4 bout.  Les  E- 
crits  qu’il  fit  contre  cer  Auteur  , font , La  Deflruiï-ou  de 
la  Cabale  , ou  de  la  perfidie  Cabahjtsejue  , adrcfléc  à Leon 
X.  imprimée  à Anvers  Fan  1518.  #»  Dialogue  fir  la  caufe 
de  Reuchhu  ,Sc  quelques  Apologies  contre  le  mime.  Il  fut 
un  des  premiers  qui  écrivit  contre  Luther,  fir  compol.t 
contre  lui  les  Traitez  fui  vans,  fix  Livres  dcColloqucs 
avec  fatnr  Auguftin,  Imprimez  i Anvers  l’an  1514  un 
Dialogue  de  la  venetation  fie  de  l’invocation  des  .Saints , 
imprime  en  la  même  année  ; cinq  Traitez  de  la  Liberté 
Chrétienne  fie  du  Purgatoire,  imprimez  Fan  1516.  un 
Traité  de  la  Foi  8e  des  Oeuvres  -,  fie  un  Ecrit  intitulé  Con- 
tre les  huit  B/afphémes  des  luthériens.  Il  a encore  fait 
quelques  autres  Ouvrages  ; fçavoir , la  Perle  de  la  Fhrrt- 
lophic  Morale  en  douze  Livres,  imprimez  I an  ij.  i.dc  ix 
Ecrits  pour  défendre  les  Princes  d’Al!cm?gr.e  ; de  es 
qu’ils  laiffoient  les  corps  des  criminels  au  gibet  Lus  fe- 
pulturc-,  un  Difeours  contre  ccui  qui  ont  recours  aux 
maléfices  -,  Se  un  autre  connc  les  Piètres  concubinaiics. 
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Il  eut  «le*  démêlez  avec  le  Comte  de  Nevenar  , qui  dé 
dama  contre  lui  dans  un  Difeours , qu'il  fit  devant  l'Em- 
pereur i la  Diète  de  Francfort  l’an  if  19.  où  il  appelle 
Jacques  Hochftrate , la  pelle  de  l'Allemagne  , Si  1 enne- 
mi de  tous  les  gens  fçavans.  Ce  Comte  ne  le  maltraita 
pas  feulement  de  paroles:  il  fe  fervit  encore  d un  allez 
piaffant  ftntagême , pour  1 obliger  à lui  faire  htisfaclion 
des  calomnies  qu'il  prerendoit  qu'il  avoitdcbitces  con- 
tre lui , en  empêchant  les  Dominicains  du  Monaftere  de 
Colognc.de  venir  i la  quête  des  œufs  Se  du  fromage 
furies  terres  & fur  celles  de  fes  parens.  Ces  Religieux, 
qui  ne  s’accommodoienc  pas  de  ce  changement , obligè- 
rent leur  Prieur  de  donner  une  rétractation  par  écrit  dts 
injures  qu’il  avoir  dites  contre  le  Comre,que  l’on  eut  foin 
de  rendre  publique.  Hochltrat  mourut  à Cologne  l'an 
H17.  le  xi.  Janvier  fort  haï  , non  feulement  des  Lu- 
thériens , mais  aufll  des  cens  de  Lettres.  Quelqu’un  lui 
fit  cette  fanglante  épitaphe.  • 

Hic  jacet  ftoefratat  , vrvemern  ferre  patiifae 
Jÿ*tm  Potnè rt malt  , >m< îpotn  re  boni. 

Crejine  ao  h»C  tdxi , Crejcaist  aconit* [effiler 0 , 

Amfmt  erat  fait  eo , 7*/  jacet , «mue 

Aubert  le  Mire  dit  que  ce  Poète  auroit  parlé  plus  vérita- 
blement , s'il  eût  dit  au  contraire. 

H te  jacet  Hoeflrarus , vrvemem  ferre  patine 
Ouem  polaire  boni , nom  point  re  mah. 

I!  eft  certain  qu’Hocftrat  a etc  très-  violenr,non  1 culement 
contre  les  Hérétiques  .mais  aulli  contre  ics  5 ça vans  de 
fon  tenu.  Son  Itile  étoit  barbare  , & adonné  lieu  aux  Let- 
tres que  nous  avons  fous  le  titre  d’Objearorum  vtroram. 
•Valerc  André.  Bibltoth.  Belg.  Maimbourg,  Luther  an. 
XI.  Du  Pin , Bibltoth.  des  Aat.  Ectltf.  XI' i.  petit.  Bayle  , 
DiiliM.  Car. 

HOCKERLANDÊ  , ou  POGESAMIE, petit  Païsde 
U P ru  Ile  Ducale.  La  Pomcfanic  la  borne  au  Midi  -,  Se  le 
Pabtinar  de  Mariembourg  de  cous  les  autres  cotez.  Mul- 
haufeo  en  eft  le  fcullicuconfidcrablc.  * M*ty  , Dtüiom 
HOCKERLANDEi  ( le  Cercle  d' ) C’eit  une  des  trois 

a..  u Dn.fla  iv.<- 1 1 1 - r.  1. 
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les  mectoicnt  en  liberté.  Cette  exhortation  eut  fon  effet, 
Be  les  vainqueui  s renvoïcrcnt  les  prifonniers  , apres  les 
avoir  vetu  Se  pourvu  â leur  lubliltance.  * //.  Parai. 
XXi'lIl.  y.  Jofephe  , Ltv.  JX.  Chap.  1 1.  des  Antujaitez. , 
appclifc  ce  Prophète  Obéi. 

HODNET , Bourg  avec  Marche  en  Angleterre,  dans  U 
contrée  Septentrionale  du  Comté  de  Shrop, qu'on  appel- 
le N art  h- B rad fort.  * DiUton.  A agi. 

HODSDON  , Bourg  d’Anglçterre  avec  Marché  , dan» 
la  Contrée  du  Comté  de  Hartford,  qu'on  appelle  aulli 
Hartford,  fm  là  rivière  de  Lee  à ij.  milles  Anglois  de  * 
Londres.  * Dtihen.  A agi.  . 

HOE’ , ( Marthlas  ) Minière  Luthérien  , ne  à Vienne 


1 1580.  étudia  en  Théologie  i %'irtcmberg  . & fut  ap- 


l'a  H . 

pelle  l’an  r£oi.  à la  Cour  de  Saxe  , pour  prêcher  devant 
l'Electeur.  L’année  luivameionlui  donna  la  Direwtion 
de  quelques  Egliles  , dans  leVoirgland;  Se  après  qu'il 
eut  exerce  cette  charge  pendant  huit  années , on  i’cnvoïi 
à Prague  l'an  1611.  pour  avoir  l’ititehdance  des  Eglifes 
Allemandes.  Deux  ans  apres  il  fut  rappelle  à la  Cour  de 
Saxe , où  il  fut  élevé  à la  charge  de  Confciller  Ecclcfiafti- 
que , Se  de  premier  Prédicateur  de  fon  AlceHèl  Hoc  étoic 
egalement  ennemi  des  Catholiques  Se  des  Calviniftcs. 
L.c  fut  lui  qui  négocia  la  Ligue  de  l'Electeur  de  Saxe  Se 
du  Landgrave  de  Hefle  avec  l'Empereur , contre  la  Cou- 
ronne de  buede-  On  a de  lui  un  grand  nombre  de  Livres, 
les  uus  en  Latin . les  autres  en  Allemand  , parmi  lcfquels 


Secte  des  Calviuillcs.  Il  fur  marie  pendant  .4$.  ans.  I 
eut  de  ce  mariage  fut  fils  Se  quatre  filles.  Il  mourut  le  4. 
Mars  164J.*  Herman  Wirte  , Mentor.  Theol.  Rénovât. 
Spizcl.  ta  r tmplo  Hoaont.  Bayle  , Dtlhott,  Cm. 

HOEC1  iEU  .Cclt  le  nom  de  deux  Ville*  de  la  Chine . 
l’une  ell  la  quatrième  de  la  Province  de  Quantung  , & a 
neuf  autres  Villes  fous  la  jutifdidion.  L'autre  n’en  a que 
cinq  , Se  n’c 11  que  la  quatorzième  de  la  Province  de  Nan- 
king.  * Macy  .JDittton. 

HOEL  : nom  commun  âplufieurs  Princes  de  la  Breta- 
tagne  Armorique. 

_ HÜEL-D  A, Prince  des  Bretons  .fut  chaflc  par  les  Sa- 

pantes de  la  Prufle  Ducale.  Ce  Cercle  , environne  par  la  ! Xdns,  Se  s'alla  cantonner  dans  le  païs  de  Galles.  L’an  914. 
PtuITc  Rurale , à la  referve  du  Midi , où  il  confine  avec  la  ' il  aflembla  les  principaux  de  fes  ftiiets  . entre  lcfquels  il 
Galindic  8c  le  Palatinat  dcPleczko,  renferme  l’Hockcr-  ■ fe  trouva  près  de  cent  chiquante  Ecclelialtiques.cn  un 
lande  propre,  la  Pomefanie,  & la  Sofiàvic;  Holland  en  eft  . lieu  nomme  la  Maijôa  Blanche  fur  le  Taf  ; &:  ce  fut  là  qu’- 
lavilic  Capitale.  * Maty,  Ditlion.  ] arant  aboli  les  anciennes  Loix  du  pais , il  en  établit  de 

HOCKELEN.ou  HOUCKELEN  . Bourg  des  Pto-,  nouvelles  appeilées  de  fon  nom  . la  Loix  d Hoel-Da. 
rinces- Unies.  Il  clt  dans  la  Hollande  Méridionale  , fur  la  • On  en  voit  encore  quelques  exemplaires  écrits  à U main, 
rivière  de  Linge , entre  Gorcum  Se  Lcerdam , à une  lieue  I en  Latin  ,Sc  eu  ancien  langage  Breton  ; mais  depuis  ces 
del’nne  3c  de  l'autre.  * Maty,  Dithon.  I Loix  ont  été  changées  en  partie , par  Edouard  I.  vêts  l’an 

HOCOTA . Roi  ou  Empereur  des  Tartarcs  , fils  de  î 1184.  & en  partie  par  Henri  VIII.  qui  en  ont  établi  d'au- 
Genghis-Can.  l'oie*  OtTAÏ.  | très.-  * Speün , GtojJ'.  Archaol: 

HÛCSEMIUS . HOXSEM1US,  HOCSEM,  'Jean  de) } I iOEL , fils  naturel  d'Alain , dit  Barbe -ter te , Duc  de 
Chanoine  de  Liège  , & Ecolârrc  eu- Théologal  de  faim  1 Bretagne  .vers  l'au  959.  après  avoir  long- teins  dilputcla 
Lambert , dans  le  XIV.  fiée  le , naquit  i Hoclcm  , dans  le  ' fucccîtion  de  Bretagne  contre  Conun , qui  defeendoir  par 
Diocefe  de  l.iegc,  de  fut  tres-fouvent  envoie  pour  les  • filles  du  Roi  Salomon,  fut  enfin  aflaflinc  par  un  foidar. 
affaires  de  fon  Eglife  , vers  le  Pape , le  Roi  de  France  Si  j Guette , fon  frère , bâtard  comme  lui , fut  Cmpoi Tonné  en 
le  Duc  de  Brabant.  Il  Laiflà  l'Hiftojre  des  Evêques  de  Lie-  meme  tems, p3r  la  lancette  d’un  Chirurgien  qui  le  fai- 
gc  depuis  l’an  1147.  jufqu'en  iî48.  que  Jean  de  Cha-  gnoit.  * Argent  ré , Htf.  de  Bretagne.  Mczeray , aux  Re- 
pea  avilie , Chanoine  de  la  meme  Egiitc , rcciictllit  avec  1 guet  de  l^thatre  <>  de  Loua  le  Gros. 
celles  de  quelques  autres  Ecrivains  i an  1611.  ou  tôij.j  I lüEL , fucceda  à Conan  Duc  de  Bretagne  .dont  il  a- 
Jean  d’Hoefem  compofa  encore  d'autres  Ouvrages  , i voit  épouft  la  i«ur.  L'an  1148.  un  autre  Hoit , que  Co- 
comme  Digital  Floram  Mtnafcjae  lurit  y Flores  Aaciomat  nin  , air  le  Grot , avoit  delavoiic  pour  fon  fils , diiputa  le 
&Philofipharum , (ÿ-e.  Il  mourut  I an  1148.  Se  fut  enterre  Duché  de  Bretagne  contre  Eudes  , Comte  de  Penthievre, 
dans  la  Chapelle  de  Vingacrdc  en  l'Eglilq  Cathédrale , | qui  s'ai  étoit  ciup.irc , comme  étant  aux  droits  de  Ion  c- 
où l'on  voit  fon  épitaphe.  * Valerc  André , Bihlioth.  Belg.  I poufe  Benl u , fille  du  même  Cotun.  ‘ Argemrc , Htji.de 
Vofiius.&c.  ‘ “ %*  " J~  *" 


HODED , Prophète , qui  apres  (a  victoire  que  Phacéc 
noi  d’Ifrael  remporta  fut  Aeliaz  Roi  de  Juda , daDs  La- 
quelle il  lui  tuafix-vingts  mille  hommes  .Se  fit prifun- 
•jiers  deux  cens  mille  femmes  ou  enfans  de  1 un  Se  de 
l’autre  fexc.  vint  au  devant  des  victorieux  \ ccnfura  leur 
inhumanité  envers  leurs  frères  , leur  reprefema  qu'ils  ne 
dévoient  pas  accabler  Se  détruire  des  gens , qui  -avoient 
le  meme  perc,&  qui  p etoienc  qu’un  meme  fang  avec 
eux  : qu’après  tout , ils  n’etoient  pes  redevables  de  cette 
victoire  à leurs  propres  forces  . mais  à la  punition  que 
Dieu  avoit  voulu  faire  de  Juda  .parce  qu'il  avoit  aban- 
donné fon  culte  , pour  rendre  à des  idoles  ce  qui  n'éroir 
du  qu’à  lui  : il  les  menaça  d'un  pareil  châtiment,  s'il*  ne 


Bretagne.  Mczeraf  , Htfl.  de  France. 

HOELZLIN  ( Jercmie  ) Profe fleur  en  Grec  dans  l'U- 
niverfité  à Leidc,  étoit  ne  à Nuremberg.  H fit  fi  bien  fes 
Humanité*  à Au/bourg , qu’il  devança  tous  fes  Condifei- 
ples  . tant  fur  la  Langue  Grecque  , que  fur  la  Langue  La- 
tine. Apres  cela  il  fe  mit  à étudier  la  Philofophie dans 
njnivcrlïté  d’Altorf.  Sa  méthode  de  l'étudier  no  fut  p.:s 
celle  des  autres.  Il  s’arrêta  peu  à ce  qu’on  ditfoit  dans 

l'Auditoire.  Comme  il  étoit  Don  Grec  . il  voulut  lire  les 
originaux  Se  les  anciens  Interprètes  d’Ariftote , les  Tlic- 
mUtius.lcs  Alexandies d'Aphrodifee , les  Simplicius,  les 
Ammonius-  Il  ne  le  contenu  point  d’Ariitorc  ; il  étudia 
aulli  Platon, & fur  grand  admirateur  des  Stoïciens.  Apic  ; 
avoir  emploie  huit  ans  à certe  forte  djpudc  , il  le  fit  te- 
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cevoir  Doûeur  en  Philofophie , & s'appliqua  aux  faintes 
Lettres  & à l'Hebreu.  Il  fut  cnfuitc  Re&cur  du  College 
à Amberg  dans  le  haut  Palatinat.  La  guerre  l'en  chafla  . 
& le  contraignit  de  fc  retirer  â Brème  , apres  avoir  été 
dépoiiillé  de  Ta  meilleure  partie  de  fes  effets.  Le  Comte 
de  Bcnthcn  lui  voulut  donner  la  préfecture  de  fon  Colle- 
ge à Rhedc  : mais  il  il  mourut  tout  aulli-tôc , Je  alors  la 
ville  de  Ham  offrit  un  pareil  emploi  à nôrre  Hoelzlin.  Les 
foldats  de  l’Empereur  faifoient  de  fi  étranges  ravages 
dans  ce  païs-là;  qu'il  ne  voulut  pas  être  cxpolci  leurs 
violences.  Il  chercha  donc  ttnbonazvle  , Je  le  trouva  en 
Hollande.  Il  fc  ictira  à Leide , Se  y publia  une  Traduftion 
des  Pfeaumcs  .dans  laquelle  on  trouva  de  l'cxadkitude. 
L’Academie  lui  fit  l'honneur  de  le  retenir , lorlqu'il  fc  vil 
appellera  Middelbourg  8c  à la  Brille.  Vofltus  dit  mente  , 
qu'il  fut  Rcâcnr  du  College  de  cette  dernière  ville.  On 
le  jugea  digne  d'un  plus  grand  Théâtre , 8c  on  lui  donna 
la  profeffion  des  Lettres  Grecques , que  Voffius  vrnoit 
de  quitter.  Il  entreprit  de  traduire  Apollonius  Rhodius. 
8c  ma’gré  fes  maladies . il  en  vint  à bout , 8c  y mit  la  der- 
nière main  fix  jours  avant  que  de  moui  ir.  Il  étoit  hydto- 
pique  8c  fiaboatu  . qu’enmi  il  ne  put  plus  tenir  la -plu- 
me ; Je  neanmoins  fou  Ouvrage  lui  tenoit  ii  fort  au  cœur, 
qu'il  didti  ce  qu'il  truc  y devoir  être  ajouté.  Il  mourut  le 
ij.  Janvier  1641.  Il  y avoir  long-rems  qu'il  croit  marie, 
mais  il  n’nvoit  point  eu  d’enfims.  On  l’en  félicité  dans 
fon  Oraifon  funebre  , à caulé  de  l’embarras  où  il  fc  trou- 
va , quand  les  fureurs  de  la  guerre  le  contraignirent  de 
s'exiler. ‘Antoine  Tbyfius,  Oraifon fnnebrt  de  jeremte 
Hotlz.hu. 

HOESCHELIUS , ( David) né i Augfbourg  le  14.  A- 
vril  icjtf.  croit  un  des  f "ça vans  hommes  de  fon  tems.  lia 
donné  laTradu&on  Latine  de  plufieurs  Auteurs  Grec*  , 
cncr'aucres  celle  des  huic  Livres  d’Origcne  contre  Cclfc. 
Il  a le  premier  public  en  Grec  la  Bibliothèque  de  Photius 
Jel'Hiftoire  deProcope.  Etant  chargé  du  foin  de  la  Bi- 
bliothèque d'Augfbourg  . non  content  de  l'avoir  enri- 
chie de  pluficnrs  Manufcrits , il  fit  â la  folliciration  Je  par 
le  fecours  de  Welfer,  le  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs 
decette  Bibliothèque,  qui  fut  imprime  pour  la  fécondé 
fois,  Je  avec  de  grandes  Addiions  dans  la  même  ville 
l’an  ij9j.  »»  , puis  l’an  1605.  Nous  n'avons  peut- 

être  pas  de  Catalogue  de  Manufcrits  plus  doélc  ni  mieux 
digéré. que  l'eft  celui  ci-'  cet^e  Bibliothèque.  Hoe/chc- 
lius  étoit  dès- habile  dam  fa  profeffion  de  Bibliothécaire. 
Il  mourut  à Augfbonrg  l'an  1617.  * Melchior  Adam  , 
Vit*  Theolog.  Spizclius  , tn  Templo  Hinoris  referaio. 
Sca/igerana,  *.  Colomicz  , Bibliothèque  ehotfie.  Pefler. 
Scahgerana.  Dan.  Huer,  dtCUr.  Inter  prêt.  hb.  2.  Bail- 
ler . jugement  fur  les  Grammairiens  & les  Tradutieurs 
Latins. 

HOEUFFT  ell  une  Famille  noble  8c  rrès-anciennc , 
originaire  de  la  Flandic  Vallonné . autant  que  les  Mc- 
moires  authentiques, qui  ont  été  fauvez  de  l'cmbrafe- 
ment  de  l'année  1^4  . dans  la  ville  de  Ruremonde  où  cet- 
te Famille  s 'étoit  établie  quelque  tems  auparavant  ( com- 
me on  le  dira  ci-après  ) l'ont  pu  prouver. 

Le  premier  qu'on  trouve  fut  Val g and  Hoeufft. Che- 
valier,qui  vivoir  l’an  1140.  Il  eut  pour  femme  A’,  fille 
du  Seigneur  d’Antoine , famille  illuftre , comme  il  patoîr 
ar  les  alliances  quelle  a contra&écs  avec  la  Matlon  de 
lelun , dont  il  eut  pour  fils  Roland  Hocuffc  Cheva- 
lier , qui  époufa  AT.  fille  du  Seigneur  de  Viicrdcn , Gen- 
tilhomme du  pais  de  Juliers  , dont  naquit  Gautier 
Hocufft , qui  époufa  N.  fille  du  Seigneur  de  Sombreff, 
dont  il  eut  Guillaume  Hocufft  , Chevalier,  qui  fur 
perc  de  Vautier  Hocufft, Chevalier  Banncrct , com- 
me il  fe  voie  par  la  defeription  d’une  joute  qui  fc  fit  l'an 
1198.  à Lille  , où  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Flandre  Je 
autres  grands  Seigneurs  des  Païs-Bas.  Il  époufa  Geertr uj- 
de  de  Hoffftad,dont  il  eut  Jean  Hocufft , Ecuïer , qui 
fut  premier  Ethevin  de  la  ville  dTprcs  l'an  uo8.  13x1. 
Je  1314.  Je  mourut  l’an  131t.  biffant  de  fa  femme  So- 
phie Lodbofch , trois  fils  8c  deux  filles , dont  l’une  nom- 
mée Marie , mourut  Abbcflè  de  Perck , & l’autre  nom-, 
mée  Alixe , fin  mariée  avec  Sam  fon  de  Swrncgcni , E- 
cuïcr  l’an  1342.  Ses  trois  fils  furent  Arnold  qui  fuit; 
XVaurirrSc  Daniel  morts  fans  enfans.  Arnold  futpere 
de  TaSSARD  , qui  fuit,  Je  de  Libert , qui  époufa  I.  Ma- 
rte de  Elochcre  ,~x.  Catherine  d’Ophem  , 8c  mourut  fans  | 
biffer  d'enfar.s.  ^assard  Hocufft  en  eut  plufieurs  de 
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Beatrix  de  Borfcle  , dont  la  poflerité  a duré  jufqucs  fort 
avant  dans  le  quinziéme  fieele  , après  avoir  été  alliée  i 
plufieurs  Familles  nobles  des  Païs-Bas  , comme  celles 
d'Eynaticn,  Ncuffchaftcl , Gulpen , Embife , Pipempoi, 
Happait  Je  autres:  mais  plufieurs  Mémoires  aïant  été 
perdus  dans  l'embral'ement dontonaparlcci-dcffus.on 
ne  peut  rapporter  ici  aucunes  parciculatitez  touchant  les 
charges  Se  dignitez  dont  ils  ont  joiii.  Vautier  , fécond 
fils  <Jc  Jean  fut,  comme  il  paroît  dans  les  Archives  de 
1 Abbaïc  de  Marchicnnc,  avec  fes  deux  freres  Arnold 
Je  Daniel  aux  guerres  de  France  avec  les  Ducs  de  Bour- 
gogne, où  ils  (ont  nommez  nobles  Chevaliers.  Il  mou- 
rtft  l'an  1340.  8c  clt  enterré  avec  fa  femme  Jeanne  De- 
dckcm  à Popcringcn  , dans  l’Eglife  Paroiflialc,  en  la 
Chapelle  de  faint  Michel  oùfe  voit  à main  droite  con- 
rrc  la  muraille  l'Epitaphe  Cuiv ante  » Chi  devant  g tjt  noble 
homme  Vautier  Hoeujjt  Efc:  après  avoir  rendu  bon  fi-  „ 
de  de  ferviA  aux  Ducs  de  Bourgotgne  , il  trfpajfa  le  8.  „ 
de  Mars  IJ40.  auprès  de  lut  gifi  DamoftBt  Jeanne  •• 
Dcdckem Jon  Epoujt  guette  rrtpaffa  le  16.  de  Juillet  » 
ijjj.  Priez,  Dieu  pour  leurs  Amti  Amen.  Ont  fend/  » 
«toux  obut  pour  thacuu  an.  Il  eut  de  fa  femme  deux  » 
fils  & deux  filles.  1.  Matthieu,  x.  Jean  qui  fuit. 3. 
Ifabeau.  4.  Anne.  Le  premier  mourut  de  même  que  fa 
focur  Anne  fans  être  matiez.  Jfabeau  époufa  Baudot  in 
van  Hauccm  Ecuïer.  Jean  époufa  A\van  Delffc,  dire 
Enaerereri , dont  il  eut  deux  fils  ; Jean  qui  fuit  ; 8c  Pier- 
re Chevaliers  , qui  furent  au  fcrvice  du  Duc  de  Brabant , 
fous  la  conduite  du  Vicomte  de  Lcmbourghàla  bataille 
de  Bafwïlre  au  Païs  de  Juliers , comme  il  paroît  par  un 
ordre  exprès  du  Duc  de  Bourgogne  8c  deBrahanr,  de 
l’an ij <8-  envolé  â Jean, afin  quïf  lui  amenât  des  trou- 
pes . l'exhortant  à fuivre  les  bons  exemples  de  les  An- 
cêtres, qui  avoicat  toujours  bien  fetvi  leurs  Princes. 
L ’in/criptton étoit,  A Nbtre  Ame'  Féal  Chez aber  Cn- 
feiller  cr  Chambellan  MrJJîre  Jean  Hoeujft.  Pierre  motirnt 
fans  enfans.  Jean  cpoul'a  Marie  Crummcl , 8c  s’établit 
à Ruremonde , Capitale  de  la  Gueldre  Efbagnolc , ce  qui 
a fait  croire  que  la  Famille  de  Hocufft  étoit  originaire 
dcccpa'w-ii,  fes  defeendans  aptes  lui  y aïant  été  tou- 
jours dans  les  Nobles  8c  dans  la  Magiftrature  , jufqu'àU 
révolution  de  l’an  158^.  qu'ils  quittèrent  ce  pais  comme 
nous  le  ditons  ci-aprcs.  Il  biffa  un  fils  nommé  Dide- 
r 1 k .qui  fur  Bourguemeftre  de  Ruremonde,  & époola 
Agnès  van  Baerle  deKriekenbcck,  donrnâquit  Arnold 
Hocuffr  Ecuicr,  qui  fur  Echevin  de  la  ville  Ruremonde, 
& époufa  Agnèt  Hocufft  fa  coufine . dont  il  cur  un  fils 
nomme  Diderik  qui  fuit,  & mourut  l’an  143t.  Il  fut  en- 
terré dans  le  Chœur  des  Chartreux  de  ladite  ville  . où 
l’on  dit  encore  a&uellement  quatre  Mcfl’ei  pat  fcmainc, 
dans  la  Chapelle  de  Bethlcrm  , fur  l'Autel  de  faiste 
Marguerite  dudit  Couvent , Je  on  y diffribuë  encore  par 
fcmaincà  dix  pauvres  une  certaine  quantité  de  fcigle  4: 
de  bière , en  vertu  d’une  Tomme  ou  il  légua  aufdits  Pè- 
res Chartreux.  Son  fils  Diderik  fui  fucceda  dans  la  Ma- 
gillraturc,  & ajouta  encoie  une  Melle  par  fcmitne , A' 
une  fête  annuelle  à la  fondation  de  fon  pere  l’an  14^0. 
& mourut  douze  ans  après.  Il  avoir  époufé  HilUgtitde 
van  der  Grinde  , dont  il  laiffa  Didenl^,  qui  mourut  fans 
alliance  ; 8c  Arnold  , qui  époufa  E/it,.tbeth  Hacnen  de 
Hornes,  laquelle  lui  porta  en  mariage  plufieurs  terres 
& fiefs  , relevant  de  la  Comte  de  Hornes . qui  depuis 
ont  été  & font  encore  pofiedées  par  fes  Defcend.it».  U 
eut  fix  enfans  , quatre  hls  ; 1.  Jean  / 2.  ChnJhpU : i 3.  Gs~ 
dert\  4 D 1 d e R 1 k . qui  fuit , & deux  filles  ; A fane  8c  Ar- 
ne  : la  première  mourut  Religieufc , Je  l’autre  époufa  t. 
Adolphe  Roy  en  ; 2.  Maguard  de  Neederhoovc.  Jtaf 
mourut  Charti eux.  Cbrijlopble  SC  Godert  epouferem  Ca- 
therine Cremcr  Je  Catherine  van  Hcl , dont  le  prem:n 
eut  une  fille  , qui  époufa  Didenl Puytlinck  ; l’autre 
eut  deux  , dont  l’aînée  fe  maria  avec  Dider.k^  Spcigcl. 
8c  la  cadette  eut  trois  maris,  Chrijhphle  Cremcr,  A. 
I.om , Je  A’.  Salm.  Diderik  époufa  Catherine  Verkm, 
dont  il  eut  quatre  enfans;  t.  Diderik, qui  époufa  Gcn- 
truyde  van  C’rughtcn , dont  il  eut  trois  enfans  qui  mou- 
rurent fans  Dclccndans  ; un  d’eux  avoir  eu  pour  femme 
Annt  van  Steync  ; 2.  Armol  d,  qui  époufa  ffabttte  Sixti, 
dont  il  eut  cinq  enfans  . trois  fils  5c  deux  filles , dont  l'u- 
ne mourut  jeune  , Je  l’autre  époufa  Theobald  Erlewin. 

(Un  de  fes  trois  fils  mourut  aufli  jeune.  Les  deux  autres 
Arnold  6c  Hiderif^f urtnt  mariez , l’un  à Marie  Mark  , 
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&P«irrçàSfM*'  Ber*  Dr  ce  premier  mariage  vinr  un 
fils  nommé  Daniel  , qui  cpoul'a  Catherine 'pi uflcl , & 
mourut  fans  Uiflèr  d’enfans.  De  l’aune  une  fil'e  nom- 
mée Sybille  , qui  fut  mariée  avec  Girard  Puytlinck  ; j.  E- 
hzabtth , qui  époufa  Diederi  t^van  Crughten  ; 4.  Jean  , 
qui  époufa  Catherixe  van  Vcllcm , donc  il  eut  fepi  cn- 
j.uvs  : il  fut  dans  la  Magillrature  deRurcmonc'c  iofqu'cn 
l'année  1586.  qu  il  fut  oblige  de  le  retirer  pour  laRcligion 
Proicdame  avec  fa  famille  à Aix , puis  J Liège  Se  i Huis- 
bergen  > où  il  mourut  l’an  léit.  âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans»  aptes  quoi  fa  famille  s’eft  dilperfce  en  France, 
en  Hollande  , & une  partie  cil  reliée  dans  le  pai's.  Ses 
quatre  filles  fc  marièrent  à Ger.  Llnfcnigh,  /.  Middcl- 
man-,  André  Schoonenbergh;  Si  P.  Fabrice  de  Gref- 
fenigh.qui  fut  en  Fiance,  où  Jean  un  des  trois  fils  de 
•ftM  s’établir,  & fut  Confeillcr-Sccrerairc  du  Roi  & de 
fes  Finances . Se  Commilîàirc  des  Etats  Generaux  des 
Provinecs-Unies , & mourut  fans  alliance  en  16$  1.  Les 
deux  autres  Diederii & Chrifloph/e  épouillent  l'un  Anne 
Lids , & l'autre  Agnès  van  Bcck.  Chnflvthle  mourut  â 
Utrecht,  A:  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fitntc  Catherine 
avec  fes  Quartiers , ainfi  qu’on  peut  voir  fur  fon  tom- 
beau au  Chœur  de  ladite  hglife.  1)  laifla  cinq  enfans  , 
dont  trois  filles , Anne  ; Margntrnt  1 Se  Catherine , fu- 
rent mariées  i L.  Oollcrwyk  » D . de  la  Croix  ; Se  Otl. 
de  Strada , Baron  d Aubiere  Se  de  Cournon.  Les  deux 
fils  Jean  Se  Godtfrot  épouferent , I un  Loütfe  Regnon  de 
Ghalignie , Se  l’autre  Marie  de  Mandat  Se  s’établirent 
en  Fraife-  Diederik  s'établit  eu  Hol!  .ndc,  & alla  de- 
meurer â Dordrecht . où  il  eut  dix  enfant , crois  fils  & 
fept  hiles  , dont  trois  moururent  fans  alliance  ; les  qua- 
rte aunes  curant  pour  maris  Gabriel  de  Paulmier,  Sei- 
gneur de  Saint  André  » General  de  bataille  en  France  i 
André  Mammouchee , Seigneur  de  Hou  iringe  ; Thomas 
Clcthfchcr  , Boorguemettre  de  la  ville  d’Amersfuort 
dans  la  Province  d Utrecht  i Se  ]ean  de  Vallé , Conlcil  cr 
de  la  ville  de  Dordrecht.  Scs  trois  fils  furent  1.  Jean, 
qui  fuit;  ».  Matthieu  . qui  a fai: la  branche  rapportée 
ci-après  ; fti.  I)udenl^.]EAS  demeurai  Utreckt  , 9C  c- 
poufa  I fabule  Deutz  , dont  il  eut  neuf  enfans , quatre 
fils.i .Arnold,  mort  fins  alliance  ; 1.  T ean-Jerbmt\  $. 
Gtd**n\Se  4.  Joseph,  qui  fuit , &:  cinq  filles  ; Anne- 
Catherine  ; Elizabeth  ; Ifabede  ; Anre-M.:ne\  Si  Confian- 
te. Les  deux  premières  moururent  fans  alliance  ;les  trois 
autres  furent  mariées  , fça voir  JfxbcUe  à Henri  d'Uyt- 
tenhooven , Seigneur  d’Amelifwacrt,  Prèfident  du  Corps 
des  Nobles  de  la  Province  d'Utrecht , Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Infanterie  des  Provinecs-Unies  . Commandant 
de  Bois-le-Duc,  Sec.  Anne-Marie  époufa  Jean  Uodacr 
Courten  , Seigneur  de  Saint  Laurent  Se  Popkcnfbourg  , 
Confciller  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Zclande  . Di- 
rc&curdc  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Confiante 
eut  pour  mari  Jean  Loote  , Boureuemeftre  de  la  ville  de 
Vjrlc , Se  Députe  i l’Afllrabléc  des  Etats  de  la  Province 
d'Orrccht.  lean-lerôme  Trcsfoncier  de  la  Cathédrale 
d'Uttecht , époufa  Marte  Malapert , & mourut  fansen- 
fans.  Gtdeon  Premier  Membre  des  Etats  d'Utrecht  en 
iCS6.  Député  à l'Amirauté  en  169$.  à la  Chambre  des 
Comptes  de  la  Généralité  , Se  en  1708.  à l’ Afièmblce  des 
Etats  Generaux  , eut  pour  femmes  Sara  Fannius  Se  Ca- 
thir.ne  Copal . £on:ourur  fans  enfans.  Joseph  , Seigneur 
de  Lunenbruitg , Confciller  de  I » ville  d'Utrecht , Se  Dc- 

t>uté  à l’ Amirauté,  époufa  Confiance  van  Thol,&  ell  mort 
aidant  une  fille. 

Matthieu  .Seigneur  de  Buttingen  , Sec.  fécond  fils 
de  Dieoericc  ÔC  t\'Anne  de  Luis  , époufa  1.  Elizabeth 
Ghim  ; t.  Marie  Zweers  de  Larnias , donr  il  a eu  fept  en- 
fans  , quatre  fils,  1 .J-an-Diederjl^,  Seigneur  de  But 
lingen  ; 1.  Matthieu  , Seigneur  d’Oycn;  $.  Gabriel  ; & 
4.  Leonard  •,  trois  filles;  Anne  - Confiante  ; Marte;  Se 
Marie.  La  première  fut  mariée  à Adrien  Buferoo  , Sei- 
gneur de  Geenhoove  ; la  féconde  mourut  jeune;  Se  l’au- 
tre fut  mariée  J Herman  Schacp  , Seigneur  du  Dam  Se  de 
ficerfen,  Gentilhomme  de  la  ( hatr.bre  du  Prince  d'O- 
range,  Se  Major  de  Cavalerie.  Je an-Diedbrik  , Sei- 
gneur de  Buttingen,  époufa  A gneta  Paauw  de  Heern- 
llccdc , mourut  l an  17*1.  laidint  deux  fils  &:  une  fille, 
aiant  eu  encore  trois  fils , dont  deux  morts  jeunes  ; l’au- 
tre nommé  Uan-Diedh-r^,  fur  Capitaine  de  Cavalerie , 
Si  rué  quelques  mois  avant  la  more  de  fon  pere  dans  une 
aélion , à trois  lieues  de  Mon*  en  Hoinaut , où  ileft  en- 
Ttm.IU. 


H O F S4S 

terre.  Matthieu,  Seigneur  d’Ojren  Se  Onlênoorr  en 
1474.  Capitaine  en  1677.  Major  en  l68j.  Colonel  eu 
1689.  dans  la  bataille  de  Boine  en  Irlande  , Se  Brigadier 
en  1704.  Lieutenant  General  de  la  Cavalerie  des  Pro- 
vinecs-Unies , époufa  Confiance- Théodore  Doublet  de  Su 
Annelandt , dont iJ eut  treize  cnfans.fix  fils  Si  fept  fi'- 
les  , dont  un  fils  & deux  filles  morts  jeunes  ; Gabriel  n oi  c 
jeune , Leonard  fut  tué  à la  bataille  de  Mom-Cafl'cl , ( ’a- 
pitaine  de  Cavalerie  Se  Aide  de  Camp  du  Prince  de  Naf- 
(au-Saarbrug.  Diederik,  Srigneur  de  Fontaine  Peureu* 
Ce , trqifiéme  fils  de  Dtedertl Tresfonciti  de  la  Cathé- 
drale durrccht , époufa  en  1641.  Marie  de  Vitr  : ilfnt 
dans  la  Magidratme  de  Dordrecht , Députe  aux  Allcm- 
blécs  des  Etats  de  Hollande , enfuite  à l'Atniuuré  de  là 
Meulêen  11,58.  H>{9.  & en  ifiio.  à la  Chambie  di  s Com- 
ptes de  la  Généralité  en  1655.1666.  & 1667.  & encore  â 
ladite  Amirauté  en  1670.  1671.  Se  HJ71.  Il  mourut  fan 
itî88. 1 aidant  deux  fils  : Dieder\Se  Jaco»  qui  Iuit,& 
une  fille  morte  fans  alliance  ; Dtedertl^ , Seigneur  de 
Fontaine  Peureufe  , Tresfoncicr  de  la  Cathcdiale  d'U- 
trecht en  1 669.  Aide  de  Camp  du  Sieur  de  Heumen, 
Lieutenant  General  de  la  Cavalerie  en  1*7».  Comman- 
dant la  Garnifon  de  Tergoudeen  167  j-  Capitaine  de  Ca- 
valerie en  1676.  Se  Envoie  au  Duc  de  Vühcrmofa , Gou- 
verneur des  Pais- lias  .époufa  Ifabelle Deutz  en  1680.  SC 
s’éublit  à Utrecht.  Il  fut  Deputç  de  la  part  des  Etats  de 
cette  Province , en  qualité  de  Dircâeut  de  U Compagnie 
des  Indes  Orientales  à Amfterdam  l’année  1707. 

1709- de  1710.  Sec.  Il  eue  trois  fils  & cinq  filles,  dont  les 
fils  & une  fille  font  morts  jeunes  ; les  quatre  autres  filles 
furenr  ; Mant-Cathenne  ; Jf'abtUe-Agnii;  Anne-  <a<  obe; 
Se  Ag»t> , dont  les  deux  aîtices  fc  marièrent , la  premiè- 
re au  Sieur  l 'mcent- Maximilien  de  Lokhorft.  Seigneur 
de  Termeer,  Député  de  la  pan  du  Corps  des  Nobles  i 
l’Aflt-mbice  des  Etats  d’Utrecht,  & à l’Amirauté  à Arn- 
ftcrdaml  La  fécondé  au  Sieur  Feinold  Gtrart  de  Thuyl 
de  Serooslccrkc  , Seiepeur  de  Zuyle,  Vellbrock  . Sec. 
Députédcla  part  du  premier  Membre  aux  Etats  de  la- 
dite Province,  Chevalier  de  l'Ordre  Tcuionique  , Se 
Dépure  à l'Alfcmblcc  des  Etats  Generaux.  Jacob  , auflî 
Tresfoncicr  de  la  Cathédrale  d'Utrecht , Confciller  de 
l-i  vilie  de  Dordrecht  en  169t.  Bourgnemeftre  de  ladite 
ville  en  1700.  Confciller  Député  des  Etats  de  Hollan- 
de en  1698.  HÎ99.  &:  1700.  Drofiut  de  la  Zud-  Hol- 
lande, Sec.  cpoula  Sophie  d’Evetwin  , 3c  en  eut  qua- 
torze enfans , neuf  fils  Se  cinq  filles , dont  cinq  fils  font 
morts  jeunes. 

Cette  Famille  a toûjortrt  portSJei  Arntei  de  Sable  an 
antoir  d' Argent  ; on  et:  lait  ayfjt  tfne/^nei-unei  avec  une 
pinte  ttte  d'or,  an  haut  dt  Chem  . à tanfe  qu’ environ  Pan 
1 540.  fe  trot.verent  deux  MAL  liotufft .or.tle  c r neveu  , 
en  meme  terni  Echtvim  de  F ure monde  , portant  tout  tlenx 
le  nom  de  Diederik  ; de  forte  que  n'y  aiant  p<  tut  de  djftiu- 
Ihon  , ni  dans  leurs  cachets  , ni  dans  lenri  fignatnres  , l an  y 
ajouta  la  pente  tète. 

L’ancienne  Nobiclle  de  cette  Famille  a été  reconnut? 
par  Brevet  fous  le  grand  Sceau  de  l'Empereur  Léopold, 
en  1691. 

HOFALIZE,  petite  Ville  du  Duché  de  Luxembourg  , 
cft  fur  l’Onne,  cnrre  la  ville  de  Luxembourg  Se  ccl'e  cic 
Liege.  Caudr  tud  allure,  que  ceux  qui  la  nomn:ent  liera- 
fait  ta  fc  trompent. 

HO  F Fs  petite  Ville  du  Marqulfar  de  Cuîembach  en 
Fraoconie  , ell  Cajxrale^d'un petit  pais,  qui  étoic  autre- 
fois du  Voigtland  , Si  lituéc  fur  1a  Sala  entre  Plawcn  Se 
Cuîembach.  â quatre  lieues  de  la  première,  iSc  à huir  de 
la  dernière.  * Maty.  Dtlhon. 

HOFFMAN,  (Daoid)  Minière  Luthérien,  Se  Pro- 
fedeuri  Helmftad,  s'oppoiaâLi  Formule  de  Concorde 
propofee  par  le  Doétour  Jean  André  , & à la  dodtine 
des  Ubiquitaires.  Il  compolà  plufieurs  Ouvrages  contre 
lesSacramentaircs  , & fc  fit  Chef  d’une  Sccfc  de  gens 
qui  foûtenoieut  qu’il  y aroit  des  choies  véritables  en 
Théologie , qui  écoicnt  faillies  en  Philofophir.  Il  cora- 
bartitaulfi  le  dogme  de  ceux  des  Luthériens  .qui  foùte- 
noient  que  I eleuion  cft  fondée  fur  laprévilion  tic  la  Fot. 
• Melchior  Adam , m Vit . Thtol.  Holpinico  %hb.  de  tng. 
& pro greffe  Coin  or  d. 

HOF'MAN  , ( Scbaftich  ) de  Stralbourg  , de  l’Ordre 
de  liint  François  , Se  Doéieur  en  Théologie,  apofiatij 
au  commencement- du  XVI.  ûéde,  Se  lé  joignit  â hc- 
Zzz 
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haïtien  Vagncr,  pour  introduire  l'herelîc  â Schaffou-  de  la  IJoguc  cft  le  meilleur  qu'il  y ait  non  feulement  (n 
fe,  où  il  fe  tendit  fan  içxx.  Il  fui  charte  de  Lucerne  avec  Nonnamue  , mais  meme  uir  toute  cette  côte  delà 
Conrad  Sclunid,  pour  avoir  pi èchc  publiquement  cou-  Manche,  & couvett  de  tous  vents  , avec  la  petite  ville 
tre  l'invocation  des  Saints  , fie  l’année  fuivame  il  affilia  de  Tatihou  , Se  une  maniéré  de  grand  Mole  fait  natu- 
au  Colloque  de  Zurich.  * Leonard  Meyer,  Lib.de  Rc-  tellement  qui  le  rend  très  fur,  quoi-qu’en  n’y  ait  jamais 
form.  F.cilef.  Seaph.  St  aumot  Vagker.  [ fait  aucun  travail.  Il  donne  fou  vent  retraite  a des  flores 

HOFMAN  , ( Mclchior  ) de  (impie  Artifan  qu’il  croit , entières  quand  elles  font  tourmentées  de  venu  conrrai- 
s 'érigea  en  Prédicateur , Se  fe  mit  â dogmarilcr  dans  la!  res.*  Baudrand  , Liüituaire  Géographique. 

Livonie  Se  ailleurs,  quitta  la  Saxe  fort  mécontent , Se  HOllENBERG,  petite  ville  qui  a prisfon  nom  de  fa 
c’en  alla  dans  le  Holftcin  en  i { 17.  Il  fut  établi  Minière  fttu.uion  fur  une  haute  montagne , cfl  en  Franconic,  dans 
i Kiel  par  le  Roi  de  Dancmarck  . malgré  l’oppofition  de  le  Marquifat  du  C’ulen  bach  . fur  les  frontières  du  Ter- 
Luther.  U prcchoic  le  Zuinglianifmc  Se  le  Phanatiline , titoire  de  Nuremberg.  * Maty,  Dtlhon. 

Se  cnrretcnoit  les  Auditeurs  de  la  conftruâion  du  Taber-  HOHEN-GEROLbECK , petit  pais  de  Souabe,  eft 
nade , des  vifions  de  l’Apocalypfc  Se  d'autres  chofes  1cm-  il  tue  entre  l’Ornaw  Se  la  Seigneurie  de  Lort.  U prend 
biablcs.  Il  pretendoir  que  le  jour  du  jugement  arriverait  fon  nom  du  Château  de  Gcrolfcck  , porte  le  titre  de 
l'an  1534.  Marcard  Freher,  Schuldorpius , & quelques  Caronie.&a  fon  Seigneur  particulier.  * t>Uiy, DiBsoiiaire 
autres  Minières  Luthériens  le  réfutèrent  : il  leur  répon-  Géographique. 

dit  avec  aigreur.  Le  Roi  de  Danematek , pour  preve-  HOHENLOE  ou  HOLACH  Pais  d’Allemagne, 
nir  les  defordres  qui  pouvoienr  naître  de  ces  difputcs  , dans  la  Soüabc,  avec  titre  de  Comte  ,elt  proprement  fi- 
fit  tenir  l'an  1319.  une  Conférence,  dans  laquelle  Hof-  rué  dans  la  forêt  d'Ottenvaldr , entre  la  Francome  Se  le 
man  fut  confondu;  Se  comme  il  perftftoit  dans  fes  fen-  Duché  de  Virtemberg.  Le  plus  coniiderablc  de  les  bourgr 
timens  , on  le  charta  du  Holftcin.  Dc-là  il  s’en  alla  à eftOrigen. 

Stralbourg,  où  il  fe  Ht  plurteurs  difciples,  5e  paflà  de-  HOHENLOE,  ou  Holach,  ancienne Maifon de  Com- 
là  i Embden,  où  il  continua  d’enfeigner  ion  Phanatif-  tes  de  l’Empire,  tient  le  premier  rang  entre  celles  du 
me  5e  l’ Anabaptiiinc. Ses  difciples  débitèrent  qu’il  étoit  le  Cercle  de  Franconic-  Les  Comtes  de  Holcnloe  font 
le  Prophète  Elie  qui  devoir  paroîrre  avanrlc  Jugement,  allier  aux  meilleures  Maifons  d’Allemagne. Ils  prétendent 
L'un  d eux  prédit  qu'il  ferait  epprifonne  à Srrafbourg;  tirer  leur  origine  d'Italie  ,où  ils  portoicnr  le  titre  A' Alto 
mais  qu'il  ferait  delivre  de  prifon  au  bouc  de  fix mois,  fiamma,  ou  de  Flammiens  ce  qui  fcmble  s’accorder 
En  effet,  il  revint  â Stralbourg,  y fut  arreté  l’an  ifji.  avec  le  nom  d’Hohenloc  ’,  qui  lignifie  la  mèrie  chofe. 
pour  cnrrer  en  Conférence  avec  les  Miniftres  ; mais  il  Ces  Comtes  poffcdenc  une  étendue  de  pais  rrès-ferti- 
y fut  renfermé  avec  Polterman  , qui  fe  difoic  Enoch.  Il  le,  entre  le  Duché  de  Virtemberg  Se  la  Franconie , Se  (e~ 
y mourut  vers  l'an  ijj  3.  malgré  les  efperance*  Se  les  pré-  raient  très-puiffâns , s’ils  n’étoient  divifer  en  plurteurs 
dictions  de  fes  difciples.  Les  principales  hcrcrtcf  qu’il  Branches.  A prefent  leur  Mailon  eft  compofée  de  celles 
enfeignoit , font  ; 1.  que  le  Verbe  ne  s'eft  point  uni  à une  de  Nevenftein,  de  Valbourg , de  Fcdelbach,  de  Lau- 
chair  prife  de  la  Sainte  Vierge , parce  que  route  chair  guembourg  5e  de  Schtlingsfurft.  * Loüis  du  May,  Etat 
eft  fouillée  ; i.  qu'il  n’y  a qu'une  Nature  en  J.  C.  j-  qu'il  de  /'  Empire.VicilY,  Htjhiro  de  l'Empire.  Rircrshufius.  Im- 
dépend  de  l’homme  uniquement  de  fe  lâuver  par  les  for-  hoff.  Si  c. 
ces  de  fon  libre  arbitre  ; 4.  que  le  Baptême  des  enfans 

eft  une  invention  du  Démon.  * Modems  , ifag-go  , ad  GENE  ALOGIE  DES  COMTES  DE  HOHENLOE. 
Htjiortam  Cherjostefi  Cimbrica.  Frédéric  Spanhciin  , de 

or ig.  cr  prafrtjju  Anabapt.  Hortius , Htjt.  Anabaptijiar.  Quoi  que  cette  Maifon  foit  beaucoup  plus  ancienne , 
Bayle  , Did.  Cru.  i.ddit.  1701.  l’on  ne  la  commence  qu’i 

HOFMAN,  (Gafpard)  de  Gotha  dans  la  Thuringe,  I.  Ai.bïrt  le  Pieux.  Comte  de  Hohenloë , mou  en 
ne  en  M7i.  mourut  en  1648-  Il  fut  fait  Profefleur  en  14x9.  Il  avoir  épaule  en  1410.  Elisabeth,  fille  d’L/rie 
Médecine  i Altdorf  en  1600.  Se  exerça  cette  Profeflion  VI.  Comte  de  Hanaw  5c  de  Zigenheim , morte  en  1473. 
4».  ans.  Il  adonné  divers  Ouvrages  au  Public,  de  Vfu  I dont  il  eur  Craton  qui  fuit  ; Godefrot,  Admtniftnicnr 
LU  mil  i de  üfu  Cerebri  ; de  /ehonbus  ; Commentanus  w de  l'Archevêché  de  Mayence  en  1455.  Albert,  dit  le  Jtn- 
G aleuutn  de  Jfu  Parrmm  ; P'ana  Lelhants  -,  Jujhtutunei  \ ne  , mort  fans  alliance  le  4.  Septembre  1490.  Getrgei , 
Médita,  &c.  On  publia  à Paris  en  164 6.  un  Traité  Chanoine  de  Trêves  en  1431.  mort  en  1470.  V Inc,  mort 
d'Hofman  , des  Mcdicamcns  qui  fe  trouvenc  dans  les  (ans  alliance  en  1490.  6c  mariée  i/7ê////i^Com- 

Boutiques.  Il  a Iaiff'é  un  grand  Commentaire  fur  tout  te  de  Nafl'au-Sat  brutk. 

Galien,  qui  n’a  pas  été  imprimé.  Thomas  Bariholin  II.  Craton  I.  du  nom  . Comte  de  Hohehlof,  mort 
maltraite  fort  Hofman,  il  l’appelle  le  Chien  et  Altdorf;  |c  jj.  Mai  >4-11.  eut  de  Margfferire  , fille  tic  F retient 
hargneux  5c  mordant.  Conringius  dit  qu’il  a excellé  dans  Conue  dOctingen,  qu'il  éponfa  en  1455.  morte  ie  X4. 
la  l%yrtologic.  Ses  Poertes  furent  imprimées  en  1651.  * Février  1471.  Philippe  5c  Henri , morts  fans  alliance  ; 
Vitie,  tu  Memortis  Medicorum , pag.  iji.  G ode  foi,  mort  en  1497.  aïant  en  <Y  Htppolyte  deMufl'hr, 

HOFMAN,  (Jcao-Jacquci)  Profcrtcur  en  Langue  Grec-  morte  en  1479.  Anne  , Prieur  de  Licchtenftem , morte 
que  à Baffc.cû  Auteur  d’un  Di&ionaiic  Hiftorique  , qu’il  en  1 j 17.  Xtrfuit , Rcligieufe  de  Liechrcnftem  , morte  en 
publia  tu  folio  eu  1677.  Il  a été  depuis  augmenté.  * Aie-  K14.  Magdelasue  , Keligieufe  à Hoff  ; Hiffolyte  ou 
moires  dn  Terni.  Amehe , m irice  en  1507.  à Hart  man  Baron  deLichten- 

HOFMEISTER,  ( Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  ftein  ; Se  Jean , mort  en  1309.  Iaiflan**d‘£//judf/ê , fille 
Auguftin,  natif  de  Soiiabc,  dans  le  XVI.  ficelé,  fut  Vi-  de  Fredenc  IV.  Landgrave  de  Lcuchtenbcrg,  qu’il  avoic 
cairc  General  de  fon  Ordre  en  Allemagne  Se  dans  le  Pais-  épouféc  en  1 494.  morte  en  1 « 1$.  Wolgand,  mort  le  4. 
Bas.  Il  compofa  divers  Ouvrages  coturc  Luther,  des  Janvier  1546.  fans  enfans  de  XValburge , fille  de  Gotf- 
Commcntaiies  fur  plurteurs  Livres  de  l'Ecriture  , &c<  tourne  Prince  de  Henneberg  ; Hippohte,  mariée  en  ijxo. 
* Le  Mire,  deScriptor.  XP'I.  Herccra,  in  Alphab,  i Henri Co mre  de  Schlick  ; Claire , morte  en  ijjj-  Si 
Auguft.  &c.  I.  ■ \ i,.>  Elisabeth , mariée  en  1507.  "Walgand Comte  de  Louvett- 

HOGHE  ou  HOOGE  . ( Corneille  de  ) pc  à U Haye,  ftein,  morte  en  nig.  Les  autres  enfans  de  Craton, 
éroit  Graveur  de  profertion.  Comme  il  avoic  quelque  I.  furent  ; Fredenc  , deftinc  i l'Eglife , mort  en  1473. 
relfcmblance  avec  l'Empereur  Charles  il  eur  l»  Adolphe  Se  Albert , morrs  en  1484.  Craton  II.  qui 

hardiclTc  de  fe  dire  fon  fils  ; Se  pendam_Ta.  guerre  des  ftiir  ; Aune , morte  en  1468-  Amehe  morte  en  14? 
Pais- Bas,  il  attira  à l'obéiflance  de  la  Maifon  d’Autriche  Marguerite , rnnriée  à Philippe  Schener  , Seigneur  d tj- 
plurtcurs  mccontcns  des  Provinces  Unies  ; mais  fon  im- ; bach  ; Elizabeth  , mariée  en  1471.  â Loua  Baron  île 
pofturc  étant  enfin  decouverte  , il  fut  arrête  prifoonier,  Lichtenberg,  morte  en  1517.  Si  Agnès,  mariée  à Hn~ 
& eut  la  tcce  cou  pce  i la  Haye  l'an  ij8j-  * Hugucs  ^r<>-  £***  IX.  Comte  de  Monfort. 

tius,  Annales  des  P ai  s- Bas.  j III.  Cratom  II.  Comte  de  Hohenloë,  mourut  Je  i- 

HOGUE  , le  Cap  dclaHogue,  ou,  de  ta  Hague , eft  Août  >503.  Il  époufa  en  1476.  Helene  , fille  d'Wn* 
en  Normandie  , Province  de  France  , près  de  la  ville  de  Comte  de  Virtemberg , morte  Je  9.  Février  ijotf.  Leurs 
Cherbourg,  vis-à-vis  l'ifle  d’Aldcrnay  . à trois  petites  jenfansfurent  Albert,  né  le  16.  Stprembre  1478-  mort  le 
lieues  des  ifles  de  faiut  Marcou.  Il  joint  la  Côie  Scp-lip.  Août  rql.  fans  laifter  de  pofterirc  de  \V  onde  labre , 
temrionale  de  la  Normandie  avec  l’Occidctuaic.  Le  port  fille  d'Eisel-Fudtrtc  Comte  de  Zollern  ; Cratoss-X/lnt . 
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ne  le  premier  Août  14*1.  morr  jeune  ; Frédéric,  né  le  marine  à Phihppo-Erne fi  Comte  de  Glcichen  -,  Julienne 
19.  Avril  14S4.  Chanoine  de  Mayence  fie  de  Spire  -,  SV  epoufe  de  Wetfgand  Comte  de  Caftell  i Magdelame , ma 
yfmtüui,  ne  le  i-)-  A0.1t  »6Sj.  mort  Doi'cn  de  Siufbourg  riée  le  17.  Février  1594*  k Henri  Ruthen  de  Plavcn* 
îe  S.  Août  1534*  Loiiii  % ne  le  to.  Septembre  1485.  Cha-  morte  en  tj9<«.  Marthe  , mariée  k Jcan-Cafimir  Comte 
nome  de  Mayence , de  Stralbotug  Sc  de  Spire  , mort  en  de  Leiningcn  -,  Marte  - Elisabeth  , mariée  en  l6xj. â 
i^«9.  Ci eorges  , qui  luit  i Philippe  , ne  !e  xo.  Juin  1489.  jean-Rambard  Comte  de  Hanaw- Lichtenberg  -,  fie  Do- 
niort  jeune  ; Philippe  , né  le  14.  Dece/nbrc  1491»  Ou-  rethe'e  -Walbnrgo , née  le  11.  Septembre  1590.  mariée  lé 
i>niix£  de  Bamberg  de  »lc  V ircabourg  , tue  le  x.  Mars  7.  Mai  t6 15.  k Phihppe-H tnrs  Comte  deHohcnloé  Val- 
iî4i.  par  Poppon  Comte  de  Henneberg  ; Jean,  ne  le  denbourg. 

ji).  Février  1499.  Commandeur  de  Kapfcnbourg  , de  VU.  CRAton  111.  du  nom  , Comte  de  Hohenlce- 
1 Ordre  Tcntoniqite,  mort  en  1530.  Vlnc  fie  Chrsjhan  Ncvenftcin , né  le  14.  Novembre  ijtx.  morr  le  18.  Avril 
jumeaux,  né  le  14-  Mai  1501.  morts  les  18.  6c  xo.  du  1641.  avoir  époufé  le  7.  Mai  rfirj.  Sophie , fille  de  Char* 
même  moi»  i Marguerite , ncc  en  1480.  mariée  en  1499.  les  Comte  Palatin  de  fiirkenfeldc,  morte  le  fi.  Novem- 
j Alexandre  Comte  Palatin,  morte  en  ijxx.  Helene , bre  1676.  dontilcuc  Jean  Frédéric  , qui  luit;  Craton- 
rré  le  7.  Mars  148 morte  le  13.  du  même  mois , Htlene  , Magne , né  le  *9.  Juïïlec  16  18.  mort  fans  alliance  le  7» 
née  le  14.  .Septembre  1490.  A b belle  de  Gnadentlul , Octobre  1670.  Sigefrot , né  le  18 • Août  1619.  qui  épou- 
mone en  154}.  Catherine . ncc  le  14.  Novembre  1494  fa  1.  Marie  Comte  de  Kauuiz  , veuve  de  N.  Comte  de 
Rcligicult  k Kircbe  -,  Elizabeth,  née  le  18.  Novembre  Hodix . x.  en  167S.  Sophie  - Amélie , fille  de  Frédéric 
J495.  promilc  k Welfgand Comrc  de  ’Wcnheim,  Ht  ma-  Comte  Palatin  de  deux  Ponts,  fie  mourut  fans  pofteri- 
nec  en  ijix.à  Georges- ArbogajfeBxtoiuic  Hohcnhoucn  ; te  de  l'es  deux  femmes,  le  16 • Avril  1^84-  Wolfgnnd- 
Sc  Claire,  née  le  x3.  Janvier  1497.  Religieulé  à Stein-  J.nei  Comte  deHohcnloë-Nevcnftcin,né le  j.Août  1611* 
heim.  qui  fur  Maréchal  de  Camp  General  des  armées  de  l'Esope* 

IV.  Georges  Comte  de  Hohcnloc,  ne  le  17.  J.»n-  icur,  fie  fe  fignala  dans  les  guerres  de  Hongrie  : if  é- 

vicr  1488-  mourut  le  16.  Mars  145t.  aïant  •été  marié  poufa  1.  en  1666.  Sephte-Eltenore , fille  de  Joaiktm-Ernejf 
deux  fois.  Il  epoufa  1.  Praxede , fille  de  Rodolphe  Comte  Duc  de  Holltein-Pfocn  , morte  le  ai.  Janvier  1689.  1- 
de  Sull , motte  en  1 jat.  1.  en  IJI9.  Helene , fille  de  Geer-  |a  même  année  Franfoife-Barbe  , fille  de  François  Com* 
gei  Trochfcs- Val  bourg , morte  le  3.  Avril  1^67.  Du  pre-  te  de  Velr , dont  il  n'eut  point  d enfans , fie  mourut  le 
mier  fit , il  eut  Jean  6c  Albert,  mores  jeunes  i Loin  s-  xtf.  Janvier  1698-  Jean- Loin:,  né  le  premier  Juin  1615.  qui 
Cas  mi  A,  qui  fuit  j Marguerite , morte  jeune;  Anne,  eut  pour  fon  partage  une  partie  du  Comté  de  Glei- 
néeen  1510.  mariée  1.  à Jean  Vild  .Rhingrave,  a.  à/**» . chen  , dont  les  Comtes  de  ce  nom  a voient  fait  heritiers 
Comte  de  Sayn  , morte  en  »J94-  Marie , époufe  d'£r-;  les  Comtes  de  Hohcnloc  en  ifiji.  il  mourut  le  ij.  Août 
«//Comre  de  Holftein  Schavcnbourg,  morte  le  itf.  Sep- . ifigp.  fans  pofterité  de  Magde  lame  -Sophie , fille  de  /«a* 
tembre  itfij.  Derothfe , mariée  i Vlnc  Comte  de  Har-  chu»- Ente ,t  Comte  d'Oétingen,  qu’il  «voit  époufée  en 
dcgkfic  ce  Glas,  morte  en  Ij7<>.  Wandelabre,  mariée  en  Avril  1681.  Maximilien  , né  en  i6jo.  mort  fans  alliance 
1547.  k Anteme  libre  Baron  de  Stautfen.  Du  fécond  lit,  le  ax.  Mars  ifij8.  Sophie-Magde  lame  , nce  le  premier 
il  rut  EarnARD , qui  a fait  la  Branche  de  Valden- , Décembre  ifiifi.  morte  le  14.  Juin  16x7.  Anne- Dorothée , 
Bourg  , rapporrec  ci-après  ; Felstit/,  mariée  en  SJ71.  née  le  i fi.  Juin  ifi;i. 'mariée  i Joachim- Erneft  Comte 
k Charlei,  Comte  de  G Icichcm , morte  le  même  jour  que  d’Ociingcn  , morte  le  1 6.  Septembre  >64;.  Clane-Dia- 
fon  mari , le  I.  Mars  tfiol.  Georges  ; Catherine  ; Helene  ne , née  le  xx.  Août  ifixj.  morte  le  14.  juillcc  1 fi  3 1. 
fie  Anne , morts  jeunes.  i Marguerite- Ht ùtoigt , née  le  premier  Janvier  îfiij.  ma- 

V.  Louis-Casimir  Comte  de  Hohenloe,  Chef  de  riée  tn  1658.  à Char/es-Oton  Comte  Palatin,  morte  le 

la  Branche  de  Nt vemsteih  , né  le  il.  Janvier  I j 1 7. ( x^.  Décembre  1676.  Charloitt-Snt-anne-Manhe  , née  le 
mourut  le  14.  Août  1 j6S.  Il  avoir  epoufe  en  1540.  An-  ig.  Septembre  16x6.  mariée  à Laiin  Comte  de  Lcwcn- 
ne,  fille  d'O:**  Comte  de  Solms-Laubach,  morte  le  9.  haupt,  Se  de  Fac'kenilcin  ; Sophie- Magdelame  , née  le 
Mai  159a.  dont  il  eut  Albert , né  Icaj.  Mai  i$4$.  morr  X4.  Janvier  1 fi  x 8.  morte  fans  alliance  en  ifi8o.  Eve- 
leifi. Novembre  1575.  fans  laiircr  Je  poJlcritéd’A/ffwre,  C-ajfrehne , née  le  14.  Août  ifix?.  morre  fans  alliance  le 
fille  de  loin  Comte  de  Hanaw,  qu'il  avoir  époufée  en  a.  Janvier  1651.  fi c Eleonere -Claire , née  le  ifi.  Juillet 
ijfitf.  fit  qui  mourut  le  fi.  Juin  1585.  Frédéric  M gnnt , mariée  en  ififii.  i Gnjhve- Adolphe  Comte  de 

nren  ,545.  mort  jeune  ',  Volcamo  qui  fuit  -,  Philippe  , Nafiau-Scnarpont . 

né  le  17-  Février  i«o.  fans  pofterité  de  Marte,  fille  de  VIII.  jEAN-f-REDERrc  Comre  de  Hohcnloc  - Oërin- 
Gnilanme  Comte  de  N allau  . Prince  d Orange  . qu'il  geh  , fie  de  Glcichen  , né  le  jl.  Juillec  1617.  avoit  éport- 
epoufa  le  17.  Février  fie  qui  mourut  en  rfiifi.il  1er-  fé  on  îfifij.  Leitije-  Amene  , fille  de  Frédéric  Duc  de 
vit  les  Hollandois  pendant  34.  ans,  6c  M.  de  Thon  lui  Holftein-Norbourg  .morte  le  4.  JuimfiSj.  dont  il  avoit 
rendlajuftice  , quec'étoit  un  des  plus  braves  Generaux  eu  I Reoeric-Craton  qui  fuit  -,  Jean- Er ne  fi , né  le  a4< 
de  fon  rems  , fans  autre  défaut  qu'un  peu  de  férocité  ; Mars  1670.  Charles- Louis , né  le  xj.  Septembre  1674. 
Frtderic,né  le  17.  Juin  ijî$.  mort  le  11.  Avril  i59o.llavoir  Jean-Fiederic , né  en  Juillet  ifiSj.  Sophie -E  îtonere , nce 
époufcenn7j.£/r«-*érrfc,fi!ledc(?*/tf4JM*tedir  te  fawrDuc  le  18.  Août  tfifiS.  Charloiie-JjoHift,  ncc  le  4.  Novcm- 
dc  Noubourg  morte  en  tfii  . hi liant  pour  fille  uniqueDo.  bre  1671.  mariée  en  1 6 )6.  à Jean  - Frédéric  Comte  de 
nth/eSopkio , née  en  1389-  morte  en  >597.  Loiiis-Casi-  Caltcil-Rudenhaufcn  , morte  le  premier  Juin  1697.  Ma- 
MiA  eut  aulïi  quatre  filles  ; Helene  ; Catherine  \ Dote-  rte-ChriJhnc-Amri.e . nce  le  afi.  Août  ifi7j.  Sophie-E/i - 
the't  iSc  Wande labre , mortes  en  enfance.  t-abe<h , née  en  rfi7<î.  morte  -,  Angnfte-Freden^He  , nce 

Volpgard  Comte  de  Hohcnloc , né  le  14  Juin  134$.  en  1677.  mariée  en  tfiyl.  Albert-  Chnftsan  Comte  de 
mourut  le  18.  Mars  tfiio.  Il  avoit  ëpoufe  en  r$fi7.  Magde-  tyolfltcin-,  F.lix.abtth-Jnlicnne  , ncc  le  ao.  Février  1679, 
(•nie,  fille  de  Gutlla-:mc  dit  U Fieux,  Comte  de  Nafilui-  morte  la  même  année  ; Willelmine-Dorothe'e , née  en  ifi8o< 
Dillcmbourg . morte  en  ifijfl.  dont  il  eut  Georges- Frédéric  j morte  peu  de  jours  après  fa  naiftànce,'  I-oëife-  Amene  née 
Comte  de  Hohcnloë!VBtCKERSHEiM,né!e  fi.  Scprembre  eh  Juin  t<58x.  fie  Henriette- Amehe , née  en  Avril  1683. 
Ijfiÿ.  fervit  le  Roi  de  Suède  dans  les  guerres  d'Alleiha-  ; morte  le  13.  Janvier  ifi88. 

gne.  fie  mourut  le  7.  Juillet  1545.  16‘  aM-  Hj  IX.  Frederic-Craton  Comte  de  Hohcnloc,  né  le 

avoit  époufé  1.  en  ifio7.  Eve  , fille  de  N.  Contre  de  ' xa.  Février  ififi7-  a cpoulé  en  Chriftme-Eliaaibeth- 
^aldftem-  morte  cri  Ifi3t.cn  lfi;4-  Marie-Mage/aine  ,!  Sophte  , fille  de  George  s-  Albert  Comte  d'Erpach -Fuf- 
fille  de  Lvdts-Fbrard  L omtc  d’Oëcingelt , morte  en  tfijfi.  ftenau- 
lai  (Tant  pour  fille  unique,  Eleonort-Magdtlasne , née  en 

ifijj.  miriée  le  15.  Janvier  1(51.  à Henn-Ffedenc  Com-  j BRANCHE  DE  LANGENBOVRG. 
te  de  Hohenloé-Langenhourg  fon  coufin  , morte  le  14.  | 

Novembre  1*47.  Albert , mort  le  1t.  Oéiobre  ifioj.  Vil-  Phi  t jppB-ERftivr  Comre  de  Hohcnloc,  fils 
VPetfgaad,  fie  Emtjt , morts  jeunes  ) iAëts-Cajimtr , né  puîné  de  VotPGAMB  nâauit  le  11.  Août  1585.  donna 
le  4.  Février  1378.  mort  :*n  Hongrie  le  ifi.  Septembre  commencement  k la  Branche  de  Lagenbourg , 6c  mou- 
1804.  fa ik  alliance  -,  C r a tom  I II.  qui  fuit1,  Philippe-  rut  le  19.  Janvier  ifi  x8.  Il  avoir  époufé  en  1609.  Annt- 
Erncst,  qui  a fait  I.i  Branche  de  LangevbouRg  .rap-  I Marie,  fille  d’O»»  Comte  de  5 oltrs-Sonnelvald  , morte 
portée  ci-après  ; Praxede , morte  fans  alliance  -,  Cathr-  Ile  10.  Novembre  1634.  dont  il  eut  tyolfgand-Oicn , né  le 
nt-JeaxHt , morte  fans  alliance  en  rfiit.  Anne-Agnes  , ' premier  Mai  ifi  1 1 . mort  le  1.  Oâobre  rfiix.  Phihppe-Er- 
• Ter».  III.  r Zxa  ij 
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>n#,r.clcii.  Mars  1611.  mort  enfant  -,  I-oüii~Cra>on  , ne 
le  10.  Juin  1613.  mort  le  10.  Août  1632.  Phihppe-Afaunce , 
tx  le  10.  Mai  1614.  mort  le  13.  Février  16  31.  Grorges-Fre- 
denc , ne  le  2.  Septembre  1 615.  mort  jeune  ; Joachim- Al- 
bert, né  le  j.  Août  1619.  mort  fins  alliance  le  15.  Juillet 
1675.  Henri-Frederic  . qui  fuie  ; Annt-Magdtlaine , 
née  Je  ij.  Avril  1617.  mariée  en  1649.  à Georges  - Loin 
Burgrave  de  Kirchberg,  morte  en  1670.  Dorothée-Sophie, 
née  le  10.  Juillet  1618.  morte  i Eve-Chnflime , née  le  14. 
Décembre  1611.  mariée  le  14.  Août  1646.  à Wt/fgand-Fre- 
denc  Comre  de  Hohcnloc  - Waidembourg , mort  en  1681. 
& Alarte-  luhenue , née  le  6.  Juin  162;.  qui  c pou  fa  1. 
"Jean-Guillaume  Seigneur  de  Linibomg-Gaildorf,2.  Fran- 
ftis  Seigneur  de  Limbouorg-Spcctyjcld,nKme  le  11.  Jan- 
vier 1693. 

VIII.  Henr.i-Fr.idir.ic  Comtç  «le  Hohcnloë-Lan- 
genbourg,  né  le  5.  Septembre  16 as*  éponfa  1.  le  25.  Jan- 
vier 1631.  Eleanore-  M.tgdtlame  , hile  unique  de  George  s - 
FrcdencQomte  de  Hohcnloc-  VcicKcrshcim  , morte  le 
J4.  Novembre  » 5 7.  z.  le  17.  Juin  1658.  Julienne- Dora- 
thèe,  fille  de  Wi/fgand  - Georges  Comte  de  Caftell , Se 
fnourut  en... . laiflanrdc  Ton  premier  mariage  Sophie- 
Marie,  née  IC7.  Mars  1633.  morte  le  15.  Juillet  fuivanr  ; 
Philippe-  Albert  - Frédéric , ne  le  19.  Avril  1654.  moitié 
1 3.  Juin  de  h même  année  ",  Marie  - Alagdtlame , née  le 
11.  Mai  1655.  morte  le  1.  Septembre  fuivant;  & Ernrjt- 
Evrard-Fredertc , ne  le  10.  Septembre  1656.  mort  de  la 
retire  vcrollc  àStr.t(boiirg , Te  30.  Mats  1 1-. 7 1 . Du  îccond 
lit  font  iflus;  Aibfrt- VotPOAND  qui  fuit  3 Lolita 
Chrtjhan  , né  le  7.  Décembre  1 66  z.  mort  le  8,  Mai  1 6âf. 
Phi  lippe -Frédéric , ne  le  9.  Juin  1664.  mort  le  j 4.  Juillet 
i6rtj.  Cbr-j'tMt  - Craton , ne  le  15.  Juillet  16*8. F nderic- 
Evrard,  ne  Te  24.  Novembre  1671.  Maurice- Louis , ne 
le  11.  Février  1676.  morr  le  3.  Avril  1679.  Chrt\hne-Ja- 
hen-'e , nce  le  1 z.  Avril  1 66 1 . morte  le  17.  Août  luivant  3 
Soihie-Chrtjtinr- Dorothée  , née  le  6.  I-cvtier  1666.  morte 
le  z.  A«:tit  de  la  meme  année;  Le'ùifc -Charlotte  \ née  le 
H*  Avril  1667.  mariée  le  j 7.  Octobre  1689.»  Loùn-Go* 
def.-ot  Comte  de  Hohcnloc  1 cdelbach  > Eleono.  c- Julienne, 
née  le  pi  entier  Ottobte  1 669.  Alane  - Alagdeiame , r.cc 
le  1 4.  Août  1670.  morte  le  1 1.  Janvier  167».  Je.tnne-So- 
phie  , née  le  16.  Décembre  1673.  mariée  en  1691.  à Fre- 
deric- Chnjhan  Comre  de  Lippe  liuckcnbouig;  Chrijime- 
Af.trte,  née  le  10.  Janvier  107s-  A ugnjlc- Dorothee  , r.cc 
le  z.  Janvier  1678.  Phtltpptnc-Henrune  ,nécle  j 9.  No- 
vembre 1679.  5c  Eriujhne-Elixaibetb  , ncc le  10.  Décem- 
bre ir-8o. 

IX.  ALBERT-WotFGAND  Comte  de  Hohcnloc  Langen- 
bourg  , ne  le  6.  Juillet  1639.  acpoufcje  zz.  Août  1086* 
Sophie-Amehe  , tille  de  Gttjlave - Adolphe  Comte  «le  Naf- 
fau  - Senarpont , dont  il  a eu  Frédéric  - Lotit  s , né  le  1 8. 
Août  r688.  moitié  14.  du  meme  mois;  Philippe  % né  le  zj. 
Mars  169t.  Loiin , né  le  xo.  O&obre  1696.  Eleonore-ru- 
henne,  née  le  3 1 . Mai  iCSj-Sophie-Charlotie,  née  le  9.  Juil- 
let 1690.  morte  le  10.  Avril  1691.  ChreJI. entre , née  le  z. 
Décembre  1693.  morte  le  1©.  Juillet  169  j.  5c  Charlotte , 
ncc  le  1 8 Novembre  1697. 

BRANCHE  DF,  U’  A L D E N'B  OV  R G ET 

«.  P fade  IL*,  ch. 

V.  F.brard  Comte  de  Hohcnloc,  fils  de  Georges 
Comte  de  Hohcnloc,  & d ' Helene  Truch&s-Va  I bourg , 
fa  féconde  fcmmc.nâquirle  11.  Octobre  1535.  donna  com- 
mencement à la  Branche  de  Waldcmbourg,  & mourut  le 
j Mars  1570.  Il  cpotifi  Agathe  , fille  de  Conrad  Comte 
deTubinge,  Seigneur  de  Licchtcncgk . morte  en  1609. 
dont  il  cm  Georges, né  en  1531.  mort  en.1333.  Henri  >■  né 
& mort  en  15  s 8.  F.rneJI , né  Srmortcn  1360.  Georges- 
Frgderic  ,qui  fuit  i Jeanne , ncc  le  ij.  Juin  1557. mariée 
en  1575  .iGodefroi  Comte  d’Ociingcn , morte  en  ij8j.  5c 
H rient , née  Sc  morte  en  1 5 3 9. 

VI.  Georges -Frédéric  Comte  de  Hohcnloë  - Wj- 
denbourg  , ne  le  30.  Avril  1362*  mourut  le  iz*  Oétobre 
1600.  lai  fiant  de  Dorothée  de  Ruth  de  Plawen , qui  fc  re- 
maria à Guillaume  Seigneur  de  Limboure . morte  le  1. 
Décembre  1631.  Louis  - Ebr  ar  d , qui  luir;  Philippe  j 
Henri»  qui  a continué  la  Branche  de  Valdenboiirg  .j 
rapottéc  après  celle  de  fon  frcieaînc  ; Georgss-Frede-  | 
rtc  , qui  a fait  la  Branche  de  ScHiLLiNGSFUftr  . rapor- 
tec  après  celles  de  fes  frères  ; Agnès  - Doroihte , ncc  le  4. 1 


Décembre  15  S8.  morte  fins  alliance  en  16x5.  Barbe , nce 
le  11.  Juin  «39X.  mariée  en  16x5.  à We/fgand  Comte  de 
Wcfthcim  i Agnes  , née  le  4.  Août  1393.  morte  fansal- 
liance  en  1644. 

VII.  Louis-Ebrard  Comte  de  Hohcnloë  Pfadei- 
BACii,nélc  19.  Janvier  1390.  mourut  le  premier  Novcm- 

, bre  1650-  Il  avoir  époufe  ,1e  x8.  Oélobrc  1610.  Dentbée , 
fille  de  Georges  Comte  d'Erpach , morte  en  1643.  donc  il 
eut  Georges-f,rtttJ},nè  Je  19.  Août  1619.  mort  en  16x0.  Fré- 
déric - Craton  , qui  fuit-,  HiskiAS , dont  il  fera  parlé 
apres  fon  frere  aîné , Dorethe'c  - Aiarit , ncc  le  10.  Avril 
1618.  mariée  le  9.  Décembre  1638.  i Loiiis  - Cafmir^ci. 
g ne  u rdc  Limpourg  -,  Sophie-  Julienne ; née  le  5.  Octobre 
1610.  mariée  a W'olfgand-Gt  e -get  Comte  de  Caftclù^a- 
the-ErneJle  , ncc  le  x6.  Juillet  16x3.  morre  jeune  \ Praxt- 
de, née  le  it.  Mars  1617.  mariée  à Georgei-Firdenc,  Com- 
te de  Solms-,3t  Eht.abeth,née  le  premier  Septembre  16x9. 
morte  lins  alliance  en  163 1. 

VIII.  Frédéric - Craton  Comte  de  Hohcnloë  Pfa- 
delbach,  11c  le  17.  Novembre  1613*  mourut  Je  8.  Avril 
i63t.  Il  avoit  epoufe  . le  18*  Mai  16 57.  Ftoriane-Erneftine, 
DuchefTe  de  ^ irtemberg  . morte  le  6.  Décembre  1671. 
dont  il  eut  Ebrard-Fredenc-Emejl , né  le  z.  Juin  1659. 
more  Je  ro.  Juillet  fui v an t iChnJi tan- Albert , né  Je  19.  Mai 
1660.  mort  le  3 . Septembre  de  la  meme  année  ; Sitvins - 
Ernejt,  ne  le  13.  Mars  1663.  mort  le  premier  Novembre 
fuivant  ; frederique-Fleriane , née  le  5.  Novembre  1664. 
morte  le  3.  Septembre  1663.  5c  Philippe-Charlotte- Jean- 
ne , ncc  le  u.  Février  1667.  morte  le  19-  Avril  1668. 

VIII.  liiski  as  Comte  de  Hohcnloc  Pfadelbach , der- 
nier fils  de  Louis-Ebrard  ,ëc  frere  puîné  de  Fride- 
ric-Cr  ATON,dont  il  vient  d'ccrc  parlé,  naquit  Ie  8*  Sep- 
tembre i6ji.  & mourut  le  6.  Février  1683.  li  avoitépoufe 
en  tôt',  fi.  lJoroihr'e- Elisabeth  , fa  coufine,  fille  de  Phihp- 
pe-Godefroi , Comte  de  Hohcnloc  Valdembourgidontil 
eiîr  Louis-Godufroi  qui  fuit;  Jean-Fredenc , néle  3. 
Juillet  1670.  mort  1;*  1.  Août  1677.  Charltt-Craten , né  le 
1.  Janvier  1673.  more  l^,4*  Avril  1678*  Phihppe-Chrif. 
tian  , né  le  10.  Décembre  1673.  morr  i ■ Avril  1677. 
Chrifine-Dorotltce  ylugufte , née  le  Z4.  Mars  1667.  morte 
le  13.  Seprcmbrc  1673.  Frntjle-Sophie  , ncc  le  17.  Juillet 
. 671.  morte  le  9.  Avril  1676.  \ViUelmint-Dcro:hfi , ncc  le 
4.  Septembre  1675.  morte  le  1 3.  Juillet  1676.  Willrlmim- 
Sibj/le-  Charlotte  , née  le  11.  Mai  1678.  monde  7.  No- 
vembie  1693.  Marte  -Catherine -Sophie , née  lcx8.  Fe- 
vi  ter  1680. 

IX.  I.ouis-Godefroi  Comte  de  Hohcnloc -Pfadcl- 
b-ich , né  le  6 . Décembre  1668.  a époul’é , le  17.  Oélobre 
1689.  /.oiiifc-Char/one , fa  copfinc  , fille  d'Henri- Fredt- 
nc  Conuc  de  Hohcnloc  - Langenbourg. 

BRANCHE  DE  \V  A LDENBOVRQ. 

VII.  Philippe-Henri, fécond  fils  deGtoRGES-FRE- 
DKRtc  Comte  de  Hohcnloc  Valdcnbourg  & Pfadclbairh, 
ne  le  ;•  Janvier  1 391.  eut  pour  fon  partage  la  Terre  ce 
V.ildcnbourg , 5e  mourut  le  23.  Mars  1644.  Il  avoit  é- 
poufé  le 7.  Mai  1613.  Dorothée  XValbitrge , fille  de  Walfgand 
Comte  de  Hohcnloë,  fon  coufin  ; dont  il  eut  VotF- 
gand-Frederic,  qui  fuit;  J 'eau- Eruejl , nclc7.0do- 
bie  1622.  mort  jeune  ; Jean-Chri(han , né  le  2.  Juin  1613. 
mort  jeune;  Philippe -Godefroi  , dont  il  fera  parlé  a- 

rès  ion  frere  aîné;  Maximilien. Henri, né  le  29.  Novem- 
rc  1627.  mort  jeune;  ALagdt  lame  - Julienne , né  le  ix. 
Août  1619.  mariée  ;i  Alaxnmhen  - Wdibaud . Truchfes, 
Comte  de  Wolfegg, morte  le  11.  Novembre  16^3.  Sophie- 
Elisabeth,  née  le  3.  Décembre  1620.  morte  le  18.  Juin 
i6zi.  Eve  - Dorothee  . née  le  3.  Février  1624.  mariée  en 
1649.  àJran-lAitts , Rhingrave  . morte  le  3.  Février  1678. 
W-ilburge  - Dorothe'e , nce  lç  7 Octobre  1 616.  Praxede- 
Afarthe,  ncc  en  1630.  & Eleonore- A nne-Eufebte , née  en 
1633.  mortes  fans  alliance. 

VIII.  Volfgand  - Frédéric  Comte  de  Hohcnloë 
Vddrnbourg,  né  le  17.  Avril  1617.  mourut  le  il.  Mars 
1638.  Il  avoitépoufe,  le  24.  Août  lùxG.Evt  - Chnjhne , 
fille  de  Philippe  - Eruejl  Comte  de  Hohcnloc  - Langen- 
bourg, morte  en  1681.  dont  il  eut  Charlci-Phihppe-Fre- 
derte,  ne  le  21.  Juillet  1649*  mort  le  8.  Décembre  de  la  mê- 
me année;  Joachim. Henri , ne  le  iz.  Mai  1631.  mort  le  3. 
Septembre  fuivant  ; George s-Fredenc  , né  le  10.  Mai 
mort  le  4.  Juin  fuivant  ; Doroshee-AJarte , ncc  le  13-  Juil- 
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Jet  1647.  mariée  le  ai.  Septembre  i667%hPhitippc- Albert 
Comte  de  Limpourg-Gailndorf.qui  la répudia  quelques 
aimées  apres  pour  cpotifcr  l'.:  femme  de  Chaiiibrciô'»/«7.-n<  - 
Sophie- Loin fe, nie  le  6.  Juillet  itfqjl.  mariée  à FredcnelE- 
brard  Comte  de  Lewcnfteii.i , morte  en  1691.  Marèe-Ju- 
Irnnt , née  te  morte  le  G.  Mat  itfjo.  Aune -ijUullc-Eleo- 
jw*r,  née  le  iz- Novembre  165a.  Philippine -Fredenejue- 
Chnihue , nce  le  aS.  Février  1654.  morte  le  ai.  Mai  1661. 
& Marie-Claire , nce  le  premier  Février  16 57.  morte  le  4. 
Marsfuivant. 

VIII.  PtutippE-CoDEFRor.  fils  puîné  de  Ph  i l i p pe- 
Henr.1  Comte  de  Hohenloc-Waldenboarg , 11c  le  c< ■ Juin 
16 |S. mourut  le  14.  Décembre  1679.  Il  avoir  epoufé  !c  a- 
Septembre  1649-  Anne  - Çhrtjlsue . fille  de  Henri  Comte 
de  Umpourg-GailndorF, morte  le  /S. Mai  1tSS5.Il  eut  de  ce 
mariage  -,  Dorethee  - E/^ibeth  , nés*  le  ta.  Octobic  J6jo. 
mariée  en  1 666.  i Hiskiai  Comte  de  I Johenloc  * Pfadcl- 
bnch,fon  confin;  Catherine-Sophie , née  le  10.  Octobre 
iC$a.  morte  le  14-  Mars  1670.  A nue- Julienne  , ncale  aa. 
Décembre  1654.  Je  De.  otbce-ChriJline , nce  le  a a.  Novem- 
bre 165 6.  mariée  en  1671.  à Georges  . Albert  Comte  d'Er- 
pach. 

BRANCHE  DE  SCHILLINGSFVRT  ET 
Bartenfiesn . 

VII.  Georces-Frederic  II.  du  nom.Comte  de  Holicn* 
loc,troifiémc  fils  de  Georges-Frederic  Comte  de  Ho- 
hcnloc  Val  Jenbourg  fie  Pfiidclbach.né  le  itî.Juin  1595. eu: 
pour  ion  partage  le  Domaine  de  Schillings? Urt  , & 
mourut  le  10.  Septembre  1635.  Il  avoir  époufé  le  7.  Avril 
1616.  Derethét-Sophit , fille  A' Herman  - Aavlphe  Comte 
de  Solms , morte  le  S.  Janvier  1660.  dont  il  eut  Mm,t..:'- 
FredtriCy né  le  19. Avril  nSii.  mort  le  17.  Septembre  164 £>. 
Georges- Adolphe , né  le  ai.  Mars  161  j.  mot;  le  10.  Juillet 
1656.  Guillaume  - Heurs , ne  le  lj.  Mars  1614.  mort  en 
1656.  Cr^ton , né  le  27.  Septembre  1616.  more  en  1 64 j. 
Christian,  qui  fait  \ Joachim- Albert  t ne  le  9 Novem- 
bre 161S.  mort  le  19.  Mai  1656.  F.rr.eft-Oiou , ne  le  iS.  A- 
vril  1631.  mort  i Vienne  le  7.  Octobre  1604.  après  s’êue 
fignalcàla  bataille  de  faim  Gorhirj  Leni-Axel , né  le  5. 
Mars  1633.  mort  au  berceau*,  Lotus-Cusr  av  e , quia F..tt 
LiBranchc  rapportée  apres  celle  de  fon  fi  crc.unc;G'r«rgr/- 
Fredene , ne  le  6.  Février  1655 . more  le  t6.  du  1 lômcmuis, 
Elnjabrih-Doroihde , née  le  17.  Août  1617.  mariée  à Geor- 
ges-Albert Comte  d’Erpach , morte;  Erne.'liuc  - Sophie  , 
nce  le  13.  Juilter  1618.  mariée  à GuiHam-.e  Co...:c  de 
Solms , morte  ; Philippe-Sabine  , née  le  16.  Février  1610. 
mariée  i Frédéric  Comte  de  Vied , morte  le  14.  Nove  - 
bre  168a.  Marie-Julienne tnèc  le  13.  Mars  itflz.  mariée 
le  13.  Janvier  1650.  à Charles  AI  agi  e Marquis  de  Bade  , 
morte  ; Charlotte  - Chrtflme , née  le  17.  Novembre  i6z . . 
nuriceà  Georges  - Ernej},  Comte  d’Erpach  , morte»  & 
Lriife , née  en  t6  jo.  morte  fans  alliance. 

VIII.  Christian  Comte  de  Huhcnloc-Schillingsfurt, 
r,c  le  11.  Aoûc  1617.  s'attacha  à l'Electeur  de  Bavière  , N* 
mourut  le  premier  Juin  167$.  Il  avoit  époufe  le  tS.  I‘e- 
viier  165S.  Lucie , fille  A’ilc rman  Contre  d'f  lazfcM;  dont 
i!  eut  Pu  ilippe-Ch  a R l ts-C  as  i>  ard  , qui  fuie  iPhi/ip- 
p.  ne- Marie , née  le  1.  Octobre  1659.  morre  fi.ms  alhVr.ee  ; 
Chrtfime  - Lucie , nce  le  9.  Avril  i6fli.  quatrième  femme 
A'  Antome-F nfebe  Comte  de  Konigleck, mariée  l'an  i63X. 
Deroihfe  - Eléonore , née  le  il.  Janvier  i6tîj.  morre  le  14. 
Aoûti6$j.  Marte- Aune- A delà  Je  ; Se  ManeTherefe , 

IX.  pHiLipn  -Chari  es -Gaspard  Conte  de  Ho- 
henloc.r.é  l’an  it><>3.  a eu  Bartenfiein  pour  fou  partage. 
Il  époulâTan  1 6. . . . Sophie -Afarie- Ann-,  Ci  confine, fi. !ç 
de  La'ùis  - Gujlave  Comte  de  liohenloé-  SJiiütngsfiuu. 
morte  en  couches  l’an  1698. 

VIII.  Louis-Gustave  Conue  de  Heliçnloc-Schi'Urgs- 
fiurr , dernier  fils  de  Georûes-Fkederic  , ne  le  8.  Juin 

s’attacha  au  fervice  de  l'Empereur,  fur  Gcntiïhom- 
mc  de  fa  Chambre  , 5c  l'un  de  fes  Confcilîeis.  U sVequir- 
taavec  honneur  deplufieurs  Commifiions  vers  les  Cer- 
cles , principalement  vers  celui  de  Franconie  , & mourut 
lcai.Feviieri667.  Il  avoit  epoufé  1.  le  18.  Février  1658. 
Marie-Efeonore , fille  à' Hcr, non  Comte  d’Hazfeld,  fu;  11  r 
de  latcit , quiépoufjlc  meme  jour  Cbriftian , fon  fircic 
aîné  ; a.  l’an  166g.  Anne  - Barbe  , fille  de  Ph  Lppe  Er,\?in 
B, non  de  Schonbom-  I.cs  enfans  du  premier  lit , furent , 
Frederic-Herman,ai  le  15. Octobre  1658. mort  jeune*, Char- 
les-Guillaume » ne  le  j.  Avril  itSCi.  Henri -Al.:  incr , ni  iti 
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17.  Mai  itftîa.mort  le  17.  Septembre  fui  vanr.  ^HIllp':•F.:■ 
LRNEST,qui  fuit  ; A'.  A',  morts  jeunes  *,  Char  lot  te -Sophie, 
nce  le  ij.  Janvier  KîiSo.  mo.  te  jeune  *,  Je  F>ederitjnt-A  •*-- 
ne- Cbrijhne  , aulfi  motie  jeune.  Les  enfans  du  fécond  lu  . 
furent , Jea»-Phihppe , ne  le  tf  - Mars  166 p.  mort  i I Jcir- 
bron  le  ai.  Août  1695.  d'une  bîeirun;  qu'il  rc^ût  dans  eu 
parti  contre  les  François*,  Marie  - Anne , née  l'an  KÎ70; 
morte  jeune  ; Ame-Lohtje  .nce  l'an  1671.  mariée  le  pre- 
mier Juin  1687.  il  Georges- H urtado  de  Mendoza, Vicomte 
de  Baibacen  . Portugais  ; Sophie  - A/ane  Anne  , née  l'an 
!(Î7}.  mariée  I an  16. . . . à Philippe -Charles-Gaj'rard  Com- 
te de  Hohenloc-Bartchftfcin  Ion  coufin  , morte  en  couches 
l'an  1698.  Hcd\*ige-  Anne-Therefe  , née  l’an  1674.  mariée 
à PI.  Comte  de  Limi , Portugais  1 Elisabeth  - Angine  , 
née  l'an  1675.  w^riée  à N.  de  la  Tour  - Taflis  , morte  en 
couches  !e  au  Septembre  1711.  Marie- Anne-Jofeshe  , née 
en  Février  1678.  mariée  l’an  1698. 1 GnU/annse-lf jacinthe 
Prince  de  NalIàu-.Siegen  \ Eleonore , morte  jeune  i Je  E- 
leonore,  née  l’an  1687. 

IX.  PiirLtt'i’E  - Ernest  Comte  de  Hohenloë  - Lan- 
genbourg , Chanoine  de  Mayence  Se  de  Cologne  , né 
l’an  1663. 

I iO!  iKNSTEIN  ( Le  Comte  d’ ) petit  Païs  de  la  Thu- 
rinic  en  H iurc  Saxe.  Il  cil  fur  les  confins  de  la  Bjfiè  Saxe, 
Sri:  prend  loti  nom  d’un  château,  qui  eft  pi  ès  de  Ncullar. 
Out^e  ccrcc  pcri.c  Ville  011  remarque  encore  dans  ce 
Comrc  Loir* . Klct:cnbirg,  & Blcicncrodc  , qui  app.ir- 
dennent  a l'Ekâeur  de  Biandebourg,  en  qualité  de  Prir- 
ee  d'HoIIierftat , 5c  Va’kcnried , avec  fa  Prévôté , qui  cil 
à la  Maitbn  de  Brunlwitk.  Il  y .1  un  Ho  ’rg  nomme  Fh-heu;- 
r:intAani  le  !'•  s Comté  de  Ca*.zencI!cbogcn,cn  Vctcravic* 
* Mari,  Diil-n. 

HOIiÊN  TV1EL  on  HONTV  IL  , Bonne  FortcrelTc 
de  Soualx'.  Eue  appartient  au  Due  de  ’ï'irtemberg , 5c  die 
eft  conftruite  fur  un  rocher . dans  le  Landgraviar  de  N'el- 
Icnbcürg  , environ  à trois  lieues  de  la  ville  de  Sclufioide, 
Se  à fepe  de  celle  de  Conlbnce.  4 Mary  , Diîhon. 

HOi  1LNZOLLERN  , ancien  Château  en  Soiiabe  , eft 
élevé  fur  une  pointe  de  montagne  où  il  y a garnifon,  dr.r.c 
une  partie  rtconnosi  le  Prince  de  ce  nom,  N*  l'autre  fin: 
fctiûcw  à l’Empereur.  Apiêî  qu’il  eu:  été  miné  par  Hen- 
riette Coin  te  fie  de  Viricmbcrg  Se  de  Montbclfiard,  il 
fiut  rebâti  l'an  1460.  par  Jolie  Nicolas  Comte  de  Huhei:- 
zollern.  Philippe  Due  ‘le  Kouigngne , Alhcrr  Eli  cK*ur  de 
Hrandebourg.Albert  Ducci’Ai  t.iche.Jc  Charles  Marquis 
de  Bade  , y mirent  la  première  pierre , ce  qui  fie  fit  avec 
beaucoup  defolemnitc,  ces  Piinccsfc  fervanr  d'une  - li- 
re, d'ur.e  tiuelle  j,  N*  d'un  t;ur:c.  u d'aigent-  Les  Sei- 
gneurs de  Cette  illufire  Matloii , for.cnt  d'une  meme  ttgc 
que  les  Marquis  de  Brandebourg , N*  defeendenr  aum^ 
bien  qu’eux  ti’EiTEt  I REDtRic , N de  la  femme  Ehz.t- 
hth  , fille  d'Ai'Ale.i  Comte  de  H.iplbonu»,  &*  fiittirifc 
j l’Empereur  ko,ft iphe I.  qui  vi voient  i rcoieVafi  lata.  I es 
Comtes  d'HohenzollcDt  fi>nr  Chtm,belîans  herc«iitaircs 
| de  I Empereur,  depuis  le  fcgnr*  de  ' ..iximilicn  I.  qui,  i>oi:r 
| rccompcnlcT  les  ierviccs  d’Litc!-  ; rcdericli.de  ce  nom, 
Phonura  de  cctrc  charge  pour  lui  5c  les  fuie  e (leur  s-  Com- 
me ccrre  Mat  fon  cil  une  Branche  de  celle  deBrandebourg, 
j l’aine  eft  aufii  Vicaire  du  Grand  -Chambellan  de  l’Empire, 
5c  donne  à laver  â l'Empereur,  lorfqu  il  mange  en  ceuma- 
' nie , fi  I Electeur  de  Brandebourg  eft  abfent.  Eue!  Fridc- 
! rie.  Comte  Je  Hobcnzollcrn  fur  fait  Prince  en  la  Dicte 
j de  Ratilbor.hc  l’.m  i6ij.  Ils  (ont  du  Cercle  de  Su^bc. 

G'  E N E A LO  GTE  DES  COMTES  D E 

Jlehesi3.il/em , depuis  Princes  du famt  En.pire. 

L Frédéric  Comte  de  Hohehzollcrn , qui  vivoit dans 
le  XIV.  ficelé  - cpoufi  Adef.-ïde , fille  A' Henri  Comte  de 
i lirftenibcrg;  dont  il  dit  Frédéric , dit  le  Noir , tué  â la 
guerre  l’an  t jS5  Eitel  I re pe Rtc  , qui  fuir \ Frédéric t 
Evêque  de  Confiance , mort  l'an  14  3 S.  M.t'gucnre  , mor- 
I rc  fans  jl!iancc;5e  Agnès  mariée  à Henri  Comie  de  Furf- 
temberg. 

| “If.  Eith  l'RïDFRtt  Comte  tic  Hohcnzollern  ,épou(à 
Vtfsile  B, nonne  de  R kuriz  ; doht  il  eut  Josse-  Nico- 
las, qui  fuit  i Je  tlenrs%  Chanoine  de  Str  .fbouig  l’an 
I M’S* 

j III.  Josse-Nicolas  Comte  de  l ïohcnzollcm  . mou- 
rut le  9.  Février  1 ^88-  laiflàiit  iV Acnés, fille  de  e-n  C vim 
te  de  Verdemberg  , morte  le  l; . Décembre  14'  7 Frétiez 
2 z z iij . 
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rie- Albert , tué  d la  guerre  , le  1 6.  Juillet  14.83.  Eitel- 
Fft.IDtR.ic,  qui  fuit;  Fredertc-Eitel , tué  i la  guerre  , le 
17.  Juin  1490.  fean-Frederic aufli  tué  à l'armce , Frtdertc , 
Evêque  d’Aufbourg  , mort  le  8.  Mars  1 303.  H tint , ma- 
riée i Jean  Libre  baron  de  Valbourg;  Sc  Magdelamc , 
morte  jeune. 

IV.  Eitil  - Frédéric  II.  du  nom , Comte  de  Hohcn- 
rollcm , premier  Prcfidenr  de  la  Chambre  Impériale, 
mourut  le  17.  Juin  ipr.  Il  avoit  époufé  MagdeUme  , fille 
de  Frtdtrtc dit  U Grai , Marquis  de  Brandebourg , morte 
le  17.  Juin  1491$.  donti*  eut  François  Volfgakd,  qui 
fuit  -,  Joachim  , mort  en  Février  1338-  qui  à'Anajlafie  , fille 
A'  Henn  Baron  de  SrofFeln , eut  JojJ'e  - Ni  celai  H.  du  nom , 
mort  le  10.  Juin  1358.  Tans  laiflcr  de  pofterité  d Anne  , 
fille  de  V trnier  Baron  de  Zimmcren  ; Sc  Elisabeth  , morte 
fans  alliance.  Les  autres  enfans  d'EirtL-FRt  diric  Il.  fu- 1 
rent  Frédéric , mort  fans  alliance,  Eitil-Frederic  III. 
quia  continue  lapofierité,  rapportée  après  celle  de  Ton 
Lrcrc  aîné  ; Eittl-Joachtm , mort  jeune;  Saiemf , née  Ici.. 
Mai  1^97.  mariée  d Louit  Comte  d’Octingen , morte  le  4- 
Août  1Ç48.  Wa/delabre  ou Wandelbene  , mariée  d Albert 
Comte  de  Hohenloë  -,Se  Anne  Rcligicufc  d Stcttcn. 

V.  François-NFolfgand  Comte  de Hohenzollem , 
mourut  le  16.  Juin  n 17.  (aidant  de  Refine  , fille  de  C'jbn/1 
tophle  Marquis  de  Bade  ; Chrtjloph  le -Frédéric , tué  de- 
vant Marfcille  , le  1.  Septembre  «5  jtf.  Htltnt  mariée  à 
Chrijîeph/e  Comte  de  Tengen  & Ncllcnbourg  ; Anne  , 
mariée  à Philippe  Baron  de  Hohenfaxen;  Rcligicu- 
fc  dPfortzheim,  puis  à Stetten  ; Ehcabeth  , mariée  i 
Jean- C brijhphle  Seigneur  de  Scalc  Sc  Dietcrichfbon  ; Ot- 
tihe , & Catherine , mortes  jeunes. 

V.  Eitel-Frideric  III.  du  nom.  Comte  de  Hohcn- 

zollcrn,  fils  puîné  d EiTiL-FftEDBRic  II.  fut  fort  avant 
dans  les  bonnes  trias  de  l’Empereur  Charles  V-  ce  qui 
lui  attira  l'envie  des  Efpagnols  qui  le  fircnccmpoifonner. 
Il  mourut  le  15.  Janvier  îtij.laiflant  de  Jeanne  Baronne 
de  Borfelle  , fille  de  Henri  Comte  de  Puchen  Sc  de 
Grandnré  , & de  Jeanne  de  Haltwin  ; Ferfroy.  mort  jeune; 
Eitel-Frederic,  tué  dans  les  armées  de  l'Empereur  Char- 
les V.  le  if.  Juillet  ijaa.  Charles  , qui  fuit  ; Fdix-Fre- 
deYic , qui  lé  fignala  à la  guerre  . Sc  mourut  fans  alliance , 
le  30.  Janvier  ijjo.  Anne  , ChanoinclTc  de  Buchau; Mar- 
guerite , morte  jeune  ; Sc  Jeanne , mariée  d Jacques  Libre 
Baron  de  Valpurg  , morte  le  13.  Juin 

VI.  Charles  1.  du  nom  , Comte  de  Hohenzollem , 
reçut  de  l’Empereur  Charles  V.  le  Comré  de  Sigroaring , 
Sc  mourut  l’an  1576.  lailîânr  d'Anne,  fille  d'Emefi  Mar- 
quis de  Bade , qu'il  avoit  époufée  l’an  15:7.  Ernefi,  mort 
le  11.  Mai  1539.  N.  Sc  N.  morts  en  nai  fiant,  l’an  1540.  & 

1 Jacquet , né  Sc  mort  l'an  H43.  Eitel-Frederic 
IV.  qui  fuit  ; Charles  ,qui  a donne  commcnccincnt  A 
la  Branche  do  Sigma  ring  \ Ferfroy , ni  l'an  ij  48.  mort 
à Fribourg  l’an  iffé-CHRiSTonmE  , qui  a fait  celle  de 
Haigerloch;  Joachim  , qui  a fait  aufli  Branche,  rap- 
portée après  celles  de  fes  frères  ; Marte  , née  le  28.  Août 
1 j 44.  mariée  à Schfti'W.trd Comtedc  Helfenftcin;  Jeanne, 
née  le  23.Juinif4S- mariée  d Gnil/anme  Comte  d’Oërin- 
gen  ; Marie-Jacqneline  , nce  le  15.  Juillet  13  49.  mariée  d 
Leonard- Rainla'd  Baron  de  Harrach;  Eleonore  . née  le 
ic.  Février  ijft.  mariée  i Charles  Baron  dcValpoutg; 
May  de  latrie , née  le  17.  Avril  155  3.  Religicufe  ; Cbnjtme, 
née  le  18.  Octobre  ijff.  morte  fins  alliance;  Amélie , 
née  le  18-  J.tnvier  j f J7-  Prévôté  d’Inzkoven  ; Sc  Ca- 
ntgonie , née  le  10.  Septembre  1358.  Religicufe -d  Inz- 
koven. 

VII.  Eitel-Frederic  IV.  du  nom  , Comte  de  Hohen- 
zollcrn  , né  le  7.  Septembre  if  4J.  érablir  fa  demeure  d 
Hcchingen,  Sc  mourut  l’an  1604.  aïint  eu  trois  fem- 
mes. La  1.  Feront  que , fille  de  Charles  Comte  d’Orrém* 
bourg.  La  i.  Sybi/le  Comtedc  de  Zimmem  : Sc  la  3. 
dont  il  n’eut  point  d’enfans  , N.  fille  d'O/m  Comre  d’E- 
bernfiein.  Du  premier  lit  fortic  Emeff , mort  jeune;  Sc 
du  fécond,  Jean-Georoes  , qui  fuir  ; Maxtmthant , 
morte  jeune;  Jeanne,  mariée  d Jean  Comte  de  Hohen- 
zollern-Sigmaring  , fon  coufin , morte  l'an  1534.  Sc  N. 
morte  jeune. 

VIII.  Jean-Georges  Comre  de  Hohenzollem , s’at- 
tira la  faveur  de  trois  Empereur 5.  Rodolphe  II.  le  nom- 
ma fon  Chambellan  Sc  Ion  Confciller  d’Etat.  L’Empe- 
reur Mathias  le  nomma  Prcfident  duConfeil  Impérial 
Auliquc;  Sc  Ferdinand  II.  PafTocia  aux  Princes  de  l'Em- 
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pire , l’an  1623.^1  ™°urut  l’an  1 6 ...  (aidant  de  Franpoife 
fille  de  Frédéric  Rhingravc  ; Eittl-Fredenc  V.  du  nom , 
Prince  de  Hohenzollem, lequel  parut  d la  Diète  de  Ka- 
tifbonne  dans  le  College  des  Princes  l’an  1641.  & mou- 
rut l’an  1661.  laifl’ant  de  Marie,  fille  de  Henri  Comte  de 
Bergh  , Sc  de  Marguerite  de  Vitthem  , Marquifc  de 
Berg  -Op-Zoom , pour  fille  unique , Hennetee-Françotfe, 
Marquilc  dcBerg-Op-Zoom  , mariée  l'an  1 661.  à Frede- 
nc-Monnce  de  la  Tour , Comte  d’Auvergne  , Colonel 
General  de  la  Cavalerie  Legere  de  France  , morte  le  17. 
Octobre  1698.  Les  autres  enfans  de  Jean-Georges, 
Prince  de  Hohenzollem , furent , G eorgti -Frédéric , mort 
l’an  1633.  Lecptl-Fredenc  Chambellan  de  Ferdinand  III. 
Empereur, Sc  Chanoine  de  Cologne, mort  l'an  1639. 
Ph  i lippe- Frederic-Chri  stopiile  , qui  fuit;  Sjbille, 
mariée  d Ernefi  Comte  de  la  Marck  ; Anne , mariée  d 
Egen  Comre  de  Furflemberg;  Catherine  - Vrfute  , ma- 
lice d Gmillamma  Marquis  de  Bade;  Franfu/e , alliée  d 
Jacqnes-Annibal  Comte  d'Embs  ; Marït-Rende , mariée 
à Hugues  Comte  de  Konigfegft  ; MaximiUtnne , alliée  à 
Jean-Franfon  Comte  dcTtaurfon;  & Mont- Anne, fem- 
me de  Jtaa-LtMu  Comte  d’ifenbourg  , morte  en  France 
î an  11Î70. 

IX.  Éhilippe-Frederic-Christophle  Prince  de 
Hohenzollem , prit  d’abord  le  parti  de  l’Eglifc  , & fu^ 
Chanoine  de  Cologne  & de  Strafbourg;  mais  après  la 
mort  d’Eitef-Frederiç,  fon  frcrc  aîné , il  eut  difpenfe  ries 
Ordres  facrcz , Si  epoufa  l’an  1661.  Marie-Sidoine , fille 
d’ Herman-Fortnné  Marquis  de  Bade,  morte  le  15.  Août 
ic<i6.  Il  mourut  le  13.  Janvier  1671.  laiflanr  de  fon  ma- 
riage Frédéric-Guillaume  , qui  fuit;  lhrman-Frtde- 
ric , né  le  il- Janvier  i66y  Chanoine  de  Cologne  & de 
Strafbourg  ; Leotol-Fredenc , né  le  11.  Février  1666.  tué 
au  Siégé  de  Rude,  le  iS.  Juillet  t6$6.  Phihppe-Fredene , 
ne  & more  l’an  1667.  Char  le  1 -Ferdinand , né  Sc  mort  l’an 
H<»9.  Sc  Mant- Marguerite- Apollenie , née  le  1 6.  Avril 
1670.  morte  le  14.  Avril  1687. 

X.  Frédéric-Guillaume  Prince  de  Hohenzollem , 
Sic.  né  l'an  rë^.aépoufclc  il.  Juin  ii%-j.Mane-Ltt- 
poldint-Loiiife  . fille  de  Georges- /^ann  Comre  de  Sinfen- 
dorf  : l’Empereur  lui  a accordé , pour  lui  & pour  toute  fa 
poflerité , le  titre  de  Prince  pour  tous  les  enfins . que  le 
fcul  aîné  avoit  eu  iufqu’alors  droit  de  porter.  Ses  enfans, 
font , Frédéric , ne  Pan  ir?88.  A’,  né  l’an  1697.  hditft , nce 

! l’an  16  . . . Charlotte  , née  en  j6  . • . mené  Pan  1 691.  Sc 
N.  née  en  Mars  >6575. 

BRANCHE  DE  S IG  M A RING. 

VII.  Charles  II.  du  nom,  Comte  de  Hohenzollem, 
fils  puîné  de  Charles  I.  du  nom  , Comte  de  Hohcrzol- 
Icrn , naquit  le  1 7.  Janvier  ; f47-  eut  pour  fon  partage  lc 
Comtedc  Sigmaring  . & mourut  Pan  iiî  06.  Ilcpoufa, 

I . Euphroftnt . fille  de  Fredenc  Conue  d’Oëtingcn , mot- 
te le  f.  Ockobre  1590.  2.  Pan  1591.  Elizabeth,  fille  de 
F Uni  Comtedc  Cuieinbourg,  veuve  de  Ja-ynes  Marquis 
de  Bade.  Il  eut  du  premier  lit,  Ferdinand  , né  le  24. 
Août  1 f7 1 . mort  le  1 1 . Novembre  fuivanr  ; Jean  , qui 
fuit  ; Charles , né  le  24.  Septembre  1^7^-  moit  le  ij. 
Mars  if 85.  Eitel-Frederic.  ne  le  16.  Septembre  ij8i. 
Ch  moine  de  Cologne  A : de  Str.:fbourg  . Camcrier  du 
Pape  Clément  VIII.  qui  far  nommé  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  V.  le  11.  Janvier  1621.  fur  élu  Evêque  d’Ofna- 
bruck  l'an  1^21.  Sc  mourut  le  25.  Septembre  1625.  non 
far.s  foupçon  de  poifon.  Erneft-Gregoire  , ne  le  71  Mai 
if  85.  Confciller  Auliquc  de  l’Empereur , mort  fans  no- 
flerité  de  Marte-  'aitfacltne  Barone  de  Raitenau  ; jac • 
n*es,né\cp.mon  le  2f.  Août  1589.  Anne-Marie , née 
le  16.  Janvier  1573.  mariée  Pan  1603.  i A/arc  Comte  de 
Fugger;  Marte  -Magde lame , née  le.  9.  Janvier  1 5 74. 
morte  le  2.  Juin  1582.  Man e- Barbe , née  le  n.  Juin  1375. 
morte  le  1 3.  Mai  1577.  M anc-J acejue hue  , née  le  1 1 . jan- 
vier 1577.  mariée  a Henri  Seigneur  de  Valpourg , morte 
le  18.  Mars  i<5fo-  Eaphropne , nce  le  o. Novembre  rifo. 
morte  le  4.  Février  1582.  Mane-Alaxntt:ttcnnc , née  le 

I I . O&obrc  1 583.  mariée  d Vlnc  Bâton  de  Ncuhaus  en 
Bohême  ; Marie  Eltonore , née  le  29.  Octobre  1 38  ma- 
riée en  1 60t.  d Jean  Comte  de  Fugctr  î Sc  Marte , née  le 
Tf.Septcmorc  1390. morte  fans  alliance.  Il  lai  (là  du  fé- 
cond lit , Georges-Fredenc , né  le  1 6 . Mats  1 363.  mort  le 
9.  Mai  füivint  iPhilippe-Enjebe , né  le  30.  Janvier  1397* 
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morde  tr.  Novembre  itfgt.  Chrifti an,  ne  3c  mort  le 
1 1 . Juin  1598-  Marse-Elix-abeth , ncc  le  10.  Janvier  1591. 
mariée  1.  â Jean-Chnjhphle  Comte  de  Hohenzoflcrn 
Haigcrloch , foncoufin,  1.  à Charles-  Loüu-Ernejl  Comte 
de  Sul*  ; Marst-Salomé , née  le  it.  Février  1595.  morte 
le  10.  Novembre  *196.  Afane-Jnhenne , ncc  le  11.  Fé- 
vrier IJ96.  Marie-ClcophU , née  le  11.  Juin  1*99.  ma- 
riée 1 . a Jean-J ac<jnet  Bronchorft , Comte  d' Anholt . x.  à 
Philippe  Prince  d’Arcmberg , Duc  d'Arfcot  ; Aiane- 
Chnpne , née  le  11.  Mai  r$oo.  & Mane-Catheriue , née 
le  14.  Novembre  iffoi.qui  ne  vécut  que  deux  mois. 

VIII.  Jean  Comte  de  Hohcnzolleni-Sigmarini», , né  le 
17.  Août  1578.  mouruc  lan  K>$8.  Il  avoit  c poule  J canne , 
fit  coidinc  , fille  d 'Enet-FruUric  IV.  du  nom , Comte  de 
Hohcnzollcrn . morte  l'an  1654.  dont  il  eut  NIainard  1. 
qui  fuit;  Sybil/e , mariée  1.  à Georges-Guillaume  Comte 
de  Hclfenftcin , 1.  i Ernefl-Benntn  Comte  de  Vartcm- 
berg,  morte  l'an  16*7-  3c  Marie , alliée  r.à  Paul- An- 
dré t Comte  de  Volckenflein  , de  Trollbourg  fie  Eber- 
ftcin-Boldringen,z.i  Georges-Rodolphe  Libre  Barutt  de 
Haflung. 

IX.  Mainard  I.  du  nom  , Comte  de  Hohenzollern- 
Sigmaring  . fut  créé  Prince  de  l'Empire , 3c  mourut  vert 
l'an  i£8i.  Il  avoir  époufe  le  a.  Mai  16*5.  Anne-Alarte, 
fille  de  Ferdinand  Comte  de  Torruig-Scefeid , fie  de  Re- 
nte ComtclTe  de  ScUwarrzcmberg,  dont  d eut  Maxi- 
milien . qui  {uit -,  Jean-Charles  , né  3c  mort  l'an  1637.' 
Mxne- Anne , née  3c  morte  l'an  1 638.  Ferdinand-Fran- 
çois , né  le .17.  Juin  1639.  mort  d’accident  à la  châtie; 
Marie-Jeanne , née  le  18-  Mars  1640.  Religicuièà  laz- 
hofen;  Aiamard,  né  le  19.  Avril  1641.  mon  jeune  ; Ad*  r- 
rse- Magdeleine,  motte  jeune  ;&  Aiant-AUnodort , Rc- 
ligieufe  â Holz , morte. 

X.  Maximu  un  Prince  de  Hohenzolbm-Sigmaring, 
né  le  xo.  Juin  16x6.  mourut  le  13.  Août  1489.  lai  il  j ru  de 
Marie-Claire , fille  d‘  Albert  Comte  de  Bcrgin-Boxmcr , 
M a 1 n a âp  U.  qui  fuit  ; Albert-Oihj/U , ué  l an  1 676. 
Chanoine  de  Cologne;  François- Henri  , né  l'an  1678. 
Chanoine  de  Cologne  & de  Stralbuurg  1 Sidoine  , né 
l’an  l68l-  le  an  - Fr  an  fou  , né  l'an  1*84.  Maxtnultcn- 
Antoine , né  l'an  1^85.  Aiarte-Alagdclatno, née  l’an  H 64. 
M.irie-Therefe , née  l'an  167t.  Cnanobcfle  de  Bûcha w; 
fie  Fredtnqnc. 

XI.  Mainard  II.  du  nom  > Prince  de  Hohenxollcrn- 
Sigmaring,  né  l'an  1673. 

BRANCHE  DE  HAJGERJ.OÇH. 

VII.  Crristophli  , fils  puîné  de  Charles  I.  du 
nom , Comte  de  Hohcnzollern , Sc  A’Anne  de  Bade  , ne 
l’an  1552.  eut  pour  fon  partage  le  Comté  d’Haigci  loch  , 
& mourut  l’an  t6oi.  biflànt  de  Catherine  Baronne  de 
Vcllberg;  Jean-Chr jstoi'hli  .qui  (uif,  Char/es-n ion 
fuis  poucritc  de  Rof monde  Comtellê  d’OrtCmbourg  ; 
Dorothée  fie  S a/omS , Religicufcs  à Inzkovcn  i & S manie, 
Relieieufc  à Scflingcu. 

VIII.  Jeam-Christopmls  Comte  de  Hohenzollcrn- 
Haigcrloch  .mourut  fans  polkcrité  de  Aiarie- Elisabeth, 
fa  coufinc,  fille  de  Charles  IL  Comte  de  Hohcnzollern- 
Sigmaring,  laquelle  fe  rcmaiia  à Charles- Loùts-Erntjl 
Comte  de  Sulz. 

* AV  T RE  BRANCHÉ , 

VII.  Joachim,  den  ier  fils  de  Charles  I-  du  nom 
Comte  de  Hohcnzollcrn  , né  l'an  1558.  s'ct..ui  attaché  à 
la  Cour  de  l'Elcûcur  de  Brandebourg  il  y époula  Anne, 
fille  de  ^Xfolejnar-'Wolfgiind Comte  de  Hunftcin,  fit  mou- 
rut le  7.  Juillet  1587.  laifiant  Je  an-Georges  . qui  fuit. 

VIII.  Jean-Cboroes  Courte  de  Hohcnzollcrn,  1er 
vit  cnMongric  pont  l’Empereur  Rodolphe  J!»  Il  epoufi 
I. Eleontre  Baronc  de Promnitz  ; 1.  Catherine, Baronne  di 
Bercka  . dont  il  eut  Charles , more  jeune  ; Anne-Catlen- 
*e , mariée  1.  i Maurice-  Angujte  de  Kochau  . Chevalier 
Portugais  ; 1.  à Jean-Chnf.ophlt  de  hoberg  ; Ht  Une,  ma- 
riée i (e an-Charles  Baron  de  FunfTreirchcn  ; Ataxie f al- 
liée à Nicolas  Baron  de  Puchcim  ; Anne-Barbe , morte 
jeune  ; 3c  Anne-urfnle  , mariée  à Bernard  Raton  de  Mal- 
zan.  ‘ V «itx.  HcilT,  Hifl.  de  l'Empire.  ImhoflT,  Nom.  lmp 
Ritershufius  ,3cc. 

HOHIO , ou  OUYE  , grande  Rivicre  de  l’Amcrique 
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ScptenrrionaJe.  Elle  a fa  fource  fous  le  293.  degré  de 
Longitude  , & fous  le  37.  de  Latitude  Septentrionale  ; 3c 
couiancdu  Levant  au  Couchant  le  long  des  montagnes 
Apabchcs , elle  va  fc  décharger  dans  la  rivicre  Mclcha- 
fipi , au  274  degré  de  Longitude  ,3c  ainfi  clic  a près  de 
400.  lieues  de  'cours.*  Hennepin , «vuir/Ze  Découverte 
des  pats  de  l’Amersepne. 

HOJERVTERDA  , ou  HEWERSVERDA  , petite 
Ville  avec  un  Château.  Elle  eft  dans  la  Lufice,  fur  l'El- 
Rer . entre  Cotbus  & Bsudilîcn , i fix  lieues  de  la  pre- 
raieie  & â cinq  de  l'autre.  * Maty.  Dtiiion. 

HOIUS , ou  HOIE  ( André  ) de  Bruges,  qui  vivoir  fur 
la  fin  du  XVI.fiéclc  vers  l'an  1190.  etiléigna  la  Langue 
Grecque  & l'Hiftoire  dans  l’L/iii vcrlicé  de  Doüay  , 3c 
eut  pour  fucccll'cur  dans  cet  emploi  un  de  fes  fils , Perc 
de  l'Oratoire.  Hoius  compofa  divers  Ouvrages  en  proie 
Sc  en  vers , & entr'autres , une  Hidoirc  univcrfcüe  , de- 
puis la  création  du  monde  , jufques  d J.  C.  Il  mourut  âgé 
de  plus  de  80. ans.  * Valcrc  André , Bibl.  Belg.  Le  Mire , 
deSiript.  Sac.  XI  ' 1.  <yc. 

HO  L A . Chenhex.  H a l a a . 

HOLBECH , Bourç  d’Angleterre  avec  Marché  .dans 
la  Contrée  du  Comte  de  Lincoln  , qu’on  appelle  Elow. 
* D Alton.  Angl.- 

HOLBECH» petite  Ville  ou  Boure  de  Dancm.irtk, 
dans  l'idc  de  Zélande  , à cinq  lieues  de  la  ville  de  Kos- 
kild  , fur  on  Golfe  , qui  s'avance  dans  la  Côte  Septen- 
trionale de  Plfie,  Sc  qui  y forme  un  allez  boty>ort.*Aîaty, 

DiÜ.tM. 

HOLBEN  ( Jean  ) de  Bâle,  Peintre  fameux  dans  le 
XVI.  fiécle,  né  vcis  l'ant49t.d  unpcre  qui  étoic  de  la 
même  profcdîon , fit  en  peu  de  rems  de  très-grands  p ro- 
grès  ,3c  s'acquit  une  grande  réputation  i car  non  iculc- 
luent  il  ntanioir  le  pinceau  avec  habileté  ; mais  il  fc  fer- 
voit  du  bmio  avec  la  meme  adieflc.  Neanmoins  avec 
route  L i fcicnce , il  ne  put  fc  tiret  de  b pauvreté  , Qt  oi- 
qu  il  eut  été  Iccouru  des  libcralùcz  du  grand  Eralme, 

du  fameux  Jurifconfultc  Amcrbach.  Enfin  le  Comte 
d'Arondel , Ambalfadcur  d’Anglcrcrre  , valant  à palier 
par  Bâle,  Bcatane  vû avec  admiration  quelques  tableaux 
dHolbcn  , lui  confeilb  d'aller  à Londres  : ce  qu'il  fit, 
quoique  long- te  ms  après.  Erafmc  écrivit. îlot  s en  fa  fa- 
veur à Thomas  Motus.  Holbcn  pallint  par  Stralbourg , 
s'avifa  de  peindre  une  moucüc  fut  le  ftonr  d'un  portraïc: 
ce  quil  fit  avec  tant  d'art  , qu’un  tics-fijavant  Pcbtre 
de  cette  ville  y fut  le  ptcmict  trompé,  croiant  aue  c'é- 
toit  une  véritable  mouche.  Lorfqu'il  fut  en  Angleterre, 
Il  demeura  deux  ans  chez  le  chancelier  Morus  .pcndinc 
jvfqiielsil  ouiabroaifon  de  ce  Chevalier  d'cxccllens  ou- 
vrages. Il  lui  fit  entr'autres  le  portrait  du  Comte  d'A- 
rondel,  qui  lui  avoit  confcillé  depafler  en  Angleterre  -, 
te  il  le  lit  fi  bien  /quoiqu'il  ne  l'eût  vu  qu’une  feule  fois, 
que  k'Ch.jKelicr-,  & tous  ceux  qui  ctoient  prefens  re- 
connurent d'abord,  le  (.  omte.  Enluite  il  fut  connu  du 
Roi  Henri  VML  à qui  Morus  le  prefunta  un  jour  qu'il 
dotinoit  à manger  i «3c  dès-lors  il  demeura  à b Cour,  if  re- 
çut piuficurs  bienfaits  de  ce  Monarque , auquel  il  devine 
fi  cher , qu-llolbcn  aïant  repeullc  rudemau  par  1 cfca- 
licr  un  Comrcqui  vouloic  entrer  d.ms  foncabtner,  con- 
tre l'ordre  du  Roi , Si  le  Comte  s en  plaignant,  le  Roi 
lui  tépondit  .tjM'illm  ferait  plus  facile  de  faire  fepr  Com- 
tes do  Jlcpt  Paijans , epn'nn  féal  Holben  de  tans  de  Comtes. 
Après  un  féjour  dc.trois  -ns  en  Angleterre  . Holben  re- 
vint à Bile,  pour  difpofer  de  fes  biens;  puis  rcpallànt 
dans  cette il1e,Ü mouiut  de pefic à Londres  .l'an  1554. 
l’oiex.  la  lifte  des  Ouvrages  d’Holben , & fa  Vie  , dans  la 
nouvelle  éditioo  de  YEucomissm  Aioru  d Erafmc,  avec 
les  Commentaires  de  Liftrius  : ce  que  l'on  a tiré  <Jls 
.Vcmoires  de  lUnivcrfité  de  Bâle  Pan  i6-j6.  Entre  fes 
Ouvrages,  ou  fait  grand  cas,  fur  tout,  d'une  Ccnc  en 
toile;  calée  fur  bo»^,  dans  1a  Bibliothèque  de  Râle;  d'un 
Empereur  Charlcst^vrwr , dans  l'Hôtel  de  Itukiogham; 
d'un  Erafmc  ; d'on  Frobcn , dans  le  cabinet  du  Roi  i 
Londres; d’un, Jçan  Morus.  perc  du  Chancelier  , dans 
celui  de  l'Empereur  9 Vienne  ; 3c  d'un  portrait  d'Holbcn 
même  , de  fa  m^in  , dans  le  cabinet  du  Louvic.  Il  y a en- 
core ceci  de  remarquable  en  ce  fameux  Peintre  , qu'il 
ne.  iTavailloit  que  de  b main  gauche  : ce  qu'il  a eu  de 
commun  avec  Turpilius  , Chevalier  Romain  , fur  le- 
quel Pline  a fait  b meme  remarque.  * Fclibien,2'w/rv- 
nens  fur  la  V ie  des  Peintres.  Coltzius.  Frédéric  Zuccaro. 
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HO  LD  A,  femme  de  Sellum , Propherefle  à Jerufalem, 
fous  le  règne  de  Joins  Roi  de  Juda  > prédit  à ce  Prince 
les  malheurs  qui  arriveraient  aux  habitans  de  Jerul'a- 
1cm , Je  avertit  en  meme  tems  que  ce  ne  ferait  qu'après 
la  fin  de  Ibn  règne.  * IV.  Reg.  chaf.  i z.  Je  11.  Paraliponi. 
ib*P-  H- 

HO^DEN  ( Henri ) Anglois  de  nation  . après  avoir 
profeflë  dans  plulîcurs  Umverfirez , vint  en  celle  de  Pa- 
ris,Je  reçut  le, Donner  de  Doétcur  cnThcologie  l‘an  1646. 
Il  fut  distingue  par  fa  probité  , par  fon  mérite  & pat  l'on 
érudition.Ji  mourut  à la  fin  de  Mars  1661.  l!  a compofc 
un  Livre  intitule , P Anahj'e  de  ta  Fù  , dan  s lequel  il  com- 
prend en  peu  de  pages  toute  1 ccconomie  de  la  Religion  ; 
la  refolution  de  la  boi , dans  fes  principes  & dans  fes  mo- 
tifs , Je  l'application  de  ces  principes  aux  queliions  de 
Comroverfe.  A la  fin  de  ce  T raité  il  y a un  petit  Ecrit  du 
ineme  Auteur, fur  le  fchifmc,  dans  lequel  il  traite  du 
lchifmc  en  general . Je  en  particulier  du  lchifmc  des  Pra- 
reftam.  On  a rais  dans  la  leçon  de  édition  une  Lettre  du 
même  Auteur , touchant  l'ufurc  ; dans  laquelle  il  dit  qi.e 
l'ulure  cotilifie  piéufcmcnr  en  ce  que  l'on  tire  un  profit, 
ou  un  gain  pour  1 ufage  d'une  choie  dont  on  a rransfeté 
Je  domaine  ,&  qui  fc  confume  par  l'ulage.  llaencotc 
écrit  deux  Lettres  l'an  1C56.  àM.  Arnauld.dans  Icfquel- 
Ics  il  fc  déclare  pour  la  Grâce  efficace  , Se  pour  le  fenti- 
mentdes  T horrifies.  Ce  Doûcur  sétanr  applique  à la 
leélurc  du  Nouveau-Tcftament , acompofé  Je  donne  au 
- publie  , l'aryf  60.  des  Nores  marginales , courtes  litté- 
rales . Je  trffproprcsi  faire  entrer  Icscommencans  dans 
l'intelligence  du  Texte.  Holdcn  ctoit  fort  dans  le  railbn- 
nement , Je  avoit  beaucoup  de  méthode  Je  de  Logique-,  i! 
cft  net  Je  précis , exact  dans  fes  définitions  Je  dans  fes 
divilions.  Il  a fuivi  une  route  Je  une  méthode  allez  diffe- 
rente de  celles  des  autres  Théologiens  Scholaftiqucs  Je 
Controverfiftes  , dont  il  témoigne  qu'il  ne  failoit  pas 
beaucoup  d’eftime.  Son  Livre  de  l’Analyfcde  la  foi . a 
été  imprimé  pour  la  féconde  fois , l’an  1 Je  réimprimé 
fur  la  fin  du  ficelé  parte*  * M.  Du  Pin  , tiiol, des  Am.  Be- 
lle f.  XVlJ.fidcU  y fem.  II, 

HOI-DEN B Y . C hâteau  d'Angleterre , qui  appartient 
à la  Couronne.  Ileft  dans  le  Comté  de  Northampton. 
Le  Roi  Charles  I.  y fut  retenu  prifonnicr  depuis  le  17. 
février  1646.  j niques  au  4.  Juin  1647.  De-là  il  fur  con- 
duit à Childerney , par  le  C omette  Joice , Je  de  Childcr- 
ncy  à Newmaiket.  * Diit.  An$l. 

HOLDERNESS  , c’cft  un  grand  Cap  d'Angleterre.  Il 
cft  dans  le  Comté  d'Yortk , Je  il  s'avance  beaucoup  vers 
l'Orient , entre  la  mer  d'Allemagne  Je  iHumbert.  Son 
extrémité  porte  le  nom  de  Spnn-Head.  C'eftune  partie 
du  pais  qu’habiraient  les  peuples  , qu'on  nomment  an- 
ciennement Parijù.  * Mary.  DHUm. 

I {OLE , ancien  lieu  de  la  Gaule  Celtique.  C'eff  aujour- 
d'hui un  Village  de  Suillefitué  près  de  la  ville  de  Laie.  On 
y déterre  pluîiiurs  Autiquirez  .qui  marquent  qu'il  a etc 
diickimcmcnt  confidcrablc.  * Baudrand. 

HOLENZAouHOLENKA.pecit  lieu  de  la  Prurtl 
Rxnalt , éloigné  Je  Grodentz  de  cinq  lieues  , Je  de  trois 
deThorne.  Il  cft  fur  la  route  d'une  de  ces  villes  à l’autre. 
* Me menez  de  Beaujeu. 

HOLKOT . ( Robert  ) Angtois , Je  Religieux  de  l'Or- 
dre cîc  faint  Dominique  , reçut  le  bonnet  de  Doûeur 
dans  l’Univerlîcé  d’Gxford,  Je  profefl'a  la  Théologie  a- 
vccttnapp’amlirtcment  general.  Il  compofa  divers  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture  . Je  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, Je  mourut  de  la  pefte  l'an  1349-*  LcanJrc  Alber- 
ti,  Je  Antoine  de  Sienne,  de  Vira  iRttflr.  S.  Décime. 
Saine  Amonin.  Alfonfe  Fernandez.  Pitfeus.  Beilarmin , 
Jet. 

HOLLAND,  Ville  de  InPrufle  Ducale.  Elle  cft  fituée 
aux  confins  de  l’Hockerlande  Propre  Je  de  la  Pomefanie, 
à deux  lieues  du  Lac  de  Draufen , Je  à quatre  de  U ville 
d’Elbing , vers  le  Levant.  * Maty , UiiUm. 

HOLLANDE  .Province  du  Païs  Bas , avec  titre  de 
Comte  , cft  la  principale  des  Provinces-Unies  , qui  font 
compri fes  ordinairement  fous  fon  nom.  Ce  païs  fut  au- 
trefois nommé  Batavia, àa  nom  de  Bâton  , fils  du  Roi 
des  Catees , peuples  venus  de  Germanie.  Il  a porté  de- 
puis le  nom  de  Hollande , qui  lui  a été  donné  apparem- 
ment par  les  Normands  , qui  fe  rendirent  maîtres  de  ce 
pais  ; il  fe  tire  , ftrlop  quclqucs-nns , de  deux  mors  Tcu- 
t unique  Moi  Je  Land  y qui  veut  dire , P ait  creux , à cau- 


fe  de  la'multitude  de  trous  à lapins , qui  font  en  quelques 
endroits.  La  Hollande  cft  une  prefqu'ifle  bornée  de  h 
mer  au  Couchant . au  Levant  & au  Non , Je  au  midi  par 
la  Meule, le  Brabant  Je  l'Evêché  d'Utrecht.  Au  refie  la 
terre  y cft  li  molle  Je  fi  marécage» le  , qu  on  ne  la  fçauroit 
picl'que  labourer.  Elle  tremble  mcmjcn  beaucoup  d'en- 
droits. C c ne  font  que  prairies  que  la  mer  inonderait 
fans  les  digues.  Les  iiollandois  travaillent  fans  celle  à les 
cîever , Je  à les  entretenir  courre  les  debordemens.  Les 
principales  de  ces  digues  font  celles  de  rirtèl , delà  Meu- 
le , de  Sparendam  ,dc  Medenblik , Sec.  Une  bonne  par- 
tie de  la  Nort-Hollandc  a etc  deflcchéc  Je  déiobcc , pour 
ainfi  dire,  à la  mer  qui  la  couvrait.  Enfin  on  ptur  dite 
avec  Scaliger , que  cette  Province  eft  de  foi-meme  une 
teric  ingrate  Je  infertile  ; & neanmoins  que  dans  fa  pau- 
vreté naturelle,  elle  cft  riche  Je  abonde  en  tout.  L'air  y 
cft  plus  froid  que  chaud.  Il  y a plus  de  prairies  que  de 
tctics  labourables  .des  dunes  ou  montagnes  de  fable  , J: 
quelque*  forets  à la  Haïe  , à Harlem  Je  a Sévenhuy  fc.  On 
uiviiccette-Provir.ee  en  Méridionale  .qui s'étend  depuis 
la  Zélande , le  Brabant  Je  le  païs  d'Utrccht , jufques  àla 
Digue  de  Sparendam  ; & en  Septentrionale,  W.fi-Fnfe , 
ou  Nor /hollande  , depuis  Amftcrdam  jufques  à la  mer  du 
Nort.  La  Hollande  a environ  foixante  lieues  de  circuit; 
nuis  elle  n'cft  pas  large  ; car  elle  peut  être  traverfee  en 
lix  heures  de  teins  ; Je  cependant  on  y compte  vingt- 
neuf  villes  clofes  , & plulieurs  autres , qui  autrefois  ont 
été  murées,  Je  qui  joiiiftènr  des  privilèges  de  celles  qui 
le  font  avec  quatre  cens  villages.  Les  principales  villes 
lont , Dordrecht , Harlem  , Dclfr,  Lcyden  , Rotterdam, 
Amftcrdam , Coude  , Jcc.  La  Hollande  fut  érigée  en 
Comté  par  Charles  le  Chauve , en  faveur  de  Th  imut 
Duc  d'Alfaee , qui  en  fut  le  premier  Comte»  Je  l’Empe- 
reur Charles  V.  a cté  le  dernier.  Sous  le  regne  de  fon  fils 
Philippe  II.  Roi  d'Efpaenc  , les  Etats  Generaux  des  fept 
Provinces,  apres  avoir  déclaré  le  même  Philipnc  II.  dé- 
chu de  la  Seigneurie  de  ces  Provinces , entrefer enr  par 
la  voie  du  droit  Je  des  a rmes,  de  s 'attribuer  la  Sou  ve- 
ruincté , & bannirent  de  leurs  rerres  l’exercice  public  de 
la  Religion  Catholique  , pour  embrafier  la  Religion 
Prétendue  Rcfu.mce. 

S V CCE  S S ION  C HRO  NOLOG  l£VE 
des  Comte  J de  Hollande . 

En  8.^3.  Thierri  I. 

903.  Thierri  II. 

947.  Thierri  III. 
y88.  Arnoul. 

993.  Thierri  IV. 
io;9.  Thierri  V. 

1049.  Florent  1. 
rotfi.  Gertrude  deSaxe. 

1069.  Robert , le  Frifin, 

1070.  Geofroi , le  Bojfm. 

1075.  Thierri  VI. 

1091.  Florent  II.  dit  le  Gnu. 

1123.  Thierri  VII. 

11  <îj.  Florent  III. 

1190.  Thierri  VIII. 

1203.  Ada. 

1204  Guillaume  I.  * 

1213.  Florent  IV. 

123;.  Guillaume  II. 
njtf.  Florent  V. 

Il 95.  Jean  I. 

1299.  Jean  II.  deHainaut. 

1304.  Guillaume  III.  dit  le  Bon. 

1337.  Guillaume  IV. 

1345.  Marguerite,  mariée  à Louis  de  BaviçreEmpereur. 
1 3 J 1 . Guillaume  V.  dit  PJnftnff. 
ijj8.  Albert. 

1404.  Guillaume  VI. 

X4I7.  Jacqueline. 

143M  Philippe, le  Ævw.Ducde  Bourgogne. 

141Ç7.  Charles  U Hardi  ou  le  Téméraire . 

1477.  Marie  de  Bourgogne. 

1481.  PhüÎDpc  II.  Archiduc  d'Autriche# 
ijo6.  Charles  V.  Empereur. 

1558.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc.  . 
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MOEVRS  DES  HOLLANDO  JS. 

ils  font  naturellement  bons , laborieux , adroits,  poli- 
tiques, avides  du  bien,  fie  prêts  à entreprendre  toutes 
chofes  pour  le  gain  Se  la  liberté.  Le  commerce  leur  a ac- 
quis de  grandes  richefl'es.&ccsrichcfleslcs  ont  rendus 
moins  /impies , Se  plus  vains  que  n ctoienr  leurs  prede- 
ccflcurs.  Les  Hollandois  ont  chez  eux  diverfes  fortes  de 
manufactures , Se  principalement  de  draps  3c  de  toiles- 
Ils  ont  du  beurre , du  lait , du  fromage  Se  du  poilïon  (ale, 
dont  ils  font  un  très-grand  commerce.  Celui  des  harangs 
e/l  le  plus  conlîdcrablc.  Guillaume  de  Buccxcld  qui  a in- 
vente la  manière  de  les  faler  , mourut  à Biervlict  l'an 
t J47 . On  dit  que  l'Empereur  Charles  V.  voulue  voir  fon 
tombeau.  Outre  ce  commerce  dôme  (tique , les  Hollan- 
dois ont  celui  des  pais  étrangers.  Leur  pais  eft  entre- 
coupé de  rivières  & de  canaux  : cc  qui  fort  encore  beau- 
coup à y entretenir  le  commerce.  Ils  courent  l’hvvcr  fur 
la  glace  avec  des  patins , qui  font  faits  de  bois , fut  un  fer 
long, étroit  & courbé  par  le  devant.  On  a deux  fortes 
de  craincaux  fur  la  glace  , l’un  tiré  par  un  cheval , & 
l'autre  pouffe  i la  main  par  un  homme  qui  valurfcs  pa- 
tins. Les  maifons  des  Hollandois  font  extrêmement  pro- 
pres , Se  les  femmes  fc  font  une  affaire  de  cette  pro- 
preté. Ils  ont  une  terre  pleine  de  foutre  & de  bitume  , 
dont  ils  font  des  mottes  propres  à brûler  , qu'ils  appel- 
lent mrbet.  Ils  tirent  cette  terre  . dite  Verne  t , de  dcllôus 
l'eau,  & Peipofentau  folcil,  où  elle  fe  durcit.  Comme 
les  Hollandots  font  indulhïcux , ils  ont  trouve  le  moïen 
défaire  déxcellente  chaux  avec  les  coquilles  que  la  mer 
jette, Se  qu’ils  font  brûler.  Us  aiment  à boire,  2c  à fc 
ré'oüir  avec  leurs  amis  dans  les  fcltins.  Dans  le  particu- 
lier , ils  achètent  vers  le  mois  de  Novembre  un  bœuf,  ou^ 
la  moitié , félon  que  leur  famille  c/l  nombreufe  ; ils  le 
falent  & en  enfument  une  partie  pour  l'Eté  , pendant  lc-i 
quel  ils  le  mangent  avec  du  beurre  . ou  en  falade.  Ils  en! 
tirent  en  Hy  ver  ro  ts  les  Dimanches  une  piece  du  faloirj 
qu’ils  font  cuire , Se  elle  leur  fcrc  pour  toute  la  fcmainel 
Ils  y ajoutent  feulement  quelque  morceau  de  viande] 
bouillie,  du  lait, du  poiffon,  ou  des  légumes.  Toutes' 
ces  denrées  paient  des  impôts , qu'ils  appellent  des  ac- 
fifes  i Se  on  remarque  qu’une  vache  de  neuf  ans  , vendue 
fois-ante  francs,  en  a déjà  païé  foirante  Se  dix,  3e  qu'un 

fiat  de  viande  fervi  fur  table , a paie  plus  de  vingt  fois 
atofe,  Us  ont  des  impôts  pour  la  Gabelle  du  fel  , pour 
le  ftuir . pour  le  favon  , pour  le  vin , même  pour  chaque 
fervante  fSc  fouvent  on  leur  fait  païcr  le  centième  fie 
dcux-centiéme  denier  des  biens , félon  qu’ils  fonr  raxes  ; 
ce  qui  a été  fouvent  réitéré  durant  les  guerres.  Il  n‘y  a 
pcut-ctre  point  de  pais  en  Europe  , où  les  peuples 
(oient  /i  chargez , 5c  où  ils  vivent  neanmoins  fi  com- 
modément , à caufe  du  commerce , de  la  fobrietc  , fie  du 
naturel  laborieux  de  la  Nation. 

RELIGION  DES  HOLLANDOIS. 

La  Religion  de  la  Hollande  fie  des  autres  Provinces 
Unies,  eft  la  Proteftantc , félon  la  Confeffion  Hclverique. 
L'Auteur  du  Livre  intitule, La  Religion  des  / loti andtn .en- 
treprend de  prouver  qu'ils  n'ont  aucune  Religion , ou  du 
moins  qu’ils  ne  font  pas  de  la  Religion  Protcftame  , par- 
ce qu’ils  permettent  l’exercice  ouvert  de  plu/ieurs  autres: 
ce  que  ne  font  point . dit-il  ,ni  l'Elcâeur  Palatin  , ni  les 
grands  Cantons  Suides,  ni  la  Republique  deGencve; 
nuis  il  faut  avouer  qu'il  y a des  Erats  dont  la  conftirution 
eutfonffrir  cette  liberté.  Chacun  fçait  que  la  Religion 
roreftantc , comme  clic  eft  fuivie  au  Palatinar , dans  les 
grands  Cantons  . à Genève  Se  dans  plu/ieurs  autres  Etats, 
eft  la  Religion  dominante  des  Hollandois  , fie  que  pet- 
fonne  ne  peut  entrer  dans  les  Maeiftratui  es  , qu’il  n’en 
falTe  ouvertement  profcflîun.  Pour  les  autres  Reli- 
gions, comme  celles  des  Luthériens  ,dcs  Arméniens, des 
Aiubaptiftcs  fie  des  Juifs  même  , qui  ont  i Amfterdam 
une  riche  Synagogue  , clics  ne  fout  permîtes  , ou  tolé- 
rées , que  par  rai  Ion  d Etat. 

GENIE  DES  HOLLANDOIS 

ptnr  Us  S est  ntt  s. 

l a plupart  des  Ecrivains  des  Pais- Bas , qui  ont  paru 
jufqiKs  au  commencement  du  XVI.  fiéck>.ont  été  con 
Terne  ///. 
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fiderez  comme  des  efprirs  /impies  Se  greffiers  ; mais  de- 
puis cc  tems-Ii , ces  peuples  le  font  acquis  de  la  réputa- 
tion dans  les  Sciences  Se  les  belles  Lettres.  Il  cil  ne  en 
Hollande  un  grand  nombre  de  Sçavans,fic  plu/ieurs  s y 
font  a/ïcmblez  des  autres  pais  de  1 Europe,  ils  excellent 
dans  la  connoiffimcc  des  Langues,  dans  laPhilo/ophie, 
dans  la  Critique  des  Auteurs , Se  d.  ns  la  plupart  des  cho- 
fes qui  dépendent  du  travail,  de  l'éiude  , Se  del’induftrie 
humaine  ; mais  en  celles  qui  ne  dépendent  que  de  la 
beauté  du  génie , Se  de  la  aclicatcffe  de  l’t  fprir , ils  font 
obligez  de  le  ceder  à d'autres  Nations  ,qui  ont  plus  de 

Elitcllc  Se  de  vivacité.  Les  Er  a fines  neanmoins,  les  Lip- 
, les  Grotius  , les  Heinftus , 6c  quelques  autres  . /ont 
une  grande  exception  à cette  réglé  * Se  ils  ont  vérifié  en 
leurs  perfonnes  le  témoignagne  que  Barthius  rend  aux 
Sçavans  des  Païs-Bas  , d ’etre  des  ej'prits fini  & mfeniettx. 
Cc  qu’il  y a de  particulier  parmi  ces  peuples  , c’eft  qu'ils 
admettent  indifféremment  au  nombre  de  leurs  gens  de 
Lettres , des  perfonnes  de  diverfes  Religions. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  HOLLANDE. 

Les  Etats  des  Provinces-Unics  font  compofcz  de  fept 
Provinces  , qui  font , la  Hollande  , le  Comté  de  Zclandr, 
les  Seigneuries  d’Utrcchr,  de  Krifc.dc  Oroninguc  . Sc 
d'Ovcr-Yffcl . le  Duché  de  Gucldics  5c  le  Comté  de  Zut- 
phen , tous  deux  unis  en  une  feule  Province.  Il  n’y  avoit 
autrefois  que  Zix  villes  , qui  donnoient  leurs  fliffivges 
dans  les  Etats  delà  Province -,  fçavoir , Dort , Hailcm , 
Delft , Lcydcn , Amfterdam  , Sc  Goude  ',  mais  Guillaume 
4c  Naflàu , Prince  d'Orange  , les  augmenta  jufques  au 
nombre  de  dix-huit , en  y ajoutant  Rotterdam  , Gorcum, 
Schicdam , Schoonhoven  , Bricl , Alcmacr , Hoornc  , En- 
chuyfcn  , Edam  , Monnixendam,  MedcnbltK  fie  Purmc- 
rend.  Cette  dernière , qui  n eft  qu'une  petite  ville,  a au- 
tant de  voix  qu'Amftcrdam  , dans  les  Etats  de  la  Provin- 
ce; de  mcin.-  que  la  Province  d’Ovcr-Yffel  a autant  de 
voix  dans  les  Etats  Generaux  , que  la  Province  de  Hol- 
lande. On  dit  que  ce  fut  uneadreffedu  Prince  d’Orange, 
qui  vouloir  diminuer  le  pouvoir  de  la  Noblc/Ic , fie  don- 
ner comme  un  contre- poids  à l'autorité  des  grandes  vil- 
les , en  leur  égalant  les  plus  petites , dont  il  etoit  plus  ai  - 
fé  de  fc  rendre  maître.  Les  Nobles  n’ont  tous  ccfcmblo 
qu’une  voix, fie  députent  douze  de  leur  Cotps  , pour 
piendre  place  dans  les  Etats  de  la  Province.  Us  tonc 
neanmoins  fort  confidcrcz  dans  le  Gouvernement , p;:r- 
cc  qu’ils  poiTcdcnt  la  plus  grande  partie  des  meilleures 
chargesciviles  fie  militaires , fie  parce  qu’ils  ont  le  foin 
de  tous  les  revenus  dcl’Egüfe,  aom  l'Etat  s’eft  emparé 
apres  le  changement  de  Religion.  Us  donnent  au  lu  les 
premiers  leur  voix  dans  l’Aflcmblcc  des  Etats , Si  ont  le 
pouvoir  de  nommer  un  Confeillcr  dans  les  deux  grandes 
Cours  de  Juftice.  Le  Penfionnairc  de  Hollande  (qui  cil 
une  perforine  feavanre  dans  les  Loix  fie  les  Coutumes  du 
païs  , fie  capable  de  faire  des  Harangues  dans  les  reca- 
lions publiques  ) prend  place  après  les  Dépurez  , dans 
toutes  les  Affcmblcc*  de  la  Province.  C’eft  lui  qui  pro- 
pofe  les  affaires , qui  reçoit  les  avis , Se  met  en  état  les 
refolutions  qu'on  prend.  Les  Députez  des  villes  font 
choifis  d’entre  les  Migiftrats  Se  les  Sénateurs.  Leur  nom- 
bre eft  incertain , félon  les  coûtumcs , ou  la  volçnré  des 
villes  qui  les  envoient,  parce  qu'ils  n’ont  tous  cnfcmble 
qu'une  voix.  Les  Etats  de  Hollande  fe  tiennent  dans  des 
/ailes  du  Palais  de  la  Haïe , fie  s’a/Icmblcm  toujours  qua- 
tre fois  1 an  ; fçavoir , en  Février,  en  Juin,  en  Septem- 
bre , fie  en  Novembre.  Lorlqu’ils  s'allcmblcnr  pour  des 
occa/îons  extraordinaires , on  appelle  cette  A ffcmblée  , 
le  Ctnfet! de t CemmijJUirts.  Outre  les  Etats  fie  le  Con- 
feil , il  y a encore  dans  la  Province  une  Chambre  detCttm- 
f ter , qui  a foin  des  domaines  fie  des  revenus  de  la  Hol- 
lande. La  Jurifdiélion  eft  compoféc  de  deux  Cours  de 
Juftice  , dont  l’une  fc  nomme  U Grand  Confetl . Se  reçoie 
les  appellations  de  l’jutrc  Cour  , pour  les  procès  civils. 
Comme  fous  le  nom  de  I loüande . on  comprend  fouvent 
toutes  les  Provinces-Unics , il  eft  bon  de  remarquer  ici 
que  cette  cfpecc  de  République  . compoféc  des  fept  Pro- 
vinces, tient  trois  diverfes  Atlcmblécs  , qu’on  appelle 
les  Etats  Generaux  , le  Cenfctl  d'Etat , fie  la  Chambre  des 
Comptât.  Les  Etats  Généraux  font  compofcz  det 
Députez  de  chaque  Province.  Ls  Consul  d'EtAT 
reprefeute  toute  la  République,  en  l’abfcncc  des  Etats 
A a a a 
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Centraux.  Il  eft  compofé  des  Députez  de  toutes  les  Pro- 
vinces ; mais  d'une  autre  manière  que  ne  font  les  Etats 
Generaux.  On  n'en  envoie  qu'un  certain  nombre  règle  , 
comme  U Hollande  trois  ;la  Gueldre,  la  Zclande  & la 
Province  d’Utrccht  .deux  chacune»  la  Frife  , Gronin- 
uc  & O ver- Y Ifel , chacun  un  , qui  font  en  tout  le  nom- 
re  de  douze.  Lorfqu'ils  donnent  leurs  voix , on  comp- 
te les  petfonnes , Se  non  pas  les  Provinces , comme  il  fc 
fait  dans  les  Etats  Generaux  , où  tous  les  Députez  d’une 
Province  n'ont  jamais  qu'une  voix  , quand  meme  ils  fe- 
t oient  fix  ou  douze  . leur  nombre  dépendant  de  la  volon- 
té de  chaqtie  Province.  C’eft  le  Confeil  d’Etat  qui  exé- 
cuté toutes  les  refolutions  que  l’on  prend  dans  les  Etats 
Generaux  , fie  qui  leur  propofe  les  meilleurs  moïens  de 
lever  des  troupes  & de  l'argent.  Il  prend  le  foin  de  la 
milice  & des  fortifications  , fait  lever  les  contributions 
dans  le  pais  ennemi , donne  tous  les  pafleporrs  , fie  met 
ordre  au  Gouvernement  de  toutes  les  places  conquifes 
depuis  l'Union.  Ce  Confeil  difpofc  de  toutes  les  fem- 
mes d'argent  dellinécs  pour  les  affaires  extraordinaires - 
& réglé  les  dépenfes  de  I Etat , fuivant  les  rcfo'utiom 
des  Erats  Généraux  A l'égard  de  la  Chambre  des 
Comptes  , elle  eft  comnofcc  de  deux  Députez  de  cha- 
que Province  , qu'on  change  tous  les  trois  ans.  Outre 
ces  Aflemblces , il  y a encore  le  Confeil  de  l’Amirauté. 
Lorfque  les  Etats  Generaux  ont  refolu  de  mertre  en  mer 
une  flotte , c’eft  ce  Confeil  qui  difpofe  de  toutes  les  -f 
faircs  delà  marine  , fie  de  tout  l’équipage  des  vailleaux. 
Il  eft  divife  en  cinqAflèmblées.dont  il  y en  a trois  en  Hol- 
lande-, feavoir  une  à Anifterdam,  l’autre  à Rotrertùir., 
fie  la  troifiéme  à I looi  ne  , la  quatrième  eft  à MiddcHuv.ii  g 
en  Zélande, fie  la  cinquième  à Harlinguc  dans  la  Tiifcich.:- 
cunc  de  ces  Aflemblces  eft  compolcc  de  fepr  Députez  ; 
fçavoir  quatre  de  la  meme  Province , Se  trois  que  nom- 
ment les  autres  Provinces.  L'Amiral  prend  place  dans 
toutes  ces  Aflemblces, fie  yprcfidc  roûjouis.  Outre  fj 
pet. lion,  il  a fa  part  dans  toutes  les  prifçsqui  fc  for.c 
fur  mer.  Le  Gouverneur  de  Hollande , dans  le  rems  que 
cette  dignité  étoit  portedee  par  les  Princes  d’Orange*  • 
étoit  aufti  General  des  armées  Se  Grand-Amiral . Se  dil- 
rofoit  de  toutes  les  charges  de  la  Milice.  Les  Etats  de 
la  Province  ont  l'autorité  fouveraine  dans  1 étend ic  de 
leur  Jurifdiôion.  Ce  font  eux  qui  impolcnt  les  tributs  K 
ui  font  battre  la  monuoic  , fie  qui  font  les  autres  aétes 
e la  Souveraineté-  Neanmoins  s étant  .unis  avec  les 
Etats  des  ftx  autres  Provinces,  pour  ne  former  qu'un 
corps  de  République , qui  eft  rcprefcntcc  par  les  Etars 
Generaux  , ces  derniers  ont  feuls  k pouvoir  de  faire  la 
paix  Se  la  guerre  , fie  toutes  fortes  d’allhnces  avec  les 
etrangers.  Ce  partage  fc  fit  dès  l'érabliflemcnt  de  b 
République , auquel  le  Prince  d'Orange  contribua  beau- 
coup : alors  les  Etats  de  chaque  Province  s’empareront 
des  droits  fouverains , qui  appartenoient  au  Roi  d’Ef- 
p.ignc  fie  confervcrcnt  au  Prince  d Orange.  Guillaume 
deNaflau  . tout  le  pouvoir  qu’il  avoir , comme  Gouver- 
neur fie  Vice-Roi  de  ces  Provinces.  Ce  Gomernenr , ou 
Stadheuder , étoit  non  feulement  General  par  mer  fie  par 
terre  , mais  encore  Chef  de  la  Juftice.  Il  avoir  droii 
d élire  quelques-uns  des  M giftrats  , dans  les  villes  de 
Ho'lande  , Zel.inde  . Utrecht . fie  Ovcr-Yflcl , fur  la  no- 
mination qu’on  lui  en  prefentoit  tous  les  ans.  Onnom- 
moit  le  double  du  nombre  nccelTairc , fie  il  en  choififfoit 
la  moitié.  Il  avoit  des  Etats  dix  mille  francs  par  mois  ; 
fie  lorfqu’tl  étoit  i l’armée,  on  lui  donnoic  encore  qui 
rante  mille  francs,  outre  cent  mille,  dont  il  avoit  1?  difi 
pofition , fans  en  rend  e compte,  pour  des  clpions  fie 
autres  dépenfes  de  cette  nature.  Il  rcgloit  la  marche  de 
l’armée  , quoiqu’il  ne  pût  faire  d’entrepri/ès  confidcra- 
b!es,fans  le  confentemcnt  des  Etats.  Cette  charge  n’a 
point  été  remplie , fie  fcmble  avoir  etc  fupprimee  â caufc 
de  fa  trop  grande  autorité , depuis  la  more  de  Guillaume 
111.  Roi  d’Angleterre , fie  dernier  Prince  d'Orange. 

CON£VESTES  DES  HO  LL  AN  DOIS 
dam  Us  Indits. 

Quoique  les  païs  dont  nous  allons  parler  appartien- 
nent en  commun  à toutes  les  Provinccs-Unics,  neanmoins 
comme  elles  ne  font  connues  dans  les  Indes  , que  fous 
le  nom  des  Hollandoi s , nous  donnerons  fous  le  nom  de 
ces  derniers  un  detail  de  la  manière  dont  les  Provinces 
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ouvernent  les  peuples  de  ces  conquêtes.  Les  Hoüan- 
ois  font  trcs-puilTans  dans  l’idc  de  Java,  une  des  iflcs 
de  la  Sonde  en  A lie.  H y a plus  de  cent  ans  que  les  An- 
gJois  y prirent  la  ville  de  Jacatva  fur  l’Empereur  de  Ma- 
raran  , & la  brûlèrent , après  quoi  ils  y bâtirent  un  fort  j 
mais  les  Hollandois  y allèrent  1 an  1617.  fie,  fous  prétexte 
de  mettre  des  malades  Se  des  marehandîfes  à terre  , ds 
firent  de fcendie  de  petits  canons  dans  des  balots.fi:  un 
jour  de  prêche  taillèrent  en  pièces  tous  les  Angloij , & 
s'y  établirent.  Depuis  ce  rems-ü  ils  s’y  font  fortifiez  peu 
i peu , malgré  les  Infulaiies  ; ils  y ont  élevé  la  formelle 
fur  des  pilotis  avec  de  grandes  nepenfes , pour  défendre 
la  rade  : fie  onccnfuitc  bâti  la  ville  de  Batavia.  Sur  la  fin 
du  XVII.  ficelé  ils  fe  rendirent  mairres  de  l'iile  de  Java  , 
Se  firent  prifonnier  le  Roi  de  Bantam.  Le  dernier  Empe- 
reur de  Mataran  aïant  laide  crois  cnfans,les  deux  ca- 
dets fe  rcvoltcrcnr.  L’aîné  demanda  fccours  aux  Hol- 
landois, fie  leur  céda  la  ville  de  Japara,â6o.  lieues  de 
Batavia , où  ils  ont  bâti  un  fort, dans  lequel  ils  entre- 
tiennent une  bonne  gamifon.  La  guerre  dura  jufquace 
que  l’un  des  freres  fut  tue,  fie  l’autre  fait  nrifonnier; 
mais  comme  cet  Empereur  fe  trouvoit  redevable  aux 
Hollandois  de  fommes  très-confiderablcs  , il  leur  donna 
encore  la  ville  de  Chcribon  ,* à vingt  lieues  de  Batavia. 
Ces  deux  places  ont  mis  les  Hollandois  en  état  de  pou- 
voir foumettre  I Empereur  à leurs  volontez  lis  font  au/fi 
les  maîrrcs  dans  l’iflc  de  Sumatra,  où  ils  ont  un  fort  â 
Padan , fur  la  côte  de  Sud-Oücft.fic  deux  Comptoirs 
dans  les  rerres  .l'un  â Palinbang,  fie  l’autre  à Jambi  rdc 
forte  que  la  Rune  d'Achem , fie  tous  les  autres  petits 
Souverains  de  Pille,  n'oferoicnr  vendre*  d’autres  leur 
poivre  fie  leur  or.  A l’égard  des  Indes,  ils  y ont  fixGou- 
v.-memens  Generaux  , où  ils  font  abfolument  Souve- 
rains , à feavoir , 1.  la  côte  de  Coromandel , donc  h Ca- 
pitale eft  P.,  liacat  e;  1.  Pille  Ambonc  ou  Amboinc,une 
des  grandes  Molucques  , qui  a pour  Capitale  Victoria , 
d’où  l'on  apporte  une  prodigieufe  quantité  de  clous  de 
girofle  i j.  Pille  Banda , qui  fournir  la  mufcidc;  4.  l'idc 
Icmate , une  des  petites  Molucques , dont  la  Capitale 
eft  Gamalamc , fie  où  il  y avoit  des  girofliers  , que  les 
: iolbndois  ont  arrachez , pour  mieux  vendre  ceux  d’Am- 
oonc  ; <-  Pille  de  Ccylon  ou  Ceylan , qui  a pour  Capitale 
Colombo  , qu'ils  ont  pris  fur  les  Portugais  : ils  ont  cinq 
forrcrcircs  dans  Pille  ; 6 . Malaca  dans  la  prefqu'ifle  de 
'.'Inde . d'où  ils  chaffcrcnc les  Portugais  l’an  164t.  Outre 
ces  fix  Gouvcinemcns  Generaux. les  Hollandois  ont  des 
liouvernemens  particuliers  , où  le  Commandant  s’ap- 
pelle Commandeur  -,  qui  font  le  Cap  de  Bonne-F.fpcnn- 
ce  ; Macalfiir  , dans  Pille  de  Cclcbcs  -,  Padan  , dans  Pille 
■le  Sumatra  , Timor,  une  des  petites  Molucques  ; Andra- 
giry , dans  Pille  de  Suinarra  -,  Cochin , fie  plufieurs  autres 
fitr  la  cô:e  de  Malabar.  Ils  ont  aufli  des  Comptoirs  en 
divers  endroits, comme  à Ifpahan  , fie  à Gaumaron.ou 
Üandar-Abafll  en  Pcrfc.d  ou  ils  rirent  la  foie  -,  à Surate, 
i Agra , fie  à Amadabar , dans  les  Etats  du  Grand  Mogol  ; 
jà  Bcngala  ; à Palimbang  , fie  à Jambi , dans  Pille  de  Su- 
matra -,  à liante  i , illcr  proche  de  Sumatra;  à Si-im  ; à Li- 
gor  ; au  Tonquin  ; Se  au  Japon.  Ils  n’ont  point  de  Com- 
ptoirs dans  la  Chine.  Ils  portoient  ci-devant  leurs  mar- 
chandifes  dans  les  iflcs  voifincs.-fie  les  Chinois  les  ve- 
noient  prendre  en  cachette.  L’an  1685.  ils  y envoVerent 
quatre  vaifleaux  avec  un  Ainbaffadeur,  fie  des  prefens 
magnifiques  pour  l’Empereur , Se  pour  fes  Miniftres  ; 
parce  qu'ils  ivoient  éré  iverris  de  la  refolution  que  les 
Chinois  a voient  nrife  d'ouvrir  leurs  ports. 

Tout  fc  fait  dans  ce  Gouvernement , par  les  ordres 
du  Confeil  de  Batavia.  Il  eft  compofé  du  General,  qui 
ne  fait  qu’ordonner  , fie  ne  rend  point  compte  ; du  Di- 
recteur General , qui  a tout  entre  les  mains , Se  qui  en 
rend  compte  ; de  lix  Confeillcrs  ordinaires  , Se  de  quel- 
ques Confeillers  extraordinaires  , quelque-fois  deux , 
quelque-fois  quatre , félon  qu’il  plaît  aux  dix-lcpc  Di- 
icâcurs  Generaux , qui  demeurent  toujours  en  Europe. 
Le  Confeil  donne  toutes  les  charges  Se  tous  les  Gouver- 
nemens  . en  attendant  la  confirmation  de  la  Compa- 
gnie , qui  approuve  ordinairement  les  refolutions  du 
Confeil.  Le  General  n’eft  élû  que  pour  trois  ans  ; mais 
il  eft  toujours  continué  rourc  la  vie,  parce  que  la  Com- 
pagnie n’y  gagneroit  pas , s’il  falloir  enrichir  un  homme 
tous  les  trois  ans.  Il  a par  mois  huit  cens  écus  de  ga- 
ges , Oc  cinq  cens  écus  pour  fit  table  > outre  que  route 
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6 nuifon  eft  entretenue  aux  dépens  de  la  Compagnie  , 
avec  une  clef  des  magafins , où  if  prend  ce  qu'il  lui  plaît , 
£ms  rendre  compte,  il  ne  fort  jamais  qu’if n’ait  devant 
fon  carrofft  cinquante  Gardes  a cheval  Se  une  Compa- 
gnie d'infanterie  derrière , fie  douze  Pages  aux  portiè- 
res. Lorfqu'il  donne  audience  aux  Ambafladeurs  des 
Rois  Indiens,  c’eft  avec  un  falie  extraordinaire.  Outre 
le  ConfeiJ  Souverain , il  y a le  Confeildc  Juftice , com- 
çofé  d'un  Prefident , d'un  Vtced'réiîdenc , & de  douze 
Confeillcrs.  Il  Juge  fans  appel  tous  les  procès  civils  fie 
criminels , fie  condamneroit  i mort  le  General  même , 
s'il  étoit  convaincu  de  trahifon.  La  Compagnie  de  Hol- 
lande n’entretient  dans  toutes  les  Indes  que  douze  mil- 
le hommes  de  troupes  réglées  -,  mais  dans  chaque  place 
où  il  y a gamilon  Hollandoilc.ily  a toûjours  beaucoup 
de  gens  du  pais  portant  armes,  que  l'on  fait  marcher  , 
quand  il  faut  fc  battre.  C’eft  le  Major  General , qui 
commande  routes  les  troupes  fous  les  ordres  du  Gene- 
ral. Cette  Compagnie  a ordinairement  dans  les  Indes 
cène  foi  Xante  vaiflêaux , depuis  trente  jufqucs  à foixanre 
pièces  de  canon  -,  fie  en  tcrm  de  guerre , elle  en  peut  ai- 
fément  armer  quarante  des  pl£  grands.  • Adrianus  Ju- 
nius,  Defer.  Batav.  Pontus  Huterus,  de  ver.  Bel*.  Pe- 
tit, Annal.  d Holland.  Jeanferbrand  , in  HolUnd.  Chron. 
Cluvicr . m Comment,  de  trib.  Rheni  n/v.  Marc  Zuer , in 
Thtat.  Holland.  Janus  Douza  m Holland.  Bertius  lib.  a. 
Comment.  Gtrm.  Guichardin , De/iript.  du  Pois-Bas.  Pa- 
rival , De' lie  de  la  Holland.  Mrada.  Benti  voglio , fie  Gro- 
tius, M/.  Ortelius.  Mercator.  Magin.  Btoxorn. 

& le  Chev.  Temple  . Etat  det  Prov.  Unies.  M.  l'Abbé 
de  Choify,  Jonrnal  du  lroiagt  de  Siarn  [an  i<8j.  fie 
1 6S6.  G.  Barthius  , t»  Adverfar.  Kempius  , B.bhoih. 
Angl.  Baillée , jugement  det  Sçavans. 

HOLLANDE  ou  NOUVELLE  HOLLANDE , Ré- 
gion de  la  Terre  Auftraic , que  les  Hollandois  décou- 
vrirent l’an  1644.  eft  au  Septentrion  de  la  Nouvelle 
Guinée  fie  des  MoluCques,  fie  eft  divifée  ordinairement 
en  Pais  de  Concorde , Pais  de  Dicmens , Pais  de  Pierre 
Nuits , fiée.  qui  font  tous  peu  connus- 

HOLLANDE NOUVELLE, ou  NOUVEAU  PAIS- 
BAS , Province  de  l'Amérique  Septentrionale  fut  la  mer 
de  Canada , eft  au  Sud-Oücft  de  la  Nouvelle  Angleterre , 
fie  il  Orient  du  Pais  des  Iroqtiois , entre  la  Virginie  fie 
a Nouvelle  France.  Les  I lollandois,  qui  lui  ont  donné  ce 
nom,  y poftedoient  la  Nouvelle  Amllcrdam,  fie  le  Nou- 
veau Naflàu.lls  en  ont  été  chaftez  par  les  Anglois  en  l'an- 
née I éfij. 

HOLLANDE  NOUVELLE,  petit  Pais  de  Mofeo- 
vie , i qui  les  Hollandois  onc  donné  ce  nom  . eft  firué  fur 
l'Océan  Septentrional  , près  du  Détroit  de  Veigats, 
que  les  mêmes  Hollandois  nomment  Détroit  de  Naf- 

HOLLANDOIS,  Peuples  de  Hollande.  Hol- 
lande. 

HOLMAN , ( Jean  ) Miniftre  Proteftanr  d'Allema- 
gne, natif  de  Staden,  étudiai  Roftock,  i Viteemberg 
fie ailleurs  . fie  fie  du  progrès  dans  les  Lettres  fie  dans  les 
Langues.  Ceux  de  fon  parti  le  nommèrent  pour  être  Mi- 
nière ; enfuitc  de  quoi  il  enfeigna  la  Théologie  i Lcyden, 
oùil  mourut  le  1 6-  Décembre  t $8u.  âgéde  6j.  ans.  * Mel- 
chior  Adam , m Fit.  Theol.  Germ.  <ÿc. 

HOLME,  ancienne  Ville  maritime  de  Pifidic  i l’cm- 
bouchuic  du  fleuve  Calyendrus , dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  Xenophon  Se  Strabon.  Pline  la  nomme  ainfi, 
mais  fans  afpiration  : elle  fut  encore  appellce  Seleucie. 
Il  y a auflî  eu  une  Holmium . ville  de  Bcotie.  Heliode  , 
au  commencement  de  fa  Théogonie  , enparle  , non  com- 
me d'une  ville,  mais  comme  d'wi  fleuve.  Strabon  dit , 
qu'ift/MrMR  Se.  Permejfut , font  «ut  rui  fléaux , qui  fer- 
lent du  mont  H “Ikon , & fc  vont  perdre  dans  le  lac  Co- 
foîdc  près  d’Haliartc.  Quelques-uns  tiennent  qu ’//«/- 
mmm  a eu  fon  nom  d'un  hls  de  Sifynhe , premier  Roi 
de  Cotinthe  i mais  Bochart  le  tire  du  root  Phénicien , 
Htl  mata  , c’eft- à-dire  . eau  doute. 

HOLOBOLE,  Théologien  ccîcbrc  entre  les  Grecs, fous 
l'Empire  de  Michel  Paleologue , étoit  homme  de  beau- 
coup d'cfprit,  mais  de  peu  Je  conduite.  Dès  fa  jeunefle  , 
lorfqu’il  étoit  encore  au  College,  aïant  appris  la  mau- 
vaifc  aâion de  l’Empereur,  qui  pour  aflùrcr  l’Empire  i 
f»  Maifon,  avoit  fait  crever  les  yeux  à Jean  Lafearis  fon 
pupille , Il  o fa  déclamer  hautement  contre  cette  injufti- 
Tome  III. 
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ce,  dont  lès  autres  11e  parloicnr  qu'en  fccrct.  Cette  li- 
berté irrita  tellement  ce  Piincc  , qu’aïanr  fait  prendre 
Holobolc  , il  commanda  qu'on  lui  perçât  les  lèvres,  fie 
qu’on  lui  coupât  le  nez  : ce  qui  lui  donna  occafion  de 
te  retirer,  fie  de  s'aller  cacher  dans  un  Cloître.  Quel- 
ques années  après  , fon  nez  auquel  on  n’avoii  fait  par  pi- 
tié qu'une  legere  incilion,  étant  en  quelque  forte  réta- 
bli , le  Patriarche  de  Conftaminopte  qui  faffoit  grand 
état  de  ('cfpric  Se  de  la  fdcnce  de  ce  jeune  homme , le 
demanda  à l’Empereur  , fie  l'obtint.  Il  le  fit  d’abord  E- 
colârre  fie  Prédicateur  dans  fon  EgHfc,*où  il  s’acquit* 
tant  de  réputation,  quoi-qu'il  n’eût  encore  que  vingt- 
deux  ans  ,quc  l'Empereur  le  voulut  avoir  dans  fon  pa- 
lais, fie  le  mit  meme  au  nombre  de  fes  Théologiens, 
pour  travailler  de  concert  avec  eux  à la  réiinion  Bel  E- 
glife  Grecque  j mais  il  foûcinr  avec  chaleur  le  parti 
contraire  à cette  rciinion,  Se  déclama  contre  ceux  qui 
s’en  mèloient.  L’Empereur  dillimuDnt  fon  reflenrimenr, 
lui  ordonna  feulement  de  fe  retirer  eu  un  Monafterede 
Bithynic  -,  mais  enfuitc , ai'anr  appris  que  ce  jeune  étour- 
di continuoit  de  combattre  le  deflein  de  la  réunion  , il 
le  ni  mener  à Conftan  tinoplc  , où  fous  prétexte  de  quel- 
que autre  crime  dont  on  l'accufoit,  il  fut  fuftigé  dans 
tous  les  carrefours , fie  conduit  pat  la  ville , la  corde  au 
col.  Cette  execurion  jet  ta  de  la  terreur  dans  l’cfprir  de 
tous  les  Ecclcflaftiqaes  , "qui  promirent  d’obéir  à l’Em- 
pereur dans  la  rélolution  où  il  étoit  de  fc  réunir  avec 
l’Eglife  Latine.  Tout  ceci  arriva  vers  l'an  de  J.  C.  1273. 
* Pachymere , /.  j.  a.  & j.  Codin,  e.  1.  Maimbourg, 
Hij}otre  du  Schtfmc  des  Grecs , /.  4. 

HOLOCAUSTE  , forte  de  Sacrifice  dans  l’Eglife 
Judaïque,  où  la  vi&imeéroit entièrement confumcc  par 
île  feu,  ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom  du  Grec  ,sont-t 
Se  brnlS.  Quand  un  particulier  offroit  un  holo- 
caufte , il  reprefentoit  un  bœuf , un  agneau  fie  un  che- 
vreau -,  ces  deux  derniers  ne  dévoient  avoir  qu’un  an , 
Se  le  bœuf  pouvoir  en  avoir  davantage  ; nuis  il  falloir 
qu'ils  fuflenr  mâlej.  Après  qu'ils  avoient  etc  égorgez  , 
les  Sacrificateurs  arrofoienr  l'autel  de  leur  fang  , Se  les 
aïant  bien  lavez  , les  coupole»  par  pièces , jettoient  du 
fel  deffiis , fie  les  mettoient  fur  l’autel , dont  le  bois  étoic 
déjà  allume.  Ils  lavoient  enfuitc  les  pieds  fie  les  entrail- 
les de  ces  bêtes , fie  les  jerttiient  fur  le  feu  avec  le  refte  j 
mais  les  peaux  leur  appartenoient.  Ce  Sacrifice  eft  un 
des  plus  anciens,  il  eft  de  beaucoup  anterieur  à la  Loi 
Bc  Moyfe.  Si-tôr  que  Noé  fut  forti  de  l’Arche,  il  of- 
frir un  holocaufte  des  Animanx  les  plus  purs  en  aftion 
de  grâces.  Quand  Dieu  voulut  éprouver  l’obcïftance 
d’Abraham  il  lui  ordonna  d’offrir  Ion  fils  Ifaac  en  Holo- 
caufte. Enfin  Moyle  ordonna  anx  I frac  lires  d'offrir  ce 
Sacrifice  pour  leurs  péchez.  La  vi&imc  devoir  être 
d’animaux  mile*.  La  Table  de  l’autel  des  Holocauftcs 
étoit  de  cuivre  , fie  drefléc  devant  la  porte  du  Taber- 
nacle. Après  la  conftniâioo  du  Temple , Salomon  mir  cet 
autel  au  milieu  du  premier  veftibulc  du  Parvis.  C’éroic 
fur  cet  autel  que  l'on  confcrva  toujours  le  feu  facré  dc- 

Suis  Aaron  frère  de  Moyfe  jufqucs  à la  Captivité  de 
abylonc.  * Genefe  g.  t ■ 10.  eh.  22.  f.  i.  Paralïp.  4. 
1.  &e.  Levis.  c.  1.  Jofephe , Ansujnuez,  jndaijhei , /.  j, 

r.  to. 

HOLOFERNE , General  des  Arm»  de  Nabucho- 
donofor , Roi  des  Aflÿricns , marcha  avec  une  armée  de 
tent  vingt  mille  hommes  de  pied  fie  de  douze  mille  Ca- 
valiers , fie  ravagea  le  païs  des  Ifmaclites  Se  des  Che- 
lecns,  Raffashal  Se  Lud,  pafla  l'Euphrate  traverfa  la  Me- 
fopocimie, s empara  des  Montagnes  dcCilicir,vintjurqu'à 
celles  de  Japhet , qui  font  dans  Je  voifinage  de  l’Arabie  , 
pilla  , brûla  fie  ravagea  le  païs  des  Madianites , vint  dans 
la  Campagne  de  Damas  dans  le  tenu  de  la  Moiflon . 
brûla  les  bleds  Se  tous  les  villages  qu’il  rencontra,  fie 
tuer  tous  les  beftiaux  , faccagcc  les  villes  fie  pafler  la 
jeune  lie  au  fil  de  l'épée , Sr  jetta  par  ce  moïen  la  ter- 
reur dans  tous  les  païs  circonvoifins , dont  les  habirans 
lui  envoïcrent  des  Ambaflàdeurs.  Holofcrnc  acceptant 
l’offre  qu’ils  firent  de  fe  rendre  à lui,  ne  pilla  point 
leur  pais , mais  fe  contenta  de  mettre  des  garnifons  dans 
les  villes  conlidcrables  fi C de  couper  les  bois.  Après  tous 
ces  exploits  il  refolut  de  venir  en  Judée  pour  obliger 
!cs  Ifractires  â fe  foumettre  à Nabuchudonofor.  Ce  peuple 
ivertidece  deflein  fe  mit  en  étatde  defenfe.  Holoferne  in- 
formedes  forces  des  IfracUtcsfcdifpofa  à les  attaqucr,ficfi( 
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marcher  Ton  armée  contre  Bethulic,  au  nombre  de  cent 
foixantc  & dix  mille  hommes  de  pied  Se  de  douze  mille 
cavaliers,  fans  compter  les  bagagcsSc  autres  gens  de  pied 
en  uès-geand  nombre-  La  ntuation  avantageufe  de  cet- 
te ville  ne  permit  pas  â Holoferne  d'en  hazarder  l'atta- 
que, il  refolut  feulement  de  lui  ôter  les  eaux,  dans  l’cf- 
perancc  que  les  habitans  prcHcz  de  la  foif  fe  rendroieni 
d eux-mêmes.  L'armée  d’Holoferne  aiant  bloqué  pen- 
dant jq.  jours  là  ville  de  Bethulie  , les  habitans  man- 
quant abiolument  d'eau  rcfolurent  de  fe  rendre  : mais 
(Ozias  les  aiant  encouragez  obtint  un  delai  de  cinq  jours. 
Pendant  ce  rems  Judith  alla  au  Camp  d'Holofctnc , où 
die  rclta  pendant  quarte  jours,  au  boutdcfqueis  Holo- 
feme aiant  fait  un  gland  fcftin,fit  appelier  Jim.ih  qu  il  en- 
gagea de  pafler  la  nuit  dans  fa  tente.  Cette  courageufc 
femme  profitant  du  profond  fon  iv.cil  où  Lyviogncric 
«voit  plonge  Holoferne , put  le  cimeterre  de  ce  General, 
& s’approchant  de  fon  lit  elle  empoigna  les  cheveux  de  la 
tere  d'Holoferne,  ûn  lecol  duquel  elle  donna  deux  coups 
de  cimeterre  de  toure  fa  force  & lui  coupa  la  tête  & ier- 
ta  fon  corps  du  lit  en  bas,  Judirh  qui  croit  feule  dans 
1a  tente  d'Holoferne  aiant  appcllé  fa  lervante  mit  dans 
le  fac  , dont  elle  s'eroit  fcrvic  pour  apporter  les  viandes , 
la  tête  de  ce  General  quelle  porta  a Bethulic , donc  les 
habitans  rcxpolcrcnt  â l’endroit  le  plus  exhaufle  de  leurs 
murailles.  Amfi  périr  ce  General  dont  les  cxploiis  avoient 
jette  la  terreur  prcfquc  dans  toute  la  terre , par  le  nioicn 
d'une  femme  , qui  par  cette  action  délivra  fa  patrie  de 
la  cruelle  fer  vitude  à laquelle  fa  nation  étoit  piête  d'être 
adiijetrie.  Ceci  arriva  Pan  du  monde  3148-  avant  J.  C. 
6j6.  Les  Ifracatespourfuivirent  les  Allyriens,  Se  furent 
(rente  jours  à tranfporccr  chez  eux  routes  les  richclfes  de 
leur  camp-,  ils  donnèrent  à Judith  coure  la  rente  Se  tous 
les  bagages  d'Holoferne.  * t'oie*. le  Livre  de  Judith. 

HÔLON,  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  , donnée  aux 
Lévites  de  (.1  Famille  de  Caath.  * Jofuc , XX/.  15. 

HOLSTEURO,  petite  ville  de  Danemarck.  Elle  c ft 
dam  I Evêché  de  R y peu  en  Jutlandc  , i neuf  lieues  de 
la  Ville  de  Wiborg , vers  le  Couchant.  * Mary  . Ditiion.  j 

HOLSTElN  uni  JO  LS  ACE,  Province  d'Allemagne 
dans  la  baffe  Saxe , cft  comprife  aujourd’hui  dans  le  Da- 
ncmarck,  parce  qu'une  partie  appartient  au  Roi  de  Da- 
nemarck, Si  l'autre  au  Duc  île  Hoiftein.  Elle  cft  divi- 
fee  en  quarre  parties  i dont  la  première  fe  nomme  pre- 
rilèmcnc  Hoiftein  *,  la  féconde  Sromaren  ; la  troifieme 
Dicmarfen  ou  Ditraarcs  ',  Se  la  dernière  Vagheren.  Le* 
principales  villes  font,  Lubeck  Se  Hambourg, qui  font 
Anfeatiques  ; Glucicftadt , Brutifbuttcl , Mcldorp  , Pin- 
nemberg , Rcnlbourg , avec  tout  le  Comté  de  Segeberg , 
appartiennent  au  Roi  de  Danemarck.  Kicl.  Oldcnbotii  g, 
Dunden  . Sec.  font  aux  Ducs  de  Hoiftein.  Tout  ce  pais  a 
le  Duché  de  Lawenibourg,  Se  la  mer  Baltique  au  Levant; 
la  mer  Germanique  au  Couchant;  le  Duché  de  SIefwik 
au  Septentrion  Se  au  Midi  l'Elbe  , qui  les  fcparc  des 
Duchés  de  fircmen  Se  de  Lunebourg.  Frédéric  Duc 
de  Hoiftein  Se  de  Slefvric,  a fait  bâtir  Frederiftad  fur 
Lcider  , dans  le  deffein  d’y  établir  le  conmiercc  des 
foies-  C’eft  pour  cela' qu'il  envois  l’an  kS»j.  une  célé- 
bré Anibnfladc  en  Per  fe  &enMofcovic,  dont  nous  a- 
Vons  une  excellente  Relation  , écrite  par  Olearius , Sc- 
crcraiie  de  l'Anfalfadc.  Le  Hoiftein  cft  arrofé  de  plu- 
sieurs rivières-  Ses  richeflês  confiftent  en  la  pcchc,  & 
au  tr.infporr  des  cochons , qu’on  y cngrailTc  dans  les 
bois.  La  principale  ville  cft  Kiel,  muée  près  le  porc  de 
Chriftianpreis  fur  U mer  Baltique  , Se  vers  le  fort  de  Fre- 
dcrics-Ohrt , qu'on  y a bâti  depuis  peu.  > 

Le  Roi  de  Danemarck  Se  le  Duc  de  Hoiftein  Slefwic , 
ou  Gottorp  prennent  tous  deux  de  l’Empereur  l'invef- 
titurc  de  rout  ce  Duché.  Autre-fois  le  Duché  de  Hoi- 
ftein Slefwic  rdevoit  pour  fa  part  du  Roi  de  Dane- 
tnarex  ; mais  il  la  fit  affranchir  du  droit  de  fief  pendant 
la  guerre  que  Charles  Guftave  Roi  de  Suede , bcau-fierc 
du  Duc  de  Slefwic.  fit  au  Roi  de  Danemarck  Frédéric  IN. 
&:  qu'il  termina  à fon  avantage  : ce  qui  a fait  naître  à la 
Cour  de  Danemarck , un  grand  reffendnicnt  contre  les 
Ducs  de  Hoiftein. 

Le  Roi  de  DancmarcK  a dans  le  Hoiftein , Cluckftadc 
place  régulièrement  fortifiée  lur  l'Elbe  , au-dcH'ous  de 
Hambourg  ; Chriftianpreis  fur  la  mer  Baltique  , à l'em- 
bouchure de  la  rivicre,  de  Schvemin  ; le  chârcau  de 
Pinnenberg  avec  fon  Comté  , fur  le  territoire  duquel 
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le  Roi  de  DancmarcK  prétend  que  Hambourg  eft  bâti; 
Crenipc  , Ren/bomg  , Si  beaucoup  d'autres  qui  font 
confiiicrablcs.  Les  Ducs  de  Hoiftein  Slefwic  tonr  aulfi 
des  pbces  forces  ; entre  autres  le  château  de  Gottorf , 
Se  la  ville  de  Slefwic,  où  le  Duc  fait  la  relldencc  ; le 
château  de  Kiel,  accompagne  d’une  bonne  ville  que  le 
Roi  de  DancmarcK  Se  le  Duc  de  Hoiftein  Slefwic  po Ai- 
dent en  commun. 

Ces  Princes  font  compris  dans  le  Cercle  de  la  Balfe- 
Saxe , Se  ont  deux  voix  aux  Dietees  ; ((avoir  le  Rui  de 
Danemarck  pour  Glucsftad , Se  le  Duc  de  Holftein-Got- 
corp.  Le  Roi  de  DancmarcK  eft  auilt  compris  dans  le 
Cercle  de  Wcftphalicàcaufc  des  Comtes  d'Oldenbourg 
Se  Dclmcnhorft. 

HOLSTElN,  Famille.  La  Mai  Ion  des  Ducs  de  Hoi- 
ftein ou  Hollace  defeend , à ce  qu  on  prétend , de  l'an- . 
cienne  Mai  Ion  de  Saxe  , fondée  par  WiTiKiHD/r  Grand. 
On  dit  qu'il  fur  le  cinquième  aycul  de  Sigifroi  !.. 
Contre  d'Oldcmboure  dans  la  Veftphalie , dont  la  ligne 
droite  finit  en  1a  pcrlor.ne  de  1-reder  c , qui  s'étant 
ex  pôle  au  fupplice , auquel  fon  pere  Huno  le  Glrritnx 
avoit  été  condamne,  cqaibattit  & tuauncffioïablc  lion, 
i la  vue  du  peuple  de  Dollar.  On  dit  que  ce  fut  vers 
l'an  1140.  Se  qu  il  laiflà  <||  Comte  d’üldcinbourg  à 
Ehmar , fon  coufin  germain  paternel.  La  pollcritc  de 
ce  dernier  aptes  huit  générations  , le  rcduiiît  aTnio- 
dor  . c U Feriant  t qui  a recueilli  tous  les  biens  de  fa  Fa- 
mille. 

I.  Theodor'c  , furnomm c le  Fartant,  Comte  d'Ol- 
dcmboiug  Si  de  Delmenhorft  , époufa  1.  si dt laide , he- 
ritiere  du  Comté  de  Dclincnhorlt , t.  l'an  1413.  Htdvtr 
•c,  fille  de  Gérard  V.  Se  iœur  <ï  Adelphe  VIII.  de  Scha- 
wcnibourg,  Comtes  d Hollace,  Ducs  de  la  Jutie Méri- 
dionale, êcc.  veuve  de  Baltafar  Duc  de  McKclbourg.  Il 
mourut  l'an  1440.  laiftant  Christierne  I.  qui  tint; 
Aiannee  , Bachelier  de  Sorbonne,  & Chanoine  de  Brè- 
me, qui  fe  maria  l'an  «458.  Se  mourut  l'an  1464.  laif- 
fant  de  Catherine  t fille  d'Oton  Comte  de  Hoyc,  morte 
l’an  * 4*55-  ïacijHtt , né  le  14.  Août  1 Htdvt^e , mor- 
te fans  alliance  > Se  Adélaïde  , Rcligicufe  à Blancren- 
bourg.  Les  autres  enfuis  de  Theodor  c,  furent;  Uub 
mort  en  exil  dans  la  Norvège  fans  enfans  ; Gérard, 
dit  le  Be/hjnenx , Comte  d Oldcmbourg,  dont  nous 
parlcions  fous  le  nom  d'OLDEMBouRG -,  Se  Adélaïde , 
mariée  i.â  Emejl  111. Comte  de  Hoiftein ,,  1.  â Gérard 
Comte  de  Mansfeld. 

II.  Christierne  I.  ne  l’an  14x5.  fut  élu  Roi  de 
Danemarck  l’an  1448.  à la  recommandation  d!  Adelphe, 
fon  oncle  maternel , qui  le  fit  fon  heritier.  Il  obtint  alors 
de  l'Empereur  Frédéric  111.  le  Hoiftein,  Stomaren  & 
Vagheren  en  Fief  de  l'Empire,  & Dicmarfen  en  propre. 
Il  fur  aulfi  nommé  Roi  de  Suede  l’an  1457,  Si  mourut 
le  zî.  Mai  148  ■ Il  avait  époufé  l’an  1448.  Dartthte, 
veuve  de  Chnflaphle , Roi  de  DancmarcK , fille  de  tean 
Marquis  de  Brandebourg,  morte  l'an  1 49e».  dont  il  eut 
Otaiis  , né  l'an  1450.  mon  l’an  1451.  Canut,  ne  l'an  1451 . 
more  l’an  14^5.  Jean  , qui  fuir.  Frédéric,  qui  a con- 
tinué la  polîcrité,  rapportée  après  celle  de  Ion  frété 
aîné  ; Se  Marguerite , mariée  l’an  1469.  â Jacques  111. 
Roi  d'Ecoflc. 

III.  Jean  Roi  de  Danemarck  , de  Norwege  & de  Suè- 
de , né  I an  1455.  hicccda  à fon  pere  l'an  1481.  Se  mourut 
le  10.  Février  1 j 1 3.  Il  époufa  l’an  1 478.  Chrijtme , fille  de 
ErneJÎ  Electeur  de  Saxe,  morte  l'an  ijxi.  dont  il  cm 
Christierne  II.  qui  fuit  ; Fr  an  pu , mort  jeune  l'an 
J511.&  E/ixnibeth,  née  l’an  148).  mariée  Je  premier  Mai 
> jox.  à Joachim  I.  Marquis  de  Brandebourg , morte  le  5. 
Juin  ijjj. 

IV.  Christierne  !#Roi  de  DancmarcK  Se  de  Suede, 
né  le  x.  Juillet  1481.  fut  chaflc  de  fes  Etats  l’an  15x1.  fut 
fait  prifonnier  l'an  15  3a.  Se  mourut  le  25.  Janvier  1jj9.ll 
avoit  epoufé  l’an  1 5 ij.  Ehuahtth,  feeur  de  l’Empereur 
Chartei  V.  & fille  de  Philippe  Archiduc  d'Autriche, morte 
le  19.  Janvier  l jXj.  dont  il  eut  Philippe  Se  Maximilien, 
morts  jeunes  ; Jean  , ne  l’an  1 j 17.  mort  â Racilbonae  l’an 
1531.  Derethee , née  l’an  ijtj.  mariée  le  27.  Septembre 
M 32.  â Frédéric  , II.  Elctftenr  Palatin , morte  l’an  JjSo.  Se 
Chriftme,  née  l’an  qq  mariée  1.  l'an  iJJ4*â  Français 
Sforce  , Due  de  Milan,  1.  l’an  1541.  à Français  Duc  de  Lor- 
raine, morte  l’an  1 J90. 

111.  Frédéric  I.  du  nom,  Duc  de  Slefwic  Se  de  Holf- 
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tcin,  fiU  puîné  tbCaMSTraR  me  I.  du  nom,  RaideDa- 
neunrck,  ne  l'an  1475.  fucclù  Raide  D.ineimrck  l'an 
ijij.aprcsU'îcpolîtion  Je  Chriftitnell.  fon neveu,  & 
mourut  le  5 > Avril  nj*.  Il  époufa  r.  le  10.  Avril  tjox. 
jtmc,  tille  Je  Jean  Electeur  de  Brandebourg.  morte  le  r. 
Mail  j 14- x.  l’an  ■ f 18 .Sophie,  fille  de  BogeflaiX.  Duc  de 
Poméranie,  morte  l'an  tj68.  Da  premier  lit, il  eut  Chris- 
tierne  III.  qui  fuit  ; 8c  Dorothée  , née  l'an  i<04-  muiée 
l'an  1 5 xf  • à Albert  I.  Duc  de  Prufiè , morte  le  1 ©.  Avril 
1^7.  Se*  enfans  du  fécond  lit  furent , Jt*n , ne  l’an  1 5 11 . 
mot.  fans  alliance  le  x.  Oétobtc  1 j8o.  Adolphe  , quia 
fait  la  Branche  de  Holftcin-Gortorp,  rapportée  ci-après; 
Frederic , ne  l’an  1 5 29.  Evêque  d'Hildesheim  & de  Slef- 
wic,  mort  le  17.  Octobre  ; jj6.  Elisabeth  , née  le  14. 
O&obrc  1(14.  mariée  1.  l’an  154).!  Magnus  Duc  de 
Mekdbourg  , 1.  l’an  1 j jé.  ÀV/nc  Duc  de  Mckellxntrg , 
morte  le  14.  Octobre  1 j 8f.  Anne  + morte  de  la  perte  l'an 
tj  jj.  & Dorothée  , mariée  à Chnjiophle  Duc  de  Mc  k cl- 
bourg . monde  11.  Novembre  i$7j. 

IV. Christxsrme  111.  né  le  ix.  Août  r joj.fucclû  Roi 
de  Danenurck.  l'an  ijjj.  8c  mourut  le  premier  Janvier 
lt  j 9.  il  cpoul't  l’an  t j ) t.  Dorothée  , fille  de  Magnus  Duc 
Je  Saxe- Lawcmbourg,  morte  le  7.  Octobre  1571.  dont 
il  eut  Frédéric  ll.qui  luit;  Jean  , quia  fait  la  Branche 
de  Sundcrbourg,  rapportée  ci-après  ; Magnus,  ne  le  14. 
Août  1 j 40.  Adminirtrateur  dcl'Evcchc  dcDcrpc.morc 
le  18.  Mars  1 5 8 j - qui  époufa  le  tx.  Avril  157..  Marte, 
fille  de  l'tldemar , Ce  ntCCC  de  Bafitt  Grand-Duc  de  Mof- 
covie,  qui  le  voulut  faire  Roi  do  Livonie}  dont  il  eut 
Marte , née  J'an  t<  80.  que  fa  niere  emmena  en  Mofcovic, 
où  clic  époufa  Albert,  Janowiz,  Chancelier  Sc  Patri.tr- 
chedcMo(covic}^w*r , ncc  l’an  1 5 ; x.  mariée  le  14.  Oc- 
tobre 1548.  à Angu/fe  Electeur  de  Saxe . morte  le  premier 
Oétobie  1 585. & Dorothée  , mariée  le  ix.  Octobre  1561, 
à Guillaume  Duc  de  Brunfwic  - Lunebourg,  morte  le  6. 
Janvier  1617. 

V.  Frédéric  II.  né  le  jo.  Juin  tjta.  fitr  couronne 1 
Roi  de  Danemarck  l'an  t j 59.  Si  ivourut  te  4.  Av  il  i 88. 
Il  époufa  le  10.  Juillet  iJ7X.  Sopb-c,  fille  d ‘Vlric  Duc  de 
Mckclbourg,  morte  l'an  i6jo.  3c  en  eu.  lhk  .sr  • erse 
IV.  qui  fuit}  Vlrtc  ,néle  jo.  Décembre  ij-S-  Evcque 
de  Swcrin  3c  de  Slefwic,  mort  le  27.  Mars  1 624.  Jeta, 
ne  l'an  ij8j.  defigné  gcnclrc de  Boris  , Grand  - Duc  de 
Mofcovic , mort  à Mofcou  le  18.  Octobre  1 60*.  Elisa- 
beth,oiclc  xj.  Août  ij7j.  mariée  le  19.  Avril  1*90. à 
Heurt- Jules  Dnc  de  Brunfwic-Lur.cbourg , mortels  19. 
Juillet  161 6.  Anne , née  le  1 x.  Oétobrc  . J74.  mariée  le 

10.  Août  1589.  i Jacques  I.  Roi  d’Angleterre,  morte  le 
4.  Mars  1619.  Augufie , née  le  S.  Avril  1 jÿo-  mariée  le 
jo.  Août  H96.  à Jean-  A lalphe  Duc  de  Ho'rtcîn  - Gor- 
iot» Archevêque  de  Brème,  morte  le  j.  Février  1(39. 
tcHedtoige,  née  le  j.  Août  1581.  mariée  l'an  1610.  1 
Chnfiiau  II.  Electeur  de  Saxe,  morte  le  j.  Novem- 
bre 1641. 

VI. Cmristierne  IV.  né  Icix.  Avril  IJ77. fut  cou- 
ronné Roi  de  Danemarck  l'an  1 59 6.8c  mourut  le  x8.  Fé- 
vrier 1 «>48.  Il  avoir  époufe , le  X7.  Novembre  tj  n.  An- 
ne-Catherine .fille  de  Joacbim-Frcden-  Electeur  de  Bran- 
debourg, morte  Un  1 x r x.  dont  il  cur  Cbrijlierue  né  le  1 o. 
Avril  160  j.  élu  Roi  de  Danemarck , mort  avant  fort  pe- 
rde t.  Juin  (647.  fans  lai  (Ter  de  polteriré  de  Magdelamc- 
Stbylle , fille  de  Jean- Georges  I.  Electeur  de  faxe  , qu'il 
avôit  cpouféele  j,  Oélubtc  16J4.  laquelle  fc  remaria  le 

1 1.  Octobre  t<îj  1.  i Frédéric-Guillaume  II.  du  nom , Duc 
de  Saxe- Altcmbourg,3c  mourut  le  t.  Janvier  i668<  Fré- 
déric III.  qui  fuit,  & Vlric,  né  le  ti.  Février  1611.  tué 
en  Silcfie. dans  l’Armée  de  l’Empereur  le  ti.Août  ifijj. 
Christurne  IV.  laiffaauffi  tfufieurs  enfant  naturels  de 
differentes  per  jointe  s ; (lavoir , 1 . Jcxn-Ulric , Comte  de  Gut- 
drnle*,  mort  à Coppe;  b >gue  P an  1 '58.  x . Clirirticrnc  Vf'ol- 
demar  , Comte  de  ! loi  fétu  , qui  f*ff*  t’*n  1644.  en  Afof- 
covte , pot/;- y Spoufer  Uenc  . fille  du  Ctair  Michel  Fccdero- 
*11, lequel  le  créa  P ne  de  (îarojlau  ($•  de  S:ijda/;m*n  comme 
1/ ne  vouloir  point  embraffer  la  Religion  des  Gréa, ce  Prince  le 
fl  enfermer  ,(&■  te  ne  fut  qu'a  pris  fa  mon , que  fon  fuccejfeur 
le  relâcha,  fans  lut  faire  c pou  fer  la  Princefft.  Il  firvit  de- 
puis les  Suédois  dans  Us  guerres  de  Pologne  . & mourut  à 
Lubhu  l'an  1 6$6.  j.  Ulric-Chriftian , anfft  Comte  de  Gul- 
dent'fr  : il  fut  Major  General  des  troupe > Espagnoles  eu 
Flandres,  & mourut  l'an  1661.4.  Frcderique  - Sophie-E- 
‘Iizabcth , mante  l’a»  1634.  à Chriftian  de  P crut*  , Comte 
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du  Samt  Empire,  Confié, 1er  du  Roi  fon  beau-pere  ; j.  Fi  c 
derique  - Lconorc . tunr.de  à Cormtkc  Zllefeld , Chau  r- 
herdu  Roihume-,  6.  Frcdcriquo-Elizabeth-Augufte  , /il  i 
à Jean  de  Ltndeuau , Sénateur  de  Domemanffi  7 . Uwif- 
ticnne , mande  i Annibal  Seeftatt , Pteerci  de  Norvège  > 
8.  Frcderique  - Hedwige  , marte ei  Ebbon  d'V/efeld-,  y. 
Dorothcc-Elizabcth  , Rel.gttufe  à Cologne. 

VU.  Frédéric  III.  né  le  18.  Mars  1609.  furéKiRoi 
de  Dxncmarcjc  te  1 9.  Novembre  1^48.  & mourut  le  9- 
Février  1670.  Il  avoir  é|>oufé  le  ij.Oétobrc  i^j.à  - 
pb<c  - A nehe , fille  de  Georges  Duc  de  Brunfwic  - Lune- 
bourg,  morte  le  xo.  Février  1 68$.  donc  il  eut  Chris- 
tierne  V.  qiiifuit;  F/ederic , né  l’an  1651.  mort  I an 
16  j x.  Georges  Prince  de  Danenurck,  né  le  x 1 . Avril  nÇj  j, 
qui  fut  Duc  de  Comberland  en  Angleterre  . C hevalrcr  de 
la  Jarretière , Amiral  de  la  Grande  Bretagne  & d'Irlande , 
Sc  Gencraliilime  des  forces  de  S.  M.  Britannique,  tant  par 
mer  que  par  terre , Sc  mourut  à Kcnfington  le  8.  Novem- 
bre 1 ?o8-  Il  avoir  époufe  le  xS.  Juillet  itf8$.  A nue  . fé- 
condé fille  de  "acquêt  II.  Roi  d'Angleterre,#  depuis  Rei- 
ne de  la  Grande  Bretagne  , morte  le  ix.  Août  1714.  dont 
il  eut  Ar.  ne#  mort  le  1.  Novembre  16$  7.  Gutdaume,Dnc 
deGlocerter,  Chevalier  de  la  Jarretière,  uélej.  Août 
1 >00.  Georges,  né  3c  mort  le  18.  Avril  1691.  Ar.  né  # 
mort  le  xj.  Septembre  1498.  ,V.  née  Sc  morte  le  12. Mai 
1 $B*.  Marie  , née  le  . . • Juin  t<Ç8  monde  18.  Février 
MÎ87.  Anue-Sopbte , ncc  le  19.  Mai  68  . morte  le  1 1 . Fo 
vrierr<î8’.  AF.  née  Sc  morte  le  24.  Octobre  i690.Sc  A’. 
née  Sc  monde  . ..  Avril  14 ■>;.  Les  autres  enfans  de  Fre- 
dbric  III.  furent  -,  Anue-Suj  hie , née  le  premier  Septem- 
bre 1 <47.  mariée  le  9.  Oétobie  1 666.  i Jean-Georges  III. 
Elcûeurdc  Saxe, morcelé  1.  Juillcr  1 7 17. Frcderique- ys- 
mehe  , née  le  11.  Avril  r 649.  mariée  le  24.  Septembre 
1 667.  à Chrifiioum  Albert  Duc  de  Idolrtein-Gottorp , mor- 
te le  29.  Octobre  1704.  Wi/lelmtnc-ErueJhuc , née  le  20. 
Juin  1650.  mariée  le  xo.  Septembre  167t.  i Charles  de 
Bavière  , Electeur  Palatin  , monde  lt.  Avril  170S.  Do- 
roth/e  - Julienne , née  le  1 6.  Novembre  1857.  morte  jeu- 
ne; éc Ulnquc-Eleonore  . née  le  Pt . Septembre  1 tf  56.  ma- 
riée le  16. Mai  ié8o.  i Charles  XI.  Roi  de  Suède, moue 
le  j.  Août  i69?.FREDERte  \\\.  Utjfauu  fl  naturel, Ul- 
ric  - Frederic  , Comte  de  Guldenl,  14  , V tceroi  de  No-Weget 
Mar/chal  Giueraldei  ormSeï  de  pauemarc , Chevalier  ne 
r Ordre  de  r Eléphant.  Il  époufa  en  premières  uôtes  Cécile 
Grulleu,  dont  t! Je  feparap.ir  divorce , n'en  a tant  point  d' et: - 
faut , fjr  fe  remaria  ton  1677 • avec  Antoinette  - Auguftc  , 
fille  d'Antoine  Comte  d' Alt  enbourg,  dont  tl  a eu  deux  fils , 
morts  jeunet  ; Frédéric  -Chtiftian,  Comte  de  Lifringcn, 
mort  r an  1 646.  âgé  de  1 j . ans  ; Ferdinand  - Antoine , né 
Pan  |<>33.  Char'otte-Araclic  , née  r*n% 68x.  mariée  Pau 
1606.  àChriltiandr  Guident  .IR  ,fi!s  naturel  darÆai  Chril- 
tierne  V.  TJlric- Antoine tte,»*f  Pan  1 ,>86.  mariée  à Chrii- 
rian-Dctlcvc , C-wr  de Raut s..  u> , c-  Chriftierne- Augul- 
te,  née  Pan  -68  -.Le  Comte  de  GuldcnfrW  a aujji  nu  bâtard, 
Voldemar-Ulric,  qui  fert  dans  Us  armées. 

VIII.  ChRistierne  V.  Roi  de  Danemarck , nélci?. 
A vril  1 646.  mourut  le  a . Septembre  1 699.  Il  avoir  épou- 
fé  le  2 j.  Mai  1667.  Char/otte-Amehe  , hile  de  Gui/l.iu- 
me  Landgrave  de  HclTc-Caficl , donrila  eu  Frédéric 
IV.  qui  luit  ; ChrtfiUtu-  Guillaume  ne  le  21.  Novembre 
i67X.mort!e  18.  janvier  iCqi.Cbrijhan , ne  le  tt.  S'ats 
1675.  mortle  18.  Juin  169J.  Charles , né  le  25.  Oétobre 
1680.  Viceroide  Norrwegc  l’ait  ; '699.  Guillaume , né  le 
11.  Février  1687.  mort  le  aj.  Novembre  1 -ro\.  Sof  b:e- 
HedUrge  , ncc  le  x8.  Août  1677.  Cbrifiiue-Cbarbttt , née 
le  S.  janvier  167^.  morte  le  14.  Août  1689.  3c  N.  mor- 
te rtt  naillâm  le  17.  Juillet  i6gx.  Christierne  V.  taiffa 
’ aufft  des  enfant  naturels  ; ffavorr , Chriltierne,  mariée  Pan 
168 r. à Fridericle  Jeune,  Comte  d'A/efc/d  , morte  Pau 
1689-  Sopfuc-Chriltienne  ,pn>mife  à Clirifti.in  Pctlcvc, 
Comte  de  R an  te.. ne , morte  a neuf  ans  Pan  1684.  Anne- 
Chriltiennc  , mariée  au  Comte  de  Rcventlan  , morte  fort 
jeune  Pan  1689.  Chrifiiand*  Gulden/tto , né  Pan  1671. 
Lieutenant  General  des  armées  de  Pauemarc  , Sou- [‘'ue- 
rot  de  Almbege  , Chevalier  de  CElephaut.il  a épouff  P au 
‘ 696.  Cliarlorte-Ainclie  de  Gu/den/tX*.  fa  confine  ;ijrUl- 
ric-Chriftian  de  GuldcnltW  , Chevalier  de  P Eléphant , né 
Pan  itf’8 

IX.  Frédéric  IV. Roi  de  Danemarck  né  le  ri. Oélo- 
bre  1671. a elle  couronné  le  20.  Avril  i-?oo.  Il  aépoufé 
le  j . Décembre  1 69  j * Laintfe , fille  de  Guflave  - Adol ’j  h: , 

Aaa  iij 
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Duc  dcMeicclbourg-Guftraw  . dont  il  aeu  Chrïfiian , ne  ne  Sc  mort  l’an  i6iC-  Ph  i lippe  - Louis  , a fait  la  Bran-  1 S 
le  x8.  Juin  1697.  m«ctle  n.Oûobre  i<>98.Christiàn-  chede  W mes  boukq,  Anne-£hx.abeib,  née  & morcela* 
Frédéric,  qui  fuit  i Fredenc-Char/es , né  lifii.  Oâo-  161  «.  Sc  Sophie-Catherine , née  le  3 1.  Mai  16 17.  mariée  le 
bre  1701.  mort  le  8-  Janvier  170*.  Georges , ne  le  6.  Jan-  jl.  Mai  163$.  i Antoine- Oanihicr^umic  d'Oldcmbourg, 
vier  170?-  mort  le  14.  Mais  1704.  & Charlotte-Emilie,  mon  l'an  1696. 

née  le  6 . Octobre  1706.  VII.  Jean -Christ  1 an  Duc  de  Holftcin-Sunderbourg, 

X.  Christian -Frédéric,  Prince  Roia!  de  Danc-  Scc.  né  le  16.  Avril  1607.  mourut  le  30.  Juin  1653.  lia- 
marcK,né  le  10.  Décembre  1699.  voitepoufé,  le  30.  Novembre  16}+ .Anne,  fillcd'-d*- 

toine,  Comte  d’Oldcmbourg, morte  l’an dont  il  eut 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN  SVNDERBOVRG , ‘ Jean-Fredenc , ne  l’an  1639.  Christian-Adolphe  ,911 
finie  det  Rets  de  Danemarc.  ■ fuit  i Dorotbfe-Angnjlc  , née  le  1 2.  Septembre  1 616.  nu- 

! née  l'an  i6ii.  i Georges  III.  Landgrave  de  Hdlc.mor- 
V.  Jean  , die  le  Jenne , Duc  deSlefwic  3c  de  Holftein,  J te  leiS.  Septembre  \66x.  Sc  Chriftme  - Ehx.abet  h , née 
fécond  fils  de  Christierne  III.  Roi  de  Danemarck,  1 le  8.  Juin  ifijtf.  i/ean-ErneJlDuc  de  Saxc-Vcymar, morte 
ne  le  1 ; . Mars  1543.  mourut  le  9.  Novembre  1611.  Ce  le  7.  Juin  1679. 

Prince  époufe  1 . le  19.  Scptcmbic  1 j68.  Elizabeth , fille  VIII.  Christian-Adolphe  héritier  de  Norwege  , 

A'EmeJl  Duc  de  Brunfwic  - Grubenhagcn  , morte  le  ix.  Duc  de  Holftein,  Chevalier  de  l'Otdre  de  l’Elephant, 

Février  1386.  x-  le  14.  Février  1 588 . Agnii-Htd»ige , Scc.  né  le  3.  Juin  1641.  étant  prefle  par  les  créanciers  de 
fille  de  /r»arôi*»-£r»W<  Prince  d’Anhalr,  morte  1er.  No-  fon  perc.dontlc  Roi  de  Dancmarcx  croit  le  principal, 
vcrnbtc  r 616.  Il  eut  au  premier  lit , Chnfhan  , ne  le  14.  fut  oblige  de  céder  tous  fes  droits  à ce  Prince,  i la  charge 
O&obrc  1 370.  mort  fans  alliance  le  14.  Juin  1633.  Er-  de  fetisfaire  à toutes  les  dettes , 8c  il  fc  retira  dans  la  Balle 
nefttnéle  17-  Janvier  1572.  tué  en  Hongrie  le  16.  O&o-  Saxe  à Franzhague , qu'il  acheta  des  deniers  defonepou- 
bre  1 39*.  Alex  an  dr  e . qui  fuit  -,  Augnltejjé  le  16.  Juil-  Ce  , Sc  où  il  vécut  exempt  de  toutes  les  charges  delco** 
let  1 594.  tué  en  Hongrie  avec  fon  frère  Emejl  le  16.  Oc-  pire.  Il  mourut  i Hambourg  le  14.  Juillet  1707%  aïant  eu 
tobre  1396.  JeM  - Adolphe , ne  le  1 7.  Septembre  1 3 7 6.  A' Eleonore-  Charlotte  , fille  de  François-Henri  Duc  de  Sa- 
mort  le  xt. Février  16x4.  Frédéric,  qui  a fait  la  Bfan-  xe-Lawcmbourg , qu'il  avoir  épouféc,  le  premier  Novcm- 
chcdc  HolStein  - Nor  bourg  •>  Philippe,  Tige  de  bre  1676.  Leopol-Christian  , qui  fuit;  N.  ne  & mort 
celle  de  Holstei  n - Glucxsbourg  ; Albert , ne  le  1 6.  le  14.  Décembre  1 670Î  Loüit-Cbarles,  nélc  4.  Juin  1684. 

Avril  8$.  mort  le  30.  AvriLfit  3.  Doroih/e  , née  le  ifi.  Sc  Jean-François , ne  le  30.  Juillet  rfi8j.  mort  le  xx.  Jan- 
Oétobre  13 <9.  mariée  le  j.  Décembre  1389.  â Frédéric  vicr  1687. 

Duc  de  Lignitz , morte  le  x.  Juillet  1^93.  Marie  tnée\e  IX.  Leopol-Christian  héritier  de  Norwege,  Duc 
xx.  Août  1575.  Abbdlc  de  Itzehohe,  morte  led.  De-  de  Holltein,  Sec.  ne  le  X5.  Août  1678. 
cembre  1*40.  Anne . née  le  17.  Oétobre  1 «77-  mariée  le 

s 1.  Mai  ifioi.i  Bogijlai  XIII. Duc  de  Poméranie, morte  BRANCHE  DE  HOLSTEIN  AVGVSTBOVRC , 
l'an  161  fi.  Sopk'e  , née  le  17.  Août  1379.  mariée  le...  finie  deeelledc  Sundtrkourg. 

Mars  1670.  i Philippe  II.  Duc  de  Poméranie,  morte ...  £- 

hzahtih  , née  le  14.  Septembre  1580.  mariée  le  19. Fe-  VII.  Hernest-Gontier  Heritier  de  Norwege,  Duc 
trier  1613.  à'  Bogiflas  XIV.  Duc  de  Poméranie  , morte  le  de  Holftein  , Scc.  troifiéme  fils  d’ALEXANDR*  Duc  de 
ai.  Décembre  1653.  Morgue  ri  te, née  le  16-  Février  1 383.  Holftein-Sundcrboure , ne  le  14.  Octobre  1609.  ré/idai 
mariée  l’an  160  ^.ijean  Comte  de  Nalfeu-Dillenbourg,  Auguftbourg  dans  I iflcd’Alfcn , Si  mourut  le  18.  Janvier 
morte  l'an  1 6 j 8.  Du  fécond  lit , il  eut  Jean-Georges , né  le  1*89- aïant  eu  A"  A ngnfle , fille  de  Philippe  Duc  de  Holf- 
4.  Février  1394.  mort  leij.  Janvier  1613.  Joachim-  tcin-Glucklbourg , qu’il  avoit  épouféc  l’an  1651.  Fredt- 
Ernest,  qui  a fait  la  Branche  de  Holstein  - Plocn  ; ru,  né  le  X7.  Décembre  itfji.  tué  au  combat  de  Stein- 
Bernard  , né  & mort  l'an  1601 . Eleonore , née  le  4.  Avril  kcike  en  Flandres,  le  3.  Août  tfipx.  Philippe-Erntfi  ,né 
ij9o.  Anne  - Sabme , née  le  7.  Mars  1 393.  mariée  le  pre-  le  14.  Oûobrc  (<55.  tue  au  lîcge  de  Scetin,  le  8.  Sep- 
miet  Janvier  16 1 8- 1 Jnles-Fredenc Duc  de  Wirtembcrg,  tembre  1 677.  Entefl-A»g*Jle , né  le  3.  Oûobrc  i<5$o.  Il 
morte  l’an  KS59.  Doroihfe  - Stbjlle  , née  Sc  morte  l’an  fe  fit  Catholique  , & fur  Chanoine  de  Cologne  } mais 
1 597.  Dorotbfe-Maric  , née  le  1 3.  Juillet  1 <99.  morte  le  aïant  enlevé  N.  de  Velbruck , Rcligicufe , qu'il  époufa , 

27.  Mai  1600.  E/eonore-Sophie , née  le  14.  Février  1*03.  il  fur  chaflc  du  Chapitre.  Sc  reprit  la  Religion  Luthc- 
mariéc  le  X7. Février  tôxj.i  Chnfison  Prince  d'Anhalr,  ricnncl'an  i^9j-  que  le  Roi  de  Dancmarcx  lui  donna  le 
mort  l’an ....  & Agnis  - Magdeleine , née  Sc  morte  le  7.  Gouvernement  de  Sundcrbourg  -,  N.  mort  ennaiflànt , le 
Novembre  1607.  18.  Octobre  i46  (.  Frédéric  - Guillaume  , qui  fuit} 

VI-  Alexandre  Duc  de  Holftcin-Selfwic,  &c.  nélc  Sophie-Amelie , née  lex$.Aoûr  1^34. morte  l’anjdjj. 
xo.  Janvier  it73- mourut  le  13.  Mai  1^27.  Il  avoit  époufé  Sophie- Augufie  , née  le  x. Février  1637.  morcela  meme 
le  16.  Novembre  1604.  Doroth:ey  fille  de  Jean-Gomthier  année}  Loüife- Charlotte , ncc  le  14.  Avril  1658-  deftinci: 

Comte  de  Schwartzembourg  , morte  le  j . Juillet  1619.  Abbcflc  d'Itzehoë,  Sc  qui  epoufa  le  1.  Janvier  1685. 
dont  il  eut  Jean  - Christian  , qui  fuit;  Alexandre-  Fredenc-Loiiii  Duc  de  Holûcio-BccK } Ernejle-  Jujime , 

Hcnn, ni  Icix.  Septembre  1 $08.  qui  fe  fit  Catholique,  née  le  30.  Juillet  1639.  morte  le  1 8-  Oélobrc  1661.  écDo- 
& mourut  l'an  1^67.  étant  Colonef  dans  les  troupes  de  rothe'e-I-oiitfi , ncc  le  11.  Octobre  1663.  Abbefiè  d'itze- 
l’Empereur.  Il  avnit  époufe  , l'an  1643 . N.  fille  de  N.  hoc  l’an  1686. 

Hcshufenius,  Miniftrc  de  Sundcrbourg,  dont  il  laifla  Fer-  ' VIII.  FREDERic-GuitLAUMEHeririer  de  Norwege, 
dmand-Lropol,  nélc  14.  Septembre  1^47.  Doicn  de  Bref-  Ducdc  Hoèftein  , néle  (S-  Novembre  166Ï.  fut  nommé 
iau  ,&  Chanoine  d’Ohnutz  ; A>exand>x  -Rodolphe,  nélc  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Hambourg,  l’an  1676-  lia 
2 3 . Août  1631.  Chanoine  d’Olmutz  de  de  Brcfhu  ; G est-  époufe, le  27.  Novembre  1694.  Sophie- Ame/ir,  fille  de 
ge:-Chrijban , né  le  3 1.  Décembre  iSj  3.  tué  au  combat  de  Frédéric  Comte  d’Alcfeld , Grand  Chancelier  de  Danc- 
üalankcmen  en  Hongrie,  le  19.  Août  1691.  érant  Major  marcK,  donr  ila  Christian  - Auguste  , qui  fuit,  & 

General  dans  les  armées  de  l’Empereur  ; Leopol , ne  le  13.  Charlotte-Mane , née  le  5.  Septembre  1697- 
Décembre  16  37.  mort  l’an  1638  ■ Derothte  - Marguerite , IX.  Christian-Auguste  Heritier  de  Norvège,  Duc 
ncc  en  Mars  1643.  morte  l’an  1650.  Amgitfle'SibvIle , ncc  de  Holftein , Scc.  né  le  4.  Août  1 69C. 
le  fi.  Janvier  1649.  alliée  i Ernejf  Comte  de  Gbfhorn  en 

Silcfie , morte  le  i.^  Avril  1 671.  Marie  - Sibylle , née  le  2-  BRANCHE  DE  HO  LSTE I N - B EC  K , 

Avril  ifijo-  mariée  i Ferdinand  - ORavien  Comte  de  finit  de  celle  de  Snnderiourg. 

Wirmb  > Mane-Eleonore-Joftpht , née  Sc  morte  l’an  tfijfi. 

Sc  Mane-Eleonort  - Charlotte , née  le  10.  Oétobreifi39.  VII-  Auguste-Philippe  Heritier  de  Norwege,  Duc 
mariée  à Ferdinand  - Jules  Comte  de  Salm  - Ncubourg , de  Holftein,  Scc  cinquième  fils  d’ALEXANDRS  Ducdc 
morte  l’an  169t.  Les  autres  enfans  d'ALBXANDRE}furenc  Holftcin-Sunderbourg,  néle  1 1.  Novembre  ifiia. acheta 
Ern est-Gonth  ier,  qui  a fait  la  Branche  d'AuousT-  la  Terre  de  Beck,  en  Vcftphalic,  Sc  mourut  l'an  ifi7J- 
bourg \Georres-Frederic,  né  le  18.  Décembre  ifit  i.njorr  aïant  cté  marié  truis  fois  jl.  le  1 1.  Janvier  1643.  iClaire, 
fans  alliance  le  23.  Août  1676.  Auguste-Philippe,  qui  fille  d'Antoine  Comte  d'Oldcmoourg , morte  fans  pofte- 
a fait  la  Branche  de  B«clc  Adolphe , nélc  2.  Novembre  ritéle  19.  Janvier  1647.  2.  en  Juin  1699.  à Sidomt , Ab- 
ifiij.  mort  le  premier  Février  16  ifi.  Guillaume- Antoine,  befle  d'Hcrword,  fœui  de  Claire , morte  l’an  ifijO.  dont 
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îlcur  Sofhie-Lthife , née  l'an  1650.  3.  l'an  i6}0.  Marie- 
Sifailt , fille  de  Guillaume-  Lotit  ! , Comte  de  N*flau.  De 
ce  dernier  mariage  l'ont  iflùs  , Auguste  , qui  luit  i Fré- 
déric-Louis , mentionné  après  hpoftcriiédc  fou  fierc 
aine  ; Maximilien  - Gui  II  an  me , né  I an  1664.  mort  en  fé- 
vrier 1691.  Antoine  -Gonthier  , ne  l’an  (666.  Erneâ-Caji- 
m, r , né  i an  1668.  mort  dans  les  armées  de  ! iongrie  , l'an 
fanslaiflc-r  de  poftcriic  de  Marte  - Anne,  fille  de 
Wo/fyand-Henri  Baron  de  Proling  , qu'il  avoir  epoufée 
l'jn  9691.  DorothSe  Ame  ht , née  l'an  1656.  mariée  l'an 
1686.  à Pbthpft-Erntfi , Comte  de  Lippe-Alvcrdiflcn; So- 
fhie-Eleenere , née  l’an  16 5 8.  5c  Loutfe  - Claire  , ncc  l’an 
1662. 

VIII.  Auguste  Heritier  de  Norwege  > Duc  dcHoIf- 
tein . &c-né  l’an  ....  fervit  dans  les  troupes  de  Brande- 
bourg . 5c  mourut  de  la  dyflènterie , au  fiege  de  Bonne  , 
le  i6.  Septembre  1689.  Il  avoir  epoufé  Hedhtfgc  - Sophie , 
fille  de  Philippe  Comte  de  Lippe  - Buckcnbourç  . dont  il 
eut  FREDERIC-GUILLAUME»  qui  luit»  & Dorotljtc-Heti- 
nette. 

IX.  Frédéric- Guillaume  Heritier  de  Norwege, 
Duc  de  Holftcin , Sic.  né  en  Décembre  1578.  fut  nommé 
Major  General  de  l'Infanterie  de  Holland*,  en  Avril  1704. 
& fut  tué  à la  bataille  de  Malplaqué , près  de  Mons , le  11. 
Septembre  1709. 

VIII-  Frédéric -Louis  Heritier  de  Norwege  , Duc 
de  Holftcin , Sec.  fils  puîné  d'AuGUSTE-PittLirri  Duc  de 
Holftcin-Bcck,  & de  Marie-Sibylle , de  Naflàu  , fa  troi- 
ficme  femme , s'attacha  comme  fon  frété  à l'F.lcéteur  de 
Brandebourg  fie  fut  Lieutenant  General  de  fon  Infante- 
rie, fie  Colonel  d'un  Régiment , à la  tète  duquel  il  fut  tué 
à la  bataille  d’Hochftet,  le  tî.  Aoûti704.  ll-voitépoufc 
le  i.  Janvier  1685.  Loûift -Charlotte,  fille  d ’Erneff- Gouthiei 
Duc  de  Holftein  - Auguftbourg , donc  il  a eu  F R e d eri  c - 
Guillaume  ,qui  fuit}  Frédéric  - Louis , néie  2 j.  Aoû- 
1688.  mort  le  16.  Octobre  fut  vaut  ; Charles  - Louis , né  k 
18.  Septembre  1690.  Philippe  - Guillaume , né  le  IO.  Juin 
16-43.  Dorothée , ncc  le  24.  Novembre  1 '8<.  Sopbtf-Char- 
lotte  , née  le  1 f . Août  1689.  ruortc  Je  18.  Otlobrc  1692.  A- 
mehe-AuguJk , née  le  11.  Scprembre  1691.  morte  le  11. 
Août  1 69 } • Si  Fredefnjne-Charlotie , ncc  le  7.  fie  motte  le 
8.  Janvier  1695- 

IX.  Frédéric- Guillaume  Heritier  de  Norwege  , 
Duc  de  Holftcin , Sic.  ne  le  * 8*  Juin  1687. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN-WISE NBO'JRG , 
fortie  de  celle  de  Sunderbeurg. 

VIF-  Philippe-Louis  .Heritier  de  Norwege,  Duc  de 
Holftcin  . Sic.  dernier  des  fils  d’Ai.txANDRE  Duc  de 
Holftein-Sundcrbourg  , ne  le  27.  Octobre  1610.  achet. 
le  château  dcYifenbourg  en  Mifnie  , qu’il  céda  depuis 
à fon  fils  aîné  , 5c  fc  retira  en  Voitlandc  . où  il  mourut  à 
Kirchbert  le  io.  Mars  1689.  Il  avoir  époufe  le  15.  No- 
vembre 1643.  Catherine  , fille  de  Chnjhan  Comte  de 
Yaldee  ,fic  veuve  de  Simon-  Lotit  s Comte  de  Lippe, 
morte  l’an  1649.  iaifl'anr  pour  fille  unique  Dornh.'c-Eli- 
x-ibeih  , mariée  1.  le  20.  Novembre  1661.  à Geortes- 
Lekis  Comte  de  Sinzendorf , 2.  l’an  1682.  â Loris  Com- 
te de  Rabutin.  Il  prit  une  fécondé  alliance  l'an  i6jo.  a- 
vec  Anne-Afarguerite , fille  de  Frédéric  Landgrave  de 
Hc lîc- Hom bourg,  morte  le  4.  Août  1686.  dont  il  a eu 
pluficurs  enfans  j fie  reprit  une  troificme  alliance  l'an 

1688.  avec  Magde/ame-ChriJlme . fille  de  Henri  Comte 
de  Ruthcn  , morte  fans  avoir  eu  de  pollen  té  . le  18.  Dé- 
cembre 1697.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent  Fredk* 
ric  , qui  fuit  ; Charles- Lotit: , né  le  8.  Avril  165  4.  Colo- 
nel des  Gardes  du  Landgrave  de  Hc(ïè-Ca(Tcl , mort  l'an 

1689.  N.a£Sc  morde  3.  Octobre  1638.  G Miiaume-Chri- 
fitan , ne  le  ij.  Janvier  1661  Colonel  dans  les  troupes  de 
l’Elcéteur  de  Saxe  j Sophie-Elit^be/h , née  le  4.  Mai  165  j. 
mariée  l’an  1676.  à Maurice  Duc  de  Saxe-Naumbourg , 
motte  le  19.  Août  1684.  Eteenere -Marguerite  \ née  le  28. 
Mai  1655.  mariée  l'an  1674.  à Maximilien  Prince  de 
Licchtcnftcin  ; ChrPhne-Amcltc , née  en  Octobre  1656 
morte  le  1.  Février  1666.  Alagde  laine- Sophie  , née  le  jo- 
Mai  1664.  Prcvôre  de  Qucdlin bourg  } Anne- F ederiçue- 
Philippine  , née  le  4.  J uillet  166$.  fit  Jeanne-Magdelame- 
Lotitje , née  le  24.  Juin  1 664. 

VIII.  Frédéric  Heritier  de  Norwege  . Duc  de  Hol- 
ftein, &c.  ne  le  2.  Février  1651.  a été  Maréchal  de  Camp 
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dans  les  troupes  de  I Empereur  : de  l'a  femme  Charlotte  , 
fille  de  Chrijtian  Duc  de  Lignitz  , de  laquelle  il  s’eft  llpa- 
ré , iln’a  qu’un  fils  nomme  Lttpel , ne  le  ti  Janvier  1074-. 

BRANCHE  DE  HOLSTEIN-NOR BOURG  , 
Jortte  de  celle  de  S underbonrg. 

VI.  Frédéric  , Heritier  de  Norwege,  Duc  de  HoL 
ltein , ficc.  hls  puîné  de  Je  ah  , dit  le  Jeune , Duc  de  Hol- 
ftein- Sunderbuurg,  & d'EliCabeth  de  Brunfwic  , fa  pre- 
mière fi-mme , néie  26.  Novembre  1581. mourut  le  22. 
Juillet  1658.  II  épouC»  1.  Ic  *.  Août  1617.  julienne,  fille 
de  François  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg , morte  le  8-  Dc- 
cembic  1630.  dont  il  eut  Jean  Bogtjlas , r.é  le  jo.  .‘,cp-' 
tcmbrc  16x9.  mort  fans  alliance , le  17.  Décembre 
«679.  1.  le  j.  Février  11-32.  Eleouore  , fille  de  Rvdol- 
rhe  Prince  d'Anhalt , morte  le  i-  Novembre  v 80. dont  il 
cm  Chrijnan-Augujle , né  le  20.  Avril  1639.  mort  en  An- 
gleterre le  4.  Juin  1685.  après  avoir  voiagé  par  toute 

l Europe,  l’Afic  ,5c  une  partie  de  l'Amérique  ■,  Rodol- 
phe Frédéric  .qui  fuit  j Elisabeth-  ru/ienne , ncc  le  24. 
Mai  1634.  mariée  le  17.  Août  iSyl.b  Anteine-U Inc  Dué 
de  Brunlwic-Luncbourg  Wolfctubu tel , morte  le  4-  Fé- 
vrier *704.  Dorothie-HedlUioe , ncc  le  18.  Avril  1636. 
ui  fut  Abbeilè  de  Gandershcim  f mais  s'étant  fait  Ca- 
iolique,clfc  epoufa  l’an  1679.  Chnjhphle  Comte  de 
Rjntzau,  fie  mourut  le  23.  Septembre  1693.  5c  Louife - 
Amené  , ncc  le  xj.  Janvier  1 - 42-  mariée  l’an  1 tidyhjean- 
Frederic Comte  de  HolKnloë-Octingcn,  morte  le  4.  Juin 
■ 68}. 

VII.  Rodolphb-Frederic , Heritier  de  Norwege» 
Duc  de  Holftcin.  ficc.  né  le  25.  Septembre  145.  s’attacha 
au  fervicc  des  Hollandois,  fie  mourut  en  Silelie,  le  > 4. 
Novembre  1688.  où  fa  femme  Bibiaue , veuve  de  Czer- 

How.ira , Baron  de  Lippe  . fille  de  Sigifmend-Si^t- 
froy  Comte  de  Promniz  , uu'il  époufa  en  Juillet  1680-  a- 
voit  de  grands  biens  : bile  mourut  le  19.  Août  i 8;. 
ai.mt  eu  pour  enfans , AT.  néie  ij.  Avril  1681-  mort  Ic7» 
Avril  1 • 8t.  Ernest-Leopol  , qui  fuit,'  Bibiane-Ame- 
!<e  y née  le  5.  Avril  1682.  morte  le  • 3.  l évrier  1683.  Si  So- 
phie Henriette  y née  le  2.  Septembre  • 8 3. 

VIII.  Ernest-Leopol  , Heritier  de  Norwege  , Duc 
Je  Holftcin  ,&c.néle  13.  Août  1685k 

BRANCHE  DE  HG LSTEIN- G LVCKS BOURG  » 
for  ne  de  celle  de  S underhourg. 

VI.  Philippe  , Heritier  de  Norwege,  Duc  de  Hol- 
ftcin . &c.  fils  puîné  de  Jean  ,dit/r  Jeune,  Duc  de  HoL 
ftJn-Sundcrbourg.  Si  d'£ /«caéefb  de  Bruni  wic,  fa  pre- 
mière femme,  11e  le  -«.Mars  1584.  mourut  le  17.  S cp- 
tetv.brc  1693.  Il  cpoufi  le  23.  Mai  1024.  Sophie-l/ed^i^t, 
fille  de  François  Duc  de  Saxe-Lawcmbourg,  morte  l’art 
* 65  ..dont  il  eut  Jean,  ne  le  23.  Juillet  6ij.  mort  le  4. 
Décembre  640.  Frar pois- Philippe , né  le  12.  Août  1616. 
mort  le  3.  Août  1652. Christian  , qui  fuir;  Cia  têtu. 
Albert , né  le  11.  Septembre  1 M9.  mort  le  26.  Novem- 
bre 163 1 . Adolphe , ne  le  2 1 • Octobre  i*ji. mort  fans  al- 
liance le  27.  Janvier  1658.  AFarie-Elu.abeth  , née  le 26. 
Juillet  1628.  mariée  l’an  6j . . à George:- Albert  Marquis 
de  Brandebourg , morte  le  27.  Mai  1664.  Sophie-Hc.L 
fi»  je,  née  le  7 Octobre  1630.  mariée  le  18.  Novembre 
1650.  à Maurice  Duc  de  Saxe,  morte  le  27.  Septembre 

652.  Augufie , née  le  17.  Juin  1635.  mariée  l’an  1651.  à 
E rueJf-Gontbier  Duc  de  Holftcin-  Auguftbourg  ; Chnjl  ne, 
née  le  13.  Septembre  1634.  mariée  le  18.  Novembre 
itfjo.  à Chriftiax  Duc  de  Saxe-Mer fbourg  -,  Dtrothfe,  r.ée 
le  28-  Septembre  1636.  mariée  f.  le  9.  Octobre  1653.  à 
C h rijhau-  Lo'ùis . Duc  de  Brunfwic- Lunebourg , 2.  le  15. 
Juin  1668.  à Frédéric  - Guillaume  Elc&cur  de  Brandc- 
hourg,  mortelc  16.  Août  1689.  He,  1k  geo  ncc  le  21.  Mars 
1641.  morte  fans  alliance  l’an  1673.  Hune,  ncc  le  14.  Jan- 
vier 1643.  morte  le  24.  Février  1644.  Modelante -SjbiUt, 
née  le  3.  Mars  '639.  morte  le  21.  Mars  \ 640.ScAmc- 
Sabiue , ncc  le  'O.  Oétobre  1641.  morte  le  10.  Juillet 

VII.  Christian  Heritier  de  Norvège , Due  de  Hol- 
ftein , 5cc.  11c  le  19.  Juin  1617.  mourut  la  nuit  du  16.  au 
17.  Novembre  1698-  Il  époufa  i.lc  20.  Septembre  1663. 
Stbyllt-Jrfule , fille  d Augure  Duc  de  Bruufwic-Yolfem- 
butel,  mot  te  le  si.  Décembre  1671.  2.  le  ;o.  Mai  1672. 
Agnès-HeaWige  , fille  de  Joachim-  Eruejl  Duc  de  Hel- 
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ftein-Plocn , motte  le  10.  Novembre  1698.  trois  jours 
apres  fon  mari.  Il  eut  du  premier  lit , Frédéric- A ngnfle , 
ne  le  4.  Juin  1664.  mort  le  4.  Août  fuivant j N.  né  Se 
mort  le  jo.  Septembre  1 666.  Sophie-  Amélie , née  le  27. 
lévrier,  morte  le  17.  Avril  1668.  Se  N.  née  & morte  le 
10.  Décembre  167t.  Du  fécond  lit  fortirent  Philippi- 
Ernfst  , qui  fuir  •,  Chrilhan , né  le  9.  Février  1678- mort 
le  11.  Avril  1679-  Joivhim-Erneft , né  le  21.  Juin  1679- 
mort  te  12.  Février  1681.  Chrijhan-Angufle , 11c  le  16.  A- 
vril  1681.  Frederic-Gnillanm*  , né  le  29.  Juillet  1682. 
mort  le  19.  Décembre  1688.  Sophie- A. tgufle , née  le  22. 
Octobre  167.4.  & Char  lotte -Jeanne , née  le  23.  Juin  ifj6. 
* morte  le  12.  Novembre  fuivant. 

VIII.  Philippe-Ernest  Heritier  de  N orwege,  Duc 
de  Holftcin , Sec.  né  le  5.  Mai  1^73.  aépoufé  Pan  16  . . . 
Chnjhne  , fille  de  Cbrijhan  Duc  de  Saxe-Eifemberg. 

BRANCHE  DE  HO  LSTE I N-P  LO  E N , 
finit  de  celle  de  Snnderbonrg. 

VI.  Joachim-Ernest  Heritier  de  Norwege , Duc  de 
Holrtein,  Sec.  fils  puîné  de  Jean  , dit  le  Jeune  ,Duc  de 
Holrtein  Sunderbourj;  ,Se  d' Anht-HedVHge  d Anhalt , 
fa  féconde  femme  , ne  le  29.  Août  1595.  mourut  le  3.  Oc- 
tobre 16-71.  Il  epoufa  le  12.  Mai  1 633.  Dororhte- A dgnjle , 
fille  de  Jean- Adolphe  Vue  de  Holltcin  Gottorp,  morte  le 
31.  Mars  1682.  dont  il  eut  Jean-  Adolphe  , qui  fuit*, 
Auguste,  qui  af.it  la  Brandu  de  Norbourg;  Joachim- 
Ernest  , qui  a fait  l î Branche  de  Kedwisch  > Bernard, 
ne  le  31.  Janvier  1639-  mort  fans  alliance  le  13.  Janvier 
1676.  Charles-Heurt , né  le  20.  Mars  1642- mort  le  20. 
Juin  165t.  Frnefline  , ncc  le  10.  Octobre  1636.  morte  fans 
alliance  le  iS-  Mars  1696.  Agais-HedVnge,  née  te  19.  Sep- 
tembre 1640.  mariée  le  to.  Mai  1671.  à Cbrijhan  Duc 
de  Holftein-Glucjtlboure . morte  le  20.  Novembre  1608  • 
Se  Sophie- Eléonore , ncc  le  ji.  Juiller  1644.  mariée  l’an 
1666.  à WolfgaiA- Jules  Comte  de  Hohculoc-Nevenftein, 
morte  le-22.  Janvier  1689. 

Vil.  Jean-Adolphe  Heritier  de  Norwege  , Duc  de 
Holftcin  , Sic.  né  le  8.  Avril  1614.  fut  Ccneral-Maior  de 
la  Cavalerie  Impériale  contre  le  Turc  l’an  1664.  Maré- 
chal de  Camp  des  troupes  de  Brunfvlc  l'an  1674.  Si  167$. , 
à la  têre  del quelles  il  fe  trouva  à la  baraille  de  Conftr- 
brik,&à  la  prife  de  Trêves.  Il  fut  fait  enfin  Gouver- 
neur de  Marti  iesc  , Si  Maicchal  General  des  Etats  d'Hol- 
lande l’an  1693.  & mourut  le. . .Juillet  1704.  Il  avoir  c- 
poulclc  2.  Août  1673.  Dota-hee-Sofhte , fille  de  R ido/phe- 
A ngnlft  Duc  de  Bmnfwic  -Wolfembutcl  ;doiu  fl  eut  A- 
dolthe- Auguste  .qui  fuit  \ Joachim-Emefl * né  le  31. 
Août  1681.  mort  le  27.  Décembre  1682.  N.  more  en 
naiftanc  le  26.  Mats  16S4.  Chnlhan-Ch.tr/et , ne  le  20. 
Avril  1690.  A ngnfle -Eh  e.abeth  . née  le  6.  Mai  1686.  mor- 
te le 24.  Janvier  1689.  & Denthée-Sophie , née  le  4.  Dé- 
cembre 1692. 

VIII.  Adolphe-Auguste  Heritier  de  Norwege,  Duc 
de  Holrtein  , Sec.  né  le  29.  Mats  :68e. 

BRANCHE  DE  HO  LSTE  IN  - NORBOVRG , 
firtie  de  celle  de  Ho/fl Un -P loin. 

VII.  Auguste  Heritier  de  Norwege  , Duc  de  Hol- 
rtcin.&c.  deuxième  fils  de  Joachim-Ernest  Duc  de 
Holftein-Plocn,ncle  9. Mai  1635.  eut  pour  fa  part  le 
château  de  Noi  bourg , fi  tue  dans  l’ifle  d’ Allen,  que  le  Roi 
de  DanemarcK  donna  à fon  pere,  apres  l avoir  repris 
pour  dettes  de  la  première  Branche  . qui  en  porroitîc 
nom.  Après  s'être  fienalé  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
l'Electeur  de  Brandebourg  le  fit  General  de  les  troupes  en 
Alface , Se  lui  donna  le  Gouvernement  du  Duché  de  M.ig- 
di  bourg.  Il  sert  depuis  retiré  à Norbourg.  Il  époulalc 
8-  Octobre  1 666.  Elisabeth-Charlotte , veuve  de  G mil! da- 
me-Ledit  Prince  d'Anhalt-Cotten,  fille  de  Frédéric  Prin- 
ce d'Anhalt-Hazgcrodt  ; dont  il  a eu  Joachim-Frédé- 
ric , qui  fuiti  Chrtfl  tan-Char  les  , né  le  20.  Août  1674. 
qui  fcrt  dans  les  troupes  de  Brandebourg  ; Angmfle-Elt- 
tutberh,  née  le  2 6.  Mai  1699.  Chanoine  Ile  d’Herford, 
Charlotte-Sophie ,nce  le  6.  Avril  1672.  Si  DorothSeAeasrne, 
née  le  24.  Décembre  1676.  mariée  l’an  1 69 . . â Guillaume 
Prince  de  Nafl'au-Dillcnbourg. 

VIII.  Joachim  - Frédéric  Heritier  de  Norwege, 
Duc  de  Holftcin , &c.  ne  le  10.  Mai  1 66». 
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BRANCHE  DE  HOLSTEIN-REDXVISCH , 
firtie  de  celle  de  Htlfltin-Pldtn. 

VII.  Joachim-Ernest  II.  du  nom,  Heritier  de  Nor- 
wege , Duc  de  Holrtein  , &c-  rtoifiéme  fils  de  Joachim- 
Ernest  Duc  de  Holftcin-  Plocn,  né  le  j.  Oélobrc  1637. 
eut  pour  fon  partage  la  Terre  deRedwifeh.  S’étant  lait 
Catholique , il  fervit  les  Efpagnols  en  Flandres,  fur  Che- 
valier de  la  Toi  fon  d 'Or  , General  de  toute  la  Cavalerie, 
dans  les  Païs-Bas  F.fnagnols , Amiral  d’Oftende , General 
de  l'Infanrcric  en  Flandres  , & Grand  d'Efpagnc.  ]|  fut 
fait  prifonnicr  à la  bataille  de  Sencf , Se  amené  en  France, 
Si  il  mourut  à Madridlc  4.  Juillet  1700.  Il  avoir  époutè 
Ij'abel-  Marguerite -Franpot je  de  Merode  , veuve  de  Ma- 
ximilien de  Merode, Baron  de  Petersham,  & fille  de 
Ferdinand-Philippe , Marquis  de  Wcftcrlo,  morte  le  7. 
Janvier  1701.  dont  il  a eu  N.  né  Se  mort  en  Février  1682. 
Jean  Ernest-Ferdinand  , qui  Cuit  -,  Se  Philippe , mon 
le  21-  Juin  1709. 

VIII. Jean-Ernest-Ferdinand  Heritier  de  Norvè- 
ge,Duc  de  Holftcin. Stc.  né  le  4. Décembre  1684.  prirpof- 
lelfion  delà Grandefle d’Efpagne  ,le  il.  Février  1704. 

BRANCHE  DE  HO L STE IN-GOTTORP , 
firtie  des  Rets  de  Danemarth. 

IV.  Adolphe  Heritier  de  Norwege  , Due  de  Slcfwic 
Se  de  Holftcin,  fils  de  Frédéric  I.  Roi  de  Dancmaick, 
& de  Sophie  de  Poméranie,  fa  deuxieme  femme, né  !c 
26.  Janvier  1 326.  mourut  le  1.  Oftobre  t 86.  Il  époufale 
17.  Décembre  1J64.  Chnjhne , fille  de  Philippe  Landfta- 
vc  de  HcITe , morte  l’an  1594.  dont  il  eut  Frédéric , ne  le 
21.  Avril  1568.  Evêque  de  ilcfwic , mort  le  3.  Juin  1387. 
Philippe,  né  l’an  1370.  mort  l'an  1590.  Jean-Adolphe  , 
qui  luit  j Chriftian  , né  le  19.  Mai  1376.  mort  le  21.  Avril 
t \ 77.lean-FrcdenCync  Fan  1577.  Archevêque  de  Brème, 
tveque  de  Lubecr , mort  le  3.  Septembre  1634-  Sophie, 
née  le  11.  Mars  1369.  mariée  le  17.  Février  1j88.ifr.tB 
Duc  de  Mexelbourg,  motte  l’an  1634.  Chnjhne . ncc  le 
J2.  Avril  137 3.  mariée  l’an  1392 .i  Charles  IX.  Roi  de  Suè- 
de, morte  le  8.  Décembre  1623.  Elizabeth , née  le  10. 
Marsi$74-  morte  le  11.  Janvier  1587.  Anne,  jumelle  de 
’ean-Ado/phe  , ncc  le  28.  Février  1573.  mariée  l’an  1198. 
à Ennon  III.  Comte  d’Ooftfrifc  , morte  le  24.  Avril 
2613.  & Agnes,  née  le  20.  Décembre  1379.  morte  fans 
alliance. 

V. jEAN-ADOLPHEHcritierde  Norwege,  Duc  de  Hol- 
ftcin , Sec.  ne  le  28-  i evrier  1 ,73.  fut  élu  Archevêque  de 
Brême  l’an  1386.  Se  Evêq^edeLubeex  l'an  1587-  Après 
la  mort  de  Tes  frères  aînez  , il  refigna  fes  Brncficcs  i fon 
cadet , Se  mourut  le  *1.  Mars  1616.  Il  épotifa  le  30.  Août 
1596.  Angujle , fille  de  Frédéric  II.  Roi  de  Danc- 
marck,  morte  le  5.  Février  1639.  dont  il  eut  Frédéric, 
qui  fuitÿ  Adolphe,  né  le  11.  Septembre  1600.  tué  à la 
bataille  dcLcipfic  le  9.  Septembre  1631.  Jean,  qui  a fait 
la  Branche  d Eut  ing  , rapportée  ci  apres  i Chnftutn, né 
Se  mort  l’an  1609.  Elisabeth-Sophie , née  le  0.  Oélobrc 
1399.  mariée  le  3.  Mars  1621.  i Angujh  Duc  de  Ssuce-La- 
wembourg , moite  le  23 . Novembre  1627.  Dmtkee-Att- 
gaftt > née  en  160  r.  mariée  le  12.  Mai  i6}f-àJoachim-Er. 
nefl Duc  de  Holrtein- Ploën , morte  le  3t.  Mars  16X1.  Htd- 
frtgc  , nce  le  13.  Décembre  1603.  mariée  le  2.  Juillet  1620. 
à Augnfle  de  Bavière,  Prince  Palatin  de  Sultzbach, morte 
le  12.  Mars  1637.  Si  Aune , née  le  9.  Février  1605.  morte 
le  20.  Mais  1623. 

VI.  Frédéric  I.  du  nom.  Heritier  de  Norwege,  Duc 
de  Holftcin  , Sic.  ne  le  12.  Décembre  1397-  envoïa  en 
1633.  une  Ambaflàde  en  Mofcovie,fic  fortifier  fes  pla- 
ces , Si  en  fit  bâtir  d autres.  Il  obiint  alternativement 
avec  le  Roi  de  Danemarck  l’adn-iniftrationdcla  Juflicc, 
la  fcancc  aux  Aflcniblccs  de  l'Empire  , St  part  en  tous  les 
droits  Régaliens , Se  mourut  le  10.  Août  1639.  Il  a voit 
époufe  le  21.  Février  1630.  Marie-Elisabeth,  fille  de 
Jean-Adolphe . ne  le  29.  Septembre  1632.  mort  le  19.  No- 
vembre 1633.  Fredenc,  né  le  17.  Juillet  16^3.  mort  le  11. 
Août  1634.  Adolphe- Amgtifle , né  le  premier  Septembre 
163  7.  mort  le  20.  Novembre  fuivant  i Jean-Georges , né 
le  8- Octobre  1638. mort  le  23.  Novembre  1 6«.  Chris- 
tian-Albert , qui  fuit , Guflave-Z>lnc , né  le  16.  Mars 
1642. mort  le  23.  Oétobre  fuivant}  Attgnfle-Fredern . 
ne  le  6.  Mai  1646.  Evêque  de  LubccK , mort  le  2.  Oéhv 
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bre  tyoj • fans laitier  dt  poftef ité  de  Chrifiiae , fille  <T  A»~ 

fvftt  Duc  de  Sjxe-MetlbüUif , qu’il  avoir  êpoulèe  le  zi.j 
uin  1676.  morte  !e  17.  Avril  1698-  Adolphe  , né  le  14. 
Août  1647.  rnorr  le  27.  Décembre  1648.  Sophie  - A -*-:Jle 
neefe  5.  Décembre  1630. mariée  le  16.  Septembre  1647. 
à feA>:  Princ:  d’Anhalt  , mort  le  11.  Décembre  it>8o. 
Mandela» u SEjite , net  le  14.  Novembre  ifijl.  mariée 
en  1^54.  à G *jt*ve- Adolphe  Duc  de  Mcxc  bourg-Gu- 
flra-v  -,  Maru -Elumbeth , née  le '6.  Juin  16  3 4-  mariée  le 
14.  Novembre  i6jo.i/-*v/>  Landgrave  de  Hcflc-Darm- 
flad  , morte  le  17.  Juin  i6Sj.  Het  to’fe-Elconort , née  le 
j.  Décembre  1636.  m;rice  le  ij.  Octobre  1654,  i Chxrlct- 
Gnjl Jïe  Roi  de  Suède, morte  le  j.Deccmbic  1715.  Anne- 
DcrtthSe , née  le  1 $.  Février  1640.  Chnjiine-Sal  ine , née 
leu.  Juillet  >645.  morte  le  io-  Mars  1644.  £ht*aberb- 
S»phte,  née  le  24.  Août  1647.  morte  le  1 6.  Novembre  fui- 
vamj  & Angafie-Meerte , née  le  6.  Février  1647.  mariée 
le  ij.  Mai  1670.  à Frédéric  - Magnat  Marquis  de  Bade 
Dourhch. 

V11.Christian-Ai.bbrt  Heritier  de  N orwege.  Duc 
de  Holftem . 5cc.  né  le  1 $ . Février  1641.  mourut  le  6.  Jan- 
vier 1695.  Il  avoitépoufé  le  18  Octobre  \i67.Freden. 
qne-A<nde,(i\\c  de  FredenC  111.  Roi  de  Dancmarck, 
morte  le  19.  Octobre  1704.  dont  il  eut  l-RtnERicll.qui 
fuit;CHRisriAN-AuousTB,quia  fait  la  Branche  rap- 
portée après  celle  de  fon  frere  aîné-,  Sophie-  A mette , née 
le  19.  Janvier  1670.  mariée  le  7.  Juillet  1695.  à Angnjle- 
GniU.iume  Duc  de  Brunfwic-Lunebourç-Wolfcmbiirel , 
morte  en  Mats  1 710  . & Afane-  Elisabeth,  née  le  11.  Mars 
1678.  A libelle  de  Qncdlir, bourg  en  1710. 

VIII- Frédéric  II.  du  nom.  Heritier  de  Norvège. 
Dur  de  Holftein,  &c.  né  le  18.  Octobre  1671.  fur  tué  le 
19.  Juillet  1701.  .ni  combat  donné  près  de  Cracovie  entre 
les  Suédois  5c  les  Polouois.  Il  avoir  epoufe  Le  11.  Juin 
1698.  Heu'te  le-Siphte  , fille  de  Charles  XI.  P,oi  de  Suè- 
de, morte  le  12.  Décembre  1708-  dont  il  eut  Char 
ies  - Frédéric  , qui  fuiti  Sc  Sophie  - Amehe , née  en 
1701. 

IX.  Chaales-Fredbric  Heritier  de  Norvège , Duc 
de  Holftein , ûcc.  né  Je  19.  Avril  1701. 

VIII.  Christian-Auguste  Heritier  de  Norvège, 
Duc  de  liol  ft  et  11 , 5 c . liis  puîné  de  Christian- Albert, 
né  le  tt.  Janvier  1674.  fut  éîû  Coadjuteur  de  Lubeck  le 
il.  Mai  1701.  donc  il  fut  reconnu  Evêque  le  6.  Octobre  ' 
170J.  Sc  en  'eçut  l’invcftiturc  de  l’Empereur  le  ij.  Mai 
1709.  Adminiltratcur  des  Etats  de  fon  neveu,  après  la 
morr  de  Frédéric  II.  fon  frcrc  aîné  , General  des  troupes 
Suedotfcs  de  Poméranie , 8c  des  Duchez  de  Brcmcn  Sc  dt* 
Fer  Jen  en  Odobrc  1707.  Il  a époulé  en  170.  N . de  Ba- 
dc-Doutlach  ; dont  il  a Heetoige-Sophie-  Annuité  , née  le 
9.  O&obre  1705.  Char/e>-Angnjlc  , né  le  26.  Novembre 
l?o ».  F.tdenqne-Amche , ncc  le  11.  Janvier  1708.  Anne, 
nce le  3.  Février  1709.  Sc  Adolphe- Fredtnc,  né  le  14.  Mai 
*7  0. 

Par  le  Traité  de  Rofchild,  que  CharUs-Gnffave  Roi  de 
Sucde,  fi  tau  commencement  de  1638.  avec  Frédéric  Roi 
de  Danemarck  , il  obligea  ce  dernier  à coder  i Frcderi ■ 
Duc  d’Holftein-Gottorp , fon  beau- frere , les  droits  de 
fou verainetc  qu’il  avoir  fur  le  Duché  de  Slcfwic.  Le  Roi 
de  Dancraarcs  y confcntit  Sc  cette  celfion  fut  encore  con- 
firmée par  le  Traité  de  Copenhague  de  1660- Cependant 
depuis  le*  euerres  des  Suédois  fcdcs  Danois,  aptes  l’an 
i^.Chriiticrnc  V.  Roi  de  DancmarcK , fc  fervantde 
la  conjonékurc  du  tons  qui  lui  cioit  favorab'c  .attira  le* 
Duc d’Holftcin-Gottorp , dans  une  de  fes  villes,  fous  pre  - 
teste  de  traiter  avec  lui , & l’arrêta  lut  Sc  fes  Officiers. 
Enfui  te  il  l'obligea  de  renoncer  à plufîeurs  de  fes  droits . 
& entr’auttes  i ceux  qu'il  avoit  acquis  par  les  deux  Trai- 
tez, dont  nous  avons  parlé.  Le  Duc  qui  trouva  moicn 
de  fe  retirer  â Hambourg  , prot.-lH  des  violenccsqu'on 
lui  avoir  faites  durant  fa  prilon.  Cette  affaire  fut  accom- 
modée parle  Traité  de  Paix , ligné  à Fontainebleau , en 
HÎ70.  Je  le  Duc  rentra  dans  tout  ce  qui  lui  étoit  acquis , j 
parles  Traitez  precedent  4 mais  ces  différends  aïant  re- 
commencé , les  parties  choifirent  pour  médiateurs  l'Em- 
pcieur  Sc  les  Electeurs  de  Saxe  Sc  de  Brandebourg , oui 
firent  un  Traité , fiança  Aluni  le  30.  Juin  1689*  parle-' 
aiR-1 . en  confirmation  du  Traité  de  Fontainebleau  le  Duc 
uc  Gottorp  fat  remis  dans  tontes  fes  terres , biens  Sc  fou  - 
vcrainctea  ; cette  traiiquilité  dura  jufq^’ù  la  mort  de 
ChriJI  1 an- Albert,  après  laquelle  Frédéric  Ion  fils  aï.int  fait 
Tom.W . 
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fortifier  ouelqaes  portes , le  Roi  de  Danemarck  preten- 
«Jir  que  c croît  conue  ics  T r.iircz  précedens  , entra  à m n 
armée  dans  les  Terres  du  Duc , Sc  démolit  fes  forts  : K: 
Roi  de  Sucde  accourut  .lu  fccours  du  Duc  Ion  beau  frere; 
les  Anglois  Scies  Hollan dois cnvoïcren t suffi  leurs  flot- 
te* pour  appaifer  la  querelle  comme  médiateurs  : enfin 
ily  eut  un  Traité  ligné  le  il.  Août  1700.  confirmant  ceux 
d’Altcna  & de  routai nrbleau , 5c  tous  les  autres  qui  les 
avoient  précédé,  & le  Roi  de  Danemaick  païa  au  Duc, 
pour  dédommagement  de  ce  Cm ‘il  avoit  fouffert  dans  la 
guerre , z5oooo.  Riched.iles.  C eft  atnfi  que  cette  a/raiie 
sert  accommodée,  par  l’cntrcmife  des  puiflânccs  voife*. 

BRANCHE  1)E  HOISTFIN-OT  ri  SG  F N , 
Euttng  , for  ne  de  Celle  de  Go.t.rp  ,&  pinte  in  1 686- 

VI.  Edting  Jean,  Admini/lrateur  de  l’Evêchc  de  Lu- 
beck, né)c  19.  Mats  1606.  étoit  rroifiéme  fils  de  Je  an- 
Adolphe  Duc  de  Holftein  Gottorp;  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fadoCkrinc  , fit  par  l’amour  qu  il  avoic 
pour  Jcs  Lettres,  5c  mourut  le  iS-  Février  i5jj.  aïant  eu 
de  Jxlieiuee-Felicttf , hile  de  hda-Fredenc , Duc  de  Wir- 
temberg , qu’il  époiifi  en  i5+o.  morte  en  i66i.J*lti-A- 
dolphe- Frédéric ,né  le  2.  Oikobrei.î4|.  mort  le  3.  Jjnvicr 
1644.  Jean-lidet-Frederic , né  le  17.  Février  1646.  mort 
le  22.  Mai  16+7.  JeMt-Angajte,  né  le  3.  Août  1647.  more 
fans  alliance , le  29.  Janvier  16$ Z.  Sc  Cùnjlnu.  Anis  é- 
Sabine,  néelc  4.  Juin  1642.  morte  le  20.  Maiifijo.  Noi:t 
parlerons  ailleurs  delà  Branche  d’Ot UEitaouRu,  qui 
commença  en  Gérard  U Bel/tqnenx  , ou  le  Courageux  , 
frere  du  Roi  Chrtflitme  I.  5c  qui  eft  finie  par  Anttnne- 
(i imluer,  mon  depuis  quelques  années. 

BRAN  CIIE  DES  ANC/ENS  COMTES  D£ 

Holjtein  de  Siha\*>cmbourg. 

Nous  avons  dit  de  quelle  manière  la  Comté  d'Holfiico 
entra  dans  laMaifon  d Oldembourg , par  le  mariage  de 
Theoooric  U FirmnF . Conue  aOfdembourg,  avec 
HedVute  , fille  dcGVr-rdV.  de  Schawcmbourg  , Comte 
d'Hoîlace.  Ce  Gérard  étoit  fils  <i  Henri  II.  perit-fi'sdc 
Gérard  III.  arrière  petit  fils  de  Henri  I.  5c  celui-ci  fils 
de  Gérard  1.  qui  eut  un  fécond  fils,  qui  fut  Gérard 
II.  lequel  fît  la  Branche  .dire  de  Schawembourg.  Gé- 
rard II.  fut  perc  d'ADOLPHE  IX. celui-ci,  d’ADOT.PH« 
X.  qui  eut  Oton  II.  Comte  d'HoIfacc , 5c  de  Scliawem- 
bourg.  Cet  Oton  mourut  le  1 4-  Mars  I4O4.  Il  avoir  epou* 
("é  Melchnlde  , fille  de  Guillaume  Duc  de  Lunebourg» 
Sc  veuve  du  Duc  de  UrunfwicK  , dont  il  eut  Guillaume  , 
mort  en  1 39t.  âgé  de  ! 2.  ans,  Adolphe  , qui  fuir  ; luget- 
burgt , mariée  en  1470.  à Conrad  Comrc  d'Oldcmbourg  ; 
Adela.de  , , femme  de  Dùtenc  VI.  Comte  de  Honftcin  ; 
O.  époufe  de /vdî»  Duc  de  Mexelbourg  - Sjurgard  , A . 
marice  au  Comte  de  S rein  fort  -,  Sc  autres,  Reiigicufcs. 
Adolphe  XIII-  époufa  Helene,  fillcd'£r/c  Comte  de 
Hoye  ,9c  mourut  en  14  o.  bilL.iu  Oton  III.  Comte  de 
Schawembourg.d'HolHce , Si  de  Sternberg,  qui  mont  uc 
en  1464-  aïant  eu  A’ Elisabeth  Coimcflè  de  Hohenflcin , 
morte  en  t45j.  Jean  , qui  fuir  ; Adolphe  mort  le  Ij ■ Mai 
1474.  fansenfansde  ÈrmeoOarde  Comtcllèdc  Hoye  4 
£ric,morten  1^83.  fans  pofteritéde  Eve  Comceflê  d’Oft- 
frife,  morte  en  14^5.  Erntjl , Evèquc  de  Hildeshcim  , 
mort  le  23.  Juillet  1471.  Bernard , lVevôt  de  Hambourg! 
dion  , mort  en  ijio-âgé  de  84.  ansj  Henri,  Evcque de 
Mindcn , mon  le  2;.  Janvier  1504.  Antoine  , more  Je  22. 
Décembre  1 ji6.  fans  enfans  de  Sophie,  fille  de  ALig>.nt 
Duc  de  Saxc-Lawcmbourg,ni  de  Anne  , fille  du  Libre 
daron  de  Schombourg  , morte  en  1 433.  Anne , femme  de 
Bernard  Comte  de  Lippe , morte  le  22.  Septembic  1 4 
Sc  Mathilde , alliée  1.  en  1453.  à Bernard  Duc  de  Bruni- 
wick  , 2.  i Guillaume  Duc  de  Lunebourg,  morte  le  22. 
Juillet  1468-  Js  an  Comte  de  Scluwcmbourg,  morr  le 
30.  Mars  1517.  s étoit  allié  avec  Cordnle  . fille  5c  heritier* 
de  Henri  dernier  Comte  de  Gchmen  , dont  il  laifla  un  fils 
unique;  JossB.néen  1483.  mort  le  j.  Juin  1433.  lequel 
de  Marie,  fille  de  Jean  Comte  de  NalTiu-Dilleinbourg. 
laifla  //.sn.mortletMa  1529.  âgé  de  20.  ans  ; 
phi  Archevêque  de  Cologne,  morHe  20.  Oâobrcîjj*. 
Oton  V.  oui  fuit  4 A ma  ne , fucceflètir  de  fon  frere  dans 
V Archevêché  de  Cologne,  mort  le  18.  Juin  1558.  lean, 
mort  en  ijfo.lans  enfans  A' Elisabeth, fille  d'E  i-on  Com- 
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te  d’Oftfrile , morte  en  ijj8.  Guillaume,  Chanoine  d'Hil- 
desheim  , mort  en  tj8o.  Josse  , oui  fit  une  féconde  Bran- 
che, dont  nous  parlerons  après  celle  d'Oton  V.  Eric,  mort 
fans  ctre  marie  . en  ijff).  Ernefi . mon  en  ijfit.  fans  pofte- 
ritc  de  Mûrie  , fille  de  Georges  Comte  de  Hohcnloc  i Cor- 
4»lt , mariée  ».  i AT.  Comte  de  Benthem  2.  à H.  Comte 
de  Newenar  ; 5c  Elisabeth,  mariée  ijtan  Comte  de  Sayn. 
Oton  V.  ne  en  1517.  mourut  le  11.  Décembre  1576.  Il  a- 
voit  époufé  i.en  1144,  Marie,  fille  de  Bamime  Due  de 
Poméranie,  morte  te  191  Février  15^4.  a. emjt8.  Elit*- 
beth-Urfule  , fille  de  £me|r  Duc  deBrunfwich  , morte  le 
a.  Septembre  1 j$6.  Il  eut  de  la  première  Herman , né  le  ». 
Novembre  1 5 45.  mort  Evêque  de  Minden  ,en  1581.  O- 
ton, ne  en  »54fi.  mort  le  4.  Avril  1571.  Adolphe  qui  fuit, 
le  Antoine  y né  le 8-  Mars  1 {49.  fuccefièur  de  Ion  frère 
dans  l'Evêché  de  Minden , mort  le  ît . Janvier  «599.  Du 
fécond  lit  il  eut  Ernefi , mort  le  17.  Janvier  iffxi.  âgé  de 
51.  ans,  fans  enfans  de  Hcdfoige , fille  de  Guillaume  le 
Sage  Landgrave  deHclTe-,  Marie , nce  en  1559.  mariée  le 
16.  Septembre  1501.  à Jojje  Comte  de  Bronchorft . morte 
en  \6\6.5c  Elisabeth,  née  tn  1561,.  mariée  Ici}.  Novem- 
bre 158$- à Simoi  Comte  de  Lippe.  Adolphe, Comte  de 
Schawembourg  né  le  27.  Oôobrc  1547-  époula , le  i>.  Mai 
158}.  E/u^beth,  fille  de  ]*te  Duc  de  llrunfwic,  qu’il  laiflà 
veuve  Ici.  Juillet  iffot.leur  fils  unique  /*/* , né  le  10. 
Oûebre  1 58t.  ét  »n:  mort  le  11.  Janvier  fix  mois  avant  lui. 

Jo^sE  II.  de  Schawembourg  . Comte  dcGchmen  . fils 
uir.c  de  Josse  I.  mourut  en  1581.  Il  avoir  epoufe  Ehxa- 
rrh , fœur  de  Florian  Comte  de  Culcmbotirg.  fi  lie  de 
Jean  de  Pallant,  le  d' Anne  Comrefle  de  Cukmbourg, 
donc  il  eut  Henri  X.  qui  de  Mttea , fille  de  lofe  Comte 
deLimbourg.  & de  Bronchorft , n’eue  qu’un  his , Jojfe- 
Herman,  né  le  6.  O&obrc  1 593-  more  fans  alliance  le  j. 
Novembre  tffjt.  Herman  II.  qui  mourut  rn  1634-  le 
n’eut  point  d’enrans  de  Catherine  Sophie , fille  d'Oton  Duc 
de  Lunebourg-,  le  Georges-  Herman  , qui  d‘£/.'z.<«- 
beth , fille  de  Simon  Comte  de  Lippe  qu’il  avoir  epoufee 
le  11.  Septembre  itîii.  laiflà  Oton  , mort  à face  de  14. 
ans  le  15.  Novembre  1640. 5c  en  lui  finit  cette  uluftrc  le 
ancienne  Famille.  * Cluvier . de  Script.  Germ.  Bénins , /. 
1.  Comment,  rerum  Germ.  Andréas  Angelus  ■ in  Chron. 
Ho! fat.  Chriftianus  Cilicius  , de  belle  Ditmarf.  Gafpard 
Dangkwert , Defeript.  Due.  Slefoic.  & Ilolfat.  Joannes 
ab  Elvervelt  ,de  Nobi/.&Vrbib.  H»! fat.  Nicolas  Helva- 
der  , Silva  Chron.  Chron.  Circuit  Bah.  Joannes  Petri  ou 
Peterfen,  in  Chron.  Ho/fat.  Tab.  Gencal.  l’rinc.  Imper. 
&c.  HeiH.  Hifioire  de  f Empire.  Rittershufius  , Genealog. 
Imhof.  N01.  Imp. 

HOLSTENIUS,  ( Luc)  d’Hambourg , étant  venu  en 
Francc,v  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  quitra  ce  pais, 
pour  aller  A Rome, auprès  du  Cardinal  François  Cathe- 
rin, qui  lui  fie  donner  un  Canonic.it  de  l’Eglife  de  faint 
Pierre,  & depuis  il  fur  choifi  pour  être  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  En  1 à,  pii  fui  envoie  au  devant 
de  la  Reine  de  Suède  , donr  il  reçut  la  profeflion  de 
Foi  A Infprucic.  Il  mouriir  A Rome  le  2.  février  tffffi. 
âge  de  6 j-  ans.  Le  Cardinal  Barbciiu  , auquel  il  laiflà 
fes  livres  , lui  fit  élever  un  tombeau  de  matbre.  Holf- 
tenius  étoit  très  - fçavanr  dans  l'Antiquité  Ecclcfiafti- 
que  le  Profane . avoir  un  jugement  fin , une  critique 
exalte,  écri voit  avec  beaucoup  de  netteté  le  de  pureté, 5c 
s croit  acquis  une  grande  réputation  dans  route  l'Europe. 
Il  n’a  pas  compote  de  grands  Ouvrages  ; mais  il  a fait  des 
Noces  & dcsDillertJiiousexiélcs  le  judicieulcs  , qui  la 
plupart  ont  cfté  données  depuis  fi  mort,  ou  inférées 
par  fes  amis  dans  leurs  Ouvrages.  De  fon  vivant  il  avoir 
donne  en  tff  j8. l’édition  des  Sentences  Morales  de  Deiuo- 
philc  . de  Démocrate  & de  Secondas  en  Grec,  avec  la 
tradu&ion.  Il  avoir  publicen  16  ji.  une  Lettre  de  Chré- 
tien Ranzovius  iCaltxre  , Miniftre  Luthérien , dans  br- 
etelle Ranzovius  expofoir  les  rations  qu’il  avoit  eues 
e fe  faire  Catholique.  Il  avoit  aufli  donne  en  1630.  la  Vie 
de  Pythagorc,  par  Porphyre , avec  une  Diflèrtation  fur 
la  Vie  & lur  les  écrits  de  Porphyre , le  des  Obferv.uions 
fur  la  Vie  de  Pythagorc.  On  avoit  encore  imprimé  à Pa- 
ris avec  les-  Oeuvres  d’Eufebe  de  Cefarée  , fes  Notes  fur 
le  Livre  contre  Hieroclcs.  Il  preparoit  quand  il  mourut 
une  édition  du  Code  des  règles  Monaftiques  de  Benoît 
d'Aniarc.qu'il  devoir  enrichir  de  Notes,dc  Diflèrtations, 
de  Préfaces  le  d’un  Gloflaire  ; mais  la  mort  l’aïanr  préve- 
nu avant  que  cet  Ouvrage  parut , ou  l’a  fait  imprimer  à 
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RomecMiffffi.  & à Paris  en  166  f.  fans  picfque  aucuae 
Note.  La  même  année  , dans  la  meme  ville , on  mit  au  jour 
une  Colledion  en  deux  Parties  , de  Canons , & d'ACtrs 
de  Conciles,  de  Lettres  des  Papes,  & d’au  tics  monu- 
meiJS  Ecclcfiaftiqucs  , rccüciliis  & mis  en  o:  die  par  holf- 
tenius , avec  des  Notes  qu’il  avoit  faites.  Henri  de  Valois 
donna  A Paris  les  Actes  de  faillie  Perpétue,  le  de  feinte 
Félicité,  qu’Holftenius  avoit  copiés  lur  un  manuferir  du 
monc-Cailin.  Le  P.  Ruinart  les  a depuis  inférés  dans  fon 
Recueil  des  Ailes  des  Martyrs.  Scs  Notes  fur  la  Géogra- 
phie de  Charles  de  fiinr  Paul;  de  Cluvier,  le  d'Or- 
telius  ,dont  on  a fait  depuis  peu  une  édition  A Air, (lcr- 
dam,  furent  d’abord  imprimées  à Rome,  eniffffff.’fc  Cn 
rffff^.On  publia  à Rome  l’expofiiion  du  Symbole'dc  Ni- 
céc  faite  par  Théodore  d'Anevre  , contre  Ndtorius , qu!- 
Holftenius  avoit  découverte  le  lailTée  dans  fes  papiers. 
Allarius  a infère  dans  fes  SymmiHesdcux  Diflcrcations 
d’Holftcnius  i l'une  fur  la  Communion  des  Ab)  (fins  faut 
une  cfpcce  ; & l’autre  du  fleuve  Sabbatarius.  Le  P.  Labbe 
a infère  à la  fin  du  ij.  volume  des  Conciles  unéctit  con- 
tre le  Concile  de  Bâle.  Henri  de  Valois  a donné  à la  fin  tiç 
fon  édition  de  i'Hiftoire  Eccleftaftiquc  deTheodoret, 
trois  Difeours  d’Holftcnius  , dont  deux  font  fur  des  paf- 
fages  du  Concile  de  Nicée  . le  le  troifiéme  fur  la  fuite  de 
l'Epifcopat , le  fur  les  raifons  qu’ai  légua  Synclius  pour 
n’erre  pas  ordonné  Evêque.  Enfin  on  a deux  petirs  Trai- 
tez d'Holftcnius,fur  le  mini  (1ère  le  fur  la  forme  dt  la  Con- 
firmation chez  les  Giccs , qui  ont  cfté  imprimez  en  t',6$. 
le  depuis  avec  les  Oeuvres  pofthutv.es  du  P.  Morin.  Il  >•  a 
encore  pluiieurs  Lettres  d’Holftenius  dans  la  Collection 
de  Lettres  que  M.  Simon  a données , avec  La  Vie  du  Pere 
Morin,  fouslctitre  d' Antiquitez de l’Eglilc  Orientale. 
* M.  Du  l in.  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajl.  XV U, 
f/c/e. 

HOLT,  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché  dans  la  Con- 
trée du  Comté  de  Nortfolk  appcllcc  aufli  Ho!c,à97.  mil- 
les Anciens  de  Londres.  * Diction.  Anglais. 

HOLY-CROSS , c’cft-à-dire , Sainte  Croix , Ville  d'Ir- 
lande dans  le  Comté  de  Tipperari, autrefois  fort  frequet  - 
tée  par  les  Pèlerins , pour  y voir  un  morceau  de  la  vraye 
Croix,  qu’on  prerendotr  y ooflèder.  C’cftdeü,  que  la 
Ville  a pris  fon  nom , N:  quel;  Comté  obtint  les  Privilè- 
ges d’un  Comte  Palatin.  * Hcylin. 

jdOLY-lLAND,  petite  I lie  d’Angleterre fituéc  furla 
Côte  du  Comté  de  Nortlutmbcrland , dont  elle  n'eft  fc- 
parée  que  par  la  Haute  Marée.  Il  y avoit  autrefois  en  cette 
Ifle  un  Alonaftere  avec  uncEglifc  , qui  avoit  titre  d'Eve- 
ché  transfercenfuite  à Durham.  Elle  étoit  aufli  la  retraite 
« un  grand  nombre  de  Solitaires  , le  c’cftpour  cette  rai- 
fou  , qu'on  lui  donna  le  nom  d'Helj-Iland , qui  lignifie  Ijle 
Sainte.  * Bâudrand. 

HOLZAUSER  (Barthclerni)  Inftituteur  des  Cleta 
vivans  en  commun,  vulgairement  appeliez  Bar-.htlemnes, 
né  en  Allemagne  l’an  itfij.  fit  fes  études  de  PhHofophie  & 
de  Théologie  dans  l’Ui-ivcrfité  d’Irgolftad  avec  beau- 
coup de  fucccs , le  ap-  es  y avoir  reçu  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  1ff40.il  allai*  même  année  à Saltzbourg,  pour  y 
.commencer  la  Congrégation  des  Clercs  vivants  en  com- 
mun. Il  fut  Chanoine  de  Tirtmoning  en  1642.  Grand  Vi- 
caire de  l’Eveque  de  Chiemfée  cn  1*4555.  ôc  aïant  efté  ap- 
pelle' par  l'Eleâeur  de  Mayence,  pour  introduire  dans 
fon  Dtoccfc  des  Clercs  de  cet  Inftituc , il  fut  Doïen  Se 
Curé  de  Bingen,  proche  Mayence , le  exerça  cet  emploi 
jufqucs  A fa  morr , qui  arriva  le  20.  Mai  iff)8.  le  Pape  In- 
nocent XI.  approuva  l’an  iffSo.cctrc  Congrégation  qui  a 
des  Maifons  de  trois  fortes , des  Séminaires  où  l’on  inf- 
truit  les  jeunes  Clercs;  des  Marions  particulières,  pour 
les  Curez  , les  Bénéficiers  le  aurres  Pierres,  le  enfin  des 
Maifons  de  repos  pour  les  vieillards  qui  nefontpasené- 
ratdc  rendre  'fervice.  Ils  font  établis  cn  plufieurs  villes 
d'Allemagne  .en  Efpagne,  le  en  Pologne.  * Conjhtnt.  <? 
cxerctr.  Jpirit.  Clenc.in  Comm.  vivent. 

I IOMAR , AOMAL , ou  OMAR  , Mathématicien  A- 
rabc.  Nous  «je  fçavons  pas  cn  quel  tems  il  vivoit , mais 
feulement  qu’il  a écrit  un  Ouvrage  du  jour  de  lanai (fonce, 
divile  ex»  trois  Livres.*  F’oitz.  Blancanus,  Chron.  Mathem. 
Vofliug  , de  fetent.  Mathem.  c.  64.  4. 10.  &c- 
HOMBER  AMFLAUM , Bourg  du  Bas  Landgraviat  de 
Hefle  en  Allemagne,  cftfur  une  petite  rivicreâ  quatre 
licuës  de  la  ville  de  Marpourg  , du  côré  de  l’Orient , & i 
trois  de  Neuftü  vers  le  Midi.  Homber  cil  défendu  par 
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un château.  & aparticnt  au  Landgrave  de  Hcflc-Caflèl.  diminuer  les  frais  du  co/nrntm  Thrcfor,  fit  defsrmer  la 
*.  Mary,  Didit*.  f grande  Carraquc,  contre  l’avis  Je  plulïeurs,  qui  raurmu- 

HOMBERG , Bourg  5:  Comté  d'Allemagne , dans  le  r oient  de  voir  gâter  un  fi  fuperbe  vaifleau.  Quelques-uns 
Cercle  de  Wcftphalie.eft  fîtué  dans  le  Duché  de  Berg,  aux  crurent  qu'il  ne  vouloir  plus  qu'on  fc  fervî:  de  ce  navire  > 
confins  du  Pais  de  la  Marck.  * Maty , DtBsen.  parce  qu'on  ne  le  lui  avoir  pas  envolé  peur  fon  voiage  , 

HOMBLINE,  ( Sainte)  fœur  de  faine  Bernard,  nce  l’an  comme  on  avoir  faitàfes  prédecefleurs  qui  avoient  cité 
1091.  fut  mariée  par  fon  père  ;i  un  jeune  Seigneur  parent  élus  abfcns.  Au  lieu  de  la  Carraque  , il  fit  bâtir  une  grande 
de  b Duchcfle  de  Lorraine.  Etant  allée  à Clairvaux  pour  barque  du  port  de  fepr  cens  cinquante  tonneau  x.En  1541. 
voir  faine  Bernard  5c  fes  autres  frères , dans  un  équipage  il  fit  fortifier  le  Château  faint  Ange , par  Ferramolin , In- 
fuperbe , ils  refuferent  de  la  voir.  André  , celui  demi  eux  genieur  de  l’Empereur , 5:  rit  approfondirlc  folié  d’entrt 
qui  fc  trouva  âla  porte  , lui  reprocha  fa  vie.  Elle  lui  te-  le  château  Se  le  bourg.  Il  arriva  cette  année  tanr  de  nou- 
rnoigna  quelle  vouloir  fc  convertir.  Alors  faint  Bernard  veaux  Chevaliers  à Malte . que  le  Grand-Maître  ordonna 
la  vint  trouver , 6c  lui  fit  prendre  la  rcfolucion  de  renon-  aux  Grands-  Prieurs  de  n’en  recevoir  de  trois  ans  ; mais 
cer  au  monde.  Deux  ans  après , ( en  11Z4.)  fon  mati  lui  ces  défenfes  furent  bicn-tôt  révoquées  , pour  ne  pas  ra- 
tionna la  permiflion  de  fc  faire  Religieufe,  elle  entra  dans  Icntir  le  zèle  des  Gentilshommes  Chrétiens.  Ln  15 4$.  le 
le  Monaltcre  deBillcte,  dans  le  Diocéfede  Langtes , où  Grand-Maître  d’Homede  envoia  demander  à l’EropcrcuX 
elle  vécut  1 6.  ou  17.  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  Re-  le  fecours  qu’il  lui  avoir  promis  pour  Tripoli  -,  mais  il  n« 
ligieufe.  Etant  tombée  dangereufement  malade , fes  fre-  put  l'obtenir , âcaufe  des  divilîons  qui  étoient  entre  les 
rcs , faÿit  Bernard , André  Se  Nivard,  vinrent  l’affilier  à Princes  Chrétiens.  Au  Chapitre  de  154s-  on  propofad’é- 
fa  mort . qui  arrivalcu.  d’Aout  1141.*  Guill.  de  faint  tablir  la  refidenec  de  la  Religion  à Tripoli  de  Barbarie  , 
Thierri.  V te  de  faint  Bernard.  Annales  de  Cireaux.  qui  étoitun  lieu  plus  commode  pour  faire  la  guerre  aux 

HOMBOURG  , Ville  forte  par  fes  ouvrages  Se  par  fj  Infidèles-,  Se  furies  difficultcz  qucronreprefema.on  fut 
fituation  entre  les  Marais , Se  fur  une  montagne  , 5c  dé-  d’avis  d’eflaïer  peu  â peu  fi  cela  fc  pouvoir  faire , ordon- 
fcpduc  par  un  bon  Château , e fk  fituée  dam  le  Duché  de  nant  qu’on  envoieroit  la  première  année  cinquante  Che- 
Deux-Pont  s , environ  à deux  lieues  de  la  villedeDcux-  valiersavecunGrand-Croix.pourlcscommander.lale- 
Poou,  ducûté  du  Nord.  Les  François  la  prirent  laui  179.  conde,  autres  cinquante  , 5c  ainfi  fucccffivemcut , s’il  y 
•Baudrand.  avoir  lieu.  Pour  ( execution  de  ce  deflein , on  envoïa  d’a- 

HOMBOURG  AN  DER  HOHE,  petite  Ville  du  bord  le  Bailli  de  Negreponr.  En  15  50.  l'armée  de  l’Empe- 
Haut  Landgraviat  de  Hefl’o  , eft  dans  les  montagnes  de  rcur  avec  les  floues  de  Malte , prie  la  ville  d’Africa  ,cn- 
Hohe , entre  les  terres  de_  Mavcncc  3c  de  Naflau  , à trois  tre  Tunis  3c  Tripoli.  L'année  fuivante  Tripoli  fut  prife 
h'eucs  de  Francfort  du  côté  du  Nord.  Elle  eft  Capitale  par  les  Turcs,  malgré  la  gencrcufe  défenfedes  affiegez, 
d’un  Bailli  âge  , où  l’on  remarque  encore  le  Bourg  de  Cto-  qui  b rendirent  par  compoficion  . faute  de  fecours.  Après 
nebourg  ou  de  Cronberg.  Ce  fut  i Hombomg  où  Phi-  un  règne  de  17.  ans  , le  Grand- .Maître  d’Homede  moût  u:, 
lippe  Landgrave  de  Herfè  fit  tenir  une  Conférence  d'Ec-  au  mois  de  Septembre  ijjj-  5c  eut  pour  fucceflcur  Claude 
defiaftique  en  ijxj.  Entre  les  Catholiques  6c  les  Pto-  de  b Scnglc.  * Bofio  , Hijroire  de  l'Ordre  Refait,  t jean  de 
teftans , après  laqucllela  Religion  Catholique  y fût  abo-  Jernjalt m.  Naberar , Privilèges  de  l'Ordre. 
lie , (e  la  Prétendue  Réformée  érabhe.  Cette  Ville  fut  en-  HOMERE  , Poc'te  Grec  trcs-cclebrc , nomme  d abord 
fuite  donnée  pour  une  partie  de  l'appanagc  de  Georgi  s , Mclclîgcne , patcc  qu'il  ctoit  né  près  du  fleuve  Meletcs , 
petit-fils  de  Philippe  , en  qui  commença  b ligue  des  Prin-  fut  depuis  appelle  Homère , après  être  devenu  aveugle, 
ces  de  Hcfre-Daimftad.  * Spener.  Il  eft  prefque  impoflible  de  rien  établir  de  certain  fuc 

HOMBRE,  ou  OMBRE,  eft  un  jeu  de  carres  aflez  'e  nom  de  fon  père  & fur  letems  auquel  il  vivoit.  On 
connu.  L’on  n'en  parle  ici  qu’en  pafïânt,  pour  dire  qu  il  fçait  pourtant  par  le  témoignage  de  quelques  Anciens, 
vient  des  Efpagnols:il  le  faut  joiier  avec  le  phlegme  de  tfeentr’aurres  dcPorphyic.qucPythagoreallavifiterCreo- 
ceux  dont  il  rite  fon  origine.  Le  jeu  d Hombre  lignifie  le  pli  y le.  hôte  ouçrand  ami  d Homete  ; ôc  il  eft  confiant  que 
jeu  de  l’homme  ; car  l'Hombre  lignifie  bemme  en  Efpa-  Pythaeore  a vécu  jufques  au  rems  deServiusTullius,fixié-* 
gnol.  Il  y a un  Traité  allez  bon  du  jeu  de  l’Hombre,  im-  uieRoi  de  Rome.  Ainû  l'on  peut  croire  aflez  raifonnable- 
primé  â Paris  en  170V.  nient , qu'Homere  vivoit  vers  le  tenu  de  Nurna , Tullius 

HOMBURG  , petite  Ville  de  Suide , eft  dans  le  Can-  Hofiilius.&  d’Ancus.vcrs  la  XXVII. Olympiade, Se  de  l'an 
ton  de  Balle  . â cinq  ou  fix  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom , du  ôyi.avant  J.C.Quoiqu'il  y aie  beaucoup  de  difficulté  5c  de 
côté  du  Midi.  * Baudrand.  varietéentrcIcsAurcursfur  le  tems  précis  auquelHomere  a 

HOMEDE.f  Jean  d’ ) quarante-fixicme  Grand-Maître  vccujcs  Marbres  d’Arundcl  Ic'fixcnràl'an  67.de  PEreA cri- 
ée l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufaleni , refidant  i Malte,  quej807.de  laPcriodeJulicnne.joi.après  bprifcdcTroye 
fucceda  en  15)8.  â Didier  de  fai  n te  Jallc.  Il  furciûpen-  iji.  jns  avant  1 établiflêmenc  des  Olympiades  qui  cilla 
dam  fon  abfcnce,  étant  alors  Bailli  de  Cafpe , de  b Lan-  907 .avant JC. Pour  lelicu  de  la  naiflàncc  d'Homcrc.c’eft 
gue  d'Aragon, 6c  il  arriva  à Malte  au  moisde  Janvier  108.  encore  un  point  fort  difficile  à refoudre , fept  villes  s at- 
L’an  1jj9.il  tint  un  Chapitre  General,  où  il  furordon-  tribucrcnt  l'honneur  de  la  lui  avoir  donnée  j fçavoir 
né,  que  l’on  bâriroit  le  Celiathio , tel  qu’il  croit  à Rhodes,  Smyrnc  , Rhodes , Colophonc . Salamine.Chio.  ArgoS 
pour  l'habitation  des  Chevaliers  , dans  un  lieu  feparéde  5C  Athènes.  Suivant  la  plus  commune  opinion  il  c;oit 
la  demeure  des  Laïcs  5c  du  peuple.  Que  le  Drapier  s’ap-  Ionien  -,  5c  cette  opinion  Icmble  être  appuïcc  fur  le  Dia- 
pdlcroitGrand-Confcrvarcur  ; 3c  que  les  Servons  d’Ar-  Icdte  donc  il  s’eft  fervi  , qui  eft  prefque  Ionique  pat 
mes  porteroient  la  Croix  moindre  d’un  quarc  de  celle  des  tout.  Neanmoins  cela  ne  met  pas  la  chofe  liorsdequef* 
Chevaliers:  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté  \ Quelques  mois  tion  j car  pjr  cetrc  même  raifon  l’on  pourroit  prouver 
après,  le  Grand-Maître  envoïa  des  Chevaliers  â l'Empe-  qu'Hippocracc  auroit  été  de  quelque  ville  d’Ionie , quoi 
reur , pour  lui  remontrer  que  Tripoli  étoit  une  place  qui  qu  il  rut  de  l’iflc  de  Côos.  Hérodote  a auffi  écrit  en  lo- 
coûtoit  beaucoup  à entretenir,  5c  qu'elle  n'étoir  pas  de  nicn  .neanmoins  il  ctoit  d’HalicarnalTc  .où  l’on  fui  voir 
défenfe,  pour  foû tenir  Iong-tems  l'attaque  des  ennemis  ; le  dialeéle  Doricn , aufli-bien  qu'en  Tille  de  Côos  ; & 
qu'il  (croit  plus  expédient  de  faire  fauter  le  châreau  en  Denys  l'Hiftbricn  qui  vivoit  du  rems  d’Augufte,  quoi- 
l'air  par  des  mines , de  renverfer  le  port , 5c  d’en  combler  qu'il  fut  de  la  même  ville  qu’Herodorc , a pourtant  écrit 
l’embouchure  avec  des  vaifleaux  pleins  de  pierres  5c  de  en  Grec  commnn.  Il  y a bien  de  l’apparence  qu’Homere 
grofles  poutres  , afin  que  cctteplace,  quiétoità  charge  demeuroit  en  Eolide , vis-â-vis  de  Lefbos  ; car  il  dit  en 
aux  Chrétiens,  fut  entièrement  inutile  aux  Infidèles;  mais  quelques  endroits,  que  le  vent  du  Couchant  vient  de 
l’Empereur  ne  voulut  point  oüir  parler  de  détruire  Tri-  Thrace , qui  eft  oppofé  à l’Eolidc',&  les  Commentateurs 
poli,  ni  de  démolir  le  Château;  5c  manda  au  Grand-M..î-  de  ce  Poète  ont  remarque  que  quand  il  décrit  un  facrifi- 
tre  qu'il  eût  à faire  fon  devoir  . Se  que  de  fa  p.»rr  il  alloir  ce,  il  fuie  b prarique  des  Eoliens , 5c  non  pas  des  autres' 
préparer  du  fecours.  Lan  1540.  après  la  mort  de  Guillau-  peuples,  qui  compofbient  l'une  5c  Faurse  Grèce.  Que 
me  Vellon . Grand  - Prieur  d'Angleterre  . le  Roi  Henri  s'il  s’eft  fervi  du  langage  Ionique,  plutôt  que  de  quelque 
VIII.  qui  commença  le  6ichifmc.cn  Ce  faifime  Chef  de  la  autre  Dialeéle , c’r-il  que  le  langage  éroit  Je  plus  connu  , 
Religion  dans  fonRoïaumc.fe  mit  en  poflelBon  de  tous  les  & le  plus  ufité.  Ourre  le  Poeme  de  l'Iliade  , 5c  celui  de 
biens  de  l’Ordre  : Se  depuis  ce  tems  - li  il  ne  Ce  prefenta  | l’Ody  fiée,  qui  ont  toùjours  été  reconnus  comme  les  deux 
plus  de  Chevaliers  de  la  Langue  d’Angleterre.  A l’occa-  jveritables  Ouvrages  a’Homerc  , on  trouve  encore  rtf 
fion  de  cenc  perte  , le  Grand-Maître  jd’Homede  voulant  grand  nombre  <f  Hymnes  i Apollon  , â Diane,  Si 
Terne  III.  B b b b ij 
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à quelques- autre*  Divioiccz , qui  lui  font  d’ordinaire  ar- 
tribucxi  mais  les  habiles  Critiques  jugent  qu'ils  ne  font 
pas  de  lui.  En  effet  il  y a grande  apparence  que  ce  font 
des  imitations  d'Homerc  , fie  non  aes  Ouvrages  d'Ho- 
mcrc  même.  Les  Pocmcs  d'Homcte  iom,  l’Hiftoire  Pro- 
fane la  plus  ancienne  que  nous  aïons.  L'ctac  de  l’ancien - 
ne  Grèce  y cil  dépeint  au  naturel.  11  nous  en  fait  connoi- 
tre  les  peuples , les  villes  fie  les  Rois.  Il  nous  apprend  la 
manière  donc  on  faifoit  la  guerre  en  ce  ccms-là, les  mœurs 
Se  les  coutumes  des  peuples  différons , les  Loix  fie  la  Rc 
Iigiondcs  Grecs  , Iccaraétere  fie  le  génie  de  leurs  Chefs  , 
ôc  la  (ituation  des  villes  fie  des  pais.  Ainfi  ces  Poème, 
d'Homerc  ne  doivent  pas  feulement  paflerpour  un  ex 
cellent  Ouvrage  Poétique  , mais  encore  comme  la  p;c 
miere  fie  la  plus  ancienne  Hiftoire  des  Grecs.  Le  ftyle  de 
ce  Poète  cft  plein,  égal  fie  trcs-pur,  les  exprefiions  en 
font  fortes  fie  nettes,  la  clarté  fie  la  facilité  y (ont  par  tout 
admirables  -}  fie  l’on  peut  dire  que  c'eft  le  plus  aifé  3c  le 
lus  grand  de  tous  les  Poètes.  Il  cft  pourtant  vrai  que 
Odyflcc  a moins  de  force  que  l'Iliade  -,  auffi  quelques- 
uns  onc  crû  qu'il  la  comp'ofu  dans  un  âge  fort  avancé  ; fie 
Longin  , le  plus  excellent  de  tous  les  Critiques . elt  de 
cette  opinion.  L'Antiquité  a produit  pluficurs  pcrlonncs 
cxccllentesdc  l'un  Se  de  l'autre  fexe.qutont  écrit  desCom- 
menuires  fur  Homère  ; mais  il  y a long-tcms  que  les  ori- 
ginaux en  font  perdus.  Le  plus  fameux  de  ces  Commen- 
tateurs , ou  Scnoliaftcs,  fut  Ariftarquc,  qui  corrigea  le 
texte  , fie  en  ôta  les  fautes  qui  s’yétoienr  gliflccs  par  la 
négligence  des  Copiftcs  , ou  par  la  témérité  des  Gram- 
mairiens d’où  vient  que  le  nom  d’ Ariftarquc  fc  prend  i 
fouvent  pour  Corre&cur  , Cenfcur,ou  Critique.  Ce  fça- 
vant  Commentateur  vivoit  fous  le  règne  de  Ptolotncc 
Phïlometor , fixicmc  Roi  d’Alexandrie  , vers  l'an  75.  avant 
la  naiftance  de  J.  C.  fie  non  pas  du  rems  de  Pififtr ate . 
comme  quelques  anciens  auffi  l'c  le  font  imaginez-  Nous 
n'avons  aujourd'hui  que  deux  Scholiaftcs  Gtecs  fur  1 lo- 
mere  : l'un  eft  Euffathius,  Archevêque  de  Thdlalonique , 
qui  vivoit  il  v a cinq  cens  ans  : l’autre  cft  Didyroe;  mais 
cet  auteur  eit  fuppole , comme  il  cft  facile  de  le  prou- 
ver. Qiioi-qu’Homcre  foit  admirable  en  fa  langue,  ili 
eft  difficile  d'en  faire  aucune  Traduction  en  langue  vul- 
gaire , qui puiffb  exprimer , au  moins  en  partie , ce  qu'il 
a d'agrément  •,  fie  c'eft  ce  quia  fait  que  plufieurs  per- 
fonnes  qui  n'ont  vu  que  ces  nulheurcules  copies,  n'ont 
jamais  pu  fe  perfuader  que  l'original  renfermât  toutes  les  I 
Dcautcz  que  l’Antiquité  y a reconnues.  On  en  jugera 
différemment  aprèsja  fçavante  Madame  Dacier.  L'au- 
torité d'Homerc  a toujours  été  (i  grande . fie  a eu  tant 
de  rcfpcû  fie  de  vénération  pour  (es  écrits  .que  les  An- 
ciens eroïoient  avoir  allez  bien  prouve  une  chofe  qu-md 
ils  prodtiifoicnt  le  moindre  paftjgc  de  cet  Auteur -pour 
appuïer  leur  opinion , ou  pour  rcfoudie  leurs  douces  : 
ufage  établi  non -feulement  entre  les  Géographes  , les 
Poètes  les  Rhéteurs -,  mais  encore  entre  les  Pnyficiens , 
les  Philofophes . fie  même  entre  les  Generaux  d'armcc. 
A quoi  il  faut  ajouter . que  pour  comble  de  gloire,  I Jo- 
mere  a eu  des  temples  auui  bien  que  les  L>ieux  fie  les 
Héros , qui  étoienr  adorez  parmi  les  Grecs.  U y en  avoir 
unâSmyrnCjUn  autre  i.  Alexandrie , fie  encore  ailleurs- 
Au  refte  de  tous  les  Poètes  Grecs  que  nous  avons  au- 
jourd'hui , il  n’y  en  a point  de  plus  ancien  qu’Homcre  ; 
car  les  Hymnes  d’Orphce , fie  quelques  petits  Ouvrages 
qui  portent  fon  nom  . font  des  pièces  (uppofécc  i dont 
[‘Auteur  fc  nommoit  Onomacnte , fie  vivoit  dit  tenu  de 
Pilîftrare.  Pour  ce  qui  cft  de  Mufée,  il  eft  certain  auffi 
que  le  Poème  qui  a pour  titre.  les  amours  de  Leandrc , 
(Jr  de  Hero,  n'cft  point  de  lui  ; mais  d'un  Grammairien 
d'Alexandrie  , qui  fans  doute,  n'a  vécu  que  (bus  le  bas 
Empire.  Les  Vers  Sibyllins  que  les  premiers  Chrétiens 
ont  tant  vantez  > fie  dont  ils  fc  fervoicm  quelque-fois, 
font  auffi  des  Ouvrages  fuppofez.  Il  n’cft  pas  difficile 
de  le  prouver,  puis  qu'on  y trouve  auffi  tous  les  myf- 
teres  du  Chriftianiime  décrits,  avant  qu'il  y eût  aucuns 
Chrétiens  j fie  que  d'ailleurs  leur  carefiterc  ne  fc  1 client 
aucunement  du  génie  des  anciens  Grecs. 

Il  y a huit  autres  Hcmer.es.  Le  premier  dit  U Jeune , 
ou  U Tragique , qui  éroit  le  dernier  des  fepr  Poètes  de 
la  Pléiade.  Il  étoir  d'une  ville  de  Carie  nommée  Hie- 
rapolis , fie  fils  d'une  femme  de  Bizancc  nommée  Myro . 
qui  avoit  compofc  des  Odes,  des  Hymnes  & quelques 
qptres  pièces  en  Vers,  que  l'Antiquité  a fort  cftimccs 
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Cherches.  Pleïade  : le  fécond  étoit  de  l'ifle  de  Chip, 
cclebrc  Médecin , félon  le  témoignage  d’Archiloduis  : 
te  croifiéntc  natif  du  même  lieu  que  le  precedent.,  étoit 
renommé  dans  l'art  magique  : le  qua trien  t-  fut  un  riche 
1 fie  fameux  négociant  de  Salaminc  : le  cinquième  éroit 
! de  Colophon  , Peintre  fie  Statuaire  très-celebic  i le  ft- 
I vicmc  d Athènes  , où  il  donna  quelques  Loix  : le  icp- 
ticme,  fameux  Muficien  fie  Geometic  : le  huicicinc , de 
Mcouic , qui  fut  depuis  nommée  Lydie  . remporta  le 
prix  aux  jeux  Olympiques  i fie  ce  fut  à lut  feu!  que  l'un 
commit  ic  loin  de  corriger  la  langue  Grecque  , fie  U 
mettre  dans  fa  pureté.*  rotes. l'Auteur  de  U Vicd'ifo- 
meic , que  nous  avons  fous  le  nom  d'Heiodote.  Ctr.. 
, dites,  cttcore  Plutarque,  Porphyre  , Clément  Alex-  /. 
1 . des  Taptjjerics.  Etilebe  , en  /.i  Chronique  C an  508.  d.i- 
itrah.  où  tl  rapporte  les  différentes  opinions  des  Cratés  j 
Etatofthcnc  -,  Ariftarquc  i Philocore  -,  Archilochus  ; A- 
poilodote,  fiée.  Àulu-Gelle .. /.  17.  c.  xr.  Solin,  c.  4 1, 
Léo  Allatius,  de  Pair.  Homeri.  Pctau,  /.  9.  de  la  ut c. 
nue  des  Terni , c.  jo.  Sali  an  , l'an  du  monde  jo$.  Gor» 
Ion  -,  Caivifius ',  Scaîigcr  *,  Riccioli  , en  U Chronique f 
Voflîus  , des  Pot  te  s Grecs  i Crinitus  j Le  ferre  , Sic. 
Hoffman , luxicou  Vniv.  Bailler , jugement  det  Sçavans , 
fur  Us  Grecs.  M.  Du  Pin  , Hiftoire  Profane,  Tome  I. 

(jCi*  * Ceux  qui  voudront  fç.tvoir  le  jugement  qu’on 
doit  faire  des  Ouvrages  d'I  lomerc  , par  les  honneurs 
divins,  que  l'Antiquité  Païenne  lui  a rendus , par  les  tem- 
ples fie  les  autels  qu'on  lui  a dreffez  dans  diverfes  villes 
de  la  Grèce , l’Afic  fie  l'Egypte,  fie  par  les  autres  nio- 
numens  de*  Ion  immortalité , peuvent  lire  le  bel  Ouvra- 
ge que  Moniteur  Cuper  publia  en  1681.  fur  l'Apothco- 
fe  de  ce  Poète.  Il  faut  y joindre  l'excellente  Préface  que 
Madame  Dacier  a mife  à la  tctc  de  fa  rradudion  fin- 
çoife  de  l’Iliade.  Les  meilleures  éditions  d Honic  c (ont 
celle  de  Rome,  avec  les  Commentaires  d’Euftathius  en 
quatre  volumes  tu  folto  i celle  de  Baffe , plus  rare  fie  moins 
bonne  avec  le  même  Euffathius  i celle  d'Henri  Etienne  j 
fie  celle  qui  fut  faite  à Stralbjurg.  Eraeric  CafauboQ 
meprife  tort  celle  d'Hollande,  donnée  en  i5}iS.  par 
Screvdius . en  deux  volumes  tu  quarto.  Il  fait  même 
un  écrit  exprès  pour  en  découvrir  les  défauts  ; maisa- 
près  tout  cette  édition  n eft  pas  li  fort  à rejetter.  Celle 
de  Grzvius  Profcflcur  d If  trecht  pafle  pour  une  des  meil- 
leures. On  en  a une  publiée  en  Angleterre. 

HOMERITES,  anciens  peuples  de  l'Arabie  i leureo- 
té.  On  conjc&urc  qu'ils  habitoicnr  1c  pais , qu'on  ap- 
pelle maintenant  le  Koiaumc  ou  la  Principauté  d'Aden. 
* Baudrand. 

HOMMAGE,  Hom.igMM  & Ihmsnium  , terme  de 
Tief,  qui  vient  du  Latin  Homo,  comme  qui  dirait  Uo- 
mtuis  a mm.  C'eft  une  loùmiffion  que  le  Vaflal  fait  i 
(on  Seigneur , pour  lui  marquer  qu'il  cft  fon  homme, 
fie  pour  lui  jurer  une  entière  fidélité.  Ce  mor , aullî- 
hien  que  la  chofe  qu  il  lignifie,  étoit  inconnue  dans  l'an- 
cienne Rome  *,  fie  11c  fut -mis  en  ufage,  que  lorl’que  les 
Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de  l’Empire.  On  com- 
mença alors  à parler  de  fiefs  fie  d' Hommages,  fie  l'on 
donna  le  nom  d’ Homme  on  de  TajfaI  à celui  que  l’on 
Seigneur  mettoie  en  pofièfiion  de  quelque  terre , pour 
la  tenir  de  lui , fie  en  joiiir  1m  5c  les  fiens  à perpétuité. 
Au  commencement  les  conditions  fie  les  fcrviccs  que  le 
Va  fia  J croit  obligé  de  tendre  au  Seigneur  é (oient  aû’ez 
rudes  : voici  le  formulaire  fie  la  ceremonie  du  ferment 
qui  fe  faifoit,&qui  fc  fait  encore  prcfque  egalement  chez 
toutes  les  Nations.  Quiconque  vient  à (ucccdcr  à un 
Fief , cft  obligé  defc  prefenrer  dans  l'année  devant  l'on 
Seigneur , fans  armes , tctc  nuë , & à genoux , fie  de  join- 
dre les  mains  en  pofturc  de  fitpplia&c , le  (quelle  s le  fict- 
gneur  afiis  prend  encre  les  (iennes  , tandis  que  le  Vallal 
prononce  ces  mots,  que  nous  rapportons  ici  comme  ils 
fc  trouvent  couchez  en  Latin  groflicr  dans  les  Archives: 
Devento  homovejlerab  hac  du  tu  poflerum^ievtu,(!e membre, 
Cÿ"  de  terrent  honore  , vert it  & JiJelis  vêtu  ero  & jdem 
vobit  praflabo  , ob  tes  rat  quas  à vebtt  ttueo  ,falva  Jiiie  J}t- 
misse  uojtro  Régi , & hereàihki  fuit.  Enfuitc  le  Seigneur 
baife  le  Vaffàl , fié  celui-ci  fe  levant , lui  fait  le  (croient 
de  fidelité.  Cette  ceremonie  de  mettre  les  inaius  du 
Vaftal  entre  celles  du  Seigneur , lignifie  de  la  part  du 
Seigneur  protection  &:  defenfc  i Sc.  de  la  parr  du  Vafiâl. 
fuictionfic  refpeift.  * BuffoüllS,  /.  1.  c.  jt.  sr.  Le  V.  1- 
fal  n’cft  oblige  de  undre  Hommage  qu'une  fois  en  iâ 
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vie.  quoi  qn’il'chatoge  fouvem  de  Seigneur.  On  ne  le 
peut  rendre  par  Procureur, mai»  en  propre  perfonne , tant 
de  la  parc  du  Seigneur  que  du  Vafl'al  : ccîa  fc  fait  fo- 
Icmneueracnt  à la  vue  de  tout  le  monde  , fie  ordinaire- 
ment dans  la  inaifon  du  Seigneur  : de  U vient  que  Phi- 
lippe lt  Bel  Roi  de  France , réfuta  de  recevoir  par  Pro- 
cureur l'hommage  d'Edouard  Ut.  Roi  d’Auglcterre  pour 
|c  Duché  de  Guïenne , & pour  les  Comtez  de  Ponthieu 
fie  de  Montreuil  : l’Anglois  s'acquitta  par  lui  - même  de 
ce  devoir  l’an  ij*8. à Amiens,  où  il  le  rendit  en  grand 
équipage, pour  taire  le  1er  ment  àPhiiipi  e de  AWw'r.Ncan- 
jnoinS  en  certains  cas , on  a relâche  de  cette  rigueur. 
Pour  ce  qui  cil  de  l'Hommage  de  la  part  des  Ecciciiafti  - 
quel,  il  y a eu  aucre-fois  de  grandes  conteftations  fur 
ce  poini.  Urbain  II.  dans  iio  oyuode  tenu  â Rome  l'an 
1099.  excoiuavnia  ceux  qui  pour  des  honneurs  fie  des 
dignitez  Ecdefialtiques  , fc  rendoient  Vafiàux  des  fc- 
culieis.  Autli  Loü: s le  Oui , Roi  de  France  , accorda 
l'exemption  i Godefroi  de  bourdeaux  l’an  1137. mais  la 
difpute  s'échauffa  en  Angleterre,  où  Guillaume  le  Jeune 
fie  Henri  1.  exigèrent  fortement  l’Hommage  des  Ecclc- 
firitiques.  Enfin  il  Ce  trouva  un  tempe rammem  fous 
Patchal  11.  Foie*  Guillaume  de  Mahm  ibury , de  gefi. 
Pontif.  L t.  mais  long-tenu  avant  cela  il  fc  trouve  on 
Formulaire  d Hommage  rendu  par  des  Evêques  en  des 
Allemblées  de  Prélats  , fie  il  etc  rapporté  par  Airaoin . 
/.  5.  en  CCS  mots  : Ego  U mimants , Eulefia  Lamùmenjii 
Eftfcofus  , S en  ton  tmco  Car  oh  R . fie  Ji.lt- lu  Cr  obtdteni  ero, 
fient  home  fus  Seniort , (ÿc.  ejfe  deéet.  L’Hommage  Lige 
eit  celui  qui  fc  rend  au  Roi  feul , âcaufc  de  lu  louvc- 
raiue  Seigneurie, fie  qui  lie  de  telle  forte  le  fujer/  comme  Je 
Lige,  qui  vient  du  Latin  Egaré , l'exprime  ) que  per 
tonne  ne  s'en  peur  exempter,  comme  des  a.tcics  Hom- 
mages, en  renonçant  aux  Fiefs  pour  lefqucis  il  les  faut 
rendre , fi  on  les  veut  potlcder.  Ainti  quand  Edouard 
ni.'  dont  nous  avons  par  le  , fut  -retourné  eu  Angleterre , 
U envoia  au  Roi  Philippe  des  Lettres  tceüces  de  fon 
grand  iccau , par  lelquclies  il  déclaroit , que  l'Hommage 
qu'il  lui  avoir  rendu  croit  Ltge.  * Mczera y y en  Philippe 
te  Falots.  Et  c'eft  comme  1 exprime  aufli  Hricton  Ar- 
morie, Phtltpp.  /.  1.  en  parlant  de  Richard,  Comte  de 
Poiriers.  * Fw*  fur  cette  queRiun  des  Hommages  , 
H cnri  Spelman  , Gloff.  Arthaol.  André  Knichen , de  Ju- 
re Terni,  c.  5.  n.  ijj.  Rolenthal,  de  tend.  e.  6.  tend. 
I;.  & Jtq.  Fachin , confit.  38.  ».  ij.  fol,  j.  Portier,  de 
Jnrtfd.  part.  ».  147.  <ÿ  fey.  Peir.  Anton,  de  Petra  , de 
Pote/l.  Pnncip.  c.  io.  ».  38.  Nicol.  Mylet,  i»  tr*3.  de 
Pnnetp.  (j-  Seat.  lmp . cap.  jg.  per  tôt.  Cire. 

HOMMES  D'INTELLIGENCE,  nom  d'une  Se  Ac 
d'Heretiques , qui  parurent  en  1411.  dans  la  Picardie. 
Leurs  Chefs  éroient  Frète  Guillaume  de  Hitdciniflcn 
Allemand , de  l'Ordre  des  Carmes  , fie  un  certain  Gil- 
les le  Chantre,  homme  fcculicr.  Celui-ci  difoir,  qu'il 
étoit  le  Sauveur  des  hommes  , fie  que  par  lui  les  fidè- 
les verroLmt  J.  C.  comme  par  J.  C.  ils  vcrroicnc  Dieu 
le  Pere  ; Que  les  plaiftrs  du  corps  étantale  lîmples  ac- 
tions de  la  nature,  n’étoient  point  des  péchez  ; mais 
des  avant-goûts  du  Paradis  •,  Que  le  rems  de  l'ancienne 
Loi  avoir  été  celui  du  Pere;  Que  le  tems  de  la  nouvel- 
le Loi  croit  celui  du  Fils,  fie  qu'il  y en  auroit  bien  tôt 
un  troifiéme . qui  feroit  celui  du  Paint  Efprit , lequel  met- 
froit  les  hommes  en  toute  liberté.  Le  Carme  fc  rétracta 
â Bruxelles  , â Cambrai  fie  â Paint  Quentin , où  il  avoit 
ferne  Tes  erreurs,  fie  cette  Sedte  fe  oiftîpa.  * Mczeray, 
Jitjt.  de  France, 

HOMMIUS»  (Fcftus  ) Frifon,  né  en  rjytî.  fur  Mi- 
niltre  à Leyde , & ié  diltingua  en  Hollande  , dans  la  dif- 
pute  desGonuriftes  & des  Arminiens.  Il  compofa  quel- 
ques Ouvrages  de  controvcrfc,  fie  fut  SccrcraireduSy 
node  de  Dordrecht  eu  1618.*  Pîifrx fon  Eloge  dans  Meur- 
fius , i»  Ath.  Bat. 

HOMODEI , { Signorello  ) Jurifconfulte  cclebre  , é- 
roitdc  Milan,  fie  vivoit  dans  leXlV.  fiéele  vers  l'an  tjjo. 
Balde  fie  d’autres  grands  hommes  parlent  très  avanc»- 
geufement  de  lui.  Il  fç.ivoir  la  Jurifprudencc  Civile  fie 
Canonique,  fie  cotnpofa  divers  Ouvrages  de  l'une  fie  de 
l'autre. 

HOMONCIONISTES . elt  le  nom  qu’on  donna, 
dans  le  IV.  fiéele,  i quelques  Sedatems  de  l'Hcreliar- 
que  Photin,  qui  ne  reeonnoifloient  que  la  nature  hu- 
maine en  J.  C.  * Saint  Augullin , Serment  16.  ex  aidit 
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fragm.  edit.  Leva».  Baronius , A.  C.  j 57.  Prudence  « m 

Hamartig. 

HONAN,  Province  delà  Chine  , entre  celle  de  Nan» 
quin  Se  l’Orient,  & celle  de  Xenfi  à I Occident.  Les 
Chinois  aflurcnt  que  cette  Province  cft  au  milieu  du 
monde.  Toutes  les  campagnes?  font  fertiles  en  bleds  fie 
en  pâturages  : 1 es  montagnes  (ont  couvertes  de  forêts  s 
les  arbres  y produilcnt  prcfquc  tous  1rs  fruits  que  nous 
avons  en  Europe,  fie  en  fi  grande  quantité  , qu’on  les 
a prcfquc  pour  rien.  C’eft  pourquoi  les  Chinois  nom- 
ment ce  pais  leur  jardio  de  plailancc-  Cette  Provint  e 
confient  huit  grandes  villes  S:  cent  cirez  . outre  les  for ti 
Se  châteaux  : les  grandes  villes  font  Caïfung , Qiicite  , 
Changte , Gucihoci , Iloaiking.  Honan  , Nany-ng  fie  Ju- 
ning.  * Martin  Martini , Dej'crt piton  de  la  Chine  , dam  le 
Recueil  de  Thevenor , vol.  1. 

HONCALA  , ( Anionio  ) Chanoine  d'Avib  en  Efpa» 
gne,  éroit  de  Janguas , dans  le  Dioeefe  de  Calahoira» 
fie  vivoirdanslc  XVI.  ficelé,  vers  l’an  ijjj.  Il  avoit  été 
dilciplc  du  célébré  Antoine  de  Lebrixa  , ou  Ncbrillçn- 
fis,  fie  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  doéUine 
fi C par  fes  Ouvrages  . qui  font,  Gramm$itca  Propagme  j 
Cemmtntaria  in  (j:  ne  jim  ; OpuJcnU  XVII.  de  Rébus  va- 
riis  't  héologien  ; Pentaphtm  Chnjhane  prêtant  T.  Ltb. 
&c.  Sainte  Therefc  parle  avantagea fement  d’Antpmt» 
d'Honcala.  * Nicolas  Antonio , fie  André  Scod,  BiUte- 
th.  Hifp. 

HONDURAS,  Province  de  1 Amérique  Septentrio- 
nale , dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne , en  l'Au- 
dience de  Guatiinala , cft  fi  tuée;  entre  la  mer  du  Nord  , 
le  Golfe  de  Honduras  , la  Province  de  Nicaragua , fie 
celle  de  Jucatan.  Sa  ville  Capitale  eft  Valladohd , que 
ceux  du  pais  nomment  Commayagua.  Les  aaerex  iont 
Gratias  â Dios,  Trugilho.  S.  Pedro , S.  Juan  de  Puerto  de 
Cavallos,  laine  Georges  de  Olancho,  Arc.  Cette  Pro- 
vince a près  de  cent  heuës  de  longncur . fie  plus  de  qua- 
tre-vingt de  largeur.  On  en  vite  du  miel , du  coton  , fie 
de  b bine  que  nous  appelions  Fiffigne  , fie  diverfes  autres 
denrées.  Le  gotfe  de  Honduras  eft  une  parue  de  b mer 
du  Nord , qui  a b Province  de  Honduras  au  Midi,  fie 
celle  de  jucata  au  Septentrion.  On  y trouve  plufieaii 
ifics.  Le  terroir  de  U Province  de  Honduras  cft  fi  fc  ttil* 
en  Mayz , qu'on  en  fur  trois  récoltes  par  an  en  piuticurs 
endroirs.  Il  cftauûï  très-propre  â porter  du  froment, fie  le 
bétail  y trouve  de  bons  pâturages.  Il  y a des  mines  d'or 
fie  d’argent .-  les  abeilles  y font  du  miel  fie  de  b cire  en 
abondance.  Toutes  les  rivières  dcccuc  Province  fe  dé- 
bordent en  certaines  faifons  de  l’année . fie  fc  répandent 
dans  les  campagnes  quelles  arrofenr  fie  crgraifi.  nr , com- 
me le  Nil  fait  Tes  Terres  d'Egypte.  Cette  inondation 
arrive  le  plus  fouvent  vers  la  latot  Michel , au  mois  de 
Septembre.  Valladolid , ou  Commayagua  cft  fituée  dans 
une  belle  fie  agrcab'e  vallée , fie  c'eft  où  le  Gouver- 
neur de  b Province  fait  ordinairement  faréfidcnce,  a- 
vec  les  autres  Officiers  du  Rot.  Le  fiege  de  1 ’Evcque» 
qui  étoit  â Truxillo,  y fur  transféré  en  1558.  L’ait  y cft 
tempéré  fie  fort  tain , fie  l’oo  a trouvé  des  riches  mines 
d'argenf  aux  environs  .Le  port  deCavallosétoitauti  e-i'ois 
fon  frequente  ; mais  parce  qu’il  étoit  rrop  expofé  aux 
intuitions  des  ennemis , te  particulièrement  des  Anglois, 
le  Roi  d'Efatgoe  fit  tranfporter  les  habitant  dans  la  ville 
de  faint  Thomas  deCaftiile,  qui  cft  extrêmement  bien 
fortifiée.  Truxillo  eft  une  ville  fort  renommée,  fituée 
fur  la  côte  du  golfe  de  Honduras.  Son  fort  nommé  faine 
Cilles  eft  au  fond  d’une  baie , les  navires  y font  â l'abri 
desvems.  Les  vignes  de  ce  territoire  portent  deux  fois 
l'an  ; car  après  avoir  vendangé , on  les  retaille  aufii-tôr , 
fie  les  fccouds  raiiins  font  meurs  vers  Noc".  Les  oran- 
gers , les  citronicrs  fie  autres  fcmbbblcs , y produifenc 
des  fruits  cxcdJcns.  Truxillo  eft  une  place  imprenable, 
à eau  le  de  fa  ücuation  fur  une  terre  efearpée  de  tous 
citez , à b refer ve  d'un  (entier  étroit , fermé  par  un* 
porte  forrifiée,où  fotu  oofées  des  fcntinelles.  * De  Lact , 
fiijiotre  dn  Nouveau  Monde. 

HONESTIS  . (Pierre  Damien  de)  Cardinal  fie  Evêque 
d'Oftie , forrr  d’une  noble  Famille  de  Ra  venue,  dite  de 
ttoneihs , prit  le  nom  de  Damien  , qui  étoit  celui  de  l'un 
ic  fes  frères  .qu’il  aimoit  uniquement,  fie  qui  avoir  un 
foin  de  fon  éefucation.  Depuis  il  embratTi  b Réglé  de 
faint  Beuotr  â Font- Avelbnne , fi e fcnda  même  quelques 
.Monafteres.  L’éclat  de  fa fainteté  fie  de  fa  doétrii  c le  ht 
B b b b iij 


Digitized  by  Google 


566  HON 

créer  Cardinal  & Evêque  d’Oftic,par  le  Pape  Etienne 
IX.cnio<7.  On  eut  peine  à lui  Elire  accepter  cctrc  di- 
nité , Sc  le  Pape  fut  oblige  d'cmploïer  fon  autorité  pour 
y engager.  Ce  Cardinal  fervir  l’Eglifecn  diverfej  oc- 
calions  , Sc  par  Tes  écrits  & par  Tes  Joins  > mais  entraîné 
par  l'amour  de  la  fol  itude , il  Te  retira  enfin  d jns  Ton  Her- 
mitage. Quelque  terns  après  il  eut  ordre  d'en  for  tir  pour 
terminer  des  affaires  prc/Tantcs  ; & revenant  d’un  voïage 
qu'il  avoir  fait  d K j venue  , par  ordre  du  Pape  Alexandre  . 
IUilmourutiFaeofadansIcMonaftercdcfuinrc  Marie,  | 
le  i j. Février  1071.  âgé  de  66.  ans.  Nous  avons  fes  Oeu- 
vres de  diverfes  éditions.  Celle  de  Lyon  de  t6zj.  cft  di- 
vifée  en  trois  parties  ; la  première  contient  huit  Li- 
vres de  fes  Epîtres  ; la  féconde  comprend  fes  Sermons, & 
diverfes  Vies  des  Saints  ; Sc  la  troisième  a foixante  T tai- 
rez fpiri  tue  ls,  la  Relation  d'un  Voiagc  que  ce  Cardinal 
fit  en  France  en  qualité  de  Légat,  Sc  une  Hymne  de  la 
loire  du  Paradis  , compofée  des  paroles  de  (âinr  Augu- 
in.  Confnltez.  fa  Vie  écrire  par  Jean  fon  difciplc . Sc  rai- 
fe  àla  tête  de  fes  Oeuvres.  * Didier  du  Monc-Caflin , 1. 1. 
Leon  d'Oftic  , Chron.  Cajftn.  /.  1.  Sigcbcrt , Je  Vtr.  illuji. 
c.  i6j.  Honoré  d’Autun  , /.  4.  c.  11.  Baronius  , Tarn.  XI. 
Annal.  Arnoul  Wion , m Ligne  vit*.  Rubeus  , Hifl.  Ra- 
ven. I.  c.  Jcan-Baptifte  Signius.de  Or  dm.  & Statu  Ca- 
non. h b.  1.  c.  j.  Trithéme.  Beîlarmin.  Voffius.  Poflè- 
vin,  Sec. 

HONESTLTS.ou  DE  HONESTIS , (Pierre)  Abbé 
de  fainte  Marie  du  Port , près  de  Ravcnnc , dans  le  XII- 
ficelé,  écrivit  des  Réglés  dires  Confiitntiones  Portnemfei , 
qu’on  attribue  à Pierre  Damien  ; mais  Pcnnot  & cf’au- 
tres  prouvent  que  cet  Abbé  de  Port  , qui  mourut  en 
1119.  étoit  different  de  Pierre  Damien  Cardinal.*  Pcn- 
not , Htfl.  Canon.  Regnt.  Le  Mire,  de  Scrift.  Ecclef.  in 
Anü.  dre. 

HONETON  , Ville  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Dcvon  . Sc  dans  la  Contrée  appclléc  Axmijferlur  la  ri- 
vière d’Ottcr.  Elle  envoie  deux  Membres  au  Parlement 
& eft  à 1 16.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dictionnaire 
Anglais. 

HONFLEUR , Ville  de  France  en  Normandie  , dans 
IcLicuvin,  Diocefe  de  Lizieux,cft  fituée  fur  l’embou- 
chure de  la  Seine  , vis-à-vis  de  Har  fleur , qui  ell  de  l’au- 
tre côté  , & a un  beau  port  de  mer.  Les  Auteurs  qui  écri- 
vent en  Latin  la  nomment  diverfement , Honfievmt  Sc 
Honjtormm.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  la  Jmlic- 
bonaàc  Sigcbcrt. 

HONGRIE  jRoiaume  de  l’Europe  autrefois  cleâif, 
cft  aujourd'hui  en  partie  au  Turc , Sc  en  partie  à la  Mai- 
fon  d’Autriche , qui  le  l’cft*  rendu  héréditaire  en  1687. 
Il  cft  (hué  entre  le  59.  Sc  le  47.  degré  de  Longitude, 
Sc  depuis  environ  le  45.  jufqu’au  46.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

SES  NOMS  , SES  BORNES  , SA  DIVISION , 

Jet  Rivtercs  ,fes  Lacs , & ftl  Montagnes. 

Ce  Roiaume , qui  cft  une  partie  de  l'ancienne  Panno- 
nie , cft  appcllé  Magiar  par  les  Turcs  ; Wergierka  par 
lesEfcIavons  ; Hungerland  par  les  Allemans  ; Ongherta 
par  les  Italiens  Sc  les  Efpagnols  ; & Hongrie  par  les  Fran- 

Îois.  Ses  bornes  font  la  TranlTylvanie  au  Levant  t la  Po- 
ogne  Sc  la  Ruflîc  au  Septentrion  \ la  Moravie  , l’Autri-  ( 
chc  Sc  la  Stiric  au  Couchant  ; & la  Servie  & la  Bofnic  au 
Midi.  La  figure  de  ce  Roiaume  eft  quarrcc  \ Sc  les  quatre 
coins  regardent  les  quatre  parties  au  monde.  Onia  di-1 
vife  en  haute  Sc  baffe  Hongrie.  La  Hante  cft  au-delà  du 
Danube,  vers  la  Pologne  Sc  laTranflylvanie.  ./-a  Bajfe 
eftau-dcçidu  même  fl  cuve.  Il  y avoir  autrefois  plus  de 
foixante  & douze  Corniez  , Sc  aujourd'hui  il  n y en  a 
environ  que  cinquante  > dont  il  y en  a plu/îeurs  fous  la 
domination  des  T urcs.  On  peut  suffi  divifcr  la  Hongrie , 1 
en  la  partie  qui  eft  tenue  par  l’Empereur , Sc  en  celle  qui  ' 
cft  foumife  au  Turc.  Scs  principales  rivières  fonc  le  Da- 
nube , le  Drawe , la  Sawc , le  TcifT  on  Tibifquc,  le  Raab, 
le  Vaag  , le  Gran , la  Saivilize  , &c.  Cctrc  dernière  fort 
du  lac  Balathon.  Il  y a encore  ceux  de  Newfidler , de 
Beczketk , Sc  quelques  autres  qui  font  moins  confidera- 
bles.  Les  plus  hautes  montagnes  de  la  Hongrie  font  les 
monts  Crapax  , vers  la  Pologne  , Sc  vers  b Tranffyl- 
▼anie. 

LES  VILLES,  LEGATS,  ET  LES  HA  B/TANS. 
Piclbourg  a été  U ville  Capitale  de  ce  qu'y  pofledoie  la  I 
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Mai  fon  d'Autriche  .depuis  la  perte  d'AlbcRoïale  , juf- 
quesen  1686.  que  les  Allemans  prirent  Bude  ouOffïn, 
qui  cft  aujourd'hui  la  Capitale  de  la  Hongrie,  foumife i 
la  Maifon  d’Autriche.  Les  autres  principales  font  Al- 
rembourg , Raab , Papa , Zattnar , Torkay,  Javarin , Epe- 
ries  , Callbvie , Tornaw , Komore  , Gran  ou  Strigonic, 
Tcmifwar.Novigrad  , Ncwhaufcl , FunfkirkenouCinq- 
Eglifcs.  Zigct , Agria,  Colocza , Pell , Waradin  , &c.Les 
l ûtes  y ont  encore  quelques  places.  L'air  de  la  Hongrie 
cft  mal- fai  n , & fur  tout  pour  les  étrangers  » aufli  rernar- 
que-t’on  qu'il  engendre  quantité  de  vermine.  Les  eaux 
h l'on  excepre  celles  du  Danube  , ne  (ont  pas  fort  bon- 
nes ; Sc  l’Auteur  de  Mirabilibnt  Hmngana  , remarque 
qu'il  s’y  trouve  des  fontaines , donc  l’eau  qui  eft  mortelle, 
croît  avec  la  Lune , dimir  uc  avec  clic , & tarir  tout-à-fait 
quand  cet  aftrc  cft  au  plein.  On  y trouve  encore  des  fon- 
taines , qui  changent  en  pierre  ce  qu'on  y jette  j d’autres 
ui  font  chaudes  en  Hyver , Sc  qui  fe  glacent  en  Eté; 
'autres  dont  l’eau  cft  aigre,  piquante , Talée , &c.  Il  y a 
aufti  diverfes  mines  de  Ici , d'or  , d’argent , de  cuivre, 
d'acier  & de  fer.  Le  terroir  y cft  extrêmement  fertile  j 
de  forte  qu'on  a crû  que  la  Hongrie  pourrait  fournir  du 
bled  à toute  l’Europe.  Les  pâturages  y font  admirables , 
Sc  l'abondance  de  gibier.de  poiffon  Sc  de  bœufs  eft  (i  ex- 
traordinaire , que  les  païfans  vivent  le  plus  fouvent  de 
chair  de  fanglicr,  Sc  de  cerf.  On  y a eu  j niques  à mille 
carpes  pour  moins  de  ccnr  fols  monnoïe  de  France , Sc  on 
a remarqué  qu’en  une  année  on  avoit  mené  plus  de  qua- 
tre-vingt mille  bœufs  en  Allemagne.  Les  Hongrois  ont 
plus  d'inclination  pour  la  guerre  que  pour  le  négoce , Sc 
pour  les  ans  : ils  (ont  cruels,  fuperbes  , vindicatifs , Sc 
h peu  unis  entr'eux  , qu'il  ne  faut  pas  s’étonner  s'ils  font 
devenus  la  proie  des  Barbares.  Ils  parleur  plufieuss  for- 
tes de  Langues , & fur  rout  la  Latine , qui  leur  eft  très- 
familicrc.  La  plupart  des  Hongrois  font  Catholiques , 
ou  Procédant  ; mais  il  y a chez  cuxjplufieurs  Scétes  par- 
ticulières. Les  Gentilshommes  y (ont  magnifiques  , & 
aiment  paflionnement  les  chevaux  ,1a  charte  & la  bonne 
chcre.  Quoique  les  Hongrois  n’aiment  pas  les  Allemans, 
laNoblcrtê  y eft  neanmoins  attachée  en  apparence  à U 
Maifon  d’Autriche , pour  fe  garantir  de  l'oppreflion  des 
Turcs,  qui  confidcrcnt  autant  un  paifan qu’un  Gentil- 
homme. La  plus  grande  force  du  païs  conuftc  en  Cava- 
lerie Legcrc.  Les  Cavaliers  y font  appeliez  Hnjfars , & 
les  gens  de  pied  Heidntfnet.  Il  y a dans  1a  Hongrie  deux 
Arcnevèchcz , Gran  ou  Strtgor.it , Primat  du  Roiaume, Sc 
celui  de  Colonîts  > & feize  Evêchcz  .dont  il  y enallx 
fuftragans  de  Strigonic  ; Içavoir , Nitra , Gewcr , Eghcr, 
Watzen  , Otegiazac  ou  Cmq-Eglifes . & Vefprim  ; huit 
fuffragar.s  dc^Colonits,  Batli , uni  à l'Archevêché,  Za- 
grab , Varadin  , Szcrcm  , Chonad  , Bofna  , Szebcn  , Sc 
Bacxow.  Les  deux  autres  (ont  fous  la  Métropole  de 
Spalatro  en  Dalmatie. 

LE  GOUVERNEMENT. 

Avant  que  les  Huns  s'emparaffênr  de  ce  païs,  auquel 
ils  ont  donné  le  nom  de  Hongrie  . il  portoit  le  nom  de 
Pannonie  , de  Pannon , félon  quelques  Auteurs  . qui  le 
croient  pieufemenr  avoir  etc  le  quatrième  defeendu  de 
Scm  fils  de  Noé.  D autres  ont  crû , fans  beaucoup  de  ré- 
flexion , que  la  Pannonie  étoit  l’ancienne  Pconic,  P* 
Homère,  en  l']h*dt , fait  mention  d'Acefaraenes,  Roi  des 
Pconiens  , & de  fon  fils  Pirachmc , qui  pendant  la  guerre 
de  Trovc  vint  au  fccours  Je  Priam , Sc  combattit  contre 
Patrocle.  Darius  fils  d’Hiftafpc  l’an  du  monde  $499.  Sc 
avant  J.  C.  joj.  fubjugua  les  Pconiensi  Sc  trois  ans  après, 
lorfque  Ariftagoras  Tyran  de  Milçc,fcfuc  révolté,  ils 
retournèrent  en  leur  pais.  Paufanias , in  Phec.  parle  de 
Péon , tige  des  Péoniens,  Amynras  Roi  des  Macédoniens, 
aïant  voulu  faire  la  guerre  aux  Péoniens  , fut  vaincu  pat 
eux  l’an  du  monde  88.  & quinze  ans  après  , Bardillus 
leur  Roi  entra  dans  la  Macédoine , Sc  vainquit  Pcrdiccas 
III.  de  ce  nom , fils  d' Amynras  j mais  il  lut  défait  enfuite 
par  Philippe , fils  de  Perdiccas  -,  Sc  Antoleon  . fils  d’Agis 
fut  fait  tributaire  de  Philippe.  Ariftanc  , fils  d’Anro- 
Icon , fuivic  Alexandre  le  Grand , Sc  après  la  mort  de  co 
fameux  Conquérant,  Lyfwfechus  fous  prétexte  de  le 
vouloir  établir  en  fon  Roiaume  , fe  (àifir  de  la  Péonic. 
L'Hiftoire  Romaine  fait  mention  d’un  Pinetès , Rot  de 
Pannonie  «tributaire  d’Auguftc,  après  que  les  Panno* 
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niens  eurent  été  vaincus  par  Vibius  , & enfuite  par  Tibè- 
re , qui  conquit  Mlyrie.  Depuis  Pinctès  le  révolu , 6c 
lajfla  la  conduite  de  l'on  armée  i Batto  Breuens,  qui  f ut 
défait  par  Cccinna  Severus  près  de  la  Drave , où  il  y a- 
voit  une  garnifon  Romaine.  Depuis  ce  Barto  Brcncus . 
joint  avec  Borto  Dilidiatus  , Daimate , qui  vainquit  Va- 
ierttis  McITalinns , courut  la  Maccdoine,  6:  fut  battu  par 
Rliimetalces  Je  Refeuporis  lun  frère  , l'an  10.  de  J.C. 
le  depuis  encore  par  Cccinna.  Après  cette  difgracc  , 
Breneus  trahie  Pinctès  fon  maître  , 6c  le  livra  aux  Ro- 
mains -,  mais  peu  de  rems  après  il  fut  puni  par  Batto  Dili- 
diatus . qui  le  ht  mourir.  Sous  l’Empire  de  GalUen  les 
Romains  s'avancèrent  jufques  dans  la  haute  P innonic , 
l'an  de  J.  C.  i^o.  On  commença  bien-rôt  apres  fous  Pro- 
bus ,à  y planter  des  vignes,  Je  jufques  à Cor.ftantin  le 
Grand  an  y tint  en  garni  fon  deux  Légions  Romaines. 
Cette  Province  fut  $27.  ans  fous  la  domination  des  Ro- 
ui lins;  Je  ConAantin  permit  aux  Vandales , châtiez  par 
les  Gorhs  de  leur  pais  , de  l'aller  habiter,  llsnc  la  paient 
tenir  que  quarante  ans  , & iis  en  furent  encore  châtiez 
pat  IcsGothi , qui  retinrent  U Pannonie,  par  un  Traite 
fait  avec  l'Empereur  Gratien.  Apres  les  Gorhs  vinrent 
les  Huns , Icfqucb  conduits  par  Attila  5c  Blcda  fon  frère, 
environ  l'an  $71.  forment  au  nombre  de  dix-neuf  cens 
mille  de  cette  partie  de  Scythic  nommée  le  Turqntflan , 
Joules  Turcs  /ontaulli  originaires.  R c fol  as  de  s'arrêter 
en  cette  Province  , ils  donnèrent  deux  batailles  contre 
M arin , qui  gagna  la  première  , & fut  tue  dans  la  fécon- 
dé-, de  forte  qu’en  401.  ils  11e  trouvèrent  plus  rien  qui 
leur  rcfiftàc . J:  fe  rendirent  entièrement  mairies  de  la 
Pannonie.  Depuis  , les  fuccedcurs  d Attila  remportè- 
rent des  viâoircs  fur  tous  leurs  voilîus , 6c  rendirent 
leur  Empire  l’un  des  plus  grinds  Se  des  plus  redoutables 
de  l'Univers.  Il  fournit  neanmoins  diverfes  révolutions 
pendant  500. ans; car  après  la  mort  d'Attila;  qui  rava- 
gea toute  l’Allemagne  , la  Gaule  & l'Italie  . Gliuba  fon 
iils  fut  châtie  de  Hongrie , que  nous  ne  nommerons  plus 
Pannonie  , 5c  fnr  contraint  de  retourner  en  Scythic  avec- 
une  partie  de  fes  gens , an  pais  d'où  lbn  pere  ctoit  venu. 
Lorfqu’il  le  fut  retire  , les  Oftrogoths  vinrent  prendre  L 
place  des  Huns  » l’an  458.  Va-anne  leur  Roi  régna  quatre 
ans  en  Hongrie , Tend  iner  deux  . Theodoric  cinquante- 
un,  & Athalaric  trois.  Depuis  les  Lombards , fous  Ar- 
doin  leur  Chef,  en  châtièrent  les  Oftrogots, vers  l’an  j ta. 
Après  un  regne  de  fept  ans  , Ardoin  lailfa  pour  fucccflcur 
Alboin  , qui  dans  la  15.  année  de  fon  règne  fur  appelle 
par  Narfés  en  Iralic , Se  lailfj  cette  Province  aux  Huns , à 
la  charge  qu’ils  l’y  rccevroicnt , s'il  croit  contraint  de  re- 
tourner. En  568.  une  autre  troupe  de  Huns  vint  en  Hon- 
grie fous  la  conduite  d'Avarus , qui  y commanda  29.  ans; 
& Chacon  ou  Chagan  , qui  lui  fucccda  . fit  la  guerre  à 
l'Empereur  Maurice.  En  60 1.  ou  £01.  les  Romains  repri- 
rent la  Hongrie,  qni  demeuta  foùmifc  aux  Empereurs 
d’Orient  cent  quarante  ans.  Enfuite  d'autres  Huns  fous 
ia  conduite  d’Almus , 6c  depuis  d’Arpadus  fon  fils , qui  fe 
difoient  defeendus  d'Attila,  s’en  emparèrent  pour  la  troi 
fiéme  fois.  Ils  U rinrenc  jufques  en  805 . que  les  François 
fous  Charlemagne  leur  Roi , les  tuèrent  prefquc  tous. 
Tandis  qu’ils  potiederent  l'Empire  , les  Huns  n’ofcrcnc 
s'arrêter  en  aucun  lieu;  mais  ils  coururent  tantôt  en  Ita- 
lie, Je  tantôt  en  Allemagne.  Ochon  I.  de  1 1 Maifon  dc 
Saxe,  aïanr  ufurpe  l'Empire  fur  les  defeendans  de  Char- 
lemagne, eut  bien  de  la  peine  à fe  maintenir  contre  les 
François.  Les  Huns  profitèrent  de  l'occalîon . Je  retour- 
nant pour  la  quatrième  fois,  en  999.  fous  Toxis  lent 
Chef, ils  font  firent  fur  la  Hongrie,  qu’ils  ont  retenue 
depuis.  Peudetems  aptes  ils  cmbraticrcnt  le  Cluiilia- 
nifine  ; Je  le  nom  de  Roi , qui  n'y  ctoit  plus  depuis  quel- 
ques ficelés  , y fur  alors  rétabli.  Il  fut  porte  au  commen- 
cement du  XI.  ficelé  par  EriENNE.furnoninitlc  .S'^/»r,fiJs 
de  Geija , & petit- fils  de  7 cari-.  U avoitle  même  rom  quel 
fonaveul,  Je  celui  d’Etienne  lui  fut  donne  au  IGptcme 
par  Theodat , Prince  de  ta  Potiille.  Pj  erre,  fils  de  Gifla, 
fa  fœur , Je  de  Guillaume  de  Bourgogne  , lui  fucccda  ; 
mais  fa  cruauté  le  fit  châtier  de  fes  Etats , & Ab  a fut  c!û 
en  fa  place.  Il  avoir  époufé  Sarola,  autre  fttur  du  Roi 
Etienne  ; niais  n’étant  pas  moins  cruel  que  fon  prcdccef- 
feur , il  fut  rue  par  fes  propres  domeftiques . la  troifiéme 
année  de  fon  regne , & Pierre  fur  remis  fur  le  Thrône  par 
1 Empereur  Henri  III.  Pierre , apres  fon  rérablilTemcnr , 
ne  profita  point  de  là  difgrace  police  , & fe  montrant 
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plus  tyran  qu’aupa  ta  valu,  périr  miferablcmcnt l'an  1047. 
André'  1.  qui  dclccndoir  de  père  en  fils  de  Textt , lui  tir 
arracher  les  yeux  , 6c  fe  fit  élire  Roi  de  Hongrie.  Ainti 
cette  Couronne  étant  retournée  aux  mâles,  demeura  en 
cette  ivlaifon  jufqu  àl'an  ijoi.  qu'Andre'  III.  dit  Je  P"e- 
mtitn , dernier  Roi , mourut.  Alors  les  Hongrois  ne  fe 
pouvant  accorder  fur  l'élcCtion  d'un  Roi  .les  uns  choifi- 
rent  Eenceflas , fils  d’un  autre  V tmeflas  Roi  de  Bohême  , 
6c  d ‘Anne,  qui  croit  fille  de  Be/a  IV.  8c  les  autres  élurent 
O/ho:-:  , fils  de  Henri  Due  de  Bavière , &r  d'Eh^abeih , 
autii  fille  du  même  Bêla.  Le  PapeBonifaec  VIII.  fit  de 
grandes  inltances,  pour  faire  élire  Roi  Charte  s- Robert , 
ou  Carçbert  d'Anjou  , fils  de  Charles-Martel , Roi  de  Na- 
ples , Je  petit-fils  de  Marie  . fteur  de  Ladiflai  IV.  Rci  de 
Hongrie.  Apres  qu'il  eut  envoie  Je  Cardinal  Gentilès , 
pour  excommunier  ceux  qui  oferoient  s’oppofer  à cette 
élection , Charles  fut  enfin  couronne  Roi  de  Hongrie  , 
l’anijio.  & rogna  trence-deux  ans , pendant  IcfqucJs  il 
remit  fous  I'obéïflànce  des  Hongrois  , la  Dalmatic,  la 
Croatie , la  Servie . la  Rufiic , la  Bofnic  Je  la  Bulgarie  , 
qui  le  vouloicnr  cantonner.  Cette  Maifon  d’Anjou,  mal- 
gréJes  grandes  querelles  qui  s'émurent  entre  les  defeen- 
tlans  de  Charles . régna  en  Hongrie  jufques  en  ijjS-  que 
l'Empereur  Sioismond  . fils  de  l'Empereur  Charte  s IV. 
de  U Maifon  de  Luxembourg , fur  couronne  Roi , en  ver- 
tu de  fon  mariage  , avec  Marte , fille  du  Roi  Loi iis.  De 
puis , Elisabeth , fille  de  Sigifmond , porta  ce  Roïaume  â* 
Albert II.  Empereur , de  la  Maifon  d'Autriche  , qui  ne 
régna  guère» que  deux  ans.  VUdijlas , fils  de  'j.igeUon  Je 
d J/eavige  , futur  de  Marte , qui  ctoit  femme  de  l'Empe- 
reur Si^faond  , s y voulut  oppol'cr.dbù  naquirent  les 
divifions  fi  fatales  à la  Hongrie,  Elles  continuèrent  pen^ 
dant  la  minorité  de  Laehjus  , fils  pofthume  d'Alcerr , 
qu’un  poifon  fui  ic Ile  ôta  du  monde , loi  fou 'il  étoit  fur  le 
point  a'epoufer  Alagdetame  de  France,  fille  du  Roi  Char- 
les VII.  Sa  mon  fauva  la  vie  â Mathias  . fils  de  Jean  Hu- 
ma de , dit  Coprin , l’un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
ficelé,  & qui  avoic  eu  l'adminiit  ration  de  1 Etat,  fous  le 
jeune  Roi  Ladifias.  Mathias,  qui  îuciitoit  la  Couronne 

Iur  fes  vertus  , bien  qu'elle  ne  lui  fut  pas  due  par  fa  naif- 
’ance  . fut  conduit  l’an  1458.  de  la  prii'on  au  Thrôr.e  , où 
malgré  les  viguurcufes  oppositions  de  la  Maifon  d'Autri- 
che , te  les  traverfes  des  Papes , il  fe  maintint  jufqu'i  fa 
, mort.  Beatrix , fa  veuve  , lillcdc  Ferdinand , Roi  tic  Si- 
• cile,  fçuepar  fis  intrigues  faire  élire  Ulaoislas,  fils  de 
• Cajîmir , Roi  de  Pologne  . Je  petit-  fils  Acjagttlo» , Jt  par 
! confequcnr  neveu  du  premier  Uladflas , qui  difputüit  le 
Roïaume  à Albert  d'Autriche.  Apres  cette  élection , le 
nouveau  Roi  lepoufa;  mais  votant  qu’il  n'cnpoitvoit  a- 
, voir  d enfans , il  la  répudia.  Je  prit  en  fa  y>irxc  Anne  . 

1 fille  de  Gaflon  de  Caudale,  delà  Maifon  defoix,d'où 
forcirent  Louis  , le  dernier  de  la  M Jfon  des  Jageilons  ; 
; Je  Elisabeth  . qui  fur  nurice  â Ferdinand  d’Autriche, 
Empereur , I.  de  ce  nom.  Louis  Il.de  ce  nom , fucccda 
XZi/adiflai , fon  pere , l’an  15 16.  Comme  il  croit  encore 
trop  jeune  pour  rcfillcr  à les  ennemis , il  s’engagea  incon- 
fidcrémcnc,  Je  pci  it  avec  fon  armée  à Médiats  : l'erre 
qui  fut  fuivie  de  celle  d’une  infinité  de  peuple  te  de  U 
plus  grande  partie  de  fon  Roïaume.  Il  mourut  i an  15  iC. 
âgé  feulement  de  12.  ans.  On  a remarqué  de  lui  que  fa 
naifianec,fa  vie  & fa  ntorr  avoient  eu  quelque  chofc 
d'extraordinaire  & de  monftrueux  ; car  il  nâquic  fins 
eau  , il  eut  de  la  barbe  à quinze  ans , il  devint  gris  à dix- 
uit,  te  fe  nom  dans  un  marais.  Quelques-uns  ont  crû  que 
Dieu  l'avoit  voulu  punir,  de  ce  que  contre  le  droit  ucs 
gens  - il  avoit  fait  jccicr  les  AmbafTadeurs  du  Sultan  So- 
liman, dans  un  vivier , où  ils  furent  mangez  des  poiflons. 
Après  la  mort  de  Lo'iiis , il  y eut  plufieurs  prétendans  à la 
Couronne,  mais  Jean  de  Zapol,  Comte  de  Scepufe  , 
Vaivode  de  Transylvanie,  fut  prcfcrc  à fes  Compéti- 
teurs , JcpJt  fon  elettion , donna  lien  auTurc  d’alluier- 
tir  prefquc  route  la  Hongrie;  car  Ferdinand  d’Autriche, 
depuis  Roi  des  Romains  , fucceficor  du  Roi  Vladiflas , 
Je  mari  d'Anne , finir  unique  du  défunt  Roi  Louis , pré- 
tendant qu’on  lui  f lifoit  tort , prit  les  armes , Je  contrai- 
gnit le  nouveau  Roi  Jeen,  d’implorer  le  fecours  de  Soli- 
man. Le  Grand  Seigneur  vint  en  perfonne  en  Hongrie  , 
remit  le  Roi  Jean  dans  une  pirtic  de  fes  Erats  , & vinr 
aflieger  Vienne , d’où  étant  hopteufement  repoude  , il 
reprir  le  chemin  de  Conftantinople.  Après  que  les  Turcs 
fe  fuient  ictircz  , il  fe  fil  un  accord  entre  Jean  & I crdi- 
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nand , par  lequel  il  fut  arreté  que  Jean  demeurcroit  maî- 
tre 4u  Roiatime  de  Hongrie  (a  vie  durant , nuis  qu'après 
fa  mort  (es  Etau  appartiendraient  à Ferdinand  i <3c  en  cas 
que  Jean  eue  un  iiU , il  le  devoir  concomer  de  U Transyl- 
vanie Se  des  Terres  que  le  Roi  l’on  pcie  avoir  polledécs  , 
en  qualité  de  Comte  de  Scepufe,  avant  fou  avènement  à 
la  Couronne.  Cet  accord  mal  obfervé  fut  caufcdeplu- 
ficurs  malheurs  : Ifabette , veuve  du  Roi  jean , tille  de  Si- • 
ttfmtnd  L Roi  de  Pologne  , aptes  la  mort  de  fou  mari , 
Tan  1540.  pour  défendre  les  Etats  de  fon  Hls  contre  Fer- 
dinand, fut  conttainte  d’appcllci  encore  le  Turc  à fon 
fccours.  Le  Turc  vint,  s'empara  de  Bude,  6c  envota  en 
Tranflytvanie  la  mete  6c  fon  fils  ; ainlî  Ferdinand  I.  ne 
rogna  que  fur  une  petite  partie  de  la  Hongrie,  Se  la  fuite 
des  affaires  lui  lit  aifément  connoître  que  ni  lui,  ni  fes 
fucceflêurs  n'en  joüiroicnr  jain  is  en  repos.  En  effet , les 
Turcs  ont  fouveut  entrepris  de  les  en  cluflèr  ; Se  entin  ils 
ne  leur  avoienr  laide  que  quelques  places  qui  fc  font 
trouvées  très-fortes , & fituccs  fur  les  frontières  d'Alle- 
magne. Ferdinand  lie  couronner  Maximilien  IL  fontils 
sine , Se  lui  laiffi  en  mourant  ce  qu'il  podedoit  dans  le 
Roïaume  de  Hongrie  , avec  la  plus  grande  partie  de  fes 
autres  Etats.  Il  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  Throne , qu'il  eut 


guerre  avec  le  Turc , qui  favorifoit  contic  lui  ftan-Sigtf- 
tnoad,  Prince  de  Transylvanie.  Peu  de  teins  après  il  per- 
dit Zthliet , qui  fat  afliegepar  Soliman  , Se  pris  le  deu- 
xième jour  après  fa  mort,  par  le  Bacha  MuÜapha  , lan 
15615.  Maximilien  mourut  dix  ans  après . le  douzième 
de  fon  règne  ,6e  loi  (Ta  pour  fon  fucceflcut  à ccrte  Cou- 
ronne Rodolphe  II.  fon  fils  aîné , qui  comme  fon  pere , 
cac  de  grands  demclez  avec  l'Ocroman.  Ce  fut  pendant 
le  règne  de  ce  dernier  , que  Sinan  Hacha , prit  après  un 
long  liège  , l importante  place  de  Javarin  , qui  fur  repri- 
fc  pat  la  valeur  ficl'adrelle  du  Baron  de  Vaubeeour.  Les 
cotnmcnccmcnsdc  cette  guerre  furent  allez  avantageux  à 
l'Empereur*  mais  la  fin  en  fut  trille  pour  lui , Se  il  mou- 
rut hors  de  fes  Etats  l’an  i6ii.après.tvoirécé  forcé  de 
déclarer  pour  fon  fuccefleur  à la  Couronne  de  Hongrie. 
l'Archiduc  Mathias  , fon  frère  , qui  s'en  éroir  empare 
contre  fon  gré.  Mathias  régna  en  Allemagne,  en  bohè- 
me & en  Hongrie  , Se  n'aïant  point  d’enVans  , fit  élire 
Ferdinand  , Archiduc  de  G ratz.  Se  Je  mit  en  poflèilion 
de  fes  deux  Roïaumes  avant  fa  mort.  Cette  éleilion  fut 
caufcen  partie  de  la  guerre  qui  affligea  l’Empire  pen- 
dant jo.  ans.  L’Empereur  Ferdinand  II.  fir  couronner 
Ferdinand  III.  fon  fils  aîné  , tant  dans  l'Empire ,qn  en 
Bohême  Se  en  Hongrie , Se  lui  huila  fes  Etats  en  troubles. 
Georges  Ragoiski  , Prince  de  Tranflyivanie , lui  fir  la 
guérie  , tandis  qu’il  étoit  occupe  contre  les  Suédois , Se 
contre  leurs  Confederez  en  Allemagne  ; mais  enfin  il  vit 
la  Fiongtie  en  paix , Se  il  jr  fit  couronner  deux  de  fes  fils 
Rois  des  Romains,  l’un  après  l’autre.  Ferdinand,  qui 
fut  le  premier , mourut  l’an  16 55.  n’etant  âgé  que  de 
vingt-un  an*  Se  après  1a  mort,  1 Empereur  fon  pere  fir 
élire  Léopold,  (on  fécond  fils.  Ce  Prince  né  le  9.  Juil- 
let 1640.  fut  fait  Roi  des  deux  Roïaumes , l’an  1555.  Se 
é!û  Empereur  un  an  après  la  mort  de  fon  pere , l’an  16  * S. 
il  eut  prcfque  toujours  la  guerre  en  Hongrie,  ou  courre 
les  Infidèles  fes  ennemis,  ou  contre  fes  fujets  Proie  dans. 
Dans  les  dernières  guerres, les  Turcs  vinrent  d'abord 
jufqucs  à Vienne, où  ils  mirent  le  liège; mais  depuis 
qu’ils  eurent  été  repouflez  de  devant  cette  ville , l'an 
168j.5s.ir  le  fecouts  de  Jean  SobiesKi  III.  du  nom.  Roi 
de  Pologne,  ils  firent  de  jour  en  jour  de  nouvelles  pertes. 
L’Empereur  a fait  fur  eux  pluficurs  conquêtes , par  la 
valeur  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine , de  Maximilien- 
Marie  EIcÂcur  de  Bavière  , du  Prince  Louis  de  Bade , 6c 
de  fes  autr es  Generaux.  Cette  guerre  aéré  terminée,  Se 
la  Hongrie  a été  partagée  cnne  I Empereur  & le  Turc, 
par  le  Traité  de  Carlowits.  l'an  1699.  Dès  l'an  1487. 
l'Empereur  Léopold  I.  avoir  fait  facrer  Se  couronner 
Î'ArdhiDUC  Joseph  , fon  fils  .depuis  Empereur,  Roi  de 
Hongrie  ; Se  avoit  fait  régler  dansEAlT'embléc  des  Etats, 
la  fucceflîon  du  Roïaume , qui  fut  rendue  héréditaire  à la 
Maifon  d’Autriche  d’Allemagne,  avec  fubftitution  pour 
la  Branche  d’Efpaenc  . qui  a bni  depuis , en  cas  que  celle 
d’Allemagne  vînt!  manquer.  L'Empereur  Jofeph  étant 
mort  l’an'1711.  fans  pofterité  nufculine  , fon  frere  Char- 
les IV.  lui  a fuccedé. 


(GRAND  S OFFICIERS  DV  ROT  AV  ME 

Je  Il  en gr  te. 

Les  Principaux  Officiers  de  la  Couronne  , font  le  Pj. 
latin , le  Juge  de  la  Cour , le  Maître  de  la  Cour  ou  Grand- 
' Maître , Se  le  Maître  des  Officiers  de  la  C hambre  du  Roi. 
Le  Palan»  cft  le  premier  Officier  de  la  Couronne  ( apres 
l'Archevêque  de  Srrigonic  , qui  cft  né  Licutcnanr  Gene- 
ral dans  tour  le  Rouume.  ) Il  cft  élu  par  la  Nation  Hon- 
groife.  Se  doit  être  Hongrois.  Sa  charge  lui  donne  i'ad- 
| miniferation  des  affaires  de  l'Erar , & fa  conduire  entière 
! des  Armées.  Le  Juge  de  la  Cour  cil  le  C fief  de  la  Jufticc 
dans  tout  le  Roïaume.  Le  Ban  de  Croatie  cil  Gouverneur 
de  Croatie  , d Lit  Livonie  Se  de  Dalmatie.  La  Stirie  a suffi 
un  Gouverneur  particulier.  Le  Grand  Chancelier  a la 
garde  du  grand  Sceau , Se  précède  le  Palatin . à caufc  de 
la  qualité  d Archevêque  Prim.tr.  Le  Chancelier  de  la 
Cour  Icelle  du  petit  Sceau  tous  les  ordres  du  Roi,  les  Ar- 
rêts , 6CC.  Le  Maître  de  ta  Cour  Se  te  Maître  de  la  U.*m- 
brt  .ont  foin  des  revenus  du  Roi.  Les  autres  Officiers 
conlidcrables,  font  le  Maître  du  Threfor  Rond,  le  Grand- 
C h.unhellan  , le  Maréchal , l’Ecuicr , Sec.  Il  y a trois  for- 
tes de  Comtes  en  Hongrie  ; fçavoir  Comtes  perpétuels , 
Comtes  libres  , Se  Comtes  de  Paroifte*.  Les  Comtes 
Perpétuels , font  proprietaires  des  Terres,  qui  leur  don- 
nent le  titre  de  Gointes;  les  Comtes  Libres  ont  cette  qua- 
lité , fins  être  propi  ietaircs  de  Terres  qui  aïenr  le  titre  de 
Comté;  les  Comtes  de  Parotffei , font  Gouverneurs^ 
Juges  des  Coinrez.  Le  Comte  d’une  Paroiftc  ou  ( ou- 
trée cft  nommé  Ban  par  les  Hongrois , 6c  Waivede  par 
les  Efclavons. 

DIETES  DE  HONGRIE. 

Lcj  Etats  du  Roïaume  de  Hongrie , font  compofez  de 
quatre  Ordres;  fçavuir  du  Clergé,  des  Barons,  des  Com- 
tcz  , ou  Gouvernemens , Se  des  Villes  libres.  Le  Clergé, 
c’cft-à-dire,  les  Archevêques,  les F.vêqucs  , les  Chapi- 
tres, les  Ahbez  Se  autres  Ecclcfiaftiqucs, forment  le  pre- 
mier Oi  dre  ; le  fécond  comprend  les  Grands  du  Roïau- 
me, les  Comtes  perpétuels , Se  les  Barons  ; le  rroificmc 
cft  compofc  des  Comtes;  3c  le  quatrième  de  trente  villes, 
dont  quelques-unes  ont  le  titre  de  villes  Ro'iales , Se  les 
autres  feulement  de  villes  libres.  Lorfquel'on  tient  une 
Diète  , les  Prélats  & les  Grands  Seigneurs  s’afTemblcnc 
dans  un  Hôtel  feparc , 6c  les  Députez  des  Comtez  Se  des 
villes  libres  dans  un  autre, i Prefbourg.  Les  premiers 
ont  l’Hôtel  appellé  te  Ptiie  verd,Sc  les  Députez  ont  la 
tuaifon  des  Etats.  Les  Dietes  doivent  s'aflcniblcr  tous  les 
trois  ans,  fui  vaut  les  privilèges  du  Roïaume. 

S V C CE  S S ION  CHRO  NO  LOG IgVE 
de j Reh  de  Hongrie. 

L'an  1000.  ou  1010.  Saint  Etienne,  mort  l’an  lejf. 
10  j 8.  Pierre  C Allemand , régna  4.  ans. 

104X.  OvonouAba,  >• 

1044.  Pierre  r Allemand  rétabli,  J. 

1047.  André  I.  15. 

1061.  Bêlai.  2. 

io6j.  Salomon,  11. 

1074.  Geizaou  Gcyczal.  $• 

1077.  Ladidas  I.  18. 

1095.  Coloman ou  Colan , *9- 

1114.  Etienne  II.  • )8> 

il ji.  Bêla  11. 

1141.  Geizall.  20. 

116t.  Etienne  III.  »• 

1172.  L adijlas  Ui'urpatcut,  6.  mois. 

1172.  Etienne  IV.  5.  mois 

U7j.  Bêla  III.  2j. 

1196.  Emeri,  S* 

1204.  Ladidas  II.  6.  mois- 

1 20  5 . André  II.  dit  li/erofilrmitain , 

1 2 j5  • BclalV.  *S* 

1260.  Etienne  V.  **■ 

1272.  Ladidas  III.  ou  IV.  'S* 

1290.  André  III.  dit  te  Vénitien  , 

CHARLES I.  du  MARTEL , CONTRE  ANDRE . 
ijoi.  Vente  fias. 
ijO j.  Olben. 
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ijio.  Charles-Robert , ou  Charobert , 
i)4i.  Louis  I. 
i jSi.  Marie. 

i)8j.  Charles III -dit  le  Petit, 

1)87.  Sigifmond, 

1438.  Alocrtd  Autriche, 

1440.  Ladiilas  IV.  ou  V. 

1444.  Jean  Corvin , dit  Vnude  % 

1451.  Ladiilas  V.ou  VI. 

1458.  Mathias  Corvia , 

1490.  Ladiilas  VI.  ou  VII. 

i<i6.  Loiiis  II.  dit  lejeuue , il. 

Ijl 6.  Je dçZjfot. 

1540.  JtAM-Etiennt , ou  Sigifmend. 

1 J17.  Ferdinand  I.  37. 

15^4.  Maximilien  I.  il. 

1576.  Rodolphe,  • 3 6. 

i£ti.  Mathias,  7. 

1619.  FcrJinand  II.  18. 

1637.  Ferdinand  III.  dit  Erueft , 20. 

• i£j<.  Ferdinand-François  , élu  du  vivant  de  fon  pere. 

1^54-  Lcopold-Ignacc , élu  du  vivant  de  Ion  père  Fer- 
dinand III. 

1(87.  Jofeph  I.  clû  pendant  la  vie  de  fon  père. 

1711.  Charles  IV. 

Nous  n'avons  pas  prérendu  marquer  ici  prccifcmcm 
l’année  de  I clc&ion  de  ces  Princes  . nuis  celle  du  com- 
mencement de  leur  règne. 

AVTEVRSgyt  PARLENT  DE  LA  HONGRIE 

Les  principaux  font  Bonfinîus  -,  Æneas  Sylvius  ; Bizar  ; 
Philippin  Callimachus  Experiens  »Ccllarius  i Dillichius, 
Gorctius  -,  Ifthuanf;  Sambuch  ; Schodcl;  Pierre  R. nzan  i 
Mclchior  Semer  -,  Ciaconius  ; Stuarth;  Roger,  qui  a don- 
né au  public  un  volume  des  Ecrivains  de  Hongrie  ; Thu- 
rolius-,  les  Auteurs  de  I Hiftoire  d'Allemagne,  de  Pologne 
& de  Naples  -,  Thevet  Bc  Paul  Jove , *«-•  A1a:h.  Corvi.  c 
H ntl  Ad.  Saint  Antonin;  Blondus  i Daviti  i Table  des, 
Rois  de  Hongrie  ; Meicaror  ; Ortelius  ; M.igiu  i Cluvier; 
Brietius  -,  Sanfon  ; Du  Val}  Boifiârd; Volarcrran;  Du  May. 
Dife.  tle  Ia guerre  de  Hongrie.  Szenkeli , Cbreu.  Ferrari  A: 
Baudrand,  Lexic.  Geogr.  C-c.  Hiftoire  des  troubles  de 
Hongrie. 

HONGRIMAND  DE  JANSAY.  Cherchez.  Hangki 

COEN  DE  GENSAN. 

HONNEAU , HOSNEAU  , HAINE  AU  .petite  Ri- 
vière des  Païs-Bas  , coule  dans  le  Hainaut , prend  H 
fource  à quelques  lieues  de  Bavay  . Se  le  décharge  dans 
la  Hatfoe , au  ddfus  de  Condé.  * Maty , Ditt. 

HONNECOURT , Bourg  avec  Abbaie , eft  en  Picar- 
die , fur  l'Efcaur , i trois  lieues  de  Cambrai , du  côte  du! 
Midi.  * Baudrand. 

HONNEUR,  Divinité  que  les  Romains  joignoient 
ordinairement  avec  la  Vertu.  On  leur  bâtit  des  temples 
difpofez  de  telle  forte , qu’on  ne  pouvoir  entrer  dans  ce- 
lai de  l’Honneur , (ans  p.tlïèr  par  celui  de  la  Vertu.  Ma- 
rius  qui  le  fit  bâtir , ordonna  qu'on  ne  l’élevât  pas  beau- 
coup, ou  poursuivre  le  Confeil  des  Augures, ou  pour 
faire  une  leçon  d'humilitc  â ceux  qui  y entreroient.  Mar 
cc'lus  en  fie  bâtir  un  autre  lemblablc.  * Cicéron,  lib.  1 
Tufcul.  Tire-Live  ,/.  19.  Saint  Auguftin  ,isb.  4.  de  Ci- 
vu.  c . io. 

HONOLSTEIN , petite  Ville  avec  un  Château , qui 
la  domine , cil  dans  l'Electorat  de  T rêves , chef  d'un  dc| 
fes  Uai!liiges,&  firuée  â une  lieue  de  la  ville  de  Wcldemz. 
*M.ItV,  V.ütOU, 

HONORAT  ou  HONORE’,  ( Saint  ) Evêque  d’Ar- 
les , dans  le  V.  fiécle  , Fondateur  du  célébré  Monafierc 
de  Lerins , étoir  d'une  Famille  rrès-illuftre , & comptoir 
des  Confuls  Romains , Si  d'auires  Magiftracs  parmi  K 
ayeuls.  On  fçait  qu  il  croie  Gaulois  de  nailïance , mats  01. 
ne  fçait  pas  de  quelle  Province.  Son  pere  étoir  Païen; 
mais  Honorât  embralfc  la  Religion  Chrétienne , fe  fit  Ca- 
tcchumcbe , & aiant  été  bipùl'é  , il  prit  la  refolution  de 

3oitterlc  monde  avec  fon  frere  Venancc-  Après  avoii 
iftriboé  leurs  biens  auv  pauvres , ils  fe  mirent  fous  1? 
difeipline  de faint  Capraiie,  Hermite  des ifles  de  Mar 
feille  - Se  portèrent  en  fuite  dans  l'Achaïc  . où  ils  obfer- 
vereot  La  meme  manière  de  vivre.  Saint  Venance  étan 
mort  i Metonc , Honorât  revint  en  Provcnce.Sc  attire 
Tons.  III. 
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par  le  mérite  de  Léonce , Evêque  dé  Ftcjus,  il  choifit 
pour  fon  féjour  l’iûe  de  Lerins . qui  étoil  alors  de  ce 
cefe , Se  qui  eft  aujourd'hui  de  celui  de  Grade-  Il  en  chaf* 
fa  les  ferpens , dont  elle  étoit  pleine , Se  y bâtit  vers  l au 
410.  un  Moiuftcrc  qui  fut  bicn-tôc  habi'é  u un  grand 
nombre  de  Religieux  de  toutes  les  Nations.  Api  es  la 
mort  de  Patrode , Archevêque  d’Arles  l'an  416.  Hono- 
rât fur  choiiî  pour  remplir  fa  place.  Les  Aurons  fixci  t le 
jour  de  fa  mort  au  itf.  Janvier  419.  nv»is  il  n’cft  pas  fi  fa- 
cile de  marquer  celle  de  fon  arrivée  à Lerins , que  les  uns 
mettent  en  l'année  37J.  ce  qui  ne  paroit  pas  probable  ; le» 
autres  fous  l'an  391.  Se  d'autres  plus  (cumnept  au  com- 
mencement du  IV.  fiécle.  Saint  Hilaire , dilciplc  de  faine 
Honorât  dans  I.i  vie  Monaftique , Si  Ion  fucceilèur  lur  le 
Siege  de  1 Edite  d'Arles  > écrivit  fa  Vie.  ( aflicn  lui  dé- 
dia icpt  de  les  Conférences  , qui  font  celles  qu'il  avoir 
eues  avec  les  faints  Hermites . qui  demenroicr.t  dans  U 
Thebaïde.  Saint  Euchcrpa.lc  avaivag  nfcment  de  lui 
dans  le  Livre  Ve  J. Aude  kremi,  Sidoine  Apollinaire , 
Cxrmr/.  Enchar.  On  pourra  aufli  conférer  * les  Marty- 
rologes de  Romeid'Ufuard;  de  Bc  ie  Se  d’Adon;  faine 
Ifidore , de  Fir.  Illuftt.  Petrus  de  Naialibus;  Vincent  dç 
Beauvais  ; Baronius  Se  S ponde . m AuhaI.  Vincent  Bata- 
lis  , tu  Chronel.  Lin».  Saxi , Ponvf,  Artl.  Gode  »u  , IhjK 
Ectlef.  Robert,  GaII.  Chnft.  Sainte-Marthe,  Tem.  /,  (jr 

IV,  Guefnay  , CajftAn.  illuft.  Bouche  , Hift.  de  Prov.  <ÿ*c. 
Bulteatl , Hift.  de  l'Ordre  de  S.  Bevit. 

HONORAT , Evêque  de  Mnrfcillc,oùi!  étoit  ne  . vi- 
voirdansle  V. fiécle.  Gennade  parle  ainfi  de  ce  Prélat, 
fur  U fin  de  fon  Catalogue  des  Hommes  illuftres  , du 
moins  fi  le  chapitre  89-  eft  de  lui  ; car  c'eft  un  fait  dont 
'es  Sçavans  ne  conviennent  pas  : Honorât  ,7 mi  eft  prefen- 
•emtnt  Evêque  de  Marfeille , ptrfenuAge  cloquent , & qui 
a mue  facilité  Admirable  à s' (tenter  on  publie  . a e'ié  (le-, 
v( dit  fon  enfAHCt  Avec  let  Clerct , #■  a puru  tout-  '-fait  ex- 
périmenté d*nt  let  AjjÀires  Eulefiafhques.  Sa  bombe  eft 
comme  un  Threferdepajfagcs  de  l'Ecriture , f v';/  ouvre  j 
l'AVAUtAfe  de  ceux  qui  (/coûtent . Il  compofe  dit  Home  lie* 
& d' Autre  t Ouvrages  pour  l'ctablifiement  de  la  Foi  tft  h 
envtHton  des  Hérétiques.  Sa  f tinte  hbme  j pr  U ber  U p,;- 
■ole  de  Dieu  eft  Admt>  abte  iAHjft  elle  fait  la  coufolanou  des 
Prêtres  qui  font  près  de  lui , & de  < Etranger  i , chez  lef  quels 
/ fe  trouve  quelquefois.  Le  p..pe  Gelafet  qui  (ounoit  f*q 
,'njf.fAUiiy  l'a  Approuve  fardes  letuoiÇuAges  publus,  lit  ru-, 
vaille  pTtfeutement  à Ia  Été  de  fatnt  Hilaire  d'Arles , i?c. 
Sans  nome  que  c'eft  celle  que  Vincent  Baralis  rapporte 
dans  la  Chronologie  do  Lerins  , quoique  d autres  la  don- 
nent à Rcveumus , ou  plûrbt  Ravtnr.tui , fiicccdètir  d'Hi- 
I rire , fui  van  t un  Manufcric  de  l’Eglilê  d’Arles , qui  porte 
le  nom  de  Ravcrmius , mais  elle  ell  plutôt  d'Honorar , & 
eft  tout-i-fait  digne  de  lui.  * Vofhus,  /.  2.  c.  ig.  Hift,  Lut. 
Barthius , Aslverf  /.  j8-  c.  j.  Robert  di  Scevole  de  Sainte- 
Marthe  , GaB.  Chnft.  Elle  a etc  donnée  plus  correcte  par 
1c  P.  Quefncl. 

HONORE'  te  Solitaire , Prctre  Théologal  de  l'Eglifc 
d’ Aucun  en  Bourgogne  , floriflbit  fous  le  règne  de  Henri 

V.  Empereur , environ  l’an  r 1 ao.  On  fçait  peu  de  chofe 
de  fa  Vie , mais  on  a beaucoup  de  fes  Ouvrages  Les  plus 
coniïderablei  font  une  Chronique;un  Livre  des  Ecrivains 
Eccleliaftiqucs , qu'il  intitule , Ve  Luminanbui  Ectlef  a i 
un  Dialogue  de  ia  Prcdcftination  & du  libre  arbitre  ; des 
Commentaires  fur  les  Livres  de  Salomon;  un  Ouvrage 
de  l’Office  Se  «les  c.crcinonici  de  la  Méfie , qu'il  divffe 
en  quatre  parties , 8c  qu’il  appelle  Gemme  Anima  ; la  per- 
le de  l'Ame.  Quelques  Auteurs  Benediâins  font  ccr  E- 
crivain  de  leur  Ordre  ; mais  c’eft  fans  rai  fon.  * Cou- 
fuites.  Trtthéme  ; BcUarrata î Simler;  Voflîus ; Le  Mi- 
re, Scc.  M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Eu/tf. 
XII.  fiécle. 

HONORE’  DE  CHAMPIGNY  , Capucin , cppcllé 
Charles  Bocharc  de  Chatnpiguy  d.ms  le  monde , né  à Pa- 
ris le 7.  Janvier  1 £,7.  eut  pour  pcic  Jean  Bochaid.Coitr 
feillet  d’Etat , pour  mere  Iftbelit  Allegrain,  &c  pour  frire 
le  au  Boch-nt . Surintendant  des  Finances , & enfui  te  Pre- 
mier Prcfidenr  au  Parlement  de  Paris.  Après  avoir  ache- 
vé fon- cours  de  Philolbphie , il  entra  dans  l’Ordre  de» 
Capucins,  pour  ûiivre  l'exemple  du  Comte  de  Bouchage; 
ppcllc  dans  la  Religion , Auge  de  Joteufe , 6c  fir  avec  lui 
fon  année  de  Probation  dans  le  Couvent  de  faine  Honoré 
à Paris.  Ce  Pere  fut  fucccftivemenc  Gardien  6c  Marre 
des  Novices , dans  le  Couvent  de  Verdun  , Provincial  de 
Cccc 
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h Province  de  Paris  à trente  & un  an , General  en  pla- 
ideurs Provinces  . & enfin  Défini  teur  General  de  tout 
l’Ordre.  Il  contribua  beaucoup!  la  reforme  de  plufieurs 
Monallercs  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
8c  mourut  le  x 6.  Septembre  1614.  dans  le  Couvent 
de  Chaumont  en  Bafligny , où  il  fut  enterre.  * Voies, 
Bochart. 

HONORI  A, fœnr  de  Valentinien  III.  Empereur,  fut 
demandée  en  mariage  à fon  frère,  par  Attila  Roi  des 
Huns  \ mais  avant  que  les  Ambaflâdeurs  qu'il  avoit  cn- 
voïcz  fulTent  de  retour , Attila  épris  d'amour  pour  une 
jeune  fille  » l’cpoufa.  Honoris  truflrée  de  l'cfperance 
qu’elle  avoit  de  devenir  Ja  femme  d’Attila  , s’abandonna 
i d’autres  i & devint  groflè.  Valentinien  la  fit  conduire 
i Conftantiaoplc , & la  difgracia.  * Marccllinus  Cornes  , 
in  Chronico. 

HONORlUSI.de  ce  nom,  Pape  , natif  de  la  Campa- 
gne de  Rome  , fucccda  à Boniface  V.  le  14.  Mai  616.  Il  fit 
ccITcr  le  Schifine  des  Evêques  d’Illric  . engagez  à la  dé- 
fenfe  des  trois  Chapitres  depuis  plus  de  foixanre  8c  dix 
ans , 8c  prit  un  foin  particulier  des  Eelifcs  d’Angleterre 
8c  d'Ecoflc,  comme  nous  l’apprenons  du  Vénérable  Bede. 
On  dit  aulfi  qu’il  inftttua  la  fête  de  l’Exaltation  de  la 
fainre  Croix , a loccaûon  du  foinqu'Heraclius  eut  de  re- 
tirer ce  bois  facré  d'entre  les  mains  des  Perles.  Les  foins 
8c  le  zclc  d’Honorius  auroient  mérité  une  gloire  immor- 
telle, s'il  n’eûr  terni  leur  éclat  parla  trop  grande  com- 
plaifance  qu'il  eut  pour  Scrgius . Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  Chef  des  Hérétiques  Monothel  .tes.  Il  mouruc  le 
1 1.  d’Qâobre  6 jS-  apres  un  Pontificat  de  11.  ans,  5.  mois 
moins  j.  jours.  • Anaftafe  8c  Placine  , en  la  Vte  des  Papes. 
Baronius , Onuphrc  , 8cc. 

ÿCF*  Il  cft  très-important  de  remarquer , au  fujet  du 
Pape  Hononus,  que  qon  feulement  les  Centuriarcurs  de 
Magdcbourg  , mais  encore  plufieurs  Auteurs  Orthodo- 
xes , comme  Melchior  Caous  & d'autres , ont  crû  que  ce 
Pontife  s'étoit  déclare  Hérétique  Monothelitc  , en  ap- 
prouvant les  Lettres  de  Scrgius,  Patriarche  dcConftan- 
tinoplc  , contre  faint  Sophtone , depuis  Patriarche  de 
Jérusalem.  Ce  dernier  fut  le  feul , comme  dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  qui  s'éleva  conrrc  ccrtc  hcrefic , 8c  qui  la 
combattit  par  (es exhorrarions  8c  par  Tes  Ecrits.  Lesrai- 
fons  qui  ont  fait  concevoir!  ces  Auteurs  des  (èntimens  fi 
defivantageux  à ce  Pontife  , font  allez  preflantes.  La 
principale  eft  fondée  fur  ce  que  le  VI.  Concile  General 
condamne  les  Lettres  de  ce  Pape  , comme  remplies  d’he- 
rcfics , 6c  que  dans  le  VII.  8c  le  VIII.  il  y cft  traité  ! peu 
pics  de  même.  On  ajoute  que  le  Pape  Agithon , dans  une 
fcpître  ! l'Empereur  Conltantin  Pofonat  , ne  Icpargne 
point  i 8c  que  Leon  II.  fucceflèur  d’Agarhon , écrivant  au 
meme  Empereur , approuve  tout  ce  qui  acté  fait  dans  le 
VI.  Concile  General.  & enfuire  prononce  anarhême  con- 
tre le  meme  Honorius  8c  les  Monothelires , en  ces  ter- 
mes : Nous  anathemaeifoni  ,'njft  Mener  mi , cjut  n'a  pas  con- 
dnit  PE  (lift  Apofiohtjne  . félon  la  Tradition  de  la  doUnne 
des  Apôtres  ; mais  par  une  trahi  fon  profane , s'ejl  effort/  de 
rstiner  U puretS de  la  Foi , (fr.  On  le  fonde  enfin  fur  le  té- 
moignage de  divers  Auteurs  anciens  Grecs  8c  Latins , 8c 
fur  ce  que  fit  Adrien  li.au  Concile  de  Rome  tenu  l’an 
868.  contre  le  mcnie.  D’autres  n’ofent  décider  abfolu- 
mencquece  Pape  ait  été  Hcrctique.  Agathon  , Secré- 
taire d’Honorius , avoue  que  ce  Pape,  en  écrivant!  Scr- 
gius, n’avoir  cherché  que  la  paix,  en  ce  qui  touche  la 
dépravationdcsAûesdesConciles.quenous  avons  al- 
léguez. On  ne  peut  au  moins  jullifier  Honorius  d’avoir 
eu  trop  de  complaifance  pour  des  Hérétiques  -,  fon  pro- 
cédé dans  un  Paftcur  tel  que  lui. a été  très-blâmable 
& même  criminel  j mais  fans  entrer  dans  le  fond  de  cette 
queftion , 8c  pour  répondre  en  peu  de  mots  aux  objec- 
tions des  Hérétiques , contre  l'infaillibilité  de  1 Eglifc , 
au  fujet  du  VI.  Concile , nous  nous  contenterons  de  re- 
marquer qu’un  doéte  Prélat  a cru  qgjit  ne  s’aeifloic  ici 
que  d'une  queftion  de  fait , dans  laquelle  il  cltconftanr 
quclcCnncile  fc  pouvoir  tromper  aulfi  bien  que  les  Pa- 
pes. Audi  les  faits  qui  ne  fonr  point  révélez  de  Dieu  dans 
les  Ecritures  faintes , ne  pcuvenc  point  être  l’objer  de  nô- 
tre Foi, qui  doit  être  appaïéc  fur  un  fondement  iné- 
branlable , tel  qu’eft  la  Vérité  étemelle.  Le  Cardinal  Bel- 
Jarmin  voulant  exeufer  Honoriusau  fujet  de  la  condam- 
nation que  le  fixiéme  Concile  avoit  faite  de  fa  perfotme 
3c  de  fon  Epîcrc , après  plufieurs  réponfes , conclut , que 
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tous  les  Catholiques  font  d’accord  que  le  Pape  agiflint 
en  Pape , 8c  avec  l’Aflcmblée  de  fes  Confèillers , 8c  même 
avec  un  Concile  General , peut  fe  tromper  dans  lescon- 
troverfes  particulières  de  fait.  Enfuire  li  foûiicnt , qu’on 
peut  dire  avec aflurance  , que  les  Pcres  du  VI.  Concile, 
n'ont  condamné  ce  Pondre , que  parce  qu’ils  n’ont  pas 
bien  entendu  fes  Lettres.  C’eft  encore  ce  que  répond  le 
Cardinal  Baronius.  Honorius  eut  pour  fucceflèur  Ssvi- 
r in.  * Voies,  les  Conciles  de  l’imprelfion  du  Louvre, Tm. 
l6‘P*g-  4°*-488.tf-r.  Tom.  is-ptg-tfo  Tom.  1 
i 95.  Melchior  Canus  ,de  Loess , c.  nlt.  Les  Ccnturiatcurs 
de  Magdcbourg  , Cent.  7.  c.  10.  8c  e.  11.  cW.çjj.  Bellarr 
min , de  Rom.  Pont  /.  4.  c.  x.  (ÿ*  1 1 . Baronius,  A.  C.  6+c. 
68 1 . &c.  Godcau , Mifi.  F.cclef.  V I.fi/clejiv.  1.  ».  n.  Ca- 
baflii  t i u s ,Notitia  Coticil.  4 Çy  &feq.tdit.  i.  Hiftoria  Mo- 
nothcl.e^«r.  1678.  Le  P.  Gatnier,  Differt.de  Mono- 
rte.  M.  Du  Pin,  Bibltoth.  des  AÊtenrs  Ecclef.  V. fi/de. 

HONORIUS  Il.appellé  auparavant  Lambert,  Evê- 
que d’Oftie  ou  de  Vcletri,  fut  créé  Pape-d’une  maniéré 
allez  extraordinaire.  Après  la  mort  de  Calixte  II.  les  Cm- 
dinaux  élurent  Thibaud , Cardinal  du  titre  de  faine  Ann- 
ule , qui  prit  le  nom  de  Celcftin  -,  mais  tandis  qu  on  chao- 
toit  le  Te  Deum , en  a&ion  de  grâces  de  cette  éleâioo, 
Lambert  fur  proclamé  Ponrife , par  le  parti  de  Robert 
Frangipani . qui  étoit  extrêmement  puiflant.  Ccleftinfit 
une  abdication  volontaire  , Ce  Hononus  prit  le  même  par- 
ti i mais  on  approuva  l’éleékion  du  dernier  , qui  gouverna 
l'Eglifc  avec  beaucoup  de  fageflè  pendant  5.  ans , r.  mois 
8c  17.  jours, depuis  le  xi.  Décembre  1114.  jufquesaui4. 
de  Février  1 130.  auquel  il  mourut.  Il  confirma l'élcûioa 
de  Lothairc  ! l’Empire  , 8c  condamna  les  Abbez  de  Clu- 
ni  & du  mont  Caflîn  . accufcz  de  divers  crimes.  Guillau- 
me Duc  de  Sicile,  mal-intentionné  contre  le  faint  Siégé, 

, fe  vit  auflî  contraint  de  fe  foûmcttre  . par  les  foins  de  ce 
Pape.  Il  a écrit  quelques  Lettres , qui  ne  contiennent  rien 
de  bien  remarquable , 8c  eut  pour  fucceflèur  Innocent  II. 
* Guillaume  de  Tyr  , hk.  n.  r.ij.  Pandulphede  Pife  ,»* 
Vitii  Pontif.  Baronius,^».  Ch.  11x4.  1130.  Louis  Jacob, 
Bihlioth.  Pomme.  M.  Du  Pin  , Biklittb.  des  Ant.Ectlef. 
XI F fi/cle. 

HONORIUS  III.  Romain , nommé  auparavant  Contint 
Savelli , Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul, 
nommé  l’an  1193.  pic  Celcilin  III.  parvint  au  Pontificat 
le  17.  Juillet  1x16.  un  jour  après  la  mort  d’innocent  III. 
Sur  la  fin  de  l'an  1 1 16.  il  confirma  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique j &!La  perfuafionde  ce  Saint,  il  érigea  l’office 
de  Maître  du  Sacré  Palais.  Plufieurs  Ordres  Religieux 
s'établirent  du  tems  de  ce  Pontife , qui  eut  foin  d’envoïer 
des  Moines  en  diverfes  Provinces  du  monde,  ou  pour 
convertir  les  Idolâtres  ,ou  pour  inftruire  les  ignorans , ou 
pour  ramener  les  pécheurs.  Pierre  de  Courtenay , qui  c- 
toiri  Rome  l’an  1x17.7  reçut  de  lui  la  Couronne  Impé- 
riale de  Conftanrinople.  L’Empereur  Frédéric  II.  fut  aulfi 
couronné  l’an  îxxo.  ! Rome,  en  la  prefence  d’Honorius , 
qui  témoigna  beaucoup  de  zelepourlc  recouvrement  de 
la  Terre-Sainte,  U mourut  le  18.  Mars  1 x X7.  aïant  tenu  le 
Pontificat  dix  ans  , 8c  8.  mois.  Honorius  avoit  écrit  des 
Sermons, la  Vie  de  Ccleftin  III.  &c.  Grégoire  IV.  occupa 
IcSicgc  après  Iui.*Onuphre  8c  Placine.  de  Vit.  Pont.  Snon- 
de.  Bzovius  8c  Rainaldi,  in  Annal.  Louis  Jacob , Biblioth. 
Pontif. 

HONORIUS  IV.  nommé  Jacques  Savelli , Romain, 
fin  élu  Pape  Ici.  Avril  nSj.  quatre  jours  après  la  mon 
de  Martin  IV.  Il  étoit  fils  de  Luc  Savelli , Romain , Ce  a- 
voitefté  fait  Cardinal  l’an  1 x6 1 . par  le  Pape  Urbain  IV. 
Quoique  très-incommodé  de  la  gou^e , il  ne  laifla  pas  de 
gouverner  l'Eglifc  avec  une  application  merveiucufc  : 
aulfi difoit-il  ordinairement,  que  bien  que  fes  membres 
fuflènt  malades,  fi  tète  feportoit  bien,  llemploïa  fon  frè- 
re Pandnlphe  , Sénateur  Romain  8c  Grand  Jufticicr.â 
chaflèr  les  voleurs , qui  troubloient  1a  tranquillité  de  fes 
fujets  dans  l'Etat  Ecclcfiaftiquc.  Au  telle  on  le  vit  tou- 
jours intrépide  , lorfquil  fut  queftion  de  maintenir  les 
droits  de  l'Eglifc  .C’eft  ainfi  qu’il  s’oppofa  au  Roi  d’An- 
gleterre, qui  vouloir  lever  les  décimés  fur  les  Eccleûaf- 
riques-,  8c  qu’il  excommunia  le  fils  de  Pierre  d’Aragon. 
Son  zele  pour  la  converlion  des  Infidèles , 8c  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-Sainte , lui  fit  fonder!  Paris  un 
College , où  l’on  pût  apprendre  des  Langues  Orientales  i 
mais  il  n’eut  pas  la  consolation  de  ioiiir  des  fruits  de  cette 
infticucion  ; car  il  mourut  le  jour  du  Jeudt-Saint , j- Avril 
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1 187.  après  avoir  gouverne  z.  »ns  & 1 . jour.  On  garde  i 
Kdiuc  un  volume  de  Lettres  de  fa  façon,  Ce  lonTeftt- 
nicnt.  Ni  cola  IV.  lui  fucccda-  * Ciaconiii*.  Onuphre.  Ma 
ciuc  , en  fa  Vie.  Sponde  A:  Bzovius  , aux  Annule  . 

HONüRIUS.  Antipape. Cherche*.  Cadaloüs. 

HONORIUS,  Empereur  d' Occident,  lili  de  Thiodo- 
se  te  Grand , Se  de  FlaciUe , Se  ïtece  d‘ Air adcui  Empe- 
reur d'Üricnr,  né  le  9.  Septembre  j84-  fut  l'aluc  Em- 
pereur le  zo.  Novembre  fyj  & commença  de  régner  a- 
psèslamortde  l'on  père, le  17.  Janvier  j9j.  Theodofeen 
mourant  avoir  confié  le  Gouvernement  à Stiiieon  pen- 
dant le  bas  âge  du  Prince,  Se  avoir  donné  celui  d'Afri- 
que à Gildon.  Gildon  fc  révolu  le  premier , 8e  fon  frere 
Mafcczcl  fervir  à le  punir.  Scilicon  , dont  Honorius  avoir 
epouié  la  Aile,  fit  de  (fri  n de  dérhrôner  ce  Prince , Cède 
meure  fon  fils  Enchcrtus  en  fa  place.  Après  avoir  vaincu 
RoJogaïfc , ou  Radagiifc,  qui  croit  entré  en  Italie  avec 
quatre  cens  nulle  hommes,  il  rc  fol  ut  de  fervir  des  Bar- 
bares ,3c  fur  tout  des  Goths  conduits  par  Alaric.  pour 
exécuter  ceprojcr.  L'Empereur  informé  des  trahifons  de 
Stilicon.lc  ht  tuer  parHcraclien  l’an  408. le  n.  Août.  Des 
la  meme  année  Alaric  General  des  Goths  . afliegea  la  vil- 
le de  Rome,  de  devant  laquelle  il  fererii  a d .nsl'cfpcrancc 
d'un  accommodement.  Mais  cetre  négociation  n'axant  pas 
culefuccez  que  l’on  en  attendoit , Alaric  ne vint  alfieger 
Rome  I année  iuivantc , Se  obligea  les  habicans  de  cette 
ville  i recevoir  Actale  Préfet  de  Rome  pour  Empe- 
reur. Pendant  coures  ces  chofcs  iionoiius  reftoit  tran- 
quille à Ravenne,  manauant  ou  de  cuurage,ou  de  forces, 
pour  s'oppofèr  à ces  Barbares , langui (loi  1 datu  une  fi  li  vê- 
te déplorable.  Ce  malheur  ne  fut  pas  l'unique  j divers 
Tyrans  s'élevèrent  dans  l'Empire , Artalc  à Rome , Gra- 
tien,  Confiant:» avec  Confia»*  Ion  fils',  Maxime  , Se  Jo- 
vicn  en  Angleterre  & dans  les  Gaules;  Heraclien  en  A- 
frique,  Cea'aurres  encore  fe  firent  décl.arer  Empereurs. 
Honotius  eut  la  gloire  de  s'en  défaire  par  le  mournde  lès 
Capitaines , Se  lur  tout  par  la  valeur  de  Confiance  , à qui 
il  fit  époufer  fa  (œur  Placidie , veuve  <X  A -amine,  Roi  des 
Goths  Honorius  mourut  hydropique  i Ravenne  le  y 
Août  4IJ.  aïanc  {9.  uns  accomplis.  Depuis  la  morr  de 
Theodofefon  pere,  il  avoir  règne  x3.  ans  j.  mois  Se  qucl- 
ues  jours.  Les  Hifioriens  parlent  diverfunent  de  ce 
tincc.  Les  uns  veulent  qu’il  ait  eu  peu  d’cfprit,  3c  encore 
moins  de  courage  i ce  qui  l’empêcha  de  paroîrrc  dans  au- 
cune de  fes  Armées,  bien  que  fous  fon  règne  il  eût  de 
grandes  guerres.  Les  autres  en  parlent  comme  d un  Prin- 
ce religieux,  & qui  aimoicla  juûicc.  Il  avoir  foûtenu  la 
Religion  contre  les  Païens,  les  Juifs,  les  Hcrctiques  Se  les 
6chilmatiques;  de  lotte  que  frais  qu’il  fe  inclât  de  la  guer- 
re, Dieu  1 avoir  fait  rrioinphcr  de  fes  ennemis.  Honorius 
avoir  époufé  fucce/fivcment  les  deux  filles  de  Stilicon  ; 
Mtrit  Se  Tbtrmanctt\  mais  il  ne  put  confommer  le  maria, 
ge  avec  l'une  ni  avec  l'autre,  & il  n'eut  point  d’enfans. 
* Piofper . Marcellin.  Ofliodorc , m Chren.  Socrate , /.  7. 
Orofe , /.  6 . & 7 • Baronius , in  Annal.  Paul  Diacre  , Sec. 
Tillcmont , H- fl.  dei  Empereur! . Tem.  V. 

HONSCOTE  , bon  Bourg  des  Païs-Bas,  efl  dans  la 
Flandre  Françoife , à deux  lieues  de  Berguc  S.  Wiuox,  du 
côté  du  Levant.  * Maty,  DiOieunàtre. 

HONSEMKJS.  Cherche*.  Hocsemius. 

HONT  ( le  Hont  ) C’eft  l'embouchure  Occidentale  de 
l'Efcauc.  Elle  s'étend  depuis  la  petite  Ville  de  Sandvlict , 
jufau’à  celle  de  Fleflînguc , entre  la  Zclande  Se  la  Flandre 
HoUandoife.  Ce  nctoit  autrefois  qu'un  canal,  quel'Exn- 

fereur  OthenlI.  fit  creufer  l'an  fio.  Mais  s’étant  débordé 
an  1177.  & axant  englouti  pluficurs  Villages , il  eft  deve- 
nu unecfpccede  Golfe,  par  lequel  la  plus  grande  partie 
des  eaux  de  1 Efraut  Ce  deenarge  dans  la  mer  d’Allemagne. 
* Maty  , Ditlu*. 

MONTER , ( Jean  ) natif  de  Cronftadr , dans  fe  XVI- 
fiéclc , écrivit  quatre  livres  des  Rudimens  de  Cofmogra- 
phic  avec  les  principales  cartes  du  mondé-Il  coxnpofr  aufli 
en  proie  les  principes  d' AAronomie  Se  dcGcogrjphic.Scc. 

HONTON, Bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  De- 
von , vers  les  confins  de  celui  de  Dorcefter,à  quatre  lietiës 
de  la  ville  d'Excellcr  du  côté  d'Oricnr.  Horon  a droit  de 
députer  au  Parlement  d’Angleterre.  * Maty  , Diction. 

HONTORST  ( Gérard  ) pafloit  pour  un  des  premiers 
Peintres  de  fqn  rems.  Il  naquit  à Urrcchtcn  1 591.  fut  Dif- 
ciple  de  Biomarc , 8e  alla  en  fui  te  à Rome  , où  après  fes  é- 
. aides  de  Deflèin , il  s'exerça  à faire  des  furet»  de  nuit  a-. 
Tem.  III, 
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vec  tant  d'application  3c  de  fuccès,  que perfor.ne  jufquc* 
ici  ne  lésa  mieux  reprelentez.  Etant  de  iciour  a Ut  reçu: , 
il  fir  plufieuis  Tableaux  d'Hiftoircs.  Il  étoit  lî  reglé  dans 
fes  mtruis,  & fi  honnête  dans  fes  maniérés,  qu'il  s’éioit 
ittirc  la  plupart  desenfms  de  qualité  d'Anvers . qui  al- 
laient apprendre  il  dtftiiicr  chez  lui  IJ  inontraauffi  i def- 
finer  Se  i peindre  aux  Enfons  de  la  Reine  de  Bohême, 
foeur  de  Chasles  Roi  d’Angleterre , c’eft  à-dire,  à deux 
Fils  ; fçavoir , le  Prince  Palatin  Se  le  Prince  Robert , Se  1 
quatre  Filles, entre  Icfquellcs  la  Princeflc  Sophie , & l'Ab- 
bdl'e  de  MaubuifTon  , fe  diftingucrent  par  1 habi.cré  dé 
leur  pineçau.  Le  Roi  d’Angleterre  Charles  1.  ateir.:  Hon- 
torfi  i Londres, où  il  fir  de  grands  Ouvrages  pour  ce  Prin- 
ce. Etant  de  retour  en  Hollande  , il  peignit  dans  les  Mai- 
fons  Je  plailânce  du  Prince  d'Ûrangc  quantité  de  gfî.nd* 
Sujets  Poétiques  , tant  à Pratique  qu  a huile.  Se  cr.tr'-iu- 
ti  es  le  Palais  appelle  U Mai  fon  de  tou , à demi-lieue  de  la 
Haye.*  De  Piles , Afaegfdt  /S  Vu  des  Peintres. 

HOOCHSTRATEN  ,bon  Bourg  avec  un  bon  Chârceit 
Se  un  Comté  allez  étendu , eft  dans  le  Brabant  Efpagnol , 
fur  la  Mcrcke , à quatre  lieues  au  deflus  de  Breda  vers  le 
Nord.  * Maty  . Dilhon. 

HOORNBEC  (Jean)  Profclfeur  en  Théologie  dans 
les  Univerlitez  d*Ùtrccht  Se  de  Leïde,  a fleuri  en  Hol- 
lande au  XVII.  liécle.  Il  naquit  à Harlem  l’an  1617.  Se  y 
étudia  jufqu'à  l àgc  de  r c.  ou  1 6.  ans.  Il  alla  enfuicc  à Lci- 
dc.&  y relia  deux  ans.  En  xtfjt.  il  fur  étudier  à U trecht , 
d'où  il  retournai  Leïde  l’année  fui  vante.  Il  futreçûMi- 
niftre  en  tô^.Se  exerça  ccr  emploi  à Cologne.  Il  revint 
en  Hollande  l’an  4 j.  &obrinrle  degré  de  Docieuren 
Théologie  à Utrechr  c z r.  Décembre  1644.  on  lui  donna 
itu  mois  de  Juillet  de  la  meme  annce,une  Chaire  en  Théo- 
logie d ns  cetre  ville  , de  en  1645.  il  furchoifi  pour  en 
être  Minilère.  il  pilla  J Leïde  en  i$<4.  pour  y exercer 
les  mêmes  fondions  , qu’il  remplit  jufqu’au  jour  de  fa 
mort,  qui  finie  premier  de  Septembre  de  l’an  r<S66.!e 
quarante-  neuvième  de  fon  âge.  Il  acompofé  uu  grand 
nombre  d’Ouvrages , qu’on  peur  rappel  ter  i cinq  Claf- 
fes.  DidehhcA,  Pelernicj,  PtaLLca  , Ihflortc* , SC  0'A:o<  ia; 
Ceux  de  la  première  lonr,  Injhtu'iones  Théo  loti  ce  tn  S. 
Irtntcus  de  Jhnùe pA(u  tJ*  concord: e in  4.  Ceux  de  la  deu- 
i\lme,So{iniitnifmiCo*f»r(in,Tomt  t.  in  4.  Pro  convint  eu- 
du  jmdet!  liber,  in  4.  De  Convrrfione  genttlutm  hbn  1 . 
in  4.  f.XAmen  Bu/le  Vrèoui  VIII.  de  lejuitijjîs , Im-gni- 
bu 1 cJ-  Fejht.  in  4.  Exemen  Bulle  Imocentii  X.  de  face 
Germanice  in  ^.EftjioU  aU  Dureum  de  Indefendenüfnto.  in 
g.  Commentant,!  de  PArAStoxu  Weige/ianu.  iniz.  Afolo- 
f ,a  fre  Ecc/eJÎA  Chrtflrana  hodternA.  in  8.  De  ob/criando 
r Chn/ltAms  precepto  deca/ogi  tfiArto.  in  H . De  Eptfcvpant 
in  8.  Ceux  de  la  troifxcmc  ClalTè  lonr,  7 ‘keologte  Précis- 
ce.  Terni  z.  in  4.  De  pelle,  in  xz.  Ceux  de  la  Quatrième  , 
•immme  Conneverjîarrnm.  in  8.  Mtfcell a Ve  ter  a (j-  Neva. 
On  peur  rapporter  à la  cinquième, (JrAtienes  varie  inaugu- 
rale! , Relhralet  q t Funèbres.  Outre  ces  Ouvrages  Latins 
Hoornbee'a  encore  compofé  quelques  autres  Traitez  en 
Flamand, dont  il  paroit  inutile  de  rapporter  le  titre.  II  fea- 
voitpatfaircmcnt  le  Latin , 3r  le  Grec,  pollcdoit  alîèx 
bien  l'Hebreu  , la  Caldeén , le  Syriaque  , l’APeuund  , 
l’Anglois.le  François,  l’Italien , l’Arabe  & lEfpagno!. 
Il  fe  marin  à l/trccht  en  i6jo.  à Anne  Bernard,  dont  il 
eut  deux  fils.  IJaac,  qui  d'Avocatà  la  Haye, a étéPenfion- 
nairede  Roitcrdam.de  Henri  Emihus  Commis  Fifcaldes 
Impôts  de  la  Pj.'v»r-.-e  de  Hollande.*  Vite  Hoombeikj. 

HOSP1T AL,  (Guillaume  François,  Antoine  de  P ) Cher- 
che* Hospital. 

HOPPER  , { Jean  ) Evêque  de  Glocefter , fe  joignit  d 
Thomas  Ciammcr,  Archevêque  de  Canrorbery,  lotis  le 
regned  Edouard  Vf.  pour  établir  la  Religion  Ptotcilan- 
te  en  Angleterre  ; Se  fut  brûlé  vif  en  ijjj.  fous  le  rogne 
de  Marie , parce  qu'il  perfifta  dans  fes  erreurs.*  Buchol- 

CCr  • Ind.  Chrou. 

HOPPER , ( Joachim  ) Jurifconfulte , étoit  de  Sneck 
dans  la  Frife  , où  il  naquit  le  x 1 . de  Novembre  if  z j.  E- 
Irvcpar  fon  a yeul  maternel , il  apprit  les  Langues  & Ici 
belles  Lettres  dans  le  Païs-Bas,  Se  le  Droit  a Paris  Se  i 
Orlcani.  Enfuitc  il  ehfeienaâ  Louvain, Se  fur  depuis  nom- 
mé Confeiller  au  Grand  Confeil  de  Malmcs.  En  tt66. 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  le  voulut  avoir  p:è<  de  fr 
perfonne  , pour  le  confulter  fur  les  affaires  du  P.  ï;- Bas. 
I iopner  fervit  rrès- utilement  ce  Prince , de  mon:  ut  i Ma- 
drid le  t j . Décembre  1578.  âgé  de  5 <■  ans.  Nous  avons 
Ce  ce  if 
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divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  Jnru  *rte  irf.  PU • u4d 
Jnjhni*num  ; De  ObhgAtiontbm,  \ nni««  Lib.  P • Dsfpefi- 
tio  in  Libres  pAndtdarnm  \ f)tff»Jîno  tn  Lib.  IP . Imjlitmtie- 
uum  i Ifugogt  im  vtram  JnnjpruÀentttm  nv» dt  Jun 
MC  Ltgum  condendarnm  Suent!*  ; De/nrt  pubfice\dr  furt 
Civih pnvAto  ; De  Tabula  Regum  frt/ÎM,  (ÿc.  * huifridus 
Pcrri  , De  Scnprortbui  Frif.  Dec  Ad.  n.  cap.  9.  Valere 
Andrc  » BibJmh.  Btlg.  Mclchior  Adam , tn  fit.  JuriJcenj. 
Gtrm.  Simler.  Le  Mire  . Sec. 

HOR , Montagne  aux  confins  de  l’Idumée,  où  fut  le 
trente  - quatrième  campement  des  I frac  lit  ci , 6c  au  fom- 
met  de  laquelle  Aaronmouruc , âgé  de  1 13.  ans^  la  qua- 
trième année  de  la  fortic  d Egypte  , 6c  le  premier  jour  du 
cinquième  mois.  * Nombre > , XX.  XXXIII.  Deuttron. 
XXXII. 

HORA.  fttV»  HoUta. 

HORACE  , Famille  ancienne  i Rome,  où  elle  s'éta- 
blit avec  Roraulus  , fut  divine  en  trois  Branches  ; la  pre- 
mière, des  Pul villes  j la  fécondé  des  Barbus,  B*rb*tt ; 
& la  troiËémc  des  Borgnes  , Caduc  s.  Depuis  les  trois 
Horaces  qui  combattirent  contre  les  Curiaces,  6c  dont 
nous  parlerons  dans  un  Article  exprès,  on  trouve  que  M. 
Horat  i us  Pulvillus  , qui  vivoit  fous  le  régné  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  lailTa  deux  fils,  dont  l'un'fur  perc  d'Ho- 
R at  tus  Coc  les  .qui  aura  aulü  l'on  Article  i l'autre  nom- 
mé M.  Horatids  Pulvillus  , fut  fait  Conful  l’an  I36. 
de  Rome  , & so&.  avant  J.  C-  à la  place  de  Spurius  Lucrc- 
tius.  Il  dédia  le  Cjpitole  deux  ans  après , étant  Conful 
pour  la  fécondé  fois.  Son  filsC.  Horatius  Pulvillus, 
fut  Conful  l’an  *77.  fie  477.  avant  J.  C.  avec  Titus  Mc- 
nenius  Lanatus  : ce  fut  fous  ce  Conlul.it  que  300. 
hommes  delà  famille  des  Fabicns  furent  défaits  par  les 
Vcjcntins.  Il  laiflâCAïUS  ou  M.  Horatius  Pulvillus, 
qui  fut  Conful  l’an  6c  45  7.  avant  J.  C.  avec  Ci:  Mi- 
nutius  Augurinus  , qui  dcht  les  Eques , ruina  la  ville  de 
Corbion  , 6c  mourut  de  pelle  quatre  ins  après.  M.  Ho- 
ratius Barbatus,  arrière  petit-fils  de  celui  qui  fut 
Conful  l'an  145.  de  Rome  , s'oppofaà  la  tyrannie  d’Ap- 
pius  Clandius , Décemvir,  obtint  le  Conlulat  avec  L. 
Valeritis  l’an  5 o 3 . fie  449.  avant  J.  C.  délit  les  Sabirs  > & 
en  Triompha  par  l’ordre  du  Peuple  fans  i'autoiité  du  Sé- 
nat: ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  fait.  On  trouve  unL. 
Horatius  Barbatus  , Tribun  Mi!itaire,fic  avec  le  pou- 
voir Confubire  lande  Rome  330.414.  avant  J.  C.  un 
L.  Horatius  Pulvillus  .exerçant  la  même  charge  l'an 
369.  383. avant  J.  C-&  un  M.  Horatius  Polvillus  , 
l'exerçant  aufti  l'an  377 •&  377.  avant  J.C.*Denysd'Ha- 
licamalTe  , Ihfi.  Rem.  I.  3.9.  & 11.L  *.  3.  4.  & Calfio- 
dore , in  Fa/1.  Gbndorp.  Onomaji. 

HORACES  , eft  le  nom  de  trois  freres  Romains , qui 
combattirent  contre  les  trois  Curiaces  de  l'Armée  des  Al- 
bains , l'an  8 ».  de  Rome  ,6c  669.  avant  J.  C. fous  le  régné 
de  Tullus  Hoftilius , Roi  des  Romains.  Deux  des  Horaces 
furent  tuez,  fie  celui  qui  rcltoir  joignant  l’adrelTe  à U for- 
ce, fc  défit  de  fes  trois  adverfaires,  fie  fournit  par  cette 
viâoirc  la  ville  d’Albe  aux  Romains,  fie  obligea  Mctius 
Roi  de  cette  ville , de  recevoir  fes  ordres  de  Tullus  6c  d'y 
obéir.  L’Hiftoire  rapporte,  que  lorfqu'Horace  revenait  à 
Rome , il  rencontra  fa  feeur  fiancée  i un  des  Curiaces  , 
laquelle  reconnut  les  dépouilles  de  fon  amant  , fie  parut 
intonfolable  de  la  mort.  Lcfrere,  ne  pouvant  approu- 
ver ccttc  afïli&ionhors  de  faifon,la  tua,  fie  fur  depuis 
abfous  de  ce  meurtre.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence,  que 
c'cft  une  épifode  feinte  , ajoutée  à i'Hilloirc , auflî-bicn 
que  quelques  autres  faits  de  cette  ancienne  Hiftoirc  de 
Rome  , laquelle  , quoiqu'elle  ne  foit  pas  fi  remplie  de  fa- 
bles que  celle  des  Grecs , n'en  cil  pas  cependant  tout  d 
fait  exempte.* Tite-Livc,/.  1.  Cherchez,  Curiacis.  M. 
Pu  Pin.  Hijl.  Profane.  Tom.  I. 

HORACE , furnommé COCLE’S , f Publias  Neratims 
Code,  ) neveu  de  ce  M.  Horatius  Pulvillus  . qui  fut  Con- 
ful l'an  14  (.  de  Rome , fie  ifiii  de  l'un  des  trois  freres,  qui 
fc  battirent  contre  ks,  Curiaces , fe  fignala  dans  la  guerre 
contre  Porfcnna  , qui  aifiegeoir  Rome  l’an  147.  de  la  fon- 
dation de  cette  Ville , 6c  307.  ans  avant  J.  C.  Les  ennemis 
aïant  chalfé  les  Romains  du  Janicnlc,  fie  pourfuJvantlcs 
fnïards  jufques  au  pont  de  bois  fur  le  Tibre  , joignoit  la 
ville  au  Janiculc  : il  n’y  eut  que  Spurius  Largrus , Tirus 
Hcrminius,  fie  Horace  Cocl/s , qui  firent  ferme  au  bout 
du  pont  , pour  empêcher  que  les  ennemis  n’cntraflçnc 
pèle  mêle  dans  b ville,  avec  les  Romain*  qu'ils  pour  lui- 


HOR 

voient»  Ils  foùtinrcnr  le  choc  des  ennemis , jufqu’d  ce  que 
les  troupes  battues  euftenr  pafle  la  riviere , aptes  quoi 
Largius  Ce  Hcrminius  fe  rctircicnr,  fie  Horace  rclta  feul 
pour  re  pou  lier  l’ennemi , juiques  i ce  que  ion  eut  rompu 
le  pontderrieit  lui.  Alors  il  le  |erta  tout  armé  dans  le  li- 
bre , fie  le  traverlant  d 1a  nage  . rentra  triomphant  dans  la 
ville.  En  reconnoilfimce  d un  fi  grand  fervice , les  Ro* 
mains  lui  drdlcrem  une  ftatuë , fie  lui  donnèrent  autant 
de  terre  qu  il  en  pourrait  parcourir  en  un  jour,  avec  la 
charoc.  C’étoitun  très-bel  homme,  fini  avoit  etc  for- 
nommé  Ceclét , d caufc  qu'il  «voit  per^u  un  Œil  dans  un 
autre  combat.  Il  fut  tellement  bielle  a la  cuifi'e  dans  ce 
dernier,  qu'il  en  fut  boiteux  te  relie  de  la  vie.  Coran# 
on  lui  reptochoit  un  jour  ce  défaut.,  il  répondit  que  cha- 
que pas  qu'il  faifoit  lui  rappclloit  le  louvenir  de  fon 
triomphe.  Titc-Live , /.  a.  FÎor.  lib.  j.  Servius , «8.  *Æ+ 
nttd.  Bayle , i'iihen.  Crise 1. 

HORACE  , ( Quint  us  Flaccus)  Poëte  Latin,  étoit  na- 
tif de  Vcnufc,  Colonie  confidcrable  des  Romains,  du 
côté  de  la  Fouille,  fit  fils  d'un  pcrc,  fils  d'affranchi,  qui 
eut  un  foin  extrême  de  le  faire  bien  élever  à Rome,  i 10- 
racc  nous  l'apprend  lui-même  dam  la  6-  Satyredclon 
Livre.  Il  naquit  6 j.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  , fous  le 
C on  fulat  de  L.  Aurclius  Cotta,  6c  de  Manlius  Torquatus. 
Après  avoir  fait  du  progrès  dam  les  hcicnccs  . il  prie  le 
parti  des  armes , pour  lelqudles  il  n'étoit  point  né , fie  le 
trouva  â U fuite  de  Brutus  6c  do  Caflîus , à la  bataïUcdee 
champs  Philippiques , où  il  jetra  fon  bouclier.  Depuis , 
font  (prit  5c  ion  mérité  le  rendirent  cher  â Augufie , & 
fur  tout  à fon  Favori  Meccnas.qui  le  combla  de  mille 
bien  faits.  Tous  les  honnêtes  gens  de  Rome  , fie  ceux  de 
la  première  qualité,  furent  fes  amis.  En  pluficurs  endroits 
de  fis  Ouvrages,  il  nous  apprend  qu’il  racnoi tune  via 
fort  douce,  fit  qu'il  étoit  content  du  repos  que  luiatoient 
procuré  les  faveurs  de  ion  bienfaiteur.  U n y a pas  d ap- 
parence qu'ilaitéré  marié,  puifque  dans  toutes  les  O- 
des  fie  E pitres,  fie  dans  fes  Satyres,  où  il  parle  de  tant 
d#  chofcs  di  verfes , il  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  fa  Famil- 
le. Au  contraire  , il  dit  expreflementâ  Mcccnas,  dans 
/'Ode  i.  du  tretfifmtc  Levrt , Qu'il  cclcbiclc  jour  des  Ca- 
lendes de  Mars  , bien  qu'il  ne  foit  pas  marié.  Nous  re- 
cueillons de  divers  endroit»  de  fes  Oeuvres,  qu'il  étoit 
mince  de  corps;  ficlorfqu’cn  badinant,  il  écrit  de  foi- 
meme  à Tibulfc  qu'il  ell  m vrai  pourceau  dm  trempe  a»  d £- 
ptenrt  , il  ne  faut  pas  inferer  dc-11  qu’il  étoit  gras , com- 
me Suétone  l’a  entendu.  Il  étoit  fujet  à une  fluxion  fur  les 
ycux.cc  qui  l’obügeoitifcfervir  de  collyre  ; fie  il  avoit 
les  cheveux  gris  , dès  l’âge  de  44.  ans.  Eul cbc,enfa  Cbre> 
mtjne  , a remarqué  qu'ilmourut  en  ^34.  année  d* ^l'Em- 
pereur Auguftc  , âge  de  j7*  ans  : ce  fut  Ibus  le  ConluUi  de 
C.  Marcios  Cenforinus  fie  de  Caïus  Afmius  , l'an  747. fc 
la  fondation  de  Rome , fie  le  7.  avant  l'Ere  Chrétienne , 
qui  cil  jultcmenr  le  nombre  qui  fc  trouvera , fi  on  ajoute 
57.  ans,  â celle  de  la  naifiance  d'Horace , dont  il  a été 
parle  au  commencement  :de  liane  que  l’opinion  d'Acroa 
In’cft  point  differente  de  celle-ci  ; mais  les  77.  années  qui 
fe  lifent  dans  ifon  Commentaire  , au  lieu  de  57.  font  une 
faute  de  Copifte.  Ce  que  le  feavant  Pcrc  Pctan  a inféré 
dans  fon  Livre  de  la  Doélrine  acs  rems  , au  fnjet  d'Hora- 
ce , fcmble  être  une  inadverrance  confidcrable.  Stm  le 
Co  /mIai  de  P.  Fabius  A f*ximus  & de  J^iÆhns  Tubtrv, 
dit-il , qui  eft  l'an  743.  de  la  fondation  de  Rome , le  Poète 
Hormce  monmt  À Rome , de  cinquante  A»s.  Cette  épo- 
que cil  contraire  fie  â l'autorité  d'Eufèbe , fie  â celle  d’Ho- 
race même.  Horace  a toujours  pafle  pour  un  des  plus  cx- 
cc liens  Portes  de  l'antiquité , loit  dans  le  genre  Lyrique , 
foit  dans  le  genre  Satyriquc.  Ce  ferait  le  foikrafTcx,  que 
de  dire  que  Mecenas  . Chevalier  Romain  , Marcus  Agrip- 
pa. fie  Auguftc  lui-même,  l'aimercnt tendresnenr âcaufe 
delà  douceur  de  fes  moeurs , fie  des  rares  qnaliiez  de  fon 
cfprit.  Il  avoit  cneore  pour  amis  Jules-Antoine , fils  do 
Triumvir , Afinius  Pollio,  Varius,  MciTala,  Julius  Flores, 
Torquatus,  Maxiimis , Lollius,  Virgile  fie  Valgios,  f> 
meux  Poètes  de  fon  rems.  Pour  ce  qui  eft  du  cataékrc  de 
les  Oeuvres,  La  vérité  y eft  merveilleufc , le  choix  des 
mots  y eft  très-exouis.  8c  la  douceur  inimitable  ; toutes 
fes  peniccs  font  dclicares;il  ne  dit  jamais  rien  qu'à  pro- 
pos ; fie  il  mêle  dans  les  fujers  qu  il  traite , des  Sentences 
graves  fie  excellentes.  Qumtilicn  dit , qu'entre  les  Lyri- 
ques, Horace  eft  prcfquclc  feul  digne  d'être  lû , parce 
qu’il  s’élève  quelquefois , fie  qu’eu  beaucoup  d’endroits 
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iT  fc  fou  tient  pif  00  namiel  charmant,  3c  par  des  agré- 
ment continuels i outre qu'iielt  heureuferoent  hardi, & 
fécond  en  termes, & en  façons  de  parler  ingenieufes.  Dio- 
mède le  Grammairien  8c  quelques  autres  Anciens  ont  c- 
crit  qu'il  a emploïé  dans  lés  Pociies  vingt- une  inciures 
differentes  de  ms,  & qu  il  a imite  Lucilius  dans  fes  Sa- 
tyres, quoiqu'il  le  reprenne  d'être  obicur.  Il  maintient 
qu'en  ce  genre  d'écrire,  Horace  a éré  le  plus  pur  & le  plus 
judicieux'.  Ce  Poëcoaccbdc  particulier , qu'en  badinant, 
il  coorne  en  ridicule  les  vicc^  de  fon  rems  : ce  qui  touche 
bien  davantage  , que  s'il  les  eut  attaquez  plus  aigrement. 
Aucun  des  Anciens  n’a  loue  li  pompe  u le  ment  que  lui  la 

Eillice,  la  fidelité  ,la  continence , la  frugalité,  la  modeftic, 
patience  dans  la  pauvreté , & le  mépris  de  coures  les 
cholés  pendables.  Perforine  aufli  n'a  blâmé  avec  plus  de 
force  lïnjuftice , la  perfidie , I avarice , le  luxe , 3c  toutes 
fortes  de  pallions  déréglées.  Il  n'y  en  a point  qui  ait  ex- 
cité Jla  vertu  avec  plus  de  vcbcmtncc  , ni  qui  ait  détour- 
né du  vice  avec  plus  de  fermeté.  On  n'en  trouvera  aucun, 
qui  art  détefté  avec  plus  de  force  les  malheurs  des  gner- 
res  ci  viles,  de  qui  ait  parlé  de  l'amour  avec  plus  de  déii- 
catcfle.ou  qui  ait  dépeint  plusagreablemenclcsplaifirsdc 
la  table. 

AUTEURS  £VI  ONT  ECRIT  SV  R HORACE. 

Confulrez  Hchmius  i Acron  ; Por ph y rion, avec  Ut  No- 
ta (p  lu  Obj  et  vouons  dEmilius  ; de  Lucius  Modeftus; 
de  Terenriuj  Scauras  •,  d’un  certain  Diorr.cdcs  j'rer  les 
Odet  jltt  Commentaire!  de  Georges  Fabrice  •,  de  Kem- 
nice  ; de  Chriftophlc  Landin  ; de  Jacques  Grifeüt!- 
le  ; Ce  de  Jafon  de  Nores  de  l irtc  de  Chypre  ,fttr  l'At 
Ptenjnn  d’Er.ifme  de  Roterdam  -,  d'Altle  Manucc  ; de 
Cœlius  Rhodigirtu  ; d’Ange  Pohcien  ; de  Coccius  .Sa- 
bellicus  ; de  Jcan-Bapfifte  Pic  ; de  de  Jacques  de  la  Croix 
Boulogne  ; de  Pet  rus  Criniuis  ; de  Henri  Glarean  ; 
tic  François  Robortel  j & de  plnjiettrs  entre..  On  doit 
dillinguerDenys  Lambin  cntic  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce 
Poète.  De  fou  rems  , 8c  depuis  Ci  mort , piuiicuts  fe  font 
encore  exercez  fur  Horace, entre  autres  le  fameux  Ju- 
if* Scaliger  ; Adrien  T urnebe  ; 8c  Marc-Antoine  Muret  -, 
Jacques  Ouquius,  .Profeflêur  à Bruges  -,  Janus  Doula, 
Hollandoit  \ Lipfc  ; Levinus  Torremius  de  la  ville  de 
Gand , fécond  Evêque  d'Anvers  -,  Kutgerlîns  -,  Pierre  Na- 
ntes ; Daniel  Heinfius  •,  Thomas  Bcrnardir.us  \ Parthe- 
nius  ; Fredericus  Ccnitus  , qui  en  a fait  une  ParapkraiV 
Latinc,  aufli-bicn  qu'Eilhardus  Lubinus,  fans  p.r'cr  de 
plusieurs  autrcs.qui  ne  font  pas  venus  i nôtre  conrol  (lance. 
Nous  avons  aiiûi  quelques  Traduirions  en  uo.ie  vieille 
Poëiic  FronÇoifc.  lclqudlcs,qaoi-que  rudes.  & même  dif- 
ficiles à entendre,  ne  Lnflcni  pas  de  nous  donner  eu  quel- 
ques endroits  des  marques  de  l'érudition  de  leurs  Au- 
teurs , & peuvent  même  fervir  d’une  elpece  de  Corn, 
roentaire , pour  l'intelligence  de  ce  grand  Poète.  Jacques 
de  Mondot  du  Puy  en  Vclay,  Moine  de  l'Ordre  de  famr 
Benoit  au  Monaftcre  de  U Chaife-Dieu  en  Auvergne  . 
fit  imprimer  à Lyon  l'an  1 579.  fa  Vetfion  des  Ode*  & 
îles  hpodes.  Cinq  ans  après  , Luc  de  U Porte  , Paiificn , 
Docteur  en  Droit  8c  Avocat , mit  au  jour  fa  Traduérion 
en  rets  des  Odes  feules.  Enfin  Robert  9c  Antoine  le 
Chevalier  d’Agncaux , de  Vire  en  Normandie  , en  pu- 
blièrent aufl»  une  en  vers  de  ce  meme  Poëre  l’an  1 588. 
& la  dédièrent  au  Roi  Henri  III.  Outre  ces  vieux  Au- 
teurs, il  y en  a eu  encore  d’autres  qui  ont  imité  ou  tra- 
duit quelques  Odes  de  cet  excellent  Pccic  ',  comme  Pier- 
re de  Ronlard  -,  Joachim  du  Bellay  -,  Nicolas  Rapin  ; Phi- 
lippe des  Portes  ; le  Cardinal  du  Perron , 8c  c.  Miche! 
de  Maroles,  Abbé  de  Villcloin , a traduit  Horace  en 
profe  Françoife  , avec  allez  peu  de  fuccès.  Martignac , 
qui  eft  venu  après  lui , s en  eft  acquitté  avec  un  peu  plus 
ae  poIitdTc  \ mais  de  tous  ceux  qui  fc  font  exercez  for 
ce  Poe  te , il  n’y  en  a point  dont  le  travail  paille  être  aufl» 
ntileque  les  fçi vantes  Remarques  de  M-  Dacier  fur  Ho- 
race . qu’il  a traduit  tout  entier  8c  dont  il  a donné  une 
nouvelle  édirion  beaucoup  plus  cxaâe  l'an  171e.  Le  P. 
Tartcron,  Jefuite , nous  a donné  une  TnduâiOR  de* 
Epîtres , des  Satyres , 6c  des  Odes  d’Horace  ; 8c  le  P. 
Jouvcncy,  Jefuite,  en  a fait  une  Interprétation  Latine 
très -pure  , rrès-6dclle  , 8c  accompagnée  de  Nores. 
Peit*.  Baillet , Jngemens  des  Sçavaru  fur  lei  Toues  La* 
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HORACE  , de  Rome , Porte  dans  le  XV.  lîcclc , tra- 
duifir.  i laptieiedu  Pape  Nicolas  Y-  le  premier  Livie 
Je  l'Iliade d’Homcrc  en  Latin.  Il  conipofa  aufli  un  Poë- 
me  qu'il  nomma  Porcsrru  •,  c'eft-à-dire , de  la  cenfptra- 
hoh  a’ un  certain  Etienne  P-rcarh  , contre  ce  même  Pon- 
ufe  , auquel  il  tiédis  fm  Ouvrage  en  deux  Livres.  On  a 
encore  de  lui  qpclquas  autres  .Ouvrages  5 comme  un  E- 
Icgie  , qui  a pour  titre  Versas  astre a ,-  une  i François 
Sforza,  Duc  de  Milan,  qui  commence,  Dtve  vnttm  % 
C>'f.  * P»ï«  Vollius  , de  Htfl.  La>.  I.  3.  8c  pour  D 
conjuration  contre  Nicolas  V.  Sabellic.  /.  17.  Hsjh 
Vertet. 

HORACE  Ciovagnoni.  Fïït»  GiovasnoIii. 

HORAM,Roi  de  Gazer,  voulant  fccuurir  Lachis  at- 
taquée par  les  Ifraclites  , fous  la  conduite  de  Jolué . tut 
défait  par  ce  General,  & tout  fon  pais  détruit.  * Jolué  > 
X.  33.  &c. 

HORBOURG,  gros  Bourg  de  la  Haute  Alface , eft 
fur  la  rivière  d'ill  , environ  à une  lieue  de  la  ville  de 
Colmar , vers  le  Levant.  On  croit  que  c'cft  les  relies  de 
l'ancienne  Argemuarut , ou  Argentât  ta,  ville  de  la  Hau- 
te Allemagne , des  ruines  de  laquelle  Colmar  a cté  bâti: 

* Baodr  ttd- 

HORDALES,  Fêtes  des  anciens  Romains  , furent 
(tinli  appelles  , à caulc  qu’on  y immoloit  des  vaches 
pleines,  nommées  par  les  Latins  Horde.  C es  fêtes  fe 
pouvoient  célébrer  même  pendant  les  jours  qu’ils  appcl- 
loient  malheureux  , où  tour  autre  facrifice  étoit  détendu. 

* Alex,  ab  Alex.  hv.  j.  c.  xo. 

HORDE  , eft  jle  rom  que  l'on  donne  aux  Tribus  ou 
Bandes  des  Tartares  de  la  Tartarie  dclerte,  & meme  des 
Arabes  vagabonds.  *Fig'.ici o,  Re/ar.  de  Perle, 

HOREB,  Montagne  de  la  Province  de  Madian  ; cé- 
lébré par  phiheurs  évtncmens  qui  s’y  lonr  paflcz.  C rit 
fur  cette  montagne  que  Dieu  apparu:  â Moyfc  , qu'il  itii 
parla  du  milieu  d'un  buifl’on  ardent  -,  8c  lut  ordonna  d al- 
ler en  Egypte.  C'écoit  en  Hoteb  où  Moyfe  frappa  la 
rocher  dont  il  Ibrtir  de  l’eau  pour  étancher  la  fotr  des 
jfraëlites.  Enfin  Dieu  choifit  cette  montagne  pour  don- 
ner fa  loi  à Moyfe.  * Exode  chef.  3.  17.  33.  Dent,  y, 
Pfeanme  loji’ 

HOREM,  Ville  de  Palcfiine  dam  la  Tribu  de  Ncph^ 
thali  * Jolué  19.  58. 

HOREbTIENS  » anciens  Peuples  delà  Bretagne  Se- 
conde , habitoient  au  dc-ià  du  Tjjt  . dans  la  Cor.rrée  dé 
I Ecofle,  qu'on  appelle  maintenant  le  Cemtd  d’Angns. 

* Baudrand. 

HORIZON , l’un  des  grands  Cercles  de  la  fphere , qui 
fépate  l'hemifpherc  fuperieur  d'avec  l’inferieur,  cètt- 
â-dirc,  la  moitié  du  monde  qce  noos  voïons  , d'avec 
ceüc  qui  clHachée.  Il  y a deux  lottes  d'horifon  J un 
raiionel , ou  intelligible  \ l'autre  knfiblc.  Le  premier 
divife  le  globe  reneftre  en  deux  parties  égales,  doiH 
l ime  eft  dit-dcflùs , & l'autre  au-dclÙ  us  du  lieu  où  nous 
habitons.  Cet  hotifonir.tellrgible  fc  fut* divife  en  dreie» 
oblique  & parallèle.  Le  diou  pafle  par  les  deux  pôles 
du  n onde.  L'cbliaue  eft  celui,  qui  a toujours  Lun  Ces  pô- 
les du  morde  au-defius,&  l'autie  au  ck  flous.  Le  paraJde 
répond  à l’Equitenr,  8c  a un  des  deux  pôles  duinor.de 
pour  Zenith  . 8c  l'autre  poe.r  Nar.ir.  L horifon  droit  f-.it 
voir  la  contmucl'e  égalité  du  ^>ur  & de  la  nuit  -,  l’o- 
blique , l'inégalité  -,  6c  1*.  parallèle  donne  à connouic  que 
ious  les  deux  pôles  il  y a une  vicilH;udc  de  jour  de 
nuit,  qui  dure  alternativement  l’efpacc  de  lîx  mois.  L'ho- 
rifon  lenfibie  ne  s'étend  pas  plus  loin  que  nôtre  vûc  fc 
peut  ctendie  en  pleine  campagne  f.ns  aucun  obiladc  , 
dt  divife  la  partie  du  monde  , que  nous  pouvons  décou- 
vrir d'avec  celle  qui  eft  caclrcc  i nos  yeux , i caulc  de 
la  rondeur  de  la  teirc.  L'horilon  fert  à faire  voir  lt  lever 
& couchcc  du  folcil , de  la  lune  àc  des  étoiles  , combien 
de  tems  chaque  étoile  demeure  lur  nôtre  hemifphcre , 8c 
combien  dure  chaque  jour  artificiel.  Ce  nom  vient  du 
Grec  - qui  lignifie  borner,  parce  que  l'horifoi:  borné 
nôtre  vue  8c  la  duiée  du  jour,  dont  il  détermine  la  lon- 
gueur. * Boulanger,  de  U Sphère. 

HORLOGE,  Machine  compofee  de  roues,  de  ref- 
fors , d’un  balancier  8c  autres  mouvemens  pour  foncer 
1rs  heures.  On  appelle  horloge  à pendule,  celle  où  au 
lieu  de  redore  il  y a une  pendule.  Les  montres  font  â ttl~ 
,fort  8c  portatives.  Les  cadrans  font  pour  le  foleil.  Lex 
Clcplydrcs  fc  foifoicm  pu  le  taoïen  de  l'eau  i 8c  nos  lâ- 
C c c e ii / 
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blet  fe  font  avec  de  la  poudre*  Nous  avons  parlé  des 
cadrans  au  foleil  dai  s l’article  ( Heurs.  ) Quelques-uns 
dilënt,  que  le*  horloges  à contrepoids  8c  i redore  pa- 
rurent en  France  vers  l’an  850.  fouslc  régné  de  Lotiiai- 
xe,  fils  de  Louis  le  Débonnaire  ,8c  que  ce  fut  un  Archi- 
diacre de  Vérone  nommé  Pacifique  , qui  en  fur  l'inven- 
teur. Ctefibius, natif  d’Alexandrie,  inventa  la  Clcplÿ- 
dre  ou  Horloge  à item , vers  l’an  de  Rome  6 34.  8c  avant 
J.  C.  110.  Cetoit  une  machine,  où  l’eau  romboit  in- ) 
fcnfiblemcnr  par  un  petit  trou  , d’un  vailleau  dans  un 
autre,  dans  lequel  en  s'élevant  peu  à peu,  elle  élevoit 
un  morceau  de  liege  , qui  haudoit  quelque  petite  figu- 
re , laquelle  montroit  avec  une  baguette , les  heures  qui 
étoient  marquées  fur  une  eolomne  , ou  fur  un  cadran  plat. 
Les  Anciens avoient encore  une  efpcce  d’horloge,  qu'ils 
appelaient  des  horloges  de  nuit  , le  (quelles  faifoieut 
entendre  les  heures , en  jetranr  de  petits  cailloux , qui 
tomboient  dans  un  badin  d airain , 8c  marquoient  l'heure 
par  leur  bruit.  Eginard  parle  d’une  horloge  de  cette  ma- 
niéré , qui  fut  envoiée  à Charlemagne  par  le  Roi  de  Pcr- 
fe.  Il  dit  que  c’étoit  une  Clcpfytuc  , qui  failoit  tomber 
de  rems  en  rems  des  boules  de  cuivre  dans  un  ballin  de 
meme  métal , & fonnoit  ainfi  les  heures.  En  ternies  de 
marine . Pcfpace  d'une  demie-heure , eft  mefuré  par  un 
fable  délié  , qui  palTe  d'une  phiolc  en  l'ancre  pendant  ce 
«cms,  dans  d'infiniment  appellé  Fmpoulette  ou  Poudrier, 
qui  eft  un ailèmblage  de  deux  petits  verres  joints  cn- 
fcmblc  par  un  col  fore  étroit , dont  l'un  cil  plein  de  fa- 
ble qui  s’écoule  dans  l'autre.  Ainfi  pour  dire  qu’il  7 a 
deux  heures,  on  dit  qts ’ily  a quatre  horloges  * Ughcfus,  in 
liai.  Suer . Vitruvc . /.  9.  c.  9. 

HORLOGE  DU  PALAIS.  C 'eft  la  première  grotte- 
horloge  qui  air  etc  faite  à Paris.  Le  Roi  Charles  V-  dit 
le  Sage , la  fit  conftruirc  fur  la  tour  de  Ton  Palais  , par 
Henri  de  Vie,  qu'il  fit  venir  d'Allemagne , parce qu’en 
ce  rems -11,  il  n’y  avoir  point  i Paris  d'Horiogcur  ca- 

Î»ablc  delà  faire.  Onaprendpar  dis  Lettres  de  Çhar- 
es  Vil.  enrcgiftre'es  au  Parlement  l'an  14$!.  que  ce  cé- 
lébré Ouvrier  avoit  fix  fols  Parifis  par  jour  , avec  fa 
demeure  dans  cerre  tour  -,  8c  que  cet  apoinremenr  lui 
étoit  afligné  fur  les  revenus  de  1 Hôtel  de  Ville.  On 
Tonne  cette  horloge  dans  les  réjoüiflànccs  publiques , 
comme  à la  njiilànce  des  Enfansde  France,  aux  publi- 
cations de  Paix , & quand  les  Rois  viennent  prendre 
leur  première  Séance  au  Parlement,  &c.  Regijlres  du 
Parlement  1451. 

HORM  A , Ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  Jofuc  , XIX. 
4.  Un  des  crentc-un  Rois  que  Jofuc  fit  mourir  étoit  Roi 
d’Hornia  dans  la  Terre  de  Canaan,  Jofuc  , XII.  14.  Il 
y en  avoit  une  de  meme  nom  dans  la  Tribu  d'Afcr,  près 
de  la  Mer. 

HORMAN,  ( Guillaume)  Ecclefiaftique  , natif  de 
Salifburi  en  Angleterre  , au  commencement  du  XVI. 
tiède  , fçavoir  les  Langues , les  belles  Lettres  8c  la  Théo- 
logie , qu'il  enfeigna  avec  réputation  à Winchcftcr.  De- 
puis , il  fnt  Vicc-Prcvôt  de  l’Eglife  de  cette  ville  , & y 
mourut  le  11.  Avril  rjjt.  Il  compofa  divers  Ouvrages 
en  Profc  8c  en  Vers , dont  on  pourra  voit  le  dénom- 
brement dans  Pitfeus  , de  Scnpr.  Angl. 

HORMISDAS  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Pcrfc  , fucccda 
l’an  273.  1 Sapor  Ton  pcrc.  Il  ne  régna  qu’un  an  dans 
le  tenu  que  l'Empereur  Aurelicu  ^reprenoit  Antioche , 
Edefic  & Palmire , après  avoir  mis  dans  les  fers  la  vail- 
lante Zcnobie.  * Agathias 

HORMISDAS  II.  fils  de  Narses,  lui  fucccda  l’an 
3 1 o.  8c  régna  7.  ans  3c  3.  mois  i mais  il  ne  fediftingua 
ar  aucune  adion  d'éclat.  Sapor  II.  de  ce  nom  , for. 
Is,  fut  Roi  après  l’an  119. 

HORMISDAS  III.  fucccda  l’an  580.  à Chosaocs  le 
Grand , Ton  pere , & perdit  Ton  armée  , Ton  bagage  8c 
fes  élephans,  en  combattant  contre  les  Romains.  Mau- 
rice , qui  fe  fignala  l’an  j8i.  contre  les  Pcrfes , fut  défi- 
gné  Ccfar.  Hormifdas  eut  encore  du  pire  l'an  588.  8c 
39t.  On  n'en  fut  point  fâché  dans  la  Perle,  où  fes  fu- 
jets  abhortoient  fa  cruauté.  Il  mit  une  puifTante  armée 
fur  pied  contre  les  Romains , 8c  donna  la  conduite  à 
Varanes,qui  fut  battu  :1e  Roi  en  fut  fi  irrité,  qu’il  lui 
rnvoia  par  mépris  un  habit  de  femme  ,i injure  irrépara- 
ble parmi  les  Perfcs.  Le  General  pour  s'en  venger  fe 
révolta , prit  Hormifdas,  fit  maflàcrer  fa  femme  en  fa 
prcfence  , lui  arracha  le*  yeux,  3c  mit  lui-mcmc  Chos- 
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roes  II.  fon  fils  furlcThrône.  Ce  nouveau  Roi  Etaf- 
fonuncr  Hormifdas  , fon  pere  ,â  coups  de  bâton,  l’an 
592.*  Agathias,/.  q.Nicephore  ,/.  18.  Evagte , & c.  j 

HORMISDAS  IV.  qui  eft  le  meme  que  IJÜegerdes, 
ctoit  fils  de  Smots  , 8c  devint  Roi  environ  l’an  6jo.  Il 
fut  chatte  quelques  années  apres  par  les  Sarraiîm,  qui 
fe  tendirent  maîtres  de  cet  Etat.  * Sigcbert.  en  la  Citron. 
Hijl.  Sarat.  I 2.  c.  ».  &feq. 

HORMISDAS  , frété  de  Sapor  , Roi  de  Pcrfe,  fe 
retira  i la  Cour  de  l’Empeffur  Confiance.  Un  jour  ce 
Prince  lui  difant  qu'il  falloir  faire  un  cheval  lemblablc 
à celui  de  Trajan , qui  étoit  de  bronze  . & qui  étoit  char- 
gé de  la  fiaiuë  de  cet  Empereur  de  meme  métail  ; Hor- 
mifdas répondit,  qu'il  falloir  premièrement  fonger  à lui 
chercher  une  écurie. Une  autre-fois,fe  trouvant  prclîc  p.ir 
le  meme  Empereur  de  lui  dire  ce  qu'il  trouvoit  de  pim 
beau  à Rome  : c’cft , dir-il . que  les  hommes  y meurent 
comme  ailleurs.  * Veütx.  Ammicn  Marcellin , /.  16.  c.io. 
Platine , rte  de  Félix  II. 

HORMISDAS , Pape,  natif  de  Frofilonc  (dite  aupa- 
ravant Frtefim  ) dans  la  Campagne  de  Rome , ctoit  Dia- 
cre de  l'Eglife  Romaine , de  fut  fait  Pape  après  Sym- 
maquc.le  2 6.  Juillet  514.  L'Eglife  d’Oncot  étoit  alors 
en  Schil'mc  contre  la  Latine  , à caufe  des  erreurs  des 
F.utychien».  Ce  Pontife  n’oùblix  rien  pour  le  faire  cef- 
fcr  , 8c  envoi'a  diverfes  Ambafiadcs  à l'Empereur  Anafta- 
f(  l’an  51.^.  mais  ce  Prince  ne  répondit  pas  à la  finceritc 
d'Hormifdas,  qui  lui  refifia  avec  beaucoup  de  confian- 
ce. Il  eut  la  confolation  de  voir  reufiir  les  intention* 
fous  l'Empire  de  Jufiin  , fucceflcur  d'Anaftalc  i 8c  il  af- 
lembl  1 1 an  < 1 8-  un  Synode  à Rome , où  il  fut  un  exem- 
ple de  modefiie , de  patience  & de  charité.  Ce  Pontife 
veilla  avec  un  foin  infatigable  fur  toutes  les  Eglil'es , 
infirtiilît  le  Clergé  fur  la  PfaJmodic,  8c  aïant  dëcouvci: 
des  Hcrctiques  Manichéens  â Rome , les  envaïa  d'abord 
en  exil.  Il  écrivit  beaucoup  d’Epîtres  à divers  Evê- 
ques ÔC  à d'autre*  1 per  Tonnes,  que  nous  avons  prcfqud 
toutes.  Son  Pontificat  fut  de  9.  ans  8c  de  10.  jours  : il 
mourut  le  6.  Aoûr  323.  & eut  Jean  l.pour  fucccttcor. 
* Datonius  . lu  Annal.  T.  VI.  (J  VII. 

HORM  US  , forte  de  danfc , qui  étoit  un  branle , com- 
pofe  de  filles  6c  de  garçons , où  le  gat$on  raenoir  la  dan- 
fc, avec  des  poltuics  mâles  8c  bclliqueufes  i 8c  la  fille  le 
fui  voit  avec  des  pas  plus  doux  & plus  modeftes , comme 
pour  faire  une  harmonie  de  deux  vertus,  la  force  fie  la 
tempérance.  • Antiqij.  Grec. 

HORN  , ( Gufiavc  ) Maréchal  de  Suède  , fut  fort 
contidcré  par  Tes  grandes  qualitez,du  Roi  Gufiavc  A- 
dolphc,  qui  l'an  1631.  l'cmploïa  pour  traiter  de  l'al- 
liance avec  la  France  , dont  il  dreflà  les  articles  conjoin- 
tement avec  les  autres  AmbalTadeurs.  A la  journée  ca 
Lcipfic,  Gufiavc  lui  donna  le  commandement  de  l'aile 
gauche  de  fon  aimce,  où  il  fe  difiinguapar  la  valeur, & où 
U partagea  l’honneur  de  U victoire.  Il  fut  enfuite  battu  & 
rcpoufic  par  le  General  Tilly  ; mais  s ‘étant  joint  iBao- 
nier,  il  défit  au-de-là  du  Danube  fix  Compagnies  Ba- 
varoifes,  & fe  rendit  maître  de  tout  leur  bagage.  De- 
puis , il  prit  d’afiaut  Pappcnhcim , fe  faifit  de  Neumark 
dans  le  Haut  Palatinat , força  Ribrac , fe  rendit  maître  de 
Kcmten  5c  Mcrumingen,  & fut  enfin  fait  prifonnicrâ 
b journée  de  Nordlinguc  l’an  1614.  II  mourut  quelque 
tems  après.  * Le  Blanc , Htjhtre  de  Bavure.  Loccenius , 
//»//.  S ne  v ica , dre. 

HORNE,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Bif- 
fe Autriche , vers  les  confins  de  Moravie , â fix  lieues  de 
la  ville  de  Krenibs , vci  s le  Nord.  * Maty,  Diction.  Gtogr, 

HORNBACH  , ou  HORRENBACH . petite  For- 
rerçttc  du  Cercle  Electoral  du  Rhin  , en  Allemagne,  eft 
au  Confluent  d’une  riviere , qui  porte  fon  nom  . avec 
la  Shwolbc , dans  le  Duché  de  Deux-Ponts , 8c  i deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  vers  le  Midi.  * Bau- 
drand. 

HORNBY , Bourg  d'Anglcrerrc  avec  Marché , firué 
fur  la  rivière  de  Lun,  à fix  milles  de  Lancaftre  , remar- 
quable pour  fon  Chârcau , ancienne  réfidcnce  du  Lord 
Morlcy  8c  de  Mounr-eagle.  * Diction.  Anglais. 

HORNDIEP  péri  te  riviere  des  Provinces  Unies , naît 
dans  le  païs  de  Drcnthe, baigne  Groningue,où  elle  ic  jett* 
dans  l'Huntes.  • Maty,  Dithon. 

HORNE  (l’idc  de)  Cette  Ifleeft  dans  la  Mer  Paci- 
fique , à plus  de  douze  cens  lieues  des  Côtes  du  Pcroik 
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Elfe  eft  petite  » mais  fertile  , fc  elle  doit  fon  nom  à Jacob 
le  Maire , qui  la  découvrit  la  même  année  que  le  Cap  de 
Home.  * Maty,  DiBiau . 

HORNE-CASTLE,  Bourg  d'Angleterre  avec  Mar- 
che dans  le  Lincoln,  i 10.  milles  Anglois  de  Lincoln 
vers  l'Orient , fur  la  rivière  Banc,  à 104.  milles  Anglois 
de  Londres.  • DiBiau.  Anglais. 

HORNE  ou  HOORNE, Ville  du  Pais- Bas , 
dans  la  Nort-Hollande , a voix  dans  l'Aflcmblec  des  E- 
wts.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  avec  un  bon  port , qui  y en- 
tretient le  commerce  , & qui  la  rend  confiderable  dc- 

Îuis  l'an  1 3S9-  On  l'entoura  oc  murailles  l'an  t^tf.&on 
augmenta  l'an  ifoS.Cenx  d'Hortvc  fc  rendirent  célébrés 
durant  les  factions  desQuencmars  contre  les  Ofterlius.fc 
eurent  même  la  gloire  d'avoir  fini  cette  guerre  l’an  1441. 
Cette  ville  faillit  i être  fubmergée  l’an  1JJ7.  parce  que 
les  digues  furent  rompues  par  Ta  tempête-  On  y tra- 
vaillaTan  1 $77.  au  port , de  la  manière  qu’il  cft  aujour- 
d'hui. C’cft-li  que  l’on  bat  la  monnoïe  pour  la  Nott- 
Hollande.  Elle  cft  environ  i trois  lieues  d’Enchyfcn,  à 
quatre  d'Alcmar,  fc  i fix  d’Amftcrdam.  Hornc  a pro- 
duit pluiteurs  hommes  de  Lettres  . comme  Adrien  fc 
Picrr  c Junius  ; Dorothée  & Simon  Valrau , Pierre  Hoge- 
bert  ; Jacques  Certain  ; Jean  Forêt , fcc.  * Adrianus 
Junius  , tn  Batavia  De/criftiaue.  Marc  Zttcr , m Thea- 
tra  Hodandia.  Guichaidiu  , Description  dm  P mi  s - Bat  t\ 
&c.  I 

HORNEDE,  petit  Bourg  d’Angleterre  avec  Marché 
d-ios  le  Comté  d'Elfex  ,â  ti.  milles  Anglois  de  Londres. 

* Di  II  ion.  Anglais. 

HORNES  petite  Ville  du  Païs-  Bas  dans  le  Brabant, 
avec  titre  de  Comté,  & un  Domaine  fort  étendu,  cft 
fituée  endeçidc  laMeufe,prèsdeRurcmonde,«vecunbon 
château.  Ce  Comte,  outre  Wcfcn  6c  Neer  , a pluiieurs 
villages  , qui  font  de  fa  dépendance.  C’cft  un  Fief  Impé- 
rial , mais  fubalternc  fous  l’ancien  Comté  de  Lonts  , fur 
le  territoire  de  Liège  ; & neanmoins  dépendant  du  Du- 
ché de  Brabant  ; qui  a donné  fon  nom  à la  Maifon  de  Hor- 
nes,  l'une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  illuftres  des 
Païs  - Bas.  Butkcns  , Hiftorien  allez  renommé  , en 
parle  en  ces  termes  : •»  La  Maifon  de  Hornespeut  te- 
..  nir  rang  entre  les  plus  éminences,  laquelle  pour  fon 
» antiquité,  puidànecfc  hautes  alliances  «mérite d'aller 
- il  égal  avec  les  Maifons  fouveraincs,  étant  chofe  très- 
>.  alTutéeque  les  Seigneurs  de  Homes  onrpolfcdé  allez 
» long-tenis  leur  pais  fans  aucune  reconnoi fiance  ou 
••  hommage.  Cette  Mailon  a été  fouverainedes  villes  de 
Ven  fc  Ncdcwcrc , fcc.  mais  le  malheur  des  tctrft  a vou- 
lu que  de  fa  Souveraineté  il  ne  lui  refte  à prefent  que 
quelques  pièces  de  mon noïc  frappée  i fon  coin  , laquelle 
acoursdans  le  païs  de  Liège.  Gillc  Religieux  d'Orval, 

» en  fes  Annales  des  Evêques  de  Liege  , rapporte  qu’en 
» 1071.  Conrad  Comte  de  Homes , avec  Henri  Evcquc 
-•  de  Licgc , Albert  Comte  de  Namur , Henri  fon  frere . 

**  Conrard  Comte  de  Luxembourg  , Henri  Comte  de 
» Litnbourg , Arnaud  Comte  de  Los,  & Henri  Comte  de 
» Louvain , firent  cnfemble  un  Edit  contre  les  homici- 
« des,  tes  voleurs  fc  les  afiafiins.  Cette  Maifon  fai  foi  t 
donc  des  Edits  dès  le  XI.  fiéclc.  Elle  étoit  vraifcmbla- 
blrmenr  déjà  très-diftinguée  dans  les  fiédes  précèdent  : 
nuis  les  Notnuns  , comme  tout  le  monde  fçair.ont  fait 
leurs  plus  grands  ravages  vers  la  Meufe , où  ils  ont  brûle 
les  Eglifcs  fc  les  Archives , fc  ont  détruit  tous  les  Monu- 
mens  qui  auroient  pù  tranfmettre  julqucs  à nous  l'Hiftoi- 
rc  de  ccs  tems-li.  Quant  à l’origine  de  cette  Maifon , le 
mieux  cft  de  s’en  tapporrer  aux  Auteurs  des  X.  XI.  & 
XII.  ficelés,  qui  font  voir  qu'elle  defeend  des  premiers 
Ducs  de  Lotnier  fc  Brabant.  Burzcns  rapporte  aufli 
qu’en  1106.  l’Empereur  Henri  V.  ôta  au  Düc  de  Lim- 
bourg  le  Duché  de  Brabant , pour  le  donner  â Godcfroi 
Comte  de  Louvain,  fumommé  à la  Barbe.  Ce  procédé 
de  l’Empereur  alluma  d’abord  une  guerre  entre  ces  deux 
Princes. dans  laquelle  les  voifins  prirent  parti.  Guil- 
laume 1.  du  nom , Seigneur  de  Hornes  , fcc.  prie  celui 
du  Comte  de  Louvain  Duc  de  Brabant.  Butkcns  , fans 
entrer  beaucoup  dans  le  détail  de  cette  guerre,  dit  qu  elle 
tourna  de  manière  que  Guillaume  Seigneur  de  Hornes 
fut  afiiegé  dans  fa  ville  de  Hornes  , que  îe  Comte  de  Lou- 
vain Dnc  de  Brabant  vint  le  fccczirir , fc  que  par  rccon- 
noifiancc  il  (ai  céda  la  Souveraineté  de  fon  païs , &par-là 
devint  feudataire  du  Duché  de  Brabant. 
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I.  Ce  Guillaume , Seigneur  de  Hornes,  étoit  auflt 
Seigneur  de  Vert , Nedcwert , Vefem , fc  Grand  Veneur 
héréditaire  de  l’Empire.  Il  époufa  A tnt  s deCuyk.dont 
ilcurJeAN  I.  du  nom,  qui  fuit  i & Herman  de^  Hornes  , 
Prévôt  de  Saint  Gcrion  de  Cologne,  puis  Evêque  d’U- 
trecht. 

II.  Je  an  I.  du  nom . Seigneur  de  Hornes  . fcc.  ou- 
bliant ce  qu'avoir  coûté  A fon  pere,  l'alliance  qu'il  avoir 
contra&ée  avec  le  Duc  de  Brabant , entreprit  au ffi  la  dé- 
fenfe  des  enfans  de  ce  Duc , & fut  tué  en  combattant 
peureux.  Il  époufa  1.  ZarcedeTriftcrbant , qui  defeen- 
doit  des  Comtes  dcClcvcs  , 1.  Adélaïde  de  Broncliorft  , 
dont  il  eut  encre  autres  enfans  Guillaume  II.  dunom, 
qui  fuit. 

. III.  Guillaume  II.  du  nom , Seigneur  de  Hornes, 

! fcc.  époufa  Marguerite  de  Montbéliard, fille  de  N.  Com- 
te de  Montbéliard  , fc  de  Aiarguetne  , Dame  du  pais 
d’ Aliéna  , dont  il  eut  entr’autres  enfans  , GtMtLAUMi 

III.  du  nom,  qui  fuit;&  Beatrix : de  Hornes  , mariée  à 
Alfard Seigneur  de  Brederodc , d’où  forrirenr  les  Cora- 
1 tes  de  Brenerode . fi  illuftres  en  Hollande. 

| IV.  Guillaume  III.  du  nom  , Seigneur  de  Hornes, 
du  païs  d’ Aliéna,  fcc.  fut  d’un  Tournoy  fait  à Compte  - 
gne  ,où  fe  trouvèrent  les  Rois  d’Angleterre,  d’Ecoflc, 
& de  Sicile , fc  cur  entr’aurres  enfans  Guillaume  IV.  du 
nom , qui  fuit  ; fc  NicoUs  de  Hornes , Grand  Comman- 
deur de  l’Ordre  Tcutoniquc. 

V.  Guillaume  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Hornes,  fcc. 
époufa  en  11J9.  Marguerite , fille  dt  N.  Comte  de  Loos 
fcdeChiny.  fc  de  Marguerite  de  Namur,  dont  il  eut 
Guillaume  V.  du  nom , Seigneur  de  Hornes , &c.  more 
fans  pofteritc  ; & Girard  , qui  fuit. 

VI.  Gérard,  Seigneur  de  Hornes  , fcc  apres  fon 
frète , mourut  en  ijjo.  fc  cft  enterré  avec  fa  femme  en 
l’Egltfe  des  Carmes  de  Bruxelles  , où  fe  voit  fon  tom- 
beau. Il  époufa  en  1 10 1.  Beatrix  de  Louvain,  Dame  de 
GacIEeck , Hcrftal , Baucignicr,  fcc.  fille  de  Jean  de  Lou- 
vain . Seigneur  de  Gaclbeck , fcc.  dont  il  eut  Guillau- 
me VI.  du  nom , qui  fuit  ; & O ton  de  Hotnes , Seigneur 
de  Montcotnet , que  quelques  Auteurs  nomment  mal  i 
propos  , Amiral  de  France. 

VII.  Guillaume  VI.  dunom , Seigneur  de  Hornes,' 
fcc.  mort  en  ij4j.  époufa  t.N.  dont  le  nomeft  inconnu, 
a.  Elisabeth,  dcClcvcs.  Du  premier  lit  vint  Gérard , qui 
fut  tué  dans  une  bataille  que  le  Comte  de  Hollande  don- 
na aux  Frifons  , dans  laquelle  il  fut  aufii  tué-  Et  du  fécond 
Jit  forcirent  Guillaume  VII.  du  nom,  qui  fuit  ; Armant , 
Evêque  d’Urrechr,  puis  de  Liege  *,  mort  en  ijïo.  fc 
Thierry  de  Hornes  , qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs 
de  Bauffignics  . rapportée  ci  après. 

VIII.  Guillaume  VII.  du  nom , Seigneur  de  Homes, 
Alrcna , fcc.  ioouh  f/abeau  d Aïkcl , dont  il  cur  Guil- 
laume VIII.  du  nom , qui  fuit  i Gadefrai  ; fc  Thierry  de 
Hornes , Evêque  d’Ofnabruck. 

IX.  Guillaume  VIII.  du  nom , Seigneur  de  Homes  , 
fcc.  fur  tué  à la  bataille  d'Azincourt  en  141$.  aï. inc  eu  de 
N.  fille  de  TV.  Seigneur  de  Hein/berge,  Guillaume  IX. 
du  nom  . qui  fuit  i Ifabel,  mariée  à N.  Comte  de  Wirnen- 
boutg  ; fc  Marte  de  Homes. 

X.  Guillaume  IX- du  nom  . Seigneur  de  Homes, fcc. 
mourut  en  14JJ.  & cft  enterré  en  î'Eglife  des  Jacobins 
d’Aix-la-Chapelle  .dont  il  étoit  Fondateur.  Il  avoir  é- 
poufé  Jeanne , Dame  de  Monrieny-cn-Oftrcvant  : donc 
il  eut  Jacques  I.  du  nom , qui  luit  i Darathi e ; fc  Atane 
de  Homes. 

: XI.  Jacques  !•  du  nom , fut  créé  Comre  de  Horoes , 

par  l'Empereur  Frédéric  III.  fonda  les  Recollets  de 
' Vert , où  il  fc  rendit  Religieux  après  la  mort  de  fa  fem- 
me; y mourut  le  j.  Mai  1488-  fc  y eft  enterré  devant  le» 
grand  autel.  U époufa  Jeanne , fille  de  N.  Comte  de 
Meurs , & de  Beatrix  de  Cleves , dont  il  eut  Jacqjjs  s II. 
du  nom  , qui  fuit  ; 7 eau , Evcquc  & Prince  de  Liege, mort 
en  ijot.  & enterré  aux  Recollets  de  Ltchtcmberg , qu’il 
avoir  fondez  ; Marguerite , alliée  i.  à Philippe  de  Hornes, 
Seigneur  de  Gaelbeek , 1.  ijtan  de  Montmorency  , Sei- 
gneur de  Nivelle;  fc  Frédéric  de  Hornes , Seigneur  de 
Monrigny  , fcc.  qui  époufa  Phihpate  de  Melun  . donc  il 
eut  pour  fille  unique , Marie  de  Hornes  , Dame  de  Mon - 
tigny  . alliée  à Philippe  de  Montmorency  , Seigneur  de 
Nivelle. 

XII.  Jacques  II.  du  nom , Comte  de  Hornes,  fcc.  é- 


576  HOR 

Çoufa  i.fen  1470.  PbiUpte  , fille  A’J/nc Duc  du  Virtem- 
oerg,  fie  de  àUargHtntc  de  Savoye,  qui  étoit  fille  d'Amé 
VJ1I.  du  nom.  Due  de  Savoye . dont  il  n'eue  point  d'en- 
fans , 2.  Jeanne  de  Grutufe , fille  de  Loiin  Comte  de  Wi- 
ccftc-r , Chevalier  delà  Toiïon  d’or,  fie  Gouverneur  de 
Hollande  , fie  de  Marie  de  Borfcllc , dont  il  eut  Jacques 
JI1.  .du  nom, Courte  de  Homes,  Sec.  Chevalier -de  la 
Toifon  d'or , more  en  1530.  fins  pofterité.  Il  avoir  épou- 
fé  1.  Claud:  de  Savoye  , 1.  Marguerite  de  Croy  , fille  de 
Philippe  Comte  de  Chimiy  ,ôe  de  Talburge  de  Meurs, 

3 .Anne  de  Hourgogne , fille  A' Adelphe  de  Bourgogne, 
.Seigneur  de  heures , ficc.  Amiral  de  Flandres , fie  Cheva- 
lier  de  la  Toifon  d'or,  fie  d'Anne  de  Bergucs.  Elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Jean  de  Henin  , Comte  de 
Boflu , Chevalier  de  la  Toifon  d’or, Grand  Ecuïer  de 
l'Empereur  Chartes  - J%mnt , fie  Colonel  de  fa  Cava- 
lerie Lecere  , dont  elle  eut  des  enfans  ; Jean  II-  du 
rom,  qui  fuir  ; & Marguerite  de  Mornes,  alliée  à E- 
: vrard  de  la  Marck , Comte  d’Arcmbcrg,  mort  fans  po- 
fterité. 

XIII.  Jean  de  Mornes  II.  du  nom , fut  Prévôt  de  Lie-  ( 
"o , mais  après  la  mort  de  fon  ftere  aîné , il  devint  Comte 
de  Mornes,  fit  c.  fie  epoufa  si  ntt  d’Egmotid , veuve  de 
Jof-ph  de  Montmorency , Seigneur  de  Nivelle,  fie  fille  de 
/'<  is  d’Ectnond  , Comte  de  Bure , L hevalicr  de  la  Toi- 
lbudor  ,de  laquelle  n'aïanr  point  d enfans  , il  adopta 
deux  enfans  de  f«  femme,  pour  lui  fucccdcr  en  fon  Com- 
te  de  Homes  fie  autres  Terres. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE 

Haut  puer  que  , de  Gae.br  de  Baujftgnies. 

VIH-  Thierry  de  Mornes,  fils  de  Guillaume  VI. 
du  nom  , Seigneur  de  I ioincs , & d 'Elizabeth  de  Clcvcs 
fut  Seigneur  de  Bauflignies , de  Momcornct  ,dc  Hcrlt.il , 
fiée.  &r  cpoufa//aéfrf«dcMoiuigny-en-Oltrevant , dont 
il  eut , Arnoul  I.  du  nom , qui  luit. 

IX.  Arnoul  de  Hornes  , I.  du  nom  , Seigneur  de 
Bauflignies.  &c.  époufa  Jeanne  de  Hondefcote , veuve  de 
.Je ch  , Seigneur  d'Offcgnics . Vicomte  d'Aumale  , & fille 
unique  fit  licritiere  de  Jean  Sire  de  Hondcfeotc,de  Hout- 
.qticrquc . de  Locrer  fie  de  Hebutcrnc , dont  il  eut  Je  an  . 
qui  fuit',  & Jeanne  de  Hornes. 

X.  Je  an  de  Hr  rncs,  Seigneur  de  Bauflignies,  de  Hon- 
defeote  ,dcIioutqurrque,1Scc.  Amiral  fie  Grand  Cham- 
bellan de  Jean  & Philippe  le  Ben , Ducs  de  Bourgogne 
fut  fait  Chevalier  au  ficgedc  Melun  en  14 20.  par  Philip- 
pe le  Bon  , Sc  fut  tué  à la  bar.'.illc  donnée  près  Oftendc 
en  i 4jt>.  Le  meme  Philippe  Duc  de  Bourgogne  le  fit  en- 
terrer en  l'Eglifc  de  fiinr  Donat  de  Bruges  , avec  tous  les 
honneurs  dûs  à fon  rang.  Ilavoit  epouie  Marguerite  de 
la  Tremoi  lie,  première  Dame  d’Honneur  de  Marguerite 
«i'Yorck , Ducncflc  de  Bourgogne  . fie  fille  de  P terre  de  la 
Trcmoille,  Baron  de  Dours.  fit  de  Jeanne  de  Longuilliers, 
dont  il  eut  Philippe  , qui  fuit. 

XI.  Philippe  de  Mornes , Seigneur  de  Gac/bcck  , de 
Bauflignies , ficc.  Grand  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne , ôc  General  de  fes  armées , remporta  la  viéloire  à 
la  bataille  de  Momcnaaucn  contre  les  Liégeois  ai  14s  î. 
fie  mourut  en  1 488-  Il  epoufa  1.  Jeanne  de  Lannoy  , fille 
de  Jean , Seigneur  de  Lannoy  IL  du  nom,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or  , fie  de  Jeanne  de  Poix  , Dame  de  Brimeu  , 
ù première  femme , x.  Marguerite  , fille  de  Jacques  I . du 
nom,  Comte  de  Hornes,  fie  de  'canne  de  Meurs,  donc 
il  n'eut  point  d’enfans.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  a- 
vcc  /va»  de  Montmorency  IL  du  nom , Seigneur  de  Ni- 
velle , dont  elle  n’eue  aulfi  point  d’enfans.  Ceux  que 
Philippe  de  Homes  eut  de  fa  première  femme . furent  -, 
Aknoul  de  Homes,  IL  du  nom , qui  fuir-,  Jean  , qui  a 
fait  ta  Branche  des  Seigneurs  de  Bauflignies  , rapportée 
ci  après  ; François  , Seigneur  de  Homes  , mort  lans  po- 
fterite  d ‘ffabean  de  I lolwin  ; & Antoine  de  Hornes , Sei- 
gneur de  Hubcrfart. 

.*■  XII.  Aemoui  de  Hornes,  II.  du  nom, Seigneur  de 
Gaefbecic , Hondefcote , Houtquerqoe , ficc.  mourut  er. 

1 505.  fie  cft  enterré  à Andcrlcchtprès  Bruxelles.  Il  epou 
fa  Marguerite  de  Montmorency , fille  de  Jean  de  Mont- 
morency . I.  du  nom , Seigneur  de  Nivelle  , fie  dcGoudele 
Villain  , dont  il  eut  Maximilian  , oui  fuit-,  Jeanne  .ma 
riéei  Hugues  de  Melun , Vicomte  «le  Gand,  Chevalier 
de  U Toifon  d’or , fie  Gouverneur  d’Arras  ; Sc  Margme- 
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j rite  de  Hornes  , alliée  d Richard , Seigneur  de  Peter- 
fem , ficc. 

XIII.  Maximilian  de  Hornes, Seigneur  deGacfbccx, 

Hondefcote,  Vicomte  de  Bergucs -Saint-Vinocq  , &c. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  fut  Lieutenant  de  la  Coor 
Féodale  de  Brabant, fie  accompagna  en  1501.  Philippe 
Archiduc  d'Autriche, pere  de  l'Empereur  Charlcs-.^mr 
Sc  la Princeffè  Jeanne  fa  femme , en  leur  voi.ige  d'tlpa- 
gne  avec  les  principaux  Seigneurs  des  Pais-Bas.  Il  in- 
! tenta  procès  à la  Chambre  de  Spire  , ponr  recouvrer  le 
Comte  de  Hornes , qui  étoit , fie  cil  encore  par  engage- 
ment en  la  puifl'mce  de  lTvèqne  de  Liege , fie  en  com- 
mença un  autre  â Malines  , pour  le  pais  d'Altena  en  Hol- 
lande , qui  avoit  appartenu  à fa  Maifon .-  mais  l'un  fit  l'au- 
tre fonr  demeurez  indécis.  Il  épotifa  Barbe  de  Mont- 
fort,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Montfort  en  Hollande, 
Sc  de  G tulle  mette  de  Nacidcwich , dont  i eut  liotn , Vi- 
comte de  Bergucs  , mort  en  iuo.  avant  fon  pere  , fans 
pofterité  de  Marie  de  Boucn  ut  , Dame  de  Boubers , 
veuve  de  N.  Seigneur  de  Rolleniond  . fie  fille  de  Üanut 
de  Boucha  u r,  fit  de  Marte  de  Luxembourg  ; Martin  , 
qui  fuit  ; Phihpp , Seigneur  de  Geldorp  -,  fie  Anne  de 
Hornes  . mariée  i Jacques  de  Croy , Seigneui  de  Saimpy, 
Thou , l'Efclofe , ficc. 

XIV.  Marti  h de  Hornes,  Comte  de  Houtquerqoe, 
Seigneur  de  Hondefcote  , ficc.  époufa  Anne  de  Croy, 
Vicomteflc  deFurncs  . dont  il  eut  Phihpp  , Comte  de 
Hou  rquerque,  mort  fans  enfans  ; Georges  , qui  fuit-, 
Maximilian , mort  jeune  -,  Gtùüanme  , Seigneur  de  Ilee- 
ze  -,  Marie , alliée  à Philippe , Comte  d’Egmond , Prince 
de  Gavrc , Chevalier  de  la  Toifon  d'or  j Sc  Leonort  de 
Hornes , morte  jeune. 

XV.  Georges  de  Homes , Comte  de  Houtquerqoe , 
Vicomte  de  Fumes , ficc.  époufa  en  1574.  Lcoeore,  fille 
de  Lamoral , Comte  d’Egmond , Chevalier  de  h Toifon 
d’or,  ficc.  fie  de  Sabine  de  Bavière , dont  il  eut  Franftis , 
Comte  de  Houtquerquc,  mort  fans  alliance  ; Maximi- 
lian , mort  icunc  ; Lamoral,  qui  fuit;  5c  Sabire  de  Hor- 
nes , mariée  à CUradns,  de  Genevc  , Marquis  de  Lui-, 
lins. 

XVI.  Lamoral  de  Hornes , Vicomrc  de  Furncs,  ficc. 
époufa  Julienne  de  Mcrodc  , dont  il  eut  entr’autres  en- 
fans i Philippe  II.  du  nom , qui  fuir. 

XVII.  Philippe  de  Hornes,  II.  du  nom, Comte  de 
Hourqucrque , Vicomte  de  Furncs , Baron  de  Hondcfco- 
tc , fie c.  epoufa  en  1 61  j.  Dorothée  de  Ligne , fille  de  Char- 
les, Prince  d'Arcmberg , Chevalier  de  U Toifon  d’or, 
ficc.  fié  H Anne  de  Croy , Duchcffè  d’Arfcot , dont  il  eut 
entr’autres  enfans -,  Phi  lippe-Eugene  , qui  fuir. 

XVIII.  Philippe-Eugene  de  Homes,  dit  le  Comte 
de  Homes , qui  époufa  Jnhenne  de  Merode , dont  il  eut 
Philippe  - Maximilian  y Comte  de  Hornes  , Lieutenant 
General  des  Anuécs  du  Roi , mort  en  1709.  à Cambray , 
fane  pofterité. 
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XII.  Jean  de  Homes,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Hornes , Seigneur  de  GaefbccK  , ficc.  fie  de  Jeanne  de 
Lannoy  fa  première  femme  , fut  Seigneur  de  Bauflignies 
fie  de  Locrcs  , fie  époufa  A Anenne  de  Ranft,  Dame  de 
BoxrcI,  dont  il  crut-,  Philipte  , qui  fuit}  fie  Anne  de 
Hornes  , mariée  à Claude  de  Pontallicr  , Seigneur  de 
Flagcy. 

XIiI.  Philippe  de  Homes , Seigneur  de  Bauflignies, 
Locrcs,  Box  tel,  ficc.  Chambellan  ac  I Empereur  Char- 
les V.  epoufa  Ch  ire  de  Rencflc , dont  il  eut  Jean  II.  du 
nom , qui  fuit  ; A arienne  , mariée  à Boudes  in  de  Lannoy  i 
Seigneur  de  Turcoing  ; & Anne  de  Homes,  alliée  à Cl.n- 
jiophle , Seigneur  de  Gronftcin. 

XIV.  Jean  de  1 iernes , II.  du  nom , Comrede  Baul- 
fîgnics , ficc.  Gouverneur  de  Boiflcduc , épcufa  l.  en  ijji. 
Afane  de  Sainte  Aldegor.de , fille  de  Jean , Seigneur  de 
Noircarmes  , fié  de  Afane  de  Rubempré.i.  Anne  de 
Flodroy  . 3.  Anne  de  Brederodc.  D11  premier  lii  viurent 
Gérard  , qui  fuit  ; Maximilien , Seigneur  de  Locrcs, 
qui  laifla  pofterité  d ‘Agnès  de  Milcndonck  ; (itttllaawt , 
Seigneur  de  Kcflcl , qui  eut  aufli  des  enfans;  A*ne,d- 
liée  i Adrtan  de  NoOelte,  Comte  de  Marie  ; Sc  Claire 
de  Hornes , mariée  d Charles  de  V ignaeourt , Seigneur 
d'Orton. 

XV. 
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XV.  Gérard  deHornes.ComredcBauilignics.Stc. 
Gouverneur  de  Malines  , Chambellan  de  Philippe  11. 
Roi  d'Efpagne,  de  fon  Ambatladeur  en  France , epoufa 
en  1594.  Honorine  de  Vitthem  , fille  d‘  Antoine , bei- 
gneur  d’ifche  , 5c  de  Jojfsnt  de  Noyellcs.  Elle  prit  une  fé- 
condé alliance  avec  Fraufois-Hemt  de  Croy,  Comte  de 
Meghem , & eut  de  fbn  premier  marij  Ambroise  , qui 
fuit  > Pierre -le au  ,•  6c  Honorine- Marquer ne  de  Hornes, al- 
liée à Godefrot , Comte  de  Grimberge. 

XVI.  AmeRoisb  de  Homes , Comte  de  Bauiïïgnics, 
&c.  General  de  l'Artillerie  du  Roi  d’Efpagne,  Gouver- 
neur Se  Capitaine  General  de  la  Province  d'Artois  . & 
Grand  Fauconnier  des  Pats-Bas , eut  enrr’autres  enfam 
de  Marie-Marguerite  de  Baillcul , Eugine  Maximi- 
lia m , qui  fuir. 

XVII.  Euoinb-Maximilian  , Comte  6c  Prince  de 
Homes , &c.  époufa  M une -Jeanne  de  Croy  ; morte  à 
Bruxelles  le  «i.  Janvier  1704.  fille  de  Phihppe-E manuel- 
jintotnt-Amorttfe  de  Croy  , Comte  de  Solrc , 6c c.  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or , 5c  d'/fabtl-Claire  de  Gand- 
Ifenghicn,  dont  cil  iflïi  pour  fils  unique  j Philippe- 
Emanubl  .qui  fuit. 

' XVIII.  Phuippb-Emanuel  , Comte  6c  Prince  de 
Horncc,  Comte  de  Bauffignies , de  Houtquerque  , de 
Baillcul,  ôcc.  Gouverneur  5c  Capitaine  General  du  Pais 
6c  Duché  de  Guckires,  Lieutenant  General  de  Sa  Majeftc 
Catholique,  Grand  d’Efpagne  , Héréditaire  de  la  pre- 
mière Clafle  , fit  fes  premières  Campagnes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs  ; fe  trouvai  la  bataille  de  Gran  ,àla  pri- 
fc  de  Neühaufel . de  Caflbvie  , 5c  autres  places  ; fut  du 
nombre  des  Seigneurs  qui  conduifirent  en  Efpagne  la 
Princcfle  de  Neuoourç , fécondé  femme  du  Roi  dnarlcs 
II.  Il  fut  alors  nomme  General  de  bataille,  avec  pctmif- 
iîondeconfcrver  fon  Régiment.  Apres  avoir  fervi  dans 
les  Pan-Bas, i\  fut  envoieen  Alficc  pour  commander  les 
Troupes  Efpagnoles  en  qualité  dt  Lieutenant  General } 
fervir  fous  M.  le  Duc  de  Bourgogne  au  liege  de  Brifac  , 
& à celui  de  Landau  fous  le  Maréchal  de  l'allard  a,  fe  di- 
ftingua  à la  bataille  de  Spire  en  170  $.  & continua  de 
fervir  dans  les  armées  en  Flandres  .jufqucs  à ta  bataille 
de  Ramillies , qu’il  fut  blcflcde  fept  coups,  6c  fut  fait 
prifonnier  ï Bruxelles  à l’arrivée  des  Allier.  Il  a cpoufc 
en  1694.  Antoinette  de  Ligne  , fille  de  Henri- Loüu-Er- 
ntft.  Prince  de  Ligne,  Chevalier  de  la  Toi  fond 'or, Grand 
d'Efpagne , Scc.  6C  dtf  Marie-Jeanne  d Arragon  fit  i%ia- 
vides, fille  de  Loiiis-Ferdlnaud-RaymondFolch-d' Atra- 
gon  6c  de  Cordouc  , Dire  de  Cordoud  , Grand  d’Efpa- 
gne, & de  Marie-Thertfe  de  Bena vides  , fa  féconde 
tcminc . dont  il  a Maximihan-Emanuel , né  i Bruxelles 
le»  $r.  Août  1^9 ç.  6c  N.  de  Homes , ne  le  n.  Novembre 
1698.  Poitu  Butxens  -,  Du  Chcnc , Hifi,  des  Maiféns  de 
Montmorency  & de  Btthune.  Maurice , //</?.  des  Cheva- 
ines de  la  Toifon , (ÿ*r. 

L’on  a remarqué  ci-dcvaut  que  Jean  IL  du  nom, Corn- 
ac de  Homes  , ôcc.  n’aianr  point  laiüc  d’enfahs , avoir 
donne  ce  Comté  & autres  Terres  à Philippe  de  Mont- 
morency, IL  du  nom,  quatrième  Seigneur  de  Nivelle, 
fils  de  la  femme  , dont  l'on  rapportera  ici  la  pofterité 
depuis. 

XV.  Je  an  de  Montmorency  , I.  du  nom  * Seigneur  de 
Nivelle  en  Flandres , Confcillcr  5c  Chambellan  de  Char- 
les te  Bon  t Duc  de  Bourgogne , qui  croie  fils  aine  de 
Jean  II.  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency . 6ec.  Grand 
Chambellan  de  France.  Pote *.  Monimorinct  , ÔC  de 
Jeanne  de  Fofleux.Dame  de  FofTeux.de  Nivelle,  6cc.  Son 
pcrc  le  déshérita , parce  qu’il  quitta  le  parti  du  Roi  Lotiis 
XI.  pour  prendre  celui  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  le 
combla  de  biens  & d’honneurs.  Il  épouiâ  G onde  lie  Vil- 
lain , Dame  de  Licdckcrkc  . S:  mourut  le  16.  Juin  1477. 
Leurs  enfans  furent  •,  Jean  de  Montmorency  . II-  du  nom, 
Seigneur  de  Nivelle  , Chambellan  du  Roi  Charles  VIII. 
né  en  1 46 1.  mort  le  il.  Avril  ijto.  fans  laitier  de  pofte- 
tité  de  Marguerite  de  Homes  , veuve  de  Philippe  de  Hor- 
ncs , Comte  de  Haunccrxc , 6c  filière  inclues  I.  Comte 
de  Homes  , 6c  de  leanne  de  Meurs  ; Jacques , mort  au 
volage  de  Jerufalcm  fans  alliance  •,  Charles,  mort  Je  18. 
Juin  1 46^  âgé  de  trois  mois  j Phil  jppe  , qui  fuir  ; Mar- 
futnte , alliée  à Amoul  de  Homes  , Comte  de  Haut- 
kcrlcc.  6c  Honorine,  mariée  à Nicolas  de  faincc  Aldcgon- 
de  > Seigneur  deNoircarmes , morte  en  ijio.  < 

XVL  Philippe  de  Montmorency,  I.  du  nom.  Seigneur 
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de  Nivelle,  6cc.  prit  alliance  en  tj4<>.  avec  Marie  de 
Homes  . fille  aînée  6c  heritiere  de  Frédéric  de  Homes  , 
Seigneur  de  Montigni  ,6c  mourut  en  iji£.  lient  de  ce 
mariage  Frédéric , mort  jeune  ; Joseph  , qui  tûiti  Robert. 
Seigneur  de  Situes  6c  de  Licncourt,  Grand  Bailli  de  laine 
Orner,  mort  en  Mars  x$y  4.  fâns  poflcrité  de  Jeanne  de 
Bailleui , Dame  de  Douxlicu  .fille  de  Charles , Maréchal 
hercdiiairc  de  Flandres  , latffaut  pour  enfans  naturels  , 
Roger  de  Montmorency , Abbf  de  J'amt  Wafl  d'Arras , 
mort  le  ij.  Juillet  1571 . Frédéric  dt  Aiontmorenci , Sei- 
gneur de  Saut  h j , mort  fans  pojlente'  dt  Philippe  de  Goût 
gnses , fille  de  Jean  , Seigneur  d’Arquemses , Prévôt  de  Pa- 
ir ne  1 tune  s -,  V Nicolas  de  Montmorency  , Seigneur  et  Au- 
bert teu  , & d‘ Ef carpe l , mort  en  1 58 t.fjijfant  de  Marie  de 
Pifchery  , qui  Je  remaria  à Loiiis  de  Crequj  , Seigneur  du 
WroUndy  Jacqueline  de  ^Montmorency  , Dame  a’ Auber- 
lieu  , mante  à Antoine  Seigneur  de  War/ua-ier , mont  fans 
pojhrttSeu  Août  ityt} . Les  autres  enfans  de  Philippe  1. 
furent  $ Phthpee  de  Montmorency  , Seigneur  de  Hachi- 
court , Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Chef  des  Finances 
6c  du  Confeil  d’Etat  dans  les  Païs-Bas  , mort  fans  allian- 
ce le  1 j.  Décembre  ijSiî.  Jfabeau  .mariée  en  Juillet  15x9. 
à Joachim  de  Hangcft  , Seigneur  dé  MoycncoUri;  Mar- 
guerite , alliée  à ^Robert  de  Longucval , Seigneur  de  la 
Tour  6c  de  Varfing,  morre  le  10.  Mars  1570.  Marie , 
morte  fans  alliance  en  1537.  Franf oije , Dame  de  Monri- 
gny  , Hachicourt,  Sic.  après  fes  frcrcJ , morte  fans  al- 
liance le  1 1.  Mars  r J69.  Heltne , Prieure  de  faintc  Agnes 
a Gand  , morte  le  19.  Septembre  157S.  6c  Claude  de 
Montmorency . RcUgieufe  à Eilrun  près  Arras , morre 
en  1 {64. 

Joseph  de  Montmorency  .Seigneur  de  Nivelle  . &c. 
epoufa  en  Août  1 jij.  Anne  d'Egmond , fille  aînée  de  Fl» - 
ris  d'Egiuond , Comte  de  Bure , Chevalier  de  la  Toifoit 
d’or,  6c  mourut  à Bologne  en  Italie  à la  fleur  de  fon'âge 
en  1 jjo.  Sa  vcüve  fe  remaria  à Jean  Comte  de  Homes . 
duquel  n’aïant  point  eu  djenfans . il  témoigna  tant  d’affc- 
ftion  â Anne  d Egmond  fa  femme  , qu’il  adopta  les  en- 
fins  qu'elle  avoit  eu  de  Jofeph  de  Montmorency  , lot» 
piemicr  mari  pour  lui  fucccdcr  au  Comte  de  Homes , 6c 
autres  terres.  De  ce  premier  mariage  fortirent  ; Philip- 
pe . qui  fuir  j Floris  , dont  il  fera  parle  après  fon  frere  ; 
Marie , alliée  1.  â Charles  II.  Conue  de  Lalain , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or , Gouverneur  de  Hainaut,  1.  i Pttr- 
re-ErneJi Comte  de  Mansf«ld  , auflï  Chevalier  de  la  Toi- 
fon d’or , morte  en  1576.  3c  Eleonore  de  Montmorency , 
mariée  t.  â Pontus  de  Lalain  , Seigneur  de  Bugnicourt , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  & Gouverneur  d’Artois  , l. 
1 Antoine  de  Lalain , Comte  d’Hoochftratc,  auflï  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or , 5c c. 

Philippe  de  Montmorency  II.  dii  nom  .Seigneur  de 
Nivelle , Comte  de  Hornes  & de  Meurs  , &rc.  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or.  Chambellan  5£  Capitaine 
de  la  Garde  du  Roi  d’Efpagne . Chef  des  Finances  6c  du 
Confeil  d’Erar  des  Pais-B.is  .Amiral  de  la  mer  de  Flan- 
dres . Gouverneur  & Lieutenant  General  pour  fa  Maje- 
fté  Catholique  en  fes  Pais  de  Gueldrcs  5:  de  Zurphcn, 
rendit  de  grands  fervices  aux  Efpagnols  dans  Jcs  Pai's- 
Bas.  Le  foin  qu’il  prit  de  vouloir  létabiir  la  paix  dans  fit 
patrie  lui  fut  l’ara!  ÿ car  le  Duc  d’Aibe , Gouverneur  des 
Pais- Bas  , le  fit  arrêter  avec  le  Cotnte  d’Egmond  , 6c 
leur  fit  trancher  la  tête  à Bruxelles  le  f . Juin  1 j6K.  Ce  Sei- 
gneur époufi»  Walburge  de  Nicunaerc , fille  de  Guillau- 
me de  Nieunaert , morre  en  1600.  dont  il  eut  Philippe 
de  Montmorency  , mort  en  bas  âge  du  vivant  de  îoa 
pcrc. 

Floris  de  Monrmorency  , frere  de  Philippe.  JL 
Comte  deHorncs,  naquit  en  it»8.  fut  Baron  dl  Monti- 
gny , Comte  de  Hornes,5ec.  Cnevaüer  de  la  Toifon  d'or. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne, Gouverneur,  Capitaine  General,  5c  Grand  Bailli 
des  ville  & château  de  Toumay  , 5c  du  pais  de  Tourné- 
es, eut  le  même  malheur  que  fonfccre.  La  Nobiefle  du 
P.u's-Bas  l’envoïa  en  Ef^agnc  -,  il  y fut  arrêté,  5f  eut  la 
rcte  tranchée  dans  le  château  de  Simancas  en  Oéêobsc 
i«<?o.  Ce  dernier  Iaifl'a  une  fille  unique  .morte  jeune, 
ixHeleut  de  Melun  , fille  de  Hugues , Prince  d Elpinpi  . 

?u'il  avoir  époufée  peu  avant  ion  malheur.  Ces  d.ux 
reres  étoicnr  braves , généreux  , obligeans  , 6c  extraor- 
dinairement aimez  dans  leur  pais.  Le  malheur  memedo 
leur  more  contribua  à augmenter  l'eflime  qu'on  faifoit  de 
Dddd 
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leur  mérité,  & ne  fit  poim  de  tort  à leur  réputation*  Du 
Chêne  > Htjhrre  de  U AI.u fon  de  Montmorenct.  Strada. 

DcThou.  Guichardin.  Le  Laboureur.  Le  Pere  Autel - 
me,  Scc. 

HORNE,  ou  CAP  D’HOORNE , Cap  de  1*  Améri- 
que Méridionale  dans  b Terre  de  Feu,  vers  la  nier  Ma- 
geilaniquc , fut  découvert  en  1616.  par  Jaques  le  Maire, 
natif  d'Horoc  en  Hollande  , qui  lui  donna  ce  nom.  Quel- 
ques Efpagnols  l’ont  nomme  le  Cap  de  feint  Sonveter. 

HOKMOLD , ( Samuel  ) Jurttconfulrc  Allemand  , né 
dan»  le  Duché  de  Wirteitibcrg  en  ij$7.  étudia  en  Allema- 
gne 5c  en  France i 5c  étant  retourne  dans  fon  pais, il  y 
enfeigna  le  Droit,  Sc  mourut  à Hailbron  le  i.  Février 
Koi.âgé  de  64.  ans.  llcompofa  divers  Ouvrages  ; de 
Prvcejfm  lier  1 s erdeteorte  j de  Vio  jc  tdonee  Méthode  Jura 

dtfetidi  ; Je  ExoBione  & PerfcEfiome  olïtonnm  , oc  Itevejh- 
goticne , (ÿ-t.  * Mclchior  Adam , in  Vit.  Jurife.  Germ. 

HOROLOGION  , cil  le  nom  d’un  des  Livres  Eccle- 
fiafliques  des  Grecs  , qui  leur  fert  comme  de  Brcviaire  , 
où  lont  marquez  cous  leurs  Offices  ; fçavoir,  celui  qu'ils 
appellent  Mefonjthton,  ou  de  minuit  > celui  qu’ils  difenr 
des  le  grand  matin , Prime , Tierce  , Scxtc , Nonc , Vê- 
pres, &c,  Les  Grecs  ont  un  grand  nombre  de  Livres  , 

Î|ui  font  confierez  aux  ufages  de  l'Eglife  : de  forte  qu’ils 
ont  obligez  d’avoir  recours  à tous  ccs  Livres , iorfqu’iU 
chantent  leur  Office.  C’eft  ce  qui  donna  occafion  à An- 
toine Arcadius . fous  le  Pape  Clément  VIII.  de  recueillir 
de  tous  leurs  Livres  un  Office  qui  leur  pût  fervir  comme 
de  Bréviaire, & qui  tiu  compris  dans  un  feul  volume; 
mais  les  Grecs  font  reje rtc,  bien  qu’il  leur  fut  fort  com- 
mode : de  forte  que  ce  Rcciicil  efl demeuré  inutile,  lice 
n'eft  i l'égard  de  quelques  Moines  Grecs , qui  ne  font  pas 
éloignez  tic  Rome  , & qui  en  dépendent.  • Aiemtnm 
ffnvont. 

HORONAJIM  ,ou  ORNAIM , Ville  de  l'Arabie  ap- 
partenant à la  Tribu  de  Ruben.  * ffitt%  XV.  e. 
HOROSCO-  Cherche*. de  Oliosco  ( Alphonfc) 
HORP A . ou  ORPHA»  Moabitc , femme  de  Chclion , 
& belle-fille  de  Noémi.  Elle  la  quitta  , torique  celle-ci 
voulu;  retourner  dans  fon  païs  après  la  mort  de  fon  mari 
éede  les  deux  fils.  Rnth.f.  14. 

HORRE'ENS , Habitans  du  païs  de  Seïr  dans  l’Idu- 
mec , avant  que  les  defeendans  d'F.iaü  s’en  fuflent  rendus 
maîtres. Ilsont eu pluficurs  Ducs  .dont on  peut  voir  les 
noms.  * Gcncfe , 19.  &c.* 

I iORROXIUS,  grand  Marhenuricicn , a écrit  divers 
Traitez,  & fur  tout  Vente:  tu  S Je  vif*.  Il  étoit  fi  exact 
dans  les  calculs  Agronomiques,  qu'il  prédit  la  polïtion  de 
l'entes  ,lonp-tems  avant  qu  elle  arrivât,  & cela  il  exacte- 
ment , qu'il  furprit  tous  les  Agronomes  de  l'Europe. 
* D’ci'en.  Angl. 

1 IORSENS  , pente  Ville  ou  Bourg  du  Roïaume  de 
D.mcmarck.  llcft  finie  dans  le  Dioccfc  d'Arhus, en  Jur- 
Unde  fur  un  petit  Golfe,  qui  lui  fert  de  port , vis-à-vis 
de  la  pointe  Septentrionale  de  l’ifle  de  Fyonic.  * Maijr , 
DitUen. 

HORSHAM,  grand  Bourg  d'Angleterre  avec  Mar- 
ché, dans  la  Contrée  du  Comté  de  Suflcx , qu’on  ap- 
pelle Brambcr.  U députe  deux  Membres  au  Parlement. 
* J)itiien.  Angl. 

1 IORSLEY , petite  Hic  au  Midi  d’Harwïch  .dans  le 
Comté  d Eflèx  en  Angleterre  * ViRioh.  Angl. 

HORSTIU5  , ( Grégoire  ) célébré  Médecin  dans  le 
XVII.  fiécle»  naquit  en  1578-  à Torgaw  fur  1 Elbc.de 
G regei >e  Horftius , i’un  des  principaux  Magillrats  de  l.i 
ville  j 8c  aïant  reptile  DoAorar  en  Médecine  à Bâle  cr. 
1606  11  fut  fait  Profefleur  en  cette  Faculté  à Virtemberg, 
-fur  b fin  de  b même  année.  Deux  ans  apres  il  fur  appel 
lé  par  le  Landgrave  de  Helîè  , pour  exefeer  le  même  em- 
ploi à Giefiê,  & fut  cnfiiicc  honoré  du  titre  de  Médecin 
de  ce  Ptincc.  F.n  i£it.  il  fut  appelle  par  les  Magiftrats 
d’Ulmc  » & déclaré  premier  Médecin  de  1a  ville  remploi 
qu'il  exerça  cloiicuAnem  jufquea  à b mon  arrivée  en 
16 * Mclchior  Adam. 

HORTA , étoit  chez  les  anciens  Romains  une  Déclic  , 
qu'ils  croïoienr  avoir  le  foin  d’exhorter  & de  porter  les 
hommes  par  de  fecrcts  mouvemens  , à routes  fottesd’a- 
étions  louables.  EUcéroit  aufii  reconnue  pour  lo  De'ejfe 
de  U 1 eeenejfe . peut  être  â caufe  que  la  jeunefle  cft  pleine 
de  vigueur,  & qu’il  faut  de  b famé , Sc  de  b force  pour 
fit.  porter  aux  grandes  avions.  Le  temple  que  cette 
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DéeiTe  avoir  dans  Rome , ne  fe  fermoit  jamais,  pour  mar- 
quer qu’il  n’y  avoit  point  de  moment  aans  la  vie  , où  les 
hommes  ne  dulfent  être  excitez  à faire  quelque  chofedc 
grand , Sc  que  routes  les  heures  du  jour  croient  propres 
a bien  faire.  Le  nom  de  Herto  vient  de  Honore , exhor- 
ter. Cette  Décile  fut  appcllcc  dans  U fuite  du  tems  Her *, 
qui  fignlfiebmêmcdiofcicar  fuivant  l'opinion  d'Anti- 
ttias  Lubeo,  cité  par  Plutarque , ce  dernier  nom  croit 
tiré  du  Grec  »,  qui  lignifie  f*J[er\  imiter.  D'où  Plu- 

tarque meme  prend  occaiion  de  douter  fi  le  mot  d’I/r*. 
leur  n’a  point  aufli  la  même  étymologie , plutôt  que  celle 
qu'on  lui  donne  d'ordinaire  du  mot  erore  , faire  un  dis- 
cours . parler  en  public  ; parce  qu'un  Orateur  excite,  con- 
lei  Ile,  & émeut.  Veiex.HohA.+  Aulu-Gclle.  Plutarque, 

Rom . 46. 

HORTENSIA  Dame  Romaine  , fille  de  l’Orateur 
Herienfimi,  vivoic  vers  l’an  690.  de  Rome  64.  avant  J. 
C.  Sc  fut  héritière  de  l’cfprit  Sc  de  l’éloquence  de  fonpc- 
rc.  Les  Triumvirs  Marc- Antoine , Oâavus  Sc  Lepidus , 
avoienc  condamné  tourcs  les  plus  riches  Dames  de  Ro- 
me à déclarer  les  biens  qu'elles  portedoient , afin  de  les 
taxer.  Comme  il  ne  fe  trouvoit  aucun  Avocat  qui  osât 
parler  en  leur  faveur  , Hortenfia  porta  la  parole  pour 
toutes , & plaida  leur  caufe  devant  les  Triumvirs , avec 
beaucoup  d'éloquence  : neanmoins  les  Triumvirs  irritez 
de  ce  qu'une  femme  avoir  ofc  haranguer  en  leur  prefen- 
cc , or donnèrent  aux  Huiflicrj  de  b faire  retirer.  Toute 
I Aflèmblée  murmura  fi  fort  contre  cet  ordre  que  les 
Huiiliers  n’o feront  l’exccuter  : ce  qui  porta  les  Triumvirs 
de  remettre  b chofe  au  lendemain.  Ils  changèrent  leur 
ordre , Sc  fc  bornèrent  â obliger  quatre  cens  femmes  i 
déclarer  leur  bien.  * Valere  Maxime  , /.  8.  c.  p ex.  j.  Ap- 
pian.  Alexandrin,/.  4.  Belle  avilit.  Qpintilieo  , /.  1 , c.  1, 
Bayle , Diü.  Crit. 

HORTENSIUS  : nom  d’une  Famille  Plebeïenne  i 
Rome , qui  a produit  quelques  grands  hommes , Sc  en- 
cr'autrcs  QüintUs  Hortensius  , Diâatcur , vers  fan 
4671  delà  fondation  de  Rome.  187.  avant  J.  C.  Ce  fut 
lui  qui  ramena  le  peuple , que  les  mécomememens  con- 
tre le  Sénat  avoient  fait  retirer  fur  le  mont  Janicutc  ; cn- 
fuitc  de  quoi  le  Di&aceur  fit  une  loi , par  laquelle  il  étoit 
porte  que  tous  lcsRomains  feraient  tenus  d’obéir  aux  Or- 
donnances du  peuple.  Il  mourut  en  exerçant  cette  char- 
ge. * Bayle. 

ijlpRTENSIUS  , ( Quintus  ) célébré  Orateur  Ro- 
main , né  l’an  de  Rome  6 $9.  Sc  115.  avant  J.  C.  plaida  là 
première  caule , fous  le  Confubt  de  C.  Crafiùs  Sc  de  Q. 
S c*  vola , nctant  encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans,  avec 
unapplauclillemcnc  univcrlcl  : il  continua  avec  le  mê- 
me fuués  pendtnr  48.  ans /mais  b guerre  Sociale  qui 
s'éleva  l'an  lui  ht  entbrafler  le  parti  des  armes.  Il 
lut  Tribun  militaire  l'an  66+.  de  Rome,  Préteur  en  681. 
Sc  ConfuI  avec  Q.  Cecilius  Mttcllus  l'an  «84.  70.  avant 
J.  C*  Ciccron  , auquel  il  difputoit  de  près  b gloire  dcl  c- 
loquence , parle  de  fa  mémoire  coranK  d'un  prodige;  & 
marque  qufil  avoit  coùtume  de  réciter  mot  à mot  en  pu- 
blic , tour  ce  qu’il  avoit  tant  foie  peu  médité  en  particu- 
lier. Il  lui  donne  cet  éloge  .d’avoir  été  excellent  Ora- 
teur, bon  Ciroïcn  . Sc  fa gc  Sénateur.  On  remarque  qu’il 
gcfticuloit  à outrance  : ce  qui  lui  attira  fouvenr  des  rail- 
lerie* , Sc  lui  fit  donner  un  jour  pjr  L.  Torquatus  le  nom 
de  Diomfi* , célèbre  Danfcufe  de  ce  tcms-li-  Il  compofa 
des  O rai  Tons  . des  Poëlies  bfcives , & des  Annales.  Au 
refie  il  étoit  d’une  propreté  excclfive  fur  foi , ô<^’ur.e 
magnificence  extraordinaire  dans  fes  amcublemcns , & 
dans  les  repas  qu'il  donnoir.  Il  avoit  amallê de  grands 
biens  qu'il  dépenfoic  agrcablémcot-Un  de  les  plus  grand* 
pbifirs  étoit  d'avoir  des  parcs  & des  viviers  magnifi- 
ques. On  compte  quatre  ae  fes  maifons  de  campagne, 
toutes  fupet  bes  ; & on  dit  que  lorfquïl  mourut , il  laifià 
dix  mille  muids  de  vin  dans  fes  caves.  Ses  femmes  fu- 
rent-, une  filJedc  Quintus  Cirulus  en  première*  nôctSi 
Sc  en  fécondés  . M tenue  , qu’il  emprunta  de  Caton . fon 
epoux,  Sc  qu’il  Iui4cndit  après  en  avoir  eu  un  fils.  Il 
mourut  fous  le  Confubt  de  Paul  Sc  de  Marcel , l’an  704. 
delà  fondation  de  Rome,  49.  avant  J.  C *VeUeïusPa- 
tcrculus , /.  2.  Htft.  Ciccron , /.  i a.  Epifi.  *d  Ann.  Efijt. 
j.f.  j .de  Oral.  &m£rnt.  Pline  , /.  9.  c.  jj. &I.  tO*c.  SO- 
Aulu-Gclle ,lih.  i.ceif.  j.  hh.  19. e*f.  9.  Macrobc,  hh. 
z.  atf.  9.  l’lut.iiquc  , m Ceeiene.  Valere  - Maxime. , lit. 
y dp.  5.  ex.  4.  Tacite,  L a.  Annol.  Suecane , in  Tihr- 
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Jîayle,  DiUion.  Critûj.  M.  Du  Pin  , H fit  ire  Profane , 
Tons.  II. 

M0RTENS1US  , ( Quincus  ) fils  du  précédent , mena 
dans  le;  commencement  une  vie  fi  déréglée,  que  foi»  père 
fui  fur  le  point  de  le  déshériter,  il  y a pourtant  apparen- 
ce  qu’il  changea  de  vie , s’il  cft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  fut 
Proconful  d'Aûe,  fie  embrafia  le  parti  de  la  liberté  dans 
les  guerres  civiles  de  Brutus  fie  de  l affius.  il  fut  égorge 
par  ordre  de  Marc- Antoine , fie  lacrifié  aux  mant  s de  C . 
Antoine . après  avoir  été  fait  prifpnnicr  dans  la  bataille 
des  Cliamps  Philippiques  l'an  40.  avant  J.  C.  On  le 
croit  perc  dcQwiWTU»  Horvsnsius  Coibio  , qui  diffa- 
lai  (on  nom  par  fes  débauches  outrées,  & de  Marcus 
Hortinsius  Hortalut , qui  tomba  dans  une  fi  grande 
pauvreté , qu’Augufte  fut  obligé  de  lui  donner  dequoi  fc 
marier.  Tibet e ttn  moif.s  liberal  que  cet  Empereur  ; car, 
iorfqu'Hortalus  fc  vit  accablé  de  famille , il  eut  la  dureté 
de  l'abandonner  à fa  mfTerc , quoique  tous  les  voeux  du 
Sénat  allaient  à le  foirfager. 

HORTENfilUS.,  ( Jean)  Médecin , appelle  en  Fran- 
çois H es  'ardnti,  naquit  en  Picardie,  près  de  Laon.  Il 
profçffi  les  Humanitez  à Paris  dans  le  Collège  du  Cardi- 
nal le  Moine.  Il  s appliqua  enfuite  à la  Médecine  -,  fie  prit 
le  degré  de  Bachelier  en  cette  Faculté  l'an  1 5 1 4.  celui  de 
Liccnticcn  t j 17.  fie  celui  deDoéteur  en  1 j 19.  Il  fut  en- 
fuite  ProfelTcur  en  Médecine  dans  les  Ecoles  de  Paris  , 
dont  ilfutéîû  Doien  en  11x4.  il  epoufa  Jeanne  Bourdin 
m ijïo.  fie  Marie  IcTellier  en  1541.  il  laiflâ  fept  en- 
fans  delà  première  ,fic  quatre  de  la  fécondé.  Il  fut  Mé- 
decin de  François  1.  Sa  réputation  croit  très-grande  , & 
l'on  ditjB'outre  la connoi (lance  pôffai.e  qu'ifavoit  de  l.i 
, Me  lec^P,  il  emendoit  très-bien  la  Langue  Grecque  , 
" dont  il  confcilloit  l'crude  aux  Médecins , afin  qu'ils  puf 
fent  confu'rcrHippocrarefic  Galien  dans  leui s originaux. 
U mourut d’apopfetic  en  1*47.  fans  avoir  laiflc'aucuns 
Ouvrages  de  fa  façon.  Deiporres  fit  un  beau  Sonner  fur 
la  mort  de  Des  Jardins , que  l’on  ne  fera  peut-être  pas 
fiché  de  trouver  ici. 

Apres  avoir  fumé  par  mon  Art fccottrable 

Tant  Je  corps  langutffans  , que  la  mort  menaçait  t 
Etebafé la  rigueur  du  ma!  qui  /et  preffbtt , 

Gagnant  comme  EfcuLtpe  un  nom  toujours  durable. 

Cette  fatale  fttur , cruelle , inexorable  , 

l'étant  que  mon  pouvoir  te  fien  anvtndriffott  ; 

Vu  jour  que  fou  courroux  contre  mot  la  pouffait , 

Finit  quant  & mes  jour  s mon  labeur  profitable, 

Pafftnt , moi  qui  pou  vote  les  autres  fecou-sr  j 
Ne  dis  point  e/u  au  befom  je  ne  me  pns  guérir  j 
Car  la  mort  qui  douroit  l'effort  de  ma  jc>  e net , . 

A tnfi  que  je  frenots  librement  mon  repas  , 

Me  prit  en  trabiftn , fatn  & fans  défiance , 

Ne  me  donnant  lotfir  de  penfer  au  trépas. 

* Du  Bou'ay  , Hiftoire  de  PVniverfité  de  Paris.  Bayle  , 
DiUivn.Cnnq.  Ménage , Fie  de  Desjardntt,  en  celle  de 
M.  An.iult, 

HORTENSIUS,  (/-*wréwio)natifde  Mont  fort  dans 
iepaïsd'Utrccht  le  1.  Avril  15  >8-  fçavoit  les  belles  Let- 
tres fie  les  Langues  , fie  enfeigna  avec  réputation.  Il  eut 
part  à l'amitie  de  pîiifictirs  grands  hommes  de  fon  tems, 
enfeigna  à Narden  , fie  faillit  à y être  tué  en  1 tjx.  quand 
certo  ville  fut  prife  par  Frédéric  de  Tolède , ni  s du  Duc 
d’Albe.  Hortcniius  mourut  l'année  d'après,  en  157$.  & 
laifia  divers  Ouvrages  en  profe  & en  vers  i des  Satyres  -, 
des  Epithaiames  -,  Seceffonum  ctvslium  Vitra;  eütnarnm 
Lib.  FI  J.  de  Tumu/tu  Anabaptiji.  mm  ; de  Belle  Gerntra- 
vice  , tire.  * Le  Mire,  »»  B.hg.  Be.’g.  Valcre  Andté , Bi- 
blictb.  Btlg.  De  T hou , //,'r.  hb.  68.  Gclhcr  ,JBib/tcrh 
Panralcou  , sn  Profop.  Germon.  (£c.  Bayle , Dslhonnasre 
Critique. 

HORTENSIUS , (Martin)  natif  de  Dclft , Profefleiu  1 
en  Mathématiques  à Amfterdam , s’acquit  une  très-gran- 
de réputation  , qu'il  auroit  porte  plus  loin  s’il  n’avoit 
été  enlevé  par  une  mort  précipitée  , dans  la  fleur  de  fon 
âge  , en  1639.  On  peur  voir  p.u  les  Lettres  de  Gaflcndi, 
Quelle  eftime  il  failoit  d’Hortenfius.  On  a de  lui  une  Dif- 
fertatton  ; de  Mercuritfib  Soit  vifo  & Fenere  issvifa;  fit 
• deux  Harangues , de Utshtate  çy  Dignitate  Marhefeos , & 
de  Ocu/o  ejufque  Prafiautia.  * Valcrc  Andtc , B‘bL  Belg. 
Bayle , Diblton.  Cru. 

Tout.  III. 


H OS  579 

HORVAT,  ( Jean)  Gouverneur  de  Croatie,  fit  mou- 
rir en  1386-  Elizabeth  Rein:  de  Hongrie  i mais  nïmrcré 
pris  par  l’Empereur  Sigifmimd,  anime  par  M rie  (à  fem- 
me , fille  de  cette  Reine  , il  fut  attaché  a un  poteau  dans 
la  ville  de  Cinq-Eelifcs  en  Hongrie , fie  après  avoir  fuuf- 
fert  nlufieurs  (upplice  s,fut  enfin  écartelé,  pour  épouvar.- 
ter  les  complices,  dont  la  piùpart  eurent  la  tète  tranchée. 
* Bonhmus  , /.  x.  Dtcad.  3. 

HORVENDILLUS , Gouverneur  du  Jutland  , Pro- 
vince de  DanemarcK  , fe  rendit  redoutable  Inr  mer  pat 
les  Pirateries , quelque  tems  après  la  naillance  de  J.  C- 
Colleras  Roi  de  Norrwcge , qui  ne  pouvoit  foufftir  ce 
defordre,  équipa  une  floue  pour  lui  donner  la  chaffe. 
Après  l avoir  cherché  long-tems  fans  le  trouver , il  .1- 
borda  dans  une  ifle  écar téc , où  il  y avoir  une  foret  fort 
«grcablc.  Ce  Roi , pour  fc  déladcr  des  fatigues  de  la 
mer,  fe  promenant  leul  dans  ce  bois , rencontra  fon  en- 
nemi. Apres  s'erre  fait  connoître  l'un  à l'autre  .ils  con- 
vinrent de  yuider  leur  différend  fur  le  champ  , à condi- 
tion que  le  vainqueur  emerreroit  le  vaincu.  Horvendil- 
lus  , du  premier  coup  qu'il  porta  au  Roi , lui  coupa  un 
pied  > fi c l’annttuc  du  (ccond  , l'enterra  pour  fatisfaiieà 
fa  parole.  Il  fut  tué  enfuite  lui-même  par  Ion  fre:e  Ju- 
go , après  s ’ccrc  révolrc  courre  Rorio  Roi  de  Danemarck» 
fon  Souverain,  lln'eft  pas  aifé  de  concevoir  où  la  plu-, 
art  des  Hifloricns  du  Nnrr  ontpuifé  les  f.  b!cs , rembla- 
ies à celle-ci , dont  ils  aff'eél.ni  d'orner  le  commence- 
ment de  leurs  Chroniques.  * Cranu , hb.  1.  Norvège , 
cap.  8. 

HORUS , fils  d’^Cr , fous  le  nom  duquel  le  Soleil  étoit 
adoré  par  les  Egyptiens.  Quelques-uns  veulent  qu’il  ait 
été  un  Roi  d’Affÿrie  Je  } r ml  Philofophc  .qui  difrirgua 
les  faifons  de  l'année  , les  jours  fie  les  heures , qui  di  lui 
furent  nommée  Hora.  Qpclqucs-uns  croient  qu’h’arpi/. 
cratecfl.'.ulfi  une  même  Divinité  avec  le  Soleil  fie  avec 
Hoius.*  Art.  Grecq.çjr  Rom. 

HORVOOD , Bourg  d’Angleterre  avec  marché  dan$ 
la  Contrée  Méridionale  du  Comte  de  Gloccflcr,  qu'on 
nomme  Gromba/eUsh.  * Diü.  A>-gI. 

HOSA , Ville  de  Palcffine,  dans  l.t Tribu  d'Afer.  * Jo- 
fuc,!?.  19. 

1 IOS  ANN  A.  Ce  mot  fîj»nific/rf*w*  maintenant.  I ?s 
Juifs  nomment  leurs  Fêtes  des  Tabcrnjclcs  Hofauna  R.d>- 
ba  , le  G ■ and  Uofanna.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  cp 
qu  en  ce  jour-là  ils  prient  pour  le  falut  fie  le  pardon  des 
péchez  de  tout  le  peuple  : c'elt  pourquoi  ils  emploient 
(ans  toures  leurs  prières  le  mot  de  Hcjauna , qui  lignilip 
jauvet..  C'elt  le  fens  que  Ouxt  rf  donne  à ce  nom  , dai.j 
fon  Diôionnairc  1 almudiquc  fie  Rabbinique.  Antor.ius 
Ncbrilfentls,  dans  fon  Commentaire  des  mots  h’ebreux 
de  l'Ecriture,  remarque  après  le  R.  Elias  , qu’il  faudioit 
dire  Hefianna  ; mais  que  les  Juifs  qui  chantent  fouver.t  ce 
mot  dans  la  Fête  des  Tabernacles  , Font  abrégé  en  dilant 
Hefatsna.  Il  ajoute  avec  le  même  R.  Elias  , qt  e les  Juifs 
appellent  Uofanna , les  branches  de  faute  qu'ils  portent 
en  cette  Fctc.  parce  qu'en  agitant  de  tous  cotez  ces  bran- 
ches de  fiulc  dans  la  ceremonie  de  ce  jour-Jâ.ils  cluo- 
tcnc  Uofanna  : ce  que  le  même  Nebrillcnfis  applique  aux 
Juifs,  qui  reçurent  Jesus-Christ  comme  le  Mcllic  .cri 
chantant  Uofanna , voulant  marquer  par-là  qu'ils  por- 
toient  au  devant  de  lut  des  branches  de  fiule , cle  palmier, 
& d'autres  ai  b' es.  Grotius , dans  fon  Commentatte  fur 
le  Chapitre  1 • de  fiint  Matthieu,  verfi.  9.  remarque  que 
les  Fêtes  des  Juifs  ne  iignifioient  pas  (cillement  leur  (or- 
tie d Egypte  . donr  ils  ce L broient  la  mémoire , mais  ai  lli 
T attente  du  Meflie  , & que  même  encore , le  jour  qu'ils 
portent  ce*  rameaux,  iis  dilènr  qu'ils  fonhaitent  célcbict 
cette  Fetc  à la  venue  de  leur  Meflie.  D'où  il  conclut  que 
le  peuple  . en  portant  ces  rameaux  devant  N6rrc-\ei- 
ncur,  témoignoit  fa  joie,  le  reconnoiiLnt  peut  leur 
leffie.  * M.  Simon- 

I HOSIUS , ( Sraniflas  ) Cardinal , Evêque  de  Varmie, 
né  à Cracovie  en  Pologne , a été  un  des  plus  illuftres  Prc- 
I fats  du  XVI-  fiéde.  Il  fut  élevé  dans  l'étude  des  belles 
Lettres,  fit  fut  envoie  àPadouc,oùil  fit  amitié  avec  Re- 
naud Polus  . depuis  Cardinal  ; fie  où  il  eut  pour  Maître 
Lazare  Mon  .mici.  Api  es  y avoir  demeuré  quelque  tems, 
il  pafla  à Boulogne , s’v  ht  recevoir  Dockeur  en  Erroit , 6c 
rerourna  en  Pologne.où  le  Roi  l’atant  fait  fon  Sccrctairc*. 
fie  l’aïanc  .'îv'.ncc  depuis  dans  la  Chancellerie , 1 cinploia 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  du  Roïiumc.  Hofuts 
D 4d  d ij 
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s’étant  engagé  dans  les  Ordres  fierez , fut  poarvft  d’un 
Canonicat  à Cracovie  , puis  de  l’Evêché  de  Cuhn  , par  le 
Roi  Sigifmond  Auguilc.  Il  eut  enfuite  l'Evêché  de  War- 
mie,  & fut  envoie  par  le  Pape  Pic  IV.  vers  l'Empereur 
Ferdinand , Pc  vers  le  Roi  de  Bohême , pour  faire  conti- 
nuer le  Concile  de  Trente.  On  allure  que  le  premier  de 
ces  Princes , après  qu'Hoiius  fc  fut  entretenu  avec  lui , Pc 
lui  eut  fait  fçavoir  le  fujet  de  fa  Légation , lui  dit  en  l’em- 
bradant , cfu'il  ne  ponvoit  pas  réjifter  à un  homme  dont  la 
bouche  et  oit  un  temple , <Jr  la  langue  un  Oracle  du  Sasut  Ef- 
frit.  Piccnvoïacu  i s6t.  le  Chapeau  de  Cardinal  à Vien- 
ne en  Autriche  à Holtus  .qui  rehifa  d'abord  cet  honneur; 
mais  le  Pape  lui  commanda  abfolument  de  l'accepter , ôc 
deux  mois  après  lui  ordonna  d'aller  ouvrir  le  Concile  de 
Trente , comme  fon  Légat  ,avcc  les  Cardinaux  de  Man- 
touc  te  Seripatid  : ce  qu  il  exécuta  avec  tant  de  bonheur, 
qu'après  la  conclufion  de  ce  Concile  , le  Pape  lui  en  écri- 
vit une  Lettre  de  remerciaient  très -obligeante.  Une  ma- 
ladie dont  il  fut  affligé  allez  long-cems,  l'empêcha  de  fc 
trouver  à la  XXIV*  Scffion  de  cette  Alfemblce , qui  étoit 
la  VIII.  fous  Pic  IV.  où  il  s’agifloit  des  mariages  clan- 
deftins  ; mais  il  ne  lailïà  pas  pendant  ce  tems . a envoïer 
fon  femiment  fur  ce  poiut , & de  marquer  fes  répugnan- 
ces .parce qu'il  jugeoit  que  cela ctoit  contraire  aux  an- 
ciens Canons  , s'en  remettant  neanmoins  au  jugement  de 
Sa  Sainteté:  ce  qui  n'empêcha  pas  que  quelques-uns  ne 
le  traitaient  d’opiniâtre.  U fc  retira  eniuitc  dans  fon 
Evêché  en  Pologne,  où  il  recoucha  quelques-uns  des  Ou- 
vrages qu’il  avoir  compofcz.  Les  Prorcltans  l’appclloient 
ordinairement  le  Dieu  des  Polonais , Si  donnoicm  i b Foi 
Orthodoxe  le  nom  de  Foi  Hofienne.  Depuis . Ho  fi  us  fut 
appelle  i Rome  , où  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  lit  Grand 
Pénitencier  de  l'Eglife.  Il  mourut  de  la  mort  des  Juftcs , 
proche  de  Rome  ,1e  j.  Août  1579.  âgé  de  7 i.  ans.  Les 
Souverains  Pontifes , 5c  les  Ecrivains  de  fon  rems , lui 
donnèrent  les  éloges  de  Coltmne  de  tEglifc , de  l’Augu- 
Jhnde  fon  tems  ,&c.  Ses  Livres  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois , en  Italien , en  Allemand  , en  Flamand,  en  Polonois, 
en  Ang!ois,cn  EcolTois  5c  en  Arménien  ; 5c  imprimez 
dans  les  principales  villes  de  l'Europe,  quelques-uns  mê- 
mes jufques  â trente-deux  fois  de  fon  vivant.  L'avcrfton 

3 ue  ceux  qui  s’etoient  féparez  de  l'Eglife  portoient  à fa 
oékrine.n  a point  empêché  que  quelques-uns  d’entr'eux 
ne  lui  aient  donné  des  louanges.  Rcfcrus  a écrit  fa  Vie  ; 
Perramcllarius  5c  Vi&orel  ont  fait  fon  éloge.  * Confn Itez, 
suffi  Genebrard , in  Chron.  Spondc  , i»  Annal,  dre.  Pa- 
lavicin , Uijloire  du  Concile  de  Trente  , Isv.  11.  c.  4 ,n,6. 
HOSIUS , Evcquc  de  Cordouc.  Cherchez,  Osius. 
HOSMAN,  Flerctiquc.  Cherchez,  Mîlchjor  Hos- 

UAN. 

HOSPIN1EN,  ( Rodolphe)  cclcbrc  Miniftre  de  la 
Confelfionde  Zuinglc,  étoit  né  le  7.  Novembre  1547*  à 
Altorf , village  du  Comte  de  Kibourg , dans  le  Comté  de 
Zurich.  Dès  l'âge  de  7.  ans  il  fut  envoie  à Zurich  pour  y 
faire  fes  études,  llpaffa  enfuite  dans  quelques  Umvcrlî- 
tez  d'Allemagne , d'où  il  fut  appelle  en  SuilTe  pour  être 
élevé  au  Minutera.  Enfin  il  mourut  en  enfance  le  11.  Mars 
1616.  dans  la  79.  année.  Onaune  édition  de  fes  Oeu- 
vres en  fept  volumes  t* folio  , imprimez  à Genève  en  168 1. 
Il  s étoit  appliqué  à l'Hiftoire  Ecdefiaflique  , 5c  mena- 
çoit  les  Catholiques  d'un  Ouvrage  fur  cette  maticrc , 
qui  n’a  jamais  etc  achevé.  * Bayle , Dsü.  Crit. 

HOSPITAL  , (Michel  de  1')  Seigneur  de  Bclefbat,5cc. 
Chancelier  de  France  , étoit  d'Aigucpcrfe  en  Auvergne  , 
où  il  naquit  vers  l’an  1 503.  d’un  pere  qui  fut  Médecin  du 
célébré  Cardinal  de  Bourbon , 5c  fils , félon  quelques  Au- 
teurs. d un  Juif  établi  à Avignon.  Ce  Médecin  fuiviclc 
Duc  de  Bourbon  en  Efpagnc  5:  en  Italie»,  jufqu’â  fa  mort, 
après  laquelle  il  fur  quelque  tems  à la  fuite  de  l’Empereur. 
Il  fc  mit  enfuite  au  lcrvice  de  la  fccur  de  fon  défunt  maî- 
tre, la  Princcflc  Renée  de  Bourbon,  qui  avoir  epoufé 
Antoine  Duc  de  Lorraine , auprès  de  laquelle  il  demeura 
le  relie  de  fes  jours.  Ce  fut  pour  cette  conlîdcration  . 
jointe  au  rare  mérite  de  Michel  de  l’Hofpital,  que  le  Car- 
dinal de  Lorraine  l’éleva  par  fon  crédit  jufqu’â  la  digni- 
té de  Chancelier  de  France.  Il  avoit  étudié  le  Droit  dans 
Jes  plus  célèbres  Univcrfitez  de  la  France  5c  de  l’Italie  ; il 
«ntendoit  très-bien  les  Langues , il  compofoit  de  très- 
beaux  vers  Latins  ; & avec  ces  avantages  foùtcnus  d’un 
jugement folide , d’une  grande  éloquence,  5c  de  beau- 
coup de  dcUttteffe  5c  d’integrité , il  fc  diflingua  fans  pci- 
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| ne  entre  les  premiers  hommes  de  fa  profeflion.  Audi  paf- 
fa-t-il  par  tous  les  honneurs  de  la  Robe  avec  beaucoup 
de  fucccs ; car  il  fut  Concilier  au  Parlement  de  Paris  en 
15x4.  puis  Préfidentenla  Chambre  des  Comptes  ; en- 
fuite  Maître  des  Requêtes,  félon  M.  de  Thou  , C onfeiller 
au  Grand  Confeil , Chancelier  de  Marguerite  de  France» 
Duchcllc  de  Bcrri  5c  de  Savoye  ; 5c  enfin  Chancelier  de 
France,  par  Lettres  données  à Saint  Léger  le  30.  Juin 
1560.  On  avoue  qu'il  n’y  avoit  eu  perfonne.  depuis  long- 
tenu  , plus  digne  de  cette  charge , ni  plus  capable  de  dii- 
fipcrlcs  maux  qui  menaçoienc  l'Etat.  Le  Chancelier  le 
trouva  à l'Affemblée  de  Fontainebleau,  tenue  b même 
année  1560.  aux  Etats  affcmblezà  Orléans  au  commen- 
cement du  règne  de  Charles  IX.  â ceux  de  Saint  Germain 
en  Laye  en  15tS1.au  Colloque  de  Poifly  tenu  la  même  an- 
née ; à l’Affemblée  de  Moulins  en  156(1. 5c  eut  part  à tou- 
tes les  grandes  affaires  jufqu’eh  1 5 6S*  Ennemi  dcscon- 
fcils  violens , il  en  donna  au  Roirie  rrés-moderez  .pour 
le  portera  rétablir  II  paix  dans  Ion  Etat.  La  Reine  Ca- 
therine de  Médicis , qui  avoit  contribué  à I élévation  du 
Chancelier , defiprouva  fa  conduite , le  rendit  fufpecU 
fon  fils , 5c  lui  fit  ôter  les  Seaux  , pour  Us  donr.cr  a Jean 
de  Morvillicr , Evêque  d’Orléans.  Michel  de  l'Hofpital 
fe  retira  en  fa  maifon  de  Vignay  nrcs  d F. rampes,  5c  y 
mourut  le  1 j.  Mais  1573.  âgé  d’environ  70.  ans.  Ce 
grand  homme  poffedoit  grand  nombre  de  billes  quali- 
tez , dont  il  ternit  l'éclat  par  fon  attachement  au  parti 
des  Calviniltcs.  Aulfi  difoit-on  communément , qu'il  é- 
toit  Huguenot  dans  l’amc , quoiqu'il  fit  femblant  d être 
Catholique  à caufe  de  fa  dignité.  De-là  vient  ce  prover- 
be , ou  plutôt  cette  raillerie  qui  couroit  de  fon  tems  dans 
la  bouche  de  tout  le  monde , Dieu  nous  garde  Min  Me fe 
du  Chancelier , pat  ce  que  l’on  étoit  pcrfuade^h'il  n'y  a 
croïoic  pas  trop.  Quelques-uns  juceoicnt  , qu'avec  u * 
mine  auftcrc , Ion  vifage  de  faint  Jérôme  , comme  on 
l’appelloitàlaCour , 5c  fa  morale  extrêmement  fevere, 
il  n’étoit  â proprement  parler , ni  Huguenot , ni  Catho- 
lique. Quoiqu'il  en  loir,  il  cft  certain  qu'il  prit  grand 
foin  d’élever  fes  petits-fils  Huraulr  de  l’Holpital , dans 
la  Religion  de  Calvin,  comme  ils  l'ont  eux-memes  témoi- 
gné , après  être  devenus  Catholiques.  On  remarque  dans 
Ion  Teftaroent , qu’avant  que  de  venir  â la  difpontion  do 
fes  biens , il  ne  fait  qu’un  récit  de  fa  vie  , fans  y parler  de 
Dieu , ni  de  Religion , ni  de  prières  pour  fon  amc , ni  mê- 
me de  la  fepulturc , qu’en  ces  termes  peu  dignes  d'un 
Chrétien:  jgn&ns  âmes  funérailles  & fcpulrure , que  les 
Chfr  tiens  n’ont  paie»  grande  ejlime  ,fen  Life  le  foin  à ma 
femme  & à mes  elcmrjhijues.  Nous  avons  diverfes  Ha- 
rangues du  Chancelier  de  l'Hofpital , 5c  un  volume  de 
fesl’ocfics  Latines, qu'on  publia  après  fa  mort.  Son  corps 
futfcnterré  cr.faTcrrc  de  Chamotcux  , ptès  de  Fontai- 
nebleau, où  l’on  voit  (a  fcpulture.  On  a remarque  que 
fon  portrait  reffcmble  affez  bien  aux  médailles  que  nous 
avonsd'Arifiore. 

Le  Chancelier  de  l’Hofpital  avoir  époufé  en  1537. 
Marie  Moi  in , dont  il  n’eut  qu’une  fille , Matdelamt  de 
l’Hofpital , Dame  de  Bus  , Vignay , 5 ce.  qui  epoufa  Ro- 
bert Huraulr , Seigneur  de  Belelbat , Concilier  au  Grand 
Confeil , Maître  des  Requêtes  , puis  Chancelier  de  Mar- 
guerite de  France,  DuchefTc  de  Savoye.  Leurs  enfin* , 
qui  prirent  le  nom  5c  les  armes  de  l'Hofpital,  furent; 
Charles  Hurault  de  l’Hofpital , tué  au  fiege  de  Chartres 
l’an  1501.  fans  alliance  ; Michel  ,qui  fuit  ; Robert  Hu; 
raulcdc  l'Hofpital,  Bâton d'Auneux  , qui  tarifa  pofterité 
d'Efperance  Perrot  la  femme;  Paul  Hurault  de  l'Hofpi- 
tal , Archevêque  d'Aix  , auparavant  Maître  des  Requê- 
tes , grand  Prédicateur , mort  en  Septembre  16x4.  Jt*n, 
Seigneur  de  Gomcrvillc,  mort  fans  laiffer  pofteritc  de 
I-oinfc  d’Allonvillc  fa  femme  ; , Seigneur  de  Vi- 

gnay  ,itoort  à îx.ans , fans  avoir  écé  marié } Maigmeriu, 
îcinme  de  Jean  de  Gontaur  de  Biron , Baron  de  Salignac, 
Marie  , femme  de  Ledit  de  la  Rivière  , Seigneur  de  Che- 
ny.  Michbl  Hurault  de  l’Hofpital , Seigneur  de  Belcf- 
bat , du  Fay , Bcc.  étoit  un  homme  de  beaucoup  d cfprit , 

5c  de  mérite.  Le  Chancelier  de  l’Hofpital  fon  ayeuf,  loi 
biffa  fa  Bibliothèque , 5c  eut  foin  de  le  faire  élever  dans 
'es  fcicnccs  , comptant  fur  lui  comme  fur  celui  de  fes  ne- 
veux qui  étoit  le  plus  propre  â foûtenir  b grande  répu- 
tation qu’il  avoit  acquife.  Il  ne  le  trompa  ras  i car  ie 
Sieur  de  Belelbat  fut  Chancelier  de  Henri  Roi  de  Na-  0 
varre , qui  l'envoïa  Ambaflàdeur  en  Hollande  Sc  en  Aile- 
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nugne , où  il  s’y  acquit  la  réputation  d’un  fagc  Miniftre 
& 3 un  habile  Orateur,  il  fut  Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  emj8<-  Depuis  il  eut  ordre  de  faire  travaillera 
laforterclTc  de  Quillebeuf  en  Normandie.  On  dit  qu'il 
avoir  de  Hein  de  s'y  cantonner  avec  800.  Anglois  qu'il  y 
attendoit , lorfque  le  Roi  lui  commanda  de  rcmertre  cet- 
te place  au  Sieur  de  Bcllegarde , & ce  commandement  lui 
parut  fi  rude,  qu’il  en  mourut  de  déplat Hr  en  159a.  Ila- 
voit  époufé  Olympe  du  Faur,  fille  du  cclcbre  Gui  du  Faur, 
Seigneur  de  Pybrac , Piclidentau  Parlement  de  Paris,  8c 
de  Jeanne  de  Cuflos , Dame  de  Tarabel , dont  il  eut , cn- 
t*  autres  enfans  , Pierre  Hur.iult  de  l’Holpital , Maître 
des  Requêtes  , qui  fuit  ; & Gui  Hurault  de  l'Hofpital, 
Archevêque  d'Aix  .après  Ion  oncle,  dont  il  avoir  etc 
Coadjuteur  en  itfiS.  mort  à Paris  le. 3.  Décembre  iiîij. 
Pierre  Hurault  de  l’Hofpital,  Seigneur  de  Bclclbat.&c. 
Maître  des  Requêtes , mourut  en  Juillet  i6ij.  lailfanr  de 
Claire  de  Gcfley  . fille  à'  André  de  Gcflcy , Greffier  au 
Parlement  deTouloufc-,  Henri  , quj  fuit  ; Paul,  Prieur 
de  faint  Benoît  du  Saulr,  mort  le  7.  Mars  1691.  Jeun , 
Chevalier  de  Malthe  ; Jeanne-Olympe , mariée  en  iCit.  à 
han  de  Choify,  Maître  des  Requêtes,  & Chancelier  du 
Duc  d’Orléans  ; & Marquer  ut  , morte  fans  alliance. 
Henri  Hurault  de  l’Holpirat,  Seigneur  de  .Bckïbar, 
Comte  de  Beu,  fut  Concilier  au  Parlement  en  1 
puis  Maître  des  Requêtes,  & mourut  en  Mars  1684.  Il 
.-.voit  époufé  le  1 0.  Novembre  16 jy.  Reut»  de  Flexclles, 
fille  de  Je* » , Seigneur  de  Brcgy , Préiidcnr  des  Comp 
tes,  morte  le  16.  Mars  1707.  âgée  de  90.  ans , dont  il  eut 
Charles-Paul  Hurault  de  l'I  foin  irai , Comte  de  Beu,  Sei- 
gneur de  flelcfbat  ,mort  fans  alliance  le  i<.  Février  1706. 
tl* ire-Jube  Hurault  de  l'Hofpital , mariée  à Ch*r/es  de 
Beaufort  de  Moniboiflîcr , Marquis  de  Canillac , morte 
en  Juillet  1699.  8c  Magde/aine  Hurault  de  1’Hofpiral , 
Abbclfe  de  Reconfort  en  1685.  * De  Thou  , Hijl.  /.  4.  <ÿ 
feq.  Brantôme  . Eloge  du  Chancelier  de  l'Hofpital.  Belcar , 
/.  z8.  Maimbourg , Hift.  du  Calvinifme.  Sainte-Marthe  - 
in  EUg.  Dell.  G*3.  Blanchard.  Godcfroi.  Mczerai.  Le  P- 
Anfelme. 

L'HOSPITAL , Maifon  illuftrc  en  France , Sc  que  l'on 
croit  (ortie  de  celle  de  Galluci , qui  ficurifïbit  dans  k 
Roiaumc  de  Na  pics,  dès  l'an  1163.  Elle  prit  le  nom  de 
l'Hofpiral  d'une  Terre  firuée  dans  la  Principauté  d'Oal- 
res.  Le  premier  qui  s'établit  en  Franco  , fut 

I. Jean  de  l'Hofpital,  Seigneur  de  Monrignon  , des 
Allucux.&c.  qualifie  Confeilïcrdu  Roi  l'an  1376-  epoufi 
Jeanne  Bracque, Dame  de  Choifi. fille  de  Â'/fo/ar.Scigneur 
de  Châcillon  fur  Loing , Sec.  Maître  d’Hôtcl  du  Roi , & 
de  Jeanne  du  Tremblay  ; & eut  François  , qui  fuitjÂfr 
cale,  femme  d' Anfeau  le  Boutillier  II.  du  nom  , Seigncui 
d'Orville  i Agnès , femme  de  Jean  de  Beaumont  .Ecuïcr, 
Chambellan  de  Jean  de  France , Duc  de  Betri  ; & Cathe- 
rine , femme  de  Nicolas  de  Fontenay , Seigneur  de  faim 
Liebaud. 

II.  François  de  l’Hofpital , Seigneur  de  Choify  aux 
Loges , Confeiller  Sc  Chambellan  du  Roi , Sc  de  Louis 
Duc  d'Orléans,  croit  Maître  & Enquêteur  des  Eaux  5c 
Forêts  de  France  , Champagne  & Bric  l'an  1404.  Grand- 
Maître  d’Hôtcl  de  U Reine  lfabcau  de  Bavière  l’an  1 416- 
& mourut  à Paris  le  14.  Novembre  1417.  U avoir  pris 
alliance  avec  Catherine  Lorfcvre,  fille  de  Pierre,  Sei- 

Scur  d'Ermenonville  1 Chancelier  de  Louis  de  France, 
ic  d’Orléans  ; dont  il  eut  Jean  U.  qui  fuit  i Catherine 
de  l'Hofpital  .mariée  en  Janvier  14x4  .ïjean  de  Cour- 
tenay  1 1.  du  non»  , Seigneur  de  Champigncücs  & de 
Blene'u. 

III.  Jean  de  l’Hofpital  II.  du  nom.  Seigneur  de  Choi- 
fy.&c.  époufa  l'an  1446.  Blanche  de  Saunez  , fille  de 
Tbomajpn . Sc  d’Eleonor  de  Bures  ; dont  il  eut  Adrien  , 
qui  fuit  ; Loiiis , Seigneur  de  Nogent  en  Bric , mort  fans 
alliance  avant  ijii,  Claude , femme  de  Michel  Pigacc  , 
Seigneur  de  Carentonne  en  Normandie  ; Sc  Marte  de 
l’Hofpital , Dame  de  Grandmcfnil  5c  de  Liverdy , mariée 
1.  â Hulin  de  l'Eftendart , Seigneur  de  Couberc  , x.àjeam 
Chenu , Sieur  du  Bellay  au  Vexin. 

IV.  Adrien  de  l'Hofpital,  Seigneur  de  Choify.ôcc. 
Capitaine  de  Caudebec  l'an  1487.  fe  trouva  â la  b draille 
de  faint  Aubin  du  Cormier  , Sc  mourut  l’an  ijo*.  Ilavoit 
epouie  Anne  Rouhault , fille  de  foaehim , Seigneur  de 
C, amichcs.de  Boifmcnart,  Maréchal  de  France,  8c  de 
Françotfe  de  Volvîrej  dor.;  il  eue  Alof  , qui  fuit  : Char-  . 
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les  , qui  a fair la  Branche  de  Vitry , dont  nous  parlerons 
après  celle  de  fon  aîné  i Magdelatne , mariée  à Claude  de 
Bignv  , Seigneur  d'Ainay , Capitaine  de  la  Ëaflillci  Jean- 
ne, alliée  i Antoine  Seigneur  de  Boucarc  & de  Bbncaforc; 

Sc  Catherne , mariée  a Guillaume  du  Moulin , Seigneur 
de  Bris. 

V.  Alof  de  l'Hofpital,  Seigneur  de  Choify,  ôcc.  Ca- 
pitaine de  la  Ijprct  d’Orléans  , epoufa  Loùtfe  ae  Poificu , 
fille  de  Claude,  Seigneur  de  fai  ntc  Même,  &c.  Capitai- 
ne de  la  porte  de  la  Maifon  du  Roi-,  dont  fortirent  Jean 
111.  qui  fuit  ; Henri , Maître  de  la  Garderobe  du  Duc 
d’Aniou  , l’an  1561.  Rens',  qui  a fait  la  Branche  de  fain- 
te  Meme,  mentionnée  ci-après  ) Henri, Vicomte  de  Vau*^ 
Seigneur  de  Mennc ville , Maître  de  la  Gardcrobe  d’Hen- 
ri Duc  d'Anjou  l’an  1561.  mort  fans  enfans  de  Françotfe 
de  la  Platicre , fille  de  François,  Seigneur  des  Bordes  , Sc 
niécc  & héritière  du  Maréchal  de  Bourdiüon  -,  Claude  , 
mariée  à ChriJUphle  de  Coiié  , Seigneur  de  Fontcnaillcs  -, 
Lotit  je  .femme  d'Imbert  d’Ar.lczy,  Seigneur  d'Unfiin  ; 
Anne , alliée  à Saladm  de  Montmorillon , Seigneur  de 
Vcfigncux  ; Philippe , Prieure  de  faint  Loup  ; Sc  Gabneüe, 
auffi  Prieure  de  faint  Loup  , apres  fa  iccur  , puis  de  faint 
Dominique  de  Montargis. 

VI.  Jean  de  l'Hofpital  III.  du  nom,  Comte  de  Choi- 
fy , Scc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  Chambre , Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’ Armes , 8c  Gouverneur  de  la  per  fon  ne  de  François  de 
France , Duc  d'Alençon , &c.  Prit  alliance  le  11.  Octobre 
1547.  avec  Eleonore  Stuart,  fille  naturelle  de  Jtan , Duc 
d’Albanie,  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  Sc  Catherine , 
mariée  1. â Jean  Baron  d’Orbcc,  5c  x.  iRenf  de  Laval» 
Seigneur  d Auvilliers. 

VII.  Jacques  de  l’Hofoital , Marquis  deChoify,  Scc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l’an  1598.  Chevalier  d’hon- 

cur  de  la  Reine  Marguerite , Gouverneur  8c  Sénéchal 
d'Auvergne , époufa  1.  le  19.  Mai  1578.  Magdtlame  de 
Code , fille  d'Artus , Maréchal  de  France , x.  Françotfe  le 
Picart , veuve  de  f acquêt  de  Beauvau,  Seigneur  de  Rivau. 
Du  premier  lit  il  biffa  Char  les  .qui  fuit}  Aru-j.Cs  pu-  % 
cin  t Achille  , Baron  de  Cordoux  , mort  fans  pofici  ire  de 
Catherine  de  Bruges  , Dame  de  b Grutufc;  Ho  rt  5c  F an- 
cou  , morts  jeunes  ; Loiitfe , femme  de  Teau  de  b Ctoix , 
Baron  de  Caftrics  -,  Francienne  , époulc  de  laïques  le 
Roi , Seigneur  de  b Grange-Quincy  -,  Sc  trois  filles  Reli- 
gicufès. 

VIII.  Charles  de  l’Hofpital.  Marquis  de  Choify  , 
Scc.  époufa  l'an  i<>o6.  Ret té»  de  Beauvau , fille  de  Jac- 
ques , Baron  du  Rivau  , Sc  de  Fronçai fe  le  Picart , fécon- 
de femme  de  fon  pcrc  , dont  il  eut  Rene',  qui  fuir; 
Charles,  dit  le  Comte  de  l'Hofpital,  nommé  après 
fon  frère  ; trois  hiles , mortes  jeunes  ; 8c  deux  Reli- 
gieufes- 

IX.  Rene'  de  l’Hofpital,  Marquis  de  Choify,  &c. 
époufa  1.  Mane-Cha'  iot  e de  b Mai  S,  fille  de  Henri , 
Comte  de  Brainé , dont  il  eut  quatre  enfans  , morts  jeu- 
nes -,  x.  Anne  Gruger  , fille  de  Nicolas  , Seigneur  des 
Roches  &de  Vendcuvre  en  Poitou , ConcroHeur  Géné- 
ral des  Finances  i Poitiers , dont  il  n’eut  point  d’enfans  i 
j . Ht  Une  de  Monftiers,  fille  de  Jean , Vicomte  de  Mcrin- 
vilîc  . dont  il  Iaiflà  Gabriel,  Marquis  de  Choify,8c  deux 
filles  Re’igieufes. 

IX.  Gabriel  , dit  le  Comte  de  l’Hofpital , Gouver- 
neur de  Monaco, Sc  de  Château  Régnault  , Comman- 
deur de  l’Ordre  de  Mont-Carmel , 8c  de  faint  Lazare  de 
Jerufalem , fils  puîné  de  Ch  arles  , Marquis  de  Choify, 
mourut  en  Juin  1C97.  âge  de  80.  ans.  Il  avoit  époufé 
Charlotte  , fille  naturelle  a Alexandre  de  Rohan, Marquis 
de  Marigny  •,  dont  il  eut  Alexandre  Comte  de  l’Hofpital; 
François , Marquis  de  I'Hofniral , Gouverneur  des  ville , 
pais  . Comté  8c  Evêché  de  Toul , mort  le  x8.  Avril  170a. 
âgé  de  Ci.  ans , fans  biffer  de  pofterité  ,&  irhume  aux 
Auguftins  déchaufTcz  , près  la  place  des  Viûoires,  où 
Marte  Mcftayer , fa  veuve  , lui  a fait  élever  un  tombeau: 
elle  éroir  veuve  de  Pierre  Rioult,  Seigneur  de  Doiiilly , 
Secrétaire  du  Roi, Sc  Receveur  Général  des  Finances 
de  Poitiers  ; Marte-Charlotte  de  l’Hofpital , Rcligicufc 
à Fonrevrault  \ Marguerite-GenevtFve  -,  8c  Catherine  de 
l'Hofpital , mariée  i Fr  arçon  le  Hardy*  de  b Trouflè. 
BRANCHE  DES  COMTES  DE 
Sainte  Mime. 

Vf.  RiNs’dc  l'Hôpital,  deuxième  fils  d’ALOF,  Sei- 
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neurdc  Choify,eut  cnparrage  la  Terre  de  fainre  Même, 
ut  Bailli,  Gouverneur,  & Maître  des  Eaux  & forets  de, 
Dourdan , fie  énoufa  Ltüife  de  Montmirail , Dame  de 
Chamboutcy  ; dont  il  eut 

VU.  Anne  de  l'Hôpital,  Seigneur  de  fai n te  Meme, 
mort  l’an  1 610.  qui  de  Jacqueline  Horault  du  Marais,  eut 
Jacques  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  GinteMême,  qui 
Cuit  ; Gilles,  Prieur  de  Villcmoufticr  Se  de  L«ns  , mort  le 
6.  Oélobre  id6o.  Marie , alliée  à Jean  Jubert , Seigneur 
de  Brccourufie  Anne  de  l’Hôpital, mariée  à Lents  de  Ueau- 
‘ sondes , Seigneur  d’Oucqucs. 

VIII.  Jacques  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  fainre  Meme, 

fkomtc  de  Vaux,  fiée.  epoufa  Claude  Baril  Ion  , fille  de 
uyttes , Seigneur  de  Mancy , Si  mourut  avant  uS}6.  Se 
en  eut  Anne-Alexandre  , qui  fuit  -,  Antoine  -Jacques  , 
Vicomte  de  Vaux,  Lieutenant  de  la  Meftre  de  Camp  ge- 
nerale de  la  Cavalerie  Legere,  tué  i la  bataille  de  Rethcl  , 
âgé  de  14.  ans  ; Marie  , Dame  de  Chamboucy  , mariée  â 
Claude  de  Villers-la-Faye , Seigneur  de  Mau  vil!  y , Maré- 
chal des  Camps  & Armées  du  Roi,  morte  le  10.  Septem- 
bre 1685.  Liu-abeth  , Dame  de  BalTou  . morte  fans allian- 
cc  , le  10.  Décembre  1d91.fic.Sr/tuf  ,mariéccn  Septem- 
bre 1646.  â Philippe  de  Torcy,  Seigneur  de  la  Tour.  Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roi , Gouverneur  de  Diep- 
pe & d’Arras,  morte  le  5.  Mai  170*. 

IX.  Anne-Alexandre  de  l’Hôpital, Comre de  fainte 
Même,  premier  Ecuïcrdc  Gallon  de  France , Dued’Or- 
leans,  puis  de  Loüifc  d’Or)eans,Grandc  DuchclTe  de  Tof- 
cahe  , Se  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , mourut 
le  4.  Décembre  1701.  âgé  de  77. ans,  aïanr  cud’£//«-i- 
beth  Gobelin , fille  unique  de  Claude  Cobclin , Maître  des 
Requêtes  » Guillaume-Françoi  s-Antoine  , qui  fuir, 
Guillaume  , Comte  de  l’Hôpital , â prefent  Chevalier 
d’Honneur  de  U Grande  DuchclTe  de  Tofcane  ; N.  N. 
mortes  jeunes  i Se  Sujanne- E lizabetb , montât},  ans,  lé, 
5.  Janvier  1^)14. 

X.  Gu  llauue  - François-Antoine  de  l’Hôpital , 
Marquis  de  faimeMêmc,&  dcMontellicr,Comrcd’Entre- 
mons , ne  l’an  1661.  fut  d’abord  Capitaine  de  Cavalerie  j 
mais  le  defaut  de  fa  vue , qu’il  avoir  fort  courte  , l’obligea 
de  quiter  le  fervicc.  Il  s’attacha  à l’Algèbre , àla  Géomé- 
trie , Se  aux  autres  parties  des  Mathématiques  : par  G ca- 
pacité extraordinaire,  H a été  eftimé  l’un  des  plus  grands 
Geometres  de  fon  ficelé.  C’eft  lui  qui  a le  premier  décou- 
vert la  nouvelle  méthode  de  Geomccrie  qu’il  a expliquée 
dans  fon  Livre  de  l’Analife  des  infiniment  petits,  qu’il 
publia  l’an  1 696.  Il  entreprit  depuis  un  Ouvrage  fur  les 
Serions  coniques  ; mais  avant  que  de  le  finir , il  mourut 
le  j.  Février  1704. âgé  de  43.  ans  , étant  Vicc-Prefidenr 
de  l'Academie  Roïale  des  .Sciences.  lia  laide  de  Marie- 
Charlotte  de  Romillc  de  la  Chcfnclayc,  fille  de  Louis,  Sei- 
gneur de  la  Chefnelaye , un  fils  Se  trois  filles. 

BRANCHE  D*ES  MAROV/S  ET  DVCS 

de  Vitry. 

V.  Charles  de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Virrÿ,  fils 
puîné  d'AoRiiN  , Seigneur  de  Choify,  épouG  le.v.ne 
l'Orfèvre,  Dame  delà  Motte  - Joulîèrand -,  dont  il  eut 
François,  qui  fuit»  Magdehtne , mariée  l’an  1545. â 
Charles  d'O  » Seigneur  de  Franconville  -,  Se  Marie , fem- 
me de  Franfon  Seigneur  de  la  Fertc-d’Ude.îu , Capiraine 
de  l'ancienne  Garde  Françoife  du  C orps  du  Roi. 

VI.  François  de  (‘Hôpital , Seigneur  de  Vitry  Se  de 
Coubert,  prit  alliance  avec  Aune  de  b Chaftre,  fille  de 
Glande,  Seigneur  de  la  Maifon-fort,  & faeur  puînée  de 
Claude  II.  Maréchal  de  France.  Leurs  enfans,  furent  j 
Louis , qui  fuit  -,  Loiiife  , mariée  à Iran  de  Leymer,  Maî- 
tre delà  Garderobe  de  François  de  France  , Dued'  Alen- 
çon ; G eorgette, morte  fans  alliance  en  Août  1653.  & Loiii- 
Je  jAbbefle  de  Montivilliers  > morte  le  7.  Juin  164}.  âgée 
de  79.  ans. 

VII.  Louis  de  THofpiral|,  Marquis  de Vitry, Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Capitaine  de  fes  Gardes  du 
Corps,  & Gouverneur  de  Meaux,  fe  fignab  durant  les 
guerres  civiles.  Se  fe  déclara  pour  le  Parti  de  la  Ligue 
après  lamort  du  Roi  Henri  III.  Se  lui  remit  Dourlens. 
Depuis  mal  Gtisfaft  du  Duc  de  Maïenne,  qui  lui  avoir 
retenu  vingt  - quatre  mille  écus  des  montres  dues  d G 
Compagnie  des  Gens-d’Armes , il  fe  mit  fous  Tobciflance 
du  Roi  Henri  IV.  l’an  1593.  Le  Roi  lui  donna  vingt  mille 
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écus  de  récompenfc , avec  la  charge  de  Bjilîf , fie  le  Gou- 
vernement de  la  ville  de  Meaux  qu’il  lui  avoir  remife.  Ce 
Marquis  avoir  fervi  la  Ligue  à la  defenfe  de  Paris  J’an 
1 jço.  au  combat  d’Aumale  l'an  1591.  fie  ailleurs.  Il  épou- 
G ,1c  14.  Décembre  M79.  Françotje  Bric  hameau , fi|)c 
de  Nicolas,  b cigucur  de  Bcauv.iis-N.mgis , Se  de  Jeanne 
d’Aguerre  v dont  il  cur  Nicolas  , qui  fuie  ; François, 
Comte  de  Rofnay  , Maréchal  deFrance,  dont  fera  parlé 
ci-après  dans  un  Article  feparé.  Louife , mariée  1 . i Henri 
de  Vaudetar,  Baron  dePerfan,  a.  à Denis,  Amciot, 
Maître  des  Requêtes -,  Antoinette,  femme  de  Charles  de 
Levi, Comte  de  Charlus,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi  -,  fie  Aune , AbbclTc  de  Montivilliers , morte  le  S. 
Mai  166  t. 

VIII.  Nicolas  de  l’Hofpital , Due  de  Vitry . Maré- 
chal de  France,  dont  l’éloge  lera  rapporte  ci-après  dans 
un  Article  feparé,  époufa , Tan  1617.  Lucrèce  - Marie 
Bonhicr,  veuve  de  Mis  delà  Trémoillc,  Marquis  de 
Noir-Monftier , Se  fille  de  Vincent  Bouhier , Seigneur  de 
Beaumarchais,  Tréforicr  de  l’Epargne  ; fie  de  Marte  Hot- 
raan  * morte  le  19.  Février  1666.  âgée  de  6$.  ans . dont  il 
eutj  François-Marie  , qui  fuit  j Nicolai.Leiin , Mar- 
quis de  Vitry , ci-devant  envôïé  extraordinaire  du  Roii 
la  Cour  de*  Vienne  , Se  Ambafladeur  en  Pologne,  mort 
fans  pofterité  le  11.  Février  1(85.  llcpouGl'an  1 661. 
Marie  Brulart  du  Boulay  . fille  de  Nicolas , Seigueur  du 
Boulay , Sec.  Chambellan  de  Gallon  de  France,  Duc 
d'Orlean* , morte  le  1 7.  Avril  1 699.  âgée  de  64.  ans  ; fie 
Lohife  de  l’Hofpital , Abbefle  de  Montivilliers , morte 
à Paris. 

IX.  François-Marie  de  l’Hofpital , Duc  de  Vitry, 
Se  c.  Gouverneur  de  Meaux , ci-Jcvanr  Lieutenant  Gene- 
ral en  Brie,  & McllredeCamp  du  Régiment  de  la  Reine 
Mere,  Confeillcr  d'Etat  d’Epée,  mort  le  9.  Mai  1679. 
avoir  éboufé  Tan  1646.  Marte  - Loiiife-Elt^abeih-Aim-e 
Pot,  fille  de  Charles  , Seigneur  de  Rhodes , Grand-Maî- 
tre des  Ceremonies  de  France,  Sec.  Se  de  Lciitfe-Heuntnc 
de  la  Chaftre , Dame  de  la  Maifon-forr , morte  le  17.  Mai 
1684.  dont  il  eut  Loiiis  - Marte  - Charles  de  l’Hoipital , 
Comte  de  Chârcau-villain , élevé  Enfant  d'honneur  de 
Loiiis  Dauphin  . qui  fervir  à Maftrick,fie  au  combat  de 
Scncf,  Tan  1674.  Se  fur  nié  malhcurcufcmcnti  Paris, la 
nuit  du  t o.  Novembre  1674-  âge  de  ai.  an}  Nicolas. Itou, 
Chevalier  de  Vitry , mort  jeune  \ Se  Marie-Franfoift-Ee 
h^.-.beth  , mariée  le  18.  Février  1680.  i Antoine-Philibert 
de  Torcy  , Marquis  de  Torcy , Brigadier  des  Armées  dit 
Roi , Se  Soulicurenanc  des  Chevaux-legers  de  la  Garde, 
morte  allez  jeune,  le  19.  Octobre  1694.  En  elle  finit  cette 
Branche.  • Du  Chêne.  Du  Boucher.  Sainte  - Marthe.  De 
Thoa.  Le  P.  Anfelme.  Mezeray.  Dupleix,  fiée. 

HOSPIT AL , ( Nicolas  de  T ) Duc  Se  Marquis  de. Vi- 
try & d' Are, Comte  de  Château- villain.Scigncur  de Cou- 
bert,  fils  déLouif,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Ca- 
pitaine de  fes  Gardes  du  Corps,  Sec.  Se  de  Frauftift  de 
Brichanrcau , fut  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi 
Loiiis  XIII.  qui  le  fit  Maréchal  de  France,  apres  lamort 
du  Maréchal  «l'Ancre  Tan  1617.  puis  Chevalier  de  fes  Or- 
dret  Tan  1619.  fie  Lieutenant  General  en  Brie.  Le  Maré- 
chal de  l’Hofpital . fervit  â foûmectrc  Gergeau , Sancerre 
fie  quelques  autres  places  Tan  1 6 10.  Depuis  il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  «le  Provence  Tan  r 6ti.  Se  eut  un  grand 
diilcrend  avec  Henri  d’Efcoubleau  deSourdis,  Arche- 
vêque de  Rourdeaux  , qu’il  traira  rudement.  Cette  con- 
duite caufa  la  difgrace  du  Maréchal , qui  fut  arrêté  â Paris 
le  17.  Octobre  16:7.  fie  mis  à la  BaftilTe , dont  il  ne  fortit 
qu'aptes  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , le  19.  Janvier 
1644.  L’année  fuivantc  le  Roi  érigea  pour  lui  en  Duché 
Se  Pairie , la  Terre  de  Château-viÛain , en  Champagne, 
fous  le  nom  de  Vitry;  mais  il  n’en  jouir  pas  long-rems; 
car  il  mourut  le  1$.  Septembre  fuivant  à Nandy  , près  de 
Melun,  âgé  de  d 3.  ans. 

HOSPITAL,  ( François  de  T ) Comte  de  Rofnay.Sei- 
gneur  deHallier,deBeinc,  Sec.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Maréchal  de  France , Gouverneur  de  la  ville  de  Pa- 
ris , s'étant  démis  du  Gouvernement  de  Champagne  Se 
Bric  i»  croit  fils  puîné  de  Louis  , fie  frere  du  Maréchal  de 
Vitry.  Il  fe  diftingua  d'abord  fous  le  nom  de  Sieur  dcHaj- 
Iier.fie  prit  celui  de  Maréchal  de  l’Hofpital , après  avoir 
été  fait  Maréchal  de  France.  Scs  parens  l'avoient  defiiné 
à l'Etat  Eccleiïaftique  dans  G jeuneflej  il  avoir  même  eu 
l’Abbaie  de  S.  Geneviève  de  Paris , fie  avoir  été  nommé 
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Erte  Roi  Hcmi  IV.  â l'Evêché  de  Meaux -,  mais  comme 
n inclination  le  portoit  aux  armes  .il  crabrailàccttc  pro- 
felîbn,5c  s’y  figna5a.il  fut  Capicaiuu  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi.  5c  du  Château  de  Fontainebleau,  ôcfcrvic  du- 
rant la  guerre  contre  les  Huguenots.  Il  prie  PardailUn  S: 
Theobon  , fer  vit  aux  fiegesae  Roiicn  & de  la  Rochelle 
l'an  i£i8-&â  la  conquête  de  la  Savoie  l*.in  ttfjo.  Depuis 
il  eut  ordre  de  palTer  en  Lorraine, où  d fe  trouva  à la  prifc 
de  Nancy  l'an  j.  ÔC  où  il  emporta  le  château  de  ipi- 
(êmberg  l'an  16  {5-  Le  Sieur  de  Haliicr  commanda  l'arne- 
rc  garde  dans  les  combats  donnez  près  d'Y voy  (c  j o.  Mai 
3c le  1.  Juint«j6.  6c  fe  trouva  à la  prifc  de  Corbic.  En 
16  f 7.  il  tut  Lieutenant  General  de  l'Anucc  du  Due  de 
Vey  mai , au  combat  de  Keufingucu , Se  au  liège  de  laine 
Orner,  où  il  fut  bielle  1 an  1638.  Enfuite  il  commanda 
l'armcc  en  Chef,  prit  Renty  5c  le  Cateler , fur  pourvû  du 
Gouvernement  de  Lorraine,  où  il  défie  toutes  les  trou- 
pes du  Duc  au  combat  deMorhange  l’an  1659.  enfuite  de 
quoi  il  fournit  le  relie  du  païs.  Il  contribua  l'anncc  d'après 
à la  prife  de  la  ville  d’Arras , par  le  fecoucs  qu'il  mena  au 
camp  du  Roi , qui  lui  donna  le  Gouvernement  de  Cric  de 
de  Champagne,  au  lieu  de  celui  de  Lorraine , Se  le  lie  Ma- 
réchal de  France  l'an  1 tfaj.  l’eu  après  il  eut  le  comman- 
dement de  l'aile  gauche  de  l'armée  â b bataille  de  Rocroy. 
où  il  regagna  le  canon  perdu  , & où  il  fut  bielle  dange- 
reufement-  Le  Maréchal  de  l'Hofpital  fut  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Paris , l'an  1649.  après  s'être  défait  de  ce- 
lui de  Champagne,  5c  fervit  ficfdlemcnt  le  Roi  durant 
les  troubles  domediques  l'an  1651.  Ce  Seigneur  mourut 
dans  l'on  Hôtel  â Paris  , le  10.  Avril  1660.  âge  de  77.  ans. 
llavoitépoutëi.  l'an  16  }O.Çharlot te  des  Elurs-Sautour , 
morte  le  8.  Juillet  i6ji.  1. le  18.  Août  i< sjj.Æfone  Mignot, 
morte  le  jo.  Novembre  1711.  dont  il  eut  un  fil*  mort  peu 
après  fa  naiiïance. 

HOSP1T  AL  • lieu  où  l'on  reçoit  les  pauvres , pour  les 
foulager  dans  leurs  nccdlircz.  Au  commencement  de  l'E- 
glifc,  l'Evcaue  ctoit  charge  du  foin  de  tons  les  pauvres , 
Gins  ou  malades  , des  veuves , des  orphelins  , 5c  des  c- 
txangers.  Depuis  que  les  Egliles  eurent  des  revenus  aflù- 
rez , on  ordonna  qu'il  y en  auroit  au  moins  un  quart  pour 
les  pauvres  ; 6c  pour  les  entretenir  plus  commodément , 
on  fonda  diverics  nuifons  de  pieté,  qu’on  appelle  au- 
jourd'hui Hifittutx.  Elles  ctoicnt  gouvernées , meme 
pour  le  temporel,  par  des  Prêtres  5c  des  Diacres , qui  en 
iendoien:  compte  a l’Evêque.  Quelques  - uns  fondèrent 
aullî  des  Hôpitaux  . pour  être  gouvernez  par  des  Reli- 
gieux ou  Rcligieufcs  , avec  l'exemption  de  la  jurifdiéb’on 
de  l’Evêque  ; Se  c'cft  ce  qui  a reftraint  le  droit  d’infpcc- 
• tion  que  les  Evêques  avoient  originairement  fur  toutes 
les  nuifons  de  pieté.  Dans  le  relâchement  de  la  Difei- 
pline  , les  Clercs  qui  avoient  l'adminidracioodes  Hôpi- 
taux , l'avoient  convertie  en  tirres  de  bénéfices  . dont  ils 
ne  rendoient  aucun  compte  , 5c  appliquaient  â leur  pro- 
fit la  plus  grande  partie  du  revenu  : en  (or te  que  les  inten- 
nonsdes  fondateurs  croient  fruftrées.  C’ed  pourquoi  le 
Concile  de  Vienne  deffenditde  plus  donner  les  Hôpitaux 
en  titre  dt  bénéfices  â des  Clercs  feculiersj  & ordonna 
que  l’adminidration  en  fût  donnée  â des  Laïques  capables 
5c  folvables  , qui  ptêtetoient  ferment  comme  tuteurs, 
ccicndroienr  compte  aux  Ordinaires  : le  tout  fins  tou- 
cher aux  droits  des  Ordres  militaires , 5c  des  autres  Hof- 
pitaliets.  Ce  Decret  a été  exécuté  5c  confirmé  par  le  Con- 
cile de  Trente,  qui  donne  aux  Ordinaires  toute  infpec- 
t ion  fur  les  Hôpitaux.  L'Ordonnance  de  Blois  ajoure  que 
les  Admir  idrateurs  de*  Hôpitaux  ne  feront  ni  hcclefiaf- 
tiqucs,ni  Nobles,  ni  Officiers  \ niais  de  (impies  Bour- 
geois , habiles  (économes  . 6c  â qui  il  (droit  facile  de  faire 
rendre  compte-  La  nomination  en  appartient  aux  Fonda- 
teurs. Les  Adminidrateurs  ne  doivent  être  que  tioisans 
en  charge-  Voïcz  l'Edit  de  1664.  par  lequcOc  Roi  a uni 
l'Ordre  de  Nôtre-Dame  de  Mont-Carmel  à l'ancien  Or- 
dtedejjint  Lazare  de  Jcrufalcm-,  5c  l'Edit  de  1671.  par 
lequel  le  Roi  y 4 réuni  l’adminiilration  5c  la  joüilTance 
perpétuelle  des  biens  de  tous  les  Ordres  Hofpitailcrs,  qui 
font  â prefent  éteints-  * Fleuri. 

La  fondation  des  Hôpitaux  ed  ancienne.  Il  y avoir  dans 
iamaifon  de  l'Evêque,  ou  dans  quelque  autre  endroit , 
des  lieux  pourtraiter  les  malades  , St  pour  exercer  les  au- 
tres œuvres  dechari ré.  On  y emploioit  une  partie  des  re- 
venus des  Eglifesj  mais  dans  la  fuire  des  teins  on  leur  I 
îfligrudes  revenus  particuliers  : plufieur  s per  formas  don-  ' 
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nerenr  des  terres  5c  des  héritages,  pour  en  faire  des  lieux 
de  pieté  5c  de  charité.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  foient 
proprement  des  Benc  fiées,  puifque  leur  bien  n'cfl  point 
deluné  aux  Eccleliadiqucs,  mais  â tous  ceux  qui  font  dans 
U rnifere.  Cependant  il  cil  arrivé  que  des  particuliers 
ont  polie  de  des  Hôpitaux  en  titres  de  Bénéfices;  Comme 
l'économie  de  ces  oiens  ne  regarde  pas  proprement  le 
fpiritucl,  l'on  a juge  à propos  en  France,  d'en  donner 
l'adininillr.irion  à des  Laïques.  On  choifit  ordinairement 
pour  cela  de  bons  Bourgeoi s , qui  foient  folvables.  L’Or- 
donnance de  Henri  II.  attribué  la  cannoifTince  5c  la  vilitc 
des  Hôpitaux  de  tout  le  Roïaume,  an  Grand  Aumônier 
de  France  ; mais  celle  de  François  1. 1 'avoir  attribuée  au- 
paravant aux  Juges  Roïaux  des  lieux.où  les  Hôpitaux  fout 
lituez.  Les  Ordinaires  formèrent  leur  oppofitjon  contre 
cette  Ordonnance,  précoodant  qu’elle prcjudicioità leurs 
droits  ; mais  le  Parlement  de  Paris  n'cüt  point  d’égard  i 
cl-mc  oppolirion,  fi  ce  n’eft  qu'il  fut  arrête , qu'ils  poui- 
roicnc eux  ou  leurs  Députez  allidcr  aux  viüres  avec  les 
Juges  Roïaux.  Henri  (I.  fit  une  fécondé  Ordonnance,  qui 
cil  entièrement  conforme  â celle  de  François  l;  Depuis 
ce  reins-là,  les  Ordinaires  n'ont  plus  de  droit  fur  les  biens 
des  Hôpitaux.  On  les  invite  feulement  à affilier  aux  com- 
ptes. Il  y apluficurs  Bénéfices  , qui  font  de  véritables  ti- 
tres , aulqucls  on  a donné  le  nom  d'Hôpiral , dc.Vlaifon 
de  Dieu,  Chaife-Dieu,  Cafa  Dei , 6e  d' Aumônerie,  quoi- 
qu’ils ne  foient  point  de  véritables  hôpitaux.  Cette  équi- 
voque de  nom  a caufédes  affût  es  a plulicurs  perfonnes 
dans  U recherche  que  l'on  fie  des  Hôpitaux,  il  a quelques 
années. 

HO  S PIT  A L E R I . Cherr/jM,  M A 1 RO  N 1 s . 

I HOSPITALIERS.  Chenhe*.  Malthe. 

HOSPITALIERS,  Religieux  que  le 'Pape  Innocent, 
III.  a établi  pour  retirer  les  pauvres  Pèlerins,  les  Volti- 
geurs , 5c  les  Enfans  trouvez.  Us  font  habillez  de  noir  , 
comme  les  Prêtres , 5c  ont  une  croix  blanche  fur  leur  lo- 
be, 5:  fur  leur  manteau.  Il  y a à Paris  des  Rcligieufcs  de 
l’Ordre  de  S.  Augudin  .que  l'on  appelle  Iftfauiitresdc 
U Chant/  de  Notre  - Dame.  Elles  portent  l’habit  de  S. 
François,  avec  le  feapuhire  blanc , i l'honneur  de  la  Vier- 
ge , 6e  le  voile  noir.  Ces  Rcligieufcs  font  vœu  d’iiofpita- 
lité  , outre  les  trois  vœux  ordinaires , 5c  eut , iorfqucllcs 
vont  au  choeur,  un  manteau  gris  - bi  un  fcmblablc  à leur 
habit.  Il  y en  a d’autres  qui  font  aufli  de  l Ordre  de  S.  Au- 
gudin,5c  qui  font  les  mêmes  vœux  : on  les  appelle  Ffef- 
pitaheret  de  U Mtftruordc de  JtsUS  • Pendant  l'Eté , elles 
11‘ont  qu'une  robe  blanche , avec  un  euimpe,  & un  rocher 
Je  fine  toile  de  lin.  L’Hy  ver , (orfqu'cllcs  font  au  chœur , 
ou  qu’on  porrel'Extrcmc-Onâion  à quelque  pauvre  ma- 
lade de  l'Hôpital,  elles  mettent  un  grand  manteau  noir 
par-defius  leur  rochct.  C’ell  l'Archevêque  de  Paris  qui 
cil  leur  Supérieur. 

HOSEN  , filsd’Ali.  Cherchée.  Hocen. 

HOSl’ODAK,  Titre  porté  par  les  Princes  de  Valaquie 
5c  de  Moldavie.  Les  Hofpodars  de  VaJaquie  5c  de  Mol- 
davie, reçoivent  du  Grand  Seigneur  l’invclkiturc  de  leurs 
Principautez.  Il  leur  dorme  la  vefte  5c  I érendard.  Ils  loue 
fous  fa  prore&on  5c  obligez  de  le  fervir.  11  ies  dépote 
quelque- fois, mais  d’ailleurs  ils  font  Souverains  dans  leurs 
Etats. 

HOSSCHou  HOSSCH1US,  (Sidronius  ) Jefuitc  Fia 
mand,néà  la  Mante  , au  Diocéfe  d'Ipres  l'an  1 j 96.  s'dk 
fait  connoître  dans  le  XVII.  (ïécle par  les  Poclies  Latines, 
qui  furent  recueillies  après  fa  mort, 5c  imprimées  4*  nia  u» 
â Anvers  l'an  1 tfjtf.  pu  les  (oins  de  Jacques  de  Wall , ion 
confrère  5c  fon  ami , célébré  Poète  comme  lui  : elles  con- 
fident en  (îx  livres  d 'Bltgttt , 5c  une  Silve  , cd  1 tenant  des 

0 ies, quelques  Eglaput*  5c  quelques  autres  petites  piè- 
ces de  vers.  L'édition  cil  accompagnée  de  celle  des  Oeu- 
vres Poétiques  du  Pere  Guillaume  Becan  , Jefuitc  d'ipret. 
Se  elle  contient  huit  Idylles  lâcrccs avec  deux  livres  d't- 
legies.  lin  y a riende  plus  net,  de  plus  exact,  ni  de  pue 
élégant , que  routes  fes  Poëfics  i il  a fçu  joindre  la  pureté 

1 i'elevation  , deux  quaürez  rares  5c  excellentes , qu'il  cil 
difficile  d'aljier  enfetnble.  Le  Pape  Alexandre  VII.  boa 
Poète  lui-même,  falloir  un  cas  extraordinaire  des  Poc- 
(içs  de  Sidronius.  L'tleeie  qu’il  a faite  â l'honneur  du 
Pocre  Cafimir  Sai  bieviuski . Jefuitc,  ed  une  des  plus  fin- 
ies ptoduéKons  de  la  veine  d Hollchiut.  I!  mourut  à Tun- 

i grcsle  4.  de  Septembre  it>5  j.  * Olaus  Bomehius,  Diffrrt 

' de  r«ct.  Latin.  Rcn.  Rapin , dam  fin  Trait/  detrafé* 
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jcitni  fttr  U Peêttqne,  Baille  t , Jugtmtm  des  Sfovatss  fur  les 
Petits  Modernes. 

HOSSEIN  (Bacha)  Aube, qui  de  Gouverneur  de  U ville 
de  Baflera.ou  Baflbra  pour  fa  Nation, s’en  étoit  tait  lcbcu- 
ver ain , y commanda  quelque  tons  , indépendamment  de 
route  autre  Puiflànce  Se  s'y  maintint  contre  les  hnefles 
■ou  contre  les  armes  du  Turc  Se  du  Perfan.  C'étoit  un 
homme,  qui  avoit  de  grandes  qu.ditez , né  pour ^com- 
mander , hardi , mais  qui  par  fa  hardietlc  eut  plutôt  pa- 
ru féroce  que  brave , ft  elle  n'eût  été  foutenuc  d'«m  grand 
lcns  naturel  & de  folides  réflexions.  Soliman  121.  ctoit 
depuis  peu  monté  fur -le  Trône  des  Perlant , dans  un  âge 
peu  capable  de  gouverner.  Son  inclination  naturelle  vers 
les  »lailirs,3c  1.1  dépendance  où  on  l'avoir  tenu  julqu’alois 
les  lui  fiii l'oit  ttouver  plus  agréables.  Cependant  la  Per- 
fe  ctoit  épuilée  par  de  longues  guerres  , Se  menacée  de 
toutes  parts.  Ses  Voifms  l'eliguoicntcontt’cllc.  LeMo- 
gol  & les  Tartarcs  faifoient  de  grands  préparatifs , Se 
il  ctoit  facile  de  voir  qu'iis  en  votuoient  a la  Perle.  Cc- 
toir  trop  d'affaires  tout  à la  fois , pour  un  Prince  com- 
me So'yman , de  fe  défendre  contre  de  tels  Ennemis  ,'5c 
de  faire  quelque  entreprife  lur  Balfora.  Le  Turc,  tou- 
jours attentif  à étendre  Tes  conquêtes , fe  1er  vu  de  cet- 
te conjoncture  pour  éclater  contre  cette  ville.  Il  dépê- 
cha en  diligence  des  Couiicrs  à tous  les  Bachas  de  5y- 
ric  , Se  à ceux  des  autres  Provinces  , & en  particulier  à 
celui  de  Babylone,  avec  ordre  de  prendre  l'élite  de  leurs  | 
Troupes , Se  de  fe  rendre  devant  Balfora  au  jour  afligné- 1 
Il  donna  le  commandement  de  l'Armée  au  Bacha  deJiag-, 
dad.  Cette  formidable  puiflanec  s'avança  fur  l'Euphrate 
Se  lur  le  Tygre.  L’horreur  qu'eurent  IcsHabitans  de  fe 
voiralficgerpar  lesTurcs.Bc  l'idée  des  cruautezqtulscxcr 
cent  contre  tous  ceux  qui  leur  réfiflenr,  les  avoient  en- 
tièrement troublez  , d'autant  plus  qu'ils  croïoicut  que  j 
le  Turc  étant  occupé  en  Candie  contre  les  Chrétiens , ii 
ne  penferoit  point  i de  nouvelles  guerres.  Hoflein  n’a- 1 
voit  dans  fa  place  que  très- peu  de  foldus.  La  popula- 
ce, & ceux  des  habirans,  qui  n'étoient  pas  de  profef- 
fion  â porteries  armes, lui  donnoient  beaucoup  d'inquié- 
tude. Ils  clicrchoicnt  à fe  rendre  avant  que  d'être  allie - 
ecz.j  Se  comme  il  fe  mit  en  devoir  de  leur  relillcr»  ii 
fut  averti  des  menées  de  quelques-uns  4 entr'eux  < qui . 

{icnfoientà  livrer  aux  Ennemis  une  des  portes  delà  vil 
c-  Il  Ar  vie  obligé  de  compofcr  aux  conditions  Jes  plus 
avantageufes  cju'il  lui  fut  poflible  , après  avoir  > à force 
de  prclens,  mis  de  fon  cote  le  General  des  Turcs.  II? 
convinrent . que  l’armée  Ottomar.c  feroit  congédiée 
Se  que  la  place,  qui  demeureroit  toujours  en  la  puil 
lance  de  Hoflein , paieroit  déformais  un  tribut  au  Gram 
Seigneur,  de  quatie  cens  écus  par  an.  Il  choifit  poui 
cette  négociation  Hiaya  Bacha  homme  riche  & intri- 
guant, i qui  il  venoit  de  donner  fa  fille  en  mariage. 
Cette  Princcflc  étoit  antbitieulc  . Se  prête  à tout  facri- 
ficr , pour  fervir  la  vanité.  Elle  avoit  toute  la  vie  Ibu- 
haitc  d'être  iunRoi,  Se  elle  avoit  accoutumé  de  dire, 
qu’elle  trouveroitun  mari  Souverain,  ou  quelle  le  fe-, 
roit.  Le  Prince  Arabe  Ion  époux  ne  trouva  pas  i Conf-  ! 
tidople  auprès  des  Minières  U facilité  qu'il  avoir cfperc , | 
mais  il  y trouva  -de  quoi  fatisfairc  fon  ambition.  On  lui  | 
dit  que  le  Traité  de  Balfora  avoit  etc  fait  contre  la  vo- 
lonté de  fa  Haurefle  : qu'il  étoit  honteux  à I Empire  , Se  , 
qu’il  n'y  avoit  aucun  accord  i prendre  ,-jufqua  ce  quej 
Balfora  fût  rcmife  fous  la  domination  de  l'Empereur  -, 
que  pour  le  Sultan  de  Bagdad  on  le  defavoüoit , Se  qu'il  | 
auroitiieu  de  fe  repentir  d’avoir  agi  fins  ordre  dans  une 
affaire  de  cette  importance.  Les  Minières  étudièrent  | 
en  meme  tems  1 humeur  de  l’Envoié  d'HolTcin , fie  l’aïant 
trouvé  intercflc  Se  peu  délicat  far  fon  devoir,  ils  lui  fi- 
rent entendre  qu'on  le  hiflcroit  dans  Balfora  avec  les 
.mêmes  prérogatives,  que  fon  bcau-pere  y avoit , au  cas 
qu'il  voulut  entrer  dans  les  vues  du  Turc,  & féconder 
le  dcilein  qu'on  avoir  de  la  conquérir,  il  accepta  l’offre 

Îu’on  lui  failbic , poulie  par  fa  paflion  & par  les  dtfeours 
e fa  femme.  Cependant  Hoilcin  Bach?  avoit  fait  en- 
trer  des  troupes  dans  la  place  , il  en  avoit  chailc  la  ca- 
naille, Se  les  feditieux  j il  s'eroit  fourni  de  munitions, 
il  avoit  réparé  la  citadelle,  & élevé  divers  Ouvrages  ca- 
pables de  tcoir  long-tcms.  Mais  rien  ne  put  tenir  co’n- 
tre  la  trahifon  Hiaya  conduilit  la  Tienne  avec  route  l'ha- 
bileté d'un  méchant  homme , faifant  voir  les  choies  cour 
autrement  quelles  n'étoient,  mandant  i Hoilcin,  que 
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pour  fon  fervicc  il  trompoit  le  Grand  Seigneur , fe 
chant  là  tromperie  fous  un  air  de  confiance  & d'ami, 
tié.  En  forte  que  Hoilcin  n'autoit,  peut-être,  pas  dé. 
couvert  la  vérité,  fi  les  Turcs  euflènt  jraidé  le  lècret, 
qu'ils  lui  avoient  promis.  Mais  quand  ils  curent  aflèm- 
blé  leur  armée , ils  dirent  tout  haut , qu’ils  aliment  i 
Balfora  détrôner  Hoilcin  Bacha,  & donner  au  gendre  U 
place  du  beau-pcrc.  La  trahifon  de  Hiaya  mit  Hoilcin 
au  defcfpoir  -,  Se  le  chagrin  de  fe  voir  trahi  .celui  de  s’e* 
tre  trompé  lui- même  dans  fon  choix  , Se  de  voir  fa  ville 
afficgéc  de  nouveau , par  des  hommes  qui  n’ont  pas  ac- 
coutumé d’attaquer  deux  fois  la  même  place , tout  cela 
le  troubla  à un  point,  qu’il  oublia  là  vertu,  pour  prem-  ! 
dre  des  réfolutions  extrêmes.  Il  envoïa  offrir  au  Roi  de 
I Perfe  de  lui  remettre  Balfora  entre  les  mains , pourvû 
qu’on  lui  laiflac  le  Gouvernement  pendant  fa  vie  : la  ré- 
ponlc  du  Perfan  fut  ambiguë , Se  telle  qu  il  étoit  aile  de 
voir,  que  ce  Prince  aiant  fur  les  bras  d’autres  affaires , 
il  ne  vouloit  pas  s’attirer  le  Turc.  Hoilcin  mal  fatisfait 
de  ce  côté-là , fongea  i fe  rerirer , plutôt  que  d'atten- 
dre la  cruauté  du  Turc , après  les  peines  d'un  long  lie-  1 

Se.  D’ailleurs  l’armée  étoit  en  marche  & le  Bacha  de 
Agdad  ctoit  refolu  de  réduire  Balfora , fçaeham  bien 
qu'il  y alloir  de  fa  tète.  Hoflein  mit  fur  des  barques  Se 
lur  des  vaifleaux,  que  les  Indiens  lui  prêtèrent, Ion  argent 
Se  fes  plus  précieux  meubles , il  fit  auflî  transporter  fon 
Serratl  compofé  d’un  grand  nombre  des  plus  belles  fem- 
mes de  tout  rOtient.  il  fit  enfui  te  ruiner  la  ville,  com- 
mençant pat  les  Fortifications , qui  lui  avoient  tant  coù-  ‘ 

te  à bâtir.  Tout  fut  rafé , fans  en  excepter  fon  Palais  ni 
les  Mofquécs  -,  en  forte  qu'on  abandonnant* Balfora  1 ion 
gendre  , il  ne  lui  la-,  fl  a que  des  ruines  Se  des  mafurcs. 
il  s'embarqua  lui-même  lur  les  Vaifleaux  des  Indes,  qui 
le  portèrent  jufqu’à  Surate , d’où  il  fe  retira  à la  Cour  du 
Mogol  avec  fes  femmes  tSe  Ion  argent,  pour  y jouit  en 
paix  de  la  vie  Se  des  grands  biens,  qu'il  avoit  amaffez, 
lai  liant  i d’autres  le  foin  de  défendre  contre  lesT urcs  leur 
pais  Se  leur  liberté. 

Pour  achever  ici  en  peu  de  mots  l’Hifloire  de  Hiavâ 
& de  Balfora  » l'armée  des  Turcs  arriva  devant  cette  Pu- 
ce fur  la  fin  de  lâôtt.  Hiaya,  félon  le  Traité, fut  misâ  ' 

la  place  de  Hoflein  Bacha.  H invita  les  habirans  à rele- 
ver leurs  marions , Se  les  Marchande  étrangers  à repren- 
dre leur  commerce.  Il  ôta  pour  un  tenu  tous  les  impôts, 

& fit  des  as ances  confidcrables  de  fes  deniers.  Quand  il 
eut  ternis  les  chofcs  dans  le  premier  état , il  devint  puif- 
fanunent  riche  en  peu  de  tems  : 3e  fes  biens  étoient  !î 
unmenfes,  qu'il  eût  pu  dans  la  fuite  donner  de  la  jaluu- 
fie  au  Turc,  fi  le  Turc  r. eut  pris  foin  de  s’en  défait?.  • 
L'Empereur , qui  vouloit  être  ablblu  dans  Balfora , & en 
remettre  le  Gouvernement  entre  les  mains  d’un  Grand 
bçigueur  Turc,  refolut  d’en chafler  le  Prince  Arabe.  On 
le  ciiicana , Se  011  lui  fit  tant  d’avanies , qu'il  fut  obligé 
de  quitter  la  ville , & de  tenir  la  Campagne  à la  tête  d u- 
ne armée.  Les  Turcs  fe  comportèrent  infolcminem  d.r.t 
cctre  place , Hiaya  y vint  mettre  le  fiege , Se  l'emporta 
d'.ifljur.  Les  Turcs  furent  palTez  au  fil  de  l'épée,  à U 
referve  de  quatre  cens , aufquels  on  permit  de  fe  reti- 
rer dans  la  Citadelle  de  Gouina,  qui  cil  à une  journée 
au  deflûs  de  Balfora,  fur  une  pointe  de  terre  au  deflu* 
du  Confluent  du  Tygre  & de  l'Euphrate.  En  quoi  il 
manqua  de  prudence  i car  aiant  été  enfuite  en  pi  lion- 
ne puur  les  en  chaflèr , il  en  fut  toujours  repoullc.  Le 
fiege  dura  tong-iems.  Hiaya  v perdit  la  meilleure  partie 
de  fes  troupes  , & fe  vit  enfin  contraint  de  fe  retirer  i 
Balfora  i v.tu  de  route.  Sçaeham  enfuite  que  les  Tu:cs 
venoient  à lui , il  fortit  de  la  ville  une  féconde  fois  avec 
les  femmes  5c  fes  trefors.  Il  fut  lone-tcms  fans  fçavoit 
où  fe  réfugier.  Enfin,  il  fe  mit  fur  Ta  Flore  des  Portu- 
gais, 5c  fe  fit  tranfporrcr  fur  les  côtes  Orientales,  fe 
trouva  un  afyle  auprès  du  fameux  Sevt-n .dont  il  eft 
parlé  fous  fon  nom , 5c  qui  lui  donna  de  l’emploi  dans 
les  troupes , allez  pour  l’occuper  -,  mais  moins  qu’il  n'en 
falloir  pour  en  craindre  une  trahifon  * Carré,  dti 

[i.  du  Orientales, 

HOST  ASIUS , de  Ravenne  en  Italie , étoit  un  Sold-t 
de  l’armée  commandée  par  Odet  de  Lautrcc  au  fiege  de 
' Pavic  que  les  François  prirent  l'ao  15x7.  Il  lignai»  fon 
courage  en  entrant  le  premier  dans  cette  ville  i 5c  de- 
manda pour  récompenlc  â fon  General . une  ftatuc  cquef- 
tre  de  cuivre  qui  ctoit  élevée  dans  la  place.  On  dit  qu« 

c’ftotf 
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tsctôit  U ft-ituc  l'Empereur  Antonin , qui  avoir  ère’  I l’un  pour  l'autre  dans  les  Anciens  ; il  y avoir  de  deux 
aune-fois  traftfportée  de  Ravenne  à Pavie , pour  la  (au- 1 fortes  d’Hollies , qu'on  offroicaux  Dieux  -,  le*  unes , par 
vrr;d«  pillage  des  Lombards.  Le  General  lui  accorda  fa  les  entrailles  dcfqutl.is  on  chcrchoit  à conpoîtrc  leur 
demande  ; mais  les  Bourgeois  de  Pavitrefuftrcnt  abfolu-  , volonté , Ce  les  autres  dont  on  le  contcmoit  de  leur  uf- 
jucnc  de  laitier  enlever  cette  figure,  & aimeront  mieux  > flit  l'ame  , qui  pour  cela  étoieni  appelées  des  hofitei 
donner  à ce  loldat  une  couronne  d’or  nullit.  il  l'accep-  animales , minimales  Jhjha.  Ce  fl  ce  nous  apprenons  de 
U,  Se  la  fie  attacher  dans  l’Eglile'dc  Raveune,  pour  être  Trebatîùs  làv.  I.  ae  Behg.  citez  Maciobc  L>v.  J.  iû. 
à la  pollcriic  un  témoignage  de  la  valeur.  * Juvius.  Hifi.  25.  Uofitntum  duo  gênera  jm  fit  docet , alu  mm  m quo  v». 
lib.  15.  _ /'«mj  Dei  per  ex  ta  difiquiniaiur . al  te  mm  ont  job  am- 

HOSTE.  La  coutume  des  Anciens  étoit  que,  quand  m*  Deo  fiaciabar»r , nnde  ç?  Animales  Hojltai  rocabant 
quelque  étranger  deinandoit  à loger,  le  maître  du  logis  Arufiptets.  Virgile  a parle  de  ces  deux  efpcccs  u riol- 
C:  l'étranger  mcrioienr  chacun  de  leur  côte  un  pied  fur  ries  dans  l'on  Encid e Liv.  /K.  ferfi.  64. 

le  fcüil  de  la  porte,  Se  U ils  juroient  de  ne  fe  porter  • Peendumque retlnfii 

aucun  préjudice  l’un  à l'aune.  C croit  cette  ceremonie  Pelleribus  inhians/psrantiaconfiulit  exta. 

qui  donnoit  tanr  d'itorreur , pour  ceux  qui  violoient  le  Se  Lib.  A',  verf.  48$. 

droit  d'hofpicalité , qu’on  les  iCgrtdoic  comme  parjures.  iHancubt  Erfix  meliortm  animant pro  morte  Dartns 

Au  lieu  A'Hefpes  , les  anciens  Latins  difoient  Hojht  , Perfiolvo. 

comme  Cicéron  le  remarque.  Depuis  llcjiis  a fignifié  II  y avoit  de  plufieur?  fortes  d’Hollies  parmi  les  Anciens j 
ennemi.  Le  mot  d'hôte , vient  du  Latin  ho  pet , qui  ell  °il  leS  appciioit  IJtflia  Pma,  Piemlai.ee , Butènes , J/.- 
dit  , félon  quelques-uns  , comme  Ihfihrm  peicus.  Ofi-  *gct  %Ex.mta , Si. u maure  , Ambarvaiei  , Amburbiales 
’timt  s'cctivoit  autre-lois  avec  afpiration.  * Antiqq.  Rom.  Caueares  , Prodit  a , Piacnlares  , Ambegna  , harviga  , 
HOSTE  ou  L’HOSTE  , ( Jean  ) Lorrain  de  Nation , E/amge,  O/tara  t Muxima,  Media/es. 
né  à Nancy  fur  la  fin  du  XVI-  liéclc,  avec  uncfpiir  valie  Uôjha  Pma  , c’étoit  des  Agner-ux  5c  de  petits  Co- 
penerrant  flc.  très-propre  pour  les  feiences  , il  enfeigna  citons  de  dix  jours, comme  nous  l'apprenons  de  rclius 
d'abord  le  Droit  Canon  5c  le  Civil , puis  les  Mathema-  Livre  /.  Agnus  dicitnr  à grâce  yquodfigmpcat  cafiam 
riques  en  l'Univcrfité  de  Pont-à-MoulIon.  Henri  Duc  eo  qnod  fit  hofiia  pura  immolation i aptt  : Et  Varron  Ltv* 
de  Lorraine  , le  rira  de  fes  Clafles  , le  fit  venir  1 Nan-  //•  de  Re  Rttfi.  Foret  à parcu  decimo  dte  h tbemur  pnn  , ab 
ty  , le  fit  Intendant  des  fortifications  du  pais  , premier  eo  appcllantur  m emttquu  Jaerts , tnm  qusd  adSatrifinm» 
Ingénieur  Se  Confeiller  de  guerre.  L’Hofle  foniha  Nan-  êdbuei  dieumur. 

cy , Se  compofj  quantité  rrexee tiens  Livres  Se  Traitez  , Hofifte  Pracidanea , ainfi  nommées  dc^r*  Se  (ado  .qui 
imprimez  5c  manulcritx.  Nous  avons  de  lui  i le  Som-  fignilie  immoler  ou  mer  devant , parce  qu'on  les  immo. 
maire  de  la  Sphtre  artificielle , or  de  t'nfiage  d' utile  la  lou  Ja  veille  des  fêtes  folcmncllcs , comme  nous  l'jppre- 
fr.uique  de  Geometnt  ; Defilripsion  or  nfiage  des  principaux  nous  d A ulu-Gcllc  . P>  a du.  me  a ejaa  ante  faertficia  joicm- 
tnftrnmtHi  de  G tome  trie  ; du  J%nad  an  , c/  i Ray  nia  prsdic  naiiabatur  : & Piacidanea  Porta , une  Truve 

on  raton  agronomique  ; Gnomon-,  Union  de  .uob  ; Inter-  que  lacrifioienc  4 Cétès  par  forme  d'expiation  avant  la 

pretanon  du  grand  Art  de  Raymond  Lulle  <ÿ-c.*  Bayle,I>ic-  moifibn  , ceux  qui  n'avoient  pas  rendu  exu élément  les 

tioa.  Cntiq.  derniers  devoirs  à quelqu'un  de  leur  famille  , ou  qui 

I IOSTIE , Vi<2imc  qu’on  immole  en  Sacrifice  à la  Di-  n'avoient  pas  purifié  le  logis  , où  quelqu’un  ccoir  mort , 
vinité.  L’Arufpicine  des  Anciens  s'exerçoie  fur  les  en-  félon  la  coutume.  C'elk  ce  que  nous  dit  Feflus , força 
rtilles  des  Hoiries  immolées.  Ce  mot  d’Holtie  vient  ettam  Pracidanea  ,qnot»  immoiare  film  antequam  novam 
A' Hofiu  un  Ennemi  y à eau  le  qu’on  en  immoioit  avant  frngem  tnciderent.  Ce,  qui  cil  encuie  confit  me  parAulu- 
la  bataille,  pour  fe  rendre  les  Dieux  propices  -y  ou  apres  Gcllc.  Porca  ettam  piacidanea  ajpellata  , quant  fiaCnli 
lj  Victoire  . pour  les  en  remercier.  Les  Auteurs  mettent  gratta  ante  fruget  ntvas  fieri  captât  tmmoDrt  Ctreri 
de  la  différence  entre  ces  mots  Jlofiia  Se  f’iütma.  lfi-  /nos  finit, fi  qui  fiamihuM  finnefiam  aut  non  pnrgaverant . 
dore , Ltv.  lrI.  Chap.  18.  dit  qu'on  appclloit  proprement  aut  aliter  e<tm  rem  qmàm  oportacrai  proettraveranr.  Var- 
Hofht,  l'Animal  que  l'Empereur  ou  le  General  d'Arméc  ton  nous  apprend  dont  le  Livre  de  l'te  du  Peuple  Ro - 
immoioit  avant  que  d'aller  contre  l'Ennemi , afin  de  fe  mai*  , que  la  Famille  ne  po  voit  être  purifiée  laits  ce 
rendre  les  Dieux  favorables  . pour  pouvoir  en  rentpor-  Sacrifice  , que  l'hcriiier  étoit  oblige  de  faire  a Tclius 
ter  la  victoire.  Il  dérive  c.-  mot  d J/ojstt , Ennemi , ou  Se  i Ccrès  quul  humatui  non  fit , hertdi  porca  praud.tnea 
A'Hojine , frapet  l'Ennemi.  Htfiha  , dit- il , apudPetem  fmfii>piendaTtBnri  &Cerert , aliter  fxmtlia  pnra  non efi. 
dttekinmr  fiacrificia  , que  fieb.tnt , au  u quant  ad  hofiem  per • Jlofiia  B idem.  Une  Hortic  de  deux  ans  , qui  étoit  lige 

gèrent  ; vilhme  vero  jacnfiita  , que  f-o  : vdlonam  , dévie-  ordinaire  auquel  ou  les  prenoic  , pour  les  immoler , Se 
w hnihbm  . immolabanrar.  Les  Victimes  croient  des  Sa-  auquel  rems  aies  avoient  deux  dents  plus  élevées  que 
et  dites  . que  le  General  d'Arméc  offroit  apres  avoir  vain-  les  lix  autres.  Àinfi  RiJeates  cil  la  mente  chofe  que  Bien- 
eu  les  Ennemis,  four  foutemr  ce  fe  miment  on  rappor-  nés.  Ce  qui  convenoir  non  leulement  aux  Brebis , niais 
te  l'authorité  de  Fcllus  , qui  die , Hofiia  dida  tfi  ab  bofi-  aulft  aux  Pourceaux  éc  aux  Baufs  v avec  cette  differeh- 
mt,  frapper,  comme  fi  par  elle  on  denundoit  la  grâce  ce,  quand  on  mer  Bsdentet,  fans  rien  ajourer.  I on  cn- 
aux  Dieux  de  bien  battre  t'ennenii  Se  de  le  vaincre.  Le  tend  les  Brebis  ■,  St  que  quand  on  l’applique  à d’autres 
mot  de  victime  vient  du  facrificc  qu’on  faifoit  aux  Dieux  animaux  . on  ajoure  le  fubflantif . comme  a fait  Po-npo. 
après  la  Viâoire  remportée  fur  les  ennemis,  a viths  lufii-  mus  ; Man , ttbt  vovto  fiadurum  , fi  nnquam  redtern , 
bns.  Ovide  nous  donne  cette  Etymologie  al*  Livre  des  bidenn  verre. 

Fofitt , v.  Hojha  Intnget.  C’étoient  celles  qui  n’avoient  jamais 

yùhmaqua  cetidit  dextrâ  viftriCc  vocatur } été  fous  le  joug , ni  domtccs.  Virgile  les  appelle , 

UoJhbns  à vrihs  Hojlia  uomei , habet.  Et  intaita  tondem  cervtce  fu vente. 

Aulu-Gclle  met  cette  différence  entre  l'Hoirie  & la  Vie-  Ifofiia  Eximia.  IIoflse<  les  pins  belles  d’un  troupeau  , qu’- 
lime , que  l'Hoirie  pouvoir  être  facrificc  indifféremment  on  defiinoir  pour  le  Sacrifice , les  feparant  du  relie , com- 
p.u  coûtes  fortes  de  Prêtres  ; mais  que  la  Vidime  ne  le  me  dit  Donat  : Eximia petora  dscuntmr.qua  kt.  ege  excepta 
pouvoit  être  que  par  celui  qui  avoit  vaincu  l'Ennemi,  lfi-  fiant  ut  uberivs jtficantur , fed propn'e  èxminfunt  Porct  ma  ■ 
dore  veut  cncote, Liv. r.Ch.i  j.  que  la  Vidime  fervît  pour  jores , qui  ad  fiaCnficaudum  exteÿn  libertés  paficnnsur.  Et- 
Ics  grands  Sacrifices  , & l'Hoftie  pour  les  moindres  -,  la  emm  bovet , qui  ad  hoc  tleUifinnt , egrtgtt  ve/eximti  di - 
Victime  ne  fe  prenant  que  du  gros  bétail  , au  lieu  que  cuntur  ,&oves  lefle , comme  Virgile  le  marque  dans  le  4. 
l'Hoftie  fe  prenoit  des  Troupeaux  à laine.  Ç’ell  à quoi  de  PEneide  yV.yj. 

Horace  fait  allufion  dans  P Ode  17.  du  Livre  II.  où  il  ex-  ( M niant  lellas  de  morebidentes. 

hotte  Mécenas  à s’acquitter  du  vccu  pour  le  recouvrement  Je  dam  le  4 . des  Gcergiqnci , verfi.  5 {7. 
de  fa  farué,  Se  facrificr  des  Vidimes  , tandis  que  de  fon  , ^ Quatuor  eximiosprafianti  cortore  Touros. 

côté  il  facrificra  un  agneau  : | Hojha  S hcc  niant  a Sont  ainfi  appellecs  au  verbe  fimiedo.oii 

— - Reddere  l'iüimat  f plutôt  Aefub  cedo,  qui  lignine  tuer  en  finit  e.  C'étoienr 

oÆdemque  vouvammemento  : ; des  Hoiries  qu’on  immolait  fucccflivcmcnt  après  d'au- 

-■  — Nos  humitem  feriemm  tigi/am.  ires,  pour  réitération  du  Sacrifice , lors  que  le  premier 
Quoiqu'il  en  loir  de  la  différence  qui  peut  être  entre  n’avoit  point  etc  favorable , ou  qu'on  avoit.  manqué  i 
«es  deux  mots , qu'on  trouve  fouvcnc  confondus  Se  pris  quelque  ceremonie  cllèmiellc.  C'cfl  ce  qiie  fit  Paul  E- 
Tome  J/L  Ee«e 
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r»i!e  fur  le  point  de  li  vrer  bataille  à Perses , Roi  de  Ma» 
ecdoinc,  facritiam  vingt  «Taureaux  l'un  apres  l'autre  à 
Hercule  , avant  d'en  trouver  un  fcul  favorable  ; enfin  le 
vingt-unicrac  lui  promit  la  viéloire  - pourvu  qu'il  fc  tint 
(culetnenr  fur  la  defenfive  t Si prtmts  Hafitis  htatum  non 
trat , aHa  ftji  cafdem  dulix  Htjtm  ut  debout  ht  : eju.t  ouaf 
priori  bu  l j#m  cttfis  Itstndi  ftACult  grtliâ  cxdtvAiitiir  crfuco- 
debantur , ob  id  Jiaiidjine * »#»»/«<«*.*  A ulu-Gcflc  , Livre 

IV.  Chap.  6. 

s!rnb*rv*lts  Hoflit.  Hoftics  qu'on  fatrifioit  après  les' 
avoir  promenées  ;l  l'entour  des  terres  dans  une  procef- 
fion , qui  fc  /aifoit  pour  la  confervation  des  biens  de  la  ; 
terre.  AmbxrvAlis  ffeftis , dit  Fcftus  , e(l  tjuA  rti  dtvi-\ 
uetAufÀ  tircum  arvo  dttCtUsr  ab  ni  qui  pro  fmgtbus  f*-\ 
ClttUt. 

AmbtrbtAlts  Hojh a.  Hoftics  qu’on  tnenoit  autour  des 
bornes  de  la  ville  de  Rome  , félonie  même  F'eftus. 

Hjtfht  Cjucarts  ou  Cavsares  , étoient  des  Victimes 
qu’on  ficrifidit  de  cinq  en  cinq  ans  , pour  le  College  des 
Pontifes,  c'eft-A-dirc,  qu’on  prefentoit  la  partie  Je  la 
queue,  appcllcc  CaViat.  H fi-mblc  que  ce  Sacrifice  foie 
le  même,  ou  fort  fcmblahle  à celui  qu’on  faifoit  au  mois 
d’Oétobre  au  Dieu  Mats  dans  le  enamp,  qui  portoit, 
fûn  nom.  C’ecoit  un  cheval  à qui  on  coupoit  la  queue , «S: 
quon  nortoit  au  Temple  appelle  Refié. 

Hojtid  Prodice  , s’appclloit  ain/i , parce  qu’elles  ctoient 
toutes  continuées  par  le  feu  , làns  qu’H  .reliât  rien  pour 
les  Sacrificateurs. 

Hoflu  PiMulearc*.  Hoftics  qu’on  egorgeoit  pour  tir  pu- 
rifier d'un  crime , ou  de  quelque  ni  ruvauc  adion. 

Hoflié  Ambegttx  ou  Ami 'tegax , ctoient  des  bicbis  ou 
vaches , qui  avoient  eu  deux  agneaux  ou  deux  veaux  d'u- 
ne Portée  , qu’on  immoloit  à Junon  avec  leuts petits. 

Hofhx  Harvigé , ou  llxrugx , ctoient  des  1 loiiics  dont 
on  examinoit  les  entrailles  . pour  en  tirer  des  prci  iges. 

hujliit  Médiales.  yidtmes  noires  ,qu'on  faciihoit  en 
plein  midi.  • Aitt.Greiy.  &Rom. 

HOSTlLlNE  , Décile  à laquelle  les  Païens  attii- 
buoienc  le  foin  du  bled  dans  le  teirs  que  les  derniers 
épies  s'elevoienr  à la  hauteur  des  autres  . te  que  toute 
la  lurfacc  de  la  moiflbn  devenoit  égale.  Hofiirt  , en 
vieux  Latin , fignifioit  /galer  , SP  hoftsmentum  , /félin  . 

* Varron.  Saint  Auguftin  , de  Civ  mue  Dti , libre  4. 
upue  8. 

HOSTILIUS,  Pocte  Latin  . compofa  des  Annales  en 
vers.  Prifeien  en  cite  un  que  voici  : 

Sept  gregts  pecuistm  ex  hjbcrntts  pjffabst’  puff. 

Cet  Hoftilius  cft  peut-être  le  meme  que  celui  , don: 
Tcrtullien  parle  dans  l'on  Apologétique , en  ces  termes  : 
*•}> nand  vaut  voies,  joiier  la  Pièces  bon  formes  de  I.entu- 
/«.  çr  d'Hojhlms , dite  s -mot  fi  et  font  vos  Fa -teurs,  oh 
voi  Dieux  , tfm  excitent  Us  rif/es  ij ne  vous  fûtes , 0 fc. 

* Tcrtullien  > 15.  Cherche.  auili  Perpenxa  . 6c 

Tullus. 

HOSTIUUS  MANC1NUS  , General  de  1 Armée 
Romaine  mit  le  liège  devant  Numancc  ; mais  étant  forti 
un  jour  de  fon  camp,  aïant  meprife  les  Augures  , ceux 
de  Numancc  firent  uncforrie,  lui  enlevèrent  ion  camp, 
& Je  contraignirent  à faire  une  paix  honreufe  que  les  Ro- 
mains ne  voulurent  point  ratifier  i 6c  ils  le  renvoîcrenr 
A Numancc  les  main»  liées  derrière  le  dos.*  Tite-Livc, 
Piijioire. 

HOSTIUS . vivoit  vers  l'an  690.  de  Rome , 3c  (*4.  a- 

V. HU  J.  c.  & compofa  une  Hiftoirec»  vers  de  la  guêtre 
(Uftrie.  Macrobc  rapporte  quelques  fragment  de  ccc  Ou- 
vrage, 6c  nous  apprend  que  Virgile  I’.i  imite  en  quelques  - 
uns^le  fes  vers.  Cette  liosriA,  maitrcllè  dePropetee, 
Se  qu'il  a tant  célébrée  fous  le  nom  de  Cynthic, croit  peut- 
être  la  fille  de  cet  Auteur.  * Macrobc  .1.6.  Saturn.  c.  j. 

I lOSTON , Bourg  d' Angleterre  avec  Marché  dans  la 
Contrée  Méridionale  du  Conué-  de  Gloccltcr  qu'011  ap- 
pelle Grombalda  b.  Dillioit.  Ang/on. 

HO.sTOR.UH  » Centurion  ou'Capitainc  d'une  Com- 
pagnie de  cent  hommes  fous  Nuraidliu  Quadrants , Gou- 
vernent de  Syrie,  fut  en  voïé  vers  l'an  jr.de  J.  C.  pour 
reprendre  les  otages  qui  avoient  été  donnez  aux  Patries. 
•Tacite./.  ?.  r-8. 

HOSTUN.  Voies.  TAttARD. 

HQSTUNI,  petite  Ville  de  la  Terre  d’Otrante,  Pro- 
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vinccdu  Roïautnc  de  Naples , i deux  milles  de  la  mer  A* 
driatique,  entre  Drindes  Se  Monopoli.  * Hoffman,  Lfx. 
liitiv. 

HOTHUN . ( Guillaume  de)  Odon,  ou  Othon,  Do- 
minicain , tfc  Provincial  de  fon  Ordre  en  Angleterre , fut 
fait  Archevêque  de  Dublin  le  1$.  Juillet  1197.  par  Boni- 
face  VIII.  lorlquïl  étoic  i Rome  , auprès  de  ce  Pape , en 
qualité  d’Ambafladeur  du  Rot  Edouard  I.  Hothun  inou- 
| rut  l’anncc  luivante  à Dijon  en  Bourgogne.  Il  a écrit  des 
j Glofes  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  i des  Qjieftions 
fur  le  premier  Livre;  un  Livre  delà  Vifion  immédiate 
de  Dicu,6cc.*  Rvovu  Annal.  Ecctcfusjl . Ba'lzlis , Scnptor. 
Rru a»,  iib.  4.  Caius , de  Axtitf.  Cantab.  Boftonus  J3u- 
ticnlîs  , t»  MS.  10  Btbltotb.  Revertndiffimi  Archiepifnpi 
Armachwi.  \TararuS  , de  Script.  Htrhtn.  !d\  1. 

HOTMAN,  ( François  ) en  Latin  Uotomonui,  naquit 
à Paris  le  1 j.  Août  JJ14- d'une  famille  originaire  de  Si- 
Jclîc,  étoit  fils  de  Hotman  . qui  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  l’an  1544.  6c  qui  mourut  l'on  1554. 
François  naquit  l'an  1514.  ccudia  en  Droit  A Orléans,  & 
s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  parfaite  connoiil'an* 
ce  du  Droit,  qui  le  rendit  rival  du  célébré  Cujas.  Son 
père  vouloir  le  pouffer  dans  Je  Barreau  ; mais  il  s'en  dé- 
[ goura,  s'enfonça  tout  entier  dans  l'étude  du  Droit,  fie 
1 «les  Leçons  à 1 5.  ans  A Paris , Se  fc  laiflâ  entraîner  au 
: torrent  des  nouvelles  opinions  qui  commençoient  à dé- 
figurer la  Religion  en  Francet  depuis  il  fit  imprimer  quel- 
ques Ouvrages , Se  profcffà  les  belles  Lertres  1 Lauzanc , 
où  il  fe  maria.  Enfuirc  aïant  été  appcllé  A la  Cour  du  Roi 
de  Njvarre  , il  fut  deux  fois  Députe  en  Allemagne,  pour 
obtenir  du  fccours  de  Ferdinand.  H enfeigna  depuis  i 
Valence , enfuite  à Bourges , eut  part  aux  affaires  publi- 
ques des  Protelbns , 6c  retourna  encore  à Bourges , où 
les  Ecoliers  le  faaverenr  du  roifTàcre  de  k faim  Burhcle- 
nti  l'an  1571.  Ce  fur  alors  qu'il  renonça  abfolumcnt  A la 
France , pour  fc  retirer  1 Genève , où  ilprofelli  le  Droit  : 
il  palTti  Bâle  , de-lAà  Montbelltard 6c  A Genève.  Enfin 
crantde  rctourà  Bâle,  il  y mourut  le  tti  Février  tjÿo. 
Age  de  6f.  ans.  Outre  fes  Traitez  deDroir,il  en  publia 
deux , qui  firent  beaucoup  de  bruit.  L'Un  fut  Brumm  Fui- 
mtn  t qu  il  compofa  pour  le  Roi  de  Navarre,  qui  avoir 
etc  excommunie  A Rome,  6c  l'autre  éroit  intitule  Ftahu* 
G élit  a , Ouvrage  indigne  d'un  Jurifconlulte  François, 
où  il  prerendoir  prouver  contre  les  Loix  & l'ufage.  que 
nôtre  Monarchie  étoit  clcélive»  Se  non  héréditaire.  Un 
de  fes  frères , nommé  Au roitfi  Hornnn,  fut  Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Paris . dans  le  tenu  de  la  Ligue. 
5on  fils  Je  am  Hotmail , Sieur  de  Villicrs . a écrit  un  Traite 
du  devoir  de  l'Ambaftâdcur.  Un  autre  François  Hot- 
man , Chanoine  de  Paris  , Confeiller  au  Parlement , 6C 
Abbédefainr  Medard  de  SoüTbns,  mourut  au  mois  de 
Mars  ijjs.  âgé  de  60.  ans.  * Sainte-Marthe,  /.  4.  Elog. 
Doit.  GaU.  bponde.^.  C.  tj7j.*.  11. 1570. *.  ix.  De 
Thou , &c.  Bayle  . Diliton.  Cruitj. 

HOTMAN ,(  Vincent ) Seignernde  Fonrenay , Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hotel  du  Roi , 5c  Intendant  des  Fi- 
nances . fut  Confeiller  au  Grand  Confcil  jufquet  en  i6\6. 
quïl  fut  pourvu  de  la  charge  de  Maître  des  Requêtes. 
Depuis  ce  tems-li  il  excrç  1 tes  Intendances  de  Tours , de 
Bourdcaux  Se  de  Monnuban , fur  choifi  par  Sa  Majellé 
l’an  itîéj.pour  fairck  charge  de  fon  Procureur  Cenctal 
en  la  Chambre  dcjufticc;  6c  l’an  1669.  fut  laie  Inten- 
dant des  Finances.  Il  mourut  au  mois  de  Mars  ttfSfj.  lâns 
enfans  de  Mène  Colbert , fon  époitfe , morte  le  xS.  Juil- 
let 1 704-  âgée  de  89.  ans.  Ce  Magiltrar  croit  delà  même 
Famille  que  les  précedens , 6c  tiroir  fon  origine  de  Siie- 
fic.  Le  premier  ae  leurs  ancêtres  qui  vint  en  France,  fut 
HEMRiHotnwn,  né  âCleves  l’an  1466.  qui  fuîvir EngiU 
bert  Duc  de  Cleves , 6c  premier  Duc  de  Ne  vets.  Le  p«- 
re  de  feu  M.  Hotnun  , étoit  Ti.voisom  Hotnun,  Pré* 
fident  des  Threforierj  de  France  à Paris  , Sc  fils  de  Fran- 
çois Horman  .Thieforierde  l'Epargne  fous  Je  Roi  Henri 
III.  puis  Amball'adeur de  Henri IV.  en  Suiflè.  François 
mourut  i Solcutrc,  où  la  Rcpnbliquelui  a élevé  un  magni- 
fique tombeau.  Son  pere  croit  ViMCEMrHomuM,  Con- 
fciller  au  Paiement  de  Pari  s.  * Mémoires  du  Tems . 

HOTTENTOTS, c’eft  le  nom  que  les  Européens  don- 
nent aux  Calfres . qui  habitent  auprès  du  Cap  « Bormi 
Efpérancc,  en  Afrique.  On  le  leur  a donné  A caulc  de  leur 
langage , qui  eft  fort  confus  6c  prefquc  inarticulé. 

HÔTT1NGER , ( Jçan-Hanri  ) né  le  x6-  Mats  id»«- 
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j Zurich  en  Suide  » fc  diftingua  particulièrement  dans  les 
feiences , Se  fut  envoie  aux  frais  du  Public , pour  étudier 
dam  des  pais  étrangers.  Il  vicia  France  Se  U Hollande, 
où  il  Ce  fiw  à Gromngue  : de-liil  alla  à Leyde,  [ou  il  fc 
perfectionna  beaucoup  dans  la  Langue  Arabe  . fous  le 
cclcbrc  Golius , & fous  un  Turc.  Alors  il  fut  rappelle  en 
Suide:  ily  arriva . après  avoir  vu  l'Angleterre,  de  yen- 
feigna,  comme  Profefl'cur  publie  l’an  1641.  ITiilloire 
Ecm’üadtque.fiedepu's  encore  la  Théologie;  les  Langues 
Orientales  ; la  Rhétorique  ; l’Ecriture  > /a  Controverfe, 
ficc.  L an  1^5 j.  on  le  prêta  pour  deux. insi  l’Eleclcur  Pa- 
latin , qui  Ce  lervic  de  lui  pour  remettre  en  rénura  ion  fon 
Univeruté  d’Heidelberg  , de  qui  l'honora  de  pluficurs 
charges  On  le  rappella  a Zurich  l'an  1661.  de  à l'uccafion 
des  troubles  qui  s'y  élevèrent  l’an  \C6+.  on  le  députa  en 
Hollande.  Enfin  l’an  1W7.  étant  prêt  de  partir  pour  aller 
profefier  à Lcy.de , du  confenremcnr  de  Meilleurs  de  Zu- 
aich , 3e  il*  prière  des  Emis  de  I lollandc , Hottinger  Ce 
pou  avec  une  partie  de  fa  famille  l’an  1167.  dans  la nvicrc 
de  Limât  qui  p-ifTe  à Zurich.  Il  a laide  divers  Ouvrages  ,- 
H Aon  a Oriental  ir  de  Mn\iammetifino,SarxceniJ'mot  Chal- 
daifaso , Statu  Chnjh.snornm , ère.  Btbhoshecarmt  J^ua- 
dripxrtun; iTiefdstrM  Philotogicms  SaCre  Scriptnra,HiJforta 
EcclcpafltU  Navt  Teftamentt  Tom.  iX.Promptnartum five 
Biè/reiheu  Ort'eutaht  ; Dtfftrtationes  MtfeeUantt , tj-c. 
Bayle  . DiSltc*.  Critiq . 

HOTTON  /Pierre)  Profefièurcn  Botanique  à Leyde, 
étoirfils de  Codifia  Ifotton,  Miniftre  de  l’Eglile^  aiior.- 
ned’Amftcrdani  , où  il  naquit  le  18.de  Juin  1648.  Il  fit  fis 
Hum  mitez  à Anillcrd.un, aptes  quoi  il  alla  étudier  en  Mc- 
«Lcinci  Leyde  fous  Sylvius  de  le  Boc.  Après  avoir  été 
reçu  Doilcur  eu  Médecine  en  1671.  il  fc  retira  à Arofter- 
dain , où  il  exerça'!*  profelfion,  Se  fut  érabli  Directeur  dt 
Jardin  des  plantes  delà  Ville,  l'an  1691.  Comme  onfça- 
voit,  qu'il  avoir  une  pari aireconnoifiancc  des  Simples , 
• il  ftK  appcllécn  1*95.  Profeficur  en  Botanique  dans  l'U- 
niverfité  de Groningue  de  dans  celle  de  Leyde.  Il  fc  dc- 
’tcimina  pour  la  dernière . où  il  fut  inftallcle  9.  de  Mai  de 
la  même  année,  par  une  Harangue  qu’il  fit  furl'Hiftoirc 
des  Plantes.  Il  étoit  Membre  de  u Socieré  Roïale  de  Lou- . 
dtes , Je  de  celle  de  I.eipfic.  Le  j.  de  Janvier  1709.  il  fut 
attaqué  d une  p.iralyftc  . dont  il  mourut  le  10.  âge  de  60. 
ans , de  quelques  mois-  Il  avoit  beaucoup  de  réputation , 
& fon  mérite  lui  avoir  fait  des  amis  en  Italie  , en  France , 
vn  Angleterre . Se  en  Allcmtgnc.  où  il  cnrretcnojr  des 
corrclpondanccs.  Il  ne  fçivoit  point  les  choies  de  fa  pro- 
ftdlion  en  pédant , mais  en  homme  d’efprit , qui  edi  moi  t 
chaque  chofc  ce  qu’elle  v jitt.*  Nouvelles  de  la  R^ publique 
des  Leitrti.  fanvier  i 7 ■<> f*g.  89. 

HOUAMES  , que  d’autres  écrivent  Hhoüames  : Scéle 
de  Mahometaro  vagabonds,  qui  courent  dans  l’Arabie, 
de  !<<gcnt  (but  des  tentes , ou  pavillons , comme  les  Ara- 
bes. Ils  ont  une  Loi  particulière  . qui  leur  ordonne  de 
faire  leurs  ceremonies  êe  leurs  prières  fous  un  pavillon  , 
Tins  aucune  lumière  ; de  après  cela , ils  s'accouplent  avec 
la  première  femme  ou  fille  qu’ils  y rcncontrcnr.  Il  y en  a 
quelques-uns  à Alexandrie  -,  mats  ils  s’y  tiennent  cachez  ; 
tir  quand  ùn  les  cor.tioît  pour  Nouâmes,  on  les  brûle  rout 
vifs.  Le  mot  de  Horu  -.c  ou  CbcStmeefl  Arabe , Se  ligni- 
fie tin  fcelerat  ou  m'-tdofue , ou  Abominable,  * Thcvcnot , 
Il  Partie,  Ricaur , de  l'Empire  Ottoman. 

HOUC  ( Jean  van ) Peintre  d’Anvers , fut  un  des  bons 
Difciplcs  de  Rubons.  il  aPa#à  Rome , où  l’on  admira  Fin- 
r.lligencc  qu'il  avoir  d ms  le  Coloris.  En  retournant  dans 
fon  Pais,  ilpaflapar  Vienne  où  l’Archiduc  Lcopold  le 
retint , 8e  le  fit  travailler  jufqu’cn  16 \o.  qui  eft  l'auncc  où 
la  mort  fut  prit  van  Houe  étant  encore  jeune.  * De  Piles , 
'Abrégé' de  la  Vit  des  Petntrem 

HÔUCHAR  , ou  EUCI IAR  ( Eloi  ) de  Gand , étudia 
à Paris  au  commencement  du  XVI.  fiéclc  , dans  fc  Colle- 
ge de  Monraigu , Se  mérita  le  bonnet  de  Doétcur  1 an 
1504.  Il  enf  igna  depuis  à Gand  . Se  eut  pour  Sous-Maî- 
ire  George-Caffjndcr , comme  nous  l’apprenons  de  San- 
dertis.  On  a de  lui  la  Vie  de  faint  Levin , Martyr , 8c  celle 
de  ftint  Bcrtulphe  , ConfefTeur  , en  vers  Elegtaques  ; un 
Poe'mc  de  faintc  Co'ctc  ; un  autre  fur  l’clcélion  de  Char- 
les V.  à l'Empire,  Jtc  * Valere  \ndci,B‘bbeth.  Betg.  VoC- 
ûus , de  MP.  Lin  ■,  -,  r.tp.  13. 

HOUDAN, petite  Vi'lc  dans  le  Gouvernement  de  1 1 Ae 
de  France,  Ilodanum . eft  f,ir  la  rivière  de  Vegre  , fur 
les  frontières  de  la Bc tulle,  à trois  lieues  de  Dreux , 8e 
Tome  II!. 
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1 douze  de  Paris.  Gaguin  dit  que  le  Roi  Robert  y fit  bâtir 
deux  Eglifes. 

HOuDANG,  ou  DE  HOUDON , ( Raoul  de  ) fiorif- 
foit  du  tems  de  faint  Louis  , vers  l'an  ujo.  8e  écrivit  un 
Roman  intitule , la  Voie  le  Songe  et Enfer.  On  lui  attri- 
bue au/fi  le  Roman  des  Elles.  * La  Croix  du  Maine  . 8e  du 
Verdier  Vauprivas,  Btbbeth.  Franç. 

HOVEDEN  , ( Roger  de  ) natif  dYorck  en  Angleter- 
re , vivoit  l’an  tioo.  tiroit  fon  origine  d’une  Famille  il- 
luftre,&  fur  très-confidcrcâla  Cour  du  Roi  Henri  II.  vêts 
l’an  ujo.  La  connoi fiance  qu’il  avoir  du  Droit  Civil  &: 
Canon.lui  acquit  l’eftimc  des  Grands , qui  le  confultoicatr 
fur  les  affaires  les  plus  importantes , 8e  qui  le  prenoicnl 
pour  arbitre  de  leurs  differends.  Après  la  mort  de  Henri, 
ü Ce  retira  de  la  Cour , s'adonna  entièrement  àl’étudc  de 
l’Hifioirc  , Je  pour  n’ccrc  pas  inutile,  compofa  celle  de 
ton  pais.  IJ  pub. ia  d auttes  Ouvrages,  qui  font  des  Conj- 
mentaircs  du  Droit  ; des  Poëmes  , Sec.  On  ne  fçair  point 
en  quelle  année  il  mourut.  * Baîée  te  Pitfeus  , de  sllnj‘r. 
Script.  Antl.  Brianus  Twinus  , hb.  1.  de  Ànti<j.  Oxo:;. 
Acad.  Bcllarmin , de  Script.  Ealef.  Vofiiu»,  de  Ihfl.  Lau 
l.l.c.  j6. 

HOUGTON,  ( Jean  ) A nglois, Doreur  de  l’Univerfité 
le  Cambridge  , nuis  Chartreux,  dans  le  XVI.  ficelé,  cou- 
ronna fa  foi  par  le  martyre  , au  commencement  du  Schil- 
tne , fous  Henri  VIII.  car  aiant  cté  étranglé  à un  gibet,  o)> 
lui  arracha  le  cœur , comme  l'on  fait  aux  traîtres  en  An 
elererre  ,lc  4.  Mai  de  l’an  icqj.  On  recueillit  un  Tome  de 
les  Epîtres , comme  nous  l'apprenons  de  Petreïus , Bi- 
blittk.  C.trt.  p.  194.  de  Pitfeus , 8e c. 

HOVIUS , ( Mathias) Archevêque  dcMalines.J:  Con- 
fciller  d'Erat  dans  les  Païs-Bas  , étoit  natif  de  cette  ville, 
8c  pnfi.’t  pour  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fou 
tems.  Il  (e  fit  recevoir  Licenric  en  Théologie , eut  en  fuite 
une  Cure  â Malincs , fut  fait  Grand  Vicaire  , dans  le  teins 
que  le  Siégé  vaquoic  8e  fur  enfin  nommé  Archevêque  J 'an 
tj9j.  Ce  Prélat  célébra  l’an  K07.  un  Concile  Provin- 
cial , & prononça  dans  cette  occafion  une  Harangue  fut  la 
neceÛKc  de  purger  l'Eglifc  8e  le  Clergé  de  divers  abus.  U 
mourut  l'an  15 10.  âge  de  78.  ans.  * Gramai , dtmrle  Mt- 
chtin.  Valere  André , Jhbitoth.  Btlg.  Gazer , H eft.  Ec.lef. 
dsi  Pm-s-Bjs.  Sainte-Marthe  . Tom.  /.  G ntl.  ChriJI. 

IIOULET-PANIAS , c eft  un  petit  Lac  formé  par  le 
Jourdain, Rivière  de  la  Judée.  Il  eft  à fept  lieues  au  licfiiis 
de  la  Mur  de  Galilée  , & il  a fi  pend  eau , qu’il  eft  à fcc 
en  Etc.  * IJ.mdr.ind. 

HOÜLIERES,  ( Anroinerre  delà  Garde,  veuve  de  Ay. 
de  la  Fon  de  Boifgucrin , Seigneur  des  ) Dame  d'un  mé- 
rite diftingué,a  ère  l'une  de  celles  qui, vers  la  fin  du  XV 11, 
fiéclc, on:  difputéaux  hommes  la  gloire  d'exceller  J ns  la 
Pocfic  Françoife.  Il  y a peu  de  perfonnes  des  deux  fixes , 
qui  l'ait  portée  aufii  loin  qu'elle,  fur  tout  pour  l'Idyl.'c. 
Son  efprit  étoit  facile , 8c  cependant  élevé  fon  ftylc  put 
8e  châtié  -,  8e  Ce  s cxprcllîons  auffi  nobles  que  fes  pcniecs» 
Elle  étoit  très-belle-,  Je  l'on  dit  que  la  nature  avoir  pris 
plaifir  de  raffemblcr  en  elle  les  grâces  de  l'efprit  Se  du 
corps.  Cependant  routes  ces  qualitcz  n'ont  pas  éié  capa- 
bles de  lui  proenrer  autant  de  fortune  qu’elle  en  eut  mé- 
rité. C'eft  ce  qu’on  apprend  dans  plus  d'un  endroit  de 
(es  Ouvrages  qui  nous  relient  de  fa  façon  , & qui  ont  été 
raficmblcz  cm  deux  volumes  m oiiavo.  Elle  mourut  â Pa- 
ris le  17.  Février  1694-  âgée  de  56.  ans  , Je  a laide  une 
fille,  qui  s'cxeiceâ  fon  imitation  dans  nôtre  Pocfic , Je 
qui  en  a meme  remporté  le  prix  i l’Académie  Françoife. 

* Mémoires  du  Tems, 

HOULLIER  , ( Jacques)  natif  d'Eftampes . 8c  Méde- 
cin de  l’Univcrfiré  de  Paris , dans  le  XVI.  Iiécle , compo- 
fa  divers  Ouvrages , dont  quelques  - uns  ont  été  pu- 
bliez. Un  de  fes  fils  , Cooleillcr  de  la  Cour  des  A y- 
des  , qui  devoir  faire  imprimer  les  autres,  mourur  avant 
que  d'avoir  pii  cxccurer  ce  deflein.  Jacques  Houllier 
mour  rr  l’an  ijtfx.  De  Thoa  parle  de  lui  fous  cette  année 
dans  !c  34-  Livre  de  fon  Hiftoirc.  C’/nit un  homme, die-  il, 
itinjne  pnr  la  Philcftpbie  cr  par  U Médecine.  Comme  il  C- 
toit  ririo , < Jr  tjt'tl  ne  fe  font  toit  pas  dit  gain,  qui  eft  fort  Ctn- 
/îderaJ'le  pour  ceux  de  cette  proftffion  , dans  cette  grande 
ville  .il  Apporta  dans  U Médecine  nn  jugement  Ji  ethnf, 

par  une  pro  fonde  méditation  ,au'il gtierijjoit  henreufement 
les  maladie 'jkfrfperfes , etnt  fet  antres  ym  ne faifoient  que 
fatiguer  le ifr j mules , en  courant  par  les  rues  de  malade  en 
•nxlade  ,ng  coniroijftitnt  jas. * La  Croix  du  Maine/  Bi- 
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bhtthftjMt  Franpife.  Sainte-Marthe , hb.  1.  Elef.Deü. 
Gatt.  &e.  , 

HOUNSLOW  , Bourg  d' Angleterre  avec  marché, 
dans  le  Comté  de  Middlelcx  , remarquable  par  une  gran- 
de plaine , où  le  Roi  Jacquet  II.  fallait  camper  fon  ar- 
mée. * Dtttion.  Angl. 

HOUPELANDE,  ( Guillaume  ) natif  de  Boulogne  en 
Picardie,  Doéteur  de  Paris,  Curé  de  faim  Sevcrin,&  en- 
fuite  Chanoine  de  Nôtre-  Dame , & Archidiacre  de  Bric, 
mourut  étant  Doïcn  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
le  n.d'Aoùtdclan  149t. lia compofé  un  Livre del’Im- 
mortalité  de  l’Ame  , 8 c de  Ton  état  après  la  mort , rempli 
de  pluheurs  partages  des  faims  Peres  , des  Philofophes , 
dcsPoctes  & des  Doâeurs.  *M.  DuPin,  Btbltoth.  des 
Ant.  Eccl'f  Xr.  Ji/cle. 

HOURAGANS,  Vents  extraordinaires.  AV»*.  ObRA- 

CANT. 

HOWARD  , ( Catherine  ) fut  cinquième  femme  de 
Heurs  VIII.  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  inconftantaiant 
répudié  Anne  de  Clcvcs  l'an  1140.  époufa  Catherine  Ho- 
ward , fille  de  Thomas,  Duc  de  Nortfolk  > mais  l’aïant 
convaincue  d’aduhere , il  lui  ht  couper  la  rête.  Ses  deux 
galans  , Thomas  Culpcper,  Sc  François  Lirrlwm  , furent 
auflî  punis  de  mort.  * Sanderus,  Hsjl.  du  Sintjme  d’ An- 
gleterre. Du  Chêne,  &c. 

HOVARD  . ( Thomas-Philippe  ) Cardinal  Angloit , 
frereduDuc  dcNortfolcic  .prit  l'habit  de  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique , Sc  fut  nommé  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  X.  le  17.  Mai  t<»7j.  du  titre  de  fainte 
Ccciie.  H fut  aurti  Grand  Aumônier  de  la  Reine  d'An- 
gleterre ,& mourut  à Rome  le  1 6.  Juin  1694.  en  la  tfj. 
année  : il  cft  enterré  à fainre  Marie  de  la  Minerve. 

HOVDEN  , Bourg  d'Angleterre  avec  marché.  Il 
donna  fon  nom  d une  Contrée , dans  l’Orient  du  Comté 
d'Yorck;  on  l’appclloit  le  HtVeden-Schire.  * DsLlsenatte 
Anglais . 

HOWSON  ( Jean  ) premièrement  Evêque  d’Oxford , 
Sc  enfuirc  du  Durham  ,aéctit  un  Livre  fur  le  Divorce. 
Il  a aurti  fait  des  Sermons  contre  le  Sacriloge,  Sc  contre, 
la  Suprématie  du  Pape.  Il  cur  ordre  du  Roi  d’Angleterre 
Jacques  I.  de  les  faire , pour  fe  purger  du  foupçon  de  fa- 
▼onfer  la  Religion  Catholique.  Il  mourut  en  1 s j ■ . 
* JJiihon.  Angl. 

HOX5EMIUS , Chanoine.  Cherche *.  Hocsemius. 

HOY,  ( André  ) de  Bruges,  Profcfleur  Roïal  àDoiiav , 
mort  vers  le  commencement  du  XVII.  fiécle  , âgé  ne 
plus  de  80.  ans , 9c  Auteur  de  pluheurs  Poches  Latines  , 
a donné  des  Tragédies  facrées  ; des  Elégies  ; une  Para- 
phrafe  Poétique  du  Livre  d'Ezechiel;  & quelques  autres 
Pièces  qui  lui  ont  fait  honneur.  Il  a aflfcz  bien  pris  le  ca- 


le General  Philippe  Strozzi.  Etienne  d’Hozicr  IL  néi 
Salon  le  i$.  Octobre  1647.31301  été  dcftinéàl'crudc  de 
la  Jurifptudcncc  , s'y  appliqua  avec  beaucoup  de  fiiccès; 
9c  après  avoir  été  reçù  Avocat  au  Parlement  d'Aix , il  fe 
diftingua  tellement  par  le  progrès  qu’il  ht  dansl’cxcrci- 
ce  de  cctrc  profeHion  . que  dès  1 âge  de  y.  .tns  on  com- 
mença à le  charger  de  pluheurs  Commiflions  importan- 
tes. Il  s’en  acquitta  toujours  avec  habileté,  & depuis 
l’an  1571.  jufqu ’cn  160S.  ht  vingt-cinq  voïages  d la  Cour 
pour  les  affaires  generales  & particulières  de  & Provin- 
ce. U époufa  1.  l’an  1580.  Marguerite  du  Dcftrcch,  fil!c 
de  Tintent  du  Dcftrcch  , Ecuïer  ; i.  Franfoije  de  Tellier  ; 
de  Jaquette  il  eut  Magdelon  , qui  fe  maria  en  Languedoc , 
où  il  a laide  des  enfant Pierre  .qui  fuit  i Sc  Etienne, 
qui  mourut  à Amboife  l'an  iax6.  fcrvant  dans  le  Régi- 
ment des  Gardes. 

Pierre d’Hozier, né  à Maifeillele  ia.  Juillet  1591. 
reçiu  une  excellente  éducation  de  fon  pere.  On  le  con- 
duihc  à Paris  l'an  16 1 a.  pour  le  mettre  dans  un  College  \ 
nuis  il  fallut  le  ramener  en  Provence  l'anncc  fuivante, 
parce  que  la  foiblertc  de  fa  vue  s'oppofoit  à fes  études. 
Après  la  mort  de  fon  pere , il  réfolut  de  (uivre  la  profef- 
hon  des  armes , revint  à Paris  l’an  i6rj.  Sc  fe  mit  dans  la 
Compagnie  des  Chcvaux-Legcrs  de  M.  deCrequi  Bcr- 
nieulcsChef  de  cette  Maifon,qui  rechcrchoit  alors  fâ 
Généalogie.  1,’inclination  naturelle  de  Pierre  d’Hozier , 
excitée  par  la  curiohté  de  M.  de  Bernicolcs , I engagea  de 
s'offrir  a ce  Seigneur . pour  l’aider  dans  fa  recherche.  Il 
v travailla  avec  une  telle  ardeur  dès  ce  tems-li  , que  la 
h rdicfT'e  le  porta  â vouloir  faite  un  coup  d'eflji  delà 
Genealogie  de  cette  illuffre  Maifon.  Le  fuccès  quelle 
eut  l'encouragea  i entreprendre  la  recherche  générale 
des  Maifons  principales  9<  particulières  du  Roïaumc.  Sa 
réputation  naiffantc  alla  beaucoup  plus  loin  qu'il  n’avoit 
efperé . & les  amis  qu'il  s’étoic  faits  lui confeillrrcnt  den-j 
trer  dans  la  Maifon  du  Roi  ,ahn  de  mettre  micui  en  œu- 
vre tous  fon  mérite:  fi  bien  qu'il  fe  ht  pourvoir  le  4. 
Mars  1610.  d’une  place  de  l’un  des  ccn:  Gentishommcs 
de  l'ancienne  bande  de  la  Maifon  de  Sa  Majcfté.  Pendant 
qu’il  demeura  dans  cette  Compagnie , les  occafions  qu’il 
eut  de  faire  des  vouées , lui  facilitèrent  le  raoïen  de  re- 
cUcillir  tant  de  matières  pour  l’exécution  de  fon  vatte 
dertein , qu'à  fon  retour  il  s'attacha  uniquement  â culti- 
ver cette  partie  de  l’Hiftoirc.  Il  eut  le  bonheur  de  join- 
dre une  des  plus  excellentes  mémoires , dont  les  hédes 
partez  nous  aient  donné  d’exemple  , au  travail  immenfe 
dont  il  s'occupoit.  Cela  fut  caufe  que  la  NobleiTe  la  plus 
qualifiée  l’cmploïa  pour  avoir  une  Genealogie  drefleede 
la  main.  Garton  de  France  , Duc  d’Orléans , qui  aimoit 


qui  lui  ont  tait  honneur.  Il  a allez  bien  pris  Je  ca-  i les  perfonnes  diftinguecs  par  des  talens  extraordinaires, 
raûere  de  Catulle  : fonftylea  de  la  pureté  6c  ae  l'éleva-  ! |ui  donna  leu.  Janvier  1617.  une  charge  de  l'un  des  Ccn- 
tt'on.  Le  même  Auteur  a publié  quatre  Diflerrationj  rou- 1 tifs  hommes  de  fa  fuite  , après  avoir  entendu  parler  de  la 
chant  la  Grammaire  Grecque  -,  la  première  traite  des  eau-  ; mémoire  étonnante  de  cet  homme , qui  pofledoit , & ci- 
fes  de  la  corruption  de  U prononciation  decertc  Langue;  ; toit  fur  lechamp , Ôc  fans  fc  tromper , les  dates  des  cou- 
la fécondé,  des  Dialc&es  Sc  de  leurs  changement;  la  troi-  j trats , les  noms  . les  furnoms  & les  armes  de  chaque  Fa- 
fiéme,  de  l’édition  Grecque  des  Livres  faims;  b quatrié-  | mille  .qu’il  avoir  une  fois  étudiée.  Le  célèbre  d'Ablan- 
me  , de  l'Onhtrpcc  , c’cft-â-dire  .delà  manière  la  meil- (court  difoit  ordinairement , en  parlant  de  M.  d’Hozier, 
leure  8c  la  plus  naturelle  de  prononcer  le  Grec.  * Valcrc  - qu’il  falloir  qu’il  eut  artifté  i tous  les  mariages  Sc  à tous 
André,  DiJJerr.  Bibl.  Belg.  j |cj  baptêmes  de  l’Univers.  Un  mérité  h extraordinaire 

HOYE . Irte  de  la  mer  d’Ecorte , Sc  l’une  des  Orcadcs  , f ne  demeura  pas  fans  récompcnfe  ; car  le  Roi  l'honora  de 
eft  fituéei  trois  milles  de  Mainland,  qui  cft  la  principale  j fon  Ordre  de  faim  Michel  1 an  1(28.  dans  un  tems  où  il 
de  fesirtes.  Cherchez.  Orcades.  ; ctoic  encore  recherché  par  des  perfonnes  conhdcrables , 

HOYE  , Ville  d’Allemagne . dans  la  Weftphalie , avec  [ Je  l’année  fuivante  il  lui  accorda  une  penhon  de  douze 


titre  de  Comté , appartenant  ati  Duc  de  Brunfwic , eft  fi 
tuée  fur  le  Wcfcr  .près  de  Niewbourg , Sc  Capitale  d’un 
petitpaïs. 

HOZ  AI  .Prophète  qui  a écrit  l’Hiftotre  particulière 
des  crimes  Sc  de  la  pénitence  de  Manartc.  II  ic  peut  faire 
que  l’Oraifon  de  Manartc  que  nous  avons  encore , ait  été 
tirée  de  ce  Prophcte , dont  nous  avons  perdu  les  Ecrits 
* a.  Parai,  jj.  19. 

HOZIER , ( d*  ) nom  célébré  dans  le  XVII.  fiécle  , par 
le  mérite  de  ceux  qui  l'ont  porté , cft  celui  d’une  ancico- 
nc Famille  de  Salon  en  Provence.  Etienne  d’Hozier  é- 
poufa  l’an  Iji8.  Catherine  Humbert , dont  il  laiffà  trois 
fils  P:  pluheurs  filles.  Etiénni  d’Hozier  l'aîné  continua 
la  pofterité ; lean  d’Hazicr  , le  fécond,  qui  fut  Viguier 
de  la  ville  de  Salon  l’an  1600.  mourut  l’anifiii.  lâns  en- 
fin* de  Manhe  de  Raoul  ; Sc  Antoine  d'Hozier , fut  tué 
le  a8.de  Juillet  ij8i  à la  bataille  de  la  Tercc  en  Afrique, 
oùilcommandoic  une  Compagnie  de  gens  de  pied , loi^l 


ccnslivrcs.  L’an  1^41.  Sa  Majefté  lui  conféra  la  charge 
de  Juge  d' Armes  de  France , vacante  parla  motc  de  Fian- 
çois  de  Chevriers  de  faint  Mauris  . Seigneur  de  Salagni 
en  Mâconnois , Gentilhomme  qualifié,  qui  exerça  le  pic- 
mlcr  cette  fonûion  l’an  n>r 4.  Enfuite  Al-  d'Hozier  fut 
retenu  au  nombre  des  Gentilshommes  ordinaires  de  la 
Maifon  du  Roi , & le  ji.  Décembre  1642-  fut  pourvu 
d’une  charge  de  l’un  des  Gentilshommes  ferrons,  con- 
jointement avec  celle  de  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôrel  or- 
dinaires. Après  la  mort  de  Louis  XIII.  il  fut  maintenu 
dans  l'exercice  des  mêmes  charges  qu’il  avoir  pofledée* 
fous  fon  règne , Sc  le  Roi  Loiiis  XlV-  qui  les  lui  confirma 
par  des  Lettres  du  j.  Juin  1646.  le  pourvut  auflî  .â  fon 
avènement  â la  Couronne  , de  la  charge  de  Gctvcalogilte 
de  fes  Ecuries , qui  fut  créée  en  fa  faveur.  Enfin  ce  Prince- 
pour  mettre  le  comble  à fes  bienfaits,  &âceux  du  Ro» 
fon  prédécertcur  , revêtit  M.  d’Hozicr  de  la  dignité  d« 
Concilier  d’itat  l’an  1*54.  Ainû  ce  fçavaot  homme» 
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chcri  de  tout  le  monde  , confulrc  de  plufiems  endroits  de 
l'Europe  . 3c  plus  eftiin.ibic  encore  par  fj  candeur  de  L 
probité,  que  par  fes  talcus  extraordinaires,  mourut  le 
premier  Décembre  ififio-  après  avoir  porté  la  fciencc  des 
Généalogies  au  plus  haut  point  de  perfection  où  puirtent 
atteindre  ceux  qui  viendront  apres  lui.  Il  avoir  époufe  à 
Lyon , le  1 1.  d'Oétobre  tfijo.  TAond  Cerrini , née  le  8 
Janvier  1608.  du  mariage  de  Félix Cerrini , de  la  ville  de 
Pile  en  Tolcane  -d  où  ifétoit  venu  s’habituer  à Lyon  . 6e 
Je  Martneute  Naudé,  dont  il  eut  Louis-Roger  , qui 
fuit  i Henn , mort  Novice  dans  le  Couvent  des  Religieux 
Mathurins  de  la  rue  (àint  Jacques  à Paris,  le  17.  Juin  166 1. 
âge  de  14.  ans',  & Charles  d'Hozier , dont  fera  parle 
après  fon  frété  aîné. 

Louis-Roger  d'Hozier,  ne  le  7.  Janvier  16*4.  fut 
pourvu  le  ai.  Jui  let  i5fij.de  la  charge  de  GeneaiogilL 
des  Ecuries  du  Roi . & le  j.  Janvier  1fifi9.de  celle  de  Ju- 
ge General  des  Armes  3c  illazons  de  France,  qu'il  n’excr- 
Ça  que  jufqucs  au  mois  de  Février  1675.  P*fcc  que  fa  vue 
s'étant  infcnfiblement  affaiblie  , il  eue  le  malheur  de  la 
perdre.  Pour  adoucir  lamerrume  de  cette  difgrace,  le 
Roi  lui  donna  une  pcnfîon  de  mille  livres , dont  il  jouit 
jufqu  a fa  mort, arrivée  le  19.  Juin  iyo3.à  l’âge  de  74.3ns. 
llcpoufa  leio.  d'AvriltfiBo.  Afagdelame  bourgeois, fille 
de  Samnt l Bourgeois , Ecuïer  ; Seigneur  de  la  Forte , au- 
près de  Sczane  en  Brie  , 5c  de  Charlotte  de  Laiftre.  De  ce 
mariage  font  forcis;  Louis-Pierre  d’Hozier  , qui  fuit; 
Antoinette -Loùift-Therefe  d'Hozier  .née  leij.  Février 
ifigi.  inarice  1 Denyï  Petirpied  , Capitaine  au  Régiment 
de  Granccy  , morte  fans  pofterité  en  Mai  1710  Se  Mm 
gntntt-Charlotre  d’Hozier  , née  le  18.  Juin  1681.  reçûë  le 
9.  Jmvier  1690.  dans  la  Communauté  des  tilles  Damoi- 
Lrürsde  la  Mailon  Roiale  de  faim  Loüis , fondée  à faim 
Cyr.dws  le  parc  de  Versailles , mariée  le  8.  Novembre 
1710.  à Antoine  de  Vaflart  , Seigneur  de  Ulernccourt , 
près  de  Bar-le-Duc. 

Louis-Pierre  d'Hozier  de  Sèrigny , ne  le  lo.  No- 
vembre fiSj.  reçu  en  furvivancedeuchargcdc  Genea- 
iogifte des  Ecuries  du  Roi,  3c  de  Juge  d’armes  de  France, 
ChcvalierderOidre  de  faint  Michel  en  1714.4  époufé  le 
2j.  Mars  1716.  Mme- Anne  Robillard  , Hile  de  Georges 
Robillard  , Secrétaire  du  Roi  . & de  Marie- Anne  le 
Beuf . de  laquelle  II  a eu  le  ij.  Février  1717.  Anne-Char- 
les d’Hozier. 

Charles  d'Hozier,  troifiéme  fils  de  Pierre  d’Ho- 
zier , né  le  14.  Février  1640.  après  avoir  voiagé  dans  di- 
vers endroits  de  l’Europe . trouva  i fon  retour , dans  un 
mémoire  de  famille  écrit  de  la  main  de  fon  pere  , qu'il 
avoit  fait  une  defti nation  plus  exprertè  de  lui , que  de  fes 
autres  cnfins  , pour  lui  fuccedcr  dans  l’étude  de  la  meme 
Ricnce , qui  l'avoit  rendu  fi  recommandable.  Quoiqu'il 
n’eftr  encore  aucune  connoifiàncc  de  la  profertion  qu'il 
devoir  embrallèr , il  commença  à s'y  attacher  avec  tant 
d'application  .qu’avec  les  inftrudions  des  deux  perfonnes 
les  plus  habiles  dans  cette  étude , feu  M.  du  Boucher , Se 
M.  l’Abbé  le  Laboureur , 3c  les  confcils  qu'il  reçut  des 
illuftres  M.  M.d’Herouval , & du  Canee , il  s'y  elt  acquis 
cette  parfaite  conqpirtance,  dont  il  a donné  des  preuves 
en  tant  d’occafîons.  Aïant  etc  pourvu  , conjointement 
avec  fon  frere  aine, des  charges  déjuge  cfArmes  de  Fran- 
ce, & de  Geneaiogifte  des  Ecuries  du  Roi , il  publia  à 
Châlons  le  grand' Nobiliaire,  où  il  drefti  routes  les  Gé- 
néalogies des  Maifons  les  plus  anciennes , Se  les  plus  illu- 
ftreidc  ce  pais.  Il  a fait  depuis  plulieurs  autres  Généa- 
logies particulières  , parmi  lefquellcs  il  y en  a d’impri- 
mees.  Il  a réduit  dans  une  forme  nouvelle  3c  agréable  les 
preuves  de  noblerte  , qu’il  a faites,  pour  quelques-uns 
des  Chevaliers  du  $.  Efprit , Se  celles  qu'il  fait  journelle- 
ment pour  les  Pages  des  Ecuries  du  Roi  ; fie  c’eft  fur  ce 
modelé  que  Sa  Majefte  a voulu  qu’il  fît  auftî  celles  des 
Dimoifeîles , qui  font  reçues  dans  la  Maifon  de  S.  Loüis , 
fondée  à S.  C yr.  Le  Roi  l’a  gratifié  d’une  pcnfîon  de 
aooo.  livres . « Monfieur  le  Duc  de  Savoyc  lui  a donné 
là  Croix  de  la  Religion,  Se  des  Ordres  militaires  de  S. 
Maurice  & de  S.  Lazare.  Il  a époufé  Alarte-EdmteTct- 
tier , veuve  d'Eloi  Roffignol , Valet  de  Chambre  Se  Valet 
de  Garderobe  ordinaire  du  Roi,  dont  il  n’a  point  d’en- 
fans.  * Chorier  . Hift.  de  Dauphiné.  Nobiliaire  de  Pro- 
vence, par  l’Abbé  Robert.  Hiftoirc  de  la  ville  de  Mar- 
feillc  par  Rufi. 
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LJ  RADISCII  , HRADISSE  , Ville  du  Roïaume  de 
1 A Bohême.  Elle  cft  dans  la  Moravie,  fur  la  Morave  . â 
onze  licuës  au  defîbus  d'Olmutz.  On  cioit  que  ce  pour- 
rait être  l’ancienne  Arfai*  , ville  des  Qu.idcs  , que 
pielqucs-uns  mettent  pourtant  à Brinq.  4 Baudrard. 

HRADIUM  REG1NÆ.  Cherche x,  Konincretz. 
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LJ  U APE  , Volcan  , nu  Montagne  , qui  vomir  dcsfl.im- 
* * mes.  Elle  cft  dans  le  Chili , dans  l' Amérique  Méri- 
dionale , piès  de  la  ville  de  S.  Jean  de  la  Frontera.  * Bau- 
drand. 

HUARTE,  ( Jean  ) de  faint  Jean,Efpagno!  , vivant 
l’an  tjSo. cft  Auteur  d’un  Ouvrage  intitule,  L'Examen 
des  Efprits , dans  lequel  il  traite  tic  la  différence  des  cl- 
prits-  Æfcafiu*  Major  l’a  traduit  d'Efpagnol  en  Latin:  il 
.1  été  mis  aufïï  en  nôtre  Langue.  Cet  Ouvrage  , fuiv.yic 
iJoin  Nicolas  Antonio , clkfort  eftime  de  toutes  les  Na- 
tions. Une  des  meilleures  éditions  qui  en  aient  été  fai- 
tes , cft  celle  de  Cologne  1 an  ifi  10.  * Poflevin  , Bsbltorh. 
Se/eci.  hb.  1.  de  Nat.  lngemor.  cap.  1 j.  14.  j j.  1 g.  18.  Se  c. 
Æfcal.  Maj.  Prafar.  ad Ht  art.  apud ennd.  Nie.  Anton-  B‘- 
idioth.  Htfpan.  Tons.  /.  Bailler , Jugement  des  S ( avant  far 
tes  Cm.  Iftft. 

HUAULT  DE  CERNAYen  Brie.  Famille ori-  v 
ginaire  de  Touraine  , près  d'Azay-lc-Ridcau  , fur  la  ri- 
vière d'Indre.  Le  premier  de  ce  nom , qui  vint  s’établir  à 
Paris  en  1418.  lors  de  la  prife  d’Azay  par  le  Dauphin 
Charles  fur  les  Paitifans  de  Jean  fans  peur,  Duc  de  Bour- 
gogne . fut 

I.  Raoul  Huaulr,  Sieur  du  ConfTêteau  Se  de  lalluaul- 
dierc  en  Touraine,  qui  ,fuivant  les  preuves  des  Che- 
valiers de  ce  nom  pour  l'Ordre  dcMalthe,  cft  qualifié 
Seigneur  de  la  Roque  Se  du  Puy,parun  A&e  de  foi  3c 
hommage  rendu  au  Baron  de  Montmorency  en  1448.  Il 
avoit  époufé  en  1440.  Alartc  LuiUicr , fille  de  Jean  Luil- 
lier , Avocat  au  Pulcment , Se  de  Marte  de  Rcchyzy  , 
dont  il  eut  Jacques  qui  fuir. 

II.  Jacqpes  iluauft.  Seigneur  du  Puy,  3c  de  Mon- 
treuil en  partie  Ions  le  Bois  de  Vinccnncs.ïinvit  le  Roi 
Charles  Vill.i  la  conquête  de  Naples,  3c  v mourut  le 
14.  Mai  1495. Mavo>1  époufe  des  l'an  14  59.  fuivant  l'Ar- 
rct  du Confeil rapporté  cy-après,  Alix  de  Villicis  l’Ifle- 
Adam.  de  la  Branche  deChcttcnviüe,  laquelle  étant  veu- 
ve de  lui , parti  Procuration  le  19.  Avril  ijij.  à Pierre 
Huault  fon  fils , qui  fuit. 

III.  Pierre  Huiult,  Seigneur  de  Bufly  > dont  il  ren- 
dit hommage  au  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes  le  11. 
Mai  ij  19.  de  MontmagilV  , de  Montreuil , le  Clairs , Sec. 
mourut  le  18-  Novembre  1534.  Se  fut  Inhumé  dans  le  Ca- 
veau qu’il  avoit  fait  conftruire  derrière  3c  fous  le  Maî- 
tre Autel  de  faiur  Jean  en  Grève  à Paris  , fcpiilrurc  qui 
lui  fut  accordée  pour  lui , Se  pour  fa  Pofterité.  Il  époufa 
i.cn  1497.  Afaaelawe  de  Badouvillier  , Dame  d’Aubi- 
gny  Se  de  la  Jacquemine  , veuve  de  Thomai  Thiourt, 
Sieur  de  Champigny , Se  fille  de  îean  Je  Badouvi.'lier  , 
Secrétaire  du  Roi , Greffier  en  Chef  de  la  Chambre  des 
Comptes  , Se  de  Germaine  Bureau , hiecc  de  Iean , & de 
iafpard  Bureau , Grands  Maîtres  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce , dont  il  eut  pour  fils  unique  Jacques  qui  fuit.  U 
epoufà  1.  Ifabtan  le  Breft , Dame  de  Villcnoy  , vçuve  de 
Dreux  Anÿoront,  l’un  des  Gentilshommes  de  la  Chjmbrc 
du  Roi,  dcccdée  le  11.  Février  1515.  fille  de  Mathurm 
le  Breft,  3c  d c Catherine  Gaulas.  Il  en  eut  Louts,quia 
fait  la  Branche  de  Montmagnj , rapportée  cy-après  ; Se 
Claude  Huaulr,  mort  Religieux  Profes  à l Abbaïc  de  faint 
ViéFor  â Paris.  llcpoufa  j.  le  17.  Septembre  IJ27.  Uanne 
Sanguin  , ifluë  de  meme  Famille  que  les  Seigneurs  de  Li- 
vry  , 3c  de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfans. 

IV.  Jacqpes  Huault , Seigneur  de  Vaires , Aubigny  , 
Challemiifon  . Montreuil , 3c  de  Burty  pat  donation  de 
fon  pere  du  28.  Juillet  ijij.  tendit  hommage  «u  Roi  en 
fa  Cnambre  des  Comptes  le  15.  Mai  ijjj.  Se  étoit  mort 
le  7.  Janvier  1580.  que  commença  Ion  Inventaire,  il 
avoit  époufé  par  Conttat  du  20.  Juin  1519.  Philippe  de 
Hacqueville , tante  du  Premier  Prefident  de  ce  nom, fille 
unique  de  Nicole  de  Hacqueville , Seigneur  de  Vaires  , 
Yilliers  , la  Neufvillc  , le  Mcfiiil-Aubry  , Sec.  Se  dé 
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Jeanne  de  Bailly  , fille  Je  Pierre  de  Bailly, Seigneur  d’Ou-  1 
zercaux , Se  de  Caihenne  de  Paris , Se  petite-fille  de  De- 
de  Hacqucville  , Seigneur  de  Vaires  , 6e  de  Marie  le 
Picard-Villeron.  Il  eut  de  ce  mariage,  x.  Nicolas  ,bap- 
tifé  le  8.  Mars  151g.  mort  jeune  ; a.  Jean  qui  fuit;  j. 
Guillaume  Hüaultdc  Bufly  , bapcifc  le  17.  O&obrc  1543. 
Seigneur  de  Montreuil , reçu  Corrc&cur  des  Comptes 
le  1. Octobre  1 j7i.  mort  fans  alliance  ; 4.  François  , bap- 
lifc  le  x8.  Janvier  1546.  mort  jeune*,  5.  Marie  , bapttlcc 
lei8.  Janvier  iç45.  .illice  le  19.  A;  vie  1564.  à Jacquet  IV 
trcmol . Seigneur  de  Bicrville , Maître  des  Requêtes  en 
ij7<».  fils  d' Antoine  Pctremol  , Seigneur  de  Kofiercs , 
Maître  des  Comptes  . à de  Leiiife  de  Provins.  De  ce 
mariage  vint  Philippe  IVtremel , nlle unique,  mariée  Ici 
11.  Juin  1579.  à Nicolas  Vioile  , Seigneur  d’Ouzercaux  , ! 
Maine  des  Requêtes , dont  Ifabeou  Vioile , femme  de  Se- 
bajlieii  de  la  Grange-Tri anon. 

V.  Jean  Huaultdc  Bufly,baptife  le  14.  Septembre  1539. 
connu  fous  le  nom  de  Prefident  de  Varies , fut  reçu  Con- 
fcilkr  au  Châtelet , puis  au  Par  le  ment , 6e  comparut  en 
cette  demiere  oualirc  avcclaNoblcireàlaRcdaâion  de 
la  Coutume  de  Paris  le  1.  Février  1580.  Il  fut  reçu  Maî- 
tre des  Requêtes  le  jk  Mars  1586.  J<  Prefident  au  Grand 
Conicit  le  10.  Juin  de  l'année  fuivantc.  Il  fut  pris  par 
les  Ligueurs  en  Décembre  1588.  aptes  la  mort  du  Due 
de  Guifc,  comme  il  for  toit  de  Paris  pendant  les  Barrica- 
des , pour  aller  trouver  le  Roi.  Son  Château  de  Vaires 
fut  brûlé  , Se  il  fut  oblige  de  racheter  fa  vie  & fa  liberté 
de  4000.  écris  au  profit  de  la  Ligue.  Le  16-  Janvier  1589.  • 
il  fut  conduit  à la  j'aiiillc  avec  les  meilleures  Têtes  des 
autres  Cours , par  ordre  de  Jean  le  Clerc.  & fa  maifon  fut 
pillée.  Il  fut  depuis  rétabli  dans  fa  charge  de  Prefident 
parle  Roi  Henri  IV.  le  31. Décembre  1590.  fur  faitCon-, 
(ciller d'Etat  par  Brevet  du'j.  Février  1595.  rendit  hom- 
mage au  Roi  pour  fa  Terre  de  Bufijr . en  fa  Chambre- 
des  Comptes  le  31.  Mai  1597.  & mourut  le  ij.  Scptenvbrc  ■ 
1606.  avec  la  réputation  d’avoir  etc  l’un  des  bons  Se  fi- 
dèles Serviteurs  des  Rois  fous  lefquds  il  avoir  vécu.  Il: 
a voit  épo*a£é  le  7.  Février  ipîo»  Anne  Piedefer  * >Damc: 
de  Guycncourc  > de  Gavanricrcs,  6c  de  PontîHatu . fille  de 
Robert  Piedefer  , décédé  à -Beryte  en  Phénicie  , Se  de 
'Jeanne  Briçonnet  de  Lève  vide,  Se  arricrc-pcritc-iîlle  de 
Robert  Piedefer  Prefident  à Mortier  au  Parlement  en- 
1431.  De  ce  mariage  forcit  Jacques  qui  fuit  ; & Philippe, 
morte  fans  alliance  à l'âge  ans  5.  mois  Je  u Octo- 
bre 1585. 

VI.  JacqU3S  Huault , ne  en  Décembre  1573.  Seigneur 
die  Vaires  , Bufly  , Courcy,  Ponriîî-uit , Bertuy , Champ- 
rond.  fiée.  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie,  fit  hom- 
mage i!a  Chambre  des  Comptes  le  7.  Décembre  1606. 
pour  les  Terres  de  Vaires  Je  de  Birflÿ,  6e  mourut  le  8. 
lévrier  nSitf.  Ilavoit  epoufé  le  19*  Septembre  *601.  Anne 
de  Maillard,  Dame  de  Bemay,  morre  le  6.  O&obrc  16x4. 
hile  unique  du  premier  lit  de  F rançon  de  Maillard  ( ifiu 
par  ion  tris-ayeul  maternel  des  Fondateurs  du  College 
deBoilTv-lc-Sec  à Paris,)  Seigneur  de  Bernay  , Champ- 
rond  , la  Gode  , Montpinçon  , Chevalier  de  l’Ordre  au 
Rai , fc  de  Afatlelaine  Janvier  , Dame  de  Sourdun  ; dont 
il  eut,  1. Pi fr re  , qui  fuit;  z.  /ea»,ScignctirdeGann- 
deres , Capital;  c du  Vol  dans  la  grande  Fauconnerie  du 
Roi,  mort  fans  -il!  un  ce  en  1637.3.  Philippe , Prieur  d’Am- 
bierle  & (te  la  Fertc-Aleps,  Baron  de  Courcy,  Se  Sei- 
gneur d’Arcis  en  Bric , nommé  en  1661.  â I Evêché  du  Pity 
qu’il  n’accepta  point, more  le  10.  Novembre  1665.  4. 
Barthélémy  , qui  a fuir  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Renia r,  dont  il  lira  parle  cy-après  *,  j.  Janvier  . dit  le 
Chevalier  âe  Paires , tue  d un  coup  de  canon  au  fiege  de 
Bofledueen  1619.  6.  Alexandre,  haptife  le  zi.  Février 
1613.  reçu  Chevalier  de  Malthc  le  11.  Novembre  16x9. 
tnc  au  ueçe  de  Dole  en  1636.  François  de  Maillard, Sei- . 
«ncu:  de  Bernay  , {qui  avoit  pour  frère  Jacques  de  Mail- 
lard, Seigneur  de  Varennes , dent  lapuftcrhé  fubfilte  en 
Pourgogno  ) époufa  en  fécondes  noces  par  Contrat  du  ix. 
üâobrc  1587.  Rente  de  Brie  . fille  de  Charles  de  Bric. 
Chef  Je  Comte  de  Serrant  en  Anjou  , Se  de  GtuUemine 
Grongner  de  V.:fié  dont  deux  filles  *,  Modelante  de  Mail- 
lard, femme  de  Denyï  Veau , Seigneur  de  Rivière.  Coef- 
mé  , Jec.  6e  Françoift  de  Maillard  , mariée  lexi.  Avril 
16x4.  avec  Jean  de  Dampierre,  Seigneur  de  Lurcy.i’Al 
lemand . Sec.  Capitaine  dans  le  Régiment  dç  Cavalerie 
de  Vaires- 
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VII.  Pierre  Hunult,  né  ch  Juillet  1601.  connn  fous 
le  nom  de  Marquis  île  V aires , Comte  de  Joiiy  en  Thcles, 
Seigneur  de  Bulljr,  d’Huyfon , Pontillaut  Jec.  Gcntilhoru- 
roc  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  en  1630-  Capitaine 
d’une  Compagnie  de  cent  Chcvuux-Legers  en  163 j.  Mef- 
tredeCamp  d’tm  Régiment  de  Cavalerie  en  1639.  fut 
bielle  le  4.  de  Juin  16+ 1.  au  partage  de  la  rivière  de  Per- 
pignan , Se  reçut  trois  coups  de  moufquer  au  combat 
donné  lix  jours  après  devant  Tarragone , étoit  Maréchal 
des  Camps  Se  Années  du  Roi  en  1645*  Lieutenant  Gene- 
ral en  16 jx.  Je  mourut  le  14.  Février  1661.  Il  avoitepoufé 
le:.  Mars  1630.  Anne  de  HeUjy  de  Pillclcu, Conucflc 
de  Joiiy  , fille  de  Leonor  de  Pillclcu  , Seigneur  dcRtbe- 
mout , Fontaine  la  Vagane  . Oudœiiil , Gaudechar , &c. 
Se  de  A farte  de  Gond* , fille  de  JeiSme  de  Gondi , Baron 
de  Codun  . Ambaflâdcur  à Rome  s Chevalier  d’Houncur 
de  la  Reine , nomme  à 1 Ordre  du  S.  Efprit , & de  Lemje 
de  Bon.icorli  ; dont  il  eut , 1.  N.  mort  fans  alliance  au  lot- 
tir  de  l’Academie  ; x.  Philippe' -,  qui  fuir;  3.  Alexandre, 
Seigneur  de  Giacigny  6e  de  Garant iercs,  premier  Capi- 
t une  au  Régiment  de  Cavalerie  de  fon  père  , mon  lar.s 
alliance  lex.  Février  1665.  4.  Marie-Geneviève,  Dame 
dilution  , niaricc  le  8.  Mars  1 066.  à Antoine  Alain  de  la 
Hcaullc  , Seigneur  de  Saint  Thomas  . Maréchal  des 
Camps  fie  Armées  du  Roi , fils  de/<vw  Alain,  Seigneur  de 
la  Hcaullc,  Se  de  Laugcric,  U de  Françeift  de  Bonneville, 
don  il-oûis  Alain  delà  Hcaullc , Cornette  tic  la  Mettre 
de  Camp  des  Dragons  de  Montalcr , mort  fans  alliance  en 
xOyi.yRenèt  , Dame  de  Vaires  .qui  tpoufa  le  13.  Dé- 
cembre 1670.  Loiits  du  Tronchay  , Seigneur  de  Marti- 
eue  Je  de  la  Tour  Aubegue , fils  unique  de  François  du 
Tronchay  .grand  Audiancier  de  France  , Se  de  Claude  de 
Brehant  de  rifle.  Elle  mourut  le  31.  Janvier  1716.  lailfint 
1.  Jean-Paul  duTronchay , Marquis  de  Vaiics , marié  le 
4.  Septembre  1715.  avec  Anne  Aubottrg,  veuve  de  Mi- 
chel Damond , ContrôIIeut  General  de  la  Chancellerie  de 
France , Se  Threforier  General  dn  Marc  d’Or , 6c  fille  de 
Guillaume  Anbonrg , Marquis  de  Poury , Garde  des  Rôt- 
ies des  Offices  de  France,  Je  de  Marguerite  Chauvin;  j. 
■ean-Lauts  du  Tronchay  .Ecclefiafliqtic;  3.  Renèe-Fran- 
coife  .mariée  le  14.  Août  1690.  à CharUt-Fronçoit  du 
l*ougct,  Marquis  de  Nadaillac,  dont  plnficursenfam; 
4.  Geuevte've  du  Tronchay,  mariée , 1.  le  14.  Février 
1^95.  avec  Godefroi  de  ChaufTècourte,  Comte  de  l’Epi- 
naflê , & de  Cardempe  , mort  fans  enfans  le  iz.  Mai 
1709.  z.  lep.de  Septembre  1711.  avec  Philippe  de  Tour- 
nyoldeBuurnazcau  , Prefident  dcl'Llcflton  de  la  Mar- 
the à Gueret  . veuf  d’ Aune  Roudeoux  ; Se  C.  Anne 
Huault  de  Uufiy  , Rcligitule  Dominicaine  à Mootargh. 

VIII.  Philippe  Huùiult,  ne  k xo.  Mai  1631.000110 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Bujfy , fc  retira  à Bourdcaux 
en  ifiji  dans  le  rems  des  troubles,  fut  fait  Mettre  de 
Camp  des  deux  Regimens  d’infanterie  Se  de  Cavalerie 
de  Condé  , fc  trouva  au  combat  du  Fauxbourg  fainr  An- 
toine , Je  mourut  peu  de  tenu  après  des  blelturcs  qn’ily 
avoir  reçues  , âgé  de  zi.  an.  Il  avoit  époufc  à fiouraeaut 
k 13. Novembre i6ci.  ( à l’inlçû de  fes  pere  Je  mere.qui 
en  confequcnce  le  déshéritèrent , Je  dqjdarcrcnt  fapolte- 
' rire  illégitime  par  Aftes  des  30.  Novembre  Je  4.  Décem- 
bre 1651.  ) Morte  de  Lancry  de  Verpillicres,  Fille  d’Hon- 
neur  de  la  Reine  , Je  alors  de  Madame  de  Longueville, 
Je  fille  de  Charles  de  Lancry  , Seigneur  de  Beins  , Capi- 
taine d’infanterie , Je  de  Geneviève  k Gendre,  dont  il 
eue  Armand  . qui  fuit. 

IX.  Arm  and  Huault  ,né  le  î.  Août  i6jz.  appelle  I* 
Marquis  de  Bnffy . déclaré  légitimé  ( l’exheredadon  fub- 
fittant  ) par  un  cclcbrc  Arrêt  du  Parlement  de  Parisdu 
xj.  Janvier  1667.  fut  reçû  la  même  arr.ee  Page  du  Roi , 
dans  la  grande  Écurie  , Je  depuis  Capitaine  au  Régiment 
de  fa  Majefte  , Je  Ayde  de  Camp  du  Maréchal  d’Humie- 
res  , Se  mourut  le  6.  d’Aout  i63j.  âgé  de  31.  an.  Il  avoit 
cpoul'c  à Lilk  en  Flandres  en  1679-  Marie -Catherine  de 
Sainte  Aldcgondc , veuve  de  Afichel  Robles , Comte  de 1 
Hanappes  , Baron  de  Billy,  Gouverneur  de  Tenremonde, 
Commandant  General  dans  C.and  , Je  fille  de  Fronças - 
Lamoral,  Comte  de  Sainte  Aldcgondc  . Baron  de  Noii- 
catmes , Je  à’ Agnès  de  Davre , Dame  de  Rofignies,  dort 
il  n’eue  point  d’enfans. 

BR  ANC  H F.  DES  SEIGNEURS  DE  BERNAI. 

VII.  B4*th8um:  Huault , Seigneur  de  Bcrwj.W- 
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ehcbourg , la  Maifon  Itougc , Champ- rond , Àrcis , Arc. 

oitriéinchlsdr  Jacqp«s  , Seigneur  de  Vaircs , ôcc.  & 

'Anne  de  Maillard , naquit  en  rtfro.  fut  Colonel  d’un 
Régiment  de  Cavalerie,  alatcre  dnqnel  il  fut  blclTë  au 
combat  donné  pèsde  Villefranchc  dans  le  Rouflülon  le) 
».  Mars  16+1.  fut  fai  tprifoimicr  au  combat  donne  le  jour 
de  la  Pentecôte  prés  lerida  eu  1644.  Il  fut  enveloppé 
dans  la  di (grâce  on  Maréchal  de  la  Mothe-Houdancour , 
auquel  il  «oit  attaché  , 6c  hc  fervtt  plus  que  pendant  les 
troubles  de  uîsi.  fut  maintenu  dans  fa  Nobiefte  par  Ar- 
rêt du  Confdfdu  17.  Septembre  166%.  8c  -mourut  le  8. 
Juin  1 66f- Il  avait  epoufe  le  30.  Juillet  1646.  Marguerite 
le  Vaver  de  la  Fontaine,  fille  de  Chnrhi  le  Vaycr.Cor- 
rcôcurdes  Comptes , 3c  de  Marguerite  de  Netr  , fille  de 
Niella;  de  New , General  en  la  Coût  des  Aydes , 8c  de 
Marguerite  Mmipeou;  & petite -fille  de  Pierre  le  Vayet 
de  la'Timonniere  , ÔC  de  Marfucrh e Chabot.  Il  en  eut , 
1.  BAUTtttUMi  , qui  (oit  ; ».  Chxries-Rent  , Sei- 
gneur d’Arcis,  tnajnrcnu  dam  (a  Noblcllè  le  10.  Avril 
1706.  mort  le  xo.  Février  t7i4.  fans  larder  d’enfans 
de  Marguerite- A nue  le  Maaoycr  de  Vcrneüil  , qu’il 
avoh  épouléc  le  vingt-huit  May  1679.  fille  de  Lents 
le  Maîoyer,  Seigneuc  de  Mouiignon  , Viliërin  . âcc. 
Maître  - d’Hôtcl  ordinaire  du  Roi  , 3c  d ’E/iiaberb  de 
Valons , Dame  de  Vcrneuil  en  Brie  ; 5.  Claude . né  le  3. 
Octobre  1634.  dit  /r  Chtvaher , puis  /’  AbbS  de  Chnmo- 
rW.tnorrfcy-  Juin  1684.  4-  A >me- Marguerite  , Rcii- 
gk  ufc  ProfeflH  Cofinance  lecî.Mii  1664.  j.  Marte-Eh. 
useerh , Religicufe  dans  la  meme  Mail  on  ie  lj.  Juin  1667. 
0.  //**r,Rdtgicûfeà  Notre-Dame  du  charme»  le  rf.  Mai 
tftfj.  S:  7.  Catherine  Huault  de  Richcbourg  , morte  à 
g.  ans. 

VlII-BAnTHiLBMi  Htinult,  né  le».  Novembre  itfti. 
Seigneur  de  Bernay  , Richcbourg , la  Maifon Rouge, Ar- 
cis , l’Etang,  IcChéfd’travre , la  Hampe  . Corfcris.Bon- 
fciis  » ÔCC.  a rendu  hommage  au  Roi  en  (a  Chambre  des 
Comptes  pour  la  Terre  3c  Seigneurie  de  Bernay  le  11. 
Août  1679.  en  a donné  Aveu  , & Dénombrement  en  la 
meme Chambtc  le  il.  Mars  1686.  de  a été  maintenu  dans 
(à  NoWcflc  par  Ordonnance  des  Commit  Dires  Generaux 
le  19.  Janvier  1698.  Il  a époufe  par  Contrat  du  18-  Mats 
167 9.  Catherine  Dunoycr  , fille  de  Claude  Dunoyer,  C’on- 
feillcr  Secrétaire  du  Roi , 6c  de  Marte  Dumas , dont  il  a 
eupluficuts  enfims  morts  en  bas  âge,  6c  BarthïleMi- 
Nicoi  as  , qui  fuit. 

IXBartiielsmi-Nicolas  Huante  de  Berna?»  né  le 
ti- Février  1695. a £tc  reçu  Confcillcr  au  Parlement  le  9. 
de  Juillet  1717- 

BRANCHE  DF.  S SE  IGNEV  RS  DE 

MoNtmagnj, 

IV.  Louis  Huault,  fils  de  Pu  ml  e , Seigneur  de  Pufty, 
Montroaeny , 6cc.  ic  à'Jfabtau  le  Brcft,  Dame  oc  Vrllcnoy 
fa  féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Vrllcnoy,  Ce  de  Mont- 
magny  par  donation  de  Ion  pere  du  18.  Juillet  Ijlj.  fit 
hommage  de  la  Terte  de  Montniagny  à Montmorency  , le 
jo.  Mai  1 546.  8c  mourut  le  10.  Novembre  1576.  Il  avait 
epoufe  le  g.  Mai  1547.  Claire  de  Billon  . Dame  de  la  Gran- 
ge, fille  de  Jean  de  Billon , Seigneur  dc^  Meffy  , 3c  de 
Montnicroux, Gouverneur  de  Gucrcr,  Maîrtc  des  Comp- 
tes , Ambaflàdcur  pour  le  Roi  au  Traire  de  Cambray  en 
Novembre  rjtp.  & de  Catherine  Lefcuyer  , Dame  de 
Crefpoy  ; dont  vinrent,  *.  Charles  , qui  fuit  •,  ».  Etien- 
nette , mariée  par  Contrat  du  ».  Novembre  ijôd.  à Clau- 
de Faulcon  de  Riz  , Premier  Prclîdcm  du  Parlement  de 
Bretagne , fils  d’ Alexandre  Faulcon  , Seigneur  de  Riz  6c 
de laBorde , 6c  de  Frauçeife  d’Albiac  -,  t.  Dtujft , mai  iéc 
par  Contrat  du  il.  Juin  157t.  1 Amine  de  Beauvais,  Sei- 
gneur delà  Tour  de  Mezy , de  Vaienton , 6c  du  Ltmeiiii , 
Prcûdenr  de  la  Cour  des  Aydes , 6c  Maître  des  Requêtes 
cntjgj.  fils  de  Ruben  de  Beauvais.  Seigneur  de  laTourde 
, de  Saint  Aignan , 3c  de  Beauvais  le  Malherbe , 6c 
de  Cectlt  Court  In  j 4.  Catherine , baprifee  le  16.  Juillet 
1554. mariée  par  Contrat  du  r 8.  Janvier  Ij7j.  iCinnde 
de  Bravclongne,  Seigneur  de  Charmoy.laScllc  6c  Chan- 
temerle , Confcillcr  an  Parlement , fils  de  7 hemas  de  Bra- 
gclongne,  Seigneur  de  la  Selle , 3c  de  Clumcmcrlc. Lieu- 
tenant Criminel  de  la  Prevôré  de  Paria  , 6c  de  Madeleine 
Kervcr  , fille  de  Thitlman  Kcrvcr  de  Mory  , décédé  le 
it.  Octobre  ija»(  ôc d'Telandt  Bonhomme*  décédée  le 
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ij.  Juillet  1557.  Inlmfnez  au*  Marh'urin» de  Paris*  y.  7.<w»- 
je,  bnptifce  le  j.  Septembre  ijjy.  marre  jeune,  3c  6. 
Antoinette  Huault  de  Momm.u;i,y,  mariée  par  Contrât 
du  27.  Juillet  r<y8.  i («••Anjoram  , Séigneur  de  Cltyes, 
Conieiller  au  Parlement , Mâirrc  des  Requêtes , le  fi. 
MaisjW.  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  ■,  par  Lettres  du  91.  Aotst  r ç*>6.  fils  de  Claude  ‘Ab- 
lorar.t,  Seigneur  de  Clayes  , 6c  de  •Laribgy , üoïen  du 
Parlement , Ôc  de  Gentwévc  Courtin-Rozay. 

V.  Charles  Huauk,i>apti(cle5.Maiiij^.  ScrgneA 
«le  Morunugr.y  , Goyencourt , 6cv.  fit  hommage  de  I» 
Terre  de  Montmagnf  ,lc  a.  Décembre  1576.  fut  reçé 
Confcillcr  au  Grahd  Confeif  letd.  Juin  tj7p.  tompatut 
avec  la  Noblcflè  à la  RedaAioti  de  la  Coucwnfc  dé  Paris  ; 
le  ».  Février  1580.  fut  pourvu  del  Office  de  Maître  de* 
Requêtes,  par  Lertres  du  16.  Juin tjÿ». envoie  Inten- 
dant enPoi  tou  le  16.  Janvier  1599:  Dépuré  la  meme  an- 
née nour  la  Recherche  des  faux  Nobles  de  cette  ikovin- 
cc , ic  des  abus  commis  au  fait  îles  iinanm.  Il  y tra- 
vailla avec  un  zele  infatigable  fconjolnrement  avec  le  cé- 
lébré Socvolc  de  Sainre-Mnrthc,  Thrcfotrcr  de  France 
en  cette  Généralité,  6c  Dcjiuté  potn  cette  même  Re- 
cherche , 3c  mourut  le  14.  Septembre  1610.  Il  avo»  i'- 
ponfc  par  Contrat  du  î.  J.uivier  1578.  Antrinerre  du 
Drac , fille  A Adrien  du  Drac , Seigneur  de  MareüH  . Ja- 
vigny  .Beaulieu  , Boifgamicc  ,1»  Rivière  de  Cor  ri,  VN 
comte  d’Ay , Confcillcr  ainl’.ulcmcm  , 6c  de  Cbarhttrt 
Rapoüel.  Dame  de  B.mdcville  3c  de  Vignollev,  6c  artiere- 
petite  -fille  «le  fe.t»  du  Drac  . Prcfidcnt  i Mocrier  «u  Par- 
lement en  1410.  dont  il  eut  I.  Louis  , qui  fuit  \ l ■ Clau- 
de, baptise  le  j.  Octobre  i$$i.  mort  jeune  -,  y.  Adrien > 
Seigneur  de  Metfy,  Capitaine  d’une  Compagnie  de  Chc1 
vattx-Legcrs  .mort  f.*ns  alliance  ch  1648.  4 . Cbkrtts  « 
appelle  le  Chevalier  de  Mmmagny,  lequel  fut  rcçil  Che- 
valier deMolthe  le  j.  Août  1611.  Il  commandoit  les  Ga- 
lères de  la  Religion  , 3c  remporta  une  fignolée  riéêoire 
contre  le  lky  de  Rhodes  le  6.  Août  16 17.  eut  le  même 
(.  ommandentenren  1630.  fut  nomme  Lieutenant  Gene- 
ral 6c  Commandant  pour  le  Roi  iQucbec  . 6c  dans  l é- 
tendticMn  Havre  S-  Laurent, par  Lettres  du  7.  Avril 

fut  reçu  Lieutenant  General  de  la  Religion,  le  1.  Mai 
rtr  fon  entrée  en  ccttc  qualité  dans  l’ifle  de  Saint 
Clirdfrinlifc  m Amérique , qui  étoit  pour  (ois  i l'Ordre 
de  Mairie  , 1 la  place  du  Commandeur  de  Poincy  ; 5. 
Claire  , ba  pii  fée  le  to.  Avril  t c 79.  morte  au  beiceau  ; 6. 
Charlotte , bap.ifcv le  »».  Mars  I|8j;  nrariée  par  Contrat 
du  *1.  Février  U04  A Anne- Antoine  dcGouy,  Seigneur 
d’Arcisptès  Compicene,  6c  deCartigny  , fils  dcMichA 
de  G Ou  y , Chevalier  dt  l’Qrdtc  du  Roi,  8c  de  Frauçtife 
dcHalluyn-Pietuie»  ; flt  7.  Anne  Huault , baptilée  le  j- 
Février  1 j86.  morte  jeune. 

VI.  Louis  Huault,  baprifé le  ji.  Janvier  ijjj.  Sei- 
gneur de  Monnttagny , Goycncouw , ôte.  fit  homrtiagt 
i Montmorency  le  »:.  Février  1634.  de  la  Terre  de  Mont- 
migny  > fut  reçu  Confeiiler  au  Grand  Conlêtl  eniiii- 
Confcillcr  d’Eric  le  »r.  Janvier  I64 3.  fle  mourut  le  6. 
Février  1647.  Il  avoitépoulé  le  8.  Octobre  itîtq.  Cn- 
therme  Lotm  de  Chirny,  fille  de  Guillaume  Loüu  Sei- 
gneur de  Charny,  Vaux-lc- Vicomte , Arcil  en  Bti«  » Prc- 
fident  des  Requêtes  du  Palais,  8c  de  Alajdiletne  Mo- 
rin- Il  ctr  de  ce  minage  t.  Atiutu  .qui  fuir.  t.  Lot  is % 
Abbé  de  faiht  Arig , Prieur  d' Ancre  & de  Rend , connif 
fous  le  nom  d Abbé  de  Monrmagny  , reçu  Confdllcr  au 
Parlement , 8t  CommifTaire  aux  Requêtes  du  Palais  le 
6.  Juin  1664.  mort  le  16.  Mai  i6$t.  3.  Jac^iit , baptifé 
le  14.  Août  1617.  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  Je  1.  Dé- 
cembre i66i.  fans  enfant  de  fon  mariage  Ave c Julie  dé 
Magis  noble  Florentine.  4.  Catherine  . bapiifée  le  4. 
Décembre  rtfii.  Refigietric  Profeilé  nui  Annorci.tduf 
de  faint  Denys  le  ».  Septembre  r$j 4.  t.  Chaehut-  Re- 
ligicufe  à la  Corceprion  à Paris  Je  24.  Décembre  i6\y. 

6.  Benne , baptiféc  le  ii.  Janvier  t6if.  morte  jeune  i 31 

7.  Jeanne  Huault  Dame  de  Goytfheôurt , mariée  r.  p»/ 
Contrat  du  1.  Mars  1*47.  avec  Lotus  Rihier  Sügneur 
de  Cottereaux  , Confcillcr  an  Parlement  , aflifli né  ad 
moi*  de  Mars  1659.  dans  la  Forêr  de  Compïègne,  f*M 
laificr  d enfans.  i.  le  31.  Février  i66o.  nvtc  Robert  Gua« 
tin  Seigneur  de  Tarnaul  r,  Brlgasiier  des  Armées  dé  Rei  ,* 
lequel  fus  auffi  aflàffiné  le  y janviér  1678.  i Epernat . 
Elfe  a eu  de  ce  dernier  mariage  Pierre  Guérin  Seigrcê? 
d:  Tarnjult  8c  dcGoyriKOuri , ci-devant  M»ré<*hai 
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r.cral  «1rs  Logis  des  Camps  & Armées  du  Roi , marié  Ici  mort  de  faim  Lambert, donna  l'Evêchc  de  Maftricht  I 
*7-  Janvier  1699.  avec  Amt-Gtnevtévt.  Mûrit  Harce  faine  Hubert , fie  voulut  lui- meme  le  facrer  Evêque.  Le 
de  Chcvilly.  Clergé  & les  habitans  de  Maftricht  le  reçurent  comme 

VII.  Adrien  Huaulr,  Seigneur  de  Montmagny  ■ fut  un  homme  cnvoié  du  Ciel  > fie  reconnurent  bien- tôt  la 

reçu  Conlèiller  au  Grand  Confeil  en  1647.  fie  mourut  fainrctc  de  leur  illuftre  Prélat.  La  vénération  qu'ilavoit 
le  2.  Juin  1 âge  de  80.  ans.  Il  avoit  epoufe  par  C011-  pour  les  Reliques  de  faint  Lambert , qui  étoii  d Liège , 
irat  du  3.  Juillet  itfjt.  Je aune  d'Efpinozzc  , fille  de  Mi-  l'obligea  de  transférer  laCluirc  Epifcopalc  en  ce  petit 
cbel  d'Elpinozxe  Seigneur  & Baron  du  Porrric  , Prcfi-  bourg  , qui  cil  devenu  depuis  uhc  des  plus  puillàmrs  vil- 
dent  au  Parlement  de  Bretagne  , fie  de  Jeanne  Gazet  de  les  de  la  llafle  Allemagne.  Le  Siégé  de  cet  Evêché  avoit 
JalTon  : dont  il  eut  Michel-Louis  , qui  fuit  ; fie  Catbt-  dé/a  été  porte  de  Tongres  d Maftiicht;  fie  faint  Hubert 
nue  Huault  Rcligieufc  Profelfi:  en  l Abbaïc  du  Trefor  eut  peur  être  quelques  grandes  r.iifom  de  l'établir  à Lio- 
près  Gifors  au  mois  de  Juin  1676.  ge  , outre  la  dévotion  qu'il  avoit  à laine  Lambert.  Il  coro- 

VIII.  Michel-Louis  Huault  de  Monrmagny  , Sci-  mença  d'accroître  cê  bourg  par  denouveaux  bâmncns , 

gneur  de  Richebourg , more  fins  alliance  le  7!  Octobre  8c  lui  aiant  donne  le  nom  de  ville  , il  lui  fit  prendre  pour 
1676.  âgé  de  24.  ans.  fon  feau  l’Image  de  faim  Lambert,  avec  cette  infeription, 

Cette  Famille  porte  d" Or  â Ufetfee  damer , chargée  de  Sanüa  Legt*  , Ecclefu  R émana  Ftha  : c’cft-à-dire  , Lit- 
trois  molettes  d’eperon  cCort  accompagnée  de  trots  coqtttrtHet  ge  la  Sature . fi/le  de  C Eghfc  Romaine,  C’eft  pourquoi 
de  gueules , deux  cr  une.  quelques  Auteurs  l'ont  appellé  le  Fondateur  Se  le  pre- 

HUBAUD  , que  les  Latins  nomment  Hnbaldut , Hng-  mier  Evêque  de  Liège , quoiqu’on  copfidcranr  cet  Epiû 
tjaldMt, ou  Religieux  Bénédictin  de  S.  Arnaud,  copat  comme  une  continuation  de  celui  de  Tongres  fie  de 

neveu  ÔC  difciple  de  Milon  , cclcbrc  Moine  de  la  même  Mallrichr , il  n'en  ait  etc  que  le  trentième.  Ce  faint  Eve- 
A bbaie.flori  Boudons  le  X.fiécle.  Il  avoit  une  connoif-  que  s'appliqua  alors  1 étendre  la  Religion  Chrétienne 
fancc  particulière  de  la  Mufiquc,dontiilai(Ta  un  Traité,  d-ms  tous  les  endroits  de  fon  Diocéfe , Se  aux  environs, 
outre  pluficurs  Vies  des  Saints  ; Se  un  Poème  de  trois  décruifantpartoutlesfupcrftirionsdu  Paganifmc:  ce  qui 
cens  vers,â  l'honneur  des  Chauves  , qu’il  prefema  à lui  a fait  donner  le  nom  d ’jlpôtre  des  Ardennes  d dn 
Châties  le  Chanve.  Tous  les  mots  commencent  par  la  lct-  Brabant.  On  ne  fçait  pas  certainement  l'année  ni  le  jour 
trcC.cn  voici  le  premier  vcer:  de  fa  mort.  Quelques-uns  la  mettent  l'an  727.  le  30. 

Mai  ; d'aurresl’an  7jo.le  j.  Oélobre.  Environ  cent  ans 
Carmina  cl  art  for.  a calvis  cantate  Camana , d r.  après  fon  décès , fous  l’Empire  de  Loüis  U Débonnaire t 

& par  un  Decret  d'un  Concile  tenu  à Aix-la-Chapelle, 
Hub.iud  mourut  l’an  930  & fut  enterré  dans  le  tombeau  fon  corps  fur  transféré  en  un  célèbre  Monallérc  de  l'Or- 
dc  fon  oncle  Milon.  * C on  fuites  Sigebert  en  fa  Chront-  dre  de  S.  Benoit , dans  la  forêt  d’Ardennes  , appellé  An- 
qnr»  fous  l’an  870.  Se  dans  le  Catalogue  des  Auteurs  Ec-  daïn , fondé  par  Walcand  . Evêque  de  Lieg»  -,  5c  ce  lieu  a 
clefiaftiqucs  , c.  107.  Trithéme  ; Genebrard  -,  Baronius  ; retenu  depuis  le  nom  de  faim  Huberr. 

Simler  ; Vofiius  ; Poitevin  , Sec.  C’eft  dans  ce  Monaltcre , que  1 on  mene  ceux  qui  ont 

HUBER  , (Samuel  ) Mini  lire  Catv  mille  de  Suide,  été  mordus  des  chiens  .ou  d’autres  animaux  enragez.  On 
puis  Profcfl'eur  de  Virtemberg  vers  I an  1591.  s'étant  leur  Fait  une  incifion  au  front,  clans  laquelle  on  enferme 
voulu  mêler  d'écrire  de  la  Predeftination  , tomba  dans  un  péri:  morceau  de  l’étolc  de  ce  faint  Prélat;  fie  Ion 
déserteurs  très-grodiéres.  En  voulant  soppolcraux  o-  tient  qu'ils  font  très-fouvent  guéris  de  leur  mal.  Ondit 
pinions  de  Calvin , il  l'oùtint  que  la  Prédeltination  croit  que  ceux  qui  font  parens  de  ce  Saint,  guériflênt  du  mê- 
univcrfclle  , l’étendant  |ufqu'aux  Réprouvez.  H vivoit  me  mal , en  failànr  quelques  prières  ; Cf  c’eft  une  chof* 
vers  l'an  1591-*  Freher , 7 beat.  Jltuft.  Vtr,  que  quelques-uns  croient  pieufemrnt  ; mais  parce  que 

HUBER.  ( Jean  ) né  à Bâle  l'an  1507.  où  il  fut  enfuite  l’Eglifcn'a  point  encore  prononcé  fur  ce  fujet,  ni  approu- 
Profefleur en Philofophie  Ce  en  Médecine,  mourut  l'an  vé  aiitenriquement  ces  perfonnes-Iâ , on  n'clî  nullemcnr 
1 j7 1.  * Melchior  Adam , n Vit.  Aitdtc.  obligé  d'ajouter  foi  à leurs  bénédictions , ni  i tout  ce 

HUBER  , ( Pierre  ) né  à Ulm  en  Soüabc  l’an  1569.  8e  qu'ils  preferivenr.  On  peut  faire  pluficurs  remarques 
mort  Miniftre  au  même  lieu  l'an  1641 . * Freher,  7 beat,  rrès-curieufcs  fur  ces  forres  de  guérifons.  Ceux  qui  fe 
I lin  fl.  Vrr.  difenc  de  la  race  de  faim  A4. min  , prétendent  guérir  du 

Il  y a eu  un  au:rc  Hube  r dam  la  meme  ville  fie  du  me-  mal  caduc  ( mais  les  ceremonies  dont  ils  le  fervent . Se  le 
me  nom , fie  qui  a étéaulli  Miniftre  11  étoît  né  l’an  1 603.  fol  percé  qu’i.'s  pendenr  au  cou , font  de  vaincs  obfcrvan- 
fie  mourut  l'an  670.  On  a mis  ici  ces  trois  Hubers,  tes,  qui  tiennent  fort  de  b fuperftition.  Les  del’ccndans 
quoique  peu  illuftrcs,  pour  les  dillingucr  de  Samuel.  delaMaifon  de  Coûtante , dans  le  Vendômois  , gucrif- 
HUBERT , ( Saint  J Evêque  de  Maftricht  fie  de  Liège,  fent , à ce  qu’on  dit , les  cnfjns  de  la  maladie  qu’on  ap- 
étoir  fils  de  Bert  r an  d Duc  d’Aquitaine , que  quelques-  pelle le  carrean,  en  les  Touchant  ; mais  les  Sçavans  croient 
uns  font  defeendre  de  Clotaire  1.  Roi  de  France.  Loti-  que  ccnc  guérifon  cft  imaginaire  fie  fuperftitieufc.  On 
qu'il  fut  en  âge  de  paroitre  à la  Cour , les  parens  l'en-  dit  que  ceux  qui  font  de  la  race  de  fa  ut  Roth , peuvent 
voïerent  auprès  de  Thterri  ouTheodoric  , qui  commcn-  demeurer  fans  danger  au  milieu  des  peJhferez,,Sc  quel- 
ça  à régner  Lan  680.  Il  fur  élevé  à la  dignité  de  Comte  quefois  meme  les  guérir  : c'eft  ce  que  les  dépendons  de 
au  Palais  ; mais  ne  pouvant  fouffrir  les  violences  fie  les  cette  Famille  ne  voudraient  peut-être  pas  éprouver.  Le 
cruautcz  d'Ebroïn,  premier  Miniftre  d'Etat , il  fe  retira  fils  aîné  de  la  Maifon  du  Baron  d'ylumont,  Comte  de 
vers  Pepin  de  Htrijlal , qui  gouvernoit  alors  l' Auftrafic  , Châteauroux , guérir , dit  on  .des  te  roue  II  es , non  par  Fat- 
fous  l'autorité  du  Roi.  Pepin  lui  fit  époufer  une  Demoi-  touchcment , mais  avec  du  pain-beni  ; fie  cette  puiiïàncc 
fclle  de  grande  qualiré,  nommée  Flonbane , dont  il  eut  un  miraculeafe  lui  a été  donnée  , parce  qu’il  a dans  fa  Sci- 
fils  appelle Flortbtrt  ,qui  fut  enfuite  fon  fuccc fleur  en  gneurie  une  fontaine,  proche  de  laquelle  on  prétend 
l’Evêché  de  Liège.  Hubert  aimoir  la  chafle,  fie  y alloic  qu’il  fit  repofer  autrefois  les  Reliques  des  trois  Rois, 
même  pendant  le  fervicede  l’Eglife  ,où  il  n’alliftoïc  gué-  On  croit  en  Flandres, que  l*s  enfant  nez.  le  Vendredi  Saut, 
res.  Ce  fut  dans  ce  diverrilfement  que  Dieu  l'attira  à lui;  ont  le  pouvoir  de  guérir  naturellement  des  fièvres  tierces 
car  ( comme  il  cft  rapporté  dans  l'Htftoite  de  fa  Vie)  il  vit  d-  tfuaries  t fie  de  pluficurs  autres  maux.  En  France , lé 
paraître  un  cerf  devant  lui  ,aïant  un  Crucifix  entrelacé  vulgaire  fcperfuadc  que  \csjepttemcs  garçons  légitimes, 
dans  fon  bois , fie  il  entendit  une  voix  qui  le  menaça  des  nez" fans  que  la  fuite  des  fept  ait  été  interrompue  par  la 
peines  éternelles  de  l'enfer  , s’il  ne  fe  convrrtilToii.  On  naiflancc  d'aucune  fille,  peuvent  aulfi  guérir  des  fièvres, 
dit  que  ce  miracle  arriva  dans  la  foret  des  Ardennes,  fie  tahaedes  écrouelles  , après  avoit  invoqué  faint  Mar* 
Quelques-uns  neanmoins, commme l’Auteur  des  Anna-  coul.  Le  pouvoir  qu'ont  les  Rots  de  France,  de  guérir 
es  de  France  , difent  que  ce  fut  aux  environs  de  la  Seine  , let  écrotie/les , par  le  leu!  atrouchement , en  difant  a cha- 
lavant  que  faint  Hubert  quittât  la  Cour.  Quoiqu'il  en  que  malade.  Le  Rot  te  touche , Dieu  tt  gnénJJ'e , fie  en  fai* 
foit , il  réfolfjt  d’abandonner  le  monde  ; il  alla  trouver  S.  lant  le  ligne  de  la  croix  fur  lui , paraît  mieux  établi  ; car 
Lambert . Evêque  de  Maftrichc  ; foir  que_  là  femme  fût  ce  don  eft  reconnu  par  le  témoignage  non  feulement  de* 
dé/a  morte  , ou  qu'il  lui  eût  per  lu  a de  de  fe  retirer  dans  François,  mais  même  delà  plupart  des  Etrangers  ;com- 
quclque  Monaftere  de  Filles , il  s'engagea  dans  1 Etat  Ec-  me  de  Leonard  Vair  . de  Vafdenus , du  Pere  Delrio,  qui 
cltfiaftiquc.  Quelques  années  apres,  il  fit  un  voïage  à avoit  été  Vice-Chancelier  de  Brabant,  avant  que  de  fe 
Rome  , où  le  Pape  Serge  l.aïaut  eu  une  révélation  delà  faire  Je  fuite  , Se  de  plusieurs  aucrcs.  Janfeuius , dans 
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fon  Livic  intitulé , Mars  Galhcus^  qui  cft  très-injurieux  tif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  Piémont,  vivoit  vers 
i la  France  >n'eft  pas  dilionvenu  de  cette  vérité,  toot  l’an  1470.  8c  iaiflâ  des  Commentaires  fur  Valcre  Maxi- 
ennemi  quil étoit  de  ce  Roiaume , 8c  fujet  du  Roi  d'Ef-  me , 8c  fur  les  E pitres  familières  de  Cicéron, 
pagne.  On  peut  voir  fur  cette  matière  Du- Laurent , 8c  HUBERTIN  PUSCULO  .vivoiren  meme  tems  que 
de  Priezac , dans  fon  Traité , qui  a pour  titre  » Pimdicia  le  précèdent , 8c  écrivit  l’Hiftoirc  du  fiege  de  Cooftanti- 
< "î  Mie* .*  Le  Pere  Roberri , Jefuite  , Pie  de  S.  Hubert-  nople-  Cufpinien  le  cite , im  Imper  ut. 

Thicrj,  Traité  des  Sufcrjhtions.  HUBET , anciennement  Muiana  , ou  Mina  , ancienne 

^^•‘Tout  ce  qui  cil  dit  dans  l’article  de  la  vie  Se  des  petite  Ville  ou  Bourg  du  Roiaumed’Algcr.en  Barbarie, 
avanrures  de  faim  Hubert,  avant  qu'il  fut  Evêque  de  I!  cft  près  de  la  ville  de  Telenfin,  environ  à cinq  lieues  de 
<Maftricht , cft  tire  d‘un  monument  faoulctix , fait  par  un  la  Côte.  * Baudrand. 

Auteur  inconnu,  éloigné  de  fon  tems  , & habile  dans  HUCAC,  Villcdc  Paleftinc  dans  la  Tribu  d’Afer.  *1. 
fart  de  feindre.  Ce  que  l'on  fiait  de  plus  certain  de  lui  , Parai.  6 . 75. 

«'clique  faint  Hubert  fut  ordonné  pic  faim  Lambert,  HUCHEU,  c'eft  une  des  grandes  Villes  delà  Chine. 
Evêque  de  Malhichr  ; après  que  Lambert  eue  etc  tue  l'an  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Tav  , dans  la  Province  de  Chc- 
il  fil*  élu  en  fa  place  -,  qu  il  ne  fut  point  ordonné,  kiang  . où  elle  tient  le  tioinémc  rang.  Ellcacinq  autres 
comme  on  le  prérend.par  le  Pape  Sergr, lequel  étoit  mort  Villes  fous  û jui  ifdiclion.  * Baudrand. 
fipt  ans  auparavant  ; qu'il  fit  reporter  le  corps  de  faint  HUCUCA,  Ville  de  Palcllinc  dans  la  Tribu  de  Neph- 
Lambert  de  Maftticht  au  village  de  Liege , où  il  établit  thali.  * Jofué , iy.  34.  • 

fon  Siège  Epifcopal , vers  l'an  711.  qu  il  alla  en  Million  HUDALRIC.  • Pose*,  Steron. 
dans  les  Ardennes  ; qu  il  convertir  plulieurs  infidèles  -,  8c  HUDDE  ( Jean  ) Bourguemcflre  d’Amrterdam  , grand 
qu’il  mourut  le  30.  Mai  de  l'an  717.  dans  un  village  ,cn-  Politique  .nuis  plus  grand  Mathématicien  encore,  auroic 
tre  Louvain  & Bruxelles.  Son  corps  fut  porté  à Liege  , poulie les  Mathématiques  fort  loin,  s’il  n'avoic  été  env 
8c  enterre  dans  une  chapelle  du  nom  de  faine  Albin.  Sei-  ploïé  de  bonne  heure  aux  affaires  du  Gouvernement.  On 
*eansaprc$,ii  fur  levé  de  terre.  Dansleliécle  fuivant,  .1  de  lui  une  excellente  Lettre  fur  la  Réduûion  des  Equa- 
les  Moines  del'Abbaïc  d‘Andain,dans  la  foret  des  Ar-  tions  . Se  de  Afaspimn  & AUmmu  , écrite  en  id.g.  8c 
dennes,  le  demandèrent:  il  leur  fut  accordé  par  l’ordre  que  François  Schooren  a inférée  dans  fon  Commentaire 
du  Concile  , qui  fi  tenoit  alors  à Aix-la-Chapelle.  St  il  y fur  la  Géométrie  de  Dcfcarccs.  Cet  habile  Magiftrar 
fut  tranfporté  l’an  8x3.  Dès  l'onzième  ficelé , il  étoit  par-  mourut  i Amfterdani  le  1 6.  Avril  1704.  Il  n'a  point 
ticulierement  réclamé  contre  la  rage.  On  fait  fa  fête  au  laiflc  d’enfins , quoiqu'il  ait  été  marié.  * Membres  du 
j.  de  Novembre.  * Fît*  apud Surixm.  Le  C ointe , Anne!.  Tems. 

/raacer.  Chape  an  ville,  Gejl.t  Epifnpar.  Lcodic»Ji:im.  Bail-  HUDEKIN.  nom  d'un  efprit  folct, que  la  tradition  dit 

|ec t Fit:  des  Saints.  ê avoir  paru  autrefois  au  Diocefi  d’Hudesheim , dans  la 

HUBERT  LEON  ARD  , Allemand  , Religieux  de  Saxe.  On  en  raconte  des  chofesmcrveWcufcs.  Tantôt  il 
TOrdre  des  Carmes , & Profefleur  en  Théologie  à Paris  ■ paroirtbit  en  habir  de  païfan , 8c  fc  plaifoit  fur  tout  dans 
fur  depuis  Evêque  de  Daric , 8c  Inquifircur  de  la  Foi  ; & la  converfation  dis  hommes  , & tantôt  il  lescntretem  ic 
écrivit  vers  l’an  1490.  divers  Traiter  , fur  tout  une  Ge-  fans  fc  f..ircvoir.  Udonnoit  louvcnt  des  avis  aux  grands 
nialogie  des  Nobles  François , un  Commentaire  fur  l’E-  Seigneurs  de  ce  qui  leur  Jevoit  arriver , & rendoit  lervi- 
vangilc  de  fiint  Luc  s un  Traite  de  l'immunité  Eeelefia-  ce  aux  uns  8c  aux  autres.  Sa  retraite  ordinaire  étoit  la 
ftiqueion  Livre  contre  les  Hérétiques  de  Nivelle;  un  cuifihedc  I Evêque ,où  il  fc  familiarifoit  avec  les  cuifî- 
Carême , &c.  * Ge (ncr , iu  Btbhetb.  Voilius , de  Hsjltruss  niers , 8c  il  les  aidoit  en  tout  ce  qui  regardoir  leur  nié- 
Lai.  /.j.  e.  6.  &c.  M.  Du  Pin  . XP.fiftlt.  tier.  Il  ne  nuifoit  à perforine,  à moins  qu'on  ne  l'attaquât, 

HUBERT, ou  HUMBERT  DE  BAUGE’,  Archcvc-  mais  il  pardonnoit  rarement  : c'eft  ce  quéprouva  un 
quedcl.yon. * Cherchez,  Bauge’.  garçon  de  cuiftnedel’Evcquc , qui  l'avoit  accablé  d’in- 

HUBF.RTIN  DE  CASA.de  l'Ordre  des  Frères  Mi-  ■ jures.  Hudekin  en  avertit  le  chef  de  cuifînc  , 8c  voïane 
t>eurs,fut  un  des  Chefs  du  parti  des  Spirituels,  contre  qu’il  ne  lui  fiifoit  point  de  firisfi&ion,  il  étouffa  fon  ca- 
les Frères  de  Communauté , & foùcint  devant  Clément  nemi  lorfqtt’il  dormoit , le  coupa  en  morceaux , 8c  le  mit 
V.  les  Ecrits  de  Pierre  Olive.  Il  compofi  aufli  plufieurs  cuire  fur  le  feu.  Non  content  de  cette  vengeance  ,iJ  s at- 
Ecrits  pour  défendre  ce  parti  avant  8c  apiès  le  Concile  taclu  depuis  à tourmenter  les  Officiers  de  cuifînc , & 'es 
de  Vienne  . dont  l’un  commençoit  par  ces  mots  , Sanüi-  Seigneurs  meme  de  la  Cour  de  l'Evêque , qui  par  la  for-, 
tari  Apeflêliat  ; l’autre  par  ceux-ci.  Super  tribus  feeUribus,  ce  de  fes  exorcifmcs  > le  contraignit  de  fortir  de  fon  Di;>- 
8c  le  dernier  compofc  depuis  le  Concile  de  Vienne , par  cefc.  C’eft  aux  Sçavans  à juger  quel  fond  l’on  peut  f.iii  e 
ewmors,,Ve  inpoJerum.  ]1  fe  défendit  devant  Je  Pape  fur  ce  conte,  rapporté  plus  au  long  par  Tri  tlicme,  Ht(L 
Clément  V.  8c  obtint  une  Bulle  d'abfolution , mais  il  fut  A/oitxJfern  HirJaM&iiujù , jub  Âuu.  11 31.  Beycrlincx , 
accufé  de  nouveau  par  le  Frere  Botugratia,  fous  le  Pon-  Ub.  7. 

tificat  de  Jean  XXII.  qui  leur  donna  pour  Juge,  Guillau-  j HUDSON  , (Henri  ) Anglois,futcnvoïépar  IcsFla- 
me, Cardinal , Evêque  de  fainte  Sabine , auquel  ce  <kc-  mands  en  1609.  dans  l’ Amérique  Septentrionale  , pour 
nicrpîcfenta  l'an  131t.  un  Mémoire  conctc  la  conduite  tenter  fi  on  ne  pouvoir  point  découvrir  par-là  un  pafli-gc 
Scies  Ecrits  d’Hubertin  de  Cafi , dans  lequel  il  cite  les  aux  Indes  Orientales.  Il  découvrit  en  1 6 .•  1.  un  détroit 
Ecrits  dont  nous  venons  de  parler.  L’an  1311.  Hubertin  fort  large  au  Nord  del’Eftotilande  , ou  terre  de  Labra- 
etant  interrogé  par  le  Pape  iur  la  qitcftion  de  la  pauvreté , dor , auquel  il  donna  fon  nom  ; & un  golfe  ou  baie  qui  a- 
dej.  C.  8c  des  A pôtres.il  répondit  qu'en  tant  que  Pré- i tance  vers  le  Midi , jufques  aux  confins  de  la  nouvelle 
Iats de l’Eglifc  .ils  avoientdcs  biens  pour  les  dillribucr  ' France  , qu’il  appe.'l.i  auftila  baie  de  Hudfon.  Ce  fut  Là 
sux  pauvres , 8c  aux  Miniftres  de  l'Eglifc  ; mais  que  & on  le  fruit  de  fa  navigation.  * Sam.  Purchas , Ittutr.  p*g.  j. 
les  confîderoit  comme  perfonnes  privées  , qui  prari-j/ré.  t. 

auoicm  la  perfection  Religieufe  , il  falloir  diftin:{ucr[  HUDVIKVALSD , Ville  de  Suède  , Capitale  de  fa 
deux  maniérés  d’avoir  quelque  thofe  ; l'une  civ.fc  5Cj  Province  d'Hellïûgic , cftfiiuée  furie  Golfe  q^Bothnic  , 
mondaine  , par  laquelle  on  a droit  de  défendre  ce  que'  vers  la  Province  de  Medelpadie.*  Sanfon.  Eatmrand. 
l'on  a,  & de  le  répéter  quand  on  le  prend;  l'autre  ci  vile  \ HUED-IL-BARBAR , grand  Fleuve  de  Barbarie,eu 

A- naturelle  par  droit  de  charité  commune  ; que  J.  C.  8c  \ Afrique,  qui  tire  fa  fource  du  grand  Atlas , près  de  b vil- 
les Apories  revoient  rien  eu  fclon  le  premier  fins  ; mais  ] le  de  Lorbus , au  Roï.iume  de  Tunis  , 8c  fait  tant  de  tours 
<jue  filon  le  fécond  . ils  avoient  en  les  chofet  ncceflâircs  i Je  de  rcrours  par  ces  Montagnes , que  les  voïaecurs  qui 
à la  vie.  Certe  reponfi  aïant  été  lûë  Hans  le  Confiftoirc  ,i  vont  de  Bonne  à Tunis  le  partent  vingt-cinq  fois,  fans 
furapptouvéc*par  le  Pape , Je  Hubertin  de  Cafi  la  foù-|  qu’en  un  fi  long  cours  il  y ait  ni  pont  ni  barques.  A la  fin 
tint  encore  l’an  1330-  Ces  deux  monumens  ont  été  don-  il  fe  va  rendre  dans  1a  mer  Méditerranée,  pioche  du 
nez  par  M.  Baluze,  dans  le  premier  rorne  de  fes  Ocu-jport  de  Taburc.  On  pèche  quantité  de  corail  fur  fes 
vres  mélangées.  On  a çncorc  deux  Ouvrages  attribuez  i bords  jufqu’i  la  ville  de  Bonne.  * Marmol , Definpuon  dt 
Hubertin  • )*„„  intitulé  t /■  Arbre  de  la  vie  crucififetimpti-  l' Afrique  . /.  1 . 

mé  i Venife  l’an  >483. & l’autre  des  put  Etats  deC  Eghfe,  HUERGA,  (Cypriende  la)  Religieux  de  l’Ordre  de 

irr primé  au  même  endroit  en  ijré.  * Trithéme , «»  Cat.  Cîrcaux  , dans  le  XVI.  fiécle , étoit  Efpagnol,  Se  expliqua 
Perreïus , RtbHoth.  Can.  afïèz long-tems  l’Ecriture . danf  l'Uni vcrfiié d’Alcala.  Il 

HUBERTIN,  dit  de  CrefffMtm  t parce  IJh'i'I  croit  na-  fçayoitlcs  LangueséclaThcologie  ,8c  mourut  en  r jfio. 
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Nous  avons  de  lui  divers  Commentaires , fur  les  Pfeau- 
mes , for  le  Livre  de  Job  , fur  les  Cantiques, &c.  Alphon- 
fe  Matamore  , de  Luier.  Hifp.  Pins.  Andréas  Schottus, 
& Nicolas  Antonio  , Bihhoth.Hifp.  Charles  de  Vifeh,#/- 
iltoth.  Cifterc.  <j-r. 

HUES,  ou  Hugues  deBrajcfclve  , ancien  Poète  Fran- 
çois, Auteur  de  certaines  Fables. 

HUES  PLANCELLES,floriflbit  vers  l'an  1160.  &: 
compofa  le  Roman  de  Sire  H ami  , (jr  de  Dame  Avieujè 
fa  femme.  La  Croix  du  Maine  & du  Verdier  de  Vaupri- 
v rs , Biblioth.Fr.ini.  Faucher  , F tes  des  Poètes  Franf. 

HUES  DE  CAMBRAY,vivoir  l’an  tioo.  Il  cft  Auteur 
d'un  Roman  intitulé  la  male  honte , qui  croit  une  raillerie 
contre  Henri , Roi  d'Angleterre , comme  nous  l’apprend 
Fauchet. 

HUES  LE  MARONNlER,  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  que  celui  dont  nous  venons  de  parler , compofa  les 
feux  parus  d'amour. 

HUESCA,  fur  la  rivicre  d'ifuela,  ville  d'E (pagne  , 
dans  le  Roïaumc  d’Aragon . avec  Evcchc  autre-fois  fuf- 
fragant  de  Tcrragone,  3e  maintenant  de  Satragotc , efl 
connue  dans  l'ancienne  Géographie  fous  le  nom  d ‘O fia 
Illerfetam.  Plutarque  dit  que  Scrtoriusy  avoir  établi  une 
Academie , pour  l’éducation  de  la  jeunefle  du  pais.  Titc- 
Live , Pline , &c.  en  font  aufli  mention.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  ville  avec  Huesca,  Drtchc  de  Iî  Caftillc 
nouvelle , fut  les  confins  des  Roïaumcs  de  Grenade  6c  de 
Murcie , appartenant  i 1a  Maifon  des  Ducs  d’Albc. 

CONCILE  D'  HV  E S C A. 

U fut  tenu  l'an  598.  qui  éioit  lc6}6.del'Erc  d'Efpa- 
gne,  & le  13.  du  régné  du  Roi  Rccarcde.  On  fit  deux 
Canons,  qui  nous  relient.  Le  premier,  qui  parle  des 
Aflcmblccs  Synodales , commence  ainii  : / » nomme  Do- 
"ti"i  Jesu-ChriSti  lonveuientcs  omises  iu  un nm  Concilia 
Ofceufi , (ÿe.  Le  fécond , tenu  au  fujet  de  la  clufteté  que 
doivent  obfcrvcr  les  Ecclcfuftiqucs , commence  par  ces 
mots  : Sollicitant  etiam pro  hac , ç?c.  * le  quatorziè- 

me Volume  des  Conciles  de  l’édition  du  Louvre  , p.  j j<î. 
Il  en  eftfait  mention  dans  le  Concile  d'Egare.fous  le  noir, 
de  Tcrragone  , tenu  l'an  61 

HUESS EN,  Bourg  du  Cercle  de  Wcftphalie.  Il  cil  dans 
le  Duché  de  Clevcs.',  fur  la  rive  gauche  du  Rhin . vis-à- 
vis  du  nouvel  Iflel,  & 4 demi-licuc  au  de  (lus  d’Arhcm. 
On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  petite , ville  de  la  Baf- 
fe Allemagne , qui  portoit  le  nom  d’aines  Lohia.  * Bau- 
drand. 

HUET , Pierre-Daniel  ) de  Caen  , Ancien  Evêque 
d'Avranches , eft  lin  des  Auteurs  vivans  qui  a le  plus  de 
réput  uion.iSe  qui  la  mérité  le  mieux  par  la  profonde  éru- 
dition dans  les  Langues  6c  dans  les  Sciences.  Feu  le  Duc 
de  Monraufier , Gouverneur  de  Monfcigncur  le  Dauphin 
qui  aimoir  les  Gens  de  Lcrrrcs  , le  fit  choifir  pour  être 
Sous- Précepteur  de  ce  Prince.  Il  fut  Evêque  de  Soif- 
fons  &cnmire  d’Avranches  cni68<>.  Après  avoir  foû- 
tenu  le  poids  Epifcop.il  pendant  plufieurs  années  , il  s'en 
c(l  déchargé , pour  pafllr  le  relie  de  fes  jours  dans  la 
retraite.  Il  cft  encore  Abbc  d’Auloci , Si  un  des  qua- 
rante de  l’Acadcmic  Françoife.  Il  a compofé  deux  Li- 
vres fur  la  tradu&ion  j 1 un  de  opttmo  gcncre  interprétait  - 
dt  ; l'autre  de  clans  Interprétons  ; une  Cenfure  LatÎDC 
de  la  Philofophic  Cartefienne  ; une  Edition  Grecque  Sc 
Latine  des  Commentaires  d’Origenc , d la  rcrc  de  la- 
quelle il  a mis  un  excellent  Traité  intitule  Orirentana , 
qui  contient  la  Vie  d’Origene,  l’examen  de  fa  doctrine, 
la  Critiqu#dc  fes  Ouvrages,  6c  l'hiftoirc  des  concerta- 
tions qui  ont  été  dans  l'EglMc  fur  la  perfonne  & furies 
écrits  d’Origene.  Son  iprincipa!  Ouvrage  cft  la  Démonf- 
tration  Evangélique  fur  la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Il  a encore  fait  un  Traire  de  la  Concorde  de  la 
Foi  6c  de  la  raifon,  qu'il  a intitulé  JQuaftiones  Alnetp- 
na  : un  écrit  François  fur  la  fituation  du  Paradis  Tcr- 
reftre  , 6c  ta  navigation  de  la  flotte  de  Salomon  au  pais 
d’Ophir.  Origine  de  la  ville  de  Caën  , 6c  utrautre  pe- 
tit Ouvrage  fur  l'origine  des  Romans.  Les  Ouvrages  de 
M.  Hfiet  font  voir  qu’il  a une  érudition  Ôc  une  lcékurc 
prodigienfe.  Il  fçait  à fonds  le  Grec , l’Hebreu  &le  La- 
tin, 6c  il  cft  un  des  Auteurs  qui  écrivent  le  plus  purement 
en  Latin.  Le  Rcciieil  de  fes  Pocfies  Latines  imprimées 
chez  Etienne  l'an . . . «ft  une  preuve  qu'il  connoît  à fonds 


HUG 

toutes  les  finefles  6c  la  délicate fle  de  cette  Langue.  Ou- 
tre ces  Ouvrages , M.  Huet  a encore  compofc  plufieurs 
pièces  fugitives  fur  diverfes  matières  uc  Religion  &:  de 
Philologie  que  feu  l’Abbc  de  Tilladct  a fait  itr.piimcr 
à Paris  en  deux  volumes  tu  11.  chez  Fournier  en  1711. 
Sc  un  Traite  du  Tonnerre  6c  de  la  Navigation  des  An* 
tiens.  * M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  Auteurs  Eccl.jCFJJf. 
ficelé. 

HUFNAGEL  , ( Georges  ) Peintre  Flamand,  né  i 
Anvers  l‘an  15  45.  s'attacha  à la  Peinture  malgré  fes  pa- 
rens , qui  avoiciu  refolu  de  l’appliquer  41’Architcûurc. 
Lors  qu'ils  eurent  perdu  leurs  biens  au  f:c  d'Anvers, 
Hufnagel  partir  en  Allemagne  , avec  le  célébré  Géogra- 
phe Abraham  Ortclius.  Il  prefenra  quelques-uns  de  fes 
dcfl'eins  au  Duc  de  Bavière . qui  l’en  rccompcnfi  lib:ta- 
lerocnt , & lui  donna  de  quoi  faire  un  voiage  en  Italie. 
A fon  retour  il  fut  aux  gages  de  ce  Prince , 6c  enfuite 
iceux  de  Ferdinand  Archiduc  d'Infptuch  . par  lequel  il 
fut  cmploïé  pendant  huit  années  à peindre  un  Miflcl , 
qui  paflè  pour  un  Ouvrage  parfait  dans  fou  genre.  En- 
fin il  fut  Peintre  de  l'Empereur  Rodolphe , pour  lequel 
il  peignit  quatre  Livres  u animaux  ; car  c ctoit  fur  coût 
dans  ce  genre  qu’excelloit  Hufnagel.  Le  premier  Livre 
ctoit  de  bcces  à quatre  pieds  \ le  fécond  de  reptiles  -,  Je 
troifiéme  d’oifeaux  s 6c  le  quatrième  de  Poisons.  Il  fc 
mêloic  aufli  de  Poefic  , 6c  failbir  paisiblement  des  vers 
Latins  Sc  Allemans.  Après  avoir  acquis  beaucoup  «ie 
biens  6c  de  réputation  , il  mourut  l'an  1600.  4 I àgc  de 
55.  ans.  Son  hls  appelle  lean  Hufnagel  a exercé  l'arc  de 
peinture  avec  allez  de  diflinétion.  * Sandrart , Academ. 
pi Uura  erudn.  part.  1 . /.  j. 

ÉJIJGO , ( Hcrroannus)  Jcfuitc,  né  4 Bruxelles  lan 
ij88.  mort  de  pelle  à Rliinberg  le  10.  Septembre  dcl’aa 
x 5xp.  âgé  de  al.  an , Poëtc  Latin  , eft  plus  connu  par  le 
petit  volume  de  fes  vers  , que  par  le  gtand  nombre  des 
autres  Ouvrages  qu’il  a faits  en  Proie , quoiqu’il  y en 
aie  parmi  ces  derniers  de  certains  qui  lui  ont  acquis  la  O- 
putation  de  bon  Ecrivain.  Nous  avons  fes  vers  fousde 
titre  de  Pieux  Défiés , divifcz  en  trois  Livres,  les  Gt- 
mtjfemens  de  /' am:  pmi  tente  ,*  le  fécond , Us  Votnx  dt  la- 
me faïnte  ; le  troificmc  , les  Soupirs  de  rame  amante. 
L'Ouvrage  cft  accompagné  d’emblèmes  allez  ingenicu- 
f-s  de  réflexions  toucli antes  , circcs  des  Pcics  de  l'E- 
glife.  Ce  font  des  vers  Elcgiaques , pleins  de  pietc  & 
de  rendrefle.  * Ol.  Borrich.  Dijfett.  de  Poet.  Lat.  à- alu 
pijftm.  Bailler,  /«£<?».  des  Sfav.ftr  les  Poètes  Moder- 
nes. 

HUGOCIONIO  » ( François  ) nommé  le  Cardinal  de 
Rourdeaux , parce  qu'il  fut  Archevêque  de  ccttc  ville, 
ctoit  Anglois  , ou , Ici  » d’autres , Italien  6c  natif  de  la 
ville  d’Uibin.  La  réputation  que  la  fcitncc  du  Droit  lui 
acquit , le  fit  connaître  au  Pape  Bonifacc  IX.  qui  lui  don- 
na l’Archevêché  de  Bourdeauxen  1389.  & le  fit  depuis 
fon  Légat  dans  la  Gafcognc  6c  dans  les  Roïaumcs  de  Na- 
varre, dcCaftillc.de  Leon  & d’Aragon.  Innocent  VII. 
le  £t  Cardini!.  On  l’cmploïa  encore  en  diverfes  affaires 
importantes , 6c  principalement  pour  finir  le  Schifine. 
En  1409.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Pife,  6c  trois  ans 
après  il  mourut  à Florence  le  14.  Août  14!  z.  * Aube- 
ry , fhfi.  des  Card.  Engucrrand  de  Monftrclcr,  CLn». 
Ciiconius.  Sainte-Mai the  , Cad.  Chnfi.  T.  I.  p.  ni. 
&c. 

H UG  O LI N . ( Barrhelemi  ) fçivant  JurifconfuI  te 
1 Italie , natif  d'une  petite  ville  de  Lombardie , aïant  etc 
reçu  Docteur  en  Droit  à Boulogne , Ce  retira  en  fon  pais, 
& s'y  fit  Prêtre.  Il  compofa  fes  Traitez  Latins  , lefquels 

uoi  qu'écrits  avec  allez  peu  de  pureté , ne  laiflcnc  pas 

'être  fort  ellimez,  pour  la  folidité  de  la  doétrine.  Le 
premier  de  fes  Ouvrages  fur  fon  Livre  des  Sacrcmcns , 
qu'il  prefei\ta  au  Pape  Sixte  V-  6c  dont  ü fut  bien  rc- 
compcnfé.  Hugolin  a cncoie  écrit  ; de  Ceufurts  Ecdef.de 
Cenjitrsi  refervatss  frmmo  Pontifies , de  juftmadr  lahdita- 
re  jnonttoru , * Janus  Nicius  Erythr#  Ptuacoth.  Vtr. 

iBuftr.  l'osez.HüGOL  in  , ddns  M.  Du  Pin , XIV . fiède. 

HUGOLIN  MALABRANCA.  Cherche*  Maia- 

B R A N C. 

HUGONET  , ( Philibert  ) Cdtdinal , Evêque  de  Mâ- 
con, dans  le  XV.  fiécle,  fur  élevé  1 ccr  Evêché  apres 
fon  oncle  Etienne  Hueonet , fut  depuis  envoie  par  Char- 
les le  Hardi . Duc  de  Bourgogne,  en  diverfes  Arobaf- 
fades , 5c  à É coniidcration  obtint  le  chapeau  de  Car- 
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«final,  que  le  Pape  Sixte  IV.  lui  donna  en  I47j.  il  écoic 
à Rome  l’an  «477-  lorfqu’il  apprit  la  more  funcltc  de  Ton 
frère  i imllumme  Hugonet  , chancelier  de  Bourgogne. 
Les  Gantois  lui  avoient  fait  trancher  brutalement  b tê- 
te , Se  au  Seigneur  d’Irobercourr , (bas  prétexte  de  quel- 
ques conçu  (fions , Se  fans  être  touchez  des  prières  Se 
des  larmes  de  leur  Princefle , Marie  de  Bourgogne  , qui 
vint  toute  échevelée  dans  la  place  publique , leur  de- 
mander U vie  de  ces  deux  fidèles  ferviteurs.  Cette  nou- 
velle affligea  extrêmement  le  Cardinal  Hugonet,  qui  ne 
voulut  plus  retourner  en  Flandres,  Il  Te  fie  un  plaiiirdc 
protéger  les  hommes  de  Lettres , fut  Légat  â Viterbe  . 
& mourut  i Rome  en  144g-  & non  eh  149;.  comme 
Severt  & d’autres  l’ont  crû.  * Philippe  de  Comines, 
L t.c,  17.  Severt  Se  Sainre-Marthe , de  Epijc, 

Fnzon , Gatl.  Purp,  Aubery,  Ht  fi.  des  Gard.  O-c. 

HUGUENOT.  On  appelle  Huguenen  en  France, 
ceux  qui  fuivept  les  faunes  opinions  de  Calvin  * & l'on 
rapporte  différentes  étymologies  de  ce  nom , dont  les 
Auteurs  difputcm  encore.  On  n'enfçair  pas  bien  l’ori- 
gine. Les  uns  le  font  venir  de  Jean  Hus , comme  qui 
diroicles  G ut  noms  de  Ht u,  dont  les  Calviniftes  ont  c lu- 
brifie les  erreurs  ; Se  les  autres  de  Hugues  Cape/,  dont 
les  Huguenots  défeudoient  le  droit  qu'a  voie  fi»  lignée  à la 
Couronne , contre  le  parti  de  ceux  de  la  Maifon  de  Gni- 
fc , qui  fc  ptétendoient  defeendus  de  Charlemagne,  Il 
y en  a qui  lcrirencde  Hugues , Hérétique  Sacramcntai- 
rc,  qui  er.feiena  la  même  doftrine,  (ouj  le  règne  du 
Roi  Charles  IV.  Il  v a une  petite  momloïe  valant  une 
maille  , Se  portanr  le  nom  de  Huguentee , du  teim  de 
Hugues  Capet , Se  quelques-uns  prétendent  que  c’eft  dé- 
jà qu'on  a pommé  les  Calviniftes  Huguenots  • comme 
ut  vêlant  f as  une  matlle.  D'dutrcs  difent  que  ce  nom  leur 
fut  donne  par  dérifion  d’un  Allemand , qui  étant  pris 
Se  interrogé  fur  la  conjuration  d'Amboifc  par  le  Cm 
dînai  de  Lorraine , demeura  court  dés  le  commencement 
de  fa  harangue , qui  débutoir  par  ccs  mots,  Huent/  ve- 
ximut , c'ell-â-dirc , nous  fommet  veuus  ici  : ce  qui  don- 
na lieu  aux  Courrifims  qui  n'cmcndoicnr  point  le  La- 
tin, de  dire  les  uns  aux  autres,  que  c’étoleutdcs  gens 
qui  venoienr  de  Hùcnei,  Pafquier  rapporte  que  le  me- 
nu peuple  de  Tours  croit  permadé  qu’un  Lutin  appelle 
le  Rei  Hugen  , couroit  toutes  les  nuits  par  la  ville  j 
St  que  comme  les  Prétendu*  Réformez  ne  lortoient  que 
la  noit  pour  faire  leurs  prières , c’cft  de-ü  qu'on  les  nom- 
ma Huguenots  , comme  euaet  dtfetplet  dm  Rut  Hugo»  . 
cette  opinion  parole  la  plus  plaufible.  D’autres  difenr 
que  ce  fut  i caufe  qu’ils  tenoient  leurs  affèmblées  pro- 
che de  la  purte  Hugon-  D'autres  enfin  apurent  que  ce 
rom  cft  venu  des  b/gutu  de  Genève,  où  l’an  16 iÊ.  le 
peuple  fut  partage  en  deux  Liftions  , les  uns  voulant 
maintenir  leur  liberté  contre  le  Duc  de  Savoye . Se  Ici 
autres  foutenant  le  parti  du  Duc.  Ceux-ci  appelèrent 
les  premiers  Etguctt , du  mot  Allemand  E/gnojfeu,  qui 
fignifie  Allie*.,  ou  Confédéré*. , parce qfl'lls  «voient  nie 
alliance  a*ec  le  Canton  de  Fribourg  J Se  le*  Eignots  fe 

(•lorifiant  de  ce  nom , qui  marquoit  leur  amour  pour  leur 
iberté  , appelloicht  ceux  du  parti  contraire  les  Mum- 
melus  , leur  reprochant  par-là , qu'ils  fe  vouloicnt  rendre 
efclaves  du  Duc  de  SavOye . comme  les  Mammelus  l'é- 
roient  du  Soudan  d'Lgypre.  Les  Bienots  Curent  l'avan- 
tage, & châtièrent  les  Mammelus.  Ils  étofenr  alors  tou* 
Catholiques  ; mais  la  plupart  niant  depuis  embraife  la 
nouvelle  Religion  que  ceux  de  Berne  , leurs  alliez, 
avoient  reçue,  il  s'éleva  dans  Genève  deux  nouveaux  par- 
tis , l'un  de*  Catholiques  Se  l’autre  des  Procédons.  Ceux- 
ci  étant  devenus  les  plus  forts,  chafferrnclcs  Catholiques, 
& il  ne  relia  dans  la  ville  que  les  feuls  allie*  du  Canton 
de  Berne , qui  gardèrent  le  nom  d’Elgnot*  , Se  qui  é- 
toient  tou*  Hérétiques  Zuingliens.  De-là  vient  , que 
quand  les  Eglifes  Prétendues 'Réformée*  de  France  reçu- 
rent la  créance  de  Genève , ceux  que  l’oh  appdloir  au- 
paravant Luthériens  en  ce  Roïaume , y furent  appeliez 
Huguenots  . du  nom  des  Elgnots  de  Genève  , un  pe-41  au- 
paravant prononcé.  On  a remarqué  qfic  les  trois  Sei- 
gneurs qai  ont  eu  le  plus  d'averfion  pour  les  Huguenots , 
ont  curons  troisfemrr.esHuguenotesiLcDucdeMontpcn- 
fier;  le  Duc  de  Guife  ; Se  le  Maréchal  de  faint  André , 
de  la  Maifon  d' Albon.  Le  premier  époufa  Jacqueline  de 
Longvuy  ; le  fécond  , Anne  d’Êft  -,  8e  le  rroifiéme , Mar- 
guerite de  Lurtrac.  * Maimbeurg,  H/fi,  du  Calviu/fme. 
Terne  III, 
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Corneille,  Did/tnuairt  det  Arts,  f '* C A l v 1 n 1 s t * s . 
Coiom.  MtUng,  H/fi. 

HUGUES,  ( Saint  ) Evêque  de  Grenoble,  ne  l’art 
iojj.  à Chàreau-neuf  fur  l’ilêxc  près  Valence  en  Dau- 
phiné, de  païens  plus  riches  par  leur  pieté  que  par  les 
biens  de  la  forrune , Fut  d'abord  pourvu  d'un  Canonicac 
en  l'Egiife  Cathédrale  de  Valence.  Il  s’attacha  au  célébra 
Hugues,  Lcg.it  en  France  du  Pape  Grégoire  VII.  Se  le 
fui  vu  à Lyon,  puis  à Avignon  ."ou  pendant  la  tclcbtation 
d'uu  Concile  , des  Députez  vinrent  de  la  part  du  Clergé 
de  Grenoble , le  demander  pour  Evêque.  Le  Lcgat  lui 
conféra  tous  les  Ordres , Se  lui  perluada  de  venir  avec 
lui  à Rames  pour  recevoir  du  Pape  même  la  confecta- 
tion  Epiicopalc  ■,  parce  que  Garmond  , Archevêque  de 
Vienne , Se  Ion  Métropolitain  paffbit  publiquement  pour 
un  Simoniaquc.  Le  Pape  le  facta  Evêque  de  Grenoble  i 
Je  la  Comtclle  Mathilde , qui  croit  alors  ucs-puillànte 
en  Italie  , fournit  tout  ce  qui  étoit  ncceflâirc  pour  la  ce- 
remonie de  ce  Sacre.  Saint  Hugues  partit  culuite  de  Ro- 
me, Je  fc  rendit  à ton  Dioccle,  où  il  s'efforça  en  vain 
pendant  deux  an*  de  remédier  aux  defordros  qui  y ré- 
gnaient. Enfuite  il  fe  retiri»  dan*  l'Abb.iio  de  (a  Chaizc- 
Dieu , Dioccfe  de  Clermont  en  Auvergne , de  l’Ordre 
de  Cluni , oùil  prit  l'lubit  de  faine  Benoit  jmais  le  Pape 
aïanr  appris  fa  rctr.ite,  luienvoïa  aufli-tôtun  ordre  ex* 

firèsdc  retourner  dans  fon  Dioccfe.  Enviton  trois  après 
bn  retour  à Grenoble,  U y reçut  faine  Biuno  6e  fc*  (ix 
Compagnons,  Se  les  établir  dans  la  Grande  Chattteulei 
Il  aflifta  au  Concile  de  Vienne  en  ma.  où  i’Empcicur 
Henri  IV.  fut  excommunié . pour  avoir  enlevé  par  tra- 
hiibn  le  Pape  Pafchal  II.  Se  tout  le  Clcrgc  de  l’Eglife 
Romaine-  Dans  le  Scliil’mc  de  Pierre  de  Leon  contre  le 
Pape  Innocent  II.  il  iè  trouva  avec  les  autres  Ptéiars  au 
Concile  du  Puy  en  Vclav,  où  l’on  excommunia  ce  Sché  - 
matique. Ce  fiim  Prélat  mourut  le  r.  Avril  1 : jx.  âgé  de 
Sa.  ans  moins  4.  mois,  après  5t.  ans  d'Epilcopac  , SC 
fut  canonifé  par  le  Pape  Innocent  II.  le  ai.  Avril  1134. 
deux  an*  apres  ion  décès.  Quelques  Sçavans  prétendent 
que  c’ell  le  premier  exemple  d'une  cononifation  iolcra- 
nellc  faire  dans  les  formalités  que  l’on  a depuis  pratiquée* 
dans  l’Egiife  * mais  il  cil  aifé  de  faire  voir  lalauilêtc  Je 
le  peu  do  fondement  de  cette  prétention.  • Boilandas. 
B ronius.  Baillet  net  des  Su/mi  1.  Avril.  Saime-Marihc 
(iu/i/ét  ( hrijt, 

HUGUES,  (Saint)  Abbc  de  Cluni,  fils  de  Dulmace 
Seigneur  de  Semeur , qui  delcendoir  des  r.iiciens  Ducs 
de  Bourgogne  Se  d'Arcmberge,  de  l'ancienne  Maifon 
de  Vergy  , que  quelques  Auteurs  appellent  Adélaïde  fille 
de  Baudouin  Conu*  de  Guines.  il  vint  au  monde  l'an 
(014.  fort  pere  l’ôta  des  mains  d'un  Piêirc  qui  lui  en- 
feignoir  lis  éicmensdcJa  langui'Launc,&  voulut  lui  faite 
emurnifer  le  pmi  des  Armes,  mais  le  jeune  Hugues  re- 
jettent les  vfibs  de  gloire  Se  d'ambition  d..ns  leTqucilc* 
on  vouloir  le  faire  entrer  .obiinr,  après  bien  des  inf- 
tances  la  ncrmiflîon  d'aller  ctudier  à Châlons-lur-Sacnc. 
Pendant  le  cours  de  fc*  études  il  entendit  parler  de  la 
fainteté  des  Religieux  de  Cluni , dont  faim  Odilon  0- 
toit  Abbé,  & il  alla  lui  demander  l’habit.  Après  la  mort 
de  ce  Saint  i U fut  elû  Abbé  èe  General  de  tout  l'Ordre* 
qu'il  gouverna  avec  un  zele  8c  une  prudence  admirable. 
La  réputation  de  fa  fainteté  fe  répandit  bicn-tbt  par  tou- 
te l'Europe  : defortc  que  les  Papes , les  Empereurs  6c  les 
Rois , conçurent  une  effime  particulière  pour  fa  perfaa- 
ne.  L'Empereur  Henri  II!,  le  cnbifit  pour  Parrain  do 
fon  fils , que  l'Abbé  nomma  Henri , du  non»  de  l'Empe- 
reur fonpere.  Ce  fut  pour  cet  Empereur  que  fùnt  Hu- 
gues s’emploia  auprès  du  Pape  Grégoire  VII.  afin  do 
faire  lever  les  ccnfuies  qu’il  *vok  encourues , pour  avoir 
fait  Injuftementla  guerre  au  fiinr  Siégé.  Alphonfc  Roi 
d'Efpagne  . fils  du  Grand  Ferdinand  , le  volant  privé  du 
Roïaume  par  fon  frere  Sanche , qui  le  rettnoit  en  pri-' 
fon,  eut  recours  au  faint  Abbé.  Il  adoucit  la  colère <(4 
Sanche , Se  procura  la  liberté  au  Roi  Alphonfc , qui  don- 
na de  grands  revenus  à l’Abbaic  de  Cluni,  cfi  recoa- 
noiffànccde  cebicnfa/r.  Depuis  Hugues  fut  fupptic  par 
tous  les  Evêques  de  Bourgogne  de  le  tranfporter  en  1 * 
ville  d’Aufun  , pour  rceouéilier  l’Evpque  , nommé  Ha- 
ganon , avec  Robert  Duc  de  Bourgogne , qqi  défoloit 
le  païs,  fous  prétexte  de  quelque  mécontentement  qq  il 
avoir  reçu  de  ccr  Evêque.  Le  faint  Abbé  fi:  rendit  à II 
Cour  du  Duc , & obtint  de  lui  tout  ce  que  l’on  fouhai- 
tftt  ij 
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toit.  Le  Pape  Leon  IX.  voulut  être  accompagne  de  faint 
Hugues,  dans  un. voiagc  qu’il  ht  en  France,  Oonfucccf- 
celîeur  Victor  U.  euvoïam  le  Cardinal  Hildebraud  fon 
Légat  en  France , lui  ordonna  de  prendre  avec  lui  l'Ab- 
bé de  Cluni , qui  lé  trouva  au  Concile  de  Lyon.  Etien- 
ne X.  qui  fucccda  au  Pape  Viifcor,  voulut  mourir  cuire 
les  bras  de  faint  Hugues.  Alexandre  II.  le  fie  fon  Légat, 
pour  connoîtrc  do  l'affaire  de  Robert,  qui  le  difoic  Ab- 
bé de  Richcnou,  au  Diocefc  de  Conltancc  fur  le  R liai. 
Grégoire  VU.  le  manda  à Rome  pour  (ê  fervir  de  fon 
confiât.  Vers  ccrcms-li  il  alla  au  Mont-Calïîn , Se  alFo- 
cia  Cluni  à cette  célébré  Abbaie.  Saint  Hugues -fit  plu- 
ficurs  Reglemcns  utiles  touchant  l'OlKce  Divin  ; Se  cn- 
tr  autres  pratiques  ordonna  que  dans  l'Octave  de  la  Pen- 
tccûtc.on  chanteroit  l'Hymne  Verni  Creater  : ce  qui  a été 
reçu  par  toute  l’Eglife.  Enfin  Dieu  l'appella  au  Ciel  le 
19.  Avtil  1108.  ou  1.09.  âge  de  85.  ans,  apres  avoir 
gouverné  l'Ordre  de  Cluni  pendant  60.  ans , 1.  mois  de 
S.  jours.  Il  fut  mis  au  non. lue  des  Saines  par  Callixtc 
II.  Sa  fête  eft  marquée  au  19.  Avril.  * Hildcbcrt  Evê- 
que du  Mans,  Vie  dejdmt  Hugues  Abbe ut  Liant.  Sain- 
te- Marthe  . GW/m  Chrijhana.  Uaillct , Vies  des  Saints  19. 
A vril. 

ROIS  ET  P RINCES  DE  C E N O M. 

HU3ÏJES  Comte  Se  Marquis  de  Provence  ■ Roi  d'Ar- 
les , puis  d’Italie , ctoit  fils  du  Comte  Thibaud  Se  de  Ber - 1 
rh:  , fille  de  Lothaire  , Roi  de  Lorraine.  Les  Italiens  peu 
f.itisfrics  de  Raoul , l'appellerent  citez  eux , Se  le  couron- 
nèrent fous  le  Pontificat  de  Jean  X.  Hngues  chaflj  fon 
Compétiteur  vers  l’an  916.  6c  fit  la  gucire  aux  Sarralitts. 
Il  régna  environ  vingt  ans  en  Italie,  jufqu’à  ce  qu'il  fut 
abandonne  des  Italiens  par  fa  mauvaife  conduite.  Ce 
Prince  avoir  mené  avec  lui  Manafses  , Archevêque  d'Ar- 
les, de  lui  avoir  encore  donne  les  Evèchczdc  Verone,  de 
Mantouc  & de  Trente,  mais  cet  ingrat  s'étant  Jaiile  dé- 
baucher p.u  Bérenger  II.  trahit  Hugues  . Se  obtint  l'Ar- 
che vcchc  de  Milan  , pour  prix  de  cette  trahi  ion.  Une  au- 
tre caufc  de  la  h une  qu' Hugues  s ctoit  attirée  . ctoit  qu'il 
avoir  époufe  M*ros.ie  la  bellc-foeur,  Se  qu'il  avoir  fait 
crever  les  yeux  i deux  de  les  fret  es.  Il  revint  en  Provence 
l'an  9+6.  Se  mourut  un  an  après  dans  un  Monaftetc  , fé- 
lon Leon  d'OItie.  Sot;  fils  Lothaire  fut aulfi  Roi  d'Italie. 

* Luirprand  , hv.  4.  cr  t . Leon  d'Oftie , liv.  1 . Flodoatd 
in  Chou.  Bouche , Htfjoire  de  Provence , liv.  4.  &C. 

HUGUES  . die  / ’AbbS , te  Blanc . Se  le  Gr.mdt  Duc  de 
France  Se  de  Bourgogne, Comte  de  Paris.&c.trcS'celcbre 
dans  nôtre  Hiftoirc , fils  de  Robert  II.  facrc  Roi  de  Fran- 
ce , & de  Beatrix  de  Vermandois , travailla  pour  faiierc- 
venir  en  France  ic  Roi  Loüi &.  W Outre -mer,  qu'il  alla  re- 
cevoir à Boulogne  , Se  lui  aient  rendu  hommage  . il  le  me- 
na à Laon, où  il  le  fit  facrcr  Rot  en  93 6.  Depuis  il  fie  ligue 
avec  Herbert  II.  Comte  de  Vennandois,  &avccl'Hm- 
pereur  Othon  , Se  prit  la  ville  de  Reims.  Il  donna  du  lé- 
cours  i Richard  I.  Due  de  Normandie,  contre  fes  lujccs 
révoltez  ;&  enfuitc  il  fc  joignit  avec  le  Roi  contre  le  me- 
me Duc  -,  mais  s’etant  brouillé  avec  ce  Prince , il  pafla  du 
côté  du  Normand,  qu’il  obligea  en  l'an  94j.de  meme  le 
Roi  en  liberté.  Ces  affaires  furent  mêlées  de  divers  évé- 
nement qui  chagrinèrent  Hugues,  Se  le  feparcrent  du  Rot: 
enfin  il  fc  réconcilia  avec  lui , & fut  créé  par  Lothaire. 
Duc  dç  Bourgogne  Se  d'Aquitaine.  Ainii  fans  feeptre  il 
régna  plus  de  jo.  ans , aime  des  uns . craint  des  autres,  & 
cii'imt  de  tous.  Il  mourut  à Paris  ou  à Dourdan  le  16.  Juin 
9 j 6.  On  le  furnommoit  le  B Une,  à c iule  de  fon  teint  ; le 
CrarA , pour  lii  puiffanec  , & peut-  être  pour  fi  taille;  Se 
i Aii/e' , parce  qu’il  tenoit  les  Abbaïes  de  faint  Denys,  de 
faint  Germain  des  Prez , Se  de  faint  Martin  dé  Tours.  En 
mourant,  il  pria  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  fon  gen- 
dre , d’être  le  defenfeur  de  fes  enfans , Se  de  fes  Vaflaux. 
Il  eut  trois  femmes,  Judith,  qui  ctoit  fille  de  Rethilde  , 
que  quelques-uns  croient  fœur  de  Louis  le  Regue  ; F.ih:l- 
aty  fille  d ’ Edouard  le  Vieil,  Rot  d'Angleterre;  & Hedtoige, 
ou  Atoie  , fille  Aî Henri  1.  Si  farur  d'Orfivn  I.  Empereur. 
Hugues  n'eut  point  d'enfans  des  deux  premières  ; mais  il 
lai  (ta  delà  dernière , I lucuss  , furnommé  Capet , Roi  de 
France;  Othon  , Eudes , ou  Henri  Duc  de  Bourgogne; 
Beatrix,  femme  de  N.  Comte  de  Rhinsfeld , puis  de 
Frédéric , Seigneur  de  Bar  , premier  Duc  de  la  haute  Lor- 
raine, dite  Mofellane  ; & F.mmt  ou  Emilie,  qui  époufa 
Richard  1.  du  nom.  Duc  de  Normandie , l'an  <,£o.*  Flo- 
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doard  , in  Ch iw.  Reginon.  La  Chronique  de  faint  Bénig- 
ne de  Dijon.  LTlilloirc  des  Evêques  d’Auxerre  parie  P. 
Labbe,  J . I.  A ova  B ibhotb.  Le  P.  Anfelmc.  Mczer.ty, 

Hiji.  de  /-rjvtf.&c. 

HUCUHi,  Capet , Comte  de  Paris  Se  d’Orlcar.s  , 
Duc,  puis  Roi  de  France,  ctoit  fils  de  Hugues /<■  Grand, 
qui  eu  mourai  «le  laifl’a  fous  la  protertion  de  Rich-rd  I. 
Duc  de  Normandie.  Ils  dclccndoier.r  de  mâle  en  mâle  de 
Pepin  le  Grand,  par  le  Comte  Childebrand.  Du  côté  de* 
femmes  ils  vcnoicnr  de  Clovis.  Outre  cela  la  femme  de 
Robert  11.  ctoit Princcffe  du  fangde  Charlemagne,  de 
la  Branche  de  Vermandois.  Hugues  n'avoit  que  qdirze 
oufeizeans  quand  fon  père  mourut.cn  ?$(>.  Trois  ans 
après  il  parue  dans  les  armées  , & par  fa  prudence  Se  par 
(on  courage  fc  concilia  une  eftime  generale.  Il  combat- 
tit avec  Lothaire  contre  les  Aljcmans;  mais  peu  apres  il 
lé  buuiilla  avec  lui , Se  embrafla  la  défeufe  des  Lorrains. 
Enfin  Lothaire  fc  reconcilia  avec  Hugues , St  en  mourant 
lui  recommanda  fon  fils  Louis  V.  dit  le  Fainéant , qUi 
mourut  quinze  ou  feize  mois  aptes  fonpere.  Alors  Hu- 
gues Capet, aime  des  François , nu  proclamé  Roi  à Noron 
vers  la  fin  du  mois  de  Juin  , facrc  Se  couronné  à Reims 
par  l'Archevêque  Adalbeton  le  3.  Juillet  987.  Ilncrcf- 
toit  du  fâng  R01.il  de  France  que  Charles  1.  Duc  de  Lor- 
raine,  fils  ileLoiiis  IV.  dit  efOntre-mer ; mais  l'attache- 
ment qu'il  avoir  pour  les  Allemans-St  l’hommage  qu  ila- 
voit  rendu  à l'Empereur  Othon , avoir  irrité  laV’™?  fie* 
François  contre  lui.  Pas  un  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  i 
Noyon , 5e  à cette  ceremonie , ne  réclama  pour  Charles  ; 
au  contraire  , prefquc  tous  donnèrent  leur  ferment  par 
écrit , aulfi  bteu  que  de  bouche  , à fou  ennemi.  L'Hiftoire 
remarque  que  Hugues  , depuis  le  jour  qu'il  eût  été  facré, 
ne  mit  plus  de  couronne  lur  fa  tète- le  relie  de  fa  vie,  quoi- 
que les  Rois  euflènr  coutume  de  la  porter  les  grandes 
Fêtes  Se  dans  les  ceremonies  publiques.de  ipi'il  s'abftinrdc 
cet  honneur,  parce  que  lut  aïant  etc  prédit  par  révéla- 
tion divine , que  fa  race  tiendroit  le  Roïaume  durant  fept 
générations,  il  crut  lui  prolonger  cet  avantage  d'un  de- 
gré , en  ne  portant  pas  lui-même  les  marques  roules , afin 
de  n'erre  pas  conté  dans  les  fept  degrez.  Il  ne  fçavoit  pas 
que  le  nombre  de  fepr  dan*  le  langage  divin , lignifie  l'é- 
tendue de  tous  les  lîécles.  Le  Prince  < Jnrles , voulant  re- 
couvrer par  les  armes  ce  qu'il  avoir  perdu  par  fa  faute, 
fqtféit  prifonnicr  à Laon,  &menéà  Orléans.  Le  nou- 
veau Roi  régla  avec  beaucoup  de  prudence  toutes  les  af- 
faires de  fon  Roïaume  , Se  iix  mois  après  fon  couronne- 
ment s'afloçinfonfils/Mm.  Ces  deux  Princes  tegnerent 
cnfcmblc  jufqu’ati  14.  Octobre  9^7.  auquel  Hugues 
mourut , âge  d’environ  5 7.  ans , apres  en  avoir  règne  dix. 
il  fut  enterré  dans  l'Abb.ùe  de  faine  Denys , i côté  droit 
du  grand  Autel.  D’ A Jelaide , que  les  uns  font  fille  du 
Comte  de  Poitou,  A:  d’autres  de  tSnitiamme  III.  dit-  Tête 
AEt capes.  Duc  de  Guïenne,  il  laifTj  Rodert  Roi  de  Fran- 
ce; H et.  kfe  ge , mariée  1.  à Ramier  II.  Comte  de  Mons, 
1.  à II an  net  y Comte  d’Agfbourg;  Se  Gifle,  ou  Gtfele, 
femme  de  Hugnes  I.  Seigneur  «l'Abbeville.  Hugues  Ca- 
perentanjft  d'une  mattrejj'e  Gauzlin,  Abblde  Fleuri, puis 
Archevêque  de  Bourges  , mort  le  19.  Novembre  1030.  Au 
refte , ce  Prince  furnommé  Capet , ou  pour  fa  bonne  tête, 
0:1  pour  d'autres  rations  que  rapportent  les  Hiftoriens, 
cft  le  Chef  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , dite  des  Ca- 
pe  tiens.  Sa  pieté  lui  lit  mériter  le  titre  de  Defenfenrdt 
t'Fghfe , Si  ià  conduite  celui  de  Rejlanrateur  de  l'Etet. 
Voiet,  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France  , rapportez  par 
le  ficur  du  Chêne;  Dragon.  Les  Epines  de  Gilbert  de 
Reims  ; Glabcr;  Raoul  ; Hclgaud  ; Mezeray  ; Cordemoy , 
Sic.  Cherches,  aulfi  Charles  I.  Duc  de  Lorraine  Se 
Childebrand  ; Le  P.  Anfelmc. 

HUGUES  de  France  . dit  le  Grand,  fils  du  Roi  Ro- 
bert, fut  couronné  du  vivant  de  fon  pere , à fainrCor- 
ncillc  de  Compiegne  le  jour  de  la  F'ctc  de  la  Pentecôte  9. 
Juin  1017.  C ctoit  un  Prince  bien  fait.  Se  de  grande  c(pc- 
rance  ; mais  il  mourut  le  17.  Septembre  1 0x6.  âgé  de  18- 
ins , fans  JailTer  de  pollcrité , Se  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baïc  de  faint  Corneille  de  Compiegne.  * Hclgaud , « Fi- 
ia  Rob.  I.  3.  Glabec.  Raoul.  Le  P.  Anfelmc , &c., 

HUGUES  de  France,  dit  le  Grand,  tige  de  la  Branche 
des  Comtes  de  Vermandois , troifiéme  ms  du  Roi  Hxm* 
ri  I.  & ficrc  de  Philippe  I.  Roi  de  France , fut  un  des 
Cliefs  de  la  première  Se  féconde  Croifade  contre  les  Sar- 
rafms.l'an  ioq6.  L Empereur  Grec  avoit  donné  aux  Ctoi- 
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(et  des  guides,  qui  les  livrèrent  aux  Barbares.  Huguck 
fut  bielle,  & mourut  de  fes  bldl’urcs  à Tarie  en  Gjlicie, 
II-  » 8.  Odobrc  i loi.  âgé  de  4 ^ . ans  ; de  fa  femme  Alex, 
Cou  telle  deVermandois  & de  Crclpi . tille  d Herbert 
IV.  du  nom,  fcc  laquelle  fe  remaria  depuis  À Renaud 
Comte  de  Clermont  en  Beauvoilis,  il  !a;flj  trois  fiis, 
Raoui  I.  du  nom  , Comte  de  Vermandois  . qui  conti- 
nua b poAcriré  •»  Simon , Evêque  de  Noyon , Henri  > 
Seigneur  de  Chaumont*  en  Vexin  , qui  fù'Ja  Branche  des 
• Seigneurs  de  Chaumont;  A/ahaiid,  alliée  en  1 90.  à R -tout 
Seigneur  de  Baugcncy  , dont  des  en  Nus , N.  mariée  à 
BamféUt , Marquis  en  Italie  ; N.  femme  de  ! ligne  s I.  du 
nom.  Seigneur  de  Gournay  ; Se  Elizaberh  de  Verman- 
dois,  mariée,  1.  à Robert  Comte  de  Mculant;  2.  d ünil- 
l.'imt  de  Varennes  II.  du  nom , Comte  de  Surrey  en  An- 
glcierre.*C'd>fyir//< x.  le  II.  Livre  dcl’Hifiotrc  de  Guibert , 
Abbé  de  Notent  ; b Chronique  de  Robert  , Aube  du 
Mont  fainr  Michel  ; Albert  d’Aix.  Le  P.  Anfclme , Se c. 

HUGUES  I.  dé  ce  nom,  de  la  Maifon  de  Lusignan, 
Roi  de  Chypre,  énoula  Alix , fille d’Henri  II.  Comte 
de  Champagne,  dont  il  eut  Henri,  fon  fuccefteur,  & 
deux  filles  , Mus- te  & l/.ibtàn . Il  mourut  l'an  1218.  Hu- 
gues il.  fils  de  Henri  I.  n.Ourut  fins  ciifaus , à I agede 
14.  ans.  Soncoufin  Hugues  111.  fils  d'Henri  de  Poitiers, 
Prince  d’Antioche , lui  lucccda  , & le  fie  Roi  de  Jcrulâ- 
1cm.  à Tyr,  le  14.  Septembre  1 169.  Il  mourut  le  16. Mars 
118  4.  fc  lailTa  d'^^4/r,fillc  de  Cm , Connétable  de  C hy- 
pre,  lix  fils  & trois  filles.  • Canut,  /.  j.  Pur.  u.  chip.  8.  & 
19.  Frere  Etienne  de  Luzignan  , fcc. 

HUGUES  I.  de  ce  nom  , Duc  de  Bourgogne  , fils  de 
Henri  , fucceda  l'an  1075.1  fon  grand  pcrc  Robert  de 
France,  troificme  fils  du  Roi  Robert.  On  dit  qu’il  entre- 
prit le  voïaec d’Efnagne  contre  les  Maures,  6c  que  n'aïint 
point  d'enfans  de  la  temme  lolond-,  fille  de  Gml/a.ime  I. 
du  nom  , Comte  de  Nevers  3c  d’Auxerre , il  fie  fit  Moine 
deC'unijOÙilmourut  vers  l’an  1084.  On  voir  encore  foi. 
tombeau  & fon  épitaphe , que  d’autres  attribuent  à Hu- 
gues . Roi  d'Arles.  * Voit*,  le  P.  Anlchnc. 

HUGUES  II.  dit  U Paci/jne  , Duc  de  Bourgogne  , fils 
d'EuuEs  I.  furnomme  Bord , mourut  l’an  1 14  r . fc  laiflà 
de  Afathi/de  , fille  de  B o/on  I.  Vicomte  de  Turenne,  Jix 
fils,  & quatre  filles , que  nous  nommons  ailleurs . en  par- 
lant des  Ducs  de  Bourgogne.  Hugues  donn  a du  fecouis 
au  Roi  Ledits  le  Gros  , contre  le  Roi  d’Angleterre.  Soi 
corps  fut  porte  à Cîteaux  près  de  fon  pere.*  Votes.  Le  P. 
Anfclme. 

HUGUES  III.  Duc  de  Bourgogne  , fils  d Eudes  II.  fit 
deux  voïages  dans  la  Terre-Sainte  l'an  1171.  6c  1 roi.  Il 
mourut  au  fécond,  d Tyrl'an  ii  m.  3e  eut  deux  fi’.s,fc 
une  fille  de  la  prcmii  rc  femme  Al  x , fille  de  A/aethien  I. 
Duc  de  Lorraine.  De  Beatrix,  fille  de  Gngic  Dauphin 
de  Viennois,  qu’il  époufa  en  fécondes  noces,  il  eut  un 
fils  3c  une  fille.  Ce  Duc  affilia  le  Roi  Louis  le  Jeune , con- 
tre] Guillaume  de  Châlon  , 6c  au  retour  de  fon  premier 
▼otage  de laTerrc-Sainte , il  fonda  b Sainte -Chapelle 
de  Dijon.  Son  corps  fur  porte!  Cîteaux.  * Voies.  Le  P. 
Anfehic,  Sec. 

HUGUES  IV.  Due  de  Bourgogne , Comte  de  Chàlon, 
Seigneur  de  Charolois , de  Rochcfort , fcc.  ne  le  9.  Mars 
1112.  croit  fils  d Eudes  J II.  & eut  deux  femmes , r.  /«- 
l*»d , fille  de  Robert  III.  Comte  de  Dieux  , qui  lui  donna 
trois  1rs  & deux  filles,  2.  Beatrix  de  Champagne , fille 
de  Th  bond.  Roi  de  Navarre  , de  laquelle  il  eut  un  fiis  6c 
quarre  filles.  11  acquit  le  Comréde  Châlon  de  Jean  Com 
te  de  Bourgogne , l'an  1 1 -•  7 -6c  accompagna  le  Roi  faim 
Loüisau  premier  voïagcd'Outre-mer  l'an  1148.  Depuis 
il  fit  un  Traite  avec  Baudouin  de  Courrenav  II.  du  nom. 
Empereur  de  Conflantinoplc , qui  lui  ht  don , à lui  & à 
fes  heritiers , du  Roïaume  de  Thcfiâloniqtie  , 3c  dedi- 
verfes.  autres  Seigneuries.  Ce  Traité  fut  conclu  à Paris 
au  mois  de  Janvier  n<><î.  Hugues  mourut  l'an  1171. ‘Du 
Chêne.  .Sainte-Marthe.  Vigner.  Le  P.  Anfclme.  fcc. 

HUGUES  V.  du  nom  , Duc  de  Bourgogne , fiis  de  Ro- 
bert II.  3c  d 'Agnc;  de  France,  fuceedaà  fon  père  l'an 
Moj.&  fut  accordé  l’an  tjox.  à Cstrhenne  de  Valois,  fille 
de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  , 3c  de  Catherine 
de  C onrteney,  fa  fécondé  fcmmc.mais  cetrc  alliance  n'eut 
Point  d'effet.  Il  fut  fait  Chevalier  à Paris  . par  le  Roi  Phi- 
lippeif  Br(,l  an  1 jij.  3c  mourut  fans  poAcriré  I'.  n . ji(. 
Eudes  IV.  fon  frère  lui  fucccda.  * P oies.  Le  P.  Anfcl- 
n.e,  fcc. 


H U G 5 97 

HUGUES  , dit  U B.:  tard,  que  Lothairc  , Roi  de  Ldc- 
[ raine  , eut  de  Va/d  a ie  appell-i  les  Normansen  France, 
ravagea  la  Lorraine  fc  caulà  de  très-grands  maux  à i’E- 
tat.  Charles  le  Gras  le  fil  aveugler  l'an  88  >•  fc  le  renfer- 
ma dans  le  MonaAcrc  de  faim  Gai:  enluite  il  fur  rondu 
Se  conduira  Prum,oùil  mourut  du  unsdcZucnribold. 
Keginon , qui  écoit  alors  Abbé  de  ce  MonalUre,  raporre. 
fous  l 'an  88j-  que  ce  Hugues  fit  mourir  Bemaire  , pour 
cpoui'er  Fridetach,  qui  ctoit  cics-bellc  fem me.*  Votes,  le 
P.  Anfclme. 

HUGUESDE  ROUEN,  (Saint  ) Archevêque  de  cet- 
rc ville  .fur  la  fin  du  VII.  fiécle,  fc  au  commence  ment  du 
VIH.  écoit  fils  de  Drogon , ou  Dreux , établi  Duc  de 
Champagne  par  fon  pere  Pépin  de  HcriAal  , & d'Adol- 
trude  ou  Anitrude , fille  de  Vataton  Maire  du  Pelais.  Il 
fut  élevé  auprès  de  fon  ayculcmarcrncllc  Anfiledc,  n’é- 
rant  encore  que  laie  .il  donna  pluli eu rs  Terres  con fi dc- 
rables  aux  Aboaïesde  Fontcocllc  ou  fainr  Vaudiillc,  fc 
de  Jumieges  cnNormandie.il  Ce  retira  dans  ce  dernier 
Morufterc  l'an 7x8.  fcyfit  profeffion  re'igiculè.  Il  parti 
quatre  ans  dans  les  exercices  mon-fiiques  , au  bout  def* 
quels  l’Archevêché  de  Rciien  'étant  devenu  vacant , on 
choific  Hugues  pour  le  remplir.  En  71t.  il  fut  fait  Abbé 
de  faim  Vaudrill: , fc  Evêque  de  Paris  en 7 14.  Quelque 
rems  après  il  fc  chargea  de  l’Eveché  de  Baycux.fc  enfin , 
de  l'Abbaïe  de  Jumieges.  La  difiipation  que  les  Laïcs  fax* 
foicnc  des  biens  Ecclcftafiiqucs , le  portèrent  à accepter 
& à poA'eder  en  même  teins  ces  cinq  Bénéfices,  dont 
fon  ot:clc  Uiarlcs  Martel  l’obligea  de  fc  charger.  Ordetic 
Vitalis  ajoute  (que  fon  corps  fut  depuis  tt.tnfporté  par 
les  Religieux  de  Jumieges,  en  un  lieu  nomme  Hafpis , 
près  de  Cambray,  àcaulédesinfultcsdes  Noimam.  Hu- 
gues mourut  en  odeur  de  lamtcté , & l’Eglife  de  Roiien 
célébré  toutes  les  années  U mémoire.  Quelques  Auteurs 
l’ont  confondu  avec  Hugues,  dit  I ’Abbt.  * Ctujuhez.  E- 
ginardiReginon;  Sainte-Marthe,  Le  P.  Anfclme.  Bailler. 
Vies  des  Saints , 9.  Avril. 

HUGUES,  dit  l'Abbe,  que  l'Empereur  Charlemagne 
eut  de  Rtgiue , une  de  les  niait  relies , tint  en  commande 
les  Abbaïes  de  faim  Vf'aft  d’Arras  , de  Nuaillc  , fc  de  faine 
Quentin  ; fc  mourut  en  Angouniois  dans  un  combat  le  7. 
ouïe  ij.  Juin  844.  La  Vie  que  nous  avons  de  ccr  ALbe 
cA  fi  remplie  de  fables,  qu  elle  ne  mérité  aucune  croïance» 
• Confnltes.  Eginardj  KigrnonjSaintc- Marthe.  Le  P.  An- 
felnic  , Bailler,  V tes deiSa.nr  ,9.  Avril. 

HU'«UES  de  Langres , Evêque  de  ccrtc  ville.de  la 
Famille  de  Breteiiil,  vivote  dans  !e  XI.  ficelé.  Ilfutdc- 
pofe  au  Concile  de  Reims,  tenu  par  le  Pape  Leon  IX. 
l'an  lojo-  niais  aïanc  fuivi  ce  Pape  à Rome,  fc  s'étant  n.is 
en  pénitence , il  fur  rcub  i , fc  mourut  en  revenant  de  ce 
voïai’e  vers  l’an  1 oji.  Il  j écrit  un  Traite  du  Corps  fc  du 
Sang  de  J.  C.  qu’il  adrellâ  ! Bcrcngei  ; la  Vie  de  Saii  t Vic- 
tor en  vers.  On  doit  prendre  garde  à l’erreur  qui  eA  dans 
les  Epures  du  Pape  Grégoire  Vil.  où  l'on  a mis  I luguisde 
Langres  pour  Hugues  de  Lyon,  l^ngonenfn  pour  l.hgdr- 
netjts  ; car  cette  Lettre  n’cft  écrite  que  l'an  107S.  avant 
b quel  Hugues  deLangrcs  éroit  déjà  mort.*  Grégoire  VU. 
hb.6 . £/#. 7. Sainrc-.viartlie.G'atf.Cfir,/. ût-c. M.  Du  Pin, 
Bibltoth  <let  A nt.  Ectlef  XI.  fieeU . 

HUGUES,  Evêque  de  Dic.puis  Archevêque  de  Lvon, 
Légat  du  fiinrStege  dans  le  XI.  fiée  c , fut  Légat  du  Pa- 
pe en  1081.  & pieïidj  ;i  huit.  Conciles  aflêmbiez  en  di- 
vers endroits,  pour  l'inrerct  du  fair.t  Siège.  Il  croit  déjt 
Evêque  de  Die  en  075.  fc  fucccd^'an  1092.  i Gebnin 
Archevêque  de  Lyon.  Trois  ans  aptes,  en  1 095.  il  fc  trou- 
va au  Concile  de  Clermont . fc  mourut  vers  l’an  1109. 
'BdlJericou  Bauldry,  Abbé  de  Bourjfiicil , & enluite  L- 
vèque  deDol  en  Bretagne,  parle  a 11  lu  de  Hugues,  dans 
Ion  Hiftoirc  en  vers , que  Du  Chêne  a publiée?  Quelques 
Ailleurs  ont  fiutrcnu  que  Hugues  avoit  été  Cardinal  Ions 
le  Pontificat  d'Alexandre  11.  mais  il  cA  fur  qu'il  ne  le  fut 
jamais.  Il  ne  faut  pour  en  convenir  , que  lire  l’Epure  t j . 
d'Yvesde  Chartres  au  Pipe  Pafchnl  II.  par  laquelle  il  le 
prie  de  n’envoïer  point  de  Cardinal  Légat  en  France;  mais 
de  confier  plutôt  cette  charge! quelque  Prélat  Fiançois, 
comme  à Hugues  de  Lyon  , qui  avoir  dtp  prouve  par  ex- 
périence . combien  il  avoit  d’nabilcrc  pour  de  fcmblablcs 
emplois.  H fi:  rendre  compte  de  f 1 foi  â Bei  enger  dr.i  s un 
Concile  tenu  à Boardeaux  l’an  i»8o-  étant  Lcp.it  de  Grc- 
goireVII.  Ilchagtina  foules  Evêqutsde  France  ,mf  i- 
tmt  cxccutci  à la  rigueur  les  Rcglemens  de  la  Difeip  ir.c, 
F ffF  iij 
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Se  en  fui  fini  valoir  l’ autorité  du  Sicge  de  Rome.  Ils'op- 
pofa  à l’éleékion  de  Viéfcor  III.  prétcndanc  lui-même  au  , 
Pontificat , Se  écrivit  contre  lui  deux  Lettres  à la  Princcllc  ; 
Mathilde  t il  fut  excommunié  pour  ce  fuiet-  * Yves  de  j 
Chartres , m Epift.  Saint  Anfelme  /.  i.  Epift.  1 1.  /.  3.  Epiji.  j 
14.  & fjo.  Leon  du  Mont-CaHin  , /.  j.c.  64.  &74-  Vin-  ! 
cent , /.  16.  c.  95.  Saime-Marthe  , Gdll.  Cbnfi.  Baro-  1 
nius  , /*  A n»a/.  <yc.  M.  Ou  Pin  > Btbltoch.  des  Asu.  Eccl • 1 

XI. fitrfe. 

HUGUES,  Archidiacre  de  Tours,  a compote  un  petit  I 
Dialogue  entre  lui  Se  Fulbert . Evêque  de  Chartres,  con- 
tenant une  Vilion  de  Guut  Martin  , arrivée  à Hervé  Thre- 
forier  de  (âint  Martin  de  Tours , .111  commencement  de  ce 
(iccle,  donné  par  le  P.  Mabiilon , dans  le  fécond  tome  des 
Anale  êtes.  * M.  Du  Pin,  Bibltorh.  des  Auteurs  Eeclef.  XI . 
fit  c le. 

HUGUES  DE  CLUNI,  Religieux  decetOrdre.écri- 
vit  dans  le  XII.  ficelé  la  Vie  de  faint  Hugues  fon  Abbé, 
que  Surius  rapporte  au  19.  Avril , Se  qu’on  a mife  dans  la 
Bibliothèque  de  Cluni.  fait*,  ci-devant  faine  Hugues  , 
Abbé  de  Cluni.  • Pierre  Damien  , hb.  1.  Epift.  4.  & 1 
Gcofroidc  Vendôme, Epiji.  1.  Sigebert.  Aimoin.  Vincent 
de  Beauvais , &c. 

HUGUES  DE  rLAVIGNl.de  l’Ordre  de  Ciint  Be- 
noît, Moine  de  faine  Vannes  de  Verdun, puis  Abbé  du 
Monallere  de  Flavigni  en  Bourgogne , dans  le  XII.  fié- 
de,  a compofé  la  Chronique  de  Verdun,  divifée  en  deux 
parties , dont  l’une  commence  à J.  C.  Se  finit  1 l’an  root. 1 
Se  l'autre  continue  l’Hiftoire  |ufqu’àl’an  1101.  Cet  Ou-' 
vrage  a été  donne  par  le  P-  Labbe , qui  en  fait  une  edi-  ' 
me  coure  particulière , dans  le  premier  tome  de  f-t  nou- 
velle Bibliothèque  des  Manuferits.  La  fécondé  partie  cft 
beaucoup  plus  eftinuble  que  la  première.  Hugues  de 
Flavigni  parle  de  fon  élcétiun  en  humée  1097.  * C ou  fui- 
te*. Àrnoul  Wion;  Labbe,  T.I  Bibltorh.  Nov.  Trichc- 
mc  ; Podevin.  &c.  M.  Du  Pin , Bibiioth.  des  A ut.  Eeclef. 

XII,  pcile. 

HUGUES  DE  FLEURI , Moine  de  ente  Abb aïe,  dite 
de  Saint  Benoît  fur  Loire,  dans  le  XII.  ficelé,  laiilà  une 
Chronique  en  lia  Livres , dcdicc  1 Yves  de  Chartres. 
Cette  Chronique  eft  depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu'à  l’an  840.  Se  a été  imprimée  à Munftcr  l’an  iSfti. 
Ce  même  Auteur  a écrit  deux  Livres  de  la  Puifllmcc 
Roïalc , Se  de  la  Dignité  Sacerdotale  , ad ic fiez  à Henri , 
Roi  d’Angleterre , donnez  par  M.  Baluze  .dans  le  qua- 
trième toîne  de  fes  Oeuvres  mélangées-  *ConfuUet.  Vof- 
fius , PolTcvin , Sec.  * M.  Du  Pin , Bibiioth.  des  Amt.  Ecrf. 
XII.  fi  frf  e. 

HUGUES  DE  POITIERS,  Moine  Bcncdi&in,  Secré- 
taire de  l’Abbaïc  de  Vczcla y . commcnç  i l’an  1156.  par 
ordre  de  Ponce  . Abbé  de  Vczelay , l’Hitloire  de  ce  Mo- 
naftcrc , & b finit  l’an  1 1 67.  fous  Guillaume , Abbé  de  la 
Meme  Abbaic.  Elle  cft  divifée  en  quarre  Livres , Se  a été 
donnée  pai  le  P.  Dom  Luc  d’Achcry  . dans  le  troificme 
tome  du  Spiciicgc,  M.  Du  Pin , Bibhoth.  des  Aut.  Eeclef. 

XII.  ficelé. 

HUGUES  DE  FLORE,  Jjorefiienfis  . Chanoine  Ré- 
gulier de  l’Ordre  de  Premonrré,  dans  Y Abbaïe  de  floretis 
duDiocefcde  Namut,  a écrit  vers  l’an  ixjo.paroulre  de 
fon  Abbé,  la  Vie  de  fainte  Juette,  veuve,  & reclufc  à Hui, 
morte  l'an  1 117.  donnée  par  Bollandus  au  1 j.  de  Janvier , 
& celle  de  fainte  Ide  de  Nivelle , & de  fainte  Idc  de  Lcu- 
wc  , Rcligieufes  d’un  Monallere  de  l’Ordre  deCîrcaux 
en  Brabant.  * Auberge  Mire , /*  Bibiioth.  Eccl.  & Chmi. 
Irottm.dA  onn.  1134*  Valerc  André , Etblsorh.  Belg.&c. 
M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Eeclef dftt  que  s , 

XIII. fitde. 

HUGUES  D’AMIENS,  ou  DE  ROUEN , parti  d’A- 
miens, lieu  de  fa  nailfince,  en  Angleterre  . où  il  fut  fait 
Abbé  de  Roddinçej  , Se  ecfuiie  élu  Archevêque  de 
Rouen , Se  confacrc  l’an  1 1 <0.  Il  fur  un  des  plus  grands.  ' 
de*  plus  pieux  Se  des  plus  fçavans  Prélats  de  fon  rems,  Se 
gouverna  1 Eglife  de  Rouen  avec  beaucoup  de  dignité 
jufqu’à  l'an  164.  qu’il  mourut.  Il  a écrit  trois  Livres  , 
pour  fervir  d’inftruékion  à fon  Clergé,  contre  les  Héréti- 
ques de  fon  tenu.  Dans  le  premier , après  avoir  explique 
en  peu  de  mots  ce  qu'on  doit  croire  de  la  Trinité  fle  de 
1 Incarnation , il  traite  des  Sacrement  du  Baptême , de  la 
Confirmation  fie  de  l'Euchaciftie  , Se  réfute  les  erreurs 
des  Hérétiques  de  fon  teras , contre  la  ncccfiité  du  Bap 
terne,  le  Baptême  des  enfàns.luriliaé  & la  ncccffitc  de 
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l’Euchariftie.  Dans  le  fécond , il  traire  des  ‘Ordres  û- 
cres  ,&  de  leurs  fondions.  Dans  le  dernier,  il  parle  de 
la  dignité  de  la  Clericaturc , des  mœurs  de»  Clercs , du 
Célibat  qu’ils  font  obligez  de  garder  , du  vœu  de  chaite- 
;c , de  l’unité  , & des  autres  marques  de  l’Egiifc  Catholi- 
que. On  a encore  deux  Lettres  de  cet  Archevêque  -,  l’une 
adrefiee  à Thierri  , Evêque  d’Amiens  , fur  l'aofolution 
que  l’on  accor doit  aux  pénitent  qui  vrnoient  travaille* 
au  bâtiment  de  rEgltfc  .pourvù  qu'ils  fc  fuficnr  confef- 
fez , qu’ils  cuficnr  reçû  la  pénitence , de  qu'ils  fe  fuient 
réconciliez  avec  leurs  ennemis  ; la  féconde  cft  une  Lettre 
de  compliment  au  Comte  de  Touloufe.  Ces  Ouvrages 
ont  été  donnez  par  le  Père  Dom  Luc  d’Achery , à la  fin 
des  Oeuvres  de  Guibert  de  Nogrnt.  * Saine  Bernard, 
Epift.  xj.  Pierre  le  Venerable,  /.  1.  ibij?. 4. &c. 5 uger, 
Epift.  1 ô 1 . Arnoul , Epift.  1 j.  Robert  & Sainte-Marthe , 
GAI.  Chrift.  &c.  M.  Du  Pin,  Bibhoth.  des  A ut.  Eeclef, 
XII.  fit  de. 

HUGUES  DE  SAINT  VICTOR,  célébré  Théolo- 
gien , Chanoine  Régulier  Se  Prieur  de  bint  Vi&or , ori- 
ginaire de  Flandres , né  dans  le  territoire  d’Ypres  , Se  non 
pas  de  Saxe  , comme  on  le  croit  ordinairement , fc  confi- 
era à Dieu  dès  l’âge  de  18.  ans  l’année  irn.  dam  la  Maifon 
de  faint  Viélor  à Paris  .lorfoue  cette  Congrégation  de 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  étoit  encore  gou- 
vernée par  Gilduin , fon  premier  Abbé.  Il  enfeigna  la 
Théologie  depuisl'an  rijo.  jufqu  à fa  mort,  avec  tant  de 
fruit , que  l'éminence  de  fa  doctrine  le  fit  appellcr  un  fé- 
cond Aufuftiu.  Nous  avons  trois  Tomes  de  les  Oeuvres 
fouvent  données  au  public  à Paris  en  ijxd.  à Venife  en 
1 jS8-  à Mayence  en  1617.  Se  à Rouen  en  1648.  Sec.  avec 
fi  Vie  au  commencement , que  les  curieux  confuitcront. 
Les  Auteurs  de  l’Office  du  faint  Sacrement  ont  juftifié  U 
mémoire  d’Hugues , en  rapportant  ce  qui  fuit , dans  la 
Table  Hiftorique  A:  Chronologique  qui  eft  à la  fin  de  cet 
Ouvrage  .contre  du  PlHTîs-Mornay , éc  les  autres  Prote- 
ftans , qui  ont  oie  produire  ce  docte  Théologien , pour 
autorifer  leur  creance , touchant  l’Euchatiftie.  Olbcn, 
l un  de  fc-t  Confrères  , qui  l’affifta  à fa  dernière  maladie , 
&qui  a fait  une  Relation  de  fa  mort , a écrit  que  lotf- 
qu'aprés  avoir  reçû  LExrtême-Onékion,illui  demanda 
s’il  ne  defiroit  pas  recevoir  le  Corps  de  Jisos-Chriit, 
Hugues  lui  répondit  en  le  reprenant  : Dem  meus  ! futu- 
res fi  vehm  Deum  meuns  > cmrre  cite  in  Eeclef  tm  , nftr 

ciio  Corpus  Des  met,  Olbcrt  lui  aîant  apporté  te  facté 
V iarique.lui  dit:  Adorez,  ch  reconnoijfex.  U Corps  de  Nitre- 
Seigsteur.  A quoi  Hugues  répondit  en  fe  levant  un  peu 
fut  fon  lit , J ‘adore  devient  vous  tous  mon  Seigneur , $ le  re- 
plis comme  mon  faint.  Il  mourut  l'an  1 141.  âgé  de  4a. 
ans,  Se  fut  enterre  dans  le  Cloître,  près  delà  porte  de 
!'Eglife,où  l’on  voir  fon  Epitaphe.  On  le  tranfportaen 
ta jj.  dans  la  Chapelle  de  fifnt  Denys.  Quelques  Au- 
teurs oot  crû  qu'Hugucs  de  faine  ViAoravoit  été  mis  an 
nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Innocent  II.  mais  ce 
femiment  n’ell  conforme  ni  à celui  d'Ofbert» Prieur  de 
faint  V iétor , Auteur  de  la  Relation  de  fa  more , ni  à ce- 
lui de  Robert,  Abbé  du  Mont,  Se  de  quelques  autres , 
comme  Aube ry  Ta  remarque  fur  la  fin  ou  premier  volu- 
me de  la  Vie  dés  Cardinaux.  Nous  avons  fous  le  nom  de 
cet  Auteur  , deux  fortes  de  Commentaires  fur  l'Ecriture. 
Les  uns  font  des  Notes  Littérales  Se  Miftoriques  fur  le 
Texte  ; les  autres  font  des  Commentaires  Allégoriques 
mc'cz  de  quantité  dequeftions  Se  de  lieux  communs.  Ces 
derniers  font  attribuez  parTrithéme  à Richard  de  faint 
Viélor , Se  ne  peuvent  être  d'Hugues , puifque  l’Auteur 
y continue  la  luite  de  la  fucccffion  des  Rois  <k  France  jtii- 
qit  a Philippe , fils  de  Loiiîs  le  Jeune , né  en  1 16t.  en  la- 
quelle Hugues  étoit  mort.  Il  y a aufti  dans  le  x.  tome  des 
Oeuvres  attribuées  à Hugues  de  faint  Viâor  plnfieurs 
Trairez  Afccriqucs , qui  font  d’Hogocs  Foliet  .Moine  de 
Corbie.  Le  dernier  tome  contient  les  Ouvrages  Dogma- 
tiques, qui  font  véritablement  d’Hugues  de  fiunt  Viélor, 
particulièrement  fon  grand  Traité  des  Sacretnens,  dans 
lequel  il  explique  les  quefttonsd’utie  manière  fort  claiie 
Se  dégagée  des  termes , Se  de  la  méthode  Dialeéliauc , 
fans  s'cmbarraflcr  dans  des  qucllions  obfoures  Ac  diBiri- 
les  ; il  décide  celles  qu’il  agite  par  des  paflages  de  l’Ecri- 
ture , & fuivam  les  piincifNrs  des  Pères,  particulièrement 
de  faint  Auguftin , dont  il  fuit  la  doélrîne  , Se  imite  le  ftr- 
1e  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns , la  langue  de 
fiiint  Auguftin.  * Saint  Bernatcf , Epift.  77. Pierres  Ctl- 
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les , /.  j.  Epifi.  1 9.  Jacques  de  Vitri , /.  c.  24.  Henri  de 
Gand  ,c.  tç.Trithcmc.  Sixte  de  Sienne.  Belbrmin  , 5cc. 
M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiaji.  XI I. 
SAU. 

HUGUES  DE  CISTEAUX.Cardinal.Abbé  de  Trois- 
Fontaines,  François  de  Nation,  fut  difciplc  de  S.  Ber- 
rftrd.  Il  fut  fait  Cardinal,  Se  Evêque  d Oltiecn  1 50. 
par  le  Pape  Eugène  111.  qui  avoit  été  Religieux  avec  lui , 
écrivit  une  Relation  de  la  mort  du  même  Pape , 5c  quel- 
ques autres  Ouvrages , 5c  mourut  en  1 « 58.  Nous  vojoos 
aulË  que  pluJleurs  des  Lettres  de  faint  Bernard  lui  font 
idrelfées.  Les  Auteurs  de  fon  Ordre  ne  font  pas  d'ac 
eotd fur  une circonftance  de  fa  Vie.  Arnoul  Vion.Hcn- 
riquez  . Ughcl  ,5c  quelques  autres  foûtiennent  qu'il  fut 
Abbé  de  Trois-Fontaincs , près  de  Rome  : d’autres  dilent 
que  ce  fut  au  Monaflete  de  ce  nom  dans  h Bourgogne  ; 
Se  pluficurs  croient  qu’il  ne  fut  point  Abbé . mais  fimple 
Religieux.  Tous  avouent  pourtant  que  le  Cardinal  Hu- 
gues ctoit  un  Prélat  d’un  mérité  fingulier . fit  qu’il  mou- 
rut en  réputation  d’une  très-grande  pietc.*  Arnuul  Vion, 
/.  1.  c.  44.  Henriquez,  tu  Menti.  Csjterc.  Ughcl,  Itol.facr. 
Henriquez  , in  uinn.il.  ad  ms.  i 250.  c.  4.».  6.&-J.  Frizon 
Ga!l.  Purp.  Aubery ,11  fi.  des  Curd.T.I.  Cluûci  de  Vifeh, 
Bibhoth.  Cijlerc.  Q ïc. 

HUGUES  DE  PUISEAUX^,  Chancelier  de  France, 
étoit  fils  naturel  A' Hv g uss  , Evêque  de  Durham  en  An- 
gleterre, 5c  neveu  d' Et/emne  de  Blois,  Comte  de  Mor- 
tain  3c  de  Boulogne  , 5c  depuis  Roi  d’Angleterre,  comme 
l’a  remarqué  Roger  d’Hoveden  dans  fes  Annales , fous 
l’an  1 1 5 j.  3c  1 179-  Il  fucceda  dans  cette  charge  à Hugu.s 
de  Champ-Fleuri,  Evêque  de  Soi  lions  , ligna  pluficurs 
Chartres  en  1180.  5c  tiSt-  fie  mourut  avant  l’an  tzo;. 

* Le  Feron.  Godefroi.  Labbe.  Le  P.  Anfelme , 5c  c. 

HUGUES  DE  SAINT  CHER  , ou  de  S.  TbierritRe~ 
ligieuxde  l’Ordre  de  fainr  Dominique,  Se  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Sabine  dansleXlll.  Itcdc  , natif  de  Bar- 
cclonctte,  ville  dépendante  ■'autrefois  de  Provence,  5c 
aujourd’hui  de  Savoyc , qui  a donne  (on  nom  à une  vallée 
dans  les  Alpes,  enfcigna la  Philofophic  & la  Theolqgk 
avec  beaucoup  de  réputation.  On  remarque  qu'il  fut  le 
fécond  Dodeur  de  Paris , & le  premier  Cardinal  de  cet 
Ordre , auquel  Innocent  IV.  donna  1 1 Pourpre  l’an  12+4 
Depuis  il  fur  envoie  Legar  en  Allemagne  , Se  emploie 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l’Eglife.  Dans 
fes  heures  de  loiiir , il  compofa  les  Ouvrages  que  nous  a- 
vons  de  lui , entre  IcQuels  fcs  Continentales  fur  toute 
la  Bible  font  afléz  connus  Se  eftimez.  On  sut  amibuc 
d'autres  Ouvrages  ; mais  le  plus  cotifidcrable  cil  la  Con- 
cordance delà  L>ib!c.  Audi 0:1  dit  que  pour  1 achever,  il 
emploïa  cinq  cens  de  fes  Religieux,  qui  ir  a v ai  dotent  fous 
lui.  Eutholius  Diacre  d’Alexandrie,  Se  depuis  Evêque 
avoit  compoféen  Grec  un  Ouvrage  à peu  près  fcmola- 
b!e  fur  le  Nouveau  Teftament , dans  le  V.  ficelé  i Rabbi 
lfaac  Nathan  , Juif , en  a compofé  une  Hébraïque  fur  les 
Livres  de  l'Ancien  Teftament,  en  fuivuiu  .e  meme  plan. 
Le  Cardinal  Hugues  mourut  à Lyon  le  17.  ou  19.  Mars 
1161.  oit  iifrt.  D'autres  ont  où  qu'il  mourut  à Or- 
victo.  On  ajoute  que  fon  corps  fut  depuis  tranfborre 
à Lyon,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’Eglife  de  fon 
Ordre. 

$0“*  * Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  le  pais  de 
ce  grand  Homme.  Quelques-uns  difent  qu’il  ctoit  Bour- 
guignon, Se  d'autres  qu'il  étoit  du  Diocefe  de  Vienne  : 
ce  qui  a fait  conjc&utecâ  Chorier . Iîiftoricn  de  Dau- 
phiné , qu’il  avoit  pris  nailTance  au  bourg  de  faint  Chef; 
Se  que  fon  nom , qui  étoit  celui  de  £t  patrie , avoit  ère 
corrompu  en  celui  de  Cher.  D'autres  ont  dit  qu’il  étoit 
natif  de  Bareelonne , où  il  fut  Ifccquc  ; Se  quelques-uns 
enfin  le  font  Archevêque  de  Lyon  , mais  il  cd  très-fur 
qu’il  ctoit  natif  de  Barccloncttc  , ville  bâtie  par  Raimond 
Berenger  V.  Comre  de  Barcelone  5c  de  Provence  ; qu’il 
prit  l’habit  en  Dauphiné,  des  mains  du  General  Humberc; 
Se  qu'il  reçut  la  Pourpre  du  Cardinalat  à Lyon.  On  doit 
feulement  ajouter  que  le  Cardinal  Hugues  de  S.  Cher 
cft  quelquefois  nommé  Bourguignon  , parce  qu'il  étoit 
né  dans  Barcelonctrc  , qui  efl  dans  l’ancien  Roïaume  de 
Bourgogne.  Il  fonda  dans  cette  même  ville  un  Monafte- 
re  de  fon  Ordre  ; ce  qui  fert  encore  à prouver  la  vérité  de 
cette  dernière  opinion.  *5ponde,./#.C.  1240.  nnm.  10. 
H44*  »***•  4-  Joffredy  , Ihfiosre  de  Nice.  Augudin  de  la 
Chicza , Evêque  de  Saluées , de  la  Cour  de  Savoy  c.  Bo  u- 
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cher , Hfioire  de  Provence.  Choj-og.  lit.  4.  Cr  9.  JIsji.  Saint 
Antonin , tu.  1 9.  c.ip.  1.  $.  2.  Henri  de  Gain! , cap.  14. 
Trithcme.i*  Car.  Mariana,  hb.  11.  cap-  2.  Antoine  SC 
Sixte  de  Sienne.  Bcllarmin.  Le  Mire.  Poitevin.  Théo- 
phile Raynaud  . in  Indu,  de  SS.  Lue.  Chorier  , Htfione 
ne  I).u4piunc  , Tome  II.  pag.  122.  Frizon , G ail.  P.irp.  Au- 
bery , Ihjl.  des  Cardinaux.  Thcodoric  de  Vaucoulcur , in 
VtiÀ  Urbain  IF.  Et  Lcandre  Alber.i . hb.  j.  de  Fins  il- 
lujh -.  Daminic.  tjx.  M.  Du  Pin,  Btbhotl).  des  Aut.  EcU. 
Xlir.fi/ite . 

HUGUES  VHYTE  , ou  LE  BLANC  , Religieux 
Bénédictin  de  Peterbotough  . a écrit  une  Hidoirc  de 
fon  Monaderc*,  5c  de  l’origine  de  l’Eglifc  de  Mercie. 

* M.  Du  Pin  , Bib/iosbetjue  lies  si  Meurs  Ealefijjlnjues , 
XIII.fi/cle. 

HUGUES,  dit  <C  /i7.i»dé,Cordelicr,du  tems  d'Edouard 
(II.  dans  le  XIV.  ficelé,  compofa  quelques  Traitez,  Se. 
fur  tout  une  Relation  de  fes  Voiages,  &c.  * Willot,  ut 
Athen.  Franc.  Yadinge  , Sec. 

HUGUES , ( Geraidi  ) Archidiacre  de  Roiien , fut  où 
Evêque  de  Cahors  l'an  tin.  Se  fut  comblé  debienfuts 
parle  Pape  Clément  V.  dont  il  ctoit  Secrétaire.  Il  en  re- 
çut meme  un  prefeut  de  dix  mille  Hotins d'or,  fomme 
uès-confiJcrablcdans  cctcms-li,  tiras  apres  la  mort  de 
ce  Poutife,  aïanc  été  jccufc  d'un  grand  nombre  de  dîmes. 

Se  entr’aurres  d’avoir  conjuré  contre  Jean  XXII.  il  fut 
condamné  par  les  Evêques  de  Riez  6e  d’Arras, 5c  aiant  été 
dégrade  par  le  Cardinal  Gérard  lietcngcr  Fredoli , il  fui 
livre  au  bras  fcculicr , & puni  du  dernier  fupplice  , l’an 
t f vj.  * A (marie,'»  uiiit  Ponts f.  Roman.  Bzovius,  nnm.  16. 
Ciacunius.  Platine- 

HUGUES  DE  SC ÏELESTATD,  Allemand, florilToic 
fur  la  fin  du  XIV.  ficelé,  vers  l’an  1390. 5c  (è  diftingua  par 
lunfçavoir&  par  fa  probité.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges .5c  cnrr’autrcs  Jluajhonttm , Seniennajum , Ltb.  IF. 
<j-c.  * T ri'hémc , de  Si  :pt.  Etfl. 

HUGUES  DE  S.  CESAlRE,  Religieux  de  l’Abbaïc 
de  Mont-Mayetir-lez-Arles  djiw  le  XV.  ftéele , fut  très-  # 
confidcré  à la  Coin  de  Loüis  11-  Roi  de  Naples  , Comte 
de  Provence.  Il  croit  Gentilhomme  Provençal  •,  compofa 
divers  Ouvrages  très-ingenieux  ; comtse  ur.  Recueil  des 
Vies  des  Poe  i es  Provençaux»  imite  par  Nothudamus  -, 
.les  Pièces  ei.  vers  , Sec.  Se  vivoirencoiel’an  14 *Cou- 
fntrr-'.  No.tradamus  -t  La  Croix  du  Maine . Sec. 

DU  UES, Comte  de  Terronc,  >etgncur  Irlandois , 
illuùre  pat'ft  valeur , fe  fignala  particulièrement  en  com- 
battant pour  les  interets  de  fa  parric  , Se  delà  Religion 
Romaine, qu'il  défendit  contre  Elizabeth  Reine  d'An- 
gleterre. L'an  u90.il  fît  pendre  Gravclot , Seigneur  lr- 
fandois  , fie  prit  1e  nom  d'O-neal,  auffi  grand  alors  en  Ir- 
lande . que  celui  de  Cefar.  Aiant  enfuite  défait  les  An- 
glois  en  pluficurs  rencontres.  Se  s étant  rendu  maître  de 
quelques  forrerefles . il  ufu  pa  le  pouvoir  Souverain  eu 
Irlande;  nuis  il  eut  enfin  du  dcfivantage  en  quelques 
combats , & fe  votitu  abandonné  de  la  plupart  de  les 
gens  , il  fur  conrraint  l’an  i5oj.  de  fe  foùmcurc  d la  Rei- 
ne - qui  lui  pardonna  fcs  révoltés.  * Guillaume  Oiudcn  » 
Hift.  d' Elizabeth  Reine  J*  ji-igttt. 

HUGUES  ( Guillaume  ) General  des  Cordeliers  Con- 
ventuels , Se  depuis  Archevêque  d'Ambrun  , étoit  na- 
tif de  Puÿols  en  Languedoc.  Le  Roi  Henri  IV.  l'cm- 
ploïa dans  diverfes  négociations  importantes  en  Italie, « 
en  Allemagne  & en  Angleterre  ; Se  le  Roi  Loüis  XIII.  le 
nomma  d PArchcvêchc  d’Ambrun  l'amfiiz.dont  il  fut 
facrc  Archevêque  le  1 6.  de  Novembre  à Rome , dans  l'E- 
ghfe  de  faint  Paul.  Il  s’emploïa  ardemmait  pour  les  ma- 
riages d’Elizaberh  de  France,. ivcc  le  Roi  d’Efpagnc  , 5c 
de  Henriette- Catherine,  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  ae 
compagna  ces  Princefics  dans  ces  deux  Roiaumes , & ga- 
gna fi  fortement  t’eftime  du  Roi  Jacques  dans  le  dernier , 
u’il  lui  permit  de  conférer  publiquement  le  Sacrement 
c la  confirmation  à plus  de  dix  mille  Catholiques , qui 
le  reçurent  de  fa  main.  Ambrunn'a  pas  eu  déplus  grand 
Prélat , 5c  cette  ville  lui  a des  obligations  infinies.  C'eft 
lui  qui  y ^ptabli  tin  College  de  Jefuites ,Se  quia  répare 
l'F.glife  Métropole  5c  le  Palais  Epifcopal.  Il  mourut  le  27. 
Octobre  1648.  * Sainte-Marthe , Gutl.  Cbrtfi.  Chorier , 
Etat  Polit,  de  Dauph. 

HUGUES  D’ALATRI , Cardinal.  runAiATti. 

HUGUES  LE  BLANC  , Cardinal.  Cherche*,  li 
Bianc. 
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HUGUES  DE  CHAMPFLEURI.  Cherchez  Cham- 

•umi. 

HUGUES  DE  CLERMONT.  Cherchez.  Clermont. 
HUGUES  ETHERIAN.  Chercher  Etherian. 
HUGUES  FOLIETO.  Cherchez,  Folieto. 

HUGUES  DE  LOUBENS,  Cardinal.  Cherchez.VtK- 
1)  ALI. 

HUGUES  DE  MASCON.  Cherches.  Mascom. 
HUGUES  METELLUS.  Cherchez,  Mbtellus. 
HUGUES  NOVANTUS.  Cherchez,  Nov  antUS. 
HUGUES  DE  PAGANIS.  Cherchez.  Paganis. 
HUGUES  PARSITUS.  Cherchez,  Pajisitus. 
HUGUES  DE  SIENNE. Cherchez,  de  Bcncms. 
HULL  , en  Latin  Hullum , 8c  Petuaria , Ville  d'Angle- 
terre , dans  la  Province  dTorck,  eft  fituce  à l'embouchu- 
re de  la  rivicre , ou  bras  de  mer  d'Humber , qui  y reçoit 
d'autres  rivières-  La  ville  d’Hull  eft  forte , bien  fituce  , 
avec  un  bon  arfcnal.  Elle  fut  la  première , durant  les  der- 
niers troubles  d'Angleterre , qui  le  déclara  pour  le  Par- 
lement contre  le  Roi  Charles  1.  6c  qui  refufa  de  recevoir 
ce  Prince.  Ce  refus  fut  meme  un  des  principaux  motifs 
de  la  guerre.  * Camden.  Sanfon. 

HULN  , ( Guillaume  ) Cardin.il,  natif  d’Eftain , dans  le 
Dioccfe  de  Verdun,  fit  quelques  progrès  dans  les  Lettres, 
principalement  dans  la  Jurifprudence  Civile  & Canoni- 
que , & fut  pourvu  de  l’Arcnidiaconc  de  Verdun , puis  de 
celui  de  Metz  On  l'envoïa  au  Concile  de  Bâle,  où  il  C. 
trouva  à l'clcûion  de  l'Antipape  Félix , qui  lui  donna  !t 
chapeau.  Depuis , après  le  Schiftne  éteint,  le  Pape  Nico- 
las V-  le  fit  de  nouveau  Cardinal , le  19.  Décembre  144- 
U s'acquit  beaucoup  de  crédit  à Rome , 8c  y moutut  le  18 
Octobre  1455.  * Frizon , Cnil.  Purp.  Aubery , Hijloire  de. 
Card.  (*rc. 

HULSE(  Anroine)  eft  Auteur  dun  Livre  contre  le 
•Préalaraites , qui  a pour  titre  Nouent  Praadamincum,  Sx 
qui  fut  imprimé  à Leyde  en  1 (36. 

HULSIUS  ( Antoine)  étoit  d’un  petit  Village  du  Du 
. ché  de  Bersue  nommé  Hildc.où  il  naquit  fur  la  fin  de 
ï(ij.  Il  fit  lesClaiîes  i Vcfcl-,  d'où  il  pafla  à l'Ecole  de 
Deventer,ou  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langue 
Orientales.  Il  votagea  enfui  te  en  Angleterre , en  France. 
8c  fit  un  féjour  confidcrable  à Genève.  Il  revint  en  Hol- 
lande en  id4o.  Si  quatre  ans  après . il  fut  élu  Miniftre  à 
Brcda.  Il  y exerça  fon  Minifterc  1$.  ans  entiers  , après 
lefqucls , il  fut  appellépour  crie  Rcgçpt  du  College  Fla- 
mand des  Etats  de  Hollande  à Leycîe  . où  l'on  élève  de: 
jeunes  gens , qui  fe  deftinent  au  Miniftcre  , 5:  où  le  Re 
ecnr  doit  leur  faite  des  leçons  en  Théologie,  & veiller 
fur  leur  conduite.  En  1676.  on  /oignit  ïcctrc  charge  celle 
de  Profdtcuren  Théologie  Si  cri  Lingues  Orientales.  Il 
s'acquitta  de  ces  emplois  avec  beaucoup  de  zcfe , d'afli- 
dtiite  . A*  de  fuccès  ;mais  ce  ne  fut  pas  (ans  chagrin  , à 
caufe  des  mcdifanccs  Si  des  pièces  faryriques , qu  on  pu 
blia  contre  lui.  Il  mourut  au  mois  de  lévrier  de  l'année 
1685.  Nous  avons  de  lui  The  ot cgi  a Jndaica , publiée  en 
tétf.Sl  Optu Catecheticum  Didallico-Polemicum  . impri- 
me en  1 676.  * Voiex, fon  Oraifon  Funèbre  par  M.  Frédéric 
de  Spanhcimlefifs. 

HULôT  , Ville  du  Païs-Bas , dans  le  Comré  de  Flan- 
dres , aux  I follandoij  , eft  Capitale  du  pais  de  Vacs , a 

Suarre  lieues  de  Rupdmondc  , 8c  autant  de  Gand  8c 
'Anvers.  Ccrte  ville  eft  allez  bien  fortifiée.  * ban  fou. 
Bandrand. 

HUMAIN  , Ville  d’Ukraine.  Cherchez,  Oumaing. 
HUM  BER  . C’eft  une  rivtere  , ou  plutôt  un  petit 
olfe  d Angleterre  , entre  les  Corniez  d’Yorcic  8c  de 
incoln  . & formé  par  le  concours  de  plusieurs  ri- 
vières, dont  les  plus  confiderablcs  font  le  Trent  <3c  l’Qu- 
fc.  La  principale  ville  firuée  fur  ce  golfe  eft  Hul!  dans 
le  Comté  d'Yorck,  & de  l'autre  côté  Barton  dans  le- 
Comté  de  Lincoln.  Il  eft  fort  large  en  cet  endroit- U , 8c 
s’élargit  toujours  p!us,jufques  à ce  qu'il  fe  confonde  avec 
la  mer.  * D’Hic».  Auel.  Baudrand. 

HUMBERT , Cardinal , que  les  autres  appellent  Hu- 
heri , éroir  Religieux  de  faint  Man  fui  deTuff,  d’où  le 
Pape  Leon  IX.  le  rira  .âcaufc  de  fon  érudition  , poui 
lui  donner  un  Evêché  en  Italie.  Depuis  ce  Pape  le  fi 
Cardinal  vers  l’an  1049.  Si  l’envoïa  Légat  d Conftanti 
noplc.oùildifpura  fouvenr  contre  les  Grecs  , 8c,  écrivi. 
conneeux.  On'fir  que  c’eft  lui  qui  compofa  la  formuli 
de  l'abjuration,  que  fit  Bcrcnger  au  Concile  de  Rosine , 
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tenu  l’an  1059.  f°u*  Nicolas  II.  Nous  avons  divert 
Traitez  de  ce  fçavant  homme  contre  les  Grecs  , comme 
celui  de  avjmo  & fermenta* -,  une  Réponfc  au  Moine 
Nicctas , &c.  * Lanfranc , tn  Ltb.  de  Corp.  &Sang. 
mtm.  Sigebcrt , cap.  1 50.  de  Vtris  tllufir.  Tlithcme.  Ba- 
ronius.  Bellarmin , Sec.  Henri  Canifius , T.  IV.  ont.  LeH. 
T.  VI.  BiU.  PP.  Merci. Parte  II.  col.  101  .T.  £l.  Colon, 

HUMBERT  V.  General  de  l’Ordre  de  faim  Domini- 
que , natif  de  Romans  en  Dauphiné,  prit  les  degrez  dans 
I Univerlité  de  Paris  , Si  fit  profeffion l'an  IU{.  dans  le 
Couvent  des  Jacobins  de  cette  ville, où  ilenfeigna  la 
Théologie  : il  fut  élu  l'an  1 zj  4.  cinquième  General  de 
fon  Ordre  , quitta  volontairement  cctic  charge  l’an  u^. 
Si  fe  retira  à Lyon,  où  il  moutut  fimple  Religieux  l’an 
1177.  Il  * compolc  pluiicun  Ouvrages  -,  le  Miroir  des 
Religieux  . ou  lix  livres  d’inftru&ions  fpirituellcs  pour 
la.vie  rcligicufc  . imprimez  i Louvain  l’an  *575.  8c  a Pa- 
ris l’an  i(ii.  une  Lettre  touchant  les  trois  vœux  de  reli- 
gion , Si  les  vœux  qui  les  doivent  accompagner , impri- 
mée avec  lès  Sermons  à Hagneiwu  l’an  i$o8.  Sc  i Vcnifc 
l'an  160  j-  un  Commcniaite  fur  la  Règle  de  f.iint  Augu- 
ltin,  imprime  àCôme  l’an  1 6oy  Si  i Mom  l'an  1(43. 
deux  cens  Sermons , imprimez  .comme  on  l’a  déjà  dit! 
Haguenau  Si  i Vcnifc , deux  Livres  pour  l’inftruction  des 
Prédicateurs  , qucTrithémc  appelle  la  Somme  des  Pr/ds- 
ateurs , Imprimez  1 Viccnzc  l'an  1(04.  & à Barcclonoe 
I an  1(07.  * Michael  Pius , hh.  5.  de  Vtr.  tllufi.  Ord.  Pred. 
Leandrc  Albcrri , hb.  1 . Bzovius  ,A.C.  1 ».  zoTri- 

.hcmc.S.  Anconin.  Sixte  de  Sienne.  Bellarmin.  Le  Mire. 
Chorier,  Htft.  de  Dauphin/ \&c.  M.  Du  Pin , Bsblsotk 
tes  Aut.Eccl . XIII.  fit  c!t. 

HUMBERT  DE  BAUGE’.  Cherchez,  Baügs*. 

HUMBERT  I.  de  ce  nom  , Dauphin  de  Viennois, étoit 
le  la  Maifon  de  la  Tour  du  Pin  , Si  époufa  Anne  Dauphi- 
ne , fille  unique  de  Gui  ou  Guigne  1 XI.  mort  vers  l'année 
170.  Il  foûtint  la  guerre  çonrie  le  Duc  de  Savoye  , Si 
tonna  des  marques  de  pieté,  par  l'hommage  qu’il  vou- 
lut  rendre  à plu  (leurs  Eglifes  , & par  la  fondation  de 
jdtvfcrs  Monafteres.  Ce  Prince  mourut  dans  l'habit  de 
.lhartreux  ,1’an  1307.  & fur  enterré  dans  l'Egfife  du  Val 
lainre  Marie.  Scs  enfans  furent  Jfan  II.  Dauphin  de 
Viennois , qui  lui  fucceda  -,  Hugues , Seigneur  de  Fouci- 
gny , mort  l’an  131;.  fans  lai  (fer  d’enfansde  Marte  de 
Savoye  » Gui , Baron  de  Moncauban  i Henri . Evcquc  de 
Metz  .mort l’an  1314.  Alix , mariée  l'an  1187.3  'tan I. 
du  nom.  Comte  de  Forez  ; Marguerite , fetume  de Frt- 
denc  Comte  de  Saluccs  ; Beatrix  , femme  de  Hugues  de 
Châlon , Seigneur  d'Arlay  •,  Catherine , mariée  à Philippe 
de  Savoye , Prince  d'Achaie  i Aiexie , mariée  1.  i Aimât 
«le  Poitiers,!,  i Am/V.  Comte  de  Savoye-, Si  Mont, 
Prieure  de  la  Chartrcufe  de  Salerte,  morte  le  17.  Octo- 
bre 1 337.  * Guichenon  , Si  Paladin , HtO.  de  Savoye.  Du 
Chêne  , Ht  fi.  de  Dauphin f.  Choricr , Hifi.  de  DoMphtnf, 
Uv.  6.  Tien.  II. 

HUMBERT  II.  Dauphin , fucceda  i fon  frere  Guignes 
XII.  mort  d une  blcdure  reçue  au  (îege  de  la  Peniere 
I an  1133.  Il  avoiteu  IcFoucigny  pour  appanage.8e avoir 
épouic  Marie  des  Baux , avant  la  mort  de  fon  frere.  De 
ce  mariage  il  eut  un  fils  qu'il  nomma  Andr é 3 mais  i peine 
étoit-il  forti  du  berceau  , que  fe  jouant  avec  lui  fur  une 
fenêtre  de  fon  Palais  de  Grenoble , qui  regardoit  furl’I* 
(ère  .il  le  Jailli  échapcr  Si  tomber  dans  ce  neuve.  Depuis. 

; il  fut  déclaré  General  de  U C roi  fade  contre  les  Infidèles, 
8c  p alla  dans  la  Grèce  , mais  fans  y faite  de  grands  pro- 
grès; car  ce  qu'il  avoir  de  courage, n’étoit pas  foûtenu 
de  beaucoup  Je  conduire.  A fon  retour  , fongeant  à 
quitter  le  monde  , il  donna  le  Dauphiné  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois , qui  en  invertir  fon  petit-fils  Char- 
les. Cetrc  donation  qui  avoir  etc  faite  l'an  13^ J»  hit 
confirmée  l'an  1349.  à condition  que  les  fils  aînez  de 
nos  Rois  , porteToicni  le  titre  de  Dauphin.  Hum- 
bert prit  l’habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, fie  profeÆon  dans  la  ville  d'Avignon,  entre 
les  mains  du  Pape  Clément  VL  l’an  1 3 <1.  Si  reçut  les  Or- 
Ircs  fr.crcz  le  jour  de  Noël.  Il  fut  fait  Soùdiacre  à la 
MefTe  de  minuit , Diacre  à celle  du  point  du  jour , Sç  Prê- 
tre i la  rroificmc.  Leiour  même  ilcelebra , St  huit  jours 
«près  il  fut  confacrc  Patriarche  d’Alexandrie , élu  Prieur 
les  Dominicains  de  Paris,  8c  eut  l'adminiftration  per- 
pétuelle de  l’Archevêché  de  Reims.  II  mourut  àClermont 
en  Auvergne  le  zf . Mai  1354.  6c  fon  corps  fut  porte  dans 
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le  Couvent  de  fon  Ordre  à Paris.  * Du  Chêne  , Hift,  des 
Danfhms.  Choticr , Jhji.  du  Donfhiuf,  T.  II.  hv.  g.  9. 
10.  & 11. 

HUMBERT  I.  furnonomc  aux  RLnchts  mains , Comcc 
de  Maurienne  te  de  Savoye,  regnoit  environ  l'an  loto, 
ou  1015.  6c  clt  tiçedela  Mai  fon  Souveraine  de  Savoye. 
Quelques  Hiftortens  fonr  dcfccndrc  ce  Prince  de  Bolon 
Rui  de  Provence  ; d'autres  de  Hugues  Roi  d'Italie  -,  quel- 

3 ues- uns  des  anciens  Contres  de  Mâcon , ou  des  Marquis 
Yvrec , 5:  c’eft  le  femimeue  de  Louis  Citiez.»,  Du  Chê- 
ne, Chitfler , Sec.  mtisGuichcnon  k fait  dcfccndrc  de 
Beroald  de  Saxe,  forti  de  ViTnciND.lbitparla même 
fiiancheque  les  crois  Ochons  Empereurs , loir  par  une 
autre.  Du-Boucher  prouve  que  Humbert  étoit  petit-fils 
de  l'Empereur  l.oüis  . fils  de  Bolon.  Se  fils  de  Chartes 
ConfUntin  de  de  Therberge.  Humbert  donna  du  fccours 
à l'Empereur  Conrad , lie  diverfes  fondations  (aimes 
dtns  fon  Etat . Se  mourut  vers  l’an  1048.  D 'sim rite  ou 
JfanctHe,  il  eut  Ane  fl.  Bnnhard,  Comte  de  Savoye, 
mari  d ‘Ermtngarde,  dont  il  eut  Atmom  de  Savoye,-  (>«», 

S ni  fucccda  à fon  frère  Ami  1.  Se  une  tille.  * Patadin  & 
uichenon . Htjb.deSttvnje. 

HUMBERT  11.  dit  le  Renforc/ , fucccda  4 fon  perej 
Am'  11.  vers  l’an  109;.  Se  fut  fi  heureux  , qu'il  unit  di- 
vers Etats  aux  tiens . Paradin  dit  qu’il  fit  le  voï.’gc  de  la 
Terre-Sainrr.  Il  mourut  l'an  1103.  lai  Aline  de  Ci] le  de 
Bourgogne , fa  femme  , Ame' lll.  qui  lui  l'ncccda  ; Cmi/- 
l.mme,  Evêque  de  Liège , mort  l’an  11  jo.  Humbert, mon 
fins  pollcrité  l'an  1131.  Gui  , Abbé  de  Namur.  & C hanoï 
ne  «le  Liège  ; Renaud  > Prévôt  de  S.  Maurice  en  Cl  tablais 
mort  1140.  AdeUii , ou  Alix,  mariée  1.  au  Roi  Lotus  U 
Grès , 1. i Matthieu  I.  du  nom.  Seigneur  de  Monemo 
rency , Connétable  de  France  , morte  l'an  1154.  Se  A 
luis mariée  à Archumbaud  IX-  du  nom , Sire  de  Bour- 
bon , furnommé  Noirt-h' ache.  * G uichenon , H /flotte  de 
Savoye. 

HUMBERT  111-  dit  le  Saint  t régna  après  fon  père 
Ami’  III.  more  en  Chypre  l'an  xi  49.  Il  eut  guerre  con- 
tre les  Dauphins , Se  s'attira  le  couroux  de  l'Empereur 
Frédéric  1.  pour  avoir  pris  Je  parti  du  Pape  Alexandre  111. 
Ce  Prince  ugnala  fa  pièce  . par  les  liberaiitcz  qu'il  fit  aux 
Eglilés  & aux  pauvres  , 6c  mourut  en  odeur  de  fuinreté 
k-  4.  Mars  ugg.  Il  avoit  eu  quatre  femmes  ; t . Faidide  de 
Touloufe  , fille  d' A If honfe  I.  Contre  de  Touloufe  ; t. 
A mr  ou  Germaine . fille  de  BetThoïd  IV.  Duc  de  Zerin 
ghen  ; 3.  Beatrix , fille  de  Girard  Comte  de  Vienne  6c  de 
Mâcon;  6c  4 .Gertrude  d'Ailàceou  de  Flandres-  Humbert 
eut  de  la  fécondé.  A (ntt , accordée  l’an  1173.  à Jean  Sans- 
Terre  , Prince  d'Angleterre  , morte  1174.  Se  de  latroi 
fiéme , Thomas,  qui  lui  fucceda  ; Se  £ le  encre , femme  de 
G*< , Comte  de  Vintimille.  puis  de  Bomface  III.  Marquis 
de  Montferrar , morte  l’an  nxj.  * Guichenon , Hijnirt 
dt  Savoye. 

HUME  , ou  HUME-CASTLE  , Chircau  d'EcoAè 
qoin'cft  pas  loin  des  frontières  d'Anelccetre.  Les  An 
alois  y mirent  garnifon  fous  !c  règne  d Edouard  VI.  Elle 
faricuoit  les  pais  voitîns  par  (es  courtes.  Ce  qui  fie  que 
lesEcotTois  voïanr qu’il  étoit  mal  gardé,  montèrent  tur 
hfommet  d’un  rocher , qu’on  croïoit  inacceÆble  , tuè- 
rent les  fcruinclles , 6c  s’en  emparcrenr.  Il  y aauffi  un 
château  de  ce  nom  en  Irlande  dans  l'Uitonie.  Hume  eft 
auAi  le  nom  d’une  Baronie  & d'un  fort  Château . dans  le 
Comté  de  Berwick,  ou  de  Mers  en  EcoAc.  C'eft  le  féjour 
d'une  noble  Se  ancienne  Famille  , qui  a pris  ton  (urnoni 
de  ce  château , 6e  qui  ctt  une  Branche  de  la  Famille  de 
Mort  b.  * D'H.  Angl. 

HUMIERES  , Mai  (on  de  Picardie.  L’on  ne  U rappor- 
tera ici  que  depuis 

I- Jian  Seigneur  de  Humieres,  Châtelain  de  S.  Orner 
qui  accompagna  le  Roi  en  ta  ville  de  Bologne  l'an  1354. 
(ervit  fur  les  fromieics  de  Picardie  l'an  ij  s 3.  Se  fe  trouve 
4 Li  journée  de  Poiriers  l’an  xjjtf.  Il  fut  pert  de  Mat- 
thieu , qui  fuit. 

II.  Mathieu  Seigneur  de  Humides  . fervit  tous  En 
guerrand  Sire  de  Coucy  . l'an  ijüo. £e  138 i - Se  a(filla  aux 
obfcquesdc  Louis  Comte  de  Flandres.cn  l'Eglifc  de  faim 
Pierre  de  Lille,  6c  y porta  la  première  Bannière.  Il  fut  pè- 
re de  Drieu  de  1 i umicrcs , vi  vanr  l’an  1411.  de  Philippe 
qui  fuir,  de  Mo nbien  Se  «le  leon  de  Humicrcs,  morts  à 1. 
journée  d'Azincourt  l’an  1415. 

III.  Pmt  t»pi  Seigneur  de  Humieres  ,fe  trouva  avec 
Tm.fff. 


(es  freres  à fa  journée  d‘ Azincouft , où  il  demeura  pri- 
fonnier.  Depuis  il  s attacha  l’an  14 17-  au  Duc  de  Bourgo- 
gne. On  loi  donne  pour  femme  Jeanne  d'Azincourt , Se 
pour  enf  ans  •,  Dnen , Seigneur  de  Humieres  , Gouver- 
neur de  Mclnn.qni  fut  fait  Chevalier  par  le  Duc  Je  Bour- 
gogne , au  liège  de  Compiegne  l’.ui  1430.  Ce  mourur  fins 
( pofterire  i Matthi  eoII.  oui  fuit  ; Se  Jean  de  Humieres, 
• qui  dcfcnditla  ville  de  Cotbic  l’an  1431.  fur  fait  Cheva- 
lier â la  prife  de  Saint  Deny  s l’an  1435.6c  mourut  fans  aU 
t fiance. 

! IV-  M att  h 11  u Seigneur  de  Humieres  II.  du  nom,  fut 
fait  Chevalier  àlajouinécdeBi)lligncvillel\in  1431.  fui* 
vii  le  Duc  de  Bourgogne  l‘an  u j7-  coqtrc  ceux  de  la  ville 
de  Bruges',  Se  mourut  4 la  prile  du  château  de  Milfy  en 
Bcauvoifi-,  l'an  1 441.  Il  époufa  de  Villei  val  Da- 

J me  de  Bouzincoort , fille  de  Louis  , Gouverneur  de  Pc- 
I renne , 6c  de  Catherine  de  Melun , dont  il  eut  Adri  eh, 
J qui  fuit  ; 6c  Jeanne  de  Humieres  , mariée  à Enenerrand  de 
Creqev. 

V Âuriih  Seigneur  de  Humicrcs,  Bccquencourr , 
Bou/.rncomt , Sec.  fut  fait  Chevalier  de  la  Toi  fon  d'or 
l’an  1445.  6c  mourut  vers  l'an  1460.  Il  époufa  Jeanne  t 
Dame  de  Ncdonchel , fille  de  Gilles  Seigneur  de  Nedon- 
chel , 2c  de  Marte  de  la  CUtte-Comxntncs  » dont  il  eut 
pHiLipre  II.  qui  fuit;  Dnen , Chambellan  du  Duc  de 
Bourgogne  , vivant  l’an  1495.  Se  Iran  de  Humieres  , Sei- 

S tient  du  Mont , père  d'Anteine  , Seigneur  du  Mont . qui 
c A\  fa  fcmmclaifli  Marte  de  Humieres, alliée  i Jacques 
^eigneur  de  Rivery. 

VI.  PHttrppi  II.  du  nom  , Seigneur  de  Humieres  , 
Ncdonchel . Sec.  époufa  Blanche  de  J lavy,  Dame  de  Ri- 
becotm  & de  L *flîgny , fille  de  Raoul.  Seigneur  de  Ri- 
becourt , Ronqucrollcs  , Ôcc.  Se  d'Anne  de  Follcvtlle, 
lonril  eut  Jean  II.  qui  fuit;  Adrienne  .mariée  à Jean  de 
Diche  , dir  de  C/en  , Seigneur  dudit  lieu  , Vicomte  de 
Laon;  lionne , Abbetlc  de  faine  Cyr  l’an  147;.  SeGmU 
1 aume  de  Humieres , Seigneur  de  Lafligny  , qui  époufa  t . 
Henriette  de  Rubempré , fille  de  Charles  Seigneur  dt  Ru- 
bempré , 6cc.  Se  de  Frauçeife  de  Maüly  Conty  , 1.  Barbe 
du  Bos  - veuve  de  Frattfcis  Seigneur  de  la  Rochcfoucault, 
& fille  de  leon  Seigneur  du  Bos , & de  Catherine  de  Cau- 
mcfnil.  Du  premier  lit,  il  eut  Guillaume  de  Humieres , 
Seigneur  de  L.ilfigny , 6cc.  Colonel  de  tfooo.  hommes  de 
cslcd , qui  fe  trouva  i la  journée  de  Cerifolles  l'an  1544. 
& mourur  fans  alliance  ; Claude , Seigneur  de  Lafligny  , 
8cc-  après  fon  frère , qui  époufa  Michei'e  de  Clery  veu- 
ved  Antoine  de  Lamet , General  des  Finances  , dont  il 
n’eur  point  d'enfans  ; Charlotte  , mariée  4 Lehii  de  Blois, 
Seigneur  de  Trelon  ; Se  Jacqueline  de  Humicrcs  , alliée 
à Emfiacht  de  Boufics  , Seigneur  de  Vertaing  ; 8:  du  te- 
cond  lit , vinrenrC'/H*dc  de  Humieres , mariée  i F/onr  de 
Calonna , Seigneur  de  Courtebounc  ; Se  Jeanne  de  I lu- 
mières. 

VII.  J* an  11.  du  nom . Seigneur  de  Humieres , Bec- 
quencourc , Nedonchcl , Monchy-lc-Pcrcux  , Sec.  mou- 
rut le  premier  Juillet  1514.  Il  epouft  Jeanne  de  Hange ft  , 
morte  le  ii-  Décembre  1514.  tille  de  Jean , Seigneur  de 
Gcnlis,6c  de  Marie  d’Amooilc  , dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuir  ; Se  Aiued c Humieres,  mariée  à Jean  de  fainte  Mau- 
re , Marquis  de  Nefle. 

VIII.  Jean  lit.  du  nom.  Seigneur  de  Humieres, Mon- 
chy,6cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,Chambcllan,Gou- 
verneur  de  Peronne , Mondidicr  Se  Royc  , Lieutenant 
General  pour  le  Roi  en  Dauphiné,  Savoye  Se  Piémont , 
l'un  des  Gouverneurs  du  Dauphin  l’an  1535.  mourut  l'an 
1550.  Il  avoir  époufé  le  4.  Janvier  1507-  Fraufeife  Dame 
je  C.oncay , Forêt , Noincc!,6ec.  fille  de  Charles  Seigneur 
defdits  lieux  , Se  de  Barbe  de  Hallewin , dont  il  eut  dix- 
iuur  enfans , frpt  fils  Se  onze  filles  ; fçavoir , 1.  Jean  IV. 
du  nom  .Scign.ur  de  Humieres , Capitaine  des  Gardes 
du  Corps , qui  époufa  par  inclination  Sidoine  de  Mervil- 
licrs  , Damoifeilc  de  la  Reine  Eléonore  ■ dont  il  eut  /.ce- 
tore  Dame  de  Humicrcs  , initiée  4 Guillaume  de  Mont- 
morency, Seigneur  deThorc,  laquelle  mourur  fubite- 
ment  de  fraïeùr  du  (iippHcc  qu’on  faifoit  foufl'rir  à Pol- 
trot,  meurtrier  du  Duc  de  Guife  ; ScFranfoiJe , de  Hu- 
uiercs , Religicufe  ; i- Charles  de  Humieres , Evêque  de 
Caïeux  , Grand-Aumônier  de  France  en  Juillet  1559.  mort 
Je  j.  Décembre  x . 71. 3.  Leiùtt , Seigneur  de  Contay.  Gou- 
verneur de  Picardie  , Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
loi . mort  fans  luiRer  de  pofterité  de  Charlotte  d'Arcs  , 
Cggs 
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fille  de  A Ticolat , Seigneur  de  Ferrières , 8e  d’jfrwt  le  Ve- 
neur : après  la  mort  de  Ton  mari , ci'c  prit  une  leçon ie  al- 
liance avec  Gilles  des  Urfins , Seigneur  dArmemieres; 
a.  Jacques,  qui  fuit}  5.  6.  7.  AT.  AI.  N.  de  Humicres , 
dont  les  noms  lonc  inconnus.  S.  Charlotte , mariée  le  1 }• 
Août  15 14.  àfrauftit  de  Montmorency , Seigneur  de  h 
Rochcpoc , Gouverneur  de  l’Iflc  de  France  ; 9.  ,e*nnc , al- 
liée à Georges  deCrequy,  Seigneur  de  Ricey  i 10.  Loüife , 
femme  de  Guillaume  de  Üalfac , Seigneur  de  Marcoufljs , 
Se  de  Bois-Maleshcrbes  i 1 1.  Claude , epoufe  de  Charles 
de  Rochechoüart,  Seigneur  de  Saint  Amand } 1*.  Fran- 
fifi , Religieufe  à PoilTy  -,  Se  lix  autres  filles , mortes  fans 
alliance. 

IX.  Jacques  Seigneur  de  Humicres , Becquencourt , 
Monchy,  6c  c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur 
de  Peronne , Mondidier  & Roye  , Licurcnanr  General  en 
Picardie , fe  trouva  en  coures  les  guerres  de  fon  tems  , & 
époufa  Renie  d’Avcrtoi» , Dame  de  Belin  & dcMiüy, 
fille  de  Paye»,  Seigneur  de  Belin  , 6c  d Anne  de  laTour- 
Landty;  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  François 
de  Faudo.ts  , Seigneur  de  Serillac.  Il  en  eut  pour  enfans 
Chartes  Seigneur  de  Humicres , Marquis  d’EnerCs  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Compiegne 
pendant  la  Ligue , puis  Licutenanr  General  en  Picardie , 
rue  d’un  coup  de  moufquet  i la  ville  de  Ham  lur  les  Efpa- 
gnols  ,1c  to.  Juin  119 5.  fans  laifler  de  pofteritc  de  Afag- 
de/aire  d’Ogntcs  . fille  de  Charles . Comte  de  Chaulnes , 
6c  à' j4n*t  des  Ui  lins . qu’il  avoir  époufee  en  Juillet  158$ . 
jinnet  mariée  à Lo'ùn  d’Ognies,Coinre  de  Chaulnes , 
dont  elle  n’enr  point  d’enfans ; Se  Jacqueline  de  (lumiè- 
res, heritiere  de  fcs  frère  6c  ftrur,  mariée  en  1595.!  Loüts 
de  Crevant,  Vicomte  de  Btigiieil,  Gouverneur  de  Ham , 
Capitaine  des  Cent  Gentilshommes  de  la  M lildn  du  Roi, 
donc  les  defeendans  joignirent  i leur  nom  celui  de  Hu- 
raicrcs.  /'W*,Crevant.*LcP.  Anfelmc,  Hijhtre  des 
Grands  Officiers, 

HUMILIEZ , Ordre  Religieux  , fut  fondé  par  quel- 
ques Gentilshommes  de  Milan , que  Dieu  toucha  fi  fore 
dans  la  captivitc,où  les  fine  l’Empereur  Conrad . ou  com- 
me d’autres  difent , Frédéric  Barberostjfe  lVntirtx.  qu’l 
leur  retour  ils  vécurent  en  communauté  , fous  la  Règle  de 
faine  Renoir.  Jean  de  Meda  fut  un  de  ceux  qui  travaillè- 
rent le  plus  à cet  établifl’emcnc  régulier  vers  Van  1 1 80.  Le 
Sainr  Siège  approuva  cctce  Congrégation  •,  5c  dons  le 
XVI.  ficelé,  fainr  Charles  qui  en  croit  Prote&eur, votant 
que  le  tenu  5c  les  richcilès  y avoient  produit  un  relâche- 
ment extrême,  Se  que  quatre-vingt-dix  Monaficrcs  n’a- 
voient  qu’environ  cent  foixante  te  dix  Religieux , Ht 
defTèin  de  les  reformer , 5c  y travailla  avec  fon  zélé  ordi- 
naire. Les  Supérieurs  . nommez  Prévôts . qui  ufoient  de 
leurs-  Bércficcs , quoique  Réguliers , comme  s’ils  eulîcnr 
été  Bénéfices  limplcs  , s’oppoferenc  à cette  reforme  ; Se 
comme  ils  ne  pouvoient  I empêcher  , trois  dcntr’eux 
pratiquèrent  un  certain  Jerome  Donat , fumommé  fa- 
rina , qui  tira  un  coup  d’ arquebttfc  fur  faint  Charles.  Ccr 
attentat  fut  eau  fe  que  le  Pape  Pic  V-  abolit  cet  Ordre  J’an 
1570. 

Du  tems  du  Pape  Innocent  III.  quelques  Hérétiques 
s’écoicnt  fait  nommer  Humil  iez  5c  avoient  été  condam- 
nez par  ce  Pontife.  * Spondc , j1*.  C.  i 199.  ».  1 1 . L'Ab- 
bc  d’Ufpere,  inChron.  Marule  , m Oceano.  R ehg.  De 
Thou , liv.  50.  GiulTino,  Vie  de  S.  Chartes , f.  1.  Godeau, 
/.  1.  ex.  20. 

HUN A UT,  fils  d'Eudes  Duc  d’Aquitaine  , 5cpcre  de 
Gaifre.  Votez.  AqJUTAINE. 

HUNDSFELD,  Bourg  de  Silefie  dans  la  Principauté 
d Olfe  , fur  la  rivière  de  Weida , i une  lieue  de  Breihvr , 
du  côte  du  Nord.  * Maty,  Ditham, 

HUNDSRUCK  , ou  UNbRUCH  , Conrréc  du  Cer- 
cle Electoral  du  Rhin  , a pris  fi>n  nom  des  Huns  , peuples 
de  la  Sarmatie , qui  y établirent  quelques  Colonies.  Elle 
cft  bornée  par  !c  Comté  de  Sponheim , le  Duché  de  Sim- 
meren , la  Mofelle  6r  le  Rhin , vers  leur  confluent.  Ses 
principales  villes  font  Coblcnrz  , Boppart . S.  Go.tr  , 5c 
Obber-Vcfcl.  On  donne  quelquefois  plus  d étendue  à 
l'Hnndlruck  : on  l'avance  le  long  du  Rhin , jufqu’à  la 
Nahe , 6c  on  y comprend  le  Duché  de  Simmeren , une 
partie  du  Comté  de  Sponhcim.ee  qui  fai  foit  autrefois 
une  des  cinq  Provinces  du  Palatinar  du  Rhin , laquelle  on 
nommoir  le  Hundfruti * Baudrand. 

HUNEGONDE,  Religieufe  du  Monaftére  de  Hum- 
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blicres  en  Vermindois.dans  le  VII.  ficelé , née  â Lembai- 
deen  Veniundüls,  de  paï  ens  d’une  des  plus  nobles  Fa- 
milles du  pais , fous  le  regne  de  Clovis  II.  fils  deDago- 
bert  , eue  pour  parain  faint  Eioi , Evêque  de  Noyon , qni 
eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  accordée  i un  Seigneur 
du  pais  , nomme  üdalde  -,  mais  ne  voulant  point  le  ma- 
rier , elle  lui  propofa  de  faire  un  volage  a Rome  avant  fou 
mariage.  Quand  elle  y fur  arrivée  avec  Udaldc  .elle  re- 
çut le  voile  de  Religion  de  la  main  du  Pape  VitaJien.  U- 
doldc  fur  pris  de  cette  tcfolution  , Ce  retira  de  Rome.  Hu- 
negonde  Iibte  revint  en  fon  pais , Se  Ce  retira  dans  le  Mo- 
n.iUére  de  Humblicres  , proche  de  faint  Quentin.  Udaldc 
i fut  li  touché  de  cet  exemple , qu’il  fe  dévoua  iui-meme  au 
fcrvicc  de  l'Eglifed’Humblicrcs,  5c  mourut  avant  elle. 
Hunegonde  redoubla  apres  cette  mort  fa  ferveur  & (es 
auflérircz,Sc  moût  ut  l’an  A90.  Son-corps  fut  levé  de  terre 
l'an  94  . St  fut  mis  dans une chaflc  l’an  1 051.  par  les  foins 
: de  Macaire,  Abbé  d'Humbüeres;  car  ce  Monallcre  de 
(Filles,  a voit  été  changé  en  Monail  ère  de  Moines  de  faint 
(Benoît  l’an  948.  * Bernerus  , sipud  Alaldl,  fatal.  I. 

I&  V. 

H (J  N ERIC , HONORIC , ou  UGNERIC . Roi  dts 
Vandales  en  Afrique , Arien  de  Religion , fucceda  à fon 
père  Gens ERIC  Van  476.  Après  la  prife  de  Rome  l'an 
|45j.  il  avoic  epoufe  F.ustoxe , fiile  de  Valeitiiie»)  te  lors- 
qu'il fut  parvenu  fur  le  Thrône , il  n’y  eut  forte  de  fup- 
i pliccs  qu’il  ne  mû  en  ufige , pour  tourmenter  les  Catho- 
liques. Il  leur  pei mit  d’.»l>ord  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion ; Se  depuis  il  les  pcrfccuu  avec  une  barbarie  c- 
tiangC-  [I  b-nnir  quatre  mille  neuf  cens  foixante  & fix 
fEcdcfialtiqucs , publia  divcis  Edits  contr’cux  ,&en  fit 
'mourir  julqucs  à quatre  cens  mille  par  des  tourmsns 
inoiiis,ala  perfuafion  des  Evêques  Ariens.  Théodore 
fon  frère  , 5c  fes  enfans , le  Patriarche  des  Ariens,  5c  rôtis 
ceux  contre  lefqucls  il  avoic  conçu  quelques  foulons, 
.furent  les  victimes  de  fa  cruauté  i car  il  avoii  coutume 
d’emploïcr  indifféremment  le  fer  8c  le  feu  pour  la  fuis- 
f drc.  Il  mourut  U 8.  année  de  fon  règne  l’an  485.  Vi&or 
de  Vite  dit  qu'il  fur  nnngé  des  vers  . qui  Ibrroient  de 
routes  les  parties  de  fon  corps.  Grégoire  de  Tours  écrit, 

3u'éiam  entré  en  frêne  fie , il  fe  mangea  les  mains;  te  Jfi- 
orc  ajoute  que  fes  entrailles  forciicnr  de  fon  corps,  5C 
qu’il  eut  la  même  fin  qu’Arius  , dont  il  avoit  voulu  établir 
la  Sc^kc  par  tant  de  maflacrcs.  * Viitor  de  Vite  , /.  1 .de 
Perfte.  Vand.  Grégoire  de  Tours . /.  x.C.  j.  Hjl.  ifidocc, 
Protope , Sec. 

HUNGe  R , (Albert)  DoéFeurés  Droirs  en  Théologie, 
Profdlcur  Se  Vicc-Chanccüer  de  l'Univerfiié  d’Incol- 
(Vadt , Chanoine  de  Paû'au , fur  la  tin  du  XVI.  ficcie-croit 
Allemand  de  nation  , Se  fils  de  Welpbang  Hurtger.  fça- 
vant  Ju  ifconfu'tc.  Il  ne  le  rendit  pas  feulement  recom- 
mandable par  fon  éloquence,  par  fa  capjcitc,&  par  la 
connoUTance  qu’il  avoit  de  la  Phiiofophie  Se  de  la  Théo- 
logie , il  fediliingUA  aufii  par  fon  zelepourLa  Religion 
Catholique  , qui  lui  fit  fouvent  prendre  la  plume  conne 
les  Proteftans.  Parmi  fes  Oraifons  imprimées  à Ingol- 
j ftadt , nous  en  avons  une  publiée  l'an  1581.  fous  centre: 
J)e  Homotogia fivt  Confenfu  Luther  1 at.n  Plntofaphia  Ept- 
cmri.  Hunger  a compofc  d’autres  Ouvrages.  * Le  Mite,  de 
iScr/pr.  Sac.  XVI.  Crocfclius  ,P.  II.  Elog.  &c. 

HUNGERFORD  , Bourg  d’Ang.'ercrrc  avec  marché 
dans  la  partie  Sud-Eft  du  Comté  de  Bars  , qu'on  appelle 
Kenthnrg,  cil  près  du  Comte  de  Nulle,  fituc  fur  le  nord 
Sud-Elt  de  La  rivière  Kennet.  Il  eft  renommé  pour  fes 
Trui.es  & fes  bonnes  EcrcvitTcs.  * Ditl.  aingl. 

HUNGQUANG  , cil  mis  par  quelques  Auteurs  au 
nombre  des  Empereurs  de  la  Chine,  après  la  mort  de 
Zunchin, l'an  1644.  pendant  que  les  Tartares  s’cmra- 
roient  de  cet  Empire.  11  rcfilla  quelque  tems  à ces  Barba- 
res ; mais  aïant  été  pris  l’an  1645  * t'l,c  crranglc  avec  la 
corde  d'un  arc , près  de  la  ville  de  Pékin , n aïant  pas  rè- 
gne une  année  entière.  * Martini, ]c()ùictH tft.de ta gHerrt 
des  Tartares  contre  la  Chine. 

1 1UNIADE , ( Jean  Corvin  ) Vaivode  de  TranlTylva- 
nie , & General  des  armées  de  Ladifias  Roi  de  Hongrie, 
fut  un  des  plus  grands  Capiraines  de  fon  ficelé.  Il  com- 
battit avec  un  courage  invincible  contre  IcsTurcs,  Se 
gagna  des  batailles  importantes  l’an  1 442.6c  1445.  con- 
tre les  Generaux  d'Amurar , qu'il  obligea  de  le  rcrircr  de 
devant  Belgrade  après  un  fiege  de  fept  mois.  L'an  1 444. 
il  fe  trouva  à la  bataille  de  Vaincs , ou  Ladifias  fut  tué,  6c 
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qai  fut  fi  fattle  A la  Chrétienté.  Depuis  , Huniadc  fut  fait 
t.  ou  ver  Bear  de  la  Hongrie  . 5r  renaît  fon  nom  fi  redoura- 
bleain Turcs  , qire  les enfafts  mêmes  deccs  Infidèles, ne 
fentendoienr prononcer  qo'avccfraicur , St  l'appcUoicm 
J* hc.ii  Lam , c’cll-i-dirc  , Jean  le  Scélérat.  U tue  nean- 
moins vaincu  par  le»  Turcs  les  rj.  rÿ.  te  ij.Oôobrc 
1448.  Par  tes  foin»  il  empêcha  Mahomet  II.  de  pretsdre 
Belgrade,  que  ce  Sultan  atoit  .tlfieeé  l’an  1456.  Huniadc 
moût  tir  à Zr.nplm  le  ro.  Seprembre  de  la  même  année 
14 <fi.  On  dit  qu’il  ne  voulut  |amais  permettre  qu’on  lui 
apponârlc  faine  Viatique  dans  fa  chambre  , qu’il  alla  ic 
recevoir  AF Eg'ife , drf.mt  qu’il  ne  mcricoic  pj$  cec  hon- 
neur du  Roi  ries  Rois.  Mahomet  II.  témoigna  un  déplai- 
fircxrrêtrte  de  la  perte  d'Hunlade,  qa'il  appclla  le  plus 
grand  homme  qui  eûr  porté  les  armes  ; & il  l'efUm-t  ir.c- 
me  malheureux  de  n’avoir  plus  de  tere  allez  illmb  c d ins 
JTfntvers , fur  qui  pouvoir  venger  la  (bon  r qu'il  avoif 
clTuïé  devant  Belgrade.  Le  Pape  Cah'xte  111.  verfa  do 
larmes  lorr^u’if1  apprit  la  -ihort  de  ce  grand  homme , & 
tous  les  Chrétiens  en  furent  affjigzz.  Huniadc  lai  (là  deux 
fi!s  , Codifiai  9c  Mathias  •,  l’aîné  tkfquels,  A la  perfua- 
fiondes  ettvlcux  de  la  gloire  de  fon  pe:  c , eut  la  tête  tran- 
chée , pour  avoir  tué  en  duel  le  Comte  de  Ciiie , qui  l'a- 
voir. fait  appeller.  Mathias , qui  avoir  éré  mis  en  (cureté 
pa/fi  de  la  prifbn  au  Tltrône , te  U Hongrie  an*  peu  de 
Rois  plus  vetrueux  5e  pltis  fameux  que  lui.  • Thuiofîus  . 
iuChron.  Hit ttg.  Bonfiniui  , m Htjl.  Ch.ricondilc  %hb.  j. 
).&%.  Eneas  Sylvius , E.impe,  Mdnfttclec.  Meyer.  Nau- 
clerus  ,5ec. 

HÜNIBAÜD . AtueorGftjfais , qni  vivoit  du  teins  du 
Roi  Clovis  (e  Grand , travailla , dir  on.  A une  Hiftoirede 
fa  nation  dont  ilrecüeïlHrdivers  Mémoires  dans  les  écrits 
des  Druides  ; mais  ce:  Ouvrage  qui  compte r*oir  plulkurs 
Livres  . donr  Tri  thème  frie  l'abrogé  de  douze  . clt.if- 
feurément  fuppofe.  * Ponçant**,  de  origine  Fsaxcorum . 
Cluvier , hb.  t.  Anuqair.  Germon.  tapi  to.  Simler.  Vof- 
fuis , Scc. 

HUNfNGljE,  Village  duSnndgovr.  Province  de  Fran- 
ce , cil  fur  le  Rhin  . environ  à denti-licuë  au  délions  de  la 
ville  de  Balle.  I.es  François  y avoicnr  conllrnii  une  très- 
belle  Ce  bonne  fortercfTc  ; mais  par  la  paix  de  Bade  entre 
l'Empereur , l'Empire  te  la  France.ilj  Ce  font  engagez  A la 
démolir.  • Mémoires  du  Terni. 

HUNNANBY , Bourg  d'Angleterre  avec  marché  daqs 
la  Contrée  dü  Comté  diorck , qu’on  appelle  Dubtriug. 

* D18.  À*fl. 

HUNNÉ’E,  connu  fous  le  nom  d ' Augnilinm  Hunr.oui , 
Chanoine  de  S-  Pierre  de  Louvain , dans  le  XVI.  licclc , 
fçavoit  la  Théologie  te  les  Langues , qu  i!  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation.  On  l cmploïa  pour  la  correction 
des  Bibles,  Sc  !e  Pape  Grégoire  XIII.  lai  écrivit  pour  l'en- 
gager A cxmfercr  fur  les  manufcticS  divers  Ouvrage*  des 
bints  Pères  , qu’on  dévoie  imprimer.  Hunnéc  l’atuoit 
fiir,  s'il  eût  vécu  davantage  ; mais  il  mourut  prefquc  dans 
le  meme  rems  .au  mois  de  Septembre  157?.  Il  publia  la 
Somme  de  S.  Thomas;  A x tomate  Eccltjio  de  Sacramen- 
tis.çrc.  * Yalcre  André,  Bib/toth.  Bel*.  Le  Mire, de  Seript. 
fie.  Xn.  cè-e. 

HUNNIUS  , ( lÆgidins)  Miniftre  Proréftarit  d’Alle^ 
magne,  né  dans  le  Duché  de  Wirtcmberg  en  15J9.  fut 
emploie  A enfeigner  & à prêcher  enrre  ceux  de  fon  parti , 
qui  l’eftinfoicht  infiniment.  Il  atciqua  les  Calvinilles 
qu’il  pouffii  dans  des  dilputes  te  dans  l'es  écrits.  Ce  Mi- 
ni lire  mouuitk*  4.  Av- il  itfèrj.igc  de  j$.  ans. * Mckhior 
Adam , tn  Tir.  Théo/.  Gtrut. 

HUNS , nommez  autrement  Avare3  , félon  Paul  Dia- 
cre , habitoient  l'ancienne  Sarmatic,  aux  environs  des- 
Marais  Mcotidcs , 5<  étant  Amis  de  leur  pais , s 'établi!  ent 
dans  la  Pannonie.  Attila  leur  Roi, qui  fe  faifoir  nom- 
mer le  Fléau  de  Dieu , les  conduif::  dans  1.1  Germanie , en 
Italie  & en  France  ; où  Mcroiiée , & Actius  General  de* 
Romains  lui  tucrenc  deux  cens  ir.il le  hommes  l’an  4jo. 
Les  Huns  après  ce  dcfavant.igc  fe  retirèrent  dans  la  Pan- 
nonie , où  ils  Ibû tinrent  diverfes  guerres;  & s’y  font 
maintenus  iufqu'A  ce  que  les  Hongres  , peuples  original-* 
resde  Scythic , s’écanc  fait  connoîtrc  fur  la  fin  du  legne 
de  Charles  U Gr.11 , le*  en  chalïèrënr  ( Te:  et,  Homgr  iî  .) 
Ammien  Marcellin  rapporte  qu’ils  étaient  Continuelle- 
ment à cheval  , qu’ils  y mangeoient , dormoient  , A: 
qu’ils  y exerçoient  mente  leur  négoce.  * Ammien  Mar- 
cellin , Ub.  j j . H r,?.  Pau!  Diacre.  Agathtas , éec.  Claadien  \ 
Tom.  IJI. 
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parle  aulïï  du  pais  , dont  ils  étoient  originaires , lib.  t.  i>» 
Ksefinmm. 

I lUNSlNCO  . Contrée  des  Païs-Bas , cil  une  de  celles 
qu’on  appelle  OnmeUndes  , qui  font  partie  de  ta  Provin- 
ce de  Gtonhiguc.  L*1  îunfingo  s’étend  le  long  de  ia  mer 
d'Allemagne  te  de  la  rivière  de  Hmifc , julqu’au  Terri- 
toire de  Groninguc,  *:  au  i-ivclingo-  li  y a un  grainl 
nombre  de  rtlLgcs  vmais  poinr  de  lieu  couùderable, 
que  la  petite  furre  relie  de  Soiccanlp.  * Mît  y . Dtüiox. 

HUNTEoo  VlNANT  »(  Gautier  ) Carme  en  Angle- 
terre , dans  le  XV.  kecie , fur  envoie  par  le  Pape  Eugène 
: IV.  eu  Angleterre  . pour  conv«»quer  les  Prélats  ab  L 011- 
cilc  de  Ferrare , qui  fut  depuis  transféré  A . lorer.ee  , & 
où  (c  fie  ( union  de  1 Grecs  & des  Latin*.  Gautier  Hume 
v diipata  avec  beaucoup  de  force  , Sc  réfuta  folidciueRi 
les  argument  des  Grecs.  U compofa  une  Rclatioà  de  ce* 
OifpuceS , & quelques  autres  Traitez  de  Theoiogie  & 
d'Hittoirc  . Sc  fut  tour  un  Abrégé  «le  Celle  de  Cbnicftof. 
Ce  Théologien  moarur  fort  âgé  l’an  I4-0.  *Pi'leus. 
de  Scrifianbits  Angt.  Lucius  , tiibl:»tb.  Carm.  Marc- 
Antoine  Alcgfe  ; »»  P*\xd.  CVw.  PoTevin  , Appât. 
S. ter.  Gcfner  6c  Votlius , de  Htjh  Lut*,  liv.  j . pae. 

«ÿc. 

HUNTEBOURfi , petire  Ville  du  Cercle  de  Vfeftplu- 
lic,  eÛ  dans  l Ev ccltc  «l’OInnbrug  , fur  la  Munie  , pics  de 
(on  embofichurc  d..us  le  L-c  de  & j fept  lieues  de 

li  ville  d Oihabrug.  * Mary,  Dithox. 

HUNTlNG  l UN  , Ville  & Courte  d’Anglcrcrrc.dans 
le  Roîaume  de  Mercie.ell  limée  fur  la  rivieie  d’Oufe.  Les 
autres  villes  du  Comte  , foiit  Kimbolion  » faiiu  YVcs,CStc. 
r Carndem 

HÜON  DE  MERI  , Poccc,  qui  vivoit  du  rems  de 
l.iint  Loiiis  , compofa  un  Roman  , nommé  P Armhufi , 
qui  clt  un  combat  des  vertus  contre  les  vices,  où  il  re- 
prend des  perfonnes  de  coures  conditions.  Or»  c«oit 
pfil  ctoit  Religieux  «le  fainr  Germain  des  Prez.  * Fau- 
chée* 

HUON  DE  VILLENEUVE  > Pv.Etcàqui  on  attri- 
bue les  Romans  de  kegu.tulr  ae  .1  fovraub.w  , Hcta  ne 
Hanrekil , A te  et  Avignon , <ÿe.  vivdit  vers  le  tcniS’du 
Roi  Philippe  Adgnjie  , vers  l’an  ioo.  * Faucher.  La 
Croix  du  Maine  , & Du  Verdier  Vauptivis,  Btbîiaels. 
Fronçoife. 

HUQUANG, Province  de  la  Chine  . fituce  prefquc 
au  milieu  des  autres  Provinces  . cil  divifee  par  la  rivière 
de  Kiarig  en  Septentrionale  &:  Métidioiuilc.  Les  Chi- 
nois la  nom  ment  aufii  Jmmichiti  . c'cil-à-dire , te  pais  du 
poiffon  ijr  du  rts  , parce  qu'il  ^ en  a uhe grande  abondance. 
On  l’appelle  U Grenier  de  l.i  Chine  , 8c  on  dit  en  commun 
p.-o  verbe , que  l’abondante  de  la  Province  de  Kungji , peut 
fournir  à toute  la  Chine  ce  qu’il faut  pour  un  devenue r ; mais 
que  Celle  d’Huqtumg  la  peut  nourrir  eutieremem.  Cette 
fertilité  eft  caulc  qu'on  y trouve  quinze  grandes  villr* 
très- célébrés  5c  ccm  huit  citez  , avec  un  grand  nombre 
de  bourgs  & de  villages , liai  compter  les  villes  de  gnr;  - 
rcs  ni  les  forai  Lesgtandé*  villes  font , Vuchang h . 
nyang , Siangyans . Tegan , Hoangcheu.  Kingchcu  . Y o - 
clieu,Changxa  .Vioking.  Hcngchoti , Cliangte  . K:n- 
chcu,  Jiingcht-u,Chirgrien  5c  Cfiingyang.  * Ma;  tin  N...t- 
tini , Defo  puou  ne  la  Chine  , dans  le  Jteiûeit  de  Thcvé- 
ri*r> ’»/.  3. 

HÜR  , fut  celui  qui  avec  Aaron  aida  A foûtenir  i es 
mdns  de  Muyfe  , pendant  que  Jofué  combarrôit  contre 
les  Ainaledtes-  Exod.  XYlt.  10.  cÿ*o. 

MUR  , Prince  de  Madian  , fur  tué  dans  une  bataille  ; 
qui  fe  donna  entre  les  Ifraëliîcs  5c  les  Madi cidres.  Nomb. 
XXX J.  8. 

HURAÜLT , { Philippe  ) Chevalier , Comte  de  Chi- 
verni  6c  de  Limoui*.  Chancelier  de  France,  étoit  fils 
poil  hume  de  Raoul  llutault,  Gcmiihomme  Breton  , 
qui  mourut  en  Août  i5t7.cn  tudte  dans  les  guêtres  de 
Naples,  & de  Marie  de  Bcaune.  Il  1 à qui  t le  tj.  M-trs 
1 j 18.  étudia  A Poitiers , 5c  enfuite  s’etant  attachcil’Hi- 
fli'ire  ,,i!  y fie  de  grands  progrès.  Il  fut  reçû  Côhfd  1er 
au  Parlement  de  Paris  l'an  IJ54.  Henri  de  Fiance  , Dm. 
d'Anjou , le  fit  (on  Chancelier  , le  mena  en  Pologne  ; SC 
depuis , après  fon  avenemenr  à la  Couronne  , il  lui  com- 
mit la  gardé  des  Sceaux , le  créa  Chancelier  de  fes  Or 
dres  I an  1578-  & lui  donna  divers  Ciouvememcns.  Ap  ti 
la  mort  du  Chancelier  de  Biragucl.  U lui  fuccedal'an  138  j 
i}ufqUesAcc  que  l'an  1588.  le  Roiluifitcommandemei.1 
C-  g g g i) 
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de  fe  retirer  en  fa  mai  Ton;  mai*  Toits  le  règne  de  Henri  IV. 
i'  fut  rappelle  à la  Cour  , 3c  exerça  ccrtc  charge  ju  (qu'au 
30.  Juillet  1599.  qui  Tut  l’année  de  (a  mort,  de  la  71.  de 
l'onàge.  Le  Chancelier  de  Chi verni  a écrit  des  Mémoi- 
res. On  y voit  au  commencement  la  Généalogie  de  la  Fa- 
mille de  Hurault , divifée  en  diverles  Branches:  ce  que 
les  Curieux  pourront  confultcr.  llépoufal’an  i\66.  An- 
ne de  Thou  , fille  de  Chnfiophle  , Premier  Prclîdcnt  au 
Parlement  de  Paris , morcelé  17.  Juillet  1584.  dont  il  eut 
Henn , morr  jeune  ; un  autre  Henri  , qui  fuit  -,  Philippe , 
Evêque  de  Chartres , mort  le  17.  Mai  >6x0.  Ledit, Com- 
te, de  Ltinours , mort  fana  poflerité  d'Ifabeau  d'Efeou- 
blcau-Sourdis -,  Marguerite  .mariée  1.  i Gai  de  Laval, 
Marquis  de  Nefte,  x.  à Anne  d'Anglure  , Seigneur  de 
Givri , j.  à Armand  le  Dangereux  , Comte  de  Maillé  , 
&c.  morte  le  rj.  Mai  1614,-  Anne  Hurault,  alliée  1. 1 Gil- 
bert de  h Tremoi Ile,  Marquis  de  Roltaing , morte  le  1 6. 
Avril  itSij.  Se  Catherine,  mariée  1.  à Virginal d'Efeou- 
bleau  , Marquis  d'Aluvc , 1.  à Antoine  d 'Aumône . Mar- 
quis deNolay  , Sec.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Se 
morte  le  13.  Avril  1615.  Henri  Hurault,  Comte  de 
Chiverni.&c.  Gouverneur  des  pais  Chat-train  Se  Blc- 
fois , mourut  le  1 . Mars  1648.  âge  de  73 . ans.  Il  avoir  c- 
pouic  t.lezy.  Février  1588-  Françeije  Chabot-Charni , ' 
morte  fins  enfansen  1601.  t.  Marte  Gaillard  de  la  Mo- 
bilière, dont  il  eut  Marc- Antoine  i Henri  Se  Philippe, 
morts  jeunes  i Anne  , mariée  1 . à Erafme  de  Daillon, 
Comte  de  Briançon,  1 . à Charles  Marquis  d’Aumont  ; 
Cettle  .Elizabeth , mariée  I an  16  45.  à François  de  Panle  de 
Clermont . Marquis  de  Montglas , Chevalier  des  Ordres 
• du  Roi  ; Marguerite  Hurault  ; Se  Angélique , morte  fins 
alliance.  * Confultez.  De  Tliou,  Hift.  hb.  j.  Scevole  de 
Sainte-Marthe  , l.  4.  Elog.  ©•  Hifi.  Gtneal.  Mczeray , 
Hijioire  de  France.  La  Croix  du  Maine  , Bibliothèque 
Française.  Blanchard  , Hijioire  des  Maîtres  des  Requê- 
tes. Mémoires  de  Chivems.  GodefToi.  Le  Pcrc  Aufel- 
mc , Sec. 

HURAULT  DE  L’HOSPITAL.  Cherchez.  l’Hos- 

riTAt. 

HUREPOIX , Pais  de  France , dans  le  Gouvernement 
de  TlHc  de  France.  Ses  bornes  font  fort  incertaines.  Il 
cft  (i  tué  prcfque  tout  entier  au  Midi  de  la  Seine  .où  il  y 
a divers  Dallages  confiderablcs  . Melun- Comté,  Cor- 
bcil , la  Ferrtf-Alais , Sec.  On  y comprend  au/Jî  quelque- 
fois le  pais  des  environs  de  Mante  , dit  le  Mancots  , 
ou  Mantoan  , comme  nous  le  remarquerons  ailleurs. 
* Confultez.  Roiiillard;  Du  Chêne  ; l’Hiûoirc  du  Hure- 
poix  , Sec. 

HURONS  .Peuples  de  l‘ Amérique  Septentrionale  , 
dans  le  Canada,  où  la  Nouvelle  France.  Ils  etoienc  extrê- 
mement fauvages  > Se  les  Relations  que  nous  avons  de  ce 
pais  nous  apprennent  qu'ils  font  devenus  amis  des  Fran 
cois;  qu'ils  mettent  leurs  morts  en  pelotons  dans  le  tom- 
beau ; & qu’ils  ne  portent  jamais  le  nom  de  leurs  pères. 
Ils  apprêtent  aufli  leur  bled  en  plus  de  vingt  façons  diffe- 
rentes, ne  fc  fervanc  que  du  feu  3c  de  F eau.  Ils  ont  une 
très-grande  inclination  à dérober , Se  prennent  même  des 
pieds  aulC-bicn  que  des  mains.  Les  femmes  portent  des 
colliers  , des  braCclets , Se  certains  bijoux  appeliez  Ma- 
t.uhia, , qu'elles  attachent  à leurs  cheveux  3c  à leurs  o- 
rcillcs.  Leurs  coutumes  font  allez  femblables  à celles  des 
autres  Sauvages  clu  Canada.  * Cherchez.  Canada. 

HURONS  ( le  Lac  des)  ou  la  mer  Douce  des  Hurons, 
ou  le  Lac  de  Karegnondi.  Ceft  uu  grand  lac  de  la  Nou- 
velle France,  dans  PAmerique  Septentrionale.  On  dit 
qu'il  a deux  cens  lieues  d’Orient  en  Occident,  Se  fept 
cens  de  circuit.  Le  lac  fupericur  Se  celui  des  Minois  fc 
déchargent  dans  celui-ci.  Ce  lac  eftlafource  de  la  riviè- 
re de  faim  Lautenr . qui  en  fortant  du  côrc  du  Sud,  va 
traverfer  les  lacs  d'Eric  Se  d'Ontario , Se  de  la  rivière 
Françoife  .qui  après  avoir  traveifé  le  lac  des  Nipifliri- 
niens , fe  va  joindre  i la  rivière  de  faine  Laurent.  * Maty, 
Dtüion. 

HURTADO , ( Thomas  ) Clerc  Rcguliçr  Mineur  . né 
à Tolède  en  Efpagne  , enfeigna  à Rome , à Alcala , à Sa- 
lamanque , où  il  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  (es 
Ouvrages;  Se  mourut  l’an  16  39.  Nous  avons  de  (ui  une 
Philofophic&uncTheoIogie,  félon  la  doéh  inc  de  faint 
Thomas  ; Refolunonum  Morahum  Lib.  VJ.  De  tongrua 
Jii/fenearione  Ecc/efajhcorum  ; Refolunonum  Morahum  .de 
refidentia  facra  Lib.  XJ  J.  RefolniioatS  de  un  tco  Martyrïo , 
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&c.  Ce  dernier  Ouvrage  étoit contre  le  Traité  de  Mar- 
tyria per  pejiem  ,du  Pere  Théophile  Rainaud,  Jefuite, 
qui  lui  répondit  par  un  excellent  Traité.  ♦Nicolas  An- 
tonio , Btbhosh.  Hifpan.  Le  Mire , de  Scripionbas  Sac. 
XVIII. 

HURTADO  DE  MENDOZA.  Cherchez.  Men- 
doza. 

HUS  ou  UZ  , Contrée  de  la  Palcffine,  fïtuée  au  Levant 
du  Jourdain , dans  la  demi-Tribu  de  Manafïé , dire  autre- 
ment la  Trachamue.  Sa  Capitale  portoir  le  nom  d'Ajla- 
rorh  Carnajim.  Quelques-uns  ont  dit  que  c'etoir  la  Pa- 
trie de  Job,  & qu'on  y fait  encore  voir  aujourd'hui  le 
1 Tombeau  de  ce  faim  homme.  Mais  cela  cft  plus  qu'incer- 
' rain.  Il  cft  plus  probable  que  la  Terre  de  Ht»  , dont  il  cft 
parle  dans  te  Livre  de  Job, ctoit  vers  les  copfins  de  la 
Chaldcc  , puifquc  les  Chaldcens  furent  ceux  qui  enlevè- 
rent les  troupeaux  de  Job.  * Vtïezjitcdcïic  Spanheim, 
Hifi.  Jobi. 

HUS,  (Jean)  Hercfiarque,  Relieur  de  lUnivcrfué 
de  Prague.  Son  nom  qui  fïgntlîe  Oie  , était  celui  d'un 
petit  bourg  de  Bohême  , où  il  naquit  de  parens  de  la  lie 
du  peuple.  Il  reçut  le  degré  de  Bachelier  es  Arts  i Pra- 
gue l’an  j j9  j.  Se  celui  de  Maiue  en  1395-  Se  Tue  fait  Prê- 
tre en  1400.  Prefqu’auflî-tôt  qu'il  eut  etc  ordonné,  il 
entreprit  de  lenouvclicr  les  erreurs  des  Vaudois  & de  Vi- 
clef,  qu'il  commençai  publier  en  Bohême  l’an  1407.0- 
vcc  une  ardeur  inctuiabie.  Il  ajouta  depuis  de  nouvelle* 
erreurs  à celles  de  Wiclef,  fc  joignit  i Jerome  de  Prague, 
& fe  fit  un  grand  nombre  de  clifciples.  lis  prêchoicnt  que 
les  réprouvez  ne  font  point  membres  de  i'Eglife;  que 
faine  Pierre  n’en  a point  été  le  Chef;  Se  d aunes  ericuri 
que  nous  marquerons  en  parlant  des  Huftites.  Ces  Héré- 
tiques caufcrcnt  des  maux  inu  ombles  dans  la  Bohême. 
Le  Roi  Venceftas  s'en  mit  peu  ea  peine  , patte  qu'il  ne 
fongeoit  qu’l  les  pl  ains  Se  a la  bonne  chcrc  ; mais  l'Em- 
pereur Sigilmond,  frère  Si  heritier  préfomptifdc  ce  Roi, 
cruiavccraifon,qu'il  ne  devoir  pas  négliger  d’appaifer 
ces  rroubles.  Il  éctivit  1 Venceftas,  Se  envoïa  de  les  gens 
i J-an  Hus,  pour  lui  perfuader  de  venir  défendre  fa  do- 
ctrine devant  le  Concile  de  Confiance  , où  cet  Empereur 
devoir  retrouver.  Jean  Hus  ne  le  refufa  pas  lit  d’a- 
bord afficher  devant  la  porte  du  Palais  , Se  devant  celles 
des  Eglifes  de  Prague  , qu’il  iroit  à Confiance  rendre 
compte  de  fa  Foi.  Iltir  encore  afficher  cet  écrit  dans  plu- 
fteurs  villes  de  l'Allemagne.  Enfuite  il  fe  mit  en  chemin , 
Se  arrivai  Confiance  au  mois  de  Novembre  1414-  L'Em- 
pereur lui  avoit  envoie  un  Sauf- conduit.  On  emploia 
fept  mois  i examiner  les  opinions.  On  envoïadeutE- 
vêques  en  Boheme , pour  informer  de  la  do&rinc  qu’il  a- 
1 voitprcchéc  Se  enfeignee,  dont  ils  firent  leur  rapport  au 
i Concile.  On  nomma  des  Comnriftàires  pour  recevoir  la 
I dépoli  1 ion  des  témoins  , 3c  pour  examiner  Ici  propor- 
tions qu’on  avoit  tirées  de  fes  Livres;  & il  eut  lui -même 
| la  pernriflion  de  parler  Se  de  fc  défendre.  Les  plus  habi- 
1 les  hommes  qui  étoiem  à Confiance  , travaillèrent  i lui 
perfuader  d’abjurer  fes  erreurs.  Il  le  promit , puis  il  le 
rcfufa  ; de  forte  que  certifiant  à loû tenir  fes  erreurs , il 
fur  condamné  à être  brûlé  avec  Tes  Livres.  Ce  qui  fur 
exécuté  Je  16.  de  Juillet  1415.  Un  Auteur  de  fa  .Selle, 
qui  cioit  prefenr  à ion  fupplice , dit  que  Jean  Fins  monta 
furie  bûcher  avec  une  grande  intrepidire  , Se  qu'il  roou- 
rur  en  chantant  des  Pfeaumes , Se  en  invoquant  le  nom  de 
Jésus-Christ.  Les  Protcllans  fc  plaignent  deeequ'on 
le  fit  mourir  malgré  le  Sauf  conduit  que  lui  avoit  donne 
l’Empereur  Sigi/inond.  On  répond  à cela  qu’ils  n’ont 
peut-être  pas  examiné  cç  Sauf-conduit  .que  nous  avons 
dans  Cocnlxus , dans  Bzovius  Se  ailleurs  ; car  il  paioît 
que  le  Concile  n'y  avoit  poipc  de  part  ; & qu'outre  cela . 
ce  n’étoit  qu’une  recommandation  aux  villes  , chez  qui 
Jean  Hus  arrivoit  de  le  bien  recevoir , Se  de  le  tarifer  pal- 
fer  librement.  Ses  difciplcs  le  prirent  au  nombre  de  leurs 
Martyrs.  Les  Proteftar.s  rapportent  beaucoup  de  fables 
au  fujet  de  Jean  Hus  ; Se  difenc  qu’en  mourant  il  s’eroie 
ccric , qu'on  fat  feu  mourir  une  Ote  ; mais  que  cent  am  a- 
près  fa  mort  il  renai  trois  un  Cygne  de  fes  cendres , quife*- 
t tendron  la  venté  qu  il  avoit  défendu:.  Ce  Cygne  cft  Lu- 
ther, félon  les  Proreftans,  & les  Luthériens,  qui  fiient 
graver  diverfes  pièces  de  monnoïe  de  l'un  Se  Je  l'aune , 
fous  la  forme  d’une  Oie  Se  d’un  Cygne , comme  nous 
l’apprenons  de  Gretfer.  Cochlxus  a écrit  l’Hiftoiic  de 
l’Herefie  des  HulEtes  , que  les  Curieux  confuhcronr. 
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Jean  Hits  a compofé  plufieurf  Ouvrages  . qni  ont  ère  im  j 
primer  en  deux  volantes  im  folie  i Nuremberg.  * VaiiUas, 
Hifi.  des  Hrrtfies , /.  i . 

HUSAN,  ( Henri  ) Jurifconfulte  Allemand  , ne  à Eife- 
oaclan  • \ 3?.  étudia  en  France  & en  lulic  . & étant  d» 
retour  en  (on  païs  , y t\rt  honoré  de  divers  emplois  im- 
portant Il  mourut  à Lune  bourg  le  9.  Décembre  1587- 
Se  biffa  des  Poe  fies  Se  d'aunes  Ouvrages.  * Muletier  A* 
dam , ht  l' ir.  J*rifc.  Cerm. 

HUS5ARS,  prononcez  Ho*ff*rdt,  -Milice  de  Cava 
leric  en  Hongrie  Se  en  Pologne,  qui  elt  habilite  bizarre 
ment.  & monte  des  chevaux  petits,  nuis  ardu»  Se  in- 
fatigables. Les  Huflirs  font  bons  pour  les  courtes  & les 
partis , mais  nullement  propres  aux  aéfcions  de  pied 
ferme,  lis  ont  la  tète  mie  , hors  un  toupet  de  cheveu?, 
qu’ils  çonfervcnr  .tu  milieu,  avec  une  groflfc  moultacln 
qui  letir  pend  fur  l’cftomach  , Se  un  bonnet  fourre , 
orné  d’une  plume  de  coq  en  pointe.  Les  Officiers  en 
ont  une  d’aigle.  Ces  derniers  font  habillez  àla  Turque. 
Les  Cavaliers  ont  des  pour  points  avec  des  alloues  larges, 
fans  jufte-au-corps,  ni  manteau,  ni  chemife  *,  mais  pour 
le  parer  du  mauvais  tetr.s  , ils  portent  chacun  une  peau 
de  tigre  ; ou  de  mouton  pendue  à leur  col , & la  tour- 
nent du  côté  que  vient  le  vent.  La  plupart  font  botte/ 
à crû.  Ils  ne  font  point  de  quartier  quand  ils  ont  l'a- 
vantage , & n'en  demandent  jamais , s’ils  font  les  plus 
faibles,  liront  des  armes  â feu . dont  iis  fe  fervent  afllz 
mal  j niriis  le  fabre  à II  maint  ils  font  extraordinaire 
ment  adroits  ; & il  y en  a beaucoup  d’emr'cux  , qui  en 
p.ifl.int  près  d’un  Cavalier  , ne  manquent  jamais  à lui 
couper  la  tète.  Le  Commandant  que  l'on  fit  prifcnnici 
dans  la  défaite  dcsHufi'.rs  par  les  François  devant  Fri- 
bourg, l'an  1690.  avoir  tant  d'adreflê,  qu'on  afliiroir 

3 tic  de  vingt  tcrcs  il  n’en  nurqueroit  pas  une.  Quand 
s reviennent  de  la  guerre  , le  General  leur  donne  auram 
de  pièces  d'argent  qu'ils  rapportent  de  tètes.  Le  fup 
pli  e dont  ils  puni!!cnc  les  dcfcrtcurs . elt  epouvennble  : 
l1»  les  embrochent  tout  vifs,  & les  font  rôtir  ainli  de- 
vant le  feu.  * Mémoires  du  Tems. 

HUSSEIN,  Favori  d'ibrahim  Empereurs  des  Turcs, 
avoir  été  Berger1,  je  fai  faut  paître  fon  troupeau  presdt 
la  prilbnde  ce  Prince,  avoir  foiiveut  pris  foin  de  le  di 
venir  p^r  fes  chanfons  ruftiques  , Se  les  airs  qu’il  joiioit 
fur  fon  flageolet.  Ibrahim  ne  fut  pas  plutôt  forti  de 
cette  prifon,  & élevé  fur  le  Trône,  'qu'il  fit  Huflciu 
fon  Confident  ; mais  ce  Favori  abufi  des  faveurs  de 
fon  Piincc,  & fir  même  étrangler  le  Grand  Vifir  Mc- 
hemet  : ce  qui  lui  attira  la  h fine  du  peuple,  qui  le  mal' 
facra  , &:  le  mit  en  pièces  l’an  . 64S.  * Hijhire  des  Grandi 
r>ftrs, 

HUsSlTES , Hérétiques  de  Bohême,  ainlî  nommez  de 
Jean  Hus.difriple  de  Viclef.qui  fut  brûlé  vif  par  or- 
donnance du  Concile  de  Conlt  .nce  l’an  141$.  Ces  cr- 
rans  foùtciioient  prefqtte  les  memes  opinions,  que' les 
Calvioiltcs  foùtiennctu  aujourd'hui  contre  le  Pape  de  les 
Prènes,  & pour  ce  qui  regarde  la  Communion  fous  une 
(cu'.e  efpecc , ou  pour  nous  fervir  de  leurs  termes  , le 
retranchement  de  la  coupe  *,  mais  ils  ne  niaient  pas  |.> 
prcfence réelle  du  Corps  & du  Sang  de  Jksi's-CiiRisr 
dans  l’Euchariflic.  Ils  prétendoient  que  l'F.glifc  cil  le 
corps  des  Prédeltincz  , Se  que  les  reprouvez  n’en  peu 
vent  être  les  membres  1 que  la  condamnation  des  qua 
rancc-cinq  articles  de  Viclcf  faite  par  les  Docteurs  Or- 
thodoxes . étoit  impie  & dérai  fonnablc  j que  faint  Pier- 
re n'a  jamais  été  Chef  de  l'Eglife,  Sec.  Leur  Scébcfut 
depuis  divifee  en  pluficurs  autres.  La  paillon  que  les 
Muflîics  témoignèrent  pour  la  Communion  fous  les  deux 
cfpcces,  lesporra  à faire  peindre  des  coupes  dans  leurs 
m.iifons  , & fur  leurs  enfeignes  de  guerre.  Ils  font  pte  , 
lentement  nommez  Us  Freres  de  Bohême , & ont  toû- 
jouts  prétendu  erre  différais  des  Vaitdois  Se  des  Picards. 
Ces  Bohémiens  font  proprement  foriis  des  Calixtins, 
dil.iplcs  de  ]can  Hus , comme  ils  le  dcclarcnr  dans  leur 
ConFilfionde  foi.  Ce  furenrdu  gens  de  métier,  oui 
conM.  cncetent  cette  féparation  , fc  plaignant  que  les 
Calixetns  romanifoient  en  tour  Se  par  tout , à la  refer  ve 
de  la  coupe.  Ils  mirent  d’abord  i leur  tête  un  Cordon- 
mer  , oui  ne  fçaehant  pas  un  mot  de  Latin  leur  fit  un 
rorps  de  doéfcrme , que  I on  appella  de  fon  nom  : Lcr 
Forme < de .KelefilhJ,  Enfuitc  ils  fc  choiiîrcni;  pour  Paf- 
tcur  Mathias  Convalde,  laïque  & ignorant  ,1'an  1467. 
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& fc  féparentamfi  publiquement  dci  Cal ixtins , comme 
ceux-ci  avoient  fait  de  Rome.  Ils  en  vinrent  à cet  excès 
d ignorance  & de  témérité  ,de  rebaptifcr  tous  ceux  qui 
venaient  i eux  : excès  qui  dura  cent  ans,  comme  i'sl'a- 
voiient.  Jean  Hus  fut  regardé  comme  leur  Apôtre  , je 
us  célébraient  la  fc  te  de  fon  martyre  le  8.  Juillet.  Ce- 
pendant ils  rejetroienr  la  Melle  , que  cet  Apôtre  avoir 
toujours  dite.  Enfin  s'etant  mêlez  dans  les  guerres  des 
Luthériens . Ferdinand  1.  les  challa  de  Bohême  , d’où 
iis  fe  réfugièrent  en  Pologne  , Se  li  ils  s’unirent  I an 
1 570.  dans  le  Synode  de  Sendomir  avec  les  Luthériens , 

les  Zuingliens  de  Pologne  , quoi-que  leur  ConfcJlîun 
de  foi  fût  bien  differente  cutrc  eux  trois.  * Coch'xus  , 
////.  H h fut.  Dubravius,  ùt.  zC>.  Genebrard  , itt  Greg. 
W.  Onuphre,  An.  chr.  1415.  Sanderc,  ber.  ,7 6.  Du 
Préau , V . Uttff.  Azor , infi.  mor.  hk.  5.  cap.  37.  p.  x.  plo- 
rimond  de  Raimond 4.  c.  3.  S ponde , m Annal,  Gau- 
!tiet,  Chr  vu.  Sec.  Xhr.  c.  1.  Cherche *.  aulli  Jean  Hus. 
Uoict.  encore  Pufendorf,  H fi. Suée. /.  i.M.  de  Meaux , 
II fi.  des  F Actes  tou  s , l.  1 j . 

HUSUM , en  Latin  Hssfinsmm  Se  Hofemum , Ville  de 
. )ancmarcK  , dans  l’Holface  ou  dans  le  Hollfein , elt  li- 
mée dans  la  partie  Occidentale  fur  un  golfe,  à deux  lieues 
de  Fred  ridtad  , Se  à cinq  de  Skriyricx.  Elle  elt  défendue 
par  un  bon  château.  * Sanfoii. 

HUSZ,  ou  HUSVAERT , Bourg  de  Moldavie,  fï- 
uefurTe  Pruth,  à iix  lieues  audeflus  deFalezinou  Fal- 
xin.  On  prend  ce  lieu  pour  1 ancienne  Zn4id. ivj  , ville  de 
Date.  • Baudiand 

MUTITES  , Hérétiques,  qni  font  une  Scétcd'Ami- 
Lurlicricus.  Ils  ciotcnt  Sectateurs  de  Jian  Hutus  , Se 
le  croïoietu  réellement  les  enfans  d'Ift..cl , venus  pour 
exterminer  les  Cananéens.  Ils  difoiuu  encore  , que  le 
jour  du  Jugement  s approchoit.  Se  qu'il  falloit  s'y  pré- 
parer en  mangeant  Se  beuvant.  * I)u  Preau  , V.  {I*t. 

! lorimond  de  Raimond,  deUmûJf.  de  thertf. hv.x, c. 
16.  nsem.  j.  Gautier,  Sec.  XP/.c.  7t. 

HUTS , Principauté  de  d'Arabie  deferte  près  de  l'Eu- 
phrate, àla  droite  de  ce  fleuve.  Ce  fut  la  Patrie  de  Job. 
Sut  quoi  l'on  peut  confulter  Samuel  Bochard  Se  Frédéric 
Sp.mheim  , densjon  fltj/oire  de  lob. 

HUTTEN,  (Ulric  de)  Gentilhomme  de  Frarconic, 

né  i Stccicdbcrg  l'an  1488.  après  avoir  fait  les  études 
avec  fucccs,  s'adonna  d la  Pociic  , & outre  un  Ouvrjge 
en  vers , intitule  lrir  h»:ns , publir  encore  l'an  1 1 1 j.  un 
Panégyrique  en  l’honneur  du  Prince  Albert  de  Brande- 
bourg, qui  venoir  d eue  clù  Archevêque  de  Mayence. 
Dans  un  voïage  quïl  fir  enfuitc  en  Italie,  il  fignala  la 
valeur  an  fer  vice  de  ce  Prince,  qui  y (où  tin  tune  gticire 
de  neuf  ans , Se  qni  donna  la  couronne  Poétique  à Hut- 
ten,  lorlqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne.  Hutten  avoir 
mis  au  jour  divers  écrits  contre  le  Due  de  Wirtemberg, 
4111  a voit  tué  Jean  Hutten , Grand  Maréchal  de  (a  Cour, 

coniin  de  nôtre  Perte.  La  legereré  avec  laquelle  il 
cnibr  illa  la  préttn-lnë  Réforme  de  Luther , faillit  i iui 
être  funefte  -,  car  pour  le  punir  d'avoir  écrie  quelques 
Satyres  contre  le  Pape  Leon  X.  Se  coucre  la  Cour  de 
Rome,  l'Eleéleur- de  Mayence  eut  ordre  de  l’arrêter, 
£<  de  l'envoier  au  Pape.  Il  évita  ce  danger  parla  fuite*, 
CSt  après  avoir  erre  décote  Se  d'antre,  & produir  en- 
voie quelques  Ouvrages  en  faveur  des  nouvelles  opi- 
nions , il  trouva  la  fin  d'une  vie  très-agitée  Se  trèi-in- 
quictc,  près  de  Zurich  l'an  ijzj.  Il  laiflà  diverfes  Poe- 
lies  qu  on  imprima  l an  * 54S.  â Francfort.  * Metchior 
Adam,  t»  f'ir.  Jurtfcorfult.  Varillas  , Htjt.  des  H e refit* 
Bayle,  Dtlhon.  Cntiej. 

HUTTERUS,  (Leonard)  Profefl’eur  en  ThcoJogie 
i Vittertberg,  né  l’an  xj6i.  àUlme.d'un  pere  qui^c- 
toit  Miniflrc  dans  cette  ville  , remplit  une  Chaire  de 
Théologie  dès  l ige  de  j*.  ars  : c croit  un  Luthérien 
des  plus  rigides  & des  plus  emporrez , Se  qui  n'épar- 
gna pas  pfus  les  Calviniftcs  que  les  Carhaliqucs.  Il 
ooourut  l’an  161G.  Se  elt  different  d'ELix  Huttïiujs, 
Auteur  d’une  Bible  Polyglotte.  * Bayle,  Did*onn.ure 
Critique. 

HUTTERUS  ( Elie)  a public  une  Bible  en  quarre 
Langues,  l’Hcb;aïquc , la  Grecque,  la  Latine  je  l’Al- 
lemande, à Hambourg,  l’an  1597.  Enfuitc  iLajoûia  1*1- 
rdicnnc , Il  Françoife  , la  SclavonneBc  la  Saxonne.  Son 
Nouveau  Teftament  fut  imprimé  l'an  trîoo.  en  douze 
l.mgucs,  qui  font  le  Syriaque,  l’Hébreu,  le  Grec,  le 
G8gg  »‘j 
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Latin , V Allemand , le  Bohémien , l’Italien , l’Efpagnol , 
le  François  , l'Anglois , le  Danois  , le  Polonois.  Il  les 
reduifir  à quatre  dans  l'Edition  de  1 année  téoj.  l'çavoi 
l'Hébreu , le  Grec,  le  Latin  Se  l'Allemand.  Cette  Poly- 
glotte cil  très -rate.  U y a un  Recueil  de  Lettres  conte- 
nant ce  que  les  perfonnes  doâcs  jugèrent  de  cet  Ouvra- 
ge. * Bayle  , JhUion,  Cruttjut. 

HUY , Ville  du  Païs-Bai  dans  le  pais  de  Liege , Se  la 
féconde  de  cet  Evêché.  Elle  ell  la  Capitale  du  Condrosz , 
& lituéfc  .1  I endroit  où  U Meule  reçoit  la  petite  rivicre  de 
Huy , qui  a peu  d eau  j mais  qui  a fou  cours  furieux  Si 
violent.  C 'eu  de  cette  rivicre  qu’elle  a pris  fou  nom , cr* 
Latin  Hoium , Htume  Se  Huiouam,  Cette  ville  , qui  cil 
à quatre  lieues  de  Liege , Se  i li*  de  Namur , cft  lepan'e 
en  deux  parties , dont  la  plus  grande  cft  i main  droite  de 
la  Meul  e en  dcfcvmljut , Se  I autre  i main  gauche.  Elles 
lont  jointes  par  un  très-beau  pont  de  pierre  de  raille , a- 
vec  plufieurs  arches.  La  ville  d'Huy  croit  autrefois  plus 
grande  qu 'elle  n’cft  prefentement , & elle  a eu  des  Com- 
tes particuliers  . qui  la  donnèrent  aux  Evêques  de  Liege- 
II  y a un  vieu*  château  fort  au  dcfl'usde  la  ville,  au  bas 
duquel  cft  une  Lgtife  Collegiale  de  Chanoines  , appelléc 
Notre-Dame.  Tout  cela  clf  l'ouvrage  d’Erard  ou  Ete- 
rard  de  la  Mark , autrefois  Cardin*!  Se  Ev  cque  de  Liège, 
qui  accoutuma  (es  fucteft'eurs  à demeurer  dans  ce  château 
âtMtife  de  h bénite  du  lieu.  I luya  douze  ponts  de  pienc 
Se  fept  oti  hait  de  bois.  Un  voir  dans  la  grande  place  une 
belle  fontaine , entourée  de  toloinncs  de  marbre  , avec  un 
. grand  badin  de  cuivre.  La  grande  Eglife  cft  rrcs  belle  , 
Se  on  cftiine  fort  le  Choeur  de  l 'Eglife  des  Frères  Mineurs 
qrlefl  tout  de  marbre,  ainfi  que  le  grand  Autel.  La  Nef 
fit  ornée  d’une  riche  mcnuiiei  te  fore  bien  travaillée.  Les 
belles  Bées  du  jardin  des  Capudns  le  rendent  très-agréa- 
ble. Il  y a pre(.|nc  de  toute  lortc  de  Religieux  & de  Re- 
ligieufes  en  cette  ville , Se  ce  qui  lui  donne  un  g rond  re- 
lief, c’eft  la  M.tilbn&  le  Couvent  de  l'Ordre  dr  Sa  n c 
Croix  , qui  ell  le  Chef  J(  le  premier  de  cet  Ordre  . & 
où  le  General  .t  arco1-  une  de  faite  la  réfidence.  Ce  fur 
le  Bienheureux  Théodore  de  Celles  , Chanoine  «le  la 
grande  Eglife  de  Liege,  qui  renouvclia  cet  Ordre  en  Al 
P magne.  Il  choilit  pour  ce  fujec  un  endroit  fort  élevé 
dans  un  faaxboori:  d'Huy , appel  lé  C/a>r-/ieit . où  il  y a 
voit  autrefois  une  Chapelle  de  fain:  Thibaut,  Il  s’y  logea 
avec  cinq  Clercs  pour  vivre  en  vrais  enf  ms  de  la  Croix . 
Cet  Ordre  dont  le  premier  Inilictneur  cft  faine  Qpiriacc  , 
qtti  trouva  la  faime  Ci  ois  par  le  coininmdcmcnt  de  fiinte 
Heîenc,  mere  dit  grand  Cendant  in , .liant  été  renouvelle 
Se  approuvé  fous  Innocent  III.  au  Concile  deLatran, 
fat  confirmé  en  ix+S.  fous  la  Règle  de  fiint  Augnftin  . 
pat  le  Pape  Innocent  IV.  an  < .oncile  de  Lyon  en  France 
Cette  Mailôn  des  Chanoines  Réguliers  de  faime  Croix 
étant  bâtie  fur  une  éminence , le  voit  de  fort  loin.  Son 
Eglife  ell  fort  grande  & ample , Se  Ion  Jubé  tout  de  mar- 
bre , ainfi  que  les  deux  Autels  qui  font  au  de  flous  en  en- 
trant au  Codeur.  Derrière  le  grand  Autel  cft  la  Challl 
de  fiinte  Odile , Patrone  de  tout  I Ordre  : elle  cft  toute 
d'argent  doté,&  fott  bien  travaillée  tout  à l'entour.  Tous 
l’es  oflemeus y font, excepté  fon  Chef, qu on  voit  dans 
la  Sacrifticemift  fort  beau  Reliquaire  . orne  de  médailles 
d'or  Se  de  pierreries.  Les  offrmens  des  (surs  de  faime 
Odile,  Ida  Se  {ma  , font  au  même  lieu , dans  une  mtre 
grande  Chaflè  d’argent  doré.  Le  Clocher  de  cette  Eglife 
eft  fort  haut , & il  y a grand  nombre  de  cloches.  Quand 
l'horloge  fonuc,  les  grandes  3r  petites  cloches  (onnent  les 
heures  en  cadence  & eannifique.  Cette  place  fut  pri le 
pat*  les  T rançois  l'an  1 66i-Sc  les  Efpagnols  1 iJ-int  repi  ife 
l'année  fuivante,  la  gardèrent  jufqu  en  i7oj-  que  les  An- 
g'ots  Se  les  Hoüandois  s'en  rendirent  maîtres  fut  la  En  de 
la  campagne.* Le  PcreBoufKngaut  , Veiiage  un  Pais- Sus. 

HUYBERT  (de)  Cette  Mnifon  cft  fort  ancienne  Se 
i.t  -tire  •,  témoin  ce  qu’on  en  trouve  dans  Jean  Chriftoval 
Cal  vête  d'EflralIa,  Uiftoiiographe  F.fpagnol , qui  d’ail- 
leurs n-t  parle  que  rarement  d’autres  familles  Zclaftdoi- 
fes  : T no JuCo  nâmbruJos , dit-il,  et. ta  bu  Huyber  ,cs  Je  Ctrl  ■ 
xe.iyforfu  voler  J reZ/yveiateeft-â-dire,  Les  Je  Hnyberts 
UeZi'  ck.  séê  Croient  fo-  r célébré  t p.tr  leur  valeur  CT  leurs  ri- 
rhejfes  Elle  cft  connue  depuis  plulieurs  ficelés  dans  le  Gou- 
vernement de  Zirixzcç.  «loù  elle  tire  fon  origine  , rc- 
rannoilTanr  pour  Chef  Coït  visa  le  JcHuybcrc  qui  é- 
poufa  teams  «le  H-i  amftcde  . defeenduë  de  Wrtre  de  HoU 
lande , Chevalier  Seigneur  d«  I laarndcda  . ftls  de  Ftorm 


F".  Comte  de  Hollande  i de  Zeiande , Seigneur  de  Frit 
fc , &c.  procréé  fous  promeflc  de  mariage  d'une  fille  dé 
feMM  IJ /.  Seigneur  de  HeufTen  , Mai  (on  très-ancienne 
Se  conltdcr.ible  dans  ce  tcras-li.  Jacob  Se  Herman  «le 
Hùybert,  fils  de  Corneille,  commandoient  la  flotte  qui 
conduifit  en  Efpagnc  l’Archiduc  Philippe  & la  Reine  fon 
E poule  l'an  qo>.  Ces  deux  augnftcS  perfonnes étotent 
au  bord  de  ces  deux  frères  : la  Hotte  qui  étoit  fortr.om- 
| breufe , efluya  une  très-rude  tempère  dans  la  Marche  i 
plulieurs  vailfeaux  périrent  â la  vuf  de  l’Archiduc  , Se 
[néanmoins  , à caule  de  quelques  affaires  qui  $ ctoient 
| paflées  entre  le  Roi  d'Angleterre  Se  lui,  il  ne  voulut  point 
1 qu’on  relâchât  dans  aucun  port  de  fon  Koîaume  : mai» 
quand  les  deux  freres  de  Huybert  lui  eurent  repre fente 
l'extrême  péril  où  l'on  fc  trouvait.  Se  qu'il  étoir  abfo- 
lumcnt  neccfljirc  «le  le  buver  dans  le  Havre  de  Vaal- 
nmyit , lui  & fou  F poule  le  fournirent  à ce  confeil  je  à 
leur  bonne  condutie.  L'eft  alors  qu'il  les  fit  Chevalier! , 
SC  leur  donna  la  de vif’c  de  Waakj  Huybert , t eft-à-dite, 
ftiUe  J/uybeie.  L'Empereur  Maximilien  Se  l'Archiduc 
Charles  fon  fils , pour  témoigner  combien  ils  cioient 
facilfaits  de  ces  bons  fervices  rendus  ai;  Roi  dé  Caftillc 
leur  fils  Se  pere , augmentèrent  le  ij.  Mars  ipt,  cette 
grâce,  en  permettant  à chacun  des  «ois  frètes,  Jean, 

.icobSe  Herman  de  Huybert,  Se  i leurs  defeendans , de 
faire  porter  l épée  à trois  de  leurs  domeftiques  . ce  qui 
étoit  alors  un  honneur  très-particulier,  fraw  & Herman 
de  Huybert  fuient  cnvoïcz  pour  des  Négociations  fe- 
cretes  qu’on  voulut  bien  leur  confier,  le  19.  Décembre 
1511.  â Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre , par  Marguerite , 
Archiducht  lîe  d’Autriche  alors  Gouvernante  <f.s  Pais- 
ft.is.  L'Archiduc  G hàrles  érant  devenu  Empereur  & Ru» 
J'Efpagne,  hi  l'honneur  à Litvtn  jakobzen de  Htnbent 
alors  Uourgucmcftf*  de  Zirixzée , Se  Surintendant  de» 
■ligues  du  piïs  de  Schouwen  . de  loger  chez  lui  dais 
cette  ville, où  les  trois  ficres  ont  fait  bâtir  chacun  une  nui-. 
Ion  qui  font  encoie  les  plus  grandes  âclcs  plus  confidera- 
bles  bâtimens  de  Zirikzce.L'Empcreur  Charles  Vl.i pte- 
1cm  régnant  lïnnt  réhabilité  à fon  couronnctr. ent  i Franc- 
fort , les  trois  frères  de  Spîna  fous  le  titre  de  Baron  de 
la  Grande  Haye . a fait  mention  dans  fon  Diplôme  du 
9.  de  Janvier  17 1 1.  de  cette  famille  comme  lenr  grand'- 
mere  maternelle.  Il  y confirme  aux  De  Huyberts , en  l:s 
traitant  de  lainilia£f*ijlritt  tontes  les  prérogatives  que 
leurs  Ancêtres  de  gloneuf’c  mémoire , leur  ont  conférées, 
& les  confidcre  meme  comme  Barons  . vu  qu  il  a fai; 
prcfcnt  t Meilleurs  de  Spina  de  quatre  quartiers,  tant 
paterncls/’quc  maternels , ( entre  le  (quels . celui  de  Le 
1 luybcrts  cft  le  troifiéme  ) comme  s’ils  étoient  effective- 
ment nés  Bâtons.  Trfa  Deferiptron  Jt*  Voiage  Je  Dont 
PhiUfpe  Prince  d'Ef pagne  pur  ItsPais-Bctr  F.'.»  1(48.  »»- 
pr  m e .1  Envers  en  1 y « x.ir  fç/.paç.  Vjn  Lccrnwcnt 
But.ivia  UJuftrata,/4gr  97  . tr  74.  Smaüegange,  Cfo*» 
rrtji.e  Je  ZeeUnJe  , page  695.  691.  La  C lu  crique  «h 
Zeelande  de  Reigcrfocigcn,  t irnge't  par  Boxhorn,ya'. 
570.  Emanuel  de  Meteren , Hijloirt  des  P aïs -P ai , pa£/ 
11.  \<r  la  Ch'-onique  de  Petit , fag,  6 11. 

HUYBERT  ( Pierre  de ) Segneur  de  Btirgh . Chtyef- 
tein  , ècc.  qui  croît  de  la  meme  Mailon  que  la  prece- 
dente , s’clE  rendu  cciebre  par  les  grands  fervices  qu  il 
rendus  à h République  des  Piovinccs-Unics  des  Pai’s- 
Bus  ,&  parricuticrem.nl  à la  Provint'  «le  Zelar.de.  Ilnâ- 
qnit  à Niiddc.bourg  le  i.  Août  1 tu.  Se  fut  élu  Cor 
’fciUcr  de  cette  ville  le  i\.  de  Mars  Il  fit  telle- 

ment connoîcr*  fa  capacité , que  la  Province  de  ZeLn- 
dc  le  députa  à l'Afîcmblcedcs  Etats  Generaux,  Se  aux 
premières  Conférences  qui  fc  tinrcnc  â Malincs  entre 
les  Députez  du  Roi  d'Efpagne  Se  ceux  des  Provinces- 
Unies  , après  une  longue  Se  fanglorte  guerre  de  80.  ans 
gloricufcment  terminée  à Mtinfter'  le  «o.  de  Janvier 
1648.  Il  fut  envoie  en  qualité  d'Ambaflàdcnr  Extraoi 
dtiuite  vers  le  Roi  de  Suede , le  Roi  Pologne  Se  l’E- 
Icéteur  «le  Brandebourg , pendant  h fimcufe  gueyrc  où 
les  Suédois  fc  rendirent  in  litres  de  la  Pologne  , Se  firent 
tant  de  conquêtes  lur  le  Roi  de  Danemarck , qu’ils  !« 
contraignirent  à leur  céder  trois  belles  Provinces  au»  »• 
là  du  Sond.  Au  mois  de  Mars  16*9.  il  fut  élu  Secrcui  *- 
d’Etat  de  b Province  de  Zélande , au  mois  de  Mai  de 
la  même  année,  il  fur  nommé  Plénipotentiaire  pourîe 
1 Traité  de  paix  qui  fut  conclu  entre  b Suède  Se  h Dane- 
marck , par  b médiation  de  la  France , de  l* Angleterre» 
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& des  Provinccï-Untcs  l'an  icf>o.  On  étoit  fi  content 
de  l'habileté  Se  de  la  fidélité  q.i  il  avoir  marquées  dans 
ces  iüudres  emplois , qu'au  mois  de  Mars  1 6:>^.  on  l’é- 
leva i la  Charge  de  Grand  Pcnlïonnairc  de  Zélande. 
L’inftru&ion  de  cette  Charge  porte  entr  autres  cho.'es 
qu'on  maintiendra  en  toute  occasion  Se  en  tout  ceins 
les dioits  3e  prééminences  Je  FEcat,  & les  Joix  Se  pri 
vilegeî  dupais,  contre  ceux  qui  vomiroient  y donner 
atteinte.  Par  là  cet  emploi  devient  épineux  3c  fore  pé- 
nible. Cependanr  il  s’en  acquitta  13.  ans  Se  plus  avcc 
i’apjilaudiilenientdc  tout  le  monde.  Se  au  grand  con- 
tentement de  fes  Maîtres  , qui  en  le  dépuiant  le  ij. 
Septembre»  1687.  au  grand  Confeil  d’Etat  ; marquèrent 
cxprtiTcment  dans  fa  commillion  . qu'ils  étaient  fort  ja 
tt  faits  de  ftt  longs  (y-  fdetles  fervtcet , dent  ils  confervt  - 
ruent  ta  uonrs  nue  fav  or  Ab  le  mémoire.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu'il  fut  créé  Plénipotentiaire  des  Provinccs-Unics 
l'an  i'6j.  pour  le  Traite  de  Breda.  Il  mourut  à ta  Haye 
je  7.  Janvier  1 -97. "en  la  7J.  année , taillant  pour  fils 
Antoine  de  Huybcrr  Seigneur  de  Cruynengen  , Con-  ! 
icilier  dans  la  Cour  Souveraine  de  Jufticc.  s.  Je  ah  de 
Huybcrr  Seigneur  de  Nootgawe  , élevé  par  (a  bonne 
conduite  & par  fa  valeur  à la  (.  Inrge  de  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Cavalerie»  mon  en  1701.  taillant  un  fils  3c 
trois  filles.  Le  j.  David  de  Huybcrt  Seigneur  de  Burgh.  1 
Kiaycltein  Sec.  a ctcConfeillci  dans  le  Confeil  de  F tan-  j 
«Pc,  Se  enfuire  Doéteur  de  1a  Compagnie  des  Indes  O- 
ricnialcs , Se  Eourgucmcltrc  de  Mtadelbourg.  Ils  rivent 
enterrer  leur  pere  dans  une  Chapelle  de  1 Eelife  «le  Burgh 
rn  Zelande . & ont  fait  graver  fur  fon  romlx-aii  une  fort 
bc!'e  Rpitaohc.il  a pour  fils  Pierre  de  Huybcrc  Scigncui 
de  Zocrlingficerke , qui  a époufe  Dentb  'e  de  ^ i liège  n 
d'une  ancienne  6e  conlîderable  famille  de  Leyden.  I1 
exerce  prclentemcnt  la  Charge  de  Confeillcr  au  Confeil 
de  Flandres , que  fon  petc  a eue  ci-devant.  * Bayle  , Dn- 
lier.  Crttnjur. 

HUYGENS,  (Conftantinus  Hugenius  ) Gcncilhom 
me  Hollandais,  cri  inairc  du  Rrib.mt,  adonne  vers  le 
milieu  du  XVII.  ficelé  des  Poefies  Latines , finis  le  titre 
do  Alvmtu‘4  defultoria.  Eilesfc  divifinten  Xi  V.  livres  j 
fcivoir.  tlouac  d' F.p, grammes  ; un  de  Pièces  diveifis. 
tous  le  titre  de  F*>r,tgo  ,•  3e  un  des  Diverti  (fi;  mens  de  fa 
jeunefle,  fous  celui  d’Utiarum  juvenih***  rcfègsu  1*.  L’é- 
dition de  I an  i3;j.  /»  dame,  qui  cil  fort  complcttc , 
fur  faire  à la  Haye,  par  Jes  foins  de  Louis  Hugenius. 
Ton  fils.  Les  vers  d'Huygens  font  fort  médiocres , félon 
l'opinion  de  tous  ceux  qui  entendent  la  Pcëfie  Latine. 

* ülaus  Borrichius , tu  Differt.uior.tb.  de  Poti.  Laiiuis.  ' 
Gafpar  Barlarus,  tu  PrAf.it.  .td  Confiant.  H sgeu.  Bai  lier , 
T H*em.  des  SCAVans  fur  les  Poètes  Mode.  nés. 

HUYGEbfS  ( Conllantin  ) qu'il  faut  prononcer  com- 
me fi  l'onécrivoit  en  François  Hevguens,  Seigneur  de 
Znyüchcm , Zcelhcm,  Si c.  Cherchez.  Zuimchim. 

HUYNE,  y med , 1 douta , rivicre  de  France  , qui  a fi, 
fourcc  dans  ta  Paroiilc  de  faine  Hilaire  de  Soilay , au 
Perche , vers  Mortagne  j d'où  coulant  par  Remalfard  à 
Nogent-le-Rotrou,  elle  y reçoit  la  Ronne,  puis  ta  ri 
vicie  d'Erre , puis  pâlie  a la  Ferté-Bernard , au  Maine , 
où  elle  fc  grofiic  de  la  pctiic  rivitrede  Mc  fine  ; Se  cou 
tant  à Brelteau  Se  prèstleConneray  dans  Je  Maine,  elle 
fc  rend  dans  la  tivicte  de  Sarre  , proche  3c  au  de  (Tous  I 
du  Mans-  * Rnulr.tnd  , D.Uton,  Geaf?. 

HUYS  TE  BRETTEN  , eft  un  Château  de  Hollan-  I 
de , fur  le  bord  de  ta  mer  forr  près  de  Cacwick , Se  à une 
licuë  & demi  de  Leide.  On  a connu  par  des  Infcrip- 
tions  qu’on  y a trouvées  , qu'il  y avoir  autre- foi  s un  | 
lieu  nomme  Arm*mcnt.inHia , ou  Armtutartum.  * Mary. 
Dtüton. 

H Y. 

HYACINTHE , d’AmycIe  dans  le  Pelononnefc , fils 
d'Amyclas  & de  Diomede , félon  Apoflodorc  , de  ta 
Mufe  Clio,  Se  de  Picrus  , félonie  meme  dans  un  autre  1 
endroit,  &d'Obaiiit,  félon Hygin,  fur  aime  en  même  | 
teins  d’Apollon  5c  de  Zephyrc.  Les  Pocrcs  difent , qu’un  l 
jour  Apollon  joiiantau  palet  avec  Hyacinthe,  Zephyrc  I 
en  connut  tant  de  jaloufie  , qu'il  refolut  de  s’en  venger. 
Auffi-tor  il  poulEt  de  fon  fonffle  le  palet  contre  ta  tcrc  I 
d'Hyacinthe , Se  ce  coup  fut  fi  rude  , que  ce  jeune  hoiu- 
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me  mourut  fur  le  chimp.  Apollon  en  fur  au  defefpoir , 
Se  1a  trrte  pour  le  confolcr , changea  le  fang  d'Hyacin- 
the en  une  fleur  de  fon  nom , qui  cft  de  couleur  de  pour- 
pre , autrement  de  violet.  Les  Lacédémoniens  cele- 
broient  à fon  honneur  des  fêtes  noéhnncs  . qu'ils  ap- 
pelloicnr  HjACiu/hiti.  * Ovide,  au  10.  de  fes  Meum. 
Nicander,  tu  Thertacir.  Apollodore,  hv.  1.  & 3.  Hy- 
gin  , Falil.  17 1 . 

liYACINTHE,  ( Saint  ) Religieux  de  l'Ordre  de 
(aine  Dominique,  croit  Polonois , & naquit  l'an  118;. 
i Salle , ville  du  Diocefe  de  Brcfhu  en  liJclie.  Il  étoit 
ilfii  de  I ancienne  Mai  fon  des  Comtes  d Oldrovans . qui 
a donné  pluficuis  grands  Officiers  au  Rouume  de  Po- 
logne. Son  bifaycul,  Sanlrz.  d’Oldrovans , «léfit  fouvenr 
les  T.irrares  3c  Ion  gi.n.i  père  qui  pot  toit  le  même  nom, 
fi*  fignila  par  les  exploits,  3c  contre  d’turrcs  ennemis 
de  l’Etat.  Il  fut  appc’lé  SauUz.  de  Koml^  , parce  que  le 
Comte  de  ce  nom  lui  croit  cchû,  8e  tailla  «leux  enfims  ; 
dont  l’ainé  nomme  En/fache,  fur  pcrc.dc  taint  Hyacin- 
the j & le  puîné  qui  s'appetloit  Yves , fut  Evêque  de 
Cr  icovie.  Hyacinthe  af.tnt  fait  fes  études  aux  Colleges 
de  Cracovic  en  Pologne,  de  Prague  en  Jîohcme . Se  de 
Boulogne  en  Italie  , fc  retira  a.ipiès  de  l’Eveque  de 
Cracovic  fon  oncle . qui  lui  donna  un  Canunic.it  dans 
fa  Carhcdralc  , Se  le  mina  I an  1117.  à Rome,  où  il  trou- 
va fiinr  Dominique,  Fondateur  del'Oidre  des  Freres 
Prêcheurs.  Hyacinthe  âgé  de  trente-quatre  ans , r.-lo- 
Iur  alors  de  piendrc  l'inoit  des  mains  de  ce  fiinr  J’a- 
j marche  ; Se  par  une  difpenfe  du  Pape , il  fit  profclfion 
I au  bout  de  fix  mois,  pour  retourner  plus  promptement 
en  Pologne  avec  Ceflas  (on  evulin , Se  deux  Aliénons  de 
la  fuite  ue  l'Evêque  de  Cracovic.qui  a voient  embrallë  cet 
Inllituten  même  icms.  Lors  qu'il  arrivai  Cr<tcovie,ti  fut 
reçu  comme  un  homme  ApoUolique,  envoie  de  Ja  p-irt 
de  ba  Sainteté,  I Evêque  Ion  oncle,  lui  donna  une  nui - 
fon  pour  y recevoir  des  Novices  , Se  enfime  l'Eg.ifu 
Paroiffi  de  de  ta  T imite , avec  une  place  où  il  fie  bâtir  un- 
Monailerc.  Après  que  ce  Couvent  fut  en  bli , faine 
Hyacinthe  alla  prêcher  1 Evmgilc  dans  les  pais  du  Noufi 
dont  tas  habit  ans  étoient  ou  Idolâtres  ou  ha  criques. 
Il  palTi  par  ta  Mallovie , Se  ta  Prulfi  Roialc  , d'où  il  a- 
vança  dans  1a  Poméranie , (Duché  d'Allemagne  J dans 
la  Suède,  le  Danemark  , la  Nurwege  Se  l'EcoÜe , opé- 
rant par  tour  des  converfiors , & ctahlillânr  plufieurs 
Mon.îltcres  de  fon  Ordre.  Enfii:e  il  lie  un  voiage  à 
Conftantinople  i nuta  remonta  dans  !a  Grande  Ruifie , 
appcllce  depuis  Molcovic  , où  il  convertir  plufieurs 
Païens  à ta  foi , & rcünit  un  grand  nombre  «le  behif- 
inatiques  à l'Eglife  Romaine.  Un  li  heureux  fucccs  lui 
dormi  lieu  «le  fander  un  Couvent  magnifique  «tans  ta 
ville  de  Kiovic  , qui  ëtoir  alors  Capitale  dccc  Duché; 
mais  les  Tartarcs  aianr  afliegé  cette  ville  ta  prin.nr  en- 
fin d'allaut-  Comme  ils  étoient  prêts  d'y  entrer,  faine 
Hyacinthe  prit  le  laine  Ciboire  . avec  une  Image  de  No- 
tre-Dame, qui  croit  d’Albiire  , & 5 enfuir  accompagné 
de*  fes  Religieux  , vers  ta  porre  de  la  ville  du  côic  de  la 
Pologne.  Comme  il  n’y  trouva  point  de  batieau  pour 
pjflc'r  le  Borilthene,  ou  Nicpcr.il  traverlâ cette  riviè- 
re à pied  fec,  marchant  fur  les  eaux  comme  fur  la  terre. 
Scs  Religieux  pallcrcnt  fur  fa  chape,  qui  les  porta  â bo  d 
lans  aucun  danger.  Saint  Hyacinrhe  continua  Ibn  ehe- 
( min  jufqu'i  Cr.  covie,  où  il  demeura  detix  ans  ; puis 
l'an  1143.  il  alla  dans  le  pais  des  Ta  ira  res , qui  l'avoienc 
I fait  fuir  de  Kiovic,  Se  y convertit  ija  Foi  plufieurs 
| millicis  de  ces  Infidelles.  Il  avança  meure  jufqucs  d..ns 
ta  Grande  Tartatie.  F.nfin  étant  de  retour  à Cracovie, 
il  y mourut  le  ty.  Août  1157.  jour  de  l’Aflômption  de 
la  Vierge.  Ses  miracles  ont  etc  fi  extraordinaires , pour 
leur  qualité,  qu'on  lui  adonné  le  firromdc  7 héumA- 
tnrge  ; c’cft-i-dirc , fatfeur  de  mir.11  les.  On  remarque 
qu'excepté  les  trois  ans , pendant  lefqucis  il  gouverna 
'c  Couvent  de  Cracovie , il  ne  voulut  jamais  accepter 
' aucune  fuperioriré  , ni  aucune  dignité  de  l'Eglife,  aianr 
fouvent  rcfulc  des  F.vêchcz , dont  il  prioit  que  ''on  pour- 
vût d'aurres  Religieux  de  fon  Ordre  iscc  quil  faifoir, 
parce  que  cour  (on  but  ctoir  de  faire  des  Milfions  A- 
poftoliques.  Se  de  prêcher  la  Foi  dans  routes  les  par- 
ties du  monde.  * Mal  vend»  , &■  Us  A-nuu/es  de  t Or- 
dre. 

HYACINTHIDES , filles  dont  la  naiffimcc  , le  nom- 
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brc  fie  le*  noms  de  chacune  fc  trouvent  différemment  & meus  neffuurines  vivre  fans  toi.  En  ce  tems  Labicnns , 
rapportez  dans  quelques  anciens  Auteurs.  Harpœation  de  la  fanion  de  Cafliits . s’étant  joint  aux  Parthes,  qui 
les  fait  filles  de  Hyacinthe  de  Lacédémone.  A polio  dore,  s’emparèrent  de  l'Afic  Mineure . fc  faifoit  appelle* Oci  c- 
l.  j.  de  Bibhoth.  cft  de  même  opinion  , fie  en  compte  qua-  raides  Parthes.  Par  la  mfmerasfiu , dit  Hybieas  ,;r  veux 
ire,  qu’il  nomme  Antbeïs , Eglett , Euthenis , Se  Lyrte , au  ou  m'appelle  General  du  Cariem  ,•  car  Mylala  étoitdjns 
ajoutant  que  les  Athéniens , par  l’ordre  d’un  ancien  Ora-  , la  Carie.  N étant  pas  neanmoins  le  plus  fore , il  fc  retira 
de.  les  immolèrent  pour  le  falut  publie  au  tombeau  du  i Rhodes , d’où  il  rerourna  à Mylala,  lorfquc  Labienu* 
C yclope  Gerefte.  Qjclaues-uns , encre  lefqticls  cft  De  . eut  quitté  l'Afic  Mineure.  * Strabon.  J.  Spon,  y otage  dp. 
mofthene.Or.ir.  Fnn.  les  font  filles  d'Ercchtce.  D’autres  faite  , c£-c.  Can  167t. 


en  mettent  fix  , P ro  toge  me , Pandore , Procrit  , Creuft , 
Onthie  , Se  Cbtbeme  ; Se  difent  que  les  deux  premières 
fouffrirent  d'être  immolées  fur  un  côtcau  nomme  Hya- 
cinthe, d’où  elles  furent  toutes  appellées  Hyacinthiues. 
Hcfychius  en  fût  suffi  mention.  Hygin , Fab.  »j8.  n’en 
met  qu'une  qu’il  nomme  Spart  tant  n. 

H Y ADES , fept  Eroilcs  qui  font  à la  tête  du  taureau  , 
Se  amènent  de  la  pluie  : ce  qui  les  a fait  nommer  ainfi 
du  nom  Grec  qui  lignine  pleuvoir,  comme  Ovide 
le  témoigne  aux  Faites  : 

Ore  traçant  Tauri  feptem  radiatin* flammis 
S niera , <ju  u Hiadat  Graïus  ab  tmbrt  vocal. 

Les  Poètes  dans  leurs  fictions  les  font  nourrices  de  Bac- 
chu*,&  feignent  qu en  rcconnoilfimcc  de  la  nourriture 
quelles  lui  avoient  donnée,  Jupiter  les  tranfporra  au 
Ciel.  Les  uns  les  fout  fil'es  de  Hyas  Se  de  Bcotie  ; les 
autre*  filles  de  l'Océan  Se  de  Plcione,  & leur  donnent 
pour  frère  Hyas,  dont  la  fin  inalheureufe  les  fit  mourir 
de  douleur,  Sur  leur  nombre,  leuts  noms,  fit  les  autres 
Fables  qu'un  en  raconte.  * Votet.  Hygin , Aftrommu.  1 . 
Autu-Cjdlc , 13.  e.  6. 

1 1 Y A L F. . l ime  des  compagnes  de  Diane.  Ovide , 
Alet.ua.  ».  C'eftaufli  le  nom  d'une  Ville  1 l’embouchu- 
re du  fleuve  Indus , le  Gouvernement  de  laquelle  étoit 
fcmblablc  à celui  de  Sparte.  On  y créoit  deux  Rois  de 
deux  familles  , qui  conduifoicnt  les  affaires  de  la  guerre  , 
& des  Magiftrats  qui  avoient  le  foin  de  la  police.  * Dio- 
dorc , hv.  17. 

HYAMAN.  Nom  que  les  Arabes  donnent  â tout  le 
pais  qui  fe  trouve  depuis  le  Cap  du  Raf'alagate  , jnf- 
ques  à celui  de  Mocandan,  nommé  Azibor  pir  Ptolo- 
méc.  Ce  font  environ  quatre-vingt  fept  heuc's  de  côte . 
fur  laquelle  on  voit  p'uncut sPlaccs du Roïaume  d’Ormus, 
fçivoirCalayate.aneienncment  Mcncum;  Curiale Maf 
cat , Sar , C ali. mis  . Orfacan,  Dob.s  Si  Limmi,  qui  cft 
pioprcmcnt  l'Arabie  Heumife,  Se  elle  en  eft  la  partie  la 
plus  fertile.  * Davitjr,  Ar.tfnr. 

HYlîLA , Montagne  de  Sicile  abondante  en  thym  , & 
celcbrc  pour  fon  excellent  miel,  il  y avoir  une  Ville  de  ce 
nom,  qui  lui  fut  donne  de  meme  qu'j  la  Monngne . en 
mémoire  d’un  certain  Hyblns  , qui  regnoit  en  ces  quar- 
tiers-là. Strabon  dit  qu'elle  fur  bîrie  par  les  Dortens.  i 
pluiicurs  Poctes  en  font  mention  , fie  entr  autres  Martial , 
Uv. 

MeSa  jubés  Hyblca  ribi , tel  Ht  met  tnt  nafd. 

Etienne  met  trois  Villes  de  ce  nom  en  Sicile,  Hjb/.i 
JMaior,  maintcu  int  Paterne , au  pied  de  Letna,  près  du 
fleuveSmethe , environ  à 17.  milles  de  Catanezo;  Ht 
bla  rtnnor,  ou,  feion  d'autres,  Hxrea , aujourd'hui  Rx- 
gufe , en  la  vallée  Neétinc,  J quinze  milles  de  la  mer 
d'Afrique  -,  Hybla  parva,  autrement  Mtgare  , ville  de 
la  cô.c  qui  regarde  le  Levant  , Se  de  laquelle  il  refte 
encore  quelques  ruines  , près  de  l'embouchure  de  l’Al- 
labc.  Quelques-uns  croient  qu’elle  éroit  un  peu  éloigné: 
de  la  mer , à l’endroit  où  cft  maintenant  le  lieu  nommé 
Marillj.  * Bochart , Geogr. par.  j 84. 5 9 3.  (ÿ-  tîo  4. 

HYBREAS.  habitant  de  Mylala,  aujourd’hui  Mclaff;. 
ville  de  la  Natolie  , après  avoir  étudié  à Anriochc,  rc 
vint  J Mylala,  Se  s'adonna  au  Barreau,  où  il  fit  ad- 
mirer fon  cloo;.iencc.  H s’avança  dans  les  charges  pu- 
bliques , Se  s'acquir  prefque  autant  de  pouvoir  dans  la 
vi'Ic  qu'Euthydemus,  qui  y croie  le  plus  puiflànt,  mais 
violeur  Si  tyrannique  dans  fa  manière  d'agir.  Hybreas 
s’adrcffint  J lui  dans  une  Harangue , lui  die  *:  Tu  es  un  m.il 
necejfatre  .1  nôtre  lotie  ; car  nom  ne  pouvons  vivre  avec  w. 


HYCCARE,  Ville  de  Sicile, bâtie  parles  anciens  Sica- 
niens  ,8c  ruinée  dcpuispluficurs  ficelés.  On  croit  que  la 
famculc  Lais  croit  de  ce  lieu.  Les  Critiques  ne  font  pas 
d'accord  fur  l’origine  du  nom  A'Hjccare-,  car  les  uns  le 
tirent  des  Grecs , lès  autres  des  Phéniciens  ; mais  ils  con- 
viennent tous  que  ce  nom  lignifie  Potfbnneux-.ee  qui  s ap- 
plique parfaitement  .111  golfe  Hyccaie.  * l-'azcllus,  Dec.  j, 
hv.  7.  C’eft  aujourd'hui  le  lieu  nommé  Mnro  Carim,\  \ ». 
milles  de  Palermc , & c’étoit  un  Siège  Epifcopal  fous  S. 

Grégoire  le  Grand.  , 

HY  SOS  : nom  d'un  peuple  qui,  fuiv.inr  Mancthon, 
fe  rendit  maître  de  I Egypte.  Cet  Hiftoricn  dit  que  fous  .'c 
rc<»nc  de  Timiiis  Roi  d Egypte,  un  peuple  qui  n'a  voit 
nulle  réputation  vint  du  côté  d’Oricnr,  le  rendit  maîtie 
lu  pais , ruina  les  temples  . Se  établit  pour  Roi  un  foldat 
de  f»  nation  . nommé  Satalis , qui  eut  pour  fucccffcurs 
laon  . Apachnas,  Apophis  , Janus,  & Aflis;qu’nn  les 
nommoit  tous  Hy.fos , c’eft-â-dire  , Ron  P.tjleurs,  ou  P.if- 
■eun  Captif  j,  ( S'o; , fignifhntPa/k«r , Se  H je  Ctp-.f  à\X 
Roi  i ) qu'eiifin  ce  peuple  s'en  alla  avec  tout  fon  bien  hors 
de  l’Egypte  J travers  le  defert  de  Syrie,  fie  fetcriradjns 
la  Judée  > où  il  bâtit  une  ville  qui  fur.- ippclléc  Jmii.i'em. 

C eux  qui  appliquent  le  nom  d’Hycfos  aux  Juifs  d’Egypte, 
remarquent  1.  que  leslfraclitcs,  qui  pafferent  en  tgrprc 
avec  J icob . étoient  Pafteurs,  Se  qu’api  es  la  mort  de  l'ha- 
• aon , fon  fucecffcur  les  traita  comme  des  captifs  •,  1.  que, 

Iclon  qu'il  cft  rapporté  dans  l'Exode  , c.  i».  1 ».  Uniè- 

me nuit  que  les  Hebreux  fortirent  d’Egy pie, les  te mples  fit 
! s Idoles  furent  renverfez  ; 3.  que  le  retour  des  hycfos 
en  la  Judée , fie  la  conft rudion  de  la  ville  de  Jcruûlem, 
défignenr  affez  les  lfraclires  qui  étoient  en  Egypte.  Mars- 
ham  fie  plufieurs  autres  prétendent  avec  plus  de  fonde- 
ment, que  IcsHyifosde  Mancthon  croient  des  Arabes, 
ou  Phéniciens , qui  fc  rendirent  maîtres  de  la  baffe  Egyp- 
te , fie  delà  ville  de  Memphis  , l’an  1 j 09. avant  J. C. Ils 
eurent  lîx  Rois  de  leur  nation  dont  les  noms  font  connus 
depuis  Safates  |ufquâ  Affis  , fie  enfuite  plulicurs  autres. 

Cet  Empire  dura  en  tour  300.  ans.  * M.  Du  Pin,  Pibhoth. 
d.‘<  Am:. trs  Pref.viet. 

HYDASPE:  nom  de  deux  rivières  d’Afie.  L'une  tra- 
verf • la  Sufiunc  Se  paffe  i Sufe , ville  Capirale  de  cette 
P o/ince  ; l'autre  , nommée  autrement  Hipafe  , en  deçà 
du  Gange,  fort  du  Taurus  ; Se  après  avoir  arrofe  de  les 
eaux  la  ville , nommée  aujourd'hui  Lahor , dans  les  Etats 
du  Mogol , elle  fc  perd  dans  l’Indus , près  la  ville  de  Nife. 
*Bauirand.  Plufieurs  Poctes  en  font  mention,  comme 
Lucain  . 8.  Horace  , Carm.  1.  Seneque  fie  Claudicn , fie 
ces  deux  derniers  difent  qu'on  y trouve  de  i'ot  Se  des 
pierres  précieufes. 

HYDASPE  .ouHISTASPE,  paffe  pour  avoir  été  Ma- 
g • des  Perles  , beaucoup  plus  ancien  qu  i lomcrc , Se  con- 
temporain de  Zoroaftrr.  Quelques-uns  l'ont  mal-à-pro- 
pos  confondu  avec  Hyftnfpc  , père  de  Darius.  LaéLmcc 
le  croit  un  Roi  des  Perfes  beaucoup  plus  ancien.  Ammian 
Marcellin  dit  qu'Hyftafpe  aïant  pénétre  dans  les  Indes 
lufqui  la  folitudc  des  Brachmanes , avoir  appris  d eux 
'.es  mouvemens  des  parties  du  monde  fit  des  aftrcs , fit  les 
ccremonies  ficrées  , fit  qu’il  en  avoitinftriiit  les  Mages. 

Saint  Juftin  , S.  Clément  d'Alexandrie  & Laitance . citent 
des  livres  d’Hyftafpc  , où  l’on  trouvoit  la  prédiétionde 
la  fin  du  monde;  mais  il  y a bien  de  l'apparence,  que  ces 
Ouvrages  étoient  fuppofcz  anflï-bien  qut  les  Livres  des 
.Vybilles.  * M.  Du  Pin,  Btbltoth  ZJmVerf.  des  Hj'tor.  Prof  a. 
i‘om.  /.  par.  58. 

HYDE  ( Henri  ) Comte  de  Clarendon  , fils  aîné  d'E- 
douard Htde,  Lord  Chancelier  d'Angleterre,  defeend 
d'une  ancienne  Famille  de  ce  nom  dans  le  Comte  de 
Chefter.  Ce  fur  le  Roi  Charles  I.  qui  fit  Edouard  Hyde 
Chancelier  de  i Echiquier . Se  Membre  du  Confeil  privé. 

I II  accompagna  Charles  II.  au  delà  de  la  Mer  ; fit  aïanreu 
I part  aux  malheurs  de  ce  Prince  , il  eut  auilî  part  à fa  ft- 
r veut 
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vêtu  , brfqa  il  Tut  rétabli  fur  le  Thrônc.  il  Tut  d'abord 
créé  Baron  fou»  le  titre  de  Lord  il)  de  de  Hindou  dans  le 
Comté  «ie  Vilr , Sc  peu  apres  Vicomrc  de  Coinbury  dans 
le  Comté  d'ÛK&rd,&  Comte  de  Clarendon , qui  eft  un 
Parc  près  de  Salilbury  , dans  le  Comté  de  Vilr.  Il  fur  auili 
tait  Grand  Chancelier,  emploi  qu'il  conlerva  jufquesi 
la  tin  d’ Août  1667.  On  lui  ôta  alors  le  Grand  Seau,  qui  fut 
commis  à la  garde  d'Orlando  Bridgeman , à eau  le  d'une 
accuùûonquclc  Lord  Digby  porta  contre  lui  au  Parle- 
ment. Sur  cela  il  fe  retira  en  France , & choiiic  Montpel- 
lier pour  le  lieu  de  Ion  fejour.il  mourut  pourtant  à Rouen 
en  1574,  Henri,  Comte  de  Clarendon  , qui  vivoit  en- 
core en  1701.  lui  fucceda  dans  les  Titres.  H étoit  (on  hiv 
aine, de  Franfeije  fille  de  Tkoma.  Af/eibmj, Chevalier 
U.ronet.  Il  en  eut  crois  autres  fils  I Murent  Comte 
de  Rucheftcr  -,  T.ddiard , qui  mourut  fins  alliance , & fst- 
pi,  qui  fcnoia  dans  la  Mer  allant  en  L colle  avec  le  Duc 
d'Yortk.  De  fer  deux  filles,  ./tare  l'aînée  fut  nisriccà/kr- 
qnn  Ducd'Yorck,  depuis  Roi  d’Angleterre  II.  du  nom. 
Ce  Prjnce  rir  Ht /tri  Hf  Je  Comte  de  Clarendon,  Lord 
du  Seau  Privé  , Sc  il  fut  enfuire  envoie  Lord  Lieutenant 
en  Irlande,  Il  epoufa  / httdtjHè*  fille  d’Arthur  Lord  Ca- 
pe!, duquel  il  eut.  un  fils  unique  Edouard , appelle  com- 
munément Lord  Cornbmrj.  Sa  fécondé  femme  fur  F/tfaer, 
fille  unique  Sc  heritiere  de  GmUetme  Backhoufe  de  Swal- 
lowfidd.  de  laquei-cila  eu  deux  filles , doue  i’aincc  cil 
nia néc  au  Duc  d'Ormead,  * JJtüton.  Art  Ion. 

HYDRAULIQUE,  Science  qui  en  fc  igné  Ii conduite 
des  eaux , Sc  le  moien  de  les  clever  , tant  pour  les  rendre 
jnllilïames  , que  pour  d'autres  11  figes.  Héron  décrit  plu- 
ficnri  nucliines  hydrauliques  Ce  mot  Hydraulique  lig. 
r.i  le  •** fennanre  ; parce  que  dans  la  première  invention 
de»  Orgues , lorfqu’on  iiavoit  pas  encore  trouvé  Pufige 
des  lbuâets  , on  fc  Ici  voit  d une  chute  d'e-u  , pour  y 
faire  encrer  le  vent  «Se  les  faire  fonner.  Arhence  Jirqu. 
Ochifigsa  été  l'inventeur  de  cette  machine  , ou  que  du 
moins  il  l'a  perfeA ionnccj  parce  que  la  première  inven- 
tion en  eft  du*  à Platon , qui  inventa  l'Horloge  no&nme, 
ccft-i-dire,  une  Clcpfy  dire,  qui  fai  foi  t jouer  des  flûtes.  ! 
pour  faire  entendre  les  heutes,  dans  le  tems  qu'un  n» 
les  peut  voir.  * Ant.  Fer*. 

HYDRE,  Serpent  du  marais  de  Lcrne,  danslePelo 
puiwcfc . que  les  Pactes  onr  dépeint  avec  fept  tètes 
doucli  l'on  en  coupoit  une , il  en  rciuifloit  pluiieuisau 
très.  Us  ajoutent  qu'Hcrculcaïant  etc  envoie  par  Euryf- 
tliée  pour  le  combattre , en  vint  à bout  ,f.iif  lit  appliquer 
le  feu  par  Jolis  «éduque  tète  qu'il  coupoit.  Ovide,  hv. 
9.  dtftt  Metam.  Les  Agronomes  en  font  uncconfiella- 
tion  fituée  au  Pôle  Metidional.  * Hvgin,  A}i>on.  Poét. 

HYDRE.  ( Hydra ) Il  y a eu  trois  Mes  de  ce  nom  ; une 
dans  la  mer  Mediterranée,  proche  de  Carthage,  félon 
Etienne  de  Bifance  j une  autre  dans  la  mer  Adriatique 
( Pomponius  Mêla  en  parle  > ) une  chez  les  Dolopcs  , fé- 
lon Pliavorin.  Etienne  fait  encore  mention  dune  Hic  , 
Dominée  Hteiree , proehe  de  Trczcne.  Il  y aauflieu  une 
ville  appellée  H Un  ca  Etolie , & un  Promontoire  d Eo- 
lie,  entre  Mytinc  tic  Phocée. 

HYDROATE  , Comrc'edc  l’Inde,  félon  Philoftrate  , 
an  ln.  x.d  Apellemn -.Il  en  fait  auîC  un  fleuve  à la  fin  du 
mène  Livre-  Strabon  le  nomme  Hyreattt , lans  d.  Arrien, 
Sc  '3:  Curce , /.  9.  c.  3.  en  font  mention  , 6c  dilcni  qu’a- 
près  s’etre  grofli  de  plufieurs  rivières , il  perd  fon  nom 
dm.  l'indus.  C'eft  peut  être  le  même  que  le  Zadadrc  de 
Pco'omce.  Orteliusnc  l'ai  Pure  pas  : il  croit  q lec’cll  plû- 
tui  ; \dii*de  cet  ancien  Géographe. 
t HYDROGRAPHIE  ou  Delcripiion  des  c iux.  du  Grec 
, eau  , Sc  ypbpn»  , tertre , ou  d’ecrire.  Voite.  Geo 
CRAPHIt. 

HYDROMANT1E.  Divination  qui  ferait  par  le  moïen 
de  l'eau,  dans  laquelle  l'on  voioit  les  images  des  Dieux. 
Varrundir  que  ce  genre  de  divination  a été  inventé  par 
les  Perles , Sc  que  Natal  Pomoilius , S:  après  lut  le  Phi 
lofophcPythagare , s'eu  fonr  fer  vis.  Il  ajoure  qu’on  y in- 
voque aulTiles  aines  d/s  morts  en*ép.ui  lantdufang,  & 
que  c'eft  ce  que  les  Grecs  appellent  NJc'0'»a*tie.  Ces 
fortes  de  divinations  croient  défendues  fous  de  grandes 
peines  par  les  loi x de  tous  les  peuples,  même  avant  l’a- 
venement de  J.  C-  Ce  fut  cependant  par  ce  moïen , que 
Numa  apprit  lesmyftercs  qu  il  écablit.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ='-Jî«w-n'i«  , compofe  de  »»*<  Aqtta , 3c  dci •*-»««*'«  Di-  • 
Vuuute.  * Antiqq.  6>.  CT  K cm. 

Tom.  lU. 
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HYDROPARA  S TES  , Hérétique*  . qui  n’ufoicncquc 
d’eau  pour  ie  Sacrifice  de  la  Melle.  Chetikea.  Aquariums 
tic  Encratites. 

HYELA.  Ville  ancienne  des  Bruriens-  Plufieurs  fora 
perltudcz  que  c'eft  le  Bourg  du  Roïatuue  de  Naples  qu'on 
appelle  Benjoin. 

HYEMPàAL.Cômfec.  Hiempsal. 

HYENE  , Animal  feroblablc  au  Lion , excepté  qu'il  eft 
un  peu  plus  petit , tuais  plus  cruel  Ce  plus  rufé.  On  die 
qu'il  prononce  fort  diftinctemem  les  paroles  ; qu  habi- 
tant dans  les  bois, il  apprend  le  nom  des  Bergers  .qu’il 
appelle  la  nuit,  & qu’tl  dévore,  quand  ils  fortent  de  leurs 
huttes , pour  fçavotr  qui  les  appelle.  On  dit  encore  qu'il 
participe  de  la  nature  du  mâle  3c  delà  femelle  . 6c  qu'il 
conçoit  par  une  chaleur  extrême  qu'il  lent  dans  les  en- 
trailles. On  écrit  que  pour  attirer  les  chiens  , il  n'a  qu'à 
rendre  gorge,  quccVft  un  morceau  lï  friand  pour  eux, 
qu'ils  ne  peuvent  pas  le  quitter , Ce  d'abord  l'Hyénc  fc 
jette  fur  eux  & les  étrangle.  Samuel  Bouchart  croit  que 
c’ctt  de  cet  Animal  qu'il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  Jere- 
mie  . XII.  9.  Sc  quon  traduit  d'ordinaire  par  un  oifeam 
feint.*  Piinc  , Ltv.  ! III.  Cbtsf.  30.  Tytin. 

HYERES  , L lies  d ) f'i/ft  !>toecades. 

HYERIMGEN  , petite  Ville  ou  Bourg  delà  Jiulande 
Septentrionale.  Ce  lieu  eft  fituc  dans  le  pais  de  Vcnfuflcf» 
à neuf  lieues  de  la  ville  d Alborg,  du  côté  du  Nord.  * Ma- 
ry , Oui. 

HYG1N,  (Saint  ) Pape,  natif  Xce  qu’on  croit , de  la 
ville  d'Athci.es , Philolophe  de  ntofcflion  , gouverna  l'E- 
glifè après  Tclefphorc  . depuis  le  13.  Janvier  de  l’an  15 1 . 
ufquautt.  Janvier  qu’il  fur martytife.  Ce  fut  de 
fon  tems  que  Valentin  3c  Cerdon  vinrent  X Rome.  Il  or- 
loitna  que  les  Oratoires  ne  fe  confacreroienr  point , fans 
a célébration  des  faims  Martyres  , tic  qu'on  ne  pourroit 
:mpjciïer  à des  ufages  profanes  les  matériaux  qui  y *1- 
oient  une  fois  fervi.  Jean  Pearfon  & Henri.  Dodwcl, 
rotent  qu’Hygin  a gouverné  depuis  l'an  111.  jufqu'à  l'an 
1 16.  ou  1 17.  S.  Pic  lui  fucceda.  De  fttueff.  pnmernm  Rc~ 

nane Je  dis  Epiùoporum. 

* Le  Pontificat  d'Hygin  commente  i l'an  1 40.  Sc 
finit  A l’an  143.  fuivant  Eufebe.  Les  anciens  Caralogucs 
les  Pjpes , lui  donnent , l’un  quatre  ar.s  de  P0mific.1t , tin 
mtre  ftx  , 5c  un  autre  douze  ; mais  i!  faut  s'en  tenir  à Eu- 
febc  ; c ir , fuivant  f*int  Epiphanc , Matcion  ne  vint  1 Ro- 
me qtl’aprci la  mort  de  ce  Pape,  A:  Tcrruilicn  afiiiiequc 
I hcicficde  Mirciona  commencé  fous  Antenin  le  P. eux. 
il  cil  certain  que  ccttc  herdie  ctoit  rcp.induë  vers  I an  150. 
quand  Saint  Juftin  prefenra  fon  Apologie.  Air.fi  dans  le 
te  v.$  que  Mai  cion  vint  à Rome , il  n'avoir  pas  encore  pu- 
blié fon  herefîc  : ce  qui  fait  voir  que  la  fin  du  Pontifrc.ie 
d fiy  gin,  doit  être  placée  avant  l’an  150.  Les  deux  Let- 
tres Decrctalcs  qu'on  attribue  à Hygin.  font  feppol'ccs  , 
Sc  ce  qu’on  a rapporté  djnjl  article  précèdent  de  fon  mat- 
tyre,  tic  les  Ordinations  qu’il  avoit  fûtes , n'eft  nullcmcnc 
certain.  * Eufebe , en  f*  Chronique , Fit.  4.  Hi/foire  Rctlef. 
M»  Du  Pin  , BiÜioii.e  jue  des  Autemt  Ee.lefiaJhqjesJIf. 

premiers  fic'cles 

HYGlN  , (C.  Julc  JGiammairienEfpagnoI,  ou  . félon 
quelques  autres , d'Alexandrie,  étoit  aflranchi  d'Auguftc, 
tic  ami  d'Ovide.  Les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvenr, 
tic  luiamibuënt  divers  Ouvrages  . que  nous  avons  pref- 
que  tous  perdus.  Nous  avons  fous  fon  nom  les  Fables  Sc 
1‘  Ajhvnemicon  Paéti.  utn , qui  ne  font  point  fans  doute  de 
lui , la  barbai  ie  du  ftylccnclt  une  preuve.  Il  paroît  que 
c'eÂunramis  dediverfes  Fables  fou  vent  oppofées  les  u- 
nesaux  autres,  & compilées  par  un  Auteur  du  bas  Em- 
pire. • Suerons , d;  LluF  Granm.  Aulu-Gelle , hb,  17. 
feq.  Maerobe , hb.  1.  & 6.  Satnr.  Eufebe  3c  S.  Jérô- 
me, en  fa  Ch'on.  Crinitus.  hit.  3.  e.  46.  Voffius , hb.  1.  cap. 
10.  de  Ht;}.  L tr.  Volat.rran.  Vignicr.  Gefhet.  T.  Mun- 
ckerus,  Dtff.  de  Hygimt , &c. 

HYGRIS.  Ville  ancienne  de  la  Sarma  tie  Européenne. 
Los  Géographes  ccuïetuqac  c'cft  Sabardi , Bourg  de  U 
petite  Tartine. 

HYL  AS  , fils  de  Tbeodamas  . enlevé  par  les  Nymphes 
lune  fontaine, où  il  puifoit  de  l’ean  pour  Hercule . dont  il 
ctoirle  favori , tic  qui  bâtit  depuis  une  ville  de  fon  nom. 
Stta'0011,  hb.  11.  La  Fable  dit  qu'Herculc  étant  parti  a- 
vcc  les  Argonautes  , pour  aller  en  Colchide , s'arrêta  en 
Myfic,  afin  d'y  chercher  Hylas , que  les  Nymphes  ri- 
vaient colcvc  ta»  qui  vient d‘£/4  , ou  Aüen en  Phéni- 
Hhhh 
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«ien,  c’eft-i-dire , du  chêne,  fignific  du  boit  en  general., 
Hercule  s'arrêta  en  Myfic,  pour  y couper  du  bois  pour 
faire  des  vaiftranx;  mais  on  ne  permit  pas  qu'il  en  cou- 
pât dans  les  forêts  confacrées  aux  Nymphcs.C'eft  là  l’ori- 
gine de  la  fable  d’Hylas  * Le  Clerc, BibhotbeaueVuiver- 
fille  Tom.  I. 

HYLICA.  Nom  que  les  Anciens  donnoientiun  Lac  de 
la  Beotie , qui  eft  appelle  prefentement , le  Luc  de  Thebes. 
Il  cft  plus  petit  que  celui  de  Copais.  Le  mont  Cocino  l’en 
fenare  au  Nord , & le  mont  Phœnicius  ou  Sphingis  , à 
l’Oücft.  Ces  deux  Lacs  fc  communiquaient  autre-fois  en- 
tre ces  deux  monts.  Le  Ptoosieft  au  Nord-Eft  du  Lac 
d'Hjltc 4 , 8c  l'Hypatus  entre  le  Lac  & Thcbes  . au  Sud  & 
Sud  Eft.  C’cft  à travers  cette  dernicre  montagne  qu'il  Ce 
fait  un  chemin  dans  la  mer  au  Nord  del'Euripe.  Ce  Lac 
paroît  être  égal  en  longueur  & en  largeur  , & n'a  guère 
plus  de  deux  lieues  de  rraverfe.  Il  cft  fort  (buvent  cou- 
vert d’oifeaux  fauvages , 6c  l'on  y trouve  beaucoup  de 
poiflôn.  * U hcler , l'otage  de  Crece , tome  j.  Itv.  j. 

HYLIS,  prcfqu'ifte>ou  Promontoire  , fur  la  mer  A- 
drtatique.  Pline , £ tienne  de  Bu-ance.  Elle  s'étcndjdu  Le- 
vant au  Couchant  le  long  des  côtes  de  la  D almatie , 8c  cft 
fous  la  République  de  Ragufe.  On  y voit  encore  quelques 
reftes  du  lieu  nomme  Praterium  mantsmum , donr  l'Iti- 
néraire d’ An  tonin  & les  Tables  de  Peutingcr  font  men- 
-tion.  C’cft  maintenant  Capo  Ctfia  , félon  le  Noir , ou 
S-tbtoncelia.  D'autres  difent  S.  Archange  le , ou  Mtrara. 

HYLLUS  , fils  d Hercule  8c  de  Dejanire , epoufa  Iole, 
fa  bclle-mere  , dont  il  eut  Iolas.  Depuis  . il  fut  chailc  par 
EuryftéeSc  fe  retira  à Athènes , où  Thcfce  le  reçût.  Lorf- 
qu'il  fut  retourne  dans  le  Pcloponnefe , pour  y rétablir  la 
domination  des  Heraclides  , il  fut  tué  par  Echemus,  Roi 
des  Tcgeates.  * Ovide,  /.  9.  A/eiam.  Paufanias,  m Mejjen. 

HYLOBIENS,  forte  de Philofophes parmi  les  anciens 
Indiens  , ainli  nommez  par  les  Grecs , parce  qu’ils  cher- 
choienc  des  bois  épais,  pour  s'adonner  à la  contempla- 
tion hors  du  commerce  des  hommes.  Ce  nom  eft  eompo- 
fé  du  Grec  «fa,  bois  y 8c  fidt  , vie.  • Vollius,  Trai- 

té des  Selles  des  Philofiphes. 

HYLOGONES.  Peuples  anciens  d’Ethiopie.  Ce  nom 
qui  veut  dire  Nez  aux  forets  , leur  avoir  été  donne  , par- 
ce qu’ils  y dcmeuroicnc.  Ils  croient  voifins  des  Xylopha- 
ges . 8c  on  les  appelloitaufti  Chajfiurs.  Comme  ilsoccu- 
poient  des  lieux  remplis  de  bêtes  fauvages  8c  prcfquc 
fans  aucune  eau , ils  paftoient  la  nuit  fur  des  arbtes  pour 
n’être  pas  déchirez  par  ces  animaux.  Le  marin  ils  alloient 
vers  les  fonraincs  avec  leurs  armes  , 8c  fc  cachant  entre 
l’épais  des  arbres , ils  attendoient  que  quelque  bête  pa- 
rût. Lorfque  Icfolcil  jetroie  fes  ratons  les  plus  arbens  > 
les  bœufs  fauvages  8c  les  léopards  venoient  boire  à ces 
fontaines»  8c  Ce  rempliftbienr  tellement  d'eau  qu'ils  é- 
toient  contraints  de  s'érendre  fur  la  rerre  dans  une  cl- 
pece  d'allbupiflcment.  Alors  ces  Ethiopiens  s'avançoient 
avec  des  flèches , &c  des  pièces  de  bois  donc  la  pointe  é- 
toit  brûlée , & venoient  aifémenr  à bout  de  tuer  ces  ani- 
maux , donr  tous  ceux  qui  éroienr  de  celte  chatte  faitbienc 
bonne  cherc.  S’il  arrivoit  qu'ils  manquaient  de  venaifon, 
ils  étendoient  fur  le  feu  les  peaux  des  dernières  bêtes 
qu'ils  avotent  prifes  , 8c  après  en  avoir  fait. brûler  le  poil 
fur  l i cendre  chaude,  ils  parrageoienc  entr'eux  cette  vian- 
de. Pour  accoutumer  les  jeunes  garçons  à tirer  jufte  de 
l'arc,  ils  ne  leur  permetroient  jamais  de  manger,  qu'ils 
n'euflenr  auparavant  donne  dans  le  blanc.*  Davity , Dio- 
dorc.hv.  -y.tbjpi^. 

HYMÆA.  Les  Anciens  appclloicnt  ainfi  l'Ifle  de  Po- 
megucquieft  furies  côtes  de  la  Provence. 

HYMBURG , ou  HAIMBOURG,  Bourg  d’Allemagne, 
dans  l'Autriche.  Il  eft  près  du  Danube  3 la  frontière  de  la 
Hongrie , & environ  à dix  lieues  de  la  ville  de  V icnne.  On 

f»rend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Comagetmm , petite  ville  de 
a Haute  Pannonie.  * Baudrand. 

HYMENE’E  , Dieu  qui  préfidoic  aux  mariages  » étoit 
fils  de  Bacchus  & de  Venus.  On  le  reprefenroie  fous  la  fi- 
gure d’un  jeune  homme  blond,  avec  un  flambeau  à la 
main , & une  couronne  de  rofes.  C’éroir  le  Dieu  qu'on 
invoquoir  dans  les  Epichalamcs.  l es  Poètes  lui  donnent 
encore  une  robe  jaune  & des  fouliers  de  même  couleur. 
Ccite  couleur  étoit  particulièrement  affe&cc  aux  noces; 
caron  lir  dans  Pline,  que  le  voile  de  l’époufée  ctoit  jaune. 
La  coumme  des  nouveaux  mariez,  croir  iuffi  de  porter  le 
joue  de  leurs  noces  des  guirlandes  de  ftcurs.  Cette  cou- 
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tume  a été  même  en  ufaçe  parmi  les  Hebreux , 8c  enfuite 
parmi  les  Chrétiens , des  tes  premiers  rems  de  l'Egîtfc , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Tertullicn , de  torona  mditss. 
S.  Chryfoftomc  fait  auffi  mention  de  ces  couronnes  de 
ftcurs,  que  l’on  mer  toit  fur  la  tête  des  nouveaux  mariez, 
üc  encore  aujourd'hui  les  Grecs  appellent  le  mariage 
E» fmiu , à caufc  de  la  couronne  qu'on  met  fur  leur  tète. 
On  a cru  qucccrrc  Divinité  avoit  Bacchus  pour  pere,  Sc 
Venus  pour  Mere.  *Picifcus,  Lextcon  Anuunuaikm. 

HYMENE'E,  Hérétique,  qui  du  teins  ae  S.  Pauldi- 
foit,  que  la  Rcfurreftion  étoit  déjà  faite.  L’Apôtre  l'ex- 
communia , comme  il  le  témoigne  en  écrivant  à Timo- 
thée, I.  P.p.  c.  I . Et  de  ce  nombre  Jour  JJjmeuSe  & A/exan- 
chre , ejue  j’ai  livrera  Satan , afin  <ju  il;  apprennent  parce 
châtiment  à ne  plus  b/afphemer.  Il  en  parle  encore  dans  la 
féconde  Epître , c.  1 . verfi.  1 7. 

HYMENE'E  ou  EUMENE , Patriarche  d'Alexandrie , 
fuccedai  Jufte  l'an  ijo.  Il  tint  ce  Siège  douze  ou  treize 
années.  * Eufcbc.  Eutychius , La  Chronique  Orientale.  M. 
Du  Pin , Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiajhques  III.  pre- 
miers fit'eles. 

HYMENE'E,  Patriarche  de  Jerufalcm,  fucceda  vers 
l'an  160.  à Ma  z a bancs.  Il  aOïfta  au  Concile,  tenu  à Antio- 
che l'an  164.  8c  170.  contre  Paul  dcSamofare.  Il  eut  pour 
fucceftèur  , l’an  298-Zabdas.  * Eufcbc,  Hfioire  Ecc/e- 
fiajhque.  M.  Du  Pin , Bibhoih.  des  Auteurs  Ecc/efiafiiques 
III.  premiers  fiécles. 

HYMETTE  : Montagne  d’Achaïe  en  Grecei  une  lieue 
de  la  ville  d'Athcnes,a  environ  fept  ou  huit  lieues  de  tour. 
Le  dctTusn’eft  ni  habite, ni  cultivé;  maison  voitàladef- 
cente , du  côté  du  Nord , un  Monaftere  de  Caloicrs  ou 
Religieux  Grecs,  nommé  Cjrtam , que  les  Turcs  appel- 
lent Cosbachi , à caufc  d’une  tête  de  mouton , qui  eft  à une 
fontaine.  Ce  Couvent  cft  très- beau  pour  lepaïs.où  les 
Grecs  n’ofent  paroître  fuperbes  en  bîumcns.Ony  fait 
quantité  de mieLqui eft  fort  eflinrcà  Conftantinoplc ; ic 
lorfqu’onyen  porte  d'autre,  on  tâche  de  le  faire  palier 
pour  du  miel  de  Cofbachi.  Il  n’eft  point  acre&n'altcic 
point , comme  font  d’ordinaire  les  aurres  fortes  de  miel. 
Il  eft  de  couleur  d'or  , & porte  plus  d’eau  qu'aucun  autre, 
quand  on  en  veut  faire  du  Sorbet , ou  de  l’Hydromel.  La 
bonté  de  ce  miel  vicnr  de  la  grande  quantité  de  thym , de 
ferpolet  8c  aunes  herbes  odoriférantes , qui  croÜTent  fur 
lemontHymecte.  Ce  Couvent  ne  paie  pour  tous  droits 
qu'un  fequin  au  Vay  vode  : exemption  , dont  voici  la  rai- 
fon.  Lorlqo' Athènes  fut  prife  par  Mahomet  II.  l'an  1455. 
l' Abbc  de  ce  Monaftere  lui  vint  prefenter  les  clefs  au  nom 
de  la  ville  ; 8c  ce  Prince , pour  en  témoigner  fa  reconnoif- 
fincc , voulut  qu’il  fut  franc  de  coures  fortes  d'impoli- 
tions  ou  criburs , le  fequin  ne  fc  donnant  que  par  manière 
d'hommage.  Il  y a encore  cinq  autres  Couverts  de  Ca- 
loicrs fur  cette  montagne,  que  quelques  Francs  nomment 
Atonie  Atano  par  corruption  , au  lieu  d'Hjtmetic.  On  y 
tiroir  autre-fois  du  marbre,  qui  étoit  cftimci  Athènes. 
Les  Athéniens  croïoient  auffi  qu’il  y avoit  des  mines  d’or, 
8c  meme  un  jour  le  bruit  courut  qu'on  y avoit  découvert 
en  certain  endroit  de  la  pouffiere  & des  raclures  d'or  ; 
mais  que  ccrtc  mine  croir  gardée  par  des  fourmis  extraor- 
dinairement grandes  , qui  fcbarcoient  contre  ceux  qui  en 
approchoiem.  Sur  cer  avis  ils  rcfolurent  d'y  aller  bien  ar- 
mez pour  enlever  ce  threfor , aïant  même  fait  proviliun 
de  vivres  pour  crois  jours;  mais  après  avoir  bien  cher- 
ché , fans  rien  trouver , ils  s'en  revinrent  en  fc  raillant  les 
uns  & les  aurres  de  leur  trop  grande  crédulité;  St  les  Poè- 
tes Comiques  ne  manquèrent  pas  de  mettre  fur  leur 
Théâtre,  la  fameufc  guerre  contre  les  Fourmis.  * ].  Spor, 
Volage  d’Italie  , tfre.  en  167 

HYMNE , Cap.Ha . Boccc,  Ifidorcde  Seville,  Henr. 
I.orichius , Glarcanus  , in  D ode  cacher  do.  M.  Anr.  Majo- 
ragius  , Orat.  it.  Vinc.  Galil.  de  la  Atufique  ancienne  cr 
moderne , Eric  du  Puy  , in  Mujdthena , &c.  Depuis  l'éta- 
bliffirmcnrdu  Chriftianifmc , les  Hymnes  ont  etc  chan- 
tées dans  l'Eglife  Grecque  & Latine.  Dans  cette  derniè- 
re, on  en  attribue  le  commencement  à fain:  Ambroife, 
Archevêque  de  Milan.  Elles  furent  établies  par  faint  Gré- 
goire le  Grand  , dans  l'Eglife  d’Occident , 8c  portées  en- 
luite  de  l'Italie  en  Allemagne  & en  France.  * Jean  Diacre, 
enta  lr <e  de  ce  Pontife.  EkKehard , Ce  c.  Voïet.  Henri  Spel- 
man . Glojfar.  Arthur l.  Du  Cange  , Gltjf. 

HYNGHAM.  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Noifoltk.  Elle  cft  fituée  près  de  la  tivicic  de  Ger- 
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tic  , autrement  dYerpe.  * Davitÿ. 

HYPANA.  Ville  ancienne  du  Peloponncfc  dans  l'Elce. 
Elle  a aujourd'hui  le  nom  A'  Acumba.  Les  petites  rivières 
d'Achcrun  & deDillionfc  déchargent  dans  l'Alphéc  au 
dellbus  de  certe  ville. 

HYPAS , Evêque  de  Gangres  en  Paphlagonie , affilia  au 
Concile  de  Nicee  l'an  3 15. On  dit  qu’a  fon  retour  duCon- 
cilc  , il  fut  rue  à coupsde  pierres  parles  Novations. C cil 
un  fait  qui  n‘a  point  a’autre  garant  que  lesGrecs  modernes 
qui  le  rapportent  au  14.  Novembre  dans  leurs  Menologe, 
çn  quoi  ils  ont  été  lui  vis  dans  le  Martyrologe  Romain. 
•Philollorge,//^.  1 . chap.  -j.Menotoyes  det  Grecs.  Bailiet. 

HYPAiE.  Ville  ancienne  de  la  Theflâlie.  Elle  eft  re- 
nommée par  fes  habitant  qui  étoient  addonnez  à la  ma- 
gie , & par  les  amours  d'Apulée  8c  de  Photis.  * Davity  , 
Tbefatic. 

HYPATIA, d'Alexandrie , fille  du  PhilofophcTheon, 
florifloit  aucommcnccmcnt  du  V.  fiécle , 8c  avoir  fait  un 
fi  grand  progrès  dans  la  Philofophie , qu’on  accouroit  de 
toutes  parts  pour  l’entendre.  L'Evèque  Synefius  l'appcl- 
loit  fa  nwitretfeen  Philofophie  i 8c  témoigna  un  rcfipc.il 
extraordinaire  pour  elle.  Ses  mœurs  étoient  aufli  pures  . 
que  fon  cfprit  étoit  excellent.  Elle  fut  ruée  dans  une  ('édi- 
tion populaire  l’an  415.  8c  lailfa  divers  Ouvrages.  Nous 
avons  aulti  une  Epigramme  que  Paul , dit  le  S tient  aux , 
fit  à fa  louange.  •Synefius,  Ef.  1 0.80.114.  Socrate, 
Hift.Ectlef.  I.  7.  c.  5.  Niccphorc  Callifte,/.  14.  c.  1 6. 
Paul , 5.  Antol.  Suidas.  Baronius  , A.  C.  415.  Savilc, 
Pultil.  m EtulU.  Volfius,  de  Philofbph.  çr  de  Scieur.  Ma- 
them. 

HYPAT1US  .neveu de  l’Empereur  Anaflafc,  eut  beau- 
coup de  paît  au  commandement  fous  le  règne  de  fon  on- 
cle. Après  la  mon  de  Jullin  . il  voulut  le  mettre  fur  le 
Thrônc.fic  fur  déclare  Chef  d’une  faétion  .qu’on  apptlla 
U forte; mais  Juftinipn  dompta  ce  parti,  ôc  fit  mourir  Hy- 
tius  avec  fes  coufins  Procopc  & Probus , l'an  517.*  Mar- 
cellin . en  ta  Chron.  Procope , /.  1.  de  bette  Perj\ 

HYPE'E  .ou  HYPATE , Iflc  des  Marfcillois  , l’une  des 
trois  Siocehades  , maintenant  les  Iflcs  d Hicrcs  , i douze 
Üeuès  de  Toulon,  â cinq  de  S.Eutrope  , de  à crois  de  la 
côte  de  Provence.  Pline,/,  i.c.ç.  San  fon  de  Briet  la  nom- 
ment l'ifle  du  Levant . ou  du  Titan.  Adrien  de  Valois  dit 
que  c'cft  la  dernière  des  Stocchadcs , 8c  la  plus  proche 
de  Marfeii'le  , 8c  quelle  fut  ainfi  appcilée  parles  Grecs. 

Ear ce  qu'elle  ell  comme  fous  les  deux  autres  , Proie  & 
lefe.  Aujourd’hui  ne  retenant  que  Ja  première  fvllabe  de 
lôn  nom  ancien , 8c  il  caufe  d’une  petite  fortcrellc , qui  y 
eft  bâtie,  011  l'appelle  vulgairement/*  Chateauf/f  %anU 
Tour  d'/f.  * Andr.  Valois , Nota.  G ait.  Voice.  Hieres. 

HYPERBORE  ES,  ou  plutôt HYPERBOREENS. Ce 
nom  lignifie  ce  qui  eft  extrêmement  au  Septentrion.  Les 
Anciens  l’ont  donné  à des  mcrs.â  des  montagnes, 8c  i des 
peuples , dont  ils  ont  bien  de  la  peine  à nous  marquer  la 
véritable  fitoarion.  Ils  s'accordent  neanmoins  à dire  qu’ils 
étoient  dans  un  pats  fort  éloigné  vers  le  Septentrion  ; de 
de  U vient  que  dans  les  manières  de  parler  des  Latins, 
vulgaires  & proverbiales , envoier  quelqu’un  aux  monts 
Hyperborces. c'ell  l'envoïcr  au  bout  du  monde.  Le  Scythe 
Abaris  avoit  laide  par  écrit  leurs  oracles , 8c  les  origines 
de  leurs  Dieux,  leurs  mœurs  8c  leurs  coutumes , & le 
voïage  que  fit  Apollon  en  leur  pais.  Pherenicus  dit  qu'ils 
étoient  fort  i s des  Tirans , de  qu'il  y a lieu  de  le  croire, 
parce  que  l'Antiquité  a publié  que  ce  fur  dans  ces  pais 
Septentrionaux  . que  les  Titans  le  retirèrent  avec  Satur- 
ne après  leur  défaite.  Les  Romains  , dans  la  recherche 
qu'ils  font  de  l'origine  du  nom  de  leur  mont  Palatin , re- 
courent aux  Hyperborces  ; & , félon  l’Abreviateur  de 
Fcftus , la  fille  d un  de  ces  H yperborées , nommée  Pba- 
iwe.  ou  Palt&ntey  vint  en  ces  quartiers,  où  Rome  a cré 
depuis  bâtie , & engendra  Latinus  des  cinbraffèmens 
d'Hcrcule.  Pindarc , Pjth.  10.  nous  parle  de  la  Religion, 
&dc  1a  félicite  des  Hyperborces.  Us  facrifioient,  dit-il 
ironiquement , d illuftres  victimes  â Apollon , ( ces  victi- 
mes étoient  des  ânes  i ) 8c  Apollon, pourfuit-il . ne  pou- 
vait s'empêcher  de  rire,  en  votant  dreffèr  leurs  grandes , 
oreilles  •,  mais  Solin . c.  1 1 . dit  ferieufemenr  après  Héro- 
dote ./.  4.  qu’ils  envoïoienr  les  prémices  de  leurs  fruits 
par  de  chartes  Vierges  à Apollon  Dette*  ; 8c  les  Grecs 
réciproquement,  comme  nous  l'apprenons  de  Diodorc 
de  Sicile,/.  ».  leur  reovoïoicnc  des  prefens,  pour  être 
offerts  à leur  A notion.  Claudien,  dans  fon  Poème  du  Cen- 
Tem.  ///. 
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fulat  d,' Honorait , remarque  que  les  Griphons  étoient  par- 
ticulièrement consacrez  à l’Apollon  des  Hyperfcorécs.  A- 
pulcc,  Mtlef.  /.  1 1 . y ajoute  des  dragons.  Veiex.  Servies, 
fur  CFilefHt  8.  de  Virgile.  Mêla  de fin*  Orbit , t.  3.  c.  1.  & 
7.  Camodorc  /.  9.  Chron.  p.  3 8c  Rofinu s , Aunyy.  Peut, 
l.i.  8c  Parahp.att  cap.  -7.  Qiianr  à ce  que  les  Anciens  nous 
rapportent  de  l’état  de  ces  peuples  , qu’on  n’entendoie 
parler  parmi  eux  que  de  rcjotitffances  continuelles,  que 
de  concerts  de  flûtes  8c  d'autres  agréables  inftrumens,  que 
de  fefiins  8c  de  danfes  ; 8c  que  l'on  ne  feavoit  ce  que  c e- 
toit  que  la  guerre , le  travail , la  vieillerie , 5c  la  maladie  ; 
tout  cela  cil  une  fi&ion  , 8c  nous  ncconnoiflons  point 
aujourd’hui  de  peuples,  fur  tout  dans  les  climats,  que 
l 'on  afligne  communément  aux  Hyperborécs.qui  joüiflenc 
d'une  pareille  félicité. 

Pour  fortir  delà  Fable,  par  les  meri  Hyperborces  nous 
entendons  ordinairement  l'Océan  Septentrional  , qui 
borne  l'Europe  & l'Aficau  Nord;  par  les  monts  Hyper- 
borées  , ceux  que  l’Antiquité  a appeliez  monts  Riphces  , 
nommez  aujourd'hui,  Iclon  Baudrand  , les  Meurt  Stetp, 
& Kament  Payai , dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Ru  fi- 
lle ou  Mofcovic , vers  le  détroit  de  Vcigars  8c  les  embou- 
chures de  l'Oby  ; 8c  enfin  par  les  peuples  Hyperborces  , 
ceux  de  la  Sarmatic  Septentrionale  , & qui  habitent  le 
long  des  côtes  de  la  mer.  Ces  peuples  font  mai.itenanc 
les  La  ppons , qui  obéiflent  aux  Suédois,  aux  Danois.  Sc 
aux  Moicovircs.  Au  relie  , lorfquc  les  Anciens  ont  nom- 
mé ces  peuples  Hyperborces , ils  n’ont  pas  voulu  dire 
qu'ils  habitoicnr  au  delà  du  Borée,  qui  cil  le  vent  du 
Nord;  comme  quelques-uns  ont  crû,  affurant  qu'il  n’y 
avoit  point  de  vent  en  leur  païs.  Ce  mot  Hypet  borée  le 
doit  entendre  d’un  païs  ou  a un  peuple  qui  cil  bien  avant 
vers  le  Septentrion , d'où  part  le  vent  Borée.  Tout  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dieparoît  extrêmement  fabuleux.*Dio- 
dorc.  Strabon.  M.  Du  Pin  , Hift.  Profane  , Tem.  /. 

HYPERIDF.S,  d’Athcnrs , hfs  de  Glaucippe  Orateur, 
futdifciplc  de  Platon  8c  d'Ifocrarc.  Il  cutpart  au  Gouver- 
nement de  l'Etat  ; & après  la  mon  d'Alexandre  U Grand  , 
vers  la  CX1 V.  Olympiade  , 8c  3 1 4.  avant  J-  C.  il  fur  tué 
pat  ordre  d'Antipater.  On  dit  qu'aïant  été  misa  la  tor- 
ture , il  fie  coupa  la  langue  avec  les  dents , de  peur  d’être 
obligé  de  révéler  ce  qu'il  fçnvoir.  * Plutarque  , Vie  des 
Orateur t , ch.  9. 

HYPERION , Pere  du  Soleil , ou  félon  d’autres,  le  So- 
leil même,  ainfi  (innommé , parce  qu'il  fie  promène  par 
deflùs  la  terre  ; du  Grec  Mf  t/*r,  8c  aller.  Diodore 
le  faic  frère  de  Saturne  , & fils  du  Ciel  ; 8c  dit  que  c’cft 
le  premier  qui  obferva  le  cours  du  Soleil  8c  de  la  Lune,  8c 
des  autres  Aftres.Sc  qui  diftingua  les  heures.  Homcre 
donne  fouventeerte  Epichcre  au  Soleil. 

HYPERMNESTRE  . ( Hyptrmenefira)  une  des  cin- 
quante filles  de  Ü3naüs  Roi  d'Areos  , époufia  Lynceus  , 
un  des  cinquante  fils  d'Egyptns.  Elle  ne  voulut  pointo- 
béïr  à l'ordre  cruel , que  Danaüs  avoir  donné  à routes  fies 
filles  de  tuer  leur  mari  la  première  nuit  de  leurs  noces. 
Cette  Princcffe  ne  fiinva  la  vie  à Ly  nrcjis , que  fur  la  pro- 
meffe  qu'il  lui  fit  de  ne  point  violer  l'a  virginité.  Danaüs 
aïant  fçû  la  dcfiobcïffànce  d'Hypcimnellre  , Ja  renferma 
dans  une  prifion  ; mais  quelque  tems  après  il  lui  donna  la 
liberté  , Â:  la  rendit  â fon  époux.  • Agoilodore.  Hyein. 

HYP1US  , Rivière  de  l'Afic  Mineure  , qui  pafle  près 
d'Hcracléc  de  Pont , 8c  fie  décharge  dans  le  Ponr-Euxin  , 
entre  le  Sangar  8c  le  Lycus.  Elle  donne  fon  nom  à une  Vil- 
le , & on  l’appelle  aujourd  hui  Liff».  V n ex.  Smckius  f*r 
Arricn.  Etienne  fait  mention  des  Moun  Hjfntns , nom- 
mez autrement  llcrmtnient  ou  Ormemens , félon  Ferra- 
rius,  8c  Armcndogh  par  les  Turcs. 

HYPOSTASEjdumotGrec  wr>U«r , terme  dont  il  faur 
(ça  voir  le  fens  pour  entendre  les  Conciles,  étoirprisen 
deux  différentes  lignifications  par  les  Grecs  8c  par  les  La  - 
tins.  Ceux-ci  le  prenoient  pour  la  Subftancc  ; &ccux-li 
pour  la  Perfonnc.  Ainli  les  Grecs  vouloient  qu’il  y eut  trois 
Hypoftafes, c'cll-â-dirc . félon  eux,  trois  perfonnes  en 
une  Effence;  8c  les  Latins  difoicnc , qu'il  n’y  avoit  qu’une 
Hy porta fc.  c’cft-i-dire , comme  ils  le  préccndoicm  , qu'- 
une Subllance  en  trois  perfonnes.  Sainr  Athanafe  leur  fir 
voir  dans  le  Concile  d’Alexandrie,  tenu  l’an  362.  qu’ils 
entendoient  tous  la  meme  chofc  , en  fe  fervantd’un  nic- 
me  mot , auquel  ils  donnoienr  deux  fens  differens , 8c  les 
concilia  cnfembfc.  Pour  définir  plus  exaclcmenr  le  mot 
H rpofi.fic , il  lignifie;  s • Ytxtfience  d’une  chofc , conlide- 
H h h h ij 
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tcc  par  abfiraûiou*,  i.  U chefttn-me  qui  exifte  par  elle- 
mime , d «ne  cxiflcncc  qui  lui  cA  particulière.  Lorfque 
1rs  Pcrcs  Orthodoxes  djl'enr  qu’il  y a trois  Hypoltafcs 
dans  la  Divinité  , ils  veulent  dire  que  la  Divinité  exiite  de 
trois  maniérés  diilcrcmes  dans  le  Pire,  le  fils,  Sc  le  Saint 
H i prit , quoiqu'ils  foient  égaux.  Quand  ils  difenc  qu’il 
n'y  eaa  qu’une,  ils  entendent  que  la  nature  du  1 ils  & du 
Saint  El  prit  n'cll  pas  ditfercme  de  celle  du  Porc.  Alors  ils 
prennent  le  mot  Hypoftafe  au  fécond  fens.  La  queAion 
Jî  l'on  d.-voic  dire  qu'il  y a trois  I lypoftafes  dans  la  Tri- 
nité, a brouillé  long  teins  les  tglilcs  d'Orient  Sc  d Occi- 
dent. Quoique  le  Concile  d’Alexandrie  feinblât  l'avoir 
appaife  , elle  fe  renouvclla  depuis  à J'occafion  du  Sdufinc 
de*  l'Egiife  d' Antioche.  .Vleicce  Evêque  d'Antioche  tenoit 
trois  HypoAifcs  cil  Dieu,  Paulin  fon  concurrent , fuivant 
le  Lnumcnc  des  Occidentaux,  n'en  admetroit  qu'use. 
1».  Jerome , uui  tenoit  le  parti  de  Paulin  fut  inquiété  pour 
ce  fu|c*c.  Enfin  la  choie  étant  éclaircie , les  Occidentaux 
approuvèrent  ceux  qui  dtfoient  qu’il  y a voit  en  Dieu  trois 
// /pajfafes , en  prenant  ce  nom  pour  perlonncs.  * M.  Du 
Pin  , B/bhoth.  di>  Ami-  Eccltfll'.fiede. 
hVPPICOS  . Tour  de  Jerufalem  , qu’Hcrode  lt  Qnm 
fit  l>â  ir  tn  l'honneur  d un  de  les  amis.  Quand  Tite  eut 
pris  cette  Villc.il  ordonna  que  l’on  conlërvâr  la  Toui 
d Hyopicos  , Sc  deux  autres  . parce  que  furpalîâm  les  au 
ires  Tours  en  hauteur  & en  magnificence,  il  voulut  qu  el- 
les fî lient  connoîtrcàla  poAcrité  . combien  il  falloir  que 
la  valeur  Sc  la  fcicnce  des  Romains  dans  la  guerre  fuflènt 
extraordinaires , pour  avoir  pu  le  rendre  maitres  de  cette 
pu ill’anre  Ville , qui  s’étoit  élevée  â un  li  haut  comble  de 
gloire.*  Jufcnhc,  Guerre  du  Juifs  , Ltv.  VU.  eh.  i. 

HYPS  AS.  Nom  ancien  de  la  rivière  «iu  Roiaume  de  Si- 
cile qui  cA  aujourd’hui  appclleé  Behce  Deftre. 

HVPSE  E , Perc  de  Cyrcuc  , bâtit , comme  l’on  croit, 
l i ville  qui  porte  fon  nom , en  cette  partie  d’ Afrique  près 
de  b mer  Mediterranée,  que  les  Anciens  appelaient  Cy- 
rénaïque, ou  Pentapolis.  * Etienne. 

HYPSELA.  Les  Anciens  appelloient  ainfi  la  Ville  d'A 
Ufceiiar  qui  cA  dans  la  Catatnanic. 

HYPS1CRATE  E » femme  du  Roi  Mirhridate,  aima  fi 
parfaitement  l'on  nwri , qu  elle  le  coupa  les  cheveux , ap- 
prit à monter  à cheval  Sc  s'accoutuma  à porter  les  armes , 
pour  fuivrcce  Prince  dans  fes  expéditions.  * Plutarque  , 
P' te  de  Pemp.  Valero  Maxime  . A 4 c.  6.exe.  8- 

H YPSICREQN.  de  Milet  ville  d'Ionie , eut  pour  fem- 
me Ncsra  . qui  fut  etufe  de  b guerre  entre  ks  Mileliens 
Sc  les  Nuxiens.  Promcdon  abufantdc  Ncara , & fç  ichant 
que  fon  commerce  criminel  était  découvert,  s’enfuit  r- 
vec  cette  femme  dans  Pille  de  Natos,  Sc  b n it  dans  le 
Temple  de  VeAa.  Hypficrcon  en  aum  été  avcni.rcde-! 
manda  fa  femme  aux  habitans  de  Naxos  -,  mais  ceux-ci  I 
b rcfufvie.it,  prenant  pour  prétexte  quelle  ctoit  lotis  b 
protection  de  cette  Déeflc  : ce  qui  alluma  la  guerre  csuie 
ces  deux  peuples.  * Paufanias. 

HYPSIPILE , Filk  de  Thoas  , Roi  de  Lemtios , fauva 
la  vie  de  fon  perc  , Ionique  les  femmes  de  ccttc  illc  nnf- 
facretent  généralement  tous  les  hommes  qui  l’hahitoient, 
en  lout  fajfant  accroire  quelle  s’en  ctoit  défaite  : la  caufe 
pour  bqucllc ces  femmes  tuèrent  ainfi  leurs  maris, ét oit 
que  ceux-ci  les  méçrifoienc , parce  que  Venus  .ou  , fé- 
lon d’autres  » Mrdce , les  avoir  rendues  puantes.  Après 
le  malfiore  de  leurs  maris . elles  élurent  Hypftpylc  pour 
Reine.  Quelque  cems  après , les  Argonautes  abordèrent 
dans  Ville  de  Lemnos.  Hypûpyle  s attachai  Jalon  dont 
elle  eut  dcnxcnfans  jumeaux  i mais  Jalon  P abandonna a- 
vec  les  enfaos  , Sc  continua  fon  voïage.  Après  fon  départ 
les  femmes  Lemniennes  aiant  découvert  qu  elle  avait  é- 
pargnélon  perc  Thoas.  bchaAèrcnt  de  l'ille.  Depuis,  les 
Argiens  étant  en  marche  pour  la  guerre  de  Thebes . com- 
me eUc  dloit  leur  montrer  U fontaine  Langia , qui  forme 
une  rivière  de  ton  nom  dans  le  Peloponnefe  , Ion  noui- 
nllon  quelle  polà  fous  un  arbre  fut  tué  par  un  ferpem. 
Lycurgue  vouloir  quelle  fut  punie  de  mort . pour  avoir 
etc  taule  de  celle  de  fon  fils  > mais  A il  rafle  Sc  tous  les  Ar- 
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giens  prirent  fa  défenfe  , & lui  fauve  eut  la  vie.*  Ovide, 
in  Ep.  Heretdmm.  Apollodutc , /.  » . Suce , **  4.  & } , Uv. 
de  U Thebmide. 

H Y PSIST  AIRES,  Hereti  ques , qui  s'élevèrent  dam  le 
IV.  fieele , Sc  qui , félon  faint  Grégoire  de  N*ueeex,i. 
voient  fait  un  mébnge  delà  Religion  des  Juifs,  5c  du 
Paganifme.  Ils  adorotent  le  feu  avec  les  Païens,  &ob. 

fervoicntlc  Sabbat  & l'abAincnce  legale  des  viandes, a» 
vec  les  Juifs.  * Saint  Grégoire  de  Nazisnxe , Ores. 
peurs t.  Snndere  , ber.  $6.  Gautier,  Chren.ll'  .fuie d».  j4. 

HYPMJS.  Ville  ancienne  de  b grande  Phi  ygiç.  Ce  fin 
autre-fois  le  fiege  d’un  Evêchc.  Ou  l'appelle  prcfcniç. 
ment  A/mfcheir  ou  uf/h. 

HYPTAN1S.  Rivière  de  Perfe  que  les  Anciens  oui 
r oun né  fous  ce  nom.  C’cA  celle  qui  porto  aujourd’hui  ce- 
lui de  T*b  , Sc  qui  coule  dans  le  Kcrman. 

HYR1E  .Contrée de  Béorie  au  voifnugc  d'Aulitk , a- 
vcc  une  Ville  & un  Lac  de  même  nom.  1 iomere , Strabim. 
Pline  . Se  autres  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Ovjdc 
en  parle  aulfi  eue  7.  des  Aieramerfh. 

Inde  l*cms  Hjries  vider , & Cjcnti a Tempe. 

Il  y a an  Ai  eu  une  Ville  de  ce  r.omcn  1 faune,  près  de 
Scleucie , MonPlsue  & Tire  - Live  \ Sc  une  autic  is  li«- 
;ie  près  de  b mer  Sc  du  mont  Gargan.  * Hendote.  C'rft 
uuin tenant  Rhodes,  félon  le  Noir  . ou  Rhodst , félon  Dde- 
drund,  lieu  peu  confiderable  fur  le  Golfe  de  Venifc,  dans 
la  Capitanate  , Province  du  Roiaume  de  Naples. 

HYRIE  E , P.  ii  l'an  de  Béotie  en  Grèce  eut  l’honneur, 
difent  les  Portes,  de  loger  dans  fa  Cabane  Jupiter , Ncy- 
rune , Sc  Mercure . qui . pour  rccomptuie  du  bonaictiiil 
qu’il  leur  avoir  fait , félon  fa  pauvre rc  , lui  domcicntb 
choix  de  demander  tour  ce  qu  il  voudroit , avec  alfiuaoie 
de  l'obtenir.  Il  borna  fes  fouhausi  avoir  un  fils , fans 
neanmoins  avoir  de  femme.  Les  Dieqx,  pour  fatisfairc  i 
leur  promefle .urinèrent  fur  la  peau  d'une  genifiè,  qu'il 
venoit  d’immoler  à Jupiter  5 & dix  mois  après  il  en  vint 
uu  enfant,  qui  fut  nomme  "-Jrien , d cauîc  die  I mine  dont 
il  ctoit  né  : depuis  , la  première  lettre  fut  changée  , fit  il 
futappellé  Orion.  Hygin  . fats.  1 9}.  dit  qu'Hyriée  étoit 
un  Roi , Se  non  un  Paifin. 

HYbTASPE . Prince  Perfan.  fils  d’Arfamcncs  ,&perc 
«le  Darius  Uyfi.ijpe,  Roi  de  Perfe  , peu  tant  fa  (cuntlîo  fit 
un  voïage  aux  Indes,  où  il  apprit  la  Théologie  naturelle 
& l’ AArologic.  Etant  de  retour , il  communiqua  ces  belle» 
lonnoifl’inces  aux  meilleurs  efptits  du  pais,  qui  fuient 
nommez  Mages  , c’eA -à-dirc  , en  langue  Perfane , St^es» 
ou  fç.tvans.  CVicIques  Auteurs  font  mention  d’un  Mage 
«le  ce  nom,  qu’ils  font  plus  ancien  qu 'Homère  & c«ui- 
tempor.iin  de  Zoroallre.  Ils  allîircnt  qu'il  avoir  pénétre 
fiifqncs  dans  les  Indes,  où  il  avoir  appris  beaucoup  de 
choies  «les  Br.ichmancs.  Qiielquex  Anciens  Peres  citent 
des  Livres  d'Hy liai pc;mais  il  y a bien  de  l'apparcncc, que 
ces  Ouvrages  ctoient  fuppofez  . aulfi-bicn  que  le*  Livres 
des  Sybillcs.  ‘Hérodote  . /.  1.  Cherche j,  Hydasbs.  li 
Du  Pin  , Hifl.  Préfixé.  Terne.  I. 

HYSTEREICH  : ceft  ainfi  que  les  Alkroans  appelât 
l’Ittrie , Province  d Italie,  qui  confine  aux  pais  hérédi- 
taires de  l'Empei  cur , Sc  dont  il  pofl'c«lc  même  une  partie. 
• Baudr.md,  Dslltom  Gto^fiphujme. 

HYTH . Hyta , Hi*t , Bourg  Sc  Port  d’Angleterre,  w 
Comté  de  Kent,  avec  un  Château  fut  b c&te  du  Pas  de 
L .liais,  nrefqne  au  milieu  , entre  Douvrc  Sc  ta  Rie , icifl- 
quante-nuit  milles  de  Londres.  Les  anciens  ont  connu  ce 
Port  lotis  le  nom  de  Rerems  Semâmes  s Sc  on  conjecture  pat 
un  grand  chemin  qui  fe  ttouve  depuis  ce  lieu  iufqua 
Cantorbcry  , que  ce  Port  fut  fort  fréquenté  par  les  Ro- 
mains. Il  cil  aujourd'hui  prcfquc  abandonné,  i cuilr 
«ks  fables  dont  ileft  rempli.  * Bandrand , Diàuiwaert 
Gee^rafkiefme. 

HYVERT.  le  Cap  d'Hyvcrt , ou  Wisuershetch-  Ce  Cap 
cA  fur  la  Côte  Septentrionale  de  ta  nouvelle  Zcmklc.Op 
lui  a , fans  doute , donné  le  nom  qu’il  porte , i «UR  de  la 
liroation.  Maty , Dslisem. 
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Cerre  Lettre  , tantôt  voïelle  & tantôt 
confonne , a le  fon  doux , & en  quelque 
façon  lâche.  Platon  difoit  qu'elle ferroit 
pour  exprimer  Icschofcs  Abrites.  Etant 
allongée  en  majufcule  , elle  étoit  d'une 
quantité  longue.  On  l’exprimoit  quel- 
quefoîs  par  n .comme  Dtvti  .pour  Dtvi, 
omneu , pour  omnei  : ce  qui  n'avoit  lieu 
que  dans  les  noms  au  plurier.  Quand  on  remploie  pour  let- 
tre numérale,  elle  lignifie  cent.  Diverfcs  natiuns.flc  fur  tout 
les  Italiens  Sc  les  Efpagnols  , prononcent  de  deux  ou  trois 
façons  diffl-rcnres  l'I  roïelle  Sc  confonne.  Les  Anciens  chan- 
gcoieiu  quelquefois  I en  U , comme  Decumm  Sc  M*xu- 
uuu.poat  Decmmi  Sc  Mnxtmm.  Aulu  Gel  le  nous  apprend 
encore  que  la  lettre  E eft  quelquefois  changée  en  I.  * Aulu- 
Cetlc  , /.  io.  c.  19.  Cefar  S c ali  g.  de  cnmfisL.  L.  &c. 
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IA , Fille  d'Atlas , qui  fut  changée  en  violette.  La  Fable 
porte  qu'elle  couvrit  de  laine  Achille'étant  â l'extrémité: 
m en  Grec  lignifie  violette.  * Arnobc,/.  5. 

JABAD1U , Ifle  de  l'Océan  Oriental , dont  fait  mention 
Ptoloméc , /.  7.  c.  a.  ell  ainfi  nommée  pour  lignifier  l’ifle  de 
Job* , le  mot  Dm , dans  le  langage  de  la  plupart  des  Orien- 
taux, fignifiant  une  ifle  ,d'où  font  venus  les  noms  des  Mal- 
dives & autres  fcmbiablcs.  Cette  ifle  ell  fenile  en  une  efpc- 
ced’orgr,  Sc  c'eft  ce  oui  a fait  croire  au  fçavant  Bochard  que 
fon  véritable  nomen  Jabadiu,  du  mot  Arabe  J*b*À  ou  At 
b*i  , qui  cil  une  hcibe  ou  une  graine  propre  à cngraiilcr  les 
bêtes  î mais  qu'on  a retranché  un  B du  mot , pour  en  ren- 
dre la  prononciation  moins  rude.  Baudrand  avoue  qu'il  ne 
fçaitpas  bien  où  eft  cette  ifle  ; & Sanfon  b prend  pour  le 
Jœon. 

JABAJAHITES , Scfte  de  Mahometansqui  difent  que  la 
feirnee  de  Dieu  ne  s'étend  pas  à connaître  toutes  choies,  Sc 
quelle  fe  pcrfeâionnc  par  l’expcricnce.  Ils affinent  aufli 
que  Dieu  gouverne  le  monde,  félon  la  rencontre  des  divers 
CTcncmens, parce  qu’il  n'a  pas  eu  de  toute  éternité  une  con- 
noiflancc  parfaite  de  toute  les  particularités  qui  doivent  ar- 
met.  * Ricaut , de  l’Empire  Ottemuu. 

JABEL  d’Ada  , de  la  Famille  de  Caïn  , fur  le  pere  des  j 
Pilleur  j qui  habiroient  i la  campagne  fous  des  tentes.  Par 
cemotdepere  il  faut  entendre  Auteur  ou  Inftiruteur.il  n’ell 
pas  neanmoins  le  premier  qui  ait  eu  des  troupeaux  , puif- 
qu'Abel  en  avoir  avant  lui, mais  Jabei  inventa  la  manière  an- 
cienne de  paître  les  rroupeaux,en  les  conduifant  de  contrée 
en  contrée  fous  la  conduire  de  Pafteors,  qui  n'avoicnr  point 
de  demeures  fixes  , ni  d’autres  habitations  que  des  tentes, 
comme  depuis  les  Scythcs,les  Nomades.  Sc  les  Arabes  Sie- 
nites.*  Gencfe.c.  4.  v.  10.  Dota  Cilmct, Comment.  Lit  ter. 
for  U G en. 

JABES  DE  GALAAD.Ville  de  Judée, dans  le  pais  de  Ga- 
laad,  dont  on  paiTà  les  habitans  au  fil  de  l'épée, pour  n'avoir 
pas  voulu  donner  f-couts  aux  autres  Tribus  pour  venger 
l’outrage  commis  par  les  Beniamires.  Onconfcrvapourtanc 
quatre  cens  jeunes  filles  , qui  furent  mariées  à ceux  qui  ref- 
tocent  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Naas,  Roi  des  Ammonites, 
ap;cs  avoir  ravagé  le  pais  de  Galaad,  prefloit  extrêmement 
Jabés  l’an  du  monde  a?o«.  Sc  1095.  avanl  Jésus  Christ,  i 
Sc  ne  vouloit  point  faire  d'aatre  quartier  aux  habitans  , qui 
demandoient  a fe  rendre , que  de  les  l'ailler  fotrir  en  leur  ar- 
rachant l’œil  droit.  Saül  défie  les  Ammonites , fie  délivra  la 
ville.  * Juges  11. 1.  des  Rois,  n. 

JAB1N  Roi  d'Afor , qui  attaqua  Jolilé  ; & fut  défait. 
JABIN  Roi  des  Canancens,tint  durant  10.  ans  les  Ifraëli- 
tesen  fcrvirude.Elle finir  l’an  du  monde  1719.de  1185. avant 
Jhsus-Christ.  par  le  minillere  de  Barach  , qui  défit  l’Ar- 
mee  de  ce  Roi  conduite  par  Sifara.  L'Ecriture  remarque  que 
Jabin  avoit  neuf  cens  chariots  de  guerre.  * Joli uéc.  11. -Ju-  ; 
ges,  c.  4.  çfr  Tomiel , A.  M.  1585.  n.  n.  1711.  n.  1. 

JABLUNKA  , Bourg  fans  murailles;  mais  défendu  par  un 
fort  bon  Château.  Il  cft  dan*  la  Principauté  de  Tcfcneiî  en 
Tome  III,  fuite  de  l*  Pâme  I. 


Silefie,  fur  la  riviere  d'Elfa,  i quatre  Iietscs  au  deflus  de  Tef- 
chen  . Sc  entre  de  fort  grandes  montagnes.  * Baudrand. 

JABNIA,  Ville  Sc  Port  de  mer  appartenant  aux  Philiftin*. 
Ozias  Roi  de  Judalaprirdc  la  fit  démanteler.  * II.  Parai, 
xxvr.  6. 

JABOC , Torrent  qui  coule  des  montagne*  d'Arabie  , Sc 
après  avoir  paifé  par  la  ville  de  Rabba  , Sc  coulé. le  long  da 
pais  des  Ammonites  , fe  décharge  dans  le  Jourdain.  C'eft 
dans  le  voifinage  de  ce  Torrent  que  Jacob  lutta  avec  un 
Ange.  * Genefc  ji.t».  ît. 

JABOLENUS  ( Prifcus  ) Jurifconfulre.qui  floriffoir  fous 
Antonin  le  Pieux.  Il  a biffe  quatorze  Livres  d’Epiires.  Un 
Abrégé  fur  les  Livres  de  Labeon.  Il  a aulfi  renfermé  dans 
xv.  Livres  les  Dogmes  de  Caifius.  Pline  en  parle  dans  la  1 j. 
Lettre  du  6.  Livre  , Sc  dit  qu’il  étoit  fort  ami  de  Pefcenniu* 
Paulos  Chevalier.  * Guido  Panzir,/* iS.  1.  ji,  Bcrrrandus, 
f*l-  74* 

J AC  A ou  JACCA  , ville  d'Efpagne.  Elle  eft  dansI’Arra- 
gon  , fur  b rivière  de  meme  nom  , entre  les  montagnes  de 
Jaca  , qui  font  une  partie  de*  Pyrénées.  Cette  ville  cft  dé- 
fendue par  une  Ciradelle  allez  forrc.de  elle  a un  Evêché  fuf- 
fragant  de  Saragoffe , dont  elle  eft  éloignée  environ  de  Cens 
ou  dix  huit  lieues.  * Baudrand. 

JACATRA,  Ville  des  Inde*  Orientales  dans  l’ifle  de  Ja- 
va , laquelle  ai'anr  été  prife  par  les  Hollandois  , a eu  le  nom 
de  Batavia.  Cherchez.  BATAVIA. 

JACAYA  , Prince  Turc , fila  de  Afukomet  III.  ou  félon 
d'autres  lmpoftcur,joiia  long  teins  un  faux  perfonnage  dans 
le  monde.  Voici  de  quelle  maniéré  on  raconte  fon  hjftoiic- 
Mahomet  III.  Empereur  des  Turcs  , qui  mourut  en  160$. 
eut  trois  fils  de  differentes  Sultanes  ,•  fçavoir  , Mujfnph*, 
qu'il  fïr  étrangler  ; J*c*y*,Sc  Achmet.qui  fucceda  i b Cou- 
ronne. Lepxr*  , mere  de  Jacaya,  étoic  Chrétienne  de  naif- 
fance  ; Sc  prévoïam  que  fon  fils  fetoit  une  vidèimed’Erar, 
pour  affurer  la  Couronne  â fonfirre  aîné  Muftapha  , qui  vi- 
voic  encore , elle  demanda  b pcrmiiEon  au  Sultan  d’aller  à 
Magni  fie  pour  changer  d’air  & pour  éviter  une  maladie 

u’elie  craignoit.  Lors  qu’elle  y, fut  arrivée  avec  fon  fils, elle 

r courir  le  oruir  que  Jacaya  éroit  mort  de  b petite  verole» 
Sc  fit  enterrer  avec  cérémonie  un  autre  enfant  à fa  place. 
Elle  confia  fon  fils  i un  Eunuque, qui  le  mena  en  Macédoine 
fous  l’habir  d'un  Religieux  Grec , Sc  découvrir  fa  qualité  h 
1‘Archevcque  de  ThefTJonique  , qui  l'éleva  jufqu’â l'âge  de 
dix  fept  ans.de  lebaptifaenfuite.  L'envie  qu- ce  jeune  Prin- 
ce eut  de  fçavoir  ce  que  b Fortune  avoir  refolu  de  faite  de 
lui , lepoita  â fe  déguifi  r en  Dcrvis  , ou  Rifgieux  Turc. 
Sous  cet  habit  il  fortir  de  Theffalonique  , Sc  vifira  fccrete- 
menc  le* principales  villes  de  Grèce.  Etant  arrivé  â Scopea  » 
il  apprit  la  mocr  de  fon  pere  , & fçut  en  même  rems  que  fon 
frere  aîné  Mujlnph*  n’éroit  plus  au  monde.  Se  voïant  légi- 
timé heritier  de  b Couronne  , il  tfpera  de  monter  fur  le 
Trône  , Sc  paffa  en  A fie , où  il  fçavoir  que  quelques  Balïas 
s etoient  révoltés  contre  le  nouvel  Empcreur.il  fe  fit  recon- 
noître  i eux  pour  le  fils  de  Mahomet , Sc  marcha  â b tête  de 
leurs  troupes.conrre  le  Lieutenant  d’Achmcr.auquel  il  don- 
na bataille  ; mais  il  y fut  blcffë  , Sc  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer en  Grccc.  Après  avoir  pratiqué  le  Baffa  Druis  , très  puif- 
fant  â la  Porte , Sc  ami  fecrec  des  Biffas  d‘ Alie.il  alla  à Con- 
ftantinople  deguifé  en  Religieux  Pcrfan.  La  Ligue  commen- 
çoit  â fe  former  contre  Achmet , lorfquecc  Balfa  mourut: 
de  forte  que  le  Prince  Jacaya  fur  obligé  de  fe  fauver  de  Con- 
ftanrinoplc.fe  joignant  au  train  d’un  AmbilïadcurPolonois 
qu’il  fuivit  jufqu’i  Cracovie.  Après  avoir  été  quelque  tems 
au  fervice  de  ce  Seigneur  Polonois , il  fc  fit  connoitre  â un 
Envoie  de  T ofcanc.qui  le  conduific  au  Roi.  Sa  Majcllé  exa- 
mina les  preuves  qu'il  rapportoit  de  fa  qualité , qui  ctoicnc 
des  déclarations  de  b Sultane  fa  mere,  de  l'Eunuq’ie,&  de 
l’Evêque  de  Theffalonique , avec  quelques  Lettres  des  Baf- 
fas  d’Afic.  Il  arriva  aufli  en  ce  rems  un  Chiaoux  d’Achmct  d 
la  Gourde  Pologne , qui  avoir  été  envoïé  aux  Biffas  d'Alîe, 
torique  Jacaya  étoit  aveceux.de  qui  reconnut  ce  Prince  Ce 
Chiaoux  demanda  au  Roi  qu'il  le  livrât  à fon  Maître  Aih- 
met,ce  que  b Majcllé  refùla.Lc  Prince  nccroïant  pas  qu'il  jr 
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eût  affcz  de  feureté  pour  lui  dam  ce  paï*  » parce  que  le 
Chiaoux  pratiquoit  des  Tartares  pour  l'affadi  ner  , le  retira 
promptement  à Vienne  eu  Autricne  , ver*  l'Empereur  Ma- 
thias, qui  le  reçut  favorablement  \ mais  Jacaya , qui  afpiroit 
d la  Couronne  de  fon  pere  ne  voïam  pas  que  l'Empereur  fût 
difpofé  à lui  piêter  de*  troupes  , alla  chercher  du  fccouts 
aupiès  du  Grand  Duc  dcTolcane , qui  lui  témoigna  beau 
coup  de  borné  & lui  affignade  grandes  pendons.  Cependant 
le  Grand  Duc  Et  inutilement  tous  fes  efforts  pour  p.rfua- 
der  au  Roi  d’Efpagne , & aux  autres  Princes  Chrétiens , de 
fe  fervir  d’une  lî  favorable  conjoncture , pour  dctiôncr 
Achtuet , & pour  renvetfer  l'Empire  des  Turcs.  Le  Prince 
Jacaya  vint  enfuite  en  f rance  avec  Charles  de  Gonzague, 
Duc  de  Nevers.dcpuis  Duc  deMantouc'imais  s’étant  bi  ouil- 
le avec  lui , il  fe  vit  expofé  à pluficurs  infultes  \6c  on  ne 
fait  fi  ce  Seigneur  ne  lui  fit  point  dreff-  r des  embûches.  Il 
cft  confiant  qu’il  difparut,  Je  qu’on  n'a  jamais  pu  découvrir 
ce  qu’il  ét oit  devenu.  Quelques- uns  ont  cru  qu’il  s’étoit 
allé  jet  ter  dans  une  Charcrcule , mais  fi  les  Chartreux  l'eut 
fent  caché  pendant  fa  vie. ils  en  auroient  pat  lé  après  fa  mon 
pour  fervir  d'exemple  à la  poftcîité  ,ou  comme  d'un  fujet 
de  gloire  pour  leur  Ordre.  * De  Rocoles  , les  Impofteun  m 
fanes. 

JACCA,  Ville  d’Efpagne,  dans  laparric  Septentrionale 
du  Roi autne  d’Aragon  , avec  une  Citadelle  Je  Evêché  fuf- 
fragant  de  Sarragoffe.  * Sanfon. 

JACCETlUS  ou  D1ACETIUS  ( François  Catanée  ) né 
d Floience  le  1 6.  de  Novembre  14 66.  fut  Difciplc  de  Mar- 
file  Fidn,  6c  écuiia  fous  lui  la  Philofophie  de  Platon  , dans 
laquelle  il  fe  rendit  fort  habile  6c  bon  Orateur.  Il  fucccda  à 
fon  Marne  dans  l'Emploi  de  ProfclTeur  en  Philofophie  ; 
publia  plufieurs  Livres , la  plûpart  de  Philofophie  , qui  ont 
été  impeimés  à Râle  en  1 5$}.  mourut  â Florence  l’an  iju. 
Je  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fainte  Croix  au  tombeau  de 
fes  ancêtres.  J accctius  Tailla  treize  fils;  l’un  d’eux  Poëre , 
périt  à F'orence, où  s’étant  trouvé  engagé  dans  la  confpira- 
tion  contre  le  Cardinal  Julien  de  Medicis , il  eut  la  tête 
trandre.  On  peut  croire  auflî  que  Frcre  Ange  de  Cataneis 
Diaceti  us  Jacobin  ,qui  fut  fait  Evêque  de  Fiefoli  en  1 j 66. 
Je  qui  mourut  le  5.  de  Mai  1374.  âgé  de  81.  an,étoit  encore 
un  de  fes  treize  fils-  Il  y a un  autre  François  Catanée  Diace- 
tius  , qui  fut  auffi  Evêque  de  Fiefoli , Je  qui  fucccda  â celui 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  aflifta  au  Concile  de  Tren- 
te , & qui  écrivit  quelques  Traités  , emr’autres  un  de  l’au- 
torité du  Pape.  Ce  dernier  mourut  le 4.  de  Novembre  1595. 
II  étoit  apparemment  de  la  famitle.  Du  tems  de  Catherine 
de  Medicis , un  Loiiis  de  Dijaceri  Florentin , qui  avoir  ga- 
gné beaucoup  de  biens  en  France, croit  Seigneur  deChâteau- 
villain  en  Champagne , 6c  fit  rendre  cette  place  au  Roi  en 
1 589.  Il  avoir  éjxrnfé  une  Demoifclie  d’Atri , l'une  des  Fil- 
les d’Honncur  de  Catherine  de  Medicis.* Oraifon  Funebre, 
par  Bencdctro  Varchi.  Sa  Vie  écrite  par  Euphrofinus  Lapi- 
nus.  Michaël  Pocciantius^/e  Script.  Florent.  Ghilini,7'<rr«r. 
d‘ Hnom.  Letter.  Tom.  II.  llghel,/™/.  Sacr.  Picrius  Vale- 
rianus.de  Infehcit.  Litterator.  Mezcray,  Hifleirc  de  France , 
Tom.  III.  Bayle, Difl.  Cru. 

JACCH  ou  JACCHÆUS  ( Gilbert  ) Médecin  , Profit 
feuren  l'Univerfiréde  Lcvden,  vivoiten  1610  6c  acom- 
pofe  divers  Traité*  de  Philofophie  , de  Médecine , &c.  * 
Meurfius , Athen.  Batav.  Iraperialis , •*  Muf.  Hifi.  &c. 

JACCHINUS  , Médecin  Galcnique , d’Empoli  ville  de 
Tofcane.  Il  publia  un  Commentaire  fur  le  neuvième  Livre 
de  Rhaûs  l'an  if 79.  * Gcotg.  Math.  Konig  , B 1 biset  h.  V et, 
& Nova. 

JACCHUS  , l’un  des  noms  donnes  à Bacchus , du  mot 
Syriaque  Ja*kg  ou  Jacco  , qui  cft  le  même  qu epuer  UBem, 
un  entant  quiiette  ; & c’eft  comme  on  reprefentoit  fouvent 
Bacchus.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du  Grec  <«,  qui 
lignifie  faire  du  brun  en  criant , hurler  j ce  que  faifoicnc  les 
Bacchantes  dans  les  Orgies , ou  les  Fcces  de  Bacchus.  * 
Antiq.  Grec.  & Rem. 

J ACETUS  ( Jacques  ) jeune  Homme  qui  entendoit  bien 
le  Latin  6c  te  Grec , 6c  qui  étoit  bon  PoëÆ'  U étoit  de  Flo- 
rence , Je  fut  exécuté  à mort  je  ne  fçai  pourquoi.  * Picrius 
Valerianu s.de  fnf.  Lit.pag.  uj, 

JACHANAN  , Ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon , au  pied  du  mont  Carmel.  * Jofué,  11.  u. 

JACHEN  , fameux  Médecin  d'Egypte  , qui  vivoit  foui 
le  régné  de  Pfammi» , c’efl-à  dire. vers  l’an  du  monde  3404 
& 600.  avant  Jésus-Christ  , s’acquit  une  grande  réputa- 
tion  dans  û ptofeflion , en  fc  fervant  de  charmes  Je  de  Ce 
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crets  magiques , pour  remedier  aux  maladies.  On  dit  qu'il 
fi:  ainfi  cdlcr  la  pelle  qui  ravageoit  l'Egypte. Les  Egyptien» 
en  reconnoiffance  de  fi  grands  bienfaits , lui  dcdicicot  on 
Temple , où  ils  avoient  recours  à lui  dans  les  maladies  pu- 
bliques,& où  ils  lui  faifoient  des  factifices  1 ls  impôt  toient 
aufli  du  feu  de  deffùsfon  Autel , Je  en  allumoitm  des  bu. 
chers  dans  la  ville,  pour  purget  les  lieux  du  mauvais  ait  qui 
les  infi  était.  * Suidas. 

JACHIADES(  Jofeph)  Juif  .qui  a écrit  unCommentaâe 
fur  le  Propre  e Daniel , publié  m 40.  en  i6j$  par  les  foins 
de  Conffantin  l'Empeieur.  * Konig,  Bibhoth.  Fêtas  & 
Nova. 

JACI , GIACI  ou  ACI , en  Latin  Acis , bon  Bourg  de  la 
Sicile,  lïtué  dans  la  vallée  de  Demona  , ptès  du  golfe  de 
faime  TécL* , au  pied  du  mont  Gib.l, environ  à crois  lieues 
de  la  ville  de  Catancadu  côté  du  Nord.  Ce  bourg  cft  dé- 
fendu par  un  bon  Château  , conftruir  fur  un  rocher  tfearpé 
de  tous  côtés.  * Baudiand.  il  y a aulfi  en  Sicile  une  Rivicte 
de  même  nom. 

JACKSON(  Thomas)nâquir  ivittondans  le  Duché  de 
Durham  en  1579.  d’une  Famille  dift  nguce.  Il  reçut  fes  de- 
grés de  Doûcur  à Oxford  en  i6xx.  6c  peu  après  il  fut  fait 
Vicaire  de  l'Eglifc  de  faint  Nicolas  dans  laPiovincede 
Newcaftel  fur  la  Tinc  , d’où  il  fut  tiré  pour  être  Préfi. 
dent  du  College  du  Cotps  de  Chrill.  Il  fut  enfuite  Chape- 
lain ordinaire  du  Roi  d’Angleterre , Prébendaire  de  Vin. 
chifter,&  Doïcn  de  Petciborough.  Il  entendoit  bien  les 
Langues  Je  la  Littérature.  Ses  Ecrits  aïant  été  publics  en 
diff.r  ns  tems  , furent  ram^lTcs  6c  imprimés  enfeirble  en 
1673.  en  trois  vo'umcs  in  folio.  * Voies,  lu  Mémoires  de 
David  Lloyd.  Athéna  Oxonienfes.  Sa  Vie  mife  an  devant  de 
fes  Ouvrages. 

JACOB  , fils  d'Ifaac  6c  de  Rcbccca , dont  le  nom  lignifie 
tenant  le  talon  de  la  main  , ou  comme  on  l’interpretc  ordi- 
naircmentjf élus  qui  fuppl ante, vint  au  monde  avec  fon  fréta 
Efaü  l’an  du  inonde  1168. 6c  avant  Jésus- Christ  185 6. 
L’Ecriture  nous  marque  qu’il  étoit  d’un  naturel  doux,  Je  at- 
taché aux  affaires  domcfiiques,  que  fa  mcie  avoir  plus  d'ina 
clination  pour  lui  que  pour  Efaü.  Dans  la  fuite  il  acheta  le 
droit  d’.iînclTe  d'EIaü  pour  un  potage)  de  legilmes  ou  de 
lentilles.  Ce  droit  coufiffoit  en  ce  que  le  premier  né  avoir 
une  efpece  d’autorité  Je  de  fuperiotité  fut  tous  fes  fieres. 
Dominant  tuum  ilium  conflitui.  xQ.Le  premier  né  a voit  dou- 
ble portion  dans  la  fttccefiîon.  j“.  L’aîné  avoit  droit  à une 
bcncdiéfcion  particulière , à laquelle  les  Anciens  attachoient 
une  vertu  confiderablc.  40.  Enfin  avant  que  Moyfe  eût  éta- 
bli des  Prêtres,  le  Sacerdoce  étoit  attaché  (difent  la  plupart 
des  Commentateurs)  à la  perfonne  des  aînés.  Quelque  tems 
après  Jacob, par  le  coufeil  de  fa  mere  Rebecca, feignit  d’être 
Efaü , Je  fe  couvrit  les  mains  de  peaux  , afin  de  lui  rclTcra- 
bler , p arce  qu'il  étoit  veluten  cet  état  il  s’approcha  d'Ifaac, 
malade  & aveugle  , J c déroba  ainfi  la  beneaidion  de  fon 
pore  , qui  transféra  en  fa  perfonne  roui  les  avantages  qui 
appartenoient  i l’aîné.  Jacob  craignant  la  colcredclonfrc- 
re,alta  vifuer  fon  oncle  Laban  , qui  demeuroit  en  Mefupo. 
ramie,l’an  1146.  du  monde,  Je  1719  avant  Jésus  Christ. 
Pendant  ce  voïage,  étant  fatigué  du  chemin , il  tefolm  de  fe 
repofer  pendant  la  nuit  ; il  prit  des  pierres  .dont  il  fefit  un 
chevet, & s’endormir  ■,  pendant  fon  fommcil  il  eut  lavifion 
d’une  échelle , dont  le  pied  étoit  appuïé  fut  la  terre , Jcle 
haut  touchoit  au  Ciel , 6c  des  Anges  qui  montoient  6c  def- 
cendoient  par  cette  cchelle.au  haut  de  laquelle  le  Seigneur 
lui  apparut . 8c  lui  prédit  ce  qui  lui  devoir  arriver.  Jacob 
étant  éveillé, jetta  de  l’huile  fur  la  pierre  qui  lui  avoit  Terri 
de  chevet , l'érigea  comme  un  monument  qui  devoit  defi- 
gner  le  lieu  où  il  avoit  eu  cette  vifion  m:racuTcnfc,&  promit 
de  donner  au  Seigneur  la  dixmc  de  tous  fes  biens.  Jacob 
continua  enfuite  fon  voïage , 8c  arriva  dar.s  la  Terre  de 
Chanaan  , dans  l’endroit  où  les  habitans  de  Haran  abbreu- 
voient  leurs  troupeaux.  Rachcl  fille  de  Laban , y étant  ve- 
nue Jacob  l’embraffa , 6c  lui  aïant  appris  qui  il  étoit , elle 
courut  en  avertir  fon  pere, qui  accourut  au  devant  de  Jacob, 
& l’emmena  chez  lui  > où  il  demeura , Je  le  fervit  durant 
fept  ans  , au  bout  deiquels  Laban  lui  avoir  promis  de  lui 
donner  en  mariage  fa  fille  Rachcl-  Mais  quand  ce  rems  fut 
écoulé , Laban  lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel , fous  pré- 
texte queRachel  étant  la  cadette  de  Lia,  ce  n’étoit  point 
l'ufage  du  païs  de  marier  les  plus  jeunes  avant  les  aînées. 
Comme  J icobaimoit  p ffionnément  Rachcl , il  s’engi.geai 
fept  autres  années  de  fervices  pour  l’obtenir.  Il  l’époofr, 
mais  Dieu  ne  favoiifant  pas  fes  inclinations, permit  que  Lia 
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fur  fécondé  ,8c  ta  f<rur  fterilc.  La  première  lui  donna  Ruben, 
Simeon , Levi  8c  Juda.  Rachel  portant  envie  i fa  fœur.pcr- 
fnada  Jacob  d'avoir  commerce  avec  fa  Sei  vante  Uaia , qui 
accoucha  de  Dan  8c  de  Nephtali  i 8c  Lia  lui  donna  fa  Ser- 
vante Zclpha  , donc  il  eue  (îad  8c  Afer  ; mais  quelque  ce  ms 
après  Lia  redevint  féconde , 6c  augmenta  fa  famille  d’ifla 
char , de  Zabulon , 8c  d’une  fille  nommée  Dinaj  8c  Rachel 
après  une  longue  fterilitc,  accoucha  de  JofephJ’an  du 
monde  1159.  8c  avant  J.  C.  1745-  Vingt  ans  sécant  écoulés 
depuis  l’arrivée  de  Jacob  chez  Laban , Jacob  fongea  enfin  à 
écab'ir  fa  famille. 8c  convint  avec  Laban  que  routes  (es  brebis 
rachetées  qui  nai croient  dans  la  fuuc  ('croient  pour  lui.  Ja- 
cob devint  fi  puiiïant  dans  b fuite,  qu’il  eau  fa  de  la  jaloufie 
aex  enfans  de  Laban , quis’indifpofa  aufli  contre  Jacob.  Ce 
Patriarche  s’en  étant  apperçu  , prit  le  parti  de  revenir  dans 
la  Terre  de  Canaan  auprès  d’Ifaac  fon  pere.  Il  partit  fans  en 
avenir  Laban , qui  en  fur  informé  au  bouc  de  crois  jours  , 
accourut  avec  le*  enfans,  arteigni:  Jacob  i la  montagne 
de  Galaad , 8c  fit  alliance  avec  lui.  J acob  continua  fon  che- 
min vers  Ja  Terre  de  Canaan.  En  y entrant  il  eut  une  vifion 
d’ Anges,  qui  l’obligea  d’appcUer  cet  endroit- là  le  Champ 
de  D/rt.Qjelquet  jours  après  il  lutta  avec  un  de  ces  Efprits 
Angéliques  durant  toute  une  nuit.  Le  marin  étant  venu, 

J icob  l’obligea  de  le  bénir.  Enfuite  il  rencontra  fon  frere 
Efaü , 8c  fc  fepara  d’avec  lui  en  parfaite  intelligence.  Jacob 
vint  s’établir  proche  de  Salem  , ville  des  Sichimitcs.d'où  le 
Seigneur  lui  ordonna  d’aller  à Bcthel , 8c  changea  fon  nom 
de  Jacob  en  celui  d’ifraëi.  Quelque  rems  après  Rachel  mou- 
rut en  travail,  accouchant  d'un  hls  nommé  Benjamin. Jacob 
en  relTentit  une  extrême  douleur , qui  fut  augmentée  par  la 
perte  de  Jofcph  qu’il  crut  mort,  8c  que  fes  frétés  par  j alou- 
fieavoient  vendu  i des  Marchands  Madianites  qui  aboient 
en  Egypte.  Depuis  il  fçur  que  Jofeph  s ctoit  élevé  i la  Di- 
gnité de  premier  Miniltre  dans  ce  Roûume.  U le  vint  trou- 
verl’an  1198.  du  monde , 170$.  avant  J.  C.  en  la  ijo.  an- 
née de  fon  âge  ; 6c  témoigna  qu'il  mouroit  content , après 
avoir  eu  laconfolacion  de  le  voir.  Il  y vécut  dix  fepe  ans,  8c 
Tentant  approcher  la  fin  de  fes  jours , il  fit  promettre  à Jo- 
fcph qu’il  porteroit  fon  corps  dans  le  fcpulchre  de  fes  pe- 
rcïipnisil  adopta  ManafTé  8c  Ephraim.fils  du  même  Jof.ph. 

Il  donna  auflt  a fes  enfans  une  bcnediâion  particulière,  leur 
prédit  ce  qui  leur  arriveroit,  8c  rendit  i'elprir  âgé  de  1 47. 
ans, l'an  ijtj.  du  monde,  8c  16S9.  avant  Jesus-Christ  Jo- 
fcph le  fit  embaumer,  8c  toute  l’Egypte  le  pleura  pendant 
foutante  8c  dix  jours , au  boutdefquels  Jofcph,accompigné 
des  principaux  Seigneurs  d'Egypte , de  fes  frères , 6c  d'une 
très  grande  multitude  de  prrfonnes  , porta  fon  corps  dans  la 
Tecic  de  Canaan , 8c  Pcnfevelic  dans  la  caverne  qu'Abra- 
ham  avoir  achetée  d’Hephron  Hechéen.  Quelques  Inter- 
prétés, au  fujet  des  diver les  femmes  de  Jacob,  ont  demandé 
s'il  devoir  êrre  aceufé  d’incontinence  j nuis  outre  que  la 
polygamie  étoir  permifede  fon  rems  , il  ne  cherchoit  que 
la  multitude  des  enfans.  Ce  qui  a fait  dire  à faim  Augultin 
dans  le  Livre  du  lien  du  mariage , que  ce  faint  homme  8c 
les  autres  Patriarches  , éroient  plus  chartes  avec  plufieurs 
femmes , que  beaucoup  de  Chrétiens  ne  le  font  avec  une 
feule.  Jacob  étoir  inftruit  dans  les  Sciences , félon  les  Rab- 
bins , 8c  poffedoit  fur  tout  l'Artrologie,qu'il  apprit  à fes  en- 
fans.  * Gcnefe  , zj .jmfqtusau  50.  Sagelie,  10  Malachie  1. 
Eccldiartique  , 44.  Saint  Paul , ad  Rom.  9.  Jofephe  , Ami- 
qnit/i  Jndaiqnes.  Saint  Epiphane  , de  vais  Proph.  Eufcbc , 
en  fa  Citron.  Sulpice  Severc  , Ht  fl.  Sacr.  Ternicl  i Salian;  6c 
Sponde,  Ann.  Sacr.  y et.  Tcflam. 

JACOB  , Fils  de  Matlian  , ert  un  de  ceux  que  faint  Mat- 
thieu rapporte  dans  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu,  félon  la 
chair.  Nous  marquerons  ailleurspourqucüe  raifon  le  même 
Evangelirtele  fait  p:-re  de  faint  Jofcph  , puifque  faint  Luc 
le  nomme  Heli.  * Saint  Matthieu  1 . Saint  Luc  j.  Torniel. 
A.  M,  j 961.1t.  1. 

JACOB  BARDEUS , qu’on  nomme  ordinairement  Zan. 
x*Int,tc  qui  a etc  l’ Auteur  de  la  Scétc  des  Jacobitcs,a  corn-  1 
pofé  une  efpece  de  Carcchifme,où  il  explique  fes  fentimens. 
Au  moins  les  Syriens  lui  jcrribuënrcer  Ouvrage , qui  a été 
cité  par  Abraham  Ecchellcnfis  , fur  un  Exemplaire  qui  cil  à 
Rome  , dans  le  College  des  Maronites.  • Simon. 

JACOB- BEN  NEPHTALI  , fameux  Rabbin  dans  le  V. 
fiéde,  étoir  un  des  principaux  Martoretes-  Dans  uneaflem- 
blée  que  les  Juifs  firent  à Tiberiade  en  Palcftine  , l’an  476. 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Simplicius , Jabob  Ben  Nephtali 
& Ben-Afcr  inventèrent  les  points  Hébreux  pour  fervir  de 
voïelles,  8c  les  accens  pour  faciliter  la leéfcurc.  Ce  feucjmcnc 
T »mt  ///.  faite  de  U Part.  /. 
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ert  celui  de  Gencbrard , 8c  de  plufieurs  Sçavans , quoique 
d autres  ne  l’approuvent  pas.  * Gencbrard  , in  Simphc.  & 
in  Nota.  Ci.ron.Jkc.  V.  Scrrarius,  hb  de  Rabbin. 

JACOB  BEN  IBRAHIM.  Votez.  A30U  JOSEPH. 

JACOB , fils  de  Lcus , premier  Fondateur  de  la  Dynaftie 
des  Soffarides  ou  Suffarides , ainfi  nommée  . parce  que  fon 
pere  étoir  Sojfar,  c’clt  à dire, Ouvrier  en  Cuivre, ou  Chau- 
dronnier. Le  nls  ennuïé  du  métier  de  fon  pere  , prit  les  ar 
mes,  8c  fc  fit  Bandoulier.  Etant  entré  daru  le  Palais  de  Dar- 
ham.  Prince  de  la  Province  de  Segeftan,il  avoic  déjà  pris  du 
butin  , lorfqu'il  ratnalla  une  pierre  , qui  le  fit  broncher,  8c 
comme  il  n'y  voïoir  gou-c , il  la  porta  à 1 r bouche , croïanc 
que  c’étoir  une  pierre  précieofe.  Mais  s’étant  appc  çu  que 
c’éroit  du  fe),qui  chez  les  Orientaux  ert  le  fymbole  de  l’hof- 
picaüté , fon  fcrupulc  lui  fie  abandonner  fou  butin. 

Le  Prince  informé  de  la  chofe  .conçut  de  l'eftime  pour 
lui , 8c  ce  fut  la  le  premier  dcgrc  de  fon  élévation.  Comme 
tout  réüfliffoit  entre  fes  mains  , il  fur  élevé  par  degtés  aux 
premiers  honneurs  de  la  Milice;  8c  quand  le  Prince  mourut, 
il  fc  trouva  Commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes  du 
Segertan,qui  fe  déclarant  pour  lui, le  rendiremMaîrteabfoIn 
du  païs , au  préjudice  des  fils  de  fon  Maître.  Il  attaqua  en- 
fuite  fes  voilîni , prit  plufieurs  villes  fur  eux  , 8c  fe  trouva 
en.étar  l’an  de  l’Hcgirc  zjj.  Je  Jisus-Christ  S68.  d'entrer 
dans  le  Perfe  , qu’il  conquit  prefque  route  entiete. 

Deux  ans  après  il  prit  le  rqfte^u  Khoraffan  ,8c  Balxhc  , 
qui  en  étoir  la  Capitale , paffa  ne-là  dans  le  Thabardhn  , 
qui  fit  peu  de  refirtance.  Il  finir  cette  guêtre  par  une  vidoire 
qu’il  remporta  l’an  159.  fur  Mohammed  , qui  regnoit  fur 
toutes  les  Provinces  qu'il  venoit  de  fubjuguer  , & l'aïant 
fait  prifonnicr  , il  finir  la  Dynartie  des  Thahcrites , 8c  com- 
mença celle  des  Soffarides , fucccffcurs  de  Jacob.  Etant  en- 
tré durs  l'Iuque  Babylonienne,  dans  le  dellein  d'afltégcr 
le  Calife  Mohammed  dans  Bagder;  celui  ci  cnvo'ïa  contre 
lui  fon  frère, grand  Capitaine , qui  conrraignit  Jacob  de  fe 
retirer  avec  perte  d'une  grande  partie  de  fes  troupes. 

Cinq  ans  après  aïanr  refait  fon  armée,  il  marcha  une  fé- 
conde fois  vers  Bagdet , mais  il  mourut  en  chemin  d'une 
colique  , après  avoir  régné  onze  ans , depuis  fa  première 
encrée  dans  la  Perfe.  lllaiffafcs  Etats  à fon  frere  nommé 
A mro*.  * D’Hcrbelor. 

JACOB, Chef  drs  Pâtoureaux  ou  Partoureaux,étoir  Hon- 
grois de  nation  , 8c  dès  fa  jeuneffe  entra  dans  l'Ordre  de 
Cîcraux  , qu’il  quitta  pour  < mbraffer  la  Loi  de  Mahomet. 
D'autres  difent  qu'il  n’embrarta  pas  leMahomeiifine,mais 
qu’il  promit  au  Sultan  d’Egypte  de  dépeupler  la  France,  il 
parloir  fort  bien  François,  Allemand, 8c  Latin  , 8c  avoir  une 
indurtrie  furprenante  pour  en  faire  accroire  à la  populace. 
Avec  un  air  de  Prophète  , il  ptècha  une  Croifade  de  village 
eu  village,  pour  délivrer  difoit  il  la  Terre  Sainte  d’enrre  les 
mains  des  Infidèles , 8c  pour  venger  le  Roi  faint  Loiiisimais 
il  affura  qu’il  n’y  falloir  cmploïerquedc  pauvres  gens, afin 
qu'on  vît  le  pouvoir  de  Dieu  à cor  fondre  les  PmlTinccs 
du  monde  , j)ar  ce  qu'il  y a de  plus  foible.  Il  fe  vanroit  de 
plufieurs  vilions  , ou  la  Vierge  6c  les  Anges  lui  avoient  par- 
lé , 6e  il  en  fie  peindre  des  reprefentarions  fur  les  Bannières 

Îue  fa  croupe  potioit  ; comme  on  voïoir  fur  la  fienne  un 
gneatiqui  tenoir  une  Croix.  Sc  voïanr  fuivid’un  grand 
nombre  de  Bergers  6c  de  Laboureurs  , il  le  sdivifa  par  Com- 
pagnies 8c  par  Regimens  , dont  il  donna  la  conduite  à plu— 
fieurs  Commandait* , appelles  Maîtres  ;8c  il  fc  fit  nommer 
Maître  de  Hongrie.  Ils  croient  déjà  trente  milles,  loifqu'ils 
entreront  i Amiens  en  Picardie  l'an  11  j 1.  Jacob  vint  enfuite 
i Paris  , où  il  eut  l'infolcnce  de  faire  de  l’Eau-benite  dans 
l'Eglifc  de  faint  Eurtache , 8c  de  ptèchcr  en  catn.il  8c  en  ro- 
cher. Leur  nombre  s'étant  augmenté  jufqu’à  près  de  cent 
mille  , ils  commencèrent  à fefeparer,  pour  aller  ,â  ce  qu’ils 
difoienr^'cutbarqu.'ren  différent  endroits  Jacob  avec  ceux 
qu’il  s’etoit  rcfci  vés , fut  reçu  dans  Orléans  comme  un  Pro- 
phète , malgré  les  défenfes  de  l'Evêque  , nomme  Guillau- 
me de  Buffy  : de  là  il  avanç  a jufqucs  i Bourges  , où  il  tâcha 
inutile  ment  de  réduire  le  peuple.  Comme  la  Reine  Blanche 
avoir  dépêché  des  ordres  à tous  les  Prélats  6c  à mus  les  Ma- 
girtrats  d’exrerminet  ces  Fanatiques  , les  habit,  ns  de  Bour- 
ges qui  les  avoient  faille  partir  Tranquillement, coururent 
tout  à coup  aux  armes , fortirent  en  foulc.Ar  les  joignirent 
à deux  lieues  de  la  ville.  Jacob  fur  a Sommé  par  un  Boucher, 
8c  tous  fes  gens  furent  rués  fur  le  champ,  ou  emmenés  pour 
être  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice , qui  1 s condamna  à 
ère  pendus  i Vlarfeille  , à Aigue  mortes , à Boutdcaux  , 3c 
ailleurs  : de  force  qu’apics  la  mort  de  Jacob  , cette  Faction 
* A i j 
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Fut  entièrement  exterminée.  Vtïtx,  PATOUREAUX.  * 
Htjl.  de  fmnt  Lotit  t h 1688. 

JACOB,  fils  de  Jofcph  6c  petit- fils  d’Abdal  moumen  , 
Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Alinohadcs  en  Afrique.  Aiant 
été  défié  l’an  1 194.de  Jésus  Christ  par  Alfoufc  IX.  Roi 
de  CaftiHe  , il  parta  d’Afrique  en  Efpagne , défit  les  Caftil- 
lans  &le  refte  des  Almoravidcs,  qui  étoient  fort  divifés  en- 
tr’eux  , 6c  établit  la  Dynaftic  des  Almohadcs  , qui  dura  juf- 
u’i  l'an  117).  de  Jksus-Christ.  Çe  Jacob  porte  le  titre 
'Almanfor.  * D'iierbclot,  Bibiiotb'.Onent. 

JACOB  BEGH , fécond  fils  de  l bilan  Bcgh  , Fut  le  hui- 
tième Prince  de  la  fécondé  Dynaftic  des  Tutcoimnsen  Afie, 
furnotnmccdu  Mouton  blatte.  Il  commençai  régnée  après 
fon  frere  i qui  il  faifoit  la  guerre  , l’an  de  Jésus-Christ 
1481.  Ce  Prince,  que  fon  frere  aîné  avoir  fait  Gouverneur 
du  DiarbcK  , fe  révolta  contre  lui,&  engagea  dans  larevolte 
un  de  fes  frcrcs  nommé  Macloud , le  vainquit  dans  une  ba- 
taille , & il  fur  tué  dans  fa  fuite,  aptès  un  régné  de  fix  mois. 
Il  moutut  lui- meme  à Carabagh  dans  le  voifinage de  Tauris 
d Page  de  18.  ans , empoifonné  , comme  l'on  crut , par  les 
fions, l'an  de  Jbsus  Cihust  1490.  Il  laifla  i Baifaucor  fon 
fils  des  Etats  d’une  fon  grande  étendue  , qui  paflerent  peu 
de  rems  après  entre  les  mains  de  Schah  Ifinaël , qui  avoit 
été  fon  prifonnier.  * Ü'Herbclot , Bibhoth.  Orient. 

JACOB  , fils  de  David  fumommé  Tnbnmajb , croit  hom 
me  d'efprir  6c  d’un  entre^n^harmanr.  Il  s'étoit  rendu  h 
agréable  auCalifeMahadiJquc  ce  Prince  l'avoir  admis  dans 
tous  fes  divertirtemens,&  vivoit  très  familièrement  avcclui- 
Cette  faveur  lui  attira  l'envie  des  Seigneurs  de  la  Cour , qui 
firent  bien  des  cabales  pour  le  perdre.  Son  cheval  lui  aiant 
cafTé  la  cuirte , ce  Prince  en  eut  un  grand  foin.  Mais  connue 
il  fut  long  tems  malade,  les  envieux  de  fafottune  tâchèrent 
ndanc  ce  tems  de  le  ruiner  dans  l'efprit  de  fon  Maître, 
ant  gucri , le  Prince  le  reçut  comme  auparavant.  Mais  il 
voulut  pourtant  éprouver  fi  ce  qu'on  lui  avoit  dit  étoit  vrai. 
On  l'avoitaccufé  d'ètre  partifan  fccrct  de  1a  Se&e  des  Schii- 
tes, ennemis  capitaux  des  Abaflidcs, qu’ils  regardoient  com- 
me les  Ufurpateurs  du  Califat  fur  la  Famille  d' Ali.  Le  Prin- 
ce donc  pour  éprouver  fon  Favori , lui  demanda  de  le  deli 
vrer  de  la  peine  que  lui  faifoit  un  homme  de  la  Famille  d'A!  i, 
qu'il  ne  pouvoir  plus  fouffrir  en  vic,&  pour  le  porter  â cette 
ad  ion  , il  lui  fit  prefent  de  cent  mille  drachmes  d'argent, & 
lui  donna  en  mariage  une  très  belle  fille  qu’il  tira  de  fon  pro- 
pre Serrait.  Jacob  promit  tout  ce  qu’on  exigeoit  de  lui, dans 
le  dertein  de  n’en  rien  faire-  Il  fit  conduire  dans  fon  logis  le 
parent  d’Ali  qu’il  devoir  faire  mourir  , 6c  qu’il  traita  fort 
bien.  Mais  cet  homme,  qui  foupconna  que  Jacob  avoit  reçu 
» ordre  de  le  faire  mourir , lui  dit  un  jour  : «•  Donnez  moi 
u la  vie  que  vous  pouvez  m’ôter , 6c  vous  éviterez  par  ce 
»»  moïen  la  confufion  que  vous  recevriez  fans  doute  au  jour 
» du  Jugement  de  la  part  d'Ali  mon  aïeul , fi  vous  verfiez 
» mon  fang , qu'il  regard.*  comme  le  lien  propre.  Ces  paro- 
les achevèrent  de  gagner  le  cœur  de  Jacob , déjà  difpofc  en 
fa  faveur , il  lui  donna  l’argent  qu’il  avoit  reçu  du  Calife  > 
pour  le  faire  mourir  , 8c  lui  dit  de  fc  fauver  au  plutôt,  ajou- 
tant qu’il  étoit  perfuadé  de  la  vérité  de  cec  Oracle, pronon 
•»  ce  par  Ha  gant  >•  Aimez  toujours  Ali  6c  fa  race, parce  qu'el- 
•»  le  excelle  tellement  au  delTus  des  autres , que  fe  pire  d’en- 
» tr’eux  vaut  mieux  qu'un  homme  de  bien  tfu  commun  , 8c 
••  que  celui  des  Al  ides  qui  furpartc  les  autres  de  cet  te  Famille 
- en  vertu  , eft  plus  paifait  qu’un  Ange.  La  fille  qui  avoit 
été  donnée  en  mariage  à Jacob  avertit  Ta  Cour  de  ce  qui  s'é- 
toit parte  Le  Calife  informé  de  l’évafion  du  prifonnier , fit 
courir  après  lui  ; on  le  prit , & on  l’enferma  dans  le  Palais , 
où  il  fut  foigneufement  gardé.  Un  peu  après  le  Calife  fit 
flppeller  Jacob , 6c  lui  demanda  ce  qu’il  avoir  fait  de  fon 
hôte.  Il  répondit  qu’il  avoit  exécuté  les  ordres , & jura  mê- 
me par  la  tête  6c  par  la  vie  du  Calife,  qu’il  l’avoir  fait  mou- 
rir. Alors  le  Calife  irrité  de  ce  faux  ferment , 6c  le  voulant 
convaincre  de  parjure , fit  venir  devant  lui  T Al  idc.  Jacob 
confus, fut  mené  en  prifon,où  après  avoir  foufferr  beaucoup 
de  mauvais  trairemens  , il  finit  malheureufement  fa  vie.  * 
D’Herbelot , Btbhorl r.  Orient. 

JACOB  Gerzhi , ou  Tcherzhi , Dodcur  célébré , Au- 
teur du  Livre  intitulé  Scbnrh  ni  efma , qui  eft  une  explica- 
tion des  noms  ou  attributs  de  Dieu.  Ce  Dodeur  expliquant 
» ces  paroles  du  chap.  de  l’Alcoran  intitulé  Houd : •>  Dcman- 
» dez  padon  de  vos  péchés  à Dieu, puis  changez  de  vie, vous 
» unifiant  si  loi  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres  foùtcnuës 
» de  la  Foi)  carc’eft  un  Seigneur  qui  fait  mifericorde , qui 
cime  fes  créatures , 6c  qui  en  veut  être  aimé , « dit  que  le 
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dernier  mot  de  ce  vetfet , fçavoir , Pondent , eft  un  attribut 
particulier  de  Dieu, qu’on  nepiur  expliquer  que  par  les  mou 
fuivans.  » Dieu  eft  cet  Etre  souverain  qui  aime  generale-  * 
ment  toutes  les  créatures,  6c  leut  fait  du  bien.  Il  eft  en  par-  « 
riculicr  l’Ami  de  tous  les  cœurs  purs  6c  finceres  , qui  t’ai-  « 
ment  : mais  » poutfuit  cet  Auteur  , l’amour  que  les  créa  * 
turcs  ont  pour  Dieu  , n’eft  qu’une  produdion  6c  uneifet* 
de  l’amour  que  le  Créateur  a pour  elles  ; parce  que  Gnous» 
confidcrons  la  chofc  telle  qu  elle  eft.  nous  ne  pouvons  at-  " 
rribuer  ni  le  bien  qui  eft  en  nous , ni  celui  que  nous  fai-  « 
fons  â autre qu’â  Dieu  fcul  *,  de  forte  qu’il  eft  vrai  de  dire» 
que  Dieu  n'aime  proprement  que  foi-même  en  nous  ai-  <• 
manr.  * D’Herbelot , Bibhoth.  Orient. 

JACOB,  fils  de  Sakit,  efteftimé  par  les  Mofulmans com- 
me un  des  plus  fçavans  hommes  que  les  Arabisaient  eus  eu 
matière  de  Langue  6c  en  Eloquence.  Il  vivoit  fouslcregoe 
de  Motavajccl  dixième  Calife  des  Abaffidcs,  6c  étoit  fon  at- 
taché i la  Sedc  d’Ali,  que  ce  Calife  pcrlccutoit  de  tout  fon 
pouvoir  L’an  144.  de  l'Hegire , Motavaccl  l’aïant  fait  ve- 
nir , lui  demanda  lequel  il  aimoic  le  mieux  des  deux  Primes 
fes  enfant  Motaz  6c  Moviad,oudcs  deux  enfant  d'Ali,  Hif- 
fan  6c  Huiïain.  Ce  Dodeur  répondit  heremenc  : ••  En  vc-  • 
rité,Canbar,  l’Afranchi  d’Ali,  valoir  mieux  félon  mon  fen-  » 
ciment  que  vous  6c  vos  enfans  tous cnfemblc.  Le  Calife» 
irrité  de  ce  meprij,  ordonna  qu'on  lui  arrachât  la  langue  par 
derrière  la  tête , 6c  on  peut  bien  juger  qu’il  ne  furvêquic  pis 
â une  fi  rude  operation.  * D’I  Ietbeloc , Bibhoth.  Orient. 

JACOB  Ben  IshaK  Al  Kendi , c’cft  celui  que  nous  con- 
noiUbnj  fous  le  nom  à’  Albindnt.  C’étoit  le  plus  grand  Af- 
trologue  de  fon  rems.  Il  vivoit  fous  le  Califat  d’Al  Maman, 
6c  étoit  Juif  de  nailfauce  6c  de  Religion , ce  qui  fit  quïi  eut 
fouvent  des  différends  avec  les  Docteurs  Mufulmans . qui 
attribuoient  â la  Magie  tour  ce  qu'il  operoit  de  merveilleux. 
Un  de  ces  Dodcurs  lui  aiant  demandé  en  quoi  conGiloit  ce 
grand  mérité  qui  l'éievoit  par  dcllus  les  autres,  Jacob  ré- 
pondit : ••  C’cft  que  vous  ne  fçavez  pas  ce  que  je  feai , & - 
que  je  fçai  ce  que  vous  ne  fçavez  pas.  Le  Dodeur  lui  de-  ■ 
manda  quelques  preuves  de  fon  fçavoir.  Jacob  accepta  le 
parti , 6c  chacun  d’eux  aïant  fait  un  cercle  autour  de  fui , te 
Dodeur  Mufulman  écrivit  deux  mots  fur  un  papier  famé , 
qu’il  donna  au  Calife  prefent  â cette  difpute  , afin  que  Ja- 
cob devinât  ce  qui  y étoit  écrit.  L’épreuve  étoit  difficile, ce- 
pendant il  prit  les  livres  6c  fes  inftrumens  de  Mathémati- 
que , 6c  aptes  avoir  rêvé  quelque  tems , il  dit  hardiment  au 
Dodeur,  que  des  deux  mors  qu’il  avoit  écrits  , le  premier 
fignifioit  une  plante  , & le  fécond  un  animal.  Le  papier  fut 
i ouven.de  on  y trouva  écrit  jiff*  MtuJfkJ*  Verge  de  Met  je, 
ce  qui  ne  caufa  pas  moins  d'étonnement  au  Calife , qu'il 
procura  d’eftime  â Jacob.  Fier  du  fuccès  delà  difpnte,  Sc 
voianc  encore  le  Dodeur  dans  fon  cercle  , où  il  n'operoit 
rien  , dit  par  plaifamcric  au  Calife , que  s'il  le  vouloir  per- 
mettre, pour  prouver  encore  davantage  ce  qu'il  fçavoir  fai- 
re , & ce  qu’il  meritoit  au  delTus  du  Dod  .Jur,  il  prendrait  fa 
verte  doctorale , 6c  s’en  feroit  des  chaudes.  Cette  railJctic 
s'etant  publiée  dans  la  ville  de  Balkhe  en  Khorallan,  un  Le- 
gifte , qui  étoit  difciplc  de  ce  Dodeur , en  conçut  une  telle 
indignation  contre  Jacob  , qu’elle  le  porta  jufqu’i  partir  de 
Balkhe , 6c  â venir  exprès  à Bagdet , où  étoit  Jacob , pour 
le  tuer.  Il  fe  chargea  pour  cet  effet  d’un  couteau, vint  un  jour 
qu’il  y avoit  grand  monde  ch.  z Jacob,  6c  l’aborda  dans  la 
pofture  d’un  Ecolier , qui  vouloir  apprendre  de  lui  l’Aftro- 
nomie.  On  art  ure  que  des  que  Jacob  l’eut  vu  fleentrndu,  il 
lui  dit  d’un  ton  ferme  : «*  Vous  êtes  entré  ici  dam  l’inten-  » 
lion  de  me  tuer, mais  quittez  promtement  cette  refolurion  • 
avec  le  couteau  que  vous  portez, & je  vousenfeignerai  l’A-  » 
ftronomic-  Cet  nomme  étonné  jetta  fon  couteau  par  ter-" 
re , & devine  un  de  les  Ecoliers  .parmi  lefquels  il  excella; 
puifque  ce  fut  lui  qu’on  appclla  d'ordinaire  Albnmnfar.  • 
D'Herbelor,  Bibhoth.  Orient. 

JACOB  AL  BARDA!  ou  AL  BARADEI,  Difciple  de  Sc- 
vae  Patriarche  d'Antioche  intrus  par  l'Empereur  Anaftalr. 
Il  faut  qu’il  foit  différent  de  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ar- 
ticle JACOBITESj  puifque  celui-  li  étoit  difciple  de  Diof- 
core  6c  d'Eutyches  , au  lieu  que  celui  dont  nous  parlons  Je 
fur  de  Severe.  Il  alla  prêcher  la  dodrine  de  ces  Hérétiques 
dans  la  Mefopotamic  & dans!’ Arménie,  & on  prétend  que 
c’eft  de  lui  que  les  Eutychicns  prirent  le  nom  de  Jnnbitt : , 

Îu'ils  portent  encore  aujourd'hui.  Ce  Jacob  for  fumomme 
’nrdji , félon  quelques-  uns  , parce  qu’il  éroit  vêtu  d’une 
étoffe  pareille  â celle  qu’on  mer  fous  le  bâr  des  bêta  de  voi- 
ture>&  que  les  Arabes  nomment  Bnrdn,  C'eft  une  cfpecede 
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fvarre.  Mais  il  cft  plus  probable  qu'il  eut  ce  nfm  de  là  tille 
de  üauiu  en  Arinenie , dont  il  étoit  ou  natif  ou  originaire. 
Les  Chrétiens  d’ Arabie  étoient  Jacobitc*  fous  les  Rois  ap- 
pelles Mondât  s, 6c  leur  divifion  d'avec  les  Melchires  ou  Or- 
thodoxes , qui  ht  du  bruit  fous  l'Empire  de  Jultinicn  de  de 
fes  fuccclTeurs  , difpofa  les  cfprirs  déjà  prévenus  au  Maho- 
rocrifme.quiéclara  dans  le  ûécle  fuivant.  Les  jacobires  pof- 
federent  les  Eglifes  d'Egypte  Ôt  de  Syrie  depuis  que  les  Ara- 
bes (c  furent  rendus  maîtres  de  ces  Provinces  pendant  l'ef- 
pace  de  prèsde  cent  ans  , jufqu’icc  que  le  Calife  Hcfcham 
hls  d’Abdalnulex  y rétablit  les  Meichitcs.  Diofcorc  Pa- 
triarche d'Alexandrie  avoir  infpiré  les  fentimens  d Euryches 
â la  plus  grande  partie  de  ces  peuples , & avoit  envoie  des 
Evêques  Eutycluenscn  Nubie  & en  Ethiopie-  ‘D’Herbelot, 
giHittlt.  Orient. 

JACOd-JAN  , Àrmenien,natif  de  Zulfa,  étoit  l’an  1641. 
Ncgcach  Bachi , ou  Chef  des  Menuiliers  du  Roi  de  Perle. 
Ji  cit  Auteur  de  plafwuti  inventions  de  Mcchanique  , 6c 
dans  un  voiagc  qu'il  Ht  en  Europe  , il  conçut  H bien  tout  ce 
q li  regarde  l’An  de  l’Imprimerie  , qu'il  en  drefta  une  à lf- 
paham,3c  qu'il  fit  lui  meme  les  matrices  des  caraâeres  dont 
il  j’cft  fervi.  On  y imprima  en  Arménien  les  Epitrcs  de  faim 
Paul , les  fept  Pleaumes  Pénitentiaire  , ôc  onfailbitdcftein 
d imprimer  toute  la  Bible  i mais  on  ne  put  trouver  le  moïen 
de  bien  compoler  l' encre  > d'ailleuts  cette  Imprimerie  ôtoit 
le  pain  à beaucoup  d'Ecrivains , qui  faifoient  des  plaintes 
continuelles  pour  etnpcchet  l'étabuilement  de  ce  nouvel 
Art  .parce  qu'il  détnufoit  leur  métier.  La  Charge  de  Chef 
des  Menuiliers  ne  peut  être  exercée  que  par  un  Mahome- 
ran,  & ce  Hat  par  un  privilège  particulier  que  Jacob-  Jan  fut 
maintenu  dans  ect  Office  , à caufe  de  l'cxcellcncc  de  Ion 
genie.  Le  Roi  le  follicita  fouvent  d'embrafter  la  Religion 
de  Mahomet  -,  mais  cet  habile  homme  ne  voulut  jamais  re- 
noncer au  Chriftianifine , quelques  promc  (les  qu'on  lui  pût 
faire.  * Tavemicr , d tas  [on  V otage  de  P erji. 

JACOB  BEN-HAlilU , Rabbin , qui  a vécu  dans  le  XVI. 
fiécte . cft  Auteur  des  deux  Ouvrages , du  En  Jacob , 6c  du 
Heu  Jacob-  • Genebrard  , tn  Not.  Citron.  XVI.  fac. 

JACOB, ( Loüis  ) Religieux  de  l’Ordtcdcs  CarmesjCon- 
fêiiler  6c  Aumônier  du  Roi , célébré  entre  les  Hommes  de 
Lettres  du  XVII.  fiéele,  étoit  de  Chalun  en  Bourgogne, fça- 
voit  la  Théologie  & Us  belle*  Lettres.de  étoit  exu  cincmcnt 
laborieux.  Les  plus  confiderables  defes  Ouvrages  four , Bt- 
bhotheca  Pontifia*  en  deux  livres,  dans  le  premier  dcfqucls 
il  rappone  couj  les  Papes  depuis  fâint  Pierre  jufqucs  à Ur- 
bain VIII.  & les  Antipapes  même  qui  fc  font  iigoalcs  par 
leurs  écrits;  dans  le  fécond  il  rapporte  les  Auteurs  qui  ont 
écrit, foit  en  general , foit  en  particultei  > les  Vies  & les  Elo- 
ges des  Papes  -,  ou  d'autres  Traités  fur  cc  fujet.  A la  fin  de 
cet  Ouvrage  il  a ajouté  un  Catalogue  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  contre  laperfonne  ou  contre  l'autorité  des  Papcsi  mab 
il  a fait  divetfes  fautes  tant  à l'égard  des  Livres  qu'à  l'égard 
des  Auteurs.  Il  fait  cntr'auirespalïer  pluiieurs  Catholiques 
pour  des  ffre tiques.  Il  a encore  publié  un  Traité  des  plus 
Délies  Bibliothèques  > Bibltographsa  Purifia* , 6c  Bsblsogra- 
pbi a Galltc a VmverfiaUi , *nn  1643.  1644  & Je<f.  de  durit 
Scnfitnbm  Cabilonenjibns  ; G abri  élis  N «xdtt  T Hmnl*s,&c. 
Le  Pere  Louis  Jacob  devoit  donner  d'autres  Livres  qu'il 
avoir  prefque  achevés , & dont  fa  mort  précipitée  nous  a 
prives.  Il  mourut*  Paris  chcx  M.  le  Procureur  General  de 
Hitlay, depuis  Premier Préfident  le  10.  Mai  1670.  6c  fuccn- 
tenedans  l'Egide  «les  Carmes  des  fiilicttcs. 

JACOIL  BEN  HAJIM,  Rabbin  , s’eft  rendu  célébré  dans 
le  XVI.  ftécle  , par  le  Recueil  de  la  Maftore  , qu'il  a fait  im- 
primer â Vcnife  en  1 jij.  avec  le  Texte  de  la  Bible  , les  Pa- 
raphées Chaldaïqucs  , 6c  les  Commentaires  de  quelques 
Rabbins  fur  l’Ecriture.  Cette  édition  de  la  Bible  en  Hé- 
breu,& celles  qui  ont  fuiviavec  la  grande  6c  petite  Maftore, 
compilée  parR.  Jacob  Hajim , fontcftiinécs  des  Juifs.  On 
n’avoitrien  avant  lui  d'exact  fur  la  Maftore  , qui  cft  pro 
prement  une  Critique  des  Livres  de  la  Bible  , pour  en  éta- 
blir je  fixer  la  Icâurc.  Cc  Rabbin  a mis  au  devant  de  la  gran- 
de Maftore  une  Préface  , où  il  parle  de  l'utilité  de  fon  Ou- 
vrage ; & il  explique  en  même  tems  ce  que  c’eft  que  le  Kert 
6c  Ketib , qui  font  de  differentes  Leçons  du  Texte  Hébreu 
de  la  Bible.  Il  veut  que  ces  diverfes  Leçons  aient  été  mat 
quées  aux  marges  des  Exemplaires  & dans  le  Recueil  de  la 
Maftore,  parce  qu'il  y avoit  de  véritables  dout-.-s  touchant 
la  maniéré  de  lire,  il  obferve  au/fi  dans  cette  Préface  , que 
les  Juifs  Talmudiftes  ne  s’accordent  pas  toûÿoun  avec  les 
Auteurs  de  la  Maflbt e.  Outre  les  diveiics  Leçons  qui  ont  etc 
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fe  cueillies  par  les  Maftore  te  s , ôc  que  ce  Rabbin  a mifes  aux 
marges  de  fon  édition  de  la  Bible  » il  en  a ajouré  d'autres  qui 
ne  (ont  point  delà  Maftore  , 6c  qu'il  a rect.ëillies  lui  même 
fur  des  exemplaires  mauufcrirs  : c’cft  à quoi  il  faut  prendre 
garde , parce  que  d'habiles  gens  les  ont  confondues  avec  1a 
Maftore.  * Simon.  p 

JACOB , ( Magdalius  ) de  Goudc  en  Hollande , Horiffoil 
vers  l'an  ifjo.  Il  acompoféun  Abrégé  de  la  Bible  envers* 
6c  un  Tréfor  doré  Poétique,  tÆrartxm  anremm  Poéticnm.  * 
Konig  , Bibhotb.  Vtt*  & Nov. 

Il  y a encore  eu  un  Pierre]  acob  ou  J acquis,  J urifconml- 
rc.qui  a public  une  Pratique  dotée!  Cologne  en  157 5.  & un 
Tbeodo/e  Jacob  ou  Jacques  , autre  Jurifconfulte  , qui  a 
écrit  furl'Emphythcofe  6c  turlesLauds.  * Konig ,Bsblork. 
Vet.  dr  Nov. 

JACOB,  (Florent  ) Religieux  Auguftin,  8c  Bachelier  de 
Sotbonne,  lur  la  fin  du  XVI.  ficelé, eut  la  tem-rité  de  foû- 
tenirdans  une  Thefc.quc  le  Pape  éioit  Maître  du  temporel 
des  Rois  de  France.ll  fut  condamné  avec  fon  Préfident  Tho- 
mas Blanzi.  * Sponde,  A.  C.  ijÿj  n.  1 j. 

JACOBÆUS  ( Oliger  ) nâquit  i Aihufen  dans  la  Pref- 
au’Iftedu  Jutland  le  6.  de  Juillet  idjo.  d’une  Famille  illu- 
stre. Car  , pour  r»e  point  remonter  plus  haut , fon  Bifaïeul 
paternel  Jacynes  fils  de  Afattbtas  étoic  Evêque  de  Fuinen. 
Matthias  Jacobeus  fils  de  Jacques  fut  premier  Médecin  de 
Chrifticrnc  IV.  Roi  de  Dannemarck  , 6c  fon  pcrc  J telnet 
filj  de  Matthias  étoit  Evcque  d'Arhufen  , & il  cm  tout  le 
foin  poftîblc  de  la  première  éducation  de  fon  Fils.  Mais  la 
mort  aianr  enlevé  le  Pereen  1671.  la  mete  fille  du  fameux 
Gajpard  Bartbohn  envoïa  Oliger  â Copenhague  , où  après 
avoir  pris  les  degrés  ordinaires  dans  cette  Univerfité,  il  foc- 
lit  de  fa  Patrie  pour  vifiter  les  principales  Cours  de  l'Euro- 
pe. Datu  ce  dtftèin  il  parcourut  la  France  , lTtalie , l’Alle- 
magne , la  Hongrie , l'Angleterre  6c  les  Pats- Bas.  Il  trouva 
dans  ces  voïages  ce  qu’il  y chcrchoic  uniquement , c'cft  â- 
dirc , des  moïens  de  le  perfectionner  dans  les  Sciences  , 6c 
en  particulier  dans  fa  Profcflion , qui  étoit  la  Medecine.  Il 
profita  des  lumières  des  Sçavans  qu'il  trouva  dans  ces  Païs, 
& s’acquit  même  leureftime.  Il  travailla  quelque  tems  i Li- 
vourne fous  le  célébré  Anaromifte  Stenon  , i la  diftedtlon 
de  differens  Poiftons  , 6c  il  ne  faut  que  nommer  les  Redi , 
M*lptght,  Chartes  Patin,  Borelh,Broton,  Sydenham,  Bojle, 
Aftnjon,  Drelmconrt,  Ditm*rbro*kj  SWammerdam, 
Spanheim,  Crnjins  , Gravtns  , dn  V ema  j , dn  Hamel , Eté - 
mnller  Sc  tant  d’autres  qu’il  eut  foin  de  pratiquer  6c  avec 
lcfqucls  depuis  ce  tems  il  a entretenu  commerce,  pour  faire 
voir  qu'il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  j 
lercndrc  plus  habile  & plus  éclairé. 

Revenu  dans  fa  Patrie  en  1679.  il  reçut  des  Lettres  de  fon 
Prince , qui  lui  donnoit  la  qualité  de  Profcfteur  de  Médeci- 
ne & de  Philofophie  dans  la  Capitale  du  Roïaume.  Il  en 
commença  les  fondions  en  1680.  Dans  cette  place , il  s’ap- 
pliqua particulièrement  i étudier  avec  foin  la  namrc  6c  les 
differentes  produirions.  Il  expliqua  6c  démontra!  fes  Eco- 
liers tout  ce  qui  lui  parut  difficile  6c  digne  de  leurcuriofité 
& de  leur  application.  En  un  mot  il  s’attacha  uniquement  i 
remplir  avec  honneur  la  place , qui  lui  avoir  été  confiée. 
Aufn  fon  metite  fut-il  aifément  reconnu  6c  bien-  tôt  recom- 
penfé.  Sans  parler  des  honneurs  Academiques  que  l'Uni  ver- 
fité  lui  défera,  le  Roi  de  Danemarck  Chriftierne  V.  lui  don- 
na le  foin  d'augmenter  ôrde  mettre  en  ordre  le  célébré  Ca- 
binet de  curiolïtés , que  fes  Prcdcceffeurs  avoienr  commen- 
cé j & en  1698.  le  Roi  de  Danemarcx  d’i  préfent  joignit  i 
cet  honorable  emploi  le  titre  de  Confeillcr  de  fon  Tribunal 
de  Jufticc.  Chargé  d’honneurs , aimé  8c  confideré  de  tous 
fes  Compatriote*  , il  paffoit  tranquillement  fes  jours  , lorf. 
qu’un  coup  imprevû  lui  ravir  pour  toâjours  fon  heureux  re- 
pos. Ce  fur  la  perte  de  fa  femme  Anne  Marguerite  B art  ho- 
hn  fille  de  Thomas , laquelle  après  dix  fept  ans  de  mariage, 
mourut  le  18.  du  mois  d’Août  1698.  le  laiftant  pere  de  fit 
garçons.  Cette  perte  le  toucha  fi  vivement  qu’il  tomba  dans 
une  mélancolie , qui  dans  la  fuite  devint  une  maladie  mor- 
telle. il  avoit  cru  trouver  dans  un  fécond  mariage  tin  promt 
remede  ! cette  noire  humeur  , & pour  cet  effet , fuivant  le 
confcil  de  fes  amis,  il  avoir  époulé  en  fécondés  nôces  Anm 
Ttflorph.  Mais  cette  précaution  lui  fut  inutile , fa  maladie 
augmenta  , 6c  après  avoir  langui  près  de  trois  ans,  il  mourut 
âgé  de  51. an.  Il  étoit  bon  mari.bon  maître, bon  voifin  6c  bon 
ami.  Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages.  De  Ranis  Dijfer- 
tatio , Rome.  1676-  in  8°.  & Parifiit,  Barehotomai  Seat* 
Eqmtti  Florentin  Ihjhna  Florentin  tram . édita  ab  OU- 
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gcro  Jacob  te.  Ex  B ibhothecaAi  edi  ce  a Rom a 1^77.  JacobxiU 
avoit  obligation  de  ce  Manufcric  au  fameux  Magliabecchi. 
Oratto  in  Obttum  Banhohm.  i6gt.  4 Compendium  Injhtu. 
nouum  Ait  die  Arum.  Hajma  1684.  in  8®.  De  Kami  Cr  La- 
cerai, Drjfertan».  Hafnia.  i68<«.  in  8°.  Framcijii  Ariofti  de 
O/eo  Monta  Zibmu  feu  Petroteo  agn  Afutinenjii  édita  ex 
■AiSS.  membrams  ab  Ohg.Jacobao  Hafnia,  1690.  in  8°.  Pa- 
negjrtcus  Chnfhano  fjhiintodiüus,  1691.  in  fol.  Gaudin  aire- 
foi  Orbts  obthalamoi  Augujlos  Fridtrtci  Ludevica.  1691. 
in  foi.  Aiufaum  Regium  fivt  Catalogus  rerum  ram  uatura- 
hum  , ejuam  artificiahum  que  in  Bajiltca  Bibhorheca  Chri- 
jham  fouina  Hafnia  affervanrur.  Hafnia.  1696.  Jacohzus 
avoit  un  grand  raient  pour  bPocfie&  il  a fait  plufieurs  beaux 
Poèmes  furdifferens  fujcts.dont  il  n’y  a qu'nnepanicd’im- 
primée.  * Programme  contenant  l’Eloge  de  ce  S (avant  en  La- 
tin ; (ÿ-  Aie  moire  1 peur  l'Hifforre  des  Sciences  , &C.  Otlob. 
1701  .pag.  »8j.  &c. 

JACOBATII , { Dominique  ) Cardinal  ,en  Latin  Jaco 
battus , Evêque  de  Lucciia  , étoic  Romain , & fils  de  Chii 
ftophe.  Il  fut  élevé  dans  la  Juti (prudence  Canonique  Sc  dans 
la  Théologie  , Sc  y ficaflcs  de  progrès  .pour  pouvoir  être 
emploie  dans  diverfes  affaires  de  la  Cour  de  Rome, fous  les 
Pontificats  de  Sixte  IV.  d'innocent  VIII.  d’Alexandre  VI. 
de  Jules  II.  Sc  de  Leon  X.  Ce  dernier  le  fit  Cardinal  le  fé- 
cond jour  de  Juillet  1517.  à l’âge  de  74.  ans.  On  lui  avoit 
déjà  donne  l’Evêché  de  Lucciia-,  il  eut  encore  ceux  de  Maf 
fano  ôc  de  Grofleto , & mourut  le  x.  Juillet  1 1 X7.  ou  , félon 
d’autres,  au  moi*  de  Janvier  de  l’an  1 {x8-  Jacobatii  a corn 
pofé  un  Traité  d<.s  Conciles»  dont  nous  avons  plufieurs 
éditions. 

JACOBATII , ( Chriftophlc  ) Cardinal , qui  fut  d’abord 
Chanoine  de  faint  Pierre  . puis  Evêque  de  Maflano,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  111.  en  l'an  15  b la  recomman- 
dation de  l’Empereur  Charles  V.  II  mourut  le  7.  Oâobie 
1540.  & droit  neveu  de  Dominique  Jacobatii.  * Vi&orcl  , 
in  Jacob.  Aubery  , Htjl.  des  Cardin.  Le  Mire.  Poffcvin.&c. 

JACOBATII  ( Jtcob)  Jurifconfulte.  Ilctoit  d Bcncvent 
& a écrit  Defcnforium  P. tcis  contra  excommunie.  Papa.  • 
Konig,  Bibhoth.  Vet.  c?  Nov. 

JACOBEAU  , ouJACOiEL.  Hcrctique  , natif  de  Mifc 
en  Bohême, de  Compagnon  de  Jean  Hus,  Sc  de  Pictte  Dre- 
Fois  V.mdois  , ptcchoit  divtrfcs  erreurs  dans  la  Boheme  , 
vers  l’an  1410.  6c  entr' 'autres  , que  les  Laïques  doivent  nc- 
ceffairement  communier  fous  les  deux  el'peecs. Cette  erreur 
étoit  celte  des  Hu  dîtes  * Piatcole , V.  Jacobel.  Æneas  Sil- 
vius  Sc  Sandi-re , hartf.  17c.  178. 

J A CO  BI  (Jac  obus  jpubliaen  ttf  J4.  une  Chronique  Juive 
en  vers  tirée  des  Livres  Sacrés  & dejofephe.* Konig. Btbltot. 
Vet.  c?-  Nov. 

JACOB1LLI,  ( Vincent  ) de  Foligno,  dans  le  XVI.  fiécle, 
s’acquit  b;  aucoup  de  réputation  par  divers  Ouvrages  ingé- 
nieux qu’il  publia  ,cn  profe  Si  en  vêts.  Il  fut  nommé  Gou- 
verneur de  Terni,  mourut  en  allant  prendre  poffclfion  de  ce 
Gouvernement , le  tj.  Novembre  1601. 

JACOBIL  LI,(  Vincent  de  )qui  vivoit  dans  le  même  tems 
que  le  precedent , fervit  le  Pape  Grégoire  XIII.  d Avignon  , 
puis  les  Rois  Henri  111.  & Henri  IV.  Sc  s'établit  en  Provcn- 
ce.où  il  mourut  le  9.  Août  i6ox.  * Lotiis  Jacobilli,  h. 
‘ Vmbr . 

JACOB1LLI , (François)  de  Foligno, Mathématicien  , 
difciple  de  Jean- Antoine  Magin  , publia  quelques  Ouvra 

E:s,  Sc  mourut  à Rome  le  \ . Juin  réxj.  On  pourra  conftilter 
oiiis  Jacobilli,  Aurcur  de  la  Bibliothèque  d'Ombric,  & de 
divers  autres  Ouvrages  , comme  la  Vie  des  Saints,  de  l’Hi- 
ftoirede  Foligno,  Src. 

JACOBILLI  ( Loiiis)  publia  en  1658.  la  Bibliothèque  de 
l’Ombtie.  * Konig , Bibhoth  V et.  c 1r  Nov. 

jACOBlNUS(  Achille  ) de  Montorio  dans  l'Abniffe  , a 
écrit  fur  l’excellence  de  b Philofophie.  * Konig,  Bibhoth. 
Vet.  cr  Nov. 

JACOBlNUS  f Jean)  a éait  les  Aâions  militaires  de 
SigifmondPrincedcTtarifylvanic.  * Konig,  Bibhoth.  Vet. 
Cr  Nov. 

JACOBITES , eft  le  nom  d’une  Se&e  d’Orientaux , ap- 
pcllés  autrement  Monophy tes,  parce  qu’ils  croient  qu’il  n’y 
a qu'une  nature  en  Jésus-Christ.  Ils  portent  le  nom  de 
Jacobites  à caufe  de  Jacques  Zanxale , ou  Bardai , félon  les 
Arabes , qui  vivoit  dans  le  VI.  fiéde.  Ce  Jacques  fur  or- 
donné  Archevcquï.par  les  Evcqucs  de  fa  Seéfce,  qui  étoient 
en  prifon  , en  execution  des  Edits  des  Empereurs  contre  les 
Hérétiques.  Aptes  avoir  reçu  d’eux  une  entière  autorité , il 
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alla  dans  toutç  la  Syrie , la  Mcfoporarr.ie  , 6c  d’autres  Pro- 
vinces d’Orienc , y ordonna  par  tour  des  E vèques , des  P.  ê- 
tres  Sc  des  Diacres.  Il  réunit  les  Scftes  differentes  de  ceux 
qui  étoient  oppofes  au  Concile  de  Chalcedotnc.  Quoique 
les  Jacobites  faflent  piofcflîon  d’anathematifer  Eutychè?  & 
Apollinaire,  ils  ne  teconnoificnt  neanmoins  qu'une  feule 
Nature  en  Jésus-Christ  Sc  allurent  que  le  Vcibeaprisun 
corps  parfait  Sc  animé , auquel  il  s’eft  uni  fans  alteration 
fans  mélange  & fans  divi  lion  en  une  feule  nature , une  Lule 
perfonne  Sc  un  fcul  fuppôr.  Ils  n'ont  aucune  autre  erreur 
particulière  fur  les  autres  points  de  la  Religion.  Leut  Eg  ifc 
eft  forr  étendue  : la  principale  partie  clt  celle  des  Lo;  Inès 
ou  Egyptiens.  Il  y en  a plufieurs  en  Syrie,  en  Ethiopie  au 
Aby  (finie , Sc  en  Arménie , qui  font  foûmifes  au  Patriarche 
Copfite  d’Alexandrie.  Ils  ont  aufli  un  Patriarche  iAntioche. 
Les  Relations  d'Ethiopie  nous  apprennent  que  l'Empereur 
David  envoi'a  au  Pape  Clcment  Vil-  pour  lui  prêter  obéïf- 
fancc  -,  que  le  Pape  Pic  IV.  y fit  aller  André  Oviedo  Jcfuite , 
fous  l'Empereur  Claude , nls  de  David  ■,  Sc  que  Gabriel  Pa- 
triarche d'Alexandrie  , envoïa  en  1595.  au  Pape  Clément 
VIII.  fon  AmbalTadcur  Sc  deux  Religieux , pour  i'afluict  de 
fon  obciflance , & de  la  volonté  qu'il  avoit  de  tciinir  rou  e 
Ion  Eglilc  au  faint  Siège.  Ces  Députés  reconnurent  I'Egjjfe 
Romaine  pour  merc  de  toutes  les  Eglifes  -,  mais  après  tout 
on  n’a  vu  nulle  fuite  d'une  fi  folemnelle  piofcflîon  de  Foi;îc 
foir  que  ce  Patriarche  eût  changé  de  fenti  ment,  comme  font 
fou  vent  ccs  Orientaux  , ou  quel,  s fuccefll-urs  n’aï,  ru  p*s 
voulu  approuver  ce  qu'il  avoit  fait  i il  eft  certain  qucle  Pa- 
rriarchat  d'Alexandrie  des  Cophtes  tft  toûjours  ii.f.dé  de 
l'hetefie  des  Jacobites. 

fÿ^-3  - M.  Simon  rapporte  fur  l’état  ptefent  des  Jacobites, 
que  fous  ce  nom  l’on  doit  comprendre  eu  general  tous  les 
Monpphyfites  du  Levant  ; c’eft-i-dire,  ceux  qui  ne  recon. 
noiflene  qu’une  nature  en  Jésus-Christ  ? ce  qui  renferme 
les  Arméniens»  les  Cophtes  Sc  les  Abyflins-  il  ajoute  que 
et  ux  qui  s’appellent  ptoprement  Jacobites , font  en  très  pe- 
tit nombre  . n'étant  pas  plus  de  quarante  ou  quarante-cinq 
mi'le  fimillcs.qui  habitent  principalement  la  Syrie  Sc  laMe- 
foporamic.  Il  y a d«la  divilton  emr’eux  , parce  qu’une  par- 
tie tft  léiinieil’Eglife  Romaine  ,&  l’autre  en  demeure  tou- 
jours fcparce.  Ccs  derniers  même  ne  font  pas  bien  unis,  aï  ait 
deux  Patriarches  oppofes  l'un  à l'autre , dont  l’un  rclîde  i 
Caramit , Sc  l’autre  à Dcrz.ipharan.  Outre  ces  deux  Patriar- 
ches. il  y en  a un  qui  eft  dans  les  fentimens  des  Latins, nom- 
mé André , qui  refîde  à Alcp.  Le  P.  Sacchini  Jcfuite , a écrit 
dans  l'Hiftoire  de  fa  Société  une  Conférence  que  le  Pctc 
Chriftophlc  Rodcric , Envoie  du  Pape  en  Egypte , eut  avec 
le-sCophtes  qui  font  Jacobites, touchant  b réiinion  des  deux 
Eglifes.  Ot  if  paroît  par  cette  Conférence , que  les  plus  fça- 
vans  de  cette  Seâe  font  d'accord  avec  nous , Sc  qu’ils  n'en 
font  éloignés  que  dans  les  expieflions.  Ils  difent  même  que 
leurs  ciprcflïons  ne  s'étendent  qu’à  s’éloigner  drs  fentimens 
des  Ncftoriens,mais  il  n'eft  pas  fur  de  fe  fier  là  deffus  au  ju- 
gement de  M.  Simon.  Vojee.  SYRIENS.  * Nicephore,/. 
1 8.  c.  jx.  Jacques  de  Vitci,  HiJÎ  Orient,  c.  7 6.  77.  Matthieu 
Paris  , m Henri  III.  Baronius  , A.  C.  5 ) 5 . n 81.  Spondc 
& Rainaldi , in  Annal.  Sandere , her.  114.  Pratco! , V.  Ja- 
cob. Arnaud  , P erp.  delà  Foi  défend.  1. 1 c.  c?  t.  y.c.v 
Maimbourg,  Schtfmedei  Grecs.  L’Abbé  Rcnaudot , T. IV. 
de  la  Perp.  Cr  Colleli.  Liturg.  Oriental. 

JACOBONI,  ( Jules  ) homme  très  curieux  d’Amiquités, 
pour  fatisfairc  fon  inclination , parcourut  quelques  Provin- 
ces d’iralie-  Pendant  qu’il  fut  à Rome,  il  eut  la  commodité 
dcconfultcr  la  Bibliothèque  duCardinal  DonatCzfio.qu'il 
accompagna  dans  fa  Légation  de  Boulogne.  Ce  fut  aufli  U 
que  J acoboni  fit  imprimer  en  158}.  l’Addition  qu’il  a faite 
aux  Commentaires  de  Jean  Baptifte  Fontcïu*.  Il  traite dars 
ce  Livre  de  l’ancienne  Famille  des  Czfiens  de  Rome  , d'où 
fortit  Cxfius  Sabinus  , qu’il  dit  avoir  vécu  fous  l'Empire  de 
Domitien  l’an  de  la  fondation  de  1a  Ville  de  Rome  847.  le 
95.  de  b naiflancc  de  Jesus-Christ.  Il  finit  cette  Hilloire 
à Q Cxfius  Sabinus  , à qui  b merc  fit  ériger  un  monument 
fous  le  Confulat  de  P.  Cornélius  Anulinui , Sc  de  M.  Auiï- 
dius  Fronto,  c’cft-â  dire,  l’an  951.  de  Rome,  Sc  199.  de 
Jesus-Christ.*  Mart.  Hanxii  .de  Rom.  remm  Script,  p.u 

JACOÜÜS  DE  RAVENNA.  Voyez.  R AVENNE. 

JACOMOT ( Jean  )de  Car  en  Lorraine  florifloit  en  1601. 
Sc  a écrit  uncTragcdie  appel !éc  F.bud.  Scs  Poëfies  font  infe- 
rées  dans  le  Tome  II.  des  Dthces  Franc. p.  jja  V t 
J.  P.  Lorhichius  , part.  4.  Bibliotlo.  Poet.  pag.  iji. 

JACOPON  ( de  Bcnediéiis  ) dcTodi  en  Italie , mouiut 
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en  i jotf.  Il  prédit  4 Boniface  VIII.  qui  l’avoit  fait  mettre  en 
prifon , fa  prifon  Sc  fa  captivité.  Il  laiffà  de*  fcntenccs  fle 
<fes  avis  frimaires.  * Konig  , Bibheth.  Pet.  & Nev. 

JACQUELINE  de  Bavière , Comtefle  de  Hainaut , Hol- 
lande & Zclande,Damc  de  Frize,&c.  fille  unique  de  Girn- 
xaume  de  Bavière , IV.  du  nom.Comrede  Hainaut ,&c.  Se 
de  Marguerite  de  Bourgogne  , naquit  en  1401.  & fut  ma- 
riée par  Traité  du  jo.  Juin  1406.  i Jean  de  France  , Dau- 
phin de  Viennois , fil*  du  Roi  Charte t VI.  Le  mariage  s’ac 
complit  en  1417.  Ce  Prince  étant  mort  de  poifon  4 Com- 
piegne , en  revenant  de  Hollande,  elle  époufa  en  fécondes 
noces  en  1417.  Jean  de  Bourgogne  , Duc  de  Brabant,  Sec. 
fon  couiîn  germain  : on  dit  que  ce  fut  par  difpenfc  du  Con- 
cile de  Coi  fiance.  Elleavoit  un  defes  oncles,  Jean  Evêque 
de  Lîegc,  furnommé  Saut  pitif,  qui  s'oppofa  4 cette  dif- 
penfe  , .îppuïé  de  l'Empereur  Sigiimond  ; Sc  fit  la  guerre  à 
la  nièce  l'an  141 9.  Jacqueline  , qui  n’avoit  pas  fujet  de  fe 
louer  de  la  conduite  de  Ion  mari,  fe  rendir  mcprifable  par  la 
firme  ; car  étant  4 Valenciennes  > elle  s'en  alla  en  Angle- 
terre l'an  1415.  où  elle  fe  remaria , du  vivant  même  du  Duc 
de  Brabant,  avec  Hunfroï,  Duc  de  Gloceltcr,  frère  de  Henri 
V.  du  nom  , Roi  d’Angleterre.  Enfuite  elle  revint  en  Hol- 
lande , Se  futprifepar  Philippe  le  Bon%  Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  la  remit  4 (on  mati.  On  fit  déclarer  nul  fon  maria- 
ge avec  le  Duc  de  Gloceftcr.  Peu  après,  deux  de  fes  Gentils- 
hommes la  firent  habiller  en  homme, & la  délivrèrent  de  la 
prifon  où  elle  étoit  4 Gand.  Elle  alla  en  Hollande,  où  aïanr 
feu  la  mort  du  Duc  de  Brabant , arrivée  le  17.  Avril  1416. 
elle  fc  remaria  avec  François  de  Boifelle  , Gouverneur  de 
Zcbnde.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  fit  encore  la  guerre , Sc 
prit  prifonnier  le  Seigneur  de  Borfelle.  Jacqueline  céda 
toutes  fes  Terres  au  Duc,  pour  obtenir  la  liberté  de  fon 
mari , Sc  mourut  de  chagrin  le  8-  O&obrc  143*.  fans  laiffcr 
d'enfans.  * Petit , H'flotre  d'Hollande.  Grotius.  Boxhor- 
niiu , Sec. 

JACQUELINE , Femme  poffedée  , qui  parut  en  Italie  , 
dans  le  XV.  fiécic  , Sc  que  Cxlius  Rhodtginus  dit  avoir  vûë 
dans  fon  païs{,  avoir, à ce  qu’on  dit , un  Démon  dans  les  en- 
trailles qui  parloit  afles  intelligiblement  pour  être  entendu. 
Toute  l'Italie  b voulut  voir  ; & pluficurs  perfonnes  d’au- 
torité,'curieux  de  connoître  la  vérité , la  firent  déshabiller, 
pour  éprouver  s’il  n’y  avoir  point  de  tromperie.  Le  nom  de 
ce  Démon  itoitCiucmnatulut.  Il  rémoignoic  de  b joie  quand 
on  b nommoit.flt  donnait  des  réponfes  furprenantes  a ceux 
qui  lui  faifoient  des  quefiions  fur  des  chofes  cachées  Sc  dif- 
ficiles, paffees  ou  pn  lentes;  mais  il  répondoit  toûjours  faux 
4cequ’onluipropofoitde  l’avenir,  ou  il  couvrait  fon  igno- 
rance d’un  bruit  confus,  Sc  d’un  bourdonnement  fans  paro- 
l«  articulées;  dont  l’Auteur  que  nous  avons  cité,  dit  avoir 
fait  l’expericnce  : c’eff  dans  le  VIII.  Livre  de  fes  anciennes 
Leçons , e.  10. 

JACQUEMONTou  S JACQUEME,  en  Latin  Axïma. 
Céroit  autrefois  un  Bourg  de  la  Gaule  Narbonnoifc.  Ce 
n’efi  maintenant  qu’un  petit  village  de  b Tarcnraifc  de  Sa- 
vove.  * Biudrand. 

J A C QU  E R I E,  ( La  ) c’eft  le  nom  qu’on  donna  4 une 
troupe  de  Païfanx  révoltés  qui  fe  foûlevetent  en  ijj8.  dans 
le  teins  que  Je  Roi  Jean  étoit  prifonnier  en  Angleterre.  Cet 
te  fédition  commença  dans  le  Beauvoifis  . & eut  pour  Chef 
un  Païfan  nommé  Cailler.  On  la  nomma  la  Jacquerie  , par- 
ce que  les  Gentilshommes  quipilloienr  le  Païfan,  I’appcl- 
loicnt , par  raillerie.  Jacquet  Bonhomme.  Ils  ruinèrent  di- 
vers petit*  châteaux , Sc  prirent  Senlis  j mais  leurs  cruautés 
les  rendirent  odieux  4 tout  le  monde.  LeDauphin  en  tua  plus 
de  vingt  mille.  Charles  le  Mauvait , Roi  de  Navarre  , défit 
Atprit  tailler . qui  eut  la  tête  tranchée;  Je  ainfî  ce  fouleve- 
ntent  fur  apparie  en  peu  de  ttms.  * Froiffard.  Mezeray,  Scc. 

suffi  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.  Lou- 
vet , &c. 

JACQUES,  (Saint)  dit  LE  MAJEUR,  Apôtre  , étoit 
filsde  Zcbedée  Sc  de  Salomé  , Sc  fut  appelé  4 l’Apofiolat 
aveefon  fterc  Jeanl’Evangrlifte , par  Jésus  Christ,  qui 
leur  donna  le  nom  de  Boanerget c’eft  i dire , fih  du  Ton- 
wtre.  Ilsdemcuroient  fuivant  toutes  les  apparences  à Bcth- 
faïde  , ville  de  Galilée , Sc  étoient  pêcheurs  de  profeffion  , 
auifi-bien  que  leur  pete  , Sc  ilspêcnotenc  avec  faint  Pierre 


& fuivi  J.  C.  ils  ne  s’attachèrent  neanmoins  entièrement  à 
lui,  que  quand  J esus  les  aïant  rencontrés  raccommodant 
leurs  filctsavec  leurperc  Zcbedcc,  les  appella  : ils  quitte- 
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rent  alors  leur  maifon, Sc  fuivirent  Jésus-Christ  4 Caphar- 
naüm.  ils  alfificrem  4 b guerifon  de  b belle-  mcrc  defainc 
Pierre  , & à b refurtc&jon  de  la  fille  de  Jaïr , Chef  de  la 
Synagogue  : ils  furent  témoins  avec  faim  Pierre  de  la  Trans- 
figuration furie  montThabor.  Les  habitansd’un  bourg  de  U 
Province  deSamarie, aïant  fermé  les  portes  «Jésus  Christ 
Jacques  Sc  Jean  indignés  de  l’affront  que  l'on  faifoit  4 leur 
Maître, lui  demandèrent  le  pouvoir  de  faire  dcfccndrc  le  feu 
du  Ciel,  pouvdévoicr  ces  habirans,  Sc  confuraerleur  bourg* 
comme  Elie  avoit  fait  autrefois.  Jésus  Christ  leur  répon- 
dit qu’ils  ne  fçavoicnt  pas  quel  etoic  l’Efprit  qui  devoir  les 
animer.  Ils  firent  dsmander  par  leur  meie  4 Jésus  Christ» 
que  , quand  il  ferait  dans  fon  Roïanme,  l’un  fut  4 fa  droite» 
Sc  l’autre  4 fa  gauche.  Jésus  s’adreffant  4 eux,  leur  demanda 
s’ils  pourraient  boire  le  calice  qu’il  devoir  boire  : ils  répon- 
dirent qu’oüi , Sc  Jésus  leur  rcp-rcit , qu’ils  boiraient  4 la 
vciité  fon  calice,  niais  que,  pour  être  affis  4 fa  droite,  ou  4 fa 
gauche  , ce  n’etoit  pas  4 lui  i le  donner  ; Sc  que  cela  appar- 
ie noie  4 ceux  4 qui  fon  Pcrc  l’avoir  préparé.  Saint  Jacquet 
Sc  faint  Jean  furent  choifis  avec  faim  Piertc  par  Notre  Sei- 
gneur pour  l’accompagner  dans  le  Jardin  des  Oliviers.  Après 
la  Rcfurreétion  de  Jésus  Christ  , ces  deux  frétés  fe  retirè- 
rent en  Galilée,  Sc  revinrent  à Jerulalem  avant  b Pentecôte» 
où  ils  reçurent  le  faint  Efptit  avec  les  aunes  Apôtres.  On 
croit  que  faint  Jacques  fortitde  la  Judce  avant  tous  les  au- 
tres Apôtres,  pour  ptêchet  l’Evangile  aux  Juifsdifperfés. 
Quoiqu'il  en  foie  , il  revint  en  Judée  , Sc  il  y lignabfon  zcle 
pour  faire  recevoir  aux  Juifs  la  Religion  d>  Jésus-Christ. 
C’eft  ce  qui  le  rendit  odieux  aux  Juifs , aufqucls  Hctodc 
Agrippa  voulant  complaire , fit  mourir  par  l’t  pcc  Jacques 
frere  de  faii0can.  Saint  Jacques  fut  le  premier  des  Mariyrs 
entre  les  Apôtres  , Si  mourut  l’an  44.  Saint  Clément  d’Ale* 
xandrie  , cité  par  Eufebc , rapporte  que  fon  accufateur,  tou- 
ché de  fa  confiance , fe  convettit , Sc  qu’il  fouffiit  le  mar- 
tyre avec  lui.  Quoique  faint  J îcques  ait  été  an  c c pendant 
les  jours  des  Azymes , & qu'il  ioit  mort  apparemment  vert 
la  fete  de  Pâques , cependant  les  Martyrologes  ont  placé  fa 
fête  au  25.  de  Juillet.  * Matth.  c 4.  9.  10. 16.  Marc,  e,  1.  3. 
9.  14.  Luc.  c 8.  9.  Aüa  Apojl.  1.  ix.  Eufcb-  H;ft.  /.  x.  c.  9. 
Hieron.  de  Périt  iMiefir. Epiph.  haref.  (g.  <£•  78.  Le  Nain  de 
Tillemonr,  Mem.  pour  fervir  àl'H’fi. de  l'Eghfe  Tom.I . 
Baillet , Ptet  des  Saintt. 

On  voit  4 Jerufakm  une  Eglife  bâtie  fous  fon  nom  , 2 
trois  cens  pas  de  b porte  de  Sion.  C'cft  une  des  plus  belles 
& des  plus  grande  s de  (avilie.  Le  dôme , qui  c fi  au  milieu  » 
tft  poitéfut  quatre  gros  pilliers  , Sc  percé  en  haut , comme 
celui  du  faint  Scrute  hie  : ce  qui  y donne  un  grand  jour.  Il  y 
a trois  autels  de  face  dans  trais  chœurs  4 côte  l'un  de  l’autre 
vers  rOricnr.A  main  gauche, en  entrant  dans  bNcf,on  voit 
une  petite  chapelle,  qui  efi  le  lieu  où  l'on  croit  que  ce  faint 
Apôtre  eut  b tète  tranchée  par  le  commandement  d’Hcro- 
de  , parce  que  c'étoit  autrefois  la  place  du  mai ché  public. 
Cette  Eglife  appartient  aux  Arméniens  Schématiques  , qui 
y ont  un  Monafierc  bien  bâti,  où  il  y a toûjours  un  Evcque 
Sc  douze  ou  quinze  Religieux , qui  y font  le  fervicc  ordinai- 
re. On  dit  queTEgUc  & les  logemens  ont  été  bâtis  Sc  fon- 
dés par  les  Rois  d'tfpagncpour  y recevoir  les  Pèlerins  de 
leur  nation.  Proche  de  là  ell  une  maifon  qu’on  revere  com- 
me la  demeure  de  faint  Thomas  Apôtre , fclon  la  Tradition 
du  païs.  On  dit  une  chofe  prodigieufe  de  cette  maifon  , qui 
cft  que  les  M.ihometans&  les  Juifs  n’y  peuvent  entrer  qu’- 
aux dépens  de  leur  vie  : c’eft  pourquoi  on  la  rient  toûjours 
fermée, de  peurque  quelque  Infidclen'y  entre  par  megardc, 
& ne  s’expofe  au  châtiment  du  Ciel , que  quelques-  uns  ont 
éprouvé. 

Ç<jf*  Les  EfpagnoU , fondés  fur  je  ne  fçai  quelles  Tra-‘ 
ditions,prétendcnt  avoir  eu  faint  Jacques  pour  Apô  rc.bien 
qa’iin’y  ait  point  d’Auteur  ancien  qui  l’ait  écrit.  L Evcque 
deCompoftelle,  voulant  alléguer  ce  voïage  prétendu  du 
Saint , pour  défendre  l'indépendance  de  fon  Eglife  de  celle 
de  Tolède,  dans  le  Grand  Concile  de  Lat  tan,  fous  Innocent 
III.  ne  put  répondre  aux  pui  liant  es  railons  tic  Roder ic  Xi- 
menès  (onAichevêquc,  qui  lui  nia  formellement  ce  voïage. 
LcCardinal  Baroniusqni  dans  fes  Remarques  fur  le  Marty- 
rologe Romain,  avoit  foûtenu  ccccc Tradition  chimérique 
des  F fp.:gnols,  étant  depuis  convaincu  par  beaucoup  de  rai- 
fons  folides,  fondées  fur  plufieurs  Epîtres  des  Papes,  & fur 
divers  témoignages  d* Auteurs  célébrés  , changea  d.  fenti- 
mentdans  les  Annales, & imptouva  l’opinion  des  EfpagnoU. 
Ces  peuples  fe  vantent  encore  de  poUcder  le  corps  de  faint 
Jacques;  mais  on  croit  4 Tuuloufc  qu’il  y en  a une  partie 
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dan*  l'Eglifc  de  faînt  Saturi  in.  Choricr,  Hiftorien  de  Dau- 
phiné , piéten  i que  le*  Reliques  que  Icskfpagnuls  conler- 
venr.fom  d'ui.  faint  homme  de  cette  Province, nommé  Jac- 
que»  ( bien  different  de  l'Apôtre  ) qui  avoir  cté  enteué,dit- 
il.au  devant  de  l’Eglile  de*  Echcrolles.â  une  lieue  de  Gre- 
noble^ dont  U tête  fut  porrée  en  Galice  Le*  Curieux  ver- 
ront l'Epîirc  d'innocent  I.  à Decentius,&  celle  de  Grégoire 
VII.  aux  Rois  d’Efpagne.  • Daroniu*.  Tem.  IX  Annal.  A. 
C.  S 1 6.  S ponde , m Epit.  A.  C.  44  Godeau , Htfi.  Ecclef.  I. 
1.  ».  18.  Chotier.  Hjl  de  Damph.  T.  II. I.  l.ftU.  8 .pag.  15. 
Doubdtn  . Venge  de  U Terre  S tinte. 

QUES.  ( baint  J 4 qui  on  a donné  le  furnom  de  MI 
NtUR  , ôrre  , frère  de  faint  Jude,  étoit  hit  de  Clcopha* 
de  de  Marie  de  l.I -ophas,  fœur  de  la  fainte  Vierge , nommé 
dans  l'Ecrit  ur-  U /apte , 5c  le  Frere  ; c’cft  à dire , ctufin  dm 
Segnemr.  Il  fut  appelle  4 l’Apoftolat  par  Jésus Christ  U 
fécondé  année  de  la  Prédication  de  Notre  Seigneur.  Nou* 
ne  trouvons  rien  de  particulier  touchant  cet  Apôtre  dans 
icsEvangih  « jufqa'âla  Relurrcâion  du  Sauveur  du  Monde, 
qui  lui  apparut  en  particulier.  Peu  de  tems  après  l’Afccn- 
non  même  avant  la  defeeme  du  Saint  Efpric  fur  les  Aj  ocres, 
il  fut  choifi  pour  gouverner  l’Eglifc  de  Jerufalcm , fie  en 
qualité  d'Eveque,  parla  le  premi  r après  faint  Pierre  dans 
Je  Concile  tenu  parles  Apôtres  il  Jerufalcm  l’an  49.  ou  10. 
Saint  Paul  l’appelle  une  des  Colomncs  de  l'Eglile-,3c  fa  vie 
parut  fi  fainte,  que  Jofephe  croit  que  la  ruine  de  Jcrufalem 
eft  arrivée  en  punition  de  ce  que  les  Juifs  l’avoicnt  fait 
mourir.  Ananus  II.  Grand  Sacrificateur  de*  Juifs»  le  fit  con- 
damner , 5c  le  livra  entre  les  mains  du  peuple.  Eufebe,apiès 
Elegcfippe , dit  que  les  Juifs  l’aïant  preffé  de  defavoiier  pu 
kliquement  la  dourine  de  Jésus-Christ  , il  Âvoit  foûre 
nuë-vec  une  mcrveilleufe  confiance  -,  & que  cette  confcf 
lion  faite  fut  les  degrés  du  Temple  , mettant  en  fureur  les 
Phaiifiens  fs  principaux  ennemis  , ils  le  précipitèrent  en 
bas , où  un  Foulon  le  rua  d’un  coup  de  leviez  5c  ainfi  après 
avoir  gouverné  fon  Eglife  environ  19.  ans,  il  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre  l’an  ^i.  IcJesus-Chri  st.  Il  y a desCriti- 

?nes  qui  révoquent  en  doute  ccttc  narration  d’Hegefippc. 

aint  Epiphanc  dit  que  cet  Apôtre  avoit  permiffion  d'en 
ner  dans  le  Sanâuairc  du  Temple  : ce  que  la  Loin’accor 
doit  qu’au  feu!  Grand  Pontife.  Saint  Chryfoftomc  ajoute 
que  fon  aflï  luité  4 la  prière  lui  avoit  fait  venir  les  genoux  5c 
le  front  aufli  durs  que  le  cuir  d’un  chameau.  Nous  avons  de 
lui  une  Epîrre,  qui  eft  la  première  entre  les  Catholiques,  5c 
qui  eft  adreflée  aux  Tribus  d’Ifraël  difpcrfécs  -,  c’efl  4 dire  , 
aux  Fidèles  d’entre  les  Juifs , qui  étoient  répandus  en  diver- 
fes  Provinces.  Luther  l’a  re/ettée  * mais  les  Anciens  l’ont 
reçue,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Conciles  5c  les  Pères. 
Outre  cette  Epitre,  il  laiffaune  Liturgie,  que  nous  avons 
fous  fon  nom  dans  divetfes  éditions  de  la  Bibliothèque  des 
Pcres  , 8c  qui  eft  autorifée  par  le  témoignage  de  faint  Cy- 
rille, de  Proclus  de  Conftamtnople.du  Concile  de  Conftan- 
rinop'e  in  Trm/lo , &c.  quoique  les  ennemis  de  la  Foi  Or- 
thodoxe s’y  oppofent  de  toute  leur  forcc.On  attribué  i faint 
Jacques  un  Evangile  qui  a été  mis  entre  les  Livres  Apocry- 
phes. • Outre  les  Auteurs  anciens,  Cenfmltez.  Torniel,  A. 
M.  4018.  ».  1.  4008.  » 7 & 8.  Baronius  , m App.  Annal 
&A  C-  34  5181.  dre.  Bellarmin  ,/  1.  de  Verte  Det.c.  18. 
de  Script.  Eccl.  &c,  Henri  de  Valois  ,p*g.  ijo.  Annet.  tn 
Jfijl.  Eufcbtt.  Jean  Morin  , de  Ordtnat.  Sacnt.  Le  Pcre 
Combefis . Tom.  //.  AnQ.  G.  L.psg.  844.  Pamelius,  m 
Tenml.  dre. 

JACQUES , ( Saint  ) natif  de  Nifibe , ville  de  Mefopo 
tamie  , limitrophe  de  l'Empire  des  Perfes  8c  de*  Romains  , 
5c  qui  dcpendoit  alors  des  derniers,  aïant  mené  une  vie  fort 
ouftt-re  dans  la  fo  i ude  , 8c  étant  devenu  cclcbre  par  fa  con- 
fiffion  fous  l’Empcrcut  Maximin,  8c  par  le  grand  nombre  de 
miracles  qu’il  faifoit , fut  élu  Evoque  de  la  Ville  dont  il 
étoit.  Il  ne  quitta  point  pour  cela  (a  maniéré  de  vivre,  il  ne 
fit  pas  moins  de  miracles  qu 'auparavant  -,  & l'on  dit  même 

3u’il  reffufeita  des  morts.  Il  aflill»  au  Concile  de  Nicée,  cù 
condamna  l’Herefic  d' Anus.  Theodoret  rapporte  que  s'é 
tant  trouvé  à Conftantinople  , dans  le  tems  qu’on  vouloir 
obliger  Alexandre  , Evoque  de  cette  Eglife  , de  recevoir 
Arius  , ilconfeilla  aux  Catholiques  d'avoir  recours  i Dieu 
par  le  jeûne  5c  par  la  prière,  de  le  prier  tous  enfemblc  pen- 
dant fept  jours  , 8c  de  leur  accorder  ce  qui  leur  étoit  le  plus 
avantageux.  Lm  Pcrfes  aïant  aflîegé  par  trois  fois  la  ville  de 
Nifibe  en  338. 346.5c  3 \ o.  faint  Jacques  fit  en  cette  occa- 
fion  le  devoir  de  Gouverneur  5c  d'Eveque;  car  non  feule- 
ment il  fit  de  ferventes  prières  pour  fon  peuple  -,  mais  aufli 


il  l'encouragea  par  fes  exhortations  1 rebâtir  un  mut  i la  pi», 
ce  de  celui  que  les  afliegeans  avoienc  abbatu  dans  un  de  ces 
fiéges  : on  croit  que  c’eft  le  dernier.  Il  monta  lui  même  fur 
les  murailles  de  la  ville, 5c  il  parut  miraculeufcment  vêtu  de 
pourpre,  comme  s’il  eût  été  l’Empereur.  Enfin  Tondit  qui 
fa  pncre,Dieuenvoïa  une  multirudc  infinie  de  mouchcions, 
qui  incommodèrent  fi  fon  les  afliegeans , qu'ils  les  obligè- 
rent i fe  retirer  en  défordre.  Cette  hiftoire  eft  rapportée 
non  feulement  pat  Theodoret,  qui  a fait  la  Vie  de  ce  Saint, 
dans  fon  Ouvrage  intitulé , Pbilothé'e , 8c  qui  parle  encore 
de  ccttc  circonftance  dans  fon  Hiftoire , au  ch.  30.  du  Livre 
1.  mais  aufli  par  Philoftorge , que  Ton  ne  peut  pas  foupçotw 
ner  d’avoir  Uvorifé  Jacques  de  Nifibe.  Saint  Athanafc  par- 
le de  ce  Saint  comme  d’un  Evêque  qui  avoit  écrit  pour  TE» 
glife.  Si  faint  Jeiômene  Ta  point  mis  au  nombre  des  Au- 
teurs Ecdefiaftiqucs  -,  c’eft , comme  il  eft  remarqué  par  Gcn- 
nade,  parce  que  ce  Pere  ne  fçavoit  pas  la  Langue  Syriaque, 
n'aïant  lû  les  Auteurs  Syriens , dont  il  parle , que  dans  leur 
vetfionrainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  qu’il  ne  fait  point 
mention  des  Oeuvres  de  faint  Jacques  de  Nifibe , puifqu’- 
clles  n' étoient  point  traduites  en  Grec.  Gennadccn  a faille 
Catalogue  -,  il  dit  que  l’Ouvrage  de  cct  Aureur  contenodt 
vingt,  fix  Livres  ; mais  il  n'en  nomme  que  vingt- trois.  Clu. 
que  Livre  eft  fur  un  fujet  different,  comme  fur  la  Foi  ; con- 
tre les  Hertfies  ; un  de  la  Charité  en  general , 5fc  On  en 
peut  voir  une  lifte  cxaâe  dans  le  IV.  fiéclede  la  Bibliothe- 

2 ne  Ecdcfiaftique  de  M.  Du  Pin.  Ce  faint  homme,  félon 
c-nnade  •*  mourut  fous  Conftince  , ( peut  être  en  350.  « 
après  le  fiége  ) 8c  fut  cnftveli , fuivant  Tordre  de  ton-* 
ftjntin  , dans  la  ville  de  Nifibe  , pour  en  être  comme  le" 
défenfeur  après  fa  mort  -,  mais  quelque  tems  apiès  Julien* 
étant  entré  dans  cette  ville,  foit  qu  il  ne  pût  fouffrir  la* 
gloire  de  ce  Saint , foit  qu'il  voulut  faire  injure  â la  me-  • 
moire  de  Conftanrin , il  commanda  qu’on  mît  hors  de  la  ■ 
Ville  les  Reliques  de  ce  (acté  Corps  : de  forte  que  peu  de  * 
mois  après  , l’Empereur  Jovien  fur  obligé  , pour  fauver* 
l'Empire  , délivrer  cette  ville  aux  Pcrfes,  fous  b domina-  • 
tion  difqucls  elle  tft  encore  à préfenr.  Voilà  ce  que  Gen-* 
nade  rapporte  de  faint  Jacques  de  Nifihe.*C*»/i/ffr.  Théo- 
dore, en  /a  Vie  ; Theodorer,  /.  x.  Htfl.  Saint  Jerome , « 
Chron.  A.C.  3 4 1 . 346.  350  Gennadc.  mCat.c.  I.  Adon, 
in  Chren.  Baiouius  , A.  C 315.  » 16.  338.  ».  iî.&feq.  363. 
num.  18.  M.  DuPin,  Bibltoib.  des  Amt.  EccleJtaJhtj.  IF. 
fiécle. 

JACQUES  ( Saint  ) Hermite  de  Sanccrre,  mort  enBerri, 
fi  Ton  en  croit  l’Auteur  de  fa  vie  , éroit  Grec  de  naiffance, 
fils  de  Félix  8c  d’Hermene.  Il  fervit  en  Orient , du  tems  de 
l’Empereur  Leon  T Arménien.  Son  frcreHeroelin, qui  avoit 
embraffé  la  vie  folitaire,  l'engagea  â fuhrre  fon excmple.il» 
furent  quelque  tems  enfemblc  près  de  Conftantinople,ic 
enfuite  s’étant  embarqués  dans  deux  vaiffeaux  different», 
Herpclin  pvrit , 8c  Jacque*  , après  avoir  été  pouffe  fur  les 
côtes  d’Afrique  , revint  â Conftantinople.  Il  fe  rembarqua 
pour  aller  en  Italie , 5c  fut  encore  jette  par  la  tempê-c  en 
Paleftine.  Après  avoir  vifité  l’Eglifc  de  Jerufalcm,  ilf  rem- 
barqua pour  l'Italie,  ôt  arriva  dans  l’ifle  de  Corfc , où  il  fut 
pris  pour  un  rfpion,mais  l’Evêque P-intalcon  aïant  rrconna 
fon  innocence.le  laiffà  aller  iRomc.  Jacques,ap:èi  avoir  été 
prefenté  au  Pape  Serge  II  partit  dcRome  pour  vcniràGen- 
nes.où  il  demeura  14.  ans.  Enfin  il  vint  en  France  Tan  S59. 
5c  après  avoir  demeuré  dans  le  Diocéfe  de  Clertnont.il 
paffa  dans  celui  de  Bourges  , cù  il  demeura  dans  un  Mona- 
ftere  de  faint  Benoît , 5c  de  là  fe  rerira  dans  la  folinide  de 
Sanccrre  , où  il  finit  fes  jours  ver*  Tan  865  On  fait  fa  fete 
au  19  de  Novembre.  * Vit*  tpmdhiibi^on. parti  BultCSO, 
Htfi.  Alonajl  d Occident hb.  j.  Bailler. Vies  desSdtms, 

RO  I S D‘  A R A G O N. 

JACQUES  , I.  de  ce  nom , Roi  d'Aragon  , fucreda  il»* 
gede  fix  ans  4 fon  pcrc  Pi  erre  II.  furnommé/vC"tF#//y»J, 
tué  au  fiége  de  Muret  près  de  Touloufe , dans  une  bataille 

3ui  fe  donna  Tan  1113.  contre  Simon  de  Montfort.  A rite 
c rn  ite  ans  il  épouta  Eleonor , foeur  de  Ferdinand  Roi  de 
Caftille;&  dix  ans  après  il  la  répudia  avec  difpcnfc  du  Pape* 
Il  conquit  auflî  les  Roïaumes  de  Majorque , Minorque , V** 
lence  5c  autres  Terres  fur  le*  Maures  qui  en  étoient  le*  ufuï" 
pateurs  : il  défit  le*  Princes  qui  s'étoient  révoltés  dnranrU 
minorité  dans  fon  Rnïaume , 5c  s'acquit  le  titre  de  G*erritr 
ou  de  Be/liqmeux.  Jacqms  tranfigra  aufli  avec  le  Roi  fi*01 
Louis  l'an  1x58  . pour  quelques  Terres  dans  le  Langnedoe» 
â caufe  duComté  dcM  ou  t pcüi  a,  qui  lu  i appaxtenoit  du  cote 

d* 
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de  fa  mere  Marie  de  Montpellier , fie  promu  d’entrepren- 
dre la  guerre  contre  les  Infidèle*  d’O  rient  ; nui*  il  n'jr  cn- 
TOÏa  que  quelques  vaille  aux.  .Son  penchant  violent  pour  les 
femmes  lui  fit  Couvent  des  affaires  avec  les  Papes.  Il  mou 
rut  le  *7.  Juillet  m6.  igé  de  70.  ans  , après  en  avoir  régné 
$j.  De  Ion  époufe  Yeland , ou  V oient , hile  d'Audr/, Roi  de 
Hongrie , il  eut  Pierre  111.  fon  fucctffeur;  Jacques , Roi  de 
Majoraoe  i S anche  , Archevêque  de  Tolcde  \Ijakclle , nu 
riéc  » Philippe  ///•  dit  le  Hardi  Roi  de  France  TolaudSt 
Confiance,  femme*  d 'jHfonfe  X.  6c  d’Emmanuel  frcrcs.l'un 
Roi  fie  l'autre  Prince  de  Lallille  -,  Marte  fie  Eleonor,  mortes 
en  ba*  âge.  * Surira.  I.  z-  Hijl.  &c.  Mariaua.  /.  1 j.  14. 
Jérôme  Blanc , de  reh.  Aragon,  &c. 

JACQJJES  II.  fils  de  Pierre  III.  fournit  la  Sicile , tju’il 
prétendoit  lui  appartenir , par  fa  mere  Confiance  de  Sicile, fie 
avec  le  titre  de  Roi  de  cette  ifle  .piit  celui  de  Duc  de  la 
Poüdle  1 fi c de  Prince  de  Capouc.  Depuis  il  fucceda  d fon 
ferre  Alpboufe  ///.  fie  fe  fit  couronner  à Sairag-.ffe  le  14. 
Septembre  119t.  il  tailla  en  Sicile  fon  frere  Frédéric , qui 
*'cn  fit  élire  Roi.  J arque*  au  commencement  de  Ion  rogne, 
fit  lapais  avec  les  François,  fi c fut  malheuieux  dans  une 
guerre  qu’il  entreprit  contre  les  Maures  fie  les  Navarrois. 
Dans  une  Affemblee  generale  des  Etats  du  Roïaumc , il  fit 
ordonner  que  l'Aragon  , Valence  fie  ta  Catalogne  ne  pour- 
roienr  jamais  être  fcparés.  Il  mouiut  â Barcelone  le  1.  No- 
vembre 1517.  qui  éroit  le  j«.  de  fon  règne  , fié  le  66.  de  fon 
âge  De  Blanche  de  Sicile  fa  première  femme,  fille  de  Char 
ta  //.  dit  le  Boiteux , Roi  de  Naples , i!  eut  1 Jacquet , qui 
avoir  fiancé  Eleonor  de  Caftille  , laquelle  il  quitta  avant  ta 
confommationdu  mariage, pour  être  Chevalier  de  faim  Jean 
de  Jerufalcm  : il  fut  Grand  Maine  de  l’Ordre  de  Momefa  •, 
fit  mourut  en  Juillet  1334.  z.  Alphonse  lV.fonfucccffeur, 
j.  Jean  .Archevêque  de  Tolede  fie  dcSarrayoflè.  4.  Pierre 
qui  fit  b Branche  des  Ducs  de  Candie  5.  Raymond  Bf 
AEN6ER  , qui  fit  c-lle  desComtes d’tMri'Ris.  6.  Mane, al- 
liée l’an  t j r 1 d P. erre  b fant  de  Calliilc.  7.  Confiance,  f cm 
me  de  Jean  Manuel . Si  igneur  de  Penafitl  fie  de  Molina;  g . 
Elfaheth , marié  • d Frédéric  1.  du  nom  , Hit  le  Bel  Archiduc 
d’Autruhe.  9 Blanche  , Religieuse.  10.  Yoland d’Aragon, 
mariée  1®.  à Philippe  de  Tarcnte,  Defpotc  de  Romanie.  z°. 
â Lepet.  de  Luna, Seigneur  de  Segot  bc.®  Surira,/.  i./W.  Ma- 
riioa,/.  14.  Villani , /.  7.  Imhoff,  ficc. 

R O J S DE  CHYPRE. 

JACQUES  de  Lufignan  ,Roi  de  Chypre,  fils  de  Pierre 
1.  3cd£/r*i»w  d’Aragon  , porca  le  titre  de  Prince  de  Tabi 
tic , ou  Tib.riadc  > &:  fefignata  en  divcifcs  occafions;m..is 
il  fur  (urpris  dans  un  combat  par  les  Génois , qui  (c  tinrent 
prifor.nicr  [ufqti’en  1383.  Ce  fut  en  cette  année  qu ‘après  ta 
mott  de  Pierre  II.  ou  Petriufati  neveu,  1rs  Génois  le  mirent 
en  liberté,  i condition  qu'il  Icurccderoir  Famagoufte  fie  fon 
territoire.  Jacques  fut  couronné  à Nicoli  • , fucceda  à Leon 
ou  Lionnet , Roi  d’ Arménie,  fie  mourut  l’an  1410.  taillant , 
erat'auttes  enfans  , Janus  , ou  Jean  II.  fie  Hugues  , que  le 
Pape  Martin  III. fit  Cardinal  en  1416. “Etienne  dcLufignan, 
Hifloire  de  Chypre  Folieta.  I.  9.  Hijlor.Cen.  Du  Gange, 
Jhfioire  de  Confiannnoplt , (ÿ*f. 

JACQUES  , qui  fe  fit  reconnoîrre  Roi  de  Chypre  , étoit 
fi  1 naturel  de  Jeam  /il.  Roi  de  Chypre  . qui  l'avoir  eu  de 
Mane  Patra.  Il  aroir  été  deftinc  i l’Eglife , 3c  avoir  même 
pris  l’Ordre  de  Soûdiacre  ; mais  après  la  mort  de  fon  pcie , 
arrivée  en  1458.  il  prit  les  armes  contre  Charlotte , fille  uni- 
que 3c  heritierc  de  cc  Prince;  fie  avec  le  fi: cours  du  Soudan, 
Mçlec-  EIIa.il  ta  chaffa  du  Roï.iume,fic  fe  mit  fur  le  trône.  De- 
puis en  1470.  il  époufa  Catherine  Comaro  , fille  de  Marc 
Comaro, noble  Vcni:  icn  , que  la  République  de  Ver.ife  ado 
pca.fie  qui  fut  meme  docce  , comme  fille  de  faint  Marc  Jac 
qnci mourut  1er. Juin  de  l’an  i47z.lai(Tant  fa  femme  grt  fie. 
Elle  accoucha  a’ un  fils  nommc/ac-fjvrj.qui  mourut  en  1474. 
•Eticnnede  Luzignan>//iy7«.re  ,/r  C^rv.Guichcnon,/////. 
de  Savoje.  ÆneasSilvius  , ficc. 

ROIS  D'ECOSSE  ET  D'ANGLETERRE. 

JACQUES  I.  de  ce  nom , Roi  d’Ecoffe,  étoit  fils  de  Ro 
*tRT  III.  Pendant  ta  vie  de  fonpere.il  fur  priscnpiffam  en 
France  , par  les  Anglois , qui  le  tinrent  dix  huit  ai  s en  pri 
fon,  fie  ne  le  mirent  en  liberté  que  l’an  1414.  Ce  fut  âcon 
dition  qu’il  épouferoir  Jeanne,  fille  du  Corme  de  Sommer- 
fet,  dont  la  dot  fervir  â leur  païer  cent  mille  marcs  d’argent 
pour  fa  rançon. Son  perc  Robert  mourut  l’an  1406. quelques 
jours  ar>>ès  avoir  appris  ta  nouvelle  de  faprifon.  Jacques  fut 
Tome  III.  fuite  de  la  /.Part, 
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couronné  le  zi.  Mai , fie  asant  été  reconnu  Souverain  par 
1 Allemblcc  generale  des  Etats  d'Ecoffe , il  fit  pnnir  quel- 
ques uns  de  ceux  qui  avoientinal  gouverné  le  Roï-ume  du- 
rant fa  prifon.  Ûn  dit  qu’il  fe  déguifuit  quelquefois  en  habit 
de  Marchand  , pour  apprendre  de  ta  bouche  meme  de  fes 
fujets  , les  r allons  qu'ils  avoient  de  fe  plaindre  de  fes  Offi- 
ciers , afin  d’y  mettre  ordre.  L’an  14  jtf.  ou  1437-  ilfùraffif- 
finé  «tans  fon  lit  par  les  païens  de  ceux  qu’il  avoir  tait  pu- 
nir.fic  fut  percé  de  vingt- (ix  coups  d’épée.  LaRcine,fafcin- 
inc  , qui  lui  laifoit  un  bouclierae  fon  corps  pour  le  laover, 
fur  bicllcc  -Je  deux  coups.  Il  laiffa  Jacques  II.  * Bocthius  , 

/.  if-CriS.  Buchanan,/,  lo.tf"  u.Lcflc,/  7.  &- B.Hifi.Scor. 
Monfirekt , /.  z. 

JACQUES  U.  fils  de  Jacq £ES  I.  fut  couronné  après  la 
mort  de  Ion  pere.â  l'âge  de  Icpt  ans-  Alcxan  te  de  Lcvifion 
regia  le  gouvernement  du  Roïaumc  durant  fa  minorité  , qui 
fut  troublée  par  les  divers  mariages  ,1e  ta  Rc  ine  , mere  de 
Jacques.  Cc  Wince  appaifa  depuis  ces  defordres,  fie  donna 
du  iccouis  au  Roi  Charles  Vil.  cortrc  les  Anglois.  Pour 
profiter  de  leuis  difienfions,  il  leur  voulut  enlever  Roxburg 
qu’il  afiîégea  i fie  il  y fut  tué  d'un  éclat  de  canon  le  j-  Août 
1460.  l’an  19  de  fou  âge,  fie  le  13.  de  fon  règne.  Mane  de 
Gucldres, femme  couragcufe,  époufe  de  ce  Roi , vint  au  fié- 
ge  , & fit  cniportcr  ta  ptace.  Il  tailla  trois  fils  i Jacques  III. 
qui  fuir  •,  Alexandre  ; fit  Jean.  * Boëihius,/.  18.  L-lle,/.  8. 
buchanam  ,1.  11. 

JACQUES  III. n'avoir  que  fept  ans.lorfquc  fon  perc  Jac 
QJ’ES  11.  mourut.  La  Reine  fa  rocrc , gouverna  d’abord  le 
Koiaume  i mais  les  Etats  lui  ô crcnt  l'autorité.pour  ta  don- 
ner i fis  pci  founes  differentes.  Lotfque  le  Roi  fut  en  âge  , 
il  époufa  Alargucr.te  , fille  de  Chnjheme  I Roi  de  Dane- 
mark. Séduit  par  quelques  Ail; ologucs  , il  fitaiiêrcrlës 
fie; es , A/exaudrc  fit  Jean.  Le  premier  s'enfuit  en  France, 

& le  fécond  fut  maffacté.  Ces  cruautés  obligèrent  Alexan- 
dre de  rcpalTlr  en  Angleterre  , fit  de  fe  meure  â ta  icrc  des 
troupes  qu’il  y leva  contre  le  Roi  fon  frété  , qu'on  mit  en 
prifon.  Il  le  fit  pourtant  délivrer  peu  de  rems  api  ès,  fit  revint 
encore  en  France, où  il  mourut  i mais  les  Ecoffois  armèrent 
courte  leur  Roi,  qui  fut  rue  dans  une  bataille  le  11  Juin  1488 . 
âgé  de  j t . ans.  • Buchanan  , Hijl.  Scct. 

JACQUES  IV.  fon  fils  lui  fucceda  â l'âge  de  feize  ans.  ‘ 
C'ctoit  un  Prince  pieux  fit  Jullicicr,  ami  de  ta  prix  fit  du 
bien  de  fes  fujeis , fit  très  fcvctc  i l'égard  des  Offi  ici*  qui 
mauq:ioier.t  i leur  devoir , fit  qui  maltraitoient  le  peuple,  il 
défit  les  Giands  du  Roïaumc  qui  s'écoient  rcvol.cs  contie 
lui.  On  dit  que  par  dévotion  il  s’étoir  entouré  le  corps  d'u- 
ne chaîne, à laquelle  il  ajcûcoit  une  boucle  routes  les  année*. 

Dans  le  tems  que  1 ou  s les  Princes  s’écoient  ligués  contre  le 
Roi  Louis  XII.  ii  fut  le  feul  qui  entretint  alliance  avec  lui  \ 
fit  pour  faire  divafion  d'armes  à l’églhd  des  Anglois , qui 
éroicnr  enrrci  en  France  avec  leur  Roi  Herni  VIII.  il  entra 
dans  leur  Etar.  Il  fut  tué  , fie  fon  aimée  fit  défaite  à Ftod- 
don.au  mois  de  Septembre  1313.  * Ltflc ,/hJl.  S. oc.  I S- Bu- 
chanan,/. ij.  Polydoïc  Virgile , /.  17. 

JACQUES  V.  fils  de  Jacques  iV.  de  ce  nom.fi:  de  Mar- 
gnerite  d’Anglercrre , n'avoit  qu’un  an  & demi . lorfque  fon 
{k  re  mourut.  Pendant  fa  minorité , fa  mere , fccur  de  Henri 
T tll.  eut  pan  au  Gouvernement;  mais  les  fécondés  noces 
de  cette  Punccffl-  caufcrcnt  à l'Etat  bien  des  maux  , qui  fu- 
rent appailës  , lorfque  le  Roi  â l'âge  de  dix  fepr  ans  voulue 
eue  obéi,  fie  éloigna  ceux  dont  !a  trop  grande  autorité  avoir 
prcfquc  ruiné  le  Roïaumc. Il  aima  ta  ju(lice,la  paix  Sc  ta  Re- 
ligion,& emploi  1 fon  zclcconrrc  le  Calvinifmc.Sur  le  bruit 
que  l’Empereur  Charles  V.  vouloir  attaquer  ta  France,  ce 
Prince  fe  Convenant  des  anciennes  alliances  de  fa  nation  fie  « 
de  fes  piédecelTeurs , s’embarqua  avec  feize  mille  hommes, 
pour  venir  au  fccours  du  Roi  Fr^rçois  1.  fans  en  être  prié. 

Eti  teconnoifiame  d’un  fccoms  donne  de  fi  bonne  grau-, le 
Roi  ne  lui  put  refufer  Magdclame , fille  aînée,  que  Jac- 
ques époufa  i Paiis  le  i.  jour  de  l’an  ijjj.  Cette  Princiffe 
mourut  dans  l’année  ir.emc  d’une  fièvre  crique.  Jacques 
époufa  en  z-  nôecS  Mane  de  Lorraine, hile  de  Claude,  Duc 
de  Guifc.fi:  veuve  de  Louis  d’Orleans,Ducde  Longueville. 
Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre , n’approuva  pas  cette  allian- 
ce ; fie  cc  mécontentement , joint  a d’autres  arrivés  au  fujec 
des  bornes  des  deux  Etais , cauferenr  ta  guerre  entr'etix. Bu- 
chanan,Hiitorien  Ecoifuis , dit  que  1rs  Piètres  d’Ecofic  por- 
tèrent Icui  Roi  à prendre  les  armes;  comme  fi  c’éroir  un  cri- 
me â des  Miniltres  des  faints  Autels , de  chercher  à les  dé- 
fendre , contre  ceux  qui  ne  s’efforcent  que  de  les  détruire. 

Les  Ecoffois  gagnetent  d'..bord  une  bataille , 8c  eu  perd^ 
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rent  une  plu*  grande;  après  quoi  le  Roi  connoiflant  les 
mauvais  defleint  depjulicurs  de  Tes  fujers  pervertis  par  les 
Hérétiques  tomba  malade  & mourut  le  i j.  Décembre  1541 

11  avoir  eu  deuxenfans  morts  jcuncs>&  lailTa  Marie  Stuart, 
dont  la  Reine  étoit  accouchée  feulement  depuis  huit  jours. 
* L flé  , Hifl.  I.  9.  Buchanan.  De  Thou,  Sec. 

J ACQJJ ES  VI-  Roi  d’Ecofleôc  I.  de  ce  nom  d’Angleterre 
6c  d'Irlande, étoit  fils  de  la  Reine  Marie  Stuair.flc  de  Henri 
Stuart, Comte  d’Arlay  , fils  du  Duc  de  Lenox.  Il  naquit  l'an 
ijj 6.  6c  les  Rebelles  de  fon  Etat  .qui  le  firent  couronner 
l’année  fuivante  > fe  fervirent  de  fon  nom  , pour  maltraiter 
fes  fui  et  s les  plus  fideles.  Dans  la  fuite  il  fe  vit  prifonnicr, 
expofe  i de  grands  dansers,&  eut  même  le  déplaifir  de  Ica- 
voit  que  fa  coufine  Elifabcth  Reine  d'Angleterre , avoit  fait 
fnourir  fa  mere  , fans  pouvoir  ni  s’en  venger , ni  en  téinoi 

fner  du  rclTcntimcnt.  Il  fut  élevé  fur  le  Tiônc  d'Angleterre 
an  i6oj.  aptès  la  mort  d’Elifabeth.  Ce  Prince  s’étoit  fort 
adonné  à l'étude  des  ContTOverfes , 6c  s’y  étoit  rendu  plus 
habile  qu’il  ne  l’étoit  dans  l’art  de  régner.  Divers  Ouvrages 
qui  nous  reftent  de  lui.font  témoins  de  fon  érudition.  A ion 
couronnement  , aïant  uni  les  Roïaumcs  d' Angle  terre , d’E- 
coffè  6c  d’Irlande  , il  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grand’  Brcta 
gnc.  Quelque  rems  après , il  évita  une  conjuration  qu’on 
avoit  faite  contre  lui  6c  contre  fon  Parlement, & chaflà  tous 
les  Catholiques  de  fes  Etats.  Jacques  mourut  l’an  ilzj.Sc 
laiiTa  pour  fuccefTeur  Charles  I.  fon  fils.  H avoit  eu  un  aï 
né  , Henri , Prince  de  Galles > qui  promet  toit  beaucoup , 6c 
qui  mourut  à 1 9 . ans  l’an  1 6 1 1.  6c  une  fille , Ehfabeth  , nu 
née  i Frédéric  y.  Elcâeur  Palatin , Roi  de  Bohême , morte 
i'an  1661. 

JACQUES  II.  de  ce  nom , Roi  d’Angleterre , d’Ecoffc  6c 
d’Irlande  .fécond  fils  de  Charlss  I.  Roi  de  laGrand'Bre- 
tagne,&  de  Henriette, fille  de  Henri  IV.  Roi  de  France, na- 
quit è Londt  es  le  14  d'Oâobre  i6jj.de  en  même  temsfiit 
proclamé  Duc  d’York.  Les  defordres  de  ce  tems-  U furent 
caufe  que  les  cérémonies  de  cette  proclamation  ne  furent 
fai  tes  que  le  17.  Juillet  164;.  auquel  jour  les  Lettres  Paten- 
tes  en  furent  expédiées.  L'an  1646.  après  la  prife  d’Oxford, 
il  fut  conduir  i Londres  par  le  parti  rebelle  des  Parlemen- 
taires, & hific  fous  la  garde  du  Comte  de  Notthumbcrland, 
d\  ù,il  fc  fauva  l'an  1648. deguifé  en  fillc.Lc  Colonel  Dam- 
pfifld  le  mena  en  Hollande  , auprès  de  fa  fœut  la  Princeflè 
d'Orange.  Après  la  fiincfte  mon  du  Roi  fon  pire  arrivée 
l’an  1649  il  vint  trouver  la  Reine  fa  mere  , qui  étoit  alors  i 
Paris.  Ce  Prince  n’étant  âgé  que  de  vingt  ans.fervit  dans  les 
troupes  Françoifcs , fous  le  Vicomte  de  Turcnne,où  il  don- 
na des  marques  d’un  courage  digne  de  fanaiffance.  Peu  de 
tems  après,  reft  â dire  , l’an  i6t  j.  il  fortit  de  France&  fer- 
vit  en  Flandres  dans  l'armée  d’F.fpagne  , fous  Dom  Juan 
d’Autriche, avec  le  Prince  de  Conde,  qui  depuis  fit  fouvenr 
l'éloge  de  fa  valeur.  L’an  i66oil  repafla  en  Angleterre  avec 
le  Roi  Charte  t II.  fon  frété  aîné,  qui  fut  rappelle  par  les 
Anglois , & qui  fut  couronne  l’année  d’apres.  Le  Prince  Jac- 
ques fut  fait  Grand  Amiral  du  Roïaume  ,6c  l'année  i£6j. 
commandant  l’armée  navale  contre  les  Provinces  Unies  , il 
remporta  après  un  fort  rude  combar  une  fignaléc  viâoire 
fur  toute  la  flote  Hollandoife , commandée  par  l’Amiral 
Opdam  , qui  périt  dans  le  combat  avec  quinze  oufeize  de 
fes  vaUTeaux.  L'an  1671.  il  fut  General iffime  des  deux  ar- 
mées navales  de  France  & d’Angleterre  , où  il  donna  deux 
batailles  contre  les  Hollandois , dans  la  première  dcfquellcs 
il  changea  trois  fois  de  vailTcau  , celui  ou  il  étoit  étant  toû 
jou  s percé  de  coups  de  canon.  L’an  1681.  il  fut  envoie  par 
le  Roi  fon  frere  en  Ecofle, où  il  calma  les  troubles  que  quel- 
ques Prefbytcriens  Fanatiques  y avoient  excités.  Après  la 
mort  de  Charles  II.  Roi  d’Angleterre, arrivée  le  16.  Février 
l£8  j.leDucd  Yorcic  fut  proclamé  Roi  le  même  jour  à Lon- 
dres , fous  le  nom  de  Jacquet  II.  6c  peu  de  tems  après  en 
Eco(Te,fous  le  nom  de  Jatqnet  VII.  Il  fur  couronné  le  y de 
Mai  fuiv.mt , quoiqu'il  fût  Catholique  Romain , & qu’il  eût 
quitté  la  Communion  de  l'EghTc  Anglicane  quelque  tems 
après  fon  retour  en  Angleterre.  Au  commencrmentdefon 
régné , le  Comte  d'Argile  excita  une  rébellion  contre  lui 
«n  Ecofle  , 6c  le  Duc  de  Monmouth  en  Angleterre  ; maij 
leurs  troupes  furent  défaites  & les  deux  Chefs  aïant  été  pris, 
curent  l'unSc  l’autre  la  tète  tranchée.  L'an  1686.  le  Roi  en. 
voÏJ  le  Comte  deCaftelmaine , Seigneur  Catholique  d’An 
gletenc  en  AmbalTadc  extraordinaire  à Rome , d'où  il  reçut 
auflî  un  Nonce  extraordinaire  ,qtii  fut  M.  Dada,  Archevc- 
ou  ■ d’Amafic.  Il  établit  en  la  meme  année  1686.  des  Corn- 
Brilla  ires  extraordinaires,  pour  connoitre  des  affaires  Eccle- 
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ludiques;  8e  l’an  1687.  il  fit  un  Edit  .par  lequel  il  donnolt 
une  pleine  liberté  de  confcience  dans  f 1 Roïaumcs.  L’au- 
née  fuivante , les  fujets  de  ce  Prince  » 'étant  fuûlevés  con- 
tre lui  , il  fur  obligé  de  fe  retirer  en  Fiance  , où  étoit  dtta 
paflec  la  Reine  fon  époufe  avec  le  Prince  de  Galles.On  cou- 
ronna l’an  1689.  le  Prince  d'Orange  fon  gendre , 'qui étoix 
le  Chef  de  cette  conlpiracion  , & Je  Roi  refta  en  Franc* , te 
refida  i S.  Germain  , où  il  mourut  faimement  le  16.  Sep- 
tembre 1701.  Il  avoit  époufé  i°.  Anne,  Elle  à' Edouard 
Flydde , Grand  Chancelier  d’Angleterre , 6c  depuis  Coœtc 
de  Clarendo  i.morte  Cath  diqucle  10  Avril  1671.  \",M *. 
ne  d’Eft,  fille  d ' Alphonfe  iy.  Duc  de  Modcne , ta  de  Lame 
Martinozzi,  qu’il  époufale  jo.  Septembre  167J.  Les  enfin» 
du  premier  lit  furent  Marie  Heine  d’Anglrrcrte  néelr  10. 
Mai  1661.  mariée  le  tj.  Novembre  1677.  à Guillaume  Htn, 
ri  de  Nalfiu  , Piince  d'Orange , mort e âgée  de  ji.  ans  te  7. 
Janvier  1 6<)\ . 6c  Anne,  auflî  Reine  d'Angleterre , née  le  16. 
Février  1664  mariée  le  j.  Août  i68j.  au  Prince  Grande 
Danemarcic  , frère  unique  de  Chnfitan  y.  Roi  de  L)ar>e- 
marck, motte  le  11.  Août  1714.  Il  avoit  eu  suffi  de  ce  même 
lit, quatre  mâles  morts  j.  unes, 3c  deux  autres  fi  les  décédées 
en  enfance.  Du  fécond  lit , outre  un  fi  s & trois  filles  morts 
au  berceau,  il  lailTa  Jacques  François  Edouard  qui 
prend  le  titre  de  Roi  d'Angleterre, né  à Londr  s le  10  Juin 
1688.  6c  une  fille  Loûife  Marie- Ehfabeih, née  âS.  Germain 
le  18.  Juin  1691.  morte  en  171t. 

Il  latjfatr.tr  antres  deux  fils  nainre  J icqties  ,Duc  de  Bar- 
Hnc/1,  Chevalier  de  ta  Jarret  ere  , & de  la  Tu  fend  Or,  Dut 
Pair,  & Maréchal  de  France  ; & Henri , Grand  Prieur  i h- 
lande  ,pnit  Duc  d Albemarle , Lieutenant  General  des  Ar- 
mées Navalet  de  France , mort  l'an  170t. 

AVTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

JACQUES  d'Aragon, Roi  de  Majorque, dans  leXJV.Iîé* 
cle  , fut  détrôné  par  Pierre  d’Aragon  , dit  le  Ceremon  eux  t 
vers  l’an  1 j4j.ou  1544.  bien  que  le  Pape  Clément  VI.  fle  Ici 
autres  Princes  de  ce  tems  fe  fuflent  oppofés  â cette  ufurpa- 
tion.  Ce  Roi  eut  un  fils  suffi  nommé  Jacques,  qui  fut  uoi- 
fiéme  mat  i de  Jeanne  I.  de  ce  nom  , Reine  de  Naples,  Com- 
telle  de  Provence  Sac.  Leur  mariage  fe  fit  l'an  ij 6j.  mais 
cette  Prince  ;1  c ne  lui  aïant  pas  voulu  donner  le  titre  de  Roi, 
Jacques  ne  put  fouffrir  ce  mépris  , 6c  la  quitta  trois  mois 
après  la  confommation  du  mariage.  Il  raounit  accablé  d'en- 
nuis l’an  ij7  j.  & fut  enterré  dans  le  Monaffae  de  S.  Fran- 
çois de  Soria.'NolliadamuS,  Htfi.  de  Provente. p 419. Bou- 
che , /.  9.  Mariana  , /.  1 j . c.  18.  Summontc.  Sutita.  Le  P. 
Anfelme  6cc. 

JACQUES, Comte  de  Murcay  en  Ecofle, appellé  commu- 
nément le  Prieur  de  S.  André , parce  qu’il  avoit  été  pourvà 
du  Prieuré  de  cette  Ëglifc  , étoit  frète  naturel  de  Mont 
Stuart , Reine  de  France  & d’Ecofle.fic  obtint  de  cette  Ptin- 
ccflc  Je  Comté  de  Murray  l’an  IJ67.  Depuis  étant  devenu 
extrêmement  puitfânc  en  Ecofle , il  y pcilccuta  les  Grands,! 
defliin  de  les  loûmcttrc  , 6c  d’ufurpcrainfiplusaifémentla 
Couronne,  qu’il  avoir  dtflein  d'envahir  depuis  long- tems. 

Il  prit  les  armes  contre  la  Reine  Marie  , lorfque  cette  Prin- 
ce ne  eut  époufé  en  rroifiémes  n 6cet Jacques  Fleburn, Comte 
de  Bothuel  ; 6c  après  avoir  fait  chafler  ce  Comte  d’Ecofle, 
il  fit  arrêter  la  Reine  , que  les  Etats  dépouillèrent  du  gou- 
vernement du  Roïaume-  On  couronna  enfuite  Jacques  VI. 
fils  de  Henri  Stuart  6c  de  cette  Princeflè, qui  ri 'étoit  âgé  que 
d'un  an;  & le  Comte  de  Murray  , fut  élu  Regent  du  Roïan- 
me, pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Alors  aïant  toute  l’au- 
torité en  main  , il  fit  mourir  quelques  complices  de  1a  mort 
de  Henri  Stuart,  fécond  mari  de  la  Reine  Marie.  Il  accufa 
auflî  cette  Princeflc  d’y  avoir  eu  part,  & la  traita  fon  cruel- 
lement ;mais  fepromenant  â cheval  par  les.ruës  de  Limnouch 
l'an  ij  70.  il  y fut  rué  d’un  coup  de  piftolct.  Ce  fut  lui  qui 
bannit  la  Religion  Romaine  du  Roïaume  d’Ecofle.  * Guil- 
laume Camden  Jfftfteire  d' Elifabtth, Reine  d'Angleterre. 

JACQJJES  de  Savoyc , Prince  d’Achaïc  te  de  la  Motée , 
Comte  de  Piémont , Seigneur  d’Ivrée  Sec.  fils  de  Philips» 
de  Savoye,  Comte  de  Piémont . 6cd’Ifabede de  Ville- Har- 
dotiin  , Princeflc  d’Achaïe  6c  de  Li  Murée  fa  première  fem- 
me , fit  fon  entrée  à Turin  l’an  IJ44.  Depuis  il  eut  part  aux 
guerres  des  Comtes  de  Milan  6c  de  Savoyc,  6c  prit  les  armes 
avec  aflez  de  bonheur, principal*,  ment  contre  le  M arqoi*  oc 
Saluées.  Il  entreprit  l’an  IJJ9.  d’impofet  en  Piémont  un 
Tribut  fur  les  marchandifcs  qui  pafTuient  en  Savoyc.  Amfc 
VI.  Corote  de  Sovoye , fumommé  le  yerd,  improuva  cette 
conduite , 6c  envoïa  de*  Cotnroiflâitc*  en  Piémont , entre 
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ïefqaels  étoît  on  Gentilhomme  de  la  tMaifon  de  Provalu , 
que  Jacques  fie  mourir. Le  Comte  V mé,itrirédece  procédé 
arma  conrre  le  Comte  d’Achaïe  , le  fit  prifonnicr  dan»  un 
combat , 3c  lui  enleva  les  meilleures  places  : de  forte  que  ce 
malheureux  Prince  (c  foûmic  s toutes  les  conditions  que  fon 
vainqueur  voulut  lui  prcfcrire.pour  fottirdcprifon.  Il  mou- 
rue  le  17.  Mai  1 }6é.  3c  fut  enterré  dans  l'Egîife  de  S.  Fran- 
ois  de  Pigncrol.il  avoit  époufé  t°.  l'an  ijjp.  Beatrix d’Eft, 
Ile  de  Renaud, Marquis  de  Ferrare,i°. Sibjtie  de  Baux  fille 
de  Bertrand,  Seigneur  de  Couithefon  , Maréchal  5c  Vicaire 
General d’Achaïc  . Scc.  j°.  l’an  1 561. Marquer. te  de  Beau 
jeu.  Il  eur  de  la  feconde/fc%»  , qui  prit  les  armes  contre 
fon  pere;  8c  de  la  troifiéme  , Amf'  , qui  lairta  deux  filles;8c 
Ledit , mort  fans  enfans.  • Guichenon.  Hijl.  de  S ave  je. 

JACQUES  de  Savoyc, Comte  deRomonr, Baron  deVaud, 
fils  puîné  de  Louis  Une  de  Savoyc,  8c  d 'Anne  de  Chypre, 
eur  ion  appanage  i Qjiers  le  16.  Février  1460.  C’éroit  un 
Prince  brave  8c  courageux  , mais  emporté, 8c  ennemi  du  re- 
pos. Il  eur  un  grand  attachement  pour  Charles  leTemerai. 
re  ou  le  Hardi . dernier  Duc  de  Bourgogne,  qu’il  fervic  con- 
tre le  Roi  Louis  XI.  8c  il  fut  compris  dans  la  paix  de  l’an 
I47J.  mais  il  n’en  jouir  pas  long  rems.  On  dit  qu'un  Suiflc, 
qui  menoit  i Genève  un  chariot  chargé  de  peaux  de  mou- 
ton , aïant  éré  maltraité  dans  le  païs  de  Vaud , s'en  plaignit 
aux  Ligues.  Les  SuilTes  en  demandèrent  jurticc  au  Comte 
de  Romonr  ,5c  lui  firent  la  guerre , parce  qu'il  négligea  de 
les  farisfairc.  Leur  bonheur  juftifiala  jufticc  de  leurs  armes. 
Le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  de  fon  allié, 8c  fut  défait 
tux  combats  de  Grandfon  8c  de  Mont  l’an  1476.  Après  la 
mon  de  ce  Duc  , Jacques  de  Savoye  s’attacha  à Maximilien 
d'Aurriche,qui  avoir  époufé  Marie  heriticre  de  Bourgogne, 
8c  qui  lui  aïant  donné  alors  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  l'an 
1478.  le  nomma  pour  être  un  des  principaux  Confeillers  de 
Philippe  fon  fils.  J icqucs  lui  rendic  de  bons  fcrvices  en  di- 
tetfcS  occafions , comme  au  fiége  de  Thcroüanc  l'an  1479  i 
la  bataille  de  Guinegafte  8cc.  Il  fur  compris  dans  le  Traité 
de  Paix  de  l'an  1481.  & mourut  au  château  de  Hatn  en  Picar- 
die lejo.  Janvier  i486.  Il  avoir  époufé  , l’an  1460.  Marte 
de  Luxembourg, fil  le  de  Pierre,  Comte  de  S.  Paul.dc  Marie, 
8cc.  qui  prit  depuis  une  fécondé  alliance  avec  François  de 
Bourbon  , Comte  de  Vendôme  8cc.  Il  eut  de  ce  mariage  une 
fille  unique  , Loùife  Françotfe  de  Savoye , femme  de  Henri 
Comte  de  NalTau  8cc.  * Philippe  de  Cominej,  Mem.ltv.  2. 
Paradin,  t.x.  Guichenon, ////feu  rr  de  Savoy, ç^-c. 

JACQUES  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  fit  de  Genevois, 
Marquis  de  S.  Sorlin.ficc.  Gouverneur  de  Dauphiné,  Lyon- 
nois,  Foret,  Beaujoluis  8c  Auvergne , étoic  fi  s de  Ph  1 1 ippe 
de  Savoye , Duc  de  Nemours  , 8c  de  Charlotte  d'Orléans. 
Longueville.  Il  naquit  en  l'Abbaïc  de  Vauluifant  en  Cham 
pagne  le  12.  Oftobrc  15  ji.  8c  perdit  fon  perc  deux  ans 
après.  Sa  mere  fur  fa  tutrice,  8c  le  mena  l'an  «53 6.  i Anncci 
en  Savoye  , dms  le  rems  que  le  Roi  François  1.  déclara  la 
gunte  à Charles  Duc  de  Savoye.  Ainfi  par  fa  prudence  8c 
par  fon  crédit  elle  confcrva  les  Terres  de  (on  fils , qui  vint  à 
I’ige  de  quinze  ans  â la  Cour  de  France.  H fuivit  le  Roi  Hen- 
ri II.  en  Lorraine  , 8e  enfuitc  parta  en  Piémont.  L‘an  15  ji. 
il  fc  jetta  dans  Metz,  8c  l’année  d’après  il  fe  trouva  au  com- 
bat dj  Dourlans  , 8c  i la  bataille  de  Renti  l’an  1 * <4.  L’an 
*5  j 5.  il  alla  en  Piémont , pour  fc  trouver  au  fiége  d Ulpian, 
8c  ntt  du  combat  de  quatre  François  contre  quatre  Efpa 
gnols , dont  les  Auteurs  parleur  cliver  f ment.  Les  François 
étoient  le  Doc  de  Nemours,  ValTc  le  Jeune .Gafpard  de  Üol- 
liers  de  Mânes , 8c  Montcha.de  la  Mailon  de  Simiane.  Les 
Efpagnols  furent , le  Marquis  do  Pefquaire  , le  Marquis  de 
Milcfptne,  François  Carafrc.  neveu  du  Pape  Paul  IV.  8c  Ar- 
boreo  de  Cende.  Le  Duc  de  Nemours  8c  le  Marquis  de  Pef- 
quaire  coururent  deux  fois  fans  fe  toucher, 8c  à la  troifiéme 
ils  briferent  leurs  lances  : ValTéSc  Mânes  furent  tués  , 8c 
Montcha  partafa  lance  au  travers  du  corps  de  Carafe , qui 
mourut  fur  le  champ.  Ce  Duc  fetvit  encore  en  Italie  fous  le 
Duc  deGuife  , 8c  depuis  fut  Colonel  General  «le  la  Cavale- 
rie. Il  pratiqua  la  prifede  Bourges  l’an  1*62.  8c  fut  envoie 
en  Dauphiné, où  il  prit  Vienne ,8c  défit  le  Baron  des  Adrets, 
qu’il  ramena  enfuite  dans  le  parti  du  Roi.  Il  fe  trouva  l’an 
if66.  aux  Etats  Generaux  tenus  à Moulins  , 8c  contribua  i 
faoyer  le  Roi  Charles  IX.  â Meaux  . où  les  Religionaires 
etoient  prêts  â l’invertir.  Le  Roi  avoua  en  arrivanr  â Paris, 
que  » fans  fon  confia  le  Duc  de  Nemours  & fies  Bons  comperes 
les  Sntjfes , fane  ou  fa  hbert/  /soient  en  très  grand  branle  , 
L’année  d’après  il  fe  trouva  à la  bataille  de  fainr  Denysi.-n- 
fuite  il  accompagna  le  Duc  d’Anjou  i s’oppofà  au  Duc  des  | 
Tome  III . Suite  de  la  /.  Parue 


J A C U 

Deux- Ponts  l’an  1569.  8c  depuis  fc  retira  de  la  Cour.  Il  y 
revint  l’an  1574.  8c  peu  de  tems  après  il  retourna  â Anncci, 
où  il  mourut  le  ij.  Juin  1 «8j.  Ce  Prince  étoic  bien  fair, gé- 
néreux, avoit  beaucoup  d’cfprit  8c  de  fçavoir , parloir  di- 
verfes  fortes  de  Langues,  8c  écrivoit  avec  beaucoup  de  faci- 
lité en  profe  8c  en  vêts  II  avoit  époufé  l’an  1*66.  Anne 
d‘Ert,fille  à' Hercule  II.  Duc  de  Frrrare.8c  de  Ren/e  de  Fian- 
ce. Cette  Dame  étoir  veuve  de  François  de  Loiraine  , Duc 
de  Guifc  . 8c  avoit  toujours  eu  de  l'inclination  pour  le  Duc 
de  Nemours.  Il  en  eut  Charles  Emmanuel  8c  Henri , Ducs 
de  N mouri;&  A/»rjpvm'r#, morte  en  cnfrncc.  * Brantôme, 
Mem  De  Thou >H'fi-  Guichcnon,üijlt/rré  Savoy.  Cho- 
rier,  Hifi.  de  Dauphin/,  &c. 

JACQUES  de  Bourbon  I.  du  nom  , Comte  de  la  Marche 
8c  de  Ponthieu , Seigneur  de  Montagucn  Combraille , de 
Condé , de  Carcnci , Connétable  de  France , 8cc.  troificme 
fils  de  Louis  Duc  de  Bout  bon  , 3c  de  Marie  de  Hainaut, 
accompagna  en  Bretagne  le  Duc  de  Normandie, qui  fur  de- 
puis le  Roi  Jean, 8c  ferrouva  l’an  1 {4 6.  à la  bataille  de  Cre- 
ci , où  il  fut  blcffe.  Il  arrêta  lui  même  i Paris 1 Ch  irk s IL  du 
nom, Roi  de  Navarre  ; reçut  l’épée  de  Connétable  dcFran- 
ce  l’an  1 $ *4.  après  la  mort  de  Charles  d’Efpagne , 8c  la  re- 
mit deux  ans  après  à Gautier  VI.  du  nom,  Comte  de  Br  jeu- 
ne , 8c  Duc  d'Arhcnes.  Il  fut  pris  â la  bataille  de  Poitiers, Sc 
après  le  Traité  de  Brctigni  . il  fc  trouva  au  combir  de  Bri- 
gnais  près  de  Lyon  , dit  des  Tards  venus  , où  il  reçur  quel- 
ques blcrtùrcs  , dont  il  mourur  à Lyon  le  6.  Avril  1611.  Son 
corps  fur  enterré  dans  l'Eglife  des  Dominicains  de  cctre 
ville.  Ce  Prince  avoit  époufé  l’an  r j j*.  Jeanne  de  S.  Paul  , 
fille  aînée  8c  hcritiere  de  Hugues  de  Chiu’Uon.dir  de  Saine 
Paul , Seigneur  de  Lcufc , de  Condé , de  Carcnci, 8cc.  donc 
il  eut  Pierre , mort  avec  fon  pere  , des  blertures  reçues  au 
combat  de  Brignaisi  Jean, Comte  de  la  Marche  i Jacques, 
qui  fit  la  Branche  des  Seigneurs  de  Prcaux  ; 8c  Jeanne,  fem- 
me 1?.  de  Louis  Vicomte  de  Beaumont  dans  le  Maine  , 20. 
de  Bouchard  VII.  du  nom  , Comte  de  Vendôme.  * Froif. 
fard  , l.  6.  c.  80.  Sainte-  Maithe , Jhfi.  Geneal.  Le  Pcre  An- 
felme , fcc. 

JACQUES  de  Bourbon  II.  du  nom,  Corme  de  la  Marche 
8c  de  Caltres,8cc.  fils  de  Jean  8c  de  Catherine  de  V.  n <iôme, 
3c  périt-  fils  de  Jacques  I.  accompagna  l’an  1*96.  Jean  de 
Bourgogne,  Duc  de  Ne  vers , en  Hongrie,  & fur  pris  i la  ba- 
taille de  Nicopolis.  L’annéè  d’après  il  revint  en  France, 
après  avoir  paie  une  grorte  rançon, -Se  fut  pourvu  de  la  Char- 
ge de  Grand  Chambellan  de  France-  Il  prit  le  parti  de  la 
Mai  fon  de  Bourgogne  contre  celle  d'Orléans;  afliegea  le 
Puifct  en  Beauce  , où  il  fur  arrêié  prifonnier.Se  ne  recouvra 
la  liberté  qu’apres  la  paix  faire  l’an  1412.  Ce  Prince  epoufa 
1".  le  14.  Septembre  1406.  Beatrix  de  Navarre,  fille  puînée 
de  Charles  I II.  Roi  de  Navarre , 3c  d'Eleonor  de  Cartille  ; 
donc  il  eut  une  fille  unique , nommée  Eltonor  de  Bourbon  , 
femme  de  Bernard  d Armagnac  , Comte  de  Pardiac.  De- 
puis, étant  veuf , il  prit  l'an  141*.  une  fécondé  alliance  avec 
Jeanne  II.  de  ce  nom  . Reine  de  Naples  8c  de  Sicile , Com- 
tertc  de  Provence , Scc.  fcc  ir  de  Lad  fus,  dit  le  Magnanime 
3c  le  Vsüorieux.  Le  Comte  de  la  Mari  ne  prit  alors  le  rnre  de 
Roi  ; mais  cette  Princcfle  le  traita  très  mal , jufqu’à  le  faite 
mettre  en  prifon  : de  force  qu'ennuie  de  fa  conduire  , il  fe 
retira  en  France  , 3c  prie  l'habit  du  Tiers  Ordiede  S Fran- 
çois â Bcfançon  , où  il  mourut  le  24.  Septembre  rj$8.  Son 
corps  y fur  enterré,  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fondée  nu 
Couvent  de  fainte  Claire.  * Froirtar.l.  Monrtrrfec.  Le>  Hi+ 
foires  de  Charles  VI.  & de  Charles  VIJ.  Sainte  Marthc.Le 
Pcre  Anft  lme,  Scc. 

JACQUES  de  Bourbon  , Seigneur  d'Argies  , de  Préaux, 
5cc.  Grand  Bouteiller  de  France  , troifiéme  fils d^  Jacques 
•I.  du  nom  , Comte  de  la  Marche,  fc  trouvai  la  prife  d'Ar- 
dres  fur  les  Angl ois  l’an  IJ77.  fuivit  le  Roi  Charles  VI.  en 
Flandres  l’an  tjSt.  8c  fe  trouva  aux  Jiûtes  8c  aux  Tournois 
qui  fc  frêne  â Paris  â l'entrée  de  la  Reine  ifibeau  de  Bavière 
I an  t *89.  H fut  pourvu  par  le  Roi  de  la  Charge  de  Grand 
Bourci lier  de  France  l’an  IJ97.  8c  mourut  vers  l’an  1417.  Il 
avoir  époufé  Marguerite  D.une  de  Préaux  , 8cc.  dont  il  eut 
Lotit  s <le  Bourbon  , tué  à la  bataille  d’Azincourt  l’an  141*. 
Pierre  qui  continua  la  portericésjACQUES,dont  nousallons 
parler  ; Charlet , Archidiacre  de  Sens  ; Jean  , mort  jeune  ; 
3e  Mane  , qui  fut  hcritiere  de  fes  frères.  * Sainre-Marthc  , 
Hill.  G eue  al.  Le  Pere  Anfelme , Scc. 

JAI  QITF.S  de  Bouibon  , B non  de  Thuri  , Scc.  troifiéme 
fils  de  Jacques  ‘■cigneurd'Argies  , Scc.  furdcftinc  dès  fa 
jeunefic  à 1 eut  Ecclefiartique  , 8c  porteda  divers  Bénéfices , 
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comme  la  Trcforcrie  de  U SaintcChapelle  de  Parîi , le 
Doïcnné  de  S.  Martin  de  Tour*,  fie  l’Archidiacone  de  Sens. 
Il  quitta  l'an  1417.  ces  Bénéfices  pour  époufer  Jeanne  de 
Montaigu, fille  de  jean  Seigneur  de  Marcouflis,  Grand  Moi 
tre  de  France  , & lie  déclara  pour  le  Dauphin  Charles  de 
France.  Depuis  il  le  ht  Cdcftin,fie  prit  l’habit  de  Religieux 
dans  le  Monaftcre  d’Ambcrt , dans  la  forêt  d'Orléans.  Ce 
fut  après  la  mort  de  fa  femme, décédée  i Valere  en  Touraine 
l'an  14x0.  L'an  14x1.  il  alla  en  Provence  vifiter  les  Mona- 
ftercs  de  fon  Ordre.  Quelque  tems  apres  il  entra  chez  les 
Cordeliers,  6c  fucaflafliné  en  revenant  d'Italie,  où  il  s'étoit 
remarié  , comme  Jean  Gerfon  l’a  remarqué  dans  fon  Ou- 
vrage intitulé,  Vtr'um  Monachus  proftudio  pojfit  négligera 
divin*.  Confid.  XI.  * Voies,  le  P.  Anlclme , ficc. 
GRANDS  HOMMES  DE  CE  NOM. 

JACQUES , Diacre  de  l'Eglifcd’HeliopoIisenPhcnicie. 
On  ne  fçait  pus  en  quel  tems  il  a vécu , mais  feulement  qu'il 
cft  Aureur  de  la  Vie  de  faintc  Pélagie  pei.iccntc. 

JACQUES  D’EDESSE.  Ebcd  Jcfu , dans  fon  Catalogue 
des  Ecrivains  Chaldeens , lui  attribue  des  Annales  5c  une 
Chronique  écrites  en  langage  Syrien. 

JACQUES  DtVORAGlNE,  DE  VARAGINE  ou  VI 
RAGINE,  Archevêque  de  Gennes  dans  le  Xlil.  fiécle  , prit 
ce  furnom  d'un  petit  bourg, lieu  de  fa  naiflance,  qui  eit  dans 
les  Etats  de  la  République  de  Gennes.  On  le  tira  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique, où  il  croit  Provincial  de  Lombardie,  pour 
le  mettre  l'an  1x91.  fur  le  Siège  de  l’Eglifc  de  Gennes,  qu’il 
gouverna  avec  une  grande  afliduité.  Voflius,  fc  fondant  fur 
ce  que  rapportent  Blondus  fie  Philippe  de  Bcrgame , a cru 
_|uec‘eft  icc  Prélat  que  le  Pape  Boni  face  VIII.  jetta des  cen- 
sés dans  les  yeux  le  premier  jour  de  Carême  i mais  il  cil 
sur  quec’ctoit  à.  PorchctdeSilvaticis  , Cordciicr  5c  fuccef- 
feur  de  Jacques  de  Votaginc*  en  la  pcifonne  de  qui  Boni- 
face  témoigna  l’avci  lion  qu’il  avoir  contre  les  Gibelins.  Jac- 
ques de  Voraginc  mouiut  l’an  1198.  Il  fut  le  premier  qui 
traduific  la  Bible  en  langue  Italienne  , quoique  fa  Vcrtïon 
n’ait  pas  été  imptimée.  On  lui  attribue  une  Chronique  de 
Gennes, que  Philippe  de  Bergamc  allégué  i des  Sermons  ; Sc 

Suelques  autres  Ouvrages.  Le  moindre  de  tous  eft  fon  Hi 
oire  de  Lombjtdic.qui  cft  connue  fous  le  nom  de  Légenda 
dure  a , ou  Spéculum  Sanfjomm  , dont  on  ne  fait  pas  grand 
état , à cauic  des  fables  qu’on  y trouve  mêlées  avec  les  vé- 
rités les  plus  fontes.  * Philippe  de  Bcrgame , liv.  1 j Snpl. 
Ckron.  Lcandre  Alberti , hb.  4.  daVir.  IUm.ï.  Qrd.  Fr  ad.  <$■ 
Defcr  Ital.pag.  tj  ed.t.Venet.  1581.  Sixte  de  Sienne , hv. 
4.  Bibhotb.  Sac.  Bzovius  , tnCont.  Baron.  Poiievin ttnApp. 
Sacro.  Voilius , hb  x.  de  Hifi.  Lat.  cap.  60.  Sponde  , A.  C. 
109t.  nnm.  8.  Antoine  de  Sienne,  de  1 Un  fi.  Domtnic.  Giufti- 
niani  & Soprani , deUa  Ltgnr. 

JACQUES  DE  VlTtRBE , Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Augultin,  Archevêque  de  Naples  au  commencement  du  Xl  V. 
ficelé  , lucccdal’an  ijox.  à Philippe  Minutoli,  6c  mourut 
J'antjoS  On  lui  attribué  divers  Ouvrages  j De  régi  mine 
Chnfiianornm  ; J£uodhb:ta  , çpc.  * Trithêmc,  de  Scr/pt. 
Ecclef.  Hcrrcra , 1»  Alpb.  Angufi.  Le  Mire.  Ughel , 6cc. 

JACQUES  DE  FORL1  ou  DE  FRIOUL,  cclcbre  Mede 
cin , qui  florifloir  vers  l'an  1430.  cft  connu  par  leaioin  du 
lieu  de  fa  naiflance.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  les 
Aphorifmrs  d’I  iippocratc , fur  Galien  , ficc. 

JACQUES  PALEOLOGUE,  GcntilhorameGrec  , étoit 
fort  i de  cette  Maifon  qui  renoit  l'Empire  d'Orient.  Lorf 
que  Confiant inoplc  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  1 j 5 3 N'aïant 
pas  de  quoi  fubliller  dans  fon  pais. il  vint  à Rome  , 5c  y prit 
l’habit  de  Religieux  chez  les  Dominicains  j mais  comme 
c’ctoit  un  efprit  inquiet  5c  inconftant , qui  doutoit  même 
des  vérités  les  plus  orthodoxes , il  fut  mis  à l'Inquifition.  Il 
prit  la  fuite  l’an  1 359. 5c  depuis  pafla  en  Allemagne , où  il 
lé  joignit  avec  les  Proteftans.  Etant  allé  en  Pologne , il  s'u- 
nit aux  Ariens-, 5c  prêchant  une  partie  delcursetrcurs  mêlées 
avec  les  ficnncs , il  féduifit  un  grand  nombre  de  perfonnes 
dans  cet  Etat  5c  en  Moravie  , ou  il  fut  envoie.  L’Empereur 
Maximilien  II.  en  étant  averti,  le  fit  prendre  fie  le  fie  rame 
ner  à Rome, où  cet  Apoflat  abjura  fes  erreurs  *,  mais  les  aVant 
depuis  encore  foûtcnuës  , il  fut  condamné  à être  brûlé  : 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  1565.  Faufte  Socin  a écrit  un  aflèz 
long  Traité  contre  Jacques  Paleologuc,  qui  cft  au  commcn 
cernent  de  fes  œuvres  polémiques  , par  où  l’on  peuc  voir 
qu’il  avoir  divers  fentimens  oppofés  à ceux  de  Socin.  * Flo 
nmondde  Raimond.Orjg.  de  Vhtref.liv.  4.  chap.  u.  Spun 
de  , ai.  C.  1J75- 
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JACQJJES  HERACLIDE'S  , ou  BASIUDES,  Impo- 
ftcur  , qui  fe  difoit  être  de  la  race  des  anciens  Dcfpotcs  uu 
Vaivodcs  de  Moldavie  fie  de  Valachie , avoir  la  raine  fort 
noble , fie  fçavoit  bien  la  Langue  Grecque , la  Latine , l'Ita- 
lienne fie  (a  Françoifc.  Pluficuts  Seigneurs  Polonois  cm- 
braftérent  fon  parti  avec  tant  d’ardeur  , ou'ils  l'établirent  à 
main  armée  Defoote  de  Moldavie  fie  de  Valachic , après 
avoir  gagné  une bataille  contre  le  Difpore  Alexandre  l'an 
1 j6i  . Jacques  fc  fit  confirmer  en  fa  Principauté  par  Solymaa 
II.  Empereur  des  Turcs , aptes  avoir  gagné  les  Raflas  5c  1: 
Vizir  à force  de  preferu;  mais  il  ne  icgna  que  rrois  ans  ; car 
les  Valaques  aiant  conçu  quelque  foupçon  de  fes  fourberies, 
l’attaquèrent  dans  fon  Palais,  pour  le  maflàcrer.  CeDct- 
potc  prit  alors  les  ornemens  de  fa  dignité , fie  fe  prifi-nta  i 
la  mort  avec  beaucoup  de  confiance.  * De  Kocoies,L»  h», 
pofienn  infignes. 

JACQUES  DE  VITRI , étoit  natif  d’ttn  petit  bourg  de 
ce  nom  , qui  cft  près  de  Paris  , quoique  les  autres  aflurcuc 
qu’il  étoit  né  1 Argentcüii , où  il  fut  Curé  après  avoir  cté 
Chanoine  Régulier  d’Ognies.  Il  fuivit  les  Croifcs  au  Levant 
où  il  vécut  long- tems  , fie  fut  Evêque  d'Acon , qui  cft  Pio- 
lemaide  ou  Acre.  Depuis,  le  Pap;  Grégoire  IX.  le  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  l'an  1x30.  fie  lui  donna  l’Evêché  de 
Frcfcati.  Il  fut  encore  nomme  Légat  du  S.  Siège  en  France, 
en  Brabant  5c  dans  la  Terre- Sainte-,  fie  dans  ces  Emplois  ira. 
portans  , il  fe  gouverna  toujours  avec  nue  prudence  cxrrè- 
mern-nt  avantageufe  i l'Eglifc.  Outre  fes  Serinons  fur  les 
Evangiles  fie  les  Eplcres , qui  fe  difent  à la  faintc  Mefl'e  du- 
rant l'année  , fie  que  Damien  du  Bpis  fit  imprimer  à Anvers 
l’an  1 575.  nous  avons  encore  de  lui  trois  Livres  de  l'Hilloirc 
Orientale  fie  Occidentale  , qui  cft  fon  Ouvrage  le  plus  eu- 
lieux  5c  le  plus  recherché.  Elle  a été  publiée  par  les  foin» 
d’André  Hojus  de  Bruges , dans  le  premier  Tome  de  l’IIi- 
ftoire  Orientale  , fie  entre  les  Auteursqui  ont  écrit  les  beaux 
faits  des  François.que  l’on  connoît  fous  le  titre  de  Gefia  Det 
per  Franco 1 : on  peur  voir  la  Préface  de  I’H:ftoirc  du  Car- 
dinal de  Vitri  , que  Canifius  rapporte  dans  le  cinquième 
Tome  de  fes  anciennes  Leçons.  Ce  Prélat  a encore  compo- 
fé  deux  Livres  de  la  Vie  de  faintc  Marie  d'Ognies.quc  nuu» 
avons  dans  Surius  fous  le  xj.  Juin;  un  Livre  contre  les  Sar- 
ralins  ; fie  un  des  Femmes  iituftres  de  Licge.  Il  mourut  a Ro- 
me le  jo.  Avril  de  l’an  1144.  * Andrc-as  Hojus , in  Vira  Ja. 
cob.  de  Vitri.  Henri  de  Gand ,de  Vir.  iBnfi.  c.  37.  S Antonin, 
P.  HI.  t.  X4  c.  7.  $ 1.  Vincent  de  Beau  vais , Sptc.  Hifl.  hb. 
jo .c.  10.  Trithêmc  , de  Script.  Eccl  Bellarmin  , de  Scrpt, 
Eecl,  Poflcviu , »»  App.  Sacr.  Voflius , de  Hifi.  Lat.  /.  x.  r. 
57.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi,  Ann.  Eccl.  Frifon  , G ail. 
Purp.  Ciaconius.  Onuphre.  Gencbrard.  Philippe  de  Berg*, 
me.  Gefncr,  ficc. 

JACQUES  DE  L’EPE’E  , ( Saint  ) Ordre  Militaire d'Ef- 
pagne.  On  afliirc  que  quelques  Chanoines  Réguliers , tou- 
ches de  ce  que  les  Maures  maltraitoient  les  Pclcrins  qui  al- 
loient  vifiter  les  Reliques  de  S.  Jacques  à Compoftellc.bâti- 
rent  divers  Hôpitaux  pour  les  y recevoir,  5c  que  rreire  Gen- 
tilshommes s'offrirent  depuis  i les  défendre  : c'cft  propre- 
ment ce  qui  donna  commencement  à cet  Ordre , qui  fitt 
approuvé  parle  Pape  Alexandre  111.  l'an  1 175. 5c  par  le  Pa- 
pe Innocent  III.  l'an  1198.  Les  Chevaliers  obfcrvoient  la 
Réglé  de  fatnt  Auguftin  5c  les  vœux  de  Religion;  mais  de- 
puis on  leur  permit  de  fe  marier.  Les  anciennes  armes  de  cet 
Ordre  étoient  d’or  à une  épée  de  gueules,  chargée  en  abîme 
d'une  coquiilc de  même  i 6c  pour  devifc,£*ér/  enfis  fangnint 
Arabum.  Aujourd'hui  c’eft  une  croix  en  forme  d'épée,  le 
pommeau  fait  en  cts.ir , 5c  les  bouts  de  la  garde  en  fleur-de- 
lis.  Un  Auteur  moderne  dit  que  la  plupart  des  armes  des  Or- 
dres d'Efpagnc  font  ainfi  terminées , pour  marquer  le  fc- 
couts  que  les  François  donnèrent  aux  Efpagnoîs  contre  les 
Maures.  Cet  Ordre  qui  cft  le  plus  confiderabie  de  ceux  d'Ef- 
pagne  , s’établit  en  Caftille  & en  Portugal.  Le  Roi  en  cft  le 
Grand  Maître  depuis  le  régné  de  Ferdinand  fie  dTfabelle, 
qui  obtinrent  ce  droit  du  pape  Alexandre  VI.  * Roderic  de 
Tolcdc.  Mariana  5c  Favin , Tbeat.  d'Honn.  & de  Cheva- 
lerie. 

JACQUES  5c  Simon , tous  deux  fils  de  Judas  Galiléen  , 
firent  connoîtrc  qu'ils  n'etoient  pas  moins  temcraircs& 
feditieux  que  leur  pcrc  l’avoit  été,  en  s’oppofam  i main 
armée  an  dénombrement  du  peuple  fait  par  Cyrenius  ou 
Qjirinius  Gouverneur  de  Sytie , 5c  de  l'ordre  exprès  de 
l'Empereur  Augufte.  Ils  firent  fcùîever  le  peuple , 5c  fu- 
rent caufe  de  bien  des  maux  qui  fe  commirent  dans  tout  je 
Pais  ; mais  enfin  ils  furent  pris  & crucifiés  par  otdrc  de 


8, H 

V 


J A D 

Tibère  Alexandre  Gouverneur  de  Judée.  * Jofephe , Au 
t tjutt.  Liv.  XX.  ch.  j. 

JACQJJES  & Jean  » fils  de  Soza  , étoient  Numéen»  de 
Nation,  6c  braves  an  polîible.  Ilscommandoient  dix  mille 
hommes  au  fiége  de  Jcrufalcm  par  Tire  Vcfpafien.  lis  s'y 
fignolèrent  par  de  ttès  belles  allions  i mais  leur  vertu  ne 
répondit  pas  i leur  bravourc.Ils  la  ternirent  par  mille  cruau- 
tés batbares , qu’ils  exercèrent  fur  le  peuple.  * Jofephe  , 
Guerre  des  Juif). 

JACQUES , Idumécn de  Nation , fc  joignit  au  parti  de 
Simon  fils  de  Gioras  contre  fa  propre  patrie,&  ne  contribua 
pas  peu!  ravager  fon pais  , 6c  i l'accabler  d'une  infinité  de 
maux.  * Jofephe  , Querre  des  Juifs  , Liv.  IV.  chap.  jo. 

JACQUES ( Guillaume)  a compote  un  Poème  fur  les 
allions  d* Alexandre  le  Grand , au  témoignage  de  Swcr- 
ri"$. 

JACQJJES  ( Jean  ) publia  un  Abrcgé  des  Ceremonies  d 
Anvers  en  ifin.  * Konig,  Bibhoth.  Vet.  & Nov. 

S.  J AC  QU  t Sou  JACOB . (Jean  de)  Auteur  qui  publia 
un  Cour»  de  Philofophic  iu  fol.  â Paris  en  i6j8.  * Konig , 
Bibhoth  V et.  (jr  N ov. 

JACQUES  DU  HAUT  PAS  ( Saint)  Ordre  Hofpira- 
licr , dont  la  principale  Maifon  ou  Chef  d’Ordrc  , étoit  au 
Diocéfe  de  Luquts  en  Italie*  On  entretenoit  aux  dépens  de 
cet  Hôpital  un  paffàge  fur  la  riviere  d'Arne  dans  l’Etat  de 
Florence , fur  te  grand  chemin  de  Rome  , où  l’on  avoit  ac- 
coutumé de  païer  de  grand»  tributs  & ex  allions,  qui  furent 
affranchis  nar  cec  Hôpital  6c  ceux  qui  y étoient  unis  : Je  forte 
que  les  Pèlerins  y paffoient  librement  fans  rien  païer.  Outre 
le  Grand  Maître  General  de  ect  Ordre  , qui  réfidoit  en  Ita- 
lie.ily  avoit  encore  nn  Commandeur  General  pour  la  Fran- 
ce  , comme  il  paroît  par  qnvlques  épitaphes  qui  font  dans 
l'Eglifcdefaint  Magloireà  Paris,  aufauxbourg  faine  Jac 
ques,&  qui  étoit  autrefois  un  Hôpital  appartenant  à cet  Or- 
dre. La  ParoilTe  de  faint  Jacques  du  Haut  Pas  n'a  pris  ce 
nom  qu’i  caufe  dû  voifinage  de  cet  Hôpital , qui  prit  celui 
de  faint  Magloire  , lorfque  les  BencdiHins  fuccedantaux 
Hofpiraliers.y  apportèrent  le  coips  de  ce  Saint.  Il  cft  pre- 
fentetnent  poflede  par  les  Prêtres  de  l'Oratoire  , qui  y en- 
tretiennent un  fameux  Séminaire.  Ces  Hofpita'iers  de  faint 
Jacqncs  du  Haut  Pas  portoient  fur  leurs  manteaux  une 
croix  blanche  faite  en  forme  de  Tau  dans  le  pied  fe  termi- 
nant en  pointe.  * Du  Brciiil,  Antiquité^  de  Paris. 

J ACQUES  DE  BERGAME  Cherthez.  DE  FORESTA. 

JACQUES  DE  CLUSA.  Cherchez.  DE  CLÏJSA. 

JACQJJES  DE  GUISE.  Cherchez.  GUISE. 

JACQUES  DE  HAUTEVILLE.  Cherches.  HAUTE- 
VILLE. 

JACQUES  PANTAI.EON.  Cherchez.  PANTALEON. 

JACQUES  DE  PARADIS.  Votez.  DE  CLUSA.  ( JAC- 
QUES) 

JACQJJES  DE  VALENCE.  Cherchez.  PEREZ. 

JACQUES  V1NPHELINGE.  Pxctrc  Cherchez.'» IN- 
PHELINGE. 

JACQUES  ZANZALUS  , Syrien.  Voies.  JACOB  BAR- 
DEUS. 

Les  JACQUES , GIAQUES  ou  GALLES.  Voyez.  GAL- 
LES. 

J ADA  ou  JADE,  Jadua,  Rivière  d'Allemagne  dans  la 
Vcltphatie , au  Comté  d’Oldembuurg  , fe  jette  dans  la  mer 
▼ers  l'embouchure  du  Vefer , où  il  y a un  bourg  auquel  elle 
donne  fon  nom.  * Sanfon. 

JADDUS  ou  JADDOA,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs  , 
fucccdaâ  Jonathas.  De  fon  rems  vers  laCXU.  Olympiade, 
6c  331.  ans  avant  la  nailfancc  de  Jesus-Christ,  Alexandre 
le  Grand  irrité  contre  les  Juifs, qui  n'avoient  pas  voulu  four 
nirlcschofes  neceffaires  i l’entretien  de  fon  armée  pendant 
le  fiége  de  Tyr , refolut  de  fe  venger  d’enx  , 6c  d’aflieger 
Jetufa'em.  Jaddus  alla  à fa  rencontre  revêtu  de  fes  orne- 
niens  Pontificaux  -,  6c  Dieu  changea  fi  bien  le  cœur  de  ce 
Prince.qu’il  adora  fon  nom  écrit  fur  la  lame  d'or  que  le  Pon- 
tife por  toit  an  front.  On  dit  même  qu‘ Alexandre  vint  à Je- 
mfalcm  , 6c  offrir  de*  Sacrifices  au  vrai  Dieu  .pour  fe  le  ren- 
dre favorable.  Jofephe  & divers  autres  Auteuts  en  font  men- 
lion.  Jaddustint  le  Souverain  Pontificat  dis  Juifs  environ 
dix  ans,&  eut  pour  fuccclTeur  Onias  I.  de  ce  nom.  An  relie, 
divers  Auteurs  rapportent  que  Jaddus'eut  foin  de  faire  con- 
noîrreà  Alexandre  quelle  éroit  l’origine  & l’impuilTàncc 
des  Dieux  que  les  Païens  adoroient.  Ils  ajourent  que  ce  Prin- 
ce entra  dans  fes  fentimens , & en  écrivit  à fa  mere  Olym- 
pia*. C’eft  à quoi  quelques-  uns  ont  prétendu  que  S.  Cyprien 
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fait  aüufion  dans  le  Traité  qu’on  lui  attribue , de  la  vanité 
des  Idoles  i Hoc  tu  ejfe  Alexander  M agnus  mftgni  volumiut 
ad  matrem  fnam  fer  1 bit , metujua  potejlatis , prodttum  fibi 
de  Dits  hominthut  à S-tcerdote Jècretttm  , <ÿc.  mais  il  cft  vi- 
fible  par  les  termes  mêmes  de  cepalTage , qu’il  s’agit  d’un 
iecret  révélé  i Alexandre  par  les  Sacrificateurs  Païens  mê- 
mes , qui  avoiierent  i ce  Prince  que  leurs  Dieux  avoient  été 
de»  hommes.  * Joan.  Fcll.  tn  Cyprtan.  Jofrphc  , !ru.  11.  des 
Anttq.  Judaïques  , c.  8.  Eufcbc  , en  la  Chron.  S.  Auguftin  » 
hb.  8 . de  Csvit.  Des , e.  45 . Rigaut , tn  Tertull.  Cyprtan.  & 
Afinuc.  Fehcem. 

JADES  , Auteur  Grec  , écrivit  un  Traité  de  Mu  fi  que  ; 
allégué  par  Prifcicn.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a vécu  *, 
mais  il  cft  sûr  qu’il  eft  different  d’un  autre  de  ce  nom  , qui 
croit  Sailpteur , 6c  dunt  Pline  fait  mention.  * Prifciem/ré. 
de  P onXcr.  Pline,  hb.  34.  cap.  8.  Hijlor.  Natur.  Ce  dernier 
avoit  peut-  êtte  nom  J.is.  • Votez.  Pline. 

JADIGHIAR  Mit za  , fils  de Miizi  Mohammed , fils  de 
Baifankhor,  fils  de  Scharoh,  fils  de  Tamerlan , fit  la  guerre 
à Aboufaid  , fils  de  Mohammed  fils  de  Miranfchah  rroifié- 
mc  fils  de  Tamerlan , en  (c  joignant  i Hal!ùn  Begh , qui  eft 
le  même  qu'Utuncaffan,  & aptes  l'avoir  tué, il  aila  l'an  8 7}- 
de  l’Hcgitc  afliéger  la  ville  d'Aftciadabi  mais  il  y trouva 
Houlfain  Mirza  Roi  de  Khoraiîàn , qui  cLfiendott  d'Omar 
Scheich  fécond  fils  de  Tamerlan  , qui  la  fccourur  , ÔC  le  dé- 
fit. En  874.  Jadighiar  fe  réfugiai  Tauris  vers  UfuncalTan  , 
qui  lui  donua  des  troupes  une  féconde  fois , avec  Icfquellcs 
il  défit  1 iouftain  , & l'obligea  de  s'enfuir  du  côté  de  Fariab 
& de  Balkhe  : mais  ce  Prince  devenu  par  cette  villoire  maî- 
tre du  Khnradan , s’abandonna  tellement  i fes  plaifirs  , 6c 
négligea  Tellement  fus  affaires  & toute  précaution, qu’Mouf- 
fjin  cutleloilir  6c  la  commodité  de  l’attaquer  i l'impourvu. 
Il  le  fit  avec  mille  chevaux  feulement , le  fiirprrc  au  milieu 
de  fes  débauches , & lui  ôta  la  vie  i*an  de  l’Hegir»  87  \ . Ce 
Prince  fut  le  dernier  de  la  Famnlcde  Schahrokh  fils  de  Ta- 
mcrlan.  * D’Herbclot , Bibhoth.  Orient. 

J ADMER.  Cherchez.  EDMER. 

J AüON  , eft  le  nom,(clon  Jofephe,  de  ce  Prophète  que 
Dieu  envoïa  contre  Jt  roboam , & qui  s'étant  l.uffé  tromper 
par  un  faux  Prophète  , fut  tué  pat  un  lion.  * 111.  des  Rois, 
13.  Jofiphe,  /.  8.  c.  3. 

JAEN  , Ville  d'Efpagne  dans  l’Andaloufic , avec  Evêché 
fuffragant  de  Seville , cil  confid  rablc  pour  avoir  porté  au- 
trefois le  titre  de  Roïaume.  Jac'n  cft  ütuée  fur  la  rivière  de 
Frio  , i neuf  ou  dix  lia  es  de  Grenade.  C’cll  le  Gienmum , 
Gtenna  , ou  Ontngis  des  Latins.  Scs  Peuples  furent  au(fi 
nommés  Aungt , Gyrtfoïnm , 3c  Iltulgi.  Les  Auteurs  Efpa- 
gnols  en  parlent  pouttant  divcrlcincut.  * Confulttz.  \’Hi- 
ftoirc  de  cette  ville,  compofce  par  B-uth.  Icmi  Ximenez  Pa- 
ton  , fous  le  titre  d ’HiJloria  de  U Ciudad  de  Jain  -,  celle  de 
fon  Roïaume  publiée  par  Franc.fco  Rus  de  la  Puerta  , fou# 
le  titre  à' Ht jîerta  det  Rcmo  de  Jacn\  icGafpar  Salzedode 
Agurrc  > Relacion  de! Ob'fpado  de  Jdin. 

JAFANAPATAN , Vi  le  de  Roi  .umc  des  Indes  dans  Pille 
de  Ceilan  , cft  fituée  fur  la  côte  Scpccnuioiulc, vers  celle  de 
Coromandel.  Les  Hollandois  en  fon:  les  maîtres , & y ont 
une  bonne  fortercllè.  * Sanfon. 

JAFEI , (Abdalla  Ben  Afaad  AI  Jemeni)  mort  l’an  7 68. 
ou  770.  de  l’Hegire.  Il  compofa  divers  Ouvrages  IL  dori- 
ques , dont  le  piincipal  dl  celui  qui  commerce  à la  pre- 
mière année  de  l’HegJre,  6c  finit  dans  la  7^0.  Cette  Hiftoire 
contient  les  vies  de  ceux  que  les  Mu  fulmans  eft  tirent  Saints. 
Il  eft  encore  l'Auteur  de  quelques  autres  Ouvrages.  * Va, es. 
d'Habelot , Bibhoth  Orient. 

JAfER  EL  SCADEK , lixiéme  Calife,  fuccellcur  de 
Mahomet, de  1*  SeUcdes  Al  ides  ou  Schiites.  Ce  fut  lui  qui 
ordonna  que  le  Chrétien, le  Juif,  ou  l'Idolâtre  qui  le  feroit 
Mahomet  an  , joüitoit  comme  heritier  univerfel  de  tout  le 
bien  de  fa  fami(le,â  l’cxclulïon  de  fi  s Itères  & de  fes  Itrurs  i 
6c  même  qu'il  lui  feroit  permis  de  faire  telle  pan  qu’il  lui 
plairoit  à Ion  pete  & à fa  mere  encore  vivant.  De  là  vient 
que  pi  ufieurs  Arméniens , Géorgiens,  6c  autres  Chrétiens 
lujetsduRoi  d.  Perfc,  fe  font  Mahometans  pour  heriter 
de  tout  le  bien  de  leur  maifon  -,  6c  fuuvcnt  les  autres  en- 
fans  , pour  n’êtrc  pas  prives  de  leur  héritage , renient  leur 
Foi,  &cmbrailent  la  Loi  de  Mahomet.  * Tavcrnicr.F'cMft 
dePtrfe. 

JAFFA  , en  Latin  Joppe , Ville  de  U Palcllire  , fur  la  mer 
Mediterranée , à vingt-  quatre  milles  de  Jerufalem.  C’eft,  au 
rapport  de  pluficurs  Auteurs  , une  des  plus  anciennes  villes 
du  monde , qui  a tire  fon  nom  de  fon  Fondateur  Japhet,  lût 
• B lij 
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de  Noé , pat  lequel  elle  fut  bâtie  quelques  années  avant  le 
Déluge.  De  tout  tenu  elle  aéréeelebre  pour  la  commodité 
de  fon  port,  qui  eft  le  plus  pcqche  de  Jerufalem.  Hiram,  Roi 
de  Tyr , y rit  aborder  des  navires  charges  de  bois  & de  mar- 
bre , qu'il  envoïa  â Salomon  pour  La  conftru&ion  du  Tem- 
ple. Ce  fut  dans  ce  porc  que  le  Prophète  Jonas  monta  fur 
un  vaiffeau  qui  faifoit  voile  pour  aller  à Tharlc, ville  de  Cili 
cie.ou  plutôt  i Tharfs,  nom  qui  rigniric  tout  le  pais  au- delà 
de  Ja  mer. Les  habitaias  qui  écoicnt  idolâtres, fie  qui  adoraient 
les  faux  Dieux  des  Sidoniens  , furent  éclairés  des  lumières 
de  l'Evangile  dès  le  tems  de  faint  Pierre  , qui  y fit  quelque 
rems  fa  demeure.  Jaffa  avoir  été  ruinée  pat  Judas  Maccbn 
In't , ôc  le  fut  enfuue  par  Titus,  depuis  Empereur.  Plusieurs 
ficelés  après, les  Infidèles  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Terre- 
Sainte  , ruinèrent  tous  les  ports  de  mer,  pour  eu  feyner  les 
avenues  aux  Chrétiens  ; nuis  Godefroy  de  Boiiillon , pre- 
mier Roi  de  Jerufalem , fie  rétablir  le  château  de  Jaffa , ôc  y 
mit  une  forte  garitilon.  Les  Sarrafins  firent  (ouvent  des  cf. 
forts  confidctables  pour  prendre  cette  ville , mais  toujours 
inutiles , juiques  en  n 83.  que  baladin  s’en  empara , ficelé 
roolit  les  fortifications.  Le  Roi  S.  Lotiis  la  fit  rebâtir  l’an 
ixji.  avec  fa  fortercfll  : 6c  après  qu’il  eut  été  obligé  de  re- 
venir en  France, le  Sultan  d’Égypte  la  reprit  l’an  1 a.68.  De- 
puis, les  Turcs  s’en  font  rendus  les  maîtres,  6c  l’ont  réduite 
en  l'état  où  elle  cft.  A l’égard  du  gouvernement  fpirituel , 
cette  ville  a eu  un  Evêque  futfr.ig.mr  du  Patriarche  de  Jeru- 
falcm.  Pour  le  temporel , elle  obéïfibit  à des  Comtes  -,  mais 
ce  titre  s’eft  perdu  avec  la  ville  , comme  il  cft  arrivé  à toutes 
les  autres  Principautés  6c  Comtés  qui  avoient  éré  créées 
dans  l.i  Terre  Sainte  pendant  le  règne  des  François.  A pre- 
fent  Jaffa  ne  conriftcpius  qu’en  quelques  méchantes  maifons 
ÔC  un  petit  fort  de  deux  tours,  jointes  cnf’emble  par  un  mur 
de  pierres  de  taille.  Il  cft  gardé  par  quelques  Turcs  ôc  Ara- 
bes , pour  le  Bacha  de  Gara  de  qui  il  dépend.  On  y voit  de 
tous  côtés  les  ruines  des  anciens  édifices , (ans  qu'il  y relie 
rien  d'entier  ni  de  la  chapelle  de  faim  Pierre , ni  de  la  mai- 
fon  de  Simon  le  Corrojettr,  où  ce  Prince  des  Apôtres  logea, 
ni  de  b mai  ton  de  Taoitha , qu’il  y reftufeita  ; 6c  on  ne  peut 
pas  meme  fçavoir  où  étoient  ces  bâtiment.  Les  Pèlerins  qui 
vont  â Jerufalem , abordent  ordinairement  i Jaffa  ; ôc  l'on 
doit  remaïquerque  les  Papes  ont  accordé  les  memes  Indul- 
gences àccux  qui  ont  été  i Jaffa,  qu’à  ceux  qui  ont  vilité 
tous  les  Saints  Lieux  , lorfquc  les  guerres  6c  les  couifes  des 
Arabes, b pelle,  ou  quelque  autre  danger  les  empêchent  de 
palier  outre.  * Peregnn.  Hterofol.  Prtn.  Radcivtl , eptjl.  n. 
fol.  Doubdan  , Voyage  de  la  T erre -Sainte. 

JAGELLON  { prononcez  Tayel/o  ) eft  le  nom  d’une  Fa- 
mille illullrc  , qui  a règne  long  tems,  6c  la  dernière  dans  le 
grand  Duché  de  Lithuanie.  Elle  a etc  éteinte  en  laperfonne 
dcCafimit  Roi  de  Pologne , qui  en  éioit  du  côté  des  fem- 
mes , les  Polonois  aï  nu  toujours  eu  une  fi  grande  vénéra- 
tion pour  cette  Maifon  , qu'ils  n'ont  pas  fait  de  différence 
entre  les  nu  es  6c  les  femmes  dans  le  choix  de  leurs  Prin- 
ces. Le  dernier  Grand  Duc  de  cette  Maifon  nommé  Vital 
J age  II  on  époufa  Ednyge , qui  avoir  été  élue  Reine  de  Polo- 
gne après  b mort  au  Roi  fon  pere , à condition  d’cpjufcr 
ce  Grand  Duc  de  Lithuanie,  lequel  fc  fit  Chrétien  pour 
cela  , ôc  unir  à b Couronne  , qu'on  lui  mit  fur  la  tête  , fon 
Etac  de  Lithuanie , comprenant  la  Samogitic  6c  la  Rulfie 
Noire  ; mais  en  celle  forte,  que  ce  Grand  Duché  confervoit 
fc  s Charges , fon  Armés  , fon  Tréfor  ,fa  CluncJ/erie.ôc  fa 
Cour , comme  s’il  avoir  encore  fon  Prince  particulier.  En 
foite  que  ce  Duché  rcffcmble  plûiôt  à un  Etat  Confédéré 
qu’à  une  Province  fujerc.  * Mcm.  de  Bea.tycu.  Voie*,  les 
Princes  particuliers  ds  cetre  Famille  fous  leur  nom' propre. 

JAGELLON , Duc  de  Lithuanie , puis  Roi  de  Pologne 
Cherche*.  LADISLAS 

JAGERNDORF  , K ARNOU  ou  J.ARNOV  , en  Latin 
Cern.ivta , Jagcrndorptum  > bonne  petite  Ville  de  b Silerie , 
Capit ale  de  la  Principauté  qui  porcc  fon  nom.  On  b trouve  ; 
vers  les  confins  de  b Moravie  fur  la  riviere  d’Oppa.à  quatre  I 
Jicuës  au  dcfiiis  dcTroppaw  vers  le  Nord.  * Baudrand. 

JAGERSBOURG , Maifon  de  plaifancc  du  Roi  de  D.mc- 
matcK.  Elle  cil  dans  fille  de  Zécbndc,  à quatre  lieues  de 
Coppenhague.  La  Cour  de  Danemarcc  y paffe  ordinaire- 
ment cinq  ou  fii  femaines  toutes  les  années  pour  prendre  le  ! 
diveaiff’nv  nt  de  b chaffc.  * Mary.  DM. 

JAGNlEVO  , petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
eft  dans  la  Servie  , environ  à cinq  lieues  de  Novibazar.On 
dir  que  c’eft  une  affez  bonne  ville,  ôc  qu’il  y a plulicur*  Ca- 
tholiques. * Macy , Diction. 
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JAGO  CAVALLERO  ( Saint  ) petite  Ville  d’Ameriqae 
dans  l’ifie  Hifpaniob , eft  lîtucc  à vingt  lieues  de  b ville  de 
San- Domingo  vêts  le  Nord.  Il  y aune  montagne  pi èsdcU, 
d’où, quand  il  a plu,  les  eaux  dclcendcnt  en  abondance  dans 
les  civières , 6c  entraînent  de  petits  morceaux  i’or , qui  pe- 
fent  jufqu’â  un  demi  écu  d’or  , Ôc*que  les  Efclaves  du  paît 
vont  chercher  quelque  temps  aptès.  Les  habitant  de  ente 
ville  font  tous  Boucaniers  , & font  commerce  de  cuirs  de 
boeufs  ÔC  de  fuif,  qu’ils  portent  vendre  à faim  Dominjtue.* 
Viifelc , dei  Indes  Occidentales,  p.  du  Tertre,  Htfiotredet 
Antilles.  Baudrand. 

JAGODNA , bonne  petite  Ville  de  b Turquie  en  Euro- 
pe. Elle  cft  dans  b Servie  , près  de  b Moravie, entre  b ville 
de  Niffa,&  celle  de  Semendria.à  feize  licuës  de  la  première, 
6c  à vingt  cinq  de  la  dernière.  • Mary. 

J AGOS  , Peuples  du  Roïaume  d‘ Anfico  dans  U biffe 
Ethiopie , ou , félon  d'autres , dans  le  Congo.  Ce  font  des 
gens  vigoureux  ÔC  fort  agiles  -,  mais  inhumains  6c  antropo- 
phages.  Ils  ont  des  boucheries  de  chair  humaine.  On  dit 
même  que  le  pere  n’a  point  d’horreur  de  manger  de  la 
chair  de  fon  fils , ni  le  fils  de  celle  de  fon.  pere.  lit  n'enter- 
rent point  les  morts  ; mais  ils  les  mangent  dès  qu’ils  ont 
rendu  le  dernier  foupir.  Ils  n’onr  point  de  demeure  arrêtée, 
6c  vont  errant  dans  les  campagnes  comme  les  Arabes  , ne 
vivant  que  de  vol  6c  de  carnage.  Leurs  armes  font  un  arc  le 
des  Héchcs,  avec  une  hache  Us  adorent  le  Soleil  6c  la  Lune, 
ôc  une  infinité  d’autres  Idoles.  Les  Jagos  font  répandus 
prefque  par  route  l’Afrique  *>  mais  le  plus  grand  nombre  de 
ces  Barbares  fait  fes  courfes  dans  le  Roiaume  d' Anfico.  • 
Dapper,  Defcnpt.  de  l'Afrique. 

JAGUANA  , ou  Senta  X-t.tr ta  del  Porto , petite  Ville  fnr 
b côre  Occidentale  de  fille  Hifpaniob , i cinquante  Jicut  j 
de  faint  Domingue.  Elle  a un  allez  bon  Port , qui  étoir  fré- 
quenté par  les  Anglois  6c  les  Hollandois  .avant  que  IcsEf- 
pagnols  dé  fendillent  le  négoce.  Elle  fut  prifcfic  en  partie 
ruinée  par  les  Anglois  fous  le  Comte  de  Newport  en  1591. 
* Ditl.  Anglois. 

JAHEL , Juive  de  nation,étoit  femme  de  HcberCinérn, 
6c  vivoic  vers  fan  1719.  du  monde  , 6c  (185.  avant  Juvs- 
Chr  i st.  Ce  fut  en  cette  année  qu’elle  perça  le  front  avec 
un  gros  clou  à Sifara , General  de  l’armée  de  Jabin.Roi  de* 
Cananéens  , lequel  aïanc  été  défait  par  les  Ifraëlitcs  , s'é- 
toir  fauve  dans  la  tente  de  Jahel.  * Juges  IV.  Chtrchn. 
SISARA, 

J AHIA  ou  JEAN  , fils  d'Abdallah, 6c  petit-fils  deHaffan, 
fi  s d'Afi.  C’cft  de  lui  que  quelques-  uns  tirent  b ligne  droite 
des  Imams  , i caufc  qu’il  defeendoit  de  l’aîné  des  enfin! 
d'A  j'imais  les  Pcrfans  b tirent  debbranche  du cadet,parce 
qu'il  fur  proclamé  Calife  dans  Coufa.  Ce  Jahia  parut  sa 
rems  du  Calife  Haroun  Rafchid  , dans  la  Province  de  Ghi- 
bn  , fur  la  mcrCafpie.où  il  avoir  déjà  attiré  à (à  fuite  beau- 
coup de  gens  qui  faifoient  tous  une  profelfion. ouverte  de  la 
Scéic  d’Ali.  Pour  couper  racine  à cette  nouvelle  faélion , le 
Calife  voulant  ufer  de  douceur,  dépêcha  vers  lui  un  homme 
de  confiance  avec  un  pafieport  fort  ample, 6c feefié  du  fcean 
de  tous  les  Cadhis  ou  Juges  principaux  de  l’Etat  & fouferit 
des  principaux  Seigneurs  des  deux  Maifons  de  Hafchem  Sc 
d‘  Abbas , qui  étoient  tous  fes  parens , afin  qu’il  put  fe  ren- 
dre en  route  feureré  auprès  du  Calife.  Jahia  aïant  reçu  de 
telles  affùrances , le  rendit  i la  Cour;  mais  dès  qu'il  y fut, 
on  lui  dreffa  un  piège.  Du  certain  Abdallah , d'une  Famille 
qui  de  tout  terni  avoir  été  ennemie  de  celle  d’Ali,  accufa 
Jahia  de  s’êrredit  Prophète,  Ôe  de  l'avoir  voulu  atrireràfon 
parti.  Le  Calife  fort  prudent , pour  fc  mieux  affurer  de  la 
chofe,  fit  venir  devant  lui  faccufateur  Ôc  l’accufc.  Lepte- 
micr  peififta  dans  fon  accufation  ; le  dernier  après  avoir  nié 
fortemenr.ôe  fait  fa  prière  pour  Ce  préparer  au  fermcnt.dont 
il  devoir  Ce  purger  , s'approcha  de  fon  accufareur  ,mit  les 
doigts  de  fa  main  droite  entre  ceux  de  la  main  dudit accufa- 
rcur , Ôc  prononça  ces  psrolej:"  Seigneur 6c  Créateur  tout" 
puiffant.fi  j’ai  jamais  convié  cet  homme  â me  fuivre  ou  à " 
me  reconnoître  pour  Prophète  , faites  par  vôtre  juftice  n 
fouveraine  que  je  periffe  mifcrablemenr  ; mais  fi  cela  n'cft« 
pas  . puniff  z mon  accufareurde  la  même  peine.  « Son  ad-“ 
verfaire  aïant  été  obligé  de  faire  le  même  ferment , Ôc  étant 
mort  le  même  jour , on  ne  douta  point  qu’il  n’eût  reçu  la 
punition  de  fon  parjure;  de  forte  que  le  Calife  fit  depuis  ce 
tems-  là  Je  grands  honneurs  â Jahia,  qu'il  reconnut  pour  un 
faint  homme.dont  Dieu  exauçoit  les  prières.  * D’Hcibclot, 
Bthltorh.  Orient. 

JAHIA  Ben  Ali  Al  Monaggem , par  fes  maniérés  agréa- 
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blés,  acquit  les  bonnes  grâces  du  Calife  Moûa/î,  qui  le  faifoît 
Souvent  manger  avec  lui.  il  a fait  une  Hiftoire  des  Poètes 
Arabes,  qui  commence  par  Bafclur , & finit  par  Macvan.  Il 
inouiut  Iran  joo.de  l'Hegire.  * D’Hetbelot. 

JAHlA  Beu  Ali  Ben  Gefalah , clt  Auteur  d’un  Livre  de 
Medecine , dont  les  matières  font  rangées  par  cables, com- 
oie  celles  des  Ephemeridcs.  * D’Hetbclot. 

JAHlA,  fils  d’Adda  .Chrétien  Jacobite , natif  de  la  ville 
de  Tacrit  en  Mefopotainie, étoit  Philofophe  Pcripatcticicn, 
& a traduit  pluficurs  Ouvrages  d’Ariftote  en  Langue  Syria- 
que à Arabique.  * D’I  lerbeïor. 

JAHlA  Aboulmanfour,  iatnonsmd  Almoujfalt  parce  qu’il 
droit  natif  de  Moful  en  Mefopotamie , eft  l'Auteur  d'un 
Livre  intitulé  Agsm,  qui  eft  un  Recueil  dcCbanfons  Ara- 
bes difpolces  par  ordre  alphabétique.*  ü 'Herbe lot. 

JAHlA  Ben  J-xfchi  Ben  Ibrahim  , eft  Aun-ur  d'un  Com- 
mtntaize  fur  le  Livre  intitulé , Scberâe  a!  ejlJtn.  Ce  Scharh 
ou  Commentaire  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
*°.  «90.  * D'Herbe  lot. 

JAHlA  . furnommé  Al  Nabaovi , a traduit  & expliqué 
en  Arabe  le  Livre  d*  Anftotc  » qu'il  nomme  Ban  arm:  ma  s , 
nom  corrompu  du  Grec,  qui  lignifie  de  T Interprétation.  * 
D'il  ib  lot. 

JAHlA  Ben  Abilmanfour , un  des  plus  grands  Agrono- 
mes qui  aient  vêtu  fous  le  Califat  d’Alnumoun.  Abulmaf- 
far  en  faifoir  grand  cas  , fie  le  cite  fouvent.  * D'H  .rbclot. 

JAHlA  Ben  Mohammed , huitième  Calife  ou  Empereur 
des  Moahcditcs  ou  Al  Mohadcs  .comme  les  Efpagnols  les 
appellent , qui  a régné  en  Afrique  fie  en  Elp.igne;  ce  que  les 
Aubes  appellent  Aiagreb  h Andalous.  * D'Herbclor. 

JAHlA  Ben  Modh  .(fer  Ben  Mobarcz , fixiéme  Prince  ou 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Modhaferiensou  Mozaftcricns  en 
Petfe.  Cette  Dynaftie  fut  abolie  fous  le  Sultan  Schah  Schc- 
già , fie  Schah  Manfour  par  Tamerlan.  * D'Herbclor. 

JAHlA  B«.n  Haidar  Carati , frpticmc  Prince  de  la  petite 
Dynaflie  , qui  s’établit  dans  le  Corallan  au  rems  des  con- 
quêtes de  Tamerlan  , fous  le  nom  des  Sarbedanent , fie  qui 
fut  mainrenuc  par  ce  meme  conquérant.  * D'Heibelot. 

JAIC17BI,  Rivicre  de  la  grande  Tanarie.  Elle  coule  dans 
le  pais  des  Kalmuxs , reçoit  le  Cofir,  fie  le  décharge  dans  la 
mer  Calpie  ,enrre  le  Jaicx  fie  le  Chcfcl.  Samfou  dans  fes 
grandes  Cartes  l’appelle  Ttm , fie  la  forme  par  le  concouis 
de  L Ruiiha  fie  de  la  Margha.  * Mary  , D1Ü10». 

JAICZ  fit  JA1CZ  \ , Gau  ta  fie  Jaitia , Ville  de  la  balle 
Bolii:e,au  Turc  , eft  fituce  fur  une  montagne  , avec  un  bon 
cftitcau , fie  une  rivicre  au  pied , vers  les  frontières  de  la 
Croatie  ,cnrrc  Bagnaluca  fit  Vit*.  Jaicza  a été  autrefois  le 
lieu  de  la  rcfidencc  des  Rois  ou  Defpotes  de  la  Boinic.  * 
Sanfon.  Baudrand. 

JAlN  Kcmoutehi  ( Ezzcdoulat  Sa>d  Ben  Manfour  ) Au- 
teur d'un  Commenta  ire  fur  les  Efch.uâr  fit  Tcnbihâ-  d'Avi- 
cenne. Le  furnom  de  cet  Auteur  eft  bizarre  ; car  il  fignifie 
onhommequi  meute  dans  fon  terris,  c’cll- à dire, dans  le 
terme  que  Dieu  a preferit.  * D'Herbclor. 

J AIK  , pcrc  de  Mardochéc , oncle  de  la  Reine  Efther.  * 
Eli  ber  II.  «. 

JAIR  . Juge  des  Hébreux  , étoit  natif  de  Galaad , dans  la 
TnbudeManaflc.fic  jugea  les  Juifs  après Thola, l’an  1795. 
en  monde ,3c  1109-  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peuple  fut  réduit 
en  (ervitudrpar  les  Philiftins  fie  les  Ammonites, en  punition 
de  fon  idolâtrie.  Jaïr  jugea  les  Juifs  vingt  deux  années,  en 
comprrn  inr  celles  de  leur  cfclavage , qui  dura  dix  huit  ans. 
L'Ecriture  dit  qu'il  avoir  rrente  fils , Seigneurs  d’autant  de 
▼illagcs.  Jaïr  clt  different  d'un  autre  de  ce  nom  , fils  de  Je- 

?ub.  L’Evangile  pule  d’un  autre  Jaïr  ou  jAÏnus.dont 
**us  Christ  r -lfifcita  la  fille.  * Juges  10-  Jofcpbe,  /.  j. 
dei  Amiqnu/s  Judaïques.  Tornicl , A.  Ai.  158  J.  ».  17.  & 
1817.».  1. 

JAIRUS , Chef  de  la  Synagogue  de  Capharn-iim , pria 
«nftammenr  Jssos  Christ  de  çucrirfa fille.  Le  Sauveur  le 
hii  promit  i mats  s’en  étant  retourné  chez  lui,  il  la  trouva 
tnortc.  Jésus  aïaru  fait  fortir  ceux  qui  étoient  dans  la  mai- 
fon,  reffufeita  cette  fille , fie  la  rendit  en  vie  i fon  pere.  * 
Matth.  IX. 

J A HJ  S ( Claude  ) Jefuite  Savoy ard  , défendit  avec  une 
confiance  admirab'e  la  Religû  n O chodoxc  en  Italie  , en 
Suède , fit  en  Allemagne,*  fie  s . cquit  pat  fon  zele  le  nom 
d'Apitrt , & de  Pere  des  Catbohqnet.  Il  étoit  extrêmement 
fçavanr , fie  les  Evêques  alloient  fouvenr  écouter  fes  leçons 
publiques. . Le  Cardinal  Orhon  Trachfcs^Evêqne  d’Aug- 
loourg , lui  fit  l’honneur  de  le  choiiîr  pour  tenir  fa  place  au 


Concile  de  Trente  j & Ferdinand  Roi  des  Romaihs.ftcrc  de 
Charles  V.  l’honora  fouvent  de  fes  vifites.  Ce  bon  Reli- 
gieux rcfufa  l’Evêché  de  Vienne , fie  celui  de  Tcrgowifch  , 
que  ce  Prince  voulut  lui  donner  , fie  mourut  i Vienne  l’an 
1 qi.  Sa  douceur  le  faifoir  aimer  de  tout  le  monde,  fie  de* 
Hcrcriques  mêmes.  • Alegambe,  Bibheih.  Pat.  Sectet  Jefu. 

JAKOT1N , Bourg  avec  une  bonne  Foriercfte , litué  dans 
la  balle  Volhinie  , fur  la  rivicre  de  Supoi,  environ  à dix- 
fept  lieues  de  La  ville  de  Kiovie  du  côté  du  Lcvant.ll  appar- 
tient aux  Mofcovitcs.  * Baudrand. 

JARS  ou  JAEKTSIE, Vide  que  iritfcn  met  danj  la  Datl- 
rie  en  la  grande  Tanarie.  Elle  eft  environ  i dix  Ht  uês  de  la 
rivicre  d’ Amur  vers  le  Nord  , fie  i quarante  d’Aibazin, ville 
des  Mofcovites  vers  le  Levant. 

JAKUTI , Peuples  de  la  grande  Tanarie,  que  Witfen  dans 
la  Carre  qu’il  a donnée  de  ce  pais , placv  i l'Orivnt  de  la 
rivicre  de  Lena , vers  fon  embouihtïrc  dani  l’Océan  Sep- 
tentrional , au  Septentrion  Oriental  des  Tungoeles.  Ainfi  ils 
occupent  la  panie  Occidentale  du  p/is,  que  les  Cartes  ordi- 
naires appc  • I cm  Aient*!. 

J ALA  , Ville  du  Roïaume  des  Indes , en  la  partie  Orien- 
tale de  i'ifle  de  Ceilan.L'air  de  ce  païseft  extrêmement  con- 
tagieux , fie  c’eft  pour  cette  railon  qu’il  eft  peu  habité. 

JALAMLAM  , lieu  de  l’Arabie  Hcureufc,  où  les  Pelerir.* 
du  païs  qui  vont  à la  Mecque  s’-ffemblcnt , & foi  ment  leur 
Caravane  i ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  Aitca:  akel  Te- 
rne» , entrepus  des  Jemanites.  lente»  eft  le  nom  que  les 
Arabes  donnent  i l’Arabie  Hcureufe.  * L’HctbiJot. 

JAL.NES , en  Latin  Ja/tra  , Afacaria , c'étoit  ancienne- 
ment une  ville  , maintenant  ee  n’tft  qu’un  village , fituc  fur 
lato:eS<  ptentrionalcde  I’ifle  de  Chypre-  * Baudr.nd. 

JALOPES  , Peuples  de  la  Nigririe  en  Afrique,  dans  le 
Roïaume  de  Ser.ega  , entre  les  deux  bras  du  Niger,rr,mmcs 
Senega  fie  Gambea.  Sa  longueur  d 'Orient  en  Occident , eft 
d<*  cent  quinze  lieues  i fie  fa  largeur  le  long  de  la  t6:e  eft  de 
foixantelieuës.  L’Empereur  dccc  pais  fe  nomme  le  Grand 
Jalop  , fie  fe  qualifie  dans  fes  titres , Souverain  de  treize  ou 
quatorze  Roïaumcs.Lcs  Rois  de  Baool  ,dc  Cayor.dc  Juala, 
fie  d’Alé  font  fes  Vaff.ux  i fie  fa  domination  s’étend  depuis 
le  Cap-  Vcrd  jufqu'i  Caifan.  Dans  tout  cet  Empire  on  ne 
voit  point  de  villes  feintées-,  mais  feulcmcnc  des  bourgs 
tout  ouverts , fie  des  villages.  La  Capitale  du  Roïaumc  de 
Sencga,où  le  Grand  Jalop  tient  fa  Cour  , s'appelle  Tmbaca- 
tut».  La  chaleur  y eft  exccftïve , fie  su  mois  de  Janvier  il  f 
fait  beaucoup  plus  chaud  qu’au  mois  de  Mai  parmi  nous. 
Ce  pais  ne  produir  point  de  raifins  -,  mais  on  y fait  du  vin 
de  dattcs.Le  bled  qu’on  y appelle  Aiaji  ou  A/rftrc.cft  une 
efpecedc  millet.  Le  rabic  y vient  fort  bien,  Vans  qu’on 
prenne  h peine  de  le  cultiver.  Les  pâturages  y nouttiffcnc 
une  infinité  de  gros  bétail.  Les  Jalopesqni  habitent  vers  Je 
Septentrion  , (ont  feulement  bazanés  -,  mais  ceux  qui  font 
au  Midi  ,ont  la  peau  extrêmement  noire.  Ils  font  tous  fort 
addonnes  aux  fortileges  Sc  aux  enchanremens.  La  plûpart 
fout  Laboureurs  , Pefchcurs  ou  Bergers  -,  fie  il  y a peu  de 
Marchandsfic  d’Arrifans.  Les  principales  marehandifes  du 
pais  font  des  cuirs  de  beeuffic  de  vache  , de  l’yvoire  , de  la 
cire , de  la  gomme  d’Arabie,  de  l’ambre  gris , de  l’or  fie  de 
l’jrgcor.Le  plus  grand  profit  que  les  Marchands  étrangers  y 
fafll-nr,  eft  fur  le  fer,  le  cuivie,  le  corail , le  cryftal  , les 
dentelles , fie  l’eau  de  vie.  Leurs  armes  ordinaires  font  l’arc 
fie  les  Bêches, avec  un  fabre  à la  Turque.  Quelques-  un*  por- 
tent une  zagaïe  ou  lance  à la  main  droite  , un  grand  bou- 
clier à la  gauche , fie  un  fabre  au  côté.  Les  Cavaliers  y font 
fort  adroits  -,  ils  fçavcnr  fe  tenir  debout  fur  la  fclle  pendant 

3 ue  leur  cheval  court  â toute  bride,  fie  lancer  des  traits 
evant  fie  derrière  prefque  en  même  rems  Lotfqu’iU  font  la 
guerte , ils  ne  s’amufer.r  point  â alhéger  des  places;  mais  ils 
Ci  ulcnc  d’abord  les  villages  de  leur  ennemi.  C’eft  parmi 
eux  la  marque  d’une  entière  déf-itc,  lorfqu’on  perd  le 
Tambour  Roïal.qu  iU  appellent  Omtjmbe  . Sc  qu'ilscon- 
fervent  avec  autant  de  foin  que  les  Romains  faifoienr  leurs 
Aigles.  LeRoïaume  eft  héréditaire  ; mais  il  y a ceci  de  par- 
ticulier , que  tous  les  frcrcs  du  Roi  fuccedent  à la  Couion- 
ne, avant  quefts  fils  puilfenr  y prétendre;  fit  ceux  ci  ne 
montent  fur  le  Trône  qu’apiès  que  tous  leurs  oncles  font 
morts.  Le  Grand  Jalop  ne  levé  point  d’impôts , fi  ce  n’cft 
fur  les  Marchands  étrangers.  Ses  plus  grands  levenus  con- 
finent dans  les  préfens  que  les  autres  Princes  lui  fonr , fie 
dans  la  vente  des  F.fc!aves  qu’il  prend  en  guerre  fur  fes  voi- 
fins  -,  mais  le  Roi  de  Juala  tire  un  périt  rribnr  annuel  de 
chacun  de  fes  Sujets. Ces  pcupl  sont  un  grand refpeéb pour 
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les  Souverains-,  fie  comme  le  Grand  Jalopeft  le  pluspuif- 
laot,on  lui  rend  aulli  un  honneur  extraordinaire.  Ses  Su- 
jets n'approchant  de  lui  qu'après  avoir  jecté  delà  poudre 
fur  leur  cctc , aïant  le  corps  nud,  fie  fc  traînant  fur  les  ge- 
noux. A l'égard  de  la  Religion,ils  obfervcnt  la  Loi  de  Ma- 
homet i mais  la  plupart  n'ont  ni  Tempie,  ni  Aflcinblées.ni 
fer  vice  Divin.  Les  Marabouts  ou  Prêtres  Mahomet  ans , les 
entretiennent  dans  leur  ignorance , pour  leur  pci  fuader  ce 

u’il  leur  plaît.  La  Juftice  y cil  mal  exercée  i fie  ceux  qui 

onnentle  plus  au  Roi,  ont  prefque  toujours  le  meilleur 
droit.  Ils  ont  une  étrange  coutume,  qui  cft  que  les  frères 
fit  les  ïasurs  d'un  homme  mort  héritent  de  tous  fet  biens , 
au  préjudice  de  Tes  enfant, par  cette  méchante  raifon, qu'ils 
font  conft  imment  fes  parens  les  p us  proches.fic  qu'on  n’cft 
pas  alTuré  fi  ces  en  fans  appartiennent  au  défunt.*  Dappcr, 
Defcr’pt.  de  l'Afrique. 

J AL  Y oE  , Jaljfus , Ville  ancienne  de  l’ifle  de  Rhodes , 
n':  R plus  maintenant  qu'un  pauvre  village  nommcL/*//»c4, 
félon  le  Noir.  Entre  fes  habicans , il  y avoit  autr . fois  de  fa- 
meux Magiciens  , dont  Ovide,  au  7.  hv.  des  Metamerph. 
Cicéron  , hv.  *.  de  la  Nattere  des  Dieux,  fie  Pline,/,  j.ci».  j 1. 
on'  fût  mention.  On  voïuit  en  cette  ville  un  excellent  Ta- 
bleau de  Protogcnes , Peintre  fameux  de  Caunes , dans  la 
meme  ifle.  Le  Roi  Dcmetiiusfouhaitad'cnctremaître,avcc 
tant  de  paflion  , que  pour  l’obrcnir , il  eut  recours  i la  voïc 
des  armes.  Ce  bel  Ouvrage  qui  avoit  coûté  i Protogenes 
fept  ans  de  travail , fut  porté  depuis  fit  mis  i Rome  dans  le 
Temple  de  la  Paix.  On  tient  que  cette  ville  tiroit  fon  nom 
de  J ilyfe , qui  étoit  reprrfenté  dans  ce  Tableau  , que  quel- 
ques uns  cioîcnt  avoir  été  Chaffeur , parce  qu'on  le  rrouve 
peint  avec  un  chien.  D'autres  difenc  que  c’êroic  un  Satyre. 
On  la  nomma  d'abord  AchSe , félon  Diodore./rv.  5.  ficelle 
fur  bâ'ie  par  les  Hclûdcs , qui  furent  les  premiers  habitant 
de  l'iflc  de  Rho  les  } mais  les  Phéniciens  qui  leur  fuccede 
rent , changèrent  le  nom  d‘ Achée , qui  lignifie  Tnfteflc , en 
celui  de  'Juljfe  c’eft  i dir ejeje  , comme  les  Grecs  changè- 
rent A'ii.M  en  BvgiMtfic  les  Larins  Malventmm,en  Bencven- 
tum.  * Bocfnrt.  Pompon.  Mêla,  /.  a. Pline , /.  10. 

Elicn  /.  it. 

JAMAGOROD,  en  Latin  1amdt  c'eft  une  très  bonne 
Fortereflc  de  l’Ingrie.  Elle  eftnruéc  fur  la  riviere  de  Laga  , 
d cinq  lieues  de  la  ville  de  Nerva  du  côté  du  Levant.  Cette 
place  étoit  autrefois  aux  Mofcovitu  ; mais  elle  fut  ccdée 
aux  Suédois  avec  fes  dépendances  en  1617.*  Maty  , Dtli. 

JAMAÏQUE  ou  JAMAICA  ( LAjille  de  la  Mer  du 
Nord  . au  Midi  de  l'iflj  de  Cuba  , fie  i l'Occident  de  l’Ef- 
pagnolc , a de  circuit  environ  cent  ou  cent  dix  lieuët  j de 
largeur , dix  huirou  vingt j3c  de  longueur  .quarante  ou  qua 
rante  cinq.  Chriftophlc  Colomb  la  nomma  San-J>ge,  ou 
faim  Jacques;mais  elle  a retenu  l’ancien  nom, que  les  infu- 
laires  lui  avoient  donné.  L'air  y cft  chaud  , mais  fain  : fie  le 
terroir  eft  fertile  en  grains  , en  fruitj , fie  en  cannes  de  fucte. 
Le  cotron  y croît  en  abondance  \ 5c  les  pâturages  v nourrif- 
fenr  quantité  de  bétail.  Cette  ifle  fut  decouverte  l'an  1494. 
par  Chriftophlc  Colomb  , gui  parcouroit  alors  les  côtes  de 
l’ifle  de  Cuba  .pour  reconnoirre  fi  Cuba  étoit  une  ifle,ou  une 
terre  ferme.  Les  Espagnols  s'y  établirent  l’an  1 509.  & trans- 
portèrent ailleurs  les  habitant  naturels  pour  allurcr  leur 
conquête.  Ils  y faifoienr  quantité  de  fucre  fit  de  tabac.  Les 
Anglois  s ’en  rendirent  maîtres  l'an  1 6 çj.  fous  l’Amiral  Pcnj 
fit  y ont  établi  plufieurs  Colonies.  On  n’y  compte  que  trois 
villes, dont  la  principale  eft  Seville,  que  les  Efpagnols  nom- 
mèrent d'abord  Seville  d Or  j parce  que  les  Insulaires  leur 
en  apportèrent  b -aucoupà  leur  arrivée.  L’Eglifc  étoit  dé- 
fervîe  par  des  Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Jérôme  , vérus 
de  bleu.  La  fécondé  eft  Melilla  , remarquable  par  le  naufra- 
ge de  Colomb.La  troîfiémc  ville  eft  Oriftan  fur  la côre  Mé- 
ridionale. La  ville  de  /a  J/ir£4,donr  les  Colomb  portoient  le 
no  mie  Ducs  , cft  maintenant  détruite.  La  Jamaïque  feroit 
très  commode  pour  les  vaifleaux , fi  l’accès  n’en  étoit  pas  fi 
difficile  i mais  il  n’y  a point  de  ports  ni  d'ancrages  Iu;s  j fit 
tou*  1rs  environ*  font  très  dangereux  i caufe  de*  ccucils  fit 
de»  bi/Tes  q *c  l'on  y rencontre.  Le  milieu  de  l'ilL*  eft  fort 
élevé  . fit  s'abarlle  nar  lesrôrcs  cnpcnre  douce  .fit  infenfi- 
ble  • Linfirhor  . Jiifi.  Amer  Porcaccio  ,de  Inful.  A Cofta. 
D11  Terrée  Vc.  De  Laer.  Hfmre  duneuveau  Monde. 

JAMAI^OIT  , grande  partie  du  J ipon  , fur  la  côrc  Occi- 
dtn*  de  de  l'ifl  ; de  Niphun.On  divife  ordinairement  ce  païs 
en  do"2-  grandes  Provinces  ou  Roïaumes  . qui  font  Aqui, 
Bingo  Bitco  , ou  Bitçou , Foqui , N ang.ro, Tomo,0cc.  avec 
des  villes  de  même  nom.  * Ambajfadt  du  Japon. 
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JAMAMA, Ville  fit  Province  de  l'Arabie  Heurcufeen  Afie 
eft  fiiuce  furie  fleuve  Aftan  , vers  1rs  frontières  de  I* Arabie 
Dclcrre.en  remontant  au  Golfe  de  Balfera  ou  merd'Elcatif. 

* Sanlon.  Baudrand. 

JAMBA  , Ville  fit  Runtime  de  l'Inde  dans  la  prefqu'ifle 
en  deçà  du  C ange  , fous  la  domination  du  Grand  Mogol.La 
ville  cft  fituée  fur  une  riviere , entre  le  Gange  fir  les  monta- 
gnes , qui  fepatent  cet  Etat  de  celui  de  Lahor.Callcricftco- 
core  une  bonne  ville  de  ce  païs.  * Sanfon. 

JAMBIS, Ville  fit  Roïauine  des  Indes  dans  l'iflc  de  Suma- 
tra. La  ville  eft  fituée  à cinq  oufix  milles  de  la  mer,  vers  Pa- 
limban,  fit  eft  renommée  par  fon  commerce.  • Sanfon. 

JAMBLIQUE  , Roi  des  Arabes , fit  frere  d'Alexandre, fur 
depi  iiillc  de  les  Etats  par  Auguftc  , après  la  bataille  d’Ac- 
t ium.pour  avoir  fuivi  le  parti  d’ Anroinc, comme  avoient  fait 
la  plupart  des  Rois  del'Oricm.Le  fils  de  ce  Prince, qui  pot- 
toit  même  nom  que  lui,  fut  rétabli  par  le  même  Empereur, 
l'an  11. avant  Jésus-Christ, fie  le  10.de  l'Empire d'Augulle 

• Dion  , hv  54. 

JAMBLIQUE, Magicien  de  profeffion,  comme  il  l'avoue 
lui  même,étoir  de  Babylone,fit  vivoitdansle  II.  fiéde.fous 
; l'Empire  de  Marc  Aurele.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Ouvra- 
j ges  en  Grec  , fit  emr'autres  des  Babjlen:qnet , que  Pondit 
I cire  dans  la  Bibiiothcqie  de  l'Efcunal  en  Efpagnc,  fit  donc 
! Léo  Allatius  a donné  un  fragment.  Voflius  . trompé  parla 
j maniéré  incertaine  donc  s'explique  Suidas . a confondu  c a 
; Ouvrage  avec  un  Roman  que  J imblique  avoit  auffi  compo- 
fé,  Sc  dont  Phorius  s'eft  donné  la  peine  de  faire  l’extrait.  On 
dit  que  J îmblique  avoir  été  efclavc.*  Photùis,  in  Bibltub. 
cap.  94.  Vofli  js  , de  Htfi.  Grac. 

JAMBLIQUE , Philofophe  Platonicien,  étoit  de  Oulci-’ 
de  dans  la  Balfe  Syrie, fie  fortoit  d’une  famille  diftingué.-  pat 
fon  éclat  fit  par  fis  richcffes.  Après  avoir  étudié  la  Philoso- 
phie fous  un  certain  Anatole,  fie  enfuite  fous  le  celcbte  Por- 
phyre , il  la  profêffi  lui  meme  , fit  eut  un  grand  nombre  de 
difciples , qu’il  attirait  moins  par  fon  éloquence  , que  par 
fa-probité  , fit  par  la  bonne  chcre  qu’il  leur  faifoit.  Il  com- 
mer. ça  â fc  faire  cônfidcrcr  dès  le  rems  de  Dioclétien,  fie 
mourut  fous  l’Empire  de  Conftantin.  Voila  ce  que  nous  fea- 
vons  de  fa  vie  , fur  le  rapport  d‘Eunape,qui  parle  avec  allez 
do  mépris  des  Ouvrages  de  ce  Philofophe.*  Eunap.^r  f«r. 
Sopbtjf. 

JAMBLIQUE , d'Apamée  en  Syrie , étoit  en  réputation 
fous  le  règne  Je  Julien  1 ’Apoftat , qui  lui  écrivit  piufieuri 
Lettres.  Peut-être  eft- ce  au  même  que  Symmaque  écrivit 
aulli  pour  lui  demander  fon  amitié  , comme  â un  homme 
très  ifluftre  entre  ceux  qui  faifoient  profeffion  d’aimer  la 
fagrffc.  On  dir  que  ce  Philofophe  s’empoifonna  foui  Va- 
lent.* Eunap.  in  Vit.  Soph.  Julian.  -£///7.4o.5yminach./.  9. 
Epi  fi- 1. 

ÇfGr*  Il  eft  allez  étrange  que  ceux  qui  ont  travaillé  fur 
Jambiique  aient  confondu  ccs  deux  Philofophes,  carqooi- 

u'ils  aient  porté  le  même  nom, qu'ils  aient  vécu  à peu  près 

ans  le  même  païs , fie  qu’ils  aient  eu  tous  deux  un  Sopatre 
pour  Difciplc , ou  pour  Ami , il  étoit  neanmoins  aifé  de  les 
diftinguer  par  le  tems  ; l’un  éroit  mort  fous  Conftantin,  fie 
l’autre  fous  Valent.  De  quelque  Jambiique  que  ce  foit.nous 
avons  aujourd'hui  une  Hiftoiredc  la  Vie  fie  de  laSefte  de 
Pythagorc  ,fie  une  Exhortation  i embrafler  fa  Philofopêie, 
qui  comprend  une  Explication  de  fes  Proverbes  ou  Maxi- 
mes. On  a auffi  imprimé  un  écrit  de  Jambiique  contre  U 
Lettre  de  Porphyre  a Avebon  fur  IcsMyfteres  desEgyptient. 
Car  la  magie  fc  trouvant  ruinée  dans  cette  Lettre  par  de* 
argument  très  forts , Jambiique  s'efforça  de  la  foutenir, 
non  en  fon  nom, mais  fous  le  nom  d’un  Abammon.  On  cite 
encore  un  Recueil  des  Dogmes  Pythagoriciens  par  Jam- 
blique.  Julien, qui  traite  de  Héros  Jambiique  deCnalcide, 
fie  q li  l'cgale  â Platon , en  cite  un  écrit  fur  le  Soleil.dont  il 
avoit  tiré  une  partie  de  ce  qu'il  dit  fut  ce  fujet.*Tülemoot, 
//*/?.  des  Empereurs. 

J AMBOLI  -,  c’eft  une  des  quatre  parties  de  la  Macédoine 
moderne.Elle  comprend  les  païs  qu  on  nommoit  ancienne- 
ment la  première  fie  [a  fécondé  Matedoint.  Elle  s’étend  de- 
puis le  golfe  de  Salonichi  au  Midi , jufqu'â  la  Romanie  an 
Nord  , aïant  la  Macédoine  propie  M Couchant , fit  l’Ar- 
chipel au  Levant.  Ses  principaux  lieux  font  Pliilippi , Ero* 
bouli , Seres  , Cavalla , Conteffa , Libanova,  Eriffo.Ciftel- 
Rampo  , Ajomama,  Sidero-Capfo , fie  Caflandru.  * Bai»- 
drand. 

J AM  BRI  : cette  Famille  faifoit  fa  demeure  â MeJaba.  Ils 
cuerent  Jcan.freic  de  Judas  Machabéc  fie  de  JonathaiMais 
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ce  dernier  en  fçur  bien  tirer  vengeance.  Comme  il  apprit 

K:ux  de  cette  Famille  menoienc  en  grande  pompe  la 
'un  der  pluj  qualifiés  des  Arabes,  que  l'un  d'eux  avoir 
fiancée,  Ac  qu'ils  en  allaient  célébrer  les  noces , il  le  mit  en 
embufeade  avec  une  troupe  de  Soldats  dans  l'endroit  de 
leur  partage  .fejctca  fur  eux  lorfqu’ils  «'y  artendoient  Je 
moins,  St  les  tua  tous  l'an  du  monde  3874.  * 1.  Machabée, 
lX.3tf.Afc. 

JAMES  ( Thomas  ) Bibliothécaire  d’Oxford  vers  l'an 
a donné  le  Catalogue  des  Manufcrits  des  Biblioche 
ques  d'Oxford  Sc  de  Cambridge  en  Angleterre, fous  le  nom 
à'Ecloguts , en  deux  façons  > qui  comprennent  chacune  un 
Livre.  Dans  le  premier  on  voir  la  Lifte  des  Livres  dans  la 
confufion  St  fans  ordre.  Dans  le  fécond  on  voit  le  Catalo- 
gue des  mimes  Livres  diftingués  de  difpofcs  félon  les  quatre 
Facultés  , aïant  outre  cela  gardé  l’ordre  alphabétique , tant 
dans  les  noms  des  Auteurs  que  dans  les  Ouvrages  mêmes. 
L’Ouvrage  fut  imprimé  à Londres  l'an  1600.  tu  4“.  de  c’cft 
un  des  plus  exaéts  d’entre  les  Catalogues  de  cette  nature.  * 
Bailler  .Jugtm.  des  Sçay.fur  les  Cm.  Ht  fl. 

JAMES  BAY  ,cn  Latin  /4«»ti£t»«r:  c'eft  une  partie  de  la 
grande  baie  de  Hudfon.  Elle  s'étend  vers  le  Midi  vis- à-vis 
du  Lac  Supérieur.  Thomas  James  Anglois  la  découvrit , de 
lui  donna  fon  nom  l’an  1631.  * Maty,£>ifl<*». 

JAMESBOROUG  ou  JAMESTOVN,  petite  Ville  delà 
Lagenie  en  Irlande  , fi  tuée  fur  le  Shannon  > à fut  lieues  au 
dertus  , a féance  de  voix  dans  le  Parlement  d’Irlande.  Les 
Anglois  qui  l’ont  fondée, lui  ont  donné  le  nom  de  leur  Roi 
Jacques  f.  * Daodrand. 

JAMES  CA  P:  ce  Cap.qu’on  appelle  aurtî  le  Cap  dts  Etats, 
le  Cap  Cad , de  le  Cap  Blanc , cft  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale , à la  poinre  de  la  Prefqu’irte  , qui  porte  le  nom  de 
Nouvelle  Hallande , St  vii-à-vtsde  la  ville  de  Pleymouth. 
* Baudrand. 

JAMESTOVN  , Ville  de  l’Amerique  Septentrionale , 
dans  la  Virginie.  Les  Anglois  , qui  font  injures  de  ce  pais , 
ont  bâti  cette  ville  fur  la  rivière  de  Powharan  , un  peu  au 
dertus  de  fon  embouchure  dans  la  mer  du  Nord,  St  lui  ont 
donné  ce  nom  de  JameftoVen  , ou  de  ville  de  Jacques  , /ace. 
hptlu , à caufe  de  Jacques  I.  Roi  de  la  Grand’- Bretagne.  * 
Laër.  Sanfon.  Baudrand. 

JAMETZ  , petite  Ville  de  Lorraine  vers  les  frontières  du 
Lux  mbourg  , appartient  aux  François  , qui  l'ont  allez  bien 
fortifiée.  Elle  cft  fituée  fur  une  petite  riviere , entre  Monc- 
mili  .Damvillicrs,  Stenai  & Lunwi.  * Sanfon. 

3 AMNlA  , Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Dan  , 
fituée  fur  la  mer.  Pline  l’appelle  Jamais , St  Ptulcmcc  le 
Port  dtjamnatts.  Lorfq  te  les  chrétiens  étoient  maîtres  de 
la  Judée,  Jamnia  écoit  fcpifcopa'e  , fuffragante de  Cefarée. 
Çc  n’eft  aujourd’hui  qu’un  village  nommé  Zama , éloigné 
de  dix  mille  pat  de  Juppé  vers  le  Midi  » & environ  à vingt- 
cinq  d’Azor.  * Baudrand. 

jAMPOLl.tn  Latin  Hjampolts,j4nemoria,  ancien  Bourg 
de  h Bcotie.  11  cft  dans  la  Livadie,  Province  de  la  Grccc,au 
Septentrion  de  l’Ifthme  de  Corinthe,  St  au  Levant  de  la 
petite  ville  de  Thibc.  * Baudrand. 

JANAGAR  , Ville  de  l’Empire  du  Mogolen  Afie.  Elle  eft 
dans  la  Province  de  Sorer.vcrs  le  fonds  du  golfe  de  l’Inde. 
On  croit  par  conjr&ure  que  c’eft  l’ancienne  riflacapra  , 
ville  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  * Baudrand. 

JANANAH,  Ville  d’un  païs d’Afrique, que  les  Arabes 
appellent  Vacovâl^.  • D’Hcrbelor,  Bibhoth.  Ontm. 

jANBOU't'eft  la  fuutce  d'une  Fontaine,  St  le  nom  d'un 
Çhâreau.  fitué  dans  une  des  Provinces  de  l’Arabie, aopcllce 
Iftgiaz.  Il  n’eft  éloigné  de  la  ville  de  Medine  que  ae  huit 
journr-ideCaravane;&  c’cft  une  des  Rations  ou  couchées 
des  Pclerins  de  !aMc>~que,qui  s’y  arrêtent  t<ûjour*,i  caufe 
de  la  fource  d’eau  d’où  elle  a pris  fon  nom.  Ce  château  n’cft 
éloigné  de  la  met  Rouge  que  d’une  journée  : c’eft  pour- 
quoi les  Afriquainsqui  s'embarquent  fur  cotre  mer , vicn- 
nent  joindre  en  ce  lieu  la  caravane  dos  Pclerins  ,qui  vicn- 
nent  de  Turquie  à la  Mecque.  Les  envitonsde  ce  heu  font 
moins  ftcriles  que  les  autres  qui  fe  rencontrent  fur  cerre 
route  ; car  on  y trouve  une  grande  quantité  de  palmi-  rs,  qui 
portent  de  très  excellentes  dat'es.Ac  des  terres  labourables, 
qui  portent  de  fort  bon  bled.  * D’Herbclot,  Btblor 
JANCIRF. , Roi  dos  Scythes.  Cherche z.  1DATHYRSE. 
jANCOMA,Roïaume  d-s  In  les  dans  la  Prefqu'.rti  de 
delà  le  Gange , dans  le  Roïaume  de  Pcgu  , eft  fitué  entte  la 
rivière  de  Mecon  à l'Orient, Sc  celle  de  Menait  i l’Occident. 
* Sanfon. 

T tmt  III.  fuite  de  la  /.  Part. 
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JANEIRO,  RIO  DE  JANAIRO  ou  GANABARA, 
Januanus, Fleuve  de  l' Amérique  Méridionale  dans  le  Brcfil, 
fe  jure  dans  la  mer  au  Midi  de  ce  même  païs , Sc  donne  fon 
nom  à une  Province  ou  Captiantc.  Scs  villes  font  faint  Se- 
b a Ai  en , avec  un  bon  Port , Augra  de  loi  Rejes , Cafa  de 
Picdro , Bcc.  Les  Portugais  font  maîtres  de  ce  pais.  • Laët. 
Baudrand. 

JÏANlCULE,  l’une  des  fepe  montagnes  de  Rome , que  le 
Roi  Ancus  Marrius  joignit  à la  ville  par  un  pont  qu’il  fit 
bâtir  fur  le  Tibre.  Elle  fur  ainfi  appcllce  , ou  parce  que  les 
Romains  fortoient  aurrefoïs  par  là  , comme  par  une  porte 
que  les  Latins  nomment  Janua  , pour  aller  dans  l’Etrurie  • 
ou  du  nom  d’une  ancienne  ville  qui  tecornoirtbir  Janus 
pour  fon  fondateur.  Aujourd’hui  le  Janiculceft  appellé  le 
Mont  Z or , communément  Mont  or  10 , à caufc  de  la  couleur 
de  fon  fable  qui  cft  jaunâtre.  C'eft  le  lieu  le  plus  élevé  de 
Rome  , & d’où  l'on  peut  mieux  voir  cette  grande  ville  ;mais 
c’tft  le  moins  habité  de  tous.â  caufe  du  grand  ait.  Les  fepnl- 
rures  dn  Roi  Numa  & du  Poète  Starius  Ceeilius  , l’ont  ren- 
du cclebce.  Pline,  Itv.  ttf.  Sc  Titc  Live  difenr  que  le  peu- 
ple s’étant  un  jour  retiré  au  Janicule  , fut  rappcllée  pat  le 
Diâateur  Q^Hortcnfius.  C'eft  aurtî  où  PorfenaRoid’Etra- 
rie , vint  camper  avec  fon  aimée , félon  le  même  Titc-Live, 
Denys  d’HalicatnalTe  Sc  Silius  Italicus.  C’eft  enfin  , fclon 
Diodorc  de  Sicile  » l/v.  47  fut  ce  Mont  que  dans  le  com- 
mencement des  guerres  civiles  , les  Sénateurs  cherchèrent 
une  retraite  contre  la  colcte  d’ Auguftc.  Les  Tofcans  s’en 
emparerent  l’an  477.  avant  Js sus- Christ  , fous  le  Con- 
fulat  de  C.  Horatius  Pulvillus  & de  T.  Menenius.  Cette 
forrereire  fut  reprife  l’année  fuivante  par  la  valeur  de  A.Vir- 
ginius  Ae  de  Sp.  Scrviiius.  Lcandre  affure  que  l'Etrurie fut 
autrefois  appellée  J annule.  On  tient  qu’il  y acu  un  lieu  dans 
l’Arabie  Heureule  nommé  anciennement  les  Colonies  de  Ja- 
nus. * M.  Du  Pin  , Hifl.  Profane  . Tom.  I. 

JANlSSAlRES.FantaÜms  de  la  garde  du  Grand- Seigneur, 
font  très  puiftant!  à la  Porre , & font  divifés  en  Janirtaires 
de  Coeftantinople  Ae  en  Janirtaires  de  Damas.  Quelques- 
uns  arturent  qu'Amurat  I.  les  établit  à la  pcifualron  d’un 
Santon  ou  Religieux  Mahometan. D’autres  veulent  que  ç’aic 
été  Ofman  premier  Empereur  Turc  Sur  cet  établirtement 
Sc  fur  i’orijpne  de  leur  nom , on  pourra  confulter  les  Anna- 
les des  Turcs  de  Leunclavius , l’Hiftoire  de  Chalcondile,  SC 
les  Illuftrarions  de  Vigenrrc  fur  cet  Auteur.  Il  ne  faut  pas 
croire  que  le  nom  de  Janirtairc  foirtiréde/4»*4,ou  Porte, 
que  les  Turcs  appellent  Cape.  Il  vient  de  Jtgni  , qui  lignifie 
Nouveau, St  7Y»m,qui  lignifie  Soldat, d’où  Ce  forme  Jem- 
tcheri  -,  c’eft  à- dire,  nouveau  Soldat , que  nous  prono  ltçons 
J miliaire.  Votez,  la  raifonde  ce  nom  dans  l'Article  BEC- 
TASCHlTES.  Cette  milice  n’etoit  autrefois compofée que 
d’enfans  Chrétiens  , que  la  pauvreté  de  leurs  peres  obli- 
geoit  d'abandonner  à ces  Infidèles , pour  le  Carach  , ou  tri- 
but que  le  Grand  Seigneur  exige  de  tous  les  Chrétiens  qui 
veulent  avoir  liberté  de  confcicnce  dans  les  Etats  -,  ou  bien 
on  y recevoir  ceux  qui  étoient  faits  prifonniers  fur  les  Chré- 
tiens i mais  la  coutume  des  enfans  de  tribut  cft  abolie , Sc  le 
Grand  Seigneur  ne  l’exige  plus  que  dans  la  Mingrelie  , Sc 
dans  quelques  antres  lieux  vers  U mer  Noire  , qui  r.cpcu- 
vcnc  parer  le  Carach  en  argent.  Le  nombre  des  Janirtaires 
n’eft  pas  déterminé,  il  y en  a plus  ou  moins,  fclon  que  les 
troupes  fouffrent  de  ditfcrentcs  pertes: on  avoir  autrefois 
fixé  leur  nombre  à trente-  trois  mille.  Dans  les  derniers  tems 
on  auroit  pu  en  compter  jufques  à cent  mille-,  mais  ce  nom- 
bre cft  bien  diminué  à prefent , quand  même  on  y voudrait 
comprendre  tous  ceux  qui  achètent  cette  qualité  à deniers 
comptans , qu’ils  paient  aux  Kiaja  Sc  Seniors , ou  à l’Aga 
des  Janirtaires  , à deflein  feulement  de  fc  faite  craindre , ou 
de  ne  plus  païer  tribut , ou  pour  d’autres  intérêts  particu- 
liers. La  paie  des  JanilTaircs  cft  de  deux  jufqu’à  douze  af- 
pres  par  jour , fans  compter  le  Dohmano u la  robe  de  drap 
de  Tneffaloniquc  .dont  le  Grand- Seigneur  leur  fait  prefent 
routes  les  année*  . au  premier  jour  de  leut  Ramadan  ou  Ca- 
temc.  Lorfqu’un  J.unlTiirc  rend  quelque  Icrvice  particulier, 
ou  qu'il  fe  f tir  diftinguer,  le  Grand  Seigneur  augmente  fa 
fol. le  de  quelques  afpres  toutre  l’arturancc  qu'il  a que  fa  paie 
lui  fera  continuée  , quand  il  deviendrait  invalide  ; parce 
qu’il  fera  fait  Otourac , Sc  aifartlla  , ou  Af or  repaie.  Lorf- 
11c  les  Janirtaires  font  à Conftanrinople  , ils  lont  obligés 
'aller  loger  dans  leur  Oda  ou  Chambrée  ; car  rotu  les  Ja- 
nirtaircs  ont  dan!  Conftantinoplccem  foixante  caferncs.cù 
ils  doivent  fe  retirer,  fur  peine  d’être  châ;iés  rigoureufe- 
menr.  Ces  chambrées  font  quelquefois  de  deux  ou  trois 
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cent  Janiflaires , plus  ou  moins , félon  la  guerre  ou  la  paix  ; 
&i!s  font  obligés  de  fc  retirer  à certaine  heure  , après  la- 
quelle VOdobnfcbi ou  Maîrrc  de  la  Chambrée,  ou  t*n  fon  ab- 
ienc zYjithgiy  ou  Cuifinia  de  la  Chambrée  , marque  ceux 
qui  manquent , pour  les  faire  châtier  fi  leur  abfencc  a été 
fans  congé , ou  pour  les  réprimander  feulement , fi  ç'a  été 
par  quelque  ncccfficc  indi/pcnfable.  Chaque  JaniUjircdt 
oblige  de  donner  au  Tréfor  de  fa  Chambre  , ou.au  Tréfor 
general  des  J miliaires  , en  tems  de  paix  , un  & demi  pour 
cent  de  tout  l'argent  qu'il  reçoit  de  fa  paie  ; 6c  en  tems  de 
guerre , fept  pourcent  -,  mais  moïennant  cela  la  Chambrée 
cil  obligée  de  donner  à chaque  Janiflaire  une  place  de  trois 
pieds  de  large  fur  fix  de  long , pour  étendre  fon  matelas , 5c 
de  lui  fournir  i dîner  & â fouper  un  plat  de  ris,avec  un  mor- 
ceau de  mouton , du  pain  5c  de  l'eau , ) car  on  fçait  que  les 
Mahometans,  p;r  un  principe  de  Religion, ne  boivent  point 
de  vin  : ) de  forte  qu  un  J miliaire  peut  aifément  épargner 
la  plus  grande  patrie  de  fa  païe. 

L'habillement  des  Janiflaires  eft  un  Dehmau, ou  une  lon- 
gue robe , avec  des  manches  courccs.ellc  cil  liée  par  le  mi- 
lieu du  corps  d'un  Conjf4c,o\i  ceinture  de  toi!c,raïée  de  plu- 
fieurs couleurs,  avec  une  frange  d'or  oud’argent  aux  extré 
mirés.  PardciTous  leur  Doliman , ils  portent  un  Spthi,  ou 
furvefle  de  drap  bleu  â la  négligence  , ou  en  manière  de  nos 
furtous.  Au  lieu  de  turban , ils  ont  en  tète  un  ZurcoU , ou 
efpcce  de  bonnet  de  feutre  , avec  un  long  chaperon  de  me- 
me étoffe , qui  leur  pend  par  derrière  fur  les  épaules.  Dans 
les  jours  de  parade  ils  enrichiffenr  leur  Zarcoia  de  plufieurs 
longues  plumes , qui  font  dans  un  petit  tuï-tu  , qui  cil  atra 
ché  fur  le  devanr  de  leur  bonner.  Les  JaniiTaires  ne  portent 
d'ordinaire  dans  Conft.incinople  qu'un  long  bâton, :ou  can- 
ne d’/ndc  i (a  nui  n, triais  leurs  armes  pour  la  guêtre  en  Euro 
pc  font  le  fabre  6c  le  fufil,  ou  le  moufquet  \ ils  portent  auffi 
un  Fourniment  ( où  eft  leur  poudre  ) qui  leur  pend  du  côté 
gauche  , par  le  moïen  d’une  coumû'e  en  écharpe,  5c  ils  en- 
tortillent leur  bras  droit  de  mèche  en  manière  de  braffelers. 
Dans  l'Afie  ils  fc  fervent  ordinairement  de  l'arc  5c  des  flè- 
ches , â caufc  de  ladifette  des  poudres  qui  y font  rares;mais 
ils  font  toujours  munis  d’un  îlaninre , ou  manière  de  poi- 
nard  ou  coû:eau  , dont  ils  menacent  â tout  moment  ceux 
ont  ils  exigent  quelque  chofe.  Les  arcs  6c  les  flèches  font 
fournies  aux  J îniffaires  pat  des  jilkjceftenUi  , ou  Sous- 
Tréforiers  Generaux. 

Les  JaniiTaires  ne  fe  marient  que  rarement , 5c  même  fort 
tard  ; â caufc  que  l'on  eft  perfuadé  en  Turquie  , auili  bien 
qu’aillcurs.qu'un  homme  qui  eft  marié  n’dlplus  fi  determi- 
né  que  celai  qui  n‘a  foin  que  de  fa  perfonne  mcanmoins  on 
ne  les  empêche  point  de  icmarieti  5c  même  quand  c’cft  par 
l'aveu  de  leurs  Officiers  > ils  font  exemes  de  coucher  dans 
leurs  chambrées  ; mais  tous  les  Vendredis  ils  font  obligés 
Je  venir  paroî  tre  â leur  chambrée,  & de  fe  faire  voir  â leur 
Wekjlhtrg , ou  Tréforier  de  la  Chambre*  s'ils  ne  veulent 
perdre  leur  païc.Quand  il  leur  mût  quelque  enfant, IcGrand- 
Seigncur  augmente  leur  folde  de  quelque  afpres  par  jour. 
Leur  corps  n'eft  plus  fi  confidirablc  qu'il  Tctuit  autrefois. 
Ils  s’etoient  rendus  fi  formidables,  qu'ils ofoient  fc  mêler 
du  gouvernement  de  l’Empire.  Ils  eurent  la  hardieflé  en 
1d48.de  dépofer  le  Sultam  Ibrahim  , & de  l'étrangler  dan* 
le  château  des  fept  Tours  -,  mats  depuis  ce  rems  - lâ  les 
Grands  Vifirs,  pour  con  foi  ver  l'autorité  de  leurs  Souverains 
( ou  la  leur  même  ) Ce  font  étudiés  â reprimer  l'orgueil  des 
JaniiTaires , 6c  ont  fait  périr  exprès  les  plus  braves  dans  le 
fiége  de  Candie.permcttant  aux  autres  de  fc  marier , ou  d’e- 
xercer des  métiers,  contre  l’ancienne  coutume  6c  difeiplinc 
des  Janiflaires  : ce  qui  a beaucoup  afforbli  leur  Corps  ; car 
comme  il  n'eft  plus  rempli  que  de  gens  fans  expérience , 6c 
accoutumés  à l’oifiveté.ils  nefçavenr  par  où  fc  prendre  nout 
foûtenir  la  fierté  de  leurs  prédreeffeurs. Néanmoins  en  Tan- 
née 1687.  il*  eurent  encore  ailes  de  hardie  (Te  pour  Ce  joindre 
aux  Spahis,  avec  Icfquels  ils  détrônèrent  Mahomet  IV. 
& éleverent  Soliman  III.  fon  frère  fur  leTiône.  Pendant 
ces  troubles  ils  firent  mourir  les  principaux  Officiers  de 
l'Empire , pillèrent  les  plu*  riches  Bourgeois  de  Conftan 
tinoplc,  & brûlèrent  une  partie  de  b ville.  • Mémoires  Hi- 
JhrifMtt. 

JANISSAIRES  (Les  )âRomé,font  des  Officiers  ou  Pen 
fîonnairesdu  Pape  • qn’on  appelle  aulîi  Ptrnapéns  , â caufc 
de  certains  droits  alignés  fur  les  Annares,  Bulles,  ou  Expe 
dirions  de  la  Chancellerie  Romaine , comme  il  paroîc  dans 
les  Mémoires  de  taxe  que  donnent  les  Banquiers  pour  les 
ibis  de  U levée  des  Bulles . Claude  Vaufc , qui  a bien  écrit; 


J AN 

d’ailleurs  de  la  Cour  Romaine , dit  que  ces  JaniiTaires  font 
les  fo  liciceurs  des  Banquiers  expéditionnaires, qui  font  fon. 
vent  à la  porte  du  Pape  -,  mais  il  fe  trompe.  Du  Cange  dit  la 
même  chofe , & cire  Otlavius  Vcftxinus  de  indiens  ouït 
ut*»*,  mais  la  vérité  eft  que  ce  font  des  Officiers  du  troifié- 
me  banc  ou  College  de  la  Chancellerie  Romaine , dont  le 
premier  banc  eft  des  Script  eu  rs,le  fécond  desAbbrcviatcurj, 
& le  troificme  des  Janiflaires , qui  font  des  efpeccs  de  Cor- 
recteurs ou  Revifeurs  de  Bulles , à qui  pour  cela  on  paie  un 
certain  droit  fur  les  Annates. 

JANISSAR-AGASI.  Les  Turcs  donnent  ce  nom  i celai 
qui  a le  commandement  general  fur  tout  le  Corps  des  Janif- 
laircs.  Ccrtc  Charge  répond  à peu  près  â celle  de  Colonel 
General  de  l'Infanterie  Françoife,  lorfqu'elle  fubfiftuir  en- 
core fous  feu  M.  le  Duc  d’Elpemon.dcmici  Colonel.  Cer 
Aga  eft  le  premier  de  tous  les  Agas , ou  Officiers  d'Infan- 
terie  de  L'Empire  Ottoman  ; fon  nom  vient  du  mot  Turc 
Ages  y qui  lignifie  Mm  tre  6c  Seigneur , ou  un  bai  on , qui  eft 
la  marque  de  commandement , qu’il  porte  â la  main  dans 
les  jours  de  ceremonie.  Les  Janiflaires  en  portent  auifi  un 
dans  les  grandes  villes , pour  marque  de  leur  rang  de  fervi- 
cc.  Ce  General  écoir  autrefois  tiré  d'entre  les  Jiniffaires-, 
mais  depuis  que  le  Grand  Seigneur  a remarqué  qu'il  s'jr  fai- 
foit  des  brigues , Sc  que  fon  élection  étoit  fuiviede  jaloulîe 
5c  de  haine  , qui  le  rendoir  quelquefois  méprifable  à Tes  Of- 
ficiers, il  le  cnoifir  entre  les  IcnoglansdcfonScrrail,  Cer 
Aga  a un  revenu  forcconfiderab'e  , sfligné  fardes  Ttnun, 
qui  font  affcâés  â fa  Charge  ; 5c  le  Sultan  lui  fait  fort  fou- 
vent  des  prefens  , principalement  quand  les  J miliaires  onr 
bien  fait  leur  devoir  en  quelque  occafion  importante.  Lorf- 
qu’il  eft  affés  heureux  pour  plaire  au  Sulran , c’eft  â qui  lai 
fera  des  prc(èns,afin  de  parvenir  par  fon  moïen  aux  Charges 
miliraires;car  en  Turquie  on  ne  donne  point  les  Charges  au 
mérité , mais  â celui  qui  en  donne  plus  de  Bostrfes ,(  qui  eft 
leur  maniéré  de  compter  de  grandes  fommesjchaque  boui- 
Cc  éranr  d’environ  cinq  cens  écus.  Ce  Commandant  ne  mar- 
che guercsdansConftantinopIe, qu’il  ne  foit  fuivi  d’un  grand 
nombre  de  JaniiTaires  «principalement  quand  il  eft  arrivé 
quelque  fâcheufe  révolution  dans  l’Empire , comme  cdlc 
qui  arriva  l'an  1*87.  carc'eft  dans  ces  momensque  les  Ja- 
niinûies  prennent  occafion  de  demander  leur  paie , 5c  d'en 
exiger  l'augmentation  , menaçant  de  pillcrla  ville,  comme 
ils  ont  fait  en  plufieurs  endroits  de  cet  Empire,  maffacrant 
tous  ceux  qui  ofoicnc  leur  relifter.  Cet  Aga, pour  empêcher 
les  foûlevemens  , 5c  pour  mieux  faire  executer  Tes  ordres , 
Ce  fait  dans  ces  occafion*  accompagna  de  trente  ou  quaran- 
te MungtSy  ou  Prévôts  des  Janiflaires,  avec  cinqou  nx  cens 
de  cette  Milice , afin  de  fc  faifir  des  malfaiteurs,  & de  les 
faire  conduire  dans  fes  prifons;mais  ceux-ci  fc  font  Courent 
peu  mis  en  peine  de  l'Aga , & de  ces  Prcvôrs , qui  fe  font 
trouvés  abandonnés  de  la  Milice  qui  lesaccompagnoitiparce 
qu'elle  fc  jettoit  du  côté  des  mutins  , pour  avoir  Dart  au 
pillage.  Le  Janiflar  Agafi  a tout  pouvoir  fur  la  vie  aes  Ja- 
niffaires  , & ne  les  fait  neanmoins  mourir  que  de  nuit , de 
peur  que  leurs  camarades  ne  fe  foûlevent,  pour  les  délivrer 
du  fupplicc.  La  Falac*  , ou  baftonnade  fous  la  plante  des 
pieds , eft  la  peine  donc  on  punit  les  moindres  crimes  ;mais 
quand  leurs  crimes  merirenr  la  mort , on  les  fait  étrangler , 
ou  coudre  dans  un  fac  5c  jetter  dans  quelque  lac, ou  riviere. 
Lorfquc  le  Janiflar- Agafi  meure,  tous  fes  biens  vont  au  pro- 
fit du  Trclor  commun  des  JanilTàirc'S  , fans  que  le  Grand- 
Seigneur  en  touche  aucune  chofe.  * Mémoires  H'floriquti. 
Foies.  AGA 

JANNE'S,  nommé  Jochanne  dans  le  Talmuld,  étoit  com- 
pagnon de  Mambrès,  ou  Mamrès.  Ec  ces  deux  hommes  Ma- 
giciens à la  Cotir  de  Pharaon  , Tan  du  monde  15  ij.  avant 
Jésus  Christ  1491.  refifterenr  par  leurs  enchantemensl 
Moyfe , qui  ne  marque  point  leur  nom  , exprimé  dan*  les 
Epîtres  de  faint  Paul.  Le  Livre  qu'on  voïoit  dans  la  primi- 
tive Eglifc,  avec  leur  nom,  fut  mis  entre  les  Apocryphes  par 
le  Pape  Gebfc.  * Exode , c.  7.  v.  n.  II.  â Timothée , f.j. 
v.  8.  Sixte  de  Sienne , /.  1.  Bibl.  fur* 4. 

JANIZI , ou  TISBE  , ou  TH1SBE  , autrefois  OGYGIE. 
C'écoir  une  petite  ville  de  la  Reotic  dans  la  Grèce-  Ce  n'eft 
maintenant  qu’un  village  de  la  Livadie , ficué  près  du  Golfe 
de  Lrpantc , 6c  de  Plfthnv*  de  Corinthe.  • Baudrand. 

JANNA,  JANNINA,  Ville  de  laGrece.firnéc  fur  un  petit 
Lac , qui  porte  fon  nom  , vers  les  fourres  du  fleuve  Pence  , 
environ  â trente  licuës  <le  Larifle  vers  le  Couchant.  Elle 
donne,  félon  quelques  Géographes  le  nom  de  Jnmui  toute 
la  Thcflalie.ou  clic  cil  maintenant  renfermée.  On  la  prend 


sii 

ibtj 


n 


Ml 


e* 


ur( 

«Si 


t*jr 


J A N 

pour  l'anriemu'  Cajfiopt  Dolopnm,<pi  étoit  dan»  l'Epire.Elle 
irt  allés  confidcuole,  étant  le  licged’un  Gouverneur , fie 
celui  d'un  Archevêque  Grec.  * Baudrand. 

JANN1ZARI,  Cap  en  Aficé  l’entrée  du  Détroit  de  Gal- 
lipoli , ou  des  Dardanelles , étoit  autrefois  nomme  le  Pro- 
ment otre  Sig/e.  Il  y a un  village  appelle  Troïa'i , ou  petite 
Troie , occupe  par  les  Chrétiens  Grecs.  Les  Turcs  le  nom- 
ment Giaour-  toi , c'eft  i dire  , villages  d' Infidèles  ; car  ils 
appellent  ainli  tous  les  lieux,  où  il  n'y  a point  de  Mofquécs 
ou  Temples  des  Mahometans  -,  & ils  aonnent  le  nom  de 
Guenni  tous  lesChrériens.  Les  voïageurs  y trouvent  quan- 
tité de  rafraîchUTemens,  8c  de  provifions  , comme  des  pou- 
lets , des  œufs , des  perdrix , du  ris,  du  beurre,  & des  fruits 
<xccllcns,&  i bon  marché.  La  douzaine  de  poulets  n'y  vaut 
que  quinze  fols  i 8c  le  bon  vin  mufeat  de  l‘iflc  de  Tcnedos, 
qui  n'en  cil  éloignée  que  d’environ  une  Keuë , ne  s’y  vend 
qu’un  écu  le  baril,  ou  conneau.  De  ce  cap  on  découvre  pref- 
que  toute  la  belle  campagne  de  la  T roade , avec  les  rivières 
de  Xanthc  » ou  Scamandrc , 8c  du  Simoïs  , qui  defcendenc 
routes  deux  du  fameux  mont  Ida  , qui  eft  i deux  lieuës  de 
Troie  la  grande.  Ces  deux  rivières  fi  celcbrcs  dans  les  Poë 
tes  Grecs  ne  font  gocres  plus  grofles , que  l’eft  à Paris  celle 
des  Gobelins , & tarilTenr  même  quelquefois  en  Eté.  Après 
s'être  jointes  au  de  Hou  s des  ruines  de  Troie , elles  partent 
Tous  un  pont  de  bois , appuïé  fur  quelques  piliers  de  pierre-, 
d’où  clics  fe  déchargent  dans  le  Detroit,  environ  une  derai- 
lienë  au  dclfous  du  Cap  de  Jannizari , proche  du  nouveau 
château  d'Afic.  • Grelot , Pointe  de  C on  fiant  tnople. 
JANNOT  MANET.  Pojex.  MANETTE 

JANOE' , Ville  de  PalcUine  dans  la  Tribu  d’Ephraïm. 
• Jofué , 16.  6. 

JANOEZ  ( Barthelemi)  Efpagnol , dans  le  XVI.  fiécle, 
compolâ  du  teins  du  Pape  Urbain  V.  un  Livre  qui  conte- 
hoir  ccs  trois  erreurs.  I.  Que  l’Aurechrift  devoir  venir  l’an 
i}6o.  qui  étoit  celui  auquel  il  écrivoit,  & que  fon  avene- 
nicnt  fe  raanifefteroit  au  jour  de  la  Pentecôte.  II.  Que  tous 
les  fidèles  adultes  dévoient  être  pervertis  , fans  clpoir  de 
pcnircnce.  111.  Que  tous  les  Juifs  «Païens  8c  Mahometans 
pervertis  par  l’Antechrift  , fe  convcrtiroient.  L’Archevc- 
qne  de  Tolède  fit  brûler  ce  Livre  ; & l’Auteur  abjura  fes 
erreurs.  * Prateolc.  Bzovius,  A.  C.  xjjÿ.  h.  9.  SponJc  , 
tbtd.  n.  4. 

JANOV.  Voyez.  YANOUF. 

JANOVITh.  Bourg  du  Cercle  de  Caureîm  en  Bohême. 
11  eft  â neuf  lieuës  de  Prague  vers  le  Midi,#  il  eft  connu  par 
la  viâoire  que  les  Suédois  y remportèrent  fur  lu  Impériaux 
l’an  1645.  * Mary. 

JANiENIUS  ( Cornélius  ) premier  Evcque  de  Gand, 
étoit  natif  de  Hulft  en  Flandres  , # après  avoir  appiis  les 
Langues  , avoir  en  feigne  dansl’AbbaïedeTongerloon.De- 
puisil  fur  Curé  de  faine  Martin  de  Courrrayi#  enfin  Ooïen 
«le  faint  Jacqaes  de  Louvain  , où  il  eut  rang  de  Dotftcur  # 
ProfelTcur  en  Théologie.  Philippe  II.  Roi  d’fcfpagnc  l’en- 
voïaau  Concile  de  Trente  , où  il  fe  fit  aurant  eftimer  pat  fa 
roodtftie  que  par  fa  doctrine.  A fon  retour  il  fut  fait  Evêque 
de  Gand.  Le  public  lai  eft  obligé  de  plufieurs  beaux  Ouvra- 
ges, & fur  tout  de  la  Concorde  fur  les  Evangiles  i de  Com. 
mentant  in  totam  Htjionam  Evangehcam  ; m Provcrbt a Sa. 
IvmoKts.çr  Ecclcfiajhcnm  i Annotât  tonei  in  Pfalmos  Davidis 
&inSapientiamt  &c.  Jinfenius  mourut  à Gand  le  10.  Avril 
l’an  H76.  ig é de  66.  ans.  * Le  Mire  , de  Script.  Sac.  XVI. 
&in  Elog.  Valcre  André,  Bibhotb.  Belg.  Railfi.  Belg.  Cbrifi. 
Sandetus.  deallnfi.  Gand.  Genebrard , en  la  Citron.  Saintc- 
Manhe , Tom.  II.  G ail.  Cbrifi.  dre. 

JANSENIUS  ( Cornélius)  Evêque  dTprcs,  né  l'an  15S5. 
dam  un  village  nommé  Accoy,  proche  de  Leerdamen  Hol- 
lande, d'une  famille  Catholique,  étudia  à Utrccht , puisé 
Louvain.  Enfuite  il  alla  à Pans , # dc-lé  à Bayonne,  avec 
Jean  du  Verger  de  Hauranne , depuis  Abbé  de  faint  Cyran  , 
& y étudia  a fonds  les  Ouvrages  de  faint  Auguftin.  Après 
avoirpalTé  douze  ans  en  France , il  retournai  Louvain , où 
ilfut  choifi  pour  être  Principal  du  College  de  fainte  Pul- 
ch««e , & reçu  Do&eur  en  Théologie  l’an  1617.  Le  Roi 
d'Elpagnele  ht  ProfelTcur  en  l ‘Ecriture-Sainte,  après  avoir 
été  deux  fois  , en  1614.  8c  1615.  député  vers  ce  Prince  , au 
nom  de  l'Univcrfité  de  Louvain.  Janfenius  fut  fait  Evêque 
dVptes  l’an  16)  j.  le  28.  jour  d’Oûobrc.qui  étoit  celui  de  fa 
naîrtance  ; 8c  fut  confacré  l’année  fuivanteau  même  jour. 
Les  commcncemcns  de  fon  Epifcopat  furent  emploies  i la 
reforme  de  fon  Dîocéfc  t mais  il  ne  put  pas  achever  tous  les 
projets,  qu’il  avoir  faits  pour  remplir  là  devoirs  d’un  faim 
Terne  III.  fuite  de  U I.  Partie . 
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Evêquejparce  qu'il  mourut  de  la  perte, le  é.jour  de  Mai  l'an 
16} 8.  Il  a publié  de  fon  vivant  quelques  Ouvrages,  comme 
un  difeours  moral  fur  la  réforme  de  l’homme  inrcri.ur  pro- 
nonce! une  Profcfïion,- 1 ‘A/exipbarmacnm  , contre  les  Mi- 
niftrej  de  Bois  le-  Duc  -,  & Spongta  Nortrum  , pour  la  dé- 
fenfc  de  l'Alexipharmacum  , conue  le  Miniftre  Voë<  } des 
Commentaires  fur  le  Pcntaceuque , & fur  les  quatre  Evan- 
giles ; deux  Réfolutions  de  Cas  de  confeience , fur  l’obliga- 
tion des  édits , en  ce  qui  regarde  la  monnoïe  , 8c  fur  le  fer- 
ment des  Magiftrats  : il  eft  encore  Autcnrd’un  Livre  intitulé 
Mars  Gallicns , fous  le  nom  d‘ Alexander  Patrictus  s.rma~ 
chantes  tdans  lequel  il  prétendoit  montrer  que  la  Fiance  avoic 
eu  torr  de  fecourir  les  Hollandois  rebelles  & hérétiques  ; 
mais  de  tous  fes  Ouvrages , celui  qui  a le  plus  fait  de  bruit  » 
eft  celui  qui  eft  intitule  Angnfimns , fur  la  Grâce , dans  le- 
quel il  prétendoit  recueillir  toute  la  Doârine  de  faint  Au- 
guftin fur  la  Grâce,  fur  le  Libre  arbitre,  8t  fur  la  Prédeftina- 
tion , dans  le  deflein  de  combattre  la  Doébine  de  Molina  . 
& de  fes  difciplcs.  Il  avoic  travaillé  long  tems  à cct  Ouvra- 
ge avec  application  ; il  le  laiftà  parfait  lorfqu’il  mourut , 8c 
le  foûmit  par  fon  tcftamenr  au  faint  Siège.  Fromond  & Ca- 
lent» exécuteurs  de  fon  tcftamenr  le  firent  imprimera  Lou- 
vain l’an  1640.  Il  excita  aufti  tôc  des  troubles  dans  l’Univcr- 
fité  de  Louvain  , & l’on  vit  paraître  plufieuis  écrits  pour  8c 
contre  cet  Ouvrage.  Les  Jeluites  luioppofcrcntdcs  Thcfcs- 
Uibain  VIII.  pour  appaikrcestroubles.enrcnouvellant  8C 
confirmant  les  conftitutions  de  Pic  V.  6c  de  Grégoire  XIII. 
contre  les  propoûtions  de  Baïus  par  fa  Bulle  du  6.  de  Mars 
id4i.  défendit  le  Livre  de  Janfenius  , 8c  les  Thcfesdes  Je- 
fuites,ajoûcant  unonote  particulière  contre  le  Livre  de  JanJ 
fenius,  fçavoir  qu'il  rcnouvJloit  des  propoûtions  condam- 
nées par  les  Bulles  de  fcsPrédecefleurs.Cct  e Bulle  publiée 
à Louvain, au  lieu  d’appaifer  les  troubles, ne  fir  que  les  exci- 
ter,& échauffer  la  dilpurc.  Ces  conteftationspafTcrent  bien- 
tôt en  France  , où  elles  ne  s’agitèrent  pas  avec  moins  de 
chaleur.  Le  jugement  en  fut  er.fuitc  porte  é Rome  par  lec 
Evcques  de  France , qui  demandèrent  au  Pape  la  condam- 
nation de  cinq  proposions, dan*  Icfquelles  ils  renfermaient: 
la  Do&rinc  duLivTc  de  Janfenius.  Innocent  X.  les  condam* 
na  pat  fa  Bulle  du  dernier  Mai  1 6<j.  comme  étant  de  Jan- 
fcnius.  Les  Aftemblées  du  Clergé  de  France  de  16 J4.  6c  de 
itf  î t.  reçurent  la  Bulle  d’innocent  X.  8c  la  derr.icie  dreffc 
un  formulaire  pour  la  condamnation  de  ciS  propofitions , 
comme  contenant  la  Dodrine  de  Janfenius.  Les  défenfeurx 
de  Janfenius  prirent  alors  le  parti  de  condamner  les  cinq 
propofitions , mais  de  fourenir  qu’elles  n’eroient  point  dans 
Janfenius  , 8c  que  fa  Dodtinc  ctoit  bien  differente  du  fen* 
condamné  des  cinq  propofitions.  M.  Antoine  Arnaud.Do- 
dteur  de  Sorbonne , aïant  témoigné  dans  une  Lettre  impri- 
mée qu’il  doutoic  fi  les  cinq  propofitions  étoient  dans  Jan- 
fenius , fut  ccnfuré  8c  exclus  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , avec  plufieurs  autres  Dodeurs  qui  ne  voulurent  pas 
foufetire  à la  ccnfure.Lc  Formulaire  dreffé  dans  rAfTemblce 
du  Clergé  de  16  f f.  fut  confirmé  dans  celle  de  \6\6.  le  Pape 
Alexandre  VII.  par  fa  Bulle  du  16.  Odobrc  de  la  même  an- 
née, déclara  que  les  cinq  propofitions  étoient  tirées  de  Jan- 
fenius , 8c  qu’elles  avoient  été  condamnées  dans  le  Cens  de 
cct  Auteur.  Les  AfTcmblécs  du  Clergé  de  1660.  de  1661.  8c 
de  1664.  ordonnèrent  la  fignature  du  Formulaire  ; qui  fut 
auroriféc  par  une  Déclaration  du  Roi  du  19.  Avril.  En  con- 
féquence  on  le  fit  ligner  dans  tous  les  Diocéfes  de  France  , 
aux  Ecclefiaftiqucs , aux  Religieux , Religieufcs , & autres. 
Ceux  qui  réfutèrent  de  le  ligner  furent  interdits  & excom- 
muniés. On  voulut  même  faire  le  procès  à quam  Evêquer  de 
France , qui  avoient , dans  leurs  Mandcmcns  public-;, diftin- 
gué  le  fait  du  droit, & déclaré  qu’ils  ne  demandoicnr  qu’une 
foûmilfion  de  fifence  refpcdueux  pour  le  fait , néanmoins 
l’affaire  fut  accommodée  l’an  1668.  fous  le  Pontificat  de 
Clément  IX.  qui  fe  contenta  que  les  Evêques  fignafTcnt , 8c 
filTcnt  ligner  le  Formulaire,  purement  & Amplement,  quoi- 

Su’en  meme-tetns  ils  déclaraffcnt  en  particulier  , qu’ils  ne 
emandoientpas  la  même  foûmilfion  pour  le  fait  que  pour 
le  droit.  Depuis  ce  tems  ces  conteftaiions  , lur  la  fignarore 
du  Formulaire,  fcfont  renoüvcllécs,tanrcn  Flandres.qu’cn 
France.  Sur  les  conteftations  qui  étoient  en  Flandrej  , In- 
nocent XII.  déclara  par  fon  Bref  du  6.  de  Février  1694. 
adrclTé  aux  Evêques  de  Flandres,  qu’il  ne  falloit  rien  ajou- 
ter au  Formulaire,#  qu'il  futfifoir  que  ceux  qui  le  fignoient 
le  fi  lient  finccremcm  fans  diftin&ion,  reftriftionou  expo- 
fition  , en  condamnant  les  propofitions  extraites  du  Livre 
de  Janfenius  dans  le  fens  qui  fe  prefentc , & que  les  terme! 
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des  propofitions  mêmes  portent.  La réfolution  d’un  Cas  de 
confciencc  (ignée  par  40.  Doéteurs  où  la  diftinûîon  du  fait 
Si  du  droit  étoic  tolctée , a renouvelle  ces  difpute*  en  Fran- 
ce au  commencement  de  cefiéde.  Enfin  le  Pape  Clément 
XI  par  fa  Bulle  du  15.  Juillet  1705.  a déclaré,  fur  toutes  ccs 
conteft  nions  , qu’on  11c  fatûfait  point  par  le  filcnce  refpe- 
&ueux  à l’obîiuancc  qui  eft  due  aux  Coi.ftitutions  , mais 
que  tous  les  Fidèles  doivent  condamner  comme  hérétiques, 
lion  feulement  débouche , mais  au/ïïde  coeur , les  fensdu 
Livre  de  Janfènius  condamné  dans  les  cinq  p(Opofitions,6c 
que  les  propres  termes  prefentent  d’abord , quon  ne  peut 
licitement  fouferire  au  Formulaire  dans  une  autre  penféc, 
dans  un  autre  efprit  ou  fentiment.  Cette  Conftirution  a été 
reçue  par  l’AfTembléc  generale  du  Clergé  de  France  tenue 
en  170$.  Se  publiée  dans  le  Roïaume  par  (‘autorité  du  Roi} 
elle  n’a  pas  neanmoins  fait  céder  les  difpuces , particuliè- 
rement dans  les  Pais-  Bas,  â caufe  des  diverfes  interpréta- 
tions qu’on  lui  a données.  • Vit.  Janfi  à la  tête  de  fen  Au- 
£nj}in.  Valcre  André.  Bibhont.  Bel*.  San  Jeté,  Fl  and.  llluft. 
Sainte-Marche  , G ail.  Chrift.  Le  Mire  ,&c.  Ht  flaire  dtejam- 
fienifime.  Ecrits  peur®-  centre  le  Livre  de  JanJènsMs.  Le  idc 
Iter,  Iltfleria  janfiemana.  Du  Mas , Jfifloire  des  cinf  propo- 
fit  uns.  Et  autres  Htjhtres  particulières.  Bay  le,  Dicl.  Cru. 

JANSON  ( Nicolas)  célébré  Imprimeur  François , s’alla 
établir  à Venifc  l’an  1 4$  6 où  il  a été  le  premier  qui  a com- 
mencé à perfectionner  l’Art  de  l’Imprimerie , que  les  Alle- 
m.ms  s’étoicDr  contentés  d’inventer } car  il  furpaffa  tout  ce 
qu’il  y avoit  d'Imptimeurs  jufqu'alors , par  la  beauté  de  fes 
caradteccs  -,  Si  l’on  petit  dire  qu'il  jetra  les  fondement  de  la 
réputation  que  l'Imprimerie  de  Venifc  s’eft  acquife  depuis 
parle  moïendes.Manuccs.  * Sabellic. Cocc.  Hsji.  Ve, net. 

JANSON,  (Abrabam  ) Peintre  Flamand,  narif d’Anvers 
dans  le  XVII.  fiécle  , floriffoit  en  meme  teins  que  Rubens. 
Son  génie  Icporroitlreptefenter  de  grands  fujers  d’Hiftoi- 
rc.  Si  lecoloiisdc  fes  tableaux étoit  admirable.* Afem.htfl. 

JANSON , ( Jacques  ) d’Amltcrdam  , DoCkeur  en  Théo- 
(paie  Si  Doicn  de  faut  Pierre  de  Louvain,fur  Lfin  du  XVI. 
fiéle.  Si  au  commencement  du  XVII.  fut  long-tcms  Inter- 
prété de  l’Ecriture  en  l'Univerfité  de  la  même  ville  de  Lou- 
vain, où  il  mourut  en  irfij.  Scs  Ouvrages  font  /r.flrucheCa 
thohei  Ecclefiafla  ; In  factum  Ahjfia  Canonem  i Fnarr.it  tores 
in  Job  ; Comment  in  Pfialmos,  ç rc.  * Le  Mire,  de  Script  or  ibies 
Sac.  XI’ II  Valere  André , Bibhcrb.  Belg. 

JANSON  ( Arfcne^  Religieux  de  la'ï'rApe,qui  s’appel- 
loirdans  le  monde  leComtt  de  Roficmberg.  il  naquit  à Paris 
le  1 1.  Février  i6jj.  Apiès  les  exercices  qu’on  fait  faire  d’or- 
dinaireaux  jeunes  gens , on  le  deftica  à porter  les  armes, où 
il  fit  paroître  beaucoup  de  valeur , 5c  remplit  avec  honneur 
les  Emplois  qui  lui  furent  confiés.  Ennuie  du  monde , & 
poulie  par  un  efprit  de  Religion , il  fc  retira  i la  Trapc , y 
reçut  l’habit  Religieux  le  7.  Décembre  170t. 5c  y firpri.fef- 
fion  l’année  fuivanre.  En  1704.  il  fut  choifi  pour  aller  por- 
ter la  Réforme  dans  les  Etars  du  Grand  Duc.  L’Abbé  de  la 
Trapc  lui  donna  huit  Religieux  , quatre  Novices,  quatre 
Frères  Convets , 5c  un  Oblar.  Cette  troupe  dévoré  fut  re- 
çue du  Grand  Duc  avec  toutes  fortes  de  marques  d’eftime 
Si  de  vénération.  Il  leur  donna  l’Abbaïcde  Buon  Sollazzo } 
Ce  c’dl  li  où  le  Frere  Arfcnc  Jmfon  finit  fa  coutfe  Ie.it. 
Juin  1710.  après  avoir  édifié  tous  fes  Frères  par  fa  modcltic 
& par  fa  pénitence.  On  a publié  (a  Vie  fous  ce  titre  : Com- 
pendia délia  Vua  de  Franccfico  Arfiemo  dt  Gianfion  , Monaco 
Ciflercienfie  délia  Trappa  , rb/a  ma  to  uel  fiecolo  il  Comte  di 
Rofienberg , morto  rsella  Badu  di  Buon  Soüax.x.0 , il  di  tr, 
Gmgno  17:0 . fientta  dall' slbbate e Aionacht  délia  fiuddetta 
Badia  . all'EmiMntiJfi.  e Revertnd’Jfi.  Sigr.or  Cardinale  di 
Gianfion  Fourbi »,  in  11  .p.  Ijo. 

JÂNTRA,en  Latin  tJ.tirus.Jeierus Rmete delà  Bulga- 
rie. Elle  prend  fa  fource  au  Mont  Argcntaro  ,baigr.e  Ter- 
novo  , 5c  va  fe  décharger  d.-ns  le  Danube  à quart  cou  cinq 
licites  au  dc.Tous  de  Nicopoli.  * Baudraud. 

JANVIER.nomdu  premier  mois  de  l’année, félon  lafup- 
puntion  dont  on  fc  fert  en  Occident.  Le  Roi  Charles  IX. 
ordonna  pat  un  Edit  de  l’anncc  t <64.  que  l’on  commence- 
roit  en  France  à compter  l’année  r-rr  le  premier  de  Janvier. 
Auparavant  on  la  commençotr  à Pâques  ou  à Noël  , comme 
le  Pere  Petau  . après  p’ufi  -urs  autres,  l’a  remarque  dans  ton 
Ration. trium  Temporum.  Les  Romains  lui  ont  donné  ce  nom 
â cauft  de  James  . divinité  â qui  ils  arrribuoii-nt  deux  têtes  -, 
parce  que  d’un  cftté  Jepremier  j»ur  d:  Janvier  regarde  l’an- 
née prccedenre.flc  d?  l’autretc  *He  qui  vient.Le  mot  Janvier 
Januaruts, pet*  auffi  venir  de  /,{»«<*, porrerparec  quccc  mois 


J A N 

étant  le  premier  de  tous , il  eft  comme  la  porte  des  annèrj. 
Avant  Numa  Pompilius  il  n’éroir  compolcquc  de  ij.joiirs! 
lly  tjoûra  un  jour,5cCcfar  l’augmenta  de  deux  autres.Numj 
le  plaça  au Solfticcd’hy  ver.  L’année  de  Romulus  corumen- 
çoir  par  le  mois  de  Mars  , qu’il  aVoic  mis  i l'équinoxe  du 
Printems.  Et  quoique  les  Calendes, ou  le  premier  jour  de  ce 
mois  fût  fous  fa  proteékion  de  Jnnon, comme  les  autres  pre. 
miers  jours  des  moi s, celui  ci  ne  laifïbit  pas  d’êrre  partiralie. 
rcment  confrère  i Janus.âquion  faifoit  ce  jour  ia  un  Sacri- 
fice d’un  gâteau  de  farine  nouvelle,  qu’on  appelloit  Janu.il, 
de  fel  nouveau*,  auffi  bien  que  l’encens  6c  le  vin  qu'on  lui 
otf.oit.  Ce  même  jour  tous  les  Arrifans  ébauchoicr.t  leu-j 
Ouvrages  chacun  dans  fon  art,5c  fa  profeffion,  comme  auffi 
les  gens  de  Lcnres  , dans  la  penféc  où  ilsétoicm.quc  corn- 
ai cMçmt  l'année  par  le  travail  5c  l'induftiic , tout  le  rate 
s’enluivroit. 

Les  Confals  defignes  prenaient  pofliffion  cc  jour-üde 
leur  Confulat , 5c  commençoienr  d'entrer  en  Charge, pmi- 
culieremcnt  depuis  les  Empereurs,  5c  quelque  terns  aupara- 
vant , fous  le  Confulat  de  Qutntus  Fulvius  Nobiüot , & de 
Titus  Annius  Lufcus  , l’an  de  la  fondation  de  Rome  DCl. 
Ils  moiuoient  donc  au  Capitole, accompagnés  d’une  grande 
foule  de  peuple  , tous  habillés  de  neuf,  ôc  U ils  itnraolcicnc 
i Jupiter  Capitolin  , deux  taureaux  blancs. qui  n’avoient  pai 
encore  été  mis  fous  le  joug,  pirmi  les  parfums  5c  les  odeurs 
qu’ils  répandoienr  dans  fon  Tcmple.Les  Flamines, conjoin- 
tement avec  eux  , faifoicnc  des  vœux  pendant  ce  facrifice 
pour  la  profperité  de  l’Empire  , 5c  pour  le  falut  des  Empc- 
rcurs,aprcs  leur  avoir  prêté  ferment  de  fidelité, 5c  ratifié  tout 
ce  qu’ils  avoient  fait  dam  le  cours  de  l’année  précédente. 
Ces  vœux  5c  ce  ferment  étoient  faits  pareillement  pries 
autres  M^giftrars , 5c  par  le  peuple.  Tacite  nous  dit,  /.  1 6. 
de  fies  Ann.  qu’on  failoir  un  crime  i Thrafea  d’avoir  évité  à 
deffein  de  fc  trouver  tous  les  ans  au  ferment  folcmnel  des 
M.igillrats , Si  aux  verux  qu'on  faifoit  pour  le  falut  de 
l’Empereur. 

En  ce  jour  les  Romains  ne  faifoienr  paroître  aucune  hai- 
ne,5c  prenoient  foignenfement  garde  de  ne  Jaiffct  échapper 
aucune  parole  qui  fût  de  mauvais  augure.  Les  amisavoicut 
foin  d’envoi'er  deiprefens  à leurs  amis. qu'on appelloitS://- 
nt , Errcncs  , dont  l'inffinuion  cil  dûc  à T.  Tatius  Roi  des 
Sabins , apiès  l’accord  fait  avec  Romulus  ;cat  l’on  tient  que 
pour  témoigner  en  quelle  c/time  il  avoit  ceux  qui  l’avoicnt 
bien  fervi  dans  la  querelle  qu’il  eut  i démêler  avec  lesRo- 
nu  ins, il  leur  envoïa  au  commencement  de  l’année  â chacun 
un  rameau  de  laurier  pris  dans’  le  bois  de  la  Décile  S tréma, 
avec  un  compliment  5c  des  fouhaits  d’une  heureufe  année. 
C’eft  commeen  parle  Symmachus  l.  to.  Epifi.  iS.  aux  Em- 
pereurs Thcodofc5c  Arcadius.  Stren.trum  ufins  adolcvit  tu- 
tontdte  Tarn  Regis.ejUt  verbenasfie/icis  arbora  ex  hue  Strt - 
;j"4  anni  novi  asèj'ptces  prunus  accepit.  Les  Romains  s’étll; 
dioient  fur  toutes  choies  defe  tenir  joïeux,5c  de  fe  biendi- 
v -rtir  dans  ce  premier  jour,croïant  que  tout  le  refte  dd’an- 
née  s’cr.fuivroit.  Voila  ce  qui  fe  p dfoit  le  premia  jour  ds 
mois  de  Janvier.  * Amiqej.  Rom.  Pitifctis.Lrvirt»  Ami  fut. 

J AN  VILLE,  petite  ViiJc  de  France  : clic  eft  dans  l’Oiiea- 
nois  cnrrc  Orléans  & Chartres, environ  à neuf  licuës  de  l’une 
Ôi  de  l’autre.  *B.iudrand. 

JANDM, ville  de  Pulcftine  dans  laTribu  de  Juda.*  Jofué 
xv.  5,. 

jANUS.premu-rRoi  d’Ifalie,  commerça  d’y  régna  avant 
qu’Ænée  vînt  s’y  établir. On  dit  qu’il  étoit  fils  d’Apollon  & 
de  Criiifc,  fille  d'Etidkhée , Roi  des  Athéniens} que  Xiphus 
mari  de  Crcùfc  , l'adopta  fans  le  connoitre } 5c  qu’il  vint 
avec  une  puilT.inre  dote  aborder  en  Italie,  en  poliç  île*  peu- 
ples,leur  apprit  la  Kc!igion,6c  bâtit  fur  une  montagne  un* 
ville,  qu'il  appella  de  fon  nom/anxule.On  ajoute  que  dans 
le  teins  qu’il  itgnaloir  fon  régné  parmi  des  pcuplesBatbate», 
Saturne  ch:(Té  de  l'Arcadie  par  Jupiter,  abotda  dansfcsEtats. 
Janus  après  fa  mon  fut  adoré  comme  une  Divinité , éc  la 

firemierc  de  celles  que  ces  peuples  invoquoienr.  Romulus 
ui  fit  bâtir  un  Temple  dans  Rome , dont  les  portes  ctoietf 
ouvertes  en  te  ms  de  guerre  5c  fermées  en  tems  de  paix-  If 
Temple  avoit  douze  portes,  qui  defignoicnr  les  douze  mots 
de  l’année  } Si  des  Médailles  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi , le  reprefentent  avec  quatre  vifiges , qui  marq'Jcst 
les  quatre  Saifons.  Tous  cesatrriburs  conviennent  au  fi'leil- 
Aum  Macrobc  croit  que  Janus  étoit  Dieu  de  l'an,  5c  Ovide 
lui  donne  le  même  titre. 

Jane  biceps , anm  tacite  labentis  origo , 

Soins  de  Snperis  qui  tua  terga  vides. 


Jap 

iD'aOtreï  difent  que  c’ccoic  pour  lignifier  la  focietc  de  fon 
icgneavcc  Saturne  -,3c  que  pour  cette  même  raifon  la  mon- 
noie  de  ce  tems-IA  éroic  marquée  d'une  image  A deux  têtes 
qui  é toient  celle*  de  Janu*  fie  de  Saturne , avec  un  navire  fur 
le  revers  , qui  défignoit  l'arrivée  de  Saturne  en  Italie  [yr 
mer.  Ce  Dieu  préfidoit  au  commencement  6c  i la  fin  de  tou- 
te* chofcsrc'eft  pourquoi  on  difoir  auili  qu'il  ouvroit  Sc  qu'il 
fermoir  l'année,  & on  lui  mettoit  un  bacon  A la  main  droice, 
6c  une  clef  A la  main  gauche.  Ceux  qui  veulent  trouver  la 
vérité  de  l’Hiftoircdans  les  fiCionsjdc  la  Fable  , difent  que 
l’ancien  Janus  eft  le  même  que  Noc,&  qu'il  fut  ainli  appel- 
le du  mot  Hebreu  Jaim  , qui  fixçnifio  vin  ; parce  qu'il  avoit 
le  premier  planté  la  vigne.  Qu’il  fut  reprefenté  avec  deux 
vilages , parce  qu'il  avoit  vu  l'ancien  monde  avant  le  Délu- 
ge , & le  nouveau  monde  apres  que  les  eaux  fe  furent  reti- 
rées. Qu’on  lui  donnait  un  navire  à caufe  de  l'Arche  , ufk  il 
avoit  été  fauré.  Qu'il  prélidoit  au  commencement  & i la 
fin,  parce  qu'il  avoit  vu  la  fin  du  premier  monde  & le  com- 
mencement du  fécond , lequel  il  avoit  en  quelque  façon  ou- 
vert : c’dl  pourquoi  on  lui  mettoit  une  clef  à la  main. 

«^Lorlque  l'on  entreprenoit  quelque  guerre  à Rome,  la 
cciVumc  croie  d'ouvrir  le  Temple  de  Janus , que  l’on  fer- 
moiclorfque  l'on  ccmv.nençoit  A jouir  d'unepaix  universelle. 
Ce  Temple  n'avoit  été  ferme  que  deux  fois  , la  première 
fou*  le  règne  de  Numa,&  la  fécondé  après  la  guerre  Puni- 
que ; mais  fous  le  régné  d’Augufte , il  fut  fermé  trois  fois  ; 
fçavoir  19.  an*  avant  la  naiffance  de  J.  C.la  uoifiétne  année 
d'Auguftc,&7ij.dela  fondation  de  Romc,unc  fécondé  fois 
la  cinquième  année  de  ce  Prince,  & une  rroiliéme  fois  dans 
fa  14.  année.  Néron  pratiqua  deux  fois  la  même  cérémonie 
de  même  que  Vcfpaficn  6c  quelque*  autres  après  lui  II  n’cft 
pu  ooïable  que  les  Empereurs  Chrétiens  l'aient  obfervée , 
comme  le  veut  Cafaubon  , dans  fies  Notes  fur  Suetone.  Cela 
aurait  befoin  de  preuves  bien  forces, & il  n’en  allégué  qu'une 
qui  cft  affez  foible  ; fçavoir  , ce  que  dit  Ammien  Marcellin 
Aurenr  Païen,/.  1 6.9  69  que  Conftance  vint  à Rome.Ctw* 
tlnfo  J. vu  templo  ,]frarifiqMe  hoflibni  cnnElit  orc.  Cet  endroit 
fc  lie  différemment  dans  les  manuferits  , 6c  toujours  d'une 
maniéré  inintelligible 'i  de  forte  que  chacun  le  corrige  com- 
m il  peut.  M.  Valois  croit  qu'il  faut  lire  q»afiy  ou  t.mquam 
tttlufo  , q-c.  de  fotte  que  félon  lui , Ammien  fe  mccque  de 
Confiance,  qui  entroic  en  triomphe  A Rome  , comme  s’il 
tût  fubjugué  tous  fes  ennemis , & fermé  le  Temple  de  Ja 
nus.  Ainfi  cet  endroit  ne  matque  point  du  tour  qu’il  l’eût 
fermé,&  n’cft  qu'une  exprdfion  qui  lignifie  une  paix  emie- 
re  , & qui  peutaufii  bien  être  tirée  de  l'ancienne  pratique 
des  Idolâtres,  que  de  ce  qui  fc  faifoic  du  rems  de  Confiance. 
* Dion,/  ji.  Ammien  Marcellin.  Tülcmont , Hifi.oire  des 
Empereurs.  VoflîuS, de  Theologi a Gentils  Dcmpfter,^w;oar. 
Rom.  M.  Du  Pin , Htjioire  Profane  Ternir. 

JANUS.  Cherche x.  JEAN  Roi  de  Chypre. 

JANUS, ou  JANUTTIUS  MANETTI.  Cherche x.  MA- 
NETTI. 

J ANUS  DE  D AM  AS.ancicn  Médecin  de  Syric.eft  Auteur 
de  fept  Livres  de  l'an  de  guérir  les  maladies  , & de  grand 
nombre  d’autres  Traités. 

JAOCHEU , grande  Ville  de  la  Province  de  Kiangfi  dans 
h Chine  , eft  la  Capitale  d’un  territoire  de  .même  nom  , 6c  a 
Juiifdiâion  fur  fix  cités.  Elle  cft  cclebre  A caufe  de  la  belle 
Porcelaine  qu’on  y fait  dans  la  cité  de  Feulcang,  d’une  terre 
qu'on  apporte  des  environs  de  la  ville  d’Hoiccheu  , fur  les 
confins  de  la  Province  de  Nanqiin , où  on  ne  la  peut  faire , 
P^ce  que  les  eaux  n’y  font  pas  propres.  Proche  de  la  cité 
d’Yukaneft  la  montagne  de  Xehung  , d’où  tombe  un  ruif- 
feau  dont  les  eaux  rcpiefentent  toujours  un  Arc  en-ciel.  * 
Martin  Martini , Deficripuon  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de 
7Tie  venot , vol,  j . 

JAOUSCH1  ( Noureddin  Ali  Ben  J.ioofchi  ) qui  mourut 
l’an  8(0. de  l'Hegire, cft  I* Aurenr  d'un  Livre  intixolê  Anovar 
leJmtl  alabrar,  les  lumières  dont  les  juftes  font  ou  doivent 
être  éclaires  dans  leurs  aérions.*  D’Heibclor. 

JAP  ARA  , Ville  6c  Roïaumc  des  Indcj  dans  l’ille  de  Java, 
avec  on  très  bon  porc  fur  h côte  Septentrionale. 

JAPHA , Bourg  de  Galilée  affez  proche  de  Jotapat  dans  la 
Tribu  de  Zahulon.  Cétoit  le  plus  grand  , le  plus  Fort , 6c  le 
plus  peuplé  de  toute  la  Province.  Flavc  Jofrphe  y avoit  fait 
uncencrintc  d'une  double  muraille  , pour  réfifter  aux  at ra- 
ques des  Romains,  en  cai  qu'il  leur  prît  fantaificdc  l’aflïé- 
ger  : mais  quelque  bonnes  que  fulTcnt  fes  fortifications , ils 
ne  purent  refifter  A la  valeur  de  leurs  ennemis.  Pendant  que 
Vcfpaficn  ctoit  occupé  au  fiége  de  Jotapat , il  enveïa  A Ja- 
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pha  Trajan , qui  depuis  fur  Empereur , & lui  donna  pour 
cette  expédition  deux  mille  hommes  de  pieds  6c  mille  cho 
vaux.  Ces  Troupes  Romaines  tueicnr  ou  mirent  en  fuite 
douze  mille  Habiuns,qui  avoient  eu  affez  de  lurdieffe  pour 
venir  A la  rencontre  de  ce  Capitaine  Romain  , lui  donner 
combat  6c  s’oppofer  A fon  paffage.  Tite  y arrivant  un  pett 
après  avec  un  iccours  de  quinze  cens  hommes  , Jjph  i lut 
pris  dans  un  affaue  que  lui  donnèrent  les  Romains  it  parcs 
en  deux  attaaucs.Oiipianta  des  échelle* ,011  clcaiada  la  pla- 
ce de  tous  côtés  : fi  bien  que  les  Gaüléens  aï  int après  une 
lcgcrc  réfi  fiance , abandonné  les  murailles  ; T)-e  loivi  des 
fiens  encra  dans  la  Piacc-Ce  fut  alors  que  les  h.itwans  firent 
tour  ce  qu'on  pouvoit  attendre  de  gens  de  cœur,  pour  con- 
ferver  leur  vie  6c  leur  liberté.  Les  femmes  même  , par  une 
valeur  au  deffus  de  leur  fexc  , fe  jetroient  fur  les  Romains  , 
en  tuoient  plufieuts  6c  vendoicnr  chèrement  leur  vie.  Cet 
effort  continua  fix  heures  -,  mais  enfin  les  pius  braves  aï-nc 
été  rués  ou  mis  hors  de  combat  ,.lc  refte  céda  aux  Romains. 
Ils  égorgèrent  abfolument  tous  les  hommes  qu’ils  rencon- 
trèrent par  les  rués  6c  dans  leurs  tnaifons  -,  6c  népargnerent 
que  les  femmes  & le*  petits  enfans,qu'ils  emtneoerent  cfcla- 
ves.Ccla  arriva  le  ij.Juin  de  la  ttoinéme  année  de  l'Empire 
de  Néron.*  Jofephc,</ ms  fi»  Tte,&  Liv.  III.  chap.  ai.  de  la 
Guerre.  Cette  ville  cft  appdiée  /aphia.  Jofoé.XiX.  ia. 

JAPHET , fils  de  Noé  , entra  avec  fon  perc  dans  l’Arche 
avant  le  Dcluge.l’an  i6\6.da  monde, 4: 1*48  avant  Jésus- 
Christ. Selon  le  fentimenr  d,s  Hcbrcux.qui  efi.*ufli  celui 
de  pluficurs  Auteurs  modernes,  J phet  c<oit  l’aîné  de  Sein 
fon  frère.  Il  y en  a d’autres  qui  font  du  fentimenr  >îc  fiint 
Augnftiu,  6c  qui  foùtienncnt  que  le  même  Semétoir  l'aîné, 
comme  le  porte  IcTixtedc  la  Vnlgate.  Sou  perc  lui  donna 
cette  bem  diérion  en  mourant:  DiUret  Déni  JupLet.çr habi- 
ter in  Tabernacsilis  Sem.Jîtqne  Canaan  fiervns  ejut. Le  nom 
de  Japhet  figtufie  naturcllcuicnc  /tenant.  Japhet  eut  fepe 
fils , dont  Corner  6c  Javan  furent  les  feuls  qui  eurent  des 
enfans  : du  moins  il  11 'eft  point  parlé  de  la  race  de*  autres. 
Ce  font  eux  qui  ont  pcnp.'é  une  partie  de  l’Afie  5c  coure 
l'Europe.  De  ce  fils  de  Noé, les  Poètes  ont  fait  leur  Ja- 
pit  , fils  du  Ciel  & de  la  Terre , 6c  très  puiffmc  entre  les 
ThclLi tiens,  qui  delà  Nymphe  Afic  eut  Hefpcr,  Atlas, 
Epimcthce  & Promet  liée.  * Gencfe,  \ 10.  Joii-phe ,/.  1. 
Antiq.  Genebrard , in  CbroH.Lyranus  , m c.  5.  G en  salian  6c 
Sponde,  tn  Annal.  Sacr.  Ter  Tejl.  Tornicf,  A.  M.  16 $6* 
num.  x.  1666.  nam.  4.  9.  10.  16 $ I.  nnm.  10.  il.  Bochari  « 
Geegraph.  Satr.  Itb.  j. 

JAPHET , Région  proche  de  laCilicie,  ruinée  par  Ho* 
lopherne.  Lieutenant  des  Armées  de  Nabuchodonufor.  * 
Judith  II.  15. 

JAPHIE , Ville  de  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  * 
Jofué , 19.  ix.  Quelques  uns  croient  que  c’cft  la  ville  de 
J iphiaou  Joppc. 

JAPlGlE  , Païs  d’Italie , en  forme  de  Chcrfonnefe,  donc 
l'illhmc  s’étend  depuis  Taten.e  jufqu'A  Brinde.  C’cft  une 
partÎL-  de  la  Poüille  , qui  s’appclloit  autrement  A/eJfiapie.  * 
Strab./.  6.  Plin.  / j. 

J A P I S , Eroiicn , clnfTé  de  fa  patrie , vint  fc  retirer  i 
l'extrémité  du  golfe  Adriatique,  6c  y bâtit  fur  le  Pô  une 
ville  appclléc  de  fon  no  n , qui  a aufli  donné  !c  nom  de  Ja- 
pidi'e  au  païs , & de  Jipides  aux  habirans.  * Pline,  /.  j. 

JAPON  ou  JAPAN , Iflcs  de  l’A fie , dans  la  mer  de  fa 
Chine.  Le  païs  qui  porte  ce  nom, cft  A l’Orient  de  la  Chine, 
entre  le  3 1. 3c  le  40.  degré  de  latitude, & entre  k 171 . 2c  le 
1 88.  de  longtrudc.  Les  Portugais  font  les  premiers  de  l’Eu- 
rope qui  l'onr  dccouverc,  aptès  y avoir  etc  je  tcj  par  une 
violente  tempête  en  l'année  1 {41.  Aïanc  appris  que  l’or  3c 
l'argent  y étoient  en  abondance  , ils  y retournèrent  pour  s'y 
établir , 8c  abordèrent  près  de  Sarunga , ville  peu  éloignée 
de  la  mer , où  ils  ne  demeurèrent  que  quatre  ou  cinq  ans  , 
parce  que  la  plage  prochaine  n'étoir  pis  bonne  pour  le* 
v tuffeaux  De  IA  ils  d-.  feendirent  dans  une  petite  ille  déferre, 
nommée  Kifima . qu'ils  pe  iplcrcnr  dans  la  fuite-,  mais  enfin 
ils  ont  étc  forcés  d’abandonner  ce  pofte , 6c  tour  le  com- 
merce du  Japon  aux  Hollandois.  Les  Geograph  -s  anciens 
ont  eu  peu  de  connoiffance*de  ce  pais , 3c  ce  n'eft  que  par 
conjecture  que  Jabadiu,  dont  parle  P:ol ornée , «oit  ce 
qu’on  appcPe  aujourd’hui  Vljle  de  Niphon.  Les  Géographe* 
modcm.-snotis  onc  fait  de»  defcription»  du  J.ipon  fur  des 
M -moires  qu’ils  ont  rires  de  quelques  Relations  de  Mar- 
chands qui  ont  trafiqué  en  ce  pus  lA  i mais  comme  il  y en 
a peu  qui  ne  foienc  plus  intelligcns  dans  le  commerce  que 
dans  la  Géographie , leurs  deferiptions  ne  nous  peuvent 
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être  que  (ùlbeâea.  Voici  ce  qui  «'en  peut  fçavoîrde  plus 
certain.  C’eft  proprement  un  amas  de  pluficurs  ifles  ,qui 
portent  toutes  cnfemble  ce  nom  de  Japon.  Les  trois  plus 
confiderables  font  Niphon  (c’eft- à- dire  ,/cnrce  Je  lumière) 
qui  contenoir , à ce  qu'on  prétend , cinquante  trois  Roïau- 
tnes  ou  Principautés.  Ximo  , qui  eft  la  fécondé  ifle  > a neuf 
Roïaumcs  ; ( ce  qui  eft  exprimé  par  fon  nom.  ) Et  la  troi- 
sième qui  eft  Nicoco,  en  contient  trois.  Toutes  ces  ifles  du 
■Japon  occupent  un  très  Tarte  circuit  •,  car  celui  de  Niphon 
en  particulier  contient  près  de  600.  lieues  , au  rapport  de 
Guillaume  Adam  Anglois  , qui  les  a long  tems  habitées.  La 
plus  proche  de  la  Chine  en  eft  diftante  de  €0.  licuës;&  elles 
font  éloignées  de  la  nouvelle  Efpagnc  , qui  leur  eft  Orien- 
tale,de  fix  cens  milles,ou  joo.  de  nos  lieues.  Quelques  Mo- 
dernes dirifent  tout  le  Japon  en  fept  parties  ou  Régions. 
L'ifle  de  Niphon  a cinq  parties  principales , qui  fonr  Jamai- 
foir , Jetfcngo,  Jetfeng.n  , Quanto  , 6c  Ochio.  Jcdo  eft  au- 
jourd'hui la  ville  Capitale;  Mcaco  a eu  autrefois  cet  avanta- 
ge. Les  autres  plus  renommées  font  Amucufa , Euomy,  Xi- 
mano.Suranga , Saccuma  , Tonfa , Amanguchi,Aiima,Ava  » 
Bungo  , Dongo  . Farina  , Firando  , Oyama  > Ozaca.  Quel- 
ques nnesdes  ifles  qui  compofent  le  Japon  .peuvent  bien 
être  dcsPentnfules,  6c  particulièrement  celles  qui  font  les 
pins  avancées  vers  le  Nord  Sc  I1  Orient  ,&  qui  font  partie 
de  la  terre  de  Jcflo  , dont  l'on  tient  que  les  habitans  font 
vaifaux  & tributaires  du  Japon.  Neanmoins  un  fameux  Pi- 
lote Hollandois  oui  en  a reconnu  la  côte  , pour  découvrir 
fi  cette  terre  eft  elle  meme  une  ifle.ou  fi  elle  eft  un  continent 
d cette  grande  Terre  de  Cotée , inconnue  jufqu’à  ce  jour  , 
dans  les  lieux  où  elle  va  s'étendre  par  derrière  la  Chine,  juf- 
qu’tu  fond  de  Ma  Tanaric  ; de  Niuche  allure  qu'elle  eft  re- 
parée d’avec  le  Japon  par  un  petit  efpace  de  ma  , que  ceux 
du  païs  nomment  le  Dftroir  de  Sangaar. 

gJJ  ALITEZ  DV  PATS. 

Le  pais  eft  fertile, fort  fain .rempli  de  monragnes,'&  fou- 
vent  couvert  jdc  neiges.  Il  produit  du  millet , de  l'orge  , du 
ris  Sc  du  fruit . On  moilTonne  le  ris  au  mois  de  Septembre, 
& on  recueille  le  froment  au  mois  de  Mai.  Saplus  grande 
fertilité  eft  en  or  6c  en  argent.  On  y trouve  auflî  des  perles, 
avec  des  élepha ns, des  chameaux,  9c  d’autres  animaux  ordi- 
naires , fi  on  en  excepte  les  bêtes  à cornes  , qui  y fonr  très 
rares.  Il  y a encore  pluficurs  tivicrcs , des  lacs  , & de  bons 
potts. 

M O E V RS  DES  JAPONOI  S. 

Les  moeurs  det(  Japonois  font  allez  particulières.  Ils  font 
ordinairement  ambitieux  & méprifans  , & fur  tout  pour  Jcs 
Etrangers  \ mais  malgré  cria  ils  cftiment  la  fincerité  & la 
bonne  foi.  Un  Auteur  moderne  les  appelle  avccraifon  nos 
Antipodes  moraux.  En  effet  ils  vont  toùjours  la  tête  nuë , 
hommes  6c  femmes  , pour  faluer  les  perfonnes  qu'ils  ren- 
contrent , ils  mettent  le  pied  hors  de  leur  chaulHite  ; & 
quand  ils  veulent  recevoir  ceux  qui  leur  viennent  rendre  vi- 
lîte  , ils  s’afTcïent  dans  leur  Salle. Les  jeunes  hommes  ont  la 
tête  rafée  par  devant  ,les  Bourgeois  & les  Païfans  en  fonr 
feulement  rafer  la  moitié  ; mais  les  Nobles  & les  gens  de 
qualiré  aifcûcnt  de  fe  la  faire  toute  rafer , à 1a  referve  d’un 
petit  bouquet  qu’ils  biffent  fur  le  detricre  de  la  tctc.  Lcuts 
habits  fonr  fort  pompeux  ; ils  portent  des  robes  courtes , 
dont  les  manches  font  fore  larges. Ces  robes  font  en  brode- 
rie d’or  6c  d'-rgent.bien  travaillées.  Ils  ont  deflous  un  pour- 
point de  foie  qu'ils  artêtenc  avec  une  ceinture.  Importent 
d’ordinaire  deux  grands  fabres.Leuts  haut-de  chaudes  font 
fi  longs,  qu’ils  Traînent  jufqu'à  terre.  Iln'eft  tien  de  plus 
riche  que  les  habirs  di  s femmes  de  qualité.  Le  noir  leur  eft 
une  couleur  de  réjoiiiffancc  , & le  blanc  leur  fert  au  deuil. 
Ils  font  confifter  la  beauté  de  leurs  dents  à être  foie  noires  , 
&nc  boivent  jamais  que  chaud.NôtreMufiqucleur  déplaît, 
de  meme  que  la  leur  nous  imponune.Ils  rejettent  nos  vian- 
des; leurs  médecines  font  douces;  ils  ne  fc  faignent  jamais, 
& ne  donnent  à leurs  malades  que  des  viandes  filées. Us  ai- 
ment fi  fort  la  guerre, qu'ils  ne  quittent  jamais  l'épée, meme 
dans  leurs  maifons.  Lej  Japonois  font  fi  méfiants,  qu’ils  ne 
biffent  aborder  aucun  navire  étranger  dans  leurs  ifles  ; les 
Hollandois  font  les  fculs  qu’ils  fouffircntponr  le  commerce. 
On  dit  que  les  Commiffaircl  interrogent  féparément  tous 
ceux  du  vaifleau  ,&  leur  demandent  des  nouvelles  du  pais 
d’où  ils  viennent:  les  menteurs  font  punis  avec  feveriré: 
enfuite  les  mêmes  Commi'lTairc*  font  enlever  les  marchan- 
difesdu  navire,  dont  ils  font  l’eftimationiéc après  ils  le  font 
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recharger  d'droit  d’argenr , qu'il  faut  prendre,  fan*  avoir  U 
liberté  dechoifir.  Il  eft  vrai  qu’ils  tic  trompent  point  dans 
le  commerce.  Le  pinceau  qui  leur  fer;  de  plume  eft  de  enivre 
ou  d'argent.  Leur  encre  n'eft  pas  liquide  comme  la  nôtre, 
c^cft  une  matière  épailTe,dont  la  couleur t-ft  noue  ou  rouge, 
« qui  eft  extrêmement  chcre.Leur  papier  eft  plu*  fin  te  p;m 
uni  que  le  nôtre  ; mais  il  n’eft  pas  h blanc  : on  n'y  écrit  que 
d’un  côté , l'autre  étant  peint  en  bleu , & feméen  quelques 
endroits  de  quarreaux  ou  de  lozanges  d'argent.  Les  Jjpo- 
nois  fc  fervent  de  quatre  fortes  d’écritures.  La  première  fit 
la  plus  ancienne  eft  celle  qui  fe  fait  de  droit  à gauche , à la 
manière  des  Hcbreux  ,desChaldécns  ,dcs  Syriens, des  Ara- 
bes 6c  des  Egypticns.La  fcconde  eft  celle  qui  va  de  la  gauche 
d la  droite  comme  la  nôtre,  & celle  de  tous  les  Européens. 
La  troifiéme  eft  fcmblablc  d celle  des  anciens  Grecs , qui 
commenç oient  la  fcconde  ligne  où  la  première  finiffoit, 
retournant  toujours  de  la  droite  d la  gauche, & de  b gauche 
d la  droite.  La  quatrième  maniéré  d'écrire  eft  de  conduire 
les  lignes  de  haut  en  bas  par  colonnes,  d l’imitation  des 
Chinois , & de  b plupart  des  Indiens  , commençant  par  le 
côté  droit. Comme  les  Japonois  font  originaires  de  1a  Chine, 
ils  ont  imité  les  cara&cres  ou  lettres  des  Chinois , tt  leurs 
hiéroglyphes  ou  figures  des  chofes.  Leur  Langue  eft  extrê- 
mement emphatique  6c  abondante  en  pluficurs  noms, pour 
lignifier  chaque  enofe , les  uns  par  honneur , les  autres  pat 
mépris;  ceux  ci  pour  les  Princes, & ceux-là  ponrlepeupk 
On  ne  peur  nier  qu’elle  n’ait  quelque  chofe  de  grand  Si  de 
pompeux , fuivant  le  geniede  la  nation  , dont  les  manietes 
fonr  routes  grandes , & marquait  beaucoup  de  fierté. 

RELIGION  DES  JAPONOIS. 

La  Religion  des  J.iponois  fe  peur  réduire  d trots  Seftes 
principales  -,  la  première , qui  tft  celle  des  Bonzes , eft  ap- 
pel! ce  Xenxnt.  Ils  ne  croient  point  qu’il  y ait  une  autre  vie 
après  celle-  ci.  La  deuxieme , ou  d’Amsd, a , foûticnc  l’iro- 
moiralitédc  l’ame.üc  croit  qu’elle  paffe  dans  Iccorpsd'une 
bcrc  ou  d’un  atbie , &c.  Ceux  de  cerre  Seébe  adorent  une 
Idole  nommée  Amtda.  La  troifiéme  Sc&e  eft  celle  qu'on 
appelle  Foqueux , ceux  qui  la  fuivent  adorent  l'Idole  de 
Xaca , 6c  ciuïcnc  qu’en  répétant  fouvent  certaines  paroles, 
cela  les  rendra  heureux.  Il  y a parmi  eux  un  très  grand  nom- 
bre  d’hommes  6c  de  femmes  confacrés  au  fervice des  Idoles, 
6c  qui  profeflent  comme  une  manière  de  vie  Religieufc  : ce 
font  ceux  qu'ils  nomment  Boutes  ; & il  y en  a de  deux  for- 
tes , fort  oppofés  les  uns  aux  autres , connus  fous  le  nom  de 
gns  te  de  blancs  , qui  font  les  couleurs  de  leurs  habits.  Les 
femmes  de  même  font  de  diverfes  livrées;  6c  le  nombre  des 
uns  6c  des  autres  eft  fi  grand , que  nous  apprenons  des  Let- 
tres de  faint  François  Xavier  , que  dans  une  petite  Province 
il  y a plus  de  huit  cens  maifons  de  ces  Bonzes.Ily  a diverfes 
Sc&es  , 6c  les  noms  de  leurs  Auteurs  fc  contentent  dans 
pluficurs  anciens  Mémoires  qui  leur  reftem.Lcs  plus  fjmetnt 
font  Xaca  & Amida.  Au  relie, il  n’y  a rat  une  de  ces  Sectes 
qui  parle  de  la  création  du  monde, 6c  de  l’origine  des  amer. 
Les  Bonzes  fe  fervent  de  ccnc  impoftures  6c  artifices  pour 
fc  rendre  confidcrablcs  parmi  les  Japonois , & fur  tout  en 
leurfaifanr  accroire  que  cinq  Commandemens  de  bLoine 
pouvant  être  obfetvés  par  aucun  , ils  y fatisfont  pour  eux. 
Ces  préceptes  font,  1.  qu’il  ne  faut  point  tuer , ni  manger 
aucune  chair  tuéeu.  qu'il  ne  faut  ni  dérober;}  ni  paillarder, 
4.  ni  mentir  ; c . ni  boire  du  vin.  Au  relie , il  y a grand  nom- 
bre d’Univexmés  en  cer  Etat , 6c  il  y a eu  autrefois  des  Em- 
pereurs Souverains , qui  avoienc  fous  eux  un  très  grand 
nombre  de  Rois , 6c  d’autres  petits  Princes. 

ETAT  DV  CHRISTIANISME  AV  JAPON. 

Sept  ans  après  que  les  Portugais  eurent  abordé  b premiè- 
re fois  au  Japon  , faint  François  Xavier  y entra  pour  y pic- 
cher  le  Chriftianifme  en  1549.  Il  fit  d’abord  de  nés  grands 
progrès  dans  l'ifte  de  Niphon  , qui  furent  continués  pat 
ceux  de  fa  Compagnie  -,  6c  le  nom  de  Jots-Christ  s’éw»* 
dit  depuis  dans  les  ifles  voi  fines  avec  tant  de  fuccès , qu;  h 
mulritude  des  convertis  donna  de  l’ombrage  au  Prince:  ce 
qui  caula  dans  b fuite  cette funefteperfecutton  du  Japon, 
qui  furpaffa  pour  le  nombre  des  perfonnes  & pour  l’hor- 
reur des  tournions , les  plus  cruelles  perfecutionj  des  Rois 
de  Perfc  6c  des  Empereurs  Romains.  En  feize  années , de- 
puis 161  *.  jufqu'en  1629.  les  Chrétiens  s’étoiem  tellement 
multipliés  au  Japon,  qu'il  y en  avoir  plus  de  quatre  cenl 
mille, & en  1649.  ceux  Qui  étoient  venus  fur  les  navires  de 
la  Compagnie  Holbpdoifc  du  Japon  à Amftcrdam , ailur 
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roicnrque  !e  ChrilUanifme  y étoit  entièrement  éteint;  Quel- 
que*  uns  attribuent  la  caufe  de  ce  déplorable  malheur,  dont 
il  j’eft  fait  diverfes  Relation»  , à un  homme  de  Bruxelles , 
qui  du  plu*  vil  office  d’un  vaifleau  étant  parvenu  par  fon  ef- 
prit  i la  Charge  de  Prcfident  de  Comptoir,  pour  mieux  éta- 
blir le  négoce  de  fa  nation  au  Japon  , fît  le  projet  d'en  ex- 
clurrc  toute*  les  autre*.  Les  Portugais  y avoient  trafiqué  les 
premiers , 8c  leurs  Comptoirs  y étoicut  établis  depuis  plus 
d'un  fiécle.  La  Religion  Chrétienne  s’y  étoit  introduite  avec 
eux  ; Sc  le  Préfident,qui  depuis  fut  Dire&cur  general  à Ba- 
nvia.croïanc  que  les  Japonois  Chrétiens  ne  voudroient  né- 
gocier qu’avec  les  Portugais, comme  les  connoifTant  de  plus 
fong-tems  , s’avifa,  dit-on  , de  les  tendre  fufpcéts  à l'Em- 
pereur par  leur  Religion  mcmc,&  engagea  des  Gouverneurs 
de  Provinces  Sc  autres  grands  Seigneurs,  à force  de  prefens, 
de  favorifer  fon  entreprise, qu’il  cxecura  par  le  moïen  d’une 
lettre  fuppofée  en  Portugai*,quiconrenoit  ledefTein  formé 
d'une  confpirat ion  generale  des  Chrétiens  contre  l'Etar. 
Cerrc  Hiftoire  avec  toutes  fes  circonflances  efl  amplement 
décrite  dans  les  Relations  de  Tavetnier , qui  allégué  les  ga- 
rait*. De  quelque  manière  que  la  chofc  fort  arrivée  , on  ne 
peur  que  plaindre  le  malheur  de*  Japonois,  chez  lefquels 
on  auroitpu  avec  le  rems  répandre  par  tout  la  connoiflance 
de  l'Evangile.  Ils  ont  naturellement  une  grande  difpolîrion 
â toutes  Iesfcienccs.Sc  il  ne  leur  manque  que  des  perfonnes 
capables  de  les  inftruire. 

GO V TERNE  MENT  DV  JAPON. 

Cet  Empire  appartenoie  de  droit  d un  Prince  que  l'on 
nomme  D^iro  ; mais  il  en  fut  privé  environ  l’an  ijfo.  de 
cette  manière.  Ce  Prince  avoir  deux  fils,  l'aîné  qui  lui  de- 
voir fucccdcr , Sc  un  puîné  qui  étoit  General  de  fes  Armées. 
L'ainé  aïant  obtenu  de  fon  pere, par  les  brigues  de  l’Iinpcra* 
uice  fa  mcic , qu’il  commanderoit  les  troupes  de  l'Empire 
alternativement  avec  fon  frere  de  trois  en  trois  an», ne  vou- 
lut point  remettre  le  Commandement  à fon  cadet, lorfque  ie 
tenu  fut  expiré;  au  comrairc , s’étanc  Tonifié  fous  main  du 
fecours  de  quelque*  Rois  Sc  Piinccs  du  païs  , il  fe  crut  allez 
puiflant  pour  s’emparer  de  toute  l’autorité  -,  mai*  fon  pere 
laiant  défait  Sc  pris  prifonnier , le  fit  mourir  cruellement. 
Le  General  oui  avoit  commandé  les  troupes  de  l'Empereur 
contre  fon  fils  aîné.ulurpa  la  Couronne  après  la  mon  de  cet 
Empereur , au  préjudice  de  fon  fécond  fils  ; mai*  ce  Prince 
leva  auili  tôt  une  paillante  armcc, & en  donna  le  comman- 
dement à un  nommé  Cubo,qui  défit  l'armée  decct  U fui  pâ- 
leur, ôc  le  lie  mourir.  Quelque*  années  après  qu’il  fut  monté 
(ur  le  Tin cinc  de  fon  pere  , Cubo  fc  foûleva  , Sc  fe  rendit 
in.  îirc  de  l'Empire  ; mais  il  fut  tue  l'an  1564.  aulli- bien  que 
Nabunanga.fon  frere  Sc  fon  fuccdleur,l'an  1 S7J.  Taifcola- 
ma  leur  fucceda , & mourut  l'année  1598.  11  laiiïaun  fils 
nommé  Fideri  Somma, fou*  la  tutelle  dcDaifufama  qui  ufnr- 
pa  la  Couronne  fur  fon  pupille  vers  l’an  1(99.  Sc  s'écantfuit 
reconnoitrc  Empereur , fc  fit  nommer  Goriffio  Samma.  Il 
fut  grand  perfccutcur  des  Chrétiens  , Sc  mourut  en  l’année 
1616  Cambofama,autrement  Xog-jnfiama.futnommc  Com- 
bauma,  fils  de  l’Empereur  Daifufama,  lui  fucceda  l’année 
i6i6.Sc  l’an  1617.  il  pcrfecuta  les  Chrétiens.  Chiongon  , 
fanio  umé  Tofogunfiama , fils  de  l'Empereur  Cambofama  , 
nu>it  l'an  165 1.  régna  après  lui.  il  perfccuea  aulli  les  Chré- 
tiens, 3c  mourut  lansenfans  l’an  it>to.  Quané,  paient  de 
l'Empereur  Tofog-infiama,  lui  fucceda  ; 3c depuis  ce  tcmï-li 
on  n'a  point  fçu  les  noms  des  Empereurs  julqu’â  prefent. 
L'Empereur  du  Japon  porte  pour  armes,  de  fables  4 trou 
Trefie:  d argent . * Ma  (Fée.  Hijlotre  de  r Indes.  Saint  Fran- 
çois X’.vk  t , hb.  j.  (ÿ*4 .Epi[l.  Marc  Polo.  A Colla.  Ltnf- 
chot. Guillaume  Adain.  Gueirero.  SoÜer.  Tutfelin.  Briet , 
Cealr'  Thcvcr . Co/m  Robbe  , Geogr.  Sanfon.  Ambaffa- 
de  des  Hollandais  au  Japon  , Part.  1.  pag.  117.  Qr  Part.  1. 

M-  57 

JAQUELOT  ( Ifaac  ) étoit  de  VafTy  , petite  ville  de 
Champagne,  qui  n’cft prefquc connue  que  par  le  maliacrc 
dis  Reformés , que  le  Duc  de  Guife  Sc  le  Cardinal  fon  frere 
y firent  faire  en  içli.Ily  naquit  le  16. Décembre  1647.  d’un 
pere  qui  étoit  Miniftre  de  l’Eglife  Prétendue  Rcfouncc  de 
ce  même  lieu , qui  mourut  fort  vieux, Sc  pref  que  en  defeen- 
danr  de  Chaire.  Son  fils  aïant  fait  fes  premières  études  avec 
fuccès  , fut  reçu  Miniflre  i l’âge  de  11 . ans , 8c  donné  pour 
Collègue  â fon  pere.  Il  fortit  de  France  après  la  Révocation 
<!■•  l’Edit  de  Nantes , 3c  fe  rendit  d’abord  i Heidelberg  , où 
l’E;  ûricc  Palatine  la  Douairière  lui  donna  des  marques  de 
Ion  tllimc.  A la  fin  de  l’Hyver  de  168  ç • Sc  i6%6.  il  le  ren- 
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dit  à la  Haye.  On  lui  donna  une  place  de  diftinâion , en  le 
faifant  prêcher  tous  les  matins  des  derniers  Dimanches  du 
mois.  Il  fut  extrêmement  goûté  ; 3c  quoiqu'on  fe  la/Te  de 
tour,  il  avoit  la  foule  des  Auditeurs  lorfqu’il  quitta  la  Haye, 
de  même  que  lorfqu’il  y arriva,  il  eut  une  longue  Sc  fàtheu- 
fe  maladie  de  langueur  , dont  il  eut  bien  de  la  peine  de  re- 
venir , 3c  qui  interrompit  beaucoup  fes  études.  Il  n’en  ctoit 
pas  encore  revenu,  torique  des  peifounes  qui  ne  l’aimoient 
pas,  peut  être  parce  qu'il  avou  été  peu  cXiéli  leur  faire  fa 
cour , lui  fufciiercnt  une  affaire  au  Syno  le  des  Egides  Wal- 
lones.  M.  Juricu  avoit  écrit  fes  Leities  fur  le  Tableau  du 
Soumamfme.  U parut  fucccflivcmenr  deux  petites  brocliu- 
n s contre  ce  Tableau,  fous  le  titre  S’ Avis  furie  Tableau  du 
Soetntant/me .fans  nom  d'Auteur  ni  d'Imptimcur.  On  en  ac- 
eufa  M.  Jaquclot;  Sc  pour  fortifier  l’accufation.on  dit  qu’il 
croïoit  le  fàlurdcs  Païens, parce  que  dans  uneiconvci  lu  ion, 
particulière  il  n’avoir  pas  voulu  les  condamner;  mai*  avoit 
dit  Amplement  qu’il  les  abandonnoic  au  jugement  de  Dieu. 
Il  furdonc  cité  au  Synode  Wallon  aflemblc  i Lcide  en  1691. 
Il  crut  voir  à la  manière  dont  le  Prcfidenr  de  l’Ailcmblée  lui 
parla  d’abord , qu’on  avoit  refolude  le  perdre;  3c  pour  évi- 
ter le  coup,  fans  arrondie  davantage , il  en  appellaau  Sou- 
vciain  Le  Synode  nomma  des  Commiflàirc»  pour  examiner 
la  chofeà  la  Haye.  On  peifuadai  M.  Jaquclot  de  fe  pce- 
fenter  devant  eux.  Il  defavoüa  l’Avis  fut  le  Tableau  , Sc 
expliqua  fon  opinion  fur  les  Païens  d’tir.c  manière  qui  fatis- 
fit,  les  Commiflaircs.  En  forte  qu’il  fut  abfous  après  quel- 
ques avis  fraternels.  Pour  achever  d'effacer  les  iu.picflions 
que  l'Avis  fur  le  Tableau,  dont  on  ne  doutoit  prtfque  pas 
qu’il  ne  fût  l’Auteur , pouvoir  avoir  l.iifiees  dar,s  l’dpiic  du 
Public,  il  piocha  fur  la  Divinité  de  Jescs-  Christ  , Sc  fit 
imprimer  fes  Sermons.  Sa  longue  maladie  avoir  intertompu 
un  grand  Ouvrage  auquel  il  travailloit  depuis  long  tems  (ur 
l'Exirtcnce  de  Dieu.  Etant  guéri , il  le  continua  & y mit  la 
dernierc  main.  Il  parut  à la  Hayer»4<’.  chez  Foulque  en 
1697.  fous  ce  titre , Dtjfcrtariens  fur  i Exijtence  de  Dieu  , 
où  ion  démontré  cette  vent/ par  l'Hijlosre  'Univerfelle  de  lu 
première  Ant  iq  resté du  monde  , par  la  réfutation  du  S J fit  me 
d'Epicure  <ÿ-  de  S pi  no  fa  -,  par  les  car aüere s de  divinité  qui  fe 
remarquent  dans  la  Religion  des  Juifs ><$■  dam  l étabhffement 
du  Chrifhanifme.  On  j trouvera  aufli  des  preuves  lonvasn - 
quant  es  de  la  révélât  tou  des  Livres  facrés,  il  y a beaucoup  de 
Littérature  dons  cet  Ouvrage.  En  1699.  il  donna  in  J3,  des 
Dtjfertanons  furie  MeJJie  , imprimées  â la  Haye.chez  l’Ho* 
mué  Sc  Foulque.  Ce  Livre  qui  contient  beaucoup  de  tièt 
bonnes  remarques  , enta  Ile  trop  , ce  femble  , pa  liages  fur 
p.iflâge*.  Le  Roi  de  Prude  s’étant  rendu  i la  Haye,  & aïant 
oui  prêcher  M-  Jaquelot:  il  voulut  l'avoir  pour  fon  Miniflre 
François  à Berlin.  Il  lui  donna  une  grofTe  penfion  , & M. 
Jaquelot  fetranfporta  i Berlin  en  1701.  Etant  encore  à la 
Haye , il  avoit  témoigné  plus  d’une  fois  à fes  amis  combien 
il  étoit  choqué  du  Dictionnaire  de  M.  Bayle , fur  tout  de  ce 
qu’il  dit  au  fujet  des  Manichéens.  Il  prit  dès  lors  la  rcfolu- 
tton  de  le  réfuter.  ; mais  il  n’acheva  ce  delfeinqn'i  Berlin. 
1 1 publia  alors  la  Conformité  de  U Foi  avec  la  Rat  feu,  ou  Dé- 
fcsfe  de  la  Religion  contre  les  principales  difficultés  répandues 
demie  Diüieunaire  Hiflorique  er  Critique  de  Ai.  Bayle.  A 
Am  Berd. un  ch.  z Di  (hordes  & Pain.  M.  Bayle  ne  tarda  pas  â 
répondre  , 3c  M.  Jaquclot  répliqua  par  un  Livre  qui  .1  pour 
titre , Examen  de  la  Théologie  de  Ai.  Bayle  , répandue  dans 
fon  Dilhonnane  Critique  , dans  fes  Penfecs  fur  les  Cometes  , 
er  dans  fes  Répoitfes  a un  Provincial , où  on  de  fend  la  Confor- 
usit/de  la  Foi  avec  la  Raifon  contre  fa  Réponfe.  A Amfhrdam, 
chez  l’Honoté.  M.  Bayle  ne  relia  pas  court , il  publia  des 
Entretiens, dans  Icfquels  il  répondit  â l’Examen  de  fa  Théo- 
logie , & M.  Jaquclot  revint  à la  charge  en  1707.  par  fa  Ré- 
pou  c aux  Entretiens  compofés  par  M.  B apte  contre  la  Confor- 
ta -té  de  ta  Foi  avec  la  Raijon  , 0*  l'Examen  de  fa  T heologse. 
A Ainftetdam.chez  l 'Honoré.  Il  y a apparence  que  la  diipare 
eût  encore  été  poulfcc  plus  loin,  fi  la  mort  n'eût  impofé 
filcncc  i l’un  3c  i l’autre.  C’eil  dans  ces  difpures  contre  M. 
Bayle  que  M.  Jaquelot  a déclaré  qu'il  croit  du  fentimenr  des 
Rcmontrans,  prétendant  que  leur  hypothefe  lève  mieux  les 
difficultés  que  l’opinion  du  gros  des  Prérendus  Réformés. 
Il  étoit  occupé!  achever  un  Ouvrage  important  fur  la  Divi- 
nité de  l'Eciicurc,  loi  (qu’il  mourut  allez  fubitement  le  iç. 
Oéiobrc  1708.  fur  la  fin  de  fa  61.  année.  On  a imprimé 
qurlqties  uns  de  fes  Sermons  depuis  fa  morr.  Il  avoit  de 
l'cfprit , de  la  pénétration , du  jugement,  du  fçavoir.  Son 
trop  de  vivacité  l’cmpêchoit  quelquefois  d’avoir  dans  fes 
Sumonstoutclamcthodequieûcétc  neccflàire.  Il  n'avoic 
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Çoint  la  voix  belle  -,  maij  il  fc  foûcenoir  par  la  borné  des  cho 
fes  qu'il  difoit  & par  fa  manière  de  reciter.  Il  parloir  en  Maî- 
tre, & fc  pofledoit  parfaitement  bien.  * Hijloire  des  Ou 
tirages  des  Sfav.  Nouv.  de  lé  Rtpubl.  des  Lettres.  Mémoires 
du  Tems. 

JAR , ( I)ér  ) fécond  mois  de  l’année  Ecclcfiaftiquc  des 
Hébreux , fit  le  huitième  de  leur  année  civile  , qui  répond  à 
nôtre  mois  d‘ Avril , étoit  compofé  de*jo.  jours , revenoit 
en  partie  à Avril  fie  en  partie  à Mai.  Il  n'etoit  confiderable 
par  aucune  fête  extraordinaire, que  parcelle  delà  délivrance 
de  la  citadelle  de  Sion  par  Simon  Macchabée.  Elle  fe  célé- 
brait le  vingt-troiliéme  jour  de  ce  mois.  * Sigonius  , C*t. 
Heb.  Toruiel,  A.  M.  154$.  ».  18. 

JAR  ALI  , fils  d'Elcandcr.fie  pctic-fils  de  Cara  IlTuf.rous 
deux  PrinccsTurcoraans  de  la  Dynaftic  du  Mouton  noir.  Ce 
Prince  voïant  la  déroute  de  fon  pere  défait  par  Schahroc 
fils  de  Tamerlan  , fe  réfugia  auprès  de  Schirvan  Schah , qui 
le  trahit  fi c le  mit  entre  les  mains  de  Schahrok.  Celui-  ci 
l’envoïa  pri former  i Samarcand , où  il  mourut.  * D'Herbc- 
lot,  Bsblsoth.  Orient. 

JARAMOTH , Ville  de  Paleftine , dans  la  Tribu  d’Ifls- 
char.  * Jofué,  11.19. 

JARBAS.  Cherchée.  HlARBAS. 

JARCHAS,  le  plus  fçavant  des  Philofophcs  Indiens, 
appel  lés  Brochmanes,  étoit  un  grand  Aftronome.au  rapport 
de  S.  Jerome , qui  dit  qu’ Apollonius  de  Tyane  étant  pâlie 
dans  les  Indes  pour  le  voir,  le  trouva  atteignant  l’Aftrono- 
mie  4 fes  Ecoliers,  affis  dans  une  chaire  d’or.  Philoftrate  dit 
que  Jarchas  fit  prêtent  à Apollonius  de  fepr  anneaux  , auf- 
quels  il  avoit  donné  les  noms  des  fepr  plancccs.pour  en  por- 
ter une  chaque  jour  de  la  temaine , fit  que  ces  anneaux  pro 
duifoient  par  une  puiftance  magique  des  effets  merveilleux. 

* S Jerome  , ad Paultnum.  Philoftrate , / y. 

JARCHI,  ( Salomon)  ou  RA  SCHI , ou  ISAAKI  > Juif, 

naquit  l'an  1104.  il  croit , félon  quelques-uns  , de  Lune! 
en  Provence . félon  d’autres,  deTroycs  en  Champagne.  Ce 
Rabbin  commença  à voïager  à l’âge  de  jo.  ans.  Il  vit  l’Ita- 
lie, la  Grèce  Jetufalem , la  Paleftine  fie  l’Egypte,  où  il  ren- 
contra le  Rabbin  Maïmonides  : il  pafla  mime  en  Petfc  , en 
Tat tarie  fie  enMofcovic,  fit  enfin  en  Allemagne  , d’où  il 
revint  en  fa  patrie  > aïant  emploie  fix  années  à ce  voïage.  H ! 
eut  trois  filles  qui  furent  marrées  à trois  fameux  Rabbins.  U 
Ravoir  parfaitement  le  Talmudfic  laGemare.  Il  remplit  fes 
jxtftillej  fur  toute  la  Bible  de  rêveries  Talmudiques, qui  ab- 
sorbent tes  explications  littérales  fit  morales,  On  a la  plus 
grande  partie  de  fes  Commentaires  imprimée  en  Hébreu, fit 
quelques  uns  ont  été  traduits  en  Latin  par  les  Chrétiens  , 
comme  le  Commentaire  fur  Joël  par  Genebrard  ; ceux  fur 
Abdias,  Jonas  fit  Sonhonias  par  Pontac  ; fur  Efthcr  par  Phi- 
lippe Daquin.  Rafchi  a fait  aufli  des  Commentaires  fur  le 
Talmud  fit  le  Pirkc-Avoth,  fit  d’autres  Ouvrages.  On  tient  ! 
qu’il  étoit  fort  habile  en  Médecine  fie  en  Aftronomic.  Il 
mourut  i Troycs  âgé  de  7 t.  ans , I*anu8o.  Son  corps  fut 
rranfporté  à Prague  en  Bohême-*  Buxtorf,5/éA  Rabb.  D’au-  | 
très  veulent  qu’on  le  nomme  tfééi.  Voie*.  Simon  , Hsft. 
Crit.  du  Fieux  TeJfamenr.1\atio\occ\,Bibbotkeca  Rabbimca.  , 
M Du  Pin,  Hijlosre des  Juifi  depuis  J esus-Christ/*#»’* 
prefent. 

JARDAN,  le  Cep  Jordan,  anciennement  Ichtys  Promon- 
tonum.  Ce  Cap  eft  dans  le  Belvcdcreen  Morde  entre  le 
golfe  d' Arcadia  fie  celui  de  Zonchio  , au  Couchant  de  l'em- 
bouchure de  la  Longarola,  fie  au  Midi  de  celle  de  l’Alphée. 

* Baudrand. 

JARDES , Forêt  de  Canaan  près  de  Macheron  , dans  la 
Tribu  de  Ruben  , où  plufieurs  Juifs  fe  fauverent  apics  la 
ruine  de  Jerufalem.  Baltes»  l’alla  environner  avec  fon  ar- 
mée , fit  après  un  combat  allez  opiniârrc,  ii  demeura  vi&o- 
rieux  , & tua  trois  mille  Juifs.  * Jotephe  , Guerre  des  Juifs, 
Liv.  vti.Cbép.  19. 

JARDINS ,(  Mari-- Catherine  des  Jfameute  partes  Ro- 
mans, a fleuri  au  XVII.  fiéclc.  Elle  naquit  à Alençon, petite 
ville  dont  fon'pere  ctoit  Prcvô:.  Dès  qu  elle  eut  19.  i 10. 
ans  , elle  commença  i jetter  les  yeux  lur  fon  peu  de  bien  ; 
fie  fe  voïant  pauvre  fi£  avec  autant  d’cfprir  que  d’ambition  , 
file  alla  à Paris , dans  le  deffeinde  s’y  faire  connoître , fie 
de  changer  fa  fortune.  Elle  ne  fc  trompa  point  tout-â  -fait 
là  defTus.  A 1a  faveur  de  fon  genie  elle  fit  bien-rôt  parler 
d’elle  j fie  l’on  chercha  à en  avoir  la  connoilTance.  M.  de 
Ville- Dieu  , Gentilhomme  bien  fait  fie  affez  accommodé 
des  biens  de  la  fortune,  fut  l’un  des  premiers  qui  la  connu- 
rent. Il  l’cftima , il  l’aima,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  belle , fie 
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l’époufa  Mais  par  malheur  quelque  tems  après  il  mourut. 
La  pauvre  veuve  fe  retira  de  regret  en  Religion  ; mais  après 
y avoir  un  peu  foulagé  fa  douleur , elle  en  fortit , rentra 
dans  le  monde, fie  époufa  en  fécondes  noces  M.  de  la  Chàje, 
qu’elle  enterra  aum.  Touchée  de  ce  nouveau  malheur , die 
renonça  entièrement  an  mariage  , fit  fe  refolut  depalTer  le 
reffe  de  tes  jours  dam  la  galanterie.  Elle  ternit  donc  i prê- 
ter l’oreille  aux  fleurettes  des  Galans,  fit  à leur  faire  reponfe 

f>ar  des  vers  fit  par  des  lettres, où  il  y a uncaraûcre  fin  & dé- 
icat.  C’eft  ce  que  dit  Richelet  dans  la  Vie  des  Auteurs  Fran- 
çois ; mais  il  n’eft  pas  allez  exact.  On  prétend  quelle  com- 
mença bien  plûtôc  qu’a  près  la  mort  ae  tes  deux  nurij  de 
piêtet  l’oreille  aux  fleurettes  des  Galans , fie  que  la  galante, 
rie  au  contraire  diminua  après  fon  double  veuvage.  Il  pJroîc 
par  quelques  unes  de  tes  Lettres  qu’elle  fit  un  voïagç  ^ 
Hollande.  Elle  y fait  une  defeription  charmante  de  la  Haye. 
C’eft  elle  qui  par  tes  pcticcsHiftoriettesa  fait  perdre  le  goût 
des  longs  Romans  i huit  ou  dit  tomes-  Elle  écrit  d’un  Ityîc 
fort  vif,  mais  beaucoup  trop  libre ; fit  il  faut  fçavoir  laga- 
lanterie  par  expérience  pour  en  parler  fi  pertinemment.  Sa 
profe  paraît  meilleure  que  tes  vers.  Elle  te  plaint  dans  une 
de  tes  Pièces  de  ce  dernier  genre , qu’on  avoit  arrêté  un 
de  fes  Romans.  C’eft  peut-être  celui  où  elle  vouloit  décrite 
fous  des  noms  fuppofés  l’Hiftoirc  d'une  Dame  de  la  Cour 
qui  j'étoit  méfallicc.  Tous  fes  Ouvrages , ou  du  moins  tous 
ceux  qu’on  lui  attribue  , ont  été  ranuffès  en  dix  volumes 
fie  réimprimés  i Paris  en  170a. 

On  fera  peut-être  bien-aife  d’en  voir  ici  le  Catalogue.  On 
marque  en  gros  ca  radier  es  ceux  qui  font  les  plus  cftimés. 
Les  DESORDRES  DP.  L’AMOUR.  PORTRAIT  DES  FotBUSill 
humaines.  Fables  ou  U 1 (loir es  allégoriques.  Nouveau  Rt. 
eue  il  de  Puces  galantes.  C /sont  ce  ou  le  Roman  galant.  Ote. 
vres  mêlées.  Manlius  Tragtcomedie.  Niteiis  Traçedit.  Le 
Favori  Tragicomedie.  C armante.  Acidahe.  Les  Galanteries 
Grenadines.  Les  Amours  des  grands  Hommes  Li fendre. 
Mémoires  du  Serrait.  Nouvelles  A friquamts  Mémoires  Jo 
la  vie  de  Henriette  Sylvie  de  Moliere.  Les  Annales  Galon, 
tes  de  Grect , qui  font  très  peu  de  chofe.  Les  Ex  mi.  Lu 
Annales  Galantes,  qui  patient  pour  être  fon  mcilleuc 
Ouvrage,  au  libertinage  près.  Le  Journal  Amoureux. 
* V oitt.  le  Dictionnaire  Critique  de  M.  Bayle. 

JARDLTMGi  Perlas , fils  de  Fagiouli.Bifxctt  de  Couklo 
Khan.  H fur  oncle  de  Bortan  Bebàdtr , fie  General  de  fa  Ar- 
mées. C’eft  de  lui  que  la  Tribu  des  Mogols  nommée  Perlas 
a tiré  fon  origine  fit  fon  nom.  Le  mot  Jardungt  lignifie  en- 
core aujourd’hui  en  Turc  moderne , un  homme  qui  vient  au 
J'ecours  d'un  autre.  * D'Herbelot , Bibheth.  Orient. 

JARED  , fils  de  Malalécl , naquit  l'an  461.  du  monde, 
JÎ4j.  avant  Jesus-Christ  , fon  pere  étant  âgé  de  ((.us. 
Il  fut  pere  d’Hcnoc  , célébré  dans  l’EcTitare  l’an  tfij  qui 
écoit  te  1(1.  de  fon  âge  ; fie  mourut  l'an  1411.  âgé  de  9(1. 
ans.  * Gcncfe,  $.  v.  15.  tS-io.Salian  fieTornicl,  A.  M. 
461.4(1. 

J AREPHEL , Ville  de  Paleftine , dans  la  Tribu  de  Benja- 
min. * Jofué  , 18.  17. 

JARETTA  : c’eftunedes  grandes  Rivières  de  Sicile.  EU» 
a fa  fource  dans  la  vallée  de  Demona,  entre  la  montagne  de 
Madonia  fie  leMont-Gibel , fie  après  avoir  reçu  leDataino, 
elle  coule  le  long  des  confins  de  la  vallée  del  Noto ,fle  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Catanéc.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  le  Simathui  ou  S jmathus  des  Anciens , qae 
d'autre  s eftiment  être  la  rivière  de  S.  Paolo,  qui  fe  dccharte 
dans  le  même  golfe , à deux  licuës  de  la  Jarctta  du  côté  du 
Midi.*  Baudrand. 

J ARCEAU.  Cherches.  GERGEAU. 

JARIM  OU  JEAR1M  , Montagne  de  Paît  ftlne,  dans  la 
Tribu  de  Juda  , du  côté  du  Septentrion.  * Jofué , xv.  10. 

IARLATHE  , ( Sainr  ) premier  Evêque  de  l’Eglifc  d* 
Toam en  Irlande , floritioit  vers  l'an  (50.  Il  nousreftedes 
Prophéties  fous  fon  nom  , couchant  fes  fucceflêurs  dans  le 
Siège  de  Toam, mais  ce  font  des  pièces  fuppofées  d'un  fiéde 
pofterieur.  Il  eft  fait  mention  d’Iarlathc,  dans  la  Vie  de  S. 
Brendan.  * W-nuj,  de  Clar.  Hiberma  Script,  hb.  l. 

JARNAC , Bourg  de  France  en  Angoumois , avec  titre 
de  Comré , eft  Crue  fur  la  rivicre  de  Charente , entre  Chi- 
reauneuf  fie  Cognac.  Il  eft  celcbrc  par  la  bataille  qu’Henii 
de  France, Duc  d'Anjou.depuis  Roi  Henri  III.  Chef  de»  Ca- 
tholiques , y remporta  au  mois  de  Mars  de  l’an  1569.  fur  les 
Huguenots  commandés  par  le  Prince  de  Condé , qui  y fut 
rué  par  Montefquiou.  Les  Huguenots  étoient  mairies  de 
Jarnac  qu'ils  avojcm  fortifié;  fie  ils  y ccnoicnt  le pont,  que 
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le  Duc  d’Anjou  ne  put  prendre  d'emblée, comme  il  avoir  re- 
iblu.  Le  nom  de  J arnac  a été  rendu  célébré  par  le*  Seigneurs 
de  la  Maifon  de  Chabot , qui  l’ont  porté. 

JAROMITZ , Bourg  de  Bohême , limé  lur  l’Elbe.dans  le 
Canton  de  Koningingrctz , Sc  i troi»  lieues  au  ddlus  de  la 
ville  de  ce  nom-  * Baudrand. 

JAROPOL  DucdcKiovic,  ville  de  l’Ukraine  en  Polo- 
gne, porta  pat  lies  mauvais  conleils  tou*  les  Seigneur*  de 
Ruffie  à cor.fpiret  contre  Boltfla*  III.  Roi  de  Pologne  , ver* 
l’an  nié.  Ceux  ci , fous  prétexte  d'amitié , envoûtent  une 
AmbalTade  i ce  Roi , oui  fe  trouva  tout  â coup  invefti  de  fes 
ennemi*.  Le  Palatin  de  Cracovie,  qui  commandoit  la  plus 
grande  partie  de  la  Cavalerie  de  Pologne , s'étant  retire  au 
premier  bruit  de  cette  furprife , le  Roi  Bolcflas  , non  moins 
indigné  de  cette  lâcheté  , que  de  la  perfidie  de  ces  traîtres , 
lui  envoïa  une  peau  de  lièvre  , une  quenouille  avec  du  lin , 
6c  une  corde.  C'étoit  pour  lui  faire  connohre  par  ces  lytn- 
boles  qu’il  s'étoic  rendu  fcmblable  à un  lièvre  par  fa  fuite , 
qu’il  devoir  plutôt  manier  les  armes  des  femmes  que  celle* 
des  hommcJ , Sc  qu’en  fin  pour  recompenfe  de  fa  lâcheté,  il 
mcricoit  le  dernier  fupplice , que  la  cordc  lui  fignifioir.  Ce 
Palatin  au  dcfcfpoir  de  ces  reproches , fc  pendit  djn*  une 
Eglife  aux  cordes  des  cloches  ; Se  depuis  ce  tems  11  le  Châ- 
telain de  Cracovie  a toujours  précédé  le  Palatin  , foie  pour 
la  dignité  , foit  pour  l'autorité.  * Gaguin  , in  Vit a Boit  fiai 
Km. 

JAROSLAV  , Ville  & Province  de  Mofcovie , avec  titre 
de  Duché  ver*  le  fleuve  Volga  Sc  le  pais  de  Roftow.  La  ville 
eft  fituée  fur  le  Volga  : clic  eft  grande  6c  confiderable,  avec 
une  forrerefle  de  bois.  Les  autres  villes  de  la  Province  de 
Jjroflaw  font  Romanova  , Ribiena , Sec.  il  y a eu  autrefois 
des  Princes  part  iculiers,que  Jean-  Bail  le.  Grand  Duc  de  Mof- 
covie, dépouilla  de  leur  Etat.  * Sanfon.  Baudrand. 

JAROSLAV  , Ville  de  Pologne  , dans  le  Palatinat  de 
Lwow.dans  laRnflu  Noire  , eft  fituée  fur  la  rivière  du  San , 
avec  une  bonne  forterefle,  6c  eft  célébré  par  la  foire  qui  s’y 
tient  coures  les  années  le  1 5.  Août . jour  de  la  I etc  de  l'Al- 
fomprion  de  la  fainte  Vierge.  Jjroflaw  fui  prefquc  entière- 
ment brûlée  l'an  1615.  * Sanfon. 

JAKRIC,  ( Pierre  ) Jcfuire  , étoit  de  Touloufc  , 6c  en- 
ft  igna  la  Philofophie  6c  la  Théologie  à Bordeaux.  Il  mourut 
tXiinteil'an  1616.  après  avoir  compofé  en  François  le 
Trcfor  de  l’Hiftoire  des  Indes  , que  Mathias  Martinez  atxa- 
duir  en  Latin.  * Alcgair.be  , de  Script.  Sec.  Jefu. 

JARRIGE , ( Pierre  ) natif  de  Tulle  en  Limoufln , fe  di- 
ftingua  parmi  les  Jetait**  dans  le  XVII.  ficclc , & paflapour 
on  aflez  habile  Prédicateur.  Le  leffêntiment  qu’il  conçut  de 
ne  pouvoir  pas  obtenir  les  emplois  dans  fon  Ordre  dont  il 
fecroïoit  fcul  digne,  lui tîr  concevoir  la  refolution  de  fe 
faire  Prorcflanr.  Il  communiqua  ce  deffein  â un  nommé 
Vincent  Miniftre  de  la  Rochelle , entre  les  mains  duquel  il 
fit  profeflion  des  erreurs  de  Calvin  dans  cctrc  ville  le  15.  Dé- 
cembre 1647.  Ce  Miniftre  facilita  fon  évalion  en  Hollande, 
où  Jarrige  obtint  une  perifion  des  Etats  Generaux.  Les  Je- 
fuites  à i'occaflon  de  cette  apoftafic , fe  donnèrent  bien  du 
mouvement  pour  fe  faire  rendre  juftice;  mais  ils  n’obtin- 
rent quoi  que  Ce  tair  Jarrige  par  vengeance  contr'eux  entre- 
prit un  Livte  abomtnable.inritulc,  Le  Je  fui  te  fur  l'/cbafaut. 
Le  Pere  Ponthelier  JHuitc , qui  étoit  alors  â la  Haye  auprès 
d’un  Ambafladeur , fcconduifit  avec  rantd’adrcflc  6c  de 
prudence  , qu’il  engagea  Jarrige  â rentrer  dans  le  foin  de 

* Eglife  Catholique  , St  â fe  retirer  chez  les  Ji  fuites  d’ An- 
Vets  en  1650.  où  il  compofa  une  ample  rcrradkation  de  tout 
ce  qu'il  avoir  avancé  dans  (on  Je  faste  fur  lYcbafaue  , qu’il 
traita  d'avorton , que  la  m auvatfe  confaence  aveu  conçu  que 
la  mélancolie  avoir  formé , c r que  la  vengeance  avoit  produit. 

* Retrait  an  ou  de  Jarrige.  Bayle,  Dichon.  Cm. 

JARRY , ( Magdelon  ) Seigneur  de  Vrigni  au  Maine  , 
Poète , Orateur  Se  Hiftorien  , s’eft  rendu  célébré  par  fa  do 
ârine.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  de  France.intitulée , De t faits 
des  François,  qui  n’a  pas  été  publiée  j 6c  s’acquit  de  larepu 
tation  par  fes  Vers  Latins  8c  François.  Il  mourut  l’an  1573. 

* LaCroix  du  Maine , Bibhotb.  Franc,  f.  304. 

JARS  DE  GOURNAY  , ( Marie  ) que  fon  fçavoir  a ren- 
oué'cclebre  dans  le  XVII.  fiée/c,  étoit  fille  deGimLAUMB 
de  Jats,  Seigneur  de  Neufvi  6c  de  Gournay,Ôc  de  Jeanne  de 
Hacqucvillc.fœurde  M-  de  Hacqucville  Préftdcnt  au  Grand 
Conleil , & tante  deM.  Ons  cn-Bray,  Préfidcntau  Parle- 
ment de  Paris,  de  Charles  de  H icqueviile,  Evêque  de  Soif 
Ions , 8c c.  Elle  eut  dès  fon  enfance  une  grande  inclination 
pour  les  Lettre*?  Sc  s’y  appliqua  avec  unt  de  foin  , qu'elle 
Tome  l II.  fut  te  de  U l.  Partie 


J A R 25 

, furpafla  bien- tôt  en  fçavoir  ceux  qu’on  lui  avoir  donnés 
pour  l'inftruire.  Après  avoir  perdu  Ion  pire  dans  un  âge  peu 
avancé , elle  en  prit  und’alitance,qui  la  chérit  tendrement. 
Ce  hit  Michel  de  Montagne,  pont  qui  clic  ait  tcûjouisdes 
(entimens  pleins  de  gratitude  6c  de  (cûmiflion.  Pour  les  lui 
témoigner  même  après  fa  mort , elle  corrigea  & fit  réimpri- 
mer fcsEflais  , qu'elle  dédia  à M.  le  Cardinal  de  Richelieu. 
Madame  la  Vicom  telle  de  Gamachcs , fille  du  même  Mon- 
tagne , donna  le  nom  de  fœur  â MadcmoifeJic  de  Goii.-nay» 
qui  lui  dédia  fon  Livre  intitulé , Le  Bouquet  de  Pinde.  Elle 
compofa  divers  autres  Ouvrages  , qu'on  a publiés  ap.ès  fa 
mort  fous  le  nom  de  l'Ombre  de  la  Dtmoijellt  de  CournaJ , 
puis  en  deux  Tomes  fous  celui  d'atvis.  Cette  fçavante  fille 
étudioic  continuellement  ; Sc  les  plus  grands  hommes  far- 
taient gloire  de  lui  écrire,  Sc  de  recevoir  de  fes  lettres.  Audi 
après  fa  mort  on  en  trouva  dans  tan  cabinet , des  Cardinaux 
du  Perron  , Bcntivoglio  6c  de  Richelieu  , de  S François  de 
Sales  , de  M.  de  la  Roche  Pozay  , Evêque  de  Poirieis  , de 
M.  Godeau , Evcquc  de  Vcnce , de  Charles  1.  Duc  de  Man- 
touc , du  Comte  d’Alais , de  M.  du  Poy , de  Balzac , Mai- 
nard  , Heinfius , Sc  de  pluficurs  autres.  Madame  des  Loges 
Sc  Anne- Marie  Schutman  a voient  encore  commerce  de  lec- 
tres  avec  elle , auflî  bien  que  Juftc-Lipfc  , Cefar  Capacio  , 
Secrétaire  de  la  ville  de  Naples , Charles  Pinto , Pccrc  du 
même  Etat , 8c  divers  autres , qui  lui  donnent  des  éloges 
pompeux  ; comme  Dominique  Baudius , qui  la  nomme  La 
Strette  FrançoifeSc  la  dixiéme  Mufe.  Elle  mourut  âgée  de 
80.  ans  à Paris  le  tj  Juillet  1645. 8c  fur  emcrrcc  âS.  Eufta- 
che.  MM.  François  Sc  Charles  Ogtr,  Ménage,  Valois  , Pa- 
tin , François  6c  Félix , la  Moche-  Le-Vayer  , Sc  divers  au- 
tres compoferenr  des  Epitaphes  pour  clic.  • Dorn  Pierre  de 
S.  Romuald,  T.  III  duTref  Hijl.  Louis  Jacob,  en  la  £1- 
bltoth.  des  Femmes  fçavantes.  Hilarion  de  Colle , Elog.  des 
Dames  lllufl. 

JARRETIERE  , Ordre  de  Chevalerie  d'Angleterre , in- 
ftirué  par  Edouard  III.  Ce  Prince  qui  aimoit  la  Comtefle  de 
Salifburi.aïant  relevé  dans  un  bal  la  jarretière  bleue  de  cette 
Dame , fie  rire  par  cette  aâion  les  Courtifans  : ce  qui  donna 
du  dépit  â la  Comtefle.  Le  Roi  témoigna  qu'il  n'avoit  point 
eu  de  mauvais  deffein , Sc  dit  en  langage  de  ce  rems , Honni 
fon  qui  mal  y peu  fe.  Le  mot  Honni  lignifie  maudit , ajoutant 
avec  ferment , que  tel  qui  s’étoit  mocqué  de  cette  jarretière, 
s’eftimeroit  heureux  d’en  porter  une  lcmblablc-  Quelques- 
uns  doutent  de  cette  Hiftoire  : quoiqu'il  en  foir,aïant  afiem- 
bléfaCour  l'an  1345-  ou  1330.  comme  d’autres  aflurent,  il 
inftitua  cet  Ordre  fous  les  aufpices  de  S-  George , que  les 
Angioisreconnoiflenr  pour  leur  Protecteur.  Les  Chevaliers 
fixés  au  nombre  de  quarante  , reçurent  de  la  main  du  Roi  un 
manteau  de  velours  violet  doublé  de  damas  blanc, fur  lequel 
il  y avoir  une  croix  rouge  dans  un  écu  d’argent , avec  une 
jarretière  bleue  couvrne  d'émail, 6c  arrachée  â la  jambe  g.iu- 
chs.  Les  mots  Honni  Jott  qui  mal  y yen/r,  fer  virent  de  devife. 
Depuis  on  a mis  ce  ruban  bleu  au  col.  On  dit  qu’l  lenri  Y. 
changea  lecollicr.qu’il  compofa  derofes  rouges  8c  blanches; 
mais  Jacques  VI-Roid’Ecofle, étant  parvenu  â la  Couronne 
d’Angleterre, changea  encore  cesrofcsen  chardons, qu’il  em- 
prunta de  l’Ordre  d’Ecofle.  Outre  les  Chevaliers,!'!  y a ri  ois 
Officiers.  Le  Prélat,  c'cft  l’Evêque  de  Vincht  fter  -,  le  Chan- 
celier,c'eft  la Evêque  dcSali/bury  -,  le  Grcffier.c’cft  le  Doïca 
de  Vindfor.  * Polidore  Virgile,  hv.  19.  Harpjfield  . Sac. 
XIV.  cbap.i+.Htjl.  Ecclef  Walfingham,  en  Edouard III.  Du 
Chêne  , Htfl.  d’jintl.  hv.  10.  Froiflârd  , hv.  1.  Camden. 
Favin.  DuTillcr.  MÎzeray  , Hiftoire  de  France. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Edouard  III.  Roi  d’Anglctcrre,premicrInftituteur&  Chef 

de  l’Ordre. 

Chgvaliérs. 

Edouard  d’Angleterre , Prince  de  Galles. 

Henri  d'Angleterre,  Duc  de  Lancaftre. 

Thomas  de  Beauchamp  , Comte  de  Barwick. 

Pierre  de  Foix , Captai  de  Buch. 

Raoul , Comte  de  Stafford. 

Guillaume  Montagu  , Comte  de  Salitaury, 

Roger  Mortcmcr , Comte  de  Marche. 

Jean , Baron  de  l’Ifley. 

Barthélemy  de  Burghcft. 

Jean  de  Beauchamp. 

Jean  Mohun. 
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Hugues  de  Courtcnay. 

Thomas  Holland. 

Jean  Grcy. 

Richard  Fit*- Simon. 

Miles  Stapleton. 

Thomas  Valle. 

Hugues  Vrotcfley. 

Nocl  Loringe. 

Jean  y Sieur  de  Chandos. 

Jacques  AudcleT. 

O t lion  Holland. 

Henri  Eam. 

Sanchc  Dabrichcourt. 

Gautier  Pavcley. 

Richard  d’Angleterre  , Prince  de  Galle*  , pois  Roi. 

Lionel  d’Angleterre , Duc  de  Clarence. 

Jean  d'Angleterre , Duc  de  Lancaftre. 

Edmond  d'Angleterre , Duc  d’YorcK. 

Jean  de  Mont  fort,  Duc  de  Bretagne. 

Humfroy  de  Bohun , Comte  d’Hcrtfort. 

Guillaume  de  Bohun  , Comte  de  Nonhampton. 

Jean  Haftings , Comte  de  PenbrocK. 

Thomas  Bcauchamp,  Comte  de  Barwick- 
Richard  Fitz  Alen , Comte  d’Atundcl  y de  Surrey. 
Robert  Ufford , Comte  de  SuffolcK. 

Hugues  « Comte  de  Stafford. 

Engucrran  de  Coucy  , Comte  de  Bcdforr.. 

Guichard  d’Engoulcmc  , Comte  de  Huntingdon. 
Edouard  Spencer. 

Guillaume  Larimer. 

Renault  de  Cobham. 

Jean  Neüil , Baron  de  Raby. 

Raphaël  Ballet , Baron  de  Drayton. 

Gautier  Manny.  . 

Guillaume  Fitz  Varen. 

Thomas  Ufford. 

Thomas  Felton. 

François  Van- Hall. 

Fouqucs  Fit*- Varcn. 

Alain  Boxhull. 

Richard  Pemburge. 

Thomas  Utreight. 

Thomas  Banefter. 

Richard  de  la  Vache. 

Gui  deBryan. 

Richard  II. Roi  d'Angleterre, deuxième  Chef  dcl'Ordre. 


Chevaliers. 

Thomas  d’Angleterre, Duc  de  Gloccftcr. 

Henri  d'Angleterre , Comte  de  Dctby  , puis  Roi  IV.  du 
nom. 

Guillaume  , Duc  de  Gueldre*. 

Guillaume  de  Bavière , Comte  de  Hollande  5c  de  Hay- 
naulc. 

Thomas  Holland , Duc  de  Surrey. 

Jean  Holland , Duc  d'Exccfter. 

Thomas  Mowbray , Duc  de  Norfolk. 

Edouard  d'Angleterre , Comte  deRutland , Duc  d’AIbc- 

m Michel  de  la  Poole , Comte  de  Suffolk. 

Guillaume  Scrope,  Comte  de  Viltshire. 

Guillaume  Beauchamp  » Sieur  de  Bcrgavcny. 

Jean  de  Beaumont. 

Guillaume  Villoughby. 

Richard  Grcy. 

Nicolas  SaxtKsfield. 

Philippe  de  la  Vache. 

Robeit  Knolls. 

Simon  Burlcy. 

Jean  d'Evrcux. 

Briane  Stapleton. 

Richard  Burlcy. 

Pierre  de  Courtenay. 

Jean  Burlcy. 

Jean  Bourchier. 

Thomas  Granfton. 

Louis  Clifford. 

Robert  Dunftavill. 

Robert  de  Namur. 


Henri  IV.  Roi  d’Angleterre , trotdéme  Chef  de  l'Oidre. 
Ch  e valiers. 

Henri  d'Angleterre  , Prince  de  Galles. 

Thomas  d’Angleterre,  Duc  de.Clarcnce. 

Jean  d’Angleterre  , Duc  de  Bedford. 

Humfroy  d'Angleterre  , Duc  de  Glocefter. 

Thomas  d' Angleterre-  Lança  Arc, dit  de  Beaufbrr,  Comte 
de  Dorfcc , Duc  d'Exccftcr. 

Robert, Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière. 

Jean  d'Angleterre  Lança  Are , dit  de  Beaufort , Comte  de 
Sommerfet,  Marquis  de  Dorfet. 

Thomas  Fitz-  Aian , Comte  d'Axondcl. 

Edmond  Comte  de  Stafford. 

Edmond  Holland  , Comte  de  Kent. 

Raoul  Nevil,  Comte  de  VcAraerlaud. 

Gilbert  Baron  de  Roos. 

Gilbert  Baron  de  Talbot. 

J can  Baron  de  Loüell. 

Hugues  Baron  de  Burnell. 

Thomas  Baron  de  Morley. 

Edouard  Charleton,  Baron  de  Powis. 

Jean  Comwal , Baron  de  Fanhopc. 

Guillaume  Arondel. 

Jean  Stanley. 

Robert  de  Umfrevill. 

Thomas  Rampflon. 

Thomas  Erpingham. 

Jean  Sulbie. 

Sanche  de  Trane. 

Henri  V.  Roi  d’Angleterre  , quatrième  Chef  de  l’Otdr* 
Chevaliers. 

Jean  d'Abrichcourt. 

Richard  Vere , Comte  d'Oxford. 

Thomas  Baron  de  Camoys. 

Simon  Felbryge. 

Guillaume  Harington. 

Jean  Holland, Comte d’Huntingdon. 

Sigifmond,  Archiduc  d'Autriche  , Empereur. 

N Duc  de  Bridge. 

Jean  Blount. 

Jean  RobclTàrt. 

Guillaume-  Philip  , Baron  de  Bardolf. 

Jean  I.  Roi  de  Portugal. 

Henri, Roi  de  Danemarcz. 

Richard  de  Beauchamp , Comte  de  Barwicc. 

Thomas  Monragu , Comte  de  Salilbury. 

Robert  Villougby. 

Henri  Fitz  Hugh. 

Jean  Grey , Comte  de  Tancarville. 

Hugues  Stafford  , Baron  de  Bourchier. 

Jean  Mowbray. 

Guillaume  de  la  Poole , Duc  de  Suffolck. 

Jean  Clifford. 

Loüis  Robeffart , Baron  de  Bourchier. 

Henri  Tanc-Clux. 

Gauricr.Seigneur  d’Hungetford. 

Philippe, Duc  de  Bourgogne. 

Henri  VI.  Roi  d’Angleterre , cinquième  Chef  dcl’Onhc. 
Chevaliers. 


JeanTalbot,  Comte  de  Shtewfbury. 

Thomas,  Baron  de  Scales. 

Jean  Faftolf. 

Pierre  de  Portugal , Duc  de  Coimbre. 

Humfroy  Stafford  , Duc  de  Buckingham. 

Jean  Rateliff. 

Jean  Fitz  Alan , Comte  d’Arondel. 

Richard  d'Angleterre  , Duc  d'Yorck. 

Edouard, Roi  de  Portugal. 

Edmond  d’Angleterre  , dit  de  Beaufort , 
merfet. 

• Jean  Grey. 

Richard  Nevil , Comte  de  Salilbury. 

Guillaume  Nevil , Comte  de  Kent. 

Albert  Archiduc d’Aurrichc, Empereur. 

Jean  d'Angleterre , dit  de  Beaufort , Duc  de  Sommer  • 
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Raoul  Butler , Baron  de  Sudley. 

Henri  de  Portugal, Duc  de  Vifeo. 

Jean  Vicomte  de  Beaumont. 

Gafton  de  Foix , Captai  de  Buch. 

Jean  de  Foix  , Comte  de  Candal  le. 

Jean  de  Beauchamp,  Baron  de  Powis. 

Alfonfe  Roi  de  Portugal. 

Al vatès  Vafquès  d'Alnteida,  Comte  d Avranchcs. 
Thomas  Baron  de  Hoo. 

François  Surien. 

Alfonfe  Roi  d’Aragon. 

Cilimir  Roi  de  Pologne. 

GaiUaume  Duc  de  Brunfwûjc. 

Richard  Widduile,  Comte  de  Rivets. 

Jean  Mowbray  , Duc  de  Norfolk. 

Henri  Bourchier , Comte  d’Eflex. 

Philippe  Wcnwoith. 

EdoüardHall. 

Frédéric  Archiduc  d’Autriche , Empereur. 

Jean  Talbot , Comte  de  Shrewfbury. 

Lionel  Baron  de  Wells. 

Thomas  Baron  de  Stanley. 

Edouard  d'Angleterre  , Prince  de  Galles. 

Gafpard  d’Angleterre, Comte  de  Pcmbrocx,Duc  de  Bed- 
ford. , . . 

Jacques  Butler  , Comte  de  Wutshire. 

Jean  Sutron  , Comte  de  Dudley. 

Jean  Bourchier , Comte  de  Bcrncrs. 

Richard  Nevil , Comte  de  Barwicz. 

Guillaume  Baronde  Bonvill. 

Jean  Baron  de  Weniocz. 

Thomas  Seigneur  de  Kyricll. 

Edouard  IV.  Roi  d’ Angleterre  ,.fixiéme  Chef  de  l’Ordre1 
Chevaliers. 

Georges  d’Angleterre , Duc  de  Ctarcnce. 

Guillaume  Seigneur  de  Chambcrlan. 

Jean  Typtofr.Comrede  Worccftcr. 

Jean  Nevil , Marquis  de  Montagne. 

Guillaume  Herbert , Comte  de  Pcmbrocz. 

Guillaume  Biron  d’Haftings. 

Jean  Baron  de  Scrope. 

Jean  Seigneur  d’Aftley. 

Ferdinand  Roi  de  Naples. 

François  Sforce , Duc  de  Milan. 

Jacques  Duc  de  Douglas. 

Galard  Rigueur  de  Duras. 

Robeit  Seigneur  d’Harcourt.^ 

Antoine  Widuilc,Comte  de  Rivcrs.  # • . 

Richard  d’Angleterre , Duc  de  Glocefter , puis  Roi. 

Seigneur  de  Mountgryfon. 

Jean  Mowbray  , Duc  de  Norfolz. 

Jean  de  la  Poole , Duc  de  Suffolz. 

Guillaume  Fitz  Alan , Comte  d‘ ArondcL 
Jean  Stafford,  Comrc  de  Viltshire. 

Jean  Howard , Duc  de  Norfolz. 

Gaultier  Fcrrers , Baron  de  Chartlcy. 

Gaultier  Blount , Baron  de  Mont  joyc. 

Charles  Duc  de  Bourgogne. 

Henri  Stafford,  Duc  de  Buckingham. 

Thomas  Fitz  Alan , Comte d’Aroudel. 

Guillaume  Parr. 

Frédéric  de  la  Roiiere,  Duc  d’Uibin. 

Henri  Percy  , Comte  de  Northumberland. 

Edoiiaid  d’Angleterre  , Prince  de  Galles. 

Richard  d’Angleterre , Ducd’Yorcz. 

Thomas  Grcy , Marquis  de  Dorfct. 

Thomas  Seigneur  de  Montgommery. 

Ferdinand  Roi  deCaftille. 

Hercule  d’Efte , Duc  de  Ferrare. 

Jean  Roi  de  Portugal. 

Richard  III.  Roi  d*Anglcterre,fcptiéme  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Jean  Coniers. 

Thomas  Howard , Duc  de  Norfolz. 

François  Vicomte  de  Loüell. 

Richard  RarelifF. 

Thomas  Baron  de  Burgh. 

Thomas  Stanley , Comte  de  Derby. 

Richard  Tunftall. 

Terne  Ill.fmtt  de  U l.  Part. 


Henri  Vil.  Roi  d’Angleterre , huitième  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Jean  de  Veto , Comte  d’Oxford. 

Gilles  Baron  d’Aubeny. 

Thomas  Fitz-  Alan , Comrc  d’Arondel. 

Georges  Talbot,  Comte  de  Shrcwfoury. 

Jean  Vicomte  de  Wells. 

Georges  Stanley  , Baron  de  Strangp. 

Edouard  Wydeville. 

Jean  Baron  Dynham. 

Maximilien  Archiduc  d’Autriche , Empereur. 

Jean  Savage. 

Guillaume  Stanley, 

Jean  Cheney. 

Alfonce  d’Aragon  , Duc  de  Calabre. 

Anus  d'Angle;er re,  Prince  de  Galles. 

Thomas  Grey,  Marquis  de  Doifet. 

Henri  Percy  .Comte  de  Nonhumbcrland. 

Henri  Bourchier , Comte  d’ElTex. 

Charles  Sommerfcr , Comte  de  Worcefter- 
Robert  Willoughby , Baron  de  Broox. 

Edouard  Poyniogs. 

Gilbert  Talbot, 

Richard  Poole. 

Edouard  Stafford,  Ducde  Bu:kinqham. 

Henri  d’Anglecene , Duc  d’Yorck . puis  Roi , VIII.  du 
nom. 

Edouard  de  Counenay , Comte  de  Dcvonshire. 

Richard  Guildford. 

Edmond  de  la  Poole , Comte  de  Suffolz. 

Thomas  Loiiel. 

Renault  H ray. 

Jean  Roi  de  Danemarcz. 

Gui  Ubalde  de  la  Roiiere.  Duc  d’Urbin. 

Gerald  Fitz  Gerald  , Comte  de  Kildare. 

Henri  Stafford , Comte  de  Wiltshire. 

Richard  Grey,  Comte  de  Kcnr. 

Richard  Ap  Thomas. 

Philippe  Roi  de  Caftille. 

Thomas  Brandon. 

Charles  V.  Empereur  & Roid’Efpagne. 

Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre , neuvième  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Thomas  Baron  Darcy. 

Edouard  Sutron , Baron  de  Dudley. 

Emmanuel  Roi  de  Portugal. 

Thomas  Howard  , Duc  de  Norfolz. 

Thomas  Vert  , Baron  de  la  Vare. 

Henri  Baron  de  Marocy. 

Georges  Neüil,  Baron  d’Abergeveny. 

Edouard  Howard  , Duc  de  Norfolk. 

Charles  Brandon, Duc  de  Suffolz. 

Julien  de  Medicis. 

Edouard  Stanley , Baron  de  Mounteagle. 

Thomas  Dacres , Baron  de  Gyllefland. 

Guillaume  Baron  de  Sandes. 

Henri  de  Counenay , Marquis  d’Exccfter. 

Ferdinand  Empereur. 

Richard  Winghcld. 

Thomas  Boullen,  Comte  d’Ormond. 

Gautier  d’Evreux  , Vicomte  d'Hereford. 

Artus  d’Angleterre , Bâtard  du  Roi  Edoüard  IV.  Vicom- 
te de  Lille. 

Robert  Radetiff,  Comte  deSuffex. 

Guillaume  Fitz- Alan,  Comte  d’Arondel. 

Thomas  Mannors  .Comte de  Rurland. 

Henri  Fitz  Roi , Duc  de  Richemont  âc  de  Sommerfcr. 
RodolfeNeiiil , Comte  de  Wefbnorland. 

Guillaume  Blount , Baronde  Montjoye. 

Guillaume  Fitz  Williams , Corme  de Southarapton. 
Henri  Guildforr. 

François  I.  Roi  de  France. 

Jean  Veie,Comte  d’Oxford. 

Henri  Percy , Comte  de  Northumberland. 

Anne  Duc  de  Montmorency. 

Philippe  Chabot , Comte  de  Chamy. 

Jacques  Roi  d’Ecoflc. 
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Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc. 

Henri  Radeliff , Comte  de  Suffex. 

Emmanuel  Philibert  Duc  de  Saxoye. 

Guillaume  Baron  d'Howard. 

Antoine  Browne.Vicomtc  de  Montagne. 

Edouard  Baron  d’Hallings. 

Thomas  Radeliff , Comte  de  Suffex. 

Guillaume  Grey  , Baron  de  Vllton. 

Robert  Seigneur  de  Rochcfter. 

Elisabeth  .Reine  d’Angletcrrc.douziéme  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Thomas  Howard.Duc  de  Norfolk. 

> Henri  Mannots  , Comte  de  Rutland. 

Roberr  Dudley , Comte  de  Lciccftcr. 

Adolphe  Duc  de  Holflein. 

Georges  Talbot , Comte  de  Shrcwfbury. 

Henri  Catey  , Baron  de  Hunfdon. 

Thomas  Pcrcy  .Comte  de  Nonhumberland. 

Anibroifc  Dudley , Comte  de  Barwicç. 

Charles  IX.  Roi  de  France. 

François Ruffel  .Comte de  Bedford. 

Henri  Sidney. 

Maximilien  II.  Empereur. 

Henri  Haftings,  Comte  de  Huntingdon. 

Guillaume  Sommcifct , Comte  de  Vorccftcr. 

François  Duc  de  Montmorency. 

Gautier  d’Evrcux  > Comte  d'Elfei. 

Guillaume  Cecill , Baron  de  Burghlcy. 

Anus  Gicy  > Baron  de  Vilton. 

Edmond  Bruges  , Baron  de  Chandos. 

Heiu i Stanley  .Comte  de  Derby. 

Henri  Herbert , Comte  de  Pcmbiock. 

Henri  III.  Roi  de  France. 

Charles  Howard  , Comte  de  Noltingham. 

Rodolphe  Empereur. 

Frédéric  II.  Roi  de  Dancmarcx. 
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Nicolas  Seigneur  de  Carew. 

Henri  Clifford,  Comte  de  Cumberland. 

Thomas  Cromwel , Comte  d’EfTcx. 

JeanRuflell  .Comte  de  Bedford. 

Thomas  Cheney . 

Guillaume  Kingfton. 

Thomas  Audlty , Baron  de  Valden,  Chancelier  <T  Angle- 
terre. 

Antoine  Browne. 

Edoiiard  Seymour  ,sDuc  de  Sommerfct. 

Henri  Howard  , Comte  dcSurrey. 

Jean  Gage. 

Antoine  Vingfield. 

Jean  Sutton  , Duc  de  Nonhumberland. 

Guillaume  Paulet , Marquis  de  Vinchefter. 

Guillaume  Pan  .Marquis  de  Northampton. 

Jean  Vallop. 

Henri  Fitz-  Alan , Comte  d’Arondei. 

Antoine  de  faint  Leger. 

François  Talbor , Comte  de  Shrewibury. 

Thomas  Vriothdl.y , Comte  de  Southampton. 

Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre , dixiéme  Chef  de  l'Ordre. 

Chevaliers. 

Henri  Grey  Duc  de  Suffolx. 

Edoüard  Stanley  . Comte  de  Derby. 

Thomas  Baron  de  Seymour. 

Guillaume  Pager , Baron  de  Beaudcfan. 

François  Haftings , Comte  d’Humingdon. 

Georges  Rrooic , Baron  de  Cobham. 

Thomas  Vcft , Baron  de  la  Vare. 

Guillaume  Herbert , Comte  de  Pcmbrox. 

Henri  II.  Roi  de  France. 

Edouard  Fyncr , Comte  de  Lincolne. 

Thomas  Darcy , Baron  de  Chiche. 

Henri  Neüil , Comte  de  Veftmorland. 

André  Dudley. 

Marie  , Reine  d’Angleterre , onzième  Chef  de  l’Ordre. 


Jean  Calimir.Comte  Palatin  du  Rhin, Doc  de  Bavierei 
Edoüard  Mannors , Comte  de  Rutland. 

Guillaume  Brook , Baron  de  Cobham. 

Henri  Scroop , Baron  de  Bol  ton. 

Robert  d'Evreux  Comte  d'Elfei. 

Thomas  BwIer,Conued‘Ormond. 

Chriftophle  Hatton , Chancelier  d'Angleterre. 

Henri  Radeliff , Comte  de  Suffex. 

Thomas  Saccvile  , Comte  de  Dorfcc. 

Henri  IV.  Roi  de  France. 

J acques  VI.  Roi  d’Ecoffe. 

Gilbert  Talbot , Comte  de  Shrewibury.  1 jj 

Georges  Clifford,  Comte  de  Cumberland. 

Henri  Percy  .Comte  deNonhun'berland. 

Edoüard  Sommerfct, Comtcdc  Vorccftei. 

Thomas.Baron  de  Burgh. 

Edoüard  ShefEcld,  Comte  de  Mulgrave. 

François  K rfollcs. 

Frédéric , Duc  de  Virtembctg. 

Thomas  Howard  , Comte  de  Suffolk. 

Georges  Carey  , Baron  de  Hunfdon. 

Charles  Blount,  Comte  de  Devorohire. 

Henri  Léc. 

Robert  Radeliff , Comte  de  Suffex. 

Henri  Brooxe  , Baron  de  Cobham. 

Thomas  Scroop,  Baron  de  Boiron. 

Guillaume  Stanley  , Comte  de  Derby. 

Thomas  Ccd  U , Baron  de  Burghlcy. 

Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  .treiziéme  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Henri  d’Angleterre , Prince  de  Galles. 

Chriftien  IV.  Roi  de  Danemarck. 

Loüis  Stuart,  Duc  de  Richemont. 

Henri  Vriothtflcy  , Comte  de  Southampton. 

Jean  Exskin , Comte  de  Marr. 

Guillaume  Herbert , Comtcdc  Pcmbrox. 

Ulric.Duc  de  Holflein. 

Henri  Howard,  Comte  de  Northampton. 

Robert  Cecill  .Comte de  Salilbury. 

Thomas  Howard,  Vicomte  de  B indon. 

Georges  Hume , Comte  de  Dunbart. 

Philippe  Herbert , Comte  de  Montgomraery. 

Charles  Stuart , Ptince  de  Galles  .puis  Roi. 

Thomas  Howard  , Comte  de  Norfolx. 

Robert  Carre  .Comte  de  Sommetfet. 

Frédéric  Cafïmir  , Comte  Palatin  du  Rhin , Çie&cur  & 
Roi  de  Bohême. 

Maurice  de  Naffau , Prince  d’Orange. 

Thomas  Ereskin  , Vicomte  de  Fenton. 

Guillaume  Knolles,  Comte  de  Banburr. 

François  Mannors,  Comte  de  Rutland. 

Georges  Vi  11ers  , Duc  de  Bucxinglum. 

Robert  Sidney  .Comte  de  Lciccftcr. 

Jacques  Hamilton  , Comte  de  Cambridge. 

Edme  Stuart,  Duc  de  Lenox. 

Chriftian.Duc  de  Brunfwicx . 

Guillaume  Cecill.Comte  de  Salilbury. 

Jacques  Hay  , Comte  de  Catlifle. 

Edoüard  SacKvilic  , Comte  de  Dorfet. 

Henri  Rich  , Comte  de  Holland. 

Thomas  Howard , Comte  de  Bcrxshire. 

Charles  I.Roi  d’Angleterre,  quatorzième  Chef  & 
l’Ordre. 

C H E v AL  ! 1RS 
Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe. 

Guftave  Adolphe.Roi  de  Suède. 

Henri-Frcdetic  de  Naffau,  Prince  d’Orange. 

Théophile  Howard , Comte  de  Suffolk. 

Guillaume  Compton,  Comte  de  Northampton. 
Richard  Vcfton,  Comte  de  Portlang. 

Robert  Barty  , Comte  de  Lindfey. 

Guillaume  Cecill,  Comte  d’Exceftcr. 

Jacques,Marquis  d'Hamilton , Comte  de  Cambridge. 
Charles- Loüis, Comte  Palatin  du  Rhin , Electeur. 
Jacques  Stuart , Duc  de  Lenox. 

Henri  d’ Anvers  , Comte  de  Danby. 

Guillaume  Douglas,  Comte  de  Morton. 
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Algernon  Pcrcy  » Comte  de  Northumbcrland. 

Charles  d'Angleterre , Prince  de  Galles, puis  Roi. 

Thomas  Ventworth , Comte  de  Stafford. 

• Jacques  d’Angleterre , Duc  d'Yorcic , puis  Roi. 

Robert  Comte*  Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Bavière. 
Guillaume  de  Naffau , Prince  d 'Orange. 

Bernard  de  Foix  delà  Valette  , Duc  d'Efpemon. 
ChaJUES  II.  Roi  d’Angleterre  , quinziéme  Chef  dé 
l’Ordre. 

Chbvali  sus. 

Maurice,Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière. 

Jacques  Butler , Duc  d'Ormond. 

Edouard,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière. 
Georges  Villcrs  , Duc  de  Bucsingham. 

, Guillaume,  Duc  d’Hamilton. 

Thomas  Wriothefli , Contre  de  Southampcon. 

Guillaume  Cavendish , Duc  de  NcucafteL 
Jacques  Graham , Marquis  de  Montroff. 

Jacques  Stanley , Comte  de  Derby. 

Georges  Digby , Comte  de  Briftol. 

Henri  d’Anglcccrrc,  Duc  de  Glocefter. 

Henri-Charles  de  la  Trcmoillc  , Prince  de  Tarente. 
Guillaume- Henri  de  NalTau , Prince  d’Orange  , puis  Roi 
d’Angleterre. 

Frédéric- Guillaume, Ele&eur  de  Brandebourg. 
J.an-Gafpard-Ferdinand,Comte  de  Marcin. 

Georges  Moncg  , Ducd’Albemarle. 

Edouard  Montagne , Comte  de  Sandwic. 

Guillaume  Seymour  , Duc  de  Soinmerfet. 

Aubry  de  Vere , Comte  d’Oxford. 

Charles  Stuart , Duc  de  Richcmonc  8e  de  Lenox. 
Montagne  Barty , Comte  de  Lindfey. 

Edoiiard  Montagne, Comte  de  Manchefter. 

Guillaume  Wentworrh  , Comte  de  Stafford. 

Chriftian,  Prince  de  Dancmaric. 

Jacques  Scot , Duc  de  Monmouth. 

Jacques  d’Angleterre , Duc  de  Cambridge. 

Charles,  Roi  de  Suede. 

Jean-Georges  II.  Duc  de  Saxe , Eleveur. 

Chriftnph'e  Monck , Duc  d’Albemarle. 

Jean  Maitland  , Duc  de  Landcrdale. 

Henri  Sommerfet » Marquis  deWorcefter. 

Henri  Jermin  , Comte  de  Saint- Albans. 

Guillaume  Ruifel , Comte  de  Bedford. 

Henri  Bcnnet,  Comte  d’Arlington. 

Thomas  Butler , Comte  d’OIÏery. 

Charles  Fitz  Roi , Duc  de  Southampton. 

Jean  Shiffeild , Comte  de  MuJgrave. 

Henri  Cavendish  , Duc  de  Neucaftel. 

Thomas  Ofborn  , Comte  de  Damby. 

I lenri  Fitz-  Roi , Duc  de  Grafron. 

Jacques  Cccill , Comte  de  Salilbury. 

Charles, Comte  Palatin  du  Rhin,E!-&eur. 

Charles  Lenox  , Fit*-  Roi , Duc  de  Richemont. 

Duc  d’Hamilcon. 

Georges , Prince  de  Dant  marck- 
Chattes  Seymour,  Duc  de  Sommerfet. 

Georges  Fitz  Roi , Duc  de  Nonhumberland. 

Jacques  II.  Roi  d’Angleterre  , fcizicmc  Chef  de  l’Ordre. 
Chevaliers. 

Henri  Howard , Duc  de  N orfol  k . 

Henri  Mordant , Comte  de  Pcterboroug. 

Laurens  Hyde , Comte  de  Rocheftcr. 

Loiiit  de  Duras , Comte  de  Feversham. 

Robert  Spencer  , Comte  de  Sunderbnd. 

Jacques  Butler , Duc  d’Ormond. 

Jacques  Fitz  James.Duc  de  Batwics, Maréchal  de  France. 
Antonin  Nompar  de  Gaumont , Duc  de  Lauzun. 

Richard  Talbot , Doc  de  Tirconcl. 

Jacques , Prince  de  Galles. 

Guillaume  Herbert , Duc  de  Powitz. 

Jean  Drutnont , Duc  de  Meifort. 

GuiLLAUME-Henri  III.  du  nom.  Roi  d’Angleterre , dix- 
fepciéme  Chef  de  l’Ordre. 

Chevaliers. 

Frédéric  Duc  de  Schomberg. 


Guillaume  Cavendish  , Duc  de  Dcvonshîre. 

Frédéric  Marquis  de  Brandebourg  , Elc&eur. 

Georges-  Guillaume, Duc  de  Brunfwicic-ZcU. 

Jean  George, Duc  de  Saxe , Eledtcur. 

Charles  Sac*  ville.  Comte  de  Dorfcc  Se  de  Midelfcx. 

Charles  Talbot , Duc  de  Shrcwfbury. 

Guillaume  de  Danemarck , Duc  de  Glocefter. 

Guillaume  Benting,  Comte  de  Portland. 

Jean  Cavendish , Duc  de  Neucaftel. 

Thomas  Herbert , Comte  de  Pcmbrocr  , 8e  de  Monc-  • 
gommery. 

Arnol-  Jooft , Van  Keppel , Comte  d’Albemarlc. 

Jacques  Douglas  , Duc  de  Quenfbury. 

George-  Loiiis , Duc  de  Brunfwic-  Hannorer , Elcékcur  » 
i prcfenc  Roi  d’ Angleterre. 

Anne,  Reine  d’Angleterre,  dix-huiriéme  Chef  de  l’Ordre. 

Chevaliers. 

Duc  de  Bedfort. 

Jean  Churchill , Duc  de  Marlboroug,  Prince  de  l’Empire. 

Mainard,  Duc  de  Schombetg. 

Godolphin. 

de  Brunfwick , Prince  Eledoral  d’Hannover  8c 
Prince  de  Galles. 

N.  Comte  de  Varthon. 

N.  Duc  de  Dcvonshire. 

N-  Duc  d’ Argile. 

N.  Duc  d’Hamilton. 

Henri  de  Sommerfet, Duc  de  Sommerfet. 

N.  Duc  de  Beaufort. 

N-  Duc  de  Kent. 

Les  Comtes  de  Petcrborough. 

N.  Comte  d’Oxford. 

N.  Comte  Pawlct. 

N-  Comte  de  Strafford. 

Georges  Louis  Roi  d'Angleterre  dix  ncufvicme  Chef  de 
l’Ordre. 

Chevaliers. 

Duc  de  Rutland. 

Duc  do  Bolton. 

Comte  de  Dorfet. 

Comte  I lallifax. 

J ARROW  , petite  Ville  dans  l’Evcché  de  Durham  au 
Midi  de  la  Rivière  de  Tine  , à trois  milles  de  fon  embou- 
chure dans  la  Mer.  E 1 le  t fl  remarquable , pour  avoir  donné 
naiffanceau  vénérable  Bede.  * Dith«*.  AftgUts. 

JASA  , Ville  des  Amorrheens  dans  la  Tribu  de  Ruben. 

* Nombtes  , n . ij.  C’cft  auffi  le  nom  d’une  Ville  des  Moa- 
bites.  * ifaïc  i j.  4. 

JASAKKEN.  Peuples  de  la  Grande  Tartane  en  Aflc,  Mr. 
Witfen  , dans  fa  nouvelle  Carte  de  ce  Pais,  les  place  i l’O- 
rient de  b Rivicre  de  Pifida , le  long  de  l’Océan  Septentrio- 
nal , dans  une  partie  du  Pais , que  iss  Cartes  ordinaires  ap- 
pellent Mong.il. 

JASENITZ  , Perite  ville  du  Duché  de  Stcttin  , dans  la 
Pomcranie  Roiale.  Elle  eft  i l’embouchure  de  l’Oder , dans 
le  Golfe  Haff,â  crois  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Stctin. 
Quelques  Géographes  la  prennent  Dour  l’ancienne  Lui. 
kurçiMm,  que  d'autres  mettent  à Roltocic.  * Baudrand. 

ÎASER , ville  de  tefuge  dans  la  Tribu  de  Ruben.*  Jofué, 
Xl.  j6. 

JASIBLI , anciennement  Cuyparit , Rivière  de  la  Vallée 
del  Noto  en  Sicile.  Elle  baigne  Caflardfic  J.ifibi , où  elle lê 
décharge  dans  la  Mer  Ionienne,  entre  la  Ville  de  Noto  fie 
celle  de  Syracufc.  * Baudrand. 

JASlDÉS.peuplej.  f'fjr*. CIJRDES. 

JASION , fils  de  Jupuer  3c  d’Eleébe , que  Cetès  aima 
bcaucoup.fic  dont  elle  eut  Pluton, Dieu  des  richeflés.  * Dio- 
dor e,l.  6.  Ovid.  Trtfi.  1. 1. 

JASON , étoit  fils  d’Efon , Roi  deTheflalie , fie  d’AIci- 
mcdc.Efon  en  mourant  laiffa  Jafon  fous  b tutele  de  Pt-lias. 
Celui-ci  le  donna  iChiton  pour  rinftruire  ; mais  dans  b 
fuite  voulant  fe  défaire  de  lui , il  l’envoïa  dans  bColchide, 
pour  conquérir  b Toifond’or,  c’eft  â-dire,  les  Tréfotsque 
Phryxus  y avoit  portés  fie  qui  y étoient  foigneufement  gar- 
dés. Jafon  fit  conftruite  par  un  Ouvrier  nommé  jlrgo  une 
Galcre  i fo.  rames , & aflcmbb  les  plut  braves  de  1a  Grece 
pour  l'aider  dans  cette  expédition.  Ils  montèrent  avec  lui 
D iij 
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plufieurs  autre»  tai&aux  , dont  il»  donnèrent  le  comman- 
dement à Hercule.  Il»  allèrent  dans  la  Colchidc  ou  Æta»  rc- 
gnok  alors  avec  fon  frété  Peifét.  Jalon  demanda  la  Toifon 
d'oi  àÆtasdc  la  part  du  Roi  Pelias.  Æ tas  convint  de  la  lui 
donner  à certaine»  conditions  difficiles  à exécuter.  Jafon  en 
étant  venu  i bout  Æta»  ne  voulut  plu»  lui  tenir  parole  : mais 
Medée  aïanc  trouve  ic  moïen  de  gagner  le»  Gardes  du  Tré- 
for  figures  fous  le  nom  de  Dragon  qui  gardoienc  la  Toifon 
d'or , les  Argonautes  l'enlevèrent  fie  lofauvcrent  vers  leurs 
. railTeaux.  Æras  le»  pouifuivk , en  vint  aux  mains  fie  fut  dé- 
fair.  Jafon  enleva  Medée  .lesCohhidesla  redemandèrent 
â Alcmoiii  Roi  desPheaqu.  » dans  1 iflc  de  Coteire.  Le  Prin- 
ce leur  aiant  dit  qu'il  ne  la  pu  voit  rendre  11  elle  croie  fem- 
me de  Jafon  > Arête  femme  d'Aldaoüs  les  fit  marier  fur  le 
champ , afin  que  Ton  mari  ne  fût  p .»  obligé  de  rendre  Me- 
dée. Cependant  Pelias  dcfcfpcrant  du  retour  de  Jafon, refo- 
lut  de  tuer  i€fon  fon  pere,  mais  ce  vieillard  fe  fit  mourir  lui- 
méme  enbeuvaiitdu  fang  d’un  taureau.  Lametede  Jafon 
fe  pendit,  laiiï*ant  un  fils  que  Pelias  fit  moutir  auffi  tôt.  Jafon 
étant  de  retour  donna  la  Toifon  d'ot  à Pelias  .fie  aiant  choifi 
cn/uice  quelque»  braves  gins  pour  aller  dans  l’illhme , il 
laiffa  i ‘ .edée  le  fuin  de  venger  la  mon  de  fon  pere  en  fede- 
fajfautde  Pelias.  Elle  le  fi:  en  perfuadant  1 fes  deux  filles  de 
le  couper  en  morceaux  Acafle  fils  de  Pelias  chafia  Jafon  de 
Medée  d'iolchos , ou  félon  d'autre»  ils  lui  ccderent  volon 
taircmcnt  leRoïaume.  Ils  fe  retirèrent  i Corinthe, ou  Jafon 
vécut  quelques  années  en  bonne  intelligence  avec  Medée, 
mais  au  bout  de  ce  terni  CréonRoi  de  Corinthe  aiant  donné 
fa  filleGlavée  en  mariage  i Jalon  qui  répudia  Medée,  celle- 
ci  pour  s’en  venger  empoifonna  la  nouvelle  époufe  dejafon 
avec  fon  pere  Creon  ; fie  après  avoir  tué  les  enfans  qu’elle 
avoir  eus  de  Jafon  , elle  fe  lauva  à Athènes  fur  des  dragons 
aîlés  , ou  plutôt  fur  un  vaifleau  nomme  les  Dragons  jjilfs. 
Cette  expédition  de  Jafon  & de  fes  compagnons , nommés 
Argonautes  , pour  enlever  le»  tréfors  d’Æcas , Roi  de  Col- 
chidc, figurés  par  la  Toifon  d’or, doit  être  placée  à l’an  ix68. 
avant  Jésus  Christ, fo.  ans  avant  le  commencement  de  la 
guette  de  Troie.  * Eufebc,**  faChron.  Hygin.  Apoltodorc. 
Ovide , / 7 Met  ans.  Seneque  , Med.  Valctius  Fiaccus  , de 
Argon.  M.  Du  Pin, Htfl.  Prof. 

J ASON  , Juif  fie  frère  d’Onias , grand  Pontife  des  Juifs, 
fît  fi  bien  auprès  d’Amiochus  Eptphanes , qu'il  obtint  ladi- 

Sniré  de  fon  frère  à prix  d’argent.  DeJ  qu’il  fevit  au  comble 
c fes  fouhaits.  il  tâcha  d’abolir  les  coutumes  Judaïques, en 
introduiront  celles  dis  Gentils,  ce  qui  arriva  l’an  3819.  du 
monde,  fie  175.  avant  Jésus  Christ,  mai*  au  bout  de  deux 
anné  :s  , Menebiis , frète  de  Simon  , de  la  Tribu  de  Ben)  a 
inin  , fupplanra  Jafon  , qui  fut  privé  du  Pontificat.  Quel- 
que rems  après , fur  le  bruit  cpii  courut , que  le  Roi  Anrio- 
chtis  étoit  mort , il  entra  i main  année  dans  Jerufalcm,  chaf- 
fa  Menelaüs.fit  fit  mourir  pluficm  sCitoiens.il  ne  put  pour- 
tant fe  rétablir,  fie  fut  obligé  de  forxir  de  la  ville.  Arctas  , 
Roi  de*  Arabes, le  chalfa  de  fon  Etat.où  il  s'etoit  réfugié.  Jl 
fut  traité  de  la  même  façon  en  Egypte  : de  forte  qu’il  fe  re- 
tira à Lacedemone , où  il  mourut  li  mifcrab!cment,quc  fon 
corps  n’eut  pas  la  fepulrurc  , qu’on  ne  refufe  point  aux  plus 
criminels.  * I.  des  Macchabées,  c.  r.  II.  c.  4.  & j.  Jofephe, 
in  Antujq,  cr  de  belle  Jndaico.  Tornid  fie  Salian,  •»  Annal. 
Sacr. 

J ASON  D'ARGOS,  Grammairien  cclebre,  eft  cité  par 
Athei.ee  de  par  Etienne  de  Byzance.  Il  écrivit  quatre  Livres 
de  la  Grcce , où  il  parle  d'Alexandre /f  Grand.  * Suidas. 

JASON  I)£  BYZANCE  , Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité 
Hiftoriquo  de»  Poètes  Tragiques , dans  lequel  il  rapportoh 
ou  la  Vie  des  Auteurs  , ou  le  fil  jet  de  leurs  Tragédies. 

J ASON  DE  CVRF.NE  , llilloricn,  vivoic  fous  la  CL. 
Olympiade , vers  l’an  180.  avant  Jesus-Ciirist  du  temP 
«k  \hu\or\c<:Phtlometor.  Il  écrivit  cinq  Livres  des  actions 
mémorables  des  Af-üonéen»  ou  Macchabées  , que  l'Auteur 
du  fecon.J  Livre  des  Macchabées  mir  en  abrégé  , comme  U 
l’avoue  lui  meme.  * Macchabées  , /.  x-  c.  x Sixre  de  Sien- 
ne , /•  1 Biblietb  S.  [k-llarmin,  de  Sersp.  Ecclef.  Torniel  , 
A-  M.  389  j.  n.  8.  Cornélius  à Lapiic  , Prel.  tn  hb.  Mac- 
chah. 

J A SON  .dit  DENORES.  Cherchez.  DENORES. 

J A SON  , dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Aâes , étoit 
déjà  converti , quand  faim  Paul  vint  prêcher  en  Macédoine. 
Ce  fur  chez  lui  , que  cet  Apôtre  logea  avec  ceux  de  fa  com- 
pagnie , durant  le  féjour  qu’il  fit  à ThcfTiloniq'ie.  Les  Juifs 
de  la  ville , qui  n'avoicnr  pu  fon  (frit  le  progrès  que  l'Evan- 
gile faifoic  dans  leur  Sjnagt^guc  , ptixeur  avec  eux  une  trou- 
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pe  de  gens  de  la  lie  du  peuple,  fie  vinrent  attaquer  la  tnalfixi 
de  Jafon  , dans  la  refolution  d'enlever  Paul  fit  Sila.  Ne  les 
y aiant  point  trouves , ils  enlevèrent  Jafon , & le  mention 
devant  les  Magiftrats , qui  le  icnvoierctu , i condition  de 
icprefi  Dter  les  accufés.  Saint  Paul  dan»  fon  Epitre  aux  Ro- 
mains , écrite  deCoiinthcl'an  57.  de  Je»u&  Christ  leifj. 
lue  au  nom  de  Jafon  fie  de  Sofipatre,  qu’il  dit  eue  de  fetpa- 
ren».  Sofipatre  étoit  de  Berce  en  Macédoine  : il  fut  converti 
par  faine  Paul , après  que  cet  Apôtre  fut  chaffé  deThelhlo- 
nique , & accompagna  quelque  teins  laine  Paul.  L'Ecriture 
ne  nous  apprend  rien  davantage  de  Jafon  fie  de  Sofipatre. 

Les  Grecs  font  le  premier  Evêque  de  Tatfe  , fie  lelccond 
Evequi*  d1 Icône.  * Alla  Apofiol.  c.  17.  C7  10.  Remauor,  f. 

K>-  Le  Nain  de  Tillcmont,  Mémoires  \pour  ftrxrr  at'Hifi  |'tf 

tare  de  l'EglifeTom.  f.  Baillée , Vit:  de  j S anus  aun.it 
Juillet , jour  auquel  en  fait  mention  dans  Us  Mtrtjnltjts  à 
Jafon  c 7 de  Sofipatre.  ' 

t J ASQUE  , Principauté  dans  le  Roïaume  de  Perfe , fut  U 
cô:éde  Kerman.  Le  pais  qui  s'étend  entre  le  cap  de  Jafqtse 
fif  le  cap  de  Guadel , qui  font  les  deux  pointes  les  plus  mé- 
ridionales de  la  Perfe, fie  depuis  la  côte  de  la  mer , jufouc»  i i 
la  Province  de  Kerman,  eft  podede  par  trois  petits  Pcincei,  ■ t 

dont  l’un  eft  Mahometan , & les  deux  autres , qui  ont  leurs 
terres  vers  l'Orient , font  Idolâtres.  Le  pretnict  eft  le  plut 
paillant  des  trois , Ôe  le  plus  proche  de  terres  du  Gouverne- 
ment d’Ormus.  ll  prend  le  nom  de  Prince  de  ]ifque,que 
fes  ancêtres  portoieiu.  Le  Roi  Ch  i-  Abas  I.  |aïant  conquit  ni 
Ormus  , obligea  ce  Prince  i païer  an  tribut  toutes  le»  an- 
nées  ; mais  Cha  Sephi  aïanr  fucccdc  fort  jeune  â fon  aïeid , \ 

donna  lieu  au  Prince  de  Jafquc  des’exemter  de  ce  tiibit. 

Cha  Abas  II.  voulut  fe  venger  de  cette  injure, & envoïaure 
armée  de  vingt  mille  hommes  commandée  pat  leKan  d’Ot- 
mus.qui  tomba  dans  un  marais  & y fut  noié.  Le  Roi  donca 
la  Charge  dcKan  au  freredu  défunt, lequel  entra  fut  les  ter- 
res du  Prince  de  Jafqucÿ  mais  ce  Prince  gagna  une  bataille, 
fie  fe  croïant  en  fcurcté,  refolut  de  faire  un  voïage  à la  Mec- 
que , pour  y rendre  grâces  de  fa  viékoire.  Le  Kan  aiant  ca 
avis  de  fon  départ,  envoïa  vingt  barques  armées,  pont  l'at- 
tendre fur  1rs  côtes  de  l'Arabie,  où  il  fut  pris,  fie  de  là  mené 
à Ormus.  Parce  que  les  chaleurs  étaient  alors  fon  grand:», 
le  Kan  s'étoit  retiré  dans  les  montagnes  à dix  ou  doux: 
licnës  de  la  villeific  le  Ptince  dejafque  fut  conduit  ils  tente 
duKan. Cependant  la  femme  de  ce  Prlncc,qui  avoir  f«çu  fon 
malheur,  fie  qui  avoit  un  courage  d'homme  , vint  à grandes 
journées  & à petit  bruit , à la  i£tc  de  fix  cens  chevaux  .com- 
mandés par  leLieutananrGcniral  des  troupes  de  for.  mari# 
furprenant  leKan  dans  fa  tente  fur  le  minuit , elle  le  tua  de  la 
propre  main  , railla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes 
gens,  quelle  trouva  endormis  , fie  délivra  fon  mari  ilaTÛë 
des  Pc  dans  , qui  n’eurent  pas  le  tems  defe  reconnoître.  Le 
Roi  envoïa  un  nouveau  Kan  avec  trente  mille  chevaux, peut 
ranger  ce  rebelle  à fon  devoir  imais  le  Prince  de  Jafque  aiant 
été  fccouru  des  deux  Princes  Idolâtres  fes  voiftns,  rempota 
encore  la  viétoire.  Il  y perdit  neanmoins  le  Lieutenant  Ge- 
neral de  fon  armée , qui  tomba  entre  le»  mains  des  ennemis: 
c'eft  celui  qui  avoit  accompagné  Ca  femme , quand  elle  vint 
le  délivrer  des  mains  des  Perfans.  Le  Roi  aiant  fçu  que  ce 
Lieutenant  éroitprifonnier  de  guerre  , écrivit  au  Kan,  ou'il 
le  lui  donnok  pour  fe  verger  fur  lui  de  la  mottde  fes  deux 
freres  , qui  avoient  étc  K ans  d'Ormus  avant  lui , fit  dont  le 
premier  avoit  été  noiédans  un  matais  en  allant  attaquer  le 
Prince,  & le  fécond  avoit  été  tué  par  U Princeflc.  CeRan 
s'avifa  d’un  des  plus  crutls  fupplices,  dont  on  ait  iatnaisiüi 
parler  : ce  fut  de  larder  le  corps  de  ce  Lieutenant  de  bougie» 
allumées  & de  le  promener  tous  les  jours  par  la  ville  en  c: 
déplorable  éfat , fur  un  chameau  . depuis  onze  heures  jui- 

3 ues  à une  heure  après  midi.  On  le  promena  ainû  trois  jour» 
e fuite;  & ce  généreux  Capitaine , qui  fentoit  fa  chair  gril- 
ler, fouffrit  ce  rourmenr  avec  une  conftance  admirable-  En- 
fin IcChef  de  la  Compagnie  Holùndoiie  aiant  horreur  d'on 
traitement  fi  barbare  , pria  le  Kan  qu’on  ne  fit  pas  fouff:- 
davantage  ce  malheureux  Lieutenant, qui  fut  mené  au  boni 
de  la  mer  , où  on  lui  coupa  la  tête.  * Tavernier , V n*lt  i* 
Per  fit. 

JASSA , Ville  de  Paleftine , dans  la  Tribu  de  Ruben.  * 
Jofoé  13.  19. 

JASSI  ou  Y ASI , Ville  de  Moldavie  , eft  firuée  fur  la  ri- 
vière de  Pruth , à vingt  cinq  ou  trente  lieues  de  la  frontière 
de  Pologne.  Elle  a une  bonne  forrerefle , fie  eft  quelquefois 
le  fejour  des  Vaivodes  de  Moldavie.  Cette  ville  a été  autre- 
fois prife  par  les  Cofaques.  * Sanfon. 
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L’an  1641.  le  Métropolitain  de  Kiovic , avec  trois  Eve 
quej  de  ce  Palatinat,fie  d.*s  Prêtres  de  la  Communion  Grec 
que,  tinrent  un  Synode  à Jaifi,  dans  lequel  ils  fouferivirent 
aux  Decrets  du  Synode  de  Parthenius  , Patriarche  de  Con 
Jlantinoplc , contre  la  doârinc  des  Calviniftcs  fur  l'Eucha 
ïilbe,  enfdgnée  par  Cyrille  Lucar,  qui  leur  avoir  été  postée 
parMeletiu*  SyrigusPictrc  dcl’Eglilc  de  Conftantinoph^fie 
pjr  Porphyre  de  Nicce  , & approuvèrent  une  Confi  flion  de 
Foi , drefleepar  Meletius  Syrigus,  dans  laquelle  ladoftrinc  I 
de  la  prefencc  réelle  duCorps  de  Jesus-Chri  sT.dam  l’Eu- 
chariftie  , eft  expliquée  fort  au  long,  * Perpet.  de  l a Fet  de 
f Eutbariftia  ,T.J.&  IP. 

J ASUS  , feptiéme  Roi  d’Argos  , fclon  Paufanias  fie  Apol- 
Icxiote,  fils  de  Triopas,  commença  à regner  Pan  1 c 41.  avant 
Jésus-Christ.  * M.  Du  Pin , Bibhoth.  Vniverf.  des  Htjl.  ( 
Prof. 

) A T I , anciennement  Bathis  , Rivière  de  Sicile.  Elle  ( 
coule  dans  la  Vallée  de  Mazara, prenant  fa  fource  aux  Mon-  | 
Lignes  , où  eft  le  Bourg  A' lato  , qui  lui  donne  Ton  nom  , 
& fc  déchargeant  dans  le  Golfe  de  Caftcl  a-mar.  * Bau- 
drand. 

JATIMIAH , Aboubecr  Abdalhalim  Ben  Jatimian  , qui  a 
aeffi  porté  le  tirre  de  Takteddin , étoir  Hanbaüte  de  ftâe  , 
fie  mourut  l'an  de  l’H-  girc  768.  ou  748  félon  quelques  uns. 
Il  eft  l'Aurear  d’un  Livre  dont  le  titre  Arabe  ügni  h 
verte  de  la  differente , qui  ejl  entre  les  Saints  on  les  Amis  du 
Démon  & 1 eux  de  Dieu  , c’eft-à  dire  , entre  les  vrais  De- 
vins 8t  luHypocritts  il  a suffi  répondu  à unEvêque  de  St  y 
de  en  Syrie, qui  avoir  écrit  contre  b Mahomctifme.  Le  titre  I 
Ar  die  de  ce  Livre  lignifie  la  fatHcRSpenfe.*D'Vic\\ic\vt,Bi- 
bhoth  Orient. 

JATO  , anciennement  Jetas  , fie  Jata.  C’étoit  une  petite 
Ville  de  Sicile , fituée  fur  le  haut  d'une  montagne  efcar- 
péc.prèsdu  Belice  Dextto,  entre  la  ville  de  Mazars  fie  cille 
de  Païenne.  L’Empereur  Ftcdcric  II.  chafl’a  les  S.irra lins  de 
ce  licu.fie  le  ruinaunais  on  y a depuis  rebâti  un  petit  Bout  g. 

• Maty , Duhen. 

JATRE  , ( Matthieu  ) Religieux , dont  on  né  fçait  point 
l'Ordre  ni  la  patrie,  vivoitdas  le  XIII.  fiéclc.  On  voit  par 
les  Ouvrages  qu’il  étoit  Ptctre,  fie  qu’il  a vécu  depuis  l'Em- 
pire d’Alexis  Comnene  , fie  celui  d’Alexis  l'Ange  , c’eft-à- 
dire  , depuis  l’an  1100.  car  il  y parle  de  certaines  dignités  , 
dont  ces  Empereurs  ont  été  les  premiers  Inftitutcuri.  Nous 
avons  de  lui  deux  Ouvrages  confiderables  , écrits  en  Vers 
Grecs,  d'une  mefure  qui  eft  plus  nroprcjpour  la  Mr.fiaue  , 
«pic  pour  un  Poème.  L'un  traite  des  Offices  de  l’Eglilc  de 
Cunftanrinoplc , fie  l'auue  de  ceux  du  Palais  de  la  même  1 
ville.  Ils  furent  imprimes  à Paris  l’an  1648.  en  Grec  fie  en 
Latin,  de  la  traduâion  de  Jacques  Goar  , qui  a fait  ar.ffi  des 
Noter  fur  le  dernier  , auquel  il  a joint  le  Livre  de  George 
Godin  , touchant  U s Offices  de  Conftantinople,  pour  fervir 
d’Addition.  * Hankius  .part,  n.  tap.  8. 

JAVA  . grande  lftc  d' Afic , dans  la  mer  des  Indos  , n’eft 
féparce  de  Sumatra  que  par  un  bras  de  mer, nommé  le  De. 
troit  de  la  Sonde  , qui  donne  fon  nom  aux  iflcs  des  enviions. 
Javaaplus  de  deux  cens  lieues  de  long , fie  pics  de  cinquan- 
te de  large  Elle  a été  fn  jette  à pluficuis  Princcsion  y a com 

Çé  m uf  Roïaumei , qui  étoient  Bantam , Jacatra , Japara  , 
oban,  Jortan,  Paftarvan,  Panarucam,  Balambuan  , fi  Ma 
teran , qui  ont  tous  des  villes  de  même  nom.  On  dit  qu’à 
prefem  il  n'y  a que  deux  Princes, celui  de  Bantam  , fie  celui 
de  Maman,  que  l’on  appelle  Empereur  de  Java.  Le  pais  eft 
extrêmement  fertile  , fit  fur  tout  abondant  en  aromates  , en 

toivre  . benjoin , fucrc,  ris  , fie  en  mines  d’or  x «le  cutwp. 

a ville  de-  Matcraneft  Capitale  de  rifle.  Les  Angloii  fieTcs 
Uollandoisy  trafiquent  beaucoup  ; fie  ces  derniers  s’y  rendi 
rent  maîtres  l'an  1517.  de  Jacara,qu’i!s  appcllcrent  Bat.f. 
via , qui  t ft  le  féjour  du  General  de  la  Compagnie , fie  le 
principal  Comptuir  des  Inde».  Les  habitai»  de  l’Ifle  font 
prefqtie  tous  Mahometansfit  grands  Pirates  : iis  ne  vivent  j 
prefque  que  de  fruits  fie  d’aninuux  immondes  , comme  de 
rats  & de*  ferpens.  Le  Pere  Tachard  J ï fuite , a remarqué  : 
quecettelflc  eft  fituée  conftammenr  au  m.  degré  de  Ion-  I 
giturle . quoique  nos  Géographes  l’aient  marquée  au  140. 
ou  145.  l'éloignant  de  nous  dVnvirontoo.lieuësplus  qu'elle 
ne  l’eft  en  effet.  * Tewir a,/iv.  1.  M nffèctHi(l»ire  des  Indes , 
hv.  j.  Linfchot , c.  17.  10.  &c.  Magin  . Geogr.  Scaliger  , 
Exerc.  CLXYII.  Marc  Polo,  /.  (,  (,  lo.  1ici\iià,fo*fecend 

Filage. 
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J A V A , Ifle  qui  eft  dite  la  Petits  Java,  Ses  habitat» 
font  Idolâtres  fie  mangeurs  d'hommes.  * Linfchot , c.  10, 
Marc  Polo  , /.  j.  c.  10. 

J A VA  , fils  de  Japhec , nâquit  environ  quatre  ou  cinq  an- 
nées après  le  Déluge  , ver»  fan  1660.  du  monde , fie  aj44* 
avant  Jlsus. Christ.  Les  Ioniens  furent  fes  defeendans. 
Il  laiffi»  quatre  fiis,  Llifam,  Chef  des  Eoliens , Tharfis,  fon- 
dateur de  Tharfc , fie  tige  des  peuple*  de  CilicieiCeithim, 
Chef  des  peuples  de  Chyprc;StRhoIanin,  de  ceux  de  Rho- 
des. * Gcncfe  , c.  to.Tomiel  , A».  M.  iÿ}i  num.ii. 

JAVARIN.  Chercher.  RAAû. 

JAUBERT-  Cherche  c BARRA  UT,  Archevêque  d'Ai  les. 

JAVERSAC  ( N ) fut  un  des  Auteurs  qui  fe  mirent  fur 
les  rangs , lors  de  la  grande  querelle  de  Balzac  avec  le  Perc 
Goulu.  Il  étoit  natif  d’une  ville  afl'cs  proche  d’Argpulcmc, 
fie  ilfe  tranfporta  à Pari*  avec  un  Livre  , contre  Phyllarque 
fie  N ircifte  tout  enfi  mble  , fous  le  nom  d' Anjlarrjue  à Âli- 
candre.  Phyllarque  éroir  le  nom  , que  le  Pere  Goulu  avoir 
pris  . fie  Nieanare  celui  que  le  même  donnai  Balzac.  Sa 
critique  ne  valoir  rien  en  certains  endtoits  \ car  , par  exem- 
ple . il  foûtcnotr  qu’il  fai  loi  t dire  une  mette  fie  non  pas  une 
ruelle  j un  Ltvraire  fie  non  pas  un  Libmire  -,  puis  qu’on  dit 
un  Livre  fie  non  pas  un  Libre.  Ce  nouvel  Auteur  fe  vit  at- 
taqué dans  fon  auberge  fie  jufques  dans  fon  lit , avec  l’épée 
fie  icpiftolcr.  Mais  cou  me  il  ctuit  jeune  fie  vaillant , i!  prit 
fon  épec  , fie  poucluivit  fon  ennemi  jufques  dans  la  rue  , fie 
fit  que  1 honneur  lui,  demeura  de  cette  courageufe  défi  nfe. 
Cela  n’empccha  pas  qu’il  n’y  eût  quelqu’un,  qui  fi;  dès  le 
lendemain  , retentir  le  Pont  neuf  du  rccit  de  cette  avantute 
tout  autrement  qu’elle  ne  s’étoir  paffee.  On  publia  un  Li- 
belle intitulé,  la  Défaite  du  Paladin  Jaier fac par  le  s Al- 
liés  (Jr  Confédéré'!  du  Prince  des  feuilles.  On  prttend  , que 
£a?z.icé:ûir  l’Auteur  de  cette  Pièce,  fit  que  c’ell  la  meilicuie 
qui  ait  paru  concernant  cette  difpute.  On  impute  «fans  cec 
Ectir  au  Pere  Goulu  l’infulte  faire  â Javerfacj  mais  J.ivcrfac 
l’en  dtciaia  innocent  6c  ne  l'imputa  qu’â  Balzac,  fit  les  Per- 
fonnes  diferetes  n’en  accufoicnt  n l'un  ni  l'autre.  Ce  qu’il 
y a de  cet  tain,  c’cft  qu’on  a publié  que  Balzac  malade  à la 
mort , s'étant  uftouvenu  que  dans  les  premières  années  il 
s'étoit  pall'c  quelque  chofe  entre  Javrrfac  fie  lui , envois  un 
de  fi  s amis  dam  1a  Maifon  éloignée  de  7.  ou  8.  lieuës  d’An- 
goulêmc,  le  prier  de  lui  «ionner  une  vifite,  pour  avoir  la  j oie 
de  l'embiaffet  avant  que  de  mourir  i qu’il  rcmbrallà,  en  ef- 
fet , avec  un  trarfpotc  de  joïcintroïable.veifa dans  fon  fein 
une  tffufion  d’amour  , qui  étouffa  agréablemenr  dam  leur 
cfptit  lefourenirde  leur  ancienne  querelle  -,  que  Javerfac 
en  fut  fi  touché , que  fur  l’heure , les  yeux  tout  trempés  de 
larmes,  il  fit  un  Sonner  pour  pleurer  à jamais  la  p«a-te  de  fon 
ami.  * Bayle  , Dilhon.  Crit. 

J A 17  L A , petit  Roiaume  des  Indes  Orientales,  dars 
l’üle  deCeylan.en  fa  partie  Oiientale  où  elle  tourne  au  Mi- 
di,entre  lcRoiaurçede  Panova  fie  la  Principauté  de  Marina. 
On  l'appelle  encore  Jalt , par  rapport  au  nom  de  fa  princi- 
pale ville  qui  eff  fort  peu  confi  Jetable,  auffi  bien  que  la  plû- 
parr  des  autres  lieux  de  cc  pais.  Il  n’y  a pas  même  de  porc 
fur  la  côte.  * Biudrand.  , y, 

JAUNSTAIN,  Bourg  de  la  Baffe  Catinthie  en  Allema- 
gne. Il  eft  aux  confins  de  laCarniole,à  trois  licuês  deVoIck- 
niar , du  côté  du  Midi.  * Baudrand. 

JAVOROW.  V nei.  Y AVOROUF. 

JA VOUX  , anciennement , Gabalus , G bâti , Gabulum , 
Ardent nm,  Andertdum.  C’étoit  autrefois  une  ville  hpifco- 
tule  , maintenant  ce  n’eft  qu'un  village  de  Fiance,  ficué  dans 
les  Sevcnnes , à quatre  lieues  de  Mende  , qui  lui  a fuccedc  à 
l’Epifcopat.  * Baudrand. 

JAUREGUI , ( Jean  ) jeune  homme  âgé  de  vingt-trois 
ans, vint  à Anvers  par  leconfeil  de  fon  maître  Jean  de  Anaf- 
tro.Marchand  de  Rifcaye;  fie  étant  entre  dans  le  château  du 
Prince  d'Orange, il  le bleffa  d’un  coup  de  piftoict  le  iS.  Mars 
1581.  Voulanr  prendre  la  fuite  , il  fut  tué  fur  le  champ  par 
quelques  Gentilshommes  du  Prince.  * Emmanuel  de  Mctc- 
ren,  Htfloire  des  Paii  Bas. 

J AVER  ,lc  Duché  ou  la  Principauté  de  Jawcr,  Contrée 
de  la  Silcfie.  Elle  eft  boince  au  Levant  par  les  Duchés  de 
Glogaw,  de  Ligniez , fie  de  Scbweidnitz  , fie  vers  le  Cou- 
chant par  la  Bohême  propre  fie  p r la  Lufiage-  Cc  Duché  n’a 
ricp  deconfiderable,  que  la  ville  de  Jawer  faCapitalc.* Bau- 
drand. 

JAY , (Claude  le  ) Je  fuite.  CW/*  * JAlUS. 

JAY  : nom  d'une  F imille  de  Paris , ai  clenne  fie  fécondé 
en  grands  Hommes.  Du  Tillct  patjc  de  Jean  Ip  Jay,  Prcfi- 
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dent  en  U Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  l’an  | 

1 344.  qui  époufa  une  parente , ou, félon  d'autres,  la  four  de 
Jean  de  Dornuru  , Cardinal , Evêque  de  Beauvais, Chance- 
lier de  France.  lien  cm  Pur.  ri  le  Jay , Secrétaire  du  Roi, 

& Prévôt  des  Marchands  de  Paris  l’an  1 380.  Nicolas  le 
Ja y , Secrétaire  du  Roi , Se  Maître  des  Comptes, vrvon  tous 
lcregm-  de  François  1.  qui  le  choifupour  aller  avec  le  Con- 
nétable dt  Montmorency ,&  quelques  autres  Seigneurs , re- 
cevoir l’Empereur  Charles  ^nint , fur  les  frontières  du 
Roiaume,&  l’accompagner  julqucs  dans  fes  Etats  de  Flan- 
dres l’an  1339.  Se  1540.  Jean  le  Jay , aufli  Secrétaire  du 
Roi  l’an  ■ ç 4 x.  eut  de  (juillemerte  Hotiuan  fon  époufe,  Ni- 
colas le  Jai , Seigneur  de  iievilln-rs.&c.  Secrétaire  du  Roi, 
puis  Confei  1er  Se  Corre&eur  des  Comptes  l’an  1571. Celui- 
ci  époufa  Magdelatne  Gron  ,Damc  de  la  Maifon-Rougc& 
de  Tilly  >&  eut  entr’autres  enfans,  Nicolas  le  Jay  111.  du 
nom , dont  nous  parlerons  dans  un  Article  fé^aré  ; Lotus  , 
Chevalier  de  Malte  •,  Se  Jacques  le  J„y  , Conleillcr  d'Etat, 
qui  laitTa  de  Genevt/ve  de  Kubentcl  fa  femme,  Charles 
qui  fuit,  Se  Henri  le  Jay  , Abbé  de  Marcheficux  Charles 
le  Jay , Baron  de  Tilly  , la  Maifon  Rouge , ficc.  Mai.rc  des 
Reqi  ictcs,  époufa  Gabriel/e  de  Lefrat  de  Lancrau,  dont  il 
Jaitta  fcp*  garçons  & deux  fi.les  itiois  de  fes  garçons  tués  au 
fervice  du  Roi  dans  le  Régiment  des  Gardes  -,  un  quatrième 
mort  Evêque  de  Cahors  Pan  1679.  un  cinquième  Jcfuiccjut» 
fixiénic  Capicaine  au  Régiment  des  Gardes  Françoifes,  an- 
cien Chevalier  de  Maire  , à prefenc  Gouverneur  d’Aitc,  de- 
venu fin!  heritier  de  fa  Famille , par  la  mort  de  l’aîné  de 
tous-,  Nicolas  le  Jay , Baron  de  Tilly,  Maifon  Rouge, &c. 
Conseiller  au  Parlement  de  Paris , décédé  le  26.  Juin  1700. 
fans  enfans  de  Catherine  de  la  Bouiicrc  > Gui  Michel  le 


Transylvanie , comme  ont  cru  les  autres  -,  î£  ce  font  cm 
qu’on  appella  Jauges  Metanafits.  V akrius  Fiictus  parle  de 
ces  premiers  J,zigcs,/»v.  1.  Argon. 

Néants  & expert  et  ennemis  Jaziget  tvi. 

Ovide  en  fait  encore  mention, Hh.  1.  de  Pont,  Eltg.  j, 
Aat  (jtud Sauromat t fiaant,  & Jauges  acres. 

C en  fuit  a.  au®  Ctomer 6 . & 1 0.  Se  Michovius , t.  3. 
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IBANCUS.  Cherchez.  ALEXIS. 

1BAR  , anciennement  Mofchias  Flavius , Riviere  de  U 
Servie.  Elle  fe  joint  à la  petite  Moravie , vis-à  vis  de  la 
ville d’ibar,  5:  va  fe  décharger  danslagrande  Moravie, «1 
deflous  de  Ni  Sa.  La  ville  de  meme  nom  eft  vet»  les  monta- 
gnej  d'Argentaro  , & les  confins  de  l’Albanie.  * Baudrand. 

115  AS  , Evêque  d’EdeSc,  dont  le  nom  fut  fi  fameux  dans 
les  IV.  & V.  Conciles  Generaux  , avoit  etc  l'un  des  prinri. 
paux  Proteâeuri  de  l'Hereftarque  Neftorius.  Depui»  aûni 
connu  la  vérité  , il  fe  rangea  dans  le  parti  Orthodoxe, Se 
Dieu  permit  alors  qu’il  fui  perfccuté  & foupçonne  dercte- 
nit  toujours  fes  erreurs.  Dans  le  tenis  qu’il  favotifoit  Nefto- 
rius  , il  avoir  écrit  une  Lettre  à un  Pet  fan  , nomme  Maris , 
par  laquelle  il  b âmoit  R.bule,  fon  ptédeceScur,d’avoitin. 
rudement  condamné  Thcodore,Evcque  de  Mopfucfte, qu’il 
loü  rit  extrêmement , Si  condamnoit  les  Capitules  de  Saint 
Cyrille-,  mais  il  y approuvoit  la  paix  fie  l'union  faite  avecS. 
Cyrille  , après  qu’il  s’y  étoit  expliqué.  Quelque  teir s après 
qu’lbas  fe  fut  reconcilié  avec  l’Eglife,  il  excommunia  qua- 
tre Prêtres  de  fon  Dioccfe,qui  appelleront  de  cette  Scr.ien- 
Jav.qui  dans  leXVH.  ficelé  fit  imprimer  la  Polyglotte  4 fes  ce-,  & il  fut  aceufé  par  fon  Clergé  de  divers  crimes.  Pour  en 
dépens , étoit  de  fa  Famille.  Il  fe  ruina  entièrement  à cette  jugée , les  Prélau  fiient  des  aflcmb'.ées  à Tyi , Se  à Beiyte. 
imprcllîon  , n'aïant  trouvé  aucun  fccours  pour  les  grands  On  trouva  que  les  accufations  intentées  contre  ibasctoient 
frais  qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  l’achever , Se  cela  par  fon  fauffes  , Se  il  fut  abfous  l’an  448.  L’année  fuivante , Diof- 
entêtement  4 n'avoir  pas  voulu  lafaire  paroîcre  lous  le  nom  corc  Se  fes  Sénateurs  le  depoferent  dans  le  faux  Synode 
du  Cardinal  de  Richelieu  , comme  ce  Mmiftie  le  fouhaitoit  1 d'Ephefe  , le  traînèrent  dans  diverfes  prifons  , Si  le  traite- 
pour  éternifer  fon  nom  comme  le  Cardinal  de  Ximenés.  Le  j renr  très  cruellement.  Ibas  aïant  appelle  de  cette  injuftedé* 
Cardinal  Mazarin  fit  donner  en  tout  à M.  le  Jay  une  foraine 
de  19000.  livres , & le  Doïenné  de  Vczelay  ilon  fils. Après 
fa  mort  fa  fille  vendit  une  partie  des  Exemplaires  aux  Beu- 
rieres.  T nez.  POLYGLOTTES.  * Mémoires  du  Tems. 

JAY  (Nicolas  le)  Baron  de  Ttllv,  de  la  Maifon  Rouge, 

&c.  Garde  des  Sceaux  des  Ordre  s du  Roi , Se  Premier  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Paris , fut  Confeiller  aux  Requêtes  du 


Palais  l’an  1600.  puis  Procureur  du  Roi  au  ChîteUt,  Se  en- 

: 1 il 


pofition  au  Concile  General  de  Cnalcedoine , on  lut  dan» 
la  neuvième  Seflion  les  A&cs  du  Synode  de  Tyi&deBay- 
te  , & la  Lettre  d'lb.13  à Maris  Perfan  -,  & auoiqu’alleguaf- 
fent  les  ennemis  de  ce  Prélat  pour  foûrcnirlcur  Sent 


Sentence,  il 

fut  encore  .:bfotis  du  commun  corfentcment  de  tous  les  Pè- 
res . Se  rétabli  fur  fon  Siège  , où  Nonnus  avoit  été  mis  illé- 
gitimement par  Diofeore.  Neanmoins  fa  Lettre  à Matis  fut 
le  fu jet  de  plufieurs  troubles  dans  le  ficelé  fuivantjeat 


fuite  Lieutenant  Civil.  L’an  1610.  ij  calma  par  fa  prudence  ; ThcoJore  , Evêque  de  Cefarée  en  Cappadocc , pafüonné 
la  populace dcParis,qui  fembloit  difpoféeà  exciter  quelque  i pour  Origcnc,&  Hercrique  Acéphale, conciliai  Juftmien, 
orage,  après  U mort  funefte  de  Henri  IV.  L’an  16i3.il  fuc  , pour  donner  la  prix  4 l'tglife , de  condamner  les  écrits  do 
reçu  Préftdentdu  Parlement,  & il  exerça  dix- fcptanscetcc  * ' 

Charge  avec  beaucoup  de  probité  & de  réputation.  U fut 
nommé  par  le  Roi  Louis  XIII.  l’an  1630. Premier  Préfident, 
après  la  mort  du  Sieur  de  Chan.pigny  , Se  il  mourut  l’an 
1640.  Ce  Magiftrat  s’éroic  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  fa  probité  , par  fa  prudence  , Si  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  Se  pour  les  Sçavans.  Son  corps  fut  enterré  à Paris 
dans  l’Egliicdcs  Minimes  de  la  place  Roialc  , où  l’on  voit 
fon  épitaphe  Si  fa  Haute  , que  fes  neveux  y ont  fait  drcITer. 

Henri  François  le  Jay  petit  neveu  de  ce  premier  Préfident  Se 
fils  de  Henri- François  le  Jay  de  Bulïy,3ptès  avoir  fervi  quel- 
ques années  dans  les  MoufquctaityS  , eut  la  Lieutenance  de 
la  Mettre  de  Camp  du  Régiment  deGadaigne.  Il  palla  en 
Angleterre  où  il  époufa  Anne  de  la  Poolle  Comtdle  de 
Newbourg, s’attacha  au  fervice  de  Jacques  II.  Roi  d’ Angle 
terre  Se  fut  fait  Capitaine  de  Cuirailiers  : il  fe  trouva  a la 
défaite  8e  i la  prife  du  Duc  deMoiumouth.  Il  paflaenfuite 
en  Irlande  avec  Sa  Majefté  Britannique.  Il  étoit  pour  lors 
Lieutenant  Colonel.  Sa  Majefté  connoilTant  fon  mérité 
l’honora  de  la  Charge  d’Aidc  de  Camp.  Il  s’attacha  telle- 
ment à ce  Prince,  que  le  Roi  pour  rccompenfer  fes  Services 
lui  donna  un  Régiment.  Il  vint  en  France  après  que  le  Roi 
eut  été  obligé  de  s’y  retirer.  * Blanchard  , Eloge  des  Pre- 
miers PrSfidens  du  Parlement  de  Parts. Totez,  POLYGLOT- 
TES. Afemoires  dit  Tems. 

JAZER,  Ville  de  Palelline  dans  la  Tribu  deGad.*Nom- 
brcsn  3 z. 

JAZIGES  , Peuples  de  la  S ar marie  de  l’Europe , que  Bo- 
JciLitis  le  Chafte  , Roi  de  Pologne  l’an  1264.  Se  Lelcus  l’an 
1281.  exterminèrent  prefqa’cmicretncnc,  comme  nous  l’ap- 
prenons de  Cromer  Se  de  Michovius  Plufieurs  de  ces  peu 
pics  fe  retirèrent  dans  la  haute  Hongrie  , Se  non  pas  dans  1a 


Théodore  de  Mopfuclle , Se  les  anathèmes  que  Theodorcc 
de  Cyr  avoir  oppofésaux  anathèmes  de  S.  Cyrille,  ét  la 
Lettre  d’Ibas  , rapportant  diverfes  chofcs  qui  étaient  fauffe* 

& contraires  au  Concile  de  Gnlcedoine.  Ce  Prince  trop 
crédule  les  fit  condamner  dans  le  V.  Concile  General  tenu 
àCor  ftantinople  l'an  5 3 j.C’cft  ce  qu’on  appclla  l’affaire  des 
Trois  Chapitres  , qui  caufa  entreplufieuts  Eglifes  Se  divers 
Prélats  un  Schifme  , qui  ne  put  ctte  abolique  long- teins 
ap  ès.  • Concile  de  Chalcedotnc  , AB.  8.  & 9.  V.  Concile 
General, frj/*  C.  Librratus , c.  14  Baronius  A C.  448  449* 
431. 333.  dre.  Cabadut , Ant.  Canal.  M.  Du  Pin , Bddttt». 
des  simeurs  Ecclef  T.  ficelé. 

IBAYCAVAL  ou  NERVIO,  en  Latin  Nerv* , Nervitu, 

N an  fa  , Nefua , Rivictede  Bifetye  en  Ffpagne,  quiau 
fource  vers  les  confins  de  la  Vieille  Cnftille  Se  la  ville  de 
Tievino , pafte  près  de  M Jtana  , & va  fe  décharger  dans  la 
iuat  de  Bilcayc  a Bilbao.  * Baudrand. 

1BEK  ( Cotheddin  Ibcs  ) Efclave  de  Schchabcddin,  Sur 
tan  de  la  Dynaftie  des  Gaurid^s  ou  Goutides,  quideriat 
Roi  de  Dclli  aux  Indes.  Il  fut  d'abord  Gouverneur  de  cette 
Province  pendant  fix  ans  pour  le  Sultan.  Mais  ce  Prince  ne 
fut  pas  plutôt  mort , qu’lbeR  s’en  rendit  le  maître  abfow  » 
& ajouta  même  d cet  Etat  plufieurs  Provinces  de  l’IndolL^ 

Il  n gna  quatorze  ans  depuis  la  mort  de  Schehabcd Jin , & 
mérita  que  les  conquêtes  qu’il  fit  aux  Indes  fuflent  décrite» 
dans  un  volume  particulier  .qui  a pour  titre  tTagealM*‘ 
ther.  * D’Herbefot. 

IBEK  ( Azeddin  Ibe*  ou  Ibeg  )premîcr  Sultan  des  Man|- 
lucs  Turcs  ouTurcomans  qui  ont  régné  en  Egypte-  il  avoit 
été  Grand  Echanf.'n  de  Malek  Al  Saleh  , Sultan  d’Egyp'1-*» 
de  la  race  dcsjobicesou  de  Saladin.Cc  Sultan  étant  mort.K 
fon  fils  Turanfehah  afliffiné , Schageeddor  fa  veuve  cpoula 

lbcK 


IB  R 

lbex  , qui  fc  fir  cliie  Sultan  par  les  Mamlucs , en  compa- 
gnie de  MalcK  Al  Afchraf, enfant  de  iix  ans. qui  fur  le  der- 
nier des  jôbircsqui  régnèrent  en  Egypte.Ibex  le  défit  bien 
rôt  de  cet  enfant , & régna  feul  avec  Ja  Sultane  fa  femme  ; 
mais  fon  règne  fut  fort  court.  Lamêmc  Sultane  qui  lavoir 
élevé  fur  le  Trône,  l’cn  précipita  par  une  mort  violente  > 
pour  régner  plus  abfolument , aianc  en  main  la  Regence  de 
fon  fils , âgé  feulement  de  quinze  ans.  lbex  fut  tué  l’an  de 
l’Hcgire  6 < j . après  avoir  tegné  Iix  ans  & onze  mois.  Il  eut 
pour  fucceucur  fon  fils  , qui  fut  fumommé  A!  Afulel ^ Al 
Mamor.  Son  pere  ponoit  le  nom  de  Malek^Al  MoSxj..  * 
D’Hetbelor. 

IBEK  . Khalil  Ben  lbex  AlSafadi  Salabeddin  , mort  l’an 
749  de  l’Hcgirc , tft  Auteur  d’un  Livre  intitulé , Adabal 
Jjteb  a!  adib  , c’eft  à- dire  , des  qualith  que  doit  avoir  un 
bon  Secrétaire. 

IBELIN  , c'eft  la  Ville  de  Paleftine  qu’on  nommoit  au- 
paravant Geth  ou  Garb.EUe  s 'eft  rendue  célébré  fous  le  nom 
d7fc//«,pour  avoir  été  le  rende- vous  des  Armées  desCroi- 
fés  en  1099.  lotfqueGodcfroi  de  Bouillon,  après  la  prife  de 
Jerufalem , défit  près  d’Afcaton  le  Soudan  d’Egypte  , qui 
venoit  fccourir  cette  ville  avec  une  Armée  formidable.  Ce 
Prince  Mahomctan  étant  arrivé  trop  tard  , 8c  après  la  prife 
de  la  place , ne  put  éviter  le  combat  , où  il  laifla  cent  mille 
hommes  morts  fur  le  champ  de  bataille  , fans  compter  ceux 
qui  furent  étouffés  aux  portes  d’Afcalon , ni  ceux  qui  fc 
notèrent.  Du  côté  des  Chrétiens  il  n'y  eut  pas  un  homme 
de  marque  de  tué  , ni  aucun  Cavalier  , & très  peu  de  Fan- 
talïïns.  Le  butin  des  Chrétiens  fut  très  confidcrablc.*  Hifi. 
des  Croifades , Liv.  III-  an».  1099. 

iBERlE.Païs  d’Afic,  entre  laColchidc  au  Couchant, l’Al- 
banie au  Levant , touche  la  grande  Arménie  au  Midi , & le 
mont  Caucafeau  Septentrion.  C'eft  ce  que  nous  appelions 
aujourd’hui  Géorgie  ou  Gmrgifian.  Atias  Montanus  dit  que 
quelques  avamuriers  de  ce  pus , étant  venus  habiter  cette 
partie  Occidentale  de  l’Europe  , qui  s’étend  en  forme  de 
prefqu’ifle  entre  les  deux  mers  , depuis  les  monts  Pyrénées 
iufuues  auxcolomncs  d’Hercule  , lui  donnèrent  le  nom  d'I- 
bene  , quelle  a gardé  long  temj  avant  que  les  Romains  y 
fulTent  entrés , & qu’elle  eût  porté  le  nom  d’Efpagnc.  C’eft 
auffi  l’opinion  d:  Jofcphe , de  Pline,  8c  de  Varron  , & elle 
fcmb!e  plus  raifonnable  que  celle  de  quelques  autres  Au- 
teurs , qui  veulent  au  contraire  que  les  Iberiens  Afutiques 
forent  des  colonies  des  Iberiens  d’Europe  ; n'étant  pas  vni- 
fcmblable  , que  ceux  ci  aïent  traverfé  de  fi  longs  cfpaces  de 
terre,  depuis  le  Détroit  d'Hercule  jufques  aux  extrémités 
du  Pont  Euxin  & à la  mer  Cafptenne  , pour  aller  s'établir 
dans  un  pais  moins  bon  que  le  leur.  Ajoutez  à cela  que  tou- 
tes les  Hiftoires  nous  apprennent  que  la  terre  s\ft  peuplée 
pu  des  colonies  , qui  ont  parte  d’Orienr  en  Occident.  Il  y 
a enfin  de  graves  Auteurs  qui  croient  que  les  Iberiens  d’A- 
fic ne  font  jamais  venus  en  Europe,  non  plus  que  ceux  d'Eu- 
rope en  Afie  , vû  la  grande  différence  8c  de  langage  & de 
mœurs , qui  diftinguc  les  uns  d’avec  les  autres , félon  la  re- 
marque d’Appien.  Le  fçavant  Bochart  cft  tout  â fait  de  ce 
fentiment , & rire  le  nom  d’Ibcric  de  l'Hcbreu  Eler , ou  du 
Chaldaïque  Ebray  c’eft  d dite,  p afflige, \e  pluriel  Ebrin  , fi- 
Rni fiant  la  fin  ou  l'extr/mteS d'une , hofe\ comme  en  effet  les 
Iberiens  , aujourd’hui  les  Efpagnols  habitent  les  dernières 
terres  du  Couchant  de  l'Europe  , où  il  y a un  cap  que  l'on  a 
nommé  pour  ce  fuict  Finis  Terra , Finifterre  ; la  Gaule  mê- 
me aété  aufli  app  lléc  anciennement  Iberie, félon  Strabon, 
f j.  qui  comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  cft  contenu  en- 
tre le  Rhône  & les  Pyrénées  v 8c  quelques  11ns  memes  ont 
étendu  ce  nom  d’Ibcric  jufqu’au  Rnin  , que  Nonnus  . /.  j . 
Dtonjfiac.  appelle  iberus,  T,Wlq  Gorop.  Becanus , hb.  t. 
Ihfpan.  s’imagine  qu ‘/ber  elk  plûtôc  un  mot  dérivé  de  l’Al- 
leman  Juery  c’eft-a-dire,  Jalonx  , épithète  qu'on  trouve 
donnée  au  Rhin  , dans  une  vieille  Epigramme  -,  mais  outre 
qu’il  n’en  eft  fait  mention  dans  aucun  ancien  Auteur  , il  n’y 
a point  d’apparence  que  Nonnus , qui  étoit  Egyptien  , art 
jamais  fçu  un  feul  mot  de  la  Langue  Teuconique  Foi  ex. 
Voflius.  Claudicn.d  ins  le  Poëme  qu’il  a fait  à la  louange  de 
Serena , non»  parle  de  l’Iberic  d'Europe.  Et  Virgile  , au  j. 
dti  Georgujues , nous  parle  de  l’Iberied’Afie.  L’Iberic  Afi.i- 
ticjUL- commença  d’ètre éclairée duChriftianifmc  dans  le I V. 
fiecle  , par  le  moïen  d’une  femme  efclave , qui  en  invo- 
quant le  nom  de  Jésus-Christ  .guérit  la  Reine  d’une  ma 
ladie  trèj  dangereufe.  La  Reine  étanr  convcnic  à la  Foi , y 
attira  le.  Roi  fon  mari,&  tous  deux  enfemble  s'emploieront 
i inftroire  leurs  Sujets , jufju’d  ce  que  l’Empereur  Conftan- 
Tome III.  fuite  delai  Parue. 


IBR  3? 

| tm  leur  envoïa  des  Evêques.  * Rufin , /.  1.  c.  10.  Sociatc  * 
/.  t.  c.  1 6. 

lBlS,Oifeau  qui  refTemble  fort  à la  cicognc.il  ne  fc  nour- 
rit que  de  fcrpcns.  On  en  voit  de  bigaircs,  dcbiancs  & de 
noirs.  On  dit  qu’ils  s’apprivoifew  fort  aifément.  Flave  Jo- 
Icph.qui  ne  dit  pas  toujours  la  vérité, écrit  que  quand  Moyfc 
alla  faire  la  guerre  en  Ethiopie , il  fit  meure  quantité  d’ibis 
dans  des  cages,  pour  paflct  les  defeus  .8c  (c  g irentir  des  fer- 
pens  qui  y font  en  grand  nombre.  Dès  qu’il  fut  arrive  dans 
ces  lieux  , il  lâcha  ces  oifeaux.qui  lui  nétoïcrentde  fcrpcns 
roiu  les  partages, eu  forte  que  pas  un  de  fes  Soldats  ne  périr. 
Il  v a beaucoup  de  ccsoifeaux  en  Egypte.  * Jof  phe ,Antiq. 
Ltv.  II.  chap.  5 

1BNU  GiULGIUL  , Auteur  Arabe , compofa  uncChro^ 
nologic  de  la  Vie  des  Philofophcs.L’Aurcurde  la  Vied'Al- 
pharagius  en  fait  mention  aullî  bien  que  Voflius  , de fient. 
Math.  cap.  67.  $ ij. 

IBORG,  Bourg  ou  petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphalie 
en  Allemagne.  Il  cft  fut  iariviete  de  Colbccx,  dans  l'Evê- 
ché d'Ofnabrug,  à trois  licuës  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté 
du  Midi.  Les  Evêques  d’Ofnabrug  font  fouvent  leur  refi- 
denec  à lborg.  * Baudrand. 

IBRAHIM  Ben  Abdallah  al-Hamaovi.  Voit*.  ABOUL- 
DEM. 

IBRAHIM , fils  de  Valid , treiziéme  Calife  de  la  race  des 
Ommiades  , fucceda  à fon  frere  hzid  III.  du  nom  , l’an  de 
l’Hegire  116.  de  Jhsui-Christ74J.  mais  fonregnenc  dura 

Îuc  fept  mois  & quelques  jours  : car  Marvan  , futnommé 
femar,  qui  s’étoit  dé|a  foûlevé  du  temsd'Iczid  fon  préde- 
ccfleur  .fous  prétexte  de  venger  la  moit  de  Valid  , vint  de 
Mcfopotamie  où  il  commandoir , avec  unegrortc  année  i 
Kennaferin  , à deflein  d’afliéger  Ibrahim  dans  Damas,  ville 
capitale  du  Califat.  Ibrahim  ne  l’y  attendit  pas.  Il  vint  au 
devant  de  lui  avec  fix- vingt  mtllc  hommes  de  troupes  ta- 
m.iflces.  Elles  fuient  fi  ailément  défaites  par  Marvan  , que 
Valid  fut  obligé  de  fe  renfermer  dans  fâ  Capitale  , qui  ne 
laifla  pas  d’ouvrir  fes  portes  au  Vainqueur.  Marvan  entra 
ainfi  victorieux  dans  Damas , dépofa  Valid  du  Califat, & le 
reduifit  à une  vie  privce.au  commencement  de  l’an  1 17.  de 
I l’Hegire , félon  Khondemir.  Un  Auteur  dit  qu'il  fut  roé 
| trois  mois  après  fi  dépofition  , 8c  un  autre  le  fait  vivre  juf- 
qu’i  l’an  ijx.  de  l’Hcgire.  * D’Herbclot , Bibliothèque 
Orientale. 

IBRAHIM  IMAM:cet  Ibrahim  qui  porte  le  titre  d’imam 
ou  de  Chef  de  la  Religion,  aufli-bien  que  de  l'Etat  des  Mu- 
fulmans , n’efl  pas  du  nombre  des  douze  de  la  pofterité 
d’Ali.  Il  étoit  fils  de  Mohammed , fils  d'Ali,  fils  d’Abdallah, 
filsd'Abbas,  & frere  aîné  des  deux  premiers  Califes  de  la 
Maifon  des  Abaflîdcs.  Mais  il  ne  fut  jamais  reconnu  lui- 
| même  ouvertement  pour  Calife.  Il  eft  vrai  que  deux  perfon- 
nes  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  faite  proclamer  tel  dans 
! toutes  les  Provinces  Mufulmancs  ; mais  il  ne  fur  jamais  re- 
connu véritablement  que  dans  la  Province  du  Khorallan. 
Cet  ibrahim  n’a  donc  que  le  titre  d7*w«im,c'ift  i dite  pro- 
prement , de  Chef  de  la  Maifon  du  Prophere  Mahomet,  8c 
par  confequenr  de  Grand  Pontife  , & de  Maître  fouverain 
du  Mufulmanifme.  Lorfque  Marvan  , furnommé  Himar , 
dernier  Calife  de  la  race  des  Ommiades , entendit  le  bruit 
que  le  nom  de{cet  Imam  faifoit  dans  les  Provinces  de  fon 
1 Empire,  il  fe  faifit  de  fa  perfonne,&  le  fit  mourir,  en  lui 
faifant  mettre  la  tête  dans  un  fac  plein  de  chaux  ,1’an  de 
l’Hegire  t jo.  Il  déclara  avant  fa  mort  que  fon  frere  Sefah 
lui  devoir  fuccedcr  dans  la  digniré  d'Imam.  Cette  déclara- 
tion eut  fon  effet  : car  ce  frète  aidé  des  troupes  d’Abou 
Moflem , devint  le  premier  Calife  de  la  race  des  Abaflides, 
qui  conferva  cette  Dignité  jufqu'à  l’an  6 $6.  de  l’Hcgire.  * 
D’i  terbelot. 

IBRAHIM  , fils  de  MafToud , huitième  Sultan  de  la  race 
ou  de  la  Dynaftie  des  Gaznevidcs , ou  le  neuvième , fi  l’on 
compte  Mohammed  V Aveugle  , étoit  petit  fils  du  Sultan 
Mahmoud , fi!s  de  Sebcâegnin , Fondateur  de  cette  Dyna- 
ftic , 8c  fucceda  à fon  frere  Fcroxhzad.  Ce  Sultan  continua 
la  paix  que  fon  frere  avoit  faire  avec  les  Selgiucidcs,  à con- 
dition qu’ils  ne  feroient  point  de  cotufes  fur  fes  terres.  Il 
acquit  la  réputation  d'un  Prince  rrès  jufte  & très  pieux,mal- 
c e les  guerres  frequentes  qu’il  fir  i fes  voilins  dans  l'Indo- 
ftan.  Il  y remporra  de  fi  grands  avantages,  qu’il  mérita  de 
porer  le  titre  de  Modbaffer  & de  Man  for , qui  fignifis 
Tamqueur  & Triomphant.  Il  régna  41.  ans  -,  car  il  momuc 
l’an  de  l’Hcgire  491.  qui  répond  â l’an  io«)8.  de  Jésus- 
Christ.  Ibtahim  bâtit  un  grand  nombre  de  Mofquccs» 


I B R 


I BR 


d’Oratotra&  d’ Hôpitaux.  Il  pafïbit  les  nuits , qu’il  n'etn-  Xhondemir  en  rapporte  plulieurs  particularités , que  nous 
plojCMt  pas  â la  prierCjà  faite  la  ronde  çat  la  tille  deGazna,  omettons.  * D’Herbeloc. 

où  il  faifoit  diftribuer  de  grandes  aumônes  â tous  les  ncctf  IBRAHIM  fils  d’Aglab.fut  un  Capitaine  Arabe  oui»  Ir, 
Arm*  ti  mV»;.  j. n-.., . r. l;£»  D.r.L:j. •• r-i.... 


fiteux.  Il  jeûnoit  trois  mois  de  l’année,  il  eut  trente  fix  en  Üfe  Hatoun  Rafchid  envoia  pourGouvetneur  dcl  Ejrvpteîc 
fans mâles , qui  acquirent  tous  de  la  réputation  dans  les  ar  de  l’Afrique  l’an  184.de  l’Hegire, fle  deJisus*CHRtsi  800 
mes  ou  dans  les  fciences  , & quarante  filles , qui  furent  tou  La  pofterité  de  ce  Gouverneur  s’établit  dans  l’Afrique  pooi 
tes  mariées  i des  gens  de  bien , & à des  Doékeurs  de  la  Loi,  le  nom  d ‘Atlabtah  ou  d'Arlabites , 6c  forma  une  Dvnafc» 

car  Ibrahim  n-fiifi  l'allt'inr»  A„,  Drln...  Prinr».  1 1..T  'uaw3e 


car  Ibrahim  réfuta  l’alliance  des  auttes  Princes , qui  ccpen-  de  Princes  ,qui  y régnèrent  jufqn'i  l’an  de  l’Heàte 
dant  lui  porroient  un  ft  grand  refped , qu’ils  l’appelloient  auquel  les  Fathemitcs  , devenus  Martres  de  tout  Icmï/u 
le  Seigneur  6c  le  Maître  de  tous  les  Sultans.  Il  fit  bâtir  plu  en  chalTerent.  * D’Herbelot.  ^ ^ 

fieurs  Villes  dans  fes  Etats  6c  dans  les  Indes , qu'il  nomma , IBRAHIM  de  Schiraz  ou  de  Firouzabad , parce  qu’il  rL 
lhair  abad,  Imanabid  , c’eft  â dire , Habitation  de  la  bon-  roit  fon  origine  de  la  ville  de  ce  nom, qui  n’eft  pas  éloicnée 
té , demeure  de  la  Foi , & d’autres  femblables  noms.  Com-  de  Schiraz , & appanient  à la  même  Province  de  Perle.  Il 
me  il  écrivoit  fon  bien  , il  écrivoit  tous  les  ans  un  Alcoran  pafl*e  pour  un  des  plus  grandsjutifconfultes  du  Mufiilmaiif- 
delà  main,  qu’il  envoïoic  à la  Mecque  avec  de  très  riches  »”*•  Il  viyoit  fort  retiré  du  commerce  du  monde,  s'addon* 
PrVf"*;  * ^ Herbelot.  nam  particulièrement  aux  exercices  de  la  pieté  : ôn  a dp  G; 

IBRAHIM  , fils  du  Calife  Mahadi , frere  de  Haron  Raf  pluficurs  Livres  Arabes , dont  le  principal  cft  celui  qui 
chid , 6c  oncle  d’Amin  6c  de  Mamon  . qui  ont  été  tous  trois  pour  titre , l’ Homme  de  bien , & qui  a été  commente  ni 


, «suis  noire  au  a.nau  q-.se  ion  pere  «x  un  autre  Livre  nomme  l ‘Echantillon , qui  etl  une  Etnli 
avoir  époufée  Son  gros  ventre  lui  fit  donner  le  fobriquet  de  cation  des  principaux  Articles , ou  comme  les  Mafulnurâ 
Tm , qui  lignifie  en  Arabe  une  figue  Bi  ugiotre.ee  fruit  étant  les  appellent , ries  fondemens  de  la  Loi.  On  le  croit  suffi 
noir  & fort  ventru.  Il  étoit  d’ailleurs  fort  honnête  6c  ttes  l’Auteur  d’un  Ouvrage,  qui  contient  l’art  de  contr-dite  te 
1.  * V P j pour  ,c  P,u*  Orateur  6c  le  plus  de  difputer  dans  les  matières  Scholaftique,  Ceft  ptowe- 

excel.au  Poète  de  tous  ceux  de  fa  Maifon  qui  l’ont  précédé,  ment  ce  que  nous  appellerions  U Recherche  de  U Finit'  * 
Il  fur  proclamé  Calife  dans  Bagdet , peu  aptes  la  mort  d’A-  D’Herbelot. 

min  fon  neveu , pendant  que  Mamon  fon  frere  6c  fon  legi  IBRAHIM  Al  Merouzi,  Jurifconfulte  ttès  célébré  oirmi 
time  lueceflcur  croit  encore  dans  la  Province  de  Khora(T«n.  les  Mufulmans , dont  on  a plufieuts  Ouvrages  eu  Aub-  & 
La  caufe  de  cette  révolution  dans  Bagdet  fut  que  Mamon  , entr’auttes  , un  Commentaire  fur  le  Mofni?  Il  demeurait  1 
ui  avoir  été  déjà  reconnu  pour  Calife  , avoir  dcclarc  pour  Bagdet , où  il  étoit  confuité  comme  un  Oracle  des  loix  & 


& fucceRcurs  en  droite  ligne  dAli,  gendre  6c  coulin  germain  cette  grande  ville , auprès  de  laquelle  if  avoir  famJfonÂt 
de  Mahomet.  Ce  choix  irrita  extrêmement  tous  ceux  de  1a  nommée  de  fon  nom , Darbe  Al  Mérou  n U forte  À» 
Maifon  6c  du  fang  d’Abbas  , dans  la  Famille  duquel  leCali-  Merou*.i,qm  cft  dans  le  quatrième  Quartier  de  Baadct  Le 
p " ,Pr^encc  a ,ccux  du  & dc  la  Porte-  furnom  de  MerouU  fut  donné  i ce  Do&.ur . parce  ou'Ü 
rité  d Ali.  Cependant  Mamon  étoit  tellement  perfuadé  du  étoit  natif  Je  la  ville  de  Merou  , une  des  quatre  villeÆ 
droit  que  cet  Imam  avoir  au  Califat , qu’il  (cfolut  d'en  pri  taies  ou  Roïales  de  la  grande  Province  de  KhoulTin  t 

TaCîr  nfantS  * T’JÏÏ? 2?  (i  Fari,lc  ?. pou/ lc  fCtîe„Villc  cft  °«UnairemeM  furnomméc  Schahna» , rU 
temettre  après  fa  mort  â celle  d AU.  Cette  aâtion  a,ant  foit  a diftmguer  d’une  autre  ville  de  la  même  Province /que 
déplu  aux  Abbafiî  les,  qui  fe  trouvotent  dans  Bagdet, ils  l’ai-  l on  nomme  auflï  par  diftii.ftion  Meroialroud  lbrrhia 
^mbli-rcnt  6c  depoferent  d un  commun  confcnte.nent  le  itou  de  la  Sede  idufeiennc.Ac  fur  la  fin  de  fa  vie  i!  onini 
Calife  Mamon  après  quoi  ils  prêtèrent  le  ferment  de  fidc-  le  fejour  de  Bagdet , pour  pafler  an  Caire  en  Emue  11 
lue  d Ibrahim  fon  Oncle  , qui  fc  trouvoit  pour  lors  parmi  moutut  dans  la  même  ville  l’an  de  l’Hcgiie  uo  6c  t’fct 
etu^  Ce  fut  lande  I Hegirexoi.de  Jeius  Christ  817.  enterre  auprèsde  l’Imam  Schafci.  * DHabelot  ’ 1 

AniSSJP'Z  *e CC  quù  Piniu in5dr,mment  1BR AHIM , Ben  Ibrahim  Mehcran,  furnommé  Eifarom, 

du  KhoraHan  & s approcha  de  la  Ville  de  Bagdet  avec  une  parce  qu’il  étoit  natif  d’une  p-titc  ville  du  Khotalfan.ap. 
pu  1 (Tante  armée  , qu  il  avoir  tonte  ptetc.  Ibrahim  dont  le  pcllee  Esfaram , qui  cft  des  dépendances  de  la  villeCaS 
parti  nétoir  pas  alT  z forr  pour  contenir  la  ville  dans  fon  talc 6c  Roi'ale  .nommée 


pani  n étoit  pas  ait  z fort  pour  contenir  la  ville  dans  fon  talc  6c  Roïale , nommée  Nifchabour . également  diftanicï 
l icfül,at  1e  dcfcerndre  tj11  Tronc, & de  Ce  cachet  celle  ci  6c  de  Giorgian.C’elt  un  Dodeur  cclcbtede  laScûc 
dégmfé  chez  quelqu  un  de  fes  amis , naiant  joui  que  deux  Schafeienne,  duquel  on  dit  que  les  plus  fçavans  PerfonnT- 
ans  moins  quelques  jours  du  Ca'ifar  Ibrahnn  demeura  ca-  ges  du  KhoralTan  & de  l’iracjuc  ont  puifé  leur  Dodrine.  il 
ché  quelque  rents  , mais  Al  Mamon  fit  tant  faire  de  rocher-  a compofc  pluficurs  Ouvrages , dont  le  principat  cft  un  Li- 
ch«,  qu  enfin  ,1  fut  découvert  i & comme  ce  Calife  ne  le  rrc  de  Comroverfc  , où  il  défend  la  Loi  mSEum  Terne 
faifoit  chercher , que  pour  avoir  le  nlaifir  & la  gloire  de  lui  les  Impirs  6c  les  Athées.  Il  mourut  l’an  de  1 Hcgirc  418  fc 
pardonner  , dès  qu  il  le  vit , il  lui  dit  en  plaifantant  *.  veut  fut  porté  â Esfarain  , lieu  de  fa  naifTancc  * D’H  rbelot 
ZS  tC,t‘S?fe  dtS  N^S  * ^ ^°i,br^him  ,ui  r IBRAHIM , Empereur  des  Turc,  .étoit  fil,  d’S^.fc 


dave  des  enfans  du  Pavot  Noir , fur 


comme  ptifon- 


I'°ntircde!a  tjSc  l'Opium.qoi  cftauHi  noir  que  funeftes.  La  Perte  d’une  de  fes  Suit  a ne,,  que  le  Cheval 
* hede  l’E.hb'ir6  ^ Cel,C  Pf0VUM:C  * qUI  cft  lnm,ro-  dc.  ^‘•.Baudrand  prit  l'an  , 644.  entre  Rhodes  & Alcxao- 


Ibrahim  p.qué  de  ces  paroles  , repartir  fur  le  champ  au  dant  il  tourna  fes  armes  cornre  la  Candie  , 6c  prit  UCaa« 
«Calife,  par  un  Quacram  Arabc.dont  le  fen,  cft:  Vous  me  l’an  1644.  U devint  cruel  ; les  volupté,  lui  firent  perdre  k 

« comparez  par  mcpni  aux  pavots  noirs, donr  vous  confon-  foin  des  affaires  de  l’Empire  , & il  Ce  rendit  infuboorubls 
" S cepe.  ."nt  ,a  ^ ,c*  fc3,I*e»’  S‘lcParo1*  cfd«c  au  a tout  le  monde. La  Milice  6c  le.  Officiers  confpirctent  con- 


11  , . ^ . , ' V, 7 — — «mite  oc  icLimciersconipirctcm  con- 

" ïtei  l „ “ S?rl,bKar" llcdj"!’S!  ® lan““r'  V °"  Ie  lo‘> le  Mufti  ,&  le,  autre.  petfonM.  coet 
l £ % i mon  vifage , elle-  a donne  delablan-  derablc.de  la  Loi . Se  commencèrent  leur  cnr.eorifc , P» 
- cheur  «r  de  1 ccl.it  a mon  me.  U premier  D.ftique  de  ce  faire  mourir  le  Grand  Vifu.  On  voulutenfuitedépofer  Ibra- 
Qpatrain  pimjoir  un  peu  le  Calife  , qui  étmr  de  la  même  hlm  , qui  aïant  témoienê  un  urand  m#nri.  . he.iucoDP  le 


, ucmeifT  ?”  m 1,  Ca  fC  ■ T'  r « “"r*™  témoigné  un  grand  ménri.  .StbérucoupJe 

” f°n  °n»C  TTC  : 7 fuI  “T  ? fi'  fic"V  aninu  fi  for‘  rfpnir  mut& , qu'il,  l'érranjlc 

7*  - 'nbt-um  : /r  «ne  le  ig.  Août  t«4?.  ]|,  mirent  Mahomet  IV.  for. fil.  fa 

UfimjMnm-  dm,  U fer, ex.  le  Tmfme.  ‘ Meacray,  Cm,m,«.d,  Chtlcmd.R'Umb 
Alors  lt>  »him  lui  repartit  par  un  autre  Quatrain  forr  refpec  cette  mort. 

lueux,  dont  le  Calice  fon  neveu  demeura  trè.  fari.fait.lbra-  1BR  AHIM.Vifir  & F.vori  de  Solyman  ll.étoir  de  Gtwirr, 
krm  mourut  dan.  la  ville  de  Samara , 1 an  de  1 Heguc  aa4.  de  la  F amille  de  Juftiuiani,&  .'étaL  fait  Turc,  avoir  acqnr 


li  H 
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î«  bonne*  grâces  de  ce  Prince  Mahomctati.  Comme  il  con- 
Ktvoû  de*  feniimens  favorables  pour  les  Chrétiens , ilpcr- 
luadaau  Sultan  de  tourner  fes  armej  contre  les  Perles,  gucr- 
tequi  nc.fut  pas^ieureufe.  Solyman  en  conçut  contre  lui 
des  fentimens  do  chagrin  ,qui  furent  encore  aigris  pat  (es  cn- 
v a ux. La  Sultane  Roxelane  porta  le  Grand  Seigneur  à fc  dé- 
faire d’ibrahim  telle  en  vint  a bout;5c  comme  Solyman  avoir 
jure  de  ne  faire  jamais  mourir  fon  Favorisant  que  lui  même 
(croit  au  monde  , on  lui  perfuada  de  s’en  défaire  pendant 
qu'il  dormiroic , le  fommeil  étant  une  efpece  de  mort.C’cft 
ce  qu’il  ht  exécuter  , après  lui  avoir  reproché  divcifes  tra- 
hifons , ôc  lui  avoir  meme  produit  des  Lettres  qu'il  écrivoit 
à l’Empereur  Charles  Jaunit. Ce  fin  vers  l’an  IJ46.  • Con- 
tinuation de  Chalcondilc , en  Solyn m«  //. 

IBROS,  IBERlA en  Latin.  C’cioir  anciennement  une  pe- 
tite Ville  del’Efpagnc  Betique.  Ce  n’cft  maintenant  qu  un 
petit  village  ütué  dans  l’Andalou (ie,à  une  lieue  de  Barca  du 
côté  du  Nord.  *Baudrand. 

IBYCUS, Pocte  Lyrique  Grec, florifloit  fous  la  LX.Olym- 
piade  , vers  l'an  540.  avant  Jésus  Christ,  fie  écrivit  divers 
Ouvrages  ,dont  Henri  Etienne  a recueilli  quelques  frag- 
ment. On  dit  qu'il  fut  affafiiné  par  des  voleurs  , fie  qu’en 
mourant  il  prit  à témoin  de  fa  mort  une  ttoupe  de  grues 
qu’il  vit  voler  autour  de  lui.  Quelque  terni  après  un  des  af- 
fariîns  aïant  vu  des  grues , dit  à fes  compagnons  : voilà  les 
témoins  de  la  mort  d'ibyeus.  Cette  parole  fut  rapportée  au 
Magiftrat,quific  meure  ces  voleurs  à la  queftion.  Ils  avouè- 
rent le  fait  fie  furent  pcndus.*C'eft  de- là  qti’eft  venu  le  Pro- 
vetbe  Ibjci  grues  , contre  les  médians  dont  le  crime  eft  dé- 
couvert. Antipacer  fit  l’épicaphc  d’ibyeus.  * Plato  , in  Par- 
me*. Cicero  , tn  4.  Tmfe.  Pau  fa  nias ,/.  x.  Pline  , /.  }6.  a.  j. 
Athenée.  Eufcbc  6c  ï.iafmc,jidag.  &c. 

I C 

ICARE  , ( leur  ms  ) fi  Is  de  Dédale , defeendant  d’Eriâcc 
Roi  d’Aibenes,  croit  terenu  prifonnicr  avec  Ton  pcre.par 
Minos , Roi  de  Crcce , 5c  fc  fauvaavcc  lui  par  des  routes  in- 
connues. Les  Pcëtes  difent  qu'Icarc,  à qui  Dédale  avoit  at- 
taché des  ailes  de  cire, s'étant  trop  approché  du  folcil.y  fon- 
dit fes  ailes  6c  romba  dans  la  mer  Egce,  qui  fur  depuis  nom- 
mée /curteme.Le  fers  naturel  de  cette  fickion  cft  Uns  doute 
que  Dcdale  aïam  trouvé  l'invention  de  mettre  des  voiles  à 
les  barques , fe  fauva  ainli , en  devançant  celles  de  Minos  , 
qui  le  (uivoienc  à force  de  rames.  La  barque  d'Icare  mal 
conduite , périt  dans  les  eaux.  Cela  explique  naturellement 
la  Fable.  Une  ifle  voifine  fut  auflîappctlée  Icarii  : c’eft  la 
Nturtu  d'aujourd’hui. Dédale  6c  Icare  fc  rerircrent  par  mer 
eu  deux  cfquifs  , dont  l‘un  fit  naufrage , fç avoir , celui  d’I- 
care. C’eft  ce  qui  fir  dire  qu'ils  s’en  écoicnt  envolés, h l'on 
en  croit  Palepnatc,dr  iucredibthbusyc.  ij.  Virgile  a exprimé 
cela  en  deux  mots,  en  difant  qu’ils  s'enfuirent  remie to  alu- 
mm.  Bochart  cherche  une  autre  étymologie  du  nom  de  l’ifle 
Icarie.  * Ve  je  s,  fon  Chanaan,/.  1.  c.  8-  M.  Du  Pin,  ffifletre 
Prefune.Tonse  /. 

ICARE  ( / car  mi  ) pere  d’Erigone,  fut  tué  par  des  Païfans 
qu’il  avoit  fait  boite»  6c  jette  dans  un  puits.  Une  petite 
chienne  le  découvrit  à fa  fille  » qui  fc  pendit  de  défelpoir  ; 
& Jupiter, pour  rendre  leur  mémoire  immortclle,tranfporta 
Icare  au  Signe  de  Booces,  Erigonc  à celui  de  la  Vierge, 5c  1a 
Chienne  à celui  de  la  Canicule.  * Hygin ,/.  x.  Aftron. 

ICARIE  ( /caria  ) Montagne  de  l’At  tique  .dont  les  habi- 
litas étoient  de  la  Tribu  Egcïde.  Ils  furent  des  premiers  qui 
facrihcrcnt  un  bouc  à Bacchus,pour  avoir  ravagé  les  vignes; 
& ce  fut  chez  eux  que  fut  inventée  l'ancienne  Comédie  ou 
Tragédie.  * J.  Spon  , Vesuge  d' Italie  , c rc.  Pau  167 y 
ICASIE (Icafia  ) fille  de  qualité,  fut  une  de  celles  que 
Théophile  Empereur  de  Confiant inople, fit  choifir  l’an  8 jo. 
dans  les  Provinces  de  fon  Empire  ,pour  les  affcmbler  dans 
fon  Palais  , 5c  prendre  pour  cpoule  celle  d’entr’elles  qui 
lui  plairoit  davantage.  Elle  avoit  charmé  l’Empereur  par 
1 edat  de  (à  bcauté;mais  ce  Prince  n’agréant  pas  une  réponfc 
trop  fine  & trop  vive  qu'elle  lui  fir  , retiia  la  pomme  d’or 
qu’il  loi  alloit  donner , pour  la  prefenter  avec  l’Empire  à 
Théodore.  Icafie  fe  renferma  dans  un  Monaftere.où  elle  Ce 
fit  Religieufe , 6c  elle  7 compofa  plufieurs  beaux  Ouvrages 
d'efptit.  * Maimbourg, Htjl.  des  Ictneciafiet. 

ICENIENS,  Peuples  que  Cambden  fuppofe  avoir  habité 
les  Comtés  de  Sufifolx  , de  Norfolk  , de  Cambridge  , 5c 
d’Huntington.  C'étoit  un  peuple  vaillant  5c  guerrier ,qui  fir 
alliance  avec  1rs  Romains , 5c  la  rompit  enfaitç,  Aïant  levé 
Terne  II/.  Suite  de  la  /.  Partie 
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.une  a\fméc , il)  fe  retranchèrent  le  mieux  qu'ils  parent  i 
mais  les  Romains  les  attaquèrent  p:r  le  fcul  endioir  par  où 
leur  camp  étok  acccllîble,  5c  les  défirent  apiès  unevigou- 
I reufe  reuftance.  P.  Oftorius  commandoir  pour  les  Romains 
en  Angleterre  dans  ce  tcms-là.  * Cambden  , Br. tan; 

I C E S 1 U S , de  Sinope  » ville  de  la  Paphlagonie,  dans 
l’Afie  Mineure  , étoit  un  rich  ■ Banquier  > que  l’on  accufa 
d’etre  faux  Monnoïcur.  Son  nomefi  illuftreauis  l’Hiftoire, 
parce  qu'il  fut  pere  du  célébré  Diogène , Philofophe  Cyni- 
que.* Diogène  Laërce,}jp  ans  avant  la  NaUfiace  de  Jesus- 
Cmrist. 

ICETAS, s’empara  de  la  Tyrannie  de  Sicile  après  la  mort 
de  Dion.  Il  renoie  Acradinc  de  Naples , pendant  que  Dcnys 
occupoit  Syracufc , 5c  Timoleon  Leptine.  Il  fie  ta  gu>  rte  à 
Timolcon , 5c  tâcha  de  le  faire  affafiincr  i mais  un  des  af- 
falfins  qu’il  avoit  eavoïés.aïanr  découvert  fende(Tein,il  fut 
enfin  vaincu  5c  tue  par  Timoleon , U fécondé  année  de  U 
CX.  Olympiade. 

1CHABOD  , fils  de  Phinées,5c  petit  fils  d’Hcli, Grand  Sa- 
crificateur. Sa  mere  qui  apprit  que  l’Arche  avoit  été  prHe 
eut  de  douleur  les  travaux  de  l’enfantement , 5c  mettant  au 
monde  un  enfant  au  moment  qu’elle  en  forroic  , elle  le 
nomma  Ichabed  , parce , dit-elle,  que  ta  gloire  du  Seigneur 
' avoit  été  enlevée  à ifrac’l.  * [.  Rots, IV.  xi . 

I ICHAR  ou  tSCHAR:  c’cft  une  Rivière  de  Bulgarie.  Elle 
1 prend  fa  fource  dans  les  montagnes  d’Aigentaw . 5c  fc  dé- 
charge dans  le  Danube,  vis  à vis  de  l'embouchure  de  l’A- 
luca.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  rivière  qui 
fcpyoic  anciennement  la  haute  Méfié  de  la  baffe , 5t  u.ii 
étoit  nommée  daims  , Ciumbrm  , Ce  brui  & Cim,  laquelle 
d’autres  Géographes  prennent  pour  la  Mordtot.  * Bai*- 
drand. 

ICHBOROUG,  ICHBARAV,  Village  du  Comré  de 
Nortfolk  en  Angleterre.  Quelques  uns  le  prennenr  pour 
l’ancienne  /dans  ou  /etanes, que  d’autres  placent  àThctford. 
* Baudrand.  ■ 

1CHMIAZ1N  : c’eft  un  gros  Bourg  de  Perfe , ficuc  dans 
la  Province  d’Erivan , à trois  ou  quatre  lieues  de  cène  ville 
du  côté  du  Couchanr.  Il  y a dans  ce  bourg  un  Monaficrc  » 
où  le  Patriarche  des  Arméniens  fait  fa  refidence , 5c  dans  le- 
quel cft  l’Eglife  Patriarchale  très  magnifique.  On  y voit  en- 
core deux  autres  EgliTes-,  5c  c’elt  pour  cette  raifon  qu’on  la 
nomme  quelquefois  Tre  Cbiofc  ou  Vc^  kjijfe  » qui  lignifie, 
ereis  Eghfet.  * Mary  , Dtüsen. 

ICHNE  UMON,  Animal  qui  naîc  en  Egyptr»5c  que  les  an- 
ciens Egyptiens  adoraient.  Bellonius  le  nomme  Bat  des  lû- 
tes. H y en  a d’autres  qui  l’appellent  Loutre  Egyptien.  il  cft 
grand  comme  un  char, donc  il  a la  langue, les  dents  5c  les  ge- 
nitoircs  » 5c  efi  couvctt  d’un  poil  moucheté  de  blanc  , de 
jaune  , de  cendre  , 5c  aulfi  rude  que  celui  d’un  loup.  Son 

f'roîiin , qui  rcftemblc  à celui  d’un  porc  , lui  fert  à fouillez 
a terre.  Il  a les  oreilles  courtes  5c  rondes , les  jimbes  noi- 
res , avec  cinq  griffes  aux  pieds  de  derrière.  Saqveuë  cft 
longue , fie  c paille  autour  des  reins.  On  lui  voir  au  dehors 
du  fondement  une  entrée  fort  large,  qui  s’ouvre  lorfqu'il 
fait  chaud.ôe  qu’il  a le  derrière  bouché  : ce  qui  a donné  lieu 
à quelques-uns  de  dire  que  cet  animal  efi  hermaphrodite. 
Les  Ichncumons  fe  laiffent  apprivoifer  aux  environs  d’Ate* 
xandric  , fie  fc  nourriffent  de  Xcrpcns , de  lézards , de  lima- 
çons , de  rats,  de  caméléons , de  grenouilles  fie  d’antros 
animaux  de  même  nature,  lis  font  ennemis  du  crocodile  , 
dont  ils  brifent  les  ceufs  par  tout  où  ils  en  rencontrent.  Ils 
fe  fourrent  meme  dans  fon  ventre  quand  il  dort , 5c  lui  vont 
ronger  le  foïe.  Cet  animal  ne  fçauroic  fc  offrir  le  vent , 5e 
dès  qu'il  te  fent  fouffier , il  fe  réfugié  dans  fa  caverne.  Il  fait 
autant  de  petits  qu’une  chienne , 5c  fe  garantie  du  froid  en 
s'exerçant  à fauter.  Quelquefois  on  le  voit  s’envelopper 
comme  un  heriffon.  Il  cft  fort  hardi,  5c  fe  dreffe  lot fqu’il 
apperçoit  quelque  autre  animal,  il  attaque  de  gros  chiens  , 
des  chevaux , des  chameaux  meme , 5c  affomme  un  char  de 
deux  ou  trois  coups  de  patte.  Il  n’a  pas  fi-tôt  apperçu  fa 
proïe , que  fe  levant  fur  les  pieds  de  derrière , il  (e  traîne 
doucement  fur  la  terre , jufqu'à  ce  que  d'un  plein  faut  il 
puiffe  fe  jeeter  fur  fon  ennemi.  Il  hait  fon  l’afpic , 5c  quand 
il  le  veut  combattre  » il  a l’adreffe  de  fe  veautrer  dans  la 
bouc  , ou  de  fe  plonger  dans  l’eau , 5c  de  fe  rouler  enfoite 
fur  la poulfiere, qu’il  laide  fcchcr  aufoleil,  afin  de  s’en 
faire  une  efpece  de  cuiraffe.  Le  nom  d’Ichneumon  lui  cft 
donné  du  Grec  i«.û» , chercher , Spier , à caufc  qu’il  cher- 
che le  crocodile  5c  l'afpic  pour  les  mer.  * Elien.  de  anima - 
hbtujib,  10.  e.  47.  Clcin.  Alcxandr.  Pretrcpuce».  Martial 
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7.  Epig.  8g.  Pline ,ltb.  10.  & Athencc,  hb.  9.  Saltraf.<id 
Soin.  Jjuiionfuirc  des  Art/. 

1CHOGLANS , Pages  du  Grand- Seigneur , qui  font  lo- 
gés dans  le  Scrrail , font  aiufi  nommes  du  moi  hb  ou  iteb, 
qui  lignifie  dedans , fit  Oglan  , Page  , valet , comme  qui  di- 
loit  Page  du  dedans  on  à h Palas/.  Les  Turcs,  par  une  poliii 
que  coure  particulière  , affe&ent  de  ne  Te  fervir  que  d’ef- 
ciaves  Chrétiens,  fie  non  de  valets  Turcs  -,  fondes  fur  ce  que 
ces  malheureux  cfclavcs  aïam  perdu  le  fouvemr  de  leur  pa- 
irie , fie  l'amitic  de  leurs  parais  , n’auront  p us  d’autre  but 
que  les  intérêts  de  leur  Maître  : ce  qui  ne  le  peut  trouver 
que  rarement  dans  un  valet  hbre.qm  d'ordinaire  nembrade 
les  intétecs  de  fon  Maître  que  pour  y mieux  faire  fon  profit. 
C’eft  dans  cette  vue  que  le  Grand  Seigneur  , pour  le  faire 
des  créatures  qui  lui  (oient  entièrement  dévouas , a établi 
les  Ichoglans, qu'il  cleve  aux  plus  grandes  Charges  de  l'Em- 
pire , félon  qu'il  les  voit  affectionnés  à fon  fcrvicc  i car  on 
en  a vu  monter  jufques  i celle  de  Spahiler-Agajï , ou  Ge- 
neral de  la  Cavalerie»  qui , après  celle  de  Grand-  Vifir , de 
MuftidSc  de  Uoftangi.cft  la  plus  confidcrable  chez  les  Turcs. 
On  élève  les  Ichoglans  avec  un  grand  foin  dans  les  Serraiis 
de  Pera  Se  d’Andrinople , ou  dans  le  grand  Scrrail  de  Con- 
fiant inoplc.fi;  ils  ont  dansccs  trois  Palais  des  Oda  ou  Ckam- 
bn'es , dans  lesquelles  , félon  leurs  différons  génies  , ii  fc 
trouve  des  maîtres , qui  leur  enfeignent  aux  uns  les  Langues 
Turque,  Arabe.  Perfienne,&  aux  autres  les  myffcrcs  de  i'Al- 
coran  -,  i ceux- ci  le  maniaient  îles  armes  i feu  i i ceux-là  la 
maniéré  de  lancer  le  gerit  ou  dard  i fie  aux  autres  celle  de  ti- 
rer fie  de  bander  un  arc  preftement  ; de  montera  cheval  à 
poil  ; en  un  mot  qui  leur  montrent  tout  ce  qui  perfectionne 
nn  jeune  homme.  Us  ont  d'ordinaire  pour  Çtier  un  vieil  Of- 
ficier du  Scrrail  , que  l’on  nomme  Capa  Aga  , qui  leur  fait 
faire  leurs  exercices  avec  une  fevcikc  prclque  incroïablc  » 
leur  impofant  de  rudes  châtiment  pour  les  moindres  fautes, 
foit  en  leur  faifant  donner  la  falacque  > ou  bien  en  les  fati- 
guant par  de  bas  emplois  ; car  tes  Turcs  tiennent  pour  ma 
xinic  , qu’il  cftimpoflible  qu'un  Officier  puillc  bien  com- 
mander , s’il  n’a  d’aboid  appiis  à obéir.  Leux  habit  cil  Uto- 
pie , fie  fait  d'un  drap  qui  n’tft  ni  trop  gros  ni  trop  fin,  que 
les  Anglois  apportent  à Confiant inuplc.  Quand  les  Idao- 
glans  font  quelque  exercice  violent,  ils  ruroufluit  fie  atta- 
chent leur  doliman  â leur  ceinture  , laifiànt  voir  leur  calçon. 
qui  eft  d’une  manière  de  taillis,  ou  de  quelque  peau  palfce 
en  chamois.  Ils  ne  font  nourris  prcfquc  que  de  ris.  Iis  ne 
parviennent  aux  Charges  qu’à  l’âge  de  quat  ante  ans.i  moins 
que  le  Grand  Seigneur , par  ur.e  grâce  particulière  » ne  les 
en  difpenfc.  • Mémoires  Htjlonques, 

ICHONl/PI  11S, Prêtre  d’HdtonoiiSjqu’Eudoxc  de  Cnidc 
& Platon  allèrent  trouver  en  Egypte , pour  apprendre  plu» 
exactement  le  cours  du  folcil  fie  de  l’année.* Diogène  Lacr- 
ce , »»  Endoxo. 

ICIL1US.  Il  y a eu  deux  Tribuns  du  peuple  Romain  de 
ce  nom.  Le  premier  Lueurs  Icitius,  qui  l’an  {97.  de  la 
fondation  de  Rome  fit  donner  au  peuple  le  mont  AvcncjjQ , 
pour  y bârir  des  maifons  ; & l’autre  Si'üRH’S  IcllIDJ,  qui 
fit  faire  une  loi  l’an  161.  de  Rome,  portant  défaites  d'in- 
terrompre un  Tribun  du  peuple  pendant  qu'il  harangue.  * 
Denys  d'Halicarnaffe  , Hs}\.  1. 10.  çjr  16. 

IC  K AN,  (Pierre)  Anglois,  natif  de  Cantorbery  , florif- 
foit  à Paris  dans  le  Xlll.liéde,  vers  l'an  1174»  Il  y compofà 
quelques  Ouvrages , comme  la  Généalogie  des  Rois  d’An- 
glcrcire . Sec.  * halée  fie  Pirfeus  , de  Scriptor/but  Ar.gli - 

CAMSS. 

ICOLUMKILL  : c’eft  une  des  ifles  Occidentales  d'E- 
coffCjpcu  éloignée  de  l’ifle  de  Mull.  Elle  a fepr  milles  d'An- 
gleterre de  long , fie  environ  un  de  large.  Elle  tft  agréable 
fie  fertile , on  y trouve  plufieurs  Monument  d’Antiqiiûé 
S.  Columbus  y avoir  un  Monafiere , où  il  vivoir  fort  fainte 
ment, fie  faifoit  obferver  une  exacte  difcipliix  à fis  Moines. 
Il  y avoit  auffi  un  Couvent  de  Religieufes  , une  Eglife  Pa- 
roi/lialc , fie  grand  nombre  de  Chapelles  bâties  magnifique- 
ment , quelques  unes  par  les  Rois  d'Ecoffc , fie  les  autres 
par  les  petits  Rois  des  ifles.  Les  Evêques  des  ifl-s  y firent 
leur  réudence  depuis  que  les  Anglois  t urent  ptis  l’idc  de 
Man.  Parmi  !•'<  anciennes  ruines  on  voir  encore  un  cimetiè- 
re , où  non  feulement  on  enterrait  toute  la  Noblcflc  des 
ifles  ] mais , comme  il  paraît  par  det  tombeaux  bien  diltin- 
gués,  44.  Rois  d'Ecoffc  , 4.  d’Irlande  fie  8.  de  Norvège. 
Cela  n’cft  pas  incroïablc, fi  les  prérentions  des  Ecoffois  fonr 
bien  véritables , qu’ils  peuvent  faire  remonter  leurs  Rois 
■ jufques  au  Déluge.  H y a (ht  autres  petites  ifles  tour  près  de 
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celles-  là  , fur  lefquelles  Iej  Religieufes  avoîent  leurs  rentes. 
* Buchanan. 

ICONIE , Ville  de  1a  Lycaonie.  Cberciet.  COGNI. 

ICONOCLASTES  ou  ICONOMANIES , Hcrctique* 
qui  combauoicnt  le  culte  des  liantes  Images,  les  abattoicat, 
fie  méritaient  par  cette  fureur  le  nom  de  Brtfe  /mages.  Ce- 
lui d'iconoclaftcs  vient  du  Grec  «.*•»,  fit  n>«. 
pre  , brsfer.  Celui  d’iconomaqucs  cfi  compoféde 
Combattre.  Les  Juifs  furent  les  premiers  auteurs  de  cette 
hcrclie  vers  l'an  6X6.  Il  efl  vrai  que  fous  l'Empire  de  Zenon, 
vers  l’an  48  s . Xanaïas.Pcrfaxi,  efdave  fugitif,  Manichéen, 
fie  qui  n’etoit  pas  même  baptilc.  aiant  été  fait  Evêque 
d'Heiiopolis  en  Syrie  > par  Pierre  Gnapeus  faux  Parriaiche 
d’Antioche,  voulut  abolir  les  Images  dans  fon  Eglife  -,  mais 
il  ne  trouva  petfonne  qui  le  fécondât  dans  ce  facrilcgc  def. 
fein.  Environ  cent  ans  après,  Scrcnus  Evêque  de  Marfciile, 
abattit  les  Images  dans  fon  Dioccfe  i mais  pat  un  excès  de 
zele , fie  pour  empêcher  que  quelques  nouveaux  Chretiet*, 
convertis  de  l‘ldo<âtrie  à la  Foi , ne  les  adoraflent  comme 
des  Idoles  fie  des  faoffes  Divinités.  Cil!  pourquoi  S.  Gré- 
goire le  Grand , qui  lui  écrivit  fur  ce  fujex  , lotir  fonzdc  j 
mais  en  blâma  le  dérèglement , fie  lui  ordonna  de  rétablir 
les  Images  , en  inflxuifant  fon  peuple  du  bon  ufige  qu'il  es 
de  voit  faire.  Voici  qud  fut  le  premier  artifice  des  Juifs, 
Pendant  que  Jezid  1.  du  nom , Calife  des  Sarrafins,  regnoit 
en  Syrie  vas  l'an  6X6.  deux  Juifs  natifs  de  Phénicie,  qui 
faifoicm  profcÛron  de  prédire  les  chofe*  à venir , eurent  la 
hardiefle  de  dire  à ce  Ptince  qu'il  régnerait  très  heuxeufe- 
meut  quarante  ans  , pourveu  qu'il  abolît  dans  toutes  lestâ- 
tes de  lou  obcïflànce  les  Image:  de  Jésus-Christ  Se  de  fa 
Metc  ,quc  les  Chrétiens  révéraient.  Jezid  ébloui  de  l'éclat 
d'une  fi  belle  promefle  , fit  un  Edit,  par  lequel  il  comnun- 
doit  de  bnfer  toutes  les  Images, fie  d'effacer  routes  Us  pein- 
tures qui  le  trouvuient  dans  lés  Eglifcs  des  Chrétiens  ; mais 
avant  que  cet  Edit  fût  publié , ce  Prince  mourur  miferablc- 
menr  en  la  meme  année , qui  n'éroir  que  la  troificmcde  fon 
règne.  Ces  Impoflc.us  pruent  la  fuite.  Se  pafferent  dans  l’I- 
fauric, Province  de  la  Galatie,  dans  l’Afie  Mineure.  En  che- 
min iis  rcncoiurcrcnc  Conon  Ifaurten,  qui  faifoit  le  métier 
de  Mercier  par  la  campagne  ; te  admirant  fon  air  fié  fa  phy- 
fionomie , ils  l’affurcrcnt  d’un  ton  de  Prophète,  qu'il  croit 
deiliné  à l’Empire  , fie  qu’il  y arriverait  infailliblement, s'il 
vouloir  leur  promettre  avec  ferment  que  quand  il  aurait  vu 
Paccompiiflcinenc  de  leur  Propheiie.il  leur  accorderait  une 
chofe  , qu'ils  fc  refervoient  à lui  demander , iorfqu'il  fe- 
ron  eu  ctat  de  l'o&roïer.  Le  jeune  Conon  icnr  promit  ce 
qa'iis  iouhaitoient  -,  Se  parce  qu’il  éroic  Chrétien , il  en  fit 
lecment  dans  une  Eglilc  dédiée  au  Martyr  S.  Théodore.  K 
prie  enluitc  le  nom  de  Leon , fie  s'engagea  d.ns  les  troupes 
d’ifaurie,  conimandccsp.it  bilinnius.  Lorsqu'il  fut  monté 
furie  Tiuone  de  Conltrarinoplel’an  717.  as  deux  Juif»  le 
vinrent  féliciter  de  fon  heureux  avencmentilaCoaronne, 
fie  lut  demandèrent  l'accomplilTeinene  de  fa  promefle. Alors 
ils  lui  déclarèrent  qu’ils  uc  Iouhaitoient  ni  or  ni  argent , ni 
Charges  , ni  Dignités  ,*  mais  feulement  qu'il  abolir  le  culte 
des  Images , dont  ils  lut  parlèrent  comme  d'une  Idolâtrie. 
L'Empereur  aflùra  qu'il  les  fàtisferoit,  Iorfqu'il  aurait  allez 
établi  fon  autoriré  , pour  entreprendre  un  h grand  ddTcin  , 
fie  les  renvoi'a  contens  de  cette clpexance.  D'abord  il  lüffi- 
niula  , fie  tâcha  de  gagner  l’elkimc  du  Patriarche  fatnt  Gct- 
niain  : de  forte  que  ce  Patriarche , qui  avoit  fait  la  ceremo- 
nie de  fon  Couronnement , donna  avis  au  Pape  Grégoire  H. 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  craindre  que  Leon  prie  Je  parti  des 
Monothelites  , qui  etoit  l'herdie  La  plus  dangereufe  en  ce 
teins- là.  L’Empeteut  meme  écrivit  au  Pape  , fie  lui  envoïa 
fa  Profeffion  de  Foi , laquelle  étoit  très  orthodoxe  } mais  il 
conter  va  toujours  (on  petnicieux  de  Hein , fie  ne  fut  ébranlé 
ni  par  lefuncflcixcinpiede  Jezid  11.  qui  périt  malhcureu- 
fement  quelque  tenu  après,  pour  avoir  entrepris  la  même 
chofe , àla  fufeitation  d'un  Juif,  qui  étoit  Prince  de  la  Sy- 
nagogue de  Tibériade.  U ferefolut  enfin  de  fe  déclarer  ou- 
vertcmenc,fic  fit  un  Edit  l’an  714.  par  lequel  il  aboliffoit  Ici 
fiintcs  Images  par  roue  l’Empire.  Pour  l'execution  de  cet 
ordre  impie , il  fe  fervic  principalement  de  deux  fcelcrati , 
donc  l'un  fut  Conflamin , Evêque  de  Natolie,  ville  de  la 
grande  Phrygie;  fie  l'autre  Bt-zer,  Renégat,  qui  s’éroit  fait 
Mahonietan.  Ces  deux  miferables  lui  perfuaderent  de  coio- 
menccrnar  la  deflruâion  des  Images , fans  donner  le  loilir 
au  peuple  de  t'oppofer  à cette  entreprife.  L'on  fit  affembbf 
le  Sénat , où  aprci  avoir  dit  qu'il  vouloir  abo’ir  l'Idolâtrie, 
il  déclara  que  fa  volonté  abfoluë  étoit  qu’on  abattît  fit  qu’on 
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effiçàr  route!  le*  Image*  de  Jesus-Christ  , delà  Vierge  tic 
des  Saints  , parc.*  que  c’étotcnr  des  Idoles.  Puis  il  Ionie 
btufqucment  de  l’Au'erabléc,  tic  donna  Tes  ordres  poux  l'ac- 
compli (Tentent  de  cet  horrible  deflein. 

Ce  fut  alors  que  l’opinion  des  lconodaftes  commença  d’c- 
clater,  tic  que  ce  Prince, qui  l’avoit  depuis  li  long  tems  con- 
çue Oc  cachée  dans  le  fond  de  fon  ame  par  politique, devint 
Hcrcliarque  , en  la  mettant  au  jour.  On  alla  d'abord  abat- 
tre en  plein  midi  l'Image  du  Sauveur  qui  écoit  fut  la  grande 
porte  du  Palais  Impérial , & que  l’Empereur  Conftatitm  le 
Grand  avoit  fait  élever.  Le  peuple  ht  tous  les  cftoics  pour 
reiiltcr  à cet  attentat  -,  mais  Leon  fit  prendre  les  plus  coufi. 
daables  de  la  ville , tic  déchargea  fur  eux  fa  fureur  par  plu 
ftcuts  fortes  de  fupplices.  Votant  que  le  Maître  Oecuméni- 
que & les  Dodkcuis  du  College  de  Conftantin  fuûccnotcnt 
le  culte  des  Images  , il  le*  fit  brûler  vifs  par  l'embrafement 
de  ce  College , qui  fut  confumc  avec  cette  fameufe  Biblio- 
thèque , compolee  de  fix  cens  mille  volumes.  Le  Patriarche 
S.  Germain  fit  tous  fes  t fforis  pour  retirer  l’Empereur  de 
fon  aveuglement  ; & Leon  dilfiinulanr  ce  qu’il  avoir  dans 
l’amc,  parut  touché  de  fes  remontrances  : ce  qui  porra  ce 
faim  homme  â en  donner  avis  au  Pape  Grégoire  II.  Ce  Pon- 
tife écrivit enfuite  à l’Empereur  ccs  deux  Lettres , que  le 
Pcre  Fronton  le  Duc,  Jcfuite,  adonnées  au  public  , après 
les  avoir  tirées  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  de  Lorraine, 
Archevêque  de  Reims,  qui  les  avoit  eues  traduites  par  les 
Grecs  en  Icor  Langue  , tic  que  ce  fçavanr  Pcrc  a rendu  de 
nouveau  en  Latin.'Leon  fit  réponfe  à ces  Lettres;  tic  aïant 

K;n  mauvaile  parc  les  bons  avis  du  Pape , le  menaça  de 
re  enlever  de  fonSiége,&  de  l'envoler  en  exil, comme 
l'Empereur  Confiant  avoit  relégué  le  Pape  Martin  dans  la 
Cherfoncfe.  Il  aioÛM  qu’il  fetoit  abattre  la  ftatuë  de  bron- 
ze qu'on  avoit  érigée  dans  Rome  à faint  Pierre  ; 6c  qu’au 
relie  c’étoità  lui,  comme  Empereur  , d ‘exercer  les  droits 
de  Pontife  , & de  décider  des  points  de  la  Religion.  Quel- 
que tems  après , ce  Prince  encore  plus  irrite,  volant  qu’il 
lui  feroit  difficile  de  venir  à bout  de  fon  deficin  par  la  force, 
eut  recours  à la  trahifon  pour  faire  aiïà/finer  le  Pape  -,  mais 
cette  confpiration  ne  put  réiiffir , tic  l’Exarque  Paul  tenta 
aufli  inutilement  d’enlever  ce  Souverain  Pontife  à Ravenne. 
Leon  devenant  plus  furieux,  donna  ordre i l’Exarque  l’an 
718.  de  faire  publier  à Rome  tic  dans  routes  les  villes  de 
l'Empire  en  Italie , un  Edit  par  lequel  il  commandoit  d'en 
lever  des  Eglifes  toutes  les  Imag  s comme  auranr  d’idoles , 
déclarant  le  Pape  déchu  du  Pontificat,  au  cas  qu’il  refusât 
de  recevoir  cette  Ordonnance. 

Grégoire  volant  que  Leon attaquoit  ouvertement  la  Re 
ligion , refolut  d’cmploïer  ouvertement  fon  autorité , pour 
empêcher  le  coûts  de  cette  horrible  impiété,  il  excommu- 
nia d'abord  l'Exarque  & tous  Ce  s complices  ; puis  il  er.vola 
des  Lettres  Apoftoliques  aux  Vénitiens,  au  Roi  des  Lom- 
bards & à routes  les  villes  de  l’Empire , par  Jcf  quelles  il  les 
exhortoir  â empêcher  de  toutes  leurs  forces  l'cxccurion  de 
l’Edit  qui  introduifoit  une  fi  pernicieufe  herefie.  Ce  s Let- 
tres firent  tant  d’impreffion  fur  les  efprirs,  que  tous  les  peu- 
ples d’Italie , quoique  de  differens  partis  , qui  fc  faifoient 
fouvent  la  guerre  , Vénitiens,  Romains  tic  Lombards, agirent 
tous  de  concert  pour  défendre  la  Foi  Catholique  ; tic  por- 
tant leur  zelc  au- delà  de  ce  que  le  Pape  piétendoit , ils  pri- 
rent les  armes  contre  l'Exarque  tic  les  autres  Gouverneurs 
pour  l’Empereur.  Au  commencement  de  l’annce  730.  Leon 
fit  aflcmbjcr  les  principaux  de  Conftantinople , tic  voulut 
q-ie  le  Patriarche  S.  Germain  s’y  trouvât  avec  quelques  Evê- 
ques. Il  y vint  lui-même  en  ceremonie. & fit  publier  un  nou- 
vel Edit,  par  lequel  il  abolifioit  dans  toute  l'étendue  de  fon 
Empire  les  Images  de  Jesus-Christ  , de  la  Vierge,  des 
Anges  tic  des  Saints , les  qualifiant  du  nom  d'idoles  , tic  dé- 
fendant fur  peine  de  la  vie  à tous  fes  fujets  de  les  tenir  ni 
dans  les  Egîifcs,  ni  dans  les  places  publiques,  ni  fur  les  por- 
tes des  villes  , ni  dans  les  maifons.  Et  parce  que  faint  Ger- 
main ne  voulut  point  fouferire  à cet  Edit , il  le  priva  de 
fon  Siège , & nomma  Patriarche  l’impie  Anaftafe,  qui  avoit 
promis  d’exrerminer  les  Images  de  fon  Eglife.  Ce  faint  Pré- 
lat fut  mené  en  exil  dans  un  Monaficre  , où  on  l’étrangla 
quelque  rems  après , âgé  de  près  de  cent  ans. 

Le  Pape  volant  bien  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à efperer  à 
l’égard  de  Leon , aficmb la  un  Synode  où  l’Hercfic  des  Ico- 
noclaftes  fut  condamnée.  Enfuite  il  excommunia  le  faux  Pa- 
triarche Anaftafe  , tic  l'Empereur,  comme nn  Herctique.ou 
plutôt  comme  un  Hcrcliarque  déclaré , défendant  aux  Ro- 
mainsfic  aux  autres  peuples  d'Italie,  de  lui  paler  aucun  tri. 
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t but.  Et  pour  fc  mettre  à couvert  de  la  eotere  de  Leon  , i! 

1 implora  le  fecours  du  grand  Charles  Martel , qui  promit 
de  palier  en  Italie  pour  défendre  l'Eglifc,  fi  ellectoic  atta- 
quée t tic  les  Romains  de  leur  cô:é  ic  reconnurent  pour  leur 
Proteâcur , tic  lui  dcfcrercnc  l’honneur  du  Conlulac  -,  com- 
me l’Empereur  Anaftafe  avoir  fait  autrefois  au  grand  Clo- 
vis , après  qu’il  eue  défait  IcsWifigoths.  Peu  de  tems  apiès 
ce  Traité  , le  Pape  Grégoire  IL  mourut  l’an  7$!.  D'autre 
part  l’Empereur  Leon  chercha  tous  les  mou-ns  de  perdre 
faint  Jean  Damaficnt , qui  combattoic  avec  beaucoup  de 
zele&dedoéfrinci'hetclic  des  lconodaftes.  Grégoire  III- 
tâcha  d’appaifer  fa  fureur , te  lui  envola  des  Lettres  Moni- 
toircs , par  L (quelles  il  l’aveirilToi:  en  Pere  tic  en  Pontife  , 
de  renoncer  i Ion  herefie  v mais  Leon  fit  airècer  en  Sicile 
Grégoire,  Piètre  de  l'Egl.fe  Romaine , qui  les  portoir,  tic  le 
Pape  en  aïant  eu  avis,  alfembla  à Rome  un  Concile  de  qua- 
tre vingr-treize  Evêques.  Il  fut  tenu  en  prefencc  de  tout  le 
Clergé,  du  Sénat  tic  du  peuple  Romain  ; tic  le  cube  des  (.tin- 
tes Images  y fut  de  nouveau  folcmneliement  confirmé  , tic 
l'on  excommunia  tous  les  lconodaftes.  L’Empcrv  ur  n’aÏ3fit 
point  voulu  et outer  les  nouveaux  Leg-us  tic  les  Ambaila- 
deurs  que  le  Pape  tic  les  Romains  lui  avoient  envolés , fit 
partir  de  Conftantinople  fon  année  navale  , fous  le  com- 
mandement de  Manés.pour  aller  attaquer  Rome;  mais  cette 
Hôte  nombreufe  fit  naufrage  entre  l'ûpire  Si  l’Italie  , l'an 
7ja.  Leon,  plus  furieux  qu’juparavaiu  , exerça  déplus 
grandes  cruautés  contre  les  Catholiques  , qui  foufiïiienc 
beaucoup  jufques  en  l’année  741.  queect  Empereur  finit 
malheur eufement  fa  vie.  Son  hls  Co.ilLmrin  CoprtNj/me  , 
qui  lui  lucceda.fit  encore  pis  ; car  il  s'attaqua  même  aux  Re- 
liques des  Saints  , qu'il  fie  fouler  aux  pic<ii , tic  défendit  que 
l'on  celebrâr  aucune  (etc  en  l’honneur  de  la  Vi  rge;  mais 
il  fut  bien  tôt  traverfé  dans  la  jt:iii(Tancede  l'Empire  , pir 
Actabafde  fon  beau- frère  , qui  fut  proclamé  Empereur  l’an 
741  Ce  dernier  permit  le  cube  des  Images  ;&  la  Religion 
Catholique  auroit  refleuri  dans  la  Grèce  , fi  l’impie  Copro- 
nyme  ne  fe  fût  rétabli  fur  le  Th  ôn-  l'an  744.  Ce  P:ince 
reçut  honorablement  les  Légats  du  Pape  Zacharie;  mais  il 
fe  mocqua  bien-tôt  de  tous  les  avetrillemcnsde  ce  Pontife , 
& entreprit  plus  fortement  que  jamais  d’abolir  le  culte  des 
Images  dans  tout  fon  Empire.  L’an  754.  il  convoqua  un 
prérendu  Concile  à Conftantinopie,  où  le  trouvèrent  trois 
cens  trente- huit  Ev  e que* , rous  lconodaftes  ; tic  parce  que 
le  faux  Patriarche  Anaftafe  croit  mort , il  y nomma  pour  lut 
fucceder , un  Moine  anpelic  Conftantin  , qui  avoir  été  Evê- 
que de  Pamphyiie.  Ce  Patriarche  ainfi  créé  ptéfiia  à ce 
Conciliabule  , qui  prit  la  qua!i:c  vie  fcpciémr  Concile  Uni- 
vcrfel , tic  prononça  un  anathème  contre  le  Patriarche  faint 
Germain , George  Evêque  en  Chypre , & faint  Jean  Da- 
mafeene, comme  les  plus  zélés  protecteurs  du  culte  desfain- 
tes  Images.  Quelques  jours  après,  l'Empereur  Copfonymc 
fit  alfeinbler  le  peuple  dans  la  place  Impériale , où  l’on  pu- 
blia les  Decrets  de  fon  Concile.  Enfuite  le*  Evcques  -ï.rnt 
fait  lever  la  main  au  peuple,  tic  ptoJuifent  li  Croix  , le  Li- 
vre des  Evangiles  tic  fc  Corps  tic  le  Sang  de  Jésus  Christ 
dans  la  feinte  Eucha.iftie  , iis  obligeront  tout  le  mon.ie  à 
jurer  qu’ils  tiendroient  déformais  toutes  lis  Images  pour 
des  Idoles.  On  chafta  alors  tous  les  Religieux  de  Conftan- 
tinople , parce  qu’ils  s’oppofoienc  ouverrement  à l'impiété 
des  lconodaftes  ; tic  on  acheva  d'abattre  tic  d'effacer  tout 
ce  qui  teftoir  encore  d’images. 

lin  an  auparavant  le  Pape  Etienne  III.  avoit  envolé  des 
Legars  à Conftantin  , patlefquels  il  le  fupplioit  de  venir 
promtement  en  Italie  avec  une  paillante  armée  , pour  feu- 
ver  Rome  de  la  tyrannie  des  Lombards  j mais  cet  Empereur 
n’avoir  alors  en  tête  que  la  guerre  qu'il  faifoic  aux  Images, 
& le  Pape  fin  obligé  de  recourir  à laprotcdion  de  Pt-pin 
Roi  de  France  , qui  lui  envoïa  l'Evêque  Rodigandu  tic  le 
Duc  Ancaiie , pour  l'amener  sûremenr  en  France , comme 
il  l'avoir  demande.  Etienne  y arriva  l'an 7 j 4.  Sc  fiera  le  Roi 
Pépin  avec  fes  deux  fils , Ckailts tic  Carltman , dans  l’Eglife 
de  faim  Dcnys.  Enfuite  Pépin  paffa  en  Italie,  & conquit 
l'Exarchat  de  Ravenne  fur  Adolphe  Roi  dés  Lombards,  ré- 
tablit le  Pape  dans  la  joiiilîance  des  terres  qu’Aftolphe 
avoir  ufurpées , tic  donna  l’Exarchat  à l'Eglifc  de  Rome', 
pour  êrre  uni  au  Domaine  de  faint  Pierre.  Copronymc  irrtré 
de  la  perte  de  l’Exarchat , & de  ce  que  les  Papes  avoirnr  eu 
recours  à la  proteâion  de  la  France , perfecuta  les  Catholi- 
ques plus  ctuelleroent  que  jamais , particulièrement  les  Re- 
ligieux , qui  firent  contraints  de  venir  chercher  un  afile'd 
Rome , ou  le  Pape  Paul  I.  leur  sfligna  des  Monaftcres , dan» 
* E iij 
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tcfquels  il  ordonna  qu'ils  fi  Item  le  Service  en  Grec,  comme 
ils  avoient  accoutumé  de  faire  dans  l’Orient.  Cet  Empereur 
(l'étant  pas  encore fatisfait  de  ce  que  Ion  Concile  avoit  dé- 
cidé contre  les  Images  , fe  donna  l’autorité  de  défendre  , 
fous  perse  de  l'exil,  l’invocation  de  1a  Vierge  de  des  Saints  , 
dont  il  fit  chercher  routes  les  Reliques  pour  en  abolir  la 
mémoire  , jufqucs  là  meme  qu'il  voulut  qu'on  jetiâc  dans  la* 
mer  la  Chaire  de  faince  Eupheinie  Martyre.  Cette  Châlfe 
fut  portée  par  les  flots  dans  Fille  de  Lemnos , où  les  Fidèles 
la  recueillirent , fie  la  tinrent  c.ichcc.  L'an  766.  le  Pape  fie 
le  Roi  Pepin-fon  Procc&eur , envoyèrent  des  Lcgacs  fie  (les 
Ambafladeurs  à Conftantinoplc , pour  y traiter  des  intérêts 
de  la  Religion  fie  du  faint  Siège.  Conilantin  qui  avoit  alors 
une  guerre  fâcheufe  contre  les  Bulgares , fe  l’ctvit  de  cette 
occafion  pour  faire  alliance  avec  Pcpio , en  lui.propofant  le 
mariage  de  Leonfonfils  & fon  Collègue  i l'Empire , avec 
la  Princefle  Cijilît , fille  de  ce  Roi , pour  recouvrer  par  ce 
moïen  l’Exatchat  fans  guerre , fie  meme  pour  trouver  le* 
voïes  de  petfiiader  aux  François  que  fa  créance  étoit  Ca- 
tholique. Dans  ce  deflem  il  envoïa  en  France  une  Ambailà- 
d-  compofék-  de  fiz  des  principaux  Pacriccs  , accompagnés 
de  pluhcurs  Evêques.  Ces  Arabafladeuts  demandèrent  de 
la  pire  de  l’Empereur , qu'on  aflémblâc  un  Concile  de  l’E- 

f!Üfe  Gallicane  .pour  y décider  les  deux  points , touchant 
a Proceflîon  du  faint  Efprit , fie  le  culte  des  Image*.  Le  Rot 
en  donna  avis  au  Pape , lequel  envoïa  des  Légats  en  France, 
pour  préfidet  à ce  Concile  , qui  fut  célébré  à Gentilly  l’an 
7^7*  On  ne  fçaic  pas  précifément  quelles  furent  les  Déci- 
fions  de  ce  Concile  : ce  qui  a fait  dite  à quelques  Hiitoricni 
modernes , qu'il  avoit  laide  lachofc  indécife;  mais  il  n*y  a 
aucune  apparence  i car  on  ne  trouve  point  d'exemple  dans 
toute  l'Antiquité , d'aucun  Concile  qui  fe  foie  terminé  fans 
rien  conduire  ; fie  l’on  peut  teconnoitre  par  la  fuite  , qu’il 
décida  ces  deux  articles  contre  les  erreurs  de  Copronyiuo  , 
comme  il  eft  remarqué  dans  l’article  de  GENTILLY.  Ainfi 
l'Empereur  ne  gagna  tien  par  cette  célébré  Ambalfadc , que 
la  honte  de  voir  fon  alliance  rcfufce.fic  fon  hcrclic  condam- 
née pat  ceux  aufquels  il  la  vouloic  faire  approuver. 

_ Prcfque  en  même  teins  qu'on  tenoic  ce  Concile  en  Oc- 
cident , les  trois  plus  anciens  Patriarches  d’Oricnt . Cofinc 
d'Alexandrie,  Théodore  d'Antioche , fie  un  autre  Théodore 
de  Jerufalem , aflemblerenr  un  grand  Synode  de  trois  Pa- 
rriarchats  de  J erufa  lera;  d’où  après  avoir  condamné  l’iicrclîe 
des  Iconodafles , ilsenvoïeicm  une  Lettre  Synodale  au  Pa- 
pe, dans  laquelle  ils  rendirent  raifon  de  leur  Foi , confor- 
me à celle  de  toute  l’Eglifc  occidentale  , touchant  le  culte 
des  faintes  Images.  Cette  Lertre  fut  prefentée  au  faux  Pon- 
tife Confiant  in  , qui  en  envoïa  une  copie  en  Gtcc  fie  eu  La- 
tin à Pépin  Roi  de  Fiance.  L’année  luivaïue,  cet  Ufurpa- 
tcur  aïant  été chalTé  du  faint  Siège , Etienne  IV.  envoïa  fes 
Légats  à Pépin  , pour  lui  demander  quelques  uns  des  prin- 
cipaux Prélats  de  fon  Roïaumc.  Us  arrivèrent  apres  la  mort 
de  ce  Roi , fie  prefemerent  les  Lettres  du  Pape  aux  deux 
Rois  Charlemagne  fie  Carlomjn , qui  envoïcrcnr  i Rome 
douze  Prélats  des  plus  fçavans  de  la  France;  fçavoir,  fepe 
Archevêques,  Vilicairc  de  Sens,  Lullc  de  Mayence,  Gavien 
de  Tours  , Addode  Lyon,  Herminardde  Bourges,  Daniel 
de  Naibonne  , Tilpin  de  Reims  , ( fi  connu  dans  i’Hiflairc 
fie  dans  le*  Fables, fous  le  nom  de  l' Archevêque  Tuipiu  -,  ) 8c 
cinq  Evêques,  Hcrulphc  de  Langres,  Hertmbcn.BabuIphe, 
Gilbert  fie  Jofeph , dont  on  ne  fçair  pas  bien  les  Eglifes. 
Lej  Prélats  d’Italie  s'étant  rendus  i Rome  avec  eux  au  com- 
mencement du  Printem*  de  l’année  769.  le  Concile  fc  tint 
dans  l'Eglife  de  Latran  , où  après  avoir  établi  la  véritable 
créance  touchant  le  cnltc  des  Images  , on  anarhematifa  le 
Conciliabule  de  Cot-ftintinople  fie  tous  les  Iconomaques. 
Depuis,  IcPapc  écrivit  une  Lettre  à l'Empereur  , pour  lui 
faire  fçivoir  cette  union  des  Evêques  de  France  fie  d Italie , 
fur  la  dodlrine  de  l'Eglife  à l’égard  d-.s  Images , fie  pour 
l'exhorter  à «énoncer  I fes  erreurs  ; mais  ce  Prince  n'en 
fit  point  d ctat , fie  continua  fes  cruautés  contre  les  Ortho 
dote*. 

Après  la  mort  de  Copronyme , arrivée  l’an  77 Leon 
IV.  fon  fils  fuivit  d’abord  une  conduite  toute  contraire  à 
celle  de  fon  prre^car  non  feulement  il  ne  voulut  pas  qu'on 
pcifccutâr  le*  Catholiques  ; mais  il  fit  paraître  auffi  de  la 
dévotion  envers  la  Vierge  fie  les  Saints  ; fie  permit  aux  Re- 
ligieux de  rentrer  dans  leurs  Monaflerrs.  Il  ne  fouffric  pas 
neanmoins  que  l’on  rétablît  les  Images  ; parce  qu’il  confer- 
voit  dans  l’amc  un  feertt  attachemempour  l'hcrelîe  dcslco- 
nodaJic*.  Après  fa  mon  arrivée  l'an  780.  fon  fils  Conflantia 
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VII.  luifucceda  , fous  la  conduire  de  l'Impératrice  Irenef* 
mcrc,qui  devint  Makicllc  abfoluë  de  l'Empire.  Cette  Pon- 
ce lie  rétablit  avec  adrefle  le  culte  de  la  Religion.  Elle  per- 
mit  d'abord  de  pratiquer  librement  tous  les  exercices  de  pie- 
té qui  croient  en  ufage  avant  la  perfccution  , fie  que  Cupto- 
nyme  avoit  défendus.  Enfuite  elle  fit  publier  un  Edit , par 
lequel  il  étoit  permis  aux  Catholiques  de  prêcher  la  vente 
de  leur  créance, fie  de  refuter  l’hcieiie  des  Iconodafles.  Puis 
clic  fit  élire  pour  Patriarche  le  cekbrc  Tarafius , fit  écrivit 
au  Pape  l’an  785.  pour  le  prier  de  venir  pré (ider  à un  Concile 
l/niverfcl,  ou  d’y  envoïet  les  Légats.  Le  Pape  Adrien  I.  «1. 
voïa  deux  Légats,  avec  des  Lettres addrefices  à l’impcrr- 
rricc , à l'Empereur  fie  au  Patriarche.  Cependant  Ircne  & 
Tarafius  avoîcnc  envolé  des  Exprès  en  Orient , pour  difj\j. 
lcr  les  Patriarches  d’ Alexandrie,  d’Antioche  fit  de  J.rotalem 
à venir  au  Concile  ; parce  que  la  paix  que  l'on  avoit  faite 
avec  les  Sarrafins  fubfiituu  encore , 011  efperoit  qu'ils  en 
auraient  la  liberté  1 mais  les  Envoies  étant  arrivé*  en  Pale- 
Bine,  trouvèrent  que  les  Chrétiens  étoient  dan*  une  granL- 
oppreilion  fous  le  règne  du  fameux  Calife  Aaron  Rafoij , 
qui  n'avoit  pas  encore  contracté  alliance  avec  Charlemagne. 
C’cll  pourquoi  les  Prêtres  fit  les  Moines , qui  vivoient  dans 
uncetpecc  d'cfclavage.conjurcrciu  ces  Envoies  dencpoLt 
paircr  outre,  de  peux  que  le  Calife  ne  conçut  quelque  ja- 
loufic  de  leur  voiage  , fie  ne  leur  ôtât  le  peu  de  liberté  qui 
leur  rcfloit;  mais  cnracmctemj  ils  les  affinèrent  q i ih 
leur  donneraient  de*  témoignages  authentique*  de  lac;  rin- 
ce orthodoxe  des  trois  Patriarches , qui  avoient  fouve  t 
condamné  l'hercfie  des  Iconodafles.  En  effet  ils  députe  ta, t 
au  Concile  d.uxd'cnu’cux,  Jean  3c  Thomas,  qui  ml  : 
été  Ici  premiers  Domefliqucs,  i'un  du  Patriarche  d'Atuè- 
clie , fie  l’autre  de  celui  d Alexandrie;  fit  pour  plus  d'ilTa- 
rance  , ils  leur  mitent  entre  les  mains  la  Lettre  Synodiqu.- 
que  Théodore  de  Jciufalcra , qui  étoit  mort  depuis  peu  en 
exil, avoit  envoïéc  aux  Patriarches  d’Antioche  fit  d'Alex;,  - 
dric  , fit  où  croit  contenue  fa  ptofeffijn  de  Foi , à laquelle 
ces  deux  Patriarches  avoient  fait  des  réponfes  conformes. 
Ces  Députés  furent  enfuite  autorités  par  les  Patriarch  r 
mêmes , comme  l’écrivent  Théophane  fie  Ignace , Au;cu:s 
contemporains.  L’Aflcmblce  fe  lit  à Conftantinoplc  fin 
786.  mais  quelques  Evêques  Iconodafles  cabakrem  fccrc- 
tement  avec  les  Officiers  de*  Gardes  de  l’Empereur , qui 
étoient  Hérétiques , fit  excitèrent  une  fcdiiion  qui  romptf 
l’Affembléc.  Au  Printems  de  l’année  fuivantc  787.  l’Impe- 
ratricc  choilit  la  ville  de  Nicée  pour  la  célébration  du  Con- 
cile. Outre  les  Lcgats  du  Pape  fit  les  Dépurés  des  trois  Pa- 
triarches , il  s’y  trouva  plus  de  trois  cens  cinquante  Evê- 
ques ; fit  l' ouverture  du  Concile  fc  fit  le  14.  de  Septembre, 
dans  la  grande  Eglifc  confacrée  à la  Sageflê  incréee , fous 
le  nom  de  faintc  Sophie.  Les  Evêques  Baille  d'Ancyrc, 
Théodore  de  Myrc  , fit  Theodofê  d’AmotinmenPhry;;ii;, 
renoncèrent  publiquement  au  Conciliabule  de  Cocfl-nti- 
nople , où  ils  s'éioiem  trouves  ; fie  huit  autres  Evêques  pe- 
1 niions  y firent  leur  Profcflion  de  Foi.  Le  Concile  confixmi 
tous  les  Decrets  des  fix  premiers  Conciles  Generaux  ; bt 
une  folcmncllc  Profcflion  de  Foi , félon  le  Symbole  de  Ni- 
cée fie  de  Conllantinoplc , en  y ajoutant  que  le  Saint  Efptic 
procède  du  Pcre  fit  du  Fils , contre  les  Iconodafles,  qui  ont 
foûtenu  les  premiers , difent  les  Latins , qu’il  ne  proccdoic 
que  du  Pere , fit  déclara  par  fon  Decret  de  la  fepriéme  Séan- 
ce , tenue  le  11.  Oélobrc , que  l’on  doitexpolu  le*  fûntu 
Images  dan*  les  Eglifes  fie  autres  lieux,  pour  les  honorer  fé- 
lon l’ancienne  coûtumc  de  l’Eglife , par  une  adoration 
d'honneur  fie  de  refpeét.fic  non  par  une  adoration  de  lauic  i 
l’honneur  qu’on  rend  à l’Image  n’étant  que  relatif,  fit  pir 
rapport  à la  petfonne  qu’elle  reprefenre  ; fit  le  culte  de  la- 
trie, félonie  Concile,  étant  toujours  abfolu.  Immédiat 
ment  après  on  envoïa  des  Lettre*  Synodale*  aux  Empereur, 
i toutes  le*  Eglifes , fie  au  Pape  Adrien , lequel  approuva!; 
faint  Concile,  qui  fin  confirmé  quatre-vingt  deux  ans  aptes 
par  le  VIII.  Concile  Oecuménique  célébré  à Conflantiw- 
plc  en  869.  où  i’oo  ordonna  qu'on  folemniferoit  toi a '.a 
ans  le  11.  Octobre  , pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l'extirpr- 
cioa  de  l'Herefie  des  Iconodafles , fie  durétablifleroem  de 
la  Foi  fit  de  la  pieté  Chrétienne,  parleContile  de  Nicée. 
qui  finit  ce  jour- là.  L’Imperatrice  qui  étoit  demeurée  i 
Conflantinople , y manda  le*  Perc*  du  Contilc  de  Nicée , 
fie  les  fie  aflembler  le  ij.  d 'Octobre  dans  la  grande  faite  du 
Palais  des  Blanquernes  , comme  dans  une  huitième  Séance, 
afin  que  les  Decrets  du  Concile  fuflènr  lus  fie  confirmé  en 
£a  prcfcnce , fie  en  celle  de  l'Empereur  fon  fils.  On  les  y 
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Jar;&  l'Empereur  ajant  demandé  fi  tous  les  Peres  y avoient 
confetti,  IcsEvcqucs  tcponducitt  tous  d’une  voix  , qucc’é- 
loit  la  vraie  ci  tance  Catholique  : après  quoi  l'Empereur  Sc 
l'Impératrice  fa  mere  foufctiviiem  le  Decret  figné  de  tous 
les  Piélats.  Ainfi  furent  rétablies  les  Images  dans  le  Palais  , 
dans  les  Eglifes  , dans  les  rues  , Sc  fur  les  portes  de  Conitan- 
tinopîe. 

L'an  791.  Conftantin  voulant  répudier  l'Imperauice  Ma- 
rie fa  femme  , pour  époufer  7 hetdtte , une  des  filles  d’hon- 
r.eut  de  cette  Piinccfie,prtlïà  fort  ic  Patriarche  Taralius  de 
confentir  à ce  nouveau  mariage  , Sc  le  menaça  de  renverfer 
1rs  Images  ,Sc  même  d'abolir  la  Religion  Chrétienne  dans 
Ion  Empire^’il  s'oppofoic  à fes  volontés. Taralius  craignant 
que  l'Empereur  ne  poufs»  fon  emportement  jufques  aux 
danierti  extrémités, ciut  qu’il  devoit  diHlmuler , Sc  ne  pas 
ufer  de  tou:  fun  droit.  Il  r.e  voulut  pas  donner  le  voile  à 
l'Impératrice , qui  y confentoir  pour  le  bien  de  la  paix  , ni 
marier  ConlUntin  avec  Théodore  ; mais  il  fouffrit  que  fon 
Catechiftc  voilât  l’Impcrairice  , Sc  que  Jofeph  , Abbé  d*un 
Monaftere  de  Conftantinople,  fît  la  ceremonie  du  mariage. 
Alors  deux  fainrs  Abbés  , Platon  de  Théodore  , furnommé 
Snubte  , oferent  fe  déclarer  contre  leur  Part  i arche,  de  con- 
damnaient publiquement  ce  nouveau  mariage  : ce  qui  irrita 
tellement  l'Empereur , qu'il  fie  renfermer  Platon  dans  le 
Monaftere  de  faim  Michel , de  relégua  Théodore  avec  les 
Moines  à Thcftalonique. 

En  ce  même  rems, on  tint  i Francfort  fur  le  Mein  un  Con- 
cile Grneral  de  l'Occident , qui  fut  convoqué  pat  l'Empe- 
reur Chatlemagne  , pour  condamner  les  erreurs  d'E'ipand 
& de  Félix  , qui  vouloicnt  faire  revivre  Hier efie  de  Ncfto- 
xius.  Le  P *pe  Adticn  crut  que  c’étoit  une  favorable  occa- 
lion  pour  faire  recevoir  le  fécond  Concile  de  Nicec.qui  n'é- 
toit  pas  encore  reconnu  pour  Oecuménique  en  Occident , 
car  bien  que  le  Pape  en  fon  particulier  Itût  approuvé,  il 
nclavoit  pas  neanmoins  confirmé  authentiquement  ; de  les 
François  n'étoienr  pas  generaleroenc  difpoies  i Je  recevoir 
comme  univerfcl  En  effet,  la  créance  qu'on  avoir  alors  fur 
le  point  des  Images  . n croit  pas  rour-a-  fait  conforme  aux 
définitions  de  ce  Concile.  Tous  les  Prélats  s'accordoient 
bien  â condamner  les  Iconoclaftes, & à recevoir  le»  Images; 
nuis  on  ne  convenoit  pas  qu'on  leur  pût  rendte  aucun  cul 
te.  Les  Evcqucs  de  France  ne  les  regardoient  que  comme 
des  oraemens  , Si  pour  fervir  à la  memojrc.  De  plus , on 
étoit  fort  choqué  contre  les  Grecs  en  ce  tems  là  ; de  comme 
on  reÿettoit  leur  faux  Concile  de  Conftantinoplc , tenu 
fous  Copronyme  , qui  condamnoit  les  Images . on  croioit 
aulïi  que  celui  qui  avoir  été  célébré  fous  Conftantin  & Ité- 
ré , leur  deferuit  de  trop  grands  honneurs  : oti  avoir  meme 
tellement  décrié  ce  Concile  auprès  de  Chatlemagne  , que 
cet  Empereur  avoit  fouffert  en  690  qu'on  en  lac  ut  c réfuta- 
tion cxprdTe.  laquelle  cil  contenue  dam  un  Ouvrage  appel- 
lé  ItsCétreims.  l'es  r iifons  portèrent  le  Pape  à ordonner 
que  l’on  tiendioit  un  Concile  Univerfcl  de  tout  l'Occident, 
où  ilcmroïa  l’an  794.  fes  Légats  Theophilaâc  Sc  Etienne, 
avec  une  copie  des  Aâes  du  fécond  Concile  de  Nicée.  On 
vit  attiver  a Francfort  environ  trois  cens  Evcq  tes  , de  la 
France.dela  Germanie,de  Tir  lie.de  l'Efpagnc  Sc  de  l'An- 
gleterre; Sc  l'Empereur  Charlemagne  y fie  uuc  tics  belle  ha- 
rangue. Les  Propolirions  d’Elipand  & de  Félix  aïanc  été 
condamnées  , on  examina  cc  qui  regardoic  le  Concile  de 
Nicér;  & on  fit  ce  Canon  , qu’il  cft  important  de  rapporter 
ici  tel  qu’il  a été  inféré  dans  le  Recueil  des  Conciles  par  le 
«Pare  Sirmond  Jefuite:-.  On  a prefenté  à examiner  au  Con- 
» cile  le  nouveau  Synode  , que  les  Grecs  ont  tenu  à Con- 
» ftantinople  pour  l’adoration  des  Images  . Sc  dans  lequel 
» on  lit , que  ceux  qui  ne  rendront  point  le  fervicc  de  latrie, 
» ou  l'adoration  aux  Imagei  des  Saints  , commcâ  la  divine 
« Trinité , (oient  jugés  excommuniés.  Nos  très  faims  Peres 
«du  Concile  ne  voulant  point  du  tout  de  cette  adoration, 
b ou  fervirude  & latrie  , ont  condamné  ce  Synode  d'un 
«commun  confmremenr.  » Pour  connoître  le  fujet  de  cctrc 
décifion  , il  faut  fçavoir , que  dans  les  Aclcs  du  2.  Concile 
de  Nicéefcommencc  Sc  fini  i Conftaminople  jdont  le  Pape 
avoit  envoïé  la  verfion  en  Latin  aux  Prélats  alTemblésà 
Francfort , on  lit  dans  la  rroifiéme  Seilion  ces  paroles  de 
«Conftantin  Evêque  de  Confiance  en  Chypre  : -»  Je  reçois, 
«&  j'embralT-avec  honneur  les  faintcsSc  vcnerablcslmages, 
» félon  le  fcrvice  d'adoration  que  je  rends  à la  conliibftan- 
■>tie!lc&  vivifiantcTriniré.dc  j’excommunieceuxqui  ontun 
« autre  fentiment.  » Or  l'original  Grec , que  l’on  n'avoit  pas 
alors , dit  pofitivement  tout  le  contraire  i car  voici  fes  pa- 


role» i «Je  fouferis  â cette  dochine,  Sc  fuis  du  même  feu-  « 
ciment , en  embrallant  avec  honneur  le»  faintes  St  vénéra-  •* 
blés  Images  ; Sc  je  défère  l’adoration  de  latrie  à U feule  « 
fuperlubftjnuelle  Sc  vivifiante  Trinité  : » •*> 
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La  verlton  lut  laquelle  les  Peres  de  Francfort  firent  leur  Ca- 
non , étoit  faulle  ; mais  ils  ne  le  pouvaient  pas  fçavoir  , 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  le  Grec  Ainfi  trouvant  dans  un 
endtoit  de  ce  Concile  cette  horrible  impiété  ; Sc  lç  .chant 
d'ailleurs  qu’on  peut  condamner  un  Livre  qui  contient  une 
propofirion  hérétique  , quoiqu'il  dife  en  d’autres  endroits 
le  contraire  \ ils  condamnèrent , à cet  égard  ce  Synode  des 
Grecs  tel  qu’ils  l’avoicnt  ; Sc  ajoutèrent  leur  Decret  en  ces 
termes  : .»  Nous  permettons  les  Images  des  Saints  à tous  •* 
ceux  qui  en  voudront  dedans  ou  dehors  (es  Eglifes  , pour  M 
l’amour  de  Dieu  Se  de  fes  Saints  ; mais  nous  ne  contrai-  «• 
gnons  pccfonce  de  les  adorer.  Nous  ne  permettons  pas  « 
aulïi  i ceux  qui  les  voudroient  rompre  ou  détruire , de  le  « 
faire  ; Sc  nous  déclarons  que  l'Eglile  Univcrfclle  fuit  eu  « 
ceci  le  fens  que  faint  Grégoire  a exprimé  dans  cette  Epi  - *« 
rre:  * c'eft  I'Epître  qu’il  écrivit  à Scrcnus  Evcque  de  Mar-  « 
feille.  Ilfcmbie  que  les  Peres  du  Concile  de  Francfort  ne 
dévoient  pas  s’arrêter  i l'avis  de  cet  Evêque  de  Chypre , 
quand  même  la  verfion  en  aurait  été  fidclle  ; puifque  la  dé- 
finition du  Concile  de  Nicée  y étoit  contraitc  : cc  qui  leur 
pouvoir  aulïi  faire  foupçonner  que  ccr  avis  n'étoit  pas  ex- 
primé fidèlement , Sc  que  la  verlion  en  étoit  faulle  ; mais  ils 
jugèrent  à la  rigueur  , Sc  condamnèrent  une  Doârine , qui 
étoit  abfolument  herctique  Sc  impie.  A l'égard  du  fentimcnc 
de  faint  Grégoire  , ce  grand  Pape  , dans  Ion  E pitre  à Sete- 
nus , veut  qu’en  retenant  les  Images  ,on  adore  du  culte  de 
latrie  la  feule  Trinité.  Et  dans  I'Epître  â Janvier , Evêque 
de  Cagliari , comme  aulïi  dans  celle  qu’il  écrivit  i Sccundi- 
nus , reclus  en  France  , il  approuve  Sc  confirme  i’honneue 
qu'on  leur  rend  par  rapport  aux  perfonnes  qu’elles  icpre- 
lcntenr.  Le  Concile  de  Francfort,  fuivonc  la  même  doârine 
de  faint  Grégoire , définit  rrois  chofes  ; premièrement, qu’il 
ell  prrmis  d’expofer  les  Images  dans  les  Eglifes  Sc  ailleurs  ; 
fecondemcnt , que  l'on  ne  doit  point  fooffrir  qu’on  les  ab-: 
batte  Sc  qu’on  les  détruiTc,  Sc  en  troificme  lieu  , que  le  cul-' 
te  des  Images  eft  libre  ,Sc  que  perfonne  n’y  cft  comrainr. 
Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Concile  ait  confirmé  le  If. 
dr  Nicée , puîfqu'i)  le  condamne  par  un  Canon  , fur  une 
doârine  impie  qu’il  trouva  dans  une  faufil*  verfion  : l’on  ne 
peut  pas  aufii  fou  tenir  qu'il  ait  rien  défini  qui  fur  contraire 
i ce  Conci  le.  ( F" wn  l’Article  des  Livres  CAROLINE  ) 
L’an  801.  l'Impératrice  Irene  fut  depofee  , Sc  les  Offi- 
ciers de  l’Empire , avec  les  Patrie  es , proclameront  Empe- 
reur Nicephore  ,qui  ctoit  Catholique  en  apparence,  mais 
qui  n’avoit  au  fond  nulle  Religion.  Ce  Prince  favorifa  les 
Hérétiques , Sc  fur  tout  les  Iconoclaftes  , aufquels  il  rcndic 
la  liberté  qu’on  leur  avoit  ôtée  par  le  fécond  Concile  de 
Nicée.  Michel  Cnropn/e/c, qui  commerça  de  rogner  en  811. 
fit  fa  Profiflîon  de  Foi  félon  les  fi-pc  Conciles  Oecuméni- 
ques , Sc  chaffa  les  Iconoclaftes  de  Conftaminople , aptes 
avoir  fait  punir  les  plus  mutins;  mais  en  81  j.  Leon  l ‘Armé- 
nien troubla  encore  le  repos  des  Catholique*;  Sc  après  avoir 
difpofé  une  partie  des  Grands  Sc  du  peuple  à fuivre  les  er- 
reurs , il  afiembla  en  81  j.  le  Patriarche  , les  Evcqucs  Sc  les 
principaux  Abbés  , pour  conférer  en  fa  préfence  avec  ceux 
qui  foutenoient  que  l'on  ne  devoit  point  fouffrir  les  Ima- 
ges. L’Empereur  fe  rendit  â l’AfTemblée  accompagné  du 
Sénat  , des  Patrice» , des  principaux  Officiers  de  l'Empire  * 
Sc  d'un  grand  nombre  d'1  feretiuues  Iconoclaftes.  Après  qu'il 
eut  fait  entendre  fon  deffein  , les  Catholiques  répondirent 
tous  d'une  commune  voix , qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de  dif- 
purer  fur  une  chofe  définie  par  un  Concile  Oecuménique,  i 
la  décifion  duquel  il  falloit  s’arrêter.  Leon  irrité  contr'cux 
les  chaffà  de  fa  préfence  , leur  défendant  avec  de  terribles 
menaces,  de  plus  parler  de  leur  doârine  , puifqu'its  n’a- 
voient pas  voulu  la  foûtenir.  L'année  fuivantc  il  envuïa  en 
exil  le  Patriarche  Nicephore,  Sc  mit  Théodore  en  fa  place, 
lequel  convoqua  un  Conciliabule  de  fes  Evcques  dans  l’E- 
glife  de  fainre  Sophie , où  celui  de  Copronyme  fut  reçu,  Sc 
le  feptiéme  Oecuménique  tenu  i Nicée  fut  condamné. 
Alors  Leon  , comme  s'il  eût  agi  par  l’autorité  d’un  Concile 
Univerfcl , fit  un  Edit  femblablc  à ceux  de  Leon  Ylfanrien, 
Sc  de  Conftantin  Copronyme  ; Sc  après  avoir  fait  abl>a*  ic  Sc 
effacer  toutes  le»  Images  , il  exerça  toutes  fortes  de  violen- 
ces Sc  de  cruautés  contre  ceux  qui  curent  le  courage  d lui 
refillcr.  Il  fut  adalfiné  l’an  810.  Sc  Michel  le  Be*uc  fut  pw- 
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damé  Empereur.  Ce  Prince  qui  croit  ennemi  de»  Sciences 
& des  beaux  Arts , l'éroit  encore  plus  de  la  Religion  Ca- 
tholique;maisildi(fimula  jufqu'cn  8ij.  Alors  viûoricux  de 
Tes  ennemis,  il  entra  en  triomphe  à Conftantinoplc.où  fon 
impietc  éclata  ouvertement.il  relégua  de  nouveau  les  Evê- 
ques & les  Abbés  qu’il  avoit  rappelles  , & emplois  les  fup- 
püccs  les  plus  atroces  contre  les  Catholiques,  mais  enfuite 
jugeant  à propos  de  renouvelles  l'alliance  de  l'Empire  avec 
les  François  , il  envoi  a des  AmbalFideurs  à Louis  le  Debon- 
n*ire,qû  lai  préfcnterenc  des  Lettres  , dans  lefquellcs  il  lui 
expofoit  fa  Confeffion  de  Foi  très  Orthodoxe , à lareferve 
de  l'article  des  Images  > qu'il  adouciffbit,  faifanc  entendre 
feulement  que  pour  empêcher  la  fupcrftition  du  peuple  , il 
avoit  ordonné  qu’on  ôceroit  les  Images  , que  la  populace 
ignorante  adoroit  6c  cncenfoit, laiflant  en  leurs  places  celles 
ui  étoient  cxpofccs  en  des  lieux  plus  élevés  , pour  ferait 
‘inftrudion.  Il  donna  ordre  à ces  memes  AmbalTadeurs  de 
revenir  par  Rome,  & de  prefenter  au  Pape  les  Lettres  qu’il 
luiécrivoic  , avec  fcsprélens  pour  l’Egfifc  de  faine  Pierre. 
Loiiis  le  Deboiwotre  confirma  l'alliance  qui  étoir  encre  les 
deux  Empiies , 6c  fit  conduite  i Rome  les  AmbaiTadcurs  de 
Michel . parce  que  celui-ci  l’avoit  prié  de  lui  rendre  office 
aupiès  du  Pape.  Eugène,  qui  tenoit  alors  le  faim  Siège, ren- 
vois les  AmbaiTadcurs  Grecs  fans  leur  rien  accorder , parce 
qu’il  reconnut  la  mauvaife  foi  de  Michel. 

L'an  816.  Théophile  ooffeda  (cal  la  Couronne  après  la 
mort  de  fon  p:re  Michel  le  Begue.  Ce  Prince  etnbtaflaavcc 
tant  de  fureur  l’Hcrefic  des  Iconodaftcs  , qu’il  furparta  tous 
fes  prcdeceffcurs  en  cruauté.  Il  fit  effacer  ou  j citer  au  feu 
toutes  les  peintures  facrées , & menaça  de  la  mort  tous  les 
Peintres  qui  auraient  travaillé  à des  Images  depuis  fes  dé- 
fenfes  il  mit  fut  le  Trône  Patriarchal  un  fameux  Magicien 
nommé  Jean  , avec  lequel  il  exerçoit  l’art  abominable  de  la 
Magie , 6c  n'oublia  rien  de  ce  qu’il  put  imaginer  , pour  op- 

Kimer  les  Catholiques  , 6c  pour  faire  régner  Thcrefie  des 
onoclaftcs. 

Après  la  mort  de  Théophile  en  84t.  fon  fils  Michel  fut 
proclamé  Empereur  fous  la  regence  de  l'Impératrice  Théo- 
dore fa  mere.  Cette  Princeflc.qui  avoit  toujours  été  Catho- 
lique , quoiqu’elle  eût  diffimulc  par  prudence  fur  le  point 
des  Images , fe  voiant  alors  maîcrefle  ablo!uë,fongca ferieu- 
fementà  les  rétablir.  Elle  fit  dépofer  le  dctcilablc  Patriar- 
che Jean  , 6c  élire  en  fa  place  Tilluftrc  Methodius.  Enfuice 
elle  convoqua  une  AfTembléc  des  Evcques  6c  des  Abbés  les 
plus  confiderables.où  Ton  confirma  les  Dcctets  du  II.  Con 
cile  de  Nicée,  Ce  Synode  étant  heureufement  terminé  , on 
rétablit  les  Images  avec  beaucoup  de  pompe  6c  deceremo- 
nies,&  la  Foi  Catholique  triompha  dans  tout  l'Empire  d’O- 
rienr.  Quatorze  ans  après  , Théodore  s’étant  volontaire- 
ment dcpoiii lice  de  l'auroritéfouvcraine,pour  ne  point  ex- 
citer de  troubles  par  la  rcfiftance  qu’elle  auroit  pu  taire,  fon 
fils  Michel  régna  feul  en  8 s \-6c  quoiqu’il  fût  extrêmement 
brutal  6c  débauché  , il  confcrva  neanmoins  la  verirable  Re- 
ligion ; de  forte  que  l’Hercfie  des  Iconoclalles  ne  parut  plus  , 
depuis  dans  l’Orient ; 6c  ce  n’a  été  qu'ap’cs  un  long  inter-  I 
valle  de  plufieurs  fiécles,  que  les  nouveaux  Hérétiques  l’ont  1 
renouvelée  dans  l'Occident.  Ce  fut  vers  l’an  1116.  qu’un 
certain  Pierre  de  Bruis,qut  répandoit  fe*  erreurs  dans  la  Pro- 
vence , dans  le  Languedesc  6e  dans  la  Gafcognc  , eut  l’au- 
dace de  foûtenir  qu’il  falloir  renverfer  non  feulement  les 
Images, mais  aufli  les  Croix, qu’il  vouloir  que  les  Chrétiens 
euflène  en  horreur'commc  un  ligne  abominable.  Cet  Héré- 
tique aïanr  été  brûlé  vif,  fon  Difciple  Henri,  Moine  Apo- 
ftat , fit  renaître  cetre  Hcréfie  vingt  ans  après, mais  faint  Ber- 
nard  la  detniifit  par  fes  Prédications , & ce  feduétcur  fut  li- 
vré â la  Juflice  Epifcopale.  Les  Albigeois  & les  Vaudoij , 
quiparutent  vers  l’an  1170  conçurent  la  même  fureur  con- 
tre les  Images  ; Sc  environ  deux  cens  ans  aptès  les  Vidcfites 
tenouvellerent  encore  cette  Heréfie  en  Angleterre , d'où 
étant  paflee  en  Bohème  avec  les  Livres  de  Wiclef,  qui  y fu- 
rent portes  de  l’Univerfité  d’Oxford , elle  y fit  des  ravages 
infinis  par  les  dogmes  6c  par  les  armes  des  Hurtites  , qui 
après  avoir  renverfé  routes  les  faintes  Images  mirent  fur  les 
portes  de  leurs  villes  celles  de  Jean  Zifca  leur  General  , 6c 
d'un  Ange  avec  un  Calicc.Lucher.qui  110.  ans  après  s’éleva 
contre  TEglife , n’entreprit  rien  contre  les  Croix  6c  les  Ima- 
ges , & condamna  même  le  fùrienx  emportement  d’André 
Carloftad  , qui  renverfoit  les  Images  6r  les  Autels;  mais  les 
difciplcs  de  Zuingle  6c  de  Calvin  , reprirent  ce  premier  ef- 
pric  des  anciens  Iconoclalles  . 6c  firent  contre  les  Eglifcs  , 
Jcs  Images  , les  Crucifix  & les  Catholiques , tout  ce  qu’ont 
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fait  autrefois  lesLcons  , les  Copronymcs  & les  Theophi. 
les.  Avant  que  de  finir  cet  article  , il  1 ft  bon  d’ajoùret  ici  le 
Decret  du  Concile  de  1 rente. Ce  Concile  déclare,  Qu’on  « 
doit  retenir  , particulièrement  dans  les  Eglifes , les  ima.  « 
ges  de  J estjs- Christ,  de  la  Vierge , Mere  de  Dicu,&  des* 
autres  Saint*  , 6c  qu’il  leur  faut  rendre  l'honneur  & lave-  * 
neration  qui  leur  appartient  ;non  pas  que  l'on eroïe qu'il y* 
air  en  elles  quelque,  divinité  ou  vertu  , pour  laquelle  on» 
les  doive  honorer  , &c.  mais  parce  que  l’honneur  qu'on* 
leur  rend  fe  rapporte  aux  Prototypes  6c  aux  Originaux* 
quelles  repréfentenr,&c.  Que  par  les Hirtoires  des Mvf-  * 
teres  de  notre  Rédemption, exprimées  par  Ici  Peintres  ou  * 

fiar  d’autres  Images, le  peuple  eftinfttuit  6c  confirmé  dans ■ 
es  articles  de  la  Foi, pour  les  repeterfouveni.it  enrenou-* 
vellcr  afiîduëmenr  le  fou  venir  &c.  Que  fi  quelques  abus  fe* 
gliflenr  parmi  ce*  faintes  & falutaircs  cofcivations , le  * 
faint  Concile  defire  extrêmement  qu’on  les  abolilfc  en-  « 
rierement:  de  forte  qu'on  n’expofe  aucune  Image  qui  puif-  * 
fc  donner  aux  ignorans  quelque  occafion  d'erreur.*Tnco-  * 
phan.  Mi/c.  Leon  le  Grammairien.  Maimbourg , Hifi.  du 
Iconoclafiei. 

ICON OLOGIE , Science  qui  regarde  les  figures  Ac Ica 
repréfentations  , tant  des  hommés  que  des  Dieux.  EllcafE- 
gne  i chacun  les  attributs  qui  leur  font  dûs  6c  qui  fervent! 
les  différencier  : ainfi  elle  reprefente  Saturne  en  vieillard 
avec  une  faulx  ; Jupiter  armé  de  fon  foudre , accompagné 
d’un  Aigle  i fes  côtés  ; Neptune  avec  un  trident,  monté  fut 
un  char  tiré  par  des  chevaux  marins  ; Plut  on  avec  une  four- 
che à deux  dents  , 6c  traîné  fur  un  char,c  ù font  attelés  qua- 
tre chevaux  noirs;Cupidon  ou  l'Amour  avec  un  arc, du  Dé- 
ches.un  carquois, un  flambeau  , 6c  quelquefois  un  bandeau 
fur  les  yeux  ; Apollon , rantôr  avec  un  arc  6c  des  flèches  , le 
tantôt  avec  une  lyre  ; Mercure  un  caducée  en  main , coëffé 
d'un  chapeau  ailé  , avec  des  talonnieres  de  meme  ; Mars, 
armé  de  toutes  pièces  ,avec  un  cocq  qui  lui  étoit  confacré; 
Bacchus  couronné  de  lierre  , armé  d’un  thyrfe  , & couvert 
d’une  peau  de  rygre  , ou  même  fe  fervant  de  rygru  pour  at- 
telage , Sc  fuivi  des  Menadcs  ou  Bacchantes  f Hercule , re- 
vêtu d’une  peau  de  lion  , & tenant  en  main  une  raaffix; 
Junon,  portée  fur  des  nuages  avec  un  paon  i fes  côtés;  Ve- 
nus , fur  un  char  tiré  par  des  cygnes  ou  par  des  pigeons;  Pal- 
las  le  cafquc  en  tête  , appuïcc  iur  fon  bouclier(  qui  étoir  ap- 
pellé  Egide)  & à fes  côtes  une  chouette  qui  lui  étoit  dédise; 
Diane  habillée  en  chaflerefle  , l’arc  & les  flèches  en  main; 
Cerés  , avec  une  faucille  & une  gerbe  6cc.  Comme  les  Pa- 
ïens avoicnr  multiplié  leurs  Divinités  ! l’infini , les  Poète* 
& les  Peintres  après  eux,  s’exerceront  à revêtir  d'une  figure 
apparente  des  êtres  purement  chimériques,  ou  â donner  une 
efpcce  de  corps  aux  attributs  divins , aux  faifons,  aux  Pro- 
vinces , aux  fleuves , aux  arcs  , aux  fcienccs , aux  vertus, aux 
vices  , aux  paillons , aux  maladies  &c.  Ainfi  la  Force  cil  re- 
préfenrée  par  une  femme  d’une  mine  guerrière  , appâtée 
fur  un  cube  , 6c  à fes  pieds  un  lion.  On  donne  i la  Ptudcn- 
ccun  miroir  cnrortil le  d’un  ferpent.fymbole  de  cette  vertu; 
â la  Tempérance  un  frein  ; âla  Juftice  une  épée  üf  une  ba- 
lance ; à la  Fortune  un  bandeau  6c  une  rouë  ; à l'Occafion 
un  toupet  de  cheveux  fur  le  devant  de  la  tête  chauve  par 
derrière  ; des  couronnes  de  rofeaux  6c  des  urnes  à tous  les 
Fleuves  ; â l'Europe  une  couronne  fermée  , un  fccptrcéc 
un  cheval;!  l’Afic  un  cncenfoir&c.  Ce  ferait  s’engager  dans 
un  détail  (ans  fin , que  de  vouloir  parcourir  toutes  les  ma- 
niérés differentes  qu’ont  inventées  la  Poefie,  la  Peinture  fit 
les  antres  Ans  , dont  le  propre  cft  d’imiter , pour  repu  fen« 
ter  tout  ce  qui  tombe  (ou*  l’imagination  ; mai»  ilferoit  ! 
fouhaiter  que  nous  enflions  une  Iconologic  exaéèe.oùpuf- 
fent  s’inftruite  les  Peintres,!  qui  l’ignorance  de  cette  fcicnce 
fait  commettre  de  très  lourdes  fautes.  L'Iconologic  de  Ri- 
pa . qui  court  entre  les  mains  de  tout  le  monde , ell  tièsdé- 
fe&ueufe  en  beaucoup  d’endroits.  Ce  mot  vient  de  m*W 
/muge , & de  a «V*»  dt/court.  * Confultex.  la  Mythologie  de 
Noël  le  Comte  ; LilioGiraldi  .de  Imogimb  Detr*M,\V\ab 
nologie  de  Cefar  Ripa  ; les  Tableaux  de  PhilortraiejApolb- 
dore  ; 1 lygin , 6c  les  autres  Auteurs  fabuleux, 

ICTE'L  de  Tarante , célébré  Athlète,  parta  fa  vie  dans 
une  continence  perpétuelle  , afin  d’avoir  plus  de  vigueur 
pour  exercer  fon  Art.  L’amour  de  la  gloire  fit  en  lui , ce  que 
la  pieté  & la  Religion  fait  dans  les  autres.  * Platon,  de  Lrg. 
I.  8.  Elicn  sPiiriar  Htfl.  /.  n.  Paufan.  inEliac. 

ICTHYOPH  AG  F.  S : nom  que  Ton  a donné  à des  peuple* 
qui  vivoient  de  poifTons;  tels  étoient  ceux  qui  habitoienc  le 
long  du  golfe  Arabique,  6c  d’autres  qui  habitoient  dans  la 
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Caranunic  ou  dans  les  Indes.  * Hérodote,/.  $.  Strab.  Plin. 
1. 6.  Ptolotn. 

ICTIN US,  célébré  Archireûe , vers  la  LXXXlV.Olym- 
pade , bâtit  dans  le  château  d' Athènes  le  Temple  de  Mi- 
nerve, appcllé  P art  benon  , c’eft- à-  dire  , le  Temple  de  la 
Purge  , parce  que  les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Vierge 
à cette  Deefle.  Il  bâtit  auflî  le  Temple  d'Apollon  ,furnom- 
mé  &«*;»» , c'cft-i-dirc , fecourable  ,'proch  j du  mont  Cory 
lies  en  Arcadie  dans  le  Peloponnele.  Cet  édifice  croit  voûté 
de  pierres , & paflbir  pour  un  des  plus  beaux  de  l’Antiquité. 
* Paufaniaj,/.  8.  Arcad.  Vitnivc,/.  7. 
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IDA , Montagne  de  la  Troade , dans  l’Afie  Mineure  , eft 
cclcbre  par  le  Jugement  de  Paris.  Diodore,  qui  en  fait  la 
description  dans  le  XVII.  Livre  de  fa  Bibliothèque  Hifto- 
rique  , allure  qu’elle  étoit  la  plus  haute  du  voilinage  de 
rHcIlefpont;  & Athenée  a joûte  qu’on  y voïoit  la  fource  de 
neuf  rivières  : c’eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’Horacc 
la  nomme  Ida  undofa  . Troie  étoit  bâtie  au  pied  du  mont 
Ida-  Srrabon  parle  d’un  golfe  Idten,  qui  tire  (on  nom  de 
cette  montagne.^  qui  eft  entre  la  Myfie  & l’ifle  de  Lelbos. 
Il  fe  nommoir  au (li  Adramyt  tenus  finus , de  on  l’appelle  en- 
core aujourd’hui  e Go  fit  d’ ■ idramjtti. 

IDA , Montagne  de  Ocre , aujourd’hui  Candie  , où  l’on 
prétend  que  Jupiter  fut  élevé.  Les  forets  du  mont  Ida  de 
Crere  furent  brulces  par  le  feu  du  Ciel,7  j.  ans  après  le  Dé- 
luge d-  Deucaiion  -,  fie  l’ufage  de  fondre  le  fer  fur  première- 
ment découvert  en  cette  occafion  par  les  Dadyles,habirans 
de  cette  montagne.  C’eft  ce  que  rapporte  Thrafylle,  cité 
par  Glanent  Alexandrin  , dans  le  premier  Livre  de  fes  Ta 

Ei lîerics. * C onfnhez.  aufti  les  Maibrcs  du  Comte  d'Arondch 
:Scholiafte  du  premier  Livre  dej  Argonautes  d’Apollonius 
de  Rhodes,  Ferrari ,»m  Lextc  Geogr.  Delon  ,Obferv.  I.  1. 

IDA,prcmiir  Roi  de  Bernicia , qui  conjointement  avec 
Deira  , forma  depuis  le  Roïaumc  de  Northumberland  en 
Angleterre.  Ida  envoïaOét-i  fon  fils,  & EbilTa  fon  neveu  , 
pour  chercher  à s’al lcr  établir  dans  le  Nord,  6c  pour  aiïurer 
les  parties  Méridionales , en  faifant  la  guerre  contre  les  Pic* 
tes.  Ils  s’acquiterent  de  cette  commiifion  avec  tant  de  pru- 
dence , qu’eux  fle  leurs  fucccfleurs  maintinrent  le  Nord  en 
paix  près  de  ccnr  quatre  vingts  ans.  Ils  reconnoilTbient  le 
Roi  de  Kent  pour  leur  Souverain , comme  étant  la  Branche 
aînée  , depuis  au’Ida  prit  le  titre  de  Roi  l’an  47.  comme 
Ella  fc  fit  appeller  quelque  tems  après  Roi  de  lA-ira.  Ces 
deux  Roiaumes  furent  réunis  en  la  perfonne  d'Ofwy  , 6c 
alors  on  commenta  i les  appeller  le  Roïaume  de  Northutn- 
bcrland.  Ida  avoit  tontes  res  qualités  neceflaites  à un  Roi , 
intrépide  dans  la  guerre  ,&  modéré  & doux  dans  la  paix.  Il 
régna  11.  ans.  * DiÜ.  Anglais. 

IDAUUS  , ITHATIUS  ou  HIDATIUS , Efpagno! , 
natif  de  Lamcgo , dans  le  IV.  fiéde,  fur  Evêque, non  pas  de 
cette  ville , comme  l’ont  cru  divers  Auteurs  , mais  de  Cha- 
ves , comme  affiirent  les  autres.  Il  vivoit  fur  la  fin  de  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  & compofa  une  Chronique , qu’il 
commença  à la  première  année  de  l'Empire  de  Theodofe, 
où  finifloit  celle  de  faint  Jerome  , & qu’il  continu a.non  pas 
jufqu’en^.  comme  Sigebert  & Vafxus  l’onr  die,  puiftpic 
faint  Ifidorc  prouve  qu’il  étoir  déjà  mort  ; mais  jufqu'a  la 
huitième  année  de  l’Empire  de  Leon, qui  étoir  en  464.  On 
attribue  encore  â cet  Auteur  des  Faftes  Conful.iircs.qu'on  a 
fouvent  donnés  au  pub'ic,  St  on  croit  quec'eftdc  lui  dont 
il  eft  fait  memion  dans  l’Epîrte  que  faine  Leon  écrit  àThu 
ribius.  * Ifidorc, de  Psr  Uluflrc .9.  Sigebert,»»  C*m/.  c.  18. 
& inChron.  A.  C.  490.  Valxuj.Truhêine.  Beîlarmin.  Vof- 
fius.  Le  Mire, Arc. 

IDACIUS  CLARITS,  Évêque , que  fa  pieté  St  fa  fcience 
rendirent  célébré  , flotilToit  vers  l’an  380.  en  Efpagne.  Il 
dl  bien  different  d.  l’autre  dont  nous  parlons  ci  diffus  , 

nue  Trithcme  les  ait  confondus  dans  fon  Catalogue 
crivains  Ecclefiailiqucs.  idacius  Clams  étoit  Evêque 
d’OfTobonc  dans  la  Province  Becique.  il  s’emporta  contre 
les  Prifcillianiftes  avec  un  zele  ardent  i mais  amer  & mai 
réglé.  Il  écrivit  contr’cux  un  Ouvrage  en  forme  d’ Apologie, 
dans  lequel  il  déeouvroir  les  maléfices  & le*  infamies  de 
ceux  de  cette  Seâe , & il  y faifoit  voir  qu’un  certain  Magi 
cien  nommé  Marc  , natif  de  Memphis  en  Egypte,  avoir  été 
Difciplc  de  Manichcc,&  Maître  de  Pâfcillien.  Ce  même 
Auteur  ajoute  que  cet  Idacius  fut  privé  de  la  Communion 
de  l’Eglife  avec  Uiface , â caufe  de  la  mort  de  Prifcillicn , 
Tante  III.  fuite  de  U I.  Part. 
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dont  ils  avoient  etc  accufatcurs  ; Sc  qu’aïant  été  envoïé  en 
exil , il  y finir  fes  jours , fous  l'Empire  de  Theodofe  & de 
Valentinien.  Saint  Ifidorc  ne  fait  point  mention  des  Livres 
contre  Vaiimondon  Varimade,  Diacre  Arien, qui  portent  le 
nom  d’Idace  , que  nous  avons  dans  le  IV.  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pcrcs.  Aucun  Ancien  11e  lui  a attribué  cet 
Ouvrage  ; & comme  l’Aureur  de  fa  Préface  (dk  qu’il  l’a 
compolcdans  la  ville  de  Napits.il  n'cft  point  certainement 
d’Idacius.  On  le  croit  de  Vigile  de  Tapie.  L’Apologie  d’I- 
dacins  eft  perdue.  * Saint  Jciome,  »>.  Prifisl.  Ifidorc , c.  1. 
de  Ptr.  Illuitr.  Sulpice  Scvrrc,  /.  x.  Htft.  Sacra.  Beîlarmin, 
de  Script.  Ectlef.  Voffius , de  H fi.  Lut.  Baronius.^.C. ;8i. 
Coccius , Sxcul  IP.  M.  Du  Pin,  Bibhoth. des  Ant.  EccUf. 
IP.  fiéde. 

IDANH  A VELHA.c’tft  â dire  , Idanha  ta  Pieille  ,cr\ 
Latin  Idanha  Petus  , Igadua  , eft  une  petite  Ville  du  Por- 
tugal, fituce  fur  la  rivière  de  Ponful,  dans  la  Province  de 
Beira , vers  les  confins  de  l'Eftramadurc  d'Efpagnc  , à feize 
lieuës  de  Garda  du  côté  du  Midi.  Elle  a eu  un  Evcché, donc 
le  Siège  a été  transféré  â Guarda.  On  voir  â quelques  lieuës 
de  cette  ville  un  bourg  qui  porte  le  titre  d' Idanha  Nuova  , 
c'eft  â dire , U Nouvelle  Idanha.  * Baudrand. 

IDAS  . MclTenien  , fils  d’Apharcc  , ou, félon  quelques- 
uns  , de  Neptune , fut  l’un  des  Argonautes,  St  obtint  de  fon 
pere  de  très  bons  chevaux , dont  il  fc  fervit  pour  ravir  Mar- 
pcfic , fille  d’Evcne  Roi  d’Etolie, Province  de  la  Grèce.  Son 

Fereavoit  refolu  de  ne  la  donner  i perfonne, qu’aptès  qu’on 
auroit  méritée,  en  gagnant  le  prix  de  la  courfc.  Il  faifoit 
même  mourir  ceux  qui  s’y  étoient  expofés  terne rairemenr  , 
Sc  attachoir  leurs  têtes  fur  les  murailles  de  la  ville  Capitale, 
pour  donner  de  la  terreur  aux  autres  qui  voudraient  pré- 
tendre â cette  conquête.  Tranfportc  de  douleur  d’avoir 
perdu  fa  fille , il  fc  jetta  dans  le  fleuve  Lycormas,  qui  fut 
enfuite  appelle  Evene  de  fon  nom  , Sc  que  l'on  appelle  au- 
jourd’hui Fidari.  Idas  fuïant  avec  fa  proie , fut  rencontré 
par  Apollon  , lequel  épris  de  la  beauté  de  cette  fille , la  lui 
difputa;  mais  Mercure  envoïé  par  Jupiter , donr.a  le  choix 
à.Marpefle , de  fuivre  lequel  des  deux  elle  voudrait.  Cette 
Princefle craignant  qu’ Apollon  nerabandonnâtjotfqu’clle 
ferait  fur  l’âge,  aima  mieux  fe  donnera  Idas.  Dans  la  fuite 
Idas  entreprit  de  détlnôner  Teuthras  Roi  dcMtrfie;  mais 
il  fut  vaincu  par  Telcphc,  l’un  des  fils  d’Hcrcule  , auquel 
Teuthras  avoir  promis  fa  fille  St  fon  Sceptre  pour  récom- 
penfe.  * Homcre,/  9.  H<*d  Apollodore.  Hygin. 

IDATHYRSE  ou  INDATHYRSE  , Roi  des  Scythe* 
Européens , fils  de  Saiilic , régna  après  lui  & aptes  Calvida 
(on  oncle  ,pcu  de  teins  apiès  Thomiris  , & fut  pcrc  d’une 
ttès  belle  hile , qui  fut  demandée  en  mariage  par  Darius 
Niftafpes  Roi  de  Perfe.  Idathyrfe  la  lui  refufa,  & Darius  en 
fut  fi  piqué,  qu’il  lui  déclara  la  guerre , & leva  contre  lui 
une  armée  de  frpt  cens  mille  combatrans.  Pour  pafler  rourcs 
ces  rroupes  de  Perfe  en  Scythie  , Darius  fit  conftruire  deux 
ponts  de  bateaux  , l’un  fur  le  nofphore  de  Thracc,&  1’r.utre 
fur  le  Danube,  dont  il  commit  Ja  garde  aux  Ioniens.  Ida- 
thyrfe  alla  au  devant  de  Darius , 6c  lui  livra  une  bataille  , 
dans  laquelle  il  lui  tu.i  quatre- vingr-  dix  mille  hommes  , 6c 
lui  fit  prendre  la  fuite,  la  première  année  de  laLXVIII. 
Olympiade  , 6c  <c8.  avant  Jésus  Christ.  Juftin  , qui 
n’appelle  pis  ce  Roi  Idarhyifc  , mais  Jancyrc,  dit  que  Da- 
rius craignant  qu'on  ne  rompît  le  pont  pour  empêcher  le 
recour  des  Pctfes , fc  retira  fans  combattre  , & laifla  en 
Europe  foutante- dix  milles  hommes,  fous  le  commande- 
ment de  Mcgabaze , un  de  fes  Generaux . qui  foûmit  la 
Thracc  Scia Macedoine.*  Hérodote,/. 4.  c. 83.  Juftin,/.  11. 
c.  6 . Suidas. 

IDE  ( Sa  1 wte  ) Comrefle  de  Boulogne  en  Picardie, mere 
de  Godefroi  de  Boiii!Ion,éroir  fille  de  Godeproi  le  Barbu, 
Duc  de  Lorraine,  & de  Dade.Ynn  & l’autre  fottis  de  la 
race  de  Charlemagne.  Elle  naquit  vêts  l’an  1040.  & fut 
mariée  à Euflacke  II  Comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut 
trois  fils , Enfiche  III.  Comte  de  Boulogne;  Godefroi  de 
Bouillon  , Duc  de  Lorraine , & Roi  de  Jeruftlcm  ; & Bau- 
douin , Roi  de  Jerufalcm  après  fon  frere.  De  fes  filles, il  y en 
eut  une  mariée  i l'Empereur  Henri  IP.Son  mari  éranr  mort 
vers  l’an  1070  elle  demeura  veuve  , & mena  une  faintc  vie. 
Elle  mourut  l’an  11 1*.  le  13  d’Av-f  çon  corps  fut  porré â 
l’AbbaiedcS.  Vaft.  * Pitaapud  Holland.  Bailler , Pies  des 
Saints. 

IDÉE  ( Idaus  ) eft  le  nom  que  donne  Hygin  â l’un  des 
fils  de  Thcltius  , & frères  d’Althéc,  qui  furent  tues  par  Mc- 
leagte  leur  neveu , pour  avoir  voulu  arracher  â Atakr.te  Us 
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le  Cicï.  Cetre  opinion  , qui  cft  celle  du  Rabbin  Moy  fc  , 
fils  deMaimon.eft  conforme  â ce  qui  felitaux4.&  17.  Cha- 
pitres du  Deutéronome , & au  j 1 . de  Job , où  ce  (aine  hom- 
me fc  fait  un  mérite  de  n avoir  point  retardé  U Soleil  dam  fou 
g, and  /elac , & U Lune  lorfju  elle  ûoit  dans  fa  pim  grande 
clarté,  8c  qu’il  ne  leur  â point  rendu  de  culte  , en  portant  fa 
m.vn  à fa  bouche  posa  la  bai  fer, ce  qui  eft,  félon  lui,  te  comble 
de  r imauite'  & un  renoncement  du  Dieu  trèt  haut.  De-lâ 
il  cft  facile  de  conjcéturcr  que  la  Religion  régnante  parmi 
h plupart  des  Nations, du  tenu  de  Job,  croit  le  cuire  du  So- 
leil, de  1j  Lune , Se  des  autres  Aftres.  Les  Rabbins  ajoûtent 
d cela  la  Tradu&ion  du.voïagc  d’ Abraham  , qui  abandonna 
fan  pars  pour  fuir , difent  ils , ce  culte  des  Aftres.  Au  culte 
des  Aftres  fucceda  paimi  les  hommes , celui  des  chofcs  ne- 
ceffaircsâ  la  vie  , comme  celui  du  feu  très  ancien  chez  les 
Lhaldécns  te  chczjlcs  Perfes.  Et  de  lâ  vint  que  ceux  qui  in- 
ventèrent ou  cultivèrent  des  arts  utiles  aux  nommes  furent 
déifiés,comme  Racchus  pour  la  culture  de  la  vigne,  ÿc  Cerès 
pour  celle  des  bleds.  On  attribua  des  divinités  aux  Villes  , 
auxMaifons,auxFaniilles,aux  portes,  aux  arbres, aux  jardinj, 
aux  bois, aux  rivières  & aux  fontaines. Enfin  l’on  fit  dcsDteux 
des  Héros  qui  avoienc  faits  de  grandes  aérions  , ou  dont  les 
régnés  avorent  été  fameux  , te  parce  que  c’croir  toujours  le 
culte  des  Aftres,  qui  étoir  le  p us  retigieurcmenc  obfervé 
parmi  les  peuples , on  déïfioit  ces  Rois  fous  le  nom  de  quel- 
que Aftre , comme  on  le  voit  par  l’exemple  d’illus,  dont  les 
Phéniciens  confacrerenc  la  mémoire,  au  rapport  de  ^ancho- 
niaton , fous  le  nom  de  l’Etoile  de  Saturne-, & par  l’exemple 
de  Perfée,  qu'Hygin  dit  avoir  été  reçu  au  nombre  des  Etoi- 
les. On  fit  plus:  on  regarda  comme  des  Divinités  tous  les 
animaux  qui  avoient  quelque  reflemblance  ou  quelque  rap- 
port à quelqu’un  des  Aftres , ou  que  l’on  croïoit  en  n flentir 
la  force  & la  vertu  d’une  manière  plus  vive  & plus  efficace 
que  les  autres.  Ainfi  le  bctuf.fous  le  nom  d’Apis,  étoir  con- 
iatré  au  Soleil , félon  Macrobe;à  la  Lune,  félon Amniien 
& Porphyre  au  Taureau  cclcfte.  félon  Lucien:Sc  les  Egyp- 
tiens, au  rapport  d’Elien  , attribunicnr  à cet  animal  vingr- 
ncufmarqutsqui  fignifioient  ce  qu’il  tenoirdes  Aftres.  On 
adoraauifi  comme  des  Dieux  pluficurs  hommes  qui  avoient 
rendu  des  fervices  confiderablcs  aux  peuples.  C’cft  ainfi 

Îu’on  en  ufa  à l’égard  d'Hercule  , te  de  ccs  fameux  Hcros 
ont  les  Hiftoires  font  remplies.  Voffius  en  traite  forr  au 
long,  & dit  beaucoup  de  chofestrèscurieufcs  touchant  le 
culte  des  Idoles  : mais  il  femblc  qu’il  fc  foittrop  atraché  â 
trouver  des  fens  myftcrieux,&  des  explications  allégorique» 
dansccculte.  Pluficurs  aftùrcnt  que  N inus  , par  une  paf- 
fion  déréglée  pour  Belus  fon  pere  , donna  commencement 
au  premier  cuite  des  Idoles,  en  faifant  adorer  la  ftatuë  de  ce 
Prince  après  fa  mort.  Saint  Epiphane  dit  que  l’Idolâtrie 
commença  fous  Sarug,  fils  de  Rehu.  Nachor  & Tharé.pere 
d'Abraham , furent  engagés  dans  l'Idolâtrie  , comme  il  eft 
fxptcffémëm  marqué  dans  le  Livre  de  Jofué, que  cette  Ido- 
lâtrie continua  en  Chaldée  te  dans  la  famille  de  Nachor  , 
puifque  Laban  avoit  de»  Teraphim  ou  des  Idoles  , que  Ra- 
chcl  déroba  en  partant.  Clément  Alexandrin  dit  que  les  pre- 
miers des  Païens  , qui  voulurent  avoir  des  Dieux  faits  de 
leurs  mains.éleverent  des  pièces  de  bois  d'une  grandeur  re- 
marquable , ou  des  colorants  de  pierre  qu’ils  aaoroient , te 
qu’ils  appelaient  i*f«  ou  , c’cft  a dire  , des  Statués 
pehes,  de  ?•*  ,pohr.  Les  Arts  s’étant  perfectionnés,  on  com- 
merça à faire  des  Idoles  qui  avoient  une  figure  humaine,  te 
qui  furent  appellccs  du  mot  Grec  » qui  fignific 
fi  «Mme,  Dans  le  commencement  de  l'Idolâtrie , forfoue  les 
hommes  n'adoroient  que  les  Aftres  te  les  élément , ils  n’a- 
voient  point  d’idoles  ni  d’images  pour  les  reprt  Tenter , par- 
ce que  ces  objets  leur  étoient  ptefens  vils  n’ avoient  pas  me- 
me de  Temple»  v mais  dès  que  les  hommes  eurent  commen- 
cé! adorer  des  Héros  qui  étoient  morts  , ils  voulurent  les 
rendre  préfenipar  des  rcprrfentations  & des  fimulachres. 
C’cft  de  lâ  que  font  venues  les  Idoles  pofees  dans  dos  Tem- 
ples où  les  hommes  s’afTcmbloient  te  fe  profternoient  de- 
vant elles.  Les  uns  rapportoient  ce  culte  aux  objets  que  les 
Idoles  retwefentoient,  mais  quelques- tins  adoroient  l’Idole 
même , d'autres  enfin  la  regardoient  feulement  comme  un 
memorial , que  quelques  uns  prétendoienr  fervir  â attirer 
l’atne  ou  b vertu  des  Dieux.  Les  Romains  au/fi  bien  que  les 
Grecs  ont  été  long-  tems  fans  avoir  des  Idoles.  Numa  Pom- 
pilius,  leur  fécond  Roi,  établir  chez  eux  le  culte  de  la  Reli 
gion  qu’il  tira  des  Tofcans.Qiioiqn’il  reconnût  pluficurs  di 
vinités,  étant,  â ce  qu’on  croit  , Difciplc  de  Pythagore  qui 
loutenoir  que  la  divinité  eft  indivifiblc,  pure , incorruptible 
Tome  III.  fuite  de  lâ  I.  Port. 
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èe  inintelligible , il  défendit  aux  Romains  de  faire  des  Sta- 
tues & des  Images  de  figures  humaines  ou  de  route  autre  , 
pour  reprefenter  les  Dieux.  Cet  ufage  dura  plu»  de  170.  ans 
dans  Rome,fiiivam  le  témoignage  de  Varron  , de  Plutarque 
te  de  Dcnys  d’HaÜcamaïïe.  Les  Romains  avoient  des  Tem- 
ples en  l’honneur  de  leurs  Dieux,  te  ils  leur  offraient  de* 
Sacrifices  de  gâteaux  de  farine  te  de  Tel  v mais  il  n'y  avoit 
point  de  Simulacres  dans  ccs  Temples  , te  l’on  ne  trouve 
point  qu’ils  leur  offriflenc  des  viérimes  d'animaux.  Ce  fut 
le  Roi  Tarquin  l'Ancien  , qui  fur  la  fin  de  fon  Régné , ver» 
l'an  i78.de  la  fondation  de  Rome  érigea  le  premier  des  Ido- 
les dans  ccrcc  ville  â la  maniéré  des  Grecs.  Pline  allure  que 
la  plus  ancienne  ftatnë  de  Rome  dont  il  air  eu  connoiff  mee 
étoir  une  ftatuë  de  cuivre  dediée  â Cerés,  i la  conftruâion 
de  laquelle  on  emploïa  le  lieu  confifquc  for  le  pécule  de 
Spurius  Caffius  que  Ton  pcrc  fit  mourir , parce  qu’il  avoit 
voulu  fe  rendre  Souverain  dans  Rome.  Cela  ne  le  doit  en- 
tendre que  des  ftatuës  de  metail  1 car  il  eft  certain  qu’il  J 
avoit  i Rome  long  tems  avant  ce  cems  U de»  ftatuës  de 
bois. 

D’autres  décrivent  ainfi  l’origine  de  l’Idolâtrie.  Les  an- 
ciens Orientaux  , perfuadés  qu’il  y avoit  des  Etres  intelli- 
gens  au  deffus  des  hommes , te  qui  étoicnc  les  Miniftres  du 
Dieu  fuprême  , dans  la  conduite  de  l'Univers , vinrent  â les 
égaler  peu  â peu  â celui  qui  croit  leur  Maître  , ou  au  moins 
â leur  rendre  autant  de  culte  qu’â  lui.  Ils  crurent  encore  que 
quelques  unes  de  ces  intelligences  étoient  dans  les  Etoiles: 
de  forte  qu'on  devoir  honorer  les  Etoiles  comme  ks  corps 
des  Dieux.  Ils  s’iinaginoicnt  auffi  que  les  âmes  des  hommes 
illuftres  alloiem  aprèj  leur  mort  parmi  ces  Etres  fupcricurs, 
te  prenoient  foin  du  pais  où  elles  avoient  vécu  dans  leurs 
coips.  Il  arriva  enfuirc  que  de  cerre  grande  multitude  de 
Divinités  , on  ne  fçur  laquelle  éroit  la  principale , te  que  di- 
vers peuples  rcgarderctit  comme  Divinités  fupremet  les 
âmes  de  leurs  anciens  Rois  & Reines.  Ainfi  Iris  te  Ofirss  paf- 
ferent  en  Egypte,  pour  les  principaux  des  Dieux', 3c  Jupiter 
te  Jnnon  étoient  la  meme  chofe  parmi  les  Grecs  , quoiqu'il» 
eulfenc  été  hommes.  C’cft  ce  qui  fait  que  les  Païens  parlent 
quelquefois  de  la  Divinité  , d'une  manière  digne  d’elle , te 
te  fdon  l’idce  qu'ils  en  avoient  reçue  de  la  Tradition  , ou 

Î|u‘ils  avoient  formée  fur  fes  Ouvrages  ,8e  qu’ils  parlent  ail- 
eurs  du  Roi  des  Dieux  comme  d’un  homme.  Ils  coufon- 
doient  enfcmblc  deux  idées, l’une  d’une  divinité  inferieure» 
te  l’autre  de  la  fupreme  Divinité  , qui  a fait  toutes  chofes» 
C’cft  U précifemcnt  l'Idolâtrie  1a  plus  dangereufe,  qui  con- 
fifte  1.  â confondre  avec  Dieu  un  Etre  inferieur  v 1.  â lui 
rendre  les  memes  honneurs  intérieurement  te  extérieure- 
ment. Après  cela  on  vint  â drelfer  des  ftatuës  , ou  â repre- 
fenter fous  des  emblèmes  ou  figures  fymbolique s , ces  Di- 
vinités ; te  l’on  crut  qu’après  les  avoir  confacrécs  avec  de 
certaines  crremonics.les  Dieux  y habitoienc  : de  forte  qu’on 
les  honora  comme  la  demeure  d<  s Dieux. 

Il  y a encore  aujourd’hui  quelques  endroits  des  Indes,  où 
l’on  adore  des  coiomncs  forts  hautes  , dont  on  a de  petites 
figure  s portatives  ; ce  qui  eft  peut  être  un  refte  de  l'ancien- 
ne Idolâtrie.  Le  chapitre  14.  duLivrcdelt  SagcfTe  nous  ap- 
prend, que  la  première  ftatuc  de  figure  humaine  qui  fut  ado- 
rée , fut  celle  qu’un  pcrc  affligé  fit  de  fon  fils,  qui  venoic  de 
mourir  ; en  l'honneur  duquel  il  inftirua  des  Sacrifices , qu’il 
lui  fit  offrir  par  fes  domeftiques  , pour  foulager  la  douleur 
qu’il  avoit  de  fa  mon  *,  te  que  de  lâ  vint  peu  â peu  la  coutu- 
me d’adorer  les  ftact.cs  des  hommes  conuderables.  Le  Sage 
ne  dit  point  le  nom  de  ce  pcrc  dont  il  parle.  Pluficurs  di- 
fenr , que  c’étoit  un  Egyptien  , te  que  rendant  lui  même 
tous  les  jours  mille  foins  tendres  â l'Image  de  bois  qu'il 
avoir  faite  de  fon  fils.il  ordonna  que  pas  un  de  fes  valets  ne 
lui  demandât  tien  dans  la  journée, qu'après  avoir  adoré  cette 
Image ;raaia nous  n'avons  rien  lâ  deffus  déplus  circonftan- 
cié  , que  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  Livre  de  la  Sageffe. 

Dans  les  premiers  fiéclcs,lcs  Idoles  étoient  faites  de  pierre 
ou  de  divers  bois,  comme  d’ebenc,  de  cyprès,  de  ccdre,  ou 
de  maibrc  , oud’yvoirc.  On  ne  fçaic  païen  quel  tems  on 
commença  â fondre  des  ftatuëj  de  métal.  Pline  prétend  que 
cct  Art  eft  beaucoup  moins  ancien  que  celui  de  b Sculptu- 
re;8c  mer  fon  invention,  auffi  bien  que  celle  de  la  Peinture, 
fous  la  LXXXIII.  Olympiade  .vers  l’an  448  avant  Jésus- 
Christ, du  tems  de  Phidias;  mais  il  cft  manif.fte que  Pline 
fe  trompe  . puifque  nous  lifons  dans  le  Pfcaume  1 1 j.  que 
les  idoles  des  Nations  ne  font  que  de  l’argent  te  de  l’or  : 
( ce  qui  marque  qu’elles  étoient  de  fonre,)  & que  les  Livre» 
de  Moyfc  nous  fourni# ènt  pluficurs  preuve»  de  l'art  de  fon- 
F ij 
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dtc  des  {Utucs  , comme  Us  Ifraëlites  firent  celle  du  veau 
d'or, 6e  fans  doute  ils  en  avoient  vû  de  icmblablcs  parmi  les 
^Kyptiens.  Outre  les  Idoles  que  l’ou  plaçoit  dans  Icj  Tem- 
pics  6e  en  d’auucs  lieux  contactés , les  Païens  avoient  aufli 
de  petites  figures  qui  reprefemoient  e s Idoles  dans  de  pe- 
tites niches.  La  plnpatt  de  ces  figures  croient : d’argent lainû 
ces  fortes  d’offrandes  augmentoient  la  rithefle  des  Temples. 
Ce  Demetrius , Orfèvre  d’Hphcfe  » qui  excita  un  fi  grand 
tumulte  contre  falnt  Paul.fuivam  ce  qui  fc  lie  dans  le  ch.  19. 
des  Actes  des  Apôtres, étoit  un  des  plus  célébrés  Marchands 
de  ces  petites  hgures  de  Diane.  * y oit*,  les  Interprètes  fur 
cet  endroit  , & particulièrement  Hug.  ü rot  nu. 

La  vanité  des  Idoles  n’a  pas  été  inconnue  à quelques-uns 
des  Gentils , comme  à Maxime  de  Tyr , au  Philofophe  Sal- 
lufic  , à Cclfus,  à l'Empereur  Julien  , à cet  Idolâtre  dont  il 
cft  fait  mention  dans  le  Iccond  Concile  de  Niccc , à ceux 
dont  faim  Ambroife  dit , qu'lis  ne  rendent  leur  culte  au  bon 
que  comme  à l'image  du  Dieu  , 6c  enfin  â ptulicurs  autres 
fçavansp.  tfonnages , qui  ont  vécu  depuis  Salomon,  ou  mê- 
me depuis  Jésus  Christ.  Mais  le  commun  des  Païens  a 
cru  que  la  1 ivinité  hibitoit  véritablement  dans  ces  ftatuës 
d’or , d’argent , ou  d'autre  matière.  Le  Démon  a contribue 
de  roue  fon  pouvoir  à entretenir  les  hommes  dans  cette  er- 
reur 5 car  s'enfermant  dans  ces  ftatuës  , il  y a opéré  des  cho- 
fes  furprenantes  ; il  a me  me  quelquefois  parlé  par  leur  bou- 
che, commeil  cil  arrive  à la  ftatuë  de  Junon  , furnomméc 
Moneta  ; â celle  de  la  Fortune , furnomméc  Féminine  ; 6c  â 
celle  de  Memnon  , au  rapport  de  Valere-  Maxime , de  Phi 
loftrate  8c  de  Laâance.On  avu  âParis  quelques-unes  de  ces 
ftatuës , dans  lefquclles  on  dit  que  le  Démon  a parlé  : 6c 
quelques  uns  même  ont  cru,  mais  fans  preuves , que  la  Dia 
ne  d'Ephefe,cette  fameufe  Antique  qui  fe  voit  aujourd’hui 
à Vcrfaillcs  dans  la  galerie,  cft  celle  qui  rendit  autrefois  des 
oracles  â Ephcfe.  Ceux  qui  reconnoilloient  la  vanité  des 
Idoles,  ne  laifidient  pas  d’être  Idolâtres, entendant  par  Ido- 
lâtrie le  culte  des  faux  Dieux.  Pythagoreécoit  Païen,  les  an 
ciens  Romains  ctoient  Païensrcependant  Pythagore , pjr  un 
effort  de  la  raifon  naturelle,  foutenoit  que  la  Divinité  ne 
pouvoir  tomber  fous  les  fens  corporels,  mais  qu’elle  étoit 
feulement  intelligible  ; 6c  fur  ce  principe , il  défendoit  de 
faire  aucune  figure  pour  reprefenter  les  Dieux.  Numafuivit 
cette  doûrinc  dans  la  Religion  qu’il  établit  à Rome;  6c  les 
premiers  Romains  ont  été  Tefpacc  de  lyo.ans  avec  des  tem- 
ples bâtis  en  l’honneur  de  leurs  Dieux  , fans  ftacuë , figure  , 
ou  image  d'aucun  de  ces  Dieux  , ni  peinte,  ni  raillée,  ui  jet 
tée  en  moule.  Leur  idolâtrie  cor  fiftoit  alors  au  cuire  de  pl  u- 
fieui  s fauxDicux  qu’ils  adoraient.  Dans  la  fuite  du  rems  les 
peuples  ont  même  adoré  les  Idoles , 6c  onr  refp  été  comme 
des  Divinités  les  ftatuës  , qu’ils  avoient  eux  mêmes  fabri- 
quées. 

Hors  cet  égarement,  les reprefentations,  les  images 6c 
les  figures  n’ont  rien  en  elles  mêmes  qui  foie  mauvais.  On 
s'en  t ft  fervi  comme  d’ornemens , 6c  quand  on  les  a regar- 
dées par  rapport  aux  perfonnes qu’elles  reprefemoient , on 
n’en  a ufê  que  pour  marquer  l’eftime  ou  le  mépris  que  l’on 
a fait  de  ces  perfonnes.  Ainfi  les  images  des  Empereurs  Ro- 
mains iraient  revcréei,  par  le  refpeét  qu'on  avoir  pour  eux- 
mêmes. Ms  lesenvoïoient  dans  courts  lesProvinccs de  PEm- 
pirc.auffî  tôt  qu’ils  éroient  élevés  fur  le  Tiône;6c  c'écoicnt 
ces  images  qu’on  appclloit  Lauréat*  , auxquelles  tout  le 
monde  éroit  obligé  de  rendre  l'honneur  dû  a l’Empereur  , 
fous  peine  d’être  déclaré  criminel  de  lexe-  Maj.  fié.  L’Eglifc 
même  a rendu  aux  images  des  Empereurs  ces  fortes  de  icf- 
peéls , parce  qu'ils  n'ont  rien  qui  ne  foit  conforme  i la  rai- 
fon , comme  nous  lifons  du  Pape  Grégoire  IL  6c  de  tout  le 
Clergé  de  Rome , â l’égard  des  Images  de  l'Empereur  Pho- 
cas  6c  de  l’Imperarricc  Leonce.Quanc  aux  exemples  du  mé- 
pris témoigné  à l’égard  des  ftatuës, on  n’en  manque  pas  non 
plus  dans  les  Hiftoires.  Après  qu' Agrippa  Roi  des  Juifs,  fur 
mort  rongé  de  vers, comme  il  eftdir  dans  les  Aârt  des  Apô- 
tres , les  Soldats  fie  le  Peuple , en  haine  de  fa  mémoire, al  !e- 
rent  dans  fon  Palais  , prirent  les  ftatuës  de  fes  filles , 6c  les 
traînèrent  dans  les  lieux  infâmes , leur  faifanr  mille  outra- 
ges. Audi-  tôt  que  Domitien  eut  été  tué,  le  peuple  Romain  , 
qui  le  haïlfoit , fondit  toutes  les  ftatuës  d’or 6c  d’argent  de 
ccc  Empereur.  On  fçair  de  quelle  manière  les  ftatuës  de 
Theodofe  furent  outragées  par  le  peuple  d’Anrioche,  irrité 
d’un  nouvel  impôt.  On  fçait  auffï  la  terrible  vengeance  que 
Theodofe  fit  de  ce  mépris.  Jésus-Christ  aurait  lui  même 
autorifé , pendant  qu'il  vivoit  fur  la  terre , l’ufage  des  ima- 
ges 6c  des  ftatuës , 6c  le  rcfpcd  qui  leur  cft  rendu  en  vue  des 
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perfonnes  qu'elles  reprefentent , s’il  eft  vrai  que  la  femme 
qui  fut  guctie  d'un  Hax  de  iâng , en  touchant  1j  frange  de  la 
tube  de  cct  adorable  Sauveur  du  monde  , lui  témoigna  fa 
reconnoillancc , en  fa  liant  élever  à fon  honneur  une  ftatuc 
d’airain  qui  le  reprefentoit , avec  une  autre  petite  ftatuë  fat 
la  même  bafc,qut  repréfentoii  cette  même  femme  touchant 
la  frange  de  Ci  tobe , de  U manière  que  iachofe  s’étoit  paf- 
fée.  Elle  mit  ce  monument  de  la  pieté  devant  la  porte  delà 
mai  fon  , dans  la  ville  de  Ccfarée  de  Philippe  en  Phénicie, 
d’où  clic  étoit  nativi;ce que  Jésus-Christ  n’cûc, fans  don- 
te, pas  permis  , s'il  eût  dclaprouvé  cette  lotte  de  vénération 
& s'il  n’eût  trouvé  bon  qu'on  rendît  à fa  llatuë  ce  culte  tcf- 
pcclucux  , que  tous  tes  Fidèles  ont  rendu  à cette  Image  de- 
puis ce  teins  lipendant  plus  de  300.  ans.  Eufebe.qui  a vu 
lui-même  cette  llatuc , dit  qu'il  nadlbit  fur  la  bafe  une  cer- 
taine herbe  inconnue  , qui  étant  venuë  à croître  jufqu'i  U 
frange  de  la  robe  d’airain  , étoit  arrachée  par  les  Fidcks,  li- 
tôt  qu’elle  avoir  touché  cette  frange , 8c  gucriflbit  toute 
forte  de  maladies.  L’Empereur  Julien  Vjlptftst , ennemi 
mortel  des  Chrétiens, brila  cet  te  Itacuc.dceucl'infolenccde 
meure  la  liennc  en  fa  place  , laquelle  n‘y  fut  pas  plu.ôt, que 
la  foudre  tomba  du  Ciel , Ôc  la  rompit  en  deux  par  le  milieu 
de  TtftomachtDieu  faifanr  ainfi  connoître,qudesrcfpifts 
qu’on  avoir  rendus  â fon  Image  lui  avoient  été  agi  cables. 
Les  Chrétiens  ramafferent  les  pièces  de  la  ftatuë  de  Jésus- 
Christ,  6c  les  portèrent  dans  TEgiifepourleiy  coolctvc:. 
Cela  arriva  l’an  de  Jxsus  Christ  361.  Sotomcne , Mcu- 
phrafte  , Nicephore  , 6c  autres  en  font  le  rcçit.  Cca'eftpn 
ici  le  lieu  de  juftifier  la  vénération  des  Images  ; 8c  l'on  peut 
voir  fur  ce  fujet  les  Auteurs , qui  ont  traité  cette  marine m 
fujet  de  THcrcfie  des  Iconoclaftes , donc  il  cft  parlé  d de- 
vant. 

Pour  revenir  aux  Idoles  des  Païens, chacun  de  leurs Dieus 
avoir  les  fiennes, faites  avec  quelque  diftin&ion.qui  les  ren- 
doir  propres  à ce  Dieu.  Ainli  Jupiter  étoit  reprefeme  avec 
un  foudre  , Mars  avec  une  lance  , 6c  un  cafque , &c. 
ICONOLOGIE.  Il  y avoir  aufli  des  Dieux  dont  les  Idoles 
ne  Ce  voïoicnt  qu’en  certain  pais.  Les  Egyptiens , les  Grecs, 
les  Romains  6c  autres  peuples  en  avoient  de  cette  nature.  Il 
y avoir  d'autres  Dieux,  qui  éroient  adoxez  par  tout, & qu'on 
appclloit  â caufe  de  cela  Dieux  comme  nous  avonj 

dit  au  mot  AZONES.  Mais  les  manictes  d’adorer  6c  les  ce- 
rémonics  du  culte  , éroient  differentes  chez  differentes  na- 
tions. Parmi  tant  de  divcrficés  de  culte , il  regneit  par  tou- 
te la  rené  une  malheureufe  uniformité  en  ce  point,  que  rou- 
tes les  Nations  étoient  idolâtres  ; 6c  il  n’y  avoir  dans  tour  le 
monde  que  les  Juifs,  qui  adoraffient  le  vrai  Dieu. 

Après  la  naiflânee  de  Jesus-Christ,  la  face  du  monde 
changea  ; 6c  l’Empire  du  Démon , qui  devoir  être  renvetfé 
parla  mort  de  cc  Sauveur  adorable  , chancela  dés  fanaif- 
fincc.  Sozomenc  écrir,  après  Origcne,EuP.be,S.Athanaië5c 
autres , que  lors  que  l’Enfant  Jxsus  paffa  en  Egypte  , les 
Idoles  ,qui  éroient  dans  tout  ccpaïs  en  plus  glande  véné- 
ration , 6c  en  plus  grand  nombre  que  dans  tour  le  relie  de 
la  terre,  furent  ébranlées  6c  tomberont  pour  la  plupart. Cet 
Auteur  remarque  encore  que  ce  Dieu  £ nfant  arrivant  iH  t* 
mopolis  , ville  de  laThchaïde , l’arbre  nommé Pcrfée,  qui 
fiHoir  l’objet  de  la  Religion  de  ces  peuples , au  rapportés 
Plutarque , comme  étant  confacré  à Mis , cet  arbre , dit  je, 
Ce  courba  de  lui- même  jufqu’â  terre  , pour  adorer  le  vrai 
Dieu  qui  arrivoit.  A quoi  Sozomenc  ajoute  , que  depuisce 
rems-li  le  fruit  de  cct  arbre  , les  fcüüles,  6c  fon  écorce  eu- 
rent la  venu  de  guérir  route  forre  de  maladies.  L’Empereur 
Claude  abolir  pluficurs  facrifices.ficplufieursfêcesdcsfjux 
Dieux  ; 8c  ccr  Empereur  idolâtre,  qui  avoir  fins  dooteen 
cela  d'autres  vûës , que  de  rendre  hommage  au  Chriftianif- 
me.fur  neanmoins,  fans  le  fçavoir  , l’inilrumcnc  dont  Dits 
fc  fervirpour  commence  r d'abattre  l’Idolâtrie. 

Dans  le  II.  fiéclr,le  culte  des  Idoles  éroit  déjà  fort  négli- 
gé. Lair.pride  écrit , que  l’Empereur  Alexandre  Severe  ,nt 
mit  jamais  pendant  tour  fon  regne.dins  aucun  de  fes  Tein- 
tes,plut  de  quatre  ou  cinq  marcs  d’argent, fie  point  du  tout 

’or.  Herodien  rémoigne  que  Maximin , qui  (ucccda  à Ale- 
xandre , non  feulement  n'enrichit  pas  les  Temples  desldo- 
lcs;maisqu’il  prit  les  Idoles  mêmi’s.lcursornemers.&rout 
cc  qui  fetrouvadans  leurs  tréfors.proprc  à être  fondu, p.w 
en  faire  de  la  monnoïe.  Nous  ne  parlons  pas  du  renvede- 
menr  des  Idoles  caufé  par  les  Martyrs  , qu’on  vouloit  for- 
cer â leur  facrifier  s il  faudroir  rapporter  rotts  les  Aélcx  de* 
Martyrs.  Les  Chrériens  détruifoû  nt  peu  â peu  lldolâtn* 
dans  tout  le  monde , en  conveniffant  les  Gentils  par  la  pcér 
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dtcation  & depuis  le*  Empereurs  étant  devenus  Chré- 
tiens achevèrent  de  1 abattre  par  leuts  Edits.  Cependant  les 
Païens  aveuglés  fie  charnels,  ne  comprenant  pas , qu'on  pût 
adoter  d’autres  Divinités  que  des  Dieux  grofliets  comme 
les  leurs.fuppoferem  entre  autres  chofcs , que  les  Chrétiens 
adoroient  une  Idole  en  forme  d’homme  , aiant  des  oreilles 
d’âne , revêtu  d’une  robe  longue  , tenant  un  Livre  entre  fes 
mains  , fie  montrant  un  de  fes  deux  pieds  femblable  à celui 
d’un  âne.  C’eft  ainfi  que  le  reptéfentoit,  au  rapport  de  Ter- 
tullien , un  tableau  qui  fut  expofé  en  public  à Rome  fous 
l’Empire  de  Sevete,  avec  cette  infeription  : Dent  Chrifliano- 
mm  Ononjchites  , c’eft-â-dire  , le  Dien  Jet  Chrétien  Ongle- 
d due.  Ce  qui  pouvoir  avoir  donné  lieu  i cette  ir.folente  ca- 
lomnie du  peuple  de  Rome  , étoit  la  fauiTcté  qui  cil  écrite 
dans  Corneille  Tacite  , *n  ctnqnie'me  Livre  Je  fin  Ht  flotte, 
où  il  dit  que  1rs  Jjifs,  defquels  les  Chrétiens  croient  forcis, 
adoroient  une  tête  d’ânemarcc  que, dit  cePaïen  fe  trouvant 
preffez  d’une  extrême  loif  dans  les  ’deferts  de  l’Arabie, 
après  avoir  été  chaiTezde  l’Egypte  , ils  n’avoient  trouvé  de 
l’eau  que  par  le  moïen  de  qu  clq.i c*  ânes  fauvages. qui  allant 
boire , leur  firent  voir  oû  ctoit  la  fontaine.  Plutarque  , & 
d’autres  Païens  aflurent  cette  fable  comme  une  vérité- 
L’Auteur  en  cil  fans  doute  Appion,  grand  ennemi  des  Juifs, 
qui  cil  doâcment  réfuté  par  JoL-phc.  Les  Idolâtres  pou- 
voicnr  encore  avoir  pris  ces  imaginations  touchant  le  Dieu 
des  Chrétiens . d’un  Livre  dé  r.  (table , que  les  Gnoiliqucs 
avoient  écrit  fous  !e  titre  de  lu  Race  Je  Mune,  dans  lequel 
entre  aunes  blafphc  nrs.ccs  i icrc  iques  aiTuroient  f comme 
le  rérooigne  S.  Epiphancy  que  le  Seigneur  des  Axmccs  avoir 
la  forme  d’un  aire. 

Tout  cela  n’cml  échoit  pas  que  le  Chriilianifmc  ne  dé- 
truisit peu  â peu  les  Idoles  , jufqttcs  au  règne  de  Conilan 
tin,  qui  acheva  prcfquc  leur  totale  deftruétion.  Ce  grand 
Prince  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  Rome,  après  l’avoir  dé 
livrée  de  la  tyrannie  de  Maxence.par  cette  fi^nalée  viéloire 
dont  il  fut  allure  à la  vuë  de  la  Croix  qui  lui  apparut  mira 
culîufcment  en  l’air  , que  pour  marquer  fa  picrc  & fa  re- 
connoifTance  envers  le  Dieu  des  Chrétiens  , il  Ce  fit  drefler 
une  ilatuë  au  mili  u de  Rome, tenant  une  ctoix  élevée  d’une 
main.  Enfuicele  Sénat  Romainf  quoiqu’il  fût  encore  plon- 
ge dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie  ) pour  plaire  neanmoins 
â l’Empereur , ordonna  qu’il  fût  érigé  une  fluuë  d’or  à 
Jtsui  Christ. Depuis  ce  tenu- U.Conftamin  fe  porta  avec 
un  zele  digne  d’un  nouveau  Chrétien  , quoique  non  encore 
baptifé,  â démolir  les  Temples  des  fauiles  Divinité»  , fie  à 
renmfcr  les  Idoles.  Sur  tout  il  s’attacha  â abolir  entière- 
ment les  vertiges  de  tout  ce  que  l’Idolâtrie  avoir  confacré 
d’impurete»*  Venus  , & i ccs  autres  Dieux  infâmes , que 
les  Païens  n’avoient  introduits,  que  pour  aurorifer  leurs  dé- 
bauches. Confiance  fon  fils  fit  des  Edits  pareils  â ceux  de 
fon  pcrc , & ordonna  que  les  Temples  des  Dieux  qui  r<-f 
toicnr  encore  fur  pied , feroient  fermés.  Tous  ces  Edm  s’e- 
xccutoient  en  partie  ; mais  l’idolâtrie  ne  finie  pas  encore 
toot-i-fair , fie  fubfifla  même  dans  Rome.  L’Empereur  Ju- 
lien Vj1poJltu,qQi  vint  bien- tôt  après,  tâcha  par  toute  forte 
de  moïens  de  rétablir  les  Idoles,  il  fie  peindte  auprès  de  lui 
dans  toutes  fes  Images  publiques , Jupiter  qui  lui  donnoic  la 
Couronne  fie  la  pourpte  , fie  Mars  fie  Mercure,  qui  le  regar- 
doienr  comme  pour  admirer  fa  valeur  fie  fon  éloquence.  Le 
drifein  de  cet  Empereur  étoit  ( fuivant  la  remarque  de  So 
somme  ) de  ramener  infenfiblement  le»  Chrétiens  â l’Ido- 
lâtrie , pr  le  mélange  de  Ce  s Images  avec  celles  des  Dieux* 
parce  que  les  Images  des  Empereurs  éroieiu  honorées  mê- 
me par  le»  Chrétiens  ; fie  c’étoit  une  coutume  , que  lorfque 
l’Empereur  faifoit  deslargeffes  aux  foldats,  ceux  ci  lui  té- 
moignoient  leur  gratitude  en  offrant  de  l’encens  â fon  Ima 
gc:  cc  que  les  foldats  Chrétiens  faifoiem  aufli  fans  aucun 
fcrupulc  d’idolâtrie.  Il  fit  encore  plufi  urs  autre»  efforts, 

f>oor  relever  les  Idoles  * mais  roue  l’appui  qu'il  y donna  ne 
a affermir  pas  pour  long- rems. 

L’Empereur  Thcodofc.qui commerça  deregnerl’an  jjt. 
n’eut  rien  tant  â cœur  . que  de  détruire  par  tour  les  Idoles, 
fie  particulièrement  â Rome.  Prudence  dit  qu  j fon  arrivée 
dans  cette  Capitale  de  i'Empire.il  exigea  des  Romains. que 
tous  les  facrifices  fie  routes  les  fêtes  du  Paganifme  feroient 
abolies , fie  que  toutes  les  Idoles  feroient  mifes  en  pièces ,i 
la  réferve  neanmoins  de  celles  qui  fe  trouveroient  d’un 
Ouvrage  excellent , Icfqnelles  feroient  gardées  , non  pour 
aucun  culte  qui  dût  leur  être  rendu  , mais  feulement  pour 
l'omement  de  la  ville.  La  plupart  de  celles-ci  furent  enfiiitc 
briféc*  par  les  Goths.  S.  Profper , S.  Auguftin  , fie  S.  Am- 
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broife  font  mention  de  cette  pieté  de  Theodofe  j fie  S.  Je* 
rôme dit , qu’on  voïoit  à Rome  tous  les  Temples  fans  Ido* 
les  , fie  à demi  ruines.  Cet  Empereur  continuant  fev  loin! 
pour  l’extinétion  de  l'Idolâtrie  , ordonna  que  le  fameux 
Temple  de  Scrapis  â Alexandrie  , fût  renverfé  julqucs au 
fondemens  : ce  qui  fut  aulli-tôt  ex . cure  , au  grand  regret  de» 
Païens  * enfuite  de  quoi  l’on  bâtit  us'.e  Eglife  en  fa  place. 
Clément  AlexanJrin  dit , que  la  grande  Idole  de  berapis, 
qui  étoit  adorée  dans  ce  Toupie  , avoit  etc  faite  autrefois 
par  un  Ouvrier  excellent  , nomme  Br uxes  , p-r  l’ordre  & 
aux  dépens  du  Roi  Sefoftri*.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  que 
cette  Idole  fût  faite  ni  de  inétal , ni  de  pierre  ; mais  niant 
fait  un  amas  de  toute  forte  de  pierres  precieufes  , il  les  fit 
piler  ; fie  enfuite  faifant  fondre cnfemble  les  plus  richis  mé- 
tau  x,il  fit  mêler  dans  la  fonte  ces  pierre»  précicufc*  amli  pi- 
lées,pour  la  compofition  de  ccttc  idole- Entre  les  autrcsldo* 
les  que  Théodore  fit  biifcr  en  Egypte, ctoit  celle  de  Canopc. 

CANOPE. 

Les  Gentils  excitcrem  en  beaucoup  d’endroits  plufîeurs 
foule  vemens  pour  défendre  leurs  Idole»}  mais  ils  ne  purent 
empêcher  que  Theodofe  ne  pouifuivît  ce  qu’il  avoit  fi  heu- 
reufement  commence.  En  France  une  grande  quantité  d’i- 
doles furent  renverfees  par  S.  Martin , qui  en  obtint  l’ordre 
de  Theodofe.  S.  Jaôme  témoigne  qu’on  fe  porta  à détrui- 
re ces  infliumens  du  Démon  dans  Rome  , avec  plus  de  zele 
qu’en  aucun  lieu  du  monde.ll  k (toit  encore  aux  Païens  une 
efpcrance  qui  les  foûtenoit  -,  c’eft  que  leurs  Oracles  avoient 
prédit  que  l’année  j 98  feroit  fatale  i la  Religion  Chrétien- 
ne , fie  qu’elle  finiroit  en  cc  teins-  tâ.  Il  arriva  tout  au  con- 
traire ; car  le  Chriftianifme , bien  loin  de  finir  l’an  $98.  re- 
çut l’année  d’après  des  accroiffemens  confî  Jerables , par  le* 
Edits  des  Empereurs  Arcadius  fie  Honorius , qui  ordonnè- 
rent qu’on  achevât  par  tout  de  démolir  les  Temples  , fie  de 
brifer  les  Idoles  ; mais  puce  que  la  dellruétion  de  tant  de 
beaux  édifice»  , dcfoloit  en  quelque  façon  h s villes, Hono- 
rius défendit  par  d’aunes  Edits,  qu’on  continuât  â démolie 
ces  fuperbe»  Temples  j fie  Arcadius  à fon  imitation,  ordon- 
na dans  l’Orient  qu’on  les  démolît  â la  campagne  -,  mais  que 
dans  le*  villes  on  brisât  feulement  les  Idoles,  fie  qu’on  puri- 
fiât les  Temples  .pour  les  changerenEglifcs Chrétiennes  : 
ce  qui  fut  pratique  aufli  dans  l’Occident. 

Quelque  foin  que  les  Empereurs  enflent  apporté  i détrui- 
re l’idolâtrie , il  relloit  encore  beaucoup  d’idole» dans  Ro- 
me  } il  y avoit  même  quantité  de  leurs  Prêtre»  ,fic  pluficur* 
Sénateurs  qui  étoiont  encore  Païens.  Il  eft  vrai , qu’il  n‘j 
avoir  plus  aucun  exercice  du  Paganifme.  En  l’an  409  fous 
l’Empire  d’Honorius  fie  de  Theodofe  te  Jeune  , les  Goths 
aiant  mis  te  fiega  devant  Rome  ,fous  la  conduite  de  leur 
Roi  Alaric,  le  peuple  Romain  fc  trouva  réduit  i une  telle 
extrémité , que  quelques  Prêtres  des  faux  Dieux  , profitant 
de  la  confternation  ou  ils  voïoienr  toutes  chofcs , le  vantè- 
rent de  châtier  les  afliegeans , par  le  fccours  de  leurs  Divini- 
tés , fi  on  leur  permet  toit  de  leur  offrir  des  facrifices.  Tout 
ce  qui  relloit  de  Païens  dans  le  Scnat  .écouta  favorablement 
cette  propbfition.On  fit  des  Sacrifices  â ccs  Idoles, tant  dans 
le  Capitole  qu’aux  autres  endroits  de  la  villcimais  tout  cela 
ne  fit  point  l’effet  que  leurs  Prêtres  avoient  promis.  Les 
Goths  cependant  preflanc  extrêmement  les  Romains, on  fut 
obligé  d’acheter  la  paix  ; fie  pour  parer  dix  mille  marcs  d’or, 
fie  foixante  mille  marcs  d’argent  , qu’on  leur  avoit  promis, 
outre  pluficursautres  chofcs, on  fondit  cc  qui  étoit  relié  d'i- 
doles d’or  & d’argent  : ce  que  Zofimc  déplore  comme  une 
grande  calamifc.  Alaric  étant  venu  remettre  le  fiege  devant 
Rome  , fit  aiant  pris  cette  ville , les  Païens  fie  les  Idoles  fu- 
rent encore  pillez,  fit  entièrement  détruits  pendant  troi* 
jours  entiers , comme  nous  l’apprenons d’Orofe.  L’an  410. 
le  Tribun  Urfus  , comme  l’écrit  Saint  Profper  , pour  ôter 
aux  Afriquains  l’efpe rance  qu’ils  avoient  encore  en  leur» 
faux  Dieu  , fit  rafer  tout  cc  qui  reftoit  de  Temples  en  Afri- 
que , fie  changea  en  des  ecmetieres  les  places  ou  ils  avoient 
été  bâtis.  Trois  ans  après  , l’Empereur  Theodofe  le  Jeune  , 
voulant  mettre  enfin  la  dernière  main  â ce  grand  Ouvrage 
de  la  dcftru&ion  de  l’Idolâtrie  , fit  des  Edits  extremêment 
feveres  ,par  lefqucls  il  ordonna  que  tout  ce  qui  pouvait  cn 
quelque  manière  que  ce  fut  appartenir  il’ Idolâtrie . fût  en- 
tièrement décroît  dans  tout  l’Empire  Romain.  Ce  fut  en  ce 
rems-lâ  qu’on  vit  dans  toute  la  Chrétienté  les  Pcres  éciire 
ces  doéfces  Traites  , que  nous  avons  concre  les  Genr ils. 

A'ors  il  n'y  eut  p'us  d’idolâtres  que  dans  U » piïs  les  p?u» 
reculés  de  l’Afi  • fie  de  l’Afrique. dans  quelques-uns  defque!» 
le  Mahomctifinc  prit  enfuite  la  place  du  Paganifme.  L’A- 
Fii, 
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incrique , qui  nous  a demeuré  inconnue  jufques  1 ce  S def- 
niers  tems, étoic  encore  plcined'Idolâtres;mais  quelques  uns 
de  ccs  peuples  ont  quitté  le  culte  des  Idoles  par  le  moïende 
nos  Millionnaires  : de  forte  qn'i  préfent  il  relie  peu  d' ido- 
lâtres fur  la  terre.  L’endroit  où  ils  fonc  en  plus  grand  nom- 
bre , c'cft  dans  la  Chine  ; mais  de  trois  differentes  Sc&es 
qu’il  yena,laprincipale,quicflcclle  qu'on  nomme  Lettres 
n'a  point  d'idoles, Je  rcconnoîc  pour  Dieu  Souverain  laver 
tu  materielle  du  Ciel , répandue  par  tout  fous  le  nom  de 
Xam-ti.  Confucius  eft  l’Auteur  de  cette  Scâe.  Il  y a aulîï 
une  grande  partie  des  Tartaresqni  font  Idolâtres.  Ils  ont  un 
Dieu  cclefte  , qu’ils  cnccnfenttous  les  jours  en  public;  fie  un 
autre  terreftre,  que  chacun  tient  en  fa  traifon  .auquel  il* 
donnent  une  femme  & des  enfans  , & croient  qu’il  garde 
leurs  enfans  & leurs  btHiaux.  Ce  n’ell  pas  ici  lelieude  nous 
étendre  davantage  fur  leurs  opinions.il  y a encore  une  Seâc 
de  Tartaies  Idolâtres  , qu’on  nomme  les  Cx.ertmijfes , qui 
font  fujcis  du  Grand  Duc  de  Mofcovic  , depuis  que  le  Duc 
Jean  Oalîlowits  les  fubjugual’an  14  54  Ceux-ci  ont  des  Prê- 
tres qui  montent  fur  un  arbre  , d’où  ils  les  arrofent  de  fang, 
de  laie , &de  heure  des  animaux  , tout  cela  mêlé  avec  de  Ta 
tcne,croïantpar  ce  moïen  être  nets  de  tour  pcché.l!  y a en- 
core quelques  Idolâtres  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Il 
y en  a dans  la  Pcrfe  , en  la  Province  de  Kilyn  , 8c  aux  envi- 
rons ; mais  ils  n’ont  point  d’idoles.  Ils  adorent  le  folcil  fie  le 
feu  , & difent  que  ce  feu  qu’ils  adorent , qu’ils  gardent , 8c 
qu’ils  entretiennent  foigneufemenc  8c  religicufemcnt  dans 
une  montagne , brûle  depuis  plus  de  rrois  mille  cinq  cens 
ans, fans  avoir  jamais  été  éteint.  Voïcz  Religions  du  Mende, 
dans  l’Article  MONDE.  * Maimonidcs,//é.  de  Idolol.  Ma- 
crobe  , Satnrnal.lib.  11.  Eufebc,  Prap.  Evang.  hb.  3 & 10. 
Hift.  hb.  6.  d"7-  Volîius  , de  I de  loi.  lib.  13.  Clément  Ale- 
xandrin , in  protrepne.  & adgeitt.  Salluflc  Philofop.  Itb.  de 
Diu  & Mundo.  Tertullien  , Apoleg.  cap.  15.  <ÿ-  1 6.  Cod. 
Theodof.  de  Pagamfm.  Lç  Clerc  . B/bl/oih.  Vmverf.  dre. 
M.  Du  Pin ,IhJlo  re  Profane , Tom.  I. 

iDOLOThYTES  , C’cft  le  nom  que  S.  Paul  donne  aux 
viandes  offertes  aux  Idoles  ,&  que  l'on  prefentoit  enfui  e 
pour  manger  avec  ceremonie  » tant  aux  Ptêircs  qu’aux  affi- 
ftans  , qui  les  mangeoient  étant  couronnés.  Il  y eut  entre  les 
premiers  Chrétiens  difficulté  au  fujet  de  la  manducation  de 
ccs  Idolothytes  ; 8c  dans  le  Concile  de  Jerufalcm,il  leur  fut 
ordonné  de  s’en  abftenir.  Cependant  comme  les  viandes  y 
qui  ctoient  offertes  aux  Idoles,  étoient  quelquefois  vendues 
au  marché  , & préfemées  ensuite  aux  repas  des  Chrétiens , 
les  plus  fcrupulcux  n’en  vouloicnt  pas  raangcr.quoiqu 'alors 
ce  ne  fut  plus  un  A&e  de  Religion.  S.  Paul  confulté  fur  cette 
queflion  , répondit  aux  Corinthiens  > que  l’on  en  pouvoir 
manger,  fans  s’informer  fi  cette  viande  avoir  été  offerte  aux 
Idoles  ou  non  , pourvu  que  cela  ne  causât  point  de  fonda  le 
aux  foibles.  Cependant  l'ufage  de  ne  point  manger  des  Ido- 
lothyrcs , afubfifté  parmi  les  Chrétiens  ;&  dans  l’Apocaly. 
pfe  , ceux  de  Pcrgame  font  reptis  de  ce  qu’il  y avoit  parmi 
eux  des  gens  qui  faifoienr  manger  des  viandes,  qui  avoient 
été  offertes  aux  Idoles.  Dans  la  Primitive  Eglifu*  il  eft  dé- 
fendu aux  Chrétiens  par  pfufieurs  Canons  des  Conciles  de 
manger  des  Idolothytes.  * Ail  or,  1. 1 j.i.  Coriuth.  1.  8 Apo 
ca/rpf  i. 

IDOMENE'E , Roi  de  l’iflede  Crcte  . & l’un  des  amans 
d’Helenc  , fils  de  Dcucalion  ,&  petit  fils  de  M inos,  fut  l’un 
des  Princes  Grecs  qui  s’embarquèrent  pour  le  fiége  de 
Troïe.  Au  retour , fe  trouvant  expofe  à une  facheufe  tem- 
père , il  ht  vœu  de  facrificr  la  première  chofe  qui  fc  prefen- 
t croit  à lui , lorfqu’il  arrivetoit  chez  lui.  Il  fï  repentit  de  ce 
vœu  indiferet  ; car  il  rencontra  fon  fils  qu’il  facr:fia,ou  qu’il 
voulut  facrificr  ; mais  fes  fujets  regardant  comme  une  pu- 
nition de  fon  crime , une  facheufe  pelle  qui  s’éleva  peu  de 
tems  après , le  chaffeieju  de  fon  Etat  ; enfuitedequoi  il  fc 
retira  en  Calabre  , où  il  bâtir  une  ville.  • Scrvius  tin  3. 
tÆnc/d.  v.  11 1 . Homere.  H y gin. 

IDOMENE'E  de  Lampfaque  , Hiftorien  8c  Philofophc, 
étoit  difciple  d’Epicure,&  vivoir  du  tems  dePtoIomce  La 
gui , fous  la  CIX.  Olympiade , vers  l’an  344.  avant  Jesus- 
'’Christ  11  écrivit  un  Livre  fur  Socrate-,  une  Hiftoircdc 
Samothrace,  Acc.  * Diogène  Laërce,  inSec.  d-  Epicnro,  Plu- 
tarque  , 1»  Demojlh.  PericU.AriJl.  P hoc/l.  Athénée  ,hb.  14 
Strabon  , hb.  1 3.  Suidas. 

IDOTHE’E.  Il  eft  parlé  dans  Homere  de  deux  filles  de  ce 
nom  , l’une  fille  de  Piorée  , qui  engagea  fon  peie  à prédire 
i Mcnclas  le  tems  auquel  il  devoir  s' en  retourner  chez  lui  -, 
fie  l’autre  fille  de  Ptecus,Roi  des  Ajgicm.qui  fut  guérie  avec 
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fes  fœurs  par  Melampus.  • Homere,  Odjjf  4.  d ». 

IDRA,  petite  Villef'ans  murailles.  Elle  cfl  Capitale  de  la 
Dalccarlic  en  Suède , 8c  fuuée  fur  la  rivière  d'Elfinam , en- 
viron  à 15.  lieues  au  dcfTusdc  fon  embouchure,  dans  le  Lac 
dcSilian.  * Baudrand. 

IDR1 A , Bourg  ficué  fur  unepetite  riviere,  qui  porte  fon 
nom.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Gorice,  aux  confins  de  la  Cat- 
niole  dans  lequel  quelques  Cartes  le  mettent.  Il  ef\  environ 
à cinq  lieues  de  la  Ville  de  Gorice,  vers  le  Nord  d'EU.  * 
Baudrand. 

IDRIS , Seigneur  Arabe  de  la  Maifon  8c  de  la  Seûcd’Ali, 
fe  fauva  en  Afrique  , pour  éviter  laperfccution  d'AbdalIa, 
Calife  de  Syrie  , vers  l'an  153.  de  l'Hegirc, êc  77a.  aprb 
Jesuj-Christ.  Il  fut  fort  bien  reçu  dans  laMauritinieTin. 

itane  , ou  Barbarie  Occidentale;  Ce  parce  qu'il  defeendoi: 

e Mahomet , tous  ces  peuples  le  regardèrent  comme  tn 
Saint , Bc  le  reconnurent  pout  Prince  ou  Calife  : de  foc:: 
qu’il  fut  leprcmicr  qui  introduifit  le  Mahometifmc  en  Afri- 
que. Il  Jaifla  un  fils  né  d'une  efclavc  Chrétienne  de  la  tace 
des  Goths  , qui  porta  le  mè.ne  nom  d'Idris,&  oui  devin: 
un  des  plus  puilfans  Monarques  de  l’Afrique.  Ce  fut  lui  qui 
bâtit  la  ville  de  Fez  l’an  793.  de  Jésus  Christ,  & 177.  d; 
l'Hegirc.  * Marmol , de  l Afrique , liv.  1. 

1DRO , petite  Ville  de  l’Etat  de  Vcnife  en  Italie.  Eli eell 
dans  le  BrcfTan , fur  le  Lac  d’I  Jro,  qui  eft  entre  ceux  d’ife» 
& de  Garda  , 8c  qui  croie  appelté  par  les  anciens  Bn*ami. 
nus  Lacus.  * Baudrand. 

IDSARCUS  GRAVIUS  , Prêtre  Frifon  , compofa  an* 
Chronique  de  fon  pais  , qu’il  continua  depuis  l’an  765. juf. 
qu’en  1 \ 14.  auquel  il  vivoit.  • Siffridus  Pétri , de  S.-n;:. 
Prif.  dec.  9 c.  7. 

IDSTElN, Bourg  des  Etats  de  Naflaw  en  Veteravie.il  eft 
Chef  d'une  Seigneurie , qui  porte  fon  nom,  de  eft  firaél 
deux  lieues  de  Vf  isbadcn,du  côté  du  Nord.*  Baudrand, DM. 
Géographique, 

luU.ViEE  , Province  de  la  Paleftine,  que  l’Ecriture  nom- 
me Edom  , entre  l’Arabie  Petrée  , la  Judée , la  mer  Rouge, 
& la  mer  Mediterranée.  Ses  bornes  ne  furent  pas  coûfourt 
les  mcmcs,fi  l’qn  s'en  rapporte  à Strabon, Pline  8c  plufitun 
autres  Auteurs  ,qui  parlent  des  Idumccn*.  Ce  pcuplcdcf- 
cendoit  d’Efaü , petit  fils  d’Abraham  -,  8c  par  cette  roifea 
Dieu  défendit  aux  Juifs  naturels  de  les  abhorrer , comme 
le  refle  des  Nations  incirconcifcs.par  ce  qa'ils  étoient  leurs 
freres.  David  lcsfoûmir;&  le  Roi  Jofapbat  les  vainqair  de- 
puis , eux  8c  les  Ammonites.  Ils  fccoücrent  enfuitc  le  fomg 
de  U domination  Judaïque  , fous  le  régné  de  ]oram,& fu- 
rent encore  rangez  i leur  devoir;  mais  lorfque  lesCbl- 
déens  aûîégercnt  Jcrufalem  fous  Nabuchodonofor , ils  fe 
joignirent  aux  ennemis  corne  leurs  freres.  C’cft  de  quoi  ca 
voit  des  plaintes  dans  les  Prophètes  , qui  menaçaient  dars 
leurs  Ecrits  les  Iduméens  d'une  prochaine  punition.  Elle  re 
leur  manqua  pas,comme  nous  l’apprenonsdcS- Jerome ,puif- 
qu’ilj  tombèrent  dans  la  même  fervitude , où  ils  l’ccoieix 
efforcés  de  jet  ter  les  Juifs.  Dans  la  fuite  des  tems  Hircin 
leur  fit  la  guerre , 8c  les  obligea  de  fe  faire  circoncire.  Ils 
appt  forent  Jerufaicm  leur  patrie  ,1a  ville  foinre  , La  ville 
commune  , 8c  leur  Métropole.  Nous  voïons  cela  dam  jo- 
fcplie.  Philon  dit , que  cette  forte  de  Juifs,qui  s’appclloient 
Profelytcs , pour  fe  diflinguer  des  autres , avoienr  été  éga- 
lés en  toutes  c ho  fes  par  Moyfe  , dans  la  République, excep- 
té que  les  naturels  feuls  cncroient  dans  le  Confeü  appelle 
Sanhédrin  , fi  ce  n’cft  que  les  Etrangers  euflent  uncmre 
Juifve.  Il  cfl  particulièrement  fait  mention  des  Iduméens, 
dans  les  Livres  des  Rois , des  Paralipomcncs  , & des  Pto- 

Çhctcs  : ce  que  les  Cutieux  verront  dans  les  Interpréta.* 
’ornicl,  Salian  8c  Sponde , m Annal.  Sacr.  vet.  T eft.  Jofc- 
phe  tn  Am/quit/uibus  Jadaorum.  & de  btS.  Philon , ht.  1. 
de  Monarch. 

IDYLLE  , en  Grec  bMaaim,  ou  l 'Uvu* , Poème,  dau 
lequel  on  introduit  des  Pafteurs , qui  s’entretiennent  en  re- 
prefentant  fimplcment  & naturellement  les  chofe*  qui  \rx 
font  arrivccs.d’où  cfl  venu  le  nom  d‘ldjBr,8c  depuis  celai  k 
Bncoliquet, du  nom  des  Pafteurs  de  bœufs , 8c  celui  d'ffh* 
gnes,lc*\iCc  du  choix  que  l’on  fie  des  meilleures  pour  lespa- 
blter.  Thcocritc  chez  les  Grecs , & Virgile  chez  les  Latins, 
ont  excellé  en  ce  genre  de  Poëfic.  * Scaliger , Ptëtic. 

1DZU.  Il  y a deux  petites  Villes  de  ce  nom.Capiulesda 
deux  Roïaumes  ou  Provinces  dans  l’ifle  deNiphon.  L'use 
eft  près  de  la  côte  Occidentale  du  Jamaiftero,&  l’autre  près 
de  la  Méridionale  du  Quanto.  * Baudrand  , D/H/tnn*/rt 
GeogrMpbtqme. 


Digitized  by  CjOOgiÇ 


J E A 

J E 

JEAN  BAPT1STE(  Saint  ) Précarfeur  da  Fils  de  Dû  u, 
était  fils  de  Zacharie  3c  d'EÜfabeth.  Un  Ange  annonça 
ta  naiffance  à fan  pere  ; 3c  Elifabeth  dans  un  âge  très  avan- 
cé , quoique  fterile.l'aïant  conçu  , eut  l’avantage  d être  vi 
firce  de  la  fainte  Vierge  fa  confine  > qui  portoit  déjà  dans 
ion  fein  le  Verbe  Incarné.  Pendant  cette  vificc , Jean, quoi- 
que renfermé  dans  les  entrailles  de  JVmetc  , reconnut  fon 
Maitrc  :0c  par  un  rrtflatllemem , plutôt  divin  que  naturel, 
adora  celui  dont  il  devoit  être  le  Précurseur.  En  venant  au 
monde , il  dénoiu  la  langue  de  fon  pere  , que  fon  incrcdu 
lire  pour  les  paroles  de  l'Ange  avoir  rendu  muet.  On  con- 
çut de  grandes  efpetances  de  cet  enfant , dont  la  naiflance 
etoit  accompagnée  de  tant  de  merveille*.  En  effet , il  étoit 
l’Ange  que  Dieu  avoir  promis  par  le  Prophète  Malachic , 
d’envoïer  devant  le  Seigneur  pour  préparer  fes  voies  ; Oc  il 
meritoit  ce  nom  par  le  genre  nouveau  ae  fa  vie , qui  furpaf- 
foit  les  forces  naturelles;  car  dès  fon  cnfjnce  il  fc  retira 
dans  le  defert , où  il  ne  fe  nourriflbit  que  de  fauterelles  Oc 
de  miel  Sauvage.  Son  habillement  éioit  fait  de  poil  de  cha- 
meau , 5c  il  n'y  avoit  rien  dans  fa  maniéré  de  vivre  qui  ne 
fut  auAerc.  L’an  19  de  Jésus  Christ  , le  Saint-Elprit  le 
retirant  du  deferr  , lui  commanda  de  prêchet  fur  les  rivages 
du  Jourdain,  une  Doékrine  Oc  un  Baptême  de  pénitence, 
qui  firent  grand  bruit  dans  la  Judée.  Au  commencement  de 
Tannée  fuivante,  Jésus  Christ  voulut  être  baptifé  de  U 
main  de  Jean  , qui  s'en  exeufa,  diSânt  que  c’étoit  lui  qui  de- 
voit être  baptifé  pat  Jbsus  : neanmoins  il  lebaptifa  dans  le 
Jourdain.  Quelque  tenu  après  le  zele  de  ce  faint  Homme 
pour  la  juAice,fut  la  caufe  de  fa  mon.  Il  reprenoir  Herode 
Anupi u,  de  ce  qu'il  entretenoit  Herodias , femme  de  fon 
frère  Philippe  : celle-ci  en  fut  tellement  irritée  , qu'aïant 
fçu  que  le  Roi  charmé  de  la  danfe  de  fa  fille , lui  avoit  pro- 
mis de  lui  accorder  tout  ce  qu'elle  fouhaiteroit  , clic  la 
poulTaâ  demander  la  tête  de  Jean-Baptiftc  Elle  l'obtint  ; 
Oc  Herode  facrifia  le  faim  Précurfur  à la  fureur  de  fa  Mai 
trèfle, par  une  complaifancc  inexcusable  : ainfi  la  vie  du  plus 
and  des  enfans  des  hommes  , fut  la  recompenfe  de  l'a 
cSTc  d'une  Baladine.  Saint  Jerôme  dit  qu'Herodias  lui 
perça  la  langue  avec  le  poinçon  de  fes  cheveux  , pour  fe 
venger  après  fa  monde  la  liberté  de  f s paroles.  Oc  Nice- 
phorc  ajoûte  que  fa  fille  étant  tombée  dans  une  rivière  gla 
cée , eut  la  tète  coupée  par  une  pièce  de  glace.  Les  Difci- 
pies  de  faint  Jean  portèrent  fon  corps  dans  une  ville  de 
,Samarie  appcllée  Sektfle , Oc  on  croit  que  Ion  chef  fut  mis 
* pan. 

ÿCÿ*  Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  ici  quelques  remar- 
que* au  fnjet  de  S.  Jean  Baptiftc.  La  première  regarde  les 
merveille*  de  fa  naiflance.  Sur  quoi  S.  Pierre  d’Alexandrie 
Martyr , dans  fes  Réglés  Ecclcfialliqucs , approuvées  dans 
le  fisiéme  Synode  General  , comme  nous  l'apprenons  de 
Théodore  Balfamon , remarque  que  le  Roi  Herode  , qui 
touloit  faire  mourir  le  Mcflie,  aïant  été  trompé  par  les  Ma- 
ges,  Sc  aïant  oui  parler  des  merveilles  arrivées!  la  naiflance 
de  S.  Jean-  Baptifte  , craignit  que  ce  ne  fur  cet  Enfant  ex- 
traordinaire , Oc  ordonna  de  le  faire  mourir , bien  qu’il  ne 
fut  point  dans  le  territoire  de  Bethléem,  maïs  dans  le*  mon- 
lignes  do  Judée.  On  ajoûte  que  fon  pete  Zacharie  s'oppo- 
sant ! cedeflein  , fut  aufli  mis  ! mort  par  ordre  d’Herode  ; 
(ce  Zacharie  n’é toit  pas  fils  de  Barachias)  que  fa  mere  le 
cacha  dans  une  caverne  , où  elle  mourut  aufli  quelque  tems 
après;  & qu’enfuire  un  Ange  prit  foin  de  la  vie  de  S.  Jean. 
Gcquc  Nicephore  , Ccdrenc  Oc  Baroniusn'ont  pas  oublié  ; 
mais  ce  font  des  HiRoires  q ai  n’ont  aucun  fondement. 

On  demande  quelles  étoient  ces  fauterelles  Oc  cc  miel 
faovage,  qui  lui  fcrvoicnc  de  noutriiure  , comme  le  Texte 
facré  ledit.  La  plus  commune  opinion  eft  , que  ces  f-iure- 
relles  ctoient  des  animaux  bons  i manger  dans  la  PalcAme  ; 
que  le  miel  fauvage  fe  trouvoit  dans  les  creux  de»  arbres,  3c 
Que  S.  Jean  en  vivoit.  S.  AuguRin  Oc  le  Venerable  B-.-Je 
font  de  ce  fciuimcnc  , & il  cil  confirmé  par  cc  que  Strabon 
dit  de  certains  Ethiopiens , Pline  des  Parthes , 8c  S.  Jerôme 
de  quelques  peupl-.s  de  Lybie , qui  en  mangeoicnr.  Cepen- 
dant d’autres,  avec  lfidort  de  Peiufc , croient  que  ces  faute 
relies  étoient  de  certaines  herbes;  i’une  3c  l’autre  opinion 
fepeut  foûtenit  par  ce  mot  Grec  •*a*ô»iijue  TEvangetiAe  a 
emploïé , 8c  qui  lignifie  l’un  8c  l'autre.  Au  tefte  cc  Saint  a 
été  Je  premier  qui  ait  vécu  dans  cet  état  admirable  de  peni 
lence  Oc  de  détachement  ; Oc  c’cft  pour  cette  raifon  que  S. 
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Jerôme  8c  S.  AuguRin  aflurcnr  qu’il  a été  le  Maître  des  So- 
litaires Sc  !e  premier  des  Moines,  Mantchamm  Prwcc/n. 

Pour  juAificr  cc  que  nous  avons  avancé  , que  l'an  19.  de 
Nôtre- Seigneur , il  fur  retiré  du  deferr  par  le  S-  Efpnc , Sc 
qu'il  baptila  Jesus-Christ  au  commencement  de  l’année 
(uivante , qui  étoit  la  30.  du  Fils  de  Dieu  , il  faut  confultcr 
les  paroles  de  S-  Luc , e.  j.  L'tn  tfumxàéme  de  l'Empire  de 
Tteere  Ceftr , Pence  PtUte  étant  Gouvernent  de  U Judée , 
&c.  Dieu  fit  entendre  fa f orale  4 Jean , fih  de  Zacharie  , 
dans  le  defert.  Et  dans  la  fuite  : lerfyue  Jean  bapnjeit  tant  le 
peuple  , Jésus  fntaujfi  baptifé'  pur  Int , Occ.  Jtsüs  commen- 
çait environ  fie  jo.  année Et  Jtius  erat  metptent  tjmàfi  anne- 
mm  tnfénra.  Les  Verfions  Arabe  Sc  Syriaque  expiiment  la 
mêmechofe  ; Sc  principalement  la  première , qui  affûte  que 
quand  le  Fils  de  Dieu  fut  baptifé  par  S.  Jean , il  avoit  com- 
mencé d'entrer  dans  fa  30.  année.  On  fait  voir  que  ce  fut  la 
u.  année  de  Tibere  que  S.  Jean  fortit  du  defert , St  que  ce 
fut  la  16.  qu’il  biprifa  le  Fils  de  Dieu,  par  Tannée  Julienne, 
par  1a  Lettre  Dominicale  qui  étoit  A , Sc  le  Cycle  Solaire  XI. 
Cette  opinion  cR  encore  autotifée  par  le  témoignage  de 
Clément  Alexandrin , de  S.  Irenée  , d'Hclychiut , de  S. 
Epiphane  , d’Origene  , de  Thcophih&e , de  Denys  le 
Chartreux  , de  S-  Thomas  3c  de  divers  autres  Modernes. 
Au  contraire  , le  Cardinal  B uoniui , dans  fes  Annales  Ec- 
ciefiafliques , met  le  Baptême  du  Fils  de  Dieu  en  fa  5 j an* 
née , fondant  fon  fentiment  fur  celui  de  S.  Ignace  , d'Eu- 
febe  , de  S.  Chryfoftome  Sc  de  plufiiurs  autres.  Le  même 
Baronius  les  allègue  fur  la  même  année , en  réfutant  l'opi- 
nion de  ceux  qui  ne  fixjnt  ce  Baptême  de  Jeîus  qu'en  (a  3 3. 
on  j 4 année. 

Quant  au  lieu  de  la  prifon  de  S.  Jean  Baptifle  , Jofephe 
dit  expreflément , que  ce  fut  un  château  nommé  Mâcher  en- 
te , fitué  fur  les  confins  de  la  Seigneurie  d'Herode  , de  de 
celle d'Arcras  Roi  d'Arabie,  près  du  lac  Alphaliiie  Saint 
Jcan-Baptiite  fut  mis  danscetrefortereffe,  de  peur  qu'étant 
dans  la  ville  de  Jerufalcm  , les  habitant  ne  fe  foû'evaflenc 
pour  le  mettre  en  liberté.  Le  lieu  du  feïlin  , félon  quelques- 
uns  , fut  le  même  château  , parce  que  (e  Texte  facé  recite 
toute  cette  HiRoirc  comme  paflèe  en  un  même  jour , 8c  que 
Nicephore  CalliRc  dit  qu’on  apporta  la  tète  de  S-  Jean  lorf- 
qu’ Herode  étoit  encore  â table  : ce  qu'il  eût  été  difficile  de 
faire , fi  le  feftin  fe  fût  fait  à Jerufilen» , à caufe  de  1 éloi- 
gnement. D’autres  neanmoins  tiennent  qu'Hcrode  étoit  en 
la  ville  de  Jerafakm  , Oc  répondent  que  l’Ecriture  Sainte 
ne  marque  pas  qu’on  ait  apporté  la  tête  de  S.  Jean  pendant 
Icfeilm.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ce  précieux  chef 
y fut  enterré  par  l'ordre  de  la  PrincdTe  Herodias  , dans  un 
coin  du  Palais  d’Herode.  On  dit  que  cette  femme  impudi- 
que fie  jet  ter  le  corps  de  faint  Jean  â la  voirie  , mais  uu'il 
fut  enlevé  par  fes  difciples , Sc  porté!  Scbafle  , ville  de  la 
Province  de  Saraaric , qui  n’étoit  point  de  la  domination 
d’Herode.  Phocas , Géographe  Grec  , croit  que  ce  fut  ! Sc- 
bafle  même  que  S.  Jean  fut  décapité.  U ajoute  que  l’on  y 
voïoit  encore  de  fon  tems  la  prifon  où  il  avoit  été  arrêté; 
que  Ton  y defeendoir  par  vingt  degrés , Sc  qu’au  milieu  il  y 
avoir  un  autel  ; ! côté  droit  le  tombeau  de  ion  pere  Zacha- 
rie , Oc  i gauche  celui  de  fa  mere  Elifabeth.  Qu'au  diffus  il 
y avoit  une  hglifeoù  étoient  Icsf.pulcrel  de  ce  faint  Pré- 
cutfeur  Oc  du  Prophète  Elifée.  S Jerôme  avoit  déjà  temar- 
ué  que  le  corps  de  S-  Jean  avoir  été  inhumé  , avec  ceux 
espiophercs  Elifée  Sc  Abdlas.  Quoiqu'il  en  foir.il  eft  con- 
fiant que  fous  Valens,  Empereur  Arien,  qui  fut  aflbcré  ! 
l'Empire  Tan  364.  le  chef  de  S.  Jean  BaptifL  fut  trouvé  par 
des  Religieux  ! JuulaLm.  Mardonius,  Chef  des  Eunuques 
du  Palais  Impérial,  en  avertit  l'Empereur , qui  ordonna 
qu’on  tranfportât  ce  riche  ttéfor  ! ConRanrinople  ; mais  ! 
ij.  milles  de  Chalcedoine  , on  dit  que  Ton  fut  obligé  de 
demeurer  en  chemin , parce  qu’il  fut  impoflïble  de  faire 
avancer  les  mulets  qui  rraînoient  le  chariot.  Ainfi  cettt  Re- 
lique fut  dépofée  au  village  de  Cofilaon  , dont  Mardonius 
étoit  Seigneur;  3c  elle  y demeura  jufqu’.ia  tcmsdeTheo- 
dofe/r  Grand,  fur  ta  fin  du  IV.  liécle.  Ce  pieux  Empereur 
la  fit  conduire  ! ConRanrinople  , Sc  qui  Iqucs  années  après 
il  1a  mit  dans  une  magnifique  Eghfe,  qu’il  avoit  fait  bîrir 
expiés  en  un  lieu  appelle  Hehdamnm, hors  de  la  ville,  niait 
ui  fur  enfermé  depuis  dan*  fon  enceinte  fous  l'Empire 
‘Heradim , l’anéi*. 

A l’égard  du  corps  de  S.  Jean  , l’Empereur  Julien  l'Ape - 
fltt  avoir  commandé  Tan  361.  d-*  le  brûler,  3c  d’en  jerror  Ipj 
cendres  au  vent  ; 3c  les  Païens  exécutèrent  en  p ai  ; ie  Cc  fa. 
crilcge  ; mais  les  Chrétiens  de  Sebaffc  ramaflerent  ce  cju*sU 
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purent  de  Tes  ofTcmcns  i & après  la  mort  de  cet  Empereur  , 
le  tombeau  du  Saint  fut  rétabli  6c  honoré  comme  aupara- 
vant. Pluficurt  Eglifes  gardent  des  Reluques  de  faintjean- 
Baptiftc.  L’Eglifc  de  S.  Sylvcftre  à Rome  prétend  avoir  la 
meilleure  partie  de  Ton  chef.  Celle  de  S.  Jean  d'Angcli.ditc 
maintenant  le  Bourg  Loiiu , allure  qu’elle  le  polfcde , 6c  le 
rient, félon  quelques-uns,  d'Alduia  Abbé, qui  fe  trouva  dans 
un  coffre  de  picrtc  ; ou  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  , lequel 
fonda  le  Monaftcrc  où  on  conlcrvc  ce  chef.  La  Cathédrale 
d’Amiens  fe  glorifie  d'en  avoir  la  portion  la  plus  confidcra- 
ble  , & foûtient  quelle  fut  tirée  de  l’Eglife  de  S.  Georges  , 
de  l'arfenal  de  Conftanrinople,  lorfque  les  François  prirent 
cette  ville  l’an  1104.  par  un  Prêtre  nommé  VPalon  de  Sarton, 
fils  de  Milés , Chevalier , Seigneur  de  Sarton,  qui  cft  un  vil- 
lage près  de  Dourlcns , i fut  lieues  d'Amiens.  Baudouin  II. 
Empereur  de  Conftanrinople, entre  plusieurs  Reliques  nom- 
mées dans  fa  Bulle  d’Or  de  l’an  1247*  fit  prcfenc  4 S.  Lotiis 
Roi  de  France , de  la  partie  fupericure  du  même  chef,  qui 
fut  dépuféc  en  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  L’Abbaïe  de 
Tiron , au  Comté  du  Perche , le  vante  d’en  poilèder  la  cer- 
velle. La  Chapelle  du  château  de  faint  Chaumont  en  Lyon- 
nois  , croit  confervet  une  partie  notable  d’une  de  les  ma 
choires , laquelle  y fut,dit  on, apportée  d'Oricnt.  Les  villes 
de  Turin  en  Piémont , d’Aoufte  en  Savoyc , de  Vcuife  en 
Italie , de  Lyon , 8c  de  Nemours  en  France , Ce  filtrent  de 
pofieder  aufli  quelques  partiel  des  Reliques  de  S.  Jean  Bap- 
tifte.  S.  Paulin,  Evêque  de  Noie,  en  mie,  dit-  on  , quel- 
ques-unes dans  fon  Eglife.  S-  Gaudencc , Evêque  de  Bicfce, 
en  fit  de  même  dans  la  fienne. 

Le  doigt  avec  lequel  il  montra  Jésus-Christ  , pour  le 
faire  connokrc  aux  Juifs , â ce  qu'on  prétend,  fe  garde  dans 
l’ifiede  Malte  j & il  y a de  fes  cendres  dans  i'EgUfe  Cathé- 
drale de  Genncs.  On  trouvera  des  contradi&rons  dans  ces 
prétendons  differentes  de  diverfes  hglifes  au  lùjet  des  Re- 
liques , 6c  fur  tout  du  chef  de  S.  Jcan-Baptifte. 

On  a depuis  peu  tiré  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 6c  de 
celle  du  Cardinal  Mazarin  , des  Traites  d’anciens  Auteurs 
Grecs  , qui  parlent  de  diverfes  inventions  de  ce  chef.  Les 
deux  premiers  ont  érc  traduits  en  Latin  par  Dcnys  le  Peut , 
dans  le  VI.  ficelé,  & les  autres  parodiant  évidemment  avoir 
été  écrits  vers  l’an  8jo.  M.  du  Cange  s ‘cft  fcc  vi  de  ces  Trai- 
tés, qu'il  a compares  avec  cour  ce  que  les  autres  Auteurs 
Eccleliaftiques  ont  écrit  fur  ce  mêmefujer,  pour  montrer 
ue  le  chef  de  S.  Jean  Bapiifte  aïanrccé  trouve  dans  la  ville 
e Jerufalem , 6c  tranfporté  en  celle  de  Conllantinople,  fut 
depuis  retrouvé  en  celle  d'Emefe  , d’où  il  fut  transféré  4 
Comane , 6c  de-lâ  encore  une  fois  i Conftanrinople.  Il  exa 
mine  cr.fuire  cc  que  cette  Relique  cft  devcnuë,&  où  elle  cft 
â prefent  > car  il  y a plulieurs  Eglilcs  qui  fe  vantent  de  la  pof- 
ftdcr.  Cependant  puifqo’il  n’y  a eu  qu'un  S.  Jean-Baptifte , 
fon  chef  ne  peut  pas  être  tout  entier  en  trois  lieux  diffe- 
rens  -,  car  ce  que  quelques  uns  ont  die , que  c’écoient  diver. 
Ces  parties  du  même  chef , ne  fe  trouve  pas  véritable.  M.  du 
Cange  die  que  cette  diverfité  d'opinions  eft  venue  de  larcf- 
femblancc  des  noms.  Il  prétend  que  le  véritable  chef  de  S. 
Jean- Baptiftcift  dans  la  ville  d'Amiens,  où  il  fut  apporté 
de  Conftanrinople , apres  que  cette  ville  eut  érc  prtle  par 
les  François  l’an  1104.  &c  que  la  Relique  qui  eft  à laine  Jean 
d’Angeli,  cft  le  chef  de  S.  Jean d ’Edejfc.  Pour  celle  qui  cft 
à S.  Sylveftrede  Rome, le  P.  Sirmond  Jefiiice,a  cru  que  c'ell 
le  chef  de  S.  Jean  Prttre , qui  louffrir  le  martyre  â Rome , 
fous  l'Empire  de  Julien  l' yJp9jl.u,  l*an  362.  L'indication  de 
la  Fête  delà  Nativité  de  S.  Jean  cft  très  ancienne  dans  l’E- 
glifc.  Elle  croit  déjà  établie  au  24.  Juin  du  tenu  de  S.  Au- 
guftin , qui  a fait  fept  Sermons  pour  cette  Fête.  Le  Concile 
d’Agde  de  l’an  50 6.  la  mer  au  rang  des  plus  célébrés,  il  aéré 
un  rems  que  l’on  y cclebroit  trois  Med  es, comme  on  fait  en- 
core â Noël.  On  a suffi  autrefois  célébré  la  Fctc  de  la  Con- 
ception au  24.  de  Septembre.  * & Matthieu.  S.  Marc.  S. 
Luc.  S.  Irenée,/.  j.  c.  18.  Origene , Hom.  7. . & 10.  in  Luc. 
S.  Cyrille,  Cath.  j.  S.  Ambroifc , hb.  4.  de fide.  S.  Jerome, 
Dtalog.  contr.  LuCtf.  Apol.  tn  Ruffin.  grc,  S.  Auguft.  Sert». 
287.  Nicephorc  , hb.  1.  & 12  Sueberc . in  Ckron.  Robert 
leVifeur,  Hifl.  des  Rehauts  de  S Jeun.  Baronius  , m An. 
nal.  & in  Net.  ad  Martyr.  Rom.  ad  29.  Auguft.  Du  Cange  , 
Cr.  Hift.  du  Chef  de  S.  Jean.  Fcrerius , 1 n Daniel.  Tornicl 
6c  Saiian , A.  M.  40.  Pctau , 1. 12  de  Doü.  Ttmp.  c.  j.  To- 
le  t,  in  c.  }.  Luc.  annot.  jf.  Lange  , l.  2.  de  annu  Cbnfti , c. 
j.  Codoman,  /.  1 Ckron.  48-  6c  l.  4.  Grandami,/.  ».  .f^uaft. 
Evang.  Riccioli  . P.  I.tik.  8.  Chron.  referm.  cap.9. 

JEAN  L’APOSTRE  ou  L’EVANGELISTE , ( Saint  ) 
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â qui  les  Grecs  ont  donné  le  furnom  de  Théologien,  & qUe|j 
ques  autres  celui  à.' Ancien,  parce  qu’il  mouiut  le  dernier 
des  Apôtres , croit  natif  de  la  ville  de  Bethfaïdc  en  Galilée , 
fils  de  Zcbcdcc , qui  étoit  un  Pêcheur,  & de  Salomé  & fiers 
puîné  de  S.  Jacques  lt  Majeur.  Il  apprit  le  métier  de  la  Pè- 
che fous  fon  pere , & éroit  dans  une  barque  fur  le  bord  du 
lac  de  Gcnczaicrh , lorfque  Jésus- Christ  fit  faire  4 S.  An- 
dré & à S.  Piètre  cette  pcche  miraculcufe  dont  il  cft  parlé 
dans  l’Evangile.  Ce  miracle  détermina  S.  Jean  â fuivre  Jt- 
ius-Chr  1 st  en  qualité  de  Difciple.  U Ce  trouva  avec  J.  C. 
lorfqu’il  guérit  labelle-mere  deS.  Pierre, 6c lorfque Nôtre- 
Scigncur  relTufcira  la  fille  de  Jaïr,S-  Jean  car  encore  l’hoo- 
ncur  de  l’accompagner.  C’ell  un  fentimenr  commun  chez 
les  Pères,  que  S.  Jean  ctoit  le  plus  jeune  de  tous  les  Apô- 
tres i quelques- uns  ont  cru  qu'il  n’avoir  que  »j.  ou  16.  ans, 
lorfque  Jésus-  Christ  l’appella  âl’Apoftolat.  Il  croit  en- 
core Vierge  , comme  le  remarque  S.  Jerome . 6c  garda  fa 
chafteté  route  fa  vie.  C’cft  pour  ccttc  raifon,ajcûtc  le  même 
Docteur , qu’il  fut  le  bien-  aimé  du  Sauveur , qu'4  la  Ccr« 
ilrepofa  furfonfein,  &quc  Jésus- Christ  4 lacroiile 
traita  comme  un  autre  lui-même,  voulant  qu’il  fut  le  Fi!» 
de  fa  laitue  Mcre , & recommandant  ccttc  Mere  Vierge  au 
Difciple  Vierge  : Ptrgtnem  Matrem  Ptrgmt  Difapulo  ici*. 
mendavn.  Dans  Je  rems  de  la  Transfiguration  , S.  Jean  eut 
l'honneur  d’etre  témoin  de  la  gloire  de  J.  C.  Lorfque  Nô- 
tre-Seigneur  voulut  aller  de  Galilée  à Jerufalem,  les  habi- 
tans  lui  aïant  rcfufé  le  pafiage  d’un  bourg  de  Samarie , S. 
Jean  fut  un  de  ceux  qui  voulurent  faite  defeendte  le  feo 
du  Ciel , pour  venger  cct  affront.  Il  engagea  aufli  fa  mete 
4 demandera  J.  C.  les  premiers  rangspour  lui  flepour  fon 
frere.  Nôtre  Seigneur  chargea  cet  Apôtre  d’aller  4 Jcrufa- 
1cm , pour  y préparer  ce  qui  étoir  ncceflàirc  pour  la  derniere 
Pâques.  Pendant  le  dernier  fouper  que  J.  C.  fit  avec  fes 
Apôtres  , S.  Jean  lui  demanda  quel  ctoit  celui  qui  devoir  k 
trahir.  Ce  Difciple  bien  aimé  eut  encore  le  bonheur  d'ac- 
compagner Nôtre-  Seigneur  dans  le  Jardin  des  Oliviers , ic 
il  eft  le  fcul  qui  l’ait  accompagné  jufqu‘4  la  croix , où  J.  C 
lui  laifla  en  mourant  le  foin  de  la  faintc  Vierge.  Comme  cet 
Apôtre  avoir  eu  la  douleur  de  voir  mourir  le  Sauveur.il  eut 
la  confoiation  d'être  un  des  premier*  â qui  Marie  Magde- 
leine appui  fa  Rcfurrcâion.  S.  Jean  fut  le  premier  qui  re- 
connue J.C.  après  fa  Rcfurre&ion,  8c  fut  un  de  ceux  qui 
mangèrent  avec  lui  Les  Apôtres  le  députèrent  4 Samarie 
avec  S.  Pierre.  Enfin  il  affilia  au  Concile  de  Jerufalem , Si 
s'y  diftingua  (i  fott  par  fonzelc , que  S.  Paul  ne  fait  point 
de  difficulté  de  dire  qu'il  y parut  comme  une  des  colomnei 
del'Eglile.  Il  fut  un  deceux  qui  s’attachèrent  le  plus  fort» 
la  convetiîon  des  Juifs , 6c  qui  fottirent  des  derniers  de  Ju- 
dée. Aptes  la  defcenre  du  S.  Efprit  , Jean  prêcha  la  Foi 
dans  I'AIÎl->&  pénétra  bien  avant  dans  les  Provinces  Orien- 
tales. Nous  apprenons  de  l'Epîcre  Synodale  du  Concile 
d’Ephefc  au  Clergé  de  Conftanrinople.  qu’il  a demeuré  avec 
la  faillie  Vierge  à Ephcfc.  Les  Anciens  ne  font  point  men- 
tion de  ce  le  jour , ni  du  voïage  de  la  Vierge  mais  ils  pat- 
ient clairement  des  Eglifcs  que  S.  Jean  avoit  fondées  dans 
l’Afie.  Il  fut  Evêque  de  celle  d'Ephefe,  6c  les  Prélats  de 
cette  ville  fe  dirent  fucceffeurs  & le*  difciplcsdc  S-  Jean,8c 
fe  fondèrent  fur  fon  autorité  , pour  ne  pas  célébrer  la  Fête 
de  Pâques  comme  l’Eglife  Romaine.  On  croit  communé- 
ment que  cet  Apôtre  evangelifa  aulfi  chez  les  Patthes  ,auf- 
qucls  il  écrivit  fa  première  Epîcre  , qui  portoit  autrefois  ce 
titre.  Il  fut  condamné  à Rome  par  l’Empereur  Domirienen 
l'année  95.  â être  jcué  dans  de  l'huile  bouillante  -,  mais  il  en 
fortit  plus  fain  8c  plus  fort  qu’il  n’y  étoit  entré  , & fut  re- 
légué en  la  petite  iflr  de  Paihmos  , où  il  écrivit  fon lApou* 
lypfe.  Après  la  mort  de  Domiticn  , il  revint  à Ephefe  , oùil 
fut  obligé  d’écrire  fon  Evangile  environ  l'an  96.  de  Jisrs* 
Christ.  S.  Jérôme  nous  apprend  qu’il  y fut  engagé  parle* 
Evêques  6c  les  Dépurés  des  Eglifcs  d'Aue , pour  réfuter  les 
etreurs  de  Cerinthc  de  d’Ebion,  qui  fcûcenoicnique  le  Sau- 
veur du  monde  n’étoit  qu'un  homme , 6c  qu'il  n’écoit  point 
devant  Marie.  On  dit  qu’aïanr  trouvé  le  premier,  ou  peut- 
être  tous  les  deux  enfetnble , dans  les  bains  publics  , ou  a 
al  loi  t pour  fe  laver , félon  la  coutume  de  fon  tems  , il  n y 
voulut  pas  entrer,  de  peur , dit. il  â fes  Difciples , ont  U 
mm  fon  ne  tombe  fur  nous.  S.  Jean  , outre  l’ApoCilypIc  Si 
l’Evangile  , a encore  écrit  trois  Epîtres,  que  nous  avons  en- 
tre ie*  Ecritures  Canoniques.  Pour  le  Livre  du  Tr/pv  « 
la  Purge , qu'on  lui  attribue  , il  cft  vifiblement  fuppoft- S- 
Jerome  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  , fa  foibleflc  l'empechint 
de  faire  de  longs  difeours  aux  Fidèles , Ufç  faifoit  po*1^. * 
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l’Eglifc,  6c  ncdifoit  jamais  que  ccs  paroles  î Aies  petits  e *. 
fans , Mimez ;•  vous  les  uns  lej  aunes.  Comme  il  teptiou  tuù 
jours  la  même  choie , Tes  Difciple*  lui  dirent  que  chacun 
en  étoit  enruïe.  Il  leur  répondit  : C’ejl  le  précepte  du  Sei- 
gneur y & fi  on  le  garde  , il  fuffit  pour  être  jauvé.  C'clt  aux 
dernières  années  de  fa  vie  qu'il  faut  rapporter  la  convethon 
que  Dieu  opéra  par  fon  moïen  en  la  païenne  d’iui  jeune 
homme  qu’il  avoir  élevé,  & dont  il  avoit  confié  l’éducation 
i un  Evêque  dont  l'Hiftoire  ne  dit  ni  le  nom  ni  la  ville.  Cet 
Evcque. après  avoir  eu  un  très  grand  foin  de  cc  jeune  hotn 
me , lui  laifTa  un  peu  trop  t’ufage  de  fa  liberté  ; en  forte  que 
s’éranr  lié  avec  de  jeunes  débauchés , il  s’abandonna  i tous 
les  excès  qu’il  remarauoit  en  eux  ; de  manière  qu'il  devint 
lui-même  Capitaine  d’une  troupe  de  voleurs.  S.  Jean  étant 
revenu  â Ephcfc  , redemanda  le  jeune  homme  qu'il  avoit 
Iaifle  : aïanr  appris  le  mauvais  parti  qu’il  avoit  ptis.il  en  fut 
touché  , & prit  la  refolution  de  l’aller  trouver.  Si  tôt  que 
ce  voleur  l’eut  apperçu , il  s’enfuit  : S.  Jean,  nonobllant  la 
foiblelTe  de  fon  grand  âge  , lepourfuiviidc  toute  fa  force  , 
& lui  cria  : Mon  fils. pourquoi  fujeu-vous  vitre  pere,un  vieil - 
lard  fans  armes  -,  ai  eu  égard  À ma  vietiejfetne  craignez,  point , 
fçache  v qu'il  nj  a point  encore  à defe/perer  de  vôtre  falot  Je 
répons  pour  vont  à Jésus-  CHRIST  i ! engagerai  mon  ame  pour 
la  vitre  ; je  donnerai  ma  vie  pour  y fats  > faire  ; je  jon  prêt  de 
mourir  pour  vous , comme  Jésus  christ  ejl  mort  pour  nous 
tous-,  arrêtez-vous , croit  z,  à ma  parole , c'efi]txvs  Christ 
lui  mime  qui  m'envoie  à vous.  Le  j^unc  homme  fc  laiila  flé- 
chir par  ccs  paroles , fuivic  les  conlciis  de  S.  Jean,  & eut  le 
bonheur  de  rentrer  dans  l'Eglife,  d’/ recevoir  l'abfolution 
déroutes  fes  fautes,  & d'être  admis  à la  participation  des 
Sacrement,  il  mourut  i Ephefc  fous  le  règne  de  1 1. mpercur 
Trjjan , vers  l’an  101.  de  l’Erc  Chrétienne  , âgé  d environ 
30.  ans. 

«■Ona  douté  fl  ce  faint  Apôtre  étoit  mort , ou  fl  Dieu 
le  refetvoit  avec  Enoch  & Elie, pour  combattre  l’Antcchtift. 
Les  paroles  que  dit  le  F ils  de  Dieu  â faint  Pierre,  ont  donné 
lku  a cc  doute  » car  elles  femblent  lignifier  que  laint  Jean 
ne  devoir  point  mourir  comme  les  autres  Apôtres.  Il  y a ap 
parence  que  faint  Hippolyte  Martyr  a été  le  premier  qui  a 
donné  cours  à cette  opinion  . dans  fon  Livre  De  Conjumma- 
tione  Mundi.  Cependant  le  Menologe  des  Grecs  fait  men- 
tion du  jour  de  Cx  mort  au  6.  des  Calendes  d'Oftobtc.  Po- 
lycrare , Evêque  d’Ephefe , en  pane  de  la  même  façon  eu 
écrivanr  au  Pape  Viftor.  Eufcbc  ÔC  faim  Jean  Chryloitome 
font  aulfi  mention  de  fes  Reliques  6c  de  fon  Scpulae  : ce 
que  le  Pape  Celefiin  femble  fuppofer  dans  l'Epître  aux  Pè- 
res du  Concile  d’Ephefe.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eil  que 
l’on  confcrvoit  encore  des  Reliques  de  cc  Saine  à Ephcfe 
l’an  4)i.  dans  une  Eglife  qui  portoit  fon  nom , â qui  l'tm- 
cur  Juftinien  fit  de  grands  prefens.  L’Eglife  Latine  celc- 
la  Fête  de  cct  Apôtre  le  17.  Décembre.  * Matthieu,  ao. 
xi.  Marc,  *.  S.  Jean,  ch.  10.  Luc,  y.  AU.  j.  Galat.  1.  Eu 
febe  , inChren.  & hb.  1.  (jr  j.  HÎfi.  Tcrtullicn  , c.  30.  de 
anima  , &c.  S.  Jeiôme , de  Script.  Ecclef.  c.  3.  S.  1 renée. 
S.  Epiphane.  S.  Jean  Chryfoftome.  Sixte  de  Sienne;  Bcllar- 
min.  Baronius  , A.  C.  35.  44.  54  dre.  Tillemonc,.A/e/**/- 
res  pour  fervir  a iHtfiotre  Ecclef. 

C^icIques  Auteurs reconnoiflent  unfaint  Jéan  , appcllé 
V Ancien , & le  diftinguenc  de  faint  Jean  l’Evangelijle.  C’cft 
celui  que  Papias  avoit  fréquenté , comme  il  le  témoigne 
dan*  Eufcbe.  Dans  le  tems  qu’il  converfoit  avec  cc  faint 
homme , l’Apôtre  du  meme  nom  étoit  déjà  mort , 3c  Papias 
ne  pouvoir  apprendre  aucune  particularité  de  S.  Jean  VA 
pitre,  que  par  la  tradition  des  pcifonnes  âgées.  Outre  cela 
on  votoit , félon  le  témoignage  de  S.  Jciômc  , deux  fcpul- 
ctcs  â Ephcfe  , où  éroient  les  corps  de  ccs  deux  Difliples  de 
Jritis-CtiRiST.  Denys,  Evcque  d’Alexandrie  ( dans  l'Ht 
flotrt  Ecclef. d’Eufebe, /.  7.  c.  2 ) . ) rcconnoifloit  une  grande 
différence  de  ftylc , entre  l’Evangile  6c  la  première  Epitre  de 
S-  Jean , qu’il  croïoit  êrre  de  l’ Apôtre  ; 6c  les  deux  autres 
Epîtres  avec  l’Apocalypfc  , qu’il  attiibuoit  à S.  Jetai' An- 
cien;  nuis  certc opinion  d’un  particulier  ne  doit  point  pré- 
valoir contre  leconfentement  de  l'EglifcUnivul'Jlc.  Quel- 
ques Sçavans  prétendent  que  cc  faint  Jean  V Ancien  a été 
le  même  qui  fe  nommoir  aulfl  Marc  , 6c  dont  il  cil  parlé  , 
A3.  XII.  ix.  i).  Xy.  )7.  * Eufcbe,  Hifi.  Ecclef.  Hic- 
ton  y mu*  , m Cotai.  Script.  Ecclefiaft.  Dodwellus,  Difiert. 
Irenaic. 

JEAN , ( Saint  ) furnommé  Marc,  Difciple  des  Apôtres, 
étoit  fils  de  Marie  habitante  de  J- ru  fa  le  m , qui  y avoit  une 
nuifon , où  S.  Pierre  fe  retira  après  avoir  été  délivré  de  la 
Tome  III.  fuite  de  la  I.  Parut 
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prifon  par  un  Ange.  Quelques  jours  après,  S.  Paul  6c  S;  Bar- 
nabe, qui  croient  venus  d’Antioche  djcrufalcm  apporter  les 
aumônes  des  Fidèles  de  Syrie  , emmenerenr  avec  eux  Jcan- 
Maic.  Il  les  fuivit  & les  accompagna  danj  lc_ coins  de  leur 
prédication,  jufqu’à  ce  qu’ils  furent  arrivés  à Ptrg-s  en 
Pamphylic,  où  il  les  quictapour  s’en  retourner  ijeruf-ilcm. 
Six  ans  après,  S.  Paul  & S.  Barnabe,  fedifpofant  i retour- 
ner en  Ahe,  Barnabé  voulut  prendre  avec  luij  an-  Marc , 
qui  étoit  fon  patent  ; mais  S.  Paul  s’y  oppofa  : ce  qui  fut 
caufe  deJafeparationde  ces  deux  Arôtrcs.  S.  Barnabé  pur 
I avec  lui  Jean-Mare , 6c  le  mena  en  Chvprc.  On  croit  nean- 
moins que  Jean- Mate  rejoignit  S.  Paul,  âc  que  c'cft  lui  donc 
S.  Paul  fait  les  recommandations  â Philemon & aux  Colof- 
liens,  en  l’appellanrMarc  , couflnde  Barnabe.  Il  le  met  au 
nombre  des  Juifs  convertis, qui  l’affiftoient  â Rome  pendant 
fa  prifon , 6c  mande  aux  Coloffiens  de  le  bien  recevoir , s’il 
alloit  chcx  eux.  Ce  même  Apôtre  , dans  la  fécondé  Epure  i 
Timothée  , prie  ce  Difciple  de  lui  amener  Marc  1 Rome. 
Quelques-uns  ont  confondu  mai  i- propos  ce  Jean -Marc 
avec  S.  Mate  l'Evangelific.  • Alla  Apofl.  cap.  12.  i).  15. 
Epift.  ad Philem.  cap.  1,  v.  24.  Colojf.  4.  2.  adTimoth.  4. 
Hteronjm.  de  P'tr.  lëufi.  c.  6 . Baron-us , A.  C.  34.  45 . 

JEAN , ( iaint  ) Martyr  â Nicomcdic,au  commencement 
de  Upafccution  de  Dioclétien.  On  croit  que  c'cft  celui  qui 
arracha  l’Edit  des  Empereurs  contre  les  Chrétiens,  aulfl  tôt 
qu’il  fut  affiche  â Nicomedic  , le  24-  Février  de  l’an  303. 
6c  qui  aïanc  été  arreté  fur  le  champ , f.rr  rôti  fur  un  g-  il.  Eu- 
fcbe&Laftaicc  ne  nommenr  poi.-i  le  Chrétien  qui  fit  ccttc 
aftion,  6c  dilcnt  feulement  qu'il  étoit  d’une  qualité  fort 
diftinguce.  Dlùarddc  Adon  lui  donnent  le  nom  de  Jean  . 6c 
font  mémoire  de  lui  au  7.  de  Septembre.  * Eufcbc , Hifi. 
hb.  8.  cap.  2 L-étant.  de  mort  b perfecutor.  cap.  1 j.  Le  Nain 
dcTillcmont , Mémoires  pour  jerv.r  à V Htfiotre  de  l Eglife, 
Tom.  y.  Bailler  . y tes  des  Samts. 

JEAN  CHRYSOïTOME , ( Saint  ) â qui  fon  éloquence 
fil  donner  ce  nom , qui  lignifie  bouche  d or , naquit  vers  l'an 
3{4.oU)j5  â Antioche  d une  noble  famille  , a laquelle  il 
ajouta  un  nouveau  lultrc  par  fa  vertu.  Son  perc,  qui  s'appel- 
loit  Second , étant  mort  dans  le  tems  qu’il  étoit  encore  fort 
jeune,  fa  mere  eut  foin  de  lui  donner-  une  éducation  chré- 
tienne. il  eut  Libanius  pour  Maître  de  Rhétorique,  & An- 
dragathe  pour  fon  Prof»,  fleur  de  Philofophic.  Depuis  il  vou- 
lut luivre  le  barreau;  mais  changeant  dedefflin.i!  s'adonna 
â l’ctude  des  faintes  Lettres,  6c  embrafla  la  vie  folitairc  fous 
la  difcpÜnc  de  Carter ius.  li  fut  connu  6c  cfltnié  de  Melece 
d’Antioche , & fut  élevé  par  ce  grand  homme  â l’Ordre  de 
Lecteur.  Quelque  tems  api ès , le  même  Meteceaianc  été 
relégué  en  Arnn  nie  par  l’Empereur  Valent , Jean  fe  retira 
dans  les  montagnes  vothnes  d’Antioche  où  il  demeura  qua- 
tre ans.  Le  dclïr  d'une  plus  grande  folitude  iui  fit  choifir  une 
grotte  , où  il  paflà  deux  ans  entiers  en  des  exercices  de  pé- 
nitence fi  rigoureux  , que  fa  famé  en  fur  altérée  1 - relie  de 
fa  vie.  Ses  maladies  l’obligerem  de  revenir  i Antioche  , où 
Melece  , qui  étoit  auffi  ue  retour , l'ordonna  Diacre  l’an 
380.  Dans  la  folitude  il  écrivit  les  Livres  du  Sacerdoce  ; 6C 
pendant  fon  Diaconat  il  publia  ceux  de  U Providence  , 6c 
compofa  des  Homélies  oc  la  narine  incomprehcnfble  de 
Dieu  ; celles  qui  font  contre  les  Juifs  ; 6c  pluficurs  autres 
Ouvtagcsexcellens.  Flavien  , fuccefléui  deMclc-8,  Je  fit 
Prêtre  l’an  385.  Atots  joignant  l’étude  aux  exercices  de  Ton 
Mimlterc  , il  compofa  la  plupart  des  Oeuvr  s qu  * nous 
avons  de  lui.  Ce  fut  en  ce  icms  là  que  fon  Prélat  iui  con- 
fia l'emploi  de  Prédicateur;  & il  s’en  acquitta  avec  ram  d’é- 
Joqitcnce  6c  de  fruit , qu'un  le  fumomma  Chtyfoftomc , ou 
Bouche  d'or.  Neftariu» , Piélar  de  Coi.flanrir.ople  , érant 
mort , Jean  fut  élu  pour  remplir  fa  pi ace  le  16 . Février  39^. 
li  fallut,  pour  le  tirer  d'Antioche  où  'e  put  pie  vouloir  le 
retenir . que  celui  qui  ycommandoit,  lous  prcrexre  de  lé 
mener  en  un  lieu  de  dévotion , le  fît  forcir  de  la  viiie  avec 
lui , 8c  le  mît  fur  un  charior,  d où  011  le  conduifir  à Conftan- 
tinople.  Théophile,  Evêque  d'Alexandrie, que  l'Empereur 
avoit  mandé  pour  ordonner  l’Evêque  de  Confiant inople  , 
étoit  porte  pour  un  nommé  lfidorc, Se  s'oppofoir  fortement 
â l'ordination  de  Jean;  mais  I utrope  obligea  Théophile 
d'ordonner  le  dernier.  S.  Chrvfoftoine  longea  d'abord  à 
remplir  les  devoirs  d’un  bon  Paftcur  . & â ch.:lTer  les  loups 
de  la  bergern-  ; & il  obtint  i c.-t  effet  de  l'Empereur  Arca- 
dius  une  Loi  rigoureufe  contre  les  Hérétiques  Eunomiens  t 
5c  Momanill  s . pour  les  bannir  hors  drs  villes , 6c  pour  em- 
pêcher leurs  affemblécs.  Il  réforma  aulfi  les  .abus  du  Clergé, 
6c  retranchant  une  partie  des  dépendes  que  faifoie-u  fes  pré- 
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dcceflcurs , il  emploïa  le  reftc,  ou  i nourrir  les  pauvres, ou  i 
bâtir  des  Hôpitaux.  La  liberté  des  inve&ives  publiques  , 
qu'il  fit  contre  l'orgueil , le  luxe  & la  violence  des  Grands  , 
lui  fit  des  ennemis  ; 6c  fur  tout  foûleva  contre  lui  Eutropc , 
Favori  du  Prince.  Il  s’oppofa  courageufcmcnt  aux  Tyrans, 
qui  déchiraient  l'Empire  , 6c  fur  tout  â Gainas  , auquel  il 
refufa  une  Eglife  pour  les  Ariens.  Depuis  il  fit  bannir  ces 
mêmes  Hcrcriqucs  de  Conftantinoplc  , 8c  fe  brouilla  avec 
S.Epiphane  , au  fujetdcs  Origeniftes-  Théophile  d’yf/e- 
xandne  rompit  avec  lui  pour  le  meme  fujet.  Pour  fe  venger 
du  faim  Prélat,  il  attira  a fon  parti  des  Evêques  , l'Impéra- 
trice Eudoxic,  6c  diverfes  autres  perfonnes  de  qualité  ; puis 
fe  retirant  dans  un  fauxbourg  de  Chalcedoine , nommé  le 
Chefne  , il  y tint  un  Synode  l’an  40 j.  dans  lequel  on  ytc- 
fenta  plufieurs  accufations  contre  Jean,  qui  y tue  cite;  6c 
qui  ne  voulant  pas  répondre , fut  dépofé.  L’Empereur, pré- 
venu par  fes  ennemis , le  chafta  de  Conftantinoplc , où  il 
fut  rappellé  bicn-tât  après  , 6c  glorieufcment  rétabli  fur  fon 
Siège  l'an  404.  Sa  fortic  de  Conftantinoplc  fut  fuivie  d'une 
furieufe  grêle , qui  y tomba.  A peine  nuit  mois  s’écoient 
pâlies  depuis  ion  rétablifiement , qu’on  renouvella  les  per- 
fecutions  contre  lui.  Ses  ennemis  fçurent  que  le  Saint  avoir 
déclamé  avec  fon  zclc  ordinaire  contre  un  grand  bruit , fait 
près  de  l’Eglife,  à la  Dédicace  d’une  ftatuë  de  l’Impetatrice, 
6c  ils  animèrent  tellement  Eudoxie  contre  lui  > qu’elle  rc- 
folut  de  le  perdre.  En  dfet.après  diverfes  perfccutions  qu’il 
fouffrit  en  la  perfonne  & en  celle  de  fes  amis  â Conftantino- 
ple , d’où  on  le  chafla  , Bc  i Cefarée  où  il  s'étoit  réfugié , 
on  le  relégua  i Cucufc  , lieu  defert  8c  deftitué  de  toutes  les 
chofes  nccdTiires  â la  vie.  Jean  y étant  attaqué  d’une  fièvre 
tierce , y fou  tf rit  beaucoup , 8c  ne  reçut  de  confolation  que 
par  Ics  Lettrcs  du  Pape  Innocent  1. 6c  des  plus  grands  Evê- 
ques d’Occident,  qui  prcnoicnc  part  i fon  infortune.  L’Em- 
pereur Honorius  écrivit  meme  en  fa  faveur  i fon  frère  Ar- 
cadius.  Après  un  long  exil , on  le  transfera  i Ar abiffe  en  Ar- 
ménie ; Sc  comme  de  ce  lieu  on  le  menoit  i Pityus , fur  la 
mer  Noire, il  fut  fi  maltraité  des  foldats  qui  le  conduifoient, 
qu’il  mourut  en  chemin  le  14.  Novembre  407.  âgé  d’envi- 
ron 51.  ou  j).  ans.  Ce  faint  Doâeur , qui  a été  i’une  des 
plus  grandes  lumières  3e  l'Orient , a été  appelié  par  les  Pa- 
pes VAmgmftin  des  Crect , 6c  a été  loué  dans  des  Conciles 
Oecuméniques  > avec  des  éloges  extraordinaires.  Les  plus 
belles  éditions  de  fes  Oeuvres  font,  celle  de  Henri  Sav il , 
faite  en  Angleterre  en  huit  tomes  l’an  ifiij.  celle  qu'on 
nomme  de  Commelin  l’an  1 603 . en  quatre  volumes  pour 
l’Ancien  Teftamenc,à  laquelle  il  faut  joindre  celle  du  Nou- 
veau Teftament,par  le  P.  Fronron  du  Duc  â Paris  l’an  1613. 
en  fix.  Il  y en  a use  autre  de  Venife  de  1574.  une  de  Paris , 
chez  Nivelle,ficc.  J.eP.  Combe  fis  a aulîi  publié  divers  Trai- 
tés attribués  â ce  faint  Pcrc.  Nous  avons  une  excellente  Vie 
de  faint  Chryfoftome  en  nôtre  Langue  , compofée  par  M. 
Hcrmant.  Pailadc  , Leon  Empereur , George  Mctaphrafte, 
6c  d’autres  y ont  aufli  travaillé.  * Innocent  1 . Eptft.  Saint  Je- 
rome, cap.  np.  Catal.  Saint  Auguftin  , tn  hhns  aâverf.  Pe- 
lag.  Saine  Ifidore  de  Pelufc , 1.  Eptft.  t j 6.  Caflien , Ith.  7. 
de  Incarn.  Ifidore  de  Séville  . cap.  8.  Photius,  Cod.  15.  86. 
171. 173. 174. 170.  274. 177.  fiigebert,  cap.  36.  Socrate.  So- 
zomene.  Theodoret.  Evagre.  Niccphore.  Suidas.  Honoré 
d’Autun.  Trithcmc.  Sixte  de  Sienne.  Baronius.  Bellarmin. 
PolTevin.  Godeau , &c. 

JEAN  CLIMAQJJE  , fS.  ) furnommé  le  Scholaftique,  i 
caufe  de  fon  érudition , & le  Sinaite,  du  lieu  de  fa  demeure, 
de  plus  communément  Climaque , i caufe  de  fon  Livre  qu’il 
a intitulé  l'Echelle  Sainte.  Il  nâquic  félon  toutes  les  appa- 
rences, vers  l'année  3x3.  Al'âgcdefeize  ans,  II  fc  retira 
dans  le  célébré  Monaftere  du  mont  Sinaï  : ce  qui  fait  con- 
jeâurer  qu'il  étoit  originaire  de  quelque  ville  de  Judce.voi- 
fine  de  cette  montagne  , qni  eft  dans  l’ancienne  Arabie.  On 
croit  auflî  qu'il  avoir  été  infirme  dans  les  bellcsLettres  avant 
fa  retraite,  puifquc  les  Grecs  le  nommèrent  le  Scholafttque. 
Après  la  morr  de  fon  Abbé.il  s'enferma  dans  une  cellulc.où 
il  vécut  dans  les  exercices  d’une  pénitence  extraordinaire. 
Il  fe  lai  Boit  voir  i peu  de  petfonnes,Sc  feulement  pour  des 
occafions  de  charité;  autrement  il  demeurait  des  années  en- 
tières fans  dire  une  feule  parole.  Depuis  il  fut  Abbé  du  Mo- 
naftere du  mont  Sinaï, où  vivoienr  plufieurs  Solitaires.qu’il 
gouverna  avec  une  admirable  fainteté.  Jean , Abbé  du  Mo- 
naftere de  Raïte,le  pria  d'écrire  quelque  Traité  pour  la  per- 
fection des  Solitaires  ; 6c  dans  h Lettre  qu’il  lui  écrivit , il 
le  nomme  un  Ange , Pcre  des  Pères , & DoCteur  éminent 
entre  les  Doâcurs.  Li-dcflus,  Jean  Climaque  écrivit  on 
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Ouvrage , qui  confiftoit  en  deux  Parties , dont  la  première 
eft  l ‘Echelle  fatnte  , qu'il  drclTa  fur  le  modelle  de  celle  que 
vit  en  fonge  le  Patriarche  Jacob.Elle  eft  compofée  de  trente 
degrés,  en  l'honneur  des  trente  années  de  la  vie  caché,  de 
Jesus-Christ.  La  fécondé  partie  de  fon  Livre  eft  la  Let. 
tre  au  Pafteur.  Ce  faint  Abbé  mourut  â^é  d’environ  80. ans, 
vers  l’an  60  j.  ou  606.  le  30.  Mars,  qui  eft  le  jour  que  les 
Grecs  6c  les  Latins  celebrem  fa  fête.  Sa  Vie  a été  écrite  en 
Grec  par  deux  Religieux  de  fon  rems  ;par  Daniel  qui  étoit 
du  Monaftere  dcRaïte  ; 6c  par  un  autre  de  celui  de  Sinaï. 
Jean , Abbé  de  Riïte,  fit  des  écIaircilTemenj  fur  cet  Ouvra, 
gc  de  faint  Jean  Climaque.  Elic , Métropolitain  dcCrete, 
en  fit  encore  environ  1 jo.  après  ; 6c  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle, 
IflVltius,  Do  Acur  de  Flandres,  en  ajoûta  de  nouveaux  après 
chaque  degré , en  donnant  au  public  la  Verfion  Latine  de 
P Echelle fatnte  d’Ambroife  Camaldulc.  L’Abbé  Jacques  de 
BilJi,Ôc  le  Pcrc  Radir  ont  aulfi  traduit  cer  Ouvtage  etc  Grec 
en  Latin.  Nous  en  avons  une  excellente  Traduction  en  rô- 
tre  Langue , avec  la  Vie  du  Saint , par  M . Arnaud  d'AndiL 
li.  * On  pourra  aulfi  voir  Baronius  , in  Anna!.  & tn  Mort, 
Bcllarmin.dr  Script.  Ecclef.  Rader  6c  M.  Baiilet , Etes  des 
Saints  30.  Mars. 

JEAN,  ( S.  ) Patriarche  d’Alexandrie , dit  YAnmSnier, 
â caufe  de  fes  charités  extraordinaires  envers  les  pauvres , 
étoit  de  Pille  de  Chypre  » dont  fon  pcre  avoit  été  Gouver- 
neur. Il  fut  élevé  Pan  608.  fur  le  Siégé  Pairiarchal  d’Ale- 
xandrie , 6c  commença  par  y exercer  fa  libéralité  envers  b 
pauvres,  i laquelle  fon  inclination  le  port oir,  ce  qu’il  conti- 
nua durant  tout  le  tems  de  fon  Pontificat  .particulièrement 
pendant  la  famine  , qui  arriva  Pan  6 1$.  ôcla  mortalité  qui  la 
iùivit.  La  crainte  qu’il  eut  des  malheurs  qui  menaçaient  la 
ville  d’Alexandrie  & l'Egypte  , qui  tombèrent  peu  de  tems 
après  fous  la  domination  des  Perlés , le  fit  refoudre  de 
quitter  Alexandrie  pour  fc  retirer  en  Crypte.  Y étant  ar- 
rivé,il  mourut  i Limiftb,  que  l'on  appclloit  alors  Atntth**- 
te  , lieu  de  fa  naiftancc  , Pan  616.  Les  Grecs  6c  les  Orientant 
font  mémoire  de  lui , au  onzième  de  Novembre  jour  de  fa 
mort  -,6c  les  Latins  au  13.  Janvier.  C’eft  lui  quia  donné  le 
nom  i l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jernfalem  ; parce  que  l’Eglife 
de  leur  premier  Hôpital  en  cette  ville,  étoit  titufairede  fon 
nom,  quoique  dans  la  fuite  ils  aient  choifi  S.  Jean-  Baptifte 
pour  leur  patron.  * LeonrtYs  Neapo’ir.  ex  Menna, 
Botland. Mofch.  Pratique  Spirituelle.  Bailler, Vies  des  S mut 
1 3 . Janvier. 

JEAN  DAM ASCENE  , ou  de  DAMAS  ( S.  ) en  Syrie, 
Prêtre  & Religieux , furnommé  Manfur , naquit  à Damas, 
ville  de  Syrie,  vers  l’an  676.  un  Religieux  Italien  nommé 
Cofme  , fut  chargé  de  fon  éducation  , & lui  apprit  en  peu 
de  tems  la  Diale&ique , laPhilofophic , les  Mathématiques 
6c  la  Théologie.  Jean  devint  enfuit  e Chef  du  Confcif  du 
Prince  des  Sarrafins.  Ce  Saint  éclairait  l’Orient  par  fa 
fainteté  , & par  fa  do&rine  dans  le  VI1L  fiécle.  Il  défendit 
la  Foi  & la  Tradition  de  l’Eglifc,  touchant  lesfainteslma* 
ges , contre  l’Empereur  Leon , Xlfastrien  dès  Pan  717.  L‘an 
734.  il  la  foûtint  encore  contre  Conflanrin  Ceprtnime.a ui 
dans  un  Conciliabule  d’Evêques,  complices  de  fon  herriie, 
dit  anathème  â S.  Germain  de  Conftantinoplc , i S.  Georges 
de  Chypre  , Archevêque  d’Antioche  de  Pifïdte,  & i S.  Jean 
Damafcenc , qu’ils  appelaient  Mauxaer  6c  Sarrafn.  Le* 
Orthodoxes  lui  donnèrent  le  nom  de  Chrjforhoas , pour  ex- 
primer fon  éloquence.  Le  Calife  des  Sarrafins,  nommé  Hi- 
fi  un  , lui  fit  couper  la  main , fur  Paccufationqui  lui  fut  in- 
tentée d’avoir  écrit  une  Lettre  à l’Empereur  Leon,  pour  lui 
donner  avis  qu'il  étoit  aifé  de  furprendre  la  ville  de  Damas; 
mais  certc  Lettre  avoit  été  fuppoféc  par  l'Empereur , qui 
vouloit  perdre  S.  Jean  Damnlcene , parce  que  ce  grand 
homme  avoit  écrit  pour  la  défenfe  des  Images.  La  nuit  fui- 
vante  cctrc  main  lui  fat  remife  en  dormant , par  un  rairade 
qui  fut  connu  de  tout  le  peuple.  Ce  Saint  vivoir  esreore  l’an 
7 3 4. 6c  mourut  vers  Pan  760.  ce  oui  eft  bien  éloigné  du  fœ* 
timenr  de  Vincent  de  Beauvais , de  S.  Antonio , de  Raphan 
Volaterran , 8c  de  plufieurs  autres  qui  ont  cru  que  S.  Jean 
Damafcenc  rtoriftbit  fous  l’Empire  de  Theodofe  le  Grand, 
vers  Pan  930.  Il  a écrit  divers  Ouvrages;  quatre  Livres  de  U 
Foi  orthodoxc;pluficurs  Oraifons  pour  la  défenfe  de  la  Foi» 
6c  grand  nombre  de  petits  Traités.  L’Abbé  de  Billi  les  rra- 
duifit  en  Latin.  Nous  les  avons  en  Grec  6c  en  Latin  impri- 
més iBâlc  l’an  1539.  Jean  de  Jerufalem  compofa  fa  Vie* 
Nous  ne  difons  rien  del’Hiftoire  deBarla.im&deJof-ph^t, 
6c  de  quelques  autres  Pièces  attribuées  â faint  Jean  Damaf- 
ccne.  Le  P.  le  Qiiena  donné  Pan  1711,  une  belle  édition 
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Grecque  3c  Latine,  de*  Oeuvre* de  ce  Pete.  * Bailler  ,Vus 
dis  Suint!  6.  Ma). 

JEAN  , ( S.  ) Evêque  de  Naples , dan*  le  IX.  fiécle,  que 
quelque*-  un*  ont  nommé  d’Acquarel, a ( qui  étoit  peut  -être 
le  nom  du  village  où  il  éroit  né  , dan*  le  territoire  de  Na- 
ples. ) Il  étoit  du  Clergé  de  cette  ville , quand, le  Conful  de 
flapies  , nommé  Bon,  fit  mettre  en  prifon  Tibère  , Evêque 
de  Naples.  Ce  Conful  fit  élire  Jean  en  la  place  de  Tibère  , 
quoiqu'il  refufât  cette  dignité.  Tibere  confentit  à cette 
cleâion.  Bon  étant  mort  au  bout  de  dix-huit  mois,  Jean  ob- 
tint de  fun  fucceficur  Ix  délivrance  de  Tibère  , qui  mourut 
jku  de  tems  après  , 6c  reconnut  Jean  pour  légitimé  Evêque. 
Sur  la  déclaration  de  Tibere,  le  Pape  Grégoire  IV.  ordonna 
Jean  Evcque  de  Naples  l’an  841.  Il  gouverna  faintement 
cette  Eglilc , 6c  mourut  l'an  85;.  L'Eglife  de  Naples  a ho- 
noré fa  mémoire  , & l'on  fait  la  Fête  au  premier  cT Avril.  * 
/«aunes  Dtactn.  Neuf  élu.  apud  Bell  And.  Bailler  , Pies  des 
S Antts , Avril. 

JEAN  DE  MATHA , ( S.  ) premier  Patriarche  de  l’Or- 
dre de  la  fainte  Trinité  6c  Rédemption  des  Captifs,  natif 
d'un  Bourg  nommé  Faucon  , dans  la  vallée  de  Barcelone  en 
Provence , où  le*  Religieux  DéchaulTcs  de  cet  Inftirut  ont 
bâti  un  Monaftcrc  depuis  l’an  iz6i.  Il  vint  au  monde  vers 
l‘anit(o.  &c  après  avoir  achevé  fon  cours  de  Théologie  en 
l’Univerfiré  de  Paris , il  reçut  le  bonnet  de  Do&eur  avec  un 
appIaudilTemcnr  wiirerfcl, Dieu  lui  fit  connoî'.te  leddTcin 

Ïi’il  avoir  de  fc  fervir  de  lui  pour  l’établi  dément  de  l’Or 
e de  la  Trinité , par  une  vifion  qu’on  dit  qu’il  eut  à Paris , 1 
en  difant  fa  première  Méfie  , en  prcfencc  de  l’Evcque  Mau-  I 
lice  de  Sulli.  Il  s’aflocia  au  faint  Hcrmite  Félix  de  Valois, 
dans  l.i  folitude  de  Cerfroy  , près  de  Meaux.  Enfuirc  ils  al- 
lèrent àRome,où  le  Pape  Innocent  III.  approuva  l’an  1198. 
& confirma  par  des  Lettres  Apofloliqucs  l’an  1x00.  cet  Or- 
dre , qui  fc  vante  de  n ’ctre  pas  de  1a  fabrique  des  hommes  , 
maisae  celle  de  Dieu  : Hic  ej}  Ordo  approbatus , non  à Sun' 
ün  fabneatutfed  afolo  fummo  Deo.  Saint  Jean  , que  le  Pape 
cmploïaen  diverfes  Légations , alla  aufii  chez  les  Barba; es 
d'Afrique,  pour  délivrer  les  Chrétien*  efclaves.  Il  fonda 
vers  l’an  1100.  le  premier  Monaftcrc  de  fon  Ordre  en  Fran- 
ce , i Arles  : Ac  mourut  i Rome , célébré  par  fa  pieté , par 
fafcience,  Aepar  fes  miracles,  l’an  m$.  Il  fur  enterré  dans 
fon  Monaftcrc  de  faint  Thomas  de  Forma toù  l’on  voit  une 
inferiptfon , que  nous  rapportons  ici,  parce  qu’elle  exprime 
en  peu  de  mots  l’Hiftoiredecct  Inftirut. 

Ann.  Dom.  Incnrn.  MC.XCVII  Pont,  vert  D.  Innocent. 
III.  An  I.  XV.  KaI  J an.infiitutnt  efl  nuits  Des  Ordo  SS. 
Tnn.  i F.  Joannefub  propria  Reg.ftbt  a b Apefl.  Se  de  concejfa. 
St pu/i ni  efl  idem  F.  m hoc  loco  Ann.  Dom.  M.  CC.  XIII. 
Mtnf.  Decemb.  XXII.  * Voies,  le  Bultaire  , 7*.  I.  Confl.  9. 
fur  te.  III.  Gaguin  , l.  6.  Htfl.  FrAnc.  Le  Mire , Ong.  Mo 
rsfl.  I.  i.c.  8-  Sabellic,  Ennead.  9.  Spondc  , tn  Ann.  Chro- 
nique de  eti  Ordre.  Bouche  , Ht/ioire  de  Provence , c rc.  Un 
Religieux  de  cet  Ordre  a publié  a Rome,  tn  folio  en  i68j.les 
Annales  de  fon  Ordre.  Voies,  la  Bibliothèque  VniverfeBe  , 
Tome  III. 

JEAN  COLOMBIN,  ( Saint  ) de  Sienne.  Fondateur  de 
l’Ordre  des  Jcfuatcs,  dit  faint  Jerome , vivoit  dans  le  XIV. 
fiéde,&  donna  d’admirables  exemples  de  patience,  de  dou-  , 
ccur,  & dcpcnitencc.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  Jcfuate  , 
nommé  Paul  Morgia  , qui  a aufii  donné  au  public  un  Traité 
des  Ordres  Religieux.  Le  Pape  Urbain  V.  le  confirma  en 
61  en  1668.  le  Pape  Clément  IX.  l’a  aboli.  * Sponde, 
An.  Ch.  1)67.  « 6.  Cherches.  JESUATES. 

JEAN  DE  LA  CROIX , ( Le  Bien  heureux  ) Efpagnol , 
Réformateur  des  Carme*,  de  la  famille  des  Yepcz  , éroit 
fils  de  Gont,a/o  d’Yepez  , & de  Orécr/ne  Alvarez.  Il  râquit 
l’an  if  4*.  à Onrivcros  , Bourg  de  la  vieille  Caftille  dans  le 
Diocéfc  d’A  vî la.  Il  entra  dan*  l’Ordre  des  Carmes,au  Cou- 
vent de  Mcdina  del  Campo , l’an  1 j6j.  où  il  mena  une  vie 
beaucoup  plus  aufterc  que  celle  des  aurrcsReligicux:il  avoir 
■'clTcin  d’entrer  dans  la  Chartrcufe  de  Segovie  -,  mais  Sainte 
Thetefe  étant  venue  â Mcdina  del  Campo,  pour  fonder  une 
Maifondc  filles  Carmélites  , le  détourna  de  ce  deflein  , 3c 
l’cng.igca  à travailler  avec  elle  à la  reforme  de  l’Ordre  des 
Girmes.  U vint  avec  elle!  Valladolid,où  il  prit  l'habit  des 
Caxracs  Réformés  , communément  appelles  Defchaux  : il 
eu  établit  un  Couvent  à Dumelo  Pclito  d’Avila,  où  il  reçut 
des  Noviccs.II  prit  alors  le  nom  de  Jean  de  1a  Croix, & aug- 
menta fe*  aufterités.  Sainte  Therefe  fc  fervit  de  lui  pour  en 
érablir  encore  d’autres,  & le  fit  venir  à Avila  , pour  être 
Confl  finir  des  Religieufcs  du  Couvent  des  Carmélites , & 
T me  IU.  fun c de  U I.  Part. 
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les  porter  â embrafier  la  Reforme.  Les  anciens  Religieux  de 
cet  Ordre  le  firent  enlever  6c  mener  i Tolède,  où  ils  le  ren- 
fermerent  dan»  un  cachot.  U y demeura  neuf  moi  s,  fie  en  fut 
enfin  tiré  par  le  crédit  de  fainte  Thetefe  i mai*  les  Supé- 
rieurs delà  Reforme , qui  vouloient  que  l'on  abandonnât  la 
conduite  des  Carmélites , lui  fufciteicnt  de  nouvelles  art  ai- 
re*. Il  mourutdansle  Couvent  d'Ubcda,  le  14.  Décembre 
1 f 91.  âgé  de  49.  ans.  lia  laifiedes écrits  de  Spiritualité  en 
Efpagnol , 6c  traduits  en  Italien  6c  en  Latin  , intitulé*  ; 1,4 
momie  an  mont  Carmel , La  Naît  tbfcure  de  l'âme,  La 
flamme  vive  de  l'amour  ■,  Le  Cantique  du  divin  amour.  Il  y 

fuit  les  principe*  d'une  Myfticité  outrée.  lia  été  béatifié  par 
Clément  X.  en  167  t.  • Jcrômc  de  S.  Jofrph.  Vie  du  B.  1. 
de  la  Croix.  Antonio,  Bibliothèque  Htfp.  Railler , Vies  des 
Saints. 

JEAN  DE  D1EÜ , ( Saint  ) Fondateur  de  l’Ordre  de  la 
Charité,  naquit  à Montemajor  el  Novo , petite  vil'c  de  Por- 
tugal,avcc  titre  de  Comté  en  la  Province  d’Alenrejoau  Dio- 
cefe  d’Evora  le  S.  Mars  1494.  de  parens  pauvres  6c  d’une 
bafiè  extraction.  Sou  ptre  nommé  AndrI Ciudad,&  fa  mere 
dont  on  ignore  le  nom,  i’élcverent  jufqu'i  l'âge  de  19.3ns. 
Un  Piètre  inconnu  aiant  logé  chez  eux,  perluada  i ce  jeune 
homme  de  le  fuivre  en  Elpigne.  Ils  entt  éprirent  ce  voïage 
i l'infçu  du  pcrc  & de  la  mere  de  Jean  de  Dieu.  Mai*  le 
Prêtre  le  lama  dans  la  Ville  d'Oropefa  en  Caftille.  Jean  fc 
voïanc  abandonné , & n’aïant  pas  dequoi  vivre  , parta  une 

fui  lie  de  fa  jeunefieà  fervir  unBcrget  de  ce  Pais  lâ.qui  pour 
e rccompcnfcc  de  Tes  bons  fcrviccs  , voulut  lui  donner  fa 
fille  en  mariage.  Jean , préférant  le  Célibat  1 l’état  du  Ma- 
riage , rcfufa  ce  parti , ic  einbrafla  celui  des  armes.  La  dif- 
fi pat  ion  & le  mauvais  exemple  de  ceux  qui  font  engagés 
dans  cette  Ptofcfiion  , jetta  Jean  dans  pluùeui  s fautes  con- 
fidcrablcs.  Dieu  qui  ne  vouloir .pas  le  perdre  , mais  le  fane* 
rifier,  lui  fufeita  pluftcurs  occahons,  qui  cnledégcûtar.c  de 
la  ptofcffiondeSoldàt  ,1c  portèrent  à quitter  l’armée. Il  revint 
â Oropefa,  Sc  continua  à faire  fa  première fonûion  de  Ber- 
ger. Ap; ès  avoir  exercé  cet  emptoy  pendant  quelque  tems, 
il  s’engagea  de  rechef  dans  l'armée  que  Charles^  «/«renvoïa 
contre  les  Turcs.  Il  y refta  jufqu’â  la  fin  de  ta  Guerre , aptés 
laquelle  il  fc  mit  au  fervice  d'un  Gentilhomme  Portugais 
qui  avoir  été  banni  parjean  Roi  de  Portugal. L’extrémité  où 
le  trouva  le  maître,  porta  Jean  â vendre  tout  ce  qu’il  avoir, 
6c  â travailler  dans  les  Ouvrages  publics  pour  fubvenir  i fon 
indigence.  Après  avoir  mené  cette  vie  pendant  quelque  tems, 
il  revint  en  Efpagne,  & s'occupa  à vendre  des  Images  & des 
petits  livrets  dans  Gibraltar.  Il  alla  enfuite  i Grenade, & fuc 
fi  touché  dans  un  Sermon  , fait  par  le  cclcbtc  Jean  d’Avila, 
qu’il  abandonna  le  monde  pour  fe  donner  entièrement  i 
Dieu  dans  le  fervice  des  malades.  Pour  exécuter  ce  pieux 
deficin,  il  fe  retira  dans  l'Hôpital  de  Grenade.  6c  y jetra  les 
premiers  fondemens  de  fon  inftitut , que  le  Pape  Leon  X. 
approuva  en  iszo.  Le  furnom  de  la  famille  éroit  Ciudat , Ac 
celui  de  Dieu  lui  fut  donné  par  l’Evêque  deTuydans  le 
Roï.unne  de  Grenade.  Ce  faint  Homme  mourut  le  8.  Mars 
15  jo  âge  de  jj-  ans  ; & futcanonifé  par  Alexandre  VIII.  le 
16.  Octobre  1690.  Le  Pape  Paul  V.  avoir  confirmé  fa  Con- 
grégation comme  un  Ordre  Religieux.  On  y fait  un  quatriè- 
me vœu  de  fe  conf.icrer  au  fervice  des  pauvres  malades. Saine 
Jean  de  Dieu  criait  toujours  : Faites  bien  , mes  Freres  ; Ac 
pour  cette  raifon  les  Italiens  appellent  ces  Religieux  ; Fart 
ben  F rate  lit.  Caftto,  Ac  divers  antres  ont  écrit  fa  Vie.  * Bail- 
ler . Vt  et  des  Saints,  8.  Mars.  Chenhcx.  CHARITE'. 

JEAN  CAPlSTRAN,f  Saint  ) Cherches.  C AP1S- 
TRAN. 

JEANGUALBERT , ( Saint  ; Cherches.  GUALBERT. 
PAPES. 

JEAN  I.  de  ce  nom.Pape , natif  de  Tofcane.fifsde  Con- 
fiance, 6c  Prêtre  du  titre  de  faint  Pammaque,  fucccda  i H or - 
mtfdas,  le  tj.  Août  jij.  Ce  fut  dans  le  tems  que  l’Empereur 
Juftin publia  de ttès  rigoureux  Edits  contre  les  Ariens,  Ae 
leur  ôta  leurs  Eglifes.  Tlieodotic  Roi  d’Italie , qui  étoit  lui- 
meme  Arien  , s’en  allarma  j 6:  pour  adoucir  l'Empereur , il 
contraignit  le  Pape  d’aller  en  Ambafiadc  à Conftantinoplc, 
menaçant  d’abolir  la  Religion  Catholique,  s'il  n’étoit  fatis- 
fait  fur  fes  demandes.  Jean  partit  donc  par  contrainte  & non 
pas  pat  une  lâche  condefcendancc aux  volontés  du  Prince 
Arien,  comme  auelqucs  Ecrivains  l’ont  ofé  dire;  & fut  reçu 
â Confiant inopfe , avec  une  pompe  extraordinaire.  En  y 
entrant  il  guétit  un  aveugle.  Anaftafe  le  Btbltothequaire  , A C 
d’autres,  ont  dit  qu'il  obtint  la  reftitution de  l’Eglife  des 
Gi; 
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Ariens.  C’eft  ce  qui  cft  pourtant  ttès  peu  conforme  à la  vé- 
rité - puifqu’à  fou  retour  Theotionc  Je  fit  n.cure  eu  p.ifon 
à Ravcnne,  où  il  mourut  de  mifere  le  18.  Mai  j 16.  après 
avoir  gouverné  TEglifc  a.  ans  , 9.  mois  3c  14.  jours.  L'E 
glife  Inonore  , avec  rai  Ton  , comme  Martyr , pudquc  cl-  fut 
en  haine  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  Foi  contre  les  Ariens, 
qu'on  lui  fit  perdre  la  vie.  Il  a écrit  dcui  Epines  Decreulcs, 
& on  lui  attribue  une  Explication  fur  les  Evangiles.  Félix 
IV.  lui  fucceda.  * Marcellin,  en  fa  Chran.  H il!.  Mifccl.  /.  14 . 
Anaftafc . m Jean,  I.  Saint  Grégoire  l.  j.  Dial.  cap.  1.  Baro- 
liius  , A.  C.fij.  (j-  fef.  Bailler , Fi et  des  Saints , x8.  Map. 

JEAN  II.  -lui  nommé  Mtr  cura , fiis  de  Prajet,  né  à Rome 
au  Mont  Cclius  , parvint  an  Pontificat  après  Uonifacc  11.  au 
«ommenccmeni  de  jjz.  comme  le  marque  l'infcription  du 
titre  de  faillie  Eudoxe , Icerîsm  paji  Confulatum  Lampadn 

Oreftis  i & non  pas  fur  la  fin  de  la  picccdente , comme 
d'autres  l’ont  prétendu.  L'Empereur  Juftinien  luienvoïa 
une  edebre  Ambaflade  , pour  Içavoir  de  quelle  manière  on 
devoir  agir  avec  les  Acœ.tictejtcc  qu’il  fit  (çavoir  à Juftinien 
par  une  Lettre  que  ce  Prince  reçut  avec  un  rcfpcû  extrême, 
& fit  mettre  au  commencement  de,  fon  Code*  Voilà  ce 
qu’Aleiat  & Cujas  témoignent  contre  ces  Auteurs,  lclquel* 
fondis  fur  je  ne  fç.ri  quel  les  raifons  frivoles , ont  ofé  loûce- 
nir  le  contraire.  Ce  Pontife  approuva  aufli  la  dépofition  de 
Conrumeliofus  Evêque  de  Riez  ,par  une  Lettre  qu’il  adrcl- 
fa  aux  Evêques  de  France.  Il  mourut  le  16.  Juin  j 35.  6c  l'on 
voit  encore  fon  Epitaphe  dans  l’Eglifc  de  faint  Pietre.il  eut 
pour  fuccefteur  faint  Agatbt.  • Libcratui , su  Brev.  c.  10. 
Anal!  ife  en  fa  rie.  Le  Code , /.  8 . cap.  de  Snmma  Tnmtate 
& Ftde  Cathel.  Alciat , Partrg.  I.  4.  c.  zj.  Cujas  , l.li.  Ob- 
ferv.  c.16. 

JEAN  III.  Romain,  furnommé  Cateltn , fitsd ’Anaftaft, 
gouverna  l’Eglife  après  Pelade  I.  ij.  ans  moins  14.  jours, 
depuis  le  17.  Juillet  jjs>.  julqu’au  j du  même  mois  571. 
Nous  ne  fçavoos  rien  du  détail  de  les  avions  , finon  qu’il 
rt  para  8c  augmenta  les  Cemctieres  des  Martyr»,  6c  qu'ii  bâ- 
tit les  Eglifes  des  Apôtres  faint  Jacques  & faint  Philippe.  Le- 
koit  I.  occupa  le  Siégé  ap:ès  lui.  * Baronius  , *n  Annal. 
Panirc  MalTon  6c  Du  Chêne  , Hif.oire  des  Papes. 

JEAN  IV.  natifdc  Salone  en  Efclavonie , filj  de  Vtnanet 
furnommé  le  Scholajhque  , fucceda  le  dernier  jour  de  639. 
\ â Severtn.  Au  commencement  de  fon  Pontificat  il  écrivit 
une  Lettre  pleine  d'érudition  aux  Prélats  d’EcolTc,  où  l’on 
fc  trompoit  grolfiercment  touchanc  la celcbr.it ion  de  la  I-ctc 
de  Pâques,  il  en  écrivit  depuis  une  autre  àConft.:ntin  , fils 
d'f  leraclius , qui  cft  proprement  une  Apologie  pour  venger 
le  Pape  Honorius.de  l'erreur  des  Monothciiccs.Son  Ponti- 
ficat ne  fut  que  d’un  an  9.  mois  & 6.  jouis  ; car  il  mourut  le 
11.  Oétobrc  64t.  Théodore  fut  clùcn  fa  place.  * Bede.  /. 
1.  Hift.  Anglu.  c.  19.  Baronius,  ns  Annal.  Lotiis  Jacob,  Bi  - 
bltotla.  PoHtsf  tire. 

JEAN  V.  originaire  d'Antioche  , ville  de  Syrie  , fils  de 
Cjriatjue, .woii  palTê  par  les  emplois  le  plus  imporcans  avant 
fon  exaltation  au  Pontificat}  car  le  Pape  Agathon  lavoir  en- 
voïé  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siégé  au  Vl.  Concile  Ge- 
neral. Il  fur  élu  après  Benoit  U.  le  zi.  Juillet  68j.  3c  gouver- 
na l’Eglifc  un  an  & onze  jours  , qu’il  palfa  prefquc  tou- 
jours dans  le  Ile,  accablé  d’une  maladie  continuelle.  Conon 
parvint  enfuite  au  Pontificat.  * An.iftafe,  en  fa  rit.  Cûco  • 
nitts  , in  Jours,  r.  Ekius,  de  Prtts.  Het.  cire. 

JEAN  VI.  Grec  de  nation , fut  fait  Pape  après  Serge  I.  le 
19.  ou  jo.  Oélobrc  70t.  3c  gouverna  l’Eglifc  j.  ans  1.  mois 
& 11  jours.  Tibere,  qui s’étoit  rendu  maître  de  l’Empire, 
l'inquicra  au  commencement  de  fon  Pontificat, pour  desrai- 
fon 5 qui  ne  nous  font  pas  bien  connues.  Ce  Pontife  mourut 
le  10  Janvier  70j.apiè>'  avoir  fait  faire  quelques  réparations 
dans  les  Eglifes  de  faint  Andté  * de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul , 6c  apres  avoir  créé  neuf  Prêtres,  deux  Diacres  3c 
quinze  Evoques  en  divers  lieux.  On  élut  après  lui  Jean 
VII.  qui  fuit.  * Anaftafe  , en  fa  rit.  Baronius,  A.  C.  701 . 
70J. 

JEAN  VII.  fil*  de  Platon,étoit  Grcc.flc  monta  fur  le  Siège 
Pontifical  1er.  de  Mars,  ou,  comme  d'autres  difent , lepte 
roier  de  May  de  l’an  705.  L'Empereur  Juftinien,  dit  am 
nei- coupé,  lui  envoïa  une  célébré  AmbalTadc.avec quelques 
cahiers  qui  conrenoient  certaines  chofes  contraires  à la  cré- 
ance de  TEglifc  Romaine, le  fuppliant  d’affemblcr  un  Syno- 
de pour  approuver  ce  qui  ferait  orthodoxe,  6c  condamner 
cc  qui  ne  le  ferait  pas.  Le  Pape  affembla  ce  Synode  en  707. 
& n’eut  pas  le  courage  de  retrancher  les  Canons  qui  11’é 
raient  pas  conformes  aux  fentiraens  de  l’Eglifc  Romaine,  il 
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examina  enfuite  la  caufe  de  S.  Vilfride,  Archevêque  d’Yorx, 
injuftement  perficuté , 3c  le  rétablit  avec  honneur  fut  fou 
Stcge.Lcs  A il  es  de  ce  Pape  ne  marquent  plus  rien  de  lui, que 
quelques  pieufes  fondations  qu'il  avoit  faites.  Il  mourut  le 
1 8.  Oélobrc  707.  Le  Saint  Sicgefut  rempli  par  Sisinnius. 
* Bcde,  U J.  de  gefi.  Angl.  c.  10.  Anaftafe , en  fa  Fit,  PU. 
rinc.  Onuphte.  Du  Chêne  , &c. 

Qjclqucs  Hifforicns  amis  des  fables , ont  vou'u 
mettre  entre  Leon  IV.  & Benoit  111.  la  prétendue  Pai-usi 
Jeanne,  fous  le  nom  de  Jean  VIII.  Ils  ont  dit  , qu'une  fiJc 
appciiéc  diverfement  Agnès, Gilbcrte,  lfabdle,  Marguerite, 
lutta.  Dorothée , que  quelques-uns  font  Angloifc , & les 
autres  Allemande  , élevée  chez  un  homme  qui  lui  apprit  les 
bonnes  Lettres  , le  déguifa  ai  garçon  j qu'apièi  avoir  vola- 
ge à Athènes  8c  à Jerufalem,  elle  vint  à Rome  où  fa  rarefuf- 
fifancc  lui  fit  grand  nombre  d’admiratciusjôc  qu ’cnfuitc  clic 
fut  faite  Pape  api  es  Leon  IV.  qu'ils  prétendent  être  mon  en 
855.  Ils  ajoutent  qu'elle accoucha dans  une  PiocclTion  , au 
Colifée  de  Rome.  Cette  fable  produite  par  des  Auteurs  Ca- 
(lioiiques,  mais  ignotans , a pafiélong-tcms  poui  uneHiû 
toirc  véritable  *,  te  des  Hérétiques  , comme  Samuel  Hottio. 
ger , 8c  d'autres,  n’ont  pas  manqué  d’en  faire  trophée  ; ruai» 
on  emploie  un  très  grand  nombre  d'argumens  invincibles, 
qui  rcnveifcnt  entièrement  cette  impoiluie , pour  faire  voir 
a ceux  qui  font  un  peu  inteiligcr.s  dans  l'Hiftoire,  qu'il  n'y 
a qu'une  paflîon  inj  ,i(!e  ou  une  extrême  ignorance,  qui  puxf- 
fi-Lt  pafontement  engager  à fi.  û tenir  ccuc  vieille  lêvetie.  Il 
ci!  viai  que  de  nos  jours  elle  cft  hors  de  crédit , & que  les 
Sçavans,mêmc  ceux  qui  fc  font  ft-parés  de  TEg'ifcjom  traité 
cette  élévation  prétendue  de  Jeanne  au  Pontificat, de  fable 
ridicule.  En  effet,  il  e(!  certain  que  Leon  IV.  qu’on  prétend 
être  mort  en  85  5 comme  nous  l'avons  dit , occupa  le  Siégé 
de  faint  Pierre  jufqu’au  17.  Juillet  de  l’an  815.  & que  Be- 
noît 111.  lui  fucceda  cinq  jours  après,  quoiqu’il  n’ait  etépai- 
fible  poffeflcur  de  fa  dignité  qu’auDimancnc  29.Sep1etr.b1e 
buvant.  Anaftafe /e  Bibliothécaire , Photius  ennemi  de  l'E- 
glife  Latine , Adon  de  Vienne,  Reginon , l'Auteur  des  An- 
nales de  faint  Berlin  , Loup  Abbc  de  Fcrrieres  , Hincnar 
de  Rheims  , 3c  enfin  tous  les  Auteurs  qui  vivoicm  de  ce 
rems  là,  après  avoir  parlé  de  Leon  IV.  lui  fubftiruacnt  im- 
médiate  ment  Benoît  111.  qui  eut  pour  fuccdlêur  Nicolas  I. 
Quant  aux  Chroniques  de  Matianus  Scotus,&  de  Sigiben, 
qui  vécurent  dans  un  autre  Siècle , 3c  qu’on  nous  ojij>ofe,il 
el!  lur  que  le  nom  de  cette  Jeanne  ne  fc  trouve  point  dans 
les  bons  Exemplaires  de  ces  Auteurs.  C'eft  pour  montrer  que 
tout  ce  que  l’on  en  a dit  cft  une  pure  fuppofition.  On  peut 
confulter  là  dtlîiis  le  célébré  David  Blondel,  quoique  d'ail- 
leurs oppofé  aux  fentimeiis  de  l’Eglife  Catholique.  Cepen- 
dant il  faut  avoiier  qu’entre  les  paitifans  d’une  erreur  aufli 
groflicrc  que  celle- ci , ils'cft  trouvé  foixar. te  & dix  Auteurs 
orthodoxes  , entre  lefquc's  il  y a pluficurs  Religieux,  & me- 
me des  Sainrscanonilcs.  * roiex.  Baronius  , A C.  8jj.  iÿ 
yêy.  P.ipirc  MalTon , m rit.  Pontif.  Florimomi  dt  Raimond, 
7 rail,  errer  popul.  de  Joan.  Papif,  Bctlarmin  , slt  Snmm. 
Pont.  Scrr.irius  , rer.  Mognnt  l.  x.  c 41.  num.  41.  Aubert  le 
M ire  , ad  Chrome.  Stgeb.  A.  C.  854*  Blondel , Famaft 
Zï'll.  ànu&eit . Philippe  Labbe,C«»or.^(j.  tvtrfum  Jean- 
ne Papa. 

JEAN  VIII.  Romain  filsde  Gandin  , fucceda  à Adrin  II. 
le  14.  Décembre  de  l’an  871.  Il  couronna  Charles  le  Chem 
ve  Empereur  après  la  mort  de  Louis  II-  & la  ccrononie  s'm 
fit  à Rome  le  jour  dcNoe’I  de  l’an  875.  Cela  neplutpasaux 
Italiens,  dont  quelques-uns,  comme  Formofc  Evêque  de 
Porr,&  les  Comtes  deTufcanelle.formercnt  une  cor.juiation 
centre  Je  Pape  Jean.  Leur  revolte,&  les  armes  des  Sarrafini, 
qui  menaçoienc  Rome  d’un  fiege  , firent  refoudre  ce  Ponti- 
fe à demander  du  fecours  à l'Empereur  Charles  le  Chenu. 
Cc  Prince  palTa  en  Italie  , où  il  rencontra  le  P ipe  à Vctceil, 
3c  fut  empoifonné  en  s’en  revenant , Tan  877.  Ce  fiitalots 
que  LatuDert  Comte  de  Spolete , & Albert  Marquis  de  Tof- 
canc , arrêtèrent  le  Pape  Jean  prifonnicr } nuis  peu  après  il 
s'échappa  de  leurs  mains, & s’embarquant  fur  mer.il  defero* 
dit  en  Provence:dc-là  il  fut  conduit  a Lyon , & fc  rendit  I 
Troyes , où  il  tint  un  Concile  , 6c  où  il  couronna  Louis  I* 
Begnt , non  comme  Empereur,  mais  comme  Roi.  Ce  fut  en 
878.  La  nouvelle  qu’il  eut  des  ravages  que  les  Sarrafins  fai- 
foient  en  Italie,  l’obligea  de  repaucr  les  Alpes-,  & quel- 
ques Aureuts  ont  écrit  qu’il  fur  même  contraint  de  leu t 
paicr  tribut.  Dans  le  meme  tems.fc  biffant  fléchir  aux  priè- 
res de  Bafilc  Empereur  d’Ofient , il  reçut  Photius  à la  Com- 
munion de  TEglifc  , 8t  le  téubUc  fur  le  Siège  dcConûan- 
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rinoplc.  Cette  compiaifancc  furprit  tous  les  Orthodotcs  , 
6c  a fait  dire  au  Cardinal  Baconius, qu'elle  a fans  doute  don 
ne  occafion  an  vulgaire  de  s'imaginer  que  Jean  VIU.  étoit 
femme.  D'autres  difent  que  Phocius  falfifia  les  Lettres  du 
Pape.  Charles  le  Gros  vint  à Rome  l’an  38o.  & y tut  cou- 
ronné Empereur  par  le  Pape , qui  mourut  le  15.  Décembre 
de  l’an  88a.  après  avoir  gouverné  10.  ans  Sc  1.  jour.  On 
voit  fon  Epitaphe  dans  l’Eglifc du  Vatican.  Marin  fut  élu 
Pape  après  lui.  * Baronius  > A.  C.  877.  (ÿ-  fey.  Du  Chêne, 
Finit  s Papes.  Platine.  Ciaconius , &c. 

JEAN  IX.  natif  de  Tivoli,  fils  de  Rampcald , fut  mis  en 
la  pl  ace  de  Théodore  II.  l'an  90  (.malgré  tes  brigues  de  Ser- 
ge , fils  de  Benoît , & parent  du  Comte  de  Tuicancllc , qui 
prétrndoit  s'élever  fur  le  faint  Siège.  Ce  Pontife  tint  l'an 
901  un  Concile  de  fuixanre  3c  quatorze  Prélats  i Kavennc  , 
où  il  confirma  les  Aâcs  du  Pape  Formofc,  de  où  il  fit  biùler 
ceux  d’un  Concile  qu’ Etienne  VU.  avoit  aflcmblé  contre 
lui.  Il  approuva  aufli  le  couronnement  de  Lambert  Empe- 
reur , ou  plutôt  Roi  d’Italie.quc  les  Italiens  avoient  oppofé 
à Arnold.  Aptès  un  Pontificat  de  j.  ans  6c  15.  jours,  il  mou- 
rut l’an  905.  & eut  pour  fucceflètu  Bimoit  IV.  * Baronius, 
in  Annal. 

JEAN  X.  Romain  de  nation , & Evêque  de  Ravenne  , 
fut  mis  furie  Sicge  Pontifical  après  Landon  le  14.  Janvier 
91  j.  par  les  foins  de  Théodore  , Prince  lié  puiliante,  6c  fon 
amie.  Les  Sarrafins  firent  de  fon  tems  d'étranges  ravages  en 
Italie,  6c  furent  défaits  par  le  Pape  , avec  le  fecouts  d’ Al- 
beric , fils  d'Adalbert , Marquis  de  Tofcanc  , dans  une  ba- 
taille donnée  l'an  91^.  6c  en  plufieurs  autres  occafio.  >.  C'cft 
peut  être  pour  cette  raifon  que  Platine  dit  que  ce  Pontife 
avoit  l'ifprit  plus  propre  i manier  les  affaires  de  la  guenc  , 
que  celles  de  la  Religion.  De  fon  rems,  Conflantin  VIII- 
Empereur  des  Grecs,  6c  Nicolas  , Patriarche  de  Conftauii- 
nople , envoûtent  1 Rome,  pour  travailler  i l'union  de  l’E- 
gîilè  Grecque  avec  la  Latine,  dont  la  guêtre  des  Bulgares 
empêcha  la  condufion.  Leon  d'Oftie  dit  que  Jean  , Ten- 
tant que  fa  confcience  l’accitfoit  de  plufieurs  fautes , envoïa 
faite  un  Pèlerinage  en  Ton  nom  à Comporte Uc.  il  calma  les 
cillenlions  qui  s’eroient  élevées  entre  quelques  Prélats  des 
Gaules  , pour  l’ Evêchc  d’Uticchr , 6c  fut  depuis  anêté  pri- 
fonnier  en  918.  par  Gui  Duc  de  Tofcane  , frere  de  Hugues 
Roi  d'Italie  , 6c  mati  de  l'impudique Marozie-  Elle  vouloir 
élever  fur  le  faint  Siège  un  fils  qu’elle  avoit  eu  du  Pape  Ser- 
ge III.  Sc  pour  en  venir  à bout,  elle  fii  ctanglcr  par  fesfarcl- 
fites  Jean  X.  qui  avoit  déj  x vu  mourir  un  de  fes  fteres  nom 
mé  Pierre  , ou  de  triftefle , ou  par  violence , vel  vi , vel 
angort , comme  le  remarque  Flodoard  en  9x9.  Leon  VII. 
Jm fucceda.  • Luitj#and 14).  5c  fey.  Leon d’O- 
ilic,  /.  \6.  Flodoard  , L j.  Htfl.  Rom.  Platine,  de  Fit. 
Ptmif. 

JEAN  XI.  fils  du  Pape  Serge  III.  & de  l'impudique  Ma- 
tozie,  parvint  fur  le  Tiône  Apoftoiique  par  la  fi&ion  de 
fon  beau  pere  Gui  de  Tofcane.  apres  Etienne  VIII.  l’an 
9f  1.  Après  la  mort  de  Gui  , Marozie  envoïa  des  Députés 
a Hugues  fon  b 'au-  frere , pour  lui  offrir  la  ville  de  Ruine, 
à condition  qu’il  l’époufcroit.  Cette  propofîtion  fâcha  fi 
tort  Alberic  Ion  fils  , qu’il  la  fit  mettre  en  prifon  avec  le 
Pipe Jean  > Sc  en  fuite  gouverna  les  affaires  de  l’Eglifc  fé- 
lon fon  caprice.  On  dit  même  que  pour  de  l’argent  il  permit 
aux  Patriarches  de  Conrtantinop’.c  de  fe  fervir  du  Palltnm  , 
q'ïilineportoicnt  point  auparavant  fans  la  permiffion  du 
I’  rpe , 6c  que  depuis  , eux  6c  les  Evcques  Grecs  l'ont  toû 
jours  poaé.  Jean  XI.  mourut  en  prifon  l’an  9} 6.  6c  on  élut 
après  lui  Leon  VII.  • Luitprand,  hk.  j.  cap.  1 1.  Du  Chêne, 
Fies  des  Papes. 

JEAN  XII.  fils  d 'Alberic,  Patrice  Romain,  nommé  Oüa- 
t>/f*,aïanc  été  fait  Prince  de  la  ville  de  Rome,  aptès  la  mort 
de  fon  pere , & du  Pape  Agapet , s'empara  du  Pontificat  à 
l'âge  de  iS.  ans , en  955.  0119^6.  U prit  le  nom  de  Jean,  ou 
en  mémoire  de  Jean  XI.  qui  étoit  fon  oncle  , ou  parce  que 
q-ielqucs  fiateurs  dirryit  de  lui , ce  que  le  Texte  facré  dit  du 
P.'écutfeur  du  Fils  de  Dieu  : .Qjfdj  eut  tin  homme  envoi  P de 
Titen  , rjiti  avoit  nom  Jean.  Les  Auteurs  difent  que  ce  Pape  , 
qui  s'abandonnoit  â toutss  foitcs  de  crimes  , voïant  que  Bé- 
renger &Albert  fon  fils  excrçoicnr  des  tyrannies  incroïablcs 
en  Italic.y  appclla  Othon  |.  Empereur  , le  couronnai  Ro- 
mc  l’an  951.  & lui  promit  une  fidelité  inviolable,  qu’il  «lui 
jura  fur  le  Corps  de  faint  Picrte.  Cependant  il  oublia  bien- 
tôt fa  nromertc,  6c  fe  rangea  du  parti  des  Tyrans.  Othon 
revint  i Rome,  d’où  Jean  étoit  foi  ri.  craignant  la  forte  indi- 
gtuiion  de  cc  Prince  i mais  cela  n’empêcha  pas  que  les  Pic 
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lats  ne  tinlTent  l’an  jtfj.  un  Concile,  dans  lequel  , après 
qu'on  eut  oui  les  acculations  épouventablcs  faites  contra 
lui^jn  le  dépofa  du  Pontificat.  Il  rentra  pourtant  dans  lavil- 
IcJoifqu'Ochoti  en  fut  forti  i 6C  afTcmbla  Je  a 6.  Février  964. 
un  Syr.odc,  dans  lequel  il  fit  biuler  les  Ades  de  celui  qui 
avoit  etc  tenu  contre  lui.  Pour  fe  venger  plus  fenlibleracnt 
de  ce  que  l’on  avoit  décrété  contre  lui , il  fit  couper  la  tête 
à Jean  Cardinal  Diacre  , 6c  la  langue,  le  nés  & les  doigts  à 
Albn.  Enfuitc  il  continua  â mener  une  vie  abominab!c;mais 
Dieu  ue  lailTa  pas  fes  aimes  impunis.  Luitprand  écrit  que 
les  Démons  le  battirent  tellement  un  fuir  qu’il  étoit  couché 
avec  une  femme , qu’il  en  mourut  huit  jours  aptès.  D’au- 
tres difent  plus  vrai  fcinbLblemenr , que  le  mari  de  cette 
femme  (e  tua.  Cc  fut  le  1 j .Mai  de  la  même  année  964  .après 
qu'il  ciu  gouverné,  ou  comme  dir  un  Moderne,  foüJié  l’E- 
giife  depuis  l'an  95  < Leon  Vlll.  porta  1a  1 liùrre  apiès  lui. 
* Baronius  ,m  Annal.  Luitprand,  hk.  6.  Rcginon.  Platine, 
ôte. 

JEAN  XIII.  Romain  , Evêque  de  Narni , 6c  fils  de  Jean, 
fucceda  à Benoit  V.  l'an  965.  par  l'autorité  de  l'Empereur  , 
contre  i’imention  des  Runuins.  Le  Pape  qui  en  ufa  trop  fe- 
verement  i leur  egard , s’attira  leur  haine , 6c  fut  contraint 
de  fe  retirer  à Capouc  près  de  Pandolfe  , qui  en  étoit  Prin- 
ce. Il  fut  rétabli  par  l’E  ■ percur  Othon  à Rome  ; & enfuite 
fc  trouva  à un  Concile  aflcmblé  i Ravenne  l'an  977. On  dit 
que  cc  fut  alors  que  les  Pulonois  re  çurent  la  Foi  de  Jssus- 
Lhrist,  fit  que  le  Pape  établit  les  benedidions  des  clo- 
ches. Il  mourut  Ici.  Septembre  de  l'an  971.  fit  fut  enterré 
dansl’Eglife  de  faint  Paul â Rome,  où  l’on  voit  fon  Epita- 
phe. Domnionou  Domne  IL  fut  Pape  aptès  Jean  U!.*  Si- 
gebert,  m Chron.  An.  Chr.  969.  où  il  rapporte  un  miracle 
fait  par  l'application  des  chaînes  de  faint  Pierre.  Leon  d’O- 
ftie  , hk.  1.  Chron.  Cajf.  c.  9.  Onuphre  6c  Genebrard  , in 
Chron. 

JEAN  XIV.  nommé  auparavant  Pierre  , Evcquc de  Pa- 
vie  , Chancelier  de  l'Empereur  Othon  II.  fut  é-evé  fur  le 
Trône  de  faint  Picrte,apics  Benoit  VII.  en  9S4.  6c  au  refus 
de  faint  Mai  cul , comme  nous  l'apprenons  dcNadgodc,  qui 
a écrit  fa  Vie.  Boniface  VII.  furnomme  Françon. Antipape, 

nit’éroir  retiré  à Conllantinople , aïant  appris  la  mort  de 

enoît  VII.  Sc  de  l’Empereur, revint  â Rome  ; 6c  avec  le  fe- 
cours  des  liens , mit  le  Pape  en  prifon  où  il  fut  étranglé  le 
10.  Aoûc  085.  apiès  avoir  tenu  le  Pontificat  1.  an  & quel- 
ques mois,  li  eut  pour  fuccclfeur  Jean  XV*  qui  fuit.  * Ba- 
ronius A.  C.  98  j*. 

JE  AN  XV.  Romain , fils  de  Leon , fut  élû  par  le  Clergé , 
fur  la  fin  de  l’an  98  j.  apiès  la  mon  de  Boniface  Antipape. 
Crefccntius  qui  s'éleva  pour  lors  â Rome  , fit  craindre  i ce 
Pape  une  fin  aulfi  funertc  que  celle  de  Jean  XIV.  cc  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer  en  Tofcanc , Sc  de  demander  la  prote- 
ction de  l’Empereur  Othon  lit.  Ces  précautions  intimidè- 
rent les  Romains , qui  rappellercnt  le  Pontife  chez  eux.  Il  y 
revint , 6c maintint  tant  qu'il  put  l’Eglife  en  paix.  Ce  Pape 
célébra  en  989.  un  Synode  à Rome  au  fujet  de  faint  Adal- 
bert , Evêque  de  Prague , qui  s’étoit  retire  dans  un  Monaf- 
tere.  Il  régla  les  différends  d’entre  Ethclrede  Roi  d’Angle- 
terre, 6c  Richard  Duc  de  Normandie  -,  & n’oublia  rien  pour 
apaifer  quelques  defordres  furvenus  dans  l’Eglifc  de  Rheims 
au  fujet  de  ladcpofitiond’Arnoul.  Ce  qui  témoigne  que  ce 
Pape  étoit  plus  vertneux  que  n’a  cru  Platine , qui  en  a con- 
fondu deux  outroisde  ce  nom  dans  fa  Vie.  Le  TyranCref- 
ccntius , s'étant  fortifié  à Rome  au  Château  faint  Ange  . y 
fut  ailiegé  pat  l'Empereur  à la  prière  des  Romains.  Ce  fut 
pendant  cc  fiege  que  le  Pape  mourut , le  7.  Mai  de  l’an  996. 
comme  porte  fon  Epitaphe  qu’on  voit  à faint  Pierre.  Grs- 
coirb  V.  parvint  enfuitc  au  Pontificat.* Guillaume  de  Mal- 
mclbury  , /.  a.  de  reflts  Angterum.  Baronius , in  Ann.  Du 
Chêne  , Htfl.  det  Papes. 

JEAN  XVI.  Romain , fi's  de  Robert , fut  élu  après  Jean, 
XV.  au  fentiincnt  du  Continuateur  de  Ciaconius  , de  Du 
Chcne  , Sc  de  quelques  autres  , quoique  le  Cardinal  Baro- 
nius  Sc  plufieurs  autres  Hirtoricns  ne  le  mettent  point  au 
nombre  des  Pontifes.  L’Auteur  de  la  Chronique  Martinicn- 
ne  dit  qu’il  étoit  fçavam.flc  qu’il  avoit  compofé  divers  Ou- 
vrages. Crefccntius  qui  exerçoit  fa  tyrannie  â Rome,  l’obli- 
gea d'enforrir  pour  demanda  le  fecours  de  l'Empereur.  Il 
fut  rappcllé  bien  rôt , & mourut  incontinent  apiès  fon  re- 
tour le  1.  de  Juin  de  l’an  9 $6.  Ainfi  il  n’auroit  pas  gouverné 
un  moiscntier.*LeConrinuareur  de  Ciaconius,  Fie  de  Jean 
XFJ.  Du  Chcne  , Htfl.  des  Papes , T.  1. 5 5 1 . édit,  de  Pans 
de  îtfjj.  G iij 
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JEAN  XVII.  Antipape , nommé  auparavant  Philagatbe , 
étoit  natif  de  Rolfano  en  Calabre , Sc  Evêque  de  PLul'ancc. 
Crefccmius  qui  tenoit  Rome  fous  fa  dépendance,  Sc  qui 
étoit  maître  du  Château  faint  Anse, le  fit  élire  pour  Poppo- 
fer  i Grégoire  V.  Ce  faux  Pontife , qui  étoit  levant  & ri- 
che, eut  beaucoup  de  parrifans;nuis  l'Empereur  O thon  III. 
aïant  enlevé  Crclcemius  dans  fon  fort, prit  auifi  Philagatbe, 
auquel  on  coupa  les  mains  Sc  les  oreilles , après  lui  avoir  ar- 
raché les  yeux  en  998.  On  dit  qu’aïant  été  livré  aux  Ro- 
mains , ils  le  montèrent  fur  un  ane , 6c  le  promenèrent  en 
cct  état  par  la  ville  , lui  mirent  la  queue  de  l'âne  entre  les 
mains, & l'obligèrent  de  crier  ,que  c'étoii  ainfi  qu’on  punif- 
foit  ceux  qui  vouloient  détrôner  les  Papes.  Taie  fappltcmm 
patunr  , tjui  Romanum  Papam  de  fua  S s de  pellere  nststnr. 
* Glaber  Rodulphe , /.  i.Hft.  c . 1.  Lcond’Oltic,  /.  x.  c.  x8- 
Pierre  Damien , Epft.  x.  ad  Cardai.  &c, 

JEAN  ditXVIlh  par  ceux  qui  ont  laifleâ  l'Antipape  le 
nom  de  Jean  XVII.  fut  mis  par  la  faétion  des  Comtes  de 
Tufcanelle  fur  le  faine  Siège, qu’il  ne  garda  que  cinq  mois  , 
après  Stlvcftrt  II.  l'an  1001.  Quelques- uns  dilenr  que  de  fon 
rems  l'éltaion  dcsPapes  fut  ôtée  au  peuple, pour  ctre  tranf- 
portée  au  Clergé.  Ce  Pape  fur  furnommé  S>co  , 6c  eut  pour 
fuecefleur  Jean  qui  fuit.  * Baronius.  Du  Chêne  , Hftoire 
des  Papes , Scc. 

JEAN  XlX.  que  Platine  nomme  XX.  parce  qu’il  met  la 
prétendue  PapciTe  Jeanne,  Sc  l'Antipape  Philagathe  , dit 
Jean  VII.  entre  les  Pontifes, fut  élu  le  xo.  Novembre  tcoj. 
Quelques-  uns  difent  qu'il  éroit  Romain  , furnommé  Fafa- 
ns*s  ou  Fanajfus.  Pierre , Patriarche  d’Antioche  , témoigne 

Far  une  Lettre  â Michel  Ccrularius , que  ce  Pape  ménagea 
union  de  l’Eglile  Grecque  avec  la  Latine.  Son  Epitaphe 
tirée  des  anciens  monumens  de  l'Eglifc  du  Vatican,recüeiL 
lis  par  Vejjius  , rapporte  la  même  chofe.  Elle  commence 
ainfi  : am  foltrs  Domino  plaçait , &c.  Fulbert  de  Char- 

tres fa ir  auifi  mention  de  ce  Pape  , qui  mourut  le  18.  Juillet 
de  l’an  1009.  Sirce  IV. porta  enfuite  laThiarre.* Baronius, 
A . C.  1005.  1009.  Le  Cardinal  Guillaume,  in  Fît.  Pont. 
&c. 

JEAN  XX.  fils  de  Grégoire  Comte  de  Tufcanelle  , & 
frère  de  Benoit  VIII.  lui  fucceda  l'an  1014.  Il  porta  le  nom 
de  Romain  avant  fon  élévation  au  Pontificat , où  il  parvint 
avec  le  fecours  de  Ces  biens , 6c  par  l'autorité  de  fon  peie. 
Quelques  Auteurs , Ce  fondant  fur  ce  que  rapporte  le  Cardi- 
nal Pierre  Damien  , que  Jean  Pape  ,frcrc  de  Bcnoîr  , avoit 
pris  l'habit  de  Religieux,  ont  cru  qu'en  effet  il  Ce  fie  Moine, 
effïaïé  de  cc  qu’on  difoic , que  fon  fircrc  ctoit  apparu  après 
fa  mort  â l'Evcque  de  Captée  & qu'il  fut  enfuite  remis 
fur  le  faint  Siège.  Sous  fon  Pontificat  les  Grecs  voulant  ob- 
tenir le  titre  d'ÏJnivcrfct , ou  Oecuménique  , pour  le  Pa- 
triarche de  Conftanrinople,  corrompirent  par  argent  pref- 
que  tous  les  Piclars  delà  Cour  Romaine.  Ce  qui  donna  fu- 
jet  aux  Italiens  de  murmurer , & i Guillaume  Abbé  de  fainr 
Bcnigne  de  Dijon,  d'écrire  fortement  au  Pape.  Il  couron- 
na l’Empereur  Conrad  II.  6c  mourut  le  S.  Novembre  l’an 
1033.  Benoist  IX.  occupa  le  faint  Siège  apres  lui.  * Glaber, 
/.  4.  Leon  d’Oftîe,  lib.  1.  Pierre  Damien  , Epift.  ad  Nicof. 
II.  Ciaconius.  Onuphrc.  Gcnebrard , en  la  Chron.  Baronius, 
&c. 

JEAN  XXI.  nommé  auparavant  Jean  Pierre  , Cardinal 
de  Fri  feati , monta  fur  le  Siège  de  faint  Pierre  après  Adrien 
V.  le  ij.  Septembre  1176.  Il  étoit  natifde  Lilbonne  en  Por- 
tugal, Médecin  de  profe/fion,  fils  de  Médecin,  Sc  avoir  me- 
me écrit  un  créfor  de  remèdes  pour  confcrver  la  fanté.  De- 
puis il  fixe  Archidiacre  & Archevêque  de  Drague  en  Portu- 
gal , & fut  mis  par  le  Pape  Grégoire  X.  au  nombre  des  Car- 
dinauxen  ix6S.  Onfui  attribue  d’autres  Ouvrages  qui  font; 
Sommala  Loticalcs  ; Par  va  Logicaha  ; In  Phyfionomam 
Arftotehs  ; Dialeciica  ; EpftoU  , Canones  Mtdtcin*  ; de 
ocahf , 6c  d’autres  Traités  . dont  les  Curieux  pourront  voir 
le  dénombrement  dans  la  Bibliothèque  des  Papes  du  Pcrc 
Louis  Jacob.  Ce  Pape  cnvoi'a  des  Légats  â Michel  Paleolo- 
guc  , pour  l'exhorter  â obfervcr  ce  qui  avoir  étc  refolu  dans 
le  Concile  de  Lyon  , tenu  fous  Grégoire  X.  Martin  le  Po- 
Ionois  , qui  a commué  fa  Chronique  jufqucs  en  cc  tems  , 
dit, que  ce  Pontife  Cc  perfuadoie  de  vivre  Iong-tems, ce  qu’il 
étendoir  avoir  connu  dans  les  Affres  ; mais  cette  fcience 
trompa  ; car  il  mourut  £ Virerbe  le  1 c . ou  xo.  Mai  de  l’an 
1x77.  nx  jouri  après  avoir  reçu  une  bleflure  par  la  chûrc 
d’une  chambre  , qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  fon  Palais.  Il 
tint  le  Siège  8.  mois , 6c  quelques  jours.  Nicolas  III.  fut 
appelle  £ là  Papauté.  * Sponiie,  A.  C.  1x7 6.  1x77.  P-’P^c 
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Mafibn  ; & Du  Chcne.  Ciaconius , Hit 1.  des  Papes.  Loüii 
Jacob , Bibl.  Pontif. 

JEAN  XXII.  lucceda  £ Clément  V.  l'an  1 j ré.  après  la 
mort  duquel  le  Siège , qui  éroit  a lors  £ Avignon , avoit  déjà 
vaqué  plus  de  deux  ans.  Les  Cardinaux  aflcmblés  à Cupro- 
t ras, ne  pouvant  s’accorder  fur  l'ékction  d'un  nouveau  Pon- 
tife , Philippe  le  Long  , Comte  de  Poitiers , depuis  Roi  de 
France  , alla  i Lyon  par  ordre  du  Roi  fon  frère  Louis  X.  dit 
Hatsn  , pour  travailler  â faire  remplir  le  Siège  vaquant.  U 
agit  avec  tant  de  zclc  & tant  d’adtefie,  qu’aïantaifeinh'c 
tous  les  Cardinaux  £ Lyon , il  les  enferma  en  Conclave  dam 
le  Couvent  des  Dominicains , avec  proteffation  de  ne  les 
point  tailler  fortir  , qu’ils  n’eu  fient  nommé  un  Pape.  Ce 
compliment  les  étonna  ; 6c  comme  quarante  jouis  après  iis 
ne  Ce  pouvoient  encore  accorder,  ils  agirent  par  compromis, 
& donnèrent  le  choix  £ Jacques  d'Ofia,  ou  Deufle  Cardinal, 
Evêque  de  Porc,de  nommer  celui  qu’il  voudroir.  H fe  nom- 
ma lui- même,  difant.  Ego fam  Papa.  Cette  nomination 
qui  fe  lu  le  5.  ou  le  8.  Septembre  de  l’an  1 3 1 G.  fur  approu- 
vée de  rous  , 6c  le  nouveau  Pape  aïanr  pris  le  nom  de  Jean 
XXII.  fut  couronné  dans  l'Egide  de  faint  Jean  de  Lyon,  6c 
alla  enfuite  tenir  le  Siège  £ Avignon.  Au  refte , fa  fortune 
fur  extraordinaire.  Il  étoit  natif  de  Cahors  en  Querci , fils 
d’Arnaad  d'Ofia , pauvre  Cordonnier;  mais  dam  un  périr 
corps  il  enfennoit  un  grand  genie , 6c  éroit  très fçav am  pour 
ce  rems  U, fur  cour  dans  la  Juriiprudencc  Civile  & Canoni- 
que , qu'il  avoir  apprife  en  France  5c  en  Italie.  H s’attacha 
dès  fon  jeune  âge  £ Pierre  . Archevêque  d’Arles , Chance- 
lier de  Charles  II.  Roy  de  Naples,  Comte  de  Provence;  6c 
Ce  rendit  fi  ncci-fiaire , qu 'apres  la  more  de  cc  Prélar , Ro- 
bert , fils  de  cc  Charles  , lui  donna  les  Sceaux , & le  fit  fon 
Chancelier.  Depuis  il  parvint  £ l'Evêché  de  Fréjus,  & for 
transféré  par  le  Pape  Cernent  V.  £ l'Archevêché  d’Avignon 
vers  l’an  1 3 10.  & deux  ans  après  i!  fut  fait  Cardinal  Sc  Evê- 
que de  Port.  Enfuiccdequoi  il  parvint  au  Pontificat  de  la 
manière  que  nous  venons  de  le  ranporrcr.Ce  Papccanonifa 
faint  Louis  , Evcque  de  Touluufc , Se  faint  Thomas  d'A- 
quin. Il  confirma  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Christ  en 
Portugal , pour  faire  la  guerre  aux  Sarrafins  d’Afrique  te 
aux  Maures  de  Grenade  ; Se  reforma  celui  de  Grandmonr. 
Il  érigea  divcrfesAbbaïcs  en  Evcchcs, Se  de  placeurs  Eglifcs 
Epifcopales  il  fit  des  Métropoles  dans  le  Languedoc , dans 
la  Guïenne  , dans  le  Poitou  ,.Sc  enEfpagncmcmc , Se  fon- 
da grand  nombre  d'Eglifcs  Collegiales.  Il  érigea  l'Evêché 
de  Toulotifc  en  Archevêché  , Se  lui  donna  pour  Suffrages 
Montauban  , Lavaur,  Mirepoix,  faint  Papoul , Rieur  Sc 
Lombcz  , avec  Pamnz,  déjà  établi  fous  Bonifacc  VIII.  Il 
érigea  dans  l’Archevêchc  de  Bourges  fts  Evcchcs  de  fainr 
Flour , de  Vabres  , de  Caftrcs  6c  de  Tulle  ; Se  dans  celui  de 
Bourdeaux  , Condom  , Sarlat , Luçon  & Maillezais.  Il  pxr- 
tagea  la  Province  de  Tarragone  en  deux,  étigeant  Sarragof- 
fe  en  Métropole.  Ce  fut  lui  qui  publia  les  Clémentines, Con- 
ffitutions  faites  par  Clemenc  V.  fon  prédeccfi'cur  ; Sc  qui 
dre  fia  les  autres  Confficutions  appelfécs  Extravagantes. 
De  fon  rems  l’élcébion  qui  avoir  été  faire  £ l'Empire  de 
Lnüisde  Bavière  Se  de  Frédéric  d’Autriche , avoir  partagé 
toute  l’Allemagne. Celle  du  premier pafioit  pour  légitimé, S: 
cependant  le  Pape  Jean  lui  fut  extrêmement  contraire.Cctre 
mclrmclligcnce  vint  à une  telle  extrémité , que  Loiiis  étant 
à Rome  en  ijxx.  fit  dégrader  Jean  de  laP.ipauté,Srfir  fub- 
ftituer  en  fa  place  Pierre  Ramuche  de  Corbcria  , Cordclier, 
fous  le  nom  de  Nicolas  V.  que  Michel  de  Ccfcnne, General 
de  cet  Ordre  , Sc  pluficurs  de  fes  Moines , foûtinrent  forte- 
ment par  leurs  Sermons  Sc  par  leurs  écrits  : mais  ce  parti  fut 
bien-  rôt  ruiné , Sc  Corbcria , après  diverfes  avantures , s’é- 
rant  taillé  prendre  , fut  mené  en  l’année  1 330.  à Avignon , 
où  aïant  demande  pardon  au  Pape , la  corde  au  col,  il  mou- 
rut deux  ou  trois  ans  api  ès, dans  une  prifon  allés  commode. 
Le  Pape  païa  auifi  le  cribut  lia  nature  le  4.  Décembre  1334. 
âgé  déplus  de  90.  ans,  après  avoir  gouverné  l’Eglifei8.  ans, 
3.  mois  Sc  x8.  jours.  Il  bâtit  le  Palais  £ Avignon  , Sc  éleva 
d’autres  ouvrages  magnifiques.  On  dit  qu’il  laifla  un  tréfor 
immenfe  , Sc  plus  confiderable  que  n'avoir  fait  aucun  de  fes 

firedcccllcurs.  Quelques  Auteurs  écrivent  qu’on  lui  trouva 
x valeur  de  vingt  huit  millions  de  ducats  ; Sc  d’autres,  dix- 
fepe  cens  mille  florins  d’or.  Benoist  XII.  lui  fucccda.  * 
Confitltez.  Villani 9. 10.  il.  Hft.  Guillaume  de  Nangii  ; 
Nauclcrc  ; 6c  les  autres  Aureurs  allégués  par  Ciaconius  Sc 
Du  Chêne , Hft.  des  Papes , 6c  par  Bzovius,  Sponde,  Sc  Rai- 
nai di  , aux  Ann.  EccltJ. 

Ce  Pontife  fut  accufé  deux  fois  d’herelîe.  Trois 
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on  quatre  ans  ayant  fa  mort  » il  ayoit  prêché  publiquement 
à Avignon  , que  la  vifion  beatifique  tics  âmes  bienneurcu- 
Tes,  & la  p inc  des  damnés  étoient  imparfaites  jufqu.s  au 
jour  du  jugement  dernier.  Quoique  cette  opinion  eût  été 
fort  commune  dans  les  premiers  fteeles  de  l’Eglife  , qu'elle 
ai:  été  meme  recueillie  des  Ecrits  de  faim  Jullin  ,dc  faint 
Irenée  , de  Tertullien  , d’Origene , de  Theodorct,  dcLa- 
Hancc , de  Vidotin  , & de  Prudence  ; les  Cardinaux  Ô£  les 
Evêques , qui  firent  reflexion  â ce  qui  avoit  été  cru  & dé- 
cidé depuis  dans  l’Eglifc  , s’y  oppoferent  formellement. 
L’Univerfité  de  Paris  en  fit  de  même.  Pour  la  gagner  , le 
Pape  emploi»  Gérard , alors  General  des  Cordeliers , & un 
autre  Doûi  ur  ; mais  ce  fut  en  vain.  On  dit  que  le  Roi  Phi 
lippe  de  Palais,  aïant  fçu  que  ce  Gérard  avoit  prêche  publi- 
quement l’opinion  du  Pape , Yen  fâcha  fort , lui  prorefia 
qu’il  ne  vouîuit  point  d’Herefie  dans  fonRoïaumc,&  le  me- 
naça de  le  faire  btulcr  , s’il  avoit  jamais  la  hardieflè  de  pu- 
blier de  fcmblablcs  doôrincs  dans  fon  Etat.  Un  Hiftorien 
moderne  très  doéle  ôc  très  judicieux  ajoute  que  ce  Roi , 
dans  une  Lercrc  qu’il  écrivit  d Jean  XXII.  lui  manda  en  ces 
propres  fermes  , que  , s'il  ne  ft  retraUoit , il  !t  ferait  ardre. 
Il  fit  examiner  la  queflion  par  trente  Dodlcurs  de  l’Univer. 
fité,  qui  confondirent  le  Nonce  Gérard,  & il  en  fut  fait  un 
Decret.  Voili  la  première  accufation intentée  contre  ce  Pa- 
pe. Quant  à la  fécondé  , il  faut  re marquer  que  Nicolas  IV. 
qui  avoit  été  Cordelicr  , avoit  déclaré  par  une  Dulle , que 
les  Cordeliers  pourraient  avoir  l’ufage  des  chofes  qu’on  leur 
donnerait,  pourvu  que  la  propriété  en  appartînt  à l’Eglife 
Romaine.  Vers  l’an  i jia.  un  certain  Dercngcr,  fur  la  répon- 
fed’un  Beguard  mis  4 l’inquifuionâ  Touloufe,  enfeigna 
que  Jésus  Christ  , ni  les  Apôtres,  n’avoi eut  rien  poflede, 
ni  en  commun , ni  en  particulier , St  que  c’étoit  un  Article 
de  Foi.  L'a  difficulté  fut  rapportée  au  Pape  . qui  la  fit  exami- 
ner , dans  le  icms  que  les  Cordeliers  aflemblcs  en  Chapitre 
General  à Peroufe , fans  aitrendre  dedecifton  du  Pontife  , 
la  publièrent  ,5c  la  firent  enfeigner  8c  prêcher  par  leurs  Do- 
Heurs.  Jean  XXII.  juftement  offenfe  de  ce  qu’ils  avoienr 
prévenu  fon  jugcmrnr , condamna  leurs  propofleions  par 
les  Extravagances,  Cum  inter  ôc  Ad  Conditortm.  Ce  qui  les 
irrita  fi  fort , qu’une  bonne  partie  pafTa  du  côté  de  l’Empe- 
reur Loiiis  de  Uavieie , avec  leur  General  Michel  de  Ccfcr.c. 
Les  autres  même  q >i  ne  fe  jcitcreni  pas  dans  le  Schifme , ne 
lailferent  pas  de  (oûtenir  toujours  leur  opinion , & de  diie 
que  Jean  étoit  Heretique  en  ce  point.  Aulfi  ne  les  épargna- 
t’il  point , 8c  on  fç ait  allés  le  defTein  qu’il  eut  d’abolirlcur 
Ordre.  Ce  fut  U cette  queftion  qu’on  appel  la  le  Pain  des 
Cordehtrs.  Au  fond  , cetredifpute  étoit  auffi  peu  ferieufe, 
que  celle  que  les  mêmes  Religieux  agitèrent  pour  la  couleur, 
pour  la  forme  & pour  l’étoffe  de  leurs  habit j ; s’ils  le  porte- 
raient blanc , gris  ou  noir  -,  fi  le  capuchon  ferait  pointu  ou 
rond , large  ou  étroit  ; leur  robe  ample  , courte , ou  longue; 
& enfin  fi  on  la  devoit  avoir  de  drap  ou  de  ferge.  Sur  ces  dé- 
bats il  fallut  autant  confu’ter  le  faint  Pcre , autant  tenir  de 
Chapitres , afTembfcr  de  Congrégations  , faire  de  Livres  6c 
de  Manifcfles  , que  s’il  fc  fût  agi  de  l’Etat  entier  de  la  Rcli 
gion  8c  de  la  Chi  orienté.  * Villani , /.  io.  Sixte  de  Sienne,  /. 
ü.  Brhhnh.  Sanfl.  Bcllcfotefl , /.  j.  Sponde,  Bzovius  , ÔC 
Rainaldi , m Annal.  Eccl.  A.  C.  ijix.  ijti.  1314.  1333. 
<?c.  Bcllarmin,  hb.  4.  de  Rem.  Pont.  cri.  \.dt  S.  Btatitud. 
Mczeray , Htjltire  de  France.  Calvin  3.  f»jl.  c.  14.  & I. 
4-  c 18. 

JE 'N  XXIII.  nommé  auparavant  Baltbafar Cofla , croit 
natif  de  Naples  & fur  fait  Cardinal  l’an  1401.  par  Boniface 
IX.  qui  l'en  vota  Légat  à Boulogne.  Il  fut  créé  Pape  après  la 
mort  d’ Alexandre  P.  mais  ce  fut,  dit  on , d condition  que, 
pour  donner  la  paix  d l’Eglife  , il  renoncerait  an  Pontificat, 
» Grégoire  XII. & Pierre  de  la  Lune  ,quife  faifoit  nommer 
Benoît  XII.  fe  dcfifloicnrde  leurs  prétentions.  Les  Hifto- 
riens  aflurent  que  les  .î&ions  & les  fentimens  de  J c m XX 1 1 1 
étuient  plus  d’un  Guerrier  que  d'un  Pape.ôc  qu’il  fe  fit  élire 
p .r  force.  D'autres  prétendent  qu’il  fut  élevé  d la  recoin 
mandarion  de  Loiiis  d’Anjou  Roi  de  Naples , qu’il  reçut 
après  fon  couronnement  avec  tant  de  magnificence,  8c  qu'il 
fayorifia  contre  Ladiflas.  Quoi  qu’il  en  foit,  avant  cette  clc- 
ûion  qui  fe  fie  le  17.  Mai  de  l’an  1410.  le  Concile  de  Pife 
tenu  en  1409.  avoir  ordonné  qu’on  en  célébrerait  un  autre 
dans  trois  ans.  Jean  en  convoqua  un  d Rome  l’an  1413. 
Quelque  rems  après , l’Empereur  Sigifmond  parta  en  Italie, 
& l'on  choifir  la  ville  de  Confiance  fur  le  Rhin  , pour  y ce- 
Icarer  le  Concile.  Dans  la  fécondé  Scflïon  tenue  le  1.  Mais 
>4«j.  Ic  Pape  monté  fur  fon  Trône , Ôc  tourne  vers  l’autel , 
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lut  tout  haut  un  papier,  qui  lui  fût  préferué  pat  Jean , Pa- 
triarche d’Antiochc , François  de  nation  ; ôc  par  cette  Lec- 
ture il  promit  de  renoncer  d la  Papauté , fi  les  deux  autre) 
y rcnonçoicnr  aufli  , où  s’ils  vcnoienr  d mourir , mais  foit 
qu’il  eût  été  contraint  d approuver  cet  AHc , ou  qu’il  l'tûc 
fait, fans  y avoir  réfléchi, il  s’en  repcnrit>&  le  retira  à Schaf- 
foufe  deguife  en  Cavalier.  Après  avoir  erre  quelque  teint 
de  ville  en  ville , il  fut  fait  prifonnlcr  d Ftiboûrg , & ra- 
mené d Confiance  , où  il  fut  d'-pofé  par  le  Concile  en  la 
XII.  Scffi.m , tenue  le  19.  Mai  de  la  même  année.  Il  envoïa 
lui  même  fa  renonciation  au  Pontificat.  Depuis  , il  fut  mis 
en  ptifon  d Manhein  , ou  d Heidelberg , lous  la  garde  de 
Louis  de  Bavière  , Comte  Palarin  du  Rhin  , d’où  il  ne  for- 
cit que  l’an  1419.  Quelques  uns  difent  qu’il  corrompit  fes 
Gardes  pour  trente  milles  ducats:  d’autres  aflurent  qu'on  le 
délivra , après  que  la  paix  fut  rérablie  dans  l’Eg  îfe  , par  l’é- 
IcHion  de  Martin  V.  par  la  more  de  Grégoire  XII.  ôc  pat 
l’excommunication  contre  Pierre  de  la  Lune.  Nous  fçavons 
du  moinsque  Bal thafar Cofla  vint  d Florence  la  vcüledela 
Fête-  Dieu  14.  Juin  , ôc  fc  profterna  aux  pieds  du  Pape  Mar- 
tin. Celui  ci  le  lecuc , le  fit  Doïcn  des  Cardinaux, & Evêque 
de  Frefcati;&  ordonna  qu’en  corfideration  de  ce  qu'il  avoit 
été, on  lui  donnerait  dans  les  Aflêmblées  un  ficgeplus  éle- 
vé que  celui  des  autres.  Il  ne  refia  pas  long-ti-ms  en  cet  écart 
car  il  mourut  le  il.  Décembre  de  la  même  année  i4i9.de 
fur  enterré  magnifiquement , par  les  foins  de  Cômc  de  Mc- 
dicis  fon  ami.qui  lui  fit  élever  un  magnifique  tombe .111  dans 
l’Eglife  de  faint  Jean.  Les  Auteurs  acculent  ce  Pontife  d’a- 
voir pratiqué  une  politique  violente, & peu  confonde  à fon 
caraélere  ; mais  on  ne  peut  lui  refufer  la  loilango  d'avoir  té- 
moigné beaucoup  de  foice  dans  les  malheurs  qui  lui  arri- 
vèrent. Il  facrifu  fa  fortune  au  repos  de  l’Eglifc , & eut  fu- 
jec  de  fe  plaindre  de  l'es  an.is  , qui  le  trahirent  , ou  (‘aban- 
donnèrent lâchement  dans  les  occafions.  Martin  V,  joiiit 
paifiblcmcnt  de  la  Thiarc  aptès  fa  mort.*  Alla.  Concil  Con - 
y?*«r.Plarine.  Onuphrc.  Ciaconius  Papire  M.irtbn.Da  Chê- 
ne , de  Rom.  Pontif.  Sponde , in  Annal.  Thierri  de  Nicm,  in 
Joann.  ôc  Du  Puy  , Hijl.  du  S ch:]  me. 

P ATRIARCHE  S D'ALEXANDRIE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  , furnommé  Talaia  , Patriarche  de 
l'Eglifc  d’ Alexandrie  , & auparavant  Ptètie  <3:  Occonomc 
de  la  même  Eglife  , fut  mis  par  les  Orthodoxes  en  la  place 
de  Timothée  Salofaciolus  , 1 an  48t.  Acace  de  Conflantino- 
plc  , qui  haïflbit  ce  Prélat , parce  qu’il  avoir  négligé  de  lut 
donner  avis  de  fon  ordination  , l’accufaauprès  de  l’Empe- 
reur Zenon  de  divers  crimes , dont  il  étort  innocent.  Les 

firincipaux  étoient  de  s’être  fait  pourvoir  del  Epifcop.-.r  d’A- 
exandric  contre  fon  ferment , 8c  d’avoir  potté  fon  préde- 
cefleur  à metrre  le  nom  de  Diofcore  dans  les  factcs  Dipty- 
ques. Ainh  à la  perfuafion  de  ce  méchanr  Evcque , il  fût 
charte  de  fon  Sicge  par  Zenon,  ôc  vit  rétablir  Pierre  Mon- 
gus  Hérétique.  Il  en  appclla  au  Sicgc  Romain  , & vint  de- 
mander juftice  au  Pape  Simp-icius  qui  le  templillbit  alors. 
Quoi  qu'il  eût  trouve  cc  Pontife  mott , Félix  III.  qui  fui 
avoit  fucccdc  <^485.  !c  reçut  avec  bonté  ,8c  n’oublia  lien 
pour  fon  rérabliflcment.  Enfuite  votant  qu’il  n’en  pouvoir 
venir  à bout  ,il  lui  donna  l'Evêché  de  Nole.qtn  JeanTa- 
la't’a  adminifba  faintcmcnc.  Il  y mourut  en  paix  * Liberatus, 
Brev.  c.  itî.  17.  18.  Baronius,  >4.  C.  48t.  & futv. 

JEAN  II  fumommé  Mêla  , Heiétiquc,  fucccda  en 
497  à Anartaf*,qui  l’étoit  aulfi.  Liberatus  & Léonce  difent 

Jju’il  fouferi vit  d cet  Edit  d’union  , appelié  Henoticon  , qui 
ut  fi  contraire  d la  Foi  Catholique  , Ôc  que  l’Empeieur  Ze- 
non avoir  publié.  Il  tint  ce  Sicge  jufques  d l’an  jo 6.  qu’un 
autre  Heretique  prit  fa  place.  * Liberatus  ,c.  tS.  Baronius, 
Ann.  Chr.  497.  50É. 

JEAN  III.  dit  Afachlcta  , Heretique.futmisparceuxdc 
Ton  parti  fur  leSiegcdcl’EgÜfe  d'Ali  x tndtic  après  Jean  II. 
l’an  jotî.  Il  rcciu  d’abord  l'Hcnotique  de  Zenon  , rcjrtta  le 
Conciledc  Cnalcedoinc , ôc  perfccutalcs  Orthodoxes  avec 
une  fureur  incroïable , pendant  onze  années  qu’il  gouverna 
fon  Eglifê  ; car  on  dit  qu’il  moifttu  l'an  51 6.  comme  on  le 
peut  conclurre  de  ce  que  difent  Nictphote  , en  la  Chron,Ôc 
Liberatus,  Brev  c.  1 8. 

JEAN  IV.  parvint  au  Sicgc  Patriarcha!  d'Alexandriel’an 
570.  après  Apollinaire.  Il  eut  un  foin  particulier  de  febien 
acquirer  des  devoirs  de  fa  Charge , ôc  mourut  1 1.  ans  après 
fon  éleHionl’an  581  ■ • Nicephorc  ytnChrotr.  Batonius,^4. 
C.  570.  581. 

JEAN  V.  furnommé  l ‘Aumtmtr , fut  éîcvc  fur  la  Chaire 
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Patriarchale  d'Alexandrie  après  Théodore,  l'an  6 1 b.  Sa  vie 
écrite  par  Leonce  Evcque  de  Naples  en  Chypre  , cft  rem- 
plie de  merveilleux  exemples  de  charité  fie  de  ie\e.Chtr- 
(btx.S.  JEAN  , dir  ’L’AuMOSNlER. 

JEAN  DE  CARDAILLAC  , Patriarche  d’Alexandrie. 
Cherchée.  CARDAILLAC. 

P ATRI  ARCHES  \D'  ANTIOCHE. 

JEAN  I.  de  ce  nom , Patriarche  d'Antioche , difciple  de 
Théodore  de  Mopfucfte  , fut  clu  après  Théodore  , en  417. 
li  eut  le  malheur  de  tomber  dans  les  erreurs  de  Neftorius.flc 
d’y  attirer  Thcodoret  de  Cyr , fon  ami , qu’il  emploïa  à ré- 
futer des  anathèmes  prononcés  dans  un  Concile  par  laine 
Cyrille  d’Alexandrie  , le  plus  zelédefenfeur  de  la  Foi  or- 
thodoxe. Le  Pape  Ccicftin  lui  écrivit  pour  le  prier  de  s’op- 
pofer  à Neftorius,  Il  le  fie  en  apparence  ,&  lui  manda  les 
fenrimens  dans  une  Lettre  ; mais  la  manière  ambiguë  dont 
il  s’expliqua,  donna  lieu  de  douter  delà  pureté  de  faFoi;& 
le  commerce  d'amitié  qu’il  entretint  avec  Neftorius , lors 
même  que  cet  Hercûarque  fut  condamné,  fit  connoîcrc 
qu’on  avoit  eu  raifon  de  ne  fe  point  fier  1 fes  promeflesj  car 
pour  faire  pbilir  à Neftorius , il  ne  voulut  point  fe  trouver 
au  Concile  general  d’Ephcfc  ,tenu  en  43 1.  où  on  l’attendit 
quinze  jours  , & dont  on  ne  fit  l’ouverture  ,qu’après  qu’il 
eut  mandé  qu’il  n’y  viendroit  pas.  Il  y vint  enluitc  avec  fes 
Suffrages  , 8c  fc  plaignit  injuftcmcm  de  ce  qu’on  ne  l’avoit 
pas  attendu.  Ce  fut  cinq  jours  après  la  condamnation  de 
Neftorius  , avec  lequel  il  le  joignit  i fie  s’enfermant  dans  fa 
maifun , il  y aftcmbla  un  Conciliabule  de  trente  Evcques  , 
tous  dépofes  pour  leurs  crimes , ou  chaftés  pour  leurs  here- 
fict.  Ils  eurent  l’audace  d’y  condamner  faint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , & Memnon  d’Ephdc;  ôc  de  priver  de  la  Commu- 
nion des  Fidèles  les  autres  Evêques  du  Concile,  qui  le  man- 
da pour  venir  rendre  raifon  de  fon  procédé.  Sur  le  refus 
qu'il  fie  de  comparaître,  on  prononça  anathème  contre  lui. 
Dans  le  Conciaoulc  tenu  par  Jean  d’Antioche  , on  rétablit 
les  Evêques  Pclagicns  qui  avoient  etc  dépofes  3 8c  qui  firent 
un.  Decret,  par  lequel  ils  déclarèrent  que  lame  d’Adam  n'é- 
toit  point  motte  par  fon  ofFcnceific  que  le  péché  originel  ne 
paffoit  point  du  perc  à l’enfant.  Cette  decifion  hérétique 
s'éroit  gliflee  parmi  les  vrais  Decrets  du  Concile  d'Ephcic; 
& S.  Grégoire  le  Grand  fur  le  premier  qui  découvrit  cette 
furprife  , dans  fes  Epîcrcsi  Euloge  d'Alexandrie  , à Anafta- 
fe  d’Antioche  , fie  au  Comte  Narfcs.  Jean  d’Antioche  trom- 
pa l'Empereur  Theodofe  le  Jenne  par  fes  Lettres,  8c  après  le 
Concile.ladivifîon  d’entre  faint  Cyrille  Se  lui, troubla  long- 
rems  U paix  de  leurs  Eglifcs.  On  le  ramena  enfin  i fon  de- 
voir l’an  431.  Il  fe  réconcilia  avec  le  Pape  fie  avec  faint 
Cyrille  ; & Paul  Evêque  d’Emefc  qu’il  envoïa  à Alexan- 
drie , condamna  Neftorius , 8c  fouferi  vit  aux  Aékes  du  Con- 
cile d’Ephcfc.  Depuis  ce  tems,  Jean  derefta  toujours  l'heré- 
fie  de  Neftorius  qu'il  avoit  foûrenuë  , 8c  lai  fia  fon  Siégé 
( qu’il  avoit  tenu  13.  ans  J à Domnns  fon  neveu  , qui  fut 
élu  en  fa  place.  * Ailes  du  Conctlc  d'Ephefe.  Nicephore. 
Theodorer.  Libéra; us  fie  Baronius  , A.  C.  417.  430.  &fcq. 

JEAN  II.  fut  fait  Parriarche  d'Antioche  , l'an  1090.  8c 
gouvernoir  encore  cerre  Eglife.lorfque  les  Latins  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  ville,  l'an  i098.*Genebrard./«  faChren. 

PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE 

JEAN  I.  de  ce  nom , Parriarche  de  Conftanrinoplc.Cérr- 
ikez,  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

JEAN  II.dc  Cappadocc  fut  nommé  Patriarche  l'an  517. 
fur  la  fin  du  règne  ac  l'Empereur  Anaftafc  , 8c  ne  fit  fon  en- 
crée dans  fon  Eglife  qu'au  Couronnement  de  Juftin,qui  fut 
élevé  à l'Empire.  Durant  cette  ceremonie  il  condamna  Eu- 
tychés  , Neftorius,  Severe , 8c  les  autres  Hérétiques , 8c  re- 

git  le  Concile  de  Chalcedoine.  Quatre  jours  après  il  cèle- 
ra un  Synode  de  quarante  Evêques,  pour  approuver  ce  qui 
avoit  été  fait , & ht  mettre  dans  les  Diptyques  le  nom  du 
Pape  Lcon.On  y inféra  les  quatre  premiers  Conciles  Gene- 
raux, fie  011  rappella  de  l’exil  les  Evêques  qui  avoient  été  , 
bannis  par  Anaftafc-Ainfi^canappaifa  tousces  troubles  qui 
avoient  fi  long- tems  agiré  les  Eglifes  d’Orient-, comme  nous  | 
l’apprenons  des  Epîtres  du  Pape  Hormifd.4.  Il  mourut  l'an  1 
5 10.  • Baronius  , •*  Annal. 

JEAN  III.  dit  le  Scbelafltyue  , éroit  Apocrt'fiaire , c'eft  i- 
dire.  Nonce  de  l'Eglife  d'Antioche  à Conftanrinople , où 
«'étant  engagé  dans  le  parci  de  plusieurs  Hérétique  .il  fut 
rois  par  l'Empereur  Juftinien  en  la  place  du  Patriarche  Eu- 
rychius , vers  l’an  3(4.  Il  tint  injuftement  ce  Siégé  Epifco-  ! 
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pal  jufqu’en  578.  *Euftathius>»w  Vit*  Emjch.  apudSurinm. 
6.  Apr.Cberche^.EUTYCHlUS. 

JEAN  IV.  dir  te  Jeûneur  t Prêtre  de Conftantinople.fut 
mis  , par  les  foins  de  l’Empereur  Tibete  II.  fur  la  Chaire 
Epifcopale  de  cette  Eglife  , après  Eurychius  , l’an  383. Ce 
dernier , étant  au  lit  de  la  mort , fçut  qu’on  le  vouloir  choi- 
fir  pour  fon  fucceftèur  , 8c  témoigna  que  ce  choix  ne  Lui 
plaifoit  point,  parce  qu'il  connoiffoitccc  homme  jufqa'au 
fond  du  cœur,  & qu’il  avoit  découvert  qu'il  écoit  de  cesj  fi. 
ncurs  qui  extenuëut  leur  face  ( comme  dir  ( Evangile  ) «fia 
de  faire  paraître  leur  abftinencc  aux  yeux  des  hommes. 
Lorfquc  Jean  fçut  qu’on  le  vouloit  faire  Evêque,  il  fc  cacha 
& fie  des  efforts  apparens  pour  fuir  3 mais  h rôt  qu'il  fut 
aifi s fur  la  Chaire  de  Conftantinople.on  reconnut  aifément 
ue  fon  humilité  n’étoit  qu'hypocrifie.  Sous  le  Pontificat 
u Pape  Pelage,  Grégoire  d'Antioche  , de  qui  l'innocence 
fur  opprimée  par  fes  ennemis  , appclla  à J Empereur  Mau- 
rice du  jugement  rendu  contre  lui , & vint  à Conftantinople 
pour  avoir  juftice.  Jean,qui  écoit  bien  aife  d’exercer  fonau- 
torité  fur  un  Patriarched’Oricnt , affcmbla  en  387.  un  Sy- 
node pour  examiner  cette  caufc  , 8c  y prit  le  titre  d’Evcaue 
Occumenique,ou  Univerfel.  Le  Pape  Pelage  le  trouva  fort 
mauvais  , Bc  en  écrivit  aux  Prélats,  leur  remonrrant  qu'on 
n'avoit  pu  faire  cette  Aflcmblcc  fans  l’aveu  du  Siège  Apo- 
ftoliquc.  Sur  la  findecerce  Epîrrc,  il  exhorte  Jean  de  quê- 
ter ce  titre  , s’il  ne  veut  être  excommunié.  Cette  queition 
fc  renouvella  encore  fous  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  -, 
car  Jean  , lui  aïanc  envoïé  les  a&es  du  procès  d’un  Prêtre 
qui  avoir  appelle  au  faint  Siégé  de  fon  jugement , il  troova 
que  prcfque  i chaque  ligne  il  fc  nommoit  Evêque  Oeco- 
meniquetee  que  le  faint  Pontife  crut  ne  devoir  pas  foulfrir. 
U s’y  oppofa  avec  fon  zele  ordinaire  , & parla  du  nomOe- 
cnmemyne  , comme  d’un  nom  nouvcau,d'un  nom  profane, 
d'un  nom  de  blafphèmc , d'un  nom  d’erreur  , de  venin  , de 
fchifme  , 8c  d’une  ufurpation  diabolique.  Jean  mourut  l'an 
S 96-  Nicephore  le  loue  pour  fa  merveilleufe  abftinence.  il 
dit  qu’il  donnoic  tous  fes  biens  aux  pauvres , fie  qu 'après  fa 
mort  on  ne  trouva  chez  lui  qu’une  robe  route  ufée  , & un 
méchant  lîr  de  bois  , que  l’Empereur  Maurice  prit , fie  fur 
lequel  il  couchoic  aux  jours  des  grandes  Fcres.loxfqu’il  vou- 
loit faire  pen itérée.  * Pelage, Epijl.  8.  Saint  Grégoire, l 4. 
«p-  38. 39.  c fc.  Nicephore ,/.  18.  c.  34.  Baronius, a*.  C.  583. 
3 95-  f9*.  Evagrc  , Sec. 

«7*  Les Proti  ftans  fc  fervent  de  l’exempledc  Jean  It  JtL 
neur , pour  attaquer  l'Eglilc  Romaine.  De  ce  que  faint  Gré- 
goire le  Grand  le  condamna  d’avoir  pris  le  titre  d'Vnivir- 
J'tl , ils  concluent  qu’il  n’étoic  pas  le  Chef  de  l’Eglife  : mais 
c’eft  mal  d propos  i car  quoique  l’Evêque  de  Rome  air  la 
primauté  entre  les  Evêques,  il  n'cft  pas  pour  cria  Evêque 
univer  fel  3 c’eft  à dire  , qu'il  n’a  pas  une  jurifdi&.'on  ordi- 
naire fur  chaque  Dioccfe.  C’eft  en  ce  fens  là  que  faint  Gré- 
goire rcjettece  titre  fjftucux,  8c  fans  préjudicier  à fon  droit 
de  Primauté  qu'il  a de  droit  divin  , comme  fuccJTcurde 
faint  Pierre , qui  lui  donne  le  pouvoir  de  veiller  i lacoo- 
fervation  de  la  foy  , êc  de  faire  oblêrver  les  Canons  dans 
toute  l’Eglife.  * Baronius  ,A.  C.  393.  Du  Perron  cent.  Reç. 

Britan.l.  r.  34.  Godc.ni  , H>j}  Eccl.V J.JUde.i.u 
De  Launay,  en  fes  Epitres.ic  BlonUcL 

JEAN  V.  Syncelle,  c’eft  i dire,  Vicaire  & Coadjuteur 
du  Patriarche  de  Conftanrinople,  8c  Gardien  A s Vaiffaux 
facrés  de  l’Eglife, fucceda  à Thomis  II.  l’an  £jS  V fuivoit 
les  erreurs  des  Monorhe  lires , quoique  les  Aét  s «lu  VI.  Sy- 
node le  nomment  Orthodoxe  i 8c  il  mourut  I an  664.* 
Nicephore  , tnChron.  Baronius,  A C.  6\ 8.  66+. 

JEAN  VI.  Moine  Monothclite,  fur  intrus  en  711.  fur  le 
Siège  Parriarchal  au  préjudice  de  CyuS , que  le  Tyran  Phi- 
lippique  Sardanes  avoit  exilé.  Peu  «le  tems  après  AnjfUe 
étant  parvenu  â l’Empire,  ch-.lïu  Jean  de  la  Chaire  qu’il 
avoir  ufurpée,  i la  perfuafion  du  Pape  Grégoire  II.  que  ce 
Prélar  avoir  tâché  de  provenir  en  fa  faveur,  comme  nous 
l'apprenons  d’Anaftafc  8c  de  quelques  autres.  * Anaftafe , 
in  Grever.  //  Baronius , A.  C.  7 IX.  714. 

JEAN  VII.  dir  VI.  par  ceux  qui  ne  comptent  pasle 
Moine  intrus  par  Philippique , étoit  Syncelle  de  l'Eglife  de 
Conftanrinople , & parvint  d la  Dignité  Epifcopale  par  fes 
lâches  flareries  8c  par  fes  baffeflVs.  Il  avoit  été  Précepteur 
de  l'Empereur  Théophile;  8c  dans  une  Cour  ennemie  des 
facrécs  Images , il  avoit  proftfic  hautement  les  erreurs  des 
Iconoclaftcs  : on  dir  même  qu’il  éroit  Magicien.  On  le  cou- 
ronna Patriarche  en  835.  après  Théodore,  célébré  p»  fes 
impiétés, que  cet  Hérétique  s’efforça  de  furpaftêr.  L’an  841- 
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lotfque  Michel  III.  Alt  parvenu  i l'Empire  fou*  fa  conduire 
de  fa  mere  Théodore , cette  Princelfe  chafia  Jean  , Sc  fit 
inetrr*  Merhodiu*  en  fa  place.  Son  malheur  ne  le  tendit 
point  plus  modéré  ; au  contraire.il  s'emporta  avec  plus  de 
violence  contre  les  Images  ; 5c  enaïant  trouvé  quelques- 
unes  dans  un  Monaftere  où  on  l'avoir  enferme  pour  y faire 

Ç:nirencc,  il  eut  l'audace  de  leur  faire  crever  lt-s  yeux. 

hcodore  en  fut  avertie  , 5c  le  condamna  â être  traité  de  la 
meme  façon  ; mais  i la  confédération  de  quelques  perfon 
ncs  qui  s’imerreflerenr  pour  lui,  certc  peine  fut  changée  en 
deux  cens  coups  de  fouet,  qu'il  lui  fallut  foutfm  l’an  844. 
* Curopalate.  Baronius,  5cc. 

JEAN  VIII. Cherche*  JEAN  XIPHILIN. 

ÇCt*  Divers  Auteurs  mettent  un  Jean  VIII.  entre  Si- 
fînnius  Sc  Sergius , qui  fut  Patriarche  jufqu'cn  1019.  Curo- 
pafatc  n'en  fait  point  mention;  & on  fonde  feulement  cette 
opinion  fur  le  témoignage  de  Pierre  d’Antioche,  en  la  Let- 
tre qu’il  écrivit  i Michel  Ccruiarius.  On  croit  auüi  que  ce 
J:an  peut  être  l’oncle  de  Xiphilin,  qui  en  fait  mention  dans 
l’Hiftoirc  d’Augufte. 

JEAN  IX.  furnomraé  Camutere  , Diacre  & Garde  des 
Chartres  de  l’Eglife  de  Conftanrinoplc,fut  nommé  Patriar- 
che après  Grégoire  Xiphilin  vers  l'an  1198.  Les  Auteurs 
l'acculent  d'avoir  foûtenu  diverfes  erreurs  ; comme, que  le 
Corps  de  Jescs  Christ  ctoit  corruptible  dans  l'Euchari- 
llic.&c.  * Genebrard,/»  Cfira».  Spondc.yf.  C.  1198.  ».  jo. 

JEAN  X.  furnommé  reccus  , étoit  Secrétaire  du  Patriar- 
che, Sc  fut  confacré,  apres  avoir  approuvé  l'union  que 
l'Empereur  Michel  VIII.  vouloir  faire  de  l’Eglife  Gtecquc 
avec  la  Latine  dans  le  IL  Concile  de  Lyon  tenu  l'an  1174. 
fous  le  Pape  Gtegoire  X.  comte  le  fentiment  du  Patriarche 
Jofcph  . qui  fe  retira  dans  un  Monaflete.  U s’éioit  d'abord 
fetvi  de  Ton  efprir  5c  de  Ton  éloquence  ; mais  il  fe  laifla 
convaincre  par  les  raifons  qu’il  trouva  dans  les  Ecrits  de 
Nicrphote  Blemmidas  , & par  d'aurres  qu'il  recueillit  des 
Saints  Pères , & qu’il  cmploia  pour  confirmer  la  créance  des 
Latins  , fur  !j  Procefïîon  du  Saint- Efprir.  L'Empereur  An 
«Ironique,  fils  & fucceflcur  de  Michel, ht  depuis  condamner 
ce  Patriarche  dans  un  Synode  tenu  à Conftiminople  vers 
l’an  u8j.  * Grcgoras,  l.  5.  Bzovius.  Rainaldi  5c  Spondc , m 
Çs*i\k.  Annul.  Baron. 

JEAN  XI.  natif  de  Zozopolis  , ville  Epifcopale  deThra- 
cc , fuccedai  Anallafe  l’an  1194.  Sa  vertu  fut  caufe  qu'on  le 
tira  d'un  Monaftftc  où  il  s'étoit  retiré  après  la  mort  de  fa 
femme , pour  le  mettre  fur  la  Chaire  de  Conftaminople.où 
il  vécut  jufqu’cn  1301.  * Grcgoras,/.  7.  Onuphxe,  mCbron. 
Spondc,^-  C.  1194.  ».  6. 

JEAN  XII.  Officier  de  l’Empereur  Andronic,  fut  nommé 
Patriarche  de  Conftanrinoplc  après  Niphon  l’an  1415.  5c 
pour  être  élevé  à cctrc  Dignité , quitta  fa  femme  , qui  entra 
dans  un  Monafterc.  On  avoit  établi  une  coutume  parmi  les 
Grecs  , que  ceux  qui  étoient  élus  Pattiarches,devoi(.nt  pren- 
dre l'habit  de  Moine , s'ils  ne  l’avoient  déjà.  Jean  fe  prépa- 
roit  J cette  ceremonie  i mais  l’Empereur  s‘oppofa,aïanr  fçu 
qu'il  avoit  la  goûte , 5c  que  les  Médecins  lui  a voient  ordon- 
né de  manger  de  la  viande  : ce  qu'il  n'auroit  pu  faire  s'il 
eût  été  Moine.  Gregoras  dit  que  ce  Patriarche  s'employa 
fort  pour  polir  la  Langue  Grecque  : il  mourut  l'an  1 310.  * 
Gregoras  /.  7.  Spondc,ÿf.  C.  1313.  ».  8. 

JEAN  XIII.  fut  fait  Patriarche  après  ifaïe.  Moine  du 
Mont  Athos  vers  l'an  1 3 3 1 ou  1341.  félon  Onuphre.  Avant 
cette  cleûion  il  étoit  Piètre  du  College  Impérial  de  Con- 
ftjntinople.  En  1)41.  il  préfida  au  Synode  tenu  pour  juger 
des  opinions  de  Barlaam  & de  Palamas  , & fut  dépofé  l'an 
134t.  Ce  que  les  Ledeurs  pourront  voir  dans  Canracuzene, 
le  dans  les  autres  Auteurs  que  nous  cirerons. 'Cantacuzcnc, 
l.y  & 4.  Gregoras  , /.  10.  Onuphre , in  Chron.  Spondc  , m 
Annal.  A C 1 3 3 1.».  10.  I 341.».  7.  134t.  »-  1 1.  C TC. 

JEAN  MICHEL,  Vénitien  .Cardinal , fut  Patriarche  de 
Conftantinoplc  pour  les  Latins  vers  l’an  148;. 

JEAN  DE  ROCHHTAILLE’E  . Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  Evcque  de  Paris  , puis  Archevêque  de  Roüendc  de 
Bcfançon,&  Cardinal  dans  le  XV.  fieele,  étoit  natif  du 
petit  bourg  de  Rochetaillcc  fur  Saône,  au  «leftus  de  Lyon  , 
d'où  il  a tiré  fon  nom , & fils  d’un  pauvre  Vigneron.  Après 
avoir  été  Enfant  de  Choeur  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon, 
il  alla  i Paris,  & y fit  un  progrès  nés  cunfi  Jetable  dans  l’é- 
tude du  Droit  Canon  Sc  de  la  Théologie.  Selon  quelques 
Hiftoriens , il  y prit  le  Bonnet  de  Dodeur  , fut  élu  Official 
deRoiien,  Sc  aïanr  paru  au  Concile  de  Conft.mcc.fut  pour 
vu  d'un  Evêché , Sc  enfuite  du  Pa marchât  d'Aquiice.  Il  fut 
Terni  ///.  Suite  de  lu  /.  Partit 
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ttànsferé  par  Martin  V.  à l'Evêché  de  Geneve , de  li  à c«> 
lui  de  Paris , & enfin  à l’Archevêché  de  Roiien.  Le  même 
Pontife  le  fit  encore  Corredeur  des  Lettres  Apoftoliqucs.Ac 
Patriarche  de  Conftanrinoplc  , Sc  lui  donna  ta  Chjrge  de 
Vice- Chancelier  de  l'Eglife  , Sc  le  Chapeau  de  Cardinal  en 
1 416.  Ce  fut  en  ce  teins  que  le  Clergé  de  Bcfauçon  Je  choi- 
fic  pour  fon  Archevêque.  Depuis  le  Pape  Eugène  IV;  le 
nomma  pour  erre  Légat  en  France.  Il  mourut  à Boulogne 
en  venant  exercer  fa  Charge  l'an  143*.  ou  14)7.  félon  d'au- 
tres , qui  affurem  que  fon  corps  fur  porté  à Lyon , où  il  cft 
enterre.  * Chiftlet , refont.  P.  II.  Ciaconius , tn  Mort.  y. 
& Enpcn.  /r.SMDCc  Marthe,  Tom.  l.pug.  131  457.  598. 

Divers  Auteurs  peu  éclairés  dans  l'Hiftôirc , ont 
confondu  ce  Prélat  avec  unCordeiicr  d’Aurillaccn  Auver- 
gne, nommé  comme  lui  , Jean  de  Rochbtaille'e  ou 
Roc  h eta  1 ll  a db  : opinion  tics  contraire  à la  vente , puis- 
que ic  Cardinal  mourut  l'an  1436.  ou  14)7.  Sc  que  l'autre 
vivoit  l'an  1550.  Ce  Cordclicr  prêchoir  contre  les  Papes  5c 
les  Princes  de  fon  tenu  : il  fe  vantoit  de  prédire  les  chofes 
J venir , & debiroit  des  chofes  allez  particulières  fur  la  ve- 
nue de  deux  Antechrifts,de  celle  d'un  Ange  pour  la  réforme 
de  l'Eglife,  Sc  de  la  durée  des  guerres  qui  croient  alors  en- 
tre les  François  Sc  let  Anglois.  Pour  établir  fes  contes  par 
des  Ecrits , il  compofa  divers  Livres  -,  Sc  le  Continuateur  de 
la  Chronique  de  Nangis  allure  qu'il  en  avoit  vu  deux  ; le 
premier  étoit  intitule , OJlenfor,  6c  l’aurre  , rude  mecum  in 
tnbn/aiwne.Le  Pape  Clément  VI.  lui  fit  défendre  de  publier 
de  fcmblablcs  foliestee  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer, 
Sc  pour  l'en  punir.  Innocent  VI.  le  fit  mettre  en  prifon.  Il 
en  fortit  fous  Utbain  V.  Sc  ne  fc  corrigea  point.  Vignier 
prérend  que  ce  Moine  impofteur  tft  le  mente  que  Henri  de 
Herfort  appelle  Haibale  dans  fa  Chronique  i ce  qui  pour- 
roit  être  vrai  ; & qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom , qui  veut 
dire  Hublenr.  Trithcme  parle  fort  avanragcufcmenc  de  l’ef- 
prit  de  ce  Jean  de  Rochctailladc.  * Confultt x.  cct  Auteur , 
de  Script.  Eccltf  Sc  Spondc, ri.  C.  135 6.  ».  10. 

PATRIARCHES  DE  JERV SALEM. 

JEAN  I.  de  ce  nom , Patriarche  de  Jcrufalcm , fucceda  i 
Benjamin  vers  l’an  110.  On  n’tft  pas  alluré  de  l'année, de  on 
fçait  feulement  que  de  fon  tents  l’Eglife  de  Jerufalem  fut 
extrêmement  pcrfccurée.  * Eufcbe , en  fa  Cbron.  fiaronius, 
A.  C.  11  j. 

JEAN  II.  avoit  été  Moine,  Seâateur  de  Macedonius, 
abjura  fon  Hcrrfie , Sc  fît  fi  bien  , qu’il  s’éleva  fur  la  Ch  tire 
Epifcopale  de  l'Eglife  de  Jcrufalcm,  après  la  mort  de  fâint 
Cyrille  l’an  386.  Il  ufa  de  cette  Dignité  fainte  comme  il 
l’avoit  acquit  e , dit  un  Hiftotien , & en  divetfes  occafionsil 
donna  â de  faims  Pcrfonnagcs  de  grands  fujets  d’cxcrccr 
leur  patience.  Saint  Epiphane  avoit  fait  l’ordination  d'un 
Prêtre  nommé  Paultmen  , frète  de  faine  Jerome  ; & d'un 
Diacre  , dam  un  Monaftere  que  Jean  prérendoit  dépendre 
de  lui , Sc  qui  en  effet  n’en  dépendoit  pas-  Ce  fur  le  fujet 
des  emportemens  de  Jeancontie  faim  Epiphane;  8c  faint 
Jeiôme  fut  mêlé  dans  cette  querelle;  mais  la  véritable  caufe 
de  Ion  refTcmimcnc  fut  que  ccs  grands  HommesA  fur  tout 
le  premier  . l’avoient  fouvent  repris  de  défendre  les  I iere- 
fies  d’Origene.  En  effet , il  étoit  accufé  d’enfeigner  avec  les 
Origcniftcs  , que  comme  le  Fils  dans  la  Trinité  ne  pouvoir 
voir  le  Pcre,  le  Saint-  Efprit  ne  pouvoir  voir  le  Fils  ; que  les 
âmes  étoient  dans  le  corps  comme  dans  une  prifon  , Sc 
qu’elles  avoient  vécu  auparavant  dam  le  Paraai*;  que  les 
Démons  & les  Damné»  feroient  enfin  penitence,&  fcroicnc 
fauves  comme  les  Saints;  qu’avant  le  péché  Adam  Sc  Eve 
avoient  été  fans  corps , dre.  Ce  Prélat  ne  pouvant  pas  venir 
fi  facilement  i bout  de  faint  Epiphane  , qui  étoit  Evêque 
comme  lui . cntrepric  de  détruire  faint  Jerome , qu’il  haïf- 
foit  mortellement , Sc  fe  porta  jufqu'i  cette  extrémité , que 
de  l’excommunier,  & de  lui  défendre  l’entrée  du  faint  Sé- 
pulcre. Ce  fut  encore  par  fes  intrigues  que  l’on  excita  une 
furieufcperfecutioncontre  le  même  faim  Jetôme, Sc  contre 
les  Monaftere*  qu’il  gonvernoit.  La  Lettre  que  le  Pape  In- 
nocent I.  i qui  Paule  & fa  fille  Euftochium  firent  leurs  plain- 
tes , écrivit  à ce  Prélat,  témoigne  au’on  le  foupçounoic 
d'avoir  eu  part  i ce  qui  s’étoit  pafTé.  Jean  avoit  préfidé  au 
Concile  de  Diofpolis  en  Palcftinc  en  41 5.  Sc  avoir  condam- 
né les  erreurs  de  Pelage  ; mais  depuis  ce  Synode  il  avoir 
montré  ouvertement  qu’il  favorifoic  I’Hcreliarquc  contre 
fes  accufareurs.  Saint  Auguftin , qui  en  avoir  été  averti , lui 
écrivit , pour  lui  donner  avis  que  Pelage  étoit  un  Impoftcuc 
qui  avoit  de  très  mauvais  fentimens  fur  la  Grâce  de  Jésus- 
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Christ.  Il  lui  envoïa  un  Livre  de  THcrctique,  intitulé, 
De  U Nature  , avec  la  réponfe  qu’il  y avoir  Mire,  ôc  lui  de- 
manda au  nom  de  tous  fes  Confierez , le*  A&cs  du  Synode 
de  Diofpolû.  Jean  les  lui  envoïa  ■,  5c  faint  Auguftin  les 
a'iant  reçus , en  compofa  un  Livre  qu’on  a trouvé  dans  le 
XVII.  fiécle , en  une  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers.  Le 
Patriarche  mourut  peu  après  en  416. 6c  eut  Praücpour  fuc- 
cclTeur.Pe  Ton  tems  on  trouva  les  Reliques  de  faim  Etienne 
premier  Martyr.  Gcnnadc , qui  parle  de  ce  Prélat  comme 
d’un  homme  qui  ne  manquoit  pas  d'cloqucnce  , allure  qu’il 
fur  obligé  de  faire  une  Apologie  de  (a  Doârine  contre 
ceux  qui  l’accufoient  de  foûtenir  celle  d'Origenc  , dont  il 
aitnoir  l'efprit , fans  recevoir  pourtant  fes  Dogmes.  Pierre 
Vcftelius , Carme  Réforme  d’Aloft , & Prieur  d'Anvers,  fit 
imprimer  l’an  1*4}. deux  volumes  de  divers  Ouvrages, qu'il 
veut  être  de  ce  Jean  de  Jcrufalem.  Dans  le  fécond  il  tra- 
vailla à le  jufiificr  de  toutes  les  accufarions  de  S.  Jcrômc.Sc 
il  prétend  que  l’Epi  tre  à Pammaque , où  il  cil  parlé  de  fes 
erreurs , n’cll  pas  de  ce  Pere.  Les  Curieux  qui  voudront  fça- 
voir  le  fond  de  cette  grande  difpurc  , pourront  confulter  ce 
Livre.  Il  a mis  dans  le  premier  Tome  divers  Traités  attri- 
buas à fainr  J.-an  Chryfoftome  , 5c  d'autres  qu’il  dit  être  de 
ce  Prélat  de  Jcrufalem,  commençant  par  rapporter  celui  De 
Juftitutier.e  pnmer u m Monacherum  veterti  Teftamentt , 
dont  les  Doétcs  fc  (ont  mocqués , aufli  bien  que  de  ce  qu’il 
avance,  que  le  meme  Jean  étoit  Religieux  Carme.  Rejput- 
. & exfnffiamus  ftgmeutum  illud,  dit  le  Cardinal  Baro- 
rius.  * Saint  Jérôme, Epft.  61 . Saint  Auguftin  , Epft.  15a. 
de  Geftu  Pelag.  edii.  Auguft.  NmJel.  61  {.  Theodorer,/.  j. 
Ht  fi.  C.  JJ.  IdrCC,  IK  Fajt.  tir  tn  Chrott.  A.  C.  40  6.  & fetj. 
Geimade  , c.  jo.  Ttithcme.  Bcllarmin  , de  Script.  Etclef, 
Godeau , Htft.  Ectleft  Baronius, >4.  C.  j8 6.  & feq.  444 ,tir<. 
Ufferius , Antitj.  Brttan.  c.  9.  Noris  , Htft.  Pelag. 

JEAN  III.  fur  intrus  fur  le  Siège  de  Jcrufalem  l’an  j 1 j. 
contre  Elie  Prélat  Orthodoxe.  Ce  fut  en  conlîderarion  de 
l’attachement  qu'il  avoit  aux  erreurs  d’Eutychés  & de  Se- 
vere , qui  condamnoii  le  Concile  de  Chalccdoine , qu'on 
l’eleva  a cette  Dignité.  L’Abbé  Sabas  fit  depuis  connoîtrc  la 
vérité  4 ce  Prélat , 5c  la  lui  pcxfuada  fi  bien,  que  dans  une 
grande  Aflemblce  de  perfonnes , la  plupart  I lereriques , il 
cria  anathème  contre  Neftorius , Eutycnés  6c  Diofcore.  Ü 
mourut  l'anjij.*  Baronius,.//.  C.  51  j.  jio.  51J. 

> J E A N IV.  fucccda  à Euftochius  l'an  561.  & gouverna 
l’Eglife  de  Jcrufalem  jufqu’en  595.  Evagte  parle  de  lui  dans 
le  fixiéme  Livre  de  fon  Hiltoire  ; Ce  Baronius  dans  fes  Anna- 
les Gentbrard  mec  un  autre  Jean,  depuis  l’an  795.  jaf 
qu'en  80t. 

JEAN  DE  VERCEIL , Patriarche  de  Jemfalem  , étoit 
auparavant  General  des  Dominicains  , 5c  fut  fait  Patriarche 
l'an  1178.  parle  Pape  Nicolas  III.  U fediftinguapar  fon  mé- 
rité 5 c par  fa  pieté.  * Rdzzi , H nom  flluft.  Domina. 

CARDI N AV  X ET  P RELATS. 

JEAN  , Evêque  de  Dara , a écrit  un  Livre  de  la  Hiérar- 
chie Ecclefiiftique  , dont  Abraham  Ecchellcnfis  témoigne 
avoir  eu  un  Exemplaire  fort  ancien.  M.  Bofquet.alots  Evè- 

2ue  de  Lodcvc  , étant  à Rome,  fit  copier  ce  Commentaire, 
cric  en  Syriaque, fur  l’Ouvrage  de  faim  Denys  , touchant  la 
Hiérarchie  Ecclcfi.ftique  ; 5c  1’aïanc  fait  apporter  J Paris, il 
le  communiqua  au  Pere  Morin , qui  en  a rapporté  de  longs 
extraits  dans  fon  Livre  des  Ordinarions  -,  mais  il  prétend 
qu’il  n’y  a rien  dans  cci  Ouvrage  de  Jean  de  Dara  , qui 
prouve  l’antiquité  qu' Abraham  Ecchellcnfis  lui  attribuë,cn 
affinant  qu’il  a vécu  dans  le  IV.  fiécle.  Il  réfuté  1rs  Syriens 
d'auÿoura  hui , qui  veulent  que  cet  Evêque  ait  été  Difciple 
de  fainr  Ephrem.  * Abraham  Ecchellenfis , Catalogue  des 
Auteurs  Orientaux. 

JEAN,  Abbé  de  Raïre , dan*  le  VI.  fie'cle  , obligea  fainr 
Jean  Climaque  4 compofer  fon  Echelle  Sainte  $ 5c  pour  ren- 
dre les  penfees  de  ce  Saint  auffi  claires  qu'elles  font  fubli- 
mes,  il  fut  le  premier  qui  publia  fur  cet  Ouvrage  des  Eclaix- 
eiffemens  en  Grec,qtic  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres. 

JEAN  DE  BICLARE  ou  DE  GlRONE.Goth  d'origine. 
5c  natif  de  Samarcn  en  Portugal  .dans  le  VI.  fiécle,  avoit 
acquis  une  grande  connoiflance  des  Langues  Latine  0c  Grec- 
que , qu'il  avoit  étudiées  durant  fept  ans  4 ConlUminople. 
A fon  retour  en  Efpagne.il  eut  l'Evêché  de  Girone  ; mais 
comme  il  s’oppofoir  avec  zele  aux  erreurs  des  Ariens  , le 
Roi  Leuvigiide , qui  favorifoit  ccs  Hérétiques  , Ten voïa  en 
cxiL  Jean  fe  retira  en  Catalogne , 5c  fonda  au  pied  des 
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monts  Pyrénées  un  Monaftere  nommé  Biclare.  C’cfl  tout  ce 
qu'on  fçait  de  lui j car  kl  Auteurs  qui  en  parlent , n'ont  eu 
loin  ni  de  nous  marquer  l’année  de  la  mort,  ni  en  quel 
tems  il  fut  mis  fur  la  Chaire  Epifcopale  de  Girone.  Il  con- 
tinua la  Chronique  de  Viéfcor, Evcque  de  Tunis  en  Af.ique, 
depuis  la  première  année  de  l'Empire  de  Juftin  H.  qui 
tombe  l’an  j 66.  jufqu'â  la  huitième  de  Maurice , qui  eftla 
590.  Henri  Canifius  publia  Tan  1600.  cet  Ouvrage, que 
Joteph  Scaliger  donna  plus  correct  au  public  Tan  itfofi.  * 
Saint  llidore,  de  Tir.  Illuft.  c.  j 1 . Honoté  d’Autun , LM. 
j.  c.  J7.  Trithême,/»»  Cotai.  Baronius,  Tom.  Vf.  Annal. 
A.  C.  J84.  Mariana  , Htft.  Hsfpan.  I.  y c.  11.  & ij.  Bellar- 
min  , de  Script.  Etclef,  Voffius , l.  1.  Je  Htft.  Lot.  Pofievin, 
LeMire  ,5cc. 

J EAN , Abbé  du  Mont  Calfin  , célébré  par  fa  doârine  k 
par  fa  pietc  , mourut  Tan  9J4.  Il  écrivit  une  Chronique , 
comme  on  le  peut  recueillir  de  ce  que  dit  Leon  d’Oftie,« 
Praf.  Chron.  Cajf.  L i.c.  j 6.  57. 58. 

JEAN  DE  BAVEUX , Evêque  d'Avranchcs,  & depuis 
Archevêque  de  Rouen , a été  l’un  des  plus  illuftres  Prélas 
de  l'Egliie Gallicane , dans  le  XI.  ficelé.  Il  célébra  un  Con- 
cile Tan  1074.  dont  les  Statuts  firent  que  certains  Ecdefia- 
ftiques  de  mauvaife  vie  s’élevèrent  contre  lui , 0f  l'obligè- 
rent de  prendre  la  fuhe.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  pcrfecutioa 
qu’il  fouffric  : les  Moines  de  l'Abbaïe  de  faim  Oiicn  lai  en 
fufeiterent  de  nouvelles , & le  tucrent  l’an  1079.  dans  une 
maifon  de  campagne , où  fes  infirmités  i’avoient  obligé  de 
fc  retirer.  Il  avoit  quitté  fa  Dignité  avec  permiffiondu  Pape 
Grégoire  VII.  qui  envoïa  un  Légat  pour  cette  affaire.  Ce 
fçavanr  Prélat  compofa  un  Livre  dcsIOffices  EccleGafH- 
ques  , que  Jean  le  Prévôt  Chanoine  de  Rouen , a donné  au 
public  avec  de  belles  Notes.  On  le  réimprima  Tan  1É79. 
fur  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  M.  Bigot,  0£  I on  J 
ajoûta  de  nouvelles  Obfcrvations , & quelques  Pièces  fort 
curieufes.  * Grégoire  VII.  lib.  t.  Epft.  $.hb.  5 . tj. 
Lan  franc,/*  Epft.  Guillaume  de  Gernie , Hft.lib.  7.  t jl. 
hb.  8.  cap . j . Orderic  Vitalis,  hb.  4-  & J.  Matthieu  de  Veft* 
raunfter.  Ruben  5c  Sainte- Marthe , G ail.  Chrft.  &e. 

JEAN , Archevêque  de  Lyon,  fucccda  à Hugues  vers  j» 
1111.  c’eft  de  lui  qu'il  cft  fait  mention  dans  les  Epines  d’Y- 
ves de  Chartres.  Le  Pere  Sirmond  s’étonne  dans  1 es  Rcnur* 
que»  fur  Geofroi , Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  Car- 
dinal , que  la  plûpart  de  ceux  qui  ont  fai|  des  Recueils  des 
Evêques  de  Lyon,  aient  oublie  celui  dont  nous  parlons.  Il 
cft  different  d'un  autre  decenom,  qui  gouvernoit  l’Eglife 
de  Lyon  l’an  1189.  félon  Paradin. 

JEAN,  dit  d’OxroRD  , parce  qu’il  «toit  natif  de  cerre 
ville  en  Angleterre , dans  le  XII.  ficelé  , s’avança  dans  les 
Lettres , & fut  Doïen  de  Salilbury.  Dans  la  fuite  il  fe  dé- 
clara pour  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  contre  faim  Thomas 
de  Cantorberi  : complaifancc  qui  lui  valut  l’Evêché  de  Cto- 
chefter  , & enfuite  celui  de  Notwich.  Il  écrivit  contre  le 
même  Saint  pour  le  Roi,  qui  Tenvoïa  en  Sicile.  Jean  d’Oi- 
ford  compofa  une  Relation  de  ce  voïagc-,une  Hiftoitcd  An- 
gleterre , ficc.  * Pi  t feus , de  S cript.  A"gl.  Boëthius , » fref. 
Hft.  Scot.  Voflius,/-  1 . de H ft.  Lot.  c.  j 6. 

JEAN  DE  SALISBURY  , Anglois , Evcque  dcChama, 
5c  l’un  des  plus  docles  perfonnages  du  XII.  fiécle , demeu- 
ra pendant  fa  jeuneffe  avec  Pierre , Abbc  de  Celles , qui  le 
nomme  très  fouvenr  fon  Clerc, dans  Ccs  Epures.  En  foctant 
de  chez  cet  Abbé,  il  vint  ctudier  4 Paris , où  il  fùtcnttetcn» 
par  les  libéralités  de  Thibaud  IV.  dit  le  Grand , Comte  de 
Champagne  , 5c  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doâeur.  Enfuite  fl 
alla  4 Rome  pour  y faluer  le  Pape  Adrien  IV.  qui  étoit  de 
même  pais  que  lui,  5c  qui  lui  témoigna  beaucoup d’amiué. 
Dc-14  il  revint  4 Paris , où  il  enfeigna  quelque  tems  \ 3c  eut 
alors  l'avantage  d’avoir  le  fçavant  Pierre  tic  Blois  pour  fon 
difciple.  Il  fit  un  voïage  en  Angleterre  , où  il  s’arrêta  arec 
Thibaud  Archevêque  de  Cantorbery  ; 5c  aprèi  la  mon  « 
ce  Prélat , il  demeura  avec  S.  Thomas  fon  Mcorflcnr , dont 
il  fut  le  compagnon  jufques  4 fon  martyre.  Le  Cierge  de 
Chartres  le  choifit  pour  fon  Evêque  , 4 la  follicitation  dn 
Roi  Louis  le  Jeune  , 5c  4 la  recommandation  de  fon  arni 
Guillaume  de  Champagne  , fils  de  Thibaud  IV  quiavost 
été  transféré  du  Siège  Epifcopal  deccitc  Eglife.fur  la  Chai- 
re Métropolitaine  de  celle  de  Sens.  Jean  de  Salifbuty  avoJt 
coûtumc  d'attribuer  l’avantage  de  fon  cleâion  4 l’Epiico- 
pat  aux  mérités  de  fon  ami  S.  Thomas.  Ce  qu’il  exprimoit 
oar  l'infeription  de  la  plûpart  des  Lettres  qu’il  éenvoireo 
ces  termes  : /| tannes,  divma  mtferationt , tir  mentit  S.Tet - 
ma  Metrtjnt , Carnotenfis  Ecclefia  Mmifter  humiht , 
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gouverna  cCtre  Eglifcavec  unepmdcncc  admirat>lc*,&  après 
avoir  affidé  au  Concile  de  Latrau  l'an  1 179.  il  mourut  l'an 
11  Si.  ou  1181. felond’autrcs.Nous  avons  perdu  grand  nom- 
b-c  Je  fe*  livres.dont  il  ne  nous  relie  que  la  Vie  de  S.Tho 
de  Cmtorbcry;  un  Livre  d’Epîties-,  Poljcraticon,  ou  de 
Blngss  Curuhum  , & vcfigiis  P hi/ofophorum  Libn  V III. 
C tc.  * Pietre  de  Celle*  ,/.  7.  tp-  8.  20.  11.  t ÿc  Pierre  de 
Lioi*  > £/</?■  il-  Le  Continuateur  de  Sigebert,  en  la  Chrtm, 
Trithême  6c  Bulbrmin,  de  Script.  Eccltf  Batouius,  1»  An 
vil.  Eric  du  Puy,  Cent.  l.  Epjt.  84.  nd  Phatlem.  Volüus  , 
Itb.  2.  de  Hifi.  Lnt.  e.  ja.  GouffainviÜe  , 1».  me.  ad  Petr. 
Bief  fi*.  671.  Souchct , mHiJl.  MS.  Ecclef.  Carnet.  /.  4. 
c.  t’i  Robert  6c  Sainte- Marthe  , Gad.  Chrijl.  Tom.  II pag. 
490.  Philippe  de  Bcrgamc.  Julie  Lipfe.  Piiicus.  Dempltcr  , 
&c. 

JEAN  DE  PARME  , Cardinal  très  cftiiuç  , aptè*  avoir 
achevé  de*  Légation*  affez  importantes  , mérita  l’éloge 
d'Ange  de  la  Paix  dan*  le  XI  II.  ûéclc. 

JEAN  DE  T UKRECREMATA , Cardinal  Efpagnol.nc 

dan*  le  Dioccfc  de  P.iknja  ,au  bourg  de  Torejntmina,Aoni 
il  retint  le  nom, fut  Religieux  Je  l'Ordre  de  S.  Dominique  > 
puis  Maîircdu  facrc  Palais  i & fut  mis  par  Eugene  IV.  dans 
Je  facrc  College  l'an  1459.  Enfuise  il  tut  poutvû  de  l’Eve 
chcdc  Sabine,-  & mérita  que  Pic  II.  fit  lui-  meme  fonéloge, 
en  lui  donna  it  le  litre  magnifique  de  Protetlenr  cr  D/fen- 
fenrde  la  Fot.  Les  principaux  de  fes  Ouvrage*  , font  le* 
cinq  Volumes  des  Commentaires  farde  Décret  de  GratLn  ; 
une  Somme  de  l'Eglifc  en  quatre  Livrcsjune  Harangue  qu'il 
récita  devant  Eugène  IV.&qui  fervoit  deréponfea  un  En- 
voie du  Concile  de  Bâle  , de  l'autorité  du  Pape  & du  Con- 
cilc  General  ; des  Commentaires  fur  la  Réglé  de  S.  Benoît  ; 
d'autres  furie  Pfcautier;  un  Traité  de  l’Eau-bcnitei  delà 
vérité  de  la  Conception  de  la  fàinrc  Vierge  ides  Sermons 
pour  les  Dimanches  & les  Fcres.ixc.Cc  Prélat  mourut  avec 
J'cflime  generale  de  tomes  les  perfonnes  defcience&dc 
pieté , l’an  1468.  le  16.  Septembre , âge  de  80.  ans.  * Tri- 
thcmc& Bellamiin. de Stnpr.  Ecilcf  Onupluc ,enfaChren. 
Iltondus.  Maria:  j.  Ciaconius.  Antoine  de  Sienne.  S ponde, 
tec. 

JEAN  DE  LORRAINF.,  Cardinal,  fils  de  Rbne'II.  Duc 
ds  Lorraine , 6c  Je  Philippe  de  Gueldres  , né  l’an  1498.  fut 
Archevêque  de  Lyon  3c  de  Narbonne,  Evêque  de  .Mets, de 
Luçon , de  Verdun  , Sec.  Abbé  de  Cluni  6c  dcFcfcainp  , de 
Marmouflar , &c.  Le  Pape  Leon  X.  le  fi  Cardinal  du  titre 
de  S.  Onuphrc  l'an  içi8.  Sa  Maifbii  fut  tv  ù|Outsl'afylc  des 
gens  de  Lettres  Se  de  vertu, Si  fa  libéralité  qui  alloit  jufques 
à laprofufion.a  rendu  Ton  non)  tics  célébré  dans  les  écrits 
dci  Sçavans.  Il  mourut  l’an  iff  o * >aintc- Marthe  , G ail. 
Chrift.  Mczcray  , Hiflnire  de  France  <3 rc. 

JEAN  D'ORLEANS  , dit  le  Cardinal  de  Longueville, 
Archevêque  de  Touloufc.fils  de  Franco  rs.Conuc  de  Du- 
noii , Duc  de  Longueville , 6c  d'Agnes  , fille  de  Lo  tis  Duc 
de  S»voye,&  d'Anne  de  Chypre  6c  lœur  de  Charlo;re,fem- 
mc  du  Roi  Louis  XI.  Le  Duc  d’Oticans  , qui  fut  depuis  le 
Roi  Loiiis  XII.  fe  donna  lui-même  la  peine  de  le  faire  é’e- 
ver , 8c  le  pourvu;  de  l’Abbaïe  da  Bec.  L’an  ijoi.  il  lui  fit 
obtenir  l’Atchevcchc  de  Touloufc,  Je  l'emploïa  dans  des 
affaires  rrès  importantes.  Le  Roi  François  I.  lui  obtint  un 
Chapeau  de  Cardinal , qu’il  reçut  l’an  153;.  du  Pape  Clé- 
ment Vil.  mais  ce  Prélat  ne  jcüic  pas  long  tenu  de  ccr  hon- 
neur^car  il  mourut  â Tarafton,au  mois  d'Oâobrc  de  la  mê- 
me année  , en  venant  au  devant  de  ce  Pontife , qui  devoir 
fertouver  àMarfcillc.pour  le  mariage  de  fa niece  Catherine 
de  î.!edicis,avec  Henri  Duc  d’Orléans , depuis  Roi  II.  de  ce 
nom.  * Bcmand  , ffrfi  de  Toul.  Robert  6c  Sainte  Marthe, 
G ail.  Chrijl,  Le  P-  Anfclme  6cc. 

JEANJeprctnicr  des  Secrétaires  de  l'Empire  .vivoit  dans 
le  V.  ficelé , 6c  croit  foûtenu  par  Caflin , Colonel  de  la  Mi- 
lice Romaine.  Avec  ce  fccouts.  il  prit  la  qualité  & les  orne- 
ment d'Empereur  d’Occidcnt  l'an  413-  mais  l’année  d'après 
il  fut  vaincu  par  l'armée  que  Thcodofc  avoir  envoïce  pour 
conduire  fa  tante  Placidic  6c  fon  coufin  Valentinien  111.  qui 
lui  firent  couper  la  tête  à Aquilée. 

JEAN  D'ABBEVILLE.  Cherchée.  ALEGRlN- 

JEAN  VITALIS  , Cardinal.  Chenhce.  VITALIS. 

JEAN  DE  BELLES-MAlN5,ArclicvêqucdeLyon.Cbrr-  ! 
chte,  BELLES  MAINS. 

EMPEREVRS. 

JEAN  I.dece  nom,  Empereur  d'Oricnt , furnommé  Zi- 
ntfcet , s’avarça.  i la  Cour  de  l'Empereur  Romain  le  Jeune, 
Terne  III.  fuite  de  U /.  Part. 
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6c  de  General  des  Légions  devinr  gendre  de  fon  mnî;re,  en 
cpouf.uu  fi  fille , nommé  Théodore.  Romain  avoir  laillé  en 
mourant  l’an  963 . deux  fiis  fort  jeunes  , fous  la  conduite  île 
fa  veuve,  nommée  Theophame  , qui  époufi  en  fécondes  r,ô- 
ces  Nicephor cPhocjs,  qui  fut  élevé  i l'Empire.  Cette  Prin- 
cclic  luù.uitoit  que  fes  hisBafi.'e  6c  Conftanrtn,f»:rtnit  cou- 
ronnes Empercuts  i mais  comme  elle  fçut  que  Nicephore 
deftinoit  la  Couronne  d Ion  frère,  elle  pratiqua  Jean  Zitr.if- 
ces  , qui  ctoir  lui  même  mai  faiisbit  de  Nicephoic,&  qui 
le  tua  dans  fon  palais  l’an  969  enfuite  de  quoi  il  fe  mit  en  fa 
place.  Le  Patriatche  Poljcude  lui  mit  la  Coutonc  le  |0ur 
de  la  Fête  de  la  Nativité  de  Jésus  Christ  , -près  l’avoir 
fait  jurer  de  la  remettre  aux  hls  de  Romain , fis  beaux  frè- 
re* , 6c  de  donner  aux  pauvres  tous  les  biens  qu'il  avoir 
étant  homme  pcivé.  Le  peuple  de  Conflantinople  IVbligea 
suffi  d’exiler  Théophanie , veuve  «le  Romain  & de  Nice- 
phore , & de  faire  conduire  une  autre  Princcffe  de  ce  nom, 
fille  du  même  Romain  , à Othon  , dit/*  Grand,  Empereur 
d'Occidcnt, qui  la  fit  cpoufcraOthon  le  Jeune, Con  li  s Jean 
chaffa  l’an  970.  les  Sanatins  delà  ville  d'Aniiochc,dcfi.  le* 
Turcs  , les  Rulficns  & les  Bulgares  , 6c  fit  même  prifonnier 
leur  Roi  Botife  avec  toute  (a  famille.  Ainli  le  Roiaumc  des 
Bulgares  fut  aboli , Ce  le  nom  de  leur  ville  de  Paraflhlabi, 
capitale  de  leur  p.iïs,fut  changé  en  celui  de  Joannopolis.Cet 
Empereur  , qui  tecounut  avoir  rcmpoitc  ces  victoires  par 
i’interec/fion  de  S.  Théodore  Martyr, lui  fi.  bâtir  une  F.glife 
à Cotil  intiiiople  , A fut  le  premi  «qui  fit  graver  l’Image 
de  Jésus  Christ  fur  les  pièces  de  raonno*  , avec  ces  pa- 
io!es,  Chris  rus  Rix  Rccum.  On  cfp-’ioit  que  Ci  con- 
duite térabliroit  Jcs  affji.es  de  l’Emphc , lotf.ju’il  fut  em- 
poifi)iuic  par  un  de  fes  Valets  de  Chambre  à Damas.  Il  vint 
mourir  d Con  fiant  inoplc  tc  4.  Décembre  97*.  apiès  avoir 
tenu  l’Empire  6.  ans  moins  quelques  jouis.  Bafilc  6<  Con- 
flancin  lui  fuccedert  r.t.  * Ctiropahtc  & Cedrcne  , in  Ann. 
Grec.  Vitichindc,/tv.  3 Riccioli  hv.i.  Chron.  refortn.c.  1 *. 

JEAN  II.  Comnenc  ,dit  vulgaire  ment  Calo.Jeau,ccR  â- 
dirc,  Beau  Jean  , parce  qu'i!  fut  le  Prince  le  plus  beau  & le 
mieux  fait  de  Ion  reins  , fucceda  à fon  pere  Alexis  Com- 
nene  l'an  ni 8.  il  rendit  mémorable  le  commencement  de 
fon  Empire  , par  diverfes  v.&oires  qu'il  teniporta  fur  les 
Barbaics , les  beythes,  les  Huns,  Ici  Turcs  Scies  Sarrafins. 
Ce  fur , dit  on  , par  Pinierccffion  de  la  fainte  Vieige  pour 
laquelle  il  avoir  une  particulière  dévotion.  Pour  témoigner 
fa  tcconnuiffar.ee  à fa  Protcélticc,il  voulut  qu'elle  feule  re- 
çût les  honneurs  d’un  trtomphe.qu’on  lui  préparait  d Con- 
ftantinoplo.  En  effet, après  avoir  fait  meme  une  grande  fia. 
tuë  de  la  Mere  de  Dieu, dur, s un  char  magnifiquement  orné, 
il  Je  fuivit  i pied,  & en  portant  une  croix  d la  main  jufques 
d l'Eglife , cù  le  Clergé  entonna  des  Cantiques  â la  louange 
de  Dieu  6c  de  la  fainte  Vierge.  Depuis  il  gouverna  l'Empi- 
re avi-c  allez  de  bonheur,  jufqu’à  ce  qu’étant  d la  chaffc  dans 
laCilicie,  il  fe  blcffj  la  main  d’une  flèche  empoifonncc, 
qui  lui  donna  la  mort.  On  dit , qu'un  Médecin  lui  promit 
de  le  fauver,  s’il  vouloit  permettre  qu'on  lui  coupât  la  main; 
il  lercfi]fa,ajcütam  , qu'il  les  falloit  toutes  deux  pour  ma- 
nier les  tènes  d'un  fi  gtand  Empire.  Il  mourut  au  mois  d’A- 
vril  1 1 43  après  avoir  regné  14  ans  S .mois  & quelques  jours. 
On  doit  corriger  une  faute  dans  Guillaume  de  Tyr, fur  l'an- 
nce  de  b mort  de  cet  Empereur , qu'il  fixe  l'an  1138.  Pierre 
de  Cluni  lui  écrivit  une  Epîitc  , pour  le  pticr  de  faire  îen- 
dre  ifon  Ordre  un  Monaflere  qu'il  avoit  4 Conflantinople. 
Il  eut  pour  fucceffeur  Manuel,  fon  fils  aîné- "Nicetas  Jean 
Cinname.  Othon  de  Frifingcn  , /.  7.  6c  Guillaume  de  Tyr , 
/.  1 j . Pierre  de  Cluni , /.  4.  Epijl.  39. 

JEAN  III.  Ducas  , furnotnmé  Fatact , ou  Batae.e  |ou 
Dsplobaflaze  , époufa  i°.  Irène  , fille  de  7 heodere  Lafcaiis, 
& lui  -i'jiy  fuccedé  l’an  1 tas.  régna  à Nicée . dans  le  tems 
que  les  Latins  tenaient  b ville  de  Cor.ftantir.ople.  Le  Pa- 
triarche Manuel  le  couronna.  Ce  Prince  extrêmement  cou- 
rageux,fie  alliance  avec  fis  autres  Princes  Grecs,  mit  autant 
de  forces  qu'il  put  en  campagne  ,&  alla  attaquer  Robert  , 
Empereur  Lartn  de  Conflantinople. Jean  de  Btiennc,Roide 
Jerufaicm  le  défie  lui  même  l’an  1133.  6c  U3Ç.  Duos  rem- 
porta plufieu.'S  avantages  fur  ir.er.de fit  les  Scythes , IcsTar- 
tares  & les  Bulgares,  &:  étendit  fon  Empire  de  toutes  parts. 
Pour  fe  faire  des  appuis  confidcr.iblcs  , il  fit  alliance  avec 
les  Turcs,  & épouf»  en  fécondés  noces  Anne  fille  dcl’Em- 
pcrcur  Frédéric  II.  On  dit  ou’il  aimoit  b jufUce&I'œcono- 
mie,&  qu’en  les  faifantobfcrvcr,  il  étoit  feverc  fans  cruau- 
té , & a concrne  (ans  avarice.il  mourut  l’an  1255.  après 
3 j.  ans  de  règne,  6c  62.  de  vie.  Théodore  le  Jeune , fou 
* H i ; 
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fils  » dit  La  fi  uru  & Dncai  , fut  fon  fucccflcur.  * Gregoras, 
/•  z.  George  Logotheu,<«  Cèr«».  Cenft.  Pachyincrc.Spuixie, 
tn  Annal  &c. 

JEAN  IV.  Lafearis , fila  de  Théodore  ie  Jeune, fur  cou- 
ronné après  la  mort  «le  Ton  pere  l'an  U(8.  â J'àgt  de  7.  ou 
8.  ans  Michel  Paleologue  Ucfpote , qui  le  fit  déclarer  Em- 
pereur l’an  12 jÿ.  fit  aveugler  , peu  de  rema  après  ce  jeune 
Prince  , ou  avec  un  balfin  ardent , comme  diienr  quelques- 
uns  , ou  en  lui  faifam  jerrer  certaine  poudre  brûlante  dans 
les  yeux.  * George  Pachymere  , /.  3.  Gregoras.&c. 

JEAN  V.  Cantacuzcnc  , fut  Minière  5c  favori  d'Andro- 
nie  Paleologue  le  Jeune  , qui  lui  recommanda  en  mouranr 
fesenfans,  Jean  ôcEmanuel,  qui  ctoient  extrêmement 
jeunes  -,  mais  Cantacuzcne,  ou  par  ambition  , ou  parce  qu'il 
y fut  contraint, monta  fur  IcTronc  Impériale  fut  couronné 
à Didymotcque,  ville  de  Thrace  l’an  154t.  dans  letemsque 
le  jeune  Jean  Paleologue  l'avoit  été  à Conftantinople.  jl  7 
.voulut  être  couronné  lui  même  l'an  1 34 f . & comme  ils 
avoient  chacun  leurs  amis  , ils  formèrent  divers  partis  fort 
defavantageux  1 l'Etat.  Camacuzene  fit  alliance  avec  les 
Turcs, emporta  la  Lydie  & laOppadocc,  & fournit  grand 
nombre  de  Provinces  5c  de  Villes  i fon  Empire.  Avant  cela 
il  avoir depofé  le  Patriarche , qui  s’oppoloit  à fon  éleéLon, 
& enfui  te  il  fir  tenir  l'an  1347.  un  Conciliabule  en  faveur 
des  erreurs  de  Pahr.as , comte  Barlaam  , & ceux  qui  étoient 
de  fon  opinion.  Il  fc  préparoit  i de  nouvelles  conquêtes, 
aflïfté  des  Vénitiens  j mais  Jean  Paleologue , qui  s'étoic  re- 
tiré à Salonique  avec  fa  mere  Anne , s'y  oppoià  , & avec  le 
fecours  des  Génois, défit  fon  armée  navale  l'an  rj  51. Depuis 
cette  perte , Camacuzene  eut  toujours  du  pirc,5c  l'an  1355. 
ou  !)j7.  il  fut  enfin  contraint  de  quitter  les  ornemens  im- 
périaux. Il  le  fit  genereufemenr , & le  retira  dans  un  Mona- 
iteredu  mont  Athoj  . où  il  prit  l’habit  de  Moine,  5c  le  nom 
de  Jofeph  Cbrifrednle , c‘cft-â  dite,  Serviteur  de  Cbrijf.  Mat- 
thieu fon  fils , qu'il  avoir  affocié  à l'Empire , le  fuivit  peu 
après  dans  cette  retraite  , 5c  fa  femme  même  entra  dans  un 
Monaftcre  de  Vierges, où  elle  fit  profcffîon , & changea  fon 
nom  d'irene  en  celui  d'Eugenie.Jean  ne  fur  pas  inutile  dans 
fa  folitude-  Comme  il  avoir  beaucoup  d'efprit,  il  l'emploïa 
i cotnpofer  une  Hifioire  en  IV.  Livres, dece  qui  s'etoit  paf- 
fé  fous  l'Empire  d'Andronic  & fous  le  lien.  Cet  Ouvrage 
que  nous  avons  encore,  eft  un  des  plus  beaux  qui  nous  ref- 
tent  des  Grecs  modernes  ; ôc  on  y remarque  feulement  que 
l'Auteur  y deguife  un  peu  la  vérité, lorfqu'il  parle  de  fa  con- 
duite. On  lui  attribue  auflî  les  Commentaires  contre  les 
Mahoitietans  5c  les  Juifs  , que  nous  avons  fous  le  nom  de 
Camacuzene.  Gefher  5c  Poitevin  lui  donnent  encore  d'au- 
tres Ouvrages.commc  uncParaphrafefur  les  cinq  premiers 
Livres  de  la  Morale  d’ Aride  te.  Matthieu  fon  fils  travailla 
aulli  i divers  Traités.  Jean  Cantacuzcne  vivoit  encore  l'an 
IJ74-  St  tcconnut  la  Primatie  des  Pontifes  Romains,  com 
me  nous  l'apprenons  des  Epin  es  du  Pape  Grégoire  XI.  ôc 
de  ce  que  Vadingc  , Bzovius , Sponde  5c  Rainaldi  rappor- 
tent dans  leurs  Annales , que  1rs  Curieux  confulrcront.  * 
Villani , lib.  4.  Htfl.  Folieta , hb.  7.  Htft.  Cen.  Giufliniani. 
Surira.  Pétrarque.  Blondus.  5c  Jean  Cantacuzcne , hb  1. cJ* 

JEAN  VI-  Paleologue,  «lit  Cal* Jean  , éroit  fils  d'A*- 
dronic  le  Jeune  , auquel  il  fucceda.  L'Empire  lui  fut  ravi 
par  Jean  V.  qu'il  chaffa  enfin  avec  le  fecours  des  Génois  l’an 
11  { 5 . Pour  témoigner  fa  rcconnoifiancc  aux  Génois,  il  leur 
donna  l’ifie  de  Metclin  ou  Le  fret , 5c  fit  époufer  fa  f«xurâ 
Jean  Gateluz  leur  General.  Sou  règne  ne  fut  point  heureux-, 
car  il  eut  une  fachetife  guerre  i fc  ùrcnir  contre  les  Bulga- 
res. Les  Hiftoricns  de  Savoye  difent  qu’il  fut  fait  prifon- 
nicr , 5c  que  leur  Duc  Amé  VI.  à qui  le  Pape  Urbain  avoit 
fait  prendre  la  croix  i Avignon , 11*  délivra.  Jean  fut  auffi 
contraint  de  s'allier  avec  les  Turcs  j mais  Amurat  Lfemoc- 
qua  de  cette  alliance , lui  enleva  diverfes  places, & vint  éta- 
blir fon  Empire  i Andrinoplel’an  IJ72.  Ce  malheur  ne  fut 
pas  le  feul  dont  il  fut  attaqué  , Andronic  fon  fils  le  voulut 
détrôner , ôc  fon  deffein  aïanr  été  découvert  fur  le  point  de 
l'execution  , il  fut  aveuglé  avec  du  vinaigre  boiiilJant.  Cela 
ne  l'empêcha  pas  de  fuir  vers  Amurat  -,  5c  avec  fon  fecours 
5c  celai  dcsGeno«,il  fut  reçu  l’an  1)71.  à Conftaminople, 
où  il  mit  fon  pere  Ôc  fes  freres  en  prifon.  Jean  n'en  fortit 
au  fesuimentae  plufieurs  Aurcurs,que  quatre  ans  après. On 
dir  qu’avant  cela  , il  éroit  palTé  en  Italie, pour  demander  du 
fecours  aux  Princes  Chrétiens, 5c  qu’il  jurai  Rome  de  Ce  de 
clarer  pour  l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Larine , le 
t S.  O&obre  I }6p.  Enfin  il  biffa  l'Empire  i fon  fils  Etna  • 
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uHtl  Pan  IJ84.  ou  1 387.  5c  mourut  Pan  ijcjj.  • Chalcojw 
dtlc  ôc  Lcunelavius  , Hijf.  des  Turcs.  BlonJus.  Unuphic, 
Sabcilicus,/////  Byfant.  Script.  Guichenon .ütfide  Savejt. 
Riccioli  , Chien,  rejorm. 

JEAN  VIL  Paleologue, parvint  à l’Empitc  par  l'abdira- 
tion  volontaire  qu’en  fit  ion  pere  Lu anuei  11.  qui  le  ht 
couronner  le  13.  Janvier  1419.  5c  le  maria  à Sophie .hilç 
Marquis  de  Mor.tferrar.  On  dit  qu'il  prit  une  fécondé  al- 
liance avec  Marte  Comncnc  , fille  de  l'Empereur  Alexu. 
Onuphre,  5c  quelques  autres  ont  cru  que  ce  Prince  mourut 
l'an  141J.  Ôc  que  fou  frac  , qu'ils  nomment  Jean  VIIL  lui 
fucceda  -,  mais  il  cil  suc  qu'il  11’y  en  a qu'un  «le  ce  nom-  Ces 
Auteurs  ne  font  tombés  dansccttccrrcur , que  parce  qi'ili 
n’ont  pas  été  affez  exatts  i confidcrerqu’Eiranuël,  qui  sé- 
toit  fait  Moine, mourut  l’an  1425.  5c  que  fon  fils  lut  pro- 
clamé , ou  pçrr  être  couronné  une  féconde  fois  , fclçn  la 
coutume  des  Grecs.  Quoiqu’il  en  foir,ccc  Empereur  ne  fut 

Es  plus  heureux  que  Ion  pere.  Les  Turcs  joignoient  tous 
t jours  de  nouvelles  conquêtes  i leurs  premières  victoi- 
res : ils  prirent  Thcfiatonique  Pan  14}!.  5c  Jean  craignit 
avec  ration  que  fon  Empire  ne  fur  bien- tôt  leur  proie. lire 
pou  voit  efpcrcr  du  fecours  que  des  Latins  : c'eft  ce  qui  loi 
fit  fouhaiier  l’union  de  l'Eglife  Grecque  avec  laLatine.  Le 
Pape  Eugène  IV.  le  if  ut , 5c  lui  envoïa  des  Lcgats  pou:  le 
maintenir  dans  ce  dttfein  , 5c  lui  faire  fçavoir  qu'il  avoir 
indiqué  un  Concile  i Ferrarc.  Jean  y vint  lui-même  l'an 
1458.  avec  plufieurs  Prélats  5c  Ptinec  s Grecs , ôc  y fut  repi 
avec  une  magnificence  extraordinaire.  Depuis , le  Concile 
fut  transféré  à Florence  à cai.fc  de  la  pelle , 5c  l'union  du 
Grecs  ôc  des  Latins  y fur  conclue  Pan  1439.  L’Empertur 
retourna  enfuite  en  Orient , 5c  mourut  en  1448.  * Georges 
Phranzcs,/.  1.  Onuphre,  suChron.  Nauclcrc,  Gtner.tf. 
Ducas.  Chalcon.ly  le , Sic. 

ROTS  ET  PRINCES  DE  FRANCE. 
JEAN  Roi  de  France , que  quelques-  uns  ont  nommé/* 
■Æ**.fuccoda  i fon  pere  Philippe  deT .dois  en  11 50.Au com- 
mencement de  fou  rcgr.eil  inlliiua  l'Ordre  de  l'Etoile, ou  ;• 
rcnouvclla,felon  d’autresjôc  fi:  fjirc  le  procès  J fon  Conné- 
table Raoul. dernier  Comte  d’Eu  , convaincu  d'intelligence 
avec  les  ennemis  de  l'Etat.  Le  Roi  donna  fa  Charge  i fon 
Favori  Charles  d'Efpagnc  de  la  Ccrda,  que  Charles  le  Mu- 
Miljtoi  dcNavarrcIon  beau-fils,  fit  aJPiflineT  i l'Aigle  en 
Normandie  en  tf  (4.  Ccr  accident  Je  les  pratiques  «lu  Narar- 
rois , attirèrent  les  Anglois  en  Normandie.  Jean  les  tcpoulTa 
vigoureufementen  J355  5c  obligea  le  Roi  Edouard  «le  repaf- 
fer  dans  fon  iffe , fans  avoir  ofé  répondre  au  défi  que  le  Roi 
lui  avoit  cnvoi’é  faire  «le  le  combattre  feul  i fcul.  L'année 
d’api  ès  le  Prince  de  Galles  avec  douze  mille  hommes, avoit 
pillé  le  Querci , l'Auvergne , le  Ltmofin  5c  le  Béni, 5c  ma- 
choit  pour  en  faire  autant  en  Anjou , en  Poitou  5c  en  Tou- 
raine. Le  Roi  qui  étoit  à Chartres , fit  matcher  fes  troupes 
contre  lui , 5c  l’atteignit  i deux  lieues  près  de  Poitiers , cù 
il  s’étoit  retranché  dans  des  vignes.  Lcprincc  ©flrit  depaïer 
tout  le  dommage  qu'il  avoit  fait  dans  facourfe  depuis  ISour- 
deaux  , ÔC  de  ne  porter  les  armes  de  fipt  ans  en  France  1 
mais  le  Roi  qui  croïoit  la  viâoire  certaine  , attaqua  Li  An- 
glois -,  qui  faifant  de  neccflué  vertu,  combartitent  avec  tant 
ac  vigueur , qu'ils  gagnèrent  la  bataille  , où  le  Roi  fut  fait 
prifonnicr.  Sa  valeur  avoit  foûtenu  le  choc  allez  lanfrtCW» 

5c  il  ne  fut  affidé  que  de  fon  jeune  fils  Philippe,  depuii  D»c 
de  Bourgogne , âgé  pour  (ors  feulement  de  icize  ans , qui 
*k-li  reçut  le  nom  de  Hardi.  Le  Roi  fe  rendit  à Jean  de  ^ 
Mort beque,  Gentilhomme  d'Artois,  qu'il  avoir  banni  ca 
Roïaume  pour  quelque  crlme.Le  Prince  de  Galles  fort  hon- 
nête , le  traita  comme  fon  Seigneur.  Le  foir  même  il  le  f«* 
vit  i cable,  Sc  n'oublia  rien  pour  adoucir  fon  ennui  ; mau 
craignant  que  quelque  accident  ne  luiôrirunc  fi  belle  ptife, 
le  lendemain  du  jour  de  b bataille , qui  fut  donnée  le  i«. 
Septembre  1 j \6.  il  le  fit  conduire  â Bourdeaux,  ôc  de  U i 
Londres,  où  il  demeura  quatre  ans  prifonnicr , jufqu'à  U 
Paix  de  Brerigni , conclue  le  7.  Mai  tj^o.  D'abord  après  la 
délivrance  il  voulut  aller  vifiter  pour  quelque  defleir.  feeret, 
le  Pape  Innocent  VL  i Avignon , où  il  trouva  que  le  Pape 
Urbain  V.  avoit  éré  élu  en  fa  place.  Ce  Pontife  lui  per- 
fuada  de  fe  croifer  pour  un  voi'agc  du  Levant.  Avant  <pe 
de  (‘entreprendre , il  en  voulut  faire  un  en  Angleterre,  ou 
pour  y voir  une  Dame  qu'il  avoit  aimée  dans  fa  captivité  , 
comme  quelques-uns  l’ont  écrit  , ou  pour  témoigner  ai 
Roi  Edouard  qu'il  n'avoit  point  de  part  à la  fuite  d'un  da 
Otages , qui  étoit  le  Duc  «l'Anjou  fon  fils , ôc  pour  le  ail- 
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pjfcr  à IVxpedi'îon  de  b Terre-Sainte.  Il  cfperoic  d“en 
venir  à bout,  locfqu'il  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  l’em- 
porta le  8.  Avril  ij$4-  Il  mourut  dans  l'Hôtel  de  Savoye, 
ho; s les  murs  de  Londics  ,cn  la  ja.  année  de  fa  vie  , après 
en  avoir  régné  treite  & huit  moi*.  Le  Roi  Jean  paflbit  pour 
le  Prince  le  plusbrave  5c  le  plu*  liberal  de  fon  rems,  il  gar- 
doit  inviobblemcnt  fa  promette , fie  avoit  coutume  de  dire: 
«Que  fi  la  foi  6c  la  vérité  étoient  bannies  de  toac  le  ttfte 
«da  monde,  elles  devroient  pourtant  fe  trouver  dans  la 
„ bouche  des  Roi*.  ••  Pétrarque  , qui  vivoit  de  fon  tenu,  lui 
donne  le  titre  du  plu*  grand  des  Rois , 6c  du  plus  invincible 
de*  hommes.  Il  fut  marié  deux  fois  , i®.  en  Mai  1331.  à 
Bonne  de  Luxembourg , fille  de  Jean  Roi  de  Bohème  , 
morte  le  il.*  Septembre  ij 49.  6c  il  en  eut  Charles  V. 
dit le  Sage,  fon  lùccetteur ; Louis,  tige  des  Ducs  d'AN- 
iou  , qui  ont  fait  la  féconde  Branche  des  Rois  de  Naples 
Jean  Duc  de  Berri , mort  fans  pofterité  mafeuline  , le  15. 
Juin  141$.  Philippe  , furnommé  te  Hardi  , tige  de  la 
Branche  des  dernier*  Ducs  de  Bourgogne  -,  Jeanne,  femme 
de  Charles  , dit  le  Mauvais  , Roi  de  Navarre , morte  le  j . 
Novembre  137$-  Marie,  qui  époufa  Refsert  de  Bar;  signes, 
noire  en  bai  âge  ; Ma^merite  Religieufc  i Poifly  ; 6c  /fa 
hile,  femme  de  Je  ah- G aI  cas  , premier  Duc  de  Milan,  morte 
le  11,  Septembre  1372.  Après  la  mort  de  Bonne , il  épouf|  le 
19.  Févtier  1349.  Jeanne  , fille  de  Guillaume  XII.  Comte 
d'Auvergne  & de  Boulogne  , 6c  de  Marguerite  d’Evrcux  , 
qui  étoit  déjamere  de  Philippe  de  Rouvre , dernier  Duc  de 
la  première  Branche  Roïale  de  Bourgogne  , morte  fins  po- 
tteritéen  1360.  * Villani,  FroilTart.  Du  Haillan.  Duplcix. 
Mexcray./M.  de  Fi  ance . Le  P.  Anfclme. 

«7  Le  Roi  Louis  X.  dit  Hutin,  mon  le  {.Juin  ijtd. 
butta  Clémence  de  Hongrie  fon  époufe,  grofiedecmq  mois, 
qui  accoucha  le  ij.  Novembre  d'un  fils  nommé  Jean  , qui 
mourut  huit  jours  aptès.  On  l’enterra  i faim  Dcnys.oc  d-us 
la  pompe  funèbre,  il  fut  proclamé  Roi  de  France  6c  de  Na 
vitre,  Ce  qui  Adonné  lieu  à des  Autcuis  modernes  d’en  ac- 
croître le  nombre  des  Rois  de  France  , OC  de  l'appel  1er  Jean 
1 On  voïoit  fou  poicrait  à Paris  dans  la  grande  Salle  du  Pa- 
lus , avant  qu’elle .û:  ctébrûlée.  * Mczeray , Hijloire  de 
Fronce.  Godcfroi  , Cerem.  Franç.  &c. 

J F,  AN  de  France , Comte  d'Anjou  & du  Maine,  cinquiè- 
me fils  du  Roi  Louis  VIII.  dit  le  Lie » , 6e  de  Blanche  de 
Ctftille,  né  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1119.  Il  fut  accor 
dé  en  1117.  par  promette  Je  mariage  avec  lu' and  de  Breta- 
gne , fille  aînée  de  Pierre  de  Dreux  , Duc  de  Bretagne.  Le 
Traité  fut  conclu  au  mois  de  Mars  à Vendôme;  nuis  ce Prin 
ce  mourut  peu  de  tenu  après , & fur  enterré  à Poilfy. 

JEAN  , dit  Tnjlan  , Comte  de  Valois , de  Crecy  6c  de 
Ncvcrs,  quatrième  fils  de  faine  Loi/is  Roi  de  France,  6c  de 
Marguerite  de  Provence  , naquit  en  1150.  dans  la  ville  de 
Damuttc,où  1a  Reine  accompagna  ce  faine  Roi  pendant 
l'expedttion  de  la  Croifade.  Lorfqu’elle  y eut  reçu  ia  nou- 
velle de  la  prifon  du  Roi , clic  en  conçut  une  douleur  fi  ex 
crlfive , que  trois  jours  ap;ès  elle  accoucha  avant  terme  , 
d'un  fils  i qui  elle  voulut  donner  un  fumom  tiré  de  fon  afili 
ûion , en  rappeltanc  Trijfan,  parce  qu’il  étoit  né  dans  l'ex- 
cès de  fatriflefle-  Il  époufa  au  mois  de  Juin  de  l’an  1 16\. 
lolsued  de  Bourgogne , Comiefl’e  de  Ne  vers  , fille  6c  heri- 
ti.  te  d’£wic;  de  Bourgogne  , 6c  de  Mahaud  de  Bourbon, 
ComtelTc  de  Nevers  : c’eft  de  U qu'il  fut  appelié  Comte 
de  Nevers.  Ce  Prince  mourut  fans  enfant , au  camp  devant 
Tanis  en  Afiique.lc  3.  Août  1170.  pendant  la  féconde  Croi- 
fade defaint  Loüis.  Son  corps  fut  enterré  â faint  Denys  , 
avec  celui  de  fon  pere  , en  1171.  * Mczeray  , Hifleirc  de 
France.  Maitnbourg  , Hiji.  des  Crotfadts.  Le  Pcre  Anfcl- 
n>c,  6cc. 

JEAN  de  France , Duc  de  Berri , Comte  de  Poitou , d’E- 
Mmpci,  d’Auvergne  & de  Boulogne , fils  du  Roi  Jean  , 6c 
de  fa  première  femme  Bonne  de  Luxembourg , naquit  au 
BoisdeVincennes  lejo  Novembre  tj 40.  6c  porta  le  titre 
de  Comte  de  Poitou.  Il  fc  fignala  à la  bataille  de  Poitiers  en 
& depuis  en  ij6o.  fut  fait  Duc  de  Berri,  & Lieute- 
nant General  de  Guyenne  6c  de  Languedoc  Ce  Prince  eut 
beaucoup  de  part  aux  fuccès  du  Roi  Charles  V.  contre  les 
Anglois,  aufquels  on  enleva  Limoges,  Poiriers  & la  Ro- 
chelle. Il  fe  trouva  au  Sacre  du  Roi  Charles  VI.  en  1381.  i 
la  bataille  de  Rofebccquc  en  1 381.  6c  défit  les  Tuchins  d'Au- 
vergne 6c  de  Poitou  en  1 584.  Depuis  il  eut  pan  i l'admini- 
(Iration  des  affaires,  6c  en  fut  exclus  en  1388.  On  l'y  rétablit 
quelque  rems  après  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  On  lui  avoir 
aufiioté  le  Gouvernement  de  Languedoc  en  1390.  mais  il 
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lui  fut  rendu  après  qu'on  cor  puni  fes  Officiers.  Jean , Due 
de  Berri  fc  déclara  en  1410.  pour  la  Maifon  d’Orléans,  con- 
tre celle  de  Bourgogne , & deux  ans  après  il  fut  affiegé  dans 
Bourges  11  fit  fa  paix , 6c  mourut  en  l’Hôtel  de  Nèfle  â Pa- 
ris le  13.  Juin  1416.  Son  corps  fur  entetré  au  milieu  du 
Chœur  de  la  fainteChap-lledc  Bourges,  qu’il  avoit  fait  bâ- 
tir. Ce  Prince  époufa  t?.  en  Juin  1360-  Jeanne  d’ Armagnac, 
fille  de  Jean  I.  du  nom , Comte  d'Ârmagnac,  morte  en  Mars 
1387.  m>n#il  eut  Charles , mort  jeune;  Jean  de  Berri, mort 
fans  lignée  de  Jeanne  .le  France  • 6c  d’Anne  de  Bourbon  ; 
Benne  , mariée  i°.  i Paris  l’an  1375.  d Am/  VIL  Comte  de 
Savoyc,  i°.  en  1393 .i  Bernard  VIL  Comte  d’Armagnac, 
Connétable  de  France , morte  le  30  Juin  1434.  & Marie 
de  Béni,  alliée  i®. en  1386.  à LoÜii  dcChârillon , troifiéme 
du  nom,  Comte  de  Danois  ; z°  l’an  1191.  à Philippe  d’Ar- 
tois , Comte  d'Eu,  Pair  & Connétable  de  Frai  ce;  6c  30. 
en  1400.  à Jean  1 du  nom  , Duc  de  Bourbon.  Elle  mourut 
â Lyon  l’an  1414  Jean  de  France  prie  l'an  1398.  une  fécon- 
de alliance  avec  Jeanne  H.  du  nom  , Comrefle  d’Auvergne 
6c  de  Boulogne , dont  il  n’eut  point  d'enfans.  * Froiflart. 
Monflreler.  Jean  Juvtnal  des  tJifins.  Le  P.  Anfclmc  , &c. 
Cherche  s.  BERRI. 

JEAN  de  France  , Duc  de  Touraine  6c  de  Berri , Dauphin 
de  Viennois,  fils  du  Roi  Charles  8r  à’ IfaheBe  de  Ba- 

vière, ne  h:  31.  Août  1398.  fut  marié  paiCr aué pafTé  'e  30. 
Juin  1406.  à Jacqueline  de  Bavière,  fille  unique  de  Guillau- 
me IV.  Comte  de  Hainaut  6c  de  Hollande  , 6c  mourut  de 
poifon  àCompiegnc  le  Lundi  j.  Avril  de  l’an  1416.  5c  fon 
corp»  fut  enterré  dans  l’Abbaïc  de  faint  Corneille  de  la  mê- 
me ville  de  Compiegne. 

ROI  D'  A L B A N I E. 

JEAN  , dit  CaJJritr  Cherchez.  SCANDERBERG. 

ROI  D’  A NG  L ETE  R R E. 

JEAN  Roi  d’Angleterre , furnommé  Sans  Terre  .quatriè- 
me fils  du  Roi  Henri  II.  fc  rendit  maîtie  de  la  Couronne 
en  1199.  apres  la  mort  de  Richard  I.  au  defavantage  d'Arras 
de  Biecague,fils  de Geofrei  fon  frère, troifiéme  fils  de  Henri. 
Amu  , avec  le  fecouis  du  Roi  Philippe-  Augnfie  , 6c  tic  di- 
vers autres  Piinccs,  lui  dtfputa  cette  Couronne  ; mai*  Jean 
le  furprit  dans  Mircbc.iu  en  1101.  6c  le  fit  mourir  en  prifon. 
Confiance , merede  ce  jeune  Prince  , demanda  jufticc  au  Roi 
de  ce  panicidc  commis  dans  firs  Terres  , 5t  fur  la  pci  forme 
de  fon  VaiTal.  Jean  fut  ajourné  à la  Cour  des  Pairs , où  ne 
comparoilïanc  poinr , & n'envoïant  perfonne  pour«s'excu- 
fer,  il  fut  condamne  , comme  atteint  & convaincu  de  par- 
ricide 6c  de  félonie  , â perdre  toute»  les  Terres  qu'il  avoit 
en  France.  Ce  malheur  ne  fut  pas  le  feul  dont  il  fut  pourfui- 
vi  : il  s'attira  la  haine  des  Anglois , par  des  impofitions  ty- 
ranniques, & fc  fit  desatfaites  très  fâcheulesavccles  Eccle- 
fia (tiques  ; car  il  chaflades  Prélats,  6c  ufuipa  leurs  biens  : ce 
qui  contraignit  le  Pape  Innocent  III.  de  l'excommunier. 
Cette  cenfurene  le  toucha  point;  mais  iorfqu'il  fçue  que 
par  une  plus  terrible  Sentence,  le  Pape  avoit  abfous  fes  Su- 
jets du  ferment  de  fidelité  , 6c  mis  Ion  Roïaume  en  ptoïc  , 
il  fc  foûmit  l’an  1113.  6c  promit  pour  lui  & pour  fes  fucccf- 
feurs,  de  païcr  un  tribut  annuel  i l'Eglifc.  Ses  Sujets  l'en 
haïrent  davantage  ; 9c  après  qu’il  eut  etc  battu  en  pluficurs 
rencontres,  6c  que  le  Roi  Philippe- Augnfie  eut  gagné  fut 
lui  la  bataille  de  Bovines  en  1214.  ils  app  lièrent  Louis,  fil» 
du  même  Philippe,  6c  le  couronnèrent  a Londres  le  20.  Mal 
12 16.  Jean  en  conçue  un  fi  grand  defcfpoir , que  fi  nous  en 
croïons  Matthieu  Paris , il  voulut  fuivrcMiramolin  Roi  des 
Sarrafins , 6c  fc  faire  Mahomçpn  , s'il  le  delivroit  de  fes 
miferes.  Il  mourut  le  19.  Oâobredela  même  année  1116. 
pour  avoir , dit  on  , tiop  mangé  de  pêches.  Ce  Prince  avoir 
époufe  i®.  A mine  ou  Havofe  , heriticrc  de  Guillaume 
ComtcdcGlocefter,  qu'il  répudia  pour  caufc  de  parenté, 
fans  en  avoir  eu  des  enfans  ; i°.  Ifaheau . fille  d’Atmar 
Comte  d'Angoulcmc , qui  avoic  été  promife  â Hugues.Car- 
nommé  le  Bran,  Comte  delà  Marche,  dont  il  eut  Henri 
III.  fon  fucceflcor  ; Richard  , Comte  de  Cornouaille  & Roi 
des  Romains , oui  eut  des  enfans  ; Jeanne  , mariée  à Ale- 
xandre II.  Rot  d’Eco  fie  ; Ifahean , alliée  d Frédéric  U.  Em- 
pereur ; 6c  Eltonare , femme  de  Simon  de  Monrfucr,  Comte 
de  Lcicefter.  La  Reine  veuve  fc  remaria  â Hugues  X.  du 
nom  , Sirr  de  Lcxigncn  , 6c  Comte  de  la  Mirche,  auquel 
le  Roi  Jean  l'avoic  enlevée  le  jour  de  fes  nôces  , où  il  avoir 
été  invité,  8c  mourut tn  t24c.  * Matthieu  de  Veftmunftcr. 
Polidore  Virgile.  5c  Du  Chêne , H'Jl-  d'Angl.  Matthieu 
♦Hüj 
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Potjj.  Bellefoict.  Mczerr.y,  irahoff,  en  fin  Htftoire  d' An- 
gleterre , ôcc. 

ROIS  D'ARAGON  ET  DE  NATARRE. 
JEAN  I.  de  ce  nom  , fils  de  Pierre  IV.  dir  le  Certmo- 
hienx  , fie  d ‘Eleonore  d’Aragon- Sicile  , fattoiliéme  femme  > 
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troubles.  Il  mourut  le  19.  Mai  r$9j.  âgé  do  44  ans  , après 
en  avoir  régné  9.  ôr  mois.  Il  avoir  époulé  iü.  Mm  ht 
d Armagnac  , fille  de  Jean  I.  du  nom  , Comte  il' Armagnac, 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne  , Infamed'Aragon.ina- 
riée  en  1 }pi.  â Matthieu  Comte  de  Fui*  , qui  prétendit  à 
la  Couronne  d’Aragon  à caufe  de  fa  femme  i i“.  lui  and  de 
Bar  , fille  de  Robert  Duc  de  Bar , dont  il  eut  deux  fils,morts 
jeunes.  Son  frere  Martin  lui  fucccda.  * Mariana  , hv.  19. 
Surita  , ind./iv.  j.  Imhotf,  en  fin  ILJlosre  d' Efpagne,crc. 

JEAN  II.  Duc  dePenafiel , & depuis  Roi  de  Navarre  fie 
d Aragon  , fi! s de  Ferd  1 nand  de  Caltille  » Roi  d’Atagon  , 
parvint  à la  Couronne  de  Navarre  on  1410.  par  Ion  mariage 
avec  Blanche , fille  & hcriricrc  de  Charles  I il.  dit/e  Noble , 
ou  le  fécond  Salomon  , fie  veuve  de  Martin  Roi  de  Sicile, fils 
d un  Roi  d'Aragon  de  ce  nom.  Jean  fut  couronné  avec  elle 
€.n,  ’4l9-  fie  en  tv^harles , Prince  de  Viane'i  Blanche,  ma- 
riée à Henri  IV.  Roi  de  Caltille  , morte  fans  enfans  en  1464. 
& Eleonore , dont  nous  parlerons.  La  Reine  Blanche  mou- 
rut l’an  1441.  fie  cette  mort  attira  des  malheurs  incroïables 
fur  l'Etat  ; car  ce  Roi  fc  remaria  l'an  1444.  â Jeanne  Hcnri- 
quez  , fille  de  Frédéric  Amiral  de Caltiüe.  Charles,  Prince 
de  Viane,  ne  put  fouffrir  qu'elle  eu;  part  au  Gouvernement 
du  Roïaume  , qui  lui  appartenoir  par  la  mort  de  Blanche  fa 
nwre.  De  cette  querelle  il  fc  forma  deux  fa&ons  entre  tes  j 
Maifons  de  Beaumont  fie  de  Gramont , fort  coufiderablcs  I 


"c  uc.uiiiiu!ic  ex  ac  vjramonc , rort  couuueraoies 
dans  ccc  Etat.  La  première  prit  le  parti  du  Prince , qui  fut 
couronné  , puis  défait  dans  une  bataille  avec  fes  partiûns. 
On  le  reconcilia  enfuite  avec  le  Roi  fou  pere , qui  lui  donna 
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n.vum,m4uiiuuc4To.  ic  iv u i iuu  pere  , qniiuiaonna 
la  Catalogne  ; fie  il  alla  prendre  enfuicc  polKflion  de  l' Ara- 
gon , par  la  mort  d’A'fonfefon  frere,  ait  le  Magnanime  , 
mort  en  14^8.  Depuis  Jean feûtint  une  rude  guertc  contre 
Henri  IV.  Roi  de  Caltille.  Cependant  Châties  fou  fils,  que 
fa  belle-iticrcmaltraitoit , reprit  les  armes,  fie  fut  encore 
vaincu  fie  arrêté  prifonnier.  Les  Catalans  fe  fuûlcvucnt  en 
fa  faveur,  fie  forcèrent  le  perc  de  le  mettre  en  liberté  -,  nuis 
le  même  jour  de  fa  délivrance , il  mourut , à ce  qu’on  dit , 
du  poifon,  que  fa  propre  matâcre  lui  fit  donner  par  Ion  Mé- 
decin Ib  ij.  Septembre  1461.  Les  Catalans  fe  rcvolteienc 
encore  contre  Jean , afiïrtés  du  Roi  de  CaftÜle  } fie  Jean  , 
pour  avoir  de  l’argcnr,  afin  de  leur  refilter  en  ccttc  preilàate 
neci  ffité , engagea  les  Comtés  de  Rou/îillon  fie  de  Ccrd.ignc 
au  Roi  Loiiis  $1.  pour  trois  cens  mille  écus  d'or.  Il  avoic 
donné  l'an  145  a.  fa  fille  Eleonore , qui  fur  Reine  de  Na  varie 
après  là  mort,  d Gajlon  IV.  Comte  de  Foix  , qui  fut  Gou- 
verneur de  Navarre  pendant  la  vie  de  fon  beau-  perc.  Jean 
eur  de  fon  fécond  mariage , Ferdinand  , furnommé  le  Ca 
tholKjtec , Roi  d’Efpagne  , qui  époufa  Ifabetle  heri'icre  tic 
Leon  fie  de  Caftille.  Ce  Prince  mourut  d Barcelone  le  19. 
Janvier  1 479.  en  la  81.  année  de  fon  âge , fie  fut  enterre  au 
Monaftere  de  Nôtre  Dame  de  Poblet.  * Mariana  , / 1 j . i4. 
S'Jrita  , tnd.  1. 10.  fiée.  H<(1.  de  Beam  cj-de  Navarre.  Tur- 
quer,  ffift  d'Efp.  Jmhnfl\  Hijl.  d Efp. 

JEAN  II.  de  ce  nom  , Roi  de  Navarre  feulement , croit 
fils  d’A  l a 1 n Sire  U'Albret.  Il  époufa  Catherine  de  Foix , 
finir  fie  hcriticre  de  François  - Phctbus  Roi  de  Navarre, 
qui  éroir  fils  de  Gafion  V.  fie  de  Magdclatne  de  France  , 
fille  du  Roi  Charles  VIII.  leur  mariage  fe  conclut  vers  l'an 
1484.  Se  leur  mcfintelligcnce  caufa  prcfque  la  ruine  de  l'E- 
tat. Elle  renouvella  les  fanions  des  Maifons  de  Beaumont 
fie  de  Gramont  ; le  Roi  fe  déclarant  pour  la  première  , fie  la 
Reine  pour  l'autre:  enfoirc  de  quoi  l'on  appaifii  ces  trou 
l>les  i mais  l'ambition  de  Ferdinand  Roi  d’Eipagne , en  fuf. 
cira  de  nouveaux.  Ce  Prince  entra  dans  la  Navarre  en  ijrx. 
fie  l'ufurpa  en  peu  de  temsAc  Roi  Jean  s'étoit  retiré  dans  le 
’Bearn , dès  qu'il  parut  fur  la  frontière  Lorfque  Ferdinand 
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J T"  uiw. . premier  occupant,  a 

caufc  que  Jean  étoit  fauteur  du  Concile  de  Pife,  fit  allié  du 
Roi  Loiiis  XII.  ennemi  du  faim  Siège.  Pour  le  droit  de  la 
guerre,  dit  un  Hiftorien  moderne  (à  moins  qu’on  ne  l’en- 
tende de  celui  qui  n’eft  droit  que  parmi  les  Barbares  ) Fer- 
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■ dinand  ne  l'avoir  point  de  fon  rôté,  puif.-tie  Jean  ne  l'avoit 
point  offenfé.  Pour  l'autte  point , tette  Bulle  tant  alltari- 
ne  le  trouva  pu  ; & quand  même  elle  Te  trouverait  r.„ 
donneroit  point  de  droit  fur  une  Couronne,  qui  ré 
que  de  Dieu.  Le,  Papes  fc  doivent  commet  du  fpiriIn.| 
ieur  droit  fur  les  Couronnes  cft  une  chimère.  D'ailleurt 
tipagnols  difent  oue  la  Bulle  fut  publiée  en  Juillet  il', 
vallon  étoit  faite  dès  le  mois  de  Juin.  Les  pattifans’d'Efnl 
gne  un  peu  lerupuleiur.  n'ont  jamais  po  trouver  de  nùi... 
apparem.nout  fonder  cette  ufarp.ition.  Le  fccouts  on. 
tia  le  Roi  de  Ftancca  Jean  fon  allié,  fut  mal  conduit 
lo.fervu  dei.cm  Ce  Prince  finit  fes  jours  dans  un  £ 
dcBeanileaS.JumiiiS.  & Cmému»  fon  écoute  « £ 
jiirvêeut  que  huit  mois,  llsavoiem  eu  phtficui*  enfans  ■ i 
laeflcrent  pour  heritiers  de  Ictus  Etats  Henri  . duquel* 
de  Mm.tr, t. , f(ttu  du  Roi  |.  njqnù  J,”»,., 

rnere  de  Henri  IV.  Ro.  de  France  ée  de  Navarre.  * r , p ’ 
note.  Oihagarai.  De  Matca,  Scc.  J,  tf„  * 

dtlMra.  Manatsa,  hv.  jo.  Spondc , r»  AnuL  Menai 

fort Hijl.d  EJpagne . ficc. 

E O / VE  BOHEME. 

dJJEmTR“j'!c,El>1*ï‘,LC  • de  l'Empervut Henri  VII 
delà  Maifon  de  LuEembourg.fut  du  âl'age  de  uiiamitea  „ 
en . jo,.  an  préjudice  de  Ht,,.  , Duc  de  Catintl^,  que  fa 
tyranmes  tendirent  infupportable  au>  Bohèmes.  11  énouf, 
j *.  dhedu  Rot  h’or.ctfl.,  j i fut  couronné  anïï 

a 1 tague.  Depuis  onledecLia  Vicaire  de  l'Empire  cniab 
lence  de  fon  perc.  Il  fournit  U SiieGe , & donnade  «an  Vi 
marques  de  fon  contage  dans  la  Lombardie  en  , j * 
de  HE.  Avant  cola  ,1  avoir  été  auffi  appcllé  en  Pologne  £ 
le  Giand  Maure  des  Poste- Ceo*  dePtulTci  iapüfaaS 
combattu  contre  les  Lithuaniens  Païens  il  avoueris  I.  ri 
ttc  de  Roi  de  Pologne  : fut  quoi  les  Hilti!™ 

non  & ceUE  Uc  Bohcuie  parlent  differenime»!  de  lui  J-n, 

»“■'  “pedidou  , i dan*  fuhevintt 
«fuuèi  Montpellier , pour  demander  der  remèdes  aMO*. 

fit  d -Îdîr  l“ttC  CC^lC  • «h  un  Médecin  Juif  lui 

1 Cct  avct.glctncnr  ne  I’cmpè;b  pa-.  d a!l« 

T«“  aveugle quil  étoit,  il  cotttbunï 
fXn  . ' i t a’1’1',’  î-'ou,  fi“  Jtt',cbi:r  r°"  cheval  pat 
Pavane  P P ‘j  ^ d«  Pll“  buVCi  Chcvalicn  t S il 
fon fih?S ifj"  nTa mf.eC' fut Cmarlb IV. 
outmé™  él,d  r f;nfK“ur-  ^Ppouc  piurau  Jesg 

• D A f/S  • d,ï!  ns  Mcmo“'s  de  (a  Vie! qu'il  lailTa. 

Ctomc'ATc'  ,a  ^ **■  '*«r..’v illatnat. 

R O / S DE  CASTILLE. 

i rll tN  ''u  ' “ "?ra  ' Roid,:  L'on  * dcCaliilIc.fuKcda 
t »79-  n'étant  âgé  quedeat.an™ 

« epouu  Eleonore  d Aragon , qui  le  fit  ocre  de  Hemri  ill 
fon  luccediu,  , * dçftÆJLt  d'À^unf  l“; 

ZZt  SITTn  p''n",“0"!  f"  r°D  £«■  fi  caufc  de  C„- 
caltre  * r'^ & lcmmC  dï  J‘“"  U“c  * U°- 
Efnavtn.  td  •’  *>  de  cc  D“c  • “"dulfit  nue  année  en 
’ fe  P'8"1'  •,“x  tro“P-'*  de  Fcrdttund  Roi  de  Pot. 
•ugal  q,,'  avou  eu  qudque  «iiffercnJavec  Jean.  Ceueaf- 
tartefat  accon.mod&t , & le  Roi  de  Caltille , quiétoit  veuf, 
fam  f ,*  .',rT  dePo;,,'8c|  en  t j8j.  i eonditton  que  les cn- 
" ‘1"!  ’tendrotent  de  ce  mariage,  fuccederoicn.  I la  Cou- 
tonne  de  Ferdinand.  Ce  dentier  mourut  bien  quelque  ter.,. 
2,  VT?  ,e,Pl>!:u*c«  mitent  far  le  Trône Jeu!,  ftete 
"Z  df.  lc5  ?01,  rao«- , te  Roi  de  Caltille  eut  du  pire  en 
atat  e, de  fut  écrafé  de  la  chute  d’un  cheval  dans  l'ace 
de  cet  courfcs , qui  étotent  fi  familières  aux  Caltillani , oa 
a la  chalTe , comme  dtient  1er  autres.  Ce  fur  le  Oétobie 
fit’.  er’ré!  j"  r:e:,.c  d5  a>'!  & i-  mois.  Henri  III.  fat 
t'ï  (“c5reda' ‘ M’C“na  , I.  ,8.  Gatibai,  /.  rj.  Rodetic 
îuh.M  f - tArnhoff,  a».  * 

JEAN  H.  filsde  Henri  UI.  fut  proclame  Roi  J râle  de 
vingt-deux  mots , fur  la  fin  de  l'an . 406.  par  les  foùtsdefue 
oncle  Ford, depuis  Roi  d'Aragon , qui  refiila  genctcu; 
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fanent  iceux  qui  le  pouflbicnr  à fe  mettre  cette  Couronne 
fut  la  tête.  Paul  de  liurgoi , ou  de  Sainte  Marthe, Evêque 
de  Cartagcnc  , qui  avoir  été  autrefois  Juif,  fut  dellinc  pour 
jvoii  foin  de  l'éducation  dece  jeune  Prince , qui,  dès  qu'il 
finen  état  de  porter  les  armes»  fc  vit  obligé  de  les  prendre 
contre  les  Rois  de  N ;varre  8c  d’Aragon. Il  les  mit  dans  Ja  ne- 
ctflirc  de  lui  demander  la  paix, qu’il  leur  accorda  ;mais  il  n’en 
jouit  pas  long  rems  ; car  it  fur  oblige  de  tourner  fes  arme* 
contre  les  Maures  de  Grenade  , dont  le  Roi  , qui  lui  devoir 
fon  rétabli  (Te  ment , l’attaqua  par  une  ingratitude  criante. 
Jean  l’en  fit  repentir , 8c  lui  tua  douze  mille  hommes  en 
■4|i.  8c  ravagea  le»  environ*  de  Grenade.  On  dit  qu’il  au- 
roir  emporté  cette  ville»  fi  Alvarc  dcLunafon  Favori , & 
Connérable  «le  Caftille , corrompu  par  l’argenr  des  Maures, 
n’eflt  détourné  ce  coup.  Ce  Favori,  oui  excita  pendant  plu- 
fiears  années  des  troubles  dans  la  Caltille,  eut  depuis  Ja  tête 
coupée.  Le  Roi  Jean  mourur  le  10.  Août  1454.  le  jo.  de  fon 
âge,  & le  48.  de  fon  régné.  Il  epoufa  en  fécondés  nô:ei  en 
1447.  Ifabelle , fille  de  Jean  de  Portugal,  8c  en  eut  Alfonfe 
& Ifabelle.  De  Marie  d’Aragon  fa  première  femme, il  lailfa 
deux  fille»  8c  Henri  IV.  fon  fucccrtcur.  * Mariana  , l.  19, 
10. 11.  a».  Turquet , Hifl.  d'Efp.  âcc. 

ROIS  DE  CHYPRE.  Totea.  les  ROIS  DE 
JERUSALEM. 

ROIS  DE  DANNEMARCK  ET  DE  SVEDE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  , Roi  de  Suède  , fil»  du  Roi  Suer- 
ch ir  lil.  du  nom,  furnommé/v /he*-*,fut  mi»  lut  le  1 ion*, 
aptes  Eue  X.  vers  l'an  1118  ou  1110.  Il  fit  de  grands  biens 
aux  Eglifes  ; 8c  eût  rendu  fc»  peuple»  extrêmement  heu- 
reux, fi  ion  regne  1 ût  été  plus  long  ; mai»  il  ne  gouverna  que 
3.  ou  4.  ans , car  il  mourut  en  1 m.  Eric,  fils  d "Eric  X.  lui 
fucceda.  * Olaiis  Magnus , Hjl.  G 01.  Martin  Zcilicr  » m 
ntva  defirtpt  S ut  eu, 

JEAN  11.  Roi  de  DannematcK  en  :48t.  après  fon  pcrc 
Christierne  1.  fut  aulli  couronné  Rot  de  Sucde  en  1483. 
mais  faute  d’avoir  obfervé  les  promeflTcs  qu'il  avoir  fartes 
aux  Suédois,  ilfutchalTédu  Tiônc.  Jean  cmploia  une  ar- 
mée de  cin«juante  mille  homme»  pour  fc  remettre  fur  le 
Ttône , qu.  iqu 'inutile ment  ; car  il  ne  put  jamais  y revenir. 
11  mourut  le  10.  Févcicr  1313.  après  avoir  cpoulc  Cbrijlme 
de  Saxe,  fille  d ‘Emeft  Electeur  de  Saxc.dont  il  eut  Chris- 
tiirke  II  & les  autres  ertfans  que  nous  marquons  fous  le 
nomd'HOLSTElN  * O aüs  Magnus,  Htfiotre  de  Suède. 
Cbrrrzus.  Rittershufius , &c.  Imhoff,  Nttum  / mptn, . 

JEAN  IM.  Duc  de  Finlande , fils  de  Gustave  l.  Ce  frère 
à’EneXl  V.  Ce  dernier  fut  retenu  fix  ou  fepean»  parce  Prm 
ce  jaloux  & emporté  , dins  le  château  de  Wibourg.  lien 
foitit , Sc  aptes  diverfes  aventures , fe  mit  â la  tête  des  Sué- 
dois mécontens  d'Eric,  qu’il  renferma  dan»  la  même  prifon 
où  il  l'avoir  tenu  : en  fuir  e de  quoi  il  fe  fie  couronner  Roi  en 
1568.  Aïant  formé  ledeffein  de  rétablir  la  Fol  Catholique 
dans  fon  Roïaumc,  il  fe  fervit  du  célébré  Laurent  Nttolaï 
Jcfuitc , auquel  il  donna  la  Charge  de  Principal  du  Collège 
deStoccolm  en  1377.  & en  même- teins  il  publia  une  nou 
voile  Liturgie , qu’il  avoir  dreffec  lui-  meme , pour  abolir 
Peu  à peu  les  pratiques  Luthériennes.  Il  envoïa  enluite  le 
fameux  Pont  ut  de  la  Gardie  au  Pjpe  Grégoire  XIII.  pour 
traiter  avec  lui  de  ia  reduétio»  du  Roïaumc  de  Sucde  â l’o- 
bcilTinoe  de  l'Eglife.fous  ces  quatre  conditions;  la  première, 
qu'on  ne  troublât  point  les  Laïques  dans  la  joütffance  des 
biens  d’Eglife  qu’ils  pofiedoient , mo'ïennant  quoi  le  Roi 
rendroit  i l'Egliie  plus  de  deux  cens  mille  livres  de  tente , 
qu'on  avoir  réunies  i fon  Domaine  ; la  fécondé, qu’on  laif- 
*«  aux  Evêque*  & aux  Prêtres,  les  femmes  qu  iis  avoienc 
^puufécs;  â la  charge  d’obliger  à vivre  en  continence  ceux 
qu'on  otdonnesoit  à l’avenir  ; la  rroifiéme , qu’on  permit 
aui  Laïques  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces  ; 8c  la  qua- 
trième, que  le  Service  Divin  fe  fît  en  Langue  vulgaire-  Le 
Roi  Jean  ptia  atiffi  le  Pape  de  lui  envoïer  quelque  h abile 
homme  pour  travailler  aurécabliffcmemde  la  vcritabicRe- 
ligion  : & Sa  Sainteté  dépura  Antoine  PoiTcvin  de  Mantouë 
Jcfuitc,  entre  les  mains  duquel  ce  Piince  fit  feoerement 
■ abjuration  du  Lotheranifmc  en  157S.  Depuis,  PoiTcvin 
letottrna  i Rome  ; mais  étant  revenu  en  Suede  , avec  des 
lettres  , que  le  Pape  , l’Empereur , le  Roi  de  Pologne  , le 
Doc  de  Bavière  , & pluficurs  autres  Princes  Catholiques 
'envoient  au  Roi  Jean . pour  le  féliciter  de  fa  convetfion , 
il  trouva  que  ce  Prince  éroit  retombé  dans  le  Lutheranifmc, 
a u follicication  de  Charles  Duc  de  Sudcrmauic  fon  frete  , 
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des  Grands  du  Roïaumc, & de  pluficurs  autres  Princes  Pro- 
cédons d'Allemagne  : le  Roi  même  reprocha  à PoiTcvin  le 
peu  d’égard  qu'on  avoit  eu  à Rome  aux  quatre  demandes 
qu’il  avoit  faites , pour  faciliter  la  convetfion  des  Suédois. 
Lee  AmbaJladeur  votant  qu’il  ne  pouvoir  rien  gagnet  fur 
l’efprit  du  Roi , qui  avoit  déjà  chauc  le  Pere  Nicolaï  de  fon 
College,  pour  y établir  les  Heretiques , fut  obligé  de  quit- 
ter la  Suède , fans  pouvoir  achever  le  grand  ouvrage  qu’il 
avoit  commence.  La  Reine  demeura  ferme  dans  la  Religion 
Catholique  mais  elle  ne  fuevequie  pas  long  rems  i ce  mal- 
heur. En  mourant  elle  demanda  au  Roi  qu’il  ordonner  au 
peu  de  Catholiques  qui  reftoient  dans  fon  Roïaumc,  Je  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame,  félon  la  coutume  de  l'Eglife 
Catholique  ; ce  que  ce  Prince  lui  accorda.  On  dit  même 
qu'aux  magnifiques  obfcqucs  qu’il  lui  fit  faire  en  la  grande 
Églifc  d’Upfai , l’ Archevêque  Luthérien  , qui  fit  fon  Orai- 
fou  funèbre,  prononça  haut- ment  par  ordre  du  Roi  ces  bel- 
les paroles  : ••  La  Reine  Catheiine,  entr’autrcsexcellcn-  ■» 
tes  perfections  qu'elle  a f ut  éclater  durant  fa  vie , a coû-  » 
jours  conftammcnt  retenu  8c  cultivé  la  Religion  Catholi-  " 
que  des  Rois  Jagcllons  fes  glorieux  ancêtres.  Le  Roi  Jean  » 
U 1.  mourut  en  1591.  après  avoir  régné  23.  ans  dans  une 
grande  piofperité.  Il  eut  de  la  Reine  Catherine  , fœur  de  Si- 
gtfmond-Angnfle  Roi  de  Pologne,  Sigismond  Auguste  , 
ctu  Roi  de  Pologne  en  1387-  8c  depuis  Roi  de  Suède,  d'où 
il  fut  chalTc  par  Ion  oncle  Charles , qui  monta  fur  le  Ttône 
de  Suède  en  fa  p'ace.  * PoiTcvin , in  rtf  refp.  Chrytnti  cap. 
j.  & m Appar.  Greg.  XIII.  Florimond  de  Raimond , fié. 
4.  cap.  17-  de  origine  htref.  &c.  Maint  bourg , Hifieire  d* 
Lntheramfmt. 

ROIS  D'  E C O S S E. 

JEAN  I.  de  ce  nom , Roi  d EcolTc  , dit  de  Bâillent , éroit 
origiuaire  de  Normandie , 8c  fe  fit  déclarer  Souverain  de  cet 
Etat  aptes  la  mort  ^Alexandre  111.  qui  mourut  l’an  11 8$. 
8c  qui  ne  laifla  point  d'enfans.  Il  y eut  neanmoins  une  fan- 
g!anrc&  longue  guerre  pour  cette  fucceffion,  entre  Jean  de 
Bailleul  & Robert  de  Brus , qui  tous  deux  defeendoient  du 
Sang  d’Ecofie  par  filles.  Edouard  11.  Roi  d’Angleterre  que 
ces  deux  Compétiteurs  avoient  pris  pour  Juge  de  ce  difi'e- 
rend  , prononça  en  faveur  de  Jean  ; foir  que  ion  dioit  fût  le 
meilleur, ou  qu'il  fe  fût  rendu  fon  ValTal,  6c  qu’il  eût  promit 
de  tenir  fa  Couronne  de  lui , comme  lesEcolTois  le  lui  re- 
prochèrent. Le  même  Roi  Edouard  lui  déclara  depuis  la 
guerre  , 8c  le  fitpnfonnicr.  Pour  en  forrir , il  fe  foûmir  fi 
hontcufcraeru,que  fes  Sujets  le  mepiifcTem,&  ne  le  voula- 
ient plus  rcconnoirrtf  pour  leur  Roi.  Jean  finit  fci  jours  en 
France  en  1303.  8c  lailfa  un  fils  nommé  Edouard  \ mais  on 
ne  remarque  point  quelle  fut  fa  deftinée.  Robert  de  Bius  lui 
fucceda.  * Lefféde  Buchanan  Htfioire  d' Etoffe. 

JEAN  IL  étoit  fils  de  Robert  II.  Roi  d' Etoffe  , & lui  fuc- 
ceda. Les  EcolTois  avoient  eu  ranr  de  mépris  pour  Jean  de 
Baillent , que  ne  croïant  pas  ce  nom  fortuné , ils  ob  igerenr 
celui-ci  de  changer  fon  nom  de  Jean  en  celui  de  Robert 
HL  Voie*.  ROBERT. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

JEAN  , dit  Corvin  , ou  HuNiADE.Côerrôex,HUNlA- 
DE  , Vaivodc  de  TranlTylvanic. 

JEAN  de  Zipol,  Comte  de  Scepus  , & Vaivode  de  Tranf- 
lylvanic , fur  couronné  Roi  de  Hongrie  , par  un-*  partie  de» 
Etats  de  ce  Ro'ùume  , le  1 1.  Novembre  1 3 16.  après  la  mort 
du  Roi  Louis  te  Jeune,  qui  avoit  péri  i la  (u.tdle  bataille  de 
Mohatz  le  19.  Août  de  la  même  année.  Ferdinand  d’Autri- 
che , qui  avoit  époufé  Eiifabtth , fœur  du  Roi  Loti  1 s , fut 
couronné  par  une  autre  partie  des  Etats , 8c  Jean  de  Zapol  , 
pour  fe  foûtenir  contre  lui , fc  mie  fou»  la  protection  de  So- 
lyman  Sulran  des  Turcs.qui  allie  gèrent  Vienne  en  1319.  Le* 
deux  Rois  fe  firent  long  teins  la  guerre , 8c  conclurent  enfin 
une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée  ; car  le  Roi  J:  an  mourut  le 
xi.  Juillet  1540.  Ce  Prince  avoir  eu  pour  principal  Miniffrc 
Georges  Marrinufius.qui  fut  depuis  Cardinal,  & laifla  d'£- 
h j abeth  de  Pologne  fa  femme,  fille  d eSigifmond  Roi  de  Po- 
logne,de  de  Bonne  Sforcc  fa  rroifiéme  fcinmcjEAN  Etien- 
ne , dit  depuis  Sicismond  , qui  fur  reconnu  Roi  de  Hon- 
grie. Les  Turcs  feignant  de  fc  déclarer  en  fa  faveur , enle- 
vèrent les  princip  tics  villes  de  fon  Etat.  Alors  la  Reine  fa 
merc  fe  défi  ;nt  de  la  conduite  de  Martinufi  ts,  céda  fa  Cou- 
ronne à Ferdinand  en  ijji.  On  lui  promit  la  Principauté  de 
Raribor  , Oppclcn  , Munfteiberg , une  penfion  de  15000. 
écus  routes  les  années , 8c  150000.  qui  lui  étoienc  dus  pour 
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fi  doc  ; mais  cro’ùnt  qu’on  n’avoir  pas  dcttcin  de  lui  tenir  la 
promette  qu’on  lui  avoit  faite  , elle  traira  avec  les  Grands 
de  Hongrie  pour  rétablir  fon  fils.  La  mort  du  Vaivode  de 
Valachie  , qui  lui  avoir  promis  du  fecours,&  qu'on  attaffina 
peu  après  , rompit  fes  mefurcs.  Ferdinand  demeura  pof- 
fettaur  du  Roïaume  de  Hongrie.  • Jean  Sambuc,  Append. 
Bonfn.  De  Thou  , Hijl.  I.  9.  <j-c. 

ROIS  DE  JERUSALEM  ET  DE  CHYPRE. 

JEAN  de Brienne,  Roi  de  Jerufalcm,  Sc  depuis  Empe- 
reur de.Conttantinoplc , fils  dErard  II.  du  nom  , Comte 
de  Brienne  , Se  d'Agnfs  de  Montbeliar , fc  croiia  pour  la 
Terre-Sainte  avec  les  François  , qui  prirent  Conttantinople 
en  1 104.  fe  diftingua  tellement  par  fa  valeur,  que  les  Barons 
de  Jerufalem,  après  la  mort  de  leur  Roi  Amauri,  envoïerent 
en  France  lui  offrir  ce  Roïaume  , en  époufant  Marie  de 
Mnntferrat,  fille  de  Conrad  Marquis  de  Montferrar  , fle  d '/- 
fabeau  d'Anjou  , Reine  de  Jerufalcm.  Aptes  avoir  accepté 
cette  offre  , avec  l’agrément  du  Roi  Philippe  Augnfle  , qui 
lui  donna  40000.  livres  , ilarriva  dans  la  Paleftinc  en  1110. 
confommafon  mariage,  Fur  couronné  au  mois  d’O&obrc  , 
délivra  la  ville  d’Acre  , aifiegee  par  Conradin,  Soudan  de 
Damas.  Depuis  , en  l'an  t a.  t8.  il  alla  attïcger  Damiccrc  en 
Egypte , qu'il  prie  après  un  an  Se  demi  de  fiege , te  qu’il  ne 
pur  confervtr  q ic  huit  mois-Cc  Prince  aïant  perdu  la  fem- 
me, repatta  en  France  pour  y chercher  du  fccours  ; & pen- 
dant ce  volage  en  mi.  il  prie  une  féconde  alliance  avec 
Berengere  de  Ciftille , fœ  irdu  Roi  Ferdinand.  L’année  d’a- 
pres il  affilia  au  Sacre  du  Roi  Louis  te  Jeune , dont  il  reçut 
en  don  cent  mille  écus , Se  alla  enfuite  à Rome.  Ce  Prince 
«voit  eu  une  fille  unique  nommée  loi  and,  qu'il  maria  la  mê- 
me année  inj.  avec  l’Empereur  Frédéric  II.  A condition 
qu'il  joüiroic  du  Roïaume  pendant  la  vie  j mais  on  lui  man- 
qua de  parole.  Enitxp.  les  Barons  François  d’Orient  le 
cnoilïrcnt  pour  gouverner  l'Empire  deConltantinople.pen- 
dant  la  minorité  de  Baudoiiin  II.  Il  prit  alors  le  titre  d'Em 
pereur.com me  c’étoit  la  coutume  des  Baillifs&  des  Tuteurs 
de  ce  tetm  ; Se  arriva  en  iip.i  Conttantinople,  où  il  fut 
couronné  pur  le  Patriarche  Simon.  Il  défit  Jean  Ducas , dit 
P'atace, en  divetfet  occafionscn  1133.  Se  rijj.Au  refte  , ce 
Prince  déshonora  les  dernières  années  de  fa  vie  par  fon  ava- 
rice , & mourut  au  mois  de  Mars  11)7.  après  avoir  eu  de  fa 
féconde  femme  Alfonse  de  Brienne  , Comte d’Eu;  Jean  , 
Bourcillerdc  France.morten  1196. Loüu. Vicomte  de  Beau- 
mont, ail  Maine  ; Se  Marie , femme  de  Bandomn  de  Cour- 
tenay  , H. du  nom.  Empereur  de  Cor.  liant  inople.  Saladin 
s'empara  du  Roïaume  de  Jcrufalem  , & les  Rois  de  Sicile  ne 
laittetcnc  pas  d'en  porter  le  titre.  * Du  Cange  , Hijf.  de 
Cenji.  Surita.  Sanut.  Matthieu  Paris.  Vallîngham.  Collenu- 
rio.  Sec. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,Roide  Chypre,  fils  aîné  de  Rugi’ es 
II.  de  ce  nom  , Roi  de  C hypre  & de  Jerufalcm , lui  fuc- 
ccd.i  en  ri8r.  mais  il  ne  regna  que  deux  ans  , Se  mourut  en 
118)  fans  pofti-rité  Henri  fon  frère  lui  fucced-i.  * C enfuit  et. 
l'Hiftoire  de  Chypre  de  Frere  Etienne  de  Luzignan.  Sanfo- 
vin , Sec. 

JEAN  IL  ou  jANirsde  Luzignan,  II.  de  ce  nom  , Roi  de 
Chypre,  fils  de  Pierre  II.  Roi  de  Chypre , Se  de  Jerufalcm, 
& de  ralentin e de  Milan , époufa  en  rair.  Charlotte  de 
Boutbon  , l’une  des  pliu  bel  les  Princtflcs  de  fon  rems  , fille 
de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  & de 
Catherine  de  Vendôme.  Elle  fur  mariée  i Melun  le  1.  Août 
1409  Se  alla  «leux  ans  après  en  Chypre , ou  elle  fur  magni- 
fiqueme nr  reçue  par  fon  mari,  au  port  de  Cherines.  Le  Roi 
Je-.neut  de  cette  alliance,  Jean  III.  qui  fuit \Jatquet , Sé- 
néchal di.  Chypre  , mort  fans  pofteritè  ; Mane  fiancée  avec 
Philippe  de  Bourbon  , Seigneur  de  Bcaujcuj&  Anne  mariée 
en  Février  141  j.  avec  Leüis  Duc  de  Savoye , Se  morte  à Ge- 
nève le  11.  Novembre  1461.  Jean  avoit  eu  du  pireendiver- 
fes  guerres, & mourut  en  144 1.*  Etienne  de  Luzignan  Hifl. 
deChipre.  Sainte-Marthe  , Htft.  Geneal.  de  France.  Le  P. 
Anfclme,  &C. 

JEAN  III.  Roi  de  Chypre , de  Jcrufalem  Se  d’Armenie , 
fucceda  Afonpere  en  1441 . U époufa  Helcne  Palcologue  , 
fille  de  Théodore  , Deïpotc  de  la  Morée , dont  il  eut  une 
fille  urique  nommée  Charlotte , mariée  1 A Jean , Duc  de 
Coimbre,  fils  de  Pierre  de  Portugal , Se  d’IfabeUe  d’Ara 
gon  ; i°.  à Ledit  Duc  de  Savoye.  Le  Roi  Jean  mourut  en 
1458.  dans  le  tems  qu'on  rrairoità  Turin  cette  féconde  al- 
liance. Il  avoit  en  de  Marie  Paxrat , fa  Maître  ffe,  ttn  fils  na- 
turel, nomme  Jacques,  qui  nfurpa  le  Roïaume  fur  Charlotte, 
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DucheJJe  de  Savoie.  * Erienre  de  Luzignan  , Hifl.  Je  Ch- 
pre.  Guichenon , Hifloire  de  Savoye,  &c. 

ROIS  DE  NAVARRE.  Voie*,  fri  ROIS 
D’ARAGON. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

JEAN-ALBERT  Roi  de  Pologne  , fécond  fils  de  Casi- 
mir IV.  né  en  1459.  fut  ciû  en  149a.  du  confentemem  de 
I.adtfat  fon  frète, Roi  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  Ce  Prime 
étoic  fçavant , Se  fur  tout  dansl'Hittotre  , liberal enren fs 
Soldats,  mais  peu  heureux  i la  guerre,  il  en  entreprit  ure 
contre  Etienne  , Vaivode  de  Valachie  , pat  lequel  il  fin  dé- 
fait dans  une  embufeade , Se  appella  le  Turc  à Ion  fecours. 
Frédéric  de  Saxe , Grand  Maître  de  Pruflc , fe  fervit  <ie 
cette  occafion  pour  s’exempter  de  l'hommage  qu'il  devoir 
A ta  Pologne.  Jean  Albert  le  vouioit  exiger  par  lcsarnrs, 
lorfqu'il  mourut  d’apoplexie  le  17.  Juin  1501.  fans  avoir 
été  marié.  Alexandre  fon  frère  lui  fucceda.  * Micho- 
vius , S arm.  hv.  1 . 6c  Hijl.  Polon.  4.  Cromcr , Irv.  je. 
&c. 

JEAN  CASIMIR.  Cherchez. CASIMIR V. 

JEAN  III.  de  ce  nom,  Roi  de  Pologne , Grand  Datée 
Lithuanie  , Ruffie  ,&c.  s’éleva  fur  leThiôue  pat  fa  valeur. 
U étoit  iils  puîné  «le  Jacques  Sobieski,  Cafteluo  deCncc- 
vie,&c.  Se  d'une  fille  de  Stanijlat  Zolkicwsxi, Grand  Chan- 
celier Sc  Grand  General  de  la  Couronne,  qui  combattit  AU 
bataille  de  Cicora  le  19.  Septembre  16:0.  U fur  attaque 
quinze  fois  parles  Turcs  le  1.  O&obrcfuivant,  &fùttueie 
6.  du  même  mois  abandonne  des  fiens,8c  âgé  de  7j.ant/a.-. 
que  s Sobieski,  Ambattadeur  de  la  Couronne,  fit  la  pair  l'an- 
née fuivante  avec  le  Sultan  Ofman.  Il  fe  diftingua  par  Ion 
mérité  dans  toutes  les  occafrons  -,  Se  mourut  en  1646.  Jean 
Sobieski  étoit  alors  A Paris,  avec  Marc  Sobieski,  lôn  froc 
aîné,qui  après  s’etre  fignalé  par  fon  courage , fur  rué  pu  ks 
Turcs  A la  défaite  près  de  Batow  JeanSobiesiti  avoit  «coté 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  le  14.  Août  i66y  Grand 
General  du  Roïaume  en  1667. 8c  Grand-  Maître  d'hôtel  ài 
Roi,  Palatin  de  Cracovic  , Sec.  Il  reprit  foixante  villes  fx 
les  Colaques  rebelles  en  Ukrainc.En  1667.  ilfoûtint  le  lie - 
ge  de  Padhais  contre  les  Tanarcs  , & deux  ans  aptes  il  prit 
fur  eux  & fur  les  Cofaques  tout  le  Palatinat  de  Bratx'n-, 
dans  la  Batte  Podolic.  Il  fe  fignala  encore  par  diverfes aunct 
aâions  héroïques  , défit  les  Turcs  en  1671  pendant  le  fit-je 
de  Leopol  , ou  Lwow  , fur  le  Taw  dans  fa  Rulfie  Noire,. V 
gagna  en  167 3.  la  célébré  bataille  de  Choczim  fur  le  Nirf. 
ter , Se  fur  h s frontières  de  la  Moldavie.  Elle  fur  commen- 
cée un  Samedi,  & fut  achevée  le  ctoifiéme  jour  par  la  rédu- 
ction de  cette  forrerefle.  Les  Turcs  y perdirent  huit  uifle 
Janiïïaires  Sc  vingt  mille  Spais.  Cette  bataille , l'une  d s 
plus  célébrés  qu'on  ait  remportées  dans  le  XVII.  fîéde,  fa: 
donnée  le  1 1 . Novembre  , le  lendemain  de  la  mort  du  Roi 
Michel  Koribut  V«' icfnowifici.  Le  Grand  Maréchal  Sobtessi 
fut  é!û  le  10.  Mai  1674.  Se  ne  fut  couronné  que  quinze  mois 
après  fon  élection.  Il  gagna  durant  ce  rems  divers  combats 
fur  les  Tares , Se  les  obligea  de  faire  la  paix  A Zurovna.  De- 
puis en  1676.  il  reçut  l'Ordre  de  Chevalier  du  faint  Efprit , 
que  le  Roi  lui  envoïa  par  le  Marquis  de  Bcchunc  fon  Auibaf- 
ladcur.  Ce  Monarque  avoit  beaucoup  contribué  A fon  élec- 
tion , par  les  foins  & par  la  prudence  deTouffaintdcFour- 
bin  de  Janfon,  fon  Ambattadeur  extraordinaire,  alors  Evê- 
que d«  Marfeillc, enfuite  de  Bcauvais,&  enfin  Cardinal.  Ce 
fut  au  Roi  Jean  Sobieski  que  l'Empereur  Léopold  fi*  rcde; 
vable  en  1683.  de  la  levée  du  Siège  de  Vienne , quicûtcié 
prife  fans  fon  fccours  : il  fe  trouva  en  perfonne  1 cette  x- 
don,  qui  lui  acquit  beaucoup  de  gloire,  Sc  lui  attira  peu  de 
marques  de  rcconnoiflance.  Ce  Prince parloitdivctfes  Lan- 
gues , aimoir  les  Livres  Se  les  gens  de  Lettres  , avoit  toats 
les  qualités  d'un  Hcros  , & mourut  A Varfovie  le  17.  Juin 
1696.  Agé  de  71.  ans.  Il  avoit  époufé  le  6 Juillet  i66y 
ne  Cafimtr  de  la  Grange , veuve  de  Jacob  Radzeuvill,  Prin- 
ce de  ZamosK  i , Palatin  de  Sendomir , Se  fille  de  Htmk 
la  Grange,  Marquis  d’Arquin,  Chevalier  dcl’Ordre  dufait* 
Efprit , puis  Cardinal , & de  Françoife  de  la  Chaftre,  in«te 
A Blois  le  30.  Janvier  1716.  âgée  de  77.  ans,dont  il  eut  Jac- 
Qt'ES  Louis  Henri  Sobieski,  né  en  1667-  Chevalïcrdela 
Toifon  d’or  , quia  époufé  en  1691.  Hcefatge  - Eh[*h'*- 
Ameltc  de  Bavière,  fille  de  Philippe- GutHautne,ï.\cQÎcw  Pa- 
latin , dont  desenfans  ; Alexandre-Benoit  Stawjlat , né  le 
6.  Décembre  1677.  Chevalier  de  l'Ordre  du  fainr  Efprit  en 
1700.  mon  à Rome  fans  alliance  le  19.  Novembre  1714- 
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Conjlartin  Philippe-V’ad’fiat,né  le  premier  Mai  itfBo.Che* 
rali«  r «le  l'Ordre  du  fainr  bipric  en  1700.  Therefe-Cunegen- 
dt  Charlotte  Cafimire  Sobiciki , féconde  femme  de  Maxi 
rit!  1 en  Marie  Elt&eurde  Bavière, mariée  le  15.  Août  1694. 
& autres  enfant  morts  jeunes  : Jean  Georges  Elc&eur  de 
Saxe , lui  a fuccedé  en  1697. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

JEAN  I.  de  ce  nom , Roi  de  Portugal  & des  Algaive*,f«- 
nommé/e  Pert  de  U Patrie,  né  le  II,  Avril  Ijjo.  éroit  fils 
naturel  de  Pierre  ,dit  le  Stvert  ,qui  l'avoit  eu  de  Thtrefe 
Laurens.  Il  fur  Grand  Maître  de  l'Ordre  d'Avis,  & après  la 
mort  de  fon  frère  Ferdinand , arrivée  le  xo.  O&obre  1 j 8j. 
il  fut  mis  par  les  Portugais  fur  le  Thtônc  , au  préjudice  de 
Beatrix,  fille  unique  de  ce  Roi,  mariée  i Jean  1.  Roi  de  Ca 
Utile.  Ce  dernier  prit  les  armes  contre  lui , & perdit  la  célè- 
bre bataille  d'Aliuharota  le  14.  Août  1 j8$>  Depuis  ce  tenu 
Jean  I.  vécut  allés  pjifiblcmcnt  dans  fon  Etat , & porta  la 
guecieen  Afrique  , où  il  prit  Ceutaêc  d'autres  places.  U fut 
difprnlc  de  fon  vœu  de  Religion  par  le  Pape  Uibain  VI.  en 
1 3S7-  fit  enfuitc  il  époufa  Philippe , fi  le  de  Jean,  furnommé 
le  Grand , Duc  de  Lancaftre , de  de  Blanche  fa  première  fera 
me , de  fœur  de  Henri  IV.  Roi  d'Angleterre.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage , Alfenfe  . mort  le  ai.  Novembre  1400.  Edouard  , 
fonfuccdfeur  ; Pierre , Duc  de  Coimbre , qui  lailla  poltcri- 
tc  ; Heurt , Duc  de  Vifeo , & Grand-  Maîrrc  de  l’Ordre  de 
Clirift,  qui  découvrit  l’I Ile  de  Madère  en  1419.  & mourut 
en  1460.  Jean  , Grand  Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jacques , 
de  Connétable  de  Portugal  ; Ferdinand , Grand-Maître  de 
l’Ordre  d'Avis,  mort  en  otage  chez  les  Sarralins  en  144J. 
Blanche , morte  jeune  ; de  If  belle , mariée  en  1419.  il  Phi- 
lippe , dit  le  Bon , Duc  de  bourgogne  v outre  un  fils  naturel 
«tcwm/Alfonsb  , qui  a St/ la  tige  des  Dnci  de  Bragance  qui 
régnent  aujourd'hui  en  Portugal-  Jcanl.  mourut  le  14.  Aeût 
i4$j  âgé  de  8;  • ans.  La  Reine  fa  femme  étoit  mono  de  la 
p.  Ue  dès  le  9 Juin  1445.  * Mariana,/  >8- 11.  Vafconccllos, 
de  Reg.  Lujît  Nonius.  Gental.  Reg.  Lteftt.  Turquct.  Le  P. 
Aniclmc.  lmholf.  Regnum  I.ufitanicum,  crc. 

JEAN  II.  Aille  Grandie  le  Severe.nèle  j.  Mai  !4{{.fuc* 
cc.ùà  fon  pere  Alfonse  V.  en  1481.  Qu  elques  Seigneurs 
de  fon  Etat , lui  donneront  beaucoup  de  pi  inc  au  commcn 
cernent  de  fon  rcgne;nuis  il  diflipa  leurs  defleins,&  fit  mou 
rir  les  Chefs  , entr'autres  Ferdinand , Duc  de  Biagancc,  au- 
quel il  fir  couper  la  tète.  Enfuitc  il  travailla  avec  une  ardeur 
inooïable  à lctablilTcment  des  Colonies  Poitugaifcs  dans 
les  Indes  & en  Afrique  , où  il  fit  bâtir  divers  châteaux  dans 
la  Guinée.  Ainft  par  fon  moien , les  Prédicateurs  de  l'Evan- 
gile curent  une  libre  entrée  dans  les  cett  es  des  barbares  : ce 
qui  fut  extièmement  avantageux  pour  U Propagation  de  la 
Foi.  Il fe  trouva â la prife  d'Arzilc  & dcTanger  en  1471. 
&fcfignalai  la  baraillede  Toro  .contre  les  Caftillanscn 
1476. Cet  aûions  éclatantes  lui  acquirent  le  nom  de  Grand, 
de  l'exaâitude qu’il  eut  â faire obfrrvcr  la  Juftice.lui  fit  don- 
ner celui  de  Stvert.  Les  Auteurs  Efpagnols  l’ont  ridicule- 
ment arcufé  de  lâcheté  , parce  qu'il  rcfufa  d’entrer  dans  la 
LigueduPapc  & do  leur  Roi  contre  Charles  VIII.  Roi  de 
France  , fon  allié.  Il  difoir,  que  le  Prince  qui  fe  lailloir  gou- 
verner . étoit  indigne  de  la  Souveraineté-  Lorfqu'il  eut  per- 
du fon  fils  unique  qu’il  aimoir  tendrement  : Ce  qui  me  con- 
fie , difoit  il , c’efi  qu  'il  n étoit  pat  propre  à regner  * CT  q"t 
Dieu  en  me  l'étant,  a montré  qm  il  veut  fecoury  mon  peuple. 
Parlai  t ainfi , dit  un  1 lilloricn  Portugais , parce  ouc  fon  fils 
airaoit  beaucoup  fon  plaifir , de  fe  piquoir  trop  de  galant  e- 
ric.  il mourut  en  fa  41.  année  , le  15.  d’Oûoore  1495.  De 
fonepoufe  Eleonor,  fille  de  Ferdinand,  Duc  de  Vifeo.Con- 
nétîblc  de  Portugal . qu'il  époufa  vers  l'an  1470.  il  laifla 
Atfenfe , Prince  de  Portugal , qui  fut  marié  en  Novembre 
I490.  i Ifabtlle , PrincrlTe  des  Afluries , fille  aînée  de  Fer- 
dinand V.  dit  te  Catholique  , Roi  d'Aragon  , de  dé  Ifabtlle 
Reine  de  Caftille.  C e j . une  Prince  mourut  fans  pofterité  le 
*4.^  Juillet  1491.  â l’âge  de  1 6.  ans.  On  dit  que  ce  fut  d’une 
chute  de  cheval.  Emmanuel,  fils  de  Ferdinand,  Duc  de  Vi- 
feo , Se  coufin  germain  de  Jean  II.  fut  élevé  fur  le  Thiôr.e. 
Ce  Prince  Ut  fa  un  fit  1 naturel,  nommé  Geotges  , duquel font 
iffut  les  Ducid'Aveiro .*  Auguftin  Emmanuel  Vafconccllos. 
Garcia  de  Rrccnde  , de  Chriftoval  de  Ferrcria  , en  la  Vit  de 
J tau  1 1 . Mariana.  Nonius.  Turquet.  le  P.  Anfclme.  lmholf, 
Regnum  Lufuamcum , dre. 

JEAN  III.  du  nom  , Roi  de  Portugal , né  le  6.  Juin  1 joi. 
faccedaem  jii.i  fon  pere  Emmanuel.  David  Roi  d'E- 
ihiojve  .lui  envon  des  Ambafiâdeurs,  pour  le  felicitet  de  J 
Tome  III.  fuite  de  la  /.Partir, 


fon  avenement  à la  Couronne  Se  pour  renouvellcravec  lui 
i'alliancc  qu’il  avoir  faite  aveefon  pere.  Nous  avons  encore 
ju/ourd'hui  des  Relations  de  cet  te  Aruba  (fuie  ,&  des  Lettres 
que  le  Roi  Jean  écrivit  au  Pape  Paul  III.  pour  l’avertir  du 
progrès  de  fcj  armes  dans  les  Indes  , de  pour  lui  donneravis 
que  le  Roi  deCamboïelui  avoir  cédé  la  fortereflè  de  Diu  , 
qui  tft  une  des  plus  importantes  places  de  l'Inde  , dans  une 
petite  Ifle  vers  l'emboûchure  de  ('Indus-  Ce  Prince  qui  s’in- 
tereflbit  extièmement  pour  lefalut  des  Idolâtres  des  Terres 
nouvellement  découvertes , demanda  en  1540.  des  J.  foires, 
pour  yenvoïer.  On  lui  en  accorda  deux  , S.  François  Xa- 
vier de  un  autrc;3c  dans  le  même  rems  fes  vaifleaux  dccou* 
frirent  le  Japon  en  1 14t.  Ainfi, lors  que  toute  l’Europe  étoit 
agitée  par  la  fureur  des  guerres  de  par  celle  des  hercfies.ee 
fage  Prince  étendoit  glcricufemcnt  la  Religion  dans  l'Afie 
de  dans  l'Afrique.  Il  mourut  d’apoplexie  le  z.  Août  1547.  De 
Catherine  d’Autriche , fœur  des  Empereurs  Charles  V.  de 
Ferdinand I.  il  eut  cinq  fils  morts  en  bas  âge  i Jean  , Prince 
de  Portugal,  mort  le  z.  Janvier  1 554.  avant  fon  pere , qui  de 
Jeanne  , fille  de  Chartes  V.  laifla  Sebafiieu  poflhume , fuc- 
ceffeur  de  fon  aïeul  » Marie  , née  le  ij.  O&obre  1517.  ma- 
riée en  Mars  1 54;.  â Philippe  III.  Roi  d'Efpagne , moue  en 
couches  le  ix.  Juillet  154$  Ifabtllt  & Beatrix , mortes  jeu- 
nes. Ci  Prince  eut  auffi  pour  fils  naturel,  Edouard, de 
Guarda  or  Archevêque  de  B raga  , mort  en  >54}.  à l'dgt  de 
xx.  ans . * Damien  i Gocz , in  Comment.  François  Andrada, 
en  fa  Vit.  Vafconccllos,»*  Anaceph.Noniur  ,w  Gtntal.Tom. 
II.  Script.  Hifp.  S ponde , tn  Annal.  Le  P.  Anfclme.  Im- 
hoff,  de  c. 

JEAN  IV.  dit  le  Fortuné,  Roi  de  Portugal , né  le  19.  Mars 
1604.  éroit  fils  de  Theodo'ë  de  Portugal,  II.  du  nom  , Duc 
de  Bragance  , de  d'Anne,  fitle  de  Jean  Fernande x,  de  Velaf- 
co  , Duc  de  Frias.  En  qualité  do  plus  proche  heritier  de  la 
Couronne,  il  fut  proclamé  Roi  en  1640.  Cat  il  étoit  petit-fil* 
de  Catherine  , fille  d'Edouard , Prince  de  Portugal , lequel 
étoit  fils  du  Roi  Heun  Les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres du  Portugal , après  la  mort  du  Roi , Dom  Sebafiien,  de 
du  Cardinal  Henri  en  1 580.  de  l’a  voient  gardé  fous  le  rrgne 
de  Philippe  II.  Philippe  III.  & Philippe  IV-  mais  les  Portu- 
gais n’atpirant  qu'i  revoir  le  Sang  de  leurs  légitimes  Souve- 
rains fur  le  Thtônc  ; de  laffcs  de  la  domination  des  Efpa- 
gnols^ui  les  traitoic-nt  très  raal,fecoücrent  le  joug  en  1640. 
& rappellerait  le  Duc  de  Bragance , qui  fut  couronné  Je  ij. 
de  Dcccmbre.Cc  fagcPrince.qui  prie  Je  titre  de  Rot  de  Por- 
tugal & des  Algarves  , des  pais  deçà  de  de-  là  les  mers  d'A- 
frique, Seigneur  de  Guinée  , de  la  navigation  , conquête. 
Se  commeice  d’Ethiopie  , Atabie,  Pcrfe  de  Indes  , décou- 
vrir heureufement  une  confpiration  , qui  éroit  prête  d’écla- 
ter contre  lui  au  commencement  de  fon  régné.  Il  fit  mourir 
les  principaux  Chefs,  de  gouverna  depuis  avec  tant  de  con- 
duire & de  prudence , que  fes  ennemis  ne  purent  troubler  lo 
bonheur  de  fon  règne  par  les  armes , ni  noircir  l’éclat  de  fa 
vie  par  leurs  calomnies.  On  dit  qu'il  aimoir  les  Sçav.ms  de 
la  Mufique , dont  lacompofirion  lui  plaifoic  beaucoup , 8c 
dans  laquelle  il  réülîîlToit  allez  bien.  Il  durmoit  peu,  avoir 
une  douceur  engageante,  s'habilloir  Amplement  Se  e'toic 
fort  fobre  en  fon  manger  : ce  qui  lui  fiifoic  dire,  que  c'efi  le 
propre  d un  Rot  d'être  affable  , C"  t}ue  t*"*  habit  couvre  , <ÿ* 
toute  viande  nourrit.  En  ^45.  ce  Prince  prit  Salvatcrra  , 8C 
gagna  une  célébré  viâoirc  fur  les  Efpagnols,  pi  ès  de  B»da- 
joslex 6.  Mai  1644.  Il  remporta  auflï  de  grands  avantage* 
fur  les  Holtandois  dans  le  Brcfil  en  1649.  & 1654.  de  n:ou. 
rut  à Lisbonne  d’une  rétention  d’urine  le  6.  Novembre  1 6\6. 
De  Z.«»7/ê, fille  aînée  de  Jean  Emmanuel-  Pere*.  de  Gufman, 
Duc  de  Mcdina  Sidonia,  très  fage  Hcroïne  , de  Reliiura- 
trice  du  Roïaume, qu’il  avoir  époufre  le  lo.Decembre  1 6}i. 
morte  le  18.  Février  i£6£.ilcut  Tbeodofe , mort  en  Juin 
itfjj.  en  fa  10.  année  ; Alfonse  VI.  Roi  de  Portugal , fon 
fucceflVur;  Dom  Pedro,  Prince  de  Portugal,  Rcgcnt 
du  Roïaume  depuis  l’an  i6<58.  de  Roi  après  la  mon  de  fon 
frere  ; Marte  née  le  18-  Septembre  i6}6.  morte  fans  allian- 
ce; Catherine , Infante  ae  Portugal , née  le  15.  Décem- 
bre i$j8.  mariée  le  jl.  Mai  1 661  à Charles  II.  Roi  d'Angle- 
terre , morte  i Lisbonne  le  $ r.  Décembre  170; . fans  pofte- 
rité.  * Le  P.  Anfclme.  ImhofF.  Le  Qricn  de  la  Neuville. 

PRINCES  D'ANJOV . 

JF.ANd’Anjou  Sicile  , Duc  de  Duras,  huitième  fils  de 
Charles  II.  dit  le  Boueux  , Roi  de  Naples  & de  Sicile. 
Comte  de  Provence,&c.  de  de  Marie  de  Hongrie,  fut  laiflé 
l’an  1x88.  en  otage  avec  fes  auucs  freres  au  Roïaume  d’Ara  • 
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gon  pour  obtenir  la  liber i du  Roi  fon  pere.  Depuis , le  Roi 
Robert  fon  frété  le  mit  i la  tête  d'une  aimée  » qu’il  oppofa 
â celle  que  l'Empereur  Henri  Vil.  cnvoïoit  en  Italie.  Ce 
Prince  mourut  le  3.  Avril  i 333.  tk  cft  enterré  enl’Eglife  de 
laine  Dominique  «le  Naples.  1 . époufa  i°.  en  1317  Mathilde 
de  Haynault , veuve  de  Louis  d.  Bourgogne,  Prince  d’A- 
enaye , 8c  fi' le  unique  de  Florent  de  Haynault , Seigneur  de 
Braine  Sc  de  Hall  , Grand  Connétable  du  Roïaume  de  Sici- 
le , Scd'Ifabel  de  Ville  Hatdoüin , PrincelTe  d’Achaye  8c 
de  la  Moiée  , dont  il  n’eur  point  d'enfans  i i°.  l’an  1311. 
f*g”és  de  Périgord  , fille  de  U élu  Comte  de  Périgord , 8c 
de  Brnmjfende  de  Foix  , dont  il  eut  Charles  Duc  de  Du- 
**s  > qui  continua  la  pofterité  -,  Louis  , Comte  de  Gravine  , 
pere  de  Charles  I1L  dit  de  U Paix,  ou  le  Peut , Roi  de 
Naples  -,  St  Robert , Prince  de  la  Morée.  * Villani.  Colle- 
uutio.  Summonte.  Sainte  Marthe.  Du  Cangc.  Le  Pete  An- 
lelme . &c. 

JEAN  d'Anjou  I.  de  ce  nom , Duc  de  Calabre  St  de  Lor- 
raine , Prince  de-  Gerondc , Chevalier  de  l’Ordre  du  Croif 
Tant, fils  de  RflNE',dit  le  £c»,Roi  deNaples,  de  Sicilc.Comte 
de  Provence,  Scc.  Scd'I/abean  Duchellé  de  Lorraine,  né  le 

?■  Janvier  1416.  fuccedaô  fa  mere  , au  Duché  de  Lorraine 
an  143 a.  C'éroir  un  Prince  généreux,  obligeant , brave  de 
fa  perlonne  , St  ami  fidèle.  Il  défit  Ferdinand  d’Aragon  Roi 
de  Naples , au  combat  de  Samo , l'an  1480.  mais  enfuite  il 
fut  vaincu  près  de  Troyes,  dans  la  Poüille,  Sc  fiat  obligé  l’an 
1463.  defortir  de  l’Ifled  Ifchia,  pour  fe  retirer  âMarfeille. 
Deux  ans  aptès  , il  fuivit  les  Princes  mécontent  à la  guerre 
du  Bien  public,  Sc  pourfuivit  enfuite  le  Roi  d'Aragon  en 
Catalogne.où  il  remporta  quelque  avanrage.  Il  obligea  mê- 
me Jean  Roi  de  N ivarre  , de  lever  le  fiége  qu’il  avoit  mis 
devant  Peralta , prit  Gironne  . 8c  remporta  quelques  autres 
avantagrs.Cc  Prince  mourur  â Barcelone  le  17.  Juillet  1471. 
Il  avoit  époufé,  l’an  1437.  Mûrie  de  Bourbon, fi'le  de  Char- 
les 1.  du  nom , Duc  de  Bourbon , Sc  d ' A fuis  de  Bourgogne, 
morte  en  couches  Pan  1448-  de  laquelle  il  eut  René , mort 
jeune  ; Jeun  II.  Duc  de  Calabre , mort  peu  aptès  fon  pere; 
Nicolas,  Duc  de  Calabre  Sc  de  Lorraine  , mort  fans  allian- 
ce ; 8c  Marte , morte  jeune  * Collenutio , Hifl.  Napol  No- 
ftrmlamus  Sc  Bouche  ,Hifi.  dtProv.  Sainte  Marthe.  Le.  P. 
Ar. feinte,  8cc. 

P R I NC  ES  D'ARTOIS. 

\ JEAN  d’Artois  , Comte  d'Eu , Seigneur  de  faine  Valeri  8c 
d'Aultdurnommé  Sans  Terre,  né  en  Août  131t.  étoit  fils  de 
Robert  d'Artois  III.  du  nom , 8c  de  Jeanne  de  Valois , fut 
fait  Chevalier  au  Sacre  du  Roi  Jean , 8c  fut  gratifié  par  ce 
Prince  l’an  133 1.  du  Comté  d’Eu  , cor  fifqué  fur  Raoul  de 
Brir-nne  II.  du  nom,  Comte  d'Eu  8c  de  Guincs.  Connétable 
de  France.  Depuis  il  furptis  à la  bataille  de  Poitiers.^  ren- 
dit de  borsfcrvices  aux  Rois  Charles  V-  8c  Charles  VI.  Il 
accompagna  ce  dernier  en  Flandres  l’an  1381  commanda 
l’artiere  garde  à la  bataille  de  Rofcbecquc , 8c  mourut  peu 
après  I e 6 Avril  1386.  Son  corps  fur  enterré  dans  l’Abbaïc 
de  Notre-  Dame  d’Eu.  Ce  Prince  avoit  époufé  le  >1.  Juillet 
1361.  Ifabelle  de  Melun  . fille  de  Jean  I.  Contre  de  Tancar- 
vtl.c  , Grand- Chambellan  de  France  , Sc  veuve  de  P terre  t 
Comte  de  Dreux , morte  l’an  1 589.  Il  en  eut  Jean  d'Artois  , 
Seigneur  de  Peronne  , mort  l 'an  1363.  Robert, mon  depoi- 
fonle  30.  Juitl  1 1387.  fan»  1 a ifler  porte  tiré  de  Jeanne  , fille 
de  Charles  de  Sicile , Duc  de  Duras  ; Philippe,  Comte 
d'Eu  , qui  continua  la  pofterité  -,  Charles , mort  fans  lignée, 
Ifabelle , morte  fans  alliance  i 8c  Jeanne,  mariée  le  n.  Juil- 
let 1361.  à Simon  de  Thoüirs,  Comte  de  Dreux  , qui  fut 
tué  en  un  Tournoi  le  jour  de  fes  noces: fon  épotife  relia  veu 
velercftcdefcs  jours.  * Villani , Itv.  11.  Froiüàrt , Chrou. 
Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfelme  , 8cc. 

DVCS  ET  PRINCES  DE  BOURBON. 

J E A N I.  de  ce  nom , Duc  de  Bourbon  8c  d’Auvergne , 
Comte  de  Clermonr,  de  Montpenficr  Sc  de  Forer,  Seigneur 
de  Beaujo!ois,dc  Dontbes , 8tc.  Pair  Sc  Chambricr  de  Fran- 
ce, né  en  Mars  1380.  étoit  fils  de  Louis  II.  du  nom  , Duc 
de  Bourbon , 8c  d’ Anne  Dauphine  d'Auvergne.  Ilie déclara 
pour  la  Maifon  d'Orléans,  contre  celle  de  Bourgogne, dont 
il  défit  l'arriéré  garde  l’an  1414.  Le  Roi  lui  donna  la  con- 
duite de  l’armée,  qu'on  envoi'a  dans  la Guiennc  contre  les 
Anglois.  Il  fe  trouva  aux  lièges  de  Compi'egne  8c  d'Arras  . 
Sc  commanda  l’an  1413-  l'avant  garde  de  l’armée , i la  fu- 
nette  bataille  d’Azincourt.où  il  fut  pris.  On  le  mena  en  An- 
ïgeterre , où  il  mourut  en  Janvier  1433.  aptès  1 9.  ans  de  pri- 
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fon.  Il  avoir  époufé  le  14-  Juin  1400.  Marie  de  Berry , fille 
de  Jean  de  France  , Duc  de  Berry  , 8c  veuve  de  Lon,i  dc 
Châtillon  III.  du  nom  , Comte  de  Dunois;  & de  Philqpt 
d'Artois,  Comte  d’Eu  «Connétable  de  France,  motte  en 
Juin  1434.  donc  il  eut  Charles  I du  nom.  Duc  de  Bour- 
bon i Louis,  mort  jeune  l'an  1453.  Sc  un  autre  Louis , qui 
fit  la  Branche  des  Comtes  de  Montpenficr.  Jean  Duc  de 
Bourbon  l ai  fia  aujft  divers  etsfans  naturel  sfçavctr  Jean,  Evi. 
que  du  Puj , Abbé  de  Clunj  (fi-  de  fatut  oindre'  Ut.  Avtg. 
non  . mort  au  Prieur é de  famt  Rambert  en  Foret. , U n,  J)(_ 
cembrt  1485.  Alexandre,  qui  fit  fortir  de  La  Joe  t h Daupbm 
Louts , depuis  Rot  XI. . V ce  nom  , & qui  le  mena  à Moulin  • 
depuis  co  bâtard  osant  lté  arrêté,  fut  noie  à Bar  fur  Anbt 
par  ordre  du  Rot  en  1449.  Gui , Capitaine  du  Pais  de  RoiiM. 
nois  , mort  en  Juin  1441.  (Jr  Margue  rite , mariée  le  \.  Ant 
1 436.  i Rodrigue  de  T \llamdr ode, Comte  de  Rtbedieu  en  Ara • 
fe«.  * Motiftrclcr.  Jean  Chartier.  Saince-Manhc.LcP.  Au- 
letme , 8cc. 

JEAN  II.  du  nom, Duc  de  Bourbon  8c  d'Auvcrgne,Coa». 
te  de  Clermont,  &c.  dit  le  Bon, Pair,  Connétable  St  Chain- 
brier  de  France , Gouverneur  de  Guïcnne  Sc  de  Languedoc 
fis  de  Charles  I Sc  il  Agnès  de  Bourgogne , fe  lignait  en' 
1450.  à la  bataille  d.-  Formigni , où  il  fur  créé  Chevalier. 
Depuis  il  fc  trouva  i laprife  de  Caën , de  Bourde  aux  , & de 
di voies  autres  places  fur  les  Anglois , 8c  en  14(1.  il  afiilta 
au  Sacre  du  Roi  Louis  XI.  où  il  reprefema  le  Duc  de  Nur- 
mandie.Qnciques  rems  après. il  fut  un  des  prindpamCheft 
de  la  Ligue  , dite  du  Bien  Pnbhc,  contre  le  même  Roi.avtc 
lequel  il  fit  fi  paix . U te  fuivit  au  voïag.*  de  Peronne , St  en 
reçut  le  collier  de  l'Ordre  de  faine  Michel.  Enfuite  il  fe  re- 
tira de  la  Cour , jufqu’apici  1a  mort  du  Roi,  Sc  affilia  au  Sa- 
cre du  Roi  Charles  VIII.  qui  le  fit  Connétable  de  France  ca 
1483.  U mourut  en  fon  Qiâreau  de  Moulins,  fans  enfans 
légitimés  , le  1.  Avril  de  l’an  14S7.  âge  de  61.  ans.  Il  avoit 
époufé  i°.  le  1 1.  Mars  1447.  Jeanne  de  France  , fille  puînée 
du  Roi  Charles  VII.  morte  le  4.  Mai  1481  a°.le  18.  Avril 
1 48  4 Catherine  d’ Armagnac,  fille  de  Jacques , Duc  de  Ne- 
mours, morte  en  Mars  148$.  en  accouchant  d'un  fils, qui  ne 
vécut  que  16.  jours.  3".  en  Juin  1487.  Jeanne  de  Bourbon, 
fi'le  aînée  de /r-*»r  II.  Contre  de  Vendôme , morte  en  1311. 
& la-Jfa  plu  fieurs  enfant  naturels  -,  Matthieu  , Seigneur  de  U 
Roche  en  Renier  çr  de  Botheon  , Amiral  <ÿ-  Gouverneur  le 
G menue,  çr  de  Picardie,  qui  fe  fignola  fous  U régné  de  Louu 
XI.  dr  de  Charles  TI II.  C.  h irlcs , tsgo  des  Marquis  de  La. 
Vtdan  . CT  de  Malaufe  ; H.  d<ir , Evêque  de  Laveur  put 
Archevêque  ae  Toulon fe.  mort  en  1 joi.  Marie  .ftmmtit 
J icqius  de  fa  me  Colombe  ; CT  Marguerite,  mariée  a J-.anir 
Ferneres  Seigneur  de  P rosie.  * Noël  Coufin, Hifl.  de  Btnrb. 
Sainte-  Marthe  Le  P.  Anfelme , Scc. 

JEAN  de  Bourbon  I.  du  nom , Comte  de  la  Marche , de 
Vent.  6 ne,  Scc.  Lieutenant  General  en  Limofin,  fils  de  Jac- 
ques de  Bourbon  I.  du  nom  , Comte  de  la  Marche,  Scde 
Jeanne  de  Châtillon , dite  de  Saint  Paul , Dame  de  Leofe, 
deComié, Scc.  accompagna  en  13 66.  le  Connétable  do  Goef- 
clin  en  Caflille , où  il  contribua  beaucoup  aux  avantages 
qu’on  remporta  lui  Pierre  le  Cruel.  A fon  retour , il  lie  la 
uerre  aux  Anglois  , fc  trouva  au  combat  de  Comines . à la 
ataille  de  Rôle  becque  en  1 3 8 1.  fuivit  le  Roi  au  volage  de 
Gueldriscn  1388.  â celui  de  Langu  doc  en  1391.  & moteer 
le  11.  Juin  1393.  Ce  Prince  avoir  époufé  en  1364,  Cathm. 
ne  de  Vtndô  x , fille  de  Jean  VI.  du  notn,fœur&  bcriri.te 
de  Bouchard  VII.  dont  il  tue  Jacques  de  Bourbon  II.  du 
nom  , qui  continua  la  p<-ftciicé  des  C ornu  s de  la  Marche; 
Louis.come  de  Vendôme,  qui  af.iit  la  Pnnchedcs l oin- 
tes tic  Vendôme  \ Jean,  Seigneur  de  Carenci,  lige  des 
Sieurs  de  Carencij  Ante,  mariée  i”  à Jean  de  Berry, Com- 
te de  Moncpenfier  *,  a°.  à Louis  , dit  te  Barbu , Duc  de  Ba- 
vière i Marie  , femme  de  Jean  Seigneur  Dtfcroix  ; Sc  Char, 
lotte , l'une  des  p us  belles  Piincertès  de  fon  u ms  , manée 
le  1.  Août  1409.  à Jean  II.  Roi  de  Chypre , morte  le  13  Dé- 
cembre 1434  * C«iyi//fx,Fioi(Tarf.l’HiftoircdcCharlesVL 
Sainte  Marthe  i Le  P.  Anfelme , Scc. 

JEAN  de  Bourbon  U.  du  nom,  Comte  de  Vendôme,  Src. 
fils  de  Louis  de  Bourbon , Comte  de  Vendôme , Sc  de  fa  fé- 
conde femme  Jeanne  de  Laval , fe  fignala  en  diverfci  occa- 
fioni , fous  le  règne  de  Charles  VII.  il  fut  fait  Chevalier» 
fiége  de  Fronfaccn  1431.  reprefenta  le  Comte  dcChampa- 
gne  au  Sacre  du  Roi  Louis  XI.  qu'il  fervir  à la  bataille  de 
Montlehcri  en  1465.  8c  ailleurs,  8c  mourut  au  Châte» 
Lavardin,  près  de  Vendôme  le  6.  Janvier  1477.  Il  époufa  le 
9.  Novembre  1434.  Ifabelle  de  Beau  vau , Dame  de  Chanv- 
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p!  >nî  6e  de  U Roche  far-  Yon,  morte  en  1474.  dont  il  eut 
François  de  Bourbon  qui  continua  la  poltcriré  de*  Com- 
te» de  Vendôme;  Louis»  Prince  de  la  Roche  fur- Yon, Tige 
des  Ducs  de  Monrpenlier  ; Jeanne  de  Bourbon  l'aînée  , ma- 
riée par  contrat  du  j.  Février  1477.  i* Louis  de  Joyeufe, Sei- 
gneur de  Bochcon , puis  Comte  de  Giandpré , morte  en 
1487.  Catherine  de  Bouibon,mariéc  par  contrat  du  10.  Août 
1484.  â Gilbert  de  l habannrs  , Seigneur  de  Curton,  Séné- 
chal & Gouverneur  du  Liinofin,  more  fans  pofteritc  ; Jeanne 
de  Bourbon  U Jeune  , mariée  r°.  en  Juin  1487-  à Jean  II. 
du  nom  , Duc  de  Bourbon  ; i°.  en  Janvier  1495.  à Jean  I.du 
r.o;n , Sire  de  la  Tour  6c  Comte  d'Auvergne  i ôe  j0.  en  Mars 
1 joj.  J François  de  la  Paillé,  Baron  de  la  Garde , &c.  more 
le  ri  Janvier  r$it.  Charlotte  , mariée  le  zj.  Février  1489.  à 
Erg  lhert  de  C'eves,  Comte  de  Nevcrs  -,  après  la  mort  du- 
quel elle  fc  fit  Rtligieufc  à Fonrevrauld  , ôe  y mourut  le  14. 
Décembre  rjzo.  Renée , AbbclTc  Je  Caen  ,puii  de  Fonte- 
vrauld  , morte  le  8 Novembre  1544.  & Ifabelle  , Abb  (le  de 
Caen,  motte  !e  U.  Juillet  15 jr.  Jean  II.  eut  anfji  Jeux  fils 
natureh-yjicqaes  . qui  a fait  lu  Branche  Je  s Scgneurs  Je  Li  - 
gm  \ e r Louis  , Chantre  Je faine  George  Je  T enjome  Prieur 
a'Efpenwn  , Confeiller  au  Parlement  Je  Paru  .puis  Evêque 
J Avranches  , qui  mourut  a Tours  le  il.  Octobre  ijio. 

JEAN  de  Bourbon  , Duc  d'Anguicn  , d’Eft  n:teville,Pair 
de  France , Comte  de  Soiffons  , &c.  fixicmc  fils  de  C mar- 
is* de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme, & de  Françotfe  d’Alen- 
çou,né  à la  Fcre  le  6.  Juillet  1 $ 18.  accompagna  le  Roi  Henri 
II.  au  voïage  d’Alli  magne, défendit  la  ville  deMets  en  1 j jz. 
Ôc  moarut  d'une  bleflure  reçue  i la  bataille  de  f.int  Quen 
tin  le  10.  Août  1 «7.  fans  lailicr  A'tnfansdeMarie  de  Bonr- 
bon  , Duchdïe  dEftoutevilIc  fa  femme , fille  dt  Fronçait, 
Comtr  de  fiint  Paul. 

JEAN  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carenci  en  Artois.  Cher 
chez.  BOURBON  , & Voie*  ce  que  nous  en  dilons  dai.s  la 
Branche  de  Caienci. 

DVCS  ET  PRINCES  DE  BOURGOGNE. 

JEAN.furnommé  Sans  peur.Comtc  de  Ncvers.puis  Duc 
de  Bourgogne , Pair  de  France  . Comte  de  Flandres  , d’Ar- 
tois, Bec.  né  à Dijon  le  z8.  Mai  1371.  y fut  bjprifé  par  Char- 
les d'Alençon  . Archevêque  de  Lyon , te  fucccda  en  1404. 
à fonperc  Philippe  » furnommé  le  HarJs , dernier  fils  du 
Roi  J.-an.  Avant  cela  , il  avoir  conduit  un  fecours  confide- 
rab'e  , que  le  Roi  Charles  VI.  envoïoit  à Sigifmond  Roi  de 
Hongrie , contre  Bajjzet  II.  Empereur  des  Turcs.  Il  avoir 
dans  fes  troupes  deux  mille  Gentilshommes  qualifiés.  Ces 
braves  François  , qui  firent  au  commencement  des  ac- 
tions d'une  valeur  incronblc  , furent  taillés  en  pièces  > ou 
faits  rrifonniers  à la  bataille  de  Nicopolis  , donnée  le 
vingt  nuit  Septembre  1$  96.  Bajazet  en  fi;  maflacrer  plus  de 
fix  cens  en  prefence  du  Comte  de  Nevcrs,  & le  ref.  rva  avec 
quinze  .-lucres  des  plus  grands  Seigneurs  , pour  Jcfquels  il 
s'obligea  de  pzi'er  deux  cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette 
fomme  fut  fournie  cinq  mois  après  , 6c  ils  furent  tous  mis 
en  liberté.  Depuis , le  Comte  de  Nevcrs  aïaut  fuece  Je  aux 
Etats  du  Duc  fon  pere.rcnouvclla  !c*  querelles  des  Mjifons 
d'Orléans  . & de  Bourgogne  , & fit  aflafiîncr  i Paris  Louis 
de  France,  Duc  d'Orléans,  le  Mercredi  z j.  Novembre  «407. 
action  d:teft,ible,qui  ralluma  le  feu  de  la  guerre  civile.  Jean 
le  rctiraen  Flandres , & .iflifta  Jean  de  Bavière , Evcque  de 
Lit  j»e  contre  fes  fa  jets , qu'il  chattu  de  devant  Malt;  icnc , 6c 
qo’il  défit  le  if.  S.  pt^mbre  1408.  Ecfuite  il  vint  i main  ar 
niée  dm*  Paris.y  fcûtint  fon  crime, & durant  la  foiblcfte  du 
Roi  Charles  VI.  Ce  rendit  maîrr*  du  Gouvernement,  ôccau- 
fi  des  tn.ilh-urs  incroïables  au  Roiaume.  F-n14t9.au  mois 
d’Acfic , il  fur  attiré  1 une  Conférence  fur  le  pont  de  Mon- 
tereau  Faut  Yonne,  par  le  Dauphin  j Sc  y fur  tué  par  Tan- 
negui  du  Châtel , ancien  domeftiqoe  du  fcit'Duc  d’Orléans, 
le  Dimanche  10  Septembre.  Ce  Prince  avoir  époufé  le  11. 
Avril  1485.  Marguerite  de  Bavi-re  , fille  aînée  à'  Albert  de 
Bavière , Comte*  de  Hainaut , Hollande  , ôcc.  morte  le  zj . 
Janvier  141J.  dont  il  eut  Philippe  le  Bon  , qui  lui  fucced  i; 
te  fit  filles  ; Marguerite  , mariée  t".  le  41.  Août  1404.! 
Louis  de  France,  Duc  de  Guïcnnc  , Dauphin  de  Viennois, 
mort  le  il.  Décembre  14! f . z°-  le  lo.Oéfubre  1415.  Artus 
t de  Bretagne,  Comte  de  Richemonr , Connétable  de  France, 
morte  le  z.  Février  1441.  fans  laiftcr  pofterité  de  fes  deux 
maris  j Catherine  , accordée  en  1408.  à Philippe  d’Orléans , 
Comte  de  Vertus  , te  en  1410.  i Z-vw/r  d’Anjou  III.  du  nom 
Roi  de  Sicile  : les  Mémoires  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Bourgogne  portent  qu’elle  fut  mariée, Ôc  d'autres,  qu’cl- 

Tome  l II.  fuite  Je  la  I.  Part. 
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| le  fut  fiancée  à Henri  V.  Roi  d’Angleterre  , 6e  qu’elle  mou- 
rut à Gand  , fans  alliance  en âgée  de  j z.  ans  ; Marie  , 

alliée  en  1406.  à Adolphe  (V.  Duc  de  Clevrs , & Comte  de 
la  Marcs  , morte  le  jo.  Octobre  14ÔJ.  Ifabelle , marée  en 
Juillet  1406.  à Oluuer  de  Châtillonou  de  B ois , dit  fl1?  Bre- 
tagne , Comte  de  Pcnthievre , mort  fans  enfant  ; Jeanne , 
née  en  Octobre  1399.  morte  jeune  i Anne , mariée  en  141;. 
à Jean  d' Angleterre  , Duc  de  Bcthford  , Revent  en  France  i 
morte  faix  lignée  le  14.  Novembre  14 jx-  âgée  de  18.  ans  , 
Ôc  Agnès , mariée  le  17.  Septembre  1415.  a Charles  I.  du 
norn , Duc  de  Bourbon,  morte  fort  âgée  le  premier  Décem- 
bre 147  6.  Ce  Duc  lafjfi*  aujft  trois  tnfans  naturels  qui  furent, 
Jean  Bâtard  Je  Bourgogne  , Evêque  Je  Cambray,  quia  Jeû- 
né origine  aux  Seigneurs  J Amerval  ; Gui  BâtarJ  Je  Beur - 
gegr.e  , Seigneur  Je  Crntecque  . mort  fans  pofitrtt/J  Anne  de 
Baenft  ; çr  Philippe  Bâtarde  Je  Bourgogne , mariée  à Antoi- 
ne Je  Roche  baron  , Seigneur  Je  Berna  ie  Chaiel.  • Froittart. 
Mqnftidet.Je.;n  Juvcnai  des  Ui  fins  Le  Moine  de  S.  Denys, 
Hijloive  Je  Charles  TI  Du  chêne  de  Paiadin.T/î^.  Je  Bour- 
gogne. Le  P.  Anfclme , ôcc. 

JEAN  de  Bourgogne , Duc  de  Brabjnr,  &c.  né  le  11  Juin 
140}.  étoit  fils  d "Antoine  de  Bourgogne  , Duc  de  Brabant  , 
de  Lorhier , de  Luxembourg  & de  Limbourg , te  de  Jeanne 
de  Luxembourg-,  & époulacn  I417.  pardifpenfcdu  Concile 
de  Confiance,  Jacqueline  de  Bavière, Comteflc  de  Hair.aur, 
de  Hollande, &c.  Elle  le  quitta  peu  apres.  Jean  Duc  de  Bra- 
bant, fonda  l'Univerfité  de  Louvain  en  1415 . te  mourut  fans 
poltctité  à Bruxelles  le  17.  Avril  1416.  Cherchez.  JACQUE- 
LINE. 

JEAN  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevcrs.  Cherchez.  NE- 
VERS. 

DVCS  D ' A L E N C.  O N. 

J E A N I.  de  ce  nom  , Duc  d’Alençon , Pair  de  France 
Comte  du  Perche,  Vicomte  de  Beaumonr,  Seigneur  de  Ver— 
ncüil,  de  Fougères  , icc.  furr.ommé/r  Sage  , Comte  d'A- 
lençon fils  Je  Pierre  II.  & de  Marie  Chanujlart,Vicomrc(Ic 
de  Beuimont  au  Maine,  an  château  4’Eflay  , le  9 Mai  1385. 
fervit  dans  l’armée  du  Roi  Charles  VI.  en  1404.  te  fc  decla- 
| ra  potfr  la  Maifon  d’Orlcans  , contre  celle  de  Bouigogne. 
Depuis  , il  contribua  aux  Traités  de  Paix  de  Bourges*;  de 
Winceftre  ; Si  obtint  du  Roi  l’éreâion  du  Comté  d’Aleo- 
çon  en  Duché  ôc  Pairie,  le  1.  Janvier  1414.  Il  commanda  l’an- 
née d’aprèj  l’armée  à la  bat  aille  d’Azincourt , donnée  le  zj . 
Odobre  -,  & il  y fut  tué.  Son  corps  fut  enterré  en  l’Abbaïe 
de  faint  Martin  de  Serz.  Ce  Prince  avoit  époufé  par  contrat 
du  16.  Juin  1396-  Marie  de  Bretagne,  fille  de  Jean  V.  Duc 
de  Bretagne  , niorre  le  18.  Decembte  1446.  dont  il  eut 
Pierre  , mort  jeune  ; Jean  II.  donc  nous  parlerons  dans  la 
fuite  j Jeanne  Marte  , St  Charlotte , mortes  fans  alliance.  * 
C on  fuit  ex.  MonlhvIerd'Hiftoirede  Charles  VI.  Sainte-Mar- 
the ; Le  P.  Anfclme , &c. 

JEAN  II  du  nom.  Duc  d'Alençon, &c  furnommé/r  Bo»t 
né  au  château  d'Atgcntan  le  z.  Mats  1409.  commença  à fe 
fignalçr  i la  bataille  de  Vcrneüil  en  1414.  & y fu:  fait  pri- 
fonnicr  par  les  Anglois,  qui  ne  le  mirent  en  liberté  qu'en 
14x7.  .-.pics  avoir  pai'é  une  grotte  rançon.  Depuis  il  fervit  le 
Roi  Charles  VII.  avec  beaucoup  de  ndeliré  jufqu’cn  1440. 
qu’il  fut  un  des  Chefs  de  la  fédition  , dit  la  Praguerie.  Ce 
Duc  , qui  étoir  parrain  du  Dauphin  Louis  , qu'on  ék-voic  i 
Niort , lui  infpira  des  fentimens  , qui  caufercnr  fa  méfintcU 
ligence  avec  le  Roi  fon  pere.  Depuis , on  l’accufa  encore 
d’avoir  eu  des  pratiques  avec  les  Anglois  -,  6c  Ch  tries  VII. 
l’aïant  fair  arrêter  au  châreau  de  Loches , le  fit  condamner 
i perdre  la  tête  en  14^.  Le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie . 8c 
luiôrant  fi-s  plus  belles  Terres  , le  condamnai  tenir  prifon 
dans  le  même  châreau  de  Loches.  Louis  XI.  le  mit  en  liber- 
té â fon  avrncmenr  à ta  Couronne  en  1461.  Jean  , Duc  d'A- 
lençon,entra  dan*  la  Lig r-eduBien  publie  en  14Ô5.  On  l’ac- 
cula encore  de  quelques  intelligences  avec  les  ennemis  de 
l’Etat  : il  fut  arrêté  Se  condamne  une  fcconde  fois  i avoir  la 
tête  rranchéc  le  14.  Juillet  1474  Le  Roi  fativa  encore  la  vie 
à ce  Prince , qui  mourut  deux  ars  après.  Il  avoit  époufé  i*. 
Jeanne  d’Orlcans,  fiüc  aînée  de  Chartes  Duc  d'Orléans,  te 
d’ Ifabelle  de  France  , mont  fans  pofterité  le  19  Mai  14  jz. 
z".  l’an  14)7.  Marte  d’ Armagnac, fille  aînée  de  feanlV.  du 
nom.  Comte  d’Armagnac,morto  le  14.  Juillet  1471  dont  il 
eut  Rene'  I ;nc  d’Alençon  ; & Catherine  , mariée  le  8.  Jan- 
vier 14*1.  i Gui  XIV.  on  XV.  Corme  de  Laval , morte  le 
dix  fept  Juillet  IJ05.  Ce  Duc  laijfa  divers  enfant  naturels  , 
qui  furent  Jean  , BâtarJ  J' Alençon  , /aie  pnfonmtr  avtt 
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f lufeurs  S eignenrs  /jki fnrent  de  titré i innocent  par  Lettres  de 
t année  1483.  Robert , B «tard  d Alençon  ,prtjenté  par  René 
Dne  d' Alençon,*  l'Evêque  d’ Angers, ponr  admimfber  1‘ Hô- 
tel Dten  de  S .Jutsenlfs-  U- Pont  deChâtean-  C ont  ter  en  1480. 
Je  anne , Bâtarde  d' Alençon,  minée  par  Contrat  du  1 4.  JVo 
\embrt  1470.  à Gui  de  M-umonr , Seigneur  de  Saint- 
Jjheenttn  -,  fÿ  Magdelâinc , Bâtarde  d' Alençon  , mande  4 
H ci  . ‘ri  dtt  Æmit/.*  Confultez  VNijieire  des  RouCharltsVII. 

6 Lomt  XI la  Relation  de Jonprocti  publiée  par  M.Du  Puf, 
Sainte-Marthe;  Le  1J.  Anlclme,  5c  c. 

ÙVCS  DE  BRETAGNE. 

JEAN  I.  de  ce  nom  , Duc  de  Bretagne , Comte  de  Riche- 
ment , furnomnté  le  Roux  , fil* de  Pieiuie  de  Dreux  , dit 
Manclerc,  BlA' Alix  Comtdlcdc  Bretagne,  né  en  1217. 
fucteda  à fon  ptre  en  1 150.  B eut  guerre  avec  Ici  principaux 
de  les  fujets  , fur  tout  avec  le*  Baron*  de  Lanvaux  5c  de 
Craon  , 6c  Giomor  Vicomte  de  Leon, qu'il  rangea  à leur  de- 
voir. Il  eut  âufiî  quelques  démêlé*  avec  le  Ocrgc  de  fon 
Etat  ^ ce  qui  l’obligea  de  patter  i Rome  , 5c  de  remettre  fes 
intérêts  au  Pape  Innocent  IV.  Depuis  il  fuivit  le  Roi  S. 
Louis  en  1270.  d Ton  fécond  voïage  d’Afrique  5 6c  d Ion  re- 
tour il  s'appliqua  d faire  ohfervcr  la  jufticc.fir  dhnrrfe*  fon- 
dations fainte» , 5c  mourut  âgé  de  69.  ans,  le  8.  Oûubre 
118  •.  Ce  Duc  futenterTé  en  l’Abbaïc  de  Prictes , qu'il  avoit 
fondée-  Il  avoit  epoufé  en  Janvier  123D  Blanche  de  Chain, 
pagne , fille  de  Thiband  Comte  de  Champagne  5c  d • Brie  , 
Roi  de  Navatre^ôc  A'  Agnès  de  Bcaüjen.fa deuxième  femme, 
morte  le  it.  Août  128).  dont  il  eut  Jean  11.  Duc  de  Breta- 
gne , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite ; Pierre  , né  en  124t. 
5c  tnort  à Paris  le  19.  Qâobrc  1268.  deux  fils  du  nom  de 

7 h-baud,  morts  jeunes;  Nicolas  , Robert  & Eleoner, mous 
en  enfance  ; 3c  Alix , mariée  en  1254.  d Jean  de  Citât  illon , 

I.  du  nom , Comte  de  Blois.  Elle  fonda  l’Abbaïc  de  la  Gui 
ch  • , fit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte , 5c  mourut  le  1.  Août 
1188.  • Argentrc,  Nxjl.de  Bretagne.  Sainte  Marthe.  Le  P. 
Anfelme , &c. 

JEAN  IL  Duc  de  Bretagne , Pair  de  France  , Comte  de 
Richemont,  né  le  4.  Janvier  12)8.  fervit  fidèlement  le  Roi 
Philippe  le  Bel , qui  le  fit  Pair  de  France  en  1197.  Depuis 
il  mourut  d Lyon  le  18.  Novembre  tjoj.  d’une  biefiurc  re 
çuc  par  la  chute  d’une  muraille.  Cet  accident  activa  -u  Cou- 
ronnement du  Pape  Clcmenr  V.  d la  defeente  de  l'E  ’lile  de 
lafnt  Jufl  , où  la  ceremonie  s’étoit  faite  , dans  la  roc  qu’on 
nomme  G 'onrgdlon.  Ce  Dac  époula  d faint  Denys  en  France 
en  1259.  Beatrix  , fœ  ir  d Edouard  |.  5c  fille  d Ilenn  HL 
Roi  d’Angleterre , morte  eu  Mars  1 177.  dont  il  eut  Artus 

II.  fon  fucccfietiT  s Jean , Comte  de  Richemont , mort  fins 
rnfansle  17.  Janvier  1333.  Pierre,  Vicomte  de  Leon,  short 
fins  pofimté  après  l’an  ijtt.  d’une  b’efibre  d’nn  cotm  de 
pied  de  cheval  ; Blanche  , qui  fut  mariée  en  Juillet  1280.  i 
Philippe  d'Artois  , Seigneur  de  Conchcs,  morte  le  19.  Mars 
1 j 27.  Mane , alliée  en  1 292.  avec  Gm  de  Cbâiillon  III.  du 
nom , Comte  de  faint  Paul,  motte  le  5.  Mai  1 3 39.  5c  Alié- 
ner, Abbefie  de  Fcnrevrauld , morte  le  16.  Mai  1343.  * Ar- 
gentré.  Vignier.  Sainte- Marthe.  Le  P.  Anfelme,  Sec. 

JEAN  III.  Duc  de  Bretagne,  Comte  de Riclv-moiir , Vi- 
comte ce  Limoges, dit  le  Bon,  né  en  Mars  ii8d.  fils  d‘  Artvs 
II.  Duc  de  Bretagne,  alîïlla  le  Roi  Philippe  de  f'alois  , u.ius 
la  guerre  de  Ehndres  en  1540.  & mourut  a Cac’n  le  30.  Avril 
M4»*  fans  poficriré  de  fes  trois  femmes.  Il  époula  i”.  en 
n>j6.  If abe'de  de  Valoi» , fille  de  Charles  de  France,  Comte 
de  Valuis  , 2°.  en  tjio.  If.lbelte  de  Caih'lle  , fille  de  Sanche 
H'  Roi  de  Caftii'le, morte  le  29-  Juillet  1 328.  j\  le  u.  Mars 
• Jeanne  . fii*e  unique  A" Edouard Comre  de  Savoye,  ; 
moîie  lè  17.  Juin  1 $ 47.  Il  eut  feulement  un  fils  naturel  nom- 
me  Jean  Bâtard  de  Bretagne  , qui  vivait  en  1334.  • Confnl- 
tt t Arge.itré,FroifIart,M> >nfti elctjLe  P.  Anfeime 6cc. 

JEAN  IV.  Air  de  Mont  fort,  Duc  de  Bretagne,  6tc.  né  en 
ri9t-  étort  fils  d’ARTtr*  II.  Duc  de  Bretagne  6c  de  fa  fécon- 
dé femme  Mand  de  Dreux  .Contrefit:  de  Montfort,  veuve 
à Ai-  x.indre  III.  Roi  d’Fcoire  . fillede  Robert IV.  Comte 
de  Dreux  , 6c  de  Beatrix  ComtclTe  de  Montfnit  l’Amauty. 

( etAitus  avoir  épouféi'\A/4ne  fille  unique dc<?«'  IWi- 
cotr.re  de  Limoges , de  laquelle  i!  avoit  eu  Jean  III.  mort 
Dns  enfin*,  6c  Gu,  de  Bretagne  , Comte  de  Pen(hiévre,qtH 
lailfa  une  fille  Jeanne , furnomméc  la  Boiteuft , hcririere  de 
Bretagne  , femme  de  Charles  de  Bloi*.  Son  onde  Jean  V. 
Prince  courageux  6c  entreprenant , ufuma  Ces  Eracs,ceqni 
canfi  et  * longues  6c  fîchcufl s querelles  d’entre  les  Maifons 
de  Montfort  & de  Blois, qui  faillirent  à dcfolcreniictcmcnt 
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la  Bretagne.  La  première  eut  l’av.int.ige.quoiquc  l'aune  tôt 
le*  Rois  de  France  Phiuppe  de  Valois , 6c  fun  fils  Jean  de 
fon  côté;  mais  Jean  de  Montfort  fut  afiiegé  d;nsla  ville  de 
N mtes  , 6c  pris  dans  le  château.  On  le  cotnluiltt  à Paris  5c 
il  fut  mis  daiu  la  tour  du  Louvre  , d'où  il  ne  fortit  qu'en 
1 343.  Il  promic  de  ne  plus  prétendre  au  Duché  ; tuais  duc 
tint  pu  u parole  ; car  il  courut  le  païs,  prit  Dînais  ,8t  alla 
en  Angleterre  demander  du  Leone*.  Enfin  n’aiant  pu  tien 
obtenir  » il  mourut  de  dépiaiiir  à Henncbon  le  16.  de  Sep- 
tembre 1 j 45.  De  Jeaur.e , fille  de  Loiiis  de  1 landtes, Corme 
de  Nevets  , l’tincdlc  très  courageufe , qu’il  avoir cpoulce 
en  1 jp 6.  il  eut  une  fiiledu  non:  de  fa  tncre,  mariée  vus  l’an 
1376.  à Raoul  Badcc  Draébon  , Chevalier  i 6c  Jean  V.  du 
nom.*  Conjnlcex.  FtoilTatf,  Argent  té;  Le  P.  Anfelme  6cc. 

J ÈAN  V.Duc  de  Bretagne  furnommé  le  Vaillant  6c  U Con- 
fieront , parce  qu’alant  été  nourririons  les ar:vcs,pcndant 
la  guêtre  qui  croit  entre  fa  Maifon  5c  celle  ne  Bloi*  ,ilitlU 
enfin  victorieux.  Ce  fut  après  »'être  tû  utile  de  les  Erats.dt 
attaqué  par  toutes  les  forces  de  Fiance , apres  avoir  gagne 
fept  batailles , 5c  tué  Ion  Concurrent  Charles  de  Blois,  à la 
journée d’Aurai .donnée  \cv).  Septembre  1564.  La  Brct». 
gne  lui  denKura  pat  le  Traité  conclu  à Gucttande  le  it. 
Avril  1365.  L'aiuice  d'ajMcs,il  vintà  Paris  rendre  hommage 
lige  au  Rot  dur  les  V.  Peu  apiès>  il  febcoiiiila  attelé  R. »r, 
mais  depuis  il  le  fet vit , 5c  penla  caufcr  une  nouvelle  guette 
pour  avoir  arreté  le  Connétable  deCliflon  Ce  Duc  mourut 
â Nantes  le  t.  Novembre  1399.II  épuofa  i°  Mant , fille 
A'Edoiiard  ///.  Roi  d’AngLteirc  , morte  après  1531.  i°. 
Jeanne  . fille  de  Tltomas  Holand  , Comte  de  Kent  , motte 
en  tj8<>.  j°.  Jeanne  de  Navarre  fille  de  Charles  II.  dit  It 
Mauvais,  Roi  de  Navarre , morte  le  10.  Jnillct  i4j7.de 
laquelle  il  eut  Jean  VI.  5c  Anus  III.  Ducs  de  But  «gne; 
Gslles  , motv  en  14'*.  Richard,  Comte  d'ElUmpri, qui 
continua  la  lignée  des  Ducs  de  Bretagne  -,  Mant , alliée  le 
16.  Juin  1396.  à Jean  I.  Duc  d’Alençon  , moite  le  iS  Dé- 
cembre 1446.  Jeanne  , morte  en  enfance;  Blanche-,  matiée 
en  140 6.  i Jean  IV.  du  nom  , Comte  d’ Armagnac;  Mar^e. 
rue  , alliée  en  *407.  à Alain  IX.  Vicomte  de  Rohin.moc- 
tè  le  tj.  Avril  1418.  5c  Jeanne  , alliée,  félon  quelqucs-m  s 
au  Comre  de  Viélon,  Ecoilois.  * Votez-  Le  P.  Anfelme. 

JE\N  VI.  Duc  de  Bretagne,  Pair  "de  France, 5cc.Cheva- 
lier  de  la  Toifon  d'Or  , dit  te  Bon  5c  le  Safe.niquit  au  châ- 
rcau  de  l'Hermine,  le  24.  Décembre  1387.  Le  Contittab  c 
de  CiiiTon  le  fit  Che  valier  lui  6c  les  freres  ; 5c  laComtelTr 
de  Penthievrc  l’aïant  attire  dans  le  château  de  Chanon- 
ccaux,  le  fit  mener  prifonnicr  â celui  de  Palluan  , puis  à ce- 
lui des  Elfarts  en  Poitou.  C’cftainfi  qu’il  perdir  la  liberté, 
que  cinquante  mille  de  les  fujets  lui  firent  rendre.il  moutnt 
le  19.  Août  144t.  De  Jeanne  de  France, fi.' le da  Roi  Charlti 
VI.  il  eut  François  I.  5:  Pierre,  Ducs  de  Brctagne;6dtri» 
que  fon  frere  François  fie  étrangler  le  24.  Avril  1450 .//*• 
bean,  mariée  â Gui  XIII.  ou  XIV.  Comte  de  Laval, motte 
le  13.  Janvier  1442.  5c  Marguerite, morte  en  basâgc.Quel- 
ulS  uns  difcnc  , que  ce  Duc  eut  au  B.îptcmc  le  nom  de 
ierre , 5c  qu’on  lui  donna  celui  de  Jean  à la  Confirmation. 

* Vignier , Ancien  Etat  de  Bretagne.  Bouchard.  Argenrté, 
Nijf.de  Bretagne.  Le  P.  Anfelme  Ôcc. 

D V C S DE  LO  RR  A I N E. 

JEAN  I.  de  ce  nom , Duc  de  Lorraine  5c  de  Mcdicii,fi’l 
de  Raoul  , qui  fur  tué  à h bataille  deCreci  en  1341».  & de 
Marte  de  Blois  5c  de  ChatiiSon  , fa  féconde  femme  -fe  G- 
gnala  en  1356.  â la  bataille  de  Poiri«s,oàilfmbleflc&finc 
prifonnier.  Depuis , apres  avoir  recouvré  la  liberté, il  t n; re- 
prit le  voïage  de  Prude  , i-ù  il  le  trouva  à la  bataille  de  Hi- 
zelan.lt, & n’en  revinrque  pour  mener  du  fecoursâ  Châties 
de  B'ois  5c  de  Çliâtillon,  fon  onde , Duc  de  Bretagne.con- 
tfc  Jean  de  Moiuforr.  Ch..rles  fut  tué  â la  baraillc  d'Atrr.ii 
! en  1 364.  Je  an  Duc  de  Lorraine, prit  les  armes  contre  les  ha- 
I bilans  de  Neufchâtel  fur  Mcufc,  pour  le*  diftrairc  del’o- 
béilTance  deFrancc.  On  abbarttt  les  fottificarions  qu’il  «voit 
élevées  près  de  cette  villefil  fnt  affigne  au  Parlement  de  Pa- 
ris, 5c  il  y monrut  de  poifon  !c  *7.  Septembre  138*.  Ce  Duc 
c pou  fa  1°.  Sophie , fille  A' Evrard  IV.  Comte  de  Vincm- 
berg , i°.  Marguerite , fille  de  Ledit , Comte  de  Los  6c  dit 
Chincy.  Il  eut  de  la  première  Charles  I.  Duc  de  Lorrain:;  « 
Ferri  , Contre  de  Vaudcmonr  , qui  continua  la  pcftcrité» 
ôr Ifebelle  mariée  t°  i EngrierandW II.  Sire  dcCoud, Com- 
te de  Solfions,  1®.  â Etienne  Dnc  de  Bavière. 

JEAN  IL  Duc  de  Lorraine.  Cherchez.  JEAN  d' Anjou,  Duc 
de  Calabre  > ci-  defius. 
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DUCS  D E MILAN. 

JEAN  , Jban-Galsas  6c  Je  an- Marie  Ducs  de  Milan. 
Cherchez.  SFORCE  , fie  Venez.  MILAN.  • 

DVC  DESAXE. 

JEAN  Duc  deS.ixc.  féin.  SAXE. 

COMTE  DANGOVLES  ME. 

JEAN  d'Orléans  , Comte  d’Angoulêpie  6c  de  Periyodi 
fu.Bommé/e  Æo»,  fils  puîné  de  Louis  de  France,  Duc  d’Or- 
fea.-is , 6c  «le  Valentsne  de  Milan  , né  le  i*.  Juin  1404.  fut 
do  fflé  par  k Due  Charles  d'Orléans , fon  frere , en  1411.  en 
Auge  mx  Ançlnis. Il  n*en  revint  au’en  1444  ferait  * la  con- 
quctc  du  Duch^dcGuïcnne  , Acre  trouva  an  Sacre  du  Roi 
Loüi*  XI.  cti  il  rqwcfenta  le  Duc  de  CutCAtie.  Ce  Prince 
iiHMinir  en  ré{ym.«cion  d'une  g tan  de  pieté  au  château  de 
Coignae  en  Angoiiniois  le  30.  Avril  1467.  Son  corpt fut  in- 
humé dans  l’Eglife  Cathédrale  d’Angoulême,  8c  fut  depuis 
deierré  par  les  Huguenots , lors  qu'ils  prirent  eecre  ville  en 
«tfi.  pendant  les  guerres  civiles.  Jean  , Comte  d’Angon- 
Icme  » époofa  par  contrat  du  $1.  AoAc  1449.  Marguerite  de 
Rohan, fille  d'Alain  /X.Sc  en  eut  Lein.mon  jeune-, Char 
lis,  Comte  d'Angoalème  , pere  du  Roi  François  I.  & 
Jtzunt , femme  de  Charles  de  Cottivy  , Comte  de  Taille- 
bourg. Il  eut  suffi  Jean  Bâtard  d"  Angoultme  legttimf par  le 
Roi  Charles  VII.  far  Lettres  du  mon  de  Juin  1437.  • Votez. 
la  Vie  écrire  par  Papite  Mafion  , 8c  pat  Jean  du  Pou.  Le 
Per®  Anfeltne , &c. 

COMTES  D E D R E V X. 

JEAN  I de  ce  nom  , Comte  de  Dieux  8c  de  Br  jine.Sci- 
gneur  de  S.  Valeri  6c  tk'Gatnaches  , d' Atilt.de  Domnurc  6c 
de  S.  Aubm, fil*  de  Robert  III.  Comte  de  Preux,  fie  d’y£ 
ktr  de  S.  Valciy  , (m  fait  Chevalier  par  le  Roi  S.  Louis  en 
1141.  accompagna  ce  Prince  en  Palcuine  en  1148.  6c  mou 
tut  la  même  années  Nicofie,  ville  Capiialedc  l'illcde  Chy- 
pre- Ce  Prince  ;voir  époufé  Marte  de  Bourbon , t.oifiémc 
tiilc  d' Archambatti  VUI.  du  nom . Sire  de  Bourbon, dont 
il  eut  Robert  IV.  Comte  de  Dreux  ; jean  .'Chevalier  du 
Temple  ; & Iol.-.nd  , mariée  i°.  d Amauri  II.  du  nom , Sire 
de  Craon:**,  à Jean  dt  T rie  I.dn  rom, dit  Gnillebaur.Com- 
te  de  Dammartin.flc  de  Joinville. ‘Sainte- Marthe. Du  Chê- 
ne. Hsfl.  de  Dreux.  Le  P.  Anfchnc.&c. 

JEAN  II.  dn  nom , Comrc  de  Dreux , de  Braine  . de  Joi 
g>7  , ficc.  dit  le  Bon  , Grand  Chtnihrier  de  France  , fils  de 
Rom  rt  IV.  Comte  d.-  Dreux , fie  de  Beatrix  Comte  fie  de 
Moncforr,  affi.'ta  à l’.vflemblée  des  Grands  du  RoVaumc,  te- 
nue à Paris  le  xi.  Janvier  1196.  L'année  d'aptes  il  accompa- 
gna le  Roi  Philippe/r  Bel  en  Flandres  , où  il  le  trouva  a la 
prife  de  diverfes  places  : fe  fignala  d la  buaille  «feC’autrat, 
en  ijoi.  fie  affifta  de  là  part  du  Roi  au  Traité  de  Paix. conclu 
avec  les  Flamans  d Athtc.  Jean  Comte  d.*  Dreux, mourut  le 
7.  Mars  1*09.  fie  fut  enferré  dans  i’Eglife  de  l’Abbaïe  de 
Longch.imp  près  Paris.  Il  avoir  époufé  1*  en  1x9).  Jeanne 
dcBcauj  m , fille  unique  de  Humbert , Seigneur  de  Monc- 
penficr.  ( 'ennfnbk  de  France, morte  en  Janvier  j 308  dont 
lient  Robert  V.  mort  le  xx.  Mars  13x9.  Jean  III.  Comte  de 
D eux , mort  en  1 33  t.  fans  ! ailler  pofteritc  d'ide  , fille  de 
Garde  M lUvoilin  IV.  du  nom , Seigneur  de  Rofny , morte 
enittfj  Pierre  Contre  de  Dreux  ii’/wo».  Sous  Doïende 
l’Egltfe  de  Chartres  ; 6c  Beatrix  , morte  fins  alliance  ,apiès 
l'an  IJ14.  Jean  II.  époufa  en  fécondes  noces  Perrenrlle  «fe 
Sully  , veuve  MGcofroi  de  l.nxignan  II.  du  nom.  Vicomte 
iic  Cliâ’tHcrand,  $ fille  de  Henri  ni.  Sire  «ieSully;dont  il 
ent  Jeanne  de  Dieux,  Dame  de  S.  Valeri  ficc.  mariée  d Loiits 
Vicomte  de  Thoiiars.  * Du  Chêne  , ffift.  de  Dreux.  Le  P. 
Anfclme. 

CO.\?TES  DE  HAINAVT . DE  FLANDRES 

(*T  de  Hollande. 

JEAN  d'Avênes  I.  du  nom, Comte  de  Hainatlt,  éroit  fils 
de  Baudoc  t fi  d’Avêncs,&  de  Marguerite  de  Flandres,  hé- 
ritière de  Bjudonm  IX.  Comrc  de  Flandres  8c  de  Halnatrr  , 
Ion  pete.  Elfe  avort  époufé  en premicrcs  nô  tes  cc  TtaudoiHn 
d’Avênes  , qui  étoir  Soû diacre  ; fie  elle  en  eut  Jban  .dont 
nous  parlons; 5c  8nehard.Sc igneurde  Beitmionc.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Guillaume  de  Bourbon  Dam- 
pierre  .dont  elfe  eut  divers  enfans,  enrr'atKfct  Gui,  Comte 
de  Flandres  Ceux  ci  prétendirent  que  les  premiers  éroiem 
illégitimes. Saint  Louis  régla  cette  affaire  en  r145.fi:  ordon- 
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! na  que  les  enfans  du  premier  lit  pofTederoienr  le  Hatuaur  , 
fie  ceux  du  fécond  l.i  Flandres.  Jean  d'Avêncs  poffeda  le 
Hamaur , après  fi  mere  en  1175.  fie  >n°tirur  vers  l'an  1 joo. 
Il  époufa  Alix  de  Hollande  , fœ  ir  de  Guillaume , é û Em- 
pereur d'Allemagne  , dont  il  eue  Jean  II.  dont  nous  parle- 
rons dam  la  fuite  , Bouchard,  qui  fut  Evêque  de  MfW.f»*»/- 
laume, Evêque  de  Cainbray . mon  en  1196.  en  allant  à J ru- 
falem.C»#»,  Evêque  d'UtrechrJ’andcs  plus  figes  Pi  états  de 
fon  t «.ms, mort  en  1317-  Ploient,  ou  Fleuri, Vttncc  d'Achaïc 
fie  de  l.i  Murée  , qui  époufé  Ifahelle  de  Ville-Hardcüin.  * 
Le  Mire.  Outreinan.  Sainte-  Marti*.  Labbc.  Du  Cange, 
ficc. 

JEAN  I.  de  ce  nom  , Comte  de  Hollande , fi's  de  Flo- 
Rhn  r V. auquel  il  fucceda  l’an  1x9fi.H1  la  guerre  aux  Friions 
fie  s’acquit  beaucoup  de  réputation , pai  fon  courage, 6:  par 
fa  juftice.  Ce  Coince  mourut «-n  rjoo.  fins  briffer  de  polte- 
riré  d'Ehfabeth  d'Angi'icrtr , fille  d Edouard  t.  Roi  d'An- 
gleterre * l'eût,  Annal,  d Hall.  Grotius.  Zcurius  . ficc. 

J E.AN  II.  de  Ce  nom,  Comte  de  I lain.mt , de  Hollande  fie 
Zclande , fils  dp  Je  an  d "Av  êtres , fucceda  i Ion  cou  fin  Jean 
Comte  de  Hollande,  il  fit  la  guerre  en  faveurde  Con  frire 
Gui , Evêque  d Ucrecht , te  mourut  le  ix.  Septembre  1304. 
Son  corps  fut  enterré  a Valenciennes  avec  celui  de  fa  fem- 
me , Philippe  de  Luxembourg  , fi. le  aînée  de  Henri  /.  du 
nom  , Conire  de  Luxembourg , fie  de  Marguerite  de  Bar, 
morte  en  1305.  Jean  II.  eut  de  cette  alliance  /é«»,futtiom- 
mé  Sans-  Merci , Comte  d’Offrc vent, qui  mourut  avant  fon 
pere  ; Guillaume  , dit  le  Ben  , qui  lui  fucceda  i un  autre 
Jean , Seigneur  de  Beaumont.de  V.ifencieimes , «IcCondé, 
ficc.  mort  le  11.  Mars  1356.  Henri . Chanoine deCentbray; 
Marguerite  .troifiéme femme  de  Robert  II. du  nom, Comte 
d ' A t to  ir.  Ifahelle , femme  de  Raoul  de  Clermont  Seigneur 
de  N ffj,Connèrab!e  de  France  ; Alix  .mariée  à Guillaume 
Maréchal  , Comte  de  Pembrocrc  en  Angleterre-,  fie  Marie, 
femme  de  Lomt  I.  de  ce  nom  , Duc  de  Bourbon.  * Oui  ro- 
man , Htj}.  de  Valette.  Pettt.&rc. 

COMTES  ET  DUCS  DE  LONGUEVILLE. 

JEAN  d’Orléans,  Comte  de  Dunois  te  de  Longueville, 
Grand  Cirmbeibn  île  France , ftrrnommé  le  Victorieux  fie 
le  Triomphateur , fils  naturel  de  Louis  de  France  , Duc 
d'Orlcans,  l;cond  fils  du  Roi  Charles  V.  Ce  Prince  l'a- 
voir eu  de  Mariette  d'Enguicn  , auparavant  femme  d 'Au. 
ben  de  Cany , Ch«rvali.-r  de  la  Province  de  Picardie.  Il  rl- 
quit  en  1403.  9c  eut  l'avantage  dotcmettre  en  fon  ancienne 
(nlcndeur  la  Monarchie  Ftarçoifc,  obfcurcic  par  la  tyrannie 
des  Angloi*.  Ou  connut  des  fa  première  jeuneffecc  qu'on 
devoir  attendre  de  l'on  couragcifit  Valemme  de  Milan  fem- 
me de  Louis  Duc  d'Orlcans , qui  fur  allaffiné  à Paris  Je  13. 
Novembre  1407.  par  les  pratiques  de  Jean  Dnc  de  Bourgo- 
gne , avoir  coû  iime  de  dire  , qu 'entre  les  enfans  du  Duc , il 
n’y  avoii  que  celui  ci  qui  fut  capable  de  venger  fa  morr.Ej’Je 
ne  fe  trompa  point  ; car  il  fur  to«itc  fa  vie  ennemi  drclaré 
du  parti  des  Hourgnrgnons.  if  commer  ça  les  exploits  par 
fccourir  Geree.iu  fi:  Momargrsl'an  1417.  fi c par  ladéfiitc 
des  Comtes  de  V t.w.’cx  Si  «te  Suffolx  , qu’il  pour  fui  vit  j 1 f- 
qtR-s  à Paris , fi:  il  fm  blcflc  dangereusement  au  combat  de 
Rouvray  , dit  des  H arènes,  le  12. 1 evrier  14x8.  Depuis,  s’é- 
tant enfermé  dans  Orléans  , il  défendit  coarageufèimnt 
cette  ville  contre  les  /.rglois  ; & dcfcfpcrant  de  la  cor.fer- 
vcr.  il  médiroir  de  la  réduire  en  cendres,  fie  de  faire  unevi- 
goureufefortie,  pour  percer  l’armcc  ennemie,  loifque  Dieu 
fufrira  la  lhicellc  d'Orlcans , qui  lui  mena  du  fecours  , avec 
lequel  il  obligea  les  ennemis  de  lever  le  liège.  Cette  viftoirc 
fut  fuivie  de  grand  nombre  d'aùtics  , jufqn'i  ce  que  le  Roi 
Charles  VII.  fut  rérabli  dans  la  Capitale  du  Roïaume.  Jean 
d’Orlcans  fe  rrouva  i la  bataille  de  Pata?  en  Beauffd’aa 
1429.  il  condirifit  l'entreptife  faite  devant  Chanrcs  en  1431 . 
fie  en  143  t.  il  prit  faim  Dcr.ys  6c  Creil  fur  les  Ang'ois  ; fie 
l’annce  diaprés  il  contribua  a la  itdtfdfcfon  de  Paris.  Il  foc 
enfititcpourvû  par  le  Roi  dn  GouYcrncmcm  «te  Montereau, 
6c  prir  on  1438.  Dreux  6c  Monrargis.  Ce  Prince  avoir  juf- 
ques  alors  poire  le  nom  de  Bâtard  d'Orlcans  -,  mais  il  prit  en 
1439.  celui  de  Comte  de  Dunois,  parce  que  Charles  Dix 
d’Orléans  fon  frere  , lui  donna  Ce  Comie.  Dans  la  foire  il 
remporta  encore  d'aunes  avantages  furies  ennemis  de  l'E- 
:ar.  Le  Roi  qui  cornniflToit  fa  pruder.ee  l'envoïa  avec  Jac- 
ques Juvcnal  «les  Urfins  , Archevêque  de  Reims , F.lie  de 
Pompsdour , Evêque  d'Alcr,  fie,  Gui  Bernard , Archidrirre 
de  Tours  , pour  réconcilier  les'Pcrrs  du  Concile  de  Bâle 
avec  Engaïc  IV.  6c  pour  finir  le  Scfairmcdc  Félix  .élu  contre 
liij 
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Nicolas  V.  fiicceflcur  d'Eugene  : encrcptife  dans  laquel- 
le il  réuHît  avec  for»  bonheur  ordinaire.  A fon  retour  il 
afliégea  le  Mans  , tenu  par  l’Anglois  , lequel , aïant  violé  le 
Traité  de  Paix , fut  vaincu  par  le  Comte  de  Dunois,qui  fut 
fait  Lieutenant  General.  Il  fournit  en  1449.  & <450*  toutes 
les  principales  places  tic  laNormandic, comme  Pontcau-dc- 
McrjLifictix.Hatcourt.Vernon,  Rouen,  Harfleur,Honlleur. 
Baicux  , Caën , Falaize  ,&c.  L’année  d’après  il  fe  fignala 
encore  dans  la  Guïcnre , prit  Blaye , Fronuc , Bourdcaux  , 
Baronne,  flcc.  Le  Roi  Charles  VII.  pour  lui  témoigner  fa 
gratitude , lui  donna  le  titre  de  Refiastrateurde  fi  Patrie , 
le  légitima , lui  fit  prefent  du  Comte  de  Longueville , & de 
diverfis  autres  Terres,  & l'honora  de  la  Charge  de  Grand 
Chambellan  de  France.  Le  Roi  Loiiis  XI.  fit  beaucoup  d’e- 
ftime  de  for»  mérité, & l'établit  en  14  66.  Chef  des  trente- fix 
Notables  ordonnés  pour  la  police  ù ia  re formation  des  dc- 
fordres  du  Roiaume.  Deux  ans  après  il  tint  aulfi  un  rang  ho- 
norable dans  l'AfTcmblécdc  Tours.  Ce  Grand  Conquérant 
mourut  le  24.  Novembre  1468.  & non  en  1470.  Son  corps 
fut  enterre  dans  l'Eglife  de  Notre-  Dame  dcClerî.  Jean  de 
Bouchet  Sc  le  Perron  ont  cru  qu’il  avoir  été  Connétable 
de  France  jouis  il  y a fu  jet  de  croire  qu’ili  confondent  cette 
Charge  avec  celle  du  Gran.l  Chambellan.  Le  Comte  de  Du. 
nuis  , tige  des  Comtes  Sc  Ducs  de  Longueville , époufa  rQ. 
Marte  Louvet , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Thccis  & de  Sa- 
lanier , Préfident  de  Provence,  dont  il  n’eut  point  d’enfaroj 
1®.  Mant , fille  Jacques  de  Harcourr,Comte  de  Tancar- 
villejdont  il  eut  Franco  is.qui  continua  la  pofterité  -, Marie , 
femme  de  Lotus  de  ia  Haye  , Seigneur  de  P.;lTavant  St  de 
Morraigne  en  Poitou  j Sc  Catherine , mariée  i Jean  de  Sarre 
bruche, Comte  de  Rouci.  * Alain  Sc  Jean  Chartier, niCir*». 
S.  Dionjfi.  Monftrclct , Chren.  Hiftoite  de  France,?»  Char 
tes  VIL  Le  P-  Anfclmc , Scc. 

JEAN  LOUIS-CHARLES  d’Orléans  , Duc  de  Longue- 
ville Sc  d'Eftoutcville,  Souverain  d.  Neufchâ:cl, Comte  de 
Punois  &c.fils  de  Henri  II. Duc  de  Longueville, & d'Anne 
Geneviève  de  Bourbon , né  le  11.  Janvier  1646-  s’étoit  fait 
Prêtre  en  1669.  & mouiut  le  4.  Février  1694.  En  lui  finit  la 
Branche  des  Ducs  dcLongucville.*rb»?i  lclJ.Anfe!me,&c. 

AVTRES  PRINCES  DV  MES  ME  NOM. 

JEAN  D'AUTRICHE.  Voie*.  JUAN. 

JEAN  I.  du  nom  . Roi  de  Congo  , reçut  le  Baptême  en 
1490.  & embrafia  la  Religion  Chrétienne  avec  fon  fils  aîné 
& les  principaux  de  fa  Cour , à la  follicitation  de  Jean  II. 
Roi  de  Portugal,qui  lui  envoïades  Prédicateurs  dcï'Evan- 
gile.  Ce  Prince  voulut  qu'on  lui  prefemât  en  public  les  ap- 

f'rctîqite  l’on  avoit  faits  pour  fon  Baptême  ,afin  que  tout 
e monde  les  pur  voir  , Sc  fût  convié  à fuivre  fon  exemple. 
Cette  vûë  imprima  un  fi  grand  rcfpcdf  pour  laRcligion  dans 
l’cfprir  du  peuple  , qu’il  demanda  à être  baptife  aulfi  bien 
que  fon  Roi.  On  commença  de  bâtir  une  Egîifc,pour  y faire 
la  ceicmonie  du  Baptême  , donc  la  première  pierre  futpo- 
fée  le  troifiéme  jour  de  Mai  -,  mais  il  arriva  que  quelques 
Sujets  du  Roi , qui  habitoieflt  les  ides  du  lac  de  Zembeic, 
fe  révoltèrent , 6c  ravagèrent  les  contrées  voifincs:  de  forte 
qu'il  fur  obligé  de  s'oppofer  au  plût&r  à ce  defordre  ; & ne 
voulant  pas  différer  fon  Baptême  , i!  le  reçut  le  même  jour 
que  la  première  pierre  fut  pofee , avec  fix  Seigneurs  qui  dé- 
voient l’accompagner  Sc  conduire  fon  armée.  Lorfquc  le 
Roi  fur  fur  fon  départ , l’Antbafiadeur  du  Roi  de  Portugal 
lui  donna  un  Etendartjau  milieu  duquel  il  y avoit  uncCroix, 
& lui  dit  que  c’étoit  pour  le  faire  entrer  dans  la  Croifade, 
que  le  Pape  Innocent  VIII.  avoir  publiée  conrre  les  Infidè- 
les. Sur  ces  entrefaites , la  Reine  defira  d'être  baptifee  : ce 
qui  lu:  fut  accordé  ,&  on  lui  donna  le  nom  de  Leonore, qui 
étoit celui  delà  Reine  de  Portugal. Enfin  le  Roi  matchaavec 
plus  de  quarre- vingt  mille  hommes  contre  les  Rebelles  , 
qu’il  fcû  mit  i fon  obcïflantc.Le  fils  aîné  du  Roi  de  Congo 
étant  revenu  de  combattre  quelques  autres  ennemis, fur  ba 
ptife  dans  l'Eglife, qui  écoir  achevéc,&  fut  nommé  Alfonfe , 
du  nom  dcl’lnfam  de  Portugal.  Les  Seigneurs  ,Sc  la  plu- 
part du  peuple  , reçurent  aulfi  le  Baptême  , & il  fe  fit  plu- 
fieurs  rcjoiiifianccs  j mais  le  fécond  fils  du  Roi , Prince  ex- 
trêmement débauché , voulut  demeurer  dans  fon  idolâtrie , 
& fe  retira  de  la  Cour , avec  quelques- uns  qui  le  fuivirenc. 
Quelque  tems  apiès  les  femmes  du  Roi  qu’il  avoir  quittées 
en  embrafTant  le  Chriftianifmc  , firent  en  forte  de  rentrer 
dans  fon  Palais,  & le  portèrent  à reprendre  fis  anciennes 
coutumes.  Son  fils  aîné  voulue  lui  remontrer  fa  faute  -,  mais 
ce  xele  lui  fit  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  perc  , & le 
fécond  fils  fur  rappelle  â la  Cour.  La  mon  du  Roi  apporta  | 
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quelque  repos  aux  nouveaux  Chrétiens.  Aîfonfc  fçjduu 
qu’il  croit  haï  de  ceux  qui  étoient  retournés  au  culte  des 
Idoles , vint  de  nuit  dans  le  Palais , & le  lendemain  aïau 
aflcmblé  les  principaux  de  la  Cour  , fe  fit  biucr  Roi.  Son 
frcre,qui  étoit  hors  de  la  ville  , où  il  attendoit  des  troupe», 
accourut  à cette  nouvelle  j mais  il  perdit  la  bataille,  & fut 
arrêté  prilonnier  Quelques  uns  dirent  qu’il  mourut  en  pri- 
fon  •,&  d'autres  qu  n perdit  ia  vie  fur  un  échafaut.fanivcu- 
loir  renoncer  à l'Idolâtrie.  Alfonfe  demeura  ainli  pajfîble 
polTdkur  de  l'Etat , Sc  îcduiiit  ceux  qui  fe  revoltoient  feu 
prétexte  de  Religion.  En  mémoire  de  fa  viétoûe  , il  prit 
pour  Amies  une  Croix  fleurdelifée , en  champ  de  Gueules, 
avec  un  Orlc  d’azur  autour  de  l'EculIon , Sc  à chaque  an- 
ton  deux  Coquilles  d’or  , en  l'honneur  de  l'Apôtre  lalr.t 
Jacques.  * Marraol , de  l'Afrique , Itv.  9. 

JEAN  BASILOWlTZ  , Grand  Ùuc  de  Mofcovic , fj!s <!e 
Basile  , étoit  encore  fort  jeune  lorfqu’il  parvint  à la  Coq-  -j 

ronne  l’an  1540.  Il  affcûoit  d’aller  fouvent  â l'Eglife,  & de 
chanter  même  au  fcrvice  -,  mais  il  ne  iaifloic  pas  d être  tx 
rrémcnient  cruct  Sc  l'anguinairc  j & bien  loin  d’avo.r  aucun 
mouvemenr  de  pietc , il  n’avoit  pas  des  fi  nùracm  ù'hu:r;  . - 
nicé.  Le  pillage  de  la  ville  de  Novogrod  l’an  1^69.  eneft 
une  preuve  convaincante.  Il  eut  fept  femmes  légitimes.  S; 
de  Ja  première  il  eut  deux  fils  Jean  61  Fedor  Jl  s'erapenf  de 
colere  contre  l’aînc , Sc  lui  donna  un  coup  de  bâton  ferré  lut 
la  tête,  dont  il  mourut  cinq  jours  après.  De  la  dcinute  de 
fe»  femmes  il  c nDemetrius  Aynes  avoit  exercé  mille  crtuu- 
tés , il  fenrir  i l’cxcrcinité  de  fa  vie  des  douleurs  extraordi- 
naires, Sc  mourut  en  1584-  Son  fils  Fedor  Juanoviu  lui 
fucceda.  * Oie*rius  , V otage  de  MoJ'covie . 

JEAN  0ASILOVITZ  ZUSK1.  Cherchez.  ZUSKI. 

Jj-AN-O-NL  AL,  Seigneur  d’Uifter  en  Irlande,  qui  frit 
le  ticre  de  Roi  , et  oit  fils  de  Cane  O Neal,  furnolumc  B*  », 
c'cft  i-dire,  Cl  au. U , l’un  des  plus  puiilans  Princes  du  pur 
Septentrional  de  cette  ific.  Après  avoir  depofiedéfonfee, 
il  excita  de  grands  troubles  eu  Irlande , où  ia  Reine  Eüfi- 
bech  envoïa  des  croupes  qui  le  fournirent-,  mais  en  1^7. 
e;. fié  d’une  viâoire  remportée  fur  les  Ecofidis , qui  nri- 
geoient  fes  ctrjcs  , il  fit  ruiner  par  le  feu  la  ville  d'Anr.di, 
Métropolitaine  d’Irlande. Enfuite  il  dépouilla  de  leurs  Eta» 
les  auttes  Seigneurs  du  païs  , moins  puilTans  q-.te  lui  : .nu 
méorifant  tous  les  titres  d'honneur , que  laPiiiiceir.-Eiifa- 
bet  ti  lui  olFrotr  pour  le  ramener  à fon  devoir , il  fc  fit  reew*- 
noître  Roi  du  pais  d’Uiftcr  par  Tes  gens,  qui  coi.fifr  lient  ci» 
mille  chevaux  , quatre  mille  hommes  de  pied , Sc  fepe  ans 
Gardes.âe  fit  faire  l’exercice  aux  païfans.  Il  fit  bâtit  un  cf  â- 
rcau  qu’il  nomma  Feegneral , c’cft-  à dire  , la  hairt  des  An  ■ 
gloss  , qu’il  haïdoit  cxcièincmenr.  Le  Vice  Roi  d'Irlande 
aïant  marché  avec  des  troupes  , par  1 ordre  de  la  Reine  Eli- 
labeih , comte  ce  Rebelle , le  défie  â la  première  rcncor.ttc; 

& Jean  O-  neal  fc  voïanc  abandonné  de  les  gens,  â caule  ôc 
fes  cruautés  , éroit  prêt  de  fc  j citer  aux  pieds  du  Vier- Roi, 
lorfque  fon  Secrétaire  l’en  détourna,  & lui  confeilla  de  fon- 
der auparavant  l’amitié  des  peuples  des  ifles  Hebridcj.Cax 
ci , qui  ne  cherchoienr  que  l'occafion  de  venger  la  rr.ort  de 
leurs  parens  , que  Jean  O neal  qvoit  fait  .mourir , ne  man- 
quèrent point  de  répondre  honnêtemenraux  drmandi»  de 
ce  Roi  prétendu  , pour  avoir  lieu  de  le  prendre.  Il  alfadacs 
leurs  rentes  , où  il  fur  rué  avec  la  plupart  de  fis  gens,  l'an 
1567.*  Camdm  , Htfiire  d'Ehfibeth. 

HOMMES  ILLV  STRES. 

JEAN  , Difciple  de  faim  Epiphanc , vivoit  fur  la  finda 
IV.  fiéde  , & écrivit  la  Vie  de  fon  Maître  , que  nom  avoni 
dans  Mcraphraftc  & Surins , fous  le  u.  de  Mai.  Le  P.  Pctau 
l’a  fait  imprimer  au  commencement  des  Oeuvres  de  ci 
Saint. 

JEAN  DE  CAPPADOCE.ainfi  nommé, parct  qu'il  croit 
natif  de  cette  province  , vivoit  dans  ic  VI.  fiécle  ,&  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  rEmpacqpJufti- 
nien  , qui  s'en  fervit  dans  la  compilation  de  fon  Code  «1 
Î17.  & le  fit  depuis  Conful  en  538.  Sc  Préfet  du  Prétoire. 
Procope  de  Ce  farce, qui  fcmblc  avoir  pris  plaifù  de  faire  le 
poruait  de  Jean  de  Cappadoce.dir  qu'd  n'avoit  aucune  étu- 
de , qu'il  étoit  d’un  naturel  violenr,d’unefprhvif&p«rrH-‘- 
rrant  .mais  foui  be,  mal  faifant  ,&  qui  n’avoit  ni  crainte 
de  Dieu , ni  égard  pour  les  hommes.  Il  acquit  en  peu  de 
tems  des  riche  (Tes  immenfes,ne  faifant  aucune  difficiiltédç 
piller  de  tous  côtés.  Juftir.icn.pour appaifer  une  fédûiooqâ 
s’étoit  allumée  â Conftantinople,  fut  obligé  de  lui  ôter  fis 
Charges,  qu’il  lui  redonna  pourtant  peu  de  tems  apicsjnui* 
aïant  fçu  que  fon  ambition  le  poitoit  jufqu  a prétendre  a 
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l’Empire,  il  le  re’egua  dan*  un  fauxbourg  de  Cyzique,nom- 
mé  Artace  , où  Jean  prit  l'habit  Ec.lv  ludique.  Ca  cique 
tems  après  , crant  ..ccufé  d'avoir  eu  part  au  meurtre  d’tu 
febe, Evcque  de  cette  ville.il  futpris  & fut  mis  à laqutftion 
pour  avoiicr  les  auteurs  de  l’allalfinac.  Enfuitc  on  lui  mit 
un  fiinplc  habit  de  toile  .fccnect  équipage, on  le  promena 
dani  toute  l'Egypte.  Sa  mjfere  étoit  fi  grande  , qu’il  fc  vit 
obligé  de  demander  l'aumône  pour  vivre.  Cependant  ilfe 
rcpjifTüit  toujours  de  l’cfperance  d'être  Empereur.  Il  de- 
meura trois  ans  prifodmer  à Antinoc,&  fur  puni  de  tousfes 
crimes  parla  mort.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  ce  fut. 

• Procope,  h b.  i.  de  bel  la  Perjîca. 

JEAN  , Moine  Bcnedidin  , fut  Auteur  d’une  Vie  d'Ale- 
xandre U Grand , qu'on  a fou  vent  donnée  au  public  , avec 
l'Hilloire  de  Quinte-Curcc.  Un  autre  de  ce  nom, qui  vivoit 
dans  le  VI.  ficdc.du  remsde  JuftinienJailTaaufli  un  Ouvra- 
ge Hidorique.  * Volfius  , de  Htft.  Grec.  I.  u & t. 

JEAN  D'ANTIOCHE  , furnomme/r  Scholaftique,^nce 
qu’il  avoir  été  de  l'Ecole  , ou  Colle  ge  des  Avocats,  fut  Pic-  ! 
tteSc  Apocrifiaire , ou  Député  de  l'Eglife d'Antiochc, Sc  de- 
puis fuc  élevé  par  l'Empereur  Judinien  i la  dignité  de  Pa- 
triarche de  Condantinople.  Il  fit  en  jjo.  une  Collc&ion 
Grecque  des  Canons , rangés  fui  vant  l’ordre  des  matières, 
au  lieu  que  les  ptcccdcns  croient  difpolés  fclon  l'ordre  de* 
Conciles,  ou  des  Epîtres  Décrétales.  Elle  cft  diviféc  en  c o. 
Titres , qui  rd  le  nombre  des  matières  , auquel  il  réduiroit 
les  affaires  Eccleluftiqucs.  Vers  l'an  {{4  il  fit  le  premier  No- 
mocanon , divifé  aufli  en  jo.  Titres  , ajourant  aux  Canons 
les  Loix  Civiles  qui  y avoient  rapport.  * Doujat , Htft.  du 
Droit  Canon 

JEAN  DIACRE  de  l'Eglife  Romaine , que  quelques  uns 
confondent  mal  à propos  avec  Paul  Diacre.avoic  étc  Moine 
du  monr-Calfin  dans  le  IX.  ficelé, vers  l’an  87).  il  eut  beau- 
coup de  pan  à l'amitié  d’Anadafe  le  BibhoihecairctSc  com- 
po(a  cinq  Livres  de  la  Vie  de  S-  Grégoire  le  qu'il  dé- 

dia au  Pape  Jean  VIII.  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages  ; 
mais  iledlïïr  que  l'Hidoire mêlée  cd  de  Paul  Diacre  & non 
de  lui. Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Jean  Diacre  fut  depuis 
Pjpe.fous  le  nom  de  Jean  VIII.  * Sigcbcrr , i*  Chren.  A. 
C.  87).  Sc  •»  Caral.  c.  106.  Pierre  Diacre  , de  y tri  s illuft. 
Monta  Cajf  Tri  thème.  Arnoul  Wion.  Bellarmin.  Polie  vin. 
Le  Mire.  Rofweidus.  Volfius,  &c. 

JEAN  Religieux  Italien  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  a vécu 
dans  le  X.  fiécle.  Il  compofa  une  Chronique  , qui  ed  quel- 
quefois alléguée  par  le'Cardinal  Baronius  dans  fc*  Annales, 
fous  les  années  S91.  89).  &c. 

JEAN  SCOT  , die  Erigent  .étoit  Ecoffbis,  c’ed  \ dire, 
Iilandois,&  vint  en  France  fous  le  régné  de  CharK  s te  Chan- 
ve  , qui  fut  tellement  charmé  de  Ion  cfpric , qu'il  le  faifoir 
fuuvcnt  cor  cher  dans  fa  chambre.  A la  prière  du  Pape,  il  fur  | 
cluJTé  de  l’Univerfité  de  Pâtis , Sc  fut  décrié  par  tour  com-  ! 
me  un  Heietiquc.  Après  fa  mort , un  Ouvrage  qu'il  avoir 
compofé  , & dans  lequel  il  paroi  doit  Sacrauicntaire  , fut  1 
couùamné  en  crois  Conciles  de  Paris , de  Vcrcei!  Sc  de  ; 
Rome.  Dans  ce  dernier,  tenu  en  10$  9 fous  Nicolas  11.  l'on 
obligea  Bérenger  , qui  le  fervoir  de  l'aurorité  de  ce  Livie  de 
Jean  Scot , de  le  jetter  lui-mème  au  feu.  On  dit  qu’après 
avoir  été  chalTé  de  Paris  , il  fe  rerira  en  Angleterre*  Sc  qu’c 
tant  réduit  ! enfeigner  des  enfans  pour  vivre  , il  fuc  tué  à 
coups  de  ganifs  par  fs  Ecoliers  , fur  la  fin  du  IX.  fiécle.cn 
viroul'an  88$.  ou  884. 

Divers  Auteurs , comme  Poflevin , Arnoul  Vion  , 
Sc  d’autres, foûricnncnt  que  Jean  Scot  Erigene,  a été  Dil’ci- 
plcdcBedc,  Compagnon  d’Alcuin  , & l'un  des  premiers 
Fondateurs  de  l'Univerfité  de  Paris.  D'autres , comme  Tri- 
thème  Sc  Halée , croïcnt  qu’il  faut  rcconnoîrrc  deux  Jean 
Scot;  & enfin  d’autres  trompés  parce  qu’écrit  Guillaume  de 
Malmefbury,  affinent  qu' Erigene  a été  Abbé  d'EthcIinjje.S: 
Précepteur  d'Alftedc  Roi  d'Angleterre  , Sc  qu’il  a été  mis 
au  Catalogue  des  Martyrs.  Meme, fur  ce  fondement , Du 
Sauday  ,au  Martyrologe  des  Saints  de  France  i Molanus  , 
dans  l’Appendix  au  Martyrologe  d'Ufuard,  qu'il  fit  impri- 
mer! Anvers  en  uSt.flcArnoulNFion.ont  cruqu’Erigene 
étoit  Martvr.  Jean  Claude , Miniftrc  de  Charenron  , qui  a 
entrepris  de  combattre  la  Réalité  Sc  la  TranfTubdamiacion, 
contre  la  Perpetuit/ de  la  Fat  de  l'Eglife  Catholique  tou- 
chant i Eucharjhe  , fc  fert  de  tous  ces  témoignages  pour 
faire  valoir  ce  Jean  Scot , qu’il  met  entre  les  adversaires  de 
Pafchafe  Ratbert  Abbé  deCotbie.que  quelques  Auteurs 
Protcdans  ont  cru  avoir  enfeigné  le  premier  la  Do&rine  de 
la  réalité  ; mais  ces  fcctimcns  ont  etc  réfutés  dans  la  Dif- 
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fertation  qui  ed  fur  la  fin  de  la  première  Partie  de  la  Per- 
pétuité défendue.  Ce  Jean  Scot,  auquel  on  attribue  une 
Ttaduâion  des  Oeuvres  de  faine  Der.ys  ,eft  Auteur  d'un 
Dialogue  des  Natures.  Quelques  Au:  eut  s ont  cruquec’eft 
lui , «Sc  non  pas  Ratramnc,  Moine  de  Corbie,  qui  a compofé 
le  Livre  du  Corps  Sc  du  Sang  du  Seigneur , publié  fous  le 
nom  de  Bcrtram  •,  mais  ce  (entiment,  qui  n’cft  fondé  que 
fur  des  conjectures,  eft  à prefent  reconnu  pour  faux.  Au 
relie , Jean  Scor  n'a  point  été  DÜciplc  de  Beae,  ni  Compa- 
gnon d'Alcuin , ni  Fondateur  de  l'Univerfité  de  Parisiil  n’a 
été  ni  Précepteur  du  Roi  Alfrede,ni  Abbé  d'Erhlinge;  Sc  on 
le  confond  avec  un  autre  Jean  le  Saxon , Compagnon  de 
faim  Gtirabald.  Enfin  l'Hidoire  de  fon  martyre  ed  peu  ado- 
rée} & il  n'a  point  été  mis  au  rang  des  Martyrs  par  l’auto- 
rité des  Papes  ; fon  nom  ne  fc  trouve  point  dam  aucune 
éditioodu  Martyrologe  Romain.  * Votez  Jacques  Vaixus, 
de  Script.  Htbern. 

JEAN,  Moine  de  faint  Benoît  ,&  Difciple  du  Cardinal 
Pierre  Damien  , vivoit  dans  le  XI-  ficclc , Sc  cd  Auteur  de 
la  Vie  du  meme  Cardinal,  que  nous  avons  à la  tete  des  Epî- 
tres de  ce  grand  Homme. 

JEAN , Archidiacre  de  Bâti  en  Italie, vivoit  environ  dans 
le  XI.  fiécle.  Il  compofa  un  Traité  de  laTranflation  des  Re- 
liques de  faint  Nicolas  de  Mire , qui  fe  fit  en  1087.  Nous 
avons  ce  Traité  dans  Surius,^  9.  Man  d/em. 

JEAN  DES  TEMPS  ou  D’ESTAMPES,  eft  ce  fameux 
Ecuïer  de  Charlemagne  , qui , félon  la  fable  de  quelques 
Chronologucs  , Vincent  de  Beauvais  , Nauclerc  & aunes , 
mourut  l’an  1 1*8.  dans  la  361.  année  de  fon  âge. 

JEAN  DE  PARME, qui  vivoit  dans  le  XII.  fiécle  ,ed 
edimé  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé,  V Evangile  Etemel,  qui 
fut  brûlé  par  ordre  du  Pape  Alexandre  IV.  en  ii{8. 

JEAN  DE  PARIS , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi- 
nique , Dc&cur  Sc  Profeflcur  en  Théologie,  florilToit  fur  la 
fin  du  XIII.  fiécle , Sc  au  commencement  du  XIV.  Il  écri- 
vit un  Traité , De  Rtgia  pueftate  c"  Papalt  j une  Réponfe  ! 
un  autre,  qui  avoir  pour  titre,  Correilormm  Dotlnnx  fantti 
Thoma  Aqumatis , Sc  quelques  autres.  On  dit  au/fi  qu'on 
lui  donna  le  fobriquet  oc  Points  /' Afne,Sc  qu’aïanr  feutenu 
je  ne  fçai  quelle  propofit ion, touchant  la  fi:uation  du  Corps 
de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharidie,  les  Evèqut s Guillau- 
me de  Paris , Gilles  de  Bourges  , Sc  un  autre  Guillaume  d'A- 
miens , avec  les  Doâeurs  en  Théologie , l'examinèrent , Sc 
défendirent  i Jean  de  plus  enfeigner.  Il  mourut  fous  le 
Pontificat  de  Clément  V.  vers  l’an  ijto.  * Bellarmin  & 
Tr 'thème  , de  Script.  Ecclef.  Le  Mire,  Auüuxr.  Sponde, 
A C.  1)04.  *■  >4-  Lcandrc  Albeni.  Antoine  de  Sienne.  Al- 
fonfe  Fernandez. 

JEAN  DE  S.  GEMINIANO , Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  Dominique  . a vécu  dans  le  XIV.  fiécle  en  1)14.  Il 
compofa , De  Similiiudimbus  remm  1 des  Sermons , Sic.  * 
Ti  itherne  , de  Script.  Ecclef.  &c. 

JEAN  DIACRE,  Chanoine  de  Veronne  , écrivit  une 
Hifloire  . depuis  Jules- Cefar  jufqu'à  Henri  VII.  qui  vivoic 
dans  le  XIV.  fiécle.  Il  eft  different  de  Jean  Diacre  .Au- 
teur de  la  Relation  du  martyre  de  faint  Janvier , Evcque  de 
Bcncvenr , Sc  de  faint  Sofie  Diacre , que  Surius  rapporte , 
Tom.  VI.  ad  i).  Septemb. 

JEAN  DE  SAXE,  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Fran- 
çois .dans  le  X.V.  fiécle,  écrivit  des  Commentaires  far 
I’Ecrirure , Sc  d’autres  Livres , vers  l’an  1 $ 10.  ou  1 j )o. 

JEAN  DE  TINMQUTH , Anglois  , vivoit  l’an  ijé 6. 'fie 
compofa  divers  Traitéj,  Htftoria  aurex  . en  trois  Livres  \ 
Sacramentum  Htfiorta , &c.  * Pu  feus , de  Script.  Angl. 

JEAN  DE  LEGNAN  , Doéteur  de  Boulogne  en  1578. 
écrivit  en  faveur  de  l'éle&ion  d'Urbain  VII.  * Sainte  Mar- 
the. Petreïus.  Chorier.&c. 

JEAN  D'ANANIE  ou  D’AGNANI  , Archidiacre  de 
Boulogne,  fie  PtofclTeur  en  Droit  Canon  ,fiorifToit  dans  le 
XV.  fiécle  : ceux  qui  parlent  île  lui  nous  affinent  que  fa 
pieté  étoit  aufii  exemplaire  que  fa  fcicnce  étoit  folide.  Il 
mourut  en  14^-  Sc  enrichit  le  public  de  deux  Ouvrages 
rrèj  cftimés.  Ce  font  des  Commentaires  fur  les  Décrétales , 
Sc  un  volume  de  Confuitations.  * Bellarmin,  de  Script. 
Ecclef.  Valet  Forftet , /.  j.  Hift.  furife.  Bumaldi  , Biùhoth. 
Bon  &C. 

JEAN  DE  LOUVAIN , Chartreox  de  grande  érudition , 
dans  le  XIV.  fiéde  , compofa  divers  Ouvrage*.  Nous  n’a- 
vons connoiflance  que  d’une  Hiftoiredc  la  Vie  des  Papes.* 
Boflius  , L 14.  de  Script  or.  Cart.  Sutor  , hb.  1.  Vit*  Cart.  T. 
i . c.  7.  f.  )7 1 . Pcueïus.  Volfius  &c. 
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JEAN  HARDINC  , né  en  Angleterre,  dans  le  XV.  fiécle, 
vers  l'an  1360.  fe  diftingua  dans  les  Armes  5c  dans  les  Let- 
tres. Il  compofa  quelques  Ouvrages  , comme  une  Chroni- 
que en  deux  Livres  ; de  Snbmijfione  Régit m S coti*\  Defcrt- 
ptio  Scott*.  * Ba'xus  , de  Script.  Bntann.  Cent.  8.  c.  jo.Pit- 
feus  . de  Script,  Angl.  Voflius. 

JEAN  D'HILDESHEIM  , Ville  de  Saxe . fur  la  rivière 
d'Inncrfte , Religieux  Carme  dans  le  XIV.  fiéde  , vers  l'an 
i } 70 . a fait  connoitre  fon  nom  par  une  Chronique.un  T rai- 
té  de  la  Transition  des  trois  Rois , Sc c.  Lucius  , Bibliotb. 
Carm.  Alegr.  m Par  ad  Carm. 

JEAN  D'IMOL  A » Doétcur  de  Boulogne  , Jurifconfultc 
cck  bre  dans  le  XV-  fiéde , eut  Baldc  l'ancien  pour  Maître. 
5c  fur  un  de  ceux  qui  rendirent  plus  célébré  lafcicnce  du 
Droit  Canon  & du  Droit  Civil.  Il  a laifle  des  Commentai- 
res fur  les  Livres  des  Decretales  5c  fur  les  Clémentines, avec 
quelques  autres  Ouvrages  , dont  les  curieux  verront  le  dé 
nombrement  dans  Forreer  & Fifchard.  Il  mourut  le  18.  Fé- 
vrier 143 6.  Sc  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Bcnediâins-  * 
Fifchard  & Forftcr  , in  Fitis.  Jtertjc.  Trithcme  , m Catal. 
Simler,»»  Btbltoth  GeJ'n.  Bcllarmin  ,de  Script.  Eccl.  Polie 
vin  ,»*  Appar  fier. 

JEAN  DE  MONT- REAL  , ainfr  nommé  d'une  ville  de 
Franconie.  où  il  naquit  en  1436.  étoit  verfé  en  toutes  fortes 
de  fciences , & exct  doit  fur  tout  dans  les  Mathématiques  » 
qu’il  enfeigna  publiquement  à Vienne  . où  Matthias  Roi  de 
Hongrie  le  fit  venir  vets  l’année  1 470.  Après  y avoir  acquis 
beaucoup  de  réputation  ,il  fe  retira  à Nuremberg  , pour  y 
vivre  loin  des  troubles  de  la  guerre.  Ce  fur  dans  cette  ville 
qu’il  fit  imprimer  des  Epkemeridis  pour  trente  ans,  que  les 
Sçavans  ont  fort  eüimées.  Il  a ajouté  auSyllcme  du  monde 
un  dixiéme  Ciel  > qui  donne  le  mouvement  aux  autr  s. 
Mont  real  fut  appelle  par  le  Pape  Sixte  IV.  à Rome  , où  il 
mourut  de  la  pelle  l'an  1476.  n'étant  âgé  que  de  41.  an.  * 
AndtéThcvct , hv.  6.  dei  Hommes  Illnjlres, 

JEAN  DE  RAGUSE  en  Dalmatie,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  . dans  le  XV.  fiéde,  harangua  durant 
huit  jours  au  Coucile  de  Bile  contre  les  Hoflitcs.Canifius , 
qui  a recueilli  la  Harangue  de  Polemar.a  aufli  donné  au  pu- 
blic celle  de  Jean  de  Ragufe.  Elle  cft  intitulée , Orano  de 
Commumonefib  Ht  raque  fpecie  non  concédé  nda  Laids  : on  y 
voit  une  Delciiption  de  la  vie , des  n ce. us  & deserreurs  des 
mêmes  Huffitcs.  Au  relie , quelques  Auteurs  ont  écrit  que 
Jean  de  Ragufe  avoir  été  Cardinal  -,  nous  ne  trouvons  pas 
neanmoins  que  ceux  qui  ont  recherché  le  nom  des  Cardi- 
naux en  aient  fait  mention.  * Trithcme  5c  Bcllarmin  , de 
Script.  Ecclef.  Antoine  de  Sienne.  Sporvde.  Poflevin.  Al- 
fonfe  Fernandez , 5c  c. 

JEAN  AVENTIN  , fils  de  Jean  Thurmair.qui  tenoit 
Hôtellerie  . naquit  en  14 66.1  Abenfperg  ville  de  Bavière  , 
que  l'Itincraire  d’Antonin  nomme  Aventtmum.  Il  fe  rendit 
recommandable  par  fon  fçavoir  : de  forte  qu’il  obtint  des 
penfions  confidcrables  de  Guillaume  & de  Louis  Ducs  de 
Bavière  , qui  l'engagèrent  de  travailler  aux  Annales  de  fon 
pais-  Il  s’y  appliqua  avec  foin , 6c  les  conduifit  jufqu’à  l'an- 
née 1 54  3 . mais  fa  mort  arrivée  l’année  d’après , l’empêcha 
de  publier  cet  Ouvrage,  5c  d’y  mettre  la  derniere  main.  Il 
n’a  vu  le  jour  qu'en  1554.  par  les  foins  de  Jerome  Ziegler, 
ProfefTeur  en  Poëlîe  à Ingolftad  , qui  avoue  qu’il  a retran- 
ché des  Annales  d'Avcntin,  plufieurs  inveûives  outrées 
contre  les  Ecclcfiaftiques , Sc  beaucoup  de  narrations  fa- 
bulcufes  qui  étoient  hors  de  propos.  C’cftce  qui  obligea 
fans  doute  Nicolas  Cifner  à donner  en  1380.  une  nouvelle 
Addition  de  ces  Annalcs.Gcncbrard  5c  le  P.  Gautier  fe  font 
trompés,  lorfqu’ils  ont  alluré  que  Jean  Aventin  fiorilTbit  en 
1 3 66.  car  il  n’eft  né  que  cenr  ans  après.  Il  fe  maria  à l ige  de 
74.  ans , 5c  rencontra  une  très  méchante  femme, dont  il  eut 
un  fils  qui  mourut  peu  après , 5c  une  fille  qui  lui  furvêquit. 
Aventin  a fait  plufieurs  autres  Livres , outre  fes  Annales  de 
Bavière.  La  Congrégation  de  {'Index  a retranché  plufieurs 
endroits  de  cet  Ouvrage  ,5c  l’a  mis  inter  camé  legendos.  Le 
Cardinal  Raronius  en  parle  défavantageufement , ad  Ann. 
771.  * f^oieti  Pantaleon  , de  IUnilr.  German.  Bullarr,  Acad, 
des  Sciences.  Voflius  . de  Ht  il  Lot  Gelner  ,»»  Bibliotb  q Fc. 

JEAN  DE  HAGEN  , dit  de  Indagme  fçavant  Chartreux,  * 
dans  le  XV.  fiéde  , prit  l’habit  à Etfort  â l’âge  de  1 j . ans  , 1 
5c  en  pafla  environ  trente  dnq  dans  ce  faint  Ordre. Pendant 
cet  intervalle  il  eut  le  gouvernement  de  trois  Munafteres;  5c 
irai  «ré  fes  emplois , il  ne  laiff»  pas  de  compofer  un  grand 
romb  e d’Ouvra-’es  qu’on  lui  arrribuë.  Outre  ceux  que 
Trirhcme  avoir  vu  de  lui,Peueïui  compte  quatre  cens  tien- 
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te- trois  Traités  différent,  5c  entre  ceux-là  , trois  Chroni- 
que». Ce  fçavant  Homme  mourut  en  1475.  On  dit  qu'étant 
(impie  Religieux  du  Cloître,  comme  parlent  les  Chartreux, 
dans  une  Maifon  fort  pauvre , 5c  qui  ne  lui  pouvoir  four- 
nir de  chandelle  pour  veiller  la  nuit . il  ramaffoit  (oui  les 
morceaux  de  vieille  cire  qu’il  rrouvoit,  pour  s’en  faire  de 
petites  bougies.  • Petreïus , Btbherh.  Cartnf  Trithcmc , m 
Car  al.  Voflius , de  Hifl.  Lat.  Simler  , m Bibliotb.  Poffevin, 
m Appar.  Sacr.  . 

11  faut  fe  fouvenîrque  ce  Je  a*  de  Indagme  le 
Chartreux,  n'cft  pas  le  même  qui  compofa  certains  Livres 
de  Chiromance,  de  Phyfionomie,  5c  d’Aftronomie  Judi- 
ciaire , marqués  entre  les  Livres  défcndus;le  premia  vivoét 
dans  le  XV.  fiéde;  5c  ce  dernier  dédia  fon  Ouvrage  à Al- 
bert , Archevêque  de  Mayence  l’an  1311. 

JEAN  DE  SEGO  VIE  , fçavant  Théologien  , donna  des 
preuves  de  fon  érudition  au  Concile  de  Bâle  fle  ailleurs, 
5c  vivoit  dam  le  XV.  fiéde.  On  lui  attribue  divers  Ou- 
vrages. 

JEAN  CANTACUZENE.  Voie*,  fon  Article  au  rang 
des  Empereurs  de  Conltancinople  , où  il  cft  nommé 
JEAN  V. 

JEAN  DA  CASTEL  BOLOGNESE,  célébré  Graveur, 
étoit  en  réputation  vers  l’an  1339.  5c  travailla  pour  le  Pape 
Clément  VII.  5c  pour  l'Empereur  Charles- J£*»i»r.  Sonia- 
duftrie  parut  à graver  fur  de  petites  pierres,  non  feulement 
des  figures  entieies , mats  meme  de  grands  motceanx  d'Hi- 
ftoire  ; comme  le  Raviffement  des  Sabinesjcs  Bacchanales, 
des  Combats  fur  Mer  ,5c  plufieurs  autres  grands  fujeu  qu'il 
grava  d’après  les  Dcflêins  de  Michel  Ange , de  Perrin  del 
Vagues,  5c  d’autres  excellais  Peintres.  Il  mourut  à faënxi 
ou  Faïence  en  Italie  l’an  1 3 jj.  * Fclibicn , Entretiens  far  Ut 
Vies  des  Peintres. 

JEAN  DA  UDINE,  Peintre  célébré,  né  à Udine  dans  le 
Frioul  l’an  S494.  apprit  les  étemers  de  la  Peinture  foui  le 
Giorgion , 5c  enfuite  alla  à Rome, où  Balthazar  Caffiglioni, 
Secrétaire  du  Duc  de  Mantouë,le  mit  avec  Raphaël.  Ce  lût 
fous  un  fi  excellent  Maître  qu'il  fc  pcifcdtionnadani  fon 
Art.  Il  fc  rendit  en  peu  detems  fi  habile,  qu’il  furpaffatout 
les  aurrt-s  Peintres , à bien  reprefenter  des  animaux  , des 
draperies, toutes  fortes  d'inftrumcns,dcs  vafcs,dttwïfagcs, 
des  bâtiinens,des  fl.urs  5c  des  fruits, mais  il  fe  rendit  encore 
beaucoup  recommandable  dans  le  travail  des  ornement  de 
Stuc, dont  lefecrct  étoit  pcrdu,5e  qu'il  retrouva  On foüil- 
loir  de  fon  tems  dans  les  ruines  du  Palais  dcTitc , poux  y 
déterrer  quelques  ftatucs , 5c  d'autres  antiquités  ; & en  re- 
muant la  terre , on  découvrit  ces  petites  figures  chiméri- 
ques , qui  pour  avoir  été  trouvée*  fous  terre  dans  des  grot- 
tes, ont  été  depuis  appcllées  Grote fines.  On  y trouva  aulG 
de  petits  tableaux  d’Hiftoire  , accompagnés  d’omemeni 
faits  de  Stuc.  Jean  copia  ces  fortes  de  peintures , 5c  ne  rat 
rencontrer  d’abord  le  fccrct  de  faire  le  Stuc , tel  qu’il  le 
voïcit  dans  ces  relies  de  l'antiquité.  Il  expérimenta  tant  de 
fortes  de  compofitions  pour  le  découvrir  , qu’en  fin  il  trouva 

ue  la  chaux  laite  de  travertin  très  blanc , Qui  cft  une  pierre 

ure , mêlée  avec  de  la  poudre  de  marbre  bien  broïé , for* 
tnoir  le  même  Sruc , que  celui  qu’il  voïoit  dans  ccs  Ouvra- 
ges  antiques.  Ainfi  il  commençai  faire  de  cesomonensgro- 
tefques  , 5c  fe  rendit  le  premier  homme  du  monde  dans  cet- 
te maniéré  dépeindre.  Il  mourut  à Rome  l’an  1364  & fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  la  Rotonde  , auprès  de  Raphaël  fou 
Maître.  Son  plus  grand  divertiflement  après  la  peinture, 
étoit  la  chalT-.  On  dit  que  ce  fur  lui  qui  s’avifa  le  premier 
de  faire  un  bœuf  de  toile  peinte , pour  fe  metttr  â couvert, 
5c  pour  approcher  plus  facilement  du  gibier.  On  admire 
encore  cc  qu’il  a fait  dans  les  Loges  du  Vatican  , pat 
ordre  de  Leon  X.  Il  7 a fur  des  baluftrades  des  rapts  très 
bien  imités;  5c  on  dit  qu’un  jour  comme  il  fc  hâtoir  d'en 
achever  un,  à caufe  que  lr  Pape  alloit  venir  voir  fon  tra- 
vail , il  y eut  un  des  Palfreniers  qui  accourut  pour  le  lever , 
penlânt  que  c'étoir  un  véritable  tapis  q-ii  cachoit  quelque 
tableau.  * Vafari , Vies  des  Peintres.  Ridolfi,  Fsts  des  Peia - 
très  Fenit.  Friibien , Entretient  des  Peintres. 

JEAN  DE  VALVER  )E  ou  DE  AMUSCO,  Médecin 
du  Cardinal  Jean  de  Tolrde , qu’il  fuivir  i Rome, écrivit  en 
Efpagnol  un  traité  d' Anatomie, que  Michel  Colomb  tradui- 
fit  en  Latin.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  1 Vcnife  en  ij!?- 
5c  1607.  Jean  de  Valverde  écrivit  un  autre  Traité  Dtorims 
& corporu fanitate  tsttnda  , imprimé  à Paris  l'an  1533-  ‘Ni- 
colas Antonio  % Bibliotb.  Htfp.  Yandcr  Linden , de  Script- 
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JEAN  COLET . Do&eur  en  Théologie  de  l’Univerfité 
d'Oxford,  fie  Doien  de  faint  Paul  de  Londres , fils  de  Henri 
Chevalier  Doré, & Maire  de  Londres,  cmbrafîa  la  nouvelle 
Religion  fous  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ; 8c  après  s'ètre 
diftingué  par  fes  Scrmons.il  fonda  un  College  pour  ijj. 
pauvres  cnfans.On  a de  lui  un  Traité  de  V Education  des  ch. 
fans  ; un  autre  du  Reglement  des  moeurs  ; des  Sermons  fur  S. 
P j u I, fur  S.  Matihieu.fuc  les  Proverbes, &c.  * Bay  \e,Dtlhon. 
Crir.  . 

JEAN  DE  GORCUM , ainfi  nommé, parce  qu'il  étoit  né 
I Gorcum  en  Hollande, a vécu  au  commencement  du  XVII. 
lïécle  , 8c  avoir  été  élevé  parmi  les  Proteftans.  Dieu  lui  fit 
la  grâce  d'entrer  dans  le  fein  de  l'Eglife , où  il  fut  fait  Prê- 
tre. il  mourut  à Bois-  le  Duc  en  16x8.  & a laide  divers  Trai- 
tés i une  Explication  myftique  fur  les  Cantiques;  & d'aut  res 
Ouvrages  depieté.  * Valere  André,  Bibhoth.  Bt/g. 

JEAN  DE  K1KELLEV  , Archidiacre  d'une  ville  de  ce 
nom  , & Grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Strigonie, écrivit  la 
Vie  de  Loiiis  Roi  de  Hongrie  , que  Turocius  rapporte  dans 
Ja  Chronique  de  ce  Roïaume.  * Voflrjs,<év  Hift.Lat.l.  }.&6. 

JEAN , Italien  , ôc  Religieux  de  Cluni , a écrit  1a  Vie  de 
faint  Odilon  fon  Abbé.  Surius  la  rapporte  fous  le  1 8.  No- 
vembre 

JEAN , Lc&eur , compofa  â Rome  une  Hiftoire  de  la  Vie 
de  Conft-jnrin  le  Grand.*  Ceufultez.  Du  Verdier  Vauprivas, 
du  Suppl,  de  la  Bibhoth.  de  Gefuer. 

JEAN  , l*i  ctre  de  Nicomcdie  , a écrit  la  Vie  de  S.  Bafilc, 
Evêque  d'Amafée  , rapportée  par  Simeon  Metaphrafte , par 
Suiius,  8c  par  Bollandus  , le  16.  Avril. 

JEAN,aAntioche,Hiftorien  Grec.  Nous  n’en  avons  con- 
noilTancc  que  parce  qu'il  eft  allégué  par  Tzetzès.  On  dou- 
te s'il  eft  different  d’un  autre  de  ce  nom  ,qui  écrivit  tes  An- 
tiquités de  l'Hiftoirc.  • Tzetzès , Chtl.  i.  Hift.  33.  Voffius, 
deHift.Grac.l  ».C- ij.tÿ-/.  «. 

JEAN  DE  CREMONE , Prêtre  Italien  ,eft  Auteur  d’une 
Chronique.  Il  eft  different  de  celui  dont  il  eft  prié  dans  1 
l'Article  fuivant. 

JEAN  DE  CREMONE  , Religieux  Auguftin  , a écrit  une 
Hiftoire  Scholaftique , ou  Ecclefuftiquc. 

JEAN  MARON  .Ecrivain  Syrien.  Abraham  Ecchellen- 
fu  prétend  que  cet  Auteur  vivoit  entre  le  VI.  & le  VH.fiéclc, 
&dit  qu'il  a compofé  plufieurs  Ouvrages  contre  les  Heré- 
fies  des  Orientaux , avec  une  Liturgie,  8c  un  Commentaire 
fur  la  Liturgie  de  fiint  Jacques, lequel  il  promenoir  de  don- 
ner bien  toc  au  public  , avec  fa  verfion  Latine  ; mais  M.  Si- 
mon , déni  fet  Notes  fur  Gabriel , airchevéaue  de  Philadel- 
phie, nie  que  cet  Auteur  ait  l'antiquité  qu’Abraham  Ecchcl- 
lenfis  lui  donnc:cc  qu'il  a examiné  plus  i fond  dans  fes  Re- 
marques fur  le  voïage  du  Mont-  Liban  , où  il  dit  qu'aïant 
reçu  de  M.  FaufteNairon.ncvcud’Eccheiienfts  , quelques 
Extraits  en  Langue  Syriaque  , du  Commentaire  de  Jean 
Maron  fur  la  Liturgie  , il  reconnut  par  les  paroles  mêmes 
d’un  Extrait  qu’il  rapporte,  que  ce  Jean  Maron  n'a  pu  vivre 
dans  le  tems , auquel  Ecchellcnfis  8c  M.Nairon  prétendent 
qu’il  a vécu , parce  qu'il  agite  des  qui  fiions  qu’on  ne  trai- 
toit  point  dans  ce  tems  là.  D'où  il  conclut  que  le  Livre  de 
Jean  Maron  eft  fuppoiü  , ou  qu’on  y a ajouré  le  Chapitre 
qu’on  lui  avoir  envoïé.  Le  Cardinal  Bona  , à qui  on  avoir 
communiqué  à Rome  la  Verfion  Latine  de  ce  Jean  Maron, 
qui  a écrit  en  Syriaque,eft  auffi  de  ce  même  feniimcnr,dans 
une  Lettre  qu’il  a écrite  en  167$.  au  Pere  Mabillon  , Reli- 
gieux Bcncdidtin.il  y a apparence  que  ces  Maronites  auront 
attiibué  i Jean  Maron  l’Ouvrage  de  quelque  autre  Ecrivain 
poftcricur.  * Abraham  Ecchellenfis,  Notes  fur  te  Catalogue 
de  1 Ecrivains  Orientaux.  Simon , Remarques  fur  le  Potage 
du  Mont  Liban. 

JEAN  DES  ALLEUSf  de  jillodàs ^Utatif  d’Orléans,  fut 
Chancelier  de  l’Univetlité  de  Paris  dans  le  XIII.  ftécle. 
Après  la  mort  d’Etienne , Evêque  de  Paris  ,qui  arriva  le  r j. 
Septembre  1 179.  le  Pape  le  nomma  pour  remplir  ce  Siégé; 
nuis  des  Allcui  fe  retira  au  Couvent  des  Fteres  Prêcheurs  de 
faint  Jacques,  8c  y prit  l’habit.  Y aïant  vécu  l’cfpace  de  16. 
ans , avec  une  pieté  exemplaire  , il  mourut  le  n.  Odobre 
*J0 6.  * Hifi.  'Ümvtrf  Tarif  facul.  P.  Gui  11.  Nang  hb  de 
gtft.  Pbil.  III.  Diarium  Dominic.  Leand.  A'beni , de  Paris 
illuftr.  Ord.  Prad.  CaftilL  Hift.  S.  Dom.  1.  fart. 

JEAN.f'Vïfi.GADÜIS. 

JEAN , fils  de  Simeon , pere  de  Marathias  , 8c  aïeul  des 
Machabées , Judas  , Jonathas  , Simon, Jean , 8c  Eleazar,  de 
la  race  des  Sacrificateurs  d’entre  les  Juifs  , & de  la  Famille 
de  Joirib  ou  des  Afmonéens.  * I.  Machab.  II.  i.flcc. 

T omt  III.  fuite  de  la  I.  Part. 
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JEAN , fumommé  Gaddis  , croit  fils  de  Matathias , 8c 
frere  de  Judas , Jonathas  , Simon , 8c  Eleazar,  Machabées. 
Il  ne  cedoit  en  rien  en  courage  8c  en  bravoure  à fes  freres. 
Il  fur  tué  en  trahifon  par  les  enfant  de  Jambri  l'an  du 
monde  3843.  avant  J.  C.  161.  * I.  Machab.  I X.fi.  38. 

JEAN  , fumommé  Hircan.  Pesez.  HlRCAN  > fils  de 
Simon. 

JEAN , fils  d'un  autre  Jean , Juif  de  nation  , fut  un  de 
ceux  que  les  Juifs  envoïcrent  i l'Empereur  Claude  pour  lui 
demander  la  pcrmifKon  de  garder  eux- mêmes  1rs  habits 
du  fouverain  Sacrificateur  ; ce  qui  leur  fut  accordé.  • Jofe- 
phe  , yim ta.  Liv.  XX.  ch.  t. 

JEAN  , jûif , habitant  de  la  ville  de  Cefarée  , 8c  Fermier 
des  revenus  de  l’Empereur  Néron , fit  prefent  de  huit  ta- 
lenrs  d'argent  au  Gouvemrur  Florus , pour  faire  ccfTcr  le 
batiment  que  les  Grecs  avoienr  commencé  i Cefarée, 8c  qui 
occupoit  une  partie  de  la  place  de  la  Synagogue  des  Juifs. 
Florus  promit , prit  l'argent , 8c  fe  mocqua  d'eux.  * Jofe- 
phe  , Guerre  des  Juifs  , ch.  z j. 

JEAN  Eftenien , qui  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains  , gouverna  en  forme  de  Topar- 
chic  les  villes  de  Thamna , Lydda  , Joppé  & Ammaus.  * 
Jofephe , Guerre  des  Juifs,  Liv.  III.  ch.  41. 

JEAN , Juif,  fils  d’Ananias,  qui  au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, fut  élu  Gouverneur  de 
la  Gophnitide  8c  de  l'Acrabatane.  • Joftphe,  Guerre  des 
Juifs , Lrv  III.  ch.  41. 

J E AN , fils  de  Levi , originaire  de  1a  ville  de  Gifcala,  s’eft 
rendu  fameux  i la  pofterité  par  les  iniignes  voleries  & bri- 
gandages qu'il  exerça  durant  la  guerre  des  Juifs  contie  les 
Romains. Jamais  homme  ne  le  furpaffa  en  tmpieté,en  cruau- 
té & en  fourberie-  Il  n'oublia  rien  pour  convaincre  le  mon- 
de de  tant  de  méchantes  qualités.  Aptès  la  prife  de  Gifcala, 
il  s'alla  jetter  dans  JerufaLm , où  il  fe  rendit  Chef  de  parti , 
appel  la  les  Idumécns  à fon  fccours , contre  Ananus  Grand- 
Sacrificateur,  & contre  les  gens  de  bien  , & en  étant  fou- 
tenu,  il  commit  des  cruautés  épouventables.  Ses  plus  grands 
divcrtiflcmcns  étoienr  de  piller,  violer,  voler  8c  malfacrcr. 
Enfin  il  n'y  eut  forte  de  crime  8c  de  barbarie  qu'il  ne  fît  écla- 
ter contre  fes  pro|fresCotnparriotes,qui  n'étoienc  pas  fi  mal- 
traités au  dehors  par  les  ennemis,  qu'ils  l'étoient  au  dedans 
par  ceux  qui  faifoient  fcmblanr  de  les  défendre.  S'étant  joint 
à la  fin  arec  Simon  fils  de  Giorat,quiétoic  un  autre  Chef  de 
parti.ils  ne  cclTercnc  point  leurs  voleries  Scieurs  maftacres, 
que  la  ville  ne  fût  entièrement  ruinée.  Ils  firent  plus  périr 
de  monde  par  le  fer , le  feu  8c  la  faim, que  les  Romains, qui 
les  affiegeoient  avec  toutes  leurs  machines  & leurs  attaques. 
Mais  tous  ces  crimes  oc  refterent  pas  impunis.  Après  la  rui- 
ne de  la  ville  & du  Temple , Jean  de  Gifcala  fut  pris  , après 
avoir  demeuré  quelques  jours  caché  dans  des  égouts.  Tire 
le  condamna  à mourir  dans  une  horrible  ptifon.  • Jofephe  , 
Guerre  des  Juifs. 

JEAN  , Souverain  Sacrificateur.  Posez.  JONATHAN. 

JEAN  le  Grammairien  , natif  d'Alexandrie,  fut  un  des 
plus  grands  Philofophes  de  fon  temi.ll  étoit  Chrétien;mais 
prévenu  des  fentimens  de  Sevcius  ,8c  pat  confequenc  Euty- 
chicn  ou  Jacobite.  Il  fut  excommunié,  â ce  que  dit  Aboul- 
farige , par  les  Evcques  d'Egypte,  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  des  erreurs  qu'il  foûtenoir  contre  la  Trinité , 8c 
vèquit  jufqu’au  rems  qu'Amrou  Ben  Al- As  conquit  l'Egy- 
pte,fous  le  Califat  d’Omar.  On  dit  qu’il  voulut  le  fervir  du 
crédit  qu'il  avoir  près  d'Amrou  pour  fauver  les  Livres  delà 
famcule  Bibliothèque  d'Alexandrie;  maille  Calife  Omar 
aïant  commandé  qu’on  les  brûlât , il  eut  ledéplaifirde  les 
voir  porter  8c  diftribuer  â tous  les  bains  de  cette  grande 
ville , où  ils  furent  emploies  pendant  fix  mois  â en  entrete- 
nir le  feu.  * D’Hcrbelor. 

J E A N ( Gafpard  de  Saine  ) de  Bologne , florifToic  en 
1414.  Il  fut  fait  Evêque  d'Imola.  On  dit  qu’il  écrivit  cer- 
taines chofes  fur  la  Pnilofophie  très  fubrilcs  8c  dignes  d'ê- 
tre lues.  * Konig , Bibhoth.  P te.  &■  Nova. 

JEAN  MAY, ou  Jans  Mayen  Eyland  : c’eftunc  Ifle 
des  Terres  Aréiques.  Elle  eft  vers  les  côtes  de  la  Groenlan- 
dc  , au  Septentrion  de  la  Nortwege  , fous  le  74.  degré  de 
latitude.  Elle  fat  découverte  parles  Hollandois  l'an  1614. 
8c  elle  porte  aufiï  le  nom  de  Montagne  Haute  , & de  Yljle 
Maurice  * Baudnnd. 

JEAN  ANDRE'.  Cherchez.  ANDRE*. 

JEAN  ANGELIC  DE  F1ESOLE.  Cherchez.  ANGFLIC. 
JEAN  ANNE  DE  VITERBE.  Cherchez.  ANN1US  DE 
I VITERBE  (Religieux. 

* K 
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JEAN  D'ARMES  , Préfident  au  Parlement  de  Pari». 
Fûts.  ARMES. 

JEAN  D'ANTHON.  Voit**  ANTHON. 

JEAN  ARGYROPHILE.  Voies.  ARGYROPHILE. 
JEAN  DE  BRUGES  >Peimce  de  Flandres.  Cherches. 
BRUGES. 

JEAN  DE  LA  BARRIERE.  Cherches.  B ARRIERE  ,Abbé 
de»  FeüiUans. 

JEAN  BIREL.  Cherches.  BIREL. 

JEAN  DE  BURGES  , oa  DU  BOURG.  Cherchée.  DU 
BOURG. 

JEAN  CANT  ACUZENE , ou  CHRISTODULE.  Cher - 
thés.  JEAN  V.  de  ce  nom, Empereur  deConftahtinople. 
JFAN  CASS1EN.  Cherchez.  CASSlEN. 

J E AN  CINNAME  , Hiftorie*  Grec.  Cherches.  C1N- 
NAME. 

JEAN  CUROPAL  ATE  Cherches.  SCYLITZE,  ou  SCY- 
LITZA. 

JEAN  DU  PIN.  Chercher.  DU  PIN. 

JEAN  ERIGENE. Cferrtfcfx,  JEAN  SCOT. 

JEAN  E VIRATE.  Cherches.  MOSCHUS. 

JEAN  GALOIS.  Cherches. DE  GALES  ( JEAN.  ; 

JEAN  GERSON.  Cherchez.  C.HARLIER. 

JEAN  DE  LA  HAYE.  Fûts.  LA  HAYE,Bourg.  Cherches. 
auflî  la  Haye  , ( Jean.J  Religieux. 

JEAN  HlRCAN.  Cherches.  HIRCAN. 

JEAN  DE  JERUSALEM, ( S.  ^ Ordre  Religieux  & Mi- 
litaire. Fiies.  MALTE. 

JEAN  DE  1NDAGINE.  Cherchez.  JEAN  HAGEN. 

JEAN  JUVENAL  , DES  URSINS.  Cherchez. URS1NS. 
JEAN  , ou  JOANNES  LATlNUS.  Cherchez.  LATI- 
NUS. 

JEAN  LEON.  Cherchez.  LEON. 

JEAN  DE  M EDA. un  de»  Fondateurs  de  l’Ordre  de»  Hu- 
milié». Vêtez.  HUMILIEZ. 

JEAN  MAXENCE.  Cherches.  MAXENCE. 

JEAN  MOSCH  Cherches.  MOSCHUS. 

JEAN  DE  MEUN.  Cherches.  CLOPlNEL. 

JEAN  DOSEM.  Cherchez.  HOCSEMIUS. 

JEAN  DE  POUlLLY.  Cherchez?  POU!  LL  Y . 

JEAN  DE  ROCHESTER.  Cherche x.  FISCHER. 

JEAN  DE  TABIE  ou  TABIENS1S.  Cherchez.  CAGNAZ- 
ZO.ou  CAGNAT1US. 

JEAN  WERNER.  CAerrf**  VERNER. 

JEAN  ZISCA.  Cherches.  ZISCA. 

H E R ET  I g_V  E S’ 

JEAN , Prêtre , dit  Æoeates  , eft  fan»  doute  ainû  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  natif  d‘Ægée,t/££« , qui  eft  une  ville 
Epifcopale  de  Cilicie  , fout  la  Métropole  d’Anazarbe.  Il  vi- 
voit  dan»  le  V.  fiécle,fous  l’Empire  de  Zenon,&  publia  une 
Hiftoire  Ecdelîaftiquc,diviféecn  dix  Livre».  Ilia  comme»- 
coir  du  tem»  de  Theodofc  le  Jeune,  6c  de  Ncftorlus  l'Here- 
harque  ,6c  lacontinuoit  jufques  â l’expulfion  de  Pierre  le 
Foulon  , Evcque  d'Antioche  en  48  j.  Pnotius , qui  avoir  lu 
cinq  Livres  de  cette  Hiftoire , juge  que  fon  Auteur  n’étoit 
pa*  Orthodoxe  :ce  qui  parait  auftî  par  le*  louanges  qu’il  don 
ne  i Diofcored 'Alexandrie  , 6c  au  faux  Conciliabule  d’E- 
phefe,  qu’il  appelle  un  Synode  divin, & que  les  Catholiques 
nomment  plus  juftementun  brigandage  , outre  qu'il  s'em 
porte  en  injures  contre  leConcilcGeneral  dcChalceduinc.* 
Bhotitis,  Ced.  41.  53. 

JEAN  BOHAIM  , ouBEHAlN  ,Tambour,Seâateurdes 
erreur*  de  Viclef.fe  mit  à la  tête  de  divers  païfans,  fur  la  fin 
du  XV.  fiécle  , de  foûtenoit  qu’il  ne  .falloir  poinr  païer  de 
dîmes  au  Clergé  , ni  de  tributs  aux  Princes;  que  les  forêts 
6c  les  eaux  étoient  communes  ; & que  la  faintc  liberté  leur 
avoit  éré  donnée  parfaite.  On  s’oppofa  il  ces  erreurs  , que 
d'autres  Hérétiques  ont  tant  à cœur.  * Sanderc  » her.  179. 
Genebrard  , mCalift.  ///.Gautier,  Chren.  XV- fiécle.  c 13. 

JEAN  DE  LEYDEN  , fut  ainfi  nommé  , parce  qu’il  étoit 
natif  de  Leyden  en  Hollande;  car  fon  verirable  nom  croit 
Bocolde,  Il  naquit  en  1 cio.  fur  Tailleur  de  profcllion  , 6c  en 
1344.  fejoignit  à Jean-  Matthieu|Boulanger,avcc  lequel  il  fe 
ht  Chef  des  Anabaptiftcs,  Le  dernier  , qui  fe  faifoit  appel 
1er  Moyfe  ,tinr  une  Affemblée  des  liens  a Amfterdam.flc  en 
voïa  douze  de  fes  difciples  , qu’il  apoelloit  fes  Apôtre»  , fe 
vantant  d’être  envoïé  du  Pere  Eternel, pour  établir  une  nou- 
velle Jerufalcm.  Ces  Fanatiques  fe  rendirent  maîtres  de 
jMunftcr  la  même  année  1 5 34 -6c  y exercerenr  des  indignités 
6c  des  cruautés  inet  oïab  les,  pi  0 fartant  les  Eglifes,  violant  les 
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Vierges,  6c  brifant  les  images  des  Saints  2c  les  auteli.Ondit 
qu'ils  publièrent  un  Livre  fous  le  nom  de  Rejhtstm  , qui 
approuvoit  leurs  crimes  6c  juftifioir  leurs  derfeins.  Le  Ma. 
giltrac  voulut  s’oppolcr  à leur  fureur  ; Jean- Matthieu  fut  tué 
dans  La  mclée,&  euluite  Jean  de  Leyden  fut  mis  en  fa  place. 
Cet  Impofteur  prenoit  le  nom  de  Roi  de  Juftice  & d'Ifiaél, 
efperant  établir  fon  pouvoir  par  la  deftrudion  des  Puiffan- 
ccs  légitimés, mais  l’Evêque  de  Munftct  afliegea  ces  malbeu. 
reux  , 6c  lesréduifit  à la  derniere  mifcrc.  Comme  il»  l'opi- 
niâtroient  i perir  plûcôc  que  de  fe  rendre , l’Evêque  fin  in- 
troduit dans  la  place  par  un  compagnon  do  faux  Roi.  Il  le 
prit,  lui  & les  principaux  Miniftresdcfafureut,  0c  après  la 
avoir  promenés  quelque  tenu  dans  les  pais  circonvoifins  , 
pour  lerrir  de  jouet , il  les  fit  mourir  par  de  très  rigoureux 
fupplices  en  1333.  On  dit  que  ce  Prélat  reprochant  i Jean  de 
Leyden  les  maux  qu’il  avoir  caufés  i Mander, & fur  tout  aux 
Eglifes  : Jean  lui  répondir  qu'il  réparerait  cette  perte  s'il  le 
faifoit  mener  pat  les  villej,  prenant  un  liard  de  ceux  qui  le 
viendraient  voir.  * Meshovius,  Htft.  Anahaft.  hh  j.  6 f 
7.  Pomanus.  Surius.  Sponde  , A-  C.  1331. 1334.  <ÿ-  1333. 
Sleidan.  Lambert.  Hortenfe.  Montfort , &c. 

JEAN  dcSalilbury,  Angloisdc  nation,  fut  Evêque  de 
Chartres , 6c  un  des  plus  fçavant  Hommes  du  Xil.  fié  Je.  Il 
gouverna  fon  Diocéfe  avec  beaucoup  de  réputation  , 6c 
mourut  l’an  1 1 8 1 . Il  écrivit  beaucoup  de  Livtei  ; mai»  qui 
ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  nôtre  tenu  ; excepté  la  Vie  de 
Thomas  Beckec  Archevêque  de  Cantorbcri.  Un  Recueil  de 
Lettres.  Pelycraticon  five  de  Nngis  Cnralmm  dr  Vtjhgui 
Philefophorum  , Lih.  lit.  dre.  * Pctrus  Blefenfu , Epift.  u. 
Commuai.  Sigebert.  in  Chren.  Trithême  6c  Bellaimin , de 
Script,  Eccltfi. 

JEAN  , Milanois  ou  de  Mcdiolano , floriffoit  en  1 100.  Ü 
compofa  au  nom  du  College  de  Médecine  de  l'Ecole  de 
Salcrne , un  Livre  en  Vers  Léonins , fous  le  titre  de  Mtdt. 
cma  SaJerttna  , la  Medectne  de  Sd/erne , ou  l'An  de  fe  et», 
fervtr  la  famé.  Il  étoit  compofé  de  mille  deux  ceni  trente- 
neuf  Vers  -,  aujourd’hui  il  n’y  en  a que  trois  cens  foixante& 
douze.  René  Moteau  l’a  éclairci  par  des  Obfetvations.  * 
Placcius,^.  41.  Barthol.  •»  Peiit.  Medic.  psg.  118. 

JEAN  , fils  de  Mofué,  dit  auili  Abon  Ztchdria,  étoit 
Syrien  de  nation,&  Chrétien  de  Religion.  Le  CalifcHatoun 
Rafchid  le  prit  pour  fon  Médecin  ,6c  loi  fit  traduire  pltt- 
ficurs  Livres  Grecs  & Syriens  en  Arabe.  Depuis  ce  tenu , il 
fervit  toujours  les  Califes  jufqu’â  Moravaxel , & eut  pour 
Collègues  deux  autres  Médecins  ttès  habiles,  dont  l'ua 
nomme  Cabntl  Bakhnfevah  , étoit  Chrétien»  & l'aune 
nommé  Saleh,Ebn  Nahalah , étoit  Indien.  Ce  Doâcut 
neipratiquoit  pas  feulement  b Médecine,  mais  il  l'enfer- 
gnoic  aufli , 6c  a écrit  plufieurs  Ouvrages , dont  celui  que 
nous  appelions  X EUR  n dire  de  Mefné,  eft  entre  les  muni 
de  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Pharmacie.  Il  tenoit  auffi 
chez  lui  des  Conférences  fur  toutes  les  parties  de  la  Phi- 
lofqphie  ; & Aboulfaragc  rapporte  quelques  ttairs  facétieux 
de  fes  Conver Tarions.  * D'Hetbelot. 

JEAN  SPANGEBERG.Allemand , né  darolaThuringe, 
& difcipledc  Luther , publioit  en  1536.  qu’il  n’y  a point  de 
différence  des  confeils  aux  commandement)  que  les  bonnes 
œuvres  font  inutiles  ,6c  qu’on  ne  peut  ctte  juftifié.fionne 
fe  perfuade  de  l’être.  Il  publia  divers  Ouvrages,  & mourut 
en  1350.  * Prateole  , V.  Jean.  Spang.  Melchior  Adam , fltt. 

JEAN  d’Antioche , Auteur  Chréticn.qui  nous  a donné  U 
continuation  de  l’Hiftoire  d’Ebn  Batrik,  depuis  l'an  316. 
de  l’Hegire  , où  ce  Patriarche  a fini , jufqu'i  l'an  400.  qui 
eft  de  Jésus-Christ  1009.*  D'Hetbelot,  Biblmhtfst 
Orientale. 

JEAN  DE  VENISE  6c  JEAN  DE  TUDETCHlN.rous 
deux  Chapelains  de  Geofroi , Duc  de  Tufcanelle,  foôte- 
noient  en  toéj. qu’on  pouvoir  acheter  les  dignités  Ecdcfia- 
ftiques  , non  pas  h caufe  des  chofes  fpirituelles  .mais  pour 
les  avantages  temporels  qu’on  en  peut  tirer.  Le  Pape  Ale- 
xandre IL  déclara  cette  doftrinc  hérétique , & »’y  oppofr 
par  fon  Epître  Decrctalc  adrclTée  iceux  de  Luques.  Cette 
opinion  eut  pourtant  fespanifans  , parce  qu’elle  favorifoic 
la  cupidité  du  plus  grand  nombre.  ' Alexandre  II. 

3 c.  ex  multis.  Baronins  , A.  C.  10*3. 

JEAN  ALASCO , Herefiarque.  Cherches.  LASKI. 

JEAN  H VS.Cherchez.  HUb. 

JEAN  MATTHIEU.  Voies.  JEAN  DE  LEYDEN. 

JEAN  ROEATIUS  ou  ROAT1US.  Cherches.  ROEA- 
TIUS , 6cc. 
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RE  /NE  S DE  CE  NOM. 

JEANNE  de  Navarre , Reine  de  France  ôc  de  Navarre  , 
Comtefle  de  Champagne  , de  Brie  & de  Bigorre , fille  uni- 
que & heriucrc  de  Henri  1.  de  ce  nom  > Rgi  de  Navarre  , 
comte  de  Champagne , ôcc.  6c  de  Blanche  d'Artois  , fut 
mariée  â Paris  !e  1 6.  Août  1 184.  à Philippe  de  F rance, qui  fut 
depuis  le  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel.  Cette  PrincclTe  fonda 
à Paris  le  célébré  College  de  Navarre  en  1303.  & mourut  au 
château  du  Bois  de  Vincennes  le  1.  Avril  1)04.  âgée  de  3 j. 
ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de 
Paris.  * Voit*.  le  P.  Anfel me, Hiffi.  des  Grandi  Officiers, (je. 

JEANNE  de  Bourgogne  , Reine  de  France,  fille  aînée 
cVOthon  IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  6c  de  Mahaud 
Conucfle  d'Artois,  fut  mariée  en  1306  à Corbeil  i Philippe 
de  France, depuis  Roi  V.  du  nom.dit  le  Leur.  Enfuite  étant 
aceufée  de  quelques  galanteries,  elle  fut  enfermée  près  d’un 
an  dans  le  chiicau  de  Dourdan  ; mais  Philippe  perfuadé  de 
fon  innocence,  ou  feignant  d’en  être  perluade , la  reprit 
avec  lui.  Jeanne  fondai  Paris  le  College  de  Bourgogne, 
près  des  Cordeliers , 6c  vécut  le  refte  de  (es  jours  avec  beau 
coup  de  fagefle.  Divers  Auteurs  de  fon  tenu  en  parlent 
trèsav^rageufement,  & comme  d'une  PrincclTe  de  gran- 
de picre.  Elle  mourut  â Royc  en  Picardie  le  ai.  Janvier 
1319.  & fut  enterrée  le  17.  (iiivant  dans  l'Eglife  des  Cor- 
deliers de  Paris , 6c  fes  entrailles  furent  pot  tées  â Long 
champ. 

JEANNE  de  Bourgogne, Reine  de  France , troifiéme  fille 
de  Robert  II.  du  nom  , Duc  de  Bourgogne , 6c  d Agnès  de 
France  , fur  mariée  par  contrat  pallé  à 5cns  au  mois  de  Juin 
1313.  â Philippe  de  Valois  , depuis  Roi  de  France  VI.  du 
nom.  Elle  tut  couronnée  â Reims  avec  le  Roi  Ion  mat  i le 
19.  Mai  1 $ 2.8  & mourut  àParis  dans  l'Hôtel  de  N tlL-  Je  ta. 
Septembre  1 348.  âgée  d’environ  \ j.  ans.  Les  Auteurs  par- 
lent d’elle  comme  d'une  très  habile  Princefle.  Son  corps  fut 
enterré  à S.  Denys , 6c  fon  cœur  i Cîtcapx. 

JEANNE  d’Evreux  , Reine  de  France,  fillé  aînée  de 
Louis  de  France,  Comte  d’Evrcux  , & de  Marguerite 
d'Artois.fur  la  ttoifiéme  femme  de  Charles  IV. dit  te  £c/,Roi 
de  France , qui  l’epoufa  par  difpcnfc  du  Pape  en  13e;.  BU», 
che  .première  femme  de  ce  Roi,  avoit  été  répudiée  , 6c  s'é» 
toit  faire  Rdigieufe  -,  6c  Mar  te  de  Luxembourg  étoit  more 
en  couches.  Jeanne  fut  couronnée  dansla  chapelle  du  Roi 
en  1 fi6.  le  jour  de  la  Pentecôte,  & fut  mere  de  trois  tilles } 
de /tanne . morte  jeune  ; de  Marie  , morte  fans  alliance  le 
6.  Oct.ibre  1 541.  6c  de  Blanche , mariée  en  1344.  à P hit  ppe 
deFrance.Ducd’Orlcans.  Cette  Reine  très  (ag.  2c  nèsver- 
tueufe  mourut  le  4.  Mars  1570.  Son  corps  fut  enterré  à S. 
Denys , fon  cœur  aux  Cordeliers , 6c  fes  entrailles  à Mau- 
buiflon. 

JEANNE  , Reine  de  France  6c  Comtefle  d’Auvergne , 
étoit  fille  de  Guillaume  XII.  Comte  d’Auvergne  6c  de 
Boulogne  , 61  de  Marguerite  d'Evreux.  Le  Roi  Jean  , fur- 
nommé  le  Bon , l'époulâ  â faintc  Geneviève  de  Nanterre  le 
19.  de  Février  i)49- & la  fir  couronner  â Reims  en  1350. 
Elle  étoit  alors  veuve  de  Philippe,  6c  déjà  merc  d'un  autre 
de  ce  nom , dit  de  Rouvres , dernier  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  Branche.  On  met  fa  mort  eu  l’an  1360.  qui  ctoit 
le  40.  de  fon  âge.  Ce  fut  au  château  d’Aigily  eu  Bour- 
gogne. 

JEANNE , Reine  de  France  , l’une  des  phrç  belles  Prin 
celles  de  fon  tems  , fille  de  Pierre  I.  de  ce  nom  , Duc  de 
Bourbon  , 6c  d’j ffabetle  de  Valois,  fut  mariée  en  1349-  au 
Roi  Charles  V.  dit  le  Sage  , & mourut  en  couches  i Paris 
le  6 Février  1377.  âgée  de  40.  ans. 

JEANNE  de  France,  Reine  , Duché  (Te  de  Berri , Infti 
tutrice  du  premier  Ordre  del’Annonciade,  6c  des  dix  Vertus 
de  la  faintc  Vierge,  ncc  en  1464.  étoit  fille  du  Roi  Louis 
XI  & de  Charlotte  de  Saroye.  Son  pere  1a  maria  en  1476  • 
â Loüu  Duc  d'Orléans  ton  coufin  iflu  de  germain  , qui  par 
vint  depuis  â la  Couronne  fous  le  nom  de  Louis  XII.  mais 
comme  ce  mariage  avoit  été  fait,â  ce  qu’on  difoir,  par  force, 
lotfquc  Louis  parvint  à la  Couronne  après  la  mort  de  Char- 
ta  VIII.  il  fit  fi  bien  auprès  du  Pape  Alexandre  VI.  qu’il  le 
fit  déclarer  nul  par  les  Commifiaircs  envoies  par  le  même 
Pape  le  ix.  de  Décembre  1498.  Louis  XII.  aïant  obtenu  la 
diflblution  de  fon  mariage,  donna  â Jeanne  pour  fon  en- 
tretien la  Duché  de  Béni , avec  les  Domaines  ue  Châtillon- 
fur-ïndre  en  Touraine , de  Châtcauneuf  l'ur  Loire  , & de 
Ponroife  , 6c  une  penfion  de  douze  mille  écris.  Cette  ver- 
tueufcPrincefle  fe  retira  â Rourges  ,8c  inftiiua  l'Ordre  de  l’ An- 
nonciation ou  de  P Annonaade.  La  Réglé  a été  forméelur  les 
Tome  III.  fuite  de  la  I.  Part, 
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dix  Vertus  dé  la  faintc  Vierge , qui  font  Chaftetc,  Prudence, 
Humilité , Vérité , Dévotion , Obéiflanco  , Pauvreté  , Pa- 
tience , Charité  6c  Compafiîon.  L'habit  en  eft  fingutier,  le 
voile  noir , le  manteau  blanc  , le  fcapulaire  rouge  , la  robe 
grife,  & la  ceinture  de  cordc.  Il  7 en  a plulr  uts  Momfteres 
en  France  & dans  le  Pais- Bas.  Le  Pape  Alexandre  VI.  en 
1501.  6c  Leon  X.  en  1317.  confirmèrent  pat  buts  Br, fs  ce 
faim  Initiait.  Jeanne  de  France,  qui  l’avoit  établi , fonda 
auflî  un  College  en  l’Univerfiré  de  Bourges , 6c  mourut  en 
odeur  de  fainteté  Je  4.  Février  1504.  ou  ijoj.  comme  nous 
comptons  aujourd'hui.  Nous  avons  les  Informarions  dtt.fi- 
fées  par  ordre  d'Urbain  VIII.  pour  fa  Canonifation  , très 
fou  vent  d<  mandée  par  les  Rois  6c  les  Prélats  de  France.  EMe 
fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Annoncijdcs  de  Bourges  : fon 
corps  fur  brûlé , 5c  les  cendres  iettées  au  venr  par  les  Héré- 
tiques en  1 561.  * Doni  d’Attichi  6c  Nicolas  Gazer,  eu  fa  Vie. 
Sainte-Marthe,  H s fl  Geneal.  de  U Mat  fou  de,  France.  Le 
Mire  , tu  Orig.  Rehg.  Sponde  , in  Annal.  Loiiis  J cob  , 
Bthhoth.  des  Femmes  Sauvantes.  Henri  Sedulius  , eu  r<‘ 
Images  de  la  Vie  de  cette  Reine.  Hilarion  de  Coftc  , Elog. 
des  Femmes  [Bâfres.  M zerjy , Hijl.  de  France,  (je.  Bailler, 
Vies  des  Saines , 4.  Février. 

JEANNE  de  France , Reine  de  Navarre  , fille  unique  du 
Roi  Lou  1 s X.  dit  Hutin , 5c  de  Marguerite  d<*  Bourgogne  , 
fur  mariée  par  traité  palTé  â Paris  le  17.  M 1rs  1316.  i Philippe 
Comte  d’Evrcux,  fille  de  Louis  de  France.Comtc  d’Evirux, 
d'Elhmpcs , 5cc.  qui  l'étoit  du  Roi  Philippe  III  du  nom  , dit 
le  Hardi.  Cette  grande  PrincclTe , qui  eut  beau  oup  plus  de 
conduite  5c  de  pieté  que  fa  merc,  vit  fon  mariage  béni  par 
la  naiflàuce  de  ion  fils  , 6c  par  celle  de  quatre  filles , t ntre 
Icfq.i elles  il  y eut  Jeanne , Religicufeâ  I.ongchamp,  où  elle 
mourut  le  3.  Juillet  1387.  âgée  de  66.  ans;  5c  une  autre 
Jeanne , femme  de  Jean  l.  de  cc  nom , Vicomte  de  Rohan. 
Cette  derniere  fut  tn  iriée  avant  le  mois  d’Oâobte  1377 ,6c 
mourut  le  îo  Novembre  1403 . 1 aidant  de  fon  mariage  Char- 
les de  Rohan , Seigneur  de  Guimcné.  La  Reine  Jeanne 
mourut  au  château  de  Confiant  près  de  Parts , le  6.  Octobre 
1349.  & fut  enterrée  i S.  Denys  aux  pieds  du  Roi  ion  pere. 
Sou  cœur  fut  mis  avec  celui  de  Ton  mari  aux  Jacobins  de 
Paris. 

JEANNE  de  France  , Reine  de  Navarre  , fille  du  Roi 
Jean  , né  à Château- Neuf  fur  Loire  le  14.  Juin  1343.  futac- 
< cordée  en  1347.  â Henri  de  Brabant , Duc  de  Limbourg; 
mais  elle  époulaau  Vivier  en  Brie  en  133 1.  Charles  II.  dit  le 
Mauvais, Roi  de  Navarre.  Cette  PrincclTe  mourut  le  3.  No- 
vembre 1 373. 

Je  ANNE  d’Albrrt , Reine  de  Navarre,  PrincelTc  de 
Bearn  . 8tc.  fille  5f  hrriticrc  de  Henri  d’Albnt  II.  de  cc 
nom , Roi  de  Navarre,  5c  de  Marguerite  faut  du  Roi  Fran- 
çois I.  fut  mariée  â Moulins  en  Üo  .rbo:  nuis  le  10  Octobre 
154S-  à Antoine  de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme.  Roi  de  Na- 
varre , 5c  fut  mere  entr1 'autres enfi. ns  , du  Roi  Henri  te 
Grand.  Cette  Pr inc. fie  étoit  fage  & courageufe  ; elle  aunoic 
les  Sciences  5c  les  Sçavans  ; elle  compofa  même  diverfe* 
Pièces  en  Proie  6c  en  Vers , & fut  étroitement  attach  e aux 
opinions  nouvelles  en  fait  de  Religion.  Elle  mourut  â Paris 
le  9.  Juin  t (71.  âgée  de  44.  ans  , non  fans  foupçon  d'avoir 
été  empoifonoée.  On  connut  â l'ouverture  de  fon  corps 
qu’on  s’étoit  trompé  Jeanne  avoit  rendu  de  grands  feevi- 
cesau  parti  des  Hugucnots.qn'elle  avoit  cnibralTé  par  haine 
contre  les  Papes , Icfqucls  difpofant  d’un  bien  qui  ne  leur 
apparrenoit  pas , avoient  donné  l'inveftiture  de  (on  Roïau- 
mc  de  Navarre  aux  Efpagnols.  Ces  derniers  cherchoient.lcs 
occafions  de  faire  périr  cette  Reine  avec  fa  famille.  On  dé- 
couvrit une  confpiration  en  1564.  dont  on  pourra  voir  le  dé- 
tail dans  le  trente-fixiéme  Livre  de  l'Hiftoire  de  M.  de 
Thou.  il  parle  auflî  ailleurs  de  cette  Reine , du  foin  qu’elle 
avoit  d’infpirer  du  courage  à ceux  de  fon  parti, 5<  d’inltruirc 
fes  fujets  dans  h s memes  fencimens qu'elle  avoit  au  fujer  de 
la  Religion.*  Confultea.  De  ThoujCaftelnau,Davilai  Pierre 
Matthieu  ; Mczcray  , 6cc. 

JEANNE  , ou  , félon  d’autres , Blanche  de  France, fille 
pofihumc  du  Roi  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  née  en  135t. 
fut  accordée  en  r 370  . à Jean  Duc  de  Gironne,  fils  de  Pierre 
III.  Roi  d’Aragon.  Elle  mourut  en  1571 . â Bcziers  en  Lan- 
guedoc, où  elle  pafloir  pour  aller  en  Éfpagne.  Son  corps  fut 
apporté  â faint  Denys  en  France. 

JEANNE  L de  ce  nom.  Reine  de  Jemfalem,  de  Naples 
5c  de  Sicile,  Duchciïc  de  la  Poiiille  5c  de  Calabre,  Comtefle 
de  Provence,  5cc.  née  vers  Tan  1346.  étoit  fille  de  Char- 
les de  Sicile , Duc  de  Calabre  , qui  mourut  le  10.  Novcm- 
•Kij 
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Krc  1318.  avant  fon  perc  Robert  j & de  Al Ane  de  Valois , fa 
fécondé  femme.  Elle  n'étoit  âgée  que  de  19.  ans, lorsqu'elle 
prit  le  foin  du  gouvernement  de  fis  Etais  , après  la  mort  de 
fon  aïeul,  qui  mourut  le  19.  Janvier  1343.  6c  qui  l'avoir  déjà 
mariée  à fon  neveu  AndrJ  de  Hongrie.  Ce  mariage  ne  fut 
point  heureux  ; parce  que  les  inclinations  de  l'un  6c  de  l’au- 
tre croient  contraires  , 6c  que  le  Prince  étoit  conduit  par  un 
Moine  Cordelier,  nommé  Robert  ; 6c  la  PrinccfTe  par  une 
Lavandière , appellé?  Philippe  Catcnoife.  Ces  Favoris  in- 
discrets portèrent  les  affaires  a l'extrémité,  jafqu’i  ce  qa* An- 
dré fut  étranglé  le  18.  Septembre  1345.  Quelques  Hifio 
riens  Soutiennent  que  Jeanne  ne  fut  point  coupable  de  cette 
mort , quoique  les  autres  l’en  acculent.  Elle  époufa  en  fe 
condes  n&ces  le  10.  Août  1145.  Louis  de  Tarente  , qui  étoit 
fon  coufin  •,  6c  Ce  vit  obligé;  d;  fe  retirer  de  Naples  , pour 
éviter  la  fureur  des  armes  de  Loiits  Roi  de  Hongrie  , qui 
commit  des  violences  extrêmes  dans  cet  Etat.  J canne  revint 
dans  fon  Roïaume  après  la  retraite  de  ce  Prince.  Son  fé- 
cond mari  étoit  mort  en  Provence  le  tj.  Mai  ij6i.  où  elle 
s’éroit  réfugiée  , 6toù  clic  avoir  vendu  Avignon  au  Pape  , 
pout  une  Somme  très  modique.  Elle  époufa  peu  aptès  Jic- 
q»ct  d’Aragon  , Infant  de  Majorque  , qui  ne  demeura  pas 
long  rems  avec  elle.écant  mort  vers  le  mois  de  Janvier  1373. 
Ainfi  fe  voïaitt  unet<oifiéme  fois  veuve  , clic  prit  en  13  7 6. 
une  quatrième  alliance  avec  de  Brunfwicx.de  laMai- 
fon  de  Saxe , 6c  comme  elle  n’avoi  point  d’enfans.clle  ado- 
pta fon  parent  Chartes  de  Duras.  E1U:  l’avoit  fait  élever  avec 
beaucoup  de  foin , lui  avoir  fair  époufer  fa  nièce,  6c  le  con- 
fiJeroic  comme  fon  fils.  Cependant  cc  Prince  ingrat , Sou- 
levé par  le  Roi  de  Hongrie  6c  par  le  Pape  Urbain  VI.  qui  lui 
donna  l'invcitîmrc  du  Roïaume  de  Naples  en  ij8o.  le  ré- 
volta contre  la  Reine  Jeanne  fa  bienfaitrice.  Cette  Reine , 
à la  Sollicitation  de  Clcment  VII.  qui  tenoit  le  Pontificat  à 
Avignon,  dans  le  tems  qu'Urbain  VI.  le  tenoit  à Rome, 
transféra  Ton  adoption  1 Louis  de  France  , Duc  d'Anjou, fils 
du  Roi  Jean.  Ce  changement  alluma  la  guerre  dans  l'Etat 
de  Naples.  Charles  de  Duras  gagna  une  fameufe  bataille  en 
1381.  il  prie  Naples,  8c  afiîégea  le  Château  Neuf,  d.,ns  ie 
quel  étoit  la  Reine  Jeanne.  Elle  fe  tendit  par  capitulation. 
Charles  de  Duras  la  fit  mener  à Muro  dans  la  Bafiiicate , 6c 
la  fie  mourir  fepr  ou  huit  mois  après.  Elle  étoit  alors  en  la 
58.  année  de  Ion  âg;  , 5c  en  la  39.  de  fon  régné.  Quelques 
Auteurs  difent  qu’un  la  fit  étouffer  ; d’autres  , qu’elle  fut 
étranglée  ; mais  la  plus  probable  opinion  cil  qu’on  lui  rran- 
cha  la  tête  le  xi.  Mai  1 381.  On  dit  qu’un  Alirologue  Pro- 
vençal, qui  cllfans  doute  un  certain  Anfelme,  qui  vivait  de 
ce  tems  U , 6c  qui  cft  fort  célébré  dans  l'Hifioire  de  Pro- 
vence, interrogé  quel  feroit  le  mari  de  Jeanne  encore  jeune, 
il  répondit  : Mantabitur  asm  ALIO  t ce  derniet  mot  mar- 
que les  noms  de  Ses  quatre  maris , André  , Louis  , Jacques 
6c  Othon.  Au  relie , cette  PrincclTe  avoir  de  l'efpric  muni- 
ment.  Elle  aitnoit  les  Sciences  6c  les  Sçava.is , dont  elle 
avoit  grand  nombre  en  fa  Cour.  Elle  étoit  liberale  6c  bien 
faite , prudente  , fage,  6c  ne  inanquoit  pas  de  pieté.  Bocace, 
Balde  3c  les  autres  Sçavans  de  fon  tems  parlent  d’elle  avec 
éloge.  * Les  Curieux  conful[erontCo!lenucio,Summoneta, 
Villani , Balde  , Pettarque,  Sainte- Marthe , Rufi,  Nuilra- 
damus  6c  Bouche  , Hiftoire  de  Provence. 

JEANNE  II.  qu'on  nomme  aullî  JeanneUc  , étoit  petite 
nièce  de  Jeanne  l Aile  de  Charles  III.  Duc  de  Duras  , dont 
nous  avons  parlé.  Cette  PrincelTL* , qui  s’cR  déshonorée  par 
fa  vie  libernue  , née  en  1371.  cpoula  vers  l’an  1403.  Cuil 
Intime  d’Autriche  , Duc  de  Stcrlitz  , qui  mourut  en  140$. 
Après  la  mort  de  fon  frere  Ladijlas  Roi  de  N >ples,  8cc.  elle 
prit  pofllflion  de  les  Etats  en  1414.  8c  époufi  en  1 415 . Jac 
tjutt  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche  •,  mais  les  galanteries 
piL'fque  publiques  de  cette  PrincelTe  l’oblig  rent  de  la  quit- 
ter pour  fc  retirer  à Befançon , cù  il  prit  l'habit  de  Corde- 
lier.  Jeanne  febriüilla  avec  le  Pape  Martin  V.  qui  donna 
Tinvcftituredu  Roïaume  de  Naples  à Louis  lil.  Duc  d’An 
jou  ; Sc  elle  adopta  Alfonfe  V.  Roi  d’Aragon  , dans  le  teins 
que  Louis  III.  lui  faifoir  la  guerre.  Cc  fut  en  1310.  mais  Al  | 
ronfe  lui  donna  tant  de  fojet  de  mécontentement  par  fon  in- 
graritude  6c  par  fes  pratiques  criminelles  , qu’elle  transfera 
fon  adoption  au  même  Louis  d’Anjou.  Elle  prit  en  141  3.  la 
ville  de  Naples.  Les  Araganois  , qui  avoient  furptis  avant 
cela  celle  deMarfeille,  en  furent  bien- tôt  chafiés.  Louis 
d’Anjou  gagna  la  bataille  d’Aquila  en  14x9.  6c  mourut  en 
1434.  La  Reine  Jeanne  laifla  les  Etats  pat  fon  tefiament  à 
René  d’Anjou,  frere  de  Louis  , 6c  mourut  le  x.  Février 
143).  âgée  de  6 3 . ans  , après  en  avoir  régné  un  peu  plus  de 
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io.  * NoRradamus  8c  Bouche , Ht  foire  de  Provence . Sutu- 
moncta.  Collenucio.  Scipion  Ammirato.  Le  Pcre  Anfci- 
me , ôic. 

JEANNE  , infante  fle  Rcgentc  de  Portugal,  née  en  i4« 
croit  fille  d’ALFONSE  V.  Roi  de  Portugal,  & d ‘Elsfah,!, 
de  Portugal-Coimbrc,  6c  fœur  du  Roi  Jean  II.  dit  te  Grand, 
Son  pere  avoir  fi  bonne  opinion  défi  prudence  6c  de  faconl 
duite  , que  dans  le  tems  qu'il  alla  porter  la  guerre  conrtelct 
Maures  en  1470.  il  la  laifla  Régente  du  Roïaume.  Auflî  s’ac- 
quitta- t-elle  fi  dignement  de  cet  emploi , quelle  gagna  l’a- 
mour de  tous  fes  fu  jets.  Au  retour  du  Rofclle  fc  retira  dai.s 
le  MonaRcre  des  Religicufes  dit  YOdsvedas,  dcl’Otd/edc 
fainr  Dominique,  quoiqu’elle  eût  été  recherchée  en  maru$e 
par  plu lieurs  Monarques  très  pui  flan  s,  8c  mourut  dans  fa  re- 
traite en  1490.  âgée  de  38.  ans.  Emmanuel  Pimenta  & An- 
toine Vafconccllos.Hiftoriens  Portugais,  ont  fait  fon  éloge. 
Alfonfe  V.  fon  perc,  époufa  en  fécondes  nÔces  en  1473. 
Jeanne  de  CaRille  fa  nièce,  crue  fille  de  Henri  IV.  dit  l Jm- 
fusjfant , 6c  de  Jeanne  de  Portugal.  Cette  dernière , fille 
d’fcnou  ar  D , 6c  larur  du  même  Alfonfe  fnt  mariée  en  14(5. 
6c  mourut  en  1475.  Jeanne  deCsftiilcpiétendirau  Roïaun* 
de  CaRille , que  fa  tante  Ifabclle  emporta.  Elle  fonda  1- 
Couvent  de  faime  Croix  de  Santaren,s’7  retira  après  la  mg;c 
du  Roi  fon  mari  en  14S1.  6c  y vécut  le  relie  de  fes  jours  en 
réputation  d’une  grande  pieté.  • Sainte- Marthe,/,  itf.  HiJ. 

Ce  ne  al.  de  la  Matfon  de  France.  Hilarion  de  Colle  , E'oget 
des  Dames  Jllufl.  Jean  Rechae.  aux  Vies  des  Saints  dt  l'Or- 
dre défait»  Dominique.  Le  Pcre  Anfelme.  Imhoff,  Stemm* 
Rtgtum  Loft  an. 

JEANNE  d’Autriche,  fille  de  l’Empereur  Crarlu  V. 
époufa  en  1 35  3.  Jean  Prince  de  Portugal  , fils  du  Roi  Ira 
III.  6c  fut  mere  du  Roi  Doin  Sebafien , fils  poRhurac.  EUe 
mourut  en  1378. 

JE  ANNE  d'Autriche,  Grande  DuchelTe  de  Tofcane,b!]e 
de  1 Empereur  Ferdinand  I.  née  i Prague  le  x j . Janvier  M47. 
epoufa  en  ic«j.  François  de  Mcdicis , Grand  Duc  de  Tuf- 
cane  , fils  de  Corne  1.  mourut  i l’âge  de  31.  ans  en  1578. 6c 
fut  mere  de  Aiarie  de  Mcdicis , funmc  de  Henri  IV.  dit 
le  Grand.  François  Serdonati  6c  Hilarion  de  Colle  ont  fait 
fon  éloge. 

JEANNE  d'Efpagne  , que  les  Efpagnols  nomment  Le 
Loca,  la  Folle,  fille  de Ferd i nand 5c  d /fibelte , Rois  d'tf- 
pagne  , fut  mariée  le  xt.  Oûobtc  1496.  â Philippe  Atcln- 
duc  d’Autriche,  6c  fut  mcrc  de  l’Empereur  CharlaV.  Cc:te 
PrincelTe,  qui  étoit  hcriticre  des  Roïaumcs  dcCaRÜlc, 
d’Aragon  , 6cc.  mourut  infenfée  le  4.  Avril  1355.  âgée  de 
73.  ans.  Loiits  Vivés  dit  qu’elle  répondoit  fur  le  champ 
aux  Harangues  qu'on  luifaifoiten  Latin , De  loji.  fin»*- 

JEANNE  de  France,  fille  de  CW/rx  VI.  époufcdc/ra« 
VI.  Duc  de  Bretagne , née  au  château  de  Melun  le  X4-  Jan- 
vier  i39i.  mourut  â Vannes  le  17.  Septembre  1433.  Elle 
avoit  eu  une  feeur  de  même  nom  .morte  en  bas  âge  eu  1390. 

JEANNE  de  France  , fille  du  Roi  Ch  arlsj  VII.  mariée 
au  château  de  Momiïs-lez  Tours  le  1 1 . Mats  1447.  i 
II.  Duc  de  Bourbon  , mourut  de  fièvre  i Moulins  le  4.  Juin 
148X.  fans  laitier  de  poilerité. 

JEANNE  de  France  ,•  Comtcfle  de  Bourgogne  fle  d'Ar- 
tois , fille  aînée  du  Roi  Philippe  V.  dit  le  Long,  3c  de  Jteov 
de  Bourgogne , du  côté  de  laquelle  clic  hérita  de  ces  Com- 
tés , fut  mariée  en  1318.1  Eudes IV.  Duc  de  Bourgogne, 
pere  de  Philippe  Comte  d’Artois , 8c  mour.r  en  1 347. 

JEANNE  , Comrefie  de  Montfort,  fille  de  Louis  de 
Flandres , Comte  de  N.  veu , fe  diRingiu  dans  IcXiV.  fié* 
cle  par  fon  courage.  Après  la  mort  de  fon  rairi  Jean  IV.  Duc 
de  Bretagne  6c  Comte  de  Momfort , mort  en  Septembre 
1345  . clic  reptit  pluficurs  villes  en  Bretagne  fur  le  Comte  de 
Blois  , 5c  défendit  gloricufcment  celle  d’Henncbon  contre 
cc  Prince.  Elle  fe  fit  admirer  dans  un  alTiuc  que  le  Curnw 
de  Blois  donna  , où  cette  hardie  PrincelTe  , après  avoit  cm 
coungé  fes  gens  , forcir  de  la  ville  par  l'endroit  qui  n'étoit 
point  affiégé  , & alla  , fuivie  feulement  de  (disante  hom- 
mes, biûler  les  tentes  des  ennemis.  Par  cette  enrreprife  fi- 
gnaléc,  elle  contraignit  le  Comte  de  Blois  de  lever  le  liège» 
6c  de  fc  retirer  avec  toute  fon  armée.  Ainfi  la  Comtcfle 
Jeanne  demeura  viâorieufe , 6c  fe  rendit  enfin  maîtrefie  du 
Duché  de  Bretagne  , qui  depuis  fut  long-tems  dans  la  Mii- 
fon  de  Montfort.  * Pafquiet , Recherches  de  U France. 

JEANNE  de  Valois,  fille  de  Charles  de  France.Cons- 
te  de  Valois, 6c  de  Margntnte  de  Sicile  fa  première  femme, 
fut  mariée  par  Traité  palTéà  Chauni  lei9.  Mai  1305.» 
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'uumt  I.  tîc  cc  nom,  die  le  Bon , Comte  de  Hjinaat.de  Hol- 
Jjnde  8c  de  Zeljnde.  Ce  Prir.ce  étant  mort  le  7.  Jttin  1357. 
üpre*  avoir  eu  de  ce  mariage  Guillaume  II.  8c  quatre  hile», 
Jeanne  prit  l'habit  de  Relignufe  dans  l'Abbaïc  de  Fonte 
ne  .les.  bu  1140.  elle  ménagea  une  trêve  entre  les  Rois  de 
France  6c  d'Angleterre,  qui  avoient  les  armes  i la  main  pour 
(e  donner  bataille.  Cette  lige  PrincclTe  mourut  après  avoir 
donné  de  grands  exemples  de  pieté  8c  de  vertu , le  7.  Mars 
1400.  Charles  de  Valois  eut  de  fa  fécondé  femme  Catherin e 
de  Cocrrenay  , une  autre  Jeanne  de  Valois , accordée  en 
ij  tyiCharUs  de  Tarcnte  , Prince  d’Achaïc , 8c  minés  en 
iiif.  i Robert  d’Artois  III.  du  nom.  Comte  de  Beaumont- 
le- Roger.  Elle  eut  de  ce  mariage  quatre  fils  & deux  hiles  , 
dont  nous  parlerons  i l'Article  de  ROBERT  III.  Elle  mou 
rut  le  9 Juillet  îj6 j (<  fut  enterrée  aux  Auguftins  de  Paris, 
près  du  grand  autel  où  l’on  voit  fa  ft.u  uc. 

JEANNE  LiE  BOURBON  Poiex.  BOURBON. 

Je  ANNE  , Papcilc  prétendue.  l'été*.  la  Remarque  après 
JEAN  VU.  Pape. 

JEANNE  D'ARC  , Héroïne , connue  fous  le  nom  de 
Pt’cELLE  d’Oaieans  , étoit  une  pauvre  Bergere,  dont  le 
Ciel  le  fervir  pour  foùtenir  le  Troue  des  Rois  Très  Chré- 
tiens , contre  les  ufurparions  d.s  Anglois.  Elle  étoit  native 
du  village  de  Damrrmi  fur  la  Meule , de  étoit  hile  de  Jac- 
ques d’Arc  , 8c  d ’Jfabelle  Romée , qui  lavoicnr  nourrie  i la 
campagne.  Agée  de  18.  ou  10.  ans , elle  eut,  à ce  qu’on  dit, 
conumiCon  exprefte de  Dieu  d’aller  fccourir  la  ville  d’Or- 
leansaffiégcepar  les  Anglois  , défendue  pa.  Jsan  Comte  de 
Dunois,  & prclque  réduite â l'extrémité , de  d'aller  f lire fa- 
aer  i Reims  le  Roi  Charles  VU.  dont  les  Etats  avoient  été 
prdfqae  tous  ufurpés  par  les  ennemis  de  la  France,  Sur  la  hn 
du  moisde  Février  1 419.  elle  fut  prefentée  au  Seigneur  de 
Baudncourr , Gouverneur  de  Vaucuuleurs  en  Champagne  , 
qui  l'envoïaau  Roi.  Sa  vocation  fut  confirmée  par  des  preu- 
ves miraeuh  ulcs  i car  entr' 'autres  épreuves  où  011  la  mit.elle 
reconnut  le  Roi , quoique  fimplemcnt  vêtu  , 8c  confondu 
dans  la  foule  Je  Ce»  Coût  tilans.  Les  Doâturs  en  Théologie 
& les  gens  du  Pj  tic  ment  qui  i 'interrogèrent , témoignèrent 
qu’il  y avoit  du  furnatutcl  dans  fa  conduite.  On  dit  qts'elic 
ntt  fuinommée  la  Pucelle  , parce  qu’aïant  été  vtfitcc  par  des 
Marron  s en  prefence  de  la  Reine  de  Sicile,  elle  fur  trouvée 
triie.  Elle  envoïa  prendre  une  épée  , qui  étoit  dans  le  tom 
b.oud'un  Chevalier  , derrière  le  grand  autel  de  l’Egl.fe  de 
fainte  Ca'hrine  de  Fieibois  , fur  la  lame  de  laquelle  il  y 
avoir  des  croix  dé  des  Heurs  de  lis  gravées  ; 8c  ie  Roi  publia 
qu'elle  avoit  deviné  un  grand  fecret , qui  n'écou  fçu  que  de 
lui  fcul.  On  lui  donna  donc  des  croupes  ; 8c  aVeCcc  fecours 
elle  chiffa  les  Anglois , 8c  leur  ht  lever  le  fiége  d'Orléans  i 
défit  Talbot  à la  bataille  de  Patay  en  Beai^j;  ; reconquit  la 
Champagne , 8c  ht  facrer  le  Roi  à Reims  par  Renaud  de 
Charries , Archevêque  de  cette  ville  8c  Chancelier  de  Fran- 
ce,  le  17.  Juillet  1419.  Ces  avantages  de  la  Pucelle  ne  furent 
pas  les  (euls  ; elle  ruina  prefqu'enticremenc  les  affaires  des 
Anglois  ; mais  aïant  été  prife  îmiheurcufcmcnt  dans  une 
fortie  à Compiegae  en  1430.  elle  fut  conduite  i Rouen, où 
les  ennemis  defefpcrés  des  pertes  qu’ci  e leur  avoit  caufées, 
cturenr  réparer  leur  honneur  en  la  noircidanc  d'infamie.  Ils 
t’accufercatcn  Cour  Eccleûaftique,  comme  forcicre  , fédu- 
éi'icc , hérétique  8c  infâme  , ou  comme  aïant  forfait  â fon 
honneur  : c croient  les  quatre  ch  fs  de  fon  accufation  ; mais 
ils  les  prouvèrent  fort  mal , n’aïant  pu  rien  vérifier  contre 
elle, linon  qu'elle  avoit  porte  1 habit  d’homme  8c  les  armes, 
ce  qu’ils  imp  iroient  â crime.  Pierre  Cauchun  , Evqquc  de 
Beauvais , ü<  quelques  autres  , après  diverfes  interrogations 
captieufes,  lacoii  tamnercnt  i une  ptifon  perpétuelle  , au 
pain  de  douleur  Oc  à l’eau  d’atnettum  .•  i mais  les  Anglois 
n'étant  pas  fans  faits  d'une  médiocre  injr.llice , la  poinfuivi- 
rent  avec  tant  de  violence, que  les  Juges  .‘excommunieront, 
8c  la  livrèrent  au  brasf  cullci ,qui  la  ht  brûler  vive  le  30.  Mai 
»4to.  dans  le  vieux  in  trehe  de  Rouen.  Sur  le  bûcher  .elle  pré 
du  aux  Anglois  le  s mat  heurs  qui  leur  arriveraient,!*  la  fuite 
juftifia  la  vérité  de  cette  Prophétie  ; car  depuis  ce  rems  leurs 
affaires  en  France  tombèrent  en  décadence, & les  guerres  ci- 
viles ruinèrent  pr.Tque  toute  l’Angleterre.  On  dit  que  le 
cocarde  Jeanne  d’Arc  fe  trouva  tout  en*  ier  dans  les  cendres, 
8c  qu'on  vit  s'envoler  du  milieu  de*  fl  mîmes  une  colombe 
blanche, marque  de  fon  innocence  8c  de  fa  pureté.  Ujr  alloir 
de  l’honneur  de  U France  & du  Roi  de  juflifier  la  mémoire 
de  cette  fille  héroïque  : Charles  VII.  voulut  que  fes  parens 
demandaient  des  Juges  au  faine  -Siège  pour  revoir  le  procès. 
Sur  leur  Requête  le  PapeCallixtc  111.  donna  pour  Cemmif- 
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faire*  l 'Archevêque  de  Reims  & les  Evêques  de  Parts  & de 
Coutanccs , qui  s’afTerablcrcnt  i Rouen  Apièsavuir  oui 
pluheurs  témoins , ils  juftificreot  entière  ment  la  Puccile,  & 
fircur  laccrer  & biûler  Je  procès  pat  lequel  on  l’avoit  con- 
damnée. U ne  fut  pas  befoin  de  rien  ordonner  contre  le* 
faux  Juges  : la  plûpart  périrent  d’one  mort  fubite  ou  infâ- 
me , qui  fembloit  marquer  un  jolie  Jugement  de  Dieu.  Gus 
Pape  , qui  l’avoir  vue  , fuir  fon  éloge  , 84.  Martin 

Franc,  Secrétaire  de  Félix  V en  parle anffi  «vanragcufcincuc 
dans  fon  Livre  intitulé , le  Champion  des  Dames , Ouvrage 
en  vers. 

Quelques  Auteurs  qui  onr  voulu  faire  revivre  la  Pucello 
après  fa  mort , fe  font  fondes  fur  les  faits  qui  fuirent.  Ils  di- 
rent que  la  Pucelle  d'Orléans  aïanr  éréexpolée  le  14-  Mai 
i4jo.  fut  un  échafaur  public , en  conféq-nCucc  de  I avts  en- 
voie i Rouen  par  l'Univerhré  de  Paris  , qui  la  jugeoit  digne 
de  mon , elle  y fut  feule  menradmoneftée  . puis  lemifj  en 

Prifon , pour  y palier  le  relie  de  fa  vie  > mais  pour  contentée 
animolité  des  Anglois  , on  la  condamna  ent une  à cm  brû- 
lée coure  vive  : ce  que  l'on  ne  voulut  pu , dilent  iu  > execu- 
rer  en  fa  perfonne,  parce  que  l’on  ne  croïoit  pa*  qu’elle  fur 
afle*  coupable  pour  mériter  ce  fupplice.  On  choihr  luis 
perfonne  du  même  fexe , digne  d’une  mort  aulfi  cruelle  ; ëc 
après  avoit  difpofé  toutes  chofes  , on  conduilir  cette  crimi- 
nelle au  fupplice  , avec  une  efpcce  de  mitre  fur  la  tête  , 8c 
un  écriteau  qui  conrenoit  1rs  crimes  dont  on  avoir  accule  la 
Pucelle  d’Orléans  : ce  qui  fernt  i faire  palier  ccrtc  feinte 
pour  une  vérité.  Ces  Hiftoricns  ajoutent  que  l’Evêque  de 
Beauvais,  qu'on  avoit  rendu  maître  de  la  vie  8c  de  la  mon  de 
la  Pucelle,  é’oic  François  ; que  cinq  femaincs  entières  s’é- 
coulèrent entre  la  dernière  Semence  8c  l'execution,  comme 
on  Je  voir  par  la  compiraifon  des  dates  de  Pafquicr  8c  de 
Serres;  le  premier  mettant  cette  condamnation  ,.u  lixiéme 
de  Juillet,  qui  cil  un  delai  extraordinaire  en  Juftice,  8c  qui 
étoit  ordonné  afin  l'avoir  le  rems  de  préparer  ce  qui  étoit 
neccfïaire  pour  faire  réiiffir  la  feinte.  A l'égard  de  ce  qu’on 
dit , que  le  cœur  de  la  Pucelle  d'Orléans  ne  fut  point  con- 
firmé par  les  flammes , ils  répondent  que  cela  peut  erre  ar- 
rivé dans  la  pcifonne  fuppufé?,  fans  que  ce  foit  une  marque 
d’innocence,  puifqu’on  a vu  de  femblablcsprodigts  parmi 
les  Païens;  entr’aotres  en  la  petfonne  de  Germai  Jcus  ado- 
pté par  l'Empereur  Tibcre,  dont  le  corps  fut  b.ûlé,  félon 
la  coutume  tfes  Romains  , & donc  le»  œ ir  parut  tout  entiee 
au  milieu  des  flammes.  Ils  remarquent  enfuite  lis  terme* 
de  certaines  Lettres  de  don,  oéb  oïées  i Pierre , un  dej  frè- 
res de  la  Pucelle,  par  le  Duc  d’Orléans  en  l’année  1 44  j lef- 
qii elles  font  conçues  en  ces  mots  : Orne  ta  /application  Audit 
Mtjprt  Pierre  , contenant  que  . pour  acquitter  U loiautc  en* 
vers  le  Roi  notre  Sire  çjy  l'onjteur  le  Due  d‘ Orléans  , il fk 
partit  de  fon  pais  pour  venir  à leur  fervice  . en  la  compagnie 
de  Jeanne  la  Pucelle  ,fa  faur  ; avec  laquelle  çr  jujquet  a fon 
abfcntement , depuis  1 u/que s à prejenty  ilaexpoje  Jontorpt 
C y fes  biens  audit  fervice.  Ces  termes  , difent  ils, marquent 
que  la  Pucelle  d’Orléans  n’.ivoic  été  qu’abfentc  , 6c  qu’elle 
n’etoit  pas  morte  : cc  que  fon  frère  n’auroit  pas  manqué  de 
dite,  8c  de  faire  exprimer  dans  fes  Lettres,  h le  fait  avoir 
été  veritable.afin  de  f-’  rcudreplus  coiiliderableaupiès  de  ce 
Prince.  Ceux  qui  fuivent  cette  opinion  ajoû'cnr  encore  que 
le  Roi  n’auroit  pas  manqué  de  venger  la  mort  de  cette  He- 
toïne.fur  les  premiers  Bourguignons  ou  Anglois  qui  feraient 
tombés  fous  la  puilTince  ; cc  qui  n'étant  pas  arrivé  , il  y a 
apparence  qu’elle  fouffrit  feulement  la  pnfon  quelques  an- 
nées , 8c  qu’après  la  mort  du  Duc  de  Bethfm  t , General  de* 
Anglois,  arrivée  â Rouen  en  Décembre  14;$.  elle  trouva 
moïen  d'en  fortir , 8c  de  retourner  en  fon  païs  , oû  elle  finit 
fes  av.inrurc*  par  fon  mariage  avec  un  riche  Seigneur  , nom- 
me Robert  des  Amioifescn  14)6.  Pour  sppuïer  ccrc  Hi- 
Iloire , on  rapporte  un  endroit  des  R cherche*  de  Pafquier,' 
dont  voici  le»  termes  : Elle  fut  de  fi  grande  recommandation 
entre  noutapris  fa  mort , qu  en  ianne'e  1440.  le  commun  peu- 
ple je  fit  accroire  qu  elle  Vivait  encore  . <ÿ-  qu’elle  /toit  i chap - 
p te  des  main.  de<  Anglois,  qui  en  avottnt  fait  brûler  une  au- 
tre en  fon  heu.  Et  parce  qu  il  en  fut  trouve  un:  dans  la  Gen- 
darme te  en  h ibit  dtgmjï , le  Parlebient  fut  contraint  de  la 
fane  venir  (jr  de  la  reprefenter  au  peuple  fur  la  pierre  de  mar- 
bre au  Palau  , pour  montrer  que  cVroie  une  tmpoffure.  ils  di- 
fent  que  l’évofion  de  la  Pucclre  d’:  ► rie  a ns , dont  le  peuple 
de  Paris  avoit  oiii  parler  , lui  avoit  fait  croire  que  ccrtc  fé- 
condé guerrière  étoir  la  véritable  Jeanne  d’Arc. 

Enfin  ceux  qui  foûricnncnt  ce  fait , rapportent  l'Extrait 
d’un  manuferit , contenant  une  relation  des  chofes  arrivée* 
* K iij 
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dans  U ville  tic  Metz  en  i4îi.  5t  alTurem  que  lePere  Vi-  nombre  dccontraas  d'acqi>ifltion,Sip!critmscofrcsp!clr.> 
gnicr , Prêtre  de  l'Oratoire , a vu  le  Contrat  de  mariage  de  de  riche&s.Les  Etais  de  Bourgogne  le  choifuent  pour  avait 
Jeanne  d'Arc  avec  le  Sieur  des  Armoifcs  i mais  tout  cela  ne  loin  df*  affaires  de  la  Province,  & connurent  par  la  rnaniete 
doit  point  prévaloir  contre  une  vérité  dont  ou  ne  peut  dou-  dont  il  les  conduisît > qu  il*  avoicm  fait  un  ttè*  bon  choix, 
ter,  It  l’on  fait  réflexion  fur  les  Adcs  du  procès , rapportes  Quand  les  ordres  arrivèrent  à Dijon  d y faire  au  jou  delà 
par  du  Haillan  , ôc  autres  Hiltariensi  furie  Jugement  des  S.  Barthélemy  , le  meme  maflacte  qmfc  nr  à Paris  fie  dans 
Commilïaires  délégués  par  le  Pape  en  1445  pour  la  juflifi-  !■*  plupart  des  villes  du  Roïaumc,il  y tefifta  de  toute  fa  force 
cation  de  cette  illuftre  Heroïne;  6c  fur  fou  Apologie  que  le  ptoteftant  qu  il  n ctoir  pas  poluble  que  le  Roi , qui  était 
Chancelier  de  l Üniveifilé  ht  en  J456.  Il  n’y  a pas  d'appa-  Charles  IX.  perfiftâtdans  une  rcfulurion  fi  cruelle  Un  cour- 
reneeque  les  célébrés  liiftoricns  qui  ont  parlé  d'elle,  aient  rier  arriva  quelques  jours  «ptês  rour  défendre  les  tnt  mira, 
ignoré  une  avanture  fl  furprenante  i & que  les  Délégués  du  qu^  ^voient  été  commandés,  il  fut  nommé  quclq  ie  ten.s 
Pape , qui  firent  une  information  de  fa  vie  à Rouen  8c  ail-  -»piès  Gouverneur  de  la  Chancellerie  de  Bouigognc.  Cette 
leurs  , n’en  aient  pas  eu  connoiflance  , ou  n’aïent  pas  voulu  Charge  fut  fuivie  dccelledcConfcillcrau  Parlement, qc; 
en  parler.  A 1 egard  de  cette  gucrriete.dont  il  eft  parlé  dans  E Roi  fit  revivre  en  fa  faveur , 8c  qui  ne  lui  coûta  rien , non 
le  manuferit  de  Metz  , ce  n’cft  pas  la  première  fois  qu’on  que  celle  de  Préfidcnr  au  Mortier , & toutes  Ici  autres 
ait  vu  de  pareilles  impoftures  dans  le  monde.  Ceux  qui  ont  qu’il  a po  (Te  déc  s. 

vu  cette  prétendue  Jeanne  d’Acc , le  Chevalier  des  Armot-  1*  cfl  vrai  que  ne  s'étant  pas  apprrçu  dans  le  teins  que  la 
fes  qui  l'a  époufée  , Pierre  6c  Jean , freres  de  la  véritable  Ligue  commença  , que  cette  confpitation  ne  tendoit  d rien 
Puce  Ile  d’Orléans , fe  font  lailîcs  furprendre  j mais  ils  fu-  moins  , qu’à  hier  la  Couronne  au  Prince  légitima  , & que 
rent  defabufes  quelque  tems  après  , comme  on  voit  dans  la  s étant  latlTé  ébloiiir  aux  proteftarions  qu  1 lie  f.ùfoit  dcn'a- 
Scntence  des  Commiflahes  délègues  du  Pape  en  14^.  où  voir  en  vue  que  de  maintenir  la  Religion  Catholique  pou 
font  nommés  Pierre  6c  Jean , freres  de  défunte  Jeanne  d Arc  laquelle  il  avoir  un  zelc  tics  ardi  nt , i!  embrafla  ce  parti  de 
de  bonne  me  métré,  vulgairement  appelle  e /■  Pncelle.  De  plus,  toute  fa  force  : mais  on  peut  dire  que  cette  démarche  fi  fi- 
les  Lettres  de  privilèges  6c  exemptions  qui  leur  furent  ac-  cheufe  pour  lui  en  appaicnce  fut  la  fource  de  fon  bonbtxr 
cordées , tant  par  le  Duc  d'Orléans , que  par  le  Roi  même,  & de  celui  du  Koiaume.  Ce  fut  un  coup  dcJa  Providence , 
portent  cxptelfément  quç  c’étoit  en  confldcration  de  leur  qui  voulut  qu’un  homme  de  bien  & d'd’piit  s’engageât  dan 
défunte  fœur.  Ces  paroles  au  manuferit  de  Metz  foi.t  alTez  cette  injurie  faction  . pour  en  découvrir  la  malice , Je  pcer 
connoître  l'impofture  : La  Pncelle  Jebanne  de  France  t'en  devenir  enfuirc l’inftrumeni  principal  de  fa  mine.  Ilfuc  en- 
allait  à Erlon  , en  la  Duché'  de  Luxembourg , (j-  y fut  grande  voie  en  Efpagrc  par  le  Duc  de  Mayenne , auquel  il  s'étoit 
prtjfe  .juftju  à ren  aue  le  fils  le  Comte  Vuncnbourg  <j- 1 ai  moi  t attachépour  y traiccr  avec  Philippe  11.6c  là  il  reconnut  deu 
à Cologne  de  côte  Jon  pere  le  Comte  de  Vuncnbourg . la  me - choies  : les  deflcins  de  celui  qui  l’cnvoïoit  , 6c  les  ptéten- 
voirie  Comte  tret  fort.  Et  quand  elle  en  va  ait  venir , d h fît  tions  du  Prince  auquel  il  éruit  envoïé.  U remarqua  que  le 
une  tris  belle  curajfe  pour  le  j armer , & puis  s en  vint  a ladite  Roi  d’Elpague  , en  tenamla  carrcdc  la  France  à la  main,  ne 
Erlon:  <£•  l.i fut  fut  le  manage  de  Monfenr  de  Hermafe  parloir  que  des  belle * Provinces  6cdcs  bonnes  Villes , dont 
Chevalier , tjrde  ladite  Jebanne  U Pncelle  , çjr  puis  après  s en  il  alloit  entrer  en  pofleflion.fans  dire  un  feul  mot  de  la  Re- 
vtnt  ledit  Sieur  Hermoife  avec  fa  femme  la  Pncelle  dtmeu-  h'gion , ni  de  ceux  qui  s’en  difoient  les  protcâcut*.  A fon 
rer en  Met *.,&  fe  tinrent  là  \ufqu'  a tant  epu  d leur  flapi  aller.  retour  il  defabufa  le  Utocde  Mayenne , 6c  le  convainqnit , 
Celle  dont  il  cit  parlé  dans  ce  manufcrit,cft  la  même  qui  pa-  que  l’intciêt  de  i’Eglife  n’étoit  qu'un  prétexte , dont  l’Efpa- 
rut  en  1449.  à Paris , où  elle  avoiia  qu’elle  n’ccoir  pas  la  Pu-  gne  fe  fervoie  , pour  ôter  la  France  à Ion  Roi  légitimé.  De* 
celle , 6c  quVile  avoir  été  mariée  à un  Chevalier  , dont  elle  que  le  combat  de  Fontaine  Françoifc  cm  donné  le  demie: 
avoir  eu  deux  fils.  On  a recueilli  d’une  Médaillé  qui  fut  coup  à la  Ligue  mourante , 6c  ternis  fon  Chef  don*  le  <ic* 
frappée  i fon  honneur , aptes  qu'elle  eut  fait  facrer  ûc  cou-  voir  , le  Roi  réfolut  de  gagner  le  Préfident  Jcannin  , fçi- 
ronner  le  Roi  Charles  VII-  à Reims,  qu’elle  avoit  pour  de-  chant  bien  qu’il  auroit  tout  un  Confeil  dans  cette  feule  te;:, 
yife  une  main  portant  une  épée  . avec  ces  mots  ; Conpho  Lots  qu’aptès  plufieurscarelTcs6e  pluficurs  marque*  d'efti- 
1 enfuma  ta  Dti.  4 Monftrelct.  Du  Haillan.  Duptcix  6c  Me-  me  , ce  Prince  lui  fi:  entendre , qu  il  fouhaitoit  Je  Icmcttie 
7.ezzy,Hijloirc  de  France.  Valcrand  de  Varan c,de geftis  Joan  dans  fon  Confeil , il  dit  au  Roi  qu’il  n’étoic  pas  jufte  qu'il 
ut  Vtrg.  Jean  Hordal , Hi(l.  de  Jeanne  d'Arc.  Berry  ,Cbron.  préférât  un  vieux  Ligueuràtant  d’illuftrespolonnagesdün: 
de  Charles  VI.  (ÿ-  VII.  Pufquier , l.  6.  des  Recherches.  La  la  fidelité  ne  lui  avoit  jamais  été  fufpedt  •.  Mais  !e  Roi  lui 
Colombierc  , Portrait  des  Hommes  iKuJlres  François.  De  répondit  qu’il  émit  bien  alluré  que  celui  qui  avoit  etc  fi  Jele 
Vienne- Plancy,  en  fa  Lettre  fur  le  fujet  de  laPuceÙc  à Or  à un  Duc  ne  maTOucroit  pas  de  hdelité  à un  Roi,  6c  dans  le 
leans.  même  tems  lui  donna  la  Charge  de  Premier  Préfident  au 

JEANNE  FLORE  , Fille  fça  vante,  qui  écrivit  un  Livre  Parlement  de  Bourgogne,!  condition  qu'il  entraiteroitaullî- 
de  Contas  amoureux.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres  <ô:  avec  un  autre  , parce  qu'il  vouloir  l'avoir  toujouts  aup  ci 
Ouvrag-  s ; & divers  Auteurs  en  font  mention.  de  fa  perfonnc.il  eut  pat  ce  moïen  la  fatisfiiftion  de  donn.t 

JEANNE»  Femme  de  Chufa  , Intendant  d’Hc  rode  An-  un  Chef  au  Parlement  de  la  P10vir.ce  où  il  étoit  né,  éede 
ripai , Terratque  de  Galilée,  eft  du  nombre  de  ces  femmes  , faire  augmenter  les  gages  des  Confiillcrs  du  même  P.ule* 
qui  guéries  par  Jésus  Christ  , l’accontpagnercnt  6c  l'alfif-  ment  de  cinq  cens  livres  , marque  véritable  de  l’affctLoo 
terent.  Elle  le  fuivit  au  Calvaire  ; 8c  quoiqu’elle  n’ofât  ap  • qu’il  avoit  pour  fa  compagnie , 6c  de  celle  que  fon  Maine 
procher  de  la  Croix  aufli  prèsque  la  fainte  Viçrgc  6c  S.  Jean,  avoir  pour  lui.  Depuis  ce  moment,  il  demeura  toujours  ru- 
elle ne  lailTa  pas  d’être  témoin  de  tout  ce  qui  s'y  p..fl'a.  Elle  près  de  Henri  le  Grand , & eut  la  principale  part  dans  fi 
alfiftaauflî  à la  fcpulture,  ce  fut  une  de  celle  s qui  allèrent  au  confiderce.il  n’y  avoit  point  de  réconciliation  a faite  oude 
tombeau  porter  des  aromates  , & à qui  Jesus-Christ  ap  different  à régler  dansla  Cour  dont  il  ne  fût  l’arbitreipoict 

Saïut , comme  elles  en  revenoient.  On  fait  mémoire  d’elle  d’imporranres  aff  lires  i manier  hors  du  R'uaume , dont  il 
ans  le  Martyrologe  le  14.  de  Mai.  * Luc.  c.  8. 1 $ . 14.  Bail-  ne  fourhîr  les  expédient,  & qu’il  ne  conduit»  ordinairement 
1er , r.r  des  Saints.  < à une heorcufe fin.  Il  fur  charge  de  la  négociation  encre  b 

JEANNlN(  ) fe  duc  â lui  même  toute  fon  éle-  Hollandoisôc  lcRoid’Efpagnc.unedcsplusdiflîciles^a'il 

vation,puis  que  de  fimplc  Avocat  qu’il  ctoit  au  Parlenaer.t  y eut  jamais.  I!  en  vint  à bout  & fut  également  cftimcàs 
de  Bourgogne  , il  parvint  aux  plus  hautes  Charges  de  la  Ro-  deux  Partis.  ScaÜgcr  , qui  fut  témoin  de  fa  prudence,  qu'il 
bc.Ôcfut  fait  Minilhe  d'un  grand  Roi  par  la  feule  force  de  nepotivoit  trop  exalter  ,8c  Barnevcld  , un  d^s  mcillnu*  cf- 
fon  mérite.  Lorfqu’il  n’etoit  encore  qu’Avocjt  , un  parti  pries  de  ce  rems  là  , proteftoient  qu’ils  fortoient  tc-ujoun 
culier  fort  riche , qui  l’avoit  ctii  difeourir  touchant  la  pré-  d’avec  lui  meilleurs  6c  plus  inftruits , 6c  le  Cardin.;!  Henri- 
féancc  que  la  ville  ae  Beaune  prétendoit  fur  celle  d’Autun,  vogliodir,  que  l'aïanr  oui  par  1er  un  jour  dans  le  Confeil, il 
d.*ns  h’S  Etats , fut  fi  charmé  de  la  foliditéde  fesrailbns,  & le  fit  avec  tant  de  vigueur  6c  unt  d’aurorité,qu’il  luifcra- 
dc  la  force  de  fon  difc*ur* , qu’il  réfolut  de  l’avoir  pour  bla  que  toute  la  Maÿifté  du  Roi  tcfpiroit  dans  fon  vifige. 
gendre  , s'il  fe  trouvoit  quelque  proportion  dans  leurs  for-  Le  Roi  fe  plaignant  un  jour  à fes  Mintfti  es  . que  l’un  d’itf 
tunes.  Etant  allé  le  voir  à erdeflein  , & lui  aïant  demande  avoit  rc vêlé  le  fccret,  il  ajouta  ccs  paroles , en  pietuDt  lî 
en  quoi  confiftoit  principalement  le  bien  qu’il  pofledoit,  Préfident  Jcannin  par  (a  main.  JerSponsfettrlc  boubentmi. 
Jcannin  porta  lamainà  fa  tête  , 6c  lui  montra  enfuite  quel-  CeJI  à vous  autres  à vous  examiner.  Le  Roi  lui  dir  pris  de 
ques  Livres  fur  des  tablettes.  Voilà  tout  mon  bien  , lui  dit-  rems  avant  fa  mort,  qu’il  fongeât  à fe  pourvoir  d’un  boire 
fl  , rflvrr  La  fuite  de  fa  vie  fit  voir  qu'il  lui  Haqitcnéc  , pour  le  fuivre  dans  toutes  les  entreprifi  J qu’il 

jjvoic  montré  plus  «le  biens, que  s’il  lui  eût  fait  voir  un  grand  s*é:oitpropofécs,6c  que  pcifimr.c  n’a  jamaisfçucs  quepards 
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pures  conjc&urei.  La  Reine  Mere  , après  ta  mon  d'Hefiri 
IV.  fe  repofa  (ur  lui  des  plus  grandes  affaires  du  Roïaume , 
& lui  confia  route  l’adminillracion  des  Finances,  qu'il  mania 
avec  une  fidelité , dont  le  peu  de  bien  qu’il  lama  i fa  Pa- 
reille eft  une  bonne  preuve.  Le  Roi  Henri  IV.  qui  (c  repeo- 
choit  de  ne  lui  avoir  pas  fait  aiTes  de  bien  , dit  en  planeurs 
rencontres  , qu'il  dorait  quelques  uns  de  fes  fujers  , pour 
cachet  leur  maiice  ; mais  que  pour  le  Président  Jcannin  , il 
en  avoir  toûjours  dit  du  bien  , fans  lui  en  faire.  Il  mourut 
leji.Oâobre  lètt.&gé  de  quatre  vingt  deux  anj.  Le  Car* 
dinal  de  Richelieu  difoit , qu'il  neuouvoit  point  de  meil* 
k mes  inftruCtions  , que  dam  les  Mémoires  6c  les  Négocia- 
tions de  Jcannin , & c'étoit  fa  leûure  la  plus  ordinaire  dans 
fa  retraite  d’Avignon.  * Perrault , Les  Hemmes  Illnflres  qm 
eu  paru  en  France 

JEBUS  .éroicletroifiéroc  fils  de  Canaan  , 8c  Chef  des 
peuples  nommés  febufeens , qui  donnèrent  le  nom  de  Jcbus 
4 la  ville  de  Jerufatem  , comme  nous  l’apprenons  de  faim 
Jerome.  Ils  n’en  purent  jamais  être  challcs  par  les  Ifraeliccs, 
que  du  tems  de  David.  Ceux  de  ta  Tribu  de  Benjamin  & de 
Juda  les  aroient  pourtant  foûmis  ; 8c  nous  ne  fçavons  pas 
où  ils  fc  retirèrent  après  que  David  les  eut  cha(Tés,qiioiqu'il 
fiait  encore  fait  mention  d’eux  du  tems  d’Efdras.*  Jufué.iS. 
Juges , 19.  U.  des  Rois , <.  III.  9. 1.  des  Paralipomenes,  S. 
11. 1.d'EfJras,  9.  Tornicl  ,A.  M.  9)1.  ».  37. 1394.  ».  9. 
Salian  , 8cc. 

JECHIEN,  Ville  Capitale  d'un  Roïaume  de  même  nom, 
fur  la  Côrc  Septentrionale  du  Jetfcn , Région  de  l'Ifle  Ni- 
phoncnAlie.  * Baudrand. 

JECHONIAS , Roi  de  Juda  , ou  Joacu  1 n.  Le  Livre  des 
Rois  , 8c  Jcremielui  donnent  ce  dernier  nom  8c  il  porte  le 
premier  dans  le  livre  des  Paralipomenes  8c  dans  faint  Mat- 
<hieu.il  étoic  fils  de  Joachin,qui  l'afTocia  à l'autorité  Roïalc 
dit  la  fécondé  année  de  fon  règne;  ce  qui  concilie  la  contra - 
rieré  apparente  du  Texte  du  Livre  des  Rois , où  il  cft  dit 
qu'il  avoir  18.  ans , lors  qu'il  commença  de* egner , avec  le 
Texte  du  Livre  des  Paralipomenes  , ou  il  n’cftfait  mention 
que  de  huit  Sa  mcrc  qui  s’appelloic  Neb*fla,èioit  fille  d’EL 
nathan.  Ce  fut  l’an  3405.  du  Mond^  & 599.  avant  Jésus  - 
Christ  , ^u’il  commençade  regnerTeul  : au  bour  de  trois 
mois  Nabuchodonofor  étant  venu  atiîcger  Jerufalcm  , Joa- 
chin  fortit  de  cerre  ville  , 8c  vint  fc  tendre  4 ce  Prince  avec 
(à  mere,  fes  ferviteuts , fes  Princes , 8c  tous  fes  Eunuques. 
Nabuchodonofor  l’emmena  captif  i Baby  lone  avec  fa  mere 
fes  femmes  , fes  Eunuques  , 8c  les  autres  Grands  du  Roïau- 
me.  Il  dcmrura  en  captivité  dans  ect  Etat  jufques  en  l’an 
34<t.  du  Monde , de  5 6t.  avant  Jésus-Christ  qu’Evilme- 
rodach  aïant  fuccedé  4 fonpere,  le  mit  au  premier  rang  des 
Princes  de  fa  Cour.  Il  cft  appelle flerjle  dans  Jeremie,  quoi- 
que  nous  voïons  dans  le  IV.  Livre  des  Rois , qu’il  a eu  plu- 
nmrs  en  fans:  ce  qui  cft  die  métaphoriquement  dans  le  fens 
du  Prophète,  ou  pour  exprimer  qu’il  n avoir  point  lai  lié  do 
Roi , ou  pour  faite  voir  les  malheurs  de  cette  Maifon  , qui 
par  fes  crimes  s’étoit  attiré  la  vengeance  du  Ciel.C’eft  en  ce 
fins , que  le  Texte  facré  ajoure:  Ntc  entm  eril  de  famine  ejue 
Vrrqmfedeat  fmper folium  David.  * IV.  des  Rois  c.  14.  cF 
/ff.I.  8c  II.  des  Paralipomenes.  Saint  Matthieu,  1 .verf.  n. 
Jeremie- Jofephe,:»  Amtqnuat.  Saint  Jerome.  Liranus.I  lu- 
goej  Cardinal , &c.  m tV.  Lth.  Regnm.  Tornicl.  Salian  8c 
Sponde.i»  Ammal.  veter  Teflamentt. 

JECKER  ou  JAR,  Riviere  du  Pais  de  Liège , qui  baigne 
Borchwora,  Tongres,  de  Maftrichr,  où  elle  fc  décharge  dans 
la  Meufc. 

jECSAN.un  des  fix  fils  qu' Abraham  avoir  eus  de  Cetura, 
8c qu’il  fi-parad’Ifaac  vers  l’an  it49.  du  Monde  , ou  1858. 
avantJesus  CHRiST.craignant qu’ils  n’cntreprilïcni  uniour 
de  le  châtier  de  fon  héritage.  Jecfan  fut  perede  Seba,  dont 
les  defeendans  habitèrent  une  partie  de  l’Arabie  ; 8c  Dadan 
cft  tige  des  D^danéens , dont  il  eft  fait  mention  dans  Jere- 
m*.  * Gencf.  c.  ij.  Jeremie  , c.  x$.  & 49.  Ezechicl , cap. 
15. 17. 38. Tornlel.vf.  M.  193t.  mnm.  *4-  *179-  "■  S Cr  4. 

jECTANdilsd’Heber,  de  frere  de  Phalegjaitia  treize  fils 
qui  furent  cous  Chefs  d'autant  de  familles.  Le  Texte  facré 
dir  qu’ils  habitèrent  depuis  MelTa  jufqu'4  Sephar  ,mais  faint 
Jérôme , ni  ceux  qui  font  venus  apres  lui , n'ont  point  eu 
connoitiancc  de  ce  pais.  Arias  Montanus  a crû  que  ces  Ré- 
gions étoient  dans  I‘Amerique:ce  qui  «ft  fondé  lur  des  con 
je&ures  peu  probables.  * Genefe  .c.  10. 1.  Paralipomenes  , 
c 1.  Arias Monranus , »«  lit.  Fbaleg.  Tornicl,  An  M.  1933.  1 
*•44*  & JO-  Samuel  Bocharr  , dans  fon  Phaleg , qui 

Mit  voit  que  JcbUn  peupla  l’Arabie  heureufe. 
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JEDBRUCK  ou  JEDBURG,  que  quelques  Cartes  nom-  *■**- 
ment  Mydbrmcie^ , petite  Ville  de  FEcollc  Méridionale  Ca- 

f itale  de  la  Province  de Tivcdale  , 8c  lituée  à huit  lieues  de 
avÜle  de  Barwick,  vers  le  Couchant.  * Baudrand. 

IEDO  .Ville  Capitale  du  Japon  , de  où  refident  les  Em- 
pereurs, cft  fituée  fur  les  bords  de  La  riviere  de  Tonna-* ,ou 
de  Tou it on  , proche  les  bords  d’un  grand  golfe , qui  a très 
peu  de  fonds , 4 caufe  de  plufieurs  bancs  de  fable  : ce  qui 
fait  qu’il  n’y  a que  les  petites  barques  qui  y puitient  aborder. 

Dans  ce  golfe  on  pêche  quantité  de  foies , d'cperUns , d'an 

Sillet , d’huîtres , ôte.  Les  maifonsde  cette  ville  , ne  font 
tics  que  d'argile  .mais  revêtues  de  bois  , pour  éviter  l’hu- 
midiré.LcsPalais  des  grands  Seigneurs  y font  en  grand  nota- 
bre*,iU  font  d’une  ftruékute  magnifique,  avec  pluiieuis por- 
tes bien  cravail!ées,mais  principalement  la  grande  » que  l’on 
nomme  de  l'Empereur, a caufe  que  c'eft  par  elle  que  l'Em- 
pereur entre 'dans  fes  Palais.  Les  Palais  de  l'Empereur , de 
les  femmes  , & de  plufieurs  Rois  du  Japon  , font  la  plupart 
bâtis  fur  le  plus  haut  terrain  de  cette  ville.  Sur  l'un  des  co- 
teaux de  cette  hauteur,  on  voit  une  Tour  de  plaifance  nom- 
mée la  T oui  de  l’Empereur  ; te  au  pied  de  la  montagne , un 
temple  enrichi  d’omeraens  très- précieux.  Ce  temple  eft  en 
telle  vénération,  qu’il  n'y  a que  l’Empereur , ceux  de  fon 
Sang , & fArchibonzc  , qui  aient  privilège  d'y  entrer.  Les 
rués  de  cette  ville  font  en  grand  nombre  , 8c  la  plupart  ont 
cent  quarte  vingt  toifes  de  long.  U y en  a une  qui  a près  de 
quatre  lieues  de  longueur.  Ils  fe  précautionnent  (i  fort  con- 
tre les  incendies  & contre  les  voleurs  , que  dans  toutes  les 
rues  il  v a un  ou  plufieurs  magazin s,  où  l'on  porte  ce  qu’il  y 
a de  plus  précieux  , lorfqu’ii  arrive  quelque  embrafetnent. 

Aux  extrémités  de  chaque  ruë  , il  y a des  portes  où  l’on  fait 
garde  b nuit , pour  empêcher  que  ceux  a’un  quartier  ne  fe 
jettent  dans  un  autre  , quand  le  feu  y eft,  ou  que  les  voleurs 
ne  fe  fauvent.  Le  Palais  Impérial  de  ledo  cft  environné  de 
trois  rempars  6c  de  trois  folles.  On  y voit  plufieurs  apparte- 
ment magnifiques  , dont  le  premier  cil  à «subie  étage , qui 
font  diilingués  l’un  de  l'autre  par  un  cordon  de  pommettes 
d’or.  Entre  le  premier  appartement  8c  le  premier  rempart , 
eft  la  Garde  du  corps,  compofcc  de  trois  mille  hommes  qui 
fe  relèvent  tous  les  jours.La  face  de  l’appartement  de  l'Em- 
pereur ,ft  un  grand  pavillon  , Unique  de  trois  autres  pa- 
reils. Ils  font  tous  trois  â neuf  étages  , & fini  tient  eu  pyra- 
mides -,  8c  l’on  voit  au  haut  deux  gros  dauphins  couverts  de 
plaques  d'or.  La  Salle  d’ Audience, qui  eft  loûtenuë  de  gref- 
fes eolomnes  dorées, eft  vis  â-visdu  pavillon  qui  fert  de  face 
â ce  fupetbe  édifice.  Le  plafond  eft  de  lames  d'or , où  font 
tracées  des  figures  & des  paï  figes.  C’eft  14  qu’eft  aflis  l’Em- 
pereur, fur  un  Trône  éclatant  d'or  8c  de  pierreries, foit  qu'il 
donne  audience  aux  AmbalTadcuri  étrangers  , foit  qu’il  re- 
çoive l’hommage  des  Rois  8c  des  Princes  de  fon  Empire- Le 
jardin  de  ce  palais  cft  fort  vafte,  8c  eft  rempli  de  routes  for- 
res  d'arbres  , de  fleurs  8c  de  iimples-  Le  temple  d’Amida  cft 
un  des  plus  fupetbes  de  la  ville  de  ledo, mais  l’Idole  qu’on  v 
adore  ne  lui  refletnble  pas. Ce  monftre  eft  pofé  fut  unAutel, 
couvert  d'une  plaque  d’argent , de  l'épaitieur  d’un  demi 
doigt.  Il  y a de  (lus  des  tatics  d’or  devant  & derrière  la  ftatuÜ 
montée  fur  un  chevalâ  7.  têtes , chacune  de  fquelles  marque 
mille  (îécles. Cerre  ftatuë eft compofée  d’un  corps  d’homme, 
avec  une  tête  de  chien.  La  houfte  du  cheval  eft  toute  en  bro- 
derie de  perles.d’or  icde  diamant.  Les  caractères  peints  fur 
le  devant  de  l’autel,  expliauent  ce  que  lignifie  tout  l'équipa- 
ge de  l’Idole. LaRclation  du  Perc  Fréjus  porte  que  l’Impera- 
trice,  femme  de  l'Empereur  Cubus  , avoit  dans  fon  Palais 
un  temple  oùelle  adorait  ce  mêmeDieiL^w/^fou»  la  figure 
d’un  jeune  homme  , qui  avoit  fur  la  tère  une  couronne  en- 
vironnée de  raïons  d'or.*  Ambatiade  des  Hollandois  au  Ja- 
pon. Le  Pere  Fréjus,  Relatiatd»  ijtfj. 

JF.HAN  ABAD,Villede  l’Empire  duGrand  MogoLf'sn* 
GEHAM  ADAD. 

JEHOVA,  cft  le  grand  nom  de  Dieu , qu’on  appelloit  or- 
dinairement Tetraframmate/t , parce  qu  il  eft  compofé  de 
quatre  lettres  dans  Ta  Langue  Hébraïque.  Les  Juifs  le  nom- 
ment Si  hem  bamrmepbora/cb  , c'eft  à-dirc , nom  à expliquer, 
parce  qu’ils  n'enfçavenr  polar  la  prononciation  , & qu’ils 
(‘expliquent  par  le  nom  Jtdonaï  , Seigneur  : c’eft  pourquoi 
ils  ne  lifenr  jamais  ce  nom  Jebcva  , mais  ils  lifent  toùjours 
Adenai  en  u place.  Il  femble  même  que  les  Septante , qui 
on»  été  fuivfj  par  les  Auteur*  du  Nouveau  Tcftamcnt , aj'eot 
lû  de  U meme  maniéré  ; car  ils  lifent  Seigneur , bien 

mie  le  mot  Hebru  , félon  fon  étymologie , lignifie  qui  *fi , 
étant  tité  du  verbe  bava , are  -,  & il  cft  diftingué  des  autres 
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nom*  de  Dieu , en  ce  qu’il  marque  Ton  ElTence  ; au  lieu  que 
le*  autres  oe  marquent  que  quelques-uns  de  Tes  attributs. 
Les  Juifs  ont  une  il  grande  vénération  pour  ce  faint  Nom  , 
qu’il  leur  eft  défendu , fur  peine  de  la  vie,  de  le  prononcer. 
Il  n'y  avoic  autrefois  que  le  Souverain  Sacrificateur  qui  pût 
le  prononcer  une  fois  feulement  par  an,  dans  la  Bcncdiâion 
fofemnellc  du  peuple  en  la  fête  des  Pardons.  On  peut  voir 
là  deflus  Buxtorf.dans  Ton  Didionaire  de  la  Langue  Hébraï- 
que , où  il  cite  plufieurs  Livres  des  Juifs  touchant  ce  nom  , 
auquel  ils  attribuent  la  vertu  de  faire  de  grands  miracles 
quand  il  eft  bien  prononcé.  Ceft  en  ce  fens  qu'ils  difent  que 
Moyfc  fit  tous  (es  miracles  par  le  nom  Schem  hammepho- 
rafeh.  Les  Do&eurs  meme  du  Talmud,  qui  ne  nient  pas  les 
miracles  faits  par  Jésus  CmusT.difent  qu'il  les  a aufli  faits 
par  la  venu  de  ce  même  nom  qu’il  avoitpris  dans  le  Tem- 
ple ,6c  qu’il  avoir  enfermé  dans  fa  peau.  Ils  rapportent 
dans  le  Talmud , au  Traité  Svodaxara , l'Hiftoire  d'un  cer- 
tain R.  Chavina  ,qui  fut  condamné  à être  brûlé,  pour  avoir 
prononcé  le  nom  de  Jehova.  Dans  la  Mifna,auTraité  /orna, 
il  eft  rapporté  que  le  peuple  fe  profter  noit  en  terre,  lorfqu'il 
entendoit  le  grand  Sacrificateur  prononcer  ce  noro.Les  Co- 
deurs Cabaliftcs  y ont  trouvé  de  grands  my  Itérés , dont  ils 
parlent  dans  leurs  Livres.  Les  anciens  Peres  de  l'Eglife  en 
Font  mention.  Eufcbe , dans  fa  Préparation  Evangélique,  6c 
Theodorct  dans  fes  Jjhteftions  de  l'Exode  , rcconnoiflcnt 
qu’il  étoit  défendu  au  peuple  Juif  de  le  prononcer.  Jofephe, 
qui  étoit  de  race  de  Sacrificateurs.térneigne  qu’il  ne  lui  étoit 
pas  permis  d'en  divulguer  la  prononciation.  Il  paroît  par  des 
fragment, qui  nous  relient  des  Hexaples  d'Origenc.ou  l'Hc- 
breu  étoit  écrit  en caradcrcs  Grecs, qu'il  avoit  écrit  Adossât 
dans  tous  les  endroits  où  il  y a Jehova  dans  l'Hebrcmce  qui 
confirme  la  prononciation  des  Juifs  d’aujourd'hui.  On  ne 
voit  point  aufli  que  faint  Jet  orne  fe  ferre  de  ce  mot  Jehova, 
dans  fa  verfion  de  la  Bible , ni  dans  fes  Ouvrages  ; il  fuit  les 
anciens  lnt<  rpretes  Grecs  , traduifant  pour  l'ordinaire  Do - 
minus.  Les  Juifs  Ma(Toretes,quiont  ajouté  les  points  voïel- 
Jes  au  Texte  Hcbreu  de  la  Bible , ont  marque  ce  moi  avec 
d’autres  points  que  ceux  qui  lui  pouvoient  convenir  : ce  qui 
montre  , ou  qu’ils  en  ont  ignoré  la  véritable  prononcia- 
tion , ou  qu’ils  l’ont  voulu  cacher  en  fubftituant  d'autres 
voïclles.  il  eft  confiant  neanmoins  que  ce  nom  a éré  autre- 
fois prononcé  avec  des  voïclles  qui  lui  croient  propres , 6c 
nous  en  voïons  même  des  preuves  dans  les  anciens  Auteurs. 
Diodore  de  Sicile,  6c  quelques  autres  Ecrivains  Païens,  ont 
remarqué  que  le  Dieu  des  Juifs  étoir  appelle  Joe. Ce  même 
moc  Jao  fe  trouve  aufli  dans  les  Ouvrages  de  faint  Irenéc  , 
de  Clément  Alexandrin,  6c  de  Thcodoret.  Ce  dernier  a ob- 
fervé  dans  fes  Queftions  fur  l'F  xode , que  les  Juifs  pronoo- 
çoient  Jao , 6c  les  Samatiiains  J ave.  V oïez.  le  Commentaire 
Philologique  fur  l'Exode  , c.  4 . 6c  6.  où  l’on  foûciem  aufli 
qu’il  faut  lire  Jahovah , 6c  que  ce  mot  lignifie  celui  qui  eft 
la  caufe  de  l’exiftcncc  , ou  qui  fait  exijler  ce  qu'il  veut.  * 
Simon. 

JEHOUDA,  fils  de  Sagivan , furnommé  Al  Farji,  a com- 
pofé  une  Préface  fort  élégante,  fur  le  Livre  intitulé  Cahlah 
ve  Damnah  laquelle  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
de  France,  N°.  1x20.  • D’Hcrbelot  , Bihhoth.  Orientale. 

JEHOUDA,  al  M*  fleman,  Juif  Apoftat  & Mululman, 
eft  Auteur  d’un  Recueil  d'Alptabets  teints  6c  fuperftitieux  , 
intitulé  h’etahAUsievarJe  Livre  des  lumières.4  D’Hcrbelot, 
Bihhoth.  Orient, 

JEHU.d  xiéitSe  Roi  d'lfracl,fils  de  Jofiph.it  &pctit  filj  de 
Natnli,  fut  facré  l'an  j 1 10  du  Monde,  & 884  avant  Jesus- 
Christ  par  ordre  de  Dieu , par  un  Difciple  d’Eliféc , pour 
être  Roi  d'ifraël , & pour  exterminer  route  la  Matfon  d’A- 
chab  , ce  qu’il  exécuta  peu  de  rems  après.  Car  aïant  appris 
que  Joram  Roi  d'ifraël  étoit  venu  à Jczrahcl  pour  Ce  faire 
traiter  des  blcffiircs  qu'il  avoit  eues  en  combattant  contre 
Hazaei  Roi  de  Syrie,  il  marcha  vers|cetrc  ville  & tua  Joram 
d'un  coup  de  fléché  qui  lui  perça  le  coeur , 6c  flr  jetrer  fon 
corps  dans  le  champ  de  Nabothde  Jczrahcl  qu’Achab  avoit 
fait  mourir.  Jchu  donna  ordre  à fes  Soldats  de  tuer  aufli 
Ochozias  Roi  de  Jiuia  , ce  qu'ils  exccutcrent  ponctuelle- 
ment -Jrzabcl  femme  d’Achab  aïant  appris  l’arrivcc  dejehu, 
fe  farda  les  yeux  , & aïant  infulté  ce  Prince  par  la  fcnêrrc  , il 
commanda  auxEunuqucs  qui  éroient  aupi  èsd’el  le  de  la  jetrer 
en  bas  ice  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Jchu  ordonna  à fes 
gens  d’enfevelir  le  corps  de  cettecruelle  Princcfle  j mais  on 
n'en  trouva  plus  que  lecTanc,  les  pieds  6c  l’exrremité  des 
mains.  Jchu  donna  ordre  aux  principaux  de  la  ville  de  So- 
malie découper  les  tètes  des  70.  fils  d'Achab  qui  y demeu- 
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roient:ec  qui  aïant  été  exécuté,  il  fit  mourir  tout  ce  qui  rct 
toit  de  la  maifon  d'Achab  6c  tous  ceux  qui  avoient  eu  que], 
que  liaifon  avec  ce  Prince.  Il  vint  cnfiiite  à Saraarie  cù  fl 
rencontra  quarante  deux  ficres  d'Ochofias  qu'il  fit  mettre  i 
mort.  Après  ces  executions , pour  exterminer  plut  aifétnct* 
tous  les  Prêtres  de  Baal  ,que  Jczabel  avoic  tant  favorifés , 
Jchu  feignit  de  vouloir  beaucoup  plus  honorer  Baal  que  cet- 
te Princcfle  n’avoitTamais  fait,  il  exhorta  tous  les  Piètre» 
de  cette  Idole  de  x'aflcmblcr,  fans  qu'il  en  manqua:  un  fculj 
6c  lorfqu’ils  furent  tous  dans  le  Temple , il  les  fit  tuerpa 
fes  Soldats  , 6c  fit  brifer  la  ftatuë  de  Baal.  Dieu  loua  lui. 
même  ce  zcle  de  Jehn-, mais  cePrince.qui  parut  fi  zélé  i eu- 
cuter  les  ordres  de  Dieu,  tomba  malbenreufemeni  dansl’i. 
dolatrie  : aufli  Dieu  l'eu  punit  par  Hazaël  Roi  de  Syrie , qui 
ravagea  fesProvince*.  Il  mourut  lui- même  apiès  avoir  régné 
z8.  ans,  en  $148.  du  Monde,  & 856.  avant  Jésus  Christ. 

* IV.  des  Rois , c.  8.  & ftq.  II.  des  Paralipomeres,  c.  »», 
Jofephe , /.  6.  Antiqq.  J uct.  Torniel , A.  M.  j 1 jo.  jm, 
3178. 

JEHU,  Prophète  du  Seigneur,  fils  d'Hanani, avertit  Bu- 
fa  Roi  d’ifraël,  de  cous  les  maux  qui  arriveraient  à fa  Mai- 
fon. Nous  lifons  dans  la  Vulgare  que  Baafa  irrité  de  cette 
prédiâion  tua  ce  Prophète.  Mais  comme  ces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  dans  l'Hcbreu , dans  le  Chaldéen , dans  les 
Septante,  ni  même  dans  quelques  cxcmplaircsLatins,  quel, 
ques  Auteurs  croient  que  ce  fut  plutôt  Ela , fils  de  Baafa  qui 
le  fit  mourir  au  commencement  de  fon  règne , vêts  l'an  de 
Monde  3074.  6c  930.  avant  Jejus-Christî  mais  les  autres 
ne  font  pas  de  ce  lentimentde  fondant  fur  ce  qu'un  Prophè- 
te de  ce  nom  écrivit  les  Actes  de  Jofaphat.  Il  cfl  vrai  que 
d'autres  aflurent  qu'il  y en  a eu  detfx  de  ce  nora.LcsCuricux 
verront  le  dénouement  de  cette  difficulté , 6c  l'explication 
de  l’Ecriture  dans  les  Interprètes,  6c  dans  Torniel  fous  l'an 
309$.  du  Monde,  ««m.  8. 

jEHUDAou  BEN  DAVID-  FESSE  AN,  furnommé/fynr, 
Rabbin, vivoit  dam  le  XI.  fiéde  & fur  le  premier  Grammaj. 
rien  Hébreu  d' Occident , félon  Gcnebrard , qui  met  encore 
dans  le  XII.  fiécleun  Jehuda,  Lévite  Hébreu.* Gencbran^ 
en  fa  Chron.  > 

JEMPlNG,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  cinquième  de 
la  Province  de  Fokien  , 6c  fon  territoire  qui  eft  fort  monta- 
gneux renferme  fix  autres  villes.  * Baudrand. 

JEMTERLAND,  que  les  Ecrivain*  Latins  nomment 
Jemptia , Province  autrefois  dépendante  de  la  Notvege , 
fous  la  domination  du  Roi  de  Danemarck  , appartient  prt- 
fenrement  à celui  de  Sucde,  depuis  la  paix  conclue  i Btoro- 
ïbroo  l’an  1643.  Il  n'y  a point  de  ville  confiderable  dans 
cette  Province, mais  trois  châteaux  feulement, qui  font  Ref- 
fund  , Docre  6c  Lith.  Elle  a l'Angermanie  à l’Orient,  l’Hd- 
fingie  au  Couchant,  la  Medelpadic  au  Midi , & h Norvège 
au  Septentrion.  • Sanfon.  Baudrand. 

JEN  A , JENE  ou  JESNE , JEN A , LESNA , en  Latin, 
Ville  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  vers  les  confins  delà 
Transylvanie,  â cinq  Ucuës  de  Giula  , vers  l'Orient , ici 
fept  du  Grand  Waradin,  vers  le  Midi  Oriental.  Jcna  eft  for- 
tifié i I’antiqucpar  une  muraille  flanquée  de  tours  & envi- 
ronnée d’un  foflë;&  elle  eft  défendue  par  un  Château, dont 
iesFurtifications  ne  fonr  pas  meilleures  que  celles  de  la  ville. 

* Baudrand. 

JENDE  ou  PAJENDE,  en  Latin  Rendus  ou  Pajendm  Li- 
ens , grand  Lac  de  la  Finlande  en  Suedp , dans  iaTavailhir, 
aux  confinsdela  Savolaxie&dc  la  Carélie.  * Baudrand. 

IENDO,  Ville  Capitale  du  Japon,  dansl'ifledc  Niphon. 
FWr*  IEDO. 

JENE , Ville  d'Allemagne,  dans  la  Thuringe , avec  Uni- 
vcrlîré,  déoend  du  Duc  de  Saxe  Weimar.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivicre  de  Sele , dans  une  vallée  fertile , entourée  de  vi- 
gnes : ce  qui  a fait  croire  à quelques  Auteurs , te  particuliè- 
rement à Stigcl , que  fon  nom  eft  tiré  du  mot  Hébreu  /«»*> 

ui  fignific  du  vin.  Jcnc  eft  bien  bâtie,  mais  petite,  revetoc 

e murailles,  avec  un  pont  fur  la  Sale.  Les  Seigneurs  de 
Leuchremberg  y fondèrent  un  Monaftere  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  en  1286.  maiscertc  ville  n’eft  devenue  cé- 
lébré que  depuis  que  les  Ducs  de  Saxe  y ont  établi  une  Un- 
verfitc  le  xj.  Janvier  de  l'an  ij  jj.’Bcrtius,  /.  mCommtu. 
Cerm. 

JENISCEY  ou  JENET , FWedc  11  Mofcovi- 
rrionale  , dans  la  Loppic , près  des  peuples , dits  TïngKj**’ 
A l'Orient , il  a de  grandes  montagnes , 6c  au  Couchant  une 
grande  plaine  fertile.  On  dit  que  fon  cours  eft  prefijuepr 
reil  i celui  del'Oby,  6c  qu'au  Pximcms  il  inonde  environ 
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foutante  fie  dix  licuëi  de  pars.*  Confultex.  IfaacMafla  fie  Bau- 
dran  d ,»  Lex . Geotr. 

JENISCHIUS.(  Paul  ) né  à Anvers  le  17.  Juin  ijj8.  étoit 
fç avant  dan»  le*  Langue*.  Il  compofaun  Livre  inticuIé7Vtc- 
Jaurns  animirum,c\m  le  fît  bannir  de  Ton  paï*.  Son  exil  dura 
plu*  de  jo.  an*  : il  le  fupporta  tranquillement  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie , s'occupant  4 la  Mu  fi  que  , i la  Méchanique  fie  4 
l’étude  de  l’Ecriture- Sainte.il  mourut  4 Sturgard  le  18.  Dé- 
cembre 1647.  * Jean-  Valentin-  André  tdans  jt  190.  Lettre. 
Bayl.  DU}.  Crie. 

JENKOPINGou  JONEKOB1NG,  JenekppU , ville  de 
Suède  dans  le  Smaland  , Province  dcl’Oftro  Gothie.  Elle 
eft  fituée  au  Midi  du  lac  de  Wecher , fie  eft  toute  bâtie  de 
bois.  * Baudrand. 

JEN1ZAR  , anciennement  Phere , petite  Ville  ou  Bourg 
de  la  Thcfialie  en  Grèce.  Il  cil  vers  le  Golfe  de  Salonichi , 
entre  la  Ville  de  LariiTe  » fie  celle  de  Dcmctriade.  * Bau- 
drand. 

JENIZZAR,  Ville  de  la  Grece  fituée  dans  la  Macédoine, 
enviton  4 neuf  lieues  de  la  ville  de  Salonichi , vers  l’Orient 
Méridional.  Quelques  Géographes  croient  qu’elle  a été  bâ- 
tie fur  l'ancienne  Pella , lieu  de  la  nailïancc  d'Alexandre  le 
Grand.  * Baudrand. 

JENTIVES , fortes  de  Païens  dans  les  Indes  , fie  princi- 
palement dans  le  Roïaume  de  Golconde , fie  dans  celui  de 
Cambaye.  lis  croient  un  feul  Dieu  fie  l’immortalité  de  l’A- 
me , mais  ils  admettent  auili  la  mctcmpfycofe  : c'eil  pour- 
quoi ils  abhorrent  l’effufion  du  fang  fie  le  meurtre  des  ani- 
maux, de  peur  de  tuer  leur  pere , ou  quelqu’un  de  leurs  pa- 
rmi. Ce  l'ont  des  gens  idiots , qui  fe  rapportent  de  leur  Re- 
ligion 4 leurs  Bramens,ou  Doétcurs.  * Mandcflu  , Tome  1. 
Olearius. 

JENUPAR  > Ville  fie  Roïaume  des  Inde» , dans  la  pref- 
qu’lfie  de  déç4  le  Gange,  fie  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol. 
La  ville  eft  fur  la  riviere  Coul , prefque  au  pied  des  monta- 
gnes , entre  Dclli  fie  Lahor.  Outre  cette  ville  il  jr  a encore 
celle  de  Nicondat , fie  quelques  autres.  * Sanfon. 

JEPES , eft  un  Bourg  d'Etpagnc  dans  le  Territoire  de  To- 
lède. Il  a donné  fon  nom  4 Antonio  de  Jcpcs  fie  4 Diego  de 
Jepes. 

JEPHLETI,  Ville  de  Paleftine  fituée  entre  les  Tribus 
d’Ephraim  fie  de  Benjamin.  * Jofué  16.  3. 

JEPHTA , Ville  de  Paleftinc  dans  laTribude  Juda.*  Jo- 
fuélj.4). 

JEPHTE,  neuvième  Juge  des  Hébreux , fucceda  en  cette 
Charge  àjaïr.ll  étoit  fils  d’une  concubine  fie  de  Galaad  dont 
les  fils  ne  l’avoient  pas  voulu  rcconnoître.  On  dit  qu'alors 
il  fe  retira  dans  un  païs  que  l’Ecriture  appelle  Tob , où  il  fur 
Capitaine  d'une  troupe  de  brigands.  Les  Juifs  accablés  par 
les  Ammonites , eurent  recours  au  courage  de  Jcpthé  , oui 
aJTembla  un  grand  nombre  de  troupes  , marcha  contre  les 
ennemis  du  peuple  de  Dieu,  l’an  du  Monde  1816.  3c  avant 
Jesus-Christ  1188.  fit  fit  vœu , s’il  remporroit  la  victoire, 
de  facrificr  la  première  chofe  qu’il  rencontrcroit  en  retour- 
nant chez  lui.  II  défit  les  Ammonites  j mais  il  tut  bien  tôt 
fujer  de  fe  repentir  de  la  témérité  de  fon  vœu  : car  lorlqu’il 
rcronrnoit  en  fa  maifon,  fa  fille  unique,  que  Philon  Juif  ap- 
pe!!eSn7«,'vinr  au  devant  de  lui.tranfportéede  joïe.  Jcphté 
au  dcfcfpoirlui  déclara  fon  vœu.  Elle  l’exhorta  de  l’accom- 
pÜr  •,  8c  en  effet , au  bout  de  deux  mois , qu’elle  demanda 
pour  pleurer  fa  virginité  , il  s’en  acquitta  aux  dépens  de  la 
vie  de  cette  fille.  Ceux  de  la  Tribu  d’Ephraïm  s’ofFcnfcrent 
de  ce  que  Jcphté  ne  les  avoir  pas  menés  4 la  guerre,  fie  après 
en  avoir  témoigné  leur  chagrin,  ils  fc  révoltèrent  contre  lui. 
Jephté  en  tua  quarante-  deux  mille,  fie  après  avoir  gouverné 
leslfraëlites  pendant  fix  ans.il  mourut  l'an  du  Monde  x8lj. 
ficavant  JesujChrist  1181.  * Juges,  11.  u.  Jofephe,/.  j. 

*3*  Les  anciens  Pcres  font  fort  partagés  fur  le  droit , fie 
furlefaitde  ce  vœu  fi  extraordinaire  de  Jephté.  Les  uns  ju- 
gent qu’il  étoit  téméraire,  fie  qu'il  fut  accompli  injullemenr. 

autres  croïent  qu’il  fut  agréable  4 Dieu  , fie  fait  parce 
mouvement  de  fon  Efptic , dont  l’Ecriture  Sainte  dit  que  ce 
Juge  étoit  rempli  i 8c  laint  Paul  le  met  au  rang  de  ceux  dont 
*1  recommande  la  Foi.  Il  7 en  a auffi  eu  qui  fc  font  perfuadés 
que  la  fille  de  Jcphté  ne  fut  point  facrifiée,  fie  qu’on  ne  fit 
que  l'enfermer  dans  une  maifon  particulière  , où  elle  garda 
une  pe  rpétuelle  virginité-,  mais  il  eft  plus  feur  de  dire  que  le 
vœu  fut  accompli  4 la  lettre.  Les  filles  d’ifraël  avoicm  coû- 
tome  de  s’alTcmbler  toutes  les  années , 8c  de  pleurer  pen- 
dant quatorze  jours  la  mott  de  cctrc  fille.  On  peut  confulter 
lcsComnientareurs  de  l’Ecriture  fur  cette  qucftion.Au  relie, 
Tome  III.  Suite  de  U I.  Partie, 
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Agamemnon  vivoît  dans  le  même  tems, fie  quelques  Auteurs 
ont  prétendu  que  l’hiftoire  dufacrifice  de  u fille  Iphigénie 
pour  le  falut  de  l'armée  des  Grecs , n’cft  qu'une  imitation  de 
celui  de  Jephté.  * Votez*  la  Diftèr  ration  de  Louis  C appel  de 
votoJrphtS) qui  eft  4 la  fin  de  fes  Remarques  fur  le  Nouveau 
Teftamcnt. 

JEPHTHAEL , Ville  de  Palcftine  fituée  fur  les  Tribus  de 
Zabulon  8c  d’Azer.  * Jofué  19.  14. 

JERAMEEL  , fils  de  Hcfron  de  la  Tribu  de  Juda,  donna 
fon  nom  4 une  contrée  delà  Judce, dans  laquelle  David  fei- 
gnoic  de  faire  des  courfes , tandis  qu’effcékivcmcnt  il  rava- 
geoic  les  terres  desPhiliftins.  C’étoitdu  tems  qu’il  étoir  ré- 
fugié chez  le  Roi  Achis.  * I.  Rois  , xxvt  1. 10. 1.  Parai.  II. 
xj-  &c. 

IERAPOLI.  Voyez. HIERAPOLIS- 

JERBEY  ou  IREBEY.  C’étoit  anciennement  une  petite 
Ville  de  la  Grand’ Bretagne.  Maintenant  ce  n'eft  qu’un  vil- 
lage fitué  dans  le  Comté  de  Cumberland  , 4 cinq  lieues  de 
la  Ville  de  Carlile  vers  le  Couchant  Meriodional.  * Bau- 
drand. 

JEREMIE, Prophcte.de  fimillcSaccrdotale.fils  duPrêcvc 
Helcia  , natif  d’ Anathoth  ville  des  Lévites  dans  la  Tribu  de 
Benjamin  , proche  de  Jerufalem.  Il  commença  4 ptopheti- 
fer  la  uoifieme  année  du  regne  de  Jofias  , c’eft-4-dirc , l’an 
du  Monde  3375.  fie  619.  avamjESUS  Christ, mais  les  maux 
dont  Jeremie  8c  la  ProphetelTc  Holda  menacèrent  lesjuifs, 
n’arriverent  pas  du  tems  de  ce  Roi.Lorfque  la  prophétie  fur 
montrée  à Joakim  , que  le  Roi  d’Egyjnc  avoir  mis  fur  le 
Tiône  de  Juda  , ce  Prince  outré  du  milhcur  qu'on  luiprc- 
difoir , déchira  ccc  écrit  avec  un  canif,  fie  le  jetra  au  feu  *r 
maisDicu  commanda  auPropht-te  de  r 'écrire  ces  mêmes  me- 
naces dans  un  autre  Volume , fie  d’y  en  ajouter  encore  plu- 
fieurs  autres.  Cependant  cette  fainre  liberté,  que  l’Elpric 
de  Dieu  qui  l’animoit . lui  fit  prendre , l’expofa  aux  perfe- 
curions  des  Juifs,  il  fut  mis  deux  ou  trois  fois  enprifon  ific 
les  Courtifans  de  Scdecias  ne  pouvant  fouffrir  que  malgré 
fa  captivité, il  reprochât  continuellement  aux  Juifs  leurs  dé-, 
fordres,  fie  leur  annonçât  les  malheurs  qui  les  mcnsçoienr, 
le  jecterent  dans  une  baffe  folle  remplie  de  boue.  U y au- 
roir  été  fans  doute  étouffé  , fi  un  E hiopien  nommé  sibde- 
melech , que  fon  mérité  avoir  avancé  auptès  de  Sedecias. 
n’eût  obtenu  de  ce  Roi , de  retirer  le  Prophète  du  lieu  où 
on  l’avoit  plongé.  Enfuite  la  ville  de  Jeruulem  fur  ptife  en 
l’an  du  Monde  3398.  fie  606.  avant  Jésus  Christ  par  le* 
Babyloniens  .comme  Jeremie  l’avoir  prédir.  Nabuzardan» 
Gencral.de  l’armée deNabuchodonofor,lui  donna  la  liberté 
ou  d’aller  4 Babvtone , pour  y vivre  en  paix,  ou  de  relier  en 
Judée.  Le  Prophète  aima  mieux  demeurer  en  Judée  . pour 
conferver  le  peu  de  Juifs  qui  y étoient  demeuiés.  Il  donna 
de  bons  avis  a Godolias, qu’on  laiftbic  Gouverneur  en  J idée, 
mais  ce  dernier  les  aïant  négligés  . fut  nié  avec  ceux  «le  fa 
fuite.  Depuis  , les  Juifs  , qui  craignoient  la  fureur  du  Roi 
de  Babylone, voulurent  chctcher  leur  (ûreté  en  F.gypte.  Jé- 
rémie fit  tout  ce  qu’il  put  pour  s’oppofer  4 ce  deflcin,8e  fac 
enfin  contraint  de  les  fuivre,  avec  Ion  Difciptc  Bartich.  En 
Egypte  il  leur  reprocha  leur  idolâtrie,  avec  fon  zclc  fie  fa 
confiance  ordinaire  : de  forte  que  ne  pouvant  plus  fouffrir 
ces  juftes  reproches  , ils  le  lapidèrent  dans  la  ville  de  Taph- 
né  l’an  du  Monde  3414  fie  590.  avant  Jésus  Christ.  Ce 
Prophète  eut  l'avantage  d’être  fanétifié  dès  le  fein  de  Ci 
mere  , comme  il  l’écrit  lui  meme.  Saint  Epiphane  dit  que 
lesEgypticns  avoient  une  grande  confiance  en  la  protcélion, 
fie  qu’ils  honoroient  particulièrement  fon  tombeau.  Ce  qui 
eft  rrès  oppofé  4 la  penfée  de  divers  Auteurs  anciens , fit  fut 
tout  de  faine  Vitiorin  Martyr , qui  ont  cru  qu’il  n’ccoit  pas 
encore  mort , fie  que  Dieu  le  refervoit  pour  combattre  l'An- 
techrifti  la  fin  du  Monde.  La  Prophétie  de  Jeremie  con- 
tient cinquante  fie  un  Chapitres.  Les  Chapitres  L.  fie  Lï. 
contiennent  une  prcdi&ion  de  tour  ce  qui  devoit  arrives  en 
la  ville  deBabylone.Lc  ChapitreLII.  n’ift  point  di  Jeremie, 
dont  la  Prophétie  cil  terminée  i la  fin  dn  Chapitre  LI.  par 
ces  mots  , Jufquet  ici  ,/int  tes  paroles  de  Jeremie.  1 1 eft  plû- 
rôt  de  Baruch , ou  d’Eldras.  Les  Lamenta  ions  qui  fiiivenr, 
fiifoienr  autrefois  partie  du  Livre  de  Jeremie.  Le  ftyle  de 
ce  Prophète , fi  nous  en  ctoïons  le  témoignage  de  fainr  Jé- 
rôme, eft  Gmplc  dan*  fes  paroles,  fie  majeftueux  dans  le  fens; 
mats  cette  fimpliciré  de  paroles  ne  nous  paroîc  point  4 pré- 
fent  : l'cxprvfiîon  eft  forte  fie  fublime.  On  lui  attribue  en- 
core quelques  autres  Livres.  Dans  le  VI.  fie  Vil.  fiécle,  ily 
avoic  un  grand  concours  de  peuple  dans  l’endroit  où  oa 
croïoit  que  le  Corps  de  ce  Prophète  avoit  été  enterré , fie 
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danjccux  où  on  prêter  doit  pofleder  quelques-unes  de  fes 
Reliques.  Mais  toutes  les  relations  de  ces  tcms-là  fonr  fi  fa- 
bulcufes  qu'il  n’eftipas  feur  de  s‘y  arrêter.  En  Occident  on 
t’eft  règle  fur  les  Grecs  pour  le  jour  deftiné  à honorer  la  mé- 
moire de  ce  Prophète  qui  Te  trouve  marque  au  i.  Mai  dans 
tous  les  Martyrologes  Latins, â l'exception  des  plu*  anciens 
qui  portent  le  nom  de  faint  Jerome.  Il  n'y  a point  d'endroit 
en  Occident  où  le  culte  de  Jeremie  foit  plus  célébré  qu'â 
Venife , où  il  y a une  Eglife  dédiée  fous  Ton  nom,&  où  on 
célébré  fa  Fête , même  dans  la  Cathédrale-  On  fe  vante  à 
Prague  d'avoir  des  Reliques  de  ce  Prophète  que  l'on  dit 
avoir  été  tirées  de  Venife.  Il  y avoir  autrefois  un  autre  Pro  - 

É etc  Jeremie  dont  parleOrigcne.où  l’ontrouvoit  ccsparo- 
citées  dans  l'Evangile , Appendernnt  mrreedem  meam, 
&C.  Mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  c'étoit  un  Ouvra- 
ge Apocryphe  dont  les  Nazaréens  fc  lcrvoient.  * Saint  Je- 
rome , in  cap.  vj.  Matth.  Saint  Epiphane,  de  VititProphtt. 
Saint  Jttôme.  Saint  Auguftin.  Jofephe.  Les  Interprètes. 
Torniel  Sc  Salian in  Annal.  Vet.  Teftam.  M.  du  Pin 
Tréhm.fnr  la  Bible,  ü aillct,  Vtet  des  SS.  de  l’Ane.  Tefi.  le 
f rentier  Mai. 

JEREMIE  I.  de  ce  nom,  Patriarche  Grec  de  Conftanti- 
nople  vers  l'an  15  zo.  étoit  Archevêque  avant  que  d'être  éle- 
vé i cette  dignité  , dans  laquelle  il  fucceda  à Theoleptc. 
L’année  d'aptes  il  allai  Jcrufalcm  vifiter  le  Sepulchre de 
Jésus-Christ  , Sc  vit  naître  la  divifion  entre  les  Clercs  qui 
l’accompagnoient.  Une  partie  revint  i Conftantinople  , Sc 
mit  un  certain  Joannic  en  la  place  de  Jeremie  ; ce  qui  (c  fit 
fans  peine,  par  la  promc fie  qu'on  fit  au  Grand  Seigneur  de 
lui  païer  plus  de  tribut  que  celui-ci  ne  lui  en  paioit.  Jere- 
mie étant  de  rcrour  fit  fi  bien  t^u'il  fut  continue , Sc  auc  fon 
Compétiteur  fut  chafié.  Ibrahim , Grand  Vifirde  Solytnar\, 

3ui  étoit  fon  ami , le  fervit  utilement  dans  cette  afTairc.  On 
it  que  le  Prince  Turc  le  vouloir  obliger  de  lui  païer  le  fur- 
plus  du  tribut  que  Joannic  lui  avoit  offert , Sc  que  Jeremie 
aima  miAix  quitter  la  Chaire  Patriai châle , que  de  s’obliger 
â cela  i mais  que  les  Grecs  , qui  étoient  charmés  de  la  mo- 
deftie  Sc  de  la  douceur  de  leur  Prélat , s'oppoferent  à fon 
defiein  , Sc  païerenc  avec  joie  le  furplus  du  tribut  pour  lui. 
Depuis  il  évitaun  coup  bien  fâcheux  pour  fes  peuples , que 
lcsTurcsvouIoient  charter  des  villes, qui  avoienc  rclnlc  opi- 
niâtrement aux  armes  Ottomanes.  Ce  Patriarchcmourut  en 
ij^j.  * Emmanuel  Malaxes i.  Tttrco  Crac.  Genubrard& 
Onuphrc , in  Chron.  S ponde  , m Annal.  * 

J E R E M 1 E II.  Métropolitain  de  LarilTe,  fut  mis  â l'âge 
de  trcntc-lîx  ans  fur  le  Siège  Partiarchal  des  Grecs  en  i *71. 
quelque  rems  après  que  Mctrophar.es  en  eut  fait  une  abdi- 
cation volontaire.  Les  Grecs  en  parlent  comme  d'un  Prélat 
de  grande  érudition  Sc  de  bon  fens.  Les  Luthériens  firent 
préfenter  à Jeremie, par  le  moïen  d’un  homme  de  leur  Scélc, 
qui  étoit  à Conftantinople  à la  fuite  de  l'Ambafladeur  de 
l'Empereur,  la  Confilfiondc  Foi  d'Aulbourg  Sc  tâchèrent 
de  l'attirer  à leur  parti.  Ce  fut  inutilement  : Ce  Patriarche 
combattit  leurs  erreurs, & de  bouchc,&  pat  écrit.  Son  Ou- 
vrage fur  traduit  en  Larin  , fous  le  nom  de  Cenfnra  Onen- 
taln  Ecclefia  , par  Staniflas  Socolvius,  aui  répondit  d l’Ou- 
vrage  nommé  Sponçia,  que  Jcan-Baptifte  Fixlcr  avoir  écrit 
contre  le  fien.  Cependant  les  Luthériens  . indignés  contre 
Jeremie  , firent  fi  bien  par  leurs  intrigues  i la  Porte  , qu  il 
fut  charte.  Ce  Prélat  fut  bien-  tôt  rétabli , Sc  reçut  la  refor- 
mation du  Calendrier,  faite  par  les  foins  du  Pape  Grégoire 
XIII.  auquel  il  fc  fournit.  Ses  envieux  l’accufcrcnt  auprès 
du  Grand  Seigneur  . d'avoir  commerce  de  Lettres  & d a 
mitic  avec  le  Pontife  Romain  -,  Sc  par  ordre  de  ce  Prince , 
il  fut  mis  en  prifon  , Sc  envoie  en  exil  vers  l an 1585.  Onal- 
furc  que  Grégoire  XIII-  n’oublia  rien  pour  lui  faire  rendre 
la  liberté , dans  le  defiein  de  le  farte  Cardinal.  * Emmanuel 
Malaxes.  PolTcvin , Sc  d’autres  citcspar  Sponde  ,#»  Annal. 

JERICHO,  ou,  comme  prononcent  les  Grecs , Hierico, 
Ville  de  la  Palcftine  , bâtie  parles  Jebufécns , dans  la  Tribu 
de  Benjamin , i foixante  ftades  du  Jourdain  , Sc  d cent  cin- 
quante de  Jcrufalcm,  étoit  fituée  au  milieu  d une  campagne 
ftrtile  & avoit  des  jardins  délicieux  : on  lui  donna  le  nom 
de  y, h,  i’  Pii’ i".  d10"  aîfoit  en  Proverbe , Plomoho 
g rt  ,*  Jéricho.  Audi  on  remarque  encore  aujourd'hui  qn  an 
Prinrerns , la  plaine  voifine  de  cette  ville  eft  couverte  de  ces 
plantes  - qu'on  nomme  » Pif”  il  Jéricho.  Ccrtc  plante  a la 
forme  dn  fureau , qui  cft  d'abord  rouge , qui  devient  blan- 
châtre , & qui  r-fte  incorruptible  : de  forte  qu  en  quelque 
rems  qu'on  Ta  mette  dans  l'eau , elle  s'épanouit  ; enflure  en 
éranr  itée.clle  fe  referme  comme  auparavant^  cela  en  tout 
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tems  ; mais  non  d certaines  Fêtes  particulière*  feulement; 
comme  s'imagine  le  vulgaire  fupcrltitieux.  La  pretniue  vil- 
le que  les  ifraëlircs  trouvèrent  d combattre  apiès  le  pjfcgc 
du  Jourdain  s’appclloit  Jéricho, où  Jofuéqui  étoit  Lut  Ca- 
pitaine avoit  déjà  envoïé  des  efpions  pour  la  rcconnoître. 
Dieu  lui  commanda  que  durant  7.  jours  Je  peuple  fit  le  tout 
des  murs  de  la  ville,  Sc  qu'au  feptiéme  jour,  les  Piètres  pif. 
font  fept  trompettes,  Sc  les  firtent  retentir, marchant  devant 
l’Arche.Cela  fucexecuté,&  aurti  tôt  les  murailles dejcricho 
tombèrent  l’an  1553.  du  Monde,  & 145 1.  avant  J.  C.  Dieu 
voulut  qu'elle  fut  toute  en  anathème  ; ce  que  Jofué  recom- 
manda très  particulièrement,  maudillant  celui  quifongeroit 
d rétablir  cette  ville.  En  effet  un  certain  homme  de  Bethd , 
nommé  Hiel , qui  ofa  rebâtir  Jéricho  au  commencement  du 
règne  de  Jofaplut,  Roi  de  Juda,  Sc  fous  celui  d’ Achat , Roi 
dTfrjcI,  fenrit  les  effets  de  cette  maledi&ion  ; car  il  perdit 
l'aîné  de  fes  fils  nommé  Abiiam,&  un  autre  dit  Scgub.coro- 
mc  l'Aureur  du  troifiéme  livre  des  Rois  l'a  remarqué.  Il  tft 
encore  fait  Couvent  mention  de  Jéricho  dans  les  Livres  des 
Machabées  & dans  l'Evangilc.Le  Sauveur  du  monde  honora 
cette  ville  par  fes  miracles  ; il  y guérir  un  aveugle , & y logea 
dans  la  maifon  de  Zachéc.  Celte  ville  fut  emportée  par  tes 
Romains  dans  les  guerres  de  Vcfpafien  Sc  de  Tite.  Les  der- 
niers Rois  de  Judée  avoienc  pris  plaifir  de  l'orner  de  bâti- 
mens  magnifiques  i & Herodc  Aicalonire,  furnommé/e 
Grand , y fit  fa  demeure  quelque  rems  dans  untrèi  beau  pa- 
lais. U y avoit  aurti  un  Hippodrome  ,qui  étoit  comme  aoe 
Académie  Roïale , où  la  Noblcfiè  avoit  coûtume  d'exercer 
les  chcvauxau  niant  ge&  à la  courfe,avec  un fupabc am- 
phithéâtre , pour  y faire  des  Jeux  publics.  La  plaine  dejc- 
richo a environ  neuf  lieues  Sc  demie  de  longueur, & cinq  de 
largeur.  Jofephe  affûte  que  c’étoit  le  lieu  où  fctrouvoitlc 
véritable  baume  , duquel  Iaville^pri*  fon  nom  de  Jéricho, 
qui  fignifie  bonne  odeur, miit  on  n’y  voit  plus  les  arbres  qoi 
produifuictu  le  baume  y Sc  il  y a même  peu  de  palmiers.pir- 
cc  que  ces  lieux  ne  font  plus  cultivés.  On  y trouve  feule- 
ment  certains  arbres  fauvages  Sc  épineux,  entr’auttes  le  Za- 
çon  , qui  porte  de  petites  prunes , dont  on  tire  une  huilera 
un  baume,  qui  a des  effets  admirables  pour  toutes  fortes  de 
plaies.  Dans  les  bocages  de  cette  plaine  on  trouve  auffi de 
petites  pommes  toutes  rondes  , & de  couleur  de  jaune  do* 
ré  ; qui  ont  dedans  au  lieu  de  pépins  , un  noïau  tond  com- 
me un  pois  , & qui  font  d’un  goût  allez  agtéable.  D’autres 
portent  des  pommes  peintes  d'un  vermillon  doré , fort  bel- 
les i la  vûë,  mais  dont  le  dedans  n’eft  rempli  que  d'une  eau 
de  mauvaife  odeur  ; & quand  elles  font  fcchcs , il  n'v  de- 
meure que  de  la  graine.  Il  y a apparence  que  ce  font  de  ces 
pommes  que  les  Au.eurs  difent  croître  vers  le  rivage  de  la 
mer- morte  , Sc  qu'ils  appellent  pommes  de  Sodome  éc  de 
Gomorrhe  , Icfuuellcs  ont  une  couleur  qui  charme  la  vue, 
mais  dont  le  dedans  eft  plein  d’une  cendre  puante  âtamerc. 
Aux  environs  dejcricho  , vers  le  Septentrional!  la  monta- 
gne de  la  Quarantaine  ,ainfi  appcllcc  , parce  que  Jisus- 
Chrijt  y a |tûné  quarante  jours.  Elle  cft  extrêmement  hau- 
te Sc  efearpee  , Sc  il  eft  très  difficile  de  monter  i la  caverne 
où  Jesus-Christ  fe  retira.  L' Impératrice  fainteHcleney 
fit  bâtir  une  chapelle  avec  un  autel , fur  lequel  on  dit  quel- 
quefois la  Melle.  On  y voit  des  Images  d’ Anges  & de  Saints 
en  peinture , dont  les  couleurs  font  très  vives.  Un  peu  plus 
haur.il  y a une  grotte  peinte  de  diverfes  figures  de  l'Annon- 
ciation de  la  Sainte  Vierge , des  Anges  & des  Apôtres,  avec 
des  lettres  Grecques  fort  anciennes  , qui  font  un  peu  effa- 
cées , mais  les  couleurs  font  très  éclatantes.  On  tient  qu: 
c’eft  en  celle-ci  que  les  Anges  apportèrent  quelque  nourri- 
ture â Jesus-Christ  après  fon  jeûne  , Si  après  qu'il  eut 
furmonté  les  tentations  du  Démon , dont  la  dcrniete.fcloo 
faint  Matthieu  , fe  fit  furie  faîte  d'une' montagne , que  l'on 
croit  ètte  celle  d , où  le  Démon  porta  le  Fils  de  Dieu  pour 
lui  montrer  les  Roïaumes  de  la  terre.  Quelques- uns  difent 
qu’il  cft  plus  vrai  fcmblable  que  Jésus  Christ  étoit  dam 
la  forêt  du  Jourdain  , lorfqu'il  fit  fon  jeûne  de  quarante 
jours  ; puifque  faint  Marc  dit  qu’il  étoit  avec  les  bêtes,  & 
que  cette  montagne  n'cft  pas  un  lieu  acccflîble  aux  animaux 
même  fauvages  , étant  entièrement  fterile  , fans  chemin  ni 
fentier , fans  hetbes  ni  buirtons  \ mais  la  tradition  eft  con- 
traire â leurs  opinions-,  Sc  l'on  peut  dire  que  le  pied  de  cette 
montagne  étoit  frequente  par  des  bêtes  , & qu’il  pouvoir  y 
en  avoir  aurti  dans  certains  endroits  de  la  roche , où  l’on  a 
quelquefois  trouvé  des  piquants  de  Porc-  épies.  A quatre  ou 
cinq  cens  pas  de  cette  montagne  de  la  Quarantaine, on  voit 
la  Fontaine  d’Eliféc  ,ainfi  nommée  parce  que  ce  Prophète 
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adoucit  fes  eaux  , qui  étoient  auparavant  amcrcs  & très 
inauvaifcï.  Elle  va  couler  auprès  de  Jéricho , puis  fedivife 
en  plulicurs  petits  ru  idéaux  qui  arrofenc  la  campagne  , & fc 
xendent  dans  le  Jourdain.  Jéricho  croit  encore  allez  renom- 
mée, loifque  les  Chrétiens  fc  rendirent  maîrres  de  la  Terre- 
Sainte  ; mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un  village,  habité 
par  quelques  Arabes.  * Jofué , j .6c  6. 111.  des  Rois, 1 6.  Luc 
18.  Se  19.  Jofephe  , ttb.  6.  Anttatj.  c.  1.  hb.  j.  de  bello,c.  4. 
Torniel  Sc  Salian  , m Annal.  «et.  Te/l.  Pline.  Strabon.San- 
fon  Se  Ferrari.  Ptolomée , in  Lexte.  Doubdan,  Fotage  de  U 
Terre- Sainte. 

JERIMOTH  , Ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Juda. 
* Jolué  10.  j. 

J ERMYN  ou  JERMAlN  (Henri)  fils  de  Thtmai 
Jermyn.dc  Ruibroxe  , dans  le  Comté  de  Suffolx  .Ticforicr 
du  Roi  Charles  I.  Se  Grand-  Ecuïcr  de  la  Reine  fon  epoufe, 
conduifit  cette  Princeflc  en  Angleterre , pendant  que  fon 
epoux  ctoir  en  guerre  avec  les  Parlementaires , la  fit  débar- 
quer à Burlington  dans  la  Province  d'Yorex  , d'où  il  la 
mena  sûrement  à travers  les  quartiers  des  ennemis,  près  du 
Roi  fon  époux  à Oxford.Tant  pour  ce  bon  fur  vice  que  pour 
d’autres, le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  8.dc  Septembre, 
Pan  dix  neuf  de  fon  régné,  le  fit  baron  du  Roïaume,fous  le 
titre  de  Lord  Jermyn  , Baron  de  S.  Edmonjbury  en  Suffolà^. 
Dons  la  fuite  le  Lord  Jermyn  conduifit  la  Reine  hors  du 
Roiaumc,  Sc  gouverna  fa  perite  Famille  pendant  feize  ans, 
étant  du  Confeil  Privé  du  Roi  dans  les  pais  étrangers  , 6c 
emploie  par  ce  Prince  dans  pluficurs  AniDafladcs  auprès  du 
Roi  de  France-  Pour  tant  de  bons  fervices,  ce  Prince  le  créa 
Comte  de  Saint- Alban  , dans  le  Comté  d’Hcrford , par  fes 
Lettres  Patentes  datées  de  Breda  le  17.  Avril  1660.  peu  de 
fenuines  avant  fon  rcubliiTement.  Dans  la  fuite  il.lc  fit  fon 
Grand  Chambellan.  * Dugdale. 

JEROBAAL.  Chercher,  GEDEON. 

JEROBOAM  I.  de  ce  nom , Roi  d’ifraël , étoit  fils  de 
Nabath , de  la  Tribu  d’Ephraim , natif  de  Sateda.  Sa  merc 
r' appel  loir  Sarva.  Salomon  aïant  connu  le  mérite  de  Jéro- 
boam , le  chargea  de  l'Intendance  de  la  Maifon  de  Jolcph, 
c'cft  à- dire , des  Tribus  d'Ephraïm  Sc  de  Manaffé  : Le  Pro- 
phète Ahia*  aïant  rencontré  Jéroboam  tout  feul  dans  un 
champ, lui  prédit  qu’il  regneroit  fut  dix  Tribus,  Sc  qu'il  n’y 
auroit  que  celle  de  Juda  qui  refteroit  àRoboam.  Salomon 
irrité  de  cette  prédiâion  , voulut  faire  mourir  Jéroboam  , 
pour  en  empêcher  l’effet.  Mais  Jéroboam  s’enfuie  vers  Scfac 
Roi  «l'Egypte  , Sc  y demeura  jufqu'à  la  mort  de  Salomon. 
Après  le  accès  de  ce  Prince,  arrivé  l’an  30Z9.  depuis  la 
créationdu  monde , 97$.  avant  Jésus-Christ  , Jéroboam 
fe  prefenta  i Koboam  avec  tout  le  peuple  d’ifraël,  pour 
fiipplier  ce  Prince  de  les  décharger  d’une  partie  des  im- 
pôts cxceflîfs  qu’on  levoit  fur  eux  ; Sc  après  la  réponfc 
peu  judicicufc  de  ce  Roi , dix  des  Tribus  fc  donnèrent  à 
Jéroboam.  Ainfi  fe  fit  la  divifion  des  Roïaumes  de  Juda  & 
d’ifi  ël.  Jéroboam  établi  Roi  de  ce  dernier  Etat , craignant 

3 ne  fi  le  peuple  alloit  à Jerufalem  , il  ne  rentrât  peu  â peu 
ins  l'obéïfiance  de  Roboam  fon  Prince  légitimé  , fit  faire 
l’année  fuivante  deux  Veaux  d’or , dont  il  plaça  l’un  d Be- 
thel  & l'autre  à Dan , & les  fit  adorer  d fes  Sujets  , tâchant 
d’imiter  dans  le  culte  de  ces  Idoles  ce  qui  fe  raifoit  d Jcru- 
falcm  dans  le  culte  du  véritable  Dieu.  Peu  aptes  le  Seigneur 
luienvoïa  un  Prophète  , qui  parla  d un  des  Autels  où  étoit 
Jctoboam , Sc  prophetifa  qu’il  naîtrait  un  fils  de  la  race  de 
David, nommé  Jofiai  , qui  égorgeroit  fur  cet  Autel  tous  les 
Prêrres  qui  y offriraient  de  l'encens ; éc  que  pour  marque 
qn'il  difoir  la  vérité, l’Autel  s’alloit  fendre  en  deux  d l'heure 
même.  Cela  fut  accompli  par  Jolias  , deux  cens  cinquante 
ans  après  cette  prédi&ion.  Jéroboam  ne  pouvant  fouffrir  la 
liberté  de  ce  Prophète , étendit  la  main  pour  ordonner  à un 
de  fes  Officier*  de  l'arrètcrjinais  elle  fe  fécha  aufii  tôt.  Le 
Prince  le  pria  d'obtenir  fa  guerifon;  ce  qui  fut  fait',  mais 
il  n’en  devint  pas  meilleur  ; car  il  moiuur  quelque  rems 
après  dans  fes  impiétés  en  l'an  3081.  du  monde  , Sc  9 1$. 
avant  Jesus-Christ, après  un  règne  d’environ  zz.  ans.  Son 
HIsNadab  lui  fucceda.  * III.  des  Rois  , II.  iz.  ij.  &futv. 
IV.  9. 10.  13  . 14.  II.  des  Paralipomene* , 9.  10.  & fmv. 
Jofephe . /.  8.  Anttamt . Jnd.  Torniel.  Salian  Sc  Spondc,  in 
Annal.  Fet.  Tefiam. 

JEROBOAM  II.  régna  avec  fon  perc  Joas.Sc  commença 
de  regner  feul  en  Ifraël  Pan  j 178.  du  monde,  Se  8 16.  avant 
Jesus-Christ.  Cc  Prince  vaillant  & heureux  dans  la  guer- 
re , barrit  fouvenr  les  Syriens  , reprit  fur  eux  tour  cc  qu’ils 
avoienr  occupé  de  fon  Roïaume , & y ajoura  les  villes  de 
Terne  III.  fuite  de  la I.  Part. 
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Damas  Se  delïamath  : de  forte  que  de  fon  tems  fës  Etats 
avoient  prcfque  les  mêmes  frontières  que  du  tenu  de  Salo- 
mon. Dieu  ne  le  traitoir  pas  fi  favorablement  pour  le  récom- 
penfer  de  fa  pieté  ,puifqu’il  étoic  Idolâtre,  mais  pour  ac- 
complir les  promenés  faites  à fon  grand  pere  Joachas.  U 
mourut  en  la  41.  année  de  fon  règne  ,1a  5*10.  du  monde,  & 
784.  avant  Jésus  Christ.  Après  fa  mort  il  y eutcnllraël 
une  Anarchie  de  onze  ans  Se  demi.  * IV.  des  Rois  ,14.  Jofc- 

f«he , /.  9.  Antiyun  Gcncbr  ard , /.  1 , Chron.  Torniel  Se  Sa- 
lin , Annal.  Sac.  Fet.  Tefiam. 

JEROME  (Saint  ) fils  d 'Eufebe  , né  â Stridon  , ville 
fur  les  limites  de  la  Dalmarie,  & de  l’ancienne  Pannonie  , 
vint  au  monde  vers  l’an  340.  de  Jesus-Christ.  Son  pere, 
après  lui  avoir  fait  apprendre  les  premiers  principes  de  la 
Langue  en  fon  pais , l’envoïa  à Rome , où  if  étudia  fous  le 
Grammairien  Donat , célébré  par  fes  Commentaires  fur 
Virgile  & furTcrence.  jciôme  fit  de  grands  progrès  dans 
l’étude  des  belles  Lettres  & des  Langues  ; Se  11  reçut  le  Ba- 
ptême en  cette  ville.  Depuis  il  vint  dans  les  Gaules , Sc  f 
ttanferivit  un  Livre  des  Synodes  de  faint  Hilaire  de  Poi- 
tiers, dont  il  faifoit  grande  cllime.  Il  parta  quelque  temsâ 
Aquiléc , où  il  fit  amitié  avec  Heliodore , & l’engagea  par 
fon  exemple  à entreprendre  le  voïage  dcThrace , de  Pont , 
de  Bithynie,  de  Galatic , dcCappadoce,  Se  enfin  de  fc  reti- 
rer vers  l’an  37Z.  dans  le  Dcfert  de  Syrie,  où  neanmoins 
Heliodore , qui  n’étoic  venu  que  pont  l’accompagner , ne 
demeura  guet  es.  Saint  Jerome  s’efforça  de  l’y  rappellcr  par 
une  Lettre  très  forte.  Il  fut  pcrfccute  dans  la  foluude  par 
les  Orthodoxes  du  parti  de  Mclcec,qui  le  traitoienr  connue 
s’il  eût  été  infeété  de  l’erreur  de  Sabcllius,  dcauïc  qu’il 
fc  fer  voit  du  mot  à'Hypofiafe  , comme  le  Concile  de  Rome 
de  l’an  $69.  Tavoic  emploie.  C’cllcequi  l’obligea  devenir 
â Jerufalem , où  il  s’appliqua  entièrement  â l’étude  de  la 
Langue  Hébraïque,  alm  d’acqucrir  une  plus  paifuitc  intelli- 
gence de  l’Ecriture  Sainte.  Son  nom  étoit  déjà  fi  célébré 
dans  (’Eglife , que  le  Pape  Damafc  leconfultoit  fur  fes  dif- 
ficultés. Paulin  d’Antioche  ordonna  Prêtre  faine  Jetôme , 
qui  y confentit,  à condition  qu’il  ne  feroit  attaché  à aucune 
Egiifc;  qu’il  ne  quitteroit  point  laprofertion  Monaltiquc  , 
qu’il  avoir  choifie  pour  pleurer , comme  il  dit, les  pèches  de 
la  jeunelTe , Se  pour  fléchir  la  mifcricordc  de  Dieu  envers 
lui.  C’eft  ainfi  qu’il  parie  d Pammachius , pour  le  défendre 
de  la  vexation  de  Jean  Evcque  de  Jerufalem,  qui  le  vouloir 
afliijettir  à fon  Eglife , quoiqu’il  ne  l’eût  pas  ordonné.  Il 
eut  un  fi  grand  rcfpcdfc  pour  le  faccificc  de  l’Autel , qu’il  ne 
voulut  jamais  l’offrir.  Comme  la  réputation  de  faint  Gré- 
goire de  Nax.tanix  s’etoit  répandue  par  tout , faint  Jetôme 
vint  vers  l'an  481.  d Conluntinople  pour  l’cnrendre.  il 
parta  l'année  d'après  à Rome , où  il  fut  Secrétaire  du  Page 
Dam, de.  Il  publia  un  Livre  contre  Hclvidius , Se  en  mit  un 
autre  au  jour , De  Udffenfede  la  Ftrtimti , contre  Jovi- 
nien;&  dans  le  même  rems  il  inftruifit  beaucoup  de  Dames 
Romaines  d la  pieté.  U eut  pour  Ecolieres  dans  la  vertu  Sc 
dans  les  fainres  Lettres  ,les  laitues  Marcelle  , Albinc,  Lea, 
Afelle , Paille , Blefile , Eqftochie , Se  quelques  autres , qui 
devinrent  fous  fa  difcipline  des  exemples  de  fainteté.  Ces 
liaifons  firent  parier  fes  cnvicux,&  la  médifance  s’augmen- 
ta après  la  mort  du  Pape  Damafe  l’an  3S  J . car  Siricc.qui  lui 
avoit  fuccedé  au  Pontificat , ne  fit  pas  autant  d'eftime  de  cc 
Saint, que  fa  doéktine  Sc  fa  vertu  le  meritoient  : ce  qui  l’cx- 
pofa  encore  aux  calomnies  de  ceux  dont  il  avoit  repris  les 
diflblutions  : de  forte  qu'il  fe  vit  contraint  de  fortir  de 
Rome  pour  retourner  d la  cliere  folitude , d’où  il  voi.igea  à 
Alexandrie  pour  oüir  Didyme.  Lorfqu’il  fut  enfin  de  retour 
dans  le  Monaftere  dr  Bcinléem,  il  ne  s'occupa  qu’à  médi- 
ter & d écrire  contre  les  Hérétiques  , Se  fur  tout  contre  Vi- 
gilance Se  Jovinicn.  Dans  un  Ouvrage  qu’il  avoit  compofé 
contre  ce  dernier,  pour  relever  l'état  de  la  Virginité,  il 
fcmbloir  avoir  trop  abairté  celui  du  Mariage  : fes  ennemis 
en  firent  du  bruit  ; le  Pape  meme  en  eut  mauvaife  opinion; 
Se  ce  murmure  fut  fi  grand , que  Pammachius  , ami  de  faint 
Jerome , lui  confcilla  de  compofer  une  Apologie  pour  dé- 
fendre fon  Ouvrage  II  le  fit  avec  fon  ftyle  ordinaire , où 
L parmi  beaucoup  de  fleurs  d’éloquence , il  nicla  des  pointes 
allez  piquantes  contre  ceux  qui  par  envie  ou  par  ignorance 
condamnoient  les  travaux  de  la  plume.  Il  fut  le  premier  qui 
écrivit  contre  Pelage , qu’il  combat  dans  fes  Dialogitr  •s.  Cet 
Herefiarque  s’en  vengea.dit-  on, en  excitant  une  pctfecut  ion 
contre  faint  Jetôme.  Il  étoit  foûcenu  par  Jean  de  Jerufalem 
qui  n’aimoit  pas  ce  Saint , avec  lequel  il  avoit  rompu  au 
lujcc  des  Origcuiftcs:  ce  qui  caufa  auflî  la  rupture  de  S.  Jc- 
* L ij  . 
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romi*avecRufiu,qui  avoit  été  fon  ami  intime.  Théophile 
d'Alexandrie  les  racommoda , mai»  ce  ne  fut  pa*  pour  long 
tenu.  C eue  divifion  de  deux  grandi  Homme*  , qui  fut  por- 
tée aux  extrémités  , caufa  quelque  fcandalc,  & tît  que  plu- 
fieur»  accuferent  faint  Jerome  de  trop  de  chaleur.  Il  eut 
auflî  difpute  avec  faint  Auguftin  ; mai»  tes  deux  giand»  Do- 
reurs ne  forcirent  point  de»  borne»  de  la  charité  ; fie  le  der 
nier  demanda  même  à faint  Jerome  fon  fen.iment  touchant 
l'origine  de»  âmes.  Ce  Saint  mourut  l’an  410.  âgé  de  78.  ou 
80  an»  i mais  non  pas  de  98.  ou  99.  comme  d'autres  l’ont 
cru.  Nous  avons  fesOeuvres  recueillies  par  les  foins  de  Ma- 
rianu»  Viftorius  ; fie  une  autre  édition  de  Paris  en  itfzj.  en 
neuf  Tomes.  Le  Pere  Martianay  > Religieux  Benediâm  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur , en  a depuis  peu  donné  une 
nouvelle  édition.  Nous  avoiu  perdu  plufieuts  Traités  de  ce 
Saint,  dont  Calhodorc  fait  mention  , Sc  qu'il  avoit  dans  fa 
Bibliothèque.  Nous  ne  parlons  point  ici  du  prétendu  Car 
dinalat  de  faint  Jerome;  car  ccttc  Dignité  n’é.'oit  pas  en- 
core établie  de  fon  tenu.  Sa  Vie.  qui  a été  écrite  par  un  Au 
teur  inconnu  , eft  â la  fin  de  fes  Ouvrage»  Plufi.urs  grand» 
Homme*  parlent  de  lui , & ont  écrit  fon  Eloge  Le  P.  Petau 
a maroué  exactement  dans  la  Chronique  qui  eft  à la  fin  du 
fécond  Tome  de  fon  Livre  , de  Doclrma  temporum  , la  date 
des  voïages  Sc  des  principaux  Ecrits  de  S.  Je  ô >ic. 

Saint  Jérôme  eft  de  tous  les  Pcres  Latins  celui  qui 
a eu  le  plus  d'érudition.  U fçavoit  parfaitement  le  Grec  , le 
Latin  Sc  1 Hebreu.Ses  travaux  fur  l’Ecriture  font  immenfes. 
Il  a fait  une  nouvelle  Verfion  Latine  de  tout  l'Ancien  Tefta- 
menr  fur  l’Hcbrcu,  & corrigé  l'ancienne  Verfion  Latine  du 
N nu  veau  , pour  la  rendre  conforme  au  Gtec.  C'eft  certe 
Vct (ion  que  l'Eglifc  Latine  a depuis  aduptée  pour  l'ufagc 
public  , Ce  que  l’on  appelle  Vnlgate.  Il  a fait  des  Commen 
raires  fur  les  grands  6c  petits  Prophètes , fur  l’Ecclefiafte,  fur 
l’Evangt'e  de  faint  Matthieu,  fur  les  Epîtres  de  faiut  Paul 
aux  Gaïatcs , aux  Fpheftens  , à Tire , & i Philemon.  Il  a ou 
trecclacompt  fé  des  Traités  Polémiques  contre  les  Hercti- 

Î|ucs , Montan , Hclvidius  , Jovinicn , Vigilance , & contre 
es  Pelagieps  & les  Origeniftcs , & des  Ecrits  contre  Rufin  ; 
plufieursLettre»,dont  les  unes  contiennent  des  Eloges, d'au 
très  des  Inftmâions  Morales, & laplûp.irr  des  Critiques  fur 
la  Bible.  Il  y aaulli  qu.  Iqucs  Letncs  hiftoriques,&  un  Trai- 
té dis  Hommes  Illuftrcs.qui  renferment  la  Vie  & les  ritre$ 
des  Ecrits  des  Auteurs  Ecdcfi  iftiqucs  qui  avoient  fleuri 
avanr  lui.  Il  a enfin  traduit  quclqa  s Homel it  s d Origcne,& 
la  Chronique  qu'il  a continuée  il  écrit  purenu-nten  Latin, 
avec  bc  luconp  de  feu , de  vivacité  Sc  de  nobldfe.  * Marcel- 
lin,»» Croit  Bede  Sc  Adon  . m Martyr.  Baronius»  in  Annal. 
IJofl.  vin.  Riccioli.  M.  Du  Pin , B>bhoth.  des  An/.  Ecslcf. 
V.  Jtt'cle. 

• ÎF.ROME  ( Saint  ) Ordre  Religieux.  Cherchez.  JERO- 
NYMITES,  ou  Ermites  de  S.  Jeiômc. 

JEROME  CARDIEN  , HiftoriiiiGrec,  fut  ainfi  appelle, 
parce  qu'il  étoir  natif  d'une  ville  de  Thracc , nommée  Car- 
die  , Cardia  ou  Cardtapolu  , vers  la  CXVI.  Olympiade , Sc 
l'an  31 6.  avanr  J.  C il  écrivit  une  Hiftoire  d'Alexandre  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Suidas.&Jivcrfes  autres  Pièces 
alléguées  par  les  Anciens,  comme  parDiodorc  de  Sicile  , 
Apn  llodore,  firc.  Vèies.  dans  Vofiîus  la  différence  qu'on 
doit  faire  entre  cet  Aureur  Sc  Jerome,  dit  tePhemcien  , 
Gouverneur  de  Syrie.*  Voflius  1 .de  Hijlor.  Gracorum 
cap  11. 

JEROME  DE  RHODES,  Difciple  d'Ariftotc,  vivoit 
vers  le  même  rems  que  le  précèdent , Sc  écrivit  des  Com- 
menraircsHiftotiques.commc  nous  l’apprenons  d’Athenée, 
de  Plutarque,  de  Diogène  Laërce,  Scc. 

JEROME  , fui  nommé  l’£gjptien,a  été  Gouverneur  de 
Syrie  fous  le  Roi  Antiochus,  comme  il  eft  marqué  dar4  le 
Grec  de  Jofrphe  , ou  fous  Antigonus , fuivam  Rufin  Sc  Ge 
lenius:  ce  qui  paroîr  plus  vrai  femblable, parce  que  Lucien, 
dans  fon  Traité  de  ceux  qui  ont  vécu  long  tems,  dit  qti’An 
tigone  le  Borgne  , fils  de  Philippe  Roi  des  Macédoniens  , 
combattant  en  Phrygic  conrrc  Selcucus  & contre  Lyfima- 
que , mourut  de  (es  blcflhrcs  dans  la  bataille.âgé  de  8 1 . an. 
ainlî  que  le  rapporte  Jérôme, qui  étoit  dans  fou  armée.  Ly 
Arnaque , fnivant  le  même  Auteur,  avoit  80.  ans  quand  il 
fut  tué  , dix  fept  ans  aptès  la  mort  d’ Anrigonns  ; 6c  , fi  i'on 
en  croit  Lucien  ,Jerôme  avoir  , quand  il  mourut,  104.  ans 
Tertullien , dans  fon  Apologétique,  le  joint  i Manechon  A- 
d Be^ofe.  Pttdomre  Mendefien  le  nomm  Phenrcieny  & lui 
donne  la  qualité  de  Roi  de  Tyr,  le  confondant  neur  être 
nul-  à propos  avec  Hiram  : ce  qui  lui  a donné  lieu  de  le  faire 
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Phénicien.  * M.  Du  Pin , Bibhoth.  Vmvtrf.dei  Hitl.  fret. 
Tom.  VII  pag.  77. 

JEROME  DE  SAINTE  FOY  , Juif , puis  Chrétien, 
cclcbre  par  fa  (cicnce,au  commencement  du  XV.  fiéde, 
mourut  en  141t. 

JEROME  DE  FRIOUL  , Dominicain , étoit  Théologien 
Sc  I liftorien.  * Lcandrc  Albert  i , /.  4.  de  Vir.  Illnfir,  Or  dm. 
Pradic. 

JEROME  DE  PRAGUE , ainfi  nommé, parce  qu'il  étotf 
natif  de  cette  ville  capitale  de  la  Bohême , fut  Difciple  de 
Jean  Hus  , Sc  commença  à publier  les  erieurs  des  Huifites 
en  1408.  Il  étoit  Maîcie  ès  Ans  de  l'Univetfué  de  Pari», 
& avoit  fouvent  donné  des  marque*  d'efptir  Sc  dclooucn- 
cc  ; mais  comme  il  enfeignoit  dans  les  Ecoles  la  Doarir.e 
que  Jean  Hus  ptechoit  dans  les  Eglifcs  , on  le  fit  meure  en 
prifon.  Les  Pcics  aflcmbléi  au  Concile  de  Confiance , le 
citèrent  pour  venir  rendre  raifon  de  fa  créance.  Jeiômede 
Prague  y vint  l’an  1415.  dans  le  tems  que  Jean  Hus  y étoit 
prifonnier  ; Sc  fit  publier  qu'il  venoit  y défendre  la  Doc- 
rrine  de  fon  Maître  ; mais  il  prit  d’abord  la  fuite.  On  le 
rencontra  fur  la  frontière  de  Bohême , d'où  il  fut  ramené 
au  Concile.  Il  y fie  abjuration  de  fes  erreurs  le  13.  Septem- 
bre 141  j.  8c  peu  apiès  il  difnarut.  On  le  reprit  encore  pté» 
de  la  Bohême , 6c  il  fut  conduit  à Confiance  On  y fit  inuti- 
lement tout  ce  qu’on  put  Pour  le  (àuverjflc  parce  qu'il  per- 
lifta  opiniâtrement  dans  les  etreurs , il  fut  livré  au  bra*  fê- 
ler , & biû’.é  comme  un  relaps  . le  Samedi  30.  Mai  1418. 
Ænea»  Sylvius  Picolomini  ,ou  le  Pape  Pie  II.  parle  de  cet 
Hérétique  dans  fon  Hiftoite  de  Bohême.  Les  Ptotefians  le 
confiderenr  comme  un  Mattyr.  * Æ^xas  Sylvius.  Dubra- 
vius  , Htft.  Bohem.  Coclvxus,/////.  Hnjfit.  I.  x-  &.  3.  Cou* 
cilc  de  Confiance , Sejf  6.  7.  XI.  Sponde  6c  Rainâldi,  m 
Annal. 

JEROME  DE  PRAGUE  , Hcrmitc  & homme  de  bien, 
demeura  vingt  ans  dans  la  folitude  «le  Camaldoli,  Sc  enfuiic 
alla  dans  la  Lithuanie,  où  il  convertit  beaucoup  de  monde 
Il  vivoir  en  14)0.  Æ-ieas  Sylvius  Picolomini  ,ou  le  Pape 
Pie  II.  en  parle  ilans  la  Defcription  de  l'Europe. 

JEROME  EMILIAN1,  Fondateur  des  Somafques.  * 
Cherchez.  LMILlANl  , 8fC. 

JtRON  , en  Latin  Jcrona  , Jovis  Vrii  Fannm  : c’étoil 
anciennement  un  lieu  de  la  Bûhynie , dans  la  petite  Afte. 
Maintenant  c’eft  une  prtitc  Foi tereflî  de  la  Natolie , fiture 
fur  le  Détroit  de  Confiant  inoplc, pi  es  de  la  ville  de  Scutau. 
* Baudrand. 

JERON  ROMELIAS,  anciennement  Policbmnm:  c'eil 
un  bourg  de  la  Turquie  en  Europe,  il  eft  dans  la  Rotnanie, 
près  de  fa  ville  de  Confiant  utopie.  * Baudrand. 

JERONYMITES  , qu’on  nomme  auflî  H ermite»  de 
Saint  Jerome  , Congrégation  Religieufe  établie  en  Italie 
Sc  en  Efpagne.  Pierre  de  Pife  y iravailia  avec  un  xele extrê- 
me en  Italie,  auflî  bien  qu'un  certain  Thomas  en  Efpagne , 
où  il  étoir  paffé . avec  quelques-uns  de  fes Comptgnons.Lc 
Pape  Grégoire  XI.  confirma  cec  Inftitw  en  1373-  ou  137$. 
fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Lee  hef  de  l’Ordre  elt à 
Lupiana  , dans  le  Diocéfc  de  Tolcde  : la  Congrégation  de 
faint  Ifidore,  donr  le  Monaftcrc  eft  à Seville, lui  appartient, 
avec  celui  de  faint  Laurent  à l’Efcurial , bâti  par  les  libéra- 
lités de  Philippe  II.  & celui  de  faint  Juft,  où  Charles  V.  fe 
retira  fur  la  fi  > de  fes  jours.  Il  y en  apluficursen  Italie  foui 
divers  noms-  Il  faut  remarquer  qu’ils  portent  le  nom  de 
Jcronymicrs , parce  que  leur  Règle  eft  titeedes  Ouvrages , 
& principalement  des  Lettres  de  faint  J.iômc,  & non  pas 
parce  que  ce  font  > Joûeur  les  a inftirués  : car  faint  Jciôme 
n'a  point  fondé  d’Otdre , ni  laiffé  de  Réglés  patrie ulicres. 
Les  Jctonymirrs  fuivirent  d'abord  la  R.  gle  de  faint  Au- 
guftin ; mais  le  P.  Loup  Dolivct  ou  Debnedo.  leur  General, 
drefla  une  Réglé  compoféc  des  fentimens  de  faint  Jt: orne , 
laquelle  fut  approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  qui  difprnù 
les  Jrionymires  de  garder  celle  de  faint  Auguftin.  Ondoie 
neanmoins  obfcrver  que  les  Hcrmires  de  b Congrégation 
de  fsinr  Jrrômc  d’Italie  , fui  vent  aujourd'hui  IcRcglede 
fainr  Auguftin.  On  a inféré  dans  les  Ouvrages  d<-  faint  Je- 
lômc  une  Réglé  pour  des  Religicules  , que  ce  faint  Dodeor 
n’a  point  compofée, comme  Haficn  Pa  monrré  dans  fcslhf- 
quifitiont  Monaftiques.  • Le  Mhe.de  Ong  Rchg.  I ■ 1. 1.  u. 
14.  Polydore  Virgile , / 7 c.  4.  tnvent.  rer.  Sponde  , n ^ 
"al.  A.  C.  1373  ».  x.  î fsHrncdiérins  de  la  Cm.'.'npdon 
de  S Maur  , Abrégé  de  l Ht  il.  de  l Ordre  de  S Benoit. 

JEROSLAW , Ville  de  Mofcovic  Capiulc  d une  Pro- 
vince de  ce  nom , qui  a titre  de  Duché , eft  fuuéc  fur  U n* 
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^ItROV^LIA  ou  ANFlLOCA.en  Latin  Argot  Ampktlo- 
ch  Mm , AmpbiUcloia  , Ville  de  Grece  dans  TEpire/ur  i’Af- 
pri  au  Levant  de  la  ville  de  Larra.  Cette  ville  eft  allez  gtan- 
3e’ & conferve  pluûcurs  veftiges  de  fon  antiquité.*  Bau- 

^ JERRE , en  Latin  Jcrra,  Edcr. a , petite  rivicre  de  France, 
qui  coule  dam  la  Bric , 8c  fe  décharge  dam  la  Seine  à Ville- 
neuve- faine- George,  environ  à quatre  lieue»  audciiuj  de 
Pari».  * Baudrand.  , 

JERSEY,  anciennement Cefarea  Injula  ,111e  de  la  mer 
de  Brctagnc.Eliecft  vêts  la  côte  Occidentale  de  la  Norman- 
die, vis  i vis  de  la  ville  de  Coutanccs.  Cette  ifle  , qui  ap- 
partient aux  Anglois , peut  avoir  dix  lieues  de  circuit.de  elle 
dl  divifée  en  douxe  Paroifll».  Elle  eft  défendue  par  deux 
Châteaux.  Celui  de  Montorguëü,  qui  eft  fur  la  côte  Oricn 
raie  de  l'illc-, & un  autre  que  la  Reine  Elifabcth  fit  conftrui- 
re  fur  une  petite  ifle,  qui  eft  un  peu  au  Midi  de  celle-ci.  On 
y fabrique  des  bas , de  môme  qu'à  Gucrnefey  , autre  ifle  de 
la  même  mer.  Et  lorfquc  les  Anglois  ont  la  guerre  avec 
leurs  voifi-  s , les  Armateurs  de  ces  deux  ifles  incommodent 
beaucoup  le  négoce  des  ennemis.  , _ c l 

JERUEL,  Dcfert  de  Judée,  vis- i- vis  duquel  JoUphat 
Roi  de  Juda  défit  une  grande  armée  d'Ammonites  , Moa 
bites , I luméens , Arabes  & Syriens , qui  Técoient  venu  at- 
muq»  * II.  Paralip.  XX.  16.  8cc. 

JERVERLAND  ou  JERVELAND,  peut  Pais  de  1 Efto 
nie, partie  de  la  Livonie,  qui  n'arien  dcconfiderable  que 
Virrnftein , q"i  en  eft  la  Capitale.  * Baudrand. 

j i. RUSAI  EM.  Ville  Capitale  de  la  Terre  Saime,quc  les 
Tu  es  appellent  Curs  , a eu  divers  autres  noms,  comme 
Vilie  de  David,  Cité  de  Paix , outre  ceux  qui  font  exprimés 
dans  ce  dillique. 


«£/m  , Lu  fa , Berhel , Jerofolyma , Soljma  ,/ebut , 
Vrbtfacr « , Jerufalem  dicitur , atque  Salem. 

Elle  croit  de  la  Tiibu  de  Benjamin  , quoique  confiderée 
comme  fi  cl’e  eût  été  de  celle  de  Juda  i 8c  d'ailleurs  telle-  ; 
ment  peuplée  de  perfonnes  des  familles  Sacerdotales. qu  on 
allure  que  du  teins  de  David  & de  Salomon,  il  s'y  en  txoti- 
voit  trente  fix  mille.  Quelques-uns  croient  que  cette  ville 
a eu  pour  Fondateur  Mclchifcdech  Roi  8c  Ptctre  , qui  lui 
dornale  nom  de  Salem-, que  les  Jebuféms  la  prirent  depuis; 
qu'ils  y bâtirent  une  forterefle  > dite  Jebns  de  leur  nom  ; 8c 

Xe  de  ce  meme  nom  & de  celui  de  Salem  , on  ne  celui  de 
nfalem.  Au  relie  , cette  forterefle  de  Jcbu*  n'cmpccha 
pas  Jofué  Je  prendre  la  ville  vers  Tan  15*3.  du  Monde,  8c 
i4f  i.  avant  Jésus-Christ.  8c  de  faire  mourir  le  Rot  Ado- 
niledcch  , avec  quatre  autres  Princes  fes  alliés  * oui  le  voû- 
taient oppofer  aux  progrès  de  fes  armes.  Depuis  la  mort  de 
Jofué , les  Jcbuicens  s’en  rendirent  encore  marres;  mais  ce 
fut  pour  peu  de  tems,  parce  que  les  ifraëlites  1 emportèrent 
d'abord  ,àla  referve  de  la  foncreflc  de  Jcbus , aut  étou  la 
haute  partie  de  la  ville,  8c  qui  fe  nomma  depuis Citadel- 
le de  S,»n-t  car  les  mêmes  Jebuféens  la  tinrent  jufqu  au  tems 
de  David , qui  la  prit  Tan  2957.  du  monde  , & 1047.  avant 
Jesus-Chri  st,8c  lui  donna  le  nom  de  Cire  de  Davidta  ou 
vient  qnVncore  qu'elle  appartînt  aux  Benjarnircs  , étant  de 
leur  partage, elle  rue  comptée  pour  être  de  celui  de.Juda.Lcs 
lfraëlircs  y demeurèrent  durant  tout  le  tems  qui  précéda 
cerre  derniere  conquête, avec  les  naturels  dupais,  foit  parce 
qu’i!s  nepouvoicnc  pas  aifément  le*  en  chafler  , loit  parce 
qu'ils  ne  vouloient  pas  l’entreprendre.  Salomon  fit  élever 
divers  édifices  à Jerufalem  , tels  que  le  Temple,  une  Mailon 
Roialc  appcllée  la  Mm  fon  dn  Liban**  quelques  autre». 
Après  fa  mort.Sefac  ouSefoftris.Roi  d’Egypte,  prit  la  ville 
& la  pilla  fous  le  1 cgne  de  Roboam  l'an  30}  3 • du  Monde  , 
971.  avant  Jbjüs  Christ.  Elle  fur  encore  prile  par  Joa» 
Roi  d’Ifrael , fous  le  régné  d’Amafias  Roi  de  Juda  ; par  les 
Aflyriens.du  rems  de  Manaffés;8c  par  N.ibuchoaonofor  Roi 
de  Babylone  , fous  le  régné  de  Jcchonias.  Ce  Roi  Babylo- 
nien y laifla  Sedecias  , qu’il  établir  Souverain  ; mais  depuis 
il  revint  à Jerufalem  avec  une  armée  formidablejfc  après  un 
fiege  allez  long , il  emporta  encore  Jerufalem.  Ce  fiege 
commença  le  10.  jour  du  10.  mois  de  Tan  3416-  du  Monde , 

\ 88. avant  Jésus-Ch  r t st  . & la  ville  fut  prit  e deux  ans  après 
le  j.  jour  du  4.  mois.  Le*  Babyloniens  entrèrent  pat' la  por- 
te des  Poiflbns.&lc  9.  fe  rendirent  entièrement  maîtres  de 
U ville,  mirent  tout  à feu  8c  à fang,  8c  commirent  tous  les 
excès  dont  des  Barbares  vi&orieux  font  capables.  Nabuzar- 
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dan  fit  mettre  le  feu  au  Palaii  du  Roi  , au  Temple , 8c  aux 
autres  édifices  , 8c  fit  démolir  les  murailles  : de  forte  mie 
cette  ville  fut  entièrement  ruinée. Soixante  8c  dix  ar.s  après» 
Tan  3468.  du  Monde,  537.  avant  Jésus- Chris r,Cyiusrcn- 
voia  Ic^uifs  captifs  dans  la  Judcc , où  i l rebâtirent , lotis 
Zorob.ibcl  de  Eldras  , Jerufalem  fie  le  Temple.  Cctie  ville 
fut  encore  reprife  Se  pillée  par  Antiochus  Epiphanes  , 1 an 
38  j£.du  Monde,  168. avant  Jtsu»  Christ;  mais  peu  de  tetns 
après.  Judas  Machabcc  la  recouvra.  D'autres  Priuc  s de  Sy- 
rie s'efforcèrent  de  la  foûmctttc,  quoiqu 'inutilement. Pom- 
pée irrité  contre  les  Juifs  , foufftii  que  fes  foldats  y fiflrnc 
de»  defordres  extrêmes  l'an  64.  avant  Jésus  <_hrist;  3c 
Hcrode  Afcalenite  Taïaut  emportée  , y fit  de  grands  rava- 
ges Tan  37.  avant  l’Ere  Chrétienne.  U ell  vrai  que  dans  la 
fuite  il  la  répara  par  des  édifices  fomptueux  qu'il  y fit  éle- 
ver. Cette  ville,loinde  profiter  des  avertiffemens  de- J ejus- 
Chrut  . contribua  à fon  crucifiement.  Cette  ingratitude 
criminelle  attira  fur  elle  8c  fur  fes  habitans  une  punition  fi 
teriibic  , qu'on  auioit  peine  à enmarquerdc  (emblable. Jé- 
sus- Christ  la  prédit  à ces  fcmmes,que  le  malheureux  état 
où  il  étoit, falloir  pleurer,  lotfque  les  Juifs  le  traînoient  fur 
la  montagne  du  Calvaire  pour  l'y  attacher  en  croix.  Il  le* 
avertit  de  ne  point  jetter  de  larmes  pour  lui , mais  de  les  ré- 
pandre pour  clics  mêmes  8c  pour  la  ville  de  Jcrufalem,qui 
devoir  bien- tôt  fentir  les  effets  de  la  vengeance  divine.  Ce- 
la fut  bien  tôt  exécuté  ,8e  les  dernicis  malheurs  de  cette 
ville  Taccablerent  Tan  70.  de  l’JEre  Chrétienne.  Titc  aflîé- 
gea  Jerufalem  au  tems  de  la  fulcmnité  de  Pâque* , qui  avoit 
attiré  une  infinité  dépeuple  de  tous  les  endroits  Je  la  Ju- 
dée. Après  quatre  mois  il  f.  faifit  du  Temple, le  Samedi  4. 
jour  d'Aout  ; mais  avant  cittcptifc,  les  vivicsctoictit  telle- 
ment diminués , qu'ap.ès  avoir  eu  recours  aux  t Lofes  les 
plus  files,  la  chair  humaine  f.itemploïée  pour  la  nourriture 
des  hommes.  Une  mete  tua  un  enfant  qui  pendoit  i fiamam- 
melle,  & prolongea  fa  vie  de  quelques  jours  aux  dépens  de 
celle  qu’elle  lui  avoit  do  ncc.Lc  Temple  fut  hûle,  fie  Tire 
donna  pernuflion  aux  foldats  dt  brûler  la  ville  , qui  « prou- 
va alors  tout  ce  que  le  pillage  3c  les  fl  «mes  ont  déplu» 
horrible.  La  plus  haute  participe  llcc  U FortetejJ'e de  Siem, 
fc  pouvoir  défendre  long-tenu.  Dieu  la  livraàl',ifliégeanc, 
de  forte  que  le  8-  de  Septembre  , jour  de  Sabbat,  il  fut  maî- 
tre abfolu  -le  Jerufalem , après  quoi  elle  fut  entieremenc 
devorcc  par  les  flammes.  A peine demeura-t’il  quelques  tra- 
ces de  cette  fuperbe  ville, qui  avoit  été  la  Reine  de  l'Orient 
8c  le  fiege  de  la  Religion  pendant  plus  d'onze  cens  ans , de- 
puis que  David  y avoit  mis  le  trône  de  fes  fuccefleurs.  Tite 
fit  entièrement  ruiner  cette  meurtrière  des  Prophètes , exc- 
curant  cc  qui  avoit  été  prédit  par  le  Fils  de  Dieu  , qu'en  n'y 
laifferott  point  pierre  fur  pierre. 

L'an  131.  de  J.  C.Ttmpercur  Adrien  commença  de  faire 
rebâtir  Jerufalem  , 8c  envoïa  des  troupes  comte  les  Juifs, 
qui  fe  tevolrercnt  fous  la  conduite  d’un  infigne  impofteur  , 
nomme Barcochebat.  Ils  avoient  fait  une  féconde  ville  fou* 
terre , afin  de  s'y  pouvoir  retirer  lorfqu’ils  feraient  pr;  Iles; 
mais  leurs  précautions  furent  inutiles  , & les  Romains  le» 
battirent  tant  de  fois  , que  la  Judée  fe  trouva  prefque  touc- 
à-fait  deferte.  Adrien  interdit  aux  Juifs  l’entrée  de  Jetufa- 
lein; 3c  Eufebe  même  ajoûre  qu'il  leur  défendit  de  la  regar- 
der de  loin  , 8c  de  quelque  lieu  éminent , tant  il  avoit  de 
haine  contre  ce  peuple  rebelle  8f  opiniâtre.  Il  donna  à cette 
ville  le  nom  A'Elte  Capitoline  ; & pour  la  profaner  tour-à- 
faic , il  fit  mettre  fur  la  porte  de  Bcthleem  la  fculntuie  d'un 
pourceau  , qui  étoit  l'animal  le  plus  en  horreur  à cette  na- 
tion. L'Empereur  ne  fc  contentant  pas  de  cette  marque  de 
fervitude  , y bâtit  un  Temple  en  l'honneur  de  Vénus  fur  le 
monr-  Calvaire  ; un  autre  à Jupiter  , au  lieu  de  la  Rdurtec- 
tion  de  Jesus-Christ  ; & un  autre  pour  Adonis  danj  Be- 
thléem. Tous  ces  Temples  fubfiflereiu  jufqucs  au  rems  de 
Conft  intin.  On  dit  que  ce  fut  alors  que  le  mont  Calvaire 
fut  enfermé  dans  la  vil lt*;comme  avant  fa  raine  elle  en  ren- 
fermoir  quatrc,qui  éroient  les  monts  de  Sion:de  Gion,d’A- 
cra,  & de  Moria  .qui  tft  celui  fur  lequel  Abraham  Ha  pour 
fiicrifier  fon  fils  ifaac.  L’Empereur  Conftantin  le  Grand  re- 
peupla Jenifalem.Ôc  l’embellit  de  divers  édifices  faims.de- 
puis  que  fa  mcrc  v eut  trouvé  le  Bois  facré  de  la  Croix. Sou» 
l'Empire  d'HcracliusJerufalem  fut  emportée  pat  Chofroës 
II.  Roi  de  Perfc  Tan  $14.  Depuis  , dans  le  VU.  8c  dans  le 
VIII.  fiéde  , cette  ville  , 8c  toute  la  Terre  Sainte,  fut  pref- 
que  toûjours  la  proie  des  Sarrafins  fuccefleurs  deMahomcr, 
jtifqu’au  tems  de  Charlemagne  , auquel  Aaron  Roi  de  Pcr- 
1 fc, donna  cc  pais  en  807.  avec  le  Scpulchic  du  Fils  de  Dieu, 
L iij 
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fe  rcfcrvaiu  feulement  le  titre  de  fon  Lieutenant.  Après  la 
mort  de  ce  grand  Monarque  , qui  eft  le  premier  Roi  d’Occi 
dent  qui  ait  été  fait  Seigneur  du  faint  Sipulchrc  > les  Infi 
dcles  y continuèrent  leurs  tyrannies  avec  la  meme  barbarie. 
Les  Grinces  François  , qui  prirent  la  Croix  au  Cdlkilc  de 
jLlermont  l'an  1096-  entreprirent  la  conquête  de  la  Terre* 
Sainte  fur  la  fin  du  XL  ficelé  ;&  fous  le  commandement  de 
Godefroi  de  Boüillon  , ils  fe  rendirent  maîtres  de  Jerufa- 
1cm  le  Juillet  1099.  C’eftcc  qui  donna  commencement 
au  Roïaume  de  Jcrufalcm  , dont  le  meme  GontfRO  1 fut  le 
premier  Monarque.  Il  eut  divers  (ucccftcurs , que  les  Satra- 
Cns  inquieterent  par  des  guerres  continuelles.  Sous  le  rogne 
de  Gin  de  Lufignan  , mari  de  Sibylle  , qui  avoir  hérité  de 
ces  Etats  , Saladin  Roi  de  Syrie  Oc  d’Egypte  , après  avoir 
remporté  pluficurs  victoires  fur  les  Chrétiens  > leur  arracha 
enfin  Jerufalcm  le  î.Oétobrc  11S7.&  toute  la  Terre- Sainte, 

£ la referve de  Tyr , Tripoli , Antioche,  de  quelques  fortes 
places.  Ainfi  au  bout  de  83. ans  finit  le  Roïaume  de  Jerufa 
lem,  dont  le  titre,  après  avoir  parte  par  diva  fes  Familles  de 
Princes , fait  partie  aujourd’hui  des  Etats  du  Grand-Sci 
gneur.  Lors  qu'on  apprit  cette  funefte  nouvelle  en  Europe 
fur  la  fin  de  la  meme  année  1187.  la  doulcut  fut  univetfelle. 
Les  Princes  Chrétiens , 8c  fur  tout  les  Rois  de  France , ont 
fouvent  mis  des  troupes  en  campagne , pour  retirer  cette 
ville  des  mains  des  Infidèles  ; Se  mille  obftacles  fe  font  toû 
jours  oppofés  à leurs  bonsddTeins  8c  à ceux  des  autres.  Alfir 
Sultan  d'Egypte  en  1188.  enleva  pluficurs  villes  auxChré 
tiens  : de  forte  qu’il  ne  leur  refait  plus  dans  tout  le  pais 
que  S.  Jean  d’Acre  , ou  Pcolciruïde  , que  le  Sultan  Melcc- 
Arafe  , qui  avoit  fuccedé  à Alfir  ,ai?ïegeaen  119t.  8c  qu'il 
emporta  d'alTaut  le  19.  Mai , après  quarante  jours  d'attaque 
continuello.  Il  martacra  tous  ceux  qui  éroient  dedans , a la 
referve  de  ceux  qui  fe  purent  fauver  dans  les  vairteaux.  De- 
puis la  pêne  d‘ Acre, il  n’cft  plus  parte  en  Jcrufalem  de  trou 

Scs  Chrétiennes , m iis  feulement  des  Pèlerins:  ainfi  ce  faint 
enrage refta  fous  la  puilTance  des  Califes, ou  Princes  d'E- 
gypte , jufqu'cn  1517.  que  Selim  I.  Empereur  des  Turcs, 
s'en  rendit  maîrre.  Les  Relations  que  nous  avons  aujour- 
d’hui du  Levant , nousaflurent  que  Jcrufalcm  eft peu  peu- 
plée; que  la  plus  grande  parricides  habit  ans  connlle  en  la 
milice  du  Gouverneur  8c  les  Officiers  du  Cady  i 8c  qu'il  y a 
grand  nombre  de  De rvis,Sanrons, 8c  autres  Religieux  Turcs 
qui  y fervent  leurs  Mufquées  Les  autres  habit-ins,  outre  les 
Turcs  , font  des  Aubes  , Juifs , Chrétiens  Schifmatiques  , 
Gt.  es, Arméniens  , Maronites  , Abyflîr.s , Neftotiens,  6c c. 
8c  des  Latins  prrfquc  tons  Religieux  de  S-  François , qui  y 
ont  Libelle  Maifon  de  S.  Sauveur,  8c  une  habitation  dans 
le  S.  Scpulchre. 

TEMPLE  DE  JEAVSALEM. 

David  ne  pouvant  fe  refoudre  à occuper  un  Palais  bâti  de 
cedre, tandis  que  i'Archr  croit  fous  des  tentes,  forma  Icdcf- 
fein  d’un  Temple  magnifique  ,où  elle  feroit  dans  une  de- 
meure ferme  8c  arretée.  Les  préparatifs  de  cet  édifice  fuient 
fries;  8c  les  Rois  fes  voi  fi  ns  y contribuèrent  des  matériaux 
les  plus  rares  de  leur  p.iïs  ; mais  Dieu  fe  contenta  de  fa  bon- 
ne volonté  , 8c  ne  voulut  pasqu'aïant  les  mains  finglames 
de  tant  de  guerres  qu'il  avoit  faites  ,il  lui  bâtit  un  Temple 
de  paix.  N u han  lui  apporra  cette  nouvelle  de  f 1 part, Se  Da 
vid  obéît  avec  une  parfaire  foùmirtion.  En  mourant , il  af 
fcmbla  les  principaux  des  Juifs;8c  entre  grand  nombre  d'in 
ftruélior.s  qu'il  leur  donna  , en  leur  recommandant  l’obéïf- 
fanceà  fon  fils  Salomon,  il  les  exhorta  de  contribuer  libéra 
lemcrt  avec  lui  â la  magnificence  du  Temple.  Ill'exhorra 
lui  me  neàcctre  glorieufe  entieprife  , dont  il  avoir  fair 
tous  les  préparatifs  Comme  Salomon  n’eut  rien  ranr  i cœur 
que  la  conftru&ion  du  Temple  , il  ordonna  à fit  fujets  de 
lui  fournir  trente  mille  Ouvriers , 8c  diftribua  en  telle  forte, 
l'ouvrage , auquel  il  les  emploïa.quece  travail  ne  leur  pou- 
voir erre  i charge  1 1 y avoir , outre  ceux  là , foixanre  Âc  dix  1 
mille  etrangers  liabitnés  dans  le  Roïaume, qui  purtoient  des 
pierres  & autres  marcriaux; 6t  quatre- vingr  mille  autres,  qui 
étoienr  Ma  (Tons  -,8c  entre  ceux-ci  il  y en  avoir  trois  mille  j 
deux  cens , qui  étoienr  comme  les  maîtres  des  aurres.  Ce 
Prince  commençai  bâtir  le  Temple  en  la  quatrième  an  née 
de  fi>n  régné  , qui  éroit  le  2991.  du  Monde  , ion.  avant 
Jesi»s  Christ,  au  fécond  mois  des  Hébreux , nommé  Jar, 
qui  revient  en  partie  à nôtre  Avril.  Ce  merveilleux  édifice 
avoir  foixanre  coudées  de  longueur  6c  autant  de  haurenrtfa 
largeur  éioic  de  vingt.  Le  dedans  ctoit  tout  couvett  de  bois 
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de  cèdre, avec  des  feuillages  dores  qu'on  tailla  dans  le  bof$ 
8c  l'on  ne  pouvoit  rien  voir  ni  de  fi  riche , ni  de  fi  magnifi- 
que. Salomon  fit  encore  faire  un  très  grand  nombre  de  va- 
fes  extrêmement  riches  , dont  nous  avons  U defetiption 
dans  l’Ecriture  8c  dans  Jofephe  ; mais  entre  ces  Ouvrage, 
qui  ne  furent  achevés  qu'avec  une  dépenfe  infinie , il  yen 
avoit  un  qui  mérite  une  deferiprion  particulière.  C'étoit  un 
vafe  d'airain , qui  avoit  cinq  coudées  de  haut , dix  de  large, 
6c  trente  de  tour.  Il  pouvoit  tenir  près  de  trots  cens  nrnids 
d’eau , pour  parler  félon  nos  melures.  Il  étoit  appuie  fu: 
douze  bœufs  d'airain  , dont  trois  regardoient  l'Orient, trois 
l'Occident,  trois  le  Septentrion, 6c  trois  le  Midi  II  étoit  en- 
richi de  toutes  fortes  d'ornemens , de  fefans , de  teprefen- 
tâtions  d'animaux ,8c  détour  ce  que  les  plus  excelleoj  Ou- 
vriers y avoient  pu  faire.  Ce  grand  vafe , félon  l’Ecriture- 
Sainte , 8c  cette  mer  fervoient  à purifier  les  Prerres  quand 
ils  entraient , pour  exercer  les  fondions  de  leur  Miniftetc, 
comme  Moyfe  avoit  fait  autrefois  un  grand  balfin  de  cuivre 
pour  le  meme  fujet.  Lorfque  Salomon  eut  achevé  l'édifice 
du  Temple  , 8c  ce  qui  étoic  neccrtaire  pour  le  culte  des  Sa- 
cri  fiées  , il  penfa  à le  dcdier , 8c  à iranfporrcr  l'Arche  du 
lieu  où  Dieu  l'avoit  fait  mettre.  Pour  rendre  cette  cérémo- 
nie plus  augufa  , il  artcmbla  tout  fon  peuple , qui  fe  trouva 
en  roule  à cette  tranflatlon.  Le  Roi  marchoit  lui  memede- 
vont  l’Arche  , qui  étoit  portée  par  des  Prêtres  , 8c  offrit  des 
facrificcs  fans  nombre.  Lorfqu'ils  fuient  arrivés  au  Temple, 
les  Prêtres  portèrent  l’Arche  dans  le  Sanduaire,  6c  dj^i  le 
lieu  le  plus  intérieur , qui  lui  avoir  été  préparé  ; 8c  lorfqu’ils 
en  furent  fortis , une  nuéerempiit  aurtî-tot  le  Temple  : de 
force  que  les  Prêtres  ne  purent  y relier.  Cerre  cérémonie 
dura  quinze  jours,  parce  qu'elle  fe  trouva  jointe  à la  Fête  des 
Tabernacles  , qui  ajoura  encore  huit  jours  aux  joursdela 
Dédicace;  cnfuicc  de  quoi  Salomon  renvoïa  tout  le  peuple, 
après  avoir  offert  dans  cette  folemnicé  vingt  deux  mille 
bœufs  5c  fix  vingr  mille  brebis.  Voilà  quelle  fut  la  dédicace 
de  ce  Temple  fi  fuperbe  8c  fi  myflericux  en  lui-même, que 
Salomon  accompagna  de  tout  ce  qui  étoit  neccrtaire  au  cul- 
te de  Dieu , 8c  aux  cérémonies  de  fes  facrifices.  Sefac  Roi 
d’Egypte  , pilla  le  Temple,  après  avoir  pris  Jerufalcm  fins 
le  règne  de  Roboam  Nabuenodonofor  le  pilla  auffi , 8c  le 
fie  brûler  ; maij  Cyrus  renvoïa  les  Juifs  à Jcrufalem , fous 
la  conduite  de  £orobabcl  ; Se  ils  le  rebâtirent  avec  fa  pci- 
million, puis  avec  celle  de  Darius,  la  ville  8c  le  Temple.  Dc- 

f'uis  , le  Roi  Antiochus  Eptphanes  le  pilla  entièrement  ,& 
e profana.  JadisMscbabee  le  purifia  avec  un  foin  extrême 
Hcrode  l 'Afcaltnue  le  rebâtit  prefque  tout  entier, avec  ur.e 
f mipcuofite  digne  non  feulement  a un  Roide  Judée,  mais 
d'un  Empereur  de  toute  la  terre.  Lorfque  Jerufalcm  fut  pri* 
fe  par  les  Romains  fous  Tire  , ils  le  profanèrent  par  des  fa- 
crifices Impies  ; tous  les  Prêrres  qui  s’y  étoient  cachés , eu 
furent  tirés  pour  être  conduits  à la  mort;cnfin  cet  incaropr- 
rablc  édifice  fut  réduit  en  cendres  le  dixiéme  jour  du  mois 
d’Août.  Il  avoit  été  brûle  à même  jour  par  Nabuchodono- 
for.  Jofephe  compte  pour  fa  durée  jufqu ’icer  incendie  njo- 
ans  7.  mois  8c  1 j.  jours , depuis  fa  première  fondation  par 
Salomon;8c  6*9.  ans  4* . jours  depuis  la  réparation  foosZo- 
robabcl.  Tite  fit  bâtira  J rufalem  un  Temple  i Jupiter C**- 
pttoltn  -,  8c  impofa  aux  Juifs  , pour  cet  édifice  , le  tribut  que 
Dieu  lcuravoit  ordonné  de  parer  pour  le  Temple.  Ce  tribut 
fe  païoir  encore  du  tems  d'Origene.  Sous  l'Empire  de  Ju- 
lien Y A p oft  tu  , les  Juifs  obtinrent  de  ce  Prince  la  permiffioo 
de  rebâtir  le  Temple , & en  creuferenr  les  fondemens; mais 
lorfqu'ils  voulurent  commencer  l'édifice  , il  en  forxit  à plu- 
fieurs  fois  des  globes  de  feu  , qui  brûlèrent  quelques  Ou- 
vriers Se  tous  les  matériaux:  de  forte  qu’en  fin  ils  furent  con- 
traints d’abandonner  l'ouvrage.  Par  vanité  ils  avoient  frit 
des  hoïaux  , des  pèles  6c  dos  hottes  d'argent.  De  plus , un 
tremblement  de  rerrerenverfa  plufieurs  portiques  publier, 
fous  lefqucls  les  Juifs  furent  accablés  , « pouila  dehors  les 
vieux  fondemens  du  dernier  Temple.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs que  fur  la  montagne  deGari  fim  on  avoir  bâti  un  Tem- 
ple fcmbhble  à celui  de  Jcrufalem , 8c  que  Jean  Hircan  le 
démolit.  Plufieurs  Chrétiens  fe  font  appliqués  à ratnarter  H 
i expliquer  ce  que  l’on  trouve  dans  l'Ecriture-  Sainte  8c  dans 
les  Ecrits  des  Juifs  , touchant  la  maniéré  dont  le  Temple 
éroir  fait.  Les  principaux  font,  J'iBtilpa»dui,dini  fon  Com- 
mentaire fur  Ezechiel  ; Louis  Cappel , dans  fon  Abrège  de 
l'Hifairc  Judaïqut  ;C0»/?A»rtft  V Empereur , fur  leTraitéiiu 
Tal mud, intitulé,  Middothjc mu  Z/jhr/MrdansunLivrcex- 
rès,qui  eft  dans  le  premierTome  de  fi  s Oeuvres  imprimées 
Rotterdam.  Et  le  P.  Ecroatd  Lamy  Preux  de  pOuroiie. 
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EGLISE  DE  J E R V S A L E M. 

L'Eglife  de  Jerufalem  établie  par  les  Apôtres  a toûjours 
été  eftiméc  la  première  du  monde  en  ancienneté , mais  non 
pas  en  dignité.  Elle  fut  fandificc  par  la  mort  du  Sauveur, 
par  la  defeente  du  S.  Efprit,  par  la  prédication  des  Apôtres, 
8c  par  le  martyre  de  faint  Jacques  le  Mineur  , fon  premier 
Eveque.  Cependant  elle  fut  foumife  depuis  i celle  de  Cefa- 
rée , comme  il  paroit  par  le  fepciénte  Canon  du  Concile  de 
Nicée , où  on  lit  cette  Ordonnance:  Mos  ar.n^uus  obnnuit . 
Ht  tÆlt <t  ,td  ejl  , Jcrofolym « Epifcopus  honorarctur  ,/alv.i 
Mttropoltt propria  digmrate.  C'cft  à raifon  de  fa  fondation, 
au  on  la  nomma  la  nure  des  Eglifcs  , 8c  que  fes  Prélats  fe 
Jont  fouvent  efforcés  de  fc  rendre  Ptimats  de  la  Palcftinc. 
Nous  apprenons  d’une  Epitte  de  S.  Leon  â Maxime  d'An- 
tioch-,que  les  Pères  du  Concile  d’Ephefe  s’étant  laiffés  em- 
porter aux  follicirations  de  Juvenal  Eveque  de  Jerufalem, 
contre  l'Evêque  de  Cefarce , pour  la  Primatie  de  la  Palcfti 
ne  , S.  Cyrille  & les  autres  Légats  Apolitiques  s’y  oppofe- 
rcnc , pour  confervcr  l’ordre  établi  dans  le  Concile  de  Ni- 
cée i l'cgard  de  ces  deux  Sicgcs.  Nous  votons  dans  la  me 
me  Epîcrc  de  cc  Pape  (c’cft  la  6 1.  qui  commence  J^uautiiM 
dilelhomi  tue  placent  ) que  Juvenal  vint  à bout  de  tes  def- 
foinj  , dans  le  Concile  de  Chalcedoine  , où  il  fur  ordonné 
dans  la  huitième  Selfion,  qu'à  l’avenir  Antioche  auroir  fous 
foi  les  deux  Phenicies  Bc  l’Arabie , 8c  que  Jerufalem  auroit 
les  trois  Palcftincs.  Les  Légats  du  Pape  approuvèrent  cetrc 
déciiîon  , 8c  les  Commiftâircs  prononcèrent  qu’elle  feroit 
exécutée-,  mais  les  Evêques  de  Jerufalem  ne  jouirent  de  cer 
avantage,  8c  ne  tinrent  rang  de  Primats  que  dans  lecinquic 
me  Concile  General , qui  eft  le  fécond  de  Confiant  inople  - 
afTunblé  en  5 1 j.  car  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend  qu’a, 
près  la  condamnation  des  trois  Chapitres , les  Prélars  fuû 
■ mirent  à l’Eglife  de  Jerufalem  les  Métropoles  de  Ccfaréc  en 
Paieftine  & de  Scythopolis  ,qui  dépendoient  auparavant  du 
Patriarche  d’Antioche,  8c  celle  de  Bcrytc  8c  de  Rubcnfe  de 
Syrie , qui  étoienr  fous  le  Siégé  d'Alexandrie.  Dans  le  Con- 
cile de  Nicée,  on  avoir  accordé  le  titre  8c  le  rang  de  Patriar- 
che pour  la  féance  à l’Evcquc  de  Jerufalem  i mais  on  avoir 
coiuervé  la  Jurifdiétion  au  Métropolitain  de  Ccfaréc  : de 
forte  qu’il  étoit  Patriarche  fans  Suffragans.  Les  Prélats  du 
cinquième  Concile  General,  jugeant  que  cela  écoic  contre  la 
brenfcance.ôc  voulant  honorer  la  prcmiereEglifc  du  monde, 
lui  avoient  fournis  les  Sièges  que  nous  venons  de  nommer. 
L’Empereur  , pourconfolcr  Ccfaréc  de  la  perte  qu  elle  fai- 
foie , lui  rendit  la  dignité  de  ville  Proconfulaire  , dont  elle 
avoir  joui  auparavant.L’Eglife  de  Jerufalem  a eu  des  Prélats 
de  grande  réputation  , Ce  a fouffert  diverfes  perfccutions 
fous  les  Idolâtres , fous  les  Hérétiques , fous  les  Sarrafins , 
écfous  les  Turcs. 

CONCILES  DE  / E R V SALEM. 

L'Eglife  de  Jerufalem  n’a  pas  feulement  l’avantage  d’être 
la  plus  ancienne  de  toutes  les  Eglifes;mais  clic  a encore  ce- 
luid’avoir  eu  les  Apôtres  8c  les  Fidèles  afTt-mb!és  en  Con- 
cile. La  première  de  ces  A (E  mblée*  Ecclcfiafliqucs , mar- 
quée dans  le  premier  Chapitre  des  Actes  des  Apôtres,  fe  fît 

Lut  l'élection  de  Marhi.is  à la  place  de  Judas.  S.  Pierre  fc 
antau  milieu  des  Difcip!ca»qui  étoient  environ  fîx-  vingt, 
leurpropofa  la  neccflitc  de  nommer  quelqu’un  pour  tenir  la 
place  de  Judas.  Jofeph.  appel ié  l5arfibjs,furnoinmé/e  Jujle, 
fut  pcefemé  avec  Mathias  , 8c  le  fort  tomba  fur  ce  dernier. 
La  leconde afTembîce  fe  fit  pour  l'élt  dion  des  Diacrcs.com  - 
njcon  le  voit  dans  le  (uicineChapitrcdcs  Aiftes.  Ce  fut  au 
/«jet  des  Grecs,  qui  murmuroicnr  contre  les  Hebrcux.de  ce 
que  leurs  veuves  étoient  méprifées  dans  la  difpcnfation  des 
aumônes.  Pour  cela  les  Apôtres  aflemblercm  l’an  $4.  les 
Difriples , 8c  leur  firent  trouver  bon  de  ehoifir  fepr  hommes 
d'une  probité  reconnu?  , pour  leur  confier  cc  Miniftere  : ce 
qui  fut  exécuté,  8c  les  Apôtres  leur  impoferenr  les  mains.La 
troifiéme  Afl emblée  Ecdcluftique . qu’on  nomme  propre- 
Dicm  le  Concile  de  Jerufalem  des  Aporres , a été  la  plus  im- 
portante. Elle  fut  rcnucl’an  49.  ou  50.  de  J.  C.  au  fu jet  des 
obfcnrations  Legales, aufqueîles  on  vouloir  obliger  les  Gen- 
tils : ce  qui  eft  exprimé  dans  les  Aéte*  des  Apôtres,  c.  i j.  où 
il  eft  marqué  que  quelques-uns  , qui  étoient  venus  de  Judée 
é Antioche, y enfeignoient  que  ceux  qui  n’étoicnr  pas  circon- 
cis félon  la  Loy  de  Moyfc.nc  pouvoicnr  être  fauvés.S.  Paul 
8c  S.  Bamabé  s'élevèrent  conrre  ceux  qui  publioient  cetrc 
dodrine,&  vinrent  à J erufalem propofer  cerre  queftion  aux 
Apôtres,  quis’a/Temblcrcm  en  Concile.  S.  Pierre  y parla  le  | 


premier  \ 8c  la  Lettre  écrite  à ceux  d’Anriochc  fut  conçue 
en  ces  termes  : Il  a fembU bon  an  Saint  Efprit  & à nom,  de 
ne  vous  point  impofer  d'autres  charges  que  celles  qui  font  ne- 
c affaires , 8cc.  Quelques  Auteurs  mènent  entre  les  Conciles 
tenus  par  les  Apôtres,  cccte  conférence  dont  il  eft  parlé  dans 
le  11.  Chapitre  des  A êtes , où  nous  votons  que  quelques 
Chrétiens  qui  judaïfoient , aïant  fait  courir  le  bruit  que  S. 
Paul  étoit  ennemi  mortel  de  la  Loi  de  Moyfe>S.  Jacques  lui 
confeilla  de  témoigner  publiquement  le  refprâ:  qu’il  portoic 
i la  Religion  de  tes  Pères.  Il  le  fir.cn  fe  purifi  ant  comme  les 
Nazaréens  , avec  quatre  hommes  qui  fe  purifioicnr  , & il 
contribua  même  i la  dépenfe  pour  eux.  S.  NarcilTc  Eveque 
de  Jerufalem,  s'aflemblaen  Concile,  avec  quatorze  autres 
Evêques  environl’an  197.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Viétor  I.  pour  la  célébration  de  la  Fcte  de  Pâques.  Vers  l’an 
i jj.  l'Empereur  Confiant  in  le  Grand  fit  fçavoir  aux  Prélats 
d’Oricnt  affemblé*  à Tyr  , de  Ce  tranfponcr  à Jerufalem, 
pour  la  dédicace  d'un  magnifique  temple  , qu’il  avoit  fait 
bâtir  près  du  tombeau  du  Fils  de  Dieu.  Eufebe  nous  ap- 
prend que  la  confccration  s'en  fit  avec  toutes  les  ceremonies 
Ecclefiaftiques  j 8c  que  pendant  les  jours  qui  furent  fêtés 
poux  cc  fujet, entre  les  Prélats  alfemblés,les  uns  ptêchoienr, 
les  autres  faifoient  des  conférences,  8c  expîiquoient  l’E- 
criture. Ceux  qui  n’avoient  pasccs  dons  vacquoient  â des 
confecrations  myftiqucs  , comme  parle  Eufebe.  Lorfque  les 
Evêques  Orthodoxes  fe  furent  retirés  de  Jctuf.lcm.lcspar- 
tifans  d’Arius , qu’on  nomma  Eufebiens,  s'y  voïant  les  maî- 
rrci , y tinrent  un  Synode  , 8c  reçurent  â la  Communion 
Ecclcluftiqic  le  même  Hercfiirquc  Arius.  D’autres  croient 
que  cette  Aflêmbléecft  la  même  qucccllede  Tyr, laquelle  S. 
Athanafe  appelle  Exordtnm  Sjnodornm  /Irianarnm  , ou  du 
moins  n’en  eft  que  la  fuite.  L’an  jfO.  Maxime  dejerufa- 
1cm  aflTembla  un  Synode , où  ceux  qui  avoient  fouferit  à Tyr 
à la  dépofitionde  S.  Athanafe , déuvoücrent par  des  décla- 
rations publiques  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  ou  fait  contre  (on 
honneur,  l’artribuanc  à la  violence  que  leur  avoient  faire  les 
Ariens  & les  Eufcbiens:c’eft  eeque  S.  Athanafe  affurc  dans 
l’Epîcre  qu’il  écrit  aux  Solitaires,  & c’eft  ce  qui  doit  con- 
vaincre d’impofture  Socrate  , lequel  allure  le  contrait  e.  Ju- 
venal , Prélat  de  cette  ville, célébra  en  454.  un  Concile  Pro- 
vincial , pour  y établir  la  Foi  orthodoxe , 8c  pour  y faire  re- 
cevoir le  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Evêques  écrivirent 
une  Lettre  Synodale  aux  Prêtres  & aux  Moines  de  la  Palcfti- 
ne . pour  les  avertir  de  ce  qui  avoit  étc  ordonné,  5c  pour  les 
exhorter  à demeurer  fermes  dans  la  dodrine  Catholique. 
Nous  avons  une  Epitre  Synodale  d’unConcile  alTemblé  ajc- 
rulàlemen  1518.  au  commencement  de  l'Empire  dejuftin. 
L’an  516.  Pierre, Evêque  de  Jerufalem, après  avoir  reçu  des 
Lettres  de  Mcnnas  , Patriarche  de  Conltanrinoplc  , qui  lui 
apprcnoicntque  Scvcre  d' Antioche  , Pierre  d'Apamce  , 8c 
Zoara, avoient  etc  condamnés  avec  les  autres  Acéphales  dans 
un  Synode  tenu  dans  fa  ville, en  affembla  un, où  tourcc  qui 
avoit  été  fait  dans  celui  de  Conftancinop’e  fut  reçu  8c  con- 
firmé. En  j j j.  on  célébrai  Jerufalem  un  Synode , où  le  V. 
Concile  General  fut  approuvé.  C’eft  dans  ccrce  dernière 
Affcmbléc  qu’on  avoir  confirmé  aux  Prélats  de  Jerufalem  la 
dignité  de  Patriarches.  Sophronc  , elû  Patriarche  en 
après  Modcfte , tint  un  Synode  contre  les  Monothelitc»,  8c 
en  envoïa  les  A êtes  au  Pape  Honorius  8c  à Serge  de  Cor.ftan- 
rinopie.  Nous  trouvons  dans  le*  Recueils  Jes  Conciles  un 
Synode  tenu  à Jerufalem  environ  l’an  716. contre  des  Héré- 
tiques nommes  Agonyclites,  qui  prioienr  toujours  debout. 
Guillaume  de  Tyr  fait  mention  de  celui  où  Daibcrt  fut  fait 
Patriarche.  Il  fut  tenu  après  la  prife  de  Jerufalem  par  les 
Croifcs  , fous  Godefroi  de  Bouillon  en  1099.  Le  même 
parle  d’un  autre  Concile  célébré  pour  un  femblable  fu  jet  en 
1107.  d’un  autre  alTemblé  conrre  l’Empereur  Henri  IV.  qui 
ufurpoic  les  biens  Ecclefiaftiques  en  1 1 n.  d’un  autre  contre 
Arnoul  intrus  fur  le  Siège  Patriarchal  en  1 115.  & d’un  autre 
alTemblé  en  njt».  ou  1141.  par  Alberic , Légat  du  faine 
Siégé  , pour  la  dédicace  d'une  églife.  L’on  y difputa  contre 
Maxime , Evêque  Arménien. 

SVCC  ES  SION  CHRONOLOGIgV  E i 
des  Patriarches  de  Jerufalem. 


It  l'nrEfif- 
•P" 

C. 

j j.  Saint  Jacques  le  Mineur,  marryrifé  en 
60.  " ’ ^ 

107. 


Saint  Simeon  fils  do  Clcopha*. 
Julie  I. 


TimtJtlnt 

60. 

47* 
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Zachée  ou  Zacharie. 
Tobie. 

Benjamin  I.  I 
Jean  I. 

Matthieu.  | 
Benjamin  II.  J Oi 
Philippe.  S chaq 


J On  ne  fçaît  point  les  années  de 
\ chaque  Pontificat  de  ces  Evêques, 
* ni  quand  ils  ont  commencé  ou 
i fini 


Tm,  ùlm 

Z>*J.C.  ***** 

114 S.  Fulcher,  13. 

11 59.  Amauri,  21. 

Il  80.  He  radius. 

Albert. 

Thomas  I. 

Robert. 

Jacques. 

Thomas  II. 

Les  autres  ne  font  pas  connus.Pour'ne  tien  oublier  de  ce  qui 
regarde  Jerufalem , voici  une  table  dei  Rois  qui  ont  régné 
depuis  Godefroi  de  Bouillon-,  car  pour  les  autres,  noos 
les  marquons  fous  le  nom  des  Juifs.Nous  finirons  cette  fuc- 
ccffion  en  la  petfonne  de  Je  Ait  de  Briennc  -,  parce  que  l’Ea- 


. ï?das.  , î , , * n j i,v,,:n„  ccfKon  en  la  petfonne  de  Je  a tt  de  Briennc  j parce  que  l'Em- 

la  finit  la  Succcffion  des  Evcques  de  Jerufalem  de  la  Nation  ^ u ; Ax,ufa  ToUnd , fille  du  même  /un, 

Juive  : enfuite  celle  des  Evcques  de  Jerufalem, qui  n ont  & £cux  cn  oM  , yc  t;„c  apièj  > n-ont  ^ 


point  été  de  cette  Nation. 
ij  j.  Marc. 

Caflïen.  | 

Publius.  j 

Maxime  I.  I . . 

Julien  I.  * On  ne  fqait  point  le  tems  au 

C-jcn.  r Pontificat  de  ces  Evêques.  j 

Symrruchus.  J 
Ça  jus. 

Julien  II. 

Capiton.  J 
18 s.  Maxime  II. 

Antoine.  ^ 

Valons.  , 

Dulchien.  On  ne  feait  point  le  tems 

S.  Narcifle-  du  Pontificat  de  ces  Eve- 

Dius.  que». 

Germanion. 

Gordius. 

S.  NarcifTe  rétabli , & mort  en  105 . 

Alexandre,  mottcnZ49. 

aji.  Mazabanes.  *<• 

266.  Hymenée  pendant  3°* 

X$6.  S.  Zambdas  , 1' 

1’8'  »X“r,ThCIm°"-  il.  i fond  loue  ce  oui  regarde  uvnie  ,re  jeu»*™ . 

io.  de  Salomon , (on  Eglife  & Ici  Concile»  qui  font  W wbuï, 
3,1.  MaxunelU.  eonfulteiont  Ici  Livre*  de  l'Ecriture-  Saint! Il  fui  tout 

' ?o.  ceux  des  Rois.  On  trouvera  auHi  plufieun  thofei  renoms. 

p'irkii.  h.  ble>  touchant  le  gouvernement  de  l'Eglifc  de  Jeraû  em  da 

î i'  T j U tems  des  Apôtres  & de  fes  premier»  Evêques , dans  le Chï- 

*■ SJ,'  pitre  III.  de  ta  DifTcrtation  de  Hcnii Dodwel > dr  ;»v  Zue 

4*î'  U™*";  5 c„HmSiu<rJu,li,  .imprimée  à Londrcsen  i<8«. 

?•  bi'“-  ’ ;•  treu^-de^eS 

«*:  g^SevereHererique.  al 

5 * a a.  & Salian  , w Annal.  VeU  Teft.  Baronius  6c  Spondc,  « 

IX  MaSrém.  An,.l.Ecct,r.  Le»  Conciles.  Les  Volages  de  la  Tort- 

TE"^CvhiU!’  34*  JESÆN  A.ville  frontière  des  Tribus  d'Ephraïm.Sr  deBeo* 

3 * Amnrn.ni.  If.mns  6.  iamin  dans  la  Paleftine.  * si . Parai.  13. 19-  .... 

<01'.  Hefyc”^.1  8-  JESRAEL  . ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Judl 

e°9'  M„Cdir ’hù  JESILBASCHS  ; nom  quclesPerfcs  donnent aux  Tara, 

, Sonhrone’  morrendrS.  parce  que  IcutsEmirsportcnrleturban  vert.  Ceirœliç 

U Siégé  ne  fur  pas  toujours  rempli  fous  le  régné  des  Sar-  Je  v’"'s  ■ * v,ent  appclle’m  lu 

787  Elie  lacouleurdcs  dcfccndansd'Ali.*  Ricaut,  dtl  Zmjnt 

795.  JeanV.  JESI  .enLatin  , Atf*m , jitjis . Ville  de  l'EœdelE- 

. Tlmma.  alife  en  Italie , fut  Fiumelino  » dans  1a  Marcncd  Anco»* 

S°i'  ™!*-  iera  l'Occident  Méridional.  Elle  n’eftpasfongru”^ 

r^:  Simeon.  elle  aun  Evêché,  qui  a l'avantage  de  n êtie  fuiTragnu ¥ 

Dnbctt.  premier  Patriarche  après  la  prife  de  Jerufalem  par  ,cnom  ^ ^ [a ,ruta.t> 

I107.  Ebremar.dfpofé.  ' '‘'T  EJg*l?m  blS 

H07.  Gibelin.  S-  lm  délra“'  PJf-  “■  a"",?'  y' “/"aij 

rlix.  Arnoulou  Arnulphe,  « Trev.fanc,  ianqlteuesdc  Vcn're  . dii  n é^ 

1118.  Cîu.vimond,  unededtta  Nuova,  qui  a fuccedé  i Unacnne 

...»  Fri-nnr  z.  * Baudrand. 

îlîo.  Guillaume . *«•  JESSE' . pete  de  David.  Cherchez  IS  AI. 


6c  ceux  qui  en  ont  porté  le  titre  après  lui , n’ont  pas  pofTeiié 
un  pouce  de  terre  dans  la  Paleftine. 

SVCCES  S ION  C H R O N O LOG I £JJ  E 
de  j Roii  de  Jerftfalcm. 


t Evêques.  1099.  Godefroi  de  Bouillon , un  an. 

1100.  Baudouin  I. 

m9.  Baudoiiin  II.  dit  dit  Bourg  , i}. 

1 1 j 1.  Foulques , Comte  d’Anjou  6c  Mdifende , u. 

1141.  Baudoiiin  lll.  *'• 

11 6f.  Amauri  I.  “• 

1174.  Baudoiiin  IV.  dit  Mczsl  ou  le  Ledrt , 

1186.  Baudoiiin  V.  •• 

On  ne  feait  point  le  tem»  ll87  Gui  de  Luzignan  & Sibylle , 1. 

du  Pontificat  de  ces  Evè-  , I? }>  Amauri  u.  n. 

Henri  Comte  de  Champagne.  t 

i Z09.  Jean  de  Briennc  , jufqu  en  uij. 

Sc  mort  en  zoc.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  Jean  de  Briennc  maria  en 
OC  mon  en  ioj.  ,.cl»  F^dericlt.  & nii’^nrèi  me 


caufc  de  fa  fille , quoiqu’il  eût  cté  convenu  qu'il  en  |oüirok 
pendant  fa  vie.  Cependant  ceux  qui  voudront  fçavoir  plus 
a fond  tout  ce  qui  regarde  la  ville  de  Jerufalem , le  Temple 


8 o z.  Thomas. 
1906.  Oreftes. 
1088.  Simeon. 


qui  fut  détruite  par  les  Huns.  Elles  lont  dam  1 . . 
Trcvifane , i cinq  licuës  de  Vcnife  , du  côté  du  N*  • 
une  de  Citta  Nuova , qui  a fuccedé  à l’ancienne  £?r 
• Baudrand. 

JESSE' , pere  de  David.  Cherche x.  ISAI.  ^ 
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JESSElNS, /*/«**•  Céroic  anciennement  un  Bourg  de 
la  Gaule  Lyonnoifc.  Ce  n'eft  malmenant  qu'un  village  de 
Champagne,  lieue  fur  l’Aube  , i deux  lieues  au  defliis  de 
Bar- fur  Aube.  * Baudrand. 

JESSELMERE  ou  G1SLEMERE  ; Ville  Se  Roïaume  des 
Indes,  en  laprcfqu'ifledcdcçile  Gange  Se  dans  l'Empire 
du  Mogol.  Ce  païs  cft  dans  les  Montagnes.  Sa  Capitale  cft 
grande  & bien  peuplée,  & il  en  a quelques  autres  «des 
confiderables  , comme  Radimpoïc , Sec.  * Santon.  Bau- 
drand. 

JESSENlUS  ( Jean  ) fç  ivant  homme  de  Bohême  , qui  , 
aïanrécé  envoïé  Ambafladeuren  Hongrie,  fit  pris  à fon  re- 
tour & mis  en  prifon  à Vienne.  Aïant  enfuite  été  échangé 
contre  un  certain  Italien , en  fortant  de  prifon,  il  écrivit  ces 
cinq  Lettres  fur  la  muraille,!.  M.  M.  M.  M.  ce  que  pluficurs 
aïant  vainement  taché  d’expliquer  , Ferdinand  d'Autriche 
les  lut  ainfi , Imper ator  Al. ut  ht  a s menfe  M art  si  marier  ur  , 
c’eft  à-dire,  l'Empereur  Matthias  mourra  .tu  mon  de  Mars. 
Apiès  quoi  il  écrivit  fur  la  même  muraille  JeJJcni , mentira 
mal  a morte  morteru.Pous  me  arec,  Jcffcmus , vent  ferez,  une 
mauvaifc  fin.  Jcflenius  en  étant  informé  , répondit , qu’on 
verrait  bien  qn’il  n’éroit  pas  menteur.  L’Empereur  mourut 
effeâivcmcncau  moisdeMats.Er  Ferdinand  d'Autriche  vou- 
lant faire  voir  qu’il  n’étoit  pas  faux  Prophète, ordonna  qu’on 
fie  mourir  Jefleniuj,  qui  fut  pris  antes  la  défaite  de  ceux  de 
Bohême  en  1 6io-  * La:  :us  , Comp.  Ihfl.  Vmv. 

JESSO  ou  Y£ÇO  , Terre  ferme  de  grande  étendue  au 
Nord  du  Japon  , donc  elle  cft  fepatéepar  le  Détroit  du  San- 
gar.  On  doute  fi  c’eft  une  ifle , ou  un  Continent.  Si  nous  en 
voulons  croire  les  Chinois , c’eft  une  partie  de  la  Tarn  rie  , 
qui  rient  aux  Roïaumes  d'Yupi  & de  Niulhan  , comme  il  fc 
voit  dans  la  Carte  de  la  Chine  Se  du  Japon , que  le  P.  .Mar- 
tini a rapportée  de  ce  païs.  De  plus  on  lit  dans  les  Ectits  des 
Chinois,  que  par  delà  le  païs  de  Leaotung.vcrs  le  Notd  Eli, 
il  y a des  terres  qui  ont  fix  mille  ft  ides , c’cft-à-  dite,  ptès  de 
vingt- quatre  degrés  \ mais  dans  les  nouveaux  Voïages,  on 
a découvert  un  Détroir  entre  la  Tattarie  S:  la  Terre  de  Jcf- 
fo,  que  l’on  nomme  DStroit  de  Jeffo\zc  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  l’opinion  des  Chinois.  Quoique  ce  païs  foie  fort  pro  * 
chc  du  Japon, & qu'il  n’y  ait  cncr'eux  que  le  Detroit  de  Sun- 
gar, neanmoins  les  Empereurs  du  Japon  n’en  ont  pu  connoî- 
rre  les  terres  éloignées  de  la  côte , bien  qu’ils  aient  envoie 
des  gens  fournis  de  bonnes  provifions  pour  en  faire  les  dc- 
couvertesjcar  ils  n’ont  trouve  que  de  s montagnards  fort  gref- 
fiers, qui  n’ont  pu  les  fatisfaiie  fur  cc  qu’ils  demandoient. 
On  croit  que  cepaïs  s’étend  jufqij’à  l’Amcriquc  Scptcmrio- 
ode, 6c  qu'il  eft  proche  du  fameux  détroit  d'Anian,  que  l’on 
cherche  depuis  long  teins  fans*  le  trouver.  Qsantà  ce  que 
l'on  connaît  du  païs,  M ufiney  en  eft  la  Capitale, quoiqu'el- 
le ne  foir  pas  grande.  Avant  que  d’y  arriver  , on  pâlie  une 

rande  baïc  nommée  C avenue \ Retour  proche  de  la  ville 
y a treize  pieds  d’eau.  C’eft  là  que  le  Prir.cc  ou  Gou- 
verneur du  païs  fait  fa  txfidcnce.  Les  Japonois  l’appellent 
Mktfmey  S xnnadonne  : il  patte  tous  les  ans  à côté  du  Japon 
nommé  Nabo  , Se  de  là  par  cette  à Jedo  , pour  faire  la  reve  - 
tence  à l’Empereur  du  Japon  , auquel  il  porte  pour  pnfent 
beaucoup  d’argent,  des  plumes  d’oifeaiix,  dont  ils  fe  f e:  veru 
pour  mettre  à leurs  flèches  -,  6c  avec  cela  quanriré  de  fou  rru- 
res fines.  Tous  1rs  habitant  d-.-  cette  terre  ne  Jelïo  fe  rclll  m- 
blcm,  ils  font  tous  d'une  raille  ramaflee,  trapus. ont  les  che- 
veux longs,  la  barbe  de  même  ; (i  bien  que  leur  vifage  en  cft 
prefque  tout  couvert  , excepté  fur  le  devant , où  ils  ont  la 
tcierafée.  lisent  les  traits  du  vifage  alîcz  beaux  , le  nez 
bien  formé  , les  yeux  noirs , le  front  plat , le  teint  jaune, 6c 
font  fort  velus  par  le  corps.  Les  femmes  ne  font  point  fi 
noires  que  les  hommes  \ quelques-unes  d 'en tr 'elles  fe  cou- 
pent les  cheveux  autour  de  la  tête  , tellement  qu'ils  ne  leur 
couvrent  point  le  vilagr  ; d’autres  les  laiiîent  croître,  6c  les 
relèvent  en  haut , comme  font  les  femmes  de  Java  : elfes  fc 
marquent  de  b1  eu  les  lèvres  6c  les  fourcils.  Les  hommes  , 
aufii  bien  que  les  femmes , ont  les  oreilles  percées  avec  des 
anneaux  d'argent  ; ils  en  ont  autlî  aux  doigt» , Se  quelques- 
uns  portent  de  petits  tabliers  d'une  étoile  de  foïc  Fort  légè- 
re. Autant  que  nous  en  pouvons  juger  , ils  n’ont  point  de 
Religion  : on  arcmarqué  feulement  que  lorfqu’ilsbeuvoicnt 
auprès  du  feu  , ils  j et toient  quelques  gouttes  d’eau  en  di- 
vers endroits  du  feu  , comme  par  forme  d'offrande,  ils  fi- 
chent auifi  en  terre  certains  petits  bâtons  coupés , au  bout 
desquels  il  y a de  petirs  étendant  : on  en  voit  de  meme  fa 
çon  pendus  dans  leurs  mai  fous.  L<»'fqu’ils  tombent  mala- 
de* . ils  coupent  de  longs  éclats  de  bois,  6c  les  lient  fur  la  i 
Terne  III.  fuite  de  la  I.  Part. 
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tête  Se  fur  les  bras  du  malade.  On  ne  remarque  entr’eux  au- 
cune police  ni  forme  de  Gouvernement  : ils  font  également 
maîtres  les  uns  entre  les  autres  , 6c  ne  fçavcnt  ni  lire  ni 
écrire  : on  tes  prendroit  pour  des  bandits  , ou  pour  des  gens 
qui  auroiem  été  chartes  de  quclqu’autrc  païs  ; car  ils  ont 
prefque  tous  des  balafres  ou  des  cicatrices  fur  la  rè;e-  Cha- 
cun deux  a deux  femmes,  qui  font  occupées  à faire  des  nat- 
tes , à coudre  les  habits  de  leur  mari , à fui  apiêter  à boire  6c 
à manger  -,  Se  quand  ils  ont  ram  allé  du  bois  dans  les  forêts , 
les  femmes  fe  portent  dans  une  petite  barque  , où  elles  ra- 
ment auflï  bien  que  les  hommes.  Ils  font  fort  jaloux  des 
Etrangers,  lorfqu  ils  approchent  de  leurs  femm  s 3c  de  leurs 
filles  ; Se  fc  mmroicnr  en  devoir  de  les  tuer , s’ils  appcrce- 
voient  qu’ils  les  vouluflènt  débaucher.  Les  hommes  Se  les 
femmes  aiment  également  i boite , 6c  s'cnyvn  nt  aifément. 
Leur  poil  Se  leurs  longs  cheveux  les  font  paroîcrc  d'abord 
fort  barbares-,  mais  leur  manière  de  traiter  prouve  qu’ils  ne 
le  font  point.  Lorfqu’ils  doivent  paroître  devant  des  Etran- 
gers, ils  fc  parent  de  leurs  plus  beaux  h jbirs,  témoignent 
beaucoup  de  modcftic  , font  la  revcrencc  en  inclinant  la 
tctc  , en  p iflant  Se  repartant  les  mains  l’une  fur  l’autre , Se 
chantant , mais  d’une  voix  tremblante,commc  les  Japonois. 
Ce  n’eft  pas  que  fi  on  leur  commande  quelque  chofe  , ils  ne 
fe  familianfenc  auffi  rôt , 6c  ne  paroirtent  avec  un  vifage 
riant  Se  ouvert.  Les  femmes  en  couches  logent  dans  une 
nuifon  particulière , où  les  hommes  n 'entrent  point  durant 
deux  ou  trois  fenuincs.  Leurs  enfans  font  roiir-i-fùt  blancs 
lorfqu'ils  viennent  au  monde.  Ces  peuples  font  habillés  i 
Ja  Japonoife  , Se  font  naturellement  très  parefteux.  Iispaf- 
fent  le  rems  dans  de  petites  barques  faites  d'un  tronc  d’ar- 
bre creufé , «.'s’exercent  à la  charte  des  loups  marins  6c  à la 
pêche  des  baleines  : fur  terre , ils  chaflenr  aux  ours  , aux 
cet  fs,  aux  élans  Se  aux  rênes.  Les  harpons  Se  les  flèches  donc 
ils  fc  fervent, font  faits  d’or,  armés  de  cuivre  ou  d'acier-  Ils 
troquent  du  lard  de  baleine , de  l’huile  de  poiflon , des  plu- 
mes d'oifeaux. Se  des  fourrures,  contre  les  Japonois.qui  leur 
apportent  du  ris,  du  fucrc , des  robes  de  foie,  des  couteaux , 
ôcc.  * Martini , Defnption  de  la  Chine.  Thcvcnor . Rela- 
tion de  ta  Terred'Efo , Toi»,  j.  Ambaffadt  des  Hollandais 
au  Japon , part.  i. 

Jt!>UA , Lévite,  Rabbin  Efpagno! , dans  le  XV.  ficelé  * 
a cornpofc  un  Ouvrage  , qui  doit  ccre  lu  de  tous  ceux  qui 
veulent  s’appliquer  à l’étude  duTalmud.  Cet  Ouvrage  eft 
intitulé  , Halicoth  Ohm  , les  Paies  de  f Eternité.  Il  y ex- 
plique avec  beaucoup  de  netteté  les  maniérés  de  pat  1er  des 
Dodeurs  du  Talmud,  les  façons  de  propofer  leurs  obje- 
ctions , 6c  d’y  répondre  i car  il  n’y  a rien  de  fi  cmbarrairé 
que  cette  matière  dans  le  Livre  du  Talmud.  H y a eu  un  af- 
fez  grand  nombre  d’éditions  de  cet  Ouvrage  en  Hebreu  de 
Rabbin.  Confiant  in  l'Empereur,  ProfcrtVurdts  Conttover- 
fes  Juives  à Lcyde , le  fir  imprimer  en  Hébreu  Se  en  Latin  , 
dans  la  même  ville  en  stfjq..  * A'm*.  Buxtotf , d.im  fa  Bi- 
bliothèque Rabbir.itjne. 

JESUIAB  AZRONITE  , acompofé  un  Ouvrage  contre 
Eunomins  i des  Difpures  contre  un  autre  Hérétique;  vinge- 
deux  Qjeftionj  Touchant  les  Sacremcns  de  l’Eglifc  ; une 
Apologie-,  des  Epîtres  Sc  de* Cations  Synodaux.  * Ebcd- 
Jcfu  , Catalogue  des  Ecrivains  ChalJSen>. 

JESUIAB  HADIBITE , acompofé  plufienrs Ouvrages , 
entr’autres  un  Livre  touchant  le  Baptême  ; Sc  un  autre  , où 
il  explique  chaque  Ordination.  Il  a auflï  écrit  un  Ouvrage  , 
touchant  la  comecratioii  d’une  nouvelle  Eglife;  des  Hym- 
nes ; des  Oraiféns;  des  Epîtres  j 3c  des  Livies  de  Concro- 
verfe.  Son  ftyle  cft  fort  poli.  * Ebcd-Jcfu,  Catalogue  des 
Ecriv.tini  Chaldécns . 

JESUAL , Roïaume  des  Indes  , dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol , cft  ûtué entre  celui  de  Patna , qu’il  a au  Couchant: 
en  partie , avec  le  fleuve  du  Gange  j Se  celui  d’Udcfla  , qu'il 
a au  Levant  avec  les  montagnes.  Rajaporc  en  eft  la  ville  Ca- 
pirale.  * San  fon. 

JESUATES  , Ordre  Religieux  , fondé  par  S.  Jean  Co- 
lombin  de  Sienne,  dans  le  XIV.  fiécle.  Scs  Religieux  ont 
été  auflï  nommes  Clercs  ApoJlofijues  Se  Jerenjmuet.  Le 
Pape  Urbain  V.  approuva  ccr  Inftituc  en  1567.  après  que 
d’autres  Papes  lui  eurent  accordé  de  grands  privilèges.  Cle- 
ment  IX.  abolit  cet  Ordre  en  1668.  Les  Jcfuates  fiifoienc 
les  trois  vœux  de  Religion  ; Se  portoient  une  chape  de  cou- 
leur cendrée  , fans  capuchon.  * Morigia  Jcfuate , in  Pu  a S. 
Joan.Colnmb.  & Hill.  Re/iç.  Sponde,a4.  C.  1367.  u 6.  çrc. 
Poiez.  COLOMBIN. 

JESUITES,  ou  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jeîus,ou 
• M 
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du  Nom  de  Jésus,  que  le  Concile  de  Trenre  nomme  Clerc* 
Réguliers , rcconnoiffent  pour  Fondateur  faint  Ignace  de 
Loyola, qui  établit  la  Compagnie  en  i j 54.  Le  Pape  Paul  lil. 
la  confirma  de  bouche  en  1 5 3 9.  6c  l'année  fuivante  l’ap- 
prouva par  une  Bulle  authentique , qui  commence  ainfi,Ae- 
fimiw  militasuit  EccitjU , 6c  qui  fut  donnée  le  *7.  Septcm 
ore  ; mais  parce  qu'il  avoit  fixé  le  nombte  des  Profés  à foi- 
santé  , il  ota  cet  obilaclele  14.  Mars  1543-  par  une  autre 
fiulleqoi  commence , /njnnilum  nabis.  Les  Papes  Jules  111. 
Pic  Y.  Grégoire  XlH.  6c  divers  autres , ont  accordé  des  pri- 
vilèges très  confiderables  à la  même  Société.  Les  Jefuites , 
outre  les  rrois  vœux  ordinaires  de  Religion , en  font  un  qua- 
trième au  Pape,  pour  les  Millions.  Leur  General  cil  perpé- 
tuel^ refide  i Rome  dans  la  Maifon  ProfelTe.dite  de  Jésus. 
Il  a quatre  AUilhns  generaux  , d’Italie , de  France  » d'Efoa- 
gne  6c  d’Allemagne , qui  n'ont  pas  voix  décifive  > mais  leu- 
lemenrconfultacivc.  Saint  Ignace,  leur  Fondateur  , fur 
le  premier  General.  Jacqijbs  Lai  nez  , Efpagnol , qui 
lui  fucceda,  étoit  grand  Théologien  , 6c  alfiila  en  cette  qua 
lité  au  Concile  de  Trente.  Il  mourut  âgé  de  33.  ans , le  19. 
Janvier  15*5.  S.  François  Borgia  , auparavant  Duc  de 
Gandie  , a été  le  troifiéme  General.  Everard  Merci.'- 
rien  de  Liege , aufiî  illuftre  par  fa  probité  , que  peu  connu 

{>ar fa  naifiance , vintenfuite  ; & Claude  Aqu  aviva,  de 
a Maifon  des  Ducs  d’Acri  de  Naples , fut  élu  apres  lui.  Mu- 
Tio  Vittel  es  en  1,  d'une  noble  & ancienne  famille  de  Ro- 
me, a été  le  lixiéme General.  Il  mourut  en  1645.  Vincent 
Car  a ff  e de  Naples , & François  Picolomini  , dune 
noble  Famille  originaire  de  Sienne,  on;  gouverne  la  Com- 
pagnie fuecclfiveracnt  ; & ont  eu  apres  eux  Alexandre 
Gothofredi  , Goswin  Nicxel  , Allemand , Jean  Paul 
Oliva  , Tirje  Gonzales,  de  aujourd'hui  Tambourin. 
Les  membres  qui  compofent  ce  Corps  , font  partagés  en 
quatre  dafles  -,  fça voir , les  Profés  de  quatre  vœux , les  Coad- 
juteurs Spirituels , qui  font  Prêtres  i 6c  Coadjuteurs  Tem- 
porels , qui  font  Frcres  ; les  Rigens  & Etudians , qu’ils  ap- 
pellent Maîtres  ; & enfin  les  Novices  Ils  compient  jufqu'à 
crois  Saints  de  leur  Ordre  qui  font  canonifés , faim  Ignace , 
faint  François  Xavier , & laine  François  de  Borgia  , quel- 
ques uns  béatifiés,  6c  divers  autres  qui  ont  donné  leur  fang 
pour  la  défenfe  de  la  Foi , ou  contre  les  Païens , ou  contre 
les  Hcrctiques.  * Ribadcneira  6c  Maficc , in  Vsta  S.  Ignat 
Orîandin,//i/?.  Societ.  Le  Bullairc,  Conjl.x 3.  43.  &c.  Pauls 
III.  &c.  Concile  de  Trente , Sejf.  15  cap.  1 6.  Sponde  , sn 
Annal.  Alegambc  » de  Script . Societ.  <ÿ-c. 

JESUITESSES,  Ordre  de  Rdigieulls,  qui  avoient  des 
Maifons  en  Italie  6c  en  Flandres,  biles  fuivoient  la  Réglé 
des  Jefuites  ; de  quoique  leur  Ordre  n'eût  point  été  approu- 
vé par  le  Saint  Siège , elles  avoient  plulîiurs  Mailons , auf- 
quellcs  elles  donnoient  le  nom  de  collèges  ; d'autres  qui 

Sortoient  celui  de  Noviciats,  dans  Jcfqucilcsily  avoit  une 
uperieure , entre  les  mains  de  qui  les  Rcligiaifcs  failoient 
leurs  vœux  de  pauvreté , de  chalt.cc  6c  d'obciilancc  j mais 
clics  ne  gardoient  point  de  clôture , 6c  fe  meioicnc  de  pi  ê- 
chcr.  Ce  furent  deux  filles  Angloilës,  nommée*  Varda  6c 
Tuictia,  qui  étoicnc  en  Flandres , lefquclles  inftiuitcs  6c  ex- 
citées par  le  Perc  Gérard , Relieur  du  Colicge , & quelques 
autres  Jefuites  , établirent  cec  Ordre.  Leur  dcficin  étoit 
d'envoïer  de  ces  filles  prêcher  en  Angleterre-  Varda  devint 
bien- tôt  Supérieure  generale  de  plus  ae  deux  cens  Rcligicu- 
Ces.  Le  Pape  Urbain  VIII.  fupprimacer  Ordie  par  là  Bulle 
du  1 3.  Janvier  1630-  adrclTce  à Ton  Nonce  de  la  balle  Alle- 
magne , qui  fut  imprimée  à Rome  en  163  V Bnlla  Vrbani 
VIII.  * Vilfon , rapporté  par  Heidegger  , Htjîtr.  Papa- 
tis.  $.  33. 

JESUPOL , petite  Ville  ou  Bourg  fortifié  & défendu  par 
an  château,  llcltdansla  Pokutic  en  Pologne,  àl'embou 
churc  du  Biftriez  dans  le  Nieller , 6c  â une  ou  deux  lieues 
au  delTus  de  la  ville  d’Halicz.  * Baudrand. 

JESUS  » fils  de  Sirach , né  â Jeiufalem,  recueillit  vers 
l’an  du  monde  3770.  6c  134.  avant  Jésus  Christ  des  Sen- 
tences , 6c  compofa  en  Hébreu  le  Livre  de  l'Ectlcfiaftiquc , 
que  les  Grecs  nomment  t c’eft  à-dire  , rempli  de 

tonte  vertu  , & qu’ils  citent  fous  le  nom  de  SagelTe  de  Jcfus, 
fils  de  Sirach.  Un  petit-fils  de  cet  Auteur , de  même  nom 
que  lui . letraduifit  depuis.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord de  l’an  auquel  ce  dernier  vivoir , bien  qu’ils  avouent 
refque  unanimement  que  c'étoit  vers  le  iS-  du  regne  de 
eolomée  F.  vergeté  ou  Philcon  Roi  d'Egyprc , c’cft  i dire, 
lit.  ans  avant  Jésus-Christ  ; ce  que  pourtant  B.llarmin 
& quelques  autres  attribuent  à Jcfus  fils  de  Sirach  l'Ancien. 
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Ce  Livre  commence  par  une  Exhortation  à la  fagefle  , fui. 
vie  de  plufieurs  Sentences  ou  Maximes  morales,  dont  il  dl 
compofé  , jufqu’au  chapitre  44.  oû  l’Auteur  commence  i 
faire  les  éloges  des  Patriarches,  des  Prophètes, 6c  des  hom- 
mes iUudres  parmi  les  Juifs  , qu'il  continue  jufqu'au  chapi. 
tre  j 1.  6c  dernier, qui  contient  une  priere  à Dieu.  U y a long, 
tems  que  l’on  n'a  point  le  Texte  Hebreu  de  l’Eccleiiaftujue. 
La  Traduction  Latine  elt  differente  en  quelques  endroits 
du  Texte  Grec.  * Confnltex.  Scaliger  i le  P.  Petao  ; Liranus , 
inEcclef.  Janfcnius,<M  Procem.  Ecclef.  Tornicl,^.  M.  jfoS. 
num.  1.  & 3.  &C.  M.  Du  Pin , Diffcrt.  Pr/lim.fnr  la  Bible. 
Cherches.  ECCLESIASTIQUE. 

JESUS  ou  JOSUE , fils  de  Jofedech , fucceda  i fon  pœ 
dans  la  Souveraine  Sacrificaturc  des  Juifs.  Il  revint  de  Ik- 
bylone  avec  Zorobabcl  6c  les  autres  Juifs , après  foixante& 
dix  années  de  captivité.  Il  contribua  beaucoup  à (établir  Je- 
rufalcm  6c  le  Temple.  Il  fur  le  trente- troifiéme  Souverain 
Pontife,  & exerça  cette  Dignité  durant  z9-an*1c'eft  à dite, 
jufqiics  à la  10.  année  du  rogne  de  Darius  Hsjlafpes  , félon 
Phi.on.  Il  eut  fon  fil sjoactm  pour  fucceffcur.  * 1 Efdras  t 
III.  v.  x.  x.  Efdras  y xil.  10.  Ecclefiafltq.  jl.  ix.  14. 
Plufieurs  donnent  à ce  Jefus  Grand  Sacrificateur , 58.  ans 
de  Souveraine  Sacrificaturc  , 6c  alTurcnr  qu'il  mourut  la 
même  année  que  Darius  Hiflafpes , qui  fut  la  3 6.  de  fon  te- 
gne.  • Sponde , Annal.  Ecclef.  Annie  3395. 

JESUS,  fils  de  Pliable , fut  le  foixamietne  Souverain  Sa- 
crificateur des  Juifs  depuis  Aaron,  &lc  vingt-fepriéme  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  Il  fucceda  à Ana- 
nel.  Il  fe  maintint  dans  cctre  Dignité  jufqu'à  ce  qu'Hetode 
le  Grand , Roi  des  Juifs , l’obligea  à s’en  démettre,  pour  la 
donner  à Simon  Boëthus  delà  ville  d’Alexandrie,  duquel 
il  vouloir  cpouler  la  fi.lc  appelléc  Marianne.*  Jolcphe,vf«- 
tiquit.  Liv.  xv.  chap.  u.  1 irin , Chrtn.  Sac.  chap.  41. 

JESUS , fils  de  Ssit  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs,  le 
foixante  lixiéme  depuis  Aaron, & le  quatrième  après  la  naif- 
fancede  Jésus-Christ  , fucceda  à Elcazar  III.  par  ordre 
d'Archelaüi.  Il  n'cxerç  \ cette  Dignitéquc  uois  ans, de  la  te- 
mit  à Joazar,  qui  avoir  déjà  été  auparavant  Grand  Sacrifica* 
tour.  * Jol'ephe .Antiqnii.  Liv.  x vt  1 . chap.  13.  Tirin,C/.vw. 
Sacr  chap  44. 

JESU-. , fils  de  Damn/e , fut  élevé  à la  Souveraine  Sacti- 
ficarure  des  Juifsàla  place  d'Anar.us.  ll'nc  la  garda  que  deux 
ans,  & s’en  démit  en  faveur  de  Jefus  fils  dcGamalicl  pat  or- 
dre d’ Agrippa,  qui  la  lui  avoit  déjà  donnée.  • Jofcphe, .d»- 
tttjutt.  Liv.  xx.  chap.  9.  Tirin  , Chren.  Sacr  chap.  41. 

JESUS  , fi. s de  Gamahel  Souverain  Sacrificateur  des 
Juifs,fucccda  à Jcfus  fils  de  Damnce.  Il  fut  le  quatre  vingt- 
uniéme  Grand  Sacrificateur  après  Aaron, & ledix-neuviéme 
après  la  naiirmcc  de  Jesus-Christ.  Cette  Dignité  ne  fut 
entre  fes  mains  que  deux  ans , parce  que  fon  PrédecelTeur 
ne  s'en  étant  démis  qu'à  regret,  tl  lui  fie  toû/ours  beaucoup 
de  peine,  & l'obligea  à la  réfigner  à Mathias  fils  de  Théo- 
phile. • Tirin , Chronel.  Sac.  chap.  41. 

JESUS , fils  de  Saphas  de  la  race  des  Sacrificateurs  des 
Juifs,fut  écabli  Gouverneur  de  l'Iduméc  au  commencement 
de  la  guerre  de  ceux  de  fa  Nation  contre  les  Romains  j & s’é- 
tant joint  à Jean  fon  frere  , il  excita  une  grande  Ôc  dange- 
reuse fedition  dans  la  Galilée  contre  Flave  Jofephe , qui  en 
éioit  Gouverneur.  Peu  s’en  fallut  qu’ils  ne  l’y  filîent  fuc- 
comber.  * Jofcphe  . Gnerre  des  Juifs , Liv.  x - chap.  33. 

JESUS,  fils  de  Tobstyüc  Capitaine  de  voleurs , étoit  un 
vaillant  homme  : ce  qu’il  fit  bien  voir  aux  Romains,  quand 
ils  curent  mis  le  fiége  devant  Tarichée , par  les  frequentes 
6c  furieufes  fortics  qu’il  fatfoic  fur  eux  , renverfant  6c  met- 
tant le  feu  à tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant  lui.  Comme  il 
vit  que  la  prile  de  la  ville  étoit  inévitable  , il  en  foctir  pour 
fe  retirer  ailleurs.  Une  fois  Valctien  Capitaine  Romain , 
étant  venu  fommer  U ville  de  Tibcriade  defe  foûmettrc  i 
l'obéïffance  des  Romains  , ce  Juif  lui  enleva  Sc  à tous  fes 
gens  , qui  avoient  mis  pied  à terre  , leurs  chevaux  , & lent 
fit  courir  grand  rifque  de  leur  vie.  * Jofcphe , Gnerre  iss 
Jntfi , Liv.  f/f.  chap  3 3 . <$•  34. 

JEiUi  , fils  de  Gamala , homme  d’une  éminente  verni 1 , 
6c  le  plus  conlidcré  d’entre  les  Sacrificateurs  Juifs,  n’oubiia 
rien  pour  obliger  ceux  de  fa  Nation  à prendre  les  armes  con- 
tre les  féditieux , qui  s’écoient  donné  le  nom  glorieux  de 
Zélateurs , & qui  commettoientd:-s  profanations  hornbles 
dans  le  Temple  de  Jcrufalem.  Il  s’oppofa  à l'entrée  des  Idu- 
méens,qui  venoient  fc Joindre  à ces  impies  : mais  enfin  étant 
entrés  malgré  lui , il  fur  l’un  des  premiers  avec  Ananut  fur 
lcfqucls  ils  fe  jeetereut , pour  tirer  vengeance  de  l'affront 
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qu’ils  pïét envoient  en  avoir  reçu  . leur  dirent  mille  injures, 
te  apres  les  avoir  chargés  d'oucragcs  & de  coups , fous  lef 
quels  ils  expirèrent , ils  eurent  la  cruauté  de  les  priver  de  1a 
fcpulture.  * Jofephe , Guerre  des  Juifs , Liv.  IV.  chap.  1 8. 

JESUS  , Juif  de  la  race  des  Sacrificateurs  , qui  ptevoiam 
U ruine  inévitable  de  Jerufalcm  , par  les  tyrannies  que  Si 
mon  8c  Jean  y exerçoieut , Te  (au  va  avec  un  nommé  JoJ'eph 
dans  le  camp  des  Romains.  * Jofephe ^Guerre  des  Jusfs,Ltv. 
VL  tbaf.  9. 

JF.SUS,  filsde7"6fé/whdelarace  des  Sacrificateurs  des 
Juifs,  fe  trouva  i la  prife  de  la  ville  & du  Temple  de  Jeru- 
falcm  par  Tire  Vefpafien , & pour  fauver  fa  vie,il  mie  entre 
les  mains  de  Tire  deux  chandeliers , des  tablcs.dcs  coupes  , 
des  vafes  d'or  maflif  fort  nefans  , des  voiles , des  habits  Sa- 
cerdotaux , des  pierres  ptécicufes  8c  pluficurs  vaill’caux  pro 
près  pour  les  Sacrifices.  * Jofephe,  Guerre  des  Juift , Liv. 
VI  r hap.  41. 

JESU>  : ( l’Ille  de  ) c'cft  une  petite  Hic  de  la  nouvelle 
France.  Elle  eft  dans  la  rivière  de  S.  Laurent,  au  deirous  de 
Mlle  de  Mont-Roïal , dont  elle  n’cft  Icparéequc  par  l*em 
bouchure  de  la  riviere  des  prairies.  * Baudrand. 

JESUS- CHRIST  : ce  nom  (tonifie  Sauveur  8c  oint.  Il 
écoit  le  Verbe  éternel  de  Dieu  , qui  fe  fit  homme  , fie  prie  fa 
chair  .par  l'operation  du  S.  Efprit,de  la  Vierge  Marie , nu 
riécou  promife  en  mariage  à Jolcph  L'un  8c  l’autre  étoit 
delà  race  de  David.  L'A  ide  annonça  à Marie  fa  nailTance  , 
en  lui  difant  : Vous  concevrez,  un  fil.,  qui  fera  nomme  Je  jus, 
&c.  Elle  coi  eut  aufli  tôt  Iez5.de  Mars,  8c  Jésus- Christ 
naquit  le  15.  de  Décembre  l'an  de  la  Période  Julienne  4710. 
fout  leConfulucdeCilvilius  Sabinus  ôc  de  L.  PalILnui  41 
Julienne.  Ce  fut  dans  1a  petite  ville  de  Ucihléc.n , où  >.arie 
& Jofephs  ctoient  rendus  pour  fe  faire  inlcrire  dans  le  Dé 
nombrement  de  toute  la  ter  réordonne  par  Auguitç.  N’aïaiu 
point  trouvé  de  place  dans  l'hôtellerie  , elle  mit  fou  (ils  au 
monde  dans  une  ctablc.  Sa  nailTance  fut  honorée  par  les 
hommages  des  P it.urs.quc  l’Ange  avoit  avertis , ôc  par  l’a- 
doration des  Mages  conduits  par  une  Ecoile.  Il  fur  cucon- 
cis  le  huitième  jour , &pre fente  au  Temple  . (uivanc  l’or 
donn.inec  delà  Loi  : Simeon  le  prit  dans  fes  bras , 8c  rendu 
grâces  au  Seigneur  de  ce  qu’il  avoit  vu  le  Sauveue  d'ifraëi , 
& la  Propherefle  Anne  le  reconnut  pour  le  Mdlic.  Hetode, 
qui  avoit  été  averti  par  les  Mages  qu’il  étoit  ne  un  Roi  des 
Juifs  dans  Bethléem,  qu'ils  alloicnt  aJoter,  voiam  qu’ils 
s'en  écoient  allés  fans  lui  en  donner  des  nouvelles,  envoïa 
inalTacrer  tous  les  en  fins  qui  étoient  dans  cette  ville,  nés 
depuis  deux  ans  jufqu'au  jour  qu’il  avoit  été  averti  de  la 
nailTance  de  Jesus-Christ  pat  les  Mages,  mais  Jolcph 
averti  par  l'Ange,  avoit  fauvé  Jésus  Christ  en  Egypte. 
Apres  la  mort  d’i  le  rode,  Jof  ph  le  ramena  à la  ville  de  Na- 
zareth en  Galilée-  Jesus-Christ  étant  âge  de  it.  ans,  fut 
mené  pai  fin  père  & fa  more  â Jerufalcra  le  jour  de  la  Fête 
de  Pâques:  il  y demeura  meme  après  le  départ  de  Jolcph 
& de  Marie , & y fut  trouvé  dans  le  Temple  au  milieu  des 
Doâcurs  de  la  Loi , qu'il  écoutoit  , 8c  aulqticls  il  faifoit 
des  que  (lions.  Tous  les  a/lîllrns  admit  crcm  les  demandes 
& fes  reponf  s Jofeph  8c  Mai  ie, qui  ne  le  iruuvoient  point 
parmi  ceux  qui  reveuoient  de  Jciula  cm  , retournèrent  dans 
cette  ville;  & l'aïanr  trouve  entre  les  Dodeuts , furent 
remplis  d'éconnemenr.  Sa  mere  lui  dit  : Mon  fils , pourquoi 
en  avez,  vous  ainfi  agi  avec  nous  l vôtre  pere  i>  moi  vous 
cherchions  /tant  dans  l’afihil.en.  Jésus  christ  leur  ré- 
pondit : Pourquoi  me  cherchiez,  vous  ! ne  ff  aviez.  vous  pas 
tjn  il  fallait  que  je  travatÜujfe  aux  affaires  de  la  Mat  fou  de 
mon  Pere  f II  s’en  alla  enluite  avec  eux  â N .zateth.  Tout 
ce  que  les  Evangeliftes  nous  apprennent  de  la  Vie  de  J bius- 
Christ  depuis  ce  rems- lâ  jufqn'â  celui  de  Ton  Mimltuc  , 
cil  qu'il  étoit  fournis .«  fes  pere  C mere , 8l  qu'il  croijfoit  eu 
fegejfe  ,en  âge  & en  grâce  devant  Dieu  devant  les  hommes. 

Saint  Jean  Ion  Précurfcur  , dont  il  -cil  parlé  dans  fon 
Anicle , commença  à annoncer  Jesus-Christ  la  15.  année 
du  règne  de  Tibete,  Ponce  Pilate  étant  alors  Gouverneur 
de  Judée,  Hetode  Tccrarque  de  la  Galilée,  Philippe  Tc- 
trarquede  I’lturéc5cdc  laThraconitide  , tous  le  Pontificat 
d’Anne  & de  Caïphe  Souverains  Pontifes  des  Juifs.  J es  us- 
Chrijt  commcnçoir  â avoir  jo.  ans, c’cft  à dite,  qu’il  étoit 
dans  fa  19.  année  8c  il  fut  baptifé  par  faim  Jean  au  commen- 
cement de  fa  jo.  la  16.  année  de  l’Empire  de  Tibère.  Jésus, 
après  fon  Baptême,  pafta  quarante  jours  dans  le  defert  à 
jeûner  , ap'èslcfquels  il  fut  tenté  par  le  Diable.  Il  fit  fon 
premier  miracle  aux  Noces  de  Cana  en  Galilée , où  il  con- 
vertit l’eau  en  vin.  Enfuire  il  annonça  la  vérité  Ôclanou- 
Tome  III.  fuite  de  la  I.  Part. 
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vcllc  Loi  aux  Juifs.fit  quantité  de  miracles, 8c  choifit  douze 
Apôtrespour  l'aider  dans  ce  Miniftete.  Nous  n’cnrrerons 
point  dans  le  détail  de  fes  avions , prédications  & miracles 
qui  font  rapportés  dans  lef  Evangiles,  qu'aucun  Chrétien 
ne  doit  ignorer.  Après  avoir  prêche  trois  ans,  8c  cclebré  l'an 
jj.de  fa  vie  fa  dernière  Pâque,  dans  laquelle  il  inftitual'Eu- 
tharidie  , il  fur  arrête  pir  les  Juifs  , conduit  â Pilare  8c  à 
Ht  rode , & condamne  au  fupplicc  de  la  croix  , â laquc:  le  il 
fut  attaché  entre  deux  voleur  s,  fur  la  montagne  du  Calvaire 
l’an  jj.  de  fa  vie,de  l'Ere  vulgaire  j 6.  le  Vendre  ii  j.  Avril, 
fur  les  neuf  heures  du  matin , 8c  y mourut  pour  I falut  du 
genre  humain  fur  les  trois  heures  du  foir.  A fa  morr  arrivè- 
rent pluficurs  prodiges  : le  voile  du  Temple  fut  déchirétoa 
vit  plufieurs  perfonnes  forties  de  leurs  tombeaux  Jofeph 
d’ Arimathic  le  fit  enfevelir , & Ion  corps  fut  mis  dans  un  l”c- 
pulchre  creufé  dans  la  roche  , où  pcrioi  ne  n avoit  encore 
été  enterré.  Pilate  le  fit  garder  â la  requifirion  des  Juifs,  de 
peur  qu’on  n’enlevât  fon  corps , 8c  qu'on  ne  fît  1 1 oire  qu'il 
étoit  rcilufeité.  Le  Dimanche  fuhrant,  qui  croit  le  1 roi  lit  me 
jour  commencé  , Jesus-Christ  rclTiilcita;  les  gardes  en 
furent  lurpris.  Les  Maties  étant  allées  â fon  tou.be  111 , y 
trouvèrent  un  Ange  qui  les  avertit  de  cette  refinredlion. 
Les  Apô.rcs  faint  Pierre  & faint  J'-an  y étant  allés  , furent 
témoins  delà  même  chofe.  Jésus  Christ  apparut  depuis 
pluficurs  fois  â fes  Apôtres  ôc  i fes  Difcipics  : il  fit  connaî- 
tre par  pluficurs  témoignages  certains  la  vérité  de  farefurre- 
ôion  , inftruifit  fes  Apô.rcs  de  ce  qu’ils  av  dent  â faire  , 
leur  commanda  de  ptèehcc  l'Evangile  partout  le  monde , 8C 
debapriferaunom  du  Pere  . du  Fils  8c  du  Saint  Efprit  ; ôc 
enfin  le  quarantième  jour  il  monta  au  Ciel  de  deflus  la  mon- 
tagne des  Olives , p>  es  de  Ucthanic»  en  prefence  des  Apô- 
tres. Nous  n’avons  rien  mis  dans  rette  narration  qui  ne  fofe 
tiré  des  Evangcliftes-  Tour  ce  que  l’on  pourtoit  dire  de  fur- 
plus  , cit  fabuleux  Se  apocryphe. 

Il  y a beaucoupdelenriincnsdiffcrensfur  les  années  de 
lanaillancc  & de  la  mort  de  Jésus  Christ  , fur  lefquelson 
peur  confultcr  les  Chionolog  II. s , entr’antres  Utlcu’us , le 
P.  Petau  , Ôc  ceux  q'iont  fait  divers  Ecrits  fur  cette  ma- 
ticte.  Nous  avons  luivi  la  Chronologie  qui  nous  a paru  la 
plus  conforme  i l’Hiftoire  Evangélique. 

JESUS  CHRIST, Ordre  Militaire  de  Portugal.  Cherchez. 
CHRIST. 

JEsUS  CHRIST , nom  d’un  Ordre  de  Chevalerie  , infti- 
ruc  à Avignon  par  le  Pape  Jean  XXII.  en  1 jzo  Les  Che- 
valiers de  cet  OfJrcpotroicnt  une  croix  d'or  pleine,  émail- 
lée de  rouge  , enfv  tmée  dam  une  autre  croix  pitéc  d’or  , de 
même  façon  , mais  d'émaux  dtifrens  de  celle  d Ch  lift 
en  Portugal.  * André  Favyn , Theatre  d honneur  (£•  de  Che- 
valerie. 

JETCHEU , Ville  de  la  Contrée  de  Jetfengen  dans  l’ifle 
de  Niphon.  Elle  eft  Capitale  d’un  Roiaume  qui  porte  fon 
nom  , 8c  dans  lequel  on  voit  la  montagne  de  Jetchcu  , qui 
vomit  des  flammes.  * Baudrand. 

JhTURAN,  Montagne  de  l’Arabie  Pctrcc,  entre  Faran 
au  Nord  , 8c  bilan  au  Sud.  Elle  a fix  milles  de  long,  & s’é- 
tend vers  les  côtes  Méridionales  de  la  mer  Rouge  en  forme 
de  Théâtre!  en  forte  que  le  vent  du  Sud  venant  à fouflec 
avec  violence,  fe  réfléchit  avec  tant  de  force  du  côté  de  la 
mer  , qu'aucun  vailfeau  ne  peut  entrer  dam  la  baie  qui  eft 
au  pied  de  la  montagne , 8c  pluficuis  l’aïant  entrepris , ont 
fait  naufrage.  * Nulr.p  107. 

JETHRO,  ou  RACUEL,  beau  pere  de  Moyfc.éioit  Prê- 
tre dans  le  pais  de  Madian  ■,  Artapan  dans  Eufebc , le  nom- 
me Roi  d’Arabie,  fans  doute  parce  qu’en  ce  pais  la  Roiauté 
étoit  jointe  à la  Prêtrife.  Moyfe  , qui  avoit  quitte  l'Egypte, 
epoufa  dans  le  pais  de  Madian  l’an  147J.  du  monde  , 15,0. 
avant  J.  C.  Sephora, fille  de  Jethro. qui  vécut  quarante  ans 
avec  lui.  Depuis, le  même  Jethro , aïant  appris  les  merveil- 
les que  Dieu  avoit  faites  par  fon  gendre  dans  la  délivrance 
des  enfuis  d'ifraëi  de  lafcrvitude  de  Pharaon.le  vint  vifirec 
dans  le  defert  vers  l’an  1514.0c  1490.  avant  J.  C.  Pat  fon 
confciï  Moyfe divifa  lepcupleen  diverfes Tribu*.  8c  établit 
des  Colonel r, des  Capitaincs,&  de  moindr.  s Orfkiers.poiic 
rendre  la  j u (lice  , & pour  fervir  i la  guerre.  * Exode  4 18. 
çp-c  Eufebe,  Dent.  F.vang,  Ln>.  IX.  cap.  17  Sulpice  Seve- 
rc  ,lih.  1.  Hifi.Sacr.  Torniel  ÔC  Annal . v et. Te  fl. 

#3»  On  a fou  vent  etc  en  peine  d’accorder  le  4.  Chapitre 
de  l'Exode  avec  le  18.  car  dans  le  piemier  il  eft  dit,que  lorf- 
que  Moyfe  fortic  du  pa'is  de  Madi.m.pour  venir  en  Egvp:c, 
il  emmena  avec  lui  fa  femme  8c  fes  enfin* . Gefon  & Eîio— 
zer  j Tulst  ergo  Mojfes  uxorem  fuam  fil  ici  fuos , & nous 
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voionj  cependant  dans  le  dernier  des  Chapitres  que  nous 
avons  citez, que  dans  le  rems  que  Jethro  vint  lui  meme 
rendre  vime  à Moyfe  , il  lui  mena  (a  femme  & fes  enfans  : 
7*/«  Sephoram  sexorem  MojJî  y nam  rem  ferai  , & duos  JL 
V?,**“*  4uj a fait  croire  aux  Per  es  fie  aux  Int  erprccis,quc 
Moyfc  menacé  par  l'Ange  qui  lui  apparut  fur  le  chemin  d E- 
®Ttc  * rcnvoiala  femme  & fe>  enf  ans  chez  fou  beau- père, 
qui  les  lui  amena  enfuitc.  Les  Do&eurs  font  encore  en  dif- 
putefur  le  rems  auquel  Jcrhroarrivaaupiésde  fon  gendre, 
& fur  les  divers  noms  qu'il  a dans  l’Ecrirure.  • Salian& 
Torniel , A M.  ij44.  mm.  j.  43.  *.  47. 49.  çrc.  Tertul 
c**tr«  Jndaos.  S.  Jerome  , in  cap.  j.  ad  Calai.  S. 
Auguftm  y U.  &■  11,  m Exod.  Isb.  4.  de  Bupt  cap.  14.  S crm. 
" Ttmp  Olcaller.  Cajetan.  Beliarmin,<tV  Sacr.  &c. 

JETHSON  , ville  de  Paliftme  dans  la  Tribu  deKubcn 
qtu  Fur  donnée  aux  Lévites.  * Jofué  xi.  té. 

JETSEGEN,  & jETSEN.ou  JETSENGO , deux  parties 
considérables  de  l’ifle  de  Niphon  dans  le  Japon  , font  tou 
tes  deux  fous-  divifees  en  dix  ou  douze  Provinces  ou  Roiau 
nu  s.  Jcrfegcn  a la  Région  de  Quanto  à l’Orient, & le  pais  de 
Jetfon  au  Couchant  j fie  cette  derniere  a Jamaifoit  à l'Occi 
acm.  * Marc  Polo.  A Colla.  Linfchor , &c. 

JETSENGEN  ou  JETSESEM,  Région  du  Japon  ,une 
des  cinq  principales  de  l'ifle  de  Niphon.  Elle  s'étend  dans 
tome  h largeur  de  l’ifle  , du  Nord  au  Sud,  aïant  au  Levant 
1*  Qjanto  » & au  Couchant  le  Jctfengo.  On  y compte  dix 
Roi  aimes  ou  Provinces.*  Baudrand. 

***  JETSEN , une  des  cinq  Régions  de  l’ifle 
oc  Niphon , la  principale  de  celles  du  Japon.  Elle  ale  Jet- 
fengenau  Levant , fie  le  Jamaifoit  au  Couchant.  On  y conv 

Bc  douze  Roiaumes  ou  Provinces  , & on  y voit  la  ville  de 
eacoautrefoisCapitaJc  de  tout  le  Japon.  * Baudrand,  Diü. 
Ctograpbujtu. 

JEVER  'Petite  Ville  du  Cercle  de  Wcftphalie , dans  le 
Conré  d Oldenbourg.au  Couchant  du  Golfe  de  Jade, & aux 
Conhns  du  Comté  d'Embden  , dont  elle  dependoit  autre- 
fois. * Baudrand. 

• (Jean  le  J Cardinal,  Evcquc  d’Amiens, 3c  depuis 

de  Terouine,  étoit  François  Sc  natif  d’Amiens  en  Picardie. 
Il  eioit  fils  de  Robert  le  jeune  , Avocat , qui  s’éleva  par  les 
lervices  qu’fl  rendit  au  Duc  de  Bourgogne  , & eut  le  Gou 
vernemenr  d’Amiens  8c  d’Arras.  Jean,  fon  fils , fut  fait  Car- 
dinal en  1439.  par  Eugène  IV.  donc  il  écrivit  h Vie . Il  Ce 
trouva  au  Concilcde  Florcnce.fic  à l'éledion  de  Nicolas  V. 
après  Eugene  IV.  Lcmêm<  Nicolas  l’cnvoïa  Légat  i Fcr- 
rare.  Le  Jeune  mourut  1 Rouen  en  1451.  On  dit  que  ce  fut 
depoilon.  * Frizon.GW/  purp.  Aubeiv , Hijloirc  des  Cardi 
faux.  Monftrclcr  , m Chron.  Gazct  , Ecclef  du  Pais. 
Bas  Sainte  Marthe,  G ait.  Chnji.  Valcrc  André  , Bsbtsoeh. 
Be/g.  Locrius  , 8cc. 

JEUX,  les  jeux  8c  Ici  affcmblées  publiques  ont  été  en 
recommandation  dans  toutes  les  Nattions.  Les  Juifs  les  ont 
ptatiqiiésjcommc  les  Egyptiens  8c  les  autres  peuples  dès  les 
premiers  rems.  Cette  coûtumc  pafla  chtz  les  Grecs  & com- 
nie  elle  tiroir  fon  origine  de  la  Religion  ou  de  quelque  ac- 
tion notable  , dont  on  vouloir  perpétuer  la  mémoire , il  y a 
lieu  de  croire  que  ces  jeux  publics  & facrés  furent  inflitués 
dei  les  premiers  rems.  S#us  le  règne  d'Eriâhonius,  les  jeux 
que  I on  nomme  Athéniens  furent  inftimé*  à Aihenes.Ceux 
que  l’on  appelle  Lycéens  ou  Lupercanx  forent  établis  pat 
Lycaon  IL  qui  immola  le  premier  des  vidlimes  â Jupiter  , 
vers  l’an  1337.  avant  la  naiflance  de  Jistrs  Christ.  Les 

Ieux  que  l’on  nommoit  Pan  Athenétns  furent  inilirués  en 
'honneur  de  Minerve  par  Eriâhonius  & parTheféc  Rois 
d’Aihencs.  Il  y en  avoir  de  deux  fortes,  de  petits  8c  de 

Srands  : on  cclebroit  les  perirs  tous  les  deux  ans,  le  10  jour 
u moisi]  ne  les  Athéniens  appelloient7'h4r^tfN<e»:[cs  grands 
fc  folcmnifoient  tous  les  cinq  ans  , le  23.  du  Mois  que  les 
Athéniens  appelloient  Hecaiombcon.  Aux  uns  8c  aux  autres 
il  y avoir  des  courfes  de  chevaux  . des  luttes  8c  de  la  mnfi- 
quc.il  y avoir  encore  d'autres  jeux  chez  lesGiecs.comme  les 
Jeux  /fl  hm  sens, les  Pythiens  8c  \esOljmpiyues,Aoe\r  on  parle 
ra  en  leur  lieu.  Les  Lydiens  étant  venus  d’Afie  , s'établirent 
dans  l’Errurie.y  exercèrent  leurs  ceremonies  Religteufe*  & 
leurs  jeux. Quelques  ArrifansRomainsaïanr  veu  les  jeux.»m 
inrroduilîicnr  l'ufage  chez  les  Romains , qui  à caufc  de  cela 
leur  donnèrent  le  nom  de  Lydi , ou  par  corruprion  , Lnds. 
Ce  qui  ne  doit  pas  s’enrendre  de  rou*es  forte*  de  jenx.ptiifl 
qu'il  eft certain  que  Romtilus  avoir  inftitué  ceux  que  IcsRo 
mains  appelloient  Confnalia,  mats  feulemcnr  des  jeux  de 
*wd  comme  les  dtz , 8c  des  jeux  d’adrefle  comme  le 
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palet.qui  ont  été  d’abord  inventés  pat  les  Lydiens.  11  » avoir 
de  deux  fortes  de  jeux  chez  les  Romains , fçavoir  ceux  uui 
t appelloient  facrés . 3c  les  funèbres.  Ils  éioicm  ou  publics 
ou  particuliers.  Les  jeux  publics  fe  reprefentoiene  en  l’hon- 
neur des  Dieux  , les  particuliers  fe  folemnifoicnt  eni’hon- 
neur  des  Magiftrar*  ou  des  Morts  que  l’on  vouloit  honorer. 
Il  n y avoit  point  d’uniformité  ni  de  loi  touchant  le  tenu  de 
leur  célébration.  Les  jeux  feeniques  durèrent  pendant  qua- 
tre jours 1,  fous  le  Confulat  de  Q;  Fabius  fie  de  M.  Clanîni, 
aprèj  la  bataille  de  Cannes.  Ceux  qu'Agrippa  fit  teprefenter 
pendant  qu'il  étoit  Edile , furent  beaucoup  plus  longs, puif- 
que  Pline  allure  qu'ils  durèrent  50.  jouis,  LorfqueTraîaa 
eut  défait  le  Roi  Decebale  8c  l’armée  des  Daccs , il  fit  tc- 
prefenter  des  jeux  à Rome  pendant  nj.  jours,  àmefureque 
le  nombre  des  jours  augmentoit , la  depenfe  fe  multipltoic 
auiïï  à un  tel  point , que  le  Sénat  fut  oblige  de  fixer  la  Com- 
me que  l’on  pouvoir  dépenfer.  Il  y avoir  deux  fortes  de 
Magiftrats  qui  avoient  droit  de  faire  reprefenter  les  jeux  pu- 
* ^JVO'r  k*  Ediles  Curules  & les  Prêteurs.  Comme 
c’étoit  i leurs  dépens  que  ces  jeux  fe  reprefemoienr , c croit 
9“*  avoient  droit  d‘y  préfider . d’y  commander ,& 
de  diftribuer  les  prix  aux  different  Athlètes  oui  y combat- 
*°»em,«c  qui  y eraportoient  la  viûoiie.  Lotlquc  le  Prêteur 
préiidoit  aux  jeux  , il  étoit  vêtu  de  s mêmes  habits  dont  il  fe 
fervoit  dans  les  triomphes.  LesVcftalcs  étoient  placées  près 
du  Prêteur  dans  ces  jeux.  Dans  la  fuite  des  rems  le  droit  de 
faire  reprefenter  des  j ux , pafla  aux  Confuls  &aux  Empe- 
reurs. * Pitifcus , Lextcon  Anuqunasnm.  M.  Du  Pin,  US. 
Profanes.  r 

JEUX  ACTIENS  , furent  inftitués  par  Ccfar  Aagafte , 
après  la  défaite  d’Antoine  , Bc  la  fameule  bataille  d'Aûium, 
en  mémoire  de  la  viâoire  fignalée  qu’il  y avoir  rempurtre. 
Il  les  établit  d’abord  i Nicopole  8c enfuitc  i Rome.  Ou  les 
reprefentoit  tous  les  cinq  ans.Il  en  commit  le  foin  aux  Pon- 
tifes  , aux  Augures , aux  Üeptcmvin  8c  aux  Quindccemvirs. 
Strabon  8c  quelques  autres  Auteurs  prétendent  que  ces  jeux 
étoient  plu»  anciens  qu’Auguftc,  8c  qu'il  ne  fit  que  les  réta- 
blir ou  lesllluftrer. 

JEUX,  que  les  Romains  appelloient  AUGUSTALEScn 
l’honneur  d’Augufte,  furent  établis  l’an  735.  de  fa  fon. 
dation  de  Romc.lorfqu’Augufte  revint  de  Grèce  i Rome.  Le 
Sénat  ordonna  qu’on  les  reprefantât  huit  in*  après  par  un 
Decret  folemnel,  fous  le  Confulat  de  Ælius  Tubrron  8i  de 
P.  Fabius.  On  les  reprefentoit  le  4.  des  Ides  d’Oûobte. 

JEUX  APOLLINAIRES , célébrés  par  les  Romains , en 
I honneur  d'Apollon.  Tire  Live , au  fujet  de  l’inllhutiou  de 
ces  jeux  , dit  qu’on  trouva  l’Ecrit  d’un  certain  Devin, nom- 
me Marc,  «pii  confcilloit  aux  Romains  de  voiler  des  jeux  1 
Apollon  , s ils  vouloient  être  toujours  viétorieuxde  leurs 
ennemis  i Que  fur  cet  avis,  le  Sénat  commanda  aux  Decem- 
vies,  du  nombre  defquels  étoit  Cornélius  Rufus , de  voir  les 
Livres  des  Sibylles-,&  qu  après  leur  rapport,  il  ordonna  que 
l’on  feroir  des  jeux  d Apo! ion, félon  les  cérémonies preferi- 
tes  par  les  Sibylles  On  y facrifioir  un  boeuf  8e  deux  chèvres, 
dont  on  doroit  les  cornes.  On  facrifioir  aufli  une  vache  i 
l’honneur  de  Latonc.  Le  peuple  regardoit  cette  cérémonie, 
aïant  une  couronne  de  laurier  fut  la  tête;  & l’on  faifait  des 
feftins  devant  les  portes  , au  milieu  des  rues.  Mactobc  dit, 
que  la  première  fois  qu’on  célébra  ces  jeux  , le  peuple  Ro- 
main fut  averti  que  quelques  ennemis  de  lu  République  ••'p- 

r ochoient-,  & qu’étant  (uni  du  Thcatre,  il  alla  au  devant 
eux  les  mit  en  fa  ire  avec  lefecours  d’Apollon,  qui  lan- 
ça du  Ciel  une  nuée  de  flèches  contre  les  ennemis  j&com- 
me  ib  étoient  en  doute  s’ils  rccommcnccroicnt  leurs  jeux, 
de  crainte  d’une  pareille  furprife , ils  tirèrent  bon  augure  de 
Voir  damer  au  fan  d’une  flure,un  vieillard  nommé  C Pon»- 
pnniui,  Affranchii&  s’écrièrent  d’une  commune  voix: Tout 
va  bsen  , puijqnt  le  V ici! lard  danfe  j ce  qui  pafla  depuis  en 
Proverbe  chez  les  Romains  : de  lorte  que  le  même  jour  les 
Romains  revinrent  continuer  leurs  jeux  en  l’honneur  de 
leur  Libcrateut.  Ce  fut  l’an  341.de  la  fondation  de  Rome, 
3c  211.  avant  J.  C 11  n’y  avoir  point  alors  de  jour  arreté 
p«iur  la  célébration  de  ces  jeux  , 8c  le  Préteur  faifoit  feule- 
ment vœu  de  les  cclebrer  dans  l’année  \ mais  en  l’an  34j.il 
y eut  une  Loi  oui  le*  fixa  au  fixiemc  de  Juillet  decha<jue  an- 
ncf*  Cc_qui  donna  lieu  à cette  Ordonnance,  fat  une  prfltf 
qui  furvint  en  ce  rems,  3c  dont  les  Romains  crurent  qu’ils 
ne  pourroient  être  délivrés , qu’en  aflîgnant  pour  cette  fhc 
un  jour  certain.  On  les  reprefentoit  dans  le  Grque  • les 
Quindecemvirs  furent  chargés  d’en  avoir  foin.  * Rofin# 
Asetiytj.  Rom.l.  j.  c.  17. 
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ÏEtïX  CAPITOLINS, inftitués  en  l'honneur  de  Jupitèr \ à ce  premier  exercice.  Le  fécond  étoit  la  courfe  de  chariots 
pjrce  qu'il  avoir  confervé  le  Capitole  , lorfqu’il  fut  alliégc  qui  partoieftr  en  même  temi  d’une  extrémité  du  Cirque  * 
• p.ir  les  Gaulois  Senonois.l’an  364.  de  la  fondation  de  Rome  I couroient  au  bouc  qui  ctoit  à l'autre  extrémité.  Celui  qui 
6c  jjo.  avant  Jisus- Ch mst.  M.  Furius  Camillus  aïant  y arrivoit  le  premier  6c  qui  pouvoit  tourner  trois  fois  il’en- 
dotiné  bataille  aux  Gaulois  , 6c  les  aïant  défaits , rcpicfcn-  tour  du  but,rempottoit  le  prix.  Il  y avoit  aufli  d’autres  c*cr- 
ta  au  Sénat , qu’il  étoit  neceflàirc  de  rendre  des  avions  de  cices  à cheval  qui  fc  faifoient  dans  la  Lice  appclJéc5r4</*.Le 
grâces  à Jupiter  j 6c  que  pour  cet  effet , on  devoir  lui  infti  troifiéme  étoit  le  faut , ou  en  plein  champ, ou  d’un  lieu  bas, 
tuer  des  /fax , que  l'on  appellerait  Capuolms.  Le  Sénat  y i un  lieu  élevé , ou  d’un  lieu  elevé  à un  bas.  Le  quatrième, 
confentir  ; 6c  par  un  Decret  donné  pour  la  célébration  de  le  jeu  du  palet , des  flèches  , des  dards  , 6c  de  routes  foi  tes 
ces  jeux,  il  établit  un  College  de  pi  rfonnes  choifies  > pour  de  traits  qui  fc  lançoiem  de  loin.  Le  cinquième  étoit  la  cour» 
en  régler  toutes  les  ceremonies.  Ils  fe  célébraient  tous  les  fe  à cheval.  Le  lîxtéme , le  combat  qui  le  faifoit  fur  des  cha- 
cinq  ans.  * Tire-Livc  , j Rofin,  Antiquités  Romaines,!.  riots  .{Voie*.  Factions  JLc  feptiéme  étoit  la  Naumachic, 
j.  c.  1 8.  M.  Du  Pin , Htfiotre  Prof  Ane.  ou  combat  naval , dans  lequel  on  repxcfcntoit  une  bataille 

JEUX  , ou  COMBATS  CAPllOLINS  , autres  jcuxfo  navale  fur  un  grand  lac,  ou  fur  un  Fleuve, 
lemnels , compofez  de  courics  de  chevaux  , de  combats  de  Dans  la  pompe,  qui  précedoit  ces  jeux,  on  portoic  les 
Lutteurs,* antres  femblabtes  ex . -rcices,  influa,  z par  l’Em  Images  des  Dieux  , te  les  flarucs  des  hommes  illuflrcs  : 6c 

pereur  DomiticnJ’ande  Rome  839.  6c  de  J. C. 86  en  Thon-  les  Dames  Romaines  faifoient  le  tour  du  Cirque  , dans  des 
ncur  de  Jupiter  Capitolin,  dont  le  Temple  étoit  au  Capitole,  chariots , qui  étoient  quelquefois  traînés  par  des  éléphan*. 
Il  s’y  faifoit  aufli  des  concerts  de  Muliquc  par  d’exccllens  Les  Rois  de  Rome  inflicuerent  ces  jeux  publier:  les  Confins 
Maîtres , 6c  des  récits  de  Poèmes  , 6c  d’autres  pièces  d’ef-  les  firent  continuer  pour  le  divertiflemem  du  peuple  , * 
prit , par  les  meilleurs  Poètes  6c  Orateurs  du  rems  , qui  tâ-  pour  l'accoûrumcr  â la  guerre.  Les  Ediles  aïant  été  créés  , 
choient  i l’en  ri  de  remporter  le  prix.  Les  premiers  vain-  eurent  foin  de  les  faire  cclcbrer.  Enfin  , les  Empereurs  en 
queurs  recevoicnr  des  palmes , 6c  des  couronnes  ornées  de  ordonnèrent  les  folcmnités,*  en  fixent  la  depenfe  On  peut 
rubans.  Ceux  qui  aïant  réiiffi  , n'avoient  pas  neanmoins  ex-  voir  ceci  plu*  au  long  dans  l'Article  ClRCENSES.  * Rofin, 
cellé , recevoiem  des  couronnes , 6c  des  palmes  fans  aucun  Antiqy.  Rom.  /.  j.  e.  1 3. 

ornement.  *Th.  Godwinus ,A»nq.j.  Rom.  I. 1.  JEUX  FLORAUX  , qui  feeelebroienr  à Rome, en  l’hon- 

JEUX  CEREAUX , ou  DE  CERIi  S.étoient  célébrés  par  neur  de  la  Déclic  Flore.  Il*  furent  cclt  brés  pour  la  première 
les  Romains  en  l’honneur  de  cette  Déclic  , le  ix.  jourd’A-  fors  le  18.  d’Avril,  Tan  de  Rome  f 13.  6c  X41.  avant  J.  C. 

vril , dans  le  grand  Cirque  , après  la  célébration  des  jeux  Depuis  ce  rems  là  jufqti'cn  Tannée  < go  Depuis  ce  rems  on 

Circenfcs.  Us  duraient  huit  jours  , pendant  lcfqucls  les  Da  ne  les  célébra  pas  tous  les  ans , mais  feulement  lorfquc  Tîn- 

mes Romaines  vécues  de  blanc , reprefentoiem  Cerés.cher-  temp  rie  de  l’air  l’exigeoit , ou  que  les  Livres  des  bibyllet 
chmr  fa  fille  Proferpine  avec  un  flamb.  au.  Les  Romains  Tordonnoient  : enfin  il  for  arrêté  en  580.  qu’ils  feraient  ce- 
étoient  aufli  vêtus  de  robes  blanches, pour  être  prefens  i cec  lebrés  régulièrement  tous  les  ans  : c’éroit  i la  fin  d'Avril  * 

te  cerémonie-On  y faifoit  des  combats  à cheval, au  lieu  def-  au  commencement  de  Mai.  Ces  jeux  étoient  fort  impudi- 
qeels  les  Ediles  lubftituerent  des  combats  de  Gladiateurs,  ques  , les  femmes  débauchées  y patuifloient  de  jour  routes 
* Rofin  , Antiytj.  Rom.  /.  3 c.  14.  nues  fur  le  Theîire  , & couraient  la  nuit  par  la  ville  avec 

Dès  le  commencement  de  laRrpubliqu  Romaine, Romu-  des  flambeaux , en  daxifanrau  fon  des  rrompertes  Se  faifane 

lus. pour  avoir  occafion  de  faire  enlever  les  Aller  Sabine* , des  gifles  lafeifs  , accompagnés  de  chanfont  impudiques, 
célébra  des  jeux  appellés  Confiait  a , en  l'honneur  de  Ne  Caton  éranr  un  jourprefenr  à la  célébration  de  et  s jeux , le 
ptune  Eqncftre.  Les  jeux  Compitahtitns , font  aufli  très  an-  peuple  n’ofa  demander  qu'on  fît  paroi' rc  les  femmes  nues  : 
ciens  dam  la  République  de  Rome , 6c  ont  commencé  dès  Caton  s'en  étant  appei f u , forcir  du  Théâtre,  pour  biffer  au 
le  rem*  de  fa  ntilTince  par  les  réjoiiiffartces  qui  les  Païfans  peuple  la  liberté  de  voir  ces  danfes  fuivant  la  coutume , 6c 
venus  i Rome  faifoient  dans  les  tues,»)  Ctmpirit.  U*  furent  pour  ne  pas  fouiller  fa  vûë  par  un  (pcâacle  fi  infame.Cetre 
inrerrompu*  jufqu’au  regne  de  Scrvius  , rétablis  par  les  aéiion  charma  le  peuple  lequel  par  Icsapplaudiflemens , ré- 
Magiftrars  qui  avoient  foin  de  la  ville  , * enfuire  abolis.  * moigna  l’eftiinc  qu’il  faifoit  de  cette  adkion  de  Caton.  * Ro- 
M.  Du  Pin  . Ht  fi.  Profane . Tome  II.  fin  Antiy.  Rom.  I.  3 . e.  1 j.  Voffius,  de  Origine  IdoloUtr. 

JEUX  DE  CASTOR  ET  DE  POLLUX  A Pofthumius  JEUX  FLORAUX  , oui  fc  font  à Touloufc  au  mois  de 
Diûiteur,  voï.inr  que  les  affaires  dis  Romains  étoient  dans  Mai.  Cherchez.  FLORAUX. 

un  état  piroïable  , ht  un  vau, par  lequel  il  s'engagea,au  cas  JEUX  FUNEBRE  S, que  les  Romains  faifoicntcnl'hon- 
que  la  vidoitefe  déclarât  en  faveur  des  Romains,  de  faire  ncur  des  Dcfiins.  Cherchez.  FUNEBRES.  - 
reprcfcnter  à Rome  des  jeux  magnifiques  en  l'honneur  de  JEUX  MARTIAUX  , ou  DE  MARS  : Jeux  que  les  Ro- 
Caftor  & de  Pollux.  Le  fuccès  de  cette  guerre  aïant  été  fa  mains  célébraient  d'abord  dans  le  Cirque  en  l’honneur  de 
vorablcà  laRepublique  , le  Sénat  Brun  Decret  ,par  lequel  Marsje  13.  jour  de  Mai.  Dans  la  fuite  on  les  célébra  le  pre- 
pour  fatisfaire  au  vau  de  Pofthumius,  il  ordonna  qu'on  ce-  mier  jour  d’ Août,  parce  que  c’étoit  le  tour  auquel  Ton  avoit 
lebrcroit  chaque  année  pendant  huit  jours,  des  jeux  en  dédie  leTemple  de  Mars.On  faifoit  dansces  jeux  des  cour- 
l’honneur  de  Caftor  6c  de  Pollux-  Les  jeux  étoient  précédés  fes  à cheval,  8c  on  reprefentoit  des  combats  d’hommes  con- 
dc  combats,  & les  Magiflrats  de  Rome  portoient  les  Statues  tre  les  bêtes.  Les  Hiftoricns  remarquent , que  Germanicus 
ou  les  Images  des  Dieux  en  procellion , depuis  le  Capirole  tua  100.  lions  dans  ces  jeux, du  terni  de  l’Empereur  Tibcre. 
jufques  dans  la  place  du  grand  Cirque , précédés  de  ceux  * Rofin , /.  $.  c.  1 6. 

oc  leurs  enfant  qui  approchoienr  de  l'âge  de  puberté, fuivis  JEUX  MEG  ALESIENS,  étoient  repréfentés  fur  le  Thci- 
de  pluficurs  Cavaliers,  apiès  Icfqnels  on  rangeoit  en  forme  rre,i  Rome  en  l'honm  ur  de  Cybcle , mere  des  Dieux.  Le 
d'année  ceux  qui  étoient  d’âge  & d’cxtra&ion  à porter  les  peuple  Romain  avoit  envoie  dcsDcputés  pour  prendre  dans 
arme».  • Hofpin.  de  Origin.  Feflorum.  Pitifcus  , Lexicon.  la  ville  de  Pcflinunte  en  I'hrygie  , près  le  mont  Ida,  la  ftatuÜ 
Anfitjnir.Romar.ir.  de  cette  Déeflc  : elle  fut  reçue  à Rome  Tan  j 30.  de  la  fon- 

Hy  a encore  dei  Jeux  que  les  Romains  appclloiem  Ca  dation  de  cette  ville,*  104.  avant  J.  C.  par  Scipion  Nafica, 
firenfes  ; c’étoienr  des  jeux  aufquels  fes  Soldats  s’exerçoicnr  eftimé  par  le  Sénat  le  plus  homme  de  bien  de  toute  la  Rrpu- 
à tuer  des  animaux  , pendant  que  les  armées  étoienr  cam-  blique.  Ce  for  alors  qu’on  inflicua  ces  jeux  que  Ton  ccle- 
pées^sfin  d’être  plus  nardis  & plus  courageux  dans  l’aâion.  broie  le  ts.  jour  d’Avril.  Les  Dames  Romaines  y danfoienc 
•Pitifcus,  Lrxtc.  Anti/pnt.  &c.  aulfi  devant  l’aotcl  de  cetre  DcciTc  » * Ton  y faifoit  des  fe- 

JEUX  ClRCENSES , ou  JEUX  DU  CIRQIJE  : Exerd-  ftins  , mais  avec  frugalité  * mode  fl  c.  Les  Magiflrats  ccle- 
ces  * Combats  , qui  fc  faifoient  dans  le  grand  Cirque  de  braient  cette  fere,  revêtus  d’une  robe  de  pourpre-, & il  n’é- 
Romc.On  les  appclloit  autrefois  Jeux  Romains, parce  qu’ils  toit  pas  permis  aux  Efclaves  de  paraître  pendant  ces  ceré- 
svoicnr  été  inftttués  par  Romulus  , premier  Roi  de  Rome  : monies.Lej  Piètres  Phrygiens  de  cetteDéeffe  nommésG’atfi, 

on  les  nomma  auflï  Grands  Jeux, parce  qu’ils  fe  célébraient  alloicnt  par  la  ville  fautant  & danfant,*  portoient  l’image 
avec  de  grandes  dépenfes , & avec  une  pompe  tiès  magnifi  de  certe  Déeffe  V fiez.  GALLES.  On  appclloit  ces  jcaxMe. 
que.  Le  premier  exercice  éroir  le  combar  à coups  de  poing*  Jplefiesu,  du  moi  Grec  n iy.jut  qui  fignifie^W, parce  qu’ils 
ou  de*  cefles.quiéroienr  des  gantelets  garnis  de  fer-, ou  avec  Te  faifoient  en  l’honneur  de  C y bel  le  , que  les  Païens  appel- 
les épéej  , de*  barons  , des  lances  , ou  des  javelots.  On  y loi  -nr  la  Grande  Mere  des  Dtenx, oa  feulement  la  Grande - 
joignoir  les  combats  de  Gladiateurs  , * les  comban  contre  Mere.  * Rufin  , /.  3.  c.  13. 

les  bêres  féroces  , mais  il  n’y  avoit  que  les  efclaves  qui  s'a  JEUX  NERONlENS  , Combats  & jetas  fofemnels  que 
aonnaffom  à ces  deux  derniers.  La  lutte  fe  rapponoit  aufli  l'Empereur  Néron  inflicua  Tan  813.  de  fa  fondation  de  Ro- 
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me  » 9U‘  croit  l'an  60.  de  J.  C.  pour  être  célébré*  tons  les 
cinq  ans.  Cet  Empereur  ne  pouvant  attendre  que  le  terme 
de  cinu  an*  fût  accompli , renouvclla  ce*  jeux  l’an  8i6.de 
b fondation  de  Romc,&  6f.de  l'Erc  Chiétienne.ll  ne  laiffa 
Pa*>  deux  ans  après.  de  le*  faire  célébrer  dans  le  teins 
qu’il  avoir  réglé  pour  l’inftitution  de  ccs  jeux.  * Tacite  , /. 
Cr  17. 

JEUX  PLEBEIENS  . que  le  peuple  Romain  cchbroit  en 
mémoire  de  la  paix  qu'il  fit  avec  les  Sénateurs  , après  qu'il 
fur  rentré  dans  la  ville  > d'où  il  ctoit  forti  pour  fc  retirer  fur 
le  mont  Avcntin.  D’autres  difent  .que  ce  fut  après  fa  pre- 
mière réconciliation  , au  retour  du  mont  Sacré , l’an  i6x.de 
la  fondation  de  Romc,&  493.  avant  J.C.Quclqucs- uns  veu 
lent  que  ces  jeux  aient  étéinftitucs,  pour  témoigner  une  rc- 
joüiHancc  publique  , de  ce  que  les  Rois  avoieni  etc  châties 
de  Rome, Pan  145  & 5 09. avant  J.C.  Se  de  ce  que  le  peuple 
avoir  commencé  alors  de  joüir  de  la  liberté.  On  les  faitoir 
dans  le  Cirque  p.  ndant  trois  jours  , & l’on  commcnçoit  le 
«7.  des  Calendes  de  Décembre  qui  répond  au  if.de  No 
vembre.  * Rotin,  Annquite's  Romaines,!.},  c.  10.  Pirifeus, 
Le xk.  Antiqnit.  Roman. 

JEUX  PYRRHlQUES»  Exercice  militaire  inventé  par 
Pyrrhus  fils  d'Achille  , ou  par  un  certain  Pynhicus  , de  la 
vil  e de  Cydon  , dans  l'ifle  de  Crète.  Les  jeun*  s foldats 
o'aïanc  que  des  armes  Se  des  boucliers  de  buis,  faifoicnr  en 
danfant  , plu  (ictus  tours  Se  divers  mouvemens  , qui  repre- 
fentoient  les  différentes  évolutions  des  bataillons.  Usexpri- 
moient  aufli  par  leurs  gellcs  , tous  les  devoirs  des  Soldats 
dans  la  guerre  ; comme  il  falloir  attaquer  l’ennemi  ; manier 
l’épée  dans  le  combat  ; lancer  un  dard  , ou  tirer  une  flèche. 
Cependant  plulieurs  p lient*  animoient  ces  foldats  par  le 
fon  de  leur  flûte. 5c  réjoü  dotent  le  peuple  qui  étoit  prefent 
à ce  fpeétaclc.  Celui  qui  préfidoit  à ces  jeux  étoit  une  per* 
forme  d'autorité  , qui  avoir  droit  de  chitier  ceux  qui  man- 
qtioient  d leur  devoir  Quelquefois  laPyrrhique  étoit  com 
pofée  de  deux  paitis.l’un  d’hommes,  Se  l’autre  de  femmes, 
comme  il  fe  voie  par  cette  ancienne  Epigramme. 

Infpatio  l'eneris . Jîmulant  nr  pralia  Monte, 

Chm  fcfc  adverjnm  fexni  utérin»  vtnit 
Famine. tm  mantbus  namtonfert  Pjrrhtca  tlajfem-, 
Etvtlut  tn  mort  cm  mtltlit  .arma  motet, 

tumen  haud  ttUo  iholjbttfunt  tetlu  rtgorc, 

S ed fatum  reddnnt  buxeo  te  lu  jouit  m. 

Souvent  aufli  lu  jeunes  Seigneurs  Se  les  enfans  nobles 
fe  divertiffuient  à ces  jeux, que  l’on  apnelloir  Caftrenfes -, 
parce  qu'ils  fe  faifoicnr  ordinairement  dans  le  camp,  pour 
l’exercice  Se  pour  le  dtveniffement  des  Soldats.  * Rolin  , 
Antiquités  Romaines  , liv.  yc.  ij.  Dcuipftcr.t»  Parahfom. 
Salmafius. 

JEUX  PYTHIENS  : On  prétend  qu’ils  furent  premiè- 
rement inftiiués  par  Apollon  à l'occslton  de  ce  qu  il  avoir 
tuéleSetpcnt , ou  plûrô.  le  Btigand  Pithor.cn  fc  retirant  de 
l’Idc  de  Dclos  dans  la  Phocide  avec  fa  roere  Latonc.  On 
dit  que  Latone  a'iant  apperçu  Pithon  s’écria, Pc  Pc4»,c'cft-i- 
dire  . Courage  mon  file  , d’où  ce  nom  devint  célébré  parmi 
les  Grecs, qui  inftttucrcnt  des  jeux  en  l’honneur  de  cette 
adtion  , jeux  que  l’on  celebroir  tous  les  8.  ans  i Delphes. 
Ces  jeux  aïant  été  négligés , il  furent  rétablis  par  les  Am- 
phydlions  dans  la  Xi.VII.  ou  XLVIII-  Olympiade , furent 
inlliruésen  l’honneur  d’Apollon  ,furnommc  P)t bien, parce 
qu’il  avoir  tué  le  Serpent  Python.  Les  exercices  étoient  la 
courfe.lc  jet  de  palet,  la  lutte, le  combat  à coups  de  poings, 
& avec  des  armes.  Ceux  qui  remportoient  le  prix  , croient 
courot  rés  de  laurier,  & croient  gratifiés  de  quelque"- uns 
de»  fruits  que  l’on  avoir  offerts  d.  ns  le  Temple  d’Apollon. 
Ovide  dit  que  les  premières  couronnes  des  Vainqueurs  fu- 
rent de  branches  Je  chênes  ; Se  nous  apptenons  de  Pindare 
qu’après  celles  de  laurier  , on  donna  des  couronnes  d’or. 
Ccs  jeux  fe  cclcbt  oient  en  plulieurs  lieux;  mats  ceux  de 
Delphes  étoienr  les  plus  fdemneli.On  dit  que  ce  fur  Apol- 
lon lui-  même  qui  les  inflitua , le  feptiéme  jour  après  qu’il 
cur  tué  le  Serpent  Pvthon.  * P.  Fabcr . in  Agomfitc. 

JEUX  ROMAINS.  Les  Romains  ce'ebi  oient  ccs  jeux 
en  l'honneur  de  Jupiter  de  Jonon  8c  de  Minerve.  On  les 
appefloir  a’iflî  tes  grandi  leux  . à caufe  de  la  pompe  avec 
laquelle  il*  fi  fa  i fi ’icnr,  ou  parce  qu'on  yhonoroit  1rs  plu# 
grands  Dieux.  Ces  jrux  fe  ci-lebrerent  an  commencement 
dans  le  Cirque,  A'  tnfaltc  fur  le  Théâtre  rc’eft  pourquoi  il* 
font  anpellés  JenxCtrcenfes  Sc  quelquefois/rwar  Scéniques 
On  y donnoic  trois  jours  > Se  quelquefois  on  les  concinuoit 
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plus  long  -rems.  Voicx,  ClRCLNSES.  * Rofin , Antiquités. 
Rom.  I j.  c.  19. 

JEUX  SCENIQUES  ,quife  reprefemoient  fur  le  Théâ- 
tre , dont  la  face  s'appelloit  Scene.  li  y en  avoir  de  quatre 
fortes  i la  Tragédie  ; la  Comédie  ;la  Satyre  ;&  la  Faicc.On 
commenta  à voir  de  ces  jeux  à Rome  l’an  389.  de  h fon. 
dation  de  cette  ville,  & 365.  avant  Jésus  Christ,  où  il 
parut  certains  Baladins  qui  montèrent  lur  le  Théâtre  pour 
divertir  le  peuple.  Dans  la  fuite  du  teins  les  Poètes  s’étu- 
dièrent à rendre  ccs  jeux  plus  agréables , Se  digne*  des  gens 
d'efprit  : ce  qui  porta  la  Comédie  au  point  où  on  l’a  vu? 
du  tcinj  d’Augufte.  * Rofin,  Antiq.  Rom.  l.yc.  6. 

JEUX  SECULAIRES,  i Rome.  Cette  ville  étant  aflli. 
géc  d'une  grande  pelle, l’année  même  qu’elle  etKchaJJè  lis 
Tarquins , Valerius  Publicola , qui  étoit  alors  Conful , or- 
donna que  pour  appaifer  la  colcrc  des  Dieux , on  ccLbte- 
roic  la  folemnité  des  jeux  Séculaires  , dont  les  ceremonies 
étoient  dans  les  Oracles  de  la  Sybille.  C’étoit  l'an  243.  de 
la  fondation  de  Rome , c’cft-à  dire , 309.  ans  avant  Jtsos- 
Christ.  On  rcprefer.ta  le*  féconds  l’an  305.  les  rtoilîcme 
l'an  503.  les  quatrièmes  l’an  608  Quoique  ces  jeux  fulTcnt 
appelles  Séculaires  , on  ne  les  reprefenroit  pas  de  cent  ans 
en  cent  ans  , ou  de  ccnr  dix  ans  en  cent  dix  ans , comme  li- 
foienr  les  Quindeccmvirs  dans  l’Oracle  de  la  Sibylle.  An- 
gulle  les  fit  célébrer  l’an  de  Rome  737.  qui  étoir  le  i6.av.tnt 
Jésus  Christ.  L’Empereur  (Jaudius  voulut  qu’on  Ici  re- 
nouvelle l’an  800.  de  Rome;  parce  que  c'étoit  lecommen- 
cernent  du  fiéde  ; mais  Dotr.iticn  fc  rcgla  fur  ce  qn’avoci 
fait  Augufle , Se  les  ordonna  cent  trois  ans  aptès  ceuxdrcc 
Prince,  c’efti  dire  l’an  840.de  Rome,  qui  étoit  legs, 
après  Jésus  Christ.  Suctone  rapporte  que  le  peuplera 
alors  de  la  proclamation  qu’on  faifoit  fuivant  l’ar-cience 
Couru  me , ne  chacun  eût  à venir  voir  des  Jeux  qntl  no- 
tait jamais  vus  , (?•  qu  il  ne  reverrait  jamais  ; car  pluficurJ 
de  ceux  qui  avoieni  vu  les  jeux  de  Claudius , vivoient  lotl- 

?|u’on  célébra  ceux  de  Dorr.itien.  L’ouvcnure  de  cet  jeu  fc 
aifoit  vers  le  commencement  Je  la  moiflon.  Quelques 
jours  auparavant  les  Quindecimvirsdiftiibooientau  pcup'e 
des  flambeaux , du  fouffic  Se  du  bitume,  dont  chacun  fe 
ftrvoic  pour  fe  purifier.  Enfuire  tout  le  peuple  fe  reruloa 
aux  Temples  d’Apollon  Se  de  Diane  , portant  du  froment , 
de  l’orge  & des  fcvcl.  La  Fête  fefolcmnifoit  pendant  trois 
jours  & trois  nuits,  par  des  facrifices  qu’on  faifoit  au  chaup 
de  Mats  , fur  le  bord  du  Tibre,  dedans  les  Temples.  Lei 
Dieux  â qui  on  les  offroit , étoient  Jupiter.Junon,Apollon, 
Latone  Se  Diane  ;&  encore  les  Parques, les  Lucines, Ceiès, 
Pluron  Se  Profcrpine.  Ccs  facrifices  ctoicnt  fui  vis  de  jua 
publics.  Apsè*  les  préparatifs, on  commcnçoit  la  folemnité 
du  piemier  jour  par  une  Proccflion , où  le  Sinat  S' tous  lit 
Magiflrats  fc  rtouvoicm.  Le  peuple  y étoit  habillé  de  blarc, 
couronné  de  fleurs  , avec  une  palme  à la  main.  On  dur-toit 
des  Vers  faits  expiés  pour  cette  Fête  ; Se  l’on  adonut  en 
partant  dans  les  Temples  & les  carrefours,  les  Statues  des 
Dieux , qu’on  expofint  fur  des  lits  de  parade.  Les  jeux 
croient  particulièrement  dédiés  1 Apollon  Se  i Diane,  & fe 
donnoienr  au  Théâtre , où  l’on  joüoit  des  Comédies  ,*  Scan 
Cirque, où  l’on  faifoir  d>  scouifes  ipicd.à  cheval, & fur  des 
chariots.  Les  Athlètes  fc  fignaloient  aufli  â la  lutte  , & an* 
autres  exrrcices.  On  voi'oit  dans  l’Aniphithcâtre  des  com- 
bats de  Gladiateurs  & de  bête  s fauvages.  La  danfe  des  Sa- 
liens  faifoit  une  pastie  de  cette  folemnité.  La Fc;c finie, 
l’Empereur  donnoir  les  offrandes  aux  Officiers  qui  aroient 
foin  de  cette  ceremonie.  On  marqooit  enfuitc  ces  jeux  fur 
les  Rcgiftres publics , Se  on  les  gravoit  fur  des  marbres.  Les 
Empereurs  Scprime  Severe  & Anronin  Caracalla  firent 
célébrer  ces  jeux  l’an  937.  de  la  fondation  de  Rome  , qui 
étoir  l’an  104.  de  l’Ere  Chrétienne.  L’Empereur  Philippe 
fit  faire  des  jeux  magnifiques  l’an  tooo.de  cette  fondai  ion, 
qui  étoit  le  Z47.  de  Jésus  Christ.  On  ccLbroit  ces  jeux 
en  Eté  , & preique  au  même  mois  que  les  Grecs  faifotCB 
leurs  grands  jeux  Olympiques. Les  Empereurs  Chrétiens rn 
empêchèrent  la  continuation.  On  fera  bien  aife  d’avoir  « 
l’Oracle  de  la  Sibylle  qui  ordonnoit  les  jeux  Séculaires  : It 
voici  traduit  en  François. 

Souviens  toi  Romain.rous  les  cent  ans  ( les  Qutndfdm  " 
vin  mirent  du  rems  d’Augufte, tous  les  cent  dix  ans.qui  eu* 
le  rrms  de  la  plus  longue  vie  des  hommes:  ) ••  Souviens- tel" 
dis-je  , de  faire  des  facrifices  aux  Dieux  immortel», dmi  «* 
rlnmp  qui  eft  arrofepar  l’eau  du  Tibre.  Lorfquc  la  nuit  fi  ta" 
venue  Se  que  le  foleil  aura  caché  fa  lumière-,  alors  offu 'des** 

chèvres  Sc  des  moutons  aux  Parqucs;fais  cnfuiiedesucu  * 


JE  Z 

, *fice s convenables  aux  Lucincs  , qui  prefident  aux  accou- 

,,chcmens;puis  immole  un  porc  2k  u ne  truye  noire  à la  Terre 
» féconde.  Cela  étant  achevé  > égorge  des  bœufs  blancs  fur 
» l’autel  de  Jupiter  i 2k  que  cela  le  faire  de  |out . 2k  non  pas 
f de  nuit  y car  les  fâcrificcs  qui  Ce  font  pendant  le  jour  piai- 
„ fent  aux  Dieux  qui  habitent  le  Ciel.  Par  la  même  railon , 
• y tu  offriras  à Junon  une  jeune  vache  d'unbeau  poil  -,  ru  fc- 
» ras  de  pareils  facriiîces  à l'hœbus-  Apollon, fils  delà  Terre» 
y qu’on  appelle  aulliSoleil.Dcs  enfansLatins,accompagnés 
1 » de  filles  , chanteront  à haute  voix  des  Hymmes  dans  les 

? » Temples  facrés  j mais  en  forte  que  les  filles  chantent  d*un 

* » côté  » Si  les  garçons  de  l’autre  \ Si  que  les  pères  2k  metei 

**  »>  des  uns  Si  des  autres  joüiffenr  encore  de  la  lumière  du 

*1  »jour,&c.  Fais  donc»  Romain  ,quc  ces  Ordonnances  te 
».  demeurent  toujours  dans  la  mémoire,  Si  ainfi  la  Terre  des 

0 Italiens  Si  celle  des  Latins  feront  toujours  foùmifes  i ta 

1 puiffancc.  * Zofirae , bv.  a.  Rainffan i,  Dijfertat ton  fur  les 

14  Médaillés  des  Jeux  S e cul  aire  s. 

JEUX  TROYENS , Courfes  Sc  Exercices  à cheval , que 
a!'  la  jeuneff-  de  Rome  faifoit  dans  le  Citque.fous  la  conduite 

■ti  d’un  Chef,  qu'on  appelloir  Prince  de  la  Jeuncjfe.  Ce*  jeux 
11  feroient  les  plus  anciens  , s'il  étoit  vrai  qu’ils  euffent  été 
établis  pat  Afcanius , fils  d’Enée.  Mais  ce  lentiment  n’a  au- 
**:  cun  fondement , & l’on  ne  voit  point  qu’ils  aient  été  en 

’f  uf.ige  i Rome  avant  le  tems  de  Jules- Ccfar.  Quelques-uns 

ont  cru  que  c’étoit  une  efpece  de  Caroufcl , Si  que  l’on  y 
bu.  faifoit  de*  combats  fur  des  chariots  ; mais  la  plupart  des 
Auteurs  affûtent  que  c'étoit  feulement  un  exercice  de  jeu- 
nes Cavaliers  ,qui  faifoient  paraître  leur  adreffe  dans  les 
diveis  tours  Si  mouvemens  dont  ce  jeu  étoit  formé.  * Vir- 
gile , *Æneid.  j.  Lazius , de  Rep.  I.  io.  M.  Du  Pin,  Hijloire 
Prof  are  , Tome  U. 

JfcZABEL , fille  d’Ethbaal  Roi  des  Sidoniens,fur  mariée 
i Achab  Roi  d’ICraël , dont  l’impietc  s'accrut  de  beaucoup 
par  fon  alliance  avec  ccttc  femme  extrêmement  attachée  au 
culte  des  Idoles.  Elle  porta  ce  Prince  â rendre  un  culte  ido- 
lâtre i l’Idole  Baal , à qui  l’on  dreffa  un  Autel , Si  l’on  dé- 
dia des  bois.  Achab, pour  plaire  à fa  femme.s'cmporta  juf- 

?|u‘i  faire  mourir  les  Prophètes  du  Seigneur.  Eiie  prit  la 
uite*,  & après  une  fccheteffe  de  trois  ans,  obtint  de  la 
pluïcjmais  Jiz  ibel  ne  pouvant  fouffrir  la  mort  de  huit  cens 
cinquante  Prophètes  de  Baal  qu’Elie  avoir  fait  tuer, pour  les 
punir  de  leur  impiété  , lui  fit  dire  qu’avant  qu’il  le  pafsât 
un  jour, elle  le  traiterait  comme  il  avoir  traité  ces  Prophè- 
tes i ce  qui  l’obligea  de  prendre  encore  la  fuite.  Cependant 
les  péchés  d’ Achab  Si  de  Jezabel  s’augmcntoienc  tous  les 
jours  ; mais  ce  qui  rendit  ce  Prince  rout-4-fair  odieux  aux 
yeux  de  Dieu  , fut  le  meurtre  de  Naboth , que  Jczabcl  fit 
mourir, parce  qu’il  n’avoir  pas  voulu  cedcrfunc  de  fes  terres 
à Achab.l  an  du  monde  jiof.  & S?8.  avant  J.  C.  Elie  prédit 
la  vengeance  que  le  Gel  prendrait  de  ce  crime.  En  effet , 
Achab  fur  tué  deux  ans  aptès.  Lorfuue  Jehu  Roi  d'ifraëi 
vint  J Jezraël , il  ordonna  d plulîcurs  des  Eunuques  de  Jeza- 
bcl  de  la  jerrer  par  la  fenêtre  -,cc  qu’ils  firent  fur  le  champ  : 
cctcc  Reine  impie  fin  foulée  aux  pieds  des  chevaux  , Si  Ton 
corps  mangé  par  les  chiens,  d l’exception  de  la  tête  2k  de 
l’cxcrémiré  des  mains  Si  des  pieds  , que  Jehu  fit  enterrer , 
l’an  du  monde  jixo.  Si  884.  avant  J.  C.  * 111.  des  Rois,  1 6. 
18  19.  ai.  IV.  9.  Torniel-  Salian  & 5 ponde  , <»  Annal. 

Il  eft  encore  parlé  dans  l’Apocalypfc  d’une  femme  qui 
portoit  le  nom  de  Je  z a bel,  qui  fe  vantoir  d’avoir  le  don  de 
prophétie , Si  qui  feduifoit  les  Fidèles , en  leur  enfeignant 
qu’il  n’y  avoir  nul  po-hé  de  s’abandonner  d ce  qu’il  y a de 
plus  criminel  dans  l’impureté  Si  dans  la  proftitution.  Le 
Seigneur  ajoure  qu’il  avoir  donné  du  tenu  d cette  malheu- 
reufe  pour  fc  rcconnoitre  Si  pour  faire  pcnirence  de  fes 
péchés  -,  mais  que  fon  obftination  Si  Ton  cndurciffcmenc 
l’aïant  rendue  fourde  d fes  grâces,  il  alloitpour  l’cn  punir, 
la  frapper  d’une  maladie  mortelle,  dont  ceux  qui  avoient  eu 
part  à les  proftitutions  fe  rcffenciroicnt.  Il  eft  affez  difficile 
de  dire  précifement  ce  que  faint  Jean  entend  par  cette 
r Jezabel.  C’ctoitpeut-êtrc  quelque  femme  puiffanre , qui  fe 
difoit  Prophetcffc  , & qui  appuioit  les  Nicolaïtes , comme 
Jezabel  donc  nous  venons  de  parler , foùtenoit  lesProphe- 
teffes  de  Baal.  • Apocalypfc,  cbap.  2.  v.  10.  & fuiv.  M.  Du 
Pin , Analyfe  de  l' Apocalyp je. 

JEZD , Ville  la  plus  Orientale  de  la  Province  de  Fars, 
qui  eft  la  Pcrfe  proprement  dite , de  meme  que  Hamadan 
en  eft  la  plus  Occidentale.  Elle  eft  fituce  d 89.  degrés  de 
longitude.  Si  à jz.  de  larrude  Septentrionale,  félon  les 
Tables  de  Nalïïrcddindc  d'Ulug  Bcg.  Le  Géographe  Perficu 
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la  place  entre  Ifpahan  Sc  le  Kcrman.  Plufieurs  Sçavans  cé- 
lèbres font  fortis  de  cette  ville  Si  de  fon  territoire.  Les  étof- 
fes de  foie  qu’on  y travaille , la  rendent  fort  marchande,  SC 
les  Parfis  ou  Adorateurs  du  feu , qui  y ont  eu  pendant  plu- 
fieurs fiécles  desPyrécs.ôc  dont  il  y a encore  aujourd’hui 
plufieurs  Familles  qui  l’habitent , ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe , Ghebr  Jet.di  ou  Gbiaour  d'iexd , pour  exprimer  un 
Infidèle  des  plus  groffiers  Si  des  plus  opiniâtres.  * D’Hcr- 
bclor , Bibhotb.  Orient. 

JEZD  AD , fils  de  Jezdad,  eft  Auteur  d’un  Livre  qui  traite 
des  matières  Judiciaires , Si  des  préceptes  de  l'Alcoran  -,  ce 
furnom  de  Jexdad , eft  abrégé , 2k  fignifie  en  Pexficn.Dir*- 
donn/.  • D’Heibelot. 

JEZDEGIRD  ,Roi  de  Pcrfe.  Voie*.  I5DEGERDES. 

JEZER,  Ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Gad.  M. 
Paralip.  6.  Si. 

JEZID  L cinquième  Calife 'ou  fucceflcur  de  Mahomet , 
Si  fécond  de  la  race  des  Ommiadcs  , régna  après  la  more  de 
fon  pure  Moavia  en  681.  mais  il  n’en  imita  pas  le  courage  , 
Si  les  grands  deffeics.  Son  unique  plaifir  étoit  de  compofcr 
des  Vers  d’amour , outre  qu'il  étoit  avare,  cruel  & impie 
dans  fa  Religion.  La  féconde  année  de  fon  règne, les  Arabes 
de  Cufa  élurent  pour  Calife,  Huffcin , ou  Houffain, fécond 
fils  d'Ali  : ce  qui  obligea  Jczid  de  lever  une  puiffanre  armée. 
Si  de  faire  tuer  Huffcin  en  trahifon, comme  ils  étoicnr  prêts 
de  Ce  donner  bataille  dans  la  plaine  de  Caraballa , aux  envi- 
rons de  Cufa.  Jezidpcrfccu-a  enfuite  toute  la  race  d'Ali,  Sc 
fie  mourir  une  partie  delà  Nobldîe  d'Arabie  : ce  qui  le  ren- 
dit odieux  à tous  (es  peuples.  Après  la  more  de  I luff.  in.Ab- 
dallah  fils  de  Zobaïr , qui  étoit  de  la  famille  d’Ali , foulcva 
toute  la  Pcrfe  , fe  faifant  appcllcr  Calife  , Si  publiant  que 
Jczid  étoit  plus  capable  d'erre  Poète  que  d’être  Roi.  Le  rè- 
gne de  ce  lâche  Prince  ne  dura  que  trois  ans  Si  neuf  moi*. 
Il  mourut  l'an  de  l’Hegirc  64.  Sc  de  J.  C.  69}.  Ce  fut  â lui 
que  deux  Juifs  de  Phcnicic  promirent  un  règne  très  heu- 
reux pendant  quarante  ans  , s’il  aboliffoir  le  culte  des  fain- 
tes  Images  que  les  Chrétiens  honoraient.  Ces  Juifs,  foir 

J|u’ils  fuffent  Magiciens , Aftrologues  , ou  Impofteurs , fai- 
oienr  profeffion  de  prédire  les  c ho  fes  à venir , & eurent  la 
hardieffe  de  faire  le  petfonnage  de  Prophètes  auprès  de  ce 
Piincc , qui  les  crut  d’abord  , & fit  un  furieux  Edit , par  le- 
quel il  commandoit  qu’on  brisât  routes  les  Images, & qu'on 
effaçât  toutes  les  peintures  qui  fe  trouveraient  dans  les  Egli- 
fesdes  Chrétiens  ; nuis  avant  que  l'Edit  fût  publié, il  mou- 
rut  la  même  année  par  un  jufte  châtiment  du  Ciel.  * Mat- 
mol  , de  l'Afrique  , /.  ».  Zonaras  , Leon.  Elmacin , Htjl. 
Sacra  , 1. 1.  . 

JEZID  BEN  ABDALMALEK,  Jezid.fils  d’Abdalmalec, 
que  l’on  peut  appcllcr  Jezid  U.  du  nom  , fut  le  neuvième 
Calife  de  la  race  des  Ommiades.  Il  fucceda  â fon  cou  fin 
Omar  II.  l'an  del’Hegirc  10t.  & de  J.  C.  719.  Sa  vie  fur  en- 
tièrement oppofée  à celle  de  fon  prcdcccffcur:  on  en  peut 
voir  le  titre.  Il  changea  d’abord  tous  les  Gouverneurs  qu’O- 
mar  avoir  choifis  , & fut  cependant  affez  heureux  pour  ve- 
nir â bout  de  Jezid,fils  de  Mahaleb, fon  plus  dangereux  en- 
nemi , qui  foûrenoic  un  gros  parti  contre  lui  dans  l’Iraque 
Arabique  : car  il  le  contraignit  de  s’enfiiir  avec  tous  les  fions 
à Ormuz  , où  il  avoit  fait  bâtir  une  fortereflè  qu’il  eftimoit 
imprenable.  Ce  Jezid,  fils  de  Mahaleb , félon  quelques  Hi- 
ftoriens  , tué  en  bataille  rangée , par  Muffclaimah , frère  du 
Calife  \ Sc  fon  fils  , nommé  Moavie  , Ce  trouva  obligé  de 
fuir  avec  le  débris  de  fes  troupes  jufqu'â  certe  forrereffe , 
que  fon  pere  avoir  fait  conftruire.pour  fervir  de  retraite  ai  x 
liens  après  le  malheur  d’une  déroute  ; mais  celui  que  Jez  d 
fils  de  Mahaleb  y avoit  laiffé  pour  Commandant,  lui  en  aïai  c 
refufé  l'entrée,  il  fur  pourfuiyi  jufqu'au  fleuve  Indus  par  I s 
Generaux  du  Gilife  qui  défirent  toutes  fes  troupes  l’uno 
après  l’autre.  Jezid  remporta  aulfi  de  grands  avantages  fuf 
les  Turcs , qui  s’écoient  répandus  dans  l’Afie.  Moffdaimah 
fon  fiere  les  défit  entièrement  dans  l'Adherbigian , ou  Me- 
die  , & les  contraignit  d’abandonner  les  Etats  du  Calife. Ce 
fut  aulfi  fous  le  régné  de  ce  Calife  que  les  Arabes  d’Efpagne 
prirent  la  ville  d’Atbonah  ,qui  eft  Narbonne, & affligèrent 
celle  de  Touloufe  ; celle-ci  fut  fecouruë  par  le  Comte  Eu- 
des , lequel  reprit  enfuire  Narbonne  fur  eux.  Hefcham,  fi> 
cond  Calife  d’Efpaçnc , l’aïant  depuis  conquife  l’an  i77-dé 
l’Hegirc,fit  porter  delà  les  matériaux  qui  fervirenti  la  con- 
ftruâion  de  la  grande  MofqucedeCordouë  , par  fes  habi- 
tant.Ce  Calife Cur  deux  concubines,  qu’il  aimoit  éperduë- 
ment,  l’une  nommée  Se/amab,8c  l’autre  Hahabab: celle- ci 
fut  caufc  de  fa  mort  en  la  manière  que  Kondcmir  rapporte 
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cet  termes , traduits  duPetfien.  Jcztd  citant  en  Palefti- 
nc  , qu'il  appelle  Beled  Ardcn , ou  pais  du  Jourdain,  5c  fe 
divertiftant  dans  un  jardin  avec  une  de  fes  fcmmes.qu’il  ai- 
tnoit  jufqu'à la  folie.on  lui  fervic  à fa  collation  des  fiuirs  les 
plus  cxcellens  du  païirpcndant  cc  petit  repas  il  prit  un  grain 
de  raifin  qu'il  jetta  A fa  Mutrcllc»  celle-ci  le  prit , 5c  le  por- 
ta A fa  bouche  pour  le  manger  •,  mais  ce  grain  qui  étoir  fort 
gros , tel  que  ce  pais- li  en  produit , partant  de  travers  dans 
fa  gorge , la  ferra  fi  fort  , qu'elle  en  perdit  l'haleinc  , & fut 
étouffée  en  un  inrtant.  Jezid  furpris  d'un  accident  fi  funerte 
tomba  dans  un  fi  grand  excès  de  triftcrtc  , qu'il  pleura  amè- 
rement la  perte  qu’il  faifoit  d'un  objet  n aimable  , 5c  le 
txanfport  de  fon  amour  & de  fa  douleur  alla  fi  loin  , qu’il 
crut  ne  pouvoir  reparer  cette  perte , qu'en  confervant  le 
corps  mort  de  faMairrerte  auprès  de  lui.ll  le  fir pendant  une 
femaine  entière  , 5c  fans  les  inffanccs  que  lui  firent  les  do- 
rocfticpics , <jui  n’en  pouvoient  plus  fupporter  la  puanteur , 
il  n’eût  jamais  permis  qu'elle  fut  cntcrréeuuais  le  fepulchre 
ne  fut  pas  capable  de  guérir  fa  frenefie  , il  voulut  la  faire 
déterrer , & fa  douleur  augmentant  de  jour  en  jour  , le  mit 
lui-même  au  tombeau.  Quelques  Hifturiens  écrivent  qu’il 
mourut  de  phthifie  A l'âge  de  40.  ans  , après  avoir  déclaré 
Hefchiamfon  frété  pour  fucci  (leur, à condition  neanmoins 
que  fon  propre  fils  nommé  Valid , fucccderoit  A fon  oncle, 
ce  oui  arriva  efteâivement , l’an  de  l’Hegire  1 15.  vingt  ans 
apres  la  mort  de  Jezid  fon  pcrc.  * Marmol.de  /’  Afrique  l. 
x.  E\mxin,HtJt.S*r4c  I. 1 . Maimbourg,  H>fl  da  'lccn. 

JEZID-BEN  VALID,  Jezid, fils  de  Valid, que  l’on  peut 
appdl  er  Jezid  II!,  du  nom  .douzième  Calife  delaiacedes 
Ommiadcs , étoir  petit  fils  d’Abdalmalec  , 5c  fucceda  â fon 
coufin  germain  Valid  , fils  de  Jezid.  dans  la  mort  duquel  il 
avoir  trempé.  Cette  mort  aïanr  été  divulguée  dans  les  Pro- 
vinces , plufieurt  fe  foûleverent  contre  Jezid, & demandè- 
rent la  vengeancedu  fangde  Valid.  Marvan.furnornmé  Ht- 
mar , fut  un  des  principaux  fuûlevcs-,  mais  il  fut  bientôt  ap- 
paifé  par  le  don  que  Jezid  lui  fit  du  Gouvernement  de  Mé- 
sopotamie. CeCalife  fut  furnommc-Mt  «0,5c  Ebn  Nakft 
par  fobriqttet , à caufe  de  la  nccertiré  où  II  fe  trouva , faure 
d’argent , de  diminuer  la  paie  des  foldats  : il  ne  régna  que 
fix  mois  , 5c  mourut  de  la  perte , félon  quelques  uns, l'an  de 
ï’Hegire  i26.de  J.  C.  74$  Pour  ôrcr  l’ambiguité  du  mot  de 
Valid , qui  fe  rencontre  dans  cette  narration,  il  faut  fç  avoir 
que  ce  Valid, duquel  Jezid  croifiémc  ctoit  fils, fut  fi’.s  du  Ca- 
life Abdalmalcc  , 3c  eut  quatre  defes  frétés  qui  furent  auflî 
Califes  , fous  lefqncls  il  avoir  vécu  en  homme  particulier. 
rëhx.  le  titre  d’ABDALMALEC  , ou  ABDALMELIC.  Ce 
Calife  vantoir  fort  la  noble fle  de  fa  race;parce  que  fa  mere , 
nommée  Mah  AfrtdySc  non  pas  Schaferend. comme  on  le 
lit  dans  l’Hiftoirc  Sarraccnique,  ctoit  fille  de  Firouz  , fils 
d’Iczdcgird  Roi  de  Petfe,  ôc  Firouz  defeendoie  de  Ia  fille  de 
l’Empereur  Maurice, du  côte  de  fon  pei  c,3c  du  Kjiacan  , ou 
Empereur  des  Turcs  par  fa  mere.  Il  compofa  même  ce  dy- 
ftiane  fur  fa  Généalogie.  Je  fuis  fils  de  Chofroës  Rot  de  Perfe 
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Sc  tic  Marvan , quatrième  Calife  de  U Ma  fut  d'Ommie  , Sc 
je  compte  entre  mes  ayeuls , le  Cairtar^/' 


Empereur  des  Ro 

matutTsc  fe  Khacan  - l'Empereur  des  Turcs. 

JEZID , Ben  Mahleb  , Ben- Abou  Safr.ih,  fut  un  des  plus 
«Brands  Capitaines  de  (on  fiécle  .General  d*  Armée  de  Soliman 
VII.  Calife  de  la  Maifon  des  Ommiadcs.  Il  força  par  les  ar- 
mes les  peuples  du  G i or  g i an  de  fcfoùmettre  à lui.Ôc  tourna 
enfuite  ducôrcdu  Thabartftan.ou  Azfchid,quiy  cumitun. 
doit , g'oppnfaâ  lui  avec  une  fipuirtantc  année,  qu'elle  nue 
d'abord  en  fuite  1rs  Troupes  de  Jezid.  Les  peuples  du  Gior- 
cian  aïant  apptis  fa  déroute  Sc  croïant  pouvoir  fe  foülcver 
impunément , malfacrctcnt  la  plus  grande  partie  dt  s gens 
qu’il  avoir  laides  pour  la  garde  dupais.  Jezid  fur  en  te  nou- 
velle fit  la  paix  avec  Azfchid  ,pour  tomber  avec  toutes  les 
forces  fur  le  Giorgian.  On  dit  qti’Aicfchid  pour  acheter  la 
paix  d'jezid  lui  fit  préfent  de  fept  cens  mille  drachmes 
d’argent, de  400.  charges  de  fafran , en  quoi  cc  pais  cft  fort 
fertiles, & de  400.  Efclaves . qui  purtoient  chacun  un  riche 
Tuiban  de  foye  dans  un  badin  d'argent.  Apiès  cet  accord 
Jezid  alla  au  devant  de  l’armée  du  Giorgian  dont  Marza- 
étoit  le  Chef.  Celui-ci  n’ofant  pas  tenir  la  campagne  devant 
Jezid,  fe  renferma  dans  une  de  fes  forterertes , ou  a'iaiu  été 
forcé’.  Jezid  lui  fit  couper  la  tète  , de  même  qu’à  un  grand 
nombre  des  principaux  Officiers  de  l’armée  des  Rebelles, 
fit  pendre  enfuite  quatre  mille  foldats  des  plus  mutins,  & 
donna  àfci  troupes  le  pillage  de  toute  la  Province . On  veux 
voir  quelques  autre*  adions  de  Jezid  dans  la  Bibliothèque 
Orientale  de  D'Hcibelot. 


JEZID  ES  , Sc&c  de  certains  peuples  qui  habitent  dan 
la  Turquie  & dans  la  Perfe , furent  ainlï  nommés  de  Jezid , 
quifitartartincr  Hurtèin  fils  d’Ali , gendrede  Mahomet 
qui  fut  pour  ce  fujet  cftimé  parricide  Sc  hercrique  par  les 
Mahomctans.  ils  ont  depuis  donné  ce  nom  de  Jezides  aux 
gens  (fcntr‘cux,qui  ont  peu  de  Rcligion.dc  qu'ils  regardent 
eommeimpies.  Il  y a environ  deux  censmillc  Jezides  dits 
la  Perfe  Sc  dans  la  Turquie.  Ils  parlent  la  meme  Langue  que 
celle  des  Curdes  ou  peuples  duCurdiftnn,  fie  cette  Langue 
approche  fon  de  1a  Pcrfienr.e.  Les  Jezides  font  de  deux  lot- 
tes, blancs  Sc  noirs.  Les  Blancs  font  vêtus  comme  les  Turcs, 

Sc  ne  fe  peuvent  icconnoître  qu’à  leur  chemife , qui  n’cft 
pas  fendue  au  colcr  comme  les  autres , Sc  qui  n’a  qu'une 
ouverture  ronde  pour  palier  b tête  : ce  qui  cft  myfterietnt 
entr’eux  , Sc  fc  fair,difent-ils  , en  mémoire  d’un  cercle  d'or 
Sc  de  lumi'-re  defeendu  du  Ciel  dans  le  col  de  leur  Grand 
Cheiz  , ou  Prince  & Chef  de  la  Religion  , apres  un  jeûne 
île  quarante  jours.  Les  Noirs  font  comme  les  Religieux  de 
leur  Sc&e  , quoiqu’ils  foient  mariés.  Ils  fe  font  appel.’er 
Fakirs , c’eft  A dire, Pauvres  ; mais  ils  ne  biffent  pasd'ainict 
fort  les  richcrtes,&de  fuit  autant  qu’ils  peuvent  1a  pauvreté. 
Les  Turcs  les  ont  en  horreur  , a caufc  de  leur  Religion 
contraire  à celle  de  Mahomet.  La  plus  grande  ii  jme  qu’ils 
puiffènt  donner  à un  homme  , c’eft  dei’appeller  Jezid,  fils 
de  Jezid.  Ils  les  appellent  les  ânes  ,qni  doivent  porrcrles 
Juifs  en  Enfer  au  jour  du  jugement  Univcrfcl.  1!*  tzipent 
d'eux  des  tributs  exccrtifs,3c  lesréduifentprefqucaudefrf- 
poir  : ce  qui  fait  que  les  Jezides  haïrtènt  réciproquement 
les  Turcs, comme  leurs  ennemis  mortels;  Sc  lotfqu'ils  nuu. 
dirtent  quelque  animal  dans  leur  co!ere,ils  l'appellent  Mu- 
fulman  , c'cft  à dire  , Turc. 

Les  Jezides  aiment  fort  les  Chrétiens,  & les  appelant 
Comperes , dans  la  creance  qu’ils  ont  que  Jezid  cft  le  meme 
que  J estr i Ch  r i st,  ou  bien  fur  une  rradit  ion  qui  ponr  que 
leur  Chef  Jezid  prit  autrefois  le  parti  des  Chrétiens , & fit 
alliance  avec  eux  contre  les  Mahomctans , qu'il  défit  en  ba- 
taille rangée.  Ils  ne  font  neanmoins  ni  Turcs  ni  Chrétiens, 
quoiqu’ils  foient  plus  affedionnés  à b Religion  du  Mcflie 
qu’l  celle  de  Mahomet.  Ils  font  gloire  de  boire  du  vin  & de 
manger  du  porc  : ce  que  les  Turcs  Sc  les  Juifs  ont  en  hor- 
reur. Ils  évitent  autant  qu'ils  peuvent  b Circoncifion,  Sc  ne 
b reçoivent  qu'autant  qu’ils  y font  contraints  pat  les  Turcs. 
Leur  ignorance  cft  cxticmc,  Sc  ils  n'ont  aucuns  Livres  pour 
réglé  de  leur  Foi.  ils  croient  à b Bible , à l'Evangile.fans  les 
lire  , Sc  quelques-unes  d'eux  à l'Alcoran  : c'cft  pourquoi  ils 
difent  ordinairement  contre  les  Turcs , que  ces  trois  Livres 
font  dt  feendus  du  Ciel.  Ils  croient  aufli  ptufieuts  Miracles 
de  Jtsirs-  Christ  , qui  ne  fc  trouvent  point  dans  les  Evan- 
giles ; qu’il  a parle  des  le  jour  de  fa  nnirtance:  qu'ilatefluf- 
cité  un  homme  mott  depuis  mille  ans , Sc  ptufieuts  autres. 
Ils  font  des  vœux  5c  des  pèlerinages  à l'imitation  «les Chré- 
tiens Sc  des  Turcs  , nui»  ils  n'ont  point  de  Temples  pour 
prier  Dieu  , Sc  n’entrent  jamais  dans  les  Mofquées , fi  ce 
n’tft  par  curiofité  : ce  qu’ils  feroient  au  (fi  à l'égaid  des  Egli- 
fes  des  Chrétiens  , s'ils  ne  craignoient  d’être  maltraités  dis 
Turcs.  Ils  n'ont  aucunes  Fêtes  ou  Solemnités;  (c  tout  le 
culte  qu’ils  rendent  à Dieu  confiftc  i chantée  des  Canti- 
ques fpirituels  en  l'honneur  de  Jésus-Christ  , dclafiiinte 
Vierge,  de  Moyfe,  de  Zacharie,  5c  quelquefois  du  faux 
Prophète  Mahomet. 

Lorfqu'ils  font  leurs  prierez,  ils  tournent  le  vifage  du  cô- 
té de  l’Orient  comme  les  Chrétiens , 5c  contre  la  coutume 
des  Turcs  , qui  regardent  le  Midi.  Le  principal  point  de 
leur  Religion  , cft  de  ne  maudire  point  le  Diable  ,&  de  ne 
pas  même  prononcer  fon  nom  ; car  ils  craignent  qu’il  ne  le 
rertentc  de  ces  injures  . s’il  vient  un  jour  à rentrer engrace 
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vec  1 )teu:  ce  qu’ils  croient  poflîble  j Sc  d'ailleurs  ils  appré- 
hendent de  tomber  entre  fi  s mains  api  es  U mott , & qu'é- 
tant l'Exccutcurde  1a  Juftice  Divine  , il  ne  le*  châtie  avec 
plus  de  rigueur  , pour  fc  venger  lui-même.  Quand  ils  vos- 
lent  parler  du  Diable , ils  le  nomment  1‘ Anpt  Pa«u,ow  celui 
que  les  ignotans  maudiffent.  Les  Jezides  enterrent  leurs 
mon*  fans  aucune  cérémonie, en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trou- 
vent. Les  plus  riches  neanmoins  fe  font  inhumer  dans  cer- 
tains lieux  de  dévotion, 5c  l'on  chante  en  les  entttians  quel- 
ques Cantiques  fur  1a  guittarc , accordant  la  voix  avec  le  Ton 
de  cet  inftmmcm.  il  ne  leur  cft  pas  permis  dcjpleorerib 
mort  d'un  Jefide  Noir  ; 5c  il  faut  qu'ils  fe  réjoiiifT  n:  a.ort 
comme  en  un  jour  de  fête,  pour  ct  lcbrer  l'entrée  dude-unt 
dans  le  Ciel.  Ces  Noirs  , ou  Religieux  . font  refpeâtsayec 
tant  de  vénération  , qu'en  parlant  des  habits  de  qucl|i  w» 
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d'eux  ,on  leur  donne  un  nom  particulier , quoiqu'ils  ne 
(oient  differen*  des  autres  qu’en  couleur.  Par  exemple , ils 
rappelleront  pas  fa  chcmilc  du  nom  commun  , mais  d'un 
autre  nom,comme  qui  diroit  une  aube.  Us  ne  diront  pas  Ton 
manteau, mais  fa  chapc;fon  turban, mais  fa  tiare  ou  fa  mitre. 
Cependant  la  plûpait  de  ces  Jezides  Noirs  ne  font  que  Pa- 
yeurs, & leur  plus  noble  exercice  eft  de  garder  les  chèvres 
fur  les  montagnes.  Il  n’cft  pas  permis  à un  Jezidc  Noir  d'é- 
gorger un  mouron , ni  de  tuer  une  poule  , ou  quelqu’autre 
animal  ; mais  bien  de  les  manger,  aptes  que  les  Blancs  les 
ont  tués. 

Les  Jezides  en  general  .font  gens  robuftes  8c  infatiga- 
bles , qui  vont  en  troupes  comme  les  Arabes  , Ôc  changent 
d'habitation  de  quinze  jours  en  quinze  jours.  Ils  habitent 
fous  des  pavillons  noirs , tillus  de  poil  de  chèvre , entourés 
de  gros  rofcaux.de  d’épines  , liés  enfemble.  Leurs  rentes 
font  difpofécs  en  rond  : de  forte  qu’il  y a au  milieu  comme 
une  grande  place  d’armes  , où  ils  matent  leurs  troupeaux 
poury  être  en  (cureté.  L'Eté, ils  fe  campent  dans  les  plaines 
5c  le  long  des  rivières.  L’Hyvcr,ils  fe  retirent  dans  les  mon- 
tagnes. Leurs  armes  font  l'arc  8c  les  flèches , la  fronde  8c  le 
fabre  à la  Turque.  Leurs  emplois  font  de  garder  les  trou 
peaux  ,8c  d'enfermer  les  terres , dont  les  Turcs  tirent pref- 
que  tout  le  profit,  8c  leur  laide nt  à peine  de  quoi  fubufter. 
Ils  ne  cultivent  d'ordinaire  ni  vignes , ni  jardins  , 8c  oc  vi- 
vent guère»  que  de  chair  8c  de  laitage.  Leur  pain  cft  fore 
mince , 8c  ils  le  cuifenc  fur  une  plaque  de  fer  avec  un  feu 
clair.  Lorfqu'ils  peuvent  avoir  du  vin , ils  en  boivent  jnfqu'i 
J excès-, & ce  qui  eftdcfurprenant,c'eft  qu'ils  ofent  quelque- 
fois lui  donner  le  nom  de  Sangde  Jésus  Christ»  car  dans 
leurs  feftins  , l'un  d’eux  prèle  ntanr  une  rafle  pleine  de  vin 
à un  autre,  dinccs  paroles  : F renom  le  CaIscc  Ah  Sauf  de 
Chrsfl-.8c  celui  qui  le  reçoit,  baife  la  main  de  celui  qui  l'offre, 
& boit  avec  rcfpc&.Ccttc  cérémonie, & plufieurs  autres  pra- 
tiques , conformes  en  quelque  façon  à celle  des  Chrétiens, 
donnent  fujec  de  croire  qu’ils  pounoient  être  iflus  des 
Ariens , ou  de  quelque  autre  Se&e  Hérétique , qui  s’eft  ainfi 
corrompue  par  fucccflion  de  rems  , ou  du  moins  qu'ils  au- 
roicnr  conn-a&é  quelque  union  avec  ces  Hérétiques. 

A l’égard  de  leurs  mariag.s  , leur  coutume  cft  d'acheter 
leur  époufe  deux  cens  écus  , que  l’on  donne  au  pere  de  b 
fille-, 5c  c'eft  entr’eux  le  prix  ordinaire  des  fcmmes,de  quel- 
que qualité  qu’elles  foient,pauvresouriches,belles  ou  laides. 
De  là  vient  qu 'ordinairement  les  maris  traitent  leur»  fem- 
mes comtnf  des  efebves.  Ils  peuvent  même  les  répudier 
pour  fe  faire  Supérieurs  des  Noirs  , ou  bien  Ermites  , 
mais  non  pas  pour  d’autres  motifs.  Ceux  qui  fe  rafent  la 
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Févre,  The  Mire  delà  Turquie. 

JEZRAEL  .ou  AÔIZAR,  Ville  de  la  Tribu  dejuda.païs 
d'Achinoam  fécondé  femme  de  David.  * I.  Roi»  xxv.  4$. 
Jofcv\\e,A*tiasutSs , /.  1 4.  U y a eu  une  autre  ville  du  nom 
de  Jezrael  dans  b Palcftine.dans  b Tribu  d'Ida  char, & fur 
la  frontière  du  pats  de  b demi-Tribu  de  Manaflé.  Elle  fit 
enfuite  partie  de  la  Galiléc.Elle  fut  le  féjour  ordinaire  d'A- 
ch.ib  Roi  d'Ifraël.  On  1a  uominoic  auparavant  CArethi\c’ed 
préfentcmcnc  un  village  nommé  Zereihin.  Ce  fut  la  patrie 
de  Nabot.  • Baudrand. 

JEZRAEL, Vallée  aux  environs  du  mont  Thabor.  f'eiez. 
THABOR. 
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IF  , l'Ifle  d'if.  S phi*  ou  Taxsaha  Infula.  C'eft  une  petite 
Idc  fur  b côte  de  Provence , à une  petite  lieuë  de  Mar- 
fcille.  Il  y a dans  cette  ifle  le  château  d'if,  qui  eft  aflez  bon, 
&dcftiné  à la  garde  du  port  de  Marfeille.  On  y enferme 
anflî  quelquefois  des  ptifonniers  d’importance.  • Maty  , 
DiBunnjire. 
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IGG , petite  Ville  d'Allemagne  dans  b baffe  Carniolc.fur 
la  rivière  d'Igg,  à quatre  Lieues  deLaubach.vers  l'Orient 
Méridional.  * Baudrand. 

IGLACUS , Anglois , Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît , 
dans  le  VIII.  ficelé  , biffa  quelques  Traités  Hiftoriqucs, 
comme  la  Vie  de  l'Abbé  Siguvin , 8cc.  Balée  8c  Voifiu»  en 
font  mention.  * Balée  & Pu  feus , de  Script.  Angl.  Voflius, 
de  H, fl.  Lat.  r * 
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IGLAW  , en  Latin  GihloviA  8c  IfJoviA,  Ville  d'Allema- 
gne dan*  b Moravie.  Elle  cft  fiiuée  ver*  le*  frontière*  de  b 
Bohême  , fur  une  perire  rivière  du  même  nom. 

IGLESIAS , en  Latin EcclefiA  ou  VüIa  Ecclefl t , Ville  de 
Sardaigne  prè*  de  Ja  cô;e  Méridionale,  à dix  kpc  lieuë*  de 
Csgliari.  Elle  a été  bâtie  de*  ruines  de  l'ancienne  Sulcit,  8c 
elle  en  a le  SiégcEpifcopal , fuHFraganr  de  Cagliari.  Elle  a- 
aofli  une  aflez  bonne  Citadelle’,  mais  la  ville  eftpeu  dccho- 
fe.  * Baudrand. 

IGNACE,  ( Saint  ) Evêque  d’Antioche  5c  Martyr.fucceda 
vers  l'an  6 8.  de  Jésus- Christ  à Evode,  que  faim  Pierre  y 
avoir  établi,  en  allant  fonder  l'Eglife  de  Rome.  Ce  fainr 
PréUt , qui  avoir  été  Difciple  des  Apôtres  , 8c  fur  tour  de 
S.  Jean  , exerça  l'Epifcopat  40.  ans  , avec  une  vertu  digne 
des  rems  Apoftoliqurs  / mais  lous  la  troifiéme  perfccution , 
qui  fur  celle  de  Trajan  en  107.  faint  Ignace  ai'ant  foûtenu  b 
Foi  de  Jevus-Christ  en  pn  fonce  même  de  cet  Empereur, 
fut  condamné  à être  expofé  aux  bêres  dans  l'Amphitheatre 
de  Rome.  Ce  fut  pendant  qu’on  l'y  cunduifoic  , chargé  de 
chaînes  pour  le  nom  de  Jésus  Christ  , qu'il  écrivit  des 
Lettres  qui  nous  relient  de  lui.  A Smytne  il  écrivit  celle 
qu’il  zdreffa  aux  Ephcfiens , aux  Magncficns , aux  Traüiens 
5c  aux  Romains  ■,  5c  dans  la  Troade , il  en  compofa  d'autres 
pour  lei  Fideles  de  Philadelphie . de  Smytne  , & à S.  Poly- 
carpe. Eufebc  fie  S.  Jciômene  font  mention  que  de  ces  fept 
Eptcres,  qu’on  nomme  pour  cela  OrigmAlcs.  On  lui  en  attri- 
bué encore  a'nq  autres  ; mai*  les  Anciens  n’en  f lifaru  point 
de  mention,  il  cft  à croire  qu’elles  font  fuppofées.  Cet  E pi- 
tres , qui  ont  été  citées  5c  admirées  par  les  anciens  Peres  , 
fonc  remplies  de  l'efprir  Apoftoliquc , du  zele  des  premiers 
Martyrs , 5c  de  préceptes  trèsfaluraires  pour  garder  exacte- 
ment les  Traditions  des  Apôtres , que  ce  grand  Saint  avoir 
apprifes  de  leur  propie  bouche,  Ilaac  Voffius  5c  UlLriut  , 
Archevêque  d’Armadi  en  Jrbnde  , tous  deux  Protellans  , 
nous  ont  donné  une  nouvelle  édition  de  ces  Lettres.  Le  pre- 
mier qui  les  a publiées  en  1646.  s’eft  fervi  d'un  Manulcrit 
Grec,  eftiméancien  d'onze  cens  ans  , 5c  tiré  de  b Biblio- 
thèque du  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  ne  reçoit  pour  vérita- 
bles , que  les  fept  E pitres  qui  font  dans  le  Manufcrir  de  Flo- 
rence. Uflerius  qui  les  fit  imprimer  à Oxford  l’an  1645.  8c 
à Londres  en  1547.  s’eft  fervi  de  deux  Manufctits  , qu’il  a 
trouvés  en  Angleterre.  Iln'cn  mer  que  fix,  5c  rejette  la  der- 
nière adrefTéc  à S.  Polycarpe , qui  n'étoic  pas  dans  fon  Ma- 
nufcrir de  l'ancienne  Vcrfion  Latine , mats  qui  eft  dans  ce- 
lui de  Florence.  Saint  Ignace  fouffrir  le  martyre  à Rome  le 
10.  Décembre , b 10.  année  de  l’Empire  de  Trajan  , en  107. 
dcI'Erc  Vulgaire.  Les  autres  trompés  parle  Mar-yrologe 
d'Adon,  mettent  cette  mort  en  104.  fous  le  Confulat  d’Ac- 
ticus  Suranus  5c  de  Marcel  ; d’aurres  b reculent  à l'an  1 1 z. 
5c  1 1 6.  Nous  avons  d'autres  éditions  de  fes  Epîtres, comme 
celle  de  Vedcl  à Gcneve  en  161  j.  celle  du  P.  Hugues  Me- 
nard  de  Paris  , ôcc.  La  meilleure  édition  de  ces  Epîtres  eft 
celle  d’Amfterdam , in  folio , en  1697.  où  l'on  voit  les  meil- 
leures Notes  qui  aient  été  faites  fur  ces  Epîtres , avec  les 
Diflertarionsd^LUfcrius  5c  de  Pearfon.  Aurcftc,  il  cft  cer- 
tain que  les  trois  Lettres  Latines , donc  il  y en  a deux  à faint 
Jean  , 5c  une  autre  à b Vierge  Marie  , font  fuppofées.  Le* 
cinq  Lettres  Grecques,  adreflees  à Marie  Caflobolice.i  ceux 
de  Tharfc , à ceux  d'Antioche , à Héron  Diacre , aux  Phi- 
lippins , 5c  qui  ne  font  point  citées  par  Eufcbe  , ni  par  S. 
Jerome  , fonr  encore  fuppofées.  Tous  les  anciens  Peres 
Grecs  n’ont  cité  que  les  fept  Lettres  donr  Eufebe  fait  men- 
tion , 5c  qui  ont  été  recuëillies  par  S.  Polycarpe  -,  mais  on 
doute  fi  les  fept  Lettres  , félon  l’édition  de  Voflius  , font 
véritablement  de  S.  Ignace , 5c  fi  clics  fonc  dans  leur  pureté 
originale.  C'eft  le  femiment de  plufieurs  Sçavans  , conrre 
l’opinion  de  Saumaife , de  Blondel  5c  de  Daillé.  Ces  fept 
Lettres  fonr  adreflees  aux  Smyrnécns , i S.  Polycarpe , aux 
Ephefiens , aux  Magnefiens  , aux  Philadelphiens,  aux  Trai- 
lieni , aux  Romains.  * S Polycirpe , Epi fl.  ad  Philip.  Saint 
Irenée  , hb.  5.  1. 18.  Advtrf.  haref  Ortgene , H or»,  g,  tH 
Evang.  Luca.  Eufebe , /.  $.  Hsd.  c.  $0.  S.  Arhanafc , Epi  fl. 
nd  Ep.  & defljnod-  Anm.  & SelenciA.  S.  Jerome , c.  16. 
CauaI.  8c  l.  j.  adverf.  PeUg.  S-  Jean  Chryfoftomc , in  ejut 
Encom.  Socrate,/.  6.  c.  8.  Thcodocet,  Dial.  1.  i.&j.  Eva- 
gre  , /.  r.  c.  1 6.  Simeon  Metaphrafte.  Honoré  d'Aurun. 
Vincenr  de  Beauvais.  Baronius.  Bellarmin.  M.  Du  Pin , 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclrjîafliques  , trois  premiers 
fileles. 

IGNACE  ( Saint  ) Patriarche  de  Conftanrinoptc,né  l’an 
7 99.  étoit  iroifiémc  fils  de  l’Empereur  Miels tl  l.  Curopaia» 
*N 


98  I G N 

îc,  dit  Rangab/,  & de  Procopie , fille  de  l’Empereur  Nice, 
phore , 8c  (c  nommoit  Niccris  dans  le  monde.  Son  pere  Mi- 
chel , qui  étoit  Curopaiate , c'cft-â-  dire  , Grand  Maître  du 
Palais  , fut  élevé!.  l’Empire  l’an  8 u.  après  la  mort  de  fon 
beau  pere  Nicephote  ; mais  Leon  /’ Arménien  chafla  Michel 
du  Ttôncl’an8ij.  Cet  Ufurpatcur  fie  Eunuques  dt-ux  fils  de 
Michel,  Theophilaûc&  Nicctas.  Ce  dernier  fut  mis  dans 
un  Monaftete  , de  y prit  lenomd‘ignare,qu’il  garda  depuis. 
Leon  axant  été  tue  en  810.  Michel  le  Begne  lui  fucceda  l’an 
820.  8c  eut  pour  fucceflcur  en  829.  fon  fils  Théophile.  Pen- 
dant cctcms-  là  Ignace  étoit  devenu  Abbé  du  Monaftcrc  où 
il  s’étoit  retiré,  8c  avoir  même  bâti  trots  nouveaux  Monade 
res  dans  les  ifles  Princefles.  Théophile  étant  mort  en  842. 
l'imperatrice  Théodore  , Tutrice  de  fon  fils  Michel  111.  ré- 
tablit le  culte  des  Images.  Methodius , Patriarche  de  Con- 
fiant inople  .étant  mort,  Ignace  fut  choifi  pour  remplir  cette 
place.  L'Impératrice  Théodore  approuva  ce  choix , aïanc 
appris  par  la  réponfe  d‘un  Anachorète , nommé  Joanmcns  , 
qu’elle  avoit  fait  confulter  pour  cela  . que  c’étoit  une  éle- 
ction ii  fpircc  de  Dieu.  Cette  PrincdTc  avoit  un  frere  nom- 
mé  Bardas , quife  tailla  emporter  â l'amour  incefiucax  de 
fa  belle-  fille.  Saint  Ignace  l'en  reprit , 8c  parce  qu’il  nes’é- 
toit  pas  corrigé,  le  chaifa  de  l’Egtifc  où  il  ctoit  entré  le  jour 
de  l'Epiphanie  l’an  8 <7-  pour  participer  aux  faims  Myfteres. 
Bardas  pour  s’en  venger , perfuada  à l'Empereur  de  régner 
déformais  feul , 8c  d’ordonner  que  le  Patriarche  coupât  les 
cheveux  â fes  feeurs  & â fa  mcre  , pour  les  enfermer  dans  un 
Monaftcrc.  Le  faint  Prélat  refufant  courageufemcnt  de  le 
faire , fut  relégué  dans  l'ÜledeTerebinthe , 8c  Photius  fut 
mis  en  fa  place  le  1 5.  Deccmbie  de  la  même  année.  Celui-ci 
fc  fie  contacter  pat  Grégoire , dit  AJbete  , 8c  autrefois  Eve 
que  de  Syracufe  , que  S.  Ignace  avoit  fait  dépofer  pour  fes 
crimes.  Photius  perfuada  â l’Empereur  Michel  de  faire  in- 
former contre  Ignace , & le  fit  enfuite  reléguer  dans  l‘ifle 
d'Hierc,  & de  II  dam  un  lieu  appelle  Promue ,où  il  fut  en- 
fermé dans  une  étroite  prifon , 8c  de  lâ  conduit  chargé  de 
chaînes  dans  l’ifle  de  Metelin.  On  vouloir  l'obliger  par  ces 
mauvais  traitement  à donner  fa  démiffion  ; mais  comme  on 
vit  qu’il  n’y  avoit  pas  moïen  de  le  ffcchir.Photius  fit  aflem- 
bler  l’an  8jS.  un  Concile  à Conftantinople  pour  le  dcpolér. 
Enfuite  il  cnvoïaàRome  des  Députés  au  Pape  Nicolas  L 
pour  le  prier  d'envoïer  des  Lcgais  â Conftantinople,  afin  de 
juger  Ignace.  Quand  ces  Légats  ( Zacharie  8c  Rodoalde  ) 
fuient  arrivés  , Photius  aflcmbla  Van  8 s 8.  un  Concile  de 
3*0.  Evcques  à Conftantinople.  Ignace  avoit  etc  amené  de 
Metelin  dans  l'ifle  de  Tcteointhe , 6c  on  lui  avoit  enfuite 
laifl'c  la  liberté  de  fc  retirer  à Poze,  maifon  que  lui  avoit 
donnée  l’imperatrice  fa  mcre. Il  fut  cité  au  Concile, & prefle 
de  donner  la  démilfion.  Voiant  que  les  Légats  du  Pape 
étoient  gagnés , il  appclla  au  S.  Siège.  On  ne  lailTa  pas  de 
l'amener  au  Concile  , 8c  de  produire  contre  lui  plufieursté- 
moins,  qui  dépofoienr  que  Ion  ordination  n’ctoitpas  véri- 
table , 8c  fur  ces  dépofitions  il  fut  condamné  8c  dépouillé 
de  fes  habits  Sacerdotaux.  Il  fut  enfuite  enfermé  dans  une 
étroite  prifon,  8c  contraint  par  violence  â faire  une  croix  au 
bas  d’un  écrit , qui  pottoit  qu'il  fc  rcconnuiflbit  indigne  de 
l’Epifcopar , 8c  qu’il  avoir  été  élevé  â la  Dignité  de  Patriar- 
che par  brigue  8c  par  faveur,  qu'il  n’en  avoit  pas  été  le  légi- 
timé poflelTeur  , mais  le  tyran.  Quand  on  eut  extorqué  de 
lui  cette  figoature,  on  le  tailla  en  repos  dans  le  Palais  de 
Poze , jufqu’à  ce  que  Photius  s’étant  mis  en  tête  de  lui  faite 
pronorcer  lui-  même  publiquement  dans  l’Eglife  fa  dcpolî- 
tion  , fit  entouter  fa  maifon  de  gardes  le  jour  même  de  la 
Pentecôte.  Ignace  s’en  étant  apperçu , fc  fanva  déguifé  en 
païfan  , & p.;ITa  dans  les  ifles  où  il  démettra  caché  , chan- 
geant atout  moment  de  demeure, de  peur  d’être  découvcfr. 
Au  mois  d'Août  il  furvim  un  tremblement  de  tetre  i Con- 
ftantinopIe,que  le  peuple  attribua  à la  per fccur ion  d'Ignace: 
ce  qui  obligea  les  Princes  de  promettre  qu’ils  le  laiflcroienc 
▼ivre  en  repos, 8c  qu'il  ne  lui  feruir  fait  aucun  toit  pour  s’ê- 
tre caché , ni  à ceux  qui  l'auroient  retiré.  Cette  promeflè 
étant  publique,  Ignace  fc  découvrir , 8c  fut  renvoxé  dans 
fon  Monafterc , pour  y vivre  en  liberté.  Le  rrejnblemcnt  de 
terre  ccfla,  8c  les  Bulgares  furent  convertis.  Le  Papcdefap- 
prouva  ccqu'avoient  lait  fes  Légats , 8c  déclara  nulle  la  dc- 
polition  8c  l'ordination  de  Photius.  Cependant  Photius 
voulant  perdre  Ignace,  'fit  furprendre  un  homme  apofté , 
portant  une  lettre  fuppofée  fous  le  nom  d'Ignace , adteffée 
au  Pape  Nicolas , 8c  écrire  contre  l'Empereur.  Là  dcflùs 
Ignace  fut  arrêté , 8c  demeura  en  prilon  jufqu’à  ce  qu’il  fut 
teconnu  que  1 1 porteur  de  ceue  lettre  étoit  un  fourbe  8c  uo 
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impofleur.  On  le  mit  alors  hors  de  prifon;  mais  Bardas  le  fie 
garder  de  fi  près,  qu’il  ne  pouvoir  pas  même  dire  L Melle 
ni  parler  à perfonne.  La  mort  de  Bardas  qui  fut  tue  l’an  86é! 
par  ordre  de  Michel, ne  procura  point  le  rétabliir.merx  d’h 
gnacc  ; au  contraire  Photius  aflcmbla  un  Concile , dam  le- 
quel il  fir  condamner  le  Pape  Nicolas.  Enfin  Bsfi'e  lt  Ma. 
cedomtn  étant  demeuré  fcul  Empereur  l'an  867.  S.  Ignace 
futiétabli  avec  toute  la  magnificence  imaginable , 8c  Pho. 
tius  fut  relégué  dans  le  Monaftcrc  de  Scente.  Enfuite  de  ce 
rétabliflemenr , on  célébra  le  VIII-  Synode  General , qui  cil 
le  IV.  de  Conftantinople.  S.  Ignace  fe  brouilla  quelque 
rems  après  avec  le  Pape  Adrien  au  fujei  de  la  Bulgarie  Tic 
Photius  profitant  de  cette  divifion  , revint  à Cor.  (Lotir, 0- 
ple.  S.  Ignace  lui  offrit  de  demander  fon  abfolmion,  i coiw 
dit  ion  qu’il  ne  ferait  point  de  fondions  Sacerdotales;  mais 
Phorins , qui  avoit  deflein  de  (e  faire  rétablir , ne  voulut 
point  accepter  cette  condition , 8c  fit  des  ordinations  du  vi- 
vant meme  d’Ignace  , qui  mourut  le  2 j.  Oâobtr  878.  âgé 
de 78.  ans.  Après  fiinort  , Photius  s'empara  du  Siège  de 
Conftantinople,  * Nicctas  David , en  Ja  Vu.  Baronius , >■ 
Annal.  & Mars.  Bailler , Vies  des  Saints.  M.  DuPin  Jf». 
blurb.  Ectl.  IX.  fiéch. 

IGNACE , Diacre  ou  Sacriftain  , ou  comme  les  aurrei 
difent,  Garde  des  Vafes  facrés  de  l’Eglife  de  Conflao- 
tinople  , fut  depuis  Archevêque  de  Niccc,  8c  vivoit  feus 
l'Empire  d’Irene  8c  de  Niccphcre,  au  commencement  da 
IX.  ficelé , 8c  fur  la  fin  du  VIII.  Il  écrivit  les  Vies  de  Tar». 
fi  us  6:  de  Niccphorc  , Patriarches  de  Conlhnrinoplr.  Noos 
avons  la  premirre  dam  Sutius.  Il  y nomme  Ignace,  Moine, 
que  Suidas  appelle  A*»**»**  S L*»*?»**i. 

IGNACE , (Saint)  Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jirct, 
naquit  au  château  de  Loyola  en  Bifcaïe , dam  la  Province  de 
Guipufcoa,l’an  1491.  Son  pere  s'appelloit  ÆmrW  Jigmj, 
6c  (tmac  Marine  Saez  ou  Soncz.  Ils  eurent  de  leur  mx- 
riage  cinq  filles  8c  huit  fils  , dont  Ignace  fut  le  dernier.  Scci 
pere  qui  etoir  Seigneur  d'Ognez  ou  de  Loyola , étoit  diftio- 
guc  parmi  la  Noble  (Te  de  Guipufcoa  ; fa  mere  defeendoit 
des  Seigneurs  de  Balde.  Après  qu’Ignace  eut  paffé  qu.-lqce 
tems  dans  la  Cour  de  Ferdinand  Roid’Efpagne  en  qualité  d; 
Page , il  voulut , à l'imitarion  de  les  frétés,  prendre  le  parti 
des  armes.  C’eft  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  Cour , 8c  d’a- 
voir  recours  à Antoine  Manrique  Duc  de  Najara , fous  le- 
quel  il  apprit  la  difeipline  militaire.  Ignace  étant  devenu 
capable  de  fervir  , femit  dans  les  troupes,  8c  palfa  par  tons 
les  degrés  de  la  milice.  Quelque  talent  qu'il  eût*  leiHifto- 
riens  de  fa  Vie  aflîircnc  que  la  vanité  occupoit  tout  fon  ef* 
prit , que  la  galanterie  parcageoit  fes  exercices  avec  les  ux. 
vaux  militaires  , 6c  qu’il  fuivit  les  maximes  corrompues  du 
monde  jufqu’à  l’âge  de  29.  ans  , qu’il  plut  à Dieu  ae  faire 
naître  une  occafion  qui  le  rappella  de  l’égarement  où  la  diffi- 
paiion  des  armes  l'avoir  jetté.  L'an  1 ; ij . Françoû  1.  Roi  de 
France , aïant  entrepris  d’afliéget  Pampclunc  Capitale  du 
Roïaume  de  Navarre , lorfque  les  Officiers  Efpagnols  qui  U 
défendoient, projetaient  entr’eux  de  rendre  LpTace,Ign3cc 
s’oppofa  à leurrcfolution,8c  leur  perfuada  de  continuer  â fe 
défendre  ; il  voulut  même  leur  donner  un  exemple  décou- 
ragé en  s’expofanr  avec  la  gamifon  du  château-  Lefuccèsne 
répondu  point  aux  vues  ni  au  courage  d’Ignace  ; car  il  fur 
blcffe  d’un  éclat  de  pierre  à la  jambe  gauche , & d’un  bou- 
let de  canon  à la  droite  , qui  en  fut  calice.  La  violence  de  fa 
maladie  fui  fi  grande , que  les  Médecins  commencèrent  à 
en  defcfprrcr.  On  eut  la  précaution  de  lui  adminiftrer  les 
Sacremens  de  Penitence  6c  d'Euchariftiela  veille  de  la  Fête 
des  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul  ; Ignace  fc  rétablit  peu  1 
peu , 8c  crâne  convalcfcent , il  demanda  on  Roman  pour  fe 
defcnnuïer  pat  fa  IcdLire , on  n’en  trouva  aucun  ; nuis  il  fe 
rencontra  une  Vie  des  Saints , dans  laquelle  Ignace  lut.  Les 
grands  exemples  de  verru  qu’il  y remarqua  le  toutbcrcnt,& 
le  déterminèrent  enfin  â fc  convertir.  Il  conçut  le  deflein 
de  voïager  dans  la  Terre- Sainte  , 6c  partie  pour  cet  tlfa 
l’an  1522.  à deflein  de  s’embarquera  Barcelone;  mais  la  petit 
qui  ravageoie  cette  ville,  l’obligea  de  s’arrêter  dans  la  petite 
ville  de  Manrcze;  par  mortification  il  fe  retira  dans  l'Hôpi- 
tal , où  il  s’exerça  dans  les  jeûnes  8c  dans  d’autiei  moiti- 
ficacionstil  y compofa  fon  Livre  des  Exercices  Spirituels, 
Paul  III.  approuva  dans  la  fuite.  La  pefte  étant  ccffée  i Bir- 
cclonc.il  reprit  le  deflein  qu’il  avoit  formé  de  voïager  dans 
la  Terre-Sainre  ; il  s'y  embarqua  pour  cet  effet,  tC  attirai 
Rome  le  jour  des  Rameaux  15x3.  Il  partit  de  cette  ville  huit 
jours  après  Pâques  pour  aller  à Venifc  , d’où  il  s’embarqua 
pour  la  Paleftitxc , où  il  arriva  aprèj  fept  femainer  de  navi- 
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gation.  Après  avoir  vificé  Les  faims  Lieux  , il  fur  obligé  de 
revenir  en  Europe  , fit  arriva  â Venife  fur  la  fin  de  Janvier 
de  l’an  i t 24.  d'où  il  pafla  à Barcelone , où  il  entreprit  l’é- 
tude cfii  Latin,  quoiqu'il  fût  déjà  âgé  de  3 j . ans.  Après  deux 
ans  de  réfidencc  dans  cette  ville , Ardebal  qui  lui  avoir  ap- 
pris la  Grammaire  Larine , fit  quelques  autres  pcrfonnesjui 
confeilicrent  d’aller  ccudier  la  Philofophie  dans  la  nouvelle 
Univcrfité  que  le  Cardinal  Ximenés  venoit  de  fonder  à Al- 
cala  deHcnarez.  Quelques  affaires  que  fon  zele  lui  fufeita 
dans  cette  ville , l'obligèrent  de  fe  retirer  i Salamanque,  où 
il  reffa  peu  de  teins  -,  après  quoi  il  paffa  en  France, & arriva 
à Paris  au  commencement  de  Février  1 328.  Il  y continua  à 
étudier  la  Grammaire  dans  le  College  de  Mont  aigu  pendant 
dix-  huit  mois , au  bout  defquels  il  fit  fon  cours  de  Philo- 
fophie au  College  de  Sainte  Barbe  , & par  les  fecours  d’un 
noinmé  Pierre  le  Fevrc , qui  le  repetoit  régulièrement, il  re- 
çut le  Degré  de  Maître  ès  Arts  au  bout  de  trois  ans  , c*eft  à- 
dirc,  vers  l’an  1533.  Il  s’appliqua  enfuite  à l’étude  de  U 
Théologie , qu’il  commença  aux  Jacobins , & forma  le  def- 
fein  de  s’affocicr  pluficurs  hommes  Apoftoliques.  Le  pre- 
mier fur  lequel  il  jetta  les  yeux , fur  le  Fevre  qui  avoit  été 
fon  Répétiteur.  Ce  premier  fit  fes  efforts  pour  gagner  Fran- 
cois  Xavier  ; S.  Ignace  attira  dans  fon  parti  quatre  célébrés 
Efpagnols;  fçavoir , Jacques  Laynéi , Alphonfc  Salmeron  , 
Nicolas  Alfonfe  Bobadiiia , & Simon  Rodriguez.  Pour  fe 
les  attacher,  il  les  engagea  de  l’accompagner  le  jour  de  1*  Af- 
fomption  de  l’an  1534.  dans  l’Eglifc  de  Montmartre,  & d’y 
faire  le  vceu  de  voîagcr  dans  la  Tene-Sainte.  Quelques  ob- 
ftacles  aïant  empêché  les  Compagnons  d’Ignace  d’executer 
cedeffoin , ils  allèrent  â Rome  en  1537.  pour  offrir  leurs  fer- 
vices  au  Pape , qui  envoïa  Xavier  Oc  Rodriguez  dans  les  In- 
des , où  Ü n’y  eut  que  le  premier  qui  pù:  aller.  Enfin  le  Pape 
Paul  III.  confirma  par  une  Bulle  du  27.  Septembre  1540. 
l’Inftitur  de  S-  Ignace  fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jésus. 
Ignace  fut  élu  Supérieur  de  cctrc  Compagnie  le  jour  de  Pâ- 
ques 22.  Avril  1)41.  Il  compofa  enfuite  des  Conftitutions 
pour  fon  Ordre, qui  s’étendit  en  peu  de  temsdansplufieurs 
villes  d’Italie  , d'Efpagne,  d’Allemagne  8c  des  Païs-Bas. 
Ce  lut  en  1347.  que  les  Difciplcs  de  S-  Ignace  prirent  le 
nom  de  Je  fuites  , du  nom  de  l’Eglife  de  Je  fus  qu’on  leur 
donna  dans  Rome.  S.  Ignace  mourut  le  31.  Juillet  1336.  âgé 
de  £3.  ans , 3 3.  ans  après  fa convctfion  , 8c  1 6.  ans  depuis 
letabliffemenr  de  fa  Compagnie.  Les  Jcfuites  obtinrent  fa 
béatification  le  3 Décembre  1609.  qui  fut  faite  par  le  Pape 
Paul  V.  8c  fa  canonifarion  par  Grégoire  XV.  le  12.  Mars 
i£ii.  Urbain  VIII.  a mis  fon  nom  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main â la  (èie  des  Sainis,  dont  on  folcmnife  la  Fcte  le  31. 
Juillet.  • Maffee.  Ribadcncira.  Le  P.  Bouhours  , Fit  de  S. 
Ignace.  Baillet , Fie  s des  Saints , 3 1 . Juillet. 

IGNY , Bourg  avec  Abbaïe.  Il  eft  dans  la  Champagne  , â 
cinq  licuës  de  Reims  du  côté  du  Couchant.  * Baudnnd. 

IGUR  8c  A1GUR  : c’eft  une  Tribu  des  Tuics  Orientaux 
qui  vint  au  fecours  d'Ogouzkhan  , pendant  qu’il  luûtenoit 
une  rude  guerre  contre  Ion  pere  8c  (es  oncles  au  fujet  de  fa 
Religion.  Ces  Princes  Idolâtres  ne  pouvoient  foutfrir  qu’O- 
go  izeut  renoncé  i leurs  fuperftitions , pour  profifftr  l'U- 
nité de  Dieu.  Ils  l’atraqueicnc  de  toutes  leurs  forces  pour 
ce  fujet  ; fit  il  auroit  fuccombc  â leurs  efforts,  fi  des  peuples 
voilîns  , qui  avoient  erabralTé  fa  nouvelle  Religion  , n’euf- 
fent  joint  leurs  troupes  aux  fiennes.  Ogouz  fortifié  de  ce 
fecours  , furmonta  tous  fes  ennemis , 8c  donna  à ces  trou- 
pes le  nom  d’Ignr  ou  Atgur  t qui  lignifie  en  la  Langue  du 
Pais , d/fenfe , preteüten  8c  alliance.  Il  en  fit  une  nouvelle 
Milice  féparée  fie  dillin&e  de  fes  autres  fujets,  laquelle  s'é- 
tant depuis  beaucoup  multipliée  , occupa  cctre  partie  du 
Tutxeftan  , qui  confine  avec  le  Othai.  Cette  Nation  ou 
Tribu  d'Igur  a une  langue  qui  lui  cft  commune  avec  les  Ca- 
xhayens  , auflt-bien  qu’un  Calendrier.  Ils  embrafferenc  dans 
la  fuite  des  rems  la  Religion  Chrétienne  j car  ils  avoient  des 
Evêques  particuliers  du  rems  de  Genghislcan  : mais  ils  ne 
l'onr  point  confcrvéc , fit  font  aujourd'hui  ou  Idolâtres , ou 
Mahometans.  loi  Koub  ou  Idigou  Roi  du  Pais  d’Igur  , fe 
fournit  i Genghiskan  , fie  le  reconnut  pour  fon  Souverain , 
après  qu’il  l’eut  vu  maître  de  toutes  les  autres  Nations  du 
Cathai  fie  du  TurKeftan.  * D'Hcrbelot , Btblteth.  Orient. 

IH.  JIM. 

IH  O R , Ville  fie  Roïaume  des  Indes  , dans  la  prcfqu’ifle 
delà  le  Gange , cft  firué  dans  la  partie  la  plus  Méridio- 
nale de  l’Inde , près  de  Malaca , que  le  Roi  dlhor  a fou  vent 
Terne  III.  fuite  de  U /.  Part. 


attaqué.  La  ville , qui  donne  fon  nom  â ce  Roïaume,  eft  bâ- 
tie fur  des  pilotis,  près  d'une  riviere  qui  fe  jette  dans  la 
mer,  proche  du  Promontoire  de  Sincapura.  Il  va  un  bon 
port,  fie  on  dit  que  la  plus  grande  partie  ae  la  trille  eft  nom- 
mée Batnfabar , fie  la  plus  petite  Cetta- Sabran. 

JIM  , Ville  de  Paleftine  , dans  la  Tribu  de  Juda.  * Jo- 
fué,  tj.  19, 

IKS.  IL  A. 


IKSWORTH  ou  IKWORTH , petire  Villê  avec  Marché 
de  la  Contrée  de  TU >mgo  dans  le  Comté  Je  Suffbltc.  Elle 
tire  fon  rom  des  anciens  Icani , qui  habiroient  près  de  U. 
Les  reftes  d’un  Prieuré  fondé  par  Gilbert  Blunt  , fie  ^d’unc 
Maifon  de  Ville , qu'on  y voit  encore , marqua  nt  qu’elle  a 
éré  autrefois  confiderable.  Un  por  plein  d’ancienne  mon- 
no'ie , avec  de*  Infcriptions  de  divers  Empereurs  Romains  , 
qu’on  y a déterré  depuis  quelques  années  , confirme  la 
même  chofe.  * Camdcn  , Enron. 

ILA  : c’cft  une  des  (liés  â l'Occident  d’Ecoffe , vis  à-  vis 
de  Cantyr.  On  compte  qu’elle  a vingt  milles  d’Angleterre 
de  long , fit  feiss  de  large.  Elle  abonde  en  bled,en  bcftiauX 
fit  en  bêtes  fauves.  Les  principales  de  fes  villes  font , KiU 
many  , Dunweg  fit  Crome  -,  outre  lefquellcs  il  y a un  grand 
nombre  de  villages  bien  peuples.  Elle  cft  fous  le  $6.  degr« 
de  laritude.  * Dtüion.  Anglais. 

ILACK , Ville  Capitale  d’un  petit  Païs  de  même  nom.’ 
Elle  eft  dans  l'U/becx  , dans  la  grande  Tartane , au  Nord 
de  la  riviere  de  Chefel, fit  â vingt  lieues  de  la  ville  d' Alshash. 
* Baudrand. 

ILAK  ou  JAL  AK , Ville  de  Nubie  fituée  entre  deux  bras 
du  Nil.  Elle  eft  éloignée  de  Galovah  de  dix  journées, fit  l'on 
en  compte  trente  jufqu’à  Marcathah  en  Ethiopie.  Leshabi- 
tans  de  cette  ville  , qui  a un  Prince  particulier  , font  leur 
commerce  avec  l’Egypte  par  le  Nil , qu’ils  defeendent  juf- 
qu’i  la  montagne  de  Gc  nadel , où  eft  la  grande  cataraâ e de 
ce  fleuve.  Lâ  ils  font  obligés  de  décharger  leurs  marchand!- 
fes , fit  de  les  faire  porter  par  terre  jufqu’â  Afovan , qui  eft 
l’ancienne  ville  de  Syene  fituée  auffilurlc  Nil.  Le  Prince 
d'IaLax,qui  étend  fa  Jurildi&ion  dans  toute  l’ifle.que  le  Nil 
enferme  dan*  fes  deux  bras , reconnoît  cependant  pour  Sou- 
verain le  Roi  de  Nubie,  dont  les  Etats  ont  une  grande  éten- 
due’ , fit  font  entièrement  indépendans  du  N goufeho  ou 
Negiafchi  Empereur  d'Ethiopie.  * D’Hetbelot , Btblieth» 
Onent. 

IL  AL , Château  très  fort  fitué  dam  le  M.zanderan  , où  b 
mere  de  Mohammed  Khovarem  Sehah  fe  retira  avec  tous 
les  tréfots  qu’elle  avoir  fauves  de  la  déroute  de  fon  fil*  pour- 
fuivi  par  Gcnghiskhan.  Ce  château  fut  contraint  de  (e  ren- 
dre, faute  d'eau, aux  Tartates  qui  l'alfiégeoient.  * D’Herbe*- 
lot , Btbltotb.  Orient. 

ILAMESCH  Al  Hanefi , cft  Auteur  d’un  Livre  Arabc,in- 
titulé,  Ojfoul  etdm  en  addtn , les  Fondement  de  la  Loi,ôu- 
vrage  appuie  fur  les  principes  du  Doâeur  Abou  Hanifah.ua 
des  quatre  Chefs  des  Seâcs  orthodoxes  du  Mufulmanifme. 
•D'Hcrbelot,  Biblietlt.  Orient. 

1LANTZ,  p.  tite  Ville  du  Païs  des  Grifons  , dans  la  Li- 
gue Grifc , fur  le  Haut  Rhin  i cinq  lieues  de  Coirc  , vers  le 
Midi  Occidenral.  Cette  ville  patte  pour  la  plus  haute  de* 
Grifons , fit  on  y tient  fouvcnc  les  Etats  Generaux  des  trois 
Ligues.  * Maty. 

IL  ARSLAN  , troifiéme  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Kho- 
varcfmiens , croit  fils  aîné  d ‘Atjî^.  Il  avoir  un  cadet  nom- 
mé Seliman-jcbab  , qui  voulut  lui  difputer  la  Couronne  , 
fit  qui  s'empara  en  effet  des  Etats  de  fon  pere.  Mais  II  Arfian 
ne  fui  donna  pas  le  cems  de  fortifier  fon  parti  3 il  le  furpric, 
fit  le  tint  prifonnier  pendant  tout  le  tems  de  fon  règne  , qui 
ne  dura  que  fept  ans.  Il  ne  laiffà  pas  de  faire  pendant  un  ré- 
gné fi  court  de  fort  grandes  conquêtes,  foit  dans  les  Provin- 
ces Tranfoxanes  au  delà  du  Gihon , foit  dans  le  Khorafan. 
Cela  fit  que  l’Etat  des  Khovarcfmiens  commença  de  fon 
tems  â devenir  fort  confiderable , 1rs  affaires  des  Selgiuci- 
des  allant  toûjours  en  déclinant, fit  celles  des  K hovarcfniicn* 

Kenant  une  telle  vigueur , qu’il  étoit  aifé  de  juger  que  ces 
inccs  venoient  prendre  la  place  des  autres  dans  l’Afie.  Co 
Sultan  mourut  l’an  de  l’Hcgire  347.  ou  337.  car  les  Hifto- 
riens  font  partagés  fut  ce  point,  il  laiffa  pour  fucccfleur  Sul- 
tan Schah  Ion  fils.  Le  mot  d’il  prépofé  à celui  d’ Arfian  dan* 
le  nom  de  ce  Sultan  fit  de  planeur*  autres,  fi  g ru  fie  en  langue 
Khovarefmiennc  fort  fit  vatüsnt.  Quelque*  uns  ventent 
que  ce  mot  foit  Mogolicn  ou  Tanarc.’D'Herbcloc.^é/rf/i, 
Orient. 

•Ni j 
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ILCHESTER  , petite  Ville  d’Angleterre.  Elle  eft  dans  le 
Comté  de  Sommerfet , fur  la  rivière  d'il , i cinq  lieues  de  la 
ville  de  Wcls.  IlchefLr  aléancc  & voix  dans  le  Parlement 
d'Angleterre.  • Baudrand. 

IL  DEF  ON  SE  , HILDEPHONSE,  ISLEFONSE , ou 
ALFONSE,  ( Saint ) difciplc  de  S.  Ifidorc  de  Séville, Abbé 
en  Lfpagne , 3c  depuis  Archevêque  de  Tolède , vivoit  dans 
le  Vil.  liccle.  Il  entra  d’abord  dans  le  Monafterc  d'Agaii,au 
fauxbourgdc  Tolede  , où  il  fit  profclfion.  Il  fut  ordonne 
DiacteparHrlladcEvêqnc  de  cette  ville , & fc  retira  pics 
de  S.  Uidore  de  Scville.  Apte*  la  mort  de  ce  Saint,  il  revint 
â Tolède,  & fut  nommé  Abbé  d’Agali  II  fe  trouva  l’an  tfjj. 
au  huitième  Concile  tenu  en  cett.  ville,  dont  il  n’étoic  pas 
encore  Pafteur.  Saint  Eugène , Evêque  de  Tolede,  étant 
mort  fur  la  fin  de  l’année  6\ 7-  Ildcfonfefu:  élu  en  fa  place 
l'an  658  fie  gouverna  cccn  Eglife  pendant  neuf  années,  |uf 
qu'au  13.  Février  667.  qui  fut  le  jour  de  fa  mort.  Il  croit 
âge  d'environ  61.  ans.  Il  fit  enterré  aux  pieds  de  fon  préde- 
ceffiur , dans  le  Temple  de  fainte  Leocadic.  Il  a fait  un  Li 
vredes  Ecrivains  Ecclclltftiqucs.pour  fervir  de  continuation 
d celui  d'Ilidore , de  avoir  compofé  plufieurs autres  Ouvra- 
ges , donc  fon  fucccffeur  Julien  a donné  le  Catalogue  à la  En 
du  Traite  d’ilidorc.  De  tous  ces  Traités  il  ne  nous  telle  que 
celui  delà  Virginité  perpétuelle  de  Marie,  dans  lequel  il 
prouve  contre  Jnvinien  qu’elle  a conferve  fa  Virginité  dans 
E>u  enfantement  ; Contre  Helvidius,  qu'elle  cil  demeurée 
Vierge  après  avoir  mis  Jisus  Christ  au  monde  \ Se  contre 
les  Juifs , qu'elle  a conçu  fans  perdre  fa  Virginité.  On  lui 
attribue  la  Vie  de  quatorze  hommes  ifuftrcs,  que  nous 
avons  dam  Quelques  Editions  de  S.  Ifidore  3c  ailleurs  ; fix 
Sermons  dcrAffmiption  j deux  de  la  Nativité  de  la  Sainte 
Vierge  i &uii  de  (à  Purification,  qui  portent  le  nom  d'Ilde- 
fonfc  de  Tolede  ■,  mais  ils  font  d’ Auteurs  beaucoup  plus  re 
cens.  Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  parFeuardent , 3c  infc 
tés  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , à l'exception  du  Traité 
des  Hommes  illuftres.qui  a été  imprimé  avec  ceux  de  S.  Je- 
té ne,  deGennade  &d  Ifidore.  Le  Pere  Dom  Luc  Dachery 
adonné  dans  le  premier  tome  de  fon  Spieilege  , quelques 
Lettres  d’ildt  fonfc  de  Tolede  , de  Qjiricus  Se  d ldatius  , 
Evêques  de  Barcelone.  Le  ftyle  du  véritable  Ifidore  efl  fen- 
tentieux  3c  concis  , 3c  fon  Ouvrage  cil  rempli  de  confidera 
tions  dévotes  3e  de  penfées  de  pieté.  * Tritheme  3c  Bcllar- 
min , de  Scripi.  Ecclef.  Le  Mire , Bibhorb.  EeeleJ'.  Poffevin, 
in Appor  Barnnim  .A.  C.  667.  nnm  5.  (ÿ  6.  & m Martyr. 
Voilais , de  HiJI  Lat.  Mariana  . Htfp.  /Un fi.  <ÿ-c.  T.  IX. 
Bsbhoth.  PP.  tdit.  t <ÿc  M.  Du  P;ii.  Biblieib.Ecct.  yil. 

jiecle.  Bailler . y us  des  Saints  , 1 3 . Janvier. 

ILDEFONsE,  ou  ÎLDEFON^,  Comte  de  Provence. 
Cherchez.  ALFONSE. 

ILE,  ouYLE,  Epidium , lue  d'Ecofle , l’une  des  Hé- 
brides , entre  l'Ecoffc  3c  l'Irlande,  renferme  deux  ou  rrois 
bons  bourgs , Kilmani , Dunweg  3c  Crume  , avec  dix  ou 
doux  .villages. 

ILLK  Kh-m,  fils  de  Cara  Khan  Roi  du  Turseftan  , fit 
long-t  ms  la  guerre  i Nouh  ou  Nvë  fils  deManfor  Vil.  Sul- 
tan delà Dynaltie -les Samanides.  Il  remporta  ptuücms  vi- 
âoires  fur  lui , 3c  donna  cnfuiie  beaucoup  de  peine  i Man- 
for  II.  fon  f icccffcur.  AbdalmalcK  fuccelf-ur  de  Manlor , 
■riant  etc  défait  par  Mahmoud  fils  Sebe  Kteghin , implora  le 
fecours  d'ilen  xhan.  Ce  Prince  le  luiaccoida,  3c  pjirit  de 
Cafchgat  avec  une. puifiantcarmée. Mais  au  lieu  d’aller  cher- 
che! les  ennemis  du  Sultan  , il  vint  droit  i Bojehuah  Siège 
Roi -il  des  Sultans  Samanides  , 3c  obligea  AbdalmalcK  de  le 
livrer  lui-même  entre fes  mains.  Il  1 ’euvoïa  d'abord  prifou- 
niei  à Dtzgend  place  forte  qui  cft  fort  avant  dans  le  Tut 
Keftan;  mettant  fin  par  cette  lâche  adhon  à la  Djjnajlie  des 
Samani.les.  liée  khan  fut  cependant  puni  de  fa  perfidie  ; car 
il  ne  jouit  pas  long  tetris  du  Khoraffau  , 3c  fut  défait  en  ba- 
sai.le  rangée  par  Mahmoud. 

Il  ya  eu  encore  un  autre!  le  ic  khandutems  de  Tamcrlan, 
dont  le  Siège  Roial  croît  à Marghinan , ville  du  Maovaral- 
paharou  de  la  Tranfoxane.  Qjilqu’un  paurroit  croire  que 
le  nom  d’Ilel^ihan  feroir  le  même  que  celui  d'Ukhan.çno 
çoncé  un  peu  plus  fottement.  Cependant  ces  deux  mats 
font  roû)outs  fort  diftingocs  dans  lés  Auteurs  Orientaux.  * 
D'I  lerbelof , Bibhoth.  Orient. 

, JLER,  en  Latin  Umrgus  fie  ILirsu , Riviere  d’Allemagne, 
a fa  fource  fur  les  confins  du  TiroL  au  dclfus  d'Obccf  lorf , 
A près  de  celle. du  Dec.  Eilc  traverfc  toute  la  Soirabc  , 
pâlie  i l'Abbaiûjd:-  Kempten , près  de  Memminguen.qu'elle 
a à l'Orient , 3c  fe  jette  dans  le  Danube  â Ulm.  * Cluvier. 
Sanfoflf 
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ILFORDCOMB , petite  Ville  avec  Marché  dans  la  parue 
Septentrionale  du  Comté  dcDcvon,fituécfur  la  ma  de  Sa- 
verne.  * Diüien  Anglais. 

1LHEOS  , en  Latin  Infula  , Ville  de  l' Amérique  Méri- 
dionale fut  la  côte  du  Bu  fil , â trente  lieue,  de  la  Baie  de 
tous  les  Saints  , 3c  de  la  ville  de  S.  Salvador  vers  le  MieL 
Ilhcos  cft  Capitale  d'une  Capitanie , qui  porte  fon  nom , & 
oui  cft  entte  celtes  de  ûahia  3c  de  Porto  Scgtiro.  * B u- 
drand. 

ILIA , ( Ubertinus  de  ) deCafal , floriffoit  en  1313.  J»n 
Gerfon  le  repr  nd  de  ce  qu'il  n’enfeiguoit  pas  une  faîne  do. 
Urine  , dans  fon  Explication  du  Cantique  de  Simeon.  V.d- 
dingus  l'appelle  un  vaillant,  mais  indrictet  défenfeur  de  la 
difeipline  régulière.  Il  a laide  un  gros  Volume  imprimé 4 
Venife  en  148  j . dom  le  titre  cft , Arber  vite  Cmcfixi.  * Ko- 
nig . Bibhotb.  Pet.  & Nov. 

ILINOIS , Peuples  de  la  Nouvelle  France,  dans  l'An;;, 
rique  Septentrionale.  Ils  habitent  au  Midi  5c  au  Couchant 
du  Lac  qui  porte  lent  nom.  Ils  vivent  en  focicté  dant  de 
grands  villages , cultivent  du  bled  d'Inde , recueillent  qu.l- 
ques  fruits  des  arbres  qui  croiffcnt  dans  leur  Pars, fans  qu’ils 
en  prennent  aucun  foin  , 3 c pourvoient  au  telle  de  leur  en- 
tretien par  la  pcche  , 3c  par  la  chafle  des  bœufs  3c  des  au- 
tres bêtes  fauvag.'s,  dont  ils  fçavenr  fort  bien  confervn  U 
chair,  fanslafalcr.  Ils  en  accommodent  auffi  les  peaux  pour 
en  faire  des  habits.  * Maty. 

ILINOIS.  ( le  Lac  des  ) Il  eft  dans  le  Canada , dans  l'A- 
mérique Septentrionale,  au  Midi  du  Lac  fuperkur,  3c  au 
Couchant  de  celui  des  Hutons , dans  lequel  il  fe  dédurge 
par  un  grand  canal.  Il  a environ  fix- vingt  lieues  du  Nord  m 
Sud , 3c  quarante  du  Levant  au  Couchant.  Il  eft  narigcab'.e 
par  tout  3c  fon  poilfbnncux.  Il  forme  dans  la  Côte  Occi- 
dentale  du  côté  du  Nord  un  grand  Golfe , qu’on  non.ire 
U Baie  des  Puants , parce  que  les  peuples  qui  fonr  fur  (es 
bords , lubiioicnt  autrefois  un  pais  marécageux,  qu'ils  ont 
abandonné  â caufe  de  la  puanteur  de  (es  eaux.  * Matv. 

ILION  ou  TROYE , Ville  de  la  Troade  en  Afic.  Elle  fut 
ainfi  nommée  d'Hus  fils  de  Tros.  H-amcre  prit  pour  (ujet 
de  fon  Pocme  de  l'Iliade  les  guerres  des  Grecs  contre  rctte 
ville.  Cherchez.  TROYE 

ILIPULA  , Monte  IhpuU,on  Ilipnlitasu-  C’cd  une  Mon- 
tugne  du  Roïaume  de  Grenade  en  Efpagne,  à dan  liVtiës 
de  la  ville  de  Grenade  vers  l’Orient.  Ou  voit  fur  cette  mon- 
tagne de  grandes  inafurcs , qu'on  croit  être  celles  de  la 
ville  qu'on  nommoit  anciennement  Ihpula  Miner.  * Bm. 
drand. 

ILITHYE  , furnom  de  Diane  , que  les  femmes  inro- 
qu oient  fous  ce  nom,  quand  elles  étoient  en  coucher.  D'au- 
tres la  liftinguent  de  Diane.  * Voitx.  Grcgot.  Gitaldi 
Deorttm  . jjac.  XII. 

IL  KHAN  . dernier  Roi  des  Mogols  de  la  race  d’Ojf'ua- 
Kl;ân.  Il  éroit  fils  de  Minkcli  ou  Mengheli  Khan  Le  fut 
du  tenu  de  ce  Prince  que  Tour , fils  de  Fcridoun  Roi  de 
Pcrfe,  qui  avoir  eu  de  fon  pere  pour  partage  le  Maoraralna- 
har , qui  cft  le  pais  au  de-là  du  Gihon , entreprit  la  con- 
quête du  Turkeftan.  Pour  accomplir  fon  delf  in , il  fil  ut 
qu’il  fît  la  guerre  à 11  Khan , qui  en  polLdoit  la  plus  grande 
p .nie  ■,  mais  il  trouva  tant  de  refiftancc  de  ce  coté  U , qu'il 
fat  obligé  de  s'allier  avec  Sounege  dernier  Roi  de  laurc 
de  Tatar , lequel  pouffé  par  une  ancienne  j .loufic  qui  avait 
toujours  drue  entre  les  deux  nations  des  Mogols  3c  des  Tar- 
tarej , joignit  toutes  fes  forces  i celles  de  Tout.  Le  Péri!» 
fortifié  d'un  fipuiffant  fecours,pcretra  jufqu'au  milieu  des 
Et  us  d’H  Khan,  où  lui  aïant  livré  bataille,  les  dont  Ar- 
mée* comb  mirent  avec  tant  d'opiniâtreté,  Sc  avec  un  li 
heureux  fuccès  pour  les  Perfans  , que  de  toute  cette  grande 
Armée  d'il  Khan,  où  toute  la  nation  des  Mogols  combat- 
tit fous  lui , il  n’y  eut  que  Kian , fils  d’il  Khan.  3t  un  de  fes 
coufins  nommé  Tegoux. , avec  leurs  femmes, qui  purent  Gu- 
ver  leur  vie.  Ces  quatre  perfonnes  feules  s’étanr  cachées  le 
jour  parmi  les  morts  , prirent  des  chevaux  pendant  la  nuit, 
3c  gagnant  les  détroits  des  montagnes , fe  mirent  en  fureté. 
Si  l'on  en  doit  croire  l’Hiftoirc  des  Mogols  , ces  quarte  fu- 
gitifs nefçachant  quel  chemin  pscndre,s’cnfoncerent  fi  avant 
dans  ces  montagnes- qu'ils  n’en  puient  trouver  aucune  iffuë. 
Apres  avoir  erré  long  rems, ils  prirent  la  refolurion  démon- 
ter fur  la  croupe  de  la  montagne , dont  la  montée  leurparat 
la  plus  facile.  Parvenus  au  haut , une  grande  campagne  de- 
licieufe , coupée  par  plnficurs  ruiffeaux . 3c  plantée  de  plu- 
fieurs atbres  fruitiers . fe  prefenta  à leurs  yeux  , 3f  leur  caufa 
une  furprife  bien  agréable.  Ce  fut  li  qu’ils  fe  délaffeieot  a 
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loi tôt  do  toute*  leurs  fatigue* > 8c  où  ils  résolurent  de  fixer 
leur  J . •meure.  Sur  cette  montagne  nommée  Erkenf K eu»  , 
qui  tlt  U plus  haute  & la  plus  renommée  de  tout  Je  Mogo- 
hltan,  Ktan  Se  Tegouz  établirent  leur  petite  Colonie  , la- 
quelle s'augmenta  ii  fort  avec  le  rems , que  les  hommes  8c 
les  troupeaux  s étant  multiplies  prcfquc  à l’infini , il  falut 
que  ce  peuple  fortît  d'un  lieu  , qui  n’écoit  plus  ni  capable 
de  les  noarrir , ni  pour  ainfi  dire , de  les  contenir.  Cette 
nccclïité  les  obligea  d'entreprendre  de  faire  une  inuption 
dans  leur  ancien  pais , 8c  elle  leur  rcüifir  fi  heureufement , 
qu’ils  s'en  rendirent  entièrement  les  maîtresen  fort  peu  de 
rems.  Ccd  une  tradition  confiante  parmi  les  Mogols,  que 
ceux  qui  font  defeendus  de  la  race  de  Kiân  , furent  furnom- 
més  KiJt , 8c  que  la  pofictité  de  Tegouz  fut  nommée  Der- 
titbin.  * D’Hctbelot. 

1LKELLY  ou  1LKLEY  »en  Latin  Ilkflcei*  , Oltcana  , 
étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Urigantes.  Ce  n’efi 
maintenant  qu'un  village  du  Comté  d'YorcrCjptès  du  bourg 
d'Otley.  * Baudrand. 

ILKUSCH  , ILCUSSI A , en  Latin  Ilcujfum , perirc  Ville 
de  la  haute  Po  logne , dans  le  Palatinat  de  Cracovic,  à huit 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  cft  confidc table  pat  fes 
mines, donc  on  tire  du  plomb  & de  l'argent  tout  enfembte. 

* Baudrand. 

ILL  , en  Latin  Elus  8c  Hellus , Rivière  d’Allemagne,  a 
fa  fource  dans  le  Sun  dgaw  , prês  de  Fertette.  Elle  traverfe 
l'Alfnc , pille  4 Molsheim  , à Enfisheim  , 4 Schelcftit , i 
Colmar , 4 Stta/bjurg,  & cnfuitccllc  fe  jette  dans  le  Rhin. 

* Orrelius.  Sanfun. 

1LLESCAS  , ( Gonfalve  ) Efpagnol , Abbé  de  San-  Tron- 
tfj , Prieur  de  Duenas , dans  le  Diocéfe  de  Palentia , a vécu 
dans  le  XVI.  ficelé  , 6c  mourut  en  1580.  Il  compofa  l’Hif- 
toire  de*  Papes  fous  le  titre  d' Htflona  P confis  \lj  Cathols- 
ca , tu  la  quai ft  contient»  Lis  vidas  de  tôt  os  Ponttfices  R éma- 
nas. Cet  Ouvrage  elt  divifé  en  deux  volumes , 8c  finit  en 
1(70.  Loiiis  de  l$..biu  le  continua  jufqu'cn  1605  II  y a ajou- 
té deux  part  ii  s.  & Mate  deGuadalax  arc.  Religieux  de  l’Or- 
dre de»  Carmes,  yen  a ajoûé  une  cinquième.  Gonfalve  II- 
lefcis  compofa  d'autres  Traités.  * Le  Mire  , de  Script.  Sac. 
Xl'l.  Nicolas  Antonio  ,B<blioth.  H<fp. 

ILLlhRS  d'ENTRAGUES.  Cette  Maifon  cfi  defeenduë 
en  ligne  direde  dej  anciens  Comres  de  Vendôme , par  le 
m triage  dePH  ilippe  de  Vendôme  fils  puîné  du  Comte  Bon- 
ttsArd,  avec  Yolande  d'i’l  ers,  qui  ftiptila  par  fon  Contrat  de 
nu  i ge  que  le  fécond  fils  qui  en  proviendroir  f.  roir  renu 
de  relever  la  Bannière,  le  nom  & les  Armes  d’Illiors.  De  ce 
matiage  vintjEAN  de  Vendôme, dit  dYtf/m.qui  fut  père  de 
Geofrot  Sire  d’Illicrs  , qui  vivoit  l’an  1 $66.  Ilfutperede 
Pierre  Chevalier  , Sire  d'illicrs  ; & il  eut  pour  fi's  Flo- 
rent Sire  d'illicrs  , Bailli  Se  Gouverneur  de  Chartres  , qui 
à U tête  d'un;  nombreufe  NoblciTe  q t'il  avoir  levée  à les 
dépens , fec  virut  i propos  la  ville  d'Orléans  contre  les  A11- 
g'o  s qui  l'a/Iiégeoient  fous  le  régné  de  ChatlesVII.  il  mou- 
rut l’an  1461.  lai  fiant  entr'atitresenfans  de  Jeanne  de  Coû- 
tes fa  fein  ne , p -rire  fille  de  Jean  le  Mercier  Sire  de  No- 
viant  Jean  Sire  d'I  liers.q  ii  époufa  Marguerite  de  Chour- 
fis  , de  laquelle  il  n’eur  que  des  filles,  dont  l’aînce  appellée 
Jeanne, épo  \Ç\  Jacques  Je  Daillon  Seigneur  deLtide. Cham- 
bellan du  Roi  , 8e  Sénéchal  d’Anjou  ; 8c  l’autre  fiel  eut  d’Il- 
licrs , far  mariée  l'an  1 j 14.  d Jean  d O Florent  d’illiers , eut 
un  ficre,  Mil  on  d’illiers  Evêque  de  Chirrr  s depuis  l’an 
i4{9  ÿufqu'i  l'an  t48o-  auquel  lucccda  René  d'illicrs  fils  de 
Florent , qui  mourur  l’an  t j 07. 

Charles  Sire  d’illicrs  , fils  puîné  de  Florent,  époufa 
Ohve  de  SaintrecS:  de  leur  mariage  vint  un  fils  unique, nom- 
mé aulfi  Charles  Sire  d'illicrs  & de  Chtntemefle  , Gou- 
Vetn.  ur  du  pais  de  Dunois  , qui  époufa  Perrettt  d’Avau- 
gour,dc  laquelle  il  eue  Odard  d’illiers  Seigneur  de  Ch  in- 
temefle , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  Capitaine 
de  cent  Hommes  d’ Armes , Gouverneur  du  Perche,  de  Ma- 
réchal de  Camp,  qui  en  ce  tenu  Ii  étoit  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Lieutenant  General.  Il  époufa  Marguerite  Ber- 
tîandi  fille  de  Jean  Bertrandi  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
fc  depuis  Cardinal  & Archevêque  de  Sens,  dont  il  eut  Jac- 
ques d'illieis  Seigneur  de  Ch.mtemcfle  8c  de  Vanpillon, 
q i époufa  l’an  rj88.  Charlotte  Catherine  de  Balzac  fille  Je 
François  de  Balzac  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouver- 
neur d'Orléans,  8c  de  Jaquehne  de  Rohan  , dont  il  eut 
Leon  d'flliets  , dit  de  Balzac  d'Entragu -s , Seigneur  de 
Chintemcflc  , Vanpillon  , Maleshcrb  s . Marconfii»  , Gié , 
&c.  qui  époufa  Catherine  d’Elbene,  5c  futpcic  de  Leon  II. 
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du  nom  , qui  fuit  ; de  Jeanne  -,  de  Joachim  ; A’ Anne  , A'A- 
lexandre , de  trois  filles  Rel  gicufcs  ; de  A' Henri , qui  étoit 
le  fécond  fils , lequel  de  Alan e de  Grcmonville , eut  pour 
enfuis  .Jacques , Marquis  d'illicrs  i 8c  N.  d’illicrs  . ( . pi- 
raine  «le  Vailfcau.  Leon  II.  du  nom  , fut  perc  de  Leon  Pt - 
l*g*  d'illicrs  , Marquis  deGté  , mort  en  1701.  ne  loir  m de 
Prat  foije  de  Bctz  , qu'une  fille  unique  j & de  Alexandre 
d iJliiis  . pere  A'  fie  un , M ruuis  d Entra  gués.  Seigneur  «le 
Malcsherbis  , 8c  de  Louis  d’illûrs  Aumônier  du  Roi.  • La 
Roque  , Hijloire  de  la  Aiatfon  de  Harcourt  t.  ij  c.y  Trif- 
ran  l'Hermitr  . dans  fon  Trotte  de  la  Tojcane  Françofe.  Le 
Laboureur,//  Tome  de  fes  Addtt  aux  AI  cm.  de  Caj/cinau. 

Les  Arme,  di  Hiers  font  d or  à fx  Anclcts  de  gueules  pojè’s 

*•  i &l. 

ILLOCK. , petite  Ville  de  la  Balle  Hongrie  , fur  le  Da- 
nube à fix  limes  audifiusde  Pétri- Waradin.4  Baudi  and. 

ILLUMINEZ  ou  ALUMBRADOS,  Hérétiques  d’Ei pa- 
gne , commencèrent  des'elever  vêts  l’an  r57j.rn.is  lo«fq:ie 
les  Auteurs  curent  été  punis  4 Cordouc  , par  Semence  «ic 
l‘Inqiii/î:ion,cctre5câcfur  comme  a/l uupi.-  jufqu’en  1 6ij. 
Ce  fur  alors  qu’  Ile  fe  renouvella  avec  plus  de  force  dans  le 
Diocéfe  de  Sevil le.  L'Evêque  Dorn  AndiéPacheco  , Inqui- 
siteur Gen.-ral  d Efpagne  , aïant  futpns  fept  des  Auteurs  , 
les  fit  brûler , 8c  contraignit  leurs  dilctples  .ou  d’abjurer  le* 
erreurs  qu’ils  avoient  lui  vies , ou  de  quitter  le  Roïaume. 
L'Edit  de  grâce  donné  en  faveur  de  ces  malheureux  fanati- 
ques , marque  foutante  8c  fente  en.  uis  ditf  rentes, dont  les 
principales  font  ; qu'avec  le  fecours  de  l’Oraifon  mentale  , 
Sc  l'union  avec  Dieu , dont  ils  fevantoicnr  .ilsctoient  dans 
un  tel  étitdcpeif  dion,  qu’iUn'avoient  befoin  ni  «le bon- 
nes oeuvres , ni  d«  s Sacrcmcns  de  l’E  J fe , & qu'ils  en  pou- 
voient  même  venir  aux  commcices  les  plus  infuines  , fans 
commettre  feulement  un  fctil  péché  véniel.  Peu  de  t cm* 
aptes  que  IcslUumn  > z .F Efpagne  eurent  été  difiîpés  , il  pa- 
rut en  France  .le  nouvia  x Hctetiqncs , qui  prirent  anfii  le 
nom  A'/Uummex,  La  Picardie  in  fur  d'abord  in fidee , i 
cauf-que  ce  lut  d. ns  cette  Province  que  PicrieGuerin  Cure 
de  faint  Georges  de  Rove , commet  ça  d’y  femer  l'es  here- 
fics  , & on  nomma  Gutrmets  fes  Sed  .leurs  ; mais  que'ques 
nouveaux  Spirituels , q i é«ou  ni  J.  la  même  Province , 8C 

?|u‘on  app  Hoir  Illuminez , s’étant  joints  à eux , ht  noms  8c 
es  fedes  fe  confondirent  8c  fe  répandirent  depuis  dans  la 
Flambe, lotis  le  nom  f ui  d’i  'u  ninez  Ils  furent  déconverts 
eméjq.  Le  Roi  Loiiis  XIII.  plein  «le  zc le  pour  la  Religion, 
voulut  qu’on  proie  Jât  contre  > ux  avec  toute  la  fi  vérité  ima- 
ginable. Les  Juges  de  Royc  8c  de  Montdidicr  furent  com- 
mis pour  en  informer,  8c  les  pcifons  furent  remplies  de  ces 
Hctctiqucs  : ce  qui  caufa  tant  d'épouvante  aux  L hefs  du 
i,  qu'ils  fe  cachèrent  ;mais  on  publia  un  Arrêt  d Con- 
l'Etat , qui  ordonnoit  de  faire  unr  ex.  de  reche1  che  des 
Auteurs,  & on  poufia  cctre  affaire  fi  vivement , que  Cette 
malhcuteufe Sede fut  entiereiuem  détruite enitfjj.  tn:r’- 
autrcsexrravaginccs,  ilscroïoient  que  Dietiavou  teveiéi 
frété  Antoine  Bue  que  tune  pratique  «le  foi  & de  vie  furcmi- 
nente , inconnue  & inufitcc  dans  toute  la  Chr  dente  ; qu’a- 
vec cette  méthode  on  pouvoit  en  peu  de  rems  pirvenirau 
même  degré  de  perfi  dion  & de  gloire  que  les  Saints  8c  la 
Bienheuieule  Vierge,  qui  n’avoir  eu  qu'une  vetru commu- 
ne ; 8c  qu’on  arrivoit  i une  telle  union  , que  toutes  nos  ac- 
tions ctoient  déifiées  i qu’étant  pat  venus  d certc  union, il 
falloir  laifilr  agir  i .ieu  feul  en  nous  fans  produire  .-ucun 
adc.  Q^ietous  les  Dodeurs  de  l'Eglifc  n’avoient  jamais  fçu 
ce  que  c'éroit  que  dévotion  ; que  faint  Pierre  étoit  un  bon 
homme  , & que  faint  P ml  avoir  dp-,  tue  entendu  parler  de 
dévotion-,  que  toute  l’Eg'ifc  éroit  dans  les  tenebrt  s 8c  dans 
l’ignorance  de  la  vraie  pratique  du  Credo  \ qu'il  croit  libre 
de  faire  tout  ce  que  did oit  la  toufcirnce.queDieu  n'aimoic 
rien  que  lui  même}  qu’il  fa"oir  que  dans  dix  ans  leur  doc- 
trine fût  reçue  d«*  tout  le  monde  ; & qu 'alors  on  n'auroic 
plus  befoin  de  Prêtres  , de  Religieux  , ni  de  Curé*.  8/c.  * 
Sponde,  A C 1613  num  7.  Gautier  Ckron.  XVII  Jt/clf9 
c.  28.  Vitrorio  Siri,  M 'emarte  recondiri . 

1 L LUSTRE  & ILLUSTRISSIME.  Lr  tirre A'IlluJlrt 
étoit  lepluscohfidcrab’c  des  rrqis  titres  d’honnntr  qu'on 
donnoit  dans  l'Empir»  Romainai  x ret/onnes  diftin<«iiées  , 
qui  étoient  appel lees  Jlluflret , Clar  JJîmi . ou  SpeSfahtlet  -, 
c’cft  pourquoi  on  le  donnoit  autrefois  aux  Empeieurj  ; 8c 
nou*  lifons  que  Thcodebert  Roi  de  France  a d«>nné  dans 
plnficure  Lerrres  à Juftinien  le  tirre  A’illufhre  avant  ceux  de 
Triomphant . toihonrs  Angufle , 8c  Empereur  Ce  tirre  fe 
donnoit  aulfi  aux  Couruls>&  autresGiandiUlKc i.-rs  de  l'Em- 
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Pire  : fi  bien  que  plusieurs  croient  que  l’Empereur  Anaftafe 
aïanr  envoie  au  Roi  Clovis  des  Lettres  Patentes  , par  lcf- 
quc.lcs  il  le  faifoit  Confultcela  donna  lieu  i ce  Roi  de  pren- 
dre la  qualité  d '/lluftro , que  les  Rois  Tes  Succcrtcurs  de  la 
premictc  Race,  continucrcnt  de  prendre  communément 
dans  les  Lettres  qu’ils  faifoient  expédier.  Comme  les  Mai- 
res du  Palais  ufiirpercnt  peu  i peu  l’autorité  roïale , ils  pri- 
rem  au/li  dans  b fuite  le  titre  d ‘Illuflre  : ce  tirre  parti  aux 
Comtes  fie  aux  grands  Seigneurs  du  Roïaumc , aufqucls  nos 
Rois  de  la  première  Race  le  donnoient  en  leur  écrivant.  Pé- 
pin prit  aurti  dans  toutes  fes  Lettres  Parentes,  le  due  d'/llu 
Jlte  ; mais  Charlemagne  étant  devenu  Empereur  , ne  voulut 
point  de  ce  titre , qui  fe  donna  depuis  aux  Evêques  , 6c  aux 
Abbés  de  grande  confédération.  Les  Papes  ont  toujours  con- 
tinué de  donner  aux  Rois  le  titre  d ’/lluftre  ; ils  l’ont  donné 
aux  Rois  de  France  , jufqu’au  rems  de  Pie  II.  qui , dans  le 
XV.  fiécle,  commença  de  donner  inos  Rois,  a l’exdufion 
des  autr es  , ic  titre  de  Tris  Chrétien,  qui  avoit  déjà  été  don- 
né en  divetfes  occafions  i plufieucs  Rois  de  la  première  , de 
b fécondé  fie  de  la  rroifiéme  Race.  Le  Pape  Alexandre  VI. 
aïant  donné  au  Roid’Efpagnc  le  titre  de  Catholnjue , les  Pa- 
pes ne  lui  donnent  plus  pareillement  le  titre  d7 llujlre  ; mais 
ils  continuent  de  le  donner  auxRois  d'Angleterre  6c  de  Por- 
tugal , fie  au  Doge  de  Venifc  : ils  qualifient  même  l’Empe- 
reur , Roi  Illmjln  de  Hongrie  de  Bohême.  Tous  ccs  Rois 
font  contensque  le  Pape  les  qualifie  Sertntjftmes, ou  Très  II 
\ mais  le  Roi  de  Suede  , Guftave-  Adolphe , témoigna 
être  fort  mécontent  que  bRepubliquedeVenife  lui  eût  don- 
né , en  lui  écrivant , les  titres  de  SeremJJrmc  & Illuftrijfime. 
Les  Etats  Je  Hollande  acceptent  le  titre  d' /llu(lres,&  Hat* 
tes  Pmjfaucei, 

Le  titre  de  Seigneurie  llluflrijfime  fe  donnoit  autrefois 
aux  Cardinaux  ; Se  Te  Cardinal  de  Richelieu  rcfufa  Y Excel- 
lence,  quel’Ambartadeur  de  Venifc  vouloir  lui  donner, cfti- 
mant  moins  ce  titre , que  celui  de  Seigneurie  Illuflrijfimc. 
Depuis  que  le  Pape  Urbain  VIII.  a attribué  le  titre  d Emi 
nence  aux  Cardinaux,  b Cour  de  Rome  a donné  celui  de 
Seigneurie  Illujlrtjfime  aux  Nonces , aux  Archevêques  fie 
Evêques  , aux  principaux  Ptélatsdc  b Cour  de  Rome  , 6c 
généralement  à tous  les  grands  Seigneurs  qui  font  Ecclcfiaf- 
tiques , quoique  par  leur  nailîanccou  leur  qualité , ils  deuf- 
fent  avoir  le  titre  d ’ Excellence  ou  d ’Alteÿe  , 6c  qu’ils  le  re- 
çoivent des  autres  Cours.  A l’égard  des  Séculiers  , on  don- 
nc\c  liitt  de  Seigneurie  I/lujlrijJi me  aux  Ambartadcurj  des 
Princej  qui  ne  font  pointTêtes  couronnccs;&  i divers  Sei 
gucurs  qualifiés  qui  ne  peuvent  pas  prétendre  4 l'Excellence. 
* Ale  moire  i curieux. 

1LLYRICAINS  6c  ILLYRICUS.C/wcA^TRANCO- 
VITZ. 

ILLYRIE  ou  ILLYRIQUE,  grand  Païs  de  l’Europe , en- 
tre la  Pannonie  au  Seprentrion  , 6c  b mer  Adriatique  au 
Midi,  a étédiviféeen  Liburnie  & Dalmaric.  La  première 
fut  foumife  aux  Romains , dix  ans  avant  la  fécondé  guette 
Punique  i & la  Dalmacie  ne  le  fut  que  du  tems  de  l’Empe- 
reur Auçurte.  Les  peuples  de  ces  Provinces  étoienr  cruels  fie 
grands  ecumeurs  de  mer  ; aujourd’hui  ce  païs  cft  prefque 
tout  fournis  aux  Vénitiens  6c  aux  Turcs  , fi  nous  en  excep- 
tons la  Republique  deRagufc  6c  quelques  places, 6c  cft  pref- 
que roue  compris  fous  le  nom  d'Efclavonie  ou  Dalmacie. 
On  pourra  confulter  Jean  Lucius  , dans  fon  Livre  de  Regno 
Dalmatit  : Cluvier,  6cc.  Le  Golfe  d'illyrie , qui  cft  le  Golfe 
du  Drin  , cft  appellé  Golfe  de  Venifc. 

ILMEN  , Lac  de  Nlofcovic  , près  de  la  grande  Novo- 
grod  , fe  décharge  , dit-on , dans  le  lac  de  Ladoga  , qui  cft 
un  des  plus  grands  du  païs  i & a fur  fes  bords  une  ville  de 
même  rom. 

ILMENT,  Ilmetus,  anciennement  Arabius fluvius,  gran- 
de riviere  de  Perfe.quicoulc  dans  lcSigiftan,&  dans  le  Ma- 
keran .reçoit  le Gal,le  Ghir,  6c  l’ilmcntel,  fie  va  fc  décharger 
dans  l’Océan  , entre  l'embouchure  de  l’Inde  6c  le  Cap  de 
Guadel.  * Raudrand. 

ILMISTER,  Ville  avec  marché  de  la  contrée  d’Abrluic 
dans  la  partie  Méridionale  du  Comté  de  Sommerfct.*  Dtli. 
Anglais. 

ILMITZ  , En  Latin  Ilminum , Village  d'Autriche , aux 
confins  de  la  Hongrie,  fil*  le  bord  du  Lac  de  New  fi  d Ier.  On 
croir  que  c’cft  l’ancienne  Vlmi, petite  ville  de  b Haute  Pan- 
nonie.  * B .lu  dra  nd. 

ILS,  en  Latin  Ihjfus.  Riviere  du  Duché  de  Bavière  en 
Allemagne.  Elle  prend  fa  foutee  aux  confins  de  Bohême  , 
6c  Ce  déchargé  dans  le  Danube , 1 llftat , qui  cft  une  partie 
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de  1a  ville  de  PalTaw.  On  allure  qu’on  pêche  dans  cette  ti- 
vietedes  huitrcs,oùil  fe  trouve  quelquefois  des  DaU  * 
Baudrand. 

ILUS  , quatrième  Roi  desTroïen* , étoit  fils  de  Tros  jr 
de  Callirhoe  , & frere  de  Ganimcdcfic  d’Aflaraque,  mi  fc, 
pere  de  Capys,  6c  grand-pere  d’Anchifc-  Il  régna 
Quelques-  uni  difent  qu’il  vainquit  6c  charta  Tantale  de  fa 
Roïaumc.  * Apollodore , i }.  Diodote , /.  4.  Hotnere.  Vir- 
gile , 6cc. 

ILZ  ou  1ZILZ , Lit*  , Ville  de  Pologne , dans  le  Palati- 
nat  de  Sandomir.  Elle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes , & a 
une  fottcrcrtc  , dont  l’Evêque  de  Ctacoviccft  le  Maitrè. 

I M. 

IMAN  : nom  que  les  Mahometanj  donnent  i far*  PtJ. 

très.  Ceslmans  , qui  appliquent  leurs  foins  au  ferrite 
des  Mofquées, doivent  être  fçavans  dans  le  Livre  de  l’Alco- 
ran  , qui  eft  écrit  en  Arabe  , 6c  qu’on  ne  laide  pas  de  lire  eu 
cette  Langue  dans  tout  l'Empire  des  Turcs,  bien  que  la  plû- 
part  du  peuple  n'entende  point  cette  Langue. 

IM  AUS , fameufe  Montagne  de  FA  fie , dans  la  Tartane 
deferte , cft  nommée  Monthegar  ; dans  l’autre  Tartane 
c’eft  le  mont  Belgiest  6c  Altbai, où  l’on  trouve  les  tombeaux 
dej  Rois  Tartarcs.  Dans  l'Empire  du  Grand  Mogol , ellca 
le  nom  de  Dalangutr  6c  de  N an  grec  ut.  Pline , Strabon  & 
Ptol  ornée  rn  font  mention. 

IMERETE  ou  IMIRETE  , Roïaumc  que  les  Geograpfo» 
mettent  dans  U Mingrelie  prifeen  general , cft  appelle.,  par 
les  Turcs,  Pacha  rtboucb,  ou  Pacha  Koutchouc,  c\  ft! i dite . 
Prince  , ou  petite  Principauté,  il  eft  enfermé  entre  le  mont 
Caucafeja  Colchidc,  ou  Mingrelie  proprement  dite,  la  met 
Noire , b Principauté  de  Guricl,  & la  Géorgie  particulier?, 
ou  le  Gurgiftan.  Sa  longueur  cft  de  fix  vingt  mille*  fe 
largeur  de  foixanre.L’Imerete  cftun  pais  de  bois  fie  démon, 
tagm  j -,  mais  il  y a aurti  de  belles  vallées , fie  des  plaines  très 
agréables  On  y trouve  plus  facilement  les  choies  neccflii. 
tes  i b vie,  que  dans  le  Roïaumc  de  Mingrelie, ou  Colchidc. 
L'argent  y a cours  ,6c  Fon  y bat  monnoïe.  On  y voit  plu- 
ficurs  bourgs,  6c  des  mines  de  fer.  Quant  aux  mœurs  & aux 
coûrumes  des  peuples,  c’tftâ  peu  près  la  même  chofe  qu'en 
Mingrelie.  Le  Rot  a trois  bonnes  rbrtcrertexj  l'une  apptFcc 
Scander , vers  le  Midi  -,  6c  les  deux  autres  nommées  Régit  \ 
Scorgta , vers  le  Nord  , proche  du  Phafe  II  a' y a pas  long- 
rems  qu'il  poiledoir  encore  une  place  fon  importante,  ap- 
pelléc  Cetatis  , dont  les  Turcs  fe  font  rendus  maîtres.  Le» 
Rois  d'Imereteonr  long,  rems  commandé  aux  Abus  ,aut 
Mingreticns  , 6c  aux  peuples  de  Guriel , après  qu'ils  eurent 
tous  fccoüc  le  joug  des  Empereurs  de  Conftanrinople,  puis 
des  Empereurs  de  Trobizonde  i mats  dans  le  XVI.  fiécle, 
ccs  trois  Nations  fe  révoltèrent»  6c  le  Grand  Seigneur, fou» 

frérexee  de  les  protéger,  les  a rendus  tributaires  l'une  après 
autre.  Les  Abcas  ont  païé  le  tribut  quelques  années , Sc(e 
font  enfuit  c exemptes  de  cette  charge.  Le  tribut  du  Prince 
de  Mingrelie  eft  de  foixante  mille  brades  de  toile  de  lin; 
celui  du  Prince  de  Guriel , cft  de  quarante- fix  enfans  filles  & 
garçons,  âgés  de  dix  â vingt  ans.  Le  Roi  d’Imcrctc s'eft  auiü 
fournis  â en  voïcr  au  Turc  quatre- vingts  enfans  chaque  an- 
née. Le  Grand  Seigneur  al  aifTé  ces  Princes  dans  la  jcüiÆuw 
ce  de  leur  païs,  parce  qu'il  cft  comme  impoflîble  d’y  faire 
obfcrvcr  leMahomctifme.n’y  aïant  prefque  rien  de  bon  que 
le  vin  6c  le  cochoni&que  les  habitations  y font  difpcrféesçl 
6c  lâ  : de  forte  qu’en  quelque  lieu  qu’on  put  bâtir  des  fortc- 
rertei,  chacune  ne  pourroit  contenir  dan»  le  devoir  que  frf* 
ou  huit  mailbns.  Le  Roi  d'Imcrete  fe  donne  le  ritre  deMtf- 
pe  t qui  lignifie  Roi  en  Géorgien  ; 6c  même  celui  de  Mtpft 
des  M eppes , c’cft  i-  dire , Roi  des  Rois.  Il  Ce  dit  defeendu  de 
la  race  du  Prophète  RoiDavidpar  Salomon.*  LcChevalier 
Chardin , T otage  de  Per/e  eu  1 67 j. 

IMILCON  Cherche x,  HIMILCON. 

. IMMIRF.NIEN S , Peuples  de  la  Pcrfe , ver»  la  côte  Me. 
ridionale,  embralTerent  la  Foi  Chrétienne  ver* Fan  \oo.  du 
tems  de  l’Empereur  Anaftafc  ; 6c  demandèrent  un  Evêque , 
qui  leur  fut  envoïé.  • TheocL  Le&.  hit.  x.  Niccph.  IA.  il. 
cap.  ,7. 

IMMORTELS.  Cherche*.  ROSE-CROIX- 
> IMOL  A, Ville  Eptfcopale  d’Italie  dan»  la  Romagne.fou» 
l'Etat  Ecdefiaftique.LesLarinxla  nomment  Forum Ctntbij 
&Pline,Strabon,ProIomée  âcProcope  en  font  menrion-Ü- 
ceron  en  parle  aurti  en  ces  termes , dans  le  douzième  Livre 
de  Ces  Epines  familières  ; Erat  autem  CUttrne  neflcr  Hir- 
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tint , ad  Forum  Corne  l mm  Ce  fur  ; (turque  cum  firmifiîmo 
extraite , <ÿ-c.  On  cioit  que  ceire  ville  tue  bâtie  pat  le*  Ro- 
mains , que  Narfes  b ruina  , & que  les  Lombards  la  réparè- 
rent. Elle  a eu  divers  maîtres,jufqu’au  rems  que  Ccfar  Bor- 
gia  la  prit  fous  Alexandre  VI.  Di  puis  elle  fut  foùmifeà  l'E- 
glife.  Nous  avons  à - ConAitutions  Synodales  de  Radul- 
phe  Palcote  en  1*14.  fie  de  Ferdinand  Millini , Evcque  d'I- 
mola  en  1611.  * Strabon  ,ith.  f.  Pline  , hv.  j.Piocopc ,/. 
x.de  btUoGot.  Blondus,/.  8.  Htjl.  Lcandrc  A.  b«ti,  Defcr. 
lui  &c. 

IMOLA.  Cherche*  TARTAGNlfic  JEAN  d'FMOLA. 

IMPERIALE,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale , avec  ti- 
tre d’Evcché  dans  le  Roïaume  de  Chili  Elle  c A aux  Efpa- 
guols.  * Laëc. 

IMPERIALES  : on  appelle  villes  Impériales , les  villes  Li- 
bres , qui  ont  droit  d'envoïer  des  Députés  aux  Diètes  de 
l'Empire. 

I M P E R I A L E,  ( Laurent  ) Cardinal,  Génois,  aïanr  été 
Clerc  de  Chambre  , fie  Gouverneur  de  Rome , fut  nommé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1651.  U mourut  à Ro- 
me leu.  Septembre  167$,  âgé  de  6a.  ans  , fie  le  19.  de  fon 
Cardinalat. 

IMPERIALI,  ( Jean  Vincent  ) Duc  de  faint  Angdo.dans 
le  Roïaume  de  Naples  , croit  de  Germes  , & s'acquit  beau- 
boup  de  réputation  au  commencement  du  XVII.  fiécle.  Il 
rendit  de  bons  fetvicesâ  fa  patrie  furterte  fit  fur  mer , & fut 
emploie  par  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  â Mantouc  fie  i 
Rome.  Son  mérité  lui  fît  des  envieux  â Gcnnes,  où  !c  Sénat 
l'exila-, fie  cet  Oftcaeifme  ne  loi  futqu’bonorablc.  Jean  Vin- 
cent Imperiali  aimoit  les  Lettres,  fit  compofoit  de  beaux 
vas  Italiens  fit  Larins.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  Lo  S lato  rufitco,  Ci  Indovtnt  Pajlori  j La  Santa  Te- 
refit , &c,  Prefque  tous  les  Auteurs  d'Italie  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Il  eut  pbee  dans  diverfes  Académies , fit  mourut 
à Genncs  vers  l’an  164*.  • Ghilini , Theat.  d'Huom. 
Imperiali* , In  Afnfito  Htft.  GiuAinuni  fit  Soprani , Scntt. 

délié  Ltf  ur.  (*rc. 

La  Famille  des  Impérial!  eA  des  principales  de  Gcnnes, & 
l’une  des  18.  Nobles.  Jean  Imperiali  fut  fils  de  Vincent, 
fit  pere  de  Jean.  Vincent , dont  nous  avons  parlé  , fut  Doge 
ou  Duc  de  la  République  de  Genncs  en  1617.  Cctcc  famille 
compte  aufü  des  Cardinaux.  Elle  cA  diviiée  en  diverfes 
Branches. 

IMPERIALI  , ( Jean-Baptifte  ) Médecin  célébré, étoit  de 
Vtcenze  en  Italie , où  il  naquit  en  1568.  Il  étudia  à Vérone, 
puis  à Boulogne,  fit  fit  on  fi  grand  progtès  dans  les  Langues 
fit  dans  les  Sciences  , qu'il  devint  un  des  plus  habiles  hom- 
rocs  de  fon  rems.  Il  excella  fur  tout  dans  la  Philofophic  fit 
dans  la  Médecine  , qu’il  cnf.igna  avec  fuccès  â Padouë  ; fit 
mourut  en  râxj.Jean  RaptiAe  Imperiali  compofa  diversOu- 
▼mgrs.  Son  fils  Jean  Imperiali  a écrit  ; Mufemm  Pbyficum, 
fin  de  hmmano  in  fétu»  ; fie  Afufitmm  HifitriCnm  ,five  de  viris 
délbtnt  tUuftrtbtu.  Il  a fait  dani  ce  dernierTraicé  l'éloge  de 
fon  pere  . que  les  Carieux  pourront  confulter. 

I M P R I M.E  R I E,  Arr  d'imprimer , ou  de  marquer  fut 
le  papier  avec  des  caraéêcrc s de  fonte,  tout  ce  que  l'on  écrit 
arec  la  plume, fut  inventé  vers  le  milieu  du  XV.  fiécle, c’c  A 
â-dire,  depuis  1440.  jufqaes  en  1450.  mais  il  cA  difficile  de 
fçaroir  au  vrai  celui  qui  en  fur  l'Inventeur.  Les  HiAoriens 
lont  partagés  en  quatre  opinions  diA'eicnres.  Les  uns  difent 
que  JeanFau  A,  Bourgeois  dcMayence, inventa  l'Imprimerie, 
avec  Pierre  Opilto  , que  les  Allcmans  appellent  Schoffcr  de 
Getnthcim  fon  gendre,  fie  que  n’aïanc  pas  alTés  de  bien  pour 
tciiffirdans  cette  nouvelle  entreprife , ils  s’aflocierent  avec 
Jean  Guttemberg, Gentilhomme  de  la  même  ville  de  Maïen- 
cf.  Les  Jutre  donnent  b gloire  de  cette  invention  â Jean  Gut- 
temberg . qui , fclon  eux,  étoit  un  Gentilhomme  Allemand, 
ne  à Strafbourg.  Ils  difent  que  manquant  de  toutes  les  cho- 
ies neceflaires  pour  travailler  â l’execution  de  fon  dclTein  , 
il  alla  â Maïcncc , où  il  s'alTocia  avec  Jean  FauA , qui  fit  en- 
trer Pierre  SchofFcr  dans  cette  focieré.  Ils  ajoûtent  qu'il  y 
obtint  le  droit  de  Bourgcoifie:  ce  qui  lui  fit  donner  depuis  le 
nom  de  Mognmmmt , ou  Citoien  de  Maience.  D'autres  foû- 
jiennent  que  Jean  Mente! , Bourgeois  de  Strafbourg  , fuc 
l’Inventeur  de  cct  Art  ; mais  que  fon  valet , nommé^can 
Gantfleifch  , rurif  de  Maïcncc  , le  trahir , fie  communiqua 
fon  feerrt  i Jean  Guttemberg , qui  Ce  retira  â Maience  avec 
GamAeifch , où  il  prie  FauA  & Schoffcr  pour  affociés.  Les 
Holbndois afTurcnr  que  Laurenr  CoAer , que  d'autres  nom- 
ment Laurent  Janfon , fie  plufieurs  Jean  CoAer  , Bourgeois 
de  Harlem , dans  le  Comté  de  Hollande,  fut  le  premier  qui 
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trouva  cet  admirable  fecret  ; fie  que  Jean  FauA , qui  detmu- 
roit  cher  lui,  enleva fes  caraéb-rcs  1a nuit  de  Noël  , fit  »‘en-' 
fuit  d'abord  i AmAcrdamj  que  de  lé  il  alla  à Cologne,  dYù 
il  fe  réfugia  â Maïenee,  où  il  fit  fa  demeure.  Ce  n'cA  pas  ici 
-le  lieu  de  faire  la  difeuffion  des  preuves  crue  chaque  parti 
rapporte  pour  fodrenir  fon  opinion.  Il  fumt  de  remarquer 
les  premières  Impteffions,  dont  les  HiAoriens  ont  fait  men- 
tion, ou quife  trouvent  dans  les  Bibliothèques.  On  voit  dans 
b Bibliothèque  des  CelcAins  de  Paris  un  Livre  intitulé, Spé- 
culum fio/ntu  , Imprimé  par  CoAer  -,  mais  il  piroîr  que  cette 
ilopremon  a été  faire  avec  des  planches  de  bois  gravées , fie 
non  avec  des  cara&ercï  fcoaiés.  Les  HiAoriens  en  rappor- 
tent d'autres  du  même  CoAer, des  années  1440.  fie  14(0.  On 
garde  dans  b Bibliothèque  du  College  des  Quatre  Nations 
de  Par  b , un  Livre  mrrrulé  , T mhemtanarttm  Hficriarum 
Breviarium  , imprimé  à Maience  en  I*j  1 5.  à la  fin  duqutlil 
eAdit,  que  ce  Livre  a été  imprimé  par  Jean  Schoffcr, petit- 
fils  de  Jean  FauA  , lequel  inventa  cet  Arr  en  14(0.  aidé  de 
Pierre  Schoffcr  fon  gendre  , pere  de  Jean  Scholfcr.  On  voit 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  on  Livre  inrirulé , Régula 
Pafioralij  Gregoni  Pape  ad  Jeanne  m Arthteptfcopum  Ra- 
vennenfem  , au  commencement  duquel  eA  écrit  de  b main 
de  feu  M.  Naudé  , que  ce  Livre  a été  imprimé  i Maïenee 
en  i4J!). 

M.  MaÜr.Krot  , Doïcnde  l'Eglifcdc  Mur.Aet,  dit  qu'il 
a dans  fa  Bibliothèque  un  Livre  donc  le  titre  cA  , Rationa/e 
Divtnorum  OJjSctorum  Cuti.  Dur  Audi , où  ces  mots  font  à la 
fin  , Per  Joahhcm  Fanjis  Crvem  Afogunt.  dr  Pttr.  Germhetri 
Clertcum  D.ctcefis  ejujdtm  , auno  1459.  Charles  Patin  en  a 
vu  un  pareil  dans  1a  Bibliothèque  publique  de  Bâle.  On 
garde  dans  b Bibliothèque  des  FeiVans  à Paris  , un  Voca- 
bulaire,qui  étoit  le  Calepin  de  ce  tans  ü » imprimé  é Ma-  ' 

’ ïcnce  en  1460.  On  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , dans 
celle  de  laint  Vi&or,  dans  celle  du  College  de  Navarre , fie 
dans  celle  du  College  Mazarin  , ou  des  Quatre*  Nations  i 
Paris  , b grande  Bible  m folio,  qui  fut  achevée  l’an  1461 . par 
Jean  FauA , fie  Pietre  Schoffcr.  Cette  Bible  étoit  fi  fèmbia- 
ble  à l’écriture  de  main  , que  Jean  FauA  en  aïant  .apporté  i 
Paris  plufieurs  Exemplaires  , dont  1a  plupart  étoient  en  vé- 
lin ; ornées  de  grandes  Lettres  , fie  de  vignettes  d'or  faites 
à la  main  , les  vendit  pour  manufcrircsi  on  prix  fort  confi- 
dcrablc  ; & parce  que  l'on  s’apperçur  qu'il  en  avoir  un  grand 
nombre , on  s'imagina  qu'il  s'étoic  fervi  de  l’art  magique , 
l'égalité  de  l'écriture  de  tant  de  Volumes  étant  impomble. 
par  les  voies  ordinaires.  On  l’accufa  même  devant  les  Juges: 
ce  qui  l'obligea  de  retourner  promptement  i ftüence;  mais' 
le  Parlement  de  Paris  rendit  un  Aire  A,  qui  déchargea  FauA 
de  toutes  les  procedures  qui  avoient  été  faites  conrre  lui 
au  fujer  de  la  vente  de  fes  Bibles, parce  qu'on  avoir  reconnu 
que-  c'éroient  dts  produirions  du  nouvel  Arr  de  l'Imprime- 
rie. Au  mois  de  Février  1466.  Jean  FauA,  Si  Pierre  Schof- 
fcr de  Gernshcîm  , imprimèrent  les  Offices  de  Ciccron.  A 
Rome  on  commença  i exercer  cct  Art  fut»  le  Pontificat  de 
Paul  II.  Le*  premiers  Imprimeurs  de  cette  ville  furent  Su- 
vt  nheim  , & Arnold  Pannarts  , qui  imprimèrent  en  1647. 
le  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  coinpofé  par  S.  Auguftin,  étant 
logés  dans  le  palais  des  Maximes  , l'une  des  illuAres  Fa- 
milles de  Rome.  Ils  donnèrent  enfttitc  au  public  plufieurs 
autres  Ouvrages;commc  Icj  Offices  de  Cicéron  ; Spéculum 
vtta  humana  R:\ienci  Êamerenfn,  &c.  Btbha  Sacra,  flcc. 
A Strafbourg, fclou  le  témoignage  de  Gcbwiler,  Br  de  Vim- 
phelinge  , Jean  de  Cologne  fit  Jean  Menthcn  ou  Mcnrclin, 
commencèrent  en  1474.»  imprimer  en  caraéFercs  de  fonte. 
Quelques  uns  difent  que  ce  ne  fut  qu'en  J478.  Il  eut  pour 
fucccflcur  Henri  EggeAin  , qui  imprima  Deere tum  Grattai 
ni , en  1491.  A Vcnifc,  Jcande  Spire  ôc  Vendclin  mirent 
au  jour  les  Epîtres  de  S.  Cyprien  en  1471.  Ce  fur  dans  certe 
même  ville , qu’Alde  Manucc  inventa  le  caraftere  Italique, 
vers  l'an  149  j.  Il  eut  suffi  1a  gloire  d’être  le  premier,  qui 
imprima  le  Grec,  fit  l’Hebreu.  A Paris  Guillaume  Ficher, 
Savoyard  , Martin  Crantz , Ulric  Geriitg,  fit  Michel  Fri-. 
burger  , qui  avoienr  été  mandés  d’Allemagne  par  Jean  de  la 
Pien-e, Prieur  de  Sorbonne, imprimèrent  dans  une  falle  de  la 
maifon  de  Sorbonne  en  1470.  les  Epitres  de  Gafparinus  Per- 
garr.enfis  Allemand  in  4°.  & plufieurs  autres  Livres.  A Na- 
ples, Sixtus  Rufiger  Piètre.  natifdeStr  fbourg.firplu- 
ficursimpreffionscni47i.  & les  fuivames.  A Louvain. Jean 
de  VeAphalie  commença  i imprimer  en  1 474.  le  Livre 
intitulé  , PetrusCrefcentmt  de  ylgnculrura  , Sec.  A Padouë, 
Pierre Maufcr,  Françoisde  nation,  imprima  en  1474.1a 
Phyllonomie  de  Pierte  d'Apono , furnommé  Conciliât ir , 
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&c. A Milan, Philippe  de  Lavagna  donna  au  public  les  Oeu- 
vrcs  de  Suetone  en  1475.  A Rouen,  Pierre  Maufer.  natif  de 
Normandie,  qui  avoit  été  Imprimeur  à Padouë,  mit  au  jour 
le  Livre  d'Albert  le  Grand , de  Lapidibui  & mmeralibus , en 
1476.  à Bruxelles  , les  premières  impreflions  fe  firent  en 
1478.  A Lyon  on  imprima  en  1478-  les  Pandcèkcsdc  Méde- 
cine, de  Matthxjs  Sylvaticui.  Guillaume  le  Roi  imprima 
un  Traité  des  Eaux  artificielles  en  148-3.  AGeneve,  fut  im- 
primé en  1478.  un  Traité  des  Anges  du  Cardinal  Amenez. 
A Bâle,  Jean  Amcrbach,  fut  un  des  premiers,  qui  imprima  en 
caraâcrcs  ronds  Bc  parfaits  en  1481.  il  s’aflbcia  enfuite  avec 
le  célébré  Jean  Froben.  A Anvers , Gérard  Leeu  donna  au 
public  Art  Epifialandt  Froncifct  Ntgn  en  1489.  A Scvillc, 
Paul  de  Cologne  & fes  aflbciés , tous  Allcmans , imprimè- 
rent Fleretnm  fanlli  Mot  thaï  , en  1491.  A Dcvencer  ville  des 
Etats  de  Hollande,  Richard  Pafracr  imprima  en  1499. 
Itwerarmm  Joannit  de  Hefe.\\  s'eft  fait  aufli  des  Impreflions 
en  plufieurs  autres  villes  dans  ce  premia  fïédc  de  l'Impri- 
merie, qu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici.  • Jean  de  la  Caille, 
Hifltire  de  ï imprimerie . Gebwiler,  Panegjris  Caroltna. 
Wimphclinge  , Epuome  rcrum  Germanicarum.  Michel  Me- 
yer , Ver  a Germanorum  Invent  A.  Serrarius  Jcfuite,  Rtrnm 
Afoguminarum , /.  1.  V cite.  CHINE.  Clicvilicr  , Origine 
de  l'Imprimerie . 

Du  DBU X PRINCIPALES  IMPRIMERIES  DU  MONDE. 

La  première  eft  celle  des  Papes  , appel  lec  ordinairement 
du  Vatican  ,ou  Y Imprimerie  Apojlohque.  Le  Pape  Sixte 
V.  la  fit  bâtir  avec  beaucoup  de  magnificence, dans  le  deflein 
d'y  faire  des  éditions  les  plus  t xa&cs  Bc  les  plus  corrcâcs  , 
dont  on  (croit  humaine^nt  capable  Son  deflein  Bc  fa  prin- 
cipale vûë  étoir  de  rétablir  dans  Jeur  intégrité  les  Livres 
corrompus  Bc  altérés,  foit  par  la  fucceflîon  des  cems.foit  par 
la  malice  ou  la  négligence  des  hommes,  Bc  de  les  putger  des 
fauter,  que  l’ignorance  des  Copifles,  ou  la  mauvaife  foi  des 
Hérétiques  y avoit  fait  gtifler.  Ce  Pape  avoit  encore  pris  la 
rcfolutton  d'y  faire  imprimer  l’Ecriture  Sainte  en  plufieurs 
Langues;  les  Conciles  Generaux  ; un  grand  nombre  de  Sta- 
ruts  ; Bc  divers  Règlement  Ecclefiafliques  ; tous  les  Ouvra- 
ges des  Saints  Peres  ; des  Liturgies;  Rits;  &Ufages  divers 
pour  toute  forte  d’Eglifes  ; Bc  quantité  d'inftru&ions  Chré- 
tiennes en  diverfes  Langues , Sc  en  ditferens  cara&eres,tant 
pour  étendre  la  Religion  Chrétienne  dans  les  pais  éloignés 
que  pour  en  défendre  la  vérité.  Dans  ce  deflein  ,il  fit  venir  à 
Rome  tout  ce  qu'il  put  engager  d'habiles  gens  par  des  libé- 
ralités excraosinatres  , pourvacquer  aux  corrcâions  des 
exemplaires,  a n'épargna  rien , ni  pour  la  quant  ité.ni  pour 
la  qualité  des  chofes  neceflaircs  , foit  pour  le  grand  nombre 
des  prefles , foit  pour  la  multitude  des  caraâeres  , Latins, 
Grecs , Hébraïques , Arabes  , Efclavons , foit  même  pour  la 
grandeur  Bc  la  bonté  du  papier.  Il  donna  la  Dirc&ion  de 
cette  grande  Imprimerie  â un  habile  Vénitien , nommé  Do- 
minique de  Baza,&  lui  mit  des  fommes  confiderabies  entre 
les  mains  pour  commencer  cette  entreprife.  Ce  Pape  fit  la 
dépenfc  des  car aâeres  Arabes  dans  cette  Imprimerie  , qui 
font  les  premiers  qu’on  air>us  en  Europe.  Pic  IV.  avoit 
déjà  jetté  les  fondement  de  certc  Imprimerie  i dont  il 
avoir  donné  la  conduite  à Paul  Manucc.  * Gregor.  Le  ri , 
Vit  de  Sixte  V.liv.  9.  à U fin.  Angel.  Rouhadc  , Biblmh. 
Vatican,  m Append.  Vofl".  de  Scient.  Wathemat.  cap.  1 6. 

IMPRIMERIE  ROYALE.  La  fécondé  eft  celle  des  Rois 
de  France,  appcllée  ordinairement  du  Louvre,  ou  Y Im 
priment  Roi  ale.  Elle  eft  plus  ancienne  que  celle  du  Vatican, 
puifquc  l'on  en  peut  rapporter  l’origine  au  régné  de  Fran- 

Îois  I.  dit  le  pcrc  des  Lettres  ; mais  elle  doit  le  cornac  de 
à gloire  à Loiiit  XIII.  fous  lequel  le  Cardinal  de  Richelieu 
la  mit  en  l'ctat  qu'elle  efl  aujourd’hui.  On  la  confacra,pour 
ainfi  dire  , en  commençant  par  le  Livre  de  l'imiration  de 
Jésus  Christ.  Les  principaux  Ouvrages  qu’elle  a pro- 
duits depuis, font;auelques  Hiftoires  des  Rois  de  France  , 
quelques  Peres  de  PEglifc  ; une  Bible  félon  la  Vulgate  en  8. 
Volumes  ; une  Bible  m quarto-,  Bc  une  autre  en  plufieurs  Vo- 
lumes , m folio  ; l’Hiftoire  Byzantine  ; les  Conciles , ficc. 

Outre  les  deux  fameufes  imprimeries  dont  nous  ve- 
nons de  parler , il  y en  a eu  un  très  grand  nombre  d'autres 
qui  Ce  font  aufli  rendues  fort  célébrés  : relies  ont  été  en  Ita- 
lie , celles  des  Manucct  Bc  de  Bomberguc  ; en  Allemagne 
celles  des  Frobens , d’Amerbach , d'Oporin  Bc  de  Comme - 
lin  ; 1 Anvers  celles  de  Plantin  Bc  des  Morers  ; en  Hollande 
celles  des  Elzeviers  Bc  des  Janfons  de  Blaew  ; Bc  en  France 
«elles  des  Eticnnes,  de  Colinet , de  Vafcofan , de  Paxiflbn  , 
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des  Griffes , des  Vechels  , des  Morelf  ; de  Nivelle , de  VL 
tré,desCramoifis  , des  Martins , des  Coignards,dc  Muguet, 
Bc  de  plufieurs  autres  qui  ont  porté  cet  Art  à fa  pefeétiun, 
& qui  ont  enrichi  la  republique  des  Lettres  d’une  infinité 
d'éditions  très  belles  & très  cotreftcs , qui  les  feront  tou- 
jours rechercher  de*  Sça vans.  La  plupart  de  ces  lmprimeu» 
oni  joint  â la  fcience particulière  de  leur  Art , une  érudition 
fingulicrc  & une  parfaite  connoiflar.ee  des  Langues  (ç.i van- 
tes , & plufieurs  d’entre  eux  ont  encore  immortalité  leur 
nom  par  quantité  d'excellensouvragcs  de  leur  cotnpofttion , 
comme  on  peur  le  voir  dans  ce  Dictionnaire  fous  leurs  rom* 
particuliers.  * Aient . du  Terni.  Bailler,  Juptm.det  S peinât 
furies  Imprimeries  fameufes. 

IMPUDENCE  , Divinité  des  Païens , avoit  fon  Temple 
dans  Athènes, où  elle  étoit  révérée  comme  Décfle , en  même 
temsque  dans  un  autre  temple  on  y adoroir  aufli  laPudeur 
fous  la  figure  d'un  Dieu.  Chez  les  Lacedemoniens  au  cor#, 
traire,  la  Pudeur  Sc  non  l'Impudence , étoit  reverce  comme 
Décfle.  La  perdrix  étoit  l'oifeau  confacré  i l'Impudence, 
Bc  en  étoit  le  fymbole , â caufe  de  fa  lubricité.  * Plutatqqe, 
dans  la  Vie  de  Solon.  Xcnophon.  Theophraftc.  Erafmc.Ci- 
cero  , de  Legtb.  hb  x.  G.  Giraldi  > Hijl.  Dcornm. 

IMTRAM  , Moine  deCorbie.  Cherches.  RATRAMNE, 
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INABA  , Ville  de  l’Ule  de  Niphon , une  de  celles  du  J». 

pon.  Elle  eft  dans  la  partie  Scptenrrionale  du  Januifts- 
ro , Bc  elle  eft  la  Capitale  d’un  Roïaume  qui  porte  fou 
nom. 

INACHO  , en  Latin  Inacui  Mo  le  forum  fiuvim  , Petite 
rivicre  dans  la  Grece , qui  coule  dans  l'Epire,  Bc  fe  décharge 
* dans  le  fonds  du  Golfe  de  Larta.  * Baudrand. 

INACHORI , c’étoit  anciennement  une  petite  ville  de 
Candie.  Ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  fitué  fur  la  tôx 
Occidentale  del’lile.  * Baudrand. 

INACHUS  donna  commencement  au  Roïaume  des  Ar- 
gicnj , dans  le  Pcloponnefc , l’an  du  monde  1148.  Bc  181  S. 
avant  J.  Cil  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Phoronée.  Jofepee, 
Tatien,  Appien  Alexandrin  , Bc  divers  autres  anciens  Cnro- 
nologifles  avoicnr  cru  que  ce  Prince  étoir  contemporain  de 
Moyfe.  Eufcbc  de  Ccfaréc  prouva  depuis , qu'il  avoir  com- 
mencé de  regner  environ  346. ans  avant  la  (ortie  des  enfans 
d’Ifraël  hors  d’Egypte.  Les  curieux  pourront  aolfi  confulcer 
le  Perc  Pctau , Sc  les  autres  Auteurs  que  nous  citerons.  Les 
Poëtes  ont  feint  qu’Inaquc  fucpcred'Io,  débauchée  par  Ju- 
piter. Strabon,  Pline,  Paufanias  , Bcc.  parlent  d’un  fleure 
du  Peloponncfede  ce  nom  , que  Sopbien  appelle  Planizd, 
Bc  c'eft  le  meme  dont  Virgile  fait  mention  au  feptiéme  Livre 
de  l’Eneïde.On  en  trouvoit  aufli  un  dans  l’Acarnanie,tjui  lé 
joignoit  au  fleuve  Acheloüs  ; Sc  Ovide  en  parle  dans  le  t. 
Livre  des  Fartes. Tannegui  le  Févrc,dans  fes  Notes  fur  Apol- 
lodore, remarque  avec  raifon , qu’il  n’y  a rien  déplus  ancien 
dans  l’Hirtoirc  Grecque  qne  le  nom  dTnachus,8c  que  ce  mot 
lignifie  Dieu  dans  les  Poëtes; parce  qu'il  conçoit  que  le  mot 
«•«f  » qui  efl  attribué  aux  Dieux  , eft  le  même  que  celui  4'/* 
nacbm  ; Bc  que  l’un  & l’autre  tire  fon  origine  d’une  antre 
Langue  que  de  la  Grecque.  Ces  mots  femblent  venir  du  Phé- 
nicien Anah_,  qui  eft  le  nom  d’une  Famille  célébré  dans  la 
Paleftinc , Bc  que  l’Ecriture  nomme  Anakin  , ou  les  And- 
f/df/.LesPhemcienj  ont  tiré  leur  nom  du  meme  mot A Foin 
Samuel  Bochart.  Chan.  lib.  1.  c.  r.Eufebe./  i.Chren.  Perau, 
lib.tf.  de  Dottr.  Temp.  c.j8.  Salian,^».  CA.X199.  Riccidi. 
Chron.  Re for.  I.  i.Tom.  1. 

{fZâ*  Selon  Acufilaus  Bc  Anticlide,drépar  Pline.Pho- 
ronée  eft  le  plus  ancien  Roi  de  Grece;  Bc  Platon  dansfoo 
Timée,  voulant  parler  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ancien  dans 
la  Grèce,  ne  remonte  qu'au  tems  de  Phoronée  & de  Niobc 
ce  qui  a fait  croire  â quelques-  uns , qu’Inachus  n'éroit  pas 
le  nom  d’un  Roi , mais  d’un  fleuve.  Neanmoins , Eufebe, 
Caftor,  Bc  plufieurs  anciens  difcm,  qu’Inachus ctoitpete  de 
Phoronée  premier  Roi  d’ Argos , Bc  lui  donne  cinquanre  an- 
nées de  régné.  Il  y a de  l’appareneequ'il  donna  fon  nom  an 
fleuve  , & même  au  païs  qui  fut  appelle  Inaclue  , jufqu’ao 
temsfci’Argoi.  Ce  Roïaume  continua  depuis  Phoronée  |uf- 
qu’â  Sthendus,pendanr  3 84.  ans,  félon  Eufebe,  33  x.  fdon 
Caftor , Bc  413.  félon  la  plûparr  des  Auteurs.  ASthenelns» 
fucceda  Danaüs,  étranger,  dont  le  régné  Bc  ceux  de  fes  foc- 
codeurs  furent  de  191.  ans.  Après  Acrifius,  le  dernier  des 
Danaïdcsje  Roïaume  des  Algie»  porta  à Mycencs,  & f de- 
meura jufqu’i  Agamemnon.  Toute  la  durée  des  régnés. de- 
puis 
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puis  le  commencement  d'Inachus  jufqu 'à  la  mort  d’Aga- 
memnon.fjii  enfemble  celle  de68{-  a».s.  Lamortd’Aga- 
nieinnon  étant  certainement  arrivée  l’an  ixoS. avant  J.  C.lc 
commencement  d’Inachuj  tombe  à l’an  i8pz.  avant  J.C. 
te  celui  de  Phoroncecn  148  a.  * M.  Du  Pin,  Bibhoth.  Uni 
ver/,  des  H ’Jl.  Prof . 

INAL  , nom  propre  du  douzième  Sultan  de  la  fécondé 
Dynafttc  des  Matnlucs , furnommet  B or  gîtes  ou  Ctrcafftens. 
Il  prie  le  titre  de  Ma/el^  Al  Afchraf , oc  régna  8.  ans  Je 
deux  mois  , après  la  dépolition  de  Malek  Alinanfor  Oth 
man  fon  prédcccfTcur.  Ce  Sultan , quoi  qu’âgé  de  pics  de 
80.  ans  , lors  qu’il  fut  mis  fur  le  Thrône  , étoit  fi  ignorant 
qu’il  ncfçavoit  pas  meme  écrire  Ton  nom  fur  les  Lettres  Pa- 
tentes , ce  qui  donna  occafion  au  Calife  Caiem  Bemnllab  te 
â quelques  autres  de  murmurer  contre  lui.  Inal  aïanc  appris 
ccs  murmures  , depofleda  le  Calife  , fous  prétexte  d’une 
conjuration  qu’il  fomenroit  contre  lui , te  le  relégua  â Ale- 
xandrie, les  Califes  d’Egypte  étant  alors  dans  une  entière 
dépendance  des  Sultans.  Cette  dépofition  du  Calife  arriva 
l’an  8 iSj.  de  l’Hegire  > & la  more  ou  plutôt  l’abdication  du 
Sultan  l’an  865.  qui  cil  de  J.  C.  1640.  Inal  aïant  cédé  fa 
Couronne  â Malek  Al  Moviad  fon  (ils.  lirai  avod,  été  ef- 
dave.  * D’Hcrbelot , Bibhoth.  Orient. 

INARUS,  fils  de  Pfammithe,  Roi  d'Egypte , excita  en 
$544.  du  Monde , te  l’an  460.  avant  J.  C une  tevoltc  dans 
ce  Pais  contre  les  Perfi-s.qui  s'en  éroient  rendus  les  maîtres, 
Se  en  avoient  dépouillé  Pfammithe  , pere  d'inare.  Il  tua 
Achemcnidcs.ou  Achcmenés  , General  Pet  Ce,  dans  une  ba- 
taille, après  avoir  tué  plus  de  cent  mille  hommes.  Il  foûtint 
la  guerre  pendant  fix  ans  avec  le  fccours  dc$Athcnicns;mais 
enfin, fçus  le  régné  de  Cambyfe,il  fut  défait  par  Magabaze, 
General  de  l’armée  des  Perfes.Eufuite  de  quoi  les  Egygtiens 
conclurent  un  accord  avec  les  Perles.  • Diodorc.M.Du  Pin, 
Bibhoth.Uuiverl.  des  Ht  fl.  Prof. 

IN  AS  , onzième  Roi  de  Vcltfex  , 011  des  Saxons  Orien- 
taux d'Angleterre  , fut  un  frTiice  célébré  par  fa  valeur  & fa 
pieté  dans  le  Vl.fiéclc.l!  défit  les  Saxons  Méridionaux, fon- 
da pluficurs  Eglifes  de  Monalleres  , établit  un  tribut  pour  le 
Saint  Siège  ; puis  étant  allé  en  pèlerinage  à Rome  , il  y finit 
les  jours  dans  une  Maifon  Religieufe.  • Bcde  te  Du  Chêne, 
Hijl.d'  Angleterre. 

INCAS.eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Empereurs  du  Pérou, 
Vèiei  PEROU. 

INCAS.  Les  plus  conliderables  des  Nobles  originaires  du 
Pais  retiennent  encore  le  nom  d'incas , quoiqu'ils  obéïflènt 
aux  Efpagnols. 

INCESTUEUX  : on  donna  ce  nom  dans  le  XI.  fiéclei 
ceux  , qui  s'etant  laide  abufer  par  certains  Juttfconfultes  , 
croïoicnt  que  le  mariage  étoit  permis. m quatiiémc  degréde 
confanguinité,que  l'Eglifc  a défendu  dans  les  fainisGuions. 
Le  Cardinal  Pierre  Damien  écrivit  contr’eux  -,  te  ils  furent 
condamnés  dans  deux  Conciles  tenus  à Rome  pat  Alexan- 
dre U.  en  1065.  • Batonius  , A*  Cbr.  totîj. 

INCHAFFRA,  c’eft- â-dire  de  Mole Jfet  ,ainfi  ap- 

pelle i caufc  d’un  célébré  Monaftcte  de  Moines  de  faint 
Augnftin  fondé  l'an  1100.  par  le  Comte  de  Strathem  en 
Etoffe.  Elle  eft  des  dépendances  du  Comté  de  Strathem.  * 
Cambden,  B rit. 

1NCK  KEITH  , petite  Ifle  dans  la  rivière  Forth,vis-â  vis 
de  Lci.'h  en  EcolTè , on  croit  que  c'eft  la  Vifloria  de  Ptolo- 
mée , te  le  lieu  où  étoit  la  ville  Cdtr.  Il  v avoit  un  Fort,  qui 
fut  pris  par  les  Anglois  du  tems  du  Roi  d’EcolTc  Jacques  V. 
te  qui  fut  repris  , après  une  vigoureufe  réfiftanec.  * Dtü. 
Anglois. 

1NCHOFER  ( Melchior  ) Jefuire  Allemand,  né  à Vienne 
l'an  1(84.  entra  dans  la  Société  en  1607.  Il  s'appliqua  i l’é- 
tude delà  juiifptuder.ee  te  protefla  îong-icms  i Mtflîne  la 
Philofophie  , les  Mathématiques, & la  Théologie.  En  16)  o. 
il  y publia  un  Livre  in  folio  lotis  ce  titre  Eptflola  B.  Marie 
Ptrgimt  ed  Meffanenfe s ventes  vmdtcata.  Cet  Ouvrage 
lui  attira  pluficurs  affaires  qui  l’obligerem  d’aller  i Rome 
Pour  fe  juftifier  des  accufacions  qu'on  avoit  intentées  contre 
lui.  Il  en  fut  quitte  pour  téfotmcr  le  titre  de  fon  Livre , te 
pour  quelques  changemcns  peu  conliderables.  Il  palTa  plu- 
fieurs  années  1 Romc,&  mourut  à Milan  le  z8-  Septembre 
1648.  U acompoféplufieuts  Ouvragisxntr’autrrs  Traüatus 
Syllepticus  tn  quo  qutd  de  terre  ,fohjlf^motu  velfletiont  fe- 
(nndnm  fecrem  Senptnrem  cr  SS.  Pâtres  fentiendum.  A 
Rome  iétj.  in  40.  De  Sacre  Latinités*.  A Mcffine  itfjf. 
104".  Hiflone  thum  Megerum.  A Rome  16  j 9.  Annalium 
Ectltfiafhcorum  Regnt  Hnngerie  Tomes  I.  in  folio,  i Rome 
Tome  IH,  Suite  de  ta  L Partie, 
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: 1644  Oreifon  Futirbre  de  Nicolas  Richard  Dominicain 
Mettre  dn  Secr S Palan.  On  le  croit  aufli  Auteur  d’une  5a- 
1 tire  contre  le  gouvernement  des  Jcfeites,  intitulée  Mo- 
uerchta  So'.ipfernm, qui  a été  imprimée  cnHollande  en  1648. 

1 avec  une  clef  des  noms  deguifés.*  Sotvel  ,BibhothecaStripe, 
Soctet.  Jefu.  Arnauld;  Morale  Pratique  tome  $.  Bayle.  Üitl. 
Critique. 

INC1TATUS:  nom  que  l’Empereur  Caliguladonna  à fon 
cheval , parce  qu’il  étoit  ardent  de  vif.  Ce  Prince  étoit  tel- 
lement pjflîonné  pour  cct  animal , qu'il  lui  partait  comme 
âune  perlônnc  raifonnable.  H encrerenoit  des  Officiels 
pour  le  fcrvir  dans  un  fupetbc  logis  , & traiter  magnifique- 
ment ceux  qui  y étoicnr  invités  au  nom  de  ce  cheval , dont 
le  râtelier  & l’auge  étoier.c  d’y  voire  , te  l’écuric  bâtie  de 
marbre.  Souvent  cct  Empereur  le  prioiti  dîner , & alors  il 
lui  prefentoit  de  l'orge  dorée , te  lui  verfoit  d boire  lui- 
même  dans  une  coupe  fort  riche,  il  lui  avoir  donné  un  gros 
collier  de  perles  fines,  & des  hou  lies  de  pourpre,  bro- 
dées d'or.  Son  extravagance  alla  fi  loin  , qu’il  vouloir  l’é- 
lever au  Confulac  ; te  fi  cet  infâme  Prince  avoit  vécu  en- 
core quelque  rems , on  aurait  vu  un  cheval  nommé  pour 
Conful  de  la  plus  puifiame  ville  du  monde.  * Suetone  , in 
Caltfula. 

INCUBES  t nom  que  les  Païens  ont  donné  à certains  De- 
mi Dieux , appcllés  autrement  Faunes  te  Satyres.  Ce  nom 
vient  d" incube  , coucher  -,  parce  que  l’on  feignoit  qu'ils  defi- 
roienr  fort  la  compagnie  des  femme* , & qu’ils  venoient 
quelque  fois  coucher  avec  elles  lanuir.  Neanmoins  ce  n’clfc 
qu’une  fimple  maladie, nommée  aufli  Incube,  te  par  les  Grecs 
EfftixT*#,  c’eft-i-dire.  Sauteur, qui  eft  une  fuffocation  ou  op- 
prelfion  du  corps,  laquelle  fc  fait  la  nuit , â caufc  d’une  va- 
peur épailfe  & froide  , qui  remplit  les  ventricules  du  cer- 
veau, te  qui  empêche  que  les  efpritsanimauxne  foient  por- 
tés par  le  canal  des  nerfs.  Ce  mal  1 ft  caufc  par  l’y  vrogncric, 
& les  crudités. 

INDAGARUS  , Evêque  des  Manichéens  vivolt  en  514. 
te  fut  biûlé  avec  fes  Ouvrages  par  l’ordre  de  Cabas  Roi  de 
Perfc  , patcc  qu’il  avoit  frduit  Pharfuafa  fon  fils , & pour 
la  même  occafion  ildétruific  tous  les  autres  Manichéens, 
qu’il  avoit  allcmblés  pour  ce  fujer.  * Cedren , tuHi/l. 

INDAGINE,  ( Jean  de  ; Cherche*,  JEAN  HAGEN. 

INDAL  , Ville  ou  Bourg  de  Suède , dans  la  Medclpadie, 
dont  il  eft  le  lieu  principal.  * Baudrand. 

INDE,  que  ceux  du  Païs  nomment  Indostan,  l’une  des 
grandes  Régions  de  l’Afie, s’étend  depuis  le  106.  degré  juf* 
qu’au  150.  de  longitude  , te  depuis  le  7.  jufqu’au  41.  de  la- 
titude Septentrionale. 

NOMS  , BORNES  , ET  FLEUVES  DES  INDES. 

L’Inde  a tire  fon  nom  du  fleuve  Indus, qui  lui  fert  de  bor- 
nes du  côté  de  l’Occident.  Les  François  nomment  ce  païi 
Indes  Orientales-,  les  Efpagnols  , Las  fndias  Orientales  pour 
le  diftingucr  de  l'Amérique  : qu’ils  nomment  Indes  Occi- 
dentales , mais  improprement.  Ceux  du  Païs  Bas,  lui  don- 
nent le  nom  d '0/1  Indien  , pour  la  mêmeraifbn.  Les  natu- 
rels du  païs,  te  fur  tout  ceux  de  deçi  IcGangc , l'appellent 
Indoflan.  Ce  grand  païs  a pour  bornes  , félon  les  Anciens  8c 
les  Modernes , le  Roï-aume  de  Perle  au  Couchant. dont  il  cil 
fépaïc  par  une  grande  côte  de  montagnes, -au  Levant  le  Gan- 
ge , avec  les  monts  Damafiens  & le  Meandce  , qui  le  fépa- 
tent  de  la  Chine  i au  Midi  le  golfe  de  Bcngala  & la  merdes 
Indes , en  defeendant  jufques  à Calecut  i te  au  Septentrion 
le  mont  Imaüs.  Les  rivières  les  plus  confiderables  de  l’Inde, 
font  l’Indus  & le  Gange.  La  première  Ton  du  mont  Paropa- 
mife  , qui  fait  partie  du  Caucafe,&  reçoitdans  fon  lit  dix- 
neuf  autres  fleuves,  dont  l'Hydafoe  te  l'Hypafis  font  les 
plus  renommés.  Le  Gange  prend  (a  fourcc  dans  les  monta- 
gnes de  Scythie,  qui  font  aufli  partie  du  mont  Caucafeûl  eft 
extrêmement  large. 

DIVISION  DE  V I N D E. 

Quelques  uns  divifent  Tlndecn  terre  ferme,  qui  obéit 
la  plupart  au  Grand -Mogol , te  en  deux  prcfqu’lfles , l’une 
en  deçà  te  l’autre  en  dcïâdu  Gange.  Les  Anciens  confine- 
raient fimplemenr  cette  dernière  divifion.donc  la  plus  Orien- 
tale s'appclloir,Inde  delà  le  Gange- ,&  l’autre  deçà  le  Gange. 
Pluficurs  Modernes  divifent  l’Inde  en  trais  patries.  La  pre- 
mière, qui  compofe  l’Empire  du  Mogol,  depuis  environ 
cent  cinquante  années , a au  Septentrion  la  Tarrarie  , les 
Etats  de  Perfe  au  Couchant , divers  Peuples  des  Indes  au 
Midi , vers  le  fleuve  Guenga  te  les  montagnes  t te  au  Levant 
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Icj  Roïaumes  qui  portent  b plupart  le  nom  de  leurs  villes 
Capitales,  comme  Agra,  Lahor , Dtîli,  Jenupar  Kachc- 
niire,  Chitor,  Dando,  Jefelmerc,  Nauctacut,  Bcngala,  Bû- 
cher» Guz.irate,Samb.i],  &c.  Les  deux  autres  font  deux  pe- 
ninfulesfcparécs  par  le  golfe  de  Hengala.  Celle  qui  eft  du 
côté  d'Occidcnt  ou  de  deçà  le  Gange,  cm» j Gangem  , eft 
prefque  divifée  entre  deux  Souverains , qui  font  ceux  de 
Golconde  , Bc  de  Vifapour,ou  Idalkan.  Il  y a encore  les  Rois 
de  Samorin  Bc  de  Cocnin.avec  plufieurs  Naïqiieiou  Princes 
tributaires.  On  y trouve  auffi  les  Roïaumcs  de  Decan  , d’O- 
nor , de  Balcelor , de  Ganara , avec  grand  nombre  d'autres. 
A ceux  ci  on  peut  ajouter  b côte  de  Mabbra  , où  font  ceux 
dcCalecut , de  Cochin  , de  Coubn  Bc  autres , qui  portent 
prefque  tous  le  nom  de  leurs  villes  Capitales  : ils  le  trou- 
vent à b partie  Occidentale  de  cette  peninfulc.  Vers  l’O- 
rientale eft  b côre  de  Coromandel , où  font  Negapatan, 
Malbpour  , Saint  Thomas , Bc  les  Roïaumcs  de  Bifnagar  , 
Naiftngue,  Golconde  Sc  Otixa.  Les  Portugais  fle  les liol- 
bnduis  polTcdent  divcifcs  places  fut  ces  côtes.  L’autre  pc- 
ninfule, qu’on  confiderc  comme  b troifiéme  partie  de  l’Inde 
eft  à l’Orient  ; Bc  c’t  ft  proprement  India  txtrd  Gangem.  On 
b divife  ordinairement  en  trois  parties.  La  première  vers  le 
Seprenrrion  eft  b plus  grande , Bc  comprend  les  Etats  du 
Roi  d’Ava  , de  Pegu , d' Airacan  , l’ancien  païs  des  Brames 
ou  Brachmancs  , Bcc.  l’autre  comprend  les  Etats  du  Roi  de 
Siam  -,  Bc  b troifiéme , qui  eft  b plus  Orientale , comprend 
b Cochinchinc  Bc  le  Tnnquin.  Ainft  on  trouve  dans  l’Inde 
de  delà  le  Gange  Ava,  Arracan , b Cochinchine , Martaban- 
Pegu , Siam  , Tnnquin , Camboï’a , Bec.  Au  refte  , les  an- 
ciens Géographes  témoignent  qu’il  y avoir  autrefois  neuf 
mille  fortes  de  peuples  dans  l'Inde,  Bc  cinq  mille  villes  con  - 
libérables  dont  b plus  renommée  étoit  Niia,où  l’on  croïoir 
que  Bacchus  avoir  pris  naiflance. 

DV  PATS  ET  D E S H A B I T A N S. 
La  côte  de  l'Inde , qui  eft  prefque  toute  fous  b Zone  Tor- 
ride,eft  afllz  fujette  aux  violentes  ardeurs  du  foleil.qui  font 
neanmoins  tempérées  par  les  pluies,  & par  les  vents.  On 
peut  cependant  aflurvr  que  l'air  y eft  different , félon  b di 
verfitc  des  climats.  En  general  on  n’y  compte  que  deux  fai 
fons , l'Eté  Bc  l’Hyver.  Cette  dernière  faifon  y dure  quatre 
mois, qui  font.  Juin  .Juillet , Août  & Septembre,  pendant 
k-fqutis  il  pic  ut  continuellement  : aufti  ce  font  ces  pluies, & 
non  pas  le  froid , qui  ont  donné  le  nom  à cette  faifon  ft  fa 
cheufc  parmi  nous.  L’Eté  y dure  pendant  les  huit  autres 
mois.  La  terre  y eft  extrêmement  fertile.  Il  y croit  pourtant 
peu  de  froment , mais  une  très  grande  quantité  de  ris  Bc  de 
millet.  On  dit  aufti  qu’on  n’y  trouve  ni  des  oliviers  , ni  de 
nos  fruits  à noïau  ou  à pépin  ; mais  en  récompcnfc  il  y en  a 
d’autres  très  utiles  ; comme  le  palmier  qui  porte  les  dattes , 
& d’autres  excellent  arbres,  fans  parler  des  citronniers  & des 
orangers  qu’on  y voit  en  abondance  , des  figues , des  noix 
d’Inde  ou  cocos,des  grenades  , aufti  bien  que  divers  autres, 
propres  pour  b Médecine, comme  les  épice ries, ôte.  L’arbre 
ut  porte  les  cocos , eft  une  efpece  de  palmier,  dont  les  In- 
iens  tirent  leurs  neccftités  , & qui  eft  très  ftogulicr.  Il  leur 
fournit  de  quoi  boire  par  fon  fuc  ; ils  font  du  pain  Bc  de 
l'huile  de  (on  fruir  -,  des  vafes , des  caftes,  & des  cuiliieres 
de  fa  coque  ; du  fil  & des  écotfcj  d'une  petite  peau  qui  eft 
fous  l’écorce  de  cet  atbre  ft  merveilleux  -,les  troncs  Bc  les 
branches  fervent  à bâtir  les  maifons  des  Indiin*;Sc  les  feuil- 
les à les  couvrir.  Ces  mêmes  f.  utiles  leur  fervent  aufti  de 
papier  pour  écrire.  Laboiffon  que  leur  fournie  cct  arbre  , a 
prefque  le  goût  du  vin,  Bc  devient  vinaigre  en  vingt  quatre 
neurcs.  Pour  tirer  ce  fuc  , ils  fendent  l’écorce  de  l'arbre,  Bc 
ils  y mettent  un  petit  bâton  , fur  lequel  b boiftbn  coule  8c 
tombe  dans  les  vaifteaux  que  les  Indiens  y mettent  de  (Tous. 
L’Inde  produit  encore  des  cannes  de  fucre,&  diveifes  for- 
tes d’animaux  allez  particuliers. 

Le  commerce  y eft  grand  , Bc  t'y  fait  d’indigo  qui  fort  à 
b teinture , de  falpetrc,  d’épiceries , de  foies  , Bc  particuliè- 
rement de  cottons , dont  le  menu  peuple  fait  des  chitcs  ou 
Toiles  peintes  , qui  font  d’un  grand  débit  -,mais  ce  qu'il  y a 
de  plus  conftderable.ce  font  les  mines  de  pierres  précieufes, 
le  la  pêche  des  perles-  Il  y a particulièrement  trois  riches 
mines  de  diaraans. une  à Raolcondc,  qui  eft  à cinq  journées 
de  Golconde-, une  à Gany , qui  en  eft  à fepe  journée  s;Sc  l’an- 
rre  à Soumel  , dans  le  Roïaume  de  Bcngala.  Les  efpeces  de 
monnoïe  qui  ont  le  plus  grand  cours , fonr  les  roupies , les 
latins  . & les  pagodes.  Les  Indiens  aiment  la  guéri  e : depuis  i 
la  fréquentation  des  peuples  d'Europe  , plufieurs  quittent  ! 
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l’ufage  del’arc&r  de  1a  flèche , pour  s’accoutumer  aux  armes 
à feu, qu’ils  manient  avec  dextérité.  Ils  ont  dans  leurs  trou- 
pes quelques  élephans  armés  , qui  portent  chacun  fur  leur 
dos  un  petit  château  où  il  y a quatre  ou  cinq  hommes  armés 
de  dards  ou  de  flèches.  Le  Mogol  eft  le  Prince  qui  en  a le 
plus;  de  toutefois  on  rient  qu’il  n’en  a que  quatre -vingt  ou 
quatre-vingt-dix  :cc  qui  eft  bien  éloigné  de  cinq  mille,  que 
Peruchy  die  qu’il  entretient  ordinairement , ou  de  trente 
millc,que  Pyrard  affine  qu'il  peur  mettre  en  campagne.Ccui 
qui  dès  le  commencement  du  monde  , habitèrent  ces  h:o- 
reufes  contrées  , n’en  fonr  jamais  fortis  pour  faire  des  Co- 
lonies ; & c’eft  pour  cette  raifon  , qu’il  ne  faut  pas  être  fur- 
pris,  ft  les  Anciens  y ont  remarqué  cette  diverfîté  incroïable 
de  peuples , dont  nous  avons  déjà  parlé.  Entre  ceux-là , les 
Rrachmanes  ou  Gymnofophiftcs  , Philofophes  du  pais, 
«oient  les  plus  conftderés  ; aufti  bien  que  les  Gangarides, 
qui  a voient  un  Roi  ft  puiflant,  qu' Alexandre  It  Grand n’ofa 
jamais  l’aller  attaquer.  Lee  Indiens  d’aujourd’hui  font  pref- 
que tous  bafanés, forts  Bc  de  belle  taille,mais  faineans.Atrt. 
crème  ment  impudiques.  Ils  mangent  fur  des  li;i,ou  fur  dit 
tapis  , étendus  à terre , Bc  ufent  fort  de  octel.  Leur  boiffoo 
ordinaire  eft  du  vin  de  palme.ou  d'un  autre  quïls  font  avec 
du  ris.  Leurs  années  font  lunaires  ; ils  ont  connoifbncede 
b Médecine, de  P Aftrologic.flc  d’un  peu  de  Mathématiques, 
mais  ils  font  ttès  ignorant  pour  les  autres  Sciences.  Les  Pa- 
ïens brûlent  prefque  cous  les  corps  mores,  Bc  les  femmes  de 
ceux  là  font  gloire  de  fe  jetrer  dans  le  bûcher  pour  y être 
réduites  en  cendres  , qu’on  confcrve  dans  de  grandes  ur- 
nes. 

GOV  V EKNE  MENT  DES  INDES. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuple*  d'Europe  avoient 
avec  les  Indiens , adonné  occafton  à une  infinité  de  fables, 
que  plufteurs  Auteurs  anciens  ont  rapportées  comme  des 
vérités  incontt  ftab!es.Sclon  eux  Bacchus  ou  Liber  qu’ils  af- 
furent  être  né  dans  le  pais  , a le  premier  triomphé  des  In- 
diens , & fournis  leurs  Roïauraes.  Depuis  ce  rems, il  eft  (or 
que  les  Rois  de  Pcrfe  occupée enr  quelque  partie  de  l’Inde 
jufqu'i  ce  qu'Alexandie  lt  Grand, après  avoir  défait  Darius, 
y porta  fes  armes  triomphantes  en  318.  & 319.  avant  J.G 
Bc  y vainq-iir  en  bataille  Porus.Roi  des  Indiens.  Divers  Au- 
tcuis  ont  écrit  que  long  rems  avant  Alexandre , Semiramis 
femme  de  Ninus , étoit  paflec  dans  les  Inde*  i la  tête  de  fes 
troupes , Bc  y avoit  donné  des  marques  d’une  valeur  héroï- 
que. Quoiqu'il  enfoit,il  eftlur  que  depuis  Alexandre  les  In- 
diens onr  obéi'  paifiblement  à leurs  Piinccs,  Bc  n’ont  point 
été  inquiétés  par  les  étrangers , jufqu’à  ce  que  les  Portugais, 
conduits  par  Vafco  de  Gama , commencèrent  de  s’y  établir 
fur  b fin  du  XV.  fiédc:cc  qu’ils  firent  enfuire  avec  un  avan- 
tage crèsconftderable  pour  leur  Nation.  Ils  ont  dans  les  In- 
des des  villes  très  riches , comme  Goa , Bc  ils  y ont  été  très 
puiffans  ; mais  les  Hoilandois  les  ont  beaucoup  affoiblis.Le 
Grand-  Mogol , qui  eft  Prince  d’une  partie  de  rinde,cftMa- 
homcian  , Bc  paire  pour  le  Roi  du  monde  le  plus  riche  en 
pierreries.  Il  y en  a d’autres  moins  conftdcrables  dans  le  païs; 
mais  qui  font  ft  ambitieux  en  titres  & en  qualités,  quïls  f 
comprennent  fouvent  le  dénombrement  de  leurs  meubles, 
de  leurs  élephans  Sc  de  leurs  bijoux. 

11  faut  ajourer  ici , ce  qui  regarde  en  particulier  la  ptef- 
qu’ifle  de  l'Inde, au  deçà  du  golfe  de  Bengali.  Toot  ce  grand 
pais , à le  prendre  depuis  le  golfe  de  Cambayc.jufques  »c* 
celui  de  Bcngala  , proche  de  Jag-marc,  & delà  iuhii’au cap 
de  Comori , étoir  il  y a environ  deux  cens  ans  fcrtis  la  domi- 
nation d'un  feu!  Roi , qui  croit  un  puiflant  Souverain;  mai* 
à prefent  il  eft  divifé  entre  plufieurs  Princes  , qui  s’en  font 
emparés.  La  caufe  de  cctre  divifion  fat  que  le  Rijaou  Roi 
Ram  ras  , le  dernier  de  ceux  qui  ont  poffêié  cet  Etat  tout 
entier , éleva  inconfiderémcnt  trop  haut  trois  cfclavesGw- 
gis  qu’il  avoit , jufqu'à  les  faire  tous  trois  Gouverneurs.  Le 
premier  eut  le  Gouvernement  de  Decan  , le  fécond  de  la  Pro- 
vince qui  a été  nommée  depuis  leRoïaumcdc  Vifapour;& 
le  troineme  , de  tout  ce  qu'on  appelle  le  Roïaume  de  Gol- 
conde. Ces  trois  Gouverneurs  fc  révoltèrent  d'un  commun 
accord, tuerentRam  ras  leur  Souverain, & prirent  enfuiiele 
titre  deCha  ou.Æoi.Les  deferndans  flcRam  ras  ne  fe  fenuot 
pas  allez  forts  poor^mpêcher  cette  ufurpation , fe  retran- 
chèrent dans  le  païdjh'on  nomme  vulgairement  Kanusrtj 
Bc  que  ics  Géographes  appellent  Bifnagar, où  ils  fontencore 
Rajas  ipréfent.  Tout  le  refte  de  l’Etat  Fût  partagé  en  meme 
rems  par  tous  ccs  Rajas  Bc  Naïqucs  que  l’on  y voit.Le*  Rj*» 
de  Golconde  fe  (ont  allez  bien  maintenus.  Celui  de  Vit*- 
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pour  eft  toujours  en  guerre  avec  le  Grand  Mogo!, lequel  s'eft 
icndu  maître  du  I>ccan  depuis  peu  d'années  , 6c  a fait  pri- 
sonnier le  Roi  Ncjain-  Cha.lc  fixiéme  de  la  famille  du  Gou- 
verneur , qui  avoir  ufurpt  ceRoïaume. 

RELIGION  DE  S INDES . 

Le*  Indes  font  remplies  d'Idolfitrcs  ,6c  fur  tout  les  deux 
prcfqu'ifles  au  deçà  & au  de-  li  du  golfe  de  Bengala.  Ils  ado- 
rem  un  nombre  infini  de  (latuës  fous  differentes  formes  , 6c 
b plupart  font  des  figures  ridicules.il  s'en  rencontre  de  fi  fu- 
pciftitieux.qu'ils  fe  croient  fouillés , s’il  leur  arrive  de  tou- 
cher quelqu'un  , à moins  que  ce  ne  foit  d h guerre  ; & pour 
fe  purifier  d'une  pareille  foüiliure.ilss'abftiennent  de  man- 
ger jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foienr  plongés  trois  fois  dans  l’eau. 
D’autres  ne  veulent  manger  que  ce  qu'ils  apprêtent  eux-  mè- 
mes.ou  du  moins  que  ce  qui  a été  apprêté  par  leurs  Bramins, 
qui  font  les  Minières  de  leurs  Idolcs.Ils  ont  une  vénération 
particulière  pont  les  vaches  : 6c  ceuxqui  croient  la  Mctem- 
pfycofe,tienneni  qu’il  n'y  a que  les  ames  des  perfonnes  d'une 
rare  probité  ,qui  aient  le  privilège  de  palier  dans  le  corps 
d'une  vache  ; mais  la  condition  «les  femmes  y eft  à plaindre 
en  plufieurs  endroits»  où  il  faut  qu’aprês  1a  mort  de  leurs 
maris  , elles  fc  jettent  danj  le  bûcher  , pour  s’y  brûler  avec 
leurs  cadavres,  i moins  que  de  vouloir  palier  pour  infâmes. 
Celles  qui  ont  des  enfans , s’en  peuvent  difpenfer , en  pro- 
teftaot  qu'elles  ne  veulent  point  fe  remarier.  On  dit  que  la 
rigueur  de  cette  Loi  vient  de  ce  que  les  femmes  y empoifon- 
noient  leurs  maris  pour  en  époufcr  d'autres  : de  forte  qu'un 
de  leur»  Rois  ordonna  qu'elles  ne  leur  furvivroient  jamais , 
ce  qui  arrêta  le  cours  de  ces  erapoifonnemens  j mais  cc  qui 
fut  établi  par  un  traie  de  politique , a été  obfcrvé  comme  un 
point  de  Religion  6c  d'honneur. 

Le  nombre  des  Idolâtres  des  Indes  eft  beaucoup  plus 
grand  que  celui  des  Mahometans  -,  6c  il  peut  erre  conlîdcré 
looifcpt  differentes  cfpeces  de  perfonnes  , qui  font  les  Bra- 
tnins  , les  Ketris  , ou  Rafpoutcs , les  Benjans  » les  Jogues.les 
Charades, les  Verteas  , & les  Faquirs.  Les  Bramins  fe  van- 
tent d'être  les  fuccerteurs  des  anciens  Philofophcs  Indiens, 
qui  ont  été  fi  fameux  fous  le  nom  de  BrachmanerWz  font  dé- 
voués au  culte  6c  au  minifterc  des  Temples  6c  des  Idoles,Ac 
reverent  particulièrement  un  Dieu  , qu'ils  nomment  Para- 
bram  , fie  qu'ils  reconnoitfent  pour  le  Prince  de  toutes  cho- 
fes,  fie  pour  le  Créateur  de  l'IJuivers.  Ils  difenc  qu’il  a en- 
gendré trois  fils  , qui  ne  forment  qu'une  feule  Divinité  ; 6c 
pour  exprimer  cc  nombre  & cetre  unité  de  nature  , chaque 
Bramin  nortc  une  écharpe  divifée  en  trois  cordons.  Ils  font 
coëfFés  d'un  turban  , fie  portent  deux  chemiferces, l'une  qui 
Vient  au  dertus  du  genoux,fic  l’autre  un  peu  au  dc(Tous,avec 
des  fouliers  rouges.  Ils  s'appliquent  fort  aux  Mathemaci- 
ques.fi:  en  tiennent  une  Ecole  célébré  dans  une  ville  appcl- 
lec  Btitarer*.  ; mais  leur  principale  étude  les  attache  au  cal 
cul  des  éclipfes  du  folcil  fi:  de  la  lune.  Le  peuple  eft  telle- 
ment prévenu  du  mérite  de  ces  Bramins.qu'il  ne  leur  confie 
pa  feulement  la  conduite  de  la  Religion, mais  fouvent  en- 
core colle  de  quelques  Roïaumcs.  Les  Raspoutss  font  mis 
auffipsr  quelques-uns  au  nombre  des  Henj ans. comme  étant 
de  la  Scifte  de  Samarath .avec  laquelle  ils  croient  la  Mctem- 
pfycofc.  Ils  arturent  que  les  ames  des  hommes  partent  dans 
lecorps  des  oi féaux, qui  avertiflent  leurs  amis  du  bien  6c  du 
mal  qui  leut  doit  arriver.  C'cft  pourquoi  Us  obfetvent  le 
chant  fit  le  vol  des  oifeaux  avec  beaucoup  de  fupcrftition. 
Il* font  profertîon  des  armes , fit  le  mot  de  Rafpoute  lignifie 
proprement  homme  belliqueux.  Les  Ketris  ou  K a tri  s 
mangent  de  toutes  fortes  d'animaux, excepté  de  la  vache  fie 
du  bœuf.  Ils  font  tous  Marchands.  Les  Benians  font  ceux 
qui  fc  raclent  du  trafic.fi:  qui  le  plus  fouvent  fous  le  nom  de 
Cheraft,  c'eft  à- dire  , de  Banquiers  ou  d 'Agent  de  Change  , 
facilitent  le  cours  du  négoce  , en  quoi  leur  adrertene  cede 
point  à celle  des  Juifs.  Ils  ne  vivent  que  de  ris, de  beurre.de 
Iritagc  ,de  fruits , d’herbes , déconfitures  fl:  de  pain.  Pour 
l’expiation  de  leurs  péchés, ils  fe  baignent  deux  fois  par  jour 
hommes  & femmes.  Quand  le  mari  eft  mort , 6c  que  le  feu 
confurac  fon  corps, la  femme  du  Benjan  fe  brûle  dans  le  mê- 
me bucher.lls  fe  reconnoirtcnr  tellement  inferieurs  aux  Ora- 
mins  , que  par  refpeâ  ils  n’en  époufent  jamais  les  filles.  Les 
Joguesou  Jogüis  , font  comme  des  pèlerins  ou  des  Reli- 
gieux vagabonds  , qui  partent  d’un  Roïâume  à l'aurre,  pré- 
férant toujours  les  pais  chauds  , fl c cherchant  ordinairement 
Icsdefcrts  fie  les  folirudcs.  Ils  vivent  d'aumônes,  fie  font  en 
grande  réputation  de  fainreré,  parce  qu’ils  partent  plufieurs 
jours  dans  des  abftinencrs  très  auftercs  , quelquefois  fans 
Tome  III.  fuite  de  la I.  Part . 
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boire  ni  manger.  Il  y en  a qui  fc  tiennent  plufieurs  années  à 
la  porte  des  Temples  , tout  nudi  fit  cxpolcsaux  rigueurs  du 
folcil  fl:  de  la  pluie  , fl:  qui  ne  quittent  jamais  ce  pofte  que 
pour  quelques  neccflités  de  la  nature.  Avec  toute  s ces  mor- 
tifications , la  plûpart  font  grands  impofteurs  » fl:  ne  fe  font 
pas  tant  diftingucr  par  cette  faulTe  pieté  , que  par  le  nioien 
de  quelques  herbes  ou  fimplcs.fi:  de  quclq  es  pierres  dont 
ils  ont  appris  la  vertu  dansleurs  voïagcSiflt  dont  ils  fefeivent 
pour  amufer  le  peuple.  Ils  rcconnoiHentuneçfpcccde  Su- 
périeur , qu'ils élifent  tous  les  ans  dans  une  Allèmb'ée  gene- 
rale , fl:  fon  autorité  ne  dure  qu'une  année.  Lis  Charades 
ou  Sol'dras,  font  gens  qui  fuivenr  la  pcofcfilon  des  armes» 
aufli  bien  que  les  Rafpouct-s  i avec  cette  différence  , qu’ils 
fervent  toû/ours  dans  l'Infanterie  , fl:  qu’ordinair-’incnc  les 
Rafpoures  fervent  à cheval.  Les  Verteas  vivent  cr<  com- 
munauté comme  des  Religieux  , fi:  fc  déterminent  fi  fort  i 
la  pauvreté  , qu'ils  ne  mangent  que  les  refit  s de  la  table  des 
perfonnes  charitables.  Ils  ont  une  fi  grande  apptéhenfion 
de  fe  nourrir  de  quelque  chofe  qui  foir  anime, qu 'ils  boivent 
toûjours  de  l’eau  chaude  S c qui  a bouilli,  parce  qu'ils  s'ima- 
ginent que  l'eau  a un  ame;8t  ilscroiroiem  boire  cette  ame» 
u le  feu  ne  l'avoir  fait  exhaler.  Dans  cette  vûë , ils  portent 
toûjours  de  petits  balais  à la  main  quand  ils  marchent , 6c 
nettoient  le  chemin  par  où  ils  doivent  partir,  de  p'ur  de 
ruer  l'arne  de  quelque  vermirteau.  Ils  font  vêtus  de  blanc» 
6c  ont  toûjours  la  tête  nuë.  Ils  fe  rafent  le  menton , ou  plû- 
tôt  ils  s'arrachent  le  poil.  Le  commerce  des  femmes  leur  eft 
interdit  par  le  vœu  qu’ils  en  font.  Les  Faquirs  font  une 
forte  de  Religieux  , qui  pendant  tous  le  cours  de  la  vie  fe 
foûmetrent  volontairement  à certaines  mortifications  tres- 
auftcrcs.  Ils  ne  dorment  prefque  jamais  i terre,  ni  étendus 
de  leur  long  , mais  le  plus  fouvent  fur  une  grorte  cordc  qui 
eft  fufpenduë  en  l’air  , 6c  qu’ils  fe  partent  entre  les  jambes. 
On  en  trouve  qui  tiennent  toûjours  les  bras  élevés  au  ciel, 
6c  d'autres  qui  tous  les  mois  demeurent  neuf  ou  dix  jours 
fans  manger.  Les  Mahometans  s'y  diftinguent  en  Sounis  fie 
en  Chiais  , dent  les  uns  fuivenr  la  Scdte  d'Abube jcer.fi:  les 
autres  celle  d' Ali.  Le  Grand  Mogol , 6c  les  plus  apparent  de 
fa  Cour , s'attachent  à celle  des  Sounis,  qui  ne  diffcie  point 
de  celle  des  Turcs;inais  il  y a beaucoup  de  particuliers  dans 
fes  Etais  fl:  parmi  les  Rallias  ou  Princes , aui  lui  font  tribu- 
taires , qui  font  profertîon  de  celle  des  Schites. 

Nous  apprenons  de  l'Hiftoire  moderne  des  Indes,  qu’aux 
Roïaumcs  de  Narfinguc  AcdcCranganor,  6c  dans  les  Pro- 
vinces voifines, c’cft  une  Tradition  confiante  que  S.Thomas 
y ptêcha  l'Evangile.  C’cft  pour  cette  raifon  que  les  Chré- 
tiens qu’on  y trouva, (edifoient  les  Chrétiens  de  faim  Tho- 
mas. Ils  raconroient  plufieurs  choks  admirables  de  lui , 
au’ils  foûtenoient  être  cirées  de  leurs  Annales  , fi : qui 
croient  chantées  par  les  petits  enfans  de  Malabar  en  Lan- 
gue vulgaire.  Avant  la  dernière  découverte  de  ce  puis  par  les 
Portugais  , ils  avoienr  reçu  des  Evêques  de  la  main  d'un  Pa- 
triarche d'Oricnc  Neftoricn:  ce  qui  les  avoir  inf  étés  de  fe* 
errçurr,  mais  dans  un  Synode  tenu  à Goa  en  r f 89.  ils  reçu- 
rent toute  la  créance  fi:  les  cérémonies  de  l’Eglife  Romaine. 
MâfFcc  rapporte  que  le  corps  de  faint  Thomas  fut  trouvé 
dans  les  ruines  d'une  Eglifc  bâtie  autrefois  en  fon  honneur 
dans  la  ville  de  Mcliapour,  fie  rranfporrcàGoa  dans  un  n»a- 
gnifiqueTemple.quc  leVicc-Roi  fie  bâ'irpar  l’ordre  d'Ema- 
nuel  Roi  de  Portugal.  Sur  la  fin  du  III.  fîécle , Panrene.quî 
de  Philofophe  Stoïque  étoit  devenu  zclc  defenfeur  de  la 
Religion  Chréticnne.alla  prêcher  dans  les  Inde*  , où  il  fut 
envoïé  par  Dcmetrius  , Evcque  d'Alexandrie.  On  dit  qu’il 
y trouva  l'Evangile  de  faint  Matthieu , que  faint  Barthelcmi 
y avoir  porté  en  y annonçant  la  Foi.  Sous  l'Empire  de  Con- 
ftmtin  le  (?ra»»d,Meropius,Tyrien,eutcnvicdc  voir  les  In- 
des , 6c  y voïagea  avec  Ædefius  , 6c  Friimentius,  deux  de  fes 
parent.  Le  premier  y fut  tué , fi:  les  deux  autres  y annoncè- 
rent l'Evangile.  Enfuite  , après  qu'ils  furent  retournés  en 
leur  pais , faint  Achanafe  confacta  Frumentius  Evêque  des 
Indes  , fi:  lui  donna  des  Prêtres  pour  y retourner  avec  lui. 
C'eft  cc  qui  eft  rapporté  par  Socrate, par  Theodoret.par  So- 
zomene  , fi:  par  Rufin  i mais  peur  être  par  les  Indiens  , faut- 
il  entendre  ici  les  Ethiopiens  , aufquels  les  Anciens  ont  fou- 
vent  donné  cc  nom.  Vincent  le  Blanc  arturc,  qu'étant  iCa- 
fubi , il  trouva  un  Marchand  d’Aftracan  , qui  lui  montra  ua 
Livre  écrit  en  Grec,  où  cette  Hiftoire  étoit  racontée  prcfquc 
de  la  même  faÇon.  * Koiet>  les  Articles  des  Brachmanes» 
des  Gymnosoph  i stes  , du  Mogol  6c  de  tous  les  Etats  des 
Indes  en  particulier. 

•O  «J 
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dam  lu  Indu  , futvant  les  Alt  moire  s de  Thevenot, 
dam  fis  Refilais  de  V otage  s. 

Depuis  que  les  Portugais  ont  découvert  la  route  des  In- 
des Orientales  par  met,  ils  s*y  font  inftalés  avec  avantage, 
& s'v  font  ménagés  un  commerce  conûdcrablc.  Les  Efpa 
piols  fe  font  emparés  de  quelques  ifles  de  grande  étendue* 
les  François  fie  les  Anglois  ont  établi  des  Comptoirs  en  quel- 
ques endroits  ; mais  de  toutes  les  nations  il  n’y  en  a point 

3ui  y fafle  un  commerce  aufli  vafte  que  celui  des  Hollan- 
ois , fie  qui  ait  porté  fa  domination  aufli  loin  qu’eux.  Us  y 
ont  fondé  leur  puiflancc  fut  les  ruines  de  celle  des  Portu- 
gais, qu'ils  ont  chaflïs  d'une  partie  des  poftes  qu’ils  y occu 

Eient  -,  a pendant  encore  aujourd’hui  il  n’y  a prefquc  que 
Portugais  qui  trafiquent  dans  toute  la  côte  d'Afrique.qui 
eft  entre  le  Cap  de  Bonne-  Efperance  8c  la  mer  Rouge.  Ils 
ont  la  forterefle  de  Soflala  à la  côte  du  Roïaumc  de  Mono- 
motapa;  fit  des  Fa&oreiies  fie  petits  forts  àKilimane , Ana- 
gofeia  , Cabo  dos  Corrientes , fie  autres  nuifons  fortes  aux 
entrées  des  rivières  de  cette  côte-,  la  ville  fie  la  forterefle  de 
Mofambique , un  grand  village  nommé  Scna  dans  la  terre- 
ferme  , ie  fort  de  faine  Marco  , fie  l’entrée  de  la  rivière  de 
Qfiama;la  forterefle  de  Monbafa  -,  fie  aux  environs  dececre 
place  ,non  loin  de  là  , le  long  de  la  côte  de  Mclindc  , les 
villages*  Fadoreriesde  Pâte , Monfiagen,  Bcr.Ampaflb.fic 
autres  lieux  de  moindre  importance. 

Dans  la  côte  d'Arabie  les  Portugais  ont  les  forterefles  de 
Mafcarc  , le  petit  fort  de  Julfaër  , fie  celui  de  Sear.  Ils  trafi- 
quent en  pluiîeurs  autres  places  de  cette  côte , qui  n’ont  pas 
grande  réputation. 

Les  Hollandois  font  feuls  le  trafic  de  Mocha  dans  la  mer 
Rouge  ; mais  les  deux  nations  vont  de  la  côte  d’Arabie , en 
l’iflc  de  Sacarora , i Aden , à Morabathafattaque  , fie  en  di 
verfes  autres  places. 

Les  Portugais  tiennent  dans  les  Etats  du  Roi  de  Pcrfc  l’ifle 
de  Baëren  : ils  y ont  une  Factorerie, fie  la  moitié  de  la  Doua 
ne.  Tous  les  vaifleaux  Mahomerans  leur  paient  un  droit 
qu’ils  exigent  aufli  des  Arabes  , qui  pèchent  les  perles  dans 
ces  quartiers-  li. 

Ils  fréquentent  les  places  de  Baflora , Bander-  Congan , 
Cabode,  Jafques,  Bander  Rcchéer,fic  autres  lieux  de  moin- 
dre nom. 

Les  Portugais  fie  les  Hollandois  trafiquent  avec  liberté 
dans  les  Erats  du  Roi  de  Perfe  i mais  on  ne  permet  point  aux 
derniers  de  defeendre  à Gomron  , à Arcca  fie  à Cifmy. 

Les  Portugais  tiennent  l’ifle  fie  la  forterefle  de  Diu , la 
ville  de  Daman , les  forts  de  faint  Jeronimo  fie  de  S.  Jean 
de  Daman,  fieTarapor  qui  en  dépendent.  Ils  négocient  tous 
feuls  dans  l’Inde , où  ils  ont  la  moitié  des  péages.  Les  Hol- 
landois ont  la  même  liberté  qu'eux  de  trafiquer  i Surare, i 
Broda. Cambaïa , Amadabar , dans  cour  le  pais  de  Guzarate, 
i Agra  , fie  dans  les  autres  Roïaumes  de  l’ indoflan. 

Sur  la  côte  de  l’Inde  fie  de  Malabar , les  Portugais  pofle- 
dent  Goa  avec  fes  forterefles  , fie  1rs  déprndanccs  des  tertes 
de  Bardezen , avec  Salcedo  i fie  au  Nord  dcChaul , fie  aflez 
proche  de  Chaut , le  fort  de  Marra , Bombain  , le  fort  fie  le 
village  de  Caranga  .avec  le  village  de  Maflagan,  la  ville  de 
Bâillon,  fie  aux  environs  le  village  de  Tama , avec  trois  ba 
liions  i le  fort  fie  le  village  de  Bandora , le  château  d’Afia- 
xim , fitué  fur  la  montagne  nommée  Serra  de  Ttrryn,  fit  les 
forts  de  Manora  fie  de  Mainquelme  i fie  au  Sud  de  Goa  , le 
long  delà  côte  de  Malabar,  les  forterefles  fie  les  villages 
d’Onor,  de  Batacalo,  Bancclor,  Cambolyn,  Mangalor, 
Cananor  fie  Cranganor. 

Les  Hollandois  tiennent  une  Fa&oreriefortifiéeà  Vingur- 
la  fie  Hantcn.â  Schawcl,  ville  des  Mahometans  au  Roïaumc 
de  Vtfàpour  , i Talicont , Penany , Percatty  , fie  dans  toute 
la  côte  de  Malabar,  c'eft-i  dire,  aux  endroits  où  les  Por- 
tugais n'ont  point  de  forrrrefles. 

L’ifle  de  Ccilan  eft  aufli  maintenant  entre  les  mains  des 
Hollandois , qui  en  tiennent  routes  les  côtes , fie  qui  fe  font 
ar  U rendus  maures  de  tout  le  trafic  de  cette  ifle.  Leurs 
laces  font  Punra  de  Galla  , Colombo , avec  les  forterefles 
de  N-gombo , Suffanapatan  , Manar , avec  les  terres  qui  en 
dépendent  : ils  onr  démoli  les  forterefles  deTringue , Ma- 
nu-lé , fie  de  Batacalo. 

Pour  ce  qui  <-ft  des  Maldives , les  Hollandois  fie  les  Portu- 
gais n’y  vonr  point. 

Les  Portugais  ont  fur  la  côte  de  Coromandel  (a  ville  de 
Negaparan , le  village  de  Porto  Novo  , la  ville  de  faint 
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Thomé.  Ils  trafiquent  dans  les  Roïaumes  de  Canutica  fie 
de  Golconda.  Le  fort  de  Trangoboyc , eft  tenu  pat  les  Da- 
nois. 

Les  Hollandois  ont  le  Château  nommé  Celdriai  Pale».  s 

cate,  fie  un  Comptoir  à Mafilipatan.d'oùilsoni  exclus  les  i 
Portugais.  Ils  ont  aufli  des  Fa&oreties  à Tcgnapaterun,  if 
Caiical , Polafera , fie  en  beaucoup  d’autres  lieux  plui  avant  » 
dans  les  terres.  Ils  trafiquent  aufli  tout  le  long  de  la  côte  fie  -■ 
dans  tous  les  Roïaumes  de  Carnatica , d'Orexa,  Bafiugan  je  C 

Galonda.  $ 

Les  Portugais  ont  dans  le  golfe  de  Bengale  le  village 
d'Ongly , dans  la  dépendance  du  Mogol , fit  trafiquent  dam 
tout  le  Bengale. 

Les  deux  nations  trafiquent  à Anecam , Pegu , Thouvay , C- 
fit  Tannodary  , qui  fait  une  pan  ie  du  Roïaume  de  Siam. 

Les  Hollandois  ont  maintenant  Malaca , ville  forte  fui  U i 
côte  de  Malaca,  avec  toutes  les  dépendances  de  cette  place; 
c'cft  à- dire  .tout  le  commerce  de  lacô.c  Occidentale  de 
Malaca  * fie  les  Ports  de  Berach  , Quedra  , Trange.Bangan, 

Odiam  , Sa  lange  , fit  toutes  les  Ifles  qui  font  le  long  deçà 
côtes.  Ils  onr  pareillement  tout  le  négoce  des  Roïaumesdc 
Johor , Patany  fie  Pohan.  . 

Les  Portugais  fie  les  Hollandois  trafiquent  dans  la  ville  de 
Judia  , Capitale  du  Roiaumc  de  Siam , au  Roïaumc  de  l 

Tygor , fie  dans  les  Provinces  de  Sangora,  Bordclang.fie  par  | 

toute  la  côte  du  Roïaume  de  Siam. 

Les  Roïaumes  de  Cambodia , de  Champa  fit  de  Tonqoin 
reçoivent  également  bien  les  deux  nations. 

Les  Portugais  tiennent  la  ville  de  Macao , firuée  dam  ace  g 
Ifle  dépendante  de  la  Province  de  la  Chine  notnmee  -J 

J^jsanton. 

Les  Hollandois  trafiquent  feuls  au  Japon , i l'exdufion 
des  autres  nations  de  l'Europe , les  Portugais  en  aïant  été 
bannis  pour  toujours  , par  une  Déclaration  de  l'Empereur 
du  Japon. 

Les  Efpagnols  font  maîtres  des  ifles  Manilles  -,  les  Portu- 
gais n’y  ont  aucun  commerce , non  plus  que  les  Hollao- 
dois. 

Les  Hollandois  font  feuls  dans  l’Ifle  de  Java, où  ils  ont 
établi  la  principale  Place  de  leur  riafic , nommée  Basant  a. 

Ils  trafiquent  dans  le  Roïaumc  de  Jacatra , à Baotam , les 
Portugais  n’aïant  aucune  entrée  dans  cette  ifle. 

Dans  l'Ifle  de  Sumatra,  les  Hollandois  ont  leou  Faûore- 
ries  à Achim  fie  à Jamby  ; ils  font  les  feuls  qui  hantent  les 
Roïaumes  8c  les  Ports  de  Palcmbangh,  d'Anatagety.CaiD- 
par  , Bencalis , Bacan , Dellyticai , Pritnan , Indrapoura , 
Sillcbhaer,fic  toutes  les  autres  Places  de  l'Ifle. 

Les  Hollandois  fie  ceux  de  Batavia  trafiquent  en  divers 
endroits  de  l’Ifle  de  Bornéo , où  les  Portugais  nom  aucun 
trafic. 

Dans  l'Ifle  de  Cclebes  les  deux  nations  trafiquent  à Ma- 
caflar. 

Le  commerce  des  ifles  de  Baly , Lombac , Saleger  fit  de 
Bouton , eft  entre  les  mains  des  feuls  Hollandois  ; les  Por- 
tugais trafiquent  aufli- bien  qu’eux  à Bima,  dans  l'Ifle  de 
Camboua. 

Les  Portugais  ont  le  fort  fie  le  village  de  Larentogue  dans 
les  ifles  de  Solor.  Les  Hollandois  font  en  poflUfion  du  fort 
Henricus.  Les  deux  nations  vont  à Timor. 

Les  Portugais  font  tour  à -fait  exclus  des  Molcicqoes.  Les 
Hollandois  ont  des  garnifons  dans  les  Ifles  de  Tcrnata, Ma- 
ri an  , Bjftian  , Gilolo.  Les  Efpagnols  y ont  encore  rifle  de 
Tidore. 

L’Ifl.-  d’Amboina  , 8c  les  autres  Ifles  voifines , font  entre 
les  mains  des  Hollandois , qui  s’en  font  rendus  marnes , 
partie  par  les  font  qu’ils  y ont  bâtis , fie  partie  aufli  par  le 
Traité  qu’ils  ont  fait  avec  ceux  du  païs , dans  lequel  ils  l'o- 
bligent de  ne  recevoir  chez  eux  que  la  nation  Hollandoife. 

L’ifle  de  Banda  eft  aufli  tenue  par  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales  ; les  autres  nations  en  font  exclues,  fie  le» 
Hollandois  prétendent  erre  les  maîtres  de  rouies  les  autres 
ifles  qui  font  à l’Eft  de  Banda , i caufe , difcnr-il* , qu’ellri 
leur  font  plus  connues  qu’aux  autres  nations  de  l’Europe. 

Les  Hollandois  prétendent  encore  avoir  droit  fur  la  Tene 
Auftrale  qu’ils  ont  découverte , fie  qui  eft  compiife  entre  le 
5 f . degré  de  longitude,  5c  Iciao.  incînfivetr.enti  c’efti- 
dire , enrre  le  Méridien  du  Cap  de  Bonne-  Efperance  ,&ce-  i 
lui  qui  paffè  par  celle  des  ifles  de  Salomon,  <pii  eft  lap’as 
avancée  vers  l’Efl  ;fic  depuis  la  Ligne  Equinoiftule.jufqo’cà  , 
s’étendent  ces  Terres  Auftrales  jufqu'au  Pôle , ou  jufqn’sux 
côtes  de  ces  terres  les  plus  avancées  vers  Je  Sud.  Les  HoL 
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hndois  prétendent  qu'elle»  n'ont  jamais  été  connues  des 
Portugais , ni  des  autres  nations  de  l'Europe,  lleftâremar- 
quer  que  toute  cette  étendue  de  pals  tombe  dans  la  démar- 
cation de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales , 
fl  l’on  en  croit  leurs  Canes, 8c  que  cet  interet  peut,  être  leur 
a fait  mal  fituer  la  Nouvelle  Zelande , de  peut  d’elle  ne 
tombât  dans  la  démarcation  de  la  Compagnie  au  fît  Hollan- 
doife  des  Indes  Occidentales  ; car  ces  deux  Compagnies 
ont  autant  de  jalouflc  l’une  de  l'autre  » que  des  autres  na- 
tions de  l'Europe. 

AVTEVRS  gVI  PARLENT  DE  L'INDE. 

Strabon.  Pomponius  Mêla.  Pline.  Ptolomée.  Berflnger. 
Clavier.  Marius.  Niger.  Munfter.  Mercator.  Ortelius.  Me- 
rnla.  Magin.  Bertius.  Sanfon.  Du  Val.  Ferrari.  Baudrand,»» 
Ltxic.  Geogr.  Robbe , Af et  ho  de  de  Géographie.  La  Croix, 
Geograph.  Juftin.  Quinte-Curcc.  Arrien.  Eufcbc  j- 

Hift.  Socrate  , l.i.c.  $.  De  Valois  tfur Socrate.  Theodo- 
ret ,/.  i.  e.  ij.  Sozomcne,/.  z.  c.  ij.  Rufin,/,  ro.  Orofe.Maf- 
fée , Hifioiredes  Indes.  Chiiftophlc  da  Cofta  , Vtage  de  Isa 
Ind.  Onent.  Pierre  Alvarez  Cabrai.  Jean  de  Barros.  Vincent 
le  Blanc.  Jarric.  Linfchot.  La  Boulaye  le  Goux.  Texeira. 
Batbofa.  Botero.  Pyrard , Voioges.  Saint  François  Xavier,»* 
Epifi.  Sponrlc,  in  Annal.  Trigaut.  Davity  , de  l'Afie.  Ta- 
vernier  , P’oïages  des  Indes.  Bernier,  Hifioire  du  G rend 
M*gol,Tome  II.  Thevenot,  dans  fes  V nages. 

INDE  ou  INDUS, Fleuve  renommé , qui  donne  fon  nom 
aux  Indes,  s'appelle  aujourd’hui  de  divers  noms  , Sj udet 
Hjnd , Inde  , Dml , Indel  te  Caercede  , félon  les  divers  païs 
qu’il  arrofe.  Il  fon  du  mont  Paropamife  , partie  du  Cau- 
cafe , que  quelques-uns  nomment  Naugracot,  te  reçoit  dix- 
neuf  rivières , dont  les  plus  conflderabus  font,  1*1  iydafpe, 
Hyp:fis , où  Alexandre  le  Grand  borna  fes  conquêtes,  Send, 
Behat.Nilab , Ravée,  Cou!,  &c.  Il  fe  décharge  dans  la  mer 
Indienne  par  cinq  embouchd  res.  Les  Auteurs  en  parlent 
div.-rfemenr  , te  (ur  tour  Pline  , au  fujet  des  conquêtes 
d’Alexandre  le  Grand.  * Confiai  tes.  les  Auteurs  allégués  en 
parlant  des  Indes. 

INDES  ORIENTALES , ou  LES  GRANDES  INDE$. 
Sous  ces  noms  on  ne  comprend  pas  feulement  l'Inde  pro- 
pre-, mais  encore  les  Ides  de  l’Océan  Indien , celle  de  Ccy- 
lon , les  Maldives , celles  de  la  Sonde  , les  Philippines , te 
même  le  Japon  te  la  Chine.  Ainfl  on  entend  par  les  Indes 
Orientales  toute  la  partie  de  l'Afle , qui  eft  au  Levant  de  la 
Pcrfe , te  au  Midi  de  b grande  Tartane- 
INDES  OCCIDENTALES  ou  PETITES  INDES.  Ou 
adonné  le  nom  d'Indes  à l’Amérique  fort  improprement , 
peut-être  uniquement  parce  qu'il  en  vient  de  l’or , de  l’ar- 
gent , te  d’autres  richcfics  , de  même  que  des  Indes  Orien- 
tales , te  infiniment  plus  , du  moins  pour  l’or  te  Tardent. 
On  les  a appellées  Occidentales,  parce  qu’elles  font  â l’Oc- 
cident de  notre  Continent.  * Baudrand. 

INDEPENDANT  S:nom  d’une  Scde  de  Proteftans 
Calviniftes , qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit  en  Angleterre  , 
& dont  le  feul  nom  même  eft  très  odieux  aux  aunes  Prote- 
ftans. Il  paroît  par  leur  Confeflion  de  Foi , qu’ils  n’ont  rien 
de  particulier  quant  i la  créance.  Elle  a été  imprimée  en 
François  à Londres  en  i$8o.  avec  un  petit  Livre  de  Louis 
du  Moulin  intitulé  : Conformité de  la  conduite  de  ceux  <jue 
l'on  nomme  communément  Indépendant , avec  les  anciens 
chrétiens.  Cromwel  a donné  beaucoup  de  crédit  â cette 
Ssâe.  Stoup , qui  les  a connus  très  particulièrement  en 
- Angleterre , en  parle  de  cette  manière.  >»  Les  Indcpen- 
» dans  font  nés  des  Brouniftcs-,  ils  croient  que  chaque  Eglife 
» particulière  a en  elle-même  cflcnricllement  tour  ce  qui  eft 
-ncceflaire  pour  fa  conduite , te  pour  toute  1a  Jurifdidion 
uEccleflaftique  i quelle  n’eft  point  fujette  ni  à une  , ni  i 
» plufieurs  Eglifes , ni  i leurs  Aflèmblées , ni  à leurs  Syno- 
» des  , ni  à aucun  Evcque  ; te  qu'il  n’y  a aucune  Eglife  ou 
" AlTemblée  qui  ait  pouvoir  fut  une  autre  Eglife  v que  cha- 
cune doit  faire  fes  affaires  en  particulier,  & ne  dépendre 
••que  d’elle  feule  : d’où  ceux  qui  font  dans  ces  femimens 
» ont  été  appel  lés  Indépendant.  Ils  ne  ctoïent  pas  qu’il  foit 
••ncccflaire  d’aflembler  des  Synodes  i mais  lorfqu'on  en 
•«tient,  ils  confiderent  leurs  refolurions  comme  des  con- 
" feils  d’hommes  fages  te  prudens , aofquels  on  peut  défe- 
"rÇr  » & non  comme  des  Jugcmens  aufquels  on  foit  obligé 
••d’obéir.  Us  veulent  bien  que  les  Eglifes  s’aident  les  unes 
••les  autres  de  leurs  confeils  te  de  leurs  fecours,  te  que  mê- 
**me  elles  fe  reprennent , fans  neanmoins  que  cela  le  farte 
••  par  le  droit  d’une  autorité  fupcxieurc , qui  puüfe  cxcom- 
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munier  -,  mais  comme  égale.  Ainfl  ils  ne  reconnoirtlnt  au-  « 
cuns  Supérieurs  Ecclcflaftiqucs.  Us  permettent  même  aux  *» 
Laïcs  dadminiftrer  les  Sacremens.  * Stoup , Religion  dot 
HoBandots.  Alex.  Ro(T.  Relsg.  du  Monde. 

INDICTION , Révolution  de  quinze  années  . après  la- 
quelle on  revient  â l'unité  , recommençant  toûjours  de 
quinze  ans  eu  quinze  ans.  PI ufleurs  croient  que  cette  c û- 
tume  a été  introduite  à l’occaflon  d'un  tribut  annuel,  établi 
pour  quinze  ans , & continué  pendant  une  pareille  fuite 
d’annecs.  Le  plu»  ancien  Auteur  qui  ait  parlé  d’Indidion  » 
eft  faint  Athanafe , Patriarche  d’ Alexandrie. lorfqu'il  arture 
que  le  Synode  d’Antioche  fut  célébré  fous  le  Conflit at  de 
Marcellinui  te  de  Probinus , fous  l'indidion  14.  qui  éroic 
de  Jésus-Christ  141.  Quelques  uns  tirent  le  commence- 
ment de  l’indidion  dès  le  tenu  de  l'Empereur  Jules  Ccfarj 
d’autres  veulent  que  l'Empereur  Auijufte  en  ait  été  le  pre- 
mier Inftituteur  ; mais  les  plus  habiles  Chronologies  di- 
rent que  l’Empereur  Conftlntin  le  Grand  a établi  les  Indi- 
dion  j ; te  que  ce  fut  au  mois  de  Septembre  de  l’année  j 1 1. 
lorfqu’il  eut  vaincu  près  du  Ponte- Mole,  voifin  de  b ville 
de  Rome , le  Tyran  Maxcnce , qui  fut  défait  te  fubmergé 
dans  le  Tibre. 

Les  Hiftoricns  rapportent  trois  fortes  d’indtdions  ; 1a 

Première  appcllée  Confiantinopolitame  , commence  avec 
année  vulgaire  des  Grecs , au  premier  jour  de  Septembre  i 
la  fécondé , nommée  Impériale  ou  Cefarienne  , a fon  com- 
mencement au  14.  de  Septembre , jour  auquel  l’Empereur 
Conftantin  remporta  la  vidoirc  lur  le  Tyran  Maxcncefe 
la  troifléme  appcllée  Romaine  ou  Pontificale,  dont  on  fe  fert 
dans  les  Bulles  de  b Cour  Romaine,  commence  au  pre- 
mier Janvier  avec  l’année  Julienne.  Quelques-uns  croient 
que  d’abord  elle  commença  â Noël.  Il  faut  diftingucr  cet 
trois  fortes  d’Indidions , en  lifant  les  anciens  Ecrivainsdes 
Conciles, & les  autres  Monumens  de  l’Antiquité  Grecque 
te  Latine  i car  l’indidion  Conftantinopolitaine  commen- 
çant au  premier  Septembre  jn.  l’Impctiale  au  14.  Si  ptero- 
bre  de  la  même  année  j 1 1.  te  la  Romaine  au  premier  Jan- 
vier j ij. doivent  être  renfermées  dans  la  féconde  Indidion 
Conftantinopolitaine  , te  dans  la  première  Impériale  te 
Romaine.  Enfin  ce  qui  fe  parta  le  10.  Janvier  314.  doit  être 
rangé  dans  b fécondé  Indidion  de  Conftaorinople,de  l’Em- 
pire te  de  Rome. 

Pour  trouver  l'Indidion  de  chaque  année,  on  donne  une 
méthode , qui  eft  d’ajoûter  trois  i quelque  année  de  l'Ere 
Chrétienne  , que  l’on  voudra  ,&  de  divifer  par  quii.ze, après 
quoi  le  nombre  qui  reliera  fera  celui  de  l’Indidion  •,  mais 
voici  une  T able,qui  eft  plus  facile  8c  plus  promtc. 

Tabli  pour  connoîtm  l'Imdiciio». 
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En  cherchant  l’Indidion  d'une  année, il  faut  voir  fl  c’eft 
quelqu’une  de  celles  qui  font  marqu.es  dans  cette  Table, 8c 
alors  ce  fera  la  première  de  l’Indidion.  Sinon  il  faut  pren- 
dre le  nombre  le  plus  proche  qui  précédé  l'année  donron 
cherche  l’Indidion.  Par  exemple,  pour  1699.  prenez  169J 
te  comptez  de  lâ  jufqn'â  1699-  vous  trouverez  fept  d'in^ 
didion  1670.  aura  8. 8c  ainfl  des  autres. 

O iij 
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S'il  s’agit  de  i'Indi&ion  Conftantinopolitaine  ou  Impe- 
ttale,  il  faut  ôter  i.  de  chaque  Nombre  de  cette  Table  , 
j ta.  mettant  x.  pour  j.  & 7.  pour  ÿ.  8c  ainfi  des  autres, 
317.  À compter  au  t.  Septembre  pour  l’Ind-.&ionCon- 
341.  flantinopolitainc, fie  au  14- Septembre  pour  l’In- 

•liétion  impériale. 

1ND1GETES  : nom  que  les  Anciens  donnoient  â leurs 
Hcios  , mis  au  nombre  des  Dieux, comme  Hercule  , Enée, 
Romulus  , Ccfar,  &c.  * Macrobe  , /.  1 .c.y.de  Stmno  Scip. 
JufteLipfe  ,&c. 

IND1GETES.  Les  Anciens  donnoient  auflî  le  nom  d’In- 
digetes  à ces  peuples  d’Efpagne  , qui  font  aujourd’hui  ha- 
bit ms  du  Lampouidan , dans  la  Principauté  de  Catalogne, 
6c  fur  les  frontières  de  France , & du  Comté  de  Roufiîilon. 
INDOSTAN  r««,MOGOL. 

INDOUS  , forte  de  Païens  dans  l'Inde,  en  deçà  du  Gan- 
ge. Ils  ne  croient  point  à laMetempfycofe  comme  les  Ben- 
jflns  , ils  tuent  tourcs  fortes  de  bêtes  , & en  mangent , â la 
referve  des  boeuf*  6c  des  vaches.  Ils  croient  un  fcul  Dicu,& 
admettent  l’immortalité  de  l’ Ame; mais  ils  corrompent  cet- 
te créance  par  une  infinité  de  fupcrftitions.  Ils  prennent  leur 
repas  dans  un  ccrcle.où  ils  ne  fouffrent  pas  que  les  Benjans 
entrent , parce  qu'ils  les  ont  en  horreur.  Ils  font  la  plupart 
profeffion  de  porter  les  armes  ; & le  Grand  Mogol  fe  fert 
d'eux  pour  la  garde  des  meilleures  Places  de  fon  Roïaume. 
* Mandcfio  ytom  1.  d’Olearius. 

INDRE , Ri  viere  de  France  , qne  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Z*geris,  a fafourcc  dans  le  Bcrri.vers  les  frontières  de 
la  Marche  , un  pen  au  deflus  de  Sainte  Scverc  ; pafle  d la 
Chafire,  i Château- Roux,  â Meun  fut  Indre  , i Buzançais, 
à Palluaui  6c  encrant  dans  la  Touraine , arrofe  Châtillon  fur 
Indre,Lochcs,le  Fan , Cormcri.Monbafon, Azai  -le  rideau  , 
6c  fe  jette  dans  la  Loire  au  defius  de  Candes, entre  l’embou- 
chure du  Cher  6c  de  la  Chaife. 

INDULFUS  LXXVII.  Roi  d'Ecofle.coramença  â régner 
vers  l'an  9j9.de  Jésus  Christ.  Il  jouit  de  la  paix  les  fept 
premi  .-res  années  de  fon  regne.  Mais  les  Danois  irrités  de 
ce  qu'il avoit  préféré  l’alliance  des  Anglois  â la  leur,&  qu'il 
7 avoir  une  ligue  perpétuelle  concilie  contre  eux  entre  les 
deux  Rois , envoïerent  une  Flotc  fous  le  commandement 
d'Hago  6c  d’Helvicus  , pour  s’emparer  de  l’EcofTc.  Mais 
aïant  été  pluficurs  fois  rcpoulTés,ils  firent  voile, comme  s'ils 
rouloient  retourner  dans  leur  pais  ; revenant  peu  de  tems 
après,  ils  firent  defeenteà  Boin  dans  le  Non.  Indulfus  mar- 
cha contr’cux  , 6c  leur  livra  la  bataille.  On  combattit  fort 
vaillamm-nt  de  part  6c  d'autre  , jufuucs  à ce  que  Graham  6c 
Dunbat  avec  les  Habitans  de  la  Lorriianc  fc  faifant  voir  aux 
Danois  , leur  infpircTcnt  une  terreur  panique  . & les  obli- 
gèrent de  s’enfuir  vers  leurs  vaiiïcaux.  Indulfus  aïant  quitté 
les  armes  afin  de  pouvoir  les  pourfuivre  avec  plus  de  virefle 
fut  tué  par  une  flèche  tirée  d'un  vaifleau,ou , comme  difent 
quelques  autre*  par  une  troupe  d’Enncmis, qu’il  pourfui  voit 
avec  peu  de  monde.  * Buchanan. 

INDULGENCES  : Grâce  que  l’Eglifc  fait  aux  Pcnirens, 
en  leur  remettant  lapcinequi  iftdûëa  leurs  pcchés,&  qu’ils 
devraient  foutfrir  en  ce  monde, ouen  Purgatoire.  La  créan- 
ce des  Catholiques  a toujours  été, que  le  Fils  de  Dieu  adon- 
né i fon  Eglife  le  pouvoir  de  délier  le  pécheur  penitenr, 
non  feulement  des  liens  de  fes  pochés , par  les  mérités  de  la 
Paflîon  de  Jemjî-Christ  , qu’on  lui  applique  au  Sacrement 
de  pcnitencc  , mais  aufli  des  liens  de  la  peine  qu’il  devoir 
fubir , .vin  de  fattsfaire  à la  Juftice  Divine.  C’clt  ainfi  que 
faint  Paul, à la  priera  de  ceux  de  Corinthe  , remit  i cet  ince- 
fiueux  qu’il  avoit  excommunié, le  relie  de  la  peine  qu’il  de- 
voir fouflïir  pour  un  fi  grand  crime  ; & que  les  Evcqucs  des 
premiers  fiéclcs  rendoient  la  paix  aux  Apoftars,&  les  recon- 
cilioienr  â l'Eglifc , en  leur  abrégeant  le  tems  de  la  pcnitencc 
Canonique  , par  l’intcrceffion  des  Marty  ts,&  enconfidera- 
tion  de  leurs  fouflrances.  Cet  ufage , qui  a perfeveré  dans 
l’Eglifc  après  les  pcrfecutior.s  , fe  trouve  nutorifé  non  feu- 
lement par  les  anciens  Papes, comme  faint  Grégoire  6c  Leon 
III.  mais  auflî  par  les  Conciles  de  Nicée  , d'Ancyre , 8c  de 
Laodicée*,  par  celui  de  Clermont  en  1 o9j.  où  l’on  commen- 
ça ï donner  l’Indulgence  pour  les  Croifades  ; 6c  par  ceux  de 
Larran , de  Lyon,de  Vienne,&  de  Confiance.  Cleraent  VI. 
dans  fa  Dccretale  ou  Conftitution  déclare  que  J esu  s- 
Christ  nous  a laiffé  un  tréfor  infini  de  merires,  6c  de  faris- 
faâions  furabondantes  de  fa  Pa(fion,de  celles  de  la  faime 
Vierge.  Ce  des  Saints  ; que  les  Pafteurs  de  rEghTe,&  fur  tout 
les  Papes  , qui  font  les  fouveraini  difpenfateurs  de  ce  rré- 
for , le  peuvent  appliquer  aux  vivons  par  la  puifiance  des 
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clefs, & aux  morts  par  la  voie  dcfuftrages.pour  les  délivrer 
de  la  peine  dùë  à leurs  péchés  , en  tirant  de  ce  trefor , fit 
offrant  à Dieu  , autant  qu’il  en  faut  , pour  fatufaire  à cette 
dette. 

Voilà  ce  que  l’on  doit  croire*, mais  il  faut  avouer  que  com- 
me on  peut  abufer  des  chofcs  les  plusfaintes , il  s’kfî  quel- 
quefois commis  de  grands  abus  i l’occafion  de  ces  Indul- 
gences. Saint  Cypricn  s'eft  plaint  allez  fouvent  de  ce  que 
les  Martyrs  donnoient  fans  duccrnement  leurs  Lettres  à tou- 
tes fortes  de  pccheurs  *,  6c  de  ce  que  les  Evêques  Icuraccor- 
doienc  trop  tôt  , ou  trop  facilement  ces  Indulgences.  Sur 
quoi  Tertullicn  , Novatn  n , & quelques  autres , au  lieu  de 
s’attacher  feulement  aux  abus , ont  attaqué  les  indulgences 
mêmes, ne  faifant  pas  reflexion  que  le  mauvais  ufage  ne  don- 
ne pas  droit  de  s'en  prendre  i la  chofe  faime , dont  un 
abufe. 

Lorfque  l’on  publia  la  Croifade  en  1 09  j.  fous  le  Pape 
Urbain  il.  les  Quêteurs  qui  furent  établis  pour  recevoir  lu 
oblations  des  Fidèles,  s’accquirtctcnt  mal  de  kur  Chargc:dc 
forte  qu'il  fallut,pour  arrêter  le  cours  d’un  dcfordiefiican- 
daleux, qu'innocent  111.  au  Concile  de  Latran  tenu  l’an  mj. 

& Clément  V.  en  celui  de  Vienne  l’an  ijir.  cmplduflcnc 
les  Canons  de  l'Eglife.  Aufli  l’un  des  chefs  furlcfqudsle  1 
Concile  de  Confiance  fit  le  procès  au  Pape  Jean  XXII.  en 
14 1 x . fur  d’avoir  donné  le  pouvoir  à un  de  fes  Légats,  d e- 
tabfir  des  Confeficurs  qui  pufienc  donner  l’abfolution  de 
tous  les  péchés , 6c  remettre  toute  la  peine  à ceux  quipaïc- 
roient  lafomme  à laquelle  ils  feraient  taxés.  Le  plus  grand 
abus  qui  fe  fort  commis  â l’occalïon  des  Indulgences  ,e* 
celui  qui  fervit  de  prétexte  à l'Heréfie  de  Luther  en  1517. 

Le  Pape  Leon  X.  aïant  cntrepiis  d’achever  le  fupctbc  editi- 
ce  delà  Bafiliquc  de  faint  Pierre, que  Jules  II.  fon  prédeccf- 
feur  avoit  commencé, fit  publier  à l’exemple  du  Pape  Jules , 
des  Indulgences  pour  tous  ceux  qui  contribueraient  à la  coc- 
ftruâion  de  cetcc  Bafiliquc.  Les  abus  que  l’on  commit  en 
faifant  ccs  levées , rendirent  ces  Indulgences  très  odieulcs, 
particulièrement  en  Allemagne.  On  dit  que  Leon,  pout  des 
confiderations  particulières  , donna  d’abord  i la  PrincclTe 
Magdclainefa  ftrur  .mariée  â François  Cibo,  cc  qui  revien- 
drait des  Indulgences  qu’on  publierait  dans  la  Saxe  dedans 
les  païs  circonvoifim  j ficqu’enfuite  on  mit  les  Indulgences 
comme  en  parti, affermant  cc  qu’on  en  pouvoir  tirer,  à ceux 
qui  en  donnoient  le  plus  ; lefqucls  non  feulement  pour  fe 
rembourfer  , mais  aufii  pour  s’enrichir  par  un  commerce  fi 
honteux  , faifoient  choilir  des  Ptédicateurs  d'indulgences, 

6c  des  Quêteurs  les  plus  propics  â leur  deflein.Le  Pape  avoit 
adrefié  ces  Indulgences  au  Prince  Albert, fine  de  l'Eicôcnr 
Joachim  de  Brandebourg,  6c  Archevêque  de  Mayence  6c  de 
Magdebourg . pour  les  faire  publier  en  Allemagne- Ce  Pré- 
lat que  Leon  fir  deux  ans  apres  Cardinal,  donna  cette  com. 
million  i Jean  Tctzel  , Dominicain  , Inqujfireur  de  la  Foi , 
qui  s'afiocia  en  cet  emploi  les  Religieux  de  fon  Ordre. 

Alors  Jean  Srupitz  Vicaire  General  des  Auguftins  en  Alle- 
magne, fit  pluficurs  plaintes  au  Duc  de  Saxe  , foie  qu'il  eût 
du  chagrin  de  ce  qu’on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux 
Religieux  de  fon  Ordre, qui  a voient  eu  auparavant  le  même 
emploi  en  Saxe  ; foit  qu’il  fut  touché  des  defordres  que  les 
Commis  faifoient  dans  larcccptcdes  deniers  des  indulgen- 
ces. Il  communiqua  fon  defietn  au  fameux  Martin  Luther, 
l’un  de  fes  Religieux,  qui  avoit  le  plus  de  réputation  dans 
l’Univcrfité  de  Virtemberg  pour  fon  cfprir  & fs  fcience. 

Celui-  ci  prêcha  d’abord  contre  les  Quêteurs  3c  les  Prédica- 
teurs des  Indulgences;  puis  pafiant  de  l’abus  des  particuliers 
aux  Indulgences  memes  , il  les  décria  ouvertement,  t'un 
LUTHERANISME*. Maimbourg , Hifl.  du  LMtkerwfmt.  t 
Dans  le  tems  que  les  Pénitences  Canoniques  étoient 
en  vigueur  , l’Indulgence  étoir  la  relaxation  ou  la  retnife  h 
d’une  partie  de  la  pcnitencc  : il  dépendoit  des  Evêques  de  * 
prolonger  ou  d’abreger  le  tems  de  la  pcnitencc  , fuivant  la 
difpofition  des  penirens.  Depuis  que  les  pénitences  Cano- 
niques ne  font  plus  en  ufagc.ces  Indulgences  ne  font  plus  de 
la  même  nature  ; car  on  remet  toit  alors  une  partie  de  la  pé- 
nitence enjointe  , au  lieu  qu’à  préfent  par  l’Indulgence , on 
remet  une  partie  de  la  penitence  qui  devrai:  être  enjointe. 

C’eft  fur  ce  principe  que  l’on  croit  que  les  Indulgences  re- 
mettent la  partie  dûë  aux  péchés  en  l’autre  vie*,car  il  * 
confiant  que,  fi  le  pccheur  tut  fubi  en  ccitc  vie  par  une  lon- 
gue pénitence , la  peine  qui  efi  dûë  â fes  péchés , il  ne  foa£ 
frirait  point  en  l’autre  monde  pour  les  expier  ,6c  l’ont» 
petfuadé  que  l’Indulgence  de  l'Eglife  fupplcr  à la  péniten- 
ce que  l’on  devrait  faire  â 1a  rigueur.  Ainfi  les  Indulgent**  ^ 


I N D 

ne  font  pas  direûement , comme  U plupart  fe  l’imaginent, 
une  relaxation  des  peines  du  Purgatoire  , mais  feufement 
indireâement , & occafiondlcment,  parce  que  les  hommes 
étant  déchargés  par  l'autorité  de  l’Egiifc , de  l’obligation  où 
il*  étoicnr  dé  faire  des  actions  de  pemtence  pour  expier 
leurs  péchés  ils  deviennent  en  meme  tenu  t xemts  de  fouf 
ftir  en  l’autre  monde  la  peine  qui  étoit  due  à ces  péchés. 
Voilà  l’idée  véritable  que  l’on  peut  avoir  des  Indulgences. 
Delà  il  s’enfuit  que  l’Indulgence  n’étant  que  la  relaxation 
d'une  peine  Canonique. on  ne  peut  donner  des  Indulgences, 
que  pour  autant  de  tems  que  l’homme  peut  faire  pénitence 
en  cette  vie  , 8c  qu’ainfi  les  Indulgences,  qui  excédent  le 
tems  de  la  vie  des  hommes,  font  abulives.  * Maldonat , de 

Indulgent  us. 

INUÜLT , eft  une  Grâce  Apoftolique  faire  à des  Prélats 
pour  conférer  de  certaine  maniéré  les  Bénéfices  étant  à leur 
collation , ou  à des  Rois , des  Princes  8c  autres  perfonnes 
Laïques  d'une  éminente  dignité  , pour  avoir  la  nomination 
ou  prefentation  des  Bénéfices  , ou  a un  Corps  diftingué,  afin 
que  les  membres  de  ce  Corps,  ou  leurs  nommés  puiflent  re- 
quérir les  Bénéfices  vacans.  Par  le  Concordat  Fait  entre  le 
Pape  Leon  X.  fit  le  Roi  François  I.  en  i jt£.  pour  abolir  la 
Pragmatique  Sanûion  , le  Roi  a pouvoir  de  nommer  aux 
Evêchés  & autres  Bénéfices  Confifioriaux  de  fon  Roïaume. 
En  même  tems  par  une  Bulle  particulière,  le  Pape  accorda 
au  Roi  le  pouvoir  de  nommer  aux  Eglifes  de  Bretagne  8e  de 
Provence.  Les  Evêchés  de  Metz  , de  Toul  & de  Verdun 
étant  demeurés  fous  la  domination  du  Roi  pir  le  Traité  de 
paix  de  Munfter.fair  entre  l’Empire  8e  la  France  leao.  Mars 
1648  les  Papes  Alexandre  VII.  en  1664.  8c  Clément  IX. 
en  i66i.  accordèrent  un  Induit  au  Roi  pour  ces  trois  Evê- 
chés- Le  meme  Pape  Clcment  IX.  accorda  en  1 668.  un  pa- 
reil Induit  à faMajefté  pour  les  Bénéfices  duComté  de  Rouf- 
fiüon  , de  l’Artois  8e  des  Pais  Bas.  L'Induit  du  Parlement 
de  Paris  eft  une  grâce  finguliere , punmcnr  cxpeâative  , 
perpétuelle , accordée  par  le  Souverain  Pontife  Eugcne  IV. 
a la  Couronne  de  France , renouvelléc,  confirmée  8e  ampli- 
fiée par  les  P.ipes  Paul  III.  8e  Clément  IX.  fur  les  inftances 
& la  recommandation  des  Rois Très  Chrétiens  Charles  VII. 
François  I.  8e  Loiiis  XIV.  en  faveur  des  Chanceliers  de 
France , des  Préfidens , Confcillcrs  , & autres  Officiers  du 
Parlement  de  Paris  , en  vertu  de  laauelle  ils  ont  droit  une 
fois  pendant  leur  vie,  ou  plutôt  pendant  le  cours  de  l’exer- 
cice de  lents  Offices  , de  le  prefenrer  au  Roi , s'ils  font  ca- 
pables de  Ben  fices  ,ou  de  prefenrer  des  Clercs  à leur  place, 
pour  être  enfnitc  nommés  par  le  Roi  à unCollarcur  de  Fran- 
ce, & ce  une  fois  pendant  la  vk  du  Roi , ou  pendant  le  tems 
de  la  Préiarure  du  Collareur , à l'effet  que  le  nommé  foir 
pourvu  en  vertu  de  la  cone^ffion  du  Sainr  Siège , & de  la 
nomination  du  Roi , qui  fe  fait  par  Lettre  du  grand  Sceau , 
du  premier  Bénéfice  feculier  ou  régulier  de  la  qualité , va- 
leur fie  revenu  requis  , venant  à vaquer  par  mort  ou  autre 
ment  ,8c  étant  à difpolîtion  du  Collateur  chargé  de  la  no- 
mination du  Roi  pour  Induit. 

Quant  i l’origine  de  cct  Induit , le  Pape  Martin  V.  vers 
l’an  1414  accorda  un  Indulr  en  faveur  de  Mcfficurs  du  Par- 
lement, qu’ils n’acccptcrent  poinr.  Eugène  IV.  en  donna  un 
en  1414.  mais  il  ne  fur  poinr  exécuté  , parce  qu'c  l'on  vou- 
loir obl'nver  le  Decret  du  Concile  de  Bâle , qui  annulloit  les 
Gracesexpeâativcs,&  qui  fut  fuivide  la  Pragmatique  San- 
ction en  1458.  Enfin  à l’entrevûc  du  Roi  François  I.  & de 
l’Empereur  Charles-  Qjùnt  â Nice  en  15)8.  le  Pape  Paul 
III.  qui  s’y  trouva  comme  Médiateur  , accorda  l'Indul  de 
Meneurs duParlemcnt  de  Parisien  renouvel  1. inc  celui  d'Eu- 
genc  IV.  Confierez  l’unique  Traité  qui  a été  compofé  fur 
cet  Induit  : il  tft  de  M.Ie  Préfident  Cochet  de  faine  Vallier, 
& a été  imprimé  à Paris  en  1 705 . chez  J ean  8c  Michel  Gui- 
gnard. 

L'InduIrdcs  Cardinaux, qu’on  appelle  ordinairement  l'In- 
duit dn  Compati , eft  l'Induit  que  chaque  Cardinal  a droit 
d’avoir  en  vertu  de  la  Bulle  dite  du  Compad  du  19.  Mai 
1 5 sj.  qui  donne  droit  au  Collateur  Cardinal  de  conferet  les 
Bénéfices  étant  à fa  Collation  , fans  pouvoir  être  prévenu 
par  le  Pape,  8e  fans  que  le  Pape  puiffe  en  admettant  les  Rc- 
fignations , déroger  a la  Rcgle  des  vingt  jours , ou  des  Infir- 
mes Refignans  au  préjudice  du  CardinalCollateur.  LcsCar- 
dinanx , & d’autres  Prélats  diftingués  parleur  rang  8c  leur 
naiffancc , peuvent  obtenir  d’autres  Induits  â l'effet  de  pou- 
voir conférer  les  Bénéfices  étant  à leur  Collation  de  Com- 
mrndc  en  Commendc,  8e  de  titre  en  Commende,  Sec.  à cer- 
uines  conditions  , 8c  meme  les  Prélats  non  Cardinaux  peu- 
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vent  avoir  des  Indulrs  pour  ctre  exemts  de  la  prévention  :ce 
qui  eft  le  premier  Chef  de  l’induit  ordinaire  des  Cardinaux. 
' BlonckdU  , Btbhoth.  Canon. 

INF  ANTE  Cape  infante.  C’cft  un  Cap  de  la  Côcc  des 
Gains , en  Afrique  , qui  eft  environ  à dix  lit  ucs  de  celui  des 
Aiguilles  , & à quarante  cinq  de  celui  de  Bonne  Efpcrance  , 
du  côté  du  Lcvanr.  Il  y a près  du  Cap  d’infante  nr.e  bonne 
Baye, qui  porte  fon  nom.  * Baudrand,  DsthonuatreGcogr*- 
phi  que. 

INFANTE',  Rio  infante,  grande  riviere  «le  la  baffe  Ethio- 
pie en  Afrique  , qui  .1  fa  fource  dans  le  Monomotapa  , où 
elle  porte  le  nom  de  Çumijfa.E lie  prend  celui  d'infâme  dans 
la  Cafreric  , 8c  fe  jette  dans  la  mer  des  C aftea  du  côté  du 
Couchant , entre  la  Terre  défexte  ôc  celle  de  Natal.  * Bau- 
drand. 

INFERNAUX  , eft  le  nom  qu’on  donna  dans  le  XVI.  fié- 
de  aux  Partifansde  Nicolas  GalJus  & de  JacqucsSmidelin, 
qui  loûtenoient  qucJssus-CHRiST  defeendir  dans  k lieu  où 
les  Damnés  fouffient , 8c  y fut  tourmenté  avec  ces  malheu- 
reux. * Gautier  , Chrtn.  Sac.  XVI . c.  1 95. 

INGÆVONS  , Iugavonts.  Anciens  peuples  de  l'Europe 
On  les  comproit  quelquefois  entre  les  Peuples  de  la  Ger- 
manie^ ils  habitoient  au  Nord  de  la  vraie  C,\rmanic,dont 
ils  étoient  le  parcs  par  JeGolfe  Venedique , qu’on  appelle 
maintenant  la  Mer  Baltique.  Ils  occupoicm  la  Scandieavec 
les  Iflcs  & la  Finningie.  On  leur  donnoit  auflîlaCherfoncfe 
Cimbrique,qui  eft  la  Jutlandc  d’aujourd’hui.  Ain  fi  leur  Pais 
autoit  renfermé  cour  ce  qui  eft  compris  maintenant  lous  les 
trois  Roiaumes  du  Nord.  * Baudrand. 

INGENIEURS  : nom  que  l'on  donne  à ceux  qui  s’appli- 
quent particulièrement  à l’Architeûure  Militaire  , à caufe 
des  inventions  ingenieufes  qu’ils  mettent  fouvenr  en  ufage, 
tant  pour  la  fortification , que  pour  l’attaque  ouiadéfenfc 
des  places.  Les  premiers  Ingénieurs  qui  ont  écrit  de  la  for- 
tification confiderée  comme  un  Art  particulier  , ont  été  Ra- 
mclii  8c  Caraneo , Italiens.  Après  ceux  là  ont  paru  Jean 
Eratd,  Ingénieur  de  Henri  IV.  & de  Loiiis  XIII.  Si- 
mon Srevin , Ingénieur  de  Maurice , Prince  d'Orange , Ma- 
rolois , le  Chevalier  de  Ville  , Lorini , le  Comte  de  Pagan  , 
Atlain  Maneflbn  Mallet , qui  nous  a donné  le  Livre  intitulé 
Les  Travaux  de  Mars  , ou  l'Art  de  la  guerre , en  trois  Vo- 
lumes remplis  d’érudition  , avec  des  Figures  ; & plufieurs 
autres  Modernes  , qui  ont  beaucoup  contribué  à augmenter 
cct  Art,  & à le  mettre  dans  la  perfedion  où  il  eft  aujour- 
d’hui i nuis  de  tous  ceux  qui  ont  pratiqué  les  fortifications  t 
il  n'y  en  a point  qui  les  ait  portées  plus  loin  que  M . le  Ma- 
réchal de  Vauban.  Ses  maniérés  particulières  pour  l’attaque 
1 8c  pour  la  défenfe  des  places  , lui  ont  acquis  une  gloire  im- 
| mortelle.  ‘Fcllbien,  Principes  des  Arts. 

INGELBURGE  ou  1SEMBURGE,  Reine  de  France, fille 
de  Val dem ar  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Danemarck  ôr  de  So- 
phie, fut  mariée  i Philippe  II.  dit  Augufte  dans  la  ville  d’A- 
miens , la  veille  de  l’AiTomprion  de  la  Vierge  l'an  1195 .8c 
fut  couronnée  le  lendemain.  Vingt-huit  jours  apiès  , le  Roi 
b répudia  à Compicgnc  , fous  prétexte  de  parenté  , 8e  en 
1196.  époufa  Agnfs  de  Meranic.  Canut  IV.  Roi  de  Dane- 
marck,porta  Tes  plaintes  auPapeCcleftin  III.  & dans  IcCon- 
cile  tenu  à Dijon  en  1 1 99.  Pierre  de  Cappadocc , qui  croie 
Légat  .excommunia  le  Roi  ,8e  mit  le  Roïaume  en  interdit. 
Cette  aigreur  chagrina  Philippe,  qui  avoir  un  grand  fond  de 
pieté  , 8e  un  grand  rcfped  pour  i’Eglife.  Il  fe  plaignit  au 
CardinalGuillaumc  de  Champagne, Archevêque  de  Reims  , 
& aux  autres  Prélats,  qui  avoient  confenti  à la  répudiation 
& cependant  il  enferma  Ingelburgc  dans  le  château  d’Etam- 
pes  l’an  1 100. mais  voïant  depuis  oue  leConrilc  de  Soûlons 
aflcmblé  en  1101.  ne  le  vouloir  abfoudre  , qu’à  condition 
qu’il  reprendroit  fa  femme , il  l'emmena  avec  lui, fans  parler 
ni  auxEvêques,niaux  Légats.  Quelques  rems  après  il  envoïa 
Ingelburgc  auChâteau  d’Etampcs,&la  reprit  encore cnuij. 
Elle  mourut  âCorbcilcn  tufi.  âgée  de  60.  ans.Ôt  y fut  en- 
terrée dans  le  Prieuré  de  S.  Jean,  où  l’on  voit  fon  Epitapl  e. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'elle  avoir  quelques  débuts 
cachés  que  le  Roi  ne  put  fouffrir.  Elle  n’eut  point  d'enfans. 
* Guillaume  le  Breton  & Rigord , Vie  de  Philippe  Augufte. 
Les  Lettres  du  Pape  Innocent  III.  Les  Conciles  de  France. 
Mczcrai , Le  P.  Anftlme , &c. 

INGELHEIM  fur  le  Rhin , Bourg  d'Allemagne  , dans  le 
bas  Palatinar , entre  Mayence  8c  Bingen  , eft  nommé  par  les 
Auteurs  Latins  Ingelheiuum  8c  Ingeléeimum.  L'Empereur 
Charlemagne  y naquit  en  741. 8c  Loüis  le  Débonnaire  y mou- 
rut en  840. 
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CONCILES  D‘  ING  E\LNEt  M. 

L’an  788.  Talfillon  Duc  de  Bavière,  dans  une  AlTcmblée 
de  Prélats  , fut  accufé  par  fes  propre»  Sujets,  fie  étant  con- 
vaincu de  trahifon , fut  condamné  par  les  Pairs  4 perdre  la 
vie  , mais  Charlemagne  changea  ccttc  peine  : de  forte  que  ce 
Duc  , & Theudon  Ion  fils , furent  feulement  tondus , & re- 
légués au  Monaftere  de  Lorcsheim,  puis  en  celui  de  Jumic- 
ges.  En  816.  Lotit*  le  Débonnaire  y reçut  une  Légation  du 
Pape  Eugène  II.  Dans  le  X.  fiécle , une  difpute  s’éleva  pour 
l'Archcveché  de  Reims , entre  Hugues  de  Vermandois  & 
Artold.  Agapct  II.  envoïa  Marin  Ton  Légat  4 Othon  , Roi 
d’Allemagne  , pour  lui  ordonner  d’alTembler  un  Concile 
General  des  Gaules  , & de  la  Germanie,  tant  pour  terminer 
ce  différend  , que  pour  vuider  les  querelles  d’entre  le  Roi 
Louis  IV.  dit  d 'Outremer  , fie  Hugues  le  Blanc,  Ce  Concile 
fut  convoqué  en  948.  à Ingelheim,  & les  deux  Rois  y allif- 
terent  placés  fur  un  même  banc.  Louis  expo  fa  les  maux 
que  Hugues  lui  avoir  faits  , fie  offrit  de  fc  juftifier  en  la  ma 
niere  que  le  Concile  ordonnerait , même  par  preuve  de  fon 
corps  en  champ  de  bataille.  Sur  ccs  plaintes  , i’AlTcmblée 
écrivit  4 Hugues  de  fe  remettre  4 fon  devoir  , fous  peine 
d’anathemc.  Artold  obtint  fa  confirmation  dans  l’Arcncvê- 
ché  dcReims , & fon  Compétiteur  fut  excommunié  jufqu’4 
ce  qu’il  fût  venu  4 pénitence.  On  y célébra  un  autre  Con 
cile  en  971.  pour  la  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  , & l’on  y dé- 
fendit à faim  Ulric.Evêqued’Auglbaurg  de  quitter  fon  Evê- 
ché pour  fe  faire  Moine  , comme  il  le  louhaitoir. 

INGELRAM , ANGELRAN  , ouENGELRAM,  Evêque 
de  Mets,  fur  la  fin  du  VIII.  ficelé,  premier  Aumônier  ou  Ar- 
chichapclain  de  Charlemagne,  fucceda  l’an  769.  4 S.  Chro- 
degand,  & fe  trouva  au  Concile  de  Francfort.  Dcpuis.Char- 
lemagnc  l'envoïa  4 Rome  en  781.  où  le  Pape  Adrien  le  char- 

Sea  d’un  Rcciicil  de  Canons  , qui  ne  fut  pourtant  pas  d’a- 
ord  reçu  en  France.  Ingelran  porta  le  tirre  d’ Archevêque  , 
& fur  emploïé  dans  les  plus  grandes  affaires.  C’cft  fous  fon 
Pontificat  que  b Reine  Hildegardc  mourut  4 Mets  l’an  18 ). 
Il  mourut  lui-même  le  15.  Decembre79i.  * Hincmar,  Epijl. 
J.  r.  1.  j.  Alcuin,  Epijl.  14.  Paul  Diacre , De  Epifc.Metenf. 
Sainre- Marthe  , G ail.  Chrijl.  De  Marca  , de  Concord,  cire. 

INGELTRUDE  .Fille de  Theedoret  Comte  de  Marrie  , 
fut  mariée  en  8n.  4 Pépin  L de  ce  nom , Roi  d’Aquitaine. 
Elle  mourut  l’an  8)8.  & fut  enterrée  dans  l’Eglifcde  fainte 
Radcgonde  de  Poitiers.  Ses  enfans  furentiPiriN  II .Charles, 
Archevêque  de  Mayence  -,  fie  Berthe , mariée  4 Gérard  de 
Roofiillon.  * Eginard.  Les  Annales  de  faint  Bertin.  Sainte- 
Marthe  , &c. 

INGENUUS,  Gouverneur  dans  la  Pannonie,  fut  déclaré 
Empereur  par  les  Soldats , fous  l’Empire  de  Gallien  j mais 
peu  après  il  fut  défait  & tué  4 Mûrie , ville  de  Pannonie 
vers  l’an  16 1.  D’autres  difent  qu’il  fe  tua  lui-  même , crai- 
gnant de  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi.  * Trcbcl- 
iius  Pollio,  Htj}.  des  trente  Tjrans.  Aurelius  Viétor,/»  Eptt. 

Hèfi.  _ 

INGO , Ville  du  Païsde  Jctfengendans  l’ifiede  Niphon. 
Elle  eft  capitale  d’un  Roïaumc  ou  d’une  Province  qui  porte 
fon  nom.  * Baudrand. 

INGOBERGE , que  d’autres  nomment  Negebnde  , Reine 
de  France,  étoit  femme icChartbert. Ce  Princel’avoic  épou- 
fée  pendant  b vie  de  fon  p ezeC/oraire  l.  J:  enfuitc  étant  de- 
venu amoureux  de  Merojlede  , ou  Mirejleur  , fervantc  de 
la  Reine  , il  b répudia  , après  en  avoir  déjà  eu  Berthe , ou 
Editberge .femme  d’ Ethelberth  Roi  de  Kent  en  Angleterre. 
Ingoberge  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  faint  Gratien  fie 
de  faint  Martin  de  Tours , fie  4 celle  du  Mans.  Elle  mourut 
l’an  {89-  âgée  de  70.  ans.  * Grégoire  de  Tours , /.  4.  c.  16. 
& l.  9.  c.  16. 

INGOLSTAD , fur  le  Danube , en  Latin  Ingoljladinm , 
Ville  d’Allemagne  en  Bavière  avec  ITniverficé,  fondée  en 
1410.  fie  augmentée  en  14J9.  pat  Louis  Duc  de  Bavière,  qui 
obtint  pour  elle  plufieurs  privilèges  du  Pape  Pic  IL  Elle  eft 
entre  Ncubourg  fie  Ratilbonne.  Guftave  Adolfe,  Roi  de 
Suède , ne  put  reprendre  cette  ville  , qu’il  alliegea  durant 
les  guerres  d’Allemagne  l’an  16 } ».  fie  faillit  4 y être  tué  d’un 
coup  de  canon.  Les  Proteftans  l’ont  fouvent  attaquée  inu- 
tilement dans  le  XVI.  fiede , fie  particulièrement  en  1546. 
Elle  eft  bien  fortifiée  , avec  un  beau  pont  fut  le  Danube. 
Les  maifons  prefquc  contes  de  bois , y font  féparée*  , pour 
éviter  les  accidcns  du  feu.  Cette  ville  a donné  fon  nom  4 
une  Branche  de  la  Maifon  de  Bavière  , dite  Bavure. Iregol- 
J]  ad.  Toi  ex.  BAVIERE.  * Olivier,  Germ.  Z ci  la  , /rimer . 
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Germ.  Middcndorp.  de  Acad.  Bertius , de  reb.  Gtrm. 

INGOLSTETER  ( Jean  ) Médecin  Allemand  , nii 
Nuremberg  en  iféj.enfeigna  les  belles  Lettres  arec  répu. 
ration  4 Ambcrg  fur  le  Vils  , dans  le  Palatinat , où  il  moq. 
rut  le  1 4.  Février  1619.  âge  de  59. ans.  Il  avoir  contpofé  dL 
vers  Ouvrages , fie  un  entr'autres  au  fujet  d’une  dent  doc , 
qu’on  prétendoit  qu’un  jeune  enfant  de  Silcfie , nouant* 
Chriftophle  Muller,  avoir  naturellement  j Ifagogt  in 
ricam  Ârijlotelu  \D1Jfertat10  de  natnrâ  occnlttrnm  fnii. 
gic forum  , iÿ-c.  * Melchior  Adam  , mFit.  Med.  Germ. 

INGONDE,  Fille  de  Stgtbert  I.  de  ce  nom,  Roi  de Meu 
ou  d’Auftrafic  , fie  de  Brnnehand , époufa  l’an  j8o.  Hrrmt. 
mgtldt  Prince  d’Efoagne , fils  de  Lenvigilde  , Roi  du  Vifi. 
goths  d’Efpagne.  Elle  convci  tit  4 la  Religion  Catholique  ce 
Prince,  qui  étoit  Arien  : ce  qui  irrita  tellement  fa  belle  mere, 
qu’elle  la  traita  avec  1a  dernicrc  indignité.  Heimenit^de 

?|Ui  avoir  appelle  les  Grecs  4 fon  fccours  , fut  pris  & fouf. 
rit  le  martyre  4 Tolède  , le  ij.  Avril , veille  de  Pâq-aes  ce 
l’an  j86.  Ingonde  fut  emmenée  par  ces  memes Gtecs  i nuii 
avant  que  d’arriver  à Conftantinople , elle  mourut  de  dé. 
pbifir  en  Afrique  vers  l’an  58).  Elle  eut  un  fils  Donné 
jithanagtlde.  * Grégoire  de  Tours , /.  $.  6.  Çr  fej.  Ifidote,™ 
Chron.  dre. 

INGONDE.rwra.  CLOTAIRE  I. 

1NGRASSIA  ( Jean  Philippe  ) Auteur  Sicilien  qui  publû 
4 Palcrme  en  itfoj.  un  Commentaire  fut  le  Livre  de  Galim 
des  Os.  OnaaulU  de  lui  un  Traité  des  Tumeurs  contre  m. 
ture.  * Konig , Btblioth.  F et.  dr  Nov. 

INGRIE  ou  INGERMALAND,  que  d’autres nommât 
ISERE , /noria  , Province  du  Roïaun.e  de  Suède , a laMof- 
covie  au  Levant , fit  b Livonie  au  Couchant,  entte  le  lie 
Ladoga  & le  golfe  de  Finlande.  La  rivière  de  Nerva y fert 
comme  un  canal  entte  le  lac  fie  ce  golfe.  L’ingriea  été  autre- 
fois aux  Mofcovites , qui  b cédèrent  aux  Suédois  pu  m 
Traité  fait  en  1617.  Ce  pais  eft  confidcrable  par  la  chaiTe  des 
Elans.  Scs  principaux  bourgs  font.N’otteburgJacnogorod, 
Caporia , Jamagorod , Gam , fiée.  * Ortelius.  Sanfon.  3au- 
drand. 

INGULFE  , Anglois  , natif  de  Londres , félon  quelque» 
Auteurs,  étoit  fils  d’un  Court  i fin  d’Edouard , dcrnierdti 
Rois  de  b famille  des  Anglois.  Il  fut  Moire  de  l’Abbaïe  de 
Fontenellcs  en  Normandie , fie  depuis  Abbé  deCtoilandca 
Angleterre,  de  l'Ordre  de  faint  Benotr.  Ingulfe  lit  le  voiage 
de  Jcrufalem  , fie  4 fon  retour  , écrivit  l’Hiftoitedcs  Mou* 
ftercs  d’Angleterre  , depuis  l’an  664.  jufqu’cn  ioé7.quieô 
b première  année  du  régné  de  Guillaume  le  Bâtard,  duquel 
Ingulfe  fut  Sccrcrairc.  Quelques-  uns  ont  ctu  que  Pierre  de 
Blois  continua  cet  Ouvrage,  que  nous  avons  dans  le  Re- 
cueil des  Hiftotiens  Anglois  de  Henri  Savil.  On  dit  qn'In- 
gulfea  vécu  jufqu’environ  l’an  1109.*  Bellarmin, de  Stnft. 
Ecclef.  Voflius , /.  z.  de  Hifl.  Lat.  c.  41.  Pitfeus.  Baléc.it 
I N H A M B A N O , Roïaume  d’Afrique,  dam  b bafe 
Ethiophie , entre  1a  Cafrerie  fie  le  Monomotapa , au  Levant 
du  lac  Zambre.  Les  peuples  fi c le  pais  ne  nous  font  pasbitn 
connus. 

1NHAMIOR, Roïaumc  d’Afrique,dans  la  biffe  Ethiopie, 
fur  les  frontières  du  pais  desCafftes.cftfuué  le  long  du  Boi- 
ve Guama  , fie  on  dit  qu’il  dépend  de  Monomotapa , depuis 
quelque  tenu. 

INN.  Cherchez.  INS. 

INNER-  EYR  A ou  INERRERA, Bourg  de  l’EcoffeMen- 
dionale,  qui  avoir  fa  franco  fie  voix  dans  le  Parlement  d’E- 
coltc,  avant  1a  réunion  des  deux  Roï.-.umes , eft  fituc  dans  le 
Comté  d’Argylc.fur  IcGolfe  de  Finn,4  dnq  lieues  de  la  ville 
de  Kilmore,  vers  le  Couchant.  * Baudrand. 

INNERLOCHTI  , car  c’eft  ainfi  qu’écrivent  les  Ecof- 
fois , fie  non  pas  Inner-  Lote , comme  ou  lit  dans  le  Diâioo* 
nairc  de  M.  Corneille  , Ville  dan*  b Province  de  Loti- 
Abir.  Elle  étoit  autrefois  confidcrable  fie  marchande,! 
caufe  de  fa  firuation  , mais  aïant  été  ruinée  dans  les  guerres 
contre  les  Danois, clic  n'a  pu  recouvrer  fon  ancienne  fpleo- 
deur.  Le  Païs  d'alentour  eft  fi  agréable.que  les  Roisd'Ecof 
fc  l’avoient  choifi  pour  leur  féjour  ordinairc,dans  un  Châ- 
teau nommé  Evonta.  Ce  Pais  eft  préfentemenc  ronatqudile 
par  un  Fort  où  il  y a Garni fon,  pour  tenir  en  bride  les  root»* 
ragnards  , qu’on  n’a  jamais  pu  entièrement  foûrocrrre.oo 
pour  mieux  dire  , qui  mettent  encore  4 prefent  fous  contri- 
bution le  Roïaume  de  laGrand' Bretagne. 

INNERNESSE  ou  IN VERNES . Petite  Ville  d’Ecofe , 
fi  tucc  dans  le  Comté  de  Muray, 4 l’embouchure  de  la  rivière 
de  Nefs, dans  le  Golfe  de  Muray.  Cette  ville  eft  forte  J: 

fendue 
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fendue  par  une  bonne  citadelle,que  Cromwel  y fit  contrai- 
re. * Baudrand. 

INNER-OURIE,  Bourg  dani  l'Etoffe  Septentrionale, 

aui  avoir  avant  la  réunion  fcancc  & voix  dans  le  Parlement. 

eft  fituc  dans  le  Comté  de  Buchan , à l’embouchure  de 
rOuiie  dans  le  Don  , de  à cinq  lieues  au  deffus  de  la  vieille 
Aberdone.  * Baudrand. 

1NNICHEN  ou  INNEKEN,  Bourg  du  Tirol  en  Allema- 
gne. Il  cil  dans  l'Evêché  de  Brixend  la  lource  delaDrave. 
Quelques  Géographes  prennent  lnnichen  pour  l’ancienne 
Agnntum  , petite  ville  de  la  Rhofie , laquelle  d’autres  met- 
tent i Doblach  , bourg  qui  cil  à crois  lieues  d'Innichen  vers 
le  Couchanr.  * Baudrand. 

PAPES. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom , Pape,  natif  d'Albe , fucceda 
à Anajfofe  I.  le  Dimanche  18.  Mai  40a.  Il  s’oppofa  aux  per- 
fccutcurs  de  faine  Jean  Chtyfollomc  , 8c  emplois  courre 
eux  les  cenfures  Ecclefiaftiqucs.  Il  écrivit  aulfi  à Jean  de  Jc- 
rafalcra  , qui  prenoit  le  parti  de  Pelage  contre  faint  Jeiô- 
me  , & donnoit  occafion  à cet  Hercfiarque , de  publier  fes 
erreurs  en  Orient.  Depuis  , excité  par  les  Epines  que  lui 
écrivit  faint  Auguftin  en  fon  nom , 8c  en  celui  du  Concile 
de  Mileve , il  condamna  le  même  Pelage  8c  Cclcftius,  avec 
une  rigueur  ou  vigueur  ApoftoJiqtic  ; car  on  trouve  ces  deux 
leçons  differentes  dans  les  anciens  Manufcrits  : ce  qui  doit 
convaincre  d’erreur  ceux  qui  ont  ofé  foûcnir  que  ce  Pon- 
tife avoir  dilfimulc , 3c  avoit  meme  pris  le  paru  de  ces  Hé- 
rétiques. Il  n’eft  pas  mal  aifé  de  convaincre  de  faux  l'Hifto- 
rienZuzime , qui  a ofé  écrire  que  le  Pape  Innocent , pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  du  liège  d' A tarie  en  409.  avoir 
permis  aux  Païens  d’y  faire  leurs  facrifices.  Son  témoignage 
eft  une  impofturc  maniftfte  i car  tous  les  Ecrivains  de  ce 
tems  aduicnt  que  ce  Pontife  n’étoit  pas  à Rom-  , iotfque 
cette  ville  fut  prifepar  les  Goths  ; & Orofe  ajouts  que  la 
Providence  l’en  avoit  tiré,commce!le  avoit  tiré  Lot  de  So- 
dome , afin  qu’il  ne  fût  pas  témoin  des  miferes  3c  de  la  pu- 
nition de  cette  Cite.  Innocent  condamna  divers  autres  He- 
rctiques , fit  de  très  beaux  Reglemcns  , 3c  mouruc  en  4 1 7. 
avec  l'cHime  generale  de  tous  les  gens  de  bien , après  avoir 
gouverné  l'Eglife  environ  quinze  ans,  fclon  les  Martyrolo- 
ges de  Bede  3c  d’ Adon  ; 3c  un  peu  plus  long  tems , au  rap- 
port des  autres.  Nous  avons  de  lui  plisfîcurs  bpîtres- qui  font 
des  preuves  de  fa  Doéhinc , & de  fes  foins  pour  toute  l’E- 
glife.  Les  Curieux  les  confulteront , 8c  fur  tout  celle  qu’il 
adteffa  à Viékoricius  Evcque  de  Rouen  , 8c  i Exupc re  de 
Touloufe  , pour  le  Reglement  de  la  Difciplinc  Ecc'cfiafti 
que.  Innocent  I.  eut  Zofime  pour  fuccellcur.  * S.  Auguftin, 
ïpifl.  90.  93.  94.  c rc.  S.;int  Juôme  , Epfi.8.  Gcnnade  , de 
Ftr.  Mufl.  c.  43.  Orofe  yl.  7.  Zolimc , /.  j.  B.ironius , su 
Annal.  A.  C.  40t.  dr 

INNOCENT  11  Romain,  auparavant  Cardinal  Diacre, 
du  titre  de  faint  Ange  , avoit  porté  le  nom  de  Grégoire , & 
étoit  fils  de  Jean  de  Papercfcis.  U fur  Chanoine  Régulier 
de  S.  Jean  de  Larran,  ruisAbhcde  S.  Nicolas  8c  de  b.  Pri- 
mitif, & fur  fait  Ordinal  par  le  Pape  Urbain  II.  en  1088. 
Ilfuivit  le  PapcGeiafe  en  France,  fut  envoie  par  Calixte  II.  , 
Légat  en  Allemagne , 8c  exerça  d’autres  emplois  importons 
julqu’i  ce  qu'il  fût  élevé  fur  le  Siège  Pontifical  apres  Ho-  I 
noré  II.  le  1 4.  Février  1 130.  Dans  le  même  tenu  Pierre, fils  ! 
de  Leon,  fut  élu  Antipape , prit  le  nom  d'Anaclet  11.  & eut  ! 
pour  partifans  les  Romains,  les  Milanois,  Roger  Duc  de  Si-  j 
cilc , 3c  divers  autres  : ce  qui  obligea  Innocent  de  venir  en 
France , l’afylc  ordinaire  des  Pontifes  perfecutés.  Il  célébra  ! 
des  Conciles  d Clermont,  à Reims  3c  au  Puy  en  Vel.ty,dans  ' 
letncmetems  qu’il  fut  déclaré  légitime  Pape  en  un  autre 
Concile  que  les  Prélats  de  France  tinrent  à Eumpcs.  S.  Ber- 
nard s’y  trouva^  8c  y défendit  fortement  les  intetêts  d’Inno- 
ccnt , que  tous  les  autres  11  ûrinrent  avec  lui.  Ce  Pape  vint 
i Liège  le  troifiéme  Dimanche  de  Carême  , n.  Mars  1 13 1, 
Le  Dimanche  fuivant  il  y couronna  l'Empereur  , 8c  le  Di- 
manche 1$.  Oôobre  de  la  même  année  it  3 1.  il  couronna  le 
Roi  Louis  à Reims.  Depuis  étant  reparte  en  Italie, 
il  y tint  des  Conciles  i Plaifancc  & i Pife  -,  & étant  entré 
à Rome  avec  l’Empereur  Lorhaire , il  y facra  ce  Prince  l’an 
*•33.  Ceftle  mêmrqu’il  avoit  couronné  autrefois  à Liège, 
dans  l'Eglife  de  S.  Lambert.  S.  Bernard  s’cmploïoit  cepen- 
dant à calmer  U fureur  des  Schématiques , Icfquels , apres 
avoir  perdu  leur  Antipape  Anaclet , qui  mouruc  le  7.  ou  fé- 
lon d’autres  , le  sj.  Janvier  11 38.  lui  fubftiturrcnt  un  Car- 
dinal appelle  Grégoire , qui  prir  le  nom  de  Viélor  IV.  mais 
ce  dernier  fit  une  abdication  volontaire  du  Poutificar  pré-^ 
Tome  III.  fuite  de  la  I.  Pare. 


tendu  -,  & ainfilapaix  fur  rendue  â l’Eglife  par  les  foins  du 
même  S.  Bernard.  Innocent  de  retour  â Rome  , y cch  br..  le 
fécond  Concile  General  de  Larran  le  8.  Avril  1 1 3 9.  & con- 
damna Abailard  Bc  (on  difciple  Arnaud  de  Brefce.  Le  ro. 
Juillet  de  la  même  année  , le  Pape  Innocent  II.  fur  faic  pri- 
fonnier  par  Roger  Roi  de  Sicile  , auquel  il  falloir  la  guerre. 
Il  recouvra  fa  liberté  en  donnant  Tinveftiturc  de  la  Sicile  i 
ce  Roi , qui  pour  cela  lui  jura  foi  8c  hommage.  Ce  Pontife 
mourut  le  14.  Septembre  <143.  après  13. ans , 7.  mois  3c  ro. 
jours  de  Pontificat.  Celbstin  II.  lui  fucceda.  * Sugcr.cw/a 
Vie  de  Louis  le  Jeune.  Othun  de  P rifinghen,  1»  Cln-on.  Saint 
Bernard  , m Eptji.  Baronius,  iu  Annal.  Ciacouius,/»  Innoc. 
IL  Louis  Jacob  , Bibheib.  Positif . &c. 

INNOCENT  111.  natif  d'Anagnic,  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Segnie , ou  Signie , parvint  au  Pontificat  après 
Celeftin  III.  Il  étoit  nommé  auparavant  Jean  Lotharrc , 8c 
en  1 190.  avoit  été  fait  Cardinal  par  le  Pape  Cch  ftin  III.  du 
titre  des  Saints  Serge  8c  Bacche  : d'aunes  difem  que  ce  fut 
par  Clément  111.  Ce  Pape  avoit  étudié  à Rome , a Paris  & 
d Boulogne , & avoit  donné  des  marques  de  fon  érudition 
pjrdivcts  Traités  de  fa  façon.  Quelques  Aureurs  ont  écrit 
qu’il  n'étoit  âge  que  de  jo.  ans , Jorfqu’il  fur  élevé  au  Pon- 
tificat le  8.  ou  le  9.  janvier  1198.  mais  il  eft  sûr  qu’il  en  avoit 
37.  On  a cru  qu'innocent  III.  avoit  été  Chanoine  Régulier 
de  S.  Jean  de  Larran  -,  mais  il  eft  confiant  par  fes  Epîtres  mê- 
mes , qu’il  étoit  Chanoine  Ecckfuftique  de  S.  Pierre, après 
l'avoir  été  d'Anagnic.  Il  eft  vrai  que  quand  on  le  fit  Pape  , 
il  n’étoit  que  Diacte,  & qu'avant  fon  couronnement  011  le 
facra  Prêtre,  puis  Evêque.  Au  relie  comme  fa  modeftie  n’c- 
toit  pas  moindre  que  (a  fcicncc , on  eut  peine  à lui  faire  ac- 
cepter le  Pontificat , qu’il  tût  abfofumentrcfiife,  fi  fon  éle- 
ction n’iût  été  coufirmée  par  les  marques  vifiblcs  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  fc  fervir  de  fa  vaiffclle 
d'argent , dont  il  fit  diftribuer  Je  prix  aux  pauvres,  qu’il  fer- 
voit  lui  même  d table  , 8c  fc  cotitenta  d’en  avoir  de  bois 
ou  de  verre.  Ce  Pontife  forma  le  dcflcin  d’unir  les  Princes 
Chrétiens  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte;  8c 
pour  yrciiffir,  il  voulut  commencer  par  détruire  les  Héréti- 
ques , & fur  tout  Ici  Albigeois , qui  défoloicnt  le  Langue- 
doc. lient  la confolation  de  voit  que  l'Eglife  fous  Ton  Pon- 
tificat fut  enrichie  de  divers  Ordres  Religieux , de  celui  de 
S.  Dominique , de  S.  François  , des  Triniraires  8c  de  quel- 
ques autres.  En  1198.  il  envoïa  en  France  le  Cardinal  Pierre 
dcCapouë , pour  obliger  le  Roi  Philippe  Augtt/le  d repren- 
dre Iftmburge  fa  femme  , & écrivit  fur  ce  fujer  au  même 
Roi  & àThvcque  de  Paris  , 8cc.  L'an  tuf.  il  célébra  le 
Concile  General  de  Larran , dans  lequel  il  prefida  ; 8c  mou- 
rut iPcroufc  le  1 6.  Juillet  1116.  où  il  étoit  venu  pendant 
les  grandes  chaleurs, pour  accorder  les  Pifarufic  les  Génois, 
donc  il  vouloir  tirer  du  fccouts  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre-  Sainte.  Innocent  a compofé  divers  Ouvrages  j com- 
me des  Commentaires  fur  les  fepr  Pfcaumes  Penircnrianx  ; 
trois  Livres  du  mépris  du  monde  ; de  contemptnmnndi  fivt 
de  bomims.  On  imprima  i Rome  dès  l'an  1543.  fc* 

E pîJ^flane  Binius  mit  dans  fon  édition  des  Conciles.  Elles 
fui^HRmprimécsl'an  1595.  i Cologne  en  deux  livres  donc 
le  ptOTicr  concernait  537.  Epîrrcs , 8c  l'autre  164.  Enfin  l’an 
1635.  les  Docteurs  du  College  de  Foix  de  Touloufe  donnè- 
rent au  public  quatre  Livres  des  mêmes  Epîrrcs  tirées  de  leur 
Bib'iotlu  que.  On  a cet  Ouvrage  en  deux  volumes  m folio , 
avec  les  Notesde  François  Bofquec.depuisEvcque  de  Mont- 
pelrier.quia  auffi  publié  la  Vie  de  ce  Pontife.  Paul  du  May, 
Confeillerau  Parlement  de  Bourgogne  , avoit  fiic  aulfi  im- 
primer diverfes  Lettres  d'innocent  III.  dans  un  tonte  r* 
0 ilavo.  L’édition  la  plus  parfaite  de  les  Ouvrages  eft  celle 
que  le  feavant  M.  Baluze  nous  a procurée  à Paris  en  i68z. 
On  attribue  encore  d’autres  Pièces  i ce  même  Pontife-,  com- 
me des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sci.r-.nces;  de  Offi~ 
cto  Mijft.feu  de facro  Altarii  m)jlerto  Lib.  VI.  Sermor.es 
de  Temport  <y  deSanftu  -,  de  S, t crament 0 B.iptifmi  ; de  Claie  - 
{ho  anima-,  de  Purgatono,  de  confie  cratione  Pontifias  \dtlat* - 
de  Cbantatis  ; de  SanÜorum  veneratione  , &c.  On  affure 
aulfi  qu’il  eft  Auteur  de  la  Profe  Stabat  mater  do/oro  fa  ÿ de 
l’Hymne  Ave  mmdi  fpes  Maria-,  de  l’Oraifon  Inttrveniat 
pronobis,  yuafnmus.  Domine.  Aptês  Innocent  III.  on  éleva 
furie  S.  Siège  Honore  111.  Les  Curieux  confulteront  Blon- 
dus;  Platine;  Sabellius -,  Ntuclerc;  Sigonius  ; Matthieu 
Paris;  l’Abbé  d’Ufperg;  Pierre  de  Va!  Cernay  ; Henri  de 
G and  ; Tri  thème  ; Sixte  de  Sienne  ; Bellatntin  ; Poitevin  3 
S ponde  i Bzovius  ; Olderic  Rainaldi  ; Louis  Jacob,  Bibhoih. 
Positif.  <ÿ-e. 
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INNOCENT  IV.  natif  «le  Genncs,nommé  auparavant 
Smibalde  , de  U Maifon  de  Ficfque , des  Comtes  de  Lava- 
gne  , fut  élu  Pape  le  14.  Juin  1x4$.  après  un  iuterregne  de 
plus  de  10.  mois  , depuis  la  mort  «ie  Ctlcftin  IV.  Simbaldc 
avoir  été  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine , 8c  avoir  «té  crcc 
Cardinal  par  Grégoire  IX.  au  mois  de  Septembre  1217. 
D’ailleurs  fon  mérite  ctoit  connu  de  tout  le  monde  , & fa 
capacité  dans  la  feience  du  Droit  croît  fi  grande , qu'on  lui 
donuoitlc  titre  de  Pere  Un  Droit.  L’Empereur  Ficdcric  II. 
qui  avoir  long- tuns  été  broiiilléavec  les  Papes  8c  toute  l’E- 
glife,  ne  fut  pas  plus  tranquille  après  l’cleâion  d'innocent, 
avec  lequel  il  avoit  été  fort  uni , lorf qu'il  n’étoit  que  Car- 
dinal. Innocent  n’oublia  tien  neanmoins  pour  le  ramener  à 
fon  devoir  ; mais  lorfqu'il  vit  que  fes foins  croient  inutiles , 
il  trouva  â propos  de  fc  dérober  à fon  reflentiment.  Ce  Pape 
fe  réfugia  en  France  ; 8c  lorfqu'il  y fut  arrivé  au  mois  de  Dé- 
cembre 1144.  il  convoqua  un  Concile  General  à Lyon  pour 
l’année  fuivante  1245 . Dans  ce  Concile  qui  fut  ouvert  un 
Lundi  après  la  Fête  de  S.  Jean-Bapciftc  , on  procéda  contre 
l’Empereur  Frédéric  , qui  y fut  excommunié  , 8c  on  traita 
de  l'expédition  de  la  Terre- Sainte.  Le  Pape  y donna  le  Cha- 
peau rouge  aux  Cardinaux , pour  les  faire  fouvenir  par  la 
vue  de  cette  couleur,  qu'ils  dévoient  être  prêts  de  verfer 
leur  fang  pour  la  defenfe  de  l'Eglife.  Après  la  conduiion  du 
Concile  , le  Pontife  vit  à Cluni  le  Roi  faint  Louis  , qui  fe 
préparoic  pour  fon  voïage  d’Outrcmcr.  Frédéric  II.  mourut 
en  i2jo.  8c  l’année  d’api  ès  le  Pape  quitta  Lyon , où  il  avoir 
demeuré  fix  ans  8c  demi,  pour  retourner  en  Italie.  Il  s'arrêta 
à Peroufe . 8c  n’alla  à Rome  que  l’anncc  fuivante  1252.  De- 
puis il  fut  appelle  à Naples  , pour  recouvrer  ce  Roïautnc,& 
vit  défaire  fes  troupes  par  Mainfroi , qui  avoit  obtenu  du 
fecours  des  Sarraftns  de  Luceiia.  Ce  malheur  contribua 
beaucoup  à la  mort  d'innocent , qui  arriva  le  7.  Décembre 
1254.  aptes  un  Pontificat  de  11.  ans,  5.  mois  8c  14.  jours.  Les 
Ouvrages  de  ce  Pape  ont  été  fouvent  imprimés  à Vende  , à 
Lyon  , à Francfort  Sc  ailleurs , avec  ce  titre  : apparat  ut  Li- 
brts  quinine  difltnllus  tn  fonder»  Libres  Dcircntlmm.  Le 
Cardinal  Uaronius  dans  fes  Notes  lur  le  Martyrologe  Ro- 
main , marque  qu’il  croit  que  ce  Pape  a compote  l'Office  de 
l’O&ave  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Valentin  Forftcr 
qui  a écrit  l’Hiftoire  du  Droit  Civil  Romain , 8c  Jean  Fif- 
chard  , Auteur  des  Vies  des  Jurifconfultcs  modernes  , par- 
lent fort  avant  ageufement  de  lui  , 8c  lui  attribuent  divers 
Ouvrages.*  On  pourra  aufli  voir  Juvenarius  ; Vil  Uni ; Lion- 
dus ; Fczeli  Sigonius;Summoneca;  Matthieu  Paris  ; faim 
Antonio  -,  Nauclerc;  Tri  thème;  Sixte  de  Sienne;  Bcliarmin  ; 
Sponde  ; Uzovius  ; Loiiis  Jacob  , 8cc.  Alexandre  IV.  fut 
Pape  après  lui. 

INNOCENT  V.  nommé  P terre  de  Tarnntaïfe , parce 
u’il  naquit  en  cette  ville,  avoir  cté  Religieux  de  l'Ordre 
e S.  Dominique  , Doéteur  de  Paris , Piofefleur  eu  Thco 
logic , 8c  Provincial  de  la  Province  de  Fiance.  Le  Pape  Gré- 
goire X.  le  fit  Archevêque  de  Lyon , à la  priere  du  Chapitre 
de  l’Eglife  de  Lyon , 8c  deux  ans  après,  l’an  1273.  Gfuiaal 
d'Oftie,  8c  Grand  Pcnitencier  de  l’Eglife  RomaincJ^dtou- 
veau  Cardinal  harangua  au  Concile  de  Lyon  avc^^Bp- 
plaudiflement  general , Sc  y fitl’Oraifoo  funebre  a^&bo 
«aventure  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  Après  la  mort  de 
Grégoire  X.  il  fut  élu  Pape  i Arezzo  le  21.  Janvier,  8c  fut 
couronnés  Rome  le  la.  Février  1276.  mais  il  ne  tint  le  Pon» 
rificat  que  cinq  mois  8c  cinq  jours  ; Ûc  moutuc  le  22.  Juin  de 
la  même  année.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires  fur 
lesquatre  Livres  des  Sentences, publiés  à Touloufe  en  1651. 
& quelques  autres  Traités;  comme  des  Commentaires  fur 
le  Pcntatetique , fur  les  Cantiques , fur  l'Evangile , fur  les 
Epîtrcs  de  S.  Paul,  8cc.  Scs  ennemis  ptétendoient  avoir  tiré 
de  fis  Ecrits  plus  de  cent  erreurs  ; 8c  S.  Thomas  écrivit  une 
Apologie  pour  lui , par  ordre  de  Jean  de  Vcrceil  General  des 
Dominicains.  Jean  XXI.  parvint  enfuite  au  Pontificat.  * 
Onuphrc  , en  la  Chron.  Trithcmc.  Philippe  de  Deigame. 
Sixte  8c  Antoine  de  Sienne.  Leandre  Albciti , de  vms  idn/l. 
Predic.  Bcllarmin  , de  Script.  Ecctef.  PolTcvin  , 1»  sipper. 
ftur.  Bzovius  8c  Sponde,  mjisenut.  Loiiis  Jacob,  Eibhoth. 
Peut  if. 

INNOCENT  VI.  Limofin  de  naiflance  , Sc  Evcque  de 
Clermont , connu  auparavant  fous  le  nom  A' Etienne  d’Al- 
beit , fucccda  à Clément  VI.  qui  l'avoit  fait  en  r 342.  Car 
dinal , Evêque  d'Oftie  , 8c  Grand  Pénitencier  de  l’Eglife  ; 
8c  tint  le  Pontificat  9.  ans , 8-  mois  8c  20.  jours , depuis  le 
18.  Décembre  1332.  jufqu’au  12.  Septembre  1 362.  Le  Saint 
Siège  croit  alors  à Avignon , 8c  la  Cour  Romaine  avoir  be- 
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foin  de  réforme.  Il  y travailla  avec  foin, aufli  bien  qui  finir 
la  guerre  qui  étoit  entre  les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre: 
ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fongci  aux  affaires  d'Oiicotficd 
celles  d’Italie.  Ses  defleins  n'iuient  pourtant  pas  toute  l’if, 
fuë  qu’il  s’étoit  promife  ; 8c  il  moutur  de  déplaifir  de  voir 
prelque  touce  l’Europe  en  armes.  Les  Auteurs  parlent  «k 
lui  comme  d’un  Pontife  très  digne  du  rang  où  fa  venu  l'a- 
voir élevé.  Il  fit  aufli  plulicurs  Fondations  laitues , entre  l:f- 
qucllcs  celle  de  la  Chattreufc  de  Villcncuve-lcz  Avignon 
cft  des  plus  confiderablcs.  U la  choifit  pour  le  lieu  de  ù (e. 
pulturc;  8c  eut  pour  fucceffeur  Uruàin  V.  Nous  avor.s  fit 
Vie  , qui  a cté  publiée  depuis  peu  ce  tems.  * Les  Cuncux  la 
consulteront  avec  Sponde;  Loiiis  Jacob,  Stc. 

INNOCENT  VII.  Cime  Mclioraii,  de  Sulmcme,  fût 
clu  après  Boniface  IX.  le  17.  Oètobre  1404.  dans  le  teins 
que  l'Eglife  étoit  divifée  par  le  Schifmc  de  Pierre  de  la  Lu- 
ne,  qui  fe  faifoit  nommer  Benoit  XIII.  Avant  fon  élévation 
au  Pontificat,  il  avoir  poflcdç  les  Evêchés  deRavcnncfic  de 
Boulogne, s'etoir  rendu  célébré  par  la  connoi/Lncc  du  Droit, 
8c  avoit  été  fait  Cardinal  par  Boniface  IX.  en  1389.  On  ne 
le  mie  fur  le  Siège  Pontifical,  qu'à  condition  qu’il  ccdcroit, 
û Benoît  Xlll.  en  faifoit  de  meme  ; mais  il  ne  tint  pas  lâpto. 
inc  Ile.  Ce  Pontife  avoit  de  grandes  qualités  ; mais  il  étoit 
trop  attaché  à fes  parens.  Les  Romains  lui  donnerait  qod- 
ques  lujetsdc  mécontentement  après  fon  courenncfteu. 
Pour  les  punir  , le  neveu  d’innocent  en  fit  moutirorsc. 
Cette  feverité  les  rendit  plus  infolcns, 8c  les  engagea  d’avuk 
recours  à Lad  i fias  Roi  de  Naples , qu’ils  r«  çurent  dans  Ica 
viilc  : ce  qui  obligea  le  Pape  de  fc  retirer  à Vitctbe , d'cèil 
emplois  contre  LadifLs  les  c<  nlures  Ecclefiaftiquri.  Les 
Romains  en  1406.  rappellerait  Innocent  dans  leut  ville  ,oà 
ii  mourut  d'apoplexie  le  6.  Novcmbie,  aptes  deux  ans  fie 
22.  jours  de  Siège.  On  élut  après  lui  Grégoire  Xli.'Spoo. 
de , in  sinnal.  T hier  ri  de  Nicm , Sec. 

INNOCENT  VIII. Génois , nommé  Jet»  BapnjU  Cibo, 
ne  l’an  1432.  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Dés  qu'il  fix 
entré  dans  le  monde, on  l’envoïa  à Naples,  cù  il  vécut illei 
long-tcins  à la  Cour  d’Alfonfi:  8c  de  Ferdinand  d'Aragon. 
Depuis  il  vint  à Rome  , 8c  fut  domc  ftique  du  Cardinal  de 
Boulogne  , Frété  du  Pape  Nicolas  V.  ce  qui  contribua  beau- 
coup à Ion  élévation.  Paul  II.  lui  donna  i'Evccbcdc  Savon- 
ne, oc  Stxtc  IV.  lui  conféra  celui  de  Melfi,  8c  le  lit  Cardinal 
le  7.  Mai  1473.  Ce  même  Pape  le  lailfa  Légat  à Rome,  d’où 
il  forcit  àc.uic  Je  la  ptfte , 8c  lui  confia  depuis  la  Légation 
de  Sienne.  CMt  par  ces  degrés  que  le  Cardinal  de  Melfi  s'é- 
leva fur  le  Siège  Pontifical , où  il  parvint  après  Sixte  IV.  un 
Dimanche  29.  Août  1 484.  8c  fut  couronné  le  12.  Septembre. 
A fon  avènement  au  Pontificat , il  calma  les  différends  des 
Princes  d’Italie  , 8c  ramena  à l’obéiflance  du  S.  Siège  ceux 
que  la  (everité  de  fon  prédece  fleur  en  avoit  éloignés.  U n’é- 
pargna rien  pour  unir  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Turcs; 
mars  ce  deflein  n’eue  point  de  fuite,  8c  ne  fcivit  que  depé- 
texte  à acquérir  une  grande  fomme  d'argent  à la  Chsmbte 
Apoftoliquc.  Le  Pape  profita  d'une  partie , 8c  cir.ploi'a l’au- 
tre pour  Faire  la  guerre  au  Roi  de  Naples  , & pour  «paru 
le  Colifée  d'Adrien,  il  obtint  du  Confcil  du  Roi  Charles 
VIII.  qu’on  lui  remît  le  Prince  Zizimt,  frété  de  Baquet 
Empereur  des  Ottomans  : ce  qu'on  lui  accorda  l'an  1483. 1 
condition  que  ce  Prince  ne  forriroit  point  de  Rome.  Piene 
d’Aubuflon  , Grand  Maître  de  l’Ordre  de  Malte  , cm  un 
Chapeau  de  Cardinal  après  cette  négociation.  Innocent  eut 
feiz- bâtards,  huit  fils 8c  huit  filles.  Il  les  laifla riches . & 
maria  l’aîné.FRANÇOis.cur  une  fille  de  Luttent  «le  Mcdicis, 
nommée  Ad*gdctante  , qui  p ifloit  pour  une  des  plus  belles 
Princeflcs  de  ion  tems  Foiex.  CIBO.  L’amour  paternel  lui 
fit  faire  pour  fes  bâtards  des  chofes  peu  équitables,  il  mou- 
rut le  23.  Juillet  de  l’an  1492.  âgé  de  60.  ans , après  avoir 
gouverné  l’Eglife  7.  ans , 10.  mois  8c  27.  jours.  Auxak- 
dre  X.  lui  fucceda.  * Onuphrc  8c  Ciaconius,  in  Fit»  P «• 
nfic.  Duchêne  8c  Papire  Mailon,  ut  Innoc.  FIIL  &(■  Bayle, 
Diüion.  Crit. 

INNOCENT  IX.  de  Boulogne  , nommé  Jten  /hua» 
Fachineri , Cardinal  du  titre  des  quatre  Couronnés , fut  clu 
Pape  après  Grégoire  X|V.  le  29.  Oékobre  1391.  5f  h» 
ronné  le  3.  Novembre.  Il  avoir  été  pourvu  pat  le  PapePi* 
IV.  d’un  Evêché  dans  U Calabre,  s’éroit  trouvé  su  Gra- 
cile de  Trente.fic  avoit  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  XIII. 
Les  Auteurs  rapportent  deux  préfages  de  fon  élévation  aa 
Pontificat;  le  premier  eft  , que  dans  le  tems  qu’il  renéoit 
obéïflance  à fon  prédccefleur  Grégoire  XIV.  la  Tbinc  06 
ce  Pape  lui  tomba  fur  la  tête  i Sc  l’autre  > qu’il  eut  da»*  A 
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Conclave  fa  cellule  en  la  même  place  où  l'on  avoît  coûtume 
de  mettre  le  Ttônc  Pontifical  dans  les  Confiltoires.  Il  mou- 
rut le  jo.  Décembre  , deux  mois  après  fon  éledion.  Cl» 
ment  VIII.  fur  élevé  enfuite  fur  le  S.  Siégé.  * Spoude , tn 
AnnA. 

INNOCENT  X- Romain  , nommé  auparavant  Jean. 

Paohlio  , fut  créé  Pape  apiès  Urbain  VIII.  le  i j. 
Septembre  1644-  Grégoire  XV.  l'avoit  envoie  Nonce  â Na- 
plcr.  Urbain  VIII.  le  fie  Dataite  du  Cardinal  François  Bar* 
berin  fon  neveu  l'an  i6aj.  en  fa  Légation  de  France  Sc  d’Ef- 
pigne  i le  fit  demeurer  en  ce  Roïaumc  avec  le  titre  de  Pa- 
triarche d'Antioche  ôc  de  Nonce  Apoftolique  -,  & à fon  re- 
tour il  le  fit  Cardinal.  Innocent  manqua  de  rccon noilîancei 
car  peu  après  fon  élévation  au  Pontihcar,  il  chaiEiles  Bar- 
berins  de  Rome.  Deux  ans  après  il  les  rapp.  lia  de  leur  exil, 
Sc  fe  réconcilia  avec  eux  par  une  alliance  faite  l’an  16  jj.  In- 
nocent donna  trop  d'autorité  i Dona  Olympia  , fa  belle- 
fœur , fous  fon  Pontificat  : ce  qui  lui  a attiré  la  cenfure  de 
quelques  Auteurs.  L'Eglifcdc  France  fut  troublée  par  les 
difputes  de  la  Grâce  fur  la  fin  de  fon  Pontificat  ; 5c  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  lui  addrefla  les  cinq  fameu- 
fes  Propoficions  de  Janfenius  Evêque  d'Yprcs,  fur  cette 
matière , que  ce  Pape  condamna  par  une  Bulle  de  1 6 j j . In- 
nocent X mourut  le  7.  Janvier  itfj  j.  âgé  de  81.  ans  , après 
en  avoir  pafTé  10. 4.  mois  & 12.  jours  fur  le  Siège  de  faint 
Pierre.  Alexandre  VII.  fut  Pape  aptès  lui. 

INNOCENT  XI.  auparavant  nommé  Benoit  Odefcal- 
ehi , étoit  fils  d’un  riche  Banquier  de  Corne  dans  le  Milanez. 
11  cmbrafTa  d’abord  la  profcifion  des  armes  , qu’il  porta  en 
Flandres  au  fervice  des  Efpagnols  contre  les  François  : il  y 
fut  mèmeblcfTé  i l'épaule  droite  d’un  coup  de  moufquec , 
dont  il  fut  incommodé  toute  fa  vie.  Depuis  il  étudia  i Na- 

'ej, entra  dans  l’état  Eccleluftique,  6c  fut  Clerc  de  Cham- 

:c  fous  le  Pontificat  d'Ufbain  VIII.  & d'innocent  X.  Son 
humeur  douce  ôc  bienfaifantc  , & fes  maniérés  genereufes 
& liberales , loi  firent  de  puiflans  amis  , entre  Icfquels  on 
compteDon»  Olympia  , bclle-fœtir  d'innocent  X.  Ce  fur 
de  ce  Pape  qu’il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  le  6.  Mars 
i*4j.  Quelque  tems  après  il  fut  pourvu  de  la  Légation  de 
Fertare  . & de  l’Evêché  de  Novane  , duquel  il  remplir  les 
fondions  avec  une  pieté  édifiante.  Enfin  après  la  mort  du 
Pape  Clcment  X.  il  fut  élevé  fur  le  S-  Siège  le  2 1 . Septem- 
bre 1676.  Sa  conduite  i l’égard  de  Tes  paréos  fut  très  Ec- 
ilcfiattiqae  & très  oppoféc  a celle  de  quelques-uns  de  fes 
PrédcccC  rcurs.  Il  les  exclut  des  affaires , dont  il  confia  l'ad- 
minillration  au  Cardinal  Alderam  Cibo,  Génois  de  nation: 
Il  affifta  l’Empereur  Léopold  I.  le  Roi  de  Pologne  Jean  111. 
& la  République  du  Vcmfe , de  fommes  confiderables  Sc  de 
fes  galères  , pendant  la  guerre  que  ces  trois  PuifTances  eu- 
rent contre  les  Turcs  durant  fon  Pontificat.  La  vie  de  cc 
Pontife  a été  très  auftere  i & fi  on  a pu  remarquer  en  lui 
quelque  défaut , ç'aété  fon  peu  d’habileté  pour  le  Gouver- 
nement, fa  trop  grande  déférence  aux  fentimens  de  fes  Mi- 
nières , 5c  fa  partialité  contre  la  France  en  faveur  des  enne- 
mis de  cette  Couronne.  Il  mourut  le  12.  Août  1689.  5c  eut 
pour  fuccefTcur , le  Cardinal  Pierre  Ottoboni , qui  prit  le 
nom  d’ALEXANDRE  VIII.  * Mémoires  d*  Tems. 

INNOCENT  XII.  nommé  auparavant  Antoine  Pigna- 
telli , d’une  très  noble  famille  de  Naples , naquit  en  itftj. 
Après  s’être  produit  4 la  Cour  de  Rome  fous  Urbain  VIH. 
il  fut  d’abord  Inqui  lueur  de  Malte  , Gouverneur  de  Viter- 
be,  Nonce  i Florence,  en  Pologne  5c  à Vienne,  Evêque 
de  Lecce,  Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Evcques  6c  des 
Réguliers,  5c  Maître  de  Chambre  de  Clement  X-  Il  exerça 
le  meme  emploi  fous  Innocent  XL  qui  le  fie  Evêque  de 
Faënza  , Légat  de  Boulogne  , 5c  enfin  Archevêque  ae  Na- 
ples. Depuis  la  mort  d'Alexandre  VIII.  qui  arriva  le  1.  Fé- 
vrier 169’.  il  fut  créé  Pape  le  1 2.  Juillet  de  la  même  année, 
prit  le  nom  d’innocent  XII.  5c  fut  couronné  le  ij.du  même 
mois.  Il  fe  conduifit  en  véritable  Pcre  commun , fans  prédi- 
lection , fans  partialité , 5c  ne  connut  que  les  pauvres  pour 
fesparens.  Après  avoir  fondé  pluficurs  Hôpitaux. avoir  tra- 
vaillé 4 l'extinction  du  Qiiictifme,5c  avoir  nectoïé  5c  agran- 
di les  ports  d'Anzio  5c  de  Nettuno,  il  mourut  comblé  de 
mérités  5c  debenedi&ions  le  27.  Septembre  1700.  Clement 
XI.  lui  a fuccedé.  * Mémoires  dm  Tems. 

INNOCENT  CESAIRE.  Cherchée.  CESAIRE. 

INO  , fille  de  Cadrans  & d’Hermione.  Votez.  ATHA- 
MAS. 

INOVL  ADISLAV  ou  INOVLOC , Ville  de  la  Cujavie 
en  Pologne.  Elle  eft  Capitale  d'un  Palatjnat  qui  porte  fou 
Tome  III.  fmtt  de  U I.  P Art. 
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nom,  5c  fîtuée  fur  lariviere  de  Nctcc.4  deux  lieues  de  Kruf- 
wiex  , Sc  à dix  d’Uladi/law. 

Le  Palatinat  du  même  nom  eft  une  Province  de  la  Cuja- 
vie en  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Piu/Tc  Roïa- 
le , 5c  des  autres  côtés  par  les  Palatinats  de  Kalifch.de  Bicft 
5c  de  Plozkow.  Ses  villes  principales  font  crût  s dont  noua 
venons  de  parler, UladiiLw,  5c  Bedgosky  ou  Bidgors.  Quel- 
ques Géographes  v mettent  aoflî  Dobreiin  avec  fon  terri- 
toire. * Baudrana. 

INQUISITION,  Tribunal  que  les  Papes  ont  érigé  dan» 
PEglifc  pour  la  recherche  6c  la  punition  des  Hérétiques. 
Dans  les  premiers  fiéclcs  de  l'Eglifc,  jufqursâ  la  converfioa 
de  l’Empereur  Cor.ltanrin , on  ne  les  punifToir  que  par  l'ex- 
communication ; Sc  il  n’y  avoir  point  d’autre  Tribunal  que 
celui  des  Evêques. non  feulement  pour  juger  de  la  doctrine, 
mais  auflt  pour  punir  ceux  qui  s obltinoienr  dons  celle  qu’on 
avoir  condamnée  d’herciie.  On  fit  plus  fous  les  Empereur» 
Chrétiens  ; car  comme  ils  fc  crurent  obligés  de  punir  les  cri- 
mes commis  contre  la  M.ijefté  Divine  , ils  publièrent  de» 
Loix , qu’on  peut  voir  dans  les  Codes  de  Thcodofe  5c  de 
Juftinicn,  qui  condamnent  les  Herctiquesé  la  peine  de  l'e- 
xil , 5c  de  la  confifcation  de  leurs  biens  : de  forte  qu'il  y eut 
alors  deux  Tribunaux  contr'cux  ; l'Ecclefiaftique  , qui  dé- 
clarait ce  qui  éroit  herefie  , 5c  qui  excommunioir  les  Héré- 
tiques -,  Sc  le  Séculier . qui  faifoit  le  procès  à celui  qui  éroit 
coupable  du  crime  d'herefie  , 5c  le  puniftoit  de  la  peine  or- 
donnée par  les  Loix  Impériales.  Cela  dura  jufques  4 la  di- 
vifion  de  l’Empire  aptès  l'an  800.  car  alors  les  Evêques  en 
Occident  eurent  une  JurifdiCtion  plus  forte  fur  les  Héréti- 
ques , qu’ils  avoient  pouvoir  de  citer  devant  leur  Tribunal , 
pour  les  juger  5c  les  punir  , non  pas  à la  vérité  de  l’exil  fé- 
lon les  Loix  des  Empereurs,  mais  de  la  prifon  , du  Lune, 
5c  d'aurres  fcmblab.es  peines,  qui  furent  réglé»  s par  les  Ca- 
nons & par  l’Ufage.  Ils  exercèrent  allez  paifiblemcnt  cette 
forte  de  Jurifdidion  pendant  l't  fpace  d'environ  dois  cena 
ans , ÿufqu’au  XII.  fiécle.  A lors  comme  tout  étoit  en  trouble 
dans  l'Eglife,  oû  les  Herefî.'S  fc  mulriplierent , 5c  que  le» 
Hcretiques  fc  rendirent  dès  puiflans  , on  fut  contraint  de 
tolererbien  des  chofrs  aufqucllcson  ne  pouvoir  icmedief. 
Tour  ce  que  purent  faire  les  Evêques,  Sc  lur  tout  lej  Papes, 
ce  fut  d'envoïer  des  Prédicateurs  5c  des  Légats  pour  conver- 
tir les  Hcretiques  , 5c  particulièrement  les  Albigeois , qui 
caufoicnt  de  grands  defordres  en  Languedoc.  C’cft  cc  que 
fit  le  Pape  Innocent  III.  qui  vers  le  commencement  du  XIII. 
ficelé,  envoïa  dans  cette  Province  quelques  fçavans  Abbé» 
Sc  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîrcaux , aufquels  le  faint  homme 
Didaque  d'Ofma  en  Efpagne  fe  joignit , accompagné  de  S. 
Dominique,  qui  n’étoit  encore  alors  que  C hanoirede  cette 
Eglife  , quelques  années  avant  qu'il  eut  inftituc  fon  Ordre 
desFreres  Prêcheurs.  Enfin,  après  que  le  Cornu  Raymond, 
grand  Prou  deur  des  Albigeois  , eut  été  contraint  de  le» 
abandonner  , le  Cardinal  Romain  de  Saint  Ange,  Légat  du 
Pape  Grégoire  IX.  tint  en  1229.  un  célébré  Concile  à Tou- 
loufcjjroù  cmr'autre»  c ho  fes , on  fit  feize  Décrets  touchant 
les  voies  qu'on  devoir  tenir  pour  rechercher  5c  pour  punie 
les  I Ieietiqucs.  C’cft  14  proprement  qu'on  a commencé  d'é- 
tabliAine  Inquifîrion  réglée,  qui  dépendoir  alors  entière- 
ment des  Evcques  , comme  Juges  naturels  de  la  dodrine. 
Neanmoins  le  Pape  Grégoire,  qui  éroit  extrêmement  zélé, 
ne  trouvant  pas  que  les  Evêques  agifTent  aflez  fortement  i 
fon  gré  , attribua  trois  ans  après  aux  feufs  Religieux  de  faint 
Dominique  ce  Tribunal  de  l'Inquifition.  Ces  Religieux 
voulant  éviter  ce  que  l’on  avoir  trouvé  4 redire  dans  la  con- 
duite des  Evêques,  accufés  d’avoir  éré  trop  indulgens,  don- 
neront dans  l'autre  extrémité  i 5c  exercèrent  leur  Charge 
avec  tant  de  rigueur  . que  le  Comte  & le  peuple  de  Tou- 
loufe  chafleteru  de  leur  ville  ces  Inquifitcurs,  tous  les  aurie» 
Dominicains  5c  l’Evêque  même  , nommé  Raymond  , qui 
étant  de  leur  Ordre , les  favorifoir.  Ils  furent  pourtant  ré- 
tablis quelque  tems  après  i maison  leur  donna  pour  Collè- 
gue un  fçavant  Cor delier , pour  modérer  leur  zele  trop  ar- 
dent , par  f»  prudence  Sc  par  fa^ douceur.  Ce  tempérament 
n'empêcha  pas  qu'on  ne  trouvât  l’Inquifîtion  encore  rrop 
rude  , 5c  l'on  ne  put  s’en  accommoder  en  France.  ( Votez. 
plus  bas  l’anicle,  INQUISITION  DE  TOULOUSE.) 

L'Empereur  Frédéric  II  fïren  1244.  un  Edit  très  fevere 
contre  les  Hcretiques  , par  lequel , en  prenant  les  Inquifï- 
teurs  fous  fa  protedion.il  ordonna  qu’ils  examinalTt- ni  ceux 
qui  feraient  accufés  du  crime  d'herefie  , 5c  que  les  Jugt* 
Séculiers  condamnaflcnr  les  coupables  au  feu  , s'ils  étoienc 
opiniâtres,  oui  une  prifon  perpétuelle,  s'ils  abjuraient 
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leur  hercGe  ; mats  comme  immédiatement  après  il  eut  de 
nouveaux  dèmclès  avec  le  Pape  Innocent  IV.  qui  le  dépota 
de  l'Empire  au  Concile  de  Lyon,  cct  Edit  ne  fut  point  exé- 
cuté j&  l'Hcrcfie  pendant  ccs  troubles  devint  plus  forte 
que  jamais , fans  qu'on  pue  agir  efficacement  comte  ceux 
qui  l'embralTercnt  jufqu'à  la  mon  de  cet  Empereur , qui  ar- 
riva en  ixto.  Alors  le  Pape  Innocent , qui  pouvoir  faue  va- 
loir plus  facilement  fon  autorité  en  Italie , y établit  en  1x51. 
l’Inq uilition  dont  le  foin  fut  confié  aux  Dominicains  & aux 
Cordeliers,  mais  conjointement  avec  les  Evêques  ( qui  font 
les  Juges  légitimes  du  crime  d'Herefie  ) 8c  avec  les  AlTcf- 
feuxs  nommés  par  le  Magiftrat  pour  condamner  les  coupa- 
bles aux  peines  portées  par  les  Loix. 

L'Inquilirion  réglée  de  la  fonc  par  le  Pape  , fut  reçue 
dans  une  bonne  partie  de  l'Iralie  i Oc  cette  Jurifdidtion  tut 
nommée  le  Smut  Office.  Le  Roïaume  de  Naples  la  réfuta  , 
à caufc  de  lamefituelligencc  qui  étoie  entre  le  Pape  de  le  Roi. 
La  République  de  Venife  avoir  établi  l'année  precedente 
des  Juges  Eccefi  «(tiques  8c  Séculiers  conue  les  Hérétiques, 
fçaVoir,  le  Patriarche  de  Grade  , l'Evêque  de  Laltcl , bclcs 
autres  Evêques  de  la  dépendance  du  Dogat , pour  juger  de 
l’Herefie  -,  8c  le  Doge  avec  les  Confcilleis,  pour  condamner 
au  feu  ceux  qui  en  fcioient  coupables  : de  lotte  quelle  ne 


leurs  , que  long-tcms  après  , fous  le  Pape  Nicolas  IV-  de 
l'Ordre  de  faim  François  , 3c  elle  ne  les  reçut  qu'avec  cer- 
taines limitations  8c  rdlriâions.qui  font  queceiaint  Office 
*'y  exerce  d'une  manière  qui  n’a  point  caulë  de  troubles 
dans  l'Etat  de  Venife , comme  nous  l'expliquerons  plus  bas. 
QuelquesProvinccs  de  France  fie  d’ Allemagne  reçurent  auffi 
l'Inquifition  ; mais  elles  s'en  défirent  bien-  tôt  i de  les  Inqui- 
fiteurs^ue  l'on  y fouftïic  encore  quelque  tems»n'eu  a voient 


Archives , 8c  btifé  les  prifons  , d'où  il  avoir  tire  les  crina- 
nels,&  que  même  les  Magiifrats  avoient  eu  bien  de  la  peine 
d'empechcr  que  le  peuple  furieux  ne  mît  le  feu  au  Courent 
des  Dominicains  , en  haine  de  l’Inquifition,  dont  ils  exer- 
çoiinr  les  principales  Charges.  Pour  contenter  en  quelque 
façon  Mdheurs  de  Guilc  , le  Chancelier  propofa  un  expé- 
dient , 8c  remarqua  que  fous  le  régné  de  François  I.  lis  Ma* 
giltrjrs  connoifToiem  du  crime  d’Herefie  pour  cc  qui  regar- 
de le  fait , & condamnoient  les  Hérétiques  ; Qjc  Henri  II. 
pour  fatisfairc  les  Evcqucs , qui  fe  plaignoient  de  ce  qu’oo 
leur  ôtoit  cette  Jurifdiéiion,  qu’ils  prétendoient  leur appar- 
renir , avoit  fait  un  Edit  le  19.  Novembre  1549.  par  lequel , 
en  lailTant  aux  Juges  Séculiers  la  connoiflaiicc  du  aiire 
d'Herefie  pour  le  fait,  i l'égard  des  Laïques  -,  3c  aux  Evêques 
celle  du  Droit,  quand  il  «'agit  de  décider  fi  une  dodrir- 
eft  Hérétique  ; ifordonnott  que  les  Juges  , après  avoir  fak 
le  procès  aux  accufés  . les  rcnvoïafTent  aux  Evêques , pour 
les  punir  fclon  les  Loix  Canoniques-,  Que  cinq  ou  fixant 
après , le  même  Roi  avoir  fait  un  autre  Edit , qui  ordonnoit 


que  les  Juges  Ecdcfiaftiques  fi  lient  le  procès  aux  Héréti- 
ques i & qu’a  près  qu’ils  lesauroient  convaincus  d'Herefie, 
on  les  envoïât  aux  Juges  Séculiers  , pour  les  punir  félon  la 


prefquc  que  le  nom  , 8c  n'étoient.  i proprement  parler, que 
ac  fimples  Officiers  du  Confeil  des  Evcqucs.  Pour  ce  qui  re- 
garde l’Efpagne , l’Inquifition  n'y  fut  reçue  que  dans  l'A- 


rigucur  des  Ordonnances.  Là  dcfTus  le  Chancelict  propofa 
au  Roi  un  nouvel  Edit , qui  tenanr  le  milieu  entre  les  deux 
Edits  contraires  de  Henri  il.  pût  fatisfairc  également  les  Ju- 
ges Eccletiaftiqucs  8c  les  Séculiers,  & traiter  aficr  rigoureo- 
feraent  les  Hcrc  tiques  , pour  n’avoir  pas  befoin  de  recourir 
à l’Inquifition,  qui  femblc  choquer  les  droits  des  Parlement 
8c  des  Evêques.  Sur  cet  avis  , le  Roi  fir  l'Edit  de  Romo- 
rantin  au  mois  de  Mai  1^60.  qui  porte  que  la  connoifTance 
du  crime  d’Herefie  n’apparticnara  qu’aux  feuls  Prélat*  éc 
i leurs  Officiers  ; mais  ordonne  que  tous  ceux  qui  parlèrent 
de  leurs  dogmes  hérétiques , foit  en  particulier , foie  eu 


sagou  , jufq.n-s  i ce  qu'en  l'année  1478.  le  Roi  Ferdinand 
& 1a  Reine  ifabclle , voï'anr  que  pluiieurs  Maures  8c  Juifs 
convcitis  retoumoienr  tous  le*  jours  au  Judaïime  8c  au  Ma- 
homet ifaie  , 8c  pcnrcrtifïbicm  même  quelques  Chrétiens , 
établirent  dan*  ia  Caftille  l'Inquifition  indépendante  des 
Evcqucs , telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  dans  toute  l'Efpa- 
gne : ce  qu'ils  firent  par  le  confeil  du  Cardinal  Pierre  Gon- 
x-alcidc  Mendoza  , Archevêque  de  Scvide  , & par  l'auto- 
rité du  Pape  Sixte  IV.  De  là  après  la  prife  de  Grenade  8c 
des  autres  Places  des  Maures , elle  s’étendit  dans  tous  ces 
Roïaume*.  Elle  fut  auffi  depuis  établie  dans  ceux  de  Sicile 
& de  Sardaigne , dans  les  Indes,  8c  généralement  dans  tous 
les  Etats  du  Roi  d’Efpagne  , à la  refetve  du  Roïaume  de 
Niples  8c  des  Pais- Bas , où  toutes  les  fois  qu'on  a tâché  de 
l’introduire  , les  peuples  fe  font  foûievés,  n'en  pouvant  pas 
feulement  foufftir  le  nom.  Les  Juges  Séculiers  quiconnoil- 
foi  m du  crime  d’Herefie  dans  les  Pais  Bas  fu)ets  au  Roi 
d'Efpagnc , ne  pouvant  emploïer  la  feveritc  , à caufe  de  la 
trop  grande  quantité  d‘Hcteciqucs,qui  ctoient  dans  ItSpaïs  j 
l'Empereur  Charles  V.  voulut  en  ijjo.  y établir  llnquili- 
tion  de  la  meme  manière  qu'elle  étoit  en  Efpagnc.  il  pub.aa 
même  une  Déclaration  i cct  effet  •,  mais  la  Reine  de*f  Ion- 
or  ic , fa  fout , qui  étoit  Gouvernante  des  Païs-Bas,lui  niant 
donné  avis  que  cela  feroit  retirer  tous  le*  Marchands  ci  ran- 
ger s,  3c  que  les  villes  demeureroient  fans  aucun  commeiccûl 
£1  un  fécond  Edit, par  lequel  il  déclara  que  l’Inquifition  n’au- 
roit  aucun  pouvoir  fur  les  étrangers  , 6c  modéra  meme  la 
forme  de  l'Inquifition  i l'égard  de  ceux  dupais.  Cependant 
la  volonté  de  l'Empereur  ne  fut  pas  régulièrement  exécu- 
tée, & le  droit  de  punir  les  Hérétiques  demeura  toujours  ; 
aux  Juges  Séculiers.  Philippe  II.  teuta  de  nouveau  en  1559. 
8c  les  années  fuivantes  , d'introduire  l'Inquifition, de  même 
qu’elle  étoit  en  Efpagnc  ; 8c  après  avoir  tenté  3c  dTaïc  inu- 
tilement les  voies  de  la  douceur  , il  ordonna  l'an  t \6-j.  au 
Duc  d'Albe  de  l’établir  par  la  force  des  aimes } mais  cette 
violence  caufa  de  grandes  guerres, qui  affoiblirent  beaucoup 
la  domination  Efpagnolc.  _ • 

L'an  1 j£o.  le  Duc  deGuife  3c  le  Cardinal  de  Lorraine  , 
fon  ftere  ,prc(Terent  fortement  la  Reine  Catherine  de  con- 
finât à l'établificmenc  de  l'Inquifition  en  France , qu'ils  di- 
foicnr  être  le  plus  efficace  de  tous  les  remedes  contre  l’He- 
refie  ; mais  la  Reine  ne  put  fe  refoudxe  à établir  ce  nouveau 
Tribunal , craignant  qu'il  n’excitât  de  plus  grands  troubles \ 
veu  principalement  qu’elle  avoit  appris  depuis  peu , qu’à  la 
mort  de  Paul  IV.  en  15  {9.  le  peuple  Romain  s'étoit  jetté 
f n foule  dans  le  Palais  du  faint  Office , 3c  en  avoit  brûle  les 


. . . . * , de  leurs  dogmes  hcretiqucs , foit  en  particulier , foit  en 

'les  Officiers  du  Confeil  des  Evcqucs.  Pour  ce  qui  re-  public , qui  feront  de  fccrettes  aflemblécs,  qui  prêchera» 

1 lani  la  pernuffion  de  Lut  Evêque  , qui  feront  des  libelles, 


ou  qui  écriront  en  faveur  des  nouvelles  opinions , foiciu  ju- 
gés par  les  Juges  Séculiers  fans  appel , 8c  puni*  fclon  la  ri- 
gueur des  Ordonnances,  comme  ciimincls  de  leze-Majefté. 
Cet  Edit  contenta  rout  le  monde , excepté  les  Huguenots , 
qui  l'appel  lerent/  fnijuifuio»  d' Efptgut . * Maimbourg.ff»- 
jittre  du  Culvtmfmc.  P.  Paul  Servile  , eu  Fra  Paolo  >del  Q. 
rigtnt  de  ï InquijtitoH, 

MANIERE  DONT  ON  EXERCE 
ITn^mfiuen. 

• L’Inquifition  qui  rit  une  Jurifdiétion  Ecdefiaftiaue.  éta- 
blie dans  les  Etats  du  Pape , du  Roi  d'Efpagnc , 3c  du  Roi  d: 
Portugal,  connoît  des  crime* d’Herefie  , de  Judaifme,  oe 
Mahomctifme  , de  fortilege , de  fodomie  3c  de  Polygamie 
La  coûtume  cft  que  le  Roi  d’Efpagne  nomme  au  Pape  un 
Inqniiireur  General  pour  tous  fe*  Roïaume*  ',  3c  Sa  Sainteté 
le  confirme.  Cet  Inquifiteur  General  nomme enfuite  les  la* 
qnifitcurs  particuliers  de  chaque  lieu  , qui  ne  peuvent  pour- 
tant exercer  leurs  charges  avant  que  d’avoir  eu  leconiemc- 
ment  3c  l’agrément  du  Roi.  Le  Roi , de  plus , met  uo  Coo- 
feil  ou  Sénat  pour  cette  matière  dans  le  lieu  où  cft  le  Sou- 
verain  Inquifiteur  ou  Prcfident  \ 3c  ce  Confeil  a une  Jurif- 
ditftion  Souveraine  fur  toutes  les  affaires  qui  regardent  l'In- 
quifition. Les  Seigneurs  les  plus  confiderxblcs  fc  font  Offi- 
ciers de  l’Inquifition  , fous  le  nom  de  Fam$hers.  Leur  for- 
étion  cft  de  Faire  la  capture  des  accufés-  Le  refpcâexttêir.e 
qu’on  porte  aux  Familiers, 3c  la  terreur  que  cette  Jurifdiftien 


qu’un  accufc  fc  taille  emmener  fansofer  rien  dirc.dè* qu'un 
Familier  lui  a prononcé  ces  parole*  : De  U p*rt  de  lajemtt 
Imjutfuon.  Aucun  voifin  n’ofe  murmurer  ; le  pere  même  li- 
vre le*  enfans,  8c  le  mari  fa  femme  j 8c  s'il  anivoit  quelque 
révolte , on  mettrait  en  la  place  du  criminel  tous  ceux  oui 
auraient  rcfufé  de  donner  main- forte  pour  empêcher  fen 
évafion.  On  met  les  prifonniers  chacun  dans  un  affreux  ca- 
chot , où  ils  demeurent  plulïcurs  mois  fans  être  interroges  i 
8c  l’on  attend  qu’ils  déclarent  eux-  même»  les  fuje»  de  leur 
emprifonnement,  8c  qu’ils  foicnr  leurs  propres  accufatcurs; 
car  jamais  on  ne  leur  confronte  de  témoinj.  D'abord  tous 
les  païens  du  criminel  s’habillent  en  deiiil , 3c  en  parlent 
comme  d'un  homme  mon  : ils  n'ofent  folliciter  pour  fa 
grâce , ni  même  s’approcher  de  la  pr ifon  , tant  ils  craignent 
d'être  fufpeâs  3c  enveloppés  dans  le  même  malheur  : jof- 
ques-là  que  les  parens  fe  réfugient  quelquefois  dans  les  p»| 
etrangers;car  chacun  craint  d’être  pris  pour  complice.  Qnnd 
il  n’y  a point  de  preuves  contre  l'acculé,  on  le  renvoie  ap-ê* 
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imr  longue  prifon  ; mais  i!  perd  toujours  U meilleure  par- 
tie de  Ton  bien  , qui  fe  confume  pôur  fournir  aux  frais  de 
j'Inquilltion.  Le  fccret  de  route  la  procedure  eft  gardé  H 
étroitement , qu'on  ne  fçait  jamais  le  jour  deftiné  à pronon 
cer  leur  Sentence.  Ce  Jugement  Ce  fait  pour  tous  lesaccufés 
une  fois  l’année, en  un  jour  choiü  par  ies  Inquiiitcurs.  L'Ar- 
rêr  qu'on  y donne  s’appelle  un  Autoda  fe  , c‘c.ft-4-  dire,  un 
Arrêt  de  Foi,  ou  en  matière  de  Religion  j fie  il  eft  auilî  tôt 
fui vi  de  l’execution  des  coupables.  On  tend  ect  Arrêt  en 
public  avec  des  folemnités  extraordinaires-  On  éleve  en 
Portugal  un  grand  théâtre  de  charpente , qui  occupe  pref. 
que  toute  la  placepublique  , fie  qui  peur  tenir  jufqu‘4  trois 
mille  perfonnes.  On  y drefle  un  autel  richement  paré;  fie  4 
côté  on  élève  des  rangs  de  fiêges  en  façon  d* Amphithéâtre, 
pour  faire  afleoir  les  Familiers  fie  les  aceufes.  Vis  i vis  eft 
une  chaire  fort  haute, où  un  des  Inquiiitcurs  appelle  chaque 
accufé  l’un  après  l’autre  . pour  écouter  la  ledfcure  des  crimes 
donc  on  l’accufc,  fie  l’An  et  de  condamnation  qu'on  lui  pro- 
nonce. Les  prifonniers  qui  forent  de  la  prifon  pour  venir 
fur  ce  theatre , jugent  de  leur  dcftiiiée , par  les  diifcrens  ha- 
bits qu’on  a donnés.  Ceux  qui  ont  leurs  habits  ordinaires, en 
font  quittes  pour  une  amende.  Ceux  qui  ont  un  San-Benito, 
quielt  une  maniéré  de  jufte- au  corps  jaune  fans  nunchcsj 
chargé  d’une  croix  rouge  de  faint  André  couine  defïus.  font 
allurés  de  la  vie;  mais  ils  perdent  leur  bien, ou  la  plus  grande 
partie  > qui  eftconfifquéc  au  profit  de  la  Chambre  Roi. de, 
fie  pour  païer  les  fraisde  l’inquilirion.  Ceux  4 qui  l’on  fait 
porter  fur  leur  San-Benito  , quantité  de  flammes  de  ferge 
rouge  , coufuës  deflos  fans  aucune  croix,  font  convaincus 
d'être  relaps , fit  d’avoir  déjà  eu  une  fois  leur  grâce  ; Se  font 
menacés  d'être  btulés , en  cas  de  rechute  ; mais  ceux  qui  ou- 
tre les  flammes  reprefentées  fur  leur  San  Benitoj  portent 
leur  propre  tableau  , environné  de  figures  de  diables , font 
deftinés  à la  mort. Il  y a impunité  jufqu'4  deux  fois  pour  ceux 
qui  promettent  de  renoncer  au  JuJaiTme  , fie  qui  ont  fidèle- 
ment révélé  tous  les  complices , mais  4 la  trouiéme  fois , il 
n’y  a plus  de  pardon.  Les  lnquifitcurs,  étant  Ecclefiaftiques, 
ne  prononcent  point  l’Artct  de  mort  -,  ils  drelïënr  feule- 
ment un  A 6kt  qu’ils  lifent  4 l’accufc  , où  ils  marquent  que 
le  coupable  aïant  été  convaincu  d’un  tel  crime.fic  r aïant  lui- 
même  avoué,  la  fainre  Inquifition  le  livre  avec  douleur  au 
bras  feculier.  Cet  A&c  eft  mis  entre  les  mains  de  fepr  Juges, 
qui  font  au  côté  gauche  de  l'autel  , lefquels  condimncnt 
1rs  criminels  1 être  brûlés  , aprèsavoirété  étranglés,  fi  ce 
n’eft  qu'ils  foient  Juifs  -,  car  en  ce  cas  on  les  biûic  tout 
vifs. 

Les  Places  publiques  où  fe  font  ordinairement  ces  fortes 
d'exLXUtions,  s’appellent  Bouffi  en  Portugal.On  y drefle  des 
fagots  avec  un  poteau  au  milieu  , où  le  criminel  étant 
eft  étranglé  par  l'Execureur  , fit  enfuit--  b.û^é.  La  Confrérie 
de  la  Mifehcordeed  prefente  4 cefpe&acle,  où  elle  vient 
avec  une  bannière  fuivie  de  pkifieurs  Piètres  quiconduifent 
le  criminel  au  lien  patibulaire  , fit  font  des  prières  pour  lui. 
Dans  tous  le  pais  de  la  domination  Portugaife , il  y a quatre 
Inquifition» , fç  avoir  celles  de  Lisbonne  , de  Coimbrc  , fit 
d'Evora  en  Portugal  i fit  celle  de  Goa , dans  l’Inde  Orien- 
tale. Outre  ces  quatre»  Tribunaux,  il  y a encore  4 Lisbonne, 
le  Grand  Confcil  de  l’Inquifition , où  préfide  l’Inquificcur 
General.  Touj  les  Inquiuteurs  font  nommés  par  le  Roi , fit 
confirmés  par  le  Pape.de  qui  ils  reçoivent  leurs  Bulles.  * 
Joovainfic  Daviry,  De  t’EJfégne. Du  Cangc,' G loffanum  La 
fini  toits,  Voies.  aiifli  Phil.  à Limborch , Htflor.  Inqntfinonii, 
où  l’Auteur  a traité  nonfeulement  de  l'origine  de  l’inquifi- 
rion , mais  encore  adonné  un  Abrégé  de  la  Jurifprudcnce. 
Cet  Ouvrage  a été  imprimé  4 Amfterdara  en  1691. 

DE  L'iNgyiSITION  DE  TOULOUSE. 

Cette  Inquifition  , qui  eft  la  première  donr  on  ait  enten 
duparler,fat  établie  par  le  Pape  Grégoire  IX.  fous  Raimond 
Vil.  du  nom  , Comte  de  Touloufe  l’an  1119.  Tout  ce  que 
les  Légats  des  Papes  avoienrfait  contre  les  Albigeois  avant 
ce  tenu  14  , ne  peut  palier  que  pour  une  recherche  extraor- 
dinaire, fit  non  pour  une  Inquifition  réglée.  Ce  Tribunal 
reçut  au  commencement  de  grandes  traverfes  ; car  les  Inqui- 
siteurs fie  l'Evêque  qui  les  favorifoir  furent  chalfés.lls  furent 
enfuite  rétablis , mais  peu  de  tems  après  ils  furent  tous  maf  • 
facrés.  Raimond  fit  punir  par  de  fevcrcs  fupplices,  les  au- 
teurs de  ce  aime,  dont  on  le  foupçonnoit  lui  même.  Après 
la  mort  de  ce  Comte , Alfonfe  , frere  de  faint  Louis  , lui 
fucceda  en  1419.  fie  alors  les  Inquinteurs  commencèrent 
d'çxercer  leur  Juftice  en  toute  liberté.  Lotfqu  Alfonfe  fut 
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mort  en  1171.  fie  que  le  Comté  eut  été  réuni  4 la  Couronne, 
ils  eurent  la  meme  autorité  fous  nosKoi$;mais  par  fucci  (lion 
de  tems  l'Hcrelie  des  Albigeois  s'étant  diflîpcc.l’Inquilition 
qui  ne  connoilFoit  que  des  c^ufes  d’Hcrc  fie , tomba  en  dé- 
cadence , ourte  que  ce  Tribunal  et  oit  déjà  fort  dccrcdité,  4 
caufe  que  le  xclc  indifcictdcs  Inquiiitcurs  leur  faifoit  Quel- 
quefois envelopper  des  perfonnes  innocentes  dans  leurs 
accusations:  enfin  il  ne  leur  r>  fta  que  quelques  légères  attri- 
butions , coir.nv  l'examen  des  Livres  de  dcârine,  fit  autres 
Semblables.  Le  Parlement  neanmoins  leur  lenvoïoir  quel- 
quefois certaines  caufcs,  où  il  y avoir  fotipçon  d'Herefie. 
Ils  retinrent  long- tems  un  droit  qui  leur  avoit  été  donné  4 
leur  établiffement,  qui  étoit  de  fe  faire  apporter  tous  les  ans 
le  Scrutin  de  l'élcâion  des  Capitoul»  de  Touloufe  , pour 
l’examiner  , fie  pour  voir  fi  parmi  ceux  qui  étoient  élus , il 
n’y  en  avoir  point  quelqu’un  qui  fût  lufpcét  d'Herefie; mais 
ce  droit  leur  fut  ôté  vets  l’an  1646.  par  un  Arrêt  du  Confcil, 
fit  fut  attribué  à l'Archevêque  de  Touloufe  , Charles  de 
Monrchal , & à Ru  fuccefTcucs  i fur  ce  fondement , que  les 
Evêques  par  IcsCorftitutions  Canoniques, font  Inquiiitcurs 
nés  dans  leurs  Diocefet  Les  Dominiquains  toutefois  ne 
laideur  pas  encore  aujourd'hui  de  faire  pourvoir  par  le  Rot 
un  Religieux  de  leur  Ordre  de  l'Office  «l'Inquifitcur  ; il  a 
même  quelques  gages  ; fit  la  maifon  où  il  Ce  tient  avec  une 
petite  Communauté  de  Dominicains,  dépendante  du  grand 
Couvent , s’app-  Ile  encore  l’Inquifition;  mais  il  n’a  que  le 
fimple  titre d’Inquifitcur  hnsairre*  Ipecedi  fot  étion.  • La 
Faille,  Annales  de  l*  Ville  de  Touloufe.  Le  Rcgiftre  des 
Aircts  de  l’Inquifirion  dcToulonle  aé«é  publié  4 Amfter- 
damrn  ttfgz.  fie  intitulé:  Liber  Senrentiarum  l nquifitiontt 
Tolofana  , oh  omto  Chnfii  noo.adannum  1 jzj. 

DE  L' INQUISITION  DE  VENISE. 

Le  Tribunal  de  l’Inquifition  établi  4 Venife, dépend  pref- 
que  autant  du  gouve-nement  Politique , que  les  Tribunaux 
Séculiers.  Le  faint  Office  efteompofé  du  Nonce  du  Pape* 
iéfidtnt4  Venife, du  Patriarche  de  Venife  f qui, comme  No- 
ble Vénitien , eft  toû|ours  fort  zélé  pour  robfervation  de» 
Loix  de  h Republique  ; ) du  Peic  Inquifireur  , qui  eft  toû- 
jours de  I Ordre  de  faint  François  ; fit  de  deux  principaux 
Sénateurs , qui  font  afliftans  , Se  fans  la  prcfcncc  dcfquels 
routes  les  procedures  font  nulK  s . fit  les  Sentences  ne  peu- 
vent être  mifes  4 execution.  Ainfi  , fous  prétexte  qu’une 
affaire  regardera  les  intacts  de  l’Erat , (‘Inquifition  ccfïo 
fouvent  d’en  connoître.  L’Hercfie eft  prefque  la  f ule  ma- 
tière dont  ce  Tribunal  connoilTe  i Venile.fie  même  l'Inquifi- 
tion  n’y  eft  pas  fort  fcverc  4 cet  égard  Le  S.Oflice  ne  profite 
jamais  des  biens  d’un  Hérétique  condamné , la  République 
aïant  voulu  qu'ilsrctoui  nattent aux  heritiers.  Depuis  le  Ca- 
talogue des  Livres  défendus  , qui  fut  drette  torique  la  Ré- 
publique reçut  l’inquilîtion  il  y a environ  cent  ans , il  n’cft 
point  permis  au  faint  Office  d'en  cenfurer  d’autres  que  ceux 
quela  République  cenfurccllc-mcme.L’Inquifirion  n'empê- 
che pas  aux  Grecs  Se  aux  Arméniens  l'exercice  libre  de  leur 
Religion,  fie  que  le  peuple  n'aille  gagner  les  Indulgences 
dans  leurs  églius.dc  meme  que  danscellcsdcs  Catholiques. 
Les  Juifs  fontaufli  tolérés  4 Venife*,  mais  ils  y portent  des 
chapeaux  d'écarlate  pour  les  dïftinguerdes  autres,  lit  ne  peu- 
vent être  recherchés  pour  la  Religion  feule:  de  forte  que  les 
blafphcmes  , les  facrileges,  fie  les  autres  aimes  f<  mblables 
qu'ils  commcrrent  , font  de  la  connoiftance  des  Juges  Sé- 
culiers. L’inquilîtion  a un  pouvoir  fi  borné  dans  l’Etat  de 
Venife  ,que  la  République  permet  qu'on  donne  le  bonnet 
■le  Doéfc.uren  lTJniveturéae  Padoue' , fans  faire  la  profit 
fion  de  Foi  ordonnée  par  les  Papes:c’eft  pourquoi  on  y voit 
les  Schifmatiques,  les  Heretiques.fie  les  Juifs  fe  faire  Doc- 
teurs < n Droit  Se  en  Médecine.  * De  Saint-Didier , Vide  fr 
République  de  Venife. 

DE  LA  CONGREGATION  DE 
/' Inquifition , ou  du  Saint  Office  à Rome. 

Le  Pape  Paul  III.  aïant  convoqué  en  tjqj.  un  Concile 
General  4 Trente,  pour  établir  fa  Foi  de  i ' F. elife  contre 
l'H-rcfie  des  Luthériens,  fie  pour  reformer  la  Difcipline  Ec- 
defiaftiqitc  , nomma  neuffçavans  Hommes , pour  commen- 
ça la  correékion  des  mœurs  du  Clergé  *.  ce  qui  donna  lieu  4 
l'établi dément  delà  Congre  g ît  ion  qui  fut  depuis  nommée 
de  /' Inquifition,  ou  du faint  Office, laquelle  fur  confirmée  pat 
le  Pape  Sixte  V.  l’an  1 1 88 . Elle  eft  compofée  d • douze  Car- 
dinaux , nommés  par  fa  Sainteté , avec  bon  no  T«bre  de  Pté-  • 
lacs  fie  de  Théologiens , qui  portent  le  tiae  de  Confnltturt , 
*Piij 
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& dont  celui  qui  eft  Commiflaire  , cft  toujours  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique.  Ces  douze  Cardinaux  font  appelles 
/nquijïteurs  Generaux  , parce  que  leur  pouvoir  s'étend  par 
route  la  Chrétienté.  Les  Inquisiteurs  Provinciaux  font  dé- 
putés par  eux  dans  les  Provinces  où  l'Inquisition  eft  reçue. 

Jean  Des-  loix , fnqu fiieur  Je  la  Foi  c.  i . 

DE  L' INgJJ  1SITION  DE  GOai. 

A Goa  , dans  la  prcfqu'Ifle  de  l’Inde , au  deçà  du  golfe  de 
Bengala  , les  Portugais  ont  établi  deux  Inquiliteurs;  le  pre- 
mier , que  l'on  nomme  le  Grand  Inautfiteur,  eft  toujours  un 
Prêtre  Séculier , fie  le  fécond  cft  un  Religieux  de  l’Ordre  de 
Dominique.  L'Inquifit  ion  a encore  des  Officiers  qu’on 
appelle  Députés  du  S.  Office',  ceux-ci  font  en  allez  grand 
nombre  » 6c  il  y en  a de  tous  les  Ordres  Religieux.  Ils  aflîf- 
*****  « l'inftruûion  des  procès , fie  au  jugement  des  accufcs  ; 
mais  il*  ne  viennent  jamais  au  Tribunal  fans  ctre  mandés 
par  les  Inquiliteurs.  Il  y en  a d’autres  que  l’on  nomme  f%ua 
lificatrurs  du  S.  Office , aufqucls  on  laide  le  foin  d’examiner 
les  Livres  , fie  d’y  remarquer  les  propositions  que  l’on  Soup- 
çonne de  contenir  quelque  chofe  de  contraire  à la  pureté  de 
la  Foi  : ceux-ci  n’afllftent  point  aux  jugemens , 6c  ne  vten- 
nj-n*  au  Tribunal  que  pour  y faire  leur  rapport  touchant  les 
cnofes  qui  leur  ont  été  commifcs.  Il  y a encore  un  Promo  • 
teur , un  Procureur  fie  des  Avocats , pour  les  prifonniers  qui 
^ demandent  ; mais  fouvcnc  ils  fetvent  plutôt  pour  décou- 
vrir leurs  plus  fccrcts  fentimens, que  pour  les  défendre.  Les 
autres  Officiers  de  iTnquifuion  font  les  Familiers  du  S.  Of- 
fice , qui  font  comme  les  Huiffiers  ou  Sergens.  Ces  Offi 
crers  Se  croient  afles  honorés  de  ce  titre,  fie  ne  reçoivent  au- 
cuns gages,  Ils  portent  tous  une  médaillé  d’or.  Sur  laquelle 
font  gravées  les  Armes  du  Saint  Office.  L’Inquifitcitr  ac- 
compagné d’un  Secrétaire  fl c d’un  Interprété  , vifitc  tous  les 
prifonniers  de  deux  mois  en  deux  mois  ; mais  ce  n’eft  Sou 
veut  qu’une  formalité,&  on  n'a  prefque  jamais  égard  i leurs 
plainte*. Les  procedures  le»  plus  extraordinaires  fe  font  con- 
tre ceux  qui  Sont  accufés  de  Sodoinie,ou  de  Judai'Sme. L’ac 
eufation  de  JudaiTme  regarde  les  Chrijiians  novos , c’eft  â- 
dirc  , les  Chrétiens  nouveaux.  On  donne  ce  nom  i ceux  qui 
font  defeendus  des  Juifs , lifqucls  aïant  été  chaSTés  par  Fer 
dinand  V.  Roi  d’Aragon  fie  de  Caftillc,  furent  reçus  en  Por- 
tugalen  cmbraflàntïc  Chriftiariifinc  : ce  qu’ils  firent , du 
moins  en  apparence.  Et  comme  le  nom  de  Juif  eft  odieux 
par  toute  la  terre,ona  toujours  diftingué  des  Familles  Chré- 
tiennes, les  Familles  des  Juifs  convertis,  que  l’on  a nppellés 
Chrétiens  nouveaux.  A Goa  • il  n’y  a que  leGrand  Inquisi- 
teur qui  ait  ou  qui  s’attribue  le  droit  de  fe  faire  porter  en 
chatfe  , & l’on  a pour  lui  beaucoup  plus  de  rcfpcû  que  pour 
I’Archcvéquc , où  le  Viccroi.  Son  autorité  s’étend  fur  route 
forte  de  perfonnes , Laïques  fit  Eeclefuftiques,  à la  refcivc 
J’Arclicvêquc  , de  fou  Grand  Vicaire  qui  eft  toujours  un 
Evcquc  , du  Viccroi.,  fie  des  Gouverneurs  qui  représentent 
le  Viccroi  : encore  les  peur- il  faire  arrêter  tous , après  avoir 
donné  avis  à la  Cour  de  Portugal  des  crimes  dont  on  les  ac- 
cu/e , fie  en  avoir  reçu  des  ordres  fecrets  du  Confcil  Souve- 
rain de  l’inquifition  de  LiSbonne.Les  Confeillcrs  de  ce  Tri- 
bunal ne  s’ailemblent  guère*  ; au  lieu  que  les  autres  Confcils 
fe  tiennent  ordinairement  deux  fois  par  jour.  Quand  on 
jngejcs  caufes  . outre  les  Députés  qui  y aSfiftenr , les  Ar- 
chevêques des  lieux  où  l’inquifition  eft  établie  > ont  droit  de 
ie  trouver  au  Tribunal.  Loifquc  l ‘Auto  dafé , c’eft  d dire, 
l’Arrêt  en  maricre  de  Foi,  acté  rendu , on  donne  un  San - 
tenue,  ou  grand  Scapulaire  de  toile  jaune,  chargé  d’une 
croix  de  lâint  André,  peinte  en  rouge  devant  fie  derrière,  à 
ceux  qui  ne  font  pas  jugés  coupables  de  mort-,  mais  ceux  qui 
méritent  la  mort , font  revêtus  d’un  Samara  , qui  cft  une 
aurreefpt  cedc  Dalmatique.ou  Scapulaire,  donne  fond  cft 
gris  , fie  le  portrait  du  criminel  T cft  reprefenté  au  naturel  , 
devant  fie  derrière , pofé  fur  des  tifons  allumés  avec  des 
flammes  qui  s’élèvent , fie  des  Démons  tout  au  tour.  Leurs 
roms  fie  leurs  crimes  font  écrits  au  bas  du  portrait.  A l’égard 
de  ceux  qui  ont  confeflc  leurs  crimes  après  la  prononciation 
de  la  Scnrencc , fie  ont  ainfi  mérité  le  pardon  ; ils  portent 
fur  leur  Samara  des  flammes  renveiftes  la  pointe  en  bas,  ce 
qu’on  appelle  Fege  révolta  , c’eft  à dire  , feu  renverfé,  par- 
ce qu’ils  ont  évité  le  fupplice  du  feu.  On  donne  à ceux  qui 
font  trouvés  coupables  de  magie,  des  bonnets  de  carton  éle- 
vés en  pointe , à la  façon  d’un  pain  de  fuerc  , que  l’on  ap- 
pelle Carectai.  Ces  bonnets  font  tout  couverts  de  figures 
ne  Diables  8c  de  flammes  de  feu.  Tous  les  criminels  ccant 
rflû  revêtus  , félon  la  qualité  de  leurs  crimes , on  fait  une 
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Proceffion  dans  une  cglifechoific  pour  cette  cérémonie  ; Bc 
chaque  criminel  cft  accompagné  de  fon  parrain,  qui  marche 
i fon  côté.  Ces  parrains  font  des  perfonnes  confiderablei; 
qui  font  obligés  de  répondre  de  celui  qui  leur  a étc  confié , 
fie  de  le  reptefen ter  après  la  ceremonie.  Les  criminels  mar- 
chent à la  Proceffion  l’un  apres  l’autre  , tenant  un  cierge  i 
la  main  , fie  aïant  la  tête  6c  les  pieds  nuds.  Les  moins  coupa- 
bles vont  les  premiers  , fit  les  autres  de  fuite.  Apres  les  do 
niers  de  ceux  qui  ont  la  vie  fauve,  on  porte  un  Cruciû.drat 
la  face  regarde  ceux  qui  le  precedent  ; fit  enfuire  marchent 
ceux  que  l’on  doit  exécuter.  Quelquefois  on  porte  en  ce 
rang  des  ftatucsâ  hauteur  d'hommes, attachées  au  bout  d'une 
perche  , fie  accompagnées  d’autant  de  calfates  remplies  des 
offi/mens  de  ceux  que  les  ftatucs  reprefement  ; car  l'Inquili- 
tion  exerce  auffib  jufticefur  Icsmotts,  lots qu’après  leur 
décès.  Us  font  chargés  de  quelque  grand  aime  ; & s’ils  font 
convaincus , on  les  déterre,  pour  btûlcr  leurs  oiTemenidani 
l’execution  dtYjiutoda fié.  Le  lendemain  de  l’execution, 
on  porte  dans  l’eglifc  des  Dominicaini.lcsportraiiidecroi 
que  l’on  a fait  mourir. Leur  tète  feulement  y eftrcprefencée 
aunarurci,  pofeefor  des  tifons  embrafés  avec  leur  nom, 
leur  pais  fie  la  qualité  du  crime.  Au  bas  du  portrait  des  re- 
laps , on  ajoûte  ccs  mots  : Morreo  qui  mado  per  Herejtrt- 
lapfe  , c’eft  -d-dire,  je  meurs  bûlé  comme  fferetiqne  relaps. 
Si  n 'aïant  été  accule  qu’une  fois , il  a perfeveré  dans  fon  er- 
reur , on  met  pre  Hereje  consumas.  Et  s’il  pcififte  i fedire 
innocent,  on  met  pre  Hereje  convitte  négative , comme  H<- 
r ttique  convaincu. mais  qui  n'a  pas  confejfé.  Plufiruii  croïca 
que  ces  derniers  font  la  piûparr  innocens  ; car  ,difcnr  ils,  3 
n'cft  pas  poflible  qu’un  homme  affiné  d’avoir  la  vie  , s'il 
confefle  un  aime  qu’on  lui  impofe;  aime  mieux  être  brûJé, 
que  d’avoiier  une  chofe  dont  l'aveu  lui  fauve  la  vie  , pois 
qu’on  accorde  le  patdon  pour  la  première  fois.  * Rtlatiudt 
llnquifition  de  Goa  , en  1687. 

INS  , ou  INN , Oenus  , OU  eÆnus,  Rivière  d’Allemagne, 
fort  de  deux  fourccs  du  mont  Beinina  dans  les  Alpcs,au pair 
des  Grifons  , 6c  vers  les  frontières  de  la  Valteline.  Ensuite 
elle  traverfe  le  Tirol , palTe  i Infpruck  , à Hall  ,â  Schivan 
fie  à Kuftain.  Enfin  elle  entre  dans  la  Bavière , où  elle  anole 
Hag  , Vaffèr  butg , flcc.  fie  aïar.t  reçu  le  Soliz  ou  Saltzbach, 
& quelques  autres  rivières , elle  le  jette  dans  Je  Danube  I 
Paflaw. 

INSCRIPTIONS,  La  maniéré  la  plus  ordinaire  de  con- 
ferver  la  mémoire  des  faits  remarquables  chez  les  Anciens, 
étoic  l'ufage  des  raonumens  materiels.  D'abord  on  fc  coo- 
tentoit  de  drefler  des  eolomnes  ou  des  pierres , pou;  faire 
reflbuvenir  de  quelque  mémorable  événement.  C’eft  aidi 
que  Jacob  aïant  eu  en  Bethel  une  Villon  miraculeufe,  qui 
I afluroit  de  la  bencdiâîon  de  Dieu  , prenant  la  pierre  qui 
étoic  fous  fon  chevet , la  drefla  comme  une  colomne , & 
verfa  de  l’huile  dcflus.afin  que  ce  fût  un  monument  de  la 
promefle  que  le  Seigneur  lui  avoir  faite  , 6c  qu’en  cas  qu’il 
revînt  enianté  fie  en  ptofperité , il  pût  teconnoiuc  ce  lieu 
par  le  moïen  de  cette  colomne , le  confidercr  comme  un  lieu 
faim  , fie  7 offrit  à Dieu  la  dixiéme  partie  des  biens  qu’il  lui 
auroit  donnés.  Gcncf.  18.  v.  18.  & xx.  Quand  Jacob  & Li- 
ban fe  réconcilièrent , Gcncf  j 1 . v.  4$ . le  premier  prit  une 
pierre  fie  la  drefla  en  forme  de  colomne,  pour  ferrir  de  mo- 
nument de  cette  réconciliation  : les  ftercs  de  Laban  prirent 
auffi  des  pierres  , fie  en  firent  un  monceau  : Jacob  & Labia 
donnèrent  chacun  en  leur  Langue  i ce  monceau  de  piètres, 
le  nom  de  monceau  du  témoignage , parce  que  ce  monceau  de 
pierres  reftoir  comme  un  témoignage  loleranel  du  traité 
qu’ils  contra&oicnr  cnfcmblc , comme  ils  le  déclarèrent 
eux-  même».  Jofué , fui  van  t l’ordre  de  Dieu , fit  porta  par 
les  Ifraclitcs  douze  pierres  du  lit  du  Jourdain , au  lieu  où  ils 
campèrent . apres  l’avoir  palTé  i pied  fec , pour  ferrir  de 
monument  i la  pofterité  de  ce  paflage  miraculeux.  /•/*- Le* 
Tribus  des  Ifraëlices  qui  retournèrent  delà  conquête  de 
Chanaan , dans  le  païs  qui  leur  avoit  été  donné  au  delidu 
Jourdain, clevercm  une  efpece  d’autel  de  pierre  fut  les  bonis 
de  ce  fleuve , pour  fervir  de  monument , ainfi  qu’ils  s’en  ex- 
pliquèrent aux  députes  des  autres  Tribus  , qui  leur  furent 
envoies  pour  fçavoir  leur  intention.  Xenophon  remarque 
dans  l’Hiftoircde  la  fameufe  retraite  des  dix  milles  0*“*» 
que  les  foldats  aïant  vû  le  Pont  Euxin , aptès  avoir  cfloïé 
beaucoup  de  dangers  & de  fatigues,  éleverenr  une  pand* 
pile  de  pierres , pour  marquer  leur  joïe  > fie  biffa  des  velli* 
ges  de  leur  voïage. 

D’abord  ces  pierres  étoient  informes , fie  n’avoient  dau- 
tre  marque  qui  fit  connoîtie  qu’elles  fignifioiem  quelqfsi 
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chofe , que  leur  pofition  8c  leur  licitation.  Elles  pouvoient 
remecirc  devant  les  yeux  quelque  événement  mais  onavoit 
b'.- foin  de  la  niemoiiCîpour  l'çavoir  ce  qu'elles  vouloicnc  di- 
te. Depuis  on  les  a rendues  comme  parlantes  en  deux  manié- 
rés j premièrement , en  leur  donnant  des  figures, qui  tepte- 
fentoienr  des  Dieux,  les  hommes  ôc  des  batailles,  de  en  fai- 
fant  des  bas  reliefs  où  ces  chofes  croient  dépeintes  ; fecon- 
demc.it.  en  gravant  defl'us  des  cara&ercs  de  des  Lettres, qui 
comenoient  ou  des  noms  , ou  des  inlcriptions.ou  des  loix. 
Cette  coutume  de  graver  fur  les  pierres  a été  très  ancienne 
chez  les  Phéniciens  3e  les  Egyptiens, comme  Hérodote,  St  ra- 
bon,  Lucain,  Pline  , Tacite,&c.  le  rcconnoiflcnt. Diodorc 
de  Sicile  parle  de  certains  caveaux  foûterrains  des  Egy- 
ptiens , que  l'on  appelloit  S fanges,  dans  lefqucls  on  voïoit 
des  Lettres  hiéroglyphiques.  Ce  même  Auteur  dit  qu’i  Ni- 
fc  rn  Arabie , il  y avoir  une  colonne  érigée  en  l'honneur 
d'Ofiris  3c  d'Ifis , avec  une  infcripcion  en  Lettres  facrées. 
Dans  la  citadelle  d’Athenes, il  y avoit.au  rapport  de  Thucy- 
dide,/. 6.  des  colomncs,où  croit  marquée  l'injufticc  des  Ty- 
rans, qui  avoient  ufurpé  l'autorité.  * Hérodote,/.  7. rappor- 
te qu'on  crigea  une  pile  par  le  Decret  des  Amphy  étions  , où 
il  y avoir  des  épitaphes  , en  l'honneur  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  aux  Thcrmopylcs.  Le  même  Auteur  parle  dans  le 
Livre  IV.  de  fon  Hiltoire  » d’une  eolomne  avec  une  inferi- 
ption  . crigee  fur  les  bords  du  fleuve  de  Scythic.  Plutarque 
dans  fon  Traité  de  la  Mufique  , fair  mention  d'une  inferi- 
ption  aui  étoir  dans  la  ville  de  Sicyonc  , où  l'on  voïoit  les 
noms  «Tes  Sacrificateur  , des  Poëtes  8c  des  Mufleiens  d’Ar- 
os.  Le  nombre  de  ces  inferiptions  fur  des  colomnes  , fur 
espiertes.fut  des  m libres, fur  des  tables  de  bois  8c  d'airain, 
eft  prcfque  infini. 3c  l'on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient  les 
plus  certains  , 3c  les  plus  fideles  monmnens  de  l’Hifloire  ; 
nuis  rien  n'égale  en  ce  genre  pour  l’utilité  de  l'Hiftoire,i  es 
Marbres  d'Arondsl  ,où  (ont  marquées  les  plus  ancien- 
nes Epoques  des  Grecs. 

On  écri  voit  suffi  fur  des  colomnes  Sc  des  tables , les  Loix 
3c  les  Ordonnances.  Dieu  en  avoir  donné  l'exemple  , en 
écrivant  lui  même  fes  Loix  fur  des  tables  de  pierre  ,3c  en 
ordonnant  d Moyfe , que  le  Deutetonome.ou  l'Abregc  de  la 
Loi,  fut  écrit  fur  des  pierres  enduites  de  chaux.  Solon  écri- 
vit fur  du  bois  les  Loix  qu’il  donna  aux  Athéniens.  Thco- 
pompe  remarque  que  les  Corybantes  furenr  les  premiers 

Î|ui  trouvèrent  l'invention  de  drerter  des  piles  pour  y écrire 
es  Loix  : cette  coutume  fut  fuivie  par  tous  les  peuples  ,fi  ' 
l'on  en  excepte  les  Lacédémoniens, chez  lefquels  Lycurgue, 
leur  Legiflareut  .n'avoir  pas  voulu  que  l'on  écrivît  fes  Loix, 
afin  que  l'on  fut  contraint  de  les  apprendre  par  coeur. Numa 
fécond  Roi  de  Rome  écrivit  les  ceremonies  de  fa  Religion, 
fur  des  râbles  de  chênc.fclon  le  témoignage  de  Dcnys  d'Ha- 
licarnartc.  On  lit  aufli  dans  le  même  Auteur,  qucTarquin 
révoqua  les  Loix,  que  Tullus  avoic  faites  ; 3c  qu'il  ôta  de 
la  place  publique  toutes  les  rables.fur  lefqucllcs  clics  étoient 
écrites. On  y gravoit  encore  les  Traités  3c  les  Alliances.  Ro- 
mulus  fit  écrire  fur  une  eolomne  , le  Traité  d’alliance  qu'il 
contraâa  avec  ceux  de  Veïes  i Tullus. celui  qu’il  fit  avec  les 
Sabinj.&Tarquin.celui  qu'il  fit  avec  les  Latins.  Thucidide, 

/.  5.  parle  des  colomnes  de  Grèce , où  les  Traites  de  paix  5c 
d'alliance  étoient  écrits  , qui  fe  trouvoicm  dans  les  plaines 
d'Olinthc , dans  l'ifthme , dans  l’Attique , dans  Athènes , i 
Laccdcmone,  dans  Ampelie,  3c  par  tout  ailleurs.  • Jacquc- 
lot  , Trait/  de  l'Exiflence  de  Dieu.  M.  Du  Pin  , Bihhoth. 
Vmverf  des  A ut.  Profanes  , imprimer  en  1707.  Tom.  /. 
l'issu.  U.  I;. 

INSCRIPTIONS.  Les  Anciens  s’en  font  fervis , pour 
conferver  la  mémoire  des  événement  confi  Jerables.  Ils  gra- 
cient fur  des  colonne»  les  principes  des  Sciences,  ou  l'Hi- 
ftoirc  du  Monde.  Porphyre  nous  parle  de*  Inferiptions  que 
ceux  de  Crète  confervoient , où  étoit  décrite  la  ceremonie 
des  Sacrifices  des  Corybames.  Euhcmerus  ,au  rapport  de 
Laélance  , avoir  fait  une  Hiftoire  de  Jupiter  3c  des  autres 
Dieux , qu’il  n’avoit  tirée , que  des  titres  3c  des  Inferiptions 
qui  fe  trouvoient  dans  les  Temples,  6c  principalement  dam 
celui  de  Jupiter  Triphylicn,  ou  l’Infcription  d’une  colonne 
d'or  marquoit  quelle  avoir  été  élevée  par  le  Dieu  même. 
Pline  rapporte  que  les  Aftrologues  Babyloniens  fc  fenroient 
de  briques  pour  confcrvcr  leuts  obfervarions,  8c  l'on  fe  fèr- 
vit  de  matières  dures  8c  folides  pour  confetver  les  Arts  3c 
les  Sciences.  Cet  ufage  a long  tems  fubfifté  , puis  qu'Arim 
nclhas  fils  de  Pythagorc,  félon  le  témoignage  de  Porphyre, 
dédia  au  Temple  de  Junon  une  lame  d’airain  , fur  laquelle 
• il.avoit  grave  les  Sciences,  qu'il  avoic  cultivées.  « Arimnc- 
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flus.dit  Malchus , étant  de  retour  che  z lui  attacha  au  Tem-  « 
pie  de  Junon  une  Table  d'airain  , comme  une  offrande," 
qu'il  confacroic  à la  pofterité  i ce  monument  avoir  deux  « 
coudées  de  diamètre  , 3c  il  y avoic  fepr  Sciences  écrites.  - 
Pythagorc  3c  Platon  , félon  l'opinion  des  Sçavar.s  , n'ont  « 
appris  la  Philofophie  que  des  Inferiptions  gtavccs  en  Egy- 
pte fur  les  Colonnes  de  Mercure.  Titc-Live  , dit  qu'Anni- 
bal  dédia  un  Autel  avec  un  long  difcouis , grave  en  Langue 
Punique  3c  en  Grec  «qui  contcnoit  la  dtlcription  de  fes 
heureux  exploits.  Les  Inferiptions  qu’on  trouve  encore  dans 
Hérodote  3c  dans  Diodorc  de  Sicile  , font  des  preuves  fuf- 
fifantes  que  ç’aété  la  première  manier e de  tranfmettre  les 
chofes  à la  poflerité  , 3c  d'inftruirc  les  peuples.  Ce  qu’on 
apprend  plus  particulièrement  du  Dialogue  ae  Platon  inti- 
tulé Hjparyne  , où  il  cil  dit  que  le  Fils  de  Pififtrare  de  ce 
même  nom  fit  graver  fur  des  colonnes  de  pierre  de*  préce- 
ptes utiles  pour  les  Laboureurs.  Pline  nous  allure  que  l’on 
commençai  faire  3c  i compofer  les  monument  publics  de 
lames  ou  de  volumes  de  plomb  , 3c  l’aéke  de  l'alliance  frite 
entre  les  Romains  3c  les  Juifs  fut  écrit  fur  des  lames  de  cui- 
vre, afin,  dit  il  , que  les  Juifs  curtem  chez  eux  dequoi  les 
faire  fouvenic  de  la  paix  3c  de  l'alliance  qu’ils  avoient  con- 
tractée enfcmble.  Tacite  rapporte  dans  le  Liv.  IV.  de  fes 
A nnaleSfC hap.  4).  que  les  Mcrteniens  dans  Icsconteflatiuris 
u'ils  eurent  avec  les  Lacédémoniens  touchant  le  Temple 
e Diane  Limenetide  , pro iuifueni  l’ancien  partage  du  Pc- 
loponnefc  fait  entre  le*  defeendans  d’Hercule , 3c  montrè- 
rent que  le  champ  dans  lequel  le  Temple  avoir  cté  bâti, croie 
échu  i leur  Roi  ; que  les  monument #‘en  voïoienr  encore 
gravés  fur  les  pierres  3c  fur  l'airain.*  Antiqwt/t  Grecf.  ($■ 
Romaines. 

1NSOMNES,  Religieux.  Cherches.  ACOEMETES. 

1NSPRUCK  , fur  la  rivière  d'Inn  , c’eft-i  dire , Pont  fur 
Vlntl,0empons,ou  tÆniponsMi  lie  d’Allemagne  .Capitale  du 
Comté  de  Tirol , cil  fitucc  dans  une  vallée  agréable  au  def- 
fous  de  Hall , 8c  ell  feparéc  par  la  rivière  d’Inn , d’un  grand 
fauxbourg , qui  parte  pour  une  partie  de  la  ville.  Elle  cft  pe- 
tite , mais  bien  bâtie  3c  riche  , avec  de  jolies  fontaines  , de 
grandes  places  , 3c  un  nés  beau  château,qui  a été  la  demeu- 
re des  Archiducs, rurnommésd’bifptucK, de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Cette  ville  a de  belles  Eglifcs.entrc  lelquelk-son  re- 
marque la  Collegiale, celle  de  laint  François,ou  cil  Je  Mau- 
foléc  des  Archiducs , 3c  le  College  des  Jefuites.  Dans  l'irte 
de Mulbach  fur  l'Inn, étoit  l’ancien  arfenal  de  la  ville.L’Em- 
, percur  Charles  V.  étoit  l'an  1 jet.  â Inlprucic.lorfquc  Mau- 
! ricc  Electeur  de  Saxe  , prit  le  fameux  château  d’Etcnberg. 
Cetic  nouvelle  l’obligea  de  prendre  la  fuite  en  defordre. 
L'Elcéleur  arriva  â Infpruck , la  même  nuit  que  Charles  en 
étoit  parti , 3c  trouva  même  le  fouper  qu'on  avoir  préparé 
pour  cet  Empereur, qui  fe  retirai  Villacn.dans  la  Carimhie. 
L'Archiduc  Ferdinand  a fait  bâtir  à demie  lieue  d’Infprucc, 
le  château  d'Amras  , où  il  avoic  une  rare  Bibliothèque  , 3c 
divers  cabinets  de  curiofités. 

iNSTAD.C’eft  une  ville  d'Allemagne, ou  plutôt  une  par- 
tie de  la  ville  de  Paflaw.  * Voies.  P A SS  AV. 

INSTITOR  ( Henri  ) Allemand  , Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique,a  compofc  avec  Jacques  Springer ,aufli 
Religieux  du  même  Ordre  3c  Inquifiteur  en  Auver  gne , un 
Ouvrage  divifé  entrois  Livres, contre  les  femmes  qui  exer- 
cent l'art  de  maléfice  , intitulé  Maliens  Malefctarum  , im- 
prime â Vcnifc  en  1 <7$.  à Francfort  en  1 580.  Ce  d Lyon  en 
1 610.  Il  avoir  aurti  fait  un  Livre  de  l’inftiiution  & de  l’Ap- 
probation des  miracles, fie  des  Indulgences  de  la  Vierge, qui 
n'a  point  été  imprimé  :fon  Collègue  dans  la  Charge  de 
l’Inquificion.a  écrit  un  Traité  de  la  Puiflance  du  Pape,  con- 
tre celui  de  la  Monarchie  dcRofellis  , imprimé  d Venifeen 
1499.  * M.  DuPin ,Bihlioeh.  des  Aur.  Ecclef  XV.JÎecle, 

1NTAPHERNES  . fut  l’un  desfept  principaux  Seigneurs 
de  Perfe , qui  confpircrent  enfcrr.b'e  l'an  du  Monde  J48J  3c 
ji  1 . avant  Jisus-Cir  ri  ST.pour  déthiôr.er  le  faux  $n  crdis, 
qui  avoir  ufurpé  la  Couronne.  S’érant  depuis  foûlevé , Da- 
rius le  condamna  â la  mort, avec  tous  fes  parens.qui  étoient 
complices  de  fa  révolté.  Avant  l'execution , la  femme  d'in- 
raphernes  alloit  tous  les  jours  d la  porte  du  palais  de  Darius, 
implorer  la  mifcricorde  de  ce  Roi. qui  touché  de  fes  larmes, 
lui  accorda  la  liberté  de  relut  qu'elle  chojfiroit  entre  rous 
ks  liens.  Cette  Dame  affligée  ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qu'elle  fouhaitoit , demanda  la  vie  de  fon  fjererce  qui  fur- 
prir  Darius, lequel  voulut  fçavoir  laraifondcccchoixtcettc 
Dame  lui  répondit  qu’elle  pouvoir  trouver  un  autre  mari  3C 
d'autres  enfans  -,  mais  que  Ton  pere  3c  fa  mcrc  étants morts 
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elle  ne  pouvoit  plus  avoir  d'autre  frere.  Le  Roi  admirant 
cette  téponfe  , pardonna  à Ton  fils  aîné  6c  à Ion  frere  , qu'il 
fit  meme  en  liberté.  Incaphcrnes  , 8c  les  autres  complices 
foutfrirci.i  la  mort.  • Herod.  hv.  j. 

INTERDIT  , eft  une  Cenfurc  Ecclcfiaftiquc.pac  laquelle 
l’Eglife  défend  l'adminiftration  des  Sacremens  , 8c  la  célé- 
bration de  l’Office  Divin  dans  quelque  lieu,  foit  Roiaume, 
Province,  Ville , Paroiffc  , ou  Communauté.  Quelques  uns 
dilent  que  les  Interdits  ont  pris  leur  origine  en  Occident, 6c 
que  ç’aété  en  France  , fous  le  régné  de  Charlemagne  , au 
commencement  du  IX.  fiécle  , mais  que  ï'ufage  en  devint 
plus  frequent  en  France , en  Italie  6c  en  Allemagne, lorfque 
les  Princes  6c  les  Grands  fie  rendirent  maîtres  6c  Seigneurs 
abfolus  des  Provinces,  donr  ils  n’étoienc  que  Gouverneurs, 
Marquis  ou  Comtes  ; car  les  Evêques  , pour  contenir  dans  le 
devoir  ccs  nouveaux  Seigneurs , mirent  en  ufage  l’ Interdit, 
voïant  qu'ils  méprifoient  l’Excommunication.Ce  qui  favo- 
tife  cette  opinion,  c'eft  que  l'effet  des  Interdits  eft  Je  frap- 
per  les  Provinces  , les  Villes  6c  les  Communautés  , pour  les 
crimes  des  Princes  ou  des  Républiques  , que  l’Eglife  ne  peut 
châtier  ni  réduire  autrement.  Il  y en  a qui  croient  que  l’o- 
fage  des  Interdits  eft  plus  ancien  , parce  que  Grégoire  de 
Tours  fcmble  en  rapporter  quelques  exemples  dans  le  VI. 
fiécle.  Ils  ajoutent , que  par  une  Lettre  de  laint  Auguftin  au 
Comte  Boniface  , on  voit  que  l'Interdit  fepratiquoit  dans 
le  V.  fiécle  ; 6c  que  dans  l’Eglife  Grecque  on  s'en  fetvoit 
dés  le  IV-  fiécle  : ce  qu'ils  prouvent  par  une  Lettre  de  S. 
Bafile, qui  eft  la  144 . mais  routes  ces  preuves  font  aifées  â dé- 
truire. Les  Inrrrdns^n’onr  commencé  â être  en  ulage  que 
dans  le  IV.  fiécle.  On  lit  dans  les  Opufcules  d'Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reims  , que  fon  neveu  Hinciuar , Evcquc  de 
Laon, avoir  interdit  une  Paroiffc  en  Syo.Drpuis  voici  ce  que 
l'Hiftoite  nous  apprend  touchant  les  Interdits.  Ademar  rap 
porte qu’Alduin, Evcque  de  Limoges  .publia  en  694.  un  In- 
terdit contre  les  Eglifes  Ôc  les  Monaft.tcsde  fon  Diocéfe;& 
il  appelle  cette  forte  d'excommunication  une  nouvelle  ob 
fervancc  : ce  qui  montre  que  l’Inrcrdit  n 'croit  pas  uncchofc 
ancienne.  Dans  le  Concile  de  Limoges  tenu  en  1034  il  eft 
dit,  qu’Oldeiic , Abbé  de  faint  Martial  de  Limoges, piopofa 
aux  Peres  du  Concile  un  nouveau  remède  , qui  croit  d'ex- 
communier ceux  qui  n’acquifceroient  pas  â la  paix  de  l'E 
glife  ; de  ne  les  point  inhumer  apres  leur  mort , de  défendre 
le  fervice  divin  8c  l’adminiftrjtion  des  Sacremens, â la  refer- 
ve  du  Baptême  pour  les  enfans,3c  du  Viatiquepour  les  mo- 
ribonds; Si  de  laifTcr  les  autels  fans ornemens.  F uibert.Evê- 
que  de  Chartres  , qui  vivoit  dans  le  même  tems.fous  le  Roi 
Robert , pule  auffi  de  deux  Interdits  dai  s deux  Lettres, 
qu'il  éctivit  à cc  Roi.  Le  Pape  Grégoire  VII.  veis  la  fin  du 
X I.  fiécle  , fe  fervit  a fiez  fouveuc  de  cette  forte  de  cenfurc; 
6c  Yves , Evcque  de  Chartres, en  fait  mention  dans  plufieurs 
de  fes  Epitres.  Ce  Pape  ordonna  que  h s portes  des  Eglifes 
feroient  fermées  par  les  Religieux  , 6c  qu’ils  ne  Tonneraient 
point  leurs  cloches.  Calixte  II.  vers  l'an  1110.  défendit  le 
Service  divin  dans  les  terres  des  Ctoifés  , qui  n'accomplif- 
foienr  pas  leurs  vceux, permettant  feulement  le  Baptême  aux 
enfans,8c  la  Confclfion  aux  moribonds.  Eugène  III. environ 
l'an  iijo.  défendit  la  célébration  du  Service  divin.dans  les 
Eglifes  de  certaines  Religi  mfcs  déréglées.  Le  Pape  Alexan- 
dre III.  vers  l'an  1170.  défendit  aux  Prélats  d'Angleterre 
l'Office  divin  Sc  l adniimftration  des  Sacremens , hors  le 
Baptême  aux  enfin»  , 6c  la  Confclfion  aux  motirans.  Vers 
l'an  uoo.Innocent  III  permit  les  prédications  pendant  l’In- 
terdit , 8c  le  Sacrement  de  Confirmation.  Le  même  Pape 
permit  de  donner  le  S.  Sacrement  aux  Croifcs  6c  aux  étran- 
gers,  dans  les  lieux  interdits;  8c  d’y  célébrer  l’Office  de  l’E- 
glife  à deux  ou  trois  fans  chant. Grégoire  IX.  vers  l’an  1130. 
permit  auffi  de  dire  une  Méfié  baffe  une  fois  la  femaine  fans 
Tonner , les  portes  de  l’Eglife  fermées.  En  l’an  1300.1e  Pape 
Boniface  VIII.  permit  la  Confclfion  pendant  l'Interdit,  8c 
ordonna  que  l’on  célébrât  tous  les  jours  une  Méfié , S:  que 
l’Office  fut  dit, mais  fan*  chant . les  portes  de  l’Eglife  étant 
fermées , 6c  fans  Tonner  ; â la  relèrve  des  jours  folemnrls  de 
Noël.dc  Pâques. de  la  Pentecôte. de  l’ Aflomptiou  de  Nôtre- 
DJime  .que  l’Office  divin  ferait  chanté,  les  portes  ouvertes 
6c  le»  cloches  Tonnantes.  Comme  cette  cenfure  peut  avoir 
des  effet*  très  mauvais  , 8e  donne  occafion  au  libertinage  8c 
i l’imoi'té . les  P mes  s’en  fervent  rarement.  * Jean  Morin, 
in  Ohfervar  Eeclefiafl. 

INTERIM  Ona  donnéce  nom  âuncefpece  de  Réglé 
rrent  pour  l’Empire  . fur  les  artic'cs  de  Foi  qu'il  y falloir 
croire, jufqu’â  ce  qu’un  Concile  General  les  eût  plus  ample- 
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ment  décidés.  C’eft  un  mot  Latin  qui  lignifie,  en  âtundad 
ou  cependant-, comme  G l’on  eût  vouiu  dite, que  fou  autorité 
ne  durerait  que  jufqu'â  la  dcteimination  d'un  Concile  fut 
les  memes  matières.  Ce  fut  l'Empereur  Charles  J$utnt  qui 
chercha  ce  tempérament, pour  apprifer  les  troubles ucl'Em. 
pire. 

Le  Concile  de  Trente  aïant  été  inrerrompu*dans  cette 
ville , 6c  transféré  â Boulogne , l'Empereur  Cnarlei 
entreprit  de  faire  en  1348.  ce  fameux  Intérim  qui  a fanum 
de  bruit  en  Allemagne , en  Italie  6c  ailleuis.  Onavoit  fou. 
vent  arrête  danj  les  précédentes  Dictes  ,que,pourappailer 
les  troubles  de  l’Allemagne  au  fujet  de  la  Religion, ons'em- 
ploïetoit  efficacement  pour  y faite  célébrer  un  Concile  Ge- 
neral , ou  du  moins  un  National  ; 6c  que  , fi  ni  l'un  ni  Pau- 
tte  nefe  pouvoit  obtenir  ,on  tâcherait  de  drefTer,  par  Pari* 
des  Théologiens, une  Formule  de  FoLquiconticndroirtoot 
ce  qu’il  faut  abfolumtnt  croire  6c  obfcrver , en  attendant 
les  Décidons  d’un  Concile , auquel  tous  feroient  obligés  de 
fc  foumettre.  Dans  l’état  où  croient  les  chofes.l'Eirprtftu , 
voïoit  qu'il  r.e  pouvoit  efpercr  de  voir  rétablir  detong  terni 
le  Concile  à Trente  , & que  tandis  qu’il  n’étoit  pas  diffus», 
mais  feulement  transféré  ou  fufpcndu,  on  n'en  pouvoit  cr- 
ie bter  un  National.  C’eft  pourquoi  il  icfolut  de  faire dtef- 
fer  un  Formulaire  par  des  Théologiens  .qui  feroient  dépu- 
rés de  la  Dicte,  qu'il  tenoic  alors  à Augfbourg  ; mai*  comme 
ceux  que  l’on  nomma  ne  purent  jamais  s’accorder , on  s'en 
remit  à l’Empereur,  quichoifir  trois  célébrés  Théologiens; 
fçivoir  , Jules  Pflugius , Evcque  de  Naumbourg , qui  avoir 
écrit  contre  Luther  ; Michel  Helding,  Evêque  titulaire  de 
Sidon  8c  SufFragant  de  Mayence  , très  fçavant  6c  très  Ca- 
tholique  ; 6c  Jean  Agricola  d’Iflebe , Prédicateur  de  l’Ele- 
éteur  de  Brandebourg.  Le  Projet  qu’ils  dtefferent  fut  les 
Mémoires  qu'on  leur  donna  , contcnoit  vingt  fix  Articles 
fur  tous  les  Points  de  la  Religion  , qui  pouvoient  être  con- 
certes entre  fci  Catholique  s 5c  Je»  Luthériens , touchant  l'E. 
tut  du  premier  Homme , avant  çr  apres  fa  chute  dans  leptek/-, 
La  Rédemption  des  hommes  par  ]£SUS>C8XltTihi  /«/ijSu. 
non  du  Pet  heur  ; La  Chant  é & les  bonuts  Oeuvres-,  La  en- 
fance qu’on  doit  avoir  eu  Dieu , que  les  péchés  font  pardmér, 
L'Egltfe  <j-  fes  vraie  s marque  s ; Sa  Puijfance.fon  A ultra/, 
fes  Afinifres  , le  Pape  cr  tes  E vêques-,  Les  Sacremens  rage- 
neral  & en  partit  ni  ter  -,  Le  Sacrifie  de  la  MeJfr,La  commé- 
moration que  l'on  fait  des  Saints  dans  le  Sacrifice  ; Leur  1%. 
tcrc'ffon  er  leur  Invocation  ; La  Prière  pour  les  Défunts-,  & 
l ufage  des  Sacremens.  Les  deux  Evêques , 3c  le  Théologien 
de  Brandebourg affurerent  l’Empereur  , que  ceprojet n'a- 
voir rien  de  contraire  â la  doéfrine  de  l’Eglife  Catholique, 
excepté  les  deux  points  qui  concernoient  le  mariage  des  Pré- 
très  , 8c  Ï’ufage  du  calice  pour  les  Laïques  : encore  étoienr- 
ils  exprimes  en  des  termes , qui  ne  marquoient  pas  um  une 
permiffion, qu’une  tolérance  jufqu'â  lin  certain remt. 

Apiès  qu’on  eut  lu  ce  Règlement  à la  Dicte , l'Empereur 
le  mit  entre  les  mains  du  Cardinal  Sfondrar.LegatduPipe-, 
8c  ce  Prélat  l'envoïa  â Rome  8c  â Boulogne , où  le  P.ipc  le 
fit  examiner  ; 8c  on  y trouva  qu'à  l’égud  des  points  dédiés 
au  Concile  de  Trente  , on  difoit  en  fubftanceâ  peu  près  la 
même  chofe;  8c  pour  les  autres , qu’ils  croient  affez  confor- 
mes â la  créance  de  l’EgÜfe  Rom  «ine.finon  qu’il  y avoir  dts 
expie  fiions  un  peu  ambiguës  , 6c  que  l’on  y p.-rraettoit  (e 
mariage  des  Prêtres  8c  la  C ommunion  fous  les  deux  cfpeet*. 
Ccft  pourquoi  le  Pape  fit  direi  l’Empereur  .par  ie  Cardinal 
Sfondrat , qu'outre  que  ie  n était pas  à lui  de  refier  les  af as- 
res  de  la  Religion  , on  ne  devoir pa<  permettre  cri  deux potxts, 
dont  l'un  était  contraire  à ta  Tradition  jfpo/leUqne  , c 
l’autre  avoir  été  depuis  très  long  te  ms  établi  dans  L Eghfc.li 
deffus  Charles  fouine , apt  ès  avoir  fait  corriger,  eu  adoucir 
certaines  exprc(fions,fir  la  Conftirtm'on  Imperiale.qne  l'an 
nomma  I* Intérim  , où  il  déclare  , J0V*/  veut  que  tout  Ut 
Etats  Catholiques  obfervent  imno/ublsment  a / avenir  let 
"Ufage  s Jet  Ordonnances  c~  les  Statues  de  L Eglfe  Vmverfeüt 
dre.  jQue  pour  les  autres  qui  s'en  font  fepart’s  , il  entend , « 
qu'ils  fe  réiimffent parfaitement  avec  les  Catholiques, en  tbfrr- 
vaut  comme  eux  les  mêmes  Ordonnances  & Pratiques  de 
l'E  glife  , ou  du  moins  qu'il  y fe  conforment  entièrement  à cette 
Confheution,($-c.Et  il  ordonna  quêtons  attendent  en  pa-xUt 
définit  tons  du fatnt  Concile  Oecuménique.  Cet  Intérim  fat  là 
Sc  publié  dan*  la  Diere  d'Augfb.nirg  le  13, Mai  1548.0Ù  l'Ar- 
chcvêque,Ele&cur  de  Mayence  Grand  Chancelier  de FEn* 
irc.en  fit  des  remercimcns  â l’Empereur,  au  nom  déroute 
Affembléc.  Plufieurs  blâmèrent  6c  blâment  encore  aujour- 
d'hui cette  Cooftitution  , comme  une  enueprife  fur  ! auto- 
rité 
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rfté  de  l’Egb'fe.  On  dit  même  qu'il  falloir  joindre  Charlcs- 
JÇjttnt  aux  trois  Empereurs  Heu- tiques , Zenon ,Hcradius, 
fcionftaat  ; 8c  l'on  rendit  V Intérim  odieux  par  trois  com- 
araifons  , dont  la  première  fut  avec  l'Hcnoticon  , ou  Edit 
'Union  de  l'Empereur  Zenon  , qui  s'étoir  laide  perfuadec 
en  488.  par  Pierre  Mongus,Patriarched'Atcxandric,  8c par 
Acace  , Évêque  de  Cefaréc,  de  faire  des  Décrets  en  matière 
de  Religion  , pour  appuïcr  en  apparence  , par  l'autorité  fe- 
culierc  , les  Canons  des  Conciles  de  Nicée,de  Gonftantino- 

Slc , 8c  d'Ephcfc  > mais  en  effet  pour  décreditrr  le  Concile 
e Chalccdoine.  La  féconde  comparaifon  de  l'Arm» , fut 
faite  avec  l'Edhtfs,  ou  Edir  d'Expofition  de  l'Empereur 
Heradiui  en  638  pour  infînuer  dans  les  cfprits  l'Heréfie  des 
Monotliclires  , qui  n'attribuoient  qu'une  feule  volonté  i 
Jesus-Christ  , fous  prétexte  d’approuver  la  do&rine  com- 
battue par  les  mêmes  I Ieretiques;&  la  troifiéme  avec  le  Type 
ou  Formulaire  publié  par  l'Empereur  Confiant , Succcflcut 
d'Hcraclius  en  884  fous  prétexte  de  ramener  tous  les  Héré- 
tiques i la  Communion  <tc  l'Eglife,  en  défendant  déparier 
d'une  ou  de  deux  volontés  en  Jisus-CmusT.mais  en  effet 
ôter  ail  même  Sauveur  la  Nature  humaine,  dont  on  préten- 
doit  fupptimer  la  volonté.  Ceux  qui  entreprirent  de  flûte- 
nit  cet  Intérim  , difoient  que  l’Empereur  n'approuvoit  pas 
les  points  contraires  à la  pratique  de  l'Eglifc  3 mais  qu’il  les 
toleroit  feulement  pour  un  teins  , & pour  ceux  qui  étoient 
déjà  engagés  dans  la  Religion  Proti  Haute  ( ce  qui  croit  bien 
moins  que  de  tolcrer  tout  le  Lutheranifmr^  Sc  faifoient  voir 
que  Y Intérim  n’a  rien  de  commun  avec  le  Typns,['E£lheJitt 
8c  YHentricen  .puis  qu’il  eftévident  que  ces  Empereurs  Hé- 
rétiques vouloient  engager  par  ces  Edits  univerfellemcnt 
tous  leurs  fujets  dans  leurs  erreurs. 

Cependant  le  Pape  forma  le  defTein  d’cnvoïcr  quelques 
Prélats  à l'Empereur , avec  ordre  de  faire  corriger  fon  /*- 
ttrtm -,  mais  le  Cardinal  Moron , 8c  quelques-uns  des  Evê- 
ques aficmblés  d Boulogne , furent  d’avis  que  Sa  Sainteté 
n'en  fît  rien  ; parce  que  ce  n’étoit  qu’une  fimple  tolérance 
d’une  petite  partie  du  Lutheranifme,  avec  une  rrèj  grande 
K-flriftioiv^cui  portoit  ordre  exprès  aux  Protellans  de  re- 
noncer i prclque  toutes  les  erreurs  qu'ils  avoient  foùtenuês 
jufqu'alors.  En  effet  .les  principaux  Ptédicans  Luthériens 
procédèrent  qu’ils  ne  le  recevraient  paj.  Bucer.Mimflrede 
Srrafbaurg, étant  prefTé  de  le  figner  par  l'ble&eurde  Bran- 
debourg,ne  le  voulur  jamais  faire  ; parce  y tu,  dit-il,  cet  Edrt 
r/tébhjfait  U Papant/.  Les  autres  Miniflies  des  principales 
villes  Ptotcftintcs,  comme  Volfangus  Mufculus  d'Aug- 
fbourg,  Brcntius  de  Hall,  Olîander  de  Nuremberg, 8c  quel- 
ques aurres,  aimèrent  mieux  abandonner  leur  Chaire  8c  leur 

nloi , 8c  fe  retirer  ou  en  PnifTe  ou  cher  les  SuilTcs  , que 
>ufcrire  à l’Intérim.  Le  Duc  de  Saxe  Jean  Frederic.plus 
télé  Luthérien  que  cous  les  Minières,  ne  le  voulut  jamais 
recevoir.  Il  yen  eut  même  plufieurs  , principalement  dans 
la  Saxe  8c  dans  U Thuiinge  , qui  firent  de  fanglans  Ecrits 
contre  cette  Confliturion  Impériale  , aulfi  bien  que  Calvin, 

Î|ui  dominoit  alors  à Gcneve.  Le  fameux  Jean  Cochlée  re- 
ara ces  Libelles , par  une  forte  Réponfè  qu'il  publia  pour 
l'Empereur  , comme  firent  auflî  quelques  autres  fçavans 
Hommes  qui  entreprirent  fa  définie.  D’un  autre  cô;c  Ro- 
bert Cenalis  Evêque  d’Avranch.  s , 8c  célébré  Théologien 
de  la  Faculté  de  Paris  , réfuta  l'Intérim  pat  un  Livre  inti- 
tulé . Antidote.  Le  Pcre  Bobadilla , un  des  neuf  premiers 
Compagnons  de  faim  Ignace  , parla  aulîi  & écrivit  contre 
cet  Edit , pendant  qu’il  étoir  â la  Cour  de  l'Empereur;  mais 
il  fut  renvoïé  en  Italie , où  faine  Ignace  le  traira  meme  ru- 
dement ; 8c  il  y a apparence  que  ce  General  n'approuvoit 
pa»  (a  conduite  de  Bobadilla  , qui  croit, dit-  on,  contraire  au 
confeil  que  le  Cardinal  Moron , 8c  pluficurs  Evêqu.-s  du 
Concile  , avoient  donné  au  Pape.  Au  relie,  Charles 
a?it  fortement  contre  ceux  qui  refufoient  de  fe  foû.netcie  i 
I l'Intérim  , jufqu'à  mettre  au  Ban  de  l'Empire  les  villes  «le 
Wagdebourg  8c  de  Confiance  qui  s'y  oppoferent.  Ce  fut 
alors  qu’il  fe  fit  une  nouvelle  divifion  d ins  le  Luthcrauif- 
®c:  caries  uns ‘voulurent  demeurer  Lnthtntns  rigides , 
fans  fouffrir  que  l’on  changeât  rien  dans  la  Doélrine  de 
Luther; (es  autres  fe  firent  Adiaphenfes  ou  Indiffèrent , di 
faut  qu’il  falloir  s'accommoder  â la  volonté  des  Souverains, 
& moliffant  encore  plus  que  ne  firenr  ceux  que  l’on  appel- 
loit  long  terni  auparavant  Lnthenens  mmgis,  comme  Mc- 
lanélhon.  Quelques  uns  prirent  le  milieu  entre  ces  deux 
extrémités, 8c  fe  nommèrent  [nterimtfles  , parce  qu’ils  s’at- 
tachoiem  i 1* Intérim  ; 8c  ceux-ci  fe  partagèrent  encore  en 
deux  Se&es.  Les  uns  appellés  Imperumx  , n'écoient  Luthe- 
Teme  III.  fuite  de  la  I,  Part. 
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riens  que  dans  ksdc-ix  Points  du  mariage  des  Prcrreî.S:  de 
l’uf'agc  de  la  coupc;  8c  les  autres  nomme s Interne  iflet  de 
Leipjid^t  firent  à lait  mode  un  mélange  de  la  Doélrine 
Catholique  avec  celle  de  Lut  lier. ’SIcidan.  Cochlée  Maim- 
bourg,  Htjî.  du  Lutheranifme. 

INTERlMISTESjcft  le  nom  qu’on  donna  aux  Luthériens, 
qui  joignirent  â leurs  erreurs  les  16.  Articles  du  Decret  fait 
a Augfbourg  en  1348.  dit  Intérim , 8c  accordé  par  l’Empe- 
reur Charles  V.  aux  Protcflars , en  attendant  un  Concile 
GeneraL  Voies.  l’Ait.'cle  préicdrnt.  • Ffc-rimond  de  Rai- 
mond , liv.  1.  de  la  njijfance  de  l'Herefe , Ht  tiv.  1.  Inter . 
c.  17.  Sponde,  A.  C.  1548-".  9.  Cherches.  AUGS BOURG. 

INTERMEDE,  dans  les  Tragédies  & dans  lt  s Comédies, 
efl  ce  qui  fe  joue , fe  chante , ou  fe  fait  pour  divertir  les 
Speâateurs  entre  les  A&es  de  la  Pièce.  Après  que  les  Ro- 
mains eurent  ô:é  les  Chœuis  dans  la  Comédie,  ils  inrrodui- 
firenr  les  mimes  8c  les  embolain  s , les  d-infcs  8c  k s Butes , 
pour  délafTer  l'efprit  8c  l'attention  des  Spedateurs,  8c  pour 
donner  aux  A&rurs  quelque  tt  ms  8c  quelque  repos.  Les  Mi- 
mes étoient  dis  Boutons , qui  imitoient  prcfque  tout  par 
leurs  gdks.St  joiioient  une  cfpecc  de  Comédie  muette. Ce 
nom  vient  du  mot  Grec  fttfui , qui  lignifie  Imitateur.  Les 
Embolaircs  chantoient  des  airs  agréables,  appellés  Ï^Cim, 
c’cft  i dire,  cleofes  inferfes. parce  que  ccs  chants  fe  faifoient 
entre  les  Ad  s.  Les  Symphonies  8c  les  Balets  font  mainte- 
nant lis  Intermèdes  ordinaires  de  nôtre  Théâtre.  •Hcdelin, 
Pratique  du  Thedtre. 

1 1NTHAL  ou  1NTAL  , c'efl  â-dire , U Vaille  de  l'Inn  ; 
c’eft  cette  partie  du  Tirai  qui  cfl  le  long  de  la  vallée  d’Inn, 
dont  elle  prend  fon  nom.  Infpruck  8c  Halle  en  font  les  lieux 
principaux.  * Baudrand. 

INTH1EMA  ( Frcdiric  ) Ftizon  , Jurifconfulte.florifibit 
vêts  l'an  1591.  Il  publia  un  grand  Ouvrage  des  Confiais  de 
Droit.  Il  a auflî  coinpofé  un  Poërne  fur  la  Nativité  , la  Sé- 
pulture 8c  la  Kefurrcâion  de  JbsI'S-Chmst.  * Swcrrtus, 
page  1 . 

ÎNTOCETTA  ( Profper  ) de  Sicile , publia  un  Livre  de 
la  Science  Politique  8c  Morale  des  Chinois,  félon  l’opinion 
de  Confucius , imprimé  à Goa  dans  les  Indes  en  1869.  * 
Spizi  liuj  , de  Vitiis  Scripter.  pag.  107 6. 

INT  SANT  : c’efl  un  village  de  laGueldre  Efpignofe. 
On  le  prend  pour  l'ancien  lieu  des  Menapirns  , qui  éroit 
app.llé  Sahlenet.  Son  nom  moderne  en  cfl  un  indice  ; car 
il  lignifie  un  lieu  qui  cfl  dans  le  fable  , de  même  Sablons. 
* Baudrand. 

INVENTION  DE  LA  SAINTE  CROlX:Fèteinftimce 
pour  cckbrer  la  mémoire  du  jour  auquel  la  Croix  de  Jcsirs- 
CiiRtST  fut  trouvée  pat  l’Impératrice  faillie  Helenc,  du 
tems  de  l'Empereur  Conflanrin  U Grand.  Des  que  le  Con- 
cile de  Nicée  fut  terminé , c’ell  i-dire , au  commencement 
de  l’anncc  31 6.  fiintc  Helenc  refolut  d'aller  â Jerufalctn 
pour  y vifiter  les  faims  Lieux  , 8c  pour  y chercher  1 1 Croix 
où  Jésus-Christ  avoir  été  arraché.  Lorf  ju'elley  fur  arri- 
vée, die  confiera  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  q idque 
connoifTàncc  du  lieu  où  étoit  ce  bois  fccré  i quelques  An- 
ciens de  la  ville  ( entr'autres  un  Juif  nommé  Jnda  1 , qui  Ce 
fit  Chrétien  , & fur  nommé  Qutrtace  ,)  lui  dirent  que  fui- 
vant  la  Tradiriondc  leurs  pcrcs.cccceprécieufe  Croix  avoir 
éré  cachée  dans  un  des  Cuveaux  du  Seinilchre  de  Jbsus- 
Christ.  L’Impératrice  y fit  fouiller  ,&  on  y trouva  non 
feulement  la  Croix;  mais  auflî  les  doux,  8c  le  Tice  ou 
Infct  iption  de  la  Croix , avec  les  croix  des  deux  Lartons. 
Comme  l'Infcription  étoit  détachée  , on  nt  put  d’abord  re- 
connoître  quelle  éroit  la  Croix  de  Jésus-Christ  ; niais 
faint  Macairc,qui  étoit  alors  Patriarche  de  Jerufalem  , fut 
d'avis  de  faite  (ràrrcr  ces  Croix  chez  une  femme  de  qualité 
qui  croit  à l’cxtrémirc.  On  lui  appliqua  en  vain  deux  de  ci  s 
Croix  elle  n'enre^ut  aucun  foulagemem*,nuii  fi  tôt  qu’elle 
eut  touché  la  troifiéme,  elle  recouvra  une  fanre  pai  faire  : 
c’efl  ce  qui  fit  préfumerque  cette  Croix  croit  celle  de  Jésus- 
CnRiST.Tel  cfl  le  rapport  de  Rufin  & de  Theophace, dif- 
ferent de  celui  de  faint  Paulin , & d'autres  Auteurs  .qui  <Ü- 
fent  qu'il  y eut  un  mort  rcfïufcicé.  Nicephorc  Callifle  dit , 
que  I un  8c  l'autre  de  ces  deux  miracles  le  firent  ; mais  il  y a 
apparence  que  ce  mort  tefliifcité  n'cfl  point  different  de 
cette  femme  qui  fut  guérie,  8c  queccs  Auteurs  enonr  parlé 
comme  d’uae  pnfonne  morte  ; parce  ou’en  effet  elle  étoit 
fur  le  point  de  mourir.  Sainte  I lelene  ht  bâtit  au  même  lieu 
uncEglife  très  magnifique,  où  elle  lai  fia  une  bonne  partie 
de  la  Croix , quelle  fit  richement  orner.  Elle  rapporta  le 
rcfle  avec  les  doux  à Conftantinoplc. Quelque  tcu.s  anrès, 

* Q.  * 
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elle  porta  à Rome  ce  facré  bois , à b rcfetve  ‘d’on  morceau 
que  l'Empereur  garda.  Ellcavoit  aufli  gardé  un  des  doux  , 
aïant  laiflé  les  trois  autres  à Conftantinople  : mais  faim 
Grégoire  de  Tours  rapporte,  qu’en  p allant  par  la  mer  Adria- 
^juc , elle  y jetta  ce  précieux  clou , pour  appaifet  les  tempê- 
tes de  cette  mer.  Quelques-uns  difent  qu’elle  en  jetta  un 
dans  le  golfedcSatalie.en  revenant  de  Jcrufalcm.  L’Em- 
pereur 6c  fainte  Helcne  firent  bâtir  une  Bafilique  à Rome , 
dans  Je  Palais  de  Scrtorius,  laquelle  a retenu  depuis  le  nom 
de  fainte  Croix  de  Jerufalem  ; parce  que  le  bois  de  la  vraie 
Croix  y fut  mis  depuis  en  dépôt.  A l’égard  des  doux  , l’o- 
pinion vulgaire  cft  que  Jésus-Christ  n’a  été  attaché  i la 
Croix  qu'avec  trois  doux , & fouvent  les  Peintres  & les 
Sculpteurs  le  rcprcfenient  avec  les  deux  pieds  percés  d’un 
même  clou.  Neanmoins  il  fc  trouve  des  Crucifix  fort  an- 
ciens avec  quatre  clous  , deux  aux  pieds  & deux  aux  mains. 
Saint  Grégoire , qui  vivoit  il  y a plus  de  mille  ans  , dit  qu’il 
y en  avoit  quatre.  Sainte  Brigitte  en  fes  Révélations  , dit  la 
même  choie  •,  6c  faint  Cypricn  parole  être  de  ce  fentimcnc , 
quand  il  dit  : les  doux  per  fans  je  s pieds  facrù. 

L'Invention  de  la  fainte  Croix  fe  fit  l'an  de  Jisus-Christ 
316.  un  an  après  la  célébration  du  Concile  de  Nicéc.fous  le 
Pontificat  de  faint  Sylveftre.  La  partie  de  la  Croix  que 
l’Impératrice  binre  Helenc  lailTa  en  la  ville  de  Jerufalem  , 
fut  enlevée  par  Chofroës  Roi  de  Perfc  en  6 14.  ou  613.6c 
rapportée  en  61$.  par  l'Empereur  Heraclius  : ce  qui  a donné 
lieu  à la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix.  Depuis  on 
trouva  à propos  de  la  divifer  en  pluficrs  morceaux.  Ainfi  il 
en  demeura  quatre  petites  parties  i Jerufalem , dont  les 
Syriens  en  eurent  une,  les  Grecs  de  faint  Sabas  une  autre.lcs 
Moines  de  la  vallée  de  Jofaphat  une  , 8c  les  Latins  du  faine 
Sepulchrc  une  autre  , longue  d’une  palme  & demi , 6c  large 
d’un  pouce  en  quarré.  On  en  porta  trois  morceaux  à Con- 
ftantinople  , outre  celui  qui  avoir  été  donné  à l’Empereur  ; 
trois  â Antioche } deux  en  l’Ifle  de  Chypre  i un  en  l'ifle  de 
Crète  ou  Candie  , i F-dc ffe ,à  Alexandrie, à Damas  & à Afca- 
lon.  Le  Patriarche  des  Géorgiens  & le  Roi  de  Géorgie , en 
eurent  aufli  chacun  un  morceau.  Vers  l'an  1 1 10.  Anfelme  , 
Chantre  du  faint  Scpulchre  de  Jerufalem  , & auparavant 
Chanoine  de  l'Eelifc  de  Nôtre-  Dame  de  Paris, cnvo'ia  deux 
morceaux  de  ce  ucré  bois  i l’Evêque  de  Paris  , 8c  l'on  en 
fait  une  Fête  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  d’Acut , 
fous  le  nom  de  la  réception  de  ta  feinte  Creix.  il  y a plu- 
fieurs  autres  Eglifcs  en  France  qui  pofledent  de  cc  précieux 
bois.  On  garde  aufli  un  des  doux  à faint  Denys,  proche  de 
Paris  ; 6c  ïc  titre  de  la  Croix,  écrit  en  lettres  Hébraïques  , 
Grecques  6c  Latines , fe  conferve  dans  l'Eglife  des  Benedi- 
ôins  de  Touloufe.  La  Fête  de  l'invention  de  fainte  Croix  , 

3ue  l’on  folemnjfe  le  3.  jour  du  mois  de  Mai , fe  celebroic 
éja  enplufieurs  Eglifcs  de  Rome  avant  le  tems  de  faine 
Grégoire  le  Grand , qui  tenoit  le  Siège  verj  la  fin  du  VI.  fié- 
cle  i mais  ce  n'eft  que  depuis  ce  faim  Pape , qu’elle  s’eft 
étendue  en  d’autres  lieux , & qu’elie  cft  devenue  enfin  ge- 
nerale. Les  Grecs  ne  la  celebrent  point  féparément  de  celle 
de  l’Exaltation,  qui  fut  inflituée  parmi  eux  peu  de  tems 
après  que  la  Creix  fut  trouvée , 6c  lorfqu’clle  fut  placée 
dans  le  Temple  , que  fainte  Helene  avoit  fait  bâtir  fur  le 
Calvaire.  * Rufin,  Ht  fl.  1. 10.  c.  7.  BiTODiui,Martjrol*g.  & 
Annal.  Voies.  l’Article  CROIX.  Baillct , Vies  des  Saints  , 
13.  Mai. 

INVERLOGH,  étoit autrefois  une  Ville  confiderable  de 
l’Ecoflc.  Elle  fut  ruinée  par  les  Danois,&  n’eft  aujqurd’hui 
qu’un  bourg  du  Comté  de  Loquabyr  , fitué  pics  d'un  golfe, 
i onze  lieues  de  b ville  de  Dunftaftag  du  coté  du  Levant.  * 
Baudrand. 

INVESTITURE;  ce  terme  fignifie  la  conceflîon  d’un 
Fief,  d’une  Terre,  d’une  Dignité  , d’une  Charge , ou  d’un 
Droit, faite  par  le  Seigneur  à (on  Vaflal;  ou  par  un  Prince  â 
fon  Sujet , a la  charge  de  lui  être  fideie , 6c  de  lui  rendre 
les  fervices  8c  les  dcvoiis  requis.  Certc  inveftiture  fe  faifoit 
avec  certaines  ceremonies  , en  mettant  cnrre  les  mains  de 
celui  â qui  on  l'accordoit, quelque  chofe  qui  étoit  lefymbolc 
du  don  qui  lui  étoit  fait , comme  un  morceau  de  gazon, une 
canne  , des  branches  d’arbres  , les  ornemens  ou  les  habits 
de  la  Dignité  ou  de  b Charge  , ou  d'autres  marques  fem- 
blablcs  , qui  avoienr  rapport,  ou  defignoient  la  cnofe  dont 
l'inveftiture  éroir  accordée.  * M.  DuPin yHifl.des  Centrov. 
du  XH.fitcle  part.  I. 

INVESTITURE  DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES. 
L'Egliïe , qui  dans  les  premiers  tems  n’avoit  point  eu  d’au- 
tres biens  que  ceux  des  oblations  volontaires  des  Fidèles , 
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ou  les  revenus  des  biens  qui  lui  avoient  été  donnés  parées 
particuliers  , commença  tous  Pcpin  & Charlemagne  i pof- 
feder  beaucoup  de  Fiels , dont  ces  Princes  l'enrichirent:  ce 
qui  tendit  les  Evêques  6c  lesAbbés  confiderables  dans  l’Et* 
6c  les  engagea  à ptêter  entre  les  mains  du  Prince  la  foi  & 
hommage  des  Fiefs  qu'ils  tenoient  de  lui , de  lui  fournir  ns 
certain  nombre'de  Soldats  pour  la  guerrc.d’y  aller  même  en 
petfonne,  de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Eta^Se  de  s’acquitta 
des  autres  devoirs  aufqucls  ils  noient  obligés  par  les  Fiefs 
& par  lesDignités  qu'ils  pofledoient.  Suivant  l’ancien  dage, 
après  la  mort  de  ceux  qui  avoient  des  Fiefs  Je  Seigneurs’» 
mettoit  en  poffcflion  , 6c  en  joiiilToir  jufqu’i  ce  que  l’htri. 
tier  ou  fuccefleur  en  eût  été  de  nouveau  inverti  ,Ac  en  eût 
prête  b foi  8c  hommage.  La  même  chofe  étoit  pratiquée 
après  la  mort  d’un  Evêque, par  les  Princes  & les  Seigneurs, 
jufqu'd  ce  que  celui  qui  étoit  élu  en  fa  place  en  eût  reçu 
d’eux  Piovcltiturc , & en  eût  prêté  hommage.  On  étendit 
dans  b fuite  ce  droit  à tous  fes  autres  biens  délaies  pu 
l’Evêque  i & les  Prince*  donnoient  indifféremment  l’inve- 
ftiturc  de  tous  les  biens  de  l'Evêché  à celui  qui  étoit  élu  ca- 
noniquement avant  qu’il  fût  confacré  -,  mais  les  Princes 
n'ont  jamais  prétendu  donner  b puiflancc  fpiritoelle , ni  la 
million  aux  Evêques  par  cette  ceremonie.  Quelques  uns 
croïenc  que  ce  droit  d’inveftiture  fut  accordé!  Charleroa- 
gne  par  le  Pape  Adrien  , ainfi  qu’il  cft  rapporté  par  Grarien, 
DifltnU.  63.  Cap.  Adnanns , qui  eft  tiré  de  la  Chronique  de 
Sigebcrt  de  Gcmblours , où  il  cft  dit  que  ce  Pape  donna  i 
Charlemagne  dans  un  Concile  tenu  â Rome  en  774.  le  droit 
d’élire  les  Papes  , & ordonna  que  tous  les  Archevêques  ic 
Evêques  de  les  Etats  recevraient  I'invcftituic  de  fa  main 
avant  que  d’être  confacrésjmais  la  plupart  des  Sçavans  font 
perfuadés  que  ce  fait  cft  fuppofé  > parce  que  ni  Eginard,  qui 
a fait  b Vie  de  Charlemagne,  ni  aucun  autre  Auteur con- 
remporain  n’ont  parlé , ni  de  cette  conceflîon,nj  d’un  vois- 
ge  fait  â Rome  cette  année  lâ  par  Charlemagne.  Cette Con« 
ftitution  cft  neanmoins  citée  par  Leon  VIII.  qui  la  tenon- 
vella  en  faveur  d'Othon  I.  tant  pour  ce  qui  regarde  l'éle- 
rftion  du  Pape,  qu'à  l'égard  de  l’inveftiture  des  Evêques. 
Cependant,  quoique  l’on  ne  fonde  pas  l'origine  des  inre- 
ftiturcs  fur  le  Chapitre  Adnanns , qui  eft  au  moins  douteux, 
on  peur  afljrer  que  cet  afage  avoit  commencé  long. tenu 
après  Oihon , & peu  de  tems  après  Charlemagne  ; Je  qu'il 
fut  obfcrvc  non  feulement  par  les  Empereurs , mais  encore 
par  les  Rois  de  France  6c  d'Angleterre,  6c  par  la  plupart  des 
antres  Princes  Chrétiens. 

On  ne  fçair  pas  certainement  avec  quelle  ceremonie  fe 
faifoit  dans  les  commencement  l’inveftiture  de*  Evêques  6c 
des  Abbés;mais  il  y a apparence  qu'on  fe  fcrvoitde  lacroîe 
ou  de  l’anneau  ( marques  de  leur  Dignité  ) ainfi  qu'il  fewi- 
tiquoic  à l’égard  des  Charges  feculieres.  Nous  lifonsdars 
l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Romain  Archevêque  de  Rcücd, 
que  cc  Saint  aïanr  été  élu , les  grands  Seigneurs  delà  Cour 
concilièrent  tous  unanimement  au  Roi  de  confentis  i fon 
élcâion;  & que  ce  Prince  ( c’étoit  Clovis  II.  ou  Dagobat 
fon  pere  ) aïant  convoqué  les  Evêques  6c  les  Abbés, lui  don- 
na le  Bâton  Paftoral , enfuitede  quoi  il  fut  confacré.  L'Ao- 
tcur  de  la  Vie  d’Aldric  Evêque  du  Mans , écris  qu’awès l'é- 
leétion  de  cet  Evêque  faite  en  831.  Louis  le  DtUusutrt 
aïant  pris  le  Bâton  Paftoral  de  la  main  de  Landramnc  Arche- 
vêque de  Tours , Métropolitain  du  Mans, le  donna  i Aline, 
& en  le  lui  donnant , lui  commit  le  foin  6c  la  conduite  de 
cet  Evêché.  Glaber  rapporte  dans  1a  Vie  du  Roi  Robot, qoe 
ce  Prince  voulant  gratifier  un  Abbé.quilui  avoit  fait  prefinx 
d'un  beau  cheval,  lui  demanda  bcroflei&  que  Parant  mife 
àiamain  d’une  Saruë de  Jbsus  Christ,  il  dit  à l'Abbé  de 
la  leprendre,  & dans  la  fuite  de  jcüir  de  fa  Dignité , fins 
aucune  dépendance  ; cc  qui  montre  qu’il  l’avoit  reçue  aupa- 
ravant du  Roi  avanr  cette  ceremonie  Nous  voïons  que  dans 
le  X.  fiécle  cette  coutume  étoit  devenue  commune  en  Aile-  / 
magne , 6c  que  ceux  qui  étoient  invertis  des  Evêchés , por- 
toient  le  Bâton  Paftoral , 6c  les  autres  marques  de  leur  Di- 
gnité avanr  que  d’être  confacré.  Yves  de  Chartres  remar- 
que que  le  Roi  l ‘avoir  inverti  de  fonE vêché,en  lui  donnant 
le  Bâton  Paftoral.  Cependant  cette  ceremonie  n’étoit  pas  fi 
Renerale  ni  fi  ncceffairc  quelle  ne  fut  quelquefois  ou  omife 
ou  remplacée  par  quelqu 'autre.  L'inveftiture  pouvoir  être 
donnée  par  écrit , ou  de  bouche,  ou  même  par  (igné  Q*l- 
qties  Aurcuts  ont  écrit  que  l’Empereur  Henri  Jl.avoitdcnné 
1 Evêché  de  Padciborn  ù Menivercu* , en  lui  prefemart  un 
de  fet  gants.  Au  refle.il  eft  allez  indiffèrent  avec  quelle  ce- 
remonie fc  fafle  l'inve Haute , 6c  de  quelle  manioc  eliefoit 
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donnée.  Cependant  on  ne  peut  douter  qu’on  ne  fe  fervît 
oïdinaiiemcm  pour  donner  les  invertitures  des  Evêché»  5c 
des  Abbaïes , du  Bâton  Partoral , auquel  on  joignir  enfuite 
l’anneau  ; parce  que  ce  font  le»  marques  & lesomemens  de 
la  Dignité  Epifcopale. 

Dan»  le  commencement  de  la  querelle  des  inveftirurcs,ce 
ne  fut  poinc  la  ceremonie  , mai»  la  chofe  meme  qui  fit  de  la 
difficulté.  Grégoire  VU.  en  défendant  les  invertitures,  n’at. . 
taqua  pas  feulement  celles  qui  fe  faifoient  pat  le  bâton  Pa  I 
floral  fie  par  l’anneau,  mais  en  general  toutes  les  invertitures  | 
des  Bcncficespar  la  main  des  Laïques,dc  quelque  manière  j 
qu’elles  fe  fiffent.  La  principale  des  raifonsquilcportoicnt' 
a les  défendre,  c’eft  qu’elles  otoient  la  liberté  des  Eltâcurs,' 
Sc  rendoient  les  Princes  maîtres  des  Bénéfices;  caruncpcr- 
fonne  élue  canoniquement  ne  pouvant  jouir  de  fon  Bénéfice, 
ni  être  confacréc  qu’elle  n’eût  reçu  l'inverti:  ure  du  Princejil 
falloir  necelTaiiement  avant  que  de  procéder  à une  clc&ion, 
Ravoir  fi  celui  fur  qui  on  jettoit  la  vue  feroit  agréable  au 
Prince;  5c  en  cas  qu'on  en  élût  un  autre  que  celui  qu’il  voû- 
tait,l’élcéiion  demeurait  fans  effet.  Ainfi  il  dépendoit  abfo- 
lurncnt  de  la  volonté  du  Princc.de  faire  tomber  les  Evêchés 
& les  Abbaïes  fur  qui  il  lui  plaifoit  : fouvent  il  les  donnoit 
ou  pour  récompcnfc  de  fervices , ou  â celui  qui  en  donnoit 
le  plus.  Ce  fut  cet  abus  qui  porta  Grégoire  VII.  à défendre 
absolument  toutes  les invi  11 i turcs  des  Ben:  ficcs  ; & ce  Pape 
pouffa  la  chofe  fi  loin, qu'il  défendit  aux  Evêques  de  prêter 
la  foi  & hommage  entre  les  mains  des  Princes.  Victor  III. 
& Urbain  II.  fucccffcurs  immédiats  de  Grégoire  Vil.  défen- 
dirent auflï  généralement  toutes  les  invcftituies.  Yves  de 
Chartres  dit  qu’Urbain  n’avoit  interdit  aux  Princes  que 
l’invtftituie  corporelle  ;mais  qu’il  ne  leur  avoit  pas  défendu 
defe  mêler  de  l'ékâion,  i laquelle  ils  ont  droit  en  tant  que 
Chefs  du  peuple  , 5c  qu’il  ne  les  avoit  pas  privés  de  la  con- 
ceffion.  Neanmoins  ce  Pape  défend  abfolument  dans  le 
Concile  de  Clermont  toutes  les  inveffitures  , 6c  même  le 
ferment  de  fidelité  des  Evêques  entre  les  mains  des  Princes. 

Ce  fut  fous  Pafchal  II.  que  l'on  commença  à faire  une  at 
tention  particulière  fur  la  ceremonie  de  la  conceffion  du  bâ- 
ton & de  l’anneau;  5c  l’on  en  fit  un  nouvel  argument  contre 
les  inveffitures  , en  confiderant  ces  ornemens  comme  des 
marques  du  pouvoir  Ecclefiailiquc  appattenant  â l’Autel  ; 
d'où  l’on  concluoit  que  le  Prince  , en  faifant  cette  ceremo- 
nie, fcmbloir  conférer  la  puiffance  Ecctefiaftiquc.  C’eft  ainfi 
que  Pafchal  s’expliqua  dans  la  Conférence  qu’il  cur  i Châ- 
lun»  avec  les  Dépurés  de  l’Empereur  ; 5c  c'eft  principale- 
ment fur  cela  que  fe  fondoienr  ceux  qui  regardoicnc  les  in- 
vcflirures  comme  une  hcrefie  pire  que  la  fimonic.  Les  Prin- 
ces avoient  beau  dire  qu’ils  ne  prétendoient  point  donner 
la  puiffance  fpirituellc  par  cette  ceremonie,  qu’ils  vouloient 
feulement  invertir  les  Evêques.comme  les  autre»  Seigneurs, 
des  biens  temporels  quiapparrenoienr  à l’Egtifc  par  lj  con- 
reffîon  des  Princes  : les  ennemis  de  ce  droit , pour  les  ren- 
dre odieux,  vouloient  perfuader  que  cccre  ceremonie  avoit 
une  autre  fignificacion.  L’accomodemcnr  qui  fut  piojetté 
entre  Je  Pape  Pafchal  II.  5c  l'Empereur  Henri  V.  tranchoir 
entièrement  la  difficulté  ; car  il  6toic  aux  Evêques  tous  1rs 
fiefi  5c  les  autres  biens  temporels  qu’ils  poffcdoienr  par  la 
conceffion  des  Empereurs  depuis  Charlemagne,  qui  ét  oient 
les  fculs  pour  Icfqucls  les  Princes  pouvoicnr  jnftcmcnt  de- 
mander l‘inveftiture,maisil  dépimilloir  IcsEglifés  de  grands 
biens  réels  5c  foiides  , pour  une  indépendance  chimérique. 
Auffi  les  Evêques  ne  goûtèrent  poini  cet  accommodement 
qui  n’eut  aucun  effet.  La  conceffion  forcée  des  invertitures 
pat  le  Pape  Pafchal, fut  attaquée  par  les  uns  comme  une  he- 
tefie,&  confi  Jerée  par  d’autres  comme  un  relâchement  dan- 
gereux. Il  y en  eut  qui  la  firent  paffer  pour  une  tolérance 
neceffairc  ; 5c  d’autres  pour  une  chofe  jufte  5c  légitimé.  Au 
commencement  duPontificat  deCalixtell.  la  difficulté  fem- 
bloit  réduire  â la  feule  ceremonie  de  l’invoftiture,  avec  l'an- 
neau 6c  le  bâton:  au  moins  ceux  qui  fe  mêlèrent  decetre  né- 
gociation le  croïoienr-ils  ainfi.  Henri  V.  étoit  nflés  difpofé 
à y renoncer,  pourvû  que  cela  ne  fît  point  de  tort  a fes 
droits  , & que  les  Evêques  5c  les  Abbés  tinffcnr  de  lui  les 
fiefs  & les  Régales , lui  prêtaffent  les  fermens  de  fiJcliré,5c 
lui  rendiffenr  tous  les  devoirs  aufqucls  ils  étoient  obligés  â 
caufedes  biens  qu’ils  poffcdoienr  ; mais  le  Pape  infirta  toû- 
jours  fur  la  défenfe  generale  de  recevoir  aucune  forte  d’in- 
vertiturc  des  Bénéfices  Ecdeffartiqnes  de  la  main  de*  Laï- 
ques fcc  que  l'Empereur  ne  voulut  jamais  paffer.  Les  Fran- 
çois même  firent  reftraindre  cette  défenfe  aux  Evêchés  5c 
aux  Abbaïes. 
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Enfin  le  dernier  Reglement  fait  entre  le  Pape  Cal  rite  5c 
Henri , fut  beaucoup  plus  favorable  aux  Princes  qu'aux  Ec- 
clcfiaftiqucs , car  les  Princes  prétendoient  trois  chofe»  ; 1. 
que  l’éleûion  des  Evêchés  & des  Abbaïes  ne  fe  devoir  faire 
que  de  leur  confentement  -,  i.  que  l’élû  devoit  recevoir  l’In- 
veftiturc  avec  le  bâton  Partoral  5c  Panne au, avant  qucd'êire 
confacté  ; j.  qu’il  étoit  obligé  de  leur  prêter  .le  ferment  de 
fidelité , 5c  de  leur  faire  hommage  des  Régalés  & des  Fiefs 
qui  dépendoient  d’eux.  Or  par  ce  Traité  on  leur  accorde;  1 , 
que  les  éleékions  des  Evêques  5c  des  Abbé*  fc  feront  en  leur 
prefenec  , 5c. par  confequcnt  de  leur  confentement  ; a.  que 
dan»  l’Allemagne  l'Evêque  élû  fera  inverti  des  Rcgaltsfc'eft- 
â dire  , des  tous  les  biens  qu'il  tient  delà  Couronne  J par 
le  Sceptre , avant  que  d’être  confacré  , 5c  dans  les  autres 
Etats , pendant  les  lix  mois  après  la  confection  ; 3.  il  leur 
conferve  tous  les  devoirs  & les  fervices  dont;  les  Evêques 
font  tenus  i caufc  de  leurs  Fiefs  ou  de  leurs  Régales.  Ainfi 
tour  le  changement  qu’il  apporte  à l’ufagc  , dans  lequel 
étoient  les  Empereurs , confine  ; 1.  en  ce  qu’il  ôte  la  cere- 
monie de  l'invertitutepar  le  bâton  Partoral  & par  l'anneau  3 
5c  qu’il  ordonne  qu'elle  fe  fera  avec  le  Sceptrcii  .en  ce  qu'il 
la  rertraint  précifement  aux  Regales , c‘ert-â-  dire , aux  fiefs 
dcautrcs  biens  que  IcsEvêqucs  tiennent  qui  font  hors  de  l’Al- 
lemagne , avant  qu'ils  aient  reçu  l’inveftiture  , â condition 
neanmoins  qu’ils  la  recevront  dans  tes  fix  mois  qui  fuivronc 
leur  confection. 

LcTraité  fait  entre  le  PapeCalixtc  II.  6c  l’Empereur  Hen- 
ri V.  fut  exécuté  de  pan  5c  d'autre  » neanmoins  Lot  taire, 
fuccefl'eur  d’Henri , dans  le  te  ms  du  Seh.fme  qui  étoir  entre 
le  Pape  innocent  H.  5e  fon  adverfairc  Pierre  de  Leon  , crut 
avoir  trouvé  une  occafion  favorable  pour  rentrer  dans  le 
droit  d’Invtftiture  ; il  fit  cette  propolicton  dans  la  confé- 
rence qu’il  eut  â Liege  avec  le  Pape  Innocenr, faifant  enten- 
dre qu’il  ne  vouloir  le  rcconnoitie  qu’i  cette  condition  : 
ce  qui  effraïa  extrêmement  les  Prélats  Romains  ; mais 
faint  Bernard  perfuada  à ce  Prince  de  ne  pas  infirter  fur  cctre 
prétention  ; de  les  chofcs  demeurèrent  en  l’état  oû  elles 
étoient. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  l’Empire  : â l’égard  de  la  Fran- 
ce , les  Rois  n’ont  eu  aucun  démêlé  avec  les  Papes  touchant 
les  Invertitures  ; ils  en  ont  joiii  paifiblcmenr,  même  du  tems 
de  Grégoire  VII.  â qui  cela  fit  quelque  peine  ; mais  qui  n’o- 
fa  pour  ce  fujet  fc  brouiller  avec  la  France.  Sous  les  Papes 
fuivans  , les  Rois  de  France  fe  départirent  de  l’Invertiturc 

fur  le  bâton  Partoral  5c  par  l’anneau , 5c  fc  contentèrent  de 
a donner  par  écrit  ou  de  vive  voix  : de  forte  que  les  Papes 
qui  s’atracnoient  particulièrement  â cette  ceremonie  exté- 
rieure , les  taillèrent  jouir  paifiblement  de  leur  droit. 

Cette  affaire  fit  plus  de  bruit  en  Angleterre  qu’en  France; 
car  faint  Anfelme  s'étant  voulu  conformer  aux  Decrets  des 
Papes  contre  les  Invertitures,  refufa  de  prêter  la  foi  âc  hom- 
mage aux  Rois.Cctte  conteftat  ion  dura  plufieurs  années, fans 
que  ni  les  Papes,  ni  les  Rois  d'Angleterre  voulurtcnc  céder  ; 
mais  enfin  les  uns  5c  les  autres  fe  conformèrent  au  Regle- 
ment de  Calixte  II. 

Le  droit  des  Invertitures  n’a  point  éré  particulier  atixEm- 
percurs  3c  aux  Rois  ; les  Ducs , les  Comtes,  5c  les  autres  Sei- 
gneurs , qui  avoienr  des  Evêchés  ou  des  Abbaïes  dans  leurs 
Etats  , porte  : tant  des  fiefs  ou  des  biens  de  leurs  Domaines , 
ont  auffi  joüi  de  ce  droit.  Ainfi  l’on  voir  par  une  Lettre  de 
Grégoire  VU.  â Raoul  Archevêque  de  Tours,  que  les  Com- 
tes dcBrcragne  étoient  en  porte  filon  de  donner  llnvcrtiture 
aux  Evêques  , puifque  ce  Pape  les  loue  de  s’être  départis  de 
cette  coût  unie  , dont  ils  joüirtoient  depuis  long-rems , pour 
déférer  aux  Decrets  du  faint  Siège.  Saint  Anfelme  témoigne 
auffi  que  Robert  Comte  de  Flandres,  avoir  accoûtumé  d’in- 
veftir  les  Abbés  aptes  leur  élc&ion.  Y ves  de  Chartres  mar- 
ne en  plufieurs  endroits  que  Robert  Duc  de  Normandie  , 
onnoit  l'Invertiture  aux  Evêques  5c  aux  Abbés  de  cette  Pro- 
vince. Les  Comtes  de  Champagne  , d'Anjou  5 c de  Savoye 
étoient  dans  le  meme  ufage,  5c  de  plus  petits  Seigneurs  s’at- 
tribuoienr  ce  droit , comme  le  Seigneur  Ht-  Rorrou,  que  l’on 
trouve  dans  un  Cartulaire  de  faint  Denys  de  Nogent  le  Ro- 
trou,  avoir  donné  à Hubert  llnvcrtiture  de  cette  Abbaïe  , 
avec  la  Crotte.  C'eft  pourquoi  lorfque  Grégoire  VII.  6c  les 
autres  Papes  condamnèrent  les  Invertitures  , ce  ne  fur  pas 
feulement  â l'égard  des  Empereurs  5c  des  Rois  ; mais  auffi 
i l’égard  des  Ducs  , des  Marquis , des  Cormes,  5c  générale- 
ment de  toute  perfonne  Laïque,  foir  homme  ou  femme. 

Le  Concile  de  Latran,  qui  approuva  le  Traité  fur  les  Inve- 
ftiturcs , fait  entre  le  Pape  Calixte  5c  l’Empereur  Henri , eft 
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celui  qu’on  appelle  le  premier  General  de  LatTan:  il  fut  te-  | 
nu  au  mois  de  Mars  i uj.  6c  compofé  de  trois  cens  Prélats 
ou  environ , fuivant  le  témoignage  de  Suger  , Abbé  de  laine  j 
Denys,  qui  fut  ptéfent  à ce  Conçue,  plus  croïablc  que  i’ Ab- 
bé d’Ufpcrg  , qui  en  compte  quatre  cens  vingt  fix , & que 
Pandulphe  ,qui  en  met  jnlqu'a  près  de  mille.  * M.  Du  Pin, 
Hifiotrt  des  Controverses  XII.fi/cle  , Partie  I. 

INVESTITURE  : eft  un  des  principaux  Droits  de  l'Em- 
pereur d’Allemagne,  qui  feul  a le  pouvoir  de  donner  les  in- 
■vdlitutcs  do  fiefs  rclcvans  de  l’Empire,  lotfqu’ils  vacquent 
par  la  mort  du  dernier  mâle  de  la  famille , ou  par  reltgna- 
tion.  On  y obferve  des  ceremonies  très  remarquables , lorf- 
que  ce  font  de  grands  fiefs  , ou  que  c’eft  une  première  inve 
itirure.  L’Hiftoire  nous  en  fournie  plulicurs  exemples-,  en-  ! 
tt’autres  l’invcftiture  que  l'Empereur  Rodolphe  I.  donna  en 
1x77.  â OttocarcRoi  deBoheme.dUîngulicre.  Cet  Empe- 
reur éroit  extrêmement  (impie en  fes  lubits,&  affeûoit  tel- 
lement cette  implicite  en  toutes  chofes , qu’elle  lui  attiroic 
la  raillerie  de  quelques  Seigneurs.  Après  avoir  vaincu  Ot 
tocare , 6c  l’avoir  obligé  de  relever  (on  Roïaume  de  l’Em- 
pire , parce  qu’il  en  avoir  toujours  été  un  fief,  il  ne  voulut 
point  prendre  fes  plus  riches  habirs,ni  les  ornemens  del’Em- 
piie , pour  recevoir  l’hommage  de  ce  Roi , 6c  parut  dans  fa 
tente  avec  foo  habit  gris.  Ottocare  fe  rendit  au  camp  de 
l’Empereur  , avec  une  Coût  la  plus  fupetbc  6c  la  plus  ma- 
gnifique du  monde  -,  & étant  couvert  d’or  & de  picrreiies  , 
»lfc  mit  à genoux  devant  Rodolphe  , qui  fit  relever  de  tous 
côtés  les  rideaux  de  fa  ccme,afin  que  tout  le  monde  pût  voir 
ce  Roi  humilié  dans  un  habit  fi  pompeux , aux  pieds  d’un 
Empereur  vêtu  de  (impie  drap.  Voici  quelle  fut  l’Invcftiture 
que  Maurice  Duc  de  Saxe , reçut  de  l’Empereur  Charles  V. 
en  1548.  à Auglhourg.  L’Empereur  fe  rendit  avec  les  Prin 
ces  Électeurs  fous  une  tente  de  bois , en  forme  de  théâtre, & 
Maurice  parut  i cheval , accompagné  de  plufieuis  Princes  & 
Seigneurs  , précédé  de  douze  Trompettes , 6c  faifant  por- 
ter devant  lui  dix  Etendars,qui  marquoient  les  dix  Scigneu 
ries  dont  l'Elcâotat  étoit  compofé.  Ildcfcendit  de  cheval, 
& s’étant  misé  genoux  devant  t’Empercur  qui  étoit  fur  un 
ttône,  accompagné  de  cinq  Electeurs  , placés  fur  des  lièges 
moins  élevés, qu’il  prêta  le  ferment  de  fidélité,  aïant  la  main 
fur  le  Livre  des  Evangiles.  Après  quoi  Charles  V.  prenant 
l'Epée , qui  eft  l’ornement  Impérial , que  l’Eleékur  de  Saxe 
ou  fon  Vicaire  portent  devant  l’Empereur , la  donna  à Mau- 
rice,& l’invclUt  par  cette  ceremonie  de  la  dignité  Electora- 
le, de  de  la  Charg;  de  Grand  Maréchal  de  l’Empire.  L’Em- 
pereur prit  aufii  les  Etcndars  des  mains  de  ceux  qui  les  por- 
roient , & les  remit  en  celles  de  Maurice  , pour  l’invcftir 
des  Principautés  ou  Seigneuries  de  fon  ElcCtorat.  Alors 
Maurice  s’alla  placée  au  rang  des  Electeurs,  & les  Etendais 
furent  jettés  au  peuple.  Lrs  lnvclliturcs  fe  renouvellent  à 
chaque  mutation  d'Empcreur , ou  de  celui  i qui  le  fi.’f  ap- 
partienr.  Lorfque  c’eft  un  fief  ordinaire , le  Seigneur  en  re- 
çoit l'Invcftiture  par  un  An  bafiadcur  qui  fait  l’hommage 
pour  lui,  6c  prête  le  ferment  de  fidelité;  après  lequel  le  Ma- 
réchal de  l’Empire  donne  à fa  M ajefté  l’Epée.dont  l’Ambaf- 
fadeur  étant  à genoux  baife  le  porameau.C’eft  de  cette  forte 
que  l’Empereur  donne  aujourd'hui  l'ihveftiturc  des  fiefs; 

Î|uoiquc  dans  l'ufagc  ancien  il  la  donnât  avec  l’épée  ou  avec 
c Sceptre.ôc  quelquefois  en  recevant  des  mains  de  l’Invefti, 
les  Drapeaux  où  étoienr  reprefentees  les  Armes  de  chaque 
fief.  * HcilT,  Hifi.  de  l'Empire. 

INVISIBLES , eft  le  nom  qu’on  donna  i quelques  Rigi- 
des Confcfiioniftes , 8c  aux  Scûarcur*  d’Ofiander , de  Flac 
ciusII]yricus.&deSwenKfeld,quicToïoient  qu’il  n’y  a point 
d’Eglifr  vifiblc.  Les  Frétés  de  la  Roze-Croix  ont  aufii  été 
appellés  invifibles.*  Prateole.AG  Invfik.  Florimond  de  Rai- 
mond , liv.  x.  c.  16.  &c. 

INVOCATION,  le  nom  A' Invocation  en  general  lignifie 
toute  demande  que  l’on  fait  â quelqu’un.  On  invoque  le 
Seigneur  , on  invoque  les  Saints  5c  les  petfonnes  de  pieté 
qui  font  vivantes.  Cependant  fuivant  l’ufagc  ordinaire,  le 
terme  A’ Invocation,  a été  particulièrement  appliqué  aux  de- 
mandes que  l’on  fait  â Dieu  par  l'interccfiion  des  Saints. 
Le  refpeû  que  l’on  devoit  aux  Martyrs  a porté  les  premiers 
Chrétiens  i honorer  leur  mémoire , comme  on  le  voir  dans 
les  plus  anciens  monumens  de  l’Hiftuirc  de  l’Eglife.  On  a 
étendu  depuis  cet  honneur  i ceux  qui  meurent  en  réputa- 
tion de  fainteté.  Comme  on  eft  perfuadé  qu’ils  font  bien- 
heureux > 6c  qu’ils  régnent  avec  Jesus-Christ,  on  a cru 
avec  raifon  que  c’écoic  une  fainte  6c  utile  pratique  de  les 
prier  d' intercéder  pour  les  vivans  auprès  de  Dieu.  C'çft  cc 


que  l’on  appelle  Invocation  des  Saints.  Les  plus  ancjennn 
prières  l’addrcfll  nt  directement  à Dieu  par  l'imcrcelHon  Jci 
Saints.  On  a depuis  addufié  quelques  prières  aux  b-duj, 

| pour  leur  demander  leur  interet  (lion.  Ceft  encore  onediu. 
le  controverfee  entre  les  Théologiens  , fi  les  Saints  cnren- 
dent  nos  ptieres , ou  fi  Dieu  à caufedc  leur  mérite  a égard 
aux  prières  que  nous  faifons  en  leur  nom.* Voies, lu Thëo- 
iogicus  6c  les  Controveriillcs. 

1 O. 

IO,  Fille  d’Inachus  6c  dTfmenc,  fut  aimée  de  Jupiter, qui 
pour  fe  la  coula  ver  malgré  Junon  , la  changea  en  va- 
che  ; mais  cette  Décile  jaloufc  la  lui  demanda , ($c  la  donna 
en  garde  â Argus , qui  avoir  cent  yeux.  Mercure  tua  ce  gn. 
dieu.  Junon  en  fut  au  défcfpoir.Ôc  envoïaun  Taon  fut  cette 
vache  , qui  la  fie  errer  par  tout , jufqucs  à cc  qu'elle  fe  pré- 
cipitât  dans  la  mer , qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  mer  U. 
vienne.  On  dit  qu’elle  eut  afles  de  force  pour  nager  juhfjij 
fur  les  rives  du  Nil , qu'elle  y reprit  fa  première  forme , & 
qu'elle  fut  mariée  au  Roi  Ofuis , 6c  que  c’eft  celle  qui  fut 
adorée  des  Egyptiens  fous  le  nom  d'isis.  On  ajoure  qi*  ce 
Jupiter  6c  d'elle  nâquit  Epaphiu  ; 6c  qu’aïant  pafte  ptésde 
(on  pcrc , elle  fc  fit  rcconnoîtrc , écrivant  fon  nom  delta 
pied  fur  le  fable.  * Ovide  , /.  1 . des  Mttam.  Paulauias , >• 
Corinth.  dre. 

J O A B , Fils  de  Sarvia , foeur  de  David , fur  General  dtj 
armées  de  cc  Prince.  Il  marcha  contre  les  Syriens  qui  se. 
toient  révoltés  contre  David,  les  obligea  de  prendre  la  fuite, 
& s'empara  de  la  ville  de  Rabbath,  quoiqu'il  tût  me. 
nagé  la  réconciliation  d’Abfalon  avec  David.  Jo.;b  11c  hilTj 
pas  neanmoins  de  tuer  lui  même  cc  Prince  rebelle.  Il  le  dés- 
honora aufii  cxtiêmemcnt  par  l’ali  «dînât  qu'il  commit  l’an 
»9j6.  du  monde  5c  104S.  avant  Jisus-Christ  , en  laper- 
fonne  d’Abucr,  donc  il  redoutoit  (a  faveur  auprès  de  David. 
La  citadelle  de  Sion  fut  emportée  l’année  d'après  pu  fua 
courage, fur  les  Jt  buféens  qui  la  tenoient,6c  qui  lacioïoienr 
rcl.'ement  ir.if  renable, qu'ils  mirent  des  boiteux  & Aa  aveu- 
glcs  fur  les  murailles  pour  les  garder.  Joab  emporta  plu- 
sieurs autres  Places  , & défit  en  diverfes  rencontres  la  en- 
nemis de  David.  Il  reconcilia  en  1979.  Abfaion  avec  fon 
Pcre  ; 6c  depuis , lorfque  ce  Prince  fe  fut  encore  vevolté , il 
le  tua  dans  une  bataille  l'an  1981.  6c  teij.  avant  Jim- 
Christ.  Dam  la-fuitc  Jo„b  s’engagea  dans  lepanid’Ado- 
nias  contre  Salomon  , qui  n'en  perdit  pas  le  louvenir;  car 
lorfqu’ilfut  monté  fur  le  Ti  ône,  il  fit  tuer  Joab  en  1990  & 
1014.  avanr  Jésus  Christ,  quoiqu'il  lût  cherché  un  afyle 
au  pied  de  l’Autel  ; 8c  par  cette  mort  il  le  punit  d.  fa  révol- 
te 6c  de l’alTalfinat  d'Abnerôc  d’Amafa,  qu’il  avoir  aitflî rué 
en  trahifon.  * II.  6c  III.  des  Rois,  I.  des  Parai  ipomenes.  Jo- 
fephe  , /.  7.  Antnjtj.  Jnd.  Torniel  6c  Salian,  in  Annal,  ntt. 
Tejlam. 

JOACHAS  ou  JOAZAS,  Roi  d’Ifraê'l,  comme  le  nom- 
me Jofcphe , fucccda  à fon  pere  Jchu  l’an  du  monde  {148. 
6c  avaijt  Jesus-Christ  8$d.  Aïant  été  Idolâtre , comme 
lès  prédect  (leurs,  Dieu  l’en  punit  par  la  main  d’Haz-ëlic 
de  Benadab,  Rois  de  Svric,  qui  firent  un  grand  cartuge  «les 
liens.  Dans  cette  extrémité  , il  eut  recours  â Dieu  , ie  pris 
de  le  protéger  , 6c  ce  Souverain  de  l' Univers , dit  JoLpta, 
fit  voir  alors  qu'il  ne  répand  pas  feulement  fes  favetiri  fur 
les  Juftes,  mais  aufii  fur  ceux  qui  fe  repentent  de  l'avUir  of- 
fcnlë,  6c  qu’au  lieu  de  les  pet  dre  entièrement , comme  il  le 
potin  oit , il  fe  contente  de  les  châtier  ; car  il  écouta  favora- 
blement ce  Prince , rendit  la  paix  à fon  Eut , 6c  lui  lit  re- 
couvrer fon  premier  bonheur.  L'Ecriture  dit  f#r  Dieu  é«- 
na  alors  un  Sauveur  à lfrael-.ee  qui  a mis  en  peine  le  S Inter- 
prètes , pour  fçavoir  (i  ce  Sauveur  ctoit  Joas  ou  Jéroboam , 
i'un  fils  8c  l’autre  neveu  de  Joachas,  ou  bien  le  Prophète 
Elifée.Cc  Roi  mourut  en  jtéj.  6c  84t.  avantjesus  Christ. 
après  un  régné  de  17.  années.  • IV.  des  Rois,  c.  19  Jofephc, 
/.  9.  Anenjmt.  c.  9.  Torniel , A.  M.  3179.  nom.  1.  9.  9199. 
mm.  1.  9195.  num.  1. 

JOACI  IAS,qui  eft  aufii  nommé  Shallnmti  Jttktniai^u 
Jercmie  6c  par  Efdras.étoir  fils  de  Jofias  Roi  de  Judéc.Aptci 
la  mort  de  fon  pcre  l’an  9994.  du  monde,  6c  <10.  avant  Js- 
sus-Christ,U  fe  fit  mettre  fur  le  Trône  par  une  fa&ion  po- 
polaire, contre  le  droit  d’Eliacim  fon  aîné.  Ncchaoou  Net» 
Pharaon  Roi  d’Egypte,  le  fit  prifonnier  après  trois  mois  «Je 
rogne  ; Joachas  mourut  de  déplailîr  quelque  tems  après  : « 
qui  fut  une  jufte  punition  de  fes  impiétés.  * IV.  des  Rois, 
c.  if.  Jofcphe , /.  10.  Antutf.  c.  d.  Torniel , » Annal.  Ht. 
Tefiam. 
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JOACHIM  OU  JOAKIM  , auparavant  nommé  Elia- 
Chim  , écoit  fils  de  Jofias , & frere  de  Joachas , que  Nechao 
Roi  d'Egypte  dcttôna , pour  mettre  celui  ci  en  lia  place  l'on 
du  monde  *594-  Sc  $10.  avant  Jésus  Christ.  Ce  Prince 
rogna  onze  ou  douze  années  : il  y eut  fous  fon  règne  quan- 
tité de  grands  Prophercs , & il  fc  plongea  neanmoins  dans 
routes  fortes  de  crimes.  Lorfque  la  Prophétie  de  Jetemie 
lui  fur  montrée , il  la  déchira  avec  un  canif.  Nabuchodono- 
for  irrité  de  l'alliance  que  Joachim  avoic  faite  avec  le  Roi 
d’Egypre  Ton  ennemi , attaqua  Tes  Etats  , prit  Jerufalcm  en 
j 3 99.  du  monde.  Se  60  \ . avant  J.  C.  emporta  toutes  les  ri- 
cheues  qu’il  y trouva , éc  l’emmena  lui  même  prifonnicr , 
félon  l’opinion  de  quelques  Auteurs.  D’autres  croient  plus 
vraifemblablement , qu'avec  la  liberté  , Nabuchodonofor 
lui  fit  rendre  le  Trône  j d’où  fa  révolté  le  précipita  en  3405. 
du  monde,  & 600.  avant  Jésus  Christ.  Les  Chaldéctu  le 
prirent  Se  le  jcticrcnt  â la  voirie,  comme  Jcremie  l'avoir 
prophetifé.  Sepultur â a fini  fepeUetnr , put  refait  ns  & fro~ 
jeilu;  extra  port  as  /ermj aient,  &c.  * IV.  des  Rois,  c 14.  Jo- 
fephe,  /.  10.  Anttqq.  Jcrcmie  , ch.  11,  3S.  c H-  Cajctan. 
Liranus.  Abuleuiis  , fife.  Comment,  tn  Ltb.  Reg,  Torniel  de 
Salian  , tn  Annal.  fêter.  Vtt.  Tejiam. 

JOACHIM, fils  dccepremicr.  Cherche * JECHONIAS. 

JOACHIM  , mari  delà  chatte  Sufanne  dans  la  captivité 
deBabylonc,  étoit  apparemment  du  nombre  de  ceux  qui 
avoicnc  été  emmenés  par  Nabuchodonofor  avec  le  Rot  J oa- 
xim  la  troifiéme  année  de  fon  regne  . non  eu  qualité  de 
captifs , mais  comme  otages  , Se  au  bien  defqucls  011  n'a- 
voir point  touché.  * Daniel  ,13.1.  Sec. 

JOACHIM  , ( Saint  ) Epoux  de  fainre  Anne,  Se  pere  de 
la  fainre  Vierge , croit  fils  de  Üarpanthcr.  A l'âge  de  16.  ans 
ilépoufaAnnequiétoic  ttcrilc.de  qui  eut  J‘avamag.-(  vinge- 
fx  ans  après  ) de  mettre  au  monde  Mari  e , qui  fut  tncre  de 
Jisus-Christ.  Le  nom  de  Joachim  n'cft  point  marqué 
dans  l'Ecriture  , non  plus  que  les  cii  confiâmes  de  fa  Vie. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  ordonna  en  tirs,  qu  oi'  feroic  dans 
l’Elite  la  Fête  de  ce  Saint  : fur  quoi  on  pourra  conlulter  le 
pa/lage  de  faim  Hippolytc  Martyr.rappotié  par  Niccphorc, 
/.  x.  fftft.c.  }.*  Saint  Jean  de  Damas.  Saint  Epi  phi  ne , Sec. 
allègues  par  Torniel.  Salian.  Spondc  , tn  Annal.  y et.  Teft. 
Se  par  Baronius , tn  Afp  or.  Annal.  Eccl. 

L’Htttoire  de  Uiut  Joachim  de  de  fainte  Anne  a été 
tirée  d’un  Livre  apocryphe  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
ftint  Grégoire  de  N y (Te  , de  dans  la  Tragédie  du  ChnJfPa - 
tient, d'Apollinaire.  S.Auguftin>éa»r  le Ltv.  *3.  contre  Fau- 
II:  Manicblen.temarque  que  ce  que  Faufte  avoir  avancé  que 
le  pere  de  Marie  s’appclloit  Joachim,  qu'il  étoit  de  laTtibu 
de  Lcvi,  n'étoit  pas  certain  , parce  qu'il  étoit  tiré  d'un  Li- 
vre apocryphe  ; cependant  l'Églifc  Giecque  a fait  dès  le  VI. 
fiécle  la  fere  de  faint  Joachim  de  de  fainre  Anne  ; mais  dans 
l'Eglifc  Latine  , cette  fête  n'a  été  introduite  que  fort  tard; 
ch  dans  le  XI.  fiécle  Pierre  Damien  allure  que  c’ctt  une  cu- 
tiolîté  vaine  Se  fupcrfiuë  , de  vouloir  rechercher  ou  fçavoir 
les  noms  du  pere  ou  de  la  mere  de  la  fainte  Vierge.  S.  Ber- 
nard écrivant  aux  Chanoines  de  Lyon  au  (ujec  de  la  fête  de 
la  Conception  de  1a  Vierge,  témoigne  qu’il  n’y  avoic  encore 
alors  aucune  fête  établie  pour  les  parens  de  U ftinte  Vierge. 
On  prétend  mie  ce  fut  le  Pape  Jules  II.  qui  inttitua  la  fête 
delaint  Joachim, & qui  la  mit  au  21  Mars.  Pic  V.  lafirôtcr 
du  Calendrier  de  du  Bréviaire  Romain  ; mais  Grégoire  XIII. 
donna  permilfion  m 1384- de  l'y  remettre , fans  neanmoins 
en  approuver  l’Office.  Enfin  le  Pape  Grégoire  XV.  ordon- 
na par  une  Bulle  donnée  le  x.  Décembre  1621.  qu'on  la  cé- 
lébrerait dans  tous  le*  lieux  où  l’on  fuit  le  Rit  Romain  , Se 
q'ic  l’on  en  feroic  l’Office  double.  * Baillée , Vttt  des  Saints, 
on  10.  Mors. 

JOACHIM  , natif  de  Calabre , Religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux , puis  Abbé  Sc  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
Flore , étoit  en  grande  réputation  fur  la  fin  du  XII.  fiécle  , 
Se  publia  divers  Ouvrages  , comme  des  Commentaires  fur 
Ifaïe , fut  Jetemie , ôc  fur  l’Apocalypfc  ; une  Concorde  de 
l’Ancien  & du  Nouveau  Teftamenr  ; Se  cesfameufcj  Pro- 
phètes des  Pontifes  Romains,  que  plufieurs  ont  prifes  pour 
des  impotturec.  Il  metroit  trois  états  de  l’homme  i le  pre- 
mier charnel  , depuis  Adam  jufqu’â  J tnt*  Christ  ; le  fé- 
cond charnel  Se  fpiriruel  tout  enfemble,  depuis  Jesus- 
Christ  jufqu'â  faint  Benoît  ; Se  le  troifiéme  tout  fpiriruel , 
depuis  ce  Saint  jufquei  âla  fin  du  monde.  Le  premier  étoit, 
di<oit-il , pour  les  petfonnes  mariées  ; l’autre  pour  les  Ec- 
cUftaftiques  ; & le  dernier  pour  les  Moines.  L’Abbé  Joa- 
chim mourut  l’an  1202. 
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éû*  Cet  homme , qui  a fait  durant  fa  vie  tant  de  brui* 
dans  le  monde , & qui  cft  encore  aujoui d’hui  un  grand  pro- 
blème après  fa  mort , dans  le  doute  où  l’on  cft  de  la  pureté 
de  fa  dodtrine , étoit  d’une  vie  Se  d'une  conduite  tout  â fait 
extraordinaire.  Les  uns  l’ont  voulu  faire  palier  pour  un  des 
plus  fignalés  Doéteuts , des  plus  infignes  Prophètes , Se  des 
plus  grands  Saintsqucl’Egiifcait  jamais  eus.  Les  autres  au 
contraire  le  tiennent  pour  un  (mpotteur  , un  Hypocrite , Sc 
un  Hcrctiquc  rempli  dcpréfornption.  D’autres  croient  que, 
parlant  fans  préoccupation  , Se  fans  lui  faite  injuftice  , on 

Eut  dire  qu'il  n’étoit  ni  Prophète , ni  trompeur  i mais  feu- 
nent  vihonnaire  ; SC  qu’eiant  l'imagination  fort  vive,  le 
jugement  peu  folide , Se  très  peu  de  fcicnce , il  prenoit  tou- 
tes fes  méditations  pour  des  oracles  : ce  qui  le  porcoic  â 
faire  des  prédirions,  dont  quelques-  mu  s réüiïïflbicnt  par 
Lazard.  Il  eft  confiant  qu'étant  allé  vifiter  les  Lieux  faints  i 
Jerufalcm  i l’âge  de  quinze  ans , lorfqu’il  ne  fçavoir  encore 
au  plus  qix  la  Grammaire  , il  fe  mit  dans  l’tfprit  que  Dieu 
lui  avoit  donné  dans  ITglifc  du  faint  SepuJchre  une  cun- 
noillance  infufe  de  tous  les  Mytteresde  l’Ecriture, Se  fur  tout 
de  l'Apocalypfe , dont  il  croïoit  avoir  la  clef , que  pet  fonne 
n ‘avoit  encore  pu  trouver.  Il  cft  vrai  qu'il  difoit  qu’il  n’avoit 
point  de  revclation  du  Ciel,  ni  même  de  don  de  Prophétie  ; 
mais  il  ajoûroit  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  l’efpric  d’intelli- 
gence, pour  entendre  clairement  les  Prophéties  de  l’Ancien 
Se  du  Nouveau  Tettamcnc.  A l'égard  de  la  doéhire,  elle  fut 
déclarée  Hcrecique  dans  le  IV.  Concile  de  Latran  , célébré 
fous  le  Pape  Innocent  III.  l’an  1115.  en  ce  qu’il  foùienoit 
que  chaque  Pcrfonnc  de  la  Trinité  avoit  fa  propre  effcnce 
particulière , dont  l’une  engendroir  l’autre  : ce  qui  donnoic 
ouvertement  dans  leTrithcïfme,  c’ctt  â dire,  dans  l’Here- 
fic  de  ceux  qui  érablifloient  trois  Dieux.  Voici  une  preuve 
fort  convaincante  de  la  vanité  de  fes  prédirions.  Eru  190. 
Richard  Roi  d'Angleterre  , pria  Tancrcde  Roi  de  Sicile  » 
d'apprllcr  l’Abbé  Joachim  i Meffine,  afin  d’apprendre  de 
lui  quel  feroic  le  fuccès  du  voïage  en  la  Terre  Sainte.  Il  J 
alla, de  déclara  d’un  air  fort  ferieux  que  cette  Croifade  étoit 
inutile  , Se  que  le  tems  marqué  pour  fa  délivrance  n’étoit 
pas  encore  arrivé.  Lâ  deftus  il  expliqua  la  vifion  de  S.  Jean 
dans  Ton  Apocalypfe , qui  parle  du  dragon  â fept  têtes . le- 
quel vouloir  engloutir  l'Enfant  qui  devoit  naître  de  la  fem- 
me revêtue  du  foleil.  Il  die  que  lafixiéme  têtedecemonftre 
étoit  Saladin  , qui  avoit  pris  Jerufalcm  en  1187.  qu’il  feroic 
â la  vérité  défait  par  les  Chrétiens , qui  reprendraient  cette 
fainte  Cité  ; mais  que  , félon  le  myftcre  des  nombres  mar- 
qués dans  cette  vinon  , ce  ne  feroit  que  fept  ans  après  cerre 
conquête  de  Saladin,  c’eft-i  dire,  en  1194  H ofa  bien  aller 

Plus!  oin  ; car  il  ajouta  que  la  feptiéme  tcrc  du  Dragon  étoit 
Antechritt , Se  qu’il  étoit  déjà  né  dans  Rome;  qu’en  l’an- 
née 1199.  lefixiéme  Sceau  du  Livre  fatal  feromproit, Se  que 
bien- rôt  après  on  vcrroirle  règne , la  perfccurion , la  mort 
de  rAnrechrift,&  l'Evangile  publié  par  toute  la  terre.  Cela 
parut  fi  extravagant , que  dans  cette  même  Conférence  il 
fut  puiflamment  réfuté  par  les  Archevêques  d’Auch  Se  de 
Roiien , par  les  Evêques  d’Evrcux  Se  de  Baïonrte , Sc  par 
d'autre*  Içavans  HommcJ.uuiétoient  prefens  : de  forte  que 
le  Roi  Richard  ne  fit  plus  d'état  de  ce  vifionnaire,quele  Roi 
Philippe  , qui  avoit  l’rfprit  très  folide  , n’avoit  nas  voulu 
écouter.  L’Abbé  Joachim  fut  renvoïé  dans  fa  folitude  de 
Haute-Pierre  en  Calabtc , où  il  écrivit  fur  les  Prophètes,  Sc 
fur  l’Apocalypfe.  Ses  écrits,  & fur  tout  fon  Evangile  éter- 
nel , ont  été  condamnés , non  feulement  par  Je  Concile  de 
Latran  tenu  en  111  3 . mais  encore  par  le  Pape  Alexandre  IV. 
en  ix  36.  Sc  par  le  Concile  d’Arles  en  1160  mais  malgré  l’au- 
torité de  ce  Concile , il  s’eft  trouvé  un  Abbé  de  fon  Ordre  , 
nommé  Grégoire  Lande,  Doreur  en  Théologie  , qui  aïant 
entrepris  d'écrire  fa  Vie  , & d’éclaircir  fes  Prophéties. a cru 
le  devoir  juftificr  de  cette  accufation.  C’eft  ce  que  les  Cu- 
rieux pourront  voir  dans  le  Livre  de  cet  Auteur , imprimé  â 
Paris  en  rtîtfo.  en  un  Volume  tn  folio.  * Confnltez.  Baronius 
fur  l’an  1 1 90.  Charles  de  Vifch  , dans  la  Bibliothèque  de  Ci- 
teottx  ; Blaifc  Viegaf  ; Arnoul  Vion  ; Bcllannin  ; Le  Mire; 
Gabriel  Barri  ; Jofeph  Scaliger  ; Regifelmi  ; un  Livre  im- 
primé i Padouë  en  1613.  avec  ce  titre  : Profetie  delt  Ab - 
botte  Giochino  ; Sc  les  Auteurs  cités  par  le  même  Charles 
de  Vifch  , pag.  171.  Se  fe<f.  Annotes  de  Citeaux  , tome  3. 
Alfonfc  1 Caftro  , hb.  x.  Maimbourg  , Htflotre  des  Croi- 
fades , ltv.  yi.  La  Chaife , Hifioire  de  faint  Louis  , ltv. 
XII. 

JOACHIM  I.  de  ce  nom,  dit  Me (1er  Germanique , né  le 
zi*  Février  1484.  fut  nommé  Electeur  de  Brandebourg  en 
QUj  m 
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1499.1  l'âge  de  i$.  ans.  Ce  Prince  avoir  beaucoup  d’efprit 
& d'érudition.  Il  mourut  le  n.  Juillet  1535  après  avoir  eu 
d'Elifabeth  t fille  de  Jean  Roi  de  Danemarck  , qu'il  avoir 
époufée  en  r^ox.  Joachim  11-  qui  fuir;  Aunc.nic  en  1507. 
mariée  en  1514.  à Albert  Duc  de  Mexelbourg,  morte  le 
19.  Juin  1 5^7.  Eh/abeth , née  en  1510.  mariée  i°.  en  1317. 

I Eric  dit  le  Vieil , Duc  de  Brunfwic-,  2°.  le  30.  Mai  1 $ 4 6. 
â Peppon  Prince  de  Henneberg, morte  le  xj.  Mai  1538-  Mar. 
guérite , née  en  1 5 1 1 . mariée  1 le  6.  J anvicr  1530.1  Geor. 
gts  Duc  de  Poméranie-,  a°.  en  1531.  à Jean  Prince  d'Anhalc, 
morte  en  1543.  & Jean  I.  (innommé  te  Prudent  5c !e  Severe, 
né  le  3.  Août  1513.  mort  le  13.  Janvier  1571.  oui av oit  épou- 
fé  en  1537.  Catherine , fille  à' Henri  dit  le  Jeune  , Duc  de 
Brunfwic-  Luncbourg,  morte  en  1374.  dont  il  eut  Ehfabeth, 
née  le  17.  Août  1540.  mariée  le  16.  Décembre  1538.  iGeor. 
ges  Frédéric  Marquis  de  Brandebourg,  morte  le  8.  Mars 
1578.&  Catherine  y née  le  10.  Août  1549.  mariée  le  8.  Jan- 
vier 1570.  à Joachim  - Frédéric  EledKur  de  Brandebourg  , 
morte  le  30.  Septembre  1601.*  Voie*.  Rirtershufius.  ImhoiT, 
JVoritta  lmp. 

JOACHIM  H.  Ele&cur  de  Brandebourg, né  le  9.  Janvier 
1505.  embrafla  la  Religion  Protcftante  , qu'il  établit  vers 
l'an  1539.  dans  fes  Etats.  Il  commanda  en  1541.  l'armée  Im- 
périale contre  les  Turcs.  Depuis  , dans  les  guerres  d’Alle- 
magne , il  fe  tint  d’abord  neutre , de  fe  jetra  enfuite  dans  le 
parti  de  l'Empereur  Charles  V.  en  1547.  foit  que  l'éléva- 
tion du  Duc  de  Saxe  de  du  Landgrave  de  Hclle  , Chefs  du 
parti  contraire  , lui  fut  fufpeâe,  ou  parce  qu’il  prévoïoit 
quel  feroit  l'événement  de  cette  guerre.  Il  ne  le  trompa  pas  > 
car  elle  fut  funefte  aux  Alliés.  L’Eleâeur  de  Brandebourg 
s’entremit  pour  la  liberré  du  Landgrave  , qu’on  avoit arrêté 
prifonnier  contre  la  parole  donnée.  On  dit  qu’il  s'en  prit 
au  Car  Jinal  de  Granvellc , de  qu’il  l’eût  frappé , s’il  n’en 
eut  été  empêché.  Enfuite  il  fe  trouva  â la  Dicte  d’Auglbourg, 
où  il  fe  conforma  pour  la  Religion  â la  volonté  de  l’Empe- 
icur.  Depuis  même  il  envoïa  des  Députés  au  Concile  de 
Trente.  Apparemment  ce  fiit  par  politique  , de  pour  aflurer 
l’Archevêché  de  Magdebourg  à fon  fils  puîné.  Joachim  II. 
fc  trouva  au  fiegede  la  même  ville  de  Magdebourg  en  1550. 
de  deux  ans  après  approuva  que  Maurice  Duc  de  Saxe , prie 
les  armes  pour  la  délivrance  du  Landgrave  de  Hclle.  Depuis 
il  acheta  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  le  Duché  de  Crullcn, 
dans  la  Silefie.  Ce  Prince  donnoit  dans  les  Sciences  cachées, 
principalement  dans  l’Aftrologie.  Il  fefiatoit  d’avoir  quel- 
que connoiflance  de  l'avenir  ; & cependant  il  mourut  lotf- 
qu'il  y parfait  le  moins  , du  poifon  que  iui  donna  un  Méde- 
cin Juif.  Ce  fut  le  3.  Janvier  1371.  Il  avoit époufé  i°.  Je  7. 
Novembre  1514.  Magdelame, h. le  de  Georges  dit  le  Barba, 
Duc  de  Saxe  , morte  Te  4.  Jinvicr  1534.  19.  le  t.  Septem- 
bre ijtj.  Uedïbige  , fille  d.  Sigijmona  Roi  de  Pologne, 
morte  le  7.  Février  1573.  De  la  première  il  eut  Jean-Geor- 
ges  Electeur  de  Brandi  bourg  ; Frédéric,  né  le  t x.  Décembre 
1330.  Admir.Lftrateurdel’A.chc.èché  de  Magdebourg  Je  de 
l'Evêché  d'Halberihd,  morr  Je  j.  Ottobrc  ijjz.  Barbe, mz- 
fiée  le  ij.  Février  1545.  à George  Duc  de  Lignitz,  morte  le 
2.  Janvier  1393.  & quatre  autres  enfans, morts  jeunes.  Ceux 
du  fécond  lit  furent , Stgjfmcud , né  le  1.  Décembre  1338. 
Adminiftrarcur  de  Magdebourg  après  fon  frété  , mort  le  14. 
Septembre  13  66.  Eh/abeth-  Magdelame,  mariée  le  11.  Jan- 
vier 1 3 39.  â François  Othon  Duc  de  Brunfwic  , morte  le  12. 
Août  1393.  Hedtosge,  femme  de  Jules  Duc  de  Brunfwic, 
monde  22.  Oûobre  ttfox-  6c  Sophie , mariée  en  13$ i.à 
Guillaume  Baron  de  Rofenherg , morte  le  14.  Décembre 
1564.  Chercher  BRAN  DEBOURG, fit  Confnlttz.  de  Thou; 
Sleidan»  Ritccrshufius  ; lmhofF,  Jrc. 
f JOACHIM  , ( George)  Mathématicien , fut  furnommé 
Eh’ticus , parce  qu’il  étoird’on  village  des  Grifons  ou  Rhc- 
tiens,  nommé  Veliltjr(hcn,cit  il  râquir  le  16. Février  1514. 

II  obtint  une  Chaire  de  Mathématique  à Virremberg , oû  il 
enfeignal’ Agronomie  , avec  un  applaudificmcm  univerfel. 
Ce  qu’il  oüitdiredercpinion  de  Copci  nie,  touchant  l’Hy- 
pothefe  du  foleil  irnrr.obile.Jc  de  la  terre  qui  tourne  4 l’en, 
tour  de  cet  aftrc  , lui  parut  fi  raifonnable , qu'il  alla  cher- 
cher ce  defte  perfonnage , fit  gloire  de  fe  dite  fon  difciple  , 
6c  après  fa  mort  publia  fes  Livres.  George  Joachim  en  avoit 
compofé  grand  nombre  , dont  il  fait  mention  en  la  Lettre 
qu'il  écrit  à Pierre  Ramus  ou  la  Ramée  j 6e  fur  tout  des 
Ephemeridcs,  félon  l’opinion  du  même  Copernic,  De  Do - 
ürinaTnanfulorum , Lib.  11.  &c.  Un  Baron  Hongrois, 
qui  coçnoifloic  Joachim  , le  pria  de  venir  chtz  lui  4 Caf- 
chaw  • bu  Caflovic , où  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  tomber 


dans  unefâcbeufe  apoplexie  , dont  il  mourut  le  4 Decent. 
bre  1 576.  qui  étoit  le  6t.  de  fon  âge.  * De  Thou  é/r,1?.  Sim- 
ler , m Epitom.  Bibhoth.  Gefner.  Mclchior  Adam , rn  Vm 
Phil.  Germ.  crc.  Vo(fius,de  Math.  Q^tenftcd^ pair,  igt^ 
vtr. 

JOACIM  ou  JOIAKIM  , fils  de  Je  fui  Souverain  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  , fucccda  à fon  pere  dans  la  même  Charge , 

Je  fut  le  trente  quatrième  aptes  Aaron  , & le  fécond  apres 
le  retour  de  ta  caprivicé  de  Baby  lone.  Il  exerça  ccne  Char  ge 
environ  vingt  deux  ans, 6c  la  laülà  âfon  fils  Eliafib.  * 1.  Ef. 
♦Iras,  xi  t.10.  Philon  donne  quarante  huit  ans  de  Sacrifia, 
turc  à ce  Joacim  , fça voir , depuis  la  21.  année  du  règne  de 
Darius  Hiflafpes.  jufques  i la  12.  d'Aitaxercés. 

JOANNES  BAPTISTA  LALL1US.  Cèerd**.  LALLI. 
JOANNES  LANGUS.  Cherchez.  LANGUE  ou  LANG. 
JOANNES  LGRINUS.  Cherchez.  LORiN. 
JOANNlCE  , ( Saint  ) Hcrmitc  en  Biihynie  , dans  les 
VIII.  & IX.  fiécles,  nâquit  la  quatorzième  année  duregtede 
l’Empereur  Leon  1 ’ffaurten , l’an  730.  oupiûrô-  fous  Coa- 
ftantin  Copronjme , l'an  753.  Il  fuivit  la  profefion  des  ar- 
mes  , 6c  fut  engagé  pendant  l’Empire  de  Copronyme  te  de 
I.con  IV.  dans  le  parti  des  Iconomaques.  Sous  l’impaanice 
Irène  , aïant  renoncé  d’abord  à l'hcrcfic  des  Iconomaques, 

6c  enfuireau  monde  , il  fe  retira  fur  le  mont  Olympe  en 
Bithvnie  , où  il  demeura  douze  ans  dans  la  folitude.  Sur  la 
fin  de  fes  jours , étant  entré  dans  le  Monaltcre  d’Etiftc,  il  y 
mourut  en  843.  après  avoir  vécu  1 16.  ans , félon  les  uns , 
ou  90.  félon  les  autres.  * Meraphrafte , Apnd  Snrmm.  Bail- 
ler , au  4.  Novembre  , jour  auquel  on  fan  mémoire  Je  a 
Saint. 

JOANNICIUS  ( Clement  ) fut  honoré  de  la  Coaroone 
de  laurier  en  qualité  de  Poète  par  l’Empereur  Maximilien  (. 
Pour  lui  en  témoigner  fa  rcconmiilïancc,iI  lui  dédia  les  Vies 
des  Rois  de  Pologne  compofécs  en  vers  Elegiaques.  Il  cota, 
pofa  aufli  des  Livres  des  Trèfles , â l'imitation  de  ceux  d’O- 
vide , l'Arithmeticme  & divers  autres  Pocmes.  Un  Aut.tr 
dit  que  pour  le  Grec  & le  Latin  , il  ctoir  parvenu  i la  pafe- 
&ion.  • Konig  , Biblioth.  Vet.  cr  Nov. 

JOANNIS.  Cherchez.  PIERRE  JEAN  ou  JOHANNIS, 
Herefurquc. 

JO  AS.  Roi  de  Juda  , éroit  fils  d'Ochofias , & lui  fucccda 
l’an  3126.  du  monde,  & 878.  avant  Jésus-Christ.  Atlu- 
lie,  ntere  du  mémo  Ocholias  , s'étoit  faille  du  Gouverne- 
ment , & avoit  fait  égorger  tous  les  Princes  de  la  MaiCcn 
Roïale.  Il  ne  reftoit  que  Joas  qui  ctoir  au  bctcau,  & qui  fur 
(auvéparle  foin  de  Jofibaou  Jofabcth  , fœurduRoiinorr, 
& femme  du  Grand  Prêtre  Joïada.  Celui  cl  mit  le  jeune 
Prince  fur  le  Trône  i l’âge  de  fept  ans.  Je  fit  mourir  la  cruelle 
Athalie  coupable  de  phmeurs  crimes.  Joas  fit  tout  ce  «non 
pouvoit  attendre  d’un  Prince  religieux  , tandis  qu'il  luivit 
les  confeils  de  Joïadr, niais  lotfque  ce  faint  homme  fut  mut:, 
ce  Roi  écouta  fes  fi  ucurs  , adora  des  Idoles  ,6c  commit  des 
abominations  , qui  attirèrent  la  colcrc  de  Dieu  fur  lui , & 
fur  tout  le  Roïanme  de  Juda.  Zacharie , fils  de  Joïida . ne 
put  fouffrir  fes  impiétés  , & l’en  rc prie  ; mais  Joas,  dit  l'E- 
criture , ne  rcfpeftanr  point  le  pere  dans  le  fils  , & oubliant 
cc  qu’il  devoir  â la  mémoire  de  Joïada , qui  lui  avoit  mis  h 
Couronne  fut  la  tête  , fit  lapider  Zacharie  l'an  du  monde 
3164.  6c  840.  avant  Jésus  Christ.  Dieu , pour  punir  ce 
crime, rendit  la  fuite  de  la  vie  de  ce  Prince  aufli  trille  que  le 
commencement  en  avoit  été  heureux.il  fufeita  contre  loi 
les  Syriens , qui  avec  un  très  petit  nombre  de  gens  défirent 
fon  armée,  Je  exerceront  fur  fa  petfonne  des  chîofcs  honreo- 
fcs.  Après  être  forti  de  leurs  mains,  Joas  accablé  decmrllo 
maladies,  n’eut  pas  même  la  confulation  de  mourir  paisible- 
ment j car  deux  de  fes  ferviteurs , l’un  Ammonite,  Se  l'ni- 
treMoabite,l’..iT.ufincrcnt  dans  fon  lie  l’an  3163.  du  monde, 
839.  avant  J.  C.  le  40.de  fon  règne.  * IV.  des  Rois,  c.  ib 
12.  13.  II.  des  Parai ipomene»,  c.  23.  24-  Jofephc,/.9.  A*- 
tiquit.  Torniel  6c  Salian , in  Annal.  Vet.  Ttjlam. 

JOAS  , Roi  d’Ifraël , parvint  fut  le  Trône  après  Joachrs 
fon  pere  en  31 du  monde  ,&  8^9.  avant  Jésus  Christ. 
Ce  Roi.qni  avoit  déjà  gouverné  deux  années  avec  fon  p.re, 
alla  voir  Eliféc  mourant , 6c  lui  demanda  fonfccouts  les  lar- 
mes auxyeux.  L’homme  de  Dieu  lui  promit  autant  de  vic- 
toires contre  les  Syriens  , qu’il  frapperoit  laterrcdeccaPt 
avec  fon  javelot  j Si  comme  il  ne  la  frappa  que  trois  fors  Je 
Prophète  en  témoigna  du  déplaiiir  , 6c  lui  dit  que , s'il  fit 
ailé  jufqn’â  la  fcptiéme.il  auroit  entièrement  miné  la  Syrie. 
Joas  gagna  les  trois  batailles  qu’Elifée  lui  avoit  prcditei.  & 
allbcûcn  3168.  fon  fils  Jéroboam  II.  à la  Rotauté.  Anufias, 
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Roi  dejuda.lui  fit  b guerre  ; mais  fi  malheureufemenr.que 
J o js  , après  l'avoir  Couvent  battu,  prit  fur  lui  Jcrufalem , 
te  le  fit  lui-  même  prifonnier.  Il  le  lailTa  libre , à condition 

u'on  lui  païeroit  un  tribut  outre  les  tréfors  qu'il  emporta 

Samarie,  où  il  mourut  la  même  année)  17  8.  du  monde,  & 
S 16.  avant  J.  C.  après  un  régné  de  16.  ans.  * IV.  des  Rois  , 
c.  14.  11.  des  Paralipomenrs,c.  Jofcphc,  /.*>.  C.  10.  An- 
tiquit.  Judaïques.  Torniel.  Salian  fie  Sponde , tn  Annal, 
fier.  Vtt.  Ttjlam. 

JOASAPH.  Cherchez,  JOSEPH. 

JO ATH  AM , fils  d'Olîas  Roi  de  Juda  fie  de  Gcrafa , qui 
étoit  de  Jcrufalem , fut  Roi  après  Ton  pete  , mort  en  3 x+6 . 
du  monde,  fie  758.  avant  Jesus-Christ.  Jofephe  dit  qu'il 
ne  manquoit  aucune  venu  à ce  Prince,qu’il  n etoit  pas  moins 
religieux  envers  Dieu  • qu'il  étoic  jufte  envers  les  hommes. 
Il  aimoir  Jcrufalem , te  prit  un  extrême  foin  de  réparer  te 
d'embellir  cette  grande  ville.  Il  fit  refaire  lej  parvis  te  les 
portes  du  Temple  . te  relever  une  panic  des  murailles  qui 
croient  tombées , y a ioûtant  de  très  fones  tours.  Il  remeaia 
à tous  les  defordres  de  fon  Roïaumc,&  vainquit  les  Ammo- 
nites , aufquels  il  impofa  un  tribut , augmentant  de  relie 
forte  l’étendue  te  la  force  de  fon  Erat,qu‘il  ne  fut  pas  moins 
redouté  de  fes  ennemis  , qu'aimé  de  fes  peuples.  Il  mourut 
l‘an  jiéi.  du  monde , te  74a.  avant  J.  C.  qui  étoic  le  16. 
de  fon  régné.  * IV.  des  Rois  , c.  15.  II.  des  Parai ipomencs , 
c.  27.  Jofephe , /.  9.  Antsqq.  Judaïques , c.  11.  Torniel , m 
Annal. 

JOATHANJe  plus  petit  des  enfans  de  Gedeon .s'échap- 
pa du  carnage  que  fit  Abimelech  de  foixanre  te  dix  de  les 
frères.  Etant  devenu  grand,  il  reprocha  aux  Sichimices  leur 
ingratitude  te  leur  cruauté , d'avoir  appuïé  l'ambition  d'A- 
bimelech,  & de  l'avoir  reconnu  pour  leur  fouverain  Juge. 
♦Juges,  9.  c. 

JOAZAR  . fils  de  Boetus , fyr  le  foixanre- quatrième  Sou- 
verain Sacrificateur  depuis  Aaron , Se  le  fécond  après  la 
naiffance  de  Jisus-Chr.it.  Il  fuccedai Matthias  , qu'He- 
rode  obligea  i fe  défaire  de  cette  Charge  , après  une  fedi- 
tion  arrivée  i Jcrufalem , dont  il  étoic  foupçonné  d'être 
compile'.  Joazar  ne  la  podeda  qu’une  année , te  l'Etnarque 
Archclaüs  la  lui  ôra  pour  la  donner  â Eleazar  frété  du  même 
Joazar  -,  parce  qu'il  l’accufoir  d'avoir  favoriféccux  qui  après 
la  mort  de  fon  perc  Herodc  s’étoient  foûleves  contre  lui , 
fie  de  s'êire  joint  i ceux  qui  luiavoient  difputé  la  Roïautc. 
Il  fut  pourtant  rétabli , te  fucceda  à Jcfus  fils  de  Sir  durant 
trois  ans.  Il  perfuada  aux  Juifs  de  ne  fc  point  oppofer  au  dé 
nombnmcnt  de  Cyrcnius.  Cela  lui  attira  tellement  la  haine 
du  peuple  , qu’il  fut  obligé  de  fe  démettre  de  fa  Charge , üc 
de  la  réligner  i Agnanus  fils  de  Serh.  * Jofephe  , Antiquà. 
Liv.  xvii.  cbap.  1 t . Liv.  XVIII.  chAp.  t . Tirin  , Chroma. 
Sacrée , cbap.  42. 

JOAZAR  ou  GOZAR  , fils  de  Nomtctu , fut  un  de  ceux 
qu'on  envoïa  en  Galilée  avec  des  troupes  , pour  en  châtier 
Flave  Jofephe , qui  en  étoir  Gouverneur  \ mais  il  ne  réülTit 
pas  dans  fon  ddlcin.  * Jofephe , Guerre  des  Juifs  t Liv.  //. 
fbop.  4j. 

JOAZAS.  Cherchez,  JOACHAS. 

JOB , Patriarche , illuftre  exempte  de  patience,  nâquit , 
félon  quelques  Auteurs,  venl'an  1299.  du  monde  au  pais  de 
Hus , entre  l’Idumée  te  l'Arabie.  Ils  préiendcnr  qu’il  eft  le 
même  que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gcncle.fous  le  nom 
tle  Joab , qui  avoir  pour  mere  üozra  , te  pour  perc  Zara.fils 
de  Kahuel , fils  d'Elaii.  L'Ecriture  dit  qu’il  étoic  jufte , fini- 
pie  te  craignant  Dieu , & que  ne  fe  contentant  pas  de  s’éloi- 
gner du  mal  lui- même,  il  ne  fe  laflbic  point  d inftruire  fes 
enfans  dans  la  crainte  de  Dieu , te  lui  offrait  fouvent  des  fa- 
crifict*  pour  les  fautes  fecrctes  qu'ils  auroicnr  pu  commet- 
tre contre  lui  Le  Démon  ne  trouvant  rien  d blâmer  dans  la 
vie  de  Job , accufa  fes  inrenrions,  foûtenant  dcvanc  Dieu 
qu'il  ne  le  fervoic  qu’à  caufc  des  avantages  temporels  qu'il 
en  recevoir.  Dieu , pour  confondre  ce  calomniateur , te  le 
convaincre  davantage  d’impofture,  lui  donna  la  puilTancc 
de  loi  ravir  tout  fon  bien.  Le  Démon  ufa  de  ce  pouvoir  avec 
toure  fa  malignité.  Pour  mieux  accabler  ce  faint  homme  , il 
fit  en  même- tems  piller  fes  troupeaux  par  des  voleurs , périr 
les  brebis  par  le  feu  du  ciel , emmener  fes  chameaux  par  les 
ennemis  , fie  mourir  tous  fes  enfans  fous  les  ruines  d’une 
maifon  , qu'il  fit  tomber  pendant  qu’ils  étoienr  â table.  Job 
reçut  en  même- tems  ces  ttiftes  nouvelles,  fans  que  fa  vertu 
en  fut  ébranlée.  Il  fc  profterna  en  terre . il  bénit  Dieu.flc  dit  1 
ces  paroles,  qui  depuis  font  devenues  fi  célébrés  : Dieu  me 
Ï*  donné , Die»  me  l'a  ôté  : Ce  qui  a plu  ait  Seigneur  a été  I 
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fitit,  Que  fin fii  m nom  fia  béni.  Le  Démon  ne  put  fouffrfr 
une  îi  giaude  veau,  lai.s  lui  donner  quelque  atteinte,  il  de- 
manda encore  au  Seigneur  le  pouvoir  du  le  frapper  dans  fa 
chair.  Dieuleluipermit.pour  confondeedavantagcfamalicci 
fie  alors  l’cfprit  desieutbrcs  frappa  Job  d'un  uicere  épou- 
vantable, qui  lui  couvrait  tout  le  corps.  U fe  vie  réduit  i 
s'allcoir  fut  un  fumier,  fie  â racler  avec  le  teft  d'un  pot  de 
terre  la  pourriture  qui  iortoir  de  fes  plaies,  fie  les  vers  qui 
s'y  formulent.  Sa  femme  jugeant  par  ces  malheurs  que  la 
pieté  de  ce  faint  homme  étoir  vainc  , tâcha  de  le  jette:  dans 
des  difeours  de  blafphème  fie  de  defefpoir  -,  mais  Job  fe  con- 
tenta , pour  la  faire  taire,  de  lui  dire:  roui  avez,  parlé 
comme  une  femme  infenffe  : Put  fine  nous  avons  repu  les  biens 
de  la  main  de  Dseu , pourquoi  n en  recevrons,  nous  pas  aujft  les 
maux  ! Trois  de  fes  amis  qui  le  vinrent  vifiter  pour  le  cotv- 
foler , ne  firent  que  l'infulter,  en  lui  difanr  qu’il  falloir  qu'il 
eût  commis  de  grands  crimes , puifquc  Dieu  le  châtioit  fi 
feverement  ; mais  Dieu  prit  enfin  le  parti  de  fon  fcrvitcur, 
déclara  à fes  amis  indifcrcts  qu’il  ne  leur  pardonnerait  leur 
faute  que  par  les  prières  de  celui-là  même  qu’ils  vouloient 
faire  palier  pour  un  criminel , fie  rendit  à Job  plus  de  biens 
fit  de  riebefiesque  le  Démon  ne  lui  en  avoit  ôré.  Ce  Patriar- 
che mourut  âgé  de  211.  ans , l’an  du  monde  2509.  félon  les 
uns  , ou  de  2 17.  ans,  en  2343.  félon  les  autres.  Les  uns  veu- 
lent que  la  mifere  de  ce  faint  homme  ait  dure  fept  ans.  Les 
autres  la  renferment  dans  une  année, quoiqu’â  dire  la  vérité, 
nous  n'en  fçaehions  rien  de  sûr , non  plus  que  du  rems  pré- 
cis auquel  il  vivoit,  fie  de  l'Auteur  qui  a écrit  fon  Hiftoire. 
La  plus  commune  opinion  eft  que  ç'aécé  Moyfc,  qui  publia 
cet  Ouvrage  pendant  la  captivité  des  enfans  d'ifraël  en 
Egypte  > pour  leur  donner  un  grand  exemple  de  patience 
dam  leurs  maux. 

{je*-*  Nous  avons  remarqué  que,fe!on  quelques  Auteurs, 
Job  étoir  fils  de  Zara,  fie  le  même  donc  il  eft  parlé  dans  la 
Gencfc,  cbap.  $6.  ver  fit  3 3 . mais  cette  opinion  n’cft  pas  ge- 
netaleinent  lui  vie  ; caries  Juifs  , que  faint  Jetâmc  fuit  dans 
les  Traditions  Hébraïques, & depuis  Rupert  ,Liranus,Olea- 
fter,  te  d'autres  allégués  par  le  Cardinal  Bellarmin.qui  fouf- 
crit  â leur  fentiment , ont  cru  que  Job  n'éroit  point  de  la  fa- 
mille d'Efaü  , mais  de  celle  de  Nachor  frere  d'Abraham, 
Ces  Auteurs  fondent  leur  conjeâure  fur  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  12..  Chapitre  de  la  Genefc,  que  Nachor  fut  pere  de 
Hus.  Cependant  faine  Irenée  , faint  Auguftin  , faint  Atha- 
nafe, faint  Ambroifc  fie  un  très  grand  nombre  d'autres  faînts 
Pcrcs  fie  Doâeurs  font  du  fentiment  que  nous  avons  rap- 
porté, te  qui  eft  plus  conforme  â l’ Ecriture,  pour  les  raifons 
qu’on  pourra  voir  dans  les  Aureurs  que  nous  alléguons. 
Quant  au  Livre  de  Job  , les  Sçavans  qui  polïcdent  la  Lan- 
gue Hébraïque  , prétendent  qu’il  y a plufieurs  termes  qui 
n’ont  été  en  ufagcqu’aptès  David , au  tems  des  Prophètes  t 
ce  qui  leur  fait  conj.  ckurer  qiie  Moyfc  n’en  eft  pas  Auteur, 
Quelques-  uns.commeCodurc.onrété  portés  1 croit  2 qu'l  laïc 
pourrait  bien  l'avoir  fait , par  la  conformité  qu’ils  trouvent 
de  fon  ftyle  â celui  de  ce  Prophète,  fie  par  plufieurs  phrafi-s 
toutes  femblablcs.  D’autres  ont  jugé  que  Job  n'avoit  jamais 
été  i que  l’Auteur  du  Livre  qui  porte  Ion  nom,  avoir  Inven- 
té ce  fu  jet,  fie  que  c’éroit  une  Poëfie  en  fa  matière, aiiffibien 
qu'en  fa  forme  i mais  ce  fentimenr  fcmb’e  être  condamné 
par  le  Prophète  Ezechicl.qui  fait  mention  dejob  fie  de  Noc, 
auJTî  bien  que  Daniel  -,  te  par  faint  Jacques  en  fon  Epirrc , 
qui  le propofe  aux  Chrétiens  comme  un  modèle  de  la  pa- 
tience avec  laquelle  ils  doivent  foutfiir  les  petfecutions  qui 
leur  arrivent  pour  la  Foi.  * Saint  Auguftin , hb.  18.  de  Civa. 
c.  48.  S.  Cluyfoftomc,/fo«.  2.  de  panent,  lob.  S.  Athanafe, 
in  Sjnopfi.  S.  Grégoire  , in  Comment,  fup.  Job.  S.  Ambro-fe, 
Sup.  ad  Eptft.  ad  Rom.  Torniel,  Salian  fie  Sponde.  in  Annal. 
Vtt.  Teft.  Bellarmin,  de  Script.  Ectlef  c*  hb.  t.  de  Vtrbo 
Des  y cap.  20.  &c.  Fied.  Spanhcitn  , Hifior.Jobt.  Hucr.Dv- 
monjlratto  Evanjeltc.  Sentimens  de  quelques  Théologiens 
de  Hollande  , lur  V Hiftosre  Critique  du  Vieux  Teft ament  t 
Lettre  VU. 

Les  Talmudiftcs  Rabbi,  Moïfc , Maimonidcs  fie  quelques 
autres  Critiques,  tant  Juifs  que  Chrétiens  ont  prétendu  que 
a. rte  relation  etoit  entièrement  feinte. D'autres  au  contraire 
foûtieiuicnr  que  ccn’eft  qu'une  (impie  narration  d'un  fait 
le  la  manière  qu'il  s’eft  pafTé.  Mais  il  paraît  plus  raisonna- 
ble de  prendre  un  milieu  entre  ces  opinions  en  recornoif- 
fant  que  Job  n'eft  pas  une  perfonne  feinte,  qu'il  y a ru  en 
effet  un  homme  de  bien  de  ce  nom  qui  a été  réduit  â une 
extrême  mifere  , qu’il  a fou&n  avec  une  patience  mer veil- 
ieufe,  fie  a été  enfuite  rétabli  dans  une  abondante  prafperitc. 
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&cn  avouant  en  même  conique  celui  qui  a écrit  cette  hif-  | 
toire, l'a  traitée  d'une  manière  poétique, embellie, amplifiée, 

& ornée  de  plu ficur»  circonstance!  pour  rendre  la  narration 
plus  utile  3c  plut  agtéable.  PluGeurs  Livres  de  l’Ecriiurc- 
Saintc  nous  apprennent  quejob  n'eltpas  une  perfonne  fein- 
Ccipuifqu'il  en  cit  parlé  dansEzechicl  c,  14.  v.  1 4.dansTobic, 

<•  a,  v.  rx.  3e  daml’EpitredcS.  Jacques,  c.  j.  v.  xi.  D’ail- 
leurs le  nom  de  J obéit  marqué  dans  l'hiftoire  qui  porte  fon 
nom  , comme  le  nom  propre  d'un  homme  , le  nombre  de 
fes  enfant  & la  quantité  de  fes  biens  y font  fpecifiéi  -,  les 
noms  5c  la  patrie  de  fes  amis  y font  rapportés , & quoique  la 
plûp  irt  de  cet  noms  puiffem  avoir  des  lignifications  Myf- 
ciqucs , cela  n'cmpcchc  pas  que  ce  ne  foient  dei  noms  réels 
& véritables , puisqu'il  en  eit  de  même  de  tout  les  noms  Hé- 
breux. Il  n'y  a rien  d’aillcurt  dant  cette  narration  qui  puiflé 
prouver  que  Job  n'ait  point  exifté , 3c  que  le  fonds  de  Ion 
hiftoirc  (oit  une  pure  fiction.  Ce  feroit  donc  une  cfpccc  de 
témérité  de  s'éloigner  en  ce  point  du  fentiraent  commun 
detPcrcs  & desChrétiens  fur  la  vérité  de  cette  hiftoiretmais 
il  faut  suffi  reconnoîrre  de  bonne  foy  que  ce  n’cft  pas  une 
/impie  narration  d’un  fait  : la  manière  dont  elle  cft  contée ,1e 
ftile  dont  elle  cft  écrite  > les  converfationt  de  Dieu  3c  du 
Démon , la  longueur  des  difeours  des  amit  de  Job  , font 
voir  clairement  que  cefl  une  narration  que  l'Auteur  a em- 
bellie , ornée  & amplifiée  pour  donner  un  exemple  plus 
touchant  d’une  patience  achevée  Sc  des  inftruékions  plus 
étendues  , fur  les  fentimens  que  l'homme  doit  avoir  dans  la 
proipciité&dansl'advcrfité.  Quoiqu'il  ne  foie  pas  marqué 
dans  ce  Livre  le  tems  dans  lequel  Job  vivoit,  ni  quand  fon 
hiftoire  eft  arrivée , on  tâche  de  le  découvrir  , ou  du  moins 
de  le  cor  jeâurer  par  Ici  circonftances  de  ce  Livre.  La  lon- 
gueur de  la  Vie  de  Job  qui  doit  avoir  été  de  xoo.  ans  , puif- 
qu’il  en  avoit  vécu  140. après  fon  rétablilTemcnt,a  fait  croire 
a quelques- uns  qu'il  éroit  beaucoup  plus  ancien  qucMoïfe. 
En  effet  il  y a plus  d'apparence  qu’elle  cft  arrivée  avant  que 
la  loy  fut  écrite  , peut-  être  dans  le  tems  que  les  Ifraê'litcs 
ctoicnt  dans  le  Defcrt.  Si  on  avoit  quelque  certitude  fur  la 
famille  dcjob.on  pourrait  découvrir  en  quel  tems  il  a vccu: 
mais  on  n'en  eft  point  affuré,r.on  plus  que  du  lieu  de  fa  pa 
trie  qui  le  pourrait  faire  connoittc.  Il  cft  dit  qu'il  étoit  du 
pais  de  Hus  ou  Us.  Mais  outre  que  l’on  trouve  trois  hom- 
mes de  ce  nom  dans  l'Ecriture  , on  ne  convient  point  du- 
quel de*  troij  Job  dcfa*ndoir.La  plus  commune  opinion  eft 
qu’il  cft  de  la  raced'Efaü,ce  qui  paraît  d'autant  plus  vray- 
femblable  que  Job  étoit  du  pais  d’Us  habité  par  les  Idu- 
méens.  Si  le  tenu  Sc  la  patrie  de  Job  font  incertains  , l'Au- 
teur de  fon  hiftoirc  l'eft  encore  davantage.  Origcne , Itvrt 
9.  contre  Celfe.  S.  Grégoire  le  Grand , livre  fur  Job  , Sc  Sui- 
das , croient  que  c’eft  Job  luy-mêmc  qui  l'a  écrite  ; nean- 
moins il  y a plus  d’apparcncc  que  l'Auteur  de  cetrc  Hiftoirc, 
fuivam  b coutume  drs  hiftoriens  les  plus  fiddles.i  fait  te- 
nir à Job  & à fes  amis  des  difeours  convenables  à leur  état. 
Rabbi  Morte , Rabbi  Kimhi , la  plus  grande  partie  des  Rab- 
bins & plufieurs  Auteurs  Chrétiens  l'attribuent  à Moyfe. 
On  n'apporte  point  d'autres  preuves  de  ccrte  opinion  que  la 
conformité  du  ftile  que  l'on  prétend  trouver  entre  le  Livre 
de  Job  Sc  ceux  de  Moyfe  , mais  on  a beau  l'affiner  d'un  ton 
affirmatif,  il  fera  diffici’c  d'en  perfuader  ceux  qui  en  feront 
eux  memes  U coinparaifon.  Le  ftile  du  Livre  de  Job  eft  figu- 
ré , poétique,  obfcur , plein  de  femenccs;on  y trouve  quan- 
tité de  termes  Arabes  Sc  Syriaques , ce  qui  le  rend  bien  dif- 
férend du  Hile  du  Pentatruquc.  S.  Grégoire  i cru  que  Salo- 
mon étoit  l'Auteur  de  ce  Livre.  Il  ilt  difficile  depenetrer 
les  raifons  qui  l'ont  porté  i le  croire , mais  les  termes  Arabes 
& Syriaques  dont  ect  Ouvrage  cft  rcmpli,nc  font  ni  du  tems 
ni  du  ftile  de  Salomon.  Philippe  Codurc  prétend  que  c*cft 
l’Ouvrage  du  Prophète  Ifaïe  , ou  de  quelque  Prophète  Idu  • 
snéen.  Mais  routesces  opinions  n'étant  que  des  conic&ures 
afliz  foibles.il  vaut  mieux  fufpcndre  fon  jugement  fur  l’Au- 
teur de  ce  Livre,  & avouer  quil  cft  entièrement  inconnu.  S. 
Jérôme  allure  que  le  Livre  de  Job  i l'exception  des  deux 
premiers  Chapitres  3c  de  la  fin  du  dernier  , cft  écrit  en  vers 
Hexamètres  compofés  de  Daftyles  Sc  de  Spondée  J.ll  appuyé 
ce  fentimenr  du  témoignage  de  Philon,  do  Jofephc,  d'Ori- 
gene  , d'Eufcbe  de  Ccfarée.  Il  cft  affez  difficile  d'y  trouver 
i ptefenr  la  cadence  des  vers.  Mais  l’on  y remarque  aifé- 
ment  ce  ftile  Poétique  . ces  expreffions  nobles  3e  hardies 
qui  font  l’ame  delà  Poëfie.*M.DuPin,D-/m«fifl*a  Preli- 
towi.urtt  fur  U Bible. 

JOB.  Mabometan  , natif  d&Medinc , éc  l’un  des  Compa- 
gnons de  Mahomet  > fut  tué  au  liege  de  Conftanrinople  l’an 


fi-  de  l’Hegire , ou  673.  de  Jf.süs. Christ  , lorsque  cette 
ville  fut  attaquée  par  Jexid  , fils  du  Calife  Moavia.conm»; 
le  rapporte  hlmacin.  On  l’appelle  autrement  Abu.J^iQi 
Job-Anfery  : ce  dernier  nom  veut  dire, /ni»  de  Médiat, ceux 
de  Medine  aïant  été  appel  lés  sinfer  , parce  qu’ils  ivoieit 
été  les  protefteurs  , ou  défenfeurs  de  Mahomet.  On  sait 
un  magnifique  fcpulchrc  de  cc  Job  à Cortttantinoplc , ia 
pied  des  murailles  de  cette  ville  Sc  proche  du  port.  C’cft-Ü 
que  le  nouvel  Empereur  des  Turcs , va  prendre  l'épée  de  h 
main  du  Mufti , & où  il  fait  ferment  de  défendre  la  Reli- 
gion des  Mufulmans  , Sc  les  Loix  du  Prophète  MjIioow. 

U y a quelques  Turcs  mal  irftruirs  dans  l'Hiftoire , qui 
croient  que  ce  f.pulchre  cft  celui  du  Patriarche  Job,  qœ 
fa  patience  a rendu  fi  célébré  \ Sc  quelques  Auteurs  ont  été 
dans  cette  erreur  j mais  les  Hiftoriens  Mahcmerans  dooi 
apprennent , que  cc  Job  pour  qui  ils  ont  tant  deveneraioo, 
étoit  de  Medine  3c  Mahomctan.  * Ricaut , de  l'imjnt 
OttOMdM. 

JOB1TES,  nom  d’une  Dynaftie  établie  en  Egypte  par  $4. 
Udm.  * r«in  AJUBlAH. 

JOCANAN  , Rabbin.  Voie*,  dans  l'Article  R.  JUDA. 
JOCASTE,  fille  de  Creon , Roi  de Thebcs,  3c  femme 
de  Lajus  , fut  mete  d'Ocdipc , qu'elle  époufa  depuis  (as 
le  connoittc , Sc  duquel  elle  eut  Polinice  3c  Etheode.  Cts 
deux  derniers  fe  faifant  la  guerre  , fe  tuèrent , 3c  Jocaflefe 
donna  la  mort  de  déplailir.  r«rtOEDlPL  * Suce , Tlu- 
bdid.  Sencquc , Ocdtp.  Apollodore.  Hygin.  Phortmte.  D». 
dore , Sec. 

JOCELIN  , dit  DE  FURNES.  Cherches.  FURNES. 
JOCELIN  ou  JOSSELIN , Bourg  ou  petite  ville  de  Bre- 
ragne  , Province  de  France  , fur  1a  rivière  d’Ouft , à fept  ou 
huit  Jicuëi  de  ia  ville  de  Vannes , du  côté  du  Nord.  * Ban* 
drand. 

JOCHABED,  fille  de  Le  vi  époufa  Amram  fon  net  cu^ioa 
elle  eut  Aaron,  Moyfe  3c  Marie.  * Nombres  xi.  59. 

JOCONDE,  ou  JUCONDE(  Jean  ) de  Vérone  ,Reli* 
ligieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , vivoit  au  commence* 
ment  du  XVI  fiéele  , fous  le  Pontificat  du  Pape  Leon  X.fc 
l'Empire  de  Maximilien  I.  Il  feavoit  la  Théologie , la  Phi- 
lofophie , les  belles  Lettres  3c  les  Langues , êc  fit  un  vo'ûge 
à Rome , où  il  fit  une  recherche  particulière  de  tomes  les 
Antiquités  , comme  de  l’Achitc&ure  , de  la  Sculpture , 6c 
des  Infcriptions  , dont  ileompofa  un  Livre, qu'il  envois 2 
Laurent  de  Mcdicis.  Il  compofa  des  obfervarions  fut  les 
Commentaires  de  Ccfar , & fut  le  premier  oui  deflfoa  le 
pont  que  cct  Empereur  fit  faire  fur  le  Rhin.  Joconde  s'ar- 
têta  auffià  la  Cour  de  l'Empereur  Maxim3ien«oà3cnf«ipa 
les  Langues  à Scaliger.  Pendant  le  fc  jour  qu'il  fit  i Paris,  on 
fit  bâtir  fous  fa  conduite  en  1107.  le  Pont  Nôtte-DsmcHc 
le  Petit  Pont.  Budce  reconncit  que  Joconde  fut  fort  miitrc 
dans  1*  Architecture  , Sc  qu'il  lui  expliqua  les  Livres  de  Vu 
tiuve , fut  lefquels  cc  Religieux  fit  des  Commentaires.  On 
dit  que  ce  fut  par  fon  moïen  qu’on  trouva  dans  une  Brblio- 
thrqnc  de  Paris , la  plupart  des  Epures  de  Pline  , qu’Altk 
Manuce  imprima.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
cette  ville  , suffi  bien  qu'à  Rome  3c  â Vcnife , & fe  fie  des 
amis  de  tous  les  hommes  de  Lettres  de  fon  tems  Nous  avoni 
de  lui  des  éditions  Hc  Cefar , de  Vitruvc  , 3cdcFrontirt;8c 
un  Volume  d*  Infcriptions  , dans  lequel  il  en  rapporte  plus 
de  1000.  Politicn  parle  de  lui  en  ces  termes;  Pirmmi  finit- 
rum  nu rMtKtr.to* um  veterum  fuprd  mendies  (ditrti.  w« i»- 
lifcntiffimui fol-*  m . ftd  eridm  fine  centroverfu  ptntijftmai.  * 
Razzi . Huom.  lilufl.  Do  mime.  Scaliger,  txerc.  114  j.  i}* 
exerc.  119  <j,  tx.  txerc.  919.  &c.  Politicn, in  Mifiel.c.tf , 
Budi-e.  Voflius , Sic. 

JODELLE  , ( Etienne  ) Seigneur  de  Limodin,  Poctedn 
XVI.  ficelé  , étoit  de  Paris  , & fe  diftingua  par  fon  cfprit. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  *,dcs  Tragédien 
les  Conrrc  amours ; les  Mélanges , Scc.  il  mourut  à Parisaa 
mois  de  Juillet  x 575.  âge  de  4t.  an.  * La  Croix  du  Maine, 
Sc  du  Verdier  Vauptivas , Bibheth.  Franc.  Bayle,  Dilhn- 
narre  Critique. 

JODOCE.  Cherche*.  JOSSE. 

JOËL,  fils  de  Phatuel.eft  le  fécond  au  r.ombredcs  dotne 
petits  Prophètes.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  f»o- 
pherifort , quoiqu’on  juge  qu’il  a prophciifé  avant  Aiw»,* 
avant  le  tenu  d'Ozias  , Roi  de  Juda  , c’cft-  i -dire , vêts  l’an 
jj«o.  du  monde,  3c  789.  avant  Jésus  Christ.  D'io-'Ç1 
difent  qu’il  n'a  écrit  qu’après  la  captivité  des  Tribus,  il  croit 
félon  quelques-uns , de  la  Tribu  de  Gad,  &,  félon  d'aunes» 
de  celle  de  Ruben.  Sa  Prophétie  contient  trois  Chapsttf».  1' 
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ypaile  delà  captivité  de  Babylone , de  la  defccnte  du  Saint 
E (prit  fur  le*  Apôtre*, comme  faine  Pierre  le  prouve  dans  le* 
A&cs , fie  du  Jugrmenr  dernier.  Le  ftyle  de  cc  Prophète  eft 
véhément,  expreflîf , fie  figuré.  * A&cs  de*  Apôtres  , e.  i. 
Torniel  fit  Salian , in  Annal.  Vet.  7'ejlam.  Bellarmin , de 
Script.  Eccltf.  & l'b.  I.  de  y rrbo  Dti.  Poflcvin , in  Appar. 
SaCr.  &c. 

JOËL  , fil*  aîné  du  Prophète  Samuel.  Lui  6c  fon  frere 
v4é<tfjugeoicnt  enBcrfabée.  Mai*  c’étoienc  deuxpcrfonr.es 
avares  , qui  vendoient  hautement  la  (ufticc;  de  forte  que 
le  peuple  d’Ifraël  ne  pouvant  fupporrer  leurs  iniquités, obli- 
gea Samuel  leur  pere  à lui  doiuicr  un  Roi.  * 1.  Rou , vin. 

JOFRlDI , Cardinal.  Cherchez,  GEOFROI. 

JOGUES  ou  J0GL7IS.  C’eft  unecfpccc  de  Religieux  ou 
de  Pèlerins  de  l’Inde  propre.  Il*  font  Païens  ôc  fournis  à un 
General , qu'ils  changent  tous  les  ans  dans  leurs  AiTemblée*. 
Ils  courent  ptefquc  toujours  de  Païs  en  Païs,  fans  porter  le 
plus  fouvent  aucun  habit.  Ils  ne  vivent  que  d’aumônes , fie 
foneprofeflion  de  palier  fort  fouvent  pluheurs  jours  de  fuite 
(ans  manger , & fans  boire.  On  croit  qu'ils  font  de  la  Scéke 
des  anciens  Gymnofophiftes. 

JOHANAN  , fils  d‘ Ananas, eut  un  fils  nommé  A z^triaj, 
il  fut  le  vingt  unième  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs,  du 
rems  du  Roi  Jofaphat.  Il  fuccuda  à Jute  autrement  appelle 
Zacharie,  fils  de  Joïada.  Jofephe  écrit  que  Johanau  fut 
filsdejule,  qu’il  appelle  Jothame.  * i.  Parai,  vt.  9. 

JOHNSON  ( Benjamin  ) né  à Wcftmunftcr,fit  (es  Huma- 
nités premièrement  dans  l’école  de  l’Eglife  de  S.  Martin  , 
puis  dans  l’Ecole  de  Veftmunfter  fous  le  fç avant  Camdcn. 
Il  fut  enfuite  reçu  dans  le  College  de  S.  Jean  à Cambridge: 
mais  n’aiant  pas  de  quoi  s'y  entretenir,  il  fut  obligé  de  quit* 
ter  pendant  quelque  tcms  Bc  de  fe  retirer  chez  fon  Beau- 

re  ( car  fa  rnere  s'écoir  remariée  â un  Maçon)  fie  de  travail- 

au  même  métier.  On  remarqua  qu’il  tcuoit  une  cruelle  à 
la  main , & un  Livre  dans  fa  poche-  Quelques  perfonnes  lui 
Trouvant  de  l’efprit  lui  donnèrent  de  quoi  continuer  Tes  étu- 
des. Scs  talens  étoient  extraordinaires.  Mais  il  n’étoit  pas 
ü prompt  à attaquer  , qu'à  répondre.  Quand  il  étoit  avec 
des  Sçavans,ilprenoir  d’ordinaire  le  parti  du  filence.  Il  ctoir 
prompt  & piquant  dans  fes  reparties  , admirable  pour  la 
Poefic  Dramatique  , 6c  on  le  tenoir  pour  le  plus  fçavanr,  le 
plus  judicieux  6c  le  plus  exaû  Poète  Comique  de  Ion  tcms. 
li  mourut  en  1 6 fi.  fur  enterré  dans  l’Eglife  de  i’Abbaïe  Je 
Veftmunft.-r  , avec  ce»  feules  paroles  lut  la  Pierre  qui  cou  - 
vre  fon  Tombeau  , O rare  Benjohnftn.  * Dictionnaire  An- 
lion. 

JOHNSON^  Guillaume  ) publiai  Londres  en  1657. 
l’Ajbologie  judiciaire  condamnée,  6c  un  Lexicon  de  Chyrnie. 
• Konig , Bibhoth.  V et.  dr  Nov. 

JOÏADA,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  tftle  meme  que 
Jofephe  appelle  Joad.  C’étoir  un  homme  de  bien  6c  crai- 
gnant Dieu.  Il  vit  avec  dcplaifir , qu’Athalie , veuve  de  Jo- 
ram  , Roi  de  Juda,  avoir  exterminé  toucela  Famille  Roïale, 
l’an  j 110  du  monde,  884.  avare  Jésus  Christ, & gu’il  ne 
reftoit  qu'us  enfant  appetlé  Joas.  Jofabeih  , feeur  du  Roi 
Ochofi is,  fit  femme  de  Joïada, Grand  Prêtre  I'avoit  dérobé 
lia  cruauté  des  bourreaux.  Il  l’éleva  fecrctcment,  le  fit  Roi 
l'an  j 116.  du  monde,  878.  avant  Jesus-Chrjst,  6c  prit  foin 
de  lui-,  mais  avant  que  de  le  mettre  fur  leThrônc,  il  ur  mou- 
rir Athalie  , 6c  détruire  le  temple  de  Baal.  Joas  fit  tout  ce 
qu'on  pouvoir  attendre  d’un  bon  Prince  , en  rérablifianr  le 
fervice  divin  , tant  qu’il  fuivic  les  avis  de  Joïada  ; mais  lors 
que  Joïada  fut  mort  en  fa  cent  trentième  année  , le  Roi  s'a- 
bandonna 1 de  grands  crimes,  fit  fit  mourir  Zacharie , fils  de 
cejoïada.qui  l’cnreprenoit  genereufement.  Joïada  eft  appa- 
remment le  même  que  Barachias , dont  il  eft  parlé  dans  S. 
Matthieu  ; mais  il  eft  different  de  Joïada  , Grand  Sacrifi- 
cateur, fous  le  règne  des  Rois  dePerfe.  • S.  Matthieu,  c.  rj. 
IV.  des  Rois  »c.  11,  Paralipomenes,  c.  11.  zj.  14.  Cherchez, 

barachias. 

JOÏADA , fils  d'Eliafib  trente  fixiéme  Souverain  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  . fucccda  1 fon  pere , 6c  lairta  cette  Charge 
1 fon  fils  Jonathan , après  l'avoir  occupée  quarante  quatre 
ans  félon  Mcrcaror.  Il  eft  quelquefois  appelle  Judas  ou  Joa  - 
chat.  Trrmlemet  le  quatrième  Grand  Sacrificatcur,après  le 
retour  de  la  Captivité.  * a.  Efdras  , xn.  10 

JOIE  ( Elizabeth  ) ou  de  Rofercs.Damc  Efpagnolc.dans 
leXVI.fiécIc.au  rapport  de  François  Auguftin  délia Chicfa, 
prêcha  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Barcelone  , avec  l’admi- 
taion  de  tout  le  monde.On  dit  qu'étant  palîéc  1 Rome, fous 
T»mt  III.  fuite  dt  lai.  Partie . 
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le  Pontificat  de  Paul  III.  elle  convertit  par  la  force  de  fes 
raifonnemens.ungrand  nombre  de  Juifs!  la  Foi  Catholique, 
fie  qu’elle  expliqua  devant  les  Cardinaux,  les  Livres  de  Jean 
Dun*,dit  Scot, ou  le  Doütur  fubtil.  * Auguftin  délia  Chicfa. 
Hilarion  de  Cofte  , 6cc. 

JOIEUSE.  Cherchez.  JOYEUSE. 

JOIGNY,  Ville  avec  titre  de  Comté  , fur  les  frontière» 
de  Champagne  6c  de  Bourgogne  , eft  fort  ancienne,  comme 
fon  nom  Latin  Jovinsnm  fcmble  le  témoigner.  Les  Latins 
l'ont  aufü  appelléc  /ovimacnm, d’un  Flavius  Jovinius, hom- 
me Confulaire , qui  y mit  en  déroute  fix  mille  Allemans.fc* 
Ion  Ammien  Marcellin  D’aurrci  croïcm  qu’elle  eft  plus  mo- 
derne , 6c  qu'elle  n’cft  bâtie  que  depuis  ce  rems-  la.  Cctre 
ville  eft  renommée  pour  Ces  Foires,  qui  fe  tiennent  au  mois 
de  Janvier.  Elle  a été  autrefois  du  reffort  d’Auxcrrc,  6c  eft 
maintenant  du  Bailliage  de  Troycs.Scs  Comtes  6c  Seigneur* 
fe  difoient  Doïcns  des  fept  Comtes  Vallaux,  6c  principaux 
Membres  6c  Pairs  du  Comré  de  Champagne  ; de  quoi  il  eft 
fait  mention  dans  un  Artêc  d'entre  la  Ri  inc  Blanche  6c  ce» 
mêmes  Comtes,  du  lo.d’Aout  1954.  * André  du  Chêne, 
Antiquités  det  Viles. 

JOINVILLE,  petite  Ville  & Principauté  de  France  en 
Champagne , eft  fituée  fur  la  Marne , entre  Chaumont  fie 
faint  Dizier.  Joinville  fut  érigée  en  Principauté  par  le 
Roi  Henri  II.  l'an  a f 5 x.  pour  les  puînés  de  la  Maifoa 
de  Guife  , fie  en  faveur  de  François  de  Lorraine , Duc  de 
Guifc. 

JOINVILLE  , Famille.  LaMaifon  de  Jo;n.ville  , a te- 
nu les  premiers  rangs  à la  Cour  des  Comtes  de  Champagne, 
5c  eft  une  de*  plus  anciennes.  Ellecirc  fon  nom  de  Joinville, 
ville  fur  larivtcredeMarne.EsTiENN»,  fu  r nommé  de  Faux, 
Seigneur  de  Joinville , eft  celui  qui  a donné  le  commence- 
ment à la  grandeur  de  cette  Maifon,pir  fon  mariage  avec  ÏV. 
Comtefl'e  de  Joigny , fille  unique  de  Fromond  III.  Comte  de 
Sens  fie  de  Joigny  ; fie  c'cft  lui  que  l’on  tient  avoir  fait  bâtir 
le  château  de  Joinville. 

I.Rocer  de  Joigny  III. du  nom  fils  de  Geofroi  II. Comte 
dcJoigny,fic  d‘  Hodierut  de  Courte nay; eut  poui  fon  pairage 
la  Seigneurie  de  Joinville,  dont  lui  fié  fapoft.tiié  prirent  Te 
nom  , fie  mourut  vers  l’an  iijo.  Iailfint  il  ’Aldearde  de  Vi- 
gnory,  fille  de  G ut  I.  Seigneur  de  Vignory,  fie  deBeatrtx  de 
Bourgogne  , Geofroi  III.  qui  fuir ; Gm , Evêque  de  Chi- 
ions , mort  en  1 1 90.  Robert , qui  vivoic  en  1 1 68.  Beatrix  , 
mariée  à Henri  III.  Comte  de  Grandpréjfit  N.  de  Joinville, 
Abbdfe  d’Avenay. 

1 1 .C  eof  roi  1 II . au  nom, Sire  de  Joinville , fumommé  lt  Vieil 
fie  le  Gros , mérita  pat  fes  fcrviccs  la  charge  de  Sénéchal 
de  Champagne  , pour  erre  poITedée  par  lui  fie  fesdefeen- 
d ans,  qui  lui  fut  donnée  par  Henri  I.  Comte  de  Chanuxigne. 
Il  fonda  plufiiurs  Abbaïes  fie  Monaftcres,fie  mourut  vers  l’an 
1184.  lai  liant  de  Félicité  de  Brie  nne, fille  d'frard  I.du  nom. 
Comte  de  Brienne  , fie  d'Alix  de  Roucy,  Dame  de  Rarocru, 
Geofroi  IV.  qui  fuit ; fie  Gertrude  de  Joinville  , mariée  â 
Gérard  II.  Comte  de  Vaudemonr. 

III.  Geofroi  IV.  du  nom.  Sire  de  Joinville  , lurnommé 
le  Jeune , Sénéchal  de  Champagne,  fie  le  voïaeede  la  Terre- 
Sainte,  fie  fc  fignala  au  liège  d’Acre  en  1 190.  il  mourut  avant 
l’an  1197.  fie  fut  enterré  en  l’Abbaïe  de  Claitvaux.  Il  avoit 
époufé  Helh>idetDuncdc  Malley  fie  de  Remignicoort;dont 
il  eut  Geofroi  V.  du  nom.  Sire  de  Joinville  , Sénéchal  de 
Champagne, furnommé71n»i(V//4r<ï,mortcn  la  Terre  Sainte, 
(ans alliance  , vers  l’an  1104.  Guillaume , Evêque  de  Lan- 
grès , puis  Archevêque  de  Reims  , mort  à faint  Flour , au 
retour  de  la  guerre  contre  les  Albigeois  , le  5.  Novembre 
1116.  Robert , mort  en  Sicile-,  Si  mon,  qui  fuit;  André,  Che- 
valier du  Temple  ; Gui  de  Joinville  , Seigneur  de  Sailly.qui 
a donné  origine  aux  Seigneur*  de  Sailly  6c  de  Dongeux, rap- 
portés dansl'Hiftoire  de  Joinville  de  M.du  Cange,  Yolande, 
deuxième  femme  de  Raoul  Comte  de  Soi(Tons;üf//a:  mariée 
â Geofroi  de  Faucogney  ; fie  Félicité  de  Joinville,  alliée  i 
Pierre  de  Bourlaymond. 

IV.  Simon  Site  de  Joinville  fie  de  Vaucoiileurs , Séné- 
chal de  Champagne  , fucccda  à fon  frere  aîné , fervit  à la 
prife  de  Damiette  en  1119.  d’où  étant  de  retour , il  mourut 
vers  l’an  1139.  Il  avoir  époufé  t°.vers  l’an  1 106.  Ermengardt 
Dame  de  Montcler , filfefit  heritiere  d ’Arneul , Seigneur  de 
V'alcourt  ; i°.  vers  l’an  1 114.  Beatrix  de  Bourgogne,  Dame 
de  Mamay  , fille d'Efiitnno  III.  Comte  de  Bourgogne, fit  de 
Beatrix  ComrelTedc  Châlon,  fa  première  femme.  Il  cor  du 
premier  lit  Geofroi  , Seigneur  de  Montcler  , mort  du  vivant 
de  fon  pere , fans  enfuis  de  Marie  de  G ai  lande  ; Ifabtau  , 
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mariée  â Sim$n  Seigneur  de  Clcrmonr  en  nafligny  ; te  8 e a- 1 
trix  de  Joinville  , aldéee  à Wermond  Vicomte  de  Châloni 
Se  du  fécond  lit , il  eut  Jean  , qui  fuit*,  Geo  f ro  i ; qui  a fait 
la  Branche  des  Seigneurs  de  Vaucoulcurs  -,  Simon  , qui  a 
fait  celle  des  Seigneurs  de  Gex  \ Guillaume , Archidiacre  de 
Salins,  & Doïcn  de  Befançon,  vivant  en  ix68.  Alarie .alliée 
à Guignes  Dauphin  dé  Viennois  ; & Simonette  de  Joinville, 
mariée  à Gilles  //^1u  nom,  dit  le  Brun  , Seigneur  de  Trafi- 
gnies , Connétable* de  France. 

V.  Je  an.  Site  de  Joinville, Sénéchal  de  Champagne.Au- 
teur  de  l’Hiftoire  du  Roi  faint  Louis , dont  il  fera  parlé  ci- 
apréj  , mourut  vers  l'an  i j 1 8.  âgé  de  près  de  90.  ans, Sc  fut 
enterré  â Joinville.  Il  avoir  époufe  i°.  en  1140 .Alix  de 
Grandpré  , fille  à’ Henri  V.  du  nom  , Comte  de  Grandprc; 
t°.  vers  l'an  n 61.  Alix  de  Rifnel, fille  Si  heritiere  d cGan- 

* ‘«".Seigneur  de  Rifnel.  Il  eut  du  pi  emier  lit  /***,Scigrcur 
d'Ancetville  , mon  fans  pofterité  après  l'an  1 joj.  Geofroi , 
Seigneur  de  Briquenay  , mort  fans  enfant  de  Marguerite  fa 
femme  , après  l'an  1 194.  Si  Marguerite  de  Joinville,  mariée 
à /eau  /.  du  nom  , Seigneur  de  Charny  ; ÔC  du  fécond  lit  il 
eut  Jean  , Seigneur  de  Rifnel , mort  tans  lignée  après  l’an 
ijoo.  Ancel  , qui  fuit  ; André"  , qui  a fait  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Beaupré  ; Se  Alix  de  Joinville , mariée  1°.  en 
1 3 00.  â Jean  Seigneur  d'Arcics  fur  Aube  , & de  Ch accnay, 
a°.  avant  1 316.  à Henri  d'Angleterre,  Comte  de  Lancaftrc, 
Seigneur  de  Montmouth,  Stc. 

VI.  Ancel  , ou  Anceau  Sire  de  Joinville  Se  de  Rifnel , 
Sénéchal  de  Champagne , cil  qualifié  Maréchalde  Fiance  , 
dans  un  titre  de  la  Chambre  tics  Comptes  de  ijj8.  Se  fut 
Ex  'cuteur  du  Telbment  du  Roi  Philippc/r  Long. Quelque* 
Mémoires  porteni  qu'il  mourut  en  1 jao.  mais  ii  y a un  titre 
de  la  Chambre  des  Comptcs.par  lequel  il  parole  qu’il  vivoit 
encore  en  1j51.il  avoir  époufé  1 “.avant  l'an  1309  Laure  de 
Sam-bruche  , fille  de  Simon  IV.  du  nom  , Comte  de  Sarre 
brütho  ) Se  prit  une  fécondé  alliance  avec  Alargnerite  de 
Vaudemonr,  fœur  Se  heritiere  d'Henri  IV.  Comte  de  Vau 
demont.  Il  eut  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Joinville , 
mariée  1 °.  i Aubert  de  Hangcll , Seigneur  de  Genlis , xu.i 
Jean  de  Noyers  , Comte  de  joigny-,&  île  fa  féconde  femme 
il  eut  Henri  qui  Ç\x\t\Ancel , Seigneur  de  Bizarre, mort  fans 
en  fin  s de  N.  de  fu'ur  Verain  ; Geofroi,  Seigneur  de  Domp 
marrrnSc  de  Lettrée,  vivant  en  1374  Sc  Ifabeau  de  Joinville, 
mariée  â Jean  de  Vcrgy  II.  du  nom  , dit  le  .Seigneur 
'de  Miiebeau. 

VI.  1-lENRi.Siredc  Joinville, Comte  de  Vaudemonr, Sé- 
néchal de  Champagne  , fc  fignjla  à fa  bataille  de  Poitiers  , 
où  il  demeura  prifonnier,aflift.»  au  f.icredn  Roi  Charles  V. 
en  1164.8c  mourut  en  IJ74.  il  avoir  epoufe  vers  l’an  1*46. 

• Ma de  Luxembourg, Dame  de  Houdenc,  fiile  de  Jean  de 
Luxembourg, Chârelain  de  Liile.Sc  A*  Alix  de  Flandres  Ri- 
chcbourg  ; donc  il  eut  Henri  Sc  Ancel , morts  jeunes', Mar. 
gutnre  , D une  de  Joinville  Comiellê  de  Vaudemonr , ma 

I iée  r°.  à Jean  de  Bourgogne  , Seigneur  de  Monragu  ; 

Pierre  Comte  de  Gcncvcij*.  â Ferry  de  Lorraine  I.  du  nom. 
Seigneur  »lc  Guife  Si  de  Rumigny , motte  en  1416.  8c  Alix 
de  Joinville , Dame  de  Chltcl-fur  Mofc!lc,de  Bainvil le.de 
ChaUgny, Sc  de  la  Ferré  fur-  Amance,  mariée  en  ij7j.i  Tlu- 
b.ud  VI.  Sire  de  Neufchârcl  en  Bourgogne.  Du  troifiéme 
lit  de  Marguerite  Dame  de  Joinville.avcc  Ferry  de  Lorrai- 
ne I.  du  nom  , fortir  Antoine  de  Lorraine,Comrc  de  Vau- 
demonr , Sire  de  Joinville  , pere  de  Ferri  ,ou  Frédéric 
II.  qui  eut  Rinb'  II.  Duc  de  Lorraine  CL  Aude  de  Lorraine, 
fon  fils  puîné, premier  Due  de  Gnife.fur  Baron  de  Joinville, 

II  eue  François  ; Si  c’eft  fous  lui  que  le  Roi  Henri  II.  éri- 
gea  Joinville  en  Principauté.Les  autres  Seigneurs  de  la  mê- 
me Branche  ont  été  Princes  de  Joiiiville.Cimèe*  GUISE. 
Sc  C on  fui  ter.  Du  Chêne  3 Du  Cangc j Guîchcnon } Vignicr} 

. Le  P.  Anfelmc,  Sic. 

JOINVILLE  (Guillaume  ) Archevêque  de  Reims,  fils 
de  Geofroi  IV.  du  nom  Sire  de  Joinville,  Sénéchal  de 
Champagnc.Scc.futArchidiacrede  la  même  ville  de  Reims, 
ou , félon  les  autres, de  Chiions , pins  Evêque  de  Langres, 
Sc  enfin  Archevêque  de  Reims  en  1x19.  Il  fc  trouva  â la 
Tranfljrion  du  corps  de  fainr  Thomas  de  Cantotberi , aux 
funérailles  du  Roi  Philippe  Angufie  en  1x1  j.  Sc  peu  après 
il  facra  le  Roi  Loiiis  VIII.  Sc  la  Reine  Blanche  fa  femme. 
Guillaume  de  Joinville  pafla  en  Languedoc  contre  les  Albi- 
geois *,  Si  i fon  retour  , il  mourur  â S.  Flour  en  Auvcrgne.lc 
ç.  Novembre  iii$.  Guillaume  le  Breton  parle  avanrageufe 
ment  de  ce  Prélat, dans  le  ij.  Livre  de  fa  Philtnpide.  * Con- 
fuites,  auifi  Robert  Sc  Sainte-Marthe,  G allia  Chîrifl.  Les  Au* 
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reurs  de  l'Hiftoirede  Reims , Sic. 

JOINVILLE , ou  JEAN  SIRE  DE  JOINVILLE, Scot- 
chai de  Champagne,  vivoit  du  tems  du  Roi  faint  Loiiis, JX. 
de  ce  nom  , vers  l’an  1 x$o.  il  étoir  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  ce  grand  Monarque  , qu’il  avoir  rcû- 
jouis  fuivi  dans  fes  expéditions  militaires. Comme  il  ne  (ça- 
voit  pas  moins  fe  (ervir  de  la  plume  que  de  I cpée , ilécrivit 
la  Vie  de  fainr  Loüis,donr  nous  avons  grand  nombre  d'édi- 
tions,entr'aimes  une  excellente.par  les  foins  de  CharleiDu 
Cangc  qui  la  publia  , avec  de  fçjvantcs  Obfcrvationi  ta 
ilég.Le  Roi  faint  Loiiis  fefervoit  du  Sire  de  Joinville. pour 
rendre  la  juftice  â fa  Porte.  Joinville  en  parle  lui- même  dara 
la  Vie  de  ce  Monarque.  Il  avoir  de  coutume , dit  il  ,de  nen 
envoler  les  Sieurs  de  Ne  fie , de  Sotffom  & mot , o'ùtr  les  fltdt 
de  U Portr.tJr  fuis  il  nous  envoi oit  quérir  & demandât  cm. 
me  tout fe  portait  , & s’il  y avott  aucune  affaire  qu'en  fit  dé- 
pêcher fans  lm\dr  flufeurs fois  félon  nôtre  rapport  ,tl  enuitu 
quérir  les  plasdoians  er  les  contentait , les  métrant  enratfn<j 
droiture.  Nous  avons  parlé  ci-deflus  des  alliances  de  Jeun, 
Sire  de  Joinville.  * üu  Cangc.  Du  Chêne.  La  Croix  du 
Maine.  Blanchard.  Le  Pere  Anfelme  Sic. 

lOLAS.fils  d'Iphicles, Sc  neveu  d’Herculc.ferviti  ce  der- 
nier à vaincre  l'Hydre.Il  avoit  foin  de  brûler  le»  têtes  reiuif. 
fantes  de  ce  monllre.  Pour  païer  ce  fervice , H<  bé , femme 
d’Hcrcule,  lui  redonna  fa  première  jeune  If: , lorfqu'il  éroi: 
déjà  caduc.  * Ovide  ,/iv.  9.  Aietam. 

IOL  AS , ou  IOLAUS  , fi's  d'Antiparer , fur  Gouvernent 
de  Macedoine  , pendant  l’abfcrcc  d’Alexandre.  Antipaux 
t'étant  attiré  l’inimitié  d'Olympia» , merede  ce  Prince,  & 
craignant  la  coh  re  du  fils , rcfoluc  de  le  prévenir,  il  envoii 
â fon  fils  Iolas  de  l'eau  d'un  lac  d’ Arcadie, nommé  Nenatns, 
qui  avoit  une  froideur  mortelle  , afin  d'empoifennet  Ale- 
xandre par  ce  breuvage  , lors  qu’il  lui  verferoit  i boire  ,en 
excrçint  fa  Charge  d'Echanfort.  Ce  Prince  n'en  eut  pasplû- 
rô:  bû, qu'il  fenrit  fan  t-Jlomac  percé , comme  d'un  coup  de 
flèche  , avec  de  fi  cruelles  douleurs,  qu’il  vouloir  fetuerde 
fon  cpce,  pour  finir  fes  rourmens  par  une  prompte  mon. 
Iolas  qui  en  avoit  bû  avant  que  d'en  donner  i Alexandre, 
mourur  peu  de  tems  apièt  le  Roi.St  fut  enterré  magnifique- 
ment , la  1.  année  de  la  CXIV.  Olympiade , Sc  314.  avant 
Jésus-Chris  T.Olympias  étant  informée  de  certc  perfidie , 
fit  tirer  fon  corps  du  tombeau , pour  le  jetrer  dans  la  mer.  • 
Diodore  , /.  19.  Q_Curcc  , /.  10. 

IOLCOS  ( à prefenr  J ACO  ) ancienne  Ville  matitime  de 
la  Magnefie,Provinrc  de  laThcffalic,  fitnée  proche  des  til- 
les de  Demetitade  Si  de  Pcgafè  , maintenant  DinuthadaSc 
Polio , fur  lacère  de  l’Archipel  Sc  du  golfe  de  VolIo.au  pied 
du  mont  Pclion.nommé  au jourd’hui  Petrai.  Elle  fut  autre- 
fois cehbre.par  lanailTincc*  de  Jafon,&  par  l'alTcmbléc qtti 
s’y  fit  de  l’élite  dos  Princes  de  la  Grèce , qui  s’y  embaïqpc- 
rent  dans  le  navire  Argo  , Sc  en  partirent  fous  le  nom  it Ar- 
gonaute s , pour  aller  i la  conquête  de  la  Toifon  d’or.  * 
Ovide,/.  7.  Aietam.  Lucain  ,/  j. 

IOLE,  fille  du  fécond  lit  d’Euryte , Roi  d’Occalie.infjpin 
de  l'amour  â Hercule , qui  emmena  cette  PrinctlTeprifon- 
niere , après  avoir  rué  fon  pete  , qui  la  lui  avoit  r fiifcc  en 
mariage.  Déjanirc, femme  d'Hercule,eut  tant  de  dépit  de  cet 
amour  .qu’elle  fe  fervir,  comme  d’un  charme  pour  regagner 
fon  époux, de  la  ch.  mife  de  Nefus  , laquelle  cmpoifonwér 
fit  périr  ce  Héros.  • Ovide  , Metam. 

J0LLYVET(  Everardou  Everr,!  Avocat  au  Parfemait 
de  Parts.de  la  Religion  Prétendue  Reformée , naquit  à Or- 
léans le  xo-  Juillet  i$oi.  Comme  il  fut  admiré  dans  fa  jeu- 
ncITe  pour  la  fubrilité  de  fon  efprir , il  le  fut  auflî  dariun 
âge  plus  mur, pour  fa  vafle  érudition. Il  étoit  non  feulement 
habile  Jmifconfulre  ;mais  auflî  bon  Poète  , grand  Philolo- 
giftc,Philofijphc,Sc  Théologien,  il  étoit  d'un  tcmpéramoit 
gai,  St  il  ne  le  refufoit  jamais  les  innocens  plaifirs  de  la  vie, 
dans  des  tems  Sc  dans  des  lieux  convenables.  Son  Carmeain 
Aqui/am,  qui  rfl  un  Poème  Latin  Héroïque, dam  lequel  il 
décrit  les  Exploits  du  grand  Guftave  Adolfc  Roi  de  Sucde, 
cft  une  preuve  qu'il  s’etoit  appliqué  â la  Pocfie  Latinc.ma:» 
non  qu’il  y réüflir.On  en  pourra  juger  par  ces  cinq  vers, qui 
commencent  le  Poème. 

lit  tgo fmcereTbemidit  qui  Caflra  fecututy 
Sed  maiora  pereps,  arnmis  ut  Gloria  lampat, 

Grandi  a Guflavi  mirât  ns  Gefta  . per  Orbem. 

Ilia  cano.  Reges  vos  hac  miracula  fyeclant. 

Il  écrivit  en  François  un  gros  Volume  de  l’Hiftotre  de 
Suède  , fur  les  Mémoires  qu’il  avoit  tirés  de  ce  pats  IL  On 


J O L 

en  conferve  encore  le  Manufcrir  dans  la  Bibjmthéque  Roïa- 
Jed’Upfal.  Arnliemius,qui  a écrit  depuis  en  Latin  la  vie  du 
Comte  de  la  Gardie  » cite  cet  Ouvrage  en  deux  endroits. 
Outre  ccs  deux  Ouvrages  , l’un  en  profe  & l’autre  en  vers, 
il  a laide  plufieurs  Manufctits  fçavans  fur  divers  fujets,  qui 
éroienr  encore  en  17 01.  entre  les  mainsd’Evcrard  Jollyvct 
fon  fils, retiré  en  Angleterre  , & qu’on  ne  defelperoit  pas  de 
pouvoir  donner  au  public  dans  des  tems  plus  favorables.  Il 
mourut  t'an  1662.  le  10.  Juillet . jour  de  fanaiffance.  Et  en 
cela  fes  fouhaits  fuient  ponctuellement  accomplis  ; car  on  a 
trouvé  après  fa  moir  ce  vers  écrit  de  fa  propre  main. 

0 Vtiuam  nativadiesjit  meta  dotorum. 

C’cft-  i-  dire  , Dieu  veuille  que  le  four  de  ma  natjfance  ./oit  ce- 
hu  de  U fm  de  mes  douleurs.  * Dstt.  Anglots 
JOLY  ( Claude)  naquit  4 Paris  le  x.  Février  1607.  d’une 
Famille  dans  laquelle  il  trouva  d’illaftres  exemples  d’érudi- 
tion 6c  de  pictc.  Dès  l’année  1 6 j t . il  fut  pouevû  d’on  Ca- 
nonial de  la  Cathédrale  de  Paris , fur  la  icfignation  de  M. 
Loifel  Concilier  au  Parlement, fon  oncle  maternel.  Il  en  a 
toute  fa  vie  rempli  les  devoirs  avec  une  exa&icade  fans 
exemple-  Il  fut  mené  4 Munftcr  par  M.  le  Duc  de  Longuc- 
ville.Picnipotemiairepour  la  Paix  generale  de  l’Europc,& 
l’afliiti  fidcllcmcnt  de  fes  avis  3c  de  CcJ  confeils.  Pendant  les 
troubles  de  Paris  il  fit  un  voïage  4 Rome,  6c  y confcrva  la 
nanquilliré  que  la  chaleur  des  Parties  avoit  ôtée  4 toute  la 
France.  Dès  qu’il  eut  la  liberté  de  revenir , il  reprit  fes  Em- 
plois avec  fon  zele  ordinaire.  Il  fut  chargé  en  divers  tems 
de  l'Offïcialité  de  Paris.fans  l'avoir  jamais  recherchée  : la 
première  fois  par  M.  le  Cardinal  de  Rets , après  la  mort  de 
Jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  i depuis  par 
le  Chapitre  pendant  la  vacance  du  Sicge;  6c  enfin  par  M.  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris.  Il  éroit  d’une  humeur  agréa- 
ble, d’une  candeur  6c  d’une  probité  fans  égale.  Il  a con 
ferré  dans  fa  plus  grande  vidileffe  ure  famé  parfaite , un 
fens  merveilleux , une  prefenec  d’cfprir  admirable  , une 
mémoire  prodigieufe  , 6c  une  égalité  d’ame  qui  le  faifoit 
aimer  & rcfpeâcr  de  tout  le  monde.  Son  affiduité  à l’Office 
Divin  furpaffa  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  -,  U n’a  ja:nais 
manqué  de  fc  lever  la  nuit  pour  affilier  4 Matines  , 6c  il  ne 
perdoir  aucune  des  heures  du  jour.  U joui  doit  encore  d'une 
parfaite  fanté , quand  allant  4 Matincs.il  tomba  par  malheur 
dans  un  trou  fait  dans  l’F.glife  de  Notre-Dame  de  Paris 
pour  le  bâtiment  du  grand  Autcl.  ilfut  bit  Ile  légèrement  de 
ccTte  chute  ; mais  la  fièvre  l’aïant  pris.il  mourut  le  1 f . de 
Janvier  1700. âgé  de  9$. ans.  Il  avoit  été  69.ansChanoinc,x9. 
ans  Chantre, & 5.  ans  Official.  Sa  vie  a été  un  exemple  con- 
tinuel de  vertus  , & fa  înemoiie  fera  4 jaunis  en  bénédic- 
tion parmi  le*  bons  François  6c  les  véritables  Chrétiens. 
Malgré  fon  affiduicé  4 l'Office  Divin , fes  Emplois  6c  fon 
âge , il  n'a  point  celle  d’écudier  continuellement.  Il  avoit 
une  belle  Bibliothèque  , qu’il  donna  au  Chapitre  de 
le  Métropolitaine  de  Paris.  Il  avoir  principalement 
étudié  les  Auteurs  du  moïen  8c  du  bas  âge , 6c  particulière- 
ment les  Hiftoriens  François.  Il  joignoit  agréablement 
l’F.cclcfiafUque  au  Profane  , l’Hiftoire  au  Droit  & 4 la 
Théologie.  Il  avoit  un  ftylc  mâle  , un  peu  dur,fans  affecta- 
tion & fans  ornement.  Il  a compofé  en  i^qq-un  Traité  La- 
tin de  la  recitation  des  Heures  Canoniales  , dans  lequel  il 
recherche  l’origine  de  l’ufagc  de  reciter  l’Office  Ecclcfiafii- 
qu.  en  particulier , & les  Loix  de  l'Eglife  qui  peuvent  y 
obliger.  Quoiqu'il  n'cû;  jamais  manqué  à reciter  fon  Office, 
& qu’il  fût  très  affidu  à l'Office  public,  il  ne  fcmble  pas 
faire  un  crime  aux  Ecclefiaftiqucs  , qui  aïant  d'autres  occu- 
pations indifpenfables.omcctroient  de  réciter  leur  Bréviaire 
en  parricuiier.  Le  Traite  de  la  Rcftitution  des  Grands  , im- 
primé en  1664.  refont  plufieurs  cas  allez  ordinaires,  mais 
très  importans  couchant  les  obligations  que  les  Grands  ont 
de  faire  des  rdti tut  ions  des  torts  qu’ils  font  fans  y penfer 
prefqtie  jamais.  Il  a repris  dans  la  Lettre  Latine  Apologéti- 
que , & dans  la  Tradition  des  anciennes  Eglifes  de  France 
touchant  ce  qui  eftditdeb  mort  de  la  Vierge  dans  le  Mar- 
tyrologe d'Uluard , tour  ce  que  les  Anciens  6c  les  Moder- 
nes ont  écrie  fur  ce  fujer,  6c  rapporte  fidellemenr  tous  les 
pajïîges  qui  fc  peuvent  alléguer  pour  6c  contre  l’Affom 
prion  corporelle  de  la  Vierge  Marie.  On  « encore  de  lui  un 
Traité  du  Mariage  -,  le  Voïage  de  Munfter  ; des  Avis  Chré- 
tiens 6c  Moraux  touchant  quelque*  points  de  la  Momie 
Chrétienne  i un  Traité  des  Ecoles  Epifcopales  3c  Ecdefia- 
lliques , tous  Ouvrages  dignes  de  fa  pieté  6c  de  fon  érudi- 
tion. Il  avoit  compofé  une  Vie  d’Erafme , qui  conrenoit 
Terne  III.  Suite  de  la  /.  Partie. 
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auflï  celles  de  la  plupart  des  Sçavans  du  XVI.  fiéde.  Elteeft 
demeurée  manuscrite  parmi  fes  papiers,  quoiqu’elle  foit  en 
état  d’cire  imprimée , 6c  qu’il  tut  obtenu  l'Approbation  6c 
le  Privilège.  Ccs  derniers  Ouvrages  font  écrits  en  François. 

* M.  Du  Pin  , Btbhoth.  des  Auteurs  Ecdejiajh</ues , XK II. 
fiéde. 

JOLY ( Georges)  Baron  de  Blaify,  Préfident au  Parle- 
ment de  Bourgogne  , fut  reçu  Confciikr  le  14.  Mai  i6ji. 
depuis  Préfident  4 Mortier  le  19.  Décembre  1644.  Il  a laiffé 
une  telle  réputation  de  lui  dans  ce  Patlcmcnt,3c  parmi  cous 
les  gens  de  bien , que  fa  mémoire  y fêta  dans  une  éternelle 
vénération.  Ce  fage  Magiftrat  avoir  joint  4 une  très  grande 
probité  un  profoud  fçavoir.  Il  étoit  d'une  application  infa- 
tigable à rendre  la  jultice.  Son  rare  mérite  6c  fa  vertu  le  fi- 
rent juger  digue  des  premiers  Emplois  , 3c  fa  modeftie  les 
lui  fie  refufer.  Depuis  qu’il  fur  reçu  au  Parlement  jufqu’4  fa 
mort , arrivée  le . . . . Mais  1679.  Il  a toujours  travaille  avec 
une  edime  6c  une  approbation  generale.  Aimé  6c  honoré  de 
tout  le  monde.  Arbitre  de  toute  la  Province  ; fa  maifon  pen- 
dant les  vacations , étoit  comme  un  Tribunal  particulier, où 
un  très  grand  nombre  de  Familles  ont  trouvé  le  tepos  3c  b 
paix , chacun  prenant  confiance  en  fon  intégrité  , en  fon  ha- 
bileté & en  fes  lumières.  La  Famille  des  Jolys  eft  ancienne 
5c  illuftre  dès  le  tems  des  Ducs  de  Bourgogne. 

Rsckault  Joly  Ecuïer  , étoit  Concilier  de  Philippe  U 
Bon , comme  il  parole  par  fes  Lettres  de  Provifion  données 
4 Troïcs  le  11.  Avril  1420.  au  Régi  lire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,cotcéd’unc  croix, fol.  146.  De  lui  fonc 
fortics  plufieurs  Branches  , qui  ont  occupé  les  principales 
places  du  Parlement  3c  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bourgogne  , 3c  dont  quelques-unes  fe  font  établies  i Patis  , 
où  elles  fe  font  rendues  recommandables  dans  le  Parlement 
3c  dans  le  Grand  Confeil.  Ses  alliances  la  rendent  auffi  con- 
fiderablc.  * Palliot , eu  fon  Hijlosre  du  Parlement  de  Bour- 
gogne. 

ION , fils  de  Xuthus  , Roi  de  1a  Theffalie , 3c  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Grèce,  eue  l'Attique  pour  fon  pareagc,3e 
lui  donna  le  nom  d'Ionie,  il  y bâtit  une  ville  compoféc  de 
quatre  autres  , qui  fut  appcllée  pour  ce  fujet  Tetrapohs.Çes 
quatre  villes  étoient  Marathon  , Oenoë , Probalinthos  , 6c 
Tricorytos.  Il  divifa  le  peuple  d’ Athènes  en  quatre claflès, 
en  Soldats  «Prêtres  , Artifans  3c  Laboureurs;  3c  fie  auffi  bâ- 
tir deux  villcsd’une  nomincc  Hthce\  du  nom  de  fa  femme, 
3c  l’autre  Buta  oui?«rn,du  nom  de  fa  fillevtnais  elles  furent 
toutes  deux  abymées  dans  la  met  ,par  un  tremblement  de 
terre.  Ce  Roilaiffacinq  fils  , Pitireus  , Pythion,  Ægicoros, 
Argadeus  , Hoptcs , 3c  la  Princcffc  Buta-  * Apollodore,/.i. 
Ovide, Mttam.  /.  if. 

ION , Poète  Tragique  de  l’iile  de  Chio , vivoit  fous  la 
LXXX1I.  Olympiade,  vers  l’an  4J1.  avant  Jésus- Christ. 
Aridophanc  , Athenée , Suidas  , 3c  plufieurs  autres  par- 
lent de  lui  3c  de  fes  Ouvrages  , en  divers  endroits  de  leurs 
Ecrits.  Diogène  Laërce  rapporte  que  ce  Poëte  fit  plufieurs 
voïages  avec  Archebiis  le  Phyficien, 3c  fit  joiier  fa  première 
Tragédie  fous  b LXXXII.  Olympiade  , 3c  non  pas  fous  la 
LXXlf.  comme  Voffius  8c  d’autres  l'ont  écrit,  trompés  par 
Portus,  qui  dans  fa  Tradu&ion  de  Suidas  , a explique  ri  8 
o b 7i.Olyinpiadc,  au  lieu  de  dire  la  81.  Le  Scho- 
iiafte  d’Ariftophane  dit  1a  même  chofc  que  Suidas.  Il  y a ap^ 
patcncc  que  cet  Ion  cille  même  qu’Ion  d’Ephefe,  au  nom 
duquel  Plaron  a écrit  un  Dialogue  ,où  il  le  fait  parler  avec 
Socrate.  Il  pouvoir  être  né  4 Lplicfe  8c  habitant  de  Chio. 

JONA , Juif  Rabbin . Médecin  de  Cordouë  en  Elpagne* 
vivoit  vêts  la  fin  du  XI.fiécle,Scau  commencement  du  XII. 
Ce  11  le  pim  cclcbre  des  Grammairiens  Juifs,  après  le  Rab- 
bin Juda  Hiug.ll  a compofé  en  Arabe  une  Grammaire  8c  un 
Di&ionnaire , qui  ont  été  traduits  en  Hebreu  de  Rabbin, 6c 
que  l'on  appelle  d’un  nom  commun  Ricma.  Il  avouë  que  la 
Langue  Heoraïque  a été  prefquc  perdue  , 8c  qu’on  l’a  réta- 
blie par  le  moïen  des  Langues  voifines.  Kimhi  réfuté  fou- 
vent  fon  Dictionnaire,  Sc  celui  de  Juda  Hiiiÿd’ou  l'on  peut 
juilifieren  plufieurs  endroits  les  anciens  Interprètes  de  l’E- 
criture-Sainte  , quand  ils  ne  font  pas  conformes  aux  nou- 
veaux.C'eft  auffi  ce  qui  fait  voit  que  ces  premiers  Grammai- 
riens Hébreux  n'ont  pas  tenu  la  Maffoie,ou  fa  Critique  des 
Mafforetes  pour  infailliblc.puifqu'ils  n’ont  égardqu’aufcns, 
8c  qu'ils  n’appliquent  b règle  generale  de  b Maffore  qu'aux 
lieux  où  ils  le  jugent  4 propos.  * Baillct,  Jugement  des  Sça - 
vans. 

JONADAB,  fils  de  Semma  frère  de  David  Roi  d’ffraè'f. 
ctoit  intime  ami  d’Amnon  fils  de  ce  Prince,8c  eut  la  lâcheté 
• R i/ 
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de  lui  indiquer  les  moïem  dont  il  falloir  qu’il  fe  ferrie, pour 
jouir  deThamar  fa  propre  foeur.dont  il  étoit  devenu  amou- 
reux. • II.  Roi*  XIII.  j. 

JONADAB  , fil*  de  Rechab, croit  un  petfonnage  de  gran- 
de faint  ci  é, qui  ne  bûvoit  point  de  vin , ne  pofledoie  aucun* 
biens , & vivoir  dans  l'ancienne  Loi,  à peu  près  comme  vi- 
vent les  Religieux  dans  la  Loi  de  Grâce.  U ordonna  suffi 

3ue  (ci  defeendans  fuivroient  après  fa  morr  cette  manière 
c vivmficcc  font  ceux  qu’on  appel  la  Bechabitet.  Jt  hu,  dé- 
cidé Roi  d’ifraël  en  juo.  du  Monde  , & 884.  avant  Jesus- 
Christ,  rencontra  ce  Jonadab  ,qui  étoit,  dit  Jofephc , un 
fort  homme  de  bien, 5c  fon  ancien  ami,&  le  faifant  monter 
dans  fon  chariot , le  mena  à Santaiie.  C’ctoit  pour  lui  faite 
voir  qu'il  ne  pardonneroit  à pas  un  de  tous  les  médians, 
mais  qu’il  feroitpaffer  par  le  tranchant  de  I'épéc  tous  ces 
faux  Prophètes , 5c  ccs  Scduékcurs  qui  portoienr  le  peuple 
à abandonner  le  culte  de  Dieu,  pour  adorer  de  fiuffes  Divi- 
nités. * IV.  des  Rois.  e.  10.  Jcremie , c.  jj.  Jofephc  , l.  9. 
Antiqq.  C.  6.  TorpicI , A.  M.  5151.  n.  1. 

JONAS,  fils  du  Prophète  Amathi , l’un  des  dotiez  pe- 
tits Prophètes, natif  de  la  ville  de  Gcth-  £pher,dans  la  Tiibu 
de  Zabulon,  commenta  de  prophetifer  fous  le  règne  de  Jé- 
roboam II.  Roi  d’lfracl,&  du  tems  d’Ozias  ou  Azirias  Roi 
de  Juda , dès  l’an  du  Monde  3178.  Sc  8x5.  avant  Jésus- 
CtiRtsT, 6c  lui  annonçâtes  vi&oires  qu'il rempotteroit fur 
le*  Syriens.  Plus  de  cinquante  ans  après  cette  prcdidkion, 
c’eft-â-dire  , vêts  l'an  du  Monde  jajs.  6c  771.  avant  Jésus- 
Christ.  Dieu  commanda  1 Jonas  d'aller  à Ninive  , pour 

Î'rédirc  à cette  grande  ville  que  Dieu  l'ai  loir  derniire.â  cau- 
ê des  crimes  de  fes  habitar.s.  Ce  Prophète , au  lieu  d’obéïr 
s'enfuit  6c  s'embarqua  pour  aller  à Thaifis,mais  !c  Seigneur 
excita  une  grande  tempête  fur  mer , qui  contraignit  les  ma- 
riniers de  jetrer  tout  ce  qu'ils  avoienr  de  marchandée*  dans 
le  vaiflcati.  Enfuitc  on  jctca  le  fort  .pour  connoîtrc  celui 
d'entre  eux , que  le  Cief  fembloir  peifecutcr  par  cette  tem- 
père , & le  fort  tomba  fur  Jonas.  Il  avoua  aux  mariniers 
qu'il  étoitfcul  (a  caufe  de  cette  tempête  extraordinaire , & 
le*  pria  de  le  ÿetter  dans  la  mer, afin  que  fa  mort  procurât  le 
faîut  des  autres.  Les  Mariniers  obéirent  quoi  qu'a  regret  ; & 
dès  le  même  moment  la  tempête  ce  fla,&  Dieu  commanda  â 
un  grand  poiffim , que  l'opinion  vulgaire  nomme  B. liant,  & 
6c  que  d’autres  croient  avoir  été  une  cfpece  de  chien  ma- 
rin ou  lamie, de  U recevoir  dans  fc s entrailles.  Elle  le  porta 
trois  jours  & trois  nuits  , & le  rejetta  fur  la  tetre.  Dieu  fit 
un  fécond  commandement  â Jor.as  d'aller  prêcher  â Ninive, 
qui  étoir  une  fi  grande  ville , félon  l'Ecriture  , qu'il  falloir 
empîoïcr  trois  jour*  de  chemin  pour  en  faire  le  tour  , mais 
non  pas  pour  la  traverfer.  Lotfquc  le  Prophète  cur  marché 
tout  un  jour , il  éleva  fa  voix , 6c  prédit  que  dans  quarante 
jours  cette  ville  feroit  détruite  Les  Ninivitcs  firent  péniten- 
ce,& Dieu  leur  pardonna.  Jonas  fçicfumi  que  Dieuavoitré 
voquc  fa  fcntcncc  touchant  la  difttuâion  de  Ninive, appre- 
h nda  de  paflVr  pour  un  faux  Ptophcte.  U fortit  de  la  ville, 
6c  fc  retira  fur  un  lieu  élevé  , pour  voit  ce  qui  atriveroir , fc 
merranr  foiiJ  un  couvert  de  verdure  qu’il  fc  fit.  Dieu, pour 
le  défendre  davantage  contre  l'atdeur  du  foleil,  fii  croître 
dans  l’efpacc  d’une  feule  nuit,  un  lierre  qui  lui  donna  beau- 
coup d’ombre  : félon  d’autres  , c'étoit  une  plante  qt:e  l’on 
appel’c  P aima  chnfli.  Voiex.  faint  Jetôme  fur  Jonas , 6c 
Bochart,  de  Ammalibus , Part,  x . /•  x.  c.  X4.  Jouas  en  eut 
une  grande  joie  * mais  Dieu  fit  la  nuit  fuivanre  qu'un  ver 

f'icqua  la  racine  de  cette  plante , qui  fc  fccha  auffi  toc , 6c 
u’fla  Jonas  expofé  comme  auparavant  â la  violence  du  So- 
leil. Cet  événement  fur  fortfenfible  au  Prophere.qui  dans 
l'cxrèsde  fa  douleur  fouhaira  de  mourir.  I >ieu , pour  l’in- 
ftruire.lui  dit  : Si  veut  t/moigntx,  tant  de  douleur  pour  la 
perte  d'un  lierre  , bien  que  vont  n'aiex.  rien  contribué  à le 
faire  croître , comment  ne  voulez  vous  pat  que  je  me  latjfe 
Ji.'ihir  pour  pardonner  à une  fi  grande  ville  , dans  laquelle  il 
j a plut  de  fix  vingt  mille  perjonnei  qui  ne  font  pat  encore 
dam  l’âge  de  d'fieruer  entre  le  bien  le  mat  \ Nous  avons 
• la  Prophétie  de  Jonas  , diviféc  en  quatre  Chapitres. 

’ Les  Hébreux  difent  dans  leurs  Traditions,  que  Jo- 

ras  étoir  fils  de  la  veuve  Sarepta  , dont  il  cft  parlé  dans 
l’M*'ftoire  des  Rois  . où  il  rft  rapporté  qu’il  fut  rcffiifcité 
par  Elie.  Ils  ajourent  qu'il  croit  tin  desDifciplesd'Elifé** , 
te  celui  là  même  qu'il  tnvoïa  pour  facrer  Je  hu  Rot  d’ifraël. 
Cette  opinion  cft  refuréc  par  un  grand  nombre  d'Auteuts  , 
qui  croient , comme  nous  l’avons  marqué  , que  Jonas  cft  le 
même  qui  prophetifa  à Jéroboam  II.  Roi  d'Ifraël, qu’il  vain 
croit  les  Syriens  , comme  il  cft  rapporté  dam  le  quatrième 
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Livre  desRo’%&  dans  Jofephc.  Quant  au  tems  de  b mif. 

fion  de  Jona*,C(v/W/rrx.  ce  que  nous  avons  dit  dam  Iccotps 
de  l'Article.  Au  relie  , l’ancie  nne  ville  de  Tkarfis,  enjoins 
avoir  refolu  de  fuir , ne  peut  être  Tharfc  dans  la  Cilicie  : ou 
ignore  fa  fituation.  Ccft  un  terme  general  de  l'Ecriture , 
pour  lignifier  cous  les  lieux  qui  font  au  de  là  de  la  mer.* 

1 V-  des  Rois  , 14.  Jofephc . /.  9.  Annquit.  c.  11.  Saint  Epi. 
phane  , qu’on  croit  Auteur  de  la  Vie  des  Prophètes.  Saint 
Jetôme.  S.  Auguftin  , 6c  le*  autres  allégués  par  Tomiei. 
Bclhrmin.  Satian.  Sponde.  Ribera,&c. 

JONAS  : petit  Village  bâti  à l’honneur  & fous  le  nom 
du  Prophète  Jonas.  Il  cft  dans  1a  Tribu  de  Zabulon  ftt 
Turcs  qui  ont  beaucoup  de  vénération  pour  U mémoire  de 
ce  Prophète , y ont  bâti  une  très  belle  Mofquée  à fon  hon- 
neur , dans  laquelle  on  dit  qu’il  y a une  lampe  miraculcufe, 
qui  btule  continuellement , fans  qn 'on  y verfe  ni  huile  ni 
autre  liqueur  , s’il  en  faut  croire  les  Turcs. 

JONAS  , en  Arabe  Jonont  Anb*  Jonout,  fut  première, 
ment  Evêque  de  Sojouth  ou  Afaluth  en  Egypte, d'où  riant 
été  transféré  au  Siège  d’ Alexandrie , il  en  fut  le  94.  Paria- 
che.  Il  éroit  Eutycliten  ou  Jacobitc  de  Scdlc,  & compris 
une  Hift  rite  des  behoada  , ou  Martyrs  d’Egypte , oui  fouf- 
friri  nt  dans  la  perfection  de  Dioclcrien.  Cette  Hirtotreefl 
dans  b B'bÜothcque  du  Roi  de  France,»0.  618.  * D’Hcr- 
bclot . Bibltotlt.  Orient 

JONAS  , faint  Sc  lio&e  Prélat , l’un  des  plus  illufttcsoc- 
nemei'S  «le  l’Eglife  Gallicane  , dans  le  IX.  fiécle , gouvet- 
noit  l'Eglife  d'Orléans  , fous  le  Pontificat  d'Eugene  II.  te 
de  Grégoire  III  5c  fous  l'Empire  de  Loiiis  le  Ddnwutrt , 

Sc  de  Charles  le  Ch  tuve.  U fut  la  terreur  des  Hcrcriques  de 
fon  tems  , 5c  combattit  Claude  de  Turin, Iconoclsftc,contte 
lequel  par  ordre  de  Loiiis  te  Débonnaire  , i!  compofa  trou 
Livres , q i'il  dédia  depuis  à Charles  le  Chauve.  Qjoiqo'il 
combatte  le  femitnent  de  ceux  qui  condamnoiem  lutage 
d«*s  Images , il  n’en  approuve  pas  le  culte.  Jonas  compris 
auffi  pour  l'inftruékion  du  j/une  Roi  d'Aquitaine  Pépin, li!* 
du  même  Loiiis  le  Débonnaire , un  Traité  que  nous  avocu 
par  les  foins  du  Pere  Dom  Luc  d’Ach  ty , avec  diras  au- 
tres , & fur  tout  celui  de  la  Morale  Chrétienne , traduit 
depuis  peu  en  nôtre  Langue  par  le  P.  Dom  Jofcph  Mcge. 

Jonas  fut  envoie  à Eugène  II  Sc  fe  trouva  ea  divers  Coo-  1 | 
cites.  Le  X.  Canon  de  celui  de  Vernon  tena  rn  844. où  il  cft 
parlé  de  la  confection  d’Agie , fucceffeur  de  )on» , mar- 
que que  ce  dernier  étoit  mott  en  841.  *"Lcup  de  Fcrrieies, 
èpi/l.  xi.  ty.  er  x8-Hincmax  de  Reims,  c. } 6. 1.  yent  aL 
vtrf  Gethefc.  Adtevaldc  • de  mirac.  S . Benednh , 1. 1 . r.ij. 

Bell ît min , de  Script.  Ecdef.  Baronius , tn  Annal.  Poffctin, 
tu  Appar.  Sacr.  L>.  Luc  d’Achcry  , Tom.  IV.  &c.  Sficiteg 
Anr.  Robert  & Sainte- Marthe  , Gall  Chrifi. 

JONAS , Àbbc  de  Bobio , dans  le  VII.  fiécle,  étoit  Irlan- 
dois.  Il  écrivit  la  Vie  de  faint  Colomban  , duquel  il  fut  Dif- 
ciple } celles  de  faint  Attale  & de  fainr  Bcrrulfe , Abbés  de  2 
Bobio , 6c  celle  de  fiinr  Euftafe  Abbé  de  Luxeüil,avecqi|d-  . 
ques  autres  rapporrées  par  Surius.  Vincent  Barralis  en  a 
donné  «leux  en  la  C limnologie  de  Lcrini.  Le  Mire  croit  que  >_ 
Jonas  Abbé  de  Bobio , le  fut  auffi  de  Luxeüil  mais  il  ne  j . 
p irle  que  p ir  con jedure.  Jonas  vivoit  encore  fous  le  régné  R 
df  Clotaire  III.  en  691.  * Sigcbcrc.  Jac.  Vaixus,  Je  Stnft.  j , 
H) hernie,  l.  I.  _ j g 

JON  AS , Moine  de  Fomcnclles , fur  Auteur  de  b Vie  de  (, 
fait  t Vlfran  Archevêque  de  Sers  , qu'il  dédia  à Bain  fon  j. 
Abbé , 5c  depuis  Evêque  de  Teroiianc.  Surius  & Bollandus  , 
la  r^ppo.rcnt  fous  le  xo.  Mars.  * Bede , /■  (■  Ht  fi  Ao£l  t.  g 

17.  Sigcberr  .c.  61.  PolTèvin  , in  Appar.  Sacr.  Bdlarmin  êt  ^ 

Trithême  , de  Script.  Ecclef.  Voffijs,  de  Hfi.Lat.  Le  Mire.  j, 

Simler.  D.  M ibillon,5tc.  g 

JONAS  ( Jufte  ) Miniftte  Proteftant  d’Allemagne , né  le  . 
j.  Juin  1493.  à Nouhaufcn  dans  la  Thuringc , s’appliqni  j 
d’abord  à l’étude  de  la  Jmifprudencc  . qu’il  quitta  pour  fe  , 
donner  tout  enrier  à la  Théologie  de  Luther,  dont  il  futan  : 
des  plus  zclcs  Prédicateurs.  En  rtxt.  on  le  nomma  Princi- 
pal du  College  de  Vitt.  mbrrg  11  le  trouva  dans  pluûcurs  •. 
Aftèmb.'écs  de  Théologie  , affilia  avic  Melaoftnoo  dans  .| 
ccHedeMupourg.il  devint  enfui'e  Doïende  l'Acadértuede 
Virtrmberg,  5c  eut  d’ctcoires  liaifons  avec  Luthcr.quitMO-  r, 
rut  entre  fes  bAs.  Il  mou  ut  le  9.  Oftulxede  l'an  1 JJJ- 
âgé  de  6i-  ai  t.  On  a de  lui  un  Traite  pour  défendre  kmi- 
tiage  des  Pierres , un  de  la  Mrlîe  p1  ivee  ,dcs  Notes  fur  les 
Aéfces  des  Apôtres . &c.  Sleid  .n  . Chynacus  ,Reufner,  Md*  , 
chior  Adam , 6c  les  autres  Auteurs  Pxoteftans  en  pai«n:  , 

avec  éloge. 
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JONAS  ( Arngrimus  ) lftandois  de  nation,  s’cft  fait  efti- 
mcr  dans  le  XVI.  üécle  & dans  le  XVII.  par  les  Ouvrages 
qu’il  a publiés-  Il  mourut  en  1640-  âge  de  9 j.  ans.  Il  n’y  en 
avoit  que  neuf  qu’il  s’eroir  remarié  avec  une  jeune  fille.  Il 
étoit  fçavant  6c  homme  de  bien  ,8c  en  grande  edi  me  parmi 
tous  les  Doétts.  Il  avoit  été  Coadjuteur  de  Gundcbran  de 
Torlac,  Evcquc  de  Hole  en  Mamie.  Ce  Gundcbran  étoit 
lflandois,  homme  de  gtand  fçavoir  & de  grande  probité.  Il 
avoit  été  Difciple  de  Tycho  Brahc , & et.tcndoit  bien  l’A- 
fbologie.  Aptes  fa  mort  Arngrimus  refufa  l'Evêché  de 
Hole , que  le  Roi  de  Danemarcx  Souverain  d’iflande  lui 
vouloir  donncr.il  pria  ce  Prince  de  l’en  difpenfer.tant  pour 
éviter  l’mvie,  que  pour  vacqucr  à fes  études.  Voici  les  Li- 
vres qu’il  a publiés  , tels  qu'on  en  trouve  lis  titres  dans 
Alben  Bartnolin,  lie*  vert  Megiflretus , à Copenhague  en 
15S9.  in  8®.  Brtvis  Cemmeueerius  de  IflemLe .dans  la  même 
Ville,  1 593.  ô»  8®.  Auetome  Bef\eme»e,  â Hole  en  Iflinde, 
1611.  »»  8".  &â  Hambourg,  i$t8.  Ce  Livre  cil  la  réfutation 
d’un  imprimé  i Leyde  en  1607.  fous  ce  titre , IJlendie  feu 
Definftia pcp.tlorum  & memorabilntru  hujut  Infule.  E fixa- 
is pro  Pain*  defe»fort*,\i.  mêmc,l6t8.  A'*,r&£v  Culumntu, 
li-mêmc  , 1611.  m 4®.  ChjmogâA  feu  rerum  Ijler.dtcerum  , 
Libritres, li-mêmc,  1650.1*  4 ".Vire  Giudbrendi  Thtrlacu. 
li  même  ifîjo  tn  40.  S périmé»  Ijle»dieHt/lertCum,& megné 
ex  perte  Choregrephtcum  , â Amderdam,  16 34.  /*  4®.  Nôtre 
Auteur  foittenoir  que  rifiar.de  ne  commença  à être  habitée 
que  vêts  l’an  874.  6c  que  par  confcquent  elle  n'eft  poinr 
ranciennc  Thule.  Blefkenius  l’avoir  accufé  de  fortüegc  6c 
d'impudicité.  Il  avoir  été  Miniftrc  de  l'Eglife  de  Melft  id.Jc 
Préfet  des  Eglifcs  du  voifinage  au  Dioccfe  de  Hole.*  Bayle, 
Diil.  Crit. 

JONATHAM  , fils  de  G:rfam  , fils  de  Manaffe , Lévite  , 
s’arrêta  long  temps  d Lai's  , dans  la  Maifon  de  Mica , pour 
fâcrificr  à une  Idole  que  cet  homme  s’étoit  faite.  Cette 
même  Idole  aï-int  été  enlevée  par  fix  cens  hommes  de  la 
Tribu  de  Dan  , Jonathan»  les  frnvit , pour  lui  continuer  fes 
fcrvices&fonminiAere.  On  croit  que  ce  fut  li  comme  le 
commencement  de  l'Idolâtrie  dans  les  dix  Tribus , qui  y fut 
puis  après  établie  par  l’autorité  du  Roi  Jéroboam.  * Juges , 
XVIII.  jo. 

JONATHAN  , fils  de  Samaa  , fc  neveu  de  David  Roi 
d’If[«el . fur  un  vaillant  homme.qui  eut  Uforcc  delà  gloire 
de  tuer  un  Gcant,qui  avoir  neuf  pieds  denauc.&fix  doitgs 
i chaque  m >in  6c  à chaque  pied.  * I.  Parai.  XX.  7. 

JONATHAN , fils  de  Azael , Ifraëlite,qui  après  le  rerour 
de  la  Captivité  de  Babylone , fut  un  de  ceux  qu’on  établit 
pour  examiner  qui  étoienc  ceux  du  peuple  Juif  qui  avoient 
pris  des  femmes  étrangères  , afin  de  les  obliger  i les  rtn- 
voïcr-  * Ef  iras,  X.  ij. 

JONATHAN  ou  JEAN  , fut  fils  de  Joïada  , 6c  petit  fils 
d’Elialib  , fucceda  à Ton  pere  dans  la  Charge  de  Souverain 
Sacrificateur  des  Juifs,  qu’il  occupa  quarante- fept  ans  , 6c 
fut  le  trentième  Souverain  Sacrificateur.  Jofcphe  l'Hifto- 
tien  l'appelle  A4»,  8c  Mercaror  Janethum.  Il  deshonora  fa 
Dignité  par  l’aétion  la  plus  barbare  qu’on  fc  puilTe  Imagi- 
ner. Il  avoir  un  ftere  nommé  Je  fut , qui  avoit  quelque  ef- 
perance  de  parvenir  i la  Souverain  ■ Sacri  ficaruri",  Jonathan 
en  conçut  de  la  jaloufie  St  du  chagrin.  Un  jour  les  deux  frè- 
res s'étant  rencontrés  dans  le  Temple  , entrèrent  en  une 
fort  grande  conteftation  au  fujet  de  cette  fouverainc  Di- 
gnité. Jcfus , qui  étoit  fort  aimé  de  Bagofe  , General  des 
Armées  d'Artaxercés  , fe  fondoit  fur  ce  que  ce  Seigneur  la 
lui  avoir  promife.  Un  tel  appui  fâcha  Jonathan  , qui  rranf- 
porté décoléré,  rua  fonfrere dans  le  Temple, qu’il  profana 
par  une  a&ion  qui  en  avoit  eu  peu  de  femblables  ch  z les 
nations  Païennes.  Ce  déreftablc  facrilegc  ne  demeura  pas 
impuni.  Il  fut  canfe  que  les  Juifs* perdirent  leur  liberté  , 8c 
que  le  Temple  for  profané  par  les  Perfcs.  Jonathan  étant 
moct , fon  (ils  Jedoa  ou  Jaddus  lui  fucceda.  * I.  Efdras,  XI. 
SJ-  Jofcphe  , Antiquit.  Liv.  XI.  ch. y. 

JONATHAN , Secrétaire  du  rems  du  Roi  Sedccias.  Les 
Juifs  firent  une  prifon  de  fa  maifon.ôc  y enfermèrent  lePro 
pher  - Jcremic.  * Jerem.  XXXVII.  1 j. 

JONATHAN,  fi's  d’ Abfalon , vaillant  Homme  que 
Simon  Machabée  envuïa  i Jnppé  avec  des  troupes  fuffilan- 
tes  , qui  chalTercmceux  qui  y croient,  en  prirent  poITelfion 
6c  la  gardèrent.  * I.  Machab.  XIII.  11. 

JONATHAN  , fils  d'Ananus  , fut  le  fontanre  6c  d ouzié- 
meGrandSacrificarctir  desjuifs  depuis  Aaron.&  le  onzième 
après  la  nai (Tance  de  Jésus  Christ.  Il  fut  élevé  i cerre 
Charge  pat  la  faveur  de  Vitcllius,  qui  en  fit  demeure  Caï- 
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Ihc , la  derniere  année  de  l'Empire  de  Tibere.  Jonathan 
a garda  trois  airs  , après  lefqucls  il  la  remit  à Simon  Can- 
thara  , fils  de  Bocihus , félon  Tirin  %Cbranoltg.  S écrit , ch. 
XLII.  quarante- trois  ans  après  la  naiffance  de  Jesus- 
Christ.  Mais  Flave  Jofcphe,  Liv - XVIII.  ch. 7.  des  An- 
tiquit.  dit  que  Vitellius  ôta  la  grande  Sacrificature  i Jona- 
than, pour  en  revêtir  Théophile  Ton  frère.  Qie  depuis  ce 
Gouverneur  aïant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur , fit  jurer  tout  le  peuple  d'être  fidele  i Vefpafien  , qui 
étoit  parvenu  à l’Empire.  Et  dans  le  Liv.  XIX.  ch.  j.  des 
AntifuitSi,  il  allure  que  dès  que.  le  Roi  Agrippa  fut  arrivé 
dans  ion  Roïaume,&  qu'il  eut  fatisfair.  i ce  qu'il  avoir  pro- 
misà  Dieu,  il  dépouilla  Théophile  fils  d'Ananus  , de  la 
grande  Sacrificature,  6c  la  donna  i Simon , furnomnié  Ce»- 
tkere , fils  de  Boëihus , peu  après  que  Claude  t ut  été  élevé 
fur  le  Trône  Impérial.  Ainli  il  s’enfuir  que  Théophile  peut 
avoir  exercé  cette  Charge  environ  quarante  ans  qui  cft  tout 
le  règne  de  Caïus.  Le  Roi  Agrippa  aïant  ôté  cette  Charge 
â Simon  , la  voulut  rendre  â Jonathan  ; mais  celui-ci, 
ennuie  fans  doute  d’un  changement  fl  bizarre  , !c  pria  de 
l’en  difpenfcr  .s’excufint  fur  fon  incapacité.  Cependant  il 
lui  propofa  fon  frere  Mathias , comme  un  homme  de  plus 
de  mérité,  & très  capable  d’en  faire  dignement  les  fonc- 
tions. Agrippa  goûta  la  propofition.  La  vie  exemplaire  de 
Jonathan  fui  rionnoit  droit  Je  cenfurer  le  vice  : atilfi  110 
craignoit- il  point  de  témoigner  fon  7.ele  contre  le  Gouver- 
neur Félix,  lé  reprenant  de  fes  injullices  & de  fes  violen- 
ces , 6c  lui  reprochant  ouvertement  le  rapt  qu’il  avoir  fait 
de  Drufîlle  fœur  d’Azize , Roi  des  EmdTcnienj.  Ces  repro- 
ches furent  fi  fenfiblcs  i Félix , qu'il  fit  alLfimcr  Jonathan 
par  un  nommé  Dore  de  Jcrublem.  * Jofcphe , Antiquités  % 
LtV.  XX.  chef.  6. 

JONATHAN , Jpif  de  petite  ftirure.de  mauvaife  mine, 
& qui  n’avoit  rien  que  de  bas , ni  dans  fa  naiftanec , ni  dans 
fa  fortune , Ce  diftingua  dans  le  ficge  de  Jcrufalem  par  une 
adion  téméraire  6c  infoienre.  S ’crant  avancé  jufqu’au  fe- 
pulcrc  de  Jean,  Soüvetain  Sacrificateur,  il  defia  les  Ro- 
mains d’envoïer  le  plus  vaillant  homme  de  leur  Armée  pour 
combattre  contre  lui.  D’abord  on  ne  répondit  point  icc 
défi;  mais  enfin  ce  Juif  ne  cedant  de  reprocher  aux  Romains 
leur  lâiheté  avec  des  termes  outrageux  , un  Cavalier  nom- 
mé Pudens  , qui  étoit  extrêmement  fier,  ne  le  put  fouftnr  , 
6c  comme  il  y a fujet  de  croire  que  le  voïant  fi  petit , il  en 
conçue  du  mépris , il  marcha  inconfidctémcnt  contre  lui. 
La  fortune  ne  lui  fur  pas  moins  contraire  que  fon  impru- 
dence , il  tomba , 6c  Jonathan  n'eut  pas  de  peine  i le  tuer. 
Enflé  de  ce  fuccès , il  foula  aux  pieds  le  corps  motr,&  con- 
tinua i traiter  injurieufement  les  Romains.  Un  Capitaine 
nommé  Prif cm, ne  pouvant  fouffrirune  fi  grande  infolence* 
lui  tira  une  flèche, qui  le  perça  de  paît  en  part  , 6c  le  fit  tom- 
ber mort  fur  lecoips  de  fon  ennemi, qu'il  foulotr  encore  aux 
pieds.  * Jofcphe  , Guerre  des  Juif,  Ltv.  VI.  ch.  17. 

I JONATHAN , Tifleran  de  fon  métier , étoit  du  bourg 
de  Cyrené , 6c  du  parti  des  Sicaires.  Ce  fut  un  des  plus  mé- 
chans  hommes  de  fon  tems.  Après  la  mine  de  Jcrufalem  , 
il  perfuada  d pluficurs  de  fa  nation  de  l’élire  pour  leur  Chef. 
Il  les  mena  dans  un  Dcfcrr,  avec  promefle  de  leur  faire  voir 
des  lignes  & des  prodiges.  Les  principaux  d’entre  les  Juifs 
qui  demeuraient  1 Cyrené  , craignanr  qu'on  tel  foûleve- 
ment  ne  leur  attirât  quelque  malheur , en  donnèrent  avis  i 
Catule  , Gouverneur  de  la  Lybie  Pentapoütair.e.  Ce  Gene- 
ral y envoïa  quelque  Cavalerie,  qui  défit  tous  ces  Rebelles, 
6c  le  fai  fît  de  Jonathan  , qui,  pour  avoir  b vie , ou  retarder 
dti  moins, de  quelque  tems  fon  fupplicc,  accufa  un  grand 
nombre  de  Juifs , Ce  principalement  des  plus  riches  d'Ale- 
xandrie 6c  de  Rome  , & il  y mêla  Flave  Jofephc , lui  impu- 
rant  de  l’avoir  exhorté  d cxclrer  cette  ftdition  j mais  aïant 
été  mené  à Rome  devant  Vcfpaften  , ce  Prince  éclairé  dé- 
couvrir 1a  malice  du  Calomniateur  , te  le  condamna  i être 
brûlé  tout  vif.  • Jofcphe , Guerre  des  Juifs , Ltv.  VU.  ch. 
J7-  & j8. 

JONATHAS  , fils  de  Saül , fur  lié  d’amitié  avec  David, 
vit  avec  déplaifir  l’averfion  de  fon  pere  contte  fon  aai , 6c 
dans  toutes  Icsoccafions  en  détourna  les  effets  avec  zele  6C 
fincerité.  Il  les  réconcilia  fouvent  er,ferr.bl<-  mai.»  Sati!  rc* 
tomboir  toujours  dans  fa  fureur  j & l'amitié  du  fil»  n-  put 
faire  ceflèr  1 animofité  du  prre.  Saül  fc  pbignir  même  à fon 
fils  des  bontés  qu’il  témoignoit  pour  un  homme  qu’il  appel* 
loit  fon  ennemi  ; mais  ces  Reproches  ne  diminuèrent  rien  d d 
la  confiance  de  Jonarhas , qui  renouvel  la  fon  amtcié  avec 
David  par  des  fermer»  dont  l'Ecriture  fait  mention , & par 
R iij 
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des  ftratagemes  innoeens , dont  il  fe  fervic  pour  le  délivrer  ; 
de  la  persécution  de  fon  pere.  Au  telle,  Jonathas  étoit  un 
Prince  dès  vaillant-,  il  dém  deux  fois  les  Philiftins  •,  Se  une 
fois  entr’autres  il  dcfccndic  d'un  irochcr  elcarpé  , extrême- 
roent  difficile  •«  & n’étant  accompagné  que  de  fon  Ecuïcr, 
mit  la  fraïeur  dans  le  camp  des  ennemis.  Saul  qui  les  pour- 
fuivoir , maudit  Se  dévoü  i à U mort  auiconque  cefferoit  de 
les  tuer,  fie  qui  mangeroit  avant  que  la  nuit  fut  venue.  Jo- 
nathas  qui  ne  fçavoit  rien  de  cette  malcdiékion  prononcée 
par  fon  pere  «goûta  d’un  raïon  de  miel  ; mais  il  tôt  qu’il 
Peut  appuis,  il  cefla  d’en  manger.  Cependant  Dieu  réfutant 
de  répondre  lorfqu'on  leconfultoit,  fitconnoître  que  quel- 
qu’un avoir  dcfobéï.  Jonathas  avoü.i  ce  qu’il  avoir  fait , 
lorfque  le  fort  fut  tombé  fur  lui,  fie  Saül  le  voulut  faire 
mourir  ; mais  le  peuple  s’y  oppofa.  Depuis  il  fut  tue  avec 
fon  pere  fie  fes  frères  , en  combattanc  contre  les  Philiftins 
l’an  du  monde  2949.  fie  10 5 j.  avant  J.  C-  David  en  fut  fen 
fiblemcnr  affligé  ; Se  Jofephedic  qu’il  compofa  i la  louange 
de  fon  ami  des  Epitaphes  fie  des  Vers , qu’on  voïoit  encore 
de  for»  rems.  * [.  des  Rois, 3 1 . Jofephe , /.  7.  Annquit.  Jud. 
Torniel,  A.  M.  i960,  n.  4.  6.  2971.  nuws.  1.  1974.  nnm  1* 
2979-  *.  9- 

JONATHAS  ,frere  de  Judas  Machabce,fut  un  des  illu- 
ftres  Chefs  des  Juifs  perfecutés par  les  Rois  de  Syrie.  Après 
la  mort  de  Judas  Machabée , il  fut  choifi  par  les  Juifs  pour 
les  gouverner , du  contentement  de  Simon  fon  aîné  , l’an 
du  monde  3843.  fie  161.  avant  J.  C.  Bacchide*,  General  de 
l’Armée  du  Roi  de  Syrie.tâcha  de  le  furprendre.  Jonathas 
l’évita  adroitement  , fie  refiftaavec  tant  de  courage  , qu’il  le 
contraignit  d’entendre  ides  proportions  de  paix.  Jonathas 
foulftit  beaucoup  plus  par  l’envie  des  Juifs , que  par  la  rc- 
fîftance  de  fes  ennemis  , Se  vainquit  enfin  ces  obflaclcs.  Sur 
le  bruit  de  fes  grandes  a&ions , les  Roi^voifins , fie  princi- 
palement Alexandre  Balai  Se  Demetrius  Soter , qui  fe  fai-  i 
•oient  la  guerre  «tâchèrent  de  l'attirer  chacun  i leurparti  , | 
l’an  15  j.  avant  l'Ere  Chrétienne.  U fe  rangea  du  cote  du 

freraier,  fie  prit  poffi. Ifion  de  la  Souveraine  Sacriflcaturc 
année  fuivante , aptes  avoir  rétabli  Jerufalem.  Alexandre 
apres  avoir  remporté  une  très  grande  viû  aire  fur  Demetrius 
l'an  130.  avant  J.  C.  voulut  voir  Jonathas  iPtolemaïde, 
où  il  lui  fir  toutes  les  honnêtetés  imaginables.  Demetrius, 
fils  de  l’autre  Demetrius  , furnommé  Soter , envoïa  depuis 
Apollonius  fon  General  contre  Jonathas.  Ce  dernier  mit 
l’armée  ennemie  en  déroute, fie  remporta  pendant  quel- 
ques années  pluficurs  viûotres  , aidé  en  cela  par  Simon  fon 
frété , fie  favorifé  de  la  protection  de  Dieu  , dans  lequel  il 
metroit  route  fa  confiance.  Quelque  tems  après  Diodore, 
qui  depuis  fut  furnommé  7 typhon , refolut  d’enlever  la 
Couronne  au  jeune  Antiochus  fils  d'Alexandre  -,  fie  voulant 
auparavant  fe  défaire  de  Jonathas , l’attirai  Ptolenuïde,où 
il  le  fir  arrêter.  Enfuite  après  avoir  reçu  une  Tomme  confi. 
de  râble , qu'il  avoir  demandée  à Simon  pour  la  rançon  de 
fon  frerc,il  le  fit  mourir  l’an  du  monde  3860.  fie  144.  avant 
l’Ere  Chrétienne.  Jonathas  avoir  gouverné  le  peuple  pen- 
dant dix  fept  ou  dix-huir  ans , depuis  la  mort  de  fon  frété. 

* I.  des  Machab.  9.  & fia.  Jofephe./.  1 f.Antiq.  Jud.  (ÿ-c. 

JONATHAS , fils  d'Aoiathar  , fut  Grand  Sacrificateur  , 
Se  eft  different  d’un  antre  Jokath as.  Grand  Sacrificateur, 
fils  de  Joïada  [I.  fous  le  xegne  des  Pcrfans  Jaddus,qui  reçut 
Alexandre  le  Grand  dans  la  ville  de  Jerufalem , fut  Ton  Suc- 
cefleur. 

JONEKOPING  , ville.  Cherchée.  JENKOPlNG. 
JONG  ou  YONG  , dit  auflî  JUNIUS  ( Jacques  ) natif 
d’Irlande,  floriffoic  vers  l’an  1420.  On  a de  lui  un  Traité  en 
Latin  , des  Confeils  politiques  touchant  le  bon  Gouver- 
nement. Il  adreffe  fon  Ouvrage  à Jacques  , Comte  d’Or- 
mond  , Lieurenant  General  du  Roïaumc  d’Irlande.  * Jac. 
Warxntde  Clar.  Htbernia.  Script.  I.  6. 

JONGHE  ( BauJoiiin  de  ) ou  JUNIUS , Religieux  de 
l’Ordrcde  S.  François , né  i Dordrech  en  Hotlande,dans  le 
XVII.  fiécle.compofa  entr’autres  Ouvragcs,7#éi*  Conaena- 
torum  , divife  en  dix- neuf  Centuries  i Scutum  Caththc*  Ft- 
dei  qui  comprend  onze  Traités,  firc.  Il  avoir  été  difciple  de 
Jufte-  Lipfe.fir  mourut  â Bruxelles  le  1 3.  Avril  de  l'an  1634. 

* Valcre  André  . Btblioth.  Belg.  Le  Mire  , de  Script.  foc. 
XVII.  Villot.  Wadingc  , Sec. 

JONGHE.  Cherchée.  JUNIUS. 

JONICHUS  ou  JONITHUS , fils  de  Noï , naquit  félon 
quelques  Auteurs, après  le  Déluge,  vers  l’an  1656.  du  Mon- 
de , Se  1348-  avant  Jbsvs-Ckaist.  Il  n’eft  point  fait  men- 
tion de  lui  dans  l'Ecriture  > fie  il  n’en  eft  parle  que  dans  les 
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Ecrits  de  S.  Methodius  Martyr , allégué  par  pluJîeurs  M». 
dernes.  On  dit  qu’il  inventa  f Aftronoiuic  ; qu'il  prédic  ia 
choies  allez  iingulieres  fur  1a  fondation  Se  les  vicUCrudes 
des  Monarchies  , fie  qu’il  découvrit  ccs  merveilles  à Ncra- 
rod  qui  étoit  fon  difciple.  D'autres  ajoutent  que  l’jjjnt  en- 
voie en  la  Terre  d’Ethan  , avec  quelques  uns  des  fia  de  Ja- 
phet , il  y bâtir  une  ville  « qu'il  appclla  Jonica  de  fon  nam. 
Tous  ccs  fairs  font  extrêmement  douteux,  pour  ne  pas  dire 
fabuleux.  • Comeftor  ,c.  37.  Ht(l.  Schol.  AbulenGs,^, 
Genef.c.  io.Toin\e\,A.M.  1716. a.  1.1936.11.1. 

JONICUS  , Poe  te  Gtec  fie  Médecin , dans  le  IV.  fiéde, 
félon  Eunapius  , compofa  quelques  Ouvrages. 

IONiE  , Proyincc  dcl’Altc  mineure , entre  l’Eolide  fie  |« 
Carie  , s’étend  le  long  de  la  mer  Egée , fie  eft  anofe  da 
fleuves  Caiftrc  fie  Meandre.fi  renommés  dans  les  Ecrit! da 
Poètes. Ses  principales  villes  écoient  anciennement, Ephefe, 
Milct , Smytne  , Colophon  , Erythrée, Clazomene fie He- 
raclée.  De  toutes  ccs  villcs.il  n’y  a que  Smyrnc  qui  fublIAe 
encore , fie  qui  eft  aujourd'hui  une  des  principales  Echelles 
ou  villes  de  commerce  de  tout  le  Levant.Herodote  en  parle 
comme  d’un  pais  très  fertile  Se  de  bonne  dure.  S.  Jctôtre 
même  en  parle  auffi , ad  Sa/vinam  , en  «s  termes  : JW 
faut  à convivus  tais  Phajidis  avts  , craffi  tunurti , aiupt 
Ioniens,  La  danfe  fie  la  mufique  croient  encore  da  exercices 
chéris  des  Ioniens, comme  nous  l’apprenons  d'Horace  Je  de 
Plaute.  Ptaron  %hb.  3.  de  Rep.  avoir  banni  la  mufique  lo. 
nienne  de  fa  Republique  , craignant  qu’elle  ne  rendît  la 
hommes  elfe  minés.  Neanmoins  les  Ioniens  pafferrotpoa 
braves  , fie  acquirent  de  la  réputation  dans  la  guerre  comte 
le  s Pci  fes, fie  fondèrent  des  Colonies  dans  les  pris  étrangers. 
On  donna  le  nom  de  SeÜe  Ioniennes  celle  des  Philosophes» 
difciples  de  Thalès  fir  de  Milet.  On  appelle  mtr  Itaunt , 
non  pas  celle  qui  eft  le  long  de  l’Ionie, mais  celle  qui  eft  en- 
tre la  Grèce  Se  la  Sicile, fie  qui  bat  de  fes  flots  la  Macédoine, 
l'Epirc,  l’Achaïe  fir  le  Peloponnefe.  Quelques  anciens  Au- 
teurs , comme  Thucydide , Lucain , Appien.ficc.  la confon- 
dent avec  la  met  Adriatique,  ou  du  moins  en  font  un  golfe 
de  la  mer  Ionienne.  On  n’cft  pas  aufli  bien  d'accord  tou- 
chant l’origine  de  fon  nom  , que  quelques-uns  attribuera  i 
Javan,  fils  de  Japhet.  Didyrae  le  rire  d'un  certain  lonius.fli 
de  Dyrrachius , qui  fut  tué  par  Hercule  , fie  jerré  dans  cette 
mer.  Solinus  dit  au'clle  l’a  pris  d’un  petit  pars  aux  extrémi- 
tés de  l'Italie  nommé  /e*4.Efchyle  fie  Lycophronle  tappor* 
tent  à lo , fille  d’Inaque.qui  alloit  errante  le  long  de  ca  cô- 
tes *,  d’autres  , au  naufrage  de  quelques  Ioniens, ou  à un  cer- 
tain Ion , pere  d’ Adria  , qui  donna  fon  nom  â la  mer  Adria- 
tique. Aujourd'hui  cette  Province  eft  appcllée  Sarréan.Eo- 
rre  les  Dialcétcs  de  la  Langue  Grecque , l'ionien  avoir  plut 
de  mollcffe  que  les  autres.  Il  y a aulli  un  Ordre  d Archite- 
cture appelle  Ionique  , dont  lacolorane  eft  ornée  d'un  cha- 
piteau  a volutes.  * Votez. , outre  les  Auteurs  allégués,  Stra- 
b'jnjPlinc  j Paufanias  i Diogcnc  Laërcci  Oitclios.MagimiJ, 
Sec. 

IONIENNE  fMer^  oula  MerdcGrcce.c’eftur.cefptte 
de  grand  Golfe  de  la  Mer  Mediterranée  , renfermé  entre  la 
cote  Occidentale  de  la  Morée.fic  celle  de  l’Epite,  qui  la  bor- 
nent du  côté  du  Levant,  comme  les  coca  Orientales  de  l'I- 
talie fie  de  la  Sicile  la  bornent  vers  le  Couchant.  Elle  a U 
bouche  du  Golfe  de  Venifeau  Nord.  La  Anciens  renier- 
moient  cette  Mer  dans  la  Mer  Adriatique, qu’ils  éteudoicnr 
du  moins  jufqu’aux  côtes  de  Mal  te,  comme  cela  paroit  par 
levoïagrde  S.  Paul.  Aâ.  xxvn.  * Baudrand. 

IONIN  ( Gilbert  ) éroir  d’Auvergne,  fie  mourut  eniéj!. 
Il  laiffa  quatre  Livres  de  Pièces  LynqnesyV  AnacrlmCtrl. 
tien  en  vers  Grecs  , les  Enigmes , les  Miracles , la  Pléiades, 
les  Hyadcs  en  vers  Grecs.  • Konig, Bibhoth  Vêtus  & Nm. 

IONITHUS.  Voies.  JONICUS  , ci-deffus. 

IONIQUES  , Scûe  la  plus  ancienne  da  Philofophes 
Gréa  , qui  ont  été  divifés  en  trois , l'ionique  , l’italjquefic 
i’Eleacique.  Thalès  de  Milet  eft  Auteur  de  la  premicrecil 
eut  pour  fuccefleurs  Aaaximandre , fie  enfuite  Anaximenc, 
tous  deux  de  Milet.  AiMXagoras  de  Claxomenc  leur  fucce- 
da,fic  transfera  fon  Ecole  d’Afic  à Athènes, où  il  eut  Socrate 
pour  difciple.  * Gérard  Voff.  de  Phtlefiph.  Seftts. 

JONKER  AD  , petite  Ville  du  Cercle  Elc&oraUu  RIm» 
dans  le  Comté  de  Manderfcheid  fur  la  Rivière  de  Kyll, entre 
Srackyl , fie  Hildethein.  environ  â deux  lieues  de  chacune- 
Quelques  Géographes  prennent  Jonkctad  pour  le  lieu  de  u 
Baffe  Allemagne,  que  les  Anciens  nommoienr  » 

Legio  XII.  lequel  pourtant  d'autres  mettent  i Ruyt, village 
Crue  i une  lieue  de  Jonccrad.  * Baudrand. 
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JONQUERE,  Ancien  Bourg  «le  Catalogne  en  Efpagne.il 
cil  dan*  le  Larepourdan  , entre  Perpignan  & Girone , i fept 
Unies  de  la  première  8c  i dix  de  la  dernière.  * Baudrand- 
JONQUIERES, Bourg  de  Provence  en  France.ll  eft  un  de 
ceux  qui  formentla  ville  de  Martcguc*.  *Maty. 

JONQJJIERES,  Petite  Ville  de  la  Principauté  d'Orange, 
bien  fermée  de  murailles,  i une  petite  demi-lienë  de  Cour- 
rexon,  8c  i une  lieue  d’Orangc.  Elle  eft  U rroifiéme  de  cette 
Principauté. 

JONSIUS  f Jean  Jd’Holface, mort  vers  l’an  i63o  adon- 
né l'HiJlotrt  Je  s Phihfophei.  en  quatre  Livres.  H pafie  pour 
un  Ecrivain  rxaâ  , fçavaiu  & judicieux.  * Nicolas  Anton. 
gtklieth.  Htfpen.Pref.  Baillct  ,Jnftm.dts  Sçav.fur  les  Cru. 

Hsfi. 

JONSTON,  reïee.  ci  dclïus  JOHNSTON. 
JONSTON  ( Guillauine  ) EcolTois  mort  en  1609.  & un 
Ahregé  de  l’Hiftoire  de  Sleidan  , & compofa  un  Commen- 
taire for  Ifayeptêt  i mettre  foui  laprciïë.  * A le  gambe  ,peg. 
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Iljraeu  un  antre  Jean  Jonston  .qui  a écrit  fur  les  Oî- 
feauxjes  PoilTonrJei  Balcnrs, les  Quadrupèdes, les  Infeâes, 
les  Serpcns  , 8c  lei  Dragons , »»/<?/.  en  t^j?.  Il  aaullï  écrit 
fur  les  Fêtes  des  Hcbrcux  & des  Grecs. en  1660.  Une  7"ôam 
Mjtegrdphte  en  1661.  des  Pocmcs , 8cc.  * Konig  , Biklsetb. 
ret.  & Ne v. 

JOPAS  ,Roi  d’Afrique  , que  Virgile  fait  un  des  Amans 
de  Dijon,  8c  habile  dans  la  mufique. 

Cuber  a crimtns  JofAs 
PerfenAt  AHrAtÀ.  Æneid.  lib.  I. 

JOPHON  , Poëte  Tragique  Grec , ctoit  fils  de  Sophocle 
le  TrAgKjMty  comme  nous  l’apprenons  de  Suidas  , 8c  vivoir 
veisl'-n  396.  avant  Jésus-Christ  fous  la  XCVi.  Olym- 
piade. Il  cft  différent  d’un  autre  Jophon  de  Gnoflc  , qui 
mit  en  vers  héroïques  les  Oracles  des  Grands  Prêtres.  * Pau- 
fanias , i"  Atticis. 

JO  PPE’.  Cherchée.  JAFFA- 

JOR AM  , Roi  d’ift.ël , fils  d'Achab , fucceda  à fon  frere 
Ochofias.i’an  du  Monde  3108.  & avant  Jésus-Christ 
896.  Il  imita  fon  pere  en  impiété , 8c  abandonna  comme  lui 
le  véritable  Dieu  , pour  adorer  les  Dieux  étrangers.  Les 
Moabites  avoient  refufé  de  lui  païer  le  tribut  qu’ils  païoient 
i fon  pere  : ce  qui  l’obligea  de  leur  faire  la  guerre  la  ttoifié- 
me  année  de  fontegne-  Il  pria  Jofaphat  Roi  de  Juda,  de 
le  fccuurir  : ce  que  ce  Prince  fit  en  pet  fon  ne.  Ce  fut  en  con- 
fideration  de  Jofaphat  que  le  Prophète  Eliféc  promit  aux 
deux  Rois  la  viétoire  contre  les  Moabites,  & de  l’eau  dont 
ils  avoient  grand  kfoin.aptès  fepe  jours  de  marche  dans  un 
defert  fon  Ce.  Depuis  Jorarn  eut  encore  une  guerre  avec 
le  Roi  de  Syrie,qui  lui  drclïa  très  fouvent  des  embufeades, 
quoiqa’inutilement.C’ctoit  BenaJ.ib.qui  faifant  un  dernier 
effort  ,vinr  avec  une  armée  prefque  innombrable  afliéger 
Samarie.  Ce  fiége  réduifit  cette  ville  i une  très  grande  fa- 
mine ; jufques-là  , dit  l’Ecriture , que  la  tête  d’un  âne  s’y 
vendoir  quatre-vingt  ficlcs,c’eft-a  dire, plus  dc.fix- vingt 
livres  de  nôtre  monnoie  Ce  fut  alors  qu’arriva  cette  hiftoitc 
tragique  d'une  femme  qui  vint  fc  jettet  aux  pieds  de  Joram 
pour  lui  demander  juftice.  Ce  Prince  voulant  fçavoir  le  fu- 
ie: de  fa  plainte, elle  lui  dit  qu’elle  éroit  convenue  avec  une 
autre  femme  de  manger  leurs  enfans  , qu’ci  le  avoir  comme  n 
cé  de  donner  le  lien  .qu’elles  l’avoicm  mangé  enfembleimais 
que  l'autre  mcrc  avoir  caché  fon  enfant , & ne  le  vouloit 
point  donner.  Ce  Prince  defefperé  d’un  accident  fi  barbare 
Ar  fi  inoüi, déchira  fes  habits,  & tourna  fa  fureur  contre  Eli- 
fcc.  Le  Prophète  encouragea  le  peuple  abbatru,&  l’afTura  que 
le  lendemain  i la  même  heure  la  farine  8c  l’orge  fc  donnr- 
roient  prefquepour  rica.Cetrc  prédiéFion  fc  vérifia  bientôt: 
car  Dieu  aïant  frappé  les  ennemis  d’une  épouvantable 
fraïenr , ils  prirent  la  fuite  , 8c  laiflerenr  un  très  riche  bu- 
tin dans  le  camp.  Cependant  ces  merveilles  ne  convertirent 
point  Joram  : il  étoit  toujours  impie  : ce  qui  attira  fur  lui 
l'indignation  de  Dieu.  Ochofias  , Roi  de  Juda  .lui  aida  i 
foûtenir  la  guerre  conrreAzachRoi  deSyrie,0t  fucccfleur  de 
Benadab.l’an  du  monde  1110.&884  avantJisus-CHRtST. 
Joram  , qui  avoir  éré  blclfé , fe  fit  mener  dans  Jezraël 
pourfe  faire  guérir.  Jehu  , General  de  fon  armée, qui  avoir 
été  facré  par  un  difciple  d’Elifce  , pour  être  Roi  d’lfraël,& 
pour  exrerminer  la  Maifon  d'Achab  , alla  d'abord  à Jczraël. 
Joram  vint  au  devant  de  lui  ,mais  Jchu  l’aïant  rencontré 
dans  le  champ  de  Nabot  h , le  perça  d'un  coup  de  flèche,  8c 
fit  jener  fon  corps  aux  chiens  dans  ce  même  champ, pour  ac- 
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complir  la  prédiâion  d'EJie  contre  la  famille  d’Achab-  Jo- 
ram avoir  régné  11.  ans.  • IV.  des  Rois  . c.  3.  6.  7.  9 II  des 
Parahpomencs  , c.  xx.  Jofephe  , /.  9.  Antsqq.  /«d.Torniel 
8c  Salian , in  Annal,  vit.  Tejt. 

JORAM, Roi  de  Juda,fucceda  i fon  perc  Jofaphat  Prince 
très  pieux, l’an  31 it. du  Monde, & 889. avant  Jésus-  Christ. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  aflis  fut  le  Trône  qu’il  commença  à li- 
gnai» fon  rogne  par  le  meurtre  de  fet  propres  frères,  8c  de 
ceux  des  principaux  de  fon  Roïaume  , que  le  Roi  fon  pere 
avoir  le  plus  aimés.  H fut  très  impie, & imita  tomes  1rs  abo- 
minations des  Rois  d'ifraël  , àlapeifuafion  de  fa  femme 
Athalie,  fille  d’Achab  , qui  l'engagea  de  rendre  i des  Dieux 
étrangers  des  adorations  facrileges.  Bien  plus , il  éleva  des 
aurelsaux  Idoles  dans  routes  les  villes  de  Judée  -,  5c  par  fon 
exemple  il  excita  fes  fujets  i leur  facrificr  tainfi  il  initoit 
Dieu  tous  les  jours  de  plus  en  plus  par  fes  crimes  . de  par  la 
profanation  des  chofes  les  plus  fainres.  Les  Iduméens  fe  ré- 
voltèrent contre  lui , 8c  la  ville  de  Lobna  fo  retira  de  fon 
obéïflancc.  Les  Philiftins  0c  les  Arabes  firent  une  irruption 
dans  la  Judée  , où  ils  mirent  tout  i feu  & J fang  ; mais  ccs 
malheurs  ne  purent  toucher  fon  csur,&  la  folie  de  ce  P.  in- 
ce  p j fl-  julques  à contraindre  fes  lujeis  d’aller  dans  les  lieux 
les  plus  élevés  des  montagnes, pour  y adorer  defaux  Dieux. 
Un  jour  qu’il  étoir  agité  de  cctre  manie,  on  lui  apporta  une 
Lettre  ûu  Prophète  Elie,  par  laquelle  il  le  inrnaçoir  d’une 
terrible  vengeance  de  Dieu.  Cela  ne  le  toucha  point  ; mais 
félon  la  prédi&ion  du  Prophète , il  tomba  dans  une  horrible 
maladie  , 8c  aïant  fouftèrt  pendant  deux  ans  des  tourmens 
incroïables  , il  mourut  au  commencement  de  la  6.  arr.ee  de 
fon  règne , l’an  du  Monde  3 1 19.  8c  885.  avant  Jésus- 
Christ.  * IV.  des  Rois,  s.  8-  II.  des  Patalipomenes.c  11. 
Jofcphc  , /.  9.  Antiqq.  t.  1.  <ÿ-  j.  Sulpice  Scvere,  l.  l.HsJl, 
[acta. 

fyC#**  Les  Interprétés  font  en  peine  d’expliquer  ce  que 
l’Ecriture  entend  par  cette  Lettre  d’Elic  i Joram  Roi  de 
Juda  , puifque  ce  Prophète  avoir  été  ravi  dans  le  Ciel  dès 
l’an  3 1 08.  nu  Monde  , avant  que  ce  Prince  fût  monté  fur  le 
Trône.  Le  Cardinal  Cajetan  a cru  qu’un  autre  Prophète  de 
ce  nom  écrivit  certc  Lctirc;d’autrcs  croient  que  l’Auteur  fe 
fervit  du  nom  d’Elie,  pour  donner  plus  de  poids  à ce  qu’il 
annonçoit  -,  mais  il  eft  plus  vrai-femblable  , & meme  plus 
conforme  au  Texte  facré  , qu’Elie  prévoïanr  les  emporre- 
mens  0c  les  cruautés  de  Jor-im  , qui  tegnoit  déjà  avec  fon 
pere  Jofaphat,  laifla  cctre  Lettre . pour  lui  êrre  renduë  lorf- 
qu'il  firoit  nece  flaire.  * O jet  an, f»ptr  1.  PATAlsp.  e.  ir.Tor- 
nicl,  A.  1. 

IORCK  ou  YORCK , Ville  d’Angleterre, Capitale  d’une 
Province  de  même  nom  , avccrirre  de  Duché,  eft  nommée 
par  les  Anciens  EberACum  ou  EbssrAcstm,  0c  par  lis  naturels 
du  pais  Cact  Fredt^  ou  Cetr  Ejfrock,  Elle  eft  fur  la  riviere 
d’Oufe  , en  la  partie  Septentrionale  du  Roïaume, avec  Ar- 
chevc.hé  , dépendant  de  la  Primaire  deCamoibtri.  Cerre 
Primatie  n’a  pas  été  fans  conteftation.  ( reset.  CANTOR- 
BERI-)II  y a d’autres  villes  dans  laProvince  d’Yorcx.quicft 
la  plus  grande  d’Angleterre  ; mais  clics  font  moins  confide- 
rables  que  la  Capitale  , qui  eft  aufli  une  des  premières  du 
Roïaume.  On  dit  qu’Othon  , fils  de  Henri  dit  le  Lien,, 8c  de 
Mathilde,  fille  de  Henri  IL  Roi  d’ Angleterre, fut  le  prrmiet 
Ducd’Yorck  ,8c  enfuite  Empereur.  Long  rems  après  ,!cs 
prétentions  que  la  Maifon  d'Yorck  0c  celle  de  Lancaftre 
avoient  â la  Couronne, entretinrent  durant  plu  fleurs  années 
la  guerre  civile  dans  le  Roïaume.  Depuis,  ce  Duché  a été  le 
titre  d'un  des  fils  delà  Maifon  Roïafe.  Le  Roi  Jacques  II. 
fils  de  Charles  L l’a  porté  , 0ca  été  connu  fous  ce  nom  pen- 
dant le  règne  de  Charles  II.  fon  ftere.  * Camdcn  , Dtfcr . 
Br st  AM. 

CONCILES  D'rORCK. 

LesHiftoriens  Anglois  font  fouvent  mention  des  AlTcm- 
blées  Ecclefiaftiques  8c  Politiques  tenues  en  cette  villeÿmais 
nous  n’avons  les  Decrets  ou  Conftitutions  que  de  deux  de 
ccs  A/Temblécs.  La  première  fut  faite  en  1194.  pour  la  Dif- 
cipline  Ecclcfiaftique.  Hubert,  Archevêque  «le  Csntoibcri, 
8c  Légat  du  S.  Sicge  y préiida  ; 8c  Roger  de  Hoveden  en 
rapporte  11.  Canons.  Le  même  Auteur  dans  le  II.  Tome  de 
fes  Annales , parle  d’on  Cor.cik  tenu  en  cctre  ville  l'an 
izot.  i l’occafion  d’un  autre  précepte  particulier  pour  la 
célébration  du  fainr  jour  de  Dimanche. 

JORDAIN , Saxon  , fécond  General  de  l'Ordre  des  FF. 
Prêcheurs, fucceda  à S.  Dominique  l’an  1211. 0t  honora  cette 
Charge  par  fa  faixueté  & par  fa  fcience.  Il  étoir  Doâeur  de 
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Paris  » de  compofa  an  Livre  de  l’origine  de  fon  Ordre  , im- 
prime l’an  i J87.  à Rome , avec  des  Note*  d’Antoine  Maf- 
fcc  de  Salernc.Jordain  célébra  l’an  ix$6.un  Chapitre  Gene- 
ral de  fon  Ordre  i Pâtis  i puis  il  s’embarqua  avec  quelques- 
uns  de  (es  Religieux  , pour  aller  viliter  les  Lieux  Saints  de 
Jcrufalun.mais  le  vaifleaudans  lequel  il  étoit,  fit  naufrage 
piès  du  poit  de  Jaffa-Lcandre  Albctti  a écrit  fa  Vie.rappor 
téepar  Surius  , fous  le  i).  Février.  On  pourra  consulter  S. 
An  onin  , ut.  xj.  Jacques  de  Bergame  , »»  S npptem.  Clora». 
Raphaël  Volaterran  ,1.  ai,  Ferdinand,  Htjt.  rredic.  C futur. 
1.  Bzovius  de  S ponde,  ih  Annal.  Vofiius  , de  Hiji.  Lat. 

JORDAIN , Seigneur  de  l’Ulc  en  Aquitaine  , accufc  de 
divers  crimes  , tua  un  Huiflicr  qui  l'ajournoit  de  comparoî- 
rre  au  Parlement , de  l’afiomnia  de  fa  propre  mafle.  il  vint 
neanmoins  à Paris,  fc  fiant  furies  grandes  allianccs.de  fur  ce 
qu’il  avoit  époufé  la  nicce  du  Pape  Jean  XXII.  qui  souver- 
roic  alors  l'Hglifcimais  malgré  ces  confidcrations  il  fut  con- 
nueprifonnicr  au  Châtelet , de  par  Arrêt  fut  traîné  à la 
queue  d’un  cheval, de  enfuite  pendu  en  1 jij.*  Gaguin,/.  8. 
Paul  Emile  ,/.  8 Belleforct 4-  c.  so.Papyre  Maflon,  de 
Meteray  , en  C hurles  le  Bel. 

JORDAlN  ( Guillaume  JChanoine  Régulier  de  S.  Augu- 
ftin  , célébré  par  fa  pieté  fie  fon  fçavoir,  dans  le  XlV.fiéclc, 
mourut  le  x j . Novembre  1171.  On  a divers  Ouvrages  de  fa 
façon.  Il  eft  different  d’un  Évêque  de  ce  nom, Auteur  d’une 
Chronique  dont  Vofiius  fait  mention.  * Valcrc  André , Bi- 
bhotb.  Belg.  Vofiius  , de  Htjl.  Lut. 

JORDAN  ( Raimond  ) dans  le  XIV.  ficc!e>fut  Chanoine 
Régulier  d’UUz  en  Languedoc, puisAbbé  de  Selles  en  Berri, 
de  par  humilité  , ne  mit  dans  les  Ouvtag:s  qu’il  compofa, 
que  le  nom  d ‘Idiot*  , fous  lequel  nous  avons  XVI.  Traités, 
imprimés  â Paris  en  1614.  cn  un  volume  ih  quarte.  Bellar- 
min.de  divers  autres  Auteurs  croïoicnrquc  ce  Jordan  vivoit 
dans  le  IX.  ou  X-  ficelé  \ mais  nous  en  fournies  defabufés 
prefentement.  * Cenfuhez.  Théophile  Raynaud.  ^ 

JORDANS  ( Jacques)  Peintre  d’Anvers, naquit  en  tçp4. 
Il  apprit  les  Principe  de  fon  Art  chez  Adan  van  Orc:ce  qui 
n’cmpêchoic  pas  qu’il  n’allât  chrz  les  autres  Pcinttes  . qui 
étoicnr  â Anvers , dcfquds  il  examinoit  les  OuvragcSi&  fai 
Tant  d’un  autre  côté  des  crttdcs  particulières  fut  la  nature 
même , il  devint  pat  ce  moïen  Auteur  de  fa  manière , de  l’un 
des  plus  habih'S  Peintres  des  P.ü‘s-  Bas.  Il  ne  lui  manquoit 
que  d’avoir  vû  l’Italie  , ainfi  qu’il  le  ccmoignoit  lui  même 
par  l’efiime  qu’il  faifoit  des  Mairies  de  ce  pars  là, auflï  bien 
que  par  l’avidité  avec  laquelle  il  copioit  les  Titiens.  les 
Pauls  Veronefes  , les  Badins  , Se  les  Caravages  quand  il  en 
pouvoir  trouver.  Ce  qui  l’empêcha  de  faire  le  voïage  d'Ita 
lie  fut  fon  mariage  , qu’il  contraâa  trop  jeune,  avec  b fille 
d’Adam  van  Ort  fon  Maître  Son  raient  étoit  pour  les  grands 
Tableaux  , de  fa  maniéré  étoit  forte  , vraye  de  fuave.  On  a 
dit  que  Rubens , d’où  il  avoit  puife  fes  meilleurs  Principes, 
de  pour  qui  il  rravaiiloir.ciaignant  qu’il  ne  lefutpafiât  dans 
l’intelligence  du  Coloris  , l’occupa  long- tems  à faire  en  dé- 
trempe de  grands  Patrons  de  Tapifferies  , pour  le  Roi  d’Ef- 

f ».igne , d’après  les  Efqui/T;  s coloriées  , que  Rubens  en  avoit 
aircs;&  qu’il  affoiblit  ainfi  par  une  habitude  contraire, cerre 
maniéré  forte  avec  laquelle  Jordans  reptéfentoit  fi  fer,  fi  b le- 
ment  la  vericé.ll  fit  quantité  d’Ouvrages  pour  la  ville  d’An- 
vers Se  pour  toute  la  Flandre.  Il  en  a fait  auflï  de  confidera- 
blés  pour  les  Rois  de  Suède  de  de  Danemarcit.  Il  étoit  infa- 
tigable dans  le  travail, de  il  reparoit  Tes  efprits  par  la  conver- 
tit ion  de  fes  amis  , qu’il  vifitoit  le  foir  *,  de  par  une  humeur 
enjoiiéc , dont  la  nature  l'avoir  pourvu.  Il  mourut  en  1678. 
âgé  de  quitte-  vingt  -quatre  ans.  ‘De  Piles,  Abrégé  delà  Pie 
des  Peintres. 

JORDIN(  Antoine  ) étoit  d’Auvergne  Se  nâquir  en  ijtfx. 
U a tâché  d’expl  iquer  la  Poëfie  des  Hebreux-, il  a auflï  recueil- 
li les  Racines  delà  Langue  Hébraïque. On  dit  encore, qu’il 
compofa  un  Diâionnairc  cn  trois  Langues.  * Konig  , B>- 
ihotlo.  Pet.  & Nov. 

JORNANDES  ou  jORDAN,Goth  d’origine,  de  fils  de 
"Vamuthe  Alain  , fut  Secrétaire  des  Rois  Gothsqui  étoient 
en  Italie  . de  enfuite  Evêque  de  Ravenne.  Il  a écrit  deux 
Ouvrages  Hifloriqucs  dans  le  VI.  fiécle  , dans  lequel  il  vi- 
voit fous  l’Empire  de  Juftinien.  On  connoît  même  qu’il 
compofa  fon  Livre,  De  rebut  Cothicù , l’an  jjx.  parce  qu’il 
dit  dans  le  Chap.  IX.  que  neuf  ans  avant  qu’il  écrivît  ces 
chofes  . la  pefte  avoir  prefque  tout  defolé  dans  l’Empire 
Romain  : ce  qui  arriva  l’an  545.  après  le  Confulac  de  Bafilc. 
]|  compofa  un  autre  Livre , De  regnorum  fuccefme  , que 
Trithcme  appelle  improprement , De  Gejlu  Romunerum , 
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puifquc  Jornandes  y parle  aufli  des  Aflyricns,  des  Medes  !c 
des  Peifcs.  On  l'accufe  d’avoir  ptcfque  tout  traoferit  JV 
1 us,  fans  le  rirer,  Se  d’avoir  été  trop  partial  pour  fa  nation.* 
Sigcbcrt , in  Curai.  Trithêrac  , de  Script.  Ecclef  Pofcvin, 
i"  Appur.  Suer.  Gefuer  , in  Biblieth.  Voffius , dt  Hifp. 
Lut.  crc. 

JORSIUS.  Cbtrcbe *.  JOYCE. 

JORTAN , Ville  de  Roïaumc  des  Indes  , dans  llflede 
Java,â  l’extrémité  de  la  côte  Septentrionale.  On  en  tire 
quantité  de  (cl  de  de  fruits.  La  ville  a un  bon  port , du  p!-* 
fréquences , entre  le  Detroit  de  Palambuam  Be  Paffanum.  * 
Sanfon. 

J O S , Ifle  de  la  mer  aCgée  , 6c  l’une  des  Sporades 
Septentrion  de  celle  de  Crète  , eft  auflï  appeltée  Nio , 
nom  d’une  de  fes  villes.  Pline  affurc  qu’on  y voïoit  le  too. 
beau  d’Homcre  : ce  qui  la  icndoit  tics  celcotc.  * PiineJ.4. 
c.  11.  Scrabon  , &c. 

JOSABA  ou  JOSABET  , fœurd’Ochofus.RoideJuia, 
ctoit  femme  du  Grand  Prêtre  Joïada.En  entrant  dans  lepj. 
lais  Roïal,  voïant  qu’Athalie  , veuve  dejoram,  avoir  eue. 
miné  toute  la  race  de  David, & qu’il  ne  reftott  ou’un  enfart 
nommé  Joas,que  fa  nourrice  avoit  caché, die  le  prit 2c 
l’emporta  chez  elle.  Ainfi  Je  concert  avec  fon  mari,  die  le 
nourrit  dans  le  Temple  jufqu’à  l’âge  defept  ans, qu'il  fuir:, 
connu  Roi  de  Juda.  • IV.  des  Rois, c.  11.  IL  des  Paralipota. 
c.  11.  Jofiphe  , /.  9.  Anttqq  Jud.  c.  7. 

1 JOSAPHAT  , Roi  de  Juda,fuccedaauRoïaume  &ila 
vertu  de  fon  pere  Afa  , l’an  du  Monde  5090.  Sc  914.  avant 
J.  C.  Ce  Prince  eut  toujours  Dieu  favorable , parce  q»d 
travailla  fans  ccfle  i lui  plaire.  La  «oifiéme  année  de  fin 
régné , il  affcmbla  les  principaux  de  fon  Etat  avec  les  Saai- 
ficateurs , 8c  leur  commanda  d’aller  dans  toutes  les  filei 
infiruire  les  peuples  des  Loix  de  Moyfe  , & de  s'emploie 
de  tout  leur  pouvoir , pour  les  difpofcr  â tendre  à Dica  l’a- 
doration & l’obéillance  qu’ils  lui  devoienr.  Il  fe  vit  libé- 
ralement rccomptnfé  de  (es  bonnes  œuvres  par  la  gloire, 
b puiflance  Se  les  richeffes  dont  il  fut  comblé.  L’Ectirar; 
dit  qu’il  avoit  dans  la  petite  étendue’  de  fes  Etats, once  cm 
foixante  mille  hommes  propres  à porter  les  armes.  Ce  qu'oo 
lui  peur  reprocher  . c'eil  qu'il  fit  époufer  âfon  fils  Joua, 
la  hile  de  l'impie  Achab , nommée  Athalic , qui  fur  braire 
de  fa  Maifon  , Se  qu’il  entreprit  la  guerre  contre  1rs  Syriera 
avec  le  même  Achab  en  5107.  Le  Prophète  Michéc  avoit 
prédit  que  l’iffuè’  de  cette  gueiTc  feroir  tmlhcorcufc.  L'cve- 
r.ement  vérifia  la  vérité  de  la  prophétie-,  car  le  Roid'ilraël 
y fut  tué, & Jofaphat  reconnuiflant  qu’il  avoit  failli  ,□) 
donnant  du  fccours  i ce  Roi  impie  , voulut  réparer  certe 
fautepar  de  nouvelles  aérions  de  pieté.  Il  fe  vit  attaqué, 
lorfqu'i]  y penfoit  le  moins , par  les  Ammonites  & parles 
idtiméens,  accompagnés  des  Arabes  \ Se  Dieu  lui  dorjia  la 
vi&oire  fur  fes  ennemis  d’une  façon  merveiileufe.  Les 
Ch.uitres  du  Temple  fe  mirent  â la  tète  de  fes  troupes , & 
commencèrent  â chanter  le*  louanges  du  Seigneur.  Lnx 
vois  mit  l’épouvante , Se  répandit  la  terreur  parmi  1rs  Infi- 
dèles , qui  (ans  fçavoir  ce  qu'ils  faifoient , tournèrent  Icois 
armes  les  uns  contre  les  autres , Se  fc  tucrent.  Jofaphrtea 
rendit  grâces  i Dieu.  Depuis  cn  {>09.  il  donna  fecoori  i 
Joram  Roi  d’ifracl , fils  d' Achab , qui  étoit  parvenu!  la 
Couronne  après  fon  frere  Ochofias  ; & â fa  confiJctation, 
E lifée  leur  donna  de  l’eau  dans  le  Dcfcrt , 8e  leur  promit  la 
vi&oirc  fur  leurs  ennemis.  Laprédiâton  du  Prophète  fat 
accomplie  -,  Jofaphat  étant  de  retour  i Jerufalcm.y  mounx 
âgé  de  60.  ans  .après  en  avoir  régné  1$.  l'an  du  monde  pi(. 
de  889.  avant  J.C.*  III.  de  IV.  des  Rois.  IT.des  ParaLiponae- 
ncs.  Jofephe , /.  8 & 9.  Antiquités  Jud.  Tomiel  Se  Salian, 
iu  Annal.  Pet.  Te  fi. 

JOSAPHAT  ( Vallée  de  )donr  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture. 
On  ne  convient  point  du  lieu  où  cette  vallée  eft  fimée  : 
quelques  Rabins  ont  cru  qu’elle  avoir  été  ainfi  nommée,! 
caufe  de  la  vi&oire  que  Jofaphat  y remporta.  Mai*  il 
certain  que  la  vallée  de  Jofaphat  étoit  fort  differente  à 
celle  où  le  Roi  Jofaphat  combattit  contre  les  Orientant. 
Celle  ci  eft  au  deffous  de  Jerufalcm;au  lieu  que  l'autre  eft 
dans  la  campagne  d’Engaddi.  On  a débité  pluGeun  cho6s 
touchant  cette  vallée.  Mais  tout  ce  que  l’on  avance  n'énnt 
appuie  d’aucun  Auteur  digne  de  foi.les  raiforts  dclcs  preu- 
ves que  j’on  rapporte  n’étant  pas  fuffifintcs  pour  prouver 
ce  que  l’on  débité, nous  croïons  pouvoir  nous  difpenfcr  de 
les  rapporter.*  Joël,  j.  v 1. 

JOSEDEC , fils  de  fucceffcur  de  Saraïas , dans  la  Üurge 
de  Souverain  Sacrificateur  des  Juif*.  Il  fut  mené  Captif  ! 

Babpou 
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tV.bylone  après  la  mort  de  fon  pcrc  6i  la  raine  du  Tfcmple  , 
où  il  ne  lainapas  de  pofieder  cette  Dignité  l'eipace  de  cin- 
quante-trois ansj  c’eft-â-dire,  jufqu  a la  première  année  du 
regne  de  Cyrus , que  le  peuple  fur  mis  en  liberté.  Il  fut  le 
trente-  deuxième  Souverain  Sacrificateur , mourut  â liaby- 
ionc , 5c  fon  fils  Jolué  ou  Jefuslui  fucceda.*  I.  Paralipo- 
menet.VI.  t(. 

JOSEPH , fils  de  Jacob  & de  Rachel , r.âquic  à Haran 
ville  de  Mcfopotamic  l’an  11^9.  du  monde  ,5c  174$.  avant 
Jésus- Christ  , & fut  celui  de  tous  fes  frères  que  Ion  pcrc 
aima  le  plus.  Cette  prédilcâion  excita  contre  lui  la  jaloufie 
6i  la  haine  de  fes  frètes , qui  s'augmenta  par  quelques  fon* 

S que  JofcpH  leur  raconta  en  prcfcnce  de  fon  pcrc.  il 
gea  que  fa  gerbe  étoit  debout  , 5c  que  les  leurs  s’incli- 
noient  devant  elle  pour  l'adorer.  Une  autre  fois  il  crut  voir 
le  foleil  » la  lune  & onze  étoiles  defeendre  du  Ciel  en  terre, 
& fc  profterner  devant  lui.  Ses  frères  en  témoignèrent  du 
chagrin , & refolurent  entr’eux  de  fc  défaire  de  lui.  Un  jour 
que  Jacob  l’avoir  envoie  en  Sichem  pour  fçavoir  de  leurs 
nouvelles , ils  propoferenc  de  le  tuer^  mais  ils  en  furent  dé* 
tournés  par  Ruben, & fe  contentèrent  de  le  defeendre  dans 
une  citerne  fans  eau,  où  ils  croïoicnt  qu’il  periroic  bien  tôt. 
Ils  l’en  retiret enr  peu  api ès. pour  le  vendre  i des  Marchands 
lfmaëiites»  qui  payèrent  par  le  meme  chemin  où  ils  étoienr 
pour  aller  en  Egypte.  Ces  Marchands  le  vendirent  en  Egy- 

Ç:c  àPutiphar  Eunuque  ou  Capitaine  desGatdes  de  Pharaon 
an  du  monde  1 176.  6c  1718.  avant  Jésus-Christ.  Celui- 
ci  voïant  que  fon  efdavc  n'avoir  rien  de  fervile  dans  fes 
mœurs , fe  repofa  fur  lui  de  toute  la  conduite  de  fa  nuifon. 
Ce  repos  donc  Jofcph  joiiilToic , fut  troublé  au  bout  d’onze 
ans  par  (a  femme  de  Purîphar.  Elle  conçut  pour  lu»  une  paf- 
fion  impudique,  qui  du  fecret  du  cœur  pafla  bien -tôt  aux 
paroles, des  paroles  aux  follicitations  prclfaïues  , Sc  enfin  i 
uns  violence  ouverrc,que  Jofcph  évita  en  s’échappant  d'el- 
le 5c  lui  laillàtu  fon  manteau  dont  elle  fc  faiiie.  Cette  fem- 
me , outrée  de  fon  refus  , 5c  craignant  qu’il  ne  l’accusât 
auprès  de  fon  mari , refol  ut  de  le  prévenir , & de  fe  ven- 

Î’er.  En  effet  elle  dit  à Putiphar  quejofeph  i'avoit  voulu  vio- 
er , Sc  fur  cette  accusation  le  fit  mettre  en  prifon.  Il  y fouf- 
fri:  d’abord  beaucoup  de  maux  6c  d’outrages  \ mais  depuis 
le  Concierge  du  lieu  admirant  fa  vertu  5c  fa  fageiîc.lui  don- 
na infp.âion  fur  tous  les  autres  prifonniers.  Après  deux  ans 
de  prifon  , l’an  du  monde  1187.  deux  des  Officiers  du  Roi 
Phitaon  , l’un  fon  Grand  Echanfon  , 6c  l'autre  fon  Grand 
Panetier , l’annr  offenfé , 6c  aïant  été  mis  en  prifon , eurent 
chacun  un  fonge , que  Jofenhe  leur  expliqua.  Il  dit  au  Pa- 
nai r que  danj  trois  jours  if  feroir  pendu  , 6c  à l'Echanfon  , 
que  dans  trois  jours  Pharaon  le  rc'abliroic.  L’évcnemenc 
vérifia  fes  interprétations  , l’Echanfon  fut  délivré , 6c  Jo* 
feph  le  pria  de  fc  fouvenir  de  lui  ; mais  il  l'oublia  dans  fon 
bonheur  , jufqu’à  ce  que  deux  ans  après,  un  fonge  que  fit  le 
Roi  rappclla  le  fouvenir  i l’Officier  de  celui  qu’il  avoir  fait 
autrefois.  Pharaon  vit  en  fonge  fepe  vaches  gradés  fortir  du 
Ni! , 6c  fept  autres  maigres , qui  dcvoroici.t  les  premières. 
S’étanc  rendormi , il  vit  encore  fept  épies  pjifaiteimnr 
beaux,  qui  furent  dévorés  par  fept  ancres  extrêmement  mai- 
gres. Jofcph  alors  âgé  de  jo.  ans,  l’an  du  monde  1189.  & 
171J.  avant  Jésus  Christ  fut  mis  en  liberté  , 5c  expliqua 
ces  fonges  d-  fept  années  de  fertilité  , 6c  de  fept  autres  de 
famine  qui  les  fuivroienr.  U confeilla  an  Roi  de  bâtir  des 
greniers , 6c  d’y  amafler  tout  le  bled  qui  fe  pourroit  recou- 
vra, afin  de  s’en  fervir  durant  la  famine.  Pharaon  admirant 
la  fagcITc  de  ce  jeune  homme , lui  donna  la  conduire  de  ce 
grand deftéin,  8c  une  pleine  auroriréfur  toute  l’Egypte,avcc 
un  nom  qui  lignifie,  félon  laint  Jérôme  , Sauveur  du  Mon- 
dt.  Cependant  les  fepr  années  fertiles  qu'il  avoir  prédites 
étant  paiTecs , celles  de  la  famine  fucccdercnt.  Jolcnh  ou- 
vrit les  greniers  du  Roi , 6c  par  la  vente  du  bled  qu’il  avoir 
suis  en  refer  ve,  acquit  au  Domaine  de  fon  Prince  les  fonds 
de  toutes  les  tertes  des  Egyptiens , qu’il  leur  rendit  pour- 
tant, i la  charge  de  les  tenir  du  Prince,  3c  dqlui  parer  tous 
le*  ans  la  \ *.  partie  des  fruits , â la  referve  des  héritages 
des  Piètres.  La  terre  de  Chanasn  fc  relTentit  de  cette  grande 
fterilité.  Ceft  pourquoi  Jacob  fçaehant  qu’on  vendoir  du 
bl<  d en  Egypre.y  envoïa  fes  enfant  pour  en  acheter.  Jofcph 
les  reconnut  d’aoord,  6c  feignit  de  les  prendre  pour  des  ef- 
pions.Pour  fe  juftifierdece  reproche,»*  dinnt  qu’ilsétoient 
fils  d’  un  même  pere, qui  étoit  relié  enChan-ian.avcc  le  plus 
jeune  de  leurs  frères.  Jofcph  leur  dit  que , pour  être  allure 
de  la  vérité  de  ce  qu’ilrdiloiem , ilexigroit  qu’ils  lui  laif- 
falTcn:  un  d’entt’eux  en  orage . 6c  qu’ils  lui  amciulTenc  ce 
Ttmt  III,  fuite  de  la  /.  Fart. 
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jeune  Frcrc  dont  ils  partaient.  Cependant  il  fit  mettre  l’ar- 
gent du  prix  du  bled  dans  le  lac  de  chacun  , 5c  Simeon  relia 
prifonnier  jufqu’à  leur  retour , ils  emmenèrent  lî*  njamin  , 

?ui  étoit  comme  lui  fi  s de  Rachel.  Jofcph  traita  cnfuiiefi  s 
rcres  dans  un  feftin  ; puis  aïant  fait  mettre  la  coupc  dan*  le 
fac  de  benjamin,  il  fit  courir  aptes  eux  , 6c  les  fit  ra  cnef 
comme  di  s ingrats  ; mais  enfin  il  fe  fit  connoître  à eux  , 5c 
leur  aïant  témoigné  fa  tendu  ITc  par  les  larmes  6c  par  fes  ca- 
reïTes , il  les  pria  de  faire  venir  leur  pere  Jacob  en  Egypte  » 
où  ce  Patriarche  vint  habiter  Pan  du  monde  1198.  5c  où  U 
mourut  l’an  iç.  Jofeph  avoir  époufé  Afencrh,  fille  de  Pu- 
tiphar , Grand  Prêtre d'Heliopolis  , l'an  du  Monde  ijCfÿ.  3C 
i6j5:avanr  jESUJ  Christ, 6c  il  en  eut  Manal’sès  6c  Eph  aï’m» 
Lorfqu'il  fentit  approcher  la  fin  de  la  vie , il  ordonna  aux 
Ifraëlites  de  tranfportcr  fes  os  dans  la  terte  de  Chanaan.  Il 
mourut  enfuite  âgé  de  110.  ans  , après  en  avoir  commandé 
80. en  Egypre.Lc*Egyptiensplcureri.m  amèrement  fa  mort. 
Quelques  Auteurs  ont  alluré  qu’il  fut  honoié  comme  un 
Dieu,  fous  le  nom  de  Serapis  , le  fondant  tardes  c ymota- 
gics  differentes  de  ce  mot , qui  reviennent  toutes  à lignifier 
le  bien  quejofeph  avoit  fait  en  Egyprc.pour  la  fertilité  qu’il 

J' avoir  entretenue,  donc  le bœufqu’ils nomment Apts.ctoil 
c Symbole.  * Gcncfe,  c.  j o Sagelf  ,c.  10  Jo- 

fephe  , l.  1.  A nt.  Jud.  c.  1 1.  er  fmv.  Tomicl , S alun  6c 
Sponde,  in  Annal,  vet.  Tejl.  crc. 

JOSEPH  , fi!s  de  Zacharie,  Capitaine  Juif.  Judas  Ma-' 
chahée  I’avoit  lailTé  pour  g rdcr  la  Judée  , lorfqu'il  fe  vit 
obligé  d'aller  en  Galaad  contre  les  Ammonites  , aptes  avoir- 
envoie  Simon  tan  frère  en  Galilée.  J*  feph  impatient  d’ac- 
querirdc  l'honneur  , marcha  avec  fi  s forces  contre  la  vide 
de  J-imni.i , vers  l’an  du  monde  3841.  8c  1 avant  J C. 
mais  Gorgras,  qui  y commandoic,  vinr  à fa  rencontre,  le  dé- 
fit, 8c  lui  tua  deux  mille  hommes.  Ain  fi  il  fut  jullcment  puni 
de  fa  dcfobcïllance  5c  de  fa  vanité.  * l.  des  Machabécs  , c.  j. 
Jolèphe  , /.  II.  Anhocj,  c.  iz. 

JOSEPH,  fils  d’Amipater,  5c  frère  d’Herode  le  Grand, 
défendit  la  forterclfe  de  Mailâda  contre  Antigone , 3c  de- 
puis comluifit  une  partie  des  troupes  de  fon  ficie  , vers  l’an 
J9.  avantj.  C-  Hcro  Je  lui  recommanda  de  ne  rien  h.  z rder* 
mais  aïant  négligé  d’executer  cet  ordre , il  marcha  ver*  Jéri- 
cho avec  fes  troupes , fut  attaqué  parce!  es  d'Antigenus , 3c 
fut  rué  en  combattant  vaillamment  Anrigorius  lui  fit  couper 
la  tête , quoique  Phcroras,  autre  frcrc  de  Jofeph,  eu:  voulu 
donner  jo.  talens  du  corps  entier.*  Jofcphe,/.  14.  Am.  Jud . 
c.  x6. 17. 


JOSEPH!  Saint  ) Epoux  de  la  Sainte  Vierge,  6c  pere 
putatif  de  Jésus-  Christ  , ctoit  de  la  Tribu  de  Juda  , &c  de 
la  famille  Roïaledc  David,  taivanr  les Genealogi  s qu'en 
donnent  fiint  Matthieu  3c  faine  Luc , qui  fc  trouvent  diffe- 
rentes ; l’un  le  faifant  defeendre  de  David , par  SalomonjSC 
l’autre  par  Nathan  ; 3c  l’un  lui  donnant  pour  pere  J.icob  , 6C 
l’autre  Hcli.  Il  y a diverfes  manières  d’accotîlcr  cctrc  diffé- 
rence. La  plus  ancienne  cil  celle  de  Julius  Africanus , qui 
prétend  que  Jacob , drfeendu  de  David  par  Salomon  > étoit 
fierc  utérin  d’Hcli,  de  (Vendu  de  David  par  Nathan.  5c  qu’- 
aïjr.r  époufé  fa  veuve  , il  en  avoit  eu  Jofcph,  fils  naturel  de 
Jacob,  3c  fils  d’Hcli  fuivant  la  Loi.  D’auttes  prétendent  que 
l’une  de  ces  deux  Généalogies  eft  celle  de  la  Vierge  Marie, 
6c  l’autre  celle  de  Jofcph.  On  ne  fçait  point  quel  fut  le  lieu 
de  la  nailTince  de  Jofcph  j mais  orme  peut  douter  qu’il  ne 
fût  établi  à N.'zi rc’h  petite  ville  de  la  Galilée,  dans  la  Tri- 
bu de  Zabulon;5c  il  cft  confiant, par  l'Evangile  même,  qu’il 
éroir  artifan , puifquc  les  Juifs,  parlant  de  Jésus  Christ* 
difenr  qu’il  étoit  fils  d’un  artifan  ,fabri  filtus  ; mais  comme 
elle  n’exprime  point  quel  étoir  fon  métier, les  fentimens  des 
Anciens  font  partages  fur  fa  vacation.  Saint  Jtiflin  , faine 
Ambroifc  &Theodoretdifent  qu’il  travaille»  en  bois.cWt- 
â dire,  qu’il  étoit  MenuificrouCharpentier.  D'autres, com- 
me faim  Hilaire  6c  faim  Pierre  Chryfologuc , prétendent 
qu’il  étoit  Serrurier.  Plufieuts  Anciens  ont  cru  qu'il  croit 
veuf,  quand  il  époufa  la  Vierge  Marie  ; mais  faim  Jciôine 
foutient  qu’il  étoit  Vierge  lui-même-, & la  raifon  fur  laquelle 
fe  fondent  les  Anciens  . qui  ont  au  qu’il  avoit  éié  marié , 
fçavoir  parce  qu'il  eft  fait  mention  dans  l’Ecriture  des  frè- 
res de  Jésus  , n’cft  pas  convainquante  ,puifqne  ce  terme 
de  frere  peut  s’entendre  des  proches  parens.  Marie  fa  pa- 
rente,de  la  même  Tribu  6c  de  la  même  famille  de  David,  lui 
fut  promife  en  mariage  : l’Fctiture  porte  qu’elle  étoit  fian- 
cée avec  lui,  quand  l'Ange  lui  apparut.  Quelques  unir mca- 
dent  même  par  le  rerme  de  defponfatam  qu'elle  étoit  ma- 
riée*' mais  d’autres  prétendent  qu'elle  ne  le  fut  qu'aprè) 
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que  Jofcph , aïant  reconnu  qu’elle  éroit  greffe , 6c  voulant  . 
la  quitter  , fut  averti  par  l'Ange  de  l’cpoufct.  Son  mariage 
avec  la  Vierge  n’a  pas  laiffé  d’être  véritablement  contraékci, 
comme  le  dit  faint  Auguftin,  quoiqu’il  n’y  ait  jamais  eu  en- 
tr’eux  de  commerce  coti|ugal  ; la  fidelité  . le  Sacrement,  ou 
le  My  ftere , 6c  le  fruit , s’ccant  rencontrés  dans  cette  union  -, 
la  fide  lité , parce  qu’il  n'y  a point  eu  d’adultere  ; le  Myftcrc, 
parce  qu’il  n’y  a point  eu  de  divorce  ; de  le  fiuit , parce  que 
Jesus-Christ  eh  né  de  la  femme.  Neanmois  quelques  Au- 
teurs ont  prétendu  qu’il  n’y  a point  eu  de  vrai  mariage  en- 
tre Marie  6c  Jofrah.  Quoiqu’il  en  foit , il  cil  certain  >par 
l’Ecriture, que  Jofcph  ne  la  connut  point, jufques  â cc  qu’el- 
le eut  mis  au  monde  Jésus-Christ  ; 8c  par  la  Tradition  » 

?u‘il  ne  la  connut  pas  meme  depuis.Dans  le  tems  que  Marie 
toit  grofTe  & prête  d’accouchct  » l’Empereur  Auguftc  fit 
faire  un  dénombrement  des  perfonnes  qui  étoient  dans 
l’Empire.  Comme  c’étoit  de  Betnléem  que  la  famille  de  Da- 
vid nroit  fon  origine , Jofcph  6c  Marie  qui  en  fonoienr , y 
vinrent  pour  fatisfaire  au  commandement  de  l’Empereur. 
La  ville  étoit  fi  petite , 6c  il  y accouroit  tant  de  monde , que 
ne  trouvant  point  de  logement, ils  furent  contraints  de  fc  te 
tirer  dans  une  caverne  qui  fervoit  d’étable  \ 6c  ce  fut  li  que 
le  Fils  de  Dieu  nâquit.  Jofepheut  la  gloire  d'être  de  les 
premiers  adorateurs. Depuis  l’Ange  l’avertitde  prendre  l’En- 
fant Jésus  6c  fa  Mere , 6c  de  fuir  en  Egypte.  Enfuitc  Jofcph 
reçut  ordre  de  Dieu  de  revenir  en  Judcc, après  la  mort  d’ He- 
rode  ; 6c  aïant  appris  qu*  Archclaiis , fils  d’Hcrode  , regnoic 
en  Judée , il  fc  retira  , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de 
Dieu  , dans  Ton  ancienne  demeure  de  Nazareth  en  Galilée. 
Il  alloit  de  là  tous  les  ans  i Jerufalem , avec  Marie , pou*  7 
celcbrer  la  fête  de  Pâques.  Ils  y menèrent  Jésus  à l’âge  de 
1 1.  ans  j 6c  en  revenant , ne  l’aïanc  point  trouvé  à leur  fuite, 
ils  le  rencontrèrent  dans  le  Temple,  au  milieu  des  Do&curs. 
Les  Evangeliftcs  ne  nous  difent  rien  de  la  vie  de  cc  Saint , ni 
de  fa  moct.ll  cft  probable  qu’elle  arriva  avant  celle  dejxius- 
Christ  » parce  que  > s’il  eût  été  vivant  , le  Kits  de  Dieu , 
avant  qu  - ae  rendre  l’cfprit  fur  la  Croix,n’eût  point  rcconv 
mande  1a  Vierge  fa  Mere  aux  foins  de  faint  Jean , fon  D if 
ciple  bien-  aimé.  Le  Saint-Efpric  a fait  fon  éloge , en  un  en- 
droit où  l’Evangclifte  a dit , que  Jofcph  étoit  l’Epoux  de 
Marie  , de  laquelle  Jésus  eft  né  ,•  &cn  un  autre  , qu’il  étoit 
un  homme  jufte.  On  a été  long  rems  dans  l Eglile  fans  ren- 
dre un  culte  religieux  â faint  Jofcph.  Sa  Fête  a etc  établie  en 
Orient  avant  que  de  l’être  en  Occident.  On  dit  que  lesCar 
mes  font  les  premiers  qui  l'ont  cclcbrée  en  Occident.  Du 
tems  du  Concile  de  Confiance . Geifon  fc  donna  beaucoup 
de  mouvement  pour  la  faire  établir  par  tout  -,  mais  cela  ne 
fut  point  execuré.  Sixte  IV.  l’établit  pour  Rome , & plu- 
fï  urs  Eglifes  fuivirent  depuis  l’exemple  de  celle  de  Rome. 
Elle  fe  célébré  dans  différer*  jours  en  différente  Egltfcs. 
L’Egtife  Romaine  la  fait  le  19.  de  Mars  : ce  qui  acté  luivi  le 
. 8 , . c.:—  rL  i » Cainr  I lie. 


plus  communément.  * Suint  Matthieu  , <*.  i.  a.  Saint  Luc, 
ch.  1. 1.  Saint  Auguftin  . Serm.  iS.  de  Temf. Saint  Jct&- 
mc  , cdverf.  H'ivid.  & Jevm.  Saint  Ambrotfc  , 1.  I.  de 
/.fl.r.rf,  c.  7-  Tolct  ,fep-  Loc.O-  J.a..  Batonul.  . ,*Ap- 
AnLl.  Totnicl  fc  Salim,’™  AmM*,  vetem  T, fie 
ment, , Tillemont  ,Tom.  I.  Baillet.éVj  de,  S a,  eu  d,x  neuf 

Mars.  , . » •. 

Le,  Do&eur,  fc  le,  Interpréta  ont  peine  i erpli- 
queTTe  que  les  Evangeliftcs  difent  du  pere  de  Jofcph  que 
faint  Matthieu  nomme  Jacob , 6c  faint  Luc , Heli.  Quelque* 
Modernes  ont  cru  que  le  dernier  Evangehftc  parle  du  pere 
de  la  Sainte  Vierge , appelle  Joachim  ou  Hch  , beau- pere 
de  faint  Jcfeph-.mais  cette  explication  cft  trop  forcée  & peu 
conforme  au  Texte.  Pluficurs  Anciens  ctoxoxcnr  que  Gmt 
Jofcph  étoit  fils  naturel  de  Jacob,  & fil*  adoptif  d Heli,  de 
la  même  manière  qu’Ephraïm  6c  Manafsès,  qui  avoient  Jo- 
feph  pour  pere  , turent  neanmoins  adoptes  par  Jacob  leur 
aïeul- Saint  Auguftin  avoit  été  de  ce  femimcnt  dan*  (on  Li- 
vre des  Qicftions  de  l’Evangile , 8c  dans  «relui  qu  il  compofa 
de  l’accord  des  Evangcliftes -,  mais  depuis , dans (es  Rerra- 
ûation»  , il  fouferivit  â l’opimon  dont  Jules  Africain  eft 
Auteur , fc  qui  a été  fui,ie  par  Eufcbede  Cefaréc.  Parfatot 
Grégoire  de  Mariante . par  faint  Jerome  , par  le  C ani  m al 
Baromu, , par  Janfcniu, , par  Tomiel  fc  par  le,  entra  .Un- 
fttaModetner.Elle  fattrotr  qu  Hebfcjacob  étoient  ftere,, 
& oue  le  premier  étant  mott  fan,  enfan, , le  fécond  éponfa 
faveuve  pont  obéitilaLoi.erptiméedansleDeutetono 

*d  A").  Eufebc , /.  I . Htfi.  c.  7.  Saint  Jerome , m Mattb, 


Saint  Ambroife,  n Luc.  Saint  Auguftin  x.  dt  eenjhf. 
Evang.  I.  i.^jtafi.Evatig.  <ju.y6ci.  a.  Retraü.c.  7.  baiar 
Grégoire  de  Nazianze  > Carm.  de  G en.  Cbrtjh.  Barociur, 
in  Appar.  Annal.  Totnicl,  A.M.  40JI.  *•  aa.  Melchiot 
Canus  , Loc.  Tbeol.  Isb.  II.  c.  3.  Janlcnius , in  top.  Luc 

JOSEPH  D’ARIMATHIE,  prit  ce  nom  d une  petite  ville 
de  Judée  appellée  Arimathic  , (ituce  fur  le  mont  Ephraïm , 
où  il  nâquit.  Il  vint  demeurer  à Jerufalem , où  il  achetait* 
maifons  6c  d’autres  héritages.  Saint  Matthieu  l’appelle^*. 
cbf,6c  faint  Marc  un  noble  Decnrton  , c’eft  i-dire , Conjuütr 
ou  Sénateur.  Ccr  office  lui  dot  noir  entrée  dam  les  ptuue- 
lebres  Affcmblécs  de  la  ville  i 6c  c’tften  certc  qualité  qu’il  fe 
trouva  chez  le  Grand  Prêtre  Caïphe,  torique  j asus  Chxiit 
y fut  mené  ; mais  il  ne  voulut  point  cunfcntir  â fa  condam- 
nation. L’Evangile  nous  apprend  qu’il  étoit  un  homme  jufte 
6c  vertueux, du  nombre  de  ceux  qui  atrendoienr  le  Roîiuir.e 
de  Dieu  , 6c  qu’il  étoit  même  Difciple  de  Jeus- Christ; 
mais  qu'il  ne  fe  dédaroit  pas  ouvertemc  nt  par  la  crainte  qu’il 
avoit  des  Juifs.  Après#la  mort  du  Sauveur , il  pria  Pilate  de 
lui  permettre  de  descendre  fon  Corps  de  la  Croix , ce  qu’il 
obtint.  Il  l'cnfcvciiccnfuite  dans  un  linceul  qu’il  acheta  ,& 
le  mit  dans  un  fepulchre  neuf , qu’il  avoit  fait  tailler  daru  le 
roc  d’une  grotte  de  fon  jardin.  Il  cft  probable  que  Jofcph 
d’Arimarhie  fc  joignit  aux  Difciples  ; qu’il  fe  trouva  au  par 
de  l’Afcenfion  fur  le  monr  des  Olives  ; qu’il  reçut  le  Saint 
Efprir  Je  jour  de  la  Pentecôte  ; qu’aïant  apporté  le  prix  de 
rous  fes  biens  aux  pieds  des  Apôtres, il  vécut  dans  la  ferveur 
des  premiers  Chrétiens } 6c  qu’enfin  il  mourut  â Jerufalem. 
On  tient  que  fon  corps  a ère  transféré  en  France , fourle 
regne  de  Charlemagne  ,par  Fominar  Patriarche  de  Jcra. 
falcm,  qui  fuïoit  la  perfccurion  des  Sarrazins , & qui  fut  de- 
puis Abbé  de  Moïcn- Monftier , où  il  avoit  dépole  ces  fiio. 
rej  Reliques.  D’autres  Auteurs  croient  que  les  Juifs  eipo 
ferem  Jofcph  dans  un  vaiffeau  avec  Lazare,  Maxjmin,  Mi?, 
delai  11c  , 6c  Marthe  i 6c  que  de  Provence  il  paffa  dam  la 
Grand-  Bretagne,  où  il  prêcha  la  Foi  i d'où  vient  que  les  An- 
glois  le  reconnoiffcm  pour  leur  premier  Apôtre.  O font 
autant  de  fables  que  l’on  a débitées  fans  fondement  L’E. 
glife  Grecque  fait  mémoire  de  lui  au  j 1.  de  Juillet.  La  Lan. 
ne  n'en  a fait  aucune  mention  dam  fes  Calendriers  ou  Mar- 
tyrologes , que  du  tems  de  Sixte  V.  Baronius  cft  le  pie. 
mierqui  l'ait  inféré  dans  le  Martyrologe  au  17.  Mats.  L an 
ij4j.  un  Vjfionnaire  Ar.glois,  nommé  Jean  Blomc  obtint  la 
permilfion  du  Roi  Edouard  111  de  chercher  le  cotps  de  Jo- 
fc  ph  d’Arimathic  à GlalTcmiri,  où  il  prétendoic  qu'il  devoir 
être.  Mais  ccnc  recherche  fut  inutile, & ne  fervit  qu'a  prou- 
ver la  trop  grande  crédulité  de  ceux  quiavoient  ajoute  foi 
aux  rêveries  de  Blome.  * Saint  Matthieu,  e.  17.  Saint  Marc , 
c.  ij.  Saint  Luc,  c.  a 3.  Saint  Jean,  c.  19  Grégoire  dcTours. 
/.  1.  Htjt.  c.  11.  Baronius , A.  C.  34.  & 35.  Bail! «x,Vwdtt 
Saints  17.  Mars. 

JOSEPH  : nom  detrois  grands  Hommes,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  AéKsdcs  Apôtres;  Joseph  .dit  Sarfehi, 
6c  furnommé  le  JnJle,  l’un  des  7a.  DifcipUs  du  Fils  de  Dieu, 

Sut  fut  nommé  avec  Mathias, pour  être  rais  â la  place  de  Ju- 
as  ; Un  autre  Joseph  , dit  Bamabé j un  autre appellé 
Aâres  des  Apôtres , r.  1. 4.  & ij. 

JOSEPH,  Hiftorien,  Juif  de  Nation , du  côté  de  fon  peie 
Matharhias,  defeendoit  des  premiers  Sacrificateurs  de  Je* 
rufalem  ; 6c  du  côté  de  fa  mere  il  (ortoit  du  fang  Roui  do 
Afmonécns  ou  Machabées.  Il  nâquit  du  tems  de  l'Empereur 
Caligula,  l’an  $7.  de  J.  C & vivoit  encore  fous  Dominent 
de  forte  qu’il  a vécu  fous  le  regne  de  neuf  Empereurs.  Dé» 
l’âge  de  quatorze  ans , les  Pontifes  6c  les  premiers 
de  Jerufalem  le  confultoiem  fur  les  plus  grandes  difficultés 
de  la  Loi.  A feize  ans , il  fe  mit  à étudier  ce  qui  étoit  parti- 
culier â chacune  des  trois  Scâes  qui  avoicnr  coûts  dans  fon 
païs  , des  Pharificns,  des  Saducéens,&  des  Eflenirns.  Pour 
mieux  reconnoîrre  cette  demiere.qui  faifoit  profemon  d’au- 
ftericé  6c  de  folitude,  il  alla  trouver  un  certain  Banus , qui 

vivoit  dans  le  défert , fc  nourriffoit  de  fruits  fauvage* , & 
fe  lavoir  pluficurs  fois  le  jour  dans  de  l’eau  froide.  Jofcph 
demeura  trois  ans  avec  lui;&  enfuire  s’attacha  â la  Seâc  do 
Pharificns  qu’il  foûtient  être  fort  fcmblable  à celle  des  Sroi- 
ciens.  En  l’an  6}.  de  Jésus-  C h r 1 « t i l'xgc  *■ 
vingt- fix  ans,  il  fit  le  voiage  d’Italie  , en  faveur  de  quel- 
ques Sacrificateurs  Juifs , que  Félix  , Gouverneur  de  J*- 
déc,  avoit  envoïés  ptifonniers  â Rome.  Un  Comédien  Juif* 
que  Néron  aimoic , le  protégea  â la  Cour  de  ce  Piincc , « 
lui  fit  connoîcre  l'Imperatrice  Poppée , dont  la  faveur  lui» 
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obtenir  ce  qu’il  foutait  oit.  Il  l'en  retourna  fâtisfait  dans  la 
Palcftine  , où  il  commanda  dans  la  Province  i & il  exerça 
te.  dignement  cette  Charge  jufqu’â  la  prife  de  Jotapat.  C’eft  là 

où  il  fut  réduit  à Ce  jeteer  dans  un  puits  , qui  avoit  fervi  de- 
retraite  à quarante  des  fiens  , 6c  où  il  fou  (frit  ces  grandes  in-- 
“ts  commodités , donc  lui-même  parle  dans  fon  Hiltoire  de  1a 
guerre  dcsjuifs.  Il  fur  enfin  prilonntcrde  Velpalicn.lui  pré- 
dit qu’il  ferait  bien- tôt  Empereur,  & qu'il  le  délivrerait , 
comme  Suetone  le  rapporte  en  la  Vie  de  cet  Empereur,*.  <. 
6c  comme  Jofeph  l’écrit  lui-même  dans  le  troifiéme  livre  de 
la  guerre  des  Juifs,*.  4.  Après  fa  délivrance,  qui  arriva 
comme  il  l’avoit  prédit , il  le  trouva  à la  prife  de  Jernfalem 
par  Tiens , 6c  compofa  depuis  , comme  témoin  oculaire , les 
lept  Livres  de  la  guerre  des  Juifs , dont  le  même  Titus  fit 
tant  d'eftime , qu’il  voulut  qu’on  les  mît , approuvés  de  fa 
main , dans  la  Bibliothèque  publique.  Jofeph  vécut  à Rome 
fous  la  protcétion  des  Princes,  gratifié  de  leurs  penfions  , 
du  droit  de  Bourgeoific  Romaine  , 6c  de  pluficurs  autres 
bienfaits,  qui  lui  donnèrent  moïen  d’achever  fous  Domitien 
fes  vingt  Livres  des  Antiquités  Judaïques.  Il  compofa  aulfi 
deux  Livres  contre  Appien  Alexandrin  cnnclhi  des  Juifs;  un 
J)  i (cours  de  l’empire  de  la  raifon,ou  du  martyre  des  Macha- 
bées , qui  cft  le  plus  cloquent  des  Ouvrages  de  Jofeph  * & 
un  Traité  de  fa  Vie,  à l’imitation  de  plufieurs  grands  Hom- 
mes. Il écrivoit  fort  poliment  ,6c l’on  peut  dircquec'ift  un 
Hiftorien  accompli,  6c  que  l’on  appelle  à bon  droit  le  Tite» 
Live  des  Grecs.  On  lui  a attribué  un  Livre  de  Vniverfo , ou 
de  Vntverfi canfa.  Phorius  qui  en  parle , Cod.  4$.  dit  que 
cet  Ouvrage  étoit  d’un  Prêtre  nommé  Caïus.  11  y a eu  un 
attrre  Joseph  Goriomdts, oa  fils  de  Gorion,qui a fâjt.ouplû- 
tôt  falûfié  une  Hiftoi.tt  de  la  guerre  Judaïque  ; mais  c’elt  un 
Auteur  beaucoup  pl/is recent, & qui  a vécu  dèpuis  S.  Jerome, 
'■r  . (c  qui  parle  des  Ci  .'ths  comme  étant  établis  en  Efpagne.  * 
Snerone,  *.  5.  Tv.tullii.-n , Apol.  c.  17.  8c  ai.  Porphyre./.  4. 
’-j  de ahfl.  S.  Jcrô  /.e,  *,  1$.  Car.  &c.  Eufcbc, snCbron.  cr  H fl. 
S.  ilidore  de  f'eiufc  , /.  4.  Epjl.  1x5.  Caifiodure , l.  1.  Dsv. 
fmfl.  c.  17.  Pkotius  , cod.  47. 76.  6c  1 $8-  Sozomene.  Evagte. 
Zonare  Suidas.  Baronius.  Beilarmin.  PolTevin.  Tornicl.  Sa- 
liin.  Scah’gcr.  Vollius.  La  Moche  le  Vayer , Jugement  des 
U fl.  &c. 

JOSEPH  , Rabbin , fils  de  Cafpi , a fait  un  Dictionnaire 
Hebreu , fous  le  titre  de  Chaîne  d’argent.  Il  diffère  a (Tcx 
fou  vent  des  autres  Grammairicnsde  fa  nation , & il  reprend 
dès  le  commencement  de  fon  Ouvrage  les  Rabbins  Joua, 
Abcnezra  & Kimhi,  de  s'être  trompes  à l’ég  trd  des  racines. 
* Simon  , H fl.  Crie,  du  K.  Te  fl.  I.  1.  *.  jo. 

JOSEPH  de  Palcftine  , die  communément  le  Comte  /«- 
ftpb,  Juif  de  nai (Tance , étoit  d.-  Tibériade  , & avoit  un  rang 
diltingué  parmi  les  Juifs , fous  le  Patriarche  Hillel.  On  rap- 
porte que  Hillel  étanr  à l'extrémité,  pria  l'Evcquc  proche  de 
Tibériade  , de  le  venir  trouver,  & de  lui  donner  le  Baptême 
des  Chrétiens  , fous  prétexte  de  lui  donner  une  médecine  ÿ 
l'Evêque  vint  & baprila  Hillel.  Jofeph  vit  ce  qui  Ce  palToit , 
te  quelque  tems  apiès  fc  convertit , averti , à ce  qu’on  dit , 
par  pluh .-tirs  Vifions  qu’il  eut  en  fonge , 6c  aïant  éprouvé  la 
vertu  du  nom  de  Jbsus  Christ  , en  gueriffanc  un  Démo- 
niaque par  fon  invocation.  Les  Juifs  découvrirent  qu’il  li- 
{iT,:  fuit  les  Evangiles , & le  maltraitèrent.  L'Evcquc  du  lieu  le 

tira  de  leurs  mains  ; mais  les  Juifs  continuant  à le  perfecu- 
ter , le  jetterent  dans  IcCydne , fleuve  de  Cilicie,  6c  le  cru- 
rent noté  ; neanmoins  il  fut  fauvé , 6c  quelque  rems  api  ès  il 
reçut  le  Baptême.  L’Empereur  Conftantin  lui  donna  enfuice 
: ' des  ordres  de  bâtir  des  Eglifcs  dam  les  villes  6i  les  bourga- 

des que  les  Juifs  avoient  en  Paleftine:  ce  qu'il  exécuta.  Cette 
commilfion  lui  attira  encore  la  h îine  des  Juifs.  Il  fur  aulfi 
ennemi  des  Ariens  , 6c  reçut  Eufcbe  de  Vcrccil , exilé  dans 
la  ville  de  Seythople,  où  Jofeph  demeuroit.  Saint  Epiphanc 
étant  encore  jeurtc  , y vint  voir  cet  Evcque , 6c  apprit  du 
Comte  Jofeph  même  ce  que  nous  venons  de  rappotter.  Ce 
Saint  die  auffi  que  Jofeph  fut  le  premier  qui  trouva  6c  publia 
J’otiginal  Hébreu  de  l’Evangile  félon  faint  Matthieu  , écrit 
de  la  propre  main  de  cet  Apôtre.  • S.  Epiph.  Haref.  jo. 

JOSEPH  I.  de  ce  nom  , Patriarche  de  Conftantinople , 
avoit  été  Métropolitain  d’Ephefe,  6c  fut  clu  après  Euthyme 
en  1419.  & non  , comme  le  veut  Onuphrc , en  14x4.  Lorf- 
qu'onluipropofa  l’union  de  l’Eglife  Grecque  aveclaLati' 
ne , il  ncs’y  oppofa  point , ic  fuivir  à ce  deffein  TEmpereut 
Jean  Palcologue , pour  Ce  trouver  au  Concile  que  le  Pape 
EugcnelV.cck-broit  à Ferrare.de  qui  fut  depuis  transféré 
à Florence.  Jofeph, après  avoir  fouftrit  à tous  les  fentimens 
de l’Eglifc Latine,  mourut  fubiremcnc  i Florence  le  9.  Juin 
Terne  III.  fuite  de  la  I.  Part, 
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14)9,  6c  y fut  enterré  dans  TEg'ife  des  Dominicains.  * 

Piiianz  ,/.!.*.  j 6.  Onuphrc , m Chron.  Æncas  Silviu$,£#r. 

*.  <4.  Sponde  6c  Rainaldi , in  Annal. 

JOsLPH  II.  ou  félon  d’autres , JOASAPH  I.  de  ce  nom , 

Patriarche  de  Confiant  ir.ople.occupoit  ce  Siège  dans  le  XV. 
fiede , vers  l’an  1460.  Les  Auteuts  de  ce  tems  rapportent 
qu’un  Chrérien,  Officier  de  l’Empereur  Turc , & en  grande 
confideration  à la  Porte,  avoir  voulu  répudier  fa  femme  lé- 
gitimé, pour  époufer  une  veuve.  Le  Patriarche  s’y  oppofa 
avec  courage.  Cela  fai  ha  fi  fort  l’Officier, qu’il  lui  fit  couper 
la  bat  be  : c*  qui  Ht  la  plus  grande  injure  qu'on  puifTe  faire  à 
tin  Prélat  ou  à un  Religieux  au  Levant.  Celui  ci  ne  s’en  of- 
fenfa  point  -,  au  contraire,  il  s'offrit  1 donner  les  pieds , les 
mains  & la  tctc  même  pour  la  défenfe  de  la  jullice  } mais 
Ci  confiance  ne  fervit  qu’à  le  faire  charter  de  fon  Siège , où_ 

Ton  introduifit  un  certain  Marc , dit  Nytocarabes . * Cru. 
fius , Tierce  Crac.  /.  t.  & 1.  Sponde  , Ann.  Chrift.  46 1 
num.  17. 

JOSEPH  III.  ou  JOASAPH  II.  fucccdai  Denyscn  rjej.' 

6c  par  fon  humeur  exnèmemcnt  altière , Ce  fie  de  grandes 
aff. ires  avec  fon  Clergé.  On  le  convainquit  de  fimonic  > ce 
qui  le  rendit  haïllàble  à tout  le  monde  , 6c  obligea  les  Pré- 
lats Grecs  de  s’artcmblcr  en  1 $6\.  6c  de  le  dépofer.  Métro- 

{>hanes  fut  mis  en  fa  place.  * Onuphrc  , en  la  Cbren.  Cru-  > 

ius  , Turco-frac.  1. 1.  Sponde,  in  Annal.  A.  C.  15 jj<  ».  xi. 

I5ff.tf.xj. 

JOSEPH  Oeconome  de  l’Eglife  de  Conftantinople  dans 
le  VIII.  fiécle , adhéra  aux  volontés  de  l’Empereur  Confian- 
tin  , fils  de  Leon  I V.  6c  confcntit  de  le  marier  avec  une 
femme  qu’il  aimoit , bien  qu’il  en  eût  déjà  une  légitime. 

Cela  fut  caufc  qu’on  l’exila.  U fut  rappelle , & par  fon  peu 
de  conduite  il  le  fit  encore  bannir  en  711. 

JOSEPH , Evêque  de  Modon  , Ce  trouva  au  Concile  de 
Florence  en  1 418-  6c  écrivit  contre  Marc  d’Ephefe  , qui 
avoir  publié  un  Ouvrage  , de  ce  qui  s’étoir  parte  en  certe 
fainte  AlTemblée-  * Bcüarmin,  de  Script.  Eccl.  Spond e,An. 

Ch.  1440 .".  17. 1 S. 

JOSEPH  , Empereur , de  la  Maifon  d'Autriche , fut  le 
quinziéme  de  fa  famille  qui  a occupé  le  Trône  Impérial.  Il 
étoit  fils  de  l'Empereur  Léopold  1. 6c  joignit  i fon  premier 
nom  ceux  de  Jacob, Ignace,  Jean,  Antoine, Euflacbe.il  naquit 
le  16.  Juillet  1678.  il  fur  déclaré  Roi  héréditaire-  de  Hon- 
grie en  1687.  & élu  Roi  des  Romains  le  X4.  Janvier  1690. 

L’an  1701.  il  Ce  trouva  à la  tête  des  armées  de  l'Empire , 6c 
prie  Landau.  Certe  place  fut  reprife  par  les  François  Tannée 
fuivanre  , Ôc  Tan  1704.  l'Empereur  Jofeph  , pour  lors  Roi 
des  Romains  , la  reprit.  Il  fur  élu  Empereur  en  1705.  apiès 
la  mort  de  fon  pore , & mourut  le  17.  Avril  1711.  a'ïanr  eu 
de  F’sSetmine-Amelie  de  Brunfwic,  fille  de  jean- Frédéric 
Duc  d'H  innover , qu'il  avoir  é pot: fcc  le  15.  Janvier  1 699. 

Leopol  Jofeph , né  le  x8.  OAoixe  1700.  mort  le  4.  Août 
1701.  Marte-  Joftphe. née  le  8.  Décembre  1 699.  Sc  Marie - 
Amelte,  Archi  liuhelTo  d'Autriche,  née  le  xx.  Octobre  170t. 

Volt*  AUTRICHE. 

JOSEPH  , fils  d’Abu  Téchifien , fécond  Roi  de  Maroc , 
delà  race  des  Almoravidcs.  Dès  l'entrée  de  fon  rogne,  il 
abandonna  la  ville  d’Agmet , qui  étoit  dans  (es  montagnes  , 

8c  bâtit  Maroc  Tan  ic$6.  de  J.  C.  471-  de  THcgirc , ou  l’a- 
cheva i car  quelques  uns  difênt  que  fon  pere  Tavoit  déjà 
commencée.  Quelque  tems  après  il  fie  la  guerre  aux  peuples 
4c  Fez  , qui  étoicnr  gouvernés  par  deux  Princes,  & Ce  ren- 
dit maître  de  tout  le  pais.  De  là  paffanr  au  Roïaume  deTre- 
meccn.ou  d'Alger , 8c  à celui  de  Tunis,  il  les  rendit  tributai- 
res. Puis  retournant  à Maroc , il  prit  le  titre  d’Amir  el  Mc- 
mumin  , comme  fon  pere  avoit  fait.  Ce  nom  lignifie  Com- 
mandant des  Fsdeles , d'où  Ton  a fait  par  corruption  Mira- 
moltn.  Jofeph  aïant  conquis  le  Roïaume  de  Fez  , ÔC  fournis 
à un  tribut  les  Rois  de  Trcmeccn  8c  de  Tunis  , tourna  fes  ar- 
mes viétarieufes  contre  les  Arabes,  retirés  dans  les  monta- 
gnes Sc  dans  les  deferts  de  Numidic,  que  Ton  nomme  i prê- 
tent le  Biledulgertd.  il  refolur  enfuite  d’aller  en  Efpagne,  4 
la  folliciration  du  Roi  de  Grenade , qui  engagea  les  autres 
Rois  Maures  de  ccpaïs  à reconnoîtrc  Jofeph  pour  Souve-  , 

rain  , 8c  à fc  mettre  fous  fa  protection  Jofeph  aïant  accepté 
leurs  offres , parta  le  dérroit  de  Gibraltar  , 8c  joignant  fes 
forces  avec  les  leurs . affiegea  la  ville  de  Tolede  ; mais  fur 
(es  nouvelles  de  l’arrivée  du  Roi  Alfor.fc , il  fc  retira  à Gre- 
nade ,-  d’où  il  alla  attaquer  la  ville  «le  Murcie , qu’il  ptit  par 
compofition.  Voïant  enfuite  que  les  Maures  Ce  repentoient 
de  l’avoir  appcllé,il  fc  rendit  maître  des  Roïaumes  de  Mur- 
cie , de  Grenade  > de  Cordoue , de  Jaën , 8c  d’une  patrie  de 
*S  ij 
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celui  de  Valence  ; & retourna  en  Afrique , après  avoir  bifle 
fon  neveu  Mahamei  pour  gouverner  les  Roiàumes  en  fon 
abfcncc.  Lorfqu'il  y fut  arrivé , il  publia  la  Gazic , qui  cft 
line  efpecc  de  Croiladc  pat m i les  Maures , 5c  avec  une  puif- 
fantc  armée , s'embarqua  à Ctruta.d’où  ii  vint  prendre  terre 
à Malaga.  De  U s'écant  joint  à Mahamct.ils  allèrent  enfem- 
ble  affieger  Tolede  j mais  l'arrivée  du  Roi  Alfonfe  leur  fit 
encore  lever  le  fiége.  Jofcph  envoïa  Mahamct  afiiéger  Va- 
lence , qu'il  prit , & dont  il  ht  mourir  le  Roi.  L’an  1109.  de 
J-  C.  6c  499.  de  l'Hegirc , Jofeph  gagna  en  Efpagnc  la  ba- 
taille que  les  Hiftoriens  appellent  U bautUe  des  ftpt  Comtes , 
parce  qu’il  y eut  fept  Comtes  d’Eipagne  de  tues,  outre  le 
Prince  DotnSanche  : ce  qui  caufa  une  li  grande  douleur  au 
Roi  Alfonfe, qu’il  mourut  de  regret  peu  do  tems  après.  L'an- 
née  fuivante  Jofcph  mourut  à Maroc , 6c  fon  fils  Au  lui  fuc- 
ccdx  * Mar  mol , de  l Afrique  , l.i. 

JOSEPH  11.  du  nom, lccond  Roi  de  Maroc,dc  U race  des 
Almohades , étant  parvenu  à l’Empire  après  1a  mort  de  fon 
pere  Abdulmumcn  en  iijtf.  de  Jésus-Christ  , 6c  547.  de 
l'Hegirc, fe  montra  grand  ennemi  des  Chrétiens.  Apres  avoir 
maintenu  le  Roi  de  Tunis  & celui  de  Bugie , qui  ctoiem  Tes 
vaffaux  , il  paffi  en  Efpagne  l’an  1X5  j . avec  loixantc  mille 
chevaux  , 6c  plus  de  cent  mille  hommes  de  pied , à 1a  prière 
des  Rois  Maures , qui  luioffroient  obcillar.ee  pour  s’affran- 
chir du  joug  des  Chrétiens  -,  mais  fc  votant  plus  fort  qu'eux, 
il  fc  rendit  maître  de  leur*  Etats  , 6c  après  avoir  fait  plu- 
sieurs pertes  contre  les  Chrétiens  , il  remporta  depuis  quel- 
ques viâoires  fur  eux.  Enfin  étant  au  itcgc  de  Santarcn 
qu’il  actaquoir  vivement , il  reçut  un  coup  Uc  Hechc,  dont  il 
mourut.  Les  Maures  leverem  lcliégc.5:  ceux  d’Afrique  s’en 
retournèrent  en  Barbarie.  Jacob  Almansor  Lui  loccida 
en  1 17J.  de  J.C.  & jfij. de  l'Hcgirc.  * Marmol,  de  l'jifrs- 
1"' , /.  a. 

JOSEPH , d'Exctfter  en  Angleterre  , floriffoit  dans 
XIII.  fiéde  vers  l’an  1110.  Outre  qu’il  étoic  içavant  dans 
les  Langues  Grecque  & Latine , il  paffoit  encore  pour  un 
des  meilleurs  Poètes  de  fon  tems.  Il  dédia  fon  Pocme  de  la 
guerre  de  Troie , divifé  en  fix  Livres , à Baudouin  Arche- 
vêque de  Cantotberi,  fon  bienfaiteur.  Balcc  6c  Pitfcus  par- 
lent de  lui , 6c  ce  dernier  même  ajoure  que  Baudouin  fit  don- 
ner l’Archevêché  de  Bourdcaux  à Jofeph  \ mais  ce  fait 
n'cftappuïé  par  aucun  Auteur.  * Vollius , de  Hiji.  oE  P*it. 
Lest. 

JOSEPH  ALBO , Juif  Efpagnol , a compofé  un  Livre  en 
Hcbreu  de  Rabbin  , un  Ouvrage  intitulé , Sepher  Llganm  , 
le  Livre  des  Fondement  , où  il  traite  dottement  tout  ce  qui 
regarde  les  principaux  articles  de  U créance  des  Juifs.  Ce 
Rabbin , fuivant  la  remarque  de  M.  Simon  . n'a  pas  cruavcc 
plufieurs  Juifs,  que  les  Livres  de  l'Ecriture-  Sainte  enflent 
etc  corrompus  pendant  le  tenu  de  leur  captivité  à Babylone. 

Il  prouve  au  contraire  par  plufieurs  railons  que  ceia  11c  s’eft 

Si  faire , parce  qu'il  y a toujours  eu  des  sacrificateurs  6c  des 
oéicurs  qui  ont  enfeigné  1a  Loi.  Il  apporte  de  plus . pour 
montrer  que  le  Pentacenque  de  Moylc  n’a  pu  eue  corrom- 
pu, l'exemple  des  Samaritains  quiétoient  ennemis  des  Juifs, 

6c  qui  ont  eu  un  Exemplaire  Hébreu  du  même  Pem.» nique. 
Ces  gens  là  n’ont  eu  , dit  cc  Rabbin  , aucune  part  à la  cap- 
tivité de  Babvlone , aïant  été  menés  captifs  en  un  api 
lieu  avant  ce  tems-  là  •,  6c  iis  ont  nc.1nmoi.1s  des  Livres  de 
Loi  de  Moy  fe , fcmbiablcs  à ceux  qui  font  en  ufage  chez  les 
Juifs. 

JOSEPH  DE  PARIS  , Capucin , connu  fous  le  nom  de 
Pere  Jofeph  ,ét  oit  fils  de  M.  le  Clerc  Picfidenr  au  Parlement 
de  Paris , 6c  renonça,  contre  l'intention  de  Tes  parens,  aux 
Emplois  que  fa  naiffanre  pouvoir  lui  faire  cfperer  dans  le 
monde , pour  entrer  dans  l’Ordre  des  Capucins.  Il  fir  p croî- 
tre fon  zèle  Apoftolique  dans  les  Millions  du  Poitou  6c  de 
la  Xaintonge  , où  il  tâcha  de  convertir  les  Heretiques,  avec 
le  fecours  des  autres  Mifiionnaires  qu’il  ddlinaà  ect  emploi 
lorfqu'il  étoic  Provincial.  Il  compola  plufieurs  Livies  pour 
conduire  les  aines  à lapcrfeâion  , réforma  les  Religicufes 
de  Fonrevrauld , 6c  établit  dans  l’Eglifc  le  nouvel  Ordre  des 
Religicufes  Bcnedidines  du  Calvaire,  aufquellcs  il  biffa  des 
inftruâions  admirables  pour  conferver  l’elprit  de  leur  voca- 
tion. Son  grnie  n’étoit  pas  moins  propre  pour  la  Politique, 
oui  occupa  les  dernières  années  de  fa  vie  , après  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  l’eût  appcllé  ptès  de  fa  petionne  , pour 
Te  fervir  de  lui  dans  les  affaires  de  l'Erar.  On  l’a  accule  d'a- 
voir oublié  pour  lors  les  engagement  de  fi  vocation.  Cepen- 
dant il  fe  fervoit  fouvent  du  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour , 
pour  rendre  de  plus  grands  Hcrvic.»  à l'Eglifc  -,  6c  ii  envoïa 
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des  Mifiionnaires  en  Angleterre,  en  Canada  8c  enTurqait, 
qui  continuent  encore  aujourd'hui  de  faire  leurs foe&on, 
Apoftoliques  dans  ces  pais  avec  beaucoup  de  fuccès.  Le  P. 

Jofcph  mourut  à Paris  le  11.  Décembre  de  l'an  1639.  & fu| 
enterre  devant  le  grand  autel  du  Couvent  des  Capucim  <]e 
faint  Honoré  , où  l'on  voit  une  épitaphe  fur  fa  tombe , qui 
contient  fon  éloge.  En  confideration  de  fes  grand» Services 
le  Roi  Louis  XIII.  l’avoit  nommé  au  Cardinalat.  * Ftitt.  fj 
Pie  compef/e  par  Richard. 

JOSEPH  A FALC0N1BUS.  Cérrcfc^FAteONlS. 

JOSEPH,  ( Ange  de  Saint  ) Carme  Déchauffé , viTJnt 
encore  en  1686.  a fait  une  efpecc  de  Grammaire,  ou  de  Di. 
ûionnairc  Pcrfan  , publié  à Amfleidam  en  1684.  fon»  le  titre 
de  Gataphilacium  Liront  Perfarnm.  La  methode  qa'ii  y 
propofe  pour  apprcndie  cette  Langue , eft  régulière , letre- 
marques  en  font  juftes,  6c  les  traits  d'hiftoirc  dont  ilcnhd. 
lit  fon  Ouvrage  , fort  inftruûift.  Us’eft  expliqué  en  Lirbi , 
en  François  6c  en  Italien , pour  en  ctendre  lu  fige  à muret 
les  Nations  de  l'Europe , & évite  toutes  les  difficulté»  de 
Grammaire,  qui  ne  font  qu'cmbarraflcrrdprü.  ' Juoti 
des  Sçav.  du  i9.  Juillet  1684. 

J OSEPH  , ou  Ifuf-Mirz* , fils  de  Gihanftbah  Sultan  de 
la  Dynaftic  des  Tuicomans  du  Mouton  noir.  Ce  Prince 
étant  tombé  entre  les  mains  d’Uluncaffan  ou  Haffm  BtRh, 
après  la  défaite  de  Gihanfchah  fon  pere , fut  condunré  [4 
le  vainqueur  à perdre  la  vu?,  il  fc  retira  en  cet  état  daw  b 
ville  de  Schiraz  , 6c  y fut  reconnu  pour  Sultan , denvfcn: 
que  dans  toute  1a  Province  de  Perfc.  Mais  aïant  vou'u mdo-  * 

rcr  une  féconde  fois  fcJ  forces  avec  celles  d'Ufunciffan , il  1e 
perdit  lavieavec fes  Etais  l'an del‘I.'cgire87j.diJ.Ci470. 

* D’Hcrbelor,  Bthhoth.  Orient. 

JOSEPH  , fils  d ’jibdMber  Do&eur  . üufbe  du  Mufiilra»- 
nifme , étoic  Imam  , c’eft  à- dire.  Chef  d'une  Mo(qué:,oà 
il  s’appliqua  emicremcnt  à la  pieté  6c  à l'étude , dont  il  a 
biffé  un  bon  témoignage  dans  plufieurs  Ouvrages  qu’il  a 
compofés  en  Arabe.  Le  principal  eft  intitulé  fftiab  ,ceft  i- 
dire , Livre  nmverfcl.  Le  TamhtdaU  ni  Mnmbalt  Me- 
qui  cftune  implication  du  Maoutha  de  Malet,  n’cft  pu 
moins  cftimé.  Dorar  Ftlmegax.1  valfeir  cft  un  Recueil  de» 
chofes  les  plus  remarquable»  fut  les  Conquêtes  des  Mufti]- 
tmns  , 6c  tur  leurs  mœurs  6c  coutumes.  On  a encore  3e lui 
IIegs.tr  almfgidlit  J entretien  des  Compagnies  6i  des Couver- 
futsons.  Ce  Doékeur  rapporte  dans  cc  derniet Ouvrage , que 
Mahomet  eue  un  fonge  , pendant  lequel  il  crut  èttetn  Para- 
dis , où  il  vit  entr’autres  chofes  une  de  ces  machine»  à baf- 
cnle  fort  uficccs  dans  le  Levant, dont  on  fefert  pont  tira  de 
l’eau  d’un  puits.  Mahomet  curieux  de  fçavoir  à quiappane- 
noic  cette  machine , ou  lui  dit  qu'elle  appartenait  à Ahxxs- 
g-hcl , qui  étoit  un  des  plus  grands  ennemis  de  la  Religion 
Mufulmanc  6c  de  Mahomet , qui  le  regardoit  comme  un  ré- 
prouvé : c’eft  ce  qui  l’obl  igea  à dire , qo’eft-  ce  qn’Aboay- 
nel  a de  commun  avec  le  Paradis  ? il  n'y  entrera  jamais.  Il 
arriva  quelque  rems  après  qu'Akramas  fils  d'Abougehcl  s'é- 
tant fait  Mufulman , Mahomet  en  eut  une  très  grande  ioie, 

6c  comprit  la  lignification  de  fon  forge , félon  lequel  Abou- 
gchcl  1 toit  comme  la  machine  qui  avoit  rite  fan  fil»  du  fond» 
du  puits  de  l’Idobtrie  , pour  l'élcvcr  jufques  à la  connoif- 
fance  du  vrai  Dieu  , pendant  qu’il  s’étoir  plongé  lui  inc  ne 
de  plus  en  plus  dans  l’abîme  de  l'infidélité.  * DUctbelot, 
Bililsorh.  Orient. 

JOSEPH,  fils  de  Tangri  Finis,  Auteur  cclcbre  & homme 
de  qualité  , qui  fervoit  les  Sultans  d’Egvpre.  On  lui  donne 
par  excellence  le  titre  de  Mouarekjs  Mejry  c’eft  à dire,ffi- 
Jloriographed  Egypte,  àcaufcd'un  excellent  Ouvrage  qu'il 
compila  dcl’Huloireenrieie  de  cc  païs-li,  dont  fe  titre 
fîgnilic  , Etoiles lumineufes  fur  l’Hijloire  des  Rois  d'Egjptt 
& du  Caire.  Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  quatre  volumes.doot 
Je  premier  traite  d’abord  de  la  conquête  ‘de  l'Egypte  faite 
par  les  Mufulmans , du  Gouvernement  d'Amrou  Ebnal  As, 

6c  de  tous  ceux  qui  y ont  commandé  ou  régné  fous  les  Cali- 
fes , jufques  à Malek  Al  Afchraf  Inal , douzième  Sultan  de* 
Mamcl  tics  Circadiens  , qui  commença  à regr, et  l'an  de  l'Hc- 
gire8j7.de  Jf.svs- Ciirist  1449.  L’Auteur  de  cette  Hi- 
ftoirc  eft  fi  txaék  , qu'il  marque  chaque  année  jufau’i  qoc' 
degré  le  Nil  cft  monté  ou  defeendu  , de  forte  qu'on  peut 
dire  qu'il  n’y  a point  d’Hiftoirc  plus  complote  dans  le  grand 
nombre  de  celles  qui  nous  reftent  des  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  l’Egypte.  Selim  Empereur  des  Turcs , après  avoir 
conquis  l'Egypte,  aïant  lu  cet  Ouvrage  , le  rrouva  li  parfait, 
qu’il  commanda  à Schamfeddin  Ahmed  Ben  Soliman  Ben 
Kcmal  » qui  avoit  été  fon  Précepteur, de  le  traduire  en  Lan- 
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goe  Turque, ce  qu'il  exécuta  fort  bien.  L’Auteur  a lui  même 
aluegc  fun  Ouvrage  , de  peur  que  quel  qu'autre  ne  l’entre- 
prît  fie  ne  l’cllropiât. 

JOSEPH.  /'««JUZZIF. 

JOSEPH»  fils  de  Mc  ne  ms.  Hircan  Grand  Sacrificateur 
des  Juifs  l'tnvoïa  en  Ambafladcà  Marc  Antoine  qui  étoir 
en  üirhinie  , pour  lui  ptefenter  une  Couronne  d’or , fie  le 
pner  d'écrire  dans  les  Provinces,  pour  faire  mettre  en  li 
bct'é  ceux  de  leur  Nation  que  C-lIius  avoir  emmenés  cap- 
tifs conrrele  droit  de  la  guc.re.  Il  trouva  leur  demande  rai 
fonnable  , & leur  accorda  ce  qu’ils  defiroient , flf  écrivit  à 
Hircan  fie  aux  Ty  riens.  * Jofcphc , Htjiotrt  dts  Juifs , Ltv. 
Xir.cbap.11. 

JOSEPH  , premier  mari  de  Salomé  ferur  d’Hcrodc  lt 
Grand  Roi  de  Judée.  Ce  Prince  l’établit  Gouverneur  de  fes 
Etats  en  fon  abferice , pendant  qu’il  s’étoicalléjuftifierau- 
prés  de  Marc  Antoine , fur  la  mor:  du  Souverain  Sacrifica- 
teur Ariftobule  frété  de  Marianne.  Il  lui  donna  en  mêrne- 
rems  un  ordre  fecrct , qu’en  cas  qu’Antoinc  le  fir  mourir,  il 
ne  manquât  pas  auili  tôt  de  ruer  Marianne  •,  de  peur  qu'aptes 
fa  mort  elle  ne  tombât  en  la  puiflance  d’un  autre.  Mais  Jo- 
feph  aiant  découvert  par  imprudence  à Marianne  un  ordre 
û inhumain , ne  fit  qu'augmenter  Tavcrfion  que  C'ttre  Prin 
cefle  avoir  déjà  coiçuë  contre  un  mari  li  /.doux  & fi  cruel. 
Herode  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  , quelle  lui  en  fir  repro- 
che , lui  exaggerant  avec  un  vif  reirenriment  fa  rage  fie  fon 
humeur  barbare.  Ce  reproche  fut  comme  un  coup  de  poi- 
gnard, qui  perça  le  coeur  d‘Herode,&  le  fit  encore  plus  dou- 
ter de  la  fidelité  de  f.i  femme.  Il  fe  mit  dans  l’efprit  que  Jo- 
feph ne  lui  auroit  jamais  déclaré  un  fccret  de  cette  impor 
tance , s'il  nés  ctoit  rien  parte  de  trop  familier  entr’eux.  Il 
en  fiit  tell  :ment  irrité , qu’il  le  condamna  fur  le  champ  à la 
mort , fans  le  vouloir  entendre  dans  fes  /unifications.  * Jo- 
ft-phe , Anlujuit  Liv.  Xr.  cbap.  4. 

JOSEPH,  Tiéforierd’Hürode  U Grand  Roi  des  Juifs. 
Ce  Prince  étant  allé  n «Hiver  A»igefte  à Rhudcs,  commit  i ce 
Jofeph  la  garde  du  château  d’Alexandrion , 8c  des  Reines 
Alexandra  8c  Marianne.  * Jofephe , Antiijutr.  Ltv.  Xr , 
chip.  9.  tir  jo. 

JO>EPH  , fils  d 'Edi  de  U race  des  Sacrificateurs  Juifs. 
Mathias  , qui  cxeiçoit  la  Souveraine  Sacrificature  , aïanr 
Congé  la  nuit  d’un  icône  qu’on  devoir  célébrer , qu'il  avoit 
eu  la  compagnie  ele  fa  femme , 8c  qu'ainfi  il  n’étoit  pas  en 
état  de  faire  feftrvice  divin  , Jofeph  qui  croit  fon  parent , 
fut  commis  pour  tenir  fa  place  ce  jour  li.  * Jofephe,  Anttq 
Ltv.  Xr//.  cbap  8 , , 

jOSEPrLperit-  fils  d’Herodc  /«Grand  Roi  des  Juifs.  Fla- 
ire Jofcphc  en  dit  un  mot  dans  fon  JLjhire  des  Jmfs , Liv. 
Xr II.  cbap.  11. 

JOSEPH  : c’étoit  le  furnom  de  Catphe  Souverain  Sacn- 
ficateur  des  Juifs.  CA1PHE. 

JOSEPH , fils  de  Simon  Canle, fut  le  foixante  & fciz’cme 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs  depuis  Aaron,  8c  le  fixiéme 
apres  la  mort  dcjfc.us  Christ.  Herode  Roi  de  Ça lcide  le 
pouffa , & l’éleva  à cette  éminente  Dignité  , le  faifant  fuc- 
ceder  pour  la  première  foisi  Canthara,  cinquante  ans  après 
la  nailTance  «le  Jésus  Christ.  Il  ne  la  polîeda  que  deux 
ans , fit  s’en  dépoiiilla  en  faveur  d'Ananias  fils  de  Zebedée , 
parle  commandement  du  jeune  Agrippa.  Il  fut  pourtant  ré- 
tabli onze  ans  après,  8c  fucceda  i lfmaël  fils  de  Phabéc.  U 
Ce  maintint  encore  trois  ans  en  cette  Charge } ce  qui  fait 
qu’on  le  peur  compter  pour  le  foixante  & dix  neuvième 
Grand  Sacrificateur  depuis  Aaron,  fie  le  fixicme  depuis  la 
Paffiondu  Sauveur , ou  même  le  neuvième.  Ananus  fur  fon 
fuccdieur  cerrc  féconde  fois.  * Tirin,  Ckronol  Sacr.  cbap. 
41.  Jofephe , Anti<j.  Liv.  XX.  cbap.  7.  dit  qu’il  étoit  fils  de 
Simon  furnomme  Labi  ; mais  c’eft  le  même  que  Cause. 

JOSEPH  , Juif,  fils  de  Gonen.  Au  commencement  de  la 
guerre  de  ceux  de  fa  Nation  contre  les  Romains , il  eut  or- 
dre conjointement  avec  le  Sacrificateur  Ananus,  de  prendre 
foin  de  la  ville  de  Jerufalem , 8c  d en  faire  relever  les  mu- 
railles. * Jofephe,  Gntrre  des  Jmfs , Liv.  Il . cbap.  41. 

JOSEPH  , Juif , fils  de  Simon , au  commencement  de  la 
guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  , fut  envoïé  i Jéricho, 
pour  avoir  foin  de  la  confervation  de  cette  place.*  Jofephe, 
Guerre  dts  Jmfs , Ltv.  II.  cbap.  41. 

JOSEPH , un  des  principaux  Sacrificateurs  d’entre  1rs 
Juifs  perfuadé  par  un  difeours  que  Flave  Jofephe  lui  fie  fie  a 
ceux  de  fa  Nation  ,fe  retira  vers  les  Romains  avec  quelques 
autres.  The  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté,  8c  les  envo'ia 
à Gophna,  avec  promclle  de  leur  donner  des  terres , des 
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que  la  guerre  feroie  finie.  * Jofephe , Guerre  des  Juifs, Ltv. 
ri.  cbap  9. 

JOSEPH,  fils  dcDaleus , de  la  race  des  Sacrificateur* 
Juifs  , votant  le  Temple  de  jerufalem  en  feu  lors  du  fiége 
qui  en  fut  fait  par  Tire , fc  jet  ta  dedans  , fie  périt  avec  ce  (u- 
p>crbe  édifice.  * Jofephe  , Guerre  des  Jusfs  , Ltv.  VI.  cbap. 

XXIX. 

JOSEPH,  ( Pierre  de  Saint  ) Feiiillanr , publia  en  1641. 
une  Idée  de  toute  la  Théologie  tn  fol,  en  1619.  la  Concorde 
de  la  Liberté  de  l’Homme  i en  1645.  le  Sommaire  de  la 
Confcicncc  fur  le  Dccalogueeu  fix  Tomes.*  Konig,Bibhoth. 
V et.  tir  Nov. 

JOsEPlN  , ainfi  appellé  par  contraâion  de  Jefeph  d'Ar- 
piu , qui  cft  un  château  dans  la  Terre  de  Labour  au  Roiaume 
de  Naples , où  il  naquit  en  IJ70.  il  étoirfils  de  Muno  Poli - 
doro  , Peintre  fi  médiocre  , qu'il  n’étoir  cmploïé  qu’à  faite 
des  Exvot»  de  village.  Jofeph  alla  à Rome , où  il  conrraéti 
une  maniéré  de  dertiner  légère  & agréable  , qui  décentra 
dans  une  pratique , laquelle  netenoit  ni  Je  l’Antique  , ni  de 
la  Nature  recheichée.  Comme  il  avoit  beaucoup  d’efprit  fie 
de  gi  nie  , U Ce  fit  valoir  auprès  des  Papes  fie  des  Cardinaux , 
qui  lui  procurèrent  beaucoup  d’emploi.  Il  eue  un  violent 
Compétiteur  en  la  perfonne  du  Caravage  , dont  ta  manière 
éroir  entièrement  orpofée.â  lafienne.  Ce  qu’il  a fait  de  plus 
digne  d’efiime  font  les  Batailles  qu’il  a peintes  au  Capitole. 
Du  relie , il  n’a  fait  qu’tfileurer  la  Peiatnrc  , fans  en  spro- 
fondir  aucune  partie.  Il  mourut  en  1640.  âgé  de  80.  ans.  La 
pluparr  des  Peintres  de  fon  tems  fui  voient  fa  manière,  fie 
fes  autres  celle  de  Caravage.  * De  Piles , Abregf  de  la  Vie 
des  Peintres. 

JOSIAS,Roi  de  Juda,  fucceda  à fon pere  Amon  l'an  ijtîj. 
du  monde  , fie  641.  avant  Jtsus-CfiR  ut , n’étant  alors  âgé 
que  de  huit  ans.  C'ctoitun  Prince  fage  fie  pieux  , qui  n'ou- 
blia rien  pour  rétablir  l’obfcrvjtion  des  anciennes  Loix.  Il 
fir  une  recherche  ex i&c  dans  Jerufalem  , fie  dans  tout  fon 
Roïaume  . des  lieux  où  l’un  adoroit  les  faux  Dieux  ; fit  cou- 
per les  bots  , fie  abbattre  les  autels  qui  leur  avoi  ;:  teté  cnn- 
lacrcs  , fie  les  dépouilla  avec  mépris  de  ce  que  d’auucs  Rois 
y avoicnc  otfert,  pour  leur  rendre  un  culte  facrilegc.  Par  ce 
inoïen  il  retira  le  peuple  de  la  folle  vénération  qu’il  avoir 
pour  ces  faulTes  Divinités,  fit  Je  porta  à rendre  au  vrai  Dieu 
les  adorations  qui  lui  font  ducs.  Il  établit  des  M '^i tlr.it s fie 
des  Cenfeurs  pour  rendre  une  rx  iétc  juftice , fie  lie  réparer 
le  Temple.  Sur  la  fin  du  règne  de  Jofi.ts , Nech..o  Roi  d'E- 
grpte  alloit  fairola  guerre  aux  Modes  fie  aux  î!  ibyloniens  , 
qui  avoirnr  miné  l’Empire  d’AIÏyric  ; lorfqu’il  fut  arrivé  au- 
près de  la  ville  de  Magedo,  qui  eft  du  Roïaume  de  Juda  ,Jo- 
lias  s’oppofa  à fon  partage.  Nechao  lui  envoïa  dire  q ic  ce 
n’étoit  pas  lui  qu’il  avoir  dcflèin  d’attaquer ^ Joins  ne  fe 
contenta  pas  de  cesraifons,  fie  fans  confulrcr  le  Seigneur» 
rangea  fes  troupes  pour  combattre;  mais  un  Egyptien  mi  tira 
un  coup  de  flèche,  dont  il  fut  fi  bîcffé.quc  la  douleur  le  con- 
traignit de  faire  retirer  fon  armée.  Il  retourna  à Jerufalem  , 
où  il  mourut  de  fa  blcflurc  l’an  5594.  du  monde , <»  to.  avant 
Jésus  Christ  , i l’âge  de  $9.  aux , Sc  après  un  règne  de  $1. 
Jofephe  dit  que  le  Prophète  Jcremie  , qui  commerça  à pro- 
phetifer  , fir  des  vers  funèbres  â fa  louange . que  le  peuple 
chantoit  Jofi  is  fur  enterré  avec  grande  potr.pc  dans  le  f.pu!- 
chrc  de  fes  ancêtres.  * IV.  des  Rois , c.  zj.  II.  des  Para'ipo- 
mencs,  c.  J4.  jj.  Jofephe,/.  10.  Antiquitrutm  Judas camm, 
c.  5.  tir  6.  Torniel  fie  Salian  , m Annahbus  j. taris  Vettnt 
Ttflamenti. 

JOSIPI  ION  , ( Juif  ) fils  de  Samuel  Médecin,  étoit  fça- 
vant  en  Larin.en  Grec  fie  en  Hébreu.  Il  étoir  auflï  fort  verfé 
dans  la  Philofophie  fie  dans  les  Mathemariques.  Pierius  Va- 
Icrianus  le  compte  entre  les  hommes  de  Lettres  malheureux. 

* Konig,  Bsbhotb.  Vtt.  tir  Nov.  * . 

JOSSE  , ( Sainr  ) étoir  fi's  dejutha'el  Roi  de  Bretagne , 
fie  frcrc  de  Judica'il , qui  fucceda  au  Roi  fou  pere.  Ju  lic-.ël 
s’entmïanc  des  embarras  du  Gouvernement , téfblut  de  quit- 
ter fon  Roïaume  , fie  de  fe  faire  Religieux  du  Morurterc  de 
fiinr  Méen  de  Gaël. qu’il  avoit  fondé.  Dans  ce  defllin  il  pria 
Jolie  fon  frere  de  prendre  fa  place, fir  de  gouverner  fon  peu- 
ple 5 mais  ce  Prince,  qui  ne  (ouhaitoit  pas  moins  de  fc  don- 
ner i Dieu  que  fon  fn  re  Judicaël , re  retira  feert  cernent,  fie 
parta  i Avrandies  ; d’où  il  alla  dans  un  endroit  du  Ponihiar, 
que  l’on  appelloir  la  Ville  faint  Pierre.  Le  Duc  Haymon  , 
qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  dupais,  lui  donna  un 
appartement  dans  fon  Palais  ; 8c  parce  qu’il  vit  que  Jofle 
avoit  réfolu  de  renoncer  aux  dignités  du  monde,  il  le  fit  fon 
Chapelain  , apres  lui  avoir  fait  recevoir  les  Ordres  facrér, 
S iij 
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Saint  JolTe  paflafepr  an»  avec  ce  Duc,  8c  lui  demanda  en- 
fuire  permiuion  de  fe  retirer  dans  une  folitude.où  il  bâtit  un 
Oratoire  8c  un  Hermitage.  Pluficitrs  années  après  il  fit  le 
voïage  de  Romei  puis  il  revint  à Paris,  8c  logea  dans  un  pe- 
tit Hôpiral , où  faint  Fiacre  avoit  auflî  demeuré  , au  lieu  où 
cft  maintenant  l'Egide  de  faint  JolTe.  Lorfqu'il  fut  de  retour 
dans  Ton  Hermitage  , il  dépofa  les  Reliques  qu’il  avoit  ap- 
portées de  Rome, dans  une  Eglife  dédiée  à faint  Martin, que 
le  Duc  Haymon  avoit  fait  bâtir  proche  de  fon  Oratoire  j 8c 
il  y pafTa  le  refte  de  fes  jours.  Sa  mort  arriva  le  i j.  Décem- 
bre de  l’an  6jj.  félon  M.  Abcly  -,  ou  plùtôt  de  l'an  66 8.  fé- 
lon le  P.  Mabillon.  On  fonda  depuis  une  Abbaïc  au  lieu 
où  étoit  Ton  Oratoire,  qui  avoir  de  nés  grands  rcvcnus.en- 
tr'autres  un  Comté  , qui  s'étendoit  depuis  Eftaplcs  jufqu’à 
faint  Aubin.  Ces  biens  font  diminues  ; mais  l'Abbé  a tou- 
jours la  qualité  de  Comte.  * Abely, Evêque  de  Rhodcz.f'Ve 
défont  Jeffe.  Le  P.  Mabillon  ,2.  Terne  des  Ailes  des  Saints 
de  l'Ordre  de  font  Benoit. 

JOSSE , Marquis  de  Moravie  , fut  créé  Roi  des  Romains 
en  1410.  mais  les  Auteurs  ne  font  point  mention  de  lui , 
parce  qu'il  n'ayoit  rien  fait  de  confiderable,&  qu'il  mourut 
environ  fix  mois  après  fon  éledion  , fans  avoir  été  couron- 
né i Aix-la-Chapelle  de  la  Couronne  d'argent.*  Onuphrc, 
en  la  Chron.  &C. 

JO>SELlN  ( Jean  ) Anglois  Médecin  , fbriflbit  en  1671. 
Il  découvrit  8c  publia  les  raretés  de  la  Nouvelle  Angleterre, 
avec  les  retnedes  dont  fe  fervent  les  habitans  du  pais  pour 
guérir  les  maladies  , les  plaies  6c  les  ulccrcs.  • Konig  , BAI. 
V et.  & Nov. 

JOSÜE'.fils  de  N un  ou  N ivé  de  la  Tribu  d'Ephraïm,nâ- 
Quit  l'an  du  monde  1470.  fut  choifi  de  Dieu , dès  le  vivant 
de  Moyfe  , pour  gouverner  le  peuple  d'ifraël.  Il  commença 
â exercer  cette  Charge  incontinent  après  la  mort  du  même 
Moyfe,l’anij<i.  du  mondc,8c  14c!.  avant  Jesus-Cmrsit. 
La  première  action  qu'il  fit  , fut  d'envoïer  de?  efpionsdans 
la  ville  de  Jéricho  , pour  la  reconnoitrc  i enfuite  dequoi  il 
paJTa  le  Jourdain  â pied  fcc  avec  le  peuple.  Tous  ceux  qui 
étoient  ncs  dans  le  Defett  furent  circoncis  par  fon  ordre 
avec  des  coût  eaux  de  pierre , dans  le  lieu  qui,  par  rapport  i 
cette  aâion  , fut  appellé  Ga/gala  -,  comme  fi  l’on  eût  voulu 
lignifier  farce  tjtse  F opprobre  de  l'Egypte  a M ôte' d eux.  Qua- 
torze jours  après  ils  cclebrerent  la  Pâque,  8c  cependant  Jo- 
fué  fit  -fltéger  Jéricho.  Les  murailles  de  cette  ville  tombè- 
rent d’elles  mêmes  au  feptiéme  jour, en  ptéfence  de  l'Arche 
qu'on  y avoit  apportéc.Haï  fut  ptife Sc  facçagécparunftra. 
tagème.  Les  Gabaonites  craignant  le  meme  malheur  , con- 
traderenr  une  alliance  fraudulcufe  avec  le  peuple  de  Dieu. 
Adouibefech  Roi  de  Jcrufalem  . offenfé  de  cette  alliance , 
fe  ligua  avec  quatre  Princes  fes  voifins  , 8c  tous  enfcmble 
attaquèrent  les  Gabaonircs.  Jofué  leur  donna  fecouts,8c  dé- 
fit les  cinq  Rois  ou  pat  fes  armes, ou  par  une  grêle  que  Dieu 
fit  tomber  fur  eux.  Ce  qui  rendit  cette  vidoirc  plus  illuftre, 
fut  que  Jofué  , ai’ant  commande  au  Soleil  de  s'ariêter  ,afin 
de  lui  biffer  affez  de  jour  pour  poutfuivre  les  ennemis , cet 
Aftre  lui  obéît,  8c  prolongea  fa  demeure  fur  Thorifon  dou- 
ze heures  entières.  Jofuc  pourfuivit  fes  Vidoircs  , 8c  en  fix 
ans  prit  prefque  toutes  lesvilles  dcChanaan,  8c  défit  jufqu'à 
trente  petits  Rois.  Leurs  terres  furent  diftribuées  aux  vido- 
ricux,qui  après  de  longues  fat  igucs  8c  de  grands  perils.com- 
tncr.cerent  à jouir  du  repos  qu'ils  attcndoicnr  des  promefTes 
de  Dieu.  Jofué  mit  enfuite  le  Tabernacle  en  Silo,  8c  mourut 
âgé  de  iiû.  ans.  Tan  du  monde  2580.  8c  1424.  avant  J.C. 
après  avoir  gouverné  27.  ans.  Le  Livre  qui  porte  le  nom  de 
Jofuc,  que  nous  avons  en  24.  Chapitres, contient  l’Hiftoirc 
de  ce  Condudcur  du  peuple  de  Dieu  ; mais  les  fentimens 
font  fort  partagés  fut  l'Auteur  de  cc  Livre.  Entre  les  An- 
cirns.  l'Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  â S.  Athanafe  , 8c 
Theodotet  ne  croient  pas  que  ce  Livre  foit  de  Jofué  i car 
comme  remarque  l'Auteur  de  l’Abrégé  de  l’Ecriture , attri- 
bué â faint  Athanafe  , cc  titte  n’eft  pas  mis  i la  tète  de  ce 
Livre  pour  en  defigner  l'Auteur,  mais  pour  en  faire  connoî 
tre  le  fujet , parce  qu’il  traite  des  guerres  8c  des  chofcs  qui 
fc  font  paffées  fous  la  conduite  de  Jofué;comme  on  appelle 
les  Livres  des  Juges  , des  Rois  , de  Tobie  , de  Juditn  , les 
Ouvrages  qui  traitent  de  la  vie  8c  des  ndions  de  ceux  dont 
ils  portent  Ienorn.  Mafius  , qui  l'attribue  à Efdrss.croir  que 
ce  n'rft  qu'un  cxrrait  où  un  Abrégé  des  anciennes  Annales 
des  Hébreux.  L’opinion  la  plus  commune  parmi  les  Anciens 
& les  Modernes  , cft  qu'il  ift'de  Jofué  C’cft  le  fentiment 
de*  Talminiiftes.dc  S.  lfidore  , de  Junilius, de  Dorothée, de 
Toftat,dcDiicdo,de  Vatable  8c  de  quantité  d'autres  Auteurs 
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Î'ius  recents.  Cette  opinion  femble  être  établie  fut  lei'pocu 
es  du  dernier  Chapitre , où  il  cft  dit  que  Jofué  écrivit  tou. 
tes  ccs  chofes  dans  le  Livre  de  la  Loi.  Du  moins, fi  cc  Livre 
n’eft  pas  de  Jofué  meme, il  a été  cciit  par  fon  ordre  ou  très 
peu  de  teins  après  fa  mort.  * Deutetonome  , 24.  Jofué , 1. 

Jofephe  , Antiquités  Judaïques.  Saint  lfidore,/, 
Ong.  Bcllarmin,  de  Script.  Ecclef.  SaJian.Tomicl,&  Spoei 
de  , in  Annal.  T et.  Teftam.  Mafius , 1 njof.  <£c.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclef afltque  s.  11  y a eu  un  iuirc 
Josue  , bis  de  Jolcdec  , Grand  Piètre. 

^ • Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  rtmipcndinr 
lequel  Jofué  gouverna  les  Ifraclitcs. Celte  divqrfitc  vient  Je 
la  fuppucation  differente  des  années  écoulées  depuis  h foi. 
tiedes  tnfansd'Ifraè'l  d'Egypte,  jufqu  au  tenu  où  1er  fonde, 
mens  du  Temple  de  Jerulalem  furent  jettés.  Les  uni 
uenc  jprccifenient  le  tems  de  l'adminifttation  de  chaque 
uge , (ans  v comprendre  les  interrègnes  de  la  fenritude  du 
peuple  , 8c  les  autres  y enferment  ccs  intcrvallestmais  coq. 
me  cette  difeuftion  nous  meneroit  trop  loin,il  nous  fêtât  de 
rapporter  ici  les  divers  fentimens  des  Auteurs  , fur  le  tenu 
que  Jofué  a commandé  aux  Ifraclites  : cc  que  le  Texte  hue 
ne  marque  point.  Mafius  qui  a fait  des  Commentaires  fur 
Jufué,croit  qu’il  ne  gouverna  quefept  ans  Icpeupic  de  Dieu. 
Cajetan.TornicI , Sponde , Mercator,  8c c.  en  mettent  du. 
Le  Pcrc  Petau  8c  quelques  Rabbins  quatorze.  Gt-nebnrd, 
Arias  Montanus  ,Salian  8cc.  dix  fept.  Jofephe  fixe  à vingt, 
cinq  années  le  tems  du  Gouvernement  de  Jofué , ficdl  fui- 
vi  en  cela  par  Zonaras  8c  par  Melchior  Canus.  Bcde.Cotne- 
ftor  , Freculplie , Bcllarmin , Gordon  ,8cc.  veulent  qu'il  ait 
gouverné  16.  ans.  UiTcrius»  que  nous  fuirons , en  compte 
vingt  fept  ; les  Rabbins  en  mettent  vingt  huit  i Sc  d’autia 
trente  8c  trente  8c  un.  * Saint  Auguftin  , hv.  15.  de  C/c.  c. 
11.  Sulpicc  Scvcrc.  Jules  Africain.  Clcirent  Alexandrin^. 
I.  S: rom  Eufebe,  ln  Citron.  Nicephorc  ,8cc. 

J O S U F BARNUNj  c’eft-â-dire , Jofué,  fils  de  Km. 
Ebed- Je  fo  attribue  à cct  Auteur  Syrien  un  Livre  iodtulé , 
Theologu  ; des  Queftions  fur  toute  l'Ecriture , diviféeï  ca 
deux  Tomes;  des  Décifions  de  pluficurscaufes  8c /ugcmetuj 
pluficurs  Lettres  ; un  Ouvrage  fur  U différence  des  Otâccs 
Ecclefiaft  iqnes , 8c  un  petit  Ouvrage  fur  les  Hymnes-'Ebed* 
Jcfu  , Car  al.  des  Ecrivains  Syriens. 

JOSUE' ou  ISA , furnommé  Zelebis, c’cfi  i iiieje Noble 
ou  1 ’/Suftre  , cft  le  fixiéme  Empereur  des  Turcs,  fuivant  les 
Grecs;  car  les  Hifloricr.s  Turcs  ne  le  mettent  point  au  nom- 
bre de  leurs  Sultans , non  plus  que  Mufulman,  ni  Mojfc,éC 
ne  les  regardent  que  comme  des  Prince*  du  Sang.  U étoit 
fils  aîné  de  Bajae,et  I.  que  Tamerlan  fit  mourir  dam  une 
cage  de  fer , après  l’avoir  défait  dans  les  plaines  d’Angori 
l’an  1402.  de  Jésus  Christ, 8c  deTHegitc8oj  Apièicette 
défaite,  Jofué  s'empara  de  la  fouveraine  Pniffance  par  la  va- 
leur des  Janiffaires  8c  des  principaux  Turcs  qui  étoient  de- 
meures  apiès  la  bataille.  Il  prit  d'affaut  la  ville  de  Butfe  ,où 
fes  peres  avoient  autrefois  établi  le  fiége  de  leur  Empire. 
De-lâ  paffanr  en  Europe  , il  y rangea  (ou*  fon  obéïflince 
prefque  tous  les  peuples  qui  s'étoient  foulevés  contre  lui. 
Mufulman  fon  frere, en  eut  de  la  jaloufie,8crcfolutdcledé* 
trôner.  Pour  ce  dcffetn.aïant  attiré  du  fccourjdes  Gtea,dei 
Seigneurs  dcSynope.8c  dcleurj  Alliés.il  lui  donna  bataille, 
8ç  l'aïant  pris  dans  le  tems  qu'il  fongeoit  ife retirer, il  le  fit 
étrangler  en  la  quatrième  année  de  fon  Empire,  Tan  140L 
de  J.  C.  N.  de  l'Hegire  809.  • Lcunclavius , in  Amal.Turt. 
Chdcoudylc  ,Hifotre  Turc.  Jean  Sagrcdo. 

JOTAPAT  , Ville  de  la  Paleftine,où  Jofephe  THiftorien 
s’étoit  enfermé  poür  la  défendre  comte  Vefpaficn.Jlcndé- 
crit  le  fiége , qui  cft  afftz  mémorable,  8c  fait  voir  comment 
la  ville  fur  ruinée  après  avoir  été  prife.  * Jofephe  ,/.  y de 
Bello  Jud.  C.M.tJr  feq. 

JOTA  PE',  fille  de  Sampfigeram  Roi  des  EmelTenicns, 
fut  mariée  â Ariftobule  , fterc  d‘ Agrippa , furnommé  I * 
Grand.  Ellccn  eut  une  fille  nommée  Jotapé comme  elle , de 
qui  étoit  fourde.  * Jokphc, Hifotre  des  /tufs, Ltv.Xrill. 
chapitre  8- 

JOTAPE' , fille  d’Antiochus  Roi  de  Comagene  > epoufi 
Alexandre  , fils  de  Tigranc  Roi  d’ Arménie.  On  dit  <yic  l« 
enfans  qui  nâquirent  de  ce  mariage  abandonnèrent  U Reli- 
gion des  Juif»  pour  embraffer  celle  des  Grecs-  * Jofephe , 
Autiq  Liv.  XVIII.  ch.%. 

JOTAP1EN  , ou  PAPIEN  , Tyran , qui  s écant  foulevé 
dans  la  Syrie  du  tems  de  l’Empereur  Philippe, fut  défri:  f<*** 
le  règne  de  Dcce,  vers  Tan  de  J.  G 249.  Sa  têce  fut  portée 
à Rome.  * Trcbcllius  Pollio. 
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JOUARE,ou  JOlJARS(/orr**»)  Abbaïe  dcBcnedi&ine* 
en  ijrie.dan*  le  Diocéfc  de  Meaux.fuc  fondée  ver*  l'ail  660. 
par  faint  Adon  , frere  de  faint  Oüen  , 6c  difciple  de  faint 
Colomban-  Thechilde  en  fût  la  première  AbbeÎTe.  Gcofroi 
de  Licvc  , Evcque  dcChartres.y  tint  un  Concile  l'an  njo. 
pour  venger,  par  le*  peine*  Canoniques.lc  meurtre  de  Tho- 
mas,Prieur  de  l’ Abbaïe  de  faint  Viâor.  Nou*  avonsà  cefu- 
jet , dan*  le  XVII.  Tome  de*  Conciles  de  l'édition  du  Lou- 
vre , une  Epitrc  d'Etienne  Evêque  de  Paris, & d’autres  Ou- 
vrages dans  la  derniere  édition  des  mêmes  Conciles.  * Cen- 
faite*,  fainr  Bernard , 6c  Pierre  de  Cluni , in  Epifi. 

JOUBERT , feptiéme  Grand- Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem , fur  élu  après  Gaftus  ou  Cafte  , en  1 1 <>9. 
Il  féconda  genereufement  les  efforts  des  Chrétiens  contre 
Saladin  ; mais  touché  des  pertes  qu'ils  faifoient  de  jour  en 
jour  dans  la  Syrie  , 6c  de  la  Trêve  que  le  Roi  de  Jerufalem 
avoit  été  contraint  de  faire  avec  cet  Infidèle  , il  mourut  de 
déplaifir  en  1178-  Ro^er  de  Moulins  lui  fucceda.  * Bofio, 
Jjifloire  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Nabcrat , 
Privilèges  de  l'Ordre. 

JOU8ERT  ( Laurent  ) Médecin  , né  â Valence  en  Dau- 
phiné lc6.  Décembre  ij»9-étoit  frerede François  Joubctt, 
Juge  Mage  de  la  meme  ville  , 6c  Difciple  de  Rondelet , au- 
quel il  fucceda  en  la  Dignité  de  Chancelier  dcl'Univerfité 
de  Montpellier.  Joubctt  écrivit  un  Traité  de  Mcdccine,c*n- 
tre  les  erreurs  populaires,  qui  fit  beaucoup  de  bruit, & laids 
divers  autres  Traités  dignes  de  fon  efprit.  Il  en  préparoir  de 
nouveaux , lorfqu'il  fut  furpris  i Lombez  d’une  violente 
maladie, qui  l’emporta  leiÿ.O&obrc  1581. 'Sainte  Marthe, 
en  Eltg.  DoQ.  I.  j.  Du  Verdier-  Vauprivas , 8c  la  Croix  du 
Maine,  £/6/s«f£.  Franc.  Q\xoùet,Hi/l.  de  Dauphin!.  Vandcr 
Linden,  de  Script  MedL&c.  Bayle , DtU.  Crit. 

JOVE  ( Benoit  ) écrivit  une  Hiftoire  de  Suide, 6c  d’autres 
Ouvrages.  Il  mourut  âgé  de  73.  ans.  Paul  Jove , fon  frere, a 
faitfonélogc  entieccux  des  Sçavans.  Cet  éloge  cftàlafin 
de  la  première  Partie. 

JOVE  ( Paul  ) Hiftorien  du  XVI.  fiécle  , aflez  connu  par 
fes  Hiftoires.paflè  pour  être  peu  fidele  en  certaines  rencon- 
tres. Voici  le  jugement  que  le  Président  De  Thou  fait  de 
■•lui.  Sut  la  fin  de  l'an  ijjx.  6c  le  1 1.  d’Oûobte , Paul  Jove, 
» celcbre  Hidorien  , mourut  à Florence , & fut  enterré  dans 
v l'Eglife  de  faint  Laurent.  Cet  Auteur  éroit  de  Corne  en 
m Lombardie  jil  fit  premièrement  profeflion  de  la  Médecine, 
« & enfuit e fut  fait  Evêque  de  Nocere  par  le  Pape  Clcment 

• VII.  mais  bien  qu’il  fouhaitât  pafiâonnément  l’Evcché  de 
•>Côme  , 6c  que  par  la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  fes  fer- 
« vices.il  crût  que  cette  técompenfe  étoit  due  à l'edi  me  qu’il 
» avoir  pour  la  Maifon  de  Mcdicis.à  laquelle  il  avoir  donné 
» tant  de  louanges  j neanmoins  il  ne  le  put  obtenir.  Cela  fut 
•>  caufe , comme  la  plupart  l'ont  ctu  , qu'il  blâma  Clcment 
••  d'araricc  dans  fon  Hidoire  , quoiqu'il  témoigné  en  divers 
» endroits  qu’il  lui  étoit  obligé. C’cd  pourquoi  on  ne  le  croit 
«pas  en  beaucoup  de  chofes  ; parce  que  la  plupart  fe  font 
» perfiudés  que  la  haine , ou  la  faveur  le  faifoient  écrire,  6c 

• que  fa  plume  étoit  une  plume  très-  vénale.  Au  moins  il  ed 
« confiant  qu’il  recevoir  tous  les  ans  une  penfion  confidcra- 
uble  du  Roi  François  I.qui  ftit  le  Pcredes  Lettres,6c  le  Pio- 
» teneur  des  Sçavanijmais  aptès  la  mort  de  ce  Prince.com- 
u me  le  Connétable  de  Montmorency  , qui  étoit  le  Grand- 
-Maître de  la  Maifon  du  Roi,  eut  érérappelléàIaCour,6c 
« qn'il  revoïoit  fous  le  régné  de  Henri  II  comme  fa  Charge 
«l’y  obi igeoir, l'Etat  de  la  Maifon  de  Sa  Majcfté, il  en  effaça 
“ Paul  Jove , qui  en  eut  tant  de  dépit , que  dans  le  jt.  Livre 
•>  de  fon  Hidoire  il  dit  quantité  de  chofes  contre  le  Conné- 
“ table, qu’il  n'eût  jamais  avancées, s’il  eût  pu  par  fon  moïen 
“obtenir  la  même  penfion  du  Roi  Henri  II.  qu’il  avoit  eue 
“foui  François I.  Paul  Jove  mourut  âgé  de  69.  ans  7.  mois 
6c  ti.  jours.  François  de  Beaucaire  de  Peguillen, Evêque  de 
Metz,  a dure  au  commencement  de  l’Hidoirc  qu’il  a compo- 
féc  de*  affaires  de  fon  tems , qu'étant  â Rome , Paul  Jove 
fit  voit  au  Cardinal  de  Lorraine  6c  â lui, le  Manufcrir  de  fon 
Ouvrage  , qu’il  n'avoit  pas  encore  publié-, mais  qu’on  y avoit 
trquvé  peu  de  bonne  foi  en  plufieurs  chofes.  Cette  Hidoire 
de  Paul  Jove  ed  divifée  en  XLV.  Livres , 6c  finit  en  1 344. 
Il  a aulE  compofé  des  Eloges  des  Grands  Hommes-,un  Trai- 
té de  Dcvifes.&:  plufieurs  autres  Ouvrages.*  Confultex.  De 
Thou-,Lipfe;Spondc-,  Impérialiste.  On  voie  fon  tombeau 
â faint  Laurent  de  Florence. 

JOUG,/N£»wapiece  de  bois,  qui  fert  â atteler  des  bœufs 
à la  charrue.  Les  Romains  faifoient  paffer  fous  le  joug  les 
ennemis  qu’ils  avoient  vaincu*  :cc  qui  paffoit  pour  une  gran- 
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«le  infamie  , parce  qu’ils  paffoient  fousuneefpccede  four- 
che* patibulaires.  C’écoit  une  arme  comme  une  pique  ou 
hallebarde  , pofée  de  travers  , 6c  foutenuë  fur  deux  autres 
dreffées  à plomb. 

JOUGNE  , petite  Ville  ou  ancien  Bourg , avec  un  Châ- 
teau. Il  ed  dans  la  Franche-Comté , près  du  Mont  Jura  , 
dans  le  Bailliage  de  PontarIier,6c  â quatre  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  Midi.  * Baudrand. 

JOVlEN.que  quelques-uns  nommenr  JoviMïEN.fils  du 
Comte  Varronien  , né  i Singudcn  , ville  de  Pannonie, vers 
l’an  3 j 1.  fut  élu  Empereur  le  27.  Juin  par  les  Soldats  «le  l'ar- 
mée Romaine,  après  la  mort  de  Julien  \'  Apeflett  l’an  363.  il 
refufa  d’abord  cerre  qualité , procédant  qu’il  ne  vouloic 
point  commander  â des  Soldats  idolâtres, mais 'tous  lui  aïanc 
protefté  qu’ils  étoient  Chrétiens , il  reçut  la  Pourpre  Impé- 
riale. Les  affaires  étoienc  en  très  mauvais  érac  j il  tâcha  d'y 
mettre  ordre, 6c  commença  par  faire  la  paix  avec  les  Pcrfes} 
enfuire  il  commanda  de  fermer  les  Temples  «les  Idoles , 6C 
défendit  leurs  Sacrifices.  Il  eue  fur  rour  un  foin  extrême  de 
rappeller  les  Prélats  exilés,  6c  de  témoigner  aux  Hérétiques 
qu'il  ne  vouloir  point  fouffrir  de  difeorde.  Cependant  il  ne 
joiiit  pas  long- tenu  de  l‘aurorité,dont  ilfe  fervoit  fi  digne- 
ment , 6c  il  mourut  â l’âge  de  33.  ans , dans  un  lieu  appel- 
le Dadaftane  , entre  1a  Galatie  6c  laBychinie.  Ce  fut  la  nuit 
du  17.  Février  164.  n’aïant  tenu  l’Empirequc  fept  mois 
6c  vingt- deux  jours.  On  le  trouva  érouffé  dans  fon  lit, 
par  la  vapeur  «lu  charbon  qu’on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre pour  la  fecher.  Jovien  avoit  été  Capitaine  de  la  Garde 
Prétorienne  , du  temps  de  Julien,  6c  ce  fut  dans  ce  temps 
que  ce  Prince  voulut  le  faire  renoncer  à la  Foi , ce  qu'il  re- 
nifa  genereufement.  Cependant  quelques  Hiftoricns  ont 
taxé  ce  Prince  d’avoir  été  fort  adonné  /fes  plaifirs.  * S.  Jé- 
rôme , en  la  Chren.  Am  mien  Marcellin , l.  xr.  Theodorct,/. 
14.  Socrate  ,/.  6.  Sozomenc,/.  6.H1JI.  Tillcroon t,HiJloir* 
des  Empereurs.  Tom  IV. 

JO  VI N , Noble  Gaulois,6c  Capitaine  expérimenté, fut  dé- 
claré Empereur  â Mayence  l’an  41 2. dam  letems  qu’on  affic- 

Iieoic  le  Tyran  Conftanrin  â Arles. Ce  fut  par  la  bnguc,&  par 
e fecours  de  Goar  Alain, 6c  de  Gundicaite,  Chefs  des  Bour- 
guignons. Il  affocia  â ccttc  Dignité  fon  frere  nommé  Stba- 
Jheu  ; mais  ils  ne  joiiircnt  pas  long  tems  de  la  Pourpre  ; car 
l’année  fuivante  Ataulfe  qui  fuivoit  le  parti  de  Jovin.l’aïant 
quitté  à la  follidtationdc  Dardanus , ce  Tyran  fut  tué  dans 
le  tems  qu’on  le  conduifoit  â l'Empereur  Honorius.uui  étoit 
alors  i Ravennc,6c  auquel  on  porta  auffi  la  tête  de  Seoafticn. 
Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'ils  étoienc  tous  deux  de  Nar- 
bonne, 6c  fortis  de  la  famille  dont  étoit  faim  Sebafticn  Mar- 
tyr. * Orofc  ,1.7.  Profpcr.  Marcellin  6c  Idacc,e»  la  Cbron . 
Olympiodore,  6cc. 

JOVlNlEN  , Hercfiarque  , étoir  Moine  d’un  Monaftere 
que  faint  Ambroifc  dirigeait  dans  les  fauxbourgs  de  Milan. 
Le  gonvernement  d«:  ce  S.  Ptélat, quoique  plein  de  douceur, 
lui  parut  trop  rude  , 8c  fa  legereté  lui  ht  abandonner  cette 
fainte  Communauté  , d’où  il  fc  retira  avec  quelques  autres 
Moines, qu’il  avoit  infeétés  de  fes  erreurs , vers  l’an  381.  Ils 
voulurent  depuisy  rentrer  jmais  ils  furent  rcfufés, parce  qu’ils 
ne  donnaient  aucun  figned'une  véritable  peniiencc.Jovinien 
outré  de  ce  rcfus.commençaà  enfeigner  publiquement  ;que 
les  jeunes  6c  les  autres  œuvres  de  pénitence  n’ètoient  d’au- 
cun mérité  iquc  l’état  de  virginité  n’avoit  point  d’avantage 
fur  celui  «lu  mariage  ; 6c  par  confequent  que  les  vierges  ne 
meritoient  pas  plus  que  les  femmes  marié«.sj  qu’il  n’y  avoit 
qu'une  même  récompenfc  pour  les  Bien  heureux  ; que  la 
Chair  de  J.  C.  n’étoit  pas  véritable, mais  fantaftiqueique  les 
Baptifés  ne  peuvent  être  corrompus  du  Diable  par  la  tenta- 
tion ; 6c  que  la  Mcre  du  Sauveur  du  monde  n’étoit  pas  de- 
meurée Vierge  après  l’enfantemenr.  Saint  Auguftin  6c  S.  Jé- 
rôme écrivirent  contre  cct  Hercfiarque.Cc  demierlui  repro- 
che fes  délicateffes , fon  luxe  6c  fes  délices  en  toutes  chofes. 
Jovinien  étant  venu  i Rome  , trompa  plufieurs  Vierges  fa- 
crées , 6c  les  porta  â fe  marier , en  leur  demandant  n elles 
étoient  meilleures  que  Sara  , que  Sufannc.qu'Annc  , 6c  que 
rant  d’autres  femmes  mariées,!  la  piété  dcfquellcs  l’Ecriture 
rend  un  témoignage  fi  honorable.  Il  fut  condamné  par  le 
Pape  Siricc,6c  par  un  Concile  que  faint  Ambroife  rint  â Mi- 
lan en  j90.de  l’autorité  du  même  Pontife. Ces  anathèmes  ne 
ramenèrent  point  cet  Hercfiarque!  fon  devoir  : ce  qui  obli- 
gea l’Empereur  Theodofe , par  un  Refait  donné  i Vcronne 
le  tx.  Scptembte.de  le  confiner  lui  6c  les  autres  Moines  apo- 
ftats  fcscompagnont,dans  des  lieux  inhabités.  Après  la  pu- 
blication de  ce  ban  , Jovinien  fut  contraint  de  forty  dç 
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Rome  ; mais  par  la  négligence  du  Magiftrat  à faire  exccurer 
la  volonté  du  Prince , il  ne  s’éloigna  guercs  de  la  ville  > & 
tint  (es  Artemblécs  hors  de  fcsmurailles.il  rroubloit  encore 
I’Eglife  en  4i1.ee  qui  obligea  l'Empereur  Honoriusde  le 
reléguer  dans  une  l/le  . où  il  mourut  miferablement.  * Saint 
Ambroife,  Epif.  41.  Saint  Augullin,  Je  hxr.  c.  81.  Saint  Jc- 
romc , hb.  1.  <ÿ- 1.  contr.  J ovin . Gennade,  eh.  75.  Baronius, 
ai.C.  182.390.  412.  Sandcre  , hxr.  87.  Godeau  . Hiflotrt 
EcclefiajhtjttCyl.  jtf.  C.  Thcod.  Je  Hxr.  eh/.  n.de  Pams. 

JOV1NIEN.  Votes. JOVIEN  , ci-dellus. 

JOV1TE.  Cherche*  FAUSTIN. 

JJOULKIEF,  Ville  de  Pologne,  qu'on  écrit  Zulkjento  : 
C’cft  une  des  principales  de  la  Ruflic , où  le  Roi  ]ean  So- 
bitîtti  faifuit  fouvent  fon  fejour.  On  y a taille  établit  un 
grand  nombre  de  riches  Juifs , ce  qui  jouit  au  voifinage  de 
Lcopol , la  rend  une  fotr  bonne  ville.  Elle  a un  Château 
tout  de  brique , Sc  d’sflcz  belle  fttuâurc  : un  Couvent  de  ! 
Dominicains , fondé  par  le  Roi  Jean  Sobiesci , qui  a f it  de- 
grandes  depenfes  pour  l'embcllifiement  de  l'Eglife,  l'une  | 
d-s  plus  jolies  de  Pologne-,  iufqu’i  faire  venir  d'Italie  les 
Peintres  qui  ont  travaillé  au  lambris.  La  Paroirtc  cil  encore  | 
un  bâtiment  de  pierre  d’alTcz  belle  Architecture  , & d’un 
dertein  à l’Italienne , avec  un  dôme  au  milieu , lequel  cil 1 
couvert  en  dehors  de  cuivre  fin, la  nef  toute  de  plomb.C’cit  i 
une  Prévôté  de  quatre  mille  livres  de  revenu,  fcrvtc  comme  j 
une  Collegiale.  Cette  ville  appartient  i la  Famille  du  Roi 
Jean  Sobicski , qui  l’avoir  eu  de  fa  mere , la  plus  riche  he- 
titierede  Pologne  ,appcllée  Dantelovtch , ou , comme  écri- 
vent les  Polonois , Dangelototcs..  Joulxicf  a cinquante  vil- 
lages fous  fa  dépendance,  qui  font  i cette  Famille  «avec  le 
Marché  de  la  ville  8c  le  revenu  des  Cartchemas  ou  Hôtelle- 
ries publiques , plus  de  cent  cinquante  mille  livres  tous  les 
ans  ; fans  compter  le  cafuel  dis  prefenj  que  fait  la  nation 
Juive,  tant  pour  avoir  la  permifijon  de  bâtir  des  mnifons 
cxrraordinaires.que  pour  la  conftruâion  d’une  Synagogue, 

3ui  eft  une  cfpece  de  Citadelle.  Elle  n’eft  qu'i  trois  lieues 
e Lcopol  t mais  il  faut  traverfer  pour  y aller  un  pais  de 
montagne!,  qui  bordent  à droite  la  plaine  de  Joulicief, 
coupé  de  fonds  8c  de  grands  matais  rremblans , prcfque  im- 
praticables .avec  des  étangs  , des  chauflces  , des  campagnes 
grades  8c  pâteufes  ; de  forte  qu’en  tout  tems  c’cft  un  très 
vilain  chemin,  8c  en  hvver  un  abîme.  On  fe  fauve  nean- 
moins par  les  hauteurs  a travers  les  bois,  où  l’on  a trace  une 
route.  * Mémoires  du  Chevalier  Je  Beau  jeu. 

JOUR  , cfpaccdc  tems  depuis  le  lever  du  Soleil  jufques 
à fon  coucher.  On  l’appelle  jour  naturel  , & il  cil  plus 
long  en  Eté  qu'en  Hyvcr.  On  nomme  jour  artificiel  ou 
jour  civil , l’efpacede  14.  heures  , qui  compiendle  jour  na- 
turel 8c  la  nuit.  On  dillinguc  encore  plufieurs  fortes  de 
jours , félon  les  différera  commencemcns  que  les  peuples 
ont  donnés  au  jour  civil.  Les  Babyloniens  commençaient 
leur  jour  au  lever  Jufo'cit, 8c  le  continuoicnt  jufques  à i’au 
tre  lever.  Les  Italiens  d'Ombric  le  commcnçoicnt  à midi 
jufques  â l'autre  midi.  Ptolomée  8c  plufieurs  autres  Allrono 
mes  fe  font  fervis  de  ce  jour.  Les  Juifs,  & maintenant  quel- 
ques Italiens  le  commencent  au  coucher  du  foleil , jufques 
au  coucher  fuivant.  Enfin  les  Romains,  les  Egyptiens  , 8c 
Copernic  le  commencent  i minuit,  jufqu’au  minuit  fuivant. 

* Le  P.  Perau.dr  Dotl.  Temp.  Voies.  Bayle,  dans  fa  Dijfer- 
tation  furie  Jour , à la  fi»  Je  fon  Ddltonnatrt  Critique. 

JOURA , que  les  Anciens  appelloient  Gparus  8c  Gjarot , 
eft  une  ttès  petite  Ifle  de  l’Archipel , où  les  Empereurs  Ro- 
mains relcguoicnt  fouvent  les  criminels  de  conf  qucnce  > 
parce  que  c’étoit  une  ific  déferré  Sc  fterile.  Cetrc  ifle , qui  a 
toujours  été  ttès  fterile  , eft  encore  aujourd'hui  inhabitée , 
8c  n’eft  peuplée  que  de  quelques  cabanes  de  Pefcheurs.  * 
Strabon.  Philon  Juif,  in  Flacc.  Tacite,  yinnales  3.  c.  69. 

JOURDAIN  . Rivière  de  la  Pale  ftiue,  vient  de  deux  fon- 
taines peu  éloignées  l’une  de  l'autre  , donc  la  première  Ce 
nomme  Jor , 8c  l'autte  Dan.  Pline  appelle  fa  fource  P union-, 
mais  Jofcphe  afïlirc  que  bien  que  le  Jourdain  fcmWe  tirer 
fon  origine  de  ce  Panion.il  vient  peuttant  d'un  autre  fource 
nommée  Thiale  .diftantrde  fix-vingts  ftades  de  Ccfarée,  i 
main  droire.  Il  ajoute  qu’on  avoit  toujours  ignore  jufqu’à 
Herode  le  Tetr arque  , que  cette  fontaine  fut  la  fource  du 
Jourdain  i mais  que  ce  Prince  y aïant  fait  jetter  de  la  paille, 
on  trouva  depuis  cette  paille  dans  la  fource  du  Panion.  Api  ès 
que  le  Jourdain  a traverfé  les  marais  du  lac  Samachonitc.Sc 
a continué  fon  cours  artez  loin  , il  parte  à travers  le  lac  de 
Gcnezareth  jd’où  après  avoir  coulé  un  longefpacc  dans  le 
Defcu , il  fe  rend  dans  le  Uc  Afphahide  ou  la  mec  Morte, 
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qu’on  appelle  aufll  le  lac  de  SoJomt.  Le  Jourdain  1 tria  & 
commun  avec  le  Nil , qu'a  eft  bas  en  Hyvcr,  & (êdeborés 
en  Etc , à caufe  de  la  quantité  des  neiges  fondues, qui co®! 
lent  du  mont  Liban  , au  mois  d' Avril.  Il  eft  rempli  de  pcif. 
fon , parce  qu’on  y pêche  rarement,  la piûnatt  du  paijjut 
lequel  il  coule  étant  deferr.  On  croit  que  les  eaux  otr  rj 
rendues  incorruptibles  par  l'attouchement  de  Jtspji 
Christ,  qui  s'y  fit  baptiferpar  feint  Jean  { 5c  plulkuus 
croïcnt  avoir  éprouvé  qu'elles  le  gardent  fort  kxig  tcmi 
fans  fe  gâter, ni  fans  recevoir  aucune  mauvaife  odeur.  C'rù 
une  chofc  remarquable , que  les  eaux  du  Jourdain  paiTent 
au  milieu  de  la  mer  Morte  fans  fe  mêler  avec  les  autre»  , de 
forte  qu'on  les  voit  couler  claires  comme  de  l’eau  de  roche 
l'cfpice  de  plus  d'une  lieuë  dans  cct  étang  defoiilfie&d: 
bitume.  Il  y a meme  des  Auteurs  qui  tiennent  qu’elles tn 
fottent  aufli  putes  qu' 'elles  y font  entrées , par  un  canal  foi. 
terrain,  8c  qu’elles  fe  vont  rendre  dans  la  met  Roudou 
dans  la  mer  Mediterranée  , comme  elles  s’y  tcn£iut 
avant  que  les  villes  de  Sodome  8e  de  Gomone  fufll-nt  abî- 
mées dans  le  Lac.  Le  Jourdain  eft  celcbtc,  non  feulement 
par  le  Baptême  de  Jésus-Christ  , maisaufii  par  Je  mincie 
qui  s’y  fit  lorfquclc  peuple  d’ifracl  entrant  dans  la  Teirc- 
Promifc , le  parta  à pied  fcc  au  mois  d’ Avril, qui  eft  le  rets 
où  fes  eaux  font  fort  grortes.  L’Ecrirute  Sainte  dit  quel'ca 
qui  venoit  de  fa  fource  demeura  fufpcnduë  8c  srrctcc  cor- 
me une  montagne  , 8c  que  celle  d’enbas  s'étant  écoulée a 
la  nier  Morte  , J ai  lia  le  fond  prcfqu’â  fcc,  pour  y dtn«  l ; 
partage  à tour  le  peuple.  La  même  merveille  attira,  lotfq:e 
le  Prophète  Elie  divifa  les  eaux  de  ce  fleuve,  en  le  fiappj«r 
de  fon  manteau  , pour  y palier  avec  Etilce , lequel  en  fit  ra- 
tant à fon  retour  , après  l'cnicvcmcnt  d’Elie  dans  un  ch* 
rioede  feu.  L'endroit  où  Jssus  Christ  a érc  baprifé , a 
érc  remarquable  pir  unMonallere  qui  fut  bâti  pcccbcés 
bord,  8c  qui  eft  us  û.itenant  rniné.Tous  les  Peler»:*  s’y  bai- 
gnent , principale  ment  à la  Fête  de  Pâqee,où  l'on  Toit  pus 
de  quatre  mille  Chrétiens  fe  jetter  dans  l'eau  pat  devo- 
tion , 8c  pour  recevoir  la  guerifun  de  leurs  maux.  * Jofoé , 
c,  3.  Saint  Matthieu ,c.  3.  S.  Marc, c.  1.  Saint  Lucq.S.Jean, 

1.  Pline,  /.  j.  c.  ij.  J' ilcphe  , l.  3.  de  btllo  Jttd.c.^ j.tfc. 
Dottbdan , V oia«c  de  la  Terre  Sainte. 

JOURDAIN  ( Antoine  ) Jefuitc  de  faint  Floor,mort  en 
1636.  a publié  1 Lyon  en  1614.  des  Racines  de  la  Langue 
Hcbmïque.qu'i!  a comprifcs  en  une  centaine  de  Décades  en 
vers , avec  leur  explication  Latine, 8c  il  y a ajouté  une  autre 
Décade  de  fes  Remarques.  Il  a tâché  d'cttefortcoun&eft 
plus  riche  Sc  plus  abondant  en  pcnlécs , qu’en  paroles.  ' P. 
Aicgamb.  Bihloth.  Soc.Jef.  Bailler, dci  S^aVinifur 
les  Grammairiens  Hc'vrettx, 

JOURDAN  ( Raimond  ) Gentilhomme  de Qucrq, Vi- 
comte de  S.  Antoine , dans  le  même  pais,  vivoitcnuoS  11 
Ce  fit  Religieux  au  Moi^aftcrede  Montmajourà  Ailes, & fut 
Poëte  Provençal.  Noftradamus  parle  de  lui  en  la  Vie  dts 
Poètes  Provençaux. 

J OURS.  Comme  il  eft  ncccflairc  de  fçavoir  comment  les 
Romains  les  divifoient , afin  d’entendtc  plufieurs  particu- 
larités de  leur  Hiftoire,  nous  allons  mettre  leu  t s principal. » 
divifions  dans  cet  Article.  Numa  fit  une  divifior  genaale 
des  jours  en  ceux  qu'on  appclloit  Fajii.tc  ceux  qu’un  nom- 
moit  Nefxflt.  Les  jours  appelles  Fajh , fc  divifoi  w rn  Co- 
mitiales , Compcrtndir.i , Si.ui,  Pr  al  tares.  Fafii  Jiti  étottnt 
les  jours  où  l’on  pouvait  plaider  , aufqucls  il  croit  perrés 
au  Préteur  de  donner  audience,  ?c  de  faite  droit  .luxPattksi 
le  mot  Fafli  venant  du  verbe  fart , qui  fignihe  partir  oa 
prononcer.  Auffi  ta  fonâion  du  Préteur  corfiftoh  en  la  pro- 
nonciation de  ces  trois  rc\<ou,DoxDico+Addtto.M  contraire, 
Dies  ntfajh  étotent  des  jouis  non  plaidoï-b'cs , où  l’on  r.e 
rendoit  point  la  juftice  : ce  qu'Ovidc  a expiimc  pat  ces 
deux  Vers  : 

llletNefaftus  trit per  cjutm  tria  verhafleiuur\ 

Fa{ïus  erit  per  ejuem  lepe  hcebtt  agi. 

Les  jours  Fartes  font  marqués  d’une  F.  dans  le  Calendrier 
Romain,  8c  les  Nefaftcs  d’une  N-  Ces  jours  Fartes  ctoiert 
de  trois  fortes , félon  la  remarque  de  Paul  Manuce.  Lesurs 
purement  8c  Amplement  Fafles,  qniéicicni  deffinéstot* 
â rendre  la  juftice  : les  autics  Faftci  mi-pattis, qu’on  apr«l* 
loir  Intercifs  ou  /mer oc  if  V pacr  qu’une  partie  de  ce»  i<^:* 
ctoit  empfoïée  à faire  un  factifice,&  l’autte  à tendit  juilicK 
cequife  faifoir  dans  l'entrc-tcrns  de  laviélime 
jufqu’i  ce  qu'on  prefentât  les  entrailles  fur  les  Autels . c-s 
Dieux. pendant  que  l’on  ouvroit  8c  que  l’un  confidcioi1 
entrailles  inter  c*fa  8c  porrtÜa  j 8c  cos  jouis  font  mat'1'  '• 
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fjjr.t  ic  Calendrier  par  ce*  deux  lettres  EN  ; fit  les  troifié- 
m:s  F-iftes  apsès  midi , fie  Ncfaftei  le  marin  , marqués  dans 
le  Calendrier  par  ces  deux  lettres  NP.  Nefaftus  prtore  tem - 
fort  ou  friore  prnrte  iiti.  C’cft  ce  que  nous  dit  Ovide  en 
ces  rennes  : 

Ne u toto  perjlmre  du  fit»  jura  put  et  if 

gmt  jam  Fuji  ms  enst  muni  Nefmftms  errnt. 

N mm  fimml  exs  a Dto  dut*  fmnt , lices  ommtA  fmri  j 
ytrbAtjmc  honores  ms  liber  a P rts  or  halte  t. 

* Dits  Sénat  «ru  é toient  des  jours  aufqucls  le  Sénat  s’aflèm- 
bloit  pour  les  affaires  de  la  République  : c’étoit  ordinaire- 
ment les  Calendes , les  Noncs , fie  les  Ides  du  mois , fi  ce 
n’eft  dans  quelques  rencontres  extraordinaires,  où  il  n’y 
avoit  point  de  jours  exceptés,  finon  les  jours  Comitiaux  ou 
des  Affcmblécs  du  Peuple. 

DusCemtsidles , les  Jours  Comitiaux,  ou  des  Affemblées 
du  Peuple, qui  font  marqués  d’un  C.  dans  le  Calendrier. 
Lorlque  ces  (Zoraiccs  ou  Affemblées  ne  duroient  pas  tout  le 
jour , il  étoit  permis  au  Préteur  d’cmploïer  le  refte  de  la 
journée  i rendre  la  jufficc. 

Dus  Ctmperendtm , Jours  de  delai , lorfquc  les  Parties 
aïanrétéeiiics,  le  Préteur  leur  accordoit  du  tenu,  foit  pour 
informer , foit  pour  fe  pouvoir  juftificr  : ce  delai  étoit  pour 
l’ordinaire  de  vingt  jours , fie  ne  s'accordoir  qu'aux  (euls 
Citoïcns  Romains , même  pour  faire  affigner  a Rome  un 
étranger  ; fie  ce  dernier  delai  s’appclloit  félon  Macrobc , 
Ssasi  Dits. 

Dtei  Preharcs. jours  aufqucls  on  pouvoir  combattre  con- 
tre Jcs  ennemis  fans.fcrupule.il  y avoit  d'autres  jouts  appel- 
lés  Jmfii , qui  étoient  trente  jours , que  les  Romains  avoient 
accoutume  de  donner  à leurs  ennemis,  après  leur  avoir  dé- 
claré la  guerre,  fie  avant  que  d’entrer  fur  leurs  terres, fie  d'e- 
xercer aucun  a Oie  d’hoftilité , comme  fi  c'eût  été  un  delai 
qu’ils  leur  euflent  accordé  pour  les  obliger  pendant  ce  rems 
ou  i s'accommoder , ou  à réparer  le  tort  qu'ils  avoient  fair. 
J u fit  dus,  dit  Feftus,  dtcebansmr  trigtntm.cnm  Exeratut  effet 
impermtms , &vextllmm  im  arce  pefîsmm.  Il  y avoit  des  jours 
mon  pr tls  Are  s ou  «rr/.funeiles  fie  malencontreux  , à caufe  de 
quelque  perte  arrivée  aux  Romains  en  ces  jours , aufqucls  il 
n’étoit  pas  permis  de  livret  bataille.  Les  Grecs  nommoient 
ces  jours  S* 

Il  eft  certain  que  les  Anciens  croïoient  qu’il  y avoit  des 
jours  heureux  fie  des  jours  malheureux  \ que  les  Chaldécns 
fie  les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  les  obfcr 
varions  de  ces  jours  ; Se  qu’a  leur  imitation  les  Grecs  fie  les 
Romains  en  ont  fait  de  meme.  Hcfiode  eft  le  premier  que  je 
fçache  qui  ait  fait  un  Catatogue  des  jours  heureux  fie  mal 
heureux  .qu’il  a intitulé  mil  ou  il  marque  le  cinquiè- 
me jour  des  mois  comme  malheureux  i parce  qu’il  croit 
qu’en  ce  jour  les  Furies  de  l’Enfer  fc  promènent  lut  la  terre: 
ce  qui  fait  dire  i Virgile , Lib.  I.  Georg 

gjetnSAm  fmge , pdllsdms  Orcms 
Emmemidefqme  fat  A \ s sim  pArtu  T err  a nefando 
Cmumque  Jape tumulte  créas , f ai  unique  7JphâA% 

Et  coHjmrAtes  cjlum  refeutdere  frAtret. 

Platon  renoit  le  quatrième  jour  pour  heureux  , fie  Hefio 
de  le  feptiéme  , parce  qu'  Apollon  étoit  né  à tel  jour.  Il 
■iflCtoit  dans  le  même  rang  le  huitième,  le  neuvième  , le 
onzième  fie  le  douzième. Les  Romains  eutent  au(H  des  jours 
heureux  St  des  jours  malheureux.  Tous  les  lendemains  des 
Calendes , des  Noncs  fit  des  ldcs  , étoient  eftimes  par  eux 
fundles  ic  malheureux.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à cela.  Les 
TribunsMilitairesVirgilius  Manlius, fit  Cœlius  Pofthumius, 
voianr  que  la  Republique  recevoir  tcûjoius  quelque  échec, 
prefenterem  Requête  an  Sénat  en  j$j.  pour  demander 

f[u'on  examinât  d'où  cela  pouvoir  venir.  Le  Sénat  fit  appel- 
er dans  l’Affembléc  le  Devin  L.  Aquinius.  On  lui  demanda 
fur  cela  fon  fentimcnc , il  répondit  que  quand  P Sulpirius , 
l'un  des  Tribun*  Militaires  combattit  contre  les  Gaulois 
«vec  un  fuccès  fi  funefte  auprès  du  fleuve  Allia,  fl  avoit  fait 
des  làcrifices  aux  Dieux  le  lendemain  des  Ides  de  Juillet  ; 
qu'à  Cremcre , les  Fabtens  futent  tous  tués, pour  avoir  com 
battu  un  pareil  jour.  Lc-Scnat  fur  cette  réponfe  renvoïa  la 
chofe  au  College  des  Pontifes  pour  avoit  leur  avili  fie  ceux- 
ci  de  fenditent  de  combattre  à l’avenir  , ni  de  rien  entre- 
prendre le  lendemain  des  Calendes  , des  Noncs  fit  des  Ides: 
c'efl  ce  que  nous  apprenons  de  Tite-  Live. 

Outre  ces  jours  U , il  y en  avoit  d'autres  que  chacun  efti- 
moit  malheureux  par  rapport  à foi -meme.  Augufte  n’ofoit 
Ttme  lit.  fuite  de  Ul.  P Art, 
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rien  entreprendre  le  jour  des  Nonej;  d’autres  le  quatrième 
des  Calendes , des  Nones  fie  des  Ides.  Vitcllius  aïan:  pris 
polTcflion  du  Souverain  Pontificat , fit  s'étant  mis  le  quin- 
ziéme des  Calendes  d’Aoùt  à faire  des  Ordonnances  pour  la 
Religion  , elles  furent  mal  re,uc's  , parce  qu'à  tel  jour 
étoient  arrivés  les  malheurs  de  Crcmetc  fit  d’Ailia , comme 
le  témoigne  Suetone  , dans  la  Vie  de  cet  Empereur  ; fie 
Tacite  au  Ltv.  It.  de  Jim  Hift.  cbap.  14.  «•  On  prit , dit-  il," 
à mauvais  augure  de  ce  qu’aïant  été  fait  Souverain  Pon-  " 
cife , il  ordonna  quelque  chofc  touchant  la  Religion  le 11 
dix-  huitième  jour  de  juillet , qui  eff  funefte  pat  les  ba-  « 
tailles  d' Allia  fit  de  Crcmerc.» 

Il  y avoit  encore  parmi  les  Romains  pluficurs  autres  jours 
eftimés  malheureux  \ comme  le  jour  qu'on  facrifioit  aux 
Mânes  des  morts  , le  lendemain  des  yolctnslet,  le  qua- 
trième de  devant  les  Noncs  d’O&obrc  , le  luiémc  des  ldcs 
de  Novembre , la  Fête  apnellée  LemmrtA , au  moi»  de  Mai  ; 
les  Nones  de  Juillet  appellées  Cmpretwes  -,  les  1 des  de  Mats, 
parce  que  Jules  Cefar  fut  tué  ce  tour  là  , le  quatrième  d’a- 
vant les  Nones  d’Aoùt , à caufe  de  la  défiite  de  Cannes,  ar- 
rivée ce  jour-  U -,  les  Ferics  Latines  , les  Saturnales , fit  plu- 
fient  s autres  dont  il  eft  parlé  dans  le  Calendrier.  Qielqurs- 
uns  ne  laiffbient  pas  de  méprifer  toutes  ces  obfctvations, 
comme  fupaftitieufes  fit  ridicules.  Lucullus  répondic  à ceux 
qui  vouloient  le  diflùader  de  combattre  contre  Tigranc  ; 
parce  qu'à  pareil  jour  l'Armée  de  Ccpion  fut  taillée  en  piè- 
ces par  les  Cimbres  ; <•  fie  moi , dit-il,  je  le  rendrai  de  bon  » 
augure  pour  les  Romains.  <■  Jules-Cefar  ne  latfla  pas  de 
faire  paüet  des  troupes  en  Afrique,  quoique  les  Augures  y 
fuflenr  contraires.  Dion  dcSyracufe  combattit  contre  De- 
nys  le  Tyran.fit  le  vainquir  un  jour  d'éclipfe  de  Lune.  Il  y a 
divers  aunes  exemples  lemblablcs.*  Antiq.  Rom. 

JOUSTES  ou  JOUTES,  Combats  finguliers  à l’épée  ou 
à la  lance. que  l’on  nommoit  ainfi,  parce  que  l’on  y combat- 
toit  de  près, du  mot  ancien jouxte, pris  du  Latin  jvjrfa.c'cft- 
à-dire  , sont  proche.  Ces  joutes  fc  ftifoii  ne  ordit. alternent 
après  les  combats  des  Tournois.  Souvent  aufli  on  en  faifoic 
dans  d’autres  occafions , lorfque  quelques  Chevaliers  s’of- 
froient  de  combattre  contre  tous  venant  feul  à fcul.dans  les 
lieux  qu'ils  défignoirnt , fie  aux  conditions  qui  étoient  por- 
tées dans  leur  défi.  On  comprend  fous  ce  nom  les  combats 
de  UTabli  Ronde  , fie  les  Pas  d’Armes.  Cherche z.  ces 
mors  en  leur  rang.  *DaC»Dge,DifferrAtiony.fmrl'Hi(lotre 
de  SAint  Louis. 

JOUX , en  Latin  Jovtmm  ou  Jurium  petite  Ville  avec  un 
Château  , dans  la  Franche-Comté  , dans  le  Dailliagc  de 
Poncarlier  , à une  lieuë  de  la  ville  de  ce  nom.  On  voir  dans 
le  même  Bailliage  un  village  avec  Abbaïc , qui  porte  aufli  le 
nom  de  Jomx , & qui  eft  fur  le  Lac  de  Joux  , à lepi  lieues  de 
Pontarlûr  vers  le  Midi.  Ces  deux  lieux  ont  donné  à une 
partie  du  Mont  Jura  le  nom  de  Mont  Jomx.  * Daudrand. 

JOYCE  ou  JOSSIUS  ( Thomai)  Angloû  de  nation,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  falnr  Dominique  fit  Cardinal, fut  Pro- 
fcffèur  en l’Univetfité  d’Oxford  , Provincial  de  fon  Ordre 
en  Angleterre, & enfuitc  Confeffcur  du  Roi  Edouard  II. Pat 
l’entrcmife  de  ce  Prince,  il  obtint  un  Chapeau  de  Cardinal 
du  Pape  Clément  V-  en  ijoj.il  fut  depuis  cmploïé  dans  des 
affaires  importances',  fie  mourut  l’an  ijti.  en  Savoye , lorf- 
qu'il  alloit  en  Italie  par  ordre  du  Pape.ThomasJoyceacom- 
pofé  divers  Ouvrages  fur  la  Genefe  -,  fur  Ici  Pfeaumet  \ fur 
Ifaïc  ; fur  les  Cantiques  : fur  le  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  de 
faint  Auguftin  ',fut  le  Maître  des  Sentences  , Jtc.  On  dit 
qu’il  avoir  fix  frcrcs  , fl c qu’ils  fe  firent  tous  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.Dominique.  Entre  ceux  là  on  diftingue  Gau- 
ti  er  Jovce,  que  le  meme  Pape  Clement  V.  fit  Archevêque 
d’Armachen  1 jo 6.  Il  a écrit  Summa  Tf.eologié , Promptua- 
nmmTheologiA  , &c.  * Pitfeus  , de  Script.  Angl,  Godwin  , 
m Cat.  Card.  Angl.  Aubcry.  Antoine  de  Sienne.  Ciaconius, 
Arc. 

JOYENVAL , Abbaïe  de  l’Ifle  de  France , fiuiée  à deux 
lieuës  de  faint  Germain  en  Laye  du  côté  du  Couchant.  * 
Baudrand. 

JOYEUSE  , Bourg  de  France,  dans  lcVivarés , vers  le* 
fronticresdc  Langtft  locflc  deGevaudan , a eu  titre  de  Vi- 
comté , puis  de  Duché.  Il  a donné  foc  nom  à la  Maifon  de 
Jovcufe. 

JOYEUSE.  La  Maifon  dejoyeufe  eft  une  des  meilleures 
fie  des  plus  anciennes  Maifons  du  Roïaume  de  France. 

I.  Gui  llaume  Seigneur  de  Chircauneuf  en  Languedoc, 
qui  vivoir  en  ii6j.  fclnn  le  Nobiliaire  de  Chamtvtgne  du 
Sieur  d'Hozier  , époufa  Mar  qui  fe  , dont  il  eut  C 'iuitlanmr , 
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Seigneur  de  Chîteauneufi  Gui  * qui  fait  î Guérin , Soignent 
d'Apcher , dont  h pufterité  fublme,  Sc  Raymond,  Seigneur 
de  Bai|aC.  1 ii  a /r 

II.  Gu  1 de  Châteauneof,  vivoit  en  119S.  & laiflad  AJJu- 

mtns  , fa  femme , Randon  ,qui  fuit.  , 

III.  Randon  de  Châteauncuf.laHîâ  de  Vterne  d Anduze, 

Dame  de  Joyeufc , fa  femme  , fille  de  Bernard  d Anduze , 
Seigneur  d'Alctz  , & de  F.ene  du  Luc  , Dame  de  Joveufe  i 
Dragonet  qui  fuit  i & Irlande  de  Joyeufc, mariée  a Guil- 
laume II.  du  nom , Seigneur  d’Eftaiug.  . 

IV.  Dragonet  Seigneur  de  Joycufe , vivoit  en  1168.  Il 
époufa  Beatrix  de  Roqucfeüil , dont  i!  eut  Bernard  , qui 
fuit  ; Dragonet , Chevalier  de  Rhodes  t Commandeur  de 
Compeyronnat  pi  es  Narbonne,  vivant  en  1 343 . St  Mtralde 
de  Joyeufc,  mariée  i Guillaume  Seigneur  d A audun. 

V.  Bern  ard  Baron  de  Joyeufc.  fervit  dans  le*  guerres  de 
Gafcogne,  & vivoit  en  1344-  U époufe  le  17.  Novem 
bre  11 11.  Alexandre  de  Peyre,  fille  A'Aflorg  Seigneur  de 
Pcyte,&  de  Marguerite  Dame  de  Peyre  & de  Chabnoidont 

il  eut  Randon  l.qaiCmv, GnertniGnignettRofiasngiMargne- 

rite  /tanne,  mariée  à ftrvMutf  Adhcmar,  Seigneur  de  Mon- 
reil- Aymar  & de  Grignan  i & Randonne  de  Joyeufe  alliée  a 
Raimond  de  Peyte  , Seigneur  de  Scrviere».  _ 

VI.  Randon  I.du  nom,  Baron  de  Joyeufc  ,yi  voit  en  1 363. 

le  lai  (Ta  de  Flore  de  Quitus , fiile  de  Dieu  donnJ  Seigneur 
de  Qnailus  t qu'il  avoit  épouféc  le  14.  Juin  134**  Louis  I. 
qui  fuir.  , _ , . . 

VU.  Loüis  T.  du  nom,  Baron  de  Joyeufc . vivoit  en  1390. 

Il  époufa  1 \ le  8.0Ûobre  1 fr. Marguerite  de  Clwlançon, 
fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Chdançon  i i°.  le  16. 

1179  Titurge  Dame  de  S.  Didier , le  Maftrc , &c.  i condi- 
tion que  lui  & fes  fucccfleurs  écartelcroient  fes  Armes  de 
celles  de  faim  Didier.  Du  premier  lit  forcit  Catherine  de 
Joyeufe,  mariée  à Guillaume  Seigneur  de  Laudun,  & du  le- 
cond  vinrentiRANDoN  II.  qui  fuir;*  CUhre de  Joyeufe,  ma- 
riée le  8.  Février  13  99.  à R«hrt  Vicomte  d Uzcz , Seigneur 
sic  Rondins.  , _ 

Vlil.  Randon  II.  dunom , Baron  de  Joyeufe  & de : faim 
Didier,  Chevalier, ConfcillerSc  Chambellan  de  Charles 
Dauphin . Regem  du  Roïauroc,  & Gouverneur  de  Dauphi- 
ré , époufa  i°.  Catherine  Aubert  de  Montei  , de  Gelas. d,tt 
de  Char  lui , Dame  de  Bothcon  en  Fort  z hl.ed£i»"*«  Au- 
bert, Seigneur  de  la  Roche.  Dagu  & de  Montai -Gelas,*  de 
Marie  de  Charlus;i°.Z.™V*  de  faim  Prie ft  en  Jarre fts,dom 
il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit , fuient  i Louis 
II.  qui  fuit,  Jean  Chevalier  de  Rho des-,  & Jeanne  de  Joyeu- 
fe, mariée  à Gilbert  Seigneur  de  la  Fayette,  Maréchal  de 

l 'iX^Louss  IL  du  nom  , Baron  de  Joyeufe  . demeura  pri- 
fonnicr  des  Anglois  à la  jomnéede  Crevant  en  1413.  le  Roi 
Charles  Vil-  pour  le  recompcnfcr  de  fes  pertes  Ûc  de  les 
peines,  érigea  en  1431  fa  Baronie  de  Joyeufe  en  Vicomte, & 
lui  fit  d'autres  biens.  Il  avoit  epoufé  le  19 . pétobre  H'9- 
..  æii  . Af  Thaï*,  ne  SahllU  IC 


N.  Seigneur  d’Orhc  en  Auvergne^  F eeeecdfe  Je  Joyeufe, 
alliée  à Ai.  Baron  rie  ta  Tometie.  ».  . 

XII.  CirAM.es  Vicomte  uc  Joyeufe , 6cc.  .ivoir  e»  i m. 

Il  epoufa  le  9.  Decetr-bic  ijoj.  de  Mreu.Un.Éie 

A’Àneene . Caton  de  lin  dieux . Sic.  Liemenan.  Çenctda 
Daunhiné , 8t  d ■ffihâ*  de  Peyre , don.  il  eui  iwu.uéilx 
baraüie  de  Pxviè;/mf««rVicomte  de  Jo^e.moricnit*. 
à l'âge  de  ro.  ans  , fans  alliance  , aianl  ii.fcnic  bennen  fis 
oncles  i Heine  , nuriéc  i N.  Seigneur  dénions  Si  de 
Montreal  en  Auvergne  -,1c  Jeanne  de  Joyculc^sliee  » Gaf- 
tard  d’Drfé , Seigneur  d’Aurofc.  # 1 

XII  Jean  de  Joyeufe , Seigneur  de  faint  Sauveur, Énéaie 
fils  de  Guillaume  I.  du  nom . Vicomte  d.-  Joyeufe . & c.  fie 
A' Anne  de  Balfac.fucceda  i fon  neycu  au  Vicomte  dejoycu- 
fe , fer  Lieutenant  General  pour  icRo.cn  iMguedejfajl 
le  Connétable  de  Momraorency  , Cbcvalier  de  1 Ortie  i: 

Roi  , Gou.crncui  6c  Capiiainc  de  la.dle  de  Naibar.ee, Sc 

fitfouTellament  en  , j.  Ibvoi.époiifcie  n.  Nmuhe 

1,1,.  trimenft  de  Voifms , Baronne  d Arqeel  , Dune  de 
puyvcre  , kc.  fille  unique  de  A«  de  VuÆm,  BxrandAt- 
uucs , 6ec.  6e  de  Pn  e de  Folx  Rabat,  dont  .1  ce.  lu . M 
V iconue  de  Joyeufe.  mort  fans  alInineeiGo  i llACur  IL  qn 
fuit  i Ame,  niarice  i Fra»f.n  de  Biaycres . Bar»  de  Cnn 
labre  ,PmU,  alliée  àFra. f«'r  de  Calen.dii  dr  Cé^r.Balii 
de  Velayi  F««fai fc,  mariée  .“.a  Amen  de  Narbonne.Ji. 
ron  de  Campendu,  x°.  à Antoine  de  Gi ft  ^Seigneur  de  Lufé, 
6c  CMkcrmc  de  Joyeufe  , épuufe  de£.e»»”d  de  Brairai, 
Baron  d'Oifc  & de  Maubec.  j x„ 

XIII.  Guillaumï  H.  du  nom , Vicomte  de  Joytiife.&ç 

Maicchal  de  France,  dom  il  feiaparlédansunattielcfepie. 
moulut  fort  âgé  en  1591-  U a.°“  dp»uK  .«i  1 an  1 5S1.  Afa- 
ne  de  Ba.arnay  , fille  île  W,  Comte  dui Bouchage, ie/- 
jUclic  Je  Savoye- Te nde, dom  1 eu.  1.  dc  jji. 

Te  , Pair  6c  Amiral  de  France,  Chevalier  des  Ordres  Moi, 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre .Gouverneur  deffa. 
mandic.mc  i labal.ul'.e  de  Courra,  le  ro.Oûûbre 
laiiTer  de  pofteciié  Je  M-.r^crcc  de  Lmiaioe/oeei peinte 
de  la  Reine  Lrilfi  i 6c  fiile  de  A',.. la; de  Loiiaiee.DiicJe 
Mercmur  ,6e  de  J'*m  de  Savoye  Nemours , ta  tçoufc 
femme,  qu'ii  avoit  époufee  le  14.  Septembre  1 }•'■»•'«• 
Cùl  Catmnal  Due  de  Joyeufc , né  le  i4  Join  l,<i .telle 
, cque  de  Narbonne,  puis  de  Rciien , mort  Doun  desOi- 

i....  4 . X tl  .If  n.  an*:  i.  HtNRI  i QUI  lui  i 


lui  ht  il  autres  Dicns.  iiavwu  .v  r j V i-  • * 

Jeanne  Louvet, fille  de  Jean, Seigneur  de  Thaïs,  de  SahnictC 
& de  Mirandol,Préfidcm  au  Parlement  dc  Provencc.dont  il 

ait  Tannegu  i , qui  fuit  i Marguerite  , alliée I Jc**  le Jo- 
re  Hier,  Seigneur  de  Vau  vert,  mariée  i .à  Béraud  de 

la  Tour.s,  ignenrde  faint  Vidai, 1 - â fini  de  S.  Pricft , dit 
Mar/chd, Seigneur  d'EfpinaCi  6e  Jeanne  de  Joyculc.temmc 
de  Leiiie  Seigneur  de  Lcftrange.  . . 

X.  Tannecui  Vicomte  de  Joyeufe,  8rc.  vivoit  en  i486. 

Il  avoit  éponlé  le  10.  Juin  >448.  WiwebedeTournon , El  e 
AcGuill-eieme  Seigneur  de  Tournon , 6e  d de  la 

Roué , dont  il  eucGi'iLLAims  I.  qui  fuit  iCéAi-fea,  Abbé  de 
Chambon  F-véque  de  faint  Flora  i Louis  . Seigneur  de  Bo 
tbeon  , qui  a fait  la  Branche  des  Comte,  de  Grandpré  6.  de 
Verpeil  , rapportée  ci-après  i Tea»”f  , mariée  i Cm  de  a 
Baume  IV.  du  nom , Comte  de  Montrevel , 6e  Ame  de 
Joyeufe,  alliée  à Hnéiwdde  Bados  11.  du  nom , Seigneur  de 

I "xi’gui  tcAtiMi  I-  du  nom  . Vicomte  de  Joyeufe  , Con. 
f, il  1er  6C  Chambellan  du  Duc  de  Bombon  , vivote  nt  1491- 

II  époufi  en  1 471-  -Arme  de  Balfac , fille  de  Rcffec  de  B.i  fie. 

Seigneur ji'Rnrragues,  'énéchalde  Bcraea.re  . Gouvernera 
du  Pont  fiint  Efprit  Se  de  I yon,8t  de /canne  d Albon.DaB* 
de  Châlillun,  dont  il  1 ut  CnARLFS.  qui  fuit,  Le«u.  F-veque 
de  faint  Fleur  ; Gmllmeme  , Evêque  d'Aleth , /aeÿuer.Abbé 
de  faint  Antoine  de  Vi  nnois , Doien  de  N.  Dame  du  Pur, 
mon  le  S7,  Juin  1541.  Tliibetle  Chevalier  de  RhodetiJi»», 
Seigneur  de  faim  Sauvera  5c  d*  Arques, qui  commua  la  poi'c- 
xire , rapportée  après  celle  de  fou  II'-  IC  aîucj  ad  «ne, mariée  a 


dlnatix  kl,.  A., fit  HiS.igè dejnTOI- 
4.  A.neiie  Seipeeee , Chevalier  de>dallbc , Gland  Pneu!  « 
Tolofc.puis  Due  de  Joyeufe, après Ton  frere  .iae ami (erçu 
dam  la  praire  riviere  du  Tarn , en  fa  remmeapièi  leçon»» 
de  Viliemra  le  10.  caobre  r,9>. ,.  Gr.r'C< . Vicotik  Je 
faint  Didier  , mon  d'apopkxie  en  '58i-Fro.“,!‘”!s?!la3' 
Paccoroplifleuient  defon  mariage  avec  CUuJ.  MarqnM 
Mo»  , fille  dcCW/ri  Marquis  de  Moy  i 6 i"M 

jeune  "ec  7.  CU« de  de  Joyeufe , SciSn«r  de  Ciui.  Sae.ro, 
tué  avec  le  Due  de  Joyeufe , fonfrete  aîné , a labuuj,« 
Coutras en  1387.  , ^ , •«, 

XIV.  Hen r i de  Joyeufe  , Comte  du  Bouchage,  pu» Dvc 
de  Joyeufc , Pair  & Maréchal  de  France , Chevalier  <ki  Oi 
diesdu  Roi,  Grand  M dire  defaGard  robe, Gmivmveui  St 
Lieutenant  General  des  pais  d'Anjou.ToraalnedeMraeK 
Perche  , puis  de  Lansradoc  , qui  aura  ci  après  lonna*. 
mourra  le  17  Sepieinbrc  1608  âgé  de  a'-a»'  >' 

Car  berUe  de  Nogirct  de  la  Vaktlc.fmur  de  Je en  £»»,» 
d'Lfucmon.Colomd  G ncratde  l'infantene  F:ar.reife,tot 
il  eut  HeMeiee  Cacher, *e  Ducbeife  de  Joyeulc , Coon  «- 
du  Bouchage ,8ec.  née  le  S J ravier  158,.  mariée  1 .“'S»; 
à Hem  de  Bourbon  , Due  de  Monipenfier , 1 . en  iSli.a 
Charles  de  Lorraine , Duc  de  Guife,  monelexj.  FcTr.. 
1656.  â^éc dc7t  ans-  . „ r «r  r Ç 

B RANCH  E D ES  SEIGNEJKS 
de  Bothcon  & dcGrandprt. 

XI.  Louis  de  Joyeufe  , troifiéme  filsdeTAwittoci  Vn 
comte  de  Joyeufe.  & de  Blanche  de  Tournon , fut  Sf'g1*? 
de  Botheon  , de  Bozac  i &c.  l'un  de*  rweurs  de 
de  Bourbon , Comte  de  Vendôme  ,ChmibelU  desRoo 
Louis  XI.  Charles  VIII.  & Louis  XII.  Lwruienict  au  G* 
vernement  de  Paris  , lfli  de  France,  Senhs  ,Beautoif»*,Ver 
mindois  , Champagne  & Bric  , Gouverneur ^de  Mouxon  x 
de  Beaumont  en  Argonnc  ,&  mourut  le  4.  Man  M7  ■ _ 
Roi  LoüisXl.  lui  fit  époufet  iw.  le  j. Février  1477-  i 
de  Bourbon  , Dame  de  Rochefort , de  fainr  Gcmrz  ^ ^ 
C.hampigny  , fille  aînée  de  Jean  , Comte  de  \ cnrtox. . 
d’I fit  beau  de  Bcauvau  après  la  mort  deh»quclle  amvee  en 
14S7.U  prit  une  fécondé  alliance  avec  IJklttan de  FUi-  > 
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Comtefle  de  Grandpré  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Hallwin, 
& de  Jeanne  de  la  Clitre  , Dame  do  Comines.  Du  premier 
lit,  vinrent;  François  , qui  fuit;  St  Anne  de  Joyeufe,  ma- 
riée le  3 . Ottobrc  1497.  à Gabriel  de  Levis,  B.iron  de  Cou- 
fan  , Bailli  de  Forez  ; 6c  du  fécond  lit , il  eut  Robert,  qui  a 
continué  la  porterité  rapportée  aptes  celle  de  fon  frere  aîné; 
Jean  , Abbé  de  la  Honce  8c  de  Bel  levai  ; & Magie  lame  de 
Joyeufc  , mariée  à Jean  d’Illiers , Baron  des  Adrets  , Gou- 
verneur de  Vendôme. 

XII.  François  de  Joyeufe,  Seigneur  de  Botheon  , de 
Préaux,  &c.  epoufa  le  Novembre  1504.  Anne  du  Cafte, 
Dame  de  la  Barge , dont  il  eut  pour  üllc  nnique  Jeanne  de 
Joyeufc.Damc  de  Botheon, mariée  i°.  à Claude  Seigneur  de 
faint  Chaumont,  z •.  à François  de  Montmorin,  Seigneur  de 
faim  Hercm  , Gouverneur  d'Auvergne. 

XII.  Robert  de  Joyeufe , fils  de  Loiiis  de  Joyeufe,  Sei- 
gneur  de  Botheon  , 6c  d'Iftbeau  d’Halwin  , Comtefle  de 
Grandpré,  Ci  féconde  femme  , fut  Comte  de  Grandpré,8cc. 
8t  vivoit  en  ijf6.  Il  avoir  époufé  le  15.  Juillet  1519.  Mar- 
guerite de  Barbançon , Dame  de  Montgobert , dont  il  eut 
Foucault  , quifuit  ; Antoine  , Seigneur  de  Montgobert, 
qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Vcrpeil , rapportée  ci- 
aprés;  Nicolas  Abbé  de  Belleval;  St  Iftbeau  de  J oyeufe  ma- 
riée i°.  i Robert  d’Averhoulc , Seigneur  de  Tourtcron , z°. 
à Claude  d'Anglure  , Seigneur  de  Jours,  &c. 

XIII.  Foucault  de  Joyeufe  , Comte  de  Grandpté  , Sec. 
Guidon  de  la  Compagnie  d'Ordonnance  du  Seigneur  de  Ja- 
merz,  ScEnfcigne  de  celle  du  Duc  d'Anjou, epoufa  en  Août 
1^47.  Anne  d'Anglure  , fille  unique  de  Claude  , Seigneur  de 
Jours , Scc.  St  de  Françtife  de  Dintcvillc , dont  il  eut  Jean, 
tué  à la  bataille  de  Montcontour  en  1*69.  Roger,  Comte  de 
Grandpré , Meftre  de  Camp  des  Regimens  de  Poitou  St  de 
Champagne , mort  fans  alliance  en  i;  89.  Claude,  qui  fuit; 
Antoine  ,qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  faine  Lam- 
bert , rapportée  ci-après;  Françoife  , mariée  i Robert  d’A- 
laumont  , Baron  de  Cernay  ; Sujanne  , alliée  t°.  à François 
des  Marins  , Seigneur  de  la  Quruc-aux-  Bois , z°.  i Philippe 
d'Ambly,  Seigneur  de  Malmy;  Marguerite  , femme  de  ra- 
lentm  Seigneur  de  Sugny , Bailli  de  Rhcrclois , Philippe , 
époufe  de  Charles  de  Roucy  , Seigneur  de  Maure;  Claude, 
mariée  i°.  â JrowdeFiquelmont,  Seigneur  de  Malatour, z°. 
â Humbert  Seigneur  de  Bildftein , Chambellan  du  Duc  de 
Lorraine,  3“.  â Lotus  de  Vigneul,  Seigneur  du  Mefnil,£oü<. 
fe,  alliée  i René d’ Afpremont , Seigneur  de  Vandy  ; St  Anne 
de  Joyeufe , femme  de  Jean  de  Thomadin,  Baron  de  Mont- 
baillon  , Gouverneur  de  Blamonr,  St  Grand  Gruïcr  de  Lor- 
raine. 

XIV.  Claude  de  Joycufe.Comtedc  Grandpré,  St  c.  Gou- 
verneur de  Mouzon  St  de  Beaumont  en  Argonne,  epoufa  en 
Février  1588.  Phshberte  de  Saulx,  fille  unique  de  Simon, Ba- 
ron de  Tourps , Gouverneur  d’Auxonnc  , St  de  Françotft 
d’Anglure  , dont  il  eut  Pierre  , Comte  de  Grandpré  , tué  au 
fiege  de  Montaubanen  itfu.  fans  avoir  éré  marié-, Catherine, 
Rcugieufe  à Avcnay;  Henriette  .allié'-  i Charles  de  Le  non- 
court, Seigneur  de  Gondrecourr;St  Marguerite  de  Joyeufe, 
ComtclTe  de  Grandpré,  mariée  r°.  en  1611.  à Jean-Pancrace 
de  Mi'endoncc  , Baron  de  Pcth  8c  de  Bruyères,  z°.  à An- 
tome-  François  de  J oyeufe  fon  coufin. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
de  faint  Lambert. 

XIV.  Antoine  de  Joyeufe,  quatrième  fils  de  Foucault 
de  Joyeufe , Comte  de  Grandpré  , St  d’Anne  d’Anglure,  fut 
d'abord  Abbé  de  Bclleval.puis  Seigneur  de  faint  Lamberr,Se 
Gouverneur  de Mcziercs.  Il  mourut  le  16.  Oftobre  1611. 
laittant  d'Henriette,  fille  de  Robert  Marquis  de  la  Vicfville, 
Chevalier  de*  Ordres  duRoi,  Grand  Fauconnier  de  France, 
Stc.  St  de  Guillemet  te  de  Boflur,  qu’il  avoît  époufée  en  Mai 
H94.  Robert  .qui  fuit,  Antoine  François,  qui  a fait  la 
Branche  des  Comtes  de  Grandpré  , mentionnée  ci-aprés; 
Anne  mariée  i Henri  d’Haraucourt , Seigneur  d’Efcraignc, 
Gouverneur  de  Nancy  -,  St  Catherine  de  Joyeufe  , Rcligieufc 
à faint  Pierre  de  Reims. 

XV.  Robert  de  Joyeufe, Seigneur  de  faint  Lambert, Stc 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Champagne, épouf.» 
s®,  le  1.  Juillet  1519.  Anne  Cauchon  , fille  de  Charles,  Ba- 
ron du  Tour , St  d’Anne  de  Gondf  , z°.  en  Janvier  i6j  o. 
Nicole  deVilliers  .fille  de  Jean  , Seigneur  de  Barbaife  , St 
de  Lucie  de  Rohan.  Il  eut  du  premier  lit , Henriette-  Char- 
lotte , mariée  i Adrien  Pierre  de  Thiercelin  , Marquis  de 
Btoflc  ; Sc  Marguerite  de  Joyeufe,  ChanoindTe  i Pouflay; 

T orne  Ul.  fuite  de  la  l.  Part. 
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St  du  fécond  lit , vint  ; Jules-Cesar  , qui  fuit. 

XVI.  Jules- Cesa^Hc  Joyculc, Seigneur  de  faim  Lambert 
St  de  Ville- fur -Tombe  , Vicomte  de  Warm<rcville , élevé 
Page  de  la  Chambre  du  Roi , a époufé  N . Sahuguet,  fille  de 
D aniel  Sahuguet , Seigneur  de  Termes , Lieutenant  de  Roi 
à Sedan  , St  de  GabrieUe  de  Poüilly. 

BRANCHE  DES  COMTES 
de  Grandpré. 

XV.  Antoine-François  de  Joyeufe,  fécond  fils  d’AN- 
toine  , Seigneur  de  faint  Lambert , St  d’ Henriette  de  U 
Vicfville,  né  en  1601.  fur  en  fa  jeunette  Abbé  de  Theuaillc 
St  de  Belleval  ; St  aïantpiis  le  parti  des  armes,  fur  Mettre 
de  Camp  d'un  Régiment  d’infanterie, Gouverneur  de  Mots- 
zon  Sc  de  Beaumont  en  Argonne,  St  Comte  de  Grandpré  par 
le  mariage  qu’il  contracta  le  24-Juin  1613. avec  Marguerite 
de  Joyeufe  , fa  patente , Cornu,  rte  de  Grandpté , veuve  de 
Jean-Pancrace  de  Milcndoncx  , Baron  de  Peth  Sc  de  Bru- 
yères , 8c  fi'le  de  Claude  de  Joyeufe  , Comte  de  Grandpté» 
St  de  Philiberte  de  Saulx,  donc  il  eut  Charles  François» 
qui  fuit  ; Jean- Armand  Marquis  de  Joyeufe , Stc.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de  France , Gouverneur  de  U 
ville  de  Metz  , Sc  des  pais  Sc  Evcchcs  de  Metz  Sc  Verdun  , 
mort  le  premier  Juillet  1710.  âgé  de  79.  ans, fans  pofterité  de 
Marguerite  de  Joyeufe  , Dame  de  Vcrpeil , fa  coufine,  fille 
de  Michel, Baron  de  Vcrpeil, Seigneur  de  Montgobert,  Stc. 
St  de  Marte  de  Trame  1er.  qu'il  avoir  époufée  en  Juin  té  <8. 
morte  le  zz.  Juin  1694.  Claude •,  Abbc  de  Mouzon  St  d'Ef- 
lan  , mort  en  1710.  Anuc-Roberie, mariée  à Charles  de  Rou- 
vre,Itaron  de  Cernay-,  Catherine ■Philiberte, alliée  i Claude 
de  faint  Vinccnr , Baron d’Aunoy  ; Henriette,  Religiuifc; 
St  Marie  Catherine  de  Joyeufe  , ncc  pofthume  , morte 
jeune. 

XVI.  Charles  TRANÇoisde  Joyeufe,Comtc  de  Grand* 

I pré  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Mouzon 
1 Sc  de  Beaumont  en  Argonne, Mettre  de  Camp  de  Cavalerie, 

Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , mourut  le  8.  do 
Mars  16S0.  âgé  de  60.  ans.  Il  epoufa  i°.  Charlotte  deCoucy» 
fille  de  Loiiis, dit  de  Conej, Seigneur  de  Croy.Sc  d ’Ehfbeth- 
1 Claire-  Eugeme  de  Cray  , a0.  Henriette- Loiiife  de  Comen- 
! ges  , fille  de  Loiiis , Marquis  de  Vervins,  St  d zGabrielle  de 
Poüiily.  Du  premier  lit , font  iflus  Claude  , mon  Religieux 
de  Prémonrré  ; Sc  Jules,  qui  fuit  ;Sc  il  eut  du  fécond  lit. 
Abraham,  mort  par  accident; Michel.motx.  fans  alliance-,  Je- 
feph, Prieur  de  faint  Jcrôme.près  Langtcs,puis  Colonel  d’un 
Régiment  dans  l'Armée  du  Prince  Ragotzi;  Henriette -Ma- 
rie-Benediclmt  , Rcligieufc  ; Marie  , morte  jeune;  Anne- 
Fertlmandme  ; St  Jean  de  Joyeufe  .Capitaine  de  Cavale: ic, 

uia  époufé  le  19.  Mars  1689.  Marie-  Vt&oirc  de  M erode  ; 

ont  il  a Jules-Armand , né  en  Oâobre  1694.  Sc  Claude  de 
Joyeufe  , née  le  3.  Septembre  1691. 

XVII.  Jules  de  Joyeufe  , Comte  de  Grandpré , Stc.  Gou- 
verneur de  Stenay  , Lieutenant  de  Roi  de  Champagne  en 
1698.  a époufé  Guillemettt- Angélique  des  Reanx  , fille  de 
Rend  Seigneur  des  Rcaux , Lieutenant  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi , Maréchal  de  fes  Camps  Sc  Armées , St  d'Anne  Ro- 
cheteau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
de  Montgobert  & de  y erpeil. 

XIII.  Antoine  de  Joyeufe,  fécond  fils  de  Robert  de 
Joyeufe , Comte  de  Grandpré,  St  de  Marguerite  de  Baiban- 
çon  , Dame  de  Montgobcrc , fut  Seigneur  deMontgobcrc  » 
de  Verpeil,  Stc.  Stépoufa  en  Oâobre  1571.  Magdelame 
des  Lyon* , Dame d’Efpaux  .fille d’Adolphe,  Seigneur  d’Ef- 
paux.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Stenay, 
Lieutenant  au  Gouvernement  de  Champagne  Sc  de  Brie,  Sc 
de  Guillemette  de  la  Tafte  , Dame  de  Sy  ; dont  il  eut  Adol- 
phe, Seigneur  de  Sy  , mon  fansalliar.ee  ; Nicolas,  Baron  de 
Verpeil , mort  en  1 586.  René,  Baron  de  Vcrpeil»  tué  devant 
Ncufchâte!  en  Lorraine  en  1589.  Robert  qui  fuit  ;Sc  Char- 
les dejoyeufe, Seigneur  d’Efpaux, Grand  Louveticr  de  Fran- 
ce en  1606.  morr  après  l’année  1611.  fans  laifler  de  pofteri- 
té de  Loiiife  Prud'homme  , ni  de  Marguerite  d’ Audinfert  » 
fis  deux  femmes. 

XIV.  Robert  de  Joyeufe,  Baron  de  Verpeil,  Seigneur 
Je  Montgobeit , Stc- epoufa  Judith  Henncquin  , Dame  de 
Mithau,  fille  d' Alexandre,  Seigneur  de  MathauSc  deCli- 
chy , Sc  d'Anne  du  Breiiil , dant  il  eut  Michel  , qui  fuir  ; 
Edmond , Jefuitc  ; Alexandre , Seigneur  de  Montgobert , 
Lieutenant  au  Gouvernement  de  Béthune , Bailli  de  Lens  » 

ïTij 
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won  fans  pefterité  de  Marie  de  Fontaines,qa’il  avoit  époo- 
féelcl.  Février 1639.  moitié  4.  Févri|y  1709.  âgée  de  81. 
aniyRobcn, Lieutenant  de  laCompagnie duComte  deGrand- 
pcé.tué  à la  bataille  de  Sedan  en  1641.  Judith  Anne,  mariée 
en  1639.  k François  de  Riencoutt , Seigneur  de  Parfondiüc  1 
& Aymée  de  Joyeufe  , morte  jeune. 

XV.M1cHi1.dc  Joyeufe,  Baron  de  Verpcil  ,Scigneui  de 
Moncgobertx&c.  époufa  en  1630.  Marie  de  Trumelet,vcu-  | 
ve  de  François  de  Cufligny, Baron  de  Vianges,&  fille  de  Ro- 
bert de  Trumelçr,  Seigneur  des  Gommeris  , Gouverneurde 
Villefranche.dc  de  Jerime  de  Runiponc,  dont  il  eut  Robert , 
Baron  de  Verpcil,  tué  â Valenciennes  , Commandant  le  Ré- 
giment du  Comte  de  Grandpré  Marguerite  de  Joyeufe  , 
Dame  de  Verpeil  après  la  mort  de  fon  frere , mariée  en  Juin 
Ifi j8.  à Jean  Armand  de  Joyeufe,Maréchal  de  Francc.ficc. 
morte  le  11.  Juin  1694.  * De  Thou  , Hsft.  Le  Labour  ur  , 
Addition  aux  Mémoires  de  Caftelnau.  ; i’Hozicr,  Table  Ce- 
uealogujue  de  U Ma  fou  de  Joyeufe,  Sainte- Marthe.  Gode- 
froy. Le  P.  Anfelmc , &c. 

JOYEUSE,  ( Guillaume  IL  du  nom , Vicomte  de)  Sei- 
gneur de  faint  Didier,  de  Laudun,  Pu i vert , Arques  6c  Cau- 
viflan , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Maréchal  de  France  , 
& Lieutenant  General  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de 
Languedoc , étoit  fils  puîné  de  Jean  de  Joyeufe  , Seigneur 
de  faim  Sauveur,&c.  Gouverneur  de  Narbonne,&  de  Fraso- 
fosfe  de  Voifins.  On  le  dcllina  d’abord  i l’Eglifc  , Sc  il  eut 
même  l'Evêché  d’Aleth  du  vivant  de  Jean-  Paul , fon  frere 
aîné  \ mais  comme  il  n'étoitpas  lié  aux  Ordres  facrés,  il  cm- 
bralTa  depuis  la  profdfion  des  aimes,  Ac  fucceJaâ  fon  frere. 
Il  fervit  utilement  1.  Roi  Charles  IX.  dans  le  Languedoc  , 
durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion , fut  fait  Maréchal 
de  France  par  le  Roi  Henri  III.  6c  mourut  fort  âgé  en  1 {91. 

JOYEUSE , ( Anne  de)  Duc  & Pair,&  Amiral  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  & Gouverneur  de  Normandie,  fils  de  Guillau- 
me Il.Vicomte  de  Joyeufe. Maréchal  de  France,  6c  dcMane 
de  Bararnai , 6c  frere  de  Fronçait , Cardinal , & de  Henri , 
Maréchal  de  France,  donna  un  nouvel  éclat  i fa  Maifon.par 
le  bonheur  qu’il  eut  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi 
Henri  III.Cc  Prince  s’amuloit  â fe  divertir  avec  lesFavotis, 
6c  lesFavoris  s'occupoicni  â élever  leur  foi  tune,  fans  égards, 
de  fans  ncfuie.  Joyeufe  fut  fait  Duc  & Pair  en  1 ^ Sx.  &c 
deux  mois  aptes , par  la  faveur  du  Roi , époufa  Marguerite 
de  Lorraine , fœur  puînée  de  la  Reine  Lo'ùsfe , fon  epoufe- 
Ce  Monarque  lui  donna  la  Charge  d’Amirai  de  France  le  1. 
Juin  i<8i.  le  Collier  de  fes  Ordres  en  1383.  6c  le  fit  encore 
Gentilhomme  de  fa  Chambre , 6c  Gouverneur  de  Norman- 
die En  1586.  Joyeufe  fut  chargé  par  le  Roi  du  commande- 
ment d’une  armée  dans  la  Guïcnne,  contre  les  Huguenots } 
6c  après  une  longue  refiflance , il  tailla  en  pièces  au  mont 
faint  Eloi,les  Rcgimcns  de  Charbonnières  & de  Borie;mais 
il  parut  qu’il  faifoit  la  guerre  avec  plus  de  palfion  que  de  gc- 
ncrofité  \ car  il  refufa  de  donner  quartier  â aucun  de  ces 
malheureux.  Il  remporta  encore  quelques  avantages  ; 6c 
outre  qu’il  fit  lever  le  fiégc  de  Compiere  au  Seigneur  de 
Châtillon  , il  pritMalaife,  la  Pierre , Marvcges , Salvagnac 
6c  faint  Maixant  i mais  fes  progrès  s'arrêtèrent  tout  court , 
fon  armée  s’étant  beaucoup  diminuée  par  la  négligence  qu’il 
avoit  apportée  à la  bien  discipliner.  DaviJa  dit  qu’il  alla  de- 
mander du  fecours  â la  Cour , 6c  qu'il  trouva  l’efprit  du  Roi 
û chargé  , qu’il  vit  â fon  abord  fa  faveur  prcfquc  évanouie  , 

{ur  les  aninccs  du  Duc  d'Efpernon , qui  afpiroir  â pofieder 
cul  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître.  Le  même  Auteur  ajou- 
te , que  le  Roi  le  foupçonnant  d’être  du  parti  de  la  Ligue, & 
d’avoir  perdu  le  fouvenir  de  fes  bienfaits , lui  dir  publique- 
ment : £*‘il  nepajfost  à la  Cour  que  pour  un  poltron , <ÿ-  qu’il 
feroit  bten  de  fe  laver  de  cette  tache.  Cette  injure  le  fit  re- 
tourner à l’armée  , 6c  félon  cet  Hiftorien , le  jetca  tout-  â- 
fait  dans  les  intérêts  de  la  Maifon  de  Lorraine , de  laquelle 
il  étoit  allié. D’autres prétcndent,quc  Davila  n’avoit  pas  été 
bien  inftruit , 6c  que  l’Amiral  ne  fut  renvoïé  â l’armée  fans 
autre  ddTein.qncceluidcs’oppofcrauRoideNavarre.  En 
efietje  Roi  parla  toujours  aveccftimc  de  ceFavori,£c  après 
la  bataille  de  Courras , témoigna  un  fenfible  regret  de  fon 
malheur  6c  de  fa  perte.  Quoiqu'il  en  foir , il  cft  du  moins 
fur  que  fa  faveur  6c  fon  crédit  attirèrent  la  plupart  des  bra- 
ves de  la  Cour  dans  fon  armée , & que  la  crojant  alfés  forte 
pour  battre  celle  que  le  Roi  de  Navarre  commandoit , il  re- 
fufa le  fecours  que  lui  menoit  le  Maréchal  de  Matignon  , 
alors  Lieutenant  de  Roi  en  Guïcnne.  L’Amiral  de  Joyeufe 
fçachanc  que  le  même  Roi , depuis  Henri  IV.  étoit  au-de-li 
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du  Village  de  Contras , entre  les  riviere*  de  l’Ifle  8t  de  U 
Drougne , dit  avec  un  ton  menaçant , que  ce  Prince  « ït9 
pou  voit  plus  dédire  , cF  qu’il  falloit  qu'il  combattit 
crevât  -,  mais  ce  fut  pour  le  malheur  du  Duc  ’,car  ii  pe:  dit  U 
bataille  qui  fc  dohna  le  lo.  Octobre  1387.  & fut  lui-même 
! tué  de  fang  froid , après  avoir  été  porté  par  terre , quoiqu'il 
otfrîc  cent  mille  écus  pour  racheter  fa  vie.  Claude  dt]o)ai. 
fc  , Seigneur  de  faint  Sauveur , frere  de  ce  malheureux  Ge- 
neral , y fut  aufli  tué.  Les  Huguenots  s'acharnèrent  pcèsdc 
trois  heures  fur  les  Catholiques  , ctiant  avec  furie  , le  mon 
fatnt  Elot  ; fc  fouvenant  de  l’inhumanité  du  Duc , qui  mû 
fait  périr  deux  de  leurs  Régi  mens , fans  mifericorde  & fins 
quartier  : mais  le  Roi  de  Navarre  fit  cclTer  le  meurtre, Sc  re- 
çut lesprifonnicts  de  guerre  , avec  la  demencc  quilui  étoit 
ordinaite  6c  naturelle.  Anne  de  Joyeufe  ne  laifla  point  & 
pofterité.  Sa  pompe  funèbre  fe  fit  avec  une  grande  tnagmfi- 
cence  dans  l’Eglilc  des  Augultins  de  Paris.  * Davila.  De 
Thou.  Mczeray.  Pcrcfixe , Fie  de  Henri  IV.  Callierej./fr,?. 
du  Maréchal  de  Matignon.  Le  P.  Anfelmc, &c. 

jOYEUSE,(  François  de  ) Cardinal,  Archevêque  de  Tou- 
lon fe  , fécond  fils  de  Guillaume  II.  Maréchal  de  Fiance, 
Gouverneur  de  Languedoc , &c.  & de  Marte  de  Bitarnu 
naquit  le  X4-  Juin  1 5 61.  fut  élevé  dans  les  Sciences,  Sc  fat 
Archevêque  de  Narbonne  en  ij8x.  L’année  d’aptès  il  fat 
fait  Cardinal  par  le  Pape  GrcgoireXlII.  & bien  qu’cxtiême- 
ment  jeune  , il  fe  diftingua  tellement  par  fon  nseritc  .que  le 
Roi  Henri  1(1.  lui  donna  entrée  dans  (onConfcil^c  l’envoù 
i Rome , pour  être  Protecteur  de  France  en  cetteCour.  Il  y 
foutint  admirablement  bien  les  droits  de  la  Couronne , tant 
pour  la  ptéféance  contre  1‘ AmbalTadcur  d'Efpagne , qu'au* 
près  de  Sixte  V.  à qui  les  partifans  d'Efpagnefaifoientac- 
croiic  que  Henri  III.  foûtenoit  les  Hcretiques.  A fon  retour 
en  France  , il  fut  fait  Archevêque  de  Touloufe , Bc  retourna 
â Rome  en  1491.  pour  fe  trouver  à la  création  de  Clemecc 
VIII.  Il  y fit  encore  un  voiage  en  1393.  pour  travailler!  la 
réconciliation  de  Henri  IV.  avec  le  (aine  Siège.  En  (600.  il 
reçut  la  Reine  Marie  de  Medicis  â Marfeillc,  & l’année  d'a- 
pres  il  tint  fur  les  Fonts  Baptifmaux  au  nom  duPape.qui  l*a- 
voit  fait  fon  Légat,  le  Dauphin  qui  fut  depuis  le  Roi  Lodts 
XIII.  il  fuccetiacn  1604.!  Charles  III.  de  Bourbon,  il' Ar- 
chevêché de  Rouen , 6c  fe  trouva  à Rome  à l’éledion  de 
Leon  XI.  & de  Paul  V.  Le  Roi  Henri  IV.  l’emploïa  pour 
reconcilier  ce  dernier  avec  les  Vénitiens:  ce  qu'il  négocia 
avec  tout  le  fuccès  qu'on  s’étoit  promis  de  fon  genie  Sc  de 
fa  prudence.  Il  en  donna  des  marques  en  plulicurs  occa- 
fions-  Aufli  les  Panes  & nos  Rois, qui  avoient  beaucoup  d'e- 
fiime  pour  lui , la  lui  témoignèrent  en  toute  Cotre  de  rencon- 
tres. Il  couronna  la  Reine  Marie  de  Medicis  â faint  Dcny* 
en  1 6 to.  6c  facra  le  Roi  Louis  XIII.  â Reims,  après  la  mort 
funclle  de  Henri  IV.  fonpere.  En  1614.  il  présida  au  nom 
du  Clergé  aux  Etats  Generaux  de  France, & le  1$.  Août  léiç. 
il  mourut  Doi'cn  des  Cardinaux  à Avignon  le  17  Août , âgé 
de  3 i . ans  , illuftre  par  fes  emplois  6c  par  fa  dignité , dont  il 
laifla  des  témoignages  par  les  fondations  qu’il  fit  d’un  Sé- 
minaire i Rouen,  d'une  maifon  pour  les  Jefuitcs  i Pornoi- 
fe  , & d'une  maifon  à Dieppe  pour  les  Peres  de  l'Oratoire. 
* De  Thou,  Htfl.  1. 147.  De  Sainte-Marche,  G ail.  Ckrijl.  T. 
I.  p.  391.  606.  Cr  feq.  & 70J.  Sponde.  Frizon.  Petramella- 
rius.  Aubery , en fa  Vu.  Ciaconius , en  la  Contsn.  Gautier , 
Citron,  crc. 

JOYEUSE,(  Henri  de)  Comte  du  Bouchage , pois  Doc 
de  Joyeufe , Pair  Sc  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Grand  Maître  de  fa  Gardcrobc,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  des  pais  d’Anjou  , Touraine , Maine  BC 
Perche  , 6c  depuis  de  Languedoc , fils  de  Guili  acme  , Ma- 
réchal de  France . naquit  en  1 364.  fe  diltingua  dans  les  ar- 
mes, 6c  enfuire  fe  firCapucin  le  4.  de  Septembre  15S7-  vinge- 
fix  jours  après  la  mort  de  fa  femme , 6c  fit  PtofcûÎM  fuas 
le  nom  du  Pcre  Ange.  Il  demeura  dans  cet  Ordre  jufqu’en 
1 3 91.  que  fon  frere, Grand  Prieur  de  Toulonfc.fe  noi’a  dans 
le  Tarn,  après  le  combat  de  Villemur  le  xo.  jour  d'O&obtc. 
Les  Seigneurs  de  Languedoc  l'obligerenc  de  fc  mettre  i la 
tête  de  leurs  troupes , pendant  les  troubles  de  la  Ligue, fous 
prétexte  de  conferver  laReligionCatholiquedansccttePro- 
vince,  lorfque  le  Roi  Henri  IV.  étoit  encore  Huguenot.  Pat 
le  crédit  du  Cardinal  de  Joyeufe  fon  frere,il  obtint  du  Pape 
les  difpenfès  neceflaircs  , maintint  tant  qu'il  put  fon  parti 
dans  le  Languedoc,  dont  il  eut  le  Gouvcmemenr,  êffw 
un  des  plus  zélés  partifans  de  la  Ligue.  Enfin  en  1 396.  il  & 
fon  accommodement  avec  le  Roi , qui  lui  donnalc  bitonde 
Maréchal  de  France.  Henri  de  Joyeufe  avoit  époufe  C-ulc- 
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yine  de  la  Valette , fœur  puînée  de  Jean  Lonii  , Duc  d'F.f- 
pcrnon,dont  il  eut  Henriette  Catherine  DuchelTe  de  Joyeu- 
fe, Comteflc  du  Bouchage,  ficc.  Il  la  maria  en  1599.  à Henri 
de  Bourbon , Duc  de  Montpenfk  r.  Après  ce  mariage , tou- 
ché par  les  larmes  de  fa  merc,  Dame  très  devote  , prette  par 
fa  propre  confciencc  , 3c  même  piqué  par  quelques  paroles 
un  peu  fortes  que  lui  dit  le  Roi  , il  rentra  chez  les  Capucins 
à Paris  On  le  vit  quelques  jours  après  prêcher  avec  un  zcle, 
qui  le  ht  plus  confidcrer  que  fanaittance  Sc  Tes  dignités.  Le 
Pere  Ange  vécut  le  refie  de  fes  jours  chez  les  Capucins,  avec 
beaucoup  de  vertu  , & mourut  i Rivoli , près  de  Turin  le 
17.  Septembre  1608.  âgé  de  41.  an.  Son  corps  fut  apporté  à 
Paris  , & fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  fon  Ordre  de  la  rue  S. 
Honoré , où  l’on  voit  fon  tombeau  de  inarbre  noir,  devant 
le  grand  Autel.  La  PrinceiTc  de  Monrpcnlier  fa  fille  » époufa 
l’an  1611.  en  fécondés  noces, Charles  de  Lorraine  , Duc  de 
Guifc,  & mourut  le  15.  Février  16 j£.  Voie*.  la  Vie  du  Pere 
Ange , compofée  par  M.  de  Callicrcs , fle  Voit*.  CHARLES 
de  Lorraine , Duc  de  Guifc. 

jOYEUSE,(  HcnricrrcCathcrinede)Duchefle  de  Mont- 
penfier , fille  unique  Sc  heriticre  de  Henri  Duc  de  Joyeufc  , 
Comte  du  Bouchage , Maréchal  de  France , Scc.  Sc  de  Cathe- 
rrnede  la  Valette,  fut  mariée  t”.  en  tfoo.â/fo.r/de  Bour- 
bon , Duc  de  Montperfier,  deChârelleraur , ficc.  dont  clic 
eut  une  fille  unique  j i°.cn  1611.  iCharlet  de  Lorraine,  Duc 
de  Guife , Sc  mourut  à Paris  le  it.  Février  léjé.  âgée  de  71 . 
ar  s.  Elle  fut  enterrée  en  habit  de  Religicufe  dans  l’Eglifc  des 
Capucines. 

JOYEUSE  , ( Jean-  Armand)  dit  le  Marquis  de  Joyeufe  , 
fécond  filsd’ANTOiNE  François  de  Joyeufe,  Comte  de 
Grandpré, commença  de  lervit  dans  les  Armées  en  1648.  en 
qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie , Sc  fervit  en  Flandres  en 
1649.  fous  le  Comte  d’Harcourt.  Etant  Mettre  de  Camp  de 
Cavalerie  en  téjo.  il  fir  la  campagne  fous  le  Maréchal  du 
Plcflts , fc  trouva  â la  levée  du  fiége  de  Guifc,  Sc  â la  bataille 
de  Rhetel , au  fiége  de  cette  ville  en  téj  j.  â celui  de  Stenay 
en  16*4.  à ceux  de  Landrccies  , de  Condé  & de  faintGuil- 
lainen  1655.  à la  levée  de  celui  de  Valenciennes,  &â  la  prife 
de  la  Capelle  en  16^6.  commandais  Cavalerie  en  1657.  Sc 
en  1658-  étant  Brigadier  des  Armées  du  Roi.  llfe  trouva  au 
fiége  de  Lille  en  1667.  Sc  à la  conquête  de  la  Franche  Com- 
té en  166S.  Il  eut  le  commandement  de  la  Cavalerie  fous  le 
Prince  de  Condé  fie  fous  le  Duc  de  Luxembourg,  dans  les 
pais  de  Limbourg  & de  Gucldres , lorfque  la  guerre  fut  dé- 
clarée â la  Hollande  en  1671.  puis  alla  lervit  en  Rouifillon 
en  qnaliré  de  Maréchal  de  Camp.  Il  fervit  en  1674. aux  Gc- 
ges  «JeHerford  Sc  de  Huninguciconduifit  en  1676.  unCorps 
de  Cavalctie  fie  d’infanterie  au  fi  cours  de  la  ville  de  Dcux- 
poms.quc  le  Duc  de  Zell  afliegeoirifut  nommé  Lieutenant 
General  en  1677.  fervit  en  Flandres , fie  l’année  fuivante 
en  Allemagne.  Il  eut  en  1684.  le  commandement  de  l’Ar- 
mée en  l’anfence  du  Maréchal  de  Crequy  au  fiege  de  Lu- 
xcmbourgific  en  16$  < . le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de 
la  ville  Sc  citadelle  de  Nancy.  Il  fervit  en  1688.  fous  Mon- 
feigneur  leDauphin  en  Allemagne  aux  fiéges  de  Philifbourg, 
de  Manhcim  , fie  de  Franxandall  ; palTacnGuïcimeavcc  le 
Maréchal  de  Lorgcs  en  1689.  retourna  en  Allemagne  en 
t^90.  fetrouva  au  fiége  de  Monsen  1691.  étant  le  plus  an- 
cien Lieutenant  General  -,  Sc  la  même  année  il  reçut  le  Col- 
lier des  Ordres,  auquel  il  avoir  etc  nommé  en  1688.  Il  eut 
«nfuitc  le  commandement  d’un  Corps  de  troupes,  dans  les 
pais  de  Trêves  , de  Julien  Sc  de  Cologne , pendant  le  fiége 
de  Namur  -,  fut  fait  Maréchal  de  France  en  Mars  1 «93.  dont 

«I  prêta  le  ferment  le Avril  fuivant.  Il  alla  enfuiteen 

Flandres, fe  trouva  à la  bataille  de  Ncrwindc,où  il  comman- 
doit  l’aîle  gauche  Sc  la  principale  arraque  , fie  y fut  blrtt'é 
d’un  coup  de  moufquct.  Il  continua  de  lervir  les  années  fui- 
vantes , jufqu’à  la  conclulion  de  la  paix  en  1697.  fut  nom- 
mé  Gouverneur  des  Evêchés  de  Metz , Tool  Sc  Verdun  en 
Août  170J.  Sc  mourut  â Paris  le  premier  Juillet  1710.  âgé 
de  79.  ans,  fans  pofterité.  * Voies*  fon  alliance  dam  U Ce 
nealogie. 

JOYEUX  . ( Pierre)  de  Loudun.Medecin  célébré , fur  la 
fin  du  XVI.  fiéclc  , vécut  long-  rems  chez  lui  fans  ambition  , 
& fans  longer  à autre  chofc  qu’ï  cultiver  les  belles  Lettres. 
I!  compofa divers  Ouvrages  en  Profe  Sc  en  Vers,  comme  un 
Poëmc  de  la  Confiance  de  Job  ; il  traduifit  en  nôtre  Langue 
celui  de  Fracallor , Sc  travailla  encore  à d’autres  Ouvrages 
très  ingénieux.  Il  accompagna  en  1591.  Henri  de  Bourbon  , 
pue  de  Montpenfier  fie  Prince  de  Dombes  en  Bretagne  -,  fie 
a fon  retour , il  mourut  â Paris  .âgé  d'environ  50.  ans.  Scc- 
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vole  de  Sainte  Marthe , qui  avoit  été  fon  ami , a fait  fon 
éloge  parmi  ceux  des  doéhs  François. 

JOYOSA  , V>üa  Jojofa  ou  l'tll*  Lojfa  , petite  Ville  du 
RoidUine  de  Valence  en  Efpagne  , fur  le  Golfe  d’Alicante , â 
cinq  licuës  de  la  ville  de  ce  nom  , du  côté  du  Nord.  On 
croit  par  (impie  conjecture  , que  c’efl  l'ancienne  Honefca , 
ville  de  rEfpâgneTarragonoifc.  * Baudrand. 

JOZABAD  fils  de  Somcr  , fe  ligua  avec  quelques  autres 
de  la  mai  fon  de  Joas  Roi  de  Juda , pour  fe  défaire  de  ce 
Prince  , Sc  quoique  ce  fur  leur  Maître  & leur  Roi , ils  ne 
Different  pas  d’executer  cet  abominable  Panicide.  * IV* 
Rois,  xti.  1. 

I P. 

IP  E P A , c'étoit  anciennement  une  Ville  EpiTcopile  de 
l’Afie  Mineure.  Elle  étoir  dans  la  Lydie  près  des  Con- 
fins de  l’Ionie.  Elle  ctt  aujourd’hui  dans  la  Natolie  propre, 
fur  le  Sarabat , â quelques  lieues  au  dcfTus  de  Smyrnc.* Bau- 
drand. 

I P E R , ( Jean  ) connu  fous  le  nom  de  Joannes  fpertnt  , 
parce  qu’il  étoit  d’Ipre,  vivoit  dans  le  XIV.  fiéclc,  fit  fut 
Abbé  ac  S.  Bet  tin.  Il  compofa  l’Hiftoirc  de  fon  Monattcrc, 
qui  comptciioit  ce  qui  s\  toit  patte  depuis  l*an690.  jufqu’cn 
1 X94.  Meyer  a profité  de  cet  Ouvragé  pour  fes  Annales  de 
Flandres. Jean  lpet  mouiut en  ijSj.*  Valcre André, BiMictb* 
Belg.  Meyer.  Le  Mire,  &-c. 

IPH1ANASSE  . fille  de  Pioctus  , Roi  des  Argiens,  dans 
le  Peloponnefc,  étant  venue  avec  fes  famts  Lyfipjpc  Sc  Iphi- 
noë , dans  un  temple  de  Junon , fit  paroître , aulfi  bien  que 
fes  Tenus,  quelque  mépris  pour  ccttc  Dccflc , en pri fêtant 
la  maifon  fie  les  richelTcs  de  fon  pere  â ce  temple  fie  â fes  or- 
nemens  1 ou  , félon  quelques-  uns , en  pi éferant  fa  beauté  â 
celle  de  ccttc  Déclic.  Alors,,  difent  les  Pccies,  Junon  irritée 
de  l’infolcnce  de  ces  filles , leur  troubla  tellement  l’tfprir , 
qu’elles  s’imaginèrent  être  devenues  vaches,  fie  coururent  la 
campagne.  On  fit  venir  un  fameux  Devinée  Médecin  .nom- 
mé Melampus  , à qui  PrœcuS  fut  contraint  de  promettre  la 
troifiéme  partie  de  fon  Roïaume , fie  celle  qu’il  voudroit  de 
fes  filles  en  mariage , s’il  les  gucrittoir.  Ce  Médecin  exigea 
une  autre  portion  du  Roïaume  , fie  une  des  autre  s Princellcs 
pour  Ton  frère  Bias.  Enfuite  , après  avoir  appaifé  la  colcre 
de  la  Décile  par  des  facrificcs,  il  vint  à bout  de  fon  entrepri- 
fe  , prit  en  mariage  Iphianaflc  , fie  fit  époufer  Ly  lippe  à fon 
frère.  Iphinoë  étoit  morte  dans  fes  cour  fes.  Lucrèce  donne 
auffi  le  nom  d’ipliianattc  â Iphigénie, fille  d'Agamemnon  fie 
de  Clytemncftre. 

IPHICLUS , fils  de  Phylacus , Prince  de  Thettalie.aïant 
demeuré  fort  long  teras  fans  avoir  d’enfins  de  fa  femme 
Afliochc  , fut  confcillé  par  Melampus  de  prendre  de  la 
rouille  d’un  couteau,  enfoncé  auparavant  dans  un  chcnc, 
détrempée  dans  du  vin,  fie  de  continuer  ce  remede  pendant 
dix  jours.  Ce  qu’aïanr  fait , il  eut  trois  enfans  de  fuite,  Pro- 
tcfiLiis,  Podarces  fie  Philoékeie.  Iphiclus  futur,  des  Argo- 
nautes , fie  accompagna  Jalon  dans  fon  voi'age  pour  la  con- 
uête  de  la  Toifon  d’or.  Un  autre  Iphiclus  , fils  de  The- 
ius,  fie  frété  d’Althce  mete  de  Mclcagrc.  Un  autre  , fils 
d'Amphytrion  fie  d’Alcmene,  frere  jumeau  d’Hcrcule.quoi- 
que  de  different  pcrc.  Les  Poëtes  rapportent  que  , quand 
Junon  envoïa  deux  ferpens  pour  ruer  le  petit  Hercule  , qui 
étoit  au  berceau  , Iphiclus  fc  mit  fi  fort  à crier , qu’il  éveilla 
Alcmcne  fie  Amphytrion  , qui  furent  témoins  de  l'expé- 
dition d’Hcrcule , qui  étoufta  ccs  deux  ferpens.  * Apol- 
lodore. 

IPHICRATE  , General  des  Athéniens , eut  le  comman- 
dement des  armées  dès  l’âge  de  10.  ans  , la  1.  année  de  la 
XCVI.  Olympiade , fie  la  3 95.  avant  Jésus-Christ  , fie  fe 
rendit  très  recommandable , non  pas  tant  par  fes  grandes 
allions  , que  par  ladifeipline  militai. e qu’il  fit  exactement 
obferver.  Il  fit  la  guerreaux  Thraces  ; rétablit  Seuthés,  allié 
des  Athéniens  ; attaqua  les  Lacédémoniens  la  3.  année  de 
la  XCVI1.  Olympiade , 390.  avant  l’Erc  Chrétienne  v fie  en 
diverfesautres  occ..lions  donna  des  marques  de  fa  conduite 
fie  de  fa  valeur.  Ce  General  vivoit  encore  la  4.  année  de  la 
XC1X.  Olympiade , fit  380.  avant  Jesus-Christ.  Plutar- 
que fie  les  autres  qui  ont  fait  des  Recueils  d‘ Apophtegmes  , 
en  rapportent  plufieurs  d’Iphictatc.  Un  jour  , faifant  forti- 
fier (on  camp  en  un  lieu  où  il  n'y  avoit  point  d’apparence 
de  danger , il  dit  â ceux  qui  s’en  étonnoient  : C'efl  une  mau. 
vaife  exeufe  pour  un  General  de  dire  , je  ni  penfiit  pat.  Un 
fot  de  bonne  maifon  lui  reprochant  la  baffellc  de  fa  naiflan- 
Tiij 


150 


I P R 


ce  : Je  ferai  le  premier  Je  ma  race , dit-il  , & t»i  le  dernier 
de  lx  tienne.  Un  Orateur  lui  criant  dans  une  Aflcmblée  : 
tu  peur  faire  le  vain  ? 8c  faifant  un  long  dénombre- 
ment de  toutes  les  Charges  de  la  guerre  : Je  ne  fuis  nen , dit- 
il  , de  tout  cela  ; mais  je  fuis  celui  ijui  commande  aux  autres. 

* Plutarque , m Apopke.  Cornélius  Ncpos , in  Puis  excell. 
Imper  ut.  ç,  n.  Juitin , /.  6.  Xcnophon  , Htfi.  Glac.  l.y& 
f«1- 

IPHIGENIE , fille  d’Agamemnon  8c  de  Clytemneftrc. 

Les  Anciens  ont  feint  qu'elle  fut  conduite  à l’Autel  pour 
être  facrificc  à Diane  j que  cette  Dédie  l'enleva , 8c  mit  une 
biche  en  fa  place  ; 8c  que  depuis  Iphigénie  étant  Ptêtrede 
dans  la  Tauride , délivra  Ton  frere  Orcftc , qui  y étoit  venu 
pour  fc  purger  de  fon  parricide.  Quelques  Sçavans  croient 

Î|Ue  la  fable  de  ce  facrilicc  cil  tirée  du  Sacrifice  de  la  611c  de 
ephté.  * Ovide,  /.  il.  Metam.  ru’ez.  Louis  Cappel , de 
veto  J ephte. 

IPH1MEDIE , femme  d'Aloiis,  qui ctoit  61s  de  Titan  8c 
de  la  Terre,  fut  violée  par  Neptune,  dont  elle  eut  deux  en- 
fans  , Othus  8c  Ephia!te,qui  furent  appelles  Alosdes,!  caufc 
qu'ils  furent  nourris  8c  élevés  chez  Aloiis , comme  Tes  en-  i 
fans.  * Homère , OdiJfSe , Liv.  XI. 

IPHIS , fille  de  Lygdc  8c  de  Thelerufe , fut  changée  en 
jçarçon  Je  premier  jour  de  fes  r.ôces.  On  rapporte  que  Lygd: 
étant  prêt  de  partir  pour  un  voïage  , ordonna  à fa  femme  , 
qu’il  lailloit  enceinte,  que.fi  elle  accouchoic  d’une  fille, elle 
l’exposât.  Thelerufe  aïant  mis  au  monde  une  fille  , elle  la 
déguifa  en  garçon , 8c  lui  donna  le  nom  d'Ipbis.  Le  pere 
étant  de  retour , crut  qu’Iphis  étoit  un  garçon, Sc  dans  cette 
penfée , quand  elle  fur  en  âge  nubile , il  la  maria  avec  une 
fille  nommée  Janthe.  Thelerufe  bien  embarraffee  , votant 
que  fa  fupcrcherie  alloit  être  découverte,  implora  le  fecours 
de  la  Décile  lfis , laquelle  à fa  priere , changea  Iphis  en  gar- 
çon. Il  y a au  fil  un  antre  Iphis  , l’un  des  Argonautes, fils  de 
Mercure  , qui  fut  tué  dans  la  guerre  que  fit  Ætas  â fon  frere. 

* Valcr.  Flacc.  Argon.  Un  autre  jeune  garçon  de  ce  nom  fc 
pendit  de  defefpoir  , n’aïant  pu  être  écoute  d'une  fille  nom- 
mée Anaxaretc  , qu’il  aimoit  éperduement.  * Ovide,  Me- 
tam.  I.  14. 

IPHITUS,  fils  de  Praxonides , de  la  famille  d’Oxdye  . 

8c  Roi  d'Elidcdans  la  Morée  , s’acquit  une  gloire  immor- 
telle , en  rétabliront  en  fon  pris  les  Jeux  Olympiques,  441 
ans  après  qu’ils  eurent  été  inftirués  par  Hercule. 

ÿOT  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  l’année  de 
cette  célébré  Epoque , avant  laquelle  Varron  ne  reconnoif- 
foit  dans  l’Hiftoire  des  Grecs  que  fables  8c  tenebres.  Les  fen- 
timens  font  très  differens  ; mais  les  plus  habiles  , comme 
Tomicl , Salian , Soondc , Petau , Ufierius,  8c  plufieurs  au- 
tres,mettent  cerétaoliflcmcnt  ouinftitution  dcsJcuxOlym- 
piques  fous  le  premier  an  du  régné  de  Joatham  , fils  d’O- 
lias  Roi  de  Juda , 8c  le  fécond  de  Phacée , fils  dcRomelias 
Roi  d'ifracl , le  )?8j.  de  la  Période  Julienne,  depuis  la prife 
de  Troïe  409.  avant  la  fondation  de  Rome  ll.  ou  zj.  ans, 

8c  776.  avant  l’Erc  Chrétienne , durant  qu'Efchyle  étoit 
Préteur  perpétuel , ou  Gouverneur  âvie  de  la  ville  d’ Athè- 
nes-, mais  il  eft  à remarquer  que  cette  Epoque  êft  bien  le  1 
commencement  des  Olympiades  vulgaires  , 8c  que  le  réta- 
bliflement  des  Jeux  Olympiques  par  Iphitus  précédé  de  108. 
ans  le  commencement  de  ces  Olympiades  , 8c  combe  à l’an 
884-  avant  Jésus-Christ, du  tems  de  Licutgue , dont  Iphi- 
tus étoit  contemporain.  * A.  M.  j 178.  Petau , /.  $ . de  doü. 
temp.àc.i 7.  ad  ^.Cr  in  Ration,  te mp.  P.  t.l.l.c.n.  <j- 
/.j.c.  1 .Nous  ne  citons  point  les  autres  Auteurs  qui  font  allé- 
gués par  ceux  ci  8c  par  JofephScaligcr , /.  i.Emend.  temp. 
Riccioli , Chron.  Refor.  T.  /.  I.  j.  c.  i. 

IPRE  Ipra  , Ipra , ou  Ipretwt»,  Ville  du  PjÏs-  Bas  en  Flan- 
dres , avec  Evêché  , a tiré  fon  nom  d’un  torrent  qui  palïc 
au  milieu  , Sc  fut  bâtie  parle  Garnie  Baudouin  III.  fils  du 
Comte  Arnoul  I.  vers  l’an  960.  Elle  ne  fut  environnée  de 
murailles  qu’en  1188.  avec  lapermiffion  du  Roi  Philippe  le 
Bel.  Cette  ville  eft  fort  riche , 8c  a plufieurs  belles  Eglifes, 
dont  celle  de  S.  Martin  eft  la  Cathédrale.  L’Evcché  y fut 
établi  par  le  P ipe  Paul  IV.  en  15^9.  fous  la  Jurifdiâion  de 
l'Archevêque  de  Malincs.  Martin  Baudouin  Rithouë  en  fut 
le  premier  Evêque.  Ipreeftletroifiéme  Membte  de  Flan- 
dres , 8c  a fept  Châtellenies  v l’une  dcfqueltcs  , appellée 
Catfel , a Jurifdiâion  fut  vingt- quatre  Sièges  fubaltcrncs. 
Elle  eft  fituée  dans  un  canton  fcrtile,8c  dans  un  endroit  qui 
eft  de  difficile  abord  : ce  qui  contribué'  à la  rendre  plus  forte. 
Outre  l*Eglifc  Cathédrale, il  T en  a plufieurs  aunes  très  ma- 
gnifiques , de  tres  beaux  Edifices , des  Palais, 8c  diverfes  au- 
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très  Places.  Celle  de  la  Seigneurie , entre  plufieurs  anttu, 
eft  grande,  auflî- bien  que  ccjle  delà  Halle  aux  draps, qui  eft 
ancienne.  Ipre  eft  renommée  par  fes  Manofaâures,  qui  y 
entretiennent  le  commerce,  il  y a diverfes  Foires, fie  era‘33. 
très  une  celcbrc  en  Catêmc.  Cette  ville  eft  â 9.  limes  de 
Bruges , 8c  â ij.  de  Gand.  Le  Gcge  aue  Loiiis  XIV.  y rr.it  en 
1678.  après  la  prife  de  Gand  , la  fournir  à la  France.  I» 
tranchée  fut  ouverte  le  18.  Mars , 8c  la  ville  8c  la  citadelle^ 
rendirent  le  16.  du  meme  mois.  Elle  fut  encore  cedée  au 
Roi  de  France  par  le  Traité*  de  Nimegue  du  16.  Août  de  U 
même  année  1678-  mais  elle  a été  abandonnée  en  îyij.i 
l'Empereur  par  le  Traité  d'Utrecht.  * Gcorg.  BrunT».//. 

Civil.  Orfai.  Le  Mire , c.  44.  Orig.Aug.  & 114.  de  CeSeg. 

Canon.  Sandere  , Fland.  IBujl.  Guichardin,  Defcnpim 
Pais.  Bai.  Gazey  , Hiforre  Ecclefiaftujue  des  Pais.  Bat.  Ha- 
venfius  , mCcmmtnt  de  erel }.  novor.Epifc,  hb.  i.up.  14, 

Valcrc  André , Topogr.  Belf.  &c. 

IPS  ou  IBS  , petite  Ville  de  l’Archiduché  d'Autriche  ra 
Allemagne , près  du  Danube, i l'embouchure  de  la  petite 
rivierc  d’ibs  , 8c  à quatorze  licuës  au  deflous  de  Lituz.  • 
Baudrand. 

IPSV1CH  , bonne  petite  Ville  d’Angleterre,  Capitale  du 
Comté  de  Suffolck  , 8c  fituée  fut  la  rivierc  d'Orwel , à 11. 
licuës  de  la  ville  de  Notwicx  du  tôtéduMidi.  Elle  eft  ce- 
lcbrc pour  avoir  donne  la  naifTance  â Thomas Volfey,qai  de 
fimple  Chapelain  du  Roi  Henri  VIII.  s'éleva  aux  Dignités 
de  premier  Miriftre  d'Etat,  de  Chancelier  d'Angleterre, 
d’ Archevêque  d'Yotck,  de  Ordinal , 8c  de  Légat  x Lattre. 

U fut  le  principal  Auteur  du  fameux  divorce  d'Henri  VIH. 

8c  d mourut  enfin  difgracié.  * Maty. 

R. 

IRANSCHA , fils  de  T ouranfehab  , quatrième  Sultan  de 
la  troifiéme  branche  des  Selgiucides , qui  tegnoient  dacs 
le  Kerman  ou  la  Caramanie  Pctfienne.  Il  n’eut  pas  Ici  bon- 
nes qualités  de  fon  pere , 8c  fa  cruauté  alla  jufques  à un  tel 
point , que  fes  fujets  ne  le  pouvant  plus  fuppocter , cor.ju- 
rerent  tuus  univeifellemcnt  contre  lui , 8c  le  nuflaacre^ 
l'an  derHcgi1e494.dc  Jesus-Christ  1100.  dans  la  cin- 
quième année  de  fon  régné.  Il  eut  pour  fucccHcw  fonças- 
fin  germain  nommé  Arjlan  Schab  fils  de  Kermanfduh,  & 
petit-  fils  de  Cadhcrd , Fondait ur  de  cette  troifiéme  Dyna- 
llic  des  Selgiucides.  * D’Hcibclot , Biblntb.  One nt. 

IREBY  , petite  Ville  avec  Marché  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  Cumberland  , au  Midi  de  la  rivierc  u’Elr.c , qui  delà 
fc  décharge  dans  la  met  d'itlande.  * Diiï.  Angltu. 

I REGU  A.c’eft  une  fort  petite  tiviere  delaVieillcCaftilIc 
en  Efpagne , qui  fe  décharge  dans  l’Ebre , au  village  nom- 
mé Puentedt  Madrés  , entre  Logrono  8c  Calahoua.  * Ban- 
diand. 

1RELAND,  IRL  ANDjC’cft  une  des  Iflcs  Bermudes  fituée 
dans  U mer  du  Nord , fur  la  cote  Septentrionale  de  la  Bo- 
mndc-  Elle  n’cft  pas  grande.  Les  Anglois  qui  lui  ont  donné 
le  nom  qu’ clic  porte  , y ont  quelques  habitations.  * Bao- 
drand. 

IRENE  , Impératrice  de  Conftaminople,  cclcbre  par  la 
beauté  8c  par  fon  ambition , étoit  femme  de  Leon  IV-  Em- 
pereur de  Gtece,qui  mourut  l’an  780. 8t  la  laifla  avec  un  fils, 
qui  étoit  Conftantin  VIII.  pour  lots  âgé  de  dix  ans.  lier* 
gouverna  l’Empire  avec  prudence,  8c  fc  défit  de  deux  hcres 
de  fon  mari , qui  auroiem  pu  troubler  fon  Gouvernement. 
Elle  procura  en  787.  la  célébration  du  Vil.  Concile  Gene- 
ral,U.  deNicée,  contre  les  leonoclaftes.  Conftantin  ôta  de- 
puis le  Gouvernement  à fa  merc,  fe  plongea  dans  la  débau- 
che , 8c  fc  fit  Jes  ennemis.  Uene  fe  letvii  de  cette  conjon- 
cture favorable  à fon  ambition.  Elle  fit  arrêter  fon  fils  « 
797.  8c  pour  régner , elle  n’eut  point  de  honrede  loifairt 
crever  les  yeux.  Aptes  une  aéfcion  fi  barbare , dont  le  Cid 
même  eut  horreur , puifque  Theophancs  rappotteque  le  10* 
leil  fut  cclipfé  durant  dix-  fept  jours  â Conftaminople , elle 
régna  feule  pendant  cinq  ans  , deux  mois  8c  feize  jours,  de- 
puis le  16.  Août  797.  julqu’au  dernier  Oékobrc  801.  Alots 
Nicephote  s’étant  fait  déclarer  Empereur , la  relégua  Arcs 
l’ifle  de  Mecelin  , où  elle  mourut  quelques  mois  après.  Les 
Hiftoriens  témoignent  qu’Irene  étoit  extrêmement  politi- 


que , 8c  que  craignant  le  pouvoir  deChatlemaene.  pour 3t* 
rcter  fes  progrès, elle  eut  l'adrefle  de  l’amufer  de  l'efperanc-’ 
de  fon  mariage,  qui  devoir  lui  mettre  l’Empire  d'Oticnt  cu- 
ite les  mains.  La  négociation  fut  bien  avancée  , 8c  les  Am- 
bafladeurs  de  Charles  étoient  à Conftantinoplepour  U cou* 
dure , lorsqu'elle  fut  chafféc  par  Niccphore.  * Cedreoe , 
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inCtmptmd.  Cranta,/,  i.  e.  15.  Me  trop.  Zonarc  , T.  II /. 
Tiieuphanes  & Baronius  , 1»  Annal.  Gencbrard  , en  la 
Cbro».  dre. 

lRENE£,homme  très  cloquent, qu'Hcrodc/v  Grand  Roi 
de  Judée  emplou l'ouvem dans  ics  affaires  d'Etat.  Il  per  fua- 
daà  Antipj*  d'aller  i Rome  , pour  supputer  devant  le  Tri- 
bunal de  l’Empereur  Augulle  aux  pourfuites  d’Archclaus 
pour  le  Roïaumc  de  Judée,  Sc  y faire  rcufiîr  Tes  prétentions. 

* Jofephe , Antiqnit.  Liv.  Xll.  chap.  xi. 

IRENEE  , ( Saint  ) Evêque  de  Lyon , Grec  de  nailTance , 
& Difciple  de  S.  Polycarpe  fie  de  Papias , fut  envoïé  par  S. 
Polycarpc  dans  les  Gaules.  Il  s’anêta  i Lyon, fit  fut  ordonné 
Pierre  de  cette  Eglife , alors  gouvernée  par  S-  Photin.  Les 
ConAfieuts  quiésoient  piifonnicrs  dans  cette  ville  pour  la 
defenfe  de  la  Foi , envoïerent  S.  Irenée  à Rome  l'an  178. 
pour  y porter  les  Lettres  qu’ils  éemoient  i S.  Eleuthcrc, 
Evêque  de  Rome , touchant  la  nouvelle  Se&e  des  Montani- 
llcs.  S.  Irenée  vit  à Rome  l’Hcrefiarquc  Valentin , caflc  de 
vit  illelTe , fie  deux  defes  difciplcs,  Florinus  fie  Blaftus,qu’E- 
leuthere  avoir  dépotés  du  Sacerdoce,  il  dilputa  meme  con- 
rr'eux  ; mais  n'aiant  pas  eu  allez  de  tenu  pour  les  convaincre 
de  bouche, il  prie  la  plume  pour  refuter  leurs  erreurs.  A Ion 
retour  de  Lyon  il  fut  élu  Evêque  après  la  mort  de  Photin  , 
djns  le  tenu  de  la  pcrfecution  fous  Marc  Aurelc  , qui  tut  la 
première  dans  les  Gaules  , & gouverna  ccttc  Bglifc  avcc  ,în 
foin  digne  de  fa  pieté  fie  de  fon  zèle,  depuis  l'Empire  de 
Marc  Aurelc  jufques  â celui  deScverc,  lous  lequel  il  fur 
nustyrifé  l’an  101.  ou  103.  S.  Irenée  ne  s’appliqua  pis  feu- 
lement au  gouvernement  de  fon  Eglifciil  travailla  aulli  pour 
le  bien  public  de  route  J’Eglife,&  iprclcrvex  les  Fidèles  con- 
tre toutes  J.  s hcrclîcs.  U compofa  en  Grec  , fous  le  Pontifi- 
cat d’Elcutliere  , cinq  Livres  contre  les  herefics  , qu'il  inti- 
tula , U Réfutation  &■  le  Renverfement  de  ce  qn\n  appelle 
faujfemem  Gnofe.  il  écrivit  aulli  deux  Lettres , l'une  du 
Schifme  adreflec  à Biaftus , fie  i’aurre  de  la  Monarchie  à Flo- 
rin , avec  un  Traité  contre  la  huitaine  d'EonS  de  Valentin  , 
intitulé  0«dottU.  Peu  de  tems  après,  lous  le  Ponuhcat  de 
Viâor , Succcflcur  d’Eleut  Itère  , la  querelle  qui  s'éleva  en- 
tre les  Evêques  Aliatiqr.csfic  ce  Pape  , donna  occafiun  i S. 
Irenée  d’e.uploï r r As  (oins  pour  rétablir  la  paix.  Lu  fujer  de 
b difpute  croit  ^ir  la  célébration  de  ia^Pâque.  Les  Evcques 
d'Alïc  prérendoicnr  qu’on  la  devoir  toujours  edebrer  le  14. 
tour  de  la  Lune  de  Mars  en  quelque  jour  de  la  fenuinc  qu'- 
oie arrivât.  Victor  fie  les  Evêques  d’Occkiunt  fie  de  p:u- 
ficuis  autres  Eglifes , foûtenoient  au  contraire  qu'on  11c  la 
devoir  celebrer  que  le  1 dimanche.  Viétor  excommunia  pour 
ce  fujctPolycrate , Evêque  ü’Ephelc , fie  les  autres  Evêques 
d’Alie.  S.  Irenée  écrivit  il  dertus,  au  nom  des  Eglifes  des 
Gaules  , une  Lettre  à Viétor  , par  laquelle  il  lui  remonuoit 
que,  quoiqu’il  célébrât  la  fête  de  Pâques  le  Dimanch^com- 
njclui , il  ne  Pouvoir  toutefois  approuver  qu’il  voulût  ex- 
communier des  Eglifes  entières  pour  l’obArvation  d’une 
coutume  quelles  ont  reçue  de  leurs  ancêtres.  Cetce  Lettre 
cft  rapportée  par  Eufebc,qtii  dit  que  ce  Saint  en  écrivit  aulli 
pluiîeurs  autres  pareilles  i d'autres  Evêques,  il  avoir  encore 
écrit  un  Traité  contre  les  Gentils,  intitulé  delà  Science  -,  un 
Trriréi  Marcien  fur  la  doit  rt  ne  prithe'c  par  les  A pitre  s ; fie 
dei  Difcours  fur  divers  fnjets , dans  lelquds  Eufcbc  dit  qu'il 
citoit  l'EpîtreatixI  lebreux  fie  le  Livre  de  la Sag elle.  Echc- 
rius  de  Vienne  demanda  les  Ouvrages  de  S.  Irenée  à S.  Gré- 
goire le  Grand,  qui  lui  fie  réponfc  qu’on  ne  les  avoir  pu  re- 
couvrer. Il  ne  nous  en  relie  qu'une  veilion  Latine  fort  bar 
baredescinq  Livres  contre  les  Hcrcfies , fie quelques  frag- 
nv'nsGrccsrapportéspardivers  Auteurs.  Erafme  cft  le  pre- 
mier qui  l’a  donné  au  public  en  i$*6.  On  en  a fait  enluite 
pluiîeurs  rcirnprc/îions  , fie  depuis  Feuardent  en  a fait  une 
édition  imprimée  pluiîeurs  fois.  Le  ftyle  de  S.  Irencc  , au 
tant  que  nous  en  pouvons  juger  par  ce  qui  nous  en  relie,  cft 
ferré.nct  fie  plein  de  force  i mais  peu  élevé  11  dit  lui  même 

* dans  fa  Préface  du  premier  Livre  : • Qi'on  ne  doit  point 
» rechercher  dans  fes  Ouvrages  UpolitelIêdudifcours,par 
» ce  que  demeurant  parmi  les  Celtes , il  eft  impolfiblc  qu'il 
«ne  lui  échappe  pluiîeurs  mots  barbares)  qu'il  n’afR&e 
« point  de  parler  avec  éloquence , ni  avec  ornement  ; qu’il 
" nc/i**E  P°‘nr  perfuader  par  la  force  de  fes  termes  ,*  mais 
» qu’il  écrir  avec  une  fimplictté  vulgaire.  Il  prend  plus  de 
« foin  d’enfeigner  fon  Lcélcur  que  de  le  divertir  : il  s’atta- 
che plus  à le  perfuader  par  les  chofes  qu'il  dit , que  par  la 
manière  dont  il  les  dit.  L’on  ne  peut  douter  qu’il  n’au  eu 
«tie  érudition  confomméc  , tant  danj  le  profane  , que  dans 
le  facré.  Il  fçavoit  en  perfection  les  Poètes  fie  les  Phiiolo- 
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phci  i iln’y  avoir  point  d’Herctique  dont  il  ignorât  la  doc- 
trtncficks  raifonsiil  polTedoit  l'Ecriture  .Sainte  i il  avoit 
retenu  une  infinité  de  chofes  que  les  Dilciples  de*  Apories 
avoient  enfeignées  de  vive  voix*  il  ctoit  tout  à. fait  volé 
dans  i’HîAoire  fie  dans  la  Difcipline  de  1‘Eglife:  m foite 
que  tien  n’rft  plus  vraii  la  lettre  que  ce  que  Terrullicn  Hic 
de  lui,  Ircneus  omnium  deUrinarnm  cnnojns  txplerater.  Sa 
fcicnce  éroit  accompagnée  de  beaucoup  dcprudcr.c  \ d'hu- 
militc  , de  force  fie  de  charité  : fie  on  penc  dire  qu’il  ne  lui 
manquoit  rien  de  ce  qui  lui  éroit  nece  (faire  pour  en  fare  un 
bon  Chrétien,  un  bon  Evêque,  fir  un  habile  Ecrivain  Ecclc- 
fiaftique.  Photius  remarque  que  l'on  trouvoic  encore  d'au- 
tres Ecrits  fie  des  Lettres  de  S.  Irenée,  dans  quelques  uns 
defquels  la  vérité  certaine  des  dogmes  de  l’Eglifc  paruiiïbit 
obfcurcic par  de  fauflVs  raiforts:  ce  que  quelques-uns  enter»  • 
dent  des  opinions  particulières  qui  fc  trouvent  dans  les 
Ecrits  de  S.  Ircnce.  Cependant  Photius  ne  parle  point  des 
cinq  Livres  de  ce  Pcre  contre  les  Heiefies;mais  de  quelques 
autres  Ouvrages  , & de  quelques  Lettres  publiées  lous  fon 
nom , qui  n'étoiempeut  erre  pas  de  lui.  Jacques  de  Dil'i  fi C 
le  P.  Fronton  le-  Duc  ont  travaillé  fur  S Irenée.  Ernrft  Cra- 
be , habile  Proteftant,  natif  d.-  Grandi  bourg, fie  ct-bli  à Ûx- 
fort,  fit  imprimer  en  cette  ville  l’an  1701.  les  Oeuvres  de  S. 
Irenée  , aïant  corrige  l'ancienne  verfion  Latine  fur  de  bons 
manuferits  , fir  y aïant  joint  les  endroits  du  Grec  qui  ont  été 
cités  par  des  anciens  Auteurs, avi  c des  Nous  pour  expliquer 
les  pillages  les  plus  difficiles  Enfin  le  Pcre  Mafluet  lUnc- 
diélin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  a donne  en  1710. 
une  nouvelle  édition  imprimée  i Paiis  par  Jun.|).-ptiflt 
Coignard.  * Tcnullien,  adverf.  Paient.  EufibeXj.  H'Jl.  d" 
tn  Caron  Saint  IL:  file , ht.  de  Sptr.  S.  cep.  19.  Saint  Epi- 
phane,  inPanar.  ber.  31.  Th  -odùrct , Dial.  t.  S.  Jctôme, 
in  Car  c.  35.  Epift.  19.  ad  7 !:eod  m c 3 6.  Et.ech.  m c.  64* 
IJaia  dre.  S.  Auguftin,/.  1 adv.  Julian.  S.  Gregoiie.E///?. 
ad  tÆiher.  Pieu.  Grégoire  de  Tours  , ht.  1.  II  f.  c 17  ici. 
1.  de  Glor.  Man.  e.  j.  S.  Jeu»  de  Damas-  in  Parai/.  Photius. 
CW.  110.  Sixte  de  Sienne  , 1.  4.  Bibhoth.  Ulu.ud  & Adon. 
tn  Mari.  Bellarinin.  Bironius  PolTcvin.  Le  Mire.  Goileau, 
ficc.  I lenri  Dodwi-I . dans  fes  Dijfertatitns  fur  S.  /renie.  M. 
Du  Pin , Bibltorh.  des  Aut.  Eccl. 

IRENE'E  , ( Saint  ) Diacre  fie  Martyr  en  Tofcar.e,  fous 
l'Empire  d’Aurelicn  l’an  i7j.  fut  ancré  par  ordre  de  Tu  rgius 
ou  Turcius  , Gouverneur  de  Tofcanc  , qui  le  fit  conduite  à 
pied  , chargé  de  chaînes,  â Chiufi.  Turctus  y étant  arrivé.fit 
couper  la  têteaux  Chrétiens  qui  étoiert  dans  ccttc  ville  , fie 
referva  Itenéepour  lui  faite  (bulftirde  cruels  tourment.  Il 
le  fir  ctendre  Air  le  chevalet  meurtri  de  coups,  fie  rôtir  avec 
des  torches  ardentes.  Ccfaint  Martyr  mourut  au  milieu  de 
ces  tourment  avec  une  confiance  fie  une  patience  dignes 
d’admiration.  Il  y avoit  alors  dans  la  ville  une  Dame  Chré- 
tienne nommée  Mnjhole,  parente  de  l'Empereur  Claude  II. 
Turcius  qui  l’avoit  voulu  faire  changer  de  Religion , irrité 
des  reproches  qu’c'le  lui  faifoic  fur  (a  cruauté,  la  fit  prendre 
fie  foiietter  avec  des  foiiers  plombés , jufqu'â  ce  qu’elle  ren- 
dît l’efprit.  Les  Martyrologes  font  mention  de  ces  deux 
Martyrs  au  3.  de  Juillet.  Leucs  Aéles  ne  font  pas  originaux  -t 
mais  ils  paroi  fient  écrits  avec  allez  de  fimplicitc.  * Baillée , 
Pies  des  Samts , 1 j.  Mars. 

IRENE'E,  ( Saint)  Evêaue de  Sirmich  dans  le  IV.  fiécle, 
du  tems  de  la  peifccutionae  Dioclétien  fie  de  Maximien, fut 
arrêté  par  ordre  de  Pi  obus  Gouverneur  de  Pannonie,  amené 
â fon  Tribunal , ôc  tourmenté  cruellement.  Ilfoûtintcoora» 
geufemenc  ces  tourment,  Sc  fut  enfin  condamne  i avoir  la 
tête  tranchée  : cc  qui  fut  exécuté  le  6.  d’ Avril , ou  p!u  ôt  le 
ij.  de  Mars  304.  L’Hifioire  de  fon  martyre  cft  authentique» 
fie  tirée  des EOtes  Judiciaires.  Elle  a éré  donnée  pir  BolLm- 
dus  fie  par  Don»  Thicrri  Ruinarr.  * Le  N-«ln  do  Tillciront , 
Hifloire  EccleJîaftifjne , Tom.  P.  Baillet  , Pies  des  Saints. 

IRENE'E  J>E  TYR  . Auteur  ChaMéen.  Ebed  Jefu  lui  at- 
tribue cinq  Livres  d’Hifioiie  Eccltfi.  ftjqnc  où  il  ■ fi  princi- 
palement traité  des  erreur*  de  Nrftorius.  • Ebed- Jefu , Ca- 
talogue des  Ecrivains  Cha/d/em. 

lKbNE'E,  Comte  du  nrot  de  l'Empereur  Theodofc  le 
Jeune , Ce  trouva  l'an  43  t.  au  Concile  General  d’Ephefe  de 
la  part  de  ce  Prince  , fie  fut  un  des  protcéfcctsrs  de  Ncftoi  ius. 
Depuis,  Theodoret  l’ordonna  Evêque  de  Tyr , fie  l'Empe- 
reur le  chaffa  de  fon  Siège , rant  parce  qu’il  étoic  fourçonné 
d’être  Nefiorien.que  parce  qu’il  croit  bigame.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Irene  e Evêque  de  Cefarée  , qui  afiilla  au 
Synode  célébré  par  Juvenal  de  Jerufalem  en  4J4.  5c qui  fou- 
ferivit  à l’Epîcrc  écrite  aux  Prcues , aux  AbbÀ,fic  aux  aurrçf 
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Moines  de  Paleftinc.*  Les  Allés  du  Concile  d’Epheft.  Théo-  I 
doter , Epifi,  110.  ad  Domn,  Antioch.  Baronius  ,A.C.  451. 
448'  454* 

1RENOPOLIS,  Ville  ancienne  de  l’Afic  Mineure , dam 
la  Cilicie.  Quelques  uns  ailurent  qu’elle  fut  depuis  nommée 
Neremas,  6c  quelle  étoit  le  Siège  d’un  Evêché  fuffeaganc  de 
Seleucie.puis  d’Anazarbc.  D'autres  mettent  unclRENoro- 
tu , ville  Epifcopalc  pics  de  Babylone  » fous  le  Pauiarchat 
d’Antioche.  * Fcttari , 1 n Lexic. 

IRIS  , Fleuve  de  l’Afte  Mineure  , a fa  fourcc  dans  la  Cap- 

fndocc  , fur  les  confins  de  la  petite  Arménie , 6c  pafle  dans 
a Province  de  Pont.  Il  reçoit  près  de  Comanc  les  rivières 
de  Varo  » Ccrauno , & celle  de  Lycus  près  d’Amafie , 6c  cn- 
fuitc  il  fe  décharge  dans  le  Pont-  Euxin.  Le  Noir  lui  donne 
le  nom  d'Ino , 6c  les  autres  dcCafalmach.  * Strabon  6c  Pli- 
ne en  font  mention , auflï  bien  que  Valcrius  Flaccus , Ar- 
gonant.  I.  ç . 

IRIS  , fille  de  Thaumas  6c  d’Eleélre,&  fœur  des  Harpyes, 
étoit , félon  les  Poètes  , Mcflagere  de  Junon , comme  Mer- 
cure l’éroir  de  Jupiter.  Comme  le  nom  d’iris  fignific  Arc- 
en-ciely ils  vouloicnt  marquer  par  là  qu’elle  annonce  les  chan- 

8- mens  de  l’air  , dont  Junon  cft  DédTe.  Ils  lafaifoicnc  aufli 
Ile  de  Thaumas  , c’cft  à dire  , de  l’ admiration , à caufc  de 
la  variété  de  fes  couleurs.  * Hcfiode  ,«»  Tbeog.  Ovide./,  a. 
Metam.  Cicéron. 

IRLANDE  ou  H1BERN1E , Ific  6c  Roïaume  de  l'Europe 
en  la  incr  Oceane. 

NOMS  t SITUATION , DIVISION , RIVIERES 
<ÿ*  Lacs  d'Irlande. 

Ce  Roïaume  cft  appelle  Jtrnt  par  Orphée  6c  Ariftocc,  /*- 
venus  par  l’toloméc  6c  Pouiponius  Mêlai  Ins  par  Diodorc 
de  Sicile  -,  Iverdken  par  les  anciens  Btittons.ou  ceux  du  païs 
de  Galles  -,  Irlande  par  les  Anglois  y6cErin  par  ceux  du  pais. 
Tous  ces  noms  viennent  du  mot  hier, qui  lignifie  en  Langue 
Irlandoife  le  Couchant , parce  que  le  païs  cft  fitué  au  Cou- 
chant de  l'Europe. 

Egilward  & le  Venerable  Bedc  l’appellent  Ecoflc,  Scotia. 
Ce  dernier  affûte  que  c’eft  le  verhable  païs  des  Ecolfois , 
qui  font  palTes  de  cette  ifl;  en  la  grande  Bretagne;  & les  ha- 
bitant de  cette  idc  ont  été  communément  appelles  Ecof- 
fois,  jufques  à l’onzième  ou  douzième  fiéde.  que  le  nom  a 
p.»flc  4 ceux  d' Ecoflc  , qu'on  appelloit  jufques  alors  Alba- 
nie -,  tous  les  anciens  Saints  , 6c  hommes  illuftres  , qu'on 
appelle  Ecoftois  devant  l’onzième  fléde,  font  tous  forcis  de 
cette  ifle. 

Sa  longueur  fe  prend  du  Midi  au  Septentrion  , depuis  le 
commencement  du  ji.  degré  de  latitude  jufques  au  55.  & un 
peu  au  de  là.  On  compte  ordinairement  trois  cens  milles 
Anglois  , qui  font  1 f o.  lieues  ordinaires  de  France  , ou  Ex- 
vingt  glandes  lieues.  Sa  largeur  eft  àpcupiès  la  moitié  de 
fa  longueur, fon  circuit  cft  incertain  à caufc  des  golfes.  Cam- 
den  l’a  faite  bien  plus  grande.  Il  n’y  a point  de  bcccs  veni- 
meufrsen  Irlande  , parce  que  l’air  ne  les  peut  pas  fouftïir. 
Elle  fe  ciivifoir  autrefois  en  cinq  Provinces  -,  fçavoir , Lage- 
xi e , Momonie,  Conacie  , Ultonie  6c  Medie;  mais 
cette  dernicre  cft  ajoutée  4 la  Lagenie.  Ainfi  on  ne  compte 
plus  que  les  quatre  ptemieres , qui  étoient  autrefois  autant 
de  Roïaumcs. 

Ce«  Provinces  fe  divifent  en  Comtés.  La  Lagenie  en 
contient  douze , Dublin  , Wicklo  » Vexford , Carlo  , le 
Comté  du  Roi , le  Comté  de  la  Reine , Kilicenni,  Kildare, 
Eft  meath.Vcft.neath , Longfort , Louthe.  Momonie fix, 
Vattciford , Teppcrari , Ly  tueriez , Clate , Kcry  , Kolz  , 
qui  comprend  celui  qu’on  appelloit  autrefois  Defmon.  Co 
NAC IE  n’en  a que  cinq.dcpuis  qu’on  aajoûtéClarcâla  Pro- 
vince de  Momonie  i fçavoir,  Galway  . Maio,  Sligo,  Lc- 
itim&Rofcoman.  Ultonie  en  compte  neuf,  Doua , An- 
trim , Tironc  , Tirconel , Derry  , Farannach  , Manachan  , 
Client  6c  Armach.  Dublin  cil :1a  ville  Capitale  d'Irlande, fi- 
tuce  fur  les  deux  bords  du  Liffieâ  fon  embouchure. Elle  peut 
être  mité  entre  les  plus  grandes  villes  de  l'Europe,  aïanr 
fept  milles  Anglois  en  fon  circuit,  bien  bâtie  de  briques  en- 
tremclcr*  de  pierres , comme  4 Londres.  C’cft  le  Sicge  du 
Vie  Roi . qui  fait  figure  , celui  des  quatre  Cours  fouverai- 
ncs , 6c  où  les  Erats  s’aflemblenr  ordinairement , qu'on  ap- 
pelle en  ce  pais- là  , comme  en  Angleterre  le  Parlement,  il 
y a une  Untvetfitc  de  routes  les  Langues  feavanres  6c  des 
Sciences, avec  un  rrès  beau  6c  trèc  grand  College,  contenant 
ptuficuis  cour*.  Il  y a auifi  un  Archevêque,  qui  s’appelle  Pii- 
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mat  d'Irlande  : la  Primatic  eft  en  conteftation  entre  lui  £ 
celui  d’ Armach, qui  s’appelle  Primat  de  toute  l’Irlande  : re- 
lui de  Dublin  ne  prérend  paj  lui  ccder.  Dublin  eft  un  port 
de  mer  fort  fréquenté  , quoiqu'il  ne  foit  pas  fort  commode 
4 caufe  des  fables  que  le  Liific  entraîne  jufques  à l’entrée  de 
la  mer.  Les  Marchands  y ont  leur  Bourfc,  leur  Maifon  de 
Ville  allez  belle , 6c  le  Maire , ou  Major , s’appelle  Milord, 
ou  Monfeigncur , comme  celui  de  Londres.  Cette  ville  eâ 
I ’Ehlana  dont  parle  Ptoloraée , 6c  par  confequent  très  an. 
cicnne.  Il  y a pluficurs  autres  villes  allez  confijerablei,  tant 
Ports  de  mer  que  Mediterranée  en  Lagenie, Drogheda,v«. 
ford  > Roflc , autrefois  fort  grande , 6c  Kilkennv,  très  belle 

ville  Mediterranée.  En  Momonie  font,  Vartcrford.Cotx, 
Limer ic h,  Bandonbridge,CalTel  6c  Cloninel  Mediierrar-éa, 
En  Conacie  eft  Galway  Port  de  mer , 6c  Atlone  Mediterra- 
née. En  Ultonie  font,Londonderry,Colfrian,Bclfa]e,Knoc- 
far gus, Ports  de  mer,  Inifquillin  6c  Charvillc  Meditcrranért. 
Armach , autrefois  célébré  , 6c  qui  avoit  une  Unlvcrfiré  f». 
meufe  , où  l'on  a vu  4 la  fois  jufques  4 7000.  Ecoliers , n’eft 
plus  qu’un  bourg  confidcrable  par  fa  Cathédrale.  Plulîeon 
villes  en  Irlande  font  réduircs  dans  le  même  état  pat  Ici 
guerres.  Les  rivières  principales  d’Irlande  font,  le  Snason, 
gui  féparant  la  Conacie  de  la  Lagenie  6c  de  la  Momonie, 
forme  plufieurs  grands  lacs , & enfin  un  grand  golfe  depuis 
Limeriez  jufques  4 la  tner , qui  dure  plusdefuixante  nulle* 
Anglois.  Aptes  le  Shanon  font , le  Snoure  qui  parte  iQ». 
met  6c  4 Vatccrford  ,puisleNorc  qui  pafTe  4 Kilhenni,&  le 
Barrold  4 Corlo  & à Roflc  : un  peu  au  deffus  de  Rolte  U 
Barrold  reçoit  leNorcft  les  deux  rivières  enfcrablc  on  peu 
au  de  flous  de  cette  ville.vont  prendre  le  Shoutc»pour  fe  dé- 
charger cnfemble  dans  la  mer.  Il  y a outre  ces  riverei  relie 
de  Slane , qui  fe  décharge  dans  la  mer  4 Vexford.  Brodwn- 
ter  pafle  4 Lifraote  6c  4 Youghal  ; la  Boine  4 Drogheda  ; le 
la  Barma  qui  fort  du  grand  lac  d’Earn  en  Ultonie , fe  jette 
dans  la  mer  auprès  de  Coin  an , où  la  pêche  des  faunwu  eft 
fi  grande , que  quclqucfoisen  une  nuit  on  en  prend  jufqoes 
4 fix  mille  : ce  que  l’on  attribue  aux  eaux  de  cette rivicre qui 
font  fort  claires. 

LE  RATS  ET  LES  HA  BIT  ANS. 

L’air  d’Irlande  eft  gro/fier , mais  fort  ren^eré  Acfortfaio. 
Le  froid  n’y  eft  point  cxceffif  j il  gelc  rarement , trois  ca 
quatre  fois  au  plus  en  un  hyver,  6c  cela  ne  dure  pas  , il  y ner- 
gc  auifi  rarement , la  grêle  y eft  fort  menue.  Il  y tonne  fort 
peu,  les  cremblcmens  ae  terre  4 peine  s’y  Tentent  ils  en  un 
ficelé  : il  n’y  a que  les  plui  es, l’humidité  6c  les  brouillards  qui 
font  incommodes  , pas  tant  neanmoins  qu’auttefoi» , parce 
que  le  ûécle  pafle  on  a abbattu  beaucoup  de  bois , 6c  aeflè- 
ché  beaucoup  de  marais  qui  entrerenoiem  cette  humidité,  3c 
des  perfonnes  qui  en  ont  fait  l’cxperiencc  pluficurs  années , 
affûtent  qu'il  n’y  a pas  à prefent  grande  différence  tons 
l’Angleterre  6c  l’Irlande  , 6c  qu’en  une  année  entière  il  os 
pleut  pas  trois  fois  plus  fouvent  en  Irlande  qu’en  Angle- 
terre. Depuis  que  les  bois  font  abbatrus  , & les  marais  def- 
féchés  , la  fertilité  eft  bien  pluzgrandc  -,  elle  fournit  me- 
nte beaucoup  de  bled  6c  d’autres  grains  aux  païs  voifins.  De- 
puis on  a trouvé  plufieurs  raoïens  d’abonnit  la  terre  i les  pâ- 
turages font  les  meilleurs  du  monde,  & nonniiTcntune 
quantité  debeftiaux  de  toutes  fortes  , dont  la  chair  cft  ex- 
cellente, 6c  furpaÏÏe  celle  des  beftiaux  des  autres  pais.  Leuts 
forées  ne  manquent  pas  de  gibier.  On  voit  en  ce  païs  quan- 
tité d’abeilles  , quoique  Solinait  écrit  qu’il  n’y  en  avoit 
point,  6c  que  même  la  poufliere  3c  les  piertes  de  rifle  trar.f- 
portées  ailleurs , y faifoient  fuit  les  mouches  4 miel.  On  jr 
trouve  des  mines  d’argent,  de  plomb,  de  fer,  de  charbon  de 
terre , 6c  même  de  l’or,  quoique  très  rare.  Le  commerce  or- 
dinaire eft  en  beurre , en  fuif , en  laines , en  fromage  & en 
manufaéèuresdelaines.Leshabitans  font  bien-  faits,  robo- 
lies , agiles,  braves  , humains, & affl  z bons  envers  les  étrao- 

f;ers,mais  un  peu  vindicatifs.  Les  Nobles  aiment  la  charte  Je 
a mufique.  Ceux  qui  s’adonnent  aux  fciences  s’appliquoient 
autrefois  paniculi.  rement  4 la  Mctaphyfiqueflc  à la  Théolo- 
gie Scholaftiquc  ; mais  depuis  quelques  années, ils  cultivent 
les  belles  Lettes , l’Hiftoirc  , la  Médecine  , 6c  la  Théologie 
pofitive.  Leur  Langue  eft  particulière.  Les  femmes  Irlac- 
doifes  font  grandes  , belles , bien-  faites , 6c  ont  des  tafstâ 
quelquefois  jufaues  4 cinquante,  6c  meme  fonçante  ans , fit 
les  nourriflent  elles  mêmes  4 cet  âge-  Les  hommes  6c  le*  fcn> 
mes  y vivent  long-  reras  fon  fains  jufques  4 80. 90. 6c  même 
100.  ans. 

LS 
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LE  GOUVERNEMENT  ET  LA  RELIGION. 

Les  Hiftoriens  (l'Irlande  tirent  leur  origine  de  Scythie.  Ils 
font  parter  les  habitans  de  ce  pais  par  l'Egypte  fie  par  TEf- 
pagne:&  fontdclàdefccndre  la  race  MiL  (icnne,qui  a con- 
forté , difent-  ils  b Monatchie  qu'on  fait  très-  ancienne  juf- 
qu'au  douzième  fiécle  j mais  cc  qu'ils  rapportent  cil  peu 
vrai-feuibljble.  Ils  difent  que  leur  prcmici  Ro^Slanius  vt- 
voit  1 5 66.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  > fie  mai  quai  t enfuite 
environ  cent  quatre  vingt-dix  Rois.  Pour  dciccndieà  des 
fairs  plus  certains  , dn  tems  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre , 
il  y avoir  en  Irlande  cinq  Rois  , Bc  plufîcuis  Princes.  Un  de 
ces  Rois  , nommé  Denuot  Mac-  mot  ough , Roi  de  Levin- 
lier,  enleva  la  femme  d'un  Gentilhomme  de  diftinétion.fon 
voifin.  Un  autre  Roi  .nomme Rotherix, le potirfuivit  avec 
une  puiflanre  armée  > fie  fe  rendit  maître  du  Roïaumc  de 
Dcrmot , qui  fuc  contraint  de  fuit  inconnu  hors  d'Irlande  , 
& d’aller  implorer  le  fecours  du  Roi  d' Angleterre  , lequel 
étoir  al ot s en  Aquitaine.  Henri  II.  luipctmitdc  lever  des 
rroupes  en  Angle terre.où  Damot  attira  i fon  parti  Richard 
Srrongbo, Comte  de  Pembroc  . lui  promettant  fa  fille  uni- 
que en  mariage.  Leurs  forces  étant  unie*  , Rocherik  ne  put 
le  maintenir  dans  le  Roïaume  qu'il  avoir  ufurpé.cù  Dcrmot 
aïanr  été  rétabli.conquit  enfuite  la  ville  de  Dublin, Capitale 
de  l'Irlande,  fie  plulîcurs  autres  Places  d’importance  11  mou- 
rut quelque  tems  après}ficltRoi  d'Angleterre  craignantl'cve- 
nexuent  de  ces  conquètes,rappclla  IcComte  dePetnbrok  ,qui 
ne  voolant  point  fe  fouftrairc  de  l'obéilTance  de  fon  Prince* 
députa  unFnvoïc  pour  l’alTurerde  fa  fidelité, proteftant  qu'il 
le  rcconnoilToit  pour  fon  Souverain.  Henri  II.  accepta  fes 
foûm.llions  -,  mais  étant  jaloux  de  la  gloire  du  Comte  de 
Pembrox  . il  fit  alTemblet  les  Erars  à Oxford  en  n8s-&  y fit 
voir  la  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  par  laquelle  ce  Pape  lui 
olffoit  la  Souveraineté  d'Irlande  , fie  montra  la  bague  qu'il 
luiavoit  envoïccpour  matquc  d’inviftiiuie.fc  refeivant  un 
fol  par  an  fur  chaque  maifon.  Il  montra  aufiî  la  Bulle  d'Ur- 
bain JII.  qui  conhrmoic  celle  d'Adrien,  & lui  permet  toit  de 
faire  couronner  Roi  d’Irlande  un  de  fes  fils  ; pour  laquelle 
ceremonie  il  lui  avoit  envoie  une  couronne  d'ot. fie  un  riche 
bouquet  de  plumes.  Aptes  fa  Harangue  , il  fit  Chevalier  fon 
fils  Jean , fie  lui  donna  la  Souveraineté  d’Irlandc.Ce  Prince 
fut  bien  nçu  de  l'Archevêque  fie  des  Etats  de  Dublin}  mais 
fon  armée  étant  mal  païcc,  il  revint  en  Angleterre  la  meme 
année.  On  remarque  que  dans  l'infcription  de  fon  Sceau,  il 
fi-  qualifioit  feulement  Domtnus  Hibtrnt*.  Depuis  ce  rems-^ 
ïi  les  Rois  d'Angletcrie  ne  prirent  que  le  titre  de  Seigneur * 
et Irlande /) ufqu'i  Henri  VIII.  lequel  aïant  fait  divorce  avec 
le  Saint  Siège , fie  fe  vuï  .nt  puilunt , fe  fit  donner  celui  de 
Rei  par  le  Parlement  du  Roïaume.  Le  ]cune  Roi  Edoinrd  , 
fon  fils,  en  ufa  de  meme.  Marie, faut  d'Edouard, aïant  fuc- 
cédé  i la  Couronne , ternir  fon  Roïaume  fous  l’obéilTance 
dn  Pape  l'an  1555.  fie  Paul  IV-  lui  confirma  le  titre  de  Reine 
d’Irlande.  Les  Rois  d'Angleterre  y ont  un  Vice  Roi, qui 
prend  auflî  le  nom  de  Conlervatcur  fie  de  Juftitïer,  avec  un 
pouvoir  très  confi Jetable  , fie  des  Confeillets  , qui  font  le 
Chancelier  fie  le  Treforierdu  Roïaume  , avec  des  Comtes, 
des  Barons  , dej  Prélats  , Sic.  Ch  ique  Province  avoit  auflî 
fon  Gouverneur.  Cc  Roïaume  a efluic  l'tffort  d'une  guerre 
civile , depuis  la  confpiration  de  1641.  jufques  en  1646. 
Cromwel , qui  y fut  envoïé  en  qualité  de  Gcncraliflîme  , y 
fit  lever  le  fiege  de  Dublin , fie  y défit  le  Marquis  d’Otmont, 
qui  tenoit  le  parti  du  Roi.  Ce  païs  a été  le  Theâue  d.  la 

rerte  entre  Guillaume  Roi  d'Angletcrie  , fie  fon  beau- pere 
Roi  Jacques  -,  mais  le  Roi  Jacques  s’étant  retiré  en  France 
l’an  1690.  fes  troupes  ne  l’ont  pu  conferver  que  jufqu’cn 
Kÿi.  auquel  l’iijande  fut  entièrement  foûmife  à fon  gen- 
dre. Les  Irlandois  furent  écl aites  des  lumières  de  l'Evangile 
vers  l'an  450.  par  Pallade  , Diacre  de  l’Eglife  de  Rome  , fie 
par  S.  Patrice  , tous  deux  envuïéscn  ce  pais  par  le  Pape  Ce- 
lcftin  J.On  a vu  dés  le  fixiéme  ficclcfie  dans  les  fuivans, plu- 
sieurs Monafteres  fie  Abbaïcs  établies  dans  ce  pais,  remplies 
de  fonts  Religieux  qui , quand  la  neceflité  l'éxigeoii,fe  ré- 
pandoiem  dansles  païs  circonvoifins , où  ils  fondoient  des 
Ecoles  publiques  de  fcience.fie  de  vertu.  S.Colomban  parta 
avec  (es  compagnons  en  Eccfle  fie  dans  le  païs  des  Piétés  , 
où  il  les  convertit  é la  Foi, fie  établie  un  Monaflere  dansl'ifle 
d’Hii  parmi  les  Hébrides.  Ce  Monaftere  fournifloiî  dej 
Evêques  à tous  ces  païs  , qui  ont  reconnu  long-  renu  l’Abbé 
de  ce  Monaftere  comme  leur  Supérieur.  Les  Saints  Aydan  , 
Finan , Colman  , Curbert  fie  autres  , defquels  Bede  parle , 
paflerent  en  Angleterre.fieS.  Coloinban  en  France,  ou’il  eft 
1 omt  III,  fient  de  U I.  Pure. 
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confideré  comme  le  premier  Auteur  de  la  vie  Monaftique. 
Ce  fain^  Abbé  fut  bien- tôt  fuivi  de  S.  Fiacre  fie  de  S.  Fuific, 
donr  les  deux  frères  Foilan  Bc  Ultan  pafl’erenten  Flandres, 
à la  follicitation  de  faintc  Gertrude, fie  y établirent  des  Mo- 
nafteres , S.  Gali  fie  S.  Jonas  en  Suiffe , fie  Arbogafte  à Stra- 
IbourgiS.  Livini  Garni  en  Flandres, où  il  reçût  la  couronne 
du  martyre  , S.  Kilian  à Wurczbouig,  Capitale  de  la  Franco- 
niejS.  Virgile  i Saltzbourgen  Bavière  }ce  Saint  eft  celebrc 
pour  la  conrcftation  arrivée  au  fujet  des  Antipodes  avec  S. 
B0r.1t, ice.  S.  Colomban  pafla  en  Iralic  , Se  y étsblit  le  fa-» 
meux  Monaftere  deBobio.  S.  Carald, auflî  Irlandois.y  avoit 
paflè  avant  lui.fie  avoit  éré,pour  fa  pieté  fingulicre.fairEvê- 
que  de  Tatcntc.  Les  naturels  du  païs  y font  encore  Catho- 
liques, Bc  depuis  que  l'Hcrefie  s'y  eft  établie.  A:  que  les  Ca- 
tholiques y ont  cte  pctfecutcl , eu  qui  a commencé  en  l’an- 
née 1614.  un  grand  nombre s’eft  retiré,  fit  fe  retite  tous  je*1 
jours  en  France , en  Italie,fie  dans  les  Païs  Bas, où  ils  ont  de» 
Colleges  fie  des  Séminaires. 

LETTRES  EN  IRLANDE. 

L’Irlande  a donné  les  premiers  Profefleurs  aux  plus  fa- 
mcul'cs  Univetfités de  l’Europe  ;ClaudiusClcmcnsi  Paris-, 
Albin  à Pavic  en  Italie}  Jean  Scot  Erigcnc à Oxford  en  An- 
gleterre. Les  Saxons  d'Angleterre  onc  reçu  des  Irlandois 
leurs  caratfieres  ou  Ictrrcs , fie  confcqucmmcnt  les  ans  fie  les 
fciences  qui  ont  fleuri  depuis  parmi  ces  peuples,  ainft  que  le 
Chevalier  Jacques  Watxus  le  prouve  dans  fon  Traité  des 
Ecrivains  d'Irlande  , chapitre  ij.  du  1.  Livre,  où  l'on  peut 
voir  les  Académies  cciebres  fie  les  Ecoles  publiques, qui  fub- 
lîftoient  en  Irlande  dans  les  VII.  VIII.  IX.  fie  X.  ficelés, fie 
où  fcrendoicntpaiticiilicrcmcm  les  Anglo-Saxons, les  Fran- 
çois , les  anciens  Bretons  , fie  où  ils  éioient  reçus  avec  plus 
d'hofpiraüic,  qu'en  aucun  autre  pais  du  monde  Chrétien. 
Les  Irlandois  n'aïant  pas  été  fubjugués  par  les  Romains , 
avoient  cor.fcrvé  leur  liberté  jufques  au  X-  fuclewls  furent 
alors  inondés  par  l’irruption  d’un  nombre  cftï  oï  .ble  de  Da- 
nois, fie  autres  peuples  du  Nord  qui , comme  les  Normands 
en  France  , i peu  près  dans  le  même  tems. brûlèrent  toutes 
leurs  villes, ruinèrent  leurs  Ecoles  fie  leurs  Monaftcrej, firent 
mourir  une  infinité  de  Religieux  fie  de  Prêtres, fie  réduifirenc 
cc  pais  ( qui  étoir  alors , comme  l'aflurent  les  Hiftoriensdu 
tenu  , le  plus  crvtlsfd  de  l'Europe , l'Ecole  de  foutes  tes  faeu- 
tes  or  de  toutes  les  vertus  ) dans  la  dcrnicre  barbarie.  Les  Ir- 
lanjois  lafles  enfin  du  Gouvernement  tyrannique  des  Da- 
nois ,fe  défilent  par  un  ftratageme  de  tous  ccs  Barbares  ,3c 
les  exterminèrent  entièrement.  Ce  ne  fut  pas  fins  s’aftoiblir 
beaucoup  eux- mêmes  } fie  avant  que  de  pouvoir  fe  rétablir 
dans  leur  premier  cut.ils  tombèrent  entre  les  mains  des  An- 
glois,  dont  ils  font  moins  en  état  de  fouir ,parriculierement 
depuis  le  Schifmc  d’Angleterre  arrivé  fous  Henri  VIII. dans 
le  XVI.  fiécle. 

LES  ARCHEVECHES  ET  EVECHE'S 

d'Irlande. 

• 

Comme  les  quatte  Provinces  d'Irlande  croient  autant  de 
Roïaumes,  aïant  chacune  Ion  Roi  particulier , chaque  Pro- 
vince avoit  auflî  fon  Arclievcque^nais  non  pas  toujours  djns 
le  n.cme  Sicge  , à l’exception  de  celui  d’Atmach,dont  l’Ar- 
chevêque a polie  de  tout  tems  pour  Primat  de  tout  le  Roïau- 
me , à caufe,  fans  doute  , que  S.  Patrice  en  a etc  le  premier 
Evêque.  S.  Malachie , dans  un  voiage  qu’il  fit  à Rome,  fol- 
licita  auprès  du  S.  Sicge, pour  avoir  deux  pouc 

l'Eglife  d'Armach  , Bc  l'autre  pour  celle  de  Cartel  jtnais  cela 
n'aïant  point  réüfli  alors,  le  Pape  Eugcne  111.  y envoïa  quel- 
que tems  après  le  Cardinal  Papparon  avec  quatre  Pallium, 
qui  furent  donnés  aux  Archevêques  d'Armach , de  Dublin, 
de  Cartel, fie  de  Tuam.on  Toam  , dan*  une  Aflcmblée gene- 
rale du  Clergé  de  cc  Roïaume  , tenue  dans  le  M mafterc  de 
Ncllifonr  au  mois  de  Mars  del'an  115  i.L'Atchcvcque  d' Ac- 
nuch  a pour  Suffragans  , Mcath  , Ardach , Clonmacnofle, 
Clogher , Doun  , Detry  , Raphoe  , Kilmore  , Drommore  , 
Conner.L’ArchevèqucdeDublin  a Kildaxe,Fctucs,Laghlin, 
Oflcri.  Les  Suffragans  de  Cartel , font , Emly  , L mûrie  x, 
Watrerford  , Lifmorc  , Cloane  , Conx  , Rofle  , Killaloe  , 
Aghado  ; Bc  l’Archcvcque  de  Toam  a pour  Kvcchés  Suft'ra- 
gans , Elfin  ,Cloufcrt,  Kitlalo  . Kilmacough  , fie  autrefois 
Athenry. 

LES  UNIVERSITES. 

U y avoit  autrefois  une  Univeriiré  cclcbrc  à Armach,qui 
a fubfifté  depuis  le  teins  de  S.  Patrice , j ufqu'i  l'irruption 
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des  Danois  en  Irlande  au  X.  fiécle.S.  Finan  aroit  établi  une 
fameufc  Univerfité  à Clonardc  fur  la  Boinc,dc  laquelle  font 
fortis  plulîcurs  Perfonnages  iliuftres  parleur  pieté  fie  leur 
doârine  , les  deux  Keirans , les  deux  faints  Colombes  ••  les 
Univerfité*  de  la  ville  de  Rofie  dans  le  Comté  de  Corée,  de 
Doun  en  Ultonie  , ôc  de  Caffel  en  Mommonie  étoient  re- 
nommées. Alexandre  Bignor , Archevêque  de  Dublin  , en 
fonda  une  dans  cette  Capitale  du  Roïaume  en  ijio.  6c  la  fit 
Confirmer  par  le  Pape  Jean  XXll.Jean  Lechus.prédecclîcur 
d'Alexandre , avoir  déjà  entrepris  ce  deffeinfous  Clément 
V.  Cette  Univerfité  a depuis  été  enrichie  de  fonds  confi- 
dctables  par  les  foins  de  la  Reine  Elisabeth.  Ceft  la  feule 
Univerfité  qui  rtfte  à préfem  en  Irlande.  C’eft  dans  ces 
Ecoles  nombreuses  que  (crcndoient  autrefois , c'eft  à- dire, 
jufqu’au  X.  ficelé , les  Anglois , les  anciens  Bretons  , 6c  les 
François  même , fuirant  le  témoignage  de  Bede , d'Alcuin, 
& d'Eric , Moine  d' Auxerre. 

AVTEVRS  SJVI  ONT  PARLE' 
de  l'Irlande. 

Quoique  l'Irlande  ait  donné  autrefois  pîufieurs  bons  Au  - 
teurs  , qui  ont  écrit  fur  differentes  matières  , comme  on  le 
peut  voir  dans  l’Ouvrage  du  Chevalier  Jacques  Varsus.elle 
en  a fourni  un  très  petit  nombre  depuis  la  domination  des 
Ang.ois,  & encore  moins  depuis  que  l’Heréfie  s’y  eft  intro- 
duite fous  Henri  VIII. Les  Ecrivains  qui  parlent  de  ce  Roïau- 
me, outre  les  Géographes  ordinaires  , qui  font  mention  des 
«Ls  Britanniques  , (ont  particulièrement  Keting  , qui  en  a 
fait  une  Hiftoire  cxaâe,  6c  en  même  tetns  a donné  des  Ge 
nealogies  fidèles  de  toutes  les  anciennes  Familles  du  païs  , 
cet  Ouvrage  eft  fi  cftimé  , qu'on  l’a  traduit  en  Latin.  Lesau- 
tr**  Hiftoriens  font  } Colgan  ; Pierre  Lombard  -,  Cambdcn; 
Richard  Sranihurft}  Silveftre  Gérard  -,  Gratianus  Lucius} 
Pierre  Valois  •, Flaherty.dont  l'Hiftoireeft  curieufe  & & la 
Chronologie  exadb } Spced.  Gérard  Boate  a fait  l'Hiftoirc 
naturelle  d’Irlande , qu'on  doit  lire  avec  précaution,  il  ra- 
conte à la  vérité  mille  particularités  agréables  du  pais , en 
Jouë  le  terroir  ; mais  comme  il  étoit  partifan  de  Cromwcl, 
& Médecin  de  fon  armée  en  Irlande  , il  parle  toujours  mal 
du  Roi  & des  Irlandois  Catholiques.  Le  Chevalier  Jacques 
Waræus  a écrit  un  excellent  Ouvrage  des  Auteurs  qui  ont 
paru  en  Irlande  depuis  le  IV.  fiécle  ju  (qu'au  XVII. 

IRLANDE  f la  Mer  d' )en  Latin  Mare  Hibermnm,Ocea- 
xui  Hibernait  , grand  Canal  de  l’Océan  Occidental  ou 
Atlantique,  qui  s’étend  au  Midi  de  l’Irlande,  jnfqu’aux 
Ifles  de  Silley , 8c  forme  le  Canal  de  faint  Georges  ou  de 
Briftol } 8c  au  Couchant  de  l’Irlande  iufqu’aux  côtes  d’An- 
gleterre 6c  d’Ecoflh.  Cette  mer  eft  dangereufe  en  cet  en- 
. droit , à caufe  des  vents  qui  y régnent , ÔC  des  courans  que 
font  un  grand  nombre  ac  rivières  qui  s'y  déchargent.  * 
Maty  , Dtü. 

IRMANOS  , Gsfette  Irmants , c’t  ft-â-dire  , les  fept  Frè- 
res ; ce  font  fi.pt  lues,  une  grande  ôc  fix  petites, nuis  toutes 
également  delertes , qui  ont  été  découvertes  par  les  Portu- 
gais , fort  avant  dans  l’Océan  Ethiopique  , entre  l’Ifle  de 
Madagafcar  6c  les  Maldives.  On  voit  à l'Orient  des  Settc 
Irmanos , un  autre  peloton  de  petites  Ifles , que  quelques- 
uns  nomment  Os  très  Irmanes , c’eft  à dire,/*/  frets  Frtrts\ 
6c  d’autres , Ofters-Irmanes  , c’eft-à-  dire  » les  Freres  Orien- 
taux. * Baudrand. 

1RMENSUL,  faux  Dieu  des  Saxons. dans  laWeftphalic. 
Cherchée  ERMENSUL. 

1RNER1US, qu’on  nomme  auffi  Wemerns  ou  Cnarnerius, 
Jurifconfulte  Allemand , vivoit  au  XII.  fiécle.  Il  pafle  pour 
le  premier  qui  ait  renouvellé  laprofcflîon  du  Droit  Ro- 
main , interrompue'  depuis  l’invauon  des  Barbares.  Il  avoir 
eu  beaucoup  de  crédit  en  Italie  auprès  de  la  Princeffc  Ma- 
thilde } & aïant  porté  l’Empereur  Lothaire  à ordonner  que 
le  Code  6c  le  Digcfte  fuffent  lus  dans  les  Ecoles,  il  fut  le 
premier  qui  exerça  en  Italie  ccttc  Profeflîon.  Sa  méthode 
fut  de  concilier  les  réponfes  des  Jurifconfulte*  & les  Loix, 
qui  parodient  contraires  les  unes  aux  autres.  Il  mourut  en- 
viron l’an  1190.  6c  fut  enterré  4 Boulogne , où  il  avoir  été 
Profeffcur.  On  pouffe  la  chofe  plus  loin } car  on  dit  que 
Lothaire  abrogeant  toutes  les  aurres  Loix  , ordonna  que  le 
Droit  de  Juiiinien  reprît  fon  ancienne  autorité  dans  le 
Barreau.  Calixtc  , Profeffcur  en  Théologie  i Hclmftad , a 
foûtenu  que  c’eft  un  menfonge,  fie  a été  fuivicn  cela  par 
Conringius  fon  Collègue.  Mais  BcrthoIdNihufiuta  écrit 
pour  l’opinion  contraire , fie  a mené  rudement  le  Doftcur 
. Caüxte.  li  eft  certain  qi_c  la  Tradition  n’cft  point  favora- 
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ble  a celui-ci , fie  qu’elle  a donné  â Irnerius  la  qualité  de 
premier  Rcftauratcur  du  Droit  Romain.  C'eft  encore  lui 
dit-on , qui  porta  l'Empereur  Lochaire , dont  il  étoit  rh^. 
cclicr  , à introduire  dans  les  Académies  la  création  de» 
Dodteurs , fie  qui  en  dreffa  la  Formule.  D’où  vint  que  dé» 
ce  rems  li  on  promut  folemncllcmcnt  au  Doâotar  Bolga- 
rus , Hugolin , Martin  , Eileus,  fie  quelques- aurres, qui  com- 
mencèrent^ interpréter  Icf  Loix  Romaines.  Ce  fut  à Bou- 
logne que  ces  belles  ceremonies  eurent  leur  commence- 
ment  .elles  fe  répandirent  de  là  dans  toutes  les  Univerfité», 
6c  pafferent  de  la  Faculté  de  Droit  en  celle  de  Théologie. 
On  prérend  que  1*  Univerfité  de  Paris  aïant  adopté  ces  uû- 

g:s , s’en  fervit  la  première  fois  à l’égard  de  Pierre  Lom- 
ard , qu’elle  créa  Doâcur  en  Théologie.  * Bayle , Diüm, 
Critique. 

IROQUOIS, Peuples  de  P Amérique  Septerationale,«bn» 
le  Canada.  Ils  (ont  fauvages  fie  Idolâtres , compofésdeplo- 
(îeurs  nations  confédérées  , ennemis  des  Hurons  & des  au- 
tres hab.tans  delà  nouvelle  France.  Foies.  CANADA.* 
Lefcarbot , Hift.Amer. 

IROS  , fie  1RUS  , Monragne  de  l’Inde, vers  la  Gcdrolie, 
fie  fur  le  rivage  du  fleuve  Indus.  Arriencn  fait  mention. 

1RTH1NG  , Rivière  du  Cumberland , qui  a fa  fource  aux 
extrémités  du  Cumberland  fie  du  Northumberland.ic  cou- 
lant au  Sud-Oüeft,  clic  fcparc  ces  deux  Comtés  pendant 
quelque  tems  ; fie  après  avoir  reçu  le  Catnbccx , clic  fc  dé- 
charge dans  l'Eden.  * Dsllson.  Angleis. 

IRTiS.Riviere  de  la  TartarieMofcovite.a  fa  fource  dans 
les  montagnes  d'Altsy  , anciennemenc  /maïs , coule  long- 
rerns  vers  le  Couchant  Septentrional  ,enfuite  tournant  ver» 
le  Nord  , elle  va  prendre  le  Tobolx  à la  ville  de  ce  nom  j 
enfin  fc  décharge  dans  l’Oby.  • Baudrand. 

1RUS  , Gueux  du  païs  d'Ithaque  , qui  étoit  à lafuiiedn 
amans  de  Penelope  , s’appelloia  en  fon  nom  Arnée.  Ulyffe 
étant  revenu  le  tua  d’un  coup  dç  poing.  Il  eut  une  fillenom- 
niée  Chryfippc  , qui  eut  Hclene  de  Pithius.  C’eft  lui  quia 
donné  lieu  au  Proverbe , Iropanpenor.  * Homete 
18.  Ovid.  /.  j.  Eleg.  7.  . 

IRVIN  , petite  Ville  de  l'Ecoffe  Meridionalé,  dans  le 
Comté  de  Cunigham,  à l’embouchûrc  de  la  riviere  d’Irvin 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  à fept  lieues  de  Rcinfrew.  Elle 
avoit  féance  fie  voix  dans  le  Parlement  d’EcolTe,  avant  la 
réunion  des  deux  Roïaumes.  Il  y avoit  autrefois  un  bon 
Port , qui  maintenant  n’eft  acccflîble  qu'aux  petits  bâri- 
anens , à caufe  des  fables  qui  s’y  font  amaffés.  * Baudrand. 

I S 

IS , Ville  de  la  Sufiane  , avec  |unc  riviere  de  meme  nom. 

Etienne  de  Byzance  en  parle, Ac  Hérodote  en  fait  mention 
en  ces  termes.  Il  j a hmr  journées  de  Bâbplene  )nfq»'tte* 
ville  appelle  Is , qui  eft  fitne'e  frr  une  pente  riviere  de  et  «» 
qui  fe  décharge  dans  l'Euphrate .*  Etienne  de  Bj2ar>cc.Hc- 
rodorc  , 1. 1.  on  Cita. 

ISA  Cherchez.  ]OSVE. 

ISAAC.Pattiarche,  fils  d’Abraham  fie  de  Sara-naquitTan 
aïoS.  du  monde,  fie  1896.  avant  Jesus-Chmst,  farotrc 
étant  déjà  fterile  fie  âgée  de  90.  ans, fie  fon  pete  de  100.  Son 
nom  veut  dire  ris , à caufe  que  Sara  avoit  ri.lorfque  dans  un 
âge  fort  avancé  , un  Ange  lui  annonça  qu'elle  auroit  un  fil*. 
Il  ne  fe  pouvoit  rien  ajouter  à la  tendreffctpelcpere&la 
mereavoient  pour  ce  fils  .tant  à caufe  qu’il  étoit  unique, que 

parce  que  Dieu  le  leur  avoit  donné  dans  leurvieilleffc.O 
pendant  Dieu  voulant  éprouver  la  foi  d’Abraham,  lui  com- 
manda l'an  11  j 3.  du  monde,  fie  1871.  avant  Jésus  ChxijTi 
de  prendre  Ifaac  , âgé  pour  lors  de  xj.  anfc,  de  le  mener  fus 
la  monragne  qu’il  lui  indiquerait,  fie  là  de  le  faerifierenfon 
honneur.  -Le  pere  obéir , fie  fc  fit  fuivre  par  fon  fiM*  niât* 
cherenr  deux  jours  , fie  n'arriverem  que  le  troifiéme  au  lien 
deftiné , qui  étoit  la  montagne  deMoria.  Jofephe,le  Vene- 
râble  Bede  , fie  quelques  autres  ,difent  que  c’eroït  celle  ce 
depuis  le  Temple  fur  bâti.  Saint  Auguftimfie  d’autres  vo- 
lent que  ce  foit  le  Calvaire,  qui  futdeftinepout  cefactifice 
extraordinaire.  Quoiqu’il  en  foit , Abraham  biffa  aubisdc 
la  monragne  ceux  qui  l’avoicnt  accompagné , fie  ne  mena 
que  (pn  fils , qu'il  chargea  du  bois  neceffairepour  brûler  U 
viâime  : Abraham  porta  le  feu  fie  l'épéc.  Ifaac  lui  demaub 
où  étoit  laviftimc;  il  lui  répondit  que  Die»  2 
Enfuite  il  dreffa  un  autcl.y  mit  le  bois  que  fon  h-s  avoit  por- 
té , lia  Ifaac  , le  mit  fur  ce  bûcher , prit  l’épée,  & éreodit  li 
main  pour  l'égorger.  Dieu  fut  touché  de  la  fermeté  du  peic, 
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9e  de  la  foùmiflïon  du  (ils  : il  arrêta  par  un  Ange  , la  main 
<T Abraham,  qui  facrifia  au  lieu  d’ifaac, un  Bélier  qui  Te  trou- 
va près  de  là  embarafte  par  les  cornes.  Ifaac  , à l‘i<c  de  40. 
ans  , époufa  l’an  du  monde  1148.  8c  1 856.  avan:  Jésus- 
CmusT.Rebecca.fiUe  de  Rathuel.fils  de  Ton  oncle  Nachor; 
& cette  époufe  après  dix  neuf  ans  de  fteriliré  accoucha  de 
.deux  gémeaux, Tacob  & Efrii.l’an  1167.  du  monde, & 18)7. 
avant  Jésus-Christ.  La  famine  l’obligea  de  quitrer  fon 
pais  & d’aller  en  Gcrar , fur  les  restes  d'Abimclech  , Roi  des 
Philiftins  , où  Dieu  le  bénir  fi  abondamment,  que  leshabi- 
uns  & le  Roi  même  le  prièrent  de  fe  retirer,  parce  qu  il 
devenoit  trop  puilTant.  Comme  il  fe  vit  fort  âgé  , il  voulut 
bénir  fon  (ils  Efaüimais  Jacob  , par  les  confcits  de  Rebecca, 
furprit  la  benedidion  d'ifaac , qui  étoit  aveugle,  eu  contre 
faifanr  la  voix  d’Efaü.  Ifaac  mourut  âgé  de  1 80.  aimées , en 
la  1188.  du  monde , 6c  171 6.  avant  Jésus  Christ.  *Genefc 
il. & /êf.  *d  Jofephe,/.  J*Â.  Tornicl  6c  Salian, 

tn  A"  ver  Teflem.  Petau , de  doil.  temp.  6c  Riccioli,  Tom. 
/,  Cbro».  Refarm.  hbè.cap.  < . fjr  6. 

ISAAC  ( Saint  ) Solitaire  de  Conftantinople  , dans  le 
IV.  fiécle  , après  avoir  vécu  plufiems  années  dans  les  Soli 
«□des  d’Oricnr , vint  à Conftantinople  du  tems  de  l’Empe- 
reur Vatens  , 6c  bâtit  une  cellole  proche  de  la  ville,  dans  un 
lieu  écarté,  où  il  fe  renferma.  Quand  Valens  partit  de  Con- 
ftantinople pour  marcher  contre  les  Goths.qui  ravageoient 
la  Thracc  , ifaac  lui  prédit  qu’il  ne  reviendtoit  pas.  Valons 
ie  fit  mettre  en  prifon  ,8c  le  menaça  de  le  faite  mourir  quan  1 
il  (croit  de  rctour.La  prédidtion  d’ifaac  fe  trouva  conhtmée 
par  l’évenemenr.  Valens  fui  tué  dans  une  bataille  donnée 
contre  les  Gorhs  le  $.  d’Août  378.  Theonhinc  dit  qu’lfaac 
connut  dansTa  prifon  le  moment  auquel  arriva  la  mort  de 
cet  Empereur.  Depuis  ce  tems-  là  Ifaac  continua  fort  genre 
de  vie.  Il  fut  en  grande  confideration  aupiès  Je  l’Empereur 
Theodofc  , 6c  fe  trouva  l’an  381.  au  Concile  de  Conftanti 
nople.  Deux  de  fes  amis  , Saturnin  & Vi&or  .lui  firent  bâir 
une  cellule  hors  de  la  ville  du  côté  de  lamer:oùil  ralïembla 
{et  difciples.  Il  mourur,felon  les  uns  l’an  383  le  16.  de  Mai, 
félon  d’autres , il  vécut  jtifques  vers  l’an  410-  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Moine  Is àac, qui  préfenta  une  requête 
conue  faint  Jean  Chiyfoftome  ; ni  avec  un  aurre  Solitaire 
Isaac  , qui  vivoir  en  même  rems  dans  le  Defert  de  Sué, 
qui  s'enfuit  pourn'êrrc  pas  ordonné  Prêtre,  6c  lotis  le  nom 
duquel  CaiTien  a mis  deux  Conférences , où  il  cft  traire  de 
la  Prière.  Les  Grecs  font  la  fête  d'ifaac  le  Solitaire  de  Con 
fttntinople  au  jo.  de  Mai.  • Socrate  /.  6.  e.  40.  Thcodorec, 
Htfl.  L 4.  c.  J4.  Thcophane  , t»  Cbro».  BollunJus.  Bailler  , 
f'iti  des  Senti. 

ISAAC  ,1.  de  ce  nom, Empereur  de  Conftantinop'e.étoit 
de  la  famille  des  Comncnes  , 6c  s'étoit  acquis  une  grande 
téputation  par  fa  prudence  6c  par  Ca  valeur.  Ainû  favorifé 
de  Michel  Cerularius , Patriarche  de  Confiant!  nople,8c  des 
Solilars,il  fc  révoltaconrre  Michel  VI. dit  \’A»de»,oa  Str e 
rioriyws , Empereur  des  Grecs  , 6c  (e  mit  fur  le  Tiône-ll  fut 
couronné  le  premier  jour  de  Septembre  1057. 6c  loin  de  ré- 
pondre aux  efperanccs  que  l’on  avoir  conçues  de  lui , il  fe 
diffama  par  fon  avarice  6c  fon  orgueil , Sc  en  vo ïa  en  exil  le 
Patriarche  Michel.  On  dit  qu'lfaac  fut  frappé  d’un  coup  de 
foudre  à la  chafte, 6c  que  cet  accident  le  faifit  d’une  fi  grande 
ftaïeiu, qu'il  quitta  la  pourpre  Impciiale.cn  faveur  de  Con- 
ftanrin  Duces , au  mois  de  Décembre  io<  9 6c  fc  renferma, 
pour  palier  le  refte  de  fes  jours  , dans  le  Monafterc  des  Stu- 
ditea.*  Cedrenc  , Curopalate  6c  Guidas. 

ISAAC  IL  tUtl‘A»ge,  fefit  élire  en  1185.  Empereur  de 
Conftantinople  par  le  peuple  anitpé  contre  la  tyrannie 
d' Andronic  Contient.  Il  le  Hr  mourir  cruellement , fit  cre- 
ver les  yeux  à fes  deux  fils,  Jean 6c  ManueUôcvècur depuis 
très-Üccnticufement  fur  le  Trône.  Cet^Empereur  foutint 
quelques  guerres  contre  lesM  y liens,  8c  I* autres  peuples  en- 
nemis des  Grecs , quoiqu’avec  peu  de  fuccès , 6c  vint  feu- 
lement d bout  d’abolir  la  tyrannie  de  quelques  petits  Sei- 
gneurs. Son  règne  fut  de  9 ans  9.  mois  6c  quelques  jours  , 
depuis  le  1 a. jour  de  Septembre  1185.  jufqu’an  10.  Avril  1195. 
qu’il  eut  les  yeux  creves  par  ordre  de  fon  frere  Alexis, qu’il 
avoir  racheté  d’entre  les  mains  des  Turcs.  Ifaac  fut  ferré 
dans  une  folle  j 8c  aptes  en  avoir  été  retiré  en  noj . par  les 
François  6c  les  Vénitiens  , il  mourut  fur  la  fin  de  Janvier* 
de  l’année  fuivante-  * Nicetas.  Roger  8c  Gcnebrard  , e»  le 
Cbro».  DuCangc,  8tc. 

ISAAC  , Exarque  de  Ravenne  en  8« 9.  pilla  l’Eglifede 
Latran  , 8c  fut  puni  de  ce  crime  comme  par  miracle.  *Paul 
Diacre  , fit/ J.  Anaftafe,  i»  Thtod. 

Tome  Ill.fmtt  de  l » I.  Part. 
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ISAAC , dit  Porphjrogene^  ,ptrcc  qu*il  éroit de  la  Maifo*» 
des  Comnencs  , qui  ont  tenu  allez  long  tems  l’Empire  de 
Conftantinople  , vivoir  dans  le  XIII.  fiécle.  Il  compofa  les 
Caraéfceres  des  Héros  Grecs  8cTroïens , que  Janus  Rurger- 
fius  de  Dordrecht  a donnés  au  public  avec  des  Notes  , /.  j. 
y ariar.  LeÜ  c.  10.  Léo  Allatius  les  fit  imprimer  une  fécon- 
dé fois  à Rome,  dans  fon  Recueil  des  Rhéteurs  6c  Sophi- 
ftei  Grecs.  L’Ouvrage  de  Rutgerfius.Confeillcr  de  Guftavc- 
Adolphc  Roi  de  suede,  fut  imprimé  à la  Haye  en  1611. 

ISAAC  HAZAN , R *bbin,ainfi  nommé, parce  qu’il  étoic 
Concierge  de  la  Synagogue  de  Tolède , vivoit  vers  l’an 
1x70 ,6c  travailla  aux  Tables  Aftronomiqucs,ditcs  Alfonfi - 
"ts\  parce  qu’elles  furent  dreflêcs  par  les  foins  d'Alfonfa 
X.  Roi  de  Leon  Ce  de  Caftillc.  Gcnebrard  parle  de  quel  que* 
autres  Rabbins  de  ce  nom.  On  ne  doit  pas  oublier  Isaac  , 
dit  Bemmirem  , Médecin  Arabe,  qui  vivoit  du  tems  dA- 
verroë* , 8c  qui  écrivit  des  Traités  de  Philofophie,  De  Défi. 
nittombHS  & Eléments  ; 8c  de  Médecine , De  viclût  retie- 
nt , de  febribm  . terme  . dietis , &c.  On  dit  qu’il  étoit  M«- 
decin  île  Salomon  Roi  d Arabie. 

ISAAC,  fils  d'Ali , 8c  périr  fils  de  Jofeph  Ben  TelTaphin, 
Empereur  de  Maroc,  pris  8c  rué  dans  fa  Capitale  par  Ab- 
dalmoumen  l’an  54).  de  l’Hegire,  6c  de  Jbsui-Christ 
1148.  ifaac  fut  le  dernier  de  la  Dynaftic  des  Marabouts  ou 
Almoravi des  , 6c  Abdalmoumcn  le  premier  des  Almuhadc*. 
• D’Herhelot. 

ISAAC  ABOULFEDA.furnommé  Al  Kbelidi,\atcxu  de 
l’Hiftotredc  la  Ville  8c  du  Pèlerinage  de  Hcbron , où  eft  1« 
fepuLhre  du  P.irriarche  Abraham  en  Palcftine.  * D’Hetbe- 
lot  , Bibhorh  Ortent. 

ISAAC  ( Jean  ) Lcvita  , Juif,  fc  fitCbtétien  , 8c  fut  Pro- 
felTeur  à Cologne.  Il  s'occupa  à défendre  l’intégrité  du 
Texte  Hcbrcu. 8c  répondit  très  fçavamment  aux  Objectons 
de  Guillaume  Lindanus,  expliquant  tous  les  lieux  que  lui8c 
d’autres  après  lui  accufent  les  Juifs  d’avoir  corrompus  -,  en 
forte  qu’au  jugement  de  Rivet , après  fon  travail.il  cft  inu- 
tile d’écrire  fur  la  même  matière.  * Rivet , i»  IJegoge  edSl 
Scr.c.  8 S *8. 

ISABELLE  D’ARAGON , fille  d’Alfonfc  Duc  de  Cala- 
bre. Voit*.  ARAGON. 

ISABELLE  ( le  Fort  ) c’cft  un  petit  Fort  de  Flandre  à de- 
mi- lieuë  de  l’Eclufc , 6c  à une  de  la  mer  d'Allemagne.  Le* 
Efpagnolj  , qui  l'ont  conftruit  du  tems  de  l'Arthiduchefle 
libelle  , lui  ont  donné  fon  nom.  * Biudrand. 

ISABELLE  LOUISE,  Infante  de  Pot  tugd,  éroit  fille  de 
Dom  Pedro  Roi  de  Pommai , 8c  de  Marie  dcSavoye.  Elle 
naquit  à Li  (bonne  le  6.  Jinvier  1669.  Comme  die  étoit 
hcritiere  prefomptive  de  Portugal , rlufieurs  Princes  pen- 
Icrent  à elle  , 8c  entr'.iurres , le  Duc  de  Savojre , qui  fur  fur 
le  point  de  partir  pour  l'aller  éponfer.  On  propola  dans  la 
fuite  le  Prince  de  Tofcane , l’Elefteur  Palatin, éc  divers  au- 
tres Princes;  mai»  elle  étoit  deftinée  à n’en  époufer  aucun. 
Elle  perdit  la  Reine  fa  merc  en  1 68$.  6e  elle  en  parut  incon- 
(ol.ible.  Certe  Princefte  avoir  voulu  fe  charger  elle- même 
de  l'iitftniéfcion  de  fa  fil‘e , 8c  lui  avoir  fait  exprès  un  Caré- 
chifmc,  plus  érendu  que  celui  que  l’on  donne  aux  enfans, 
8c  lui  avoir  l-’illè  par  écrit  de  fages  cor  feils  , qui  ont  été 
donnés  au  public.  L’Infante  fçavoit  le  Portugal, l’Efpagnol, 
l’Italien,  leF'ançois,  l'Hiftoiredc  Ponu  gai,  la  Géographie, 
les  mœurs  des  Nations.8c  les  principes  de  la  Langue  Latine. 
Dans  le  tems  qu’on  penfoit  à la  marier,  elle  (ut  attaquée 
d’une  maladie  qui  la  mit  au  tombeau.  Les  rcmed--»  lui  cau- 
sèrent de  grandes  douleurs.  Quand  elle  eut  reçu  l'Extrême- 
Onéêion , on  apporta  dans  la  chambre  tontes  les  Reliques 
des  Sainrs , félon  ce  qui  fe  pratique  dans  le  païs  en  faveur 
des  Princes  malades.  Elle  mourut  le  n.  O&obre  1690.  6c 
fur  inhumée  dans  PEglife  des  Capucines  de  Lifbonne , en 
habit  de  l'Ordre  de  faim  François.  Sa  Vie , 8c  celle  de  la 
Reine  fa  mcre.ont  été  écrire»  dans  un  meme  volume  par  le 
Pere  d’Orléans  Jefuire,  6c  imprimée  à Paris  t » 11.  en  1*98. 

IS  AGORAS  , Poète  Tragique  , Difcir»le  de  Chtc^lius  , 
vivoit  fous  l’Empire  d’Antonin  le  Pbtltjophe , dans  le  II. 
fiécle.  Philoftrare  en  fait  mention. 

ISA1  ou  jESSE',quieftau(fi  appelé NAAf.filsd'Obed 
6c  pere  de  David, éroit  déjà  fort  vieux  lorfqu’il  devint  pere 
de  David  , l’an  du  monde  1919.  8c  io8f.  avant  Jssus- 
CHRiST-'UlTerius,»*  Atmel.  Torniel  8c  Salian , •»  Amutl. 
Ver  Te  fl  en. 

FS  AIE  ou  E S AIE  , Prophète,  fils  d’Amos,  de  la  Famille 
Roïalc  de  David  , cft  le  premier  des  quatre  grandi  Prophè- 
te*. Il  parle  fi  clairement  de  Jésus-Christ  8c  de  l’Ealife, 
• V ij 
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avoir  règne  une  feule  année.  L’on  donne  i ce  fécond  Ifde- 
gerdc  le  fuinom  de  Sipnh  deftjk  caufe  qu'il  aimoir  fea  trou- 
pci  , & que  fca  troupcj  lui  étoient  aufli  très  aftedtionnée*: 
ce  qu’elles  Aient  paruî-re  , en  marchant  avec  tant  de  zelc 
contre  les  Grecs , 0c  lorfqu’elles  fe  retirèrent  fans  commet- 
tre aucun  defordre,au  moment  que  ce  Prince  témoigna  être 
content  du  tribuc  que  l’Empereur  Grec  lui  avoir  envoie.  Il 
mourut  vers  l’an  4^8.  de  Jesus-Christ,  après  un  regne  de 
17.  ans  0c  quelques  mois.  *D’Herbelot,fbé//«fi.  Orient - 
ISDEGERDE  III.  ou  JEZDEGlRD  Bcn-Schchcriat.fiit 
le  dernier  , non  feulement  de  la  race  des  Saflanidet , mais 
aufli  de  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  ont  tegné  en  Petfe.  Il 
perdit  U bataille  de  Cadette  contre  IcsArabes.fous  IcCalifat 
d’Omar, 0c  non  d’Othman,  comme  quelques  uns  ont  avan- 
cé, l’an  1 $ . de  l'Hegire  , 0c  de  J.  C.  6 36.  Ce  Prince  après 
cette  défaite  , fut  errant  0c  fugitif  dans  les  Provinces  de 
Kciman  , de  Scgcftan , 0c  de  Khoraffan  jufqu’cn  l'an  3 1 .de 
la  meme  Hcgire,  dans  lequel  il  fut  trahi  pat  un  de  fes  lu  jets 
Gouverneur  de  la  ville  de  Mcrou  , qui  attira  les  armes  de 
Tarchan  , Roi  des  Turcs , dans  la  Perfe  contre  iui.L’on  dit 
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à un  Barelier  , pour  le  nanfportcr  au  de  lé  du  fleuve  , cet 
homme  groflicr  lui  dit , qu’il  n’avoir  que  faire  de  fon  bra- 
celet , qu’il  prérendoit  feulement  avoir  quatre  oboles  de 
lui  ,s’i!  vouloir  qu’il  le  paflat,  0c  que  pendant  cette  difpute, 
les  Cavaliers  qui  le  poutfuivoient , l'atteignirent  ,6c  lui  ôte- 
rent  la  vie.  Cxft  au  commencement  du  règne  de  ce  Prince, 
ni  combe  fur  l’onzième  année  de  l'Hegire  , 0c  fur  la  631. 
c J.  C que  l’on  doit  fixer  l'époque  de  i’Ere.quc  nos  Chro- 
noiogiftes  appellent  Jezdrgirdi<j*e  , 0c  non  pas  au  tems  de 
fa  défaite  â Cadefic  i ni  à u mort  enKhoraflan,  puifquc 
fa  défaite  ariiva  l’an  jj.  0c  fa  mort  l’an  jr.  de  !’ Hcgire.  Il 
eft  vrai  cependant  que  les  Orientaux  fcmblent  pfû  ôt  mar- 
quer le  commencement  de  cette  Ere  par  la  cluktc  de  l'Em- 
pire de»  Perfe* , que  par  la  pi etniere  année  du  règne  de 
ce  Prince.  Quelques  Hiftorkns  font  ce  Jczdrgirde  , fils  de 
Schirovieh  ou  Sirocs.mais  tous  les  Orientaux  le  font  fils  de 
Scheheriar , qui  n’étoit  que  particulier,  mais  qui  d'.  feendoit 
de  Siroës,  fils  de  Khofroës  Parvis  , fils  de  Nonfhirvan,  fur- 
nommé  le  Jmfie.  Comme  il  a été  dit  que  Jezdcgirde  eft  le 
dernier  des  Rois  Perfïens  qui  ait  régné  en  Perfe,  l’on  pour- 
roir  objcûcr  que  la  race  d'îfmaël  Sort, qui  regne aujourd’hui 
eft  Petfienne.m.iisbten  loin  qu’elle  le  (oit, les  Rois  de  Perfe 
prétendent  être  d’une  famille  Arabe,  qu’ils  appellent  Hui- 
dxritnne  . attachés  de  fort  près  d celle  d' Ali.gendre  de  Ma- 
homet, duquel  ils  profclTent  avec  un  grand  zclc  la  doârine 
0c  la  Sedte.  * D’Herbe  lot,  Bibhoth.  Orient. 

ISE  ( Alexandre  d' ) Veiez.  YSE. 

ISETE  ( ffemt  ) Orateur  Grec  , étoit  natif  de  Chalcide  , 0c 
vivoit  fous  la  C1X.  Olympiade  , vers  l’an  de  J.  C.  344.  Il 
vint  à Athènes  , où  il  fut  difciple  de  Lyfiat.fe  fiteftimer  par 
fon  éloquence,  0c  forma  des  Ecoliers  illuftfes , entr’autrts, 
le  célébré  Dcmofthene.  ifée  compofa  64.  Oraifons  , dont 
il  ne  nous  refte  que  dix.  * Plutarque  , en  U Vit  des  dix 
Orat.  c.  t Photius , B t b l tôt  h Cod.  64.  & 16  3. 

15EL1N  f Ulric  ) PtofefTeur  en  Droit  à Hile,  dans  le  XVI. 
fiécle  , mourut  de  pelle  en  1 364.  * Panralton , in  Prefepogr. 
/.j  Mrlchior  Adam , in  ne.  Jterifc.  Germa».  &C. 

ISENAC.  Cherche*  EISENAC. 

ISENBRAND,  filsdcVarin  Comte  d’Altorf  en  Allcma- 
gne,  defeendoit  de  la  Famille  d’Alface.  Il  eut  douze  fils 
d'une  feule  couche  de  fa  femme  Hermcntmde  , fœur  de 
l'Impératrice  Hildcgarde.  La  mere  craignant  qu’un  accou- 
chement fi  monftrucux  ne  nuisit  à fa  réputation  , ordonna 
qu’on  fît  mourir  tous  ces  en  fans  comme  fi  c’eût  été  des 
chiens, Velps.  Cet  ordre  fut  découvert  par  le  pere  , par  une 
providence  particulière  du  Ciel , 0c  il  les  conferva  en  vie. 


de  Bourgogne.  * Spener  Sydeg.  Tout  cela  a bien  l’afr  d'une 
f blc  -,  mais  un  Hiftorien  doit  rapporter  ce  qu’on  dit , de 
même  que  cc  qu’il  croit. 

ISENBOURG , petite  Ville  avec  un  bon  Châtcaa.dan*  le 
Comté  du  bas  Ifenboorg  en  Vttersvie , fur  la  rivière  de 
Seyn.i  trois  lieues  <Ie  la  ville  de  Goblems  du  côtédu  Nord, 
• Baudrand. 

ISENBOURG  ( !e  Bas  ) ce  Paï*  , qui  eft  proprement  le 
Comté  d'ifenbotrrg,  eft  dans  1a  Vcveravie,  le  long  de  la 


rivière  de  Seyn , entre  les  Etats  de  Trêves  0c  de  Cologne, & 
lej  Comtés  de  Wied  0c  de  Seyn.  Ce  Comté  eft  de  petite 
étendue',  0c  n’a  rien  de  confiderable  que  la  petite  ville , qui 
lui  donne  fon  nom.  il  apparrenoit  autrefois  aux  Comtes 
d’ifcnbourg.  Il  eft  maintenant  i ceux  de  Kunkel  0e  Vied.  * 
Baudrand. 

ISENBOURG  ( le  Comté  du  Haut  ) c’eft  proprement  le 
Comté  de  Budingen , petit  Etat  de  la  Veteravie  en  Allema- 
gne. Il  eft  fitué  entre  le  Landgraviar  de  HelTe , l’Abbaïe  de 
Fulde , 0c  les  Comtes  de  Hanaw  0c  de  Solms.  Il  peut  avoir 
huit  lieues  de  long  0c  trois  de  large  : la  petite  ville  de  Bu- 
dingin  fur  la  Senne , en  eft  le  lieu  principal.  Ce  Comté  ap- 
partient âla  Maifon  d'ifenbourg,  qui  eft  de  la  Religion 
Prétendue  Réformée  , 0c  di vifée  en  deux  Branches.  L’aînée 
fait  farefidenceà  O&ubach  fur  le  Me  in  j 0c  la  cadette  i 
Bierftcin  . aux  confins  de  Fulde-  * Maty. 

ISENDICK  .petite  Ville  fortifiée  des  Païs  Bas  , dans  la 
Flandre  Hollandoife , près  de  Bicrvlid  , entre  l’Eclufe  0c  le 
Sas  de  Gand , d trois  licuës  de  l’une  0c  de  l’autre.  * Bau- 
drand. 

ISENDORN  (Gilbert  ) étoit  ProfcfTeur  en  Phüofophie 
dans  l'Ecole  illuftre  de  Devcnter,  6e  florilToit  en  1643-  Il 
recueillit  0c  expliqua  cinq  Centuries  des  paroles  remarqua- 
bles des  Philolopnes.  Ona  fâPhyfiquci»  40.  * Koru'g  , Bi- 
blioth  fétus  & Nov. 

1SENGHIEN,  petite  Ville  des  Païs  Bas,  avec  titre  de 
Comté,  eft  fitnée  dans  la  Flandre  , 4 deux  licuës  de  Cour- 
tray  du  côté  du  Nord.  * Baudrand. 

1SEO  , petite  Ville  de  l'Etat  de  Venifc  en  Italie , dans  le 
Rreflàn , fur  le  bord  Méridional  du  lac  d'ifco  , auquel  elle 
donne  fon  nom.  * Baudrand. 

ISEO  ( le  Lac  d’ ) dans  l’Etat  de  Vcnife  , fur  les  confins 
du  Br  . flan  6c  du  Bergamafc  11  n’a  pas  beaucoup  d’écendud 
d’Orient  en  Occident  ; mais  il  a environ  cinq  lûoc's  du  Sud 
au  Nord.  La  rivière  d’Oglio  le  traverfe  dans  toute  fa  lon- 
gueur. * Baudrand. 

ISERE  ( //ira  ) Rivière  de  France , a fa  fource  dans  les 
montagnes  de  laTarcntaifc  , dans  la  Paroifle  de  Teignes. 
Elle  pafle  au  pied  du  rocher  de  Montmelian  en  Savoye  , d 
Grenoble  en  Dauphiné , où  elle  reçoit  le  Drac,  i faint  Mar- 
cellin 0C  à Romans , 0c  fe  ictte  enfin  dans  le  Rhône, environ 
une  lieue'  au  deflus  de  Valence.  On  ne  doute  point  que  l’I- 
fere  ne  (bit  la  Tifcre  de  Pioiomée , 6<  le  Scoras  de  Polybe. 
Les  Gaulois  lui  donnèrent  le  nom  d' /far , du  mot  Grec  1 s , 
qui  veut  dire , force,  pour  exprimer  celle  de  Ton  cours. Pline 
la  met  au  nombre  des  Torrens.  * Chorit  r , If.-ft.  de  Dauph. 
Pline  , /.  3.  c.  4.  P ..pire  Maifon , Defc.  Flum.  GmM.  V ibius 
Scqut  fter , de  Flumin, 

ISERE  , ou  ISER.T/ir*, Rivière  d’Al'emagne  en  Bavière, 
a fa  fource  furies  frontières  du  Tirol  près  d'Inforucz, pâlie 
i Munich  , i Frcifingen  , i Landshut , 0tc.  0c  fe  jette  dans 
le  Danube  , après  avoir  groffi  fes  eaux  de  celtes  de  Lambcr, 
0£  de  quelques  autres  rivières.  * Ortefi'us.  Cluvier.Sanfon. 

ISERLOHN  , petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphalie.  Elle 
eft  dans  le  Comté  de  la  Marcs , fur  la  rivière  de  Baien.cn- 
viron  i fept  licuës  de  la  ville  d'Ham  , vers  le  Midi.  * Bau- 
drand. 

ISERNIA , Ville  d’f’alie , avec  cirre  d’Evcché , eft  fituée 
dans  le  Comré  de  MolifTe,Province  du  Roi’aumc  de  Njplcs. 
* Leandrc  Albcrti.  Magin  , Dtfinpt.  /toi. 

ISERNIA  ( Anr.  Rampinus  de  ) Jurifconfulre,  fur  rué  en 
135  3. par  un  Baron  contre  qui  il  avoir  prononcé  une  fenten- 
ce.  Il  * fait  un  Cbmmentaite  for  les  Conftirutions  de  Sicile 
0c  fur  l’Ufage  des  Fiefs.  Son  autorité  étoit  fi  grande  , qu’on 
le  nomtnoit  l’Evangelifte  des  Jurifconfukes  du  Roïaume 
de  Naples.  Les  autres  l’appellent  le  Pilote  pour  l'interpréta- 
tion des  Fiefs.  * Veïe*  G.  Pancirol-  m JCtis.  1.  ($. 

ISlDAS.Lacedcmonicn.  Après  la  Bataille  de  Ln. dires, le* 
Thébains  mirent  garnifon  dans  Gy  thium  poit  qui  avoir  ap- 
partenu i Lacedetnone.  ifidas  voulant  les  en  chalTèr  .prit 
avec  foi  cent  de  fes  égaux-  Leur  ordonna  de  s’oindre  d'hui- 
le , 0C  qu’ils  fttflent  fuivis  par  d’autres  qui  a voient  des  épée* 
fous  leurs  habits.  Il  marcha  lui  le  premier  nud  avec  fes  com- 
pagnons. Les  Thébains  ne  craignant  rien  (le  gens  qui  ve» 
noient  â eux  dans  cet  équipage  , furent  rués  par  les  Lacedc- 
moniens  . qui  s’emparèrent  de  Gythiumparce  ftratagêmc.* 
Polien  , Strnirg.  Ltb.  fl. 

ISIOQRE  CHARACENE  , Auteur  Grec,  qui  vivotr  du 
tems  de  Pccftomée  L*g*i , vers  la  CXX.  Olvmpiade,  8e  J’an 
30o.avant  Jésus-  Christ, a écrit  divcrsTraités  Hiftoriques. 
AthcnécBc  Pline  en  fpnt  mention.  Un  autre  Isioone  auj 
Y iij 
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avoit  écrit  de  la  Phyfique,  ou  des  chofes  naturelles.  On  doit 
diftinguer  ces  Auteur*  de  Cacibsu  Clandms  Iiidorus,  qui. 
aptèt  avoir  fait  de  grandes  pertes  pendant  les  guerres  civifcs 
à Rome  . laifl’a  neanmoins  des  biens  immenfrs  en  mourant. 
* Athcnée  , /.  j.  Pline , /.  1.  4.  $.  & j).  C enfuîtes  Vof- 
ÛUS , de  Hft.  Grec,  b b .3.  & bb.  4.  C4 p.  10.  dr  Mm  b.  45. 

& cap.  69  $.  9- 

► ISIDORE  , Philofophe , dont  nous  avons  dans  Photius  la 
Vie  écrite  par  Damafcius  , Cod.  181.241. 

ISIDORE}  fils  de  Bafili^es,  fuivit  les  erreurs  de  fon  pere, 
ôc  compofa  des  Ouvrages  pour  les  défendre  > entr’auttes  un 
Commentai*  fur  leur  Prophctc  Barcoph.un  Livre  d'Exhor- 
tâtions , des  Morales  , ÔC  un  Traité  de  la  fécondé  ame.  Ces 
Quvragts  font  cités  par  S.  Clément  d'Alexandrie,  en  plu- 
sieurs endroits  defes  St rom.it es  1 où  il  allégué  quelques  paf- 
fages  deBafilide  même,  par  lcfquels  il  paraît  que  fadoârinc 
touchant  lemarryre,  touchant  la  bonté  & la  méchanceté 
naturelle , touchant  les  voluptés  » ôcc.  eft  telle  qu’elle  eft 
dépeinte  dansfainr  Irence,  dans  S.  Epiphane  , ôc  dans  les 
autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  hcrefic.  Saint  Juftin 
parle  dans  fon  Dialogue  contre  Tryphon  , des  Saturniens  & 
des  Bafilidicns  , & S.  Epiphane  remarque  qu’il  y en  avoit 
encore  de  fon  tems,  mais  en  petit  nombre.  Ifidore  vivoit 
dans  le  III.  fiécle.  * M.  Du  Pin,  Bibbotb.  des  A ut  b.  Ecclef. 
III.  premtersfilclts. 

ISIDORE  , ( Saint  ) d'Alexandrie , Prêtre  & Solitaire, 
dit  l'Hofpitaber,  écoit  né  en  Egypte,  ôc  peut-être  dans  Ale- 
xandrie même  , vers  l’an  318.  Il  palfa  plufieurs  années  dans 
lafolitude  de  laThcbaïde  , 6c d ans  Ie’defertdc  Nitiie.  Il 
fut  ordonné  Piètre  d'Alexandrie  par  faim  Athanafc,  qui  lui 
donna  l'office  de  Xenodoqne  ,om  Hofpitalier  de  l'Eglifc.dom 
les  fonûior  s conliftoicnt  d recevoir  les  pauvres  ôc  les  étran- 
gers. Il  joignit  d une  vie  fort  auftere,unc  étude  continuelle. 
Il  demeura  très étroitement  uni  avec  faint  Athanafe , qu’il 
accompagna  mêmed  Rome.  Après  1a  mort  de  ce  S.  il  loû- 
tint  gêner eufe ment  fa  mémoire  ôc  la  caufe  des  Catholiques 
contre  les  Ariens  & eut  grande  part  d la  perfecution  que  Lu 
ciut , Patriaiche  Arien , Ht  fouffrir  aux  Solitaires.  Depuis  ce 
tems  Ifidore  paffa  la  vie  , tantôt  dans  la  ville , tantôt  dans 
fon  ancienne  folitude  de  Nitrie.  U fut  d’abord  en  grande 
confidcrationpiès  de  Théophile,  Patriarche  d'Alt  xandric, 
qui  l’envoïa  d Rome  avec  Acacedc  Beréc  , poux  réconcilier 
Flavien  Evêque  d'Antioche  , au  Pape  Dama  le  , ôc  cnfuicc  d 
la  Cour  de  Tneodofc.  Théophile  le  voulut  même  élever  fur 
le  Siégé  de  Conftantinople  aptes  la  met  de  Neâairctmais 
s’étant  enfuire  brciiillé  avec  lui , tant  d caufe  d'un  Prêtre 

Î|u’ ifidore  avoit  foùtcnu  contre  Théophile , que  parce  qu’l- 
idore  n’avoit  pas  voulu  cmploïer  en  bâtitvens.pourl'Eglife 
une  fomme  qui  avoit  été  dépofee  pour  les  pauvres , Théo- 
phile accufa  Ifidore  dans  une  Aflcmblécde  ton  Clergé, quoi- 
qu’Ifidore  eût  fait  connoître  fon  innocence.  Théophile  le 
cnatTa  de  fon  Eglife.  Ifidore  Ce  retira  dans  le  Deferc  de  Ni- 
trie,d'où  Théophile  le  fit  charter  avec  trois  cens  autres  Soli- 
taires , qu'il  accufa  d’Oriaenifmc.  Ils  s'enfuirent  en  Palef- 
tinc , d'où  Théophile  les  fit  encore  fortir.  Ils  furent  obligés 
devenir  d Confia r.tinople  l'an  400.  où  ils  fuient  bien  reçus 
de  faint  Chryfoftome,  qui  tâcha  de  ménager  leur  accommo- 
dement avec  Théophile.  Ce  fut  11  le  commencement  ôc  la 
caufe  de  l'inimitié  de  Théophile  contre  faint  Chryfoftome. 
Après  la  condamnation  injufte  du  dernict , les  Solitaires 
pourvârent  à leur  feurcté , comme  ils  purent.  Quelques-  uns 
ont  cru  qu'lfidore  vint  d Rome  pour  y foûicnir  la  caufe  de 
5.  Chtyfoftomcimais  il  n'y  en  a aucune  apparence,  il  mou- 
rut d Confiant inople  fur  la  fin  de  l'an  30  3.  ou  au  commen- 
cement de  l’an  404.  âg*  de  8 * . ans.  * Micron.  Eptfl.  ad  Prm • 
ttpiam.  Pallad.  Hifi,  Laufiac.  /.  8.  Dsalog.  de  Vu  a Cbryfofi. 
Theodoret,  Hft.  I.  4.  cep.  11.  Sozomen.  /.  8.  r.  3 Q-  11. 
Socrat.  lib.  6.'c.  9.  Hermant,  Vie  de  feint  Cbjfoft.  Bul* 
teau,  Hft.  Monaft.  d’Orient.  Baillct  , Vies  des  Saints  , an 
l{.  de  Janvier , jour  auquel  Us  Grecs  font  mémoire  de  cet 
Ifidore. 

ISIDORE  DE  CORDOUE  , ( Saint  ) Evêque  de  cette 
ville  en  Efpagne,  vivoit  fous  l'Empire  d'Honorius  ôc  de 
Theodofe  le  Jeune.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  les  Li- 
vres des  Rots , qu'il  dédia  environ  l'an  411.  d Paul  Orofc  , 
difciplc  de  S.  Augufiin.  Les  Auteurs  le  nomment  Ifidore 
l'Ancien.poar  le  diftinguer  d’Ifidore  de  Scville, dit  le  Jeune, 
* Trithéme  .de  Scnptoribns  Eccle/îaflicis. 

ISIDORE , ( Saint  ) Prêtre  , fut  furnommé  de  Pelufe  ou 
de  Damiette,  parce  qu’il  fe  retira  dans  une  folirude , près  de 
la  ville  • qui  a eu  ces  deux  noms.  C’ctoic  le  plus  fçavanc  ôc 
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le  plus  célébré  des  difciples  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Dès 
fa  jeunefte  il  avoit  fait  profeffion  de  la  vie  Monaftique , te 
s'etoie  retiré  du  monde.  Toutefois  il  ne  rut  ft  bien  fe  co- 
chet , que  fa  doârinc  ôc  fa  pictc  n’éclataUent  bien  loin  2a. 
dc-Ii  de  fa  folitude.  Suidas  dit  qu’il  avoit  écrit  trocs  ir.ilio 
Lettres.  Nicephotc  allure  qu’il  avoit  compofé  plufieurs  On- 
vraget,  ôc  marque  dix  Chiliades  d’Epîttes.ôc  Sixte  de  Sienct 
ajoute  qu’il  avoit  vu  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Marcôe 
Venife,  un  Manufcrit  qui  contcnoit  1184  decisEjîr» 
que  nous'n’avons  point.  Celles  qui  nous  relient  en  cinq  Li- 
vres , au  nombre  de  xou.  font  courtes , mais  belles,  & lai* 
Ifidore  y explique  avec  une  folidité  égale  â fa  brièveté , un 
grand  nombre  de  partages  de  l’Ecriture  ,ôc  de  qurilioni 
Theelogiques.  Son  cfprit  y patoît  agréable  ôc  fleuri.  Jac- 
ques de  Billy  donna  ces  Lettres  au  public  Conrad  Rittns- 
hufius,  Jurifconfulte , les  fit  imprimer  chez  lis  Comroelint 
l’an  1603.  Et  depuis  on  a imprimé  routes  les  Oiuvtarfe  S. 
Ifidore  à Paiis  en  1638.  en  un  volume  m folio.  Ce  faint  Prb 
tre  vivoit  au  tems  du  Concile  General  d'Ephefe , tenu  en 
4)i.  comme  on  le  voit  par  fia  Lettres  à faint  Cyrille  d'A- 
lcxandric  , ôc  mourut  le  4.  Février,  ven  l'an  440  * Fjcuiv- 
dus  , bb.  2.  defenf.  trtum  Cap't  Evagr e,bb.  t.Hft,  cep.  jj. 
Nicephorc  Calixte , bb.  14.  Htft.  cep  24. 18  jo.  jj.  Sui- 
das, in  Lexic  Uiuard,  in  Mort.  Photius,  Btkioth.  mEtbe, 
cod.  n8.  & m Stepb.  Gob.  cod.  2)1.  Guillaume  de Tyr,/.  19. 
C.11.&  bb.  20. c.  5.  Sixte  de  Sienne.  Bellatmin.  Baronim, 
Portcvin , ôcc. 

ISIDORE  DE  SEVILLE  , ( Saint)  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  étoit  Archevêque  de  cette  ville  , fiotifloit  dan  le  VIL 
uccle , Ôc  eft  encore  appellé/r  Jeune,  pour  être  difttngurde 
S.  Ifidore  deCordcuë.  Il  étoit  fils  de  Se  ver  un,  Gooratk  ut 
de  Carthagenc , ôc  de  Turture  ou  Tbeodtre  , Dame  de  très 
grande  pieté , frere  de  Fulgcnce , Evêque  de  la  même  ville, 
& de  Leandre  , Archevêque  de  Scville,  le  même  qui  com  ut 
à Conftantinople  S.  Gtegoire , depuis  Pape  , ôc  alun  Apo- 
crifiaire.  ou  Nonce  Apoftolique.  Il  naquit  â Canbgcne, 
vilic  d'Efpagtic  , far  élevé  par  fon  fiere  Lt:ndrt  ,1  qui  il 
fucceda  fur  le  lîcgs  de  l’F.g'ife  de  Scville , veu  l'an  597.  oa 
, (98.  bien  que  d'autres  Ame-us  croient  que  cc  fut  en  jy;  Les 
Pères  aftetublés  dans  le  VIII.  Concile  de  Tolède , tenu  en 
6j).  dix  fept  ans  aptes  fa  mort,  ajoûtent  aux  autorités  de  S. 
Auguftin  ôc  de  S-  G«egoire  Pape,  celle  de  ce  grand  Evt  que, 
qu  ils  appellent  l'excellent  Dolleur  de  leur  pâle,  <ÿ  le  neu- 
ve/ ornement  de  T Egbfe  Catholique,  Ils  ajoutent , qniUteà 
le  dernier  des  Pere\  four  le  tems  , met  n qu'il  obéit  fai  It 
dernier  pour  la  doltriue  \ & que  ce  qm  pont  pim  admireUt 
en  lui. fut  qu'il  avoit  été  très  emmenr  en faence  .qneiquc  Duo 
l'eût  fait  naître  dans  la  fin  desfiScles.  Ifidote  fut  près  de  qua- 
rante ans  l'oracle  de  toute  l’Eglifed’Efpagnc,  fit  mourut  le 
4.  Avril  636.  Nous  avons  deux  éditions  des  Ouvrage!  de 
ce  S.  Prélat.  La  première  eft  de  Margarin  de  la  Bigne  à Pa- 
ris ent  t8o.  & l’autre  de  Dom  Jacques  de  Broel , Religieux 
de  l'Abbaïc  de  S.  Germain  des  Prez  à Paris  en  tiot.  & en 
1618.  i Cologne»  Cc  Recueil  contient  les  vingt  Livres  des 
Origines  ; une  Chronique)  des  Commentaires  fut  les  Livres 
Hiftortqucs  dè  l’Ancien  Teftamcnt,  Ôcc. On  lui  attribue  aullS 
une  Colleûion  des  Canons.  * Les  Curieux  confulteton?  S. 
Braulion, Archevêque  de  Sarragofte,  in  Prafat.adhb.feoâi 
Ifid.  Redemprus  Diacre,  Difciplc  de  S.  Ifidore;  S.  lldefbefe» 
in  Adelir.  ad  Ltb.  de  Ver.  Jtlnft.  S.  Ifid.  Le  VIII.  Conci  cde 
Tolcdc.c.  1.  Sigeberc  c.  55.  Mariana,  /.  6.  Hft.  Htfp.  c.  {.  6. 
7.  Trithéme,  Philippe  de  BcrgamcjVaféc-,  Baronius;  Arnoul 
Vion;Bellarmin;Poflevinj  De  Marca;  Le  Mire,  Vtfltiu.&c. 
Baillct , Vies  des  Saints , 4.  Avril. 

ISIDORE  , Diacre , dont  S.  Jean  de  Damas  fait  mention. 
On  ne  fç.iic  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu , mais  feulement 
qu’il  avoit  écrit  une  Chronographie.  • S • Jean  de  Damas, 
bb.  ).  de  Imagin. 

ISIDORE  DE  MILET.Sçavant  Architeac&Mathems- 
ticicn,  travailla  avec  Anthemiusi  l'Eglifc de  fainre  Sophie, 
8c  à divers  autres  édifices  , qu’ils  élevcrent  conjointement 
par  ordre  de  l’Empereur  Juftinicn.  il  eut  unpetit  li's , qui 
naquit  â Conftanttnople.ce  qui  le  fit  nommer  Ifido -xBy-**- 
tm.  Celui-ci  rebarit  la  ville  ae  Zcnobic  en  Syrie.  * Felibien* 
Vies  des  ArcleireOes. 

ISIDORE , Archevêque  de  Theflalonique  . Auteur  de 
quelques  Homélies  Grecques  fur  S.  Luc  , confervées  dans 
u Bibliothèque  du  Vatican.  * Sixte  de  Sienne,/.^  Bibb^b. 
Sacr. 

ISIDORE  , dir  Mercator  , ou  Peccator , vivoit  apparem- 
ment fur  la  fin  du  YIIL  fiécle.  Nous  avons  fous  fon  nom  une 
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Colle&ion  des  Canons, qui  eft  faite  par  Conciles  5c  par  Epi- 
nes. Les  Canons  des  Conciles  tenus  en  Grèce,  en  Afrique, 
en  France  Sc  en  Efpagnc  , iufqu'en  6 8 j . y font  places  après 
des  I JecTCtales  (uppofées  de  plus  de  louante  Papes , c'eu-à- 
dire,  de  ceux  qui  onr  occupé  le  faint  Siégé  depuis  faine  Clé- 
ment jufques  i faim  Sirice  ; Sc  les  Decrets  & Epi  t rts  des  au- 
tres , depuis  le  même  faint  Sirice  jufques  à Zacharie  , qui 
mourut  en  7jz.  On  peut  recueillir  d'Hincmat  de  Reims  • 
que  cette  CoJlcéfcion  paffbit  de  fon  tans  fous  le  nom  d’Ifi- 
dore  de  Séville.  Riculfe.  Archevêque  de  Mayenco.l’apporta 
d’Efpagr.e.êc  en  fie  directes  copies, qu’il  répandit  en  Fiance 
vers  T#  790.  ou  800.  Elle  pailà  depuis  fous  le  nom  d'Ifi 
dore  le  Pechemr , ou  Ptceator  , qui  eft  une  qualité  que  plu- . 
ficurs  Evêques  ajoutoient  autrefois  à leur  l)gnature;  mais  en 
d’autres  exemplaires  , il  a le  fumons  de  M trouer.  C eft  tout 
ce  qu'on  feair  de  l’Auteur  de  cette  Collection.  * Baronius  , 
in  JVêtit  ad  Martyr.  4.  Aprtl.  De  Marca,  hb.  ].  Concord,  c. 
6.  & hb.  7.  c.  10.  Doujat , Htjl.  du  Droit  Canon , <ÿc. 

ISIDORE , Patriarche  de  Confftntinople , cclebre  par  fa 
tciencc  Si  par  fa  verra  , fut  mis  on  la  placé  de  Jean.chaffé  en 
IJ47.  Onuplire  ne  fait  point  mention  de  lui-,mais  Jean  Can- 
taeuzene  , Empereur  de  Conftantinople  , ne  l’a  pas  oublié 
dans  ton  Hiftoire  , /.  4.  U y a eu  un  autre  Patriarche  de  ce 
nom , dans  le  XVI.  fiéclc. 

ISIDORE , Cardinal , natif  de  ThclTalonique  , ou  de 
Conftantinople  , fut  Religieux  de  faint  Hafile,  puis  Evêque 
de  Ruflk;5c  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Florence  en  1419. 
il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Eugène  IV.  Quelque  teins 
aptes,  étant  Paftc  en  Ruflîc,  pfur  y établir  le  culce de  l’E- 
glife  Latine, il  fut  jetté  dans  une  ptiibn  par  ce  peuple  Schif- 
matiqu  U en  fortit,  revint  â Rome  , Sc  fut  renvoie  par  le 
Pape  Nicolas  V.  à Conftantinople  , où  il  fe  trouva  quand 
cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  14;$.  Il  écrivit  l'or  ce 
fujet  une  Lettre  que  nous  avons  encore.  Quelques  Auteurs 
ont  cm  qu'il  fut  alors  tué  avec  les  habits  de  Cardinal  ; mais 
il  fc  fativa  déguifé  en  efclave.  Aptès  divetfes  avanturcs  il 
vint  â Rome.oiï  on  lui  donna  le  titre  de  Patriarche  de  Conf- 
tantinoplc,  de  où  il  mourut  en  1465.  Confmltez.  les  Com- 
mentaires du  Pape  Pie  I (.publics  (bus  le  nom  de  Gobelin,& 
la  grande  Chronique  de  Flandres.  * Saint  Amonin.Sponde. 
Raina  ldi-  Aubery.êcc. 

ISIDORE  , F.vêquedc  Badajos  , Pacenfis  , â quion  attri- 
bué une  Chronique.  * Vafée,  cap.  4.  CÎrv».  VofTuu  , des 
Hifionens  Latins. 

ÎSIGONE  de  Nicée  , eft  mis  au  nombre  des  Aureuis  an  • 
cienspar  Aulu  Gellc.  Il  avoir  écrit  divers  Traités  de  Fa- 
bles, de  Miracles,  fie  de  chofes  incroïables  5c  inoüies.  * 
Aulu- Celle  , iiv.  9.  c.4.  Pline  , liv.  7.  fhjl.  nat.  c.  1.  Saint 
Cyrille  parle  d'un  Auteur  de  ce  nom,  hb.  3.  advenus  J»- 
ban. 

ISIS  , rivicre , qui  prend  fa  fource  fur  les  frontières  des 
Comtés  de  Gloceftcr  5c  de  Vilt,fic  qui  coule  entre  les  Com  - 
tés  d'Oxford  5c  de  Bere  -,  aufli  bien  que  de  Dorcefter , où 
la  Tamife  s'unifiant  J elle  , les  deux  unies  ne  portent  plus 
que  le  nom  de  Tamife.  Dans  le  Comte  de  Vilth  elle  artofe 
Cticsladci  dans  celui  de  Gloceftcr,  LcchlaJe;  dans celu i dc 
Bjîk , înglesham;  5c  dans  celui  d’Oxford,  Oxford, 5c  Abin- 
gton.  * Ditl.  Anglots. 

ISIS  , Déedc  adorée  par  les  Egyptiens , eft  la  même  que 
Celle  i qui  les  Grecs  donnoicnc  le  nom  d’/o , fie  que  les  Ro- 
mains  appelaient  Cybtle  , c’eft-â  dire , la  Terre  ou  la  Na  - 
tare.  Cela  fe  voit  par  la  reflemblance  des  portraits  Sc  des 
finîtes, que  les  Anciens  nous  ont  biffées  de  ces  deux  Divini- 
tés. Cybelc  portoit  une  tour  fur  la  1 ête,  étoit  fuivie  de  lions, 
tenoit  en  main  un  inftrument  fetnblablc  à un  rambour  de 
bîfquc,  5c  éroir  nommée  Mater  magna, \t  More  univerfelle. 
lfis  avoit  aufii  une  tour  fur  la  tèce  , fie  des  lions  près  d'elle. 
Elle  tenoit  un  lîftre  à la  main  , fie  étoit  fouvent  appellée  la 
Terre  fie  la  Nature  : c’eft  pourquoi  on  lui  voit  quelquefois 
plnfieurs  mammelles.  Apulée  dit  que  cette  Divinité  étoit  en 
vénération  pac  tout  le  mondc.quoique  fous  differens  noms, 
fie  differentes  figures.  On  remarque  qu'Ifis  étoit  une  Reine 
d'Egypte,  qui  y regnoit  avec  le  Roi  Ofiris  fon  marL  Cétoir, 
dit- on  , une  femme  d'un  grand  cfprit  fie  d’un  grand  cou- 
rage ,qui  fit  bâtir  fie  équiper  un  vaiffcau.fur  lequel  elle  pnfta 
dans  les  pais  les  plus  éloignés  fie  les*  plus  barbares  , t 1s 
a croient  alors  les  Gaules  fie  l'Allemagne  , oùellccnfcigna 
ces  peuples  le  culte  de  la  Religion  , Sc  l'Art  de  l'Agricul- 
ture. Elle  s'acquit  par  U une  fi  haute  eftime  parmi  ces  peu- 
ples , qu'ils  crurent  que  c'étoit  la  Décffe  même  de  la  Terre, 
5c  l’a  Jorcrcnc  comme  une  Divinité.  Les  facrifices  qu’on  of* 
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froit  â cette  Divinité  prétèndaë.n’avoient  rien  que  d’in  famé; 
fie  c’eft  pour  cette  raifon  qu'il  étoit  défendu  à fes  Prêtres 
de  les  révéler.  Les  Saints  Peres  fc  font  élevés  avec  zele  con- 
tre les  Sénateurs  de  cette  fuperfticion.  Tertullien  fait  men- 
tion dans  fon  Apologétique  des  Confuls  Pifon  fie  Gabiniua  » 
qui  défendirent  à Rome  la  célébration  des  Myllcres  d'Ifis. 
Le  Scnar  renouveila  fouvent  les  mêmes  Ordonnances.com- 
me  nous  le  voïons  dans  Suctonc,  dans  Tacite  fie  dans  Dion» 
mais  l'Empereur  Commode  encrant  de  paflîon  pour  ces  in- 
fâmes ceremonies, comme  nous  l’apprenons  de  Lampridius, 
que , pour  les  honorer  davantage  , il  fe  fitrafer  la  tête  , Sc 
porta  lui-  meme  le  fimulacre  d’Anubis. 

Les  Curieux  cardent  des  médailles  Egyptiennes  de  Julien 
V si poflat , où  lfis  eft  reprefentée  dans  un  vaiffeau  ; fie  des  fi- 
gures de  cette  Décffe,  oui  porte  un  navire  fut  la  main.  Apu- 
lée témoigne  aulfi  qu'elle  préfidoit  à la  mer,  comme  fi  elle 
avoir  été  la  première  qui  eut  trouvé  l’Art  de  naviger , ou  du 
moins  de  fc  fervir  de  voiles  il  cet  effet. 

Depuis  quelques  annets , on  a découvert  à Paris  une  tête 
de  cette  Déclic  lfis  , pendant  que  M.  Berner  faifoit  travail- 
ler en  fa  m.iifon , près  de  faint  Euftache , à l’endroit  où  eftlo 
jardin.  On  trouva  d’abord  des  fondemens  de  murailles,  qui 
probablement  avoient  fervi  auparavant  â quelque  édifice 
plus  ancien  fie  plus  confiderable , comme  feroit  un  remple  , 
où  un  Palais.  Puis  en  foiiil  Unt  environ  â deux  toifes  de  pro- 
fondeur , on  rencontra  dans  une  tour  ruinée , une  tête  de 
femme  de  bronze, un  peu  plus  greffe  que  le  naturel, qui avoit 
une  tour  fur  la  tête , Sc  dont  les  yeux  avoient  été  ôtes, peut- 
être  à caufe  qu’ils  étoient  d'argent , comme  c’étoit  une  cho* 
fe  affés  ordinaire  aux  anciennes  figures.  Les  Sçavans  ont 
jugé  que  ce  pouvoit  être  la  tête  de  la  Décffe  Tutélaire  de  la 
ville  de  Paris pendanr  le  P.'ganifmc;5c  que  cette  figure  croit 
celle  d’Ifis,  rant  â caufe  de  i a tour  qui  eft  fur  fa  tête,  que  par- 
ce que  cette  Décffe  a été  adorée  i Paris.  Pluficurs  même 
ont  au  que  le  nom  de  Paris  étoit  Grec;5c  venoit  de  i*Vn , 
Para  /fis  , â caufe  que  cette  ville  étoit  bâtie  auprès  du  fa- 
meux temple  de  la  Décffe  lfis  : jufques -là,  que  les  Parifiens 
avoient,  dit -on,  pris  un  navire  pour  At mes  de  leut  ville, par- 
ce que  certe  Décffe  y étoit  venue  dans  un  vaiffeau.  On  a 
toujours  cru  qu'il  y avoit  un  temple  dédié  i lfis , dans  l'é- 
tendue du  territoire  de  l'Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez. 
Scavoir,  s'il  étoit  bâti  au  même  endroit , où  eft  aujourd'hui 
l'églife  de  l'Abbaïe,  ou  bien  au  village  d’Ifly,  en  Latin  IjTt *- 
cnm,  ou  enfin  â quelque  autre  endroit  des  environs,  c’eft  ce 
qu'il  eft  difficile  de  déterminer.  Quoiqu'il  en  foit , ce  tem- 
ple a fubfifté  jufques  à l'érabliffement  du  Chriftianifme  en 
France;  Sc  lorsqu'il  futabbatu,  l'on  garda  par  curicfité 
l'J  Joie  d'Ifis , qui  fur  mis  dans  un  coin  de  l'F.glife  de  faint 
Germain  des  Prcz  , lorfqu'clle  fut  bâtie  par  le  Roi  Childe- 
bert , Sc  detlice  à faim  Vincent,  comme  pour  fervir  de  tro- 
phée i l'Idolâtrie  vaincue  par  la  Religion  Chrétienne. 
Cette  Idole  y a été  confcrvée  jufqu’en  l'an  1 traque  le  Car- 
dinal Briçonncr,  qui  étoit  Abbé  de  ce  Monaftcrc,  la  fit  mer- 
tre  en  pièces , aïant  fçu  que  quelques  femmes  , par  fimpli- 
ciré  , lui  avoienr  prclcntc  des  cierges.  Ce  fameux  temple 
d’Ifis  croit  dcffctvi  par  un  College  de  Prêtres  Sc  de  Sacrifi- 
cateurs qui  dcmeuroicm,comme  l’on  croit,â  Iffy.cn  un  châ- 
teau dont  les  ruir.es  fc  voïoient  encore  au  commencement 
du  XVII. ficelé  On  attribua  à ces  Piètres, pour  leur  fubfiftan  • 
ce,  tout  le  territoire  Sc  le  fief  d’Ifly  5c  des  environs,  jufques 
â Paris  ; & ils  en  joüircnr  jufques  à ce  que  le  Roi  Clovis 
rcnverface  remple,  Sc  en  (opprima  les  Minift  tes,  pour  exé- 
cuter le  confeil  que  lui  donna  faint  Remi , en  loi  difant  ces 
mots  ; Inctnde  tjnod  ndorâflt:  Brûlez,  ce  y ne  vous  avez,  ado  • 
r /.  Ce  premier  Roi  Chrétien  donna  une  parrie  de  ce  revenu 
â l’Abbaïe  de  fainre  Geneviève  ; 5c  fon  fils  Childebertafli- 
gna  le  refte  â l’Abbaïe  de  S.  Germain  qu’il  fit  bâtir.  * Spon, 
Recherches  cnnenfei d' Antiquité.  Suctonc.  inTib.c.  \ Ta- 
cite , hb.  1.  Annal.  Dion  , hb  40. 41.  47.  jj.  $4.  Lampri- 
dius , m Cosrsmod.  Tertullien  , in  Apolog.  cap.  6.  O1  fcquent. 
Hérodote,/»!/.  x.ouEurerpt.  Diodore,  hb.  1.  Plutarque, de 
/fi.  & de  Ofir.  Clcment  Alexandrin  , hb.  1.  Strom.  Euicbe , 
hb.  1.  Préparât.  Evanfel.  LiliusGiraldi.de  Dus  G tut.»  Sont. 
1 1.  Cherchez.  ANUBIS  Sc  OSIRIS. 

ISITES  î nom  d’une  Sc&cde  la  Religion  des  Turcs.  Ils 
prennent  ce  nom  de  leur  premier  Doûeur,  qui  fc  nommoit 
Ifa  Merdad , qui  a foûtenu  que  l'Alcoran  de  Mahomet  a été 
créé , Sc  qu'il  n’eft  pas  étemel:  ce  qui  paffepourune  grande 
impiété  parmi  les  Turcs.  I.orfqii'on  leur  objeâe  <?cr  anathè- 
me de  leur  Prophète  : J£g>e  relus  là  foit  cfitmé  tnfidtle  , tjut 
dit  <j»e  l'Alcoran  a ft{  cref  ; Us  répondent  que  Mahomet 
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Ycrfa  les  habitations.  fie  déracine  les  aibres.  * Du  Bois , Re- 
Ut m»  de  l'ifle  de  Bourbon. 

ISLE  UE  FEU . l'une  des  iflcs  du  Cap  Vctd  , fur  la  côte 
d'Afrique  , ainfi  nommée  à caufe  des  flammes  que  vomit 
une  de  les  montagnes.  Cette  ifle  eft  fujerte  i des  ouragans 
ou  tourbillons  de  vent,  qui  y fout  de  grands  dégâis.  Elle  a 
au  Nord  Oiieft  un  petit  Fort  pour  la  defenfe  des  vaifleaux  , 
qui  vont  mouiller  àun  port  quien  ell tout  proche, mais  dont 
la  rapidité  du  courant  cft  très  dangereulc.  * Jean  Siruys,  en 
fou  Potage. 

ISLE  DE  FRANCE, Province  fit  Gourvememcnt  de  Fran- 
ce,qui  comprend  l'ifle  de  France  fit  laGoëllè.L'ifle  de  Fran- 
ce contient  ce  qui  eft  depu is  faint  Dcny s julqucs  i Roifly  fie 
Montmorency  , fie  gencralcmenc  ce  qui  s'étend  entre  les 
finuofités  de  la  Seine,  vers  la  Normandie  d'un  côté,  fit  la  Pi- 
cardie de  l'autre.  LaGocIle  contient  le  Comté  de  Dampmar- 
tin  fie  la  plaine  d'alentour  -,  fie  l’on  ne  feait  plus  fes  ancien- 
ncüîmites.  De- là  vient  que  plufieurs  villages  portent  enco- 
re a prefent  le  nom  de  France  , comme  faint  Dcnys  en  Fran- 
ce , Pifeux»  le  Pleflîs,  Bonneiiil,  Roifly,  Chenevieres,  Bail- 
Jet  , Bclloy  ,Ccrcclles  , Scuran  , Jagny  , Thicux,  Villeroy  , 
Micry,  Fontcnajr.Mefly  fie  Grcfly.tous  furnoinmés  en  Fran- 
er.parce  qu’ils  fonrlîcués  dans  le  païs  de  France  pris  en  par- 
ticulier , qui  eft  une  appellation  bien  differente  du  mot  de 
France,  lorfau'il  fignüic  lcRoïaumc.  D’auties  Auteurs di- 
vifenr  l’ifle  de  Fiance  de  cette  forte;  i.par  le  pais,  qui  cft 
aux  environs  de  faint  Dcnys  ; x.  par  ce  qui  eft  renfermé  en- 
tre la  Seine , la  Marne , l’Oife  fit  l’Aifnc  ; y.  par  un  Gouver- 
nement , qui  s'avance  dans  les  Provinces  voiûnes  ; ou  enfin 
par  une  Région  particu Itéré,  qui  comprend  divers  pais. com- 
me le  Parifis  , la  Brie  Françoifc  , l’Hurepois , le  Gâtinois , 
le  Mantoan  aux  environs  de  Mante  , le  Vexin  François  , le 
Beauvoifis  ,1e  Valois  , le  boiflonnois,  leLaonnois  , fitc.  Le 
Gouvernement  dç  l'ifle  de  France  a environ  jf.  lieues  d’O 
rient  en  Occident  , depuis  Neufchâ'el  fur  l’Aifnc  jufquesà 
Gifots;fic  autant  du  Septentrion  au  Midi, depuis  les  environs 
de  Noyon  jufques  à Courtenay  en  Gâtinois.  Il  a la  Champa- 
gne fie  la  Brie  a l’Orient, la  Normandie  à l'Occident , le  G&- 
tinois  fie  la  Beaufllau  Midi , fit  la  Picardie  au  Septentrion. 
La  ville  Capitale  de  l'ifle  de  France  cft  Paris , qui  l'eft  aufli 
du  Roïaurnc.  Les  autres  font  faint  Dcnys  fic.Vlontmoreifty, 
dit  à prefent  Enguycn,  ôcc. 

ISLE,  petite  Ville  de  la  Franche  Comté,  qui  eft  en  partie 
dans  une  Ifle  formée  par  la  rivière  de  Doux, fie  en  patrie  hors 
de  l'Ifle,â  cinq  lieues  au  deflbus  de  la  Ville  de  Montbclliard. 
•Baudrand. 

ISLE  EN  ALBIGEOIS , en  Latin  InfnU  A.'btorum, petite 
Ville  de  France  dons  le  Languedoc  fur  le  Tarn,  à cinq  lieues 
au  deflous  d>'  la  ville  d'Alby.  * Baudrand- 

IS  L E BOUCHART  , en  Latin  Infula  Bocardt , petite 
Ville  de  Touraine  en  France.  Elle  eft  dans  une  petite  Ifle 
formée  par  la  Vienne,  à fept  lieues  de  Tours  du  côté  du 
Midi.  * Baudrand. 

ISLE  AU  COMTAT.bon  Bourg  du Comré  Vcnaiflîn , 
dans  une  petite  ifle  , que  forme  la  Sorguc,  à trois  ou  cflhiic 
lieues  d'Avignon  du  côté  du  Levant.  * Baudrand. 

^ ISLE-  DIEU , petite  Ifle  de  la  Mer  de  Gafcogne  , fur  les 
côtes  du  Poitou  , à trois  lieues  de  l'ifle  de  Noirmoutier  vers 
le  Midi. 

Il  y a un  village  avec  un  Abbaïe  , dans  la  Normandie  , à 
quatre  lieues  de  Rouen, qui  porte  aufli  le  nom  de  1 ’ Ifle- Dieu. 
• Baudrand.. 

ISLE  D'ÔR , fituce  dans  le  centre  des  Mines  d’or  occu- 
pée par  la  Compagnie  Ecofloifc.  * Baudrand.  » 

ISLE  JOURDAlN.anciennemenc  Caflrum  Ichum, petite 
Ville  du  Comté  d'Armagnac  en  Gafcogne  , fur  la  riviere  de 
Save , i cinq  lieues  de  Touloufc  , du  côté  du  Couchant.  * 
Baudrand. 

1SLES  DES  LARRONS , appellées  Iflas  de  los  Ladronts 
ou  Iflas  de  Us  Pelas , c’eft  i-  aire  , des  P fleurs , font  dans 
l'Atchipel  de  faint  Lazare,  entre  l'Occan  Oriental  fie  la  mer 
Pacifique,  à l'extrémité  orientale  de  notre  Hcmifphcre.  El- 
les font  en  grand  nombre , difpofées  du  Nord  au  Sud  ; mais 
on  en  remarque  quinze  principales , nommées  le  Dcfccte , 
Mal  Abrigo . fitc.  Elles  fuient  découvertes  par  les  Portu- 
gais en  i s io.  par  le  fameux  Magellan  ; fie  quelques-uns  ont 
écrit  qu'il  y fut  tué , lotfqu’il  ailoic  à la  conquête  des  Mo- 
lucques  pour  les  Caftillans.  Elles  ne  font  plus  connues  que 
fous  le  nom  des  Ifle  s de  MarsexAnne , depuis  que  les  Efpa- 
gnols  s'y  alletent  établir  fous  les  aufpiccs  de  la  ReineMarie- 
Aiine  d'Autriche , durant  la  minorité  du  Roi  Charles  IL'fon 
Tome  HJ.  Jkite  de  la  /.  Fart. 
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fils.  L'air  des  ifles  des  Larrons  eft  a (Tés  tempéré , mais  de 
tems  en  tems  il  y règne  des  vents  violées.  La  plupart  des 
terres  y font  ftcrilcs  Sc  faos pâturages,  pat  confisquent  fans 
troupeaux.  Celles  qui  ont  les  commodités  ncccifaires  à la 
vie  y font  bien  peuplées.  Les  habitans  ont  la  raille  haute  fie 
font  bazanés.tant  les  hommes  que  les  femmes  : ils  vont  tous 
nuds.excepré  quelques  fcmmcs.qui  portent  de  petits  tabliers 
faits  de  peaux  ou  de  tiflus  de  feuilles  de  nattes.  En  general 
ils  font  grands  voleurs,  au  dire  de  Magellan. qui  aflure  qu'ils 
venoienc  de  nuit  à la  nage  détacher  les  doux  du  bordagede 
fes  vaifleaux  ne  pouvant  faire  un  plus  grand  butin.  Us  s'ap- 
pliquent d’ordinaire  à la  chafltsou  à la  pèche, la  mer  des  en- 
virons leur  fourniflânt  du  poiflon  en  abondance.  Leur  Lan- 
gue fe  prononce  fort  dillinétement , fie  ces  peuples  ne  par- 
lent aucunement  du  ncs  ni  du  gozier.  Leur  négoce  roule  iur 
les  nattes  , qu'ils  fçavenc  travailler  en  perfcâion  ; fit  par  e 
moi  en  de  leurs  canots.ils  en  négocient  avec  IcsTartaro  pour 
du  fer  dont  ils  manquent,  toutes  leurs  iflt  s étant  dépour- 
vues de  mines  de  métal.  Ils  font  forts  fie  robuftes  : leurs  ar- 
mes fonr  d'ordinaire  les  frondes  fie  quelques  javelots  , dont 
les  pointes  font  endurcies  au  feu.  Ils  aaorcnr  les  Idoles  ôC 
lcDiablc, auquel  ils  facrifientceux  qu'ils  prennent  en  guerre. 
Ils  n'ont  ni  Rois  ni  Seigneurs, fie  chacun  y vit  comme  il  veut: 
ce  qui  leur  attire  fouvenc  des  débats  Sc  de  cruelles  guerres 
les  uns  contre  les  autres.  *Daviti,  de  rAmeti  jue.]iiuûianàt 
Dtll.  Geo-r. 

ISLE  DE  MARIE  ANNE.  Cherche*.  ISLE  DES  LAR- 
RONS. ct.defus. 

ISLE  MAURICE,  â l’Orient  de  Madagafcar,  dans  le  met 
d'Ethiopie.  Les  Portugais,  qui  en  firent  la  découveire , la 
nommèrent  I/ba  do  Cerno,  ou  l'ifle  du  Cygne.  Le  nom  d'Iflc 
Maurice  lui  fut  donne  par  les  Hollandois , dont  la  floue  y 
arriva  en  1 598.  au  premier  voïage  dis  Indes  : ce  qu’ils  firent 
pour  honorer  le  Prince  d'Orange  , Amiral  des  Ptovinces- 
Unics  nommé  Maurice  de  Naflau-  Elle  a un  beau  port, nom- 
mé Varvik  , d’un  nom  que  les  Anglois  lui  donnèrent  autre- 
fois. On  y trouve  quantité  de  palmiers , de  cocos , fi c d'ar- 
bres d'éhqgrs , dont  le  bois  eft  le  plus  noir  fie  le  plus  poli 
qui  fe  voïeaans  toutes  les  Indes.  Il  y a plufieurs  foires  d’oi- 
(eaux  très  bons  à manger  > principalement  des  pigeons  fie 
des  perroquets.  La  mer  fie  les  u^ieres  fotitniiïcnr  du  poif- 
fon  en  abondance  ; les  rayes  y font  extrêmement  grandes  ; 
fie  l'on  y voir  des  tortues  fi  grottes  fie  fi  fortes,  qu’elles  por- 
tent trois  ou  quatre  hommes  fur  leur  dos  en  marchant , fie 
qu'une  de  leurs  écaiiles  peut  tenir  huit  ou  dix  hommes  aflis 
à leur  aife.  Les  eaux  y font  admirables  , fie  les  vaifleaux  y 
viennent  ordinairement  faite  aiguade  dans  les  voïage*  de 
long  çoors.  L'ifle  n’étoit  point  habitée  jufqu'en  1640.  que 
les  1 loi  Un  dois  y bâtirent  un  Fort.  * Mandcflo  , Potage  des 
Inde,. 

ISLE  MAURICE,  autre  petite  ifle,  fituce  â l’Occident  du 
détroit  de  Waigats,près  de  la  tôcc  de  Mofcovie.  Les  Hollan- 
dois  cherchant  un  partage  par  le  Nord  pour  aller  i la  Chine, 
découvrirent  cette  ifle  en  ij94.Elle  a fa  côte  entourée  de  ro- 
chers couverts  de  fable  ; niais  le  dedans  du  païs  eft  d’argile 
ou  terre-  forte  ; fit  l'on  y trouve  un  fotc  grand  nombre  de 
lacs  .d’étangs  fit  de  nurais,qui  en  rendent  la  terre  fort  molle. 
U y a aufli  de  l’herbe  en  divers  endtoirs.  Cette  ifle  fcmble 
être  fcparéc  en  deux  parties  , qui  ne  font  jointes  que  par  un 
Ifthme  fort  étroit,  mais  qui  cftac  rochers.  On  voit  dans  le* 
lacs  fit  dans  lis  étangs  des  cygnes , des  canards  buvages, fiée. 
Les  faucons  y font  aufli  très  communs.  * Bbcu,  Dtfcrtptien 
des  Watgaes. 

ISLES  DES  PERLES,  ifles  de  la  mer  du  Sud,dans  l’Amé- 
rique Méridionale , à douze  licuësdc  Panama.  Elles  ont  été 
ainfi  nommées . à caufe  de  la  quantité  de  perles  qu'on  a au- 
trefois pêchces  dans  la  mer  prochaine.  U y en  a deux  prin- 
cipales , donc  l'une  cft  appcllée  de I Rio , fie  l’autre  Tartre - 
cjm  , fit  vingt  autres  plus  petites.  On  y trouvoir  un  grand 
nombre  de  bêtes  fauvages, fie  particulièrement  des  ccrfs,dcs 
lièvres  fit  des  lapins.  La  ferre  y étoit  fertile  en  mayz  , fit  les 
arbres  odoriférant  y croiflbienr  en  plufieurs  endroits.  Les 
perles  que  la  mer  fourr.ittoirétoicnt  admirables  pour  leur 
grofleur  , leur  netteté  fit  leur  figure  parfaitement  ronde,  ou 
ovale  ,ou  en  poire;  maisl’avarice  des  Efoagnols  n’y  a lailTé 
aucunes  huîtres  à perles, ni  aucun  gibier.  Les  Infulaires  font 
tous  morts,  fie  ceux  qui  y demeurent  à prefent  fe  fervent  de 
Negres, ou  d’Efclaves  de.Nicaragiu  pour  cultiver  le* champs 
fie  gpur  faire  paître  le  bétail.  * De  Laëc , Ht]},  du  Nouveau 
Monde. 

ISLES  DES  PRINCES , o\i  ISLES  DU  PAPE,  ou  ISLES 
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DES  PAPAS  : les  Turcs  les  nomment  Papas  adafi , fie  les 
Grecs  Papxdentfa  \ c’ril  i dire  , /fies  An  Papas  ou  Prêtres. 
Elles  font  fituées  du  côté  de  U Natolie  » i l'extrémité  de  la 
mer  deMarmora, avant  que  d'entrer  dans  le  détroit  deCon- 
ftantinoplc , & ne  font  éloignées  de  cette  ville  , que  d’en- 
riron  quatre  lieues.  Elles  (ont  habitées  par  des  Chrétien* 
Grecs , fie  fervent  de  promenade  ordinaire  aux  Européens 
de  Conftontinople,  fie  dcPera,  qui  y paflent  en  deux  heures 
détenu.  Les  Janiflaires  y vont  (ouvent,fie  s'y  enyvrentavec 
liberté.  Ccd  ce  qui  fait  le  malheur  de  ces  iflesi  car  iis  y font 
cous  Icj  défordres  que  peut  caufcr  le  vin  «excepté  qu’il  ne 
leur  arrive  guercs  d’y  tuer  quelqu'un,  parce  que  le  meurtre 
eft  très  rigoureufemt  nt  défendu  dans  la  Turquie.  Les  Ca- 
loycrs , qui  occupent  ces  ifles , font  des  Religieux  de  faint 
Baûle  , qui  gardent  une  abftincnce  continuelle  de  viande.fle 
quiobfervent  quatre  Carêmes  l’année  : mais  ils  n'empêchcnt 
point  aux  voïageurs  de  manger  de  la  viande  chez  eux  , s’ils 
y en  portent;  i V ils  les  régalent  de  très  bonJpoilTbn  , qu’ils 
pêchent  fans  s'éloigner  de  ces  ides.  *Gicloi,Irosagede  Con- 
fianttnople. 

ISLE  DES  SACRIFICES  : ifle  du  Mexique , vers  la  côte 
de  Tlafcala , a (Tés  pioche  de  la  ville  de  faint  Jean  d'ULva. 
Elle  a été  ainfi  appeliéc  par  le  Capitaine  Grialva  , parce  que 
lorsqu’il  y defeendir , il  y trouva  un  autel  , 6c  des  cadavres 
d'hommes  , qui  avoient  été  depuis  peu  immolés  au  Diable , 
6c  avoicnr  eu  la  poitrine  ouverte,  les  bras  fie  les  cuiffes  cou 
pécs.  LesEfpagnols  y déchargèrent  leurs  marchandifcs  pen- 
dant quelque  temstmais  cette  fuperftition  des  Infulaires,  6c 
uclques  (petit  es  .qui  y paroifïôienr  de  nuir , les  obligèrent, 
ce  que  l’on  dit , de  prendre  terre  ailleurs.  • De  Laët , Hijl. 
du  Nouveau  Monde. 

ISLE  DE  GALE.  Cherche *,  AGÏJLHA. 

L’ISLE  D’ELBE.  Cherches. ELBE. 

ISLE  DE  FER.  Cherchez.  FERRERI. 

L’ISLE.  cherches.  LILLE. 

L’ISLE  ADAM.  Cherches.  V1LL1ERS  L’ISLE-  ADAM. 

ISLE  D E , en  Latin  Eijlebia  , Ville  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne  .dans  le  Comté  de  Mansfcld,eft  notariée  par  les 
Aliemans  E'fleben , 8c  ell  afTês  marchande.  Elle  adiverfes 
carrières  de  pierre  noire, & de  métaux,  deux  foires,  une  ci- 
tadelle, de  elle  eft  firuée  dans  une  campagne  fertile.  Les  Sa- 
xons , qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  Grégoire  VII.  contre 
l’Empereur  Henri  IV.  s’aflemblerent  vers  l’an  1083.  à Ifle- 
be , 6c  y élûrent  Herman , Comte  de  Luxembourg-  L’année 
d'aptès  elle  fut  prife  par  l'Archevêque  de  Bremen  fie  par 
quelques  autres.  Frédéric  Landgrave  de  Thuringe,  l’a/ïicgea 
cm  )5t  Albert  Comte  de  Mansfeld  s’en  rendit  aurtt  maître 
pendant  les  guerres  delà  Religion  l’an  154».  Cctre#villc  a 
fouffert  un  grand  incendie , dans  le  XVII.  liécle.  iflcbe  eft 
renommée  parmi  les  ProtelLms , pour  avoir  été  le  liai  de  la 
miflancc  deMarrin  Luther.  * Benius,  /.  3.  Comment.  Germ 
Cluv/er.  De  Thou.  Slcidjn  , fir c. 

ISLEBIENS.  C’tftle  nom  que  l’on  donne  i ceux  qui  em- 
braderent  lesfemimensd’unTheologienLutherien  de  Saxe, 
appellé  Jean  Agricola  , natif  d’ilhbe  , difciple  8c  compa- 
triote de  Martin  Luther, avec  lequel  neanmoins  il  fc  broiiil- 
)a  pour  les  fentimens , parce  qaAgricola  prenant  trop  à la 
lettre  quelques  paroles  de  l’Apôtre  faint  Paul  touchant  la 
Loi  Judaïque. declamoit  contre  la  Loi  6c  contre  la  necelfité 
des  bonnes  œuvres , d’où  fes  difciplcs  furent  appelles  Ami- 
nomitnt  Luther  obligea  Agricola  1 fc  dédiretmais  il  laifla  des 
difeipiesqui  foutinrrnt  fes  maximes  avec  chaleur.*  Piateol. 
de  herejîh.  Bayle  . DtÜ.Cnt. 

ISLEP.  cherchez, SIMON  ISLEP. 

ISLIGNTON  , Ville  du  Comté  de  Midtefcx , tout  près 
de  Londres , remarquable  pour  fes  eaux  minérale  . dont 
lcsperfonnes  du  voifinage  fe  fervent  utilement.* Ditl.Ang. 

ISMAEL  . filj  d’Abraham  6c  d’Agar  , fervantc  de  cc  Pa- 
triarche , naquit  l’an  1094-  du  monde,  1910-  ans  avant 
Jésus  Christ  , fon  rete  étant  alors  âgé  de  96-  ans.  Sara  , 
femme  d'Abiaham  , devenue  mete  d’Ifaac  .perfuada  à fon 
mari  d’éloignet  Ifmaël  avec  fa  mereice  qu’il  fit  l’an  1107  du 
monde , en  leur  donnant  de  l’eau  fie  du  pain-  Après  que  ce 

Ïi’il»  en  avoient  pris  fut  confumé  , Ifmaël  fe  trouva  predé 
une  foif  fi  vîo!enre,qu'il  étoir  prêt  de  rendre  l’efprit.  Agar 
ui  ne  pouvoir  fc  refoudre  â le  voir  tfloorir,  le  mit  au  pied 
‘un  arbre  fie  fe  retira  defefperée.  Un  Ange  lui  apparut,  lui 
montra  une  fontaine  qui  étoir  proche  , fie  lui  recommanda 
d'avoir  foin  de  fon  fils , cc  qu’elle  fit.  Lorfqu’lfmacl  fus  en 
•ge  de  fe  marier,  Agar  lui  donna  pour  femme  une  Egyptien- 
ftc.  Il  en  eut  douze  fils , defquels  les  Arabes , les  Aga- 
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rentens.Ies  Ifmaêlites , les  Sarrallns  fie  quelques  autrri  Na- 
lions  font  defcenducs.  Mahomet  fc  vante  dans  Ton  Alccua 
d’être  foiti  de  la  famille  d’Ifmaël , qui  mourut  âgé  de  >{7. 
ans , en  zz j 1 . du  monde  , 8c  1 77  j . avant  J ssus-Ch rut.  * 
Genefe , 16. 17.  &’fe<j.  Jofephe  , hb.  u Antitjy.  Jnd  e.  |JU 
Tomict  fie  Salian,r»  Annal,  vet.  Tejlam. 

ISMAEL  , fils  de  Nathanias , étoir  de  la  famille  Roïale 
des  Princes  de  Judée.  PoulTé  par  Balife  ,Roi  des  Ammoni- 
tes  , fie  irrité  de  ce  que  Godolias  , que  Nabuchodonofor 
laida  Gouverneur  de  Judée  , lorfquil  mena  les  Juifs  cap- 
tifs  i Babylone  . lui  avoir  éré  préféré  en  cet  Emploi , ü le 
rua  dans  un  feftin,  vers  l’an  3417.  du  monde,  8e  5 $7.  ;var,: 
Jésus  Christ.  • Jeremie, c.  40.  Jofephe,/.  10.  A*t.Jnd. 
e.  il.  Torniel  , A.  C.  3447.  nttm.  10.  Salian.  Sponde.'&c. 

ROIS  DE  PERSE. 

ISMAEL  I.  de  ce  nom , premier  Sophi  de  Perfc , fils  de 
Schcik-  Haidar.fie  de  la  fille  d'Ufumcaflan.rctablit  kRoiaa- 
mc  de  Perfe  en  1499.  fie  vim  à bout  de  ce  grand  defieûi , en 
fc  difanr  defeendu  d’Ali  gendre  de  Mahomct,&  en  donnant 
une  nouvelle  explication  i l’Alcoran  : ce  qui  a fait  deux  Se* 
des  parmi  les  Mahometans , qui  fe  regardent  comme  Héré- 
tiques. Il  mourut  en  151s.  apres  avoir  remporté  divexf  1 ri- 
doires  fur  fes  ennemis.fie  établi  folidcmcnt  fon  nouvel  Em- 
pire. Ce  Prince  follicira  fouvent  les  Princes  Chrétiem  de 
(oindre  leurs  armes  aux  tiennes,  pour  faire  b guerre  aux  O- 
romansfc  Quelques  Auteurs  alTurem  qu’lfjnaëfnecotnmecp 
de régner  qu'en  rjoj.  fie  mourut  en  1 518.  H laida  quxrc  fi  j. 
Au  telle , Ifmaël  fie  lès  fucccdeuts  ont  pris  le  nom  de  St/bi, 
non  i caufe  qu'il  veur  dire  Sage  en  Grec , fie  qu’il  a du  rap- 
port avec  celui  des  Ma  ,: es  des  anciens  Pcifes  -,  mais  parce 
que  ce  mot  en  Langue  Perficnne  lignifie  Lame,  dont  Ici 
Princes  faifoicnc  leur  Turban.  * Bizard,  Hift.  Prrf.l.w. 
Leunciavius , Ant.  T nrc.  I.  16.  & tn  Pond.  Paul  Jovc,  I.  j. 
Elog  Jean  de  Barios.  Marmol , fiée. 

IbMALL  II.  ou  SCHAC  ISMAEL  .Sophi  de  Perfe,  fisc- 
céda  i Tachmas  l'an  1379.  fie  fut  tiré  de  la  prifon  pour 
être  mis  fur  le  Trône.  H s’y  affermit  par  la  mort  de  huit 
de  fes  frères  qu’il  fir  égorger  > mais  apcès  un  régné  de  deux 
anj , il  fut  empoifonné  par  une  de  fes  ferurs  nommée  Pcria , 
p uce  qu'il  paroidoit  avoir  trop  d'inclination  pour  la  Re- 
ligion des  Turcs , que  les  Perfes  conlidetcnt  comme  Hcrc- 
tiqtics. 

ISMAEL  al  Adib . Ifmaël  fumommé  , Adib.c'cbhdut, 
IHnmampe.  ou  le  Philofophe  Moral,  c’étoit  effiâivement 
un  gtand  Philofophc  fie  un  excllcnt  Médecin.  Il  tivoitfota 
le  régné  de  Malek  Schah  dans  la  ville  de  Herat , une  des 
quatre  Capitales  du  Khoraftàn.  On  raconte  quecet  habile 
homme  marchanc  un  jour  par  la  ville , vit  un  jeune  Garçon 
Boucher  de  fon  métier,  qui  en  écorchant  un  mouton,cn  pre- 
noit  la  graifte  encore  toute  chaude  fie  la  mangeoit.  Cette 
a&ion  lui  fit  foûlever  le  cœur,  fie  lui  fit  juger,  que  ce  jeonc 
homme  rotnberoie  bientôt  dans  une  grande  maladie,  ce  qui 
l'obligea  de  prier  un  de  fes  voilïns  de  l’avertir,  quand  il  ar- 
rivtTOit  quelque  accident  au  jeune  Boueh-.T.  Il  tomba  effe- 
ûivcmcnr  quelque  rems  après  dans  une  Syncope  fi  violerre, 
qu’on  le  crut  mort.  SonVoifin  en  aïant  eu  nouvelle  fe  tranf- 
porta  chez  lui , fie  fc  reflou  venant  de  ce  que  le  Médecin  lui 
avoir  die , voulut  lui  en  donner  avis  , quoiqu'il  où:  qu’il 
ne  fur  plus  tems.  Ifmaël  vint  auilï-tôt  au  logis  du  Bouclier, 
â qui  on  avoir  déjà  couvert  te  vifage,  comme  à un  mort, ôta 
le  linge,  qui  le  couvroit , fie  lui foulevant feulement  la tfee 
avec  des  oreillers  , loi  rcndiHa  vie  au  bout  de  trois  jours,  il 
n‘y  e*r  aucun  des  Aftiftans , qui  ne  crût  alors,  qucleMede- 
cin  l’avoit  relfufciréiparccque  nul  autre  que  lui  ncfçtvoit  U 
caufe  du  Symptôme  de  fon  malade,  fie  il  acquit  une  telle  ré- 
putation pat  cc  cas  fortuir, qu’il  pafta  pour  un  homme  divin. 
* D’Hetbelot , Btblioth.  Orient. 

ISMAEL  ou  SEME1N , Roi  de  Tafilet.  Cherches.  MOU- 
LEY  ISMAEL. 

I S M A E L fils  de  Phabce,  ( Il  y a dans  la  Tradudion  de 
M.  Arnauldd’Andilly  Fabius)  fiat  fait  Souverain  Sacrifica- 
teur des  Juifs  par  Valcrius  Grattas  Gouverneur  dejudéc.qai 
ôra  cette  Charge  i Anantis,pour  la  lui  donner.  Il  ne  la  garda 
qu’une  année , fie  fut  obligé  de  la  remettre  i Eleatarfisde 
celui  iqui  il  venoirde  fucceder.  Il  fut  le  fonrame- neuvième 
Grand  Sacrificareur  depuis  Aaron , fie  le  feptiéme  après  la 
nri (Tance  de  Jésus  Christ.  * Jofephc,^»»f.  Ln- 
Chap.  j. 

ISMAEL  , autre  fils  de  Phabfe  Souverain  Sacrifâcueur , 
fuccedaâ  Ananias  fils  de  Nebedée,  par  la  (aveurd'Agiippa- 
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Il  fut  obligé  d’aller  à Rome  avec  Chelcias  6c  dix  des  princi- 
paux de  Jerufalcm  , pour  fe  juflificr  devant  Néron  de  quel- 
ques acculat ions  que  leGouvcmeur  Félix  avoit  Formées  con- 
tr'eux.  Flavc  Jolephe  entreprit  ce  voiage  avec  eux , 6c  leur 
fut  d'un  grand  fecouts.  Ifmaël  ne  revint  plus  â Jerufalcm , 
non  plus  que  Chelcias.L’Imperatricc  Poppée  femme  de  Né- 
ron,qui  avoit  de  U pieté,  obtint  leur  pardon  de  l’Empereur, 
6c  les  arrêta  comme  pour  otages.  Jofcph  fils  de  Cabi  ou 
Cabéc  fut  mis  à la  place  d’ifmaël.  Il  n’exerça  cette  Charge 
que  deux  ans.  * Jolephe  , Anti/juit.  Lïv.  xx.  Tirin, Cbron. 
Sacr.  chap.  41. 

ISMAEL  , fil*  de  Seifalejlam,  étoit  Roi  de  l’Icmen , ou 
de  l’Arabie  Heureufe,  quia  eu  des  Princes  particuliers  de  la 
Maifon  des  Ajoubites  ou  Jobites  depuis  l’an  530.  jufqu’à 
l’an  600.  de  l’Hegirc.  Il  étoit  petit-fils  de  Doghanghir  fils 
d'Aioud,  6c  par  confcquent  frère  du  grand  Saladin.  Il  fe 
vantoit  d’être  de  la  Maifon  des  Onimiades  , quoiqu'il  fut 
Curde  d'origine,  6c  prit  cependant  la  couleur  verte,  qui  cil 
celle  de  la  Famille  d’ Ali , ennemie  capitale  de  celle  U.  Il  fe 
fit  proclamer  Calife,  6c  comme  tel.il  partoiti  fon  habit  une 
queue  longue  de  vingt  coudées,  que  quelques  uns  appellent 
la  manche  des  Califes.  Les  Seigneurs  du  pais  las  de  fuppur- 
ter  Ces  extravagances  , le  firent  tuer  par  des  affadi  ns  , & mi- 
rent fur  le  Trône  à fa  place  un  de  fcs  frères  .q.ii  étoit  encore 
fort  jeune.  Mais  celui  ci  ne  leur  plaifînr  nas  plus  que  fon 
frere  aîné  .fut  empoifonnépeu  de  tenu  apres  par  leur  ordre  : 
de  forte  q'te  l’Iemcn  demeura  quelques  années  fans  Rois  6c 
fans  Princes  , dans  une  véritable  anarchie.  Ommar  Naffcr 
mcredece*  deux  derniers  Princes,  s’étoit  retirée  , après  la 
morr  de  fes  enfans,  dans  la  ville  de  Z:bid  , où  elle  fuofilloit 
des  biens  quiluiéroicnr  reliés  de  la  Maifon  dos  Jobites, dont 
elle  étoit  ifljc  & heritier  0 , lorfqu’un  do  fes  Efclaves  lui  pre- 
fenta  un  homm’'  nommé  Soliman , fils  de  Schahinfchah,  fils 
d'O  nar  Prince  de  1.,  même  Maifon,  qui  avoit  été  trouvé  à 
la  Mecque  arec  une  troupe  de  Dcnrifch  -t  ou  de  Gueux.  Ce 
Soliman  avoit  autrefois  quitté  la  maifon  de  fon  p.rc.&s’é. 
toit  enrolié  avec  une  bande  de  Croqiuns  , qui  alloieni  par 
la  montagne  avec  des  bâtons  fetrés.ou  bourdons,  qu’ils  por- 
toieut  fur  les  épaules,  6c  fedifoient  Pèlerins,  quoiqu'ils  ne 
fuffcnt  effeâivcment  que  des  bandoulière , ou  voleurs.  La 
Prince fle  Ommal  Naffcr  ne  l’eut  pas  plû'ôt  vu , qu'elle  te- 
folur  de  l’époufer , 6c  de  le  faire  pir  ce  mariage  Roi  .le  l’Ic- 
men. Elle  exécuta  véritablement  cc  deffein  ; mais  ce  nou- 
veau Roi , qui  n’avoit  été  élevé  que  parmi  de*  mifcrables.fe 
trouva  tellement  dépourvu  de  toutes  les  qualités  neceflaircs 
â un  Souverain , 6c  par  confcquent  fon  Etat  fut  fi  tnal  gou- 
verné , que  fes  Sujets  furent  contraints  de  le  dépofer  , 6c  la 
Reine  fa  femme  de  fe  féparer  de  lui  L’on  dit  que  Soflman 
fe  trouvant  réduit  dans  ce  déplorable  état, écrivit  à fon  grand 
oncle  Malex  al  Adel  Roi  d’Egypte, pout  obtenir  de  lui  quel- 
que fecours  contre  fcs  Sujets  révolté*.  Mais  il  firaffèzeon- 
noître  quel  il  étoit  par  la  lettre  qu'il  lui  envoïa  fur  ce  fujet , 
6c  qui  commençoir  ainfî  : De  /< 1 part  du  Rot  Selimaa,au  nom 
de  Dieu,  débonnaire  & çle  meta  -,  ou  Ion  voit  que  cet  im- 
hrcille  met  toit  fon  nom  avant  celui  de  Dieu.  Cette  fottilë 
fit  que  Maicx  al  Adel  n'eut  aucune  confidcration  ni  pour  fa 
lettre  ni  pour  fa  petfonne.  * D’Herbelor,  Bibhoib.  OntKt. 

ISMANlNG , petite  Ville  du  Cercle  de  Bavière, fur  l'ifcr 
dans  l'Evêché  de  Freifinguc, entre  la  ville  de  ce  nom  ôc  celle 
deMunicx.  • Baudrand. 

ISMENO,  petite  Rivière  de  l’Achsïe  en  Grecc.qui  baigne 
la  ville  de  Thebcs , 6c  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Ncgrc- 
ponc , â une  licuë  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant.  * 
Baudrand. 

ISNEouISNY,  Ville  Impériale  du  Cercle  de  Soiiabe  , 
dans  l’A!gow,fur  la  riviere  d*Atg,mtre  Lindaw  6c  Kimptcn, 
a cinq  ou  fix  lieues  de  l'une  6c  de  l’autie.  Cette  vil ic  aïanc 
prêté  i O thon  Baron  de  Walbourg , dont  elle  dépendoit,  la 
lomme  de  huit  mille  florins  d'or , i condition  que,  s’il  étoit 
tué  à la  guerre , elle  feroit  libre  -,  elle  acquit  effectivement  fa 
liberté  par  cc  moïen  l’an  ij8t.  Ifne  , dont  le  Gouvernement 
eft  Protcflanr , efl  prife  par  la  plûpaxt  des  Gcograpl.es  pour 
l’ancienne  ville  de  la  Vindelicie , nommée  Pt*»*  , laquelle 
pourtant  quelques  Géographes  mettent  à Wciffenhorn.  * 
Baudrand. 

ISMENIAS  de  Thcbcs , cxcellcnr  Muficien.  On  dit  qu’il- 
fur  fait  prifonnier  par  Atheat  Roi  desScyteii  qu'il  juiia 
de  la  flûte  devant  lui  ; 6c  que  ce  Prince  fe  mocquant  de  l’ad- 
miration de  fes  Courtifans , dit  tout  haut  qu'il  preferuit  le 
henniff  c-ment  de  fon  cheval  au  fon  de  la  flûte  d'Iiinenias. 
* Plutarque,  laApopbt.  src.  Pline , l.  37.  c.  1. 

Terne  II /. fuite  de  la  I.  Partit, 
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ISO , Religieux  de  S.  Gai , mourut  en  871 . Il  a écrit  deux 
Livres  des  Miraclesde  S.  Othmar.des  Glofes  fut  Pmdence , 
6c  un  Lcxicon  Latin  recueilli  de  divers  Gloffaires,  qu'on  die 
être  encore  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Gai.*  Konig.BibUotb. 

1SOCRATE,  l’un  des  plus  grands  Orateurs  de  l'jncicnne 
Grèce , naquit  à Athènes  ta  1.  année  de  la  LXXXVl.  Olym- 
piade , 6c  la  4 3$.  avant  Jesus-Christ  , lotfque  Lyfimaque 
étoit  Pcércur  de  la  même  ville.  Il  étoit  fils  de  Théodore, qui 
s’étant  enrichi  â faire  des  ir.flrumens  de  Mufique , avoit  eu 
allez  de  bien  pour  l’élever  avec  foin.  Prodicu*  , Gorgias  6c 
quelques  autres  furent  les  Maîtres  d'Jfocratc , qu'il  furpafTa 
bien  tôt  après  par  fon  éloquence  6c  fon  fç.ivoir.  Il  voulut 
d'abord  haranguer  en  public  ■,  mais  ce  deffein  ne  lui  aïanc 
pas  téüffi,  il  fe  contenta  d’avoir  des  difctplcs  qu’il  infltuifoic 
en  particulier.  Il  vieillit  dans  ce  foin  de  faire  de  parfaits  Ora- 
teurs i 6c  témoigna  toujours  un  fi  grand  amour  pour  fa  pa- 
trie , que  la  voi'ant  ruinée  par  Philippe  de  Macedojpe , il  fe 
laiffa  mourir  de  faim  i l'âge  de  98.  ans  accomplis  , fous  lo 
Préteur  Charondas,  la  3.  année  delaCX  Olympiade, 6c  U 
338.  avant  Jésus  Christ.  Il  fitdtvcrfci  Oraifons , dont  il 
ne  nous  refie  que  fort  peu  de  chofe.*  Plutarque  .Pie  des  dix 
Orat.  c.  4.  Denys , tu  Pita  [fier.  Cicéron , iu  Brut.  I.  y de 
Orae.  Photius  , cod.  160.  &c. 

ISOLA,  Ville  d'Italie  avec  titre  d'Evcché.  Elle  cft  delà 
Calabre  Ultérieure , Provincr  du  Roïaume  de  Naples.  Vel- 
Ieïu*  Paterculus  l'appelle  tÆfulum,  6c  les  autres  %/£fula.  * 
Horace  en  parle  encore  , Ltb.  j.Carm.  19. 

ISOLA,  Ville d’Iflrie,  en  Latin  Aiietum. 

ISOLA  , Fleuve  de  Tofcane  »dit  Cramera. 

ISOLA,  grande  Ifle  de  la  Campagne  de  Rome. formée p-» 
les  deux  embouchures  du  Tibre,  entre  la  ville  de  Porto  6c 
celle  d'Oftic  , à quatre  lieues  de  Rome.  • M .ty , Diciion. 

ISOLA  d'Albcnga,  Iflc  de  la  mer  deGennes,  ducGaBi- 
" aire , 6c c. 

ISOLANI , ( Jacques  ) Cardinal , né  i Boulogne , fît  un 
grand  progrès  dans  la  J uril prudence  Civile  6c  Canonique  , 
6c  apièt  avoir  perdu  fa  femme  , fc  confacra  â Dieu  dans  l'c- 
tat  Ecclelîafliquc.  Le  Pape  Jean  XXIII.  le  fit  Cardinal  l'an 
141 3.  6c  le  laiffa  fon  Vicaire  i Rome , où  il  fut  arrête  prifon- 
nier par  Icj  troupes  de  Ladiflas  Roi  de  Naples.  Le  Cardinal 
Ifolani  recouvra  la  liberté  par  les  foins  de  Jacques  S force 
Atrendole  , 6c  fut  fait  Gouverneur  de  Genncs  par  Philippe 
Marie  Vifcarui.  Il  fut  chaigé  d'autres  Emplois  très  impor- 
tant^ mourut  â Milan  le  19.  Février  1431.  On  a de  lui  de* 
Confultations  6c  d'autres  Ouvrages  de  Dtoir.  * Pancirolc  , 
de  Clar.  Le  g.  Inter pr.  Bumaldi,  Bibhoth.  Bouta.  Sigoniul. 
Ughcl.  Aulxry,  6cc. 

ISOLANI  ( Ifidorc  ) de  Milan,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  vers  l'an  1 310.  6c  13  30.  compila  divers 
Ouvrages  / De  Imptnc  mihrautii  EtdefU  , /.  4.  De  Rrguao 
& Principum  omnium  mjhtntis  3 De  atermtare  mumit  ./aver- 
tit 1 Averrota  , l.  4.  jQtttfltenes  de  tgne  h ferai  , de  Purga- 
tono  , • Le  Mire  , de  Script,  fac.  XVI.  Ghiiini,Tèw. 

d Huom.  Letter.  P.  II.  Lcandre  Albsrti.  Alfonfc  Fernan- 
dez , &c. 

ISOTTA  ou  ISOTA  NOGAROLE  , fille  de  Leonard 
N ogarole  de  Vérone  , dans  le  XV.  ficelé , fç  ivoir  Ici  Lan- 
gues, la  Philofophic  3c  la  Théologie.  Elle  avoir  la  les  Pcrc* 
avec  application  , 6c  fur  tout  faint  Jeiôme  6c  faint  Auguflin, 
ôcégaloit , dit- on  , en  éloquence  les  plus  doéles  Orateurs 
defontems.  Cette  fille  écrivit  diverfes  Lettres  pleines  de 
fçavoir  j 6c  nous  apprenons  d'un  Auteur  mod.  rnc , qu’il  j 
en  avoit  cinq  cens  foixante  quatre  ni  nufcrites  d'elle  dans 
la  Bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Elle  pronorça  atiffî  des  ha- 
rangues devant  les  Papes  Nicolas  V.  & Pie  II.  6c  fur  tout  aa 
fujet  d’un  Concile  tenu  à Mantouë  -,  exhortant  le  Pape  & 
les  Princes  Chrétiens  â la  guerre  centre  les  Turcs.  Le  Car- 
dinal Bcffarion,  qui  avoit  vu  quelques  uns  de  fcs  Ouvrages, 
en  fut  fi  furpris.  qu'il  alla  exprès  i Vérone  pour  conférer  avec 
die.  Loiiis  Fofcaro , Ambaffadeur  de  la  Republique  de  Vc- 
nife , très  do&e  petfonnage  , la  vifitoit  fouvenr , & ce  fut  à 
l'occafion  d'une  difputc  qu’ils  curent  enfcmble , pour  fça- 
voir  qui  avoit  le  plus  grièvement  péché  d'Adam  ou  d’Eve, 
quelle  compofa  un  Dialogue  plein  d'efprit , où  elle  prend 
le  parti  de  la  première  femme  pour  l'honn'ur  de  fon  fexe. 
H-  nnolaiit  Barbarus  lui  écrivit  fouvenr , 6c  les  Sçavam  de 
fon  tems  la  confultoient  avec  plaifir.  Elle  mourut  âgée  de 
38.  ans  en  1466.  fans  jamais  avoir  voulu  fe  marier.  Gens- 
vi  eve  Nocarole  , fceur  d’ifotta,  fc  rendit  fçavanre  à l’e- 
xemple de  fa  fœur , aufli  bien  que  plufieurs  I^rmoif'elles  de 
cette  famille.  CefarCapaccig  6c  Jofcph  Betufî,  Paul  Ribcra 
«vu 
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ôeFrançois-Auguftin  de  U Chicfa,ont travaillé  â leat  éloge; 
suffi  bien  que  Hilarion  de  Colle , mnx  Eloge  t du  Dames  II- 
Imftres.  » Leandre  Albcrci , &c. 

ISPAH  AM , Ville  Capitale  de  la  PeHê  > dam  la  Province 
d'Y.rak  , cftfituce  dans  une  grande  plaine,  de  de  tous  côtés 
î trois  ou  quatre  lieuc's  de  dtftance  , cil  environnée  d'une 
chaîne  de  montagnes  en  forme  d'amphitheatre.  On  dit  qu’- 
clles'appel'oit  Sipdhdm , & que  Tamerlan  étant  en  Per(e,la 
nomma  ifpaham , en  tranfpolant  les  deux  premières  lettres. 
Les  Perfcs  modernes  l’écrivent  to&jouts  Isfahan  .quoiqu’ils 
prononcent  tantôt  Isfahan,  Sc  tantôt  ifpahan.  Jolcph  Bar- 
baro  l’appelle  Spaham  ; fie  Contarini.AmbalTadeur  de  la  Ré- 
publique de  Vende  vers  le  Roi  de  Perfe en  147}.  la  nomme 
Spaam  & Afpacham  ; mais  ton  véritable  nom  eft  Ifpaham. 
On  croit  quelle  a été  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville, 
nommée  Hccacompylis, parce  qu'elle  avoir  cent  portes.  Elle 
concicnt«p]us  de  huit  lieues  d’Allemagne  de  circuit,  {î  l'on 
7 comprend  Tes  grands  fauxbourgs  , qui  ont  prefque  autant 
d’ctenduc'  que  Paris  : de  (ortc  que  c’cft  tout'cc  que  l'on  peut 
faire  que  d en  faire  le  tout  en  un  jour.  Les  fortifications  de 
la  ville  ne  font  pas  fort  régulières.  Meme  la  fonereffe  d’If- 
pahara  , où  l’on  garde  le  tréfor  du  Roi . qui  eft  derrière  le 
Palais,&  arrachée  aux  murailles  de  la  ville,  n’a  pour  défenfe 
que  de  vieilles  tours  mal  flanquées.  La  rivière  de  Zendc- 
soud,  ou  Sendctut , la  fepare  par  deux  bras  , dont  l'un  palTe 
dans  le  parc  Roial , & l’autre  fournit  un  courant  d’eau,  que 
l’on  conduit  par  des  canaux  foûterrains  dans  le  jardin  du  $0- 
phi.  Cette  rivicre  fournit  d’eau  i toute  la  ville  ; Sc  il  n’y  a 
guère  de  maifon  qui  n’ait  fa  fontaine,quoiquc  les  puits  four- 
ni  fient  une  eauauffi  bonne  que  celle  de  1a  rivière.  Les  mai- 
fons  font  prefque  toutes  quarrées  , Sc  ont  la  plupart  leurs 
toits  en  terraffe , où  l’on  le  promène,  Sc  même  où  l’on  cou- 
che en  Eté  pour  jouir  de  la  fraîcheur  de  l’air.  Elles  ne  font 
élevées  que  de  deux  ou  trois  étages.  Les  rues  font  étroites , 
principalement  au  coeur  de  la  ville. 

Le  Mcïdan  , qui  eft  le  grand  marché , eft  le  plus  beau  qui 
fait  dans  toute  la  Pcife,  Sc  même  dans  toute  l'Europe.  Sa 
figure  eft  un  quarté  long, environné  de  maifons  d’une  même 
hauteur  Sc  fyrametrie,&  toutes  bâties  de  brique-  Les  bouti- 
ques , qui  font  dans  l'enfoncement  des  arcades  qui  tegnent 
tout  autour . font  occupées  pat  des  Banquiers.des  Orfèvres, 
des  Lapidaires  & d'autres  riches  Marchands.  Il  7 a auffi  des 
maifons  pour  des  Trajteurs  Sc  des  Caban-tiers.  Cette  gran- 
de place  cfl  environnée  de  certains  arbres  toujours  verds  , 
dont  on  coupc  les  branches  : en  forte  que  l'on  voit  les  bou- 
tiques entre  les  arbres  ; ce  qui  fait  une  belle  perfpeâive. 
Tout  autour  de  la  place  il  y a un  ruiffeau  d’eau  vive, qui  cou- 
teau pied  des  arbres  dans  un  canal  de  pierre  de  taille, fit  dont 
les  eaux  s’affcmblcnt  dans  deux  grands  baffins  aux  deux 
coins , pour  Ce  perdre  dans  des  conduits  fous  terre.  Chaque 
métier  a fon  quartier  particulier  ou  fa  rue  aux  environs  du 
Meïdan  : ce  qui  fait  un  fort  bel  crier  i la  vue.  Au  bout  d’u- 
ne des  galeries  de  ce  Mcïdan , il  y a deux  balcons, où  la  Mu- 
fique  ( qui  efteompoféede  cymbales  , de  hautbois  & d’une 
autre  forte  d’inftrumenr  qu’ils  appellent  Kerenei)  Ce  foie  en- 
tendre tous  les  foirsau  coucher  dufoleil , ou  quand  le  Roi 
7 pafte.  Cette  Mufique , qui  eft  gouvernée  par  un  Kan , eft 
en  ufage  dans  toutes  les  villes  de  Perfe  ; Sc  l’on  dit  que  c’eft 
Tamerlan  qui  a introduit  ccrce  coutume, que  l’on  a toujours 
obfcrvée  depuis.  Le  Palais  du  Roi  fait  face  fur  le  Mcïdan,& 
fa  principale  porte  7 répond.  On  voit  devant  cette  porte 
quarante  pièces  de  canon,  en  partie  fondues  dans  le pais,  fit 
en  partie  apportées  d’Ormus , Iorfque  cette  ville  fin  prife 
furies  Portugais  ; mais  elles  font  fans  affûts,  Sc  couchées  fur 
des  poutres  : de  forte  qu’elles  font  hors  d’état  de  fervir.  Le 
Palais  n’eft  environ^  que  d’une  haute  muraille.fansdéfen- 
fes.  De  jour  on  n’7  voiPque  trois  ou  quatre  Gardes, fit  la  nuit 
il  7 en  a quinze  â la  porte,  Sc  environ  trente  devant  l’appar- 
tement du  Roi.  Cet  appartement  s'appelle  le  Dek*  -,  Sc  le 
lieu  où  le  Roi  donne  ordinairement  Audience  aux  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  etrangers  , fie  où  fe  tient  le  Conf.il  de  la 
Jufticc , fe  nomme  le  Dtvdn-ChjnS.  Celui  où  le  Sophi  re 
gale  quelquefois  les  grandi  Seigneurs,  de  fa  Cour  , ift  ap- 
pellé  le  Tdb  ChanS.  Sur  la  grande  porte  du  Palais  il  7 a un 
grand  pavillon  fon  clevé.fie  percé  de  fenêtres  de  tous  côtés, 
où  le  Roi  fe  place  pour  voir  les  fpcâacles  dans  les  réjoüif- 
fances  publiques.  A l’entrce  du  Palais  on  voit  â main  droite 
une  porte , qui  donne  dans  un  jardin  , au  milieu  duquel  eft 
une  chapelle,  qui  affranchit  toute  l’enceinte  de  ce  licu,fie  en 
fait  un  afyle  à tous  ceux  qui  appréhendent  la  prifon  , tant 
pour  le  Civil  que  pour  le  Criminel  ; Sc  c’cft  pour  eux  un  re- 


ISS 

füge  affûte , meme  contre  la  colere  du  Roi.  Ils  y demeurent 
julques  à ce  que  leurs  affaires  fuient  accommodées, ou  qu'ils 
aient  obtenu  leur  grâce  du  Prince  , nourveu  qu'i!s  aient  de 
quoi  vivre.  Les  meurtriers  de  les  affjffins  7 lom  fouifertr  ; 
mais  les  Perfcs  ont  tant  d’horreur  pour  le  larcin , qu'ils  ne 
permettent  point  que  les  voleurs  s'y  retirent, fi  ce  n eft  pour 
fort  peu  de  jours.  En  16  $7.  il  y avoit  un  Sultan,  Gouverneur 
de  Province  , lequel  aïant  perdu  les  bonnes  graci  s du  Roi , 
Sc  aïant  fujet  de  craindre  pour  fa  vie , s’étoit  retire  dans  cet 
afyle  avec  toute  fa  famille , Sc  y vivoit  fous  dts  tentes  qu'il 
avoit  fait  dre  fl!  r dans  le  jardin.  De  l’autre  cô:édu  Meïdan, 
il  y a encore  un  autre  afyle  dans  une  Mofquée , où  plufieurs 
habitans  fe  fauverent , Iorfque  Tamerlan  châtia  la  rébellion 
de  cette  ville  vers  l’an  1390.  CeTartarclcurpardonna;mais 
il  fit  abbattre  les  murailles  qui  enfermoient  la  cour , que 
Scach  Ifmaël  fit  rebâtir. 

On  voit  dans  la  ville  d’Ifpaham  quantité  de  Afetzadj  ou 
Mofquce*  , de  Bdz-drds  ou  Marches  , & de  Carvdnftrxs  ou 
Hôtels  Sc  Magafins  publics  pour  les  Voïngeurs  Sc  (es  Mar- 
di inds.  Cette  ville  eft  fort  matchandc  ; & non  feulement  les 
Indiens , les  Tartarcs  , les  Turcs,  les  Arméniens , les  Géor- 
giens fie  les  Juifs  ; mai*  auffi  les  François,  les  Italiens, Ica  Es- 
pagnols, (es  Anglois  8c  les  Hollandois  y font  un  grand  corn-- 
merce  : de  forte  que  £on  y trouve  les  plus  belles  marchandi- 
les  de  l’Afie  Sc  de  l'Europe.  La  monnoïc  ordinaire  de  cette 
ville  fie  de  toute  la  Perfe  eft  d'argent  ou  de  cuivre , & l’on  y 
en  fait  fort  peu  d'or.  Il  y a trois  Couvents  de  Rcligicu*,dont 
l’un  eft  d’Auguftins  Efpagnols , l’autre  de  Carmes  Italiens , 
Sc  le  troifiéme  de  Capucins  François.  Le  fauxbourg  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  T sjtlfd , où  il  y a douze  Eglifcs,  Sc 
plus  de  trois  mille  maifons  fort  bien  bâties.  Ceux  qui  y de- 
meurent (ont  Chrétiens  Arméniens , Sc  paient  tribut.  Les 
Chrétiens  Géorgiens  occupent  prefque  tout  le  fauxbourg  de 
Hdfendbdth.  Les  Kebben  ou  Infidèles  ont  lent  demeure 
dans  le  fauxbourg  de  Kcbrabath.  y dit  g,  KEBBERS.’Olo 
riu* , y otage  de  Perfe. 

ISRAËL  eft  le  nom  qui  fut  donné  â Jacob  par  l'Ange, 
quand  il  eut  lutté  contre  lui  au  torrent  de  Jaboc.  Ce  nom 
ngnific  un  Prince  de  Dieu , c’eft  â dire , un  grand  Princc,ou 
un  homme  qui  a furmonté  Dieu.  Ce  nom  d’ifrael  fut  donné 
d’abord  â tous  les  defeendans  de  J.icob , & fut  depuij  par- 
ticulier aux  dix  Tribus.  * Gencfe , jz.  v.  10.  Hji.  Reg.  ô* 
Pdrdlip. 

ISRAËL  , nomme  depuis  Alp  Arjlan, fécond  Sultan  delà 
Famille  des  Sclgiucides.  Cherchez,  ALP  ARSLAN. 

I SSA , fils  dî  Ali  t furnommé  t*  Aïedecin , eft  Auteur  d* un 
Diâionnaire  Syriaque  traduit  en  Arabe  , intitulé  Lexicon. 
H étrflt  Chrétien  , natif  de  Syrie , & ùiCoit  profeffion  de  la 
Médecine.  * D’Hcrbelor,  Biblioth  Orient. 

ISS  A , Ris  d ‘Ah  . furnommé  l'OcnhJfe , eft  l'Auteur  d’un 
Livre  intitule , Tddhberxt  Al Cxlahxlm,  fur  les  maladie.* des 
yeux  Sc  leurs  remèdes.  Ccr  Ouvrage  eft  tire  de  Galien,  Sc  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N°.  961- 

ISSA  , fils  de  Monffn  , petit-  fils  d ’Aboul  Abbxs  Sxfxht 
premier  Calife  des  Aobaffidcs.  Son  aïeul  l'avoir  déclaré  fut- 
celTLur  d’Abougiafar  Al  Manfor  ; mais  Abougiafar  n’aïanc 
aucun  égard  â cette  difpofition  de  fon  frété  aîné, le  dégrada, 
Sc  fit  tcconnoîtrc  fon  propre  fils  nomme  Mohadi  pour  fon 
légitime fucccffeurd’an  de l’Hegire  i47.de  Jbsus-Chxist 
7<>4-  * D’Heibclot,  Bibhoth.  Orient. 

ISSA  , fils  à' If  tac  , fils  de  ZerÂxt  ( On  le  furnommé  auffi 
A bon  ou  Abu  fjfd  ) eft  l’Auteur  d'un  Aiecxlxt.  ou  Difcouts 
qu’il  adreffe  à quelques-  uns  defes  amis , dans  lequel  il  dé- 
fend ceux  quis’appflquoicnt  à la  Philofophie,  du  reproche 
d’irréligion  Sc  d'Athéïfine.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France. N».  791.  Il  a auffi  compofé  un  Ouvra- 
ge intitulé,  Meffdilljfd.  Ce  font  de*  qneftions  curieufes  fur 
la  Philofophie.  * D’Hcrbelot,  Bibhoth.  Orient. 

ISSA  Al  Ma/el^Al  Dhdher , Sultan  de  Mardin  Sc  d’une 
grande  partie  de  la  Mefopocamie,  qui  fe  mit  volontairement 
entre  les  mains  de  Tamerlan  , pourconferver  le  château  de 
Mardin. place  la  plus  importance  de  tout  le  païs.*  D’Herbe- 
lot,  Bibhoth.  Onent. 

ISSA,  fils  d’/Jfd}  homme  très  fçavam.quirefhtalcs  A Uro- 
logues qui  avoient  piédit  un  fécond  dciuçe  univetfel  focs 
le  régné  de  Mohammed  Khovarczm-  Schah.  • D'Herbel«» 
Bibhoth.  Orient. 

ISSACHAR  , Patriarche,  cinquième  fils  de  Jacob  Sc  de 
Lia . nâquit  l’an  xi;o.  du  monde  , & 1754.  avant  Jssu*- 
Chjust  . Il  fut  Chef  d’une  des  Tribus  d'iuaël,  qui  s'adonna 
â l’agriculture, félon  la  prédiâion  que  lui  en  fie  Jacob  av auc 


f 

1S 

0)0 

|ik 

Ld 

ira 

t* 

1S; 

» 

bv 

D).( 

V'B 

tv 

1S 

ho 

■fi 

bi 

bK> 

IS5 

P»« 

Oïl 

kr- 

1S 

irrt 

TE»! 

Cw 

nm 

oei 
it  i 

ES 

k t 

Dr 

KÎl 

E 

fc* 

v\ 

b* 

Xti 

ton 

rtr 


r 

w 

Tr 

L 

b 

fc 

i 


b 

& 


I S T I ST  1 65  . 

que  de  mourir.  • Genefe,  30.  49.  Tornicl , ta  annal,  vtt.  ISTÆVONS,  fflavones , étoicnc  anciennement  «le»  P.u- 
Tejlam.  pies  de  la  Germanie.  Ut  croient  au  Couchant  des I fermions 

ISSEDON,  Ville  dcScythie,  qui  étoit  firuée  au  dclàdu  & au  Sud  des  Vindilc»,  borné*  de* autres côté*  par  le  Rhin 
monc  Imaiis.  Quelque*  Modernes  piétendenc  que  c’eft  la  fie  par  la  mer.  Ils  comprenoient  tous  ce*  Peuples  ci , le*  Fri- 
viile  de  Ctracerom  d'aujourd'hui , dan*  la  grande  Tartaric  font , les  Bruâercs  , les  Angrivariens,  les  Ànfibaricn* , les 
Les  Anciens  font  mention  d'une  autre  grande  ville  d’iss e-  Chamalcs,  les  iMchibinicns  , lesMarfes , lrsTubances,lcX 
non  . dans  la  Scythie  , üc  on  croit  que  cette  dernière  cft  la  Marfatiens , les  Sicambrcs  ,1e*  Ulbicns , les  Teudtcres , les 
Suchur  , que  d’autres  nomment  Cjncbun  , dans  la  Pro-  Juhons  8c  les  Matiaques.  Us  polïcdoienr  une  partie  de  la 
vince  de  Tangut  ou  Tanju , vers  le  Cathay.  • Sanfon.  Bau-  Soüabe,  une  partie  de  la  Franconie.cout  ce  qti'on  rrouve  à 
drand-  la  droite  du  Rhin  des  Cercles  du  Haut  fie  du  Bas  Rhin , & 

ISSEL  , le  Vieux  IlTcI , Rivière  des  Provinces-Unics  des  de  celui  de  Veftphalie  & des  Pais  bas , 8c  une  petite  partie 
Pais  B 1 s, qui  prend  fa  foutcedatule  Duchc  de  C lèves, fie  en-  de  la  Saxe.  * Baudrand. 

tiant  dans  le  Comté  de  Zurphcn , reçoit  le  Nouvel  IlTel  i ISTHME, efpace  de  terre  qui  répare  de  deux  mers , 8c  joint 

Do.  (bourg,  8c  enfuitc  baigne  les  villes  de  Zurphcn,  de  De-  deux  terres.  Les  Ifthme*  les  plus  célébrés  des  deux  Conti- 
venter,  & de  Campen,  & peu  après  fe  décharge  dans  le  Zuy-  nens  font 

derzé- par  deux  embouchures.  • Baudrand.  L'ISTHME  oi  la  Chersonise  Taprique,  appellée 

ISSEL  , le  Nouvel  Iflcl,  en  Latin  Ifala  Neva  Feffa  Dru-  maintenant  ZucaU  : il  cft  large  de  trois  milles , 8c  jomr  i la 
fiana  , grand  Canal  que  Drufus  beau- fils  de  l’Empereur  Au-  Terre-  ferme  cette  fameufe  prcfqu’ific, nommée  aujourd'hui 
gufte  , fié  frcredeTibere  , fit  faire.  Il  a environ  trois  lieues  la  fente  Tartane  de  Cnm. 

de  long.  Il  prend  fe*  eaux  dan*  le  Rhin,  demi-lieue  au  def-  L'ISTHME  de  la  Chersonese  de  Trace  , joint  cette 
fiisd’Amhem,  de  il  les  décharge  dans  le  Vieux  Iflcl  d Doef-  prcfqu’iflc  d la  Thrace,  maintenant  appellcc  Remanie,  8c  eft 
bourg.  * Baudrand.  entre  le  golfe  de  Laridia  & la  mer  de  Marmora.  Il  eft  fore 

ISSEL , le  Petit  Iflcl , en  Latin  Ifala  Miner,  Rivière  des  petit , & étoit  anciennement  fermé  d’un  long  mur  que  Mil- 
Provinccs  Unies  , qui  coule  dan*  la  Seigneurie  d'Utrccht , riadey  avoir  fait  conftruire. 

& dans  le  Comté  de  Hollande,  baigne  IfTelftein, Mont  fort,  L'ISTHME  DE  CORINTHE  ou  DE  LA  MORE'E  , 

O id.-w  uer  8c  Coude  , & va  le  décharger  dan*  la  Meufc,  d entre  le  golfe  de  Corinthe  , autrement  de  Lrpante , 8c  le 
demi  lieuë  au  deflus  de  Rotterdam.  * Baudrand.  golfe  d’Engia  , joint  la  Morée  avec  l’Achuïe,  3c  le  refte  de 

ISSEL  BOURG,  petite  Ville  du  Cercle  de  Veftphalie,  fa  Grèce.  Les  Empereurs  Jules  Cefar,CaliguIa  8c  Néron, 
dans  le  Duché  deCleves , fur  le  Vieux  Iflcl , aux  confins  de  vqulanrrendre  la  navigarion  de  la  mer  Ionienne  dans  la  mer 
l'Evêché  de  Munftcr  , 8c  du  Comté  de  Zurphcn.  Quelques  Ægée  ou  Archipel , plus  courte  fie  moins  dangereufe,  entre- 
Geographes  la  prennent  pour  l’ancicnncvd/»/*, ville  de*  Cha-  prirent  en  vain  de  percer  cet  Ifthme  : ce  qui  donna  lieu  au 
mave*.  que  d'amies  mettent  d Almen,  village  du  Duché  de  Proverbe  ,/Jlhmnm  fodere  , ( couper  l’ifthme  ) i l'égard  de 
Vcftphuic  , fit né  d la  fource  de  la  rivière  d’Almc  , 8c  d’au-  ceux  qui  entreprennent  au  de'd  de  leurs  forces.  On  y bâtit 
nés  encore  à Alfen , village  fur  la  même  rivière  fie  dans  l'E-  enfuitc  un  mur,  qui  fut  appelle  Hexamihnm  , fie  depuis  Hc- 
vcJicd  • P -.deiborn.  * Baudrand.  xamili , parce  qu’il  étoit  long  de  fix  milles,  fuivant  la  lar- 

ISSELMODE  : c’eft  une  petite  Ule  avec  une  petite  ville  geur  de  l’ifthme.  Ce  mur  fut  abbattu  par  Amurath  II.  8c 
de  même  nom.  Cerre  Ifle  eft  former  par  la  Meufc , entre  apres  que  les  Vénitiens  l’eurent  relevé  8c  fortifié , Mahomet 
Dordrecht  8c  Rotterdam , vis  d vis  de  l’embouchure  du  Pe-  II.  le  renverfaen  1443. 

rit  liT-1 , dont  elle  a pris  fon  nom.  * Baudrand.  L’ISTHME  D’ERlSSO  » dars  le  Jamboli , Province  de 

IS‘>ELT  , (Michel)  Ecclcfiaftiquc  , natif  d’Amersfort  la  Macédoine,  joint  la  prefqu'iflc  du  Mont  Athos  ou  Monta 
dans  la  Seigneurie  d'Utrecht.fe  rendit  recommandable  dans  Santé  , au  Continent  du  Jamboli , entre  legolfe  de  Monte 
le  XVI-  fiécle  , par  fon  zelc  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Les  Santé  ou  de  Fajffle  , 8c  le  golfe  de  Centefa.  Il  n’cft  large  que 
Prorcftant  le  chaflercnt  de  fonpaïs:  il  foulfrit  cette  difgrace  de  iz.  ftades.  Xercés  le  fit  autrefois  couper, 
avec  confiance,  fie  fuivit  en  ccc  exil  les  Catholiques,  qu’il  L’ISTHME  DE  PANAMA,  ou  de  Darien  , joint  l’Amc- 
confoloit  par  fon  exemple,  fie  aufquels  il  adminiftroit  les  S a-  rique  Septentrionale  d la  Méridionale,  fie  eft  entre  la  mer  du 
cremens.  Après  s’être  vu  fouvent  expofe  d de  grands  dan-  Nord  fie  la  mer  du  Sud  : il  s’appelle  autrement  la  Terre  fer- 
gers.il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté  lei  7,Oito-  me  , fie  eft  d’environ  rrente  lieuc's. 
bre  1597.  Nous  avons  de  lui  l’Hiftoire  de  la  guerre  de  Ca-  L’ISTME  DE  SUEZ  , joint  l’Egypte  dla  Paleftine  fie  d 
talogne;  celle  des  chofes  mémorables  arrivées  au  fujet  de  la  l'Arabie  Petrée  , entre  la  mer  Mediterranée  au  Septentrion, 
Religion  depuis  l'an  1 \66-  jufqu'd  fa  mort  > fie  divers  autres  fie  la  mer  Rouge  au  Midi.  Il  prend  fon  nom  de  la  ville  de 
Traité*  de  picré.  Michcld’lffclc  traduifit  aufli  les  Opufcules  Suez  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge.  Il  cftlar^e  de  70. 
de  Grenade  d'Efpagnol  en  Latin,  fie  mit  encore  en  la  meme  mille*  Arabiques.  Plusieurs  Souverains  ont  tente  inutilc- 
Languc  les  Sermons  Italiens  de  Cornclio  Muflo,  Evêque  de  ment  de  le  couper  pour  joindre  les  deux  mer*. 

Bironrr.  qu'il  pub'ia  avec  la  Vie  de  ce  Prélat.  • Valcrc  An-  ISTHMIENS , Jeux  de  la  Grèce  , oue  l’on  reprefenroit 
dré  , Btbhoth.  Be/g.  tous  les  trois  ans  , en  l’honneur  de  Mrlicerte  , qui , félon  la 

ISSENGEAUX  011 ISSIGNUAX  , petite  Ville  de  France  Fable,  fut  changé  en  Dieu  marin,  après  s’être  précipite  dans 
dans  le  Vclay,  à une  lieue  de  ULoice,  fie  à deux  delà  ville  la  mer.  (Is furent  ainfi  appcllésdc  I Ifthme  de  Corinthe,  ou 
du  Puy , vers  le  Levât.  • Baudrand.  ils  fecclebroient.  Plut u que  lêmble  mettre  de  la  différence 

ISSOIRE,  Ville  de  France  dans  la  Baffe  Auvergne,  fur  entre  les  Jeux  confacré*  à cerre  Divinité  , fie  les  Ifthmicns, 
la  rivière  de  Couze.rout  auprès  de  l’Ailier  , entre  Clermont  lorfqu'ii  dit , que  ces  derniers  furent  inftirués  par  Thefée  , 

8c  Brioude  , & i fix  lieues  de  l’une  fit  de  l'autre.  • Bau-  en  l'honneur  de  Neptune.  Quoiqu'il  en  foit , il  cft  certain 
drand.  • que  les  Jeux  Ifthmiens  fecclebroient  avec  grand  appaie.il , 

ISSOUDUN  , Exeleduanm  ou  Exfeldunnm  , Ville  de  8c  quec’éroic  une  des  quatre  grandes  affemblée*  de  la  Çrocc, 
France  dans  le  Berry,  du  Dioccfe  de  Bourges , donc  elle  eft  où  les  Héros  donnoienrdrs  marques  de  leur  courage  8c  de 
éloignée  de  huit  lieues , cft  fi  tuée  fur  la  perire  rivière  de  leuradeffe.  Le  prix  de  la  viâoirc  ctort  une  couronne  de  pin 
Thiot.  Elle  eft  forre , avec  un  château  qui  a des  murailles , ou  de  myrte.  Dans  la  fuite  on  y donna  de  l’argent  aux  vidéo- 
des  tours  fit  des  foffes.  Hugues  de  Dic,Lcgardu  Pape  , y rieux  par  l’ordonnance  de  Solon, qui  raxaceprix  à cent 
affl-mblaun  Concile  en  1081,  pour  regler  quelques  diffê-  drachmes.  * Chron.  Fafrhal.  liv.  6.  6.  xi.  Faber , jlgonift. 
rends  qui  regardoient  l’Abbaïe  de  Bourgdicu.  • Ivcs  de  Scholiaftede  Pindare  ■ ad  /fthmia. 

Chartres  , Epijl.  180.  104. 168.  Robert , 8cc.  ISTICHIA , petite  Ville  de  la  Morée  , firuée  dans  le  paft 

ISSUS  , Ville  de  Cilicic  , dite  Laia*.io  ou  j4jat,x.o  , des  Mainotes,  près  du  golfe  de  Coron  ,1  deux  lit/uës  de 
près  d’un  golfe  de  ce  nom  fl c du  monc  Aman.  C’eft  près  de  Chialifa  du  côte  du  Midi.  Quelques  Geogiaphes  la  pren- 
ce  lied  qu’  Alexandre  U Grand  défi:  l’armée  de  Darius.  La  nenrpourla  petite  ville  nommée  .-.neiennemem  Leuüra  8c 
ville  de  Nicopolis  n’en  cft  pas  éloignée.  Cherche*.  LA-  l.enümm,  laquelle  pourtant  la  plupart  mettent  i Marna.  * 
JAZ7.0,  Baudrand. 

ISTF.R  , Auteur  Grec, difciple de  Callimaque,  vivoit  du  IST1GIAS  , petite  Ville  de  la  grande Tirtarie , dans  le 
tenu  de  Ptolomée  Evtrgetet , 8c  laifT * ver*  la  CXXXVI.  Mawaralnahra  , au  Septentrion  de  Bufdafcan.  Quelque* 
Olympiade,  8c  136. ans avanr  Jésus  Christ  diver* Ouvra-  Oographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Capitale  de  la 
ges  fouvent  allégué*  ptrlr-s  Anciens.  Il  y a eu  un  autre  Is-  Baûriane  , nommée  Chariafpa,  Zanafpa.Sc  Battra  , la- 
ter  , natif  d'Alexandrie,  homme  très  doééc.  * Cenfnltex.  quelle  d’autre*  mettent  i Balcb.  * Baudrand. 

Voffius  ,4  4.  de  Hijl.  Grac.  c.  u.  ISTRE , Saint  Clément  d'Alexandrie  fait  mention  d’un 
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Auteur  nommé  Iftre  , qui  avoit  fait  un  Livre  de  1a  Colonie 
acs  Egyptiens  , & un  autre  de  la  propriété  de»  combat».  Le 
premier  eft  cité  par  Stephanus  de  Urbibu».  On  croit  que 
c’eft  celui  dont  Athence  parle  ainfi  au  Ltv.  VI.  Djpnefeph. 
Iftrc,  fi's  de  Mcnandrc.Iftiicn.Cyrenéen  0c  Macédonien, eft 
un  Hiftoricn  qui  fur  efdave  0c  difciple  dc(5»Himaque.  Hcr- 
mip,je  , dan»  le  II.  Livre  des  Efclavc»  qui  ont  été  illuftrei 
par  leur  érudition  » dit  qu‘il  étoit  de  Paphos  , il  a écrit  d'au 
très  Ouvnges.  * M.  Du  Pin,  Bibliothèque  VmverfeUe  dei 
Jhfierietu  P replia  net. 

ISTRES,  en  Latin  Aftremela , ancien  Bourg  de  la  Pro- 
vence , Province  de  France  , fur  le  bord  Occidental  de  la 
mer  du  Martegucs , près  de  la  foffe  Crapone,  à deux  lieue» 
de  Bette , 0c  un  peu  moins  de  Fcnicic»  vêts  le  Couchant.  * 
Baudrand. 

15TRIA  , Cape  d'Ijlrta  , Ville  de  l’Etat  des  Vénitiens  , 
Capitale  de  l'iltiie  , (nuée  fur  une  petite  ifle  du  golfe  de 
Tri.  Ile, 0c  jointe  à la  Terre  ferme  par  de»  pont  levis.  Capo 
d’Iftria  , qui  a un  Evêché  fuffragant  d’Aquilcc.fut  nommée 
anciennement  %/E^tda.  Elle  prit  enfuite  le  nom  de  JnJline. 
ht , en  l’honixur  de  l’Empereur  Juftin , qui  la  rétablir, 
le  a été  la  patrie  3c  l'Epilcopat  du  célébré  Pierre  Paul 
Verger,  qui  étant  Nonce  du  Pape  Paul  111  en  Allemagne, fc 
retira  l’an  x 548  dans  le  païs  des  Grifons,  pour  y être  un 
fimpte  Mimftie  parmi  les  Prétendus  Réformés  : il  emmena 
avec  lui  Ton  frète,  qui  étoit  aurti  Evêque.  • Baudrand. 

ISTRIE  , Province  de  l’Italie. que  lis  Allemans  nomment 
Ifterretch  eft  renfermée  dans  l'Etat  de  Vcnife, entre  le  Golfe 
de  Triefte  , 0c  celui  de  Quaxner , 0c  a jjpur  borne»  le  Frioul, 
la  partie  de»  Alpes  , que  les  Italiens  nomment  Mente  delà 
V tua  , 0c  la  mer  Adriatique  : de  forte  qu’elle  eft  comme  une 
pri  fqu’ifl*.  Les  principales  villes  font  Capo  d’Jftria  , nom- 
mée autrefois  JuJhnepelis  , Parenzo  , Pula,Ciftà  Nova.&c. 
qu  font  tontes  aux  Vénitiens.  La  Maifon  d'Autriche  y a 
Triefte  0c  Pciena  , avec  quelques  petits  bourgs.  Le  Païs , 5c 
fur  tout  le  long  de  la  mer  , eft  mal  fain;  mais  il  eft  fertile  en 
bons  vinj  , en  olives , en  bois,  0c  on  en  tire  même  du  mar- 
bra. La  République  de  Vcnife  y tient  un  Gouverneur  , 0c  en 
tire  un  revenu  fort  confi.ier.ible.'  * Pline,/,  j.  c,  i8.Strabon, 
/.  t.  Leandre  Alberii , De/cr.  Irai.  Magin  0c  Cluvier  Geer 
Manzal . I(b. 

ISTITANFIUS ( Nicolas,/  Hongrois, a écrit une Hiftoirc 
de  fon  pâ's , depuis  la  mort  de  Mathias  Corvin  arrivée  en 
1490.  jufqii’i  Matthias  IL  Elle  cftdivifécen  54.  Livres,  0c 
imprimée  à Cologne  in  faite  en  1611.  * Konig,  Btbltech. 
Vetut  C7  Nova. 

15 VAGUE  ( Pierre  ) Cardinal , Archevêque  de  Rcggio, 
étoit  natifdcMcffine.  On  dit  qu’en  confidcrarion  des  fer- 
vices  qu'il  tendit  à Ferdinand  d’Aragon  , ce  Prince  lui  pro. 
cura  le  Chapeau  de  Cardinal.  Garimbctt  n’cft  pas  de  ce  len 
riment  Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape  Alexandre  Vl.le  mit  dans 
le  facré  College  le  xj. Septembre  tç  00  & l’envoïa  pou  après 
Légat  en  Hongrie  fle  en  Bohême. Jules  II.Ic  mira  la  tête  d'un 
camp  volant , pour  fe  jetter  dans  Boulogne , que  les  Benti 
▼oglio  renoient  alors.  Ce  Cardinal  ne  réüflir  pas  dam  cette 
expédition  : on  défi:  une  parrie  de  fes  troupes  , 0c  il  ne  fe 
fauva  qu’à  peine  à Ceficnne.  U mourut  peu  de  tems  après, le 
14-  Septembre  itn.  Son  corps  fut  pot  te  à Rome,  3c  fut 
enterré  dan»  l’Eglife  de  fainre  M?rie  Majeure,  dont  il  croit 
Archioiêtre.  * Guichardin , /.  9.  & 10.  H'Jl  Bzovius  0c 
SponclcitnAnnal.  Garimbcrc , /.  4.  Ciaconiu*.  Aub:~rv,0cc. 

ISUS , fil*  de  Joram  , fut  le  feiziéme  Souverain  Pontife 
depuis  Aaron  II  fucceda  à fon  pere  dans  cette  Dignité, 0c  la 
laîila’à  fon  fils  Axioram.  Quclqu-rs  un*  mettent  au  lieu  de 
lui  Az arias  ou  Joarib.  * Titra,  Chren.Sac.  c.  41. 

I T 

TALA  , Bourg  de  Sicile.  Veiez.  ATALA. 

ITALICA,  Ville d’Efpagne,  fut  ainfi nommée,  Iorf- 
que  Scipion  Y Afneamlui  donna  la  forme  de  Ciré.  Elle  de- 
vint très  confiderablc , te  fut  la  patrie  dt  s Empereurs  Tra 
jan  0t  Adrien.  Elle  fut  long  teins  du  nombre  de  ce*  villes 
que  l’on  appclloi t Mnmcipia  Elle  demanda  enfuir  c à être 
de  la  condition  de  celles  quiétoient  nommée*  Celeniet  : ce 
qui  furprir  Adrien*,  parce  que  tes  villes  Municip  des  étoient 
préférables  icelles  d’une  Colonie.  On  ne  rrouve  aujour- 
d’hui que  des  nmures  où  éroit  Italie».  La  ville  de  Corfou 
en  Iralic  ♦ fur  aulfi  apprllée  Italien  par  quelques  peuples 
d’Italie  Confédérés*  pour  faire  la  guerre  aux  Romains, 
guerre  qui  fut  appellée  Sotiale  ,Mar/îejtte  ou  Il  ah  y ne  , & 
commenta  l’an  ((x.  de  la  fondation  de  Rome  ’,  parce  qu’ils 
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avoient  choifi  cette  ville  pour  être  la  Capitale  de  leur  Re- 
publique  *,  mais  elle  ne  porta  pas  long  tems  ce  nom  ; 3c  la 
guerre  étant  finie  l’an  664.  de  Rome,  elle  prit  fon  ancien 
nom  de  Corfiminm  ou  Cotfou.  Cependant  M.  Bayle  ne  croit 
point  qu’il  y ait  eu  de  ville  en  Italie  qui  ait  potté  le  nom 
d’ Italien.  • Appian  timlkericis.  Aulu  Gellc,  /.  16.  Ludov. 
Nonnius,;*  Hifpan.  c.  17.  Vcll.  Patercul.  /.  1,  Diodor.  m 
Excerptis.  St  ta  b.  /.  c. 

ITALIE, Région  de  l'Europe, que  l’Empire  Romain  à ren- 
due plus  confiderable  qu’aucune  partie  du  monde  , qui  eft 
aujourd’hui  foûtnifeàdivers  Princes. 

SES  NOMSsSA  SITUATION  ET  SES  BORNES. 

Les  Auteurs  anciens  ne  conviennent  pas  d’où  elle  tire  fon 
nom  d’Italie. Les  uns  le  font  venir  des  bœufs  0cdes  taureaux, 
qui  y font  extrêmement  gros  , 0c  que  les  Grecs  appel! oient 
i’mAm  i te  d’aunes  jugent  que  ce  nom  lui  fut  donné  par 
Itnlut  Roi  des  Arcades. Les  Grecs  la  nommèrent 
rie  , ou  à caufe  de  l’étoile  du  foir  , qu’ils  appellent  i.„(„ , 
0c  les  Latins  Vefper, parce  que  ce  païs  étoit  au  Couchant  de 
la  Grece  *,  ou  à caufe  d'Helpcrus  qui  s’y  mita , étant  cliaffê 
d'Afrique  par  Ion  frété  Atlas.  Elle  eut  encore  le  nom  d’Or- 
netrie  Se  de  Saturnie , tiré  de  Saturne  , qui  régna  en  ce  païi  ; 
celui  6!  Anfente , d'Aufon  fiU  d’Ulyfiè  te  de  Caljrpfo.qui  la 
peupla  en  quelques  endroits  ; te  d'aunes  ptis  des  noms  des 
Princes  qui  ont  regné  en  ce  païs , ou  des  peupla  qui  y ont 
été  les  plus  puilTm*.  La  fituarion  de  l’Italie  eft  b avant», 
geufe  , qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elle  foit  fi  fertile.  Elle 
eft  vers  le  milieu  de  la  Zone  tcmpirce , entre  le  x8,  degré  6e 
demi , le  4X.  0c  demi  de  longitude  , depuis  le  17.  degré  3c 
dcmijufqu’au  46.  0c  demi  de  latitude.  Ses  bornes  fonr,ao 
Septentrion  , les  Alpes  qui  la  féparent  de  l'Allemagne  ; au 
Levant, la  met  Mediterranée , dite  Adriatique  \ au  Midi , la 
mer  Inferieure  ou  de  Tofcane,tc  au  Couchant  une  partie  des 
Alpes , avec  la  rivière  die  Var  , qui  la  bornent  du  côté  delà 
France  0c  de  l’Italie. 

DIVISION  ANCIENNE  ET  MODERNE. 

L'Italie  n'a  pas  toujours  eu  une  même  divifion  , à l’égard 
dei  Provinces  qu  elle  contient  *,  te  ce  partage  a changé  de 
tems  en  tems,  (clon  que  les  peuples  s’y  font  venus  habi- 
tuer , ou  que  les  naturels  du  païs  fc  font  étendus  par  lenri 
conquêtes.  Après  que  les  Gaulois  fc  furent  rendus  maîtres 
de  cette  partie  d'Italie , qui  s’étend  depuis  les  Alpes  3c 
l'Apennin,  jufqu’à  la  tiviere d’iefi , qui  fe  perd  dans  le 
golfe  Adriatique  , proche  la  ville  d' Ancône,  les  Romains 
donneront  à cette  contrée  le  nom  de  Garnie  Italique , Cite - 
nenre  Cifalpine.teajcwetaK  depuis  celui  dtCinump.idans 
te  Ter  ara  , pour  marquer  qu’elle  étoit  autour  du  Pô.fic  que 
les  habitans  y porroîent  de  longues  robes , à l'imitation  des 
Romains.  On  trouvoit  dans  cotre  Gaule  Cifalpine  plulicurs 
autres  peuples  ; comme  les  Liguriens  , les  Vénitiens , les 
Camions , leslftricns,  te  dans  les  vallées  des  Alpes,  les 
Taurins  , les  Salafies , les  Lcponticns  , les  Euganicni.Ôc  la 
Rhetiens , qui  firenr  depuis  une  Province  à part.  Au  de-ii  de 
cette  Gaule , on  rencontrait  au  d<  iTous  de  l'Apennin  la 
Etrufqucs  ou  Tofcans  , puis  les  Umbriens  ; enfuite  les  Sa- 
bins  0c  Latins , les  Æqucs,  les  Volfqucs  te  Hcrniquej , les 
Piccntes , Icj  Marncins , les  Voftins , les  Fenntins,  les  Pe- 
Iigncs  0c  les  Marfes-,  au  milieu  du  païs , les  Samnires,  les 
Campaniens  0c  les  Picenrins  } dans  une  autre  contrée , les 
Apulicns  , les  Calabrais,  les  Salcntins,  les  Lucaniens.la 
Bnitiens , 0c  la  grande  Grece . partie  de  la  Sicile  d’aujour- 
d'hui. Depuis, l'Italie  a été  différemment  partagée  filon  les 
divers  Princes  qui  s’y  font  établis.  On  a autrefois  compté 
onze  principales  Régions , 0c  quinze  Provinces  en  l'ancien- 
ne traite  , le  Latium  0c  la  Campanie  , l’Apulie  3c  la  Méfia- 

ie  , la  Lucanie  0c  le  Bruîium , le  Samnium  ,fePiccnum_, 

Ombrie  , l'E tnme, la  Gaule Cifpadane.la  Liguiir,le  païs 
des  Vénitiens  . FltVrie  0c  la  Gaule  Tranfpadare.  On  allure 
que  cetre  divifion  eft  la  même  qui  fut  faitedntems  d'Augu» 
fte. L’Empereur  Adrien  divifa  rlralie  endix-fept  Provinces, 
en  y comprenant  les  Jllcs.  La  même  chofe  fut  obfervéc  d» 
t»  ms  de  Conftantin.  Il  y avoit  entre  ces  Provinces  la  d»- 
notaires  , qui  étoient  les  plus  feniles  ; 3c  les  SutwiW- 
caires , qui  Croient  voifihcS  de  la  ville  de  Rome.  D'»*1* 
Auteurs  ont  écrit  au  fit  jet  de  ces  Provinces  Snburbicaires. 
L’Italie  étoit  divifée  en  dix-  huit  parties  , fous  le  reene  des 
Lombards.  Prolomée  y a obfcfvé  quarante  cinq  Piopl** 
di  fferens*,  & Strabon  nuit  Rêvions.  Leandre  Albert» , 3c 
d'auues  la  divifcnc  en  dix- neuf  Contrées. 
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l.'t Æmilid  , 

i.  Apnha  Daunia  , 

j.  Brmtium  , 

4.  A pu' ta  Pmcetia , 

y Campantes  , 

6.  Flaminia , 

7.  Forum  Juin  , 

9.  G élit*  Trar.fpodona  , 
9.  Hetruria  , 

10.  fjln*  , 

1 1 . Latium  , 

11.  Liguria , 

i).  Decanta  , 

14.  Magna  G récit , 

I ç.  Picennm  , 
lé.  Satcnurorum  Terré t 
• 17.  Samninm  , 

18.  Venetorum  Ttrrt  , 

19.  Umbrta , 


Lombardie  dc-çà  le  P&. 
Puglia  Puna. 

Baffe  Calabre. 

Terre  de  Barri. 

Terre  de  Labour.' 
Romagne. 

Frioul. 

Lombardie  de- U le  Pô. 

Tofcane. 

lftric. 

Campagne  de  Rome. 
•Rivière  de  Genncs. 
Baûlicace. 

Haute  Calabre. 

Marche  d*  Ancône. 
Terre  d'Otramc. 
Abruzzo. 

Marche  Trevifanc. 
Duché  de  Spolctte. 


Le  Pape  y polTc^e  l'Etat  de  l’Eglife , où  font  la  Campa- 
gne de  Rome , le  Patrimoine  de  faine  Pierre  , les  Duchés  de 
Spolette , d’Urbin  & de  Ferrare  , la  Marche  d’Ancone  1 la 
Romagne,  le  Boulonnois  , & le  Duché  de  Itener ont, dans  le 
Roïaume  de  Naples.  Ce  Roïaume  qui  apparteroit  autrefois 
aux  Rois  d'Efpagne  , eft  polfedé  prefemement  par  T Empe- 
reur.qui  pofTede  auifi  leDuché  de  Milan, le  Marquifat  de  Fi- 
nal,fur  la  côte  deGcnnes,5c  quelques  autres  places  fur  celles 
deTofcanc-Le  Duc  deSavoye  y tient  le  Roïaume  de  Sicile, 
depuis  le  Traité  conclu  âUtrccht  le  11.  Avril  171$.  5c  de- 
puis plufieurs  ficcks  le  Piémont , le  Marquifat  de  S. duces  , 
5cc.  Le  Duc  de  Florence , de  la  Maifon  de  Medicis  , a la 
plus  grande  partie  de  la  Tofcane.  Le  dernier  Duc  de  Man- 
touë , de  la  Maifon  de  Gonzague , porte  doit  le  Duché  de  ce 
nom  6c  le  Montferrat.  Le  Duc  de  Parme , de  la  Maifon  de 
Farnefe  , a les  Duchés  de  Plaifance,  Parme  , 5c  autrefois 
Caftro.  Le  Duc  de  Modenc,  de  la  Maifon  d ‘Eft . pofTede  les 
Duchés  de  ModeneScdc  Rcggio.  Le  Prince  de  Marte, de  la 
Maifon  de  Cibo  , a la  Principauté  de  ce  nom.  Celui  de  la 
Mirandole,  de  la  Mtifon  des  P ici , a celle  de  ce  nom  , avec 
Concordia.  Le  Prinfc  de  Monaco  , de  la  Maifon  de  Gri- 
ma/di , pofTede  cette  ville  fous  la  protection  du  Roi  de 
France.  Le  Duc  de  GuaftalUeft  de  la  Maifon  de  Gonzague. 
Le  Duc  de  Sabionete,  de  la  Maifon  de  Guzman  , fous  la, 
protection  d’Efpagne.  Le  Prince  de  Ca(tilion,de  la  Maifon 
de  Gonzague.  Le  Prince  de  Piombino  , de  la  Maifon  de 
L-ndovifio,  fous  la  protection  d'Efpagne.  Le  Conue  de  No- 
vellate , de  la  Maifon  de  Gonztgne  , Se  autr  -s  Branches.  Le 
Marquis  de  FofTanova  , de  la  Maifon  de  Malefpme . Le 
Marquis  de  Monreza,  de  l.i  Maifon  de  ce  nom.  Le  Marquis 
Spigni , de  la  Maifon  de  Cérreto  , 5cc.  U y a quatre  Répu- 
bliques i deux  grandes,  celle  de  Venife,5c  celle  de  Gcnncij 
deux  petites , celle  de  Lucqucs , 5c  celle  de  faint  Marin.  La 
République  de  Venife  pofTede  une  partie  de  Tiftrie  , le 
Frioul , la  Marche  Trévihnc  , le  Padoihn  , le  Veronois , le 
Viccmin,  le  BrefTan , le  Bergamafque  . Sec.  La  République 
de  Genncs  pofTede  ce  qu'on  nomme  /a  Rsviere  de  Gennei  ; 
celle  de  Lucqucs  eft  peu  de  chofe  *,  5c  celle  de  faine  Marin 
.encore  moins.  On  dit  pourtant  que  cetre  derrière,  qui  eft 
enfermée  dans  l’Etat  d’Utbin , 5c  qui  fubfifte  fous  la  prote- 
ction des  Papes , mer  cette  adrefle  fur  fes  Lettres , lorf- 
qn'clle  écrit  1 la  République  de  Venife  ; Allamftra  charif 
/m  Sortit  a ta  Serenijfma  Republica  de  V enetta.  Nous  ne 
dirons  rien  ici  de  l'Etat  dont  jouit  TEvcque  de  Trente.  La 
Maifon  d'Autriche  y pofTede  le  Comté  de  Goritz , les  villes 
de  Trie  (le , Pedena , Sec.  en  lftric.  Les  douze  anciens  Can- 
tons Suides  y tiennent  les  quatre  Bailliages , que  Ton  ap- 
pelle d' Italie , Ce  les  Grifons  y ont  la  Valteline.  Tout  cela 
eft  au  pied  des  Alpes. 


DU  GOUVERNEMENT  ET  DE  LA  RELIGION. 

L’Italie  fut  anciennement  gouvernée  par  divers  Rois  , 5c 
depuis  fut  dijriféc  en  quelques  Républiques , jufqu’à  ce 
qu’on  la  vit  foùmife  à l'Empire  Romain,  dont  la  gloire  l’a 
rendue  fi  illuftre.  Les  Rois  de  Rome  n'avoient  qu'un  petit 
pais  : lesConfuls  même  ne  foûmircnt  que  peu  à peu  leurs 
voifins  ,ôc  la  Republique  ne  les  vainquit  que  bien  tard. 
Lorfquc  ccr  Empire  a commencé  à déeneoir  dans  le  V.  fié- 
cle . les  Goths , les  Lombards , les  François , les  Normands, 
les  Sarrafin* , les  Allemands  , les  Efpagnols , Ce  d’autres 
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nations,  s*y  font  établies  â diverfes fols.  Les  Goths,  le* 
Vandales , les  Hernies , les  Huns  , Se  d’autres  Barbares,  fu- 
rent les  premiers  qui  après  s’être  rendus  maîtres  de  Rome,, 
s'établirent  en  Italie.  L'Empereur  Juftinicn  chafla  la  plu- 
part de  ces  Baibares  dans  le  VI.  facle , par  les  armes  de  les 
Generaux  Bcllifaire  5cNanès,5c  donna  commencement  à 
l’Exarchat  d’Italie  , qu'il  établit  en  la  ville  de  Ravenne.  Le* 
Lombards  qui  y furent  appt  liés  par  Narsis,i-ce  qu’on  croit, 
fe  rendirent  maîtres  de  Ravcrme,ôc  établirent  en  dan* 
la  Gaule  Cifalpine  un  Roïaume , qui  de  leur  nom  fut  ap- 
pellé  Lombardie , Ce  qui  a duré  environ  deux  cens  quatre 
ans , jufqu’â  ce  qu’il  fur  éteint  par  Charlemagne  en  774.  Co 
Monarque  donna  des  terres  très  conûdetables  au  faint  Siège. 
Avant  les  Lombards, les  OfDogorhs  avoient  eu  un  Roïaume 
en  Italie  depuis  Tan  49  j.  fous  Theodoric  , jufqu’en  f 1 î* 
fous  Totila.  Nous  en  parlons  ailleurs  , aufti  bien  que  des 
Exarques  5c  des  Rois  des  Lombards  fous  leur  titre , 6c  nou» 
donnons  une  Table  Chronologique , pour  marquer  la  fuc- 
ceflion  de  ces  Princes  , aufE-bicn  que  celle  des  Rois  de 
Rome,  des  Empereurs  Romains  6c  des  Papes,fous  TArricJc 
de  ROME.  Dans  les  IX.  X.  Sc  XI.  fades  , les  Sarrafin* 
firent  descourfesen  Italie, 5c  s’établirent  en  Sicile  Tan  1058. 
Les  Normand*  les  en  chafTerent  Sc  y refterenr.  Erfuite  le* 
François  5c  les  Efpagnols  y ont  gouverné  diverfement.  La 
Religion  Catholique  5c  Romaine  eft  la  feule  qu’on  profede 
en  Italie,  où  refile  le  Chef  de  la  Religion , c’eft  à dire  ,1e 
Pape,  Souverain  Pontife  , premier  Evêque  de  TEglife  , 5c 
Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre.  On  n’y  fouffre  point 
d’Herctiques  , mais  feulement  des  Juif*  en  quelques  villes  j 
en  quelques  autre* , le*  Grecs  5c  les  Arméniens  font  l’Office 
félon  les  coutumes  de  leur  pais.  Il  y a pourtant  quelques 
Proteftans  dans  les  vallées  de  Piémont  5c  des  Grifons , 5c 
dans  les  quatre  Bailliages  que  les  Soirtes  tiennent  au  pied 
des  Alpes , vers  le  Lac  Major  5c  le  Lac  de  Lugan.  Les  ville* 
d’Iralic  font  belles,  bien  bâties  5c  magnifiques.  On  y appel- 
le Rome  lé  Sainte  , Naples  lé  Noble  , Florence  la  Belle  , 
Genncs  ta  Superbe  , Milan  U Grande , Raven neV  Ancienne, 
Venife  lé  Riche  , Padouc  lé  Dotte , 5c  Boulogne  lé  Graffe. 
Il  n’y  a point  de  paît  au  monde  où  il  y ait  tant  d' Evêchés 
qu'en  Italie,  les  Pipes  en  aïant  multiplié  le  nombre,  fur 
tout  du  rems  du  Concile  de  Trente  , pour  y avoir  plus  de 
voix.  Nous  en  donnons  ci  dcfTous  un  denombremenr.  Il  y a 
auffi  plufieurs  Univerfités  \ comme  à Padouë  , â Venife  , à 
Turin , à Pavie , â Sienne , i Rome , i Ferrare,  â Macerata, 
â Ferma,! Naples,  i Salcrno , 5cc.  # 

ARCHE  VESCHES  ET  E VESCHES  D’ITALIE. 

Le  Saint  Siice. 

Rome,  Evêché,  dont  l’Evêque  eft  Chef  de  toutes  les 
Eglifcs  du  Chriftianifme.  ^ 

Evêch/s. 

Le*  fix  Evêchés  qu’optent  les  fix  plu*  anciens  Cardinaux  t 

Oflie  . appartii  nt  au  Dcïcn  du  facré  College  : Et  celui  de 
Veletri , déni  la  Campagne  de  Rome , y eft  uni. 

Port  O , dai h ta  Province  dn  Patrimoine. 

Sabine  , dam  laTerre  de  Sabine. 

Paleftrine  , dam  la  Campagne  de  Rome. 

Frcfcati , dam  la  mime  Province. 

Albano,  dam  la  mime  Province. 

Les  autres  Evêchés  dépendant  immédiatement  du  faine 
Siège  font , 

Dam  laCampagne  de  Rome , Tivoli  , Agnani,  Segni,  Fcr- 
renrino , Alatri , Vcroli , Terracina. 

Dans  le  Patrimoine , Ncpi  5e  Sutri , qui  font  unis;  Viter. 
bc  5c  Tofcaxu:lla,unis  i Oni  5c  Civita  Caftdlana.uniij  Cor- 
neto  5c  Monte  Fiafcone , unis  -,  Bagnarea  , Orvicto,  Aqua- 
pendente. 

Dans  l Ombrie , Peroufc  , Spolete,  Città  di  Caftello  , 
Citti  dclla  Pieve , Terni , Narni , Amelia  , Todi , Ricii , 
Foligni , Afllife , Nocera , 5c  Arczzo,dans  la  Tofcane. 

Dam  U Marche  d' Ancône , Ancône  , Lorctte , 5t  Rcca- 
natr,  uni*  ; Afcoli , Jefi  , Ofimo,Camcrino  5c  Fano.dans  le 
Duché  d’Urhin. 

Dam  le  Roïaume  de  Naples , TAqitiFa.SalmonaSe  Vaiva, 
unis  \ Civita  Ducale,  Teramo  5c  Marfi. 

Archevisc  h i d b P t s e , dans  ta  Tofcane. 

Evich/s  fnffragans. 

Dans  l'IJlc  de  Corft , aux  Génois , Aleria , Azazzo  5c  Sa- 
gona. 
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Dan»  la  Tcfcane , Lacques  8c  .frrtrfjM.diftrairs  dcexemp 
de  la  Jurifdiction  de  l’Archevêque. 

Archhveschi  di  Florence  » eu  Tofcane. 

Eve  ch/s  fuffragans. 

Dans  la  Tofcane  » Ficfoli  .Piftoïa  & Prato.umY,  Voltcrrc» 
exemt;  Colle , San-  Miniaco  , dal  Tcdclio  , Borgo  San-Se- 
polchro , Monte  Pulciano.excmti  Cortonc.exemr. 

Arche  v esche'  de  S i b n n e , en  Tofcane. 

Evich/s  fuffragans. 

Dans  la  T ofeane  , Saona , Chiufi , GrolTeto  , Mafia, Picn- 
za, exemt  -,  Monc’Alcino. 

Archeveschb*  d e Fermo,  dans  lu  Afarcke  d’ Ancône. 

Evêchés  fuffragans. 

Dans  Ia  Marche  et  A»co»e , Macerata  8c  Tolcntin , unis; 
Ripa  Tranfone , Mont  alto , San  Scvcrino. 

Arche  vesche  d’Urbin  , dans  le  Duch/ du  mime  nom. 

Evich/s  fuffragans. 

Dahs  le  même  Duch/,  Cagli , Foiïbmbronc , Monte- Fc!  • 
tro  . Pcfaro  , Urbanea  , 8c  Sant-Angelo  in  Vodo,unU;Scni- 
gaglia , Gubio,  cxcmc. 

Archeveschb'  de  Ravennb  , dans  l Allemagne. 

Evich/s  fuffragans. 

Dans  Ia  mime  Province , Adria.donc  le  Siège  eft  à Rovi- 
go  j Rimini , Bertinoro , Cervia  , Ccfcna  , Commaccio  , 
Baënza , Ferrarc , Imola  , Forli , Sarfina. 

Arche  vesche’  de  Boulogne,  dans  P Etat  Ècclejîaflique. 

Evech/s  fuffragans. 

Dans  le  Duch/ de  Palme , Parme , Plaifance,  Borgo  San- 
Donino. 

Dans  le  Duch/ de  Mode  ne , Rcggio , Modenc. 

Dams  l’Etat  de  Vemft , Cieme. 

Archeveschb  de  Gennes. 

Ev/ch/s  fuffragans. 

Dans  l'Etat  de  Gennes , Albenga  , Noli , BrugnetO. 

Dahs  Plfle  de  Corfe , N^bio  , Maciana  8c  Accia.unis. 

Dans  le  fiurh/  de  Mil  ah  , Bobio, 

Arche  vesche'  de  Turin,  Dans  le  Duch/ de  Pi/mont. 

Evich/s  fuffragAns, 

Dahs  le  m/me  fais , Ivrea , Mondovi , Salüccs , exerat , 
Folia  no. 

Archeveschb'  de  Milan  , Dans  le  Duché  de  M/Jan. 

Evich/s  fuffragans. 

Dans  le  mime  Duch/,  Cremone , Novare.Lodi,  Alexan- 
drie , Totronc , Vlgevano , Pavic.exemt. 

Dans  l’Etat  de  Vemfe , Bcrgame , Brefcia. 

Dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoje  , A!be , Alt , Verceil. 

Dans  le  Montferrat , Aqui , Cafal. 

Dans  l'Etat  de  Gennes , Sarone , Ventimiglta. 

Archeveschb  d’Aquile’e  , Dans  le  Frioul. 

Ev/ch/s  f nffragans. 

Dans  l’Etat  de  E'enife , Padouë , Vicenze , Vérone , Tré- 
vife , Ccneda , Bélluno  , Fcltrc  , Concordia , Capod’Ifttia , 
Città  Nuova  ,Parcnzo,  Pola. 

Dans  le  Domaine  de  l’Empereur , Trente , Tricfie,  Pede- 
jta,  Laubach, exemt. 

Dans  le  Duch/ de  Milan,  Corne. 

Dans  le  Duch/ de  Mansoue , Mantoue.cxemr. 

Pàtriarchat  de  Venise. 

Evich/s  fuffragans. 

Dans  P Etat  de  Vtuife , Chiozza,  TorcclIo.Caorlc.  Voiex. 
NAPLES. 

MONTAGNES , RIVIERES  , FIGVRE,LACS 
IJles  de  l’ Italie. 

Les  Alpes  qui  feparenc  la  France,l'Allcmagne,&  les  Sui(Trf 
de  l'Italie , poircnt  divers  noms.  L ’Appennin  coupc  tou 
l'Italie  en  long.  Le  Monte- Maffo  cft  auprès  de  Sucflâ  ; 3c 
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entre  Baies  8c  Puzzole , Monte- Barbaro  Entre  Niples  & 
Nole,eft  le  fameux  Vefuve  , qu'on  appelle  dans  le  païs , 
Monte  dt  Summa.  Dans  la  Poüille  eft  le  Mon  de  S.  Ange, 
ou  Mont  GargJn.  Les  Fleuves  d'Italie  font  ,ltPl , nommé 
par  les  Grecs  Eridou, qui  ttavctfc  le  Piémont, le  Mantctm, 
le  Montferrat , 8cc.  3c  Ce  décharge  dans  la  mer  Adriatique. 
Nous  pouvons  remarquer  enfuite  la  Dicta  ou  Doria, Siffia, 
le  Ttzân  , qui  traverfe  le  Lac  Majeur  -,  Y Aida , qui  parte  au 
milieu  du  Lac  de  Como  ; YOgho , qui  fe  jette  dans  le  Lac 
d’Ifeo;  8c  le  Alem-o,  qui  coupc  le  Lac  de  Carda.  Ces  ri- 
vières dcfcendcnc  des  Alpes  , 3c  fe  jettent  dans  !e  Pô.  Le 
Tanaro , Trebia , le  Tara  3c  le  Reno , qui  forrent  de  ï‘ Apen- 
nin ,fc  jettent  aufli  dans  le  même  Hcuvc.  L’Ame  qui  tra- 
verfe  la  Tofcanc , pâlie  i Florence  3c  i Pife.fic  fe  jette  dan* 
la  mer.  Le  Tibre  pafie  à Rome , 3c  reçoit  le  Chiana , le  Te- 
veronc , le  Nera  , 8cc.  Il  y a encore  le  Ganghano , le  VnU 
tume , le  Silaro , 3cc.  L'Italie  a la  figure  d’une  jambe  hu- 
maine ou  d’une  botte  , dont  le  bout  du  pied  femblc  pouffer 
JaSicile  dans  la  mer.  Cette  fituation  ne  la  fait  conGdcrcc 
qu’en  fa  longueur , qu’on  prend  depuis  le  Val  d’Aoftr'juf- 
qu’à  l'extrémité  de  la  Calabre , où  eft  Rëggio , & cet  efpace 
contient  quatre  cens  cinquante  milles.  *Sa  largeur  s'étend 
fort  peu , fi  ce  n’eft  au  pied  des  Alpes , où  l’on  lui  pourroic 
donner  jufqu’i  deux  cens  quatre  vingt  milles.  Dans  ia  Tof- 
canc cft  le  Lac  de  Thrafimenc , nommé  aujourd’hui  di  Pc- 
mgia , avec  le  Lac  Vulfin  3c  de  Bracciano.  Dans  laCampa- 
gne  de  Rome  font  le  Lac  Fucin  , celui  de  Fundi.avec  le  Lac 
Albanus , aujourd’hui  Logo  ds  Caflello  Gandolpht.  Il  ne  faut 
pas  oublier  ceux  de  Corne  , autrefois  Larius,lfeo,  Lugano , 
Gardo , 3tc.  Les  principales  Kles  font  l’Elbe,  Corfe, Sardai- 
gne , Ifchia , Caprée,  la  Sicile , 3c  quelques  autres. 

DV  PATS , DES  HABIT  ANS , DV  LANGAGE, 
dr  de  la  manière  de  compter  le  s heures. 

L’air  d’Italie  eft  généralement  fain , doux  3c  tempéré, cx- 
ceptédans  l’Etat  keelefiaftique  ; \ la  terre  eft  prefquepar 
roue  fi  fertile , qu'on  femblc  y être  toujours  dans  le  Prin  - 
temj.  Elle  eft  aufii  féconde  en  froment, en  fleuri  8c  en  fruits 
de  differentes  foitcs  , fans  parler  de  la  çhaffe  8c  de  diveifes 
fortes  d'animaux  qu'on  ne  voir  point  ordinairement  en 
Francc.C’tft  pour  cette  raifon  que  divers  Aurcurs  ont  nom- 
mé i’italic  le  Jardin  de  l'Europe.  On  y trouve  des  mines  de 
fer  , d’alun , de  fouffïe  , 3c  quelques  unes  d'or  fie  d’argent, 
avec  grand  nombre  de  carrières  de  matbre , d'albâtre  3c 
d’autres  belles  pierres  , qui  fervent  pour  les  pompeux  édifi- 
ces , qu’on  y élevé  de  tous  côtés  , fans  parler  de  quelques 
pierres  prccicufcs , qu'on  a dans  la  Calaore  ,1a  Tofcane  & 
la  Lombardie.  Les  peuples  y font  polis , adroits , prudens 
8c  ingénieux.  Ils  aiment  à s’entretenir  des  affaires  d’Etat , 
3c  en  parlent  en  bons  politiques.  L’éloquence  leur  ert  na- 
turelle , 3c  ils  ne  manquent  ni  de  genie,  ni  de  conduite, 
ni  de  valeur,  quoiqu’on  leur  donne  fouvent  l’épithete  de 
poltrons  \ mais  avec  ces  bonnes  qualités  , ils  en  ont  de  très 
mauvaifesjcar  ils  fout  fi  vindicatifs  , que  ledefir  d'avoitrai- 
fon  d’une  injure  prétendue  cft  héréditaire  dans  Icuti  famil- 
les. Outre  cela  ils  font  foupçonneux  , jaloux  , 8c  formaliftes 
en  toutes  chofcs.  Ils  aiment  les  litres  magnifiques  fie  les 
noms  fameux;  3c  comme  ils  s'avancent  par  les  Bénéfices, 
ils  y font  grand  érat  du  Droit  Canonique.  La  Langue  Ita- 
lien ne  eft  tirée  de  l’ancienne  Langue  Latine , que  les  Gochs, 
les  lluns,  les  Vandales,  les  Lombards,  3c  les  autres  peuples  ‘ 
ont  extièmement  dcfigurce.  La  plus  polie  cft  la  Tofcane, 5C 
on  s ‘en  fert  parmi  les  plus  honnêtes  gens  ;mais  elle  doit  être 
parlée  pat  un  Romain  .qui  a l’accent  ttès- délicat.  C'ertpour 
cette  raifon  que  les  Italiens  difent  en  PToveibcLingnaTtf- 
cana  in  bocca  Romana.  Picfqtte  toutes  les  ville  s d’Italie  ont 
chacune  leur  jargon;  3c  on  a obfervé  que  les  Florentins  pro- 
noncent leurs  paroles  du  gozier  , les  Vénitiens  du  palais , 
les  Napolitains  des  dents , 3c  les  Génois  des  lèvres.  Les  Ita- 
liens commencent  à compter  leurs  heures  â l'entrée  de  la 
nuit,8c  ce  font  ces  heiucjque  les  Aftionornes  appellent  Ita- 
liques. Ainfile  nombre  de  celles  de  midi  hauffc  fie  baiffe  fé- 
lon les  fiifons, quoique  leur  jour  civil, ou  artificiel,  qui  com- 
prend le  jour  naturel , foit  roûjours  de  vingt-quatre  heure*. 
Cette  façon  de  compter  cft  differente  de  celle  des  ancien» 
Romains , qui  avoient  les  heures  inégales  , comme  parlta* 
les  Aftronomcs  , c'eft-  â dire  , dont  le  jour  naturel  éto« de 
douze  heures  en  Eté, comme  en  Hyver.  Plaute  inlinucdafiS 
le  cinquième  Aûc  de  fon  Pfeudolus  ,quc  le*,  heur*!  d'Hy* 
ver  étoienrphis  longues  que  celles  d’Eté  -.Ebibert  ,mhtra 
un  J.  P.  S.  Hiberna , addsto. 

J GINIR 


1 

il 

l'E 

w 

tin 

Eo 

Rf 


ir 


h 

I ^ 

ce 


ti 

le 

k 

B 

fi 

ti 

i 

F 


1 

i 


♦ 


5d  by 


Google 


I 


I T A 

GENIE  DES  ITALIENS 

four  les  Sciences. 

Depuis  U décadence  de  l'Empire , il  fc  forma  divers  Etats 
dans  l'Europe  , où  les  Nations  qui  a voient  été  foûmifcs  à 
l’Empire, fc  firent  une  Langue  particulière  pour  l'ufagc  com- 
mun des  peuples, ne  biffant  pas  de  conferver  la  Langue  La- 
tine pour  celui  des  5çavans.  Entre  tous  ces  peuples , les  Ita- 
liens ont  été  confiderés  comme  les  fiicccfîcurs  des  anciens 
Romains  , pour  les  Lettres  & pour  les  Sciences.  En  cffet,ils 
ont  plus  de  délicatclTc  , 8c  meme  quelque  chofe  de  plus  fin, 

Îue  la  plupart  des  autres  Nations.  On  attribue  ces  qualités 
la  bonté  du  climar  , 8c  à la  fubtilité  de  l’ait , que  tefpircnr 
les  Italiens  •,  mais  cette  raifon  n’eft  pas  folide  ; car  on  ne  dé- 
couvre point  cette  délicatelTe  defprit  dans  les  Italiens , qui 
ont  vécu  depuis  }anus  & Saturne,  jufqucs  aux  guerres  Puni- 
ques , commencées  l’an  de  Rome  489.  fie  16  avant  J.  C. 
ni  dans  ceux  qui  ont  vécu  depuis  l’invafion  des  Goths  en 
409.  après  Jesus-Chmst.  jufques  au  fiécle  de  Pétrarque 
en  1304.  Par  une  raifon  contraire  , Paul  Jove  prétend  que 
les  Liguriens  ont  l’cfprit  greffier  , parce  que  l'air  n’y  cft  pas 
fi  fubrii  que  dans  tout  lereftc  de  l’Italietfc  il  dit , que  quel- 
ques uns  comparaient  les  efptits  de  cette  Province  aux  ro- 
chers ftcrilcs  , fie  au  terroir  ingrat  de  ce  païs.  Cependant 
1 Abbé  Giuftiniani  nous  a fait  connoûre  un  aflez  grand  nom- 
bre de  beaux  efprits  , & de  fçavans  hommes  , nés  dans  la 
Ligurie.  Les  Iraliens  femblent  avoir  un  génie  particulier 
pour  la  Pocfie  , pour  les  Antiquités  , pour  les  Arts  liberaux, 
pour  la  Jurifpiudence  , 6c  pour  ta  Poliriqucimais  leur  Poë- 
fie  a pour  l’ordinaire  plus  de  brillant  que  de  foiidité;6c  vou- 
lant s’élever  au-  de  (Tus  du  commun, ils  font  voir  fou/ent  peu 
de  jufteffe  d’eforit  6c  de  bons  fi  ns.  Pour  ce  qui  regarde  la 
politique  , ils  font  cxccffifs  en  refl, xions;  & on  croit  que  ce 
. défaut  leur  vient  d’erre  rrop  attachés  à imiter  leur  Corneille 
Tacite.^ Les  peuples  du  Nord  fe  font  imaginés  que  les  Ita- 
liens n’éroient  pas  capables  d’une  profonde  érudition  , qui 
confifte.fclon  eux, dans  une  grande  leâute,6c  dans  une  fça- 
▼ante  critique  des  Auteurs  -,  mais  on  a vu  quantité  de  ces 
fortes  de  Sçavans  en  Italie  , dans  le  XV.  fiécle  ; les  diverfes 
Leçons  de  Jofcph  Caftalion  d"  Ancône,  6c  les  Ouvrages  de 
Laurent  Pignorius , 6c  d’O&avius  Ferrarius , 6cc.  font  con- 
noîtic  que  ce  s peuples  pourraient  égaler  ceux  des  Païs  Bas, 
s’ils  vouloient  s'y  appliquer.  Il  eft  difficile  de  iuftificr  les 
Ecrivains  Italiens  , du  reproche  qu’on  leur  fait  de  deux  au- 
tres défauts  confidcrables.  Le  premier  eft  un  certain  air  de 
cette  vanité  Romaine , qui  leur  fait  méprifer  toutes  les  au- 
tres Nations;  ce  qui  les  a rendus  odieux  d la  plupart  des  Al- 
iénons , des  Anglois,  & des  Hollandois.  L’autte  défaut  cft 
le  peu  de  pieté  que  l’on  a remarqué  dans  les  Ouvrages, qu’ils 
n’ont  point  compofés  expiés  pour  le  fcrvicc.oupour  ladé- 
fenfe  de  l’Eglife.mais  il  ne  faut  pas  attribuer  à toute  la  Na- 
tion , ce  qui  n’eft  propre  qu’à  quelques-uns  *,  5c  ce  reproche 
fe  doit  appliquera  divers  Ecrivains,  qui  ont  abandonné  leur 
Religion  6c  leur  patrie,  pour  aller  répandre  dans  les  païs  du 
Nord  6c  de  l’Occidenr  , les  impiétés  du  Photinianifme , du 
Deïfine,  6c  même  de  l’Atheïftnc;  comme  Bernardin  Ochin 
de  Sienne  ; Matthieu  Grimaldi , Jurifconfulte  de  Padooë; 
les  deux  Socins  de  Sienne  ; Jean  Paul  Alciat , du  Milanez, 
ôcc. 

AUTEURS  gUI  PARLENT  DE  L'ITALIE. 

Confu/ttz.  SalufL",  Jules- Ccfar.Velleïus  Paterculus;Titc- 
Livc  -,  Florus  ; Denys  d’Halicarnafle  ; Polybe  ; Plutarque  ; 
Dion  Caffius  ; Appicn  ; Hcrodicn  ; Procopc  ; Zozime-i  Xi- 
philin  -,  Juftin  ; Valere  Maxime  ; Solin  ; Cornélius  N pos  ; 
Tacite;  AurcÜus  Viééor  ; Spanien  ; Juli  s Capitolin;  Lam- 
pridius;  Vopifcus  ; Sexttis  Kufus  ; Eutrcpc  ; Amhiien  Mar- 
cellin; Paul  Diacre  ; Caffiodorc;  Jornandcs;  Orofe;B.iptiftc- 
Egnacc;nlor<ius;Si^onius  ; Saint  Antonin  ; Villanî;Rofin» 
ContartnojVolatcrtan;  Guichardin  ; Paul  Jovc;Cocfteteau; 
l’Abbate  Teforo  ; Baronius  ; Sponde  ; Bzovius  ; R.ainaldi  » 
Davity;StraboniPiine;Pcolomée  ; Poinponius  Mela;E'iennc 
de  Byzance  ; Bullinger  ; Matïus  Niger  ; Leandre  Albcrri  ; 
Laurent  Corvin;Munfter  ;Merc.iror;  Zurita;Orrclius;Lau- 
renr  d’Agnania  ; Dorero;  Merula  ; Magin  ; Clavier, Ferrari; 
Sanfon;  Brier  ; Du  Val  ; divers  Voï iges  Sc  Defcriptions  d’I- 
talie ; auffi  bien  que  les  Poète*  Virgile  ; Lucain , Ovide;3cc. 
Nous  devons  ajouter  que  piufieurs  villes  d’Italie, 5c  prelque 
tous  les  Etats  ont  leurs  Hiftoriens  , que  nous  citons  <*n  par- 
lant de  ces  Etats  6c  «le  ces  villes.  Le  Pere  Rapin./v/fcwtfw* 
poser  l' Hsfloire\ le  Cardinal  Bcmbo  K.mpiu s,Bibhorh.Aafl. 
Bailler , Jugement  des  Sf  avant.  Tome.  I. 

Tome  J II.  fente  de  la  /.  Part. 
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ÏTALÜS,  ancien  Roi, qui  donna  fon  nom  à l’Italie, fi  nous 
en  devons  croire  le  ttmoighage  des  Poètes. 

1TAPOA , Bourg  6c  Colonie  des  Efpagnols,  dans  le  Para* 
guay  contrée  de  l’Amérique  Méridionale  , fur  la  riviere  «le 
Paiana,dans  la  Province  de  ce  nom,  6c  aux  Confins  de  celle 
de  Rio  de  la  Plata.  On  nomme  auffi  ce  bourg  l’Incarnation, 

* Baudrand. 

1TERII.  Cherchez.  ITIER. 

1THAMAR, quatrième  fils  d’Aaron  Grand  Prêtre.  La 
dignité  du  fouverain  Sacerdoce  des  Juifs  demeura  dans  fa 
famille  jufqucs  à la  cinquième  génération  , 6c  Hcli  defeen- 
doit  de  lui.  * Exode  ,18.  38  Levitique , 10.  6c c. 

ITHANCHESTER , anciennement  Othomaad  Anfam, 
C étoit  une  petite  Ville  des  Trinobantes  ; maintcifant  c’eft 
un  village  du  Comté  d'Effcx  en  Angleterre.  Il  eft  fur  un  pe- 
tit Golfe  , à demi-lieue  de  Maldon  , vers  l’Orient.  * Bau- 
drand. 

ITHAQUE,  Iflc  de  la  mer  Ionienne. près  de  Cephalonic. 
On  lui  donne  aujourd’hui  le  nom  d'Ijola  del  Bompare.ow  di 
, . , Compare  > 6c  les  Turcs  , au  rapport  de  Leunclavius  , 
ut  donnent  celui  de  Ptacht  ou  Theachi.  Elle  cft  auffi  appcl- 
ccc  ^,r'{j4’Fr  Deny*  l'Africain.  Cette  ifie  a étéconnuë de 
oirabon.de  Plinc.de  Ptoloméc  ,6c  eft  cclcbre dans  Homère 
par  la  naiflancc  d'Ulyfte. 

• ITHAT1US.  Cherchez.  IDAC1US. 

ITHOBAL  I.  Prêtre  d’Aftarthe  , s’empara  du  Roïaume 
de  Tyr, après  la  mort  du  RoïPhcIcs,  l’an  916.  avant  Jesus- 
ChRist.  Sous  fon  regne.il  y eut  une  grande  fccherelfi-,qui 
arriva  du  tenu  du  Roi  Achab.  J<  zabcl  étoit  fille  de  cet  Itho- 
bal , qui  bâtit  ta  ville  de  Bothruys  en  Phenicie , 6c  Ofa  en 
Afrique.  U régna  31.  ans,  6c  eut  pour  fuccelTeur  Bidtzorui. 
*/•  Eeg.  cap.  17.  Jofephc  , Antvjtj.  lib.  8 lib.  1.  contra  Ap- 
pion.  M.  Du  Pin  , Bibliothèque  Vmvtrfeüt  dei  Htjlonent 
Profanes. 

1 THOBAL  II.  Roi  de  Tyr , régna  du  tems  de  Njbucho- 
donofoc.Roi  de  Babylonc.  Il  fut  le  dernier  Roi  des  Tyiiens; 
car  Nibuchodonofor,  étant  venu  avec  une  armée  en  Syrie, 
afficgc^lavilledc  Tyr  la  feptiéme  année  defon  regn  0,409. 
avant  Jhsus-Chrsit,  la  prit  de  force,  6c  ruinacntiercment 
l’ancienne  ville.  Les Tyricnsfc  retirèrent  dans  l’ifle  ,où  ils 
bâtirent  une  nouvelle  ville, 6c  furent  gouvernés  par  des  Rois 
venus  de  Babylone,  ou  par  des  Pi  erres.  * Annal.  Phctnicior. 
apud  Jofcph.  contra  Appiou.  La  deftruâioniieTyravoit  été 
prédire  par  Ezcchicé  , c.  18.  M.  Du  Pin t Biblsotb.Vnivcrf. 
des  Ht  fl.  Prof. 

ITHOME  , Ville  delà  Phtiotide.  Il  y a une  autre  ville  de 
même  nom  dans  la  MelTenie,  que  les  Lacédémoniens  pri- 
rent après  un  fiege  de  dix  ans, la  première  année  de  la  XIV. 
Olympiade.  Elle  avoir  unefoncrelTe  fur  une  montagne, qui 
commando»  la  ville.  Il  y aune  rroifiéme  ville  de  ce  nom 
dans  la  Thcffa!ie.*Catalc&.  Homeri.  Thucydid.  lib.  i.Plin. 
hb.  4.  Strab.  lib.  i . Strph.  de  Urbibnt. 

ITIER  , ou  ITERII  ( Pierre  ) Cardinal , Evêque  d’Acqs , 
étoit  de  Perigord.ôc  l'un  des  plus  célébrés  Jurikonfultcs  de 
fon  tems.  Aptès  avoir  été  élevé  à l’Evêché  d'Acqs  , il  fut 
créé  Cardinal  par  Innocent  IV.  le  17.  Septembre  ijtfx.  ôc 
Evcqae  d’Albc  par  Uibain  VI.  Il  mourut  i Avignon  le  19. 
Mai  1367.  6c  cft  enterré  dans  l'EgÜfedcs  Dominicains , où 
l’on  voit  fon  épitaphe, qui  lui  donne  le  titte  d’excellent  Do- 
•éicur  en  Droit , Dollor  Legum  egregms,  * Onnphrc  6c  Bof- 
quet , m Imoc.  IV.  Frizon,G<<l,  pnrp.  Du  Chêne  ôc  Aubery, 
Htfl.  des  Card.  Sainte-  Manhe  , G ail.  Chnfl. 

ITON  , petite  Riviere  de  France,  qui  coule  dans  la  Nor- 
mandie, baigne  Evrcux.flc  fc  décharge  peu  après  dans  l’Eure. 
* Baudrand. 

ITRI , petite  Ville  du  Roïaumc  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Labour, entre  Fondi  8e  Gaëte.  On  voit  près  de  li  les  rpi- 
nes  d'une-ville  ancienne  , qu’on  nommoit  Marmnrrha  ou 
Mamstrrharnm  Vrbs.  * Baudrand. 

ITTE , fille  de  Fr  ider  ic. Seigneur  de  Bar.premier  Duc 
de  la  Mozclane  ou  haute  Lorraine  , 6c  de  Beatrix , fille  de 
Hugues  le  Blanc , 6c  fœur  de  Hugues  Cap  et , Roi  de  France, 
cpôufa  Ratbotou  Comte  d’Altembourg  , 6c  fut  nterede  Ver- 
mer  premier  , Comte  d’Habfbourg  , pered'OrAv*  deuxiè- 
me. Comte  d’I  labfbourg  , 6c  d’une  autre  Itt  e , femme  de 
Rodolphe , Comte  dcThierftein  en  SuilTe  , tige  de  la  Maifon 
a’ Air  riche,  (tre,  énoule  de  Ratboton,  mourut  le  îj.Juilhc 
1016.  6c  fut  cnterrec  à Mury. 

ITTER.petite  Ville  d’Allemagne  dans  le  Landgraviardc 
HelTc  Cafle! , fur  la  riviere  dltter , i deux  ou  trois  lieues  de 
Waldck , du  cêté  du  Coudunr.  Cette  ville  a été  Chef  d'une 
* Y 
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Seigneurie  aiTez étendue  , dont  les  Landgraves  de  HcITe- 
Caflel  font  en  poflèffion  depuis  l*an  1 j<i.  * Baudrand. 

ITTIGIUS  ( Thomas)  fils  de  Jean  Ittigius  Doûeur  en 
Philofophie  & en  Médecine  ,&  Profeflcur  en  Phyfiqueâ 
Leipfic.  Thomas  après  avoir  fait  fes  études  â Lciplic.à  Ro- 
ftoch,8cà  Srrafbourg,fur  reçu  pour  Aflefleur  dans  la  Faculté 
de  Philofophie  dans  la  première  de  ces  Villes,  & publia  un 
Traité  fur  les  Incendies  des  Montagnes.  Il  exerça  enfuitc  la 
ChargedeMiniftredans  diverfesEglifes  de  la  même  ville. En 
J696.  il  fut  fait  Archidiacre  6c  reçut  fes  licences  dans  la  Fa- 
culté de  Théologie. En  1697.  il  fut  fa»r  Ptofeflenr  extraordi- 
naire dans  la  même  Faculté, 8c  ProfeiTeur  ordinaire  l’année 
fuivante.  Il  travailla  aux  Aétcs  de  Lcipfic  pendant  quelque 
tems  conjointement  avec  les  autres  Sçavans  qui  publient 
cet  Ouvrage.  On  a de  lui , Differtatio  de  ffarefiarcbis  avi 
Apofiohci  tique proximi.Appendix  de  Herefiarcitt  Prolego- 
mena  ad  Jofepht  Opéra.  Bibhotheca  Patrum  A pofloltcornm 
Grecs  Lut  ma.  Htfiona  Sjnodorum  Nationahnm  <n  G alita  a 
Reformata  babirarum.  Liber  de  Bibl'mhecn  & Caréna  P a- 
tram.  Exercitanones  Théologien.  Htfiona  Ecclefiajltcapnmi 
& fecundsfacuh  feleüaCapttaAJ ne  partie  de  ce  dernierOu- 
vrage  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  l'Auteur.  Elle  arriva  le 
7.  Avril  1 610.  Il  étoit  âgé  de  plus  de  66.  .ins. 

Thomas  Ittigius  avoir  an  frère  nommé  Godefroi  Nicelat  : 
il  étoit'Doûcur  en  Droit  8c  Profefleur  dans  la  même  Facul- 
té i Leipfic , qui  mourut  vingt  jours  après  fon  frère.*  Ailes 
de  Leipfic. i-jto.  p.  ut. 

ITURE'E  , que  Guillaume  de  Tyr  nomme  Bacar , petit 
Pais  de  ia  Paleftine , au  de  lâ  du  Jourdain,  entre  la  Syrie  8c 
l’Arabie.  Les  irutéens  faifoient  un  peuple  mêlé  dans  les  Tri- 
bus de  Gad  8c  de  Ruben.  Ils  ont  été  fameux  par  leur  a irefle 
i fc  fervir  de  l’arc.  • Véiti.  S.  Jeiôme,  in  locis  Hebraïcu,Sc 
les  Inrerpreti-s  fur  le  Chapitre  XXV.  de  la  Gencfc,où  il  eft 
parlé  de  Jttter  leur  Fondateur. 

ITYS  , ou  ITYLE , fils  de  Thcrée  ,fcoi  de  Thrace  8c  de 
Pcogné  , fut  maiTacié  pat  fa  propre  mere,qui  le  fit  manger  â 
fon  mari,  pour  fe  venger  de  ce  qu’il  avoit  violé  fa  fœut  Phi- 
lomcle.  * Ovide  , Mttam.  hv.  6.fab.  7. 

ITZEHOA  , Ville  du  Cercle  de  la  BalTe-Saxe.  Elle  eft 
dans  le  Holftein  propre , fur  la  rivière  de  Stoer , aux  confias 
de  la  Stormatic,  6c  i crois  lieuës  de  Gluckllat,vcrs  le  Nord. 
* Baudrand. 

J U 

3 TU  AMI , Ville  de  Tille  de  Niphon,  en  Afie,CapitaIe  d’un 
| Roïaumc  ,qui  porte  fon  nom,  8c  fituée  fur  la  côteOcci- 
entale  du  Jamaïfoit , ou  Jamaifteto.  * Baudrand ■ 

JUAN  D’AUTRICHE  ( Dom  ) fils  naturel  de  l’Empereur 
Charles  V.  naquit  â Rati/bonne  l’an  1 567.  Les  Auteurs 
parlent  diverfement  de  fa  naiflance.  On  a au  qu’une  Prin- 
ceilc  étoit  fa  merc;  8c  quelques-uns  même  ont  prétendu  que 
cette  Princefle  étoit  Marie  Reine  de  Hongrie , propre  fœur 
de  l’Empereur.  Au  moins  eft- il  fur  que  ce  fut  pour  couvrir 
l’honneur  de  fa  véritable  merc  , qu’on  le  fie  paiTer  pour  fils 
d’une  DemoifcUcde  Ratilbonne,nommée  Barbe  Blomberg 
ui  mourut  depuis  Rcligieufe.  Charles  V.  confia  cct  enfant 
Louis  Quixada  , Grand  Maître  de  fa  Maifon,  8c  lui  com- 
manda de  le  faire  nourrir  i la  campagne  par  Magdelaine 
UJIoa, fa  femme, fans  lui  apprendre  fa  qualité.  Quixada  obéit 
exaôcment  à cet  ordre, 6c  l’Empereur  révéla  en  mourant  ce 
fécret  â Philippe  II.  fon  fils.  Ce  dernier  étant  â Valladolid 
vers  l’année  1561.  feignit  d’aller  â la  chafle  , 8c  commanda 
à Louis  Quixada  de  lui  amener  Dom  Juan.  Ce  jeune  Prince 
fe  mit  â genoux  devant  le  Roi.lotfqu’il  parut  en  fa  préfence. 
S (avez,  vous  bien , lui  dit  Philippe  , en  le  faifant  relever  6c 
en  fouriant , quel  tfi  vitre  pere  ? vont  é tes  fils  d’un  homme 
iinfire:  i Empereur  Charles  V.  efi  vitre  per e,&  le  mien.  En- 
fuite  il  lui  commanda  de  le  Cuivre, 8c  le  fit  élever  à la  Cour. 
En  1 j90.il  FcnvoVadans  le  Roïaumc  de  Grenade  contre  les 
Maures , où  il  acheva  heureufement  cette  guerre;  8c  l’année 
d’après  on  le  nomma  Chef  de  l’Armée  navale  des  divers 
Princes  ligués  contre  les  Turcs.  Il  gagna  la  cclebre  bataille 
de  Lepante  , donnée  contre  les  Infidèles  dans  le  golfe  de  ce 
nom  , le  7.  O&obre  de  l’an  1 J71.  Les  Turcs  y perdirent 
25000.  hommes , 8c  prefque  tous  leurs  meilleurs  Chefs.  En 
157}  Dom  Juan  d’Autriche  prie  Tunis  8c  Biferte  en  Afri- 
que, que  lesTurcs  reprirent  l’année  d’après.  Depuis  en  l’an 
157$.  il  fut  nommé  Gouverneur  du  Pais  Bas,  après  la  mort 
de  Louis  dcRcqucfens  , Grand  Commandeur  deCaftille. 
Avant  fon  arrivée  , les  foldats  Efpagnols  pillèrent  la  ville 
d’Anvers  ; enfuite  de  quoi  les  Provinces  Catholiques  s’uni- 
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renr  avec  celles  de  Hollande  8c  de  Zclande , par  un  Traité 
fait  â Gand  8c  nommé  la  Pacification  de  G and.  Dora  Juan 
approuva  ce  Traité  , 6c  fit  fditir  les  Efpagnols  du  Pats  Bu; 
on  ne  le  reçut  que  fous  ces  conditions,  mais  changeant  bien- 
tôt après  de  conduite  , il  fe  rendit  maître  de  Namur , de 
CHaricmont  ,6c  de  Mariembourg.  Les  Etats  armèrent  con- 
tre lui , le  pouffèrent  dans  le  Luxembourg , 6c  appelèrent 
l’Archiduc  Mathias , fiere  de  l’Empereur  Rodolphe , qu’ils 
élurent  pour  leur  Gouverneur , 6c  auquel  ils  donnèrent  le 
Prince  d’Orange  pour  Lieutenant.  Malgré  ces  obflades. 
Dom  Juan  gouverna  avec  tant  d’adrefTe.qu’aprèi  avoir  ri  ça 
des  troupes  que  lui  amena  Alexandre  Farnefe , Duc  de  Par- 
mc,it  gagna  a Gcmblours  une  grande  bataille  fur  les  Alliés , 
vers  la  fin  de  Janvier  de  l’an  1558.  Enfuite  il  prit  diverfes 
Placcs,6c  mourut  de  poifon,fclon  la  plus  commune  opinion 
le  1.  O&obre  de  la  même  année,  en  fon  camp près  de  Na- 
mur , en  la  ex.  de  Ton  âge.  * Strada  6c  Grotius  , île  Bell. 
Belg.  De  Tnou , Hifi.  lîb.  48.  & feq.  Spondc.  Beycrlinx , 
6cc. 

JUAN  D’AUTRICHE  (Dom  ) IL  du  nom,  fils  naturel 
de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne , 8c  daA/arir  Caldero'na 
Comédienne.  Elle  éroir  déjà  m ûtrefTe  du  Duc  de  Médina 
de  las  Torres;cependanr  le  Roi  la  prefera  â une  fille  de  qua- 
lité qui  étoit  â la  Reine  , 8c  dont  il  avoit  déjà  ru  un  enfant. 
Dom  Juan  naquit  en  1619. fa  mere  ne  laifla  pas  de  voir  tou- 
jours le  Duc  fon  premier  amant;  il  en  coûta  uncxil  â celui. 
ci;8c  le  Roi  fçaehant  que  la  Calderonna  continuoh  toujours 
â l’aimer , s’en  dégoûta , 8c  lui  fit  dire  de  fe  retirer  dans  un 
Monaftcre  , fuivant  ia  coutume  établie  en  Efpagnc , lotfquc 
les  Rois  quittent  Icuts  maîttefTes.  Elle  s’y  fournit , 2c  prit 
le  voile  des  mains  du  Nonce  Apoftu tique  , qui  fut  depuis  le 
Pape  Innocent  X.  Quoique  le  Roi  cûr  d’autres  enfans  natu- 
rels, entre  autres , celui  qui  a été  depuis  Evêque  deMalaga; 
il  ne  reconnut  que  le  fils  de  la  Calderonna;  cc  fut  l’an  1642. 
il  fut  enfuite  Grand  Prieur  de  Caftillc.  Son  pere  l’envoïa  I 
la  tête  de  fes  Armées  en  Italie  l’an  1647.  ou  ilréduifitla 
ville  de  Naples  après  fa  révolté.  11  avoit  alors  le  titre  de  Vi- 
caire Gcneial  6c  de  Plénipotentiaire  du  Roi  d’Efpagne  en 
Italie  : il  alla  enfuite  commander  1rs  troupes  Efpagnolcscn 
Flandres;  puis  il  fut  Gencralilîime  des  Armées  de  terre  Sc  de 
mer  contre  les  Portugais.  Dès  que  le  Roi  fon  pere  fiitmorr, 
il  fe  retira  â Confuegra , réfidence  du  Grand  P.  ieur  de  Ca- 
fti:lc,nc  pouvant  foûtenir  le  grand  crédit  du  P.  Niurd.Con- 
fefleur  de  La  Reine.  Après  la  majorité  du  Roi  Charles  II. 
Dom  Juan  d’Autriche  revint  â la  Coût  en  1676.  6t  T eut  1a 
principale  part  aux  afFaires;ce  qui  obligea  la  Reine  defe  re- 
tirer à Tolcde  , d’où  elle  ne  revint  qu’après  la  mort  de  ce 
Prince  , arrivée  â Madrid  le  17.  Septembre  1679.  non  fans 
foupçon  de  poifon.  * Confultex,  les  Mémoires  du  te mr, ceux 
de  la  Baronne  d’Aulnoy  ; fes  Voïagcs.&c.  Dom  Juan  d’Au- 
triche laiffa  une  fille  naturelle , qu’il  avoit  eue  d’une  Prin- 
cefle Sicilienne. 

JUAN  FERNANDES  ( les  Ifles  de  ) ce  font  deuxlfle*  de 
la  Mer  Pacifique , firuces  près  de  la  côte  duChili,  vis  i-vis 
de  la  Ville  de  San  J.igo  Celle  qui  eft  plus  près  de  la  côte, 
en  prend  le  nom  de  Tierra.On  donne  à l’autte  celui  de  Fut- 
r4,qui  marque  qu’elle  eft  plus  éloignée  de  la  terre, que  l’au- 
tre. F.Ilcs  font  routes  deux  bien  cultivées.  * Baudrand* 

JUAN  DE  NOVA  ( l’Ifle  de  ) petite  llle  de  i'Afrique,en* 
tre  l’Ifle  de  Madagafcar  , 6c  lacôic  de  Zingucbarâl’Oiient 
de  M0z.1mbiquc.Eile  fut  découverte  l’an  1501. par  un  Pilote 
de  Galice  , duquel  clic  porte  le  nom.  * Baudrand. 

IVANOGOROU , bonne  Foncrrfledc  la  Suede,  bâtie 
fur  un  rocher , près  de  la  rivière  de  Narva  . vis-  à vis  de  la 
ville  de  ce  nom.  On  l’appelle  quelquefois  Narva  des  Rnf- 
fient t parce  qu’elle  a été  aux  Mofcovires,  mais  ils  lacederent 
aux  Suédois  ipar  IcTcaité  de  Stockolm  , l’an  161 
NARVA.  * Baudrand. 

J UB  A I.  de  ce  nom , Roi  de  Numidie.fucccdaà  fon  pere 
Hiempfai.  Il  fui  vit  le  parti  de  Pompée  contre  Jules  Ccfar,6c 
après  la  mort  du  premier , il  fut  défait  parCefar-  Jubafcfit 
donner  la  mort  après  un  repas.par  Petreïus,  compagnon  de 
fon  malheur  l’an  708.  de  Rome,  46.  ans  avant  la  nailtance  de 
Jésus -Christ.  Ccfar  réduifît  fon  Roïaume  en  Province, fc 
l'Hiftoricn  Sallufte  en  fut  le  premier  Gouverneur.  * Floral, 
l.  4 c.  2.  Hifi.  Suétone,  m Caf.  Plutarque , inPomp.&Cef. 
Dion  , /.  4J.  ch  feq. 

JUBA  11.  Roi  aes  deux  Mauriranics,  fils  de  Jubal.  fût 
pris  , encore  enfant , par  les  Romains  , 8c  fervir  à orner  le 
triomphe  de  Jules  Ccfar  l’an  708.  de  Rome  , 6c  4*  jvint 
J.  C Auguftc  eut  foin  de  le  faire  clcrcr  â Rome, 8c  il  le  teu- 
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dit  G célébré  par  fa  fcience  & par  fon  efprir , que  Pline  ne 
fait  point  de  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  plus  ilfuftre  par  cet 
avantage  , que  par  celui  que  la  Couronne  lui  donnoit . Le 
même  Auteur  dit  ailleurs  qu’il  avoir  trouvé  une  herbe  qu’il 
nomma  Euphorbie  , du  nom  de  fon  Médecin  Euphorbe  \ 6c 
il  fait  mention  de  divers  Ouvrages  de  fa  façon  , enrr’autres 
d’un  Traité  de  cette  herbe.  Amenée  Jcs  cite  auiH.  Augufte 
lui  fit  époufer  Cleopatre  la  jeune, fille  d'Antoine  6c  de  Cleo- 
parre  ; 8c  ce  fut  lui  qui  lui  dqpna  les  deux  Mauritanics  , 8c 
une  partie  de  laGctulie.Dc  ce  mariage  naquit  Proloméc,que 
Caligula  lit  depuis  mourir.  * Pline,/,  j.  c.  t . I.if.  c.  y.  dre. 
Strabon  17.  Suetone , in  Calig.  c.  x6.  Dion  41.&  43. 
Achcnée  , /.  5.  4.  & 8.  Voffius , dt  Htfi.  Créc.c.  x.  Bayle  , 
Diïïionmure  Critique. 

J UB  AL,fits  de  Lantech  8c  d’Ada.fic  frété  de  Jabcl, inventa 
les  inftrumcnt  de  Mufiquc  : ce  quieftexprimé  par  ces  par o- 
Icj  de  Moyfe  dans  U Gcnefe  \Jubal  ipft ftut peter  canentium 
cithard  & organe.  * Genefe  \c.  4.  v.  11.  Tornicl , A.  M. 
IJ |-  4^1. 

JUBAYE,  Ville  maritime  de  Sourie  éloignée  de  quelques 
milles  de  Tripoli  t quelle  a au  Septentrion.  Elle  eft  prrlque 
ruinée  : elle  a eu  anciennement  de  belles  Eglifcs  dont  on 
voit  encore  des  reftes  Elle  a auffi  eu  un  port  défendu  par  les 
batteries  de  trois  fbrtercfles.  Les  Turcs  y exercent  les  me 
mes  violences  que  dans  les  autres  villes  dont  ils  font  les 
miîtrer.ily  a quelques  pauvres  Chrétiens  Grecs,  Maronites 
8c  Neftoricns,  qui  n'y  font  fouffercs  que  parce  qu'ils  paient 
un  tribu  confidcrable  aux  Turcs. 

JUBILE  , Indulgences  folemnellc*.  que  le  Pape  accorde  à 
tous  Ici  Chrétiens.  Bonifiée  V 111.  fut  le  premier  qui  infti- 
tual'an  ijoo.lc  Jubilé.quc  l'on  obfervoit  décent  amen  cent 
ans  , 4 l'imitation  de  celui  des  Juifs  , qui  s'obfcrvoit  de  cin- 
quante en  cinquante  ans.  Le  Pape  Clément  VI.  le  reduifit  4 
cinquante  ans , pour  en  rendre  participant  un  plus  grand 
nombre  de  Chrétiens.  Urbain  VI.  confideiant  que  ce  terme 
étoit  encore  trop  long , ordonna  qu’il  fe  cclcbrcroit  tous  les 
trente  trois  ans.  Enfin  Sixte  V.lc  tuai  vingt  cinq  ans-, ce  qui 
a cré  continué  depuis.  .Il  eft  auffi  arrivé  que  chaque  Pape  , 
après  fon  exaltation  . a accordé  un  Jubilé;  fouvent  même  les 
Papes  donnent  des  Jubilés,  pour  des  befoins  extraordinaires 
delà  Chrétienté.  La  cctemonie  qui  s’obfcnre  4 Rome  pour 
l’ouverturedu  Jubile  réglé , qu'on  appelle  l’Année  Sainte  , 
confiée  en  ce  que  le  Pape  va  àl'Eglife  defainr  Pietre  pour 
faire  l'ouverture  de  la  Porte-  Sainte , qui  eft  murée  , & ne 
s’ouvre  qu'en  cette  rencontre,  il  prend  un  marteau  d'or,  8c 
çn  frappe  trois  coupa  , en  difant  Apertte  mibi portas  jujhria, 
&c.  puis  on  achevé  de  rompre  la  maçonnerie  qui  bouche  la 
porte.  Enfuitc  le  Pape  fc  met  4 genoux  devant  cette  porte , 
pendant  que  les  Pénitenciers  de  faim  Pierre  la  lavent  avec  de 
J'F.au- benite  -,  puis  prenant  la  croix;  il  commence  le  Te 
Deum  , 8c  entre  dans  l'églife  avec  le  Clergé.  Trois  Car- 
dinaux Légats , que  le  Pape  a envoïés  aux  trois  autres  Por- 
tes-Saintes , les  ouvrent  avec  Utnême  ceremonie.  Ces  trois 
portes  font  aux  églifes  de  faim  Jean  de  Latran  , de  S.  Paul , 
6c  de  fainte  Marie-  Majeure.  Cette  ouverrurc  pour  le  Jubilé 
réglé  de  xj.  en  xf.ans,fe  fait  toujours  aux  premietes  Vêpres 
de  la  Fête  de  Noël  ; 8c  le  lendemain  marin  fe  Pape  donne  la 
bcnediûion  au  peuple  en  forme  de  Jubilé.  L’année  Sainte 
étant  expirée  , on  referme  la  Porte  Sainte  la  veille  de  Noël 
en  cette  manière.  Le  Pape  bénit  les  pierres  6c  le  mortier , 
pofe  la  première  pierre  , 8c  y mec  douze  cadettes  pleines  de 
médailles  d’or  8c  d’argcnc  ; ce  qui  fc  faic  avec  la  même  cere- 
monie , aux  trois  autres  Portes  Saintes.  On  voïoit  autre- 
fois , pendant  le  Jubilé  une  prodigieufe  quantité  de  peuple 
aller  4 Rome  , de  tous  les  endroits  de  l'Europe  -,  mais  on  n'y 
va  prcfqueplui  que  des  Provinces  d'Italie  , parce  que  les 
Papes  accordent  à tous  les  pais  Catholiques , la  permiffion 
de  pouvoir  faire  le  Jubilé cnez  eux,  (ans  les  obliger  de  venir 
4 Rome  pour  gagner  la  grâce  du  Jubilé.  * Rome  Ancienne 
8c  Nouvelle, 

JUBILE'  DES  JUIFS.  Il  fc  celcbroic  de  cinquante  en  cin- 
quante ans.  Ce  mot  vient  de  l'Hebren  Jobel , qui  fignifie  en 
cette  Langue  une  cerne 4e  Bouc,  parer  qu'on  le  fervoit  de 
perte  corne  , pour  annoncer  au  peuple  l’année  du  Jubilé,qui 
étoic  up  année  Sabbatique  , en  laquelle  on  fc  repofoit , on 
metcoit  lesefclavcs  en  liberté,  & on  reüiruoit  les  podeffions 
qu’on  avoir  achetées.  U en  eft  parlé  aflet  au  long  dans  le 
chapitre  ic.  du  Lcvitique  , où  il  dt  commandé  aux  Juifs  de 
compter  fept  femaines  d'années , c’eft  -4- dire,  fept  fois  fept, 
qui  font  49.  ans  , & de  fan&ifier  l'année  50.  dans  laquelle 
chacun  devoir  rentrer  dans  la  poflêffioQ  de  fon  bien  8c  dans 
Tome  ///.  fuite  de  la  1.  Pan. 
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Ci  famille.  Les  Chronologies  re  conviennent  pas  ficetre 
année  Jubilaire  étoit  la  4?  ou  la  50.  Ainii  les  achats  qu'oa 
falloir  chez  les  J uift , n’éioi  eut  pas  pour  toujours , mais  feu- 
lement jufqu'à.  l’année  du  Jubilé.  La  terre  fe  repofoit  suffi 
cette  année-là;&  il  étoit  défendu  de  la  cultiver  ôc  de  la  fe- 
mer.  Les  Juifs  ont  pratiqué  cela  fort  exaâcmcnr  jufqu’4 
leur  captivité  en  Babylone;nuit  ils  ne  l’obfervercm  plus  après 
le  retour  , connue  il  elt marqué  parieurs  Doâeuie  dans  le 
Talmud.qui  adurent  qu’il  n'y  eut  plus  de  Jubilés , fous  le  fé- 
cond Temple.  Cependant  R.  Moyfe  , fils  de  Mairaon  , die 
dans  fon  abrégé  du  T almud,  que  les  Juifs  ont  toûjourscon- 
tinué  de  compter  leur]  Jubilés,  parce  que  cette  fupputaiion 
leur  fervoit  pour  réglée  leurs  années  , & de  certaines  fêtes  * 
fur  tout  chaque  feptiéme  année, qui  étoit  la  Sabbatique.  •Si- 
mon. y oie*.  ANNEE. 

JUBILIUS,  Roi  des  Hermoodures , dans  le  I.  fiécle.conf- 
pira  contre  Vanniuc , Roi  des  Sucvescn  Allemagne , affidé 
de  Vangion  6c  de  Sidon,  neveu  de  ce  dernier.  * Tacite,  hé, 
II.  Annal,  cap.  8. 

JUBlN  ( Jean)  Evêque,  compofa  des  vert  fur  le  Sa- 
crement de  l’Eucharidie , fur  la  fainte  Vierge  , fur  faim  Je- 
tô  ne,  fur  le  mépris  du  Monde  , en  1568.  * Konig,  Btbhotb. 
yetus  & Nov . 

JUC  AD.\M,  ville  de  Paleftine , dans  la  Tribu  de  Juda.  * 
Jolué  1. 16. 

JUCATAN  , prefqu’lfle  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  nouvelle  fcfpagnc  , 6c  dans  l'Auuiencc  de  Mexique, 
a plus  de  deux  cens  cinquante  lieues  de  circuit.  Le  pais  cft 
rude,  mais  fertile,  fur  toutcncotton.  Le» habit am font  les 
plus  guerriers  du  pais,  de  autre  fois  étoienc  mangeuis  d'hom- 
mes. Le  Jucatan  cft  ficué  entre  le  golfe  de  Mexique  6c  celui 
des  Honduras , en  la  mer  du  Nord.  Scs  villes  font  Merida 
avec  Evêché , V alladolid , 8cc.  François  Hcmandés  de  Cor- 
douë , découvrit  le  premier  ce  pais  ; mais  après  avoir  été  ex  • 
trêmement  maltraité  par  les  habitant , il  s’en  retourna  à 
l'Idc  de  Cuba.  François  Monicgey  revint  en  13x7.  8c  s’y 
établit , après  avoir  loûinis  le  peuple  de  Jucatan  , pat  une 
guerre  de  neuf  années.  On  y bâtit  enfuite  les  villes  de  Me- 
rida , Salamanque , Vatladoiid  , 8c  Campêchc.  * Hcrrera  , 
chap.  10.  Linfchot  , Amer.  c.  y Bcnzo . nav.liv . x.  c.  15. 

JUCHAL,  fils  de  Selemias,  fut  un  deccux,  qui  aïancoiii 

ue  le  Prophète  Jeremie  confeilloit  aux  Juifs  de  fortir  de 

cmfalem  , pour  fc  garentir  de  la  fureur  des  Caidéens  , en 
avertit  le  Roi  Sedecias  , qui  fit  prendre  ce  Prophète  2c  le 
fit  mettre  en  ptifon.  * Jeremie  , 38. 1 . 

JUCONDE.  Cherche *,  JOCONDE. 

JUCUNDUS&  Tyannms étoient  deux  Garder  d’He- 
rode  le  Grand  Roi  de  Judée , qu'il  affeâionnoitparticulie* 
renient  4 caufe  de  leur  grandeur  8c  de  leur  force  extraordi- 
naire. Mais  lui  aïant  donné  quelque  mécontentement , il 
les  éloigna.  Alexandre  fils  d'Herodc,  les  reçut  dans  la  Com- 
pagnie de  fes  Gardes  ; 8c  parce  que  c'ctoit  de  très  braves 
gens  , il  leur  étoit  fort  liberal.  Herode  en  étant  informé  en 
conçut  du  foupçon,&  leur  fit  donner  la  queftion.  Ils  la  fouf- 
frirent  d'abord  ailes  coi.ftammenc  ; mais  enfin  fuccombant  4 
la  violence  de  la  douleur  , ils  depoferenr  qu'Alcxandre  (es 
avoir  follicirés  â ruer  le  Roi , lors  qu’il  iroit  4 la  chafle  , 
quoiqu'il  n’y  eut  rien  de  plut  faux.  * J ofephe  Autiqun.  hv. 
1 6.  chap.  1 6. 

JUCU  NDUS , Capitaine  Romain  de  Céfar^e,qui  fit  tous 
fes  efforts  pour  appai  fer  une  rédit  ion,  que  les  Grecs  avoienc 
excitée  dans  ccttc  ville  conrre  les  Juifs , 4 foccaficn  d'un 
vafe  qu'un  Grec  avoir  mis  4 la  porte  de  b Synagogue  des 
Juifs  , dans  lequel  il  immoloit  des  oifeaux , pour  infulter  4 
cette  Nation.  Jucundus  fit  enlever  le  vafe,  pour  appaifer  les 
Juifs  ; mais  tous  fes  bons  ondres  ne  purent  arrêter  les  fedi- 
tieux.  • Jofephc  , Guerre  des  Juifs  ,/iv.  //.  chap.  j. 

JUD  , ville  de  Paleftine , dans  la  Tribu  de  Dan.  * Jofué, 
19- 45- 

JUDA,  Patriarche,  quatrième  fils  de  Jacob  & de  Lia,  vint 
au  monde  l’an  XX49.  du  monde  ,2c  175  j.  avant  Jtus- 
Christ.  U époufala  fille  d'un  Cananéen , nomme  Sué,  na- 
tif d'un  bourg  dit  Odollam,  qui  fur  depuis  dans  la  Tribu  du 
même  Juda  ; 8c  de  ce  mariage  il  eut  trois  fils , appcllés  Hcr, 
Onan  , 8c  Scia.  C’eft  le  même  Patriarche  qui  propofa  4 fes 
freres  de  vendre  aux  Marchands  Ifmaëlires  leur  cadet  Jo- 
feph , qu’ils  vouloicnt  faire  mourir;  8c  qui  depuis  aïantpro* 
mis  à Jacob  de  ramener  Benjamin  qu’ils  menoient  en  Egy- 
pte , s’offrit  à Jofeph  de  tenir  la  place  de  celui  qui  étoit  cri- 
minel en  apparence.  Il  eut  auffide  Thaaur , femme  de  fon 
fils , dont  il  jouit  fans  ia  coonoitre  , Phaièi  fit  Zara.  Jacob 
• îYij 
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*n  mourant  lui  donna  ur.e  benediûion  rrèi  avantageufe , en 
Juiprc«'>!icui,tm  que  le  Sceptze  r.c  fouirait  point  de Juda,que 
le  Mcflie  ne  vînt  •,  ptédidhon  à l'explication  de  laquelle  ict 
Intci  pietés  fe  font  fort  exercés.  Juda  mourut  l’an  du  monde 
6c  i6}6.  avant  J eius- Christ  , âgé  de  119.  ans.  Il 
donna  (on  nom  i la  Tribu  de  Juda  , laplus  confiduablc  de 
toutes  celles  du  peuple  d’ifracl,  qui  fut  depuis  un  Roïaumc 
particulier , 6c  qui  fcutfub  lifta  en  Cuips  de  R<  publique  , 
après  fon  retour  de  Babylone  , 6c  donna  depuis  ce  tenu , 
fonom  de  Juifs  à toute  la  nation.  * Gcnefe , e.  29.  37.  tJrc. 
Jofephe.  S.  Augullin.  PercriusTorniel.Salian.Sponde,&c. 

J U DA,  Rabbin , que  les  Juifs  appuient  Rabbenu  Hakfa  - 
fi*t , c'eft  à-  dite , net rc  Maître  le  Saint , vivoit , félon  eux, 
fouj  l'Empereur  Antonin,dont  il  étoit  ami , 6c  dont  même  il 
avoit  été  Précepteur.  Il  porioit  la  qualité  de  Nafci.ou  Prin- 
ce chez  eux.  Voici  ce  qu'en  dit  Leon  de  Modene,  Rabbin  de 
Veni (e, dans  fan  Livre  de  t Ceremonie  t , part.  x.  c.  2.  R-  Juda, 

3ui  écoit  fort  riche,  recueillit  environ  lix  vingtsans  après  la 
cftruûiondu  Temple,  les Conftitutions ôc  les  Traditions 
des  Rabbins  qui  l'a  voient  pteccdé,  dans  un  Livre  qu'il  nom- 
ma M/fna.  Il  divifa  cet  Ouvrage  en  Gx  Parties  ; dont  la  pre- 
mieie  traire  de  l’Agriculture  ôt  des  Semences  •,  la  féconde 
des  jours  de  Fcres  ; la  troifiéme  des  Mariages , & de  ce  qui 
concerne  les  Gemmes  ; la  quatrième  des  dommages,  inteicrs,' 
& de  toutes  fortes  d'.-ffaires  civiles  i la  icinquiéme  des  Sa- 
crifices -,  6c  la  fixréme  dis  puretés  & impuretés;  mais  comme 
ce  Livre  éroit  fuccindk , 6c  peu  intelligible , cela  donna  lieu 
^ bien  des  difputes , qui  firent  naître  l'envie  i deux  Rabbins 
cjui  étoient  i Babylone , dont  l’un  fe  nommoir  Rabbenu  , 6c 
1 autre  Rab-Afe  , de  recueillir  toutes  les  Interprétations , 
Difputu&  Additions,  qui  avoient  été  faites  jufqu’â  leur 
rem*  fur  la  Mtfna\  & c'eft  de  -lâ  qu’on  forma  le  Livre, qu’on 
nomme  leTalmud  Babylonien  , ou  Ghemara , qui  eft  divifé 
en  foixantc  Parties , nommées  Mafiabat,  ou  Traiter,.  Quel- 
ques années  auparavant , R.  Jochanan  de  Jerufalem,  avoit 
compofé  le  Tafmud,qu*on  appelle  le  Talmud  de  Jerufalem', 
mais  étant  court  6c  d'un  ftylemde,  on  lui  a préféré  le  Baby- 
lonien. • Simon. 

JUDA  CI  IlUG  de  Fez  , Rabbin , parte  pour  le  plus  fça- 
vant  Grammairien , qui  a été  parmi  les  Juifs , lefquels  l’ap- 
pellent ordinairement  dans  leurs  Livres  , le  premier , & le 
Prince  des  Grammairiens.  Comme  il  vivoit  dans  le  XI.  fié- 
cle  , cela  a fait  croire  à plufieurs,  6c  principalement  au  Pcre 
Morin,  qui  » été  fuivi  de  Voflîus.quc  l’Art  de  la  Grammaire 
n’étoit  pas  plus  ancien  chez  les  Juifs  -,  mais  le  P.  Morin  a 
changé  de femiment  dans  Ton  dernier  Livre;  & M.  Simon 
nomme  plufieurs  autres  Grammairiens  avant  ce  Rabbin,  il 
a écrit  tous  Tes  Ouvrages  dans  la  Langue  Arabe , entr’autres 
un  excellent  Diâionnaire , qui  pourrait  être  fon  utile  pour 
entendre  l’Ecriture-Saime , s’il  étoir  imprimé  » maisft  n’eft 
que  manuferh  & fort  rare.  * Rich.  Simon  Hifi.  Cw.  du 
Vieux  Te  fl.  hb.  i.c.  31.  Bailler , Jugem.  des  Sfav.  fur  les 
Gramm.  Htbr. 

JUDA , ( Leon  ou  Léo  ) Miniftre  Procédant  de  Zurich  , 
étoic  fils  de  Jean  Juda , Piètre  de  Germeren  en  Alface , qui 
l’avoit  eu  d’une  concubine.  Il  naquit  l’an  149s.  fut  élevé 
dans  les  Lettres, & fe  confacra  depuis  â l’état  Ecdcfiaftique; 
mais  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions  de  Luther  & de 
fespanifans.  Erafme,  qui  lui  avoit  reproché  fon  aportafic, 
s’attira  une  réponfc  très  aigre  de  fa  part.  Leon  J uda  fut  Mi- 
niftre i’Zuriclt  ,fc  fignala  parmi  ceux  de  fon  parti , & mou- 
rut le  19  Juillet  i542.âgé  de  60.  ans.  Comme  il  fçavoit  1* Hé- 
breu , U traduifit  l’Ancien  Teftament,  & fit  des  Notes  fur 
quelques  Livres  de  la  Bible.  SaVetfionde  la  Bible  eft  celle 
qui  eft  jointe  aux  Notes  de  Vatablc  , 6cc.  * Pantaleon  ; hb. 
j.  Prefcp.  Melchior  Adam  ,in  Vit.  Theel.  Germ.  De  Thou. 
Simon.  Hifl.  Crû.  du  Vieux  Ttfament. 

JUDAÏSME,  Religion  des  Juifs , félon  la  Loi  que  Moyfe 
leur  donna  , après  l’avoir  reçue  de  Dieu.  Cette  Loi  eft  con- 
tenue dans  le  Prnrateuque  de  Moyfe  , qui  comprend  le  Li- 
vre de  la  Gencfc , l’Exode , le  Levitiquc , les  Nombres  & le 
Deuteronome  ;&  eft  amplement  décrite  dans  le  Lcvirique 
6c  dans  le  Deuteronome-  Le  Levitiquc  contient  les  Loix.Ies 
Sacrifices  & les  ceremonies  des  Juifs.  Le  Deuteronome  eft 
comme  une  récapitulation  , ou  un  Abrégé  de  la  Loi.  A l’é  - 
gardde  la  liaifon  qu’il  y a entre  le  Judaïfme  6c  le  Chriftia- 
nifme , Vite*.  CHRISTIANISME. 

JUDAS,  dit  MACHABE'E,  éroit  troifiéme  fils  de  Maiha- 
thias , General  des  Juifs,  delà  Famille  des  Afmonécns.  Il 
fucceda  l’an  du  monde  3838.  6c  166.  avant  Jésus- Christ  , 
à b Charge  de  fon  pcre,  qui  connoilTotc  fou  courage, ôc  qui 
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l’avoir  préféré  à Cet  autres  enfatki,  afin  qu’il  fc  joignît  i ceux 
qui  étotem  animés  duzcle  de  la  Loi  de  Dieu,&;  qu'il  affran- 
chit fon  pais  de  fetvitude.  Jud.11  y travailla  avec  foin;  & 
fécondé  par  fus  frères , il  chafta  les  ennemis  , fit  mourir  ccs 
faux  Juifs,  qui  avoient  violé  les  loix  de  leurs  pères  fous  An. 
tiochus,&  purifia  la  Judcc  de  tomes  les  abominai ions qu'un 
y avoit  commifes.  Lots  qu'  Apollonius , Gouverneur  de  Sa. 
marie  pour  le  mêmcÀntiodius,  eut  appris  le  progrès  deju. 
das  Machabcc.il  marcha  contre  lui  avec  fon  armée.  Ce  rail* 
laur  Chef  du  peuple  de  Dieu  allai  fa  rencorore,  le  combat- 
tit , le  défit  6c  le  tua  avec  grand  nombre  des  fias.  H piiU 
enfuite  fon  Camp  , rapporta  fon  épée  en  triomphe  ,6c  (de- 
meura ainfi  pleinement  victorieux.  Se  ton , Gouverneur  de 
la  Bartc-Syrie , fut  encore  batru  ; 6c  le  bruit  de  crt  deux  vic- 
toires étant  venu  jufqucs  à Antiochus,  l'enflamma  de  dépit 
& le  fit  refoudre  d’épuifer  Ce»  coffres  d’atger.t,&  fonRoïau- 
ine  d'hom  mes  .pour  oppofer  i J udas  une  armée  qu'il  ne  rut 
vaincre.  Il  donna  fes  ordres  i Ly  Cm  6c  â Philippe , qui 
votèrent  aurtî-  tôt  en  Judée  Ptolomée  Nicanot  6c  Gorgias , 
1 1 s plus  habiles  Generaux  du  Roïautne.  L’armée  prodigjc  ufe 
qu'ils  firent  marcher  en  Judée , épouvanta  d’abord  ceux  qui 
accompagnoicnt  Judas;  mais  par  fon  courage  il  ranima  celui 
de  fes  gens  ; 6c  les  aïam  préparés  au  combat  pat  le  jeûne , il 
défit  cette  grande  armée.  Ly  fias  defcfpcré  de  ce  que  1rs  or- 
dres de  fon  Prince  ctoient  h mal  exécutés  dans  la  Judée,  rc- 
folut  l'année  fuivame  de  commander  lui- même  en  petfon* 
ne.  Pendant  qu’il  armoit , judas  prit  cet  intervalle  pour  ré- 
tablir Jerufalem.  Il  donna  fes  premiers  foins  à la  réparation 
du  Temple,  6c commença  pat  choifir  des  Prêtres  de  faiuce 
vie.  Ildétruifit  l’autel  que  les  Idolâtres  avoient  profane, re- 
fit des  vafes  nouveaux  , le  chandelicr.b  table  Sc  tout  le  telle 
qui  fervoic  au  culte  du  Temple.  Lorfque  crt  appareil  fut 
prêt  b être  confacré  , il  fit  ccltbrcr  une  grande  fête , dont  la 
Dédicace  dura  huit  jours  , 6c  que  depuis  ce  teins  , les  Juifs 
ont  célébrée  toutes  les  années.Cela  le  fit  le  vingt- cinquième 
du  neuvième  mois  , nommé  Cafleu  , l’an  3839.  du  monde, 
& téj.  avant  Jésus  Christ;  trois  ans  aptes  que  le  Temple 
eut  été  profané  par  les  ordres  d'Amiochns.  Enfuite  Judas 
défit  les  ennemis  de  la  patrie  en  divers  combats.  Il  avoit 
Dieu  même  pour  copduacur  i car  dans  une  bataille , on  vit 
vingt-cinq  Cavaliers  d’un  ait  6c  d'une  force  extraotdinaiu-, 
qui  le  fuivirentpar  tour,&  lui  aidèrent  i vaincre.  Amiochus, 
qui  reçut  avec  chagrin  la  nouvelle  de  la  défaite  de  fes  Ge- 
neraux par  les  Juifs,  tefolut  de  marcher  contte  eux  De  de  fe 
venger  ; mais  il  ne  vint  pas  d bout  de  fes  deffeins , 6c  petit 
miferablemenr. Judas  Machabée  rempotta  d'aunes  viâoirei 
contre  Bacchidcs  , Alcime  6c  Nicanor , & fit  alliance  avec 
les  Romains.  Après  avoir  donné  en  plufieurs  occafions  des 
marques  d'une  valeur  incroïablc,il  fut  rué  dans  une  bataille 
qu’il  donna  avec  huit  cens  hommes  , contic  une  paillante 
armée.  Ce  fut  l'an  3843.  du  monde,  & 161.  avant  Jeeus- 
Christ. Simon  6c  Jonathas,fcs  freres, enlevèrent  fon  ccrp», 
ôc  le  firent  porter  à Modin , où  il  fut  enterré  avec  grande 
magnificence  dans  le  fcpulchre  de  fon  pete.  Tout  le  peuple 
1 le  pleura  plufieurs  jours.  * I.  & II.  des  Machabées,  Jofrpne, 
hv.  it.  des  Antiqq.  Judaïques.  Melchior  Canus , hb.  1.  de 
Lee.  Theel.  Sciraxius,  tu  Àiachab.  Tocmcl.  Salian.  SpornJe. 
U lier,  in  Annal.  vet.Tcflam. 

JUDAS,  fumommé  JSCARlOT,psrcequ'il étoitd’one 
ville  de  ce  nom , fituér  dans  la  Tribu  d'Ephraïm  ; l'un  des 
: Apôtres  de  Jésus  Christ  , fut  celui  qui  rrahk  fon  Divin 
| Maître.  Le  Texte  facré  nous  apprend  l’audacc  qu'il  eut  de 
cenfurer  l’aâion  que  fit  Magdeleine  en  répandant  des  aro- 
mates précieux  fur  les  pieds  du  Sauveur , 6c  nous  témoigne 
que  fon  avarice  étoit  très-fordide.  Ce  vice  le  porta  i traiter 
avec  les  Juifs , pour  leur  livrer  le  Fils  de  Dieu  , raoïcniwnc 
la  fomme  de  trente  deniers.  Il  fe  trouva  à la  dernicre  Cène 

Se  Jesus-Christ  fit  avec  fes  Apôtres, en  inftinunt  leTrès- 
int. Sacrement  de  fon  Corps.  Enfuite  ce  lâche  Apoftat  li- 
vra le  Fils  de  Dieu  aux  Juifs.  Peu  après,  a tant  reconnu  l’hot- 
reur  de  là  trahi  fon,  il  alla  trouver  les  Piètres,  leur  rendit  l’ar- 
gent qu’il  avoit  reçu;  & entraîné  par  fondcfefpoir,il  fe  pen- 
dit lui  mêmetde  forte  que  les  entrailles  lui  forment  du  ven- 
tre. S.  Matthieu,  6c  S-  jean  en  parlent  dan*  leurs  Evangilm 
Les  Auteurs  different  de  fentimem,  fur  la  valeur  des  ihe« 
deniers, que  Judas  reçut  pour  trahir  fon  Maître.&font  ai- 
me en  concioverfe  pour  le  genre  de  fa  mort.  Les  Hérétiques 
Cerinthicns  ôc  Cajans  ou  Gû'anites  , l'honoroienc  paitioi- 
liercmcnt;  6c  ces  derniers  fc  fervoieru  même  d’unEvinple, 
qui  porroit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle.*  Saint  Epipbanc, 
btrtf.  38. 
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JUDAS  , Giulonice , de  la  ville  deGamafa,  affidé  de  Sa- 
doc  , PhaiifLn , follicica  le  peuple  à fc  foukvcr  dans  la  Ju- 
dée , & fut  Chef  d'une  Sccïc  parmi  les  Juifs. Il  prit  occafion 
d’une  eftimation  que  Cy  renius , établi  par  Augulte,  Gouver- 
neur de  Syrj^  failoit  faire  de  tous  les  biens  des  particuliers, 
l’année  de  la  naiffancc  du  Fils  de  Dieu.  Judas  difoit  que  ce 
dédain  n'écoit  autre,qu'une  manifefte  déclaration  du  deffein 
qu’on  avoitde  le  mettre  en  fetvitude.  Sa  Sc&e , félon  Jefc- 
phe,  convenoit  en  tontes  chofes  à celles  des  Phacificns,  ex- 
cepté que' ceux-  ci  foûtenoient  qu’il  n’y  a queDicu  feul  qu'on 
dût  recomaoitre  pbur  Seigneur  & pour  Roi.  Ils  avoient  un 
amour  fi  ardent  pour  b libt  ctc,qu’ii  n’y  a point  de  rourmens 
qu'ils  nefouffriücnt,  & ne  laiflalTsnt  fouffrir  aux  perfonnes 
qui  leur  étoient  les  plus  chères, plutôt  que  de  donner  à quel- 
que homme  que  ce  fut  le  nom  de  Seigneur  de  de  Maître.  * 
Jofephe,  hv.  18.  Anttqtj.  Jui.  t. 1.  & x. 

JUDAS  jjurnomiié  Barfahas.  On  croit  que  ce  fut  l'un 
des  ioixame  & douze  Difciples  de  Jésus  Christ.  Ce  qu’il 

J' a de  certain  , c’cft  que  les  Apôtres  aflcmblés  à Jerufalem 
e choi  firent  avec  Paul  fie  Barnabas , pour  aller  porter  i An- 
tioche les  Decrets  qu’ils  avoient  dreffes.  Il  étoit  fils  d’Al- 

Shée  fie  frere  de  faint  Jacques  le  Mineur  : ce  qui  fait  croire 
quelques- Ans  , que  c’cft  le  même  que  l’Apôtre  faint  Jude, 
de  qui  nous  avons  une  Epine  Canonique.  * Ailes  XV.  a. 

JUDAS  Effécn  de  Nation,  fe  raêloit  de  prophetifer  parmi 
les  Juifs  , 6c  Flave  Jofephe  dit  que  fes  prédirions  ne  man- 
quoient  jamais  de  fe  trouver  véritables.  AVant  vû  Antigone 
fais  d’Hircan.que  Ton  frète  Ariftobule  avoit  adocié  â b Cou- 
ronne de  Judée  , monter  au  Temple  de  Jerufalem  , Judas 
dit  à fes  difciples  & i ceux  de  (es  amis  , qui  avoient  accoûru- 
tnéde  le  fuivre.^our  remarquer  les  effets  de  fes  prédirions, 
qu’il  eût  voulu  être  mort , puce  que  la  vie  d'Antigone  fe- 
roit  connoîrrc  la  vanité  de  fa  fcience.  C'eft  qu’il  avoit  aflîi- 
ré  que  ce  Prince  moorroit  ce  iour-li  même  dans  l«  Tour  de 
Straron  *,  ce  qui  éroic  impoüible  , puifqu’clle  éroir  diftante 
de  Jerufalem  de  fix  cens  Stades,  6t  que  fa  plus  grande  partie 
du  jour  étoit  déjà  paffée.  Mais  comme  il  parloir  ainfî , on 
lui  vint  dire , qu’Ant  igone  avoit  été  tué  dans  un  lieu  foûter- 
rain,  nommé  du  même  nom  de  Sirston,  que  porte  unrTour 
allîfe  fur  le  rivage  de  la  mer  nommée  depuis  Cefarfe.  * Jo 
f-phe , Antiauu.  Liv.  xn  i.  Chap.  19.  Il  y en  a qui  croient 
que  Judas  cft  le  même  que  l’Auteur  du  fecend  Livre  des 
Macbabfes  , 6c  peut  - être  aufïi  du  premier  *,  Que  c’cft  lui, 
qui  conjointement  avec  le  peuple,  les  Gtandsde  Jeiufalem, 
6c  le  Sénat  écrivirent  en  Egypte  à Ariftobule , qui  étoit  de 
ia  race  Saccrdorale,&  à tous  les  Juifs, qui  y faifoient  leur  fe- 
jour.  * 11 . Machab.  I.  10.  & II.  14- 
JUDAS , dis  de  Sariphée  , 6c  Mathias  fils  de  Margalorhe, 
étoient  deux  Juifs  fort  fçavans,  de  beaucoup  de  mérité  8c 
extrêmement  aimés  de  ceux  de  leur  Nation.  Ils  perfuade- 
rent  i leurs  Ecoliers  6c  à quelques  autres  perfonnes  d’abbat- 
tre  l’Aigle  d’or , qu’Herode  le  Grand  avoit  fait  pofer  fur  le 
plus  haut  du  Temple  de  Jerufalem  à l’honneur  de  l’Empe- 
reur Augufte , fous  prétexte  qu’une  telle  chofe  étoit  con- 
traire i u Loi.  Ils  furent  pris  tous  deux  par  le  Commandant 
des  Troupes  d’Herode,  enchaînés  de  menés  devant  lui  à Jé- 
richo , où  il  étoit  allitté  de  la  maladie , dont  il  mourut.  Ce 
Prince  des  condamna  i être  brûlés  tout  vifs.  Cela  faillit  à 
canfer  une  fédition , d caufe  de  l’amour  que  le  peuple  leur 
portoit.il  referva  neanmoins  fon  reffenrimenr  jufques  après 
la  mort  d’Herode  : mais  alors  il  demanda  à Archcbiis  la  pu- 
nition de  ceux  qui  avoient  été  caufe  d’un  fupplice  fi  injufte 
8c  fi  inhumain.  Ne  l’ajanc  pu  obtenir,  il  s’éleva  une  fi  terri- 
ble (édition, qu’ci  le  ne  put  être  appaiféc  que  par  le  fangd’cn- 
viron  trois  mille  perfonnes.*  Jofephe,  Antiqusr.  Liv.  xvu. 
Chap.  i.  & n. 

JUDAS,  fils  d’un  certain  Ezechias,Chef  des  voleurs,  qo'- 
Herode  le  Grand  avoit  pris  6c  fait  exécuter  4 mort,  pendant 
qu’il  ctoit  Gouverneur  de  Galilée.  Ce  Judas  , après  b mort 
d’Herode , prenant  le  tems  qu’  Archebiis  étoit  à Rome , af4 
fembla  près  de  la  Ville  de  Scphorù  en  Galilée  une  grande 
troupe  de  gens  déterminés , entra  dans  les  terres  du  Roi , fe 
faific  de  l’Arfenai , y arma  fes  gens , prit  tout  l’argent  de  ce 
Prince, qu’il  trouva  dans  les  lieux  voUirvs,  pilla  tout  ce  qu'il 
rencontra, & fe  rendit  redoutable  à tout  le  païs.  Il  eut  meme 
b hardie  (Te  d'afpirer  à b Couronne.  * Jofephe,  Antiquit. 
Liv.  xvu.  Cha».  11. 

JUDAS.filsdeJonathas.fçavsntdansb  Loi  des  Juifs  6c 
fi  >rr  éloquent.  Lui  ficSimon  fon  frere, qui  avoit  les  mêmes  ta- 
fens, furent  chargés  de  la  part  d’Eleazar,au  commencement 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, d'offrir  à Mctilius 
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Capitaine  dans  les  Troupes  de  ces  derniers  , de  fortir  de 
Jerufalem , 1a  vie  fauve.  Ce  Judas  fur  grand  ennemi  de  Fb- 
ve  J ofephe  Gouverneur  di Galilée  & mit  tout  en  ufage  pour 
le  perdre.  * Jofephe , Guerre  de  s Juifs  , Liv.  II.  Chap.  41. 
&4}i 

J U D A S , fils  de  Celfias , avec  Simon  fils  d'Efron , roue 
deux  de  grande  qualité  parmi  les  Juifs  , 6c  Ezcchias  fils  de 
Chobare , qui  étoit  d'une  famille  confidcrable , appuïerenc 
le  parti  d’Elçazar  fils  de  Simon  . contre  b faâion  des  Zéla- 
teurs, de  laquelle  il  avoit  été  lui  même  , mais  dont  il  fefé- 
Para, fâché  de  n’cctc  pas  lui  leulChcf  de  ce  parti. Ils  fc  figno- 
lèrent dans  plufieurs  combats.  * Jofephe , Guerre  des  Juifs , 
Liv.  V Chap  1. 

JUDAS , fils  d'un  autre  Judas , était  un  des  Officiers  de 
ce  Simon  , qui  exerçoit  un  pouvoir  tyrannique  dam  Jeru- 
falem.  Il  commandoit  dans  une  Tour  de  cette  Ville } mais 
étant  touché  de  tant  d'horribles  inhumanités , qui  fe  corn- 
mettoit  nt , 6c  fur  tout(danj  ledefir  de  pourvoir  i fa  fureté, 
il  affembb  dix  des  Soldats  qui  étoient  fous  Ton  comman- 
dement , à qui  ilfe  hoir  le  plus  , fie  leur  déclara  que  le  plus 
fur  pour  eux  , étoit  de  remettse  aux  Romains  b Tour  qu’ils 

garaoicnc , 8c  de  fc  rendre  i eux.  Il  les  appel  la  enfuirc  du 
aut  de  laTour,  6c  leur  déclara  fon  deffetn-.mais  ils  n’en  tin- 
rent compte , fie  cependant  Simon  aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe 
paffoit  fe  rendit  dans  b Tour , fit  tuet  Judas  6c  fes  Compa- 
gnons à b vue  des  Romains  , 6c  jetter  leurs  corps  par  <WTus 
les  murailles.  • Jofephe , Guerre  des  Juifs  , Liv.  V.  Chap. 
xxxtv. 

JUDAS,  fils  de  Merton,  fe  fignala  en  plufieurs  rencontres 
au  fiége  de  Jerufalem  par  Tite  Vefpafien.  * Jofephe,  Guerre 
des  Juifs , Liv.  VI.  Cuap.  7.  <ÿ-  u. 

J U D A S , fils  de  J air , étoit  durant  le  fiége  de  Jerufalem 
de  b Faûion  de  Simon, 6c  commandoit  une  Troupe  de  gens 
de  guerre  dans  cette  ville  où  il  fe  fit  très  bien  Miftinguer. 
Jerufalem  aïanr  été  prife  il  fe  fauva  par  les  égouts , 6c  s'en- 
fuit àMacheron.  Baflus  l'y  alla  afficger.de  le  contraignit  d’en 
fouir  avec  trois  mille  hommes  , 8c  de  fe  retirer  dans  une  fo- 
rêt nommée  Jardes  -,  où,il  ne  fut  pas  en  plus  grande  fureté. 
Il  y fut  environné  par  les  Romains  , fie  cherchant  i fe  faire 
jour  avec  les  fiens  , les  Romains  les  taillèrent  cous  en  pièces 
fans  qu’il  s'en  fauvât  un  feul.  * Jofephe , Guerre  des  Juifs  , 
Liv.  VII  Chap.  16. 

JUDAS,  hvêque  de  Jerufalem  dans  le  II.  fiédc.fucccda  i 
Ephrcm,  fie  fut  b dernier  des  Juifs  convertis  , qui  gouverna 
cette  Eglife.  * Euiebe , i»  Chren. 

JUDAS,  Théologien 6c  Hiftorien  Grec,  viroir  dans  le 
II.  fit  le  III.  fiéclc.  llcompofa  un  Traité  des  70.  Semaines 
de  la  Prophétie  de  Daniel , 6c  une  Chronographie  . qu'il 
continua  jufques  â la  dixiéme  année  de  l’Empire  de  Sevcre, 
qui eft  l'an  ioj.  après  Jssus  Christ.  * Eulebe,  1.6.  e.  6. 
Htjl.  Ecclef.  Nicephore,  /.  4.  e.  34.  Saint  Jerome  , in  Co- 
tai. çrc. 

JUDAS  , Rabbin,  aveugle  dans  le  VIII.  fiécle.fut  Auteur 
de  divers  Ouvrages,  qui  animèrent  b Scâe  des  Sadducéens} 
contre  b Cabale  fie  les  Traditions  de  b Synagogue.  * Gene- 
brard  , in  Cbron. 

JUDE,  ( Saint  ) Apôtre,  dit  suffi  Lebbe’e  ou  Thade'i  , 
étoit  frere  de  faint  Jacques  le  Mineur  11  prêcha  dans  UMe- 
foporamie.  l’Arabie,  ia  Syrie,  l’idumée , & dans  les  Régions 
voifines  j fie  mourut  pour  la  confeffion  de  Jisus-Christ 
dans  b ville  de  Beryte.  Quelques  Auteurs  tiennent  que  ce 
fut  lui  qui  vint  trouver  le  Roi  Abgare , dans  b ville  d’fcdcf- 
fc,  fie  qui  le  guérie  de  fa  maladie  jugée  incurable  par  les  Mé- 
decins : ce  que  le  Fils  de  Dieu  lui  avoit  promis  répondant  à 
b Lettre,  par  laquelle  il  leprioit  de  le  venir  voir, mais  toute 
cette  Hiftoirc  de  b Vie  de  faint  Jude,  n'eft  établie  fur  au- 
cune preuve,fic  nous  ne  fçavons  rien  de  certain  de  fes  avions 
ni  de  fa  mort , fi  ce  n'eft  qu’aïant  écrit  fa  Lettre  après  U 
mort  des  Apôtres , il  faut  qu’il  ait  vécu  long- rems.  Hegefip- 
pe  dit  que  , du  rems  de  l'Empereur  Domitien , l'on  trouva 
deux  petits  fils  de  cet  Apôtre  : ce  qui  n'eft  pas  encore  fort 
cerrain.  Saint  Jude  a écric  une  Epjcxe  que  nous  avons  parmi 
les  Livres  Canoniques.  Cette  Epure  c ft  citée  comme  un  Li- 
vre Canonique  parOrieene , fie  par  plufieurs  autres  anciens 
Pères.  Cependant  Eufebe  fie  faint  Jérôme , remarquent  que 
quelques-uns  ne  ia  recevoient  pas  â caufe  de  b citation  du 
Livre  d’Enoch  1 mais  ce  doute  n'a  pas  duré  long-iems  , fis 
elle  cft  dans  tqysles  Catalogues  anciens  des  Livres  Canoni- 
ques. La  citation  d'un  Livre  apocryphe , ne  diminue  point 
l'autorité  de  cette  Lettre, fie  n’en  donne  point  au  Livre  apo- 
cryphe i au  comme  ce  Livre  étoit  célébré  6c  eftimé,  il  l’a  pq 
Yiij 
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citer  pour  faire  impreflîon  fur  les  efprici , ôc  donner  plus 
d'horreur  des  Hcreriques , contre  qui  il  écrivoic>il  les  y dé- 
peint avec  des  traits  fort  vifs,  Ôc  c'eft  avec  beaucoup  de  rai- 
ion  , qu’Otigene  dit  de  cette  Le: tte, qu'elle  ne  contient  que 
très  peu  de  paroles,  mais  qu'elles  font  très  efficaces.  * Saint 
Matthieu , 10.  Saint  Marc  , $.  Saint  Luc , 6.  Saint  Jérôme  , 
in  Cât.  cap.  4 Baronius , in  An**l.  <ÿ-  m Not.  fnp.  Mare. 
Htm.  Bellarmin,  de  Script.  Eccltf. 

^ J U D E.  Cherchez.  CYRlAQUE  , qui  vivojt  dans  le  IV. 

JCJDE'E , Région  de  l’Afiecn  Syrie,  connue  fous  le  nom 
idc  Pdlejitne  , a pris  fpn  nom  d’une  de  fes  parties , &c  a étc 
aulli  nommée  Terre  dt  Chanaan,deProm<jJion,  ÔC  enfin  7Vrrv- 
■SMntt.  La  Judce  , ou  Terre- Sainte  en  general , comprenoit 
les  douze  Tribus  des  enfans  d’Ifraël  -,  & la  Judée  particuliè- 
re n’avoit  que  çcllés  de  Juda  6c  de  Benjamin  , avec  les  viL 
■les  de  Jerulalein, Bethléem,  Afcolan,  Azot , Joppé , 6cc.  Du 
rems  du  Fils  de  Dieu , tour  ce  païs  é;oit  di vifé  en  fix  parties, 
en  Galilée , Samaric , ôc  Judée  propre , qui  éroit  deçà  le 
Jourdain  vers  U mer  Mediterrané#  ; ÔC  au- de- là  du  même 
■fl-uve  , en  Trachonitc  , Ituréeou  Pesée , 6c  Idumée.  Jofc- 
jk  phe  a fait  une  defeription  de  ce  pais  en  ces  termes  : La 
••  Judée  fe  termine  au  village d’Anuarh  .autrement  nommé 
» Borcees , du  côté  du  Septentrion.  Sa  longueur  du  cbiè  du 
« Midi , s’étend  jufques  a un  village  d'Arabie , nommé  far. 
».  dan  \ 6c  fa  largeur  depuis  le  fleuve  du  Jourdain  jufqties  4 
» Joppé.  Jenifalem  placée  au  milieu , en  eft  le  centre  : 6c  ce 
»beau  païs  a encore  cet  avantage , qu’allant  jufques  à Pto- 
« iemaïde,  la  mer  ne  contribue  pas  moins  que  la  terre  4 le 
•»  rendre  au£G  délicieux  qu’il  eft  fertile.  U etc  divifé  en  onze 
« parties , dont  la  ville  Je  Jerufalcmeft  la  première  , la  ville 
••  Roi  a le  , 6c  le  chef  de  tout  le  refte.  Les  autres  dix  parries 
» ont  écédilhibuécs  en  autant  deToparchics,qui  fontGoph- 
» na , Acrabatane , Tamna , Lidda,  Emrnaüs , Perla , l’idu- 
« mée , Engaddi , Herodion  ,&  Jéricho.  Jamnia  6c  Joppé  , 

- qui  ont  Jurifdidion  fur  les  Régions  voifines, ne  font  point 
•'  comptjfcs  dans  les  parties  que  nous  venons  de  nommer  *, 
n non  plus  que  la  Ganulice  , la  Gaylanitc  , la  Bathanée  , 6c 
« la  Trachonire  s qui  font  parties  du  Roiaumc  d'Agrippa. 
r»  Ce  païs  , qui  eft  habité  par  les  Syriens  & les  Juifs  mêlés 
••cnfcmblc,  s'étend  en  Largeur  depuis  le  mont  Liban  6c  les 

- fourcés  du  Jourdain  , jufques  au  lac  de  Tibériade  -,  & en 
» longueur  , depuis  le  village  d'Arphac  jufques  à Juliade. 

Le  païs  eft  extrêmement  fertile  ; ÔC  Jolephe  qui  en  par- 
loir , par  rapport  4 fon  tems  , allure  que  le  rerroir  étoit  en 
certains  endroits  fi  excellent , qu’il  n'y  avoit  point  de  plante 
qu’il  ne  pût  nourrir  -,  6c  que  l'on  y voïoit  en  abondance  des 
vignes,  des  oliviers  & des  palmiers.  Aujourd’hui  la  terre  eft 
très  mal  cultivée , parce  que  le  païs  manque d'habitans. 
DES  J VIFS . 

Les  Juifs  venus  de  Jacob , autrement  dit  Ifratl , prirent  le 
nomd’lfraëlires  , de  celui  de  ce  Patriarche  , qui  les  laifîà  en 
Egypte  où  il  mourut.  On  leur  donna  aufli  le  nom  d'Hebrcux 
& de  peuple  de  Dieu.  Les  Egyptiens  les  trairoienr  comme 
des  elclavcs,  les  cmploïoicma  divers  ouvrages,  6c  leur  fai- 
foicnr  fouftrir  les  aernieres  indignités.  Lotfqu'ils  virent 

3u’ils.fe  multiplioient  tous  les  jours , 6c  qu’il  étoit  4 crain- 
teque  reconnoiflint  leur  force , ils  n'entrepriflent  de  re- 
couvrer leur  liberté  les  armes  4 la  main  , on  les  força  par  Edit 
de  noïct  leurs  enfans  mâles  , dès  l'inftant  qu’ils  feraient  ve- 
nus au  monde.Moyfe  fut  fauvé  miraculeufement  de  ce  péril 
6c  Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  délivrer  fon  peuple  de  cette 
fervitude  , fous  laquelle  il  gemifloit  depuis  deux  cens  ans. 
C'eft  pour  cela  que  le  Seigneur  lui  ordonna  de  fe  joindre  4 
fon  frere  Aaron  ; l’un  6c  l’autre  fepréfenta  4 Pharaon  Roi 
d'Egypte, 6c  ils  firent  deJ  merveilles  fi  éronnantes  en  fa  pre- 
fence , qu'il  fe  vit  contraint  .de  Lifter  forrir  les  Hebreux  de 
fes  Etats.  Ce  fut  l’an  i$ij.  du  monde  . & le  1491.  avant  Jé- 
sus Christ.  On  compta  fix  cens  mille  hommes  propres  4 
combattre,  fans  les  femmes  6c  les  enfans,  6c  une  multitude 
innombrable  d’Egyptiens , qui  avoient  renoncé  4 leur  ido- 
lâtrie, pour  embrafter  le  culte  du  vrai  Dieu.  C’eft  lui  qui 
J<  ur  fit  patfer  la  met  Rouge  4 pied  fec,  6c  qui  abîma  fous  fes 
flots  Pharaon , qui  les  pouriuivoic  avec  une  puiftante  ar- 
mée. Moyfe1  conduiiit  le  peuple  dans  iedefert  duranr  qua- 
rante ans  -,  & Dieu  opéra  par  Ion  miniftere  des  prodiges  fur- 
ptenans.  Dans  la  douzième  demeure  ou  carrément, qui  fut 
aux  environs  de  la  montagne  de  Sinaï } ils  s’arrêtèrent  ptef- 
qu’un  an  entier  ; 6c  c'eft  durant  cet  intervalle  qu'arrivèrent 
Soutes  les  chofes  qui  font  rapportées  fur  la  fin  de  l’Exode, 
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dans  le  Levitique  Ôc  dans  les  Nombres , jufqu’au  dixiéme 
Chapitre.  Pendant  cet  intervalle  ,fe  fit  la  publication  de  la 
Loi  que  Dieu  donna  4 Moyfe  j 6c  parccque  cette  Loi  & les 
aunes  qui  la  fumnr,fon:  dcsLuix  fondamentaJes&aurhenti. 
ques  dictées  par  Dieu  même , ôc  qui  partent  %ine  fuprêne 
6c  divine  autorité  ; il  eft  bon  d’en  donner  ici  en  abrège  une 
connoiflànccparriculiere,ôcde  réduire  en  peu  de  lignes  tout 
ce  qui  s’en  trouve  écrit  dans  l'Hiftoire  de  Moyfe.  Ce  grand 
homme  reçut  premièrement  le  üecalogue , auquel,  (^j  |e 
dernier  alternat  , on  ne  pouvoir  ajouter,  & duquel  on  ne 
pouvoir  retrancher  un  feul  article.  Enfuircil  reçut  les  autres 
Loix , qui  regloienr  non  feulement  les  Fêtes , les  Sacrifices , 
les  ceremonies , mais  encore  toutes  les  autres  aérions  publi- 
ques & les  particulières,  les  juge  me  ns , les  contrats , les  ma- 
riages , les  fucceflïons , les  funérailles , la  forme  même  des 
habits , 6c  en  general  fout  ce  qui  regarde  les  mœuis. 

Moyfe  éclairé  de  l’Efprit  de  Dieu , «voit  fi  bien  réglé  ttxt- 
tes  chofes , que  dans  la  fuite  on  n’eut  jamais  befoin  d’y  sien 
changer.  Ainfi  le  Corps  da  Droit  Judaïque  n’cft  pas  un  Rc- 
ciieil  de  Loix  faites  dans  des  tems  6c  des  occafions  diff:: ten- 
tes. Ce  grand  Législateur  avoit  tout  prévu.  On  ne  voit  point 
d'Ordonnancei  ni  de  David , ni  de  Salomon } ci  de  Jufa- 
phat  oud'Ezechias  , quoique  tous  très  zeléspour  la  Jufticc. 
Les  bons  Princes  n'avoienc  qu’4  faire  obferver  la  Loi  de 
Moyfe,  6c  fe  contentoient  d'en  recommander  l’obfervance  4 
leurs  fucce fleurs,  il  n’y  avoit  point  d’autre  Livre,  où  l’on 
étudiât  les  Précepte!  de  la  pureté  des  mœurs.  Il  falloitle  mé- 
diter Sc  le  feuilleter  nuit  6c  jour, en  recueillir  des  Sentencrs, 
6c  les  avoir  roûjours  devant  les  yeux.  En  un  mot , elle  de- 
voir erre  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Outre  la  ledure 
aftîduë  que  chacun  en  devoit  faire  en  partiâilicr,  on  en  fai- 
foir  tous  les  fept  ans  dans  l’année  folemnelte  de  Lrrcmiflion 
6c  du  repos , une  ledure  publique , 6c  comme  une  nouvelle 
publication  4 la  Fête  des  Tabernacles,  où ‘.tout  le  peuple 
ccoir  aftcmb.'é  duranr  huit  jours.  Moyfe  fit  dépofer  auprès 
de  l’Arche  l’original  du  Deutéronome,  qui  étoit  un  Abrégé 
de  toute  la  Loi  -,  6c  de  peur  que  dans  la  fuite  des  teras  die 
ne  fût  altérée  par  la  malice , ou  par  la  négligence  des  hom- 
mes j outie  les  copies  qui  couraient  parmi  le  peuple , ou  eu 
faifoirdes  exemplaires  authentifies, qui  étoient  foigneufe- 
ment  reçus  fie  gardés  par  les  Pierres  6c  les  Lévites , 6c  re. 
noient  lieu  d'originaux.  Les  Rois  (car  Moyfe  avoit  bien  pré- 
vu que  ce  peuple  voudrait  enfin  avoir  des  Rois  comme  les 
autres  ) étoient  obligés  par  une  Loi  exprefte  du  Dcutctor.o- 
me , 4 recevoir  des  mains  des  Prêtres  , un  des  exemplaires 
religieufemenr  corrigés , afin  qu’its  le  rranfcriviiTcnr  6c  la 
ieuflent  route  leur  vie.  Les  exemplaires  ainfi  reçus  par  au- 
torité publique , étoient  en  fingulitre  vénération  4 tour  le 
peuple  : on  les  regardoir  comme  fortis  immédiatement  des 
mains  de  Moyfe  , aufli  purs  6c  aufli  entiers  que  Dieu  les  lui 
avoir  diôés.  CJn  ancien  Volume  de  cette  fevere  ÔCtdtaeufe 
corrcdion , fut  trouve  dans  la  Maifon  du  Seigneur , (oui  le 
regne  de  Jofias , 6c  peut-être  étoit-ce  l’Original  même, que 
Moylc  avoir  fait  mettre  auprès  de  l’Arche  : ce  qui  excita  la 
pieté  de  ce  faim  Roi  , Ôc  lui  fut  une  occafion  de  porter  ce 

Euple  4 la  pénitence. Les  grands  efletsqu'a  opéré  danstoos 
1 tems  la  ledure  publique  de  cecre  Loi , font  innombr> 
blés.  En  un  mot , c'étoit  un  Livre  parfait , qui  étant  joint 
par  Moyfe  4 l'Hiftoire  du  peuple  de  Dieu, lui  apprenoic  toat 
enfgmble  , fon  origine , fa  Religion , fa  police  , fes  moûts , 
tout  ce  qui  fert  4 regler  la  vie  , tout  ce  qui  unit  6c  forme  la 
focieté , les  bons  6c  les  mauvais  exemplés , le  châtiment  du 
vice , & la  récorapenfe  de  la  vertu.  Pat  cette  admirable  dif- 
cipline  le  peuple  d'ifraël,  forti  d’efdavage  ôc  détenu  qua- 
rante ans  d^ns  un  defert,  arriva  tout  formé  4 la  terre  qu’if  de- 
voit occuper. Moyfe  le  mena  jufques  aux  frontieresi  8c  étant 
averti  de  fa  fin  prochaine , il  commit  ce  qui  reftoit  i faire  â 
Jofué. 

Jofué , ou  Jcfus  ( car  c’eft  le  vrai  nom  de  Jofué  ) qui  par 
çe  nom  6c  par  fon  office  reprefemoit  le  Sauveur  du  Monde , 
introduifir  le  peuple  de  Dieu  dans  la  Terre  deChanaan.  Par 
les  vidoires  de  ce  grand  homme  , en  prefence  duquel  les 
eaux  du  Jourdain  retournèrent  en  arriéré  , les  murailles  de 
Jéricho  tombèrent  d’elles  mêmes, Ôc  le  foleils’arrêta  au  mi- 
lieu du  Ciel  i les  Hebreux  fc  rétablirent  en  ce  païs-  là  , 6c  en 
chaflcrcnt  des  peuples  adominabtes.  Jofué  leur  infptraun 
extrême  éloignement  de  leur  impiété  , ôc  le  châtiment  qu’il 
leur  en  fit  pat  leur  minifteredes  remplit  eux  mêmes  de  crain- 
te pour  la  Juftice  Divine,  dont  ils  cxecutoient  les  decrets. 
On  tient  qu’une  partie  de  ect  peuples  que  Jofué  chiffe  do 
leuxs  terres  , s’établir  çn  Afrique,  où  on  trouva  long  tenu 
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veau*  d'or , aufqucls  il  donna  le  nom  de  Dieu  d'ifraël  > afin 
que  le  changement  pjiût  moins  étrange.  Air.fi  fu:  élevé  le 
Roïaume  d'ifraël  contre  le  Roïaume  de  Juda.  Dans  celui  ' 
d'ifraël  triomphèrent  l'impiété  de  l’idolâtrie  : la  Religion 
obltuicie  dans  celui  de  Juda , ne  laiflà  pas  de  s'y  confcivcr. 
Sous  le  regne  d’Abiam , fils  de  Roboani,  on  voit  la  fauicufe 
vi&oire  que  la  pieté  de  ce  Prince  lui  fit  remporter  fur  les 
Tribus  Schifmatiqucs.  Son  fils  A fa,  dont  la  pieté  cft  Jouée 
dans  l'Ecriture,  y eft  marqué  comme  un  homme  qui  fongeoic 
plus  dans  fa  maladie  au  Iccours  de  la  Médecine, uu'â  la  bon- 
té  de  fon  Dieu.  De  Ton  teros  , Amri , Roi  d'ifraël , bâ:it  Sa- 
marie , où  il  établit  le  Siège  de  Ton  Roïaume.  Ce  tems  fut 
fuivi  d'un  regne  admirable  de  Jofaphac  ,où  fleurirent  la  pie- 
té , la  juftice  , la  navigation , Sc  1* art  militaire. 

Pendant  qu'il  faitoit  voir  au  Roïaume  de  Juda  un  autre 
David,  Achao&  fa  f.mme  Jezibci,  qui  regnoienten  Ifraël, 
joignoient  i l'Idolâtrie  de  Jéroboam  toutes  les  impiétés  des 
Gentils.  Ils  périrent  tous  deux  miferabicmcm.  Qjciqucs 
rems  après  .les  affaires  changèrent  de  face  dans  le  Roïaume 
de  Juda.  Athalie , fille  d’Achab  & de  Jczabel , porta  avec 
elle  l'impiété  dans  la  Maifon  de  }ofaphat.  Joiam , fi!j  d’un 
Prince  fi  pieux , aima  mieux  imiter  Ion  beau  pcrc.  il  en  fut 
puni  ; fon  règne  fut  couit , Sc  la  fin  en  fur  ttès  malin. ureufè. 
Au  milieu  de  ces  châtiment  Dieu  fit  Jts  prodiges  inoiiis, mê- 
me en  faveur  des  Ifraëlitcs , qu’il  voulut  appel  lcr  i la  Péni- 
tence. Ils  virent , fans  fe  convertir , les  miracles  d'Elie  SC 
d’Elifée  , qui  prophecifcrent  lous  les  rt  gr.es  d’Achab,  Sc  de 
cinq  de  fis  fucceffiurs  Ochufi  as  ,Roi  de  Juda  , fils  de  Jo- 
ram  Sc  d’Aihalic , fut  tué  dans  Sanurie  avec  f 1 fu  tes, com- 
me allié  &ami  des  enfans  d’A'-h  «b  Cette  nouvel h fur  por- 
tée â Jerufaiem  > & auifi  ôt  Ai  halie  refolut  de  faire  mourir 
tout  ce  qui  rtftoit  de  la  famille  Roi,. K , fans  épargne;  fis  en- 
fans;  Sc  de  régner  par  la  perte  de  tous  les  liens.  Le  feu!  Joas, 
fils  d'Ochofias , étant  encore  au  berceau , échapa  â la  fïueur 
{ de  fon  aycule.  Jofabcth,  lœur  d’Ochofias  ,&  femme  de 
Joïada,  Souverain  Pontife»  le  cacha  dans  la  Maifon  JeDicu, 
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apres  dans  une  infeription  ancienne , le  monument  de  leur 
fuite  ,&des  viûoires  de  Jofué.  Api  es  queccs  viâoircsmi- 
raculeufes  eurent  mis  les  lfr-ë.ites  en  polkflion  de  la  Terre 
promife  à leurs  pères,  Jofué  Sc  Llcazar,  Souverain  Pontife  , 
avec  les  Chefs  des  douze  Tribus  » leur  en  firent  le  parcage  , 
félon  la  Loi  de  Moyfc , Sc  alignèrent  i la  Tribu  de  J uda  le 
premier  Sc  le  plus  grand  lot.  Dès  Je  rems  de  Moyfc  > cctce 
Tribu  s'étoit  élevée  au  deflus  des  autres  en  nombre,  en  cou 
rage,  Sc  en  dignité.  Jofué  mourut , Sc  le  peuple  continua  la 
oonquère  de  Chanaan.  Dieu  voulut  que  la  Tribu  de  Juda 
marchât  â la  tète,  Sc  déclara  qu’il  avoir  livré  le  païs  entre  fes 
mains.  En  effet, elle  défit  les  Chananécns,  Sc  prit  Jerufaiem  , 

Sui  devoir  être  la  Cité  fainte  Sc  la  Capitale  du  peuple  de 
lieu.  C’étoit  l’ancienne  Salem  , où  Mcldiifedech  avoir  ré- 
gné du  rems  d’ Abraham. 

Cette  ville  fut  donnée  d’abord  aux  enfans  de  Benjamin  , 
qui,  foibles  & en  petit  nombre,  ne  purent  châtier  les  Jebu- 
Iccns,  anciens  habitans  du  païs , Sc  demeurèrent  parmi  eux. 
Sous  Icj  Juges,  le  peuple  de  Dieu  fut  diverlcmcnt  traité, fé- 
lon qu'il  fe  gouverna  bien  ou  mal.  Après  l/mort  des  vieil- 
lards, quiavoient  vu  les  miracles  de  la  main  de  Dieu,  la  tne- 
' moire  de  ces  grands  ouvrages  s'aifoiblit , Sc  la  pente  univer- 
feile  de  la  nature  corrompue  entraîna  le  peuple  à l'idolâtrie. 
Autant  de  fois  qu’il  y tomba, il  fut  puni  ; autant  de  fois  qu’il 
fe  repentit,  il  fur  délivré.  Enfin  le  peuple  demanda  un  Roi, 
& Dieu  lui  donna  Saiil , qui  fut  bien- tôt  réprouvé  pour  fes 

[rchés.  Dieu  refolut  alors  d’établir  une  famille  Roïalci  d’où 
e Mcffie  fottiroir , Sc  la  choifit  dans  la  Tribu  de  Juda.  Da- 
vid, jeune  Bcrgerforri  delà  Tribu,  le  dernier  des  enfans  de 
Jc(Tê,dom  fon  pere  ni  fa  famille  ne  connoiffoienr  pas  le  me 
rite,  mais  que  Dieu  trouva  félon  fon  ccrur  , fut  facré  par  Sa- 
muel , dans  Bethléem  fa  patrie.  Le  Gouvernement  du  peu- 
ple de  Diçu  prit  alors  une  forme  plus  auguflc,  Sc  la  Roïaucé 
fut  affermie  dans  la  Maifon  de  David.  Certc  Maifon  com. 
mer.  ça  par  deux  Rois  de  caratëere  different, mais  admirables 
tous  deux.  David  , belliqueux  Sc  conquérant , fubjugua  les 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  , dont  il  fit  craindre  les  armes 
partout  l’Orient  ;&*Salomun,  renommé  par  fa  fagefic  au  de- 
dans Sc  au  dehors,  rendit  ce  peuple  heureux  par  une  profon- 
de paix.  Ce fut  alors , die  l’Ecriture  Sainte  , tout  Ifraël 
repofiit  en  fimretë  à t'ombre  de  fin  figuier.  David  régna  d’a- 
bord fur  Juda,  puiiïam  Sc  victorieux,  Sc  enfuite  fut  reconnu 
par  tout  Ifraël.  Il  prit  fur  les  Jvbufccns  la  fortereffe  de  Sion, 
qui  éroit  la  citadelle  de  Jeiulaiem.  Maître  de  cette  ville  , il 
y établir  par  ordre  de  Dieu  le  Siège  de  la  Roïauté , Sc  celui 
de  la  Religion  ; Sion  fut  fa  demeure  : il  bâtit  autour , Sc  la 
nomma  la  Cité  de  David.  Joab,  fiis  de  fa  fœur , bâtit  le  te 
Ile  de  la  ville , Sc  Jerufaiem  prit  une  nouvelle  forme.  Ceux 
de  Juda  occupèrent  tour  le  pais, & Benjamin  foible  en  nom- 
bre , y demeura  mêlé  avec  eux.  L’Arche  de  l’Alliance  bâtie 
par  Moyfc,  où  Dieu  repofoit  fur  les  Chérubins  , & où  les 
deux  Tables  du  Décalogue  étoienr  gardées  n'avoir  point  de 

flace  fixe.  David  la  mena  en  triomplc  dans  Sion  ,&  laiffa 
Salomon  le  plan  d’un  Temple  fuperbe.qnc  ce  fageRoi 
éleva  après  la  mort  de  fon  pere.  Au  jour  de  la  Dédicace  de  ce 
TcmpIc.Dicuy  apparut  dans  fa  M 'jeïlé,  choifit  ce  lieu  pour 

Ï établir  fon  nom  Sc  fon  culte,  Sc  fit  défenfc  de  facrifier  ail- 
eut*.  Voiez.  la  Defcription  de  ce  fomptueux  édifice  au  mor 
JERUSALEM. 

Salomon  bâtit  encore  le  Palais  des  Rois  , dont*  l’ Architec- 
ture croit  digne  d’un  fi  grand  Prince.  Sa  maifon  de  plaifan- 
ce  , qu'on  appclla  le  Bon  du  Liban,  étoic  également  fuperbe 
&délicieufe  Le  palais  qu’il  éleva  pour  la  Reine , éroit  une 
nouvelle  décoration  dans  Jerufaiem  ; tout  étoit  grand  dans 
ces  édifices,  le  cedre  fut  le  fcul  bois  qu’on  y cmploïa  ; tout  y 
btilloit  d’or  Sc  de  pierreries.  Les  Citoïens& les  Etrangers 
admiroi.  m la majcilé  des  Rois  d’ifraël.  Le  relie  tépondoic 
à cette  magnificence  -,  les  villes  , les  arfenaux , les  chevaux , 
les  chariots  , la  garde  du  Prince  ,1e  commerce,  la  naviga- 
tion, avec  une  paix  profonde,  avoienr  rendu  le  Roïaume  de 
Judée  très  confiderabte , Sc  la  ville  de  Jerufaiem  la  plus  ri- 
che de  l’Orient.  Cependant  Salomon  finit  fon  regne  par  de 
honreufes  foiblclîès  *,  il  s’abandonna  i l’amour  des  femmes  ; 
fon  coeur  s’affoiblir  \Sc  fa  pieté  dégénéra  en  idolâtric.Dicu, 
juflemcnr  irrité  , l'épargna  en  mémoire  de  David  fon  fervi- 
tcur,  mais  il  ne  voulur  pas  I aider  fon  crime  entièrement  im- 
puni : il  parrageafon  Roïaume  après  fa  mort,&  fous  fon  fils 
Roboam.  L orgueil  btutal  de  ce  jeune  Prince  lui  fit  perdre 
dixTtibus,que  Jéroboam  répara  d<*  leur  Dieu  Sc  de  leur  Roi. 
De  peur  qu’ils  ne  retonrnaifcnt  aux  Rois  de  Juda  , ildéfen 
dit  d'aller  facrifier  au  Temple  de  Jerufaiem  > & il  crigea  des| 


Sc  fauva  ce  précieux  telle  de  la  Maifon  de  David  At  halie  , 
qui  le  crut  tué  avec  les  autres , vivoit  fans  crainte  : rien  ne 
remuoir  en  Judée  contr'elle , Sc  elle  cruïoit  fon  autorité  af- 
fermie par  un  regne  de  fix  ans  ; mais  Dieu  nourriiToic  un 
vengeur  dans  l'alyle  facté  de  fon  T .mole.  Lotfquc  Joas  eue 
atteint  l'âge  de  fept  ans,  Joïada  le  ht  connoûrc  à quel- 
ques uns  des  principaux  Chefs  de  l’armée  Roïale , qu’il 
avoir  foigncuft-mcnc  ménagés  . Sc  adillé  des  Lcvites , il  fa- 
cra  le  jeune  Roi  dans  le  Temple.  Tour  le  peuple  reconnue 
fans  peine  l'heritier  de  David  Sc  de  Jofjph.it  Athalie  ac- 
counië.iu  bruit,  pour  didiper  la  conjuration,  fut  arrachée  de 
l'enclos  du  Temple  , Sc  reçut  le  traitement  que  fes  crimes 
meritoienr.  Après  la  mort  de  cc  Pontife , le  jeune  Roi,  cor- 
rompu par  les  flatteries  de  fes  Courtifans  , s'abandonna  â 
l'Idolâtrie.  Le  Pontife  Zacharie , fils  de  Joïada  , voulut  le 
reprendre  ; ôc  Joas  , fans  fe  foimnir  de  ce  qu'il  devoir  au 
pere  de  ce  faint  homme  , le  fit  lapider.  La  vengeance  ne 
tarda  pas  ; car  l’année  fuivinte,  Joas  , battu  par  les  Syriens, 
& tombé  dans  le  mépris,  fut  alLfliné  par  les  fier, s , & A ma- 
fias fon  fils,mcilleur  que  lui,fut  mis  furie  Trône-  Le*Roïaa- 
me d'ifraël  abbatu  par  les  viéfcoites  des  Rois  de  Syrie,  Sc 
par  les  guerres  civiles  , reprenoit  fes  forces  fous  Jéroboam 
11.  plus  pieux  que  fes  préd.cdTeurs.  Ozias, autrement  nom- 
mé Azarias , fils  d‘Ainafias',.nc  gouvernoit  pas  avec  moins 
de  gloire  le  Roïaume  de  Juda.  C’efl  ce  fameux  Ozias  qui  fut 
frappé  de  la  lèpre  , Sc  qui  fur  tant  de  fois  teptiidans  l'Ecri- 
ture , pour  avoir  ofé , fur  la  fin  de  fes  jours  . entreprendre 
fur  l'Office  Sacerdotal  i Sc  qui , contre  la  défenfe  de  la  Loi, 
avoir  lui  même  offert  de  l’encens  fur  l'autel  des  parfums.  Il 
fallut  le  fcqueflrer , tour  Roi  qu’il  étoic , félon  la  Loi  de 
Moyfe  j Sc  Joathan  fon  fils  , qui  fut  depuis  fon  fucceflfeur , 
gouverna  figement  le  Roïaume.  Sous  le  icgned’Ozias,  les 
cinq  Prophètes  , dont  les  piincipaux  en  ce  tems  , furent 
Ozee  Sc  lfaïe,  commencèrent  à publier  leurs  Prophéties  par 
écrit , Sc  dans  des  Livres  particuliers,  dont  ils  depofoient 
les  originaux  dans  le  Temple , pour  fervir  de  monument  â 
la  poftcrirc.  Les  Prophéties  de  moindre  étendue , Sc  faites 
feulement  de  vive  voix  , s’cnregiflroient,  félon  la  cothurne, 
dam  les  Archives  du  Temple , avec  l'Hifloire  du  rems. 

Achaz  , Roi  de  Juda , fucceda  à Joathm  , Sc  fur  impie, & 
méchant.  Preffé  pat  Razin  , Roi  de  Syrie,  Sc  par  Phacec.fils 
de  Romcliai , Roi  d'ifraël , au  lieu  de  recourir  â Di  n , qui 
lui  fufeitoit  ces  ennemis  pour  le  punir , il  aprrlla  Theglith- 
phalafar , premier  Roi  d'Aflyrie  ou  de  Ninive . qui  ré* 
duifit  â l’ extrémité  le  Roïaume  d’ifraël , Sc  détruifit  tour-  à" 
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fait  celui  de  Syrie.  En  même  tems  il  ravagea  celui  de  Juda, 
qui  avoit  emploie  Ton  aflilkance.  Ainli  les  Rois  d’Ally rie 
apprirent  le  chemin  de  Judée , fit  en  rcfolurent  la  conquête. 
Ils  commencèrent  pat  le  Roïaume  d'Uraël,  que  Salmanafar, 
fils  fit  fuccciTcur  île  Thcglathphalafar  , detruifit  entière- 
ment. Ozée  , Roi  d'ifraël  , s’etuit  lie  au  fecours  de  Saba- 
con  , autrement  nommé  Sua  , Roi  d'Ethiopie , qui  avoit 
envahi  l’Egypte  ; mais  ccpuilfanc  conquérant  ne  put  le  ti- 
rer des  mains  de  Salmanafar.  Les  dix  Tribus  où  le  culte  de 
Dieu  s’étoit  éteint , furent  tranfpottées  à Ninive  > fie  aïant 
été  difpcrfces  parmi  les  Gentils  , s’y  perdirent  tellement, 
qu’on  ne  put  plus  en  découvrir  aucune  trace.  Il  en  relia 
quelques-  uns  qui  lurent  mêlés  parmi  les  J uifs,  fit  firent  une 

rttite  partie  du  Roïaume  de  Juda.  Ezcchias  , qui  fucceda 
Achaz  , fut  le  plus  pieux  6c  le  plus  jufte  de  tous  les  Rois 
après  David,  Sennacherib,  fils  6c  fuccclTcur  de  Salmanafar, 
l’afliégea  dans  Jerufalera.avec  une  armée  innombrable.  Elle 
périt  en  une  nuit  par  la  main  d’un  Ange.  Ezcchias,  délivré 
d’une  manière  fi  miraculeufc  , fer  vit  Dieu,  avec  touc  Ton 
peuple , plus  fidèlement  que  jamais , mais  après  la  mort  de 
ce  Prince , & fous  fon  fils  ManaiTcs , le  peuple  ingrat  oublia 
Dieu , 6c  les  defordres  fc  multiplièrent.  Pendant  que  l’im- 
pieté  s’augmentoit  dans  le  Roïaume  de  Juda , la  puilTance 
des  Rois  d’AITyric  , qui  dévoient  en  être  les  vengeuis , s’ac- 
crut fous  Afaraddon  ou  Efarchaxdon  , fils  de  Sennacherib. 
Il  réunit  le  Roïaume  de  Babylonc  d celui  de  Ninive.fit  égala 
dans  l’ Afic  la  puifiancc  des  premiers  AlTvriens.  Sous  Ton  rè- 
gne, les  Cutéens  , peuples  d’AfTyric , depuis  appelles  Su- 
marnai»! , furent  envoies  pour  habiter  Samarie.  Ceux-  ci 
joignirent  le  eultede  Dieu  avec  celui  des  Idoles,  6c  obtin- 
rent d’ Afaraddon  un  Prctre  Ifraëlitc  , qui  leur  apprit  Icfcr- 
vice  du  Dieu  du  Pais,  c’eft-i  di:e,lcs  obfcrvanccs  de  la  Loi 
de  Movfc.  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon  nom  fut  entièrement 
aboli  dans  une  Terre  qu’il  avoir  donnée  à fon  peuple , 8c  il 
y lailfa  fa  Loi  en  témoignage  \ mais  leur  Prêtre  ne  leur  don- 
na que  les  Livres  de  Moyle  , que  les  dix  Tribus  rcvolrées 
avoient  retenus  dans  leur  fchifme.  Les  Ecritures  compofces 
depuis  par  les  Prophètes  qui  facrifioient  dans  le  Temple  , 
étoienc  déceftécs  parmi  eux  «flcc’eft  pourquoi  les  Samaritains 
ne  reçoivent  encore  aujourd’hui  que  le  Penrateuque. 

Les  Juifs  avoient  irrité  Dieu  , fie  s’etoient  abandonnes  à 
l’Idolâtrie , â l'exemple  de  ManalTé*  ; mais  ils  avoicnr  fait 
penitence  avec  ce  Prince, fie  Dieu  les  prit  aufii  alors  très  par- 
ticulièrement en  fa  protection.  La  Judée  vit  palTer  le  regne 
dércïtablc  d’Amon,  fils  de  ManaiTcs  ; fie  Jofias,fiIs  d'Amon, 
fage  dès  l’enfance,  travaillai  répaier  les  defordres  caufcs 
par  les  impiétés  des  Rois  fes  prédeeelTcuts.  Il  fiifpcndit  pour 
un  peu  de  tems , par  fon  humilité  proÿmde  , le  châtiment 
que  les  Juifs  avoient  mérité  ; mai,  le  mal  s’augmenta  fous 
les  enfans  , 5c  Jerufalem  fat  abandonnée  aux  armes  viéto- 
rieufet  de  l’orgueilleux  Nabuchodonofor,Roi  d‘AlTyrie,qui 
la  prit  trois  fois  -,  la  première,  au  commencement  de  fon  re- 
gne  , fie  la  quatrième  année  du  règne  de  Joakim,  d’où  com- 
mencent les  LXX.  années  de  la  captivité  de  Babylonc, mar- 
quées par  le  Prophète  Jeremic  ; la  fécondé , fous  Jcchonias 
ou  Joachim  , fils  de  Joasim  i fie  la  derniere,  fous  Sedcciai, 
où  la  ville  fur  renvetfée  de  fond  en  comble , le  Temple  ré- 
duit en  cendres , fie  le  Roi  mené  captif  â Babylonc  avec  Sa- 
raïa  , Souverain  Pontife,  fie  la  meilleure  partie  du  peuple. 
Les  plus  il  lufi  tes  de  ces  captifs  furent  les  Prophètes  Ezechie! 
fie  Daniel.  On  compte  au/fi  parmi  eux  les  trois  jeunes  hom- 
mes que  Nabuchodonofor  ne  put  forcer  i adorer  fa  ftatuë , 
ni  faire  confirmer  par  les  flammes.  Après  les  LXX.  ansde  la 
captivité  de  Babylonc,  l’an  J468.  du  monde,  jjfi.  avant 
Jésus- Christ,  fit  la  même  année  que  Cyras  fonda  l’Em- 

f*ire  des  Perfes,  ce  grand  Prince,  cnoifi  de  Dieu  pour  être 
e Libérateur  de  fon  peuple, fie  le  Reftaurateur  de  Ion  Tem- 
ple , mit  la  main  â ce  grand  ouvrage.  Incontinent  après 
publication  de  fon  Ordonnance,  Zorobabel , accompagné 
de  Jefus,fi!s  de  Jofedec  Souverain  Pontife,  remena  les  cap- 
tifs , qui  rebâtirent  l’Autel , fiepoferent  les  fondemens  du 
fécond  Temple.  Les  Samaritains  jaloux  de  leur  gloire, vou- 
lurent prendre  part  â cette  grande  entreprife  ; fi c fous  pré- 
texte d'adorer  le  Dieu  d’ifraël,  quoiqu’ils  joignirent  leur 
culte  â celui  de  leurs  faux  Dieux , ils  prièrent  Zorobabel  de 
leur  permettre  de  rét  ablir  avec  lui  le  Temple  de  Dieu  ; mais 
les  enfans  de  Juda , qui  déteftoient  leur  culte  mêlé , rejerte- 
rent  leur  propofition.  Les  Samaritains  irrités  de  ce  refus, 
travrrferent  leur  dclfcin  par  toutes  forces  d’artifices  fie  de 
violences. 

Depuis  , Artaxcrcés  LtngHt-mam  y Roi  de  Per fe,  proie- 
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gea  le  peuple  Juif , fie  permit  â Nchemias  de  rebâtir  Jerufa- 
lem  avec  les  murailles.  Ce  Decret  d’Artaxercés  différé  de  ce. 
lui  de  Cyrus,en  ce  que  celui  de  Cyrus  regatdoit  le  Temple, 
fie  que  celui-  ci  étoit  pour  la  ville.  Efdras,  Doftcur  de  la  Loi, 
fe  joignit  â Nchemias, Gouvernent  du  peuple  de  Dieu.nûo- 
vellcment  rétabli  dans  la  Judée;  fie  l’un  fie  l’autre  reformè- 
rent les  abus  , fie  firent  obfcrvcr  la  Loi  de  Moyle y qu’ils  ob. 
fervoient  les  premiers.  Efdras  mit  en  ordre  les  Livres  faines, 
dont  il  fit  une  exaâe  revifion.flc  r.i  mafia  les  anciens  mémoi- 
res du  peuple  J uif,pour  en  compofcr  les  deux  Livres  des  Pa- 
ralipomencs  , ou  Chroniques  , aufquels  il  ajouta  l’Hiftoire 
de  Ion  tems,  qui  fut  achevée  par  Nchemias.  C'eftpai  leurs 
Livres  que  fc  termine  cette  longue  Hifloire  du  peuple  de 
Dieu  que  Moyfc  avoir  commencée , fie  qui , ( à la  prendre 
feulement  depuis  Abraham  jufques  au  rétabliffement  deje- 
cufalcm  ) enfermoie  déjà  quinze  fiécles.  Hérodote , que  les 
Auteurs  profanes  appellent  le  Ptrede /’ Hijltire  , comme». 

?:oir  â écrite  la  ficnnedorfqu’Efdras  fie  Nchemias  achevoient 
a leur  : fie  comme  alors  la  Judée  , qui  commcncoic  à peine 
â fc  relever  de  les  ruines,  n’actiroir  pas  les  regards,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  s'il  n’en  eft  point  fait  mention  dans  les  Hifto- 
rieps  Grecs , qui  n’avoient  befoin  d’être  informes  que  d:s 
peuples , donc  la  guerre , le  commerce , ou  un  grand  éclat, 
leur  donnoit  connoiflance.  Ce  fut  dans  ces  tems  malheur. ux 
que  la  Langue  Hébraïque  cclTa  d'être  vulgaire.  Pendant  la 
captivité,  5c  enfuitepar  le  commerce  qu’il  fallut  avoir  arec 
les  Chaldéens  , les  Juifs  apprirent  la  Langue  Chaldaïqjs 
fort  approchante  de  la  leur , 8c  qui  avoit  prcfatic  le  même 
genie . Cette  raifon  leur  fit  changer  l’ancienne  figure  des  let- 
tres Hébraïques,  leur  fit  écrire  î’Hçbrcu  avec  les  lettres  des 
Chaldéens , plus  ulitées  parmi  eux  , fie  plus  aifées  à former. 
Ce  changement  fut  aifé  entre  deux  Langues  voifmet , dont 
les  lettres  ét oient  de  même  valeur, fie  ne  differoieni  que  dans 
la  figure.  Depuis  ce  tems  on  ne  trouve  l’Ecriture- Sainte 
parmi  les  Juifs  qu’en  lettres  Chaldaïqucs  -,  mais  les  Samari- 
tains retinrent  toujours  l’ancienne  maniéré  de  l'écrire. Leurs 
dpfeendans  ont  perfeveré  dans  cet  ufage  jufqu’i  nos  jours , 
fie  nous  Qnt  par  ce  moïen  confervé  le  Penrateuque , qu’on 
appelle  Samaritain , en  anciens  caractères  Hébraïques,  tels 
qu’on  les  trouve  dans  les  médailles  fie  dans  tous  les  mor.u- 
mens  des  fiécles  palTés. 

Les  Juifs  vécurent  avec  allez  de  douceur  fou»  l’autorité 
d’ Artaxcrcés, fie  fous  le  regne  de  fes  fuccefleurs.jufqu’i  Da- 
rius , qui  fut  vaincu  en  crois  batailles  rangées  par  Alexandre 
le  Grand.  En  ce  même  tcms-li  ManaiTcs , ficre  de  Jaddus, 
Souverain  Pontife , excita  des  broiiilleries  parmi  Jes  Juifs. 
Il  avoir  épouféla  fille  de  Sanaballat  Samaritain,  que  Darius 
avoit  fait  Sarrapc  de  ce  païs.  Plutôt  que  de  répudier  cette 
étrangère  , à quoi  le  Confeil  de  Jcrufalcin  fie  fon  frère  Jad- 
dus vouloicnt  l’obliger , il  embrafla  le  Schifme  des  Samari- 
tains. Plufreurs  Juifs , pour  éviter  de  pareilles  cenfures , fe 
joignirent  â lui.  Dès  lors  il  refolut  de  bâtir  un  Temple  près 
de  Samarie  , fur  la  montagne  de  Garizim , qor  les  Samari- 
tains croïoient  bcnîte.ôe  de  s'en  faire  le  Pontife-  Sonbcau- 
pere  , très  accrédité  auprès  de  Darius , l’affura  de  la  prote- 
ction de  ce  Prince  y 6c  les  fuites  lui  furent  encore  plus  favo- 
rables. Alexandre  s’éleva , Sanaballat  quitra  fon  Maître  , 6c 
mena  des  troupes  au  victorieux  pendant  le  fiégedcTyr.Ainfi 
il  obtint  tout  ce  qu’il  voulut.  Le  Temple  de  Garizim  fut 
bâti , fie  l’aihbition  de  ManaiTcs  fut  fatisfaite.  Les  Juifs  ce- 
pendant , toujours  fidèles  aux  Perfes , rcfufcrenrà  Alexan- 
dre  le  fecours  qu’il  leur  demandoit.  Il  alloir  â Jerufalem.ie- 
folu  de  fc  venger  ; mais  il  changea  de  refolution  â la  vue  du 
Souverain  Pontife  J addus,  qui  vint  au  devant  de  lui  avec  If* 
Sacrificateurs,  revêtus  de  i tirs  habits  de  ceremonies, fie  pré- 
cédé de  tout  le  peuple  habillé  de  blanc.  On  lui  montra  des 
prophéties,  qui  prédifoient  fes  victoires  : c’étoient  celles  de 
Daniel.  Il  accorda  aux  Juifs  toutes  leurs  demandes, de  ils  lui 
gardèrent  la  même  fidelité  qu’ils  avoient  toûjoors  eue  pour 
les  Rois  de  Perfe. 

Sous  les  fuccefieurs  d'Alexandre , la  Religion  Sc  la  Na- 
tion Judaïque  commencèrent  â éclater  parmi  les  Grecs.  Ce 
peuple  bien  traité  par  les  Rois  de  Syrie , vécut  tranquille- 
ment félon  fes  Loix.  Antiochus/«*D/f*,  petit-  fils  de  Sclcu- 
cus  , les  répandit  dans  l’Afie  Mineure  , d’où  ils  s’étendirent 
dans  la  Grcce , joiiilTant  par  tout  des  memes  droits  8c  d:  la 
meme  liberté  que  les  autres  citoïens.  Ptolomée , fils  de  La- 
gus,  les  avoir  déjà  établis  en  Egypte.  Sous  fon  fils  Ptolomée 
Philadelphc  leurs  Ecritures  furent  tournées  en  Grec,  &on 
vit  paroitrc  cette  célébré  verfion  appcllce  la  verlion  des 
Septante.  C etoient  de  fçavans  Vieillards,  qu’Elcatar,  fou- 
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renin  Pontife, envoïa  au  Roi  qui  lesdemandoit.  Quelques- 
uns  veulent  qu'ils  n ’aïent  traduit  que  les  cinq  Livres  de  la 
Loi , 8c  que  le  relie  des  Livres  (acres  pour»  oie  dans  la  (iiitc 
avoir  été  mis  en  Grec  pour  l’uf.ige  dcs-Juifi  répandus  dam 
l’Egypce  8c  dans  la  Grèce  , où  iis  oublièrent  non  feulement 
leur  ancienne  Langue , qui  croit  l’H.bteu  , mais  encore  le 
Chaldéen , que  la  captivité  leur  avoit  fait  apprendre.  Ils  fe 
firent  un  Grec  mêlé  d'Hcbraïfme , qu'on  appelle  la  Langue 
HeUcntflique.  Les  Collcâions  faites  par  les  Septante  , 8c 
tout  l’Ancien  Teftament  eft  écrit  jrn  ce  langage.  Durant  cette 
difperlîon  des  JuifsJcur  Temple  fut  celcbrc  par  toute  la  rer- 
rc.dc  tous  les  Rois  d'Orient  y ptefentoient  leurs  Offrandes. 

Sous  le  régné  d’Antiochus  Epiphanes , le  peuple  de  Dieu 
fut  étrangement  perfecuté.  Ce  Prince  rcgrtoit  comme  un  fu- 
rieux : il  tourna  toute  fa  fureur  contre  les  Juifs,  8c  entreprit 
de  ruiner  le  Temple.la  Loi  de  Moyfc&  toute  la  Nation.  On 
vit  éclater  alors  la  rclîlUncc  de  Ma:  hathias, Sacrificateur,  de 
la  race  de  Phinécs.  8c  imitateur  de  Ion  zelc  ; les  ordres  qu’il 
donna  en  mourant  pour  le  falot  de  fon  peuple , les  viâoires 
de  Judas  le  Machabée  , fon  fils  , malgré  le  nombre  infini  de 
fes  ennemis,  l'élevarion  de  la  famille  des  Afmonécns.ou  des 
Machabée* , la  nouvelle  Dédicace  du  Temple  que  les  Gen- 
tils aroient  profané  , le  Pontificat  de  Judas , 6c  la  gloire  du 
Sacerdoce  rétablie.  Sous  Antiochus  Eupattr,  fils  d’Epipha- 
ncs,  dont  la  mort  fut  digne  de  fon  impiété  6c  de  fon  orgueil, 
on  vit  continuer  la  pcrfectuion  du  peuple  de  Dieu,  8c  les 
vidtpires  de  Judas  le  Machabée.  Ce  jeune  Prince  fut  tué 
avec  Lyiias  fon  Tuteur,  dans  une  guerre  civile  en  Syrie , 6c 
lailTa  le  Sceptre  à Demctrius , fous  lequel  les  Juifs  ne  furent 
pas  mieux  traités.  Judas  le  Machabée  battit  les  Generaux  de 
ce  Prince  -,  6c  la  main  du  fuperbe  Nicanor  fur  arrachée  dans 
le  même  Temple  qu’il  avoit  fi  fou  vent  menacé  -,  mais  un  peu 
apres,  J udas  accablé  par  la  multictfde , fut  tué  en  combattant 
avec  une  valeur  étonnante.  Son  frère  Jonathas  fucceda  à fa 
Charge , 6c  fou  tint  fa  réputation. 

Les  Romains  ravis  d’humilier  les  Rois  de  Syrie,  accordè- 
rent aux  J uifs  leur  protection , 6c  l’alliance  que  J udas  avoit 
envoïé  leur  demander  , fut  conclue  , fans  toutefois  qu’ils 

Eilfent  obtenir  d’eux  aucun  fecours  ÿ mais  la  gloire  du  nom 
omain  ne  lailTa  pas  d’être  un  grand  fupport  pour  le  peuple 
affligé.  Ven  ce  même  tems  le  fameux  procès  que  les  Sama- 
ritains avoienr  fait  aux  Juifs  , fut  jugé  par  Ptoloméc  Philo 
metor  Roi  d'Egypte  : ces  Monarques  perpétuels  ennemis  de 
la  Syric,fe  mêlotent  dans  fesdivifions  pour  en  profiter.  Les 
Schématiques  toujours  oppofés  au  peuple  de  Dieu, ne  man- 

?ioienc  point  de  le  joindre  â leurs  ennemis  , 8c pour  plaire 
Antioclms  Epiphanes  leur  perfccuteur , ils  avoienr  confa- 
cré  leur  Temple  de  Garizim  à Jupiter  Hofpitalier.  Malgré 
cette  profanation  , ces  impies  ne  Liftèrent  pas  de  foûtenir 
quelque  rems  après  i Alexandrie  devant  Ptoloméc  , que  cc 
Temple  devoir  l’emporter  fur  celui  de  Jerufalcm.  Les  par- 
ties contcfterenr  devant  le  Roi , 6c  s'engagèrent  de  part  8c 
d’autre , fous  peine  de  ta  vie  , à jultifier  leurs  prétentions 
par  les  termes  de  la  Loi  de  Moyfc.  Les  Juifs  gagnèrent  leur 
caufe  , & les  Samaritains  furent  punis  de  mort  feion  la  con- 
vention. Le  même  Roi  permit  à Onias , de  la  race  Sacerdo- 
tale , de  bâtir  en  Egypte  le  Temple  d'Heliopolis,  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Jerufalcm  : eotreptife  qui  fut  condamnée 
artout  Icconfcil  des  Juifs , 8c  qui  fut  jugée  contraire  à la 
où  Pendant  les  troubles  de  Syrie  entre  Demetrius  Nicanor, 
fils  de  Demctrius  Sotcr , 6c  Alexandre  Balas,  qui  fe  vantant 
d’être  fils  d’Antiochus  Epiphanes , fut  mis  fur  le  Trône  par 
ceux  d'Antioche,  les  Juifs  le  fortifièrent , 6c  Jonathas  fe  vie 
recherché  des  deux  partis.  Nicanor  viâorieax  le  traita  de 
frere,  6c  en  fut  bien  tôt  récompense  ; cardans  une  fedition 
les  Juifsaccouxus  Je  riierent  d’entre  les  mains  des  rebelles. 
Jonathas  fur  comblé  d'honneurs i mais  quand  Nicanor  fe 
crut  -(Taré  , il  reprit  le  dclfein  de  fesancêcres , 6c  les  Juifs 
furent  tourmentés  comme  auparavant.  Les  troubles  de  Syrie 
recommencèrent.  Diodorc  , furnommé  Trjpheu  , éleva  un 
fils  de  Balas,  qu’ilnomma  Antiochus,  8c  lui  (crvic  de  Tuteur 
pendant  fon  bas  âge.  L’orgueil  de  Demctrius  fouleva  les 
peuples,  8c  toute  la  Syrie  fut  en  feu.  Jonathas  fçue  profiter 
de  la  conjonéfcure,8crenouvclla  l’alliance  avec  les  Romains. 
Tout  lui  fuccedoit , quand  Tryphon  ( par  un  manquement 
de  parole)  le  fir  périr  avec  (es  enfans.  Son  frète  Simon,  le 
plus  prudent  6c  le  plus  heureux  des  Machabces,lui  fucceda. 
6c  les  Romains  le  favoriferenc , comme  ils  avoienr  fait  fes 
préilcccifcurs.  Tryphon  ne  futpas  moins  infidèle  à fon  pu 
pille  Antiochus  , qu’il  l’avoit  etc  i Jonathas.  Il  fit  mourir 
cet  enfanr  par  le  moïen  des  Médecins  , fous  prétexte  de  le 
Terne  Ill.fmte  délai.  Part. 
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faire  tailler  de  la  pierre  qu’il  n’avoir  pas,  6c  fc  rendit  maître 
d une  partie  du  Roïaumc.  Simon  prit  le  patti  de  Demetrius 
Nicanor  Roi  légitimé,  8c  après  avoir  obtenu  de  lui  la  liberté 
de  fon  païs,  il  la  foûrint  par  les  armes  contre  le  rebelle  Try- 
phon. Les  Syriens  furent  chafi'és  de  la  citadelle  qu'ils  te- 
noient  dans  Jerufalem , 8c  enfuitc  de  toutes  les  places  de  la 
Judée.  Ainfi  les  Juifs  affranchis  du  joug  des  Gentils  par  la 
valeur  de  Simon  , lui  accordèrent  les  droits  Roïaux  a lui  6c 
i fa  famille  j 8c  Demetrius  Nicanor  confentic  à cc  nouvel 
érabliftemcnr. 

Ce  fur  laque  commença  le  nouveau  Roïaumc  du  peuple 
de  Dieu , 8c  la  Principauté  des  Afmonéens  toujours  jointe, 
au  fouverain  Sacerdoce , laquelle  dura  environ  cent  trente 
ans.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  du  monde  3884.  8c  140.  avant 
J t sus-Christ.  Demctrius  Nicanor  étant  prifonnicr  des 
Parthei , chez  qui  il  avoit  porté  la  guerre , Antiochus  Siée, 
tes  fon  frète  régna  en  fon  abfencc  en  Syrie.  Il  attaauaTry- 

Çhon  i Simon  Ce  joignit  à lui  dans  cette  cntrcprilc  -,  8c  le 
’yran  forcé  dans  toutes  fes  places,  finit  fa  vie  suffi  malheur 
reufemenr  qu'il  le  meriroir.  Anriochus.maître  du  Roïaumc, 
oublia  bien  rôr  les  fervices  que  Simon  lui  avoit  rendus  dans 
cette  guerre , 8c  le  fit  périr.  Pendant  qu’il  ramalfoit  contre 
lui  toutes  les  forces  de  la  Syrie , Jean  Hyrcan, fils  de  Simon, 
fuccedaâ  fon  pere  dans  le-Pontificat , 8c  régna  fur  le  peu- 

(>lc.  Il  foûcint  le  fiége  dans  Jerufalcm  avec  beaucoup  de  va- 
eur  } 6c  â l’occafion  de  la  guerre  qu’Antiochus  meditoie 
contre  les  Parthcs  , pour  délivrer  fon  frere  captif , il  obtint 
de  ce  Prince  des -conditions  fupporrables.  Jean  Hircan,  qui 
l’avoir  fuivi  dans  cette  expédition , y fignala  fa  valeur, 8c  fie 
refpc&cr  la  Religion  Judaïque.lorfque  P armée  s'arrêta  pour 
lui  donner  le  loifir  de  célébrer  le  jour  du  repos.  Bien- tôt 
après , Antiochus  périt  ; 8c  Demetrius  mis  en  liberté,  revint 
en  Syrie,  où  fa  femme  Cléopâtre  entretint  des  divifions.qui 
durèrent  même  après  fa  mort.  Hyrcan  en  fçur  profiter  ; il 
prit  Sichcra  fur  les  Samarirains,5c  renverfade  fond  en  com- 
ble le  Temple  de  Garizim  deux  cens  ans  après  qu'il  avoit  été 
bâti  par  Sanaballat.  Sa  ruine  n’empêcha  pas  les  Samaritains 
de  continuer  leur  culte  fur  cette  montagne.  6c  les  deux  peu- 
ples demeurèrent  irréconciliables.  L’année  d'après , toute 
i'idumée  unie  par  les  viâoires  d’Hyrcan  au  Roïaumc  de  Ju- 
dée, reçut  la  Loi  de  Moyfe  avec  la  Circoncifion.  Les  Ro- 
mains continuèrent  leur  proteâion  i Hyrcan , 6c  lui  firent 
tendre  les  villes  que  les  Syriens  lui  avoient  ôrées.  if  prit 
aufli  Samarie , 8c  nuiui  convertir  les  Samaritains.  Cinq  ans 
après  il  mourut.  La  Judée  demeura paifibie  fous  la  domina- 
tion de  fes  deux  enfans  Ariftobule  8c  Alexandre  Janneus , 
qui  régnèrent  l'un  après  l’autre , fans  être  inquiétés  par  les 
Rois  de  Syrie.  Quelques  années  après , la  divifion  fc  mie 
parmi  les  Afmonéens,  Ôc  ne  laifta  à Hvrcan  II.  fils  d’Alexan- 
dre Janneus , qu’une  ombre  de  pu  i (Tance. 

Depuis  Hcrodc  Idumlcn  , appuie  de  la  faveur  de  Ccfar  , 
auquel  il  fc  dévoiia  entièrement  après  la  difgrace  d'Antoi- 
ne, fe  maintint  dans  la  pofteflion  du  Roïaumc  de  Judée, que 
la  foiblcftedu  vieux  Hyrcan  avoit  fait  perdre  enriereme ne 
aux  Afmonéens.  fc’eft  fous  le  régné  du  même  Hcrodc  que 
Jésus-Christ  vint  au  monde.  Les  Juifs  ne  fçurent  pas  rc- 
connoîrrc  cet  avantage:  au  lieu  de  l'écouter , 6c  de  le  fuivie 
comme  le  véritable  Mtfiîe  8c  le  Réparateur  du  genre  hu- 
main,ils  lui  donnèrent  la  mon, 6c  attirèrent  fur  eux  de*  mal- 
heurs incroïablcs.  S’étant  révoltés  contre  les  Romains, donc 
ils  ne  pouvoient  fouffrir  la  domination , ceux  ci , pour  les 
punir , les  traitèrent  avec  les  dernières  rigueurs.  Néron  fut 
le  premier  qui  leur  fit  la  guerre  ; Vefpafien  Sc  Titus  fon  fils  , 
les  défirent  en  plufieurs  combats  *,  8c  après  la  ruine  déplora- 
ble de  Jerufalcm  en  l’an  70.  de  Jésus-Christ  , les  Juifs 
perdirent  entièrement  leur  libené,8c  furent  vendus  comme 
desefclaves  , fans  avoir  jamais  pu  fe  relever  de  cette  der- 
nière chute-  Jofrphe  , qui  a fait  le  dénombrement  de  ceux 
qui  moumrenc  durant  le  fiége  de  Jerufalem,  dit  qu’il  en  pé- 
rit onze  cens müle,  8c  qu’il  yen  eut  quatre- vingt-dix  (epe 
mille  qui  furent  faits  prifonniers.  Durant  le  régné  de  l’Em- 
pereur Adrien,  ils  fccoiierent  le  joug  de  leur  fervitude  fous 
la  conduire  d'un  i n ligne  Impo (leur,  nomme  Barchechtbas  ; 
mais  cet  ctfbrt  ne  fetvit  qu'l  rendre  leurs  chaînes  plu*  pe- 
fantes.  Depuis  ils  fefonr  de  même  fouvent  emprelïei  de  re- 
couvrer leur  première  liberté  fans  avoir  pu  en  venir  i bout} 
8c  ils  ont  toujours  été  confiderés  comme  des  malheureux 
efclaves,  6c  le  rebut  des  peuples  chez  qui  ils  fc  font  reti- 
rés. Nous  avons  plufieurs  Decrets  des  Conciles  , divers 
Rcfcrits  des  Empereurs  , 8c  des  Ordonnances  de  nos  Rois 
contt  eux. 
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'CE  gyi  EST  ARRIVE'  AVX  JVIFS  DEPVIS 
U de  fl  rit  thon  du  Temple  /tut  Tient. 

Dieu  a vifiblcment  châtié  Ici  Juifs  de  leur*  crimes  en  dif- 
ferentes occ afions  ; car  outre  ce  que  nous  avons  dit  de  Pom- 
pée, de  Titus  , de  Trajan  6c  d'Adrien , Julien  t Apojlat , au 
rapport  de  Sozomenc»/.  j.  e.  ai . de  l’HiAoitc  EcdcliaAique, 
pour  choquer  les  Chrétiens , permit  aux  Juifs , 6c  même  les 
exhorta  de  rebâtir  leur  Temple,  leur  promit  fa  protection  6c 
toute  forte  de  franchifc , mais  comme  une  multitude  innom- 
brable fe  fut  afflmblée , 6c  eut  commencé  à le  rebâtir  avec 

andc  dépenfc  , il  furvint  un  grand  tremblement  de  terte, 

Ciel  fit  paroîtte  fon  courroux  par  des  éclairs  de  des  fou- 
dres : l'ouvrage  fut  détruit , &fes  ruines  en  accablèrent  un 
grand  nombre.  Du  tenu  de  la  deuxième  Croifade , lorfque 
Louis  VII.  Roi  de  France , dit  le  Jeune , parta  la  mer  contre 
les  Infidèles , 6c  occupa  les  faint*  Lieux  a la  tire  de  trente 
mille  hommes  de  cheval , 6c  de  gtand  nombre  d'infanterie  , 
l’an  ti47.  un  certain  Moine  nommé  Raoul , aïant  aflcrablé 
plufieurs  milliers  d'hommes  pour  paficrcn  la  Terre- Sain- 
te , prêcha  qu'il  falloir  avant  de  partir  ruer  tous  les  Juifs, 
qui  étoienrplus  ennemis  de  Jssi's-Chiust  que  tous  les 
Mahometans.  Le  fameux  Abbé  de  Clairvaux,  faint  Bernard 
eut  beaucoup  de  peine  à fauver  ces  malheureux  de  la  fureur 
du  menu  peuple,  & à obliger  ce  Moine  de  fe  retirer  dans  fon 
Couvent. 

Environ  i jo.  ans  après  , l’an  t joS.  foui  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel , Roi  de  France  , cette  Nation  continua  d’être 
f exécration  des  Chrétiens  j 6c  fut  encore  tourmentée, parce 
qu’elle  exerçoit  de  cruelles  exaékionsfic  depernicieufcs  ufu- 
res  contr’eux.  Dans  les  Croifades  on  fe  jettoit  fur  eux  ,6c  on 
les  aceufoit , dit  Mezeray , ou  d’avoir  fait  outrage  aux  fau- 
tes Hofties, ou  d’avoir  crucifié  des  t nfans  le  Vendredi  faint, 
ou  d'avoir  maltraité  l’Image  de  Nôtre  Seigneur  -,  6c  s’ils  fe 
tiroient  des  mains  des  Juges , ils  ne  Ce  fauvoient  pas  de  la 
fureur  de  la  populace.  Les  Princes  mêmes , après  s être  fer- 
vis  de  ces  maudits  Ufuriers  dans  leurs  fermes,  leur  faifoient 
rendre  gorge , 6c  les  chalToienr  fouvent,  afin  de  titer  de  l’ar- 
gent pour  les  rappciler.  Cette  année-  U ils  furent  arrêtés  par 
toute  la  France  le  ti-  de  Juillet, bannis  du  Roïaumc.Sc  leurs 
biens  confifqués.  Louis  X.  dit  le  Hutin  , fils  aîné  6c  fucccf- 
feur  du  Roi  Philippe  le  Bel , les  rétablit  en  fon  Roïaumc , 
mofcnnanr  une  ttès  grande  fomme  d’argent-  Sous  le  régné 
de  Philippe  le  Long  , ftcrc  6c  fuccelT  u de  ce  Louis  , une 
pareille  manie  faint  Ici  païfans  6c  paAoureaux  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre- Sainte , comme  du  tems  du  Roi  faint 
Louis.  Ce  fut  à l’infrigation  d'un  Moine  défroqué  6c  d’un 
Prêtre  charte  de  faCute.  Ils  firent  montre  au  Pré  aux  Clercs 
lez  Paris  ,partèrcnt  en  Aquitaine , de  li  en  Languedoc.maf- 
facrerentpu  tout  les  Juifs  , & pillèrent  leurs  tnagafins.  Le 
Comte  de  Foix  leur  donna  la  charte  fi  vivement,  qu'iMcs 
dirtipa  tous.  Ce  fut  l’an  i iio.  mais  l’année  d’après,  le  meme 
Roi  Philippe  le  Long  chafla  Ici  Juifs  hors  de  Ion  Roïaume  , 
& en  fit  brûler  quantité , accules  d’avoir  confpicé  avec  les 
Ladres  , pour  empoifonner  les  puits  & Ici  fontaines  , en  y 
jettanr  des  facs  pleins  d’herbes  mal  faifantes,  6c  autres  mix- 
tions pcfrifcrccs.  Autrefois  en  France , en  Italie  6c  i Rome 
meme,  on  confifquoit  les  biens  des  Juifs  qui  fcconvcrtif- 
foient  à la  FoiChiétienne.  LcRotCharles  VI-  les  déchargea 
en  France  de  cette  confifcation  : elle  s’étoit  faite  jufques  lâ 
pour  deux  raifons.  Premièrement , pour  éprouver  la  Foi  de 
ces  nouveaux  Convertis, n’étant  que  trop  ordinaire  aux  gens 
de  cette  nation  de  feindre  de  fe  foumettre  â l’Evangile  pour 
quelque  interet  temporel, fans  changer  cependant  decroïan- 
ce  & de  coeur.  En  fécond  lieu,  parce  que, comme  icuts  biens 
venoient  pour  la  plupart  de  l’exercice  de  l’ufure , la  pureté 
de  la  morale  Chrétienne  fembloit  exiger  qu’ils  en  fiflent  une 
rertitution  generale  , 6c  c’eft  ce  qui  fe  futaie  par  la  confif- 
cation. • D.  Mabillon  , veter.  Analeü.  Tom.  j. 

LOIX  ET  CEREMONIES  DES  JVIFS 

Modernes . - 

Les  Juif*  divifenc  aujourd’hui  leurs  Loix  & leurs  Cere- 
monies entrois  ordres.  Le  premier  comprend  tous  les  Pré- 
ceptes de  la  Loi  écrite , qui  tant  renfermés  dans  les  cinq  Li- 
vres de  Moyfe  , appcllé»  le  Peutattuifue  -,  le  fécond  regarde 
la  Loi  de  bouche  , qui  tant  les  traditions  ramalTées  par  les 
Rabbins  ou  Doârnrs.  6<  plufieurs  Conrtitutions  , qu'ils  ap 
pcllent  CommanJrmens  des  Sages  , recueillies  dans  un  Livre 
qu'ils  nomment  Talmud  -,  le  troifiéme  comprend  les  chofes 
que  l'ulagea  autonfccs  en  divets  rems  6c  en  différais  lieux  ; 
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ce  qu'ils  appellent  proprement  Coûtâmes.  La  Loi  écrite  par 
Moyfe  6c  la  Loi  de  bouche  des  Sages  font  gentialcmtnt  re- 
çues de  tous  les  Juifs,  quoique  difpctlés  dans  toutes  les  par- 
ries  du  monde , hors  Jcs  Samaritains, qui  n'admcKrnt  point 
cette  Loi  débouché  -,  mais  en  ce  qui  regarde  lis  Coutumes, 
ils  dirterent  beaucoup  les  uns  des  aunes , fclon  la  divcfité 
des  lieux  où  ils  tant  habitués.  Tout  leur  culte  ne  ccnfifte 
plus  qu’eu  pria  es, qu’ils  font  dans  leurs  Synagogue^  j car  ils 
n'ont  plus  de  Saaihccs  depuis  que  leur  Temple  de  Jerufa- 
lem  a été  détruit.  Leur  créance  contient  fept  principaux  Ar- 
ticles de  Foi , qui  font  reçus  de  tous  les  Juifs.  I.  Que  Dieu 
ert  un,incorpoiel  & éternel.  II.  Qu’on  ne  doit  adorer  6c  fer- 
vir  que  Dieu  fcul.  III.  Qu’il  y a eu , & qu’il  peut  encore  y 
avoir  des  Prophètes.  IV.  Que  Moyfe  a été  le  plus  grand  Pro. 
phete  qui  ait  jamais  été  inlpiré  de  Dieu  -,  6c  que  la  Loi  qu’il 
a lailTëe , a été  diéfcce  de  Dieu  dans  tous  fes  Préceptes.  V. 
Que  cette  Loi  eA  immuable , 6c  qu’on  n’y  peut  rien  ajouter, 
ni  en  rien  retrancher.  VI.  Qu'il  viendra  un  Mcffie , qui  fera 
plus  puirtant  que  tous  les  Rois  de  la  terre.  VIL  Que  Dieu 
rertufeitera  les  morts  à la  fin  des  rems  . 6c  qu’enfuite  il  fera 
un  Jugement  Univerfcl.  Il  eft  défendu  aux  Juifs  de  manger 
du  lapin , du  lièvre , du  pourceau , du  poirton  fans  écaille, 
des  oifeaux  de  proie , de  des  reptiles  , ou  animaux  qui  ram- 
pent à terre.  Il  y avoit  aucrcfois  plufieurs  fe&cs  ou  nere fies 
parmi  les  Juifs,  donc  les  principales  étoient  celles  des  Sa- 
maritains , des  Ertccns , des  Saaducéens,  & des  Phaxificns  -, 
â prefent  les  plus  confidctables  tant  celles  des  Samaritains 
6c  des  Caraïres , dont  il  cA  parlé  dans  leurs  Articles. 

En  Turquie  il  y a deux  tartes  de  Juifs,  fçavoir  les  naturels 
ou  originaires  du  pais  ; 6c  les  Etrangers, au.fi  appelles, puce 
que  leurs  ancêtres  tant  venus  d'Efpagne  ou  de  Portugal.  Les 
premiers  portent  le  turban  comme  les  Chrétiens , mêlé  de 
diverfes  couleurs  : de  tarft  qu’on  ne  peut  les  reconnoître 
d'avec  eux  que  par  leurs  tauliers , qui  tant  noirs  ou  violets, 
au  lieu  que  ceux  des  Chrétiens  font  rouges  ou  jaunes.  Les 
Juifs  étrangers  portent  unecoëtfure  ridicule  .femblable  à la 
forme  d’un  chapeau  Efpagnol , fans  aucuns  rebords.  Ceux- 
ci  ne  conviennent  pas  avec  les  autrej  en  certain»  Articles  de 
leur  Religion , 6c  ont  leurs  fipul turcs  féparccs.  Les  uns  & 
les  autres  fc  trouvenr  en  grand  nombre  dans  la  plûpatr  des 
villes  de  l’Empire  du  Grand  Seigneur,  parric.il iereroent 
dans  les  lieux  de  commerce  , comme  à Smyme,à  Alep,  au 
Grand  Caire , i Thcrtaloniquc , 6cc.  Leurs  emplois  ordinai- 
res tant  d'être  Banquiers , de  prêter  i ufure , ae  ferrf.-  bns 
les  Douanes , d’êtie  Fripiers  , DroguiAes, Médecins  & Ttu- 
chemens.  ris  Gravent  duc  en  détail  tout  ce  qu’il  y ademar- 
chandifes  dans  une  ville,  la  qualité  8c  le  prix.  Les  autres 
Nariotu  orientales  , comme  les  Grecs , les  Arméniens , &c. 
n’ont  pas  ce  talent  ni  cette  adrelTe  : ce  qui  oblige  les  Négo- 
cians  de  fe  fervir  des  Juifs  , quelle  que  tait  l’avcrhon  au’on 
leur  porte-  Il  y a certains  lieux  dans  la  Turquie,  où  les  nabi- 
tans  ne  les  veulent  point  foufftir , quelque  petmiifion 
u’ils  aient  du  Grand  Seigneur  d'habiter  dans  toute  reten- 
ue de  fes  Etacs.  On  dit  qu’ils  y font  eu  horreur, i canfc  des 
cruautés  inoüies  qu'ils  y ont  exercées  contre  leurs  debiteurs 
6c  leurs  efclaves.  Les  Turcs  6c  les  Chrétiens  orientaux  if- 
furenc  communément  que  ces  malheureux  font  mourir  tous 
les  aus  au  jour  du  Vendredi-  Saint  un  Efclavc  Chrétien  en 
haine  de  nôtre  Religion  * mais  qu’ils  fe  cachent,  de  crainte 
d’être  furpris,  parce  qu’ils  ont  été  plufieurs  fois  châties 
exenmlairement  par  la  tuAicc  , pour  avoir  commis  une  ac- 
tion u déteAable.  Il  y a aes  Juifs  Caraïres , qui  s’attachent  a 
la  lettre  de  l'Ecriture , 6c  qui  ne  font  pas  grande  eftime  du 
Talmud-  Les  autres  Juifs,  dont  la  plupart  tant  Rabbaniftes, 
fui  vent  les  traditions  de  ce  Recueil , 6c  difent  beaucoup  de 
mal  des  premiers  * mais  les  uns  6c  les  autres  nient  également 
que  le  Mdfie  tait  v«nu.  * Michel  Févr cJTheatre  de  Tstr^me. 
Simon , Hijl.Cnt.  du  Vieux  TeJfjm. 
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Ans  du 
Monde. 
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Durit. 

1513. 

1491. 

Moyfe , 

40.  ans. 

»JJ3- 

>4S*- 

Jofué, 

Anarchie  , dr  enfuit  e I.  Servi-' 
tude  de  8.  ans  , fout  Cusban 
Roi  de  Mefopotamie. 
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O'hontel , 
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A"S  du  Avant 


Aod.  , *° 

[IJ.  Servitude  de  19.  dut  Jeu* 
JabmRoi  de  Chanaan. 

Dcborad*  Baiach.  JJ 

IV  Servitude  de  7.  dut  feus  les 
Madianites. 

Gedeon. 

Abimelcch. 

Tolah.  ** 

Jaïr.  . , . 14 

Servitude  de  18-  ans, [ouf  les 
PbihJtnH  & /"  Ammonites  : 

#//<  commence  en  la  cinquième 
ann/e  de  /air. 

Jephté.- 

Abefanou  Ibifan. 

A jalon  ou  Elon.  ** 

Abdon.  8 

Heli.  , . r l 40 

J'Y.  Servitude  de  40.0ns  fous  les 
Pbihjhns.  Sam  fou  vengea  À 
dtverfes  fois  les  Ifrdelites. 

Samuel.  11 

: DES  ROJS  DES  J VIFS . 
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tara. 
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3 110 

:£r 
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r la 

3 165 

3'94 

3146 
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3161 
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cri» 

3361 
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3,94 
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J, 94 

Jst 
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CSS- 

3416 

3019  975 
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3148  85* 

3165  839 
3178  816 


31,1  77J 

3131  77, 

JlJl  77, 
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Le  Roiaume  efl  diviff. 

ROIS  DE  JVDA. 

975  Roboam.  *7 

958  Abiam.  , 

9S5 

914  Jofaphar.  *5 

889  ■ Jorim.  * 4 

885  Ochoftai.  * 

884  Athalie.  * 

878  Joas.  40 

8,9  Amafias.  *9 

810  Ozias.  î* 

7*  8 Joathan.  ** 

741  Achaz.  •* 

71 6 Ezechias.  *» 

698  Manafsès.  5 5 

£4,  A mon-  * 

64 1 Jofias. 

f 10  Joacha*.  J- mois* 

610  Joachim.  11 

599  Jechonias.  j.tno.*  10.JO. 

<99  Scdecias.  l}  _ . , 

<88  Nabuchodonefor  d/trust  le  Roiaume  de 

Juda  t rume  le  Temple  > emmene  le 
peuple  en  captivité. 

ROIS  D’ISRAËL. 

97<  Jéroboam.  I 11  . 

l7.\  Nadab.  1 quelqu.roois. 

Il  T Baafa.  | *4  , 

1 quelqu.mois. 
1 ou  1.  mois. 


Ela<  1 quelqu.moii. 

Zamri.  1 oU  *• mois- 

Amri.  1 1 

Achab.  11  , 

Ocholias.  * quelqu.mw*. 

Joram.  11 

Jehu.  *8 

Joacha*.  *7 

Joas, près  de  14 

Jéroboam  IL  ,4* 

Apres  la  mort  de  Jerobt4m  //.  ,/  y eut 
en  Ifratl  une  Anarchie  de  oum  ans  & 
demi. 

Zacharie.  *•  ra°|** 

Scllum.  *• moi*’ 

Manahem.  *0 

Phacias  ou  Peraias.  1 

Phacée  ou  Péiah.  10 


3145  7J9  | rhacee  ou  r**. 

Tcme  III.  fuite  de  la  /.  fdrt. 


Dur/e. 

Ofée.  j,  *8 

Salmanafar  Roi  d AJfyrie  , s empare  de 
la  ville  de  S amant , & détruit  le  Reiau - 
me  d'Ifrael , qui  avait  durt  1 \ 4.  ans  , 
depuis  la  divtfon  des  deux  Rtiaumes. 

PONTIFES  DES  /VIFS . 

Aaron.  58 

Eleazar. 

Phi  né  es. 

Abifuë. 

Bocei. 

Ozi.  # 

Zar  arias. 

Merajoc. 

Arnanas. 

Heli. 

Achitob. 

Achielech  ou  Achiai. 

Abiathar. 

Sadoc. 

Achimaas. 

Azarias. 

Joannam. 

Ifu*. 

Axioramus. 

Phidcas. 

Joïadas. 

Zacharie. 

Joannam  II. 

Azarias  II. 

Amarias. 

Achitob  D. 

Sadoc  II. 

Sellum. 

Elcias.  Sobnas  intrus. 

Eliacim. 

Azarias  IH. 

Sararias  ou  Sareas.  , 

Jofedcch. 

Jcfus  ou  Jofué.  • 

Joacim. 

Eliafib. 

Joïadas  II. 

Jonatham- 
Jeddoa  ou  Jaddus. 

Onias. 

Six  non. 

Eleazar  II. 

Manafsès. 

Onias  II. 

Simon  II. 

Onias  III. 

MencUÜ! . & Lyfimachiu. 
Mathathias. 

’ Judas. 

Jonathas. 

Simon. 

Jean  Hjr. 

tONTITES  ET  KOrS. 

Ariftobule  I. 

I Alexandre  Jannée. 
r Hyrcan  II. 
t Ariftobule  II. 

> Hyrcan  III. 

Antigone.  , ... 

Herodes  idumlen  t empara  du  Roiaume 
qui  eft  dm  fl  après  fa  mort . 

| PONTIFES. 


Ananel. 

Ariftobule. 

Ananel  rétabli. 

Jefus.fils  de  Phaber. 
Simon.  fiU  de  Bocrh.il. 

• Z M 
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Monde. 

depuis 

JC. 

4004 

1 

400  j 

x 

4®o4 

3 

4007 

4 

4008 

$ 

4009 

6 

4019 

1 6 

4010 

*7 

402  1 

18 

4022 

*9 

4040 

37 

4°4J 

40 

4046 

43 

4047 

44 

4048 

45 

4°J0 

47 

40JI 

48 

4052 

49 

40  Ç9 

S6 

4061 

î8 

4°<»4 

61 

40^5 

61 

40  67 

*4 

4 06 9 

66 

4070 

67 

I Mathias. 

IJoazar. 

Elcazar , fils  de  Boëthus. 

Jefus. 

Joazar  rétabli. 

Ananas. 

Ifmacl. 

Eleazar , fils  d' Ananas. 

Simon , EU  de  Camithus. 

Jofeph  Caïphaj. 

Jonathas , fils  d'Ananus. 

Simon  Canthara. 

Mathias,  fils  d’ Ananas. 

Elionée. 

Simon  Canthara  rétabli. 

Jofeph , fi's  de  Canée. 

Ananias  , fils  d' Ananas. 

Ananias,  fils  de  Nebedée. 

Ifmaël  II. 

Jofeph,  fils  de  Canéc,rétabli. 

A nantis , fils  d’Ananus. 

Jefus , fils  de  Damnée. 

Jefus  . fils  de  Garaalicl. 

Mathias , fils  de  Théophile. 

Phanaclins. 

Jerufalem  eft  prife  %<Jr  le  Temple  ruiné 
par  Titus. 

Confulux.  l'Ecriture-  Siinrc  Jofephe.Eafebe,»»  Chren.  & 
Htjl.  Eccleft.  Sulpice  Severe.  Guillaume  de  Tyr.  Le  Recueil 
intitulé,  GeJlaDei  perFrances.  Torniel.  Salian.  Daronius. 
5ponde,&c.  Cappel , Chronologie  fnerée.  Bochart  de  Caën , 
« Jean  Buxtorf  le  fils,qui  ont  écrit  duPaïs  & de  la  Religion 
des  Juif*. 

JlTDE'E  PROPRE  ,oulc  Roïaumc  dejuda.  Céroitla 
p.trrie  de  la  Judée  , qui  refta  aux  fuccefleurs de  David,  de- 

f>urt  le  Schtfme  de  Jéroboam,  jufqu'à  la  Captivité  de  Baby- 
one.  U avoit  au  Midi  l'Idumée  , 6c  par  tout  ailleurs  il  étoir 
borné  par  le  Roiaume  d'ifraël.  Il  comprcnoic  les  Tribus  de 
Judafle  de  Ben;amin,&  la  ville  de  Jerufalem  en  étoit  la  Ca- 
pitale. * Baudrand- 

J lTDENBOURG,petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  Haute 
Stirie  , fur  le  Muer  , environ  i trois  lieues  de  Secicaw  , vets 
le  Midi.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  de 
Norique  , nommée  Sahattnca  , laquelle  d'autres  placent  â 
Sunebcndktrcb , village  près  de  Muer , à deux  lieues  de  Mu 
taw , du  coté  du  Midi.  * llaudrand. 

JUDEX  ( Matthieu  ) l’un  des  principaux  Ecrivains  des 
Centuries  de  Magdcbourg , naquit  i Tippolswaldc  dans  la 
Mifnie,  le  2 r . de  Septembre  i j 28.  Il  fit  paroître  une  grande 
inclination  pour  les  Lettres, c’cft  pourquoi  fonpere  lui  per- 
mit d’aller  étudier  à Drcfde.  Il  ne  s’y  arrêta  pas  long  tems. 
Il  aima  mieux  faire  fes  études  dans  le  College  de  Virtem- 
berg  , puis  dans  celui  de  Magdcbourg.  Il  étoit  en  mauvais 
état  lot  fqu’il  arriva  dans  cette  dernière  ville, tout  couvert  de 
gale , & (ans  argent.  Pour  vivre  il  alla  demandant  en  chan- 
tant de  porte  en  porte  : mais  enfin , après  qu'on  eut  connu 
qu'il  étoir  de  bonne  cfperance , on  lui  procura  une  place  de 
Précepteur  cher  un  Avocat, qui  l’envoi'a  avec  fon  fils  i Vir- 
temberg  l’an  r $4S.  Il  y reçut  le  degré  de  Maître  ès  Arts  au 
mois  d'O&obre  r 549 .Après  quoi  il  retourna  â Magdcbourg, 
te  y régenta  la  fécondé  Clafle  quelques  années  , 6c  enfuite 
il  y fut  Minière  de  l'Eglife  de  S-  Ulric  jufques  â l’année 
Il  ne  quitta  cet  emploi , que  pour  aller  exercer  la  Pro- 
f efîion  en  Théologie  dans  l'Académie  d'Iëne.Il  exerça  certe 
ProfdTion  18.  mois.On  la  lui  ôta  par  ordre  de  Jean  Frédéric 
Duc  deSaxe  au  commencement  aOâobre  1561.  Il  s'arrêta 
encore  6.  mois  i Iëne , puis  aïant  pallié  i peu  près  autant 
de  tems  â Magdcbourg , il  fc  retira  à Vifinar.  Il  mourut  le 
1 j.  de  Mai  1564.  â Rcftocr  , où  il  étoit  allé  quelques  jours 
auparavant  afin  d’affifter  1 la  Promotion  des  Ecoliers.  Ce  fut 
un  homme  de  bonnes  mœurs , laborieux  , fçavant  6c  qui 
compofa beaucoup  de  Livres  , dont  on  peut  voir  le  Catalo- 
gue dans  le  Di&ionnaire  dcM.  Bayle.  Il  eut  bien  des  cha- 
grins i efluyer  pendant  le  cours  de  tfon  Minifterc.  * Bayde , 
JDiHiennaire  Critique. 

JUDIA , Ville  Capitale  du  Roïaume  de  Siam.  * Votez. 
SI  AM. 

JUDICELLO , anciennement  Amenant,  1 , Amenés  ,Ama. 
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finut , eft  une  petite  rivière  de  la  Vallée  de  Demona  en  SI. 
crie, prend  fa  fource  au  pied  du  Mont  Gibel , baigne  Icsrui 
ncs  de  Catania , 6c  Ce  décharge  dans  le  Golfe  de  ce  nom.  * 
Baudrand. 

d,,U£'iTHf  Iuirede  UTrib“  ^Simeon, 

bcIk . fo",  ttche  & fort  jeune  lorfque  Mitulfei  fc» 
mari  mourut.  Elle  paffuit  Ici  année,  de  fon  .curage  daru la 
retraite  , dan,  je  j cune  le  dani  le  cilkc,  Je  demeuroit  1 Be- 
rhuhe.  Cette  ville  fut  afltcgéc  par  Holofeme, , General  de 
Nabuchodonofor,  Roi  d.t  Ail, rien, , qui  confiderant  Ici 
dehori  de  la  ville , & voïaut  qu’elle  n’avoir  de  l’eau  que  pat 
un  aqueduc  , le  fit  couper , afin  d’obliger  pat  la  foit  le,  El 
bilan,  d fc  venir  tendte.  Il,  dtoient  dan,  le  defiein  de  le 
faire , lmfque  Judith  infpirée  de  Dieu , prit  fc  plus  beau, 
habita , Je  ajoûtant  i fc  beauté  naturel!  t de  nouveau,  orne 
men, , fottit  de  la  ville, & fc  retira  dan,  le  camp  d’HoIofet- 
ne,.  Ce  General  ravi  de  fa  beauté, la  reçut  avec  |oïe,St  com- 
manda  d ton,  fe,  gen,  de  la  briffer  finir  quand  elle  voudrait 
fane  je,  prière,.  Sa  paffion  augraeutant  toujours , il  voulut 
qu  elle  vint  toupet  avec  lui.  Je  qu’enfnite  nn  la  laiffit  feol, 
Judith  ne  , , oppofc  point  ; Je  le  Genetal  croïant  lui  faire 
grand  honneur , ■ en,  vu  devant  elle , Je  fe  fi,  mettre  dac 
fou  lit.  U fa  rate  veuve  mit  le  fabte  d’Holofcme, , Jt  lui 
coupa  la  tete.  Enfuite  elle  tortit  avec  fc  ferrante.  Je  viral 
Bcthulie  , ou  elle  annonça  la  vi&oiie  que  Dieu  fcifoit  rem- 
porter  d fou  peuple.  Dé,  que  le  jour  fut  venu  , Jt  que  l'Ar- 
mée d Holofeme,  eut  fçu  ce  qui  ,’étoit  paffé,  elle  fiufaific 
d une  peut  evrrême , & le,  Juif,  qui  finirent  en  radine 
tenu  de  la  ville , pourfuivirent  vivement  le,  Affvrien,  Jt 
apté,  en  avoir  tué  un  grand  nombre  , pattagerem  leur,  dé- 
pouilles. Ils  honotetent  cette  viftoire  pat  une  réjoiiiffance 
publique.qui  dora  trois  mois,  Je  laconfccrercncpirimtfàc 
tolcmnellc.  Elle  vécut  depuis  jufqu’d  l’âge deiot.au , Jt 
pendanttout  le  tenu  de  fc  vie  le  peuple  Juif  ioiiit  de  Upair. 
* Judith  , I.  x 3.  & fcq.  r 

fatir-  La  différence  de,  oplniona  entre  lea  Autewi  ell 
tré,  grande  fut  le  tenu  auquel  arriva  l’idiffoite  de  Judith. 
Bellattntn , Peau  , Salian , Je  diver,  autre,  que  nous  cite- 
rons , la  pincent  (ou,  le  regne  de  MamlTltJt  de  Metodaeb 
I qu  üi  prennent  pour  Nabuthodonofor  Rni  d’ AIT, rie.  Tor- 
p ■ j'C^UrC  dc  P,11*;  dc  d<:“1  “h*  “t'épris . fooiXercé,, 
Rot  de  Perfe  , apté,  la  captivité  de  Babjlone.  Le  paroles 
dAreho.qu  Holofeme,  interroge  fut  la  nation  det  Juif,, 
ir  1 j?™"?  cc,r'  faonJr  opinion,  qni  a été  tenue  pat 
plufieuraPere.  . faim  Auguliiu  , SulpiceScvere.Bcde.Co- 
meltorAo  Qoelqtics  uni  croient  que  l'Auicmdu  Livre  de 
Judith  eft  Eliachttn , ou  Joachim  , Giand'Piittedei  Juift , 
donrt  eft  parlé  damee  Livre.  D’autre,  difeot  que  c'eB  Jo- 
lué  , (ils  de  Jofcdech , compagnon  dc  Zoiobabcl;  & quel- 
ques-un»  fuut.cnnem  qu’il  nla  été  écrit  que  du  tenu  «?An- 
lochus  Eptphanes  , avant  la  domination  des  AiWcni. 
f! jS*  écf"  f " ^n«uc  C^Idüque,  6c  c'eft  ce  qui  a fait  con- 
îl  D L I M âV0it^  pendant  la  eapûrité 

de  Babylone.  Nous  n'avons  plus  l original  de  ce  Lifte, mais 
Jeulcment  une  verfion  Latine,  faite  par  faine  Jérôme  furie 
chaldaique,  & une  verfion  Grecque  un  peu  differente.  • 
Le  Concile  de  Nicee  ,.cité  parfaint  Jerome, /Va/. 

r i rf  a^thagî  ’ c'  47-  Concile  dc  Trente, SV/4. 

Le  Pape  Gcbfc  l.Deer.  de  S cr,pt. Innocent  l.Epil}.  ad  Ex*p. 
SatutAuguftra,/ .a.de  B.S.Cfcv/e.aB. &l! Vg.drCrai. 
h ,6.  Ifidote,  hl.  6.  Orig.  c.  r.  OlTiodorc , l,t. D,vJetl. 
Rabattu. , 1,1.  X.  * /iyî.  c/vr.  tf-c.  Eufebe . C4va..Bedc, 
ht.  ^£,4,.  Comeftor ScM.  Tomiel.^.Al’. 
HH-  J (71-  Bellarmtn , lit.  , , i,  c„,  ™ & j, 

Scnft.Ecel.  Petau  , ht.ix.  c.  x6.  DM.  umf.  Salian,^.  M. 
H4®-  & H 44-  Rtcctcfi.  Peteriu,.  Titinul.  Greffer.  Se- 

"mn,TPudt,’,  M’  Du  Pln  • BM-  M.Eahf. 

JUDITH , fille  de  Wtlf, , Guelfe , ou  nrelpon, Comte  de 
Revenlberg.ouAltotf,  en  Bavière  , fut  la  fécondé  femme 

?5„”r"iVdC  cc,no?’Ro'  * Fr">«  & Empeteur.Ce  Prince 
lépoufai  Ftanefott  1 an  8 tj.apté,  avoit  en  de,  enfatt,  i'Er. 

, . , humeur  de  cetre  jeune  femme  gslante  Je  am- 

j£“r  P'ut  P«  i il,  comment  .ai  arme,,  Je  Judith 
fut  mue  dan,  le  Monaftcre  de  NJtre  Dame  dc  Laon, où  on 

lutte  ou  I enferma  dan,  un  Monaftcre  d Poirier,  i mi,  l’an- 
née  d apté,  on  la  rendit  d fon  mari.  En8„.  on  l'cmraetia 
il  Ch  “/H”  • & eIlc  i «Roi . àm  elle 

Imon  . a Ct‘“v'  Q-h'ltptef  Auteur,  patient  de  fc. 
"i"  "£c  Comte  de  Barcelone , ît’elleavtnça 

confidcrablemenr.  Elle  mourut  d Tour»  le  tj.  Avril  i41.  * 
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Atmoîn , /.  5.  Faucher.  Mczeray  , Hifl.  de  Fr /met , tem.  1. 
Le  P.  Anfelme. 

JUDITH  , fille  de  Chaules  le  Chauve, iponCa  Eteln/fe , 
ou  Ettlrtde  Roi  d’Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  Prince 
elle  revint  en  France  , fie  fut  enlevée  par  BaMdoiimfatnom. 
mé  Br/u  de  fer , Comte, ou,  félon  d’autres , Grand  Fore  (lier 
de  Flandres  ,en  861.  Le  Roi  fit  d’abord  condamner  ce  te 
meraire , 6c  le  pourfuivit  les  armes  i la  main } mais  comme 
il  n'avoit  agi  que  du  confcntcmcnt  de  Judith  6c  de  fon 
frere  Louis  le  Begne , Charles  , à la  prière  du  Pape  Nicolas 
I.  confcntit  qu’ils  fufl"enr  mariés  i Auxerre  : ce  qui  Ce  fit  en 
8 6$. On  croit  qu’il  créa  pour  lors  Baudouin, Comte  de  Flan- 
dres. * Sainte-  Marthe  , Généalogie  de  F muet.  Le  Pcrc  An- 
felme. Du  Chêne  , Hifleire  d' Angleterre,  c$-r. 

JUDOIGNE  , que  les  Flamands  nomment  Geldenake », 
petite  Ville  avec  un  vieux  Château , dans  le  Brabant  Eioa- 
gnol  . fur  la  petite  rivière  de  Gias  > à deux  lieuc's  au  dellus 
de  Tilmont , 6c  i cinq  de  Louvain  du  côté  du  Midi.  * 
Baudrand. 

IVELlNE(la  Forêt  ) c’étoit  autrefois  une  Forêt  de 
France  dans  la  Beauce , à l’Orient  de  Chartres  , près  du 
bourg  de  Saint  Arnaud.  Mais  elle  eft  aujourd'hui  prefquc 
toute  défrichée.  * Baudrand. 

IVELLUS  ( Jean  ) de  Devon  en  Angleterre  , naquit  en 
151X.  mourut  en  1573.  Laur.'Humfred  a publié  fa  Vie.  Il  a 
écrit  contre  Th.  Aarding.  Tous  fes  Ouvrages  furent  publiés 
enfemble  en  1 <8  3.  * Rivet.  Tem.  II.  Oper.pag.  1048. 

IVELMOUTH , petit  Golfe  du  Comté  de  Sommeifct  en 
Angleterre , formé  par  l'embouchure  de  l’Ivcl  dans  la  Sa- 
veme  , près  du  bourg  deVatchcttaudrifous  de  Bridgewa- 
ter.  * Baudrand. 

JUENCHEU , Ville  de  la  Chine , qui  eft  1a  onzième  de 
la  Province  de  Kianfi  ,6c  a trois  villes  fous  fa  Jurifdiétion. 
* Baudrand. 

IVES , ou  YVES , Evêque  de  Chartres , né  dans  le  terri- 
toire de  Beauvais , ardent  défenfeur  de  la  difeipline  Ecclc- 
fiaftique  , & illuftre  pat  fa  do&rinc  6c  par  fa  pieté  , vivoit 
dans  le  XI.  fie  XII.  iiéclc.  Il  étoit  fils  A'Hngmet  d’Attoïlé* 
iVHdemhnrge  : il  avoit  eu  pour  Maître  Lan  franc , Prieur  de 
J'Abbaïe  du  Bec  , 6c  il  étudia  depuis  dans  celle  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Quentin  de  Bcauvais.Son  mérité  l’éleva 
bien  tôt  à la  dignité  a Abbé,  6c  enfuite  fur  le  Sicge  Epifco- 

jl  de  Charttesl'an  1091. ou  1093.  fous  le  Pontificat  d’Ur- 

ain  II.  qui  avoit  fait  depofer  Geofroi , accufé  de  divers 
crimes.  Ives  fignala  fon  zele  contre  le  Roi  Philippe  I. lequel 
après  avoir  quicté  fon  époufe  Bcrthc  de  Hoilandc,avoit  pris 
Berrrade  de  Monrforx , femme  de  Foulques  le  Bech/m, Com- 
te d’Anjou.  Cedivorce  étoit  contraire  aux  Loix  dcl’Eglifc, 
6c  cette  affaire  auroit  eu  de  mauvaises  fuites, fans  la  ptuden- 
ce  de  ceux  qui  ménagèrent  l’efprit  du  Prince.  Dans  la  fuite, 
Ives  travailla  uniquement  i remplir  tous  les  devoirs  de  fon 
minifierc  , fit  divetfes  fondations  , 6c  mourut  le  ia.  ou  13. 
Décembre  me.  ou  tit(.  âgé  de  80.  ans.  Son  corps fut  en- 
terré dans  le  chœur  de  l'Eglife  de  faint  Jean  en  Vailce.qu’il 
avoit  fondée.  Le  Pape  Pie  V.  pat  une  Bulle  donnée  le  18. 
Décembre  1370  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  Latran  , de  célébrer  la  Fête  du  Bienheureux 
Ives  le  xo.  Mai.  Il  a compofé  divers  Ouvrages  que  nous 
avons  raflèmblés , par  les  foins  de  Jean-Baprifte  Souchet, 
Chanoine  de  Chartres , depuis  l'an  1647.  en  un  gros  volt*- 
me  divifé  en  deux  Parties  La  premieie  contient  les  Decrets, 
6c  la  fécondé  , 187.  Epitres  .vingt  deux  Sermons  6c  une 
Chronique.  Ce  que  nous  appelions  les  Decrets  font  les  Ex- 
traits des  Réglés  Ecclcfiafliquc* , Excerpttenes  EcclefiajUca- 
rnm  Retul arum.  Ives  dédite  lui-  même  que  ces  Règles  font 
tirées  des  Conciles  ,dcs  Epitres  des  Pontifes  Romains , des 
Evêques  Catholiques , des  Peres  Orthodoxes  , 6c  des  Con- 
tinuions des  Roia  Chrétiens.  Cet  Ouvrage  cft  divifé  en 
XVII.  Parties.  Jean  du  Moulin  , ProfcfTcut  enDroic,l’avoit 
fait  imprimer  en  x 361.  6c  on  l*a  depuis  publié  de  nouveau. 
On  attribue  â Ives  de  Chartres  un  Recueil  des  Canons  , dit 
Pannomia,  6c  par  corruption  Panormia  , 6c  quelques  autres 
Pièces , comme  un  Traité  du  Corps  du  Fils  de  Dieu , que 
nous  avons  dans  1a  Bibliothèque  des  Peres.  Le  corps  d’ives, 
que  les  vers  6c  la  pourriture  avoient  épargné  , fut  dans  le 
XVI.  fiéele  un  des  objets  de  la  rage  des  ProtcfUns , pendant 
la  fureur  des  guerres  civiles.  Vêle z,  la  Vie  de  ce  grand  Hom- 
me au  commencement  de  fes  Oeuvres.  * Sigebert.ocp.iéy. 
de  vir.  iBufl.  & tu  Chrcn.  Godcfroi  de  Vendôme  . Ep.  /.  x. 
SuacT.en  UPlt  de  Loti  i s le  Grot,  Matthieu  Paris,  Hifl.  Angl. 
Hildcbert  du  Mans , Ep.  x6 . 39.  & 61.  Trithême  6c  Bellar- 
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min , de  Script.  Ecclef.  Baronius.  Poitevin.  Jurer.  Loifel. 
Roiiillard.  Souchet.  Voflîus.  Sainte  Marthe  , 6cc. 

I VETE  AUX  ( Vauquelin  des  ) fur  Précepteur  du  Roi  do 
France  Louis  XIII.  L’envie  fie  la  jaJoufie  de  certaines  gens 
lui  firent  ôter  cet  Emploi  un  an  après  la  mort  de  Henri  IV. 
i ce  que  dit  Michel  le  VafTor  , dans  le  I.  Tome  de  l’Hiftoirn 
de  Ledit XIII.  pag.  66%.  De  Vigneul-  Marvillc  dit  qu’après 
quelques  années  de  fetvice , fatigué  de  la  Cour , il  le  retira 
dans  fa  maifon  du  fauxbourg  faint  Germain  , où  Epicurien 
déclaré, il  mena  jufqu’i  une  extrême  vieillefTe  1a  meute  vie» 
qu'il  a décrite  dans  le  fameux  Sonnet,  qui  commence  par  ces 
Vers: 

Avoir  peu  de  parons  , mettn  de  train  tjut  de  rente , 
Rechercher  en  tent  te  ms  1‘  honnête  volupté , 

Contenter ftt  defirs , dre. 

Sa  Famille  étoit  de  C«n , où  elle  Ce  fait  encore  diftinguet 
par  de  grands  Emplois,  fie  par  beaucoup  de  mérité.  Le  frere 
aîné  oc  des  Ivctcaux  avoit  été  Lieutenant  General  de  cette 
ville,  fie  acheta  depuis  une  Charge  de  Maître  des  Requêtes, 
il  eut  un  fils  qui  a été  Confcillcr  au  Grand  Confeil , fie  d’au- 
tres enfans.  Celui  dont  nous  parlons  dans  ccr  Article , eut 
la  foiblclTe  de  recevoir  chez  lut , fie  d’aimer  une  Joüeufe 
de  harpe , connue  fous  le  nom  de  la  Du  Fuit.  Il  a fait  un 
Stance  cnVcrs  Latins  fur  An  cxdufion  de  la  Cour,  conçue 
eu  ces  termes  : 

Antiejui  pielate  cota  friperas  & iifplicet  omnis  , 

In  vultn,tn  geftn  pur  as , 9*4  retia  tendit. 

II  paroîc  en  être  confolé  par  ces  Vers  d : 

M/tlefid*  J mfinlit  auU  , 

H inc  miht  hbertas.tanti  efl  injnriatvenit. 

Au  relie,  des  Iveteaux  avoit  de  belles  qualités , écrivoii 
purement  en  Latin , en  Italien  fi 1 en  François,  tant  en  Prof» 
qu’en  Poe  fie. 

1VETOT  , Seigneurie  du  Païs  de  Caux  en  Normandie. 
Cherche sl  YVETOT. 

IVETTE  ou  JUHORA.  Guaguiu  met  ce  pais  fur  la  mer 
Glaciale.  Les  Cartes  le  placent  entre  les  rivières  d’Oby  fie 
deTobol.  Cefl  de  ce  pais  que  vinrent  les  Hongrois.  Ils 
s'établirent  d'abord  près  des  Palus  Macoridet}  mais  ils  paf- 
ferenr  de-  Il  dans  la  Pannonie , à laquelle  ils  donneront  le 
nom  de  Hongrie  fous  Attila.  Les  MolcovitA  tirent  beau- 
coup de  gloire  de  cette  Province.  Us  difent  que  les  habi- 
tant qui  (ont  leurs  Sujrts,n»inercnt  l’Empire  Romain.  Leur 
Langue  a encore  quetoue  rdTemblance  avec  celle  des  Hon- 
grois. * Diil.  A tiglon. 

JUGATIN , en  Latin  Jngatinns : c’ett  le  Dieu  qui  préfi- 
de  dons  les  Mariages  â la  conjonction  du  mari  fie  de  là 
femme. 

JUGE  ( Guillaume  le  ) Cardinal,  étoit  François,  natif  de 
la  Province  de  Limofin,  fit  fils  d'une  faut  du  Pape  Clément 
VI.  qui  lui  donna  le  C hapeau  rouge  en  134X.  Innocent  VI. 
fuccefleur  d(e  Clement , IVnvoïa  Légat  en  Efpagne  , pour 
ramener  à la  rai  fon  Dom  Pedro  , Roi  de  Caflillc.qui  rraitoit 
rout-â-  fait  mal  la  Reine  Blanche  de  Bourbon, fa  femme.  Le 
Juge  ne  réüffit  pas  en  cette  Légation , fit  mourur  à Avignon 
le  x8.  Avril  13 47.  * Bofqutt  , in  Innée.  F" I.  Aubcry.  Frizoo.  * 

Onuphre  , ficc. 

JUGE  ( Pierre  le  ) Cardinal , Archevêque  de  Narbonne 
puis  de  Rouen  , étoit  Limofin.  H fut  d'abord  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Cluni  ; puis  Archevêque  de  Sarragofle 
en  Efpagne,  fie  enfuite  de  Narbonne  en  1346.  Le  Roi  Char- 
les V.  dit  le  Sage , l’envoïa  â Avignon  au  Pape  Urbain  VI. 
qui  devoir  régler  les  différons  de  ce  Monarque  avec  le  Roi 
de  Navarre.  Pierre  le  Juge  fut  transféré  â l’Archevêché  de 
Rouen  en  1374-  fie  l’année  d’après  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Grégoire  Xl.qui  étoit  fon  coofin  germain.  Il  fuivit  ce 
Pontife  en  Italie, fie  mourut  i Pife  le  xi.  Novembre  13  76.  * 
Aubery  , Hifl.  des  Cardinaux.  Sainte- Marthe  , G ail.  Chnjl. 
Frizon  , Gall.Pnrp ■ Bofquet , inGreg.  XI. 

JUGE  ( Marin  le  J Cardinal , Archevêque  de  Tarcnte , 
natif  d’Amalfi  dans  le  Roïaume  de  Naples , s’avança  à la 
Cour  de  Rome-,  fie  devinrtin  des  premiers  Cameriets  d’Ur- 
bain VI.  Ce  Pape  lui  donna  l’Archevcché  de  Tarcnte.  fie 
l’envoïa  Nonce  en  Hongrie,  pour  y follicirer  le  Roi  Lcüis  i 
prendre  les  armes  contre  Jeanne  Reine  de  Naples.  Le  Juge 
fervit  ardrmment  la  pafTîon  du  Pape  , 6c  pour  récompeniè 
obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  l’an  1381.  Urbain  emplois 
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encore  en  d'autres  Légations  ce  Cardinal , qui  lui  rendit  de 
Dons  ferviccs  : cependant  divers  Auteurs  prétendent  qu’il 
fur  du  nombre  de  ceux  que  ce  Pape  fit  prendre  à Lucerta,8c 
exécuter  àGennes.  * Confulte*.  Théodore  de  N iem  .Onuphrc 
Ciaconius  ; Aubery,  8cc. 

JUGEMENT  , entendement  ou  intelligence  , en  Latin 
Meut  , étoit  une  Divinité  que  les  Romains  adoroient  ,8c  à 
laquelle  ils  adreftoient  des  vœux  pour  demander  la  juft  JTe 
d’efprîr.  Ils  lui  avoient  confacté  un  Temple  au  Capitole. 
LesUrccsl’appelloicntN»*  ,8c  Platon  a cru  que  cette  Décile 
lî’étoit  autre  chofe  que  l’Ame  du  monde  ; c’cft  à-dire , un 
Hfprir  univcrfel. répandu  dans  tout  l'Univers,quiagic  diver- 
sement , félon  la  diverfitédes  corps , fur  lefquels  il  exerce 
Son  atftion.  * Titc  Live,  /.  U.  c.  9.  Ciccron.  Vairon.  Ovid. 
inFaftis. 

JUGES  , nom  que  l'on  donnai  ceux  qui  gouvernèrent  le 
peuple  Juif  après  Moyfe,  & avant  l’établiffemenc  des  Rois, 
lis  font  appefiés  en  I Icbreu  Sophetim  au  plurier  , 6c  Stpher 
au  fingulier.  Les  Carthaginois  donnèrent  aufli  le  nom  de 
S* fer  es, comme  les  Latins  6c  les  Grecs  écrivent  ce  nom  qu’ils 
donnoicnr  à leur  Magillrat, imitant  lesTyriens  leurs  Fonda- 
teurs, qui  eurenr  pendant  quelque  teins  des  Juges  pour  leurs 
Souverains.  Jofcphe  donne  le  nom  de  Prophètes  à ces  Ju- 
ges , Soit  parce  que  quelques  uns  d'eux  eurent  le  don  de 
Prophétie, comme  Jouté  6c  Samuel, ou  qu’ils  étoient  revêtus 
de  quelque  qualité  approchant£de  celle-  U , qui  leur  faifoir 
faire  ces  grandes  choies  dont  l’Ecriture  parle.  On  voit  dans 
deux  endroits  de  la  Bible , Jug.  c.  9.  cr  iS.  que  ces  Juges 
font  appelles  Rois  , mais  improprement.  Ils  n’avoient  pas 
droit  de  juger , (ans  le  Sanhedtin , comme  prétend  Grotius 
furie  Chapitre  5 . de  faine  Matthieu  ; 6c  ce  Sénat  connoiffoit 
de  toutes  les  grandes  affaites.lcs  Juges  n'étant  à proprement 
parler , que  les  Chefs  de  la  Republique  , qui  avoient  le 
commandement  des  armées.  Tertullien  n’a  pas  allez  bien 
exprimé  la  'force  du  mot  Hcbreu  Sophetim  , lorfque  citant 
le  Livre  des  Juges , il  l’appelle  le  Livre  des  Ccnfcurs  ; car 
ils  n’écoient  pas  ce  qu’étoient  les  Cenfeurs  Romains  , 
mais  à peu  près  ce  qu’étoient  les  Sulfetes  de  Carthage  , 
& les  Archontes  perpétuels  d’ Athènes.  Au  telle,  lesTy- 
riens 6c  les  Carthaginois  n’ont  pas  été  les  feuls  qui  aient 
imité  les  Hébreux  , en  donnant  le  titre  de  Juges  à leurs 
Souverains.  Les  Goths  avoient  des  Juges  dans  le  IV.  fiécle: 
6c  Athanaric.qui  commença  de  les  gouverner  vers  l'an  3*9. 
sic  voulut  point  prendre  le  titre  de  Roi,  mais  celui  de  Juge-, 
parce  qu’au  rapport  de  Themiftius , il  regardoit  le  nom  de 
Roi  comme  un  titre  d’autotité  6c  de  puiftance , & celui  de 
Juge , comme  une  marque  de  prudence  6c  de  fageffe.  Pour 
ce  qui  regarde  la  fuite  Chronologique  des  Juges  du  peuple 
Juif.  l’article  JUDE'E.  * 

Ces  Juges  différaient  des  Rois  ; 1.  en  ce  qu’ils  n’é- 
f oient  point  établis  , ni  par  fucccffton , ni  par  élection,  mais 
fufeités  extraordinairement , 8c  reconnus  par  un  confcnre- 
ment  tacite  du  penple-,  a.  en  ce  qu’ils  xcfuloienr  de  prendre 
le  titte  8c  la  qualité  de  Roi  ; 3 . en  ce  qu’ils  n’éxigeoicnt  au- 
cun tribut  du  peuple  -,  4. dans  leur  maniéré  de  vivre  éloignée 
du  fafte  8c  de  la  pompe  roïalc  i j.  en  ce  qu’ils  ne  pouvoicnr 
faire  aucunes  nouvelles  loix , mais  feulement  gouverner  le 
peuple , fuivant  celles  oui  étoient  établies;  6.  en  ce  que  l’o- 
béïffance  que  le  peuple  leur  sendoit.étok  volontaire  6c  fans 
contrainte.  Ils  étoient  au  plus  comme  les  Confuls  & les  fou- 
verains  Magifttars  des  villes  libres.  * Ferrand >Refiexiontf*r 
U Relit.  Chr/t.  M.  Du  Pin,  Dijfert.  Prflim . fur  la  Bible . 

JUGES.  On  donne  ce  titre  i un  des  Livres  de  l’Ancien 
Tcftament , dont  on  ne  connoit  pas  précisément  l’Auteur. 
Quelques-uns  l'attribuent  à Samuel. avec  les  Doâeurs  Tal. 
mudiftes  ; quelques  autres  à Ezcchias;  d'aurres  à Efdras. 
Enfin  il  y en  aqui  croient  que  chaque  Juge  écrivit  fes  Mé- 
moires , qui  ont  été  recueillis  par  Samuel  ou  par  Efdras. 
Quoiqu'il  en  foit  , ce  Livre cft  très  ancien,8c  quand  il  n'au- 
roit  été  mis  en  l’état  où  il  cft,  que  par  Efdras, on  ne  pourrait 
douter  raifonnablement  de  fon  autorité. Quelques-  uns  pré- 
tendent qu’il  n’a  été  compofé  que  depuis  la  captivité  de 
fiabylone;  mais  il  y a plus  d’apparence  qu'il  a été  compofé 
fous  le  règne  de  Saiil , puifqu'il  parle  des  Jebuféens  de  Jeru- 
falem.qui  furent  extermines  fous  le  regn*  de  David.  Il  con- 
tient l’Hiftoirc  de  tout  ce  qui  cft  trrivé  aux  Ifraélires, depuis 
ja  mort  de  Jofué  jufques  à celle  de  Samfon.  Les  Chronolo- 
giftes  ne  conviennent  pas  du  nombre  des  années  , à caufe 
des  maniérés  differentes  de  compter  les  années  de  fervitu- 
de  du  peuple.  Les  uns  réduisent  cette  Hiftoire  à 300. 
ans,  les  autres  la  font  monter  i beaucoup  plus;mais  fuivant 
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fa  maniéré  de  compter  la  plus  naturelle  , elle  ellde  400  61 
quelques  années.  * M.  Du  Pin  , Bibliothèque  des  Aucun 
Ecclefiafliqnei  , eh  Dijfert.  Préliminaire  fur  la  Bible. 

JUGLAR1S(  Aloyfius  ) étoit  de  Nice.  Il  encra  dans  la  1 
Société  des  Jefiiites  en  1611. & enfeigna  laRhetoriqoe  peu- 
dant  dix  années.  U fut  enfuite  appelle  à la  Cour  de  Savoyc, 
pour  avoir  foin  de  l’éducation  du  Prince  Charles-  EmanuëL 
Ce  fut  là  qu’il  commença  à publier  fes  premiers  Ouvrages , 
qui  font  l'Oraifon  Funcbre  de  Viélor-  Atnedée  Duc  de  Sa- 
voyc,  imprimée  en  Italien!  Turin  en  163g.  celle  de  la 
Marquife  de  Saint-Germain  ; celle  du  Prince  deMafferano; 
un  Difcours  Italien  fur  l’Euchariftie  ; & l'Eloge  du  Maré- 
chal de  Toiras  en  Latin.  Il  fit  imprimer  enfuite , Judcmm 
jlgajfmi  Selarii  ex  Comitibuj  Moreta.  Tannni , 1645 . Refis 
Celfitudiuu  Carolt  Emanuelit  Secuudi  SabamLa  Ducn  <y 
inclyti  gtnerit  Notifia.  Monacbii,  i6$o.  Des  Panégyriques 
en  l’honneur  de  Jésus-Christ  , en  Italien  à Turin  tEjo. 

Il  mourut  à Melfine  le  15.  Novembre  r6çj-  On  a trouvé 
après  fa  mort  un  Carême  6c  un  A vent  qui  ont  été  imprimés, 
le  premier  en  1 66  f.  à Milan,  le  fécond  en  166II.  dans  la 
même  ville.  On  a imptimé  âLucques.on  ne  dit  pas  en  quelle 
année  , tous  les  Ouvrages  Latins  de  ce  Pcrc  fous  ce  titre  : 
Alojfn  Juglans  Nicienfs , i Societate  Jefn , Elogia , t*  u, 
jP.448.Cc  Recueil  conthnt  i.Cent  Eloges  dejESus-CHRisr, 
qui  furent  imprimés  pour  la^prcmicte  fois  à Gcnnes  en  1(41. 
x.  Quarante  autres  Eloges  à l’honneur  de  Louis  XH1.  Roi 
de  France,  imprimés  i Lyon  en  1644.  3.  Plufieurs  Infcri- 
ptions  , Epitaphes  6c  Eloges  fur  divers  fujets  , imprimés 
aufli  à Lyon  la  meme  année.  4.  Les  Vertus  Mitrées , ou  les 
Eloges  des  plus  gtands  Evêques  qui  ont  vécu  dans  l'Eglifc , 
imprimées  aufli  à Lyon  la  même  année  , 6c  réimprimées  à 
Gcnnes  çn  1633.  fous  ce  titre  : Pari  fecunia  Eltgiornm , hu- 
mer.* complètent.  * Journal  desSçavans  Avril  1710. 

JUGURTH  A , Roi  de  Numidic  , éroit  petit  fils  de  Maf- 
finilTa , qui  eut  pour  fils  légitimé , Micipfa  fon  heritier , 6c 
deux  autres  fils  d'une  Concubine, Manaftabal  ôcGululTa. 
Ce  Manaftabal  étoit  pere  de  Jugurtha.qui  fut  élevé  dans  la 
Cbur  de  fon  onde  Micipfa , où  il  donna  en  divetfes  «ca- 
lions des  marques  de  fa  valeur.  Micipfa  avoir  deux  fils , 
Adherbal  8c  Hiempfal,  qu’il  laiffa  fous  la  tutelle  de  Jugur- 
tha  ; 6c  celui  ci  après  avoir  fait  mourir  le  dernier  par  fur- 
prife , poutfuivit  l’autre  les  armes  à la  main , & le  fit  tuer, 
contre  la  foi  donnée , après  s’être  rendu  maître  de  Cinha. 
Les  Romains  , dont  Adherbal  étoit  allié , prirent  fon  parti , 

& firent  la  guerre  à l'Ufurparcur,  qui  ne  Ce  défendit  que 
par  argent.  Avec  ce  fecouts  il  corrompit, l'an  (43.  de  Rome, 

6c  rn.  avant  Jésus-Christ  , le  Conful  L.  Calpumius 
Ht  Ilia  . & plufieurs  Sénateurs  Romains.  Ildiflipa  leur  ar- 
mée , Ce  vantant  avec  un  mépris  extrême , que  Rome  étoit  à 
vendre  , 6c  qu’un  jour  clic  pcriroit,s’il  le  ttouvoit  quel- 
qu’un qui  la  voulût  acheter.  Depuis  ce  Prince  fut  défait 
par  Q.  Oecilitts  Metellus  le  Arumidiqut  en  £43. 6c deux  ans 
après  par  Marius.  Il  fut  enfin  livré  à Sylla  l’an  648.  de 
Rome , 8c  106.  avant  Jisus-Christ  , par  Bocchus  Roi  de 
Mauritanie  fon  beau-pete.  Le  malheureux  Jusuttha  fut 
mené  en  triomphe , 6c  enfuite  jetté  dans  un  cacoot , où  il 
mourut  infenfe.  • Sallufte  , de  Bel/o  Jngurtb.  Flotus , /.  t. 
Hijl.  Rom.  c.  1.  Plutarque,  m Marc.  & S plia. 

JUHORSKI  ou  JUHORA , Province  de  Mofcorie , en 
la  partie  Septentrionale , avec  une  ville  de  même  nom.  On 
y trouve  encore  l’Mc  de  Kolgoi.  * Olearius  , Veiagt  de 
Mofcovie. 

1VI  (le  Mont  ) en  Latin  Jovij  Mont,  Montagne  d’Efpa* 
gne  en  Catalogne,  proche  Barcelone , où  on  a conftmit  nn 
Fort  pour  la  défenle  de  la  ville.  Quelques-uns  le  nomment 
Mont- Jour.  * Baudrand. 

IVICA.  Cherchez.  EVfSE. 

JUIFS.  Voie*.  JUDEE. 

JUIFVE  ( les  Baffes  de  la  ) ou  Saxes  de  Juiia , en  Latin 
Sjrtit  Judas  :ce  font  des  Ecucilsde  l’Occan  Ethiopien,  le 
long  de  la  côte  de  l’Ille  de  Madagafcar,vis  à- vis  de  la  vsllc 
de  Mozambique  en  Zanguebar.  Ils  ont  environ  (o.  lieuës 
d’crenduc  du  Nord  au  Sud.  * Baudrand. 

JUILLET , feptiéme  mois  de  nôtre  année , de  3 1 . jours. 

H étoit  appelle  jQuintilis  dans  le  Calendrier  de  Romulut; 
parce  qu'il  étoit  le  cinquième  mois  de  l’année  du  Calen- 
drier de  ce  Roi,  qui  n'avoit  fait  l’année  que  de  dix  mois 
feulement , la  commençant  au  mois  de  Mars.  Depuis  ce 
nom  lui  fut  ôté  pat  l'Ordonnance  de  Marc- Antoine;  6c  il 
fut  appellé  Julius , en  l'honneur  de  Jules-  Cefar , qui  avoir 
reformé  l'ancien  Calendrier  de  Romulus.  Pour  ce  qui regar- 
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de  le*  Fêtes  que  le*  Romain*  célébraient  pendant  ce  mois. 
Cherchez.  FESTES.  * A»tuj.  Rom. 

JUIN  , fixiéme  Moi*  de  l'année , où  le  Soleil  entre  dans 
le  ligne  du  Cancer  > qui  fait  le  Solftice  d'Eté.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Junirnt , que  quelques  uns  font  venir  de  Junon  ; 
comme  Ovide  qui  fait  dire  à cette  Décffe  dans  le  cinquième 
de*  Faftcs  : 

Junitts  a nojiro  nom  tue  nome»  hahet. 

D’autres  aiment  mieux  le  faite  venir  i/uMsershms, des  jeo- 
•ncs  gens  , Junius  efi  Juvenum  , dit  Ovide , <!c  quelque*  uns 
de  ju»i»s  Brm , qui  chaiïa  les  Roi*  de  Rome  , fie  établit 
l’Etat  populaire.  Quant  i ce  qui  regarde  le*  Fête*  que  le* 
Romains  celcbroient  pendant  ce  mois , Cherche».  FEÎTES. 
* Antstj.  Rom. 

JUlNE , petite  Riviere  de  France,  qui  a fa  fource  dans  la 
foret  d’Orléans , traveifc  le  Gltinois,  fie  aïant  reçu  l'Yonne 
ou  la  riviere  d’Eftampes , va  fe  décharger  dans  la  Seine,  vis- 
î-vis  de  Corbeil.  * Baudrand. 

IViNGO,  petite  Ville  avec  Marché,  du  pars  de  Colllow, 
dans  la  panie  Orientale  du  Comté  de  BucKÎQgham.  * Diiï. 
jinglott 

J UK  AGIR,  Contrée  de  la  grande  Tartarie,  qui  eft  plaçée 
dan*  la  Carte  de  M.  Vitfcn  au  Nord  de  la  Dauric  , fie  au 
Levant  de  la  riviere  de  Lena, qui  la  feparc  du  pais  des  Tun- 
goefes.  Les  Mofcovices  n'y  ont  point  encore  pénétré,  fie  le* 
Tarraresqui  l’habitent , n’ont  ni  villes  ni  villages.  * Maty  , 
Dtthonnaire. 

JULE  ( Saint  ) Martyr  en  Méfie  ou  Bulgarie , dan*  le 
III.  ou  IV.  fiécle, étoit  un  de*  Soldats  de  l’Armée  Romaine, 
qui  gardoit  les  limite*  de  FEmpire  Romain  contre  le*  Bar- 
barr*  fur  le  Danube  , â Dutaftoro , ville  de  la  fécondé  Mé- 
fié. Il  fut  déféré  comme  Chrétien  , à Maxime  , Gouverneur 
du  pais  , qui  le  follicita  d'offrir  de  l’encens  aux  Idoles.  Julc 
l'aiant  refufe  avec  courage  fut  condamné  i mort , fie  eut  la 
tète  tranchée.  On  fait  mémoire  de  lui  au  17.  de  Mai.  On  ne 
fçair  pas  le  tems  de  fon  martyre.  Le*  uns  le  mettent  fou* 
Alexandre  Severe  , d’autres  fous  Dioclétien.  Quelques  un* 
fous  Ltcinius.  * AÜ.t  *pud  Bolland.  Baiüet,Jrtes  des  Saints. 

JULE  I.  Romain  de  Naiflance,  fut  ordonné  Evcque  de 
Rome  le  18.  Janvier  de  l’an  137.  Il  aflembla  un  Concile  â 
Rome  , dans  lequel  faint  Athanafe  fut  déclaré  innocent,  fie 
il  écrivit  une  Lettre  aux  Orientaux.  Il  envoïa  fc*  Légats  au 
Concile  de  Sardique,  fit  écrivit  une  Lettre  â ceux d’ Alexan- 
drie, dans  laquelle  il  les  congratule  du  retour  de  faint  Atha- 
nafe.  Ces  deux  Lettres  font  certaines , fie  fe  trouvent  dan* 
le*  «ru vres  de  faint  Athanafe.  Les  Eutychiens  ont  attribué  au 
l’apc  Juleune  Lettre  de  l’Incarnation, adrefTée  à Denys,quc 
Gennade  a cru  être  véritablement  de  lui.  Quoiqu'il  remar- 
que , qu'aïam  pu  être  utile  du  tems  de  ce  Papc.contrc  ceux 

3ui  admettoient  deux  perfonnes  en  Jbsos-Christ,  elle 
toit  devenue  oernicieufe,  depuis  l’Heréfie  d’Eutyche  fie  de 
Timothée , qu’elle  favorifoit  beaucoup  -,  mai*  cette  Lettre 
a été  rejettée  par  Hypaiius , dan*  la  Conférence  de  Con- 
Raminople  , avec  les  Acéphales  , par  Fu  unJus  au  Livre  7. 
e. 1.  par  Eulogius  dan*  foti  troifiéme  Di  (cours,  fie  par  Lconce 
de  Conftantinople , auch.tpitrc  8.  du  Livre  des  beftes , qui 
ont  alluré  que  c’étoit  un  Ouvrage  d’Apollinaire, que  les  Eu- 
tychiens avoient  attribué  fauflèment  au  Pape  Jufe.  On  cite 
encore  dans  le  Concile  d’Ephefc.article  1.  une  autre  Lettre 
de  Jule  fur  l’Incarnation,  écrite  i Dace.  Facundu*  qui  l’a  re- 
connue pour  veritabIe,nommcProfdoce  celui  à qui  elle  étoit 
adrefTée.  Vincent  de  Lctins  dit  que  dan*  le  Concile  on  a 
confirmé  la  Foi  de  l’Eglife  par  le  témoignage  du  Pape  Julc; 
Ephrem  l'a  ar.fii  reconnue  pour  véritable , comme  il  paroît 
par  l’extrait  de  fon  troiliéme  Lme  des  Loix  , rapporté  par 
Photius.  Anaftafc  la  cite  dans  fes  Recueils  fur  l’Incarnation, 
comme  étant  écrite  à Ac ace.  Léonce  eft  le  feul  qui  la  rejette, 
dans  fon  Traité  des  Seétcs , où  il  afliirc  qu  elle  eft  l'Ouvra- 
ge de  Timothée, difcipfc  d'Apollinaire.commc  on  Icprou- 
voit  alors  par  pluficurs  exemplaites.  Il  ajoure  rourefois 
quelle  n'elt  point  contraire  â la  Foi , fie  qu’ainfi  il  importe 
peu  de  qui  elle  foie.  Enfin  le  même  Léonce  allure  qu’on 
n’avoir  rien  de  fon  rems  des  écrits  de  Jule  ( ce  qu’il  faut  en- 
tendre à l'exception  de  ce  qui  eft  dans  faint  Athanafe.  ) fit 
que  lis  fept  Epures  qui  porteur  fon  nom  croient  d’Apolli- 
naire. Il  n'y  a guerre  d’apparence  que  Jule  ait  écrit  des  Let- 
tre fur  l’Incarnation, dans  un  tems  où  il  n’étoitqueftionquc 
de  la  Trinité.  Outre  que  l'on  fçiir  que  les  Eutychiens 
avoient  coutume  d’attribuer  des  Ouvrages  d’Apollinaire 
aux  Peres  qui  étoient  cftiracs  par  le*  Catholiques,  comme  i 
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S.  Axhanafe , à S.  Grégoire , â S.  Cyrille , afin  de  tromper 
les  peuples  , fie  les  engagei  dans  leurs  heréficj.  Les  deux 
Lettres  decrerale*  adrefTée*  au  Pape  Jule  , font  vifiblcmenr 
fuppofec*.  Ce  Pape  mourut  le  11.  Avril  de  l’an  jjx,  fit  eut 
pour  luccefleur  Libéré.  L'Auteur  du  Pontifical  de  Danufe, 
Uluard,  Adon  fie  quelques  autres, rapportent  qu'il  fut  banni 
pendant  dix  mois,  julqu’â  la  mort  de  Confiance  ; nuis  cela 
ne  lé  peut  fcùtenir,  Jule  n’aiant  jamais  foufferr  aucune per- 
lecution  . ni  aucun  exil  pour  la  défenfe  de  faint  Athanafe  » 
puifque  ce  Perc  n'en  dit  pas  un  feul  mot  dans  fes  Ouvrages, 
lui  qui  n'eùt  point  manqué  de  reprocher  aux  Ariens  l’exil  de 
Jule  , comme  il  lenr  avoir  reproché  celui  de  Libère  fie  des 
autres  Evêques  de  fon  parti.  * Saint  Athanafe,  Apet.  1.  & 
Epi  fi.  ad  Soin.  Socrate , /.  x.  dr  j.  Gennade,  de  S cnpt.  Ecr 
clef.  Soxomcnc ,de  Se£l.  Ail.  8.  Baronius.tw  Annal.  Ecdef. 
Loiiis  Jacob  , Bihheth.  Fontsf.  dre.  De  Launoy  , Epill.  Stil* 
lingfleet , Antiqq.  Bntd».  M.  Du  Pin , Bihlieth.  des  Aut. 
Ecclef.  ly.jifcle.  Bailler , V tes  des  SS.  Xli.  Avril. 

JULE  IL  dit  auparavant  Julie»  de  la  Rovcre,  Cardin  il  de 
faint  Pierre  aux  Liens , étoit  natif  du  bourg  d’A!bixile,prè» 
de  Savone  ,5c  fils  de RAPHAEL,frere du  Pape^/arrv  ir .fie 
de  Theedore  Manerola.  Un  de  les  frétés , nommé  Barthe- 
lemi , fut  Religieux  de  faint  François , puis  Evêque  de  Fer- 
rare  , fie  Patriarche  d‘Antioche,6c  un  autre  .appellé  Jeu»  de 
la  Rovere.étoit  Préfet  de  Rome,  Prince  de  Sora  fit  de  Seni- 
gaglia. Quant  ijulien.il  eut  l'Evêché  de  Carpencras.htr  fait 
Cardinal  l’an  1475.  par  le  Pape  Sixte  IV.  fon  oncle  , fie  fut 
depuis  Evêque  d’Albane  fie  d’Oftie.fie  Doïen  des  Cardinaux. 
Sous  le  Pontificat  de  fon  oncle.il  avoit  été  pourvu  de  J’Evê- 
ché  de  Boulogne , fie  de  celui  d'Avignon,  crijj^  en  Archevê- 
ché,fiée.  fie  avoit  eu  1*  conduite  des  troupes  Eccleiiaftiqucs, 
contre  quelques  peuples  d'Ombrie  , révoltés  : emploi  qui 
ctoit  allez  félon  fon  genie.  Il  vint  enfuitc  Légat  cir  France 
l'an  1480.  fut  depuis  Chef  de  parti  dans  quatre  Conclaves  , 
fie  eut  l’adrelle  de  fc  faire  élever  fur  le  Siège  de  faint  Pierre, 
le  dernier  d’Oâobre  ijoj.  après  PieIIl.il  avoit  empêché 
que  le  Cardinal  d'Amboifc  ne  fût  mis  fur  le  Ttône  Pontifi- 
cal, après  la  motr  d'Alexandre  VI.  lui  faifant  accroire  qu’H 
v parviendroit  quand  Pie  II.  que  l’on  élut  ferait  mort.  Ce- 
lui ci  ne  vécut  que  16.  jours’ fie  pendant  ce  rem*  U Julien 
fit  fa  brigue , en  forte  que  les  Cardin  aux, le  foir  même  qu’ils 
entrèrent  au  Conclave , le  nommèrent  prefquc  tous  d’une 
voix , parce  qu'il  leur  avoit  promis  de  rétablir  l'honneur  du 
faine  Siège , 5c  la  liberté  de  l’Italie.  Comme  il  avoit  l’efprir 
extrêmement  porté  i la  guerre  , on  dit  qu’il  prit  le  nom  de 
Julc , en  mémoire  de  Jule  Cefar  ; fie  par  émulation  d’Ale- 
xandre VI.  On  ajoute  encore , que  comte  la  coutume  de  fc* 
piédecelTcur»  , il  portoit  une  longue  batbc , pour  fe  rendre 
plus  vcnerable  i ceux  qui  le  tegardoienr.  Avant  fon  Pontifi- 
cat, il  étoit  ami  des  Franç«û,fic  avoir  cherché  un  afylenians 
le  Roïaume  de  Loiiis  XU.contre  les  pouxfuitej  d’Alexandre 
VI.  fon  ennemi.  Il  fit  même  ligue  avec  eux , des  qu'il  fut 
Pape;  mais  depuis  il  fe  porta  â des  extrémités  indignes  d’un 
Pere  commun  des  Chrétiens  ; car  il  excommunia  ceux  qui 
n’étoient  pas  favorables ifes  deffeins  ambitieux, fie  entr’au- 
tres  Alfonfe  d’Eft  , Duc  dcFctrare  .qu'il  voulut  priver  de 
fon  Duché, l’an  ijio.  Il  donna  la  Navarrcau  Roi  d'Efpigne, 
qui  l’ufurpa  fur  Jean  d* Albrct , fie  fe  déclara  contre  le  Roi 
Loiiis XII.  parce  qu'il  étoit  vi&orirux.  Ce  Prince, ponts’,  n 
venger,  permit  les  AlTcmblécs  des  Prélats  iTours  fie  i Pife. 
Juledi-lefpcrc  de  cette  conduitc.mit  tous  fcsEtats  en  inter- 
dit , avec  pet  millîon  â qui  que  c ■ fi&t  de  les  occuper;fic  vot  * 
lut  même  transférer  le  titre  de  Ttès  Chrétien  au  Roi  d’An- 
gleterre. Ce  procédé  parut  fi  injufte  fie  fi  dcraifonnable  à 
Leon  X.  fon  fuccelTcur , qu’il  abolit  fie  la  cenfure  fie  les  Bul- 
les. Au  refte  cette  Alfemblée  de  Pife  commencée  l’an  1 jio. 
donna  beaucoup  de  peine  i Jule , qui  lui  oppofa  le  Concile 
de  Latran.  Ce  Pape  commandoit  lui  même  les  armées  ,ôc 
faillit  â être  emporté  d’un  ca  p de  canon  II  en  firappendre 
le  boulet  dans  l’Eglife  de  Lorette.  Il  fut  fenfiblement  tou- 
ché l’an  151Z.  de  la  perte  de  la  bataille  de  Ravenne , où  fon 
Légat  fut  fait  rrifonnicr  , fie  il  mourut  enfin  d'une  fièvre 
lente  , caufcc.difoit  on , pat  le  chagrin  de  n'avoir  pu  portée 
les  Vénitiens  i s'accommoder avecï'Empfteur. Ce  fut  leir. 
Février  151;.  Jule  étoit  alors  âgé  de  70  anj  , fie  avoit  rem 
le  Pontificat  9.  ans,  j.  mois,  fie  11.  jours.  Leon  X.luifuccc- 
da.  * Panyre  MafTon  , 1»  fui.  JJ.  Gmchardin,/.  ô.Vi&orel, 
in  »dd.  Ciace».  Benibe,  / 1 1.  Hijl  l'en  Spondc , / n Annal , 
A.  C.  itoj.  & ferment.  Rainaldi  , thid.  Paul  Jove,  fitc. 

JULE  III.  Romain  , nomme  auparavant  Jean  Marie  du 
Mont , Cardinal  du  titre  de  faîne  Vital,Evcque  de  Palcftri- 
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ne, étoit  neveu  A' Antoine  de  Monre,Cardinal  ôc  fils  de  V /»• 
«w , natif  de  Monte  di  Sanfovino  , dan*  le  Diocéfe  d'Atez 
to.  Il  fit  du  progrès  dans  les  Lettre*  fie  dans  la  Jurifpmden- 
cc , fie  devint  Archevêque  de  Siponte , fut  cmploïé  dans  les 
affaires  du  faim  Siège  , fie  eut  depuis  l'adminidration  de 
divei*  Evêchés , ensuite  dequoi  Paul  III.  le  fit  Cardinal  l’an 
*J3 6.  C’étoit  un  efprit  ferme  ôc  intrépide.  Le  Pape  qui  lui 
avoir  confié  les  Légations  de  la  Lombardie  fie  de  la  Roma- 
gne  , lui  donna  celle  de  Boulogne  , fie  le  nomma  Président 
du  Concile , qui  s'y  de  voit  tenir.  Il  s’y  oppofa  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  l’Empereur  Charles  V.  fie  fucceda  au  même  Paul 
III.  le  S.  Février  de  l'ah  1 j^o.  Jule , avant  fon  élévation  au 
Pontificat >avoit  agi  avec  tant  de  feverité  en  toute  forte  d’af- 
faires , que  les  Cardinaux  ne  le  mirent  qu’avec  peine  fur  le 
Ttonc  de  Paint  Pierre.  Cependant  on  le  vit  depuis  changer 
de  maniéré,  Sc  s'abandonner  au  luxe  fie  aux  plaifirs.il  com- 
mença fon  gouvernement  par  la  publication  d'un  Jubilé, ÔC 
ordonna  que  le  Concile  General  qu’on  avoir  transféré  de 
•Trente, y feroit  encore  célébré.  Enfuite  il  prit  les  armes  avec 
l'Empereur  contre  O&ave  Farnelc , Duc  de  Parme.protcgé 
par  le  Roi  Henri  II.  Il  reçut  auflî  l’obéïflance  de  quelques 
Patriarches  Orientaux-,  fit  mourut  le  z 3 Mars  ijt  j.  apres  t. 
ans  fie  40.  jours  de  Pontificat.  Marcel  II.  fut  lonluccef- 
feur.  * Spondc  fie  Rainaldi , in  Annal.  Ecclef. 

JULE  ou  JOLAUS  CL AUDIUS , Auteur  Grec  , quia 
compofe  une  Hiftoite  de  Phcnicic.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
rems  il  a vécu.  * Volfius  , de  Hsjlartcis  Green  , litre  3. 

JULE  AFRICAIN.  Cherchez.  AFRICAIN- 

JULE  ou  JULIUS  ATERIANUS. CWcfccz.  ATERlA- 
NUS. 

JULE  CAPITOLIN.  Cherchez.  CAPITOLIN. 

JULE  ou  JULIUS  CELSUS.  Cherchez.  CEL SUS. 

JULE  CESAR.  Cherchez.  CESAR. 

JULE- CESAR  SCALIGER.  Cherchez.  SCALIGER. 

JULE  ou  JULIUS  CLARUS.  Cherchez.  CLARO. 

JULE,  ou  JULIUS  FIRMICUSMATERNUS.Côwôm. 
FIRMICUS. 

JULE  FRONTIN.  Cherchez.  FRONTIN. 

JULE  HIGJN.  Cherchez.  HYGIN. 

JULE  HILARION.  Cherchez.  HlLARlON. 

JULE  , ou  JULIUS  MARATHUS.  Cherchez.  MARA- 
THUS. 

JULE  , ou  JULIUS  OBSEQUENS.  Cherchez.  OBSE- 
QUENS. 

JULE,  ou  JULIUS  PARIS.  Cherchez.  PARIS. 

JULE, ou  JULIUS  PAUUJS  Cherchez.  PAUL  ou  PAU- 
LUS  JULIUS. 

JULE, ou  JULIUS  POLLUX.  Cherchez.  POLLUX. 

JULE  , ou  JULIUS  POMPQN1US  LÆTUS,C/j*rcfc«, 
POMPONIUS  LÆTUS. 

JULE  ROMAIN.  Cherchez.  ROMAIN 

JULE  , ou  JULIUS  SOLINUS.  Cherchez.  SOLIN. 

JULE  TITIEN.  Chercher  TITIEN. 

JULIAC  (Robert  de  ) trente- fie  unième  Grand  Martre 
de  l'Ordre  defaint  Jean  de  Jerufalcm  , qui  rtfidoit  alors  â 
Rhodes  , fucceda  l'an  1373.  à Raimond  Bcrcnger.  Il  fut  du 
abfent, étant  Grand  Prieur  de  France  jôc  en  allant  i Rhodes, 
il  paffa  par  Avignon  , où  il  tint  une  Aflemblce  de  l'autorité 
du  Pape  , avec  même  pouvoir  que  fi  c'eût  été  un  Chapitre 
General.  Sa  Sainteté  lui  donna  en  cctemsle  Gouvernement 
de  la  ville  de  Smyrnc,  fut  la  côte  de  l'Afic  Mineure, contre 
les  Turcs  , aux  dépens  delà  Religion, l’aidant  feulement  de 
mille  florins  de  rente  , qu'il  lui  aflîgna  fur  les  Décimés  de 
Chypre  .par fa  Bulle  de  l'an  1374.  Le  Grand  Maure  de  Ju- 
liac  , étant  arrivé  à Rhodes  , appaifi  par  fa  prudence  fit  par 
fon  autorité  les  troubles  que  les  divifions  y avoicnr  caufcs  ; 
fit  fit  les  préparatifs  neceltaircspour  foûtenir  les  efforts  des 
Turcs  ; mais  il  mourut  l’an  137 6.  Sc  on  élut  en  fa  place  Fer- 
dinand d'Hercdia.  * Bofio , H>ft.  de  i Ordre  de  S.  Je  en  de 
/cru fil  cm.  Naberat  , Privilèges  de  l'Ordre. 

JULIE  ( Sainte  ) Vierge  fit  Martyre,  étoit  de  Carthage. 
Cette  ville  aiant  été  prife  l'an  439.  par  Gcnferic , Roi  des 
Vandales , Julie  fut  vendue  par  des  foldats  , fit  amenée  en 
Syrie.  Le  Marchand  qui  l’avoic  achetée,  la  vendit  en  ce  païs 
a un  nommé  Eufibc  , riche  K1archar>d,qui  l’embarqua  avec 
lui , pour  aller  dans  les  Gaules.  Etant  arrives  au  cap  de 
Corle , Eufebe  defeendit  pour  aller  célébrer  une  fête  des 
Idolâtres.  Julie  témoigna  fon  indignation  contre  ce  culte 
idolâtre.  Cela  fut  rapporté  â Félix  , Gouverneur  du  païs:  il 
ia  fit  enlever  , fie  la  follicita  de  facrifier  aux  Dieux.  Sur  le 
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refus  qu'elle  en  fit.il  lui  fit  arracher  les  cheveux.fic  la  fit  etu 
fuitc  attacher!  un  gibet.  Les  Moines  de  l'iflede  Gorgone, 
â prefent  l'ifle  Marguerite, vinrent  enlever  le  corps  de  cure 
fainre  vierge , Sc  il  y demeura  jufqu'à  ce  que  Didier, Roi  des 
Lombards  , le  fit  tranfportcr  à Brcfcia  l’an  763.  où  il  fut  dé- 
pofé  dans  le  Monaffcre  , qui  porte  le  nom  de  feinte  Julie, 
On  fait  fa  fête  au  xx.  de  Mai.  * Alla  apnd  Rolland.  Do® 
Thicrri  Ruinarr , Hifi.perfecnt.  Vandal.  Bailler , rus  des 
Saints. 

JULIE , fille  de  Cefar  , fie  femme  de  Pompée , moortit 
après  avoir  accouché  d’une  fille , peu  de  teins  avant  lEre 
Chrétienne.  Comme  elle  étoit  le  nœud  de  l’amitié  que  Ce- 
far avoit  liée  avec  Pompée  , fa  mort  fit  naître  ces  fatales  di- 
vifions qui  ruinèrent  la  Republique.  Pompée, qui  ctoit  déjà 
fut  l’âge  , lors  qu'il  l'époula,  l'aima  tendrement  : de  forte 
qu'il  parut  même  pendant  quelque  rems , quitter  le  foin  dès 
affaires  pour  fe  promener  avec  ellcdans  les  maifonsdecatn- 
pagne , Sc  pour  s'occuper  uniquement  de  fon  amour.  * Lu- 
cain  ,l.i.  Pharfal.  Plutarque  , 1»  vu.  Pomp. 

JULIE  , fille  unique  de  l'Empereur  Augulte  , eft  renom- 
mée par  fes  débauches.  Ce  Prince  l'avoit  eue  de  Scribonie , 
fie  n’avoitrien  oublié  pour  la  bien  élever.  Il  la  maria  â Mar- 
ce[lus;  puis  â Agrippa  , dont  elle  eut  trois  fils  fie  deux  filles-, 
Caïus- Cefar , Lucius  Cefar,  Agrippa  Pofthume , Julie  & 
Agrippine  , mere  de  Néron.  Tibère  fut  Ictroifiémc  mari  de 
Julie , fie  en  eut  un  enfant , qui  ne  vécut  point.  Elles'aban. 
donna  à toutes  fottes  d’infamies  : ce  qui  irrita  tellement  fon 
pire  , qu’il  la  relégua  dans  l'ifle  de  Pandataire , pais  i |j 
ville  de  Rcggio , vers  le  détroit  de  Sicile  Julie  avoit  été 
mariée  â Tibère  , quelle  meprifoit , comme  indigne  de  cet 
honneur  ; mais  lots  qu'il  fut  parvenu  â l’Empire , il  fe  ven- 
gea fi  cruellement  de  ce  mépris  , quelle  mourut  de  faim 
dans  fon  exil , l'an  41.  de  J.  C.  • Suétone,  m Ang.  & Tst. 
Tacite  , ht.  1.  Annal. 

JULIE,  file  d’Agrippaficdc  Julie, étoit  petite  filled’Au- 
gufte.  Elle  ne  fut  pas  moins  débauchée  que  fa  mere  , fit  fût 
mariée  à Emilius  Lcpidus  , dont  elle  eut  deuxenfans.  Au- 
gufte  la  relégua  auflî  pour  fes  impudicité*,,  l'an  9.  de  l'Eté 
Chrétienne , dans  l’ifle  de  Trimcte,fur  la  côte  de  la  Poüille, 
où  clic  mourut  apres  vingt- ans  d'exil, entretenue  par  l’Im- 
pératrice Livie  , qui  peilecutoit  la  Maifon  d’Augurte,  lorf- 
qu’elle  étoit  floriffante, fit  lafoulageoit  quand  elle  étoit  op- 
primée. * Tacite  Jst.  Annal,  c.  7t. 

JULIE  , petite  fille  de  T ibere , cft  differente  de  Juin, 
fille  de  Titc.  que  Domitien  enleva  â fon  mari.  Aptes  l'avoir 
engroffée  , il  la  contraignit  de  faire  perdre  fon  fruit  : ce  qui 
la  fit  mourir. 

JULIE  ( Domna)  Syrienne  de  Nation, fit  née  dans  la  ville 
d’Emefc , fut  fécondé  femme  de  l’Empereur  Seveie.  Ce 
Prince  n'époufa  Julie, que  fur  la  foi  d'un  norofcope,qui  pro- 
mettoir  â cette  femme  de  devenir  femme  de  Souverain.  Elle 
fit  grand  rortâ  fa  réputation,  parlavicdéregléequ’elleme- 
na  , Sc  fut  même  accuféc  d’avoir  trempé  dans  une  conjura- 
tion contre  fon  mari.  Plautien,  Favori  dcSevcre,  affeda 
de  creufer  fes  foupcons , fie  fit  donner  la  quefiionâ  plufieurs 
femmes  de  qualité , pour  tirer  de  leur  bouche, l’aveu  ducri- 
mc  de  Julie.  Cette  Princcffe  , pourdiffiper  ces  bruits,  s'a- 
donna â la  Philofophie , fie  fit  venir  â fa  Cour  ce  qu'il  y avoit 
de  gens  les  plus  célébrés  dans  les  Letrres.  Aptès  la  mort  de 
Scverc  , elle  eut  la  douleur  de  voir  affaflïncr  entre  fis  bras , 
Geta  fon  fécond  fils , qu'elle  aimoit  tendrement . pat  Cara- 
calla  , fon  fils  aîné.  Quelque  fenfible  que  lui  fut  ce  parri- 
cide , elle  n’ofa  neanmoins  le  pleurer  ; fie  l'avidité  de  com- 
mander lui  fit  prendre  le  parti  de  ladiffimulaiion.Caracalla, 
pour  l’ébloüir.lui  I ailla  une  apparence  extérieure  d'autorité: 
quoiqu'au  fond  il  ne  déférât  pas  beaucoup  â fes  confeils. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , qui  fut  tué  l'an  1 17.  de  J*  vus- 
Christ,  elle  fc  laifla  mourir  de  faim,  fit  d’un  cancer  qui  la 
rongeoit  depuis  long  teins.  Son  défefpoir  la  pouffa  i cette 
extrémité  , lors  quelle  vit  quelle  ne  ponrroit  plus  régner  -, 
Sc  que  d’ailleurs  on  la  foupçonnoit  de  vouloir  s'empara  de 
l'Empire  , pour  gouverner  i l'exemple  de  Scmiramis  fit  de 
Nitocris. 

Spart  icn  fit  Aurelius  Vi&or  , prétendent  que  Julie  n'étott 
point  mere  dcCaracalla  , mais  de  Geta  feulement-, mais  leur 
témoignage  ne  doit  point  prévaloir  contre  celui  de  Dion , 
d'Oppien  , ôc  fur  cour  de  Philoftrate , qui  étoit  engagé  trop 
avant  dans  la  Cour  de  cette  Princcflc  , pour  ignoter  que-s 
étoient  fe*  enfans.  Une  infeription  qui  étoit  i Rome  dans 
l'amphitheatre  , ôc  qui  doit  s’entendre  de  cette  Julie, appuie 
l'opinion  de  ces  derniers  Auteur*.  La  voici  : 
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I.  O.  M. 

% ET  JUNONI  REGIN/L 
PROSALUTE 
M.  AURELII  A N T O NI  NI 
FEL.  AUG. 

ET  JULIÆ  AUG. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  Julie  ne  fût  que  belle -mere  de 
Caracalla  , ont  aifément  donné  dam  le  conte  fabuleux  de 
Ton  inccfte  Sc  de  fon  mariage  avec  ce  Prince  , auquel  Dion 
& Hctodien  , qui  ne  l'ont  point  épargné , n'auroient  pas 
manqué  de  reprocher  ce  crime,  f Spartian.  in  Stptim.  S ruer. 
Lamptid.  in  Sever.  Dion,  /.  78.  Hcrodien  , /.  j.  Aurel. 
Viûor.  snEpitom.  Xiphilin.  Philoftrac.  Ttiftan.  Commen- 
taires. 

JULIE , ou  JunieFadille,  arriéré -petite-fille  d'Antonin, 
qui  époufa  Maximin  le  Jeune. 

JULIE , dite  aufli Mtduhne  Sc  Camille  fat  deftinée  pour 
être  la  fécondé  femme  de  l'Empereur  Claude  Cefar , mais 
elle  mourut  le  jour  de  fei  nôces. 

JULIE  , femme  Romaine  , qui  embrafla  le  Chriilianif. 
me  , Sc  que  faiat  Paul  faluë  dans  fon  Epître  a nx  Romains , 
cbap.  15.  v.  1 6. 

JULIE  DE  GONZAGUE,  Duché  lie  de  Trayettc.fle  Com- 
tefle  de  Fondy.  Voiex. GONZAGUE. 

JULIEN  , ( Saint  ) premier  Evêque  du  Mans , Sc  Apôtre 
du  Maine,  étoit  Gentilhomme  Romain,  mais  infidclleûl  fut 
converti  â la  Foi  par  le  Pape  fainr  Clement,  qui  api  ès  l'avoir 
inlhuitdc*  Myft.res  de  la  Religion  , l'ordonna  Prêtre  pour 
I'envoïer  dans  le  Maine , Province  des  Gaules , où  Julien  ar- 
riva l’an  de  Jésus  Christ  95.Il  yptêchaavec  tant  dczele, 
qu'en  peu  de  terni  prcfquc  tout  le  peuple  de  cette  Province 
embradà  la  Foi, b l'imitation  de  leur  Roi  Défenfor.qui  don- 
na  fon  palais  pour  bâtir  une  églife  , laquelle  eft  aujourd’hui 
la  Cathédrale  du  Mans  , Sc  fut  après  la  monde  Julien,  l’A- 
pôtre des  Angevins , Sc  leur  premier  Evêque.  Entre  les  ac- 
tions merveilleufes  de  Julien , on  dit  qu’au  village  d’Artins, 
il  cha/Ta  un  effroïablc  dragon  , qui  y faifoit  fa  retraite  dans 
un  temple  dédié  â Jupiter.  Voulant  fe  préparer  à la  mort  il 
confia  le  foin  de  fon  troupeau!  Thutibc  , pour  fc  mettre  en 
retraite  i quatre  lieues  du  Mans  , en  un  village  nommé  au- 
jourd’hui faint  Marceau  , où  eft  Une  belle  chapelle  dédiée  ! 
faint  Julien,  oui  dépend  de  l’Abbaïc  de  faint  Vincent  du 
Mans.  Ce  fut  fi  qu'il  mourut  au  commencement  de  l'Em- 
pire d’Antonin  te  Débonnaire  , vers  l'an  de  Jésus-Christ 
ij  8.  après  avoir  gouverné  fon  Diocéfc  pendant  47.  ans.  * 
Bondonnet , des  Evêques  du  Mans. 

On  ne  peut  conterter  â faint  Julien  la  qualité  d’A* 
pôtre  du  Mans,  étant  reconnu  poilr  premier  Evcquc  de  cette 
ville  i mais  on  n’a  aucun  monument  ni  du  tems  auquel  il  a 
vécu  , nidc  (csaâions.  Il  eft  certain  , que  fuivant  l'époque 
de  la  publication  de  l'Evangile  dans  les  Gaules , ccr  Evêque 
ne  peur  y avoir  etc  envoie  par  fainr  Clement.  Sa  Vie  écrite 
par  Lethalde  , Moine  de  faint  Mernin , près  d' Orléans,  dans 
le  X.  ou  XI.  ficelé  , Sc  tirée , à ce  qu’il  ait,  d'tfn  Auteur  plus 
ancien , eft  pleine  de  fjbles  fie  ne  mérité  aucune  ctoïancc.  * 
Bailler , Vies  des  Saints  , 18.  Janvier. 

JULIEN,  (Saint)  Martyr!  Rrioude  , dans  le  III.  ou  IV. 
fiécle, étoit  de  Vienne  en  Dauphiné.  1 1 faifoit  profefiîon  des 
armes , quoique  Chrétien  , Sc  demeuroir  à Vienne  avec  le 
Tribun  Ferreole  , «jui  étoit  aufli  Chrétien.  Crifpin  , Gou- 
verneur de  la  Province  Viennoife  , aïanr  entrepris  de  faire 
exécuter  les  Edirs  des  Empereurs  ( on  croit  quec’eft  fous 
Dioclétien)  contre  les  Chrériens,  Ferreole  obligea  Julien  de 
fc  retirer  de  Vienne.  Julien  s’en  alla  en  Auvergne  , où  il  fc 
tint  caché  près  delapctirc  ville  de  Brioudc.  Crifpin  envoïa 
des  foldatsaprès  lui,  qui  lui  tranchèrent  la  tête.  Le  corps  de 
S.  Julien  fut  porté!  Brioudc.  Grégoire  de  Tours  rapporte 
une  grande  quantité  de  miracles  faits  fur  fon  tombeau.  S. 
Germain  , Evêque  d’Auxerre,  â fon  retour  d'Arles,  vers  l’an 
4Jt.  deelaraque  la  fête  de  faim  Julien  devoir  erre  fixée  au 
a S.  d’Aoûr.  Le  culte  de  ce  faint  Martyr  a été  établi  en 
France,  aulfi-toraprès  fa  mort.  * Greg.  Turon.  hb.  2.  de 
R/or.  Martyr.  VitaS.  Germ.  apud  Sur  mm.  Alla  .tpud  Bof. 
ejnet.  Baillée , Vies  des  Saints , an  moud'  Août. 

JULIEN,  dit  L'APOSTAT , puce  qu'il  abandonna  la 
Religion  Chrétienne,  émit  fils  de  Jules  Confia  nce.frere  de 
Conftanrin/e  Grand.  Confiance  l'avoir  eu  de  Bafiime^pics 
avoir  en  Gallus  de  Galla  fa  première  femme.  Julien  naquit 
i Conftantînople  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  jji.  Il  fut 
élevé  dans  cetre  ville  pendant  les  premières  années  de  fa 
Tome  III.  fuite  de  la  /.  Part. 
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jeuncITè.  Conftamin  étant  mort  en  jj7.  on  fonpçOnna  tous 
fesparens  de plulkurs  actions  criminelles,  c’cftccqui  obli- 
gea le  pere  de  Julien  de  prendre  la  fuite.  Maie  Evêque  d'A* 
rcthulc  contribua  à l'évafion  de  Julien  qui  auroit  été  pris 
fans  les  loins  de  cet  Evêque.  Quand  cet  orage  fut  difiîpé  , 
Julien  apprit  la  Grammaire  de  l'Eunuque  Mardonius  Payen. 
Il  eut  pour  Maître  de  Rhétorique  Ecebolius  , homme  fort 
inconllanr  dans  la  Foi.  Gc  fut  i Nicomcdie,où  l’Empereur 
J’avoit  envoïé  ; afin  que  l'Evêque  Eufebe,  qui  ctoir  Ion  pa- 
rent du  côté  maternel , eût  foin  de  l'élcvcr  dans  la  pieté. 
Malgré  ces  foins , ce  jeune  Prince  fur  entièrement  perverti 
par  Maxime  d'Ephefe  Philofophe  & Magicien.  Son  coufin 
Confiance  fur  averti  de  fa  conduite  ; Sc  Julien  craignant  fa 
cruauté , fc  fit  Moine  ; mais  en  conctefaifam  l'homme  de 
bien  en  public,  il  profeftoit  le  Paganifrae  en  fecret.  Avant 
cela , Gallus  fon  frere  , Sc  lui  , avoient  reçu  la  Clericature  , 
Sc  avoient  exercé  l’office  de  Ledteur  dans  lesA Semblées  Ec* 
clcfiaftiqucs.  Ils  avoient  neanmoins  des  fentimens  biens  dif- 
ferens  fur  la  Religion.  On  remarque  que  ces  deux  Princes 
aïanr  entrepris  de  bâtir  i frais  communs  une  églifeâ  l’hon- 
neur du  Martyr  Marnas  , la  portion  que  faifoit  faire  Gallus  , 
fut  bien-rôt  achevceau  lieu  que  l’ouvrage  de  Julien  n’avan- 
ça point,  parce  qu’il  y faifoit  travailler  très  négligemment  , 
ou  , comme  difenc  les  Anciens , parce  que  la  terre  rejertoie 
fes  fondemens.  Dans  la  fuite  Confiance  , à la  follicirarion 
de  fa  femme  Eufcbie,lc  fit  Cefar  l'an  j jj.le  6.  Novembre, 
Sc  lui  fit  époufer  Hclcne , fa  fimir.  Julien  avoit  été  envoïé 
dans  les  Gaules  ,il  T ch-fla  heureufement  les  Barbares,  & 
vainquit  fes  Rois  Allemans  , remettant  la  paix  Sc  lafeureté 
dans  ces  Provinces.  Au  telle , ce  Prince  étoir  dcélc,  charte, 
fobre , vigilant  & laborieux  \ Sc  faifoit  même  extérieure- 
ment profefiîon  de  pietc.  Cis  qualités  lui  gagnèrent  le  cœur 
des  Légions  ,qui  le  proclamacnc  Empereur  l'an  \6o.  Sc  U 
mort  de  Confiance  qu’il  alloit  joindie  en  Orient , ou  pour 
fe  juftificr , ou  pour  le  combattre,  lui  tailla  bien- tôt  leTiô- 
ne  libre,l’an  j6  i.Lorfqu'il  fc  vit  Maître  du  Monde,il  lignais* 
fonavenemenr  à l'Empire , par  l’ouverrure  «les  temples  des 
faux  Dieux,  & parle  rétabli Bernent  de  leur  culte.  Il  prit  la 
qualité  de  Souverain  Pontife , avec  toutes  les  ceremonies 
Païennes  i Sc  par  le  fang  des  viâimes  , il  tâcha  d’effiter  le 
caraâcre  de  fon  Baptême.  Il  rappella  d’exil  tous  les  Héréti- 
ques , rétablit  les  Donatilles  en  Afrique  , Sc  ne  laiflà  pafict 
aucune  occafion  de  nuire  aux  Chrétiens , qu’il  appelloic  (far 
mépris  Gahl/ens.C’eA  ce  qui  lui  fit  violer  jufqu’au  droit  des 
gens  en  Laperfonne  de  deux  AmbafTadcurs  de  Perfe, Manuel 
& Ifmaël, qu'il  fit  mourir!  Chalccdoine, parce  qu'ils  croient 
: Chrétiens.  Il  préfera  toujours  les  Idolâtres  aux  Fidc!es,auf- 
qui-ls  il  défendit  d’enfeigner  les  belles  Lerrics,  tâchant  de 
cranfportcr  les  faintes  Loix  de  l’Eglifc  dans  le  Paganifme  , 
pour  la  police,  il  forma  le  dcficin  d’érabÜr  des  Ecoles  pu- 
bliques,où  on  cnftigiteroirla  Religion  & les  bonnes  mœurs, 
avec  les  autres  difeiplines.  Il  voulut  introduire  le  chant  al- 
rernatifdans  les  tt-mplcs,  ladiftinûion  des  places,  la  forme 
des  prières  Sc  qucJtjue  image  de  la  pénitence  pubiiquc.pour 
l'expiation  des  crimes  fcandaleux.  li  entreprit  de  fonder  des 
Hôpitaux  pour  les  malades,  des  Maifons  pour  enfermer  les 
pauvrcs.Ôc  dcsMonaftcresde  Vierges.Ces  projets  paroifienc 
dans  fa  Lettre  â Arfacius  & par  ccqu'cn  rapporte  Sozome- 
ne.ll  s’efforça  particulièrement  de  faire  changer  de  Religion 
aux  foMats  Chrétiens , Sc  fur  tour  â ceux  de  la  Garde  Préto- 
rienne i mais  la  plupart  aimèrent  mieux  vivre  fans  emploi  , 
que  d'apoftafier.  Maris , Evêque  de  Chalcedbine , lui  aïanr 
reproche  publiquement  fon  impiété  ; l'Empereur  lui  répon- 
dit fans  fe  fâcher  : fl"e  fenGaitléen  ne  le  gueriroit  pas  de  U 
perte  de  la  vue.  Je  loué  Dieu  , répliqua  Maris , d'être  aveu • 
gle , pour  n avoir  pas  Us  yeux  fouillés  de  U vite  d'un  Apojlat 
comme  toi.  Julien  parta  «autre  fans  rien  dire.  Sa  Philoiophic 
lui  faifoit  sflctftercrs  aâions  extérieures  de  drmcnce  Sc  de 
modération.  Pour  chagriner  les  Chrétiens  de  toutes  maniè- 
res, il  permit  aux  Juifs  de  rétablir  le  Temple  de  Jcrufalem. 
Enfin,  dans  le  rems  qu’il  fevit  obligé  de  partir , pour  allée 
faire  la  gitenc  aux  Pe  fes  . il  jura  de  ruiner  l'Eglifci  fon  re- 
tour ; mais  Dieu  s’en  déclara  le  Proteûctir  , Sc  1a  garantit  do 
fes  menaces.  Julien  engagea  remerairement  fes  troupes  ; Sc 
aïanr  érc  bielle  â mort  dans  un  combat , où  il  alla  fans  fa 
cuirelfè,  il  rendit  l’cfprit  la  nuit  fuivanre.  Sociale  dit  qu'un 
de  fes  Gardes  nommé  Callifte,  qui  écrivit  fa  Vie  en  vers,  at- 
tribue cette  bltlTurc  â un  démon.  Théodore:  ajoute , que  le 
bruit  couroir  que  fc  fentant  blclTé,  il  prit  de  fon  fang  dan!  la 
main  , Sc  qu’m  le  jetranr  conrre  le  Ciel , il  s'écria  : Tu  as 
vaincu Gahleen.  C’cft  ainfi  qu’il nommoit  Jésus-Christ 
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pat  mépris.  Sozomcne  écrit  que  les  uns  attribuent  ce  coup 
a un  Pci  fin, d’autres  à un  Sarr«zin-,&  pliilicutsà  un  Romain. 
Tel  que  puilL  être  celui  qui  le  tua»  il  fut»  fans  doute,  le  Mi 
nifttc  de  la  vengeance  divine.  Cette  mou  fut  revelce  i faint 
Sabas  , Anachorète , qui  vivoit  à plus  de  vingt  journées  du 
camp,&  i quelques  autres.  Elle  arriva  le  a 6.  Juin  \6  plcjt. 
de  l'âge  de  Julien , après  qu’il  eut  régné  i.  an  & 7.  mois. 
Cet  Empereur  étoit  fçavant  & libeuï , & avoir  de  très  ton- 
nes qualités  morales.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui 
comme  fa  Satyrcdcs  Cefats  -,  le  Mifopogon  > quelques  Dif- 
cours  ; des  Lettres  ; 6c  deux  Epigtammcs , font  des  preuves 
de  Ton  cfprit  3c  de  fon  érudition.  Eunapius  avoit  recueilli 
lcsPanegyriqucsen  pro (e&c  en  vers  faits  pour  cct  Empereur, 
mais  nous  n’avons  que  les  invcâivcs  , que  les  SS.  Per  es  ont 
faites  contre  lui.  Si  elles  font  vives  & ardentes,  il  faut  attri- 
buer cette  chaleur  au  zele  de  leurs  Auteurs  pour  la  défenfe 
de  la  Religion , contre  laquelle  Julien  écrivoit  des  Livres 
pleins  d'in  juftice  6c  de  calomnies , tels  que  ceux  qu’il  com  - 
pofa  en  allant  combattre  les  Pcrfes , 6c  que  faint  Cyrille  ré- 
futé par  un  Ouvrage  excellent,  qu’il  dédia  au  grand  Theo- 
dofe.*  Les  Curieux  confultcront  cette  Pièce  ; faint  Grégoire 
de  Nazianze , m Orat.  adv.  Jul.  Saint  Jean  Chryfoflome  ; 
faint  Jerome;  Optât  •, Socrate  ; Sozomcne , Theodoret;  Ni- 
ccphore;  Ruftin;  Zofime-,  Ammicn  Marcellin  ; Eurropc  ; Ba- 
ronius  , &c.  La  nouvelle  édition  de  M.  Spanheim , publiée 
in  fol.  i LcipGc  l’an  1696.  avec  de  fçavantcs  remarques.  Til 
lemont , Hifioirt  des  Empereurs , Tome  IV. 

JULIEN  , oncle  de  l’Empereur  Julien  VApoftat , & mi- 
nittredefes  cruautés  ,dans  le  IV.  fiécle  , mourut  mifcrable- 
ment  9 Antioche  l’an  jéj. Il  étoit  dans  la  principale  ég!ife,où 
aptèsavoir  fait  cent  indignités  aux  Piètres  , il  poulla  la  pro- 
fanation jufqu’à  uriner  contre  l’autel.  Ce  fut  dans  le  tems- 
que  Fdix  , Surintendant  des  Finances , confidcrant  la  fom- 
ptuofité  des  vafes  facrés , dit  d’un  ton  mocqueur  : V rit*,  en 
quels  précieux  vafes  ont  fert  le  Fils  de  Marte.  L’un  6c  l’autre 
Ve  portèrent  pas  loin  la  peine  de  leur  impiété , car  Julien 
eut  les  entrailles  pourries  , rendit  fes  excrcmcns  par  la  bou- 
che i & Fdix  fut  fufFoqué  par  une  perte  de  fang.  • Sozomc- 
nc  ,hb.  $.cap.  8.  Philoftorge , /. 7. c.  8.  6c  Theodoret , /.  j. 
ri.* 

JULIEN  , certain  Roi  que  les  Samaritains  fe  firent  fous 
le  régné  de  Juilinien,  fut  pris  avec  fes  fujets  révoltés , 6c 
biAlé. 

JULIEN, fécond  fils  de  Confiant  in  le  Tyran.,  fut  créé  No- 
bilittime,  &c  fut  tué  l’an  41 1 . avec  fon  pcrc,  par  le  comman- 
dement d’Honorius. 

JULIEN  , Seigneur  Efpagnol , étoit  Comte  de  Ceuta  , 
ville  Capitale  d’unGouvctncmcnt  des  Gots  d'Efpagnc,fituéc  | 
fur  la  côte  d’Afrique,  proche  du  détroit  de  Gibraltar,  où 
li-sGorspottedoicnt  quelques  places  l’an  710.  Ce  Comte 
aïant  appris  que  fa  fille  nommée  Cava , avoit  été  violée  par 
Rodrigue  ou  Roderic , Roi  d’Efpagnc , diffimula  quelque 
tems  ion  déplaifir,  & parce  que  les  Arabes  avoient  une  puif- 
fante  armée  en  Afrique , il  prit  ce  prétexte  pour  fupplicr  le 
Roi  de  lui  permettre  d’aller  en  fon  Gouvernement,  il  em- 
porta ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  , & patta  à Ceuta  avec 
(a  femme  : puis  feignant  quelle  étoit  i l'extrémité,  il  pria  le 
Robde  permettre  à fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier  adieu. 
Loifque  Julien  fe  vit  en  fcurcté  avec  fa  famille  , il  chercha 
les  moiens  de  fe  venger  , & fie  part  de  fes  rcfTencimens  à 
Muça , General  de  l’armée  du  Calife  de  Damas,  qui  étoir  en 
Barbarie.  Il  lui  promit  non  feulement  de  lui  remettre  entre 
les  mains  les  places  de  fon  Gouvernement , maisauflidete 
rendre  maître  de  toute  l’Efpagne , s’il  vouloir  lui  donner  des 
forces.  Muça  lui  aïant  envoie  douze  mille  hommes  , il  con- 
quit une  partie  de  l’Efpagnc,  & y donna  entrée  aux  Arabes, 
qui  la  fournirent  i l'obéïltance  du  Calife  ; mais  ce  malheu- 
reux Comte,  aïant  été  foupçonné  par  Muça  d’avoir  quelque 
intelligence  avec  les  Chrétiens  contre  les  Arabes,  eut  la  tète 
coupée  par  ordre  de  ce  General  l’an  717.  • Marrnol,  de  VA  • 
friqut , liv.  x.  _ ■ 

JULIEN  » Evêque  d’Alexandrie  , fucccdaà  Agrippa  , ou 
Agrippin,  vers  l’an  177.  & gouverna  cette  Eglifc  jufqu’en 
187.  qu’il  eut  Dcmetrius  pour  fiucccttcuc  , félon  Eufebe  & 
Baronius.  Il  y a encore  eu  deux  Evêques  de  Jerufalcm  de  ce 
nom  . dans  le  II.  fiécle. 

JULIEN,  Pclagien  & Evêque  d’Eclane,  dans  le  V.  fiécle, 
étoit  fils,  félon  quelques  Auteurs,  de-  Mcmorius.  F.vcque  de 
Clpouë,  & l’un  «les  plus  cjiers  amis  de  faint  Augullin.  Nous 
rotons  par  une  Lettre  qu'il  lui  éctivit , Fp.  1 j.  en  lui  en 
voïant  fon  VI.  Livre  de  Mufique  pour  Ion  fils  Julien, qu'il 
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aimoit  beaucoup  celui,  ci , & qu’il  avoit  une  psflîon  extrême 
de  le  voir.  Il  avoit  été  marié  , & nous  avons  l'un  Epitiula* 
me  entre  les  Poèmes  de  fainr  Paulin.  Après  la  n»tt  de  Ct 
femme , il  fut  élevé  au  Diaconat  ; 6c  depuis  à l’Evêcbéd’E- 
clane  , petite  ville  fituée  près  du  Lac  Ampfanchin  , entre  U 
Campanie  & l’Apoüille.on  la  nomme  aujourd'hui  Frmgtm. 
C’cftle  fenriment  de  faint  Profper  -,  car  Gcnnade  dit , qu'il 
fut  Evêque  de  Capouë.  Quoiqu’il  en  foit , il  étoit  éloquent 
& avoit  l’efprit  brillant  & agréable  , fi  l’on  en  juge  pat  !t» 
fragment  que  nous  avons  de  fes  écrits  dans  ceux  de  faint 
Augullin.  Bedc  lui  attribué'  un  Livre  intitulé  , Del' Amin-, 
Un  Commentaire  Air  le  Cantique  des  Canriqot  s,  où  il  dit, 

?|ue  le  poifon  étoit  caché  fous  les  fleurs  de  l'Eloquence.  Il 
ait  encore  mention  d’un  Ouvrage  de  Julien , intitulé,  de  U 
Confiance  ; mais  il  fe  trompe  , lorfqu’il  croit  que  cet  Héré- 
tique écrivit  â Demetriade,  parce  qu’il  cft  fur  que  ce  fut  Pe- 
lage. Julien  lut  le  premier  Livre  des  Noces  & de  la  Concis- 
pilcencc  , que  faint  Augullin  avoit  publié,  & en  écrivit  qua- 
tre pour  le  réfuter.  U compofaen  meme  tems  dcuxEptres, 
l’une  qu'il  envoïa  à Rome  pour  fortifier  fes  Seéhteurs,  6c 
pour  en  gagner  «le  nouveaux-,  l’autre  qu'il  adrclla  i l’Evêque 
de  Thettalonique,  avec  la  foufeription  de  dix  huit  Evêques 
de  fon  parti , pour  elîaïcr  de  gagner  ce  Prélat , dontl'auto- 
ricé  étoit  très  confiderabte  en  Orient.  Ces  Lettres  furent 
écrites  l’an  41 9. 6c  en vo'ïées  au  Pape  Zofime,  qui  étoit  mort 
dans  ce  tems.  Boniface  , fon  fucceflcur , les  teçut  & les  en- 
voïa à S.  Augullin , contre  qui  elles  étoient  éciues.Ce  Saint 
répondit  par  quatre  Livres  , qu’il  adreiîa  i ce  même  Pape, 
intitulés  : contre  les  deux  Epirres  des  Pelagieas.  Depuis,  par 
le  moïen  de  fon  ami  Alipe,  il  eut  du  Comte  Valere , les  qua- 
tre Livres  que  Julien  avoit  écrit  contre  celui  des  Noces  fit  de 
la  Concupifcence , 6c  il  y répondit  par  un  fécond  Ouvrage, 
intitulé  comme  le  premier.  Enfuite  après  avoir  recouvré 
l’Ouvrage  entier  que  Julien  avoit  fait  contre  lui , il  le  tefuta 
en  fix  Livres.  Alipe,  qui  etoir  i Rome  , lui  en  avoit  envoïé 
d'abord  cinq  , avec  promette  de  lui  faite  bientôt  tenir  les 
trois  autres.  S.  Augullin  mit  lamainàlapliune)pouriefuter 
Livre  par  Livre  , les  huit  de  Julien-, mais  la  mort  interrom- 
pit l'an  4 j 1.  le  cours  de  cct  Ouvrage  , qui  avoit  été  poulie 
lüfqu'ju  lîxiéme  Livre.  Claude  Ménard  avoit  tiré  les  deux 
premiers  d'un  vieux  manuferit  ; & le  P.  Vignier , Prêtre  de 
l’Oratoire  a depuis  trouvé  les  quatre  autres,  qn'oncroïoir 
perdus  , dans  la  Bibliothèque  de  Clairvaux , 6c  les  a fait  im* 

J 'rimer  avec  beaucoup  d’autres  Ouvrages  du  meme  Perc.Ju- 
icn  fut  chatte  de  fon  Eglifc;  & après  avoir  été  fouvent  con- 
damné par  les  Papes  6c  par  les  Empereurs , il  mourut  mife- 
rablemcnt  fous  l’Empire  de  Valentinien , avant  l’an  455.  * 
Profper , in  Chron.  Baronius  , A.  C.  419.  & ftq.  Uflcrms. 
Vottnis.  Noris,  in  Htjl.  Pelagiamfms.  Godcau,  H fi.  Ecdef. 
r.  fiécle.  M.  Du  Pin , V.  fit  te. 

JULIEN , Evêque  de  Pouzzol , dans  le  V.  fiécle,  fut  en- 
voïé par  le  Pare  Leon  I.  l’an  449.  pour  fe  trouver  au  Con- 
cile d’Ephefe,dans  lequel  les  Eutychiens  furent  maîtres.  Un 
autre  Julien,  Evêque  de  Coos,  Prélat  très  zélé  pour  la  dé- 
1 fer.fe  de  la  Fof.fu:  Légat  au  Concile  General  de  Chalccdoi- 
ne  pour  ce  même  Pape, qui  lui  écrivit  la  Lettre  19.  qui  com- 
mence ainfi  : Littere  dsltlhonit  tue  , qna  mihinuperfuKt  rti- 
ditt , c rc.  6c  où  il  lui  recommanda  l’autre  Julien  de  Pouz- 
zol. Saint  Leon  fait  Couvent  mention  de  lui  dans  fes  En- 
tres , fur  tout  dans  la  70.  i Marcien , où  il  dit  qu’il  a établi 
cct  Evêque  en  fentincllc.pour  veiller  â la  confit vation de  la 
Foi  orthodoxe  : Qytem  inj'pecnlit  ilhc  propter  Fsdemejft  corn 
(lirai. 

JULIEN  DE  TOLEDE,  Archevêque  de  cette  ville,  dans 
le  VII.  fiécle , prélida  au  XII.XII1.  XIV.  & XV.  Conciles 
de  Tolède.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages;  des  Commcn- 
raircs  fur  Nahum  ; Prognojhcorum  ,J!ve  de  origine  mertii 
humant  ; de  fmaro  fecalo , CT*  de  fat  art  vira  contemplation t 
librt  très  -,  des  Chioniqoes  , 5cc.  Il  moutur  le  6.  Mars  690. 
* Félix  de  Tolcde,»»  Add.  ad Itb.  de  vir.  tllnjl.fantl.  I idepb . 

JULIEN , Auteur  d'un  Lexicon  , tiré  des  dix  Orateurs. 
Cet  Atireiireil  allégué  par  Photius  , cod.  t jo. 

JULIEN-HASAR.T  , Carme  de  Hainaut  .compofa  des 
Chroniques  de  I fainaut,  Flandre , Zelande  , I lollandr,  Fri- 
fe  , Brabanr  , Gueldrcs  , &c.  Il  mourut  l’an  1515.  JuLirn 
Lucas  , Grec  de  nation , 6c  Diacre  de  l'Eglile de  Tolède, 
dans  le  VlII.fiécle.eft  Auteur  d’une  Hilloire  d’Efpagne.Va- 
fée  ne  l’a  pu  déterrer , bien  qu’il  ait  recherché  avec  alTès  de 
foin  routes  les  pièces  de  l’Hilloire  d’Efpagne,  cap.  4.  Chrtn. 
Htfpan. Quelques  Auteurs  confondent  ce  Julien  Diacre  avec 
l’Evcquc  de  Tolede , dont  nous  avons  parlé. 
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JULIE  N.DTÏALICARNASSE  , Hcretique.Chcfdc* 
pii  inc  jftvi,  ou  Incorruptibles,  ennemi*  du  Concile  de  Chal- 
cedoine. 

JULIEN  DU  POIRIER , ( Saint  ) Ordre  MilitaireaTEf- 
pagne  , fut  inftirué  d Pereiro,nrès de  Ciudad- Rodrigue.Fer- 
dinand  II.  *'cn  rendit  Prorc&eur  l'an  1176.  8c  le  Pape  Ale- 
c;  sandre  III.  l’approuva , à lafollicitation  de  Gomex  Fernan- 
dez, qui  en  fut  le  premier  Grand  Maître.  LucellI.  6c  Inno- 
cent III.  le  confirmèrent  aullî.  Le*  premières  Armes  de  cet 
Ordre,  éroicnc  d'oc  d la  croix  fleurdelifife  de  finople  , char 
gcc  en  cœur  d’un  écu  d’or  au  poirier  de  finople.  Cet  Ordre 
fut  depuis  uni  d celui  d'Alcantara.*  Mariana.de  reb.Ih/pan. 

JULIEN.  Cberchex.DlDlUS. 

JULIEN  ou  JUL1ANUS.  Cherche*  ANTOINE- JU- 

■v:w.  lien. 

JULIEN  LUCAS  , Grec  de  Nation  6c  Diacre  de  l’Eglife 
de  Tolède  , viroit  d ms  le  huitième  ficelé, 6c  on  lui  attribut? 
quelque  Hiftoirc  d’Efpagnc.  Vafée  ne  la  pourtant  pu  déter- 
rer, bien  qu’il  ait  recherché  avec  ailes  de  loin  toutes  les  Piè- 
ces de l’hiftoire  d’Efoagnc.  cap  4 C kr 0 n.  H fp  an. Quelque* 
uns  confondent  ce  Julien  Diacre  avec  l'Evêque  de  Tolède 
donr  il  eft  parlé  ci-delTus,  ce  qui  en  a trompé  pluficurs. 

JULIEN  , Capirainc  Romain  de  Dithinie , & d'une  illu- 
ftre  famille,  fut  un  des  plus  vaillans , des  plus  adroits,&  des 
plus  forts  hommes  de  fon  tems.  Dans  le  fiege  de  Jcrufalcm 
par  Tire,  voïant  que  les  Juifs  prefioient  un  peu  trop  les  Ro- 
mains d ms  une  attaque,  il  partit  d'auprès  de  la  Tour  Anto. 
nia , où  étoit  Tire , & fe  jetra  au  milieu  des  Ennemis  avec 
tant  d’intrépidité,  qtie  lui  (lu!  les  fit  reculer  julquts  au  coin 
du  Temple,  frappant.rcnverlanc,  & tuant  tout  ce  qui  s’op 
pofoit  à lui.  Mais  en  courant  de  tous  côtes  fur  le  pavé  , les 
doux  dont  fes  foulicrs  croient  garnis,  félon  l’ufagcdes  gens 
*le  guerre , le  firent  tomber  , 6c  dans  cette  chute  le  bruit  de 
fes  armes  fit  tourner  vifage  aux  Ennemis.  Les  Juifs  l'cn- 
vfronnerent  auffi  rôt  de  toutes  parts, pour  le  tuer  à coups  de 
dards  & d’épées.  Il  s’efforça  d diveifes  fois  de  fe  relever, 
mais  les  coups  conrinuels  qu’on  lui  portoit  ne  le  lui  purent 
permettre.  Ilenblcfia  plufi -urs , quoiqu’etendu  par  terre, 
mais  enfin  aïanr  reçu  divcrfesblcftures,  le  fang qu'il  perdoit 
lui  aïanr  ôté  le  reft-*  de  fes  forces , & perfonne  ne  le  trou 
vant  a fies  hardi  pour  l’aller  fecourir , les  Juifs  n’éurenr  pas 
de  peine  d l’achever.  Il  fut  admiré  des  Ennemis , 6c  fort  re- 
gretté de  Tite , & de  toute  l’Armée  Romaine.  * Jofephe , 
Guerre elet  Juifs  , Liv.  VI  Chap.  7. 

JULIEN  ( ï**mle  ) d’Alexandrie , Médecin, vivoit  fous 
l'Empereur  Antouin.  Il  écrivit  quarante-huit  Livres  contre 
les  Aphorifmes  d'Hippocrate , & un  Livre  de  la  Méthode  , 
qu'il  appelle  P ht  Un.  Galien  en  fait  mention  , 6c  dcf.  nd  les 
Aphnrifmes  d’Hippocrate  contre  lui.  * Konig .Btbhoth.  V et. 
Cr  Neva. 

JULIENNE  , Prieure  du  Mont  Cornillon  , ou  de*  Cor- 
miiilles  près  8c  Licg-  en  Latin , Mens  Cornélius , naquit  au 
Village  de  Rétines  proche  de  Liège,  l’an  1193.  de  païens  ri- 
ches qu'elle  perdit  a 1 âge  de  cinq  ans.  On  la  mit  en  penfion 
avec  une  fœur  qu’elle  avoit  chez  les  Kcligieufcs  du  Mont 
Comil lon,où  elle  prit  l’habit  de  Religieufe.  Elle  devint  en- 
fuite  Prieure  de  ce  Monaftere  vers  l’an  1230  Elle  donna  lieu 
d l’établi flement  d’une  Fctc  pour  honorer  Jésus  - Christ 
dans  le  Saint  Sacrement  de  /'Autel, i qui  on  a donné  le  nom 
de  Fcte  du  Corps  de  Chrsfl , ou  communément  celui  de  Fête 
du  Saint  Sacrement.  Sainte  Julienne  eut  plufieurs  perfccu- 
tions  à fouffiir  avant  fa  mon  , qui  arriva  le  5.  Avril  1258. 
âgée  de  66.  ans.  On  la  trouve  qualifiée  de  Sainte  dans  plu- 
fieurs Martyrologes  6c  feulement  Bien  htureufe  dans  d’au- 
tres. Elle  n’a  point  encore  été  canonifcedans  les  formes , 6c 
il  ne  paroît  pas  que  le  S.  Siège  ait  autorifé  par  aucunDecrer 
• r le  culte  que  plufieurs  Villes  6c  Monafteres  de  Portugal  6c  de 

Flandres  lui  rendent^*  BailIct.F'ïr/  des  Saints  f Avril. 

JULIENNE,  mere  delà  Vierge  Dcmettiade.  Vête*  DE- 
ilJ9  METRJADE. 

jsj  JULIERS  , Jnliacnm,  fut  le  Rur  ou  le  Roër,  Ville  6c  Du- 

ché de  l’Empire  en  Allemagne  , près  des  Païs  Bas , eft  nom- 
mée par  les  Allemans  Julsch  6c  Guhch.  La  ville  eft  forte  6c 
‘ ancienne  , 6c  a donné  le  nom  à tout  le  Duché  , qui  cil  entre 
la  Meufc&lc  Rhin,  iepaïs  de  Clcves  8c  de  Limbourg,  l’E- 
vcché  de  Llege  & l’ Arcnevcché  de  Cologne.  Ce  Duché  ren- 
ferme quelques  autres  villes  a fiés  confidcrablcj  , dont  les 
principales  font, Aix-  la-Chapellc, Duren, qui  fu  ù rint  le  fiége 
contre  l’Empereur  Charles  V.  Linnich  , Aldcnhoven , ZuL 
pich,  qu’on  prend  pour  l'ancien  Tolbiac , Grevembrux  , re- 
nommée par  la  défaite  des  Impériaux  l’an  1648.  1 Jem/berg, 
Tome  III.  fuite  de  la  I,  Partie. 
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Kerpért,  Erxclens,  Dalen,  8cc.  Le  païs  de  Juliers  a enviroh 
douze  lieues  de  long  6c  fept  de  large.  Quelques  Auteur* 
croient  que  Julcs-Ccfar  fit  bâtit  Juliers,  6c  d’autres  en  attri- 
buent la  fondation  à Drufus.  il  y a uncEglifc  ancienne  , où 
l'on  fonda  une  Collegiale  l’an  156g.  Le* Espagnols  s’étoient 
rendus  maîtres  l’an  1611.  de  cette  ville,  qui  eft  défendue 

Gir  une  citadelle-,ôc  le  Roi  de  France  la  fit  rendre  au  Duc  de 
eubourg,cc  qui  eft  exprimé  par  l'Article  84.  delà  Paix  de* 
Pyrénées  l'an  1659.  Juliers  a eu  fes  Seigneurs  particuliers  , 
depuis  le  XII.  ficelé.  Guillaume  I.  laifia  Gérard  I.  Son 
fils  fot  Guillaume  IL  qui  furpcrc  de  Girard  IL  mort 
l’an  1247.  Celui-ci  laifia  Guillaume  III.  Comte  de  Juliers, 
qui  fuit  { Adolphe  , Comte  de  Berg  . dont  nous  perlerons 
ci-après  -,  8c  Marguerite  , femme  d'Othou  III.  Comte  de 
Gueidrcs.  Guillaume*!!!.  Comte  de  Juliers,  eut  Valramet 
mort  fans  pofterité  ; 6c  Gérard  III.  mort  l’an  1299.  qui 
d’Elifaheth  de  Clcvcs  laifia  Jean  Comte  de  Juliers  , mort 
fans  pofterité  5 Gérard  IV.  qui  fuit  }ôc  Ta! rame , Arche- 
vêque de  Cologne , mort  l’an  1149  Gérard  IV.  Comte  de 
Juliers,  mort  l’an  13x3.  époula,  félon  quelques  Auteurs, 
Jeanne  de  Hainaut  , fille  de  Guillaume  III.  dit  le  Bon  D’au- 
tres difent,  quelle  fut  femme  de  Guillaume  IV  fils  du 
même  Gérard  , créé  Marquis  l’an  1360.  puis  Duc  de  Julic-ri  • 
l’an  ijj£.  Il  mourut  l’an  ijtfo.  ] aillant  de  Marte,  fille  de  Pe- 
naud Duc  de  Gueldres,  Guillaume  V.  Duc  de  Juliers  6c  de 
Gueidrcs  , mort  l’an  1 402.  Renaud , qui  fucceda  d fon  frere* 

6c  mourut  l'an  14)2.  fans  iaifier  lignée  de  Marie  d’Aitois , 
fon  époufe;  Marie  6c  Jeakne , dont  nous  parlons  fout 
le  nom  de  Gueldres.  Le  Duché  de  Juliers  entra  en  la  Bran- 
che  du  cadet , qui  étoit  celle  de  Berg.  Adolphe,  Comte  de 
Berg  , fils  puîné  de  Géra  rd  II.  Comte  de  Juliers,  mourut 
l’an  1296.  laifiant  Guillaume,  perc  de  Gérard  tué  l’an 
1361.  Ce  dernier  eut  Guillaume  I.  de  ce  nom  , créé  Duc 
de  Berg  par  l’Empereur  Vend  fias,  l’an  1389.  Adolphe , mort 
fans  lignée  i 6c  Marguerite  , femme  d ‘Adolphe  Comte  de 
la  Marcx.  Guillaume  I.  époufa  Anne  de  Bavjpre,  6c  en  eue 
Jean  , mort  fat.s  alliance  ; Adolphe,  qui  mourut  l’an  1437* 
aïant  eu  de  Marte  , fille  de  Robert  Duc  de  Bar,  Robert,auxt 
fans  pofterité  avant  fon  pere  l’an  1419.  6c  Guillaume  , 
Comte  de  Ravenfpurg,qui  laifia  d'Anne  Comtcfle  dcTcck- 
lenburg  , Gérard  V.  Duc  de  Juliers  6t  de  Berg.  Ce  dernier 
fut  pere  de  Guillaume  Duc  de  Juliers  6c  de  Bcrg.qui  épou- 
fa l’an  1481.  Sibrde  y fille  d'Albert  III.  Marquis  de  Brande- 
bourg, 6c  de  la  fécondé  femme  Anne  de  Saxe,  il  laifia  de  ce 
mariage  une  fille  unique  , Marie  Ducheffe  de  Juliers  6c  de 
Berg,  alliée  l’an  1 505.  â Jean  III.  de  ce  nom, Duc  deCleves. 
Voie*  la  fuite , fous  le  nom  de  CLEVES.où  nous  marquons 
de  quelle  manière  lesDuchésdeJuliers  8c  dcBcrg,  ou  Mons, 
font  devenus  le  partage  du  Duc  de  Neubourg.  * Amonin.ù* 
Itm.  Ammicn  Marcellin,  hv.  7.  Pontus  Heurerus  , in  Belg . 
De/ir.  Berthius,/»  Comment. German.  Pierre  de  Srreirhagcn, 
Succrjf.  P rinc.  Julia , Clovia  , Mont.  & Domin.  Heijberg. 
Valero  André,  •»  Belg.  Topçgr.  M creator , Getgr.  Cluvicr  , 
Dejcr . Germ.  Rirtcrs  nufiiis , &c. 

J U L I S , Ville  de  l’jfle  de  Cea  dans  la  mer  Egée.  Cette 
ville  eft  célébré  â caufc  des  grands  Hommes  qui  y ont  pris 
naiftance.  Les  Pocte*  Simo rudes , 8c  Bacchylide  fon  neveu  , 
le  Sophifte  Prodicus  , le  Médecin  Eralifirace  6c  unPhilofo- 
phe  nommé  Arifton,  étoient  natifs  de  cette  Ville.  Julia  lut 
réduite  6c  renfermée  dans  une  autre  ville  , Iorfquel'on  di- 
minua le  nombre  de  celtes  de  cette  Ifle,  elle  étoit  bâtie  fur 
une  montagne  â trois  milles  de  la  Mtr.  * Strabo , Suidas. 
Stephanus  de  Vrbibus.  Bayle  , JDiÜion.  Cru. 

JULIUS  ou  JULIANUS , ( Afpcr  ) éroitun  homme  très 
célébré  6c  nés  puifiant  fous  l’Empire  de  Scvcre  : il  fut  Pro- 
conful  d’Afrique  , 6c  ne  fervit  qu’d  regret  de  Miniftre  â la 
perfccution  que  ce  Prince  y fit  exercer  contre  les  Chrétiens. 
Dion , qui  loue  fa  fcirncc  6c  fon  courage , dit  que  Caracal- 
la  le  renvoïa  honteufomenr  en  fon  païs  , fans  fc  fouvenir 
qu’il  l'avoit  comblé  d'honneurs  , lui  6c  fes  enfans.  * Dion, 
liv.  78. 

JULIUS  6c  CAIUS,  ( Cn-  Asper  ) tous  deux  fils  du 
precedent , furent  Confuls  enfcmblc , la  première  année 
de  l’Empire  de  Caracalla,  6c  la  1211.  après  Jésus  Christ. 
Cajus  avoit  été  Queftear  cn  Afrique,  ôf  Julius  eft  apparem- 
ment celui  qui  fot  nommé  Proconfol  d’Afiepar  Caracalla  , 

8c  qui  for  révoqué  par  Macrin  fur  une  fauffe  accufarion.  Il  ■ 
fcmble  même  qu’il  ait  été  banni , car  on  lit  qu’Heliogabale 
le  rétablir.  * Dion , /.  78.  & 7 9.  Noris , Ep.  Conful. 

JULIUS  ou  JUL E , Commandant  d’une  Légion  Romai- 
ne qui  campoit  hors  de  la  Ville  dejerufalem.  Le  bruir  s’étapj 
A a ij 
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répandu  qu’Herodc  le  Grand,  qui  croit  allé  trouver  Marc- 
Antoine  , pour  fe  juftifier  de  la  mort  d’Ariftobulc , avoir  étc 
tué  par  ordre  de  ce  Romain,  Alexandra  6c  Marianne  fa  fille, 
qui  croit  femme  d'Hcrodc,  réfolurcnt  de  «'aller  mettre  fous 
là  protcâion  de  ce  Juliuj , afin  d'y  être  en  (cureté , s'il  arri- 
vait quelque  tumulte,' mais  les  nouvelles  étant  venues, que 
bien  loin  qu'Heiode  eût  été  tué  par  ordre  d'Antoine  > il  en 
avoit  été  parfaitement  bien  reçu , elles  changèrent  de  fenri- 
menr.  * Jofephe,  Anuqmt.  Liv.  XV.  Cbap.  4. 

JULIUS  CANUS,  illuftre  Romain,  a rendu  fon  nom  cé- 
lébré par  fa  confiance.  L'Empereur  Caligula  ,qui  avoit  con- 
çu de  la  haine  contre  lui , (ans  en  avoir  été  offenfé  , lui  dit 
un  jour  qu’il  ne  s'imaginât  pas  erre  innocent,  6c  qu'il  fe  pré- 
parât à la  mort.  Je  vous  fuis  bien  obligé  , Ccfar , répondit 
cet  homme  courageux,  (ans  paroître^mû  d'une  fi  trifte  nou- 
velle. On  le  mena  en  prifon  ; 6c  comme  enfuite  on  l'alloit 
quérir  pour  le  conduite  au  fupplice , on  le  trouva  joiianr  aux 
echets.  Son  jeu  étoir  plus  beau  que  celui  de  fon  compagnon; 
& afin  que  celui  ci  ne  fe  glorifiât  pas  après  fa  mort  de  l’avoir 
gagné, if  pria  le  Centurion  d’être  témoin  de  l’avantage  qu'il 
avoir  fur  lui  ; 6c  là  defius  fe  levant  il  fuivit  l'Executcur  avec 
un  virage  intrépide  , 6c  (ans  aucune  émotion.  • Seneque  , 
• dans  le  14.  C.  de  tranqnilhtate  animé . 

JULIUS  CLARUS.  Cherchez.  CLARO. 

JULIUS  FIRMICUS.  Cherchez.  FlRMlCUS. 

J U L L Y , JmIimmm  , Bourg  avec  Abbaïe  , dans  l’Ifle  de 
France  . à trois  licuës  de  Meaux  du  côté  du  Nord.  * Bau 
drand. 

JUMALA , faux  Dieu  des  anciens  peuples  de  Finnonie , 
& de  Laponie,  étoir  reprefenté  fousla  figure  d’un  homme 
aÆs  fur  une  maniéré  d’autel,  aïant  une  couronne  fur  la  tête, 
enrichie  de  douze  pierres  prccieufes , avec  un  collier  d’or 
fortpefant.  D'autres  difent  qu’au  lieu  de  collier, il  avoir  au- 
tour du  col  un  ruban  , d’où  pendoit  une  cfpcce  de  médaillé 
d’or  gravée,&  couverte  de  pierreries. Les  Lapons  donnoient 
à ce  Dieu  une  autorité  (ouverainc  fur  les  petits  Dieux,  6c  un 
empire  abfofii  fur  les  élemens  ,6c  fur  la  vie  6c  la  mort.  Il 
avoit  fur  fes  genoux  une  grande  talfe  d’or  remplie  de  mon 
noïcde  ce  métal.  Son  temple  éroit  dans  une  forer  ,6c  en 
vironné  d'une  haïe  fort  épatffe , où  il  n'y  avoir  qu’une  por 
te , que  l’on  ouvroir  à ceux  qui  y venoient  rendre  leurs  ado- 
rations. * Schcffer,  Hift.  de  la  Lapante. 

LUMIEGES  ,cn  Latin  Gemettcnm,  Village  avec  une  Ab- 
baïe , dans  laNormandie , fur  la  Seine,  entre  Roiicn  6c  Cau- 
drbec.  * Patidrand. 

JUNCAIRE  ou  JUNICAIRE  , dite  Jnnioria  , ou  Jnm- 
earia , Place  du  Diocéfc  de  Maguclone  , aujourd’hui^ 
Montpellier , efi  differente  d'une  autre  Juncaria,  remar- 
quée dans  les  Itinéraires,  6c  peut-être  la  meme  que  Jon- 
uairc  cnCatalogne.  Nousn’en  faifons  mention  qu’au  fujet 
'un  Concile , qui  y fur  tenu  en  984.  par  Arnufic , Archevê- 
que de  Narbonne. 

JUNCALAON  ou  JUNSAL AM , ville  du  Roïaume  de 
Siam  en  Afie.  Elle  cft  fur  la  côte  Occidentale  de  la  Piefqu’- 
](le  de  l’Inde  de  là  Je  Gange,  oùelleaun  bon  Port,  environ 
à cent  trente  quatre  lieues  de  la  ville  d’Odiaa , du  côté  du 
Midi.  * Bau. Ir ami. 

JUNCTIN  ( François  ) en  Italien  Giuntino,  l’un  des 
cck-brcs  Mathématiciens  du  XVI.  fiéde  étoit  de  Florence  ; 
mais  il  palTa  une  partie  de  fa  vie  à Lyon , 6c  y publia  plu- 
fieurs Livres  d’Aftrologie  judiciaire.  Il  avoit  été  Carme, 
mais  aïant  quitté  fa  profellîon  6c  la  Religion  Catholique  , il 
embralTa  les  erreurs  de  Calvin  , qu'il  abjura  quelque  rems 
après.  Il  avoit  <6.  ans  lorfqu’il  publia  fes  Commentaires  fur 
la  Sphere  de  Sacrobofco  l’an  1577.  Il  mourut  fur  la  fin  du 
/iécle , 6c  laiffa  aux  Junres  , Imprimeurs  à Lyon , dans  l'Im- 
primerie defqucls  il  avoit  été  Correéêeur,  mille  écus  d’or  , 
donc  ils  ne  purent  rien  avoir,  llcfimorr  après  l'an  ij 80.  & 
a fait  plafieurs  L ivres  d’Aftrologie  &d'Afironomie;unTrai- 
ré  fur  la  reformarion  du  Calendrier  parGrcgoire  XIII.  6c  un 
Difcours  fur  l’époque  des  amours  de  Pétrarque.  Il  fut  acca- 
blé foui  les  ruines  de  fa  Bibliothèque  /quoiqu'il  eût  prédit 
qu'il  mourrait  d'un  autre  genre  de  mort.*  La  Croix  du  Mai- 
ne. Poffevin , Stbltoth.  feleÜa.  Epiteme.  Btbhoib.  Gefntr, 
Bayle  , D u ton.  Crit.  1. 1 ditien . 

JUNGCHEU  .Ville  de  la  Chine.  Elle  cft  la  treifiémede 
la  Province  d'Huquang,  6c  elle  a ûx  autres  villes  fous  fa  Ju- 
rifdiâion  * Maty. 

JUNGERMAN  ( Godefroi  ) fe  fit  eonnoître  par  fon  éru- 
dition au  commencement  duX  VII.  (iécle.  Itérait  néi  Lcip- 
<L,où  fonPcreGafpar  Jungerman  étoir  Prof.  (Tcur  en  Droit. 
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Sa  mere  étoit  fille  du  célébré  Joachim  Camerarius  de  Bam- 
berg , Profcffeur  auffi  à Lciplic.  Godtfioi  Jungetman  en- 
tendoit  la  Langue  Grecque  en  perfection.  Le  Public  luieft 
redevable  de  la  première  publication  de  JulcsCrfarenGrec. 
Il  avoir  déjà  publié  fa  Verfion  Latine  des  Paftorales  deLor.! 
gus  avec  des  Noces,  il  fit  imprimer  en  1609.  desremarqua 
fur  le  Traité  de  Equnleo  , que  Magius  avoit  compofé  en  pri- 
fon. Nous  avons  aufiî  de  fes  lettres  imprimées.  Il  mourut  le 
16.  d'Août  1610.  àHanaw.oùilavoir  été  long- tenu  Cotre- 
éleur  d’imprimerie,  chez  les  Heritiers  de  VcchcL  • Bayle, 
Ditl.  Critique. 

JUNGERMAN(  Louis  )né  à Lcipficlc  4.  de  J lÜletrçyt. 
6c  frere  du  précèdent , a été  un  excellent  Botanifte.  |i  s'at- 
tacha de  bonne  heure  à la  connoifiance  des  Plantes , & 0 j 
acquit  une  telle  réputation,  qu’on  lui  offrit  en  Angleterre  U 
place  du  fameux  Macthias  LobcLqui  mourut  à Londres  l'an 
1616.  mais  il  aima  mieux  demeurer  en  Allemagne.  Il  s’étoir 
déjà  fignalé , en  contribuant  beaucoup  à l'Ouvrage  intitulé 
Hertmt  Erftettenjîs  qui  contient  la  figure  fie  la  defeription  de 
routes  les  Plantes  du  jardin  de  l’Evêque  d’Eichfter;&  il 
avoir  fait  un  Catalogue  de  toutes  celles  qui  naiffent  aux  en- 
virons de  Nuremberg,  lequel  fut  imprimé  par  les  foins  de 
Gafpard  Hofinan  enT'anncc  16 1 j.  Il  fut  fait  Profeffcutcn 
Médecine  à Gicflen  l’an  1611.  après  y avoir  dreffé  un  jardin, 
qui  avoir  beaucoup  fervi  au  profit  desEcoliers.  Il  paffa  trois 
ans  dans  cette  Profcfiion  ; enfuite  il  en  eut  une  femblabl: 
avec  celle  de  Botanique  à Alcdorfl’an  1*15.  Illesexcrç» 
jufquesà  fa  more , qui  arriva  le  7 de  Juin  165  j.  & pendant 
les  28.  ans  qu’elles  durèrent,  il  prit  rfttt  de  foin  do  jardin 
de  Médecine  , qu'il  le  rendit  célébré , jufqurs  dans  les  Pais 
étrangers.  Il  légua  fa  Bibliothèque  à l’Uoiverfiré  d’Alcdotf, 
il  fe  plut  extrêmement  à faire  des  Anagrammes , occupation 
peu  grave  pour  un  fçavant  du  premier  ordre.  Peut- être  don- 
noir- il  auui  dans  l’Aftrologie  Judiciaire,  puisqu'on  lit  dans 
un  Programme,  donc  une  bonne  partie  de  ce  qu'on  vient  de 
dire  a été  tirée,que  les  humeurs  d'une  érefipelc  s’étant  arre- 
tées roue  d’un  coup,  lotfque  Mars  étoir  rétrograde,  produi- 
firent  à l'extrémité  des  pieds  une  gangrené  feotbutiqur.  Sut 

Ï|Uoi  l'on  remarquera, pour  juger  des  fondement  de  l'Aita- 
ogie,  que  la  rétrogradation  d’une  Planete  n’eft  qu’une  (im- 
pie apparence, qui  n’eft  que  dans  l’erreur  de  nos  ycux,Amvt 
pas  dans  la  Planere.  En  forre  qnc  l’erreur  de  nos  yeux  aura 
la  force  de  produire  une  gangrené  feotbut  ique.  Godefroi  ic 
Louis  Jungerman  avoienc  un  frere  nommé  Gafpar.qui  étoit 
homme  de  lettres.*  M.  Bayle  dans  fon  Dithennairc Critique 
nous  a fourni  une  partie  de  cet  Article. 

JUNG1US(  Adrien  )Polonois,  mourut  depefte  en  1607. 
Il  a écrit  fur  les  impoftures  de  l’Evangile  nouveau  , 6c  avoir 
commencé  d’écrire  fur  la  Tranflùbftantiation.  * Alcgarnbr, 
Pag.  6. 

JUNIAS , Coofin  de  l’Apôtre  faint  Paul  , fut  prifonnier 
avec  lui,  & avoit  été  converti  à la  Foi  avaflt  cet  Apôtre. 
Il  le  fa  lue  dans  fon  Epitreanx  Romains,  Cbap.  XVI.  verf.  7. 

J U N I E , ancienne  Famille  de  Rome , dcfcenduc  des 
Troïens.  Tarquin  fit  mourir  M.  Junius&  fon  fils.  L.  Junius 
Brurus  , de  cette  Famille , chaffa  Tarquin  le  Superbe , te 
aïant  fait  mourir  fes  deux  fils , ne  laiffa  point  de  pufterité  ; 
car  la  Famille  des  Junius , qui  fut  depuis  à Rome , étoit  Pie- 
beïenne. 

JUNIE.  Nous  avons  trois  femmes  Romaines  de  ce  nom. 
La  première  cft  Juki  a Sil  an  a , femme  deCaïus  Siliui, 
jeune  homme  le  mieux  fait  de  Rome.  Mcffaline  la  fit  duf- 
fer  pour  jouir  de  fon  mari.  • Tacit . Annal.  I.  U.  ix.  (ÿ’Ij.La 
fécondé  cft  Juni  A Cal  vina, (crut  deSilanus.accufécdïft- 
cefte  avec  fon  frere  exilé  pour  ce  fujet , 6c  rappel  lé  par  Né- 
ron. *Tacit. /.  11.  La  troifiéme  cft  Junia  Fadill  A.furla- 
quellelViVx.  JULIA. 

JUNIEN  ( Saint  ) Reclus , Abbé  de/dairc , dit  YEvefimt 
en  Poitou  , dans  le  IV.  (iccle  , éroit  forri  d’une  famille  no- 
ble de  Poitou, 6c  né  à Briou  fur  la  Cloverc.  Il  fut  élevé  chré- 
tiennement par  fes  parens.  Quand  il  for  en  âge,  il  fc  renfer- 
ma dans  une  cellule,  au  lieu  appcîlé  Chanlnai.  Il  eut  com- 
merce de  Lettres  avec  fainte  Radegonde , Abbeffc  du  Mo- 
naftere  de  (âinreCroix  de  Poirier*.  Pluficursperfonnes  étant 
venue*  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite , il  fouit  de  fa  cellu- 
le, 6c  reçut  près  de  lui  un  grand  nombre  de  Solitaires.  Il  éta- 
blit enfuite  un  Monafterc  à Maire,  où  il  fit  pratiquer  la  Rè- 
gle de  (nint  Benoît.  Quoiqu'il  fut  chargé  de  la  conduire  de 
ce  Monaftere , il  fe  retiroit  de  tems  en  ccms  dans  fa  cellule. 
Il  mourut  le  1 j.  Août  587.  le  même  jour  que  fainre  Rjde- 
gonde.  Son  corps  qui  avoir  été  enteiré  à Mairé,  futtranf- 
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porte  dans  le  IX.  Gécle  à l’Abbaïc  de  Noaillé.  * Vita  ap*d 
Mabilhn.  S demi.  /.  Benedscl.  Baillct  , rut  des  Saints , au 
mois  d' Août. 

JUNILIUS,  Evêqoe d’Afrique  dans  le  VI.  fiéde,  écrivic 
deux  Livres  de  la  Foi  divine  par  Dialogues , qu'il  dédia  â 
Primafe , Evêque  d'Unique , ou  félon  d'autres , à Primate , 
Evêque  d'Adtumctc.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  j 0c  en  particulier  de  l’édition  de  Bile. 
Quelques  Auteurs  ont  attribué  i Junilius  un  petit  Commen- 
taire lur  les  crois  premiers  Chapitres  de  la  Genefe  -,  mais  il 
eft  fàr  que  cet  Ouvrage  cft  de  Bede.  * Sixte  de  Sienne»  Bi- 
bhab.Sacr.  Bellarmin  fie  Trithémc  » dt  Script.  Eccl.  Poflè- 
vin  > im  Appar.  Sacr. 

) U N I U S , vulgairement  JONGHE  ou  DU  J O N G, 
( Adrien  ) étoit  de  Hoorn  en  Hollande  , où  il  naquit  le  pre- 
mier Juillet  1511.  Après  avoir  été  élevé  dans  les  Sciences,fie 
s’être  rendu  tiès  habile  dans  les  Langues , dans  les  belles 
Lettres  , fie  dans  la  Médecine , il  voïagea  en  France , en  Ef- 
pagne  » en  Italie  , en  Allemagne  fie  en  Angleterre,  où  il  excr- 

la  Médecine  , fie  où  il  publia  en  1554.  un  Poëme  intitulé 

Philippide , fur  le  mariage  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
avecMarieReinc  d’Angleterre.  Il  fut  quelque  tems  Précep- 
teur du  Prince  de  Dan  ne  marcs  •,  mais  ne  pouvant  s’accom- 
moder du  climar , ni  du  genie  de  la  Nation, il  revint  en  Hol- 
lande , fie  s’établit  i Harlem.  En  157 1.  lorfque  cette  ville  fut 
alfiégéepar  les  Efpagnols , il  en  forcit  pour  fe  retirer  i Mid- 
deibourg  en  Zetande  , puis  i Armuyden , qui  eft  un  bourg 
de  la  même  Province,  où  il  moururle  16.  Juin  117$.  Junius 
laifla  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ; De  an»o  & menjîbms } 
Antmadverforum  Liv.  VI.  dt  CS  ma  ; Batavia  ; Poémata  , 
Cfrc.  ]|  publia  aulfi  divers  Traités  des  Anciens  , comme 
Hefjcbtmt  , de  tinjmi  éruditions  famé  cl  enter  ntt  ; Emnapms 
oie  rittt  Sophtflarum  , tire.  * De  Thou  . Htfl.  I.  16.  Janus 
Douza  , in  Manib.  Jmn.  Meurfiul , tn  Ath.  Bat.  Melchior 
Adam  , in  rit.  Gtrm.  Med.  Valere  André.  Vander  Linden. 
Ghilini.fiec.  * 

JUNIUS  ou  DU  JON  , ( François  ) Miniftre  Calviniftc, 
étoit  de  Bourges  , où  il  naquit  le  1.  Mai  1545.  il  étudia  en 
Droit  dans  cette  ville,  fie  aiant  donné  dans  les  opinions  nou- 
velles, fe  retira  à Gencve,oùii  apprit  les  Langues  fie  la 
Théologie.  Depuis  il  vint  dans  le  Pats- Bas  ; il  y fut  Mini- 
ftre à Anvers  , à Gand  , i Bruges  fie  i Limbourg  ; puis  il  fur 
obligé  defererirer  en  Allemagne  , oùiicnfeigua  i Heidel- 
berg fie  ailleurs,  jufques  à ce  qu'on  le  chuifit  l'an  159t.  pour 
enfeigner  la  Théologie  i Leydcn,  où  il  mourut  le  1 1.  Octo- 
bre 1601.  xgé  de  57.  ans.  Junius  traduifir  la  Bible  d’Hcbreu 
en  Latin , avec  Emmanuel  Tremellius.  Il  compofa  auflï  des 
Commentaires  fur  la  Genefc,  fur  les  Pfeaumes  , fur  Eze- 
chiel , fur  l’Evangile  de  faint  Matthieu,  fiée,  un  Ouvrage 
contre  le  Pape  Grégoire  XIII-  un  autre  contre  le  Cardinal 
Bellarmin,  fiée.  Le  Préfiient  de  Thon  en  parle  en  fort  mau- 
vais termes. Gérard Voftius  fon  gendre  l’a  défendu. De  fa  fé- 
conde femme  il  eue , entre  autres  enfans  une  fille , mariée  â 
Vo{fius,fieyn  filsnomméJeaN  Casimir  Junius, qui  quitta 
les  Lettres  pour  embrafTer  le  parti  des  armes  , fie  fut  pere  de 
François  Junius  , né  en  1614-  ProfelTcur  en  Droit  iGro- 
ningue.  Du  troifiéme  lit  fortit  un  autre  François  Junius, 
très  (çavant  dans  l'étude  des  Langues  Orientales  , mort  à 
Vin  dfor  en  Angleterre  l’an  1678  âgé  de  j6.  ans.  *Meurfius, 
Ath.  Bat av.  Melchior  Adam  , tu  rtt.  Theet.  extern.  Louis 
Jacob  , Btbliotb.  Pontif.  Bayle  , Diâiotmaire  Critique  , édi- 
tion de  1701. 

JUNIUS  (François)  fils  de  François  Junius*  naquit  à Hei- 
delberg l’an  » 589.  Son  premier  deOein  fut  de  devenir  hom- 
me de  guerre  : mais  la  trêve  qui  fût  conclue  l’an  1609.  pour 
ix.  ans,  lui  fit  prendre  une  autre refolution.  Ce  fut  celle  de 
s’appliquer  â l’étude.  U fit  un  voïage  en  France, d’où  il  paffa 
en  Angleterre  l’an  16x0.  Il  entra  chez  leComte  d'Arondell, 
fi c t’y  arrêta  pendant  trente  ans  \ après  quoi  il  s’en  retourna 
en  Hollande , fie  y continua  l’étude  des  Langues  Septentrio- 
nales , i laquelle  il  s’étoir  fort  appliqué  en  Angleterre.  Il  y 
fit  des  progrès  cxcraordinaires.il  fepafiîonna  tellement  pour 
certe  étude, qu'aïant  fçu  qu'il  y avoir  en  Frife quelques  Vil- 
lages , où  l’ancienne  langue  des  Saxons  s’éroit  confcrvée , U 
y alla  demeurer  deux  ans.  Il  pa(Ta  enAngleterre  l’an  1675.fi: 
après  avoir  féjoumé  deux  années  i Oxford,  il  fe  retirai 
Vindfor,  chez  lfaac  Voifius  fon  neveu  , fi c y mourut  au  bout 
d’un  an.  L’Univerfitéd’Oxford  i laquelle  il  légua  fesManuf- 
crits.lui  a dreffé  un  monument  très  honorable.  C'étoit  non 
feulement  un  homme  de  très  grande  érudition , mais  aufli 
de  très  bonne  vie.  On  oc  rcmarquoit  en  lui  aucune  paillon 
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vteieufe.  Il  ne  fongeoie  ni  aux  biens , ni  aux  dignités  de  la 
Tare.  Ses  Livres  et  oient  fon  unique  foin  , fie  jamais  hom- 
me pair-être  n’a  plus  étudié  que  lui,  Qfts  faire  préjudice 
i fa  fantc.  En  1617.  il  mit  au  jour  un  Traité  de  Ptümra  Fe- 
terum  , qui  a été  ctlimé  de  tous  les  ïçavans.  Dans  la  fuite  » 
iU’augmcnca  tellement , que  la  fécondé  Edition  qu’on  en  a 
faite  cft  un  ailes  gros  in  folio  ,au  lieu  que  U première  n 'étoit 
qu’uni»  40.  de  1 18.  pages.  On  en  a fait  une  nouvelle  Edition 
en  1694.  i Rotcrdam,  qui  i ce  que  porte  le  titre,  eft  fi  chan- 
gée qu'elle  peur  palier  pour  un  Ouvrage  tout  nouveau.  On 
voit  â la  tête  fa  viecompoféepir  feu  M.  Grxrius.  Il  y a peu 
de  chofc  dans  les  Auteurs  Grecs  fie  Latins,  touchant  la  Pein- 
ture fie  les  anciens  Peintres, qui  ait  échappé  i la  diligence  de 
cet  Auteur.  L’an  1655.  il  publia  des  Remarques  fur  la  Para- 
phrafe  du  Cantique  des  Cantiques  , compofée  en  Langue 
Franque  par  rAbbéVilleramj&mife  au  jour  la  première  lois 
par  Paul  Mcrula.  Etant  revenu  en  Hollande, l'ancien  Manu- 
scrit Gothique , qu’on  furnomme  d' Argent,  tomba  entre  fes 
mains  : il  s'appliqua  uniquement  i l’expliquer, fie  il  en  vint  à 
bout  en  peu  de  tems.  Il  publia  donc  cette  Pataphrafc  Gothi- 
que des  quarfe  Evangiles  , corrigée  fur  de  bons  Manufcrits, 
fie  éclaircie  par  les  Notes  de  Thomas  Maréfchal.  Cen’cft  ii 
qu'une  partie  de  fes  travaux  j ce  qui  en  relie  i imprimer  eft 
bien  plus  conlîderable.  SonGloltairecncinq  Langu  s ,où 
il  recnerche  fie  explique  l'origine  des  Langues  Septentrio- 
nales, contient  XI.  Volumes  Manufcrits, que  Jean  Fell  Evê- 
que d'Oxford  fit  mettre  au  net  pour  les  donner  i l'Impri- 
meur. Son  Commentaire  fur  l'Harmonie  des  quatre  Evangi- 
les, de  Ta  tien,  eft  fort  ample.On  peut  voir  lesLivres  en  grand 
nombre  fur  Ici  quels  il  a fait  des  Notes , dans  le  Catalogue 
des  Manufcrits  , qu'il  légua  1 l’Académie  d’Oxford.  Il  eft  i 
la  fin  de  fa  vie.  * Bavle  , DiSlton.  Crit. 

J UN  I U S(Baudoiiin)  a écrit  Cbronicon  Morale,  qui  s’é- 
tend depuis  la.  Création  du  Monde  jufques  i l'an  700  de 
Jejus  Christ.  Il  a été  imprimé  en  1611.  Il  avoir  publié 
un  Manuale  Theologicmm  en  161  j.  * Konig,  Btbliotb.  rtt. 
<ÿ*  Nov. 

JUNIUS  (Jean)  publia  en  i6xj.  une  réfutation  des  Le- 
çons de  Socin.  • Konig  , Btbliotb.  rtt.  &•  Nov. 

JUNIUS  ( lfaac  ) compofa  une  Antapologic  ou  des  Ob- 
fervations  fur  lesXVI.  premicrsChapitres  de  l'Apologie  des 
Remontrant  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  im  4°.  en  1640. 
après  la  mort  de  l’Auteur.  * Konig,  Btbhtth  rtt.  & Nov. 

JUNlUS(  Patrice  ) étoit  Bibliothécaire  de  Jacques  I.  Roi 
de  la  Grand'Brcragne.  Il  publia  le  Livre  de  Job  fur  un  an- 
cien Manufcric , donc  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  lui  avoir  fait  ptéfent , & qu'on  croit  avoir  été  écrie 
de  la  propre  main  de  fainteThecle , du  teins  du  premier 
Concile  deNicée.ou  par  quelque  autre  de  ce  rems  11.  * River, 
Tom.  II.  Oper.  p.  90. 

J U N 1 U S , ( Melchior  ) Allemand  , né  1 Vittemberg 
en  ij4j.  étudia  â Stralbourg,  où  il  enfeigna  depuis  avec 
répuration , 0c  mourut  paralytique  le  vingt  trois  Janvier 
1604.  Il  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages  de  Rhétorique. 
r§iez,(\  Vie  entre  celles  des  Philofophes  Allemans.de  Mel- 
chior Adam. 

JUNIUS.  Cherche*.  BRUTUS,CODRUS,RUSTlCUS, 

fi£C. 

JUNNAN  , Ville  fi*  Province  de  la  Chine , au  Couchant 
de  cet  Etat , fie  vêts  le  Roïaume  de  Tunquin , cft  gran  Je  fie 
confidçrabte.  Les  autres  villes  font  Ligan  , Tali , Ching- 
kiang  j Sec.  Ce  pais  eft  célébré  par  la  quanriré  de  forêts,  où 
l’on  prend  les  animaux  qui  fourniflent  le  mufe.  Les  Chinois 
appellent  cet  animal  XeAiam,c’efk  à dire,/' animal  du  mu fc  j 
ou  Te  Hsam  , c‘eft-â  dire,  le  cerf  defrnfeur.  Il  reftemblccn 
quelque  chofe  i un  cerf  \ mais  il  n'a  point  de  corpcs  : fon 
poil  cft  un  peu  plus  noir , fie  fa  rêre  efti  peu  près  femblabte 
a celle  d’un  loup.  Il  a deux  dents  crochues  , comme  celles 
d'un  (anglier  , qui  lui  Torrent  de  la  partie  fupericure  de  la 
gueule.  Proche  du  nombril.ila  une  botte  eti  façon  de  bouf- 
fe , entourée  d’une  peau  très  délicate , fie  couverte  d’un  poil 
fort  doux.  Elle  cft  remplie  d’un  rang,  ou  d'une  humeur 
odoriférante , qui  eft  congelée , fie  qui  étant  brûlée  fur  les 
charbons.s’exhale  en  fumée  comme  de  l'encens.  La  maniéré 
dont  on  fait  le  mufe  eft  aflez  curieufe  , fie  voici  commenr. 
Lorfque  l’animal  eft  pris  , ils  lui  rirent  tour  le  fang  , fie  lui 
arrachent  la  boutfe  au  nombril.  Enfuire  ils  l’écorchent  Se  le 
coupent  en  plufieurs  morceaux.  Pour  avoir  le  plus  excellent 
mule , on  prend  la  moitié  de  l’animal , depuis  les  reins  juf- 
quej  i laqueuë,  fie  on  en  met  la  chair  dans  un  grand  morti**c 
de  pierre,  où  on  la  pétrit  y verfant  du  fangdu  même  artimai, 
A a ii  j 
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i mefure  qu'on  ta  pile.  Cette  chair  ainfi  préparée  cft  gardée 
dans  des  bourfis  faites  de  ia  peau  de  cet  animal.  Le  mufc 
que  l'pn  fait  des  (rnties  depuis  la  tête  jufqu’aux  rcins%  n’eft 
pas  fi  odoriferantïll  y a une  autre  force  de  mufc  qu’on  ap- 
porte en  Europe , lequel  cil  mixtionné  avec  de  l'ambre  qui 
le  trouve  dans  les  Indes  , & avec  du  foc  qu’on  tire  d’une 
efpecc  de  chat , qu'on  nomme  Algalu  : cc  qui  fait  un  com- 
pofé  fort  agréable,  & dont  l’odeur  cft  plus  forte  que  celle 
de  l'ambre  féal.  • Kirchcr , de  ta  Chine.  Martin  Martini , 
Ail  S nue. 

jUNON,que  les  Anciens  conlideroient  comme  la  DcefTe 
des  Roi jurr.es  & des  Richcfles , étoit  Elle  de  Saturne  6e  de 
Rhéc , autrement  Cybcle  ou  Op».  Elle  fut  fauvée  avec  Ju- 
piter fon  frere , de  la  ctuauté  de  Saturne  , qui  les  vouloit 
dévorer.  Elle  époufâ  Jupiter , 6c  elle  en  eut  llithyia , Mena 
& Hebé.  Cette  dernicre étoit  Déclic  de  la  JeunclTe-  Junon 
fut  encore  mere  de  Vulcain , de  Mars  6c  de  quelques  autres, 
qu’elle  eut  fans  connoiftancc  d’homme.  Elle  conçut  Vul- 
cain , en  recevant  le  fouille  du  vent  ; 6e  Mars  naquit  d'elle 
par  l’attouchement  d’une  fleur  que  lui  montra  Ja  Décile 
Flora.  C’eft  ainfi  qu’elle  fc  vengea  de  Jupiter,  qui  avoir 
produit  Pallas  fans  commerce  de  femme.  Junon  étoit  extrê- 
mement jaloufc , 6e  perfecura  toujours  les  maîtrelTes  de  Ju- 
piter , comme  Europe , Semelé  , Io , Latone , 6cc.  Les  An- 
ciens lui  ont  donné  divers  noms,  6e  ont  cru  qu’elle  fe  lavoir 
tous  les  ans  i une  certaine  fontaine , où  elle  recouvroit  fa 
virginité.  Les  Philofophes  l’ont  prife  pour  l’Air  i fie  c’eft 

tour  cette  raifoa  qu’ils  difoient  qu’tris  étoit  fa  Mcllâgete. 

Ile  fur  honorée  d’un  culte  particulier  dans  Argos  , dans 
Ofympie , â Carthage , 6e c.  • Hefiode , Thtog.  Apollodorc. 
Hygin.  Cartari,  de  Imag.  Deor.  Bocace.  Natalis  Cornes. 
LiüoGiraldi , Sec. 

Moncta , furnom  de  Junon.  Cette  Déeffc  fut  ainfi 
appelléc  à Rome  , lorfque  pendant  un  effroïablc  tremble- 
ment de  tare , qui  allarma  fort  cette  ville , on  fut  averti  par 
on-:  voix  inconnue,  qui  fortoir  du  Temple  de  Junon,  de  la- 
crifi;-r  une  truie  pleine  pour  anpaifer  les  Dieux  immortels. 
On  obéît  ,&  aufli  tôt  le  trembieraent  ccfta.  C’eft  pourquoi 
Junon  fut  appel  léeA/w»«4  à menendo  , parce  qu’elle  avoit 
averti.  Quelques  Auteurs  donnent  une  autre  radon  de  cette 
érymologie,  & difent  que  ce  fut  parce  que  du  tenu  de  la 
guçrrc  des  Romains  contre  Pyrrhus  , ils  «voient  réclamé 
Junon  dans  l’extrême  befoin  qu’ils  avoienr  d'argent.  Apres 
dune  qu’ils  curent  chafTé  Pyrrhus  de  l’Italie,  ils  lui  bâtirent 
un  Temple  avec  ce  titre , Janom  Moncta , où  étoit  gardé 
l’argent  monnoïé.  * Ciceton  , /.  i . de  Dsvsnat.  Lucain  , 
Pharf. 

JUNONALES , Jxnenalia,  Fcte  en  l’honneur  de  Junon, 
dont  Ovide  ne  parle  poinr  dans  fcsFaftes  , 6e  qui  ell  cepen- 
dant décrite  fort  particulièrement  par  Tire-  Lire  , livre  7. 
de  la  j.  Décade.  Elle  fut  ii.ftitucc  a l’occafion  de  certains 
prodiges  qui  arrivèrent  en  Italie.  Ce  qui  fit  que  les  Pontifes 
ordonnèrent  que  vingt- fipt  jeunes  filles , divifées  en  trots 
bandes , iroient  chantant  un  Cantique  compofé  par  le  Poëte 
Livius  i mais  il  arriva  que  , comme  elles  l'apprcnoient  par 
cœur  dans  le  Temple  de  Jupiter  Stator,  ta  foudre  tomba  lut 
le  Temple  de  Junon  Reine  au  monr  Avcntin:  fur  quoi  les 
Devins  aiant  été  confultés  , répondirent  que  cc  prodige  te 
gardoir  les  Dames  Romaines  , & qu’elles  dévoient  appaifer 
la  DcefTe  pat  quelque  pffrandc  6e  par  des  tacrifices.  Elles 
firent  donc  une  colle  de  d’atgent , dont  elles  achetèrent  un 
ballin  d’or.qu’elles  allèrent  prefenter  i’Ia  DédTe  fut  Te  mont 
Avcntin.  Enfuite  les  Dccem-Vits  alignèrent  un  jour  pour 
*»  faire  un  factifice  folemnel , qui  fut  ainfi  ordonné-  *•  On 
» conduifit  deux  vaches  blanches  du  Temple  d’Apollon 
» dans  la  ville  par  la  porte  Carmentale  ; on  portoit  deux 
»•  images  de  Junon  Reine  faite  de  bois  dç  cyprès;  après  cela 
m tnarchoicnt  vingt-fept  filles , vêtues  de  robes  tramantes , 
► qui  chanroicnr  une  hymne  en  l’honneur  de  la  DécfTe.  Les 
» Decem- Virs  Envoient , couronnés  de  laurier , 6c  aïant  la 
» robe  bordée  de  pourpre.  Cette  pompe  parta  par  U rue  des 
»•  Jougs  , 6c  fe  vint  ancrer  dans  la  grande  place  de  Rome  , 
rn  où  les  filles  fc  mirent  i danfer  à la  cadence  de  l’hymne. 
» De  U marchant  par  la  rué  Tofcane  & par  le  Velabrc  , au 
•»  travers  du  marché  aux  bœufs  , elles  arrivèrent  au  Tcm 
**  pic  de  Juron  Reine , où  les  viâimes  furent  immolées  par 
» 1rs  Dcccm- VirSjflc  les  images  de  cyprès  placées.  * Antnjq. 
Rom. 

JUNTERBUICH  , ( Jacques  ) Chartreux , étoit  Alle- 
mand de  Nation , 6e  vivoit  dans  le  XV-  fiéclc.  Il  eft  Auteur 
de  foixantc  6c  quinze  Traites  de  pietc,&  mourut  l'an  14 66. 
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* Trithcme , de  Script.  Eccl.  P.rreïus  , in  Cat. 

JUONlGR  AD,  XUONIGRAD,  petite  Ville  delà  Goi- 
cie , fituée  aux  confins  de  la  Bofnie  & de  la  Daltnatie.  On 
rend  ordinairement  ce  lieu  pour  l’ancienne  ville  de  la  L». 
urnie , nommée  Affia  6e  Àffifia.  * Baudrand. 

JUPITER  , que  les  Païens  nommoient  le  P en  dei  Dieu 
c 7 dei  hommes , étoit  fils  de  Saturne  6e  de  Rhéa.  La  Fable 
des  Païens  dit  que  cette  Décile  s’apperçut  que  fon  roaridc- 
voroit  fes  enfuis  , d’abord  qu’elle  en  étoit  délivrée  ; & que 
craignant  pour  Jupiter  6c  pour  Junon, qu’elle  renoit  de  met- 
tre au  monde , elle  lui  fuppofa  un  caillou , que  Saturne  de* 
vora.  Jupiter  fut  élevé  au  Ion  des  inftrumens  que  tou* 
choient  les  Corybantes , pour  empêcher  que  fes  cm  enfin* 
tins  ne  le  découvrirent  à fon  pere , & fut  noutti  du  lait  de 
la  chcvtc  Anialihée, depuis  changée  en  Conflellation.  Qçel- 
ques-uns  difoient  qu’il  étoit  né  dans  l'Arcadic;  d’auttes  lui 
donnoient  pour  patrie  l'ifle  deCrete;  d’autres  la  ville  de 
Thcbcs  en  Beotie  » 6e  d’aurres  enfin  celle  de  MefTene  dans 
le  Pcloponnefc.  Tzctzcs  rapporte  qu ‘autrefois  on  donneit 
le  nom  de  Jupiter  à tous  les  Rois  ; comme  on  sppeiloit  Pu. 
lomt'et  les  Rots  d'Egypte  ; Aatiochas  les  Rois  de  Syrie  ; U 
Cefars  les  Empereurs  de  Rome.  La  Fable  dit  que  Jupiter 
étant  devenu  grand , chailâ  ion  pere  Saturne  ( quiluidref* 
foie  des  embûches  pour  lui  faire  perdre  la  vie  ) & qu’il  par- 
tagea l’Empire  du  Monde  avec  fes  deux  ftercs.  Jupiter  tnt 
les  lieux  élevés, Neptune  la  mer,&  Pluron  les  vallées. (C’cft 
apparemment  ce  que  les  Poètes  ont  lignifié  par  le  Ciel , U 
Mer  & les  Enfers.  ) Jupiter  époufa  fa  feeur  Junon , te  eut 
commerce  avec  plufieurs  iutres  femmes,  dont  il  eut  quan- 
tité de  filles  , entr’autres  celles  k qui  il  a plu  aux  POctes  de 
donner  le  nom  de  Grâces  6e  de  Ma  fes.  On  lui  donne  en- 
core plufieurs  autres  enfant;  car  on  dit  qu’il  eut  fiacchus 
de  Semelé  fille  de  Cadmus  , une  fille  nommée  Pallas  de 
Thetis,  & Diane  6e  Apollon  de  Latone.  Il  7 a apparence 
que  les  Poètes  ont  attribué  à un  fcul  homme  ce  que  plufieurs 
avoienr  fait  : ils  difent  qu'il  fc  metamoiphofa  , tantôt  eu 
Satyre,  pour  forcer  Am  iopc  ; tantôt  en  bœuf,  pour  enle- 
ver Europe  ; tantôt  en  cygne , pour  abufer  de  Lcda  -,  tantôt 
en  pluïe  d’or, pour  corrompre  Danaé  ; & en  pluliems  autres 
figures  dont  il  fc  fervoit  pour  tatisfiirc  fis  amours  , 6c  qui 
l’on  explique  dans  1a  Mythologie.  Il  foudroïa  les  Titani  & 
les  Gcans  qui  voulaient  efeatader  le  Ciel.  Cc  Dieu  fut  pere 
de  Mercure , d’Apollon , de  Minerve , Sec.  Le  premier  nom 
de  ce  Dieu  étoit  Jovn  , auquel  ajoutant  Pater , on  fit  /»- 
puer.  Ce  Dieu  des  Païens  avoit  fon  fepulchrc  dans  l’aile  de 
Crete, & Van  on  allure  qu’on  l’y  VOÏOJt  encore  de  fon  rems. 
On  reprefentoit  Jupiter  -Bit  dans  un  T rône  d’yvoite , te- 
nant unfeeptreen  fa  main  gauche.  6c  un  foudre  i la  droite, 
qu’il  lançoit  fur  Ics'Gcans , avec  un  Aigle  entre  fis  jambrs, 
qui  portoit  Ganymcdc.  Selon  les  Phyficiens,  par  Jupiter  il 
faut  entendre  le  Ciel  ou  l’Air.  Quelques-uns  neanmoins  ou 
voulu  que  cc  fut  le  Soleil , 6e  Platon  étoit  de  ce  finthnent. 
D’autres  ont  cru  que  Jupiter  n’etoit  autre  chofe  que  l’Ame 
du  monde  , laquelle  conduit  les  Cicux  6e  les  Al^cs , & fait 
agir  les  Elcnicnx.  Les  Alhologues  ont  donné  ce  nem  inné 
des  Planètes.  Il  fuit  encore  remarquer  que  l’ancien  nom 
de  Jupiter  étoit  non  pas  L btz , mais  Z AN,  & que  Zexn 
en  Langue  Phénicienne  figrtihe  un  homme  adonné  aux 
femmes.  Zan  avoit  régné  en  ThefTalie,piès  du  moa  Oiym- 
pe.Les  Anciens  lui  oui  donné  divers  noms.  Quelques- os* 
ont  cru  qu'il  y avoir  trois  Jupiters,  comme  Cicaon  ; te 
d’anrres  qui  ont  fait  une  fupputation  plus  jurte.en  ont  com- 
pté jufques  à trois  cens , qui  font  partie  de  ce  grand  nombre 
de  tiente  mille  Dieux  que  reconnoirtuit  le  Paganifme.  L* 
Théologie  Païenne  le  cuhfideroit  comme  la  pure  Intelli- 
gence qui  a créé  le  Monde.  C’eft  pour  cela  qu’on  le  nomma 
Morrafetes , ou  Coiiiiuâcur  des  Parques , comme  celai  qui 
difpofi  de  tout  ce  que  nôtre  feul  défaut  de  lumière  & la 
pure  foiblcfTe  de  nôtre  cfprit  a fait  appellcr  fatalité  & deftin. 
ltaufanias  allure  que  les  Grecs  donnoient  trou  yeux  à une 
ftatuë  de  Jupiter , pour  marquer  Ja  connoiflance  qu’il  avoit 
de  tout  ce  qui  fe  parte  dans  le  Ciel , fur  la  Terre  ôc  dans 
les  Enfers  : cc  qui  peut  encore  être  rapporté  au  tenu  parte  • 
auprefint  6e  k I avenir.  * Hefiode,  Theog.  Homère.  Ovide. 
Cartari.  Bocace.  Natalis  Cornes.  Lilius  Grraldus.  Voffiui, 
de  Theologia  Gcntili.  M.  Du  Pin  , Hsjlotrt  Profane, Tome  J. 

JUPITER  AMMON  , adoré  en  Afrique , a été  ainlî  ap- 
pcllé  du  nom  Amnn , que  les  Egyptiens  donnoient  k Jupi- 
ter , félon  Plutarque  6e  Jamblique , lequel  fïgnifie  thfnr  Se 
cach/,  filon  Manethon  : ce  qui  convcnoic  à l’Orac'e  de  cette 
Divinité.  Il  avoit  la  figure  d’un  Belier  depuis  la  tête  juf- 
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qu'au  milieu  du  corps.  Il  étoit  couvert  d'émeraudes  6c  d'au- 
tres pierres  précieulcs,i  ce  que  rapportent  Quinte- Curcc  & 
Diodore  i & fes  cornes  croient  U 'une  pierre  qui  tiroir  fur 
l’or , & dont  la  vertu  , comme  le  aoïoient  les  Egyptiens  , 
donnoit  des  vidons  divines  i ceux  qui  dormoient  auprès. 
Il  eft  difficile  de  fçavoir  pourquoi  ce  Jupiter  étoit  reprden- 
té  fous  la  forme  d’un  bélier.  Quelques  uns  ont  dit  que  les 
cornes  du  belier , qui  fonc  cntottillées , marquoient  les 
réponfes  de  ce  Dieu  , qui  croient  cmbarraffiscs  & obfcurcs. 
D'autres  ont  cru  que  ces  peuples  lui  donnoicnr  le  nom  d 'El, 
ae  les  Hébreux  atrribuoienc  au  vrai  Dieu , 6c  qui  figni- 
e en  Hébreu,  Fort  6c  Beher.*MaaobCydans  fa  Saturnales. 
JUPITER  CAPITOLIN  , fut  ain/i  nomme  i caufc  du 
Temple  que  Tarquin  ï Ancien  lui  fit  bâtir  fur  le  Capitole 
l'an  ae  Rome  i f 9.  6c  6 15.  avant  Jésus-Christ.  Les  Con- 
fuls  facrifioient  dans  ce  Temple  le  jour  qu'ils  entroient  en 
Charge , 6c  c'étoic  là  qu'ils  prenoient  la  Robe  Confubire. 
Les  Generaux  d'armée  & les  Empereurs  y faifoient  des 
vœux  avant  que  de  partir  pour  aller  contre  les  ennemis  i 8c 
après  avoir  remporte  quelque  viéfcoire  , ils  y entroient  en 
triomphe.  Le  Sénat  s'y  tenoitauffi  quelquefois  pour  des  af- 
faires de  grande  confequence.  Il  y avoir  un  lieu  fcctet  où 
l'on  gardoit  deux  couronnes  d'or,  dont  l'une  avoit  été  con- 
facrée  à Jupiter  Capitolin  par  les  Gaulois , & l’autre  avoit 
été  envoïéc  par  les  Carthaginois,  pour  féliciter  les  Romains 
de  la  vi&oire  qu'ils  avoienr  remportée  fur  les  Samnites. 
On  voïoit  dans  ce  Temple  une  ftatuë  de  la  Viûoire  toute 
d’or , & on  y gardoit  les  Livres  des  Sibylles.  Ce  Temple 
étoit  accompagné  de  deux  autres  petits  fur  les  côtés  -,  à la 
droite  étoit  celui  de  Minerve  i & i la  gauche  celui  de  Ju- 
non.  * Corn.  Tacite.  Tite  Livc.  Aur.  Viétor. 

JUPITER  LE  CONSERVATEUR , fut  ainfi  nommé 
par  Domiticn  , lorfquc  s'étant  caché  pour  éviter  la  fureur 
de  l’Empereur  Vitcllius  l’an  60.de  Jesuî-Christ  , il  fc 
vit  en  sûreté  , après  que  Vefpaficn  fun  pcrc  fut  parvenu  à 
l’Empire,  ^lors  il  fie  bâtir  un  autel  à Jupiter  le  Confccva- 
teur.auqucl  il  croïoic  devoir  la  vie.  Depuis, étant  lui  meme 
Empereur , il  lui  confacra  un  Temple  magnifique  furie  Ca- 
pitole , fous  le  nom  de  Jupiter  Cujlot  ou  Gardien.  * Corn. 
Tacite,/.  3.  Suctone  , tnDomtt.  c.  f. 

JUPITER  ELICIEN  , eut  ce  furnom  après  que  Numa 
Pompilius , fécond  Roi  de  Rome , l’eut  attiré  de  Rome  , à 
ce  qu’il  prétendoic , pour  apprendre  de  lui  les  bous  & Ls 
mauvais  augures  des  foudres  : elteere  en  Latin  lignifie  atti- 
rer -,  faire  venir.  Numaaïant  été  inftruit  par  ce  Dieu  , lui 
dreffa  un  autel  fur  le  mont  Aventin , 6c  lui  facrifiadc  la  ipa* 
nicre  que  Jupiter  l’avoit  ordonné . vers  l’an  40.  de  Rome , 
& 714.  avant  Jésus  Christ.TuIIus  Hoftilius  Ion  fuccclîcur, 
n’aïant  pas  obfervé  exaéfement  les  ceremonies  de  ce  facri- 
ficc  . fut , dit- on  , frappé  de  la  foudre,  âc  brûlé  dans  fa 
maifonavec  toute  fa  famille.  * Tite-Live  , /.  1.  Arnobc. 

JUPITER  FERETRlEN,  fut  ainfi  appelle  du  mot  Latin 
ferre , qui  lignifie  porter  \ parce  que  Romulus  aïant  vaincu 
Acron  Roi  des  Ceninenfes , peuples  voifins  de  Rome,  porta 
au  mont  Capitolin  les  dcpoiiiiles  de  ce  Roi  fut  un  brancard 
fait  exprès  , qui  fut  auffi  nomm tfrretrum  , la  3.  année  de 
Rome  , & U7JI,  avant  Jisus  Christ.  Il  les  confacra  à 
Jupiter , les  attachant  â un  chêne  dans  un  lieu  qu'il  dciigna 
pour  y bâtir  un  Temple  , où  il  ordonna  que  tous  les  vain- 
queurs Romains  apporteroient  les  dcpoiiiiles  de  leurs  enne- 
mis , pour  les  offrir  à ce  même  Dieu.  D'autres  difent  que 
’ Jupiter  fut  nommé  Feretrius  du  mot  ferire, qui  fignilie  frap- 
per , tuer , parce  que  h s dépouilles  que  l’on  confacroit  à ce 
Dieu,  étoient  celles  qu’un  General  d'armée  avoit  rempor- 
tées fur  un  autrç  General  d'armée  qu'il  avoit  tué-  Les  Rois 
de  Rome  alloicnt prendre  leur  Sceptre  dans  ce  Temple  de 
Jupiter  : ils  y prenoient  auffi  le  caillou  dont  ils  fe  («voient 
lotfqu'ils  faifoient  quelque  alliance.  La  ceremonie  étoit  de 
tenir  ce  caillou  dans  la  main  en  faifant  le  ferment , & de  le 
jetter  après , en  difant  ces  mors  1 St  je  viole  mon  ferment, aae 
Jupiter  me  perde  , comme  je  jette  cette  pierre.  * Tite-Live. 
Corn.  Nep.  1»  Attico.  Properce  , in  EU  g. 

JUPITER  lh#PERATOR , fut  ainfi  nommé  , parce  que 
fon  Empire  s'étendoit  fur  toutes  choies  , ou  parce  qu’il  con- 
duifoit  à fon  gré  les  Empereurs  ou  Generaux  d'armées  , 6c 

2u’il  leur  donnoit  la  vi&oire  lotfqu'il  lui  plaifoit.  Titus 
Inintius  Cinci.-matus  Di&.ueur.aïant  vaincu  les  Prcnefiin* 
près  du  fieuve  Allia  l’an  de  Rome  574.  6c  avant  J.  C.  380. 
emporta  l’Idole  de  ce  Jupiter,  que  d’autres  nomment  Indu- 
fer  at  or  t 6c  la  plaça  dans  le  temple  du  Capitole.  * Titc-Uve, 
aune  376. 


IV  R . I9r 

JUPITER  INVENTEUR,  fut  ainfi  furnommé  par  Her- 
cule , lorfqu'aïaut  trouvé  les  bœ.ifi.quc  Cacus  avoir  entraî- 
nés dans  la  caverne  , proche  du  mont  Palatin  , il  dreffa  un 
autel  à ce’  Dieu  , 6c  lui  fit  un  fac rifice  avec  des  ceremonies 
Grecques  : ce  qui  fut  continué  par  le  peuple  L.itin,0cenTuite 
par  les  Romains.  Après  que  Rome  euf  été  bâtie , cet  autel 
fut  place  dans  la  fixiéme  région  de  la  viilc,appcllée  le  grand 
Cirque.  * Onuphre  Panvini.  Tite-Live, 1. 1. 

JUPITER  LATIAL  > fut  ainfi  nommé  lorfquc  les  Latins 
l’an  ssi.  de  Rome , & t 33.  avant  Jksus-Christ  , firenr' 
alliance  avec  Tarquin  le  Superbe  , Roi  des  Romains  i 6c 
que  ces  deux  peuples , avec  les  Volfques  6c  les  Hcrniquis , 
qui  s’ étoient  Joints  deux,  choiiirenc  un  tems  de  J’annés 
pour  facrifier  cnfembleà  Jupiter  furie  mont  Alban  , dans  le 
Lot  mm,. ippcllé  aujourd'hui  Mente  Caxo , proche  de  b ville 
d’Albe,ou  ils  celebroient  le*  Fçries  Latines.  * Dcnys  d’Ha- 
licarn. 

JUPITER  PFSTOR.fut  ainfi  appellé  des  Romains  .parce 
qu'il  les  avoir  avertis  pendant  le  fonuncihde  cuire  une  gran- 
de quantité  de  pains , 6c  de  les  jetter  dans  le  camp  des  Gau- 
lois qui  affiégeoicnr  la  ville.  Les  Gaulois  voïant  une  fi  grande 
profufion  , & trompés  par  ce  Itratagèmc  , perdirent  l’cfpe- 
raoce  de  pouvoir  prendra  ville  par  famine , 6c  levèrent  le 
fiégel'an  de  Rome  364.  de  390.  avant  Jésus-Christ.  Fi. 
fier  en  Latin  lignifie  Boulanger,  ou  qui'  cmt  du  pain.  * Tite- 
Live. 

JUPITER  SPONSOR , eut  ce  furnom,  loxfque Tarquin 
le  Superbe  lui  bâtit  un  Temple  à Rome, que  Sp.  Polthumius, 
Conlul , dédia  l'an  289.  de  la  fondation  de  cette  ville,  6c 
465.  avant  Jésus-Christ^  On  l'appelloit  auffi  Dmt  Fi - 
diui , parce  qu’on  l’invoquoir  pour  l’cxccution  des  pro- 
meffes,  8c  pour  la  fidelité  des  paroles.  Sponfer  lignifie 
qui  promet , ou  prtfide  aux promejfet.  * Dcnys  d’Halicao-, 
nalîc , /.  9. 

JUPITER  STATOR , fut  adoré  fous  ce  nom  , pared 
qu’il  avoit  arrêté  b fuite  des  Romains  pourfuiris  par  les  Sa- 
bins,  qui  avoient  déjà  pris  le  Capitole.  Stator  vient  Acjlart, 
demeurer , ou  de fiftere , arrêter.  Romulus  volant  fes  trou- 
pes en  déroute , fit  vœu  à Jupiter  de  lui  bâtir  un  Temple» 
s’il  pouvoir  les  rallier,  & vaincre  les  ennemis.  Auffi  tôt  les 
Romains  reprirent  courage  , firent  têre  aux  Sabins , 6c  les 
chaUcrcnt  de  Rome.  Après  cette  viâoire  , Romulus  fit  bâ- 
tir au  bas  du  mont  Pabtin  le  Temple  qu'il  avoit  voiié  i Ju- 
piter Stator.  M.  Attilius  Rcgulus , Conful  l’an  460.  de  b 
fondation  de  Rome  , & 294.  avant  Jésus- Christ  , com- 
battant contre  les  Samnites  , fit  auffi  un  vœu  de  bâtir  un 
Temple  i Jupiter  Stator  ; & après  avoir  gagné  b bataille  » 
il  le  ht  conftruire  dans  le  Cirque  Fbminicn.  Le  Sénat  s’af- 
lèmbloit  quelquefois  dans  le  Temple  de  Jupiter  Stator» 
comme  nous  l'apprenons  de  Cicéron.  * Tite-Live.  Ma- 
crobe. 

. JUPITER  ULTOR  , ou  U Vengeur, eut  ce  furnom, pour 
marquer  qu'il  puniffoic  les  crimes.  Agrippa,  gendic  de 
l'Empereur  Auguftc  , lui  bâtit  un  Temple  qu'il  appclb  Pan- 
tbevn  , parce  qu’étant  rond , il  reprefentoir  le  Ciel , qui  cil 
1a  demeure  de  tous  les  Dieux , ou  parce  qu’il  y avoit  des  fi  - 
eûtes  de  toutes  les  Divinités  des  Romains  i car  n«»  en  Grec 
lignifie  tout , 8c  Bût  Dieu.  Le  dôme  cloit  couvert  de  lames 
d'argent,  que  l’Empereur  Confiant  II.  enleva,  fe  conten- 
tant d‘y  en  faire  mettre  de  plomb.  Le  Pape  Boniface  VI.  le 
confacra  à Dieu , en  l'honneur  de  1a  Vierge  & des  Martyrs  j 
6c  depuis  il  a été  appellé  Sainte  Marie  de  la  Rotonde caufe 
de  fa  figure.  * Dcnys  d'HalicamalIc. 

JURA  , MONT- JURA, ou  MONT  SAINT  CLAUDE, 
Montagne  qui  s’étend  depuis  le  Rhin  jufaues  près  de  Ge- 
nève , vers  fe  Rhône.  Legrand  Credo  , le  long  de  b même 
rivière  du  Rhône , quatre  lieues  au  dellous  de  Gencva , fait 
partie  du  Mont- Jura , qui  a des  noms  dilfercns  en  France  , 
en  Suifle  6c  en  Allemagne.  Il  a fait  autrefois  lacclt  bre  divi- 
fion  de  b Bourgogne  en  Transjurane  &Cisjuranc.*Sanfon. 
Baudrand.  • • 

JURA  , ifle  d’Ecolïe , l’une  des  Veftcrncs , qui  n’cft  fe- 
parée  de  U prefqu’iflc  de  Canryr  que  par  un  canal  d’une 
lieue  de  largeur.  Elle  peur  avoir  neuf  lieuës  de  long, & trois 
de  large.  Il  n’y  a <£»dcs  bourgs  ou  des  viUagei.donr  le  prin- 
cipal porre  le  nom  de  Plfl.r.  • BaudrJnd. 

IVRE'E , Ville  d’Iraliecn  Piémont , fur  la  Doria  Balrea  , 
avec  titre  d’Evèché  fuffragant  de  Turin  , 6c  Marquifat,  ap- 
partient au  Duc  de  Savoye.  Cette  ville,  que  les  Latins  nom- 
ment Eporedta , fut  bâtie  , félon  quelques  Auteurs, cent  ans 
avant  la  venue  de  Jesus-Christ.  Elle  cftdans  le  pais  des 
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anciens  Salaffcs  ; & a donné  fon  nom  â ce  Marquifat , cé- 
lébré fous  Berenger , qui  difpucoit  l'Empire  contre  les  Fran- 
çois,  forris  des  Rois  d’Arles.  Ansch ai  re  écolt  Marquis  d'I 
▼réc  en  870.  Il  eut  de  fa  femme  Voljia,\oti%tKX  , Marquis 
d’Ivrée.  Celui-ci  éppufa  i°.  Gifle,  fille  de  Berenger  I.  dit 
le  Vied  , Roi  d'Italie , dont  il  eut  Birenger  II.  qui  fuk  ; 
1°.  H ermengarde  , fille  à'  Albert , furnommé  le  Riche, Mit- 

3uis  île  Tofcane  , & en  eut  4 h j châtre  II,  du  nom , Marquis 
’lvtée  , 6c  Duc  de  Spoletc  , qui  fut  chalTé  par  Hugues  Roi 
■d’Iralie  1^940.  Berenger  II.  Marquis  d'Ivrée  , puis  Roi 
d'Italie  , mourut  à Bamberg.  Il  époula  Gifle,  fille  de  Bozah 
Mrrquis de  Tofcane;  dont  il  eue  Adhlbert  II.  qui  fuit-, 
Cenr.ll , qui  epoufa  Richilde  \ Othon.pctC  d'Ardaum  j G mi, 
rué  en  un  combat  l’an  965.  RofeUe , que  d'autres  nomment 
Sufaune  , femme  d’Arnoulll.  ou  le  Jeune  , Comte  de  Flan- 
dres ; G er berge , femme  Marquis  de  Mont  ferrât  ; 

6c  GifeSe, dont  nous  ignorons  l’alliance.  Adelbert  II.  Duc 
de  Lombardie , Marquis  d'Ivrée,  8c  Roi  d’Italie , epoufa 
Gerberge , merc  d'OmoN  Guillaume*,  tige  des  Comtes 
de  Bourgogne.  La  ville  d’Ivrée  cft  importante  pour  le  Duc 
de  Savoye , & cft  une  des  clefs  de  fes  Etats.  Elle  cft  forti- 
fiée d’un  bon  château  , 6c  a etc  long-  tenu  Impériale.  Les 
Empereurs  Frédéric  II.  & Guillauffie , Comte  de  Hollande, 
la  donnèrent  â Thomas  de  Savoye , II.  du  nom , Comte  de 
Maurienne  en  1 141.  6c  iz  5 z.  Les  habitant  fe  fournirent  de- 
puis , l'an  iji  j.  à Philippe  de  Savoye , Prince  de  Piémont  ; 
& en  1449.  Jean  Marquis  de  Montferrat  céda  â Amé  VI. 
Comte  de  Savoye , dit  le  Verd , une  partie  des  droits  qu'il 
avoit  fur  Ivrée.  Les  François  la  prirent  l’an  if  (4.  pendant 
les  guerres  d’It.i lie  6c  en  1704.  * Confultex.  ('Hiftoire  de  M*. 
de  Thou-,  Guichenon  , Htjl.de  Savoje  ; Strabon;  Pline  ; 
6c  quelques  autres , rapportes  par  Leandrc  Albcrti,  Defcnpt. 
lui. 

JUREMENT.  Ve, et.  SERMENT. 

JURET  (François J étoit  de  Dijon,  Capitale  du  Duché 
de  Bo  rgoenc.  Il  fit  des  Notes  fur  les  Epures  de  Symmaque 
6c  d’Y ves  de  Chartres.  On  trouve  de  les  pièces  de  Pocfie 
dans  le  fécond  Tome  des  Délices  des  Poëtes  François  ,p. 
38  j.  Thomafius  en  parle  dans  fonTraité  du  Plagiat,  §.  477. 
* Konig  , Btbltoth.  Vet.  &■  No v. 

JURGANO  ou  GiURGE  VO , petite  Ville  de  la  Turquie 
en  Europe , dans  la  Valaquie  , 4 l’embouchure  du  Tclez 
dans  le  Danube.  On  croit  communément  que  c’cft  l’ancien- 
ne Frateri a ou  Prateria , ville  de  la  Dace.  • Baudrand. 

JURIEU , ( Pierre  ) Miniftre  de  la  R.  P.  R.  naquit  le  14. 
Décembre  16  $7.  Son  pcrc  Daniel  étoit  Miniftre  de  la  R.  P. 
R.  â Mer.  Rivet  8c  du  Moulin  , Minières  célébrés  , éroient 
fes  ondes  maternels.  H fit  une  partie  de  fes  études  en  Hol- 
lande 6c  en  Angleterre  : il  reçut  même  les  Ordres  fuivant  le 
Rit  Anglican  -,  mais  étant  rappellé  en  France,  il  fut  reçu  Mi- 
niftre â la  place  de  fon  pere-  llfutchoifi  enluite  pour  être 
Miniftre  de  Vitré,  où  il  compofa  fon  Trmt  J de  la  Dévotion  j 
il  paffa  de  lâ  dans  l'Académie  de  Sedan  , où  il  exerça  la 
Charge  de  ProfdTcur  en  Théologie  de  en  Hébreu , 6c  f fat 
élu  Miniftre.  Il  ne  s'accorda  pas  avec  M.  le  Blanc  fon  Col- 
lègue, dont  les  Thefcs éroient  beaucoup  plus  moderées  que 
celles  de  Juricu.  Il  compofaen  ce  tems  J a un  Ecrit  fur  la  nc- 
cclïïté  du  Baptême  / & depuis  une  Apologie  de  U Morale 
de 1 P.  R.  contre  le  Livre  de  M.  Arnaud  du  Reuverfiment  de 
U M or  die  par  les  Cdlvtmflet  ; le  Pr/fervattf  contre  le  chan. 
gement  de  Religion  , pour  oppofer  au  Livre  de  Y Expofttton 
de  la  Fo,  Catholique,  compofé  par  M.  Bofluct  pour  lors 
Evêque  de  Condom , & depuis  Evêque  de  Meaux.  L'Aca- 
démie de  Sedan  aïant  été  ôtée  aux  P.  R.  en  \6gi.  Jurieu  fut 
deftiné  pour  aller  faire  les  fondions  de  Miniftre  4 Rouen  ; 
mais  comme  on  fçut  â la  Cour  qu'il  c.oit  Auteur  d’un  Li- 
belle intitulé.  La  Politique  du  Clergé  de  Frauce,i\  fut  oblige 
de  palier  en  Hollande , où  il  fut  fait  ProfeiTcur  en  Théolo- 
gie 4 Rotterdam.  Cet  Emploi  ne  l'empêcha  pas  de  compo- 
ferplufieur*  Lettres  de  Comroverfcs , entr’autres  les  der- 
niers^ forts  de  l’Innocence  affligée , les  Lettres  contre  l'Hi- 
Jhire  du ÇaJvtnifme du  P.  Maiinbourg.  Il  s'érigea  même  en 
Prophète  dans  fon  Commentaire  fur  l'Apocalypfc , en  pré- 
difant  crue  l'an  1689.  la  Religion  Prétendue  R formée  fe- 
roit  établie  dans  le  Roïaume  de  France,  Ji  fe  flatta  de  la  vé- 
rité de  cette  predidion  après  la  rcvolutiOTi  imprévue  d’An 
gle terre  . & écrivit  fur  ce  fujet  4 Guillaume  III.  Il  chercha 
même  des  prodigs  s . d.  s miracles  Sc  des  prefrges  qu'il  debi 
toit  comme  des  avantcourcurs  de  I'accomplillcment  de  fes 
prophéties.  Mais  aÏAnt  par  malheur  pris  un  tems  trop  court 
pour  leur  événement , il  eut  le  chagrin  d'en  voir  lui- même 


JUS 

la  faulTètc.  Sur  b fin  de  fes  jours , il  eut  des  démêlés  très 
vifs  avec  MM.  Bayle,  Bafnagc  de  Beauval  6c  Saurin,  fes 
Confrères.  Il  imagina  un  nouveau  Syftême  fut  PEglifc , en 
lacompofant  de  toutes  les  Sociétés  Chrétiennes , qui  ont 
retenu  les  fondemens  de  la  Foi.  M.  Nicole  refuta  cct  Ou- 
vrage, auquel  Jurieu  répliqua.  La  contention  & la  chaleur 
avec  laquelle  il  avoit  écrit , l ‘aïant  épuifé,  il  tomba  dîns  un 
abattement  Acunc  langueur  extrême  plofieurs  années  avant 
fa  mort.  Cependant  revenu  4 lui , il  ne  biffa  pas  de  publier 
de  tems  en  tems  quelques  Ouvrages  , entr’autres  une  Hi- 
ftoire  des  Dogmes  Sc  des  Culrcs  de  la  Religion  des  Juif».  Il 
compofa  un  Traité  très  injurieux  , intitulé  lEfprit  de  M. 
Arnauld , fait  en  apparence  contre  les  Janfcniftet , mais 
rempli  d'invedives  6c  de  calomnies  contre  les  perfonneslcs 
plus  refpcdables.il  fe  mêla  aulfi  de  b difpute  qui  étoit  entre 
M.  de  Cambray  & M-  de  Meaux  au  fujet  de  la  myfticité.  Il 
n’a  pas  tenu  à lui  qu'il  n’ait  foûlevé  par  pluficurs  Lettres 
Paftoralcs  les  nouveaux  Convexris  de  France.  Il  mourut  4 
Rotterdam  leu.  Janvier  1713.  Toutes  leipcrfonneséquita- 
bles  , tant  Catholiques  que  Prétendus  Reformés,  convien- 
dront qae  Jurieu  avoit  beaucoup  de  feu  Sc  d'imagination, 
qu’il  écrivoir  avec  vchcmcnce , qu’il  étoit  capable  d’impo- 
icr  -,  mais  ils  avoueront  en  même  tems  qu’il  avoit  des  env- 
ponemens , qui  alloient  jufau‘4  b fureur, indignes  non  feu. 
iement  d'un  Pafteurde  l’Eglife,  mais  encore  d’un  honnête 
homme.  * Mémoires  du  Tems. 

IVR Y , petite  Ville  de  France  en  Normandie , eft  célé- 
bré par  une  bataille  que  les  François  y donnèrent  entr’eux 
l’an  1590.  Elle  eft  lîiuée  fur  b rivière  d'Eure ,4  quatre  lieues 
de  Dreux  vers  le  Nord.  * Baudrand. 

JUSTE  de  Tibériade,  natif  de  cette  ville  de  Galilée , 
vivoit  dans  le  I.  ficelé  vers  l’an  70.  Il  étoit  contemporain 
de  Jofephcl’Hiftorien',  & compofa  une  Hiftoire  des  Juifs. 
On  connoît  qu’il  y avoit  une  très  grande  inimitié  entre  ces 
deux  Auteurs.  Jofcphc  accufc  Jufte  de  n'avoir  pas  été  fi- 
dèle dans  fon  Hiftoire , 6c  allure  que  pour  cert^taifon  Une 
l’avoic  pas  ofé  publier  pendant  b vie  de  Vcfpafien  & de 
Titus  : ce  qui  témoigne  qu’ilparloir  de  la  guerre  des  Juifs 
dans  cet  Ouvrage  , qui  contenoit  ce  qui  étoit  arrivé  aux 
Juifs  depuis  Moyfe  jufqucs  4 Agrippa.  * Photius  , CW.  jj. 
Eufcbe,  H.JL  Itv.  a.  chap.  9.  Saint  Jciôme,  «Car.  Sui- 
das , &c. 

JUSTE , qui  étoit  Juif , fucceda  4 faint  Simeon  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglifc  de  Jctufalcm.  Il  eft  remarqué 
dans  la  Chronique  d’Alexandrie  que  ce  Jufte  étoit  le  même 
qugjofeph  Batlabas , furnommé  le  /*/?*, propofe  avec  faine 
Mathias , pour  remplir  la  place  de  Judas  parmi  les  Apô- 
cres  ; mais  Hcgclippc  6c  Eulcbc  terminent  4 faint  Simeon  la 
mort  de  ceux  qui  avoient  pu  voir  & entendre  Nôtre  Sei- 
gneur. * M.  DuPin,  Bihhoth.  des  Am.  Eccl.  III.  premiers 
fié  de  s , 

JUSTE  ou  JUST , Evêque  d’Alexandrie,  fucccdaàPn- 
mus  vers  l’anizo.  6c  gouverna  cette  Eglife  11.  années,  fé- 
lon Eufcbe , Sc  félon  la  Chronique  Onemalc  qui  lui  donne 
lo.  ans  6c  5 15.  jours.  Eutychius , Syncellc  6c  Niccphore  ne 
lui  donnent  que  10.  années  , peut  être  parce  que  l'or  ziémo 
n’écoit  pas  achevée.  Ces  onze  années  doivent  finir  en  ijo. 
ou  1 f t . * M.  Du  Pin , Biblioth.  des  Aut.  Eccl,  III.  pnmien 
fi/des. 

JUSTE  , Evêque  de  Jerufalem,  fucccda à Scneque.  * Eu-1 
febe  Sc  Baronius  , iu  Annal.  Ecclef. 

J USTE , ( Saint  ) Archevêque  de  Lyon , étoit  forti  d’une 
noble  Famille  de  b Province  des  Gaules , que  nous  appel- 
ions maintenant  Vivarets  , au  Midi  du  Lyonnois.  Ses  pa- 
t c ns  , qui  demeuroient  â Tournoi) , le  mirent  fous  la  con- 
duite de  S.  Pafchafc  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné, 
où  il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  fcienccs  6c  dans  la  pieté, 
que  Claude  , fucceffeur  de  ce  faint  Prélat.  le  fit  Archidiacre 
de  fon  Eglife.  Julie  fut  enfuite  élu  Archevêque  de  Lyon 
après  la  mort  de  Veriflîme  ; & en  cette  qualité,  il  alïifta  au 
Concile  de  Valence, tenu  en  374.  & 4 celui  d'Aqoilccen  j8u 
où  il  fut  député  par  les  autres  Prélats  des  Gaules  pour  com- 
battre les  erreurs  de  Palladius  Sc  de  Sccunéianus , Evêques 
Atiens , appuies  du  crédit  de  l'Impératrice  Juftine  , femme 
de  Valentinien  I.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  Dioccfe.il 
continua  d’y  faire  éclaterfa  do&rine  & fon  zde  d’une  mr- 
nicrc  qui  lui  attira  l’admiration  do  tout  le  monde  ; nuis  en 
accident  imprévu  lui  fit  prendre  le  deffein  de  paffer  le *§• 
de  fa  vie  dans  la  foiitude.  Un  habitant  de  Lyon  étant  cntié 
en  phrenefie,  frappoit  6c  blcffoit  tous  ceux  qu’il  rencontrée 
dans  les  fucs. Le  bon  fens  lui  revint  quelques  moment  après; 
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JUS 

il  lorfqa'on  voulut  fe  faifir  de  lui,  i!  eut  l’adrefTe  de  Te  fan- 
ver  dan*  l’Eglifc  Cathédrale.  Un  Magiftrar  vint  le  demander 
â l'Archevêque , pour  le  mettre  en  prifon  , jufques  à ce  que 
la  populace  fût  appaifée,  promettant  qu’alors  il  lui  remet* 
troic  cet  homme  entre  le»  mains.  S.  Jufte,  croïant  ce  Magi- 
ftrst  de  bonne  foi»  lui  permit  d’emmener  ce  miferable , â la 
charge  de  le  ramener  dans  fon  afyle,mais  dèj  qu’il  fut  forri 
de  l’Eglifc , le  peuple  l’arracha  des  mains  du  Magiftrar,  6c  le 
fit  mourir  d’une  maniéré  très  cruelle.  Ce  malheur  fut  fi  fen- 
fible  à S.  Jufte , que  ne  voulant  ni  acculer  le  Magiftrar , ni 
condamner  le  peuple  , il  fe  regarda  lui  meme  comme  indi- 
gne de  l’Epifcopar  » & refolut  de  fc  retirer.  Cependant  les 
affaires  de  l’Eglifc  l’obligerent  d'aller  au  Concile  d’Aquilèe» 
mais  quand  le  Concile  fut  fini  , il  ne  rentra  point  dans  la 
ville  de  Lyon»  & s’en  alla  i Marfcillc.où  il  s'embarqua  pour 
p a (Ter  en  Egypte.  Lotfqu’il  y fur  arrivé  > il  entra  dans  les 
Defcrts , & fc  fit  recevoir  au  nombre  des  Anachorètes,  fans 
déclarer  Ton  nom  ni  fa  qualité  ; mais  il  y fut  reconnu  par  un 
Pelerin  Lyonnois:  ce  qui  n’empccha  pas  qu'il  ne  continuée 
d'y  vivre  dans  les  exercices  d’un  fimple  Religieux , jufques 
â ta  mort , qui  arriva  le  x.  Septembre  , vêts  la  fin  du  IV.fié- 
de.  Les  Lyonnois  aïant  appris  fa  mort  ,envoïerent  exprès 
en  Egypte , pour  en  apporter  fon  corps , qu’ils  mirent  dans 
l’Eglifedediee  fous  le  nom  des  faims  Macnabées.à  laquelle 
on  a donné  depuis  celui  de  S.  Julie. 

Les  Seigneurs  de  Tournon , dont  la  Maifon  eft 
maintenant  confondue  avec  celle  de  Vantadour , ont  toû- 
jouts  prétendu  être  de  la  Famille  de  S.  Julie.  En  effet, leurs 
aînés  porroienr  tous  le  nom  de  Julie,  & étoient  Fondateurs 
originaires  de  l’Eglife  de  S.  Julie  à Lyon  : ce  qui  fitqu'après 

uc  les  Calvin  iftes  l'eurent  démolie  l’an  1561..  le  Seigneur 

e Tournon  contribua  pour  la  rebâtir  , 6c  y mit  la  première 
pierre.  Il  y a dans  le  château  de  Tournon  un  quartier  ap- 
pellé  de  S.  Julie  , où  l’on  croit  que  ce  Saint  a pris  naiflance. 
Le  Cardinal  de  Tournon  fonda  en  cci%  ville  un  College , 
auquel  il  donna  le’nom  de  S*  Jufte.  Erfin  I s aines  <ic  la  mê- 
me Maifon  ont  rang  de  premier  Cfij.oincs  de  i'Eglifc  de 
Saint  Julie  à Lyon.  * Snrius.  Le  Peie  le  Coime , IAhhaI. 
EctUf. 

JUSTE  ( Saint  ) Martyr  en  Beauvoifis , ou  JUSTIN, au 
Diocéfe  de  Paris  •,  car  quoique  l’on  en  fafle  deux  Saints  , 
leur  1 liftoire  cil  la  même.  On  die  de  l'un  6c  de  l’autre  qu’il 
éroit  d'Auxerre4,  qu'à  l’âge  de  neuf  ans  , il  perfuada  à fon 
|**re  d’aller  à Amiens  délivrer  un  frere  qu’il  y avoir  ; qu’é- 
tant à Amiens  il  reconnut  le  prifonnier  fans  jamais  l’avoir 
vu  i qu’après  l’avoir  délivré , ils  fe  mirent  tous  trois  en  che- 
min, pour  retourner  à Auxerre;  que  l’enfant  étant  relié  dans 
le  chemin , fut  tué  par  des  Cavaliers , 6c  que  fa  tête  fut  re- 
portée i Auxerre  du  teins  de  S.  Amateur  , Evcque de  certe 
ville , c’cll-à-dire , au  commencement  du  VII.  fiécIe.Tou- 
tes  ces  circonftances  conviennent  à Julie  6c  Jullin  -,  mais  on 
dit  que  Jufte  fut  martvrifé  en  Bcauvoifis.au  lieu  où  eft  àpré- 
fent  une  Collegiale  de  fon  nom  , qui  appartient  â l’Ordre 
de  Premonué , depuis  l’an  1 147.  en  laquelle  Eudes  II.  du 
nom,Evcque  de  Beauvais,  mit  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Norbert.  A l’cgard  de  Jullin, on  dit  qu'il  fut  martyrifé  en 
Parifis  près  de  Louvrcs  , où  il  fut  cnrcric  , 6c  où  il  y a une 
Eglife  de  fon  nom.  * La  Vie  de  S-  Jullin  écrite  pat  Bcde,  ou 
fous  fon  nom.  Le  Nain  de  Tiüemonr,  Memonet  pour ftrvir 
d P Hifioire  Ecclejîaflttjut  ,Tom.  IV.  Bailler , au  18 .Ottobre 
jour  Auquel  on f Ait  lu  fie  e de  S.  Jujle. 

JUSTE  , Evcque  d’Urg:  1 en  Catalogne , vivoir  dans  le 
VI.  fiéclei&  fc  trouva  au  fécond  Concile  de  Tolède  en  $17. 
Il  étoit  frere  de  Juftinien , Evêque  de  Valence  , 6c  ami  de 
tous  les  grands  hommes  de  fon  tcms.CePrélat  écrivit  divers 
Traités , dont  il  ne  nous  relie  qu'un  petit  Commentaire, ou 
Expofition  myftique  fur  le  Cantique  des  Cantiques , donné 
au  public  par  Menrad  Molher,  imprimé  i Haguenaw  en 
1519.1  Bâlecn  155  t.  6c  inféré  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Il  mourut  le  x8.  Mai  environ  l’an  540.  Sixre  de  Sienne 
fe  trompe  , lotfqu'il  dit  que  Jaftc  d’Urgel  vivoir  dans  le  V. 
fiécle.  * S.  Ifulore  , de  Script.  Eccl.  c.  xi.  Mariana,/.  5.  f.  7. 
de  reb.  Htfp.  Le  Mire.  Bellarmin  , &c. 

JUSTE  , Archevêque  de  Tolede  en  Efpagne,  dans  le  VII. 
fiécle  l’an  61  j . fucceda  à Hcllidius,fc  trouva  au  IV.  Concile 
de  Tolede,  Se  s’acquit  une  grande  réputation  par  fa  doctri- 
ne 6e  par  fa  pieté.  Il  compofa  un  pecic  Traité  en  forme  d’E- 
pitre  , dont  fainr  Ildefonle  fait  mention  dans  le.  8.  chapitre 
des  Ecrivains  Ecdefiaftiques. 

JUSTE  , Abbé  de  Cîtcaux  , a vécu  dans  le  XIV.  fiécle, 
vers  l’an  rjoi.  Nous  ayons  un  petit  Difcours  de  fa  façon , 
Tome  II [.fuite  de  U /.  Pert. 
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qu'il  prononça  dans  une  AlTcrablée  d*  Abbés.  Jean  le  Picart 
le  fit  imprimer  à Paris, Se  on  l'a  mis  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres. 

JUSTE  , homme  craignant  Dieu  de  la  ville  de  Corinthe, 
dont  la  maifon  joignoit  la  Synagogue  des  Juifs  de  cette  ville 
où  S.  Paul  demeura  quelque  rems.*  Aâcs  XVIII.  7.. 

JUSTE  ou  S.  JUST.  C'cft  un  Couvent  des  Jeronimitcs  » 
fitué  dans  l’Eftremadure  d’Efpagne  , â huit  ou  neuf  lieuës 
de  Plazencia.  La  retraite  de  Charles-  Empereur  6C 

Roi  d’Efpagne  a rendu  ce  lieu  mémorable.  Ce  Prince, après 
avoir  renoncé  â tous  fes  Etats  , s’y  renfermasse  y aïant  vécu 
environ  deux  ans , il  y mourut  l’an  1558.  âgé  de  jt.  ans.  * 
Maty. 

JUSTE  ou  JUSTUS  ( Pafchafe  ) c’cft  le  nom  d’un  Mé- 
decin de  Flandres  , qui  vivoir  en  1540.  S e écrivit  deux  Li- 
vres fur  le  jeu  de  hazard,  ou  pour  guérir  l’avidité  de  gagne* 
du  bien  au  jeu.  * Konig  , Bibheth.  V n.  & Nov. 

JUSTE  JONAS.  CWcfcrt.  JONAS. 

JUSTE  LIPSE.Cherchet.  L1PSE. 

JUSTEL  ( ChriftophleJConfeillier  6e  Secrétaire  du  Roi, 
né â Paris  le  j.  Marj  1580.  avoit  l’cfprit  excellent,  Scune 
mcrveilleufc  inclination  pour  les  Lettres  , dans  lefquclle* 
il  fit  un  grand  progrès. Dès  qu'il  fur  forti  du  College.il  s’ap- 
pliqua â l’étude  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  6c  dcsüoncilcs, 
6c  il  y fit  des  decouvertes  fi  fingulicres  , que  fes  amis  lui 
perfuaderent  d’en  enrichit  le  public  : ce  qui  lui  donna  la 
penfée  de  publier  ItCodt  d*  V EghfeVmvtrftllt  ,6c  les  Con- 
ciles d’Afrique  avec  des  Notes.  Depuis  il  publia  des  Pieocs 
très  rares, comipe  diverfi  s Collections  de  Canons  Grecs 
6c  Latins  , rirés  de  plufieurs  manuferits;  & c’tftdc  lâ  que 
s’eft  formée  la  Bibliothèque  du  Droit  Canon  ancien  : Bi- 
bliotkeca  Jura  Canonici  vtttris  , que  Jufte I fon  fils, fie  Guil- 
laume Vocl  publièrent  l’an  1661.  a Paris,  en  deux  Volumes 
in  fo/10.  Les  Pièces  qu’on  y trouve  fonr  » Codex  Canonum 
Ecclejîe  vniverfe  Grèce  & Lutine  ; Codex  Dionjfu  Extgui 
Lerrnur,  Codex  Carthaginenfts  Ec  clejît,  BreviAriiim  Fui  gen- 
til, F errandi  AC  Crefcomi  ; Atari  mt  Bracarcnjis  Collelho  Ca- 
nonx.n  OritntAhftm  ; Crefcomi  ConcordiA  Canonum  ; Grdci 
Canonum  ColleÜoret,  JoAnnet  jinttochtnu  , Joannes  ScIsoIa- 
JliCMi  , Alevins  Arifltnut , Simeon  Logothete  Photms  cum 
Comment  Ario  Parant  ht  B al  f Amena  ; V tri  a SynodtCA 

cum  Nota  VAnorum.  Chriftophlc  Juftel  fit  imprimer  l’an 
1 645.  l’Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  d’Auvergne,  ju- 
ftifiée  par  Chartres , Titres,  & autres  preuves  authentiques. 
Elle  contient  dcsPieces  tiès-curieufes  qui  nous  apprennent 
diverfet  particularités  de  nôtre  Hiftoirc.  En  effet  , il  étoit 
l’homme  de  fon  tems  qui  fc  avoir  le  mieux  celle  du  moïen 
âge.  Il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  les  plus  fçavans 
hommes  de  fon  rems,&  parriculicremcnt  avec  UfTcriut,  Ar- 
chevêque d'Armach  en  Irlande,  Saumaife,  Blondel,  Henri 
Spelman,  qui  a publié  les  Conciles  d’Angleterre  , & plu- 
ficurs  autres.  Ce  fçivanr  homme  mourut  i Paris  l’an  1649. 
âgé  de  69.  ans.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  avoir  compo- 
fé  une  Gtogr.iphiefacrée  qu’on  n’a  pas  publiée , parce  qu’il 
n*y  avoit  pas  mis  la  dernière  main.  Il  travailloit  auffi  âl’Hi- 
toirc  de  la  Chancellerie , fous  la  première  , féconde  & rroi- 
fiéme  race  de  nos  Rois 4,  6e  marquoit  avec  une  grande  exa- 
ctitude les  divers  changement  qui  font  arrivés  dans  la  ma- 
niéré dedrdTer  les  ACtes  & Lettres  Patentes.il  prétendoit 
prouver  ces  faits  par  des  Chartres  6c  autres  Titres  authenti- 
ques ; mais  comme  Henri  Jufte!  ,fon  fils , a juftifié  qu'il  y 
en  avoit  peu  de  véritables  depuis  Clovis  jufques  â Charle- 
magne , il  n’a  pas  au  devoir  donner  cet  Ouvrage  au  Public. 
Ce  dernier  a très  bien  foûrenu  la  réputation  que  fon  pere 
s’étoit  acquife,&  l’a  même  furpaffé  par  la  connoiftànce  qu’il 
avoit  de  tous  les  bons  Livres , 6c  par  le  commerce  qtril  a 
entrecenu  avec  roui  les  fçavans  hommes  de  l’Europe.  Il 
fortit  de  Paris  l'an  1(8 1.  & fixa  fa  demeurai  Londres, où  il 
eft  mort  le  14.  Septembre  1695.  âgé  de  7 y ans. 

JUSTI  ( Jacques  ) Cardan  de  Nation , 6c  Hercfiarque , 
étoit  un  des  principaux  Chefs  des  Beguerds.aui  s’élevèrent 
contre  I’Eglifc  en  fon païs , dans  le  XIII.  fiécle.  U vouloir 
être  Religieux  fans  ooferver  l’abftinence  6c  le  célibat . & 
croïoit , outre  cela , que  ceux  qu'on  fait  mourir  i caufc  de 
leurs  heréfies  , doivent  èrre  comptés  entre  les  Martyrs  de 
Jssus  Christ.  Son  opiniâtreté  le  fit  enfermer  entre  quatre 
murai  Iles, où  il  mourut  miferablement  ,6c  Tes  eneurs  furent 
condamnées  dans  le  Concile  General  de  Vienne  l’an  rjri. 
Veiitx.  BEGUARDS.  * Prarcole , V Jacob.  Jufli.  Sandcrc  , 
hier,  lio.  Spondc  ,ifww  Cknjii  iqu.mm.  7. 
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JUSTICE , Divinité  adorée  dani  le  Paganifrae . étoit  re- 
prtftntéc  fous  la  figure  d’une  fille  armée  a un  regard  feve- 
ic  Si  d'un  certain  air  de  fietté , qui  imprimoit  le  rcfpcûaux 

flut  hardis.  Elle  tenoit  d’une  main  une  balance  égale,  fie  de 
autre  une  épée  nuë,  ou  un  faifeeau  de  haches  entourée*  de 
verges,  pour  marquer  que  la  JuAice ne  confidereperfonne 
& qu’elle  punit  également, comme  elle  récompcnIc;ôc  étoit 
affile  fur  une  pierre quarréc.  Elle  croit  aulfi  quelquefois  rc- 
préfentée  avec  un  bandeau  fur  les  yeux, pour  montrer  le  peu 
d'egard  qu'elle  doitavoir  pour  la  qualité  des  pcrfonnes.Les 
Egyptiens  faifoient  toutes  fes  fiatuës  fans  tête , pour  don- 
ner à entendre  aux  Juges  qu'ils  ne  dévoient  rien  faire  de 
leur  tète  , fie  qu’ils  étoient  obligés  de  fc  dépoüiller  de  leurs 
propres  fentimens  , pour  fuivre  uniquement  la  dédfion  des 
Loix.  Les  Grecs  confondoicnt  1a  JuAice  avec  AArée , fille 
d’AAreus, ou, félon  d'autres, de  Jupiter  fie  rie  Thémis.  Hefio- 
de  dit  que  la  JuAice,  fille  de  Jupiter, cA  attachée  â fon  trône 
dans  le  Ciel,fie  lui  demande  vengeance  toutes  les  fois  qu'on 
blelfe  fes  Loix  : ce  qui  fait  fondre  une  longue  fuite  de  ca- 
lamités fur  les  peuples  , qui  paient  la  peine  du  crime  des 
Rois  fie  des  Grands  de  la  terre. 

Aratus.dans  fes  Phénomènes  , fait  un  portrait  encore  pair 
ticulicr  de  la  JuAice  Décile  , qui  convexfoic  pendant  l'âge 
d’Or  fur  la  terre,fe  mêlant  jour  fie  nuit  dans  les  compagnies 
des  hommes  de  tout  âge, de  tout  fexe  fie  de  toute  condition, 
& leur  apprenant  fes  Loix.  Pendant  l'âge  d’argent , elle  ne 
voulut  plus  fe  montrer  que  durant  la  nuit  8c  comme  en  fe- 
cret  . reprochant  aux  hommes  leur  infidélité  ; mais  l’âge 
d’airain  la  contraignit  par  la  multitude  8c  l’enormité  des  cri 
mes  â fc  retirer  dans  le  Ciel.  * Hcfiode.  Aulu  Celle.  F oit*. 
ASTRE’E. 

JUSTIN  ( Saisit  ) Philosophe  Chrétien  fie  Martyr, dans 
le  II.  fiécle , étoit  de  Sichem,  ou  Sichar  appelléc  Neapelit, 
vulgairement  Naplotife  en  PaleAinc.  Son  porc  l'appel  loit 
Ptifcus  fie  fon  grand  pere  Bacchius  : il  étoit  né  Grec  fie 
Païen , dans  les  premières  années  du  fécond  fiécle , fous  le 
fegne  de  l’Empereur  Tiajan.  Après  avoir  fait  profeffion  de 
la  Philofophie  Platonicienne , il  fut  converti  à la  Foi  de  Jé- 
sus Christ  , dans  l’entretien  qu’il  eut  avec  un  vieillard  in- 
connu. Etant  Chrétien  , il  ne  quitta  ni  fa  profeAîon  ni  fon 
habit  de  Philofophc.il  fit  depuis  honneur  au  ChriAianifme, 
tant  par  fa  fcicnce , que  par  fa  vie  , 8c  par  la  fermeté  de  fa 
foi.  Une  pcrfccütion  s’éleva  fie  fon  tems  fous  Antonin,  fuc- 
cc  fleur  d'A'iiten.  Il  compofa  une  Apologie,  oui  eA  celle 
qu’on  met  la  féconde  dans  fes  Ecrits;  dans  laquelle  il  décou 
vre  les  cérémonies  Chié;  iennes  duBapcême  8c  de  l'Euchari. 
Aie, pour  défendre  les  fervircurs  de  Jasus-  Christ  des  cri- 
mes que  les  Païens  leur  impofoient,  de  tuer  unenfanr,  d’en 
manger  la  chair, & de  fe  fouiller  d’incc  Acs  dans  leurs  afllm- 
bféi  snoâurnes.  Depuis,  il  prefema  une  nouvelle  Apologie 
â PEmpcicur  Marc-  Aurclc , dans  laquelle  il  foûtenoit  l’in- 
nocence & la  fainceté  de  la  Religion  des  Chrétiens  contre 
Crefcenr  , Philofophe  Cynique  , 8c  contre  quelques  autres 
calomniateurs  ; ce  qui  lui  acquit  la  couronne  du  martyre  le 
i.  Juin,  félon  le  Menologe  des  Grecs;  ou  le  i j.  Avril, fdon 
le  Marryrologc  Romain  l’an  1 66.  Outre  ces  deux  Apolo- 
gies , nous  avons  encore  d’autres  Traités,  dont  il  a enrichi 
P Eglife  ; comme  le  Dialogue  avec  Tryphon  , fç. avant  Juif  ; 
deux  Traités  addreAes  aux  Gentils  ; an  Traité  de  b Monar- 
chie ou  de  l'Uniré  de  Dieu.  Eufebe  , faint  Jerome  8c  Pho 
tius  parlent  d'un  Commentaire  contre  les  heréfics,que  nous 
avons  perdu.  Le  dernier  fait  mention  de  quelques  autres 
Traités  contre  Marcionfie  contre  AriAorc  ; & d'un  intitulé, 
It  Pfalmijle.  Il  y a encore  pluficurs  autres  Ouvrages, qui  por- 
tent le  nom  de  faint  JuAin  ; mais  ils  ne  font  point  de  lui, fie 
ont  été  compofés  , ou  par  d’autres  Auteurs  anciens  , ou  par 
des  Auteurs  beaucoup  plus  recens.  Du  premier  genre  , (ont 
l'Epîrre  â Diognctc , contre  l’idolâtrie  fie  fur  la  vie  des 
Chrétiens  ;&  i'Epîtie  morale  âZenafie  à Serenus.  Du  fé- 
cond font , 1rs  tînt  (Hors  â Antiochus  ; les  demandes  8c  les 
réponfesatucOnhodoxes,fic  l’expofition  delà  Foi.  Les  Ou- 
vrages , qui  portent  le  nom  de  faute  JuAin, ont  été  imprimés 
tous enfemble en  Grec  par  Robert  Etienne  l’an  ijfi.fie  l'an 
ij7i.  â l’exception  du  fécond  Traité  au*  Gentils  , & de 
l’Epître  à Diognete  , qui  furent  imprimés  frparément  par 
Henri  Etienne  l’an  ipi.  8c  1595.  L’an  tjpj.  Sylburgecn 
donna  une  nouvelle  édition  Grecque  fie  Latine , imprimée 
par  Commelin , fie  Morel  a fuivi  cette  édition  dans  l’im- 
p elfion  dt[Paris  l’an  itfij.  fie  1 6\6.  8c  la  Vcrfion  Latine  eA 
de  Languis.  Frédéric  Sylburgc  .Joachim  Per  ion.  Jacques  de 
Dilli  ôc  Jean  Langius  ont  fait  des  Notes  fur  Ici  Oeuvres  de 
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S.  Juftin.  Celle  de  Paris  de  16 f 6.  eA  eAiméc  la  meillemt. 
Void  le  jugement  que  Photius  porte  des  Oeuvres  de  faint 
JuAin.  «Cet  Auteur  , dit- il,  étoit  parfaitement  hibUc  ■ 
dans  b Philofophie  Chrétienne, & encore  plus  dans  laPro-  ■ 
fane.  Il  avoir  une  érudition  confommee , & une  eonnoif-- 
Tance  parfaire  de  l’HiAoire;mais  il  n'a  pris  aucun  foin  d'or- 1 
ner  b beauté  naturelle  de  b Philofophie  des  artifices  de  ■ 

1 cloquencc:c'eA  pourquoi  fon  difcouri.auoique  fort  fci-  ■ 
vant , n'a  point  l’agrément , ni  l'aurait  d'un  difcours  élo-  - 
quenr.  «• 

Ce  caraâcre  paraît  dans  tous  fes  Ouvrages , qui  fora  ex- 
trêmement pleins  de  citations  & de  pafiages  de  t Ecriture ic 
des  Auteurs  Profanes , fans  beaucoup . d'ordre  & fans  au- 
cun ofaemcct.  Il  avoit  joint  i une  parfaite  connoiflatvce  Je 
la  Philofophie  Païenne  , une  intelligence  mcrveilltuft  de 
l'Ecriture  8c  des  Prophéties . fie  une  exade  counoifT ,m:c  de 
nôtre  Religion  : en  forte  qu'il  n'y  a prefquc  pas  un  des  Au- 
ciens,  qui  ait  parlé  plus  exademenr  que  lui  de  tous  nos  My- 
Aeres.  * S.  Irenée  thh.  4.  adv.ber.  cap  ty  lit.  < cep. 
y Eufebe, im  Hift.  & Chren  S.  Jérôme, cap.  xy  Cat.  Pboriis, 
Bibhetle.  Cad.  xy  ôc  xy  Sixre  de  Sienne.  Bar  on:  ut.  Beliai- 
min.  Poflcvjn  , fiec.M.  Du  Pin , Biblieth.de  s Ait.  Eccltfi 
III.  premiers fieclts,  Baillée , Fies  des  S S.  du  1 j.  Avril. 

JUSTIN  1.  de  ce  nom  , Empereur  d'Oricnt.fuccedal 
AnaAafe  le  9.  Juillet  de  l’an  518.  C’éioit  un  homme  qui, 
après  avoir  gardé  les  porcs , serait  fait  Soldat  ;fic  qui,  apiès 
' avoir  pa fie  par  tous  les  degrés  de  b milice , étoit  parvenu! 
une  des  premières  Charges  de  l'Empire.  Les  Soldats  de  la 
Garde  Prétorienne  le  firent  Empereur  malgré  lui^jooiqu’E- 
vagre  l'accufe  de  s'être  fervi  de  l'argent  de  l'Eunuque  Aman, 
tius  , pour  gagner  les  gens  de  guerre  , 8c  pour  fe  faite  cou- 
ronner  : ce  qui  paraît  peu  vrai-  femblable,  puifqu’il  fit  myj- 
rir  cet  Amantius  , qui  avoir  long  tems  abufé  de  la  faveur  de 
fon  maître  , & avoit  pcrfecucéïes  Catholiques  pour  plaire 
aux  Eutychicns.  J#in  gagna  l'eftime  8c  l’amour  du  peap'e, 
pour  avoir  fait  pr  ndre  a fa  femme  le  nom  d'Euphcmie  ,& 
fui  avoir  fait  quitter  celui  de  Lupicinc  quelle  portpit  aupa- 
ravant. Il  rappclla  tous  les  Evêques  quiavoient  été  exilés  1 
ch.) fia  1rs  Hérétiques  au ’on  avoit  mis  en  leur  placc;Se  coro- 
manda  l'obfecvation  du  Concile  de  Chalccdoine.  Il  écrivit 
aulfi  au  Pape  Hormif.bs,  qui  gouvetnoit  alors  l'Eglife.too- 
chant  fon  éledion  à l’Empire  ; 6c  s’offtic  de  travailler  i la 
réunion  de  l’Eglife  Orientale  avec  celle  d'Ocddent.  Quel- 
que tems  aptes , l'Empereur  publia  des  Edits  très  fevitcs 
contre  les  Ariens , fie  ces  Hérétiques  implorèrent  le  fccoori 
de  Theodoric , Roi  des  Goths  , qui  contraignit  l’an  jxj.  le 
Pape  Jean  II.  d’aller  â Confiant irople  , pouraccoramodit 
ccitc  affaire.  JuAin  reçut  ce  Pontife  avec  joie  ; nuisellcfùt 
bien  tôt  diminuée  par  la  nouvelle  qu’il  eut  l'an  51$.  qu'un 
tremblement  de  terre  avoir  prefquc  entietementrenverféli 
ville  d'Antioche.  La  nouvelle  de  ce  malheur  l'afiligea  fi  fort 
qu’il  quitta  b Pourpre  impériale  6c  le  diadêmc,pourfecoo* 
vrir  d’un  fac  ; 6c  qu’il  paffa  pluficurs  jours  fans  vouloir  par- 
ler â perfonne,  pour  appaifer  , par  fa  penirence , la  colère  de 
Dieu  contre  fon  peuple.  Pluueurs  autre*  villes  en  Orient 
furent  auffi  ruiné»  par  un  même  accident.  JuAin  fournit  de 
grandes  fommes  d’argent  pour  les  réparer,  6c  fit  cfungnte 
nom  â Anazarbe  , 6c  â Edcfic , au’il  ht  appeller  Jurtinoples; 
ou  villes  de  JuAin.  U étoit  accablé  de  vieillefle , fie  fa  fanre 
étoit  fort  chancelante  : ce  qui  fut  caufc  qu’il  nomma  Jurti- 
nien , fils  de  fa  fœur  , pour  lui  fucccder.  Il  mourut  environ 
quatre  mois  après, le  premier  jour  d'Aoûc  de  l'an  517-  âge  de 
77.  ans, après  un  régné  de  8 ans  j.  mois  fie  xj.  jours.  * Mar- 
cellin le  Comte,*» /*  Cbrem.  Zonxtc, tom.  y A anal.  Evagrc, 
liv.  j.  Crc. 

JUSTIN  II.  ou  le  Jtttne , fils  de  Dulciffime , fit  de  Vigi- 
lance , firur  de  JuAinien , fucceda  â ce  dernier  l'an  j#;  Le 
commencement  de  fon  régné  fin  a fiez  heureux  ; mai*  il  ht 
bien-  tôt  connaître  b corruption  de  fes  mœurs;  car  il  cafTa 
une  Loi  que  JuAinien  avoir  faite  contre  les  mariage*  illici- 
tes , fie  en  fubrogea  une  autre, par  laquelle  il  le*  permettoû. 
JuAin  avoit  un  coufin  de  même  nom  oue  lui , qui  étoit  fut 
le  bord  du  Danube  , pour  empêcher  les  Barbare*  d'ecrret 
fur  les  terres  de  l’Empire.  Il*  avoient  eu  d'égale*  piéten- 
rions  à l'Empire  , fie  etoient  demeuré*  d’accord  que  celui 
qui  y parviendrait  traiterait  l’autre  comme  b pretnicte 
perfonne  de  l’Etat.  L’Empereur  jaloux  fie  craintif  .Ta***1 
adroitement  i Con  Aantinople , lui  ôta  fes  Garde* , & l aïanc 
envoïé  i Alexandrie, le  fit  étrangler  la  nuit  dans  fon  lit, vêts 
l’an  567.  Il  fit  auffi  mourir  deux  Sénateurs,  Etheriusi  Ad- 
dée.  Les  plaintes  que  lui  faifoient  continuellement  le*  pau- 
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rrcï  de  l’injuftîec  ici  Grands,  l'obligèrent  i y chercher  du 
fcinede , fie  i créer  un  Préfet  de  U ville , pour  travailler  â la 
punition  des  coupablcs.Cc  Magiftrat  en  alla  même  prendre 
un  jufqu’à  la  table  de  l'Empereur.  Peu  de  terni  après  l'Em- 
pire fut  attaqué  de  toutes  pans  par  les  Avares, par  les  Lom- 
bards fie  par  les  Perfes , qui  fe  rendoienc  extrêmement  re- 
doutables. Juftin  apprenant  ces  malheurs , tomba  dans  des 
accès  de  folie  qui  le  faififloient  de  rems  en  rems.  L’Impera- 
trice  Sophie  le  voïant  en  cet  état , fut  contrainte  de  deman- 
der la  paix  aux  Perfes,  & fit  élever  Tibère  i la  Dignité  de 
Cefar  .pour  foù tenir  le  poids  du  Gouvernement  pendant  la 
maladie  de  Juftin, qui  mourut  l’an  177.  ou  578.  après  avoir 
régné  tx.ou  1$.  ans.*  Zonarc,»*  Annal.  Evagre,/.  j.  Hift. 
Paul  Diacre, ficc. 

JUSTIN  > Hiftorien , vivoit , félon  la  plus  probable  opi- 
nion. du  rems  d'Anconin  le  Pieux, dans  le  II.  uéde.  il  abré- 
gea l’Hiftoire  de  Troguc  Pompée  : foin  préjudiciable  i la 
pofterké , puifquc  c’clî  ce  qui  nous  a fait  perdre  l’Ouvrage 
entier  , qui  contcnoit  quarante-quatre  Livres.  Juftin  acon- 
ferve  le  même  nombre.  Sa  façon  d’écrire  a été  jugée  digne 
des  meilleurs  fiécles  de  la  Latinité.  * Voflïus  , de  Ht  fl.  Lue. 
1. 1.  c.  j t.  La  Mothe  le  Vaycr,  au  jugement  des  Hifler  &c. 

JUSTINE  , femme  du  Tyran  Magnence,le  fut  enfuirede 
l’Empereur  Valentinien  Y Ancien.  Elle  fut  mere  de  Valenti- 
nien te  Je nne  , de  Galla , de  Grara  & de  Jufta,  dont  les  deux 
dernières  moururent  vierges  i fie  l’autre  fut  mariée  à Theo- 
dofe.  Cette  Princefle  s'étant  laiflée  furprendre  aux  Ariens , 
foûtint  leurs  erreurs  avec  opiniâtreté , & petfecuta  les  Or- 
thodoxes, fur  tout  les  Prélats  avec  une  fureur  étrange.  C'tft 
à fa  follicitationque  Valentinien  fon  époux  refufa  de  voir 
laine  Martin  de  T ours  , fie  que  fon  fils  Valentinien  le  Jeune 
fut  contraire  à faim  Ambroife.  Ce  Prélat  avoir  refufé  de 
donner  une  Eglife  aux  Ariens  dans  Milan  : ce  qui  ayoit  fi 
fort  aigri  Juftinc , qu’elle  refolut  de  le  perdre  i quelque  prix 
que  ce  fut.  Elle  en  chercha  les  moïens  ; mais  il  ne  lui  fur 
pas  poflible  d’en  venir  à bout.  Saint  Ambroile  lui-  meme 
décrit  l’Hiftoire  de  cette  petite  guerre  qu'on  luifir,  dans 
l’Epîrrc  i fa  feeur  Marcelline.  L’imperatrice  fe  vif  obligée 
dans  la  fuite  d’avoir  recours  â celui  qu’elle  venoirdeperfe- 
curer  , 8c  l'emploïa  pour  appaifer  le  Tyran  Maxime.  Elle  fe 
retira  depuis  avec  fon  fils  à Thcflalonique,  où  elle  mourut 
vers  l’an  $88.  * Saine  Ambroife , Epift.  ad  Marcel.  Zofime, 
/. 4.  Sozomene, /. 7.  Ruffin. Socrate.  Barooius.fiec. 

JUSTINE  ^Sainte  J Vierge  Sc  Martyre  de  la  ville  de 
Padouë , dans  le  rems  de  la  perfccution  de  Maximilicn- 
Hcrcule , eft  honorée  â Padouë  dès  le  V.  ou  le  VI.  fiécle  ; 
mais  les  A&es  de  fon  martyre  font  recens  de  fabuleux.  On 
fait  fa  Fcrc  le  7.  O&obre.  * Baillet , Pies  des  Suints. 

JUSTINE  ( Saimti  ) Congrégation  Religieufe  Sc  Réfor- 
mée d.-  l’Ordre  de  faint  Benoît , fut  établie  â Padouë  par 
Louis  Baibo , Sénateur  de  Venife  , que  le  Pape  Grégoire 
XII.  en  fit  premier  Abbé  l’an  1498.  Pluficurs  Monafteres 
reçurent  cette  Réforme , Sc  s’unirent  à cette  Congrégation 
de  fainte  Juftinc  de  Padouë  ,8c  entr’autres  celui  du  Mont- 
Caifin , l'an  1 < 04.  * Cavacio , /.  4.  et  5 . Htfl.  Canob. fanüi 

/"fl 

JUSTINIANETE.  Cherchez.  JUSTlNOPOLlS. 

JUST1NIANI  «Famille.  LaMaifon  de  Justiniani  eft 
illuftre  à Venife,  â Genncs,  dans  le  Roïaume  de  Naples, 
dans  l'illc  de  Corfe  , Sc  dans  celle  de  Chio  ou  Scio.  Celle 
de  Genncs  a pofledé  même  1a  Seigneurie  de  cette  demiere 
lfle,par  don  de  l'Empereur  AndronicPaleologue,&  enfuite 
en  a tenu  le  Gouvernement , jufqu'â  ce  que  les  Turcs  l’u- 
furperent  l’an  1^66.  Cesdiverfcs  Branches  ont  été  toutes 
fécondés  en  grands  Hommes.  Elles  ont  produit  divers  Pré- 
lats , des  Doges  de  la  Republique  de  Genncs , des  Capitai- 
nes Generaux  des  Galeres  de  cette  République  , des  Séna- 
teurs célébrés  dans  celle  de  Venife,  grand  nombre  d'Eeri- 
vains  ,Scc.  Outre  ceux  dont  nous  parlerons  dans  des  Arti- 
cles féparés.on  doit  encore diftingucr  Horatio  Jtrsn- 
m ani  , Evcque  de  Nocera . puis  Cardinal , Grand  Pcnken- 
cier.fie  Bibliothécaire  de  l’Eglife.  André'  Justiniani  , 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  puis  Evêque  de 
l’ifola  dans  U Calabre,  mort  l'an  1617.  il  eft  Auteur  de 

uelques Ouvrages.  Ansaldo  Justiniani.  Jurifconfulre 

Genncs  , où  il  mourut  l’an  1596.  Antonio  Justiniani 
de  Chio  , Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  , puis 
Evêque  de  Lipari , mort  l'an  1571.  Benoît  Justiniani  de 
Genncs,  Jcfiiire.mort  l'an  16x1.  & Auteur  de  divers  Traités. 
Bernard  JuSTiNiANt,Evêque  d’Angloni.mort  l’an  1(16. 
Unautre  Auteur  de  ce  nom  quijétoicTheatin.  Jofeph  de 
Terne  III.  fuite  de  la  /.  Pétri. 
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Siloj  a lait  fon  Eloge  dans  l'Hiftoire  de  fa  Congrégation. 
Decio  Justiniani  Dominicain.Evèqucd'AlerlaenCorfe, 
qui  mourut  l’an  1641.  Jerome  Justiniani  de  Chio , qui 
érudia  i Paris , Sc  s'établir  en  cette  ville  , où  il  publia  l'an 
160 6.  la  Defcriprion  Sc  l’Hiftoire  de  l’ifle  de  Chio.  * C«n- 
fultex.  Zazzira  , déliés  N obi  II.  d'Ital.  Michel  Ginftiniani,  SC 
Raphaël  Soprani , Scritt.  dell, t Ltguf.  Uberro  Fogliera , de 
Clétr.  Ligur.  Ughcl , Irai.  Sacr.  Juftiniani , Htfl.  P" en.  &c. 

JUSTINIANI  ( Leonard  ) fils  de  Bernard,  fie  frété  de 
faint  Laurent  Juftinien , premier  Patriarche  de  Venife  , vi- 
voir  l'an  t4$o.  Il  étoit  Sénateur  de  la  même  ville.fie  neveu 
d’un  aurre  Leonard  Justiniani  , célébré  Orateur,  il 
compofa  des  Ouvrages  cités  par  les  Auteurs  de  fon  rems , 
comme  la  Vie  de  faint  Nicolas  de  Mire  , ficc.  * Philelphe  , 
inCenv.  hb.  Philippe  de  Bcrgame  tl.ij.A.C.  14x8.  Yola- 
rerran,/.  xi. Volïius, de  Htfl.  Lat. 

JUSTINIANI  ( Laurent )ou  S.  Laurent  Justinien, 
Vcn&ien , fie  premier  Parriarche  de  Venife , filj  de  Bernard 
Juftinien  , Sc  de  Quirine,  vint  au  monde  le  1.  de  Juillet 
ijfl.  U prit  l’habit  Régulier  dans  le  Monaftere  des  Chanoi- 
nes de  faint  George  in  Alga.Sc  s'emploïa  avec  tant  de  zele 
pour  l'augmenter , qu’il  en  eft  confideré  comme  un  des 
Fondateurs.  Sa  vertu  généralement  reconnue',  porta  le  Pape 
Eugcnc  IV.  à lui  donner  l’Evêché  de  Caftellanetre  , puis 
celui  de  Grado  , fie  enfin  celui  de  Venife , dont  il  a été  le 
premier  Patriarche , depuis  l’an  14$  1 . Ce  faint  Prélat  a laiiïe 
divers  Ouvrages  , dont  les  principaux  font , Ltgnum  vita j 
De  Difciplina  dr  fprrituah  perfethone  ; De  cafte  connubio  •, 
Fafcscnlus  amen  s \ De  mnmphali  agoni  Chnfli  ; &c.  qtte 
nous  avons  en  un  volume  m fol.  de  l’impreflîon  de  Lyon 
l’an  i$68.  Il  mourut  le  8.  Janvier  145$.  îgé  de  74.  ans.  Le 
Pape  Clément  VII.  le  béatifia  l’an  1;  14.  fie  Alexandre  VIII. 
le  canonifa  l’an  1690.  Bernard  Juftinien  fon  neveu  écrivit 
fa  Vie  en  douze  Chapirres , que  nous  avons  au  commencc-- 
ment  de  fes  Oeuvres.  * Trithèmc  Sc  BCllarmin  , de  Script. 
Ecclef. XJ ghel , 7ms.  V.  Irai  Sacr.  Jacques  Philippe Tho- 
mafini  , m Annal.  Congre  g.  S.  Georg.  Volarerran.  Ulondus. 
Spondc  , fiée.  Sutius.  Bollandus  fie  Henfchenius  , ad  8. 
JéUMétr, 

JUSTINIANI  ( Leonard  ) dit  de  Chie  , Archevêque  de 
Mitylcne, vivoit  l’an  14$$.  fie  écrivit  au  Pape  Nicolas  V.une 
Lettre  au  fujet  de  la  prile  de  Conftanrinople  par  les  Turcs. 
On  l’a  publiée  fous  le  titre  De  Vrbis  Couflantmepolttana  ja- 
tturi & captivante . * GtCnct, Bibhoth.  Agoftino  Schiaffino, 
Htfl.  Ecclef.  Gennenf.  Tem.  III.  Soprani  ,Scrit.  dtia  Là - 

JUSTINI&II  (Urfe  ) General  de  la  flote  Vénitienne , 
étoit  un  homme  vaillant , magnifique , fie  très  zélé  pour  le 
fcrvice  de  fa  Republique.  Aïant  attaqué  deux  fois,  fansfuc- 
cès  , vers  l’an  1460.  Mctelin  , ville  de  l’Ifle  de  meme  nom 
dans  l’Archipel,  fie  y aïant  perdu  cinq  mille  de  fes  Soldats, 
il  en  conçue  tant  de  chagrin  «qu’il  en  mourut  de  déplaifir  i 
Modun  , dans  la  Moréc , aufli  tôt  qu’il  y eut  pris  terre.  * 
Sabellic  ,hb.  4.  Dec.  $. 

JUSTINIANI  ou  JUSTINIEN  ( Bernard  ) de  Venife, 
célébré  dans  le  XV.  ficelé , étoit  fils  de  Leonard  Juftiniani, 
fie  neveu  de  faint  Laurent  Juftinien  , premier  Pariuiche  de 
Venife.  Ik-rnird  foûtint  parfaitement  l’éclat  de  fa  Famille. fie 
fut  emploie  dans  les  principales  affaires  de  la  République. 
L’an  1471.  il  fut  Ambafladcur  à Rome  auprès  du  Pape  Sixte 
IV.  A Ion  retour , i!  compofa  la  Vie  de  faint  Laurent  Jufti- 
nien , fon  oncle  , que  nous  avons  à la  tête  des  Ouvrages  de 
ce  grand  Prélat, imprimés  à Bâle, fit  dans  lo  Recueil  des  Vies 
des  Saints  de  Surius.  Il  publia  encore  un  Traité  de  l’origine 
de  Venifejl’Hiftoire  des Gorhiila  Viedcfainr  Marcl’Evan- 
gclifte  , fie  d’autres  Ouvrages , où  l’on  découvre  beaucoup 
d'érudition  , dedifeernement  fie  de  pieté.  Ses  Epîrres  ,fe« 
Oraifons  Sc  fes  Difcours  remplis  de  fenrences,  l’on  fait  fur- 
nommer  le  Phtlofophe.  On  allure  qu’il  mourut  avant  149$.* 
Trithème , de  Script.  Ecclef.  Philippe  de  Bcrgame,  in  Suppl. 
Chron.  ad  ann.  1471.  Paul  Jove,iw  Eleg.  doit.  c.  11  j.  Vofliut, 
de  Htfl.  Latin. dre. 

JUSTINIANI  ( Laurent)  Chartreux, compofa  un  Ouvra- 
ge intitulé!;  Hortusdeliciarum,  imprimé  m quarte , à Milan 
Pan  ijif  • • Petrcïus  , Biblioth.  Carth. 

JUSTINIANI  ( Auguftin  ) Evoque  de  Nebio.né  i Gennes 
l’an  i470.enrra  le  x$.  Avril  1487.  chez  les  Dominicains,  fie 
s'r  diftingua  bien  tôt  par  fa  doârinefie  par  l’intelligence 
des  Langues,  qu’il  acquit  en  peu  de  rems.  Il  fut  pourvu  l’an 
içi4-  pat  le  Pape  Leon  X.  de  l’Evêché  de  Ncbbio  dans  l’ifle 
de  Corfe.  11  aflîfta  au  Concile  de  Latran,  fi c combattit  qucli 
* Bb  ij 
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que*  an iclcs  du  Concordat  pattes  entre  la  France  ic  la  Cour 
de  Rome.  François  I.  l'attira  à Pâtis, & lui  donna  la  qualité 
de  Ton  Aumônier , aün  d'établir  l'étude  des  Langues  Orien- 
tales dans  rUnivcrfité  de  Paris.il  fenoïa  en  pallant  de  Gen- 
nes  dans  Pille  de  Corfe  , vers  l’an  ijj 6.  Il  avoir  compofé 
divers  Ouvrages  -,  P fait  tram  Hebrdtrm.GrdCttm.ArAbtatm 
& Chaldaum  , Cnm  tribut  Lut  mis  tnterpraMt  tombas  & glof 
fit  , V i II  on  a Perchai  advenus  fttdaoj.  Il  lailïa  parfon  Te- 
ftament  fa  Bibliothèque , qui  étoit  confidcrable , 4 la  Répu- 
blique de  Gennes.  * llayle  , DtÜ.  Cru. 

JUSTINIANI  ( Omftoi  ) Noble  Vénitien , fe  fîgnala 
dans  la  bataille  de  Lcpante  l’an  1571.  8c  fut  choifi  par  Scba 
fticn  Venieti , General  de  la  Hôte  Vénitienne , pour  porter  à 
Venife  la  nouvelle  de  cette  fameufe  viékoire  remportée  fur 
les  Turcs.  Lorsqu'il  y fur  artivé-avec  les  dépêches  de  fon 
General , il  alla  droit  au  Palais  du  Doge , au  travers  d’une 
nombreufe  populace  » qui  étoit  accourue  de  toutes  parts.au 
bruit  de  la  décharge  de  (on  atrillcric.cn  entrant  dans  le  (tort. 
Le  Doge  , fans  perdre  le  teins  à fc  revêtir  de  fes  habits  de 
ceremonie, s’en  alla  promptement  dans  l’Eglife  Patriarchale 
tendre  4 Dieu  des  aérions  de  grâces  de  cette  viâoire.Tous 
les  Sénateurs  y accoururent.  Juftiniani  lut  en  préfence  du 
Doge  8c  du  Sénat  les  Lettres  du  General  Venieti , puis  leur 
ht  un  redt  fuccint  de  la  bataille  . 8c  reçut  ordre  d’en  aller 
inftruire  le  peuple  : ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  grâce  8c 
d'éloquence.  Voit*.  LEPANTE.  * Gtatiani  , Htflotre  de 
Chypre. 

JUiTlNlANl  ( Pierre  ) de  Vcnifc.fils  de  Z.«ifù,Srnareur 
de  cette  République  , fur  la  fin  du  XVI.  fiéde.ôc  vers  l'an 
1576.  publia  en  leize  Livres  l’Hiftoire  de  Venife , fous  le 
titro  de  Rcrttm  Vente  arum  ab  orbe  ctndssâ,  Hifloria.  Jofeph 
Orologio  l'a  traduire  en  Italien. 

JUSTINIANI  ( Vincent  ) Cardinal . natif  de  Gennes,  fe 
fit  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  s'éleva 
aux  premières  Charges.  Le  Pape  Pie  V.  qui  avoit  vécu  dans 
le  même  Ordre,  lui  donna  la  pourpre  que  Juftiniani  honora 
par  fa  conduite, & par  fon  fçavoir.  Il  vivoit  encore  l'an  1583- 
& avant  ce  rems  avoit  publié  quelques  Traités  de  laint 
Thomas  , tirés  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  On  a auffi 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon.  * Poflcvin  , •»  Appar.fac. 
Soprani , Stnrr.dilla  Ligttr.  Ciaconius.  Michel  Pio  ôcc. 

JUSTINIANI  ( Auguttin  ) de  Gennes , Jefuite , & fils  de 
Paul  , Doge  de  la  Republique  , fut  habile  Théologien  , 8c 
mourut  4 Naples  l'an  1590.  • Paul  ~ove  ,tm  Blog.  Doil.cap. 
ijo.  Fogliet *,i»Elog.  Ligttr.  Michel  Giuftiniani  8c  Sopra- 
ni , Serin.  delU  Ligttr.  PolTcvin.  Ughcl.  Alegtrabe.  Le  Mi- 
se, 8cc. 

JUSTINIANI  ( Angclo  ) Evêque  de  Geneve  , étoir  de 
1‘iflc  de  Chio , où  il  naquit  en  1 5 10.  Il  entra  chez  les  Reli- 
gieux de  l’Oblervance  ue  faint  François,  8c  fit  du  progrès 
dans  les  Langues  Ô£  dans  la  Théologie  , qu’il  enfeigna  avec 
réputation  à Padoue,4  Gennes  8c  ailleurs.  Ce  Pere  avoit  ap- 
porté en  Italie  d’exccllcns  manuferirs  Grecs  , dont  Sixte  de 
Sienne  fair  ment ion.au fujet  de  quelques  Ouvrages  de  faint 
Cyrille  d'Alexandrie.  Depuis  il  accompagna  le 'Cardinal  de 
Fcrrarc  en  France , & s’y  trouva  au  Colloque  de  Poifly  l'an 
1561.  On  y admira  fon  érudition  dans  les  difpurcs  contre 
les  Hérétiques  qu’il  combattit  en  Savoye  , après  avoir  été 
mis  fur  le  Siégé  de  l’Eglifc  de  Geneve.  Il  fut  Prédicateur  & 
Aumônier  d'Emanuël- Philibert, Duc  de  Savoye, & fc  trouva 
au  Concile  de  Trente.  Enfin  il  feretiraen  1578.4  Gennes, 
où  il  mourut  le  xi.  Février  de  l’an  1599.  Il  laifia  plufieurs 
Ouvrages  de  fa  façomdrs  Commentaires  fur  quclqu  s Cha- 
pitres de  faint  J ean*,des  Sermons, des  Vers.&c.  * Fogliera, 
CUr.  Ligur.  Francefco  Zazzara ,de!la.  Nobtl.  «/'//«/.Sainte-  , 
Manhc,G«//.  Chnfl  Giuftiniani,. S'en/.  délia  Ligttr.  çfre. 

JUSTINIANI  ( Benoît  ) Evêque  de  Porto  , ne  4 Chio  en 
1554.  fort it  de  cette  ifle.aprè s que  les  Turcs  s'en  furent  ren 
dus  Maîtres  , & fe  retira  en  Italie , où  il  étudia  4 Padouë , 4 
Gennes  & ailleurs.  Enfuite  il  vint  4 Rome, où  il  fut  fait  Car 
dînai  par  le  Pape  Sixte  V.  en  1 586.  Il  exerça  divers  Emplois 
fous  les  Pontificatsfuivans,la  Légation  de  la  Marche  d'An- 
cone  8c  celle  de  Boulogne  depuis  l'an  1606.  jufqu'en  rffu. 
8c  fit  des  Règlement  très  judicieux  dans  cette  derniere 
ville.  Le  Cardinal  Juftiniani  fut  atiflï  Protecteur  de  divers 
Ordres  Religieux,  8c  eut  fucerffivetnent  les  Evêchés  de  Sa- 
bine , de  Paleftrine  8c  de  Porro  11  mourut  le  17  Mars  de 
l'an  161t.  * Ughcl , Ittd.  Sac.  Michaël  Giuftiniani , Serin. 
Ligttr  Ciaconius.  Petramcllarius.  Vi&mel , &c. 

JUSTINIANI  ( Fabien  ) Génois, Evêque  d’Ajazzo.a  fait 
un  Recueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  ou  fur  toute  La  Bible  , 
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ou  fur  quelque  partie  ,ou  même  Fur  quelque  veifeteû par- 
ticulier. Ce  Livre  fut  imprimé  à Rome  en  léu.  U a encore 
compofc  un  Commentaire  fur  Tobie  > imprimé  en  i6u.  * 
Konig  , Btbhoth.  y et.  & Nov. 

JUSTINIANI  ( Hocace  ) publia  les  Ades  du  Concile  de 
Florence  4 Rome  wfol.cn  1630.  * Konig  , Btbhoth.  Pet.# 
Nov. 

JUSTINIEN  I.  de  ce  nom  , Empereur , étoir  fils  d'une 
fœur  de  Jufltin  l'ancien, nommée  Vigilant  ta  , 81  de  S abatiMi. 
Il  fur  fait  Nobilifiime.puis  Cefar  fil  Augufte,lc  1.  Avril 317] 
6c  fucceda  4 Juftin  quelques  mois  après.L  $ comraenccmcn» 
de  fon  Empire  furent  d’un  Prince  très  religieux  i car  il  pu- 
blia dus  Loix  très  fevcrcs  contre  les  Hérétiques,  repara  les 

Temples  ruinés  , 8c  fe  déclara  le  Proteâcur  de  i'Egüfc. 
Audi, protégé  du  Ciel , il  vainquic  les  Pcrfe*  par  les  armes  de 
Bcllifaire  en  5x8.  541.  & 54t.  & par  le  miniftete  du  meme 
General, qu'il  avoit  honotéde  la  qualité  de  Patrice,  il  exter- 
mina les  Vandales,  après  avoir  pris  leur  Roi  Gilimer  en  555. 
Il  reconquit  l’Afrique  , vainquit  le*  Goths  en  Italie , prit 
leur  Roi  Vitiges  , défit  les  Maures , puis  tes  Samaritains , & 
remit  l’Empire  Romain  dans  ce  haut  éclat  où  on  l'avoir  tu 
autrefois  du  rems  de  fes  premiers  Empereurs.  Avant  qu'il 
eut  fournis  ccs  peuples  par  la  valeur  de  fes  Capitaines , il 
avoir  eu  à combattre  Hypatius.Pompcïus  8c  Probuj. neveux 
de  l’Empereur  Anaftafc, dans  une  grande  fedition, qui  avoit 
commencé  par  deux  fa&ions  du  Cirque , dont  l’une  s'ap. 

Ïielloir  la  Verte  , 8c  l’autre  la  Venettt.  Il  faillit  4 fuccomber 
bus  la  fureur  de  fes  ennemisron  dit  même  qu’il  avoir  refolu 
de  quitter  le  palais , & que  l'imperacricc  Tncodorafa  fem- 
me le  rafiura,  8c  lui  perluada  de  fe  fortifier  contre  les  rebel- 
les : confcilqui  réüffic  heuteufemenr.  Bcllifaire  & Mandat 
le  défendirent  fi  bien  , qu'ils  rcpoulTercnt  ceux  qui  l’aru- 
quoient  , qui  furent  cniuite  punis  de  mon.  Juftinicn  fe 
voïant  en  repos , recueillit  en  un  Corps  les  Loix  Romaines, 
8c  ordonna  que  le  Recueil  qu'il  en  fit  fut  appelle ItCodtJu- 
fl  mit».  Il  avoit  choifi  dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Em- 
pire pour  le  compiler , 8c  le  former  des  Codes  Grégorien , 
Thcodoficn  & d'Hermogene  : ce  qui  fut  exécuté  kureufe- 
ment.  Le*  Loix  des  Juges  8c  des  Magiftrats , dilpeifées  en 
plus  de  deux  mille  Livres , furent  réduites  au  nombre  de 
cinquante  l'an  533.  8c  on  appelle  ce  Code  let  Digeflts , ou 
Pandetlet.  Il  fit  autti  quatre  Livres  dTnftitutes,où  il  comprit 
en  abrégé  le  texte  de  toutes  les  Loix  ,8c  on  compila  celles 
qu’il  avoir  fairesnouvcllcment,  dansun  volume  qu’on  ap- 
pelle le  Code  det  Novelles,  l’an  5^1.  Ces  Reglement  ont  ac- 
quit une  reput-tion  immortelle  a Juftinicn , qui  d'ailleurs 
s'engagea  tcmecairemcnt  dans  les  affaires  Ecdelîaftiqoe*. 
Theod.it , Roi  d'Italie, avoit  obligé  le  Pape  Agapet  de  paffer 
jufques  4 Conftantinoplc , pour  faire  fa  paix  avec  Juftinicn. 
Ce  Pontife  y fut  reçu  avec  beaucoup  de  refpeû  ; mais  l'Em- 
pereur le  menaça  de  l’cnvoïcr  en  exil, s'il  necoramuniqooit 
avec  Am  h itne,  Patriarche  de  Conftantinoplc, Hérétique.  Le 
Pape  Itri  répondit  fins  s'cconner>/e  creieit  /tre  venu  vers  un 
Prince  Chrétien  , & je  trouve  un  Dioclenen.  Cette  vigueur 
contraignit  Juftinicn  de  chatTcr  Anchime  , pour  lui  fublli- 
tuer  un  Prélat  Orthodoxe.  Depuis  Juftinien  aïant  voulu 
connoîcrc  du  différend  des  trois  Chapitres , publia  un  Ecrit 
en  forme  de  Conftitution,quicaufa  de  grands  troubles  dans 
l'Eglife.On  ne  peuc  aufii  exeufer  les  violences  qu'il  exerça 
4 l’égard  des  Papes  Silverius&  Vigile  , avant  & après  lace- 
lebration  du  V.  Concile  general  tenu  l'an  555.  Juftinien, 
fur  la  fin  de  fes  jours , tomba  dans  une  opinion  erronée , & 
foû  intqucjssus  Christ  n'avoitpas  un  corps  corruptible, 
c'cft  4- dire , fujet  aux  infirmités  naturelles.  Il  avoit  fait  un 
Edit  contre  ceux  qui  foûtenoient  le  contraire , & le  vouloit 
publier  -,  mais  Dieu  arrêta  fes  detteins  par  fa  mon, qui  arriva 
allez  fubitement  le  13.  Novembre  565.  felon  Baronius,ou 
j 66-  felon  Viûor  8c  Jean  fon  Continuateur.  Il  étoit  âgé  de 
8 3 . ans.fic  avoit  régné  39.  ans  7.  mois 8c  10.  jours.Ce  fut  cet 
Empereur  qui  abolit  le  Confulat.il  bâ  tic  grand  nombre  d'E- 
glifes , 8c  fur  tout  celle  de  fainte  Sophie  4 Conftantinoplc, 
eftimée  un  chef  d'œuvre  d'Architeâarc;  8c  repara  quelques 
villes.  Procopc  nous  a donne  une  Hiftoire  allez  complète 
de  fon  rrgne  \ mais  d'une  manière  fort  divetlc  i cardans  fes 
Anecdotes  il  déchire  cruellement  cet  Empereur  auffi  bien 
que  fon  époufe  Theodora, après  les  avoir  comblés  de  louan- 
ges dans  fes  autres  Ouvrages  ; de  forte  que  cet  Auteur  s'eft 
convaincu  lui- même  par  cet  ce  oppofirion  , ou  d'une  baffe 
flarterie  , ou  d'une  médifance  outrée.  * Procope , debtto 
Perf.  Vani.  Gott.&in  ylnecdotts.  Evagrc  / 4.  Agaihus.N<- 
cephore.  Paul  Diacre  8c  Baronius , t»  Annal. 
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JUSTINIEN  II.  on  le  J*f»* , furnomraé  Rbinotmtte  on 
«h  Nez.  coupé , fucccda  â l’âge  de  1 6.  ans  à fon  pere  Con- 
ftantin  Pogenet  ou  le  Barbu  , au  mois  de  Septembre  de  l’an 
6 8j.  Il  recouvra  d'abord  diveifes  Provinces  , que  les  Sarra- 
fins  avoient  ofurpées  fur  l’Empire  Romain  , 8c  leur  accorda 
la  paix , fous  les  conditions  d’un  tribut  qu’on  lui  païoît  tou- 
tes les  années  ; mais  il  rompit  très  légèrement  ce  Traité  en 
€90.  parce  que  la  monnoïe  qu’on  lui  donna  n’étoit  pas  mar- 
quée a fon  image.  Il  fe  repentit  bien- tôt  de  cette  ridicule 
délicatede  -,  car  les  Arabes  défirent  entièrement  fon  armée. 
Ce  mauvais  fuccès  le  rendit  odieux  aux  peuples  , 0c  cette 
haine  s’augmenta  par  les  violences  qu’il  fit  exercer  contre  le 
Pape  Sergius  > qui  n’approuvoit  ni  U foi  ni  fa  conduite.  Ses 
cruautés  augmentèrent  de  telle  forte , que  le  peuple  s’étant 
foûlevé  fous  la  conduite  du  Patriarche  Leonce  , lui  coupa 
le  néz  , & l’envoïa  en  exil  l’an  69 4.  dans  la  Cherfonneie. 
Leonce  fut  fair  Empereur , 0c  fut  chafTé  en  69 7.  par  Tibere 
Abfimere , qui  fe  mit  en  fa  place.  Celui  ci  régna  environ 
fèpt  ans  -,  0c  après  lui  Juftinien  fut  rétabli  vers  l’an  704.  ou 
705.  par  le  fccours  de  Trcbcllius  Roi  des  Bulgares . qui  fe 
rendit  maître  de  Conftantinople,  où  U avoir  fait  entrer  une 
partie  de  fes  troupes  par  un  aqueduc.  Leonce, qui  étoit  dans 
un  Monaftere , 0C  Tibere  Abfimkre  furent  punis  de  mort.  Au 
refte,  Juftinien  ne  devint  que  plus  cruel  après  fon  rétablif- 
fement  ; car  toutes  les  fois  qu’il  romboit  quelque  goutte 
d’eau  de  fon  nez  coupé  , il  ne  manquoit  jamais  Je  facriâcr 
quelque  Sénateur  d fon  rdTentimcnt  0c  à la  vengeance.  U fit 
aufti  crever  les  yeux  au  Patriarche  Callinique , 0c  oubliant 
les  obligations  qu’il  avoir  aux  Bulgares , il  leur  fit  la  guerre, 
mais  fi  malheureufemenr , qu’il  eut  fujet  de  fe  repentir  de 
fon  ingratitude.  Après  ce  defavantage,  il  feignit  vouloir 
faire  penitence  de  fes  crimes , 0c  régler  quelques  affaires 
Ecclefiaftiques.  A cet  effet  il  fupplia  en  709.  le  Pape  Con- 
ftantin  de  venif  faire  un  voiage  a Conftantinople  , où  il  le 
reçut  avec  tolfce  force  de  refpeck.  Cependant  après  le  dé 
part  du  Pontife,  il  exerça  autant  de  cruautés  qu’auparavant: 
de  forte  qu ‘après  avoir  régné  dix  ans  avant  fon  exil , 8c  fut 
aptè*  fon  retour , il  fur  tué  avec  fon  fils  Tibcre,par  Philip 

Fuj  i - Birdancs  fon  fucccfTcur.  Ce  fut  en  l’armée  711.  * 
aul  Diacre , /.  6.  Thcophane  8c  Cedrene  , r<»  Anuel.  Grec. 
An  iftafe  , in  Confient  tnopol. 

JUSTINIEN  , neveu  de  l’Empereur  Juftinien  le  Jeune. 
Sophie , femme  de  ce  dernier , avoir  porté  en  711.  Tibere 
Abfimere  fur  le  Ttône , dans  l’cfpetance  de  l’époufer  ; mais 
voïant  qu’il  faifoit  appeller  fa  femme  Augufie  , clic  en  eut 
tant  de  dépit , qu’elle  confpira  contre  Tibere, en  faveur  de 
Juftinien  , neveu  de  fon  époux.  Tibere  reprit  Juftinien  avec 
allez  de  douceur , lui  pardonna  genereufement , & fe  fervir 
de  lui  contre  les  Pcrfcs. 

JUSTINIEN  , Evcque  de  Valence  en  Efpagne , 8c  Ecri- 
vain Ecdcfiaftique  dans  le  VI.  fîécle,éroir  frère  de  Juftc 
Evcque  d'Urgel,  de  Ncbride  8c  d’Elpidc, aufti  Prélats.  Saint 
llidorc  fait  mention  de  lui  dans  le  10.  Chapitre  du  Traité 
des  Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Il  compofa  un  Ouvrage  qui 
contenoit  cinqRéponfcsi  des  Demandes  que  luiavoir  faites 
un  certain  homme  nommé  Ruflicut. 

JUSTlNOPOLlS , Ville  Capitale  de  l’Iftrie,  dans  l’Etat 
de  Venife , avec  Evcché  fulfragant  du  Patriarche  d’Aquiiée, 
appellcc  maintenant  Cepo  d'Ifiri*.  Agathias  a au  qu’elle 
avoic  été  nommée  Jufiinopoln , parce  que  l’Empereur  Juftin 
I.  y éroit  né  -,  mais  le  Cardinal  Baronius  remarque  fort  bien 
que  te  ne  fut  point  le  lieu  de  la  naiilance  de  cct  Empereur, 
8c  qu’elle  ne  porta  ce  nom  que  parce  qu’il  la  fit  rétablir , 
apres  que  les  Barbares  l’eurent  ruinée , vas  l'an  510.  • 
Leandrc  Alberti , Defcript.  /tel.  Agathias.  Baronius. 

JUSTlNOPOLlS  ou  JUSTINIANE'E  , Ville  de  la 
Bulgarie , 8c  lieu  de  la  naiftancc  de  l’Empereur  Juftinien 
l'Ancien  , s'appelloit  auparavant  Berine  , (don  Agathias  ; 
7‘enrex.e , félon  Procopc , & enfuite  Acride.  Cet  Empereur 
érigea  cette  ville  en  Métropole , 8c  lui  attribua  la  Juridic- 
tion fur  4es  Provinces  de  la  Dacc  Mediterranée  , 8c  de  la 
Dace  Ripcnfe , de  la  Triballic , de  la  Dardanie,dc  la  Mcefie 
Supérieure , 8c  de  la  Pannonie.  Cette  ville  fut  nommée  /*- 
Jhmanée  le première  , i caufe  de  fa  Dignité.  Celle  qu’on  ap- 
pelle le  fécondé  étoit  dans  la  Mcefie  Supérieure , fie  le  troi- 
ftime  étoit  l'ancienne  Chalcedoine. 

JUTA,  Ville  de  la  Tribu  dejuda.  * Jofué.XV.  jf. 
JUTLAND,  Prefqu’lfle  qui  fait  une  des  plus  confidera 
b’es  partir  * du  Roïaumc  de  Dannemarcic,cft  la  Cherfonnefe 
Cimbmjne  des  Anciens.  On  le  divife  ordinairement  en  Sud- 
Jutland,  ou  Jutland  Méridional , 0c  en  Norc  Jurland , ou 
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Jutland  Septentrional , entre  les  villes  Vandaliqnes , la  mer 
Baltique,  la  Germanique  8c  1a  Norcwegc.  Le  Sud- Jutland 
renferme  les  Duchés  de  Holftein  ou  Ho) (ace  8c  de  Slefwich. 
Le  premier  comprend  quatre  petites  Provinces.  Le  Norr- 
Jutland  fe  fubdivife  en  quatre  Diocéfcs  , Ripen  , Aihufcn  , 
Viborg  8c  Alborg.  Ceux  qui  habitent  la  côte  du  Jutland 
bêtifient  de  petircs  maifonj  ; parce  que  le  vent  y pou  (le  tant 
de  fable , qu’ils  font  allez  fou  vent  contraints  d’en  fonir  par 
le  toit.  La  fituation  de  Fredericks-Odde  y cft  très  impor- 
tante. Charlcs-Guftavc  Roi  de  Suede  la  prit  danj  les  guer- 
res du  X VII.  fiécle  , 8c  de-li  paftà  fur  1a  glace  dans  les  ifiet 
voifincs.  Autrefois  le  Jutland  fut  habité  par  les  peuples 
appellés  Cimbres , 0c  enfuite  par  d’autres  nommés  : ce 
qui  donna  le  nom  au  pais  de  Jutland.  Golnits  s'eft  efforcé 
de  nous  faire  une  Delcription  magnifique  de  ce  petit  pais. 
* On  le  pourra  confulter  , 8c  voir  Pline , /.  4.  c.  1 j . Mont  j- 
nus , in  Mtrcel.  &C. 

JUTURNE , Divinité  du  Paganifme,  étoit  particulière- 
ment revetée  des  filles  8c  des  femmes  Romaines  ; parce  que 
les  unes  8c  les  autres  aoïoient  en  être  beaucoup  aidée,  uii- 
vant  l’étymologie  de  fon  nom  Juturnc , du  mot  jnvere , ei- 
de r.  Les  filles  croïoient  obtenir  d'elle  un  prompt  8c  heureux 
mariage , & Ica  femmes  en  artendoient  un  accouchement 
favorable.  On  renoit  â Rome  que  Juturnc  avoir  été  une 
fille  d’une  rare  beauté  ; que  Juptter  l’avoir  aimée , 8c  c'en 
étoit  fair  aimer , 0c  que  pour  récompenfe  il  lui  avoir  donné 
l’immortalîté,0c  l'avoit  metaroorphofée  en  Fontaine.  Cette 
Fontaine  de  Juturnc  étoit  dans  le  Letium  , «pais  auprès  de 
Rome  -,  8c  fon  eau  étoit  celle  dont  on  fe  fervoit  dans  tous 
les  Sacrifices , fur  tout  dans  ceux  de  la  Décftc  Vcfta , pour 
lefquels  il  étoit  défendu  d’emploïcr  d’autre  eau  que  celle 
de  cette  Fontaine , qu’on  nommoit  communément  Eete 
Virginele  , Ayue  Kirgmee.  Cette  Fontaine  étoit  un  refte  du 
petit  fleuve  Nuraicius , qui  couloit  dans  le  Lettnm , 8c  qui 
s'étoir  défiée  hé, 0c  la  Fontaine  fe  deffccha  aufti  dans  la  fuite 
des  tenu.  Selon  quelques  Auteurs , Juturnc  étoit  fille  de 
Daunus , 0c  feeur  de  Turnus  Roi  des  Rutulcs.  Le  Roi  Lati- 
nus  en  étant  devenu  amoureux  , elle  s'abandonna  â fon 
amour , 0c  fa  turpitude  aïant  été  decouverte , elle  f.-  préci- 
pita de  défefooir  dans  le  flcuvcNumicius.  Virgilcparlc  d’elle 
dans  l’Eneïde,  8c  dit  que  Jupiter  fit  une  Nymphe  du  fleuve 
Numicius.  * Virgile  , Eneide  11.  Ovide  , Fafie  j.  Fcftus. 

JUVENAL  ( Decius  Junius  ) Pocte  Latin  du  I.  fiécle, 
étoit  natif  d’Aquin,  ville  d'Italie,  bien  que  quelques  Au- 
teurs , comme  Pierre  Pithou  , aient  cru  qu'il  étoit  Gaulois. 
On  a prétendu  que  fa  Vie , qui  eft  au  commencement  de  fes 
Satyres  , eft  un  Ouvrage  de  Suetone  -,  mais  cela  cft  aufti  in- 
certain que  ce  qu’on  dit,  qu'il  étoit  fils  d’un  Affranchi , ou 
du  moins  qu'il  fut  Affranchi  -,  car  fes  trois  noms  de  Decius 
Junius  Juvenal , font  voir  que  fa  naiftànce  étoit  allez  illu- 
ftre.  Jnvenal  vint  â Rome  étanr  encore  jeune,  8c  y emploïa 
la  moitié  de  fa  vie  â faire  des  Déclamations.  Enfuite  flirté 
par  le  fuccès  de  quelques  Vers  qu’il  avoit  faits  contrePâtis, 
Comédien  de  Néron , il  compofa  des  Satyres  , donc  nous 
en  avons  encore  feize , qui  le  firent  cftiraer  ; mais  il  fe  ren- 
dit fi  peu  complaifanr,qu’on  le  relégua  , fous  prétexte  de 
lui  donner  une  Charge  honorable  dans  l’armée  , 0c  qu’on 
l’envoïa  dans  la  Pentapolc  , fur  fis  frontières  d'Egypte  0c 
de  Libye.  On  croit  qu’il  vécut  jufqu'â  l’an  de  J.  C.  118.  * 
Juftc  Lipfc , Epifi.  £>uefl.  1. 4.  Eptjl.  10.  Scaliger.  Poetue  , 
/.  6.  c.  6.  Lilius  Giraldus,*»  Dtelog.  Po'etic.  Volliuljdr  Peèr. 
Let.  &-c. 

JUVENAL  ( Gui  ) fit  imprimer  en  r jzx.  rroij  Livres  fur 
la  Réformation  des  Moines.  L’Auteur  de  l’Apologie  pour 
les  Poètes  Latins  dans  Gifan,  peg.  507.  met  Gui  Juvenal , 
entre  ceux  qui  ont  pouffé  à la  perfeékion  l’Art  de  commen- 
ter , 0c  qui  ont  apporté  les  conjedturcs  les  plus  sûres  pour 
l’explication  des  endroits  les  plu*  obfcurs  des  anciens  Au- 
teurs. * Konig , Bibhoth.  yet.dr  Nov% 

JUVENAL  DES  URSINS.  Cherchez.  URSlNS. 
JUVENCUS  , CASSlUS,  VEXlUS  .AQJJILINUS, 
d’une  Famille  illuftre  d'Efpagne , fleurir  dans  le  IV.  fiécle  , 
fous  l’Empire  de  Conftantin.  Juvcncus  cft  un  des  premiers 
Poètes  Chrétiens.  Il  compofa  vers  l’an  jxÿ.  un  Poè'mc  di- 
vifé  en  quatre  Livres  , dans  lequel  il  rapporte  la  Vie  de 
Jésus-Christ',  fans  s'éloigner  du  Texte  des  quatre  Evan- 
geliftes.  Il  avoit  écrit  en  Vers  hexamerres  quelques  Ouvra- 
ges fur  les  Myftcrcsj  8c  on  croit  qu'il  avoit  aufti  écrie  des 
Hymnes.  Nous  n’avons  de  lui  que  fon  Poë’me  de  la  Vie  de 
Jesus-Christ,  plus  recommandable  par  la  fidelité  avec  la- 
quelle il  a rendu  en  Vers , pnfque  mot  pour  mot , le  Texte 
B b iij 
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des  Evange’iftes , que  pat  la  beauté  des  Vers  8c  de  la  Lati- 
nité. U y a un  très  grand  nombre  d’éditions  de  ce  Pocmc  1 

Îui  fe trouve aufli  dans  la  Bibliothèque  des  Petes  ; 8c  faim 
ctôme  dans  fes  Commentaires  fur  laint  Matthieu , cite  ce 
Vers  de  lui , au  fujet  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le 
Fils  de  Dieu  à Bethléem. 

Anrnmy  T Uns,  M 'yrrbam,  Regiqnt  ,Hominiyue  Deotjne, 
Doua  ferunt. 

Dans  un  ancien  Manufcrit  du  Monafterc  de  Monftier- 
Ramey  en  Champagne,on  voit  ce  titre  : Gai  Teüi  Aqmhni 
Jnveuci  Prefbjteri , Evangehcrum , Libri  /y.  * S.  Jerome, 
tn  Cira»  Olymp.  17 7.  Ann.  Chnfl.  {19 .Epifi.  ad  Mag.tf-  m 
Comment,  m Matth.  Honoré  d’Autun,/.  1.  c.  8{.Baronius, 
ai.  C j}8 . 48-  Bcllarmin , de  Script . Ecclef. 

JD  VENDUS.  Cherchez.  JUVENTIUS.ou  JUVENCUS 

martialis. 

JU VENTA  , Déclic  que  les  Anciens  faifoient  prélîder  à 
la  JeunclTe.  Servius  Tulliuj  fit  metrre  la  ftaïuë  de  cette 
Divinité  dans  le  Capitole  i 8c  les  Hiftoricns  Romains  di- 
rent que  ouand  Tarqnin  Y Ancien  voulut  y confiera  un 
Temple  i Jupiter  Capitolin  -,  8c  que  pour  cet  effet  il  fit  dé- 
molir ceux  des  autres  Dieux , le  Dieu  Terme  8c  la  Dceflè 
Juvenra  firent  connoître  pat  des  lignes  qu'ils  ne  vouloicnt 
pas  quitter  la  place  où  ils  écoient  honorés.  M.  Livius  Con- 
sul lui  dédia  un  fécond  Temple  le  même  jour  qu'il  rem- 
porta la  viâoire  fur  Afdruljal , après  lui  en  avoir  déjà  fait 
oâ'ir  un  lorfqu’il  étoit  CenlVur.  • Titc  Live  ,/.  j 6. 
JUVENTlUS  CELSUS.  Cherchez.  CELSUS. 
JUVENTlUS  , Poète  Comique , eft  cité  par  Vairon.  On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a vécu.  * Varron,/.  j.  6 . 
de  Lot.  LtHfr.  Aulu-  G lie , /.  1 8.  c.  11. 

JUVENTlUS  ou  JÜVENCUS  MARTIALIS , cité  par 
Sidonius  Apollinaris  , avoir , dit-  on , compofé  une  Vie  de 
Jules  Cefar-  Les  Ctitiques  croient  que  Sidonius  vouloir 
peut  être  parler  de  G.irgarius  Martialis,  cite  par  Vopifcus  , 
en  la  Vie  de  Probus , & par  Lampridc  , en  la  Vie  d’Alexan- 
dre , comme  Auteur  des  Vies  des  Ccfars.  * Sidonius  Apolli- 
naris,/. 9.  Epifl.  14. 

JUVOU,  Ville.  Cherchez,  LEVEMBÜRG. 

- JUXON  ( Guillaume  ) naquit  i Chiceftcr,dans  le  Comté 
de  Suflex.  lr  étudia  dans  le  College  de  S. Jean  à Oxford, où 
il  prit  fes  degrés  de  Bachelier  fle  enfuitc  de  Dottt-ur  en 
Droit , 8c  devint  Préftdcnt  de  ce  College.  Le  Roi  d’Angle- 
terre Charles  l.lc  fit  premièrement  Evcquc  d’Hercford, en- 
fuite  de  Londres.  Enfin  , il  fut  créé  Lord  Trcforier.Le  Roi 
le  choifit  pont  le  fuivre  i Stafford  & pour  lui  adminiftrer 
l'Euchariilie.  En  t66o.  le  Roi  Charles  II.  l’élcva  à l’Arche- 
vêché de  Cantorbcri  Jl  mourut  en  166 j.  8c  fut  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  le  College  de  S.  Jean  d’Oxfuid  , 
auquel  il  avoir  fait  de  grandes  libéralités.  * Dtil.  Anglais 
JUZZIF , ou  JOSEPH,  homme  vénérable  pour  fun  âge 
8c  pour  fa  prudence  , étoit  Maure  natif  d’Efpagne , 8c  fut 
fait  Roi  de  ce  Pais  par  l’avis  8c  le  confentemenr  «le  tout  le 
Sénat  en  l’Erê  785-  Il  travailla  au  foulagcmenr  des  Chré- 
tiens*,il  fit  rayer  de  defius  1cj  railles  les  noms  de  ceux  d’en- 
tt'cHX  , qui  avoient  cté  tués  dans  les  combats,  qu’il  eut  con- 
tre les  Arabes , qui  nepouvoient  fouffrir,  quel  a Couronne 
d’Efpagne  ftb  entre  les  mains  des  Maures.  * De  Marc a,/ft- 
Jltire  de  Bearn  , Liv.  II.  Chsp.  4. 
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IXAR  , petite  Ville  d'Efpagne , dans  l’Aragon  , fur  la  ri- 
vière de  Martin  à quatorze  lieues  de  Sarragofle , du  côté 
du  Midi.  Elle  a titre  «le  Duché , qu’on  dit  être  le  fcul  de 
l’Aragon.  * Baudrand.  , 

IXE  , Ville  du  Jrtfengen  dans  Pille  de  Niphon,  Capitale 
d’un  Roï  uime , qui*pone  fon  nom.  * Baudrand. 

IXION  , fils  de  Phlégias  .oud’Ætion  ,Roi  des  Lapithcs, 

- époufa  la  Princeffe  Dia  , fille  de  Dcïonée,  auquel  il  promit 
de  faire  des  préfens , félon  la  coutume  du  pais*, mais  enfuitc 
il  refufa  d’accomplir  fa  promeffe  *,  c'eft  pourquoi  fon  beau- 
pere  lui  enleva  fes  chevaux  Ixion  diflimula  fon  refientiment 
8c  aïanr  invité  chez  lui  Deïonce , le  fit  tomber  par  une  ef- 
pece  de  trape  dans  un  fourneau  ardent  > où  il  fut  auffi  tôt 
confumé.  U fc  rcpcniit  peu  après  de  cette  cruauté  , & Jupi- 
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ter , difent  les  Poètes , l’appclla  à fa  table, pourlc  cor.foler. 
Là  il  devint  amoureux  de  Junon , 8c  tacha  de  la  corrompre} 
mais  cette  Décffe  en  avertit  fon  mari, lequel  voulant  éproo. 
ver  Ixion  , forma  une  Nue  qui  reffcmbloit  parfaitement  i 
Junon  , 8c  la  fit  paroître  devant  lui  dans  un  lieu  fccret.  |1 
ne  manqua  pas  al 01  s de  fuivre  les  mouvemens  de  fa  pafiion. 
Jupiter  ne  doutant  plus  de  fon  mauvais  deffein , foudro'u 
ce  temeraire  , 8c  le  précipita  dans  les  Enfers, l’attacha  avec 
des  ferpens  à une  roue  , qui  tournoit  fans  ceffe.  Le*  Poëtes 
ajoutent  que  cette  Nuë  enfanta  les  Centaures,  moitié  hom- 
mes  8c  moitié  chevaux.  U y a un  autre  Iaion  , fécond  Roi 
des  Corinthiens,  de  la  Famille  d'Hctcale.qui  régna  jX  jrj, 
& un  Ix  1 on  Grammairien.  * Hygin,  F ah.  61.  Diodoie,/.4. 
Fulgcncc,/.  1. 

J Y 

JYO , Ville  du  Japon  dans  la  partie  Occidentale  de  Pille 
de  Xicocojflc  Capitale  du  Roïaumede  Jyo.*  Baudrand. 
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IZALGUlERf  Anfcl  me  ) étoit  delà  noble  Famille  des 
lzalguiers  de  Touloufc,  qui  ont  porté  le  titre  de  Cheva- 
lier dèj  l’année  m jo.  avec  les  qualités  de  Seigneurs  deCa- 
ftclnau,d‘Eftrctcfons,d’Autcrîvc>&  de  Ücrraont.  Il  fit  def- 
fein de  voïager  dès  fa  jeuneffe  » 8c  après  avoir  vu  lesprtno- 

Falcs  Villes  de  l’Europe  & de  l’Afie , il  pafla  en  Afrique, 
aïant  traverfee  jufques  au  Roïa urne  des  Ncgres , il  s’arrêta 
à la  ville  de  Gago  , Capitale  de  ce  Roiaume , où  il  devint 
amoureux  d'une  jeune  Nègre  , nommée  Sa/urafait, qui  ctoit 
riche  8c  de  qualité  , 8c  dont  le  perc  8c  la  merc  moururent 
peu  de  tems  après.  Cette  fille  unique  fe  votant  libre , agréa 
la  recherche  d’Anfelmc , & quoiqu’elle  fût  Mahomerane.flt 
qu’elle  Icût  qu’il  ctoit  Chréticn,confentir  delcpoufer.  An- 
lelme  diilîmulant  fa  Religion  au  dehors, coitraâa  le  maria- 
ge ; 8c  après  avoir  demeuré  quelques  années  dans  le  pais , 
perfuada  à fa  femme  de  venir  en  France.  Ils  partirrnr  fecre- 
remenr  de  Gago , accompagnés  d'une  fille  qu'ils  avoient  de 
leur  mariage,  & de  fix  Efclaves,&  embarquèrent  au  premia 
Port  toutes  lesrichdlcs  qu’ils  purent  emporter.  Ils  arrivè- 
rent en  141J.  à Touloufc,  où  Salucafaïsôc  fa  fille, avec  les 
efchves  , reçurent  le  Bapicme,  8c  etnbralTerentlaRcligioa 
Chrétienne.  La  fille  qui  fut  nommée  Marthe  , étoit  noire 
comme  fa  mere  , excepté  une  petite  ligne  blanche  quelle 
avoir  fur  le  front , 8c  deux  doigts  de  la  main  gauche  quelle 
avoic  blancs } mais  cllravoit  les  yeux  beaux  , & les  rraits 
fort  réguliers.  A l'âge  de  dix  huit  ans  elle  fur  mariée  avec 
Engine , de  l’illulhe  Maifonde  Faudoas  , & de  ce  mariage 
nâquic  un  fils  qu’on  appella  le  Manrou  de  Fodets , parce 
qu’il  étoit  noir  comme  fa  mere.  Anfelmc  , depuis  Ton  re- 
tour à Touloufc  ,cur  deux  autres  fils  de  fa  femme,  l'une 
blanche  8c  l'autre  noire  , 8c  mourut  quelque  tems  après,  il 
avoir  compofé  une  Hiftoire  de  Ces  Voiages , 8c  un  Diâion- 
nairc  Arabe  8c  Turc  , avec  l’interpretation  en  François  H 
en  Latin  ; mais  c es  Ouvrages  n’ont  point  été  mis  en  lumiè- 
re. Sa  veuve  8c  fes  «leux  filles  puînées  fe  firent  Rdigieufes. 
Un  des  Efclaves  d’Anfclme  nommé  Ahenelaï  t avoir  une 
grande  connoiffance  de  la  vertu  des  Simples , dont  il  fai- 
loir  d’cxcclicns  vomitifs  pour  quantité  de  maladies.  On  dit 
que  ce  fur  lui  qui  guérit  Charles  VII.  étant  encore  Dauphin, 
lequel  étoit  tombé  malade  à Touloufc  en  141 6.  d'une  fiè- 
vre chaude  très  dangereufe  , & que  ce  Prince  lui  donna 
pour  récompenfe  mille  écus  d’or , qui  étoit  une  fomme 
très  confidecable  en  ce  tems- là.  * La  Faille,  Annales  de 
Touloufc. 

IZATE,  Roi  des  Adiabeniens,  fils  de  Monobaze,  fur* 
nommé  Bez.ee  , & d’Hclene  , éponfa  fa  Cœur  appellée  de 
même  nom.  Ils  cmbrafTercnt  avec  leur  mere  la  Loi  Judaï- 
que environ  l’an  45.  de  Jisus*  Ch r i st  ,8c  pendant  une 
grande  famine  , ils  firent  des  libéralités  confiderables  aux 
Juifs.  Orofc  dit  qu’ils  fc  firent  Chrétiens.  * Jofephc,/.  10. 
Amiante.  Jnd.  c.  1. 

IZLI  ou  ZEZ1L  , petite  Ville  du  Roïaume  d’Alger  en 
Barbarie,  dans  le  Teienfin  , à dix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  le  Midi.  On  la  prend  pour  l’ancienne Citlni  ,Ct- 
gln* , 8c  Gilva , peiite  Ville  de  la  Mauritanie  Cefartennc.  • 
Baudrand. 
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Est  une  Lettre  plûtfit  Grecque  que 
Latine.  Les  Grecs  la  nomment  r.’>«  ,6c 
les  Latins  s’cn  font  fervis  autrefois.  Ils 
lui  ont  depuis  fubftirué  le  C , qui  a le 
mime  ufage.  Daufqüius  dit  apres  Sal- 
lufte.que  rinventeur  du  K fut  un  nom- 
mé Salnns , & que  cette  lettre  éroit 
commune  parmi  les  anciens  Romains. 
Prifcien  a remarqué  que  le  K étoit  tout,  à- fait  inutile  aux 
Latins.  Les  Anglois,  les  Irlandois , les  Ecofloi»,  les  Danois, 
les  firerons  , 6cc.  s‘en  ferrent  fouvsnt  dans  leur  Langue  » 
ur  des  noms  propres.  L'ufage  de  cette  lettre  eft  rare  chez 
autres  Nations.  Julie-  Lipfe  remarque  qu’autrefois  on 
imprimoit  arec  un  fer  chaud  le  K fur  le  front  des  Calom- 
niateurs. Le  K étoit  anciennement  aflez  fouvent  cmploïé 
dans  des  mors  où  l'on  met  à prefent  le  C.comme  nous  l'ap- 
prenons de  ces  Vers  de  Terentianus  Maurus  : 

X.  Similiter  otiofa  eft  cetera  ftrmonibus , 

TumtjH*  iHm/iteft , cum  Kalendas  annotamut , aut  Kaput  : 

S Mpt  Kcfones  notabant  bac  vetnjli  h fera. 

A prefent  en  écrivant  en  Latin  6c  en  François  , cette  lettre 
n'cA  plus  gueres  en  ufage  qu'aux  noms  propres , ou  termes 
d’Art , & aux  mots  de  Kalendes  Sc  de  Xjne  tlttfon.  Il  n’y  a 
pas  long-  tetra  qu'on  s'en  Terroir  encore  au  nom  de  Xarolus. 
K pris  pour  lettre  numérale  , marque  tjo.  & en  mettant 
une  barre  au  deffus , cent  cinquante  mille. 

K A 

KABIN  ou  QUEBIN  : forte  de  Mariage  permis  en 
Turquie  6c  en  Terfe , par  lequel  un  homme  prend  une 
femme  pour  un  certain  tems , en  conrenant  devant  le  Cadi 
du  prix  qu'il  donnera  à fa  femme  à la  fin  du  terme,  lorfqu'il  : 
la  quittera.  Kubiu  ou  Kebm  en  Turc  , fignifie  dut  dire,  ou  un 
don  f dit  4 la  femme.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  ce  de-  j 
mi-mariage  n’a  Lieu  que  parmi  les  Pet  Tes,  qui  fuirent  la  i 
Seâc  d’Ali , 6c  qu'il  eft  condamné  de  tous  les  Turcs.  * I 
Ricaut,  de  l'Empire  Ottomeu.  Pietro  délia  Vallès, TV»».  ///.  ; 

KACHEMlRE  , Roïaume  des  Indes , dans  les  Etats  du  ' 
Grand  Mogol , eft  une  campagne  d’environ  trente  licuës  de 
longueur  fur  douze  de  large,  avec  de  petites  collines  agréa- 
bles. U eA  fitué  à l'extrémité  de  l’Inaoftan , vers  le  Roïau- 
me de  Lahor  6c  le  long  du  Caucafe.  Ses  montagnes  font  ex- 
trêmement fertilesdl  y ad'exccllens  pâruragcs>&  une  gran- 
de quantité  de  fources  d'eau.  On  voit  dans  ce  païs  une  ef- 
pccc  de  grofles  chauves-  fooris  ( dont  les  ailes  fonr  fans  plu- 
mes , 6c  ne  font  compofécs  que  de  cartilaget.Elles  font  de  la 
grofleur  d'une  poule. cm  d'une  oïe , 6c  les  habit  ans  les  trou- 
vent d’on  goût  excellent.  La  ville  Capitale  de  Kachemire 
donne  Ton  nom  au  païs.  Elle  tA  bâtie  de  bois  & fans  mu- 
railles , & a environ  trois  quarts  de  lieuë  de  longueur.  Elle 
a d’un  côté  un  grand  lac  de  quatre  ou  cinq  lieuës  de  tour, 
qui  fe  déchargé  par  deux  canaux  portant  barreau , dans  une 
rivicre  qui  travetfe  la  ville , 6c  qu’on  y parte  fur  deux  ponts. 
Aux  environs  de  la  ville  de  Kachemire , on  voit  fur  une  col- 
line , une  Mofquée  avec  un  bâtiment  rrès  ancien,  qu’on  ap- 
pelle Taâ-Soliman,c’cA  i-  dire,  le  Trintde  Salem»»: parce 
que  Salomon  , i ce  que  difent  les  Perfes  , le  fit  bâtir  lorf- 
qu'il alla  à Kachemire  j mais  il  faut  que  cela  s'entende  d'un 
autre  Salomon  que  celui  qui  étoit  fils  de  David.  Le  lac  a 
cela  de  particulier  qu’il  eft  plein  d’irtes,  qui  font  autant  de 
Jatdins  dcplaifance  ; mais  1er  plus  beaux  jardins  font  fur  le 
penchant  des  montagnes  , en  vûë  du  lac  , des  ifles  de  de  la 
ville.  Celui  du  Roi  eft  un  lieu  de  déliccs.&  le  palais  eft  très 
magnifique.  Les  Moggls  appellent  le  païs  de  Kachemire, 
Le  Paradis  Terrejlre  des  Indes  , 6c  ce  n eft  pas  fans  raifon  , 
qu’Ekbar  Empereur  du  Mogol  , fit  de  fi  grands  cftorrspotir 
• en  emparer  fur  les  Rois  naturels  du  païs  , & que  fon  fils 
Jehan  Ghir.ne  pouvoir  quitter  un  féjour  fi  agréable:  jufqucs- 
là  qu'il  difoit  quelquefois,  qu'il  aimeroit  mieux  perdre  tout 
fan  Roïaume , que  de  perdre  Kachemire.  Les  peuples  de 


cette  Province  nommés  A’ achtmerjs, ont  la  réputation  d’être 
beaucoup  plus  fpirituels  Sc  plus  adroits  que  les  autres  In- 
diens , 6c  ont  autant  de  génie  pour  la  Puçfic  6c  pour  les 
Sciences  que  les  Perfans.  Ils  font  aulli  bienfaits  que  les  Eu- 
ropéen» ; les  femmes  y (ont  très  belles  c’eft  dc-là  qu'en 
prennent  la  plûpart  des  étrangers  nouveaux  venus  à la  Cour 
du  Gtand  Mogol , afin  d'avoir  des  enfans  qui  .foient  plus 
blancs  que  les  Indiens , & qu'ils  puifllnt  ainü  pafler  pour 
vrais  Mogols.  Il  n’cft  pas  vrai  qu’il  y ait  des  Juifs  dans  1« 
Province  de  Kachemire  ; mais  il  y a quelque  apparence  qu'il 
y en  a eu  autrefois  -,  car  vers  la  montagne  de  Pire-pen/ale  , 
prefque  tous  les  habitans  ont  un  certain  air  de  Juifs,  6c  ont 
je  ne  fçai  quoi  dans  leurs  manières  qui  peut  faire  croire 

3u'ils  font  de  cette  nation.  D'aillcurs,parmi  le  menu  peupla 
e Kachemire , quoique  Mahomctan,  le  nom  de  Mon  fa  ^ 
qui  veut  dire  Mojfe,c A fort  en  ufage  : ils  difent  même  que 
fon  tombeau  eft  à une  lieuë  de  cette  ville.  Ils  croient  aulfi 
que  Salomon  eA  venu  en  leur  pais  , 6c  qu'il  y a fait  bâtir 
l'édifice , appelle  le  Trône  de  Salomon.  Quoique  ce  qu’ils 
difent  du  Tombeau  de  Moyfe,  6c  du  voïage  de  Salomon  n« 
foie  pas  véritable, il  fe  pourrait  faire  que  quelques  Juifs 
auraient  partfc  dans  ce  païs  , 6c  que  par  la  fuite  du  rems  ils 
feraient  devenus  Idolâtres  ou  Mahometans  En  effet  on 
voit  quantité  de  gens  de  cette  nation  dans  l’Indoftan , du 
côté  de  Goa  6c  de  Cochin  •,  6c  l’on  arture  même  qu'on  en  a 
vu  dans  Pékin  en  la  Chine, qui  avoient  confetvé  le  Judaïf- 
me  6c  l'AncienTeAamem,dcqui  ne  fçavoicm  rien  de  la  mort 
de  Jésus  Christ.*  Bcrnter,///^,  du  Grand  Mogol , Toma 
IV.  T avernier , V ai  âge  des  Indes. 

KACHETI , GAGHETI  ou  ZACHETI , Contrée  d'Afic 
dans  la  Géorgie.  Elle  a fon  étendue  dans  les  montagnes  , 
entre  la  Province  de  Carduel  au  Septentrion , 6c  celles  de 
Samfec  & d'Imererri  à l’Occident.  Le  Schirvan  lui  fert  do 
bornes  à l’Orient , & l'Armenie  au  Midi.  Zagan  ou  Zagain 
en  eA  la  villeCapitalc.  Ce  païs  a fon  Roi  particulier, Tribu- 
taire du  Roi  de  Perle  Le  P.  Archange  Lambcrti.qui  y a fait 
un  long  fejour , met  aurti  la  ville  de  Te  fi  i»  dans  cette  con- 
trée , 6c  dit  qu'il  ne  s’y  trouve  point  d'autres  lieux  confidc^ 
râbles.  * Corneille , Dtcl.  Ccegraph. 

K ACHSCHAGA,  Ville  de  laTartarie  Mofcovite.dans  îè 
Roïaume  de  Cafan , fur  le  Volgo , environ  à vingt-  cinq 
licuës  au  dclTusde  la  ville  de  Czun.  * Baudrand. 

KADARES  ou  KADARITES  : Se&e  de  Mahometans, 
qui  niont  le  Dcftin  ic  la  PrédcAination , 6c  croient  qu'il  eft 
abfolument  en  nôtre  pouvoir  de  faire  le  bien  ou  le  mal , 6c 
d'ufer  de  nôtre  liberté  comme  il  nous  plaît.  Certe  Se&c  eft 
oppofee  à celle  des  Giabares  , qui  dépouillent  l'homme  de 
fa  liberté,  6c  regardent  le  Dcftin  comme  la  feule caufe  de 
routes  nos  aâions.  Kadar , fignifie  pouvoir  ; & ils  prennent 
ce  nom , parce  qu’ils  foùcienncnt  que  l'homme  peut  faire 
ce  qu'il  juge  à propos  , 6c  agir  félon  fa  volonté , en  ce  qui 
eft-debien  ou  de  mal.  * Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

KADEZADELlTES  , Se  etc  de  Mahometans  , dont  le 
Chef  s'appelloit  Bsrgali  E fends.  Il  inventa  plufieurs  Cere- 
monies qui  fe  pratiquent  aux  enterremens  , lotfqu’on  prie 
pour  les  âmes  des  Défusts.Leur  Iman  ou  Prêtre  ctie  à haute 
voix  aux  oreilles  du  corps  mort , qu’il  fe  fouvienne  qu'il 
n'y  a qu’un  Dieu  & un  Prophète.  La  plupart  de  ceux  qui 
fuivenr  cette  Se<fte  font  des  Ruflicns  , Sc  d'autres  Chrétiens 
Renégats,  qui  ont  retenu  quelque  idée  confufc  du  Purga- 
toire , 6c  des  prières  pour  les  morts.  * Ricaut , de  l' Empira 
Ottoman. 

KAIMACHITES  ou  KAIMACH,  Peuples  de  la  Tartan'» 

3ui  habitent  une  grande  partie  de  ce  vafte  Etat.  Leurs  païs 
ic  Kaimach  ou  Naiman , eft  aux  enviions  du  grand  fleuve 
Ghammas  , & la  mer  qui  eft  à l’Orient  de  la  Tartane , eft 
dite  de  leur  nom , Mer  des  Kaimachires.  Louis  principales 
villes  font  Chacankaimach , Monaftach , Burath , Sician , 
Aftur,  Bcngiar . &c. 

KAIMACHAN.  Cherchée.  CAIMACAN. 
KAIRIOVACOU  , la  plus  belle  des  petites  Ifles  qu’on 
appelle  Grenadines, 6c  qui  font  au  Nord  de  celle  de  Grenade, 
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l’une  des  Antilles  de  l’ Amérique.  Elle  a environ  huit  ou  neuf 
lieue*  de  circuit , & une  très  belle  Baye  en  demi  rond  du 
«ôté  du  Nord.  Au  Septentrion  de  cette  Baye  il  y a un  gros 
rocher  oui  couvre  un  des  plus  beaux  Havres  qu’on  puiiTc 
trouver  dans  toutes  les  liles.  Le  Pcre  du  Tertre  qui  s’eft  ar- 
rêté long. tenu  i celle- cy  , & qui  a examiné  attentivement 
tout  ce  qu’elle  a de  particulier , dit  qu'afléz  proche  de  fon 
Havre , il  y a un  étang  d'eau  chomaebe  ,c’eft-à-dire,idcmi 
£léc  » qui  doit  être  de  quelques  fontaines  d’eau  douce  qui 
fe  vient  perdre  dans  l’eau  falée  qui  eft  au  bord  de  la  mer.  Il 

2 ‘otite  que  la  couleur  de  cette  eau  étoit  rouge  comme  du 
ng , que  les  crabes  qui  en  foliotent  écoient  colorés  , que  le 
fond  ne  laiüoit  pas  d’être  de  fable  blanc  > mais  couvert  de 
limon  rouge , ce  qui  portoir  i croire  que  cette  eau  paffoit  au 
travers  d’une  mine  d’oere.  Le  fel  de  cette  ifle  eft  noir , 6c 
elle  a toutes  les  apparences  d’une  terre  uès  fertile.  On  y 
toit  du  gibier  de  toute  forte  6c  en  abondance  .furtout  une 
tfpece  de  faifans , qui  y font  des  cris  confus  , plus  forts  6c 
plus  importuns  que  ceux  de  pluficurs  poules  qui  viennent 
de  pondre.  * Le  Pcre  du  Tertre  , Htjloirt  des  Antilles. 

K AISERBERG,  Ville  d’Allemagne  dans  la  haute  Alface. 
Son  nom  fignific  Nlonr  de  Cefar.  Cette  ville  eft  fttuéedans 
une  vallée  qu’arrofe  la  petite  rivière  deWeils.  Elle  étoit  au- 
trefois Impériale  , 6c  on  l’avoir  comprifc  dans  la  Préfeâure 
Provinciale.  * Audiffret , ffw raohie  ,tem  i.  Voies.  K.EI- 
SERSPERG. 

KAKARESf  le  Roïaume  de)c‘eft  une  grandcProvince  de 
*Empirc  des  Mogol*  en  A(ie,qui  s’étend  beaucoup  d’Oricnt 
en  Occident  le  long  du  Caucale , aïant  vers  le  Nord  le  Thi- 
bet  en  Tarrarie  , 6c  vers  le  Sud  les  Roïaumes  de  Pitan , de 
Siba  , de  Naugracut , 6c  de  Calfîmire.  Le  Gange  a fa  fource 
«lins  le  pais  de  Kakares , dont  les  villes  principales  font 
Purhola  6c  D-mkalcr.  • Maty. 

KAKOVSKI  ( Jctôme  ) Polonois  , vivoit  en  i \ jo.  Il  ra- 
tnalTa  en  quatre  Livres  tout  ce  qu’il  put  trouver  fur  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs  de  robfcrvance.  * Konig , Eibhoth. 
y *t.  & Nov. 

KALECUT.  Cherchez.  CALICUT. 

KALKAR.  Cherchez.  HENRI  DE  KALKAR,  dit  y£ger. 
KAbENDES  : c’eft  ainfi  <Jue  les  Romains  appelloient  le 
premier  jour  de  chaque  mois  , du  mot  Grec  mai*  veto  , ou 
talcre , qui  figtiifioie  a ppeller , convoquer  ; parce  qu  ancien- 
nement le  Pontife  convoquoit  le  peuple  , pour  lui  faire  fça- 
voir  combien  il  y avoir  de  jours  depuis  le  premier  du  mois 
jofqu’aux  Nones.  C’étoit  aulfi  un  terme  de  paiement  -,  c’eft 
pourquoi  Horace  les  appelle  triftes  6c  incommodes.  Le  pre- 
mier jour  de  Mars  étoit  appelle  Femme*  Kalenda  , parce 
□’on  faifoit  ce  iour-li  des  prefens  aux  Dames  Romaines, 
our  ce  qui  eft  au  Proverbe  ad  Kalendas  Gracas , aux  Ko. 
iendes  Grecques-,  on  s’en  fervoit  pout  marquer  qu’une  chofe 
n’arriveroit  jamais , parce  que  les  Grecs  n’avoient  point  de 
Kalcndes.  Cependant  chez  les  Athéniens  le  premier  jour 
des  mois  Lunaires  étoit  un  jour  folcmnel,  comme  aufü 
parmi  les  Juifs.  * Macrobe,  1. 1.  c.  ic. 

La  maniéré  de  compter  par  Kalcndes,  Nones  6c  Ides.que 
les  Romains  obfervoicnt , eft  fi  contraire  i b nôtre , qui 
approche  bien  plus  de  la  nature  6c  de  la  raifon,que  les  Sça- 
vans  mêmes  s’y  trompent  quelquefois^  caufe  que  le  calcul 
Romain  fe  fait  en  rétrogradant , 6c  en  donnant  le  nom  du 
mois  qui  fuit  i la  moitié  des  jours  du  mois  précèdent.  C’eft 
pourquoi  le  Pcre  Labbe  dans  fon  Hiftoire  Chronologique  » 
avertit  que  pour  entendre  les  dates  qui  fe  trouvent  dans  les 
Hifturiens,&  autres  Auteurs  Latins , ou  pour  exprimer  â la 
façon  des  Romains , comme  on  fait  encore  très  fouvenc 
aujourd'hui  dans  les  Ouvrages  de  fcicnce.le  plus  sûr  eft  d’a- 
voir recours  à un  Calendrier  Julien  ou  Grégorien. 

Deux  chofes  font  ncceffaires  pour  mettre  en  Latin  ou  en 
François  les  jours  qui  font  avant  les  Calendes.  i.  Il  faut 
ajouter  deux  jours  à chaque  mois,  s’imaginant  que  les  mois 
qui  ont  ji.  jours  , en  ont  33.  que  ceux  qui  ont  jo.  jours  en 
ont  ji.  6c  que  Février  qui  a x8 . jours,  en  a 50.  Il  ne  faut  pas 
en  donner  davantage  à Février  dans  les  années  biffextilcs , 
quoi  qu’alors  il  air  19.  jours  : parce  que  ces  années  b on  ex- 
prime le  24.  6c  le  15.  de  ce  mots  de  la  même  manière, difanr 
deux  fois  Sexto  Calendas  Manias  1 avec  cette  différence 
neanmoins , que  la  fécondé  fois , qui  eft  le  2$.  il  faut  ajou- 
ter le  mot  de  bis  ,6c  dire  bis  fexto  Calendas  Marnas.  1.  Il 
faut  coi  îpter  les  jours  qui  font  depuis  celui  qu'on  propofe 
jufqui't  \ la  fin  du  mois , v comprenant  les  deux  jours  qu’on 
ajoute  i tha  que  mois  , félon  nôtre  principe  , ôclc  nombre  | 
de  jour»  ju’on  trouvera , marquera ptécifemcnt  le  jour  que  j 
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l’on  cherche  , tant  pour  la  compofition  que  pdur  latraàu 
ftion. 

EXEMPLE  DES  CALENDES  POVR  LES  MOIS 
qsuont  31.  jours. 

Si  l’on  veut  mettre  en  Latin  le  20.  de  Mars,ce  mois  aïanr 

31.  jours , il  faut  simagincr  qu’il  en  a 33.  lui  en  donnant  2. 
fuivant  nôrre  principe  i 6c  enfuire  trouvant  quedepuii  j0. 
jufqu’â  33.  il  refte  13.  jours  , on  dira  Deamo  urtio  Calendes 
Aprtlet , ou  Calendemm  Aprilts.  Calendas  eft  i l’accufatif, 
parce  que  la  prépofition  ante  eft  fous  entendue  : & Caltnde. 
rum  elt  au  génitif,  parce  qu’il  eft  gouverné  de  dir  qu’on 
fous- entend.  Remarquez  qu’en  exprimant  en  Latin  les 
jours  de  devant  les  Calendes  ,on  y joint  toûjonrsle  nom 
du  mois  fuivant , comme  vous  le  voïez  dans  l'exemple  pre- 
cedent , où  Apriles  joint  i deamo  tertio  Calendas  , fignifo 
le  20.  de  Mars.  C’cft  aulfi  ce  que  vous  pouvez  obferver  dans 
l’exemple  fuivant , où  Maïds  cd  joint  à feptimo  Calendes, 
quoique  cependant  il  l’agiffe  du  2 j.  du  mois  d’ Avril. 

EXEMPLE  DES  CALENDES  POVR  LES  MOIS 
qui  ont  30.  jours. 

Si  on  veut  traduire  en  François  Septrmo  Calendas  Mues, 
Avril  ( dont  il  s’agit  ici , fuivant  la  remarque  que  nouj  ve- 
nons de  faire } aïant  30.  jouis,  il  faut  s'imaginer  qu’il  en  a 

32.  Enfuitc  trouvant  que  depuis  7.  jufqu’â  jx.  il  ieftci7. 
jours  , on  connoîua  aulfi  tôt  que fipttmo  Calendas  Matas 
eft  le  xj.d* Avril. 

JOVR  AVgVEL  ARRIVENT  LES  CALENDES. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois  eft  l e propre  jour  des 
Calendes  : on  l'exprime  en  Latin  par  l'ablatif  Caltndts  ,y 
ajoutant  le  nom  du  mots  dont  on  parle:  ainfi  fi  l’on  deman- 
de en  Latin  le  premier  jour  de  Mars,  on  dira  Caltndis  Mar. 
eiis  ou  Marti*  : de  même  fi  on  demande  en  François  Cale s. 
dis  Aprihbus , on  répondra  que  c’eft  le  premier  jour  d’A- 
vril.  Voies,  le  Kalendrier  Romain  cy  deffous.  *Aubriot, 
nouveau  Principe  de  compter  /et  Calendes  dre. 

KALENDRIER  Cherchez.  CALENDRIER.  Çnajugéi 
propos  d’inferer  ici  la  copie  d’un  ancien  Kalendrier  Romain 
depuis  Jules  Cefar  , que  des  Sçavans  ont  ramaffé  de  divers 
monument.  La  première  colonne  contient  les  Lctrrcs, qu'ils 
appelloient  Nundsuales  i la  féconde  marque  les  jours^u'il* 
AppelloitniFdflei,Nefajlrs,  6c  Comitiaux, lefqurls  font  auffi 
marqués  par  des  lettres  ; la  troifiéme  contient  les  nombres 
de  Met  on , que  l'on^ppcllc  le  Nombre  d'Or-,  la  quatrième 
eft  pour  les  jours  de  luire  marqués  par  des  chiffes  ou  cara- 
ctères Arabiques  j la  cinquième  partage  les  mois  divifesen 
Kalcndes  , Nones , 6c  Ides  , fuivant  l’ancienne  maniéré  des 
Romains  ; 6c  la  fixiéme  comprend  leurs  fctes,ôcdiverfcs  au- 
tres cérémonies. 

Dans  ce  Kalendrier  , auquel  nous  donnons  le  nom  de  Ka- 
lendricr  de  Jules  Cefar  , quoiqu'il  paroiffcêtre  fait  depuis 
Augufte,  on  voit  > premièrement  le  même  ordre  & la  meme 
fuite  de  mois, conforme  i l’inftirution  de  Numa  Pompiliw. 
En  fécond  lieu  ces  fept  mois  , Janvier, Mars  , Mai.Quinti’c 
ou  Juillet , Sextile  ou  Août , Octobre  , 6c  Décembre  ont 
chacun  rrencc-un  jour* , 6c  ccs  quatre  Avril, Juin  , Septem- 
bre , & Novembre  feulcmeftt  trente,  mais  Février aui  an- 
nées communes  n’a  que  vingt- huit  jours, & vingt-neuf  aux 
intercalaires  ou  biffextiles.  En  troifiéme  lieu  , cette  fuite  de 
huit  lettres  , que  nous  avons  appeltées  Lettres  Nundinales, 
eft  pofée  fans  interruption  , depuis  le  premier  jufques  au 
dernier  jour  de  l’année , afin  qu  il  y en  ait  une  qui  marque 
dans  l’année  les  jours  que  les  Affcmblées,  appctlres  Nnsdt- 
na  par  les  Romains  6c  qui  rerournoiem  de  neuf  jours  en 
neuf  jours  , fe  dévoient  tenir  ; afin  que  les  Ciroyens  delà 
campagne  puffcnt  fe  rendre  â la  ville  en  ces  jours , pour  y 
apprendre  ce  qui  concernoit  la  difeipline  ou  de  leur  Reli- 
gion , ou  du  Gouvernement  ; de  forte  que  fi  le  jour  Nundi- 
nal  de  la  première  année  étoit  fous  la  Lettre  A , qui  eft  au 
premier , au  neuviéme,au  dix-feptiémc,au  vingt-cinquième 
de  Janvier  &c.  la  lettre  du  jour  Nundinal  de  l’année  fui- 
vantc  étoit  D , qui  eft  au  quacriéme  »au  douzième , au  ving- 
tième du  même  mois  , 6cc.  Car  b lettre  A fc  trouvant  auffi 
au  vingt-feptiéme  de  Décembre,  fi  de  ce  jour  on  compte 
huit  lettres  , outre  les  quatre  B,  C,D  , E ,qu  irritent  af*è* 
A , dans  le  mois  de  Décembre , il  en  faudra  prendre  quatre 
| autres  au  commencement  de  Janvier  de  l’année  faivanre!, 

! /çavoir  A , B > C ■ D , afin  que  b lettre  D , qui  fe  trouve  la 

premier* 
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première  dans  le  mois  «le  Janvier  , foit  U neuvième  après  le  1 
derniev  A , du  mois  de  Décembre  précèdent  > & qu'elle  fou 
pir  confequent  la  lettre  Nundinale,  ou  qui  marque  les  jours 
de  ces  Affemblécs  , aufqticlles  l'on  peut  aulli  donner  le  nom 
de  foires  ou  marches  publics.  Ainii  par  le  même  calcul  la 
lettre  Nundinale  de  la  troisième  année  fera  G , celle  de  la 
quatrième  B , & ainft  des  aunes  ; à moins  qu'il  n’anive  de 
changement  par  l'intercalation. 

En  quatrième  lieu , pour  birn entendre  ce  qui  eft  marque 
dans  la  féconde  Colonne , il  faut  fçavoir  , au?  l'on  ne  pou 
voir  point  agir  en  Droit , ce  que  nous  appelions  plaider  ou 
rendre  la  jufticc  , tous  les  jours , chez  les  Romains , 6c  qu’il 
n'étoirpoinr  permis  au  Préteur  de  prononcer  tous  les  jours 
ces  trois  mots  folenncls  , ou  certc  formule  de  Droit , Do, 
Dm,  Addico  ;ain(i  ils  appelaient  Fdftvi  c'eft  A ditc,Fafttt, 
ceux  aufquels  on  pouvoir  rendre  la  juftice  , qmbut  fai  effet 
pire  agtrt  -,  6c  Ntfaftos  , ceux  dans  lefqucls  il  n'écoit  pas 
-permis,  quibus  nefas  effet , comme  nous  l'apprenons  de  ccs 
deux  Ver*  d’Ovide , Fuji.  Liv.  I.Vert  47. 

lût  nefajlui  tnt  per  que m tri*  verbafltntur , 

FaJ}ms  ent  per  y net*  jure  li  ce  bit  Sgi. 

C’eft- A- dite  ,que  le  jour  eft  Nefajlt , dans  lequel  on  ne 
prononce  point  Je»  trois  mots , Do  , Dicv  , Addtce , comme 
qui  ditoir  en  France , qu’il  eft  fête  au  Palais  ; 6c  Fajh  dans 
lequel  il  eft  peimis  d'agir  en  Droit  8c  de  plaider.  Il  faut  eiy- 
core  Sçavoir  , qu'il  y avoit  de  certains  jour*  qu’on  appelloir  1 
Comittaux,matqais  par  un  C , dans  lefquels  lé  Peuple  s'af- 
fembloic  au  Champ  de  Mars  , pour  élire  les  Magiftrats , ou 
pour  y traiter  des  affaires  de  la  République  . à caufe  que  ces 
Affemblécs  du  peuple  éroient  appcllées  Comma , c'eft-i- 
dire  , Comice  s.  Qu’il  y avoit  auffi  des  jours  déterminés,  auf- 
quels  un  certain  Prêtre  ou  Sacrificateur , qui  croit  appellé 
Rex  parmi  eux  , fc  trouvoit  dans  ces  Comice*-  Er  qu'enfin 
l’on  avoit  accoû’u  né  de  nettoyer  le  Temple^  de  Vcfta , 6c 
d’en  tranfporter  le  fumier  un  certain  joar  de  l’année;  ce  qui 
fe  faifoit  avec  tant  de  cérémonie  , qu’il  n’étoit  pas  permis 
pendant  ce  tems  là  de  plaider.  _ 

Cela  étant  fuppofé , il  n’cft  p«  difficile  d’entendre  le  re- 
fte,  car  par  tour  où  la  lettre  N.  fe  rencontre  dans  la  féconde 
colonne , laquelle  lettre  fignific  Nefaflut  dies , c’eft  à-  dire , 
jour  Nefdjlt,  cela  fignifie  qu’on  ne  peut  pas  rendre  la  jufticc 
danscc  jour  ; où  il  y a une  F , ou  Fdjlus , c’cft  à dire ,FaJle, 
qu’on  peut  la  rendre  ; où  il  y a F-  P.  ou  Fdjlut  prima  parte 
die* , qu'on  le  peut  dans  la  première  partie  du  jour  -,  où  il  y 
a N P.  ou  Nefdflus prima  parte  d>ei , qu’on  ne  le  peur  dans 
la  première  partiedu  joar,où  il  y a E N j on  Endottrctfiis  on 
•Interet fui  c'eft- à dire , entrecoupé  , qu  on  le  peae  dans  cer- 
taines heures  ,6c  qu'on  ne  lepeut  pas  dans  d'autres  -,où  il  y 
a C > ou  Comitidhs,  que  l’on  rient  ces  Affemblécs, qu’on  ap- 
pelle Comiceajoù  il  y a ces  lettres  C.  F.  ou 

do  Rex  C*minavit,fdf,  qu'on  lepeut  lorfquc  le  Sacrifica- 
teur appellé  le  Roi  a aflifté  aux  Comices  -,  8c  enfin  où  l'on 
voit  ces  autres  lettres  Q.  ST.  D.  F , ou  ^uandojlercus  dtla- 
tum  .fais  qifun  le  peut  auffi  tôt  qne  Icfumier  a été  tranf- 
porté  hors  du  Temple  delà  Déeffe  Vefta. 

En  cinquième  lieu,  la  troifiéme  colonne  eft  pour  les  dix-  1 
neuf  caraâeres  des  nombres  du  Cycle  Lunaire , autrement 
, appellé  le  Nombre  d'Or , pour  marquer  les  nouvelles  Lunes 
dans  toute  l’année , fuivant  l’ordre  auquel  on  croit  qu’elles  | 
arrivoient  du  tems  de  Jules  Ccfar,que  ccs  caraâeics  fuient 
ainfi  difpofé*  dans  fon  {Calendrier. 

En  Sixième  lieu. la  quatrième  marque  la  fuite  des  jours  des 
mois  , par  les  nombres  de  chifres,  ou  caraâeres  Arabiques, 
où  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’ils  fuffent  ainfi  difpoféj  dans 
les  Tables  des  Fartes  , c’eft  à- dire , dans  le  Kalcndrier  dont 
les  Anciens  fe  fervoient , puis  qu'ils  n’en  avoient  aucune 
connoiffancc , mais  feulement  que  nous  avons  trouvé  à pro- 
pos de  les  y placer  , afin  que  l’on  pût  mieux  connoître  le  ra- 

Kort  qu’il  y a entre  la  manière  de  nommer  6c  de  compter 
is  jours  des  anciens  Romains  8c  la  nôrre , 8c  quels  font  les 
jours  , félon  nôtre  maniéré  de'  compter  .aufqucls  les  Fctes 
6c  les  jours  des  Romains  peuvent  répondre. 

En  fcP**éme  lieu  , la  cinquième  colonne  contient  cette 
divifion  fi  célébré  des  jonrs  des  mois  en  Kalendes  , Nones  , 
6c  Idct , qui  éroit  en  ufige  parmi  les  Romains  : clic  n’cft 
point  en  parties  égales  , comme  éroient  les  Décades  des 
Grecs  , mais  enporriont  fort  differentes  «dont  la  variété  eft 
neanmoins  renfermée  dans  ces  deux  vers  Larins: 

S ex  Mains  Nouai . Ollober  ,/uliut,  & Marti 
Statuer  ai  tel, qui.  Dabttldui  qnihbet  elle. 

Tome  III.  faste  de  U I.  Fart 
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C’eft  i dire , que  ccs  quatre  mois  Mars , Mai , Juillet  & 
Octobre  ont  fix  jours  de  Nones , 6C  que  tous  les  autres  n’ca 
ont  que  quatre  ; mais  qu’il  v a dans  tous  huit  jours  des  Ides. 
Ce  qu’il  faut  entendre  ainfi  ; que  le  premier  jour  de  chaque 
mois  s'appelle  toujours  KaJenda  , les  Kalendes  , puis  aux 
quatre  mois  Mars , Mai , Juillet , & Octobre  » le  leptiéme 
du  mois  s’appelle  Noua , les  Nones,  6c  le  treiziéme  /dut, les 
Ides:  les  autres  jours  fe  comptent  à rebours  du  mois  fuivant 
c’eft- à-dire  , le  trentième  avant  les  Kalendes  du  mois  fui- 
vanc , 6c  vont  par  confequem  , toujours  en  diminuant.  Les 
jours, qui  font  depuis  IcsKalendcs  jufques  aux  Nones, pren- 
nent le  nom  des  Nones  du  mois  du  courant,  c’eft- à- dire,  le 
trentième  avant  ccs  None*  les  autres  qui  font  entre  les  No- 
ncs  8c  les  Ides.,  prennent  auffi  le  nom  des  Ides  du  même 
mois , c'cft-d-dirc  , le  trentième  avant  ccs  Ides  » mais  tous 
les  autres  , depuis  les  Ides  jufques  à la  fin  , prennent  le  nom 
des  Kalendes  du  mois  fuivant , c’eft- à- dire  , de  trentième 
avant  ces  Kalendes.  On  peut  voir  une  plus  longue  explica- 
tion fur  cela  au  mot  de  Mois.  On  v oit  au  refte  que  les  Ta- 
bles des  Fartes  , dans  lefquclles  les  Romains  décrivoient 
leurs  mois  6c  leurs  jours  par  année , prirent  dans  la  fuite  le 
nom  de  Kalcndrier , à caufe  que  ce  nom  de  Kalendes  fe 
voïoit  écrit  en  gros  caraéf  ères  à la  tête  de  chaque  mois. 

Enfin,Ia  dernière  colonne  comprend  les  choies  qui  appar^ 
tenoiem  principalement  àla  Religion  des  Romains, comme 
font  les  fctes  , les  facrifices  , les  jeux  , les  ceremonies , les 
jours  heureux  ou  malheureux  -,  auffi-bicn  que  les  commen- 
cement des  lignes  , les  quatre  points  Cardinaux  de  1 année, 
qui  font  les  quatre  Salions  , le  lever  6c  le  coucher  des  Etoi- 
les , &c.  ce  qui  étoit  d’un  grand  ufige  parmi  les  Anciens  , 
lefqucls  s'en  font  long-  tems  fervis  pour  marquer  la  différen- 
ce des  faifons  au  lieu  de  Kalcndriets  , au  moins  jufqu'à  ce 
qu’il  eût  été  rédigé  dans  une  forme  plus  régulière  par  la 
correction  de  Jules-Cefar.  Nom  voïons  dans  b plupart  des 
Livres  anciens  , que  l’on  fe  gouvernoit  entièrement  par 
l'obfervarion  du  lever  6c  du  coucher  dés  Etoiles  . dans  U 
Navigation  , dans  l’Agriculture,  dans  la  Médecine,  6C 
dans  fa  plus  grande  partie  des  affaires  publiques  6c  particu- 
lières. . 

Il  ne  fut  point  difficile  aux  Romains  , quile  trouvèrent  le* 
Maîtres  de  l’Univers  au  tems  d’Auguftc  , de  faire  recevoir 
par  tout  cene  correction  du  Kalcndrier , que  Jules- Ccfat 
avoit  faite,  6c  d’en  introduire  l’ufage  parmi  les  Nations  mê- 
me les  plus  éloignées  ; au  moins  quant  à ce  qui  regarde  la 
diftribucion  politique  des  tems.  C’eft  par  ccttc  raifon  que 
les  Grecs  ceflcrcnt  de  fc  fervir  de  l’année^ Lunaire  , 8c  de 
faire  leur  Intercalation  d’un  mois  8c  demi  à chaque  Olym-' 
piade.  Ainfi  les  Egyptiens  furent  obligé*  de  frx.-r  leur 
THOT  au  premier  jour  de  leur  année , qui  fe  promenoir 
auparavant  par  routes  les  faifons  ; 8c  de  l 'attacher  pour  tou- 
jours à un  point  fixe  8c  déterminé.  Les  Hcbreux  firent  la 
même  chofe  , 8c  abandonnant  Pinccrcajation  d'un  mois  ,- 
qu’ils  faifoient  en  fix-vinges  ans.ils  fe  foûmirent  à l'interca- 
larion  d’un  jour  en  quatre  années.  Il  eft  vrai  que  l’obferva- 
tion  du  Kalcndrier  Julien  n’apporta  aucun  autre  changement 
dans  les  autres  Pais  , 6c  chacun  demeura  dans  l’ufage  libre 
de  fes  coutumes  6c  de  fes  Traditions  pour  le  culte  divin: 
ainfi  les  Juifs  perfifterent  dans  l’ancienne  obfervation  de  la 
Loi  ,fans  rien  changer  au  Sabbat, aux  fêtes  ou  aux  cérémo- 
nies -,  ce  qu’iiniterem  les  autres  peuples  de  la  Terre , quoi- 
que fournis  à l’Empire  Romain. 

Les  premiers  Chrétiens  fcfervircnr  auffi,  dans  la  divifion 
des  tems, des  manières  des  Romains,!  la  pu  i fiance  dcfquets 
ils  étoient  fournis  , à la  referve  des  coutumes  qui  croient 

arriculieres  à la  ville  de  Rome  , ou  qui  fe  reffentoient  de 

Idolâtrie.  Ils  gardèrent  donc  les  mêmes  noms  des  mois , la 
même  quantité  de  leurs  jours , la  même  difttibution  de  ce* 
jours  en  Kalendes,  Nones  ,8c  Ides  , la  même  intercalation 
d’un  jour  dams  l’annce  Biffextile  de  quatre  ans  en  quatre  ans. 
Ils  ôrercnr  les  Lettres  Nundinalcs  , qui  fervoient  au  Kalen^, 
dricr  des  Romains , 8c  ils  en  mirent  d’autres  en  leur  place  » 
pour  marquer  le  jour  du  Dimanche  dans  toute  l'année.  Ils 
ne  s'arrêtèrent  point  aux  jours  Faites, NefaSles , ou  des  Coj 
mices, parce  qu'ils  ne  fervoient  qu’aux  ufages  particuliers  de 
la  ville  de  Rome  ; 8c  rcjeitant  les  fores  8c  les  jeux  des  Ro- 
« comme  des  ceremonies  consacrées  au  Démon  , ils 
introduisirent  en  leur  place  les  fctes  8c  les  cerémonics;qu'ifs 
ajoutèrent  a la  première  Simplicité  du  Chiift  uni  fine.  * An~ 
uquitei  Grecques  & Romaine/. 

* Ce 
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JC  A LE  N D RI  ER  DE  JULES  CESAR. 
JANVIER. 

Scm  la  froltUi"»  de  la  Ddejfejunm. 

Sact.  à Janur.  A Junon.  A Jupiter , fc  1 Efculape. 

Jour  malheureux.  Die*  ater. 

Coucher  de  l'Ecrevice. 

Lever  de  la  Lyre.  Coucher  au  foir  de  l'Aigle: 


Sacrifice*  * Janus. 

Les  Agonales. 

Milieu  de  l’Hiver. 

Les  Carmentales. 

Les  Trompette*  font  des  publications  par  la  ville  en  habit*  de  Femme. 

Jours  VICI  EUX  PAR  ORDONNANCE  DU  SiNAT- 
A Carmbnta  , Porrima  8c  Poftterfa.  . .... 

A la  Concorde.  Commencement  du  Coucher  au  matin  du  Lio 
Le  Soleil  dan*  le  Ktrftém. 


Coucher  de  la  Lyre. 

Les  Fête*  Scmcntine*  ou  de*  Semailles. 


A Caftor  3c  Pollux. 

Le*  Equiries  au  Champ  de  Mar*.  Le*  Pacaleî.’ 
Coucher  de  la  Fidiculc. 

Aux  Dieux  Pcnatcc. 


F E V R 1ER. 

Sous  la  proterfio»  de  Neptune. 


A J unon  Sofpita.  A Jupiter.  A Hercule.  A Diane.  Le*  Lucane*. 

Coucher  de  la  Lyre  3c  du  milieu  du  Lion, 

Coucher  du  Dauphin. 

Lever  du  Verfcau. 


Commencement  du  Printem*.' 

Jeux  Gcnialiques.  Lever  de  l’Aifturë: 

A Faune  3c  à Jupiter.  Défaite  3c  mort  de*  Fabien*. 
L ever  du  Corbeau , de  la  Coupe  » 3c  du  Serpent. 
Les  Lupercalis. 

Le  Soleil  au  Signe  des  Poiflbn*. 
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Coucher  au  matin  de  la  Couronne.  Lever  de*  Hyade*. 
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KALENHAUSEN  ou  CALDENHAUSEN-  Village  d’AI-  logne.  L'une  eft  dan*  la  Polefie  > fur  la'riviercd’llfnalhoit 
emagne  finie  dam  leCoraté  dcMeurt  entre  laVille  deMeurl,  lieues  de  Brcfiici  vers  le  Nord.  L’autre  dans  la  Mazovk  fut 
8c  celle  d’Ordingen.  Quelques-  uns  le  prennent  pour  la  pe-  le  Bug , à 16.  lieues  de  Warfovie  au  Nord  Eft.  Il  ne  faut  p« 
rite  Ville  nommée  anciennement  Colonis  ou  Cale,  que  d'au-  au  refte  confondre  ces  deux  perites  Villes  avec  l'importante 
très  mettent  à Kulf , Ville  de  la  même  contrée.  * Maty  , Fortereffe  de  Kaminiek.  * Maty  , Dtlhtn. 

Diüien.  KAMIN,  petite  Ville  avec  Châtelenie.  Elle  eft  dans  le  Pa. 

KALINGBOURG  , petite  Ville  du  DancmarcK.  Elle  eft  latinat  dcKalifch  dans  la  Haute-Pologne , fur  la  Vartc,  en- 
dans  l’ifle  de  Zelande , fur  le  Détroit  du  Bclt , où  il  y a un  tre  Gnefne  8c  Lcncici , à huit  ou  neuf  lieues  de  l'une  êc  d» 
bon  Port.  Ily  a dan»  ce  lieu  un  vieux  Château , dans  icaucl  l'autre.  * Maty , Diftttn. 

mourut  ChtÜliernc  II.  Roi  de  D inc  marc  r 6c  de  Suède  l’an  KAMlNlECK  , Ville  de  Pologne , Capitale  de  la  hante 
tj59*  après  y avoir  été  prifonnier  vingt- fepr  ans.  * Maty  , Podolic,  avec  Evêché  fuffragant  de. Léopold.  Les  Autcon, 
l)itho».  qui  écrivent  en  Latin  , la  nomment  Cameneaa  fie  Camien. 

K ALIS , petite  Ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle  Mar-  cum,6c  les  Polonois  Kamtniecl^PodeUki.C'eà  une  très  bon. 
che  de  Brandebourg,  fur  un  petit  Lac  formé  par  la  riviere  de  rie  place  , avec  une  forte  citadelle  élevée  entre  des  rochers. 
Trcga , à dix  lieues  de  Stargard  en  Caffubie  vers  l’Orient.  Karainieck  eft  Capitale  d’un  Palatinat,  qui  a fous  foy  Tama- 
* Mary  , Diüton.  pol , Ouczc , Zbaras,  Zwaniccz,  Ladau,  &c.  Cette  ville  qn 

KALMINTZ  , KALMUNTZ.  C’étoit  anciennement  une  fut  prefoue  toute  brûlée  Tan  1669.  eft  fituée  vas  les  fron-’ 
Ville  des  Q.udesenAllcmagne.appcIlécen  Latin  Celeman-  tieres  de  la  Moldavie.  Elle  a refifté  autrefois  Ides  armées  de 
ti*.  Ce  n’cft  maintenant  qu’un  Village  de  l’Autriche  , fitué  Turcs , de  Tartaies  , de  Tranffylvams  8c  de  Valaaues.  Les 
vêts  la  fource  de  la  Taye , à dix  lieues  au  dcITus  de  Ziuim , premiers  la  prirent  l’an  1671.  8c  elle  a été  rendue  a 1a  Polo^ 
8c  aux  confins  de  laMoravie.  * Maty , D ici  un.  gne  par  la  Paix  de  Carlowits  l’an  1699. 

KALMOUCHS , Peuples  de  la  grande  Tartarie  , vers  la  K AMP.  Cherchez,  CAMB. 
côte  de  la  mcrCafpicnnc  ou  de  Tabriftan,&  le  Volga. KANDUANA  , Province  dé  l'Empire  du Mogol  en  Alic; 
TARTARES.  • Tavernier , (Un t fis  Voiaget.  • an  delà  du  Gange,  fur  lesConfins  delà  Grande  Tarrarie.en. 

K A L N 1 C , étoit  autrefois  la  Capitale  de  la  Province  tre  les  Provinces  d'Udcffa,  de  Pitan,  8c  de  Gor.  Karacatao. 
d'LTx raine  , au  rapport  du  Chevalier  de  Bcaujeu  dans  les  ka  en  eft  le  lieu  principal.  * Mary , Dillion. 

Mémoires.  KANE , étoit  un  General  des  Huns , qui  s'étant  emparé 

KALO , Ville  de  la  Haute  Hongrie  , Capitale  du  Comté  de  la  Pannonie, remporta  une  Viâoire contre  les  Romains  à 
qui  porte  fon  nom  , 8c  fituée  dans  un  Marais,  que  forme  la  Tnlne  dans  l’Autriche  i mais  qui  mourut  dans  la  Bataille  & 
Riviere  de  Kalo  entre  les  Villes  de  Bebrccin  , & Pctriwara  eut  pour  SuccelTêur  Attila.*  Volarcrran. 
din.  Elle  fut  prife  en  1681.  par  le  Comte  Texcliifie  les  Im-  KANIOW, petite  Ville  de  Pologne.au  Palatinat  de  Kiovr* 
periaux  ta  reprirent  en  1685 . * JJiji.  Cr  Defcrtpt.  duResanmc  dans  la  Volhinic.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Botifi 
de  Hongrie.  thene  , & alTés  bien  fortifiée. 

KALO  ( Le  Comté  de  ) eft  fitué  dans  la  Haute  Hongrie.  K ANISE  ou  CAN1S  A , ville  de  Hongrie, eft  fituée  fur  uni 

U a au  Nord  les  Comtés  de  Zathmar  8c  d’Ugogh  , au  Coû-  rivière  , vers  les  frontières  de  la  Stirie,  8c  près  duDrave  de 
chant  celui  de  Chege,au  Midi  ceux  de  Turtur  8c  de  Czon-  du  fon  de  Serin.  Cette  ville  fut  emportée  par  les  Turcs  l’an 
grad  , fie  au  Levant  la  Tranfylvanie.  KaloeneftlaVilIc’Ca-  itfoo.  malgré  tous  les  efforts  que  fit  le  Duc  de  Mercorar, 
pitalc.  Les  aunes  font  le  Grand  Varadin  , faim  Job,  Dcbre-  pour  empêcher  les  Infidèles  de  s’en  rendre  maîtres.  Ferdi- 
cio , 8c  Bihar  , qui  lui  donnoir  autrefois  le  nom.  * Maty , nand  Archiduc  d’Autriche,  l'afiîégeaau  mois  de  Sept emhri 
Dtîhon.  . de  l'année  fui  vante,  affifté  des  troupes  du  Pape  8c  des  Princes 

KALSUDI  > nom  des  petits  Souverains  du  Biledulgcrid , d’Italie  -,  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  après  deux  mois  de 
en  Afrique.  ■ fiége.  L’an  1664.  le  Comte  de  Serin,  étant  entré  dès  le  mois 

KALTEISEN  , ( Henri  ) de  Coblentz  , Ville  d’AIIema-  de  Janvier  dans  la  Hongrie,  y prit  Cinq-  Eglifes  ou  Funkir- 
gne,  dans  l’Archevcché  de  Trêves,  fut  Religieux  de  l’Ordre  ken  6c  quelques  autres  places  , brûla  Sigas,  & fut  aflieget 
de  fainr  Dominique  , Profriïeur  en  Théologie  , Inquisiteur  Canifc, qu’il  auroic  infailliblement  prife.fi  on  lui  eut  envoîi 
de  la  Foi , 8c  Maure  du  facré  Palais.  Il  vivoir  dans  le  %V.  le  fecours  qu’on  lui  avoit  promis.  Le  Grand  Vifir  aïant  Ica 
fiécle,&  fur  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  dcsEglifes  deDrun-  la  nouvelle  de  ce  fiége , s’avança  avec  une  puiffantc  urncc, 
theim  8c  de  Cefarée.  L’an  1 4;  t . il  le  trouva  au  Concile  de  le  fie  lever,  fie  enfuite  prit  le  fort  de  Serin , la  petite  Comot» 
Bâle,  & pendant  trois  jours  il  difputa  contre  les  Bohémiens  re,  Sec.  Elle  a été  depuis  réduite  par  la  faim  , &cftainii  re* 
6c  les  Hufiites.  Ce  qui  fut  le  fujet  d’un  Traité , De  liber*  tombée  entre  les  mains  de  l’Empereur  l’an  1690.  * Sanfoa, 
Pradicatione  Verbi  Dti , que  Henri  Canifius  a publié , 71»»*.  Baudrand.  Vie  de  Telçeli. 

IV.  Ant.  Lel\.  Trithémc,  nous  alfiire  qu’il  avoit  encore  KANNEMAN,  ( Jean  ) Allemand  ,de  l’Ordre  des  Fend 
compofc  plufieurs  Sermons  du  rems , fie  des  Sainrs  ; des  Mineurs  , vivoit  dans  le  XV.  fiécle.  Il  fc  fie  des  affaira , en 
Qiieftions  , 6c  des  Conférences  , fur  le  Magnificat.  On  lui  avançant  des  Propositions  hardies,  touchant  la  piuiTmct  Le* 
attribue  encore  d’autres  Ouvrages.  * Antoine  de  Sienne  , clefiaftique.  Il  eft  Auteur  d’une  Apologie  pour  la  défenSc,  & 
Bibhoth.  Prtd.  Maraccius , tn  Biblioth.  Marient.  Trithémc  de  plufieurs  Scimonsfic  de  quelques  Qucftions,*M.  DaPin» 
& Bcllarmin  , de  Script.  Ecclefi.  Sponde , An.  Ch.  1433.  Biblitth. des  Ant. Ecclefi  XV.fi ecle. 
nnm.  ».  KANUT.  Cherchez.  CANUT. 

RAM , fignifie  en  Langue  Turque  6c  Perfan c, Grand 6c  KARACATHAL  , Pais  de  la  Grande  Tartarie.  Sanfoo 
Puijfam  Seigneur.  Les  Rois  les  plus  puifîans  du  Turcjueftan,  dans  fa  grande  Carte  de  l’Afie  lui  donne  encore  le  nom  de 
de  la  grande  Tartarie  6c  du  Catay , fc  font  attribue  autre-  Cbaulach  , & il  le  place  au  Midi  de  l’Oby , aux  coofinsde 
fois  ce  titre.  Ginghiz , ccpuill'anr  Conquérant , ne  s’en  eft  la  Sibérie  6c  de  laTingœfie.  On  voit  dans  la  nouvelIeCartC 
point  donné  d’autre  : de  forte  même  qu’il  fait  partie  de  fon  de  M.  Vitfcn  , un  Pais  nommé  Karakitaj , qui  eft  dans  le 
nom, & que  tous  les  Auteurs  Orientaux  l’appellent  Ginghiz-  Tangut, autour  des  Villes  de  Kamul.de  Sachion,  fit  deCam* 
xam.  Les  Tartarcs  de  la  Crimcc,quc  l’on  appelle  ordinaire-  pion.  Il  peut  bien  être  le  même  que  celui-ci , nooobftaüt  U 
ment  les  petits  Tartarcs  , lefquels  defeenuent  de  Ginghiz-  différence  de  leur  fituation.  * Maty , Diüitn. 

Kam , retiennent  toujours  les  mêmes  titres  \ 6c  c’eftauflï  le  K ARA  - MEHEMET  , Bacha  Turc , fignala  fon  courage 

premier  que  prennent  les  Empcreur*Ottomans,de  tous  ceux  aux  fiéges  de  Candie,  de  Kaminieck  fie  de  Vienne,  6c  fe  dif- 
qu’ils  s'attribuent.  Ainfi  en  marquant  leur  Genealogie  , les  tingua  au  combat  donné  à Cotchin.  Après  avoir  été  pourvu 
Auteurs  Turcs  difent  : Mohammed  Kam.Ben  Ibraim  Kam,  du  Gouvernement  de  Bude  l’an  1684-  U 7 fit  une  mcrveillcn- 
B en  Ame  d Kam,&c.Lcs  Empereurs  prennent  même  ce  titre  fe  refiftancecontre  les  Impériaux  ; mais  il  y mourut  pendant 
au  haut  de  leuis  Patentes, & dans  lcurParapheipar  exemple,  le  fiége  , d’une  blcffurc  qu’il  reçut  d’un  éclat  de  canon , en 
Icparaphe  du  Sultan  Mahomet  IV.  contenoit  ces  mots: À/*-  donnant  Ces  ordres  fur  les  remparts.  Ilavoitpcudetemsau- 
hammed  Kam,  Ben  Ibrahim  Kam,  Modbxjfer  daïma  : Mo - paravant  fait  tuer  quarante  efclaves  Chrétiens , en  ptefem» 
hamnud  Kam  , fils  d' Ibrahim  Kam , teüjonri  victorieux.  Les  d’un  Officier,  qui  l’éroir  allé  fommer  de  fe  rendre  ac  la  part 
Seigneurs  de  la  Cour  8c  les  Gouverneurs  de  Province  , pren-  du  PrinceCharfes  de  Lorraine.  * Relation  du  fiége  de  Bude, 
nent  aufti  le  titre  de  Kam  , dans  la  Perfe.  Kaxam  fe  prend  6cc.  M.  De  la  Croix , Etat  de  l'Empire  Ottoman. 
atiflï  dans  la  meme  fignification  que  Kam  ; mais  il  n'cft  pas  ;K  AR  A$U , petire  Ville  de  la  Tartarie  Crimée , fitué6  fur 
fifortulîté.  * D’Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale.  Votez,  la  riviere  de  Karafu  , entre  Baciefaray  6c  Caffa,  à huit  lieues 
CHAM.  _ de  la  première  6c  â douze  delà  dernicre.  * Maty , 

K AM.ENLEK,  Il  y a deux  petites  Villes  de  ce  nom  en  Po-  KÀRAKATANKA , ville  de  l’Empire  du  Mogol  en  Aüe  » 

Capitale 
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Capitale  du  Rotsume  de  Canduana,  & fictiéc  fur  une  riviere 
au  Nord  du  Lac  deChiamay.  • Maty,  Dithon. 

K ARELEN.  Chercher.  la  CARELIE  ou  CAREKEN. 

KARHAIS , KERAHEZ,  ou  CARHAIX  , en  Katin  C a 
retum  , bon  bourg  arec  une  Abbaïe  de  Benedi&ins , dans 
l'Evêché  de  Qjiimpcrcorcmin  en  Bretagne  » à douze  lieuë* 
de  la  Ville  de  Quimpercorentin  , vers  le  Nord- EU.  * Mary, 
Diihên. 

KAR1B  SCHACH  , Roi  des  Kilcks , peuple*  de  la  Pro- 
vince de  Kilan  , dans  le  Roïaumc  de  Perle.  Cétoit  un  Prin- 
ce defeendu  des  anciens  Rois  de  ce  pais,  qui  voulut  en  ôter 
la  pofTcflion  i Schach-Sophi , Roi  de  Perle  , fucccifcur  de 
Scliach-  Abas,qui  l'avoir  conquis  l'an  1 600.  Il  trouva  moïen 
de  lever  une  armée  de  quatorze  mille  hommes , 6c  prie  d'a- 
bord la  ville  de  Refchr , puis  occupa  toutes  les  avenues  du 
Kilan  ; mais  le  Roi  de  Perle  envoïa  contre  lui  une  armée  de 
quarante  mille  hommes , qui  défirent  entièrement  Tes  trou- 
pes, 6c  fc  failirem  de  fa  petfonne.  Il  fut  mené  i Cafvin  , où 
étoit  le  Sophi,  lequel  ordonna  qu'on  lui  fît  une  entrée  par 
raillerie,  & qu'il  fût  accompagné  de  cinq  cens  courtifannes, 
qui  le  traitèrent  avec  mille  indignités , dans  cette  ridicule 
ceremonie.  Lorfqu'il  eut  été  condamné  à mort  , on  com- 
mença fon execution  par  un  fupplice  aifés  extraordinaire.  Il 
fut  ferré  aux  pieds  6c  aux  mains  comme  un  cheval , & après 
qu'on  l'eut  laide  languir  ainfi  trois  jours,  il  fut  attaché  au 
haut  d'une  perche  dans  le  Meidan  ou  grand  Marché,&  tué  à 
coups  de  flèches.  Le  Roi  tira  le  premier  coup , 6c  obligea 
tous  les  Seigneurs  de faCour  de  fuivre  fon  exemple.  * Olea- 
rius , V otage  de  Perfe. 

KARMATH , fameux  Impoftcur , qui  félon  quelques  Hi- 
ftoriens , étoit  natif  de  Hamadam  Karmath  , Village  des  dé- 
pendances de  la  ville  dcCufa, duquel  il  tira  fon  nom.  Qiicl- 

2ti  ci  autres  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donné, parce  qu'il 
toit  petit  6c  contrefait  i car  c'eft  ce  que  lignifie  en  Arabe  le 
mot  de  Karmath . Il  fur  Auteur  d’une  Scûe  , qui  renvetfott 
tous  les  fondemens  du  Mufulmanifme , 6c  qui  cependant  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  les  Etats  d^Calites.qu’ils  en  fu- 
rent prcfque  entièrement  infcâésen  très  peu  de  tems.  Cet  : 
Homme  commença  i paroître  l'an  de  l'Hcgirc  îyî.dcjFSus- 
Christ  891.  6c  (a  Si  dateurs  nommés  Karmathiens  furent 
regardés  par  les  Mufulmans , non  comme  des  Scalaires, mai* 
comme  des  Impies  6c  des  Athées. Leur  Prophète  étoit  d'une 
vie  fort  auftere,  6c  difoit , que  Dieu  lui  avoit  commandé  de 
faire, non  pas  cinq  prières,  comme  faifoient  les  Mufulmans, 
mais  cinquante  par  jour.  U établir  cette  pratique  parmi  les 
liens,  qui  negligeoient  le  travail  pour  s'y  appliquer.  Ils  man- 
geoienc  beaucoup  de  chofes  défendues  par  la  Loi  Muful- 
manc  , 6c  croïoienr  que  les  Anges  étoicnr  leurs  guides  dans 
routes  leurs  adions  ; de  même  que  les  Démons , on  Efprirs 
folets  étoient  leurs  ennemis.  Ils  allcgorifoienr  tous  les  pré- 
ceptes de  la  Loi  Mahomctanc  i car  félon  leurs  principes  , b 
prière  n’cft  que  le  Symbole  de  l’obéïflancc , que  l'on  doit 
rendre  i l'Imam  ou  Chef  de  la  Sede, qu’ils  appelaient  d’un 
nom  particulier  Maafium , c’eft  â-dire,  prefervf  de  Die». 
Au  lieu  de  b dixme  de  leurs  biens  , que  les  Maitomcrans 
donnent  aux  pauvres,  ils  cnmertoicnc  1a  cinquième  partie 
à parc  pour  leur  Imam, qui  étoit  chez  eux  maître  du  fpirituel 
& du  Temporel.  Qram  au  jeûne  , ils  le  regardoient  feule- 
ment comme  le  fymbole  da  filence  6c  du  fecrct  que  l’on  doit 
garder  i l’égard  des  Etrangers,  qui  ne  font  pas  de  leur  Scde. 
Enfin  ils  croïoient  que  b fidélité  pour  leur  Imam,  étoit  figu- 
rée par  le  précepte  qui  défend  b fornication  : en  forte  que 
ceux  qui  revclenr  les  Myftcres  de  leur  Religion,  & qui 
n’obcïuenr  pas  aveuglement  à leur  Chef,  tombent  dans  le 
crime  d'adultcre  6c  de  fornication.  La  Sede  des  Karma- 
thiens commença  fous  le  Califat  de  Pafchid,  ou  félon  quel- 
ques-uns , fous  celui  de  Mamon.  Mais  leur  Chef  aïam  dif- 
paru.elle  fur  tenue  cachée, & ceux  qui  b profclToiem,  n'ont 
jamais  reconnu  aucun  Imam  particulier  , ni  adhéré  Publi- 
quement i aucun  Chef  fous  ces  deux  règnes.  Ce  fur  tous  le 
Califat  de  MotamedVan  175.  de l’Hegire,  888.  de  Jésus 
Christ,  que  les  Karmathiens  commencèrent  à exciter  des 
mouvement  dans  les  bourgades  de  b Ville  deCufa  en  Chal- 
déc.  Le  commencement  des  troublej  que  cerrc  Scde  caufa , 
tombe  dans  l'année  178.  de  l'Hcgirc , un  an  avant  b mort 
du  Calife  Moramed  i mai*  ces  troubles  ne  furent  pas  alors 
fort  confiderables.  L'an  186.  de  l’Hegire  Abufaid  Nabab  fe 
trouva  i leur  rête  , après  avoir  ramaflé  un  grand  nombre  de 
ces  gens-  là , qui  s'éroient  multipliés  dans  1*1  raque  Arabique 
ou  Chaldée.  Il  fit  long  tems  b guerre  i Moradhed  ; il  prit  b 
ville  de  Hagiar  , qui  cft  l’ancienne  Métropole  de  l’Arabie  , ' 
Tome  /II.  fuite  de  U /.Partie. 


nommée  par  les  Latins  Petra  Deferti , dont  il  fit  fa  Capitale. 
Sou*  le  Califat  de  Modafi.lcs  Karmathiens  firent  une  guerre 
continuelle  dans  le*  Provinces  de  Chaidce  , de  Sytic , 6c  de 
Mefcpotaraie.  La  ville  de  Damas  fe  racheta  avec  de  l’ar- 
gent ; mais  ils  prirent  par  force  celles  de  Baalbec  & do  Sa- 
icmiah,  6c  en  maflàcrcrent  b plupart  des  Habit  ans.  Leurs 
Chefs  étoicnr  alors  Jahia,  Huflain  6c  Zacrunac,  dont  le  der- 
nier défit  l'Armée  du  Calife , 6c  fit  faire  main  balle  fur  la 
Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque  , defquelsi!  pi!b  les 
bagages.  Mais  il  fut  enfin  défait  par  Jofeph  , fils  d'ibrahim 
General  de  Moâafi,  & mourut  des  bleffurcs  qu'il  reçut  dans 
le  combat  l’an  de  l'Hcgire  294.  de  Jésus-Christ  «;©£. 

L’an  joi.  Abufaid  Prince  des  Karmathiens , qui  comman- 
doit  dans  b ville  de  Hagiar  , fut  tué  dans  le  bain  par  un  de 
fes  Efclaves  , 6c  Said  fon  fils  aîné  lui  fucceda  , i condition 
neanmoins  qu'à  caufe  de  fon  peu  de  fanté , il  remettroit  le 
commandement  à Abu  Thaher  fon  Cadet,  dès  qu’il  feroie 
parvenu  à un  àgc  competent.  Abu  Thaher  âge  de  18-  ans  ne 
jugea  pas  à propos  d'attendre  plus  long-tems.  Il  fit  croire 
aux  plus  groftiers  de  la  feûe , que  Dieu  lui  reveloir  les  cho- 
fes  les  plus  cachées , 6c  fc  mit  aufli  tôt  à la  tête  d'une  afTcs 
grofle  troupe  de  gens  qui  le  fuivirent.  Il  prit  d’aflaut  b ville 
de  Balfora , tua  un  grand  nombre  de  fes  Habitant,  6c  l'aban- 
donna enfuite.aprcs  l'avoir  pillée  pendant  dix-fepe  jours  i an 
de  l’Hegire  311.  de  Jbsus-Christ  913.  L'année  fuivantc, il 
défit  ta  Caravane  des  Pèlerins  à leur  retour  de  b Mecque,  6C 
fit  prifonnier  Abdallah  fils  de  Hamadan  pere  du  Sultan  Sti- 
fcddulah,  qui  en  étoit  le  conducteur.  U le  renvoïa  pourtant 
quelque  tems  après , parce  qu'il  vouloit  fc  reconcilier  avec 
le  Calife  Moâader.  il  lui  demanda  en  effet  la  paix  , fe  con- 
tentant de  1a  ville  de  Balfora  avec  b petite  Province  d’A- 
huaz  en  principauté  : mais  le  Calife  ne  voulut  jamais  con- 
fentir  à la  demande , quoiqu'il  eût  reçu  fes  AmbaJfadciirs 
arec  honneur , 6c  qu’il  leur  eut  même  fait  des  prefens.  Abu 
Thaher  s ‘en  vengea  l’année  fuivante;  car  il  prit  1a  ville  de 
Cufa , b pilla  entièrement , tua  une  partie  de  fes  Habitat)*» 
6c  reduifit  l’autre  en  fervirude. 

L'an  de  l'Hegire  j 1 9.  IcsKarmathiens  étant  forris  de  Ba- 
hrein  6c  d' Ahafla  , marchèrent  du  côté  de  b Mecque , rava- 
gèrent tout  le  Païs , prirent  b ville  , 6c  y tuerrnr  plus  de 
trente  mille  perfonnes.  Ils  emplirent  le  puits  de  Zemzcm  de 
cadavres, foiiiJIerent  le  Temple, en  y enterrant  3000.  morts, 
6c  enlcvcient  1a  célébré  pierre  noire,  dont  ils  couvrirent  un 
lieu  fale.  Après  cet  attentat  jufqu'alorsir.oüi , Abu  Thaher 
s'approcha  de  Bagder,pour  infuher  IcCalifc  Mo&adcr.avcc 
500.  Chevaux  feulement.  Le  Calife  envoïa  Abufagc  avec 
trente  mille  hommes  pour  l’enlever.  Abufagc  voïanrqu’Abu 
Thaber  avoit  fi  peu  de  monde, le  méprifa  & écrivit  par  avan- 
ce au  CaJife , je  vous  envoie  A b»  Thaher  prifonnier  , pour  en 
faire  ce  que  vont  vondrex,.  Mo&adcr  lui  éctivit,  fait  et  rom. 
pre  U pour  dn  Tigre  , afin  qu'il  ne  vont  pntjfe  pat  échapper. 
Abufagc  aïant  reçu  ces  ordres  , envoïa  un  Homme  à Abu 
Thaber  , qui  lui  dir  de  fa  paît , qu’en  confidcrarion  de  l'an- 
cienne amitié  qui  étoit  entr’eux  , il  lui  confeilloit , vû  le  pe- 
tit nombre  de  les  Troupes  , incapables  de  refifterau  Calife, 
de  fe  rendtcou  de  trouver  le  moïen  de  fc  fauver.  Abu  Tha- 
her demanda  à l’Envoïé  combien  Abufagc  avoit  de  gens  : 
l'Envoïé  lui  aïanr  tépondu  trente  mille  , il  répliqua  , il  lui 
en  manque  trois  comme  les  miens  ;puis  aïanr  fait  venir  en  fa 
prcfcnce  trois  de  fes  gens, il  commanda  au  premier  de  fcpec 
cer  b gorge  avec  un  poignard, 'au  freond  de  fe  jetter  b icte 
la  prcmieiedans  le  Tigre , aurroifiémede  fc  précipiter  d'un 
lieu  fort  luur,&  ces  trois  hommes  lui  aïanr  obéï  au  premier 
ligne  qu’il  leur  fie , Abu  Thaher  dit  i l’Envoïc  : celui  qm  4 
de  femblablet  Troupe t n'apprehende  pat  le  nombre  de  fes  En - 
nemir,je  te  donne  à toi  bon  quarriertman  fçaebe  que  je  te  ferai 
voir  bientôt  Abnfage  ton  fi  eneral  euch.ttne  parmi  mes  client. 
Il  lui  donna  en  eftet  b nuit  fuivante  une  fi  rude  camibde  , 
qu’il  rua  une  partie  de  fes  Troupes , & mit  le  refte  en  fuite. 
Abufage  fut  fait  prifonnier , & Abu  Thaher  ne  manqua  pas 
de  le  faire  mettre  à l’attache  entre  fes  Dogues.  L’an  327  il 
promit  de  laitier  palier  1a  Caravane  des  Pèlerins  de  b Mec- 
que,qui  avoit  cefle  de  fe  mettre  en  chemin,  depuis  l'an  j 19. 
moknnant  b fomme de  ij.  mille  dinars  d’or.  L’an  331.  de 
l'Hegire,  de  Jésus-  Christ  94$.  Abu  Thaher  mourut  paifu 
ble  poflefleur  d’un  grand  Et  a (,qu‘ il  bi  (Ta  à partager  entre  fes 
frétés, car  il  n'avoir  point  d'ennns.  Cependant  il  avoit  fort 
limité  leur  pouvoir , en  érabliflanr  un  Confeil  de  fepr  per- 
fonnes,qui  dévoient  adminiftxer  toutes  les  affaires,  qui  con- 
cernoient  1a  Religion  & l’Etat. 

L’an  de  l’Hcgirc  339.  de  Jejus-Christ  930.  fous  le  Ch 
*D  d 
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J'fat  de  Mothi , le  ij.  dei  Abbafiides , les  Karmathiens  rap- 
roneient  de  Cufa  i la  Mecque  la  Pierre  noire  , qu’ils  en 
avoicnt  enlevée  10.  ou  n.  ans  auparavant. Ils  racontent  bien 
des  fables  fur  ce  fujct.que  je  ne  juge  pas  i propos  d’inferer 
ici.  La  Scéte  des  Karmathiens  le  dillipa  peu  à peu  : car  les 
Baridicns  les  aïant  exterminés  dans  l'Arabie  , ceux  qui  fc 
fouleverem  depuis  dans  Alcp  6c  ailleurs  n’eurent  point  de 
fuite.  * D'Hcrbelot  > Bibliothèque  Orient.  Bayle  , Dtiiion. 
Critique. 

KARMATHIENS,  nom  d'une  Seâe  , qui  s’éleva  dans 
l’Arabie  environ  l’an  178.  de  l’Hegire.  Voit*,  l’ Article  de 
K ARV1  ATM  Auteur  de  cette  Sedtc. 

K ARN  TAUR  ,en  Latin , ùnrini  Taurut , Montagnes 
d'Allemagne , entre  l’Archevêché  de  Saltzbutirg  ic  la  Ca- 
rir.thie.  On  prétend  que  ce  font  les  Montagnes  , où  habi- 
toient  anciennement  les  Peuples  appcllés  Noria  Taurtfci.  * 
Mary  yDiüttn. 

KARNVALDt  en  Latin  Carna  Sylva.  C’eft  une  Forêt  de 
la  Suifle.  Elle  fepare  le  Canton  d'Undcrwald  en  deux  par- 
ties,qui  portent  le  nom  A’ Obdentoa/dôc  A'Vndtr  toald,  dont 
le  premier  lignifie  au  défis  de  U Forêt , 6c  l’autre  eut  dejfous 
de  /u  Forêt.  * Ma;  y , Duhtn. 

KAROPN1TZE  ouGLlUBOTEN,  en  Latin  Caropm 
ttut  ou  Orbe  lu  j Mons  , Montagne  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  fepare  la  Macédoine  de  l'Albanie,  6c  le  va  joindre  au 
Mont  Argentaro,  fur  les  confins  de  la  Bulgarie.  * Maty  , 
Dut  ton. 

KASAKES , M.  Witfen  dans  fa  nouvelle  Carre  met  des 
Tarrarcs  Kafakes  , entre  les  Kalmuchs , & il  les  place  aux 
Confins  du  Zagachay  de  vers  les  fources  du  Chcfcl.  * Foiez, 
fa  Carte. 

KASGHA.  Cherchez.  CASCAR. 

KASIKERMEN,  Ville  ûtuée  dans  le  Pais  des  Tarrarcs 
d'ükzakou  au  Midi  du  Boryftene  1 deux  lieues  de  la  Mer 
Noire.  Elle  eft  défendue  par  quatre  Forts  qttarrés  faits  de 
briques  larges  & toutes  de  la  meme  grandeur , 6c  qui  fe  tou- 
ch.-nt  tous  les  uns  les  autres  d'un  côté.  Il  y en  a trois,  qui 
font  fur  une  même  ligne  droite  j mais  le  quatrième  forme 
avec  le  fécond  un  angle  droit.  Le  premier  de  ces  Forts  tou- 
che le  Boryfténe,  & cft  défendu  de  Tours,  de  même  que 
les  deux  autres  , qui  font  fur  une  même  ligne.  Le  quatrième 
cil  le  plus  fort.  Du  côté  où  il  n’cft  pas  joint  aux  autres , au 
lieu  de  Tours, il  a deux  Radions  grands  & hauts  & un  TolTé. 
Il  fait  face  â la  rivière  de  ce  côté- là  ,dans  laquelle  il  y a vis 
à- vis  une  (fie  longue,  qui  a la  figure  d’une  langue  de  bœuf. 
On  l’appelle  To\)?an.  Les  Tarrarcs  y avoienten  169t.  deux 
petits  Forts , à quatre  Radions , un  de  chaque  côte  de  l'Idc. 
Ils  avoienc  encore  un  autre  Fort  près  de  la  rivière.  Cette 
même  année  un  Corps  de  Cofaquei,  fujets  duCzardcMof- 
covie  , attaqua  ces  Forts  & les  aïant  pris,  ils  adiégerent  Ka- 
lîxcrmcn  , donc  ils  fe  rendaient  maures  dans  peu  de  temt. 
Par  la  trêve  faite  pour  deux  ans  à Carlowits  en  1699.  cette 
place  Sc  Afoph  furent  cédées  au  Czar.  Mais  par  le  dernier 
Traité  de  1 7 1 1.  les  Mofcovites  ont  rendu  ces  Places  auTurc 
après  avoir  démoli  les  nouvelles  Fortifications  qu’ils  y a- 
voient  faites.  • Mémoires  du  Tems. 

K ASIMIR  • villcdc  Pologne,  roiex.  CASIMIR. 

KATLAGE.  Cherchez.  KERLING. 

KATZBACH.  en  Latin  Cattus , pctitcrivicrc  de  la  Silçfic. 
Elle  baigne  la  ville  de  Lignitz,  6c  à quelques  lierres  de  là  elle 
fc  décharge  dans  l’Oder.  * Maty  , Dtlhon. 

KAUFREURN , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Soüa- 
bc.ell  fituée  à cinq  ou  fix  lieues  de  Memmingen.& cft  Impé- 
riale , depuis  le  tenu  de  l'Empereur  Conrad  IL  * Ortelius. 
Sanfon. 

KAY  ( Guillaume  ) Peintre  natif  de  Brcda , avoir  érudié 
à Liège  fous  Lambert  Lombard.  Sandrart, après  l’avoir  lotie 
comme  un  habile  Peintre , en  fait  l’éloge  comme  d’un  très 
honnête  ho nme.  il  demeuroit  à Anvers  , où  il  vivoit  d'une 
manière  magnifique  en  routes  chofes.il  a fait  un  grand  nom- 
bre de  Portraits  peu  inférieurs  à ceux  d’Antoine  More.  Un 
jour  qu’il  faifoit  le  Portrait  du  Duc  d'Albc,  6c  qu’il  avoit 
feint  qu’il  n’emendoie  pas  l'Efpagnol , un  Officier  de  la  Ju- 
fticc  criminelle  vint  demander  à ce  Duc  Tes  ordres  touchant 
le  Comte  d'Egmont , à quoi  il  répondit  qu’on  l'exécutât , 
fans  perdre  de  tems.  Cet  ordre  fit  tanrd’imprrffion  fur  l'ef- 
prir  do  Peintre,  qui  aimoicla  Nobleffedc  fon  Païs  , qu'é- 
tant retourné  chez  lui , il  tomba  malade  6c  en  mourut  en 
1 j68.  * De  Piles , Abrège  de  la  Fie  dit  Peintres. 

K AYSERSPERG.rn  Latin  Kayferfperga  ou  Caferit  Mont. 
Petite  ville  de  la  Stitie,  fituée  fur  la  rivière  de  Saltcl,  dans  le 
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Comté  de  à l’Orient  de  la  ville  de  Ciller  , dont  elle  cft  éloi- 
gnée de  fix  licuës.  * Maty , Diflton. 

KAZIMIERS  , petite  ville  de  la  Hante  Pologne , fur  U 
Viftule , dans  le  Palatinat  de  Lublin  , à quatorze  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom , fie  à treize  de  celle  de  Sandomir.  * 
Maty  , Dictionnaire. 

K E. 

KEARNÆUS  , ( Barnabe  ) IrUndois  , mourut  âgé  de 
Coûtante  fie  quinze  ans, en  1640.ll  avoit  publié  en  161t. 
l 'héliotrope , ou  des  Sermons,  tant  fur  les  Fêtes  que  fur  les 
Dimanches  durant  tout  le  cours  de  l’année.  * Akgambc , 

r*£*  jî- 

KEAUL1N , Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre, 
fucccda  à fon  freie  Keiuick  en  {65.  Il  fie  la  guerre  contre 
Il  s Bretons,  qu'il  défit  deux  foisi  la  première , i Derehaia 
dans  le  Comté  de  Glocefter , où  il  rua  trois  de  leurs  Rcj, 
après  quoi  il  s'empara  de  Glocefter , de  CircncdWr  6c  de 
Rathe,  qu'on  nommoit  alors  Radcncer.ftcr  : la  féconde,  i 
Fcthanioag , d'où  il  retourna  chargé  de  dépouilles.  Mairies 
Bretons  le  rencontrèrent  dans  une  montagne  couverte  de 
bois  dans  le  Wiltshire  , ruinèrent  toute  fon  armée  , te  le 
chaftcrent  de  fon  Roïaume.  L’année  fuivanteil  mourut  furt 
pauvre , après  avoir  été  le  plus  put  liant  Roi  de  fa  Nation.  • 
Diüion.  si  nylon. 

KEB  BERS,  Païens  que  l’on  fouffrei  Ifpaham  en  Pctfe, 
6c  qui  y demeurent  dans  le  fauxbourg , nommé  Kebrahxh, 
Kebber  ügnific  Infidèle  , & vient  du  mot  Turc  Xiapbir,  qui 
veut  dire  Reuegat.  Ils  n’ont  rien  de  commun  avec  les  Pci  Ici 
que  le  langage.  Leur  habit  cft  tout- à- fait  different , 6c  ils 
portent  la  barbe  fort  grande , contre  la  coutume  de  ces  peu- 
ples. Ils  n'ont  ni  Baptême  , ni  Circoncifion,  ni  Eglifcs  ou 
Temples  , ni  Prêtres.  Ils  n'ont  même  aucuns  Livres  de  mo- 
ralité ou  de  dévotion.  Ils  croient  neanmoins  l'iromortaliré 
de  l'ame  , 6c  quelque  chofe  d'approchant  de  ce  que  les  an. 
tiens  Païens  ont  écflflMe  l’Enfer  6c  des  Champs  Elyficns. 
Quand  quelqu’un  d’eux  meurt, ils  lâchent  un  coq  de  la  mai- 
fon  du  défunt , 6c  le  duffent  vers  la  campagne  ; 6c  fi  un  re- 
nard l'cmpotic , ils  croient  que  fon  arac  cft  îauvéc  j nui*  ils 
ont  une  aune  preuve  , qu’ils  eftiment  encore  plus  certaine. 
Ils  parent  le  corps  du  défunt  de  fes  pins  beaux  nabits , & de 
ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux , comme  déchaînes  d’or , de 
bagues  6c  d’autres  joiaux  \ 6c  en  ccr  état  ils  le  portent  au  ci- 
metière , où  ils  le  matent  debout  contre  la  muraille,  & 
l’arrctent  en  cette  pofture  avec  une  fourche,  qui  lui  fofttient 
le  menton.  S'il  arrive  que  les  corbeaux  ou  les  autres  ojfexu 
lui  arrachent  l’œil  droit , on  le  confidere  comme  on  bi-  o- 
heureux , 6c  on  enterre  le  corps  avec  beaucoup  de  ceren». 
nies  i mais  fi  les  oifcaux  lui  crcrenr  l’œil  gauche,  c’eft 
pour  eux  une  marque  infaillible  de  fa  damnation , Aron  !e 
jette  dans  une  folle  la  tête  la  première.  * Olcarius , V «**t 
de  Perfe. 

KEREL  , (Jacques)  Marhcmaticien  Allemand , tiroir 
dans  le  XVI.  liccle  l’an  ij  j6.  & compofa  divers  Ouvrages 
d' Arithmétique  , de  l'Aftrulabe , Arc. 

KECE , Ville  Capitale  du  Roïaumcdc  Tonquin,  dans  les 
Indes  Orientales  , aux  frontières  de  la  Chine.  Chercha. 
TONQUIN. 

KECKERM  AN  , ( Banhelemi  J natif  de  Dantzic , y fût 
Profi-lleur  en  Théologie  au  commencement  do  XVII.  fie- 
cle.  Il  a compofc  un  grand  nombre  d’Ouvrages  pleins  de  ci- 
tations , 6c  qui  ont  fouvent  été  cités.  Il  étoit  Calvinifte , te 
mourut  l’an  1609.  âgé  de  }8.  ans.  • Bayle,  Diüiomuirt Cri- 
tique. 

KEDER  , ( Martin  ) de  la  Société  Roiale  des  Antiquaire» 
de  SroKolm , publia  l'an  1708.  un  Livre  1*4“-  fou*  le  titre 
de  Recherche 1 dei  Médaillés  , frappées  tu  Irlande  avau 
qu'  Heurt  II.  Je  fit  empare ’ de  ce  R 01  au  me.  On  voit  dans  le 
même  Ouvrage  une  Lifte  des  Médaillés  Anglotfes  & A*- 
glo-Dantifts  , qui  fe  trouvent  dans  le  cabinet  de  f Auteur. 
Il  paroît  qu'avant  l'année  800.  de  Jssüs-Chxist  , on  fe 
fervoit  & on  battoir  de  la  monnoïe  d'argent  en  Irlande.  Ke- 
der  en  convienr.  fie  Jacques  Var.xus  le  prouve  dans  fes  An- 
tiquités d’Irlande.  * Journal  des  S ç avant  1709.  "son  dt 
Mars. 

KEDUALLA  , Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angle- 
terre.regnoit  fur  la  fin  du  VII.  fiéde , 6c  fut  détrôné  par  une 
puiftantc  Faftion  ; mais  il  remonta  fur  le  Tiône.  Inquiet 
par  de  nouveaux  mouvemens  de  fes  Sujets , il  alla  à Rome 
pour  y recevoir  le  Baptême , que  fes  affaires  temporelles  lui 
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avoient  fait  différer  jufqucs  11  Le  Pape  Sergius  le  baprifa 
le  jour  de  Pâques  de  l’année  689.  Il  mourut  à Rome  quel- 
ques (emaincs  après,  âgé  de  jo.  ans  ,'flc  fut  enterre  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre.  * Dtttia*.  Angloss. 

KEISERSPERG,  en  Latin  Ceje rit  Matu , petite  Ville 
autrefois  ImpcrUlc.  Elle  cft  de  la  Prévôté  d'Haguenaw  en 
Alface,  fie  fïtuéc  fur  une  petite  rivière  i deux  lieues  de  Col- 
mar rets  le  Couchant.  * Mary  , Ditliom. 

KEITH  : c’eft  le  nom  d’une  noble  6c  ancienne  Famille 
d’Ecoffe  , le  Chef  de  laquelle  pour  fa  valeur  fut  fait  Comte 
Maréchal  de  ce  Roïaume  , de  Sncrif  de  Merns.  Ses  fuccef- 
feurs  joiiiffcnc  encore  de  cet  honneur.*  Diclian . Anglais. 

KEiVlNUS  , ( Saint  ) de  la  Province  de  Leiuftcr  en  Ir- 
landc,  vi  voir  du  rems  de  faine  Colomban,dans  le  Vil.  ficelé. 
>1  mourut  l’an  618.  âgé  de  1x9.  ans.  On  a de  cet  Auteur 
deux  Ouvrages  ; l’un  dt  iOrtgma  des  Brttans\  fie  l'autre  de 
Htbtrtss  & d' Hertmon.  • Hanmc,  Cbrtn.  Htbtr.  Jac.  Va- 
ntas , de  cleru  H 1 ber  me  Scripttr.  Lib.  1. 

KELBINS  , Peuples  , qui  vivent  dans  la  campagne , pro- 
che le  pais  des  Drufcs  > à deux  ou  trois  journées  d' Alep  en 
Syrie.  Ils  ne  font  ni  Turcs  , ni  Chrétiens  ; mais  ils  font  plus 
affcûionnés  â la  Religion  de  Jssus-Cii&irr  , qu'à  celle  du 
faux  Prophète  Mahomet.  * Michel  Févre,  Tbeetrt  dt  le 
Tnrftne. 

KELLER  , ( Adam  ) Jurifconfulte,  publia  en  1608.  trois 
Livres  dt  Officiis  Jmridict-politicss  , & en  1618.  un  Livre  du 
droit  de  fucccder  ab  intelut.  * Konig,  Bibhetk.  & 

Nove. 

KELLER  » ( Jacques  ) né  à Sccxingen  , l’une  des  quatre 
villes  foreftieres d'Allemagne  , l’an  1 $68.  entra  cher  les  Je- 
fuites  l’an  1588.  8c  aptès  y avoir  tegente  les  belles  Lettres  , 
la  Philofophie  & la  Théologie  > fut  Reéàcur  du  College  de 
Rardbmwe , & de  celui  de  Munik.  U fut  long-reins  Con- 
fefleur  de  l’Elcâeur  de  Bavière  & de  la  Prince  lïc  fon  épou- 
fe , 8c  fut  emploïé  dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
l’EfeâeurMaximilien.  Ce  Pcx c vainquit  dans  une  difpute 
publique , le  plus  cclcbrc  Minière  du  Duc  de  Ncubourg  ; 8c 
mournr  à Munik  le  xj.  Février  16  ji.  après  avoir  publié  piu- 
fieurs  Traités  de  Controvctfe  fie  de  Politique.  ll‘a  fouvent 
déguifé  fon  nom  i la  tète  des  derniers.*  Alcgamb cjltbltotb. 
Socitt.  Jefit.  Bayle , DtÜion.  Crit. 

KF. L LE  S, petite  Ville  Epifcopalc  d’Irlande, dans  le  Comté 
d’Eaft  Meain  en  La  génie  , à cinq  lieues  de  Trime  , du  côté 
du  Nord.  Quelques  Géographes  prennent  Relies  pour  l'an- 
cienr.r  Lebtrmi , ville  des  Eolanicns , laquelle  d'autres  met- 
tent à Kildarc.  * Maty,  Dilhtn. 

KELMART  ou  KELMUNTZ  , en  Latin  Ceints  Mont » 
Celtomons.  C’étoit  anciennement  une  petite  Ville  de  la  Vin- 
dclicie.  Ce  n'cft  maintenant  qu’un  petic  Bourg  de  la  Suiia- 
be  , fitué  fur  l’illcr  , entre  Mcmmingcn  & Ulm , à trois 
lieues  de  la  première,  8c  i fix  de  la  derniere.  * Mat  y , Di- 
Sionneirt. 

KELSO  , Bourg  d*Eco(reconfiderablc  pour  fon  négoce. 
Il  cft  dans  le  Comté  de  Roxborough  , dans  la  partie  Méri- 
dionale de  l’EcofTe,dans  une  belle  firuation  fur  la  rivière  de 
Tweede,dans  un  terroir  fertile.  Il  étoit  célébré  par  fon  Ab- 
baïefie  Monaftcrc  , l’une  des  treize  bâties  par  David  1.  Roi 
d’Ecoffc.  * Dsttion.  Anglais. 

KELVULP  > Roi  de  Northutnbcrland , frerede  Kenrcd, 
fucceda  i Ofric  II.  l’an  7x9.  8c  ne  régna  que  neuf  ans.  Ce 
fut  à lui  que  Bede  dédia  fon  Hiftoite  ; mais  il  ne  dit  rien  de 
lui , fi  ce  n’eft  que  les  commencement  & la  fuite  de  fon  Ré- 
gné fjrent  pleins  de  troubles  , dont  il  atrendoit  la  fin  d’une 
maniéré  fort  doutrufe.  Enfin  il  fe  fit  Moine  à Lindisfarne , 
fleenfeigna  aux  Religieux  à boire  du  vin  8c  de  la  bière,  en 
place  de  lair  & d’eau  qu'ils  beuvotent  auparavant.  Il  établit 
auffi  un  fonds  afin  que  dans  1a  fuite  on  eût  dequoi  perpétuer 
cet  ufage.  * DiU.  Anglais. 

KEMELUS,  (Martin  ) Hiftotiographc  de  Brandebourg, 
publia  un  Livre  fur  le  Batfer  en  1.665.  & unc  Bibliothèque 
Theoloefque  des  Anglois  en  1677.  •"  4°*  * Kooig,  Btblsatb. 
Vtt.  & Nev. 

KEM1SKI , ( Marie  ) belle  Géorgienne , dont  les  avantu- 
rcs  ont  été  it  extraordinaires,  qu’elle  mérité  bien  de  trouver 
place  ici.  On  n’en  voudrait  pas  garantir  la  vérité  , celui  de 

ui  nous  la  tirons  dit  qu’il  !‘a  compofcc  fut  les  Mémoires 

u Bachadc  Chio , qu’il  a connu  à Conftanrinople , & qui 
lui  a communique  quantité  d’autres  écrits  , qui  viennent  de 
Meheinmcd  RcisEtfcndi , un  des  plusbciux  efprits  fie  des 
plus  fçavans  au’il  y ait  eu  en  Afie.  Kemiski  naquit  en  Géor- 
gie , qui  cft  le  pais  où  les  Voïageurs  demeurent  d’accord 
Tmt  /fl.,  fuite  dt  le  t.ï  <$>***. 
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que  fc  trouvent  les  plus  belles  femmes.  Kemiski  fon  ocre 
était  un  des  principaux  Officiers  de  Kcminiski  Chef  des 
Cofaqucs  , qui  fe  révolteront  au  commencement  du  XVII. 
Ixécle  contre  la  Pologne.  Apres  la  mort  de  fon  Maître  tué 
dans  un  combat , il  ne  voulut  pas  fuivre  la  fortune  de  Doro- 
fensko  fon  fuccdTeut , il  fc  retira  en  Géorgie  , où  il  n’eue 
pas  plutôt  vu  unc  fille  de  treize  ans,  nommée  Ztncetsb.qtï il 
en  devint  amoureux , 8c  l’époufa.  Entre  lesenfans  qui  vin- 
rent de  ce  mariage , Marie  Kemisxi  fc  fit  admirer  par  l’é- 
clat de  fa  beauté.  Darcjan  Reine  dlmirette , fille  de  Tai- 
muras , 0c  veuve  d’Alexandre , fe  la  fit  apporter , 8c  dès 
qu’elle  l’eue  vue , elle  ne  put  fe  refoudre  d:  la  quitter.  Elle 
la  fit  élever  dans  fon  Palais , où  elle  retint  auflî  Zencoub  fa 
mcrc.  La  réputation  de  cette  belle  Géorgienne  faifoic  tanc 
de  bruit , qu'Aicxes  fils  du  Scfierif  de  la  Mecque  , quiétoic 
alors  à Cotdtanrinoplc.fc  mit  en  r etc  de  chercher  les  moïens 
de  la  voir.  Il  fe  joignit  pour  cet  effet  à un  Juif  nommé  Offnr- 
ni,  ôc  en  peu  de  jours  de  navigation  il  activa  à l’embouchure 
du  Phafe  , entra  dans  cette  rivière  , fit  mouilla  au  pied  d'un 
château  efearpé  8c  inaccc Bible , où  Kemisxi  & Zencoub 
étoicnr  gardées  avec  la  derniere  vigilance.  Oéhini  rrouva 
pourtant  un  chemin,  par  lequel  il  monta  julqu'â  la  porte 
du  jardin , 8c  y mena  Alèses.  Ils  y conférèrent  pluucur# 
foirs  avec  les  deux  ptifonnietes  , 8c  promirent  de  les  dc- 
livrer. 

Leur  dcfTein  àïant  rcüffi  , Alex  es  refolu  de  mener  Kemis- 
xi  à la  Mecque,  fe  joignit  à une  Caravane  qui  alioit  à Alep. 
A latroifiéme  journée  elle  fut  attaquée  par  une  troupe  d'A- 
rabes. Le  combat  fut  rude  -,  mais  la  valeur  céda  au  nombre» 
8c  l’Emir  nommé  Am*nt.r<el , aïant  apperçu  Kemisxi»  no 
fc  referva  qu’elle  de  tout  le  butin.  Pendant  qu’A.'cx  s éroic 
allé  chercher  de  l’argent  pour  palet  fa  rançon  , la  Turmc 
d’Amar.zuel  fut  rencontrée  vers  l’Euphrate  par  une  110m- 
breufe  Caravane,  & mile  aifément  en  fuite.  Kemisxi, bien 
que  deguifée  , fut  reconnue  fit  livrée  i un  Officier  de  la 
Reine  d’imirettc,  qui  avoir  ordre  de  la  retnener  en  Géorgie. 
Comme  Atnanzucl  fe  retiroit , il  rencontra  Alexcs  à la  tète 
de  quelques  troupes  qu'il  avoic  amalfccs , pour  mettre  una 
fécondé  fois  Ion  époufe  en  liberté.  La  Caravane  étran- 
gère fut  défaite , 6c  Kemisxi  délivrée.  Elle  fe  fervit  do 
l’Erivoïé  de  la  Reine  d lmirette , pour  retirer  Zencoub  fa 
mere  du  Serraild'lfpafiam.  Conduite â la  Mecque  par  Ale- 
xes , â qui  clic  avoic  donne  un  fils  , die  vivoit  contente  de 
fon  fort , lorfque  par  un  zclc  mal  emcudu  de  fa  Religion  » 
il  la  pretia  de  le  faite  Mahometanc , âc  l'irrita  de  telle  forte, 
qu'elle  l'abandonna , 6c  fc  deguifa  en  foldat , pour  pafTcrcn 
Candie.  Alcxes  la  retrouve  , fle  s’embarque  avec  elle  pouf 
retourner  à la  Mecque.  Son  vaiflcau  cft  attaqué  par  dei* 
vaille  aux  détaches  de  l’armée  Vénitienne  par  le  General  Mo- 
rolïni.  Alt  Kcsbldléeft  contraint  de  fe  rendre  avec  Kemis- 
xi  déguifée  en  foldat.  Les  Vénitiens  vendent  leurs  prifon- 
nicts*  Alex. -s  fie  Kemisxi  font  achetés  par  un  Marchand 
Juif , frcrc  d'Oékrini.  Aiant  fi  heureufement  recouvré  la 
liberté , ils  fe  rendent  i Joppe,0c  y attendent  unc  Caravane. 
Bien  quelle  fût  nombrcule , elle  ne  laifTa  pas  d etre  atta- 
quée par  une  troupe  d'Arabes  , quecommandoit  l'Emir  Ma- 
nafuaba  ami  d’Amar.zuel  , 8c  ennemi  du  pcrc  d’Ah  ses.  Les 
principaux  paflagers  aimeront  mieux  perdre  leur  bagage 
que  d’expofer  leur  vie.  Manazuaba  rétine  Alexis  & Kemis- 
xi , dinsl'tfpcrancc  d’une  rançon.  Il  ne  donna  que  quinze 
jours  à AU  k es  pour  aller  chercher  de  l’argcnr , fie  fit  mettre 
aux  fers  Kemisxi , qui  étoit  deguifée  en  Marchand  Armé- 
nien. Le  terme  étant  expiré  fans  qu’Alrxcs  fût  de  retour  , 
Manazuaba  commanda  de  mutiler  le  Marchand  Arménien. 
Sa  furptife  fut  extrême , quand  il  apprit  fon  deguifement  ; 
mais  il  s’en  fçui  bon  gré,  fle  fc  perfuada  que  c croit  unc  heu- 
reufe  occafion  de  fatisfairc  fon  amour.  Cependant  Aman- 
zuel , prié  par  Alex  es , fait  demander  la  liberté  de  Kemisxi 
i Manazuaba  , qui  larefufe  brutalement*  Amanzuel&  Alc- 
sces  joignent  Icuts  forces , 8c  fondent  fur  la  Turme  de  Ma- 
nazuaba, qui  tombe  dans  le  combat  aux  pieds  d'A’exes.le- 

?juel  tiouve  Kemisxi , fie  la  remene  à la  Mecque.  Ils  y joüif- 
oient  enfcmble  d’un  agréable  topos  aptès  tant  d'agitations, 
lorfque  la  fortune  leur  fufeita  une  nouvelle  traverfo.  Arzi- 
gagaPafcha  du  Caire  eut  envie  de  voir  Remis  xi  , fie  fit  un 
voïage  à la  Mecque , fous  prétexte  d’un  vœu.  Quand  il  y fut 
arrivé,  il  procura  à Alcxcs  un  emploi, pour  l'éloigner.  Aptès 
avoir  inutilement  efïaïé  divers  moïenspour  tenter  la  fidelité 
de  Kemisxi , il  la  fit  enlever , comme  faifant  profeffion  de 
la  Religion  Chrétienne.  Sur  l'avis  qu’il  eut  que  ce'ui  a qui 
ilavoit  confié  l'cxecution , la  vouloit  retenir  pour  lui , il  en 
* Dd  ij 
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écrivit  à Amanzucl , lai  mandant  feulement  qae  b femme 
d'Alex,  es  fon  ami  avoir  été  enlevée  par  des  Ai  abcs.  Araan- 
zuel  parut  quclqac  tenu  après.  Le  Commandant  des  Arabes, 
dont  les  forces  étoient  trop  inferieure  >ne  voulut  pas  courre 
le  rifquc  d'un  combat , 6c  fe  fauva  à la  faveur  de  la  vitcllê 
de  Cet  chevaux.  Kcmisxi  demeura  feule  avec  le  bagagc,dont 
les  fuïards  n'avoicot  pu  fe  charger.  Araanzuel  s'avança  le 
premier  vers  elle , 6c  la  fit  monter  fur  fon  chariot  -,  Atzigaga 
le  prefenta  incontinent  après , 6c  Kcmisici  , qui  n ‘étoit  plus 
maitreflede  fon  relfenument , lui  enfonça  un  javelot  dans 
le  fein.  Rcfoluë  defe  retirer  en  Géorgie , clic  s'embarqua 
fur  un  vaiffeau  qui  efeonoit  un  convoi  pour  Candie-  Les 
Turcs  furent  attaqués  par  quatre  Cocfaircs  Chrétiens , auf- 
quels  la  viâotre  demeura  après  une  longue  6c  vigoureufe 
rcfiftance.  Le  Chevalier  Panara  trouva  parmi  les  pailagcrs 
Kemiski  déguiféc  en  Arménien  , & b traita  civilement  fur 
fa  bonne  mine.  Il  reconnut  par  hasard  fon  déguifemcnt.Iui 
ptomir  de  le  tenir  fecrer , 6c  lui  offrit  une  retraite  en  Sicile 
chez  fa  fœur.  Elle  l’accepta  , fut  reçue  très  civilement  à 
Meflinc  , 6c  après  y avoir  paffé  quelques  mois  , elle  s’em- 
barqua pour  b Morce , où  elle  arriva  lans  beaucoup  de  dan- 
ger. Sotoros  Gouverneur  d'un  château  ne  l’eut  pas  plutôt 
▼uë , qu’il  en  devint  épcrduëment  amoureux.  Elle  ne  put  fe 
défendre  de  l’aimer.  Leur  mariage  fe  fit  félon  les  ceremo- 
nies de  l'Eglife  Grecque.  Il  eu  naquit  trois  fils  en  moins  de 
trois  ans, au  bout  defqud*  Soteros  mourut.  Kcmisici  retour- 
née en  Géorgie  avec  les  enfant , y fit  une  confeffion  à un 
Evêque  félon  l'ufage  des  Grecs,  de  tout  ce  qu’elle  crut  avoir 
fait  de  contraire  aux  Commandement  de  Dieu , 6c  Ce  retira 
dans  l'exercice  d'une  auflere  pcnitence.  Elle  mourut  d'une 
fluxion , en  b quarante  troifiémc  année  de  fon  âge.  * L Hi 
Jlotrt  & Us  A vanner  es  de  Ktmiskj  (jtorgtcnne , imprimée  a 
Paris  in  u en  1697. 

KEMMEROUF , Ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Elle  cil 
Capitale  du  Roïaume  d’Alfcn , & lituce  vers  Iclac  deChb- 
may.  * Maty , Diction. 

KEMNITIUS.  cherche s.  CHEMNITIUS. 

KEMNlTZ  , Ville  de  b Haute  Saxe , Capitale  de  l’Ert- 
zebourg  dans  b Mifnie  , 6c  défendue  par  le  chlteau  d’Au- 
guflbourg,  Elle  étoit  autrefois  Impériale.  Friderk  le  Mnrdu 
Marquis  de  Mifnie  s'en  empara  l'an  i $08.  * Maty , D-cl. 

REMOIS  , Peuples  de  l’Inde  delà  le  Gange,  qui  habitent 
dans  les  montagnes  , encre  le  Roïaume  de  la  Cochinchine 
6c  celui  de  Camboya.  • Maty  , Diüien. 

KEMPIS.  Cherchée.  THOMAS  A KEMPIS. 

KEMPTEN  , en  Latin  Campodunum  , Campidona  , Ville 
du  Cercle  de  Soiiabe , fi tuce  dam  1 Abbaie  de  Kempten  , fui 
lÿlcr , à ftx  lieues  de  Memmingcn  vers  le  Midi.  Cette  ville 
a dépendu  des  Abbés  de  Kempten  ; mais  elle  fe  racheta  l’an 
Ijif.  6c  elle  cil  maintenant  Impériale.  * Maty , Dilhen. 

KEMPTEN  (l'Abbiïe  de  Jc’dl  une  Contrée  du  Cercle 
de  Soiiabe-  Elle  cil  cntTe  l’Evêché  d’Auibourg  & la  Baron- 
nie de  Vf  albourg.  Ce  pais  peut  avoir  environ  fept  lieuës  de 
long  & autant  de  large.  Il  n'y  a aucun  lieu  confidcrablc  que 
les  villes  de  Kempten  6c  de  K aufburen,  qui  font  Impériales. 
L'Abbé  de  Kempten  a b Dignité  de  Prince  de  l'Empire. 
Son  Mooaftcze  efl  hors  des  murailles  de  Kempten  , 6c  il  y a 
ordinairement  douze  Religitux,  qui  font  preuve  de  No- 
blcfTc,  & qui  ont  le  droit  d’élire  leur  Abbé.  * Maty  , Diü. 

KEMS  , Village  du  Sungow , près  du  Rhin  , à deux  lieuës 
audcffousdeB  .llL'.  On  le  prend  pour  l’ancien  lieu  des  Rau-  I 
raques,  appcllé  Cambtieic  Camhens.  * Maty  > DiOinn.  I 

KÉNDAL , en  Latin  Cnncangmm  , Comté , Baronnie  6c 
Capitale  duVf>.(lmorland,à  îoo.  millesNord-Vefl  de  Lon- 
dres. Son  nom  marque  fa  fituation  dans  une  forêt , près  de 
la  rivière  de  Ken  , dans  un  terroir  agréable  6t  fertile.  Elle 
con fille  en  deux  rues  larges  , qui  fe  ctoifenr , 6c  p'.ufieuts 
autres  de  traverfe.  Elle  cft  riche , marchande , bien  peuplée. 
Il  s'y  fait  un  grand  négoce  de  draps  de  laine.  Elle  a deux 
ponts  de  pierre  fur  b nviere , & un  de  bois  tout  près  des 
mafures  d'un  Château  où  naquit  Catherine  Parr  b fixiéme 
6c  demiere  femme  d’Henri  VIII.  Il  y a une  grande  Eglifc , 
avec  deux  Chapelles , 6c  prèj  de  U un  College  bien  renté , 
où  l'on  éleve  de  pauvres  Ecoliers.  En  1414.  Kendal  donna 
le  titre  de  Comte  à Jean  Duc  de  Bcdfort , troifiémc  fils  du 
Roi  Henri  IV.  19  ans  après  clic  donna  le  même  titre  à Jean 
Duc  de  Sommetfet.  Le  fuivantqtii  eut  ce  titre  , fut  Jean  de 
Foix , que  le  Roi  Henri  VI.  éleva  à cette  dignité  pour  fes 
bons  fervkes  dans  la  guerre  contre  b France.  En  1449.  le 
Chevalier  Guillaume  Parr  fut  fait  Lord  de  Kendal , 6c  en- 
fuitc  Comte  d'Effcx  par  le  Roi  Henri  VIII.  Enfin  Châties 


KEN 

Smart , troifiéme  fils  de  Jacques  Duc  d’Yorcx , & enfuite 
Roi , fut  fut  Doc  de  Kendal , 6c  mourut  peu  de  ttna  aptci. 
* Dut  son.  Arglois. 

KENELM  , Roi  de  Merde  en  Angleterre , parvint  i U 
Couronne  en  8 19.  mais  n’aïant  que  lt-pt  ans , il  fut  mis  fins 
b tutelle  de  Qrendredfa  lueur,  celle  d voyant  régner  elle* 
même  , engagea  celui  qui  avoir  foin  de  fon  éducation  à le 
tuer.  Pour  ce  deffeiu,  lous  prétexte  de  chaffc  , il  le  mena 
dons  une  forêt  où  d le  mallacra.  Mais  fi  l’on  en  croit  Mal- 
im.fbury,ce  crime  fut  découveirparun  pigeon,  qui  fit  tom- 
ber une  marque  écrite  fur  un  Autel  à Rome.  * Dithii. 
Angines. 

KENELVORTH  : c’eft  le  nom  d’un  château  fort , beau 
de  fpacieux  dans  l'endroit  du  Comté  de  Warwiik  , qu'on 
nomme  K mghtln)t.  Du  tems  du  Roi  Henri  111.  c'étoit  u de. 
meute  de  lix  Moines.  S'étant  rendu , on  y poblia  une  Pro- 
clamât ion  , portant  que  tous  ceux  qu  i avoient  pris  la  ai  mes 
contre  le  Roi , païcroicnr  pendant  fix  ans  U rente  de  Irun 
Terres.  Cer  ordre  fut  nommé  DiOnm  de  Henebtrib.  Sous 
le  régné  d'Elifabeth  , ce  château  fut  donné  à Robert  Du* 
dley  Comte  de  Leicefter  , qui  le  répara  -,  en  forte  qu’il  fat 
alors  le  fécond  ou  le  troifiémc  Château  d'Angleterre.*  Z)  dl. 
Atteints. 

KENMERLAND  ou  KENNEMERLAND , Contrée 
de  b Hollande  Septentrionale , le  long  de  b mer  d’Allecca. 
gne  , entre  1a  Vcftfrifc  , le  Vaterbnd  & la  Hollande  Méri- 
dionale. Alcmaer  en  cil  la  ville  Capitale.  * Mary , DiSnr. 

KENNEDY  : c’cft  le  nom  des  Comtes  de  Caflilidômille 
ancienne  6c  noble  dans  b Jurifdiâion  de  CarricL  dans  U 
partie  Occidentale  d' Ecofle.dor.c  ceux  de  cette  famille  font 
Baillifs  héréditaires.  Elle  a produit  ploficurs  grands  Hom- 
mes , qui  ont  été  l'ornement  de  leur  Palis.  Cambdrn  dit  que 
cette  famille  vint  d'Irlande  dans  le  tems  du  Roi  Robert  En*, 
ce.  * Di  dion.  Anglnu. 

KENRED  , fils  de  Wif-bere  » Roi  de  Mcrcic  en  Angle, 
terre  dans  le  VIII.  fiée  le  , étoit  encore  très  jeune,  lorfque 
fon  perc  mourut  : ce  qui  fat  caufe  qu'on  donna  la  Couronne 
à Echoir  ed.  On  b lui  rendic  pourtznr  ; nuis  il  ne  la  voulut 
pas  garder’ » car  étant  allé  faire  un  voï.ige  à Rome , fous  le 
Pontificat  du  pape  Conftamin  , il  prit  l’habit  de  Moine , & 
vécut  faintement  le  telle  de  fes  jouis.  * Du  Chêne, Hifietn 
d’Angleterre. 

KeNT,  Province  d'Angleterre  > dans  la  partie  Méridio- 
nale , étoit  autrefois  Roïaume  , 6i  n'a  aujourd'hui  que  le  ti- 
tre de  Comté.  On  veut  que  Hengift,  General  da  Saxons, 

Î[ui  forcirent  de  b Germanie,  pour  lecourir  Torriger  conrr* 
es  Pi&cs  , en  aie  été  le  premier  Roi.  Kent  cft  le  pais  le  plus 
proche  de  b France.  Camorbcry  en  efl  b ville  Capitale;  les 
autres  font  Rochcfler,  Douvres  , Gravcfendr , 6cc.  Pour  la 
Rois  de  Kent , cherches,  la  Table  Chronologique  da  Roil 
d’Angleterre , fous  le  due  d’ ANGLETERRE. 

KENTE , petite  lfie , fur  laquelle  les  François  ont  fondé 
une  Colonie-  Elle  cft  dans  le  Lac  d'Ontario  , dans  la  nou- 
velle Fiance.  * Maty  , Diiltnn. 

KENTlGERN  , autrement  S.  Marge , Ecoffois  , Difci- 
plc  de  Pailadius  vers  le  milieu  du  VI.  liécle.  Quelqucs-oos 
difern  qu’il  étoit  d'une  Famille  Roiatc  j mais  tous  convias- 
nent  que  c’étoit  un  homme  d'un  grand  feavok.  Cambden 
dit  qu'il  avoit  été  Evêque  de  Gl  îfgow  , 6c  étant  venu  en  An- 
gleterre, il  fut  un  de  ceux  qui  commencerait  à mettre  queU 
ue  ordre  dans  l Dnirerfité  d’Oxford.  Vers  l’an  j 60.  il  fbo- 
a un  Monaflcreà  S.  Afaph  , compofé  de  66 1 prrfonncs, 
donc  joo.  furent  emploies  i l'agriculture , jco.  à travailler 
dans  le  Couvent , 6c  le  rt  (le  i vacquer  perpétuellement  à la 
dévotion.  A fon  retour  en  Ecolïc , il  établit  Afaph  le  Chef 
deceMonaftcre  , & ce  fut  de  là  que  b ville  prit  le  nom  de 
S.  Afaph.  On  dit  de  Kentigcm  qu'une  Dame  aïanr  laiffé 
tomber  une  bague  du  doigt  en  pafiant  b rivière  de  Clyd  â 
cheval , fon  mari  jaloux  foupçonna  qu’elle  en  avoit  fait  pré- 
férât à quelque  Amant.  Penettée  de  douleur , elle  confulta 
Kentigern , qui  après  quelques  ardentes  prières  , fouhaita 
que  fon  mari  allac  pêcher  dans  b même  rivière , l’affurarl 
qu’il  riouveroic  b bague  dans  b gueule  du  premia  poifibn 
qu’il  prendroit  : ce  qui  arriva , fi  l’on  en  croit  b Lcgende. 
Depuis  ce  tems  la  ville  de  Gbfgow  prit  pour  une  partie  de 
fes  Armes  un  PoilTon  tenant  une  bague  à la  gueule. 

KENTMAN  ( Jean  ) de  Meiffcn , Médecin, floriffoit  vers 
l’an  t<6j.  Il  a publié  un  Livre  fur  b Pelle,  & un  autre  fin  ia 
Gravelle.  * Konsg , Bibhosh. 

KENTS1NGEN  , petite  Ville  du  Cercle  de  Soiiabe.  Elle 
efl  daosie  Brifgaw  > aux  confins  de  l'Onnaw , fur  briviac 
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d'Ehz  , & è une  lieue  du  R (lin.  • Mary , Diüurnuurt . 

KEPLER , ( Jean  ) Allemand , né  i Vid  dans  le  palis  de 
Wïrxemberg  le  17.  Décembre  H71.  Mathématicien  des Em- 
pereurs Rodolphe , Math  usât  Ferdinand , célébré  fur  La  fin 
du  XVI.  fiécle  6c  au  commencement  du  XVIL  mourut  Pan 
16  je.  feion  Riccioli.  Il  a été  l'un  des  plus  fçavans  Akrooo- 
xncs  de  Ton  tems  ; Oc  l'on  en  peut  juger  par  les  Lines  qu’il  a 
donnés  au  public;  comme  celui  De  mattbns  Scella  Marti/  ; 
Tabula  Rudolf» * , Optic a Aftrohgu* -,  un  Traité  des  Co 
met  es  ; des  Ephemerides  1 6c  un  Abrégé  de  l’Aftionomie  de 
Copernic;  un  Livre  de  la  véritable  najffance  de  Jatus- 
Christ  ; 8c  plufiems  autres , comme  le  Traité  de  l’Etoile 
extraordinaire  911  parut  en  1(04.  dans  lequel  il  parle  de  Ton 
cours  , félon  les  règles  de  PAftronomic.  il  eut  un  fils  nom- 
mé Lot/ts  Kepler,  Médecin , quia  écrit , De febri  ta  t de- 
mie ; Methodi  centihandamm  Setlarnm  in  Medicimfi&c. 
? Bayle , DM.  Crit. 

KERAS.  nom  d’une  tour  fort  élevée  près  de  Salaraine,è 
prefent  Kir* , d’où  Xercés.Roi  de  Perfe, regarda  fon  armée, 
8c  femic  i pleurer  , confideraot  que  d'une  fi  grande  multi- 
tude d’hommes  il  n’en  reft  roit  pas  un  feul  après  cent  ans.  * 
Thucidid.  Spon.  VaiagedtGrece  . part.  1. 

KERCI  ou  CHlERCHE,  ( en  Latin Ctrcam)  petite  Ville 
desTartares  Précopites  en  Europe  , A l'embouchure  du  dé- 
troit de  Caffa  dans  la  mer  Noire.  Ces  pcup.es  viveienr  au- 
trefois par  troupes  dans  la  campagne , 8c  (uivoiem  la  Reli- 
gion Païenne.  Lorfque  leur  Piètre  faifoit  le  Sacrificc.il  pre- 
noit  du  rang  , du  lait  Oc  de  la  fiente  de  cheval , qu’il  mèloit 
avec  de  la  terre  dans  unvailTcaa;  enfuiteilmontoit  fur  un 
arbre,  où, après  avoir  fait  une  exhortation  i ceux  qui  l’en  vi- 
ronnoicm.il  jettoirfur  eux  cette  compofic ion  pour  les  paci- 
fier , Oc  leur  fervir  de  pré  1er  rat  if  contre  toutes  fortes  de 
maux.  * Alex.  Guaguin , mTartan*. 

KERES , Rivière  de  la  Hau.c  Hongrie  , formée  par  trois 
mitres , qui  prennent  toutes  trois  leur  fourcc  en  Tranfljrl- 
vanie.  Le  Keres  eft  au  milieu  ; il  reçoit  le  Fekieikere*  du 
côté  du  Midi,  baigne  Giula,  Oc  traverfe  le  lac  de  Sai k.ul  ; 
après  quoi  il  reçoit  du  côté  du  Nord  le  Scbcskcres , qui  a 
baigné  le  grand  Waradin,  Oc  fe  va  décharger  dans  le  Bereton, 
i Sara  vas  , fle  avec  lui  dans  la  Theiffe  â Cxongrad.  * Maty  , 
JJittien. 

KERKÀ . KURKA  OcCHERCA , en  Latin  Cbtre a , ou 
TitmsFluvsus , Rivière  de  la  Dalmatie,  qu'elle  leparoit  an- 
ciennement de  la  Liburnie.  Elle  a deux  fourecs  , dont  l’une 
vient  de  la  0ofnic,0c  y baigne  Chnin  ou  Tina.  S’étant  join- 
tes , elles  pillent  i Scardona  Oc  â S bmico,  Oc  fe  déchargent 
dans  le  golfe  de  Vcnife.  • Mary , Dtchie n. 

KERLBOURG  , petite  Ville  de  la  Haute  Hongrie , fur 
le  Danube,  è quatre  licuësde  Prelbourgversle  Midi.  Onia 
prend  pour  l’ancienne  Gemlata,  ville  delà Haure  Pannonie. 
•Maty,  Ditlion. 

KERLING  ou  K ATLAGE,  ancienne  Ville  d’Ang’eteire, 
où  l’on  aiTcmbla  un  Concile  après  les  Fêtes  de  Pâques  de 
l’an  977.  en  prefence  du  Roi  Èdoiiard  & de  Dunlbn,  Ar- 
chevêque de  Cantorbcri.  Les  Latins  ont  nommé  ce  lieu  Kir- 
l ntt  on  htm. 

KERMAN.  Cherchez.  CARMANIE. 

KERMEN,  en  Latin  Germi a , Ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  eft  dans  la  Romanic  , près  de  la  ville  d'Andrino- 
ple.  Il  y a apparence  que  c’eft  celle  que  l'on  trouve  dam  les 
Cartes  fous  le  nom  d ‘ H trmenH.  * Maty  , Diction. 

KERMENT  ; petite  ville  fortifiée  dans  la  Balle  Hongrie 
fur  IcRaab  , au- deltas  de  Sanrar  Quelques  Géographes  la 

Cennent  pour  la  ville  de  la  Dallé  Pat-nonie  nommée  Sc*r* 
nti * ou  Julie  Sc*r.ih*uti* , dont  d’autres  croient  que  les 
ruins  fe  trouvent  prés  de  la  petite  ville  de  Chcprcg.*  Maty, 
Diihan. 

KEROSC A ou  KUROSCA , en  Latin  Cncci , Cuccmm , 
xm  Cucct.  C’étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Scor- 
difques  dans  la  Baffe  Pannonie.  C’eft  maintenant  une  petite 
Ville  de  la  BafTe  Hongrie,fitiiée  près  du  Danube,  au delfous 
«le  Bon  Monder.  * Mary  Dtciton. 

KERPEN-,  en  Latin, Capta,  petite  ville  enclavée  dans  le 
Duché  de  Julicrs , 8c  fituée  fur  la  rivière  d’Erpe  ou  Etffr.en- 
tre  la  ville  de  JutiersAc  celle  de  Cologne  â quatre  ou  cinq 
lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Cette  ville  dépendoic  autrefois 
delà  Gueldre.  Les  Efpagnolsla  vendirent  d l’Archevêque 
de  Cologne  avec  fa  Seigneurie  - partagée  en  deux  petits  Païs, 
dont  Kerpen  6c  Lummerfum  font  les  lieux  principaux.  * 
Maty  , Diihon. 

KERR  ou  CA  RR-  C’eft  le  furnom  d’une  nombre  ufc  Fa* 
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mille  dans l’EcolTc Méridionale.  Oftdit  quelle  cLfcené de 
deux  frères  venus  d’ Angleterre;  6c  qui  furent  la  tigç  des  F* 
milles  de  Ferai htrji  8c  de  CesforeL  Le  dernier  fin  honoré  par 
le  Roi  Charles!,  du  titrede  Comte  de  Roxbortugh  ,8c  le 
premier  reçut  de  Charles II.  le  titrede  Locdjeubertugh.  Les 
Comtes  de  Lothian  6c  d'Ancram  poxtoient  ce  for  nom , le 
premier  étant  avancé  ieçue  dignité  par  le  Roi  Jacques  VI, 
Il  y avoir  aufti  dans  l’Occident  d’Eçftüc  qne  ancienne famillo 
de  ce  nom  appellécÀ^euA'rr/Lun^dom  les  defeeppansont 
toujours  été  de  zelcsdé^utfeurs  de  la  Religion  Protcftante. 
Le  dernier  de  ccrcc  Famille  futtuéi  Stcenkeick  , en  com- 
battant vaillamment  «ians  l’Armée  du  Roi  Guillaume , en 
qualité  de  Major , dans  le  Régime  indu  Comte  d’Angus.  Il 
sut  aufli  beaucoup  de  pan  i la  rcduâioades  Cameronien* 
d’Ecolfe  fous  l’oDéïftance  de  ce  Princc.LeConfeild’Ecofla 
déclara  fous  Charles  II.  que  cette  Famille  étoit  la  plus  an-, 
cienne  de  la  Famille  de  Ken.  * DiSHon.  Onglets. 

KERRY , Pais  érigé  en  Comté  par  le  Roi  Edouagd  III.  fi- 
tué  dans  la  Lagcnic  ou  Irlande.  Il  eft  entre  les  Comtés  de 
Corue , de  Limmericx  ,dc  Clare , 5c  dcl’Occan.  lia  envi- 
ron 24,  lieues  de  long,  8c  10.  de  large.  C’eft  un  Paît  couvert 
de  montagnes  & de  forêts , cc  qui  T’a  fouvent  tendu  la  re- 
traite des  Rebelles.  Il  y a auffi  du  blé  en  quelques  endroits. 
Il  y a trois  lieux , qqi  ont  fesnce  6c  voix  an  Parlement  d'Ir- 
lande , Ardarr , Capitale  ; Dinglc , 6c  le  Bourg  de  Traite.  * 
Maty  , Duhea. 

KERSUEL,  ( Philippe)  natif  de  Cand  , félon  Valcre  An- 
dré , ou  de  Sicile,  félon  Marc- Antoine  Alegre  , Religieux 
Carme , écrivit  un  Traité  de  la  Conception  Immaculée  do 
la  Sainte  Vierge,  contre  Vincent  de  Neuf-Château  , de  Ne- 
t ie  Cejiro,  Dominicain.  Il  mourut  1 Paris  en  ijtf.  * Luce» 
in  Bibheib.  C*rm.  VaJcrç  André,  tu  Bibliorh.  Cerm,  Alcgtc, 
in  Per.  Çtrm. 

KtSCHlNG  , anciennement  Cafare*  Bejeram.  C’étoic 
une  petite  Ville  du  Noriquc.  Ce  u'eft  maintenant  qu’un 
village  de  la  Bavicre,  fitue  près  du  Danube  8c  de  la  ville 
«l'I.it;-  'Ittadt.  * Maty,  Ditiien. 

KÊ.S1TA,  mot  Hcbreu  qui  lignifie  Agneau.  On  croit  conW 
munement  aue  quand  il  eft  dit  dans  la  Gcnelc , (b dp.  jj.  v. 
19  que  Jacob  acheta  des  fils  d’Hemor  un  champ  cent  Kcfi- 
tah  , ou  cent  agneaux  ou  brebis  , 6c  que  dans  Job , c.  42.  xj, 
11  il  eft  rappeuté  que  Job  reçut  de  chacun  de  fes  amis  un 
Kdira,  & de  même  dans  Jofiic,  c.  16,11.  ix.  ce  terme  ligni- 
fie une  mon  noie  empreinte  de  la  figure  d'un  agneau  : d’au- 
tres croient  qu'en  ccs  endroits  Kefira  defigne  A la  vérité  une 
monnoïe,  mais  que  ce  mot  nr  lignifie  pas  agneau  ou  brebis, 
qu’il  vient  du  mot  Hcbreu  Refit,  qui  lignifie  *rc\  & que  pat 
ià  on  a voulu  marques  une  monnoïe  a or  empreinte  de  la 
figure  d'un  Archer , telle  qu'éroienc  les  Dariques  de  Perfe. 
Jonathan  8c  le  Targum  de  Jexoüdem,  au  lieu  de  cent  Kefita, 
traduit ent  cent  Perlas, dérivant  ce  mot  du  Chaldccn  C*f- 
cb*t , qui  figuifie  orner  ; d’autres  entendent  ceci  d'une  me- 
fure  de  grains.  Enfin  q-.ielqaea  uns  veulent  qu’il  fignifie  une 
bourfe  pleine  d’or,  d'atgi  nt.ou  de  monnoïe.  De  tous  ccs 
fcntimensle  premier  me  paroîc  le  plus  aatorrfé  , 8c  le  plut 
vrai  fçmbbble.  * Arias  Montanns.  Drufius.  Betewood.  Va- 
férus  Grotius.  Oliger.  Le  Pelletier  , Dtjfirt  Jdns  les  Jonrm. 
de  Trenonx, monde  May  1704.  M.  Du  Pin,  Bib/iotb.  Vntv. 
desHtfl.  Prof.  DomCalm ei.  Commentaire  Lttoer.fimrUGe * 
ne  fie.  jj. 

KEbLER  ( André)  Philofophe  6c  Théologien  cehbre  , 
naquit  en  i;9«.  6c  mourut  en  Kfetj.  Il  a laide  une  Logique  , 
8c  une  Méraphyfîque  Antiphotimenne.  * Konig,  Bibhash. 
Vet.  <ÿ-  Nov. 

KEbMARCKT , ou  KEYSERMARCKT,  en  Latin  Ca/â- 
reopohs  , Ville  de  la  hante  Hongrie,  dans  le  Comté  de  Zepus 
ou  S<  pofe  , fituée  au  pied  des  Monts  Karparicns  , vers  les 
frontières  de  Pologne,  appai  tenoir  à la  maifon  des  Comtes 
Tckcli , avant  la  rébellion  de  Hongrie  en  1670. 

KESSEL.  Cherchez  CASSEL. 

KESSEL  ( la  Terre  de  J en  Latin  kijfehenfis  ou  Cajlell*- 
nns  Traitas.  C’eft  unpctir  païs  de  la  Gueldre  Efpagnole, 
Gtué  entre  la  Terre  de  Cuick,  le  Comté  de  Horn,  h Meufe, 
6c  le  marais  de  PécL  II  n’y  a rien  de  confiderable,  que  le 
Bourg  de  KeiTel , qui  eft  près  de  la  Mcufc , i deux  lieues  de 
Kuremonde;  6c  qu'on  prend  pour  la  petite  ville  de  la  Baffe 
Allemagne,  que  les  Anciens  appelaient  Cajiellam  Menapia- 
rum.  * Maiy  , Diction. 

KESVICK  , Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Cum- 
berland, dans  le  païs  d’Aletdale,près  de  laquelle  on  tire  une 
grande  quantité  de  mine  de  plomb.  Elle  eft  fituée  dans  une 
Dd  iij 
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vallée  environnée  de  collines.  Elle  éroit  autrefois  célébré 
pour  fes  mines  de  enivre.*  DiQiem.  Aiglon. 

KETING,  qu’on  appelle  communément  le  Deütmr  Ke- 
ting , Auteur  Ecoflois  dn  XVII.  fiéde  » fort  connu  parmi  les 
Anglois,les  Irlandoisôe  les  Ecoflois,  a publié  vers  l'an  1640. 
une  Hiftoirerrès  fidde  du  Roïaumed’ Irlande,  en  Irlandois. 
Cet  Ouvrage  a été  trouvé  fi  exaék  , qu’on  l’a  traduit  en  La- 
tin 0c  en  Anglois.  Il  donne  un  grand  jour  i l’Hiftoire  d’Ir- 
lande, 0e  a fort  éclairci  tout  ce  qui  regarde  les  bonnes  Fa- 
milles de  ce  pais.  Keting  eft  mon  en  16  jo.  * Keting , Prsf. 
nferit,  Mémoires  dm  Terni. 

KETTERING,  Ville  avec  Marché  dans  le  pais  de  Hnxron, 
partie  du  Comté  de  Northampton.fur  un  petit  ruifléau,qui 
f«  rend  dans  le  Non.  Elle  cft  dans  une  fituation  agrcable  lur 
une  colline.  Ccft-U  où  s’ailcmblc  la  Juftice  du  Pais.*  Dttt. 
Anglais. 

KETTLER  , illuftte Famille  du  Duché  de  Berguc  de  la- 
quelle fartent  les  Ducs  de  Curlande.  * Cherches.  CUR- 
LANDE. 

KETTLER,  ( Gothard  ) dernier  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  Livonie , après  avoir  cmbralTé  les  erreurs  de  Luther, 
renonça  folcmnellement  à cet  Ordre,en  prefcnce  du  Prince 
Nicolas  de  Radzvil , Palatin  de  Volhinic , Coramiflaire  de 
Sigifmond  Augufte  , Roi  de  Pologne  , 6c  en  même  tems 
céda  entièrement  au  Roi  le*  droits  0c  les  privilèges  de  l’Or- 
dre avec  la  ville  dcRipa.  Enrecompcnfc  le  Duché  dcCur- 
lande  0e  de  Semigall  fut  accordé  â Kettler , à condition  d’en 
faire  hommage  au  Roi  de  Pologne  0c  i fes  fuccc fleurs.  Il 
mourut  en  1587. 

KEV , en  Latin  Kcua  , anciennement  Onochinm  , ancien 
Bourg  de  la  Haute  Hongrie , fur  le  Danube  à une  ou  deux 
lieues  au  defliis  de  Futak , 0c  vis  i- vis  de  Bon-Monfter.  * 
Maty  , Dtclion. 

KÈXHOLM,  Province  du  Roïaume  de  Suède , en  Fin-  j 
lande , avec  une  ville  qui  donne  fon  nom  au  païs  dont  elle  , 
eft  Capitale  , cft  fituée  vers  les  lacs  de  Ladoga  0c  d’Onega. 
La  ville  de  K rtrholm,  eft  fur  le  premier  de  ces  Lacs,  h l’em-  1 
bouchurc  de  la  rivière  de  Voxen , que  les  Mofcovites  nom- 
ment Cerelegered.  Les  Suédois  font  maîrres  de  cette  Pro-  , 
vince  depuis  l'an  1 617.  Les  bourgs  principaux  après  la  ville 
deKexholm , font,  Lexa,  Taipal,  Porenfa , 0cc.  * Ottelius. 
Sanfon.  Baudrand. 

KEYSERSTUL  > en  Latin  Fernm  Tiberii,  Ancien  Bourg 
de  la  Suiflè,  dans  le  Comté  de  Bade  fur  le  Rhin , entre  Egli- 
faw  0c  Zurzach.  * Maty , DiUion. 

KEYSERWERD  , en  Latin  Perd* , Cefkrtt Infnle.  Ville 
aurrefoit  forte:  du  Cercle  Eleâoral  du  Rhin  Elle  eft  fur  une 
petite  Iflc  formée  par  le  Rhin  dans  l’Archevêché  de  Colo- 
logne  ,enrre  DulTüdorp0c  Duysbourg.  Elle  a été  fouvent 
une  occafion  de  diTpure  entre  les  Etats  des  Provinces- Unies 
te  les  Archevêques  de  Cologne.  Les  François  favorifés  du 
Cardinal  de  Ftûftcmberg  s’en  emparcrent  de  même  que  des 
autres  places  de  l'Elcâorat  en  1688.  L’an  1689.  ils  furent 
obligés  de  la  rendre  i l’Eleâcur  de  Brandebourg , qui  l’af* 
fiegroit  avec  fes  Troupes  , 6c  quelques- unes  de  celles  des 
Alliés  contre  la  France.  Elle  fut  rendue  i l’Ele&eur  parla 
paix  de  Ryfwick , 6c  il  la  remit  de  nouveau  aux  François 
avec  fes  autres  Places  un  peu  avant  la  guerre  commencée  en 
170X.  Ce  fut  la  première  Place  que  les  Alliés  contre  la  Fran- 
ce afliegerent.  Le  Siège  fut  long  0c  meure  ier  , tant  parce 
qu’on  n’avoir  pas  d’abord  attaqué  par  l’endroit  le  plus  fa- 
cile , que  parce  que  le  Confte  de  Talard , étant  de  l’autre 
côté  du  Rnin  avec  une  armée, ttouvoit  le  moïen  d’en  rafraî- 
chir la  Garnifon  toutes  les  nuits.  Enfin  elle  fe  rendit  le  15. 
de  Juin  1701.  â condition  que  les  Fortifications  feroienr  en- 
tièrement talées , ce  qui  fut  exécuté.  * Me  mur  es  dm  Tems. 
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KHERMOEN.ou  KERMON, Province  du  Roïaume  de 
Perfe  en  Afie,  avec  une  ville  de  même  nom.  Il  y a aufli 
une  autre  Province,  dite  Khccmua,  ouKoërme. 

KHINOÜF , qu'on  écrit  Jfrmtfr , Village  de  Pologne 
avec  un  Cartchemaou  hôtellerie  publique  lur  le  grand  che- 
min. Il  cft  s cinq  licuës  de  Warfovic.  * Mémoires  du  Che- 
valier de  Beaujcu. 

K I 

Kl  % en  Perfan  0c  en  Turc,  lignifie  R*i  ou  Emperessr. Les 
a riens  Rois  de  Perfe  prcnoiçnc  fouvent  le  litre  de  Ki 
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avant  leur  nom  propre  : ainfi  on  voit  entre  cei  Rois  Ki  Koi 
bad,  Ki  Bahman  , 6cc.  c’eft-â-dire  , le  Roi  Kobad,  le  Rai 
Bahman,0cc.  Figueroa  rapporte  que  le'Rot  de  Perfe  voulant 
donner  un  titre  magnifique  au  Roi  d'Efpagne , le  nomn» 
Kilfpania,  c'efti-diic , l'Empereur d’kipagne.  * Riuu, 
de  l'Empire  Oetemen. 

KIANG  , qui  cft  le  même  que  Kl  AM  , qu'on  nomme  U 
Rivtert  blette , 6c  communément  leFih  dit  U /fcr.tftuu 
grand  Fleuve  de  la  Chine  \ qui  prend  fa  fouit  e dans  la  Pro- 
vince de  Yunnan , pafle  par  celles  de  Soutchucn , de  Hii- 
quam  , 6c  de  Nankin  -,  0c  après  avoir  attofé  qpacteRoïau- 
mes  dans  l'étendue  de  quatre  cens  lieues,  (éjecte  dans  la 
Mer  Orientale  vis -â- vis  de  Tille  de  .Tcoumrcin  formée  i 
fon  embouchure  par  les  fables , qu'il  y charrie-  Les  Chinois 
ont  m Proverbe  , qui  dit,  U Mer  ne  peint  de  berna  fis 
Kietmo'e  peint  défend.  En  effet , il  ne  s'y  en  tiouve  point  eu 
quelques  endroits,  ils  prétendent  qu'en  d'autres  il  y a deux 
0c  trois  cens  braflès  d’eau.  Le  Kiam  a devant  Nankin,  à plus 
de  trente  lieues  de  la  Mer , une  petite  demi- lieue  de  large. 
Le  paflage  en  eft  dangereux  6c  devient  de  jour  en  jour  plus 
fameux  par  fes  naufrages.  Dans  fon  cours , qui  eft  ttès  ra- 
pide, il  forme  un  grand  nombre  d’illcs  , toutes  utiles  à la 
Province  , par  la  multitude  des  joncs  de  dix  i douze  pieds 
de  haut  qu’elles  nroduifent , 0c  qui  fervent  auchaufaged» 
routes  les  villes  des  environs.  La  rivicre , que  les  Toircnj 
des  montagnes  enflent  quelquefois  extraordinairement,  de- 
vient fi  rapide  , que  fouvent  elle  emporte  ces  lflcs , ou  la 
diminue  de  la  moitié . Par  la  même  raifou,  elles  en  forment 
ailleurs  de  nouvelles,0c  l’on  eft  furpris  de  les  voir  ainû  chan- 
ger de  place  en  peu  de  rems.Cela  n’arrive  pas  roûjours;raais 
il  ne  fc  pafle  pas  d’année  , qu'il  ne  s’y  uouve  quelque  chan- 
gement. Les  Mandarins,  afin  de  ne  s’y  point  méprendre» 
les  font  mefurer  tous  les  trois  ans  , pour  en  augmenter  ou 
diminuer  les  droits  félon  l’étar  où  elles  fc  trouvent.  * Le 
P.  LeComrc,  Mémoire] nrl’EtM  prefentsUUCkint , Let- 
tre IV. 

KIANGSI.  Cherches.  CUISIANSI. 

KIARAN  ou  ClARANUS  KERAN,  bâtit  dans  le  VI.  fiéJ 
de  une  Abbaïe  i Clonmacnos  en  Irlande.  H mourut  âgé  de 
ii-  ans  , vers  le  milieu  du  VI  fiéde,  6c  laiffa  une  réglé  Mo- 
naftique  fort  eftimée.  * Jac.  Vaiatus,  de  tiens  Hiberne 
Script.  /.  1. 

KIARAN,  ou  ClARANUS  de  BALAIGDUIN  . en  Ir- 
lande, cft  Auteur  d'une  Vie  de  faint  Patrice.  Il  iqonnitcn 
778.  * Jac.  Vaixus , de  clsr.  Hiberme  Script  or.  I.  1. 

KIBLAH , cft  le  Temple  de  la  Mecque , ou  pour  parler 
plus  proprement,  la  rour  quarrée,  qui  eft  au  milieu  de  l'An* 
phiccatre  de  la  Mofquéc.  Ce  mot  lignifie  en  Arabe,  un  lies 
verj  lequel  on  a le  vifage  tourné  ; 0c  fe  donne  par  les  Tores 
i ce  lieu  de  la  Mofquéc  de  la  Mecque  , parce  qu’ils  doive* 
regarder  de  ce  côté  lien  priant.  C’cft  pourquoi  dans  tooto 
les  Mofquccs  de  la  Turquie  il  y a une  niche  i U muraiUe.du 
côté  qui  regarde  la  Mecque;  0c  cette  niche  eft  aufli  nommée 
KtbUh,  • Ricaut , de  l Èmptre  Ottomen. 

KIBURG , ou  KIBOURG , en  Latin  Kibnrgimm , Ville  de 
Suifle  dans  le  Comté  de  Zurich , fur  le  fleuve  TolT,  i deux 
licuës  de  Zurich  ; vêts  Confiance  , a eu  autrefois  fes  Com- 
tes , 0c  depuis  cft  tombée  i la  Maifon  d' Autriche;  débite  è 
l’Empire  au  tems  du  Concile  de  Quittance , par  la  confifca- 
tiop  des  biens  de  l’Archiduc  Frédéric, Ôc  meme  par  unTuiré 
qu'une  femme  de  la  Maifon  des  premiers  Comtes. fie  arec 
l’Empereur , par  lequel  elle  lui  ceaa  fes  droits. En  1440.  la 
Suifles  s'emparèrent  de  la  ville;  mais  ils  ne  purent  fe  reodte 
maîtres  de  la  ciradelle  , ils  la  rcftitucrent  en  1441.  à l'Em- 
pereur Frédéric  III.  Enfin  en  1451.  l’Archiduc  Sigifmond  U 
remit  aux  Suifles , qui  lapofledcnr  encore  à ptefent.  * Hoc- 
tinger  , Specnlmm  Retp.  Tignrim. 

KlEL.ou  KIL,  Ville  d’Allemagne,  dans  le  Duché  d’HoL 
face  ou  de  Holftein , eft  fituée  fur  la  mer  Baltique,  où  elles 
un  port  très  commode,  qui  la  rend  fort  marchande  : elle  eft 
auffi  défendue  d’une  bonne  citadelle,  bâtie  fur  une  éminen- 
ce. Il  y a une  Univerfité  fondée  Pan  1 66\.  6c  c’cft  en  ce  lieu 
qu’on  fait  tous  les  ans  les  Aflcmblées  de  ce  Duché.  Cette  vil- 
le a été  fon  mal  traitée  dans  le  XVII.  fiéde  par  les  Suédois , 
* Baudrand. 

KIENN1NG,  grande  ville  dan»  la  Province  de  Fokien, 
dans  la  Chine , eft  Capitale  d’un  Territoire  de  même  nom, 
6c  commande  è fix  cité*. On  y voit  un  fiiperbepont/ut  lari- 
vicre  de  Min , dont  les  deux  côtés  font  bordés  de  maifon» 
0C  de  boutiques;  8c  au  bouc  de  ce  pont  il  y a un  Tcmpl;' fort 
magnifique.  La  ville  eft  alTés  marciuade , parce  que  le*  bar* 
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qucs  y partent  pour  aller  dans  la  Province  de  Chckiang. 
l.oi  {qu'elles  font  arrivées  à la  ciré  de  Pucing  , on  débarque 
les  marchandées  , que  les  portefaix  tranfporrtm  jufqu’au 
bourg  de  Pinghu  , qui  iftdu  redore  de  la  cité  de  IÇiangxan  , 
au  Territoire  de  Kiuncheu , dans  la  Province  de  Chekiang. 
Il  y a trois  journées  de  chemin , encre  les  montagnes  6c  les 
vallées.  Ces  portefaix  font  au  nombre  de  dix  mille»  tou- 
jours prêts  à fervir  les  Marchands  ; Se  portent  leur  charge 
avec  une  force  & un  induftric  furprenante , fc  fervanr  de 
leviers,  6c  de  cordes  lï  bien  comparées,  que  chacun  partage 
également  la  pefanreur  du  fardeau.  Ces  nommes  font  ainli, 
ce  que  nos  Ingénieurs  auraient  bien  de  la  peine  à faire  avec 
Ictus  machines  ; 8c  on  les  voit  porter  fur  leurs  épaules  de 
grands  marbres  , qu’il  faudroit  ici  traîner  à force  de  che- 
vaux. Proche  de  Pucing,  il  y a un  beau  pont  de  batteaux,  Se 
un  temple  fameux  , dédié  à l’honneur  de  Chuvencungus  , 
Interprète  de  la  Philofophic  de  Confucius.  Ccc  Interprété 
ell  en  iî  grande  vénération  , que  l'Empereur  de  la  Chine  a 
ordonné  que  fes  Commentaires  feroient  lus  dans  toutes  les 
Univerfités.  Auprès  de  la  cité  de  Kunggam , eft  la  monta- 
gne de  Vuy , célébré  pour  les  temples  Se  les  Couvons  d'Her- 
mires  qui  s’y  font  retirés  , après  avoir  méptifé  les  richefles 
Se  les  dignités  du  monde.  Vers  le  milieu  du  XVI.  (ieele,  un 
de  ces  Soliraires  , qui  gouvernoic  deux  de  ces  temples,  eui 
brada  la  Religion  Chrétienne  ; Se  aïant  brifé  les  Idoles,  mie 
dans  l’un  l'Image  de  Jésus  Christ  & dans  l’autre, celle  de 
la  Vierge.  Depuis  ce  tems  là  il  y a eu  plufic-urs  Chrétiens, Se 
quantité  d’Her mites, qui  y vivent  fainremem.*  Martin  Mar- 
tini , Defcnptionde  la  Chine  , dam  le  Recueil  de  Thevenoe, 
vol.  f. 

KlFELlUSf  Henri)  naquit  à Anvers  en  1583.  Ilcompofa 
trois  Livres  de  Silves  , Se  ajouta  le  Choeur  Se  un  Atte  à la 
Thcbaïiedc  Seneque  • Kor.ig  , Bihhoth. 

KIHISSAR.  Cherche a.  LAODICE'E. 

K (LAN  , grande  Province  du  Roïaume  de  Pesfe , qui  s’e  - 
tend  en  forme  de  croilTanr  le  long  de  la  mer  Cafpienne.à  qui 
l'on  donne  pour  ce  fujet  le  nom  de  mer  de  Kilan.Cctre  Pro- 
vince cil  environnée  d'une  chaîne  de  montagnes  couvertes 
d'.ubres  , qui  reprefententune  manière  d'amphitht  i-tc, 5c 
d'où  forcent  plufieurs  rivières  , qui  orraient  la  plaine  Se  la 
rendent  très  fertile.  Ce  pais  eft  le  plus  abondant  de  toute  la 
Perlé,  en  vin,  en  huile,  en  foie,  en  ris,  en  tabac,  en  oranges, 
citrons  & grenades, & en  autrcs.frui  s très  excellent.  Les  vi- 
gnes y font  fort  belles , Se  ont  le  bois  de  la  grortcur  d’un 
homme.  Les  forets  font  tellement  peuplées  de  gibier  ,&  les 
champs  de  bétail,  que  les  habitant  ont  dequoi  vivre  avec 
dél  ices,  & faire  part  de  leur  abondance  à leurs  voifins.Qticl- 
quts  voïageurs  ont  écrit  que  le  Mander  an  , oui  eft  une  par- 
tie de  la  Province  de  Kilan,  eft  un  pais  ft  froid,  que  les  ftuiu 
y ont  de  la  peine  à parvenir  à leur  maturité  ; mais  il  eft  con- 
ftant  que  l’air  y eft  fort  cemperc  , & qu’il  y a de  très  beaux 
fruits.  C’eft  pourquoi  Schach  Ab-is , préférant  cette  Pro- 
vince à toutes  les  aurres  de  Ton  Roïaume  , eut  dellein  d'y 
faire  fon  fé jour  ordinaire , Se  y fit  bâtir  la  ville  de  Ferabach 
où  il  mourut.  Ces  peuples  avoient  autrefois  leur  Roi  parti- 
culier -,  Se  l’on  dit  que  ce  fut  Schah-  Abas  qui  unit  cette  Pro- 
vince à fa  Couronne.Sa  domination  n’y  fut  pas  fi- tôt  établie, 
que  les  Kileksfccoiierent  ce  joug  , Se  ciment  un  Roi  qui  fe 
ijifir  de  la  ville  de  Refeht,  Capitale  delà  Province  de  Kilan; 
mais  fon  régné  ne  dura  guercs.  * Oleatius  , l'otage  de  Perle, 
reiee.  KARlB  SCHACH. 

KlLBEGAN,  petite  Ville  d’Irlande.  Elle  eft  dans  leComcé 
dcWeft  Mearhen  Lag  nie, environ  à cinq  lieues  de  Molin- 
gar  , vers  le  Midi  Occidental.  Elle  a féance  & voix  au  Parle- 
ment d'Irlande.  * Mary,  Ditlion. 

KILBEGS  ouKALEBACH  , petite  Ville  d'Irlande  fituée 
dans  le  Comté  de  Doneghal,en  Ultonie.fur  une  petite  Baye, 
où  elle  a un  artes  bon  port,  8c  à cinq  lieuës  de  la  petite  ville 
de  Doocghal.Kilbees  a féance  & voix  dans lcParlc ment  d’Ir- 
lamie.  * Maty  , DiÜien. 

KILCHBERGtR,  c’eft  le  nom  d’une  Famille  Patricien- 
ne , originaire  d'Allemagne , qui  s'établit  à Berne  en  Suifte 
Pan  1 1 84.  dans  la  perfonne  de  Berckthold  Kikhbtrger.  Jean 
fon  fils  fut  fait  Concilier  d’Etat  l'an  i4i6.ôcdepuis  fes  def- 
ccndans  ont  de  tems  en  tems  poftedé  les  Charges  les  plus 
confidetables  de  l’Etat,  jufqu'à  l'an  1684.  que  Jean  Antoine 
de  kilchherger  Seigneur  de  Brcmgarten  fut  élevé  à la  Charge 
d’Avover,  qui  eft  la  première  dignité  de  U Republique  de 
Berne.  * Mémoire  Mannfcnt. 

KILDARE , Ville  Se  Comté  d’Irlande  en  Lagenie.  C’eft 
la  Kaldana  des  Latins , & elle  a Evêché  fous  l'Archevêché 
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dé  Dublin.  * Confultee.  Le  Mire. 

KILFENEROG  & KILFENOR  , petite  ville  d’Irlande 
dans  le  Comté  de  Clare  en  Mommonie , à cinq  lieuës  de  la 
Ville  de  Clare,  Se  à deux  de  l'Océan  Occidental.  Elle  a un 
Evêché  fuftïagant  de  Cashel.  * Maty , DiQiem. 

KlLGARRAN , ville  avec  Marché , qui  donne  fon  nom 
au  Païs  où  elle  eft  fituée  dans  le  Nord  du  Comté  de  Pcm- 
brok  Elle  eft  fur  la  rive  Méridionale  delà  rivière  de  J wy , 
qui  repare  ce  Païs  du  Comté  de  Cardigan.  * Diüionnaire 
Angle/j. 

KILIA  VECHIA.on  KILlASTARY.cn  Latin,  Kilia  rems 
ouAchil/ea , ancienne  ville  de  la  Balle  Méfie,  dans  la  Berta- 
rabic,  fur  Tille  de  Kilia , formée  par  là  branche  Septentrio- 
nale du  Danube.  * Maty , Billion. 

KILIA  NOVA , en  Latin  Kilia  Nova  ou  Achillea  Nova. 
Ville  de  la  Turquie  en  Europe  , dans  la  Beflarabie , fur  la 
branche  la  plus  Septentrionale  du  Danube , du  côté  de  la 
Terre  ferme , à huit  lieues  de  la  Met  Noire.  * Mary. 

K1LIAN,  ( Corneille,  ) natif  de  Brabant, fe  rendit  recom- 
mandable dans  les  fondions  de  Conedkeur  d’imprimerie , 
qu’il  exerça  pendant  cinquante  ans  chez  Plantin , avec  un 
luccès  met  vci  lieux  11  ne  le  contenta  pas  de  bien  corriger  les 
Ecrits  des  autres  : il  fit  aulE  des  Livres  qui  meritetenr  d’e- 
tre  e flâner.  Il  ne  rcufliiToic  pas  mal  à faire  des  vers  Latins  : 
fon  Apologie  des  Corre&eurs contre  les  Auteurs  le  témoi- 
gne. Il  mourut  fort  âgé  le  jour  de  Pâques  1607.  * Bailler , 
Jugement  des  S f avant  fur  ies  Imprimeurs.  Bayle  , Dtlhon. 
Cnn  ave. 

Kl  LIEN  , ou  Knlhn  Evêque  Apoftolique  ou  Millionnaire 
en  Franconic , Martyr  dans  le  VIL  ficelé  , ne  en  irlande,alla 
entfSf.  porteries  lumières  de  l’Evangile  dans  la  Franconie 
avec  quelques  uns  de  fes  Compagnons,  il  s’arrêta  quelque 
tems  à 4 urizbourg , dont  le  peuple  6c  le  Gouverneur  Gof- 
bert  étuient  encore  dans  les  tenebres  du  Paganifme.  Pour 
exercer  fa  Million  avec  autorité , il  fe  tendit  à Rome  avec 
deux  de  fes  Compagnons  , fçavoir  le  Piêcic  Coloman,  8c  le 
Diacre  Totnan,  pour  prendre  fa  Million  du  Pape  Jean  V. 

ui  avoir  été  élevé  fur  le  faine  Siège , peu  de  mois  avant  leur 

éparc.  Us  le  trouvèrent  mon  lorfqu'ils  arrivèrent  à Rome  ; 
mais  Conon  fon  fuccede  ir  les  reçut  favorablement  ordon- 
na Kilien  Evcque  vers  l’an  6X6.  fans  l'attacher  à aucun  Siè- 
ge particulier,0c  lui  donna  en  meme  tems  le  pouvoir  de  prê- 
cher avec  une  autorité  Apoftolique  , Se  de  faire  tour  ce  qu’il 
jugerait  ncccftairc  pout  l'ciabliffemcnt  de  la  Religion  , (ans 
avoir  recours  à pcrlonne.  Kilien  revint  à Vunzbourg , où  il 
établit  le  centre  de  fa  Million,  il  convertit  le  Prince  Golberc 
& une  grande  partie  du  peuple  ; mais  aïant  voulu  feparer  ce 
Prince  de  fa  feinme  Gcilane , parce  qu'elle  écoit  veuve  de 
fon  frété,  cette  femme  en  furie  envoïa  a Badiner  Kilien  & fes 
compagnons  le  8.  dejuillet  689.  jour  auquel  on  fait  mémoi- 
re de  ces  Martyrs  dam  l'Eglifc.  * Bcde  , Martyro/og.  Cani- 
fius,  tom.  4.  Antujij- Leü.  Jacob  Van  ut , de  Script  Htber . 
ma , /.  1.  Anonym.  apnd  Malnllon.  facnt.il.  Btntdicl.  Bail- 
let , l'in  des  Saints. 

K1LJSTINOUX  , Peuples  de  l’ Amérique  Septentriona- 
le. Us  font  dans  la  nouvelle  France,  entre  le  Lac  Supérieur 
Se  U Baye  de  Hudfon.  Sanfon  les  appelle  Kiriftinens  dans 
fes  Cartes.  Leur  Pais  eft  baigné  par  une  Rivière  , qui  porte 
leur  nom, Se  qui  fe  décharge  dans  la  Baye  dcHudfon.*  Maty, 
DiÜien. 

KILKENNI , que  les  autres  nomment  Osseria  Ofcria, 
ou  Kilkennia , Ville , Comté , 6c  Evêché  d’Irlande  en  La- 
genie. 

KILK  ER  AN , petite  Ville  du  Comté  d’ Argile  en  Ecofle. 
Ceft  le  Heu  ptincipal  de  la  Prcfqu’lflc  de  Cantyr  , 6c  litué 
fur  IcCapdcCantyr,  vis  à vis  deVlrlande.  * Mat  y, Diction. 

KILLALO,  Ville  de  la  Connacicen  Irlande.  Elle  eft  dans 
le  Comté  de  Mayo  > fur  la  rivière  de  ce  nom  , près  de  fon 
embouchure  dans  la  Mer.  Elle  a un  Evêché  , auquel  on  a 
uni  celui  d’Achonry  , tous  deux  fuffragans  dcToam.On 
l’appelle  en  Latin  , Killala , ou  Allada  * Maty , Bichon. 

KILLALO  ou  K.ILALO , Ville  de  b Mommonie  en  Ir- 
lande, dans  le  Comté  de  Clare , fur  le  Shannon,  qui  fortant 
un  peu  au  deftus  dccctre  Ville  du  Lac  de  Derg  , fc  précipite 
d'un  rocher  avec  un  btuit  cffroïable.  Elle  eft  le  liège  d trois 
Evêchés  réunis,  6c  fuftragaus  de  Cashcl.  • Maty  , Billion. 

KILLINVORT,  { Jean  ) Angloi* , florilîoit  en  xjfio. 
C’étoit  un  des  plus  fçavans  Mathématiciens  de  fon  tems  , 
comme  fes  Ouvrages d’Aftrologie,  d’ Arithmétique,  Sec. en 
font  foi. 

KILMACALO,  KILMACH-DUACH  , petite  Ville  de 
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hConnacle  en  Irlande,  dans  le  Comté  de  Gahv;y,  entre  b 
ville  de  ce  nom  6c  celle  de  Claie  , à (ept  lieues  de  l'une  Sc 
de  l'autre.EUea  on  Evccbc uni  i celui  de  G!oncfoit.‘Maiy, 
D'Elio*. 

KILMALOC.Villcd’Irlande  avec  Evêché,  dans  le  Com- 
té de  Limerik. 

Kl  LM  A RE  , Riricre  d’Irlande  ,qui  coule  dans  le  Comté 
de  Keiry,  en  Mommonie , 6c  forme  à fon  embouchure  une 
grande  Baye,  qui  eft  entre  celles  de  Dingle  & de  Bantry. 
San  fon  dans  fes Cartes  appelle  cette  rivière, A/isyr#. *Maty, 
Dtüun. 

KILMORE,  Ville  d’Irbndeavec  Evêché , dans  le  Comté 
de  Cavant. 

KILMORE , Ville.  Cherchez,  LISMORE. 

KlMARE , Rois  des  Bretons  en  Angleterre  , dans  le  VII. 
fiécic,fucccda  à (bn  pere  Sifyllci  mais  s'étant  abandonné  à 
route  forte  de  vices  , qui  le  rendirent  odieux  à fes  fujets , il 
fut  tué  4 la  chaire  par  quelques- uns  des  plus  déterminés. 
* B.dc  & Du  Chêne , Htji.  d'Ar.gt. 

KIMBOLTON,  Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de 
Huntington  , dans  le  Paît  de  ce  Comté , qu'on  appelle 
Lcighienjicne.  Elle  eft  ornée  d'un  Château,  qui  appartient  au 
Comte  de  Manchcfter , auquel  il  donne  le  titre  de  Bâton.  * 

Dation.  Anglais, 

KIMCH1  ( David  ) célébré  Rabbin,  qui  vivoît  vers  la  fin 
du  XII.  fiéele  , eft  celui  de  tous  lcsGrammairicnsJuifsqui  a 
été  le  plus  fuivi , même  parmi  les  Chrétiens , qui  n’ont  pref- 
que  compofé  leurs  Diftionaircs  6c  leurs  Verlions  de  la  Bi- 
ble , que  fur  les  Livres  de  ce  Rabbin.  On  eftime  particuliè- 
rement fa  méthode  6c  la  netteté  de  fon  ftylei&  les  Juifs  mo- 
dernes le  préfèrent  aufli  à tous  les  Grammairiens.  Nous 
avons  fa  Grammaire  Hébraïque,  fous  le  rom  de  Sepher  Mt- 
ch/ol\6c  fon  Diâionaire  intitulé  , Sepher  Scherafcim.  Il  y a 
eu  plulieurs  éditions  de  l’un  6c  de  l’autre  ;maii  on  doit  pré- 
férer celle  de  Venife  ,qui  eft  enrichie  des  Noies  du  fçavam 
Juif  Elias  Levita.  Les  Commentaires  de  ce  Rabbin  ont  etc 
imprimés  , au  moins  la  plus  grande  partie , dans  les  grandes 
Bibles  de  Venife  Si  de  üâ!e  , où  l'on  n’a  pourtant  point  mis 
fon  Commentaire  fur  les  Pfcaumes , qui  fe  trouve  imprimé 
féparément  ai  Allemagne.  Le  P.  Janvier  Religieux  Bénédi- 
ctin,de  la  Congrégation  de  faim  Maur,  en  a donné  une  Ver- 
fion  Latine, qui  a été  imprimée  à Paris.  Moyfc  Kimchi,  frcrc 
de  David,  a écrit  auflî  de  la  Grammaire.  * Bailiet , Jugement 
des  Scavans, 

KIMCHI.  Cherchez.  MOYSE  KIMCHI. 

KlMEDONClUi  ( Jacques)  Théologien  d'Heidelberg, 
mourut  en  1596.  a écrit  fur  (a  Parole  de  Dieu  écrite , fur  la 
Prédeftination,  fur  b Rédemption  du  Genre  Humain.  * 
Konig,5/i//«I». 

KIM1LLNISKI , ( Bogdan  ) Chef  des  Cofaques  .cekbrc 
par  les  guerres  qu'il  a foûtenccs  à leur  tête , contre  la  Polo- 
ne  dans  le  XVII-  fiéele,  éioit  iis  d’un  Cofaqtic  originaire 
e Lithuanie.  C’ctoit  un  homme  très  propie  à commander 
des  fédirieux  , brave , intrépide , adroit , diflîmulc  , 6c  fort 
vindicatif.  Il  parloir  Latin,  Turc  & Tartarc  > ce  qui  n'cft  pas 
ordinaire  à des  peuples  aufli  grolliers  que  ceux  de  n/krai- 
nc.  Ses  emplois  n'avoient  pas  etc  fort  conftderablcs  : car  il 
n’avoit  commande  qu’une  Compagnie . 6c  avoir  feulement 
été  Secrétaire  d’un  Régiment.  Les  Cofaques  l’avoicnr  dé- 
puté à !j  Diète  de  j£}8.  6c  là  il  avoir  connu  le  fort  & le  foi- 
blc  de  la  Cour  6c  du  Gouvernement  de  Pologne.  Il  fut  pris 
avec  fon  pcrc  par  les  Turcs , fut  racheté  des  Tarrarcs  par  fa 
mete.ic  à fon  rerour  fc  mit  en  pofleflion  d’un  petit  fonds  de 
terre  , que  fon  pere  lui  avoir  biffé , proche  U ville  de  Cze- 
hrin  dans  l’t/r  raine.  Comme  cette  Province  avoir  été  défo- 
lée  par  la  gucrre,il  s'y  trouvoit  quantité  de  terres  abandon- 
nées par  b mort  ou  par  la  captivité  des  proprietaires.  Bog- 
dan quis  etoit  emparé  de  celles  qui  étoient  proche  des  lien- 
nés,  en  aurait  joiii  paifiblctncnt , fi  fa  polfc (lion  n’.  û rété 
troublée  par  un  Seigneur  plus  puiffanrque  lui.  Cziplinssi, 
Lieutenant  de  Roi  à Czchrin , voulut  s’en  rendre  maître , 6c 
tous  les  deux  difputcrent  leur  droit  devant  Uladiflas,  l'un 
fondé  fur  une  pofleflion  récente  : 6c  l'autre  , fur  ce  que  ce 
bicnétoitifa  bienfcance.  Le  Roi  l'adjugea  à Czaplinxi  , 
6c  donna  cinquante  florins  à Kimielnisci  pour  le  confoier. 
Ce  prefent  ne  l'appaifa  point ;fon  reflentiment  parut  par  fes 
plaintes;  6c  le  fil  J moins  modéré  que  le  pire  . garda  fi  peu 
de  mtfurcs  avec  Czaplimki,  que  celui  ci  le  fir  fouetta  dans 
la  place  publique.  Kimirlniski  ne  pur  fouffrir  un  afftont  fi 
fenfiblc . 8c  fc  retira  aux  ifles  que  forme  le  Borifthcne  à fon 
embouchure.  Les  Cofaques  Zapoiovicns  l'y  reçurent  i 6c 
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aïant  encoreplus  d’égard  i fon  reflentiment  .8t  à l'indignité 
qu'il  avoit  fouffertc,  qu'à  fon  habileté , donc  iûn  eiovrm 
pas  capables  de  bien  juger  , ils  le  choifirem  pour  Ion  Com- 
mandant. Lorfqu'il  eut  reçu  avis  que  le  General  Poiosxi  fc 
préparait  à le  venir  pouriutvre  jufques  dam  ces  lieux  éloi- 
gnes , ne  fc  fiant  pas  entièrement  à fes  forces , il  s’adiefîj  i 
Tamby,  General  des  T artares,  homme  à peu  près  de  fon  ca- 
ractère, 6c  de  pareille  condition  , qui  s’etoie  fuuvent  foulcfc 
contre  le  Cham  fon  Maître.  Kimielnisci  fçut  fi  bien  le  ga- 
gner par  fon  adrefle , en  lai  faisant  efpcxcr  an  gtand  butin 
en  Pologne,  que  nonobftant  l’amipatic  naturelle  d’enrte 
les  Cofaques  6c  les  Taicares,  6c  les  guerres  auelles  que  cri 
deux  peuples  s'etoient  toujours  faites  , il  fit  amitié  il  entra 
en  ligue  avec  lui.  Le  General  Polonois  voulant  prévenir  l’e- 
xecution de  ccTraité,&  la  jon&ion  de  leurs  forces,détacha 
quatre  mille  Cofaques  entretenus  »qui  étoient  demeurés  « 
lcrvicc  de  b République  , avec  quinze  cens  Soldats  Polo- 
nois , pour  aller  chercher  Kimielnisci , jufquesdans  fa  re- 
traite de  Potovi  : mais  après  qu’ils  y furent  arrivés , lu  Co- 
faques  aïanc  tué  leurs  Oniciers.fe  rangèrent  du  côté  du  Re- 
belles; fi  bien  qu’il  ne  fut  pas  roal-aifeà  Kimielnisci  de  dé- 
faire les  quinze  cens  Soldais  PoIoiyqis  reftans , qui  firent 
neanmoins  toute  la  refiftmee  poflible  pendant  quelque 
jours.  De-  là  il  s'avança  avec  fept  mille  hommes, & quarante 
mille  Tartares  , vers  le  gros  de  l’armée  Polonoife  ; laquelle 
aïant  appris  b nouvelle  du  mauvais  fuccès  de  l’expédition 
de  Potos*i,&  de  b défaite  des  quatre  mille  Cofaques  qu’tl- 
le  y avoit  envoies,  ncpenfoit  plus  qu’à  fe  retirer  avec  ce  qui 
reftoit  ( qui  pouvoir  faire  environ  cinqmillc  hommes)  mar- 
chant au  milieu  de  fes  chariots.  Lotfquc  les  chariots  fuient 
arrivés  dans  un  bois  marécageux  , b file  en  fut  aifement 
rompue  : l’armée  fut  environnée  de  toutes  parts  & acca- 
blée par  cette  multitude  d’ennemis,  aufquels  elle  eut  pu  en- 
core échapper,  fans  le  grand  défilé  6c  b perfidie  de  dix-huit 
cens  Cofaqucr  qui  luireftoient,  lefquels  au  commencement 
du  combat  f abandonnèrent^  fc  jetterent  du  côté  des  leun. 

Cette  défaite  furvenuë  dans  le  teins  de  la  mort  du  Roi , 
caufa  une  extrême  confternation  dans  l’Etat , & facilita  à 
Kimielnisci  l’execution  de  fes  pernicieux  dedans.  EnrfFcr, 

frcfque  tout  lepbt-p.iïs  de  b Rufliefuivit  b rébellion,! 
tquellc  les  peuples  n’ étoient  que  trop  düpofcs  depuis  lucg- 
teins.  La  Podolie  8c  1a  Volhinic  eurent  le  meme  fort.  Les 
.Seigneurs  les  plus  confiderables  de  ces  grandes  Provincts, 
fuient  tués  ou  faits  prifonniers  dans  different  combats  ; & 
les  moins  malheureux  fc  virent  dépoiiillés  de  leurs  biens, 
en  buvant  leur  vie  6c  leur  liberté.  Le  Duc  Hierimic  Vitfao- 
wisci , perdit  fcul  fix  cens  mille  livres  de  rente.  La  piofpc- 
rite  <!e  tant  de  Païians  fou  levés , avoir  porté  b terreur  pif- 
ques  dans  b Capitale  du  Roïaume , dont  on  fur  oblige  de 
fouver  b Couronne,  pour  1a  mettre  dans  un  lieu  affiné  Va- 
furie  , où  s’affcmblc  b Dicte  , fut  menacée  du  memedan- 
ger.  On  parloic  de  fc  retirer  à Dantzic.avcc  ce  quel'oo  avoir 
de  plus  précieux , à caufe  que  les  Rebelles  donnoient  tous 
les  jours  de  nouvelles  al  larmes  ; mais  b prudence  & lava- 
leur  qui  ne  dcfcfpcrent  point , même  dans  les  plus  grandes 
ad  va  fi  tés , empêchèrent  l'cxccution  d'un  deffein  fi  lâche. 

Le  nouveau  General,  pendant  cet  interrègne , (rit  la  riOe 
de  Bar  ; 6c  pour  fe  montrer  aulfi  attaché  à u Religion , qu'à 
l'inrctêc  de  ceux  qui  l'a  voient  choifi  pour  leur  Chef , il  obli- 
gea les  PiêrrcsCatholiques  de  fc  marier  avec  lesRcligieufcs, 
& de  vivre  félon  le  Rit  Grec  des  Schifmatiques.  Il  ne  donna 
pas  aux  Juifs  le  plaifir  de  feréjoiiir  de  ces  malheurs  : ceux 
qui  ne  voulurent  pas  fe  faire  bapcifcr, perdirent  la  vie  par  fou 
ordre. 

Ce  Chef  fut  lui  même  furpris  de  fon  bonheur,  & crut  que 
b fortune  ne  pouvoir  plus  l’abandonner , après  ce  quelle 
avoir  fait  pour  lui.  Il  futprir  au  mois  de  Septembre  , à Pi- 
Ir.w , l’Armée  Polonoife  , qui  fut  entièrement  défaire  : Les 
Ri  belles  furent  maîtres  du  champ  de  bataille , & ( ce  qu'ils 
cftimoientbien  davantage  ) de  tous  les  bagages,  qui  étoient 
fi  confiderables  , qu’on  les  évaluoità  plus  de  dix  millions. 
Cette  perte  fut  peut  être  le  falurde  b Pologne  : puifqucpcu 
apres  ccrte  difgracc  , il  arriva  quarante  mille  Tartares , qui 
voulurent  avoir  leur  part  au  butin  , quoiqu’ils  n’en  enflent 
pas  eu  au  danger.  Sur  le  refus  que  les  Païfans  en  firenr , les 
Tartares  fc  retirèrent , les  Cofaques  prirent  le  même  patti, 
6c  allèrent  au  lieu  de  feuretc  partager  ces  riches  dépoüi  ies. 
O»  blâinoit  ceux  qui  avoient  gardé  le  camp,  de  n’avoir  pas 
mis  le  feu  aux  équipages  ; mais  on  ce  fia  de  leur  faire  ce  re- 
proche, lorfqu’on  vit  que  cet  intcrvale  avoit  donné!  la  Ré- 
publique le  tems  de  respirer,  6c  de  procéder  plus  fcuicinent 
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ii  i cle&ion  du  Prince  Cafimir.qûi  fut  proclamé  Roi  de  Pô- 
logne  le  17.  Novembre  1648.  Il  envoïaaufll  rôt  des  troupes 
contre  Kimielniski , qui  s’étanr  joint  aux  Tartarc»  , forma 
une  armée  de  cent  mil.c  chevaux  de  cctteNation,  Je  de  deux 
cens  qua-re- vingt  mille  Cofaques.  Le  Roi  Cafimir  marcha 
en  perfonneavcc  vingt  mille  hommes  feulement, contre  cet- 
te armée  formidable  i Je  après  une  attaque  que  les  Polonois 
fournirent  avec  une  extrême  valeur  , ce  Prince  ménagea  les 
Tartares  , Je  conclut  une  paix  avec  eux.  Kimiclniski  y foc 
compris  ■,  fon  Généra  Ut  lui  fut  confirmé  avec  de  nouvelles 
prérogatives  s Je  la  milice  de  fes  Cofaques,  qui  n’étoit  aupa- 
ravant fixée  qu’i  fix  mille  hommes  , fut  augmentée  ÿufqucs 
A quarante  mille.  Les  pratiques  de  ce  General  auprès  du 
Grand  Seigneur  Je  du  Grand  Duc  de  Mofcovie , Je  l'irrup- 
tion qu'il  fit  dans  les  Etats  du  Prince  de  Valachie,  allié  de 
la  Pologne , firent  refoudre  le  Roi  Cafimir  à chercher  les 
moïens  de  reprimer  fon  infolencc.  Après  avoir  fait  refoudre 
la  guerre  dans  la  Dicte  de  Warfovie  l'an  1650.  il  aficmbla 
une  armée  de  cent  mille  hommes , Je  livra  une  forieufe  ba- 
taille aux  Cofaques  6c  aux Tanarcs,  lcfqucls  joints enfem- 
ble  , écoient  an  nombre  de  trois  cens  cinquante  mille.  Les 
Tattares  plièrent  ; leur  Ch  un  prit  la  fuite , malgré  les  priè- 
res de  Kirhiclnissti , qui  fut  obligé  de  l’accompagner  dans 
fa  retraite  ; deux  cens  mille  Cofaques  reflètent  expofes  à La 
vengeance  du  vainqueur  ; Je  neanmoins  il  n’y  en  eut  que 
trente  mille  tués  , quoiqu'il  eût  été  facile  de  les  exterminer 
entièrement , fi  la  NoblclTè  Polonoife  eût  voulu  féconder 
l'ardeur  de  fonRoi. Cette  viékoirc  fut  foivie  d'une  paix  moins 
avantageufe  que  la  premietcpourKimiclnisxi,qui  afoûtenu 
la  guette  jufqu’à  fa  mon, avec  ditferensfuccès,  contre  la  Po- 
logne. Son  hls  Timothl'e  Kimielniski  , qui  avoir  épuu- 
féia  fille  de  Bafilc , Holpodar  de  Valachie,  fut  tué  en  défen- 
dant les  Etats  de  fon  beau-pere  , dans  un  allaut , qui  fut  li- 
vré à la  ville  de  Suërana  , où  ils’étott  renfermé.  * HiJIoire 
Jet  Dictes  Je  Pologne.  Relation  Jes  Cofaques.  ThevepOC , 
Recueil  Je  V osaget. 

K1NCHEU,  Ville  de  la  Chine.  Elle  eftla  fîxîcmc  de  la 
Province  d'Huquant , a douze  autres  Villes  dans  fon  Terri- 
toire , & eft  fituce  fur  la  riviere  de  Kiang.  * Maty. 

KiNETON  , Ville  avec  Marché,  qui.  donne  le  nom  à une 
contrée  du  Comté  de  Varwicc-  Elle  eft  remarquable  en  ce 
qu’elle  donne  le  titre  de  Baron  au  Marquis  de  Carmarthcff. 

* D lit  son,  A"? loi  s. 

KING-CHARLES  SOUTH- LAND,  c’eft.  I dite, le  Pan 
JUertJ101t.il  Jn  Rot  Charles.  C’eft  un  Pais  de  l’Amcrique 
Méridionale,  tl  eft  dans  la  Terre  de  Fcu,veis  l’entrée  Oiicn- 
talc  du  l 'étroit  de  Magellan.  Jean  Narbtoug  Anglois  le  par- 
courut l’an  >£70.  Oc  lui  donna  le  nom  du  Roi  Charles  H. 

* Mary. 

KlNGESTOVNE  ou  PHlLIPSTOVNE , en  Latin  Re 
giopohs , Phihppopolii , Vil’e  de  la  Lgcnic  en  Irlande.  Elle 
dt  Capitale  du  Comté  dt-Kings,  6c  lituée  entre  Kildarc  Je 
Athlone.â  (ix  lieues  de  la  première  Je  4 neuf  de  la  dernière. 
Cette  ville,  porte  le  nom  de  Philippe  II.  Roi  dT (pagne  5c 
Epoux  de  Marie  l Reine  d Angleterre.  * Maty.  * 

KINGS,  le  Comté  de  Kings  , c'cft-4  dire,  Ju  Rot.  Con- 
trée de  la  Lageniecn  Irlande.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par 
celui  de  Kildaie  ; Je  au  Midi  par  celui  de  Quans  ; le  Shannon 
la  fepare  de  la  Connacie  vers  le  Couchant.  Ce  Pars  peur 
avoir  quinze  lieues  de  long  Je  quatre  de  large.  Il  eft  fort  ma- 
récageux Je  mal  culrivé.  Kingeftown  fa  Capitale  , Je  les 
Bourgs  de  Banabec , Ballibtit , Je  d’Egiish  en  font  les  lieux 
principaux.  * Maty. 

, KINGS  BRIDGE  , Ville  avec  Marché  du  Comté  dp  De- 
von  , dans  la  contrée  appellée  Stranboroug.  * Diilionnaire 
jtnglois. 

KINGSBURI,  KINGNESBURIA  , Place  d’ Angleterre . 
yenomméc  par  un  Concile  qui  y fut  tenu  le  Vendredi  apres 
la  Fête  de  Pâques  de  l’an  85 1.  fous  le  reg rte  de  Bcrtulfc,  Roi 
des  Mercicns.  * Camden. 

KlNGS  CLF.RE,  Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de 
Southampton,  la  Capitale  d’un  petit  Païs.  * Dictionnaire 
Anglais. 

KINGSTON,  fur  la  Tamife  , Ville  du  Comté  deSurrei, 
en  Angleterre.  On  y tint  un  Concile  en  838.  fous  le  règne  , 
d’Egbert  XXIX.  ou,  félon  quelques-uns, dernier  Roi  des 
Saxons  Occidentaux.  * Camden. 

KINGYANG,  Ville  de  h Chine.  Elle  eft  la  feptiéme  de- 
là Province  de  Xenfi  , bien  fortifiée , Je  Capitale  d’un  Ter- 
ritoire .où  quatreatirrcs villes  foni renfermées.  * Maty. 

KlNGYVEN  .Ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  troiüéme  de 

Tome  III.  fuite  Je  la  I.  Pâme, 
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la  Province  de  Qufangfii  Je  a tm  territoire  qui  renferme  huit 
autres  Villes.  • Maty. 

KINNATEL,  Roi  d’EcolTe.fot  mis  for  le  Trôné  après 
fon  frété  Congal.  H aimoit  la  juftice  i Je  perfuadé  qu’Aldatfi 
étoit  légitimé  heritier  de  la  Couronne , il  la  lui  remit , après 
l'avoir  portée  un  an  feulement.  • Buchanan , Hijt.  Seat.  Du 
Chcnc  y Hifl.  J'Angl.  ^ 

KINONGAMILHIS.  Ce  font  deux  Lacs  de  la  Nouvelle 
France  , dans  l'Amérique  Septentrionale,  lis  font  tous  deuk 
formés  par  la  rivière  de  Sagucnay.  Le  premier  eft  4 rrcnrc 
licuc's  de  TalToudac  , & le  dernier  au  diflous  de  l'autre , Je 
au  dt  ftus  de  celui  de  faint  Jean.  * Maty. 

K1NROS.  C’eft  le  nom  d’un  Défère. que  M.  Witfen  place 
dans  le  P/is  des  Kalmuchs  ou  Kalmukcs , dans  la  Grande 
Tarraric.  U eft  au  Nord  du  Défert  de  Lop  , 6c  au  Midi  des 
fautes  de  l’Ittis.  * Maty. 

K1NROSSE, Comté  d’Ecolîc  auNord  Oücft de Fife,doèc 
la  Capitale  pone  le  meme  nom.  * Buchanan. 

K 1NSAI.E , ville  Je  Port  de  Mer  d’Irlande , avec  Evêché» 
dans  le  Comté  de  Korx  en  Mommonic.  * Camden. 

KINSCHOT  ( Henri)  Jurifconfulte  célébré  du  Païs- Bas, 
né  4 Turnhouc  dans  le  Brabant  en  1141.  portoir  le  nom 
d’une  Terre  qui  apparrenoit  i fa  famille.  Il  exerça  la  Char- 
ge d* Avocat  avec  grande  réputation  , 6c  mourut  en  1608. 
Scs  Ouvrages  font , Refponfafive  ConjtUa  Jstris  \ Je  Refcn - 
pus  gratta  , à fupremo  B r. liant  i a Senatu  Duc  11  nomme 
conceJt  fohtis  Trait.  VII.  &c.  * Valcrc  André  , Bibhoth. 
Belg. 

KINTZEN,  en  Latin  Kiistia,  JjhtintanaCaflra,  fhiin- 
tana  , gumnana.  C'étoit  anciennement  une  petite  Ville 
de  la  Vindclicie.  Maintenant  c’eft  un  village  delà  Bavière, 
fitué  fur  le  Danube , entre  les  Bourg*  de  Wiltshovcn  Je  d'O- 
fterhoven , Je  à fix  lieues  de  Pallaw , vers  le  Couchant.  * 
Mary. 

KlNVER.ville  avec  Marché  dans  le  Païs  deSeifdon,  fur 
le  bord  Oriental  du  Comté  de  Stafford.  * Diition.  Anglots, 

KIOG  ou  KOGE  , ville  du  Danemarcx.  Elle  eft  fur  là  côte 
Orientale  de  rifle  de  Zclande.au  Midi  de  Copenhague.  Elle 
ftorifToit  autrefois  par  le  commerce  -,mais  la  ville  de  Copen- 
hague le  lui  a prcfquc  entièrement  enlevé.  * Maty. 

KIOSEM , femme  d’Achmet , Empereur  des  Turcs, étoit 
mere  du  Sultan  Ibrahim, Je  aycule  de  Mahomet  IV.  détrôné 
en  1687.  Pendant  la  minorité  de  Mahomet , cette  Sultane 
eut  le  gouvernement  de  l’Empire , Je  difpofa  de  toutes 
chofcs  à fa  volonté.  La  Reine  , mere  de  ce  Prince,  craignoit 
toujours  la  pui (lance  Je  les  intrigues  de  cette.vieille  Prin- 
cdle  , qui  avoit  beaucoup  d’expcricnce  Je  de  politique  , Je 
qui  a voit  excité  la  confpiration,  dans  laquelle  les  Janidaircs 
madjcrcrcnt  Ibrahim.  Cela  lui  fit  prendre  la  refolution  de 
faircuncligucavcc  IcsSpahis,  les  Bachas  Je  IcsHcys.qui  font 
prefquc  toujours  d'un  parti  oppofe  4 celui  des  Janilfaires  3 
6c  pour  y rendît , elle  leur  penuada  que  Kiofem  avoir  def- 
fein  d'abolir  le  nom  Je  la  Charge  des  Spahis  , pour  donner 
toute  l'autorité  aux  Janidaircs.  Les  Spahis  de  l’Afie,  excités 
par  un  motif  A méfiant , marchèrent  droit  à Scuta  ri , avec 
une  armée  confulerahle, fous  la  conduite  de  Gurgi  Ncbi  , 
c’eft  A dire , Ncbi  le  Géorgien , ou  de  Géorgie  ; 6c  demandè- 
rent le*  tc.’cs  des  traîtres  , quiavoient  attenté  fur  la  vie  d'I— 
brahitn  leur  SouvcraimCcUdonna  l’alarme  à Morat-Bacha, 
Grand  Viùr  , qui  avoit  été  complice  de  la  confpiration.  Il 
fc  prefla  d’avancer  vers  Scutati  avec  une  armée  de  JanilTai- 
res  i mais  le  combat  fut  empêché  par  les  deux  Chefs  de  la 
Juftice,  de  la  Narolic  Si  de  la  Grèce.  Les  Janidaircs  devenus 
plus  fiers  pat  la  retraite  des  Spahis  , tinrent  unconfeil  Ce- 
cret , où  ils  refolnrent  de  le*  perdre  , Je  envoïcrent  ordre  aa 
Cacha  de  la  Natolie  , de  fc  défaire  de  Gurgi  Ncbi  : ce  qu'il 
exécuta  aufïï  tôt  ,cat  il  l'attaqua  dans  fon  quartier  , Je  le 
trouvant  abandonné  de  fes  Soldats  , le  rua  d'un  coup  de  pi- 
ftolet , 6c  envoïu  fa  tête  4 Conftantinople.  Dans  la  fuite  du 
rems  les  deux  Reines  futent  extraordinairement  aigriesl'unt 
contre  autrej  l’une  pour  appuïer  fon  autorité, & l'autre  pour 
maintenir  celle  de  Mahomet  IV.fon  fils.EnfinSiaou*  Hacha» 
Grand  Vifir, accompagné  de  ceux  du  parti  de  la  jeune  Reine 
entra  dans  l’appartement  de  Kiofem  , qu’il  donna  en  garde 
aux  Eunuques  du  Roi.  Quelque  rems  apiès , le  Mufti  écrivit 
la  Sentence  de  mon  contre  cette  vieille  Reine,  Je  remontra 
au  Sultan  qu’il  étoit  necedaire  de  la  figncr.pour  appaifer  le* 
defordres  oe  l'Empire  •,  ce  qu’il  fit , Je  la  Sentence  fut  exé- 
cutée par  les  Ichoglans  , qui  l’étranglctent.  • Rie  juc  , Je 
l'Empire  Ottoman.  - « . .. 

KIOUV , Ville  de  Pologne, dans  la  Baffe  Volhinié,dt>ut 

- Eft 
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elle  eH  Capitale  , avec  titre  de  Palatinat , ert  fituée  furie  | 
BorylIhenc,avec  une  bonne  fortcrclfc-  Les  Polonais  dil'cnt  I 
qu'eile  fut  bâtie  vers  l'an  86 1.  par  Kius  , Prince  Rullicn  > 
qui  lui  donna  alors  fon  nom.  Elle  étotc  grande , riche , bien 
bit  ic.in.us  les  Tartarcs  , qui  la  prirent  en  161  j . la  ruinèrent 
tellement  .qu'elle  n’a  plus  rien  de  fon  ancienne  fplendeur. 
Depuis  flic  .1  etc  fouvent  la  retraite  des  Cofaques,  qui  l'ont 
enfin  remite  aux  Mofcovitcs.  Les  principales  villes  du  Pala- 
tinat de  Kiow , font , Bialogrodko , Radomifl  , Czernobcl , 
Kzirkîfii.Kaniow,Bialacetkiow,fi£c.*Santbn.  Baudrand. 

KIPPINGUS  ( Henri)  a publié  des  Antiquités  Romai- 
nes i un  Supplcmcut  â l'Hiftoire  Eccleûattique  de  Jean 
P.ippus  en  t66t.  de*  Exercitations  facrccs  fur  l’Ancien  & 
fur  ie  Nouveau  Tcftamenc  en  1665.  8c  d’autres  fur  les  Ou- 
vrages de  la  Création  , 8cc.  * Konig  , Btbltoth. 

KIRCHBERG  ( Comté  ) c’clt  un  petit  Pais  du  Cercle  de 
Soliabc.  llcft  autour  du  Danube, au  de  dus  de  la  ville  dUlm, 
& i)  cft  divifé  en  deux  portions  par  la  Baronnie  dejuftingen. 
Ehingcn  ert  le  principal  lieu  de  la  partie  Occidentale.  Er- 
bach  Sc  Kirchberg  font  dans  l'Orientale.  Ce  Comté  appar- 
tient â la  Maifon  d'Autriche.  * Ma'V. 

KlRCHER(Conrad)  ProtcAant  d'Augfbourg . s’eft rendu 
cclcbrc  par  une  Concordance  Grecque  du  vieux  Teltamcnt 
qui  a etc  imprimée  en  deux  volume--  â Francfort  en  1607. 
Cet  Ouvrage  cft  d*u»e  grande  utilité  pour  bien  entendre 
les  Livres  facrés  ferr  comme  de  Dictionnaire  H.breu  , 

f'arce  qu'il  met  en  effet  les  mots  Hébreux  à la  cc:c , & en- 
uitc  l’imcrprétacion  que  les  Sepranrc  ont  donnée  i ces 
mots  Hébreu* .citant  les  endroits  de  l'Ecriture  où  ils  fe  trou- 
vent différemment  interprétés.  Le  défaut  de  cette  Concor- 
dance ert,  de  ce  qu'on  y a fuivi , pour  le  Grec  des  S-  ptantc, 
l'éiitioa  de  Complote  , qui  n'eft  pas  la  véritable  verfion 
des  Sepranrc.  Il  feroit  â defirer  qu'on  fit  réimprimer  cette 
Concordance  fur  l'édition  des  Septaïuc  faite  â Rome.  * 
Simon  , ffifi.  Crie.  du  T.  Tejf. 

K 1RCHF.R  ( Arhanafe  ) Jcluitc  de  Fu!de , Philofophe  8c 
Mathématicien  célébré , s'eft  acquis  de  la  reputat  ion  dans  le 
XVII.  fiécle.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jefuites  , & y fit  d'a- 
bord de  grands  progrès  dans  les  Sciences  & dans  la  pieté. 
Il  enfeignoit  i Wirrzbourg  dans  la  Franconic  . lorfquc  les 
Suédois  troublèrent  le  repos  dont  il  joüiftoit  en  i6ji  Lc  P. 
Kirchcr  fc  retira  en  France»  Sc  s’arrêta  quelque  rems  au 
College  que  les  Jefuites  ont  i Avignon.  Depuis  il  alla  à 
Ro  r.c,  où  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  1680. 
âgé  de  81.  ans  , après  avoir  fait  quantité  d’Ouvrages  , dont 
les  principaux  font , Pr*Jufionts  Magnent*  , Prim:ti*Guo- 
monte*  Catofunci  ; Ar-  magna  Lucis  çr  Vmbrx,  Mufiurgt* 
umverfialit  ; Obéi  fit  ut  Pamphilims  \ Oediput  t/EgJpeiacus , 
Tom.  Ilr  Itmerartum  txtaticum  ; Obéi  fient  tÆgpphacus  -, 
AfunJt  fubttrranet , Tome  IJ.  China  tliujlrarx  , Ç?c. 

tt=r  On  nous  afTure  que  le  Pere  Philippe  Bonnanini  tra- 
vaille â la  deferiprion  du  Gabinet.que  le  Pere  Kiich  r avoir 
commencé  au  College  Romain  , Sc  que  le  P.  Bonnanini  a 
rétabli  Sc  fort  augmenté.  Les  curiofités  qu'il  contient  feront 
gravées  dans  plusieurs  planches  ,Sc  foigneufcment  cxpli 
uées , i ce  que  l'on  nous  promet.  George  de  Sepi , dont  le 
etc  Kirchcr  fc  fervoit  pour  court  rui.  c les  machines , en  fie 
imprimer  ;l  Amftcrdan  une  courte  deferiprion , qui  ne  peut 
c^e  regardée  que  comme  un  Catalogue  fort  imparfait.  Ce 
Cabinet  avoir  été  un  peu  négligé  .beaucoup  de  machines 
perdues,  quand  le  Pere  Bonnanini  forma  ledcfTcin  de  le  ré- 
rablir  , Sc  de  le  metrre  en  ordre  : il  a exécuté  ce  projet , & 
divifé  les  curiofîrés  qu’il  renferme  en  douze  clartés.  Dans 
la  premicre,il  a mis  Ls  idoles;  dans  la  fécondé,  les  tableaux 
offerts  pour  acquitter  quelque  vtru  , ou  rendre  grâces  de 
quelque  bienfait  ; la  troifîérâe  , outre  quelques  lepulchres 
ancic  -s  , contient  cent  épitaphes  tirées  de  terre  il  n'y  a pas 
long- rems,  dans  le  voinnage  de  Rome  ; la  quatrième  cft 
dtftinée  aux  lampe*  fepulchrales  , 8c  â deux  cfpcces  de  va- 
fes , dont  1rs  unsfervoienri  recevoir  le*  larmes,  & les  au- 
tres érotent  emploies  dans  les  fortins  funéraires.  Le  Pere 
Bonnanini  a range  dam  1 » cinquième  d’autres  reftes  curieux 
de  l'antiquité  ; dans  ia  fixiéme , les  curiofités  venues  des 

fois  étrangers  ; dans  la  feptiéme,  1rs  pierres  fingulieres,  cel- 
és fur  mut  qui  our  des  figures  d'animaux  ; dans  la  huitième, 
des  animaux  rares , des  minéraux, îles felsjdans  la  neuvième, 
tome  forte  de  machines  ; la  dixiéme  rftpour  les  médailles, 
l'onzième  pour  les  microfcopcs.à  l’aide  defquels  on  fait  des 
obf .rvations  furprcnjntes  -,  la  douzième  , pour  plus  de  huit 
cens  coquillages  particuliers,  La  deferiprion  remplira  un 
grand  m fob*  avec  ce  titre  ; Mufiaum  Ktrthenanum  tfive 
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Mufiaum  4 Parrt  Aihanafti  Kirchere  in  Coiïrgio  Routant  Se. 
aa ut n Jefu  jamprtdem  tnexptum  , uuper  ujlnutum  <j 
Hum  , défier iptum  ç?  tcontbut  tSufiratum  , a Pane  Phtlqf, 
Bonnanini  Sotietatis  Jefiu,  Rem*  1709.  tjfit  Georgii 
celât  uram profitent is  , Q-  caraéicrumfnforiam,  apudfiv  ii-un 
Alarcum.  * Mémoires  de  Trévoux  1709.  Mou  dOdtbrt. 
Toit*,  aujfi  le  Journal  des  S f avant  de  Pont  1709. 

KlRLHERf  Jean)  natif  de  Tubingue,  dans  le  Dachéde 
Virtcmberg.  Aptès  avoir  étudié  avec  fuccès  dnni  la  même 
ville,  quitta  le  Luthcranifme  pour  embrarter  la  Religion 
Catholique , 8c  s’en  alla  en  Hongrie.  Ce  fur  environ  fui 

1640.  Il  publia  félon  la  coutume  les  motifs  de  fon  change- 

ment fous  ce  titre  : tÆriologia  in  qu*  migrations  fut  et 
Luther  an*  Sjnagoga  in  Ecclefiam  Catholitam  vtrat  & fth. 
das  rattones  & Juct tuile  expomt , tgr  ptr/pitue  dtchfiqu*  cm- 
ni  bus  1 udicandi  dextentate  pellennbui  rut , *ccur*tl , fr 

modefie  cenfiderandxs  propomt,  imprimé  â Vienne  enAuuiihe 
en  1640.  Ouvrage  dan»  lequel  il  prouve  1®.  qu’il  faut  quit- 
ter la  Religion  Luthérienne , puilque  l'on  n'y  trouve  point 
une  autorité  infaillible , qui  nous  dirige  à difcctnrr  ce  que 
l’on  doit  croire  : i".  qu'il  fiut  embraffer  la  Religion  Catho- 
lique , puifque  l'on  y trouve  une  telle  autorirç.  On  fi:di- 
verfes  Réponfes  â ce  Livre.  Jean  Conrad  üchtag-'  ^’  cr  p». 
blia  en  Allemand  un  aintt-Kircher  l’an  1654.  Abraham  Ca* 
lovius  fir  imprimer  un  Examen  jinn-kircheriarKm , i Ko- 
ni./berg  en  Prufle  l'an  164}.  Et  Jean-George  Dorfcheuj, 
Profdlcurcn  Théologie  i Srr-flviurg  , y fit  imprimer  en 

1 641.  un  in  1 a.  fous  ce  tirre  : M.  J hnrherut  devint  ,fivt 
hode  retiens  Cash  oit  dis  , auo  ofienditur  M.  Joannem  Kirtbe- 
runt  Tnbmgâ  Wnrtembergicum  migrationit  fu*  exSjaagegé, 
quam  votas  Luther  ans  m Ecclefiam  Catbo/icam  mjiirtUtnÙ 
iv t fie  , non  qua  eur.dum  ef! ,fed  qui  itnr.  On  ne  fçait  p>i  trop 
bien  ce  que  devint  depuis  Jean  Kirchcr.*  Bai:'.ct.«  t.Tom. 
des  Ans.  n.  a y Pag.  104.  ioj.  Bayle,  Dt&.  Cm. 

K.IRCHMA1ER(  Jc-m-Gafpard  ) publia  en  166  t.  lîx 
Di  (putes , qu'il  intitula  : Hexat  Dtfpp.  Zjologtcarum.  Elles 
croit  n:  fur  le  Bafilic , la  Licorne , le  Phénix,  le  Bchcmoth  6c 
l'Araignée.  Il  publia aurti  en  1666.  une  MaeSe Oratoire.  * 
Konig , Btbhotb. 

K1RCHMAN  ( Jean  ) célébré  par  fes  Ouvrages,  rîqnit  i 
Lubec  le  18.  de  Janvier  1575-  Il  ctudia  dans  fa  patm  |uf- 
tj'i’a  l’âge  de  18.  ans , aptès  quoi  il  alla  â Francfort  fur  l'O- 
der , où  il  parta  quatre  ans  fort  affidu  aux  Leçons . 6c  très 
éloigné  des  amufemens  & des  débauches  â quoi  la  plupart 
des  Ecoliers  perdent  leurtems.  Il  étudia enfuite dans  l'A- 
| cadémic  d’ii'ne , de  aptès  dans  celle  de  Scrafbourg.  Aiant 
deflein  de  voïager , de  n’en  aïant  pas  les  inoicns , il  ptufira 
de  l’occafion  qu'on  lui  offrit  de  mener  en  France  6c  en  Italie 
le  fils  d'un  Bourguemcftrc  de  Lunehourg.  Il  fut  Je  retour  en 
Allemagne  l'an  1601.  8c  s'étant  airêré  à Roftoch.  il  y fit  tel- 
: lement  counoîrre  fa  capacité . que  dès  l’année  fuivar.rc  «t 
lui  donna  la  Charge  de  Prnfeiïeur  en  Poétique.  L'Ouvrage 
qu'il  publia  l'an  1604.  De Fnntribns  Romanorum,  lui  acquit 
la  réputation  d'un  tiès  fç.ivant  Homme , & contribua  i loi 
faire  rencontrer  un  bon  mariage.  Comme  il  paffoir  pour 
élever  ttèsbien  la  jeunerte,  & qu'il  nepermerroirpasqu: 
fes  pi-nllonr.aircs  fiflenr  la  débauche  dans  fa  maifon  : 0:1  lui 
cnvoïoit  beaucoup  d’Ecolicrs  des  aurres  villes  d’Allenugne, 
Sc  enfin  , lorfq  ic  les  Mag'ftrats  de  Lubec  virent  leur 
F.colc  avoir  b. foin  d'un  nouveau  Rcâoir,  ils  le  prieront 
de  fe  charger  de  cet  Emploi.  Il  fut  inrtailcdans  ccttcCharge 
l’an  16 1 j.  8c  il  l'exerça  tout  le  refte  de  fa  vie  avec  une  ex- 
trême application  ; quoiqu’il  eût  le  déplaifir  d’erre  expofé  â 
beaucoup  de  médifancts  ^ fous  prétexte  que  l’Ecole  dé- 
chcoit  vifiblcment.On  prétend  que  ce  n’étoit  point  fa  fautr. 
il  mourut  le  10.  de  Mars  164}.  Voici  la  Lifte  de  fes  Ouvra- 
ges, outre  celui  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Oratto  Funebnt 
arnphfiimo  vtro  Jacobo  F or  dingo , Confiait  Reipubhc*  Lubt- 
cenfis , Script  a.  Roftochii  1616.  in4°.  De  ira  cohibeuda  dfi- 
putatto.  Ibid  16 1 1.  in  4®.  Oratto  de  visa  & obitn  Pauli  AI*- 
ml*.  Ibid.  1607.  in  40. 8c  Lugd  Bat.  1671.  in  U-  »’»*«£*• 
. >-£<«>  de  Padficatione  Boit*  tnburgenfi  ad  Légat 01  Ordinum 
Unit  arum  Betgii  Provinctamm.  Lubccx  1610  in  4“.  Oratit 
de  T 1 ta  CT  Obitu  Georgu  Stamptlu  , Ecclefi * Lubecenfit  S*, 
perintendentit , habita.  Ibid.  1611.  in  qu.  De  An>:nht,Ltbtr 
fingularis.  Ibid.  i6iy  S)cfv4<ar  1657.  Francof.  1671.  in  8*. 
Lugd.  Bat.  167 1.  in  U.  Rudimenra  Rhrtorica , Bicinx  r^ji. 
in  ix.  Rudiment  a Logic*  Peripttetic*.  I.ub.  1669. 6c  fxpius 
in  8°.  Tabula  Logic*  (£•  Rhetont*.  Ibid,  in  folio.  Gmt. 
thhacon  Htufinfiimi  Prmcibu  Ado/phi  Fridenei  Dut'1  M<- 
gapthtani , Prtmogenito  Filio  ficriptum.  Ibid  1614.  in  40.  Il 
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s-roit  deflein  de  publier  avec  des  Notes  on  Manufii  ir,  qui  ne 
parut  qu’en  1*584.  Par  k*  foin»  de  fon  petit-  fils.  * Nouvel- 
Ici  de  la  République  des  Lettrtt, Février  ié8{.  art.  z.  Bayle, 
DiU.Crit.  . 

K1RCHOLM , Ville  de  Livonie,  près  de  laquelle  Char- 
les Roi  de  Suède  reçut  un  grand  échec  en  1605.  par  Char- 
les ChotKcricz  , General  pour  Uladiflas  Roi  de  Pologne.* 
De  Thou. 

KiREI  : nom  d'une  Famille  cclcbrc  parmi  les  Tartares  , 
qui  a fondé  le  Roïaume  de  Crimée, ou  de  Precope.  C’eit  de 
cette  Famille  que  fortit  Azi  Kirai , qui  chafla  de  la  Tauri- 
que  , c’eft-i-dire  ,dc  la  Crimée  Schicachmetz  Zarcm , fils 
dcTick-Tamifce  1 fie  qui  s’étant  révolté  contre  ce  Prince, 
prie  la  qualité  & le  nom  de  Roi  des  Tartares.  Depuis  ce 
rems,  ceux  de  la  Crimée  onr  fait  des  courfcs  dans  la  Lit  hua- 
nic,dans  la  Pologne, & dans  la  Ruflie.*  Vedev George  Horn. 
Orb.  Imper,  cum  Notis  JeSeri.  p.  435. 

KIRIANDER  ou  KYRIANDER  ( Guillaume)  Jurifcon- 
fuite  Allemand  ,8c  Syndic  de  Trcves,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  fiécle.  Il  compofa  les  Annales  de  Trêves  fous  le  nom 
de  Commentaires  Htjloriques , qui  contiennent  l'Hiftoire  de 
ce  qui  s’e  ft  palTc  depuis  l’an  1 966.  du  monde, jufqu’au  teins 
de  Jacques  de  Eltz , Archevêque  de  Trêves,  en  1597.  de 
l’Ere  Cnrérienne.  Kiriander  abandonna  la  Foi  ortnodoxe 
pour  donner  dans  les  nouvelles  opinions.  * Bayle,  Ditlion- 
uaire  Critique, 

KlRKBY  ou  KIRBI  LONSDALE , Ville  avec  Marché  , 
dans  le  Comté  de  Wcftmorland , Capitale  de  fon  Quartier  , 
& fituée  fur  la  rivietc  de  Lon.dani  une  vallée  riche  8c  agréa- 
ble, qu’on  appelle Lenfdale.  Elle  cft grande , bien  bâtie, 
bien  peuplée, aïant  une  belle  Eg!ife,&  un  pont  de  pierre  fur 
la  rivière.  Son  nom  fignific  Eghje  dans  la  Fall/e  ou  V uUée 
de  Lon.  Jean  Lowthcr  , qui  fut  pendant  quelque  teins 
Chambellan  de  Guillaume  LU.  fut  honoré  par  ce  Prince  du 
titre  de  Vicomte  de  Lonfdaic , & fait  Lord  du  Sceau  Prive. 
Il  mourut  en  Juillet  170O.  * Dill.  Anglais. 

KlRKBY- STEVEN  , aurre  Ville  avec  Marché  du  meme 
Comté , dans  la  partie  Orientale , près  des  fromicrcs , qui 
fcpircnc  le  Cumberland  du  Comté  d’Yorck  Elle  a une  bel  le 
Eglife,  & le  Lord  Wharron  habiroit  tout  près  dans  un  lieu 
nommé  Wbarron  //u/l , qui  étoit  l'ancienne  demeure  de  fa 
Famille , ornée  d'un  trèsbeau  Parc. 

KlRKBY -MORESIDE  , Ville  avec  Marché  , dans  le 
Comté  d'Yoïck  , dans  la  contrée  nommée  Ridai  , fur  une 
pi  rite  tiviere  qui  fe  décharge  bien  tôt  avec  d’aunes  dans  le 
Dcrwent.  * DiQ.  Anglais. 

KIRKE^ALD  , Ville  Epifcopale  dans  les  ifles  Orcadçs, 
& au  Septentrion  de  l'EcolIc.  Elle  cft  Capitale  de  l'iflc  de 
Mainland.  • Camden. 

KIRKISIA  ou  KARKISE,  Ville  de  la  Turquie  en  Afie. 
Elle  cft  dans  le  Diarbekir,  fur  l'Euphrate , à 15.  lieues  au 
dcffbus  de  Rika.  On  y voit  le  Tombeau  de  l'Empereur 
Gordien.  * Mary. 

KlRKSOP , Rivicre  qui  a fa  fourcc  au  Midi  d'Ecofle  , 
d'où  coulant  auflî  vers  le  Midi , elle-  fep.it  e dans  une  bonne 
partie  de  fon  cours  l’Ecofle  du  Cumbeiland  , 8c  enfin  tta- 
veifant  ce  Comté  ,elle  fe  décharge  dans  la  rivicre  d'EJen. 

* D>£1.  Anglais. 

KIRKTON  , Ville  avec  Marché  dans  le  Comté  de  Lin- 
coln , dans  le  pats  appelle  Holland , dans  la  ^contrée  de 
Corringham.  Elle  cft  otnée  d'une  belle  Eglife  bâtie  en  crois 
comme  les  Cathédrales,  & aïant  un  grand  clocher  au  mi- 
lieu. * Dill.  A nylon. 

KIRKUDfiRlGE , petite  ville  d’Ecolfc , dans  le  Comté 
de  Galloway  , à l'embouchure  de  la  Dée  .entre  la  ville  de 
Withem  8c  celle  de  Dunfrées , à fix  lieues  de  la  première , 
& i huit  de  la  derniere.  Elle  avoir  fiance  8c  voix  dans  le 
Parlement  d’Ecofle  avant  la  réunion.  * Maty. 

KIRKWAL  ou  KIRKEVALD,  petite  Ville.Capiralc  de 
l'Ifle  de  Mainland , une  des  Otcades.  Cette  ville  fut  fondée 
par  les  Danois.  Elle  a un  bon  Château  8c  un  bon  Port , & 
clleeft  le  Siège  de  l'Evêque  des  Orcades.  * Maty. 

KIRLINTONIUM  .Ville-  Cherche*.  KERLING. 

KIRMAN.  Cherche*.  CARMANIE. 

K I R N , Château  fort  du  Palatinat  du  Rhin , dans  le 
Comté  de  Spanhcim , près  de  laNahc,  8c  de  1a  petite  Ville 
de  Kitnbourg , à fix  lieues  au  deflus  de  celle  de  Creutsnach. 

• Maty. 

KIRSTENIUS(  Pierre  ) Profefleur  en  Medecine  à I7p- 
fal  , étoit  né  â Brcflaw  en  Silcfic.Ic  zj.  Décembre  1577. 
Après  avoir  étudié  dans  fon  pais  les  Langues  de  U Mcdeci- 

Tome  III.  fuite  de  U I.  Pur*. 
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ne  , il  voï.igea  dans  les  Pais- Bas  , en  France , en  Italie , en 
Efpagnc  , 8c  en  Angleterre  pendant  fept  ans.  A fon  terour 
il  fur  reçu  Docteur  en  Medecine  à Bile  , 8c  fe  tranfporra 
enfuite  en  Pruflc  , d’où  il  fur  amené  en  Suède  par  le  Chan- 
celier Oxcnftiern,qui  le  fit  ProfdTeur  en  Medecine  à UpfaI 
l’an  1636.  Il  futaufli  Médecin  de  la  Reine  de Suede,&  mou- 
rut le  8.  d’ Avril  1640.  On  dit  qu'il  fçavoit  vingt  fix  Lan- 
gues. Il  a donné  quanrité  d'Ouvrages,lapIùpart  traduits  de 
l'Aube- "Bayle,  Diü.  Cru. 

KISIQJJE, anciennement  Cps4far,Ville  ruinée  fut  lacôre 
Orientale  de  la  mer  de  Marmora,dans  la  Natolie.  Il  y avoit 
trois  grands  Arccnaux  ou  Magazins  templis  d'armes, de  pto- 
vifions , 8c  de  tout  ce  qui  étoit  qeceflairc  pour  les  habitant. 
Les  édites  y étoient  magnifiques  , 8c  prcfque  tout  de  mar- 
bre ; mais  le  Temple  qui  y fut  bâti  en  l'honneur  de  l'Em- 
pereur Augufte  , «oit  le  plus  bel  ornement  de  cette  ville. 
On  n’y  voit  plus  que  de  s monceaux  defuperbes  bâtiment 
renverfés  , avec  un  Amphithéâtre  de  figure  ovale , capable 
de  contenir  plus  de  douze  mille  hommes  dans  les  fpeâa- 
cles.  Il  eft  fitué  fur  une  agréable  colline, d’où  l’on  découvre 
les  deux  golfs  qui  forment  deux  ports.  Les  ruines  de  ccrre 
ville  font  maint<*nant  Jointes  â la  terre  ferme  , par  un  Jfth_ 
me  qui  s*y  cft  formé  du  débris  des  deux  grands  ponts  ~ 
qu’elle  avoit  fur  la  mer  , dont  le  canal  n'cft  qu'l  deux  por-* 
tées  de  trait.  Cet  Ifthme  .1  environ  demi  lieue  de  large . 8c 
cft  accompagné  des  Jeux  forés  de  deux  beaux  poitsqui  font 
abandonnés,  t'oie*.  CYZIQUE.  * Grelot,  Volage  de  Cou. 
Jlautinople, 

KITZINGLN,  petite  Ville  du  Cercle  de  Franconie  en 
Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Mein,  aux  confins  de  l'Evêchc 
de  VurTzbourg  & du  Marquilat  d'Onfpach.  Cette  ville  c® 
divifi.ee»  deux  parties  , dont  l'une  appartient  à l’Evêque  , 
8c  l'autre  au  Marquis.  * Maty. 

Kl  VET  ( Arnoul)  ou  ALBERT  ARHEMIUS, Chartreux 
du  Monafterc  , dit  l'iflc  de  la  Reine  du  Ciel , dans  le  paît 
de  Clcvc*  .a  vécu  dans  le  XV.  fiécle.  Il  lailTa  un  Ouvrage 
intitulé  , Referendartum  exemplernm  ,où  il  rapporte  divett 
exemples  dc-s  chofc*  arrivées  de  fon  rems.  Ce  bon  Religieux 
mourut  le  17.  Mai  de  l'an  1449.  âgé  de  80.  ans  , après  en 
avoir  pilR  60.  dans  l’Ordre  des  Chartreux.  * Valerc  An- 
dré , Bibhoth.  Betg.  Petrcïus  , Bibhttb.  Carth.  Vofltut , de 
Hijl.  Latin. 
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KLATAV  , petite  Ville  delà  Bohême.fur  la  riviere de 
Bradauca,  dans  le  Cercle  de  Pillcn , 8c  â fept  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  vers  le  Sud.  * Maty. 

KLEIGENBiRG.  Cherche *.  HENRI  DE  KLINGEN- 
BERG. 

KLETTENBERG,  pstite  Ville  de  Thuringc,  dans  la 
haute  Saxe.  Elle  cft  Chef  d'une  Seigneurie,  quia  eu  autre- 
fois titre  de  Comré.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Hohcnftcin , 
â deux  lieues  de  la  ville  de  Northaufcn  du  côté  du  Cou- 
chant. • Maty. 

KLlNGENAV.petiteVille  deSuiflc, fituée  dans  IcComté 
de  B ide.  Elle  cft  Capitale  d'un  Bailliage , duquel  dépend  U 
ville  de  Zurzach.  * Maty. 

t KLOGHER , Ville  d'Irlande  avec  Evèché,dans  le  Com- 
té de  Monagham  en  Ulconie. 

KMIS  ( Paul  ) Gouverneur  de  1a  Baflc Hongrie, aïant  ap- 
pris que  quelques  Soldats  de  la  Garnifon  de  Belgrade 
avoient  deflein  de  trahir  leur  patrie  , &de  livrer  cette  ville 
aux  Turcs , en  tira  une  cruelle  vengeance.  Il  les  fit  meure  en 
prifon  ; 8c  en  aïant  chaque  jour  fait  embrocher  un , qu’il 
faifoit  rôtir  comme  une  bête  , il  le  faifoit  enfuite  prcfeutec 
à fes  camarades  pour  le  manger , leur  demandant  de  tems  en 
rems  fi  la  chair  des  traîtres  avoit  bon  gout.Lors  qu'il  n’y  en 
cur  plus  qu’un  , il  le  fit  mourir  de  faim  , ne  lui  donnant  au-, 
cune  nourriture,  * Bonfin  , /.  3.  Dec.  3. 
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KNAPDAL  , Province  de  t'Ecofle Méridionale,  qu’on 
comprend  c^ans  le  Comté  d’ Argile,  autour  du  golfe  de 
Dumbriton.  Kilmoie  eri  tft  la  ville  Capitale.  * Camden. 

KNARESBOROUGH,  Bourg  avec  Marché  du  Canron 
de  Claro , dans  la  partie  Occidentale  du  Comté  d'Yorck.  Il 
envoie  deux  Membre»  au  Parlement  : il  a un  château  fur  un 
roc  -,  & fi  Specd  en  eft  cru , un  Puits  dont  l'eau  pétrifié  le 
bois,  * Dtïl.  An  g! ou 
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KNARlNGEN,  anciennement  Gramerio  : c’étoit  autre- 
fois une  petite  Ville  de  la  Vindclicic  , maintenant  c’eft  un 
Bourg  du  Marquifat  de  Burgaw  en  Soiiabc.  Il  eft  fur  la  ri- 
vicie  de  Kainlach , à demi- lieue  de  la  ville  de  Burgaw.  • 
Maty. 

KNEZ  , grand  Seigneur  de  Mofeovie.  Cherchez.  BOJA- 

KNOCFERGUS  ou  CARIKVERGUS  , en  Latin  Ripes 
FergstJIi , Ville  forte  de  l'Uftonie  en  Irlande.  Elle  eftdans  le 
Comté  d'Antrim  , à cinq  Ücuës  de  la  ville  de  ce  nom  , du 
côté  du  Levant.  Knoefergus  a un  fort  bon  j>ort  dans  une 
Raye  qui  pone  Ton  nom,  Je  que  quelques-  uns  prennent  pour 
le  Pinderims  Fluviut  des  Amiens,  que  d'autres  eftiment  être 
la  Doyne.  * Maty. 

KNOCTOE , c'cft-â  dire,  U Monta igné  des  Haches, àim 
le  pais  de  Galloway  en  Irlande , eft  fameofepar  la  viâoire 
u’y  remporta  en  r jrtf.  Gerald-Fitz  Gerald,  Comte  de  Kil- 
arc  .fur  le  plus  grand  corps  de  Rebelles  qui  eût  jamais 
paru  en  Irlande  aupatavant.com mandé  par  Guillaume  Butk, 
O Brien  , Mac  Namar  , fie  O Caroll-  * Cambden  , Brst, 
KNODSENBOURG  ,bon  Port  des  Provinces  Unies.  Il 
cil  dans  la  Gueldre  , fur  le  Wahal , vis-à-vis  de  la  ville  de 
Nimegue.  • Maty. 

KNOT(  Edouard  ) né  dans  le  Northumberland  en  An- 
gleterre , fe  Et  Jefuiic  à l’âge  de  16.  ans , l'an  1606.  étant 
déjà  Piètre.  Il  enfeigna  long  tems  à Rome  dans  le  College 
des  Anglois.  Enfuiteil  fur  envoie  en  Angleterre  en  qualité 
de  Provincial.  Il  y foutint  le  parti  des  Réguliers  contre  Ni 
colas  Smith  , Evêque  de  Cnalccdoine  , Vicaire  Apoftoli 
que  en  Angleterre , 8c  compofa  en  Latin  un  Livre  , fous  le 
ftoin  de  Nicolas  Smith , intitulé  Modtjles  & courtes  dsfcif 
fiais  de  quelques  propoftttens  duDofteur  Kelhfon.Qt  Livre  fut 
imprimé  à Anvers  en  16 jt.  II  fut  cer.furé  avec  celui  de  fon 
Confrère  Jean  Floid  , par  l’Archcvconc  de  Paris , pat  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris , fie  par  l’Ailcmblcc  du  Clergé 
de  France.  Knot  a outre  cela  compofé  quelques  Ouvrages 
de  Controverfe.il  mourut  à L0ndrcslei4.de  Janvier  1656. 

* Sotwel,  Bshhoth.  Scnptar.  Soc.  Je  fi.  Petrus  Aurel.  M.  Du 
Pin  , Hiflotre  Vnsverfelle  du  XP I/.Jîfcle.  Bayle  , Dtttion- 
tsasre  Critique. 

KNOX  ( Jean  ) Prctre d'EcofTc.  Cherchez.  CNOX. 
KNUTZüN  fMatthiasy»  étoit  né  âOldemwoith.dansle 
Duchefwich.  Après  avoir  fait  fes  études  à Koniglberg  en 
PrulTe . il  s’avifa  de  courir  le  monde , 8c  de  s’ériger  en  nou- 
vel Apô:re  de  l'Atheïfme.  En  1674.  il  répandit  en  divers 
endroits  d’Allemagne , & fur  tout  à Jcna  en  Saxe . & à 
AltdorfF.unc  Lettre  Latine , fie  deux  Dialogues  Allemands  , 
qui  conteriolcnc  les  principes  d’une  nouvelle  Scâe  qu’il 
vouloir  établir , fous  le  nom  de  la  Scûc  des  Coifciensteix  , 
c’cit  i dire,  de  gens  qui  ne  fcioicnt  profefliondefuivreen 
toutes  chofc s que  les  Loix.dc  la  confcience  fie  de  la  raifon. 
Cependant  il  nioir  î'Exiftcnee  de  Dieu  , l’Immortalité  d: 
l’Ame,  & par  cor.fcquent  l’autorité de  l’Ecriture-  Sainte  ; 
comme  fi  ces  vérités  étant  ôtées,  il  pouvoir  tifter  dans 
l'homme  quelque  confcience  fie  quelque  principe  de  vertu. 
Cet  Athée  fe  vantoit  d’avoir  fait  un  grand  nombre  de  Dif-  1 
ciplcs.  Sur  tout  il  difoit  qu'il  en  avoit  fepteens , tant  Bour- 
geois qu'Etudians  dans  la  feule  ville  de  Jena.  J ean  Mufzus , j 
fçavam  ProfcfTeur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  cette 
ville , réfuta  ccttc  calomnie  dans  un  Livre  Allemand  impri- 
mé en  i<Î7<-  contre  ccr  Athée  fie  contre  fa  prétendue  Si  &c, 
qui  ne  fubftftoit  que  dans  fon  imagination.  Les  Dialogues 
imprimés  en  Allemand  font  pleins  de  blafphemcs  fie  d’im- 
pettinences.  On  peut  voir  fa  Lettre  toute  entière  en  Latin 
& en  François  dans  le  Livre  qui  eft  cité  à la  fin  de  cet  Arti- 
cle. Il  la  data  de  Rome , quoiqu'il  foit  sûr  qu'il  ne  fortit  ja- 
mais d'Allemagne.  On  ne  nous  apprend  pas  quelle  fut  fa  fin. 

• La  Croxe.  Entretiens  fir  divers  fi  jets  d' Hifioire, de  Lit  te 
rature  , de  Relit*»  & de  Critique  ,pag.  400. 

KNYGTON  ( Henri  ) Chanoine  Régulier  de  Leicefter  , 
a compofé  une-Chronique  cxaékc  de  l'Hiftoirc  d'Angle 
terre  . divifecencinq  Livres , depuis  l'au  950.  jufqu'à  l'an 
1 J95 . fie  l'Hiftoirc  de  la  dépofition  de  Richard  II.  Roi  d’An 
gletrrre  , arrivée  l’an'ijÿç.  Ces  deux  Ouvrages  font  dans  le 
Recueil  dr*  Hiftoriens  d’ Angleterre  , imprimé  à Londres 
l’an  1 6\x-  * M-  Du  Pin  , Bsblioth.  des  Ait.  Ecclef.  XIP . 
Jucle.  nayle.  Diftiosuaire  Critique. 

KNYSSIN , petite  Ville  de  Pologne  dans  la  Polaquie  en 
Maxovie  , entre  la  ville  de  Biclko  fie  celle#d'Aiignftow  , à 
quinze  lieues  de  la  première  6c  à dix  de  ladcrniere.  * Maty, 
fi  ill  saumure. 
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KO  B A , bonne  fie  grande  Ville  de  l’Ufbeck , dan*  U 
grande  Tartarie.  Elle  doit  être  dans  la  Province  de 
Fargana.  • Maty. 

KOBLUS  ( Jean  ) d'Hifpcthaufen  en  Franconte , mourat 
en  1661.  âgé  de  71.  ans.  Ilprofcflà  la  Phi!of<»hie,&  enfojc 
la  Théologie  à Altdorf.  Il  compofa  divetfes  Difputcs  ta 
Philofophie , qui  ont  été  imprimées  féparémenr.  * Konig , 
Biit/soth. 

KOCZUBI,  petite  Ville  de  la  Beflarabie  Nantie  paît  dn 
Tartares  d’Oczacow,  à deux  lieues  de  l'embouchure  eu 
Nieller  du  côté  du  Nord.*  Maty. 

KODEN , petite  Ville  du  Duché  de  Lithuanie,  dans  la 
Polefic , fur  la  riviere  de  Bug , i cinq  lieues  au  deflus  de 
BrefficL  •*  Maty. 

KOECK  ( Pierre  ) Peintre  8c  Architc&e , natif d’Àlofl , 
dans  le  XVI.  fiécle,al!a  en  Turquie.d'cù  il  apporta  le  fecrec 
des  belles  cou  leur  s, pour  les  teintures  des  foies  8c  des  laines. 
Il  mourut  en  1550. 

KOECK  ou  KOCK  (Matthias)  d'Anvers  .fameux  Paï- 
fagille,vivoit  prcfque  dans  le  même  tems  que  cet  autte  dent 
nous  venons  de  parler, 

KOELLIN  ( Conrad  ) Cherchez.  COLLIN. 
KOKENHAUSEN  , Ville  de  Sucde  dans  la  Livonie, far 
la  Dzwigne,  à dix  , neuf  lieues  au  deftus  de  Riga.  Ccll  une 
Place  forte , plutôt  par  fa  fîtuation  fur  une  hauteur  quepir 
fes  travaux.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  Citadelle.  Les 
Mofcoviccs  la  prirent  l'an  1654.  mais  ils  la  rendirenr  aux 
Suédois  par  la  Paix  fuivantc.  Picfcnrement  route  la  Lrvo- 
nie  fie  par  confequent  cette  place,  cil  entre  les  mains  des 
Mofcovircs.  * Maty. 

KOKOTAN , Ville  du  Monga , dans  la  grande  Tartarie. 
Elle  eft.lelon  le  Pi  re  Avril , fut  la  route  que  l’on  tient  pour 
aller  de  Tobolk  â Pi  king.  M.  Witfcn  la  place  au  Couch ntt 
de  la  Chine,  environ  à trente  lieues  de  la  rivicted’HoarrJc, 
entre  les  villes  que  les  Chinois  pofièdem  en  Tartane.  * 
Maty , Di  chou»  aire 

KOLA , petite  Ville  de  la  Laponie  Mofcovke.  Elle  tft 
dans  le  Moura-Monskoy-  Lcpori , à l'embouchure  de  la  ri. 
vicrc  de  Kola  , dans  l’Océan  Septentrional.  Les  Anglois  te 
les  Hollandais  font  quelque  commerce  â Kola , d’où  ils  ti- 
rent des  pelleteries.  • Mary. 

K.)LDING  ou  KOLDINGUE,  Ville  du  Dannemank. 
E>!e  eft  dans  la  Nort-  Juc!.uide,fur  les  confins  du  Duché  Je 
Slefwick  , à cinq  lieues  de  Friderichs-Odde  fie  du  Détroit 
de  Middclfar.  Kolding  cfl  défendue  par  une  bonne  Cita- 
delle, fie  elle  eft  confidcrable  par  les  droits  de  foitieqa'oa 
y paie  de  tous  les  bœufs  8c  de  tous  les  chevaux  que  l’on  tira 
de  Dannemarck.  * Maty. 

KOLO  : c’cft  un  Champ  à un  quart  delieuëdc  Varfork, 
fur  le  grand  chemin  de  Dantzich  , proche  delà  Viftule.  Il 
eft  relevé  de  tous  côtés , aïant  au  milieu  une  efpcce  de  toit , 
comme  celui  d’une  Halle  de  village.  Le  lieu  eft  un  qouré 
long , partagé  en  deux , avec  deux  ouvertures  à la  leveeqei 
l’enferme , pour  communiquer  de  l’un  i l'autre.  C’cft  là  ci 
s'aflemblc  la  fameufe  Diete  pour  l'éle&ion  des  Rois  de 
Pologne.  Il  s’appelle  Kolo , qm  veut  dire  en  Polonoir  tout 
ce  qui  a figure  ronde,  les  roues  d'un  canofle, l'enceinte  d'u- 
ne ville,  fie  autres  chefcs  ; parce  que  la  Noblede  eft  auroot 
difpofée  en  rond,  flifant  un  cercle , dans  lequel  eft  renier* 
me  le  lieu  deftiné  pour  les  Sénateurs,  qui  eft  celui  que  js 
viens  de  dire  avoir  un  roit , comme  le  couvert  d'une  Halle. 
Cette  grande  a&ion  fe  ptfTeainfi  en  rafe  campagne.  On 
l’appelle  A*  Diete  de  l'ElcÜso» , à laquelle  alîîftcnt  non  feu- 
lement le  Sénat  8c  la  Chambre  ordinaire  des  Nonces,  mai» 
encore  toute  la  Nobleffe  du  Roiaume  fans  rcftri&ion,  qui 
y a voix  délibérative,  au  lieu  que  dans  les  autres  Dictes  il 
n'y  a que  les  Dépurés  ordinaires  des  Palatinatsavecle  Sénat. 
* Mémoires  de  Beaujeu. 

KOM  ou  COM  , Ville  de  Pcife.en  la  Province  d'Yerrk, 
dans  une  plaine  , entre  Ifpahan  fie  Caibin  , renferme , âcc 
qu’on  dit , quinze  mille  maifons  ou  environ.  On  y voir^p 
fuperhe  manfolée  dcRuftan  Can,  Prince  dj  la  race  des - er- 
nicts  Rois  de  Gi  orgie,  qui  embraffa  la  Religion  Hahcme- 
tane  , pour  obtenir  le  gouvernement  de  ce  Roïaume,  que  te 
Roi  de  Perfe  avoit  conquis.  Il  ne  fe  fait  point  en  toute  U 
Perfe  de  meilleur  favon  ,ni  de  plus  excellentes  lames  do- 
pées qu’en  cette  ville.  Son  terroir  produit  atiflî  uuantité  de 
gtenades.  Entre  les  Mofquées , qui  font  en  gtand  ncmwe , 
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la  plui  magnifique  eft  celle  où  font  enterrés  Cha-Sephi,  & 
Ch  a-  Abas  II.  Rois  de  Perle.  La  ftruéture  de  ect  édifice  eft 
admirable , laper bc , _5c  l’on  y vqjt  des  richeftes  immenfes. 
Au  fond  d'une  quatrième  cour  , en  face  , font  bâties  trois 
fuperbes  chapelles  de  marbre  tr.inlparcnt.  Au  deftus  du  dô- 
me de  la  chapelledu  milieu.s'clevc  une  éguiilc  delà  hauteur 
de  vingrs  pieds  , compofcedc  boules  d'or,pofées  l'une  fur 
l’autre.  6c  furmontéed’uncroiflam  de  meme  métal.  Dans 
cette  chapelle  cft  le  tombeau  de  Fathmé  , fille  du  Calife 
Mouza-Cazem,  laquelle  eft  en  grande  vénération  parmi  les 
Perfes.  Dans  celles  des  deux  côtés , font  les  fepulchies  de 
Scphi  5c  d’Abas  II.  Tout  y cft  magnifique  : le  pave  eft  de 
grandes  tables  de  porphyre  \ les  voûtes  Ion t d’une  archite- 
dure  ingenieufe  5c  délicate;  6c  tout  le  dedans  cft  enrichi  de 
belles  Morcfques  , dont  l’or  & l'azur  ébloüiftent  les  yeux  ; 
les  vitres  font  de  glaces  de  cryftal , peintes  d’or  6c  d'azur,  & 
enchalTées  en  or  malfif.  Tous  les  ornement  de  ccs  chapelles 
font  d’or  6c  d’argent.  Huit  Mollas  font  gagés  pour  lire  tour 
â tour  l’Alcoran  jour  6c  nuit  devant  le  tombeau  de  Fathmé. 
Douze  autres  fonr  la  meme  fon&ion  au  tombeau  de  Sephi, 
6c  vingt- cinq  au  fcpulchre  d'Abas.  Cette  Mofquée  a trois 
mille  deux  cens  Tomans  de  revenu,  qui  font  cent  quarante: 

narre  mille  livrcs.Ce  revenu  s’emploie  à l'entretien  de  l’é- 

ificc  , des  Mollas , ou  Prêtres  Manometani , des  Docteurs 
6c  des  Etudiant  , qui  y font  loges  dans  un  grand  apparte- 
ment. Trois  grands  Seigneurs  de  Pcrfe  en  font  les  Admi- 
niftrateurs.  Une  des  coûts  de  cette  Mofquée  fcrtd'afylci 
ceux  qui  ne  peuvent  paier  leurs  dette*,  comme  i la  Mof 
quée  d'Ardevil  ; 5c  il  y a des  appartemens  où  ils  font  logés 
6c  nourris  des  revenus  de  la  Mofquce  , pendant  que  leurs 
amiMccommodenr  leurs  affaires  avec  les  Parties.  • Tavcr- 
nicr.Ar  le  Chevalier  Chardin, Volage  de  Per/e  / en  i6j j. 

KOMORE  ou  KOMARE , Ville  forte  6c  défendue  par 
une  bonne  Citadelle.  Elle  cft  dans  la  baflè  Hongrie,  fur  la 
pointe  Orientale  de  la  grande  Iflcde  Schut , à l’endroit  où 
le  rejoignent  les  deux  branches  du  Danube.  Q,u  Iqucs  Geo 
graphes  prennent  Komore  pour  l’ancienne  Bngactnm.d'in 
très  pour  l’ancienne  Crumerum  , petites  Villes  de  la  haute 
Pannonie.  Elle  eft  Capitale  du  Comté  de  Komore,  qui  ren- 
ferme les  Iflcs  de  Schut,  8c  s'étend  même  quelque  peu  au 
de-Ii  du  Danube  dans  la  haute  Hongrie.On  n’y  voit  rien  de 
confiderable  outre  Komore  que  Sumcrein.  * Maty. 

KONGEL , perite  Ville  du  Gouvernement  de  Bahus  en 
Norwegue.  Elle  eft  fur  l’embouchure  Septentrionale  de  la 
rivière  de  Trolhctre,  entre  la  ville  de  Uahus  6c  celle  de 
Maëlftrand  , i deux  lieuës  de  b première  6c  i une  de  la 
dernière.  * Maty. 

KONICEPOLE  ou  KONlECPOLE.  Ville  du  Roïaume 
de  Pologne.  Elle  eft  dans  la  balle  Podolie,  au  confient 
d'une  paire  rivière  avec  le  Dog , 6c  i 14.  lieuës  au  deifus  de 
b ville  de  Braclaw-  * Maty.  * 

KONIG.connu  fous  le  nom  de  Chilianus  Konig,  natif  de 
b'Provincede  Mifnic , 6c  Chancelier  du  Duc  de  S.-xr.vivoic 
au  commencement  du  XVI.  ficelé  l’an  1517.  Il  écrivit  Pro 
ceffus  India  art  mi  , dre.  * Con/uhez.  la  Chronique  de  cctre 
Province  de  Petms  Albinus , & les  Vies  des  Jurifcoafultes 
Allemanj.de  Melchior  Adam. 

KONIG  ( Emanuël  ) Médecin  de  Bâle, né  l’an  1639 
s’tft  fait  eonnohre  par  deux  Diftl-rtations , intitulées  de 
Regno  vegerabtli  dr  animait.  C’fft  cet  Ouvrage , qui  lui  a 
fait  donner  une  place  dans  1a  Société  de  Léopold  , ou  des 
Curieux  de  b Nature.  Il  a été  furnommé  un  autre  Avicen- 
na.  lia  fair  outre  cela  , Regnum  minérale  ; Schofta  tu  Ob/er- 
vattonts  Cbirurftcasi-,  Angmentum  H tpf  ocrant  Helvetici , de 
Jean  Mtiralce  rie  Zurich  ; Thefanrns  remedtornm  e tripUci 
régna-,  obfervanones  MifceUanea.Medtca  , PhyJîca,Chimica. 
Il  a , dit- on , encore  d’autres  Ouvrages  tout  prêts  i donner 
au  Public. 

KONIG  ( George )éroit  d’A’mbcrg  dans  le  Pabtinat.où  il 
naquit  en  1590. 6c  mourut  en  16f4.il  profefta  b Théologie 
à Altdorf  pendant  $8.  ans.  Il  a publié  Vindicte  Locornm  S. 
Scriptura  -,  Cafus  Confneiuia  Catecbetici,  Il  a aufTî  compofé 
plufi.-urs  Difputcs  imprimées  féparément.  Jean  Conrard 
Dtirius  «fit  fon  Oraifon  Funèbre,  il  étoit  pere  de  Georges- 
Matthias  Konig  qui  fuie. 

KONIG  ( George  Mathias)  Profefleur  en  Poëfie  8c  en 
Langue  Grecque  , 5c  Bibliothécaire  dans  l’Académie  d’AI- 
torf , publia  l'an  1678.  un  Catalogue  très  ample  d’Auteurs, 
qu’il  a intitulé',  Bibhotheca  V ttMs  <£•  Nova.  Il  cft  mort  vers 
b fin  de  l’an  1698.  âgé  de  81.  ans.  Il  éroir  fils  de  George 
Konig,  natif  d’Arnberg.mort  l’an  1654.  après  avoir  cafcigné 
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38.  ans  b Théologie  dans  l’Um'verfité  d’Aleorf.  * Bay.'e, 

DM.  Crie. 

KONIGSBERG , ou  Royalmont , Regiomontum, Ville  de 
Pologne , Capitale  de  b Prude  Ducale, appartient  à l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  C’cft  une  ville  Anfcatique  , grande  , 
belle  ,5c  renommée  par  fon  commerce.  Elle  cltfirucc  lur  la 
rivière  de  Pregcl , laquelle  fe  décharge  dans  le  H*C,bc  qui 
fe  joint  à b mer , long  d'environ  quinze  ou  feize  ikuc’s  , 6c 
large  de  deux.  Ondivife  Konigfbcrg  en  trois  particsila  pre- 
mière cft  l'ancienne  ville  , où  cft  le  palais  Ducal , bât.  pat 
George  Frédéric  , Marquis  de  Brandebourg;  la  féconde  dire 
KntftphufF,  a eu  l’Egiife  Cathédrale  de  Sambia,&  ii  y a I U- 
nivertité  qu'Albert , Duc  de  Piufle  ,y  fonda  l’an  1544.(2 
rroifiéme  partie  , dite  Lcbac  beaichre,  eft afldz  agréable.  * 
Hermenbcrgcr , De/c.  Bornjf.  Erafm.  Stclb , de  Anuq. 
Btmjf. 

KONIGSBERG  ou  KONINGSBERG  , petite  Ville  du 
Cercle  d’Autriche  dans  b Stiric , entre  Cilley  5c  Pettaw , 1 
fix  ou  fept  lieuës  de  l’une  5c  de  l’autre.  * Maty. 

KONIGSBERG , petite  Ville  de  b Nouvelle  Marche  de 
Brandebourg.  Elle  cft  vers  les  confins  de  bMoïcnne  Mar- 
che 5c  de  b Pomeranie  .entre  Cuftrin  5c  Gartz , à huit  ou 
neuf  lieuës  de  l’une  5c  de  l'autre.  * Maty. 

KONIGSBERG  ou  KONIGSBRUCK  , petite  Ville  avec 
titre  de  Comté , dans  la  haute  Lufacc,à  huit  lieuës  de  Baut- 
z en, v-.T j le  Couchant , 5c  à cinq  de  Drcfde.  * Maty. 

KONIGSHOVEN , c’cft  i-dirc,  Cour  Rotule  , petite  Ville 
duCetclede  Franconic.  Elle  cft  dan»  l'Evêché  dcVurtz- 
boui  g , aux  confins  du  Comté  d’Hcnneberg , fur  le  Saal , â 
trois  lieues  au  deftus  de  N uftat.  C’eft  une  place  forte.  Elle 
fut  afti  géc  5c  prifepar  Je  Roi  de  Suède  l'an  1631.  * Maty, 
DMt  on  nuire. 

KONIGSHOVEN , petite  Ville  du  Cercle  Elcâoral  du 
Rhin  , dans  l’Archevêché  de  Mayence  fur  le  Tauber,i  deux 
lieue*  au  if  flous  de  Maricnthal.  * Maty. 

KONIGSMACHRFN , en  Latin  Macbra  Régit  , perire 
Ville  du  Duché  de  Lt  xembourg-Ellecft  fur  b MofJl.dans 
la  Pievôté  de  Thionvillc , à une  lieuë  au  dcftbus  de  b ville 
de  ce  nom.*  Mary. 

KONIGSTEIN , c’cft- i dire,  Pierre  Roiale , petite  Ville 
defenduë  par  une  fon  bonne  Citadel'e.  Elle  eft  dans  la  Mif- 
nic , en  Haute  Saxe  ,fur  l'Elbe  , à fix  lieuës  au  de  (Tus  de 
Drefde.  * Maty. 

KONIGSTEIN  .petite  Ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin. 
Elle  cft  dans  l'Archevêché  de  Mayence  . i quatre  ou  cinq 
iictiës  de  b ville  de  Mayence  , 5c  de  celle  de  Francfort.  Ko- 
nigllcin  eft  fortifiée  à 1 1 moderne,  5c  defenduë  par  un  Châ- 
teau ; mais  elle  n'tft  p.  s de  grande  defenfe  i caufe  des  mon- 
ragne*  qui  b dominent.  Ellceft  Capitale  d’un  Comté  qui 
fut  réuni  en  qualité  de  fief  i l’Archcvcché  de  Mayence  par 
la  more  du  dernier  Comte  de  Konigftein , arrivée  l’an  1487. 
* Mary. 

KONiNGRETZ  , KONINGINGRATZ  5c  KRALO- 
WIHRADES,  Hradinm  Regma, dr  Refîna gradectum,  Ville 
de  Bohême, dans  la  Prc  fcâure  de  Hradetz,cft  lituée  fur  l’El- 
be,entre  Cbtz  5c  Cuttemherg , 5c  a Siégé  d’un  Evêché, fon- 
dé parle  Pape  Alexandre  VIL*  Sa  nfon. 

KONINGSECK  , petite  Ville  delaSouabe  , fituée  entre 
les  Villes  d'Uberlingue  5c  de  Buchaw  , â quatre  ou  cinq 
liâtes  de  l'une  5c  de  l’autre.  Ce  lieu  eft  chef  d’un  Comte 
qui  porte  fon  nom,5cdont  dépend  b Seigneurie  de  Rottcn- 
fe!s,qiii  rft  aux  Confins  du  Comté  de  BrcgcntzSc  del'Evè* 
ché  d’Aulbourg.  Les  Comtes  de  Koningfe  Je  font  divifés  en 
deux  branches  diftinguées  par  les  noms  d'Aulendoif,5c  de 
Rottenfels.  * Maty. 

KON1TZ  , ouCHONICZE , ConitiaXiïïc  de  Pologne, 
dans  la  Prulfe  Roïale , eft  fituée  fur  b rivière  de  Bro.prèi  le 
défertde  Waldow,5c  vers  les  frontières  de  b Poméranie, du 
côté  de  Culin  5c  de  Gnefnc.  * Sanfon. 

KOORNHERT  ( Théodore  ) naquit  â Amfterdam  l'an 
lin  Après  avoir  voïagé  en  Efpngne  5c  en  Portugal , dans 
fa  premitre  jcunclTe  , il  vint  s’établir  à Haërlem.où  il  s’oc- 
cupa d'abord  à graver  pour  gagner  fa  vie.  Depuis , s'étane 
mis  i éniiticr.il  apprit  le  Latin  il  âge  de  jo.  ans.  L’an  1571. 
il  fut  élû  Secrétaire  d'Haërlem , 5c  député  plufieurs  fois  au 
Prince  d'Orange,Gouverneur  d'Hollatlde.  Dans  les  Confé- 
rences qu’il  eut  avec  le  Comte  de  Brcdf.il  fçut  fi  bien  s'infi- 
nurr  dans  fon  cfprir , qu'il  l'engagea  de  ptefenter  i b Du- 
dteftede  Parme  1a  Requête,  par  laquelle  commencèrent  le» 
troubles  de  ce  pais , l’an  1 5 66.  Il  fut  enlevé  de  b ville  de 
Hactlcm,5c  transféré  i la  Haye , où  il  fut  long  tems  en  pti- 
Ee  ii) 
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fon.On  ne  lui  donna  U liberté, qu’à  condition  de  ne  point  fe 
retirer  de  la  ville  -,  mais  aïant  appris  qu’on  lui  preparoit  le 
même  fort  qu’il  avoit  eu  déjà , il  fe  retira  furtivement  i 
Haërlem , 5c  de  là  au  pais  de  Cleves.  Q;iand  les  Etats  de 
Hollande  eurent  pris  l'an  iju  la  refolution  dcfccoüer  le 
joug  des  Efpagnols  , Koornhcrt  revint  dans  fa  natrie,5c  fur 
nonoré  de  fa  Charge  de  Secrétaire  des  Etats  de  la  Province. 
Aïant  été  nommé  pour  informer  des  defordres  des  gens  de 
gucrre.il  leur  devint  tellement  odieux,  qu’il  fur  obligé  de  fe 
réfugier  à Emden.Lcs  chofes  étant  remues  en  meilleur  état, 
il  revint  à Haërlem.  Il  compofa  plufietirs  Ecrits, tant  depo> 
Jitiquc  que  deReligion,&  fit  un  reglement  dcsConferenccs, 
dans  lelquclles  il  defaprouvoit  également  la  nouvelle  Re- 
forme & l’Eglife  Romaine .voulaiic  neanmoins  qu’on  laitlac 
une  enriere  liberté  de  confcicnce.il  attaqua  Luther, Calvin, 
Bezc.fur  pluGeurs  points,  5e  particulièrement  fur  la  prede- 
ftmation  5c  fur  le  p.-ché  originel.  On  a fait  une  édition  de 
routes  fes  Oeuvres  l’an  i6jo.  Il  mourut  le  29.  d'O&obre 
ïj90.  & fut  enterré  à Tergou.  * Fie  de  Kotrmhert.  Bayle, 
Diti.  Crtt.  e’dtt.  1702. 

KOPERSBERG  ou  FIELUN  en  Latin  , Cuprimontium  ; 
Montagne  de  Cmvre  , petite  Ville  de  Suede , dans  la  Geftri- 
cie  , pies  du  lac  Ronn  5c  de  la  moncagne  qu’on  nomme 
Koperjberg , à caufe  de  fes  Mines  de  cuivre.  * Maty. 

KOPIEUVICZ  ( Elic  ) Mofcovite  ,cft  un  des  plus  fça 
vans  de  tous  les  fujets  du  Grand  Czar  Pierre  Alexieuvkz  , 

6 celui  qui  répond  un  des  mieux  aux  detteins  de  fon  maître- 
Ce  Prince  voïant  que  fes  Etats  font  enfevelis  dans  une  pro- 
fonde ignorance  depuis  pluGeurs  années,  a refolu  de  perfe- 
ctionner fes  fujets, non  feulement  dans  le  métier  de  la  guer- 
re , mais  de  les  former  aulE  dans  les  feieners.  Il  a attiré  pat 
fes  libéralités  de  fçavan*  maîtres  dans  fes  Etats  \ il  a fondé 
des  Colleges  i il  a par  fon  exemple  5c  par  des  rccompenfcs , 
excité  (et  fujets  à l’amour  des  Iciences  -,  il  a fait  traduire  5c 
fait  imprimer  plufieurs  Livres  écrits  avec  beaucoup  de  dif 
cememenr.Se  lui  meme  n’a  pas  dédaigne  d’en  traduire  quel 
ques-uns.  Elic  Kopieuvicz  clt  du  nombre  de  ceux  qui  a le 
mieux  fervi  fes  dedans  pour  la  Littérature-  Le  Czar  recon- 
noifTant  dans  ce  Mofcovite  de  l’cfprit  5c  delà  difpofition 
pour  les  fciences , l’envoïa  en  Hollande  l'an  1698.  Les  Ou 
vrages  qu'il  a déjà  imprimés,  5c  ceux  qu’il  doit  encore  don- 
ner au  Public  , font  des  preuves  de  fon  afliduitcau  travail. 
Les  Livres  Efclavons  du  Sieur  Kopieuvicz  déjà  imprimés  , 
font,  une  Introduction  à l'Hiftoire,avcc  une  Defcriprion 
de  l’Univcrsiun  Planifpherc  , avec  une  Explication  de  l’Art 
Militaire  , Introdudion  à l'Arithmétique  ; Traité  de  la  Na- 
vigation ; un  Dictionnaire  Latin  , Allemand,  Efclavon  ; un 
Dictionnaire  Poétique  Efclavon  •,  une  Grammaire  Latine  Sc 
Efclavone  ; une  Rhétorique  Efdavone  -,  les  Fables  d'Efope, 
traduites  en  Efclavon  i un  Poème  Efclavon  fur  1rs  victoires 
du  Czar  } le  Politique  habile  5c  vertueux  en  vers  Polonois  -, 
Horace  •,  Quinte-  Curcc.  Journal  de  Trévoux  , an  mots  de 
Septembre  1711.  Kopieuvicz, à ce  que  marque  le  même  Jour- 
nal , va  faire  imprimer  bien  d'autres  Ouvrages  dont  vous 
pourrez  voir  la  Lifte  au  même  endroit. 

KOPING  , petite  Ville  de  Suède,  dans  la  Vcftmanic.près 
du  lac  Meier , entre  la  ville  d’Atofen  5c  celle  d’Arbogen.  Il 

7 a près  de  Koping  de  bonnes  mines  de  fer  5c  de  cuivre.  * 
Maty. 

KOPING,  petite  Ville  de  Danemarck  dans  l’ifle  d’Arroë, 
vis  à vis  de  la  petite  ville  de  FoburgenFionie.  Le  mot  Ko- 
ping , lignifie  un  lieu  où  l’on  tient  le  marché.  De  là  vient 
qu’en  Danemarck  il  y a tant  de  villes  , donc  le  nom  fc  ter- 
mine par  Koping.  * Maty  , Dtütonnaire.  Robbc  , Géogra- 
phie. 

KOPPAN  , petite  Ville  du  Comté  de  Zygcrh  , dans  la 
Balfe  Hongrie.  Elle  elt  à neuf  lieuës  d' Albc  Royale  du  côté 
du  Midi.*  Maty. 

KOPPEN.  Chercher  COPPENlUS. 

KORCACH.  Cherchez.  CORCK. 

KORlN,  Bourg.  Cherchez.  CORI. 

K OR  K E . Cherchez.  CORK. 

KORNBURG  , en  Larin  Korneburgum  ou  Carrodunum  , 
c'éroir  anciennement  une  petire  ville  de  la  haute  Panno- 
nie. Ce  n’eft  maintenant  qu’un  petit  Bourg  de  la  haure  Sci- 
ric.fituc  fur  le  Raab  , à neuf  lieuës  de  Gracz  vers  le  Levant. 
* Maty, 

KORNEWBOURG  j petire  Ville  de  l'Autriche  en  Alle- 
magne. Elle  cft  fortifiée  5c  fituée  fur  le  bord  Septentrional 
du  Danube,  à quatre  lieuës  au  defTus  de  Vienne.  * Mary. 

SQRNMA.NNUS  ( Henri  ) Jurifconfultc.  Allemand  , vi- 
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▼oit  au  commencement  du  XVII.  Gécle  II  cft  Aoteiu fa 
Traité  , qui  a pour  titre,  Firgiuitatii  jure  eraSatm  mut 
Cr/ucuudus  , ex  Jure  Civili  , Canomco  , Patnbus , HiSin. 
eu  y Poetis , <ÿ-c.  çonfeüus'\  5c  un  autre  fous  le  titre  de  L*r* 
si  mer  h ,Jîve  Commentants s in  verjiculum  Cl.  vifm  , «J,. 
qttium  y convitlus , ofcula,faÜnm.  L’un  5c  l'autre  ont  et  ère- 
imprimés  pluficurs  fois.  La  matière  eft  grande  & fertile; 
mais  cet  Auteur  ne  fait  que  courir , il  n'approfondie  tien  & 
ne  débite  que  des  chofes  rrès  communes.  Il  eft  fort  propre 
pour  ceux  qui  aiment  la  brievetc.Scs  autres  Ouvrage»  font, 
T emplum  natura  Htflonotm  feu  de  natura  <ÿ-  miraculu  tjua. 
tuer  Eltmentorum.  De  Miracu/is  viverum  y feu  de  ratura 
propnetanhus  , q rc.  homtuum  vivorum.  A Francfort , 

De  Mtracults  mortuorum  ,ff-c.  * Bay'e,/)itlr#«  Cr.tujMt. 

KOROM  , petite  Ville  de  la  Balfe  Hongrie  fimécfarle 
Danube  vis  à vis  de  l’embouchure  de  la  Teiflê.  Qttelqnei 
Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Cornacum , petite 
Ville  de  la  Balle  Pannonie  , laquelle  d’aurres  memr.t  au 
Bourg  de  Kerofca,  5c  d’aurro  encore  à celui  de  Zuhajîtués 
dans  Je  même  païs.  * Maty. 

KORSOE  , KORSOR , CORSOR.petiteForterclT.  de 
Danemarcx  , dans  l'ifle  de  Zclande,  fur  Ir grand  Btlt, vi*. 
i-vis  de  la  pointe  Septentrionale  de  l'iflc  de  Langcland. 
Elle  a un  bon  Port.d’ou  l'on  fait  ordinairement  le  trajet  en 
l’ifle  de  Fionic.  *Maty. 

KORSUM  , Bourg  de  Pologne , dans  la  B.  fll  Voihinic, 
ou  l'Ukraine.  Etienne  Bathori , Roi  de  Pologne,  le  fit  bâtir 
l’an  ij 81.  fur  la  rivière  de  RofT,  aptes  avoir  remporté  de 
grands  avantages  fur  les  Mofcovjres.  Korfum  cfi  celcbrepat 
la  grande  défaite  que  les  Cofaqucs  y firent  des  Polonois  l’an 
1648.*  Sanfon.  , 

KORTHOLTf  Chriftian  ) Doûrur  & Prof  fleur  ci» 
Théologie  à Kicl , naquit  le  ij.  de  Janvier  léjj.  à B îrgduu 
l’ifle  de  Femercn.  Il  fut  inflruic  avec  beaucoup  de  foin  chti 
fon  pere  5c  dans  l’Ecole  de  Burg  , jufqu’i  l’âge  de  16.  ans , 
après  quoi  il  fut  envoïé  i Slclwic  , où  il  continua  fes  h u- 
des  pendant  deux  années.  Il  fur  enfuite  étudier  dans  le  Col- 
lege de  Stcrin,  5c  y donna  des  preuves  publiqut  s de  fes  pro- 
grès j car  il  y foùtinc  deux  Thcfcs,  l’une  de  Feront  ait  <*■ 
Taciturnitate  , l’autre  de  Natura  Phdofophtt  ejnftfze  >n 
Theologta  ufu.  Il  étoit  l’Auteur  de  celle  ci.  Etant  al;é  i Ro- 
floch  l’an  1651.  il  fe  rendit  affidu  aux  Leçons  des  Pnf  f- 
fours , 5c  foûtint  deux  autres  Thcfcs  heureufernenr , dont  il 
avoir  fait  la  première.  La  mort  de  fon  pere  l’obligea  de 
quirter  cette  Académie  au  bout  d’un  an  \ niais  H y reiomna 
quelques  mois  après  , Si  y donna  de  nouvelles  preuves  de 
fon  fça  voir , tant  par  la  Théfe  de  Chn/lo , **»>(.'».,  qu’il 
compofa  ÔC  qu’il  défendit  publiquement , que  par  dei  Le- 
çons qu’il  fit  dans  fa  Chambre  de  Logique, fur  la  Meta- 
phyfïqne  5c  fur  l’Hebreu.  Il  reçut  folemncllcment  le  grade 
de  Dudeuren  Phüofophie  l’an  i£$6.5c  il  fut  étudier  enfuite 
dans  l’Académie  alêne , 5c  s’y  acquit  beaucoup  oc  réputa- 
tion par  les  Adcs  Académiques  , où  il  fut  tantôt  Soute- 
nant,tantôt  Préfident,  5c  par  les  Leçons  privées  qu’il  donm 
fur  la  Philofophie  , fur  les  Langues  Orientales  Sc  fut  U 
Tluologie.  Il  quitta  lëne  en  t66o.  5c  fut  voir  les  Acadé- 
mies dcLeipGc  5c  de  Wirrcmbcrg,puis  il  retourna  à Roflocx, 
& y fit  paraître  en  plufieurs  maniérés  fa  capacité  ; de  forte 
qu'au  mois  de  Février  1661.  on  lui  conféra  la  Charge  de 
Profeffèur  en  Langue  Grecque.  Il  reçut  le  grade  de  Dodair 
en  Théologie  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  il 
n’y  avoit  pas  long  rems  que  fon  efprir  5c  fon  fçavoir  se- 
toient  fait  connoître  dans  trois  Difputcs  avec  des  Catholi- 
ques , en  prefence  de  Chrifticn  Duc  de  Mccxlcmboutg.  il 
le  maria  le  16.  d’Avril  1 66a.  Sc  fut  appelle  l’année fuivante 
pour  être  le  fécond  Profefleur  en  Théologie  dans  l’Acadé- 
mie que  l’on  venoir  de  fonder  à Kiel.  Il  en  fut  créé  Vice- 
Chancelier  l’an  1 666.  5c  il  fucceda  l’an  167$.  i Pierre  Mn- 
fxus.qui  y avoit  eu  la  première  Chaire  de  Théologie.  Il  eut 
tant  de  zele  pour  faire  fleurir  cette  Univcrficé  ,8c  tant  de 
reconnoiflance  pour  les  bontés  que  le  Duc  de  Holftein  fon 
Maître  lui  témoignoit , qu’il  refufa  toutes  les  Charges  qui 
lui  furent  offertes  en  divers  lieux  , quoiqu’elles  fulTenc 
très  belles  5c  très  honorables.  Ce  Prince  lui  fit  donner  en 
r£8o.  la  Proftflîon  aux  Antiquités  Ecclcfiaûiques , 5c  le  dé- 
clara Vice-Chancelier  perpcniel  de  l’Académie  l’an  i<*V- 
Lcj  fonéfions  de  toutes  ces  Charges , 5c  celle  de  Vice  Re- 
deur  ,qui  échut  cinq  fois  à Kortholt  furent  remplies  avec 
beaucoup  d’habileté, d’application  Sc  de  prudence.  Sa  mott, 
qui  arriva  le  j t.  de  Mars  1694.  f“r  une  rrès  grande  perte 
pour  l'Académie  de  ^icl , le  pour  U Republique  des  Lci- 
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rrcj , qo’il  avoir  enrichie  d'un  très  grand  nombre  de  Livres, 
dont  on  peur  voir  le  Catalogue  dans  ic  Journal  de  Leipfic 
de  :6ç iS.  p.  410.  Il  eût  pu  y ajoûet  bien  d'aucres  Ouvrages, 
fi  fa  vte  eut  cté plus  longue.  Il  eut  dix enfant  -, 3c  parmi  eux 
des  fil  s , qui  ont  (uivl  les  traces  de  leur  pete.  * Bayle. 

KOTEN , en  Latin  Coeiha,  Bourg  avec  un  beau  Château 
dam  la  Principauté  d' Anhalr , en  haute  Saxe,  fur  une  petite 
rivière  , i quatre  lieues  de  Deflaw  3c  de  Bernbourg.  * Maty, 
Dictionnaire. 

KOTTER  ou  COTTERUS  ( Chriflophle)  Oorroyeur 
de  la  ville  de  Sprotaw  , dans  la  Baffe  Silefie,  étoit  du  bourg 
de  Langucnaw , dans  la  Lufacc.  Il  y naquit  l’an  1 585 . 8c  fit 
profeflion  de  la  Religion  Calvinilte.  On  prétend  que  l’an 
1616.il  eut  des revclations  extraordinaires,  fut  les  choies 
qui  dévoient  arriver  dans  l'Eglifc,&  principalement  dans  le 
Nord  , & en  Allemagne.  Comenius  les  mit  en  Latin , 3c  les 
a publiée*  avec  de  prétendues  Prophéties  de  Nicolas  Dra- 
bicius  , 8c  celles  d’une  villagcoifc  , nommée  Chnflian 4 Pa- 
matovia  de  Dunhnik.  LeJ  perfonnes  de  bon  fens  du  parti 
Proteftant , fe  inocquent  avec  raifon  de  ces  vifionj  fanati- 
ques 8c  ridicules,  8c  plufieurs  d'entr’eux  l’ont  même  témoi- 
gné par  écrit.  Ce  n’cfl  pas  ici  le  lieu  d’en  faire  t'examen  -,  il 
fuffit  de  remarquer  que  Cocrer  mourut  l’an  1647.  âgé  de  6t. 
ans.  Ces  Prophéties  font  contenues  dans  un  Livre  m quar- 
to , intitulé  Lux  iu  tenebris , & imprimé  à Amflcrdam  l’an 
1 66 1.  * Bayle  ,Di&.  Cru. 

KO  VAL  ou  KO'#' AL , c’cft  le  nom  d’une  Staroflie  en  Po- 
logne , confiderable  pour  le  revenu, 8c  dont  le  village  a une 
maifon  d’afflz  jolie  apparence  , quoique  baffe.  U cil  à trois 
lieues  de  Brccfch  , & à une  égale  diflance  de  Goft in  , fur  la 
route  d’une  de  ccs  villes  à l’autre.  Ci  B dansla  Province  de 
Mszovie.  * Mémoire t du  Chevalier  de  Beaujeu. 

KOUC  ( Pierre  J Peintre,  étoit  d’Alofl,  8c  üifciplc  de 
Bernard  van  Orlay,  qui  l’avoir  été  de  Raph-ël.  Il  allai 
Rome , où  la  difpofîtion  qu'il  avoit  à profiter  des  bonnes 
choies,  lui  firpicndxcun  très  bon  goût  8c  lui  acquit  par  l'e- 
xercice une  dès  grande  corieclion  dans  le  drilèin.  Etant  de 
retour  en  fon  p ris , il  fc  chargea  de  la  conduite  de  quelques 
rapifferics  , qu'on  faifoi:  fur  le  deffeiu  de  Rapide!  : 8c  fc 
vofinr  fans  eufans  8c  veuf  après  deux  ans  de  mariage,  il  fe 
biffa  aller  i la  perfuafion  de  que  lques  Marchands  de  Bruxel- 
les, qui  l'engagerent  au  voïage  de  Conffanrinople  : mais  ne 
trouvant  rien  i faire  dans  ce  pais- là  , que  des  dcfTcins  de  ra- 
pis , i caufe  que  la  Religion  «lu  pais  ne  permet  pas  de  repre- 
fenterdes  figures  , il  s'occupa  à deffiner  en  fon  particulier 
des  vues  des  environs  «le  Confhnr inople , 8c  les  façons  de 
vivre  des  Tûtes,  donc  il  nous  a laide  les  Efl  ampes  en  bois  , 
qui  feules  peuvent  faire  juger  de  fon  mérite.  Dans  cct  Ou 
vrage , il  a fait  fon  portrait , fous  la  figure  d'un  Turc,  qui  rit 
debout , & qui  montre  au  doigt  un  autre  Tutc  tenant  une 
pique.  Aptès  fon  voïage  de  Coi.flantinopîc  , il  alla  s’établir 
à Anvets  , où  ii  lit  beaucoup  de  Tableaux  pour  l'Empereur 
Charles-  i 8c  fur  la  fin  de  fa  vie  , il  écrivît  de  la  Scul- 
pture , de  l.i  Gcomctrie , 8c  de  la  Perfpo&ivc  , A:  a ttaduit 
en  Flamand  Vitruvc  8c  Serlio  ; car  il  étoit  bon  Architecte. 
Il  mourut  en  1 5 { O.*  De  Pile» ±Abre*e  de  la  vie  dci  Peintres. 

KOUROM  , depuis  nommé  Chà-gehon  , Roi  des  Indes. 
lClierehe*,CH  A-  GEH  AN. 

KO'#  NO,  petite  Ville  avec  Chârellcnie  dans  le  Pahrinat 
de  Troki  en  Lithuanie  , fur  les  confins  delà  Samogitie  , i 
l’embonchûre  de  la  Viliadnns  le  Niémen, & à dix-huic  litucs 
de  la  ville  de  Troki , vers  le  Couchant.  * Maty. 

K R. 

K R ACH  DE  MONTREAL.  Cherches.  PETRA. 

KRAG  ( André)  Médecin  de  Rvpcn  , naquit  en  15*8. 
& mourut  en  1600.  Il  entreprit  b defenfede  Ramus.  * Ko- 
nig , Biblioth. 

KRAIBURG.cn  Latin  Kraiburgum.  Carra  du  nnm.C’ étoit 
une  petite  Ville  de  la  Vindclicic.  C’ril  maintenant  un  petit 
Bourg  de  la  Bavière  fitué  furl’Inn  , àfix  lieues  de  Burckhau- 
fen  , du  côté  du  Couchanr.  * Maty. 

KRANTS  ou  CRAN!  Z (Albert  ) Doéleur  ès  Loix  8c  en 
Théologie,  natif  de  Hambourg.  Doïen  de  l'Eglife  de  Ham- 
bourg,  fur  la  fin  du  XV.  fiéde.  CAÉtoit  un  homme  en  qui 
l'on  trouvoir  beaucoup  de  pieté  , avec  une  très  grande  do- 
£fc:inc;5c  qui  improuvanr  le*  deréglcmens  de  fon  tems, avoit 
coutume  de  dire  que  Dieu  les  puniroit  pat  quelque  mal- 
heur, qui  houlcverferoir  l’AlIcmaenc.  Ces  femimens  de 
Ccanix  furent  ptophetiques  pour  fon  païs  , affligé  par  les 
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g terres  8c  pat  l'heréfic.  Cependant , pour  n’avoir  point 
départ  aux  defordres  de  fon  ficelé,  il  fit  fon  pbifird- là 
folitude  de  fon  cabinet , où  il  compola  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui.  Le  plus  confiderable  t fl  une  Hifluiie  Éc- 
clcfiaffique,fous  le  nom  de  Met  repolis , où  il  parle  des  Egli- 
fes  fondées  ou  rétablies  par  Charlemagne.  Il  aauffi  Lille 
une  Hifloire  des  Saxons  en  treize  Livres  ; une  des  Vandales 
en  quatorze  Livtes  i une  Chronique  de  Suede,  Daiitmatck 
8c  Norvège , qn’il  commence  à Charlemagne  , jufqttcs  en 
1J04.  & un  petit  Traité,  de  Ofteto  Mijfa , imprimé  à Ro- 
fl.Ak  l’an  1505.  Les  Notes  que  les  Pi  ou  flans  ont  ajoûtccà 
aux  Livres  dcCrant7,dt  iveut  être  lues  avec  quelque  forte  de 
précaution.  Divers  Autcuts  parlent  très  avantage  jfement  de 
cet  Hiflorien  ; d’auttes  ne  lui  rendent  pas  juflice.  Il  mourut 
le  7.  Décembre  de  l’an  1517.  Ce  fut  en  cette  année  que  Mar- 
tin Luther  commença  de  prêcher  contre  l’Eglife.  Crantz  dé- 
plora i l'heure  de  la  mort  ce  malheur  qu’il  avoit  prédit  du- 
rant fa  vie.  On  allure  qu’à  ce  moment  il  répéta  fou vent  ce* 
paroles  , en  parlant  contre  le  même  Luther  : FrMer  , abi  i/o 
ce  dam  , <ÿ-  die  : Miftrcrc  met  Dent.  * Pantaleon  , Part  //. 
/Uufi.Cermau.  Script  Fabricius , I-  1.  Saxon.  OLüs  Mag- 
nus , /.  11.  c.  11.  Bubtmin  , de  Scnpt.  Ecclef.  Le  Mire , iu 
And.  de  Scrtpror.  Ectltf.  VolTnr,/  j.  de  Htfhr.  Latin.  Ber- 
thius  , l.x.  Germa»,  de  Hamb.  Simler , m Epitom.  Biblioth. 
Gefner.  HennannisConringius , de  Antiq.  Academ.  Geral- 
du*  Geldcihauru  s , m Praf.  Script.  Ge-man.  ft/mjl . Poffe- 
vin , in  Appar  Sacr.  Btcwerus  , tu  Antiqmt.  Fulden.  Mi- 
cteliur,  /.  i.  P orner.  Pideririus,  iuCbron.  Ltpp.  Werdcnha- 
gen  > de  Rebufpubl.  Hanfeat.  Part.  III  c , 1.  x.  j.  14.  <ÿ-  il. 
Hamelman , Part.  I.  Chronolog.  Oldemburg.c.  xt. 

KRAPAC  , Mont*  , en  Latin  Montet  karpatio  ou  Car- 
patts.  Ce  Font  des  Montagnes  qui  s’étendent  d’Orient  en 
Occident , 8c  qui  fepatoient  autrefois  la  Sarmatic  Euro- 
péenne de  la  Dacc,  c'cfl  à dire , la  Pologne  d'aujourd’hui 
de  la  Tranflylvanie  8c  de  la  Hongrie.  Cluvicr  dit  que  le* 
habitats  Ici  appellent  St.ept(i , krempa{8c  Bits  Sctadj.lls 
reçoivent  aufll  des  noms  divers,  félon  les  differens  lieux. 
En  quelques  endroits  les  Hongrois  les  appellent  Tarerai, 8C 
les  Allemands  dtr  Aluncb.  Dans  l'endroit  où  ils  fc  parent  la 
Pologne  de  la*  Hongrie , 8c  dans  quelques  autres  lieux, 
Bieffciadj.  La  partie  qui  fep.ir.*  la  Ruflic  Rouge  de  la  Tranf- 
fylvanie , qui  cfl  entre  la  Moravie  8c  la  I fongrie , 8c  qui  s’é- 
tend jufques  au  Danube , efl  appel lée  Scbnebcrg  par  les  Al- 
lemands , 8c  Tat.tr y par  les  Efciavons.  * Baudrand.  Ces 
Monts  entourent  la  Hongrie  8c  la  Trar.fîylvanic  , ^jettent 
un  rameau  fur  les  confins  de  Pologne,  du  côte  de  Craco- 
vic. 

KRASNOBROD  , Village  de  Pologne  dans  le  Palatinar 
de  Belz,  éloigné  de  trois  lieuës  de  la  petite  ville  de  Che- 
brcchin.  Il  cil  fituc  dans  un  efpace  découveit  au  milieu  d’u- 
ne forêt.  Jean  Sobicski  Roi  de  Pologne  l’a  rendu  fameux 
par  le  combat  qu'il  donna  aux  Tartarcs  dans  les  bois  même 
des  environs , deux  ou  trois  ans  avant  la  mort  de  fon  Prédc- 
ce  fleur.  Il  les  mena  batrant  à travers  ces  forêts  jufqtie*  à 
Komarnouf , où  ils  fc  mirent  à couvert  de  IVtang  de  cette 
ville , qui  paroîc  un  lac  & bras  de  mer  p'ûrôr  qu’on 
étang.  Mais  le  Roi  les  y alla  chercher  , rraverfaect  étang  à 
la  faveur  d’un  guide , qui  lui  montra  l’endroit  g.-yable , & 
1rs  chafla  encore  jufques  au  delà  du  Nieller.  • Mémoires  du 
Chevalier  de  Beaujeu. 

KRA  ^NOSLAW  KRASNOSTOV  ou  CRANOSTAW, 
petite  Ville  de  la  Ruflïe  Rouge  en  Pologne.  Elle  efl  firucc 
fur  un  petit  lac , formé  par  la  rivicrede  Vieptz  dans  le  Pa- 
larinat  do  ChJm , & à huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  Couchant  Méridional.  Elle  tft  fortifiée  , a une  Châtelle- 
nie 8c  un  Evêché , qui  y acté  transféré  de  Chclm.  * Maty , 
Dtct.on, 

K RL  MS , petite  Ville  de  la  Baffe  Autriche  en  Allemagne; 
Elle  cfl  dans  lequatricr  du  Haut  Manhartfbetg  , fur  le  Da- 
nube , à fept  ou  huit  lieues  au  dcflùs  de  Vienne.  * Maty , 
Dithon. 

KROMAYER , ( Jean  ) Théologien  de  Veymar , mourut 
en  164 j.  Il  publia  une  Harmonie  Evangélique  & l'Examen 
du  Livre  de  la  C orcouleChtctienne.  * Konig,  Biblioth. 

KROMAYER  ( Jctôme)  naquit  en  i6to.  8c  mnurur  en 
\6-jo  il  a biffe  une  Théologie  Pofitivo  Polémiqué , 8c  de* 
Notes  far  l’Apncalyf  fc.  * Konig , Biblioth. 

KRONNVNGESARD  ou  BESTEDE,  Bourg  fc  Forre- 
refle  de  l’Iflind  , dans  la  partie  Mciidionalccieriflc  C’cfl 
le  féjour  ordinaire  du  Vice-Roi , qui  y efl  mispat  le  Roi  de 
DanncmarcK. 
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KKUlSVlCKouKRUSVICK.petite  Ville  de  fc  Cujavie 
en  Pologne»  lui  le  lac  de  Guplu,  a l'endroit  où  larivieic  de 
Nette  fort  de  ce  lac , & Idcux  lieues  d’Inowiutz  , ver*  le 
Midi.  Krufwitk  a été  U rcliJecce  de  l’opiel  1.  3c  de  Popiel 
II.  Rois  de  Pologne.  Un  dit  que  ce  dernier  aïanr  fait  nufla- 
crer  fon  oncle  , y fut  dévoré  avec  fa  femme  par  des  rats  , 
qui  foraient  du  corps  du  défunt , ou,  félon  d’aunes , du  lac 
de  G jplo  D’autres  difent  que  ce  Roi  aïant  invité  à un  feftin 
vingt  oncle*  qu'il  avoit , les  fit  empoifonner  par  les  confcili 
de  fa  femme,5c  qu'il  fortit  de  tous  ces  cadavres  des  rats  d’u- 
ne grolTcur  prodigieufe , qui  devorerent  les  eiifarts  de  Po- 
picl , de  enluice  lui  3c  fa  femme.  Tout  cela  fient  bien  la  fa- 
ble. * Mary  , Dit} ion. 

KRUMLAV , petite  Ville  du  Roïaume  de  Bohême  dans 
la  Moravie  fur  l'Igla  . entre  Znaiin  te  Brinn  , à quatre  ou 
cinq  lieues  dcTuac  3c  de  l’autre.  * Mary , Dtllion. 

KKYLOV , petite  Ville  forte  dans  la  Baffe  Volhynie  en 
Pologne , 3c  ficucc  près  du  Boryfthene  , fur  une  petite  ifle, 
que  forme  la  rivicrcdeTafmin  , en  fe  déchargeant  dansce 
fl  'uve,à  quatre  lieue*  au  delTous  de  Czyrcafti.  * Maty  , 
Dit!  io». 

K U. 

KUCHLlN  , ( Jean  ) MiniftreCalvinifte  , natif  du  pais 
de  HclTe , fut  Minillre  à Embdcn  3c  à Groninguc  dans 
le  Pais- Bas  . 3c  depuis  enfeigna  la  Théologie  â Leyden , en 
qualité  de  Regcnt  du  College  Theologique.  Ilmourit  l’an 
1606.  Sc  biffa  quelques  Traités.  * Meut  nue  , Athen.  Bat a- 
vontm. 

KUDACK  ou  HUDACK  , Fortereffe  de  la  Baffe  Volhy- 
nie en  Pologne,  bile  eft  fur  le  Borylthcne , ptès  des  Poro- 
wys , ou  Saurs  de  ce  fleuve , à trente  lieues  au  deflus  d’Oc- 
z.-kow  Sc  de  la  mer  Noire.  Uladtfl  tw  Sigifmond  fit  conftrui- 
feKudack  l’an  t£j 7.  pour  mettre  un  frein  à la  licence  de* 
Cobqucs , qui  peu  apres  en  égorgèrent  la  garnifon , te  s'en 
rendirent  maîtres.  4 Maty  , Diction. 

KUFSTEIN  , pctiic  Ville  avec  un  Château.  Ellccftdans 
le  Tiiol , fut  l’Inn,  â quatoize  lieues  au  deffbus  d’Infpru.k, 
3c  fur  les  confins  de  la  Bavière , dont  elle  dependoit  autre- 
fois avec  quelques  villages  voifins.  * Maty  , JDiôion. 

KUHLMAN  , ( Quirinus  J Vifionnairedu  XVII.  fiécle  -,  t 
naquit  àBtifliw  en  SiMic  le  zj.  Février  téji.  Une  maladie 
dangereufe  qu’il  cari  l’âge  de  dix  huit  ans , lui  troubla  l’cf- 
pcit.  Il  dit  qu'il  eut  des  vidons  extraordinaires , 3c  qu’il  vit 
3c  fenrit  des  chofes  ineffables.  Loifqu’it  fur  guéri,  il  n’eut 
plus  de  ces  fortes  de  vidons  ; mais  il  fe  crut  te  Ajouts  accom- 
pagné d’un  rond  de  lumière  qui  fc  tenoit  à (on  côté.  A l’âge 
oc  dix  neuf  ans  , il  fortit  de  (a  pattic , 3c  alla  voir  les  Uni- 
vetfitésî  il  fit  une  fcconde  édition  de  fes Epitaphes,  Ou- 
vrage qu'il  avoit  conçu  à quinze  ans  ; te  il  publia  quelques 
Yraités  de  Morale.  Il  ne  fit  aucun  cas  des  Leçons  ni  des  Dif- 
putes  de  l’Académie  d’icuc.dc  ne  voulut  plus  d'autrcMaîrre 
que  le  Saint  Efprit.  Il  alla  enfuitc  en  Hollande,  où  il  tomba 
fur  les  Ouvrages  de  Behme,  autre  Vi  donna  ire,  qui  attira  fon 
admiration.  Il  entendit  aufli  parler  de  Jean  Rothe  , qui  fc 
niêloit  de  prophetif.  r : il  lui  écrivit  , le  traita  d’homme  de 
l)icn,3c  de  Jean  III.  fi's  de  Zacharie,  lui  demanda  le  fecours 
de  fes  lumières , & lui  dédia  Ion  Prodromut  t}Hiny»ennii  mi - 
rabilii, imprimé  â Lcydc  l’an  1674.  Ouvrage  qui  devoir  être 
fuivi  de  deux  autres  Volumes , dans  le  premier  defqu  -ls  il 
vouloir  décrire  les  découvertes  qu'il  avoit  Faites  depuis  fa 
première  vifion  jufqu’en  l’année  1674.  Le  fécond  eut  été  la 
Clef  de  l' fierait/ , de  I éviterait/  & d*  tems.  l!  communiqua 
fon  dtffcin  au  Porc  Kirchrr  Jcfuiie , loiia  fes  Ouvrages , 3c 
nommément  fon  Art  combinatoria  , five  An  magna  jiiendi , 
lui  faifint  cependant  entendre  que  ce  Livre  n’etoit  qu’une 
ébauche  de  celui  qu’il  proÿcttoit.  Aptes  avoit  erre  allez 
long  rems  en  Ang'ererre , tn  France  8c  en  Orient , il  fut  en-  j 
fin b û’é en Mofcovie  le  j.  Oûobre  1689- pour  quelques 
prédi étions  feditieufes.  * Bayle , Dtchen.  Cru. 

KUL  , c’eft  i dire  , Efclavt  , en  Turc.  Tous  ceux  qui 
éxcrcent  des  Charges  dépendantes  delà  Couronne  , ou  qui 
reçoivent  des  gages  de  l'Epargne.fc  donnent  le  titre  de  Kul,  j 
ou  d'Efdave  du  Grand  Seigneur.  Le  Grand  Vifir  même , te  : 
tous  fes  Bachas  de  l’Empire  , font  gloire  de  porter  ce  nom , I 
qui  ft  incomparablement  plus  honorable  quecelui  de  Sujet.  ! 
Un  Efdave  du  Sultan  peut  maltraiter  avec  autorité  ceux  qui  1 
n’ont  point  d'autie  qualité  que  de  Sujets  du  Prince  mais  un 


K Y N 

1 Sojet  ne  peut  faire  la  moindre  chofe  i un  Efclate.fzfci i'ti. 

: pofer  à une  fcvetc  punition.  Ceux  qui  prennent  letitied'Ef- 
claves  , onr  une  refignation  entière  â la  volonté  de  l'Empc- 
, rcur  , pour  exécuter  aveuglement  tout  ce  qu'ilordonnc  • & 

( croient  que  la  mort  qu’ils  louffrenr  par  ordre  du  Gran  i-Sci- 
. gncur,clt  un  martyre  qui  leur  fait  mériter  le  Ciel. 4 Ricaur 
de  f Empire  Ottoman. 

■ KULP  : c'eft  une  rivicre,qni  a fa  fourcc  dam  la  Carnio'r 
où  elle  baigne  Metling,  te  entrant  dans  la  Ooatie,ellt-pjfè 
i Carloftac , 3c  va  fe  décharger  dans  la  Save , aux  confins  de 
1 l’Efclavonie.  4 Maty,  Diftio». 

I KUNADUS  ( André  J de  Dobel,  naquit  en  idoz.  3c  moa. 

I rut  en  t66i.  U enfeigna  la  Théologie  a Wittemberg.  |1  m. 
blia  un  College  fur  l' Epie  te  aux  Galates  , 3c  un  Abrégé  de 
Lieux  Communs  de  Théologie.  • Konig,  Bibhotb. 
j KUNOV , petite  Ville  de  la  Haute  Pologne,  fituée  «bu 
1 le  Palarinatdc  Scndomir  , i quinze  Iieué's  de  la  ville  de  ce 
j nom  , du  côré  du  Nord.  Kunow  n’eft  connu  que  par  les  car- 
1 rieres  de  marbre  qui  font  dans  fon  territoire.  4 Maty  , Diü. 
I KUNN,  ( Jean  ) de  Duderftat , fit  l'an  1489.  un  Traité 
I de  l'Elévation  de  l’amc  â Dieu , dans  lequel,  il  attribue  IcLi. 
vrcdcrimirarioDaThomasà  Kempts.  * M.  Du  Pin,  S,, 
bhoth.  det  Ant.  Ecclcf.  XV.  ftide. 

K UPFERBERG.  Il  y a plusieurs  lieux  de  ce  nom  en  Alle- 
magne. Kupfcrbcrg  en  Franconie  eft  dans  l’Evêché  de  Bam. 
berg  , â neuf  lieues  de  la  ville  de  Cronach  vers  l'Orient 
Kupfcrbcrg  en  Thuringe  eft  dans  le  Comté  de  Mansfcld,  I 
1 une  lieue  3c  demie  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  Nord  , fur 
! leVipper.  Kupfrrbergen  Silcfie  eft  fur  leBobcr,  dan»  la 
; Principauté  de  Jawcr , â cinq  lieues  de  1a  ville  de  ce  nom 
vers  le  Couchant.  * Maty  , Diütom. 

KUR  , en  Latin  Cymi , Cyrrhm  te  Cjnms^A  une  grande 
Rivière  'de  l’Afie  dans  la  Géorgie.  Elle  baigne  Tcflis  dans  le 
Roïaume  de  Carduel,  Zagan  dans  celui  de  K-kheti.  Enfuire 
elle  fcpare  le  Scirvan  de  l’Erivan  3c  de  l'Adirbeiitin , 3c  fc 
décharge  dans  la  mer  Cafpic  , greflï  par  le*  eaux  de  l’A- 
rafle  & de  quelques  autre*  rivietes  moins  confiderablcs.  * 
Maty,  Di  thon. 

K URL  AND.  Cherches.  CÜRLANDE. 

KUTTENBERG  ou  HORA,  en  Latin  K*n«4, petite  Ville 
de  la  Bohême.  Elle  eft  entre  celles  de  Czaflaw  3c  de  Caur- 
zin , i deux  lieues  de  la  première , te  d trois  de  la  dernicre. 
f Maty.  Dulio». 

KUYNOER , en  Latin  Cnjndera  , petite  Ville,  oùl'oo 
i voit  quelques  petites  fortifications.  Ellccftdans  l’OverilTd 
une  des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas  , aux  coufins  de  la 
Frifc  , 3c  à l'embouchure  de  la  rivière  de  Knynder  dam  le 
Zuyder-Zcc.  * Maty,  D ici  ion. 


KYRURG , petite  Villeautrefois  Capitale  d’un  Comté, 
qui  portoit  fon  nom.  Elle  eft  dans  fe  Canton  de  Zo- 
ne!) en  Suifle  , fur  1a  rivière  de  Ros , â cinq  lieues  de  la  ville 
de  Zurich  ver*  le  Levanr.  * Maty  , Dulio». 

KY LBURG  , petite  Ville  Capitale  d'un  des  Bailliages  de 
l'Elcéborat  de  Trêves.  Elle  eft  lur  la  rivicre  de  Kvll , * cinq 
lieues  delà  ville  de  Trêves,  du  côté  du  Nord.  * Maty, 
DiQitn. 

KYLE  , en  Latin  , Ki/a,  Covaha  , Ctila  , Province  de 
l’Ecoffc  Méridionale.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  leCunin- 
gliain  ; au  Levant  par  la  Cluydefdale  ; 3c  au  Midi  par  la  Ni- 
thcfdalc,  le  Gallowai  3c  le  Carrick.  Le  golfe  du  Cluyd  la 
baigne  au  Couchant.  Ce  Païs , qui  s étend  le  long  des  deux 
bords  de  la  rivicre  de  Kyle , peut  avoir  dix  lieues  de  long , 
te  cinq  de  large.  Il  eft  fort  fertile  8c  bien  peuple  ; mais  il  n'y 
a aucun  lieu  conitderable  qu'Ayr  , qui  en  eft  la  Capitale.  *. 
Mary , Dtttton. 

KYLL,  Rivicre  du  Cercle  Elcûoral  du  Rhin  en  Allema- 
gne. Elle  a fa  fource  aux  confins  des  Duchés  de  Limbourg 
te  de  Juliers.  coule  dan*  le  Comté  de  Mandetfcheytdt  dan» 
l’Archevêché  de  Trêves.  Cçrte  riviere  eft  celle  qu'on  nonv- 
moit  anciennement  G t Ibis.  4 Maty , Dit! ion. 

KYNEXON  , Ville  avec  Marché  dans  le  Canton  d'Hun- 
tington dans  le  Cotnré  d’Hereford.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière Arrow  Son  principal  commerce  confifte  en  draps 
étroits.  * Ditl.  Angloit. 
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C e t t e Lettre  des  Latins  répond  au 
dis  Grtc*  }&  cft  mifeau  nombre 
|'  de  ccj  Lettres  qu'on  nomme,  liquides  , 

(parce  qu’iliCs  font  coulâmes  dans  U 
prononciation  ? ou  immuables , parce 
qu'dits  ne  fe changent  pas  facilement. 
Les  Latins  remarquent  que  L rend  in- 
diff  rente  la  lettre  nuiette  qui  lapiéccdc 
dans  une  même  fyllabc  - comme  en  ce  mot  Atlas , U pre* 
micrc  fylfabe  t II  faite  divcrfcmcr.t , brève  ou  longue  par  les 
Portes.  En  » ffet , Martial  > 1.6  Ep'ft-  77.  a dit  : 

Nom  .titrer  monftratut  Atlas  , cum  compara  giuno. 

Au  contraire  Virgile  / 8.  a/Enrid  a mis. 

Docuttqua  maximus  Atlas. 

Il  faut  encore  remarquer  que  R t II  fouvenr  chargée  en  L, 
fur  tout  dans  les  diminutifs,  comme  frater,fratellus\  8c 
Ovide , j . Faft.  a dit  à ce  fujet: 

Afpera  mutât  a cft  sulenem  rempart  long» 

Littera.  • 

Scaliget  dit  auiH  , que  L.  étoit  une  marque  de  loiiangc. 
Voies,  Robertus  Titius  , /.  10.  c 14.  Picrius  Hierogljpk. 

L redoublée  8c  précédée  d'un  1 voïcllc  a en  François  une 
aurre  prononciation , comme  dans  ccs  mots,  vermillon  , 
travailler , recueillir , fouiller  : on  l'appelle  alors  mouillée? 
& elle  cil  toujours  ainfi  prononcée  , lors  même  qu'elle  eft 
feule  après  un  i i la  fin  des  mors  , comme  ceux  ci,  travail, 

fareil , ail.  L feule  dans  les  médailles  Grecques  marque 
année.  Dans  Ica  inferiptions  , L lignifie  , Lucius  , Lahui , 
Libertin , Locus , Lex , Leüor.  Ldi  auflî  une  Lettre  nu- 
mérale chez  Its  Anciens  , qui  marque  cinq  jante , dont  on 
fe  ferc  encore  dans  le  chiffre  Romain  , fuivant  ce  vers; 
JQmnqutcs  L denos  numéros  defîgnat  habendos. 

Quand  on  ajoûteune  barreau  dclius,L  lignifie  cinquante 
mille.  * 
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LAABIA  , Ville  du  Roïaumc  de  Servie  fous  la  Domina- 
tion du  Turc , à $6.  mil  es  d'Ufcopiai  l'Occident,  5c  â 
ji.au  Midi  de  Nilfa.  * Dillion  Anglots. 

LAABIM  , fils  de  Mifraïm,  cft  , à ce  qu’on  croit, le  chef 
des  Libyens  en  Afrique.  *Gcnef.  10  v.  ij. 

LA ANDER,  frère  de  Nicocrate  Tyran  de  Cyrcnc  , fut 
Pouilé  à tuer  fou  frère  par  Arctaphilc . qui  fe  Icrvit  pour 
regagner  d'une  trcs-bcllc  fille,qu'elle  lui  envoïa.*  Pôîysen. 
/.  8. 

LA  AS , en  latin  Laftum,  petite  ville  du  Cercle  d’Autriche 
en  Allemagne.  Elle  cft  dans  la  Balle  Carniolc  au  pied  des 
Montagnes  , 8c  à une  iicuë  du  Lac  de  Cyirnicz , du  côté  du 
Nord.  Elle  1 fl Capitale  d’un  p. tic  Pais,  qu'on  nomme  la 
Kacfcole.  * M»ty  , Diüion. 

LABA  ou  LAAC  , petite  ville  d’Autriche  en  Allemagne. 
Elle  cft  aux  Confins  de  la  Moravie , environ  à quatre  lieues 
de  Znaim  , en  tirant  vers  Vienne.  * Matv  » Dtfiion. 

LABACHouLAUUACH , ville  d'Allemagne,  Capitale 
de  la  Carniolc,  avec  Evêché  fuffragant  de  Salzbourg , cft 
fituée  dans  la  b iffe  Carniolc  , fur  une  rivicre  qui  lui  donne 
fon  nom,  & qui  fe  jette  peu  â peu  dans  la  Save.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Labaeum  ; Scpluficurs  Modernes  con- 
jecturent qu  i lle  tft  é *ALmor.a  des  Anciens.  D'autres  l'ont 
prife  pour  Nassportus  < mais  on  cft  perfuadé  que  ccttc  der- 
nière rft  ee  qu'on  appelle  le  petit  Laubach.*! lermcnbergcr. 
Le  fer.  Eorujf.  Eralmus  Stella  , de  Antiq.  Borujf. 

LABADIE  ( Jean  ) étoit  né  Catholique  , & avoir  même 
été  Moine.  U fe  fit  Protcftanten  France  (a  patrie  ? ôc  com- 
me il  patloit  facilement  8c  avoit  d'autres  talcns  , du  moins 
extérieurs  pour  la  Chaire, il  fe  fit  Miniftrc,&  exerça  quelque 
tems  fonMiniftére  dans  l*ÉgUfePr  ci  en  due  Réformée  dcMon- 
taub.in.Mais  foit  inconftancc.foit  qu’il  craignît  que  fa  qualité 
précédente  n'obligiât  lesCatboliqucs  Romains  â lui  fufeiter 
de  fâcheufes  affaires  , il  fc  retira  i Orange , où  il  crut  être 
plus  en  fureté,  il  y exerça  auflî  fon  Minmérc  quelque* cms; 
mais  les  mêmes  raif.ms  1 obligèrent  de  fc  retirer  àGeneve.  Il 
y fit  bien  tôr  connottre  fes  ulens-,  & il  y obtint  une  place  de 
Tome  III.  Partie.  IL 


Mtniftrc,  où  il  avoir  une  foule  d’ Auditeurs,  quoiqu’ilprè- 
chât  qtn  Iquefois  trois  ou  quatre  heurts  de  fuite,  & qu'il 
n 'épargnât  point  les  vicieux, pouffant  quelquefois  Sa  cenlurc 
iniques  à la  Satyre.  Il  s'y  fit  beaucoup  de  créatures  , 8c  fut 
lourdes  femmes  & des  filles  attnecs  par  fes  apparences  ex- 
térieures de  pieté  II  entreprit  d’y  faire  bâtir  une  grande 
maifon  qui  fubfîfte  encore , 8c  qui  efl  preique  toute  com- 
poféede  petites  chambres  , comme  les  cellules  d'un  Cou- 
vent. Un  homme  riche  de  Gcncve,  qui  étoit  un  de  fes  dé- 
vots fit  les  avances  pour  cela.  I y tenoit  de  frcqucns  con- 
vcnticules , & préurndoit  y artiier  un  grand  nombre  de  pen- 
lîonuaircs  , ce  qui  ne  réülfit  pas  félon  fes  fouirait*.  Enfin 
il  demanda  fon  congé  aa  Magrftrat.  On  prétend  qu'il  vou- 
loir (c  faire  prier  de  relier,  Sc  en  augmenter  par  la  fon  cré- 
dit ; m iis  le  Magiftr.it  eut  la  m ilice  de  le  prendre  au  mot. 
Obligé  donc  honi.êtement  de  fc  retirer  il  pafla  en  Hollande, 
oùi.fc  fit  bientô.-connoître  comme  ailleurs,  fi  fa  réputa- 
tion ne  l'avoit de jj  devancé.  Il  fut  doncappcllé  pour  être 
Miniftrcde  i’Eglifi  Wallonne  de  Middelbourg  en  Zchnde. 
Qip  lquetcmi  ap: ès  on  publia  un  méchant  Livre,  fonsle 
titre  de  PhdofophiaS.  Scrrpture/nterpres , ExerCitatio  P,t- 
radoxa  On  le  trouva  pernicieux  8c  pis  que  Socinit».  Mr. 
deUWxsgft* , dont  : ous  parlons  en  fon  rang , Profcffair 
8c  Minillrc  de  I Eghfc  Wallonc  àUrrcdtt.fat  un  de  ceux  qui 
le  réfutèrent.  Mais  ce  fut  fous  des  aofpices  fi  peu  favora- 
bles , que  l’on  cria  contre  fa  réfutation , autant  ou  plus  que 
contre  Je  livre  même  qu'il  refutoit.  On  prétendoit  qu’il  y 
donnoit  tropi  la  taifon.  Labadie  f ut  un  de  ceux  qui  l’en- 
treprirent , 8c  ccqu’il  y a de  remarquable , c'eft  qu’au  lieu 
que  pluficurs  trouvotem  mauvais  que  de  Volzoguc  eût 
avancé  que  Dieu  pourioir  rrortjiet  s'il  vouloir , Labadie 
l'accufoic  de  n’en  avoir  pas  dit  au.  z , 8c  foûtenoie  que  Dieu 
veut  tromper  & qu'il  peut  tromper  j & il  en  aUeguott  des 
exemples  ne  l'Ecrit  tue.  Il  intenta  donc  un  procès  dans  le» 
formes  â dcWolzogueau  nom  de  lonEglifc  deMiddclbourg» 
L'affaire  fut  jugceauSyaodeAVoIzoguedéclaré  orthodoxe. 
Labadie  5c  quelques  uns  de  fon  parti  n’en  voulurent  point 
démordre, Recette  petite  troupe  de  gens  ruenaçoit  dunSchif- 
medans  lesformrs.Cettc affaire  iitriguabcaucouple  Syno- 
de.Enfin  on  nomma  desCommtffiires.âla  tète  defqucls  éroic 
Elu  Saurin  alors  Mir.iftre  de  Dclittil  fctranlpona  avec  les 
autiesCommifTaires  i MiJJe  buiirg  , ils  demande rent  aux 
Magiftrats  leur  protc&ionjScn'ayan;  pu  vaincre  l’opiniâtreté 
de  Labadie  8c  de  quelques-  uns  du  Loi  iîftoire  (es  Paru  fans; 
ce  Sliniftre  fut  depofé,  les  Anciens  demis  de  leur  charge, 
& d aiftrcs  mis  i leur  place.  Labadie  fe  voyant  fans  appui, 
prit  le  parti  de  fe  rctircr.il  alla  â Viwcrt  Seigneurie  de  frifei, 
appartenant  à la  Maifon  de  Sqmmelsdyck  , où  quatte  Uc- 
moifellesde  ccttc  famille, toutes  quatre  iccurs, lui  donnèrent 
rerraitc  , &il  y forma  une  petite  Eglife  , qu’ils  nommoient 
l'Eghfe  de  Je  fus-  Chrsft  r/nree  du  monde  11  mourut  en  1 674. 
C’ctoit  un  beau  parleur?  mais  il  couchoir  par  écrit  fi  pitoya- 
blement , que  quelques  pçtirs  Livres  qu'il  a faits  fe  peuvent 
à peine  lire,  il  a formé  une  Sctfce,  qu'on  nomme  de  (on  nom 
Labadiftes.  Il  y en  a encore  dans  le  Païs  deCléves.  Mais  ils 
diminuent  tous  les  jours.  CAft  un  grand  Problème,  fi  Laba- 
die étoit  un  fripon,  ou  un  hypocrite  de  bonne  foi , qui  don- 
noit dans  des  vilions  , 8c  dans  des  idées  de  perfeébun  au- 
deffus  de  l.i  foibleffc  humaine  On  affurc  que  Labadie  8c 
fes  Difciples  auroientfouhaité  de  s'établir  avec  Antoinette 
de  BoungnondanS  levNordftrand  , & offioicnt  de  grande* 
femmes  d'argent  pour  acheter  toute  l'idc  ÿnais  clic  rc |etta 
la  propofition.  Elle  ne  vouloir  ni  Compagnon,  ni  Collè- 
gue. Lab  tdie  eut  pour  fucccffcur  dans  fon  Eglife  de  Viwerc 
Mr.  Tvon  , qui  a donné  quelques  ouvrages  au  Public  . 8c 
8c  dont  il  avoit  connu  la  famille  à Montauban.  Mr.  Yvon 
mort  depuis  quelques  années  avoit  epoufé  peu  de  tems  au- 
paravant une  des  Donpifell  sd.*  So  nmcUdfck  dont  nous 
avons  parlé  ’ Confultr*, l'Indice  duDiSun.  de  Bayle  Konig. 
Bibhorh.  Mémoire  s du  terni. 

I.ABAN,  Défcrt  audclidu  Jourdain,  où  Moife  récita 
le  Deutéronome  aux  (fraè'ütcs  , 8c  dont  il  eft  parlé  au  Chapt - 
tre  I.  verf.  1.  de  ce  Livre.  Qiiclques-um  veulcnr  que  ce  Üeù 
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fuit  le  meme  que  Libr.a  qui  fut  le  dix  feptiéme  campe  men  ! 
des  ifraëtice*  -,  d'autres  le  prennent  pour  un  lieu  tout  diffe- 
rent , fur  quoy  on  peut  confulter  les  Interprète  s , & en 
particulier  Jean  le  Clerc  fur  \ce  premier  verfttdu  Denier o 
nome. 

LABAN  , droit  fils  de  Bathucl , qui  l’ctoit  de  Nachor  , ' 
frere  d'AbrahamSc  de  Rcbccca  , qu'il  donna  l'an  1148.  du 
monde  , Ce  1859.  avant  Jésus  Christ,  à Eliezer  doincfli 
que  d’ Abraham , pour  être  femme  d'ifaac.  Il  demeuroit 
dans  la  Mcfuootamie  où  il  poftedoie  de  grands  biens,  Se 
avoir  deux  filfcs,Ua  & Rachel.  Jacob  fils  d’ifaac,  fervit  fept 
ans  pour  avoir  cette  dernière  en  mariage  i mais  quand  ce 
tems  fut  écoulé,  Laban  qui  ne  pouvoit  foufTrir  que  fa  fé- 
conde fille  fût  mariée  avant  lunée,  envois  le  foir  Lia  au 
lieu  de  Rachel , fie  fit  que  Jacob  , fans  le  Ravoir, la  prit  pour 
fa  femme  l’an  114  j.  du  monde,  & 1760.  avant  J.  C.  L-ban 
obligea  Jacob  de  fervir  encore  fept  ans  pour  Rachel;  enfin 
après  ce  tems  , Jacob  7 aïant  encore  demeuré  fix  ans , & 
voïant  que  Ton  beau  pere  s'oppofoiti  fou  d-  part , forcit  de 
chez  lui  fans  lui  dire  adieu  , 6c  emmena  avec  lui  tout  ce  qui 
lui  apparrenoit.  Laban  fut  averti  d*un  départ  fi  fondain  ; fi. 
apprenant  qu’on  lui  avoir  emporte  fes  idok  s , il  pourfuivit 
Jacob  avec  une  étrange  colore  l'an  îztfj.  du  mpndc,  Se 
1 75 9.  avant  Jésus  Christ.  Les  remontrances  de  Jacob  & 
& l' entretien  qu'il  eut  avec  ce  Patriarche  , diflîp.reu  ks 
chagrins  Se  le  portèrent  4 fc  réconcilier  avec  Jacob  fou  gen- 
dre, à faire  alliance  avec  lui,  Se  à lui  permettre  de  continuer 
fon  voïage.  * Genefc  19.  . &c  Sali.m  Se  Torniel  ,m  -An- 

rul.  vtt.  Te/} jm.  Jofephe  1.  Antiqq.  Jud. 

LABARÛM , Enfeigne  militaire  que  1rs  Romains  por- 
toient  depuis  Conllantin  le  Grand.  Ce  Prince  venoit  atta- 
quer le  Tyran  Maxcnce,  qui  avoir  de  plus  fortes  troupes 
que  lui  ; mais  Dieu,  pour  l'affutcr de  la  protection  parti- 
culière qu'il  lui  vouloit  donner  , fit  paroîcre  dans  le  ciel 
une  croix  lumir.eufi- , autour  de  laquelle  on  voïoit  ces  mots 
Grecs  :e‘m  tüttû  nixa  ,c’tft  a dire  , Vaincs  par  ceci. 
Conftanrin  n'entendit  pas  d'abord  ce  que  fignifioit  citrc 
apparition  \ tuais  la  nuit  fuivamejtsus  Christ  lui  appa- 
rut, 6c  lui  commanda  de  faire  faire  un  Etendart  militaire, 
de  la  même  forme  qu'il  l'ayott  vû  le  jour  precedent , Se  de 
le  porter  déformais  dans  fes  Armées  au  jour  du  combat  s’il 
vouloit  être  viûurirux.  Le  lendemain  il  dit  4 fis  coi  fi  Jens 
ce  qu’il  avoir  vu , & fi;  venir  des  Orfcvtcs  pour  travailler 
4 cette  croix  3c  en  faire  une  d'or  Se  de  pierreries  , de  la  ma- 
niéré qu'il  b leur  dépeignoit.  Eufebe  qui  l’avoir  vue,  en 
fait  une  defer iption  fort  exaô'  ; fie  fiaronius  l'a  fait  graver 
dansfs  Annales.  Il  mettes  images  de  Confiant  in  Je  de  fes 
en  fans  fur  le  Drapeau  qui  éioir  arraché  au  travers  de  la  croix. 
Il  y a neanmoins  plus  d’appirencc,  félon  Eufibe,  qu'elle 
étuit  au  dtftb.n  de  ce  Drapeau , attachée  au  baron  de  la 
croix  , & que  c’efl  à quoi  fervoient  er  s trois  ronds  marqués 
au-dcfTousl’un  de  l’autre  dans  la  médaille  de  Cotiftamin  , 
que  Uaronius  rapporte  auffi  tôt  après.  Au  haut  de  la  croix 
il  y avoir  dans  une  couronne  d'or , une  figure  compoiéc  des 
deux  prerflicies  ic erres  du  nom  de  Christ  , fvlon  les  ea-  ! 
raâercs  Grecs.  La  figure  du  J^barum  fc  voit  dans  plufi.  urs 
médailles  , marquée  d* un  P.  dont  la  qncuë  paroît  fortir  d'un 
renverfe  , quoique  d autres  la  fur  nu  (km  quelquefois  par 
un  P.  trav  :rfé  d’une  barre  par  embas  :cc  qui  paroît  même 
revenir  davantage  aux  rcimcs  par  k-fqucls  Eufebe  Se  Lac 
rance  l'expriment.  Jésus  Chris?  avoit  apparemment  fait 
voir  ce  caraékcrc  à Conflantin  avec  la  croix,  n‘y  aïant  gueres 
lieu  de  croire  que  Conflantin  l'aiiftrouvé  Se  ajouté  de  lui- 
même.  Il  fcmble  même  que  ce  caraélirc  où  la  croix  fc  trou 
vc  toujours  reprefentée , cft  proprement  ce  que  Confhniin 
ajoûia  à l'ancien  Etendart  ; car  avant  lui  il  y avoit  tuûjours 
tu  des  efpcccs  de  croix  dans  plufîcurs  Etendarts.  Conftanrin 
fc  fervit  toujours  de  celui  ci , comme  d’un  rempart  qui  le 
merroit  à couvert  contre  routes  forte*  d’ennemis.  Socrate 
femblc  dire  quelle  fon  tems , c'eft  à dire  vers  l’an  450.  on 
le  gardoic  dans  le  palais  de  Conftantinople  ; il  fc  voïoir  en- 
core aulX.  ficelé  Jclon  Theophane.  Conflantin  en  fit  faire 
enfuirc  plufîcurs  autres  fcmblabLs,  pour  erre  toujours  por 
(es  à la  ictede  fes  armées  \ car  c'en  éroit  le  principal  Eren- 
dirt , qui  renoit  fcul  la  place  de  toutes  les  idoles  d’or  qu’on 
y portoit  auparavant  i mais  il  n'éroit  pas  toujours  fait  de  la 
même  manière  ; & aflèz  fouvent  le  nom  de  Christ  n’étoii 

fias  au  haut  de  la  pique , mais  fur  le  Drapeau.  Conjtanrin 
c faifoit  porter  par  tour  où  Ü voïoit  que  quelques  troupes 
flêibiflbicnt  ; Se  auffi  toc  Dieu  rccompcnfam  fa  foi , falloir 
pancher  la  viéluirc  de  ce  côté-Ii  , Se  menoic  lesennemis  c n 
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fuite.  Il  choifit  entre  fes  Gardes  cinquante  des  plus  fora  8c 
des  plus  courageux  , fie  qui  avoient  ic  plus  de  crainte  de 
Dieu  , pour  être  au  tout  de  ccr  Etendart,  & le  porter  tour 
4 tour,  kufebe  allure  que  ceux  qui  le  portoicut  n'étoictu 
jamais  blcffés  dans  le  combat  :il  rapporte  que  dans  un* 
occafion  fore  pcrilleufe,  celui  qui  le  tenoits’etaru  effrité, 
& .l'ayant  donné  à un  autre  pour  s'cnfuït,fut  auffi  tôt  percé 
d’un  dard  qui  le  rua,  de  que  l’autre  ne  reçut  pat  un  fcul 
coup  j quoique  plufieurs  traits  donnaftem  dans  le  bois  qui 
portoit  la  croix  j’y  attachaircnt.C'ell  ce  qu'Eufebc  dit  avoir 
j appris  de  Conflantin  même.  Thiodofi c le  Jeune  donna  de 
grands  privikgts  en  416.  4 ceux  qui  croient  chargés  di 
Labarum  ou  Laborum  ; car  c'eft  ainii  que  faim  Gregoirede 
Naziauze , faine  Ambioifc  , Prudence  Si  d'autres  enfutte 
appcileru  cet  Etendart  confacrc  par  le  nom  de  Jesoi- 
Christ  , félon  (es  termes  de  laine  Ambroife.  Les  fuldui 
le  faluoient  avec  un  profond  rdpett , de  on  croit  que  CLu- 
dien  marque  la  mè  ne  choie  des  Empereurs  mêmes.  Il  fit 
mettre  auffi  la  croix  fur  les  armes  des  (uidacs , fur  lents  bou- 
cliers , Se  fur  leurs  calques  , comme  on  le  voit  encore  pat 
divers  monumet  s qui  nous  relient  de  fis  fuccefkurs & de 
lui  même.  Soxomcnc  dit  que  Conllantin  fit  n.etuc  après 
la  croix  Si  1 ■ nomdc  Jesus-Christ  fur  le  Labarum,  afin 
que  les  Soldats  accoutumes  de  tout  renu  i rendre  de  grands 
1 cfpccts  4 cet  Etendart , fc  portafTent  infenfibicmcm  1 étau 
dre  ce  rtfpeâ  i Jesus-Christ  même , dont  ilsavoiair  fans 
cefle  ic  figue  6c  le  nom  devant  les  yeux-,  Se  qu’ils  oubliaient 
aii.fi  peu  4 peu  leurs  idoles  , pour  embraifer  le  culte  du  vrai 
Dieu,  à l'im.tationde  leur  Empereur.  Dans  quelques  mé- 
dailles de  ce  Prince, on  voïoit  d'aurres  formes  du  Labarum, 
Signe  militaire  avec  ces  mots  : La  gloire  de  garnit  t U 
vert» de  l'armit , l'union  dei  Joldati.  julien  l'Aftfiat  fup. 
prin-a  et  Signe  lacté  , Se  faim  Gregoirede  N«zurze , en 
la  premier^.  Oraifon  contre  ce  Pi  ince, dit  qu'on  avoit  donné 
le  nomdr<L4r><j/-*fiwoi;2.afittr«wàceiEtcndari,pourdircque 
par  fon  fc  cours  or  Haillon  les  travaux.  Les  autres  ajoutent 
que  Cor  flantin  .‘appeila  ainfi , afin  qu’on  connut  que  parla 
croix  qu'il  avoir  rtçrë  , il  finiroit  les  pcxfccuuora  que 
l’Eglik  foulfroit  depuis  deux  ou  trois  fiédes  -,  ouqu'i!  fe- 
roit  cafter  les  maux  que  le  TyrjnM.iXir.ee  avoir  c.iufé$4k 
ville  de  Rome.  * ConJUhte.  Éufeb.  m Vita  Confiant.  Sozo- 
mene  , /.  1.  Turntb. , l 15  AdvtrJ.c.  1 6.  Cujas*  de  Puf. 
Labar  Uaronius , A.C.  jiz.  G*  et  fer,  de  Craie  , /.  a.  r, 
37.  j8.  Prudence  en  parle  au  premier  livre  coiutc  bymou- 
que. 

LAB  ATA  ( François  ) Jefuite  Efpagnol,  mourut  fort  âgé, 
le  17.  Mars  de  l’an  1621.  Nous  avous  de  lui  : Apparxn 
Conctonatorum  , fem  ton  communes  ad  Conaones  ordmt  d- 
ph. ther ;co  ; D’jcurfm  morales  , (?c.  * Aiegan.be,  Sibhttb, 
Scr,p.  Soc. Je/m.  Nicolas  Anton io,£ib/ittb.  Hjp.  Le  Mue, 
de  Scrig.  Sac.  XVII. 

LAB  UE  ( Louïte  ) Couttifane  de  Lyon  , vivoit  dans  le 
XVII.  ficelé  , & rxcclioit  dans  la  P -ciie  dedans  la  Mufiaue. 
La  Croix  du  Maine  & du  Verdier  V..;,  privas  la  citent  dans 
leurs  BibliothequesA’  louent  un  Ouvrage  qu'elle  avoit  farr» 
qui  étuit  un  Dialogue  de  l’honr.cui  Se  de  la  folie  : ils  pjrlenr 
pr  u avantage tifement  de  (a  conduire.  C’étoit  une  franche 
Courtifar.e  i niais  dcfintcreflcc , Se  qui  par  un  penchant 
afkz  rar.: , preferoh  les  fçavans  aux  nchcs. 

LABBL  ( Philippe)  J<  iuicc,né  4 Bourges  au  moisde  Juin 
1607.  fçavoir  ks  belles  Lettres , la  Philufiiphie  & la  Théo- 
logie qu’il  enfeigna  avec  réputation.  Pluiieurs  Sçavans, 
memeProteftans  , parlent  de  lui  avec  éloge.  Ce  Pere  mou- 
rut le  2 5 . de  Mars  l'an  1667.  âgé  de  6a.  ans.  Il  étoit  extrê- 
mement laborieux  , un  peu  plagiaire  Se  médiocre  Critique. 
Nous  avons  de  lui  , Nova  Biblnthec.i  MSS.  Librontm,ca 
deux  volumes  1»  fcho  \ de  BisauHiua  Hifioria  Serrp.  Galtni 
Vit  a-,  Btblioehtca  Biblictbecarum-,  Concordat  Chronologie*’, 
deSenp.  Eccl.  BeUarmtm  Philohgica  er  ffifionca  D'Jferta • 
no  ; Alliante  Chronologique  , Sec.  Le  Père  Labbe  avoit  d'au- 
tres Ouvrages  en  état  derre  publiés , comme  les  Oeuvres 
de  S.  Jean  de  Damas  , Sic.  I]  avoit  commencé  la  dernicre 
édition  des  Conciles , que  nous  avons  en  dix  fept  volumes. 
On  imprimoit  le  onzième  quand  il  mourut.  Le  Père  Co(- 
farr  fon  Confrère,  eut  foin  de  faire  achever  ccr  Ouvrage. 

LAld  >A,fillcd'A  nphion  de  la  famille  des  Bacchidcs,érok 
boir  ufi’.ôr  ne  trouva  petfonne  de  fa  famille  qui  voulut  l’é* 
poufer  : de  forte  quelle  fut  mariée  4 Erion  fils  d’Echcaate, 
Se  en  An  Cypfele^ui  fur  Tyran  de  Corinthe,  & pere  de 
Periante.  On  dit  que  les  Corinthiens,  ayant  fçu  par  les  pre- 
didions de  l'Oracle,  quckfiisdc  Labda  s'onpareroit uû 
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jour  de  b tyrannie  de  leur  ville , les  Magiftrars  cnvoi'erent 
des  gens  pour  le  tuer»  mais  que  l'enfant  livre  par  la  mere  à 
un  d'eux,  «'étant  mis  à foûrire , ccr  homme  en  eut  pitié , 6e 
qu'aucun  de  ceux  qui  cioicnr  envoïéspour  le  faire  mourir, 
n'ayant  eu  le  cœur  d'ex: cuter  cet  ordre,  il  avoit  cté  rendu 
é (a  mcrc  qui  le  cacha  dans  une  niefure  de  bled,  que  les 
Grecs  appellent  Cjpfcle.  • Hérodote , /.  j.  ou  Terpjîchtre,  c. 
jji.  Pauianias , m Corinthtac. 

LABDACUS  . fils  de  Phénix  Roi  de  Thebes  , fut  perc  de 
Lajus  , pere  d'Oeilipe.  • Coij'nltez.  Stace  , /.  6.  de  Theb. 
Apol'oriorc , 6cc. 

LABEO  : nom  qui  a etc  donné  aux  familles  des  Antiftius, 
des  Afconius , des  Athinius  , des  Fabius  , des  Pacuvius , des 
Pomponius  , Sic.  6c  originairement  à ceux  qui  avoienc  de 
grou  ..s  lèvres.  * Appian  , de  belle  civile , A 4.  Bertrand  y de 
Jurtfper.  p.  58.  Hardoüin  , tn  Phnium , /.  n.r.  37. 

LABEO  ( Q_  Fabius  ) Romain  , fut  l'«n  357.  de 

Rome , 5c  197.  avant  J.  C.  En  l’an  364.  il  fut  Préteur, 
commanda  la  flocc  Romaine , 8c  entre  autres  exploits,  rede- 
manda aux  Candiors  tous  les  prifonniers  de  la  République, 
qui  fc  trouveraient  en  leur  puillance.  Cela  lui  valut  l'hon- 
neur du  Triomphe  naval.  L’an  570.  6c  184.  avant  J.C.  il  fut 
Conful  avec  Claudius  Marcellus  , & comtnandaunc  armée 
dans  la  Ligurie.  On  rapporte  certaines  chofes  de  lui , qui 
démentent  la  bonne  foi  dont  les  Romains  fc  piquaient  : c'eft 
qu'étant  choifi  pour  arbitre  par  ceux  de  Noie  et  J>ar  ceux  de 
Naples , qui  fc  difputoient  un  certain  canton  de  païsj  il  les 
‘exhorta  à relâcher  les  uns  & les  autres  quelque  thofe  de 
leurs  prétentions , 8c  adjugea  au  peuple  Romain  ce  qu'ifs 
avoient  relâché.  On  dit  auflî  qu’aïant  vaincu  le  Roi  Antio- 
chus , & fait  un  traité  avec  lui , par  lequel  ce  Prince  devoir 
luiccdcr  la  moitié  de  fes  navires , il  les  fit  tous  partager  en 
deux,  afin  d oter  à ce  Roi  univerfellcment  tous  fes  vaiflèaux. 
llfemèloir  dcPoëfic;  & Satura  rapporte  que  fi  Tcrcnce 
avoir  été  aidé  dans  la  compofitlon  dcfi.sComrdies,ccn’a- 
voit  pas  été  par  Scipion  8c  par  Lelius  , qui  n'étoirnt  encore 
que  des  jeunes  gens  i mais  par  Sufpicius  Gallus  , ou  bien 
par  Q;  Fabius  Labco  , 5c  M.  Popilius,  q-i  étoienr  tous 
deux  Confulaircs  8c  Poètes.  • Titc-Live,  Decad.  4./.  7.  9. 
fc  10.  Cieero  de  Offic,  /.  1.  Valerc  Maxime,  l.  7.  c.  j.Donac. 

Tarent. 

LABEO  ( Ar.tiftius  ) excellent  Jurifcor.FuItc  Romain,  dif- 
eipleducclebrc  Sulpitius  , fut  fi  étroitement  attaché  aux 
in  c et»  de  fa  patrie  ,qu’après  avoir  été  un  des  complices  de 
la  conjuration  contre  Cefar  j votant  fon  parti  opprimé par 
la  perte  de  la  bataille  de  Philippe;  , où  Brutus  & Oflius 
périrent , il  ne  voulut  point  furvivre  â la  perte  de  la  liberté 
de  Rome  : c'eft  pourquoi  il  fc  fi-  tuer  dans  fa  propre  tente , 
par  celui  do  fes  délaves  , auquel  il  fc  fioit  le  plus  , 8c  qu'il 
vcnoii  d'affranchir  l’an  713.  de  Rome  & ji.  avant  J.  C.  Il 
laiflaun  fils  encore  plus  grand  Jurilconfuite  que  lui.  Nous 
en  allons  parler. 

LABEO  ( Q.-  Antiftius)  fils  du  précèdent , 6c  difciplc  du 
dode  Trebatius.vivoit  du  rems  d'Augufte,6c  fut  un  des  plus 
fçavanr  Jurifconfu'tes  de  l'ancienne  Rome.  D'ailleurs  il 
étoir  d'une  profonde  littérature  8c  d’une  inregrité  inflexible, 
bien  éloigne  de  cet  efprit«fl  ueur  8c  complaifant , que  pref- 
que  tous  lesRomains  de  ce  rems  là  rémoignerenr  pour  s’ac- 
commoder  à l’cfprit  de  l'Empereur;  car  Labco  perfifta  toû- 
jours  dans  les  maximes  anciennes , 8c  ne  voulut  jamais  con- 
lentir  à rien  qui  ne  fût  conforme  aux  Loix.  Aulu- Celle  & 
Suetone  nous  rapportent  plufieurs  traits  de  cette  conduite, 
& quoique  ce  dernier  remarque  que  cette  fermeté  d'amc  ne 
fut  point  préjudiciable  à Labeo,  Tacite  qui  dit  le  contraire, 

Îsaroît  plus  croïablc  , lorfqu’ilditqu'cllc  l'empêcha  des'e- 
ever  au  Conful ar,  & d'aller  même  au  delà  de  la  dignité  de 
Préteur:  ce  qui  ne  fervit  qu'à  le  rendre  plus  illuftre.  Pom- 
ronius  allure  que  Labeo  rcfûpa  d'être  fait  Conful  fubftirué, 
iorsqu'Auguftc  le  lui  propofa.  Mais  félon  Pompouius,  la 
Taifon  de  Labeo  fui  qu'il  craignoic  d'être  détourné  de  fes 
études.  Il  n’cft  pas  tout- à fait  certain  que  celui  dont  nom 
parlons  , foit  le  même  dont  parle  Pline , /.  3 f . c.  4.  comme 
étant  mort  depuis  peu  extrêmement  vieux,ÔC  aïant  fait  gloire 
de  fçavoir  peindre  en  mignarure  : vanité  de  laquelle  01»  fë 
mocquoit.  Labco  coropofaun  fon  grand  nombre  de  livres, 
«lans  lefqucls  donnant  trop  à fon  efprit  8c  à fon  imagination, 
il  débita  beaucoup  de  nouveautés.  Il  partageoit  l'année  , 
en  forte  qu’il  étoic  fix  mois  à Rome  à enfeigner  le  Droit , & 
fit  mois  a la  campagne  pour  compofcr  des  livres.  On  veut 
qu'ilfn  ait  public  julqu'à  quai rc  cens.  On  voie  le  titre  de 
quelques-uns  dtns  l'indice  des  Pandectes.  Il  avoit  couipof* 
Terne.  III.  .* 
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qcelques  Ouvrages  fur  le  Droit  Pontifical, & furies  Divina- 
tions qui  font  peut-être  ceux  dont  S.  Auguftin  a ciré  quelque 
chofe  dans  le  II.  Livre  de  la  Cité  de  Dieu, c 11.  Nousdifons 
{ peut  itte  ) parce  qu'il  auroit  pu  citer  d'après  un  Cornélius 
Larf.o  , Auteur  de  quelques  livres  de  Faites,  des  Dieux  Pé- 
nates , & de  l’Oracle  de  Claros  , cité  plufieurs  fois  par  Ma- 
crobc.  On  dit  qu' Antiftius  Labeo  avoit  aulfi  compofé  des 
Commentaires  fur  les  douze  Tables.  * Aulu- Celle  , /.  1.  c. 
11.  /.  7,  c.  1 3.  /.  il. c.  10. & 12.  /.  20.  c.  1.  Suetone  , in  An- 
g"ft.  c.  j 7.  Tacite  t Annal.  I 3.  Bertrand,6c  Guillaume  Gro- 
tius, in  l'iris  Jnnfionfnltonon. 

LABEO  ( Domitius  ) a été  mis  par  Runlius  entre  les  il- 
luftrcs  Jurifconfultcs  , qui  florifloienc  «fous  l'Empire  d'A- 
drien j mais  c'cft  fans  aucun  fondement,  puifque  ce  qui  l'a 
trompé  apte.  Rivait , eft  un  pafluge  , Ltg.  27.  qm'Tefiam . 
/-rc.ouDoinitius  Labco  tft  dit  avoir  confulté  lejurlfconfulte. 
Cclfus.  Or  bien  loin  que  ce  Domitius  Lafc*o  paroiflc  U un 
habile  Jutifconfulte , on  en  peut  inftrcr  qu'il  é’oit  forr  peu 
inftruit  du  Droit.  • Guillaume  Grotius,  tn  T te.  fnrijl.  p. 
MF 

LABEO  ( Aâiusou  Artius  ) Poëre  Latin  ,qui  le  mêla  de 
traduire  l'Iliade d’Homere , mais  av,  c tant  d obfcurité & fi 
peu  de  fifccés  , qu’il  j'attira  la  raillerie  de  tous  les  honnêtes 
gens  de  Rome.  Perfe  le  tourne  en  ridicule  dans  la  première 
de  fes  Satyres. 

LA  BER  I (JS  ( Dccius  ) Chevalier  Romain  & Poere,  s'atta- 
| cha  à compofcr  de  ces  fortes  de  pièces  de  théâtre  ou  farces, 

| qu'onappclloir  .A/Vmi.Ily  réii.liflôit  pari- pei  chaut  na-urcl 
| qu'il  avoir  à la  médifancc  & à la  raillerie.  Ciccron  qui  le  pi- 
quoic.dc  bons  mots  , éprouva  plus  d’une  fois  que  Laberius 
avoit  la  réparcicproinpre  & piquante.  A l'âge  de  60.  ans,il 
fc  laifTa  perfaador  par  les  folicirations  6e  les  libei alités  de 
Cefar,  de  monter  fur  le  théatrc.pour  être  lui  même  J'Adeuc 
de  fes  pièces.  Il  yenfura  aflèz  vivement  Ci  far  : ce  qui  fie 
croître  la  faveur  d'un  autre  Poëtc  du  meme  métier  nommé 
PubÜus  Syrus  : en  fortcqu’aïant  difputé  le  prix  fur  le  théâ- 
tre, il  obtint  au  jugement  de  Cefar  la  picferencc  fur  tous  les 
autres.fanscxccpterLaberius.  Ccfar,pour  confolcr  en  uocl- 
que  manière  Laberius,lui  donna  un  anneau  d'or  & une  bon- 
ne fomme d'argent.  Une  fois  que  Laberius  en  diferndanc 
du  théâtre,  voulut  aller  prendre  place  parmi  IcsChevah'crs.il 
ne  s'en  trouva  aucun  qui  lui  en  voulût  faire,  chacun  jugeant 

Î|u'il  s'étot'r  rendu  indigne  de  ce  rang.  Il  mourut  i Pouzzol- 
cs  dix  mois  après  IVLiTmat  de  Cefar , l'an  710.  de  Rome 
5c  44.  avant  J.  C.  * hf-tetobe,/.  x.Satnrn  Aulu  Celle,/.  3. 
c.  18.  /,  10.  c.  16.  Horace./.  1.  Sar.  c.  7.  <ÿ*  /.  1 7.  c.  1 4.  Se- 
neque,  Centrev.  iS.S.  J.iômctmCbren.  Luf.be.  U-ylcDif- 
tiennaire  Critique.  . 

LAB1.Z  ou  t.  AL  AO,  Ville  'delà  Province  de  Bogie  tn 
Barbarie.  Elle  cft  près  de  la  rivt'ere  M >jor,au  Midi  do  Bugic, 
8c  elle  cft  Capitale  duRoïaumcdcLabcz,  renfermé  dam  de-s 
montagnes  Jprefqu'inacceÆblcs,  dont  la  petite  ville  de  TlzIî 
défend  les  avenues.  Les  Rois  de  Labez  (ont  tributaires  du 
Algériens , qui  ont  bien  de  la  peined'an  exiger  le  tribut , 1 
caufe  de  1 âpreté  des  montagnes. On  croit  au  iefte,quc  Labez 
cft  l'ancienne  A/rao  ou  At*o , ville  de  la  Mauritanie  Ccfi- 
rienne.  * Maty,  D-.flien. 

LABIAW  , petite  ville  de  la  PrufTe  Ducale.  Elle  eft  dans  la 
Nadravie,  à i embouchure  de  la  Deme  dans  le  Curich-Haff 
8c  à onze  licuës  de  Konifiserg.  * Mary  , Diihen. 

LABlENUSif  Tir.  ) Hiftoricn& Orateur,  vivoit  du  rems 
d'Augufte.  Suetone  parle  de  fui  dans  la  Vie  de  Caligula.en 
ces  termes:  C tUgula  permit  la  cnnojire  de  chercher  çr  de  lire 
tes  écrits  de  Tirai  Labtenm,  de  Cerdus  Cremntint,^  de  Caf. 
(insSeverns , quoiqu'ils  enjfent  Itl d/fendut  <y-  fuppnm/s pat 
Arrêt  du  Sénat.  S truque  tn  fait  mention  dans  la  préfacedu 
! cinquième  livre  des  Contiovafcs.On  ne  croit  pas  qu'il  foie 
le  même  Lasiehih,  Lieutenant  de  Cefar  dans  Ira  Gaules  , 

1 qui  fuivir  depuis  le  parti  de  Pompée , 8c  qui  fut  tué  en  £f- 
pagne,  comme  nous  le  voïons  dans  les  Cpramentatres  du 
même  Cefar,  8c  dans  h continuatioh  do  Hirtius.  Ondoie 
encore  dülingucr  ce  dernier  d'un  autre  Laui  r ses,  qui  lui- 
vit  le  parti  de  l^rutus  8c  de  Caffius  j te  qui  aïant  cté  envoyé 
chez  les  Parthcs,puur  demander  du  focours  à Orodes  l.ur 
Roi , fe  mit  à (a  tête  de  fès  troupes  quand  il  apprit  la  défaite 
dei  fions,  & voulut  être  appelle  le  Parthiqsse.  I l furprir  plu- 
fietits  villes  des  Romains , 6c  fur  défait  par  Vcntldiu*  & pria 
parDemetriusAlfranchi  de  Cefar,qu’AntL'ineavoit  fat'tGoL*- 
verneur  de  Chypre  l'an  40.  avant  J.  C.*  Srrabon,  / 4.  liion» 
/.  48.  Voflîus,  de  Hifi.  Lat.  1. 1.  c.  23. 

LAB1NET  : c’cft  le  nom  qu'Hérodotc  tlonncauRoi  q uf 
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regnoit  à Babylone , .quand  cette  ville  fut  prifepar  CjrrnJ. 

Nabonxdus. 

LABORA  JOR  > la  petite  Laboradorou  Labrador.  Cell 
la  partie  Orientale  & la  Méridionale  de  l’idc  qu'on  qoinmc 
le  Cap  Breton.  Ccft  en  ce  pais  qu'eft  le  Lac  de  Labrador.  * 
Mat  y , JJifhon. 

LABOROSO  ARCHODUS  » Roi  de  Babylone  6c  d’Af- 
fyrie,  étoit  (ils  de  NeriglifTor , auquel  il  fucccda  l’an  avant 
J.C.  j Son  regne  ne  fut  que  de  neuf  mois, après  Jcfquels 

il  fut  «uc  par  une  conspiration  des  Seigneurs  Babyloniens  , 
qui  mirent  en  fa  place  Labinet  ou  Nabonidc  , dont  il  cft 
parié  dans  l'article  pi  nulticme. 

LABORUM.  Chencbe*.  Labarum. 

LABOS  ARDACH,  Roi  de  Babylonc  : Voïtx.  LABO- 
ROSO  ARCHODUS. 

LABOTAS.Roi  dis  Lacédémoniens  de  la  famille  des 
Eurilthcnides  , fucccda  a fon  pire  Echcftrace  i’an  994.  avant. 
}•  C.  fie  régna  $7.  ans  Tous  lui  commença  la  première  guerre 
contre  1rs  Aigiens.*Hcrofote.  Paufm. 

LABOURL),  en  Latin  LapttrdenfiiTraRm.  Contrée  de  la 
Gafcogne  Province  de  France.  Elle  a au  Midi  les  Pyrénées 
& la  Bade  Navarre  ‘,au  Levant  5c  au  Nord  les  Landes,  8c  au 
Couchant  la  mer  de  Bifcaye.  Bayonne  en  cft  la  Capifale.  Ses 
antres  lieux  un  peu  confidéra  bîes  fontS.  Jean  de  Luz,  An- 
daye  fie  Cibourre.  * Maty,  D'Rion. 

LABOUREUR(  Jean  Je  ) Prieur  de  Juvignés’eftdiftin- 
gué  dans  le  XVII.  ficelé  entre  les  hommes  de  Lettres,  par 
Ion  fçavoir  fie  par  ta  probité  Sa  famille  cft  originaire  de» 
Montmorcnci , fie  a rendu  de  grands  fcrviccs  aux  Siigncnrs 
de  cette  Maifon.  Il  fut  élevé  jeune  dans  les  Lettres  , fit  dès 
1 âge  de  vingt  ans  il  le  rendit  très  habile  dans  la  connoifTm- 
ce  de  l’Hiftoirc  8c  dans  celle  des  familles  nobles.  Ce  fur  en 
ce  tems  qu'il  publia  l'an  1641.  les  Tonb.aux  de*  perfonnes 
illuftres  avec  leurs  Généalogies.  Depuis  en  1647.  i!  fi;  im- 
primer le  Voïage  de  la  Reine  de  Pologne , avec  la  Relation 
du  retour  de  la  Maréchale  de  Guebriant.  Il  étoic  lui-même 
à la  fuite  de  cette  Dame  ,fic  s'acquii  beaucoup  de  réputation 
parcct  Ouvrage.  Il  travailla  depuis  i des  Ouvrages  plus 
importai»* , comme  à l’Hiftoirc  du  Roi  Charles  VI.  â ceilc 
du  Miréchal  dcGmbriam,  aux  Mémoires  dcCaftclnau.ficc. 
On  nttendoir  d'autres  produirions  de  la  façon  , lorsqu'il 
mourut  au  mois  dejuin  de  l'an  167  j.Jean  IcLaboureur  étoir 
frere de  Loâti le  Laboureur  , Bailli  de  Monrmorenci,  qui 
mourut  le  zt.  Juillet  1679-  Nous  avon^L-  lui  un  Poëme  de 
Chatlemagne -,  un  Traité  des  prérogatives  delà  langue 
Françoife , fie  d'autres  pièces  en  profe  5c  en  vers.  L*un  8c 
l’autre  ont  eu  pour  oncle  Cl  au  db  le  Laboureur, ancien 
Prévôt  de  l‘Ifii>R.irbc  , fur  la  Saône  prés  de  Lyon.  Il  en  a 
publié  l’IIiftuiic  fous  le  nom  de  Mafurcs  de  Tille  Barbe, 
avec  d'autres  Ouvrage* de  Blazon. 

LABOIJRLOTE  ( Claude  ) l'un  des  p'us  braves  Capi- 
taines de  fon  liécfe , ne  fut  re  irvablc  de  la  fortune  qu'l  ton 
courage;  car  il  étoit  de  fi  bafl’c  condition,  qu’on  difpute 
encore  s’il  étoit  Lorrain  ou  Francomtois.  On  dit  qu'il  avoit 
été  Barbier  du  Comte  Charles  de  Alanfeld,  6c  qu'il  lui  ren- 
dit un  lêrvicc  fignalc  en  le  délivrant  d une  m îuvailè  femme 
qu’il  avoit.  L’Hilloiien  de  l'Archiduc  sllbrrt  le  nie  ; mais 
C 'retins  le  dit  polîtivcmenc , fans  témoigner  qu'il  en  doute. 
Ilpaflà  par  tous  les  degrés  de  la  Milice,  jufqu'à  c lui  de 
Commandant  des  Troupes  ViIIonn.-s  au  fervice  du  Roi 
d'Efpagnc.  Il  y avoit  plus  de  bonheur  que  di*  conduite  dans 
fon  lait  i car  jamais  il  nes'engageoir  plus  volontiers  à une 
entreptife  , que  lors  qu’elle  étoit  fort  perillcufe.  Il  fut  btedé 
en  diverfes  occafions , 8c  enfin  tué  d'un  coup  de  moufquct 
•le  14.  Juillet  ifioo.  pendant  qu'il  falloir  travailler  â on  re- 
tranchement entre  Bruges  3c  le  Fort  iGbellc.II  eut  beaucoup 
dr  parraine  aftiontbaibarcs  que  les  Troupes  de  l'Amirantc 
commirent  fur  les  Terres  de  l’Empire  l’an  1598.  Il  larda  un 
fils  qui  fe  fit  Dominicain»  fie  une  fille  qui  époufa  Robert  de 
Celles  Baron  Je  Foi  au  pars  de  Licgc.  * Bayle , DtÜton. 
Crttiq. 

LABSA  ou  LASSACH  , ville  de  l'Arabie  Heurcufe  en 
Allé.  Eiiecfl  i vingt  lieues  d'Elcatif , du  côté  du  Midi  dans 
une  contrée  que  Sanfer.  appelle  le  Bcgli  rbey  de  Labia  , fie 
fri,lîberh  Principauté  d'Elcatif, tributaire  du  Turc.*  Maty, 

Dùhott. 

Ln  HYRINTHE  : nom  que  les  Anciens  donnoient  à cer- 
tains lieux  remplis  de  tours , de  détours,  fie  de  diffi  rentes 
routes  qui  fc  rendoient  les  une*  dans  le*  autres  : de  lorte 
qu’il  étoit  tiès  difficile  â ceux  qui  s’y  engageoient  de  s’en 
pouvoir  retirer.  Il  y en  a eu  quatre  fameux , comme  nous 
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T apprenons  de  Pline  ; celui  de  I’ille  de  Crcre  bâti  par  Dé. 
dalc,  où  fut  enfermé  le  Minotaure;  celui  d’Egypte  bâti 
dans  l'ifie  de  Mœcis , ouvrage  admirable , fie  que  î’Iine  «iî 
l'attribuë  à Petcfucus  ou  Titnoes  appelle P orient  ijfimum  i*. 
mam  ingénu  opui.  Pomponius  Mêla  dit  que  c’étoit  un  valle 
enclos  de  marbre  qui  enfrrmoit  trois  mille  édifices , entre 
de! quels  il  y avoit  donze  maifons  Roïak s , fie  que  larfqu’oa 
crotoit  être  forti  d’un  lieu,  on  yrevenoit  infen^blement 
fansy  prendre  garde. Le  troifiéme  Labyrinthe  étoit  celui  de 
Lemnos , eftime  par  1a  magnificence  de  fci  colomnes  : fit  |e 
quatrième  celui  d'Italie  , que  Porfcntu  Roi  d’Etrurie 
dellina  pour  fa  fépulture,  fie  pour  celle  de  fe*  fucctfTiurs. 
V oie*,  MOERIS.  * Pline,/.  }6.c,  11.  Mêla,/,  x.c.q. 

LAC,  cft  un  amas  d'eaux,  qui  a allez  de  profondeur  pou: 
être  diftingué  des  Marais,  fie  qui  n’a  point  de  communica- 
tion avec  la  Mer , ou  qui  ne  s’y  décharge  que  par  des  ri- 
vières. U y en  a quelques-uns  aufquels  on  donne  le  nom  de 
Mer  , comme  la  Mer  Cafpiennc,  la  Mer  de  Galilée  6c  la 
Mer  Morte.  Les  aurres  Lacs  plus  conlidérables  font  le  Lac 
de  Genève  , apellé  Lac  Léman  , de  l’eau  la  plus  pure  & la 
plus  tranfparcme  qu’on  puilTe  voir  -,  les  LacsdeConftar.ee, 
de  Ladoga  5c  Onega  , 6cc.  en  Europe.  Ces  deux  derniers 
peuvent  pafTer  pour  des  Mers,  par  rapport  d leur  grandeur, 
encomparaifon  desdeux  précedens.  Le  Lac  de  Nicaragua, 
fie  ceux  d'Ontario,  de  Karcgnondi,  leLac  Supérieur, fit  celui 
des  Puants.&c.  en  Amérique.  Le  Lac  de  Chiamay  en  Aile. 
Ceux  de  Zaïre,  dcZaflan,  de  Dambea , fie  de  Niger,  ca 
Afrique.  * Maty,  DtÜieu.  Mttnoir.  du  Tems. 

LACCIVOLO,  la  Puma  de  Lecavolo,  en  Larin  Aütxm , 
ou  jdtttttm  PromoHterntm.  C’eft  un  Cap,  qui  cft  fur  la  Côte 
Occidentale  de  l’Ifle  de  Corfc , à frpt  lieiies  de  la  Ville  de 
Calvi,  du  côté  du  Nord,  à huit  de  S.  Fiorcnzo,  vers  le  Cou- 
chant. • Maty. 

LACEDEMONE  ou  SPARTE,  ancienne  fit  fameufe 
Ville  duPL-ioponnefe,dont  le  nom  fit  la  gloire  ont  fait  grand 
bruit  dan  le  monde,  fie  dans  les  Ecrits  des  plus  célébrés  Hif- 
roriens.Lc  nom  de  Sparte  qu’elle  a aulfi  porté,  eft  plus  an- 
cien que  celui  de  Lacedemone  ;flt  même  IcsAuteoisn’cnv. 
ploïent  guère  ce  dernier,  fans  y ajouter  en  même  tems  le 
mot  de  Ville,  encore  y font  ils  une  diftin&ion.  Il  donnent 
le  nom  deSpartiates  aux  habirani  de  la  ville,  fit  celui  de  La- 
cédémonien» aux  habitans  de  la  campagne.  Hetodute,  Xe- 
nopbon  fi c Diodorc,  l’ont  prcfquc  toujours  ainfi  obfervé, 
quand  ils  ont  fait  le  dénombrement  des  troupes  de  la  Répu- 
blique, pour  diftingué  r celles  de  la  ville  d’avcc  celles  du 
pais.  Cette  ville  a été  bâtie  par  Lacedemon  , qui  restait 
avec  Eurotas  en  Laconie  la  67.  année  de  l’Ere  Atiiquc,  la 
t f x 6.  avant  Jesuj-Chribt.  Il  la  nomma  Sparte,  du  nom 
de  fa  femme.  C'crt  le  véritable  fentiment , quoique  quel- 
ques- uniattribuent  la  gloire  d'avoir  bâti  cette  ville  i Spar- 
tus , fils  du  Roi  Amyclas  ; fie  d’autres  à Cecxops,  qu'un  a 
fait  aufïï  Fondateur  d’Athcnes  -,  fie  enfin  quelques  autres  aa 
Prince  Spartus,  fils  de  Phoronéc,  Roi  d Argos,  qui  mouiuc 
après  60.  ans  de  règne  l’an  178  s.  avant  J.  C.  Pour  le  nom  de 
Misitra,  qu’elle  porte  aujourd’hui,  il  ne  lui  a été  donné 
que  fous  les  derniers  Empereurs  de  Conllantinople.  Cire 
ville  cft  fous  le  jç.  degré  , 16.  imites  de  latitude  , à fil 
iicuës  de  la  mer , fur  les  bords  de  l’Eurotas , rivière  de  La- 
conie. Son  circuit  éroit  autrefois  de  figure  ronde  , félon 
que  le  décrit  Polibe,  qui  ajoute  que  fon  terrain  étoit  inégal, 
fie  coupé  r*ar  des  collines  : ce  qui  eft  confirmé  parStrabun  Le 
premier  de  ces  deux  Auteurs  nous  en  trace  le  plan  dans  fun 
4*  Livre  s 5c  dans  le  9*,  il  lui  donne  48.  ftades  de  tour.  Ces 
48.  ftades revenoient  â j 440.  pas  Géométriques,  ou  i 4555* 
toifes  5c  deux  pieds  «donnant  à chaque  ftade  600.  pieds  Athé- 
niens, qui  reviennent  â \66.  pieds  5c  8 pouce*  de  nos  pieds 
de  Roi.  Ainfî  le  circuit  dcLaccdcmonc  pouvoir  è:rc  d’un  peu 
plu*  de  deux  lieues  de  France,  pofant  la  luuë  de  *000.  toi- 
les, comme  les  nouveaux  Géomètres  l’ont  déterminé  àPaiis. 
Ce  circuit  croit  bien  diffcrcnr  île  celui  d’Athcncs,  quiappro- 
choit  de  zoo.  ftades.  C’eft  lâ-dtfTus  que  Thucydide  fait 
une  fi  belle  remai  que  fur  la  fortune  de  ccs  deux  fa  meules 
villes,  qui  ont  auctefois  partagé  toute  la  Grèce  pour  leurs 
intetêf,  quand  il  les  compare  infemble  dans  le  Livre  1.  de 
la  Guerre  du  Pcloponnefe.  Imaginons-nous , dit-;l , que  U 
vtlle  de  I .actdemene fou  rafle,  cr  qu'il  en  refie feulement  les 
temples  cr  le  plan  de  fes  édifices  : en  cet  (tax  la  pofieritf  fe 
fc  pourrait  jamais  figurer  que  fa  puijfance  <5-  fa  g ou  f 
montres  au  point  où  elles  font  ; mats  au  contraire  r*ni 
fuppojont  que  ta  ville  d' Athènes  ne  foie  p/ui  qu'une*  effarât 
de , J en  qfpeü  nom  devren  toujours  perfuader,  que  fa  pu; faute 


LAC 

m*a  (tl  deux  fait  prMt gronda  tjit'clle  ntfl.  Dans  les  pre- 
miers tenu,  la  ville  de  l.accdemonc  n’avoit  point  de  mu- 
railles : d'où  Xenophon  & Cornélius ^epos  prennent  fuict 
de  loücr  Agefibii* , de  ce  qu’étant  ainfi  ouverte,  il  ne  biffa 
pas  de  la  défendre  contre  Epaminondas  après  la  bataille  de 
Lcuttres.  Elle  demeura  de  la  forte  ptès  de  800.  ans.  com 
me  Lycortas  de  Megalopolis  en  fait  fouvenir  les  Lacede- 
monreosdans  le  f).  Livre  de  Titc  Livc.  Ils  confultcrcnt  s’il 
étoit  à propos  de  la  fermer , lorfquc  les  Perfes  envahirent  la 
Grec  *.  Le  même  Titc- Live  remarque  et»  un  autre  endroit 
que  fous  la  domination  des  dcrnien  tyrans,  on  plaça  des 
corps-de- garde  dans  les  portes  élevés  de  la  ville  , Sc  que  le 
terrain  plat  fut  fortifié  de  murailles.  Jullin  écrit  qu’ils  com- 
mencèrent â lui  donner  cette  enceinte  pendant  la  guerre 
que  leur  Et  Caffmdcr  Roi  de  Macédoine.  Paufanias  a d ure 
que  ce  fut  lorfquc  Lacédémone  fut  attaquée  par  Demettius, 
Sc  par  Pirrhut»  & que  ce  fur  le  Tyran  Nabis  qui  mit  ces  mu- 
railles dans  un  état  de  défenfe  très  avantageux  : ce  qui  ift 
confirmé  par  Tite-Livc.PIutarque  témoigne  qu'enfuite  Phi- 
lopœmene  les  fir  abbatrre  ; Sc  Paufanias  rapporte  dans  fes 
uicbaiqaes,  que  le  Romain  Appius  Ciaudius  les  fit  rebâtir 
bientôt  après.  Aujourd’hui  la  ville  & le  château  ont  chacun 
leurs  murailles  particulières  ; Sc  Mifitra  ell  divifée  en  quatre 
parties  détachées  l’une  de  l’autre  * comme  nous  le  dirons 
ci- de  (Tous. 

SOVVERNEMENT  ET  COVTV  ME  S 

m , «fri  Locedtmamertt. 

La  forme  du  Gouvernement  des  Lacédémoniens  a été  fi 
diverfe  ,(c  compoféede  tant  de  fortes  de  Magilhars,  qui 
avoienr  chacun  leurs  droit*  abfolus, qu'il  cft  impoflîblc  de  la 
bien  définir.  Ils. avoient  deux  Rois,  qui  étoient  comme  les 
Chefs  d’un  Sénat , compofé  do  et  ente  pei  Tonnes , que  leur 
âge  autant  que  leur  fa  gtffe  rendoient  vénérables,  ÔC  qui 
étoient  nommes  Geromes  ou  T teillards.  Outre  cela  , cinq 
Ephores  ovs  Surveillant,  qui  étoient  comme  les  Ttibuns  à 
Rome.  Cberthrz.  EPI  lOREb.  Enfin  les  Ecclefu,  qui  étoient 
le*  Adcmbtéc*  generales  du  peuple.  De  forte  qu’a  regarder 
la  dignité  Ro'ialc,  le  Gouvernement  tenoit  de  la  Monarchie, 
(fi  toutefois  ce  nom  peut  convenir  au  pouvoir  égal  de 
deux  Rois  conditions.  ) A regarder  La  puiflàncc  des  Geron* 
tes  ou  des  Sénateurs,  c 'étoit  une  Arirtocratic,  qui  crt  le  Gou- 
versement  d’un  petit  nombre  d'honnêtes  gensj&àconfide- 
rer  l'autorité  des  Ephorcs,  qui  étoient  choifis  tous  les  ans 
parmi  le  peuple,  c’croir  une  Démocratie,  ou  Gouvernement 
populaire.  Pour  ce  quielt  du  peuplé,  il  avoir  fci  Affcmblccs 
generales  de  particulières. Tous  les  habitans  de  la  Laconie  fe 
tiouvoit  nr  aux  premières  \ Sc  les  fculs  citoïcns  de  Sparte 
compofoicnt  les  autres.  Le  droit  de  faire  publier  les  Alfim- 
blécs  Sc  d'y  propofei  les  matières, n’appartenoit  qu'aux  Rois 
Sc  aux  Geromes,  Se  fur  la  fin  il  fur  ufurpe  par  les  Ephorcs. 
On  y délibcroit  de  la  paix,  de  la  guerre,  «fis  alliances,  Sc  de 
J’éfiâion  dis  Magistrats.  Le  peuple  avoir  une  manière  de 
donner  fis  fuffi  âges  toute  particulière.  Pour  autonfer  une 
propoficion,  ii  faifoit  de  grandes  acclamations  ; Sc  pour  b 
tejeuer,  il  gardoit  le  filci)ce-,&  comme  quelquefois  un  (im- 
pie murmure  pouvoit  être  pris  pour  une  acclamation  , on 
evitoit  l’ambiguité,  en  ordonnant  â ceux  de  l'Alîemblce  qui 
tenoient  une  opinion,  de  (è  ranger  d'un  côté , & à ceux  de 
l'opinion  con:raiie,dc  fit  ranger  de  l'autrctainfi  le  plus  giand 
nombre  étant  connu  , dcculoit  la  conte  Horion  Le  peuple 
étoit  divifeen  Tribus  ou  Lignées.  Les  principales  étoient 
celles  d.  * Hiracitdts  5t  des  Pitanatis,  dont  Mtnclas  étoit 
iffi;  Sc  celle  des  Egides,  differente  de  la  T ibu  de  ce  nom  à 
Ath.  11  s Ce  qui  croit  fingu  ier  pour  la  mftin&ion  des  Fa- 
mille* d Lacédémone  , c’ert  que  h fi  s étoit  touiours  de  b 
prof  flian  ou  du  métier  de  fon  père,  comme  Hérodote  l’a 
rema>  que- Les  Rois  des  Lacédémoniens  s’appt  lIoieutyt/rrFa- 
Rffrs.  d'un  nom  different  de  celui  qu»  prenoiect  les  aucri  s 
Rois  de  1a  Grèce,  comme  pour  montrer  qu’ils  n’éToimt 
que  ' s premiers  Magiftrats  de  la  (C-pubiique , fembbb'is 
aux  deux  Confias  de  Rome  ; car  un  des  dtux  Rois  fervoit 
de  contr-  poids  à la  pudlance  de  l'autre,  Sc  les  Ephorcs  ba- 
la  çoienc  I autorité  de  tous  les  deux.  Pendant  la  guerre  , 
li  ur  pouvoir  étoit  fort  étendu,  mais  dans  la  paix,  il  ne  con- 
filloit  guère*  qu’à  picfider  aux  Affcmblccs  cv  aux  (acrifices 
publies.  (1  ne  leut  étoit  pas  pu  mis  d’époufer  une  femme 
c i an  gère.  Le*  jeunes  Prince'  diftinés  à la  Couronne,  étoient 
di’prnfc*  de  l’auftirc  éducation  des  enfans;  Sc  le  peuple 
avoir  un  te!  r fpeA  pour  fis  Rois , qu 'après  leur  mort , il 
leur  rendoir  des  honneurs  uivins.  Nous  en  donnerons  plus 


LAC  s * 

bas  b fucceflîon  Chronologique.  On  les  diftîngue  en  quatre 
races,  donc  la  derniere  fe  divUe  en  deux  branche  s ; Oc  ce  fur 
feulement  dans  cette  quatrième  race,  que  b dignité  RoVale 
commença  d’être  panagée  entre  deux  Princes  , qui  étoient 
iffus  des  deux  branches.  Lelcx  a éré  le  premier  Roi  du  païs, 

& Ch-fdc  la  première  race.  De  celle-là  la  Couronne  paflà 
dans  b race  de  Laccdcmon  ; enfuite  dans  celle  de  Menchs  , 
d'où  elle  fut  transférée  aux  Hcraelidcs , c’ert- â dire  , aux 
Princes  de  la  race  d'Hercule  » Sc  ce  fut  proprement  où  com- 
mença b féconde  Dyiuftic,  la  première  aïan\  continué  dau* 
les  trois  premiires  race*.  Proclc*  Sc  Eurifthcnc , fircm  s ju- 
meaux . tfTUs  du  fang  d'Hercule,  ufurperent  le  Thrône  de 
Sparte.  Proclcs  cft  appelle  Parrocle  par  Strabon. Chacun  de 
ces  deux  frères  aïant  biffe  le  pouvoir  Roïal  à fe*  enfans, 
les  Rois  de  b branche  d’Eutyfthcnc  furent  apportés  Agtdtt 
ou  Enrrjîhemdes  t Sc  ceux  de  b branche  de  l'.-ocles  , Procli- 
des,  Euritianides,  ou  Eurjpomtdes.  Selon  le  fentiment  de 
PJnrarque  , le  Leg.il  .teui  Lycurgue  éroit  de  cette  féconde 
branche.  Toi  es.  fi  Vie  dans  cet  Auteur,  & les  conrrftations 
de  la  Chronologie  fur  le  tenu  auquel  il  a vécu.  Canfulte * 
auÆ  fen  Article.  Ces  famrufis  Loix  , qj’on  peut  regarder 
comme  un  chef-d’œuvre  de  la  prudence  humain»  , furent 
formées  fur  celles  de  l'ille  de  Crere,  Sc  ob ferrées  à Sparte 
l’cfpacedc  fept  cens  ans,  comme  nous  l’apprenons  d' libera- 
le,'en  deux  ou  trois  cnÂoùs  ; Sc  deCiccron  , en  l‘Or  ai  fort 
pour  Flacons  ; mais  Tite-Live  en  marque  huit  cens. 

Avant  Licurgue,  les  Lacédémoniens  vivoient  comme  de* 
peuples  Barbares.Cc  fut  lui  qui  commença  à leur  donner  de 
l’éclat,  lors  qu'étant  Tuteur  de  Charifaus , fils  pofthume  de 
fon  fine Polrdcâc , il  eut  la  geneiofité  Je  lui  confêrver  la 
Couronne.  11  diminua  pourtant  le  pouvoir  des  Rois,  Sc  mo- 
déra la  licence  des  peuples,  en  établirtàm  un  Scnac , qui  te- 
noit le  milieu  entre  la  tyrannie  des  uns  & l’infolencc  de* 
autres.  Cette  Compagnie  étoit  compoféede  trente  per- 
fonnes,  au  nombre  defquellcs  étoient  fis  deux  Rois  qui  rc- 
gnoicnr  i Sparte  avec  une  puiffance  égale-  Ils  pouvoient 
propofer  tout  ce  qu’ils  ttouvoient  avantageux  pour  le  bien 
public.  Ils  avoient  aufli  la  liberté  dc,rompre  les  Affcmblccs  ; 
mais  il  ne  leur  éroit  jamais  permis  de  rien  conclurrc,  fans  le 
contentement  du  peuple.  Les  Sénateurs  ne  pouvoient  être 
reçus  dans  ce  Corps  qu’à  Lige  de  60.  ans  : ce  qui , comme 
nous  avons  dit,  fis  fit  appellcr  Geromes  -,  Sc  il  falloic  qu'il* 
euffent  donné  pendant  toute  leur  vie  des  marques  de  probi- 
té. Ifocratc  compare  leur  prudence, leur  gravite.Sf  leur  fonc- 
tion, icelle  des  A rcopa  gîtes.  Platon  dit  qu’ils  étoient  le* 
Modérateurs  de  l’autotité  Roiale.  Ariitoce  blâme  en  quel- 
que* endroits  leur  imtituuon,  de  b loue  en  quelques  autre*. 
Pour  les  Ephorcs,  tou*  les  Auteur*  ne  demeurent  pas  d’ac- 
cord qu’ils  aient  été  de  l’inftitution  de  Lycurgue  ; Sc  auel- 
ues-uus rapportent  leur  action  àTheopornpc.un  dcikois 
e Sparte  de  1a  quatrième  race.  Ils  étoient  cinq,  & quefijues- 
tins  ont  écrit  que  les  Romainsxeglcrcnt  fur  le*  Ephorcs  le 
nombre  & l'autorité  des  Tribuns  du  peuple.  Xenophon  t c- 
prefente  leur  pouvoir  en  peu  de  mots. Il  aboliffoiem  la  puif- 
funec  des  autres  Magirtrats  : ils  pouvoient  appellcr  chacun 
d'eux  cnjufticc,  les  mettre  en  ptifon,  fi  bon  leur  ft-inbl«>i(-,A: 
leur  faire  rendre  raifon  de  leur  maniéré  de  vivre.  Ils  eurent 
l’adminiftrationdesdenicrspublics,lorfque  pour  le  malheur 
de  la  République,  Lyfandtc  y apporta  les  trefors  qu’il  avoir 
tirés  de  (es  conquctes.Enfin,ils  nucontribabnçoiem  pas  feu- 
lement l’autotité  du  Sénat;  mais  il  faifoient  à Sparte  ce  que 
les  Rois  fartaient  ailleurs,  réglant  les  délibérations  du  peu- 
ple, les  déclarations  de  guerre,  les  emplois  des  Armées , le* 
Traites  de  paix.les  Alliance*  étrangères les  rccompmfes, 
aufft  bien  que  les  chà  imens.  LeurCharge  ne  duroir  qu’un  an; 

Sc  l’unique  remède  contre  leur  pouvoir  immenfi-  étoit  de  le* 
brouiller  les  uns  avec  fis  autics, comme  fit  adroitement  Paiv 
fanias  , lorfquc  |aloux  des  victoires  de  Lyfandre  , il  gagna 
trois  des  Ephores , pour  fe  faire  donner  b commiflion  de 
continuer  la  guerre  contre  les  Athéniens.  Le  Roi  Cleome- 
ne  III.  du  nom  , a éic  le  feu)  qui  ait  brave  le  pouvoir  de  ce* 
fameux  Conclurons  ,&  qui  ait  vengé  les  in  jutes  duThrône: 
il  fit  égorger  les  Ephores , Sc  (upprima  leur  autorité.  Mais  le 
doéke  Mcui fins  reprend  Cragius avec  raifon,  d'avoir  die 
qu’ils  fuient  exterminés  pour  iamais.il  prouve  par  des  paf- 
iagesde  Pu libc.dc  JofepneÔt  dePhiloftrate,qu’ils  furent  ré- 
tablis apres  1a  mort  de  Clcomenc. Enfin  fis  Ephorcs  étoient 
fi  confiderés  à Sparte  , que  les  Lacédémoniens  prenoienc 
leur  nom  du  principal  de  ces  Magiftrats.comme  eu  t «fi* 
Athéniens  le  prenoient  de  leur  premu-r  Archonte  ou  Ep*.»ny- 
tue.  Nous  apprenons  de  Thucydide,»»  j.Z.<v.quc  i cketiort 
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• LpHores  fe  fiifoicvcrsle  Solfticcd’Hiver.  Ainfi  c’étoît  ‘ 
là  que  commcnçoic  l'année  de*  Spartiates.  Pour  les  autres 
Magirtrats  inferieurs  aux  Ephores , Cragius  en  parle  avec 
beaucoup  dYxa&itudc.fic  on  le  peut  confulrcr.Lcs  Lors  que 
Lycurgue  érabliti  Spart  r.paroifïcntrrès  raifonnablcsNous 
ne  rapporterons  ici  que  les  principales.en  y aïoûrant  ce  oui 
ferrouve  de  plus  Singulier  dans  les  Aurcurs  du  génie  fie  ocs 
coutumes  des  Lacédémoniens.  Lycurgue  bannifïoit  rigou- 
teufement  les  etrangers  de  fa  Republique  , de  peur  que  leur 
commerce  fie  je  mélange  des  coutumes  oppofées  ne  corrom- 
pinenc  ladifeipline  Se  les  bonnes  mœurs  des  habitant.  Par  la 
même  raifon  il  défendoit  au/îi  aux  Lacédémoniens  devoïa- 
ger , fi  ce  n’étoir  par  la  neceflité  de  porter  la  guerre  dans  le* 
Etats  etrangers  , ou  d’envoïer  des  Ambafîàdeurs  chez  les 
Princes  éloignés.  Cette  exception  ne  laifla  pas  de  produire 
dans  la  fuite  des  effets  pernicieuxd’Aimce  qu'Agefilaus  ra- 
mena de  l’Afie , fie  le  fëjour  que  les  troupes  de  Lyfandre 
avoient  fait  à Athènes , portèrent  à Lacédémone  la  molleflc 
& les  vices  de  ces  peuples  efféminés. 

Cette  exclufion  des  étrangers  fit  crier  les  Athéniens,  fie 
tous  leurs  Ecrivains  fe  déchaînèrent  contre  cette  coûtume 
qu'ils  noramoient  barbare,  contraire  à l'humanitc  Se  à la  fo 
cicté  civile.  Non  feulement  lesPoëtcs.lcsOrateurs  & IcsPhi- 
iofophess'cnfont  plaints  , maisauffi  les  Capicainesi&nous 
apprenons  de  Thucydide  , que  Peficlés  propofa  d’envoïer 
des  Ambafladeuts  1 Sparre.pour  demander  entr’aurres  cho- 
fes,qu*ony  fouffrît  le  fejour  des  Athéniens, des  Alliés  & des 
Etrangers.  U n'y  a que  Platon,  qui  s'étant  dépouillé  des  in- 
terets & des  préventions  de  fa  patrie.s’eft  conforme  à ce  Re- 
glement de  Lycurgue,  dans  une  des  Loix  de  fa  République, 
voulant  qu’on  n'y  fouffiit  les  etrangers  qu’en  de  certains 
'jours.  Et  c’c ft  aufli  comme  il  faut  entendre  la  Loi  de  Lycur- 
gue. Les  étrangers  ctoient  reçus  à Sparte  pendant  les  folcm- 
nités  des  Fêtes , ^des  combats  publics  , des  Jeux  ; Se  autres 
fpcétadcs,  & même  éroient  placés  fur  des  fiéges  i couvert , 
tandis  que  les  habitans  n’avoienr  point  de  place  fixe.  Le  Ma 
giftrat  des  Proxenes  n'étoit  établi  dans  Lacedemone  que 

rotu  cela.  Xenophon  fie  Plutarque  font  l’éloge  du  Spartiate 
yehas , fur  fon  hofpitaliré  envers  les  étrangers  i fie  nous 
voïons  dans  ta  Vie  d’Agcfi.'aiis,  que  quand  on  porta  i Lacé- 
démone les  premières  nouvelles  de  la  bataille  de  Leuéhes  , 
toute  la  ville  étoit  pleine  d’étrangers.  Ce  n'étoit  pas  .iflcs  à 
Lycurgue  d'éviter  la  corruption  qui  pouvoir  venir  du  de- 
hors , il  voulut  aulli  prévenir  celle  du  dedans , Se  qui  peut 
être  eng  ndice  par  la  molleflc  & l'oifiveté.  Ce  fage  Ltgifla- 
tcur, pour  rendre  lecorps  plus  vigoureux,  plusfain,&  plus 
propre  i la  guerre,  obligeoit  fes  ciroïcns  aux  excrci.cs  doila 
cfv.flc  Se  de  la  dar.fi:.  Ils  avoient  appris  l'une  Se  l'autre  de 
Caflor  Se  ae  Polltix,  derniers  Rois  de  la  fécondé  race;  fi: 
l’on  çcnoitquc  la  Deefle  Pallaiavoic  montre  la  danfc  Pyrri- 
que  à ces  deux  gemeaux.  Athénée  l’a  ainfi  afTuré  : du  moins 
il  eft  certain  que  les  enfans  de  Sparte  étoient  obliges  d’ap-. 
prendre  la  Pyrriquedès  lage  de  cinq  ans.  On  la  ilanfoit  en 
Habillement  de  guerre, chacun  frappant  de  l’épée  fur  le  bou 
dier  de  Ton  compagnon  , & mêlant  dans  la  gravité  des  pas 
routes  les  poftures  martiales  qui  pouvoient  reprefenter  un 
combat.  La  danfc  n’étoit  pas  feulement  entr’iux  l’image  de 
la  guerre , elle  en  étoit  un  monument  cftcébf.  Ils  alloicnt  à 
la  charge  , Se  attaquaient  l’ennemi  avec  des  démarches  corn- 
paflèes,  rmis  hères  & bclliqticufcs, quoique  mefurées  au  fon 
de  la  flûte  , qui  étoit  leur  (eu!  inftrument  de  guerre.  C'étoit 
un  fccrct  pour  faire  garder  les  rangs  fie  les  files  : ce  qui  eft 
l’etTentiel  de  I’cxetcice  mihtairc  , o crant  pas  poffible  que 
les  Soldats  ne  gardafTcnc  bien  leurs  diftunces , Se  ne  gagnaf 
fen;  le  terrain  en  même  tems , après  s être  concertes  là  def 
fus  dès  l’âge  de  cinq  ans.  Le  fpccticlc  dts  Bal  ers  eft  du  audi 
à l'imitation  des  Lacédémoniens  , fie  les  leurs  étoi.nt  fans 
comparaifon  plus  ingénieux  que  les  nôtres.  Avec  des  pas 
règles  , ils  trouvoicnr  le  moïen  d’enfeigner  l’Hiftoire  ; leurs 
pieds  Se  leurs  mains  parloicnt  i & il  y avoir  un  fi  grand  arc  . 
Se  une  fi  naïve  cxpidlî au  dans  leurs  poftures  , que  les  fpcc- 
tatcurs  d :chi/Fioient  intelligiblement  les  circonftmcrs  1rs 
plus  myftcricufcs  de  leurs  Divinités,  rejet,  ce  que  Lucien 
en  a dit  en  divers  lieux.  A l'égard  de  la  danfc  , qu’ils  appel- 
Joienc  Btbafij  , on  comptoir  le  nombre  des  buts  qu’on  y 
faifoit  i Se  pour  v excellerai  falloir  lever  les  pieds  bien  haut, 
& donner  du  talon  beaucoup  au  deflus  du  jarret.  Elle  étoit 
fi  peu  grave , en  comparaifon  des  autres,  que  Cragius  con 
jt  dure  qu’on  la  laiffoic  pour  les  Hilotcs  , Se  pour  les  autres 
Efclaves.  Mais  on  peur  douter,  fi  ce  qu'Ariftophane  en  a dr 
dans  la  Comédie  de  Lyfiftrace , s'accorde  bien  avec  cette 
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cônjcûnre.  Pour  la  Gjmnepedte , qui  leur  étoit  particulière» 
elle  étoit  compoféc  de  deux  Chœurs.  Les  hommes  dan" 
foient  tous  nuds  dan*l’un  , Se  les  enfans  de  même  dans  l'aa- 
rrc  i Se  tous  chanroicne  des  Hymnes  â Apollon.  Il  y tvo? 
encore  une  autre  forte  de  danfe , où  les  enfans,  les  hommes 
! faits, fie  les  vieillards  paroidoient  dijlingués  en  trois  Clitrurs 
! différées,  & venoient  chanter  le*  loüanges  de  ces  trois  âg«. 

I C’éroient  là  les  trois  principales  Danfes.de  quinze  ou  vingt 
cfpcccs,  qui  croient  particulières  aux  Lacédémoniens,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Pollux  Se  d'Athenée.  Ladanfen'é- 
toit  pas  moins  commune  aux  filles  de  Lacédémone.  Plutar- 
que dit  que  T ht  fée  y devint  amoureux  d’Hclenc , la  voianc 
darder  avec  les  autres  filles  de  Sparte , devant  l’autel  de 
Diane  , furnomméc  Ortbia  -,  Se  que  ce  fut  aptes  cette  danfe 
qu’elle  fut  enlevée  pour  la  première  fois.  Mais  on  leurarc- 
proché  qu’elles  d infoient  toutes  nues  en  public  ; Se  peu  de 
gens  font  pt  rfuadés  qu’il  y eût  de  la  modeftie  dans  ce  fpec- 
cacle.  Il  faut  toutefois  auc  les  Lacédémoniens  cu/Tcnt  leur 
raifon  , Se  que  la  chofe  étant  commune  parmi  eux,  comme 
il  fe  fait  une  habitude  de  l'œil  Se  de  l’objet,  qui  difpofcï 
l'infenfibiiité , & qui  bannir  les  fales  défit*  de  l’imagina- 
tion , elle  ne  fît  pas  dans  leur  amc  une  impreflion  (large- 
teufe fie  criminelle.  Une  coutume  perpétuelle  tebute  plus 
les  yeux  qu’elle  ne  les  tente , Se  fi  l’on  le  met  bien  dans  l’cf- 
prit  J'integritc  des  mœurs  delà  nation , on  demeurera  per- 
fuadr  de  ce  bon  mot;  tel fille  s de  Sparte  n' /tuent  point  mùit 
l' benne tet/ publique  les  couvrait.  Elles  étoient  aufli  drclîees 
à tous  Us  autres  exercices  des  garçons , à la  couffe.i  la  lutte 
à lancer  le  javelot  -,  Se  et  s occupations  violences  ne  fexvoietu 
pas  feulement  à le*  détourner  des  molles  voluptés , nuis 
avili  à les  re  ndre  robuftts  & adroites , pour  fccourir  les 
hommes  au  befoin  dans  la  défenfe  de  la  patrie,  Se  pour 
mettre  au  monde  des  crfans  capables  defouffrir  les  fatigues 
de  la  guerre.  Dans  tous  ces  exercices  .publics,  qui  fe  fai* 
foient  en  la  preftnee  des  Rois, dcsMagilhats Se  des  peupla, 
on  b.’âmoit  les  jeunes  gens  qui  avoient  manqué  à leur  de- 
voir, Se  on  donnoic  des  louanges  à ceux  qui  les  méritoieor  : 
ce  qui  fervoit  mervcilleufcmenc  pour  animer  les  uns  Se  les 
autres  Lia  vertu.  Si  la  pudeur  Se  la  modeftie  étoient  cJTeu- 
tielles  aux  filles  de  Sparte , la  fagefle  fie  la  chaftcté  ne  fé- 
toientpas  moins  aux  femmes.  Elles  avoient  une  fi  grande 
pnftion  pour  leurs  maris , qu’elles  n'oublioicnt  rien , pour 
leur  donner  de  l'amour.  Plutarque  en  parlant  du  Heurt 
Erotas , dir  que  le  mont  Taygctc  produisit  une  herbe  ap- 
pclléc  Chanfion , que  les  femmes  de  Sparte  s’attachoieir.  as 
col  pendant  IcPrintcnis,  parce  qu’elle  avoir  la  propriété 
de  redoubler  l'aff-Ction  conjugale.  Arillote  a écriuvaju  là 
la  meme  chofe.  L’adultcre  étoit  parmi  elles  un  crime inoœ, 
Se  il  ne  faut  que  produire  pour  cela  la  réponfc  de  Gardas.. 
Un  étranger  demanda  à ce  Lacédémonien  , comment  on 
punilfoit  a Sparte  les  gens  qui  faifoient  commerce  de  ga- 
lanterie avec  une  femme  mariée.  Il  ne  s'en  trouva  januri, 
répliqua  Geredas.  Mais  fuppolbnsqu’ils'en  trouvât,  a|oûu 
l'etranger.  En  ce  cas , dit  le  Spartiate,  il  faudroitquc  le  cou- 
pable païât  un  taureau  d'une  grandeur  fi  énorme , qu'il  put 
boire  de  la  pointe  du  mont  Taygctc  , dans  ia  rivictcd'Êo- 
rotas.  Mais  .reprit  l’étranger , vous nefongez  pas  qu'il cR 
impoflîble  de  trouver  un  fi  grand  taureau.  Le  Spartiate,» 
fouriant  : Mais  vous  ne  fongtz  donc  pas  vous  même , qu'il 
çft  impoflîble  d’entretenir  un  commerce  de  galanterie  cri- 
minelle avec  les  Dames  de  Laccdcmonc.  Il  ne  faut  pas  croi- 
re ici , que  les  anciens  Auteurs  fe  contredirent  eux-mêmes, 
quand  ils  alTurcnt  qu’on  ne  voïoic  point  d’adujtere  à Spanc; 
car  Xenophon  témoigne , fie  Plutarque  aufli , qu’un  mari 
qui  fe  croïoit  fterile , appclloit  fouvent  un  homme  de  bon- 
ne mine  dans  fun  lit  nuptial , pour  en  avoir  des  enfans  bien 
fairs  . ils  n’appelloicnt  pas  cela  un  adultère.  Le*  Spartiates 
croïoicnt  que  dans  le  partage  d’un  bien  fi  précieux , le  cou- 
femement  ou  la  répugnance  d’un  mari  fut  ou  détruit  tout 
le  crime  i Se  qu  il  étoit  de  cela , comme  de  ces  ttéfors  qu  un 
homme  donne  de  fon  bpn  gré,  quand  il  loi  plaît  i mais  qu  il 
ne  veut  pas  pourtant  qu’on  lui  vole.  Dans  ces  rencontre»,  la 
femme  ne  rrahKToir  pas  fon  mari,  fie  tomes  les  perfonnes  in- 
rc  reflet  s étant  d’accord,  comme  on  n'y  fentoit  point  d'ofren* 
fe,  on  n’y  trouvoit  point  de  honte.  Le  mari  ne  dcmandoit 
point  aune  femme  des  voluptés , il  lui  dcniandoit  des  en- 
fin* : ces  faciliiés  réciproques  étoient  un  vtritable  feCTct. 
pour  déraciner  ia  jaloufie  , Se  empêcher  les  divorces.  Aufli 
i’Hiftoirc,  qui  marque  que  les  divorces  étoient  fréquent 
parmi  les  autres  n nions  ,nc  pat  le  que  de  celui  du  Roi  Aiur 
ton  chez  les  Spartiates,  comme  Hetodote  le  rapporte. 
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Les  Lacedemoniens  avoicnt  fi  grand’pcur  que  le  Sang 
Roïal  desHcracüdos  nefe  mêlâr  à quelque  fang  étranger , 
que  le*  Ephorcs  avoicnt  charge  i xprefie  de  garder  les  Rei- 
nes de  Sparte,  6c  répondoicm  de  leur  conduite.  Ainfi  de  tou- 
te la  nation , il  n'y  avoir  que  les  Rois  fculs  qui  euflent  droit 
de  répudier  leurs  époufes , fur  des  rai  font  légitimes.  Mais 
enfin  il  faut  regarder  ce  partage  des  femmes  de  SparrejCom- 
me  une  tolérance^  8c  la  chofe  étoit  volontaire  La  loi  le  per 
me:coir,&  ne  le  commandoit  pas.  Pour  ce  qui  eft  des  lonc  6c 
des  coutumes  du  mariage,  voici  ccquc  les  Auteurs  nous  en 
apprennent  de  plus  fingulier  Athénée  remarque  qu'il  y avoir 
à Sparte  une  maifon  obfcure  , où  l'on  enferraoie  les  jeunes 
perfonnes  de  l'un  6c  l'autre  fexe,  qui  croient  d'âge  ifc  ma- 
rier;8c  que  le  garçon  epoufoir  la  première  fil  e qui  lui  tom- 
boit  fout  la  main.  I's  pi  érendoient  qu’il  cft  plus  honnête  6c 
plus  de  la  pudeur  do  le  marier  en  aveugle  , que  d’en  croire 
les  Œillades  lafeives  des  amans  ; & qu'm  cette  occafion  les 
autres  peuples  qui  penfent  faire  les  fins,  ne  laitTcnt  pas  de 
donner  bcancoup  au  hazard.  Plutarque  , s 'éloignant  du  té 
moignage  d'Athcnée,  dit  qu’il  falloir  que  le  garçon  enlevât 
par  force  la  fille  qu'il  devoir  époufer  ; peut-être  afin  que  la 

fiudcur  prête  à fuccombcr , trouvât  une  txcule  dans  la  vio- 
ence  du  ravifleur.  Il  ajoute  que  quand  le  mariage  fe  con- 
fomjnoit;  la#femme  étoit  vétuë  de  l’habit  d'un  homme.  Les 
Auteurs  n'en  difent  point  de  raifon  , de  on  ne  peut  guéres 
s’en  imaginer  de  plus  modefte , ni  de  plus  apparente,  linon, 
que  c'écoit  le  fymbole  du  pouvoi:  égal  qui  ctoit  à Sparte  en- 
tre le  mari  6c  la  femme  -,  car  il  cft  certain , qu’il  n’y  a jamais 
eu  de  nation,  où  les  femmes  aient  été  plusabfoluës  qu'â  La- 
cedcmone.  C’cft  ce  que  nous  perfùade  la  réponfe  que  fit 
Gorgonnc, femme  de  L'conidas  Roi  de  Sparte,  à une  fennne 
étrangère,  qui  lui  difoir  : //  n'y  a que  vous  autre,  femmes  de 
l.actdemor.e  qui  commandiez.  g vos  min  J.  Cela  rjt  vrai , ré- 
pliqua la  Reine  : mais  au  fit  il  ri  y a que  nous  qui  met  nom  des 
hommes  au  monde.  Elle  i ntendoit  des  hommes  braves  3c 
vertueux  JuliusPoUux  affin  e que  non  feulement  les  Lacédé- 
moniens punifToicnr  les  homnes  qui  ne  fc  marioicm  point-, 
mais  a u fii  qu'il  y avoit  des  peines  pour  ceux  uui  fe  matioient 
mal,  6c  qui  contractaient  des  alliances  mal  afiorties. Athcnéc 
ajoute  qu’en  un  certain  jour  de  Fête,  les  Femmes  de  Laccde- 
mone  traînoient  autour  de  l'Autel  les  hommes  qui  fuïoknt 
le  mariage  ; 6c  que  la  elles  kur  donnoient  force  fo..ftl  "s  , 
pour  leur  infpirer  par  la  honte  encore  plus  que  par  les 
coups,  un  penchant  à l'union  conjugale.  Enfin,  il  n’étoit  pas 
permis  à Sparte  de  vivre  dans  le  veuvage,  & le  mariage  n’c- 
toit  interdit  qu'à  ceux  qu’on appelloù  Trejautes-,c'ell  1 dire, 
ceux  que  la  lachctc  & l'effroi  avoicnt  fait  fuir  d’une  bataille  j 
de  cette  ignominie  paffoit  jufqu’i  leurs  filles , que  perfonne 
n’ofoit  époufer.  A moins  que  Je  fc  marier , tou*  les  autres 
remedes  contre  les  tentations  delà  lafeivité  y étoicnc  très 
dangereux  idc  quiconque  violoit  une  fille,  y ctoit  puni  de 
mort.  Les  enfans  qui  naiflbient  de  ces  mariages  contractes 
entre  perede  mere,  à qui  de  frequens  exercices  de  corps  , la 
chafteté  de  la  tempérance,  donnoient  unefanté  vigoureufe, 
devenoient  forts  6c  robuftes  , de  c'tft  par  cette  raifon  que 
les  étrangers  envoïoient  quérir  Ucs  Nourrices  à Sparte  , 
parce  qu’elles  «kcelloicnc  dans  ces  premiers  foins  de  la  vie  -, 
6c  que  mêmé  elles  avoient  une  maniéré  d'emmailloter  les 
enfans , propre  à leur  rendre  la  taille  plus  dégagée.  Ainicla 
vint  de  Lacedemone  à Athènes  pour  aliaiccr  Alcibiade.  Les 
Spartiates , pour  éprouver  fe  tempérament  de  leurs  enfans 
dès  leur  naifiànce , avoient  accoutumé  de  les  laver  dans  du 
vin  : parce  que  cette  liqueur  avoit  la  propriété  d’augmenter 
la  force  de  la  bonne  conllitution  , ou  de  détruire  tout  d’un 
coup  la  langueur  de  la  raauvaife. 

L’Hiftoire  de  nôtre  rems  remarque  à peu  prêt  la  même 
chofe  d'Antoine  de  Bout  bon,  Roi  de  Navarre,  qui  recevant 
entre  fes  bras  des  mains  de  la  Sage  femme  (on  fils  Henri , 
qui  depuis  fut  Roi  de  France , 6c  l'un  des  plus  vigoureux  & 
des  plus  vaillans  Princes  qui  euflent  jamais  été , lui  fie  fij- 
cer  d’abord  une  goullè  d'ail , 6c  lui  mit  un  peu  de  vin  dans 
la  bouche. 

Ceux  qui  forroicnr  heureufement  de  cette  épréuve  , que' 
les  Lacedemoniens  fjiloient  de  leurs  enfans  , avoient  leur 
portion  de  terres  que  La  République  affignott  pour  leur  fub- 
fiftance , 6c  cntroicnt  dans  le  droit  de  Bourgeoific.  Les  In- 
firmes étoient  rejettés  : 8c  pour  rendre  raifon  de  ceite  inhu- 
manité, on  alléguoit  qu’un  Lacédémonien  ne  naifioitpas 
pour  foi- même,  ni  pour  fon  pere,  mais  feulement  pour  l’E- 
tat , dont  ils  vouloient  que  la  gloire  & l’intérêt  fullcnt  tou- 
jours ptéferés  aux  devoirs  du  fang.  Athcnce  affûte  que  de 
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dix  en  dix  jours  lesçnfans  paftbicnrcn  rcvûc  tous  nuds  de- 
vant les  Ephorcs, pour  examiner  fi  leur  famé  & leur  vigueur 
pouvoir  rendre  à fa  République  le  fervier  quelle  en  atten- 
doit  Chaque  perede  famille  avoit  droit  de  châtier  les  enfans 
d'autrui , comme  les  liens  propres  -,  & s'il  le  négligeoit,  on 
toumoit  contre  lui  la  peine  que  les  auteurs  du  mal  avoient 
méritée.  Tour  cela  pour  les  tenir  dans  une  vigilance  perpé- 
tuelle, & faire  fouvenirles  cnfansqu'ili  appartcnoiint  a la 
République.  Us  fe  fo&mectoicm  eux-  mêmes  à la  cenfure  de 
tous  les  vieillards  de  la  ville  ?&  jamais  i's  nerenconrroienc 
un  homme  d age  dans  les  rnës , qu’incontinent  ils  ne  s’arrê- 
ralfimr  par  refpték  , jufquts  à ce  qu’il  fut  pafle.  C'efl  c qui 
faifoir  dire  aux  autres  Grecs,  gjte  fi  U vieil/rjje  avoit  quel- 
que thofe  d'agr/.tblc  , ce  ri  /toit  que  dans  U ville  de  Lacede- 
mone. L’oifiveté  étoit  parmi  les  jeunes  gens  un  crime  hon- 
teux , & ceux  qui  s’y  laiflbient  aller  croient  f<  vrremenr  pu- 
nis. Pour  les  hommes  maries  c’ctoit  une  marque  d'honneur, 
& elle  lcrvoit  à difeerner  les  Lacedemoniens  de  leurs  encla- 
ves. Pour  infpirer  aux  enfans  de  l'horreur  contre  la  débiu- 
che  du  vin  qui  abrutit  l’homme,  les  pires  en  faifoicm  boire 
par  excès  à ces  efclavcs , 6c  les  leur  produifoient  en  cet  état 
ridicule  6c  méprifablc  , qui  leur  donnoit  de  l'averfion  pour 
l’yvrogncric.  Le  larcin  étoit  toléré  parmi  les  enfans  Lac  .de- 
moniens  pour  les  rendre  plus  adroits  ; nuis  ceux  qui  fe  laif- 
foient  prendre  fur  le  fuie , étoient  châtiés  pour  !eur  impru- 
dence. Ils  Ce  ptequoienr  de  railler  de  bonne  grâce  , de  dire 
de  bons  mois  , & d’exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles  , 
8c  c’cftcequ’on  appelle  parler  laconiquement.  Comme  ils 
aimoient  la  brièveté  dans  les  difeours  , ils  l'aimoi  m dans 
l’aétion  : ils  croient  actifs  6c  vigilant  dans  routes  les  cmre- 
prifes  : cependant  quandles  choies  traînoient  en  longueur  , 
pour  venir  à bourde  leur  dcficin,  ils  fouffroienttoutts  for- 
tes de  travaux  avec  une  confiance  admirable. 

Comme  la  cliaflc  chez  tous  les  peuples  a tcù/oars  été  une 
école  6c  un  prélude  de  la  guerre , les  Lacedemoniens  qui 
étoient  naturellement  vaillant,  aimoient  paflionncmcni  cet 
exercice  : à qi toi  pouvou  contribuer  la  nature  du  païs  , qui 
cft  encore  aujourd’hui  rempli  de  bêtes  noires,  & de  bêtes 
fauves  ,&  où  fc  trouvent  les  meilleurs  chiens  de  toute  la 
Grèce.  Les  plus  célébrés  Auteurs,  comme  Platon,  Anftote, 
Xcnophon,  Pline,  & entre  les  Poëtcs,  Sophocle*  , Virgile  » 
Horace  , Sencquc  , &c.  parlent  fouvent  des  chiens  de 
Laconie. 

Entre  tous  ces  Auteurs  il  faut  voir  particulièrement  Xe- 
nophon  au  Traité  qu’il  a fait  de  la  Cliaflc , & Ariftorccn 
fon  Hiftoire  des  Animaux, qu’onpeut  dire  avoir  ôé  traduite 
par  Pline,  puifque  ce  dernier  le  fuit  pas  à pas.  Ainfi  la  quan- 
tité deibcces  6c  la  bonté  des  chiens  rendosent  les  Lacédé- 
moniens grands  chaflcurs;  mais  ce  n’étoit  que  pour  fuir  foi- 
fiveté  dans  le  tems  de  paix,  & pour  fe  tenir  toujours  en  ha- 
leine, quand  la  guerre  les  appelloit  Su  combat.  Iis  y étoient 
fi  ardens&  fi  intrépides,  qu’il  nefalut  que  trois  cens  Lacc- 
demonfens  conduits  par  leur  Roi  Leonidas , pour  s'oppofer 
à une  armée  eflroûble  de  Per  fans  au  pallage  des  Thcrmo- 
pyles . Ils  y perdirent  tous  la  vie  ; 3c  i's  s’étoient  fi  bien  mu- 
nis decccte  héroïque  réfolution,  qu’avant  de  fortir  de  la 
Ville,  on  leur  fit  une  efpccc  de  pompe  funebre,  où  ils  aflif- 
terent  eux-mêmes.  Ces  peuples  ccoicnt  dans  une  fi  haute 
réputation  de  vertu  & de  valeur,  qu’ils  ont  donné  lieu  à plu- 
ficurs  dédire , qu'il  femble  que  la  nature  n'ait  jamais  pro- 
duit des  hommes  que  dans  la  tameufe  ville  de  Lacedemone  -, 
que  par  routle  refte  de  l'Univers  le  fccoursdes  Sciences,  ou 
les  lumières  de  la  Religion  , ont  contribué  à diftinguer 
l'homme  d'avec  la  bêtc:mais  qu'à  Lacedemone  on  apportoic 
en  nai/Tanc  des  fcmenccsde  l'exade  droiture  8c  de  L vérita- 
ble intrépidité j qu’on  venoit  au  monde  avec  un  cara&.rc 
de  Phüofophc  6c  de  Conquérant  ; 6c  que  le  feul  air  natal  y 
fâifoit  des  Sages  & des  Braves.  Aulîî  on  a remarqué  que 
Diogcnc  le  Cynique  avoit  raifon  , torique  foi  tant  de  Sparte 
pour  retourner  à Corinthe  8c  à Athènes,  il  répondit  à ceux 
qui  lui  demandoient  d'où  il  venoit:  Je  quitte  des  hommes.  • 

HISTOIRE  DES  LACE  DE  AfO  NI  ENS  JVS  £VES 
à nôtre  temps . 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  remonter  à l’origine  du  Roïaume 
de  Lacedemone , depuis  Lelcx,  Eurotas  , Lie  démon  , 8c 
autres  Roi*  des  temps  fabuleux  , jufqu’i  Eurvfihencdc  Pro- 
de*  6c  depuis  ce*  deux  derniers,  tige  des  deux  famil’ts  que 
ont  règne  conjointement  à Lacedemone,  jufqu’i  la  ruine  de 
cet  Etat.  Mais  pour  éviter  les  répétitions , nous  nous  cod- 
teuterous  de  débrouiller  autant  que  nous  le  pourrons,  cette 
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fuite  de  Rois  djns  la  table  Chronologique  que  nous  don- 
nerons i la  fin  de  cet  Article.  Au  relie  nous  ne  fpècifierons 
point  ici  les  querelles  particulières  des  Lacédémoniens  con- 
tre les  peuples  voifihs  , fie  nous  ne  toucherons  que  les  éve- 
nemens  les  plus  remarquables.  Ils  terminèrent  avec  beau- 
coup de  gloire  deux  guerres  ftnglamcs  contre  les  Meffe- 
niens,  la  première  ju.  ans,  U féconde  66 9.  avant  J.  C. 
Enfuitc  ils  joiiirent  a une  longue  paix  ; Se  l'anncc  jro.  avant 
I’Ere  Chrétienne  • ils  envoVerent  un  fecours  aux  Athéniens, 
& contribuèrent  â ruiner  la  if  rannie  des  Pififtratides.  Les 
Athéniens  aïant  brûlé  la  ville  de  Sardis,  actircrcnc  les  ar- 
mes des  Perfans  dan*  la  Grèce  » Se  envoïercnr  demander 
des  troupes  auxiliaires  aux  Lacedemoniens.  Mais  ceux-ci 
retenus  par  le  fupcrltiricux  prétexte  de  ne  point  donner  de 
bataille  avant  la  pleine  Lune,  firent  marcher  le  fecours  trop 
tard  : de  forte  qu'il  ne  combattit  point  à la  fameufe  bataille 
de  Marathon,  qui  (c  donna  490.  ans  avant  Jésus  Christ. 
Üepuis  les  Lacédémoniens  prirent  un  intérêt  particulier  à 
la  défoife  de  la  Grèce  j & c’eft  le  temps  de  la  jplus  grande 
Wendeur  de  cette  République.  Elle  devint  l'effroi  des  Per 
(ans  & la  vénération  des  Grecs,  qui  y trouvoient  leur  azylc. 
Les  Atheniensforcnralorsrcllemenrperfuadés  de  la  valeur  des 
Spartiates,  qu'ils  n'héfiteient  point  à leur  céder  le  comman 
dément  de  l'armée  des  Grecs.  Tbemiftoclc  ne  dédaigna  pas 
de  fervir  fous  le  Lacédémonien  Eutybiade , & ce  fut  fous 
les  ordres  de  ce  General  que  la  bataille  navale  de  Sftlaminc 
fut  gagnée  fur  les  Perfans  dix  ans  après  la  journée  de  Mara- 
thon. L'année  d'après,  le  Laccdcmonic:  Paufanias  , Lapi 
tainç  General  de  l'armée  Grecque  , triompha  encore  des 
Perfans  1 la  bataille  de  Platée , l’une  des  plus  celcbrcs  de  ce 
tems-lâ.  Enfuitc  il  porta  fes  armes  dan*  rifle  do  Chypre  & 
rHellcfponr,&  outre  fes  autres  conquêtes, il  fc  rendit  maître 
de  Byzance.Ce  fut  alors  que  la  jaloufie  commerça  à brouil- 
ler Lacédémone  St  Athènes. Un  grand  tremblement  de  terre 
aïant  ruine  la  ville  deSparte, & la  rébellion  desHilores  éranr 
forvcnuëau  même  tems  , les  Lacédémoniens  demandèrent 
du  fecours  aux  Athéniens , & s’en  repentirent  incontincnr, 
s’étant  imaginé  que  les  Athéniens  fa  oient  les  premiers  à les 
opprimer. Cela  les  obligea  de  faire  eux  mêmes  un  effort.  ils 
barrirent  les  rebelles,  & renvoïerent  le  fecours  i moitié  che- 
min, Les  Athéniens  irrités  de  cet  .ffronr,  firent  éclata  leur 
relie  miment  au  bout  de  quatre  années.  Après  quelques  com 
bacs,  les  Athéniens  , conduits  pat  le  Capitaine  Toimidas, 
vinrent  ravager  la  Laconie.  Cimon  ménagea  une  trêve  de 
quinze  ans,  qui  fut  rompue  la  quatorzième  année  par  les 
Athcnieni.Quatre  ans  après  commença  la  célébré  guerre  du 
Peloponnefe,  déaire  par  Thucydide. Dans  la  dixiéme  année 
de -cette  guerre  , Brandi*  Général  des  Lacedemoniens,  St 
Clcon  General  des  Athéniens,  étant  morts  tous  deux  à la 
bataillede  Torone  en  Thracc,  les  deux  Republiques  firent 
une  trêve  de  cinquante  ans.  Elle  fut  rompue  au  bout  de  huit 
ans,  par  li  guerre  de  $icile,farale  aux  A' ne  mens,  qui  furent 
bittus.&oùNxias  fut  tué.Li  valeur  d’Alcibiade  balançaquci- 
que  tems  la  profpcrité  des  Lacedemoniens,  jufqocs  à ce  que 
s’erant  refugié  chez  eux,  il  leur  perfnada  d’augmenter  leurs 
forces  navales.  Aiulî, ils  furent  les  maîtres  de  la  mer  dix-fept 
ans  entiers.  Lyfandre  gagna  la  bataille  d’Ægos-Potamos:  ce 
fut  le  coup  fatal  pour  les  Athéniens.  Leur  Ville  fc  rendit.  Se 
reçut  garnifonLaccdemoniennctfcs  murailles  furent  rafées, 
& elle  fut  réduire  fous  leur  |oug.  Le  fameux  Athénien  Tra 
fybtde  rétablit,  lix  ans  apres,  la  liberté  dans  Athènes,  & en 
chaffa  les  Lacedemonii ns,  qui  depuis  fc  liguèrent  avec  le 
jeune  Cyrus  contre fonfiere  AfiaxercÀ  , Roi  de  Pirfe.  Ils 
envoïcrcm  Agefilaiis  dans  l’Afie,  où  il  fit  de  très  belles  ac- 
tions. Ce  fut  alors  que  les  Grecs  fc  lignèrent  auflt  contre  les 
Laccdcm  j:  iens,  St  qu’ Agtfilaüs  donna  une  bataille  auxBéo- 
riens,  dont  l’ifliië  fut  douteufe.  Bien  rôt  après  les  aff  lires 
des  Lacedemoniens  commencèrent  i décliner-  II*  perdirent 
la  bataille  navale  de  Cnide , que  gagna  l’ Athénien  Conon  , 
Général  des  Perfes.  Depuis  les  Lacedemoniens  s'empare- 
fctit  p.ir  adrclTe  de  Thebcs,  d’où  ils  furent  chaffe*  quatre 
ans  après  par  Pclopidai  Mus  ils  perdirent  la  bataille  de 
Leurres  contre  Epaminondas,  l'an  $71.  avant  Jésus 
Christ,  St  cette  fan glantc  déroute  leur  ôta  l’Empire  de  la 
Grèce.  Enfuire  les  Arcadiens  les  vainquirent,  & Sparte  for 
afli'.gcc  par  Epaminondas,  qui  faccagca  toute  la  Laconie.  Iis 
implorèrent  inutilement  le  lecours  des  Athéniens;  mais  en- 
fin les  Perfans  les  réconcilièrent  avec  les  Thebain*.  Cette 

fiaix  ne  dura  guère*.  Les  Lacedemoniens  petdirent  encore 
a bataille  de  Mantinéc  contre  Epaminondas  , qui  pour  leur 
bonheur  mourut  en  cctrc  Cinglante  journée.  Depuis  ils  fc- 
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coufurent  avecpeudefuccès  les  peuples  de  la  Phodi*  ■ 
attaqués  par  lit  Thebains,  & par  Philippe,  Roi  de  Macé- 
doine. Cette  guerre  qui  furappellée  la  Guerre  facrée,  ccr.i. 
mençajjc.  ansavant  JesusChrist.Us  virent avec  jalon* 
fie  la  peofpcrité  des  Macédoniens,  & furent  les  feu  s de  h 
Grtee  qui  ne  voulurent  point  reconnoitre  Alexandre  U 
Grand  pour  Capitaine  Général  contre  les  Perfans.  Pendant 
les  conquêtes  d’Alexandre  , i b attaquèrent  fon  Lieutenant 
Antipater,  qui  gagna  for  eux  une  bataille,  où  périt  leur  Roi 
Agi*-  Quelque  tems  aptes,  Cleonymc,  le  plus  jeune  dcslils 
de  Clcomcne  IL  du  nom , Roi  de  Lacédémone , fe  vouix 
exclus  de  la  couronne,  équipa  une  armée  navale,  devint 
faire  la  guerre  aux  Romains  en  faveur  des  Tarentinj.  Il  gj. 
gna  quelques  batailles  contre  les  Alliés  de  Rome,  & fut  en. 
fin  vaincu  par  le  Conful  Æmilius,  l’an  de  la  fondation 
de  Rome  , St  $01.  avant  J.  C Enfuitc  fes  Laccdcmocicns 
continuèrent  à fe  brou.  lier  avec  IcsSucccffcuis  d'Alexandre, 
St  forint  vaincus  pat  Demettius. 

Cn*or.yme,d  fon  retour  d’Italie,  appella  Pyrrhus  à lacotj. 
quête  de  la  Laconie;  mais  la  valeur  des  habitat;*  de  Sparte 
contraignit  Pyrthus  de  lever  le  liège  qu’il  avoir  mis  devant 
la  Vi.le.Lacedrmone  tourna  alors  lès  propre*  armes  comte 
e.le  meme,  félon  la  dcftiticcdcs  grandes  Puiflànces,  quand 
elles  font  patvci  uës  â leur  période.  Le  Roi  Agis  y voulais 
réfortnei  le*  mœurs  & rétablir  l'ancienne  difcipl.ne,  s’anira 
I « haine  de  l’autre  Roi  Lconidas,  avec  le  m.ilhcuieux  foccès 
que  l’on  peut  voie  dans  Plutarque.  Clcoraene  III.  du  nom, 
qu'on  peur  appciler  le  dernier  des  braves  de  Laccdcmonc, 
aprcsavoii  fljt  des  aélionsadmirablcs  pour fontenir  les  pro- 
jets d’Agis,  perdit  malhcurcufement  la  bataille  de  Scllafie, 
ôc  fe  fauva  « n Egypte,  où  il  mourut  en  l’année  aa  j-  avant 
Jésus  Christ  Ce  fur  alors  que  toute  la  fplendcut  de  Lacc- 
dcmonc s’évanouit.  Un  Lycurgue,  qui  n’étoit  pas  de  la  race 
des  Mcraclidcs,  eotiompit  Us  bphorcs,  St  fc  fit  élite  Rui, 
il  a é:é  le  dernier.  Le  tyran  Machanidas  ufurpa  l’autorité,  le 
fat  errfin  tué  devantMantinée  par  Philopœinen.LeauclNa- 
bis  prit  fa  place,  St  fut  tué  par  les  Ecoliens.  Alors  Philopœ- 
men  affocia  Lacedcnione  â I.i  Ligue  des  Achécns.  Elle  s’en 
détacha  neuf  ans  après  : ce  qui  obligea  Philopœmen  i la 
priver  de  Tes  loix  anciennes.  Se  i ruiner  fes  murailles.  Ella 
rentra  dm*  l'alliance  des  Achécns,  mais  avec  tant  de  répu- 
gnance, qu’elle  envoïa  des  Jéputés  i Rome  pour  s’en  pZaitt* 
dre:  ce  qui  attira  la  ruine  des  Achéens.  Elle  eut  quelques  de- 
mêles  avec  le  dernierPhiiippe.Roi  dcMacedoinc.qui  fut  co- 
lin vaincu  par  les  Romair  s.  Se  le  vit  contraint  de  laiflVr  La- 
cédémone en  repos.  Les  Romains  rendirent  la  liberté  aux 
Lacedemonii  ns,  & leur  permirent  de  vivre  fclon  leurs  loix, 
fans  autre  fôjctrion  .que  celle  de  fournir  dis  troupes  auxi- 
liaires, quand  la  Republique  de  Rome  les  en  folficitcroit 
Cette  condition  étoit  délie., te  pendant  le  s guéris  civiles  des 
Romains,  où  chaque  Chef  de  parti  prétendoit  rcprcfcntff 
Je  Corps  de  la  République.  Par  bonheur  pour  les  Lacédémo- 
niens, ils  fnivirenr  le  parti  de  Cefar;  Se  après  fa  mort , s'at- 
tachant anX  interets  de  fon  focci  firur,  ils  combattirent  con- 
tre Brutus  à la  bataille  de  Philippe*,  où  il  y eut  deux  mille 
Lacedemoniens  de  tués  db  cô  c d’Augulle.  La  douzième 
année  de  l'Empire  de  Tibère,  qui  étoit  la  1*.  de  Jesus- 
Christ,  la  ville  de  Laccdcmonc  eut  un  dineitm  i Roire 
contre  ItJ  Mt  Amiens,  pour  le  Temple  de  Diane  Limttu 
tides,  rapporté  dans  le  quatriémp  livre  dis  Annales  de  Ta- 
cite. L’affaire  fut  jugée  à l’avantage  «les  M effet  lien».  Lacetfc- 
monc  jouir  d'une  pxofondc  rranquil  ïté  lous  les  autres  Em- 
pcreursKomains.qui  lui  laiflaenc  J'ufagc  de  fes  luix.Xiplii- 
lin  a remarque  que  lors  que  Néron  vifita  les  villes  de  Grèce, 
îk  qu'il  entreprit  de  couper  i,l(thii.c,il  n’ola  entrer  dans  La- 
cédémone * parce  que  la  manit  re  de  vivre  de  ce  Prince , re* 
pugnoit  d l'aufteriré  de*  loix  de  Licurguc.qui  croient  enco- 
re obfervées.  Ce  qui  ift  confirmé  par  Philoftrarc , qui  dit  , 
qu'Apollonius  dcThyane.qui  vivoit  fous  l’Empire  deDomi- 
ticn  , paffa  i LacuL  morte , Se  y rrouva  Us  loix  de  Lycurgue 
dans  uir  premiers  f .rce. La  réparation  de  l’ancienne  valeur 
des  Spartiates,  continua  jufqties  dans  le  bas  cmpirc.Heio- 
dienéctit.qucrEmpi  reurLaracalIaemrctenoit  parmi  fe* 
légions,  une  Phalai  g / Laconique  ; de  outre  cela  une  com- 
pagnie Jevéedars  Laccdcmonc,  Se  compofc  de  l’élite  de  la 
jetincffc.  le*  fuiccffcuis  «le  ^onftantin  le  Grand  entrete- 
ooient  au/Iî  auprès  de  leur  perfonne  une  Garde  Lacedemo- 
nieone. 

Après  la  divifion  qui  for  fj?ie  de  l’Empire  d'Orienr, La- 
cédémone fut  donnée  en  app^n  geat  x Frères  ou  aux  Fil* 
aiucs  des  Empereurs.  La  ville  rcpric  alors  fou  premier  nom 
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de  Sparte  » 8c  celui  de  Lacedemone  fut  prefque  fupprimé. 
On  donna  le  nomade  Deipotn  aux  Princes  de  Sparte  , & le 
nom  de  DnpotAt  à la  forme  du  Gouvernement.  La  Morée 
en  dépendoit , 8c  la  rcfidence  de  ces  Defpotcs  étoit  ordi- 
nairement â Sparte  , 6c  quelquefois  4 Corinthe.  Un  Sei- 
gneur François  nommé  Philibert  de  Naillac,  Prieur  d’Aqui- 
taine, tic  Grand  Maître  de  Rhodes,  traita  au  nom  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean,  pour  le  Defpotat  de  Sparte,  l'an  140;.  Cette 
Souveraineté  étoit  alors  entre  les  mains  de  Théodore  Por- 
pbirogeuete , frère  d'Andronic  8c  d'Emanucl,  qui  furent  fuc- 
ccdivemcnt  Empereurs  de  Conftantinople.  Le  Sultan  Baja- 
zet  venant  de  gagner  la  bataille  de  Nicopolis,  fur  Sigif- 
mond  Roi  de  Hongrie,  8c  fur  Jean  Comte  de  Nevets  , 
fils  du  Duc  de  Bourgogne , le  Defpote  Théodore  dcfi-fpc 
ra  de  pouvoir  difputcr  la  Morce  4 cet  heureux  Conquérant, 
8c  voulut  ceder  Sparte  Bc  Corinthe  aux  Chevaliers  de  Rho 
des . qui  n'étoient  plus  en  pouvoir  de  les  confervcr.  Mais 
lorfque  l'invincible  Tamerlan  eut  triomphé  de  Bajazct,fa 
victoire  releva  le  courage  dcsSpartiares,  qui  fe  crurent  alors 
allurés  contre  les  Turcs.  Comme  ils  haiïloicnt  la  domina- 
tion des  Latins  , ils  ne  voulurent  jamais  fouffrir  que  Théo- 
dore aliénât  la  Tz  iconic.  C’cft  ainfi  que  le  pais  fut  appel  lé 
dans  les  derniers  teins,  n'y  aïant  eu  qu’une  lettre  de  changée 
au  nom  ancien;  8c  la  Ville  prit  auffi  celui  dcMifurd,  fous  le- 

Selcllccft  connue  aujourd'hui.  Ainlî  le  traité  fut  rompu  : 
1 Chevaliers  rendirent  Corinthe,  où  ils  s'étoient  déjà  éta- 
blis ; & il  fallut  que  Théodore  rendît  aulïi  les  deniers  qu'il 
avoir  touches  pour  le  prix  de  Sparte.  Il  tailla  par  la  mort  le 
Defpotat  à un  autre  Théodore  , qui  étoit  fon  neveu , & fils 
de  l'Empereur  Emanuel.  Ce  fécond  Théodore  époufa  une 
Italienne,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Malatcfta  : ce  qui  a de- 
puis fait  palier  le  titre  de  Duc  de  Sparte  dans  cette  famille. 
Théodore  II.  alla  à Conftantinople,  dans  I’cfperancc  d’iie- 
riter  de  l'Empire  en  la  place  de  Ion  frère  Jean,-  8c  laifla  le 
Defpotat  de  Sparte  4 fou  autre  frcrc  Conftantin,  furnoTnmc 
DrAgoffs,  qui  a été  le  dernier  Empereur  d’Otient.  CcJ’rin- 
c-,  après  avoir  pris  la  couronne  Impériale,  partagea  la  Mo- 
rcc entre fes  deux  ftcrcs,  Demcttius  8c  Thomas,  les  deux 
dcrnicisdcs  fit  infans  de  l’Empereur  Emanuel.  Ils  furent 
le*  deux  derniers  Defpotcs  dupaïs.  La  ville  de  Sparte  échut 
â Dcmctrius,  6c  celle  de  Corinthe  si  Thomas.  Une  haine 
mortelle  s'alluma  entre  ces  deux  freres;  6c  la  Morée  fut  éga- 
lement la  proie  des  Grecs  6c  des  Etrangers.  Thomas  fut 
foûtenu  des  Latins,  6c  Demetrius  des  Turcs.  Les  deux  Def- 
potes  s'accufcrcnt  réciproquement  d.  vant  Mahomet  II. cha- 
cun d'eux  luipaïa  tribut , 6c  implora  fa  protection  contre 
l’autre.  A la  fin  l’effort  d-s  Turcs  tomba  fur  Thomas,  qui 
fut  contraint  de  fc  fauver  â Rome.  Mahomet  fc  rendit  maî- 
tre de  Sparte,  8c  fit  feier  le  Gouverneur  du  Château  par  le 
milieu  du  corps.  Il  dépouilla  en  meme  temps  Demetrius  de 
fon  Defpotat , l’cnvoïa  à Andrinople,  3c  époufa  la  Princcf- 
fc  fa  fille , qu'il  n'ofa  pourtant  jamais  appcllcr  dans  fon  lir. 
de  peut  qu’elle  ne  le  tuât  : parce  que  cette  jeune  Princeffc 
avotc  un  très  - grand  courage.  Chilconditc,  Sanfovin,  6c 
l’Hiftoire politique  publiée  par  le  doéfcc  Crufius,  rapportent 
au  long  les  malheurs  déplorables  de  ces  deux  Defpotes.  Ce 
fut  en  l’année  1460.  que  la  ville  de  Sparte  tomba  fous  la  do 
minât  ion  des  Turcs,  lepe  ans  après  la  perte  de  Conftanti- 
noplc , cinq  ans  après  celle  d'Athenei , 8c  j no.  après  fa 
fondation.  Les  Turcs  ne  gârrrent  point  la  Ville.  Ils  (aillé 
rent  fur  pied  les  magnifiques  bâti  mens  de  l’antiquité,  qui  y 
fubfiftoicnr  encore.  Les  Italiens  fonc  les  auteurs  de  la  dclb- 
laiion  de  cette  Ville.  La  troifiétnc  année  après  que  les  Turcs 
s’en  furent  emparés,  c'eft  â dire,  en  146;.  Sigifmond  Ma- 
latcfta  Prince  de  Rimini  la  vimaliïcgcr,  6c  la  prit  après  une 
longue  réfiflmcc  ; niais  il  ne  put  emporter  le  Châieau  ; 8c 
fe  votant  contraint  de  lever  le  fiege  , il  mit  le  fc  a dans  la 
Ville  dont  il  ruina  la  plus  grande  partie.  Ce  Prince  avoir 
étc  excommunié  par  le  Pape  Pie  II-  pour  des  barbaries  infi 
gnes , 6c  avoir  cru  peut-être  lis  réparer  en  faifant  la  guerre 
aux  Turcs  ; mais  de  la  façon  qu’il  traita  les  Chrécicns  de 
Sparte,  un  i'accufa  d'avoir  voulu  expier  fes premiers  crimes 
par  de  plus  énorme*.  BcncJctto  Collcone  General  de  la 
République  de  Venife  la  prit  en  147$.  mais  fa  mort  empe 
cha  qu'il  ne  fc  rendît  maître  du  C hâ  eau.  Enfin  les  Veairicns 
font  rentrés  dans  Mi  liera  l'an  1687.  fous  la  conduire  du  Ge- 
neraliflime  Morofiui  après  la  ptife  de  Corinthe.  Le  Gou 
vemement  que  le  Grand  Seigneur  y avoir  établi , avoir  pour 
Officiers  unlky,  un  Agn,  un  Vaivode.  un  Mula , 6c  quatre 
GerontcsouSenatcurs.LcBey  noir  Gouverneur  de  la  Laco- 
nie 6c  indépendant  du  Sangjac  ou  Oacha  de  la  Morée.  Il 
Tome  III.  Paît,  Ji. 
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commandoit  â Mificra , 4 Mal  velu  6c  i Coron.  L*Aga  com- 
mandoit  dans  le  Château  6c  fur  la  Milice  du  paît.  Le  Vaivo- 
de étoit  comme  un  Prévôt  de  la  Maréchauflee , qui  veilloic 
i la  lùreté  des  chemins , 6c  â la  recherche  des  brigands.  Le 
Mula  faifoit  la  fonction  de  Mouphti,  ou  Grand  Prêtre  de  la 
Loi  Mahomeranc  6c  de  Cadi,ou  Juge:  ainlî  il  regloit  les  af- 
faires fpiritucll es  6c  celles  de  la  Police.  La  Charge  des  Ge- 
rontei  ou  Sénateurs  étoit  poffedéc  par  des  Chrétiens  de  Mi* 
fitra,  qui  croient  choifis  des  meilleures  familles  Grecques  de 
la  Ville.  Ils  connoiffoicm  des  affaires  civiles  des  Chrétiens» 
nuis  il  y avoir  appel  au  Mula. 

ETAT  PRESENT  DE  LACEDEMONE. 

Cette  Ville  eft  diviféc  en  quatre  parties  differentes,  déta- 
chées l'une  de  l'autre  ; â fçavoir,  le  Château,  la  Ville  6c  deux 
gros  Fauxbourgs , l'un  appelle  Mtfocborto n , ou  Bourg  du 
milieu,  6c  l’autre  Exocbono n ou  Bourg  de  dehors.  Les  Turcs 
nommoient  auffi  ce  dernier  Mdrgthe.  Le  Château,  la  Ville 
6c  le  Mefochurion  font  féparés  de  l'Exochocion  parla  riviè- 
re appclléc  autrefois  Bdbjtd  , 6c  aujourd’hui  BÀjUtpoiamts  . 
fur  laquelle  il  y a un  beau  pont  de  pierre.  Ce  Château  nom- 
mé en  Grec  Knjlron  cft  fitué  fur  une  montagne  faite  en  pair» 
de  fucrc,  fort  haute  8c  fort  efearpée.  L’Eglile  dont  les  Turcs 
avoient  fait  une  Mofquée  eft  au  milieu  du  Château.  Ce  Châ- 
teau n'tft  pas  celui  de  l’ancienne  Lacedemone,  duquel  on 
voit  encore  les  raazurcs  fur  une  colline  oppofee,  tic  qui  ne 
commandoit  pas  allez  la  Ville.C’cft  pourquoi  les  Defpotcs 
firent  bâtir  celui- ci  fur  le  déclin  de  l’Empire.  Sa  firuariondl 
fi  avantageufe,  que  tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  cet- 
te fortcrcflcn’a  ïamaisété  emportée  de  vive  force, mais  feu- 
lement par  capitulation.  La  Ville  cft  au  pied  du  Château,  que 
la  couvre  du  côté  du  Nord.  Elle  a deux  grandes  rues  tic  plu- 
ficurs  petites  qui  y répondent.  L’ancienne  place  publique 
qu’on  nommoit  Agora,6c  que  les  Turcs  appelloient  /egrdnd 
Bat. or,  c’eft-  â dire,  Afdrcb/,  cft  ornée  d’une  très-belle  fon- 
taine , qui  jerre  de  l’eau  par  trois  gros  tuyaux  de  bronze  ; 8C 
il  y a tout  proche  une  Eglife  bâtie  fur  les  ruines  du  temple 
de  Minerve  Agorfennt.  Aux  environs  de  ce  grand  Marché» 
on  voit  quelques  relies  de  quatre  édifices  de  marbre,  qui 
font  aujourd'hui  les  plus  remarquables  antiquités  de  Mifi- 
tra  ; fçavoir  du  Portique  des  Perlans,  du  Temple  d’Helene» 
du  Temple  d’Hercuie  6c  du  Temple  de  Venus  armée.  Le 
Portique  des  Pcrfansqtie  le  vulgaire  nomme  les  maifons  dix 
Roi  Menelas  , étoit  foûtenu  par  des  ftatuës  d'hommes , au 
lieu  de  colomnes.  Vitruvc  en  rapporte  la  raifon , 8c  nous 
apprend  que  les  Lacédémoniens  aïant  défait  une  gtandc 
armée  de  Perfcs  â la  bataille  de  Platée , fous  la  conduite  de 
Paufanias,  menèrent  leurs  captifs  en  triomphe , 8c  de  leurs 
dépoüillc*  bâtirent  une  Galerie  qu’ils  appcllcrcnt  Perdue. 
La  voûte  étoit  foûtenue  par  des  ftatuës  en  forme  de  Perlés 
captifs  avec  leurs  vetemens  ordinaires, afin  de  laiffct  â la  po- 
fleriré  un  monument  de  la  victoire  des  Lacédémoniens  , 8c 
dei’opprobrc  des  Perfes.  L'Eglife  Métropolitaine  des  Chré- 
tiens, s'appelle  Panagia,  parce  qu’elle  ell  dédiée  â la  Viergo 
Tonte  f*tnte.\i\\e  a fept  dômes,  8c  les  colomnes  y font  routes 
de  très  beau  matbre.  Le  pavé  eft  un  ouvrage  à la  Mofa/quc, 
ou  de  pièces  rapportées  de  differentes  couleurs,  qui  font  un 
effet  admirable  41a  vûë.  L’Archcvcque de  Mifirra a fon  pa- 
lais près  do  l’Eglife,  où  il  y a un  apparrc~v*n*p  vir  dix  ou 
douze  Caloïa  s,  qui  poffedent  les  Dignités  de  la  Pznagia^ 
Non  loin  del4eftlccelebrc  Mon.iftcrc  P*nldnejfi>  qui  ap- 
partient 4 des  Caloïercs  ouRcligieufes  de  I*0>  dre  de  S.  Ba- 
filc. Cette  Eglife  tft  beaucoup  plus  in-ignifiqu*  que  la  Mctro 
politaine,  quoiqu’elle  (bit  très  petite.  Le  mai  bu  de  fis  mu- 
railles & de  fes  colomnes  eft  plus  riche  8c  mieux  travaillé. 
La  Mofaïque  de  fon  pavé  cft  de  couleurs  plus  vives  , 8c  la 
difpofirionde  fes  dômes  eft  mieux  entendue.  Il  n'y  a que 
cinq  dômes,  mais  leur  fymetrie  eft  très  belle. 

Dans  le  Mcfochorion , on  voit  encore  une  Eglife  dédiée 
â la  Panagia  ou  Vierge  Toute-fainte  , dont  la  magnificence 
furpaffe  celle  de  la  Cathédrale,  8c  du  Pandanifti.  Ils  l’appel- 
lent Penleotot.  Le  dedans  cft  enrichi  de  peintures  très,  vives; 
la  beauté  du  marbre  des  colomnes  égale  la  dclicaicftl-du  tra- 
vail, 6c  la  ftruClurc  du  portail  &:  des  dômes  cft  admirable. 
Toutes  ces  Eglifes  ont  chacune  leur  Ciutl^ite,  c’cft  4-dirc, 
une  enceinte  parrfcu!i;rc,oiï  les  (èmmes  Grecques  entendent 
le  Service  divin,fi- parées  d.s  hommes,pour  bannir  J s lieux 
facrés  les  convetfuigns  profanes  tic  dangereufes.  La  plus  fu- 
petbe  Mofquce  dts  Turcs,  étoit  dans  le  Mifochorion.  Sa 
conftruâion  a epuifé  les  riches  dcbiis  des  antiquités  de  La- 
ccdcmone,  d'où  on  a tire'  le  marbre  8c  les  autres  matériaux 
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qui  ont  fervi  â la  bâtir  : le  Portique  des  Per  fer  étant  le  feu! 
monument  où  l’on  n’a  point  touché.  Cet  édifice  a deux  dô- 
me* qui  font  encore  plus  beaux  que  ceux  des  Egkifes  ; 8c  les 
Minarets,  ou  Tours,  font  prodigieufement  hauts  & délica- 
tement travaillés.  Tour  proche  étoit  leur  Imaret , ou  Hôpi- 
tal, dans  lequel  on  traitoic  toutes  fortes  de  malades, Turcs, 
Maures,  Juifs,  ou  Chrétiens,  même  les  chiens  8c  les  oifeaux. 
On  fait  une  remarque  très  ferieufe  touchant  les  chiens  de 
Mifirra.  Comme  les  Turcs  ne  gardent  point  de  chiens  dans 
fleurs  maifons,  fi  ce  n'eft  de  ces  chiens  de  MaJths  & de  Po- 
ilogne,  que  les  Dames  nourrifTent  pour  leur  divertifiement , 
q*  les  réparaient  par  bandes^cavoicnt  des  rues  particulières 
TJ i leur  étoient  deftinées:dc  forte  que  chaque  bande  ne  quir- 
toit  jamais  fon  quartier  j & s'il  arrivoitque  quelqu'un  de  ces 
animaux  avançai  dans  le  quartier  des  autres,  il  étoit  très- 
mal  reçu.  Ils  coucboient  dans  les  rues  , où  les  Turcs  leur 
donnoient  â boire  8c  â manger  \ 8c  quand  une  chienne  étoit 
prête  â faire  des  petits,  quelqu'un  luiaccommodoir  une  pla- 
ce avec  du  foin&  da  la  paille  auprès  de  fa  maifon.  Hors  de 
l'enceinte  de  la  Ville,  on  voit  encore  le  Dromes , & le  P ta. 
tenon.  Le  Drames , que  les  Turcs  appelloicnt  Admetdan , 
étoit  anciennement  un  lieu  d'exercice  pour  la  lutte,  la  cour- 


fc , 8c  les  autres  jetât  publics.  Le  Platanon , cft  un  petit  bots 
fort  agréable  planté  de  planes,  donc  l'ombrage  cft  délicieux. 
Les  Chrétiens  de  Mifitraont  un  Prélat,  qiu  porte  le  titre  de 
Métropolitain-  Les  Patriarches  de  Confianunoplc,  qui  ont 
réglé  les  rangs  8c  les  préfcanccs  des  Prélats  de  l'Eglife  Grec- 
que dans  les  Synodes  & Affemblées  générales , ont  £xé  le 
liège  Métropolitain  de  Mifitra.àla  foirante  & dix  huitième 
place  au-defious  du  uône  Patriarchal.Nous  marquerons  ici 
ar  occafion , que  le  rang  du  Métropolitain  de  Corinthe  cft 
la  27.  place,  celui  d’ Athènes  â la  18.  celui  de  Lande  i U 
j 4 .8c  celui  de  Thcbcs  â la  57.  Qpant  aux  Eglifcs  Latinrs , 
il  n'y  en  a aujourd'hui  aucune  dans  Mifitra.  Les  Juifs  y font 
en  grand  nombre,  8c  ont  trois  Synagogues , dans  l’Exocho. 
rion , ou  Bourg  de  dehors.  Ils  les  appellent  Kehel.  Les  Si- 
ducécns,  qu’il  nomment  Karaim,  ont  leurs  Synagogues  & 
leurs  Cimetières  fcparés,  & ne  fc  marient  jamais  avec  la 
autres  Juifs.  Voila  quel  a été  l'état  ancien,  8c  quel  eft  l'ént 
préfent  de  la  ville  de  Lacédémone , qui  a été  l'admiration 
de  l'Antiquité  , 8c  qui  portera  ù gloire  aufiî  loin  8c  suffi 
long-  temps  que  pourra  s'étendre  le  progrès  des  belles  Let: 
très. 


SV/TE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS  DE  LACEDEMONE. 


Ttms  fabuleux.  Lelex , donne  le  nom  de  LELEGES  , aux  h tint  ah  s du  pats,  eppell/  depuis  Laconie. 
Milés , fih  aîh/ de  Lelex. 

Eurotas,  fils  de  Mélos  , donne  feu  nom  au  fauve  Euroras  , & ne  ltifli  point  de fils. 
Laccdcmun  , fils  de  Jupiter  & de  Taigete  , repue  Apres  Avotr  /poufe  Spxrtc , fie 
d'EurotAi  : de  leurs  noms  fe formèrent  ceux  de  Lacédémone  & de  Sparte. 

Amyclas  , fils  de  Lacedemon  , bitte  Ia  ville  d’Amicl/s  tUns  la  Ldtomt . 

Argalus , fils  ain/  d’ Am  pelas, 

Cynortas  .fils  et  A r geins.  9 

Oebalus  ,p!s  de  Cynortas , /pouf a Gorgone  fille  de  Perf/e. 

Tyndare,  ou  Tyndaréc , fils  dOe  bains , cficheff/ pur  fon  frtrt  Hippocoon , # 
rétabli  pur  Hercule. 

Caftor  8c  Pollux  ,fils  de  TyusUrt , ne  laijftnt point  d'enfant. 


A*'  in  mtmdt  i*«i(  /. 
17l4-  UlO. 


*874. 


11)0. 


Mcnelaus , fils  d ’ Atr/e , époux  d"  He  ’ene fille  de  TtnsLart , régna  à S perte  du 
ttms  de  Ia  fnft  de  Troye. 

Orcftc  , fils  d' Agamemnen  . neveu  de  Menaient  , & /poux  de  fa  fille  H tr  miette. 
Tifamcnc  , fils  dOrefie  , çbejf/  per  les  Héraclides  l’eu  433.  de  S Ere  Attnjut  n||. 
AVAUt  J.  C. 


Sous  le  régné  de  Tifamenc , les  H/rachdes,  ou  Dcfccndans  d'HcrcuIe , rentrèrent  dans  le  Peloponnefe,  d’où  ilsatoiese 
été  chalTés  autrefois  par  Eurifthée.  Anfiodeme , l'un  deux  lai fia  deux  fi] s , Euryflkene  8c  Proclt  fous  la  tutelle  de  leur  oode 
Theras  , qui  rarna  une  Colonie  dans  Callifte  qui  fut  ajppcllée  Therée.  Ces  deux  fils  d'Ariltodcme  qui  régnèrent  confoia- 
tementâ  Sparte,  firent  deux  fuccc  fiions  de  Rois  â Lacederaonc.  Le  retour  desHéradidescft  une  Epoque  très  cclcbre  dais 
les  Hiftoriens  Grecs.  Nous  la  placerons  avec  les  plus  habiles  Chronologies  en  l’année  80.  après  la prifê  de  Troye.  1130. 
avant  Jbsos  Christ. 

ROIS  de  le  Fdmilte  des  AG  IDES , Appelles  d'abord  ROIS  de  U Famille  des  EV  R YPO  NT  IDES. 

EVRTSTENIDES.  appelles  d'abord  PROC LID ES. 


A*> 

A*  Int  rignei 

Avant  J.  C. 

Urne 

<U  d, 

rtgmt. 

Ccmmtnumtnt 
Am  d 11  mmde 

‘aImsFc.' 

1072. 

Euryftene.jÇ/s  eT  Anfiodeme 

14- 

*931- 

1072. 

Proclés  .fils  d' Arifiodeme. 

10  JO. 

Agiifilsd  Eurifienc  , donne 

Sous  ,fils  adoptif  de  Procl/s. 

fon  nom  à fa  famille. 

1. 

Euripon  - fils  de  Sous  don- 

ne  fon  nom  a Ça  famille. 

*975* 

1019. 

Echcftrate  ,fils  et  Agis. 

Î5- 

Prytanes  , fils  d'Enrypon. 

3010. 

994- 

Labotas  , ou  Lcobotes/ô, 

Eunomus  , fils  de  Pryta - 

d'Echefirate. 

37- 

nés. 

î°47* 

957- 

Doryflï»  , ou  Doriftus»  fils 
de  Labotas. 

29. 

Polydraei,/».f  £«■»". 

307*. 

Agefilaüf  I .fils  de  Dorjffut. 
Archelaüs,/*//  d?  AgtfiUüs. 

44- 

tn/s/nn  coup  de  contenu 

§ 120. 

884. 

60. 

3*34- 

S70. 

dans  une  fedition. 

Lycurgue,  frere  de  Polidec- • 
te  s, régné  fenl  8 mois 
Ch-viiaü'  fils poftbnme  de 

Lycurgue  donne  fis  loix 

,158. 

80  6 

Polydeüe 

Nicandcr  fils  de  Chardons. 

13^0. 

844. 

Teleclus,  ou  Tclcâus,//i 

d'Arcbelaifi. 

44- 

3*37- 

7*7- 

Theopompus  , fil*  Ni - 

800. 

Afcimcnc,  fils  de  Teleclut. 

)» 

candcr. 

J 2 62-  J 

744* 

Po\jdoïC,fiis  d ' A/camene. 

l7> 
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Xegnent  vers  Us  ornées, 
eu  7.  e. 

3279.  72  j.  ( Eurocrate , fils  de  Ptljdcre. 

jj  18.  684.  ' Anaxandcr  , fils  d Eurocrate. 

jjii.  68 x.  ' Eurocrate  , fih  d' Anaxander. 

3336.  668.  Leon  , fils  d'Earirrate. 

jj^o.  664.  , Anaxandride  , fils  de  Leon. 
3447-  S 5 7.  | Cleomcne'jî/y  d’Anaxandride. 

jjij.  481.  Leonidas , frère  de  Chemina 
Commencement  de  régné. 

5514.  j 480.  Plibuchas,  fils  de  Leonidas.  • 

3525.  ! 479.  Pliftonax  , arriéré  petit  fils 

d‘  Anaxandrsde, 


3524.  I 380.  rCleombcom*  d Açefipolis, 


3»Si-  7*9» 

33»«*  689. 


|7I.  I Agcfipolij,///  de  Cltombroie. 


j668.  I 3j6.  I Arée , »mw  <ée  Cleomene  , 
I fapplante  C/eemme. 

37  h.  I 191. . 1 Acrotatus  , jî/r  d'Arle. 
vers  les  nantis 


1. 

4 534- 

68. 

3S7^- 

39- 

j6!J. 

'5- 

9» 

1. 

3648. 

34- 

3«7*. 

44- 

3<8o. 

x 69.  Aréc  ,/ffr  Acretatns , *«■  vit 
<]»e  g.  .0»/. 

163.  Leonidas  .fils de  Cleenime. 

&■  petit  fils  de  Cletmcnes. 
Clcombrotc  gendre  de  Leeni- 
dat . cluHc  lôn  beau  pere. 

2 }8.  Leonidas  , rétabli. 

2 j o.  Cl  co  me  ne , fils  de  Leenidat. 


•Durit  Je 

/<»>  f/|»C1 

Zeux idamus, petit-fils  de  Tlteo- 
pompe. 

Aji. ix idamus  , fils  de  Zeuxtda- 
mns. 

Archidamus  , fils  d A naxida- 

Agaficles , fils  d,' Archidamus. 

Arifton  , fils  et  Agafic'et. 

Drmaratus,  fils  d'Anfie »,  efi 
(kajfd. 

Lcorychides  , fils  de  Menants  , 
de  la  famille  des  Eurjponndes 

Archidamus , peut  fils  de  Leo- 
tjehides.  *U 


Agis,  fils  d' Archidamus. 

Agi  (lia  iis , frert  d Agis. 

Archidamu*  ,.fils  d'Agefilaüs , 
Agis  ,fils  d' Archidamus , 
EudaimdaSj^rere  dAgis. 

Ai  chidamus  ,fih  d 'Eudamidas. 

Eadamidas  , fils  d Archidamus. 

Agi  s fils  d Eudamidas  tu/ d~m 
fa pnfon par  le  decret  desEpho. 
res. 

Eurydimida*  fils  dAgis,  empoi 
fenns  par  Cleemcnes , 9*1  lui 
fubjhtue  fou  propre  frere. 
Bpidi  Us,  frere  de  CUemtnes , 
de  la  famille  des  Agiftes . 


Cleomene  engagea  les  Lacedemoniens  dans  la  ligue  des  Etoliens  , qui  furent  vaincus  près  de  Spcllafi  • ipar  les  Achétn* 
fecourus  par  Anttgenm  Defon , tuteur  de  Philippe  Roi  de  Macédoine.  Epiclida*  aïant  été  tué  dans  cette  baraille , Spartec 
futprifepar  Arasas  , 8c  Ton  Roïaumc  détruit  la  2.  année  de  laCXXXIX.  Olympiade  ,1a  27S1.  du  monde  ,&  la  223.  avan, 
J.  C.  Cleomene  , qui  apres  la  perte  de  la  baraille  de  Spelfafic , s'étoit  réfugié  en  Egypte , y fut  tué  quatre  ans  après  dans 
unefédition  qu’il  prétendoie  exciter  contre  PtolSm/e. 


Il  y a peu  de  fuite  Chronologique  de  Princes  , dans  l'Hif-  ! 
foire  ancienne,  plus  difficile  à débtciiillcr  que  celle  des 
Rois  de  Laccdcnone.  Paufanias  dans  fis  Lacuniques,rous 
a donné  par  ordre  le  nom  des  Rois  Je  l'une  & de  l'autre  fa-  ; 
mille  s m ais  fars  marquer  le  commencement , la  du.ee  8c  la 
fin  de  leur  rogne;  il  eft  viai  qu'il  rapporte  les  éveneme»  s les 
plus  co.  fiderables,  où  ils  ont  eu  part.  On  s’en  peut  fetvir  : 
d'Epoque , pour  juger  que  ces  Rois  ont  vécu  vers  telle  an-  | 
néc,&  telle  anné-  ;maison  n'en  peut  rien  tirer  déplus  éten- 
du. O'ailJeun  cet  auteur  a fait  un  catalogue  (épate  des  Rois  ; 
des  deux  familles  ; 8c  il  Croit  à fouhtiter  qu’il  les  <tit  au  . 
contraire  mis  cnparalelle  les  uns  avec  (es  autres  dans  un  j 
même  catalogue,  puifqu’ils  ont  été  collègues.  Eufi.be  mê- 
me dans  fa  Chronologie,  fc  contente  de  marquer  les  pre-  J 
miers  Agtdes , & ne  fait  aucune  mention  des  Eurtpcntides : 
bien  plus  il  finit  par  Alcamcncs  neuvième  Roi  : an  fi  point 
de  feetnirs  de  cc  côté-!i.  Les  autres  Anciens  qu’on  pcunoit 
cunfulter, comme  Plutarque  , ne  nousfournilïcnt  que  quel- 
ques lambeaux  , qui  peuvent  tout  au  plus  donner  lieu  a des 
conjedures,  8c  n’apprennent  rien  de  plus  pofitifque  Paufâ- 
nias.  A l'ég.ird  dis  Modernes  qui  fe  font  exercés  fttr  cet 
endroit  de  l’Hiftoire  , nousnVn  voïons  point  qui  l’aïent 
traité  avec  plus  dïx  attitude  qucMcurfius  8c  Sigonius.Nous 
avons  fur  tout  fuivi  le  plan  du  dernier  , lorfqu'il  s’eft  agi 
d'oppofer  Col'egue  4 Collegue.mais  fans  neanmoins  adop- 
ter fes  fautes.  Par  exemple  il  donne  jo.  années  de  régné  au 
premier  Agis  , tige  des  Agides  , contre  le  témoignage  d’Eu- 
fibc.qui  ne  lui  donne  qu’une  année  ; il  confond  aptes  Plu- 
tarque . le  Roi  Acrotatus  fils  d’Aréc  , avec  le  Prince  Acro- 
tatus  Ton  aïeul , 8c  le  fait  mourir  i la  bataille  de  Mégalo- 
polis  : nous  nous  fommes  écartés  de  lai  dans  ces  endroirs  , 
8c  nous  fommes  attachés  i marquer  les  années  anfqucHes 
ont  co-nmencc  les  tegnes  connus,  ce  qu’il  n’a  point  fait. 
Qu.irn  aux  régnés  obfcurs,&  dont  on  ignore  la  duree,  nous 
avons  cru  au  moins  les  devoir  fixer  4 quelque  point  de  leur 
Terne  III.  Partie  U, 


étendue  par  quelque  événement  diftingué:  c’ell  ce  que  nou* 
avons  pratique  depuis  AUamene  jurqu’i  Plsfiartfue  fi'.s  de 
Leonidas,  & depuis  C/eemenes  fils  de  Cleon.brote  jufqu'd 
citemenes  dernier  Roi.  Nous  avons  dilÜngué  dans  notre 
catalogue  ces  régnés  incertains  par  des  blancs , 8t  par  cea 
mois  vers  les  années  d’avec  Ici  autres  règnes  dont  Je  com- 
mencement & la  durée  croient  plus  leurs. 

Voici  fur  quel  fondimrnt  nous  avons  crab/i  le  temps  au- 
quel vivoientccs  Rois,  dont  les  Chrorologiftcs  ne  nou* 
apprennent  rien  de  feur.  Ce  fut  fous  PolydcRE  que  les 
Mcfilnicns  furenc  fournis  , 8c  qu'lihome  fut  prife  l'an  dit 
monde  j 176. 1 ■ de  la  XII.  Olympiade,  8c  736.  avant  J.  C. . 
Les  riftes  de  ce  peuple  vaincu  demeure! enc  1 n paix  pendant 
ving- neuf  ans,  8c  porrerent  fus  remuer  le  joug  des  Lace- 
dtir  onicns,  fous  le  r(gne  d EuRYCRATF.  fi's  dePolydore. 
Ce  Prince  a donc  vécu  jufques  vers  l’an  3 jxi.  du  monde  la 
2.  de  la  XXIV.  O ympiade,  8c  le  68  j avant  J.  C.  Tlcfia» 
étant  Archonte  4 Aihcri  s.  Car  en  cette  année,  fous  le  régné 
d’ANAXANDRf,  les  Miiïcnicns  fe  révoltèrent  8c  fufctie- 
rcm  la  (icondc  gmrre  Meflèniennc* , qui  dura  quuorza 
ans , au  bouc  defqui  1s  ceux  qui  cchapercnt  de  leur  fortc- 
rrflè  du  mont  Ira,  fe  réfugièrent  en  Sicile.  Le  tegne  fuivanc 
fut  celui  d'EuRVCRATï fils  d’Arax  ndrc  & tftdininguc.fe- 
lon  quclquis-uns.par  h gurne  des  Tegtatts,  qui  s'éleva  en- 
tre ce  peuple  ôc  les  Lacidemoniu  s au  fu|«.t  des  os  d’Ou  rtc, 
vers  l’an  du  monde  jj;o.vcrs  laXXXl.  Olympiade,  de  l’an- 
née 6^4.  avant  J.  C.  Mais  ai’ant  commencé  4 re^ner , (cac 
Eurycratc  a commencé  4 régner  la  première  année  de  la  24. 
Olympiade , 687.  avant  Jssus  Christ.^  fous  lui  finir  la 
guerre  dis  Mtfleniens.  Celle  desTcgcatts  comminça  atilli- 
tôt,  nuis  elle  dura  très-long  temps,  ou  fur  peut  être  npiife 
à p’uficurs  fois  ; car  Paufimias  mai  que  que  les  Lactdt  mo- 
niens  y furent  d’; bord  vaincus.  Ils  ne  forint  pas  plus  heu- 
reux fous  Lion,  fils  d’Euctycratc  vers  l'an  $jj6.du  monde 
vers  laptemicrcannccde  l’Olympiade  XXVUI.&  l’an66t 
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avant  J.  C.  Long  temps  après  Cleomene  fticceda  t fon  pere 
Anaxandridcs,  & cntr'au<rcs  exploits  par  lcfquels  il  fe  ligna, 
ia,  chiflà  Pilîftrate  d'Athenes  l’an  du  monde  5447-  la  4-  an- 
née de  U L V.  Olympiade , & la 1 j \ 7.  avant  J.  C.  Lb  >n  t i>as 
fuccefTcar  de  Cleontcncs  finit  un  regne  très  long,  par  une 
•n&ion  très  héroïque;  cir  ce  fut  lui  qui  le  dévouant  pour 
lefaluc  de  toute  LaGrece  attaquée  par  Xercés  , périt  avec 
trois  cens  Lacédémoniens  au  pafiage  des  Tcrmopvles  l’an 
du  morde  jjij.  la  a. année  de  laLXXV.  Olympiade,  &I4 
479.  avant  Jésus-Christ.  La  fuite  des  Rois  de  Laccdc- 
monc  cftplus  certaine  jttfqu’â  Ac rot atu s fils  d'Arée,oà 
elle  retombe  dans  l’oblcuriré  : pour  l’éclaircir  il  faut  ob- 
ferver,  qo’Acrotarus  fut  tué  devant  Mcgalopolis  l‘an  du 
monde  a744.  k première  année  de  la  CXXX.  Olympiade, 
-»  c,  x6o.  avant  J.  C.  ainfi  fan  fils  Are  e commença  à regntr 
en  cette  aor.ee  même.  Il  ne  vécut  que  8.  ans , Sc  lailla  la  cou 
tonne  à fon  fucccfTcur  Leon  i das  qui  regnoit  vers  l'an  J748. 
du  monde,  fouslaCXXXI.  Olympiade,  Sc  l'an  a \6.  avant 
J.  C.  Il  fut  contraint  de  ccder  le  feeptre  à ClejMbrote  fon 
gendre,  & fiic  rétabli  l'an  du  monde  3776.  la  première  an- 
née delà CXXXVIII.  ^■Iympiade,&ai8. avant  J.C-  Enfin 
Cleomene  fon  fi's  & le  dernier  des  Rois  de  Lacédémone, 
après  dix  années  ou  environ  de  règne  fut  tué  à ALxahdrie, 
comme  nous  l’avons  marqué,  l’an  du  monde  3784.  Uprc- 
miere  année  de  la  CXL.  Olympiade,  Sc  la  aao.  avant  J.  C. 
AVTEVRS  £JJI  ONT  PARLE'  DE 

.Lâttdemonr. 

Thacidide,Xenophon,PaufaniIs.«»  Laconie. Strabon,  /.S. 
Tire  Live,  Diodore,  Juftin,  Plutarque  , Ai  lunée,  Meurfius, 
de  rtfro  Lsconic.  Sc  Mtfccllaa.  Lacenic.  Cragius  de  Repu- 
blie. Lacedamomornm.  Caiolus  Sigonius  , de  temponbnt 
Atb.-nienjîum  or  Lacedamontomm.  Guidée  dam  fa  Lacédé- 
mone ancienne  cir  nouvelle. 

LACEKNE,  fateerna  forte  d’habiilemcns , que  les  Ro- 
mains portoient  pardelîus  leurs  rob-.-s , comme  une  elpece 
tic  cafaqu.-* , pour  fc  garantir  du  froid  Sc  de  la  pluie.  Les  (ol- 
da:s,  le  peuple  & les  Empereurs  en  portoient  meme  dans 
le»  fp.  àtcles.  Les  Empereuts  les  portoient  de  pourpre. 
Ovide  nous  apprend  que  Lucrèce  prdloit  fort  1rs  tfclaves 
d’achever  ccrtc  fone  de  vêtement  pour  l’cnvoïcr  J fon  mari 
CollatinquialEegeoit  Ardéc: 

Mit  rend 4 ej}  domine,  nunc  mne  properate  .puellt, 
fj)n  im  pnm'tm  noftrafalla  lacerna  manu. 

Lampridius  parlant  de  l’Empereur  Alexandre  Scvere,  dit 
qu’il  s’en  recoutnoit  du  bain  avec  le  peuple  , n'aïant  rien 
qui  le  djfânguîc  que  fa  lacerne  de  couleur  de  pourpre  : 
HeC  folnm  imperaterium  habeni , rjnod  lacernam  ceccineam 
acaptebat.  Queiqii-S  uns  ont  voulu  dite  , fondes  fui  deux 
p iH'gcs  mal  entendus  de  Juvcnal  de  d’Horace,  que  cet  ha- 
billement étoit  i J otage  des  femmes  ; mais  ils  n’ont  p.:s  pris 
garde  que  Juvcnal  parle  d’un  certain  Sporus  que  Ncran 
époufi,  comme  fl  c'eût  été  une  femme  : 

Ipfe  Ucernat a cum  fe  jaUaret  arnica  : 

Et  qu’il  y a faute  dans  levers  d’Horace,  puifque  Lambin 
Veuf  qu’au  lieu  de fmb  dard  nnda  lacerna,  on  life  fitb  clar* 
nuda  iMcern.t  ; étant  ordinaire  que  ces  proRituccs  dont  il 
•patlc.a’tcnHoient  des  galandsla  lampe  allumée. 

LACilARES.  Sophilie  Athénien,  fils  d’un  autre  du  mê- 
me nom  Sc  difdple  d’Hcracleon,  vivoit  dans  le  cinquième 
fieelefous  le  regne  des  Empereurs  Matckn  & Leon  U.  Il, 
écrivit  une  Hiftoire  intitulée , Hijloria jecnndùm  Cornât nm. 

* Confnltex.  Suidas. 

LACHARES,  Roi  de  Diofpolcen  E ypre,  vers  l’an  1577. 
avant  J.  C.  fucccfTcur  de  Sefoftris,  régna  huit  ans.  On  croit 
que  c’sft  lui  qui  fi-,  le  Labytin.lv  fupetbc  qui  étoit  dans  le 
Nome  Aratoire.  * Manttn.  apnd  Enfeb.  Marsham,  Can 
Chron.  M Du  Pin,  Bibhot.  Vniverf.  des  Htjl.prof. 

LACHES1S , l’une  des  crois  Parques,  qui  félon  les  An- 
ciens, tenoit  le  fufeau  de  la  vie , que  fa  faut  Cloiho  filoit , 
& dont  Atropos  coupoit  le  fil-  L acheta  ctoit  ainfi  nommée, 
parce  quelle  difpofoit  du  fort  de  la  vie,  félon  le  fens  du  mot 
Grec  Xéyxâ'mc'cn  à dire ,fomor.  * Lilio  Giraldi  & Canari, 
après  I f (iode,  m Tbeotn. 

LACHI,  en  Latin  LachmmSc  Petra.C'btoil  anciennement 
une  petite  Ville  du  Roïaume  de  Macédoine.  C'eft  mainte- 
nant un  Bourg  de  l’Albanie,  fitué  lur  la  Mer  Ionienne , à 
deux  licii-T  de  1a  Ville  de  Durazzo.du  côté  du  Midi.  *Maty, 
DiEhon. 

LACH1S , ancienne  ville  de  la  Palefline,  de  la  Tribu  de 
JuJa,  encre  Jechtcl  Sc  Bafchat  i quatre  lieues  de  Jerufalem 
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du  côté  du  midi  L'Ecriture  nous  apprend  qu’un  Aegî  y 
défit  l'armée  de  Stnnacher\b  Roi  des  Affÿriens.  * 4, 
c.  18.  Baudrand.  . 

LACISUJS  l Paul  ) Chanoine  Régulier  de  la  Congréga.. 
lion  deLatran  an  XVI.  fiéele,  étoix  de  Verone.  11  enfcijna 
la  Langne  Latine  dans  le  Prieuré  de  S.  Fridirn  i Ltique*. 
pendant  que  Pierre  Martyr  y étoit  Prieur  ; & amt  goût: 
avec  lui  K s Dogmes  des  l'rorcltons , il  le  fuivit  en  Alterna- 
gne  , où  ils  en  firent  ont  profeflion  ouverte  l’an  >541. 
tanr  aric-ét  quelque  tcnis  i Zurich,  puis  i Bâle,  ils  fuient  at- 
tirés à Stralbourg  par  Martin  Buccr , qui  procura  i Pierre 
Martyr  une  Chaire  de  Profiteur  en  7 hcologic , Ac  d Paul 
Lacifius  la  Piofiflion  de  la  Langue  Grecque.  Ce  dernier 
mourut  à Strasbourg.  Sa  Vcilion  Latine  des  Chili»4s  d» 
Trctzes  fut  imprimée  avec  le  Grec  l’an  15  *fi.  é Bile,  chez 
Jean  Oporin.  * Bayle,  DtB.on.  Critiep. 

LACONIE  Province  du  Pt  loponnefeou  de  la  Morée , a 
porté  autrefois  le  nom  de  Lcle^k , d’Ocbalic , U quelques 
autres  pris  de  ceux  des  Rois  qui  y regnoieilr.  Elle  porte  m. 
jourd'hui  te  nom  de  Tz  jconie,  6i  fes  peuples  celai  de  Tu. 
cons.  Sa  principale  Ville  étoit  Sparte  ou  Lacedemone , le 
les  autre* , Leurres,  Epi  dame , Tenare , &c.  Elle  contient 
aujourd’hui  le  paü  des  M JËnotés , Sc  les  Villes  de  JlfUne, 
Afa/vaJïatM«ima,C4CCiavMtChielifa,& Zarnata  *Sud»n, 
C eogr. 

LaCTANCE  FTRMIEN,  ou  plutôt  Firmiin  Lac  ta  h- 
ce,  Lnciui  Câlins  Ftrmianm  Leüantini,  ceLbre  dans  icJI|. 
fiede,  Sc  au  commence  ment  du  IV.  étoh  Africain,  Sc  félon 
d'autres  natif  de  Fermo  Ville  de  la  Marche  d’Anconc,  d’oà 
l’on  croit  qu’il  prit  le  furnom  de’l  'irsiiem.  Il  eut  AmcSe 
"pour  Précepteur  en  Rhetoriqu.’*,  fit  de  fi  grands  proxic» 
tous  ctt  excellent  mairie,  qu’il  enfeigna  depuis  fni-mcme 
à Nicomcdic,  & fut  choifipar  l'Empereur  Coi.ft.mtin, pour 
être  Précepteur  de  ion  fils  C.rifpc  Ccfar.  Il  a écrit  plunruti 
livres  en  Latin  , qui  font  fi  éloquer.s,  qu’ils  lui  ont  fait  nié 
riter  le  nom  de  Cicéron  Cbr/nen.  Les  fept  livres  des  infticu- 
tions  font  fon  principal  traité,  il  les  compofa  vers  l’an  jro. 
de  Jésus  Christ,  pour  défendre  rô  re Religion,  icponr 
répondre  à tous  ceux  qui  avoient  écrit  contre,  il  en  fit  un 
Abrogé  dont  on  n'a  qu’une  partie,  & y ajoura  un  livre  d: 
la  Colere  de  Dieu.  Il  avoit  fait  auparavant  un  livre  de  l’O*. 
vrage  de  Dieu,  dans  lequel  il  établit  (a  Providence,  en  fri- 
faut  voir  l'excellence  de  fon  principal  ouvrage,  qui eft 
'homme.  Saint  Jerome  parle  encore  d'antres  ouviages  de 
Ladtmcc/  fçavoir  de  deux  livres  i Afclepiade;  de  huit  lî. 
vre*  de  Lettres  : d’un  livre  intitulé  1 e-Feflin,  qu'il  avoir  fait 
avant  que  d'atU’r  à Nicom  rditf  ; d'un  Poème  en  vers  Hen- 
nit très  . contenant  iadefci  jption  de  fon  voïage  ; d’un  traité 
qu’il  avoit  intitulé  le  Grammairien  ; & d’un  livre  de  U Per. 
Jecunon.  De  tous  ces  ouvr„ g^s , il  ne  nous  relie  que  le  dît- 
r.iif  donne  d<  puis  quelques  armées  au  public  par  M.  Ba- 
luze, fous  le  litre  de  la  Mort  det  Ptr/ecnteuri.  Le  but  qur 
L.ï&ancc  s’y  propole,  1 ft  de  montrer  que  1rs  Empcreutiqci 
ont  peifccutc  les  Chrétiens , font  tous  péris  tnadicurrau:- 
mcm.  Q-ieiques  uns  doutent  que  ce  livre  foit  de  Ladancr, 
parce  quïl  ne  porte  dans  le  titre  que  le  nom  d:  CcealiuJ  t 
mais  le  ftile , le  rctnpf  auquel  i!  a été  écrit , divtrfc*  cir- 
con  flan  ces  font  allez  counoî'.rc  qu’il  eftd.-  Laâancrnêne; 
LcPoëme  du  Phénix  qu’on  lui  attribue  n’cft  pa*  d’nn  Chré. 
tien,  mais  d’un  Païen.  Le  Pocmc  lur  la  Pâque  cil  d’un  Au- 
teur Chrétien  , mais  plus  nouveau  que  L.i&ancc  i celui  de 
la  pallion  de  Jésus-Christ  n’ettp  is  de  fon ftylc-  Les  Ar- 
gumtns  fur  les  Metamorphofes  d'Ovide  , & dés  Notes  fur 
la  Theb.tïdc  de  Stacc,  font  de  LaéLancc  placide  Grammai- 
re n.  il  cil  remarqué  dans  la  C hrunique  d'Eufcbr,  que  La. 
âancc  vécut  fi  p.-uvi  e au  milieu  de  la  Cour , que  Mmne 
il  manquoit  des  chofes  necdTjirrs,  bien  loin  de  rechercher 
les  rich-fics  & les  plaifm  II  cft  le  plu»  éloquent  de  tous  les 
Auteurs  btclefiaftiques  L triais.  Son  ftyle  cil  put,  égal , na- 
turel. & entière  tient  IcmbJablc  i celui  de  Cicéron.  Il  réfuté 
avec  beaucoup  de  force  U Religion  des  Gentils , & établie 
folideincnt  celle  des  Chrétiens  j foit  que  , fuivantS.  Jérô- 
me , il  ait  eu  plus  de  facilité  i détruire  les  erreurs  , que  de 
fcience  pour  établir  les  Dogmes  des  Chrétiens.  Il  traite  la 
Théologie  d'une  manière  trop  philofophiquei  il  n’a  pas 
alT.  z approfondi  nos  Mylleres,  & il  a même  été  danspîu- 
fîeurs  Erreurs.  Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  ont  été  impri- 
més plnfieurs  fois.  La  preraiere-édilion  a été  faite  é Rome 
l’an  1468.  in  fol.  par  Conrad  Lcweynhcim;  la  féconde  J 
Rome  l'an  1470  icvôë  par  un  Evêque  Italien;  la  rroiüé- 
me  eft  de  Veuiic  l’an  1471.  Ils  ont  été  depuis  imprimés  dans 
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cette  même  Ville  » dans  les  année»  148}.  1490.  1493.  par 
Beruialius  l'an  1309.  1511.  1 5 1 j . par  Maurice  , l'an  1511. 
Se  1535.  à Paiû;  ciuz  Petit  l'an  1 309.  à Rome  l’an  1474. 
ijSj.  Se  1650.  à Fiorcr.ee l’an  1513.  i Bâle  l’an  15x1. 1 513. 
J54 6.  fie  Ijd3-  deux  fui»  l'an  1556.  à Lyon  l'an  1331-  1570a 
à Anvers  chtz  Plantin  l’an  1539.  x 5 Sx.  1570.1387.  1553. 
& 15 56.  à Geneve  l'an  i6rj.  i Leyde  l’an  ié6i.  â Am  (lcr- 
dam  l'an  f 65 2.  La  dernière  édition  ell  celle  qui  a été  impri- 
mée à AinlLrtU.u,  avec  les  Commentaires  de  pluficurs  Au- 
teurs ; elle  n\tt  pa*  d«  plus  exaltes.  Erafmc  , Thomafius, 
lflxus,  Berthius,  Thilins,  Thaddenfis,  Galxus  , ont  fait 
des  Notes  fur  cet  Auteur,  q.,i  font  rapportées  .dans  cette 
dernictc  édition.  Le  Pere  Loin  Nourri  Religieux  Benedi- 
diin,  a donne  depuis  peu  une  nouvelle  édition  du  Livre  de 
la  Mondes  Pet  locuteurs  qn’il  n’amïbnë  pas  à La  élance-,  Se 
l’on  vient  de  publier  un  Abrogé  des  Inft  tutions  de  L'élan- 
ce , fait  par  lui-même.  * S.  Jci orne  jnCbren.  An.  Ch.  317. 
Efifl.  13.  adPaaLn.  in  Car.  c.  180.  ô’c.  Honoré  u'Autun  , 
de  lumtn.  Ecclef.  T.  iihcmc  Se  Bel  armai,  dé  Script.  Ecclef, 
B.-ronius,  ta  jitutal.  M>  Du  Pin,  Bd-hoth.  des  si  ut.  Ecclef. 
J II.  premiers  fie  des. 

LACTUClNE,  Déefle  reconnue  par  les  Anciens,  pour 
celle  qui  prchdoit  aux  fruits , lorfqu'ils  étoient  encore  dans 
leur  lait  te  dans  leur  première  feve.  Ce  nom  vient  du  Latin, 
Lac,  laüis,  lait.  * Varron. 

L A C Y D E , ( Lacydes  ) Philofophe  Grec , fi's  d’Ale- 
xandre , natif  de  Cyrene,  fut  difciplc  d’Arcc/îlwüs  Se  fon 
fucedTeur  dans  l'Académie.  Diogène  Laërcc  écrit  qu'il  fon- 
da une  nouvelle  Academie  ; mais  Cicéron  allure  qu'il  fui- 
vit  les  fentimen*  d’Arct  fila  iis,  fie  les  Auteurs  conviennent 
que  c’eft  Carnéade  qui  elt  le  Fondareur  de  la  rroificme  Aca- 
démie. Il  s'adonna  de  bonne  heure  i l’étude , 6c  maigre  les 
jncommodirés  de  lainiferé,  de  la  pauvreté,  il  ne  lailla  pas 
de  devenir  habile  Philofophe,  & d'être  forr  agréable  dans 
fes  difeours.  Il  enfugnoir  dans  un  jardin  qu'Attalus  Roi  de 
Pergamc  lui  donna,  qui  fut  appelle  de  fon  nom  Lacydiea. 
]1  répondit  i ce  Prince , qui  le  demandoic  en  fa  Cour , qu’il 
falloir  regarder  de  loin  le  portrait  des  Rois.  Plutarque 
rapporte  que  Lacyde  affiliant  à un  jugement  pour  (on 
ami  Cephitberate  acculé  de  aime  de  Iczc-Majefté,  lefau- 
va  en  mettant  le  pied  fur  un  anneau , que  Ccphilbcrafe 
avoit  lai  lie  tomba  dans  le  temps  que  fon  accufatcur  de- 
mandait cet  anneau  pour  le  convaincre.  L'acculc  étant  ab- 
fout , alla  remercier  fes  Jug-.-s , entre  Jcfqucls  ii  y en  eue  un 
qui,  s'étant  apporçu  de  ce  qui  s’éioit  pâlie,  lui  dit,  Re. 
mi/  ctcx.  en  Lacyde  , à qui  vous  ea  avez.1  obligation,  Lacyde 
avoit  une  oie  qui  le  fuivoit  p.  r tout  : quand  elle  fut  mor- 
te. il  lui  fit  des  funérailles  aulfi  magnifiques  que  fi  elle  in: 
été  fon  fils  ou  fon  frcrc  : c'étoit  une  grande  petite  fie  pour 
un  Philofophe.  La  maniéré  dont  il  mourut  tfl  encore  fort 
indigne  d’un  homme  fige.  Athénée  rapporte  que  Lacyde 
fie  un  autre  Philofophe  nommé  Timon,  aïant  etc  conviés 
pour  deux  jours  à un  fcltin,  s'accommodant  i l'humeur 
de  fa  compagnie  ; ils  burent  tant,  qu'ils  s'en  trouveront 
mal.  Lacyde  quitta  le  premier  , mais  il  en  eut  une  maladie 

ui  le  fie  mourir.  Nutuenius  raconte  que  Lacyde  avoir  foin 

e renfermer  lui  meme  fes  provisions  dans  fa  dépeiife , fit* 
qu'il  en  mettoir  la  clef  dans  un  coffre  qu'il  cachetoit.  Ses 
valets  s'en  étant  appel  çus , prirent  la  clef,  burent  fie  man- 
gèrent fes  proviftons , & remirent  la  clef  dans  le  coffre, 
qu’i's  trouvèrent  moïen  de  rccachcrer  avec  fon  cacher , 
qu'ils  avoient  furpris.  Lacyde  regarda  la  diminution  de  fes 
provifions  comme  une  choie  incomprchcnfiblc,  fie  s'en  fer- 
voit  d'exemple  pour  prouver  qu’il  avoit  raifon  de  fufpcn-* 
dre  en  toutes  enofes  fon  jugement. Scs  valets  fe  fervircnc  du 
même  principe  pour  lui  perfuader  qu'il  fe  trompoic  quai  <1 
il  aoïoit  avoir  cacheté  fon  coffre  11  avoit  beau  fe  plaindre 
de  ce  qu'on  le  voloit , ils  lui  foûtenoient  qu'il  fe  trompoic, 
fié  il  n'avoic  rien  â leur  répliquer , fuivanc  fes  principes  i 
mais  enfin  , las  de  fe  voir  pillé  , fie  ne  voulant  plus  qu'ils 
fe  ferviflenr  de  la  meme  raifon  pour  foûrcnir  leur  vol , il 
leur  dit:  Mes  en  fans,  noms  difputoni  d'une  maniéré  dans  l’E- 
cole , cr  nous  vivons  autrement  à la  mat  fon.  Cette  Hiftoirc  . 
quoique  rapportée  par  Numenius  & par  Diogene  Laërcc, 
a bien  l'air  d'un  conte.  Lacyde  commença  i enfeigner  la 
quatrième  année  de  la  CXXXIV.  Olympiade  , Se  enfeigna 
pendant  2 6.  ans  , félon  Diogene  Laërcc  , Se  ainfi  il  mou- 
rut la  deuxième  année  delà  CXLI.  Olympiade.  * Cicéron, 
Academicor.  ancfiion.  1. 1.  Diogea.  Laëree,  /.  4.  Plutarque, 
de  Dtjer.  jduf.  & athtei.  Piin.  /.  10.  c.  n.  ÂLlian./^.Athtfi. 
t. 10.  Numen.  apud  Eufeb.  i.  to .prapar,  Evang.  1. 10* 
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LADERCHI  ( Jacques  ) Prêtre  de  la  Congrégation  de 
l’Oratoire  de  Rome  a hit  imprimer  i Rome  l’an  1703* 
une  DilTerration  Hifloiiqtc  fur  JcsBalîliqucsdi-  Rome,  dé- 
diées fou»  le  nom  des  Saints  Martyrs  Marcellin^  Prêtre  , 

! & Pierre  Exorcifte , nunyrifé»  l'an  302.  fie  décapités  i 
dix  milia  de  Rome , dans  un  endroit  appellé  Sylva  Ni - 
gra  , qui  depuis  fut  appelle , Sylva  Canéida.  On  y bâtir 
une  Eglife  en  l'honneur  des  Saintes  Rufine  fit  Seconde , 
martynfees  au  meme  lieu.  Les  corps  de  S-  Marcellin  Se  de 
faim  Pierre  furent  tr.ufportés  peu  après  leur  martyre  dans 
le  Heuoùfaint  Tiburceavoit  etc  martytifé  , i trois  milles 
de  Rome , fur  le  chemin  nommé  Fut  Lavtcana  , où  Coa f- 
rantin  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  de  e s Martyrs.  Il  y en 
a une  troilï  me  bâtie  en  leur  honneur  dins  l'enceinte  de 
Rome.  Le  P.  Ladcrchi  prétend  que  c’cft  celle-ci  qui  a été 
érigée  en  titre  du  tems  de  S.  Grégoire  le  Grand  : ceU  lui 
donne  occafion  de  traiter  des  Titre»  de»  Cardinaux.  Il  croie 
que  ea  Titra  n'ont  été  dans  leur  commençait  ni  que  les 
maifons  de  quelque  s Chrétiens  diflingués  par  leurs  richcf- 
fes,  où  l’on  recevoir  les  Fidèles,  non  feulement  pour  1rs 
admettre  à la  célébration  des  fiinrs  Myfterrs  , mais  aufli 
pour  lub venir  à leurs  b.fains  temporels,  fit  les  mettre  i 
couvert  <le  la  perfécution.  Les  Evêques  de  Rome,  dans  la 
fuite  prépoferert  un  Prêtre  à chacune  de  ces  maifons  , de- 
venues autant  d'EgÜfcs.  On  attribue  d’ordinaire  cette  h f- 
titution  au  Pape  fcvaiillc  ,.que  l’on  prétend  avoit  divifé  1.» 
ville  de  Rome  en  vingt  cinq  Turc*.  Le*  Piètres  attaches  â 
ces  Tiires  ou  Paroilles  , fit  obliges  à téfidencc  , furent  ap- 
pel lés  Cardinaux  , du  mot  mcardmare , qui  lignifie  ordonner 
unEvêejue,  un  Prêtre  ou  nn  Diacre , & l'attacher  au  gouver- 
nement d'une  Eghfe  particulière.  Ce  nom  cioit  commun 
dans  le  commencement  â cous  les  Clercs  chargés  du  foin 
d’une  Eglife  ; depuis  ce  rems- là  il  cft  devenu  particulier  i 
ceux  qui  partageoient  avec  le  Pape  le  gouverne  mène  de 
l'Egide  de  Rome.  * M.Du  Pin,  Bibhoth.  des  Aut.  Ecclef. 
XFII.  fiéde. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

LADISLAS,  I.  de  ce  nom,  Roi.de  Hongrie  , fils  de 
Bêla  I.  du  nom,  naquit  l’an  1041-  en  Pologne  , où  fon 
pere s'étoit  retiré  pour  éviter  les  violences  du  Roi  Pierre, 
fucccfleur  d'Etienne.  Bcla  conquit  enfuite  le  Roïaume  de 
Hongrie  fur  André  , qu’il  tua  dans  un  Cinglant  combat  l’an 
1061.  Ce  Pi  incc  étant  mon  l’an  rotfj.  Ladifl  s voulut  éta- 
blir fur  le Thrône Salomon,  fils  d’ André  , au  préjudice  de 
fou  propre  frire  Gaza,  mais  Salomon  étant  devenu  odieux 
à fes  fujet»  pat  fes  cruautés , L îdiflas  fe  joignit  à Gt  za  pour 
le  chafL-r.  Geiza  ne  régna  que  ttois  ans  , Se  Ladiflas  lui  fuc- 
ceda  l’an  10S0.  Il  joignit  au  Roiaume  d'Hongrie,  la  Dalma- 
rie  fie  la  Croatie , qui  lui  furent  codées  par  fa  finir  la  Prin- 
cclTe  Sclomîic , veuve  du  Duc  de  ces  Piovinces.  Il  fit  ren- 
trer les  Bohémiens  dans  leur  devoir,  dufla  les  Huns  qui 
ravageoient  la  Hongrie,  conquit  une  partie  de  la  Bulgarie 
fie  de  la  Ruflîc.Nous  voïoni  dans  les  Epiera  du  Pape  Gré- 
goire VII.  des  témoignages  du  zcle  fie  d.-  la  pieté  de  ce  Roi. 
Il  défit  la  Tartares  , mena  une  vie  ■innocente , Se  mourut 
cnodeur  de  lainteté  le 30.  Juillet  1095.  apiôs  un  règne 
d’environ  17.  ou  18  an*  lia  été  canonifé  par  le  Pape  Ce- 
leftin  III.  l’an  119S.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mémoire 
de  lui  au  27.  de  Juin.  * Turolius.  üonfinius,  çr  Gtneal.  Reg. 
Hung.  Bailler , Fies  des  Saints , mois  de  lutn. 

LADISLAS  II.  fils  d'F.MERic  , ne  régna  que  fix  mois  ’, 
vers  l’an  1204.  fie  eut  An  or  1’  II-  pour  fuccefLur.  Quel- 
ques Auteurs  ne  meteenr  ce  Rot  que  le  11  It  de  ce  nom  , Se 
font  mention  avant  lui  de  Ladislas  II.  fils  de  Bêla  II.  qu’on 
plaça  fur  leThtônc,  <jui  appartenoit  légitimement  à fon 
neveu  Etienne  JH.  fie  ou  il  nu  rufta  que  lîx  mois.  Ainfi  on  ne 
le  doit  point  confiiercr  comme  un  Roi  légitime , mai» 
plutôt  comme  un  ufurpateur.  «• 

LADISLAS  111  furnommé  Canne , fut  Roi  après  Etien- 
ne V.  fon  pere,  l'an  1272.  Les  Hilloricns  qui  parlent  de 
lui , comtn.-  d'un  Prime  extrêmement  débauché  , témoi- 
gnent qu’il  répudia  fon  epouie  légitime,  pour  entretenir 
diverfes  femmes  Païennes  , du  païs  da  Tartares  Ctinmcs. 
Il  maltraita  les  Eccftfi  i (tiques , pilla  leurs  biens  , fie  fe  ren- 
dit l’objet  de  la  haine  publique.  En  vain  l’Empereur  fie  la 
Papes  voulurent  s’oppofer  i ces  déreglemen»  i il  fe  mocqua 
des  armes  de  l’un  , fie  des  cenfurcs  des  autra  I >ans  La  fuite, 
la  Tarures , aufqucls  il  avoir  eu  tant  de  confiance , Se  qui 
neanmoins  avoienc  déjà  ruiné  fon  Etat  l’an  1285.  l'aflalfine- 
rent  dans  fa  tente  l’au  1290.  Charles»  die  Martel , fils  de  ft 
B iij 
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' fcur  Marie , 9c  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile  , fur  fon  fuc- 
cclllur.  • Turofe , Chron.  H on*.  P.  II.  Bonhniüs  i.  decad. 

LADISLAS  IV.  die  suffi  Ui  adiuas,  étoit  Grand  Duc 
de  Lithuanie  & Roi  de  Pologne , lorlque  les  Hongrois  l’é- 
lurent l’an  1440.  pour  leur  Souverain  , après  la  mort  d ' Al- 
ben  d'Aurriche  , Roi  des  Romains,  & Roi  de  Hongrie  par 
fa  femme  Eliz,ibeth.  Elle  coit  fille  unique  de  Marte  de 
Hongrie,  femme  de  Sigifinond de  Luxembourg,  Empereur, 
& hertticre  de  Loua  , du  le  Grand , Roi  de  1 lorgne  6c  de 
'Pologne.  Albert  d'Autriche,  ta  mourant , biffa  giofie  ccccc 
PrinctlTe , qui  accoucha  heureufemenr  de  Ladifias  V.  qu'on 
fit  couronner  i l'âge  de  quatre  mois , pendant  que  celui 
dont  nous  parlons , fc  mu  la  Couronne  fur  la  tete.  Il  fit 
d’abord  la  guerre  d Amurat , Sultan  des  Turcs,  & envoïa 
contre  lui  Jean  Huniades , qui  remporta  des  avantages  très 
confiderables  fur  les  Infidèles.  Alors  le  Tuicfe  voïan:  pr  flè 
d'aller  en  Afic,  fie  la  paix  avec  Lad.  fias.  Ce  Traite  fur  prit 
les  Princes  Chrétien» , qui  fe  préparoient  à unir  leurs  forces 
icelles  du  Roi de  Hongrie,  pour  opprimer  entièrement 
l’Empire  Ottoman.  Ils  firent  agir  le  Pape  , qui  envoïa  le 
Cardinal  Julien  Cefaripi , i de  filin  de  taire  rompre  cette 
'paix.  6c  de  dégager  Lad.flas  du  ferment.  Cclafut  exécuté  j 
maii  la  fuite  en  fut  extrêmement  defi-vantageufe  i la  Chré- 
tienté, par  la  perte  de  la  bataille  de  Varnes , donnée  le  11. 
Novembre  de  l’an  1444*  Ladiflasy  fut  tué  i la  fl.ut  de  fon 
•8e  > ttès  digne  par  Ion  courage  & par  fa  pieté  d’une  plus 
beureufe  di  Rince.  Toute  l’Europe  pleura  b mort  de  ce 
Prince.  La  Hongrie  plaint  encore  le  malheur  de  Lad  fias, 
quia  caufé  (a  ruine,  celle  de  l’Empire  de  Grcce  , & qui  a 
ouvert  le  chemin  aux  progrès  des  armes  Ottomanes.*  1 hu 
tofe.  Bon  fin,  Dubrau,  6ec. 

LADISLAS  V fils  <1’Aibert  d'Autriche,  fur  fait  Roi 
après  la  mort  de  LadifiaslV.  que  les  Hongrois  lui  avoienc 
préféré , 6c  n’étant  âge  que  de  cinq  ans , fut  élevé  fous  la 
turcllc  de  Jean  Huniades  , qui  prit  foin  de  ce  Prince,  il  fut 
dans  la  fuite  fort  affcâiom.ci  b Religion  Catholique  ;9c 
s’oppofa  fortement  aux  HuiHees  dans  la  Bohème , 5c  aux 
Turcs  , qui  afiiégetent  inutilement  Belgrade  l’an  1 44 1.  Ou 
artendoit  de  grands  (accès  de  fa  valeur  9c  de  fa  conduite  , 
lorfqu’il  fut  empoifonné  par  les  Huffitt s à Prague  , où  il  at- 
tendoit  Magdelame  de  France,  fille  du  Roi  Charles  VII. 
qu’il  devoir  époufer.  Elle  fur  depuis  donnée  en  mariage  à 
Gaflon<\cFaix  l’an  1417-  • Bonhn,  Eneas,  Sylvitis,  9cc. 

LADISLAS,  ou ULAD1SLAS  VL  étolt  fiisde  Casimir  , 
Roi  du  Pologne  , qui  lui  avoir  fait  obtenir  le  Roïaume  de 
Bohême.  Il  parvint  par  Ton  adrificdc  par  fa  valeur,  i celui 
de  Hongrie  l’an  1490.  après  la  more  de  Mathias  Corvin  , 
fils  de  Jean  Huniades.  Beatrix  veuve  de  Mathias , crut  que 
Ladifias  l'épouferoir , ce  qui  l’engagea  â prendre  fon  par- 
ti. Il  eut  i combattre  trois  puiflans  Compétiteurs,  Jean  , 
fils  naturel  de  fon  prédcci fleur,  Maximilien  d’Autriche, 
9c  fon  propre  frere  Albert , que  leur  pere  Cafimir  vou- 
loir meure  fur  le  Thtône  de  Hongrie,  prétendant  que 
Ladifias  fe  devoir  con- enter  de  celui  de  Bohème.  Il  fut 
néanmoins  afièz  heureux  pour  éluder  les  defieins  de  ces  pi  é 
tendait* , ou  par  les  traités  , ou  par  lis  armes  ; mais  fon 
bonheur  ne  fut  pas  de  durée  ; car  il  eut  diverfrs  guettes  â 
fcû:enir , tant  contre  les  Princes  fes  voifins , que  contre  les 
Jnfidc-les,  & vie  tons  fes  Erarsen  trouble.  Il  époufa  Anne 
de  Foix,  de  laquelle  il  eut  Anne  6c  Loues  -,  Se  pour  lâiflèr 
la  paix  dans  fes  Etats,  il  fie  couronner  fon  fils  i l’âge  de 
deux  ans -,  mais  ce»  précautions  furent  inutiles,  ce  fils 
ne  vécut  pas  long-  tems , & Ladifias  mourut  lui-  meme  â 
Bude  , le  Jeudi  1 j.  Mars  1516.  après  un  régné  de  vingt- 
cinq  ans.  * Dubrau  , R*r.  Hung  hb.  $x.  ' 

R O I D E NAPLES . 

LADISLAS  ou  LANCELOT  , Roi  de  Naples,  que  fes 
Partifans  ont  fumomme  le  Magnanime  6c  le  PMor.eux , 
prenoit  b quitté  de  Roi  de  Hongrie  . & de  Comte  de 
Provence.  Il  fucaeda  i fon  p-rc  Charles  de  Duras  l'an 
ij86.  fut  proclamé  Roi  i Naples  le  du  mois  de  Fé- 
vrier, & fit  approuver  fon  élévation  Lan  ijÿo.  par  le 
Pape  Bonifacc  IX.  qui  le  fit  couronner  â Gaïetre.  Les  Na- 
politains avoient  appelle  Louis  IL  d’Anjou , leur  légitime 
Souverain  , Se  ces  diverfes  prétentions  eau  feront  des  guerres 
rrèsfachcufcs,  dans  lefquelles  Ladifias  eut  d’aborJ  tout 
l’avantage.  Il  prit  Niples  Se  Caponÿ  , & enfuite  étant  ap- 
pelle par  les  Hongrois  -,  qui  avoient  empoifonné  leur  Roi 
Sigifmond,  il  alla  recevoir  à Javarin  b Couronne  de  Hon- 
grie le  5.  Août  de  l’an  14O).  mais  il  ne  b garda  pas  long- 
ions. Le  Schifmc  qui  éioit  dans  l’Eglife , lui  donna  occa- 
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îion  dc  fit  rendre  M .îtrc  de  Rome  , troublée  par  la  fiéBon 
des Guclphes  Se  des  Gibelins,  9c  d’uiurper  diverfu  tnt,* 
de  l’Egtife  , d«ns  lefqtellcs  il  commit  nulle  violences.  De- 
puis  les  Romains  luiccdcicnt  b Souverainc.c  deteur  ville 
►’an  1408.  Cependant  Lotus  , mie  IcConci'c  de  Pife  je  le 
Pape  Alexandre  V.  invertirent  du  Roïaume  de  Naples,  je 
auquel  ils  donnèrent  U Charge  de  Lieutenant  General  & 
t'Eglife,  reprit  les  places  que  Lathfias  avoir  ufurpccs.  Il  le 
chair»  même  de  Rome , qu’il  remit  au  Pape  Alexandre  V. 
6<  ce  Pape  excommunia  Ladifias.  Ce  dernier  fe  retira  I 
Tortonne,  Se  perdit  peuaptès  la  bataille  de  Roqtrcfcchc, 
donnée  fur  (es  bords  duGariglun  le  19.  Mai  1411.  Mais 
Lofiis  ne  fçut  pas  pouffer  fa  vi&oire  aLlG  loin  qu  il  b pou- 
voir \ Se  cette  faute  fit  que  fon  Conpetiteux  demeura  cn- 
licrement  maître  du  Roïaume  de  Naples.  Le  Pape  Jcin 
XXIII.  l’invtilit  encore  du  Roïaume  de  Naples,  Se  s’en 
repentie  peu  aptes  : car  Ladifias  le  furprir  da.u  Rome , fe 
rendit  maître  de  cette  ville  , puis  tournaïu’fisatnjcs  contre 
-les  Florentins , les  obligea  d’acheter  b paix  l'an  14IJ.  De 
U il  marcha  à Peroufe , où  il  fut  empoifonné  par  la  fiile 
d’un  Médecin.  Ladifiis  étoir  paffioniicmcnt  amoureux  de 
Cette  fille,  qui  crut  lui  donner  encore  plus  d’amour,  en 
s’appliquant  une  certaine  compolïtioa  quelle  avuit  reçue 
de  fon  pere  , gagne  â ce  que  l’on  die , par  les  Florentins. 
Ladifias  fe  feulant  frappé  d’un  mal  inconnu  & très  viole™, 
fe  fit  porter  â Naples,  où  il  mourut  fans  poflcntc  fc  6. 
Août  de  l’ah  1414.  âgé  de  ;S.  ans.  Ce  Prince  étoit  vaillant , 
gcucrcLX  Se  liberal  i mais  il  avoir  tarit  de  défauts,qu‘on  peut 
dire  que  fes  man.-aifes  qualités  ont  effacé  les  bannes.  Son 
corps  fut  enterre  dans  l’églifc  de  faim  Jean  de  Carbonnie- 
rcs.  Il  avoir  épuufé  , 1 •.  l’an  1390.  Confiance  de  Clermont , 
fille  de  Mamfroi , Comte  d-  Motica  , Amiral  de  Sicile, 
qu’il  répudia  l'an  ij9t.  10.  I*an  1405.  Marie,  fille  de  Jac- 
ques I.  Roi  de  Chypre  9c  d’Aim?nie,&  d’ . gne's  de  Bavière, 
morte  le  4.  S<  ptembre  1404.  jV Marie , fi  ie  de  Jemà' En- 
guien , Comte  de  Liche  , 9c  de  A anche  de  Biux , Se  veuve 
de  Rajmond  des  Urfins.  Jeanne  , dite  JeanneUe  fj  faut, 
lui  lucccda.  * Collcnutio  , Hfi.  Neapl.  /.  j.  Summoncta, 
/.  4.  Monftrclct . /.  1.  Spondc , R.uiuldi  9c  Bzovius,  m 
Annal.  Theodoric  de  Niem.  Bonfinius.  Le  P.  Anfdroc. 
Ammirato.  Set. 

ROIS  DE  POLOGNE . 

LADISLAS  ou  ULADISLAS,  i de  ce  nom,  Roi  de  Po- 
logne, furnommé  Herman , fils  de  CasuI'R  T.  fut  élu  lait 
1081.  après  Boit  fias  , dit  le  Crise!  9c  le  Hardi , fon  frcîe. 
Il  fc  contenta  du  nom  de  Piince  Se  d'hiriticr  de  Pologne, 
9c  mérita  des  éloges  par  fa  prudence  Se  fa  rcrennë,  qui  le 
porrerenri  maintenir  b paix,  fans  fc  foucier  de  porter  Ici 
armes  chez  fes  voifins.  Il  fut  pourtant  obligé  de  les ‘pren- 
dre contre  les  habttans  de  PrulTe  9c  de  Poméranie , qu'il 
défit  rn  trots  batailles.  Ce  fut  de  fon  rems  que  les  Rifii.-nl 
feo  iiereru  le  joug  de  la  Pologne.  C c Prince  époufa  t".>- 
dith,  fille  d V ratifias , Roi  de  Bohème,  Princcffc  d’un 
grand  mérite,  donc  il  eut  Boleslas  (II.  fon  fucccficur. 
i".  Sophie , fœjr  de  l'Empereur  Henri  IV.  Se  pour  lors 
Vriiv.  di  Salomon  Roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  trois  filles. 
Il  lnjfAanffiitn  fils  naturel , nomme  Signée.  Ladifiis  mou* 
rut  ic  16.  Juillet  110».  après  un  régné  de  ao.  ans.*  Oorocr, 
Hifl.  de  Pologne. 

LADISLAS  If.  du  nom,  Roy  de  Pologne,  fucceda  J 
fon  pere  Bc  les  la*  1 II.  l’an  11)9.  Il  avoir  trois  ou  quatre 
.frères,  qu'il  prétendoit  avoir  é:é  trop  avantagenfement 
partagés  pat  leur  pere.  A la  perfuafion  de  ChnjUne  fa  fem- 
me, (œur  de  l’Empereur  Henri  V.  il  leur  fit  la  guerre , mais 
ave  c peu  de  fuccès  -,  car  dans  le  tenu  qu’il  afiiégoit  Pofn* 
fur  fon  frère  AZ/ee/ybr,  api  ès  avoir  ^risSandoniir  fur/fi1»’'» 
9c  Plofco  fur  Solfias  , ces  frères  unis  furprirent  fon  armée  , 
9c  bdéfirt  nr.  Il  tut  vaincu  eu  divetfes  autre*  rencontres,  K 
fur  obligé  de  fuïr  en  Allcr.ugne  vers  l'Empereur  Conrad 
III.  Boleslas  IV.  dir  le  Fnjet  l’un  de  lès  Freres,  fut  mis 
fur  le  Tfcrône  l’an  1146.  Depuis  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
Confie  , faca  fleur  de  Om  ad . obtint  de  Bolefias  qu’il  don- 
ncroit  b Silefie  1 Ladill  .s  qui  mourut  l’an  iijy.iOldem» 
bourg.  Il  laifla  trois  fili  \ FoUfias , furnommé I*  Long,  Due 
de  Bt.fl  .w  ■,  Conrad dr  Lalcuhogue , Duc  de Glogovie 9c  de 
Ctofnen  ; 9c  Mteefias , Duc  d’Opolic  , Ratiboric.fiC 
Tefehinen.  * Cromer  . Hifi.  de  Pologne.  Crants , Sec. 

LADISLAS  III.  dit  Lojhe,  c’eft  i.dire,  inné  confire, 
futainfi  nommé,  parce  qu’il  croit  extrêmement  petit  de 
taille,  9c  parvint  i 1a  Couronne  après  Pr'mijlaus.  «a 
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>29 ( . il  étoit  frcrc  de  Le  s ko , ou  Lefcus  le  Noir , 8C  porté 
dote  en  Souveraineté  des  Terres  très  confidcrablcs.  D'ail- 
Icuij  il  étoit  guerrier  6c  politique  : ce  qui  néanmoins  ne  pa- 
rut pas  au  commencement  de  Ton  régné  ; car  lorfqu’il  fe 
voulut  déclarer  heritier  de  la  Couronne , il  permit  à Tes 
Soldats  de  commettre  toute  forte  de  defordres , 8c  de  piller 
les  biens  des  Eedefiaftiques»  leur  en  donnant  lui- même 
l'exemple.  Par  cette  conduite  violente  & extraordinaire  t il 
s’attira  la  haine  des  peuples , oui  le  dedarcrent  déchu  de 
là  Roïauté,  8c  élurent  Vcnccflis,  Roi  de  Bohème,  l’an 
ijoo.  Ladillas  fe  retira  en  Hongrie , puis  à Rome  -,  mais 
comme  il  confervoir  Toujours  des  intelligences  dans  iT.tat , 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fe  faire  encore  élire  après  la 
mort  du  même  Venceflas  l’an  1305.  Depuis  il  gouverna  fa- 
geraent  , étendit  les  bornes  de  fon  Etat , 8t  le  rendit  re- 
doutable â fes  ennemis,  il  ne  fc  fît  couronner  qu'en  1320. 
avec  Hedbite  , fa  femme,  fille  de  Botejlas , dit  le  Pieux , 
Duc  de  Caddie.  La  Poméranie  fe  révolta  prclque  en  même 
tems.  Ladillas  mit  des  troupes  en  campagne  , 5c  demanda 
du  fccours  aux  Chevaliers  de  Prufle.  Ceux  ci  prirent  Dant- 
zic , qu’ils  gardèrent  .*  ce  qui  fut  le  fujer  d'une  longue  guer- 
re. Ils  firent  d’autres  entreptifes  fur  h Pologne , jufques  à 
ce  que  Ladiflas  en  défit  vingt  mille  dans  une  bataille.  Ce 
Prince  mourut  le  10.  Mars  1333.  en  réputation  d’être  le 
plus  fage  Roi  de  fon  tems.  Il  latffa  Casimir,  furnommé  le 
Grand  ; Oc  Eltfabeth , mariée  à Charles  Roi  de  Hongrie. 
♦Michow  ,/.  4.  Hiftor,  P alors.  Cromcr  ,4  II. 

LADISLAS  IV.  dit  JAGELLON,  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie, de  Samogilie,  6cc.  parvint  à la  Couronne  de  Po- 
logne , par  fon  mariage  avec  He tttosge , fille  de  Louis , Roi 
de  Hongrie , élue  Reine  de  Pologne  . â condition  quelle 
épouferoit  celui  qui  lui  feroit  choifi  par  les  Grands  du 
Roiaume.  Jagellon  l'offrir,  & fe  fit  baptifer  l'an  1386.  à 
Cracovic  , où  il  reçut  au  Baptême  le  nom  de  Ladi/lis.  Il 
unit  la  Lithuanie  à la  Pologne,  défit  lesChcvaliers  de  Prufle, 
fournit  les  Lithu  miens  rebelles  , rcfufâ  la  Couronne  de  Bo- 
hème , que  IcsHuffites  lui  offroient,  8c  fc  rendit  très  re 
commandable pendant  un  régné  de  48.  ans.  Il  mourut  le 
31.  Mai  1434.  âgé  de  80.  ans  JfcJtoige  , fa  femme,  étoit 
morte  dès  l’an  1400.  La  Couronne  que  Ladiflas  avoir  ob- 
renuë  à caufe  d’eile  , lui  demeura.  Il  époufa  en  fécondés 
noces  Anne , fille  de  Gusllaume  Comte  oc  Cilié , qui  mou- 
rut fans  enfans  , l’an  1415.  Ladillas  fe  remaria  à Flifabeth 
Pileski , après  la  mort  de  laquelle  il  époufa  Sophie,  fille 
à! André  Duc  de  Kiovic,  dont  il  eut  Ladislas  V .Casimir 
III.  8c  Ileetouge. 

LADISLAS  V.  fut  Roi  de  Pologne , après  fon  pere 
Ladislas  IV.  puis  Roi  de  Hongrie.  fajet,  LADISLAS  IV. 
entre  les  Rois  ae  Hongrie. 

LAD1SLAS-SIGISMOND  VI.  du  nom  , fils  de  Sigis. 
mono  III.  Roi  de  Suède , puis  de  Pologne,  6c  d 'Aune 
d'Au  riche,  fille  de  Charles  Archiduc  d' Autriche , naquit 
l'an  3.  8c  fuccedaifon  pere  le  ij.  Novembre  1632. 
Avant  fon  événement  à la  Couronne,  il  avoir  donné  des 
marques  de  fa  pietc  8c  avoir  fignalé  fon  courage  dans  la 
guerre  contre  les  Mofcovitcs  , 8c  dans  la  défaire  d'Ofman 
Sultan  des  Turcs,  auquel  il  tua  plus  de  cent  cinquante  mille 
hommes  en  diverfes  rencontres.  Il  avoir  auffi  fait  un  voïage 
de  dévotion  à Rome.  Ce  Prince  aimoit  la  vertu , parloit  di 
verfes  Langues , 8c  avoir  joint  à la  valeur,  on  parfait  amour 
delajuftice-  Il  défit  les  Mofcovites  peu  après  fon  Couron- 
nement , 8c  conclut  enfuicc  avec  eux  la  paix  de  Viafimia. 
Les  Turcs , qui  s'étoicnr  jettes  dans  la  Pologne , curent 
fujet  de  s’en  repentir.  Ce  Prince  époufa  T.  Cteile-Renft 
d’Autriche,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  II  6c  en  eut  Ssgif 
mond  Ladtfla s , t)é  l'an  1640.  8c  moir  en  1647.  a°-  l'an 
1643.  Lousje*  Marte  de  Gonzague  de  Clcves , 6c  mourut  en 
1648.  âge  de  (i.  ans,  11.  mois  8c  ti.  jours.  Casimir  , 
fon  ftere , lui  tucceda. 

LADOGA,  Grand  Lac  dans  l'Europe  Septentrionale, 
fur  les  confins  des  Etats  de  Suède  & de  Mofcovic,  entre  la 
Principauté  de  Novogorod  Vcliki , l'Ingric  6c  U Livonie. 
Ce  Lac  reçoit  les  eaux  du  Lac  llmcn , par  la  riviere  de  Vol- 
chova , celles  du  Lac  Onega  , par  la  riviere  de  Sueri , 6c 
celles  de  plusieurs  Lacs  6c  Marais  de  la  Livonie  , par  la  ri- 
viere de  Vofcn , 6c  il  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Finlande 
par  celle  dcNieva.  Il  pafTc  pour  le  plus  g;  and  de  1 Europe, 
aïant  cinquante- trois  liciies  du  Nord  au  Sud,  8c  vingt-cinq 
du  Levant  au  Couchant.  On  y prend  une  prodigieufe  quan- 
tité de  Saumons , & une  efpecc  de  poirton  particulier,  gros 
çonuac  un  haieng , qu'on  appelle  Ladog , 3c  c’cft  de  ü f 
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dir-on , que  ce  Lac  a pris  le  nom  de  Ladoga.  Aa  refte  le 
Pays,  qui  fe  trouve  entre  ce  Lac  6c  celui  d'Onega,  étoic 
autrefois  une  Province  particulière , qui  porroit  le  nom  de 
Ladoga.  Elle  tft  maintenant  incorporée  i la  Province  de 
Novogorod  Vclilci.  * Maty , DiSitm. 

LADOGA,  petite  Ville  de  la  Mofcovic,  dans  la  Pro- 
vince de  Novogorod  Wcliki , fur  la  rivière  de  Wolchoya  , 
à cinq  ou  fix  liciics  du  Lac  de  Ladoga , du  côté  du  Midi. 
’Maty,  Dichon. 

LÆLIUS,  (C  ) Conful  Romain,  8c  grand  Orateur , fut 
furnommé  le  Sage,  8c  eft  cclcbrc  dans  l’Hiftoirc,  par  l'ami- 
tié donc  il  fut  lié  avec  Scipion , qu'il  fuivir  à la  guerre  d'A- 
frique. Dans  la  bataille  que  le  même  Scipion  donna  en 
même  jour  i Afdrubal  8c  i Syphax,  qu’il  attaqua  dans  leurs 
retranchement  , Lzlius  6c  Maffinirta  pourfuivirent  les 
fuïards  , furprirent  le  Roi  Syphax,  8c  prirent  par  compo- 
firion  1a  ville  Capitale  de  fon  Roïaume  de  Malefylts,  l'an 
5(i.  de  Rome,  8c  203.  avant  Jésus-Christ.  Depuis  Sci- 
pion envoïa  Lzlius  à Rome  pour  y conduire  fon  prifon- 
nier  de  guerre.  Cicéron  parle  très  fouvenr  de  lui  avec  élo- 
ge. Ticc  Livc,  Plutarque,  6cc.  en  font  auflî  mention.  Quin- 
tilicn  fait  aufli  mention  d’une  fille  de  Lzlius,  qui  étoit  très- 
fçavante,  /.  2.  c.  1. 

LÆL1US  (Laurent)  Théologien  Allemand  , naquit  en 
1572-  6c  moututen  1^34.  lia  compofc  Scriptura  loqnens. 
Index  Harefium.  Crstormm  Ftdtt,  &c.  * Konig.  Bsbhoth. 

LAERoO  LAAR,  (Pierre  de)  dit  Bamboche  , Peintre  de 
Harlem,  avoir  un  mctvcillcux  g-rnic  pour  la  Peinture,  quoi- 
qu’il ne  l'ait  cultivé  qu'â  peindre  en  petit,  il  étoit  univerfel 
6c  fort  ftudieux  dans  toutes  les  choies  qui  rcgardoicnc  fa 
Profdllon.  Il  fit  un  grand  fc|our  i Rome,  où  il  s'attira  l'a- 
miciédc  l'eftinte  des  premiers  Peintres.  Sa  maniéré  cil  fore 
fuave  6c  vraïe.  Le  nom  de  Bombai*  lui  fut  donné  par  le* 
Italiens  â caufe  de  fa  figure  extraordinaire.  Il  avoir  les  jam- 
bes fort  longues , le  corps  fort  court , 6c  la  tctc  enfoncée 
dans  les  épaules  1 mais  cette  difformité  étoit  bien  icparée 
par  la  beauté  de  Ion  cfpric.  Il  mourut  à Harlem  âgé  de  foi- 
xante  ans,  s étant  laillë  tomber  dans  un  foiré  où  il  fe  noya. 
On  prétend  que  ce  fut  en  punition  d’un  crime  qu’il  avoic 
commis  étant  d Rome,  & qu’on  raconte  de  cectc  manière. 
De  Lacr  & quatre  autres  Hollandois  furent  furpris  mangeart 
de  la  viande  en  Carême  dans  une  maifon  qui  étoit  fur  le  bot  d 
du  Tibre.  Un  Eccl  fijfttquc  qui  les  avoit  fouvenr  avertis  de 
ne  plus  le  faire,  les  lut  prit  encore  une  fois  -,  6c  comme  il  vie 
que  les  voïes  de  la  douceur  croient  inutiles,  il  les  menaça 
un  foir  comme  ils  foupoicnr  de  les  déférer  d l’Inquifitioni 
6c  la  ebofe  t'étant  extrêmement  aigrie,  les  Hollandois  je  cc- 
rent  l'Ecclcfiaffiquc  dans  la  riviere.  On'  prétend  que  ces 
cinq  Hollandois  ont  tous  péri  par  les  eaux.  * De  Piles, 
A bref/ de  la  Vie  des  Peintres. 

LAERCE,  Cherche 1 DIOGENE  LAERCE. 

LAF.T  (Jean  de)  narif  d’Anvers,  mort  en  1649.  a fait  une 
Dcfcription  des  Indes  Occidentales  en  18.  livres.  Il  a aurtî 
fait  des  Notes  6c  une  Réponfe  à la  Djffcrtation  de  Grotius 
fur  l'Origine  des  peuples  de  l’ Amérique.  C’cft  aurti  par  fes 
foins  qu’on  a public  uue  bonne  partie  de  ces  Républiques 
ôc  Roïjunics  du  Monde.  • Konig.  B.bliot. 

LÆTA  , Dame  Romaine , fille  d' Albin  Grand  Pontife  , 
époufa  fur  la  fin  du  IV.  ficelé  , Toxace  fils  de  fainte  Paule. 
Ce  mariage  futfi  faint,  qu’Albin  admirant  la  vertu  de  fon 
gendre,  6c  la  fageff*£  de  (a  fi  Je-,  abandonna  le  Paganifme , 
6c  fc  fit  baptifer.  Lzta  fut  mere  d’une  fille,  nommée  Paule, 
comme  fon  ayeulc  -,  8c  c’eft  â cette  occafion  que  Saint  Je- 
rome , dont  elle  éroit  la  difciplc,  lui  écrivit  une  Epîrre» 
dans  laquelle  il  lui  donnoit  des  inftruétfons  pour  l cduca- 
tion  de  cet  enfant.  C’cft  celle  qui  commence  ainfi  : Apoflo- 
lus  Paulus  fersbent  ad  Corinthsos  & rudem  Ckrijis  Eccle- 
fiam , crc. 

LÆTUS,  Capitaine  de  la  Garde  Prétorienne  de  l'Empe- 
reur Commode  dans  le  II.  fiécle  , empêcha  que  cc  Prince 
Barbare  ne  fit  brûler  la  ville  de  Rome,  comme  il  l'avoit  ré- 
folu.  Depuis,  aïant  fçuquclc  même  Commode  le  vouloir 
faire  mourir  avec  quelques  autres,  il  le  prévint,  6c  de  con- 
cert avec  eux  il  lui  fit  donner  du  poifon  l'an  195.  Lxrus  éle- 
va i l'Empire  Pcninax  -,  8c  trois  mois  après  il  Ic*ht  malü- 
crer , parce  qu’il  rétabjiffbit  trop  feverement  U difcipÜne 
militaire  , 6c  que  par  la  licence  8c  la  droiture  de  les  mœurs, 
il  lui  reprochoit  tacitement  fa  dirtblucion.  * Lamptidiuf 
in  Comm.  Xiphilinus  in  Ptrnn.  Heiodicn,  in  su  roque. 
LÆTUS  CALVIDIUS.  Ckenhti  QJJIH-ET. 

LÆTUS.  Cherches,  POMPONlUS  LÆ I US. 
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LÆTUS  (Erafme  Michel)  écoîe  Danois,  & commerça  i Ce 
faire  connoitte  vers  l'an  ij6o.  il  a compofé  un  Poëmc  en 
XI.  Livres  fur  l’Hiftoire  des  Danois  , onze  Livres  fur  la 
Guerre  des  Gorhs,  quatre  fur  la  Navigation,  autant  fur  la 
République  de  Nuremberg.  On  a auifi  des  Bucoliques  de  fa 
façon.  * Konig.  Btblsot. 

LÆTUS  (G.)  de  Moravie,  mourut  en  1641.  lia  fait  un 
Commentaire  fur  la  Converfion  de  Cûnt  Paul.  * Konig. 
Bthlitt. 

LÆTUS  (Jean)  publia  un  Abrégé  d'Hiftoire  Ecclcfïafti- 
que  en  164t.  * Konig.  Bshltot. 

LÆVINUS  TORRENTlUS  . vulgairement  rander- 
Bel(tn  ou  Torrentm , fécond  Evcquc  d’Anvers  , fie  depuis 
quatrième  Archevêque  de  Malincs  , droit  natif  de  Gand.  Il 
étudia  en  Droit  & en  Philofophie  â Louvain , fie  fit  un  voïa- 
. gc  en  Italie , où  fa  vertu  lui  lit  avoir  part  en  l’amitié  des 
plutillullresPerfonnagesdi:  ce  temps , comme  des  Cardi- 
naux Sirlet,  Borroméc  fie  Moron,  fie  dans  celle  de  Manuce, 
de  Gambara , fiée.  A fon  retour  dans  le  Pais  Bas,  il  fut  Cha- 
noine de  Licge  , fie  enfuitc  Grand  Vicaire  d'Emeft  de  Ba- 
vière qui  en  étoit  Evêque.  Depuis,  après  s’être  dignement 
acquitté  d’une  Ambaffadc  auprès  de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne,  il  fut  jugé  digne  de  l'Evêchc  d’Anvers,  où  il  fuccc- 
da  à François  Sonnius  qui  en  avoir  été  le  premier  Prélat.De 
cette  Egide  il  fût  transféré  i la  Métropole  de  Matines  , fie 
mourut  le  2 6.  Avril  1695.  H fonda  J Louvain  un  College 
de  Jcfuites  aufqucls  il  légua  fà  bibliothèque , fie  pluiteurs 
Médailles  6c  pièces  curieulcs.  Ce  grand  Homme  a com- 
pofé divers  Pocmes  i De  Part h l'trgsnit  L.  III.  De  f^ttâ 
D.  Pattli,  L.  II.  De  crut  ut  0 Des  Samficio,  L.  y.  des  Com- 
mentaires fur  Suctonc  & fur  Horace  1 6c  des  Poëfics  , qu’il 
dédia  au  Pape  Pie  V.  ‘Sandere  /.  2 .de  Gandav.  erud  Claris. 
Valere  André  m Bibhoth.  Betf.  Poitevin  ta  jlppar.  Sacr. 
Le  Mire.  Julie  Lipfe.  Havenüus  de  Ereïl.  Nover.  tnBelg. 
Epifc. 

LÆV1US  ou  Ï.ÆLIUS  Poète  Latin,  fut  Auteur  d‘un  Ou- 
vrage intitulé  , Erotopagnia  , c’cil  i dire.  Jeux  d' Amour , 
dont  Aulu-Gelie  cite  deux  vers,  6c  Apulée  lût.  C’eft  le  mê- 
me qui  a écrit  un  Poëmc  des  Centaures  , ciré  par  Fcftus- 
♦ Lilio  G ira  ldi . Dial.  4.  Voflius  de  Poét.  Lot. 

LAGALIA,  (Jules  Ccfar)  Italien  de  nation,  apaflè  pour 
un  des  plus  habiles  Médecins  & Philofophes  de  Ion  temps. 
Il  naquit  l’an  1 571.  fie  fît  de  fi  grands  progrès,  qu’au  forrir 
de  l’enfance  , il  fin  reçu  Docteur  à Naples  d’une  manicrc 
diltinguéc  i portes  ouvertes  ,6c  fans  payer  aucune  finance. 
Peu  après  il  fut  créé  Médecin  de  la  flote  du  Pape  Sixte  V. 
ce  qui  lui  donna  occafion  de  venir  i Rome , où  étant  i peine 
âgé  de  19.  ans,  il  prit  encore  le  bonnet  de  Doûeur  en 
Philofophie  6c  en  Médecine  , avec  l’applaudilTement  de 
tour  ce  qu’il  y avoit  d’habiles  gens.  Quoique  dans  un  âge 
fi  peu  avancé,  on  le  donna  pour  Médecin  au  Cardinal  de 
fainte  Séverine  ; 6c  fans  fa  trop  grande  jeuneflè , il  l’eut  été 
du  Pape  Clement  VIII.  Ilfefit  des  affaires  au  fujer  d’une 
femme,  à l’occafion  de  laquelle  il  faillit  d’être affolliné  : 
homme  très  régulier  au  relie,  & vraiment  Philofophe  dans 
toute  fa  condaitc.  Dès  l'âge  de  jj.  ans  il  fut  attaqué  de  la 
gravelle , 6c  d’un  grand  nombre  d’autres  incommodités 
qu’il  fouffrit  le  relie  de  fa  vie,  avec  une  patience  incroïablc. 
Il  mourut  âgé  de  5 j.  ans  l’an  1524.  6c  fut  enterré  aux  Char- 
treux de  Rome,  où  l’on  voit  fon  Epitaphe  compofce  par 
lui-même.  Lagalia  avoit  enfeigné  la  Médecine  i Rome  pen- 
dant jj.  ans , avec  un  concours  extraordinaire  d’Auditcurs. 
Ses  Ouvrages  font  un  Livre  de  l’Immortalité  de  l'Ame  ; 6c 
plulieurs  autres  Traités  de  Philofophie  qu’il  recommanda 
en  mourant  i Lco  Allatius,  fon  dilciple  6c  fon  ami  qui  a 
écrit  fa  Vi e.Confaltex.  cet  Ouvrage. 

L AG  AM  ou  LEGHEM  RAl.c’dl  i dire  leRagiaLeghem, 
nom  d’un  Prince  fort  puiffant  dans  les  Indes  , au  tems  que 
Schchab  eddin  regnoit  dans  le  païs  de  Gaznah  fiedcMul- 
tan.  Il  tenoit  fon  licge  dans  la  ville  de  Belhar,  où  il  rendoit 
fi  équitablement  la  pifticc , qu’il  étoit  aifé  de  rcconnoîcre 
qu’il  étoit  parvenu  icc  degré  d’honneur,  & même  jufqu’à 
la  dignité  Royale  par  fon  lcul  mérité.  Après  avoir  gouver- 
né fes  Etats  jufqu  à l’âge  de  quatre  vingts  ans  fans  aucun 
reproche  . cxeiçint  exaélement  la  judtcc  , & donnant  fou- 
vent  à fesfujets  des  marques  de  fi  libéi  alité  6c  de  fa  magni- 
ficence . il  éprouva  dans  un  âge  fort  avancé  un  cruel  revers 
de  fortune.  Il  jouïffoic  d’une  profonde  paix  , lorfquc  Bakh- 
riar  Général  des  Armées  du  Sultan  Schcab  eddin  , l’attaqua 
i i’imrourvtt  & lui  enleva  fes  Etats.  On  raconte  diverfrs 
prédirions  faites  il  la  mcrc  de  Lagam  lors  qti’clle  étoit  gtof- 
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fe.  On  peut  les  lire  dans  la  Bibliothèque  Orientale  de  ftfa. 
bclot , qui  nous  fournir  ccc  Article. 

LAGAN,  riviere  de  l’UItoniccn  Irlande.  Elle  baigne 
Dromorc  fie  Belfafl , 6c  Ce  décharge  apiès  dans  la  Baye  de 
Caricfergus,  ou  Knocfergus.  • Maty  , Dtüton. 

L AGE  , petite  ville  ou  bourg  de  la  Seigneurie  de  Roftocx 
dans  le  Duché  de  Meckelbourg.  Ce  lieu  ed  fur  la  riviere 
Rcbnicz , i quatre  lieues  de  la  ville  de  Rofiock  du  cité  da 
midi.  * Maty  , DsOttn. 

LAGELAND  ou  LANGELAND , ifle  du  Roïaumc  <k 
Danncmarck  , i l’entrée  de  la  mer  Balrique , i fept  licuct 
d'Allemagne  en  longueur  , 6c  deux  milles  feulement  en  lar- 
geur. Il  n’y  a que  feize  villages , avec  le  bourg  de  Rud  Ko. 
ping,  6c  le  chatcau  de  Trancxer.  Elle  n’cll  éloignée  qœ 
de  trois  milles  'd’Allemagne  de  Tille  de  Laland.  On  en  tire 
quantité  de  grains.  • Sanfon.  Baudrand. 

LAGEN1E  ou  LEINSTER.  Cherche k,  Liinstir. 

L AGERLOOF  ( Pierre  ) en  Latin  Laarifehns,  Profdfar 
en  Eloquence  i Upfai  , avoit  été  choifi  par  le  Roi  de  Suède 
pour  écrire  l’Hiftoirc  ancienne  6c  moderne  des  Roiaucin 
du  Nord.  On  a de  lui  un  Livre  de  Orthographia  Satans. 
Un  autre  de  Commerciis  Romanorum , <$-c.  On  apromûd: 
rama  lier  fes  üifeouri  6c  Harangues  pour  les  imprima  en 
un  volume.  Son  Latin  étoit  fort  gou:é  dans  le  Nord.  Ilmoa. 
rut  au  mois  de  Janvier  1699.*  Nova  Litter.  Mans  BaJthia. 

1699.  Pehr.  pag.  43. 

LAGHl, ville  de  l’Arabie  Hcureufc.  Elle  efl  4 trente  lieues 
de  la  ville  d’Adcn , & environ  i quinze  de  la  ma  d’Arabie. 
Baudrand  dit  que  Laghi  a fon  Prince  particu'ier.  Sanfon  la 
renferme  dans  le  Begticrbcglic  d'Aden  , fie  Vifcher  dans  h 
Principauté  de  la  Mocca.  * Maty , Dtllson. 

LAGHIN  ou  LEIGHTI,  ville  d’Irlande , dans  le  Comté 
de  Catcrlagh  en  Lagcnic.  C'étoic  autrefois  une  ville Epif 
copale , fuffragantc  de  l’Archevêché  de  Dublin  -,  roau  c:t 
Evêché  a été  uni  i celui  dcFcrncs.  Elle  dl  à neuf  milia  de 
Cathcragh  au  raidi , 6c  â huit  de  Kf  xenni  au  levant.  Cens 
ville  a encore  féancc  au  Parlement.*  Camden.  Baudrand. 

LAG1ER  , ( Bertrand  ) Gardinal , Evêque  de  Glandera 
en  Provence  , natif  de  Figcac  dans  le  Qucrcy , prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faine  François , 6c  futpounu 
par  Je  Pape  Urbain  V.  de  l’Evêché  de  Glandcvcs  vers  l’an 
ij6S.Entj71.il  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  faintc  Prit 

Sar  Grégoire  XI.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il  arck 
jJolTed!  les  Evêchés  d’A  iazzo  & d’Affife.  Il  eut  enfuite 
celui  d’Oilie , & s’attacha â Urbain  VI.  mais  fc  prrfiudtnc 
que  Téle&on  de  Clément  VU.  étoit  plus  canonique,  il  fe 
lotîmitâ  ce  dernier  , fie  mourut  le  8.  du  mois  de  Novembre 
de  l’an  1492.  à Avignon  , où  il  fur  enterré  dans  TEglifcdt* 
Cordeliers.  Ce  Cardinal  compofa  un  Traité  du  Schifoicjun 
autre  contre  les  Hcrefies , fiée.  * S.  Anronin.  Part.  III.  ta. 
94.  c.  10.  Wadingc ,m  annal.  cr  Bthlioth  Mm.  Sainte  Mar- 
the, Gall,  Chrift.  Frizon,  G alita  Par».  Ughcl,  Tem.  t. 
Italta  facra.  Aubcri.  C'iaconius.  Onuphre , fltc. 

LAG1N  , nom  propre  d’Al  Malcx  AlmanfourXI.  Sultan 
des  Mamlucs  Baharitcs  ou  Tutcomans  qui  ont  régné  en 
Egvprc.  Il  avoit  etc  cfclave  d’Al  Malek  AlmanfourKclaoon, 
c’efi  pourquoi  on  lui  a donné  le  nom  d’ jii mats (bars,  Il  (ut 
tué  par  de  jeunes  Mamlucs  qu'il  tenoit  auprès  de  lui , Tan 
de  THcgirc  698.  de  J.  C- 1298.  après  avoir  régné  feulement 
deux  ans  fie  trois  mois.  Son  prcdéceffeur  fut  Al  Malek  Al 
Adel  Ketboga,  6c  il  eut  pour  UcedTtat,  Al  Malek  Al  Nalîcr 
fils  deKclaoun  , qui  régna  pour  la  fécondé  fois.  * D'Hct- 
bclot  Bihltot.  Orient. 

L AGN  Y , ville  de  France  en  Bric  avec  titre  de  Comte , 
cft  fuuéc  fur  la  Marne , â fix  lieuës  au  dt  lias  de  Paris.  Il  y a 
une  Abbaie  de  l’Ordre  de  faim  Benoît , fondée  par  Cûnt 
Furfyou  Fourfy,  Gentilhomme  Irlandoisdar.s  le  VII.  fic- 
elé , fie  ruinée  par  les  Normands  dans  le  IX.  Herbert  de 
Vcrmandois , Comte  de  Troyes  fie  de  Meaux  la  repara  , fit 
rebâtir  TEglife,  fie  y fût  enterré  Tan  99 j.  Divers  Srigneurs 
firent  de  grands  biens  â cette  Abba  ie  , fie  emr’autres  Thi- 
baud  le  Jeune  Comte  de  Champagnc,qui  lui  donna  leCom- 
té  de  Lagny  : c’cll  pourquoi  l’Abbé  de  cette  Abbai'c  cil 
Comte  de  Lagny.  Aimoin  fie  Alberic  parlent  de  la  Condi- 
tion fie  de  la  réparation  de  T Akbaïe.  Dans  la  fuiic , la  ville 
qu’on  avoit  bâtie  auprès , fie  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Latmtac.im  , s'agrandit  confiderablcmcnt.  On  voit 
au  milieu  de  la  place  de  Lagny  une  fort  belle  fon  raine, d'ex* 
ccllcqre  eau , fie  fiabondantc , qu’elle  fournit  i toute  la  ville 
fie  à l’Abbaïe.  On  dit  - que  S-  Furfyl’ob  int  de  Dieu  pir  fiî 
prière*-  Ives  Légat  du  S.  Siège  7 tint  Tan  1142.  un  Concile, 
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pour  terminer  quelques  différends , qui  s’écbieM  élevés  en- 
tre r Eve  que  d'Arras  & les  Religieux  de  l’Abbaïc  de  Mar- 
chienncs.  Jean  Duc  de  Bourgogne  , s'arrêta  deux  moisi 
Lsgny  l’an  1416.  enartendant  qu'il  pût  pafler  4 Paris  . Ûc  y 
voir  le  Roi  Charles  VI.  mais  comme  il  ne  reçut  point  de 
réponfe , il  s'en  retourna  dans  le  Pais  Bas  , au  defefpoir  de 
ce  que  fes  ennemis  J’appelloicnt  en  raillant , Jean  de  Lagny 
am  n'a  point  de  hâte  ; ce  qui  a pafie  depuis  en  Proverbe,  bue 
la  An  du  XVI.  lie  de , k Roi  Henri  le  Grand  qui  aBiegeoit 
Paris , étoit  maître  de  Lagny.  Le  Duc  de  Parme  qui  avoir 
obligé  ce  Monarque  i lever  le  Gege  de  Paris  , avait  fon  ar- 
mée p.  es  de  Chelles  en  prcfence  de  celle  du  Roi.  Il  décampa 
le  7.  bt  pterabic  1590.  4 la  faveur  d’un  grand  brouillard , fe 
farde  des  poftes  avantageux  près  de  Lagny  , 6c  attaqua  cette 
Place  à coups  de  canon  , la  rtvicre  de  Mat  ne  entre  deux.  La 
brcche  aïant  été  faite  cnpcu  de  tems  , il  drefta  un  pont  de 
bâteaux  , fit  donner  l'aftaut , 3c  l'emporta  lî  promptement , 
que  les  troupes  que  le  Maréchal  d'Aumont  y mciu  t par 
deffuj , le  pont  dc.Gournay  , qui  cil  deux  petites  Jicuës  au 
deftbus  n'y  prirent  arriver  afllzi  tems.  La  ville  fut  ruinée. 
Pierre  d'Oigemont  Premier  Prefident  au  Parlement  de  Pa- 
ris . Se  C hancc Hier  de  France  étoit  de  Lagny.  C'etoit  auilî  la 
patrie  de  Geofroy  ancien  Poète  François. 

LAGOS,  ancienne  ville  de  Portugal,  (îtuée  fur  la  côte 
Méridionale  du  Royaume  d’Algarve,  environ  4 cinq  lieues 
de  la  ville  de  Silve*  ,&  du  Cap  de  S.  Vincent  Elle  eft  une 
ville  fortifiée  de  défendue  par  une  citadelle.  Elle  a un  bon 

rrt , de  elle  eft  Capitale  de  la  Commarc 4 dt  Lagos  qui  eft 
partie  Occidentale  de  l'Algarve  , de  qui  n’a  point  d'au- 
tre lieu  confiderablc  que  la  ville  de  Silves.  * Maty , Dic- 
tion. 

LAGULA , bourg  de  la  Natolie  en  Afic.  Il  cil  fur  la  mer 
Noire  4 lept  lieues  de  Pendarachi.  Quelques-uns  y mettent 
l'ancienne  Acone  ou  Acere , petite  ville  de  la  Oithynie,  la 

?uelle  d'autres  plicenc  à Avaria,  village  qui  1ère  de  porté 
..ndarachi.  * Mary  , Diilto ». 

LaGUNA  ,(  AnJré  ) Médecin  Efpagnol , né  4 Segovie 
Pan  1499.  palTa  nrefquc  toute  fa  vie  4 la  Cour  de  l'Empereur 
Charles  V.  s’aricta  cinq  ou  fût  ans  4 Mitz  , & mourut  dans 
Ion  pais  vers  l’an  60.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon,  Anatomica  Afethodns  j De  Pondenbus  <ÿ-  Afenfuru\ 
une  Vie  de  Gai  lien  , avec  l'Abri  gc  de  fes  Ouvrages  , &c. 
Laguna  étoit  bon  Critique,  comme  ii  l'a  fait  voir  dans  les 
C*rrr&ions  3c  les  Commentaires  qu'il  a donnes  fur  Dioî- 
coride  , fur  divers  endroits  d'Hippocrate  , d'Ariftotc , de 
Gatlien , dre.  6c  dans  fes  dtvetfes  Cenfurcs  qu’il  a faites  des 
Valions  des  autres.  K a au{fi_ traduit  plulieurs  Ouvrages 
Grecs  des  anciens  ; de  fes  Verfior.s  en  g .'itérai  font  cftimccs 
de  ceux  qui  Cç  «vent  le  Grec.  • Confit  ttx,  la  Bibliothequ.'  des 
Ecrivains  d'1  fpagne  de  Nicolas,  Antonio  de  Bail 'et , Jugent, 
des  S pavant Jur  les  Traducteurs  Latins.  Huet,  de  Claris  J h- 
ttrpret. 

LAI  IQT  M , ville  de  Suède  d ins  la  Province  de  Halland, 
en  I . V ftrogothie  ou  Gothic  Occidentak-,i  ft  nommée  Laa- 
Holm  , par  ceux  du  pais.  EUe  eft  fur  la  mer  Baltique  vers 
lesfionticres  de  Schron»  n , avec  un  port  de  un  château.  Elle 
avoit  été  autrefois  fortifiée  par  les  I )anois , qui  la  cédèrent 
aux  Suédois  par  le  Traite  de  Bromfb.oo  l'an  1645.  Elle  a 
été  fott  maltraitée  durant  la  dernière  guerre  de  Suède.  Elle 
eft  i fept  milles  de  Suede  de  Hclmcftadt  au  midi  \ 6c  4 fix 
de  Hl(L  mbourg  au  levant  d’Eté  , 4 la  bouche  de  (a  petite 
tivierc  de  Laha  , qui  lui  donne  le  nom.  * Baudrand. 

LAHOR  ouPtNG-AB,  ville  des  Indes  dans  Us  Etats  du 
Grand  Mogol , eft  Capitale  du  Roi'aumc  de  Peng.ab , dont 
ellcpoitcauftî  le  nom.  Elle  eft  fiiuéc  fur  la  rivière  de  R i- 
vée , eft  grande  .bien  bâtie,  &4  un  Palais  liés  magnifique: 
suffi  eft  elle  a&  zfouvcnt  le  fejour  du  Grand  Mogol,  * San- 
fon.  Baudrand. 

LAJAZZO  ou  AJAZZO  • ville  d’Afie  dansla  Cilicie,  eft 
fiiuéc  fur  la  mer  Mediterranée  au  pied  du  mont  Amana , 6c 
fur  un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom.  Ceft  Yljfus  des 
Anciens,  célébré  par  les  batailles  qu’on  a données  dans  fon 
voifinag-' , au  lieu  die  le  Pas  de  Cslscte.  Alexandre  le  Grand 
y défit  Darius  Roi  de  Perfe , la  1 . année  de  la  CXlI.  Olym- 
piade, & la  jjz.  avant  J.  C.  Vcncidius  Baïïiis  Capitaine 
Romain  , y remporta  une  victoire  fur  lesParchcs  l'an  714. 
de  Rome , 6c  40.  avant  Jesos -Christ.  L’Empereur  Severe 
y en  gagna  un  autre  fur  Pifccnnius  Niger , Ion  Competi. 
teuri  l'Empire  l'an  194.  de  J.  C.  Enfin  le  Soudan  d'Egypte 
y défit  l'armée  deBajazet  II.  Pan  148^.  * Baudrand. 
LAICHEU , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  la  fuiérne  de  la 
Terme.  IJÏ.  Parue  II. 


Province  de  Quantung , 6c  fituée  près  de  la  côte,  où  elle  a 
un  bon  port  vis-4  vis  delà  ville  d'Hainan.  Laichcu  eft  Ca- 
pitale d'un  Territoire,  où  il  y a fix  autres  villes.  • Maty» 

D tih  on. 

L AICOCEPHALEStnom  que  quelques  Catholiques, don- 
nèrent aux  Schifmatiques  Auglois  ,qui  fous  la  difciplinc  de 
Samfon  6c  Morilon  , étoient  obliges  d'avouer  fous  peine 
de  prifon  6c  de  ronfifeation  de  biens, que  le  Roi  dupais  étoit 
le  chef  de  l'Eglilc.  * Sai.dere  , Har.  110. 

LAICTOURE  » Cherche*,  Leictoure. 

LAIDRADE,  du  Norique  > ftoriflbit  dn  tems  de  Charle- 
magne.il  lairtà  des  Lcrrres.Rivinus  publiai  Leipfic en  itfj*. 
un  Poe  inc  de  Confûlation  de  Laidrade  4 fa  ferur,  fur  la 
mort  de  fon  fils  & de  fon  fie re.  * rejet,  Olearius  /*  Abaco. 
pag.  18  j. 

LAlMAN  ou  LAYMANN , ( Paul  ) Jefuite  Allemand  » 
natif  de  Deux-  Pont  s , enfeigna  la  Pbilofophir,  le  Droit  Ca- 
non , & la  Théologie  Morale  dans  divers  Colleges  d'Alle- 
magne , 6c  mourut  àConftancclr  15-  Nover  b'e  itfjj  âci 
de  6 j.  ans.  Il  a compofé  divers  Ouvrages  i Theo/ogia  Mo- 
ralit  tn  Ltb.  V.  guafilouts  C monte  a de  Praiatorum  EeJe - 
Jùtjhcorum  eiechone  , tnjhrut  tant  &■  poteftate  ex  Ltb  / De- 
cret. Dejenfio  Romani  Pontifias , C* fart  s , &c.tn  eau  fa  Mo- 
nafieriorum. U >1  Religieux  üenediâinnomméRoiruin  H>yo 
repondit  i cet  Ouvrage  par  un  autrcintitulé  , sifitr  iaex- 
t mil  us  ; 6c  le  Pere  Laiman  répliqua  par  un  Traité  a ie  nom 
avons  , fous  le  turc  à'  Afirologt  a Ecdefiafltca  <ÿ-  Afin  mex- 
tinCli  Cenfura.  * Alrgambe  , Bibhoth.  Sertp.  Sodrt.  Jefit  Le 
Mire , de  Sertp.  fitc.  XVII.  c. 

LAINEZ,(  Jacques  ) General  des  Jcfuiict  étoit  Efpagnol, 
6c  s'acquit  de  l’efttme  dans  le  XVI  fiécle , par  fa  prudence, 
par  fon  fçavoir  & par  (â  pieté.  Après  avoir  été  reçu  Dofteur 
4 Alcala , il  vint  4 Paris  , où  il  étudiai  fond  la  Théologie.  Il 
fut  l’un  des  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace  , con- 
tribua beaucoup  i l’établiffement  de  la  .Compagnie , & lui 
fucceda  en  la  enargede  General  l'an  icjS.  Depuis  il  aftifta 
au  Concile  de  Trente  , comme  Théologien  des  Papes  Paul 
III.  Jules  III.  6c  Pic  IV.  Le  dernier  de  ces  Papes  l'engagea 
l’an  1 {61.  4 accompagner  le  Cardinal  Hippolyre  d'Eft  , qui 
vint  Lcgit  en  France  pendant  le  Colloque  de  PoilTy.  Le  Pi 
Lainez  y fit  un  Difeours  pour  oppofer  4 ceux  de  Beze,  6c  de 
Pierre  Martyr  # de  dithardimqnt  4 la  Reine  Catherine  de 
Medicis  , que  ce  n’étoit  pas  l'affaire  d’une  femme  d’ordon- 
ner des  Conférences  de  Religion.- U mourut  4 Rome  le  19. 
Janvier  ijéç . âgé  de  jj.  ans  , aptes  avoir  refufé  le  Chapeau 
de  Cardinal , que  le  Pape  Paul  IV.  lui  voulut  donner.  On  a 
quelques  Traités  de  fa  façon.  U en  avoit  commencé  déplu* 
important,  que  fes  grandes  occupations  l’cmpèchcrcnt  de 
finir.  * Ribadcncira.  iacchini.Alcgjinbc.  Dcïhou.  Le  Mi- 
re , 6cc 

LAINGÆUS  ( Jean  ) Ecofïbis  eft  Auteur  d’un  traité  fur 
Us  m crut  s des  i Ici  étiques  de  nôtre  tems , imprimé  4 Pat  is  cil 
tjJJi*  Konig,  Btbhoih. 

LA1NO , bon  bourg  de  la  Calabre  Clterieurr.  Il  eft  fur  la 
rivière  de  Lco , 4 quatre  ou  cinq  lieues  audclTus  de  Scalea. 
Quelques  Géographes  prennent  Laino  pour  la  petite  vide 
des  Bructiens, nommé . Lan  s ou  Laum , que  d’autres  mi  tient 
4 Scalea.  * M jtv , Ddlton. 

LAI$  , ville  de  la  Tribude  de  Nephrali,  fituée  dans  l'ex- 
trémité de  la  Terre- Sainte  4 la  fource  du  Jourdain  :c'eft  la 
même  que  CJfitrJe  de  Philippe.  Vojtt.  Cesare'e.  on  die 
qu'elle  a aulfi  été  nommée  Laftm  , Dan  & Pantas. 

LAIS  , père  de  Phaltt  de  la  ville  de  Galiim , 4 qui  le  Rof 
Saitl donna  en  mariage  Mscol  fa  fille  femme  de  David.* [f. 
Reg.  xxv.  44. 

LAlS , Courtifanc  cclcbre  «native  d’une perite  ville  nom- 
mée Hyccare  en  Sicile , vivoit  fous  la  C Vl.  Olympiade  ver* 
l'an  400.  avant  Jésus  Christ.  Onia  croïoir  fille  de  Ti- 
mandra  , concubine  d’Alcibiade  ’ & on  la  fumomma  U 
Corinthienne , parce  qu’elle  demeura  long-tems  à Ootinthe, 
où  elle  cnchantoir  tous  ceux  qui  la  voyaient.  Cette  Courti- 
fanevendoit  chcrcmci.tfis  favPürs , & demanda  pour  une 
nuit  dix  mille  drachmes  4 Demofthrne  , qui  répondit  qnil 
n achetait  pas  fi  cher  un  repentir.  Depuis  étant  amoureufe  ü'utl 
jeune  homme  de  Theffalie , elle  abandonna  Corinthe  pour 
Je  fuivre.  Quelques  femmes  , jatoufis  de  fa  beauté  , l'afiaf- 
fincrent  dans  un  temple  de  Venus , qui  fut  depuis  nommé 
1*  Homicide.  * Plutarque  , Vte  tC  Alcibiade , y te  de  Nia  ai , 
Trait S de  l'Amour , dre.  Aulu-Gclle.AVï.  Attic.  1. 1.  e.  18. 
Bayle , Dtil.  Critique. 

LAllti  ouLElTH,  étoit  un  Chaudronnier  qui  éleva 
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trois  enfans  nommés  Jacob  , Amroo  Se  Ali.  Le  pere  Se  le* 
enfans  s'cnnuïant  de  leur  métier , voulurent  porter  les  ar- 
mes. Laith  fc  mit  donc  en  campagne  avec  ces  trois  enfin*  , 
& aiant  ramaffé  quelques  gens  de  fortune  , dont  il  fe  fit  le 
Chef,  il  devint  Capitaine  de  Bandouliers , c’eft  £-dire  de 
Voleur*.  Il  voloit  pourtant  en  galant  homme.  Il  ne  dcpouil- 
Ioit  jamais  entièrement  ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains, 
fe  contentant  dp  partager  avec  eux  ce  qu’ils  avoient.  U fut 
connu  Se  eftime  pour  la  bravoure  8c  pour  celle  de  fes  en- 
fans  par  Dirham , qui  regnoit  alors  dans  le  Segeftan.  Ce 
Prince  l’attira  £ fa  Cour , & découvrant  tous  les  jours  en  lui 
d’excellentes  qualités,  il  l'avança  julqu’aux premières  Char- 
ges de  l’Etat , de  forte  que  Laith  finimflr  gloricufcmcnt  fa 
vie , laiffa  en  mourant  à fon  fils  Jacob  l'cfperancc  Se  les 
moïens  de  parvenir  £ quelque  chofc  de  plus  grand.  En  effet 
«fut  Jacob  fon  fils  qui  fonda  la  Dynaftic  des  Soffaridts.  * 
D'Herbe  loi,  Bibhcth.  Orient. 

LAÏUS,  fils  de  Labdacus  Roi  de  Thebes,  époufa  Jo- 
cafte  , Se  en  eut  Oedipequi  le  tua,  félon  la  prédiction  de 
l’Oradc.*  f'êîfs.OEDIPE. 

LAK1UM , ou  BISKOPS  LACK,  bourg  du  Cercle  d’Au- 
triche en  Allemagne.  Il  cft  dans  la  Catniole  fur  la  petite  ri- 
vière de  Zeir , environ  i deux  lieues  de  Grainbourg.  .Quel- 
ques Géographes  prennent  Laxium  pour  la  petite  ville  de 
la  Pannonie  Supérieure,  nommée  anciennement  Pratorium 
Ldhvieormm , laquelle  d’autres  mettent  £ Pridanik  , village  i 
de  la  Carniolc,  lîtué  fur  U rivière  de  Gutck  vers  le  Lac  de 
Czernicz.  * Maty  , DiRion. 

LALA,  fille  native  de  Cizujuc , ville  de  la  Mific  dans 
l'Afic  Mineure , fe  rendit  célébré  £ Rome  vers  l’an  <>70.  de 
cette  ville  ,&  84. avant  Jésus  Christ  par  fon  pinceau,& 
par  fon  addrefleà  travailler  en  y voire.  Elle  s'appliquoit 
principalement  £ faite  des  portraits  de  femmes.  Se  ht  meme 
le  lien  dans  un  miroir.  Ses  Ouvrages  étoient  faits  avec  tant 
d'art,  qu’ils  étoient  vendus  beaucoup  plus  cher  qucqcux 
des  plus  habiles  faifeurs  de  portraits  de  ce  tems  là.  tels  qu’é- 
toient  Sopyle  & Denys  , dont  les  tableaux  fe  confcrvcnc  en- 
core £ ce  qu’on  prétend,  dans  les  cabinets  des  Curieux. 
Cette  fille  mourut  fans  avoir  été  mariée.  Sa  ftaruë  fc  voit  £ 
Rome  dans  le  Palais  du  Prince  Julliniani.*  Acad.  Piii.  part. 
1.  /.  1. 

L ALAIN , bourg  avec  un  château  Se  titre  de  Duché.  Il  ell 
dans  la  Flandre  fur  la  Scarpc,cnviron  à une  lieuë  audeffous 
de  Douay.  * Maty  , J)  chou. 

LALAIN  , ( George  J Comte  de  Renneberg  , Chevalier 
Se  Bâton  de  Villa,  8c  Gouverneur  de  Frife,  fc  di (lingua  par 
fa  valeur  pendant  les  troubles  des  Païs-Bas  dans  le  XVI.  fié- 
de.  Il  s'attacha  d'abord  au  fervicc  des  Etats  Coufederez  , 
qui  le  firent  Colonel  de  dix  Compagnies  d'infanterie , Se 
qui  l’an  157$.  lui  donnèrent  le  Gouvernement  de  Frife.  De- 
puis il  prit  Carapen  & Deventer  ; & l'an  1578.  il  fut  nom- 
me Chef  des  Finances  -,  mais  s’etant  rendu  maître  de  Groë- 
ningen , Se  aïant  fortifié  Gocverdcn , il  fe  détacha  du  parti 
des  Etats  , ficcmbraffa  le  parti  de  Philippe  II.  Roi  ct’Ef- 
pagne.  Il  fervit  ce  prince  endivetfes  occafions  , prit  plu. 
fieurs  Places  fur  les  Confederez , Se  mourut  fins  alliance  le 
2t.  Juillet  1 $81.  * Emmanuel  de  Metteren  Htfl.  des  Pays. 
Bas. 

L AL  AND , iflede  Dannemarex  fur  la  mer  Baltique  , eft 
fi.uéc  entre  les  ifles  de  Langeland  , de  Zcland  Se  dcFalfter, 
& n’cft  même  fcparéc  de  cette  derniere  , que  par  un  petit 
trajet.  Nasxow  ift  fa  ville  Capitale.  On  y trouve  encore 
cellcsdc  Marybo.Nyftad  ,Rodby  ,&c.*Baudrand. 

L AL  ANNE  (Noël  delà)  Abbé  de  N.  Dame  de  Val  Croïf- 
fint,  Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Ro- 
ïale  Société  de  Navarre,  iffu d'une  famille  noble  de  Paris 
originaire  de  Guienne,a  été  fort  verfé  dans  la  Théologie  de 
S.  Auguftin  & de  S.  Thomas,  Se  un  zélé  partifan  de  ceux 
qu’on  nomme  Janfcmfl es.  Etant  tout  jeune  Se  Dodt:ur , il  fit 
le  livre  de  Imtiopiavolumatis,  qui  fut  reçu  du  public  avec 
applaudiffemenc , & enfuite  celui  de  la  G race  viRorsenfe.  Il 
fut  £ la  tète  des  Théologiens,  que  les  Evêques  de  Franc;  en- 
voïcrem  à Rome, pour  défendre  la  doébine  de  S.  Auguftin 
touchant  la  Grâce. Au  mois  de  Mai  de  i6jj.  il  prononça  de- 
vant le  Pape  Innocent  X.  la  Harangue  rapportée  au  Chapi- 
tre u.  de  la  fixiéme  partie  du  Journal de  S.  Amour,  dan*  la- 
quelle il  prt  Tenta  au  Pape  l’Ecrit  £ trois  co1onncs,oùles  fens 
hérétiques  Se  Catholiques  des  cinq  Propofitions  . qu’on 
a depuis  attribuées  £ Janfenius  font  diftingtiés.&dans  lequel 
c:s  Théologiens  protefterent  qu’ils  ne  foutenoient  que  le 
fens  de  la  colonne  du  milieu.  Etant  de  retour  de  Rome , il 
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s’appliqua  pendant  quelques  années  £ éclaircir  fi  Janfenius 
avoir  en  feigne  ces  cinq  propofitions,dans  fon  Livre  intitulé 
Auguflinus , Se  il  prétendit  démontrer  clairement  qu'dlis 
ne  s'y  trouvoient  point.  Ce  Livre  a pour  tttteEc/arrti femme 
du  fait  & du fens  de  Janfenius  far  Dents  Raimond.&c.  Onu 
ans  après  il  donna  au  public  l’Ecrit  du  Pape  Clément  VIII. 
8c  la  conformité  de  ta  DoÜrtne foûtennt par  les  Difciplei  de  S. 
Augujhn  fur  les  ccntroverfes préfentes  de  la  Grâce , avec  ù 
Detlrine  contenue  dans  l' Ecrit  de  ce  Pape , & confirmée  p & 
plufleurs  témoignages  de  S.  Anguflm  qui  y font  rapportés,  £n 
itîfiS.  il  fie  imprimer  un  autre  volume  intitulé  Cenfinmtéde 
Janfenius  avec  les  Thomifles  fur  le  fnjet  des  cinq  Proposions. 
Enfin  ce  fut  lui  qui  fut  l’Auteur  de  ces  dix  Mémoires , qui 
parurent  fut  la  caufe  des  quatre  Evêques,  qui  avoient  diftm. 
gué  le  fait  du  droit  dans  les  Mandcmrns  qu’ils  avoient  fais, 
pour  la  fignatutc  duFormulaire,en  exécution  de  la  Bulle  du 
Pape  Alexandre  VIL  & qu’on  peut  dire  avoir  été  la  caufe  de 
la  Négociation,  que  firent  quelques  Evêques  de  Erance avec 
le  Nonce  du  Pape  Cernent  IX.  qui  procura  en  1(569.  h Paix 
aux  Eglifes  de  France  , fur  les  matières  de  la  Grâce  & de  la 
Ptédeftination.  Cet  Abbé  avoir  de  la  modcftîe  Se  de  la  pieté. 
Il  étoit  liberal  Se  charitable.  Il  mourut  £ Paris  le  2;.  Février 
1673.  âgé  de  cinquante  cinq  ans.  Il  a été  inhume  à S.  Eulu- 
che  dans  le  tombeau  de  fon  pere  & de  fa  mere.  Mc  murs 
Afanuferir. 

LALANE  (Pierre)  natif  de  Paris,  fils  d’on  Garde  Rolle 
du  Confeii  Privé,  de  fort  bonne  famille  originaire  de  Bor- 
deaux. Il  n’eut  point  d’autre  emploi  que  celui  des  belles 
Lettres.  11  ne  fit  jamais  imprimer  que  trois  pièces,  la  déli- 
cateflc  de  fon  goût  ne  lui  permettant  pas  d’en  faire  paroitre 
davantage.  Audi  voit-on  dansées  tiois  pièces  une  grande 
nobleffe  de  pcnlccs , beaucoup  de  pureté  8c  une  délicatefle 
de  goût  extraordinaire.  Il  époufa  une  fort  belle  femme  qui 
s’appclloit  Afarie  Gabelle  des  Roches  qu’il  aima  beaucoup. 
Se  pour  laquelle  il  fit  de  fort  belles  Stances.  Il  en  a aiJfi 
parlé  dans  fes  autres  Ouvrages , comme  dans  cette  belle 
j Stance  adreffée  £ Gilles  Ménage. 

Chacun  fiait  que  mes  tr  ifles yeux 
Pleuraient  ma  Compagne  fidetle. 

Amarante  qui  fut  fi  bette. 

Que  l'on  m'a  rien  vu  fous  les  Cieux, 

Qui  ne  fut  moins  aimable  qu'Elle. 

Ce  Sçavant  a fait  en  Italien  l'Epitaphe  de  la  femme  de 
Pierre  Lalane,  qu’on  ne  fera  pas  fiché  de  trouver  ici. 
Bontà  *,  virtu  ; oneflade  \ 

Gtr.tilez.iut  i bals  ad*  ; 

Scherz.1  ; traflult  ; amori  ; 

Qui  flan  Jtpolti  , con  la  bella  Dori. 

Il  fit  auifi  en  Latin  celle  du  Mari  que  voici. 

Conjugis  ereptatnfli  qui  triftior  Orpheo 
Fltbibbut  cecinit  fanera  acerba  modts. 

Prolo  do/or  / il Je  tener  tenerorum  fcnptor  amorum 
Condttnr  hoc  tumulo  marmore  La! amas. 

L’Amour  a fouvent  infpiré  des  Poëtcs , Se  leur  a didé  de* 
vers  fort  p^ftionnez  pour  leurs  Maîircflcs  ; mais  on  n’en  a 
gucres  vû  faire  de  leurs  femmes  le  fujet  de  leurs  Poëlïes  ,& 
pleurer  leur  more  en  vêts.  Ceux  de  Lalane  marquent  un  bel 
‘•fprit,  un  beau  naturel.  Se  un  cœur  tendre.  * Mad.  d’Aunoy, 
Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poetes  François.  Tom.IV. 
pag.  74.  Edit,  de  Holl. 

LALF.MANDET  (Jean)  étoit  de  Bourgogne  & Profef- 
feur  £ Vienne.  Il  floriffoit  en  1644.  Il  publia  un  Cours  de 
Philofophie  Scholaftiquc,  qui  a été  fort  cftimé  en  fon  tenu. 
Il  cftaulTi  l'Auteur  d'un  Cours  de  Théologie  publié  en  i<j& 
* Kor.ig,  Bibhoth. 

LALI,  CASILIRMAR,  ou  OTMAGLUCHI.  En  Latin 
Halys.  Rivière  de  la  Natolie  en  Afic.  Elle  baigne  Orma- 
giuch , Se  fe  décharge  dans  la  Mer  Noire,  à fept  lieues  de 
Simifo , vers  le  Couchant.  * Maty,  DiÜton. 

LALLEMANT,  ( Jean  ) Médecin  d’Aurun  , fe  rendit 
célébré  dans  le  XVI.  fiécle , par  un  grand  nombre  de  Li- 
vres, fur  tout  par  fes  Ouvrages  de  Mathématiques#  De 

co/latione  anni  Romani , pracipnarnmque  Gentinmexterâ - 
rnm,o-c. 

LALLEMANT  , (Pierre  ) Chanoine  Régulier  de  fainr 
Auguftin,  de  la  Congrégation  de  fainte  Genevkte,  dit 
de  France , Se  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris  , natif 
de  Reims,  étudia  à Paris , & fit  de  grands  progrès  en  Théo- 
logie dans  l’Univcf lité  de  cette  viOc.  Après  y avoir  pris  1? 
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degré  de  Bachelier,  il  fur  choifi  pour  en  être  Rcâeur,  8c  fut 
même  continué  plusieurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  acquitta 
très  bien , 8c  foûtint  avec  vigueur  les  privilèges  de  cet  il- 
Jiiflrc  Corps.  Pendant  ce  temps  il  s'appliquait  avec  fuccès 
à ia  Prédication.  Il  lui  vint  un  jour  en  prnlee  qu'il  ne  pra- 
tiquoit  nas  tout  ce  qu'il  enfiignoit  aux  autres  : ce  qui  le 
toucha  fi  vivement,  qu'il  réfoluc  de  quitter  le  monde  , 8c 
de  fe  faire  Religieux  à fainte  Geneviève,  où  il  avoit  un 
frere.  Après  avoir  donc  renoncé  à la  charge  de  Rcéteur , 
qu’on  le  vouloir  encore  obliger  de  reprendre  , il  le  retira 
fecrctcment  dès  le  lendemain  àfaint  Vincent  de  Senhs , 
pour  prendre  l'habit  de  Chanoine  Re-gulier,  8c  ht  enfuite  fa 
Profeilîon  à fainte  Geneviève  de  Paris,  où  il  mena  une  vie 
fort  exemplaire.  La  dignité  de  Chancelier  de  TUnivcrfîié , 
dépendante  de  l’ Abbaïc de  fainte  Geneviève,  étant  venue  â 
vaquer  en  1661.  par  la  mort  du  P.  Fronteau  , l'Univcxfité 
demanda  le  P.  Latlctnam  pour  Chancelier.  L'Abbé  le  nom- 
ma, quoique  le  Pcrc  s'en  défendît  autant  qu'il  le  pût,  difanc 
qu'il  ne  feioitque  changer  de  ttteitrr.lly  renouvclla  les  preu- 
ves qu'il  avoir  tant  de  fois  données  de  Ton  érudition  SC  de 
fon  éloquence  , dans  les  Eloges  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
aux  Aâes  publics  , 8c  lit  patoître  fa  pieté  8c  fa  prudence, 
dans  les  Commuons  qui  lui  furent  fouvent  adrcflccs  par 
leConfeil  du  Roi8c  par  le  Parlement  , pour  régler  plu 
heurs  affaires  des  Eccidîaftiqucs  8c  des  Rcgulicis c'ifti 
quoi  il  s'ocupoir  utilement,  exerçant  outte  cela  la  charge  de 
Prieur  dans  fon  Abbaïe.  Loifqu'il  fe  fentit  attaqué  d’une 
maladie  qui  le  minoir  infenhblcment , 8c  le  conduifoir  à la 
mort , il  s'appliqua  h fortement  à la  méditer  8c  à s'y  prépa- 
paier  , quêtant  pénétré  de  ces  vérités  importantes,  il  en 
compofa  trois  Livres  j fçavoir,  le  Tcjïament  Spirituel i lu 
Mort  Jet  J ujiei  ; & les  famti  Dejîrs  de  la  Mort,  qu’il  avoit 
en  effet  tant  difîiéc:  il  la  vie  venir  fans  crainte  . 8c  la  reçut 
avec  un  vifàge  allure  le  18.  Février  167).  âgé  de  91.  an. 

LALLEMENT  (Louis ,)  naquit  adulons  fur  Marne.étu 
di.i  en  Hum.mir  z 8c  en  Rhétorique  à Verdun  , 8c  entra  au 
Noviciat  des  Jefuites  de  Nanci  le  10.  Décembre  1805.  Après 
faprofdri.mil  fit  fon  coûts  de  Philofophie  8c  de  Théologie, 
un  mal  de  têrc  8c  d’t  ftomac  auquel  il  éroit  fujer,  ne  lui 
aïant  pas  permis d'enfeigner  les  balles  ClafTes.  Le  18.  Octo- 
bre 1621.  il  fit  fa  Profdfion  foïemnclfc  des  quatre  vœux  â 
Paris,  enfeigna  en  divers  lieux  crois  ans  la  Philofophie, 
uatre  les  MacFicmatiqucs , trois  la  Théologie  Mot. île,  & 
eux  la  Scholaflique.  Enfuite  il  fut  quatre  ans  R<û  ur  du 
Noviciat  8c  Maître  des  Novices , 8c  quelques  mois  Reét  ur 
de  Bourgrs.  Il  mourut  à Bourges  le  j.  Aviil  1635.  le  P.  Rü 
goulet  a fait  un  Uccutil  de  fis  maximes  , que  le  P.  Cham- 
pion a a jeû  ét  s â fa  vie  , imprimée  in  n.  à Paris  en  1894. 
* Journal  des  S f avant,  ton 1 2 3 . 

L ALL I,  connu  fous  le  nom  de  Jouîmes  BapriJ ?a  Lalhus  , 
ou  de  Rrguardatn  . natif  de  Norcia,  dans  l'On  brie,  étoit 
Jurifcontultc  , 8c Poê’rc  Burlcfqur  Italien:  il  mourut  le  3.  Fé- 
vrier 1637.  âge  de  84  ans.  Nous  avons  divers  Ouvi âges 
de  fa  façon,  dont  jean  Lalli,  fon  fils  , a pnb’ic  une  partie  , 
avec  la  Vie  de  fon  pcrc.  Ccr  Auu  ur  ctoit  Jurifconfulre  de 
fa  profeflion  i mais  comme  il  avoit  le  naturel  cr).  ti  • 8c 
plaifmt,  il  tourna  en  vers  Burlefques  , les  Eiloguet . 8c  \‘E- 
neide  dr  Virgile  .'il  en  fit  autant  de  la  Jiruj'alem  ruinée  de 
l’arui-Taflc.  L'Italie  n’avoit  encore  rien  vu  de  pareil  dans 
ce  genre  décrite;  le  caraéfctrc  botffon  y cftuès-  naturel  ; le 
Poëe  a fort  bien  obfervé  le  naïf  8c  le  ridicule , & il  y â mis 
unfel,  qui  rend  ia  f;ci tic  5c  la  pliiùnti  rie  de  bongeut. 
M. Naudé prétend  que  ct-ft  i'Ejitïde  iravefti  de  Lalli,  qui 
a donné  lieuàScarron  d‘en  faire  autant  en  nôtre  Langue  , 
8c  de  le  prendre  même  pour  fon  modèle.  Au  refte  Lalli 
étoit  né  Poète.  Il  avoit  fait  dans  fa  première  j unefTc  un 
Poème  Italien  fur  S.  Euftache.  Martyr  , 8c  des  Poches  La- 
tines au  Duc  de  ferme.  Il  ctoir  porté  aux  vers  avec  tant 
d’impciuofîré,  qu’il  ne  lui  étoit  fouvent  pas  p Bible  de  fe 
retenir  : ce  fut  en  vain  que  fes  pirens  voulurent  l'appli- 
quer i fétide  du  Droit,  pour  le  dérourner  de  la  Pcëfie. 
Ain  fi.  quoi  qu'il  air  porté  par  confideration  la  qualité  de 
Jurifconfulre,  8cqti'il  ait  compofé  ircme  un  Livre  intitulé  ; 
F ridarinm  pralhcarium  m. uen  arum  tn  ut  roque  jure,  onli- 
ne alphabet ico  concmnatum  ; c’eft  à dire , le  berger  det  Ata- 
titres  praticable  i , en  l'uu  & l'autre  Droit,  il  n'y  a point 
rcüm comme  dans  les  vers;  8c  l'on  remarque  ailes  dans 
fon  m tuvais  ftylc  & fa  mauvaifi*  méthode,  que  fon  na-urel 
étoir  forcé  dit  s cette  profdfion.  * Jacobild , B-bhoth. 
Umbr.  Jjnus  Nicius  Ervrfvzns,  Pmacothec  part.  1.  apud 
Leon.  Allât  tara  tu  Apib.  Vfbants,  Naudé,  Mafturat  , ou 
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Jugement  det  Ecrits  contre  Mai. arm.  Bailler,  Jugemen;  det 
Scav.furUi  Poètes  modernes. 

LAMA,  nom  du  Grand  Pontife  de  la  Religion  des  peu- 
p!os  d • Barantola,  dans  la  Tattatie  Méridionale  en  Afie.  Ce 
Roïaume  dépend  3c  deux  Souverains  ; le  premier , qu’on 
appelle  De  va,  s'applique  au  Gouvernement  politique,  l'au- 
tre, qui  vit  reriré  du  monde  8c  libre  de  tout  foin  , rft  non 
feulement  adoré  des  h.  bitansdu  païs, comme  uneDivinicé» 
mais  encore  des  autres  Rois  de  la  Tartane,  qui  lui  ctivoi'cnr 
de  riches  prefens , pour  avoir  fôn  agrément  avant  que  de 
monter  fur  le  Thrônc  , 8c  qui  lui  font  fujets  pour  la  Reli- 
gion. Ils  entreprennent  même  des  pcieiinag.s,  pour  lui 
aller  rendre  leurs  adorations  , comme  au  Dieu  vivant  & vé- 
ritable. qu’ils  appellcnr  Lama  congtt* , c'efl-i-dire  , D<eu  le 
Pert,  Etemel  or  Celejle.  li  le  fait  voir  dans  un  lieu  lecrer 
de  fon  palais  , éclairé  de  pluft.uri  lampes,  où  il  paroit  tout 
couvert  d'or  8c  de  pierreries,  él-  vé  (ur  un  lieu  éminent  , 
orné  de  précieux  tapis  , Si  alfis  fur  un  couffin  , aïant  les 
jambes  croifées.  On  va  fe  preft  rnrr  d-.vant  fui,  la  face 
contre  terre,  en  figne  de  refptâ  8c  de  vénération  , fans 
qn'i*  foit  permis  de  lui  alla  b.rfir  les  pieds.  Ce  faux  Dieu 
eft  appelle.  Grand  Lama  . e\  ft-â  dire  . Grand  Prêtre  , oit 
le  Lama  des  Lamas,  Je  Prctre  des  Prêtres.  Afin  de  faire 
croitc  qu'il  cft  Eternel,  les  Lamas  ou  petits  Sacrificateurs, 
qui  font  continuellement  avec  lui  pour  le  fervir , 8c  pour 

firononccr  fo  Oracles  à ceux  qui  le  viennent  confulter,  ont 
e foin  d'avoir  toujours  un  homme  qui  lui  foit  femblable, 
qu'ils  mettent  en  fa  place  forfqu’il  cft  mon;  ce  qui  couvre 
la  Tromperie.  Ces  Sacrificateurs  perfuadent  au  peuple  que 
le  Grand  Lama  eft  le  Pète  Eternel  i qu'il  cft  refu/cité  des 
Enfers  depuis  prus  de  fepr  cens  ans,  8c  que  depuis  ce  rems- 
lâ,  il  a toujours  vécu  8c  vivra  éternellement.  1 1 cft  tellement 
refpcétc  de  tout  le  monde,  principalement  des  grands  Sei- 
gncuis,  que  cet  x lâ  s’eftiment  bienheureux  qui  peuvent  ob- 
tenir par  de  riches  prefins  des  rxcremcns  du  grand  Lama  , 
qu’ils  portent  p.nlus  aucol  dans  une  boëcc  d'or,  comme 
un  prcfrrv.uif  affiné  contre  routes  fortes  de  maux.  * Kir- 
chcr,  de  la  Chine.  Grncber,  Epijîol. 

LAMBAI  E,  Ville  de  France  en  Bretagne  , dans  le  terri- 
toire de  faintBrica,  appart.  noit  autrefois  i la  Moifon  de 
ClifTbn.  Vigcncrca  crû  qu’elle  éroit  la  Capitale  des  Ambi- 
I Lues  de  Ce  far:  mais  comme  quelques  Sçavans  croient  que 
ce  nom  d'Arrhiliates  cftcoriompu,  8c  qu’il  faut  mettre 
Ambibjticns , Nicolas  San  fon,  qui  a fait  de  fçavantes  Re- 
marques fur  la  Carte  de  l’.incienne  G iule',  croit  que  ccs  peu- 
ples croient  du  Diocéfc  d’Avranches.  Lambale  eft  encore 
anjourd  hui  confîderabfe,  tant  par  l'abondance  du  bétail  , 
uc par  fis  manuf'.éWcs  de  toilles.  & par  le  grand  rr.-fic 
c parchemins  qui  s’y  fair  * Du  Chêne,  Antiqq.  det  Filles. 
LAMBATH  011LAMBETH,  Bourg  près  de  Londres,  au- 
dc  li  dclaTanvfc,  cft  le  féjour  des  Archevêques  de  Can- 
totbery  , 8t  eft  renommé  par  un  Concile  que  J an  IVcxam, 
Archevêque  de  Cantorb-ry  y alT  nib la  en  1280.  & par  un 
autre  que  Thomas  Botirchier,  Archevêque  delà  me  ne  vil- 
le, & Cardinal,  y tint  l’an  1 488.  Ce  fut  corrrc  Rainaui 
Peacocic,Evci»tic  de  S.  Afaph,  puis  de  Chichcftcr  en  An- 
stetere,  qui fcû’.eaotr  des  opinions  hiraiqucs.  Ou  lui  fit 
faire  un  defaveu  public  de  fis  erreurs,  on  btuU  fis  Li- 
vres. Si  on  l’enfèrrha  dans  un  Monaftere,où  il  mourut  bien- 
tôt après.  * Sponde  , A C.  14S8.  num.  j. 

L AMBECIU  S,(  Fierté  ) né  à Hambourg  t n 16x8. 
alla  étudier  de  bonne  heure  dans  les  païs  étrangers  , au* 
frais  de  LiicI  Io  ft.  nius  , fôn  oncle.  Il  donna  i ’ â - de  19. 
ans,  un  Ouvrage  intitulé,  Lucubranonum  Gelhanamm  P10 - 
dromus  1!  s’ancra  huit  mois  à Touloufc.dar.s  h m u<  >;i  dç 
l’Archevêque  Ch  >rlcs  de  Mor.rchal,  8c  fut  deux  ans  â Rome 
ch  z le  Catdinal  Barberin.  Il  fut  nommé  Prof.  Il’  ur  1 n Hil- 
toirci  Hambourg  le  13  de  Juin  16;  i.  8c  ReéLur  du  Col- 
lege de  cette  vil  e in  1880.  Il  époula  une  vieille  femme^ 
riche  8c  avare,  dont  il  eut  tant  de  dégeûc , qu'il  la  quitta 
quinz*  toutsaprès.  Si  fotcirde  fon  païs  pour  aller  i Vien- 
ne, où  il  fut  Bibliothécaire  de  l'Empereur.  Il  conferva  cet 
emploi  jufqu’â  fa  mon  qui  arriva  l'an  16S0.au  mois  d’A- 
vril.Ila  donné  au  public;  Ong'utt  Hamhirgenfes  ah  ami 
foS.  ad  ann.  1291.  Animadverjïones  ad  Codât:  Origines  Con- 
jlantwofo  'itanas  ; pluiîcuis  Harangues  ; 8c  le  Cata  ogue  des 
Manulcrits de  la  B.blio  h que  de  Tfampeiettrâ  Vienne.  * 
Mollcrus.  Ifagoge  ad  Ht  fier  Cherfor.efi.  Balllci , J*gem.  det 
Sfav.  tom  2.  Meibomius,  Si  Nclfilius. 

LAMBERT.  ( Saint  ) Evêque  de  Tongr es  8c  de  Mafi 
ttich: , iffij  d'une  dei  plus  iliUftreS  Familles  du  paû  dé 
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Liege  , naquit  p-d  de  terni  après  l'an  (S40.  & fut  élevé 
par  Theodard,  Evêque  de  Miltricht.  Lambert  (ucceda  à 
cet  Evêque  l’an  668.  Childcricll.  Roi  de  France,  informé 
du  nic-ritc  de  cc  faint  Homme,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui  » 
pour  fc  fervir  de  fes  avis  dans  le  gouvernement  de  fon  E:a'v 
mais  après  la  mort  de  ce  Prince  aftaftiné  l’an  6y j.  il  fut 
chaffe  de  la  Cour  par  la  fj&ion  d'Ebroin  , Se  prive  de  fon 
Evêché,  qui  fut  donne  à un  nommé  Pharamond.  Alors  il 
fe  retira  dans  le  Mon  altéré  de  Stavelo  , fur  les  limites  de 
fon  Diocéfr,  où  il  demeura  fept  ans.  Après  la  mort  d E 
broïn,  qui  fut  tué  l’an  68 1.  Pépin  de  Ilertftcl , Maire  du 
Palais,  l'envoïa  prier  de  retourner  à M.lliitlit  où  il  fut 
reçu  avec  une  jo'ïc  incroïablc  de  roue  le  peuple.  Qtteique 
tems  ap;èi , aïant  feu  que  les  Taxar.dres,  h .bilans  d.  s JJl.s 
de Zdande,  vivoient  encore  dans  l'idolâtrie,  il  entreprit 
de  .es  convertir  â la  Religion  Chrétienne,  Se  y réiiftr.:  ce 
qui  le  fie  appel  1er  YAfitre  des  Taxandres.  Depuis,  Pépin 
prir  une  fécondé  femme , nommée  Alpaide.  après  avoii 
répudié  Plcârude.  Saine  Lambert  fie  là  ocllus  de  fortes  re- 
montrances i ce  Prince:  ce  qui  irrita  fi  fore  Aipaïde,  qu'e-lc 
forma  lcdeffein  de  fe  défaire  de  ce  Prélat.  Pour  y pai  ve- 
nir, elle  cmploïa  fou  frère  Dodon,  qui  alla,  fuivi  de  gens 
armés  , à Liege  , où  le  Saine  Evêque  s'étoit  retiré.  & le 
perça  de  plufieurs  coups  d'epée  le  17.  Septembre  vers  l’an 
7o8.Godefcalq  teDiacre,  Se  Etienne  Evêque  de  Liege,  qui 
onr  écrit  les  premiers  fon  Hidoire,  ne  parlent  point  d’Al- 
pViJc,  parce  qne  Charles  Martel , bis  de  Pépin  St  d’Al- 
pai'de  , vivant  encore,  ils  n'olôicnt  rapporter  la  vraie  cm 
Ce  de  la  mon  de  S-  Lambert*,  mais  Gilles  d'Orva! , qui  écri- 
vit long- tenu  api  èj,  n’en  donne  point  d’autre  que  la  ven- 
geance d’A'païde.  Anfelmc,  Chanoine  de  Liege,  quivivoic 
au  milieu  du  XI.  ficelé,  Reginon  & Sigebert , dans  leurs 
Chroniques,  font  du  même  (animent.  Neanmoins  M.  Go* 
de.ut  dit  que  Pépin,  couché  des  remontrances  du  faint  Eve 
que,  fe  réconcilia  avec  Pkétrude,  & que  plus  de  feize  ans 
avant  la  mon  de  S.  Lambert , il  renferma  Alpà'de  dans  le 
Monaftere  d'Orp  : ce  qu’il  prouve  par  des  Aétes  que  ce  Roi 
fit  avec  Plcdru  le,  après  cette  rc conciliation  l'an  691.  l'an 
696.  l'an  701.  l’an  706.  3c  l'an  714.  Air.fi  la  vraie  caufe 
du  martyre  de  Saint  Lambert  fut  de  se.re  oppofe  aux 
violences  de  deux  Seigneurs,  Gai  & Riold,  freres  de  Do- 
don, que  fes  neveux  tuèrent.  Dodon  pour  s’en  venger,  tua 
S.  Lambert,  pendant  qu’il  prioic  Dieu  dans  l'Oratoire  de 
S.  Cô.nc  Se  de  S. Damien  à Liege , qui  n’étoic  alors  qu’un 
village.  Son  corps  fut  enterré  dans  une  petite  églile  de 
Saint  Pierre,  hors  de  la  ville  de  Maftticht.  Piufi-urs  années 
après , Saint  Hubert  le  fit  rranfporccr  à Liege , où  il  avoir 
foufF.-rt  le  martyre,  9c  y transfera  en  même  teins  le  Siigc 
Epife0p.1I  de  Tungret.  * Reginon  &Sigcbert,  déns  lettre 
•Chroniques. 

LAMBERT,  Empereur  ou  Roi  d’Italie,  fi’sde  Gpi  Duc 
de  Spolcte,  fut  couronne  à la  (ollicitation  de  fon  père  l’an 
894  par  le  Pape  formofe  .comme  le  Cardinal  Baronius  le 
coi  cîut.fur  Icr.  pport  de  Hodoard.  Depuis  cette  élection, 
Bérenger  Duc  de  Frioul,  fon  Compétiteur  à l’Empire, 
après  avoir  fait  aveugler  Loiiis , fi  s de  Bofon,  qui  y pié 
tendoitauftt,  fc  fit  couronner  par  force  par  le  Pape  jean 
IX.  mais  l’an  904.ee  couronnement  fut  du '.ire  nul , St  Ce- 
lui de  Lambert,  fut  app'ouvé  vers  l’an  910.  Ce  Prince  fut 
tué  en  trahlfon  à l-i  1 liall'e  . par  Hugues  Comte  de  Milan. 
* Luitprand  / 1 ,/fsJler.  Flodoard,  J/ijl.  Root.  I.  4.  c.  1. 
Baronius,  A.  C 8*>j. 

LAMBERT,  Empereur,  «ft  different  d’un  autre 
Lambert,  fon  aycul,  St  pere  de  Gui.  * Luitprand.  Ai- 
moin,  Are. 

LAMBERT,  natif  de Schawembourg , on , félon  Vof 
fins  Se  Serraritis  .d’Architfembourg,  ville  de  Franconie, 
vivo»  dans  le  XI.  Gécr.  Il  fc  fit  Religieux  de  faint  Benoi. 
dans  l'Abbaïe  d’Hbsfelden  au  Dioccfe  de  Mayence  Se 
reçut  l’habit  de  l’Abbé  Meghiner  l'an  1058- comme  il  l é- 
crir  lui  même.  Après  avoir  été  consacré  Prc;re , il  fie  le 
voïagede  Jcruftlcm;  fe  à fon  retour  il  compofa  une  HiC 
toirc  depuis  le  commcnccn enr  du  Monde,  )urqucs  en 
1077. qui  n’cft  qu’un  Abregé  d'Hiftoitc  jufqu'i  l’an  iofo.& 
Une  Hiftoiic  d'Allemagne  .d  une  jufte  étendue.  depuis  CCI 
année  jufqu’i  1077.  Il  y a peu  d'Aureurs  Atlcmans  qu 
aient  écrit  avec  autant  de  po  treffe  que  celui-ci.  Cet  Ou 
vrage,  fut  continué,  mais  irrégulièrement,  par  un  au>r* 
Moine  , iufqu  1 en  1471-  * Trithême , de  Vit  iîlufl.  (£■  m 
Citron.  Bell.trmin,  de  Script.  Ecel.  Lipfe  , m Net.  ad  Pett. 
1. 1.  c.  p.Barthius , Adverf.  I.  49.  c.  4.  ScaJigcr,uV  Emtnd. 
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Temp.  PofTevin,  in  Appar.facr.  Voflîur,  deffifl.  Lot. 

LAMBERT  de  Liege,  Moine,  compofa  deux  Livres  delà 
Vie  Se  des  Miracle»  de  l'ApAtre  S.  Mathieu  en  ven,  & 
deux  de  S.  Agricc.  Il  vivoit  vers  l’an  1080.  Se  non  pas  vers  1 

l'an  1480.  comme  d'autres  l’ont  alluré.  * Trithême.  Vof. 
fius.  Opmer.  i 

LAMBERT,  Cardinal,  Evêque  d’Arras,  fut  foré  à 1 

Rome  par  le  Pape  Urbain  II.  l’an  109  j.  Il  fut  Légat  du  fiiet 
Siège  dans  la  Province  de  Reims,  & fut  commis  par  Paf.  1 

clulll.  l’an  itox.pour  abfoudre  le  Roi  de  France  Philip.  r 

pe  I.  de  l'foceftc  qu’il  avoit  commis,  par  fon  mariage  avec 
Bertrade  de  Montfort,  Conuefle  d’Anjou.  Ce  Prince obéif. 
faut  au  S.  Siege,  alla  trouver  Lambert  -,  Se  en  prefence  «là 
Archevêques  Se  des  Evêques  qui  afliftoicnr  à cecie  ciremo- 
nie,  tenant  la  main  fur  les  faines  Evangiles,  il  promit  de  fe  f 

feparer  de  Bertrade , qui  fit  le  même  ferment  : enfuit;  de 
quoi  Lambert  leva  l'excommunication.  Il  mourut  L 16.  Juin  v 

1115.  &.  fut  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Artas  ,où  1 

ift  Ion  Epitaphe  gravée  fur  du  marbre.  • Sainte  Marthe, 

G ail.  Chnfi.  Miycr.  Aubert  le  Mire,  3cc. 

LAMB.  RT  DE  LIEGE,  Religieux  de  la  Congrégation 
<!e  Cluni,  dans  le  Monaftere  de  faint  Laurent  de  la  même 
ville  de  Liege,  d'où  il  a tiré  fon  nom  , compoft  U Vie  de 
laint  Hcribert,  Archevêque  de  Cologne  aprèr  E verger , St 
écrivit  encore  des  Epigrarnmes»  Se  quelques  autres  P.ccci. 

Arnould  Vion,  in  LtfnoVsta.  Trithême,  Vofiius,  Sec.  par- 

lent  de  lui.  Il  cft  different  de  deux  autres  RcligLux  de  Liege  I, 

qui  onr  porte  le  même  nom.  I 

LAMBERT  UCORS  ( c’eft  à-dire,  le  Court)  ancien  i 

Poète  François  , natif  de  Châteaudun  , traduifit  de  Latin 
en  Roman,  les  faits  d’Akxandrc  le  Grand , Roi  de  Micc* 
doine.  Ilétoit  EccUfult'quc,  ou  de  longue  robe,  comme 
on  Je  voir  par  quelques  Vers  de  fon  Poème.  Il  vivoit  dans  le 
XII  ficelé.  * Fauchct,  Recueil , 1. 1. 

LAMBERT  DE  LIEGE,  Moine  Bcnediûin  dcl’Abbaïe 
de  fiint  Jacques,  a écrit  les  Vies  des  Evêques  de  Liege,  de.  ( 

puis  l'an  9SS.  juiques  en  1174.  auquel  il  vivoit. 

LAMBtRT  DE  SERICO  : défiguré.  Cet  Auteur 

s'appcl  loi;  Lob  ardus.  & nom  Lambert.  I 

LAMBERT,  dit  PASCUAL,  Prieur  de  la  Chartrenfede 
Cob!en:s,  vivoit  dm»  le  XVI.  ficelé.  Il  écrivit  divers  Tri», 
tés . 3c  fit  réimprimer  quelques-uns  de  ceux  de  Denys  U 
Chartreux.  * Petreius,  Bsblsorh.  Carthuf. 

LAMBtRT  LOMBARD, de  Liege  . Peintre  excellent, 

& fameux  Architeâe,  florifloit  dan»  le  XVI.  ficde.  Domi- 
nique Lampfon  a écrit  fa  Vie. 

LAMBERT  , Hoüandois  , Capitaine  de  ViilTeau,  s'eft 
rendu  célébré  dans  le  XVII.  fieele , par  une  aétion  des  plus 
hardies  qui  fit  fuient  paftees  fur  mer.  L’an  1^14.  les  Etau 
de  Hollande  ai'ant  armé  luvailfcaux  contre  les  Algérien, 
en  donnèrent  le  commandement  â ce  brave  homme,  qui 
s’empara  d'abord  de  deux  vaiilèaux  Corfaircr , Se  mit  ccot  1 

vingt  cinq  Pirates  à la  chaîne.  Apiès  cette  première  expédi- 
tion, il  alla  mouiller  devant  Alger  avec  fon  Efeadrede  fir 
va  fie  mx,&  étant  à ponce  du  canon  de  cetic  ville , il  fit  ar- 
borer J’etendart  rouge,  en  ligne  de  guerre.  Cette  b udiclfe  1 

furprit  ceux  d’Alger  \ mais  le  Capitaine  Lambert  voïint 
qu’on  difTccoit  trop  long  teins  à lui  rendre  les  Efclavciqu'il 
avoit  demandés  , ht  lier  dos  à dos  une  partie  des  Turcs  St 
Jes  Mmret  qu’il  icnoit  dans  fis  vailT  aux,  les  fit  je  ter  en 
mer.  & fit  pendre  les  autres  aux  antennes , en  prdence  des 
Algériens,  qui  regjrdoûnt  de  leur  Port  Cftie  fanglantc 
cx.-cution.  Il  fi:  faire  enfuite  une  décharge  contre  la  ville} 

\ aïant  levé  l’ancre , fit  voile  pour  s’en  retourner.  Sut  fa 
rouie  il  fit  une  fécondé  rencontre  de  deux  vailfcaux  d'A’ger» 

5(  s’en  étant  encore  rendu  maître,  il  revint  avec  fa  proie  dc- 
v mr  cerrc  ville,  Se  contraignit  enfin  ces  Corfiires  de  rendre 
roui  les  EIc’.avesHollandois  qu’ils  avoient  en  leur  puilTance, 
i.n  échange  de  ceux  qu’il  tenoit  dans  les  vaifleaux.  Comblé 
Je  gloire,  3e  accompagé  de  fes  compatriotes,  qu’il  avoit  ti- 
•'és  d’cfclavagc,  il  aborda  heureufement  en  Hollande  , où 
fa  valeur  r çur  les  applau  lilTemcns  qui  lui  étoient  dut. 

• Pierre  Dan.  //■;/?.  de  Barbarie  (ÿ*  dtiCorfiiirei. 

LAMBERT  ( jean)  General  des  troupes  d’ Angleterre 
pour  les  Parlementaires,  fut  élevé  aux  premières  Digniscs 
Je  la  République  par  Cromwcl.  Il  éroit  Lieutenant  Gène* 
ral  en  l’année  1649.  3c  en  cette  qualité  il  diffipa  la  fanion 
d.*s  Communes  libres,  que  les  Anglois appellent Levtjltrtu 
Depuis.il  (ignatafa  valeur  à la  bataille  de  N.ftenon,  qui 
fut  gagnée  par  les  Parlementaires  , 3c  prit  enfuite  le  du- 
teau  de  Dumbarton.  Cromwcl  aïant  cafte  le  Parlement  l’an 
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ïtfjj.  établit  tan  Confcil,  dont  Lambert  fut  le  Chef.  Quel- 
que teins  aprèt  on  l’cnvoïi  en  Ecoffc  A la  tête  de  dix  mille 
hommes,  poury  appaifer  le»  nouveaux  trouble*.  Lor«  que 
Cromwel  fut  déclaré  Protc&eur  de  la  Republique,  Lambert 
empêcha  qu’il  ne  fût  décidé  Roi,  parce  qu’il  efperoit 
c te  reconnu  Protecteur  apte»  lui.  Ce  fut  pour  cette  raifun 
que  Cromwel  lui  ôta  l'an  1658.  la  Charge  de  General. 
Après  la  mort  du  Prorcû  rur , qui  arriva  cette  même  année, 
Lambert  qui  étoit  indigné,  8c  qui  ne  pouvoir  demeurer  en 
repos,  fe  ligua  avec  le  Chevalier  Vane  contre  le  Parlement, 
& contre  le  nouveau  Prottâcur  , Richard  Cromwel, 
fils  du  défunt.  Enfuitcil  s’oppofa  de  toute  fa  force  au  rcta- 
bltffemenr  de  la  Monarchie  , mais  inutilement  » car  toutes 
les  troupes  qu'il  cornmandoit  aïant  été  défaites,  il  fut  pris 

ai  le  General  Monck  .qui  le  fit  mettre  dans  h Tour  de 

ondres,  avec  le  Cheva'i.r  Vane  , où,  après  avoir  été  con- 
vaincu d’avoir  appuié  les  pernicieux  de  (Teins  d'Olivier 
Cromwel,  8c  de  s’être  oppofé  au  rétabliffcmcnt  du  Roi 
Charles  II.  il  fut  condamne  A mort  l’an  i(6t.  L’Atrèt  ne 
fut  point  exécuté,  parce  que  le  Roi,  par  une  bonté  extraor- 
dinaire, en  modéra  la  rigueur,  & fc  contenta  de  reléguer 
Lambert  dans  rifle  de  Jerfeyj  où  il  paffâ  le  relie  dr  fa  vie , 
qui  fur  encore  de  11.  ou  15.  ans.  • Th.  SKynncr,  Trembles 
d’Angl  Mtm  du  Temt. 

LAMBERT,  V Lundi  van  Lambert,  c'eft  i dire,  le  Pajs 
de  Lambert.  C'cll  une  Côte  de  la  Grocnlandc.  Elle  cil  fous 
le  78.  degré  de  latitude  & a été  découverte  par  les  Hollan- 
des en  1670.  mais  on  n’en  dit  rien  de  particulier.  * Maty, 
Million. 

LAMBERT  ( François  ) étoir  d’Avignon,  & floriffoirrn 
ï 518  11  fut  d'abord  Catholique, mais  dans  la  fuite  , il  fc  fie 
Luthérien.  Il  a fait  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  fur  les  douze  petits  Prophètes , fur  S.  Luc  , fur 
les  A&  s,  & fur  k’Apocalypfe.  On  a aurti  un  Traité  de  lui 
fur  les  Caufts  de  l’aveuglement  de  plufieurs  ficelés.*  Olca- 
rius  1»  Aba:o,pag.  164  Konig,  Bibhot. 

LAMiEbC,  petite  Ville  de  France  en  Provence,  eft 
fituée  dans  un  lieu  agréable.  On  y tient  ordinairement  les 
AlTemblces  de  la  Province,  parce  qu’elle  eft  jolie,  bien  bâ- 
tie, que  l'air  y t fl  pur,  8c  le  terroir  fort  beau.  Elle  dl  i trois 
petites  lieues  de  Salon  , & A cinq  d’Aix  au  Couchant,  fur 
le  chemin  d Avignon  «dont  elle  cil  A fept  lieues.  Foiez,  la 
Chorégraphié  de  Provence,  par  Bouche. 

LAMdH.SE  ou  LAMBESCE»  en  Latin  Lambafa ou  Lam- 
fa/a  ad finvinm  Ampafgam,  Ville  d’Afrique  dans  le  Roïan- 
m - de  Condantine,  loû  tus  A celui  de  Tunis,  ctoit  autrefois 
ville  EpiTcop.ile  de  Numidie. 

CONCILE  DE  LAM  B ES  E. 

Le  Concile  de  Lambcfc  fut  tenu  par  quatre-vingt-dix 
Evêques , vers  l’an  140.  de  Jésus  Christ  , & fou;  le  Pon- 
tificat du  Pape  Fabien,  contre  Privât  Evcque  de  cette  ville, 
accufédHercfie.&dccrimcs  atroces.  C’dl  le  même  qui 
fe  voulut  depuis  défendre  devant  un  Synode  d'Af  ique;  uù 
Ion  réfuta  de  l’écouter  -,  ce  qui  hit  caufe  qu’il  fit  créer  A 
Carthige,  contreS.  Cypiien,  le  ftux  Evêque  Fortunat.  * 
Saint  Cyprtcn,  Epi/},  jo.  54. 55 . edtt. ^»^a/r.Bitonius, 
A.  C.  141  & feqtj 

LAMBETH,  Fot>z,  LAMBAT,  ci  defns. 

LAMU..V,  Petite  Ifl . du  Comté  de  Dublin  en  Irlande  Elle 
eft  p.ès  delà  Côte , entre  la  Vi lie  de  Di.bdn,  & celle  «le 
Drogheda.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  celle 
que  les  Anci  visnommoient  Limnos,  laquelle  d’autres  pla- 
cent J Ramfej%  petite  Ifl.-  fituée  fur  la  cô  c du  Comte  de 
Pembroc  ic,  en  Aneletcte , vis  à vis  de  lavillc  de  S.  Davids. 
* Maty.  . 

LAMBIN  ( DrnVs)  natif  de  Montreuil -fur  • Mer  , en 
Picardie,  dans  le  XVI.  ficelé,  fit  de  grands  progrès  dans 
l’intelligence  des  Auteurs,  8c  dans  les  belles  Lettres.  Apres 
avoir  demeuré  long  te  ms  en  Italie  > avec  le  Cardinal  Fran- 
çois de  Tournon.  A fon  retour  A Paris, il F.it profclfeur 
Roïd  Je»  belles  Lettres, qu’il  .«voit  déjà  enfeignées  à Amiens 
Ii  publia  des  Commentaires  fur  Plaute,  f.ir  Lucrèce,  fur 
C’ccron  8c  fur  Horace,  avec  plufi  urs  autres  Ouvrages. 
Son  Commentaire  fur  Horace  fin  dédié  au  Roi  Charles  IX 
Litr.bin  ira Juifit  a;  Ifi  de  Grec  en  Latin  les  Moral- s 3c  les 
Poliriqn  s d’Ariftorc  , $c  diverfes  P-éces  de  Demofthcne.Sc 
d'Elcbines  II  mourai  l’an  157»-*  ’âg  de  j 6 ans  p métré  de 
déplaillr  de  la  mort  de  Ri  mus  Ion  a. ni  . qui  fut  égorgé  à U 
journée  de  faint  Birtheletni  , 8c  craignant  pour  fa  propre 
p-rfonne,  quoi  que  d'ailleurs  il  fût  bon  Catholique.  Un  fils 
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qu'il  eut  de  fa  femme,  qui  étoit  de  la  Maillon  des  Urfins-  fit 
imprimer  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  pofthumes.  Lam« 
bin  s'eft  acquis  beaucoup  derépurarion  par  fc*  Ectiis  -,  mais 
le  grand  foui  qu'il  prend  de  rapporter  les  divetfes  L çons 
avec  trop  de  (crapule  , ennuie  louvent  ceux  qui  lift  ns  l’es 
Commentaires.  Celui  qu’il  a fait  fur  Horace  eft  tftmé  de 
tous  les  gens  de  Letres.  il  n’en  ift  pas  de  même  de  s correc- 
' rions  qu’il  a faites  fur  les  Oeuvres  de  Cicéron,  A caufc  d.  la 
liberté  qu'il  s'eft  donnée  de  changer  A fa  fantaifie  Je  Texte 
- de  cet  Aurcnr , tans  être  appuïé  des  anciens  manuferits  -,  8c 
d'ô.’Cr  les  mots  qui  le  trouvent  dans  les  éditions  qui  font 
entre  les  mains  de  tour  le  monde , pour  en  fubilituer  de 
nouveaux.  * Fe'itz.  la  Lifte  exal le  de  rom  fet  Ouvrages  dent 
les  Additions  du  Sieur  Tiiffkr,  eux  Hommes  Sfavani  de 
M.  De  Thou.  Sainte  Marthe  , 1»  E/og.  Dollar.  (Jalhar.  /. 
x.  &c. 

LAMBRECHT  ( Mathias  ) Evcque  de  Bruges,  natif  du 
bourg  de  faint  Laurent,  dans  le  Pais  Bas , étoit  Licencié  en 
Théologie,  & fut  Pénitencier , Archiprctre,  8c  Archidiacre 
de  Bruges,  avant  d'être  élevé  A l’Epilcopat  de  cette  Eglife , 
l’an  159$.  Il  s’cmploïa  fortemmr  pour  la  convcifion  des 
Hérétiques,  & compofa  une  Hüfcoirc  Ecdéfiaftiqtie,  8c  une 
Vie  des  Saints,  en  langage  dupais,  pour  laconlolation  du 
peuple.  Il  mourut  le  premier  Juin  ae  l’an  itfoi.  * Sandcr, 
Fland.  Illnft.  Valerc  Andié  , Bibhoch.  Belg.  Gazei,  Hft. 
Eccl.  du  P ail- Bai,  &c. 

L AMBRO,  Rivière  du  Duché  de  Milan  en  Iralie.  Elle  a là 
four  ce  près  du  Lac  de  Como,  rafle  près  de  la  Ville  de  Mi- 
lan,baignc  Mclignano,  8c  fe  décharge  dans  le  Pô, environ  A 
deux  lu  ües  au  deffus  de  Ptaifance.  • Maty,  DiSion. 

LAMECH,  fils  de  Mathufalcm,  8c  perc  de  Noc  , naquit 
l’an  du  Monde  874-  8c  jijo  avant  Jesus-Christ.  Son 
pereéroit  alors  âgé  de  187- ans',  &ilenavoit  lui- même 
181.  lorfqu’il  eut  Noé  pour  fils.  Les  faims  Pcrcs  difent 
qu’il  fut  Prophète , lors  que  parlant  de  Noc , il  dit  Ifte 
confolabuMT  nos  ab  operibin  (jr  htboribms  manmtm  noftrarnm  , 
&c.  ou , comme  porte  le  Texte  des  Septante  : I/h  rcqmef- 
cere  nos  faciet  ai  openbm  noftnt  t & à trftitns  tuannum 
noftrarnm  , &c.  C\ Il  pour  ccttc  raifon  qu’il  donna  A cc  fils 
le  nom  de  Afo/,qui  lignifie  Repos.  Lamech  mourut  cinq 
ans  avant  le  Déluge,  âgé  de  777-  ans,  en  la  165 1.  du 
Monde , & la  n 53.  avant  Jésus  Christ  * Genelc , e.  j. 
Jofcphe  ,l.i.  Âniiqtj.  Judaic.  U (Ter  , Tomiel  3c  Salian, 
in  Annal  Fet.  Teft  An.  M.  87s-  ••S7-  & l^Jl. 

*3*Cc  Lamech  cil  different  d’un  autre  dont  il  eft  parlé 
dans  le  quatrième  Chapitre  de  la  Gcnefe.  En  effet , l’ancien 
Lamech  étoit  de  la  Famille  de  Seth;  & l’autre  étoit  petit- 
neveu  de  Caïn  , qu’il  tua  â la  challè , félon  la  Tradition  des 
Hebrtux.  Outre  cela,  Lamech  de  la  race  de  Seth,  fut 
homme  de  bien ;3c  l’autre  tft  confidcté  comme  un  homme 
peu  continent.  Il  fur  le  premier  qui  époufa  deux  femmes  , 
fçavoir  Ada  , de  laquelle  il  eut  Jabal  8c  Jnbal  j&  Sella  , 
qui  le  rendit  pere  de  Tuba/caim.  * Genef.  +■  v.  1 j.  & jeqq. 
Kupert.Liranus.Cajecan.  Perctius,  inc.  4 &c. 

LAMEGO,  que  les  Latins  nomment  Lameca,  ou  La - 
meenm , pièsdeDuero,  Ville  de  Ponugal  dans  la  Pro- 
vince de  Uriro  , avec  Evêché  lufftaganr  de  Drague-  Elle  cil 
alT  z grande  8c  peuplée  , A trois  milles  pas  de  la  rivière  de 
DoiLre  au  Midi  t A 1 1.  lieues  au  diffus  de  Porto  A I "Orient  ; 
& prcfqiic  au  milieu , entre  Drague  & Guardc.  Ptolomée CO 
fait  mention  fout  le  nom  de  Lama  , & il  en  cil  parlé  dans 
le  III.  Concile  de  Carthage. 

LAMF.NTANO,  en  Latin  Nnmentnm  , Nememnm. 
Cétoit  autrefois  une  Vi  le  Epifcopale , maintenant  cc  n\  il 
qu’un  petit  Bourg  de  la  Sabine  , fitué  ptès  de  Monte-  Ro. 
tondo,  A quatre  ou  cinqlicü.s  de  la  Ville  de  Rome  , vers 
le  Septentrion  Oriental.  On  voit  ptès  de  ce  Bourg  le  Vil- 
lage de  Lamentano  Fecchio  . app.-llé  anciennement  La - 
mentanum  Ac  Nomentanum.  * Maty,  DsRton. 

LAME  RI , Iflc  de  ia  Mer  des  Indes  . fituée  entre  la  Li- 
gne Equinoékiale  Sc  la  fit»  du  premier  Climat  vers  l’Oricnr. 
C’eft  de- li  que  le  Bois  , que  nous  nommons  aujourd'hui  de 
Brcfil , fe  tiroir  autrefois , avant  qur  l'Amérique  fut  décou- 
verte. * D’Hcrbelot , Bibhoth  Orient. 

LAMl-'RIDE,  Religieux  B.mdi&in  , Ang'ois  de  nation, 
vivoit  fous  le  regne  d'Éthelrcd , dans  le  X.  fiéclc.  il  laiffa 
quelques  Ouvrages  Hiftoriqucs  , 8c  fur  tout  la  Vie  de  fiint 
Sui  hin  Evêque  , 8cc.  * Pitfcus , de  Script.  Angl.  Voilius, 
de  H ft  Lat  l 1.  c.  41  o5-t. 

LAMI  ( Bernard  ) Prê  rc  de  la  Cor  grega*ion  de  l’Ora- 
toiic , étoit  de  la  ville  du  Mans.  Il  eut  dés  fa  jcuneiL  une 
C ii) 
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grande  dlfpôlùion  aiit  Sciences , & les  embralTâ  toutes.  ^ 
fçùr  accorder  les  amulcmens  des  belles  Lettres . 6c  ics  fieu™ 
de  la  Rhétorique  & de  la  Poclîe,  avec  l'application  à l’étu- 
de des  Langues  -,  les  Méditations  profondes  des  Mathéma- 
tiques, avec  les  épines  de  la  Critique  ; la  Phdofopbie 
Païenne , avec  la  Morale  Chrétienne  j de  les  Arts  Liberaux, 
avec  l’étude  de  l’Ecrkure-Sainrc,  drs  P abbins  , & de  la 
-Théologie  II  enfeigna  la  Philofophie  dans  le  College  des 
Pères  de  l'Oratoire  de  Saumur  de  d'Angers  , de  enfuitc  la 
•Théologie  dans  le  Séminaire  de  Grenoble.  Il  fit  paroître 
d'abord  des  Ouvrages  de  belles  Lettres  & de  Mathémati- 
que j 1 'Art  de  parler  -,  des  Refiexions  fier  t Art  Poétique  ; les 
Traites  VEquthbrt  , de  la  Grandeur  eu  feutrai \ Se  les 
■Elément  de  Geometrte  -,  les  Entretiens  fur  les  Sciences  & fur 
la  méthode  dVtudser  -,  un  Traité  de  Perfptchve , Livres  qui 
ont  etc  imprimes  plulîeurs  fois.  Le  premier  des  Ouvrag  s 
qu'il  fit  fut  l'Ecriturc-Sainte.  cft  un  Afp  -rut  ou  Irtroduïtion 
à l'Ecriture  , en  vingt  Tables , qu'il  tediufit  depuis  en  Li- 
vre, & qu’il  donna  en  Latin  de  en  François. Il  publia  enfuitc 
une  Harmonie  ou  une  Concorde  des  EvnngclilLs,  dans  la- 
quelle il  y a ru  trois  chofcs  remarquables  , qui  l’rngage 
renr  dans  de  longues  eoDttftations  -,  i °.  deux  ptifons  de 
faim  Jean  , l’une  par  l’ordre  des  Prctres  8c  Phariucn s , l’au- 
tre par  celui  d'Hcrodc  ; i°.  La  dernière  Pâque  de  Nôtre- 
Seigneur,  dans  laquelle  il  prétend  que  Jesos-1  hrist  n'a 
point  mangé  l’Agneau  Pafchal , de  que  le  véritable  Agneau 
Pafch.il  a été  crucifié,  pendant  que  les  Juifs  immoloicnc  le 
Typique  ; j*.  Marie,  fœur  de  Laearc,  & la  Pcchercfle  » qu’il 
croit  être  une  même  femme.  Ces  trois  opinions , 8c  parti 
culietcmcnt  celle  fur  la  Pâque , ont  étéattaq  tées  par  p!n- 
ficurs  Auteurs.  Le  P.  Lamiles  a foûtcnuës  pat  quant  itéa’E- 
crirs,  8c  n’a  laifïè  aucun  des  Ouvrages  de  fos  Advcrfaires 
fins  Réponfe.  Il  a donné  un  Commcntairefur  fi  Concorde, 
dans  lequel  il  traite  plulîeurs  Qutftions  importantes  fur 
fHiftoirc  Evangélique.  Il  entreprit  de  acheva  un  grand 
Ouvrage  intitulé  , De  taberuaculo  fiadens  , de  farda  civi 
tate  Jtrujalem  , (£■  de  tempio  ejus , qui  paroîtra  tn  171S. 
Il  eft  enrichi  de  pluficurs  figures  en  taille  douce.  On  a 
encore  de  lui  la  Dcmenfiration  , ou  Preuves  évidentes  de  U 
vérité' c r fatnttté de  U Mor.tle  Chrétienne.  Le  P.  Latni  étoit 
fçavant , mode  fi-: , judicieux  , habile  dans  K s Langues,  dans 
les  Arts  ï dans  les  Sciences  , 8c  dans  l'intelligence  de  l’Ecri- 
ture-Sainretil  avoir  l’efprit  aifcdelocution  faciletil  ccrivoit 
bien  en  1 rat  çois  8c  en  Latin  , 8c  pouftbir  les  conjiéhtrcs  8c 
le  raifonncnient  jufqu’où  ils  peuvent  aller, ce  qui  fe  connoît 
alîlx  par  fesOuvrages.il  mourir  à Rouen  le  19  Janvier  I7IÇ. 
âgé  de  75.  ans.  * M.  Du  Pin,  Btblmh.  des  Aut.  Eccl. 
XVII. fie  c/e. 

LAM1  (Do ni- François  ) Religieux  Benedr&in  de  la  Con 
greg.it ion  do  fainr  M-mr,  du  Diocéfe  de  Chartres,  Gen- 
tilhomme , aptes  avoir  porté  les  arm-.*s  pour  le  ferviee  du 
Roi  .entra  dans  l'Ordre  defaint  Renoir , pour  fetvir  Je^us 
Christ  j3e  s’eft  acquis  l'cftitne  de  tous  lis  honnêtes  gens, 
tant  par  la  beauté  de  (on  cfprit , que  par  la  bonté  de  fon 
cte.tr  , la  candeur  de  les  mœurs  , fa  régularité  de  fes  px:r- 
ciccs  Monaftiqucs , 8c  la  pieté  lîrgtilieie.  Il  devint  par  fon 
application , excellent  Philo Ibphe  , Ectivain  fublimc  po- 
li, homme  judicieux,  de  fçavant  dans  la  connoillànce  du 
cœur  hum  iin.  Les  Livres  qu’il  a donnes  au  public  font  le 
fruit  de  fes  Méditations.  Il  adonné  cinq  Tomes  de  ta  Con 
no  fiance  de  foi  meme  ; un  Traité  de  la  Mérite  évidente  de  ta 
Relgton  Chrétienne  -,  e nouvel  Atheime  renvtrfé  ; des  S en 
ttmens  de  pieté fur  l.i  Profeffion  Relgieuje  -,  les  Lffont  de  la 
Sapeffe  ; un  Recueil  de  Lettres  Ibeolovques  ç-  Morales  ; 
Y Incrédule  amené*  U Religion  par  la  ratfou  ; des  Conedures 
fhjfiqnes  fur  divers  effets  du  tonnere  \ des  Lettres  Phslofo- 
phi ques  fur  divers  fujets  1 un  Traite'  contre  I Eloquence , inii 
tule  , /-*  Rhétorique  du  College , trahie  par  fon  Àpohg'fte  ; 8c 
un  autre  de  la  conno  fiance  c de  l'amour  de  Dieu.  IJ  mont  ut 
ifaiut  Dcnys  nu  mois  d' Avril  1711.  • M.  Du  Pin  , Btbhoth 
des  Asti.  Eccl.  XTIl.fi/de. 

LAMIA,  fa  mi  Je  Romaine-  Cétoit  une  branche  de  la 
Maifon  des  Æ iens , 8c  apparemment  elle  n’y  croit  entrée 
que  par  adoption  ; car  on  la  fait  defeendre  de  Lamus  fi  s de 
Aeprune  , 8c  Roi  des  Lcftrigor.s  qui  demeuroir  dans  un' 
viîlc  qu'on  nomma  dipuis  Formia.  C’eft le fentiment  d'h'o 
race.  Une  anfii  ancienne  Généalogie  que  celle  dont  ce  Poète 
fl«e  tÆhus  Lamia  Ion  ami , cft  , fans  doute , caufe  que  Ju 
rénal  voulant  defigoer  une  Dame  de  la  première  qualité, 
l’a  défignéc  par  ces  paroles  , qnadam  de  numéro Lamtamm 
Il  7 a beaucoup  d'apparence , que  celui  i qui  Horace  adulL 
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l'Ode  17.  du  3.  Livre , 8c  dont  il  parle  en  divers  autra  cti- 
droits  avec  des  marques  d’eftime,  étoit  perejde  Lntmt 
tÆhus  Lamta , qui  mourut  vers  la  fin  de  l'Empire  de  Ti- 
bère , l'an  78$.  de  Rome , après  avoir  été  Gouverneur  de 
la  Syrie  , d'où  on  l’avoir  tiré  pour  lui  donner  le  Gouverne* 
ment  de  Rome.  Il  fut  honoré  des  foncraillts  de  Cenfcur. 
De  lut  defendoit,  peut-être  , Ælius  Ltrnia,  qui  pour  avoir 
eut  bradé  avec  trop  de  zcle  le  parti  de  Cicéron  contre  Pilon, 
fur  relégué.  Enfuite  il  fut  Edile,  puis  Préteur  aptes li mort 
de  Ccfar , l'an  de  Rome  711.  On  croit  que  c’ift  lui , qui 
aïinc  pade  pour  mort , de  relie  forte  qu’on  avoit  déjà  rnis 
le  feu  au  bûcher . recouvra  le  fentiment  par  l’aôion  du  feu. 

• Confiait  et,  les  Familles  Romaines  de  Streinnius  , & i'Ow. 
majheon  de  Glandorp.  Bavle  * Dtlhon.  Crittq. 

LAMIA  . Ville  de  ThelTàlie.  Elle  eft  principalement  mé- 
morable par  la  bataille  , qui  fc  donna  dans  fon  tatitoire, 
entre  les  Athéniens  fecoutus  des  antres  Grecs,  de  Anripa- 
rer  Gouverneur  de  la  Macedoine.  Ce  fur  aptes  la  mort  d'A- 
le  xandre.  Le  fuctès  de  cette  fourrée  fut  très  l’uni  fte  an 
Athéniens,  & à plulîeurs  autres  Villes  de  la  Grèce-  Suidas 
fe  trompe  , quand  il  dit  qu'Anripater  perdit  la  bataille. 

• Bayle  , Did.  Crtsiq. 

LAMIA  ou  SC  AL  A MARMOREA  , anciennement  Amy. 
ch  , Amjct , Daphné.  C'efi  un  port  du  détroit  de  Cor.lUn- 
trnople , fur  la  c6te  de  la  Nacolie , près  de  la  Ville  de  CaL 
ccdoine.  * Maty  , Dithon, 

LAMIE  ( Lamta  ) Fille  de  Neptune , née  félon  la  p'ùpart 
des  Auteurs , en  Afrique  , étuit  félon  Suidas , urc  femme 
dont  Jupiter  fut  amoureux , mais  contre  laquelle  Jnnoa 
conçût  tant  de  ÿaloufie  , qu’elle  fie  mourir  tous  les  enfios. 
Ce  malheur  lui  infpira  une  telle  rage , qu’elle  devoroit  io« 
ceux  qu’elle  rencontroit.  C’cft  de-  li,  au  fentiment  ce  quel- 
ques Auteurs,  qu’on  a tiré  le  nom  de  Lamies  , qn-  les  An- 
ciens ont  aulfi  appellécs  Lémures , Larves  Sc  Empufts , qui 
fcnourrilToicnt  de  chair  humaine.  Qticlquexuns  ont  piis 
ces  Lamies , pour  de  mauvais  Génies  ; & d'autres , pour  d;s 
bêtes  féroces  , comme  des  Loups  Garoux.  C’etoit  aufli  le 
nom  d'un  Poifibn.  * Philcftrate.  Cxlius  Rhodiginus,/.  13. 
Antsq.  Led.  c.  5.  Bayle , DtH.  Crit. 

LAMIE,  Fille  de  Neptune,  une  des  Prophète  lies , qui 
eft  d fferentede  celle  qui  fuit. 

LAMIE,  Fiilc  deCIconor  Athénien  , cclibre  Joiieufe de 
F ûrc , & fimeufc  Courtifane , fut  aimée  de  Prolomée  I. 
Roi  d'Egypte.  Elle  fut  prifedans  la  bataille  navale  que  Dc- 
mectius  l’olyorcetcs  gagna  fur  ce  Prince  auprès  de  l’idc  de 
Chypre.  Aïant  été  amenée  â Dcmcrrius  Roi  de  Macedoine, 
elle  lui  parut  fi  aimable,  quoiqu’elle  eut  déjà  atteint  un 
âge  fort  avancé  . qu’il  la  préféra  à toutes  fes  autres  nuiitcL 
fes.  Ellecxcciioit  en  bons  mots  Ce  en  reparties  agréables. 
Les  Athéniens  8c  les  Thcbains  lui  élevèrent  un  Temple  fous 
le  nom  de  Tenus  Lamie  T ojer,  Achenec , / 6.  8c  Plutar- 
que inDemetno  U y avoit  i Rome  une  famille  très  conlî- 
«icrable  des  La  mi  a,  venue  de  Lamus,  fils  de  N prune,  Roi 
«les  Liftrigons,  & Fondateur  de  Formie.  Pline  fiir  mention, 
dans  le  chap.  31.  du  hv.  7.  d'un  Lamia  , Ptéteor,  qu'on 
jetra  dans  le  bâcher  , parce  qu'on  le  crut  mon , bien  qu'il 
ne  le  fût  pas.  Horace  adrtlTc  une  de  fes  Odes  àE  lies 
Lamia.  * Garni.  /.  j-  Od.  17. 

LAMINA,  en  Latin  Lamta , Ville  delà  Grèce  , (ruée 
dans  U Thi  iLlii* , fur  la  rivicre  d'Agriomela,  vers  leGuifc 
de  Z' itou  * Maty,  Diüion. 

LAMLEM.  Province  du  Pays  des  Nègres,  qni  cft  au 
Midi  de  iaMaczarath,  autre  Province  do  même  Paît,  où 
font  les  villes Tocrur , de  Salah,  & de  BerilTàh,  donc  l<s 
H ibitar.s  font  de  frequentes  enurfes  fur  les  Lamlcro,&  leur 
enlèvent  un  grand  nombre  d'Efi  laves.  Ceux  de  cette  Pro- 
vince font  diftingués  des  autres  par  des  marques  de  feu  , 
qu’üs  portait  ’it  front.  • D'Herbrlot , Btbliot.  Onent. 

LAMOIGNON,  Maifon  illuftre  8c  ancienne,  dans  le 
Nivernois  , apres  avoir  été  diftinguée  dans  l'Epée  dè>  le 
XflI.  fiécle  , s'eft  établie  dans  la  fuite  i Paris,  6c  a donné 
decélibres  Magiftrats  au  Parlcmcnc  de  cette  ville. 

I.  Guillaume  de  Lamoignon,  qui  vivoit  foule  régné 
de  faine  Loiiis . & qui  mourut  foin  celui  de  Pliilippe  h 
Hardi , porcoit  le  titre  de  Chevalier  : qualité  qui  ne  fc  don- 
mur  alois  qu’â  ceux  dont  la  valeur  étoit  foûtcnuë  par  une 
milTance  illuftre.  On  la  lui  attribue  dans  un  titre  de  l’an 
1 188.  par  lequel  Agnès  , fa  veuvj  , acquit  de  Guillaon* 
Augiron,  Chevalier,  la  Maifon  Forte  & Seigneurie 
< omay.  Leur  fils  fut  Pierre  , qui  fuit. 

il.  Pierre  de  Lamoignon , Chevalier , Seigneur  de  Po* 
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may  & de  Manay  , vivoit  l'an  11S8. 5c  1191.  fous  Philippe 
le  Bel , comme  on  l'apprend  d’un  Contrat  , par  lequel  il 
acquir  l’an  1191.  plufteurs  droits  Seigneuriaux  , conjointe- 
ment  avec  fa  femme  Ifabelle , fille  de  Pierre  de  Pequcs . 
ChàtHain  de  Gcrmigny.  Un  Ro!e  de*  Noble*,  fou*  Philip- 
pe le  Hardi , dont  l'original  cft  à la  Chambre  dci  Compte* 
de  Pari* , nou*  apprend  que  Pierre  de  Lamoignon  fervoit 
en  aualirede  Chevalier  , avec  quatre  Ecuïers , fie  deux  Ba- 
cheliers fous  lui.  Il  laiiTa  de  fon  mariage  avec  Ifabelle , 
Charles  , qui  fuit. 

III.  Charles  de  L moignon  , Damoifeau,  Seigneur  de 
Pomay  , fou*  le  régné  de  Louis  X.  dit  le  Hutm , donna 
Ion  aveu  fir  dénombrement  pour  la  Terre  de  Pomay  l'an 
ijif.  à Louis  Comte  de  Flandres  6c  de  Ncvers.  De  fon 
époufe  , Jeanne  d’An'ezy , fille  de  Guillaume  d'Anlezy  , 
Chevalier  y il , eut  1.  Pierre  de  Lamoignon,  Seigneur  de 
Pomay,  dont  le*  alliances  font  inconnues  y a.  Michel  , 
qui  continua  la  pofterité. 

IV.  Michel  de  Lamoignon , Seigneur  de  Manay , & de 
Nanay,  cil  nommé  dans  un  Aveu  qu'il  rendit  i'an  IJ49. 
pour  fon  Fief  de  Manay,  au  Comte  de  Ncvers.  Ce  Seigneur, 
comme  puîné  de  fa  Maifon  , brifa  fes  Armes  d'un  franc- 
canton  d’Hcrmines  plein,  qui  étoient  celles  de  Jeanne  à!  An- 
Jezy  , fa  mere,  & tranfmit  cette  brifurc  i fc*  defeendans. 
De  fon  époufe,  dont  on  ignore  le  nom,  il  eut  Guillaume  , 
qui  fuir. 

V.  Guillaume  de  Lamoignon.  Damoifeau,  Seigneur 
de  Manay,  de  Nanay  ,5e  d’Arthe,  vivoit  fous  Charles  V.  dit 
le  Sage,  l’an  1576.  C’cft  ce  que  nous  apprenons  par  un 
Aveu  rendu  la  même  année  au  Comte  de  Ncvers,  pour  fa 
Terre  d'Arthe.  Il  avoit  époufe  Jeanne  de  Troufllbois , fille 
d'Eudes , Chevalier  , Seigneur  dcTroufTcbois , 5e  mourut 
l’an  i$8S.  lailTant  Pierre,  qui  fuit  \Regnaud  de  Lamoi 
gnon , Seigneur  de  Manay , en  partie  , mort  fins  pofterité  y 
Jeanne  , époufe  de  Jean  Seigneur  de  Baugy  -,  fie  Marguerite, 
alliée  si  Ailles  de  Prcnay , Chevalier. 

VI.  Pierre  de  Lamoignon  , Seigneur  de  Manay  , fervit 
dans  la  Compagnie  d'Hommes-d* Armes  de  Philippe  de 
Bourgogne , Comte  de  Ncvers, vers  l'an  141*.  fie  prit  pour 
époufe  , Marguerite  de  Fougerov , Dame  de  Rivicre.  Il  fit 
fonTcftamenr , l'an  1414.  fie  laifla  Guiot,  qui  fuir  y Jean, 
Seigneur  d'Arthe  , dont  nous  parlerons  après  la  Branche 
aînée  y Louis , Religieux  de  S.  Germain  d'Auxerre. 

VII.  Guiot  de  Lamoignon  , Seigneur  de  Manay,  de 
Rivicre,  de  Thorigny , de  Prcrignclles  , fiée,  ratifia  le  Tcf- 
tament  de  Pierre  de  Lamoignon  fon  perc , l’an  1414-  fie 
1444-  fie  mourut  avant  l’an  1457.  De  fa  femme  Ahxand  de 
M -ilor.conte  , Dame  de  Thorigny  , de  Villorgcul , fie  de 
Brctignellcs  , il  eut  Charles  , qui  fuit  ; Pierre  , Seigneur 
de  la  Chafttere,  fie  de  Monrifiut,  Echanfon  de  Jean  de 
Bourgogne,  Comte  de  Ncvers  , mort  fans  pofterité,  vers 
J’an  tj naRobert , Seigneur  de  Manay , Villorgeul,  fie  Bic- 
rigneilcs  , mort  fans  etifans,  après  l'an  1500.  Jeanne,  qui 
eut  la  Terre  de  Manay  en  partage , fie  fut  mariée  l’an  1461. 
i Jean  d'Armcs , Seigneur  d-;  Vtrrgiers,  fie  de  Trucy-l'Or- 
guëillcux  , Prcfidenr  au  Parlement  de  Paris. 

VIII.  Charles  d.*  Lamoignon,  Seigneur  de  Rivicre  fie 
de  Thorigny  . refta  le  17.  Jinvier  ifi 6.  6c  laifla  de  fon 
époufe,  Ersnçotfe  Dorovel,  Plaise  de  Lamoignon , qui 
fuit  y F. tienne , Seigneur  en  partie  du  vieux  Manay,  ma- 
riée i°  d Jeanne  d’Anlezy, Ie.  à Engene  de  la  Grange  y de  la- 
quelle il  eut  un  fi1*,  dont  la  poftciùé  (ubfifte  encore  dans 
Je  Nivernois,  Jeanne  femme  d ' Andrt  Seigneur  de  Châ- 
tcauvieux. 

IX.  Blaise  de  Lamoignon,  Seigneur  de  Rivicre,  de 
Manay  , de  Thorigny  , ficc.  fi c Ecuïer  de  Marie  d'Albret , 
Comtefle  de  Ncvers , mourut  en  l’an  1544.  aïant  eu  de 
Jeanne  de  Laveine , Dame  de  la  Brode , qu'il  avoit  épouféc 
l'an  1507.  Andrf,  Seigneur  de  la  Brofli' , firc.  mort  fans 
enfans,  de  Marguerite  de  Vicuxbourg  y Ilehm , SHgncur 
di- Rivière,  Gentilhomme  ordinaire  de  Irai  cois  , Duc  de 
Nevers,  lequel  epoufa  l’an  1^49.  Françoife  dcCléves,  fille 
naturelle  de  ce  Duc  , fir  mourut  fans  enfin*,  Claude,  ma- 
riée l'an  1 \i 6.  d Antenne  Seigneur  de  Maumigny  , laquelle 

Car  la  mon  de  fes  freres  , hetita  des  Terres  de  Rivicre , de 
Brode , de  Vreilmcnay  , 6c  de  Campouvain. 

BRANCHE  DES  S E IG  NE  V RS  D'ARTHE. 

VIT.  Jean  de  Lamoignon,  I.  du  nom,  fécond  fils  de 
Pierre  de  Lamoignon  , Seigneur  de  Manay , eut  en  par- 
tage les  Seigneuries  d'Arthe  en  Nivernois , 5c  de  Laltuf  en 
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Bourbonnais. Il  mourut  avant  l’an  1485.  5c  de  Jeanne  Eratd, 
fon  époufe , il  laillà  Jean  II.  qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Lamoignon  , II.  du  nom.  Seigneur  d'Ar- 
the,l'an  14J7.  fur  marié  l’an  1477  avec  Marie  de  Ltftang  ; 
de  laquelle ilcut  François  , qui  fuit  i Jean , ChefduCon- 
fcil  de  Marguerite  d'Orléans , Duchedè  de  Berry , more 
fans  pofterité  avant  l’an  14S1. 

IX.  François  de  Lamoignon,  Seigneur  d’Arthe,  de 

Gratais  fie  de  Marigny  , fut  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême 
par  Frarçoife  d’Albret , Comtefle  Douairière  de  Ncvers, 
fie  de  Rhethcl  »qni  lui  donna  fon  nom.  Son  époufe  fut  Ma- 
rit  du  Coing , hile  de  Vincent , Seigneur  de  Marigny  y fie  il 
eut  pour  enfans,  Charles  , qui  fuit  ; Marie  , qui  époufa 
1 9.  /'rançon  du  Broc  Seigneur  de  Noifet , fie  de  Saint  Ande- 
lin ,in.Louii  Olivier, Seigneur  de Surpalizy  Françoife,  époufe 
de  Pierre  Luillier,  Comrolleur  ordinaire  de  la  Maifon  du 
Roi  ; Helm , Abbé  de  Bcllcvaux  , 8c  Prieur  de  Saint-Pierre- 
le  Monftier.  • 

X.  Charles  de  Lamoignon,  Chevalier,  Seigneur  de 
Pavite  fie  de  Launay  Courfon , né  l’an  1514.  fut  le  pre- 
mier de  fa  Maifon  qui  s'établir  d Paris,  fie  qui  encra  dans  la 
Magiftiature.L'afTeCLionqu’il  avoir  conçue  pour  lesLcttrcs, 
lui  fit  rechercher  les  plus  grands  Hommes,  quife  diftin- 
guoientalorscnFr.ir.cc  fie  en  Italie,  où  il  étudia,  fous  le 
célébré  Alciar,  fie  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doékeur  i Fcrrarc 
l’an  ij4j.  A fon  retour,  il  s’aquit  une  grande  réputation 
dans  le  Parlement  de  Paris,  où  il  fut  Confcillcr  , & Maître 
d-.s  Requêtes.  Le  Roi  Ourle  IX.  fie  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis,  fa  merc,  dans  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  au  Par- 
lement , témoignèrent  l’eftimc  qu'ils  faifoient  du  Seigneur 
de  Lamoignon,  qui  leur  étoit  devenu  cher  par  lui-même, 
après  en  avoir  été  connu  par  le  crédit  du  Duc  de  Nevers. 
Ce  Piincel'avoit  choifi  pour  Chef  de  fon  Confcil , fie  le 
nomma  meme  Exécuteur  de  fon  Tiftatncnt.  De  la  Charge 
de  Maître  dis  Requêtes,  Charles  de  Lamoignon  paflà  i 
celle  de  Concilier  d'Eut  ordinaire  de  Sa  Maj.ltc,  qui 
l'emploïa  dans  les  affaires  les  plus  importantes  , fie  qui  eue 
le  chagrin  de  le  voir  mourir  au  mois  de  Novembte  rjyi. 
en  la  $ < . année  de  l’dg  de  ce  fage  Magiftrat.  Le  Roi  lui  fie 
l'honneur  de  le  vifiter  fouvent  pendant  fa  maladie  « fie  dit , 
après  fa  mort  qu’il  avoit  perdu  unServitcur  fidcle , fie  capa- 
ble de  remplir  les  premières  Charges  de  l'Etat,  aufqurLc* 
fon  mérité  l'auroit  élevé.  Il  avoir  epoufé  Charlotte  de  Bc  lan- 
çon y de  laquelle  il  laifla  Chrétien  de  Lamoignon  , qui 
fuity  Pierre,  mon  fans  pofteriré  , àl'âre  de  14  ans,  l’an 
1584.1’undcscfpricslcsplus  délicats,  fie l‘un  des  plusfçavans 
Hommes  de  fon  tems  : nous  avonsdiven  Ouvrages  de  fa 
façon  , encr'autrrs  , deux  Poèmes , l'un  Grec  fie  l’autre  La- 
tin, qu'il  compofa  à l’âge  de  if.  ans  , fie  qui  furcnc  impri. 
niés  1 Paris  chés  Dmy*  Dupé  l'an  1570.  fous  ce  titre  a 
Chmades  Niverniusjîve  altéra  ca/atuitatum  G allia  Déplo- 
rai 10  , (jrc.  Tous  les  poètes  de  fon  teins  pieu:  tient  fa  mort , 
fie  ornèrent  fon  tombeau  de  quelques  Epitaphes  Charles , 
more  fans  alliance  l'an  1590.  Charlotte,  époufe  de  Jean 
dcD'.ilIion,  Maître  des  Requêtes  5.  perc  de  M.  de  Cul. ion 
Surintendant  des  Finances  y Magdelatue , mariée  i Jean 
Midorgr,  Seigneur  de  la  Maillardc , Confd'Icr  au  Parlc- 
raenty  Henriette,  alliée  i*.  à Chartes  de  la  Vil  encuvc,  Sei- 
gtieurdeBonne]le,iQ.d/r«i>  Spifamc, Seigneur  des  Granges. 

XI.  Chreitien  Je  Lamoignon  , Prtfidcntd  Monier  au 
Parlement  de  Paris,  ctudia  fous  le  fameux  Cujas  i Bourges , 
fut  reçu  Confullcr  au  Parlement  de  Paris,  lci£.  Janvier 
1596.  or  l’an  iféj.  obtint  une  Charge  de  Préfident  aux 
Enquêtes.  L’an  ifijj.  il  parvint  i celle  de  PrcfiJcnt  d Mor- 
tier, fie  mourut  au  mois  de  Janvier  16)7.  cftimé  fir  regretté 
de  tout  le  monde.  De  fon  époufe,  Marie  de  Landes  lortie 
d’une  ancienne  Maifon  du  Vcxin,  mort  l’an  1651 . il  laifla 
Guillaume,  qui  fuit;  Anne,  mariée  l’an  160  f.i  Théodore 
de  Né.nond  . Maître  des  Requêtes,  fir  dtpun  l'rAkhm  d 
Mortier  au  Parlement  de  Paris , par  la  mort  de  Chrétien 
de  Lamoignon,  fon  b -au- perc  , Magdelatue , connue  fous 
le  nom  de  Mademotfelle  de  Lamoignon,  cciébrcpar  fa  pie- 
té,morte  le  11.  Aviil  16S7.  âgée  de  79.  ans  •,  Ehfal/erb, 
Religicufc aux  filles  delà  Viinaûon  d Pâtis,  motte  l'an 

i6<,6. 

XII.  Guillaume  de  Lamoignon  .Marquis  de  Baville, 
Comte  de  Launay-Comfjn,  Baron  de  Saint  Yon  , fie  de 
Buiflî,  fir  premier  Préfidcr.t  au  Parlement  de  Paris , fut  rc  çu 
Confcillcr  au  Parlement  de  Pâtis  d l'âge  de  17.  ans  l'an 
i*5  f.  fie  enfui  te  Maître  de»  Requêtes  l’an  1644.  Les  fenrj- 
ccs  qu’il  rendit  en  ccctc  dernière  Charge  pendant  le  cours 
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de  quatorze  années , joints  â ceux  de  Ton  pere  & de  Ton 
*Jeul,  le  firent  élever  par  le  Roi  l'an  1658.  âla  dignité  de 
premier  Prcfiicnt  , qu’il  remplit  avec  autant  de  capacité  , 
que  d’integtité  , 5c  d’application.  Ce  Cage  Magiftrat  mou- 
rut le  9.  Decmbre  1677.  âge  de  61.  an  ,•  univerfellement 
rftimé  de  fon  fiéde, 5c  vénérable  â U poflciité,tiar  l'a  pieté, 
parla  fag.fle  ,par  Tes  lumières  , par  fon  affabilité 6c  par 
l’on  amour  pour  les  Sciences.  Il  étoit  le  Procèdent  des  gens 
de  Lettres,  qui  l’ont  célébré  dans  leurs  Ouvrages , 6c  lè 
foi  (bit  un  plailîr  d'affcrabler  chez  lui  toutes  les  femaines 
un  nombre  des  plus  dillingués  d’cnrr'cux.  De  fon  époufe , 
Magdelaine  Potier , fille  de  Ntcolai  Potier,  Seigneur  d'Oc- 

Î guerre , Secrétaire  d’Etat,  morte  le  17.  Oétobrc  1705.  en 
a St.  année-,  illaiffaCHRESTiEM  François  de  Lamoignon, 
qui  fuit;  Nicolas  de  Lamoignon  qui  a tait  la  branche  des 
Marquis  deDaviileraportéeciaptès  ; Magdelaine , époufe 
d'Acbi  (Itt  de  Harlay , ci-devant  Premier  Pn.  fi  lent  du  Par- 
lement de  Paris,  iribrtc  en  Octobre  1571.  Marie , alliée  à 
FtElorMarie  Comte  de  Droglio;  Ehfabetb  6c  Anne, Rcli- 

S'eufes  aux  Filles  de  la  Vification  ; outre  trois  fils  5c  une 
le  morts  jeunes. 

XIII.  Christ  un-François  de  Lamoignon  Marquis  de 
Baville,  Baron  de  Saint  Yon  6c  de  Boi/fi  , Maître  des  Re- 
quêtes , Avocat  General , puis  Preûdcnt  â Mortier  au  Parle 
ment  de  Paris , Académicien  Honoraire  dans  l'Académie 
des  Médailles  6c  dcslnfcripciom  , mourut  le  7.  Août  1709. 
âgé  de  5j.  ans.  Il  avoir  epoufé  Marie  J tanne  Voifin,  fille  de 
Daniel  Voifin, Seigneur  deCcriziy.Conleillcr  d’Etat;  de  la- 
quelle il  a euCn  retien  qui  Ç\iiv,Magde/aine  deLainoignon 
première  femme  de  Claude  de  Longuëil  Marquis  de  Mai- 
fons  5c  de  Poiily,Prtfidentâ  Mortier  au  Parlement  de  Paris, 
morre  le  15.  Septembre  1694.  Guillaume  dê  Lamoignon -né 
l'an  i6$$.  S igneurdc  Blancmclnil,  Confciller,  puis  Avocat 
General  au  Parlement,  qui  époufa  1“  le  14.  Septembre  1711. 
Marte  Louife  d' \\\%cz  , fille  d’£/»e**ed  Aligre  Prcfi  lent  â 
Mortier  ; 5c  de  Magdelaine  le  Pcleticr  fa  première  femme, 
morte  le  8.  Janvier  1714.  dont  un  RUîx°  le  4 Mars  1715.  Anne 
Ehfabetb  Roujault , fille  de  Nicolas  Roujault  Mai  re  des 
Requêtes  ; 5c  de  Barbe  Magdelaine  Maynon  ; Franfotfe 
Ehfabetb  de  Lamoignon  née  l’an  1684  mariée  le  16.  No- 
vembre 1705.  à Jeun-  Aimar  Nicolaï  Premier  Prcfi dt ut  de 
la  Chambre  des  Comptes  ; Jeanne  Chnfltne , née  l’an  1686. 
mariée  le  4.  Juillet  1707.  à N.  de  Maniban  Prefidcnc  au 
Parlement  de  Touloufe,-  Snfanne  Leomlnèc  l’an  1688. 

XIV.  Chrestien  de  Lamoignon,  né  l’an  1675.  après 
avoit  été  Concilier  au  Parlement  de  Patis , < Il  Pr,  fident  â 
Mortier , 5c  fut  reçu  Greffier  des  Ordres  du  Roi  en  Novem- 
bre 171  j.  Ilaépoufé  en  Septembre  1716.  N Gon,  fille  de 
Loiiu  Gon  Seigneur  de  Ucrgonne , Maître  des  Comptes, 
dont  il  a des  cnfâns. 

BRANCHE  DES  MARgVlS  DE  B AF  ILLE. 

XIII.  NicotAsdc  Lamoignon  de  Baville  Comte  de  Lau- 
nay-Courfon  5cc.  fils  puîné  de  Guillaume  de  Lamoignon 
Premier  Prcfi  lent  du  Parlement  ; 6c  de  Magdelaine  Potier 
d’Ocquerre  , fur  reçu  Confciller  au  Parlement  en  1670. 
Maître  des  Requêtes  en  167).  fut  nommé  Intendant  du  Poi- 
tou en  1681-  puis  de  Languedoc  en  1 68 5.  5c  Confciller  d'E 
rat  la  même  année.  Il  époufa  en  167a  Anne  Bonnin  , fille 
de  Jean Franfon  Marquis  de  Chaluct-r;  dont  il  a Guill  au 
mi  Urbain  qui  fuit;  6c  Marie  Lomfe  dr  Lamoignon  , née 
le  18.  Août  1676.  mariée  en  1706.  à Michel  Robert  le  Pele 
lier  Seigneur  des  Forrs  , ci  devant  Intendant  des  Finances 
XIV.  Guillaume  Urbain  de  Lamoignon  Seigneur  de 
Courfon6cc.  Confciller  au  parlement  en  1691.  Maître  des 
Requêtes, en  169S.  Intendant  de  Rouen  en  1704.  & de  Bor- 
deaux en  1709.3  epoufé  en  Oélob.-c  169  $.N.  Mdiand.fi  le 
de  Claude  Seigneur  de  Breviande,  Maître  des  Requêtes  ; & 
de  J:j4Rc  de  Gomont , dont  il  a entr  autres  enfant  N.  de 
de  Lamoignon  mariée  le  11.  Mai  1711.  à N.  de  Maupcou 
Confciller  amParlement , puis  Marre  des  Requêtes,  6c  Pre- 
fident  au  Parlement.  * liez.e.  mPotm.  Gui  Coquille,  Ht  fl. 
de  Nrjtrnou.  Blanchard,  Jhfloiredet  Prefldem  du  Parle- 
ment de  Pari 1 c rc. 

La  Maifon  de  Lamoignon  porte  lofangi  i argent  (ÿ-  de 
fable  y an  franc  quartier  et  Hermine  1. 

LAMO  N,  vil  le  de  la  côte  de  Zangncbar  en  Ethiopie.  Elle 
ell  lur  un  petit  Golfe  , environ  à trente  lieues  de  la  villcdc 
Mclindc  du  côté  du  Nord.Ellecft  capitale  d’un  petit  Roïau- 
me  qui  porte  fon  nom.  Les  Efpagnols  en  tuèrent  le  Roi 
l'an  1 589.  * Maty  , Diûiou. 
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LÀMORMAINE  ( Guillaume  ) compofa  la  vîe  de  l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  imprimée  â Cologne  in  11.  en  j6{8.  » 
Alegambe  ,pag.  1 69. 

LAMORMAINE  ( Henri  J Frcre  de  GmlUu  me , étoit  fa 
Ardennes  , 5c  vivoit  en  1640.  Il  s'occupa  i traduite  des  Lj. 
vres  de  François  en  Latin.  • Alegambe  ,pag.  17$. 

LAMPACH , LAMBACH,  LEEMBACH,  en  Latin  Lam- 
pacbnmSc  Tergolape.  Ancien  bourg  du  Notique  , fnuédini 
la  Haute  Am  riche  lur  leTraun,  à fix  lieues  de  Liotz  ,vcnlq 
midi  : il  y a un  Monafterc  célébré.  * Maty , Dilhon. 

L AMPADIUS  ; Préfet  de  la  ville  de  Rome  ; fous  l’Empi. 
re  de  Valentinien  5C  de  Valons  , l*an  $66.  fit  de  trêt  gran- 
des libéralités  aux  pauvres.*  Ammien  Marcellin,  dam  le 
Liv.  de  fon  Hifloire.  Un  autre  Lamfadius  , Homme  Cou- 
fulairc  fous  l’Empire  d'Honorius  l'an4oS.  s’oppoQ  â Srill- 
con  , qui  écouffbit , pour  air.fi  dire. dans  le  Scnai  la  liberté 
des  (uffrages  , dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  donner  quatre 
mille  livres  d’or  à Alaric  pour  achècer  la  paix  Latnpaeius 
refilla  getiereufement  i cct  avis , 5c  lui  dit , qu’en  uleraii.fi , 
ce  n’étoit  pas  acheter  la  paix  , mais  faire  un  paûe  honteux 
dcfcrvimde.  Depuis  Attalus  qui  s’étoit  fait  Empereur  ,1e 
•créa  Préfet  du  Prétoire.  * Oroie  , /.  7.  Zozime/.  6. 

LAMPADOUSE  ou  LAMPEDOSA, petite  iflcdelanxr 
Mediterranée  , entre  la  Sicile  , la  côte  de  Tunis  5t  l’ifle  de 
Malte  ,cft  nommée  par  Ptoloméc,  Lir  abusa.  L'Atiolte 
qui  lui  donne  le  nom  de  Lipidusa  , en  fait  le  lieu  doit», 
rieux  combat  d'Agramanr , de  Gradafle  6c  Sobrin , contre 
Roland,  Olivier  6c  firadimar.  C'eft  peut  et  te  pour  cette 
raifon  que  les  Mariniers  Italiens  appellent  une  maifon  ruï* 
née  qui  leur  fert  de  Cale , la  Cafa  d Orlando.  Lampadoufe 
cil  dcfertc , 6c  neanmoins  célèbre,  parce  qu’il  y a un,- cha- 
pe lie  dédiée  à Nôtre  Dame  , qui  fert  d’alîlc  â tous  les  EfcU- 
ves , tant  Chrétiens  que  T urcs  qui  s’y  peuvent  fauver.  Tou 
les  v.;  idéaux  qui  y abordent , ce  qui  arrive  allez  fouveot, 
y laiffcnt  quelques  vivres  , quelques  habits , 6c  une  fortune 
d’argent -,  les  Chrétiens  dans  une  moitié  de  la  chapelle, 
qui  cil  dcllinér  pour  les  Chrétiens  \ 5c  les  Turcs  dam  l'autre 
moitié , qui  cft  pour  les  Turcs.  On  dit  qu'aotant  de  foi* 
que  quelque  Matelot  y a ofé  prendre  la  moindre  choie , 
il  lui  a été  impoilible  de  faire  fortir  fon  vaiiTeau  du  Port , 
jufqu’â  ce  qu’il  eut  riftitué  le  larcin  qu’il  avoit  fait.  Les 
galères  de  Malte  ont  le  pouvoir  de  prendre  l'argent  qui 
fc  trouve  fur  l’Autel , 6c  de  le  porter  à Nôtre  Dame  de 
Trapani  en  Sicile  , où  l’on  a tranfporté  l'Image  de  la  fein- 
tc  Vierge  , qui  étoit  dans  l’ille  de  Lampadoufe.  Ce  fût 
auprès  de  cette  ifle  que  la  Hotte  de  l'Empereur  Charles- 
fir  n’aufrage  l'an  r $ $ 1 . • Pcolomée  , /.  4-  Sanat , 
/.  5.  Gtograph.  Ati ilote  , Orlando  , fnriof.  CaM.  4.  * Ëoa- 
drand. 

LAMPARE  , ving  deuxième  Roi  des  Affÿriens,  fueceda 
â Sozarc,  environ  l’an  17x8.  du  Monde  , 5e  gouverna  |cf* 
qu’en  17^7.  félon  Eufi.bc.  • Eufebe , en  la  Ckron.  Chercher 
ASSYRIE.' 

LAMPES  SFPULCHRALES,  Lampes  que  les  An- 
ciens en  fi  nit où  u t dans  les  fépulchrçs  ou  tombeaux,  & dor.t 
la  lumière  fe  confcrvoit  toujours,  à ce  qu'on  prétend,  parce 
qu'on  y mettoit  une  huile  qui  ne  fc  confumoit  pas , 6c  une 
mèche  ir.combullible.  On  trouva  , dit-on , une  de  ces  lam- 
pes en  Italie  , fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  dans  l’urne  du 
tombeau  de  Tullia , fille  de  Cicéron,  où  clic  avoit  été  en- 
fermée ijfo.  ans  auparavant.  Solin  rapporte  aullî  qu'on 
trouva  dans  un  fi-pulchrc  une  chandelle  qui  biûloit  depuis 
plus  de  quinze  iîéclcs , 6c  qui  tomba  en  pouilîerc  entre  tes 
mains  de  ceux  qui  le  retirèrent.  On  allure  encore  que  darj 
le  Territoire  de  Viterbe,  l’on  a découvert  quantité  de  ccs 
lampes  éternelles.  Ferrari  neanmoins  foû dent  que  toutes 
les  hilloircs  qu'on  débite  de  ccs  lampes  fcpulchrales,  lotit 
autant  de  fables.  Pictro  fanéli  Banholi,  n eil  point  de  ce 
fênriment , puiiqu’il  a fait  un  beau  Recueil  de  ces  Lampes 
fcpulchrales  , qu’il  a fiit  graver  en  taille  douce;  ô£  Jean- 
Pierre  Bellori  y a joint  des  Obfcrvations  très-curieufcs.  Ce 
Livre  a été  depuis  peu  traduit  de  l'Italien  en  Latin , par 
Alexandre  du  Kerus,  auifi-bitn  qu’un  autre  des  mêmes  Au- 
teurs , fur  les  anciens  Maufotécs  ou  Tombeaux  des  Ro- 
mains , qui  ont  été  trouvés  dans  la  ville  de  Rome.  L'Abbé 
Trithêmc  silure  que  fon  huile,  faite  de  fleur  de  fouffte» 
avec  du  Borax  6c  de  l’efprit  de  vin,  brûle  pluiîeurs  années 
fans  fe  confumer.  Banhe/cmi  Korndorfctcn  en  donne  deux 
autres  forrrj  dans  fon  Livre  intitulé,  Felltu  anrenm  ; te  le 
Pere  Rucher  s’efl  vanté  de  réduire  la  flâme  en  cite.  On  fait 
de  la  meebe  perpétuelle  avec  de  l'amiante , qui  tft  une  cf- 
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pece  d'alun  incorabuftiblc,  ou  avec  de  l'or  préparé , par  une 
operation  de  Chymic,  en  forte  qu'il  devienne  fpougieux. 
Quelque*- uns  croient,  plusraifonnablcracnt,  que  les  l'a tn- 
pes  fepulchralcs  ne  font  que  des  Phofphores , qui  com- 
mencent feulement  à brûler  lorfqu'on  les  ouvre,  Votez. 
PHOSPHORES.  La  Lampe  de  Cardan  cft  une  Lampe  de 
l'invention  de  cet  Auteur, qui  fc  fournit  clle-mcmc  fon  huile: 
c'cft  une  petite  colomne  de  cuivre  ou  de  verre,  bien  bou 
chée  par  tout , i la  referve  d'un  petit  trou  par  en  bas  au 
milieu  d'un  petit  goulor,  où  fe  met  la  mèche;  car  l'huile  ne 
peut  fort  irqu’â  mcfurc  qu'elle  fc  confume  , & fait  décou- 
vrir cctrc  petite  ouverture.  Depuis  environ  trente  ans  ces 
fortes  de  lampes  (onr  devenues  d‘un  très  grand  ufage  par 
mi  les  gens  d’étude,  Se  les  Religieux.  Lucien  a feint  une 
ifle  des  Lampes,  où  il  étoit  arrivé.  Il  dit  qu'elle  cft  fiiuée 
entre  les  llyades  Se  les  Pléiades,  un  peu  plus  bas  que  le 
Zodiaque  ; quî  ces  lampes  Vont  Se  viennent  comme  les  ha- 
binns  d’une  ville  ; qu’elles  ont  toutes  leur  nom  A:  leur  lo- 
gis , comme  les  citoiens  d’une  République.  Le  Palais  du 
Roi  eft  au  milieu  de  la  ville,  où  il  rend  Jufticc  toute  la  nuit. 
Se  chacun  cft  oblige  de  s*y  trouver,  pour  rendre  compte  de 
les  aéfcîons  : celles  qui  ont  failli  ne  foufflrcnt  point  d'autre 
peine  , linon  qu’on  les  éteint:  ce  qui  eft  une  elpcce  de  mort 
civile  parmi  elles.  * Lucien , Dialog.  Roger  Bacon,  de  Mt- 
rabili  potefiate  jirrit  çjr  Nature.  Voyez.  julE  Liceto  , & Fer- 
rari. 

LAMPETIE , fille  d'Apollon  & de  Ciimenc , & fœur  de 
Phaëton  Si  de  Phiëtufe.  s’affligea  rellcncnr  de  la  mort  de 
fon  frerc,quc  les  Dieux  la  ch.mgcrerc,avcc  fa  futur, en  Peu- 
plier, Se  lents  larmes  en  Ambre.  Les  Poëtes  les  font  filles  du 
Soleil  & de  Ncéra.  * Ovid.  /.  a.  Mer am.  Homer.  /.  n. 
Odyf 

LAMPcTIENS,  Hcrctiques  lortîs  d’tm  certain  Lampe- 
tins,  qui  débitoient  Tes  erreurs  dans  le  Vil.  liéele,  comdam 
noient  les  vœux  Monaftiques,  permetroient  â ceux  qui  vi- 
vent en  Communauté,  de  porter  des  habits  â leur  ftntaifie , 
& approuvolent  quelques  dogmes  des  Ariens.  Saint  Jean 
de  Damas  en  fait  mention  .*  ce  que  Prateolea  ignoré , lorf- 
qu’il  a confondu  ces  Errans  avec  les  Scétircurs  de  Viclcf, 
l’an  1)51.  * Sandere,  Harefi.  jztf.  Gautier,  Chren.fiéc,  VII. 
c.  15. 

LAMPONIANO  ( Jean  André)  Domeftiquedo  Gageas 
Sforce,  I )uc  de  Milan,  fut  l'un  des  trois  Conjurez  qui  afljf- 
fiucrent  ce  Prince , dans  l'églifc  de  faim  Etienne,  le  16.  Dé- 
cembre 1476.  Il  ne  le  porta  â cette  perfiii* , que  par  uu 
mécontente  :ncnt  qu'il  picten  doit  avoir  reçu  du  Duc,  qui 
avoit  refufédc  lui  rendre  jufticc,  au  fujet  d'un  Bénéfice  , 
don:  il  avoit  été  pourvu  , Se  dont  l’Evcque  de  Corne  de  Fa 
Maifon  des  Caftitlons , l’avoit  dépouille.  Lamponiano , af 
fille  de  fis  deux  complices,  Charles  Vifeonu  ,&  Jet o nc 
Olgiati , porta  les  deux  premiers  coups  au  Duc,  feignant 
d'avoir  des  Lettres  i luiprcfcntcrSc  fut  aullï-tôt  percé  lui- 
même  d.'p'i’fieur»  coup*.  Ilne  laiïïa  pas  de  fuir  ; mais  étant 
tombé  di  f •rblclTedans  l’endroit  de  i’eglife  où  les  femmes 
croient  .ifï’emblécs  , il  y fut  achevé  par  un  Maure.  Ses  com- 
plices f irenr  pris  Se  punis  par  les  plus  cruels  fupp.'ices.  On 
admira  la  fermeté  d’Ogiati  s car  voïant  que  le  Bourreau  dé- 
tnurnoit  la  têce  en  le  tourment  int  : Pr eut  pour  âge,  lui  dit-il, 
<5*  ne  crains  point  de  me  regarder  : Ut  peines  ejac  tu  crois  me 
faire  fiuffrir,  font  toute  mu  conjoint  ton,  quand  je  me  fittviens 
tjut.fi  te  les  endure,  cefi  pour  avoir  tué  le  Tyran , <ÿ*  rendu 
la  liberté  à ma  Paine.  Cependant  Sforce  étoit  allez  bon 
Prince,  & avoit  peu  de  vices  éclarans,  hors  celui  d'être  trop 
addonné  aux  femmes.  * Paul  Jove,  dans  l'Eloge  de  G ale  as 
Sforce.  Egnar.  I.  3.  c.  1.  /.  i.  c.  15.  Brut  us , m H fi.  Florent. 
Bayle  DtÜ.  critique. 

LAMPRA,  bourg  de  rArtiquc,dont  parle Paufanias  dans 
fes  Attiques.  Suidas  lit  qu’il  étoit  de  la  Tribu  Ercchrheidc; 
Se  qu'il  y en  avoit  deux  de  ce  nom  , l'un  maritime  , l'autre 
fur  un  lieu  fort  clevé.  Velius  le  met  au  Golfe  Saronique  à 
l'orient  d hiver  de  la  ville  d'Athènes , près  d’un  lieu  dit 
lÆgina.  Plutarque  dans  la  Vie  d'Ariftidc , dit  que  Æchines 
étoit  du  bourg  rie  Lampra.  * Lubin  , Tables  Géographiques 
fur  les  Vies  de  Plutarque. 

LAMPRIDE  ou  ÆL1US  LAMPRID1US  , Hiftorien 
Latin,  vivoit  fous  le  régné  de  Dioclétien,  Se  de  Conftantin 
U Grand,  dans  le  IV.  Geele.  Nous  avons  de  lui  quatre  Vies 
d’Empercurs;  fçavotr,  de  Commode  Antonin  , d'Antonin 
Dtadumene , d'Antonin  Ilthogabale , Se  d’Alexandre  Se- 
vcrc,  donc  il  a dédié  les  deux  dernières  â Conluntin.  La 
première  édition  de  Lampride , qui  fut  faite  à Milan,  lui 
Tome  III.  Partie  II, 
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attribue  la  Vie  d’Alexandre  Severe,  que  le  Manuferit  de  là 
Bibliothèque  Palatine , Se  Robert  d Put  ta  de  Boulogne  , at- 
tribuent i Spanien.  Quelques  Auteurs , s’appuïant  fur  ce 
que  Lampride  Se  Sparticn  portoient  tous  deux  le  furnotn 
d’Ælius,  le  font  perfuadés  que  ce  n’etoit  qu’un  meme  Ecri» 
vin.  Vopifeus  témoigne  que  Lampride  cft  un  de  ceux  qu’il 
a imités  dans  la  Vie  de  Probus.  Confiait  ez,  Voflîus , de  H fi. 
Lut.  I.  1 . 

LAMPRIDE  (Benoît)  de  Crémone,  Poëtc  célèbre, 
dans  le  XVI.  liéele , fuivic  Jean  Lafcaris  à Rome,  5c  y en- 
feigna  les  Langues  Grecque  Se  Latine.  Après  la  mort  du 
Pape  Leon  X.  l’an  1511.  il  fe  retira  d Padouë  , où  il  «’em- 
pioïa  d inftruirc  la  JeundTe,  avec  plus  d’égard  pour  fon  in- 
térêt, que  pour  fa  gloire.  Frédéric  de  Gonzague  Cappella 
à Mancooë,  pour  lui  confier  l’éducation  du  Prince  fon  fils. 
On  temarque  qu’il  étoit  fi  timide  , que  fes  amis  ne  pûrenc 
jamais  lui  perfuader  de  parler  en  pubhc.On  a de  cer  Auteur 
des  Epigrammes&dcs  vets  Lyriques  , tant  en  Grec  qu'en 
Latin,  & que  l’on  trouve  fépar  émeut , Se  parmi  les  Délice* 
des  Poëtes  d'Italie.  Sis  Odes  font  graves  Se  gavantes  ,5e  il  a 
tache  d’imiter  Pindaretmais  il  n’a  pas  eu  allés  de  force  pour 
luivre  le  volde  ce  Porte.  * Paul  Jove,  c.  9.  Elog.  Bailler  * 
Jagtm.  des  S fuyant  fiurlts  Pot  te  s Modernes. 

LAMPSAQ1JE , Ville  célébré  de  Myfic  , ou  de  la  Pro- 
vince de  l'HelIcfpont , fur  le  bord  de  ce  bras  de  mer,  die 
de  Suint  George  , ou  la  Ckerfionefie  Tlorucienne  , cft  très- 
ancienne,  Se  fut  bâtie  par  les  Phocéens  , la  1.  annéce  de  la 
| XXXI.  Olympiadt-& avant  Jesus-Crrisi  . Il  y. .voie 
| un  Port  très  lur  d 170.  ftadei  d’Abyde.  Elle  fut  nommée 
Pujmfia,  filon  le  témoigna#::  de  Strabon  ; & félon  le  Noir, 
on  l'appelle  préfèmemenr  jlfptco  ou  Lampfico , félon  So- 
phion  ; Se  Lepfie.jr , comme  le  veut  Leundavius.  Priapc  foc 
particulièrement  révéré  dans  ce  lieu  , qui  étoit  celui  de  fa 
naiftance.  Cette  ville  eft  encore  ailes  peuplée  pour  le  pais  , 
avec  un  Archevêché  des  Grecs,  d dix  milles  de  Gallipoli, 
au  Levant.  * Virgile,  /.  4.  Geegr.  Ovide,  /.  1.  des  Trfies  , 
Eleg.  10.  Ptoloméc  , Strabon  , Pline , Mêla , Se  les  autre* 
Géographes , font  três-lôuvent  mention  de  cette  ville. 
CONCILE  DE  LAMPS  AgJJÉ. 

Les  Demi  Ariens  célébrèrent,  l'an  364.  ce  Concile,  fou* 
le  Pontificat  du  PapeLiberius , Se  fous  l’Empire  de  Valen- 
tinien Se  de  Valons.  Ils  y condamnèrent  IcsFormulcs  de  Foi 
publiées  dans  Kimini  Se  dans  Confiant inoplc;  & confirme, 
rent  celle  qui  avoir  cté  Lire  d Antioche,  l’an  34t.  du  rems 
de  la  Dédicace  du  Temple  doré , que  le  Synode  de  Scleu- 
cie,  célébré  l’an  j 5 9.  avoir  reçue.  M-i»  on  n’y  parla  point 
du  Symbole  de  Nicéc  : ce  qui  a fait  croire  que  cette  AJlcm- 
blcs  n'étoit  pas  compof-e  de  Prélats  Orthodoxcstc.  pendant 
S.  Baille,  ik  les  autres  Evêques  Orthodoxes,  l’ont  reconnu, 
quoique  Socrate  allure  que  l’erreur  des  Macedon  iens  y pa- 
rut plus  d découvert  qu'elle  n’avoit  encore  fait.  Eudoxe  SC 
Acacias,  Ch  efi  des  Ariens^  furent  auffi  dépofés.  Se  Euftathiu* 
fut  remit  lur  ic  Siège  de  Sebafte  Confiiltcz.  S.  B a file;  S ocra  te; 
Sozomenc»lc  II.  Tome  des  Conciles  de  la  dcrnictc  édition 
de  Paris  »pag.  819.  où  il  cft  aufli rapporte  quelque  choie 
d’un  autre  Synode  de  Lanipfaque  , tenu  contre  Eudoxe 
Evêque  Arien  , Se  aflemblc  vers  l'an  3 69.  entre  le  fécond 
& le  troifîéme  Concile  que  le  Pape  Damafe  tint  i Rome.  *“ 
Saint  Bafile , Epfi.  71.  79.  & 81.  Socrarc , /.  4.  c.  4.  Sozo- 
mené.  1.6.  c.  7.  Tom.Il.  Concil  pug.  819  cü"  887. 

LAMPSON , ( Dominique  ) natif  ee  Bruges  , Peintre  Se 
Poëtc,  p-fta  une  patrie  de  fa  vie  en  Angleterre  dans  la  mai- 
fon du  Cardinal  Polus.  Après  la  mort  de  ce  Cardinal , il 
repafta  dans  les  Pais- Bas,  où  il  fcrvic en  qualité  de  Secré- 
taire trois  Evêques  de  Liege,  où  il  mourut  l’an  1598.  àgo 
de  67.  ans.  Liplc  dit  que  Lampfon  étoit  un  bel  efpnt,&  un 
des  ornemens  de  la  Flandre.  Ses  Ouvrages  imprimés  fonrv 
In  Tabulam  Ctbens  Carmen -,  Ode  ud  Ernefi.  Bavarum ; Vu  a 
Lambert 1 ; E/ogia  in  Effigies  PiClorum  ce/cbrium  Germants, 
inférions  ; Pfialmi  fit  pu  m Panèrent. iules  Lyncit  verfibns  red- 
dm.  * Valcre  André , Btbhoth.  Bel  g.  Lipf.  Epfi.  ad  Belg «. 
Cent.  a.  Ep.  4.  DeThou , H fi.  Teufier , Ad  du.  aux  Homo, 
mes  Sfuv. 

LAMPTA,  botirgdu  Roïaume  de  Fez.  Il  eft  près  de  la 
Ville  de  Fez  ,&  il  acte  bâti  des  ruines  de  l’ancienne  Vobnx 
ou  Bobnx, ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  * Maty,Drt7.«». 

LAMTAH&  LAMTHOUNAH,  c’cft  une  très  grande 
Campagne  en  Afrique  , qui  s'étend  depuis  les  racines  du 
Mont  Atlas , jufqu’à  ScgelmefTc  â l’orient , Se  )ufqu’â  To- 
crur  &Sala  vers  le  midi.  C'cft  dans  cette  grande  etenJuS 
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de  païj  que  l'on  place  le  Defert  que  nous  nommons  JaW*, 
qui  n’eft  éloigné  de  l'Océan  Ethiopique  que  de  trois  jour- 
nées de  Caravane.  * D’Hcibelot , Bibhoth.  Orient. 

LAMPUGNANI  ( Jérôme)  de  Milan,  Jurifconfulte  , 
dans  le  XVII.  fieele  a enfeigné  dans  plufieurs  villes  d’Ita- 
lie, Sc  a compote  quelques  Ouvrages  ; comme  Cempendmm 
introdnüioms  ad  Jnftinianas  /nftuutiones\  De  ratione  ftndendi 
n utroqne  Jure  , (ÿ-c.  Il  mourut  l'an  1644.  * Janus  Nicius 
Erythrxus  a fait  Ton  Eloge  , Pmac.  II.  Imag.  Iltuft.  c.  38. 

LAMUS , Roi  des  Leltrigons  , duquel  la  famille  des  La- 
mies d Rome  prétendoit  defeendre  , étoit  fils  de  Neptune. 
Il  en  eft  parlé  dans  Homère  , Odijfl  ro.  Sc  dans  Horace  , 
Carmin.  t.  ».  Od.  17.  Il  y a eu  un  autre  Lamos  fils  d'Hcrcule 
& d’Omphale.  * Ovid.  Efift.  Hereid.  Un  troifiéme  de 
Sparte  .Commandant  des  Peloponncficns, qui  étoientd  la 
loldedc  Nc&ancbus  Roi  d'Egypte.  Le  premier  avoir  don- 
né le  nom  à la  principale  Ville  des  Leftrigons.qui  étoit  pro- 
che de  Formics  Sc  de  Gaïetre , ou  plutôt  l'une  de  ces  deux 
villes.  Il  y en  avoir  un  autre  de  meme  nom  dans  la  Cilicie 
prèsdcTarfc.  * Sil.Ital.  Punie.  Bell.  1 . 8. 

LAMZWERDE  ( Jean  Baptifte  de)  Médecin,  publia  à 
An-.fterdam  en  1670.  un  Livre  in  i.  fous  ce  inttExfptrat+o 
PefpirAtt nnis  SWrammerdammiane  mna  cum  Anatomia  A’eo- 
ioftees  Job.  de  Raei  : quibus  adjetla  eft  ntrmjqne  Pbtlofipbia 
Clavis  , & mirabilis  de  Carbonnm , Aren.irum  Cr  Lapillo- 
rnm  excretione  per  alvum  cr  vejùam,  urina  que  vomi  tu  Hifto- 
rin.  * Konig,  Bibhot. 

LAN  ( le  Mont  de  ) qu’on  croît  être  le  lieu  de  la  Gaule 
Natbonnoife,  nommé  anciennement  Melofednm.  C’cftun 
village  du  Dauphine,  fitué  entre  la  ville  de  Grenoble  Sc 
celle  de  Briançon  , au  fommet  de  la  Montagne  de  Lan  qui 
eft  fort  haute,  & qui  a fur  le  fommet  un  chemin  fur  la  roche 
vive  borde  de  gardefoux  , parce  qu'il  eft  au  bord  d’un  pré- 
cipice affreux , au  fond  duquel  coule  la  rivière  de  Roman- 
che. * Maty  , Diflion. 

LAN  A ( Jean  de  ) de  Roulogne , Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  Auguftin  dans  le  XV.  fiede , étoit  Doûcur  de  Paris , 
& écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences  , ficc.  ce  qu’on  pourra 
Voir  dans  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Boulogne.  U mourut 
le  az.  Juillet  ij  {7.  âgé  dey},  ans. 

T LANBEDER  , ville  avec  marché  de  la  contrée  dcMoy- 
thon.dans  le  fud.eftdu  Comté  de  Cardigan  , fituédl’occi- 
dent  de  la  rivière  de  Twy , qui  la  fcpare  du  Comté  de  Car 
dighan  . à 146.  milles  Anglois  de  Londres.  * Dtd.  Angl. 

LANCASTRE  , ville  Sc  Comté  de  la  partie  Septen- 
trionale d’Angleterre  , dans  le  Roïaumc  de  Mercic.  Les 
autres  villes  après  Lancaftre  font  Manchtfter  , Prcfton , 
Blaxburn , ficc.  Le  nom  de  ce  Comté  ift  cclcbre,  i caufe 
des  guerres  entre  ceux  de  la  Maifon  de  Lancaftre  Sc  ceux 
de  la  Maifon  d’Yotk  , dont  les  partis  fe  diftinguoicnr 
par  la  rofe  rouge  pour  Lancaftre  , Sc  par  la  rofe  blanche 
pour  YotK.  On  a remarqué  que  pédant  ces  guerres  civiles 
on  donna  jo.  batailles  , Sc  que  trois  Rois  Sc  divers  Princes 
y perdirent  la  vie.  * Du  Chêne  , Htft.  d’ Angl.  en  Henn  V. 
& fntv.  Camden,  Défi,  d' Angl.  Polydore  Virgile , Htft. 
d'Angl.  1. 15.  Monftrclet , &c. 

LANCEANUS  ( SilviusJ  Médecin  , florifloiten  1603.  Il 
eft  Auteur  d’un  Livre  fur  l’Hydropific  , pour  prouver  que  la 
caufe  n’en  eft  pas  toujours  dansiefoyc  ; Sc  d'un  autre  fur 
la  Génération  de  la  Cure  des  Moles  , Sc  de  la  Formation  du 
Fœtus.  • Konig , Btbhot. 

? LANCELOT  ou  VOESIN , Seigneur  de  la  Popelinicrc, 
Gentilhomme  Gafcon  , vivoitfur  la  fin  du  XVL  fiede  l’an 
1^84.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  de  France, qui  contient  les  règnes 
dej  Rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Sc  Henri  III.  Sc 
tout  ce  qui  s'eft  paflé  dans  les  Provinces  de  l'Europe  Sc  pais 
voifin,foit  en  paix,foit  en  guerre  depuis  l’an  1 j 10.  jufqu’cn 
1 577.  un  Ouvrage  intitu'é  les  trois  Mondes  ; l’Hiftoirc  des 
Hiftoricns  ,ficc.  La  Popelinicrc  étoit  Calvinifte,  comme  on 
le  peut  voir  par  fon  Hiftoirc,  qui  n’eft  pas  toujours  favo- 
rable aux  Catholiques.  François  de  la  Croix  du  Maine  , & 
Antoine  du  Verdier  Vauprivas  parlent  de  lui  dans  leurs  Bi- 
àliotheques.  • Du  Chêne.  Vofiius  , Scc. 

LANCELOT  ( Jean  Paul)  Jurifconfulte  célébré  d Pc- 
roufe  dans  le  XVI.  fieele  , compofa  divers  Ouvrages , en- 
tr’autres  celui  des  Inftirutcs  du  Droit  Canon  , à l’imitation 
de  ceux  que  l’Empereur  Juftinien  avoir  fait  dreffer  pour  fer- 
vir  d’introduâion  au  Droit  Civil.  Il  dit  dans  la  Préface  de 
cet  Ouvrage , qu’il  y avoit  travaillé  par  ordre  du  Pape  , Sc 
que  fes  Inftirutcs  furent  approuves  par  les  CommiftairC 
-qu’on  avoit  députés  pour  les  examiner.  Nous  eu  avons  d 4 
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verfes  éditions , avec  des  Notcs'de  Jerôme  Claro , Sc  de  JMn 
Douiat.  Lancelot  a compofé  d’autres  Traités  ; De  Sub^tu. 
t tombas  ; Breviartum  Prêt  or  mm  Q-  Cunale , de  de  Decnn ». 
nsbns  \ la  Vie  de  Barthole  ; une  Apologie  pour  Banhole  fie 
pour  Baldc , Scc.  Il  mourut  d Pcroufe  fa  patrie  l’an  1^1. 
âgé  de  80.  ans.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  * 
Confnltex,  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Ombrie,  corn- 
pofée  par  Louis  Jacobilli. 

LANCELOT  ( Robert  ) frere  de  Jean-Paul , fut  Doftcat 
en  Droit , Sc  Profeflcurdc  l’Univcrfité  de  Pcroufe.  Il  brilla 
dans  le  Barreau  à Rome,  où  il  mourut  vers  l’an  1 585.  Nous 
avons  de  lui  ; De  Appellanombns  ; de  Anentdtii  <7  innova, 
ns  -,  De  Reftitnttone  t»  integrum , Grc.  Jacobilh  Biblutb. 
Umbr, 

LANCELOT  . connu  fous  Icnomde  Seci’ndus  Lan. 
ceioTus , General  de  l’Ordre  des  Olivcuins  étoit  de 
Pcroufe  , Sc  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  élo- 
quence Sc  par  fon  fçavoir , dont  on  voit  des  marques  dans 
les  Ouvrages.  Les  plus  confiderables  font  l’Hiftoirc  de  fon 
Ordre;  Y Hoggidi,  everogli  iugegni  mode  r ni,  F arf allant  degli 
anttcht  Htft  or  ici  ; Acns  Uanttca , q-c.  Il  étoit  venu  d Paris 
pour  faire  imprimer  ce  dernier  Ouvrage  , & il  y mourut  le 
ij.  Janvier  1643.  ’Thomafini,  in  Pie  Illnft.'Vtror.  Jacobilli, 
Btb  iotb.  Z/mbr.  Grc. 

LANCELOT , ( Claude  ) Religieux  Bencdiâin  natif  de 
Paris,  fut  élevé  dès  l’âge  de  rz.  ans  dans  le  Séminaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet.  Il  y entra  l’an  16 17.  Après  avoit 
fait  fes  études,  ilfc  retira  d Port-Roïa! , Sc  fut  chargé  de 
l’inftruéfcton  de  quelques  enfans.  Il  s’acquitta  de  en  emploi 
avec  tout  le  foin  Sc  toute  .l'application  poflîble  -,  fit  s’eznçz 
fi  bien  dans  l'art  d'inftruireles  autres,  au'il  drefla  ces  acd- 
Icntcs  Méthodes  Latine  , Grecque,  Italienne  fie  Efpagnolc, 
dites  communément  de  P or t- Royal  : Méthodes  autant  re- 
commandables par  l’ordre  Sc  la  facilité,  que  par  la  fcience 
profonde  des  Principes  Sc  de  l’Analyfc  de  la  Grammaire  de 
ces  Langues.  S'élevant  d des  fcicnccs  plus  hautes,  mais  qui 
confiftoient  toujours  dans  des  faits,  il  travailla  avec  ifliiuité 
d l’édition  de  cette  belle  Bible  de  Vitré,  d laquelle  il  joignit 
des  Diftcrrations  Chronologiques  { dans  l'édition  m fil.  ) 

ni  ont  été  généralement  cftjmées.aufli  bien  que  Kl  Tables 

e l'édition  in  40  d caufe  de  leur  netteté  Sc  de  leur  juitifle. 
Il  fit  aufti  une  Diftcrtation  fur  l'hémine  de  vin  Sc  U livre  de 
pain , dont  il  eft  parlé  dans  la  réglé  de  S.  Benoit , qui  fait 
voir  combien  il  avoit  étudié  la  matière  des  poids  & des  me- 
fures  des  Anciens , Sc  les  Règles  des  Moines.  On  lui  doit 
encote  une  nouvelle  Difpofition  de  l'Ecriture  faintc,  pour 
lire  toute  la  Bible  pendant  l’année  ; Sc  une  nouvelle  Mé- 
thode pour  apprendre  le  Chant.bcaucoup  plus  facile  fit  plus 
commode  que  l’ancienne.  Son  mérite  le  fit  choifit  par  Ma- 
dame la  Princcfte  de  Conty , pour  être  auprès  des  Princes 
fes  enfans.  Il  foûtint  avec  peine  cote  place  honorable  juf- 
qu’à  la  mon  de  cette  Ptinceftc , qu’il  fc  retira  d l’abbaïe  de 
S.  Cyraa , pour  exécuter  le  delfcin  qu'il  avoit  conçu  depuis 
Ion  .;-  rems  de  fc  faire  Moine.  Il  y fit  profefiion , & y mena 
une  vie  exemplaire.  Ai'ani  été  compris  dans  quelques  brciiil- 
leries  qui  arrivèrent  dans  cette  Abbaïe,  il  fut  relégué  d l’Ab- 
baïc  de  Quimpcrlé  , où  il  mourut  le  15.  Avril  1695.  âgé  de 
79.  ans.  Uom  Lancelot  étoit  d’un  naturel  doux,  fitrple, 
plein  de  droiture  & de  pieté,  aftîdu  au  travail  Sc  à la  prière, 
aimant  la  retraite  , fuïant  la  gloire  , cherchant  la  paix , en- 
nemi des  difputcs  fie  des  contdlations  : aïant  été  dès  fon  bas 
âge  tiré  des  occafions  du  péché  , ila'paflé  fa  vie  dans  l’in- 
noccnce.*  M.  DuPin  Bibliothèque  des  Auteurs  EcdcfaflU 
qnes  , XVII.  fieele.  Bayle,  Ddhonnat re  Critique  1.  Edition. 

LANCELOT  ( Andté  ) Evêque  de  Vinchelrer  en  Angle- 
terre , vécut  fous  le  regne  d’Elifabcth  ,dc  Jacques  I.fit  de 
Charles  I.  Il  étoit  né  d Londres  & étoit  fils  d'un  bon  Mar- 
chand. Il  étudia  d Cambridge  avec  fuccès.  Il  fut  fait  Mem- 
bre du  College  de  Jefus  d Oxfotd,  par  celui  qui  en  fut  le 
fondateur.  Après  avoit  été  reçu  Maître  ès  Arts  , il  s'attacha 
entièrement  d l’étude  de  U Théologie.  Henri  Com'c  de 
Huntington  , le  prit  pour  l’accompagner  dans  le  Nord 
d’Angleterre  donc  il  étoit  Prefident.  François  Valfingham 
Secrétaire  d’état  lui  procura  la  Charge  de  Vicaire  de  S.  Gi- 
Ies.  Après  divers  autres  emplois  , il  fut  fait  Chapelain  or- 
dinaire de  la  Reine  Elifitbcth  , qui  le  fit  premier  Prcfidcnt , 
& peu  de  tems  après  Doyen  de  Veftmunfter.  Le  Roi  Jacques 
I.  le  fit  Evêque  de  Chichcftcr,  d’où  il  pafla  d l’Evêchc  d’Ely, 
Sc  cnfuitcà  celui  de  Vinchefter  : il  fut  fait  en  meme  icms 
Doyen  de  la  Chapelle.  Il  étoit  fubtil , fl c prudent  Pré- 
dicateur fie  d’une  vio  fans  reproche , Sc  fort  charitable.  Les 
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fit  demierés  année* de  fa  viq  il  dépenfa  treize  ccm  livre* 
fLrlingcaaumônes  particulières  :& en  mourant  il  laiffa  un 
fond*  de  quatre  raille  livre*  fterling  pour  l'entretien  de* 
■pauvre*.  Il  mourut  le  n . Septembre  1 616.  J'an  troifiéme 
du  regtie  de  Charles I.  6c  le  71.  de  fon  âge.  Il  a écrit  plu- 
/iv-urs  Ouvrages  qu’on  a encore  â prefent , 6c  entt’autrci  un 
corpt  de  Sermons  , où  il  y en  a quatre- vingts-feize.  • Dic- 
tion. Anglots. 

LANCELOT  , Roi  de  Naples.  • Cherche x.  Ladislas. 

LANCEROTTE  ou  LANCELOTTE.  C’eft  une  des 
ides  Canaries  qui  eft  vers  le*  côtes  du  Roïaumc  de  Sus  en 
Afrique  , à cinq  lieues  de  l’ille  de  Fortevcnrura  du  côté  du 
Nord-Ceue  ille  qu’on  prend  communément  pour  la  Jnnonia 
Ai mor  de*  Anciens , peut  avoir  dix  licuës  de  long  & quatre 
de  large.  Elle  a un  bourg  qui  porte  Ion  nom  * Maty  , 
Di  thon. 

LANCH1DOL  , en  Latin , Mare  Anchidohum.  C’eft 
une  partie  de  l'Océan  Oriental.  Elle  eft  entre  l'idc  de  Java 
6c  les  Moluqucs,  qui  la  terminent  vers  le  Nord , 6c  la  Nou- 
velle Hollande  partie  des  Tcries  Auitialcs  vers  le  Midi.  * 
Baudi  and. 

LANClANO  , ville  d'Italie  avec  Archevêché  , dans  l'A- 
bruzzc  Citericurc  , Province  du  Roiaumc  de  Naples,  cft 
très  renommée  par  les  Foires  qui  s’y  tiennent  au  mois  de 
Mai  6c  d’Aoûc,  6c  qui  attirent  des  Marchands  de  routes  for- 
tes de  Njtions.  Ceux  du  pais  j'appcHcnr  audi  Laafam  , 6c 

Quelques  - ans  cruïcnt  quelle  a été  bâtie  fur  le,  ruines 
Auxanc  , qui  cft  1 ‘Au.xji.nm  des  Anciens.  * Leand.  Al- 
.bert.  Defcrip.  Irai.  M.izetlo  6c  Baccon  , Dtfcr.  Reg.  Neap. 
Le  Mire,  Cieorg  Eccl. 

LANCIA  RO  fTO  GALLIA  , Jurifconfulte.  Cherchée. 
Gallia. 

LANclI.OT  ( Corneille  ) Religieux  de  l’Ordre  defaint 
Auguftin , a compolé  la  V ie  de  iâiuc  Auguftin,  6c  a fair  quel- 
ques colle étions  de  fes  Ouvrages  contre  les  Prottftans.  Il 
mourut  au  mois  d'Oékobrc  de  l'an  1611.  âge  de  48.  ans.  * 
Valere  André.  Le  Mite , 6cc. 

LANCILOT  ( Henri  ) Religieux  du  meme  Ordre  de  S. 
Auguftin  , frere  du  precedent  étoit  de  Malines  , où  il  na- 
quit l'an  1 j 76-  Il  exerça  les  principales  Charges  du  fon  Or- 
dre dans  les  Puis-Bas , & mourut  i Anvers  au  mots  de  Jan- 
vier de  l'an  164}.  âgé  de  67.  ans.  On  a de  lui  divers  Ouvra- 
ges de  Controvcile  contre  les  Proteftants.  • Valctc  André, 
£ihhoth  Btlf.  Herrera.  Ghilini.  Le  Mire , 6cc. 

LAN~lNl/S  CURTlUS  du  Milan  .célébré  au  commen- 
cement du  XVI.  fieclc , fut  Difciple  de  Mcrula , de  excella 
dans  la  connciftance  des  Langues  Grecque  & Latine.  On 
connoit  par  les  Pociius  qu’il  publia  , qu'il  écrivoit  avec 
allez  de  négligence.  Ii  mourut  à Milan  étant  déjà  âgé,  de 
fans  s’être  ïamais  voulu  marier.  Pauljovc  a fait  fone  oge  , 
entre  ceux  d s hommes  de  lettres.  Cet  Auteur  a Lille  des 
Sy'vet  3c  des  Epi  grammes  , qui  ne  lui  ont  pas  acquis  beau- 
coup du  réputation.  Scs  Sylvcs  font  de  vraies  foie. s , où 
i*on  voit  beaucoup  de  bois  inutile.  Ses  Epigramoius  ne 
Liftent  pas  de  contenir  quelquefois  des  plailantcries  allez 
agréables  ,quiporrem  le  lecteur  â rire  ,lors  même  qu'il  fc 
trouve  choqué  de  la  dureté  de  l’exptc  lit  on.  Ce  Poëte  le  pial- 
foic  à faire  de  eus  fortes  de  Vers  qu'on  appelle  Serpentins , 
Rétrogradé 1 , Acrojhchei , dre.  tous  Ouvrages  que  l'on  peut 
appullei  la  qn.'jhon , ou  la  torture  de  l’efprir.  * Paul.  Jov. 
Ètog.  Jul.  Carfir  Scaligcr , iJjptrcntic.  I.  6.  Poil.  Bailler. 
Jugmunt  des  S pavant , fur  les  Pattes  Aiod. 
LANCKVeLd.  Cherchez.  M acroi’edius. 
LANCLASTRE,  ville  de  contrée  d’Angleterre.  Cher- 
chez. La  NC  ASTRE. 

LANCU  , troifiéme  Scdcde  la  Religion  des  Chinois.  Ifs 
font  ainli  appelles  d'un  Philofbphe  . qui  vivoit  du  rems  de 
Confucius  , Auteur  dda  Seéle  des  Loyrias  , 6c  qui  fut  nom- 
mé Lança  ou  Lanz-M , c’eft  i dire  Pht/ojophe  ancien , parce 
qu'on  feint  qu'il  demeura  80.  ans  dans  lefeinde  fa  mcrc 
avant  que  de  naître.  Ceux  de  cette  Scétc  croient  que  leur 
ame  6c  leur  corps  vont  jouïr  au  Ciel  d'une  infinité  de  dé- 
lices. Ils  le  vantent  aufli  d’avoir  des  charmes  contre  toutes 
fortes  de  malheurs  , de  de  pouvoir  chafLr  les  démons  du 
corps  qu’ils  polTe  dent,  ou  des  lieux  qu’ils  occupent.  * Kir- 
chcr , delà  Chine.  yojex.  Lanthu. 

LANDA(  Catherine  ) doit  ère  comptée  parmi  les  fem- 
n>«  fç avanies.  Elle  étoit  encore  fon  jeune , lorfqu’elle  écri- 
vit à Pierre  Bembe  en  1516.  une  Lettre  Latine  , quia  été 
imprimée  parmi  celles  du  cet  Ecrivain, avec  la  réponfe  qu'il 
lu:  fit.  I lilarion  de  Cofte  , qui  la  nonimç  mal  Lauda , ob- 
Tomt.  III  Part.  IL 
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ferve  qu’elle  étoit  de  Plaifancc  6c  trtt  belle , péter  du  Comte 
Auguflm  Lauda,  & femme  du  Comte  Jean  terme  TrmnUe. 
* Bayle  , Difhon  Crtna. 

LAND  AFF,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Glatnor- 
gan  aurais  de  Galles,  avec  titre  d'Evêché  , Suffragont  de 
CantorDeri , eft  nommé  par  les  Auteurs  Latins  Landavia 
ou  Landava.  Elle  cft  peu  confiderablc , de  cft  firuée  près 
de  Cardif,fur  la  petite  rivière  de  TaveoadcTci,  bien 
differente  de  celle  d'Ecoftc- 

C O NCI  LES  DE  L A N D A F F. 

Oaducée  , troi/iéme  Evêque  de  Landaff . publia  les  Con- 
ftitutions  de  trois  Synodes  qu'il  y avoit  tenus  vers  l'an  j66. 
Les  Prélats  qui  gouvernèrent  cette  Eglifc  dans  te  IX.  ficelé, 
cclcbrcrcmai.n(  divers  Synodes  j le  premier  fous  Gurcan  , 
où  l'on  excommunia  un  certain  Teudur , auteur  d'un  homi- 
cide. Bcrrhguin  tint  deux  Synodes  i Ccrcnhier  deux-,  Gui— 
fridcon  } de  Civeillauc  aulli  Evcque  un  autre.  Nous  en 
trouvons  un  dans  le  X.  Geclc  vers  l’an  $48.  tenu  par  Pater 
Evêque  , pour  abfoudte  un  Roi  qui  avoit  commis  un  facri- 
legu  . & violé  un  lieu  ddjtfuge  , un  autre  l’an  9(8.  6c  un 
autre  renu  pjr  Gucaune  l'an  981.  contre  le  Prince  d’Arc- 
maffe  qui  avoit  tué  fon  frété.  Jofcph  célébra  le  Synode  de 
1034.  oùMouricfut  excommunié,  pour  avoir  ofc  violer 
dus  lieux  faims  , qui  fervoient  de  refuge.  Lcd.  rnicr  Synode 
dont  nous  aïons  counoillance  , eft  celui  de  l’an  10 56.  qui 
fut  célébré  par  Hcrguald,  qui  excommunia  0ute  la  Famille 
du  Roi  Catgucain  , à caufe  de  certaines  violences  faites  au 
Médecin  6c  au  neveu  de  l'Evcque  le  jour  de  la  Fête  de 
Noël.  lroyez.  la  dernière  Edition  des  Conciles.  Parf.  167t. 

LANDAIS' Pierre)  natif  de  Vitré  en  Bretagne,  étoic 
Tailleur  d’habits , de  entta  l’an  1475.  au  fcrvicc  du  Tail- 
leur de  François  II.  Duc  de  Bretagne.  Ce  fut  par  ce  canal 

3u’il  eut  entrée  dat  4 la  chambre  du  Duc  . 6c  quril  fe  fie  aimer 
cce  Prince > qui  lui  fit  confidence  de  fes  plus  grands  fe- 
crets.  Ainfi  Landais  après  avoir  paffé  par  les  Charges  de 
Valet  de  de  Maître  de  la  G uderobe  du  Duc  , parvint  à celle 
de  Grand  Thrtforier  , qui  étoit  la  première  Charge  de  Bre- 
tagne i mais  s’écanr  Lille  aveugler  par  fa  bonne  fortune  » 
il  abuL  de  fon  pouvoir , opprima  lesinnocens,  perfccuta 
les  Barous , trahit  l’Etat , de  enfin  s’enrichit  par  mille  vexa- 
tion». Ces  crimes  irritèrent  tellement  les  Barons  de  le  peu- 
ple , que  lu  Duc,  pour  avoir  L paix , fut  contraint  de  livrer 
Landais  au  Chaucellier  Chriftion , qui  le  condamna  a être 
pendu  : ce  qu  if  ut  exécuté  i Nantes  l’an  1485.  On  n’en  die 
rien  au  Duc  qu’apres  l’execution,  de  peur  que  ce  Prince 
qui  aimoit  naffionnément  fon  favori.oe  lui  donnât  fa  grâce. 
Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglifede  Notre-Dame  de  Nan- 
tes , 3c  mis  en  une  chapelle  qu’il  avoir  fait  bâtir  * Du  Puy  , 
Htjl.  des  Favori t. 

LAN  JAW, Ville  d’AlLmagne.dans  la  Baffe  Alfacc.qui  a été 
cédée  i la  Fiance  par  la  paix  de  Mui.ftur,  cftfituéc  pics  de  L 
rivicre  de  Q,ueicli.  dons  le  V.fgow,  fur  Icsftonricrcs  duPa- 
Jjrinat,  i quatre  lieues  de  Spire  Sc  autant  du  Rhin.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Landavia.  Elle  fut  priée  l’an  17 où 
par  les  Impériaux , reprife  l'an  170 3.  par  les  François  , 6C 
prifeune  féconde  fois  par  les  Impériaux  l’an  1704.  reprife 
par  les  François  en  1713  i qui  elle  eftrcftée  pat  le  traite 
de  R.itlidt  de  l’an  1714.  * S an  fon.  fcauJrand. 

LANDEN.  Petite  Ville  dus  Païs  bas  dans  le  Brabanr  Efv 
pagnol,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Liège  , à trois  liciics  de 
Tilmont , du  côté  du  Couchant,  & â dot  x <ic  Leuwc  vert 
le  Midi.  Cette  petite  Ville  cft  Capitale  d’une  Mairie,  Sc. 
parte  pour  L plus  ancicnnnc  des  Païs-bas.  Elle  cft  célè- 
bre par  la  Bauille , qui  s'y  donna  le  19.  Juillet  1693.  & 
qui  dura  une  grande  partie  du  jour.  Le  Maicchal  de  Luxem- 
bourg, qui  coramandoit  l'Armée  de  France,  y attaqua  le 
Prince d'Orange,  dont  l’Armce étoit  beaucoup  affaiblie  par 
lesdétachcmcns,  que  ce  Prince  avoit  été  obligé  de  faire.  La 
Bataille  fut  fanglante,  & fi  le  Champ  de  Bataille  refta  au 
Duc  du  Luxembourg, i'  en  coûta  cher  i L France:  aurti  l'Ar- 
mée Françoifê  ne  lii-cllc  pas  grand’chofc  le  rtftc  de  L Cam- 
pagne. • Memoirti  du  7emi. 

LANDENBERG «Gouverneur d’Ondciw-dd  en  Suifle» 
pour  l’Empereur  Albert  I.  fit  arracher  les  yeux  â Henri  de 
Mclchtal  : ce  qui  porta  Arnold  de  Melchtal  (on  fils , à fe 
joindre  â Srouffacncr  & i Furft  l’an  1)07.  pour  délivrer 
leur  Patrie  d'oppteflïon.  Depuis  Landénbcrg  aiant  voulu 
contraindre  une  femme  mariée  de  venir  aux  b lin*  avec  lui', 
fur  tué  par  les  hab.taas  du  lieu.  * Simler , de  Rep . H(L- 
vtt. 
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LANDES,  ou  Ici  Lande  t de  Bordeaux.  C’dl  une  con- 
trée de  ia  Gafcogne  Province  de  France.  Elle  cft  bornée  au 
Nord  par  la  Guiennc  propre,  au  Couchant  par  le  Bazadois, 
Je  ConJomoii  & la  Gafcogne  propre  ; & au  Midi  par  le 
Béarn  Separ  la  Terre  de  Labour  ; la  Mer  des  Bafques  la  bai- 
gne au  Couchant.  C’eft  un  Pars  , qui  répond  allés  à fon 
nom,  il  eft  plein  de  bnûcret  fie  de  fiblon.  Scs  lieux  princi- 
paux font  Dax  Capitale,  Tartai,  fie  Albert.  * Mary. 

LANDGRAVE , titre  de  Dignité  en  Allemagne.  Vdiex. 
D UC. 

LANDI  ( Baffiano  ) Médecin,  natif  de  Plaifancccn  Italie 
étudia  à Padouë,&  enfeigna  avecapplaudilTemcnt  dans  l'U. 
niverfité  de  cette  ville,  où  il  lut  atfàlILéi’an  iffii.  Il  le  rc- 
tiroit  le foir du  24.  Octobre  chez  lui,  lotfqu’ii  fut  attaqué 
par  un  federat,  qui  le  pciçi  defept  coups  de  baïonnette, 
dont  il  mourut  le  5 r . du  même  mou.  Lnndi  avoir  compofé 
divers  Ouvrages  remplit  detudition;  Jatr»logta\ De  hum a 
*J  biftona  L'b,  II.  &c.  * Ghilini , The  ut.  d’IIuom.  Letter. 
P *rt.  II  Vcnd.r  Linden,  de  Script.  Med.  &c. 

LANDIENNE, Compagnie  de  voleurs,  /'ores.  LANDON 
( Conrad.  ) 

LANDINI  ( Chriftophe  ) de  Florence , vivoit  l‘an  1 5 10. 
Se  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux  : De gh  h 4 hit  1 & de 
AfjfiJirdti  di  Fitnnxar,  Dia/oghi  de  II'  Anima.  Il  traduifîr 
l’H  droite  Naturelle  de  Pline  en  Latin,  9c  ht  des  Commcn 
taires  fur  Horace,  fur  Dante,  ficc. 

LANDMEÿER(  Laurent)  étoit  de  Tournai.  Il  publia  en 
1645.  l'Eloge  de  la  Vérité.  Et  en  1655.  un/*  4.  duClerc, 
du  Moine,  & du  Clerc  Moine.  * Konig,  Btbhoih. 

LANDO  Famille.  La  Famille  de  Lando,  de  Venifc,  cil 
noble  & ancienne,  9c  a donné  de  grands  Hommes  à la  Ré- 
publique. Pierre  Lando  fut  Doge  de  Vcnifc  l’an  1559. 
a prêt  André  Gritti , 5c  mourut  l’an  tj  45  Marc  Lando, 
Evoque  de  Venife,  fut  élu  après  François  Bcmbol’an  1401. 
Sc  mourut  l’an  14 17.  Jerôme  Lando  fut  Archevêque  de 
Candie,  puis  Patiiarihede  Conftantinople  pour  les  Latins, 
depuis  l'an  1474-  jufqu’en  1485.  Augustin  Lando,  Com 
te  de  Compisno,  fut  un  des  Conjurés  contre  Pierre-  Louis 
de  Farnefe  Du c de  Parme,  l’an  1547.  Marc  Antoine 
Lando,  fut  tue  i la  bataille  de  Lepantc  l’an  1571.  firc. 

LANDO  ( François  ) Cardinal  , Patriarche  de  Grjdc  né 
4 Vcnife,  fe  rendit  habile  dans  la  Jurifptudencc  Civi.’c  Sc 
Canonique  St  fut  élevé  i la  Dignité  de  Patriarche  de  Grade, 
l'an  1408.  Il  té  noigna  beaucoup  de  zelepom  la  paix  île  l’E- 
glife  pendant  le  Schifmc,  fous  Grégoire  XII.  Sc  Benoit 
XIII.  Il  fc  trouva  au  Concile  de  Pile  l’an  1409.  Sc  fut  fait 
Cardinal  par  Jean  XXIII.  en  1411.  Depuis  , il  (c  dillingua 
par  fon  merite  au  Concile  de  Confiance , Sc  eut  feize  voix 
dans  l’aflemblcc  qui  s’y  tint  pour  élite  un  Pape,  en  la  place 
du  même  Jean  XXill.  Ce  Prélat  mourut  fc  16.  Décembre 
de  l'an  1 417.  d Rome,  où  l’on  voit  Ibn  tombeau  Se  fon  épi- 
taphe à Sainte  Marie  Majeure.  * Conrolcrio.  Onuphre.  Au- 
bciy.  Ughel,  Sec. 

LANDO  f Conftant  ) étoit  de  Plaifance.  Il  publia  en 
15  j 7.  la  Mémode  de  confcrvcr  la  famé.  Et  en  1 560.  i Lyon 
des  Explications  fur  les  anciennes  Médailles  des  Romains. 
• Hancxius,f«rr.  i.deHijl.  R.R.pag.  tyy.  Konig  , B. bit» - 
thnjue. 

LANDO  (Hortcfio)  Médecin  natif  de  Milan,  vivoit  au 
XVI.  fi-'clc.ll  eft  auteur  de  plulîairt  Ouvrages,  & il  feplai 
loir  4 les  publier  fous  de  faux  noms  On  le  croit  Auteur  d'un 
Dialogue,  publié  font  le  nom  d-.  Philalethts , contre  la  mé 
moire  d’F.rafmei  & cette  conjeùurc  cft  bien  fondée.  Il  fit 
deux  Dialogues  , l'un  intitule  Cicero  relegatut,  Sc  l’autre  Ci 
cert  revotants  tqni  ont  été  faullcmcnt  attribués  au  Cardinal 
AUxandre.  • Bayle,  DiU.  Cru. 

LANDOALD  , ( Saint  ) Millîonnaire  des  Païs  Bas,  Se 
compagnon  de  faint  Amand,  partit  de  Romeavcx  ce  der- 
nier l'an  6u.\fut  retenu dMaùiicht  par  S.Keniacle,  Evêque 
de  errte  ville.  Il  travailla  fortement  i la  converfion  des  peu- 
ples du  P.»is,  5c  mourut  vers  l’an  667.  On  Etirfa  Fcre  au  19. 
de  Mats.  * Mollandus. Le Cointc.  Bailler, Fies  des  Samo  , 
mon  de  Man. 

LAN  -‘ON  . Pape  indigne,  étoit  du  Paü  des  Sabins  , Se 
fucceda  i Anaftafc  111.  l'a n 911.  U fut  apparemment  redeva 
bh  d.-  fon  éli  varion  au  crédit  de  Théodore  , femme  très 
puilT.nte  i Rome,  par  l'empire  quelle  avoit  pris  fur  l’efprir 
d'Adalbcrt , Marquis  de  lofcanc,  ficauffi  célèbre  par  lès 
débauches,  que  par  celles  de  fctdeux  fiiles , Th ‘odore  fie 
Marofir.  Elle  fc  la  vit  de  Landon  pour  élever  un  de  fes  Fa- 
voris , appcllé  Jean , fur  le  fiege  de  Ravcnnc.  Voici  de 
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quelle  maniéré  Luitprand  rapporte  la  choie.  » En  ce  terri- 
la,  dit-  il,  Pierre,  Archevêque ac  Ravcnnc  ( que  l'on  croit  a 
ctre  le  premier  Archevêque  après  celui  de  Rome  ) en  « 
voïoit  iouvent  â Rome  un  Diacre  de  fon  Eglife , ap-  ■ 
pelle  Jean,  pour  rendre  au  Pape  les  devoirs  & les  fou-- 
militons  qui  lui  étoient  dûs.  Théodore,  cette  impoden- 
te  débauchée  , l’aïam  vu  , l'aima  épcrduê’ment , Se  1\>- 
blige  d’avoir  un  honteux  commerce  avec  elle.  Pendant*» 
qu'ils  vivoienr  ainfi  enfcmblc,  l'Evêque  de  Boulogne  mon  - 
rut,  9e  Jean  fut  élû  en  ù place  ; mais  avant  qu'il  fût  con-  « 
facré,  celui  qui  étoit  nommé  4 l'Archevêche  de  Ravcnnc,*» 
mourut  aufli , Sc  Théodore  mit  en  tête  à Jean  de  quitter- 
l'Evêché  de  Boulogne,  pour  prendre  cet  Archevêi-hé.Etam- 
donc  revenu  i Rome,  il  fut  ordonné  Archevêque  de  Raven  « 
ne.  Peu  de  icms  après,  le  Pape  Landon, qui  l avoir  ordon- 
né, vint  â mourir.  Alors  Théodore,  poux  n'êtrc  pas  éloi- 
gnée de  fon  Amant,  lui  fit  encore  quitter  P Archevêché  de- 
Ravcnnc  , pour  s’emparer  de  l’Egltfc  de  Rome.  Landon- 
tint  le  Siège  deux  mois  feulement , ou  félon  d'autres, 4.- 
mois  & 21.  jours.  Jean  X.  l’occupa  après  lui.  * Luirptand, 
l.i.c  ij.l  cond'Oftie/i  Chron.  CaJfin.BuoniaStad  an.  aiu 

LANDON.  ( Conr  id  ) Alemand,  dans  le  Xi  V.  fiédc,fbt 
un  des  Chefs  de  cette  compagnie  de  Voleurs , qui  de  fon 
nom  fut  appellét  Landienme  & qui  fit  de  gtands  ravages  en 
Italie,  dans  le  teins  que  les  Papes  tenoient  leur  Siège  d Avi- 
gnon. Ils  continuèrent  leurs  violences  depuis  les  années 
ij  j j.  1555.  fie  les  fuivantes,  jufqu’en  1 j 58.  où  les  Florentins, 
ui  avoient  d leur  têrc  le  fameux  Malarcftc , les  obligèrent 
c fc  retirer  du  côté  de  la  Lombardie.  * ViJlanj,  Sc  Arcrin , 
/.  8 S.  Ar.tonin,  Sec. 

LANDRfc  CIES,  Ville  des  Pais  Bas  en  Hainaot,  foûmife 
aujourd'hui  i la  France,  eft  lit  née  fur  la  rivière  de  Sambre, 
i irois  lieues  du  Qticfnoi,  Sc  à lîx  de  Valenciennes.  La  rdtf- 
rancc  qu'elle  fit  l’an  1645.4  i’Empcrcur  Charles  V.  cil  très- 
cé  ébre  dans  l’Hiftoiic.  Ce  Prince  qui  l’avoit  alfiégée  avec 
cinquante  mille  hommes  5e  cinquante  pièces  de  canon  , fut 
obligé  de  fe  retirer  après  lîx  mois  de  fifgc.  Landrccics  cft 
encore  aujourd’hui  plus  forte.  Le  Cardinal  de  la  Valette  la 
prit  l’an  1647.  Elle  tut  reprile  par  les  Elpagnois,  5c l’Armée 
du  Roi  Louis  XIV.  s*en  empara  l’an  idfj.  4 la  vue  de 
trente  cinq  mille  hommes  des  ennemis.  Cette  ville  eft  teftée 
4 la  F ranci-  par  l’Article  57.  du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées 
en  1(59.  Elle  fut  encore  aftîégée  par  les  Alliés,  avec  un  Ar- 
mée nombreufe,  commandée  par  le  Prince  Eugène  de  Sa- 
voye.lc  17.  Juillet  1711.  mais  ils  furent  conrraints  de  lever 
le  licge , après  avoir  été  bai  tus  dans  leur  Camp  de  Denain, 
par  l’Armée  du  Roi,  commandée  par  M.  le  Maréchal  de 
Villars.  Cette  vi&aire  fut  fuivie  de  la  prife  de  Marchirnne , 
5e  de  plafirurs  autres  poftjs  important,  dans  lcfquclsc- 
toient  toutes  les  munitions  des  Alliés  pour  la  campagne,  Sc 
de  quoi  Etire  p’ulieurs  lièges. 

L ANDRI ANO,  ( Gérard  ) Cardinal , Evêque  de  Lodi  Sc 
de  Corne,  naquit  4 Milan , d’une  .famille  des  plus  confide- 
rables.  La  faveur  de  François  Landriano  fon  frac , auprès 
de  Philippe  M >rie  Vifconti,  Duc  de  Milan,  le  lit  élever  aux 
dignités  Ecclefialliqu-  s.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Bâle,  doè 
il  fut  envoïé  en  Angleterre.  Nous  avons  encore  U Haran- 
gue qu’il  fit  au  Roi.  pour  lui  pafiiader  d’envoïet  les  Piélats 
de  fon  Roïaume  à Bâle.  Depuis  Landriano  changea  départi, 
5cp.tr  le  crédit  dit  Duc  de  Milan,  obtint  un  Chapeau  de 
Cardinal  du  Pape  Eugene  IV.  4 Florence,  le  18.  Décembre 
1459.  Il  fut  enfuire  Légat  en  Lombarbie  5 Sc  n’y  parut  point 
avec  la  modération  qu’on  devoit  attendre  d'une  perlonne 
de  fon  caraâL  rc.  Son  autorité  devint  fufpeûe  au  Duc  de  Mi- 
lan, qui  le  ficemprifonner.  Il  mourut  en  s’en  retournant  4 
Rome,  dans  la  ville  de  Viterbe,  i ce  que  l’on  prétend,  le  8. 
Octobre  de  l’an  1445.  * Garimbert,  /.  4.  Onuphre.  Ughd. 
Spondc,  ficc.  • 

LANDRlANOf  Bonard)  a écrit  deux  Volumes  de  l'accou- 
chement «le  la  Vierge,  Sc  des  Additions  fur  la  pratique  de  J. 
P de  Fernriis.  A Vcnife,  en  1496-  **  foi.  * Konig. 

LAN  1 >RY,  fnrnommé  par  quelques  ans  de  la  Tour , éroic 
Maire  du  Palais.  Il  eft  cru  Auccnr  de  la  mort  dcChilpcric, 
qui  avoit , dit  on,  découvtTt  une  intrigue  amoureufe  entre 
Landry  5c  la  RcincFredegondc  fon  époufe;  mais  quelques- 
uns  de  nos  Hifioricns  s'iufcrivenr  en  faux  contre  cc  hir. 
Ltndry  pendant  la  minorité  de  Clorairc  II.  s’oppof»  grne- 
rcufemrntaux  ennemis dr  c Piince  , 5c  les  défi»  vers  l’an 
59  j.  4 Trucc  dans  le  SoilTonnois  * Gaguin,  Hifl.Frtue* 
Aimoin.  / j.  Duplcix.Mcxcray.  Cordcmoy , eu  Oui  per  K ? 
Clotaire  //. 
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LANDSHUT,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Baflc  Bavière 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l’Ifcr  , entre  Munick  & Rati* 
bonnc.C’eft  une  place  allés  bien  fortifiée. Il  y a àLandshut  on 
clocher  d'une  hauteur  fi  extraordinaire,  qu'on  l'appelle  le 
Chapeau  du  pais,’  parce  que  de  ce  clocher  on  découvre  pref- 
que  toute  la  Bavière.  • Sanfon. 

LAND5K.RON,  Ville  de  Sucde,  dans  la  Province  de 
Scanie,  a été  fouvent  en  danger  pendant  les  guerres  dcsSuc- 
dois  8c  des  Darois.  Lt  Roi  de  Danemark  la  prit  le  10.  Juil- 
let de  l'an  1 666.  8c  attaqua  le  Château  qui  Ce  rendit  par 
compofition  le  ij.  Août  fuivant.  Depuis  ce  terni  les  Suédois 
ont  travail  té  en  vain  à reprendre  cectc  Place  : la  Paix  de  1679. 
la  leur  fît  recouvrer.  • Sanfon. 

LANDSPERG,  Ville  d’Allcmagne.dans  la  nouvelle  Mar- 
che de  Brandebourg,  eft  fituée  Curia  rivière  de  Varie , qui  fe 
jette  enfuite  dans  l'Oder , vers  les  frontières  de  la  Pologne. 
Cette  ville  fut  fouvent  prilc  par  les  Suédois  dans  les  der- 
nières guerres  d'Allemagne.  * Sanfon  . Batidrand. 

LAND5PERG  , autre  Ville  d'Allemagne  , en  Btviere,  eft 
bâtie  fur  une  colline , qui  eft  arrofée  par  le  Lcck  » fur  les 
frontières  de  la  (Soüabc  , environ  â ao.  licuës  au-dt  flous 
d’Augfbourg. 

LANDSTOUL,  Bourg  avec  un  Château  fort , fitué  fur 
une  Monragne,  dans  le  Duché  de  Deux  Ponts,  entre  la 
Ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Cafelourre.  • Macy , Di3. 

LANDÜLPHE.  Cherchez.  COLUMNA. 

LANEBOURG,  Petite  Ville  de  la  Savoyc.  Elle  eft  dans 
le  Comté  de  Moriennefur  U rrvienrd’Arc,  au  pied  du  Mont 
Scnis  , qui  eft  un  célÆc  paflage  des  Alpes  , pour  aller  en 
Italie.  * Mily  , DU 7. 

LANERICK  . LANR1K  , LANCICK,  ou  LANAR. 
Bourg  de l'Ecolïc Méridionale,  dans  le  Cluydefdalc , fur 
la  Rivière  de  Cluyd,  â feptlicües  au  delfiis  de  Gbfquo.  La- 
nerick  eft  un  Vicomté  de  la  Maifon  d'Hamilton  , 8c  avoit 
fcancc  8c  voix  dans  le  Parlement  d’Ecoflc  avant  la  réunion. 
* Mary , DiCt. 

LANFRANC,  Italien  , natif  de  Pavic  , dans  le  XI.  fié- 
de  , & fils  d'un  Confcillcr  du  Sénat  de  la  ville  : aïanc  per- 
du fon  pore  fort  jeune  , il  alla  faire  fes  études  à Boulogne  , 
& enfuite  il  paità  en  France  , fous  le  règne  du  Roi  Henri  I. 
Il  vint  à Avranchc,  où  il  enfeigna  pendant  quelque  teins. 
Dans  un  voïage  au’il  fit  i Rouen , il  fut  dépouille  par  des 
voleurs , 8c  attaché  dans  un  bois.  Le  lendemain  .liant  été 
délié  par  des  paflants  , il  alla  fe  retirer  dans  l’Abbaïe  du 
Bec , nouvellement  établie , où  il  fit  profcflâon , 8c  en  fut 
élu  Prieur  l’an  1044.  Il  fit  un  voïage  à Rome  l'an  1049.  où 
il  déclara  fes  fentimens  au  Pape  Leon  IX.  contre  l'Herefic 
de  Burenger,  qui  lui  avoit  écrit  une  lettre,  laquelle  don- 
nait lieu  de  foupçonner  Lanfranc  a 'être  dans  fes  fentimens. 
Il  affilia  au  Concile  de  Verceil,dans  lequel  il  combattit 
l’erreur  de  Rerengcr.  il  retourna  une  fccor.dc  fois  â Rome, 
l'an  1049.  fous  lu  Pape  Nicolas  II.  8c  aififta  au  Concile  de 
Larran,dans  lequel  Betenger  abjura  fon  Herefie  ,•  & il  obtint 
du  Pape  b difpcnfc  du  mariage  de  Guillaume,  Duc  Je  Nor- 
mandie, avec  la  fille  du  Comte  de  Flandres,  fa  parente. 
Lanfranc  étant  revenu  en  France  , fit  rebâtir  l'Abbaïe  du 
Bec  ; mais  le  Duc  de  Normandie  l’en  retira  bicn-tôt , pour 
le  frire  Abbé  de  Saint  Etienne  de  Caen.  Ce  Duc  s'étant  mis 
en  pofliflîon  du  Roïaume  d'Angleterre  , fit  venir  Lanfranc. 
Il  fut  enfuite  élu  Archevêque  de  Cantorbay  l'an  1070.  en 
la  place  de  Scidegand.qui  fut  dépofé  par  les  Légats  du  Pape. 
Il  fit  rebâtir  la  grande  égiife  de  Cantorbury  , rétablit  (on 
Chapitre,  répata  les  autres  Eglifes  8c  Monaftcres  de  fon 
Diuccfc,  fit  revenir  les  biens  de  l’ Egiife,  qui  avoient  été 
aliénés , & maintint  l’immunité  des  Ecclcfuftiqucs.  Il  alla 
à Rome , pour  foûrenir  les  droits  de  fon  Egiife  contre  l’Ar- 
duvêque  d'York  : il  les  fit  régler  dans  un  Concile  rcnti  â 
Vinchwfter  l'an  1071.  Ilaflembb  un  Concile  National  à 
Londres  l’an  1075 . où  il  fit  des  reglement  pour  la  difcipl). 
ne.  Il  mourut  le  28.de  Mai  1089.  b 19.  année  de  fou  Epif- 
copat.  On  fait  néanmoins  fa  Fête,  par  erreur,  auj.de 
Juillet.  lia  compofé  contre  Berengcr  , un  Livre  du  Corps 
Cr  du  Sang  du  Seigneur,  que  nous  avons  encore , avec  di- 
vers autres  Ouvrages , que  le  P.  Dom  Luc  Dacheri , Reli- 
gieux BcncdiÛui  de  b Congrégation  de  faint  Maur  , fit 
imprimer  l'an  1 647.  comme  des  Commentaires  fur  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul  i des  Notes  fur  quelques  Conférences  de 
Caflicn  : un  Livre  de  Lettres , 8cc.  On  pourra  voir  fa  vie 
au  commencement  de  fes  œuvres.  * Sigcbrrr,  c.ij  j.  dey>r. 
fHuft-  Honoré  d'Autun , 4.  de  Lumm.  Eccl.  c.  1 4.  Tri- 

theme  8c  Bcllacmin,  su  Cotai.  Pierre  du  N aulibus,  tu  Casai. 
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SS.  Amoul  Vion,  in  ligue  v/ra. Hugues  Ménard,  iu  Martyr. 
Bened.  Guillaume  Je Malinefburi.  Ediner,  &c.  M.  Dupin, 
Bibüoth  des  si  ut.  Ecclef.  Xl.fi/clt. 

LANFRANC  (Juan  J excellent  Peintre  d’Italie  , dans  le 
XVII.  fiéele  , naquit  â Parme  l’an  1481-  fie  par  la  pauvreté 
de  fes  parens , fut  contraint  d’aller  â Pbifance,  où  il  entra 
au  fervicc  du  Comte  H01  acc  Scotti.  Ce  fut  U qu’il  commen- 
ça à faite  connoître  l'inclination  qu’il  avoit  pour  ledefluin, 
en  traçant  avec  du  charbon  mille  fantaifies  fur  les  murailles. 
Son  génie  fe  rrouvoic  trop  rcfll  rré,  lor (qu'il  ne  deffinoie 
quclur  quelques  feuilles  de  papier , 8c  il  cherchoic  des  ef- 
paccs  ^lus  vaftes  pour  étendre  les  penfées.  LeComte  Scotti, 
voïant  les  difpoftrions  que  Lanfranc  avoit  pour  1a  peinture  , 
le  mit  fous  Auguftin  Carachc.  Après  b .mort  d’Auguftin  , 
Lanfranc  alla  à Rome  , où  il  étudia  fous  Annibal  Carachc  , 

& où  il  fis  enfuite  de  très  beaux  Ouvrages.  Le  Pape  Ur- 
bain VIII.  Ic  fit  Chevalier  , & tous  les  habiles  gens  l'efti- 
merent  beaucoup.  Il  léüffiiloit  dans  les  grands  fujets  8c  dans 
les  lieux  vaftes ; mais  fon  talent  n'étoit  pas  de  peindre  de* 
tableaux  de  Chevalet , outre  qu'il  donnoit  trop  à fon  ima  gi- 
nation.  Il  mourut  en  1647.  âgé  de  66.  ans.  * Fehbien,  En- 
tretiens fur  les  V tes  des  Peintres , 4.  Parue. 

LANG  ( Mathieu  ) Cardinal , Evêque  de  Gurck  de  Salz- 
bourg , de  Carthagcne , &c.  étoit  natif  d'Aufbourg  , 8c 
s’avança  à b Cour  de  l'Empereur  Maximilien  I.  où  il  devine 
premier  Secrétaire  d’Etat,  puis  Chef  du  Confcil  de  ce  Prin- 
ce , qui  l’emptoïa  dans  diverfes  affaires  très  imporranres. 
Ce  fut  lui  qui  vint  en  France  conféré; avec  le  Roi  Louis 
XII.  après  le  Traité  de  Cambray,  où  il  s'eroit  trouvé  l'an 
1 508.  Depuis , il  alla  en  Italie  -,  8c  enflé  de  fa  faveur , pré- 
tendit avoir  le  pas  â b Cour  de  Rome  au- deflus  du  Doïcn 
des  Cardinaux  î mais  on  Ce  mocqua  de  fes  prétendons.  Il 
obtint  au  fécond  voïage  qu'il  y fit , que  l'Empeicur  lui  don- 
nât le  titre  de  Ion  Lieutenant  General  : nouvelle  qualité,  qui 
ne  le  rendit  pas  plus  confidcrable , 8c  qui  ne  lui  procura 

u’unc  réception  un  peu  plus  magnifique  qu'à  l’ordinaire. 

e Pape  Jules  II.  qui  étoit  fin  8c  adroit , tâcha  de  ménager 
cet  efpric  ambitieux  , 3c  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal 
l’an  iju,  Langn'avoit  rien  d'Ecclefiaftique , ni  en  fes  ha- 
bits , ni  en  fa  conduite.  On  ditqu'ü  donna  le  BjI  aux  Da- 
mes , dans  un  voïage  qu'il  fit  en  Hongrie , qu’il  avoit  grand 
foin  de  faire  admirer  (on  pouvoir  8c  fa  magnificence.  La 
mort  de  l’Empereur  Maximilien  mit  des  bornes  à ion  ambi- 
tion , & lui  ôta  tout  fon  crédit.  Il  mourut  I^n  1140.  âgé  de 
71.  ans.  Guichardin, /.  7.8.  cr  9.  Onuphrc.  Viaorel.  Cb- 
conlus.  Aubcry,  Sec. 

LANGANICO,  Longanico , ou,  Lottgavico.  Autrefois 
Olympia  ,Olympia  Pifa.  C’étoit  anciennement  une  Ville  àa 
Puloponnefc.  Elle  étoit  fameufepar  les  Jeux  Olympiques 
qu’on  rélébroit  près  de  là.  Ce  n'elt  maintenant  qu'un  Bourg 
ac  la  Morée , fitué  dans  le  Belvcdere  fur  l’Alphée , environ 
à trois  lit  lies  de  fon  embouchure  dans  b Met  Ionienne. 

* Matv , Ditliea. 

LANGARUS,  Roi  des  Agrianiens,  ( Agriaui  ) vivoir 
vers  b CXI.  Olympiade,  8c  l’an  j 44.  avant  Jesus-Chiust. 

U étoit  allié  d’Alexandre  le  Grand , auquel  il  demanda  per- 
milTion  d’attaquer  les  Autariares,  ennemis  des  Macédoniens. 
Alexandre  loua  fon  zete,  lercnvoïa  avec  des  prcf.nrs,  8c 
lui  promit  de  le  marier  à Cyna  fa  ftrur  , que  Philippe  fon 
pore  avoit  eue  d'une  femme  d'illyrie,  8c  qu'il  avoit  don- 
née en  mariage  à Amynras.  Langarus  tint  Ci  p .rôle  , 8c  exé- 
cuta ce  qu'il  avoit  promis  , mais  il  mourut  bien-tôc  après. 

* FrHmnemitts , /.  i.Sapp.  tn QjCurr. 

LANGDLN,  ( Jean  ) Anglois,  Moine  Benedidin  , & 

depuis  Evcque  de  Rochi  fter , eft  Auteur  d'une  Chronique  . 
qu’il  continua  jufqucn  l'an  1410  & de  quelques  autres  Ou- 
vrages. * Comfultet.  Pitfcus . 8cc. 

LANGE  (Paul)  Prêtre  Allemand,  8c  enfuite  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  natif  de  2wickau  dans  le  Voigt- 
land  en  Mifnie , fe  fi;  Moine  Benedidin  l’an  1487.  au  Mo- 
naftere  de  Boz an,  pcès  de  Zeitz  en  Mifnie.  L’Abbc  Txithê- 
me  l’cnvoïa  l’an  15x5 . dans  les  Couvents  d’Allemagne, 
pour  ramafler  tous  les  manuferits,  qui  pourroienc  1er  vit  à 
l’illuflration  de  l'Hiftoire  , ou  â l'augmentation  de  fon  Li- 
vre des  Auteurs  Ecclefiaftiqucs.  Il  compofa  la  Chronique  des 
Evêques  de  Zeitz  en  Saxe , «jue  nous  avons  avec  les  Hifto- 
riens  d’Allemagne  , recueillis  par  Piftorius.  Cet  Ouvrage  • 
de  Paul  Lange  comprend  ce  qui  s'eft  pafle  à Zeitz  depuis, 
l’an  968.  julqu'en  l'an  ijt  j.  Piftorius  a publié  b Chroni- 
que de  ce  Moine , l’an  1 j8».  On  trouve  dans  cctce  Chroni- 
que on  éloge  de  Luther , de  Carloftad  8c  de  Melaudhdi^ 

D iij 
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% Volfi  if , LeUion.  Af «moral.  ton.  i.  Vo(T.  de  ffifi.  Làtiêïl 
Gr  de  an.  hijlortcd.\\i\yzmiMitxM,Geographta  Ecctejiafttea. 
Du  Pleflis  Mornay,  Aiyfltre  d' iHsqmtf.C.ocifctcan,  Rfponft 
an  Ai  fl  ere  d'Iuiqnitl.  Ha  y le  Dtll.Crstiq. 

LANGE  ( Rodolphe  ) Chanoine  de  Mander  , dan*  le 
XV.  fiéclc.fit  au  commencement  du  XVI-ctoic  neveu  d'Her- 
man Lange , Doien  de  1 1 même  Eglilc  de  Munfler,  qui  le  ht 
élever  avec  beaucoup  de  foin.  Il  voïagea  en  Italie , où  les 
Lettres  Grecques  & Latines  commcnçoicnt  â refleurir,  de 
il  en  prit  le  goût,  qu'il  apporta  en  Allemagne.  Depuis  . il 
compofa  unPoeme  de  la  prife  de  Jerufalem  , qu'il  dédia  à 
Herman  fon  oncle  ; un  de  la  faintc  Vierge  ; un  aftre  de 
faint  Paul  ; un  Poème  des  trois  Rois  , ficc.  & mourur,  non 
pas  l'an  1496.  comme  l’a  cru  Pantaleon  , mais  l’an  >{19. 
âgé  de  81.  an.  • Gcfncr  , Btblttth.  de  Tir  Htmfir.  Germ. 
David  Cythi «eus,  /.  $.  Saxe*.  Melchior  Adam,/*  (fit.  Germ. 
Phtlof.  <3-e. 

LANGE  (Jean) Médecin  Allemand,  né  à Leewcnbcrg 
en  Silclîe  l’an  148  3 . étudia  â Lciphc  en  Allemagne , â Bou 
logne,  i Pifccn  Italie  5 Si  après  serre  UHlingué  entre  les 
habiles  gens  de  fa  Nation  , mourut  le  ai.  Juii.  1563.  âgé  de 
#0.  ans.  Il  étoit  alors  â Heidelberg , où  il  avoit  long  tems 
tenu  le  premier  rang  auprès  des  Elcdt  uts  Palatins.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  , comme  G entrain  ac 
■tompendsaria  cnrandi  Ateebodus  -,  EpifloUnrm  Medtctnaltnm 
epns  mijiellanenm  , &e.  * Gcfner,  Btbltorh.  De  Thou , Hsfi. 
/.  38.  Melchior  Adam , invit.  Aiedic.  Gtrman. 

LANGE  ou  L^NGHE.  ( Charles)  Chanoine  de  faint 
Lambert  de  Liege,  étoit  de  Gand,  Sc  hls  de  Jean  de  Langhc, 
Secrétaire  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  Ht  inftruirc  dans 
les  belles  Lettres  fie  dans  le  Droit.  Il  compofa  divers  Com 
mentaircs,  entr'aurres  celui  qu'il  a publié  fur  les  Ofliccs 
de  Cicéron.  Sa  curiohté  pour  les  fleurs  lui  acquit  beaucoup 
de  réputation  : il  fut  le  premier  qui  s'occupa  a cultiver  les 
fl  ans  ctiangercs , Sc  les  plantes  nouvellement  apportées  des 
Indes.  Il  en  fai  (oit  venir  de  tous  côtés  , Bon  feulement  de 
celles  qui  font  agréables  d’cllcs-mèmcs , mais  encore  Ici 
autres  dont  la  Médecine  fait  quelque  eftime.  C'ilt  ce  jaidin 
que  Julie  Lipfc  vit  avec  ram  de  plaifir  dans  Ton  voïage  d'Al- 
lemagne. Enfin  Langhc , chagrin  de  ce  que  le  pais  de  Liège, 

u'il  avoit  choilî  pour  y être  tn  repos,  n’étoit  paj  plut exenu 

es  troubles  , que  les  Provinces  voifmes , mourut  (ut  la  fin 
du  mois  de  Juillet  1 374.  Outre  l'Ouvrage  fur  Cicéron,  dont 
nous  avons  parlé  , il  en  tailla  d'autres  imparfaits  , qui  au- 
roient  été  fans  doute  dignes  de  la  porterité.  H laifla  encore 
une  très  belle  Bibliothèque , prelque  toute  de  Manufcrits 
Orées  fie  Latins,  qui  furent  dif&pés.  Lxvinus  Torrcntius  , 
fon  parent , fon  compagnon  d'étude , fon  ami , Si  fon  con- 
frère , le  fit  enterrer  dans  l'ancien  Chceur de  l'Eglife  Cathé- 
drale , où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  • De  Thou , Hifi.  I.  3 6 . 
Valero  André,  Blbliotb.  Be/g.  Sjndcrc.  Le  Mire.  Sic.  Addit. 
d' Anr.  Tci&a  aux  Hemmet  Sçav.  de  Ai.  de  Thon. 

LANGE,  ( Nicolas  de  ) Avocat  du  Roi  au  PrcfiJùl  de 
Lyon  , fie  Confeiller  au  Parlement  de  Dombes  , fur  la  fin 
du  XVI.  firclc,  étoit  fils  d'un  autre  Nicolas  de  Langc,d'une 
Famille  noble, originaire  dcNivernois.fic  mourut  l'an  1606, 
f 'ojtx.  fon  éloge  parmi  ceux  de  Papirc  MalTon , Parité  //. 
dlog. 

LANGE  , ( Jofcph)  Allèmand,  natif  de  Ktïfnb?rg  dans 
la  Haute  Alface,  étoit  Mathématicien  , fie  Profclfcur  de  la 
Langue  Grecque  à Fribourg , dans  le  Brifgaw , vers  l’an 
1610.  Il  compofa  divers  Ouvrages  , Si  entr’autres  E/e. 
mentale  Mathematicum  , qu'on  réimprima  l’an  ifiij,  à 
Strafbourg  , avec  les  Notes  d’ilaac  Habrecht , fie  le  fameux 
Recueil  intitulé  Poljanthea , qui  a été  imprimé  pluficurs 
fois.  Il  vécut  quelques  années  dans  la  Communion  des  Pré- 
tendus Réformes  i fi i depuis  il  fc  réunit  au  fein  de  l'Eglife 
-Catholique.  * Bayle  Diu.  Cnttq. 

LANGE ,( Chrétien  ) ne  l'an  1587.  i Altcnburg , village 
deSaxe,  près  de  Naumburg  , étoit  fils  d'un  Draflèur  de 
bierre,  qui  mourut  lorfque  ion  fils  n’avoit  encore  que  qua- 
rte ans , fie  le  laifla  fort  pauvre.  Néanmoins  par  la  libéralité 
de  l'Ehûcurdc  Saxe,  il  ne  laifla  pas  d'étudier,  Sc  devint 
enfin  Miniflxe,  Profcflcur  en  Théologie,  fie  Surintendant 
des  Eglifes  de  Leipfic  fie  des  Eglifes  voifinei.  Il  mourut  l'an 
1637.  fie  a taillé  des  fils,  qui  ont  eu  aufli  poftrrité  -,  fur  quoi 
l'on  peur  voir  le  Théâtre  dcsHommes  ifluftrea  de  Frebtr. 

LANGELANr.  Cherchez.  LAGELAND. 

LANGELIER , ( Nicolas  ) Evêque  de  faint  Bricu  en  Bre- 
tagne . natif  de  Paris , fût  élevé  à cette  Dignité  après  Jean 
duTillcr,  l'an  1367.  Ce  fut  l'un  des  plus  zélés  Prélats  de 
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fon  temt , & l’ün  des  plus  illuftres  défcnleurt  de»  libertés 
de  1‘ Eglile  Gallicane.  Il  fc  trouva  â diverfes  Allcmblées 
Clergé  du  Roïaume , qui  le  nommèrent  pour  faire  des  re- 
montrances à nos  Rois.  Langclier  aflîfta  l'an  1583.  au  Con- 
cile Provincial  de  Tours,  dont  il  recueillit  les  Aftes,  & 
mourut  l’an  1393.*  Sainte  Marthe , Cal!.  Cbnji.  de  Efift. 
Brtocenf. 

LANGEN  ACKERS-SCHANS , du  NIEV-SCHA&Y. 

C’cft  un  bon  Fort  des  Provinces- Unies.  U cil  danr  laSci- 
gneuric  de  Groningue , fur  le  bord  Méiidional  do  Golfe  fie 
Dollcrc , aux  Confins  du  Comté  d'Embden.  * Maty,  Di3, 
LANGEN  MANTEL  ( Jeiô  ne-Ambroifc  ) dl  Auteur 
d’un  Diéfciunairc  Mathématique , publié  en  1670.  & d'an 
l autre  Diétionaire  Pautofophique,  publié  en  1671.  * Konig, 
Ssbleot. 

LANGE  VIN  ( Eleonor)  Do&cur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris , de  Carentaa  au  Diocéfe  de  Coutance , reçte 
le  Bonnet  de  Doétcur  le  30.  Septembre  i6yi.  Iltfft  mort  le 
to.  Juillet  1707.  fl e nous  a iaifle  un  Ouvrage  de  Comrovct- 
fe , imprimé  l'an  1701.  contre  te  Livre  de  M-  Mafîut,  Doc- 
teur fie  Profclfcur  en  Théologie  i Copenhague  . inriiolé 
Dffeufe  de  la  Religion  Luthérienne , contre  let  DoSeuri  Je 
l'Eglife  Romaine  -,  dans  lequel  M.  L angevin  prouve  i’irapof. 
fibilncdu  changement  de  doétrinedans  l'Eglife  Romaine, 
dans  tous  les  points  controverfés.  * M.  Du  Pin , Bikhoé. 
des  Ane.  F.ccl  XriI  JUcU. 

LANCFORDE.  Cherchez.  THOMAS  LANGFORDE. 
LANGHAC,  LANGE  AC,  Pecite^ilJe  de  France.  Elle 
eft  dans  l'Auveigne , fur  l’Ailier  , â éKqlicües  au  deflui  de 
Brioude , fie  à fut  ou  fept  de  S.  Fionr , du  côté  du  Letaot. 
* Maty , Dicl. 

LANGHAM,  ( Simon  ) Anglois,  Cardinal,  fut  Abbé 
de  Wcltmiullcr  , enluite  Evêque  de  Londres , puis  d'Eli, 
fie  enfin  Archevêque  de  Cancorbcry , vers  l'an  136$. 
Edouard  (II.  Roi  d'Angleterre  le  fit  Threforici  d’Angietet- 
rc  , fie  lui  procura  les  autres  Dignités  aufquelles  il  fut  éle- 
vé. Il  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Urbain  V. 
l’an  1 j6S  fut  envoïé  Légat  en  Angleterre,  fie  mourut  1 
Avignon  le  16.  Juillet  de  Tan  1376.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  la  Chartrcufe  de  Pompas , près  de  la  Du- 
rance  , a une  ücuë  d'Avignon  , qu'il  avoit  eu  foin  de  fai- 
re rebâtir.  Les  Auteurs  Anglois  difent  qu'on  letranfpona 
trois  ans  après  en  Angleteitc.  * Godvin,  de  Epfc.  A»£. 
Bofquer,  m Urb.  f'.  <y  Greg.  XI.  Onuphxc.  Uaconios. 
Aubcry  , ficc. 

LANGHAM.  Cht rche*  RENAUD  de  LANGHAM. 
LANGHORNIUS  (Daniel  ) publia  à Londres  en  1^73. 
un  tn  8“.  fur  Ici  antiquités  de»  peuples  d’Albion, des  Bretoni. 
des  Ëcoflois,  des  Daoois  , d.s  Anglo-Saxons  |ufqucsil'an 
449.  avec  une  Chronique  des  Rois  Pides.’Konig,  BihbKk. 

LANGIVEDEL(  Bernard  ) de  Hambourg , entreprit  la 
défenfe  d'Hippocrate  en  rfi47.  Il  écrivit  aulfi  fur  1rs  Apfco- 
rifmes  de  ce  Prince  de  la  Médecine.  * Konig  . Bibhotk. 

LANGIUS  , LANGE  ( Nicolas  ) étoit  de  Krempe  dans 
leHolftcin.  Il  naquit  en  ij8fi.  fie  mourut  en  1643.  Il  fa 
Profcfliurcn  Droit  d Groningue.  Il  publia  des  Exerciia- 
rions  accommodées  aux  inltitmes  de  Jullinien , fie  un  abrégé 
grand  fie  petit  des  memes  Inilitnrei.*  L'Auteur  dtiFttt itt 
Proftjfcurs  de  Grontngne.pag.  79. 

LANGLOIS.  Cherchez.  Simon  Langlois. 

L ANGLE  ( Jean  Maximilien  de  ) Miniflic  delà  Religion 
Prétendue  Réformée,  naquit  à Evreux  en  1390.  Il  fat  apcllé 
é l'Eglilè  Prétendue  Reformée  de  Rouen  en  ifiij.  n'étant 
alorsâgé  que  de  15.  ans.  liât  toutes  les  fonctions  du  mini- 
flero  pendant  5 x.ans  avec  réputatiomOn  a de  lui  deuxVolu- 
mes  de  Sermons,  l’un  furie  chap.8.  auxRomains,  l’autre  for 
divers  Textes  de  l’Ecriture;  5c  une  Diflcrtation  en  forme  de 
Lctrres  pour  la  défenfe  de  Charles  I.  Roi  d'Anglctcrrc.Sept 
ans  avant  fa  mort  il  tomba  dans  une  paralyfie , qui  lui  tenoit 
la  langue  empêchée.  U mourut  en  1S74.  en  la  84.  année  de 
fon  âgeJailTaat  pluficurs  enfans.  Il  eut  entr'autres  une  fille  i 
qui  nous  devons  la  traduction  d'un  Livre  Anglois.doni  le  ti- 
tre fignific  dans-l’Originali/zi  Devoirs  de  l'Homme -,  mais  clic 
a donné  i fa  traduction  celui  de  Pratique  dei  V trtui  ChrL 
tiennes, dont  on  a faic  un  grand  norabrcd’Editions.*Bayle, 
D ni  ion  Crittq.  Aie  moires  du  Tems. 

LANGLE  ( Samuel  de  ) fils  du  précèdent,  naquit  iLon* 
dresjfic  fur  Porté  en  France  il  l’âge  d'un  an , fie  y a toujours 
demeuré  julq  i'au  tems  de  la  révocation  do  l'Edit  de  Nan- 
tes. qu'il  parta  en  Angleterre  11  fin  Miniftre  vers  la  13.  an- 
née de  fou  âge  , fie  fervit  avec  fon  perc  l’Eglife  Prétendu* 
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Réformée  de  Rouen  pendant  13.  ans.  Il  fut  enfuîte  appelle 
àParisen  1^71.  pour  l'Eglifede  Charenton.  Etant  parte 
en  Angleterre,  l'Univerfité  d’Oxford  lui  donna  le  degrc  de 
Doâeur  en  Théologie  fans  qu’il  l’eût  demandé , & le  Roi 
Charles  II. lui  marqua  aufli  loncflime,  en  lui  donnant  un 
Canonicatâ  Londres  dans  l'Abbaye  de  Vcftmunfter.  il  étoit 
né  en  p6xi.  Il  tomba  malade  en  la  71.  année  de  fonâge  en 
Juin  1693.  d'une  maladie  violente  qui  dura  huit  jours.  Il 
mourut  en  1699.  On  n’a  vu  de  lui  qu’une  Lettre  fur  les  dif- 
ferens  d’entre  ceux  que  l’on  nomme  Eptfcopaux  &c  Presby- 
tériens en  Angleterre.  Ce  fut  le  Doéteur  Stillingflcct  Evê- 
que de  Worccftcr  , qui  la  ht  imprimer  â la  fin  d’un  de  (es 
Livres  fur  le  mêmefujer.  Maison  a trouvé  parmi  fcsMa- 
nufcriis  un  Traité  de  la  Vérité  Chrétienne  , qu’il  avoic 
commencé  quelques  années  avant  fa  mort , & qu’il  acheva 
peuavantque  de  mourir.  OncfperoitqueM.  de  Langlcfon 
fils  fie  Miniftrc  comme  lui  le  donneroit  au  public.  Il  avoir 
aufli  fait  pluficurs  remarques  critiques  fur  divers  endroits  de 
rEcriture,&  en  particulier  fur  les  Pfcaumcs  qu’on  croit  qu’il 
eût  donnée  lui-mèmc.s’il  eût  vécu  encore  allez  de  teras  pour 
les  mettre  dans  l’ordre  & dans  l’état  qu’il  fcmbloit  s’être 
propofé.  • Bayle , Dtlhon.  Crit. 

LAGNON  , ALENGON  , en  Latin  Alingonui  P art  ut , 
ancien  bourg  de  Gafcogne.  Il  cil  dans  le  Dazadois  fur  la 
Garonne  ,â  une  lieue  au  deflus  de  Cadillac  , & â cinq  de 
Bordeaux.  * Maty , Dilhon. 

LANGON  , ville  de  l’Elidedanj  le  Peloponnefe.  Plu- 
tarque fcul  en  parle  dans  la  Vie  de  Cleoméne.  Ellefemble 
avoir  été  fituée  près  de  l’Achaïc.  * Lubin , Tahiti  Gtogra- 
pbtq.fur  les  Vies  de  Plutarque. 

LANGPORT,  ville  avec  marché  de  la  contrée  de  Pitney , 
au  nord  de  Paret  dans  la  partie  Méridionale  du  Comté  de 
Somcrfct.  Ce  lieu  clt  remarquable  pour  le  combat  qui  s’y 
donna  entre  les  troupes  du  Roi  Charles  I.  commandées  par 
le  LordGoring,&  celles  du  Parlement,  où  les  premières  fu- 
rent défaites.  Cette  ville  cil  à 109.  milles  Anglois  de  Lon- 
dres. * DiU.  Anglais. 

LANGRES  , ancienne  ville  de  France  en  Champagne  , 
avec  PréliJial  , Evêché  fuffragant  de  Lyon  , BcDucné-  Pai- 
rie , rfl  fituée  très  avantageusement  fur  une  montagne  près 
de  la  Marne  naiffantc  en  Barttgny, petit  pais  de  Champagne. 
Le  territoire  de  Langres  eft , à ce  qu’on  croit  le  plus  haut 
de  la  France  , & donne  nairtancc  à cinq  ou  fix  rivières.  Les 
Latins  la  nomment  Lmgona , Andematunum  , ou  Andoma- 
dunum  Lingonum.  Jean  le  Maire  débité,  que  Langha , 
fixiéme  Roi  des  Gaules , en  a été  le  Fondateur , & que  les 
peuples  ont  été  nommés  de  lui  Longhonenjes , & dans  la 
fuite  Liuganenfes.  Pline  Ptolomcc , Aimoin  & Ccfar  en 
font  fouvent  mention,  mais  fur  tout  le  dernier  dans  Tes 
Commentaires.  Tacite  , Polybe , Ticc-Live , Frontin  & di- 
vers autres  en  parlent  aufli  avantagcufement,&  marquent 
les  conquêtes  de  ceux  de  Langtesen  Italie,  du  tems  de  Si- 
govcfe  & de  Rcllovcfc.  Tacite  même  dit  que  l'Empereur 
Oihon  leur  donna  le  droit  de  Bourgcoific  Romaine  *,  mais 
Julie  Lipfe  croit  que  ce  partage  a été  falfifié  : ce  n’eil  pas  ici 
le  lieu  d'en  faire  i’examen.  I.cs  Vandales  minèrent  Langées 
au  commencement  du  IV.  ii;cle,  & firent  mourir  en  407. 
S.  Didier  Evêque  , que  fon  mérite  avoit  faicrclpeéter  dans 
divers  Conciles.  Depuis  la  ville  fc  rétablit  dans  ton  ancien- 
ne fpîendeur  , & Pierre  le  Venerable  lui  donna  le  nom  de 
EJobih s , Afagna  Sc  Famofa.  Nous  avons  pluficurs  F pi- 
tres Décrétâtes  des  Papes  aux  Evêques  de  Langres,  qui  font 
du  nombre  des  fut  Pairs  Ecclcfialliques  de  France.  Ils  font 
Seigneurs  fpirituels  & temporels,  aïanr  Bailliages,  Juges  & 
autres  Officiers  de  Juftice  ; & titre  de  Ducs,  Marquis  & Ba- 
rons. Le  plus  ancien  des  Prélats  dont  nous  aïons  connoif- 
fance  , elt  S-  Sénateur  -,  le  fécond  S.  Juft  j & le  troifiéme  S. 
Didier.  La  Cathédrale  ell  dédiée  en  l'honneur  de  S.  Mam- 
mcz  Martyr.  Outre  les  Prélats  de  Langres  dont  nous  avons 
parlé , on  y rcconnoît  pour  Saints,  Urbain  Grégoire,  Tc- 
rique.  Les  autres  plus  illuftres  font  , Ifaac  furnommé  !t 
Eau  , Geilon  , Bruno  de  Rouci , Hugues  de  BreteüiL  Har- 
duin,  Robert  & Gautier  de  Bourgogne,  ManaflcsdcBar , 
Gautier  de  Rochcfort , Robert  de  Clutillon , Guillaume  de 
Joinville  , Hugues  de  Montreal , Hugues  de  Cluni  1 Jean  fle 
Gui  de  Rochcfort , Gui  de  Genève , Rcrtrand  de  la  Tour  , 
Louis  de  Bar , & Claude  de  Longui  de  Givri,  Cardinaux  ; 
Jean  d’Amboife  , &c.  Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Langres  a 
un  Doyen  , un  Ttéforier , fix  Archidiacres,  un  Chantre  & 
quarante-deux  Chanoines.  Le  Diocéfe  a fit  cens  ParoilTes , 
fous  dix  fept  Doïcnnér.  Au  relie  U ville  de  Langtcs,  pour 
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avoir  été  très  fouvent  attaquée  fans  être  prife , a été  fur" 
nommée  U Pucelle.  Elle  s’eit  toujours  fignalcc  par  fa  fide- 
lité pour  nos  Rois.  Divers  Auteurs  en  font  mention  avec 
éloge.  Les  places  les  plus  confiderables  qui  relèvent  de  la 
Jurildiétion  de  Langres  , font  Taudoeuvre , petite  ville  SC 
fortererte,  qu’on  croit  avoir  été  bâtie  par  les  Vandales; 
Fïgnari , autre  petite  ville  près  delà  Lorraine  cnrrc  deux 
montagnes  , fur  l’une  desquelles  il  y a un  bon  château  ; 
AiomecLur , autre  château  bâti  fur  la  croupe  de  la  plus  hau- 
te montagne  de  tout  le  pais,  & que  les  Rois  François  I.  8C 
Henri  IL  firent  fonifirr  pour  détendre  la  frontière  contre 
lej  Lorrains-,  Andeleu,  autrefois  grande  ville  frontière  : au- 
jourd'hui ce  n’ell  qu'un  bourg  avec  Jurifdiéfcioi  & Prcvôlé 
Roïalcde  grande  étendue;  Rimataurt  proche  l’Andelou, 
ncluicede  point  en  marques  d’antiquiré  : ce  qii  perfuade 
que  ce  doit  aurti  avoir  été  une  grande  ville , & nême  une 
place  forte.  * Pline , /.  4.  c.  t . d"  Uf-  Ptolomée  , /.  x.  c.  9J 
Tacite  ,/.  1.  & 4.  Htft.  Ccfar  , 1»  Comment.  Eutrcpc  , /.  7. 
Frontin,/.  4 .c.  j.^rr^r^f.Tite-Live  ,/.  3.  & j-Pilibe,/. 
z.  Antonin  , in  tuner.  Aimoin , /.  j.  c.  5.  Ripamorr , l.  6. 
Hift.Medtal.  Pierre  le  Vénérable,  I.  4.  Ep.  ;6.  L Ber- 
nard , Epijf.  39.  Innocent  III.  cap.  cum  Cape  lia  , de  Invil. 
Robert  oc  Sainte  Marthe  , Gall.  Chrijl.  Du  Chcn e,Artiqq. 
detK tilt  s. 

CONCILES  DE  LANGRES. 


Le  premier  Concile  idc  Langres  fut  afll-mblé  au  c«m- 
mcncement  du  mois  de  Juin  de  l’an  859.  & l'on  y fit  fc'ze 
Canons  ou  Chapirrcs  , qu’on  approuva  quelques  jotrs 
après  dans  le  Synode  de  Savonicrcs , tenu  aux  fauxbour*f 
dcTouI.  Cétoitdansle  même  tems  qu’Anfcairc,  Scùdû. 
cre , avoit  voulu  ufurper  l’Evêché  de  Langres  fur  l'Evêqi* 
Ifaac,  dit  le  Son  ou  le  Pieux  t comme  nous  Je  vo  ions  pai 
le  V.  Canon  du  même  Concile  de  Savonieres.  L’an  1080. 
ou  1077.  félon  Baronius,  Hugues  de  Die , Lcgac  du  S.Sicge, 
tint  un  Concile  â Langres  contre  l'inveftiture  des  biens  Ec- 
clefiailiqucs  par  les  Séculiers.  Hugues  de  Flavigni  ne  parle 
point  de  cette  Artcmbléc  ; mais  il  en  cft  fait  mention  dans 
les  kpîrres  du  Pape  Grégoire  VIL  qui  gouvernoit  alors  l’E- 
glife  ,/.  4.  Epijl.  ix.  Dans  l'Addition  de  la  Chronique  de 
l’AbbaiV  de  la  Fontaine  de  Rcfc,  qui  cft  en  Bourgogne,  ÔC 
dans  le  Dioccfe  de  Langres  , il  eil  parlé  d'un  Synode  Diocé- 
fain  , tenu  l’an  1080.  par  l'Evêque  Rainard, que  les  autres 
nomment  Hugues  de  Bar  ; & le  meme  qui  aïanr  faic  un 
voïageâ  la  Terre  fainte,  apporta  de  Conftanrinoplc  un  bras 
de  faint  Mammcz.  Martyr  de  Cappadocc,  en  1 honneur  du- 
quel on  confacra  la  Cathédrale,  auparavant  dédiée  d faine 
Jean  l’Evangclifte.  Hugues  de  Flavigni  parle  nès  avanta- 
geufement  de  lui.  Divers  Evêques  de  Langres  onr  celtbrc 
dis  Synodes,  dont  il  nous  refte  quelques  Mémoires  com- 
me de  celui  de  l’an  ni 6.  aflcmblè  par  Robert  de  Bourgo- 
gne, après  Pâques.  La  Chroniou;  de  S.  Pierre- le-  Vif  de 
Sens  parle  d’un  autre  renu  la  meme  année.  On  en  met  un 
tenu  l'an  1404.  par  le  Cardinal  Loiiis  de  Bar  ; un  l'an  1451. 
par  Philippe  de  Vienne  ; un  l'an  14$  \ . par  Gui  Bernard,  qui 
y mit  S.  Robert  au  Calendrier  de  Langres.  Jean  d’Amboife 

Fublia  des  Statuts  Synodaux  l’an  1461.  Caude  de  Longui, 
an  ifjf.  6c  SebaftienZamet,  l’an  * Vèje*  le  VIII.  de 
le  IX-  Tome  des  Conciles. 

LANGTON  , (Etienne)  Anglois  Chancelier  de  la  Fa- 
culté de  Pai  is,  Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogonc , vivoic 
dans  le  XIII.  ficclc.  Le  Pape  Innocent  III.  Je  fit  Cardinal 
l’an  rzo6.  Sc  l'année  d'après  il  lui  donna  l’Archevêché  de 
Canrorbety  en  Angleterre.  Il  compofa  des  Commentaires 
fur  l’Ecriture  fainte  .donna  au  public  plufieurs  autres  Ou- 
vrages , & mourut  le  x.  Juillet  1140.  • Trirhêmc,  au  Car. 
Sponde,^.  C.  1107.  n.  4.  1148.  n.  10.  Polydore  Virgile  , /. 
1 S*  Vortîus,  de  ffifi.  Lat.  I.  x.  c.  j 6.  Pitfcus , de 

Script.  Augt.  Aubery,  Htjl.  dei  Card.  crc. 

LANGTON.  Cherchez*  SIMON  LANGTON. 
LANGTON,  (Jean)  Carme,  Anglois  de  narion,  parue 
avec  avantage  au  Concile  de  Bâle,  L’an  1 436.  & compolà  une 
Hiftoirc  d’Angleterre.  * Pirfeus. 

LANGUE  ou  LANG,  ( Jean)  connu  fous  le  nom  de  Joan- 
net  Langui,  Jurifconfulte  Allemand , natif  deFrciiladr,  vil- 
le du  Duché  de  Tertchen  en  Silcfic,  apprit  les  Langues  fça- 
vamcsje  Droit  & les  belles  Lettres  , qu'il  enfeigna  en  di- 
vers endroits.  Depuis,  il  fut  Chancelier  de  l’Evêque  de  Brcf- 
l.vw,  Concilier  ordinaire  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  qui 
l’cmploïa  en  diverfes  négociations  importantes. Langue  s’en 
acquitta  uès  bien  Un  Seigneur  Espagnol  lui  var.to  i un  joux 
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douceur  de  fa  langue,  & le  railloir  fur  la  dureté  de  la  lan* 
Suc  Allemande  : H me  femble,  lui  dtfoit-il , que  f entent  ten- 
ncr , quand  )' entent  parler  Allemand  \drje  cnn  que  Dttn  Je 
J ervit  de  cette  langue , quand  tl  châffa  net  premier i parent 
du  P érudit  tertjbe,  peur  let  effrayer  davantage.  Cela  peut 
Are,  lui  répondit  froidement  Langue  \ matai  y a apparen- 
ce que  le  Serpent  Je  fervtt  auffi  du  langage  Ej  pagne! , dont 
Vaut  vantez,  tant  ia  douceur , peur  tromper  Eve.  Langue 
mourut  â Svrcinits  dans  la  Silefie,  le  »6.  Août  1567.  âgé  de 
64.  ans.  Il  s'eû  rendu  confidcrablc  par  la  TradiiAion  de 
1‘Hiftotre  Eccfeliaftique  de  Niccnhore  Cal  xte , qu'il  entre 
prit  fur  l'unijue  Exemplaire  qu'il  y eût  alors  en  Europe,  il 
ajouta  de  petites  Notes  i cet  Ouvrage»  qui  eft  en  dix-huic 
Livres.  & çii  fat  imprimé  la  première  fois  chez  les  Opo- 
rinsâ  B.«fl.,  l'an  nj».  Iltraduilu  d’autres  Pièces  de  baint 
Grégoire  i-  N ziar.ze,  de  Saint  Jullin  Martyr  , Sc  compofa 
divers  Pleines , ecc.  * Gefncr , B.bhetb.  De  T h ou  , Hijler. 

L 4«  M-.lchior  Adam,  m Fit.  Jurtfconf.  Germanorttm. 

LANJUE  : certaines  cxprcifion*  uont  les  peuples  fonr 
convenu  pour  fe  faire  entendre  les  uns  aux  autres.  L'origi 
ne  des  .angues  eft  venue  delà  confuiion  , donc  Dieu  punit 
rorgu'il  de  ceux  qui  édifièrent  la  Tour  de  Babel. 

1.  fluficurs  prétendent  que  la  Langue  Hébraïque  cft 
la  plis  ancienne  des  Langues  : elle  cft  appcllée  la  Langue 
Saint.  Les  Rabbins  difent  que  c’eft  â caufe  qu'elle  cil  li 
pure  & fi  charte,  qu  on  n'y  trouve  point  le  nom  propre  des 
paries  honteufes,  ni  de  celles,  par  où  on  fe  décharge  le  ven- 
tre On  dirtinguc  l’Hcbreu  fans  points  , d’avcc  celui  dont 
Icî  voïellcs  font  marquées  par  des  points.  Le  Pcre  Morin 
pcfcnd,  contre  les  Rabbins  modernes , que  MoiTc  avoit 
erir  ians  points  Sc  fans  diftinAion  de  mots.  Vofiijs  fi  û- 
rent  qu’excepté  les  Livres  faints,  du  rems  même  de  Saint 
er&me,  il  n’y  avoit  aucun  Livre  en  Hébreu  , mais  feule 
ment  en  Grec,  Sc  que  ce  n'a  été  que  fous  Juftinien  qu’on  a 
commencé  d’en  voir.  La  raifon  ou'il  en  donne  cft  , que  cet 
Empereur  aïant  défendu  aux  Juifs,  par  un  Edit,  de  lire  dans 
leurj  Synagogues , le  , ou  leurs  Traditions,  ils  , 

l'ariferem  do  le  traduire  en  leur  Langue,  Sc  ce  Livre,  dit  il, 
s’appelle  Mtfna.  Les  points  dans  la  L mgue  Hébraïque  ne  i 
furent  inventés,  pour  défigner  les  voiellcs , que ■ vers  le  di-  ; 
xiéme  ficelé,  par  IcsMalforctcs. 

z.  La  Langue  Punique,  n'étoir  aurre,  fc’on  Guillaume  j 
Poftcl.  que  le  Phénicien,  qu’il  compare  à HLbieu,  dont  i! 
cft  forri,  avec  le  Caldcen  & le  Syriaque. 

j.  La  LangueArabique,  ou  I'Akabe.  cft  la  plus  abon- 
dante de  toutes  les  Langues.  Les  Arabes  ne  fè difent  pas 
moins  anciens  que  les  Hébreux;  prétendant  dcfccndie  d’if- 
mac'l.  On  donne  beaucoup  d'éloges  à l.ur  tfprit  Sc  à leur 
langage.  Leur  écriture  ancienne  a prcfque  toutes  i s Let- 
tres jointes  en fcmblc  ; mais  un  certain  Elcabilaété  obiige 
d'inventer  & d'introduire  des  points , pour  pouvoir  lire 
l'Arabe  plus  aifémenr.  Il  y en  a qui  fe  mettent  dcfTus  les 
mots,  Sc  d'autres  ddTous.  Kit  fi  niii* , parlant  de  cet  ufage 
dans  fon  Epître  Déjicatoirc  i l'Empereur  Rodolphe  il. 
fcmblc  croire  que  les  Arabes  n'ont  admis  ces  points  dans 
leur  écriture,  que  depuis  qu’ils  ont  eu  commerce  avec  ceux 
d’Europe.  L'ancien  caraAne  Arabe  s'appelle  Cuphtque.  Le 
plus  ancien  eft  fort  gros  Sc  fort  large,  Sc  l'antre  moins  gros 
& moins  large.  Celui  dont  les  Tari  arcs  fc  fervent  aujour- 
d’hui , paroît  plus  lié,  plus  menu  , Sc  plus  courbé  que  les 
autres. 

^4.  La  Langue  EcYPTiENNBavoit  des  figures  d’animaux, 
qui  croient  des  fymboles  myrte rieux  , qui  fervoient  à cou- 
vrir , Sc  i envelopper  rons  les  fecrets  de  leur  Théologie, 
On  les  appelloit  des  Hieroglyphet  i Sc  on  trouve  encor- 
pluficurs  obelifqucsou  tombeaux  , qui  font  chargés  de  ca- 
ra£k- res  Sc  de  figures  Hicrogyphiqucs.  Les  mots  de  cette 
langue  exprimoient  la  naturel  les  propriétés  de  chantre 
chofc.  Le  Copte  , qui  cft  ia  Langue  qui  a précédé  le  Grec 
en  Egypte,  ell  une  Langue  merc,  Sc  indépendante  de  toutes 
les  autres,  fi  l'on  en  croit  le  Pci  e Kircher.  Saum  iifc  dit  que 
cc  mot  de  Copte  , vient  d'une  ville  , nommée  Coptoi , dont 
les  peuples  avoicne  confervé  une  partie  de  l'ancien  lan- 
gage* Le  même,  en  un  autre  endroit , cftime  que  ce  nom  dt 
tiré  du  mot  A.yv*r.t:  ce  qui  dl  confirmé  par  le-  P.  Vanfiib, 
Dominicain,  quoi  qu'il  en  attribue  l'origine  â Ccptos , pe- 
tit-fils de  Noé.  Il  ri  rte  encore  des  defeendans  de  ces  pre- 
miers Egyptiens,  dit- il,  qui  parlent  ccttte  Langue  : cepen- 
dant on  peut  dire  quelle  cft  perdue  il  y a pluficurs  fiécks. 
Ce  Dominicain  a trouvé  danj  le  cclcbrc  Monaftere  de  S. 
Antoine,  une  Grammaire  Sc  un  Vocabulaire  écrit  en  cette 
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Langue , dont  les  cara  Acres  approchent  de  l’ancien  Grec! 
Les  Copres  d’aujourd’hui  n'ont  pas  d'autres  Langursqac  la 
vulgaire  d’Egypte  , qui  eft  mclce  d’Arabe  &dc  Turc.  Le 
P.  Kircher  veut  que  l'ancien  Copte  foit  altéré  par  la  Lin- 
gue Grecque,  donc  il  a pris  beaucoup  de  mots  Sc  deeux- 
teres. 

5.  La  Langue  Hbtruiqub  a des  earaéWcj  qui  rdTent. 
blenr  allés  aux  Latins,  Sc  l’éctiture  felit  de  droit  à gauche. 
Eugubinus  nous  a donné  une  Infcription  en  ccttc  Langue, 
qui  fut  trouvée  cinquante  ans  avant  Sylia.  Les  Ronuinj 
eroicnr  fort  curieux  de  fçavoir  ccttc  Langue,  & iis  racttoicct 
cous  leursfoins  d l'apprendre. 

6.  Les  car .t Aères  de  la  Langue  Grecque  ont  moins 
changé  que  ceux  des  iurrcsLanguci.Lcspn.micrs&lesnl1B 
anciens  font  plus  quirrés,  Sc  approchent  davantage  de  leur 
origine,  qui  eft  ia  Phénicienne  ou  l'Hcbraïquci  puifque, 
félon  Hctodote,  les  premiers  caraA.'tcs  qui  s'introduilîtenc 
dans  l'Ionie  , croient  i peu  près  fcmblab.es.  Pline  parla;.: 
des  caraAercs  Grecs,  après  avoir  dit  qu’ils  icflcmblotentaux 
Lettres  Romaines  de  fon  tems , n’en  cite  point  d'autre 
exemple,  qu'une  Infcription  antique  fur  une  lame  d'airain, 
que  Vefpafien  Sc  Tite  avoient  donnée  i 1a  Bibliothèque  pu- 
b tique.  Les  anciens  caraAercs  Grecs , dit-il , font  prcfquc 
fcmbbblcs  aux  Latins  d'i  preient  : témoin  ccttc  lame  an- 
tique  d'airain , tirée  du  temple  de  Delphes , qu'on  voit  au- 
jourd'hui dans  la  Bibliothèque  du  Palais,  dédiée  i Minerve 
par  les  Princes  t 

NATXIKFATH?  TIXAMENOT  AQHNAlOS  K OP  A K Al 
A9HNA  AX&eHKEN. 

C’eft  i peu  près  de  cette  figure  qu’étoient  les  caraâcret 
Gncs  anciens,  dont  parle  Pline  Sc  les  autres  ; car  il  elt 
confiant  que  les  anciens  Grecs  ne  connoiilbimr  point  d’an- 
tres lettres  que  les  majulculcs  ; Si  Jean  Lafcaris,  Grec  de 
nation,  le  confirme  dans  un  Prologue  d’un  Recueil  d'Ept- 
grammes  Grecques  imprimées  l’an  1484  i Florence  en  Let- 
tres capitales.  La  ponAuation  ni  la  diilinAion  des  mots 
n'étoit  point  en  ufage  dans  ces  premiers  tenu  : ce  qui  ado- 
ré q tafi  lufqucs  à la  CLXXiV.  Olympiade , félon  Lipfc  Sc 
Leon  Abattus.  On  remarque  dans  les  plus  anciens  rooou» 
mens  , que  les  Grecs  ne  divifoient  leurs  difcoursqueparla 
pc-ifcAion  & l’accompli IT  ment  du  fens.  Ils  n'en  mettoient 
pas  pluficurs  dans  une  même  ligne  ; mais  ils  en  recoinmcn- 
çoient  un  autre  par  un  nouveau  fens  , comme  on  le  peut 
voir  par  les  Infcriprions  du  Comte  d'Arondet  : tellement 
qu'ils  u’écrivoienc  point  de  fuite  comme  nous  faifons;  mais 
parâiticlcs.  SuiJasparle  d'une  manière  d'écrire  qu'on  ap- 
peiloit  BoTsTPtM  iûON  , litnjlrophtdon  . comme  qui  diroit 
en  lignes , Jcmblablet  à celle  t que  les  btruf  1 font  lorfqntU 
labourent  : ce  qui  cft  confirmé  par  Paufanias , dans  ia  défi 
ctiption  qu'il  fait  du  ce  tire  de  Cypfelus  , qui  étoit  dans  le 

- temple  de  Jur.on  de  la  ville  d'E.i  Je.  Il  y a fur  ce  coffre , 
«dit  ;1 , des  Infcriptions  gravées  ch  lettres  anciennes,  te 
» en  lignes  droitts.  U y en  a aulTi  quelques  autres  d'une  ru- 
» nlcre  que  les  Grecs  appt  lient  Eeujirophiden , parce  que  le 

fécond  verfet  fuit  immédiatement  le  premier , Sc  le  joint 
•»  en  'ournant  dans  la  meme  figure , que  le  font  les  coutfel 

- redoublées  du  Stade  on  du  Cirque.  P!uli:urs  Auteurs 
croient  uuc  les  verfets  diftingués  Sc  fr  parés  par  des  ligna, 
ont  duré  long  tems , même  apres  qu'on  eut  introduit  les 
accens  & les  points, comme  on  le  voit  dans  Diogène  Laerce. 
Ariltopfunc , Grammairien  de  Byzance , fut  celui  qui  les  in- 
rrodtnJtr  vers  fa  CXL.  Olyinpiaoc  , fous  les  Rois  d'Egypte* 
Philupator  & Evergcre  zto.  ans  avant  J.  C. 

7.  La  LangI'e  Latine  a eu  , comme  les  autres,  fon  ac- 
croifT  ment  6c  fis  révolutions.  La  même  chofe  dl  arrivée 
dans  fis  caraAercs , comme  on  le  peur  remarquer  par  les 
Infcriptions  les  plus  anciennes , Sc  parcelles  qui  les  ont  fui- 
vies , même  avant  la  ddiruAion  de  J'Empire.  Les  caraAcres 
de  celle  de  Duilius , publiée  par  le  P.  Sirmond  , comme  ils 
approchent  davantage  de  leur  origine,  tiennent  un  peu  plus 
de  l'Hcrrufque  Sc  du  Grec  : ils  marquent  une  main  trem- 
blante de  g ns  qui  ne  fonr  encore  que  commercer.  Les 
fept  Volumes  Latins  qu'on  trouva  dans  le  tombeau  de  No- 
ma  , n’ctoier.r  pas  écrits  de  ce  cira  Acre,  puifque  Qitinn- 
lien  nous  allure  qu’il  y avoit  très  peu  de  lettres  dans  cel 
premiers  rems , & dont  la  figure  n.cme  Sc  la  valeur  étoirtt 
differentes  j & l’Empereur  Claude  ne  procura  pas  une  utiti* 
té  médiocre  à la  Langue  Latine,  eu  intreduifanr  la  lettre 
Eoliaue  F.  Tacite  , dam  te  livre  dixième  de  Jet  Annale /.par- 
lant de  la  figure  des  lettres  Romaines,  dit  quelles  étotent 
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fcmblables  aux  plus  anciens  caraâeres  Grcts»  qui  étoïenc 
majufcules. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES  DU  MONDE, 
en  Europe. 

La  C a «brique  » Galloife  ou  anciennnc  Bretonne  , cil 
fe'  jn  Scaliger  » une  des  dix  Langues  matrices  mineures  de  I 
l’Europe  : elle  eft  en  ufage  danslaChambrie  ou  le  pais  de  ' 
Galles,  partie  Occidentale  de  l'Angleterre,  & dans  la  Bade 
Bretagne  en  France  : en  forte  que  les  bas  Bretons,  & les  lia 
bilans  de  la  Province  de  Galles  en  Angleterre,  n’ont  point 
de  peine  à s’entendre- 

x.  La  Cantabrique  fe  parle  encore  dans  les  monts  Pyré- 
nées par  lespcupiis,  .ippillcsCanrabrcs  fie  Gafcons. 

j.  La  Chauchiq^e  ancienne,  eft  la  Langue  ordinaire 
dans  la  Frife  Ori.ntalc  parmi  It-slnbirans,  lorf  qu’ils  parlent 
entr'eux  ; mais  lorfqti’tl*  parlent  à des  Etrangers,  ils  fc  fer- 
vent de  la  Langue  Allemande. 

4.  L’EpiROTiQjffl  cil  ultcée  dans  les  montagnes  d’Fpirc. 

5.  La  Fi n ique  dans  la  Finlande  fie  dans  la  Laponie. 

6.  La  Françoise  eft  une  branche  de  la  Latine:  elle  a plu- 
fieuis  Dial. cl  s,  lu  Poitevin,  te  Vallon,  fie  d'autres  encore. 
Scaliger  dit  qu'en  France,  il  y a trois  Langues,  & que  ceux 
qui  les  parlent , ne  s'entendent  point  les  uns  les  autres,  le 
Bafquc , le  Breton,  fie  le  Romain  -,  que  le  Romain  cil  divifé 
en  Langue  Tortue,  8c  Langue  Françoifc  -,  qu’il  u’y  avoir 
autrefois  en  France  que  deux  Gouverneurs  , Princes  du 
Sang  ; l'un  à Paris , pour  la  Langue  Fraoçoilc  , Oc  l’autre  à 
Mompclicr , pour  la  Langue  Tortue.  Voyez.  l’Article  fui- 
vant. 

7.  La  Grecque  eft  une  des  quatre  matrices  majeures  , 
qui  étant  dans  ics  parties  Auftrales  de  l’Europe,  s’tft  fort 
étendue.  Aujourd'hui  elle  a fait  place  à une  Langue  Grec- 
que B u bus  , laquelle  fait  encore  plulïeuts  branches  ; fçi- 
voir,  la  Dialcft-;  Athénienne,  qui  eft  la  plus  barbare  de  rou- 
tes; la  Pelopounciiennc  , que  Von  eftime  la  plus  puce  fie  la 
plus  balle  .fie  la T^opehfmt  -,  8c  le  Grec  vulgaire  , que  l'on 
appelle  la  commune,  fiée.  V «yra-,  fur  toutes  ces  Dialcéfccs  de 
la  Lang, ic  Grecque  , Crufms,  m Tttrto  Grec. 

S L’Irlandoisb,  que  l’on  parle  en  Irlande  & dans  une 
partie  de  l'Ecode. 

9.  L’Espagnole,  une  des  trois  branches  de  la  Langue 
Latine,  quife  fubdivile  en  Caftillan. , qui  eft  la  plus  pure  fie 
la  p!o*  belle  , en  Andalonlîque,  en  Pottugatfc,  fie  en  Grcna- 
doifc. 

10.  La  HoNGRotsta  été  apportée  en  Europe  parles  Huns, 
fit  par  lcsAvares. 

11.  La  JazygiqJ'e,  dans  la  partie  Septentrionale  d'Hon- 
grie, tll  fort  ufitée  entre  le  Danube  fieTibifcum:  elle  eft  bien 
diiFerenre  de  la  Hongtoife. 

ix.  L’ancienne  Langue  Illyriqj'E  eft  encore  en  ufage 
dans  I'. de  de  Veggia,  à l'Otient  de  1 illrie. 

I J.  L’1  r AL  I o t’ tell  une  branche  de  la  Latine. 

14.  LaLATiNt  cil  une  des  quatre  Langues  matrices  ma- 
jeures, en  ufage  parmi  tous  les  Sçavans  de  l'Europe.  Elle  a 
celle  d'etre  une  Langue  commune  depuis  l'irtuprion  des 
Francs.des  Lo  mbards,  fie  des  Goths  dans  l'Empire  Rosn.iin: 
elle  a produit  trois  Dulecl.s,  l’Italienne , la  FrançoUê  3c 
l’Efpagnole. 

i<.  LaScLAvoNE  dl  aufli  une  des  quatre  Langues  ma- 
trices maieurcs  de  l’Europc.fie  uluéedans  les  partieiOiien 
taies  de  l'Europe. 

16.  La  TARTAREeftla  Langue  des  Cofaques  fie  des  Tar- 
tares  Prccopit.s,  qui  habitent  entre  le  Tana  ïs  fie  le  Botif- 
cbene. 

17.  La  Teutonne  tft  une dej  quatre  matrices  majeures: 
clic  a piull-uts  branches,  la  Langue  Saxonc  , la  Françoifc 
fie  la  Danoife-,  fie  ces  Langues  fe  fubdivilcnt  encore  en  d'au  • 
très  Diale  ûes. 

II  y a encore  quelques  relies  de  la  Lingue  Arabe  dans  les 
montagnes  efeat pécs  du  Roïaume  de  Grenade,  comme  aulli 
djns  pluiteurs  endroits  de  l' And  iluulïi-,  de  Valence,  8c  d'A- 
ragon. Chaque  L anguc  a aulfi  une  eljpece  de  jargon  , qui 
cil  le  langage  des  petites  gens,  des  païfans,  fie  du  menu  peu- 
ple. Confultez.GSU\tt,  qui  a fait  une  efpece  de  Ditlionairc 
des  ditfeiens  jargons  de  l'Europe,fous  le  titre  A.ALthrtd*- 
tes.  Alftcdius , Encjcloped.  tom.  1.  /.  10.  fie  Philaudcr,  von 
Si  liante , S et  y r ici  fm,  l.  7.  • 

LES  PRINCIPALES  LANGUES  DE  L'ASIE. 

1.  L’Antiockienne,  ou  la  Syriaque,  tft  celle  que  lis 
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Chrétiens  fe  rendirent  autrefois  perticuliere  dans  l'Orient , 
fie  dans  laquelle  ilsont  eu  d j s Verlionsdc  l’Ancien  Tcfta- 
ment  :c’étoit  aufli  leur  Langue  dans  le  Service  Divin.  Cet- 
te Langue  eft  uneDialeâc  de  l’ancienne  Syriaque. 

î.  L'Arabe  eft  non  feulement  la  plus  abondante  fie  la 
plus  riche  en  mots  , mais  une  des  Langues  des  plut  éten- 
dues de  tout  le  monde.  Elle  eft  commune  dans  rAfie , dé- 
nis la  Cilicic,  par  toute  la  Syrie,  la  Mefopotamic , la  Pa- 
ftinc , l’Arabie,  5c  en  Afrique  le  long  des  côtes  de  la  mer 
Rouge,  dans  l'Egypte,  fie  fur  les  bords  de  la  Méditerranée  , 
jusqu'au  derroit  de  Gibraltar.  Dans  tous  ces  différent  paît , 
elle  eft  un  peu  mélangée  de  différentes  Dialcét.-s.  On  a déjà 
remarqué  ci-dcvaiu  qu’elle  eft  en  ufage  en  quelques  endroit* 
de  l’E  urope. 

j.  L'Armeniesne  ne  pafle  point  le  pais  des  Armé- 
niens. 

4.  La  Babylonienne  cilla  plus  pure  de  toures  les  Dia- 
lectes de  la  Langue  Syriaque.  Li'iclqucs  Chapitres  de  Da- 
niel, d'Efdras  fie  du  Thalmadliaoylonien , ont  été  écrits  en 
cette  Langue. 

5.  La  Ghaldaïque  eft  une  des  trois  Dialeâes  de  la 
Langue  Hébraïque:  elle  ne  différé  pas  beaucoup  de  la  Syria- 
que. 

6.  La  Chinoise,  à qui  il  faut  joindre  la  Corcenfefirla 
Japonc,  eft  fort  en  vogue  dans  le  grand  Empire  de  U Chine, 
fie  dans  le  Japon. 

7.  L’HllraïqJ'B  pafle  pour  la  plus  ancienne  fie  la  pre- 
mière des  Langues.  Babylonc  a été  deux  fois  fatale  d ccrte 
Langue  5 car  danj  la  fécondé  captivité  , Ici  Juifs  fe  fervû 
rent  d’une  Langue  mêlée  d'Hibtcu , de  Chaldaïque  fie  de 
Syriaque.  Ses  Dialcétes,  font,  le  Samaritain,  le  Chaldaïque» 
le  Syriaque  ; fie  en  trois  Langues  ont  celle  d'etre  en  vogue 
en  même  rems  que  ('Hébraïque. 

8.  La  I IrERosoL  ymitaine  eft  celle  dans  laquelle  ont cté 
écrits  le  Thalmad , fit  le  Targura  Hicrofolymitain.  C’ift 
une  Dial,  éle  de  l’ancienne  Syriaque. 

9.  La  Langue  Malaie  dl  la  plus  pure  de  toutes  les  Lan- 
gues des  pais  de  l'Inde  Orientale , fie  tous  les  Ncgocians  de 
ce  pais  la  fçavmt  parfaitement  (Il  y a un  Drétionaire  Malais- 
Latin  , de  David  Hacn  , imprime  à Rome  en  îfijt. 

10.  La  Persienne  a plnheurs  mois  Allemands, comme 
f et  ber , mot  ber,  trrojUier , pcrc  , nicrc  , frère.  Emt'auirc* 
mots , le  nom  meme  de  Perfe , vient  de  perot  ou  de  pert  , 
qui  en  Allemand  lignifie  un  cbevâf. 

1 r.  La  Samaritaine  eft  une  Diabète  de  l’Hcbraïque. 
tx.  La  Syriaque,  qui  n’cft  pas  fort  differente  de  la 
Ould.ü‘quc , a etc  la  Langue  ordinaire  de  Nôtre  Seigneur 
Jésus-Christ  fit  de  fes  Difciples.  Elle  le  foudivile  en  Ba- 
bylonienne, en  Hierofolymitaiue , en  Antiochicnne.c'ift-  . 
à-dire,  en  Syriaque  particulière  , fie  en  Arménienne, 
tj.  La  Langui- Turque  approche  do  la  Perfiennc  fc  de 

la  Tartare,  fie  clic  n’a  de  cummnn  avec  l'Arabe  que  fes  Lec- 
trc*. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES 
de  P A frttjue. 

1 L’Etriof  iqji'E  cil  en  ufage  parmi  les  Abyflins.  Il  y en 
a de  deux  fortes  ; l’une  qui  approche  de  la  Chaldaïque,  8f 
qu'ils  emploient  dans  l'Office  Divin  fie  dans  i’Hiftou 0.  Sça- 
liger , Ludolphe,  Petrcns  , Niflclius  , fie  d'autres,  en  ont 
publié  les  caraétercs  fie  leur  manière  d’ccrirc. 

x.  La  Copte  cil  formée  de  l'ancienne  Egyptienne  fie  de- 
là Grccqu-r.  Elle  prend  fon  nom  de  Copro , autrefois  Mé- 
tropole de  la  Thebaïdtf.  Voyez.  U-deffiis  Rucher,  Prodrom. 
Lmf.  Copiiez. 

j! La  Song AÏQjjE.Les Relations  des  Voïageur» font  men- 
t ion  de  cette  Langue , fie  ils  difent  qu’elle  eft  fort  ufftée  p.ir- 
n ii  les  ha  bilans  des  pais  de  Sconbayj  , dcMufmundc,  de 
Zenete , de  Guinée , de  Guzule , de  Hca , de  Sus.  On  a déjà 
1 emarque  ci-devant  que  l'Arabe  étoit  en  vogue  fur  lel  côtes 
de  la  mer  Rouge  fie  de  la  Mediterranée. 

LES  PRINCIPALES  LANGUES 

de  /’  Amérique. 

1.  LaCARiBANH.  L'Auteur  de  l'Hiiloire  des  Antilles» 
imprimée  à Roterdam  l’an  16j8.cn  adonne  un  Diélio- 
nairc. 

x.  La  Mexiq.uaine  fe  prononce  en  pouffant  la  langue 
vers  les  dents , ce  on  y trouve  fouvent  les  kttics  T fie  L, 
joinies  cnfemble , fie  quelqucfoia  fcparccs.  Q.ianr  aux  au- 
tres Langues  de  l’Ametique  , on  n'en  a poim  encore  une 
connoillancc  bien  exaéle. 
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j.tr  quelques  Langnet.  rétabli  le*  belle*  Lettres,  pluficurs  Sçavans  cntrcptitcnc 

La  C imbrique  eft  pleine  d'afpiraciuns , de  fouvent  elle  a tout  de  nouveau  de  polir  la  Langue  Françoife.  Amiat , J04. 
<i  mois  fan*  aucune  voï-lle  , (e  prononçant  du  fonds  du  chim  du  Bellay,  & Ronfard , contribuèrent  le  pituite 
g 'fier.  Ainfi  dan«  leur  Oraiïbn  Dominicale,  liber a noi  à changement  ; mais  Dcfportes  , du  Petton,  Malhcibc,  Se 
, il*  difent , Etrhr gti-aret , ni  rhagdreovg.  La  Langue  Coëtf'ctcau , polirent  Si  enrichirent  encore  le  langag..  y. 
Chinoife  n'a  point  d'A  , 6c  tou*  les  mots  font  monol’ylla-  iac  vint  enfuirc,  qui  donna  à nôtre  Langue  un  arrangement 
tes  , fort  variés  par  le*  diphtongues  Se  les  triphtongues.  La  & une  cadence  qu  elle  n’avoir  pas.  Vaugelas  s'attacha  depuû 
Largue  Frarçoiic  a beaucoup  de  grâce  : clic  eft  fort  propic  â établir  la  netteté  du  ftylc  ; & la  Langue  Françuifc  fcmble 
d parler  aux  Dames.  L’  Allemande  eft  mâle  : il  y en  a qui  di>  être  maintenant  parvenue  d fa  perfréhon , par  le  foin  qu'on 
fent  quelle  lH  propre  d parler  aux  ennemis  : naturellement  a pris  d'en  bannit  tout  ce  qui  étoitoppofé  a la  pureté&ila 
elle  imprime  de  la  terreur.  Verulanius , île  slugmenr.  Sam-  clarté  du  ftyle , & de  lui  donner  un  beau  tour  dans  toutes 
tinr.  /.  6.c.  |.  a remarqué  que  les  Lang  tes  ut  rivées  de  U fes  i xprcfâons , évitant  fur  tout  le  Galimatin  & le  Phcbus, 
Gothique  , ont  beaucoup  d’afpirariom.  La  L ingue  Grecque  que  Nerveze  Si  des  Efcuteanx  avoient  aucn  fois  introduit  i 
eft  pleine  de  diphtongues  Se  de  mots  compofcs. L'Hébraïque  la  Cour.  * Le  P.  Bouhouts  Entretient  d' jlnfie  c r d'Enge». 
eft  la  plus  pute  de  toutes  les  Langues,  ôc  celle  qui  a le  moins  F oie  z.  touchant  l’origine  de  la  Langue  Françoile , Stmotl 
de  compoiés  : elle  les  évite  tellement , qu’elle  aime  mieux  , Bochart , dans  fit  Remarques  fur  le  Livre  d’Antoine  Goftc- 
pour  les  éviter,fe  (ervir  de  periphnfes.  L’Efpagnolc  eft  no-  lin,  intitulé  , Hifi.  des  Mettent  Gaulois. 
dIc  . s fi  majt  ftiicufc . que  les  Efpagnols  dilent , q ne  c’ejl  la  LANGUES:  Noms  des  huit  Nations  qui  compoftct 
Jènl;  Langue  <j*i  mente  de  parler  à Dien.  La  Japaviquc  eft  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Malte,  Icfquclles  (ont , félon  leur 
fort  mâle.  L’Italienne  eft  grave,  Si  digne  des  Princes.  La  rang  i la  Langue  de  Provence  , la  Langue  d'Auvergne  i la 
Mexique  fc  ferr  i tour  moment  des  lettres  T L.  comme  dans  Langue  de  rrance  i celles  d’Italie , d’Aragon,  d'Angleterre, 
ces  mots . Tetcotl,  Mecaxnchitl , TUlxo.httl , tf-c.  d'Allemagne,  fie  de  Caftille.  Ainfi  il  y a trois  Langues  pour 

LANGUb  i K ANCOiSE,  éioit  dans  ion  origine,  un  mê  le  Roïaume  de  France  -,  fçavoir  , Provence,  Auvergne, 
lange  du  Gaulois , do  Latin , & du  TuJcfque,  ou  Alleimnd.  France  : deux  pour  l’Efpagne  ; feavoir , Aragon  Si  Caltillc; 
£>ès  qae  les  Romains  fe  fute.it  rendus  maîtres  des  Gaules,  une  pour  i'itafie  % une  pour  l’Allemagne  ; & une  pour  l'An- 
leur  Langue  co  ntr.ença  i y avoir  cours  , Si  fcs  Gaulois  cor-  gleterre.  Chaque  Langue  a Ton  Chef,  nomme  Pilier.* 
rompirent  leur  langage,  en  le  mêlant  avec  celui  d.s  Ro  Fiiez.  PILIER. 

mains  : d'où  il  fi-  forma  un  jargon  , qu'ils  appellerait  Ro-  LANGUEDOC , Province  de  France,  s’étend  le  long  de 
man  , pour  Icd.ftingucr  du  Larin.  Les  Francs , qui  vinrent  la  mer  Mediterranée,  qu’elle  a au  Midi  avec  la  Catalogne, 
enfuirc,  vers  l’an  410.  & qui  cha lièrent  les  Romains  des  Elle  a les  montagnes  d’Auvergne  au  Scptcnrrion,  avec  le 
Gaules , au  lieu  d'abolir  ce  langage  barbare , s’y  accouru-  Lyonnois  , le  Roüergue  Si  le  Qiiercy.  Le  Rhône  La  fejure 
merent  eux  mêmes  ; Si  mêlèrent  beaucoup  de  mots  Aile-  de  la  Provence  Si  du  Dauphiné,  au  Levant  j 6c  au  Couchant, 
mans  à ce  Latin  Gaulois.  Il  y a apparence  auflî  que  les  Go;hs  elle  touche  i la  Gafcogne  , c’cft  i dire , â l’Armagnac  & au 
& Ici  Bourg  tignonsqui  firent  une  irruption  dans  les  Gau-  pais  de  Comingc.  CaicI  croit  que  le  Languedoc  eft  la  prè- 
les avant  les  François,  Si  les  Huns  Si  les  Vandales  , qui  vin-  miere  Narbonnoife , dans  1a  divifion  que  l'Empereur  Au. 
renr  après,  aji-u  crent  au  langage  du  pais  où  ils  s'établirent , gufte  fie  de  toute  la  Gaule  en  dix  fept  Provinces.  CJuvicr, 
plufi.-urs  ta  mes , que  le  commerce  répandit  dan*  toutes  les  Pierre  de  Marca,  St  divers  autres,  ont  été  de  ce  fenriment , 
Provinces  Les  Rois  de  la  première  race  tâchèrent  de  polir  que  la  Gaule  Narbonnoife , auparavant  dite,  Garnie  Perte. 
<e  langage, qu  ils  patloient  eux-mêmes  ; car  outre  le  Tudef  Cbaujfe , ou  Brarcata,  comprcnoir  le  Languedoc,  la  Sa- 
que , qui  croit  la  Langue  naturelle  de  nos  premiers  Rois  , voye  , le  Dauphiné  6c  la  Provence.  Le  P.  Sirmond,  dans  fes 
le  Roman  croit  en  ufage  à la  Cour  ; mais  ccttc  entn-prife  Norcs  fur  Sidoine  Apollinaire , dit  que  la  ville  Se  le  Terri- 
n'eut  point  de  fuccès  j 8c  Chilpcric , qui  fc  picquoit  d'ef-  toirc  de  Bcziers , a été  appelle  Septimame  , de  la  fepiiérae 
prit  , de  doébrine  Si  d'éloquence  , s'oppofa  inutilement  au  Légion,  Si  que  de-  li  ce  nom  fut  donné  à toute  la  Province, 
torrent  de  i'ufag-.  Ainfi,  â dire  vrai,  le  langage  de  cc  D’autres  veulent,  avec  Scaligerfur  Aufone,  que  Sidoine,  6c 
fieele  n’étoir  qu'une  pure  barbarie , auflî  bien  que  celui  de»  Grégoire  de  Tours  aient  bien  donné  le  nom  de  Sept ma. 
ficelés  fuivans  La  Langue  ne  commença  proprement  à chan-  me  à la  Province  , mais  que  ce  nom  (oit  venu  de  cc.ui  de 

Fer  que  fur  la  fin  de  la  féconde  Race  de  nos  Rois , après-que  fept  Provinces  , qui  font  les  deux  N irbonnoifes , fous  Nar- 
Empirc  fut  fcparé  de  la  Mailon  de  France  , vers  l'an  900  bonne  Si  Aix  j les  deux  Aquitaines  , fous  Bourges  St  Bour- 
Ce  fut  en  ce.  tems  ’i  que  le  Roman  l'emporta  tout- A- fait  deaux  ; la  Novempopulanie  ou  celle  d'Auctr,  la  Vicnnoiir, 
fur  le  TuJcfque  . Se  devint  la  Langue  dominante  dans  tout  Se  celle  des  Alpes  maritimes,  fous  Ambrun.  Une  partir  de 
lcRoïaumc-  Dans  les  premiers  voïages  d'Outrcmcr , les  cette  Province  a porté  le  nom  de  Comtl  de  Joint  Gdlei. 
François  prirent  au(£  des  Grecs  pluiîcurs  mois  qu'ils  accom  Elle  eft  une  des  plus  belles  6c  des  plus  confidetablcs  de 
modèrent  â leur  langage  , Si  imitèrent  en  qu.  Iquc  chofe  le  France  , Si  fc  divife  en  Haut  Si  Bas- Languedoc  j l’un  vêts 
tour  & le  genie  de  la  Langue  Grecque.  De  iâ  vient  proba-  l’Occident , l'autre  vers  l’Orient , fur  la  mer  Mediterranée, 
blcment  la  conformité  qu'a  nôtre  Langue  avec  le  Grec,  Le  premier  comprend  le  Touloufain  , l’Albigeois.IcLsu- 
p!û;ô.  q-ac  des  Colonies  que  les  PhoccnK»  établirent  à Mar-  ragais  , Si  le  Comté  de  Foix.  L'autre  fe  dtftingue  en  trois 
fei lie,  avant  que  les  Romains  fe  rendiflent  maîtres  des  Quartiers, de  Narbonne,  de  BcxicrsSc  de  Nimis  Le  Gou- 
Gaulcs.  Sous  le  regne  de  Louis  le  Jeune , vers  l’an  1 1 f o-  on  vcrneincnt , où  font  le  Gcvaudan , le  Vivarais  & le  Velajr. 
commerça  iéci ire  en  Roman  \ Sc  ce  langage  devint  plus  Le  Languedoc  propre  eft  très  fertile  en  bleds , en  fruhs,  en 
pur  Ôc  plus  poli  du  tenu  de  Philippe-  Augufie.  Les  Poètes  vins,  Si  abonde  en  toute  forte  de  venaifon.  En  quelques 
q’ji  parurent  alors  fous  le  nom  de  Trouverres , & de  Jon-  endroits,  il  y a abondance  d’cnceni , de  poix , de  liège , de 
glrnrs , contribuèrent  beaucoup  i former  le  ftyle  , Sc  a marbre,  dejafpc.  Se  d'ardoife.  On  y trouve  auflî  quelques 
polir  la  Langue.  Les  Auteurs  qui  vinrent  après  , fous  fiiint  mines  confiderablei ,-  Sc  le  paftel , dont  on  fe  fert  pour  les 
Louis , Sc  fous  Phillippc  le  Bel , y ajoutèrent  de  nouveaux  teintures  , lui  eft  particulier.  Ccttc  Province  eft  artofee  de 
omemen*.  Le  plus  célébré  d'entre  cl*  Auteurs , fur  Jean  de  belle»  rivien  s : ccl'es  qui  entrent  dans  la  mer  Mcdite-traréc 
Mi  tin,  furnomme  le  Pere  & l'Inventeur  de  l'Eloquence  font, le  Rhône,  le  Viftrc,  le  Vidourle.la  Berange.leSalaion, 
Franfoi/i.  Le  Roman  de  la  Rofe , qu'il  continua  api  è.  Ja  l'Eraut,  l’Aude,  la  Bcrrc,  le  Lcrz,  le  Pallas  , St  c.  Le  Taine , 
mort  dt  Guillaume  de  Loris , ctt  le  premier  Livre  François  l’Agout.le  petit  Lerz,  flec.  fie  jettent  dans  la  Garonne, St  con- 
qui  ait  eu  quelque  réputation.  La  Langue  fc  purifia  beau  tribuënr  toutes  â la  fertilité  de  ectre  Province.  Le  peupley 
coup  vers  le  milieu  du  regne  de  Philippe  de  Falots } corn  a naturellement  de  ta  vivacité  d’efprit , & les  Ouvrages  des 
me  on  voit  dans  les  Rcgiftrcs  de  la  Chambre  des  Comprcs  grands  Hommes  que  le  Languedoc  a produits  en  font  une 
de- Paris,  dont  le  ftyle  étoit  alors  beaucoup  plus  pur  qu'au-  preuve  inconteftabie.  Cc  p us  tomba  fous  la  domination 
pararant.  Du  tems  de  Charles  VU.  Alain  Chartier , Secrc  des  Rom  tins,  par  la  proximité  qu’il  avoir  avec  la  Province, 
taire  de  ce  Roi , ajeûtade  nouvelles  beauté»  1 la  Langue  : ce  Les  Goihs,  dans  le  V.  fiéde,  commencèrent  de  s’y  établir  i 
qui  le  fi.  nommer  auifi  le  Pere  de  P Eloquence  Fraufa/e.  De-  V cVft  d’eux  qu’on  penfe  que  la  Province  a pris  le  nom  de 
puis  ce  temvli  le  langage  fe  pet  (tâtonna  toujours  de  plus  Languedoc,  comine  qui  diroit  ^ Langue  deGotb , ou  Land: • 
en  plus . Si  perdic  â la  fin  fon  nom  de  Roman.  Comme  d -ns  Goth,  c’cft  1 dire,  Terre  ou  Paît  de  Gotb.  D'autre  s allotrct 
les  guerres  du  Levant  nôtre  Langue  avoir  pris  beaucoup  de  .juc  cc  nom  vient  du  mot  Or , que  ceux  de  la  Province  pro- 
meus Sc  d’cxprclfions  de  la  Langue  Grecque , clic  prit  au(E  noneem  pour  au  -,  Sc  qu’elle  eft  appciiéc  Languedoc , coin- 
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me  qui  diroit  Lingue- 1 te.  Ceux  qui  donnent  dans  cette 
pcnlée,  divifcnc  ia  France  en  Langue  d'hoûi.Sc  Langue  d'oc  : 
celle  ci  eft  de-14  la  Loire , 5c  l'autre  de-çl  cette  rivière. 
Quoi  qu’il  en  (bit,  les  Goths  établirent  U ville  de  Touloufe  > 
Capitale  de  leur  Roïaume  , & étendirent  depuis  leur  Empi- 
re jufqucs  4 la  rivière  de  Loire.  Ce  fut  fous  Erric  ou  Eunc. 
pere  d’A!aric,queClovis  défit  Alaric,  Roi  drs  V.figo.hs.l’an 
107.  dansle*  plat  net  de  VouglayouVoüÜlédcCivaux,  en- 
rre  ieClain  3c  la  Vienne,  allez  proche  de  la  ville  de  Poitiers. 
Aimoin  8c  Bernard  Gui , nous  apprennent  que  Charlema- 
gne y établir  des  Gouverneurs  , qui  furent  appcllés  Comtes 
de  Touloufc  , 3c  que  le  premier  l’an  778.  fut  Corso  h , le 
meme  que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  François  ont  appelle 
Torsin  Les  deux  Auteurs  que  nous  avons  cités  , lui  don- 
nent le  nom  de  Duc , qui  avoic  été  autrefois  accordé  à Lau- 
nebode , dont  parle  le  Poëte  Forcunat.  On  avoir  accordé  le 
même  titre  de  Duc  à Didier,  qui  fut  rué  en  combattant  4 
Carcaffbnne  contre  Ici  Wifigoths,  3c  4 un  autre  nommé  Auf 
troalde  , dont  Grégoire  de  Tours,  Aimoin  , 6cc.  font  men- 
tion. Le  fécond  Comte  de  Touloufc  fur  faint  Guili  aume  , 
au  Court  nez. , ou  , (don  d'autrci  , aux  Cornets,  duquel  ceux 
de  laMaifon  d'Orangc  , qui  portent  un  Cornet  dans  leurs 
Armes,  étoient  defeendus  C'eft  ce  meme  Guillaume  qui 
fonda  l'Abbaïe  de  S.  Guillem-Ie-Defcrr,  au  Diocéfc  de  Lo- 
dève , dans  laquelle  il  prit  l’habir  de  Moine,  il  y eut  de 
grands  ch  ingénions  dans  le  Comte  de  Touloufc,  fous  Luiiis 
le  Débonnaire  , fous  Charles  le  Simple , fous  Hugues  Capet, 
6cc.  Le  Languedoc  avoir  encore  «les  Ducs  de  Septimanic , 
qu’on  nomma  auffi  Murejuit  de  Gothie  ; parce  qu’ils  défen- 
doient  le  pats  , qui  avoir  été  renu  par  les  Goths  , dont  les 
peuples  fuivoicm  les  Loi»  8c  les  Codtttmes.  On  dit  que  ce 
fut  Lotiis  le  Débonnaire , qui  confia  le  Duché  de  Septimanic 
à Bernard  l’an  8a?.  Berenger  Comte  de  Barcelone,  le  lui 
difputa , comme  nous  le  votons  par  les  Aét.s  du  Parle- 
ment , ou  Concile  tenu  4 Stramiac  dans  le  Lyonnois  l’an 
8)6.  Mais  il  relia  au  premier,  qui  fut  tué  par  Charles  le 
-Chauve  l’an  844.  Raimond  Pons  Comte  de  Touloufc  , le 
rendit  propre  le  Gouvernement  de  la  Scptinumc.  Il  ne  com- 
prenoir  pas  tour  le  Languedoc.  On  y trouvoir  encore  les 
Comtés  de  Carcalïbnne , dcMelgucil  6c  de  Foîx  ; les  Vi- 
comtés de  Natbonnc , de  Bcziers , d'Agde , de  Nîmes , de 
Lodève,  d'Uzés,  8c  d’autres  petits  Etats , donr  les  Seigneurs 
s’ étoient  rendus  maîires  pendant  les  troubles  de  la  France. 
Ilj  étoient  avant  cela  (impies  Gouverncun  de  ces  villes,  6c 
dépendaient  des  Ducs  ou  Gouverneurs  de  la  Septimanic. 
Depuis , les  Comtes  de  Touloulc  les  taillèrent  jiiiir  de  leur 
ufurpacion,  3c  fc  contcarcrcnc  de  l’hommage  des  Vicomtes. 
Dam  la  fuite  ils  acquirent , p >r  nuiiage , ou  autrement , les 
Comtes  de  Quercy , de  Périgord,  d'Aibi,  l’AgCQoh  , le 
Mi  hm , IcGcvaudan,  le  Cocue  Vcnaiffin , Melguëil,  Afta- 
rac.  &c.  Raimond  VI.  dit  le  Vieil  .prit  le  parti  desAIbi- 
g ois.  Crrtr  conduite  lui  fit  des  affaires  ne*  fichrufes.  Le 
Concile  de  Latran  tenu  l’an  m j.  te  dépouilla  de  (es  Etats  , 
qu'il  donna  4 Simon  Comte  de  Monforr.  Ce  dernier  mou- 
rut l’an  111 8.  6c  iailïà  Amacri  , fon  fils,  lequel  n’érant  pas 
en  état  de  confrrver  les  conquêtes  que  Ion  pere  avoir  faites, 
céda  le  droit  qu’il  y avoir  au  Roi  LoiiisVUl.  l’an  1114  Rai- 
mond VI. çroir mort  l’an  1111. (Selon  fi: s Raimond  VII. 
dit  le  Jeune , lui  fucceda.  C écoirun  Prince  (âge , courageux 
6c  entreprenant , qui  nr  négligea  rien  pour  lé  rétablir  dans 
les  Etats  que  les  Croil'és  avoient  enlevés  4 fon  pere.  Il  y 
rcüifir , fc  réconcilia  avec  l’Eglife  l’an  1x18.  8c  fil  en  même- 
terns  un  Traité  avec  le  Roi  faint  Lotiis.  Raimond  avoit  une 
fille  unique  nommé  Jeanne  , qu’il  fiança  alors  4 A/fonfe  de 
France , Comte  de  Poitiers  , frrredu  meme  faim  Lotiis  , 4 
condition  que  s’ils  mouroient  fans  enfans  légitimes  , les 
Etats  de»  Comtes  de  Touloufc  feroient  réunis  à la  Couron- 
ne. La  chofe  arriva  ainli  ; car  Jeanne  mourut  le  15.  8c  Al- 
fonfe  le  ai.  Août  1x71.  au  retour  du  voïage  d’Outre-mer. 
Leur  mariage  avoit  été  conlbmmé  l’an  12 41.  5c  Raimond 
VII.  éroic  mort  l’an  1 249-  Le  Roi  Philippe  le  Hardi  fe  ren- 
dit maître  du  Comté  d Touloulc  l’an  1x71.  après  la  mort 
d’Aifonfe  fon  oncle  Le  Roi  Lotiis,  fon  pere , y avoit  ac- 
quis diverfts  Seigneuri s.  Lis  autres  Rois  fes  fucce (leurs , 
en  jouirent  ; 8c  l’an  1361  le  Roi  Jean  réunit  4 la  Couronne 
les  Comtés  de  Touloufc  8c  de  Champagne  , 3c  les  Duchés 
de  Normandie  Sc  de  Bourgogne.  Les  Lettres  datées  du  mois 
de  Décembre,  font  rapporté:  s par  Catch  Nous  remarquons 
ailleurs  comment  route  la  Province  a été  ainli  réiinic  4 la 
Couronne  : ce  qui  fut  confirmé  par  I*  Aflemblée  de  lis  F.rats 
Generaux  , fous  ces  trois  conditions  ; qu’il  ne  feroit  donné 
Tome  III.  Partie  II. 
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au  Languedoc  aucun  Gouverneur  qui  ne  lut  Prince  du  Sangi 
que  le  Roi  n’impoferoit  point  de  Tailles  fans  leconfcntc- 
ment  des  Etats  de  h Province;  que  fes  Privilèges  lui  feroient 
conferviis  ; 8c  qu’elle  ne  (croit  point  obligée  a’ufcr  d’aucun 
droit  que  du  Droit  Ecrit  ; c’eft  4 dire  , de  l’ancien  Droit 
Romain.  Ces  Etats  sbflemblent  toutes  les  années  , 6c  (ont 
tenus  par  les  trois  Ordres  , du  Clergé , de  la  Noble  (T; , Sc 
du  Tiers-Etat.  Le  premier  eft  compote  de  trois  Archevê- 
ques, 6c  de  dix  neuf  Evêques.  Le  fécond  , de  vingt-deux 
Barons  , pris  de  chaque  Diocéfc  ; 8c  le  troifiéme , de  vingt- 
deux  Confuls , des  villes  Capitales  de  chaque  Diocéfc , 8cc. 
Touloufe  eft  la  ville  Capitale  du  Languedoc  , avec  Arche- 
vêché , auffi  bien  que  Narbonne.  Les  autres  font  Montpel- 
lier , Nîmes , Carcalïbnne  , Bcziers , Agde  , Uzés , Mande, 
le Puy , Viviers,  Montauban , Lavaur , Cadres,  S.  Papoul , 
Alet,  Saint  Pons  dc-Tomiets,  Lodève,  Mi  repoix,  Pamicrs, 
Ricnx,  Alais,  qui  ont  toutes  Evêché,  Cafte!  Sarrafin,  Caftcl- 
naudari,  Limoux.Pefenas,  Beaucalrc,&c.  Nous  allons  don- 
ner une  Table  des  Ducs  de  Septimanic,  8c  d s Comtes  de 
Touloulc,  principaux  Seigneurs  du  Languedoc  ; 8c  nous 
parierons  des  autres , en  faifânr  mention  de  leurs  Etats , ou 
des  villes  Capitales,  il  y a peu  de  Provinces  en  France  où 
l’on  trouve  autant  de  Monumens  de  l’Antiquité  qu’en  Lan- 
guedoc ; le  Pont  du  Gard,  les  Arènes  de  Nîmes,  8c  grand 
nombre  d’autres  Ouvrages  exccllens,  ont  de  quoi  fatisfiire 
la  curiolîté  «les  Ecrangcts  , qui  doivent  fur  tout  y admirer 
le  nouveau  Canal. 

SVCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 
de  Septimanic  , ou  A faranit  de  Gothie  , 6c  des 
Comtes  de  Touloufc. 

L’an  778.  Corfou. 

Vers  790.  Saint  Guillaume,  au  Court  net., 

806.  ThcodoricouThicrri  , 

Vers  819.  Bérenger  , mort  l’an 
Bernard  aftàlKné  l’an 
Guillaume  11. 

Egfrid  , nommé  par  Nithard  fous 
Fr-'dcfon , mon  avant  l’an 
Hum  froid  Si  Fulguald. 

Vers  85  s - Raimond  I. 

Vers  864.  bernard  II. 

Vers  S70.  Eudes  ou  Odon. 

Vers  88  j Raimond  II. 

Ermeng:ud. 

Vêts  907.  Raimond  TTI.  dit  Pont. 

Guillaume  III  .fe  ft  Morne  avant 
Pons  I.  vers 

Vers  loxo.  Guillaume  IV.  dit  Tail/efer. 

En  1045.  Pons  II. 

1061.  Guillaume  V. 

Vers  1090.  Raimond  VI.  dit  de  Saint  Gillet.  M- 
iio{.  Bertrand. 

GUILLAUME  X.  DUC  DE  GUYENNE. 
mx.  A’ fonfe, 

1 147.  Raimond  V.  dit  le  fils  d'Alfenfe  ou  de 
Faidide.  47. 

1194.  Raimond  VI.  dit le  Vieil,  18. 

Sixi.  Raimond  VII.  dit  le  Jeune  , 17- 

1249.  Jeanne  de  Touloufe  , 6c  Atfonfe  de 
France , «• 

1x71 . Le  Roi  Philippe  le  Hardi , 8cc. 

CANAL  DE  LANGUEDOC. 

Ce  Canal  fut  commencé  l’an  1666.  parle  Sieur  Rfanet» 
homme  d’un  génie  6c  d’une  capacité  cx;raordinairc.  Il  for- 
ma le  defllin  de  ce  grand  Ouvrage  , 8c  eut  la  gloire  de  l’a- 
chever ; mais  il  mourut  avant  que  d’en  faire  le  premier  cil  ai. 
M.  dcBonrepaus.  6c  le  Comte  de  Caraman  fes  fils,  l’un 
Maître  des  Rcqucrcs  , depuis  Pic  (lient  4 Mortier  au  Parle- 
ment de  Touloufe;  3c  l'autre  Capitaine  aux  Gardes,  depuis 
Lieutenant  Colonel  de  ce  Régiment , Lieutenant  General 
des  Armées  du  Roi , 6c  Grand’Croix  de  l’Ordre  de  Saine 
Louis  , ont  eu  cet  avantage , 8c  la  chofe  sVft  faire  au  mois 
de  Mai  1681.  La  longueur  de  ce  canal  eft  de  cent  vingt  fepe 
mille  fix  cens  foixantc  roi  fes  » qui  font  près  de  foixante- 
quatre  licuës  de  France  , fur  une  largeur  de  trente 
pieds.  Les  principaux  Ouvrages  qtic  l’on  y a faits,  font  le 
Refervoir  de  faint  Fcrrcol , le  BJEn  de  Naaroufe , le  l’ont; 
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de  Répudié  , 8c  la  Voûte  du  Malpas.  Le  Refervoir  de  faint 
Fcrreol  a plus  de  de«x  mille  toifes  de  c.rconferencc.  Il  a été 
fait  pour  recevoir  les  eaux  de  la  montagne  Noire  qui  y lotit 
retenues  par  une  levée  de  terre  , foûtenne  de  trois  murail- 
les très  fortes-,  6c  il  a quatre-vingts  dix  pieds  de  profon 
deur  en  l'endroit  le  plus  creux.  Le  Badin  de  Naurouie,que 
l'on  a choili  pour  être  le  point  du  partag-- det  eaux,  <3c  où 
celles  de  faim  Fcrreol  delccndcnt  a deux  cens  toifes  de  lon- 
gueur , & cent  cinquante  de  largeur , & eft  tour  revécu  de 
pierres  déraillé.  Il  a été  ereufé  à /endroit  le  plus  élevé  du 
canal , d’où  les  eaux  jr  étant  ramalTées , (c  divifem  6c  cou- 
lenr  des  deux  cô-cs  oppofe*.  Le  Pont  du  torrent  de  Re- 
paie , bâti  de  pierre  de  taille  , long  de  foix  mtc  dix  toifes, 
n‘cd  pas  moins  admirab'e  par  la  nouveauté  de  fon  ufage  » 
car  en  meme  rems  que  desvailTeaux  alTz  grands  naviguent 
fur  ce  Pont,  où  ii  y a fept  pieds  d'eau  par  tour,  on  voit  pafflr 
au  defîus  les  eaux  du  torrent.  Ce  qu'il  y a de  plus  hardi  ôc  de 
plus  iurprenant  dans  tout  le  Canal, c’cft  la  voû'e  6c  la  ftruc- 
turc de  l'endroit  nommé/»  Afalpas.  C'cft ait.fi qu’on  ap 
pelle  une  Montagne  de  roche  dure  , que  l’on  a pcrccc  pour 
faire  paffàge  aux  eaux.  La  Voûte  a quatre  vingt!  toifes  de 
long,  quatre  toifes  d.  large  , 6c  qu  rtc  & demie  de  haur. 
Aux  deux  cotés  du  canal  on  a pratiq  i ceux  banquettes  pour 
le  tirage  des  barques.  On  voit  encore  dans  ce  incrveiJJctiX 
Ouvrage  , des  endroits  de  aitinz.-  à vingt  mille  toifes  de 
canal  errufé  dans  la  roche,  des  rigoles  longues  de  quatre 
licuë>  de  France  , 5c  d'autres  douze  ; quantité  de  chauffées 
de  pierre  de  taille  , qui  coupent  & qui  ancrent  les  rivières, 
comme  entr’aurres  celle  de  Celle  , qui  donne  une  reculade 
d’eau  de  plus  de  huit  lieues  d’étendue  dans  le  canal  fans  au 
cuneéclufc,  & dans  un  parfait  niveau-,  Ls  Ouvrages  du 
Port  de  Cete , Sc  cent  quatre  Eclufi s d une  folidi-éixtraor 
dinaire,  par  le  moïen  d.fquelles  on  peur  palier  en  onze 
jours  d'une  mer  â l’aurre,  avec  autant  de  feureté  que  de  fa 
cilité.  * ALt  moires  du  Tems . 

Divers  Au'eurs  parlent  du  Languedoc,&  quelques  unes 
de  ces  villes  ont  leurs  Hiftoricm.  Le  SicurCatcl  a fait  l’Hif 
toire  de  cette  Province.*  Catel,  Htjloire  des  Comtes  de 
7 'oulestfe  y <$■  Mémoires  de  Longue  doc.  DcMarca  , Hijl.de 
Bear»  Bernard  Guy  , de  Com.  7 elof.  Sirmond  , in  Eptjl.  i. 

I.  j.  Stdon  iCuc  Pontan , lutter.  Coll.  Norton  Du  Puy  , 
Droits  dn  Roi.  Nicole  Bcrtrandi  , des  Gtfitt  de  Toulanfe  , 
Pierre  des  Vaux  de-Ccrnay  Htfi.  Alb<g.  Andoquc,  Htjloire  \ 
de  Languedoc.  Bt-fly  , Htji.  des  Comtes  de  Poitou.  Cafanove. 
Sinccrus.  Daviry.  Clavier.  Papyrc  MafTon.  Du  Chcnc.  Paf 
quicr,  Du  Bouchet.  Sainte-Matthe.  Merula.  Ordcric  Vita- 
lls.  Guill  iumc  de  Piry-Laurent.  Matthieu  Paris.  Labhe  Bcf- 
fe  , Ht  fl.  de  Curcojfonne  , Qrc. 

LANGUES  ( Les  ) c’cft  un  païs  du  Duc  de  Savoyc.  Il  eft 
en  partie  dans  le  Piémont  propre,  Sc  en  partie  dans  le 
Montferrat  Sivoyard,  entre  Us  rivières  de  St urc,  & de 
Tcnaro  d’un  cè  e , & le  Bc'bo  de  l’autre.  C’cft  un  païsf  r- 
tilc  difti-'gué  en  Hautes  Langues  qui  font  vers  le  Midi  , & 
dont  Albe  eft  la  Capitale , & « n Bajfti  Langues  qui  font  vers 
le  Nord  entre  Albe  6c  Aft.  * Ma  y , Dû  ion. 

LANGUET  ( Hubert  ) Miniftre  d’Etat  d’Augufle  Duc  de 
Saxe,  naquit  en  Bourgogne  l’an  ijiS.  à Viteaux  , dont 
étoit  Gouverneur  fon  pere , Germa  i n Languet  , Gentil- 
homme d'une  ancienne  famille  de  l'Autunoi*.  L’envie  de 
voïager  l'engagea  dès  fa  jeune  fle  à paflèr  en  Allemagne,  où 
il  s’attacha  à la  perfonnede  aux  fentimens  de  Melancchon. 
Augufte  aïant  connu  fon  efprit  & fon  habileté  pour  1rs  né 
godattons , fe  fit  un  plaifir  de  les  mettre  en  œuvre.  Il  Peu- 
vota  deux  fois  en  France  auprès  de  Charles  IX.  & le  fi: 
fon  Plénipotentiaire  à la  Paix  de  Stetin,  loifquc  ccr  Elec- 
tcuriûtétc  choifi  avec  d’aurres  Princes  pour  Médiateur 
entre  les  Suédois  6c  les  Mofcovites.  Enfin  il  fe  rendit  dans 
fon  Confeil  pour  être  plus  i portée  de  le  confultcr.  Lan- 
guit donna  dans  toutes  ces  occafions  des  preuves  de  fon 
habileté  -,  mais  dans  la  fuite,  mécontent  de  ce  qu’on  le  foup 
connoit  d’avoir  voulu  répandre  en  Saxe  laDoâirtnc  dtZuin 
cle,  il  fe  retira  de  cette  Cour  l’an  1577.  Le  célébré  Guil- 
laume, Prince  d’Orange,  l’attira  près  de  lui,  6c  fe  fervit 
utilement  des  confrils  de  Languer , qui  mourut  entre  les 
bras  de  ce  Prince  le  jo.  Septembre  1 jS  1 . à Anvers  où  il  fut 
enterré.  Il  avoir  eu  deux  frères , l’un  Ciaude  Languer 
Seigneur  de  Saint  Corne,  qui  s’attacha  à la  Cour  de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis  ; & l’autre  Guy  Lanvuetqui 
fut  Chancelier  de  v avoye.  La  famille  du  premier  fubfifte  en 
core  en  Bourgogne  avec  difti'iûion  , dans  les  enfans  de 
Denis  Languct  Seigneur  dcRochefort,  Bâton  de  Saffrcs, 
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& Gergy , Sfc.  Procureur  General  au  Parlement  de  Dijon; 
La  Vie  d'Hubert  Languet  a été  imprimée  à Hall  cnSaxe  rîn 
1700.  L’on  y a imprime  en  rocmctcn.s  un  Rccuëti  de  L«- 
ttes  fccretes  qui  regardent  fes  négociations.  Ou  a encore  de 
lui  un  Volume  de  Lettres  Latimsà  Catncrarius.jinprimcts 
pour  la  dernière  fois  i Leipfiikjun  autre  de  Lettres  au  Che- 
valier Sydney  , fiis  du  Y*ce-Roi  d'Irlande  , imprime  l'an 
1646.  chez  Elzrwir  i une  Relation  de  l'Expédition  dAu- 
gu.ie  de  Saxe,  contre  Guillaume  Grumbach,  6c  les  Rivoità 
de  certc  Province  i une  Harangue  harçoifei  Uwiles  IX. 
outre  l'Ouvrage  intitulé  : P indicia  contra  Tjronnts , foui  le 
nom  de  Stephanut  Juntus  Brut  tu,  Libcifo  fameux  dont  l'Au- 
teur a été  li  long-tcms  inconnu  ; 6c  un  Difcouts  des  Luit 
de  l'Empire  qui  n’a  jamais  été  imprimé.  On  lui  attribue  auili 
une  Apologie  pour  Guillaume  Prince  d’Orange , conttele 
Ban  6c  Edit  du  Roi  d Efpagne.  * Joachim  Camcrarius , ra 
Pua  Ph.  Melancrhonts.  J acquis  Auguftin  di  Thuu , /. 
de  fou  Hft.  pu  PL  llis  Motn.iy , Pr/facede  l Edit  Latine  dû 
Livre  de  la  véritable  Religion.  Boilit.us , Démon.  [.  4,  g 
J o in.  Voif . Préface  des  Annales  de  G uogmu . Bnrgravedt 
Dana,  &c.  üayic,  Dijfcrrat.  furie  Livre  de  Stephen.  Jnnms 
Brutus 

LANGUISSEL  ( Bernard  ) Cardinal , Archevêque  d'Ar- 
ds , étoir  François  de  nation , frere  de  Bertrand  , Lvê- 
q ie  de  Nimes  , 6c  d'André  Evêtjue  d’Avignon.  Il  fin  Ar. 
-tudiacre  de  Touloufe,  Sc  fut  élevé  l’an  1130.  for  ie  Siè- 
ge de  l’Eglifcd'ArUs  , après  Bertrand  de  Maufcrrat.  Li* 
Aur.urs parlent  avantage  uement  de  fon  zélé  pour  foôic- 
nir  les  Privilèges  de  fon  Eglifc  , 6c  pour  s'oppoler  à touu* 
forte»  d abus.  Il  célébra  pour  cela  deux  Conciles  Provin. 
ciaux.  Le  Pape  Martin  11.  dit  IV.  le  fit  Cardinal , Eve- 
que  de  Port  le  ij.  Mats  u8i  6c  l’envoïa  depuis  Légat 
dans  la  Lombardie  , dans  laRomagnc , 6c  dans  la  Tofcue. 
On  vtit  que  le  Cardinal  LanguiiTcl  mourut  l’anityo.  à Or- 
vieto.  * i rrzon  , G ail  Pur  pur.  Sainte  Marthe.  G ad  CkriS. 
Saxi,  Pontif.Arelat.  Ughel , /toi.  Sac.  Ciaconioj.Aube- 
ry,  Sc. 

LANGUS.  Cherchez  LANG. 

LANlADO  ( Samuel } Rabbin  , acompofcun  Commet), 
raire  fur  les  cinq  Livres  deMoïfe,  intitulé: Kth  chemda^ 
lra>ffeau defir , qui  aété  imprimé  mfoho  ,à  Ventfcpar J:an 
d carc.  Les  Sçavans  ont  remarqué  que  le  Commentaire  âe 
ce  Rabbin  n’cft  qu’un  tiftu  d’allcgorics  : ce  qui  eft  auili  con- 
firmé par  Buxtorf,  qui  obfêrve  que  ce  (onc  des  Homélies 
tirées  det  Glofcs  , aufquelles  on  donne  le  nom  de  Rabin  : 
or  ii  ift  certain  que  ces  Rabbots  font  purement  allégori- 
ques. * BuX'orf , Bibhoth.  Rabbinique. 

LANIANG,  petite  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Ellceft 
Capitale  d'on  petit  Roïaume , qui  eft  entre  ceux  de  Pcgu  ic 
de  Siam , 5c  tributaire  de  ce  dernier.  * Maty  , Daim. 

LANION,  bourg  de  France.  Il  eft  dans  l'Evèché  d.  Ttc- 
guier  en  Brcragnc , à trois  lieues  de  Trcguicr  vers  l'Ocd- 
dent  Méridional.  * Maty  , Dithon. 

LANMEUR ou  LAND AMEUR  .autrefois Kerfrununm. 
Ancien  bourg  de  France-  Il  eft  dans  l'Evcché  de  Tteguict 
en  Brcragnc  près  da  la  Côte , i fix  ou  Lpt  lieues  de  h ville 
de  Tn  guier,  vers  le  Couchant  Méridional.*  Mary. D:üm, 

LANNION  , Miifon  de  Bretagne , qui  tire  fon  nom  de 
la  ville  deLannion.  [ Voïcz  LANION.]  Elle  a toû)oursèté 
confiieréc  en  cette  Province  comme  une  de*  plus  diltin- 
vzuées  parmi  la  meilleure  Nobli-flè.  On  voit  parunetraoT- 
-âion  p illée  l'an  1181.  avec  Jean  11.  Duc  de  Bretagne, ejue 
Roland  de  Dinan  s'engage  i dédommager  Guiomanir  ür- 
nion  d’un  retour  de  partage  fur  la  Terre  de  Leon.  Il  y a des 
litres  anciens  5c  conter  ves  dans  le  Prieuré  de  Kermaria  dans 
U ville  de  Lannion  , qui  font  foi  que  Guiomar  ctoit  fils  de 
Juhaëi  d’Avaugour. 

Il  fut  pere  de  Rriant  I.  qui  d’ Adtlifi  de  Kcrgorlaeut 
Oriant  II.  Celui  ci  fut  un  deccs  braves  Brnons  qui  fu- 
rent compagnons  d’armes  de  Bertrand  duGuefdin  ; Sc  i la 
prife  dt  Mantes  il  fit  prifonicr  Logicr  d'OrgclEn  fils  de  Jean 
l'Orgeftin  Seigneur  de  Saintc-MefracSc  Grand  Veneur  de 
France  i mais  qui  s'étoir  jetté  dans  le  parti  Anglois. 

Priant  II.  rtçur  pluficurs  gratifications  du  Roi  Charles 
V.  Il  fur  Gouverneur  de  Momfort  6c  Capiraine  d'une  Com- 
pagnie d'Ordonnance.  Mais  dans  la  guerre  civile  de  Breta. 
gne  pour  la  fucct  ifion  à ce  Duché, il  s'attacha  àjean  deMont- 
fort  contre  Charles  de  Blois,  & combattit  â la  îoarnéed'Ao- 
ray  , qui  décida  ce  long  different.  Il  fut  enfuite  un  des  Dé- 
putés par  les  Etats  de  Bretagne  au  Roi  Charles  VI.  pour  lui 
demander  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces  envers  le  uou- 
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veau  Duc  avec  h paix  ; ce  qu’il*  obtinrent  l'an  ij $o.  Deux  1 
ans  aptes  il  pafla  en  Angleterre  en  qualité  d’AmbalTadeur  > 
fie  l'an  ij8j.  il  fi^na  à la  fondation  de  l'Efflife  de  S-  Michel 
prèsd'Auray  , ou  cft  miintenanc  une  célébré  Chartrcufc.  Il 
avoir  époufé  Marguerite  du  Cruguil,de  laquelle  il  eut  Jean 

I.  qui  époufa  A*nt  de  L mguevots.fit  fut  pere  de  Roland. 

Du  mariage  de  Roland  avec  Guyonne  de  Grezy , vinrent 

Jean  II.  Olivier  & Tvn.  Ces  deux  derniers  furent  honorés 
par  le  Duc  d'Orléans  de  fon  Ordre  du  Porc  Epicou  du  Ca- 
mail , l’an  1440.  ils  furent  l’un  après  l’autre  Vice*  Amiraux 
de  Bretagne  > fie  Yves  fut  aulfi  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de 
fircragne.  Leur  aine  eut  grande  part  dans  la  faveur  de  Jean 

V.  Duc  de  Bretagne , avec  les  Charges  de  fon  Chambellan 
& de  Maître  de  Ion  Hôcl;  il  fut  aufïi  Gouverneur  des  Villes 
de  Dol , de  Gu.-rrande  fie  du  Croific.  L’an  1410.  il  accom- 
pjgnoit  le  Duc  à Château  Ccaux  , quand  ce  Prince  fut  en- 
levé par  Olivier  de  Pcnthicvr  ?,8c  il  fut  arrêté  avec  lui;après 
fa  délivrance  fie  fur  un  ordre  du  Duc  ,il  pourfuivit  jufqu'en 
flainaut  les  Pcnthicvresquis’yétoicnt  retirés  , prit  fur  eux 
Avefnes  ; dont  il  traita  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Jean  II.  de  Lannion  epoufa  Hclene  de  ClilTon  , & en  eut 
François  I.  duquel  fie  de  Franfoi/e  Lotsnâquit  François 

II.  qui  s’enferma  dans  Mets  avec  le  Duc  de  Guife  l’an  if  51. 
& l’an  1 5 j 4.  il  reçut  ordre  daflembter  fie  de  commander  la 
Noblcfle  pour  ladéfcnfe  des  côtes  de  Bretagne.  Il  époufa 
Julienne  Pinart  Iceur  de  Jeanne  Pinart  mariée  dans  la  Maifon 
de  Goulenne  » fie  il  Tut  pere  de  Cl  au  de  i.  fit  de  Jeun  Sri* 
gneut  des  Aubrais , dont  la  branche  eft  lûmbéc  , fie  a potté 
de  grands  biens  dans  U Maifon  de  Poncalec. 

Claude  I.  époufa  Renée  de  Quelen  Dame  du  Vieux  Châ 
tel. Son  Hls  Pi  erre  I.  époufa  Renée  d'Aradon  tille  unique 
fie  heriticrc  de  René  d'Aradon  Seigneur  d’Aradon , Quini- 
piii  > Camor  , Gouverneur  des  villes  de  Vannes  fie  d’Auray , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'Ordonnancc.  Ce  Pierre 
de  Lannion  Baron  de  Vieux  Chârcl  entra  dans  les  engage- 
mens  qu’a  voient  les  Seigneurs  d'Aradon  avec  le  Duc  de  Mer- 
cœur  , & rendit  d’imporrans  fcrvices  à fon  parti  : enfin  il 
fe  remit  i l’obetïT.ncc  d’Henri  IV.  de  qui  il  obtint  plutieurs 
faveurs  confiderablt s.  Pierre  I.  eut  Claude  II.  Comtcdc 
Lannion,  Biron  du  Vieux  Chàtel , Seigneur  de  Cr.iguil  , 
Aradon  , Quintpilî , Camor  fie  autres  lieux.  Baron  de  Ma- 
Jctroit  fie  des  F.tatJ  de  Bretagne  . Gouverneur  de*  villes  de 
Vannes  fie  d’Auray,  Capitaine  du  Ban  fie  Artiere  Ban  du 
Piocefe  de  Vannes  , des  Cfices  fie  Rades  de  Morbihan  fie  de 
Qjiibcron.  Claude  II.  époufa  en  premières  noces  Therefe 
HuteaudeCadidac  , fie  i.  en  eut  piufieurs  enfans-,  Pierre 
II.  dont  il  fera  parlé  ci  après;  l’Abbé  de  Lannion  ; le  Che- 
valier de  Lannion  , qui  étant  Capitaine  de  Vaiilèau  fut  tué 
au  combat  de  Malaga  l’an  1704.  l’ainée  des  tilles  mariée  au 
Marquis  de  Carcaao  ; fie  cinq  autres  tilles  Rcligieufes. 
Claude  II.  prit  une  féconde  alliance  avec  Jeanne- Françoife 
de  Bclingan  , dont  il  eut  François- Armel  de  Lannion  Mar 
quis  de  Crcnan , rué  avec  fon  frcrc  le  Chevalier  de  Lannion 
du  même  coup  de  canon  au  combat  de  Malaga. 

Pierre  II.  Comte  de  Lannion  , a fucccdc  à tous  les  titres 
de  fon  pere  : il  a fervi  dès  fa  première  jcunefic , aïant  fait 
fa  première  campagne  en  Hongrie  fous  le  Comte  dcjColi- 
gny,fic  depuis  il  s’eft  acquis  la  repuration  d’un  des  meilleurs 
Officiers  du  Roïaumc.  Après  avoir  été  Capitaine  de  Cava- 
lerie, il  fut  flic  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes  d’A  îjou 
avec  un  Brevet  de  Mettre  de  Camp;  il  eut  enfuite  b Charge 
de  Capitaine- Lieutenant  dis  Gendarmes  delà  Reine  ; l’an 
1688.  il  fut  fait  Brigadier  des  Armées  du  Roi  ; l’an  169  j. 
Maréchal  de  Camp,  fie  l’an  170s.  Licutuianr  General.  Entre 
plutieurs  commandemens  importais  dont  il  a été  honoré  , 
il  conduifit  l’arrierc-gardc  de  l'Armée  que  le  Roi  cnvoïaau 
fecours  du  Duc  de  Bavière  : fie  il  fe  diftingua  dans  les  deux 
batailles  d’Hochftct.  Le  Roi  le  grarifij  du  gouvernement  de 
S.  Malo  par  fes  Lcrtres  du  14.  Février  1710.  fon  epoufe  eft 
Fr.wfoife  Echalbrd  de  la  Marcs,  él-  vée  Fille  d'Honneur  au- 
piès  uc  la  Reine.  Ses  enfans  font  Anne  Bretagne  de  Lan- 
nion Colonel  du  Régiment  de  Xsimonge  fie  Brigadier  des 
Armées  du  Roi,  Jeun  Saptijle-  Pierre  fefeph  Chevalier  de 
M j te  fie  Colonel  du  Régiment  tic  Lannion;  H y eu  tnt  t Fran- 
çois Vicomte  de  M détroit  fie  Colonel  d’un  tics  Régiment  de 
Brcragnc  ; Julie  Françoiji  mariée  au  Marquis  ’e  Calklec, 
Colonel  d'un  Rcgimcm  qui  porte  fon  nom , Eleenore  Cha- 
noine (TeCom'cITe  de  Munft.ebilshcm. 

Anne  Bretagne  Marquis  de  Lannion,  a époufé  AT.de 
Monrai  fiiic  unique  de  Louis  Contre  de  Mantchevreil, Lieu- 
tenant General  des  Armées  du  Roi,  fie  Gouverneur  d’Arras. 
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L ANNOY  , Maifon  confîderablc  en  Flandre , qui  rire  fon 
nom  de  Lanr.oy , petite  ville  des  Pais- Bas  i deux  lieues  de 
Lille,  a produit  quinze  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or:  l'on 
ne  la  rapportera  ici  que  depuis 

I.  Hugues  Seigneur  de  Lannoyfit  de  Lys  I.  du  nom , qui 
époufa  Marguerite  Dame  de  Maingoval,  dont  il  eut  Robert 
de Lannoy  Seigneur  de  Maingoval  fie  de  Lys,  mort  fans 
pofterité  i Hugues  II.  du  nom  qui  fuit , fit  Gilbert  de  Lan- 
noy , qui  a fait  b branche  des  Seigneurs  de  Sanu  s , de  Vil- 
1er val  fie  dcRollaincourt , rapportée  ci  après. 

II.  Hugues  II.  du  nom  Seigneur  de  Lannov , de  Lys  & de 
Maingoval , époufa  Marte  de  Bcrby.nont,  dont  il  eut  Jean 
I.  du  nom  qui  fuit. 

1 II.  Jean  I.  Seigneur  de  Lannoy  , de  Lys  fit  de  Main- 
goval ; époufa  Jeanne  de  Croy , fille  de  Jean  Seigneur  de 
Croy  , Grand  Bouteillcr  de  France , dont  il  eut  Jean  II.  qui 
fuit  ; fit  Antoine  de  Lannoy  quia  fait  b Branche  des  Sei- 
gneurs de  Maingoval,mcmionnét‘  ci- après. 

IV.  Jean  II.  du  nom  Seigneur  de  Lannoy,  ôte.  Chevalier 
delà  Toifon  d’Or  en  1451.  Ambafladeur  en  Angleterre, 
Gouverneur  des  Villes  de  Lille  , Douay  fit  Orchies  , Bailly 
d’Amûns,  fit  Gouverneur  de  Hollande,  Zctandc  fit  Frife, 
fit  conrtruitc  le  Château  fit  PEglilede  Lannov , fit  mourur en 
1491.  ilépoufa  i°  Jeanne  de  Poix  Dame  tic  Brimeu  ; 1e 
Jeanne  de  Ligne, ti lie  de  Michel  Seigneur  de Barbcnçon.  Du 
premier  lit  vint  Jeanne  de  Lannoy  Dame  de  Brimeu  . ma- 
riée â Philippe  de  Hornes  Seigneur  de  GacsbecK  i fit  du  fé- 
cond forment  Senne  Dame  de  Lannoy  , alliée  à Philippe  de 
Lannoy  Seigneur  de  Santés  fit  de  Rollaincourr,  fon  coufin  ; 
Marte  femme  de  Jean  Seigneur  de  Beaufort  en  Artois  ; fit 
Jacqueline  de  Lannoy  mariée  à Jean  de  Henin  Seigneur  de 
Fontaines. 

SEIGNEVRS  DE  MAINGOVAL. 

IV.  Antoine  de  Lannoy  fils  ruiné  de  Jean  I.  du  nom 
Seigneur  de  Lannoy,  fitc.  fit  de  Marte  de  Bcrlaymond  , fur 
Seigneur  de  Maingoval , fit  époufa de  Ville  Dame 
deSanzdtcs  fit  d’Audrcgnics  , dont  il  eut  Jean  III.  qui 
fuit  ; fit  Jeanne  de  Lannoy  , mariée  1°  â Philippe  Villain 
Seigneur  de  Lille;  1®  à Philippe  de  Poitiers  Scigneurdcb 
Ferré. 

V.  Jean  de  Lannoy  III.  du  nom  Seigneur  de  Maingoval  , 
Rû-uby  , fitc.  mourut  en  i498.il  époufa  1 9 Catherine  de 
Neuville  ; 10  Phihptte  de  Lalain  , fille  de  Simon  Seigneur 
de  Hautes.  Du  premier  lit  vint  Jean  IV.  du  nom  quimit;5c 
du  fécond  fortit  Charles  de  Lannoy  qui  fait  b Branche  des 
Seigneurs  de  Sanzcllcs  5c  Princes  de  Sulmone. 

VI.  Jean  de  Lannoy  IV.  du  nom  Seigneur  de  Maingoval, 
d’Audregnis , fitc.  epoufa  1 o Marguerite  de  Flandres , dite 
de  Praet  i 1°  Philippe  de  Planes.  Du  premier  lit  forment 
Antoine  de  Lannoy  Seigneur  de  Maingoval , Grand  Ecuïer 
dci’Empcrcur , more  (ans  alliance  ; fie  Lomfe  de  Lannoy 
Dame  d’ Au  Ircgnies , mariée  i Lonit  Seigneur  de  Rcvol.  Du 
fécond  lit  vinrent  Nicolas  qui  fuit;  fit  Claude  de  Lannoy, 
alliée  à Charles  de  Fiennes  Seigneur  d’Efqucrdes. 

V II.  Nicolas  de  Lannoy  Seigneur  de  Maingoval , fitc. 
éponCaAnne  de  Lalain  , dont  il  eut  Charles,  mort  en  Ef- 
pagneen  i; 91.  fie  Bonne  de  Lannoy  mariée  à Philippe  de 
Sainte  Atdegondc  Seigneur  de  Noircarmcs. 

SEIGNEVRS  DE  S A NZE  L LE  S,PRINCE$ 
de  Sulmone 

VI.  Charles  de  Lannov  III.  du  nom  Seigneur  de  Main* 
goval , fitc.  fit  de  Philippe  de  Lalain  fa  fécondé  femme  , fut 
Seigneur  de  Sanzcllcs  , Prince  de  Sulmone  , fitc.  Cluva!icr 
de  la  Toifon  d’Or  en  1 5 ifi.  fit  mourut  en  1 5x7.  { Voicz  fey 
actions  ci- apres  dans  un  article  feparé.  ) Il  cpoufaTV*,  çoife 
de  Montbcl  fille  de  Jacques  Comte  d’Entrcmoms  , do  t il 
eut  Charlei  Seigneur  de  Sanzcllcs  mort  Philipp k 

Soi  (uiv.Ferdmand  qualifié  Duc  de  Bayonne,  mort  fans  po- 
erité  de  Francetje  de  la  Palu , ni  de  Marguerite  Pcrrcnot 
dcGranvelie  fes  deux  femmes;  fit  Pompée  de  Lannoy  defti- 
néà  l’Eglife. 

VII.  Philippe  de  Lannoy  Prince  de  Sulmone,  fitc.  Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or  , fervit  avec  le  Duc  d’ASbe  aux 
Sièges  de  Thunis  fit  de  la  Goulcrtc , fut  bit  (Té  â celui  d’Al- 
gerice , fit  fécondé  du  Prince  de  Salrrne , il  défi:  le  General 
Strozzi  en  1544.  deux  ans  apres  il  commanda  la  Cavalerie 
Lcgcrcdcs  Elpagno^sfit  des  Italiens  dans  b Guerre  courre 
les  Prou  dans  d’Allemagne,  fit  fe  tignala  à b journée  le 
Mulbcrgcn  1547.  Il  époufa  i°  IfabtlCo lonnc,  fi  àïVcf- 
Eiij 


LAN  LAN 

pafian  Colonne;8e  de  Beatrix  Appia:io  Ltonort  Dot  ia, dont  J fils  de  Gilbert  de  Lannoy  Seigneur  de  Santés  , ficc.  8:  «ft 
il  n'eut  point  d’enfant.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  fem-  Catherine  de  Saint  AubainDamedc  Molembais,  fut  Sci- 
mc,  furent  Charles  de  Lannoy  II.  do  nom  , Prince  de  Sul-  gneur  de  Molembais  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Sc 
monc  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  , mort  fins  pofterité  de  l Gouverneur  de  Lille,  & mourut  en  1470.  ii  époufa  iu  Mo. 
Ccnflanee  Carreto  fille  du  Marquis  de  Final  ; Pro/per  mort  ■ ne  Dame  de  Mollet  Caucourt  & Do'luim,motr  l'amenUt» 
faut  lignée;  7fi>r4c<de  Lannoy  Prince  de  Sulmonc , Cheva-  le  dernier  Mai  145  j.  x°  A dr  tenue  deBirlaymont  Dame  de 
lier  de  la  Toifon  d'Or , mort  en  1^97.  Tant  enfant  A' An.  Solrc  le  Chafteau  , fille  de  Jacques  Seigneur  de  Solre  Ic- 
tomette  d' Avalat , fille  d’^4//v«/iMarquis  de  Pefcaue , 5c  de  Chailcau , Sc  de  Catherine  de  Robtafait , mor  e le  19.  Anil 
Marie  d’An»gor\\Bearrix  alliée  àBa/taJârd'Aqiuviv3-,Ma  1439.  dont  il  eut  Baudouin  H.  qui  fuit;*.  Philifitte  de  Lan* 

ne  Rcligieufc  ; Sc  ydtoiro  do  Lannoy,  mariée  J Albert  d’A-  noy  , mariée  â Jean  J.iufTe  Seigneur  de  Mallamg. 
quaviva  Duc  d’Atri.  IV.  Baudou  i n de  Lannoy  11.  do  nom  Seigneur  de  Mo. 

SEIGNEURS  DE  SANTES , DE  W/LLERyAL  Irmbaisfie  d.  Sohc,  Chevalier  de  laToifond’Or , Confcil- 
& de  RoUtnconrt.  ! lcr , Chambellan  fie  premier  Mai  rc  d’H&tel  de  l'Archiduc 

II.  Gilbert  de  Lannoy  troilutne  fi's  de  Hugues  I.  du  : Maximilien,  fervir  le  Duc  de  Bourgogne  au  Siège  dcBeau. 
ftom,  Seigneur  de  Lannoy  i fie  de  Marguerite  Dame  de  vais  en  1471.  -v  prir  Vallcry  , Sc  mourut  le  7.  Mai  170t. 
Miingov.il,  fut  Seigneur  de  Sanrct  fie  de  Beaumont;  & 1 ii  époufa  A/xrfntff  d'Efne  Dame  de  Cauroy,  fille  AÀmé 
époufa  Catherine  de  Saint  Aubin  Dame  de  Molembais,  fille  Seigneur  d'Efne  ; de  dTfabel  d'Ocoche  dire  de  Neu-vtlt, 
unique  de  Jean  Seigneur  de  Molembais , dont  il  eut  Hugues  morte  le  il  Avril  iju.dont  i!  eut  Philippe  qui  fuit; Fras. 
de  Lannoy  Seigneur  de  Santct  , V.  hevalict  de  la  lotion  f*x_/î  alliée  à Antoine  de  Montmorency  Seigneur  de  Ooj. 
d’Or,  Sc  Maître  det  Aibahftriers  de  France,  mort  le  1.  nlic*  ; St  Magdelaine  de  Lannoy  mariée  à Jtan  Roifin  Sei. 
Mai  1456.  âgé  de  71.  ans, fans  enfant  de  M arguent e de  Bon  gneur  d Ko.ignksSe  de  Cordes. 

court;  Gilbert  IL  qui  fuit  ; Bauuouin  dit  le  Begue  l du  V-  Philippe  de  Lannoy  Seigneur  de  Molembais, de  Solre, 

nom, qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Molenioait,  rap  de  Cauroy  , de  c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  le 
portée  ci  après  ; Goffehn  de  Lannoy  Seigneur  de  Br  ufe  , U.  Svp;;  inbre  1 54).  âge  de  j6.  ans.  Il  époufa  io  Margot, 
oui  de  Marie  Ae  Mongardin  , eut  pour  fille  unique  Marie  rite  i;  Bourgogne  fille dcBandoum  Seigneur  de  Fallats,  i® 
de  Lannoy  Dame  de  Btenfe  , alliée  à Antoine  Seigneur  de  FrançotJ'e  diüarbancon  fille  de /ea»  Seigneur  dcGanymane 
Hicrin  ; Je  a n qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Mo  le  x y.  Mai  r $ j j . âgée  de  60.  ans.  Du  premier  lit  vint  Ji  ai 
terie  , ifienrionnéc  ci-après  ; Sc  AgnSi  d«.  Lannoy  marié,  à qui  fuit  ; Sc  du  fécond  forürcnc  1.  Baudouin  de  Lannoy  Sei. 
Jean  de  Roubaix  Seigneur  de  Hcrzclies  , Chevalier  de  la  gneur  de  Turcoing  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Goura- 
Toifon  d’Or  , morte  le  8.  Juillcr  141S4.  nenr  Sc  Grand  Bailli  de  Tourna?  Sc  du  Tournefis,qui  époeû 

III.  Gilbert  de  Lannoy  II.  du  nuin  Seigneur  de  Vilîer  Adntnne  de  Horncs  fille  de  Philippe , Baron  dcBoxtd, 
val  Sc  de  Tronchines,Conf;illcr  fie  Chambellan  Je  Philip-  S :g  ur  de  Bauflignis , ficc.  fie  d'Anne  de  KendTe , dont  il 
pc  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  , fon  AmbaiTadcur  en  Angle-  eu'  Philippe  de  Lannoy  Seigneur  de  Turcoing,  mort  en 
terre  , fie  Chevalier  deïaToifon  d’Or  en  1419.  mourut  en  F.fpagnc  en  1 J94.  fie  Marte  de  Lanncy , morte  jeune;! 
Avril  1461.  il  époufa  i°  Leone  e JesQitefnet,  veuve  de  Jean  Phd.ppe  de  Lannoy  Seigneur  de  Beauvoir, qui  époufa/MM* 
Seigneur  de  Monvgny  en  Oftrcvant , dont  il  n’eut  point  de  bois  Ticlon , dont  U eut  pour  fils  unique  Philippe,  murt 
d'en  fins  ; x°  Mane  de  difficiles  fille  de  Jean  dcGhilte.lcs  fur.s  pofterité  en  1 <94.  j.  Louis  de  Lannoy  Proionotairo 
Seigneur  d'ILz.l  ; }o/fabel  do  Flandres  hile  de  Jtan  Sei  Apoftoliqœ  ; 4.  Yolande  troifiéme  femme  de  Jacyna  de 
gneur  de  Drincamp , morte  en  Février  145  t.  Du  lecond  lit  Croy  Seigneur  de  Sempy  ; j.  /affine  mariée  ijtan  de  HaL 
lor  tirent  Philippe  qui  futtific  Jacquot  de  Lannoy  mort  (ans  Inyn  Seigneur  deCommines  ; 6.  Man  e alliée  i Franftu  de 
lignée:  fie  du  troificmc  vint  Pierre  de  Lannoy  Scigmur  de  N y elles  ; fie  7.  Catherine  de  Lannoy  femme  de  Gabnd 
Trcfnoy,  Confetller  fie  Chambellan  de  l’En^pereur  Maxt  J aulTc  Seigneur  de  Maftaing. 

milien  L Chevalier  de  la  Toifon  d’Oi «mort  en  1491.  aïaiu  VI.  Jean  de  Lannoy  Seigneur  de  Molembais , de  Solre» 
eu  de  Joffine  de  Grimbcrghes  fille  de  Philippe  Sag.tur  de  Sec.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Chambellan  de  l'Empe- 
Grimbcighci.flc  de  Jeanne  de  Hamal \Mane  de  L v-noy  ma-  rcur  Charles  V.  Sc  Gouverneur  du  Comte  de  Hairau't.raou. 
riée  à Jean  de  Lier  Seigneur  d'\minetu>le\\AIarguente  alliée  rut  cil  ijfio.  taillant  de  Jeanne  de  Ligne,  fille  de  Ltnii  Sb- 
à Philibert  Seigneur  de  Vece, Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ; gneur  H.  B irbinçotr.fic  de  Marte  de  üerghes  pour  fiile uni* 
fie  Ferry  de  Lannoy  Seigneur  «le  Frtfr.oy,  qui  époua  Marte  que  Marie  d:  Lannoy  Dame  de  Molembais,  de  Solre,  Scc. 
JaiJT.  de  Miftaing  Dame  de  Baufi  rmez , fie  eut  pour  enfui*  mariée  i Jean  Mirquis  de  B.  rghcs,  Comte  de  Vailhain, 
Philippe  de  Lannoy  Dame  de  Frirfnoy  , mariée  i Jean  de  Gouverneur  de  Haymoult , fiée. 

Montmorency  Seigneur  de  Couriercs,  Chevalier  de  la  Toi  SEIGNEURS  DE  LA  MO  TE  Bit 
fon  d’Or  ; fie  Lomfe  de  Lannoy  alliée  i Antoine  de  la  Barre  <ÿ-  a Orge  mon . 

Seigneur  de  Mouferon , Bai.ly  de  Courrr.  y.  III.  Jean  de  Lannoy  I.  du  nom  , cinquième  fi's  de  Gu- 

IV.  Philippe  Je  Lannoy  I.  du  nom  Seigneur  de  Vilîer  sert  de  Lannoy  Seigneur  de  Santés,  ficc.  Ôcde  Cuhrmt 

val.de  Santés  , de  Tonchin;  s.ficc  vivuicen  149;.  fit  cpoufi  de  faim  A.  bain  Dame  de  Molembais,  eut  en  partage  la 

Afj'gntnte  de  Chat.  I!  on  Dame  de  Dampierre,  de  Sompei»  Terre  de  la  Motetie , fie  époufa  Marie  des  Cordes,  dont  il 
fie  de  Rolaincourr , fille  du  Volerai  de  Ch  Jtôlon  S vigueur  eut  Jean  II.  qui  fuit  ; Antoine  I.  du  nom,  Seigneur  de  la 
de  Beiuval , de  Dampierre , ficc.  Sc  de  Jeanne  de  Saveufc  , Moteric , qui  continua  la  pofterité  rapportée  après  celle  de 
dont  il  eut  Philippe  il.  qui  fuit;  Pierre  Seigt'cur  de  Dam  fon  frcreainé;  PitRREde  Lannoy,  Tige  des  Brandies  dts 

pierre  fie  de  Beaumont  ; fie  Gilbert  Je  Lannoy  Seigneur  de  Seigneurs  de  Lefdaing  , des  Marets , d'Hi  pingheo , d'Har- 

Villcrral  ,qui  époufa  Jeanne  de  Neuville  donc  il  eu;  Bonne  dfolanqurt  fie  de  Haultpont  \ Sc  Jeanne  de  Lannoy  mariée 

de  Lannoy  , mariée  à Franfeifi  d'Ognics  Seigneur  de  Beau  J Thomas  vlallet  Seigneur  d'Orcfmeaux, Gouverneur  d’A:h. 

xain.  i''.  Jéan  de  Lannoy  II.  du  nom  Seigneur  de  la  Motetie 

V.  Philippe  de  Lannoy  II.  du  nom  Seigneur  de  Santés  Sc  «i’O  geiüont,  époufa  IJabel  du  Mez  dite  de  Croix , dont 
fie  deRolaincourc , Chevalier  du  1 Ordre  de  la  Toifon  d O. . il  eu  R sert  qui  fuit. 

-Confciller  Sc  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  V.  fie  V-K  b eut  le  Lannoy  Seigneur  d’Orgemont,  ficc.  épouCt 
Capitaine  de  Tournay, mourut  le  14.  F;  vticr  ijjj.il  époal-  A/arieRuftîut.dontil  eut  Pierre  qui  fuit;  ScGeorgeiic 
Bonne  Dame  de  Lannoy. fa  p tente,  fille  & heriiicredc  Jean  Laonoy  Seigneur  de  la  Courbe  , quidcZ)*f//f  des  Peu  eut 
II.  du  nom  Seigneur  de  Lannoy  , St  c.  fie  de  Jeanne  de  Lig  pour  cnfiins  Georges  de  Lannoy;  Jacques  ; fie  Ame  de  Lao- 
fa  fécondé  femme;  dont  il  eut  Hugues  qui  fuit  ; Marguerite  nov , mariée  J Jean  de  Ryvcs  Seigneur  de  Rames, 
alliée  J Jtan  d'Ognits  Seigneur  deVarinet,  Gouvcrncui  VI.  Pierre  de  Lannoy  Seigneur  d’Orgemont , latfTa  dî 
de  Tournay;  fie  Jeanne  de  Lannoy  mariée  à Henry  de  Vit  Marte  Monnoyer  dite  de  H entier,  Jeanne  de  Lannoy  Dame 
then  Seigneur  de  Berzellcs.  d'Orgcmont,  mariée  1®  A Jean  de  Bonnieres  Seigneur  de 

VI.  Hugues  de  Lannoy  Seigneur  de  Tronchines  fie  de  Soü-ftie;x®  à Charles  de  Miraumonc  Seigneur  de  Sombry. 

Rolaincourt , mourut  avant  fon  pere  en  15x7.  I aidant  de  IV.  Antoine  de  Lannoy  I.  du  nom , fécond  fils  de  Jean 
Marie  de  B iuchault  Dame  de  Boulers,  une  fille  unique  de  Lanm-.y  1.  du  nom  Seigneur  de  laMotcrie;  Sc  de  Mont 
nommée Franpoi/i  d:  Lannoy  Dame  de  Rolaincourt.de  San-  des  Cordes , fut  Seigneur  de  la  Moteric,  fie  époufa  Pbthff* 

tes  Sc  de  Boulcrs , mariée  à Maximilien  l’tgmond  Comte  de  Home! , dont  il  eut  Antoine  II.  du  nom  qui  fuir, 
de  Buren  , ficc.  Chevalier  do  l.i  Toifon  d'Or.  V.  Antoine  de  Lannoy  II.  du  nom  Seigneur  de  la  Mo* 

SEIGNEURS  DE  MOLE  Al  BAIS.  icrie,  prit  aîîi.mce  avec /acquitte  de  laKorcft  diicduBnl 
UI.Baudouin  de  Lannoy  1.  du  nom  dites  ^*<,uoificme  I donc  il  eut  Lcuis  qui  fuit. 
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VI.  Louis  de  Lannoy  Seigneur  de  la  Moterie  * époufa  i“ 
Michelle  d'Ognies  , fille  de  Jacques  Seigneur  d’Ellicts  ; & 
à' Anne  de  Prandc  ; i9  Mené  Boulongicr  , dont  il  n'eut 
point  d'enfan*.  Ceux  qu'il  eut  de  la  première  femme  furent 
JacquM qui  fui v, Marie  alliée  à TV.  Seigneur  de  Cuvilliers; 
Gilbert  ; & Claude  de  Lannoy  Seigneur  du  Moulin , qui 
époofa  Helene  de  Bonniercs-Souaftre,  dont  il  eu i Helene 
de  Lannoy,  mariée  1 Jean  de  Thiennes  Seigneur  de  Vxl- 
lergy. 

VU.  Jacques  de  Lannoy  Seigneur  de  la  Moterie  & de 
Carnoyc  » mourut  en  1 5 87.  aïantcu  àx  Su  faune  de  Noyci 
les  fi  femme  , fille  à'  Adrien  Seigneur  de  Croix , & de  Ja- 
que Une  de  Ligne  , Claude  qui  fuit  ; V tient**  Gouverneur 
de  Hulftp  Fions  Prieur  de  Saint  Prix;  Anne  j SuJ'anne  ; 
Helene  Chanoine  If.  à Mons ,-  Adrienne  Chanoincfli  à Ni- 
velle ; Marguerite  Chmoinelïe  i Mauhcugc  ; ôc  Adrien 
de  Lannoy  Seigneur  de  Varincs  , qui  époofa  i°  Honorine 
Bauduyn  de  Mauville  ; i9  Anne  de  Longueval.  Du  premier 
litvhiren:  Claadc  François  qui  fuit , oc  deux  filles  Reli- 
gieuses. Du  fécond  lit  (unirent  Michel,  Euflache-, Marie  Ôc 
Anne  de  LannoyiFR  anç  jis  de  Lannoy  Seigneur  de  Rouf- 
fl:rs, époufa  H.  «ieGrips 

VIII.  Claude  de  Lannoy  Comtedc  la  Moterie  , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’Or  , Mcftic  de  Camp  General  de  l'Ar- 
mée Efpagnole  aux  P .ris- Bas  , Gouverneur  de  Namur, 
Sic.  mourut  en  164).  ilépoufa  i°  Marie Françoije  le  Vaf- 
feur  , fille  de  Philippe  Seigneur  de  Gucrnonval , Occ.  Gou- 
verneur de  Grave  incs  ; 1®  Claude  Comtedc  d’Eltz.  Du 
premier  lit  vint  PftlLiFFB  qui  fuit  ; & du  fécond  forment 
Albert  Comte  de  Clervaux  ; ôc  Magdeleine  Therefe  de 
Lannoy,  mariée  à 7V.de  Merodc  comte  de  Thiannc. 

XIX.  Philippe  de  Lannoy  Comte  de  la  Motcrie,Scigneur 
de  Contcvillc  , Occ.  Mettre  de  Camp  d'un  Tercc  dlntanrc- 
ric  V illonc,  fut  blclïc  mortellement  au  Combat  des  Dunes 
près  Dunxtrque  , en  i£;8.  Il  épouüi  1”  Anne  Jeanne  de 
Davcr  Baronne  de  Hautevilie;  i“  Leuife Muhe  e d'Ognics 
fille  de  Maximilien  Marquis  de  Beaurcpaire.  Du  premier 
mari-ig:  fortirem  Claude  Maximilien  de  Lannoy  qui 
fuit  i Adrien  Albert  Seigneur  de  Conteviilc , Chanoine  de 
Tournay  ; Franfots  Hiacmthe  Abbé  de  Mon  b. -nmd  en 
Franchc-Comtc  ; Ignace  ; Adrien  François  ; Aloufe  Magde- 
leine j ôc  Marte  Charlotte  de  Lannoy. 

X.  Claude  Maximilien  de  Lannoy  Comte  de  Fa  Mo- 
terie , ôcc.  Chevalier  de  l'Oidre  d'Alcanrara , Capitaine  dis 
Chevaux  Légers.  * Voie*.  Ponrus  I Icuterius  Chevalier  de 
la  Toifon  par  Maurice;  le  Manfolie  des  Chevaliers  de  la 
Tofon  d'Or\ le  P.  Anfeme , Hijt.  des  grandi  Officiers  , Hcc. 

LANNOY  ( Charles  de  ) fils  de  Jean  «le  Lannoy,  III.  du 
rom  , Seigneur  de  Maingoval , ôc  de  Philippe  de  Lalain  , 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or , Gouverneur  de  Tournay  . & 
Vice-Roi  de  Naples  pour  [‘Empereur  Charles  f^umt , eu: 
le  Commandement  general  des  Années,  après  la  mort  d. 
Profper Colonne  l’an  ijij.  Après  qu’il  eut  fait  prifonnier 
François  I.  RoideFrancc,  J la  bataille  de  Pavic  l'an  1515. 
craignant  que  fes  troupes  n'cntrepriflcnc  de  fc  faifir  de  la 

fierionne  de  ce  Prince  , pour  s’alïurer  de  leur  paiement , il 
e fit  mener  dans  le  château  dcPifqucton  , ôc  enfuite  pour 
lui  faire  trouv<  r bon  de  pafler  en  Efpagnc  , il  le  flatta  de 
l'cfperance  qu'il  pourrait  s’aboucher  avec  l’Empereur , & 
qu’ils  s'accordcroicnt  facilement  » nfcmb.'e  p lui  promettant 
qu'au  cas  qu’ils  ne  puiTenr  convenir  , il  le  ramènerait  en 
Italie.  Le  Traité  aï.mtété  fait  entre  Charles  jQjtwt  .Sc  Fran- 
>is  I.  ce  fut  Lannoy  quiconduifit  le  Roi  pré;  de  Fomara- 
ic,  fur  !c  bord  de  la  riviere  de  BidalToa»  qui  féparc  la 
France  & l’Efpigne.  L’Empereur  Charles  £>uim  lui  donna 
la  Principauté  de  Sulmone , le  Conué  d’Alt , ôc  celui  de  la 
Roche  en  Ardennc.  * M.zcray , en  François  I. 

LA  NOUE,  Voyez.  NOUE. 

LANSANO.  Ton*.  LANCIANO , Ville. 

LAN  «BuRG  ( Philippe  ) Mathématicien  du  XVII.  fiécle, 
né  en  Z lande  l'an  1 j £1.  fut  pluficurs  années  Minière  à An- 
vers, à Ter  goës,&4  Zélande.  U fe  retira  fur  la  fin  de  tes 
jours  i Middeibourg  l'an  i(;t.  & a fait  les  Ouvrages  fui- 
vins  ; Chronologie  Sacra  Lîbri  ftx  , imprimes  l'an  1616. 
Frogymnafmata  Aftronomia  rejlnuta , imprimés  à Middcl 
bourg  l’an  1619  Tnangulorum  Geometncornm .Lib.quatutr 
ibid.  iési-Vranomctna  Lib.  très  , i.iid.  Commemationes  in 
motum  diurnum  ç?  annuum,  où  il  fe  déclare  pour  l’opinion 
de  Copernic  II  avoir  écrir  ce  dernier  Ouvrage  en  Flamand, - 
mais  i*  fut  traduit  en  Latin  par  Martin  Hortcnfius,  ôc  impri 
mé  à Middeibourg  l'an  16  jo.  Frunumd,  Docteur  de  Lou- 
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vain  , le  réfuta  dans  fon  Livre  intitulé  Anti-Arffarcus.fîve 
erbis terre  immobilis.  Jacques  Lanflxrrg,  fils  du  pu  cèdent, 
fit  l’an  16 a-  une  RéponleaFromor.d  , qui  fut  refutée  par 
un  nouveau  Livre  de  ce  Doékeur.  * Vofiius,  de  Scient.  Me - 
themet.  Bayle  , DtEi.  Critiq.  1.  edit.  17 ox. 

LANSCHET.  l'oyez.  LENCICI , Ville. 

LANSDOWN,  lieu  remarquable  fur  les  limites  des  Com- 
tés de  Vilt  ôc  de  Somerfet , pour  la  bataille  qui  s’y  donna  le 
E).  Juillet  ftile  nouveau  1 64  j . Ce  fut  plutôt  une  efearmou- 
chc  perpétuelle,  qu’une  bataille  en  forme,  le  terrain  ne 
permettant  pas  de  combattre  autrement.  L’avantage  fut  i 

Ç:u  piès  égal  de  parc  üc  d'autre  ; mais  cinq  iours  après  les 
toupes  du  Parlement  furent  vaincues  i la  Bataille  de 
Koundway.  * DiS.  Aiglon. 

LANSIUS  ( Thomas  J célébré  Jurifconfultc  & Orateur, 
mourut  en  1637.  Il  publia  un  Traité  fur  les  Académies,  un 
autre  de  Prmapatu  inter  Provincial  Europe , une  Mentijpe , 
ôc  autres  Traités.  * Konig  , Bibhoth. 

LANSPERG1US  ( Jean  ) dit  le  Juftc  , J caufcdc  fa  vertu, 
natif  'ie  Lanfpcrg, ville  du  Duché  de  Bavière  en  Allemagne, 
florilToitau  commencement  du  XVI.  fiécle.  Il  fit  fes  études 
i Cologne, où  il  prit  l’habit  de  Religieux  chez  lesChamcux, 
ôc  où  il  fut  Prieur  d'une  Maifon  qui  cft  près  de  Julicrs.  On 
cil  furpris  qu'il  ait  pu  compofcr  tant  d’Otivrages , étant  fi 
attaché  i la  méditation  ôc  à la  prière.  Il  travailla  avec  beau- 
coup de  zélé  i retirer  ceux  qui  s’écoieiit  engagés  dans  les 
nouvelles  opinions  de  Luther  ôc  de  Calvin  , ou  à empêcher 
que  ceux  qui  avoient  quelque  penchant  d les  fuivre , ne  de- 
vinlTem  la  proie  de  ces  ennemis  del’EghTe.  Nous  avons  de 
lui  des  Peraphrafei , ÔC  des  Sermons  fur  les  Epures  & lit 
Evangiles  des  Dimanches  de  l année  ; les  Entretiens  de  Jésus» 
Ch  rist  avec  l Ame  fuit  le  ; Us  Canons  de  la  Vie  Spirituelle  ; 
& divers  autres  Traites  d-  dévotion.  Lanfpergius  mourut  â 
Cologne  , au  trfoîs  «l'Août  1 \ j<>.  en  la  ;o.  année  de  fa  pro- 
fclfion.  * Petreïus  , Bibhoth.  Carth.  Dorlandus , in  Chron. 
Poflèvin  , »»  Appar.  Sutor , flcc. 

LANTERNlSTLS , nom  des  Membres  d’une  Académie 
de  Sçavans  établie iTouloufe  en  France.  Envoie!  l’origine 
& l’occafion  de  ce  nom.  Quelques  Confeillers  du  Parlement 
de  cette  Ville  , quelques  Cavaliers,  quelques  Abbés  Ôc  en. 
fin  des  Sçavans  de  tous  étages,  voulant  former  emr’eux  une 
Société  réglée  , po  >r  fe  communiquer  leurs  lumières  les 
uns  aux  autres  téfolurcnt  de  choilir  un  jour  fixe  dans  lequel 
ils  pulïcnt  s'aflcmblcr  chez  quelqu’un  de  la  Société.  Ils  exé- 
cutèrent leur  d.fll'in  ; ôc  pour  n’c.re  pas  troublés  dans  leurs 
conventions , ils  convinrent  de  ne  les  faire  que  Je  foir,  afin 
que  l'heure  des  vifites  ordinaires  fut  paflcc.  Ils  tinrent  exac- 
tement leurs  conditions , & pour  confcrver  un  entier  fccret 
d ccs  AficmWcc* . on  ne  fe  faifoic  pr-int  porter  de  flambeau 
pour  y aller  : on  fe  contentoit  de  s éclairer  foi  meme  avec 
une  petite  lanterne.  Ces  Meilleurs  continucrcm  quelque 
tenu  ccsConverfarions  fecccnci  & fçavanres.avec  beaucoup 
de  plaifir  ôc  de  fruit.  Mais  enfin  il  n'y  a rit  n qui  ne  fc  ilécou- 
vrc.  On  fut  informé  de  leurs  Artemblées , tous  les  honnê- 
tes gens  louèrent  extrêmement  leur  pi o jet.  Quan  1 il  fut 
connu  » ils  le  pouflerent  encore  plus  loin.  Ils  augmentèrent 
leur  Société  ôc  firent  une  Compagnie  en  forme.  A caille  de 
leurs  petites  lanternes  , quelques  Sçavans  t njoiiés  leur  don- 
ntrent  le  nom  de  Lant truffes.  Ils  I’accepterent  agréable- 
ment, â l’imitation  des  «iodes  Académies  d’Italie,  qui  tou- 
tes ont  des  noms  badins  comme  chacun  fçait , Ôc  pdur  con- 
serve- le  fouvenir  de  leur  org  ne,  ils  prirent  pour  devile 
une  Etoile,  aveccts  mots , Lucemain  node.  Enfuite  ilscta- 
blirt-ntun  prix  pour  être  donné  tous  les  ans  d celui  ou  celle 
qui  feroit  le  plus  beau  Sonnet  d la  loiiange  du  Roi , fur  des 
oucs  rimé* , que  la  Compagnie  publia  oie.  Ce  Prix  cft  une 
fort  belle  Médaille,  qui  ri  piélcme  l’Etoile , qui  eftlc  corps 
de  la  dev  fc  de  la  Compagnie,  qui  cft  entourée  de  mots,  qui 
lui  fervent  d’Ame.  Au  revers  de  la  Médaille , il  y a un  Apol- 
lon qui  joue  de  la  Lyte  ,’.iflîs  fur  un  des  fointnets  du  Par- 
naflè,  avec  cesmo;s,  Apolhm  Tolofauo.  * Mercure  G a- 
tant , Juin  169$. 

LANTHlLüE»  fille  de  Childeric  I.  &fœar  de  Clovis 
I.  Rois  de  France , étoit  née  d’un  Prince  Païen  , & fui  con- 
vertie par  les  Ariens.  Elle  étoit  engagée  dans  leurs  erreurs  ; 
mus  lorfque  fon  frere  Clovis  fut  bantilë , elle  abjura  l'Hé- 
rifie  l'an  496.  * Grégoire  de  Tours,/.  1.  c.  ji. 

LANTHU , nom  d'une  Scûc  de  la  Religion  des  Ton- 
quinois  , peuples  voifins  de  la  Chine.  LcsJaponois  ôc  les 
Chinois  ont  beaucoup  de  vénération  pour  l'Auteur  de  cette 
Sette , nommé  Lanrhu-,  mais  les  Peuples  dcTonquinajoû- 
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îcnt  encore  plu*  de  foi  à fe*  impoftures.  Il  éroir  Chinois  de 
nation , 8c  l'un  des  plus  fameux  6c  des  plus  fçavans  Magi- 
ciens qui  aient  jamais  été  en  Orient.  Il  fit  quantité  de  Dif- 
ciplcs  , qui  pour  autoriser  les  menfonges  de  leur  Maître  > 
persuadèrent  aux  peuples  quefa  naiiTince  étoit  miraculeu* 
|f  , 5c  que  fa  mere  [avoir  conçu  fans  perdre  fa  virginité  , 6c 
l'avoi:  porté  d.inïfon  ventre  fiefpace  de  foixapte  dix  ans. 
Ce  faux  Prophète  leur  a enfetgne  une  partie  de  la  Doftrine 
de  Chacabout  i mais  ce  qui  lui  a le  plu*  attiré  l’affi  étton  de 
ces  peuples  , c’tft  qu’il  a excité  les  riches  â faire  bâtir  des 
Hôpitaux  dans  toutes  les  villes  , où  il  n‘y  en  avoir  point 
auparavant.  Il  y a meme  pluficurs  Grands  du  Roïaume  qui 
s y font  retirés  pour  femr  les  malades  , av-c  quantité  de 
Bonzes, qui  s’y  font  aulli  rendus  pour  le  même  dclTcin.’Ta- 
vernicr , foraget  det  Indes.  Vnjex.  LANÇU. 

LANTIN  ( Lan  Baptiftc  ) naquit  à Dijon  en  1619. 6c  des 
fapre  nicte  jeunefle  fit  paroître  une  mémoire,  une  vivacité, 
'un  difccrncmcnt,  &c  un  goût  pour  les  bonnes  chofcs  dont  Tes 
Maîtres  furent  étonnés.  M Lantin  fon  pcrc  , Confeillcr  au 
Parlement  deDijon.ncpouvoicfclaflcr  d'admirer  de  fi  belles 
difpofitions } 6c  comme  il  étoit  très  habile,  il  n’oublia  rien 
pour  les  cnnetenir  Sc  pour  les  accroître.  Le  fils  répondant 
parfaitement  aux  foins  qu’on  prenoie  de  fon  éJucation,  fit 
■de  grands  progiès  dans  la  Langue  Latine  & dans  UGrccque; 
apprit  l'Italienne, l bfpagnolc,  l'Angloife  3c  l'Hcbraïque,  5r 
s ouvrit  par  là  l’entrée  aux  Sciences.  Il  s’ùiftruifit  â fond  de 
l’ancienne  Philofophic , fans  négliger  la  moderne , parcoi:- 
" rut  toutes  les  parties  des  Mathématiques  s’artèia  prin- 
cipalement à l'Architeéturc , à la  Mnuqiie & à i’Aigcbre. 
Qjoiqu’incertain  de  l’emploi  qu'il  choifitoit,  il  étudia  le 
Droit  Civil , qui  fembloh  héréditaire  à fa  Famille  , & dam 
lequel  fon  pere&fcs  frcrcs  s’étoient  extrêmement  diftin- 
gués.  Av  .nt  que  de  prendre  aucune  Charge  , il  voïagea  en 
'France  fic  en  Italie.  Ii  fut  connu  â Rome  du  Cardinal  Ricci , 
6c  de  plulleuts  autres  llluftrcs,  6c  y acquit  de  rares  connoif. 
fart  ces.  Les  bons  Auteurs  qu’il  avoir  lus  lui  fervircm  à ex. 
pliquer  les  plu*  beaux  monumen* , comme  ce*  même*  mu- 
numens  lui  fervirent  à mieux  entendre  les  Auteur*.  Il  con- 
Xraûâ  amitié  particulière  â Paris  avec  Mcflnui*  de  Valois  , 
Boulliau,  Robetval,  Mariote,  Auzout,  Juft J,  d’Ablancourt, 
Goniba ville,  Peliffbn,  Ménage,  Mademoifcllc  de  Scuderi , 
8c  entr. tint  toujours  depuis  commerce  de  lettres  avec  eux. 
Etant  de  retour  â Dijon,  il  y fut  reçu  Confeillcr  aux  RcquS. 
tcs  du  Palais  , & depuis  Confeillcr  au  Parlement , en  la 
place  de  Ion  frere  aîné.  Dans  ces  deux  Charges,  qu'il  exerça 
quarante  ans,  il  fit  conftamment  paroître  une  parfaite  cq  ni 
té  . un  zélé  ardent  pour  lajullicc,3c  un  entier  defintetefle- 
menr.  Il  y rat  fouvent  occafion  d’emploïcr  fon  éloquencc- 
Xorfque  M.  d'Enrcmont  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Lieu, 
tenant  de  Roi  de  Brcffc.fur  la  dcmifljjii  duComtede  Mon- 
trerai , il  fit  le  rapport  des  Lettres  eu  préfence  du  Prince  de 
Coudé,  en  des  termes,  qui  méritèrent  l'applaudi'Hcmcnt 
de  la  Compagnie.  Le  Parlement  aïant  reçu  en  1686.  la  nou 
vcllc  de  la  mort  de  ce  Prince,  il  fut  député  vers  le  Prince 
fon  fils,  pour  lui  témoigner  l'txtrèmc  douleur  de  la  perte 
que  la  Province  venoit  de  faire.  Quoiqu'il  s'acquit  âc  de  fa 
Charge  avec  une  approbation  generale,  il  s’en  démit  en  fa 
veur  d;  fon  fils.  Dans  le  repos  d'une  vie  privée  , il  continua 
fes  études , dont  le  Public  auroit  recueilli  le  fruit , s'il  avoir 
vécu  plus  long- tous.  Mais  les  rigueurs  de  l'hiver  jointes  aux 
ardeurs  d'une  fievre  maligne  l'emportèrent  le  4.  de  Mars 
de  169 s.  à l’âge  de  76.  ans.  Quoiqu'il  n'ait  rien  donné  au 
Public  , il  s'occupa  toâjours  â la  compofi.ion  de  divers  Ou 
vrages.  Il  a écrit  des  Lettres  fçavanrcs  en  François  6c  en  La- 
lin  , compofé  une  Diflcr  cation  fur  la  plante  nommée  Géra - 
mum  neifn  dent , det  Epigr Jmmcs  Lariues  fur  divers  fujets, 
traduit  en  Latin  des  Epigrammes  Grecques,  faic  un  petit 
Poème  Grec , intitulé , La  Guerre  det  faucont  & det  Cor- 
beaux. Il  rraduifi:  au/Iî  dans  (a  jeunefle  en  vers  Tecoiqucs  le 
premier  livre  des  Elément  d'Endtde , pour  (e  l'imprimer 
plus  avant  dans  l'cfprir.  Il  avoit  auili  compofé  des  Poëlies 
Italiennes , des  remarques  fur  l’origine  des  Arts,  6c  des  No- 
tes  fur  Diogène  Laèrce.  Aïant  beaucoup  étudié  la  Mufiqnc 
des  Anciens  , 6c  l’cilimanr  plus  parfaite  que  celle  d'aujour- 
d'hui, il  fie  noter  environ  cinquante  Odrs  d’Horace  , & fit 
un  air  fur  I Ode  de  M.  Huer  Evêque  d'Avranches,  au  fujec 
de  fon  Abbaïe  d'Anet.  Il  avoit  drilêin  de  faire  une  traduc- 
tion Latine  des  Ouvrages  , que  Ntcemaque  <ÿ-  ¥ affût  nous 
ont  laiftés  fur  les  nombres , 6c  de  les  accompagner  de  fes 
Obfervations.  M-  Auzout  le  choriir,  entre  rous  fes  fçavans 
Amis , pour  revoir  ôepour  faire  imprimer  tous  les  Ouvra- 
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ges  de  Mathématique  qu’il  avoit  compofés.Mais  étant  mon 
a Rome  , fa  dcrnictc  volonté  cft  demeurée  fans  éxecution  i 
cet  égard.  M.  Lantin  avoit  auili  compofc  un  Traité  de  la 
joïc  5c  de  la  douleur.  Il  avoit  lu  les  Mcdccins  3c  les  Autant 
qui  ont  écrit  des  Plantes  , ce  qui  porta  M.  Dodarc  à i u*j. 
ter  de  fc  faire  aggreger  à l’Académie  Roialc  des  Science»' 
6c  i entreprendre  l'Hiftoire  naturelle  de  Bourgogne.il  avu£ 
promis  de  traduire  YAntclagie  copiée  par  Claude  Saumaifc 
fur  l’exemplaire  manuferic  d’Hcidelbcrg,  & d’y  joindre  un 
Commentaire  pour  expliquer  les  Epigrammes  les  plusdUS- 
ciles.  La  copie  de  ce  Manuferic  lui  avoit  été  mile  entre  la 
mains  avec  les  autres  Ecrits  de  Saumaifc , en  exécution  du 
T 1 ftament  de  M.  de  Grigni  fon  Fils  rîné , afiu  qu’il  prit  foin 
avec  M.  de  La  Mare  Confeillcr  au  Parlement  de  Dijon  de 
les  donner  au  Public.  Ce  fut  pour  cet  effet  queM.  Lantin 
envoïa  depuis  aux  deux  autres  fils  de  Saumaifc  retirés  tu 
Hollande  le  Traité  que  leur  pcrc  avoit  laiflc  fat  les  Planta 
de  meme  nom.  Us  en  procurèrent  eux-mcmcs  l’impreffionl 
LTtrccht  avec  une  fçavantc  Préface  de  M.  Lantin.  Ce  Traité 
a été  mis  à la  fin  de  la  dernicre  Edition  des  Excrcitations  de 
Saumaifc  lut  Sehm, faite  â LTtrccht  en  1689.  Comme  M.  Lan. 
tin  avoit  eu  de  frequentes  3c  de  longues  converfatiom  avec 
ccSçavant , il  avoit  recueilli  quantité  de  bons  mots  & de 
remarques  d'érudition , qu’il  lui  avoir  oui  dire , & dora  il 
auroit  pu  faire  un  jufte  volume.  Un  des  amis  de  M.  Lantin 
mort  avant  lui  avoit  pareillement  1 ecoeilli  un  grand  nom- 
bre de  penfées  ingenieufes,  & de  remarques  Coudes,  quiia 
croient  échappéi  s dans  leurs  entretiens.  Il  y a lieu  «fripera 
qu'er.tre  tant  de  fruits  de  lès  veilles , il  v en  aura  quelques- 
uns  , qui  fe  trouvant  parvenusâunc  jufte  matttrirc,  mai. 
rrrotu  d’être  communiques  au  Public.  * Journal  deiSeavmt, 
T »me  xxiii  fag.  140.  0"  joo. 

LAN  VETHLIN , Lanvi  lin,  Bourg  de  la  Principauté  de 
Galles  , en  Angleterre  , dans  le  Comté  de  Montgomery,! 
cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , 6c  vers  Je  Comté  de  L/en- 
big.  On  croit  que  ce  Bourg  cft  l'ancienne  Medivlanum  Or. 
devicum  , Cite  des  Ordniices.  * Maty  , D-ü. 

LANUZA  (Jerome  Baptifte)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  puis  Evêque  d'Aibarazin,  étoit  Elpagnol, 
fils  de  Michel  Eaftifle  de  Sellan , 6c  de  Catherine  de  Lato- 
za.  Il  naquit  à Ixan  bourg  de  l’ Aragon , 6c  entra  jeune  dans 
l'Ordre  de  faim  Dominique,  dans  lequel  ilfe  rendit  cotifî» 
derable  par  fes  bonnes  qualités.  Il  enfeigna  la  Théologie  1 
Sarragoflc , 8c  y exerça  les  premières  Charges.  Lanuza  étoit 
Provincial  pour  la  féconde  fois  l’an  1616.  lorfqu’il  fut  fait 
Evcque  de  Balbaftro.  On  le  transféra  l’an  16 11.  i l'Eve- 
ché  d'Aibarazin , où  il  mourut  l'an  i6xj.  Il  a compofé rn 
Elpagnol  des  Homélies  pour  tons  le*  jours  du  Caiènie, 
qu'Ontfime  de  Kicn  Capucin  de  Cologne,  a traduite*® 
Latin.  Lanuza  avoit  publié  d'autres  Traités  ; comme  De 
Quadragefima  injhtutione  ; De  J c.unio  ; de  Eleemoftnâ  \Dt 
In. muer  um  dtleiltone,ô-c.*NicOiiS  Antonio, BibhnbJcrni. 
Htj'fan. 

L/iO  ou  LAOS, Roïaume  des  Indes.au  Levant  duRoïaurce 
dcTonquinjau  Midi  du  Roïaume  de  Camboj^au  Couchant 
de  ceux  de  Siam  & de  Pcgu  -,  6c  au  Septentrion  du  Rouis- 
me  d’Ava , de  la  Province  nommée  V , 6c  Lh  , 3c  des  peu- 
ples appelles  Gnat , voifins  des  Chinois.  Les  montagnes 
dont  if  cft  environné  de  tous  côtés,  le  défendent  contre  Ici 
invafions  des  Etrangers.  Des  forêts  entières  de  haute  fu- 
taie, qui  font  au  pied  de  ces  montagnes,  régnent  également 
autour  de  ce  Roïaume,  3c  y forment  une  clôture  fort  agréa- 
ble. La  grande  rivière  de  Lao  qu’ils  appellent  la  Mer  dn 
Fleuves , cft  diviféc  en  plufieurs  canaux , qui  deviennent 
prefque  tous  navigables,  3c  fenilifent  toutes  les  campagnes. 
Ce  grand  fie  uve  que  les  Géographes  anciens  3c  modems 
ont  mal  futé,  a fia  fiource  dans  un  marais  très  profond  en 
forme  de  lac  ver*  le  Nord , fur  de  hautes  montagnes  qui 
font  dans  la  Province  de  Jumam  aux  frontières  de  la  Chine, 
d'où  fe  précipitant , il  fort  de  la  vallée  avec  imperuofité,  3e 
groflit  peu  i peu  fes  eaux , en  recevant  plufieurs  niilTeiux 
qui  s’y  rendent.  A quelques  lieues  de  la  3c  â vingt- trois 
degrés  de  latitude,  il  commence  â porter  bateau,  & fc  di- 
vife  en  deux  grandes  rivières , dont  l'une  tirant  vers  le  Cou. 
ch  nt , pa(L  par  le  Pegu  pour  fc  décharger  dans  le  golfe  de 
J engala l’autre  fc  répand  en  plufieurs  branches  par  tout  le 
Kcïau  ne  de  Lao , 3c  le  partage  du  Septentrion  au  Midi  en 
deux  grandes  Provinces.  Quelques  torrens  que  cette  ri- 
vière reçoive  de  tous  côtés,  jamais  elle  ne  fe  dcoorde,  parce 
que  la  chauffée  qui  borne  fon  lit  eft  fort  élevée.  C’en  une 
enofe  remarquable , que  fi  les  poiflons  qui  vivent  dans  la 
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rfvicre  de  Lao  ,'fuivcnt  le  cours  de  fis  eaux  jùfquvs  dans 
Camboje  , ils  meurent  incontinent  -,  ôc  réciproquement 
ceux  de  Csmbojc,  qui  remontent  dans  ic  Lao,  n'y  peuvent 
▼ivre.  Il  eft  dangereux  de  voguer  fur  ce  fleuve  , quand  les 
eaux  font  grades  , c’cft  à dire  , depuis  le  mois  de  Septem- 
bre jufqu'cn  Janvier, d caufe  de  leur  rapidité  extraordinaire. 

SJV  ALITE  Z DV  PATS. 

Tout  le  pâïs  qui  cft  à l'Orient  de  cette  grande  rivière  eft 
tics  ferrite.  Les  élephans  y font  grands  ôc  forts , ôc  les  li- 
cornes fort  belles.  Le  riz  y cft  très  bon  & d’une  certaine 
odeur  ôc  faveur  particulière  d tout  ce  qui  croît  en  cette 
patrie  Orientale  du  Roïairme.  Les  bois  des  forêts  y font 
prefque  incorruptibles.  Les  terres  tnfcmcncées  de  r:z  pro- 
duifent  immédiatement  après  la  moitlbn  une  efpece  d'écu- 
me , qui  s'affermit  au  foleil  5c  reconvertit  en  fel , dont  on 
fait  un  grand  commerce.  Les  principales  marchandées  du 
Roïaumc  font  le  benjoin,qui  y croît  en  abondance, & qui  cft 
fott  cftimé  ; la  laque  dont  on  fait  la  cite  d'Efpagnc  > l'y- 
voire  ; les  cornes  de  licorne,  & le  mufe  , qui  vient  des  cens 
mufqués , que  lès  Chinois  appellent  Te- Hum.  Le  climat  y 
cft  un  peu  plus  tempcrc,  5c  beaucoup  plus  fain  que  dans  le 
Tonquin  : de  forte  que  l’on  y voit  plufîeurs  Vieillards , qui 
font  aufft  robuftesôc  vigoureux  d 100.  5c  d no.  ans  , que 
s'ils  n’en  avoicnr  que  jo. 

CAPITALE  DV  ROT  AV  ME  ^ ET  FORCES 
d»  Pays.  • 

La  principale  ville,  où  lcRoi  fait  fon  féjour  ordinaire,  eft 
flucc  au  milieu  du  Roïaumc,  ddix  huit  degrés  de  latitude, 
5c  s'appelle  Langtone.  Elle  a d'un  côté  de  bons  folTés  , & 
des  murailles  fort  hautes , 5c  de  l’autre,  le  grand  fleure,  qui 
la  défendent  contre. les  enrreprifes  des  ennémis.  Le  Palais 
du  Roi  cft  d’une  fi  grande  étendue,  qu'on  le  prendrait  pour 
une  ville;  les  bâtimens y font  fuperbes  ôc  magnifiques -,  les 
faites  5c  les  chambres  de  l'appartement  du  .Roi  fout  toutes 
de  bois  incorruptible  , 5c  omcei  en  dehors  ôc  en  dedans  de 
bas  reliefs  fort  riches,  5c  dorés  fi  délicatement , qu'ils  fem- 
blcnt  p’ôrôt  être  couverts  de  lames  d'or,  que  de  feuilles  de 
ce  métal.  Les  apparremens  des  femmes  du  Roi  5c  des  Man- 
darins font  bâtis  de  brique  , ôc  enrichis  de  précieux  ameu- 
blement. Ils  ne  font  point  de  pierres  détaille,  parce  qu'il 
n’y  a que  les  Talapoins  ou  Prêttcs  des  Idoles,  aufquc.s  il 
foit  permis  de  bâtir  leurs  maîfonsdc  pierres.  Les  pufonnes 
de  qualité  Ce  fervent,  au  lieu  de  tapis,  de  certaines  nutts  de 
rofeaux,  dont  le  tiiïu  eft  fi  délicat , ôc  fi  artiftemcu  orné  de 
figures  5c  de  feuillages  différera,  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
agréable  i la  vue.  Ce  Roïaumc  eft  très  peuplé;  ôc  dans  un 
dénombrement  du  peuple  qui  fc  H:  vers  le  milieu  du  XVII. 
ficelé,  on  y compta  cinq  cens  mille  hommes  capables  de 
porter  les  armes,  fans  y comprendre  les  Vieillards,  qui 
pourraient  encore  rendre  fcrvice  â l’âge  de  ioo.  ans  , s’il 
croit  ncccflaire  de  les  emploïcr.  Mais  tout  ce  peuple  n'eft 
pas  fort  expérimenté  au  fait  de  la  guerre,  peut-être  d caufe 
de  la  firoation  avantageufe  du  Roi'mme,  qui  eft  fermé  de 
montagnes, 5c  de  précipices  inacccfiibles,ou  parce  que  leurs 
principaux  préparatifs  de  guerre,  font  les  poifons  qu'ils  jet- 
tent dans  les  rivières,  pour  taire  mourir  les  ennemis  qui  en- 
trent dans  leur  pais.  Il  n'y  a pas  loiig-tems  que  le  Roi  de 
Tonquin  fc  mit  en  campagne  i la  tète  d'une  armée  tiès  con 
(liv  rable  , dans  la  refolucion  d'unir  ce  Roïamc  au  ficn  ; 
mais  il  fut  contraint  de  retourner  fur  fes  pas , pour  ne  pas 
voir  périr  fon  Armcc  par  les  eaux  qui  écoient  empoifon 
nées. 

AIOEVRS , COVSTVMES  , ET  RELIGION  DES 

Peupla  de  Lao. 

Le  Peuple  de  Lao  ou  les  Langiens  font  fort  dociles  , ôc 
traitent  bien  les  étrangers  : ils  fe  piquent  d’être  francs , lîn- 
ccres  5c  fidèles,  ÔC  après  avoir  rendu  quelque  bon  fervteed 
nneperfonne  qui  s’eft  confiée  à eux  , iis  croïen:  être  bien 
récompenfés,  lors  qu'on  les  ioue  de  leur  fidelité.  Ils  fou 
flairent  tout  ce  q-it  leur  paraît  utile  ou  agréable  , prir  cipa- 
lcmenr  les  Mandarins,  qui  commettent  fouvent  dc>  injuiti- 
ccs.  pour  fe  rendre  maîtres  des  belles  marchandées , ôc  des 
curiofîtés  qu'ün  porte  en  leur  pais.  Ils  font  par  jour  quatre 
grands  tep  is  , qui  confident  en  riz  , en  poiffon  , en  chau 
debiiflet,  5c  en  divc.fes  fortes  de  légume*.  lis  mangent  ta 
rem:  nt  de  ‘a  volaille,  delà  vache,  ôc  d'autres  viandes.  Lorf 
qu’ils  font  rôtir  des  poulets  ou  femblables  animaux  , i.s  les 
mettent  â la  broche  avec  toutes  leurs  plumes  , 5c  ne  crai- 
Tome  III.  Partie  II. 


gr.ent  point  le  mauvais  g eut  de  la  fumée  qui  en  fort.  Ils  ne 
s'appliquent  guéres  qu’à  l’agricuftureôc  à la  pêche,  5c  né- 
gligent entièrement  les  Sciences  5c  Us  Ans.  lL'yfair  peu 
de  vols  fur  (et  grands  chemins  ouail'curs;  ôc  lorfqur  cela 
arrive  , les  habirans  des  lieux  les  plus  pioches  font  obliges 
de  rendre  U valcnr  de  ce  qui  a été  pi  is.  Mais  les  Sorciers 
ôcles  Magiciens  y commettent  d'étranges  crimes  ; car  ils 
ont  des  charmes  pour  endormir  ou  pour  étourdir  c uk  qui 
font  dans  une  maifon , 5f  pillent  ainfi  hardiment  tout  co 
qu'ils  y trouvent.  On  dit  aufli  qu’ils  ont  le  pouvoir  de  faire 
entrer  le  Démon  dans  le  cotps  de  ceux  qu'ils  veulent  tour- 
menter pendant  un  certain  tenu.  A l'égard  de  la  Religion  , 
ils  font  Idolâtres,  Ôc  extrêmement fupetftiticux.  Ils  ne  for.c 
point  de  facrilîces  , 5c  n’immolent  point  de  viûimcs  à leurs 
idoles,- nuis  ils  leur  donnent  feulement  desp.ttfums,  des 
fleurs  5c  du  riz , qu’ils  mettent  fur  les  autels.  I s croît  m la 
rranfinigrarion  des  âmes  dans  d' .urnes  corps,  5c  de  fcinbla- 
blcs  extravagances  , félon  la  doékrine  de  Xaca  , Auteur  de 
leur  Loi.  Leurs  Prêtres  ou  Docteurs  font  appel  lés  Talapo* 
ou  Talàpeint,  dont  la  p'ûpitt  font  Magiciens  5c  Enchan- 
teurs. Ils  vivent  dans  des  Couvents,  d'où  ils  peuvent  fortic 
pou;  fe  marier. 

G OV  VERNE  ME  NT  DV  ROT  AV  M E\ 

CT  Magnrficcncc  de  la  Cour. 

Les  Langiens  s'ecanr  foûlcvcs  contre  les  Chinois , auf- 
quels  ils  obéïflbiew  , fc  rendirent  puiflans  en  leut  p)ïs,& 
formerenr  une  efpece  de  Repub'ique,  qui  fnbfifta  jufqu'cn 
l'andoo.  delà  Naffance  de  Jescs-Chiust  , où  leur  Etat 
devint  Monarchique.  Alors  il  y avoir  i Lao  plufîeurs  hrbi- 
tans  originaires  du  Roïaumc  de  Siam,  qui  s'y  étoient  éta- 
blis depuis  long-  tems , à caufe  de  la  bonté  de  l’air , 5c  des 
commodités  de  la  vie , que  ce  païs  fournit  en  abondance. 
Le  parti  d.-s  Siamois  fc  trouva  fort  putilant  : de  forte  que 
lepremicrRoi  qui  fut  élevé  fur  IcTniône  , étoit  de  la  Fa- 
mille des  Rois  de  Siatn.  On  croit  que  dcpuis.ee  tems-id'» 
ouoiqu’il  y ait  pins  de  mille  ans,  les  Rois  de  Lao  en  font 
oefeendus  fucc.  Hivernent , 5c  qu’ils  en  tetiennent  l’ancien 
langage  Ôc  la  manière  de  Te  vêtir.  Le  Roi  eft  ab(b!u,ôc 
poflc.ie  toutes  les  terres  du  Roïaumc  en  propriété  ; 5c  ne 
donne  aux  enfans des  défunts  que  quelques  meubles,  ou 
quelque  penfion.  Il  y a huit  Dignités  ou  Charges  principa- 
les, dont  la  première  cft  celle  de  Vice  Roi  General , fous 
lequel  font  lept  autres  Vice  Rois,  qui  font  Gouverneurs  de 
fept  Provinces  du  Roïaumc  ; mais  ils  refi  lent  toujours  en 
Cour  auprès  du  Roi,  en  qualité  deConlcillers  d'Etat  ; 6c 
iis  ont  permifïïon  d’envoicr  des  Licutciuns  dans  leurs  Gou* 
vernemens.  U y a encore  d’autres  Gouverneurs  qui  com- 
mandeur dans  de  petits  païs  , qui  dépendent  des  grandes 
Provinces. Chacune  de  ces  Provinces  a fis  Milices,  qui  con? 
fiftenten  Infanterie  ÔC  Cavalerie,  5c  qui  ont  des  fondsôc  des 
revenus  aff  .Ôtés  pour  leur  fubliftancc  Le  Roi  ne  fe  fut  voir 
i fort  peuple  que  deux  f<^s  l’année  , pendant  trois  |outs,  5C 
ne  fott  guéres  de  fon  Palfll,  que  pour  aller  i quoique  tetn* 
pie  d'idoles.  Il  paraît  alors  avec  un  diadème,  comme  en 
portoicnt  les  anciens  Empereurs  . c’cft  i dire , avec  une 
bande  tifluc  d'or,  qui  forme  une  cTpecc  de  couronne  fur  U 
tête,  ÔC  fert  encore  à lier  fes  cheveux , de  la  manière  qu’il 
lui  pGît.  Ses  oreilles  font  percées  5c  ornées  de  greffes  per- 
les. I.  eft  monté  fur  un  éléphant , où  il  paraît  tout  brillant 
dcdiamans&  de  pierreries,  5c  où  l'on  peur  dire  qu’il  por- 
te les  richiffès  d’un  Roïaumc.  I;  eft  procédé  d'un  chœur  de 
Mufiquc  5c  de  Symphonie,  qui  commente  la  marche.  Après 
cette  Muiîque  viennent  les  Mandat ius,luivis  chacun  d'un 
Page,  qui  portedes  boê.es  d’or  5c  d'arg.nt , dont  la  diffé- 
rence fait  connoîtrc  U qualité  ôc  le  rang  de  cet  Seigneur  s. 
Enfuire  maichcnc  les  Confident  du  Roi , Ôc  les  Grands  uu 
Roïaumc,  qui  font,  le  Vice-Roi  General , monté  fur  un 
élcphan:;  ôc  les  hpt  autres  Vice- Ro:S  .portés  dans  des  chai- 
fes  garnies  de  drap  d'or  ; apres  Icfqueis  on  voir  le  Roi , fui- 
vi de  quantité  d'Ofticiets  fupei bernent  vêtus,  5c  niomé» 
fur  des  chevaux  de  prix,  qui  terminent  cette  Cavalcade.  Le 
plus  bel  avantage  du  Roi  de  Lao,  cft  d’avoir  plu/ï.  urs  petits 
Rois  Tributaires,  qui  le  rcconno.fTent  pour  leur  Souverain; 
5c  de  ne  païcr  tribut  à aucun  autre,  comme  fait  le  Roi  «ic 
Tonquin,  qui  eft  beaucoup  plus  riche  ôc  plus  pu.lLn  que 
lui  , mais  qui  releve  de  l’Empereur  de  la  Chine.  Autnfoid 
le  Roi  de  Lao  étoit  aufli  Tributaire  de  cet  Empercui  , .nais 
il  s’eft  fetvi  des  avantages  de  la  fituation  de  (on  Roï  .ume; 
pour  fcCoiirr  ce  joug  . 5c  fe  rendre  indépendant.  * Ricn- 
courr,  Traduit  it»  de  t'Hifi.  de  Lao. 
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LAOCOON,  fils  de  Priam  fie  dTIecube,  félon  quelques- 
uns  ;d‘Acce:ej,  félon  Hygin  idc  Capis,  félon  Apolîodore  ; 
& d’Amenor,  félon  Tzetzés,  fut  é!û  par  le  fort.  Prêtre  d’A- 
pollon Tjmkrlen,  â Troïe;  & s’oppofa  félon  Vngiie , au 
drlTeinquc  l’on  avoir  de  recevoir  dans  cette  ville  le  Cheval 
de  bois  confacré  à Pallas  par  les  Grecs,  qui  y avoient  enfer- 
me des  gens  armes.  Il  ofa  même  lancer  un  dard  comte  cette 
machine;  mats  en  punition  de  fa  hardiefic,  deux  ferpens  , 
qui  vinrent  par  mer  de  l'idc  de  TeneJos,  ruèrent  de  leur  ve- 
nin les  deux  fils  de  Laocoon,  appellés  pir  Hygin , Antipas 
ticTjmbrf.tcyu  Servius  , Ethro  tic  Alulanihus.  Laocoon 
voulant  fccourir  fesenfans,  périt  de  la  meme  mort  qu’eux. 
Servais  dans  Ion  Commentaire  fur  le  fécond  Livre  oe  l'E 
nrïde  , rappotre  que  Laocoon  fut  la  vi&imc  du  couroux 
d'Apollon  , pour  avoir  connu  fa  femme  Amiopc , devant  le 
lîmulacre  de  ce  Dieu.  * Virgil.  tÆneid.  1. 1.  Servius,  tnhnnc 
Uctmt.  Apollodoro.  Hygin. 

LAODAMIE,  fille  de  Bellcrophon  & d’Achemonc , fut 
aimée  de  Jupiter , qui  en  eut  Sarpedon  Roi  de  Lycie.  Dia- 
ne ne  pouvant  fournir  fon  orgueil, la  rua  à coups  de  flèches; 
&fon  fils,  aufii  vain  qu’elle,  mourut  nuiheureufemem  1 la 
guerre  de  Troie.  * Homere,/.  6.  Hiâd. 

LAODAMIE,  fille  d’Acafte  fie  de  Laodo:hée,  dcfefperée 
d’avoir  perdu  fon  maii  Proctlilaiis,  rue  par  Hiâor,  (ouhiita 
de  voir  fon  ombre,  fie  mourut  en  la  votant  : Ovide  lui  fait 
écrire  la  treiziéme  de  Es  Epitres. 

LAODICE,  fille  de  Piram  tic  d’Hecube,  fut  mariée  â Hc- 
licaon,  fils  d’Antenor.  Elle  devint  amoureulc  d’ Acunas,  qui 
étoit  venu  à Troie  avec  Diomede , pour  redemander  Hc- 
kne  i tic  elle  en  eut  un  fils  nomme  Muntus.  Il  y a eu  une 
autre  Laodice,  femme  de  Phoro.".é.:;U».c  autre  de  ce  nom, 
fille  de  Cinyrc,  Se  femme  d’Elatus  ; Une  autre  fille  d’Aga 
memnon  fie  de  Clytemncftre,  qu’on  t If  h tu  matiage  i A- 
chillcvune  autre  enfin  femme  d’Ariara:  hc  Roi  deCappadoce, 

ni,  pour  fe  confcrvtr  long  t -ms  le  Gouvernement  de  ces 

tats, fi:  mourir,  apres  la  mort  de  fon  mary,  cinq  de  fes  en- 
fin*. * Armllodorc.  Hygin.  Parthenius  de  Niccc,c.  1 6.  M. 
Du  Pin  Htfl.  Profane  Tom  II. 

LAODlcE,  femme  d’Anriochus , M ic.donicn  , fut  mere 
de  Seleucus  Nicanor,  l'un  des  Generaux  de  l’Armée  d’Ale- 
xandre le  Grand,  tic  Roi  de  Syrie, api  ès  .‘a  mort  de  ce  Prince. 
On  die  que  neuf  mois  avant  la  naiflanec  de  Stleucus  , Lao 
dicc fongea que  le  Dieu  Apollon éroit  dans  fon  lit,  fie  lui 
avoir  donné  une  pierre  précieufe,  où  étoit  gravée  la  figure 
d'une  anchre,  avec  ordre  exprès  de  la  donner  au  fil-s  qu’elle 
ibettroit  au  monde  ; que  te  lendemain  elle  trouva  dans  fon 
lie  un  anneau,  dont  le  chaton  étoit  enrichi  de  cette  pierre 
précieufe,  avec  la  marque  qu’elle  avoit  vue  dans  le  fonge  ; 
que  l’enfant  étant  né  portoit  cette  même  marque  fur  la  cuif-  ; 
le-,  fie  que  les  defeendans  la  confeivcrcm  fur  la  meme  partie 
du  corps;  qu’en  fin  Laodicc  donna  cet  anneau  à Seleucus, 
lorfqu’il  fe  mit  au  fet  vice  d'Alexandre.  Seleucus  étant  de- 
venu R-.-i  de  Syrie,  fit  bâtir  lavillcde  Laodicée,  en  l’hon- 
neur d? fa  mère.  * Plutarque.  * 

LAODICE  femme  d’Antiochm.fnrnommé  Theos,  Roi 
de  Syrie.  Son  mari  latépudia  pour  epoufer  Bérénice  ; m..is 
vaincu  par  les  charmes  de  Laodicc,  il  la  fie  revenir  à la  Cour 
avec  Seleucus  Callinicus,  tic  Antiochus  Hierax,  quelle 
avoit  eu  de  ce  Prince  avant  que  de  quitter  la  Cour.  Cette 
femme  craignant  que  fon  époux  , qui  étoit  d’une  humeur 
fort  changeante  , ne  fe  racommod&c  avec  Bérénice  , le  lit 
mourir  par  !r  pnifon  ; fi c afin  d’avoir  te  tems  d’afiiircr  le 
Roïaurae  i fon  fils  Seleucus , elle  fir  coucher  dans  le  lit  du 
Roi  un  nommé  Artemon  qui  rcflemb'oit  â ce  Prince  , tic 
comme  fi  c’eut  été  le  Roi , elle  fit  entrer  le  peuple  dans  la 
Chambre,  le  trompa  par  pet  artifice, fie  cacha  la  mort  de  fon 
mari  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  pris  desmcfurcs  pour  mettre  (on 
fils  fur  le  Thrône,  qui  commença  à regner  eu  Syrie  l'an  246 . 
avant  J.  C Lao'iice  pour  éviter  les  Guerres  Civiles  que  Se- 
Icucus  eue  pûefiiiïer,fit  condamner  â mort  ber  eniccfic  fon  fils 
Antiochus.  Bérénice,  aïant  fçu  qne  l’on  envoïoit  des  gens 
pour  la  mafiacrcr,('c  renferma  -tans  le  Temple  de  Daphné. 
Elle  appcllai  fon  fccourtlejVilles  d’Afic  fie  fon  frcicPtolo- 
mée  Evergere.  Avant  que  ces  fecouis  fufT.nt  arrivés, Laodicc  . 
trouva  moïen  de  faire  enltverfie mourir  le  fils  de  Dcrenicc.fie  1 
fuppofa  enfuitc  un  aurre  enfant  en  fa  place  , voulant  par  li 
perfuader  à Ilerenice  que  fon  fils  vivoit  encor r,  fie  l'engager 
a traire. r de  Paix.  Bérénice  entra  en  pour-parler.  Pendant  ce 
tems  Laodice  la  fir  percer  de  coups  dont  elle  mourut.  Pto- 
lomée  étant  venu  pour  venger  U mort  de  fa  feeur,  fie  mourir 
Laodicc  fie  fournir  entièrement  la  Syrie  Se  prefquc  toute 
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l’Afic  â fa  domination.  * M.  Du  Pin  Ihft.  Profane  Tint.  //_ 

LAODICE'E,  ou  Laudi i*A,cn  Latin  La odjcej,  La<xLjtt 
Cahiofa.  Petite  ville  de  la  Syrie,  ficuéeàlafouiccdu  Farfa, 
à fix  ou  fept  licües  au  de  (Tus  d'Henis.  Laodicée  éioit  antre- 
fois  Epifcopalc  futfragantede  Damas.*  Maty,  ZWW 

LAODICE  E ou  LadicJc,  en  Larin  . LaetLcea  Ctmknft. 
C’etoit  anciennement  une  ville  confidérable  de  laGaUrie 
dans  l’Afîe  Mineure.  Elle  fut  ruinée  par  un  tremblement  de 
Terre,  fie  par  les  flammes  qui  en  fortoicm.  Elle  n’cft  plus 
qu’un  Village  de  la  Lararaanie,  en  Narolie,  fitué  au  Levant 
de  Cogni , fie  au  Septentrion  de  Ta  chia  ou  Antioche.  * 
Maty,  Dtlhon. 

LAODICE’E,  Ville  de  Phrygie  , Province  de  l’Afic  Mi- 
neure, nommé;  par  les  Modernes,  Nèvt  Ltf\e,  ou  Kibifar 
1 étoit  fut  le  H uve  Lycos  , tn  Phrigta  Pacatiana.  Elle  ri;  dif. 
I fcrcmedc  Laodicee  de  Syrie  , qui  cft  appcllée  HUddnu 
ou  Lâche,  au  pied  du  Mont- Liban,  Ville  manrime,  bâtie,  fe- 
! Ion  quelques  uns,  par  Seleucus,  qui  avoir  été  suffi  Fonda- 
teur d’Antioche  fie  d’Apamée,  fie  qui  fui  caufc  qu’on  appel- 
la  ces  trois  villes.  Us  rreis  Sœurs. 

Il  y a encore  une  Laodice’e  dans  la  Medie.Saint  Paul 
parle  des  Laodicécns,  dans  l'Epitre  qu’il  écrit  aux  Colot 
fî.-ns.  Terrullicn  die , que  les  Hcretiques  de  fon  tems,  St  fer 
toucMaicio.i.avoicnt  une  certaine  Lettre  qu’ils  fccotntnuni- 
quoient,  afTurant  que  ccr  Apôtte  l’avoit  écrite  à ceux  de 
Laodicée.  Saint  Epiphanc  dit  la  même  chofe  -,  fie  faint  Jero- 
me fie  PhilafUe  ajoutent  que  les  Fidèles  en  avoient  une 
fous  le  n-.ème  nom  >•  mais  qu’elle  étoit  (ans  autorité  dans 
l’Eglifc.  Saint  Jean  fe  plaint  dans  le  Livre  de  l’Apocalypfe , 
delà  chute  de  l’Eglife de  Laodicée.  Tacite  fit  Eufebc pa- 
ient d’un  tremblement  de  terre , qui  bouleverfa  cette  ville, 
du  rems  de  Néron  ; ma ir  comme  les  habitait*  ctoicnt  riche*, 
elle  fut  bicn-ifit  reparée.  Aujourd’hui  Laodicée  1 ft entière- 
ment ruinée.  On  y trouve  feulement  quatre  théâtres  de  nui- 
bre  , fie  une  infciipiion  Grecque  en  l'honneur  de  l’tmpe. 
rcur  Titc  Vefpafîen.  Quelques  Auteurs  ont  pris  le  boa/g 
deLaotikptès  d’Angoura,  pour  Laodicée.*  Saint  Paul, 
adCotoJf.  Saint  Jean,  A focal.  2.  Tcrtullicn  , cent.  Man. 
Saint  tpiphane,  Har.  41.  S.  Jerome,  de  Script.  Etü.  n 
Pau/e.  philaitre,  de  Htrtf.  c.  90.  Sixte  de  Sienne  , /.  t fi- 
hhorh.  Suer.  Tacite,  /.  4.  Hijl  Eufebc  , tn  Chron.  Pline. 
Stribon.  Ptoloméc.  Le  Noir.  Olivari.  Oxtelius.  Span, 
Sec. 

CONCILE  DE  LAODICE’E. 

Ce  Concile  futafïemblé  i Laodicée  de  Phrygie  ; mais  les 
Sçavansne  font  pas  d’accoidlur  l’année  en  laquelle  il  fut 
célébré  Le  Cardinal  Baronius  , qui  a patlé  de  ce  Concile 
fur  la  fin  du  IV.  Volume  de  (et  Annales,  croit  qu'il  fut  tens 
l’an  514.  avant  le  Concile  de  Nicée,  non  fous  Theodofe , 
qui  n ctoir  Evêque  que  de  Laodicée  de  Syrie,  comme  quel- 
ques- uns  l’ont  écrit  ; nuis  fous  Ncuncchius , Mctropoliuia 
de  Phrygie,  qui  fe  rrouva  depuis  au  Synode  General  de 
Nicéc.  D'aunes  croient  que  ce  Concile  ne  fut  aftnbli  que 
l'an  ji  9.  iâini , dans  fon  édition  des  Conciles,  a fuivile 
(entament  de  Baiontus  ; mais  d’autres  fe  perfuadent  que 
cette  AtTembléc,  qui  fut  de  trente-  deux  Prélats,  fe  tint  (ca- 
lcinent du  temps  du  Pape  Librrius  qui  ne  commença  de 
gouverner  l’Egiifc  quclc  8.  Mai  )}X.  Ces  derniers  rappor- 
tent des  raifons  allés  piaulibles  , pour  confirmer  leur  opi- 
nion , tic  pour  détruire  celle  de  Baronius  fie  des  antres.  Ce 
Concile  fut  aflcmblé  pour  réformer  les  mœurs  d.s  Eale- 
fulliqucs  fie  des  Séculiers  ic’cft  ce  qu’on  y propofe  en  cin- 
quante neuf  Canons.  En  quelques-uns  on  voit  des  preuves 
évidentes  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  du  Jeûne  duCaiêaK.de 
la  difiûjttion  de  l'Evêque  tic  du  Prêtre,  fie  de  l’ordre  de  la 
Penirence  publique.  Nous  avons  les  Canons  de  ce  Conriie 
en  Grec,  avec  la  Traduction  Latine  de  GentienHervet;  l’In- 
terprétation de  Denys,  dit  U Peurs  Se  celle  de  la  CoLlcâion 
d'Iudoie  Mcrcator.  Gabriel  de  Laubefpine , Evçque  d’Or- 
Icans,  a fait  d'excellentes  Notes  fur  le  II.  Canon  de  ce  Con- 
cile, qui  parle  de  la  Communion  des  Penitens  apres  la  Cou- 
E fûon.  Nous  avons  ces  Notes  dans  1a  derniere  édiyôn  des 
Conciles , où  il  efi  aufli  fait  mention  d’un  Synode  ajTcmblé 
enviton  Tan  476.  à Laodicée,  en  faveur  d’Eiicnne  H.  Evê- 
que d’Antioche  , que  les  Eurychécos  tuèrent  â l’autel,  com- 
me nous  l’avons  marqué  en  fon  lieu.*  Baronius.  A.  C.  jif 
Cabailtirius,  Not.  Conctl. 

LAOMkDON,  Roi  de  Troie,  régna  après  llus  fon  pere, 
pendant  ;6.  années.  C’efi  lui  qui  fit  bâtir  les  murailles  de  iâ 
ville  Capicalc  , des  duefors  qui  avoient  été  confrères  i 
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Apollon  Ôc  à Neptune:  ce  qui  adonné  lieu  i la  fable , fc/on 
laquelle  ccs  Dieux  bâtirent  eux- memes  ces  murailles.  Lao- 
medon  aïanc  refufe  de  leur  païcr  ce  qu’il  leur  avuit  pro- 
mis > fui  puni , dilent  les  Poètes»  d'Apollon  par  la  pelle  » 
& de  Neptune  par  une  inondation  extraordinaire.  Ils  ajou- 
tent que  l'Oracle  lui  conlcilla  d’expofer  fa  bile  Hcfionc  à 
un  Monllrc  ,5c  qu'Hcrcule  la  délivra  ; mais  Laomedon  rc- 
fulà  encore  de  récompcnfcr  le  Vi&oricux  qui  le  tua,  5c 
maria  Hcfionc  â Tclamon.  * Euf.be  » en  fa  Chron.  Ovide  , 
/,u.  Aletam. 

LAOMEDON,  Mytilencen,  â qui  on  donna  la  grande 
Alie,  la  Syrie  3c  la  Phénicie , après  la  mort  d’Alexandre  le 
G roui  * Quinte  - Curce , /.  to.  Hifi.  M.  Du  Pin  Hifl.  Pra- 
fans  Tom.  II. 

LAOMEDON , Magiftrat  de  Mdfine , détourna  les  ha- 
bicans  deMdline  de  fe  joindre  aux  autres  Siciliens  pour  faire 
la  guerre  â Denys /r  7»ra#.  Ceci  arriva  la  deuxieme  année 
de  la  LXXXXV.  Olympiade.  * Diodor.  de  Sicil. 

LAON,  Ville  de  France  en  Picardie , avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Reims,  elt  rangée  ordinairement  fous  le  Gouverne- 
ment de  l'I Ile  de  France.  Elle  cft  Capitale  d’un  petit  Pais  » 
di  le  Laonnots  , dans  lequel  on  trouve  Lieflc , Piümontrc, 
icc-  Les  Anciens  ont  nommé  cette  ville  Landunum  , ou 
Lugdunum  Clavatum.  L’Evêque  cil  Duc  5c  Pair  de  France  , 
5c  porte  la  fainte  Ampoule  au  Sacre  de  nos  Rois.  Cette 
ville,  dans  fa  première  origine,  n’étoit  qu’un  château  bâti 
fur  la  croupe  d'une  montagne,  5c  appelle  Laudanum,  d’un 
nom  commun  parmi  les  Gaulois  â toutes  les  Places  prati 
quecs  de  la  forte.  On  dit  que  Clovis  le  Grand  en  fit  une 
ville,  5c  que  faim  Rcmi  de  Reims  emploi*  t une  partie  des 
poUtifions  que  ce  grand  Monarque  lui  avoir  données,  y 
fonda  une  Eglife  Lpifcopalc  , donc  faine  Genebaud  fut  le 
p:  entier  Prélat.  Ce  que  liincmar  ,Flodoard,  5c  Matthieu 
Paris  confirment.  On  allure  encore  que  Hugues  Capes  fi. 
Duc  3c  Pair  de  France  Adalb.-ron , dit  aulfi  Ancelsn , Evêque 
de  Laon , pour  lui  avoir  livré  Charles  , Duc  de  Lorraine , 
dernier  Prince  de  France  de  la  Race  des  Carlovingiens;  mais 
tous  ces  faits  ne  font  pas  fans  difficulté.  Le  Roi  Luit;* 
tre  mer  alfiégea  deux  fois  cette  vilic,  où  l’on  le  retint  pri- 
fonnicr  ; & Je  Roi  Hugues  Capet  l’afliégea  auffi  fur  Char 
les  de  France,  Duc  de  Lorraine,  l’an  98S.  Laon  eut  part  aux 
malheurs  de  la  France  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé,  pendant  les 
guerres  civiles.  Son  Eglife  a quatre-vingt  quatre  Chanoi- 
nes, entre  lefjucls  il  y a quatre  Dignités.  Elle  a eu  des  Pré- 
lats iJlullrcs  par  leur  mérité,  par  leur  doéfci ine , & par  leur 
qualité.  * Hinetnar , Epijl.  6 ■ c.  18.  Flodoard,  /.  1.  c.  14. 
Jltft.Remenf.  Matthieu  Paris,  m Hijl.  Angl.  Guib.rt  /.  5. 
Aub  rt  le  Mire,  Chronol.  Ordin.  P rem.  Du  Chêne,  Antiqp. 
des  Pillet.  Sainte-Marthe,  GAI.  Chrijl.  Tom.  1. 

CONCILES  DE  LAON. 

Plufieurs  Evêques  aftcmblé*  en  Concile  â Laon , dans 
l’Eglilc  de  faim  Vincent  l’an  948.  cxcommunierenr  Thi- 
bau  J Contre  de  Blois,  qui  avoir  caufé  de  grands  maux  i 
cette  ville  5c  â l'Etat  ; 5c  écrivirent  de  leur  part  5c  de  celle  de 
Marin,  légat  du  Saint  Siège,  à Hugues  le  Grand,  pour  i'ex- 
burtet  â reparer  le  tort  qu’il  avoir  fait  au  Roi,  quiéroit  Loü  j 
IV.  dit  d'Outre- mer.  Se  aux  Evêques.  Celui  de  Laon  étoit 
alors  Roricon , fils  naturel  de  Charles  le  Simple.  Il  faut 
concilier  l'Hifîoirc  ôc  la  Chronique  de  Flodoard  ,5c  voir 
le  IX-  Volume  des  Conciles.  Henri  de  Dreux,  Arche- 
vêque de  Reims,  5c  Legat  du  Saint-Siège,  célébra  l’an  ixjx. 
un  Concile  â Laon.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Ja  derniere 
cJition  des  Conciles,  aulfi  bien  que  des  Ordonnances  Sy- 
nod  îles  de  Charles  de  Luxembourg,  Evêque  de  Laon , l*an 
140t. 

LAON1C  CHALCONDYLE,  Hiftorien  Grec.  Cherchez. 
CHALCONDYLE. 

L AO  jTENES,  trente  unième  Roi  des  Aflyriens,  fucceda 
à Eupalc , 5c  régna  45. ans.  Voyez.  l’Article  Assyrie.  * Eu- 
febe,  en  fa  Cbrete. 

LAPATHOS , ancien  Château  fur  les  frontières  de  l’Epi- 
re5c  delà  ThclTtlie,  vcrslevalon  de  Tempé.  Il  y a eu  une 
L ap  at hos,  ville  Epifcopale  de  ce  nom,  dans  l’jfl  ; de  Chy  - 
pie,  vers  le  Nort , qui  n’eft  plus  aujourd'hui  qu’un  bourg 
nommé  Lapaebtot.  Cette  ville  a été  appel lée  autrefois  Li- 
parhaj,  par  Strabon;  Lapethot, par  Pline,  ÔC  Etienne;  ScLa- 
pithet  par  Ptoloméc. 

LAPIDANou  LAPIDANUS(  Guillaume  ) croit  de  Flan- 
dres; il  publia  une  Méthode  dialcétique , des  Explications 
fjjr  les  Pfeaumes  Penitentiaux&c.  ai  1 ; jo. 

Tome  III.  Parue  II. 
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A LAPIDE  ou  CORNELIUS  A LAPIDE  Cherchez.  LA 
PIERRE. 

LAP1DOTH,  Mari  de  la  Prophète  fle  Debora,  cft  nommé 
dans  l'Ecriture  ,5c  n'eft  confidcrablc  que  pour  avoir  été  l'é- 
poux de  cette  Héroïne.  • Pditx.lt  IV.  Chapitre  du  Livre 
des  Juges. 

LAPlTHES,  Peuples  de  laThcflalie,  qui  habitoient  les 
environs  de  LarilTc  3c  du  Mont-Olympe,  furent  ainfi  nom- 
mes de  Lapiche,  fille  d'Apollon,  5c  domptèrent  les  pre- 
miers des  chevaux,  comme  le  remarque  Virgile,  L j.  G ter?. 
Us  étoient  allés  courageux,  mais  extrêmement  vains:  do 
forte  qu’au  rapport  d‘Euftathius5c  dcPlurarque,  pour  ligni- 
fier un  homme  orgueilleux , on  difoit,  1/  ejt  pim  arrogant 
qu'un  Lapitht . Les  Poètes  parlent  de  leurs  combats  contre 
les  Centaures.  • Apollodorc,  /.  x.  Hygin.  Ovide  , Meta- 
morphofts . 

LA  PO  ou  JACOPO»  célèbre  Architede  Italien , rebâtie 
l’an  1x18.  l’I.glifc  de  Notre-Dame  d’Alïifc|,  que  Frere  Hé- 
lie, Difciplc  de  faine  François  , avoir  élevée  du  vivant  de  ce 
Saine.  Cet  édifice  acquit  beaucoup  de  réputation  à Lapo  » 
principalement  â Florence,  où  il  paflà  la  plus  grande  par- 
tie de  (à  vie,  5c  où  il  mourut  vers  l’an  ix6x.  Son  fils , Ar- 
nolso  01  Lapo  , devint  le  plus  cclcbre  Architede  3c  Scul- 
pteur d'Italie , 5c  ne  furpafla  pas  moins  foiyjerc  par  fes  bel- 
les connoiirai  ces.  que  celui-ci avoit  furpafie les  Architedcs 
Italiens  qui  l’a  voici..  précédé.  Il  mourut  l'an  ijoo.  lorlqu’il 
achevoit  la  belle  cg'iw  de  Sainre  Marie-del- l iorc,  à,Floicn- 
CC.  * Feiibici)  Pie  dei  Architectes. 

LAPPONiE  , LAPPIE  , ou  Païs  dis  Lappons,  Région 
Septentrion,  c,  entre  la  Nortvtgc,  la  Suède  5c  la  Mofeo- 
vic.  Ses  11.. b.  <nt  font  nommés  par  les  Allcmans  Lappen,8C 
par  les  Mof  i-vucs  Lepps.  On  leur  donne  encore  le  nom  de 
Lopes,  de  Lapes, o u de  Leupes.  On  allure  que  tout  CC  grand 
Pais  a été  connu  des  anciens,  fous  le  nom  de  Biarmie  5c  de 
Si r tfmr.te.  j|  comprcnoir  plufieurs  peuples  ôc  s'étendoie 
entre  fis  montagnes  de  la  Nortvege,  vers  l’Occident  ; entre 
l’Occan  Septe i.irional  ou  mer  Glaciale,  vers  le  Nord  ; entre 
la  mer  Blanche,  3c  le  lac  Ladoga , i l’Orient  ; 9c  enfin  au 
Midi,  entre  la  Fionie,  la  Carélie  ÔcTavcftie.  Les  peuples 
Septentrionaux  donnent  â ce  païs  le  nom  de  Lappenlandt . 
Ciuvicr  dit  que  les  Lappons  font  divifés  en  Occidentaux» 
qui  cbcïftcnt  au  Roi  de  Suède  ; Ôc  en  Orientaux,  qui  fonc 
lujets  du  Grand  DuedeMofeovie  ;5c  ceux  U font  appellés 
en  langage  R. .(Tien,  Dickj/oppi,  c’eft  à dire  , les  Lappons 
cruels  cr  barbares  ; Si  en  effet  ces  peuples  le  font  extraoc- 
dinaiicmcm;maisil  cft  sûr  que  la  Lapponic  cftdiviléccn 
trois  parties,  qui  font  la  Suedoife,  la  Nortvegienne , 5c  U 
Mofeovite  : celle-ci  foûmife  au  Grand-Duc  de  Mofcovic, 
cft  entre  le  lac  Enar,  k 3c  la  mer  Blanche,  5c  renferme  trois 
contrées;  celle  du  côté  de  la  mer, dite  Meurmanhpi  Lepone , 
ell  lîtutv  vers  le  Septentrion,  où  cft  le  port  de  Kola  , ailes 
connu  aux  Ho.lanaois  ; la  fécondé,  eft  Ter  sitôt  Leperie  , fut 
la  mer  Blanche  ; Se  Ja  rroificme,  ell  Btllamort>hpt  Lepone . 
Les  Mofeovites  appellent  ce  païs  Trefehana  Poloch.  La 
Lapponic  de  Nortvege,  qu'on  nomme  autrement  Fmmar- 
ke  , ou  Gouvernement  de  Wardhus,  ell  au  Roi  de  Danc* 
marcle  , entre  le  lac  Enarack,  le  fleuve  Pacs,  & la  mer.  La 
troificmf  partie  de  la  Lapponic,  qui  eft  la  Suedoi/ê  , qu’on 
nomme  Lepmarke , ou  Lappome  Méridionale  , comprend 
tour  le  pais  qui  ell  depuis  la  mer  Baltique,  jufqu’aux  mon- 
tagnes qui  léparent  la  Suède  de  la  Nortvege.  Elle  cft  divi. 
fée  en  fut  Contrées  ouPaïs,  dont  chacun  a le  nom  de  Alarci 
c\(ï  i- dite.  Terre  ou  Prcfellure,  Se  elles  prennent  leur  nom 
d'une  rivicre  ; Içavoir , Aunguer , Manland  , U ma  , Pita  , 
Lula,  Torna,  Kiemi.  Les  Lappons  ont  en  Hyver  trois  mois 
de  nuit,  Se  autant  de  jour  en  Eté.  Ils  ont  pendant  cette  lon- 
gue nuit  un  crcpufcule  le  matin  Se  un  autre  le  foir.  Le  froid 
y eft  infupportable  en  Hyver , 5c  la  chaleur  ne  l’eft  guercs 
moins  en  Eté.  La  neige  5c  ks  vents  les  incommodent  fu^ 
rieufement. 

OJJ  A LITE  Z DV  PAYS. 

Ce  païs  nourrie  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  filt- 
rages , de  gibier,  6c  de  poifTon  Les  peaux  de  ces  bêtes  Se 
le  poiilbn,  font  le  commerce  ordinaire  des  Lappons , qui 
les  échangent  pour  d’autres  marchandées , dans  h s Foires 
qu’ils  ont  dans  leur  païs  ou  dans  celles  de  Nortvege.  Us 
ont  un  animal  nommé  Renne,  â peu  près  de  la  gr;ndeur 
d’un  cerf , qui  fiit  leur  plus  grande  richelTe , Se  donc  ils  ti- 
rent de  grands  fervices  ; c'eû  propremem  leur  bétail  : ils  en 
mangent  la  chair  ; ils  fonc  du  fiomagc  de  leur  laie  ; 5c  hs  lie 
F *i 


-5Snj, 

caatifc 


rfuPt 

fU3« 


lOttCtt 

-tw* 

•'itii-î.c 

r««ù 

iJ  ««112 

•aia^r 

i*îfc 


bois: 

^-J5i 


kso sàf 

;jfiu 

Oiisn 

j.siu; 


:.:3.«cs 

yà-ZZ 

.vksî;1 

u uti* 
Siitxi 
ri  •'*•■' 3 
-eü? 

f-^3* 

U.»» 

•aÿcr-^ 

:«Ff; 

jtca.?* 

iar#* 


*P 


L A P 

ircc  une  impetuofiié  5c  un  brait  épouvcntable  5 mai*  quoi- 
que  ccs  chûtes  d’eau  caufcnt  de  grands  empêchcmcns  à la 
navigation,  elles  font  utiles  aux  forges  des  métaux,  qui  font 
bien  bâties  en  ces  endroits.  5c  il  s’y  trouve  une  quantité  in- 
croïable  de  poifTbn. 

Entre  les  lacs  de  la  Lapponie,  le  plus  grand  cil  celui  d'E- 
Uaretrcsk  dans  la  Province  de  Kicmi  : on  y voit  une  infini' é 
d’iilis  toutes  inhabitées,  où  il  T a de  petites  montagnes  qui 
s’élèvent  en  forme  de  pyrarniacs. 

MOEVRS  DES  L AP  PO  N S. 

Les  Lappons  ne  font  hauts  que  de  trois  coudées  dans  les 
parties  qui  approchent  le  plus  du  Septentrion  -,  5c  cette 
taille  leur  vient  du  froid  qui  v eft  exctflïf , & de  la  qualité 
de  leurs  alimens,  qui  font  très  peu  nouniffans  Nous  avons 
dit  que  les  Lappons  font  la  plûparx  laids  8c  courbes  ; mais 
les  Lapponcs  ne  font  pas  difformes,  8c  ont  fur  le  vifage 
un  rouge  naturel  mêlé  de  blanc,  qui  eft  ailes  agréable.  Les 
Lappons  ont  les  cheveux  5c  la  barbe  fore  noires  : ce  qui  eft 
extraordinaire  dans  (es  pais  Septentrionaux.  Leur  force  & 
leur  agilité  furpaffjm  celles  des  autres  hommes,  ils  plient 
fans  peine  des  arcs  que  le  plus  robufte  Norrvegien  ne  fçau* 
roit  courber  jufqu’â  la  moitié.  Leur  exercice  ordinaire  eft 
de  courir,  de  grimper  fur  les  rochers,  8c  de  monter  fut  les 
plus  hautes  branches  des  atbres-  Les  Lappons  font  lâches 
& timides  : ce  qui  fait  que  l'on  ne  fe  fert  point  d’eux  dans 
Je*  Aimées.  Ainfi  il  n’cft  pas  vrai  que  le  Roi  Cuftave  Adol  * 
phe  ait  joint  des  Regimens  de  Lappons  à ceux  de  Suède. 
Ces  peuple  J ne  peuvent  vivre  hots  de  leur  païs  , 8c  tom- 
bent malades  aullï-tôc  qu’ils  s'en  éloigm-nr.  Le  pain,  les 
viandes  que  nous  mangeons . 8c  le  fcl,  nuifent  autant  à leur 
cftoniach,  que  leurs  poiiTons  fcchés  8c  leur  chair  à demi 
crue  nuiroient  â nôtre  famé  U n’tft  jamais  venu  de  Lap 
ponen  Alemagne,  quelques  appointemens  qu’on  lui  ait 
promis  pour  l’y  retenir,  qui  n'ait  ptéferé  le  fejour  defon 
pais  à un  climat  plus  doux , de  qui  ne  foie  mort  de  cha 
grin,  après  avoir  perdu  l'efperancedc  retourner  dans  ta 
Lapponie.  Il  y a un  grand  nombre  de  Lappons  qui  fat» 
profeiliondc  U Religion  Chrétienne  , 8c  l’on  a bâti  dans 
ce  païs  plufieurs  Egliles  dans  !c  XVII.  fiéde,  avec  une  Eco- 
le publique  en  la  ville  de  Pitha  , pour  inftruirelcs  enfant 
des  Lappons,  en  (a  Religion  & aux  Lettres. Les  Muî.res  ont 
foin  Je  traduire  de  Suédois  en  Lappon  tous  les  Livres  Ici 
plus  utiles  pour  ce  deffun.  Les  premiers  Livres  qui  paru- 
rent en  la  Langue  des  Lappons  , forent  imprimés  â Stoc 
kolm  l’an  i<ij.  On  commença  pir  l’Alphabet , accom 
pagné  du  Caccchifmc  8c  des  piincipales  Prières  des  Chré 
tiens  ; puis  on  donna  au  publie  le  Manuel,  qui  contient  les 
Pfeaumes  de  David,  les  Evangiles , les  Proverbes  de  Salo- 
mon, ôcc. 

L’an  1651.  le  Roi  de  Suède  fonda  un  autre  College  a 
Likfala,dansla  Province  d’Uma.  Mais  tous  ces  foins  n’em- 
pêchent pas  que  les  Lappons  ne  demeurent  la  pîùpart  en 
gagés  dans  leur  ancienne  Idolâtrie,  8c  dans  leurs  fuprrfti 
lions  magiques.  Ils  obfetvent  le  tems  5e  les  friions , Se  éta- 
blirent deux  fortes  de  jours , dont  ils  appellent  les  uns 
jours  blancs,  5e  les  autres  jours  noirs.  Us  tiennent  pour 
noirs  ou  malheureux,  le  lendemain  de  Noël,  les  Fêtes  de 
làintc  Catherine , de  faim  Clément  & de  faint  Marc.  Ils 
joignent  â l’adoration  du  vrai  Dieu , le  culte  de  certains 
Dieux  imaginaires,  qui  font  Thor,  Stoorjucxire  5c  Baive. 
Quand  Goës  5c  Peuc.r  affûtent  qu’ils  adorent  des  troncs 
de  bois  , des  ftatuës  de  pierre , Se  le  feu  ; il  faut  entendre 
que  ces  troncs  font  les  Idoles  du  Thor } ces  ftatucs  celles 
de  Stoor  jur.karc  ; 8c  le  feu  l’image  de  Baive , qui  eft  le  So 
ldi.  On  tient  que  ceux  de  Tortva  5c  de  Kiemi  en  adorent  un. 
qu’ils  nomment  legrusid  Seit 4 , qui  t ft  le  Chef  de  pluficur- 
autres  petits  Scitas  ou  Seites.  Les  Lappons  rêveront  aufli 
Its  Mânes,  c’eft.à  dire , les  Ames  des  défunts  , 5c  les  crai- 
Rnent  fort,  dans  la  croïance  qu’ils  ont  que  ccs  Ames  font 
mal  - faifantes , jufqu'â  ce  qu’elles  rentrent  dans  d'autres 
corps.  Ils  ont  encore  de  la  vénération  pour  certains  De 
mous  qu'ils  croient  roder  autour  des  montagnes  5c  des 
lacs  ; Se  pour  d'autres  Génies  appelles  J Mes , qui  courent 
dans  l’air,  â ce  qu’ils  s’imaginent , 5c  qui  peuvent  faire  du 
bien  ou  du  mal,  principalement  au  tems  des  Fêtes  de  Noël. 
Cette  detniere  fuperftttion  eft  peut  être  venuë  de  ce  qu’ils 
ont  mal  entendu  ce  qu'on  leur  a enfeigné  autrefois , qu'au 
jour  de  la  NaiiTance  de  Jésus  Chbust,  les  Anges  defeendi 
rent  du  Ciel*,  5c  qu*cn  les  voïant , les  Pafteurs  furent  failli 
de  fraïeur  â caufc  de  la  nouveauté  de  ce  miracle.  L’idole 
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de  Thor  eft  un  tronc  d'arbre  j celle  de  Sitorj*nh*rt , eft 
une  forte  de  pierre  qui  fcmblc  avoir  été  une  tête  1 Baive  n’a 
point  de  figure,  ou  c'eft  la  même  que  celle  de  Thor.)  Voies 
ces  trois  Articles  en  leur  lieu.  ) A l’égard  des  Mânes  qu’ils 
nomment  Ssttts , c’cft-â-dirc  , loi  Aforts  , les  Lappons 
n'érigent  point  d’idoles  en  leur  honneur , 5c  leur  immolent 
feulement  des  vidimes.  Les  Juhlct  n’ont  point  aufli  d’i- 
mages ni  de  ftiruës  ; 3c  on  leur  offre  des  facrifices  au  pied 
de  quelque  arbre.  Cet  Idolâtres  jeûnent  la  veille  de  Noël , 
qu’ils  appellent  U Fitt  des  Jsshles , 8c  mettent  à part  quel- 
que morceau  de  ce  qu’ils  mangent  ce  jour-li.  Le  lendemain 
ils  font  grand'cherc,  & girdent  encore  un  morceau  de 
leur  viande.  Deux  jours  après  la  Fête,  ils  jettenr  ces  deux 
morceaux  dans  un  petit  coffre  d’écorce  de  bouleau , fait 
en  forme  de  havirc  avec  Ces  voiles  ôc  fe*  rames,  5c  le  por- 
tent au  pied  d’un  arbre  derrière  leur  cabane,  où  après  quel- 
ques ceremonies  fupc  fticicufcs , ils  pendent  ce  petit  coffre 
i une  branche  pour  les  Juhles  qui  courent  en  Pair  par  les 
forêts  5c  par  les  montagnes.  Les  Auteurs  font  des  difcours 
ennuicux  fur  la  magic  5c  lis  cnchintemens  des  L topons. 
Voici  ce  que  nous  en  avons  remarqué  de  plus  confiderable. 
Les  anciens  peuples  de  ce  p.iït  , principalement  ceux  dô 
Biarmie  vers  la  mer  Blanch-  , fai  (oient  des  chofcs  ptodi- 
gicufrs  par  leurs  fonileges  i mais  depuis  que  le  Chriftia- 
nifme  y a été  reçu  en  plufi.urs  endroits , la  magie  n’y  apat 
été  fi  commune.  Il  ne  laiffe  pas  néanmoins  d’y  avoir  de» 
Maîtres  qui  enfeignent  cet  art  diabolique-  Les  parens  mê- 
mes apprennent  â leurs  enfans  ce  commerce  avec  les  Dé- 
mons , 5c  leur  donnent  en  forme  d'héritage  les  malins  Ef- 
prirs  qui  étoirnt  attachés  à leur  fcrvicc,  afin  qu'ils  puiffent 
furnionter  les  Démons  des  autres  familles  qui  leur  (ont  en- 
nemies. Ainfi  non  feulement  chaque  famille , mais  encor» 
chaque  Lappon  Idolâtre  a en  fon  particulier  un  ou  pluficur» 
Démons  . foir  pour  ex  .curer  fes  deffeins , ou  pour  empê- 
cher les  efforts  de  ceux  qui  voudroient  lui  nuire.  Ils  exercent 
1 ur  magie  par  l'ufàge  d’un  certain  tambnur  qu’ils  font  d’un 
gros  tronc  d’arbre  qu’ils  creufenr,  5c  cet  arbre  doit  être  de 
pin  , de  fapin,  ou  de  bouleau  On  étend  une  peau  diffus, 
fur  laquelle  les  Lappons  di  liment  leurs  Dieux  , J ■ s u s- 
Christ,1cs  Apô.us-,  5c  plus  bas  le  Soleil,  la  Lune,  le* 
Etoiles , des  oileaux,  des  ours,  des  lièvres,  6cc.  Ils  fe  fervent 
pour  marquer  ccs  chofes  d’une  couleur  rouge , qui  eft  faite 
le  bois  d'aulne  broïé  5C  bouilli.  Ils  frappent  fur  ces  tam- 
boutsavec  un  petit  marteau  de  bois  fait  expiés.  Ils  font  re- 
muer un  ou  diverj  anneaux  de  laiton  qu’ils  mettent  deffus,5c 
qui  parcourent  ers  figures  bizarres  avec  lefqudlrs  ils  croient 
deviner  ce  qu’ils  veulent-  Ainfi  ils  prétendent  fçavoir  ce 

3 ni  fe  paff-  dans  les  païs  éloignés , connoître  le  bon  fuccès 
e leurs  affaire* , 5c  fut  tout  de  leur  chaffe  , 5c  guérir  Ici 
maladies.  Ils  fe  fervent  encore  d’autres  fottilegcs , comme 
des  noeuds  , des  javelots,  des  imprécations , 5c  femblablc* 
milcfices. 

Les  Lappons  ne  fe  nourriffent  pas  tous  de  la  meme  forte. 
Ceux  qui  demeurent  fur  les  montagnes , n’allant  prcfque 
jamais  i la  pêche  , nefe  nourriffent  que  de  rennes  , dom  ils 
mangent  la  chair  5c  boivent  le  lait,  duquel  ils  font  aufiî  du 
fromage-  Quelquefois  néanmoins  ils  achètent  des  bœufs  , 
des  vaches  , des  brebis  5c  des  chcvres  â la  foire  de  la  faint 
Jean,  qui  fe  tient  tous  les  ans  en  Nortvege.  Pendant  l’H)r- 
ver  , ils  expofentâ  l’air  la  chair  «les  rennes,  afin  que  lèvent 
en  deffeche  l’humidité  , 5c  l’empêche  de  fe  corrompre. 
Cela  fert  aufli  â l’attendrir  5c  i la  mortifier  : de  forte  qu’elle 
eft  â demi  cuite.  Les  Lappons  des  forêts  vivent  de  poiffon» 
5c  de  gibier.  Ils  aiment  plus  la  chair  d’ours  que  celle  des 
mrres  animaux , 5c  ils  en  régalent  leurs  meilleurs  amis.  La 
plûpart  n’ont  point  l’uftge  du  pain  ni  du  fcl  *,  mais  ils  font 
féchcr  des  poiffons  au  foleil  ou  au  froid  , puis  ils  en  tirent 
une  poudre  qui  leur  fert  de  farine  L’écorce  des  pins  pul« 
veriléc  leur  tient  lieu  de  fcl  5c  de  fucte  pour  aliaifonner 
leurs  viandes.  Ils  ne  boiv  nt  point  de  bière , parce  qu’il  nb 
croît  dans  leur  païs  ni  orge , ni  houblon , 5c  que  la  biert 
qu'ils  pourroient  avoir  d’ailleurs  ne  fe  fçauroit  conferver 
cnet  eux,  pirticulicremcnt  en  Hyver.  Ils  aiment  les  eau* 
de  vie  de  France  dont  ils  achètent  le  plus  qu’ils  peuvent  en 
Nortvege  â la  foire  de  la  faine  Jean.  Ils  y achètent  aufli  du 
tabac  dont  ils  ne  fe  peuvent  paffer  . quittant  toute  autre 
nourriture , pour  fe  repaître  de  la  fumée  de  cette  herbe. 
Les  Lappons  font  fort  adroits  â la  chaffe.  Ils  abbateiu  lel 
écurebils  avec  des  flèches  qui  ne  font  point  armées  de  poin- 
ts s , mais  dont  le  bout  eft  gros  5c  poli,  de  peur  que  le  coup 
ne  déchire  la  p:au , dont  la  beauté  eft  la  feule  cauft  qui  lti 
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faic  rechercher.  La  chatTe  des  martres- zibelines  fe  fait  de 
la  meme  façon.  Si  la  peau  de  l'animal  parole  précieufe  , il» 
rirent  fi  jufte, qu'ils  frap-ent  la  bête  au  mufeau  , & la  tuent 
far.s  la  gâter.  Après  avoir  tué  un  ours,  ils  s'en  réjoüirtcnt 
comme  d'une  grande  vi&oitc.  Ils  l’atrachenc  fur  un  traîneau 
tiré  par  un  renne,  8c  le  fuivent  en  chantant  julqu’à  leur  ca- 
bane; & il  n’cft  pas  permis  de  faire  travailler  ce  renne  pen- 
dant toute  l'année,  qui  eft  un  temps  de  repos  pour  cette 
bc:e.  Leurs  armes  fout  des  arcs  & des  arbalètes,  dont  l'anfc 
cft  faite  dos  de  rennes  ,3c  la  poignée  ornée  de  plaque  d’os 
de  ce  même  animal.  Ils  ont  de  deux  fortes  de  flccncs  > les 
unes  pointues  pour  leur  ufage  ordinaire  ; 3c  les  autres 
émouftccs  pour  tirer  contre  les  bêtes  dont  la  peau  cft  pré 
cieufe  , comme  les  hermines  , les  martres  3c  les  écureuils. 
Les  Lappons  ont  autïi  des  moufqucts  & d'autres  armes  à 
feu  qui  leur  viennent  de  la  ville  de  Sœderhambn  dans  la 
Botnie  ou  de  Nortvege , aullî  bien  que  la  poudre  3c  le 
plomb. 

Ces  peuples  courent  fur  la  neige  gelée  avec  une  vîtclïc 
prodigieufe , fe  frrvant  de  deux  pièces  de  bois  en  forme 
de  longues  fandalcs.  Cet  deux  planches  font  un  peu  plus 
larges  que  la  plante  du  pied  , celle  du  pied  droit  égale  en 
longueur  la  hauteur  du  Lappon  qui  s'en  fert  ; 3c  celle  du 
pied  gauche  cft  plus  longue  d'un  pied.  Les  bouts  font  re- 
courbés en  haut  par  le  devant , 3c  le  defius  de  la  planche 
eft  couvert  de  poix-tcfinc.  Les  pieds  du  Lappon  font  po 
fes  fur  le  milieu  des  planches , 3c  y font  attachés  avec  un 
petit  cercle  de  bois  pliant.  Pour  conduire  cette  petite  ma 
chine , 8c  pour  fe  lancer  avec  plus  de  force , le  Lappon 
tient  à fa  main  un  bâton , dont  le  bout  d’embas  porte  fut 
un  petit  ais  rond . afin  qu'il  n'entre  pas  daus  la  ncig  •• 
Ceux-là  fe  trompent,  qui  s'imaginent  que  cette  manière 
de  chaudure  a la  forme  de  fabots  fort  longs,  3c  relevés  en 
haut  par  le  bout  ; ce  ne  font  que  deux  planches,  comme 
nous  venons  de  dite.  Les  Lappons  ne  courent  pas  feule- 
ment fur  des  endroits  unis  avec  ces  femelles  de  bois,i!s  vont 
audi  fur  les  montagnes  où  ils  s’élèvent  peu  à peu , tour- 
nant toujours  en  rond,  3c  biaifant  par  de  continuels  dé- 
tours qui  les  mènent  jufqu'au  fommec.  Ce  qui  cft  encore 
plus  étonnant,  c'eft  qu’ils  en  defeendent  ainfi  avec  une  ra- 
pidité qui  furpade  l’imagination  , fans  fe  laiflcr  tomber 
dans  les  précipices  qui  font  aux  environs.  Souvent  ils  gu 
nident  ces  planchas  de  peaux  de  jeunes  rennes  , Si  quel- 
quefois de  peaux  de  veaux  marins.  Cette  admirable  indu 
ftrie  a fait  donner  le  nom  de  Stytefins  ou  Slgiélfiiu  aux 
Lappons,  du  mot  Sl^rud «,  qui  lignifie  en  Langue  Suédoi- 
se, la  coutfc  que  les  Suédois  font  fur  la  glace,  ou  fur  les 
neiges  durcies  par  la  gelée , aïanr  à leurs  pieds  des  fabots 
ou  (oulicrs  de  bois  , 3c  du  nom  Fins  ou  F muons  , c'eft- à 
dire , les  peuples  de  lu  Fmnonte , d’où  les  Lappons  font  ori 
ginaires.  L’autre  machine  dont  les  Lappon*  le  fervent  pour 
aller  fur  la  neige  , c’eft  le  traîneau,  qu’ils  appellent  Pulca. 
Il  eft  fait  comme  une  petite  barque  coupée  d'un  bord  à 
l’autre  , avec  une  proue  aiguë  3c  une  poupe  toute  plate. 
Le  dedous  eft  convexe  3c  en  demi-rond , aulfi  bien  que  h s 
bords , afin  qu’il  puidè  aller  tantôt  fur  un  côté , tantô. 
fur  l’autre , 3c  erre  plus  facilement  mené  au  travers  des 
plus  hautes  neiges.  Le  Lappon  qui  cft  fur  fon  traîneau , 
conduit  lui-même  le  renne  qui  le  tire,  8c  tient  en  main 
la  bride,  laquelle  cft  attachée  aux  cornes  de  cet  animal,  3c 
non  pas  à la  bouche.  Il  n’y  a parmi  les  Lappons  aucuns 
chariots  avec  des  roues , comme  quelques  uns  l’ont  dit. 
Ils  tranfportent  leur  bagage  3c  leurs  meubles  en  Hiver, 
fur  des  traîneaux  , qu’i  s nomment  j4c'Uo,  Icfquels  font 

lus  grands  que  les  Pulca  -,  3c  en  Eté , fur  le  bât  des  rennes. 

’induftriedes  Lappons  paroît  encore  dans  la  conftru&ion 
de  leurs  barques  , qu’ils  font  de  bois  de  pin  ou  de  fapin. 
Les  planches  ne  font  pas  jointes  avec  des  clous  de  fer  ; mais 
avec  des  liens  , qui  forment  une  cfpccc  de  couture  : c’eft 
pourquoi  les  Latins  appelaient  ces  fortes  de  barques  Su- 
tiles,  c’eft  à dire,  coufuës.  Ils  prennent,  à cet  effet,  des  plus 
tendres  racines  des  arbres  fraîchement  tirées  de  la  terre , 
dont  ils  font  des  cordes  , prcfquc  fcmblablcs  à celles  de 
chanvre.  Les  autres  prennent  des  nerfs  d’animaux , parti- 
culièrement de  rennes,  qu’ils  amoliftenc  3c  tournent  en 
femble  en  forme  de  cordes , & font  enfuitc  féchcr  au  vent 
3c  au  foleil.  Ils  coufent  donc  véritablement  les  ais  de  leurs 
bateaux  , avec  des  cordes  de  racines  ou  de  nerfs,  de  1a  me 
me  manière  qu’on  a coutume  de  coudre  du  drap  avec  du 
fil  ; 3c  ils  rcmpliflenc  les  jointures  de  moufle  , afin  que 
l’eau  ne  puifte  pas  entrer  par  ces  endroits  U.  Ils  vont  dans 
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ces  barques  fur  les  rivictcs  les  plus  rapides , fie  les  condui. 
lent  à deux  ou  quatre  rames , attachées  fur  Us  côtés  à de 
groftes  chevilles.  Les  Lappons  ont  encore  une  adieflèpat. 
ticulicrc  pour  faire  des  coi  bailles  8c  des  paniers,  avec  dr» 
racines  d at  bres  bacucs  5c  rendues  maniables.  On  en  voit 
dont  les  cercle»  font  joints  fi  fortement  les  uns  auxauuts 
qu’ils  retiennent  l’eau  comme  des  v aideaux  de  matière  fol 
li du  j 8c  l’on  en  rranfporte  dans  la  Suede,  3c  dans  les  autres 
paï«. 

Tous  les  emplois  laborieux  font  communs  aux  honucti 
3c  aux  femmes , 3c  particulièrement  dans  les  volages , qui 
font  prcfquc  continuels  parmi  les  Lappons  : c’eft  pourquoi 
les  femmes  portent  en  Hiver  des  haut-de-rhauftls  comme 
les  hommes, àcaufe  des  grandes  neiges  II  marchent  cnEté 
à pied,  la  femme  aulfi  bien  que  le  mari  j fie  en  Hiver,  iis 
vont  fur  des  traîneaux,  chacun  dans  le  lien.  Il  n’cft  pas  rni 
que  l’on  ait  vu  des  Lappons  montés  fur  des  rennes  comme 
air  des  chevaux ,-  car  le  renne  n’cft  pas  pour  la  Telle , A 
fert  feulement  à tirer  ou  à porter  un  bât.  La  plupart  des 
Lappons  vivent  fouvent  Jufqu’i  cent  ans  dans  une  par. 
faite  lanté,  3c  meurent  plutôt  de  vieillcfte  que  de  maladie. 
-Quoiqu'ils  foient  avancés  en  âge , ils  font  allègres  Oc  vL 
goureux  ; 8c  les  cheveux  ne  leur  bbnchiftcnt  point , ou  uis 
rarement.  Ceux  qui  n’ont  pas  reçu  le  Chriliianiftnc  enter- 
rent avec  le  corps  du  défunt  fa  hache  , un  caillou , & oo 
morceau  d'acier  pour  faire  du  feu.  Ils  donnent  pour  rai. 
(on  de  cette  fupcrftitieufe  coù.umc,  que  le  mort  fe  trouvai* 
iu  jour  du  Jugement  dans  les  tenebrcs,il  aura  befoin  de 
quelque  lumière , & que  fa  hache  lui  fervita  à couper  des 
branches  qu'il  trouvera  en  fon  chemin;  car  ils  croient  tn’d 
faudra  palier  par  des  lieux  obfcurs  8c  des  forets  fort  épaülit 
Quelques-  uns  difent  qu’il  y a des  Lappons  oui  croient  qæ 
tes  mort*  étant  reftulciics , ils  reprendront  le  même  genre 
de  vie  qu’ils  auront  mené  avant  que  de  mourir  -,  Oc  aae  la 
enfans  mettent  dans  le  cerciicil  de  leur  pere  , un  caillou  je 
un  morceau  d’acier  avec  fon  arc  3c  fes  flèches  pour  aller i 
la  chafte  qui  cft  leur  principal  exercice.  Trois  jours  après 
l'eAtectement  on  fait  le  feltin  des  funérailles,  où  fontcon. 
vies  tous  les  parens,  3c  les  alliés  du  défunt  ; & s’il  a bille 
beaucoup  de  bien , ce  f-ftin  fe  renouvelle  tous  les  ans.  Ccu 
ui  auront  la  curiofité  d c:re  inftruics  plus  particulièrement 
c ce  qui  regarde  la  Lapponie,  confukeront  l’Hiftoire  que 
Jean  Schcftcr  en  a compofée  en  Latin,  8c  que  le  P.  Lubin 
Religieux  Auguttin  a mife  en  nôtre  Langue.  * Schtf.T 
Hift.  Lap.  PctrusClaudi,  Defertp.  Norveg.  Peuccr,  dtDU 
vinat.  Olaiis  M ignus,  Uifi.  Cluvier,  /.  j.  Infi.  Geegr.  Da- 
mien à GoLzdes  L.ipp.  l-crrari,  Lexic.  Magin  3c  Onelios, 
Geogr.  Paul  Jove,  ficc. 

LAPPUS,  Abbé,  natif  de  Florence,  & fçavant  Canoniile, 
dans  le  XV-  fiécle  , mourut  fort  jeune  , 6c  laiiïà  quelques 
Ouvrages  * Hugolin  Verrin,/.  j.  Florent.  ttlssjl. 

LAPPUS,  dit  le  Cajhghom , ou  félon  d’autres,  de  Birept, 
Auteur  d’un  Traite  de  Droit  allègue  par  Forfter,  tradalit 
aulfi  quelques  Vies  de  Plutarque  ,3c  les  Antiquités  Romai- 
ne! de  Denis d' Halycarnafe  il  vivoit  vers  l’an  1440.  * For- 
lier,  /.  j.  Jur  e.  16.  Voffias  de  Htfl. Lu. Gelher,»»  Bikktih. 
Poflevin  tn  sippar.  fier.  Philippe  de  Bergame  •»  Ckr». 
fxppl.  I.  6.  Albert  inus  de  Liud. 

LAR,  Ville  3c  petit  Roïaume  d’Afieen  Perfe,  dm  b 
Province  de  Fatfiftan , cft  ficué  encrelfpaham  Oc  Otmus.  Les 
eaux  y (ont  très  mauvailës  en  beaucoup  de  lieux  , fie  en* 
gendtent  des  vers  aux  jambes  entre  cuir  & chair,  aux  Eirin* 
gers  oui  en  boivent.  Ces  vers  font  fort  déliés , fie  ont  juf- 
qu’i  deux  aulnes  de  Longueur.  Lorfqu'ils  viennent  à percer 
la  peau,  il  faut  les  dévider  adroitement  autour  d’une  plu- 
me ,vû  qu'autrement , s’ils  fe  rompent,  la  partie  qui  de- 
meure dans  la  chair,  yeaufe  beaucoup  de  nul.  La  ville  de 
Lar  eft  fur  le  fleuve  Tiftndon,  vers  laCaramanie;  fie  le  Roi 
Cha-  Abas , vers  la  fin  du  XV  |.  ficelé , acquit  ce  Roïaume 
8c  celui  d'Ormus  à la  Couronne  de  Perfe,  dont  il»  avoicut 
été  détaches  durant  les  divilîons  de  ce  grand  Empire. 
* J.  B.  Tavernier  , en  fes  Relations  , au  Terne  delà  Perfe. 
Lar.,  Feuve  de  l’Arabie  Hoircufc,  autrement  nommé 
Om , dont  il  eft  fait  mention  dans  Ptoloméc.  Lar  , certain 
Lieu  de  la  Mauritanie  Cefarienne,  dans  l’Itincraire  d'Anlo- 
nin. 

LARA  ou  LARANDA  , l’une  de*  Naïades,  étoit  fille  dfl 
fleuve  Altnon,  8c  fut  aimée  de  Mercure.qui  en  eut  les  Dieux 
Lares.  Jupiter  étant  devenu  amoureux  de  Jururne,  leur  de 
Turnus.  6c n'en  a'ïant  pu  jouir,  à cau(c  quelle s’étoit  jettée 
dans  leTib:c,(orfqu’ii  voulut  s'en  approcher,  aj'pclla route* 
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1 es  Naïades  du  païs,  qu’il  pria  d'empêcher  que  fa  Maîtreffe 
ne  fc  cachai  dans  leurs  rivières.  Toutes  lui  aïanc  promis 
leurs  fer  vices,  il  n’y  eue  que  Lara,  qui  loin  d’imiter  les  autres 
alla  déclarer  ijuturne  & d Junon  la  volonté  de  Jupiter.  Ce 
Dieu  en  fur  tellement  irrité  contre  elle , qu’il  lui  m perdre 
l’ufage  de  la  parole , de  donna  ordre  à Mercure  de  la  con- 
duire aux  Enfers-, mais  en  chcminMercurc  épris  de  la  bcauré 
de  cette  Nymphe , s’en  fit  aimer»  de  en  eut  deux  enfans,  qui 
furent  appelles  Lares , du  nom  de  leur  racre  * Ovide  Fujl.i. 

LARA,  petite  Ville  d'Efpagne  , dans  U Caftillc  Vieille  » 
fur  h rivière  d’Arlance.  On  y voir  dans  l’cglife  de  Saine 
Pierre,  le  tombeau  de  Ferdinand  Gonzalez,  Comte  de  Caf- 
tille  -,  de  les  fapciftirieux  difent  que  l'on  eiuend  craquer  fes 
os  avec  un  grand  bruit , toutes  les  fois  que  les  Elpagnols 
doivent  remporter  quelque  viftoirei  ou  félon  d'autres, 
lorfqueles  Chrétiens  doivent  avoir  quelque  grand  avantage 
fur  les  Infidèles  : ce  que  l'on  remarqua , dit  • on , lorfquc  (c 
vaillant  Huniade  vainquit  les  Turcs  l’an  1456.  * Eulebe. 
Nîcremberg. 

LARA  : nom  d’une  illuftre  Famille  d'Efpagne  , pris  de 
la  ville  de  Lara,  dans  la  Caftiile  Vieille.  L'Hiftoire  dis  fept 
Infans  de  ce  nom,  cil  ailes  curieufe  , pour  en  marquer  ici 
les  principales  cicconfances.  Gonçalo  Gultos,  Seigneur 
de  S.tlas  & de  Lara , ifTu  des  Comtes  de  Caftillc , époufa 
Dona  Sancha.  fsur  du  Ruy  Velafqucz,  Seigneur  d.-  Ryla- 
rcn.  Il  en  eut  fept  fils,  qui  fc  rendirent  célèbres , fous  le 
nom  des  fept  Infant  de  Lara.  Le  Comte  Dom  Garcia  Fer- 
ninJés  , ( qui  ctoic  leur  coufîn  , de  li!s  de  Dom  Fernand 
Conçalés , frete  aine  de  leur  pcrc,  ) les  fit  tous  Chevaliers 
en  un  même  jour.  Ils  étoient  dans  la  fleur  de  leur  âgr,  lors- 
que Ruy  Vclafquez  , leur  on^te  , prie  pour  femme  Dona 
Lambra  , confine  de  pcrc  fie  de  mere  de  Dom  Garcia  Fer- 
nandez. Les  noces  fe  firent  dans  la  ville  de  Durgos,  où  Gon- 

ÎaloGuftos.drDona  Sancha  fa  femme,  fe  trouvèrent  avec  les 
rpc  Infans,  & leur  Gouverneur  Nugno  Salido.  Pendant  la 
rérotiilfancc  de  cet  r.ôccs,  il  furvinc  un  diffciend  entre  Gon- 

Î1I0  Gonçah  1. , le  plus  jeune  des  fept  Infans,  de  un  Cheva- 
ier,  nommé  A',  varc  Sanchez,  cou  fin  germain  de  la  nouvel- 
le épüufi-  Dona  Lambra , fie  on  eut  bien  de  la  peine  à ap- 

railer  les  deux  partit.  Quelques  jours  après,  Doua  Lan* 
r.,  fut  accompagi'ée  i Burbadillo  par  les  fept  Infans;  de 
comme  elle  avoit  te  ûjours  caché  dans  fon  ame  un  defir  de 
Vengeance  contre  Gonçalo  Gor.çikz,  étant  dans  le  j trdin  , 
c!  cappella  un  de  (es  hlclavcs,  à qui  elle  commanda  d’aller 
tremper  un  concombre  dans  du  fa ng , de  d’en  frapper  le  vi- 
fage  de  Gonçakz,  qui  baignoit  un  faucon  dans  le  baflîn 
d'une  fontaine.  Cet  Elclavc  obéît  promptement  -,  mais  il 
fut  aufli  tôt  pourfuivi  par  Gonçakz  de  les  frères  , qui  le 
tuèrent  aux  pieds  de  Dona  Lambra  , où  il  s’etoit  réfugié, 
après  quoi  ifs  prirent  leur  mere  Dona  Sancha  , de  s’en  al- 
lèrent i Salas.  Ruy  Velafqucz  entra  trop  facilement  d int 
les  fentimens  de  fa  nouvelle  epoufe,  d£  forma  le  defTein  de 
perdre  Gonçalo  Guftos  de  fes  enfans.  Pour  en  venir  à bout, 
aprèi  avoir  tait  une  réconciliation  feinte  de  fon  côté  , il  pria 
fon  beau- frere  d’aller  trouver  le  Roi  de  Cordouë,  qui  étoir 
alors  le  Maure  Hiflem,  afin  de  le  remercier  de  quelques 
grâces  que  Velafqucz  en  avoit  reçues.  Guftos  ne  (e  me 
fiant  de  rien  , porta  à ce  Roi  Maure  une  lettre , où  Vclaf- 
quez lui  donna  avis,  que  celui  qui  lui  rendoit  la  lettre  étoit 
fon  plus  dangereux  ennemi , aulfi  bien  que  fes  fils  appelles 
les  fept  Infans  Le  Roi  de  Cordouë , quoique^ ahometan , 
ne  voulue  point  fiire  mourir  Guftos  , comme  Vclafquez  le 
Iniconfcilloit maisfe  contentant  de  le  faire  mertreen  pri- 
fon  , il  envoya  des  troupes  du  côté  d’Almcnar , pouranèter 
les  fept  Infant.  Velafqucz  L-s  y conduifoit,  fous  un  prétexté 
fiippofé,  i dilfein  de  les  faire  tomber  dant  une  embufeade, 
où  n’étant  accompagnés  que  de  deux  cens  Cavaliers , ils  fe 
virent  contraints  decombattre  contre  dix  mille  Maures.  Les 
deux  cens  Cavaliers  furent  tous  tués , de  avec  eux  Fernand 
Gonçaltz,  l’un  des  fept  Infans  , Se  Nugno  Salido  leur  Gou- 
verneur. Les  fix  frères  qui  reftoient , reçurent  nn  fectfur;  de 
trois  cens  Cavalicts  , qui  fc  détachèrent  des  troupes  du  Ruf 
Vclafquez  fans  fon  ordre , de  donnèrent  un  fécond  combat-, 
mais  ces  vaillans  hommes  furent  entièrement  défaits  , de  les 
fix  Infans  furent  pris  par  les  Maures , qui  après  les  javoir 
fait  mourir  , envoyèrent  leurs  tètes  avec  celles  de  Fernand 
Gonçakz  de  de  leur  Gouverneuftm  Rôi  de  Cordouë.  Ce 
Maure  fut  touché  du  malheur  de  ces  jeunes  Seigneurs,  de 
mû  leur  pere  en  liberté.  Guftos  avant  que  de  partit , fit  fe- 
crceemenc  Tes  . dieux  d la  firur  du  Roi , dont  il  s'étoic  fait  ai- 
mer de  qui  croit  enceinte.  Un  peu  après  qu  ’%fut  arrive  i 
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Salas , fl  apprit  que  la  Princefle  Maure  étoit  accouchée  d'un 
fils  , que  l’on  nomma  Mud.ua  Gonç  liez.  • 

On  dit  que  les  cotps  de  ces  (cpt  Infans  aïant  été  retirés 
d’entre  les  mains  des  Maures , furent  portés  dans  le  Mo- 
nafterc  de  faine  Pierre  d’Arlança,  où  les  Religieufes  mon- 
trent encore  aujourd'hui  leur  (épulturc , comme  aufli  celle 
de  Gonçalo  Guftos  leur  pere  , de  de  Dona  Sancha  leur  me- 
re. Neanmoins  les  Religieufes  du  Convint  de  S.  Milan  de 
la  Cogolla , font  voir  chez  eux  neufrombeaux  fort  anciens, 
qu'ils  difent  être  ceux  des  fept  Infans  , de  leur  pcrc  de  de 
leur  Gouverneur. 

Quant  i Mudara  , il  fut  élevé  àla  Cour  du  Roi  Maure  fon 
oncle.  Aïant  (eu  qu’il  éroit  fils  de  Gorçalo  Guftos , il  ob- 
tint la  permiffion  de  l’aller  voir,  de  le  Roi  lui  donna  un 
corps  de  Cavalerie  pour  l’accompagner  jufques  à Salas. 

Lorfqu’il  y fut  anivé  , il  quitta  la  Seéte  de  Mahomet , de 
reçut  le  Baptême.  Il  refolut  infime  de  venger  la  mort  de 
fes  freres , de  tua  première  ment  Rui  Vclafquez  ; puis  il  fit 
brûler  Dona  Lambra  , ou  félon  d’autres , il  la  fit  lapidtr  fie 
brûler  enfuitc.  Dona  Sancha  l’adopta  depuis  pour  Ion  fi’s , 
par  une  cérémonie  afllz  bizarre.  Cette  bel  le*  mere,  pont 
marque  de  fon  adoption  prit  u e chemife  ; fie  au  lieu  d’en 
revêtit  Mudara  i la  manirre  ordinaire  , e le  le  fi:  feulement 
entrer  dans  la  manche  qui  étoit  fort  large  : de  forte  que 
la  tète  fortoir  par  le  haut  de  la  mar  che , & par  le  cou  de  la 
chemilc.  Cette  cérémonie  donna  lieu  à une  cfpcce  de  Pro- 
verbe , qui  difoit  : II  eft  entre'  par  la  marche  , dr  eft  fini 
par  le  collet.  Ce  jeune  Seigneur  fe  fit  fort  confiderer  par  fc* 
belles  qualités  , fie  demeura  feul  heritier  de  tous  les  bien* 
de  la  Maifon  de  Lara.  C’eft  de  lui  que  font  fortis  les  Manri- 
quezdeLaraen  Efpagr.c,  dont  étoit  ifluë  Mal  fada  Munri- 
que , femme  d’Alfonfe  I lenriqnez  I.  Roi  de  Portugal.  Ceux 
ui  ont  écrit  la  mort  des  fept  Infans  , ne  conviennent  pas  de 
année  fous  laquelle  elle  arriva.  Les  uns  difent  que  ce  fur 
vers  l’an  967.  les  autres  en  995.  L’Au-.cur  de  l’Explication 
qui  eft  fous  les  figures  que  Tempefte  a gravées,  pour  repre- 
fenter  cette  Hiftoircoucc  Roman  , met  leur  naiflance  l'an 
1 j 04.  mais  c’eft  une  erreur  évidente.  H nomme  aufli  le  Roi 
Maure , qui  commandoic  i Cordouc , Almançor  .-  en  quoi 
il  s’eft  encore  trompé;  car  Mariana  -flore  qu’Almançor 
étoit  Gouverneur  de  Cordouë  pour  le  Roi  Hiuèm , fie  non 
pas  Roi  de  ce  païs.  * Felibien , Entretient  fur  Ut  Vicidct 
Peintres. 

LARA.  Cherche * MANRIQUEZ  DE  LARA. 

LARACHF.  ou  L’HARIS.  Cherche a.  L0CE. 

LARAD.  riïtt  LARA. 

L ARAIRE , Laranam  : Le  Larairc  étoit  un  paît  Oratoi- 
re , où  les  Païens  tenoient  les  Idoles  qu’ils. mpelloient  La" 
res.  Sparrkn  a éciit  en  la  vie  d*  Alexandre  , fils  de  M aminée, 
que  ce  Prince  adrefloit  tous  les  matins  dans  fon  Laraire  fis 
vœux  aux  ftatuës  des  Dieux  , au  nombre  dtfquels  il  mectoic 
Apollonius  , Otphéc,  Abraham  fie  Jésus  Oimst  j fit  que 
dar.s  (on fécond  Larairc  il  mettoit  Virgile, Cicéron,  Achille 
ficplulicurs  autres  grands  hommes.*  Piuticù%,Lexicemjjnrif, 

Roman. 

LAKANDA  , ancienne  Ville  Epifcopale  fuflr.igar.te  de 
Cogni.  Elle  eft  dans  la  Caramanie  en  Nacolie  , fur  la  four- 
cc  du  Cydue,  ou  Carafu,  à dix  fept  lieues  de  Cogny  du 
côté  du  Levant.  * Maty , Ddl.on. 

LARE  ou  LARONDE.  en  Latin  Lara  Se  Larnnda  , la 
mere  des  Lares , félon  la  Fable,  que  Jupiter  rendit  muette 
pour  avoir  découvert  fis  amours  à Junon.  Auflî  l'appclk- 
t-on  , Muta.  Voyez,  LARES  ci  après. 

LAREDO  , petite  ville  d't  (pagr.e  fur  la  côte  de  Bifeaye , 
où  elle  a un  Port  fon  grand  fie  fon  (ur  , à onze  lieuës  de 
Bilbao  du  côté  du  Couchant.  Il  faut  ren. arquer  que  ce  fut 

Eres  de  ccrce  place  , que  l’Archevêque  de  Dourdcaux  défie 
1 Flote  d'Efpagne  en  1639.  Ce  fut  là  auflî  que  débarqua 
l’Empereur  Charles  V.  après  avoir  ri  (igné  l'empire.  On 
dit  qu’en  mettant  pied  à terre  il  tomba.  L’Amiral  fie  une 
bonne  partie  de  la  Flote , périrent  dans  le  Port  immédiate- 
ment après  leur  arrivée.  • Ddhon  Anylots  Mary,  Dit EL 
LARES,  appellés  auflî  Pénates  ou  Dieux  dn  Foyer,  -jeux 
Do-neftiquesaes  Païens  , étoient  félon  quelques  uns  fils  de’ 

Jupiter  fie  de  la  Nymphe  Larundc  , fie  félon  les  aurres  de  • 
Mercure  fie  de  Lara  ou  Laranda.  Les  Anciens  rendotcntde 
grands  honneurs  à ces  fortes  de  Divinités , dont  ils  avoirne 
les  ftatuës  dans  Ictus  maifons,fic  leur  oflïoient  allez  (ouverte 
des  facrifices  de  vin  fie  d’encens,  lisétoicnr  Prou  éL-urs  des 
villes  fie  des  peuples , qui  célébraient  des  Fêtes  en  leur  hon- 
neur, Se  ils  étoient  adorés  dans  les  maifon*  des  particulicrf, 
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Asm  la  figure  de  certains  petits  marmoufets  d’argent,  de 
brome  ou  de  lcrre  cuite.  On  tire  l’étymologie  du  mot  Pt- 
******  % de  co  que  peurs  nos  tutti  funt , ou  du  mot  pentis , qui 
iignifi clededans  de  U matfon.  Il  y avoic  de  ces  Lares  qui 
préiîdoitnt  aux  chemins , Sc  étoient  appelles  Lares  fatales. 
C’cft  pourquoi  Plante  introduit  Cherin  , fc  préparant  à un 
▼oïage  qui  invoque  les  Lares  des  chemins,  afin  de  L*  pré- 
server de  tout  accident  pendant  Ton  voïage. 

Invoeo  vos , 

Lares  F taies  , m me  bette  tutefis. 

J' implore  vitre  fecours , Lares  Dieux  des  chemins , daignes, 
me  protéger  dam  mottvotage.  Il  y a apparence  que  ce  mot 
Lar,  cft  emprunté  de  ia  langue  Toicane.  Lars , parmi  les 
Tofcaru,  étoit  h Prince  du  Peuple.  Laitance  écrit  que  la 
nwredti  Dieux  Lares,  étoit  la  Décfle  que  l'on  nommoit 
-Muta  , Lara  , Larnnda.  Ovide  dit  que  Lara  s'appelait  au- 
paravant La  tara  j parce  qu'elle  étoit  un  peu  trop  cm  feu- 
le , du  Verbe  Grec  h quor,  je parle , car  clic  découvrit 

àjunon  Jet  Amoui*  de  Jupiter  & de  Jututne  : Jupiter  la 
rendit  muette , Sc  la  donna  a Mercure  pour  la  conduire  aux 
Enfers  : Mercure  sbitfa  d’clic,  Sc  en  eut  deux  en  fa  ns  qui 
furent  les  Lares.  Voilà  comme  cittc  Dét  fie  devint  muette , 
& comme  (esenfans  qui  font  \cs  Lares,  font  chargés  de  la 
garde  des  chemins  , aufii  birn  que  des  maifor.s  : Forte  fsett 
Nais  Lara  nomme,  Q-c.  Voïez  le  relie  dans  Ovide  , Faft. 
/-  a v.  6oo.  On  honoroit  ces  Dieux  , ou  dans  la  mailon  en 
Diûi.tiit  au  feu  en  icur  honneur,  comme  les  prémices  de  cc 
qu’on  fervoit  i table  ; ou  publiquement , en  leur  immolant 
une  truie,  comme  aux  Gard. ms  des  rues  Sc  des  chemins. 
On  les  dépeignoit  habillés  d’ure  peau  de  chien  , te  auprès 
deux  un  chien  marin  , comme  pour  montrer  leur  vigilance 
& leur  fidelité  i garder  la  mailon  Sc  à défendre  leur  mainr. 
C’cft  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  lesQiu  liions 
Romaines.  Pourquoi , dit-il , met-on  un  chien  auprès  des 
Earcs  > qu'on  appelé  Praftnes  ; Sc  pourquoi  font  ils  eux 
mêmes  couverts  de  peau  de  chien  ? Li  s Anciens  appelaient 
Lares  ou  Penases  , les  Dieux  choiiis  pour  proicgcr  I s Etats, 
les  Chemins,  les  Forêts  Sc  ainns  chofes  lemblablcs.  Et  Ni- 
g:diu*  l igufus , dit  Arncbe  , appelle  1rs  Laies , t.m  ô.  Cu- 
retes  Sc  tanrev  Indgerts.  Mais  Afconiut  Pcdianus expliquant 
Ces  mots , Dus  Magnti  de  Virgile  , prérend  que  CCS  grands 
Dieux  fout  les  Lares  de  la  ville  de  Rome  ; Sc  Properce  nous 
dit  que  cc  furent  eux  qui  chaftcreiK  Annibal  de  devant  Ro- 
me , parce  que  cc  furent  quelques  phantomes  no&urnes  qui 
lui  donnèrent  de  lafraïeur. 

AnnsbaUmquc  Lares  Romani  fede  fugatstes. 

Voici  une  Infaiption  qui  jaftific  ce  qu'avance  Afconius 
Pcdianus. 

D.  M. 

CEN/O  AVCG.  LAR.  FAM. 

Fortttnattts. 

Aug  Ltb. 

Au  grand  Dieu , 

An  G ente  des  Empereurs. 

Au  Lire  familier , dre. 

On  diftinguoit  plnlieurs  fortes  de  Lares;  des  Lares  publics  ; 
des  La u s des  Chênes  , des  Lares  de  la  mer  j des  Lares  des 
chemins  i des  Lares  de*  champs  i des  Lares  ennemis.  Il  eft 
certain  que  les  Anciens  raettoient  au  nombre  de  leurs  La 
res , tourcs  les  petites  figures  qu'ils  avoient  de  leurs  aniê 
très  3c  des  autres,  lors  principalement  que  ceux  dont  ils 
avoient  du  ftatuës , avoient  excelle  dans  quelque  venir;  Sc 
dans  la  fuite  tout  dcvenoirchiz  eux  indifféremment  Lare  , 
Proteileur  ,1  caufe  de  l’alTociation  qu’ils  avoitnt  faite  de 
ces  ftatuës  avec  celles  des  autres  Dieux  communs.  Cc  qui 
nous  apprenons  de  Pline,  hv.  l.  lorfqu'il  p-rle  de  et  ufjg 
ancien  de  déifia  ceux  donron  a reçu  d s faveurs  confidera 
blrs,  & de  leur  témoigner  fa  rcconnoiftance  par  ce  dcgié 
d'honneur  où  on  lis  clive.  On  ne  doit  pas  s’imaginer  qui 
ce  loir  dans  les  temples  publics  qu'ait  commencé  cct  ufage  ; 
& il  eft  conftane , au  contraire , que  c'a  été  dans  lis  maifons 
• privées;  car  lis  particuliers  n’avoient  pas  droit  de  orepe- 

Itr  à la  vénération  publique  les  fujets  de  leur  gratitude  per 
Tonnelle.  Cela  n'empêcha  pas  que  1«  s grands  Dieux  ne  hf- 
fint  aufli  mis  au  nombre  des  Lare  s.  Macrobe  rapporte  que 
Janus  étoit  un  des  Lares  qui  orclidoit  aux  chemins  : parce 
qu'on  le  repréfentoit  tenant  aans  fc«  mains  utvc  clef  Sc  une 
\prgc,  comme  Gardien  de  toutes  les  portes,  Sc  Couva- 


LAR 

nëuc  «les  chemins.  Nam  & cum  clavi  d-  virga  fguristr  ; 
quafî  omnium  & portant*  cujlos  & relier  viarum.  Apollon 
lui- meme,  dit  il  encore  au  mêmeendroir,  étoit  aiilfi  jp. 
pelléch'  Z les  Grecs,  «»»««.«,  comme préjîdtnr  auxcewiJei  ' 
ruts  de  la  ville.  Diane  pareillement , Sc  Mercure,  éioicnt  I 
aulli  des  Dieux  Lares  : parce  que  Diane  eft  appeliée  par 
Arlu-née  , préféras  aux  chemins , & une  des  Lires 
y préfiJoit.  Et  en  effet , lî  les  Lares  n’âvoicnt  cré  que  des 
Dieux  incertains  Sc  inconnus , on  ne  leur  auroit  puconfj.  1 

eré  ces  Jeux  fi  célébrés  , appelles  Cotnpitahtia , comme  çpi  > 

diroit , la  Fête  des  Carrefours,  qu'on  folemnifoit  filonla  1 

Loi  du  Préteur  ,1e  il.  avant  les  Calendes  de  Janvier, & qÿ  i 
ne  fecélébr oient  pas  feulement  en  leurhonneur, parce  qu’il»  t 

étoienc  les  Gardes  des  chemins  & des  canefourr,mais  para  i 

?|u’i!s  étoicnc  crus  prefideri  la  garde  des  Empires , Sc  veil.  • 

a à fa  confcrvation  des parricu I ter? spuifqoc parmi ccsjeur  1 

on  faifoit  des  ûcrificcs  pour  Icfalorae  la  République, ScStt  1 

familli  s de  l'Empire.  Il  cft  donc  confiant  que  tous  les Ditur  I 

qui  étoient  choifit  pour  Patrons  & Tutélaires  des  licuxfc  | 

dis  particuliers  , étoient  appelés  Lares  : l’on  en  gardoit 
de  petites  ftatuës  Sc  figures  «Luis  un  Oratoire  particulin  de  i 

chaque  maifon  , Sc  des  palais  des  Empcrruis,  qui  avoinx  I 

mè  ne  dis  Officiers  qui  étoient  commis  d la  garde  de  cts  1 

Lares.  Les  Mor.umins  qui  nous  relient  en  font  foi. 

Hymnus  Ca'arisL.  Auq.  Volouamus, 

Decurio  Larium  Volusianorüm. 

Hymnus  Velufem , Affranchi  de  1 Empereur , Décmu 
des  Lares  F tlnjiens  : Et  cct  autre , 

M.  Fabio  Asiatico  Seviao 
Mac.  Lariui^Aug. 

A M.  Fabitis  Afiatsque  , Sextnm  Fir , & 

Maître  des  Lares  de  l’Empereur. 

Les  Lares  étoicnc  donc  routes  forns  de  Dieux  indillinéL- 
minr.quc  h s villes, les  Empereurs  & les  particuliers  aveirnt 
pris  pour  leurs  Dieux  T utelairi  s . Sc  dont  ils  avoient  ks 
ftatuës  en  petit  : aufii  la  Fê  c des  Lares  , qui  arrivoitle  tt. 
avant  les  Calendes  de  Janvier,  tft  appt  liée  par  Macrobe, 
laSolemniré  des  petites  Statués  ; Sigillanorum  celefoiui, 

On  mitroit  biûlir  dis  lampes  devant  ccs(lituës;onJf*ci>o- 
ronnoi'  Sc  parfumoit,  leur  faifant  discffuûors  prrfque  tous 
lis  jouis.  • Horat.  /.  i.  Satjr.  j.  r.  6 j.  & feqq.  Ovid.  Fti. 

I.  i.v.  6l6.  Claud.  d*  Sexto  Conf.  H*ntr.  Carm.  jg.*. 
{Sa.Tibull.  /.  s Eleg.  n.  v.  H . Thom-  Bartholim  de  Papy, 
vet.  pag.  47.  Arnob.  Pctron.  Suer,  ûomitiünr.  17.  ld.it 
Aug.  t.  7. 

LARGARAY  , ville  de  l’In  de  delà  !c  Gange.  Elle  tft  pis 
du  Lac  Chiamay  , & de  la  tiviere  d'Ava  , & elle  cft  Capi- 
tale d'un  Roïautne  qui  porre  fon  nom.  * Matf,  Dittu*. 
L'ARGHNTiER  , Médecin.  Cherchez.  ARGENTIER. 

LARGIS , bon  bourg  de  l'Ecofie  Méridionale , fcuèdjni  ' 
la  Province  de  Cuningham  fur  le  Golfe  deCluyd,  J ftp 
licuës  de  la  ville  de  Ri  infreu  vers  le  Couchant.  * Maty,Zfc3. 

L ARGIUS  LEPIDDS  .Commandant  de  la  dixiéme  Lé- 
gion Romaine,  fut  un  de  ceux  que  Tire  Vcfpafi.-naffcmblj, 
loi  Iqu’il  voulut  dclibrrer  fur  ce  qu’il  feroit  du  Temple  de 
Jviuuletn.  * Jc.fiphe,  Guerre  des  Juifs,  Liv.  FI.  Chef,  if 
L ARGUS  , Pi  c 1 Latin  , dont  nous  avons  connoilfjr.ee 
par  un  palf  gc  d'Ovide  . dans  lait!.  Epîtie  du  4.  Livre  é# 

Ponto.  Pétrarque  allégué  par  LilioGiraldi , a remarqué  ^os 
ce  Poëte  avoir  chanté  l'arrivce  d'Antcnor  à Padouë.On  trou- 
ve rrois  autres  pirfonnts  de  cc  nom  un  T.  Latgusqui  fût 
Diétitcur , Sc  dédia  un  Temple  à Saturne  dans  la  pfaccpo- 
blique  ; un  autre  nommé  Valirius  Largus  q»ii  fût  Puf.  t os 
Gouverneur  d'Egypte,  & un  troificrac  nommé  LtciniusLir.  1 

gus  Préfet  tic  l'Eipagnc  Citericure. * Phi[cas,Lexicen  Mtu 
quttatum  Romaxarum. 

LARIGUM,  fort  château  proche  les  Alpes,  fin  aftjrgc 
par  Jules-  Ccfardorfqu'étant  campé  près  de  ces  montagnes, 

■ ïa  .t  fait  commander  dans  tous  les  lieux  drconroifios 
d.-  foutnir  Ut  chofes  nccelTairc*  pour  la  fubfiftaiicc  de  fon 
Aimée  , ceux  qui  étoient  dans ccttc  Place  rcfufercntde  lui 
obéir,  lur  l’opinion  qu'ils  avoient  que  les  avantages  du 
lieu  rendoiem  ce  château  imprenable.  Cefâr  aïant  fait  ip- 
prêcher  fes  troupes  , trouva  devant  la  porte  du  château 
une  tour  , faire  «l’un  boisAjuc  UsLarins  appelloiint  Laux, 

Sc  que  qm  Iqucs  uns  croient  être  le  Meleie  , laquelle  croit 
d’une  telle  hatiti  ur  , que  ceux  qui  étoient  dedans  pouroirnt 
aifémenren  cmpcchi-r  l’approihc,  en  lançant  de*  leviers, 
ou  en  jctraiit  des  pierres.  Il  ordonna  à ceux  qui  étoienc 
• commande. 
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.omtnandcs  pour  faire  les  approches,  dejetteraupied  de 
cette  tour  quantité  de  fagots  ,Bc  d'y  mettre  le  feu:  ce  qui 
ftu  incontinent  exécuté  • de  forte  que  la  flamme  l'aïant  en- 
vironnée , fi t croire  que  toute  la  toor  croit  confumée  ; mais 
peu  de  tems  après  le  feu  s'éteignit  de  lui-méme , St  la  tout 
parut  toute  entière.  Alors  Ccfar  rcfblude  réduire  ces  mu- 
tins , fit  faire  une  tranchée  tout  au  tour  hors  de  la  portée 
des  armes  des  alEégés , & les  contraignit  enfin  de  fc  rendre. 
Comme  il  avoir  remarqué  un  effet  extraordinaire  dans  l'in- 
cendie de  cette  tour  , qui  avoir  refîftc  aux  flammes  , il  leur 
demanda  qtxcliccn  pouvoir  être  la  caufc,  Si  apprit  qu’elle 
étoit  faite  d’un  bois  appcllé  Larist , qui  avoir  donné  Je  nota 
de  Larignum  4 ce  château  ; & que  ces  fortes  d'aibrrt,  qui 
étoient  fort  communs  daes  le  païs  ne  pouvoient  erre  en- 
dommagés des  flammes , ni  réduits  en  charbon.  Voilà  ce 
que  rapporte  Vitruvc  ; cependant  le  Larix  étant  refîneux& 
odoriférant , comme  il  le  dir , il  n’jra  pas  d'apparence  qu'il 
foie  incombultiblci  Sc  cette^  Hiftoire  qu’il  rapporte,  doit 
palier  pour  fabulcufc.  La  plupart  croient  que  le  Larix  des 
Anciens  ift  l'arbre  que  nous  appelions  Melcx*  : fi  cela  eft , 
il  eft  certain  qu’il  ne  refifte  pas  au  feu  : car  on  en  fait  de  très 
bon  charbon,  dont  on  fe  fert  pdur  fondre  les  mines  de  fer , 
dans  les  montagnes  de  Trente.  • Vitruve,  /.  ».  c.9. 

I-AKINE  , que  les  Anciens  nommoient  Larinum , Ville 
Sc  Evêché  d'Italie , fuffragant  de  l'Archevêché  de  Bcncvenc, 
dans  le  Comté  de Moufle, Province  du  Roïaume  de  Naples. 
Pline  en  fait  mention,  suffi  bien  que  Siliul  Italiens,  hv.  15. 

LARIS  , Petite  Ville  autrefois  Epifcopalr.  Elle  eft  dans 
la  Syrie , fur  la  rivicre  de  Farfar  au  deffits  d'Hama.  Elle  cft 
aujourd'hui  prefque  deferte.  • Maty  , Dtft. 

LARISSE  , Ville  de  Grèce  fcn  Thcffàlie,  fîtuée  fur  le  flem 
ye  Pcnéc , Sc  nommée  auffi  Larja,  aéré  célébré  par  la  naif- 
lance  d’Achille  , qui  t ft  nommé  Larijpien  par  Virgile  , /.  t. 
*Æntii  U y a eu  Archevêché  i Larillè. 

LARISSE  , Ville  de  Syrie , avec  Evêché  fuffragant  d’A- 
paraéc.  Leonard  Sidonite  dit  que  l'Itinéraire  d'AntonSn  la 
nommcZant.  Pline,  Strabon  Sc  Ptolomée,  font  mention 
de  quelques  autres  villes  de  ce  nom  moins  importantcs,auffi 
bien  que  du  fleuve  Lar-ffe  , dans  le  Pe’oponnefc. 

LARISSE  , autre  Ville  dans  la  Thcflàlic,  nommée  autre- 
ment Gutmafle. 

LARISSE , Fleuve  du  Peloponnefè. 

LARISSE  , Montagne  de  l’Arabie  Pettéf.  Elle  eft  le  long 
Ide  la  Mer  Mediterranée  vers  les  Confins  de  la  Judée.  C’cft 
le  lien  où  Pompée  le  Grand fut  rué  & enterré.  Elle  a prit  fon 
nom  de  l'ancienne  Larts  , ou  Larijfa  ville  d'Idumée,  fîtuée 
à douze  liciies  de  Gaza  , vers  le  Midi.  Baudouin  I.  Roi  de 
Jcrufalcm  mourut  dans  cette  ville  l'an  1118 . * Maty,  Ditl. 

LARISSE  ou  LARIZZO,  en  Latin,  Lanfa  Penfilis. 
Ancienne  prrirc  Ville  de  la  Grèce.  Elle  cil  dans  la  Theflalie, 
fur  une  colline  , entre  le  Golfe  de  Zdron  & celui  de  l'Ar- 
aniro,  i onze  ou  douze  liciies  de  Démétrfadn  * Maty, 
Dtlhon. 

LARIUS,  cft  aujourd'hui  le  fameux  Lac  de  Côme,  en  Ita- 
lie, dans  le  Milancz.  Il  reçoit  & voit  fonir  de  fou  baffin 
l'Adde  , qui  fe  jette  dans  le  Pô.  Cherche z.  COME. 

LARNECA,  petite  Ville  avec  un  Pou  fort  fréquenté  par 
les  Enropcens , fur  la  Côte  de  l'Iflc  de  Cypre.  * Maty  , 
Jhtl.  * 

LAROBO,  ancienne  petite  Ville  de  Numidie  , dans  la 
Conftantine,  Province  du  Roïaume  d’Alger , entre  la  Ville 
de  Cône  ôr  celle  de  Bonc.  • Maty,  Ditl. 

LARROQCJEf  Matthieu  de} l'un  des  plus  habiksMiniftrcs 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en  France,  étoit  né  à 
LeiraC , petite  ville  de  Guyenne , proche  d’Agen  l’an  itS  1 9. 
Il  s'appliqua  particulièrement  â l'étude  de  l'Antiquité  Ec- 
cldi..itiquc  . St  des  Ouvrages  des  Pures.  La  DuchcfTc  de  la 
Treraoille  le  choifit  pour  être  Miniftre  de  l'Eglife  Préten- 
due Réformée  de  Virré,  en  Bretagne  11  aeompofè  divers 
Ouvrages  de  Comrovcrfe  j feavoir , une  Rcponfe  ^ux  mo- 
tifs de  la  conveifisin  du  MiniltrcMartin.unc  Réponfc  àl’Of- 
ficc  du  faint  Sacrcmenr } une  Hiftoire  de  l'Euchanftie , plei- 
ne du  recherches  curieufes  \ deux  DiiTertations  Latines  , de 
Photmo  Sc  Ltherio  ; des  Obkrvations  Latines  pour  foûtenir 
le  fentiment  du  Miniftre  Daillé , toucha  ut  la  fuppofit  ion  des 
Epî-res  de  faint  Ignaced'Antiochc,  contre  Pearfon  St  Beve- 
regiusiun  Traité  intitulé,  Conformité  des  Eglifes  Réformées 
de  r rance  avec  les  Anciens  i Sc  un  Ecrit  de  la  Communion 
fou»  les  deux  cfpeces,  pour  fervir  de  Réponfc  à celui  de  M. 
de  Meaux.  M.  de  Larroquc,  fôn  fils  , a encore  donné  un 
Traité  François  fur  la  Rcgale , & des  Obfcrvations  factées. 
Tome  ill.  Partie  II. 
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en  latin  , avec  une  Diffère  arion  fur  la  Letton  fulminarrice. 
Apres  avoir  été  Z7.  ans  Miniftre  i Vitre , il  fut  appelle  i 
Rouen , où  il  mourut  le  31.  Janvier  1684.  âgé  de  6$.  ans. 

* Nouvelles  de  ta  République  des  Lettres , mois  de  Mars 
1684.  Bayle , D18.  Cnt. 

LARSA.  LARISSE. 

LARS  TOLVMNIUS,  Roi  des  Ve'ientfos , attira  le» 
Fidenatcsâ  fon  parti,  contre  les  Romains  l’an  ji  6.  de  Ro- 
me, & 4j8.  avant  Jésus  Christ.  Il  fut  tué  I*an  517.  de 
Rome , par  Cornélius  Coffos  , dans  la  bataille  que  le  Dic- 
tateur Mainercus  Emilius  gagna  contre  ces  peuples.  * Tite- 
Livc , 1. 4. 

LARTA , Ville.  Veye*  ARTA. 

T.  LARTIUSFLAVUS,  Conful  Romain  pour  la  foron- 
de  fois,  avec  Clelius  , appaüa  fagement  une  fédition  exci- 
tée par  kl  pauvres  â Rome,  l’an  zj 6.  de  U fondation  de 
cette  ville  , & 498.  avant  J.  C.  Denys  d'Halicarnaffe  dit 
qu'il  fuc  choifi  par  fon  Collègue  pour  être  Dr&ateur  j qu'il 
fut  le  premier  qui  ait  jamais  porté  ce  tirre  ; Sc  qu’il  s'aflbeia 
pour  General  de  la  Cavalerie,  Spurius  Caffius.  * Titc-  Live, 
H'fi.  I.  z. 

LARVES  * en  Latin  Larve » âmes  des  méchant , qui  er- 
rent ça  Sc  lâ  aptès  leur  mon.  Loups  garons , fprârrs  , qui 
épouvantent  les  bons  & font  du  mal  aux  médians-  Ce  mot 
Larva  au  finguliet  fc  prend  pour  un  Mafque , qui  épou- 
vante les  en  fans,  comme  ks  Larves  ou  les  mauvais  génies. 

* Antiq.  Rom. 

LARYMNE  , ce  fut  une  des  trois  Villes  ruinées  par  Sylla, 
Sc  dont  Plutarque  parle  dans  la  vie  de  ce  Romain.  Ellectoic 
delà  Btsotie,  a l'embouchure  du  fl  uveCephife,  fur  la  côte 
de  l'Euripc.  * Lubin , Tables  Giograp.fur  les  Tus  de  Plu- 
tarque. 

LASCAR  ou  LESCAR  , Ville  de  France  en  Bearn , avec 
titre  d’Evcché  , autrefois  fuffragant  d'Elufe,  Sc  aujourd’hui 
d'Auch , a été  nommée  par  les  Latins , BearnenJuÙH  Civt- 
ras , puis  Lafcttra  Beneharnum , dans  l'Itineraire  d'Anto- 
nin , Sc  Benarnenjium  urbs , dans  la  Notice  de  l'Empire 
d'Honorius.  Grégoire  de  Tours  l'appelle  auffi  Ber  nantis  j 
mais  ce  nom  fut  donné  i l'ancienne  ville , qui  fut  détruite 
par  les  Nonrands  environ  l'an  845- Elle  fut  rebâtie  par  les 
foins  des  Ducs  de  Gafcogne  vers  l’an  980  fur  une  petite  col- 
line arcofée  de  grand  nombre  de  ruiffeaux.  Dans  le  XVI. 
ficelé  cette  ville  fut  expofée  â d’érrangis  ravages  , caufé* 
par  les  Hérétiques , que  la  Reine  Jeanne  favorjfoir.  L’an 
ijtfj.  le  Comte  de  Montgommery  y fit  enlever  les  vafes  fa- 
cres,  & entt’autres  , la  châftcde  S.  Galaâoire  , Evcque  de 
Lafcar  , dont  il  fit  brûler  les  Reliques  : ainfi  ce  Saint,  qui 
avoir  été  martyrifé  par  les  Ariens,  fouffrit  un  fécond  mar- 
tyre en  fes  offemens  , par  la  profanation  des  Huguenots.  Il 
avoit  fuccedc  â faint  Julien,  & il  a eud'illuftres  fucccffeurs  i 
entre  Icfquels  on  peut  nommer  avec  éloge  , Sanche,  Gui 
de  Loth,  Jacques  deFoix,  Jean  Pierre  d'Abadie,  Jean  de 
Salette , Sic.  La  Cathédrale  de  Notre-Dame  renfermoir  le* 
Maufolccs  des  Rois  de  Navaire  , qui  furent  minés  dans  les 
guerres  civiles.  La  fituation  de  Lafcar  eft  affés  agréable.  M. 
de  Marca  tire  fon  nom  moderne , du  détour  de  divers  mif- 
feaut  qui  arrofent  cette  ville,  Sc  que  ceux  du  païs  nomment 
Lafconrre.  * Oihenart , m Notre,  ntrmfqut  f'afen.  De  Mar- 
ca , /iijîoire  de  Bearn.  Sainte  Marthe , Gall.  Cbrijl.  Tom. 
».  &c. 

LASCARIS , Seigneurie  aux  confins  de  1a  France  Sc  df 
l’Italie , proche  de  Nice. 

LASCARIS  , Maifon  Grecque  ,a  été  célébré  en  Orient. 
Théodore  de  Lafcaris,  Empereur  à Nicéc , mourut  l’an 
izz».  Theodobé  de  Lafcaris , dit  le  Jeune,  Empereur» 
mourut  l'an  1258  ou  izjp.  il  avoir  époufé  Helene , fille 
dîAt>eu  Roi  de  Bulgarie , dont  il  cur  Je  a m de  Lafcaris» 
fur  nomme  Dstcat , Empereur  de  Conftantinople , que  Mi- 
chel Paleologuedépofiilla  de  l'Empire  }8c  cinq  filles,  entre 
Icfquciies  Endoxte  de  Lafcaris  époufa  Guillaume-Pierre 
Balbo,  Comte  de  Vintiuiillc.  Ce  dernier  mort  vers  l'an 
iz£<>.  eut  Jean  de  Lafcaris,  Comte  de  Vinrimille  Sc  de 
Tende,  qui  prit  le  Nom  Sc  lez  Armes  de  Lafcaris  â cau^ 
de  fa  mete-,  Sc  Pierre , Seigneur  de  la  Brigue  Sc  de  Caftr’  lar. 
Jeam  . morr  vers  l'an  i»8j  laifla  Emmanuel  de  Liîcaris  » 
Comte  de  Vintimilie  t Guillaume  , qui  fuit  ’/Sc  Renie  , 
mariée  â Louis  de  Carr.eto , Marquis  de  Final.  Guillaume 
de  Lafcaris , Comte  de  Tende , eut  Je  AT* , pere  de  Guil- 
laume Pierre  de  Lafcaris,  Comte  de  Tende,  Sc  Seigneur 
de  Roqucbrune.  Ce  dernier  laiSà  Awtoihi  de  Lafcaris , 
Comte  de  Ternie  & de  Vintimilie,  qui  époufa Franfeijeds 
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-Boîtiers , & en  eut  Honore’  , qui  fuit  ; Thomas , Seigneur 
de  Châteauneuf-,  Antoine , Evcquedc  Riez,  ôcc.  HouoRe' 
de  Lafcaris , Comte  de  Vintimillc  4c  de  Marro  , mort  veis 
l’an  1474.  dpoaC>  Margsunte  de  Carseto-dc  Final , 4c  en 
eut  Jean-Antoinh  , qui  fuit  ; Antoine  , Evêque  de  Beau- 
vais , puis  de  Limoges , 6c  enfin  de  Riez  i de  deux  filles. 
Jean  Antoine  de  Lafcaris , Comte  de  Tçiyle  » de  Vinti- 
inille , de  Marro,  de  Préla  6c  de  Villeneuve  , époufa  Ifisheass 
d'Anglure  , fille  de  Simon , Bâton  d'Eftauge  , 3c  de  Jeanne 
dcNcufchâtel.  Il  en  eut  une  fille  unique,  Ann 0 de  Lafcaris, 
nurife  i°.  i Louis  de  Clermont , Vicomte  de  Ncboufon. 
10.  Ic  19.  Févtier  1498.  iRené  Bâtard  de  Savoye,  Grand- 
Maître  de  France,  dont  nous  parlons  ailleurs.  U y avoir 
d’autres  Brandies  de  la  Maifon  de  Lascaru,  qui  fubfif- 
tent  encore  dans  le  Comté  de  Nice.  Celle  de  Castell  ar, 
produific  Jean-Paul  dî  Lafcaris , Grand  Maître  de  Malte, 
qui  fut  élû  après  la  mon  d’Antoine  de  Paule^c  iz.  Juin 
iéff.  ôc  qui  mourut  le  14.  Août  16*7.  Un  autre  de  Cette 
Maifon  rendit  de  bons  fcrviccsauxChieticns,  lotfque  l'Ülc 
de  Malte  fut  alïïégée  par  les  Turcs  , l’an  c’é'oit  Phi- 

lippe de  Lafcaris.  Les  Infidèles  l’avoient  enlevé  fort  jeune 
dla  prife  de  Patras , 4c  lui  avoienr  donné  de  grands  biens  : 
mais  il  confcrva  toujours  une  affcltion  finccre  pour  les 
Chtétiens  : de  forte  qu'étant  au  liège  de  Malte , il  paffà  i la 
nage  de  leur  côté , 4<  méprifa  gcncrcufcmcnt  tous  les  avan- 
tages dont  il  joiiitibit  parmi  les  Turcs  , pour  pouvoir  faire 
profeffion  de  la  Foi  de  Jésus  Christ.  U donna  de  bons 
avtf  au  Grand  Maître  de  la  Valette , fur  les  di  flèins  des  en- 
nemis , 4c  fit  prendre  des  mefures , qui  eurent  une  fuite 
très  heureafê.  * Jean- André  Albcni , E/og.  Lafistr.  Du 
Gange , tJifhsrt  de  Conftantmoplt.  Guichcnon-,  Hjl.  de 
Savoie.  DcTbou,/.  38.  Jules  duPuy,  Htft.  Geneal.  Lafcar. 
Gucfnai , in  Amtal.  Majfil.  Jofrcdi , Ht  fi.  Ntfcten  &C. 

LASCARIS  ( Loiiisdc  ) Comte  de  VimimiUe,  de  Tende, 
8c  de  la  Brigue , étant  jeune , s'étoitfait  Religieux  , 4c  avoir 
enfuite  pris  l’Ordre  de  Prècrife.  Dans  la  fuite , entraîné  par 
la  paffion  qu'il  conçut  pour  une  femme , il  l’époula  vers 
l’an  1360.  8c  en  eut  des  enfans.  Jeanne  Reine  de  Naples, 
donna  le  commandement  de  Ton  Armée , dans  le  Comré  de 
Provence  , à Lafcaris , qui  cha (la  de  ce  Comte  les  Anglois. 
Api  es  plufieuts  belles  aâions,  le  Pape  Uibain  V.  qui  renoir 
le  Siège  i Avignon,  lui  commanda  de  quitter  la  femme  qu'il 
avoit  époufée  , & de  rentrer  dans  le  Monaftcrc  où  il  avoit 
Tait  profef&on.  Mais  la  Reine  Jeanne , qui  avoit  encore  bc- 
foin  de  Lafcaris , fît  en  forte  que  ce  commandement  du  Pa- 
pe ne  fut  point  exécuté.  Lafcaris  mourut  l’an  1376.  * Du 
Verdier , Bihlioth. 

LASCARIS  ( Louis  ) de  la  Maifon  des  Comtes  de  Vinti- 
mille,  rivoit  l’an  1 376.  H compofa  divers  Trairés  en  langue 
Provençale , comme  nous  l’apprenons  de  Noftradamus,  de 
la  Croix  du  Maine , &c. 

LASCARIS  (Jean)  Grec,  forti  d’une  üluftte  Famille , 
qui  avoir  tenu  l’Empire  de  Conftantinoplc  , pafTa  en  Italie, 
apiè>  laprife  de  cette  ville  l’an  1433.  lorfquc  la  Grece  fut 
dèvenuëla  proïe  des  Ottomans.  La  Maifon  de  Laurent  de 
Medicis , quiétoic  l’afyle  des  gens  de  Lettres,  fût  celui  de 
Laf  ans. Ce  Seigneur, qui  étoit  occupé  à former  l’admirable 
Bibliothcque.quc  IcsDoâes  ont  tant  loüée.envoïa  deux  fois 
Jean  â Conftantinoplc,  pour  chercher  des  Manufcrits  Grecs. 
A Ton  retour  le  Roi  Louis  XII.  l’atrira  dans  l'Univctfité  de 
Paris  i8c  pour  lui  témoigner  l’eftime  qu'il  fàifoit  de  fôn 
mérite,  l'envoi'? Ambaftadrur à Venifc l'an i< 03.  4c  1303. 
Quelque  rems  après  le  Cardinal  Jean  de  Medicis  fut  élevé 
l’an  1313.au  Pontificat , fous  le  nom  de  Leon  X.  Lafcaris  , 
qui  étoit  fon  ancien  ami , alla  le  trouver  i Rome  , où  il  eut 
la  direftion  d‘un  College  de  Grecs.  Il  revint  en  France  fous 
le  RoiFrançoi*  I.flc  étant  reparte  en  Iralie,il  mourut  âRomc 
de  la  goutte,  âgé  d’environ  90.  ans.  Ce  fçavant  Homme  , 
quoique  Grec , avoit  une  parfaire  connût  (Tance  delà  Lan 
gue  Latine.  U compofa  quelques  Poëfies.  Nous  avons  de  lui 
quelques  Epigrammes,  en  l’une  4c  en  l’autre  Langue  , im- 
primées â Bâle  , dans  lefqccllcs  il  paroît  vif  4c  harmonieux. 
On  .dit  pourtant  qu'il  étoit  psrefll-ux  , 4c  que  la  plus  grande 
obliga^’on  que  nous  loi  avons , c'eft  d'avoir  oorrigé  les  Ma- 
nufcrits G;ecsqu’il  pût  trouver.  Une  grande  partie  fut  ap- 
portée en  France  par  Catherine  de  Medicis , pour  être  mife 
dans  la  Bibliothèque  de  François  I.  qui  avoit  été  dreéTée  par 
letconfcils  de  Lafciu'is  4c  do  Budé.  * Paul  Jove  , i*  Elog. 
Dell.  c 31.  Erafm.  Diaiog-  Cicéron.  Lilio  Giraldi,  Dialog.  1. 
dePoet  fini  avi , <ÿ-  ex  eo  Lau.'cnr  CrafT.  .dr  Poe  tic.  Gracor. 
Bailler , Jugement  dit  S pavant  fut  lit  Poètes  .yoodtrmct. 
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LASCARIS  ( Conftanrtn  ) fe  retira  de  Conftaminople.û 

farric  l’an  1454.  fie  vint  en  Italie:  il  fat  un  de  cm  qui  té*, 
lirent  en  Occident  la  connoiflancc  des  beties  Letnct ; il  1» 
enfeigna  â Milan,  où  il  avoit  été  r ppcllé  par  François  Sfoc. 
ce.  Enfuite  il  alla  à Rome,  trouver  le  CardinalBelTarioii, 
qui  le  reçutfavorablcmenr.  Il  fe  rendit  enfuite  i Napla, 
où  il  enfeigna  avec  applaudillemetit  (a  Rhétorique  6c  la  La> 
ue  Grecque.  Enfin  , il  allai  Mclfine  , 4c  y demeura  le  rcâe 
e frs  jours  : il  y eut  beaucoup  d'écolien,  entr'aurtes,  Pierre 
Bcmbc , qui  fur  depuis  élevé  i la  digniré  de  Cardinal  par 
Cltment  VIL  II  laiflà  au  tienat  de  MefSnc  fa  Bibliothèque, 
csmpuféc  d' excellent  Livres , qu’il  avoir  apportés  de  Confi 
raminoplc.  LcScnat  l'avoir  honoré  l'an  1465.  du  droit  de 
Bourgcoifie,  4c  le  fie  enterrer  aux  frais  du  Public.  Son  ton* 
beau  de  marbre  dans  l’Eiçlifc  des  Carmes,  a été  ruiné  par 
les  injures  du  rems.  Lafcaris  a comporté  quelques  Ouvrages 
de  Grammaire  Grecque  qui  ont  été  imprimés  par  AldcMi- 
nuce . * J erôtnc  Ra gufe  , in  Elogits-Stcsslonsm, 
LASCAKIS.  Foie*.  THEODORE  LASCARIS. 
LASCKNA  ou  LASkNA  ( Pierre  ) célébré  Avocat  de 
Naples , né  en  cette  vide , le  16.  Oâobre  >390.  de  Jorive 
Lafc.na  , originaire  de  Norfhandie , fit  de  grands  progrès 
dans  (e  Droit , dans  les  Langues  , 4c  dans  les  belles  Lettntt, 
4c  furconfideré  comme  un  des  plus  habilcr  Avocats  de  cote 
ville.  On  lui  confeilla d’aller  à Rome  , où  il  mourut  le** 
Aoùr  ugfi.âté  de  46.  ans,  laiflanc  divers  Ouvrages  ; Ü s. 
p eut  ko  t Homeri  ; De  fit  tpm  in  ajuit  penseur,  &c.  • Loretno 
Crafto  , Elog.  d H nom.  Let  ter.  Part.  I.  Janus  Nicius  Et  y*, 
thi  ans  , Ptnac.  /.  Imag.  Illnfi.  c.  j8. 

L/VSCIUS  (Martin)  Polonois  . mourut  en  1613.  Il  p». 
b lia  un  Livre,  qu’il  intitula  le  Afejjto  det  Nouveaux  Arum, 
filon  l'Alcorau  Turc.  Il  prétend  prouver  dans  cct  Ouvrage, 
qne  l«:s  nouveaux  Ariens  ont  la  même  opinion  de  J c s v s- 
Chrhst,  que  celle  qu'en  a publiée  Mahomet  dans  Ioi.<  AL 

coran.  * Konig , Btolioth. 

LA  SE'E , qu’on  nomme  auffi  TltaUjft , Ville  ÔC  I/le  près 
de  celle  de  Crete,  4c  d’un  lieu  appelle  Beaux  Pont , où  l'A- 
pôtre S.  Paul  aborda  , lorfqu'il  étoit  conduit  prifonoiei  i 
Rome.  • Allés  XXFII.  8. 

LA51TIUS  ( Je-n  ) Polonois , acompofé  un  Traité  fat 
la  Difcipline  Eccit  ludique,  fur  1rs  Moeurs  fl c les  Rrglet  des 
Frétés  de  Bohême  , 4c  fur  les  Dieux  de  la  Sarooghie.  ll.tio- 
riftbit  en  1583.  * Konig,  Bibhotb. 

LASKI  ( Jean  de)  Chjf  de»  Alafcains , étoit  un  G'.'ntü. 
homnie  Polonois,,  qui  aïamété  e.cvé  dans  les  Charge  1 Ec- 
clduftiquts,  fut  fuit  Evêque  ; mars  méprifani  une  Dignitcti 
fub.'ime , il  prit  le  parti  des  Luthériens  ; fon  cfprir  i ncoo- 
Ibnr,  le  jetta  depuis  parmi  les  Sacramentaircs  Zu  ngli  cns.il 
voulut  pounanc enchérir  fut  leurs  erreurs,  ajoutant  doexe 
Explications  Aces  paroles  de  la  Confecration  ; Ceci  efmt» 
Cmps  , 4c  rejettante  tout  d fait  le  Bap-.êmc,  qu'il  difoi  txvoic 
été  converti  en  Idolâtrie.  Ces  fencimcns  furent  cond  innés 
de  tour  le  monde.  Lafici  s’en  plaignit  hautement;  il  fi  : don- 
na même  la  liberté  d'en  écrire  un  Libelle  qu’il  adrella  an 
Roi  de  Pologne  , où  il  fe  formalifoit  de  ce  qu'on  avoi  t cos- 
damné  fon  opinion  , fans  connoiflancc  dccaufc , fans  avoir 
conféré  avec  lui , 4c  (ans  avoir  examiné  fes  femimens , nuis 
feulement  par  un  pur  préjugé.  Il  fut  pourtant  chaffê  d e fon 
pais  : Il  alla  en  Angleterre , où  il  fut  Intendant  des  Ej  {liées 
prétendues  des  Etrangers , & mourut  le  13.  Janvier  d<  : l'an 
1 560.  * Sanderus , Hartfi  107.  Fiorimond  de  Raimoru  I , I , 
4.  c.  io.  ».  x.  Sponde , A.  C.  1553.  ».  7.  & 1360.  ».  3. 

LASNÊ  ( ) Graveur  François  très  habile  & très 

bien  fait  de  fa  perfontie.  * Mélangés  d'Hifieirt  de  Frgn '*/- 
AfarviMe  , pag.  i8x. 

LASO.  Cherche a.  GARCIAS-LASO  DE  LA  VEGA 
LASPI , LAbPlA , autrefois  Pnapus , Priapnm,  ancienne 
ville  de  l’Afic  Mineure.  Elle  cftdans  la  NatoÜc  fur  la  met  de 
Marmara , un  peu  au  Nord  de  Lampfaco.  * Matj,  Diüim. 

LASSAN  , petite  ville  delà  Poméranie  Roialc.  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  Gutzkow  fur  la  rivière  de  Pêne  , d trois 
lieues  au  deflus  de  Volgaft , 4c  vis-  â vis  du  Lac  de  Lalfaa 
que  le  Pêne  forme  dans  i'ifle  d'Ufedon.  * Mary , DiHion. 

LASSUS  (Roland  ou  Or<and)  natif  de  Mons  en  Hainanr, 
tété  le  plus  fçavaiH  Mufirien  du  XVI.  fieclc.  Après  avotf 
demeure  quelque  rems  avec  Ferdinand  de  Gonzague  en  SL 
cilc  4c  â Milan , il  fur  Maître  de  Mufiqucé  Naples , puis  i 
Rome  pendant  deux  ans.  Enfuite  ilvoïag-a  en  France  fle 
en  Angleterre  avec  Jules- Cefar  Brancacuo,  puis  ilretoin-M 
en  Flandres  , 4e  demeura  quelque  rems  i Anversid’où  aûot 
été  appelle  pat  Albert  Duc  de  Bavière,  il  alla  s’établir  » f* 
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Cour.  Quelque  tem*  après  il  partit  avec  fa  famille  pour 
aller  en  France  . où  il  «oit  attiré  par  la  libéralité  du  R°‘ 
Charles  IX.  qui  le  vouloit  faire  Maître  de  fa  Muiique  > mais 
aïant  appris  la  mort  de  ce  Prince  en  chemin,  il  retourna  en 
Bavière,  où  il  s’attacha  auprès  de  Guillaume  fi!s  d'Albert. 
Enfin  après  avoir  donné  au  public  pendant^ingt-dnq  ans 
diverfes  Pièces  de  Mufique  , tant  Sacrées  que  Profanes  en 
pluiîeurs  Langues,  il  mourut  â Munies  en  Bavière  l'an  1594- 
figé  de  70.  ans.  Du  Vcrdicrparle  de  LalTus  cnccs  termes  : 
» C'étoit , dit  il , le  plus  excellent  Muficien  qui  ait  été  avant 
» lui  ; 6c  il  femble  avoir  feui  dérobé  l'harmonie  des  Cietix 
,»  pour  nous  rejouïr  fur  la  terre  , furpaflant  les  Anciens , & 
» le  montrant  en  Ton  état  la  merveille  de  nôtre  terni.  L'on 
••difoit  de  lui  : 

Ihc  U 'le  Orlandus  laffum  qui  récréât  orbem. 

Ses  Oeuvres  font , 7 teatrum  Muficum  \ Patrocinium  Mu- 
/arum  , Motet  arum  & Madrigal  mm  Libri  ; Liber  Mi/fa 
mm  , 6c  pluiîeurs  autres.  * De  Thou,  Htft.  Du  Vcrdter  , 
Bibhoth.  Antoine  Tcifficr,  Addition  aux  Hommes  S f avau  s. 

LASSO  S ( Garcias  ) Efpagnol , compofoic  des  Odes  qui 
égaloicnc  la  beauté  de  celles  d'Horace.  Voulant  acquérir  de 
la  gloire  dans  la  guerre, il  mourut  malheurcuicmcm&  d’une 
manière  peu  glorieufê.  Etant  dAix la  Chapelle,  des  Pay- 
fans  letuerem  d'une  pierre  qu’ils  jetterent  d’une  petite  tour 
en  prefencedc  l’Empereur.  • Paul  Jorc,dam  les  Eloge  1. 

LASTHENES  , Gouverneur  d'Olyr.tc  dans  la  Thrace  , 
s’étant  laiiTé  corrompre  par  argent , pour  livrer  cette  ville 
é Philippe  Koi  de  Maccdoinc  la  j . année  de  la  CVI I.  Olym 
piade,  de  j 49.  avant  J.  C.  eut  le  chagrin  de  s'entendre 
iurnommer  le  TrAitrt  par  les  Courtifans.  Il  s’en  plaignit  à 
ce  Prince , qui  Ce  contenta  de  lui  répondre  , que  les  Ma 
ccdonit-ns , gens  naturellement  foç  (impies,  appelaient  les 
chofci  par  leur  nom.  * Plutarque , Apophter.  Cri.  Rhodig. 
/.  8.  Antiqq.  LeH. 

LASTHLNES , Prince  de  Crcte.  II  envoïa  de  nombreu 
fcj  Troupes  à Demetrius  Nkautr  contre  Alexandre  Pelfs 
ou  Bulei.  Il  étoit  Gouverneur  de  Syrie  6c  des  confins  de  la 
Judée.  * 1.  Machab.  xt.  ji.  Jofcplie,  Anttquit.  Liv.  xm. 
Chap.  8. 

L ASTHENIE  de  Mantinée , femme (çavante  quiaimoit 
la  Phitofophie  , fut  Difciplc  de  Platon  auflî-bicn  qu’Axio 
thée.  On  die  que  l’une  6c  l’autre  furent  aulE  Ecolières  de 
Sprufippe,  Athénien.  Diogène  Laërce  parle  de  toutes  les 
deux  , /.  j.  mPlat.  tir  l.  4.  iu  Spemfip. 

LASTlC  ( Jean  de)  trente  cinquième  Grand  Maître  de 
l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem,  qui  rélîdoit  alors  i 
Rhodes  , fucceda  à Antoin#Muviin  le  6.  Novembre  1457. 
Il  étoir  François , né  en  Dauphiné , 6c  Grand-  Prieur  d'Au 
vergne,  lorfqu’il  fut  élû  i Rhodes  quoiqu’abfent.  On  don 
ne  le  nom  de  Grand  Maître  i tous  fes  prédeccflcur*  ( mais 
il  ift  confiant  que  ce  fut  lui  qui  porta  le  premier  ce  Turc 
dans  1 Ordre.  Quelques-uns  neanmoins  l'attribuant  i Foul- 
ques de  Villaret , qui  fie  la  conquête  de  Rhodes.  Laflic  pré- 
voient l’arrivée  du  Soudan  d’Egypte , qui  Ce  préparait  au 
fiege  de  Rhodes  , fit  une  ligue  avec  l'Empereur  «de  Con- 
ft  if.tinople  contre  les  Infidèles  , & fortifia  toutes  les  places 
pour  s’y  mettre  en  suraéâ  la  vente  des  ennemis.  Au  com 
mencement  du  mois  d’Anur  1444  le  Soudanparut  d la  vue 
de  Rhodes  , avec  une  flore  compofée  de  dix- huit  mille 
cotnbarrans  ; mais  après  pluiîeurs  aflauts  foûtenus  valeureu 
fement  par  le  Grand  Maître  6c  fes  Chevaliers , les  barbares 
furent  contraints  de  lever  le  fiege  , qui  avoit  duré  quarante 
jours.  L’an  1446.  l’Ordre  tint  un  Chapitre  General  d Ro 
me,  où  il  y eut  une  grande  contcftation  formée  par  les  Che- 
valiers des  Langues  d'Italie , d'Efpagne  , d’Allemagne  & 
d'Angleterre,  qui  foûtenoient  que  les  Dignités  & Grands 
Prieurés  dévoient  être  communs  d toutes  les  Langues  *,  6c 
qu'il  n'écoit  pas  raifonnable  que  les  trais  Langues  Françoi- 
Its , de  Provence , de  France  d’Auvergne , en  euflent  feu- 
les la  meilleure  partie.  Mais  les  François  alléguèrent  leur 
ancienne  pofleffion  , 6c  le  droit  qu’ils  y «voient , en  confi- 
deration  des  fervices  qu’ils  «Voient  rendus  i la  Religion  > 
étant  certain  qqp  dans  l’Hifloirc  de  la  Terre- Sainte  , il  cl) 
principalement  fait  mention  des  François  , outre  que  les 
François  avoient  plus  laide  de  biens  , & fait  plus  delonda- 
tions  au  profit  de  l’Ordre  que  les  autres  notions.  Dans  le 
Chapitre  tenu  à Rhodes  l'an  1449.  on  ordonna  que  la  Di- 
gnité de  Grand  Tréforicr  demeurerait  d la  Langue  de  Fran- 
ce -,  mais  on  créa  h Charge  de  Confetvatcur  General, pour 
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1 adminiftrer  les  deniers  du  Tréfor.  Aumêmetera»  le  Grand- 
Maître  de  Laflic  fit  la  paix  arec  AmurarlI.  Empereur  des 
T urcs  , & la  renouvclu  l’an  1450.  avec  Mahomet  II.  lequel 
jura  d'obfcrvcrauin  la  paix  avec  l'Empereur  de  Confia  nci- 
nople  -,  mais  il  ne  Jaiflà  pas  d’aflîéger  cette  ville  Capitale 
de  l'Empire  l’an  14$).  & s’en  rendit  le  Maître.  Sept  mois 
après  la  prife  de  Conflantinople , Mahomet  c v 
baiïadeur  d Rhodes  , pour  demander  d la  Religion  deux 
mille  ducats  de  tribut  par  an  , à faute  de  quoi  il  lui  décla- 
rait la  guerre.  Le  Grand'Maîire  fit  réponfe  qu’il  ne  fouffri- 
roit  jamais  que  Ton  Ordre  fut  Tributaire  du  Turc  , & dé- 
pendît d’autre  que  du  Saint-  Siège  Apofloliquc.il  fit  enfuité 
toutes  fes  diligences  pour  mettre  Rhodes  en  état  de  défenfel 
mais  dans  cet  intervalle  il  fut  arraqué  d'une  maladie  qui 
finit  fes  jouis  au  mois  de  Mai  145*.  Jacques  de  Milly  lui 
fucceda.  * Bofio  6C  Baudouin , Hifioirt  de  l Ordre  de  fainC 
Jean  de  Jerufalem.  Nibcrat  , Privilèges  de  l'Ordre. 

L ASUS  , Poëte  Grec,  fils  de  Chabrinus , né  dans  une  ville 
du  Peloponnefe  nommée  Hermione  , fût  le  premier  d’en- 
tre les  Grecs  qui  écrivit  de  la  Mufiquc.  Il  excella  en  un  ccr- 
I tain  genre  dcVcrs  qu'on  nommoit  Dith/rambiquts , parce 
qae  cette  forte  de  Poëfie  étoit  particulièrement  dédiée  i 
Bacchus,  qui  fut  futnommé  Dithyrambe.  Ce  Poëte  vivoit 
du  cems  de  Darius  fils  d'Hyftalpc , c’i  fl  i dire  vers  la  LXX. 
Olympiade,  A l’an  foo.  avant  Jésus  Christ,  & fa  répu- 
tation fut  fi  bien  établie , qu’on  le  mit  au  nombre  des  Sept 
Sages  de  Grèce  , en  la  place  de  Petiandre.  Il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  fçavant  André 
Schorros  , qui  a fait  trois  Poëtcs  de  Lafui  Cbabnnus  Hcr- 
mxonsMs , pour  dire  , La/us  fils  de  Chabrm  d' Hermione.  * 
Suidas.  Tncon  de  Smyrnc,/.  1.  Matth.  c.  11.  Diogcne 
Laërce  , /.  1.  A henée.  Hctodorc.  Plutarque,  &c.  Voffios  , 
de  P oit.  Grec.  e.  4.  de  Scient.  MAtth.  e.  10.  f.  6.  c.  59.  $.  1. 

L ASUS , Magnifiai,  Poëte  Grec.  On  ne  Içaitpas  en  quel 
terni  il  a vécu. 

LAT,  nom  d’une  Idole  des  anciens  Arabes  duPagamfme, 
dont  lenomeft  corrompu  filon  les  Mahométans  de  celui 
d'Allah , lequel  lignifie  feulement  le  véritable  Dieu , qui 
doit  être  adoté.  C'eftauflî  le  nom  d’une  Idole  des  Indiens, 
qui  étoit  adorée  dans  la  ville  de  Soumwur.  Sa  flaruë  croie 
d’une  feule  pierre  haute  de  cinquante  brades  , pofee  au  mi- 
lieu d’un  Tctr.pîe  foûtenu  de  jû.  colonnes  d'or  maflîf.Mah- 
moud  fils  de  Sibrâcghîn , qui  conquit  cette  partie  des  In- 
des où  étoit  firuée  la  ville  de  Soumenat.brifa  de  Ces  propres 
mains  cette  Idole,  & établit  autant  qu’il  pur  le  Mahoroé- 
tifmc  dans  les  Indes.  * D'Hctbciot , Bibhoth.  Orient. 

LATF.RAN  , étoit  chez  les  anciens  Genüls  , le  Dieu  du 
Foïcr.  Son  nom  vient  de  Uter , qui  fignificé^we  , dont  le 
foïer  eft  compofé  -,  &de»ii  vient  peut- être  que  le  foïcr  cil 
appelle  YAtre.  * Arnobc. 

LATERANUS  ( Plautiu*  ) fut  défigne  Conful  l’an  de 
Jwus  Christ  6j.  & avant  que  de  prendre  pofleffion  dé 
Ion  Confular , fut  rué  par  ordre  de  Ncron , pour  être  entré 
dans  la  conjuration  de  Pifon  contre  ce  Prince.  Epaplitodite, 
Affranchi  de  Néron  , tâcha  vainement  de  tirer  de  Lateranus 
quelques  cit confiances  fur  la  conjuration.  Ce  Sénateur  ne 
révéla  rien  , 6c  fc  contenta  de  dire  i cet  Efclavc  : Si  fni 
quelque  thoje  à dire , je  le  dirai  à vôtre  Maître.  On  le  con- 
duifir  au  fupplice , fans  lui  avoir  donné  le  tems  d’em brader 
(es  enfans;  & ce  fût  en  ces  derniers  momeni  que  fa  confian- 
ce parut  dans  toute  fon  étendue.  Quoique  le  Tribun , qui 
alioit  lui  trancher  la  tète , fut  lui-  même  de  la  conspiration, 
il  ne  daigna  lui  faire  aucun  reproche  -,  6c  h:  premier  coup 
qu’il  en  reçut  n’aïant  fait  que  leblcflcr  , ilfecoîh  feulement 
la  tête,  6c  la  tendit  cnfuiccavec  autant  de  ferroeré  qu’au- 
pararant.  C’efi  de  Plaudus  Lateranus,  que  le  célébré  Palais 
de  Larran  a tiré  fon  nom  : car  c’étoit  aurtefois  la  maifon 
qu’habitoient  ceux  de  cette  Famille  ; les  Auteurs  contcm» 
porains  la  mettoient  au  nombre  des  plus  magnifiques  de 
Rome.  % Tacite , Annal.  15.  Aman,  iu  Epifi  1. 1.  S.  Hicro- 
nym.  Epifi.  jo. 

LATHBER  ( Jean  ) Anglais , fiorifloit  en  140^.  Il  a fait 
des  Commentaires  fut  les  Pfcaumes,  fur  Jérémie  & fur  le* 
A&cs  de*  Apâtrcs.  Va  dingue  le  loue  beaucoup  pour  foA 
fç  avoir  dans  la  Philofophie  6c  dans  la  Théologie.  * Konig, 
Bibliot. 

LATHURE.  Cherchez.  PTOLOME'E  LATHURUS. 

LATICLAVE  , en  Latin  , Latn/clavus , Laticlavium,  Tu. 
nica  (Iavaia  , 6c  LaticUvii , vefte  fur  laquelle  on  artachoi? 
des  boutons  i tête  de  doux  larges.  C’étolcun  habillement 
de  diftin&on  6c  de  dignité  f atmilesRomiio».  Lu  Scn;- 
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teurs  avoient  droit  de  le  porrer,  Se  on  les  appelloîc  d'un 
fcul  nom  Laticlavii, comme  le  ditSuctone , btnot  laticlavies 
nttjît,  H envoi* deux  Sénateurs.  Lcr  Confult,  le*  Préteur*  & 
ceux  qui  uiomphoient  avoient  droit  de  porter  cette  Tuni- 

ue  -,  & elle  fe  donnoic  fou*  les  Empereur*  aux  Gouverneur* 

e Provinces  Se  à ceux  qui  avoient  bien  fervi  l'Etat  ,com- 
me  une  marque  d'honneur.  Ifidore  nous  apprend  dans  Ton 
Livre  xi.  que  quoique  quelqu'un  fut  de  race  ue  Sénateur , il 
n'étoit  pourtant  que  Chevalier,  jufqu’â  un  certain  âge$  après 
quoi  il  recevoir  la  Dignité  de  Sénateur.  Selon  l'ancienne 
coutume  les  fil*  des  Sénateurs , jufqu'i  l’âge  de  vingt- cinq 
ans  n’etoient  que  Chevaliers  , Se  ‘c'étoit  alors  feulement 
qu’il*  avoient  le  droit  du  Laticlavc.  Céfar  fut  le  premier  qui 
aïant  conçu  de  grandes  rfpcranccs  d’O&avius  fon  neveu.  Se 
voulant  le  mettre  au  plutôt  dans  les  affaires  , lui  donna  le 
droit  du  Laticlavc  avant  le  tems  marqué  par  les  Loix.  Au- 
gure enfuite , afin  que  les  enfans  des  Sénateurs  s’accoûtu- 
maficnr  de  meilleure  heure  au  gouvernement  de  la  Repu 
hlique,  leur  permit  tout  d’un  tenu  de  prendre  la  Robe  Vi- 
rile , la  marque  de*  Sénateurs , Se  d’entrer  dans  la  Chambre 
duConfeil.  Au  relie  on  ne  pouvoir  jouir  de  ce  privilège 
fans  la  permiifion  dit  Prince.  Le*  pères  croient  obligés  de  le 
demander  pour  ceux  de  leurs  enfans  qu'il*  ddlinoicnt  aux 
rffaircs.  Ilarrivoit  mèmefouvcnc  que  de  deux  frétés,  l’un 
joüiffoitde  ce  privilège,  pendant  que  l’autre  en  écoit  privé, 
parce  que  le  pere  le  vouloit  ainfi  , ou  que  celui  qui  en  ctoit 
privé  n'étoit  pas  jugé  propre  pour  entrer  dans  le*  affaires 
du  Gouvernement.  Enfin  il  arriva  que  ceux  qui  n croient 
que  Chcvaliets  , furent  aufii  honoré*  du  Laticlavc  , d’où 
vint  la  dfftïnéiion  de  Sénateurs , en  jeunes . & en  ceux  qui 
avoient  naffé  par  les  Charges  de  la  République.  * Hofman. 
jintiej.  Rom. 

LATICZO^  ,Laticz,ovtai  petite  ville  de  la  Ru/Tîc  Rouge 
en  Pologne.  Elle  eft  dans  la  Haute  Podolie  fur  le  Bog , à 
vingt  cinq  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  Braclaw.  Elle  cft 
le  liège  d'une  Châtclcnie.  * Maty  , Dilhon. 

LATiMER  ( Hugues)  né  dans  le  Comté  de  Lcici  fier  vers 
l'an  1473.  après  avoir  cté  pendant  quelque  tems  Doélcur 
& ProfefTeur  en  Théologie  dans  l’Académie  de  Cambridg  -, 
où  il  avoic  enfeigncles  fentimens  de  Calvin  , fut  fait  Eve 
que  de  inchcftcr  fous  Edouard  VI.  Mais  fous  le  règne  Ue 
Marie  il  fut  mis  en  ptil’on , & condamné  à être  biûiépour 
crime  d’Hcrcfic  , avec  Nicolas  Ridlay.  Cette  Sentence  fut 
exécutée  le  i<5  Oékobre  ijjj.  Latimer  étant  alors  âgé  de 
80.  ans.  Il  a laiffé  un  Volume  de  Sermons  en  Ang'ois,  pto 
ronces  devant  Edouard  VI.  & devant  la  Duchiflc  de  Suf- 
fo!k.  * Horol.  Anglican. 

LATINIUS  ( Janus  ) de  Calabre  a compofc  la  nouvelle 
Marguerite  de  l'Art  de  Chimie  & de  la  Pierte  PhilofophaJc. 
Il  avoir  auffi  promis  une  Mr-hode  fur  tous  les  Liv» es  de 
Raymond  1 ulle.  * Konig»  Biblioth. 

LATIN  US.  C/aert/iex.  LATiNUS. 

LATINUS  1.  de  ce  nom , Roi  des  Latins  ou  Aborigènes 
en  Italie,  étoit  fils  de  Faune,  il  commerça  de  regnervets 
l’an  du  Monde  1788.  & 1116.  avant  Jisu s Christ,  Se  ré- 
gna 46.  ans,  félon  la  fupputation  de  Denis  d ' Halicarnaffe, 
de  Tice  Livc,dc  George  Syncclle  Se  de  quclqu’autres.  Quel- 
ques un*  difent  qu’il  s > ppofa  i 1*  defeente  d’Encc  , Se  qu’a- 
près  avoir  été  vaincu , i!  ht  enfin  alliance  avec  lui.  D’auttes 
difent  qu’il  n’y  eut  point  de  combat.  Quoiqu’il  en  loir , 
Enéc  maTurnus  Roi  des  Rutules  , Se  époufa  Lavinie  fille 
unique  de  Latinut.  Virgile  s’étend  fur  les  avaniurcs  d’A- 
mara  femme  de  ce  P.oii  de  Palla*  fils  d'Evandre,&c.*  Denys 
d'Halicarnaffe , /.  1.  sîntitjùit/i  Romaines.  Titc-Live  , /.  1. 
Aurelius  Viûor,  de  Origin.  Gent.  Rom. 

LATINUS II.  dit  Sjivms,  fixiéme  Roi  des  Latins,  regn^ 
51.  an  , Se  commença"  fon  régné  l’an  du  Monde  1937.  Se 
avant  J.C  1067.  De  fon  temps  Prénefte,  Ttbur,  Gabic, 
Tufeuli,  Pomrtie,  Coré,  Locrcs  , Crufiumie  , Camene, 
Roiiille , & toutes  les  autres  villes  près  d'Albc-la-Longuc, 
forent  réduites  en  Colonies.  Ttbertus  Sylvius  lui  fucccda. 

* Denis  d’HalicaruafTo,  /.  1.  jtnitq.  Rom.  Aurelius  Viékor, 
dt  Ong.  G eh.  Rom. 

LATINUS  PACATUS  DREPANlUS,  ou  DE  DRE- 
PANE, Orateur  Latin , né  dans  l'Aquitaine , vivoir  dans  le 
IV.  ficelé.  Nous  avons  de  lui  un  Panegyriqnc  de  l'Empe- 
reur Theodofe  le  Grand,  qu’il  prononça  devant  ce  Prince 
J’an  3 89.  après  la  défaite  du  Tyran  Maxime.  Sidoine  Apol- 
Jinvire  fait  mention  de  cet  Auteur,  en  éctivant  à Loup,  nmne 
Drepaninm  1 lits,  medo  iflis  refit  ms  Ar.thedmm , 0c.  Au.'one 
en  pat  le  fouveni  comme  d'un  bon  Poète , de  fait  mention 
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d’un  de  fes  fils  de  même  nom.  * Aufonc , Edill.  7.  Sido. 
nins  Apollinaris,/.  8.  £p>fi-  ri. 

LATINUS  (Jean  ou  Joannes)  Ethiopien  de  nation,  né 
au  commencement  du  XVI-  fiecle,  fut  enlevé  fort  jeune  de 
fon  pais  Se  mené  en  Ef pagne,  où  il  fut  Efclavc  de  Gonça- 
les- Fernand  daCotdouë  Duc  de  Seffa.  Hérudia  me  foui. 
Se  fit  du  progrès  dans  la  Langue  Latine  qu’il  enfeigna  après 
avoir  été  affranchi.  G’efi  apparemment  en  confideration  du 
fa  capacité  qu’on  le  furnomma  Latinns,  I>o:n  Pedro  Gu:t- 
rcro  Archevêque  de  Grenade  le  fit  Regent  dans  l’Ecole  de 
fon  Eglife.  U compofa  un  Poeme  Latin  au  fujet  de  la  vidfoi- 
re  de  Lepante,  intitulé  A ttfrus , outre  quelques  autres  Poè- 
mes, & mourut  dans  la  meme  ville  de  Grenade, où  l’un  voit 
dans  la  Paroiffe  de  fainte  Anne  fon  tombeau,  avec  une  épi- 
taphe rapportée  par  Nicolas  Antonio  , Bibhosb.  Hfpan.  • 
Bayle,  D d.  Cne. 

LATINUS  LATINIUS,  fçavant  Ecclcfiifiiqoc  dam  le 
XVI.  fiecle,  ctoit  de  Vi:erbe,  où  il  naquit  vêts  l’an  1513. 
Il  étudia  i Sienne  & ailleurs , Se  outre  fa  Philofophic  fie  la 
Théologie , apprit  le  belle  Lettre  Se  fe  rendit  très  habi- 
le dans  la  Critique  des  Auteurs  anciens.  Depuis  i!  palla  une 
partie  de  fa  vie  i Rome , où  fon  mérité  lui  hr  des  amis  iiiu- 
lire.  On  le  mit  l’an  1573.  entre  ceux  qui  écoient  deftioés 
pour  la  correéhon  du  Decret  deGratien,  tous  gens  conbde- 
râbles  par  leur  érudition  Se  par  leur  dignité,  tels  que  buon- 
comp.ig-.o  Se  Mon-alte,  qui  furent  depuis  Papn,  focs  ht 
noms  d,  Grégoire  XIII.  Se  de  Sixte  y.  les  Cardinaux  Sitlet, 
Saint  Charles,  Pal  cote  , François  Aidât,  M.  Antoine  Co- 
loha,  Sec.  Arnaud  de  Pontac  Evêque  de  Bazas,  Fraoafca 
de  Torres  , Pet  rus  Gacontus,  &c.  Latinius  fe  difiingua  en- 
tre  ces  grands  Hommes,  Se  travailla  treize  années  de  fuite I 
ce  grand  ©uvrage.  Quoiqu'il  tût  peu  de  fanté , il  la  nstna- 
gea  fi  bien,  qu’il  vécut  jufqu’à  l'âge  de  80.  ans,  Se  mourut  i 
Rome  le  11.  Janvier  1393^01»  avons  divas  Ouvrages  de  £1 
façon  . entr’auircs,  übjervationet  0 emendntHr.es  tr.  Ter. 
tnlhnnum , dans  l’cdinon  des  Oeuvres  de  Tcrtullico,  pu 
Panu dus  , depuis  celle  qui  fe  fit  â Pâtis  l'an  1618.  Btbln. 
thêta  Sa  rn  0 Profana,  five  Obfervatienes , Corrtüioatt , 
Con;etlur*  0-  y art  a LecLones , que  Dominique  Macri  a pu- 
blié a Rom>:  l'an  1667.  La  Vie  de  Latinus  Latinius  fe  rou  1 
la  tête  d.-  cec  Ouvrage , que  les  Curieux  pourront  confultct 
auffi  bien  que  les  Additions  d'Antoine  1 tiffitr , emx  H no- 
me t S f avant  de  M.  de  Thou. 

• Lc^  Protefians  fe  recrient  fort  contre  Latinius  ; ils 
le  traitent  de  Corrupteur  de  l’Antiquité , & difent  qu'il 
fupprimoit  autant  qu’il  lui  écoit  po/fib le  ce  qui  n'ttoii  pas 
conforme  â fes  fenrimens.  Se  que  cela  fe  prouve  par  le  te- 
tranchèrent  qu'il  a fait  de  l'Epîtrc  de  Fit  milieu  de  Cefatee, 
dans  l’édition  des  Oeuvres  de  fàfnt  Cyprirn  par  Minute. 
y oie  K,  fa  Bibliothèque,  Se  ce  que  M.  Jean  Fcll  Evêque  d’Ox- 
ford  a écrit  contre  ce  fçavant  Homme. 

Latinus  ursinus.  cherche*  frangipani. 

LATIUM,  ou  Païs  des  LATINS,  Contrée  d’Italie  ,étoit 
fituée  au  defiôus  desS-bins,  Se  proche  des  Tofeans.  Eiie 
ctoit  d’une  fort  petite  étendue  i car  elle  ne  compttnoit  in 
commencement  que  ce  qui  fe  itouve  depuis  le  Tibre  jof- 
qu’au  Cap  de  Gicclli,  qui  cft  le  Crrcxum  Promonterinm] 
mais  de  puis  que  les  Ha  niques , les  Æquiens,  les  Volfqacs, 
Se  les  Aufoniens  furent  compris  fous  le  fcul  nom  des  La- 
tins, les  bornes  du  nouveau  Lasium  s’étendirent  jufqu’i  la 
rivieie  de  Garigliano  , que  les  Latins  nomment  Lins.  De 
tout  temps  Rome  a t té  fa  Capitale  du  Latium , dit  aujour- 
d'hui Camfagn*  ds  Roma,  Pais  qui  fut  premièrement  habité 
par  les  Aborigènes.  Les  autres  villes  anciennes  étoient  Ti- 
voli, Paleftrinc,  Frefeati,  Aricia,  Albe,  Paterno,  Oilie,  avec 
les  Volfqucs,  les  Hemiques,  les  Rutules,  &c.  Aujourd’huy 
on  y voü^Alatri,  Anagni,  Aquino,  Gacta,  Fondi,  Piperino, 
S'zze,  Segri,  Sora,  Velletri , Monte- Circdlo,  fltc.  Ca 
peuples  avoient  des  Loix  particulières  qu’ils  nommoknt 
Droit  Latin , J ns  Las  si , qui  ne  fut  accordé  d’ahotd  qu’aux 
peuples  Latins , & qui  fut  enfuite  communiqué  i d’autres. 
Ce  droit  confiftoit  en  ce  que  ceux  qui  le  poflcdoient  éioicct 
reçus  dans  fis  Légions  Romaines,  & potivoient  avoir  part 
aux  Emplois  & aux  Charges  militaires.  Us  pouvoient  me- 
me demander  & exercer  les  M-upflr itu;cs*à  Rome,  quoi- 
qu’ils n’euflênt  pas  le  droit  de  fuffrago,  ni  le  pouvoir  de  dé- 
cerner dts  Honneurs.  Mais  ce  dtoit  futacau  avec  le  icirip*» 
Se  devint  enfin  égal  â ciiui  des  natutels  Gtoïcr.s  RomaU’S. 
en  y joignant  le  droit  de  fuffrage.  Se  celui  de  créer  lis  Ma- 
gifirats.  Alors  on  apprlta  ce  Droit  ainfi  amplifié  ,/r  fr*1* 
des  Citoient  Romains,, 5c  U Droit  Italique, loi  f qu’il  fut di«^ 
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à toute  l'Italie  fana  exception;  3c  le  premier  Droit  fut  nom- 
mé Y Ancien  Droit  La/im  , pour  le  diftinguer  du  nouveau  , 
qui  étoit  plut  ample  ôc  plus  étendu.  Ce  Pais  a eu  des  Prin- 
ces particuliers  pendant  cinq  cens  quinze  années  foui  dix- 
neuf  Rois.  depuis  Pic  ou  Picus  fils  de  Sacqfnc  > jufqu'i  Nu- 
jnitor  aycul  de  Romulus. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
Jet  Lai  tus. 


Ans  dm  Monde.  A vaut  J.  C.  Durée  de 

régné. 

17°?- 

Xi  97. 

Picus  fils  de  Saturne, 

37 • 

1744. 

1x60. 

Faune , 

44* 

1788. 

ni  6. 

Latin  as  I.  de  ce  nom. 

afi. 

18x4. 

J 1 80. 

Enéc , 

4* 

18  j8. 

11 66. 

Afcmius  > 

38- 

287  6. 

] 118. 

Sylvius  i 

30. 

xç)o6. 

109S. 

Encjs  Sjlv'mi , 

31* 

19J7. 

1067. 

Latinus  II. 

H- 

2988. 

lOltf. 

Alba  Sjlvims , 

89- 

3°X7* 

?77- 

Opetus  1. 

2 6. 

3°f  ?• 

9fi. 

Capyi, 

18. 

3081. 

913. 

Capctus  II. 

«!• 

J°94» 

910. 

Tyocrinus , 

8. 

3102. 

902. 

Agrippa  Sjlvimt , 

4»- 

3,4J* 

Ui. 

Allade  ou  Arcmuius  Sylvius, 

furnommé  le  Sacftlege 

»9- 

$161. 

*4>. 

Avcntinus  Sjlvius , 

S7- 

3199. 

SOC. 

Procas , 

xi- 

3ixi. 

78X. 

Am  u ius  chaffe  Numitor 

28. 

JljO. 

7*4- 

Numitor  fut  rétabli  fur  le  Thtô- 

ne  par  fon  petit  fils  Romulus  , qui  bâtit  l'année  d'apics  la 
ville  de  Rome  la  première  année  de  ta  VU.  Olympiade , 
l'anduMoade  3x31.  & 7 $3.  avant  Jésus  Christ  * Cvn 
fuites.  Denys  d HalicarnafTc,  Tite-Live  > Vellcïus  Patcrcu- 
ius,  Florus,  Plutarque,  Aulu-Gcllc,  Aure  ius  Viétor.Ccn- 
forin,  EuLbe,  Prolomée-,  Strabon,  Pline,  Lejndte  Al- 
berri  ; De  Marca,  Hft.  Htfpan. 

LATOME  , ( Latomms ) (Jacques^  natif  de  Cambron, 
petit  bourg,  avec  une  Abbaïe  dans  le  Hainaut , vivoit  dans 
le  XVI.  ficelé.  Il  étoit  Doûirur  de  Louvain , Chanoine  de 
Sainr  Pierre  dans  la  même  ville, & écrivit  contre  Luther, 
& les  autres  Herctiques  , depuis  l’an  1519.  jufqurn  1544. 
qui  fur  celui  de  fa  mon.  Latomc  a compofe  d’cxcJ.ens 
Traités  de  Controveife  ; fçivoir , de  l'Eglife;  de  la  Pri- 
mauté du  Pape , de  laConfdfion  auriculaire  ; de  la  Dcfcnfc 
des  Articles  de  Louvain  ; 6c  plulicurs  autres  Ouvrages  de 
Controvcrfc.  Il  a aulfi  écrit  contre  Erafmc  un  Traité  de 
l'Erude  de  la  Théologie,  B<  des  trois  Langues,  dans  lequel 
r.  il  défend  la  Théologie  Scholaftique.  Cet  Ouvrage  fut  réfu- 
té par  Erafme , & Latomc  lui  répliqua  par  une  Apologie. 
Latomc  étoit  un  des  plus  habiles  Docteurs  qu'il  y eût  de 
fon  rems  dans  la  Faculté  de  Louvain  : il  avoir  bviucoup  de 
bons  fens  & de  lefture  ; il  écrivoit  facilement  en  Latin  , 
mais  fans  beaucoup  de  polinlTe;  ilne  fç avoir  point  de 
GrccnidTIcbreu,  & étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  la 
Théologie  Scholaftique.  * Coccius,  »»  Car.  Bdîarmin  , de 
Script’.  Eccl.  Genebrad,  r n Leone  X.  Valcrc  André.  Le 
M:re.  Swcit.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Auteurs  Eccl.  Xyi. 

' j ft/cle. 

LATOME  ( Latomms  ) ( Barthclcmi)  né  â Arlon,  dans 
le  Luxembourg  l'an  14S7.  fçavoitla  Largue  Latine  , qu’il 
cnfcnçna  auffi-bicn  que  la  Rhétorique  i Trcvi  s,â  Colo- 
pne/i  Friboutg  . â Paris  ,6c ailleurs.  Il  écrivit  des  Notes 
fur  Ciccron.furTcrcnce.fur  les  Satyres  d'Horace,  &c.  & 
dans  fa  vieillclïe,  il  compolâ  quelques  Traites  de  Contro- 
>erfc  contre  les  Proteftans,  6c  mourut  i Coblents  vers  l'an 
lj 66.  L'an  1343.  il  fit  une  Rcponfe  à Martin  Bucer,  fut 

SI  tatre  chefs  ; fçivoir  fut  laDiftributionde  la  Communion 
jus  une  efpece,  fur  l’Invocation  des  Saints , fur  le  Cclibat 
•l:s  Prêtres  , & fur  l'Autoritc  de  l’Eglife.  Buccr  a'iant  ré- 
pondu i cet  Ouvrage  » Latome  lui  répliqua,  6c  fc  défendit 
centre  Jicqucs  André,  Miniftrc  de  Coppingen  , dans  un 
Ouvrage  intitulé  , de  U ditle  Simplicité  de  Imftge  dm  Ci» 
lue,  <ÿ-  dufAint  Sacrifice  de  la  Afejfe.  Il  repouflâ  aulli  les 
injures  de  Pierre  Dathcnus  , Cord  lier  Apoltat , 6c  écrivit 
quelques  Lettres â Sturnius , fur  l'état  dis  Eg'.ifes  d'Alle- 
magne.* Valere André, Bibhoth.  Belg.  Le  Mire.  Simler, 
&’C. 

LATOME  , ( I as  omis  ) ( Jean  ) Chanoine  Régulier  de 
faint  Auguftin,  de  la  Congrégation  de  Ver- Val , dans  le 
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XVI.  ficelé,  étoit  natif  de  Berg  op  zoom  dans  le  Brabant , 
& fut  Prieur  de  faim  Tron.  Il  fur  emploie  dans  les  affaires 
de  fa  Congrégation,  pour  Icfqucllcs  il  fit  même  un  voïagd 
â Rome.  Scs  occupations  ne  l'cmpcchcrcnt  pas  de  traduire 
le  Pfcauiier  en  vers,  de  mettre  en  Latin  les  Sermons  de 
Jean  Fere  ou  Férus,  de  publier  l'Hiftoirc  du  Monafterc  de  S. 
Trudon,  & c.  Il  mourut  i Anvers , le  1.  Juillet  1(78.  âgé 
de  53.  ans*  Valere  André,  Btbltosb.  Belg.  Le  Mire.  Ghi- 
lini , &c. 

LATOME,  ( Jacques  J neven  de  Jacques  Latomc , dont 
nous  avons  parié  plus  haut,  fit  imprimer  tous  les  Ouvrages 
de  fon  onde,  en  un  Volume  tu  fol.  i’an  ijto.de  mourut 
l'an  1596. 

LATOMIES,  lieu  en  Sicile , appelle  aujourd'hui  U Ta- 
gh*tt , eft  une  caverne  ou  carrière*  que  Denys  Tyran  de 
Syracufc  fit  creuferdans  un  rocher  pics  de  cette  ville» 
pour  fervir  de  prifon  aux  Criminds.  E le  a environ  unefta- 
ded-  longueur,  fie  deux  cens  pieds  de  largeur.  Ce  Tyran  y 
retenoitfott  long-tcms  les  prifonniers  : de  fonc  qu'ils  s'y 
Oiarioicnt,  3i  y avoicru  des  enfuis.  Il  y avoir  un  endroit  , 
qui  étoit  appellé  du  nom  de  Pbi/oxent , à caufe  que  ce 
l'octco’aïam  pas  voulu  approuver  quelque  Ouvrage  que 
ce  Roi  avoir  compofé , y fur  renferme  par  fou  ordic.  On 
croie  qui  ce  fin  là  qu'il  compofa  fon  Poëmc  du  Cyclopc  , 
où  ij  1 aille  ce  Prince.  Ciccron'reptoche  suffi  i Vitrés , d’a- 
voir fut  enfermer  dans  tes  priions  plulicurs  Qtoicns  Ro- 
mains, * Cluvicr , /.  1.  Sial.  Anna. 

L ATONE,  fille  de  Cotas,  dcd.  Pbcbé.fœurde  ce  Ti- 
tan, fut  aimée  de  Jupiter  .duquel  elle  devint  gtofle.  Junon 
qui  le  fçut . la  t annû  de  route  ia  terre  & la  fit  pourfuivre 
parle  1er pent  Python;  mais  Neptune  en  eut  pitié,  6c  fit 
paroiue  l'IfL  de  Delos , auparavant  cachée  fous  l'eau , où 
Latone  accoucha  de  Diane  de  d'Apollon , qui  tua  depuis 
le  Icrpeut  Python.  * Ovide , l.  6.  Metamorpb.  ApoUodo- 
rc, /.  1. 

LATOS  ( Jean  ) de  Cracovie , a pafïc  pour  un  Philofo- 
phe  Ma  hcmaticicn,  de  Médecin  excellent.  Il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  un  Traité  fur  les  Révolutions  des 
Roi  aumes.  On  a aulli  fes  Obfervations  fur  quelques  Eclipfcs 
de  quelques  Comcres.  Il  attaqua  la  corrcaion  du  Calcn- 
drier  faite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  afiiiranr  qu'il  autoic 
pû  faire  quelque  cho fe  de  meilleur  ; quoique  les  Agrono- 
mes qui  l’ont  examiné  depuis,  aient  reconnu  qu'il  éteit  dif- 
ficile de  faire  rien  déplus  parfait  en  ce  genre.  Latos  publia 
donc  Ci  correéLon  du  Calendrier  qui  fut  approuvée  par 
quelques-uns.  * Konig.  Bibliotb. 

LATRAN,  ou  SAINT  JEAN  DE  L AT  R AN  , Bafilique 
de  Rome,  clt  ta  première  Eglifc  du  Siégé  des  Papes.  On 
voir  ccs  deux  vas  gravés  fur  un  vieux  uutbre  au  Portique 
de  ce  Temp.c:  « 

Dogmatt  Papah  daturftmul  & TmperiaÜ , 

Vtjlm  cumlarum  mater  er  cap  ut  Êcclejiarum. 

On  y voit  auffi  ccrc  Infcription  en  profe  : 

SacroftrLla  Lee l (fui  Lat transr.fi > , omnium  Ece/cf.uum 
mater  ch  caput. 

Le  Cardinal  Baron  lus,  après  faint  Jerome,  dit  que  la  pla- 
ce où  l’Eglifc  dé  le  Palais  de  Latran  font  bâtis  a i mont  Cc- 
licn  , avoir  appartenu  à plau’ius  Lateranus,Confuldéfigné, 
que  Néron  fit  mourir  » de  qu'apparemment  l'Empereur 
Confiantin  donna  la  Maifon  au  Pape  Mdchiade,  puifqu'ii 
y célébra  le  Concile  affemblé  l'an  jy.  pour  l’affiirc  de 
Cccilicn  de  Carthage , pcrfecuté  pat  les  Donatiltcs.  On 
lui  a donné  pluficun  noms,  outre  celui  de  Bafiüque  de  La- 
tran. r.  O11  l’a  appcllée  la  Bafilique  de  FauRe  , parce  que 
la  Princeffe  Faulke  y avoit  eu  fon  Palais;  î.la  Baliiiquc  de 
Conflaniin,  parce  que  l'Empereur  Confiantin  !'.ivutc  fait 
bâtir,  f.  la  Bifilique  de  faine  Jean,  à caufe  de  deux  cha- 
pelles qui  furent  confiruites  dans  le  Baptificrc  de  Confian- 
tin;  l'une  , en  l'honneur  de  Saint  Jean-  Baptiftc  -,6c  l'autre, 
fous  le  nom  de  Saint  Jean  l’Evangelifie;  4.  U Bafilique  de 
Jule,  peut  être  parce  que  le  Pape  Jule  I.  y fit  dej  augmen- 
tations confidcrablcs.  Mais  le  plus  confiderablc  de  fes  ti- 
tres , eft  celui  de  Bafilique  de  Saint  Sauveur,  parce  que 
J e s u s-C  h r r s t y eft  particulièrement  honoré  com- 
me Chef  de  l’Eglife.  L'Empereur  Confiantin  la  meubla 
de  riches  orncmens,&  fixa  un  revehu  confiderablc  pour 
l’entretien  des  lampes  6c  des  Mir.iftres  : ce  qu’on  pourri 
voir  dans  le  Livre  qu'Anaftifc  le  Bibliothécaire  a intitulé  • 
De  U Magnificence  Ut  C enfantin.  Le  Poë.c  Prudence  parle 
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de  l’Eglife  de  Latran , en  écrivant  contre  Symmaque , L 1. 
Le  pavé  de  cette  fameufe  Bafiliquc  cft  tout  de  marbre , Oc 
la  voûte  eft  loûtemie  de  quatre  rangs  de  colomnes  , le  tout 
doré  & orné  avec  grand  artifice.  Cette  Eglife  fut  brûlée  en 
1308.  fous  le  Pontificat  de  Clément  V.  8e  Tan  136t.  fou* 
Innocent  VI.dc  atoûjour*  été  réparée.  On  remarque  mê- 
me que  la  première  fois  les  Dames  Romaine*  traînoiem  el- 
les-même*  les  chariots  chargés  de  pierres , pour  avoir  l'a- 
vantage de  contribuer  i la  réparation  de  cette  première 
Bafiliquedu  monde  Chrétien  ; car  elle  iftappclléc  telle  par 
une  Déclaration  dû  Pape  Grégoire  IX.  faite  l'an  1571.  Les 
Chanoines  de  Latran  , qui  étoitnt  autrefois  Réguliers  , 
furent  fécularifts  par  Sixte  IV.  l'an  1471.  Le  Roi  de  France 
prefente  deux  de  ces  Chanoines  à Sa  Sainteté , en  conli- 
drration  de*  bien*  quç  no*  Monarque*  ont  faits  à l'Eglife. 
Voici  les  Conciles  qui  ont  été  tenus  dan«  U Bafilique  de  La- 
tran. 

I. CO  NC  ILE  GENERAL  DE  LATRAN. 

Ce  Concile  , qui  eft  le  IX.  General , fut  aftcmblé  fous  le 
Pontificat  de  Calixre  II.  l’an  uzi.  félon  Baroniui  ; mai* 
plûtôt  l’an  1113.  le  a3.de  Mar*,  Indiéfcionl.On  le  convo- 
qua principalement  contre  l'Empereur  Henri  IV.  touchant 
les  Inyeflitures  aux  Bénéfices , & fur  tout  aux  Evêchés. 
Grégoire  VII.  s'éroic  oppoft:  aux  prétention*  des  Empe- 
reurs, mais  cette  réfiftance  n'avoir  fait  que  eaufer  une  mef- 
inteiligence  fcandaleufe.  Calixre  II.  poulie  du  même  ef- 
prit , célébra  ce  Concile , où  Ce  trouvèrent  300.  Prélat*  , 
comme  le  rapporte  Suger  , Abbé  de  Saint  Denis , qui  y 
droit,  & non  pas  997.  comme  l'alfurc  Pandulphe.  Il  y vint 
auffi  un  très  grand  nombre  de  Princes,  tant  Ecclcfiaftiques  , 
que  Séculiets  ; Oc  on  y parla  de  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
sins, les  affaires  de  la  Terre- Sainte  étant  alors  en  très  mau- 
vais état,  depuis  la  bataille  que  Caudoiiin  II.  Roi  de  Jerufa- 
lem  avoit  perdue.  Nous  avons  vingt-deux  Canons  de  ce 
Concile,  que  Graticn,  qui  vivoùen  cctems-li.aprcfquc 
tous  inférés  dans  fon  Decret.  Le  premier  Canon  tft  contre 
les  Simoniaques.  Le  fécond  Oc  vingt  unième,  contre  les  Ec- 
dc/iaftiques  concubinages.  Le  cinquième  confirme  la  dé- 
fenfe  des  mariages  1 un  certain  degré.  L’onzième  donne  des 
Indulgences  aux  Croifés.  Le  quinziéme  cft  contre  les  Faux- 
monnoïeurt.  Le  feiziéme,  contre  ceux  qui  maltraitoient 
les  Pelains.  Le  dix-feptiéme  défendoit  aux  Abbcs  & aux 
Moines  de  donner  des  pénitences  publiques,  8cc.  * T.  X. 
C*me. 

II.  CONCILE  GENERAL  DE  LATRAN. 

Le  Pape  Innocent  II.  voulant  entièrement  détruire  le 
parti  de  l’Antipape  Pierre  de  Leon  , dit  Anaclet  II.  s'op 
pofer  aux  erreurs  d’Arnaud  de  Brefce , difciple  de  Pierre 
Abaillard,  & corriger  les  moeurs  des  Ecclcfiaftiques  & des 
Séculiers,  extrêmement  dépravées,  réfolut  d’affembler  un 
Concile  General;  c’eft  ce  qu'il  fit  le  8.  Avril  x tj 9.  fc 
donnant  au  refte  tant  de  foin*  pour  y appel  lcr  les  Prélats, 
qu’il  s’y  en  trouva  près  de  mille.  Ce  Concile  qui  cft  le  X. 
Oecuménique,  contient  trente  Canons,  dont  le  premier 
cft  contre  les  Simoniaques.  Le  fécond  & le  neuvième  re- 
gardent les  excommunications,  dont  les  fculs  Evêques  Dio- 
eéfâins  pouvoient  abfoudrc.  Le  quatrième  réglé  fes  habits 
Ecclefiaftiqucs-  Le  fixiéme  eft  contre  les  Prêtres  concubi- 
nages. Le  Irpciétne  défend  d’entendre  la  Mcflc  de  ce*  mal- 
heureux. L’autre  défend  aux  Ecclcfiaftiques  Oc  aux  Moines 
d’exercer  la  Profeftîon  d' Avocats  ou  de  Médecins.  Le  dt 
xiéme  cft  contre  Ici  Laïques  qui  prennent  les  dîmes.  Le 
treiziéme  eft  contre  le*  Uluricrs  qu’il  prive  de  la  fepulture 
Ecclcfiaftique.  Le  quatorzième  en  prive  de  même  ceux  qui 
fc  hazardent  i des  combats,  pour  faire  montre  de  leur  force. 
Le  quinziéme  excommunie  ceux  qui  frappent  le*  Ecclefia- 
ftiques.  Le  dix  feptiéme  défend  le*  mariage*  entre  parent. 
Le  vingt  unième  exclut  le*  fils  de*  Prêtre*  de  la  Prêrrifc.  Le 
vingt-  rroifiéme  eft  contre  Arnaud  de  Brefce  fie  fc*  Seûa- 
teurs.  Le  vingt  neuvième,  contre  ceux  qui  faifoienr  des  ma- 
chines de  guerre  pour  les  Infidèles.  * T.  X.  C»nc. 

!II.  C O NCIL E GENERAL  DE  LATRAN. 

Ce  Concile  qui  eft  l'onzième  General , fût  tenu  par  Je 
Pape  Alexandre  111.  i 1a  tête  de  300.  Evêques  le  j.  Mars  , 
Lundi  delà  rroifiéme  femaine  de  Carême  de  l'an  1179. 
qui  étoit  le  20.  du  Pontificat  du  même  Alexandre.  Le  fujet 
de  cette  convocation  fut  la  reformation  des  mœurs  , Oc  la 
ficafiité  de  s'oppofer  au  Schifmc  fufeité  dans  l'Eglife  par 
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l’Empereur  Frédéric  I.  qui  avoit  oppofé  aoxPomifnde 
Rome , trois  Antipapes , Oétavien , Gui  de  Crémone,  Bc 
Jean  deStrama  , fous  le  nom  de  Vidor  IV.  Pafchal  HL  & 
Calixtc  III.  On  eut  auffi  deflein  d’y  condamna  quclqixx 
nouveaux  Hérétiques  qui  s’étoient  élevé*.  Guillaume  tift. 

Zoe  de  Tyr  , Albert  de  Bethléem  Oc  quelques  autre*  Pré- 
k»  Orientaux,  étoientdu  nombre  de  ceux  qui  formulent 
cette  Aftemblée.  Ils  y firent  vingt-fept  Decret»  ou  Canots. 
Le  premier  regarde  l'élc&ion  des  Pontife*  Romains.  Lefc. 
condrévoqueles  Ordinations  des  Antipapes.  Le  troifiéme 
réglé  l’âge  des  Evêques , des  Curés  Oc  des  Archidiacres. 
Le  cinquième  défend  qu’aucun  Clerc  ne  (oit  élevé  aux  Or. 
dres,  (ans  turc  de  Bénéfice.  Le  fixiéme  ordonne  aux  Pré- 
lats  d’avenir  avant  que  d'excommunier , & défend  aux  Re- 
ligieux  d'appellerde  la  Sentence  du  Chapitre  ou  du  Su- 
petieur.  Le  huitième  défend  les  Expeda tires  aux  Benefi. 
ces.  Le  onzième  eft  contre  les  Ecclefiaftiqucs  qui  oai  de» 
femmes  chez  eux.  Le  douzième  leur  défend  de  fc  mêler 
d’affaires  temporelles.  Le  troisième  U le  quatorzième  font 
contre  la  pluraliré  de*  Bénéfices.  Le  quinziéme  veut  qu'on 
ne  poiffe  emploïcr  le*  biens  Ecclcfiaftiques  que  pour  l'E. 
lift*.  Le  feiziéme  réglé  les  réfolutions  des  Chapitres.  Lg 
ix  huitième  ordonne  l’éredion  des  Prébende*,  dites  Pré- 
ceptoriales  dans  les  Cathédrales.  Le  dix  neuvième  excoir. 
munie  les  Puiftanccs  feculicres  qui  ufurpent  la  droits  Ec- 
clcfiaftique*. Le  vingtième  défend  les  combats  à la  Barrière 
& les  Tournois.  Le  vingt  quatrième  défend  de  fournir  do 
armes  aux  Infidèles.  Le  vingt-cinquième  ordonne  de  refit- 
fer  1a  Communion  aux  U(uricrs  publics.  Le  vingt  fixiéme 
défend  aux  Chrétiens  d'habiter  avec  les  Juifs,  Sarrafins.&c. 
Le  vingt- feptiéme  excommunie  les  Catharins,  Patarins,  Ac 
autres  Hérétiques.  • T.  X.  Cenc.  Guillaume  de  Tyr.  Loger. 
Banhclcmi  Laurent,  dit  Poin.dec. 

IV.  CONCILE  GENERAL  DE  L ATR  AU. 

Ce  Concile  qui  eft  le  XII.  General,  eft  nommé  U Crai, 
â caufe  du  grand  nombre  d'Evêques  qui  s'y  trouvèrent.  Le 
Pape  Innocent  111.  qui  le  tint  l’an  111 1.  y préfida  , ic  leâ 
commencer  le  11.  de  Novembre.  Le*  Patriarche*  de  Cocf. 
raminople  & de  Jcrufalem  y alîîftcrcnr  en  perfonne  ; ceux 
d'Alexandrie  & d'Antioche  y envoïerent  leurs  Députés  : de 
forte  qu’il  y eut,  outte  les  Orientaux  foixante  & onxe  Ar- 
chevêques , trois  cens  quarante  Evêques , & plus  de  huit 
cens  ou  Abbés  ou  Prieurs.  Les  Orarcurs  de  Henri  Empe- 
reur de  Conftjnrinople,  de  Frédéric  Roi  des  Romains,  ds 
Roi  Philippe  Angujie , de  Jean  Roi  d’Angleterre , d’André 
Roi  de  Hongrie  , de  Jean  Roi  de  Jerufalem , de  Hugues 
Roi  de  Chypre , de  Jacques  Roi  d’Aragon , Sc  ceux  de  di- 
vers autres  Princes  fc  trouvèrent  à ce  Concile.  Il  fut affro- 
blé  contre  les  Albigeois , contre  les  erreurs  d’Amaury,  Ac 
contre  celles  de  l’Abbé  Joachim.  On  y parla  auffi  du  recou- 
vrement delà  Terre  - Sainte.  Il  contient  foirante  de  dit 
Chapitres  , inférés  la  plupart  dans  les  Decrctales  de  Gré- 
goire IX.  Void  les  plus  confiderables.  Le  premier  contient 
divers  Articles  de  r.ôrrc  créance , Oc  approuve  le  terme  de 
Tranflûbftanciarion.pour  exprimer  le  étrangement  de  D fui», 
(lance  du  pain  Oc  du  vin  en  la  fubftance  du  Corps  fie  du 
Sang  de  Jésus  Christ  au  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Le 
fécond  condamne  les  erreurs  de  l'Abbé  Joachim.  Le  trot. 
fiéme  Oc  les  fuivans  jufqu’au  neuvième , traitent  de  la  ma- 
nière d’extirper  les  Hcrefics  , défendent  de  prêcher  fies 
approbation , & règlent  l’Inquifition.  L’onziérae  reno> 
vcllant  le  18.  Canon  du  III.  Concile  de  Latran,  ordonne 
l’établiftement  de*  Prébendes  pour  le*  Ecolitres  Oc  Théo- 
logaux. Le  douzième  pourvoit  â la  reforme  des  Ordres 
Religieux  -,  & le  treiziéme  défend  l'établiflemcnt  d'aucun 
Ordre  nouveau.  Le  quatorzième  cft  contre  l'incontinence 
des  Clerc*  1 Oc  le  quinziéme  punit  ceux  qui  ne  font  pas  af- 
fés  fobres.  Le  feiziéme  leur  preferit  un  Reglement  Je  vie. 
Le  dix-feptiéme  regarde  l’Office  Divin.  Le  dix  neuvième 
défend  d’expofet  des  meubles  profanes  dans  les  Eglifes.L* 
vingt-  unième  eft  ce  fameux  Canon  qui  commence , Ommi 
Mtrimfqme  fcxMt , & qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  fe  corn 
fefler  pour  le  moins  une  fois  l’an  à fon  Curé  , & de  com- 
munier aux  Fêtes  de  Pâques.  Le  vingt  deuxième  commua* 
de  aux  Mcdccya*  de  faire  appeler  les  Confyffcurs  pont 
leurs  malade*.  Le  vingt- quatrième  parle  des  éleûions.  At 
en  met  trois*  l'infpiration,  le  femtin  Oc  le  compromis. 
Le  vingr- cinquième  ûc  les  fuivans  font  pour  l'é'eftion  aux 
Bénéfices  ; Oc  le  vingt-  neuvième  en  défend  la  pluralité.  Le 
(rente-  unième  défend  aux  fils  de*  Chanoines  de  poflcJtf 
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des  Bénéfices  de  leur»  prie*.  Le  trente  deux  Sc  le  trente 
trois  règlent  la  portion  congrue  de*  Curés.  Le  trenre- 
fixiéme  eft  pour  les  appels  Le  quarante-  fixiéme  eft  pour  lus 
privilèges  Ecclclbftiques.  Les  cinquante  Se  cinquante- un 
l'ont  pour  les  mariages.  Le  foixance- unième  défend  d’egpo- 
fer  legerement  les  Reliques  des  Saints.  Le  fonçante  qua- 
trième eft  contre  les  Réguliers  qui  prennent  de  l’argent 
pour  admettre  quelqu’un  à la  Profelfion  Religieufe.  Le 
lorxjnte-fcpt  3e  le  forintr-huitiéme  font  contre  les  ufn- 
re*  des  Juin,  Stc.  • 7*.  XII.  Conc.  L’Abbé  d'Ufperg.  Mat 
thieu  Paris.  Spondc.  Bzoviu*  Si  Rainaldi,  in  Annal.  Eccl, 
A.  C.  1x15. 

LE  V.  CONCILE  DE  LATRAN. 

Ce  Concile  a commencé  l’an  ij  n.  fous  Jules  II.  Se  ne  fut 
conclu  qefen  1517.  fous  LconX.  On  le  célébra  pour  s’op- 
pofer  i l'AfTembléc  île  Pife  , pour  porter  les  Princes  Chrê- 
tiens  â une  Ligue  contre  les  Turcs,  Se  pour  établir  la  réfor- 
me des  meeurs.  Il  contient  douze  Striions  ( dont  les  pre- 
mières condamnent  l’Aril-mbléc de  Pife;  Se  b huitième, 
quelques  erreurs  touchant  l’Ame.  Le  Canon  de  la  neuviè- 
me Scflîonvent  que  les  Bénéficiées,  qui  manquent  de  reci- 
ter 1 Office  Divin,  foient  privés  de  leur  Bénéfice  -,  Se  la  di 
xiéme  Stffion  règle  les  monts  de  Pieté,  où  les  pauvres  peu 
vent  trouver  de  l’argent  i prêt.  On  ne  reconnoir  point  ce 
Concile  pour  general  en  France. 

AUTRES  CONCILES  DE  LATRAN . 

Le  Pape  Martin  t.  célébra  un  Concile  i Latran  I©  J- 
O&obre , IndiéLon  VIII-  de  Tan  649.  compofé  d„*  cent 
cinq  Evêques  t il  y condamna  la  Formule  de  Foi  dite  Ty- 
pas , propofée  par  l'Empereur  Confiant , Se  Cyrus,  Serge, 
Paul  & Pyrrhus,  Hérétiques  Monotheliti  s.  Dans  un  autre 
Concile  tenu  l'an  rosi,  par  Leon  IX.  Grégoire,  Evêque 
de  Vcrccil , accufé  «{‘adultéré  , fut  excommunié.  L'annce 
d’aprèi,  le  même  Pontife  en  aflcmbb  un  autre  pour  la  Ca 
nonifation  de  faint  Gérard,  F.vcqtt*  de  Tout.  Alexandre 
II.  en  célébra  un  l’an  1 o* j.  contre  les  SimonUquis  , i l’oc- 
cafion  de  Pierre  Evèqnrde  Florence , accule  de  Simonie  Se 
d’H  relie.  Le  Pape  aflcmbb  plus  de  cent  Evêques,  Se  fit 
dre  (T  r douze  Canons.  Il  tint  deux  autres  Conciles  l’an 
ïotfj  contre  le*  Hcretiques  nommés  Ineefiteeux  , les  cot»- 
dimnanr , non  pas  feulement  par  la  force  des  Loix  Civiles» 
mais  par  l’autorité  Je»  Ocrés  Canons.  Nous  avons  quarte 
Conciles  célébrés  au  Palais  d.  Latran, fousPafchal  11. Lepre- 
snier  fut  tenu  l’an  1 toi . après  la  Mi-Catènv*, contre  l'Empe- 
reur IL  mil  V-qui  troubloit  la  paix  de  l’Eglifc.Le  fécond  l'an 
1109. Le  troiùémc  l’an  1 1 n.où  Girard  Evêque  d'AngoulêmO 
lue  la  révocation  du  Privilège  des  Inveftirures  des  Benificc», 
que  l'Empereur  avoir  extorqué  pat  force  du  Pape.  Dans  le 
quatrième  tenu  le  6.  Mars  , Lundi  de  la  troifiémc  femaiue 
ae  Carême  de  l'an  1119.  le  Pape  défendit,  avec  anathème, 
les  Inveftitures,  fans  neanmoins  prononcer  Sentence  d’c*%- 
communication  contre  Henri , quoiqu’il  approuvât  ce  que 
d’aurres  Prélats  a voient  faitâcefu|et.  Calixtc  II.  qui  avoit 
célébré  le  premier  Concile  General  de  Latran  l’an  11  ai. 
ou  ni  j.  en  aflcmbb  on  autre , pour  la  paix  conclue  avec 
l’Empereur , que  trois  Cardinaux  étoicut  allé  trouver  i 
Vormes.  Alt  xan  dre  III.  dans  un  Concile  tenu  à Latran, 
environ  l’an  u«.  excommunia  l'Empereur  Frédéric  I.  fon 
pufecuteur  Se  ennemi  du  faint  Siégé.  Il  y en  a eu  quelques 
autres  dont  nous  ferons  mention  en  parlant  des  Conciles 
de  Rome 

LA  FRE  ("Guillaume  de)  Evêque  de  Tournai,  mourut  en 
»47).  Il  biffa  deux  Livres  fur  la  Toifon  d’or,  où  il  traire  de 
l'origine  de  ccr  Ordre,  Se  plufieurs  autres  chofcs  qui  te  con- 
cernent. Cer  Ouvrage  fur  publié  en  1530.  * Konig, 

LATRONIANUS  Poëte  Efpagnol . vivoit  dans  le  IV. 
liéele , lorfque  Maxime  envahit  l’Empire  contre  Gracien. 
Saint  Jérôme  dit  qu’il  avoii  biffé  divers  Ouvrages  en  vers, 
comparables  1 ceux  des  Anciens.  Ce  Poëte  étant  tombé 
dans  les  erreurs  de  Prifrilk  n , fut  condamné  au  Concile  de 
Bourdcaux;  St  en  fuite  aïant  été  conduit  à Trêves,  où  fe 
tenoit  Maxime  , eut  la  tête  tranchée  avec  Tes  Compa- 
gnon* fan  1 8 1.  par  ordre  de  cePribce.  * Saint  Jcfôme 
de  Script.  Eecl.  c.  ut.  Sulpice  Sevcre  /.  t.  Mar  bru  /.  4. 
Jffiji.  c.  10. 

Ce  Poëte  eft  nommé  par  quelques-uns  Matro- 
ni  anus.  C'eft  le  nom  que  lui  donnç  Erafmc  dans  fon  édi 
lion  de  S.  Jerome.  Sulpice  Sevcre  le  nomme  pourtant  La- 
■rantanMi , quoique  le  célébré  Traduit,  ur  qui  nous  a donné 
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ttne  noùvefle  verfion  de  cct  Auteur  en  nôtre  Langue,  ait  pré- 
féré celui  de  Matronianus. 

, LATSCHOFKA  qu’on  écrit  Petite  Ville  dé 

Pologne  peu  confi  Jerabb  bâtie  dans  les  fable©  fur  les  con- 
fins du  Palatinat  de  Riffic,  dont  elle  dépend.  * Memoirét 
dn  Chevalier  de  BeaUÿcU. 

LATTE,  Lutoea,  ancien  Village  ou  Bourg  dam  le  Lin- 
guedoc,  i mille  pas  de  Montpellier  fur  le  Lac  de  M tguc- 
lonne,  qu’on  appelle  quelquefois  pourcette  raifon  le  Lac  de 
Latte.  * Maty,  Dictionnaire. 

L AV  AGNE,  Ville  Se  Comté  d’Italie,  fur  U côte  de  Gènes, 
appartient  â la  Maifon  defiefqne.  il  y a eu  quelques  Pontfi- 
fes  Romains  de  b M ri  fon  des  Comtes  de  Lavagnr.qne  les 
Latins  nomment  Lavoma  3r  Lcbenta.  Cherchez,  FlF^QJJE» 

LAVAL,  autrement  LAV/fL-GUlON,  VaQtiGutdonit, 
Ville  de  France  fur  la  rivière  de  Maïennc  dans  U B.s  Maine! 
Dioccfe  du  Mans*  appartient  ata  Seigneurs  de  b Mrifotjr 
de  la  TremolHc,  Se  eft  renommée  par  le  trafic  des  toiles 
.qu’on  V fait,  & par  un  Concile  qui  y fut  tenu  l'an  114t. 
dont  il  eft  bit  mention  dans  1a  dernière  édition  des  Con- 
ciles, T.  XII. 

L AVAL  , raaifon  noble  3c  ancienne  , a produit  de  grands 
Hommes.  Gui  L Seigneur  , Baron  de  Laval,  vivoit  fous  les 
enfans  de  Charlctn  tgne  , 6c  fut  pere  de  Gu«  II.  Celui-ci  na 
biffa  qu'une  fille,  laquelle  epoufa  Mamcno  .qui prit  le 
nom  de  Laval ,6c  qu’il  confctva , quoiqu’il  o eût  point  d’en- 
fans  , mais  de  H tlfardre  de  Bretagne  la  féconde  femmes 
dont  il  Jajfla  (.111  (II.  dit  fe-  Chauve  $ igneur  de  Laval , qui 
époufa  Dent/e  de  Murtain , fille  de  Robert  Comte  de  Mur- 
tain  ,3c  nièce  de  Guillaume  le  Conquérant  Duc  de  Norman» 
die , St  Roi  d’Angleterre  : il  en  1 ut  Gui  IV.  qui  d ’Emme  „ 
fteur naturelle  de  Henrt  11.  Roi  d'Angleterre,  eut  Gui  V. 
lequel  d'Havotfi  de  Craon , biffa  une  fille  unique,  Emmi 
de  Laval.  Elle  époufa  Matthieu  de  Montmorcnci  II  du 
nom , fnrnommé  It  Grand  Connétable  de  France , qui  avoic 
déjà  des  enfans  de  Gertrude  de  Soiffbos  fa  première  femme. 

Il  eut  etitr'autrcs  enfans  de  cette  féconde  alliance*,  Gui  qui 
fuit. 

I.  Gu  1 de  Montmorcnci  Seigneur  de  Laval  VI.  du  nom  » 
fouche  de  la  fécondé  race  des  Seigneurs  du  nom  de  Laval* 
qui  a depuis  été  porté  par  b pofterité  , en  retenant  nean- 
moins les  Armes  de  b raaifon  de  Montmorcnci,  qu'il  char- 
gea de  cinq  coquilles  d'argent  fur  la  croix  , pour  marque  dt 
puîné, fit  le  voiage  de  la  Terre  Sainte  l'an  1147.  & mourus 
l’an  1167.  Il  avoic  époufé  1®  l’an  nj9 .Philippe  Dame  de  Vi- 
tré 3c  de  Châtillon  , fille  d'André  III.  Seigneur  de  Vitré  •,  de 
de  Catherine  de  Thoiiars  dite  de  Bretagne,  morte  le  1 6.  Sep- 
tembre 11^4.  i°  Thomajfe  de  Mathcfclon  Dame  de  Nan- 
teüil , veuve  d 'André  11!.  Seigneur  de  Vitré.  Il  eut  de  fa 
première  femme  Gut  VII.  qui  fur  -, Catherine  Dame  de  Lan- 
dauran  , mariée  en  1165.  i Hervé  de  Leon  Chevalier  i 6c  • 
Emmette  de  Laval;  Se  de  fa  freonde  il  eut  Matthieu  de 
Laval , vivant  l’an  1 16 5 . Gui  Evcquc  de  CornoiiailJes  , puis 
du  Mans  ; Guillaume  vivant  l'an  ij  18.  3c  l'ol'CHARD  de 
Laval , qui  a fait  I»  Branche  des  Seigneurs  d' At T 1 cm,  rap- 
portée ci- après 

II.  Gui  II.  du  nom , Sire  de  Laval , Vitré,  ChaftiIlon,3cc.' 
fit  le  voïage  de  la  Terre  Sainte  avec  le  Roi  Saint  Louis  l'ail 
1x70.  3c  mourut  i l’Illc  en  Jourdain  le  ai.  Aouc  1x91.  Il 
avoit  époufé  i°  Ifabeau  de  Beaumont , fille  de  Guillaume 
Seigneur  de  Paey-  fur- Marnc.Comtc  de  Csfcrre.Scc.  i®  l’an 
1 x8o.  Jeanne  de  Brienne  dite  de  Beaumont, Dame  de  Loué, 
fille  de  I jouit  de  Brienne.  Se  d'Agnéi  Vicota  telle  de  Beau- 
mont. 11  eut  de  fa  première  femme  Gui  VIII- qui  fuit;  Se 
Guillaume  Scigneot  de  Pacy , mon  fans  pofterité  \ 6c  de  la 
fcconde  André’  de  Laval , qui  a fait  la  Branche  des  Sei- 
gneurs deLoos’ , Lzzay  , la  Faionb  , 8c  de  Tartigny  * 
rapportée  ci- après  ;C?*f  dit  Guien  Seigneur  d'OIivct , more 
fans  pofterité  de  Jeanne  , fille  de  Pierre  Seigneur  de  Chc* 
mil  lé', /.«ans  Seigneur  d’Aubigné , vivant  en  1 jto.  Thibault 
Seigneur  de  Loué , mort  fans  pofterité  ; Philippe  mariée  k, 
Guillaume  Seigneur  de  Roche  fort  , d’Accrac  Sc  de  Châ- 
teau neuf  ; A/néi  Abbeffc  de  Maubuiffon  -,  & Catherine  de 
Laval  Religieufe  à Efthral. 

III.  Gui.  Y HL  du  nom , Sire  de  Laval , de  Vitré  Sc  d*Ac4 
quigny  , Comte  de  Cafertc , fervit  â la  bataille  de  Mons-en- 
Puelle  l'an  1)04.  St  rendit  de  grands  feevieesen  Fbndres  y 
jufqu’â  la  Paix  faite  Panij  10.  Sc  mourutl'an  tu).  Il  avoirs 
époufé  Btatrtx  Dame  de  Gaure , fille  unique  de  Raffi  Sei- 
gneur de  Gaure  en  Flandres  ; dont  il  rut  Gut  IX.  qui  fuit 
RaJJe  Scigucttf  de  Morhent  en  Flandres  , vivant  en 
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Jean  quia  fait  la  Branche  de  Pact,  rapportée  ci-après;  j 
Pierre  Evêque  de  Rennes  , mort  le  u.  Janvier  î+ij.  Foul-  | 
<*£'  o Seigneur  de  Chatoyait , qui  a fait  la  Branche  des  Sci- 
jjneurs  de  Rets  » aùffi  rapportée  d après  ; Ifabexu  alliée  4 
J cam  Seigneur  de  Loheac  3c  de  U Roche- Bernard  ; Catherine 
mariée  i Gérard  Chabot  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Retz  ; & 

. Je tnne  de  Laval , qui  refu  fa  TAbbaïc  de  S.  George  de 
Rennes. 

IV.  Gui  IX.  du  nom, Sire  de  Laval,  de  Vkré.de  Gaure, Sec.  | 
fut  tué  au  fcrvicc  de  Charles  de  Blois,  Doc  de  Bretagne, 4 la  . 
bataille  de  Rochedericn  en  Juin  1^47.  Il  avoir  époufé  l’an 
1 jij.  Beatrix  de  Bretagne,  féconde  fille  d'Artus  II.  Duc  de 


ijij.  Beatrix  de  Bretagne, féconde  fille  d ' Artus  II.  Duc  de 
Bretagne,  6c  d'Yolande  de  DreuXjdont  il  eut  Gai  X.du  nom, 
Sire  de  LavalSc  de  Vitré,  qui  époctfa  l'an  ijj8.  {faîteau  Da; 
me  de  Craon,  6c  mourut  (ans  lignée  l'an  1 548. < -Ut  XI.  qui 


fuit  j 3c  Catherine  de  Laval,  pemiere  femme  ^Olivier  Sei- 
gneur de  Clifon , Connétable  de  France. 

V.  Gut  XI.  du  nom.  Sire  de  Laval,  de  Vidé  3c  de  Gau- 

re,  Gouverneur  de  Bretagne  en  l'abfèncc  du  Duc  , mourut 
le  14.  Avril  1411.  Il  avoir  époufé  i°.  l'an  1)48.  Leütfe 
Dame  de  Chàteaubriant,  focur  fie hcriticre  d eGtefroi  Vlil. 
Seigneur  de  Clûteaubriant,  de  Candé,  fcc.  morte  fansen- 
■fans  : le  18.  Mai  1^84.  Jeanne  de  Laval,  Dame  de  Chu 

tillon  en  Vcndctais,  d Aubigné,  Tintignac,  Scc.  veuve  du 
Connétable  du  Guefclin  ; dont  il  eut  Gai  de  Laval , Sei- 
gneur de  Gante  , qui  tomba  dans  un  puits  en  jouant  4 la 
paume,  dans  la  grand'ruë  de  Laval  , dont  il  mourut  le  15. 
Mats  141$.  étant  alors  fiancé  4 Catherine  fille  de  Pierre  II. 
Comte  d Alençon)  6c  Anne  , qui  fuit. 

VI.  Anne  • 'amc  de  Lirai,  de  Vitré, 'de  Gaure,  d’A- 
guigny , de  Chârillon  en  Vendelais , d'Aubignc,  ficc.épou- 
u par  contrat  du  11.  Janvier  1404.  Jean  de  Montforr, 
Seigneur  de  Kergorlajr,  à condition  déporter  le  nom , cri , 
6c  pleines  Armes  de  Laval , par  lui  6c  fes  dcfccndani:  ce  qui 
fut  vérifié  au  Parlement  en  Janvier  140;.  Depuis,  alant 
fuccedé  au  droit  de  fa  femme,  4 toutes  les  Terres  3e  Sei- 
gneuries de  Gm  XI.  l'an  1411.  il  prit  le  nom  de  Gui  XII. 
Sire  de  Laval,  Vitré,  6cc  5c  mourut  4 Rhodes  l'an  1415. 
au  retour  de  Jernfalem  5c  de  la  Paleftinc,  3c  fa  veuve  ne 
mourut  que  le  15.  Janvier  146$.  aïant  eu  pour  enfans. 
Gui  XIII.  qui  fuit  .André' de  Laval,  Seigneur  de  Loheac 
6c  de  Retz,  Amiral  3c  Maréchal  de  France  , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  mort  l'an  1486-  âgé  d-  7t.  ans»  fans  laitier 
de  pofterité  de  Marie  de  Lava!,  Dame  de  Retz  ; Loüii  de 
Laval,  Seigneur  de  Chârillon  3c  de  Compcr  , Gouverneur 
de  Dauphiné,  puis  de  Gcnnes.dc  Paris,  de  Champagne 
& Brie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Grand  Maître  des 
Eau*  & Forêts  de  France,  mort  fans  poftcrûé,  le  ai.  Août 
1489.  Jeanne  de  Laval,  fécondé  femme  de  Ledit  de  Bour- 
bon, Comte  de  Vendôme,  mariée  l'an  1414-  morte  le  18. 

• Décembre  1468.  Sc  Catherine  de  Laval,  mariée  4 Gui  de 
Chauvigny , Seigneur  de  Chàteaurouz. 

VII.  Gui  XIII.  du  nom.  Sire  de  Laval,  de  Vitré,  dcGau- 

te,  ôcc.  fucccda  4 Raoul  de  Montforr,  fon  ayeul  paternel, 
aux  Terres  3c  Seigneuries  de  Montfort , de  la  Roche- Ber- 
nard. 3cc.  3c  ce  fut  en  fa  faveur  que  la  Baronie  de  Laval  fut 
érigée  en  Comté  le  17.  Août  1419  II  mourut  le  a.  Sep- 
tembre 1486.  aïantépoufé  i°.  pu  contrat  du  16.  Mars 
14 jp  Ifahtllt  de  Bretagne  , fille  de  Jean  VI.  Duc  de 
Bretagne:  a®.  Françofe  de  Dinan,  Dame  de  Château- 
brianc  , 3cc.  veuve  de  Gillet  de  Bretagne  , Seigneur 
de  Chantoce,  6c  fille  unique  de  Jacques  de  Dinan  , Sei- 
gneur de  Châteaubriant.  il  eut  de  fa  première  femme  , Gni 
XIV.  Comte  de  Laval  Sc  de  Montfort  , Seigneur  de 
Vitré,  de  Gaure  , 3cc.  né  le  18.  Novembre  14}  s-  lequel 
fut  nommé  François  an  Baptêmcmom qu'il  changea  en  ce- 
lui de  Gai , après  la  mort  de  fon  père.  Il  fervit  le  Roi  Loiiis 
XI. qui  lui  fit  épouftr , par  contrat  du  8.  Janvier  1461  Ca. 
thenne  d'Alençon  , fi:le  de  Jean  II.  Duc  d'Alençon.  Il  fut 
aufli  établi  Grand  Maître  de  France  , par  le  Roi  Charh  s 

VIII.  3c  mourut  le  15.  Mai  ijoo.  n’aïant  eu  que  Jean  de 
Laval,  mort  au  berceau.  Les  autres  enfans  du  premier  lit  de 
Gui  XIII.  Comte  de  Laval , furent;  Jean  , qui  fuit \Eierre 
de  Laval , Archevêque  3c  Duc  de  Reims , mon  le  1 4.  Août 
149 J.  Yolande  de  Laval , mariée  i°.  l’an  144 Alain  de 
Rohan , Comte  de  Ponhocr  : l’an  1454.  4 Guillaume  de 

Harcoutt , Comte  de  Tancarville  6c  de  Montgommcri  -, 
Françofe , morte  quatorze  jours  après  (a  naifïànce  § Jeanne 
de  Laval , fécondé  femme  de  René  Roi  de  N iples , de  Si- 
cile Sc  de  Jcrufalcm , Duc  d'Anjou,  mariée  le  10.  Septem- 
bre 1454.  morte  l’an  149*.  Anne,  morte 4 fix  fcmaincs  \Ar- 


tufe  , morte  fans  alliance  , Helene  t femme  de  Jean  de  Ms. 
lertroit , Seigneur  de  Derval  3c  de  Combourg  ; 3t  Lemft  ^ 
Laval,  mariée,  par  contrat  du  15. Mai  14M  à A**dc  Bidfe, 
dit  de  Bretagne , Comte  de  -Pl  nthievre  ; 3c  ceo*  du  fécond 
lit , firent  Pierre  de  Laval,  Seigneur  de  Montrant , ^ 
fans  alliance  i François  de  Laval , qui  a fait  U Brandi: 
des  Seigneurs  deCHASTEAUBAi  ant,  rapportée  ci-après  -, 
3c  Jacquet  de  Laval , Seigneur  de  Beaumanoir , mort  k ij. 
Avril  irox.  pcrc  d'un  fils,  nomm c François  de  Laval , Sa. 
gneur  de  Beaumanoir,  rtiort  fans  pofterité  l'an  lyti. 

VIII.  Jban  de  Laval,  Seigneur  de  la  Roche-Bernard  & de 
Bel  lifte,  mourut  le  14.  Août  147g.  âgé  de  $8.  ans  ; biffai 
Jeanne  du  Pcrricr,  Comtefle  de  Quintio,  Dame  du  Paria , 
Gui  XV.  qui  fuit. 

IX.  Gui  XV.  Comte  de  Laval , de  Montforr  Sc  de  Quia, 
tin.  Seigneur  de  Vitré,  de  Gaure,  3c c.  hérita  du  Comte  Cm 
XIV.  fon  oncle  II  fut  Gouverneur  6c  Amiral  de  Bretagne, 
& mourut  le  10.  Mai  15g  1.  Il  avoir  époufé  i°.  l'an  i«oo. 
Charlotte  d'Aragon,  PrincdTe  de  Tarcntc,  fille  aînée  de 
Frédéric  d’Aragon , Roi  de  N tples  3c  de  Sicile , 3t  d'afiw 
de  Savoye,  fa  première  femme  : io.  l'an  *517.  Ame  d* 
Mommorenci.  fille  de  Guillaume  Sire  de  Montmorcnci;  j°. 
Antoinette  de  DaiIJon.  fille  de  Jacquet , Seigneur  du  Laie. 
Il  eut  de  fa  première  femme  Gui  6c  Louis  de  Laval , mot» 
jeune*;  François  de  Laval  Comte  de  Montfort,  tué  au 
combat  de  la  Bicoque  l’an  1 611.  Catherine dt  Laval.matiéî 
l'an  1 ji  8 à Claude  Sire  de  Rieux , de  Rochefott  3e  d’Ar.cc. 
nis.  Comte  d’Harcourt;  dont  Rende  de  Rieux  .qui fucccda 
au  Comté  de  Laval , à fon  oncle  Gui  XVI.  3c  prit  le  non 
de  GuÏonni  XVII.  Elle  mourut  l’an  1567. fans  enfant  de 
Louis  de  Sainte  Mautc  Marquis  de  Ntflc, Comte  de  Joigr.y, 
qu’elle  avoir  époufé  en  1 ; 40.  3c  Anne  de  Laval,  mariée  Pan 
1 j 1 1.  à François  de  la  T remoille.  De  la  fécondé  femme  de 
Gui  XV.  Comte  de  Laval, vinrent  Claude  ditCàviXVI.  du 
nom  , Comte  de  Laval . 6cc.  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  » 
mort  l’an  15  47.  fans  lailTer  pofterité  de  Claude  de  poix, fille 
d ’Odet  Seigneur  de  Lautrcc  , Maréchal  de  France  ; Mtr- 
guente  de  Laval  Dame  du  Perricr , mariée  4 Lems  de  Ro- 
han V.  du  nom , Seigneur  de  Gucmcné  ; 6c  Anne  de  Lirai 
Damcd’Aquigny  , mariée  4 Louis  de  Silly  Seigneur  de  la 
Roche  Guïon  : 3c  de  la  rroifiéme  femme  foraient  Fran- 
çois de  Laval,  mort  jeunc>L*«*»yâ  de  Laval  aufti  morte  jour, 
3c  Charlotte  de  Laval , mariée  l’an  1 (47.  à Gafçard  de  Co- 
ligny  IL  du  nom, Seigneur  de  Châtillon  fitr-Loing,  Amiral 
de  France  , morte  l’an  1 j£8. 

Outre  cet  enfans  légitimés , ce  Comte  laifa  unfilt  mua. 
rtl , Mvaivm/François  dt  Laval,  qui  fat  Evêque  de  bd  t 
C T mourut  le  1 1.  Jum  IÇ54. 

BRANCHE  DES  S E I G N EV  RS 
de  Chateauhriaat. 

VIII.  Français  de  Laval,  fécond  fils  dcGui  VIII  Con- 
te de  Laval , 6c  de  F ranci  je  de  Dinan  , Dame  de  Châteaa- 
hriant,  de  Candé , 3cc.  fa  fécondé  femme  , fut  Seigneur  de 
Châteaubriant , de  Candé  , de  Chanceaux  , Momafilan, 
Beaumanoir , 8cc.  Sc  mourut  le  j.  Janvier  i$oj.  Il  époufi 
Françofe  de  Rieux  Dame  de  Derval , Rougé  , Malcftroit . 
Chârcaugiron , 3cc.  fille  unique  de  Jean  V.  du  nom , Sire 
de  Rieux  3c  de  Rochcfort , Maréchal  de  Bretagi* , Sc  de 
Françeife  de  Raguenel  Dame  de  Malcftroit  fa  première  fem- 
me; dont  il  eut  Jea  n qui  fuit  ; 3c  Pierre  de  Laval  Seigneur 
de  Montjfilan  , Beaumanoir  , Sic.  mort  l'an  1514.  4 Tige 
de  j o.  ans  , fans  laiftlr  de  pofterité  de  Françofe  de  Tour- 
uemine.  Elle  unique  de  George  Baron  de  la  HunauJaye. 

IX.  Jean  de  Laval  Seigneur  de  Châteaubriant,  Candé» 
Sec.  né  en  Janvier  1 48 6.  Chevalier  de  l’Ordre  duRoi,  fia 
Gouverneur  3c  Amiral  de  Bretagne.  Se  voïant  fans  enfans , 
il  vendit  3c  aliéna  plufîcurs  de  les  Terres , 3e  en  donna  d'aa- 
tre*  4 fes  amis , entre  Icfqucls  Anne  Duc  d:  Monrmorenci, 
Connétable  de  France,  obtint  de  lui  les  Terres  cfcClûtcaa- 
briant , de  Candé  , Chanceaux , Derval , Vioraux,  Rougé  tC 
autres  , en  venu  ae  la  donation  qu'il  lui  en  fit  le  Janvier 
1 S3  9.  3c  mourut  l’an  154».  Il  avoit  époufé  l’an  1;  09.  F"*- 
çeîfe  de  Foix  , four  d'Odet  de  Foix  Seigneur  de  Lautrec , 
Maréchal  de  França,  morte  l'an  1 $ 37.  de  laquelle  il  n'eat 
qu'une  fille  unique , Anne  de  Laval , morte  jeune  le  u- 
Aouftifit. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PACT. 

IV  Jean  de  Laval,  rroifiéme  fils  de  Gui  VIII-  du  nom. 
Sire  de  Laval,  & de  Beatrix  Dame  de  Gaure , fut  Srigoeur 

de 
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de  Pacy  fur- Marne  , de  Tourncbcllc  près  d’AngerS , fie  de 
Chalongcs  ; rendit  des  fcrviccs  confiderables  i Charles  de 
Blois  Duc  de  Bretagne , & laifTa  d'Ahenere  le  Bigot , fille 
unique  fie  heritiere  de  J**n  le  Bigot  Seigneur  de  Laigné-le 
Bigot  en  Anjou,  la  Bernardiere  , ficc.  qu’il  avoit  épaulée 
avant  l'an  >340.  Jean  qui  fuit. 

V . Jean  de  Laval  Seigneur  de  Pacy  , Toumcbclle , Lai- 
ene  le- Bigot, fiée.  ne  vivoit  plus  l'an  ijyl.fic  laifTa  de  Jeanne 
de  Montauban  fa  femme , Philippe  de  Laval  ; fie  Jeanne  de 
Laval,  mariée  avant  1407.  kjean  de  Villicrs  Seigneur  du 
Hommet. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHALOTAV 
<*r  de  Retté. 

IV.  Fouqubs  de  Laval , cinquième  fils  de  Gui  VIII.  du 
nom  , Sire  de  Laval , fie  de  Beatrix  Dame  de  Gavre  , fut 
Seigneur  deChaloyau  en  Bourgogne.  U fut  fait  prifonnier 
avec  quatre  cens  Chevaliers,  en  défendant  le  parti  de  Char- 
les de  Blois,  Duc  de  Bretagne  en  Septembre  1 ; 30.  fie  vivoit 
l’anijj8.  Il  époufa /#««»*  Chabot,  dite  de  Retz.,  fille  de 
Gérard  Chabot  VIII.  du  nom , Sire  de  Retz , fie  de  Marie 
de  Patthv-n.y  5 dont  il  eut  Gui  I.  qui  fuie  ÿ Marie  de  Laval , 
alliée  à Guillaume  Sauvage  Seigneur  du  Pl  flîs  Gucrif-,  fie 
Philippe  de  Laval , mariée  à Alain  de  Saffré  Chevalier , Sei- 
gneur de  Saffré  fie  de  Syon. 

Y.  Gui  de  Laval  I.  du  nom  » dit  Brumor  Chevalier , Sci 
gneur  de  Chaloyau  fit  dcBlazon , rendit  de  grands  fcrviccs 
à la  France  contre  K s Anglois  fit  Navarrois  , fit  mourut  l’an 
T 485.  U avoit  époufé  i°.  Jeanne  de  Montmorend  Dame  de 
Blazon  , fille  de  Charles  Baron  de  Morumorcnci,  Maréchal 
de  France,  morte  fans  enfans  ; i°.Tiphai‘.e  , dite  Enennette 
deHuflon  Dame  dcDucé,  fille  de  Fretin  de  Huflon  Sei- 
neur  de  Duce  fie  de  Charencc,fic  de  Clémence  du  Gucfclini 
ont  il  eut  Fenquts  de  Laval  II.  du  nom , Seigneur  de  Cha- 
loyau, mort  fan»  alliance  l'an  1398  fie  Gui  IL  qui  fuit. 

VI.  Gui  de  Laval  II.  du  nom,  Seigneur  de  Rctzfic  de  Bla 
ton, mourut  avant  l'an  1 4 1 6.  Il  avoit  ptis  alliance  avec  Ma 
rie  de  Craon , fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Sufc , fie  d 'Anne 
deSillé*  dont  il  eut  Gilles  de  Laval  qui  fuit  ;3c  Rene'  de 
Laval , dont  il  fera  parlé  après  fon  frété  aîné. 

Vil.  G 1 l les  de  L ival  Seigneur  de  Ret*  5c  de  Blazon, d’in- 
grande , ficc.  Confciller  Chambellan  du  Roi , croit  Maré- 
chal de  France  l'an  1429  comme  on  apprend  par  un  titre 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Ses  actions  Si  fa  mort  tragi- 
que , feront  rapportées  dans  un  Article  féparé  ci-après.  Il 
avoir  époufé  par  Contrat  du  30.  Novembre  1410.  Catherine 
de  Thoiiars  , fille  de  Milei  Seigneur  dePoulaugci,  fie  dt 
Beatrix  de  Momcjan  ; dont  il  rut  Marie  de  Laval  Dame  de 
Reit , quiépoufa  10.  Pregeant  Seigneur  de  Coëttvy  , Ami 
ral  de  France  : a°.  Amdri de  Laval  Seigneur  de  Loheac , 
Maréchal  de  France,  morte  le  premier  Novembre  1438- 
VU.  Rene'  de  Laval,  fils  puîné  de  Gui  de  Laval  II.  du 
nom  , Seigneur  de  Retz  fie  de  Blazon , fui  Seigneur  de  la 
Sufc  fie  de  Retz  , fie  mourut  l’an  1 474.  Il  avoit  époufë  Anne 
de  Champagne  , fille  de  Jean  Seigneur  de  Champagne  au 
Maine  , fie  de  Marie  de  Sillé  ; dont  il  eut  Jeanne  de  Laval 
Dame  de  Rets  fie  de  la  Sufc  , mariée  â F rondos  Je  de  Chauvi- 
gny  Vicomte  de  Brofïr. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CHASTILLON 
en  V endelais. 

lit.  AxDRt’de  Laval , fils  aîné  de  Gui  VII.  du  nom,  Sire 
de  Laval  , fie  de  Jeanne  de  Briennc , dite  deBeanmont  la  fe 
conde  femme  , fut  Seigneur  de  Chitiilon  en  Vendclais  , 
d’ Aubigné,  de  Loiic  , Mourfctir , Oîivet , ficc.  5c  étoit  moir 
l’an  13  j (S.  Il  avoit  époufé  Eujlache  de  Bauçay  Dame  de  Be- 
nais , fille  aînée  de  Hugues  Seigneur  de  B.>uçay  en  Loudu- 
nois  .fur  nommé/*  Grand  j dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ; Gui 
de  Laval,  qui  a fait  la  Branch>'  des  Seigneurs  de  Lcue’,  rap 
portée  ci-après  ; Marte  de  Z aval  Dame  de  Bon ’cfoy  fie  de 
Codroy,  mariée  i Jacquet  de  Surgeres  Seigneur  de  la  Focc- 
liere  \ Jeanne  de  Laval  qui  époufa  Guillaume  Felleton  Che- 
valier Anglois;  fie  G menue  de  Laval,  alliée  16'#* Larché vc- 
que  Seigneur  de  Soubize  fie  de  Taillcbourg. 

IV.  Jean  de  Laval  Seigneur  de  Châtil Ion  ,d' Aubigné, fiée, 
fuivit  le  parti  de  Charles  de  Blois  Duc  de  Bretagne  , fie  aïant 
été  fait  prifonnier  l'an  1364.  il  païa  plus  de  quarante  mille 
écus  de  rançon  : il  mourut  l’an  1398.  fie  fut  enterré  en  l'E- 
life  Collegiale  de  Montfcur  qu'il  avoit  fait  rebâtir,lailTant 
c fon  mariage , avec  ffahean  de  Timeniac  Dame  de  Tinte- 
niac,  de  Bcchcrcl  fie  de  Romillé,  fille  unique  de  Jean  Sci- 
gikur  de  Timeniac  , fie  de  Jeanne  de  Dol;  Jeanne  de  Laval 
Terne  HJ.  Partie  II» 
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DaraedeChâdlIon  , d 'Aubigné , fiée,  mariée  1®.  i Bertrand 
du  Guefciin  Connétable  de  France  -,  x°.  le  a8.  Mai  1384.  â 
Gui  XI.  Sire  de  Laval , morre  le  27.  Oétobrc  1433. 
BRANCHE  DESSEIGNEVRS  DE  LOVÉ 
Çr  de  Brie  , 'tffuè  des  Seigneurs  de  ChâiiUen. 

IV.  Gui  de  Laval,  fils  puîné  d'Ann  ri’  de  Laval  Seigneur 
de  Châciilon  en  Vendclais , fie  d ’Euftache  de  Bauçai.fut  Sei- 
gneur de  Loué , de  Benais  , Bréc  fie  Saint  Aubin , fie  mourut 
le  7.  Juin  ij8 6.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Poromereux  Dame 
de  Pommcrcux  fie  de  Saint  Auoi.  ;Jont  il  eut  Jean  de  Laval 
Seigneur  de  Loiié , de  Benais  fie  de  Brée , mon  fins  laillër 
de  poflerité  de  Marie  Dame  de  fîeaupréau , ni  de  Mahaut 
le  Vayer  Dame  de  la  Clarté , de  Brctignollcs , la  Frefnaye 
Je  du  Plcffis-  Ruffiet.fes  deux  femmes  < Thibault  qui  fuit» 
& G ni  dcLaval  Seigneur  d'-'Pommereux,mort  l’an  143  0.  fan* 
pofterité  de  Marguerite M xhefer , fille  unique  de  Geefrei 
Seigneur  de  Mâche- Feiricre  , de  Montejan  fie  de  Boucan  » 
Qu’il  avoit  épouféc  avant  1407.ni’  de  Catherine  Turpin,  fille 
de  Lancelot , Seigneur  de  Criilé  fie  de  Vihers , les  deux 
femmes. 

V.  Thibault  de  Laval  Seigneur  de  Saint- Aubin , de 

Loiié , de  Benais  fie  de  Bréc , Chambellan  du  Roi  Charles 

VI.  ne  vivoit  plus  l’an  1433.  'I  époufa  Jeanne  de  Maillé, fillo 
aînée  de  Jean  de  Maillé  Seigneur  de  Brczé  3 dont  il  eut  Gui 
IL  qui  fuit;  Thibault  de  Laval,  qui  a fait  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Bois- Dauphin  .rapportée  ci-après-,  Anne 
de  Laval  Dame  de  Baffequu  , mariée  avant  1429.  à Gui  Tur- 
pin Seigneur  de  Criflc  ; Jeanne  de  Laval  alliée  â Guillaume 
111.  du  nom , Seigneur  de  Courceliers  -,  Marte  de  Laval  qui 
époufa  Pierre  de  Champagne  Seigneur  de  Parce  fie  de  Cou- 
laines,  Chevalier  de  l’Ordre  du  CroifTmt } fie  J la  n de  La- 
val Seigneur  de  Brée , qui  épouiâ  Françoife  Gala-lin  Dame 
des  Hayes-Gafcelin  ; dont  il  eut  Louis  de  Laval  Seigneur 
de  Bréc,  oui  fuir  i Jeanne  de  Laval , mariée  i°.  â Jean  Hcrfe 
çon  ; i°.  i Joachim  Sanglier  Sc  igneur  de  Boifrogucr.FrAS- 
çeife  de  Laval  alliée  à Emond  de  Buëil  Seigneur  de  Marman- 
de 5 fie  Guienne  de  Laval , nutiéc  a Fmnçen  du  PlelEs  Sei- 
gneur de  Richelieu',  Louis  de  Lavai  Seigneur  de  Brce,cpou- 
fi  Rente  Sanglier  de  Boifroguc*;  donc  il  eut  Ledit  de  Laval 
II.  du  nom  , Seigneur  de  Bice  , nioit  fans  poft  eiitc  d’Anne 
Acarie.  • 

VL  Gui  de  Laval  II.  du  nom  , Seigneur  de  Loiié , de  Be- 
nais , firc.  Chambellan  du  Roi  Charles  VIL  s’arracha  depuis 
à René  Roi  de  Sicile,  Duc  d’Anjou , qui  lf  fit  fon  Chambel- 
lan fie  Grand  Veneur , Chevalier  de  l’Ordre  du  CroifTant  » 
Maître  de  fes  Eaux  fie  Forces, fie  Sénéchal  d'Anjou.  Il  mourut 
le  19-  Décembre  1484.  biffant  de  Charlotte  de  Sainte-Maure 
Dame  de  la  Faigne,  Hile  de  Jean  de  Sainte  Maure  Seigneur 
de  N^fle  fie  de  Montg.iiigt.-r, fie  de  Jeanne  des  Roches  Dame 
de  la  1 ajgne , André' de  Laval , mort  du  vivant  Je  fon  per  et 
Gillet  de  Laval  Evcquc  de  Secs , mort  l’an  1501.  Pierre  qui 
fuir;RENE',qui  a faic  la  Branche  des  Seigneurs  dclapAitN* 
fie  de  Ta  rt  t gny  , rapportée  ci-après,  François  Seigneur 
d?  Marcillé  fie  de  Savonnieres  , mort  vers  l’an  1330.  fans 
Pofterité  , de  Catherine  de  Batarnay  , ni  de  Afane  de  Beau- 
fort  fes  deux  femmes  3 Marte  de  Laval,  alliée  l'an  1439.  â 
Jean  Je  Daiïlon  Seigneur  du  Ludc.Favori  du  Roi  Loim  XL 
Jeanne, mariée  à Louis  de  Bouliers  Vicomte  de  Dcmont.Sei- 
gneur  de  Ccntal  3 Adrienue  alliée  i Jacquet  de  Beauveau 
S'  igneur  de  Tigny;  Jeanne  ft-mme  d ‘Olivier  Seigneur  de  La 
Noue  j fie  Jeanne  de  Laval  la  Jeune , Abbcflc  d’Eftival. 

VIL  PtERKsde  Laval  Seigneur  de  Loiié , de  Benais  , fiie. 
mourut  le  18  Oâobrc  1318.  âgé  de  80.  ans.  il  avoitépoufi 
l’an  1482-  Philippe  de  Beaumont  Dame  de  Brcfuirc  , de  Lc- 
ziy,  ficc.  fille  aînée  fie  principale  hcririere  de  Jacques  de 
Beaumont  Seigneur  de  Brcfuirc  , laMo-he-SainicHeraye  > 
Lezay,  ficc.  Sénéchal  de  Poitou  , fie  de  Jeanne  de  Roche- 
choüarr;dont  il  eut  Gilles  qui  luit  3 Gui  quia  fait  la  Bran- 
che.dcs  Seigneurs  de  Lezay  rapportée  ci-après  3 Françeie 
Abbé  de  Clermont  } Mar  qui  fe  alliée  le  19.  Août  1496.  â 
Rene  Seigneur  de  Bellay  fie  de  Toüarcé  3 fie  Hardeume  de 
Laval,  mariée  i Emond  deFonfcqucs  Seigneur  de  Surgeres. 

VIII.  Gilles  de  Laval  I.  du  nom.  Seigneur  de  Loiié,  de 
Benais , Brcfuirc , Maillé , Rochtxotbon  , la  Haye  en  Tou- 
raine, la  Moch.'-Sainte-Herayc  fie  de  Pontchateau,  Vicomte 
de  Brofle, étoit  mort  l'an  15  ja.  Il  avoir  époufé  i".  vers  l’an 
ijoo.  Françeife  de  Maillé  , fille  aînée  de  F rançon  Seigneur 
de  Maillé  , Rochecorbon , la  Haye  , la  Moth.'  Saintc-He- 
raye  fie  Pontchateau , Vicomte  de  Tours  fie  de  BrofTe , fie 
Marguerite  de  Kohàn;  a°.  apièsTan  1334  Rente  Baijor  : U 
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«ut  de  fa  première  femme  Sc*/de  Laval  Seigneur  de  Brc- 
luire.  Maillé , la  Mothe- Sainte  Hcraye,  Vicomte  de  BrolTe, 
mort  avant  Ion  pere  , fan»  poftcricé  de  Jeanne  de  Biofle  , 
dit ede  Bretagne , qu’il  avoit  époufée  le  n.Mars  ijji.  Git- 
li$  qui  Toit  ; 0c  Anne  de  Laval , mariée  le  13.  Janvier  ijjo. 
i Philippe  de  Chambes  Seigneur  de  Momlorcau. 

IX.  Gilles  de  Laval  H.  du  nom  , Seigneur  de  Loué  , 
Renais,  Maillé,  Brefuire  , la  Haye  , Rochccorbon,  Vicom 
te  de  Brofle,  flec.  mourut  ver»  l’an  1 559.  il  avoit  époufé  l'an 
15)6.  Lotnfe  de  Sainte-  Maure,  fille  de  JennCoauc  de  Nclle 
0C  de  Joigny  , 0e  d’ Annt  dflumiercs  ; dont  il  eut  Jean  qui 
fuit  ; René de  Laval  Seigneur  de  Loué  , Baron  de  Maillé  , 
Châtelain  de  Rochccorbon  , de  Benais  0c  des  Efclufcs  , né 
le  j.  Février  1548.  0c  mort  peu  après  Ton  mariage  avec  Re- 
m/e de  Rohan,  fille  de  Louis  V.  du  nom , Seigneur  de  Guc- 
mené  0c  de  Montbazoa  , dont  il  eut  un  ft  ul  fils  nommé 
Louis , mon  jeune  -,  Gabntllt  de  Laval  née  le  29.  Janvier 
1540.  oui  fut  mariée  â Fr  an  feu  aux  Efpaulcs  Seigneur  de 
Picy , de  Prefics  0c  de  Ferrières  , 0c  en  eut  Ken/ aux  Efpau- 
les  Marquis  de  Nclle,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  qui 
prit  le  nom  0c  les  Armes  de  Laval , 0c  mourut  le  (9.  Mai 
16 5 o. âgé  de  76. ans;  Anne  du  Laval  Dame  de  SaumoulTui, 
née  le 15.  Juin  154).  mariée  â Claude  de  Chandio  Seigneur 
de  Bufly  en  Bourgogne , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ; 0c 
Jeanne  de  Laral  née  le).  Septembre  1549.  alliée  i Fr  an- 
fis  de  Saint  Ncâaire  , dit  de  Senncterre  , Seigneur  de  la 
Ferré  Nabcrt,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

X.  Jr  AM  de  Laval  Marquis  de  Ncfle  , Comte  de  Joigny 
0c  de  Maillé  , Vicomte  de  Brofle  , Baron  de  Brefuire  0c  de 
la  Mothe-  Sainte  Herayc  , Seigneur  de  Loué , 0cc.  né  le  25. 
Avril  1 )»2-  fut  Marquis  de  Niflc  Ôc  Comte  de  Joigny,aprcs 
la  mort  de  Charles  de  Sainte-Maure  fon  coufin.  Le  Roi 
Charles  IX.  le  fit  Chevalier  de  fon  Otdre  , 0c  Gentilhomme 
de  fo  Chambrcidc  le  Roi  Henri  III.  lui  donna  la  Charge  de 
Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  Maifon  , érigea  en 
fa  faveur  la  Baronic  de  Maillé  en  Comté  . & mourut  le  20. 
Septembre  1576.  il  avoit  époufé  i°  Renie  de  Rohan , veuve 
de  Fr  an  fis  à c Rohan  Seigneur  de  Gié0c  du  Verger  , 0c  de 
Renfd c Laval  Seigneur  de  Loiiéfon  frere  aîné\t0Franfi/è 
de  Biraguc  , fille  de  René  de  Biraguc  Chancelier  de  France , 
0c  Cardinal.  Il  car  de  là  première  femme  Gui  qui  fuit;Znv'/ 
né  le  )o.  Mai  1568.  mort  jeuntf , & Charles  de  Laval  né  le 
17.  Juin  1570.  mort  peu  apiès  : 0c  de  fa  féconde  fomme  > 
il  eut  Marguerite  de  Laval , morte  jeune. 

XI.  Gui  de  Laval  Marquis  de  Nclle  , Comte  de  Joigny 
0c  de  Maillé  , Vicomte  de  Brode , Baron  de  Brefuire , Sci- 
r.cur  de  Loué  , Ôcc.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d’Armes  des  Ordonnan- 
ces , né  le  28.  Juillcr  1565.  mourut  de  la  blellurc  qu’il  re- 
çut â la  bataille  d’Ivry  le  12.  Avtil  H90.  combattant 
pour  le  Roi  Henri  IV.  fans  biffer  de  pofterité  de  Ai  argue- 
rite  Horault , fille  de  Philippe  Comte  de  Chcvcrny  Bc  de 
Limours,  Chancelier  de  France,  0c  d'Anne  de  Thou.  Sa  veu- 
ve fe  remaria  l'an  159).  à Anne  d'Anglurc,  Baron  de  Gi- 
vry, 0cc.  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Bric.Mcf- 
tre  de  Camp  de  la  Cavalerie  Lcgere , mort  au  liège  de  Laon , 
l'an  1594.  0C  prit  une  rxoillémc  alliance  avec  Arnaud  le 
Dangereux,  Seigneur  de  Beaupuy  ; 0c  elle  mourut  le  13.  Juin 
2614. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LE  Z AT* 
ijfné  des  Seigneurs  de  Loué. 

VIII.  Gui  de  Laval,  fécond  fils  de  Pierre  de  Laval,  Sei- 
gneur de  Loüé,0cc.  6c  de  Philippe  de  Beaumont,  Dame  do 
Brefuire,  Lezay . 0cc.  fut  Seigneur  de  Lezay,  Brehabert , 0c 
de  Macheferricre , demeura  prifonnier  à la  bataille  de  Pavic  j 
J'an  1 < 2 f - 0c  vivoit  l’an  1 330.  Il  eut  pour  femme  Claude  de 
la  JailJe , fille  de  Ren / Soigneur  de  la  Jaillc , 0c  de  Jeanne  de  ' 
HerilTbn.Damc  de  Nauçay  0c  du  Pleffis-  Benoît  ; d’où  forri- 
rent  Pierre,  qui  fuit  ; Françotfe , mariée  le  26.  Mai  1547- 
à Ntcolas  de  Champagne , premier  Comte  de  la  Sufe  '.'Phi- 
lippe de  Laval , Prieure  du  Monaftcre  de  la  Pénitence  à La- 
val ; 0c  Renée  de  Laval , Religicufe  aux  Annonciades  de 
Bourges. 

IX.  Pierre  de  Laval,  Seigneur  de  Lezay  , Brehabert,  la 
Chetardiere,  le  Verger,  Macheferricre,  0cc.  élevé  à la  Cour 
du  Roi  Henri  II.  fut  piû  par  les  Hugoenors  auprès  de  fa 
maifon  de  la  Chetardiere  en  Touraine , 0c  conduit  â la  Ro- 
chelle, n’en  fortic  qu’après  avoir  païé  la  rançon , Bc  mourut 
en  Mai  » 582.  Il  épotiM,  par  contiac  du  5.  Juillcr  1550.  Jac- 
ç^/.»eClcrcrr.bauît,  fille  - i ce  5c  héritière  de  Jacques  Clc- 
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rembault , Seigneur  de  la  Pic  (Te,  0c  de  Claude  d’Avatigou; 
dont  il  eut  Pisrr.1  11.  qui  fuit  ; Gus , mort  |«idc \Rt*tt 
Dame  de  Mont gilbert , mariée  le  20.  Novembre  1575.  â 
Rem/ de  Boüillé , Comte  de  Creance , Gouverneur  de  Péri- 

t ueux  ; Claude  de  Laval,  Dame  du  Ptelfis  Cletembault , jj. 

éc  par  contrat  du  1 j.  Juillet  1 5 82.  â René Gillier,  Seigrew 
de  Puygarrcau , de  Mer  mande,  0c  de  Faye-la  Vineufc  -,  Ce. 
thenne  Bc  Gustnede  Laval , mortes  jeunes. 

X.  Pierre  de  Laval,  11.  du  nom, Seigneur  de  Lezay, de 
Treves , de  Brehabert  Â de  la  Plefle , fc  trouva  â la  bataille 
de  Courras  l’an  1587.  fuivir  le  Roi  Henri  IV.  jufqu’ila  Paix 
conclue  i Vcivius , 0c  mourut  le  25  .M ai  1 61 3 . il  avoit  épou- 
fé par  contrat  du  ir.  Mars  1592.  Ifabcan  de  Rochedwiiarr, 
fille  de  Ren/>  Baron  de  Motte  nar,  & de  Jeanne  de  Saoà. 
Tavanes  ; donc  il  eut  //r/rt/re.Marquis  de  Trêves, dit  le  Mtr. 
quu  de  Laval  Lenasj,  qui  Ici  vit  à la  journée  du  Potu-de  Cé, 
au  liège  de  S.  Jean  d'Angely  , â la  défaire  de  Rhé , à la  ptife 
de  Royan  Bc  autres  Places , Bc  mourut  â Paris  le  u.  Février 
1670.  en  fa  70.  année,  fans  enfuns  de  Franftife  du  Puy  du. 
Fou,  fille  unique  0c  herittere  d ’Eufebc  du  Puy  du  Foc,  Sei- 
gneur de  la  Sourie»  0c  de  Franpoife  Tiraqueau,  motte  en 
Mars  1686.  G m de  Laval , more  |eune  ; Gui , qui  luh; 
Gafpard , mort  jeune  i Jeanne  -Aqneloune  de  Laval,  mariceâ 
Honorât  d’Acigné , Comte  de  Grandbois  ; Juj Vint  , trotte 
Novice  i la  Regrrpicrrc , Ordre  de  Fontcvrault  fCaihtriKt, 
Prieure  de  la  Fidelité  de  Treves  , fondée  par  fes  percée  ra- 
re ; 0c  Gabriel  Je  de  Laval,  Religicufe  â Saint  Pardoux  en 
Périgord,  pais  à la  Fidélité  de  Treves. 

Xi.  Gui  de  Laval,  Marquis  de  la  PlelTc,  avoir  époufé 
Franfift  de  Sefmaifom , morte  le  1.  Mai  1685.  dont  tiw 
iflus  ; Pierre  111.  qui  fuit  \Hilasre , dit  F Abbt  de  Lavai \ 
Marte- Loiiife  de  Laval , mariée  l’an  168 3.  à Gafion  Ju *. 
Baptijle-  Antoine  Duc  de  Roquclaurc  ; 0c  N.  de  Laval , Ab- 
belle  de  S.  Croix  de  Poitiers. 

XII.  Pierre  de  Laval,  111.  du  nom , Marouis de  Lavai- 
Lezay  Bc  de  Magnac,  Comte  de  Fontaine-Chalcndray, Lieu- 
tenant de  Roi  en  la  Haute  Bc  Baffe  Marche , mourut  le  10. 
Juillet  1687.  â é de  30.  ans.  Il  avoit  époufé  l’an  1681. 
Marte  Françoife  de  Salignac  , fille  d 'Artona,  Marquis  de 
la  Motte  Fénelon  ; dont  il  a eu  N.  de  Laval , Marquis  de 
Lavai  Lezay  0c  de  Magnac , Comte  de  Fontaine  CluliQ- 
dray , né  le  . . . Mai  16 87. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DF  LA  FEIGNE, 
ijfué  des  Seigneurs  de  Loti/. 

VII.  RrrtE’de  Laval  «quatrième  fils  de  Gui  de  Laval,  II. 
du  nom,Scigncur  de  Le üé,  0C  de  Charlotte  tic  Sainte  Maure, 
Dame  delà  Faignc,  fut  Seigneur  de  la  Faigne  au  Maine,  éc 
de  Pombclain,0c  ne  vivoit  plus  en  1498.  Il  avoit  époufé  par 
contrat  du  11.  Février  1494.  Antoinette  de  Havarr,  Dame  de 
Ver , fille  Bc  heritiexe  de  George  de  Havart , Seigneur  de  U 
Rozicre , 0cc.  Vicomte  de  Dreux,  Sénéchal  héréditaire  du 
Porche  , Maître  des  Requêtes  , Bc  d'Antoinette  d’Elloure- 
ville , Dame  d'Auflcbofc  ; dont  il  eut  Kene'  II.  qui  luit  ; éc 
Magdtlame  de  Laval,  mariée  k Guillaume  de  Piffeleu,  Sei- 
gneur de  Heilly. 

VIII.  R en  e'  de  Laval,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Faignc, 
Ver,  la  Roziere,  Montigr.y,  0cc.  ne  l’an  1495.  fe  trouvai  la 
bataille  de  Marignan  l’an  1315.  0c  mourut  l'an  1532,  laüTant 
de  Alarie  de  Buflu.fa  femme, fi.lc  unique  Bc  hcrititrc  d’Artns 
Seigneur  de  Bulïii,  Tartigny  0c  Auvilliers,  0c  de  Aiagdelatu 
de  Donqucrrc  ; Louis,  qui  fuit  ; HueUEs,  qui  a fait  la  Bran- 
che de  Tarti  gnv  , rapportée  ci  après  ; Jacques  de  Laval , 
l’aîné.  Seigneur  de  Buffu  0c  d'Anglebellemer,  ne  l'an  15^. 
mort  l’an  1579  fans  enfans  de  Marie  de  Villiers , Dame  de 
Lcftang  fille  aînée  de  Jean  de  Villiers.Scigneur  de  Ltlhng, 
Bc  de  Marguerite  de  Mcficrcs  ; Jacques  de  Laval,  lejtxu, 
quia  fiait  la  Branche  des  Seigneurs  d' Au  vil  lias  , apportés 
ci  aprésiFranft/e  de  Laval,  née  l’an  1510.  mariée  iu.i 
George  de  Cafcnove,  Seigneur  de  Gaiilarbois,  a",  â Jean  de 
Glify,  Seigneur  de  Bertanglcs,  j°.  i Jean  d'Outrcleau,  Sei- 
gneur du  Huiffier  Alpin  ; Jacqueline  de  Laval , mariée  i°  I 
Jean  de  Fourateau  , Seigneur  de  la  Fouraieie  en  Anjou, 
1®.  â Jean  de  Gallain,  Seigneur  de  S.  Mard  ; 0c  MagdeUua 
de  Laval  «alliée  k Pierre  de  Normanville,  Seigneur  de  Bou- 
cault » Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Gentilhomme  de  là 
Chambre. 

IX.  Louis  de  Laval , Seigneur  de  la  Faigne  , la  Roziere , 
Ver,  Scc.  né  l’an  1521.  mourut  l’an  1547-  biffant  d Alu. 
non  de  Caffülio,  fille  unique  de  Leonard  de  CaAillto  , Sei- 
gneur de  Bauçay  en  partie , Bc  de  Maihcfelon,  Bailli  0c  Coi»* 
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verneur  d'Eftampes.  Sc  de  Françofe  de  Châreaabriam,  pour 
fille  unique  Sc  hcritierc , Loiife  de  Laval , Daine  de  la  Fai- 
-gne,  la  Roziere,  Ver,  Puyfaye,  Sec.  mariée  i i François  de 
Châtaignier,  Seigneur  de  la  Rochcpozay,  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roi,  i*.  à Pierre  de  Montmorency,  Seigneur  de  Lau 
relie. 

MANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  T ART  IG  NT, 
(fi-  de  U F digne  , tjfué  des  Seigneurs  de  U Feigne. 

IX.  Hugues  de  Laval , fécond  fils  de  Rime’  de  Laval , H. 
do  nom.  Seigneur  de  la  Faigne  , Scc.  Sc  de  Marie  de  BufTu, 
DamedeTartigny,Scc.  naquit  l'an  îjt^.  fut  Seigneur  de 
Tartignv.Aveluys,  Sc  Frefnay  le-Sanfon,  Sc  vivoitFan  157a, 
Il  épouia  Marie  de Mezieres.Damc  de  Montbaudry,  fille  à 
Jacques  t Seigneur  d<*  Montcuëil , Montbaudry , Fleville, 
Mumigny,  Scc.  Sc  de  Marie  de  Troufièauville  i dont  il  eut, 
entr’autres  enfans,  Jean,  qui  fiiir. 

X.  Jean  de  Laval , Seigneur  de  Tartignv , Avcluyj , Fref 
nay- le-Sanfon,  Gournay-le- Guérin,  Sec.  époufa  Claude  de 
Prunclé  , fille  d 'Andr/,  Seigneur  de  Gaz-cran  Sc  d’Efncval , 
Sc  de  Marguerite  le  Veneur  j dont  il  eut  Gabriel  , oui 
fuit  ; Charles  t Seigneur  de  la  Roziere,  mort  le  1.  Février 
1606.  Hugues  de  Laval , Seigneur  de  Momigny,  qui  eut  des 
enfans  de  Michelle  Pericarx , fille  de  Nicolas  , Seigneur  de 
Saint  Eftienne  s Albert  de  Laval , Chevalier  de  Malte , mort 
fan  1611.  Magdeleine  de  Laval, alliée  â Chnfiophle  le  Conte, 
Seigneur  deSrrvicre  en  Normandie, mariée  à Fran- 
çois Moreau,  Seigneur  de  la  PofTonicrc  au  Maine-, 

femme  de  Pierre  d’Efpinay , Seigneur  d'Auvergnycn  Nor- 
mandie \ Marie  , Rcligieufe  à la  ChaHê-Dicu  •,  Sc  Sufanne 
de  Laval,  Rcligieufe  à Caën. 

XI.  Gabriel  de  Laval , Baron  de  La  Faigne  , Seigneur  de 
Tartigny,  Aveluys,  Sc c.  mourut  le  ij  Mai  i66a.  Ilavuit 

ufé  Anne  Viole,  fille  de  Pierre , Seigneur  d'Athis,  Préfi 
taux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  Sc  de  Jeanne  Bé- 
nard -,  dont  il  eut  Thomas  , qui  fuit , Jean  de  Laval , Soi- 

Sueur  de  Gournay,  tué  en  duel  ; Louis  de  Laval , Chevalier 
c Malte, Commandeur  d’Artain \ François,  aulfi  Cheva 
lier  de  Malte,  Se  Charles  de  Laval , tué  en  une  rencontre. 

XII.  Thomas  de  Laval,  Seigneur  de  Tartisny  , mourut 
le  27.  Février  1652.  du  vivant  de  fon  pere.  Il  avoit  eponfe 
Louife  de  Vallée,  fille  St  heriticredc  N.  de  Vallée,  Seigneur 
de  Pefcheré , Se  de  Marie  du  Rcgnier  Droüé  ; dont  il  eut 
Charles,  qui  fuit , Gabriel , Seigneur  de  Gournay  -,  Heurs k 
dit  le  Chevalier  de  Tarttgny  ; Eneune , Ecclcfiaftique  ; Fran- 
foife,  Rcligieufe  â Arcilh  s -,  St  Leuife  de  Laval. 

XIII.  Charles  de  Laval,  Matquis  de  la  Faigne,  Sei- 
gneur de  Gournay,  a époufé  Anne-Loufe  le  Mcufnier,  fille 
de  Pierre le  Meufnier , Seigneur  de  Rubclles , Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Mets , Se  d ’Elifabtth  Morct  ; dont 
il  a eu  Claude- Charles , Capitaine  au  Régiment  do  Roi  -, 
Charles-Claude  de  Laval , mort  le  jo.  Décembre  1708.  Sc 
Leuife  de  Laval. 

ER  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DAVVJLLERS , 
ijfuc  des  Seigneurs  de  la  Faigne. 

IX.  Jacques  de  Laval,  le  Jeune , quatrième  fils  de  Rene’ 
de  Laval , Seigneur  de  la  Faigne  , Se  de  Marie  de  Bulfu  , 
Dame  d'Auvillcrs , Sec.  naquit  l'an  >52.8 . fut  Seigneur  de  la 
Faigne  en  partie , d'Auvillers  Se  de  Montcuëil,  Se  époufa  en 
Janvier  IJJ4.  Marguerite  deMcaieres,  Dame  de  Monr- 
cucil  1 dont  il  eut  Rene’  , oui  fuit  ; Sufanne  , mariée  à Ef- 
frtt  d’ Allouville,  Seigneur  de  Louvillcfle  d'Hervillej  Se  EU 
faberh  de  Laval,  alliée  iGabriel du  Bofquet,  Seigneur  de  la 
Gadelierc. 

X.  Rehb'  de  Laval,  Seigneur  d'Auvillcrs,  Sec.  époufa 
Catherine  de  l’Hofpital , veuve  de  Jean , Baron  d'Orbcc , Sc 
fille  de  Je  an  de  l’Hofpiral , Comte  de  Choily,  Se  d ’Eleenore 
St  wan  d'Aubigny , dont  il  n'eut  point  d’enfans. 

BRANCHE  DES  S E I G N.E  U R S 

de  Boifdauphiu , ijfuc  des  Seigneurs  de  Loué. 

VI.  Thibault  de  Laval,  fécond  fils  de  Thibault  de 
Laval , Seigneur  de  Loiié , Sec.  Sc  de  Jeanne  de  Maillé , fut 
Seigneur  de  Saint-Aubin  Se  des  Coudrayes , Se  mourut  l'an 
1481.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1440.  Anne  deMaimbier , 
Dame  de  Boifdauphiu  « d’Avenay,  Sec.  fille  de  Jean  Sei- 
neuf  de  Maimbier , Se  de  Jeanne  Pointeau,  Dame  de  Boif- 
aaphin  ; dont  il  eut  Rbnb'  , qui  fuit  i Gabrielle , femme  de 
Jean  de  Lagc , Seigneur  de  Chazelct  ; Tolande , mariée  i 
Mac/  de  Souvré , Seigneur  de  Gcrvaifc  i Françofe , alliée 
' Tome  JH.  Partie  II, 
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ï°-  â Bertrand  de  Hau/îarr,  Seigneur  du  Bourg,  a6,  i fini 
Seigneur  de  Fourmenticrcs  -,8c  Lomft  de  Laval , femme  de 
Gm  de  Bréc , Seigneur  de  Montcharier  Se  de  Foiiillcu*. 

VII.  Rene*  de  Laval , {.  du  nom , Seigneur  de  Boifdau- 
phin,  de  Saint- Aubin,  Sec.  vivoit  l'an  1*04. Sc  laifia  de 
Guiomte  de  Bcauvau  , Seigneur  de  Précigny  Se  de  Loüaillé, 
fille  de  Bertrand  de  Bcauvau , Seigneur  de  Précigny  , Sec, 
Se  d'Ide  du  Chaftclci , qu'il  avait  épouféc  l'an  1478.  Fran- 
çois de  Laval,  Seigneur  de  Boifdaupnin  . mort  fans  pollctùé 
de  Marguerite  d' Allé  i Se  Jean  , qui  fuit. 

VIII.  Jean  de  Laval,  Seigneur  de  Boifdatrphin , Saint- 
Aubin  , Précigny,  Loüaillc  , Avenay , Sec.  vivoit  l'an  iji 6. 
Il  avoit  époulé  Ren/e  de  S.  Mars  , Vîcomteffê  de  Btcflcau» 
Dame  de  Saint  Mats , Roupereux  , Sec.  fille  Sc  heritiere  de 
Mathurm  de  Saint  Mars , Vicomte  de  Brefteau , Sec.  Se  de 
Jeanne  de  Brifay  \ dont  il  eut  Rene’  II.  qui  fuit  ; Claude  de 
Laval , furnommé  le  gros  Boijdauphm  , Seigneur  de  Teli- 
gny  , Sec.  Maître  d'Hôtcl  du  Dauphin , fils  du  Roi  Fran- 
çois 1.  Il  avoit  époufé  Claude  de  b J aille,  veuve  de  Gui  de 
Laval , Seigneur  de  Lezay  ; après  la  mon  de  laquelle , lins 
enfans  , il  embrafla  l’état  Ecclcfiaftique,  Se  fut  nommé  d 
l’Archevêché  d’Ambrun  ; Hardonm , mort  fans  alliance  % 
Catherine  de  Laval,  mariée  iu.  i François , Seigneur  du  Puy- 
du-Fou,  20.  à Louis  d’Ailly  , Baron  de  Pecquignv  , Vidame 
d'Amiens , Sec.  Anne  de  Laval , alliée  â Jean  Seigneur  de 
Champagne  Se  de  Pcchcfiul  i Se  Hicronjmt  de  Laval , Rcli- 
gieufe à Bcllomcr. 

IX.  Rene*  de  Laval , II.  du  nom  , Seigneur  de  Boifdau^ 
phin , Précigny,  Vicomte  de  Brefteau,  mourut  l'an  1557.  Il 
avoit  époufé  iu.  Catherine  de  Baif.  i°-  le  12.  Décembre  ij4>’ 
Jeanne  de  Lcnencourt, fille  de  Henri  Comte  de  Lenoncourr* 
Sc  de  Marguerite  de  Btoyes , Dame  de  Nantcüil-lc-iiau- 
doiiin.  De  la  première , il  n’eut  qu'une  fille  unique , nom- 
mée Françofe  de  Laval,  mariée  iw.  à Henri  de  Lmoncoinr, 
Scigncui  de  Coupuray,  i°-  i Louit  de  Rohan , Vl.  dit  nom» 
Prince  de  Guemcnéi  Sc  de  la  fécondé  , il  eut  Urbain  I.  du 
nom , qui  fuit  -,  Anne  de  Laval,  mariée  à George  de  Crcquy* 
Seigneur  de  Rifle  -,  Sc  Urbaine  de  Laval,  alliée  i Philippe  de 
Crcquy , Seigneur  des  Bordes. 

X.  Urbain  de  Laval , L du  nom  , Seigneur  de  Boifdau- 
phin  , Comte  de  Brefteau , Marquis  de  Sablé,  Maréchal  de 
France , dont  les  allions  (ont  rapportées  dans  un  Article 
féparéci  après  , mourut  le  27.  Mars  1629.  Il  avoit  époufé 
Magdeleine  de  Monteclair,  Dame  de  Bourgon  , Scc.  fille 
Se  hcritierc  de  René  de  Monteclair  , Seigneur  de  Bourgon» 
S<  de  Claude  des  Hayes  , Dame  de  Fontenaillcs  i dont  il  eue 
Philivpi-Emanuel  qui  fait,  Se  deux  autres  cnfans,morts 
jeunes. 

XI.  Philippe  Emamuit  de  Laval  Marquis  de  Sablé.Sci- 
gneur  de  Boi (dauphin,  mourut  d'apoplexie  le  4.  Juin  1640. 
il  avoit  époufé  Magdelamt de  Souvré,  fille  de  Gilles  de 
Souvré  , Marquis  de  Courtenvaux , Maréchal  de  France  • 
Se  de  Françofe  de  Baitleul  Dame  de  Renouard  , morte  le 
16.  Janvier  1678.  âgée  de  70.  ans , dont  font  îflu»;  Marie 
de  Laval  Rcligieufe  à S.  Anund  de  Roticn  ; Urbain  II.  qui 
fuit  i Henri  de  Laval  Evêque  de  S.  Panl  de  Leon , puis  de  U 
Rochelle  , mon  en  Décembre  169  j.  Sc  Gm  de  Laval  dit  le 
Marquis  de  Laval,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi, 
mort  la  nuit  du  17.  an  18.  Oâobrc  1646.  en  fa  vingt  qua- 
trième année  , d'une  blcfture  qu'il  reçut  devant  Dunkerque, 
Jai/Tant  de  Marte  Seguier  , veuve  de  Pierre  Çefar  du  Cam- 
bout , .Marquis  de  Coiflin  , Colonel  General  des  Suifics, 
Se  fille  de  Pierre  Seguier  Chancelier  de  France,  morte  le  j j . 
Août  1710.  âgée  de  9 l.  ans  ; Magdelamt  de  Laval  mariée 
le  jo.  Avril  1661.  â Henri  Louis  d'Alogny  Marquis  de  Ro- 
chcforr.  Maréchal  de  France,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi , Gouverneur  de  Loraine , Sec. 

Xil.  Urbain  de  Laval  II.  du  nom  , Marquis  de  Boifdau- 
phin , Sec. mourut  cm  Mai  i66i.il avoit  époufé  1 ".Mars* 
de  Riantz , fille  de  François  Seigneur  de  Houdangeau . donc 
il  n’eut  point  d’enfans  i i°.  Marguerite  Barenün , veuve  de 
Charles  de  Souvré  Marquis  de  Courtenvaux  , morte  le  8. 
Février  1704.  âgée  de  77.  ans  -,  dont  il  eut  Charles  de  La- 
val Marquis  de  Boifdaupiiin,  Capitaine  au  Régiment  de 
Picardie , tué  en  une  foriic  au  fiege  de  Vocïdcn  en  Oâobrc 
1672.  fans  avoir  été  marié  ; Sc  Jacques  de  Laval , tué  par  les 
T urcs  au  combat  de  Candie  le  2 f . Juin  1 669 . en  fa  1 8 . année, 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'ATTICHT, 
tjfut  des  Sires  de  Laval. 

II.  Bouchard  de  Laval , fils  de  Gvi  de  Montmorency  % 
H ij 
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Sire  de  Laval , Sc  de  Tbemajfe  de  Mathcfelon  fa  fécondé 
femme,  fut  Seigneur  d'Attichy- fur  Aifne,  do  la  Malmai- 
fon  & de  Gonflons  en  partie  i 5c  vivuit  l'an  11S8.  il  avoir 
cpoulé  Beatrix  d’Erqucry, fille  de  Raoul  dit  Htrpsn, Seigneur 
d'Erqucry  , Grand  Pannetier  de  h rance  ; dont  il  eut 
vjftmt . v.varn  l'an  i g 1 t.  Marguerite  femme  de  Philippe  de 
la  Roche  Seigneur  de  Veaux,  Bcaurcgard,  ChawemtrJc  , 
Scc.  Herpin  de  Laval  Seigneur  d'Auichi  Oc  de  Confiant , 
mort  i ans  alliance  ; Jean  Seigneur  dv  Maimaifon,  d'Attichy, 
de  Nointcl , Scc.  Bertrand  mort  fans  laifler  de  poUerité  de 
Marie  de  Beaumont , dite  de  Prouverville  ; ScGi'l  qui  fuit. 

UL  Gui  de  Laval  I.  du  nom , Seigneur  de  Coyote!  Oc  de 
Mery  en  Picardie  , fut  tué  à la  bataille  dcCeecy  l’an  H46. 
Il  lama  de  N.  fa  femme  > dont  on  ignore  le  nom  ; Gu  i il. 
qui  fuit. 

IV.  Guide  Laval  II.  du  nom,  Seigneur  d'Attichy,  la  Mal- 
anaifon.  Chantilly , Moucy  le  Neuf , Nointel , Conflanj , 
Coymel,  Mery.&c.  vendit  l'an  ij  36.  le  Châ  eau  & Ja 
Seigneurie  de  Chantilly , à Pierre  d’Orgemom  Seigneur  de 
Mcry-fur- Seine. Il  époufa  i*  Ifabtau  de  Châtillon  Dame  de 
lieauvrrgcr  Sc  d’Orfv  , fille  de  Jean  de  Çbitillon , Souve- 
rain Maître  d'Hô-.el  du  Roi  -,  Ai*  de  Mailly  , veuve 
d’Aubext  de  Hangefl  Seigneur  de  Genlis , & de  Jean  de 
Nécflc  Seigneur  d’Oflcmont , Sc  fi  le  de  Gillet  de  Mailly 
Chevalier, dont  il  n'eut  point  d'enfant;  mais  de  la  première 
femme , il  biffa  Gin  qui  luir. 

V.  Gui  de  Lava!  III.  du  nom,  Seigneur  d'Attichy  Ja  Mal- 
raaifon , Nointcl,  Saint  Aubin  , Sec.  mouiut  l’an  1408.  lans 
Jaiffer  poftcriié  A:  Jeanne  de  Né>-Û.' dite  d'Offcuionr,  fille 
de /r4«  de  Néefle  U.  du  nom.  Seigneur  <i'Utfcinont , & 
À'  Aie  de  Mail  y fa  beile-mcre.  * Pote*  l'Hijime Gemtal. 
4e  U Mut  fou  de  Montmorency , par  André  du  Chêne  i le  P. 
Anfdme , Scc. 

L AV  AL  ( Urbain  de  ) Marquis  de  Sablé , Comte  de  Dre- 
ilr au , Seigneur  de  Piécigny  , de  Bois-Dauphin , Scc.  M ne- 
chai  de  France,  Chevalier  du  Saint- Efpric  , Gouverneur 
d’Anjou  , fils  de  Rene'  d.  Laval  II.  du  nom  , Seigneur  de 
£ois-Da;phin,  Sc  de  Jeanne  de  Lenoncouri- Nanti  iitl  fefe 
condc  femme  , commença  de  fc  faire  connoîcre  au  fiege  de 
Livron  l'an  1575.  puis  au  fiege  delaFcrc  l’an  ij 80.  auconi 
b t d’ Anneau  l'an  ij87.Sc  aÜleurs.Depuis  il  fervir  la  Ligue, 
fut  blcflî  Sc  fait  prilonnier  i la  bataille  d’Iviy  l’an  1590. 
Quelque  tenu  après,  il  fit  fon  accommodement  avec  le  Roi 
Menti  IV-  lui  remit  Sable,  Château- Gonticr , Scc.  Sc  il  fut 
fait  par  ce  Prince  Maréchal  de  France , Chevalier  de  fes 
Ordies  Sc  Gouverneur  d'Anjou.  Le  Roi  Louis  XIII.  le  fit 
Lieutenant  General  de  l’Armée  qu’il  envoi.»  contre  les  Prin- 
ces l’an  161  j.  Il  fc  retira  cr. fuite  de  ia  Cour , Sc  mourut  le 
•17  Mars  1S19.  f‘roïee,  le  nom  de  fa  femme  Sc  fa  pofterité, 
dans  la  Gcncalogte  de  la  Branche  de  Bois-  Dauphin.  * 
Pi>  rre  le  Ban-f  Htjl.  de  Vitré.  Du  Chêne  Hijloir t dt  la 
Maefon  dt  Montmorency.  De  Thou.  Dupleix,  Godefroy. 
Le  P.  Anfclme,  Scc. 

LAVAL  (Gilles  de)  Seigneur  de  Retz, d'ingrande,  Chan- 
racé  , Maréchal  de  France , Confciller  Sc  Chambellan  du 
Roi  dans  le  XV-  fieele,  étoit  fils  de  Gui  de  Laval,  11-  du 
nom , Seigneur  de  Retz,  Scc.  cadet  de  la  Maifon  de  Laval , 
Sc  de  Mont  de  Craon  la-Sufc , dont  il  eft  parlé  d- devant 
il  fe  ligna  la  dam  les  Armées,  Sc  étoit  Maréchal  de  France 
l’an  1419.  (oui  le  régné  de  Charles  VII.  Avant  cela  il  avoit 
ferviau  fi.'gc  d’Orle-ans  à la  prifede  Jargeau,  de  Melun  , 
Scc.  Sc  il  fe  trouva  au  Sacre  du  même  Roi  Charles  V IL  L’an 
14)1.  il  contribua  i chafler  les  Anglois  qui  afliegeoieni 
Lagny;  mai*  depuis  il  flétrit  par  fon  impiété  la  mémoire 
de  fes  belles  avions , Sc  finit  honteufemeni  fes  jouis.  Mon 
ftrclct , Dupleix  ,Mezeray  , Scc.  en  font  mention.  Le  det 
nier  en  parie  air.fi  dan»  fon  Abrégé dt  l’Hiftoire  dt  Franc t , 
fous  le  regne  de  Charles  VII.  Sc  fous  l’an  1440.  Il  Croit  fort 
vaillant  de fa  perfonne  ; mat  t grand  dijfpateur  de  biens,  & 
qu 1 était  fi  fort  dépravé  d.maginanon,  quel  s’adonnait  à ton 
tes  fonts  de  péchés  contre  Dieu  (£■  contre  Nature,  entretenant 
des  Sorciers  çr  Enchanteurs  ponr  trouver  des  threfors . qF  cor 
rompant  dt  ) tunes  garçons  çr  dt  rennes  plies  qu’il  tutu  apres 
pour  en  avoir  le  fangapn  de  faire  dei  ch>r mes.  Sur  le  jean 
dale  publiai  fut  déféré  a la  Jufhce.  L Evêque  dt  Nantes  lui 
fit  fon  procès  avtc  le  Sénéchal  de  Rennes , Juge  general  du 
P a y s qui  y ajpfia.  parce  que  le  cas  étoit  mixte . fl  fut  condamné 
4 tire  brûlé  vif  dans  la  prairie  de  Nantes.  L*  Duc  de  Brt 
tagnt  ufpfta  4 fa  mort  -,  mait  adouojfant  la  Sentence , il  per 
mit  qu'on  l'étranglât  auparavant, & qu'on  enterrât  fon  corps, 
qui  n avoit  été  que  fort  peu  endommagé  par  les  fiammes.  fl 
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me  femble  avoir  remarqué  dans  fe»  procès  qtéil  j avoit  ù 
crime  d'Etat  envers  ce  Dut,  qui  fut  bu»  a- fe  £ avoir  fan 
de  venger  fo»  offtnft  en  vengeant  ceie  de  Dieu.  Gilles  de 
Lavai  fut  necutc  le aj-  Décembre  144a. 

LA  VAL  (André  de)  Seigneur  de  Lohcac  8r  de  Rert,  Ami. 
rai  Sc  Maréchal  de  France , étoit  fécond  fils  de  ]iam  de 
Moo'.forr  Seigneur  de  K-rgolay  Oc  d’Anne  heriricrc  de  La- 
val, donr  il  prit  le  Nom  Sc  les  Armes.  On  dit  qiyl  fut  fait 
Chevalier  i 1 âge  de  n.ans  au  combat  deGravcHe  l’an 
14 if.  Depuis  i!  fur  pris  par  les  Anglois  l'an  1418.  dan» le 
çhâteau  de  Laval , & fur  mis  i 14.  mille  écm  de  rançon. 
L'année  d'après  il  (rrvit  au  fiege  d'Orléans  Sc  â 1a  bataille 
«le  Patay  , Sc  fut  fait  Amiral  de  France  par  le  Roi  Charles 
VI I.  vers  l'an  14)7.  Il  rendir  des  fer  vices  fignaiés  aux  prifci 
de  Ponroifc,  du  Mans,  de  Coûtanees , de  Caën , de  Cher- 
bourg, de  Bayonne , de  Cadillac,  Scc-  aux  batailles  de  For- 
migny  Sc  de  Caftilion  l'an  145$.  à la  tedufèonde  l'Arma- 
gnac l’an  1 4 j j.  On  lui  fufeira  des  affaires  â la  Cour  an  com- 
mencement du  regne  de  Louis  XI.  qui  icfufpcndit  de  fa 
Chvgc- 1 mais  il  y fut  rétabli  l’an  146 j.  Sc  reçut  même  de 
ce  Prince  le  Collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  Tan  14 
André  de  L aval  mourut  J’an  i486,  âgé  de  75.  ans  fans  avoir 
bille  d'ci: fans  de  Mari*  de  Laval  fa  femme. 

LAVAL  ( Pierre  de  ) Arciuvêque  de  Reims,  Adminiiha- 
teur  d . s Evêchés  de  Saint  Malo  Sc  de  Saint-Bricu,  Abbé  é t 
Saint  Michd-en-rErm.deSainr-Aubin  ,Sc  de  Saim-Nico- 
las  d’Angers,  Scc.  fils  de  Gui  XIII.  du  nom  Comte  de  La. 
val.  Baron  de  Vitré,  Seigneur  dcGavre,  Scc.  Sc  d'ffabeenés 
Bretagne,  fut  élu  Ai  chevêque  d j Reims , après  Jean  Juvenal 
des  Urfins  l’an  1471.  Sc  fur  dans  1a  fuite  Administrateur  ds 
Saint  Brieu  l’an  1484.  Sc  de  Saine- Malo  l’an  148^.  Ce  Prélat 
facrale  Roi  Charles  VUI.  Sc  mourut  le  14.  Août  149t.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’Abbaïc  de  Saint  Aubin  oè 
l’on  voit  fon  épitaphe. 

LAVANT,  Rivière  du  Cercle  d’ Autriche.  Elle  a fa  fomee 
dans  la  Haute  Stiric,  traverse  une  partie  de  la  Carinthie  ,SC 
Ce  décharge  dans  la  Drave  à Lavant-myod.  La  vallée  de  I> 
vant  que  cette  riva,  re  baigne , eft  ia  plus  fertile  de  la  Ca> 
rinthic.  * Mary,  DtOiou. 

LAVAR'J  N (Jean)Gcntilborame  du  Vendomoü  de  1a 
Maifon  de  Ranay  , Abbé  de  PEroilc  , hfaître  de  l’Hèteh 
Dieu  de  Vendôme , Scc  rivqitfurla  fin  du  XVI.  fieele 
l’an  1 J84.  Il  fçavoit  les  Langues,  Sc  traduifu  divers  Traité 
de  feint  Grégoire  de  Nax.ianx  de  Grec  en  François  i é 
d'aurns  Latins  , du  Cardit.al  Hofius.dc  Claude  de  Saintes, 
Evêque  d'Evteux , Scc.  Il  étoit  fierc  de  jAïQt.'ts  de  La- 
vardik,  Seigneur  du  Picffii  Groët , qui  compofe  la  Vie 
de  Scander  ber  g.  * La  Croix  du  Maine,  Bibhethtqut  Freo. 
fotfe. 

LAVARDIN.  Cherches.  Bf  aumanoir. 

LAVaTLR  (Louis)  Miniftre  Caivinifte,  natif  de  Zurich, 
fçivoit  les  Langues , fc  diftingua  parmi  ceux  de  fon  paru, 
Sc  mourut  le  ij  Juillet  ij  86.  Il  eponfe  une  fille  de  Bullin- 
ger,  dont  il  publia  1rs  Ouvrages  , Sc  écrivit  la  Vie.  Ce  fat 
lui  qui  compofe  aufli  celle  H«-  Conrad  Pcllican , outre  pin- 
ficurs  autres  Ouvrages  ; Htjlona  de  Origine  çr 
Controvrrpa  Sacramentaria  de  Corna  Demim  ; De  SptQnt 
Lemunbus.  * Mclchior  Adam  , mPtt.  Theeleg.  Germa**. 
Vtihciden , in  E og. 

LAVATF.R(Hcnri)  publia  en  iSro.  une  Défenfe  des  Mé- 
decins Galéniques  contre  Sala  Médecin  Italien  Sc  Chimifo. 
* Konig,  Bsnlseth. 

' LAVATER  ( Jean  ) arriéré  neveu  de  Lotis  Lavattr ,1 
écrit  fur  l’origine  des  Fontaines , fur  les  Atomes , fur  h 
connoillance  dej  fourds  & muets , Sc  fur  la  manière  de  les 
ii  Bruire , Sc  une  préparation  à la  S.  Cène.  * Hofmaa, 
Lextcon. 

LAVATER  (jean  Rodolphe)  publia  en  1S10.  un  Traité 
fur  la  dcfccmc  de  Jxsus  Chaist  dans  les  Enfers.  • Konig, 
Bibhoth. 

LAVAUR  , que  quelques-uns  nomment  I’Avaux  ou  ia 
Vau  a,  en  Latin  Paurum  , Ville  de  France  en  Languedoc, 
avec  Evêché  fuffragam  de  Touloufe,  eft  fi  tuée  fur  la  rivière 
d'Agout , à fix  lieues  de  Touloufe,  en  allant  vas  Cadre*  1 
donr  elle  n’cft  guère*  plus  éloignée.  Iferne , Evêque  de 
Touloule,  donna  Lavaur  l’an  1098.  â Florard  Abbé  de 
Saint  Pons  de  Tomiets.  â condition  d'y  établir  un  Prieuré, 
où  depuis  l’an  iji8.  le  Pape  Jean  XXII.  fonda  un  Evêché , 
dont  Roger  d’Aimagnac  fut  le  premier  Prélat.  La  Cathé- 
drale a douze  Chanoines,  entre  lcfauels  il  y a trois  Digni- 
tés, fçavoir , un  Prévôt , un  Archidiacre  , Sc  un  SacriiUio. 
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Ce  Diocéfc  contient  foixance-neuf  Paroiflès  > & l'Abbaïe 
de  Sorcfe.  On  célébra  l’an  lit  j.  un  Concile  à Lavaur.  con- 
tre Pierre  d'Aragon,  qui  avoir  pria  le  parti  de*  Hérétiques 
Albigeois.  Pierre  drs  Vaux  de  Ccrn.iv  en  fait  mention  dans 
Ton  fisjloire  dti  Albigtoit.Catel  parle  d'un  autre  Concile 
tenu  l'an  ij68.  en  la  préfencc  de  Pierre  de  Narbonne , & 
de  Geofroi  de  Touloufc.  * Pierre  des  V.iux-de  Cernay  , 
Hsft.  Albig.  c.  49.  & ji.  Carcl,  Hsjloire  des  Comtet  de  Tou 
louft , & Mémoire t de  Ldnguedoc.  Sainte  Marthe  , Gdll. 
Chnft. 

LAUBACH.  Cherchez.  LABACH. 

LAUJACH.Z-rM^achvw.bon  Bourg  du  Comté  de  Sol  ms, 
en  Wettcravic.  Il  cft  aux  confins  du  Comté  de  Nida  & du 
Landgraviat  de  Hcfle,  à trois  licuës  de  la  ville  de  GieiTen. 

* Mary,  DiQton. 

LAUBAN,  Lnnbd,  petite  Ville  de  la  Lufacc.  Elle  eft  aux 
confins  de  la  Silélic  for  la  rivicre  de  Qoeiffet,  à quatre  licuës 
de  Gorlitz,  du  coté  du  Levant.  * Maiv,  Diüio». 

LAUBESPINE.  Cherchez.  L'AUBESPlNE. 

LAUBEGOIS  (Antoine)  de  Douai,  mourut  en  1616.  âgé 
de  55 . ans.  Il  cnleigoa  les  Langues  Grecque  & Hébraïque  <1 
Coïmbre  on  Efpagne.  il  a laiflé  un  Abrégé  de  la  Langue 
Grecque.  * Konig  , Bibhoth. 

LAITBS  ou  LAUBlüS(Gtvjrge)  Médecin  Allemand, 
né  i Auglbourg  L'an  1554.  étudia  dans  Ton  pais , & depuis 
en  France  3c  en  Italie.  Outre  la  Médecine , il  fçavoit  les 
Langues  6c  les  belles  Lettres  j & laifla  un  Ouvrage  intitulé, 
Rofd  Angltcd , avec  quelques  Traduirions.  U mourut  le  1 j. 
Novembre  1597.  âgé  de  45.  ans.  * Mclchior  Adaru,  1»  V te. 
Med.sc.  Germais.  Vandcr  Linden,  de  Scnpter.  Ait  asc.  çrc. 

LA  (JD  ('Guillaume)  naquit  à Reading  dans  le  Bcikshrrc. 
Son  P*.re  étoit  un  des  principaux  Bourg,  ois  de  cettcVille.Lc 
nom  de  fa  Mere  étoit  Vcb  lœut  dtGuillaumcWib.qoi  avoit 
été  Lord  Maire  de  Londres.il  fut  Membre  du  College  de  S.  i 
Jean  à Ox  ford.fle  reçut  le  bonnet  de  Dodear  en  Théologie 
en  1608.  Après  plufieurs  aunes  avancemens.il  fut  fait  Evêque 
de  S.  David  en  i6n.  6c  pada  en  1616.  à l'Evêché  de  Bach 
6c  Vels,  9c  fut  fait  la  meme  année  Doyen  de  la  Chapelle 
du  Roi.  Deux  ans  après  il  palTa  â l'Evêché  de  Londres  j 6c 
enfin  en  il  fut  elevé  â l'Archevêché  de  Cautorbcri.  Son 
zelc  pour  procurer  une  uniformité  dans  les  Eglifcs  i l’égard 
du  fervicc  divin  lui  attira  beaucoup  d Ennemis , 6c  on  i'ac- 
•eufa  d'avoir  un  peu  trop  de  roideur  6c  trop  de  zelc  pour 
les  ceremonies  de  l'Egtilc.  Quand  le  Parlement  le  fut  hau- 
tement dtclaié  contre  le  Roi,  ces  raifons  rendirent  impla- 
cables la  Ennemis  que  Land  s'étoicnc  attirés  \ 6c  l'arrache- 
ment inviolable  de  ce  Prélat  aux  intérêts  du  Roi  n'étoit  pu 
dans  leur  cfpcit  le  moindre  de  Tes  crimes.  Pour  ces  raiforts, 
dés  le  commencement  de  la  révolte  contre  Charles  I.  les 
Téditicuk  te  firent  mettre  à la  Tour  de  Londres.  Il  futenfuire 
accule  par  le  Parlement  d’avoir  voulu  introduire  la  Religion 
Catholique  , d'avoir  entrepris  de  réunir  l’Eglife  Romaine 
avec  l'Anglicane,  & de  divers  autres  crimes  de  moindre  im- 
fsorcancc.  Il  répondit  à toutes  ces  aceufations.  Mais  le  parti 
du  Roi  aïant  été  défait  â Maillon  Moor , les  Parlementaires 
crurent  n'avoir  plus  rien  i craindre , 6c  condamnèrent  Laud 

* la  morr.  Lafcntence  fut  exécutée  le  10.  de  Janvier  1644. 
V.S.  Il  fouffrit.la  mort  tranquillement , témoignant  beau- 
coup de  pieté  & de  refolurioo.  Il  avoit  de  très  grands  taleru 
naturels  6c  acquis , beaucoup  d’expericncc  6c  de  U éfcurc. 
Tous  ces  avantages  le  rcndoicnt  habile,  & pour  le  cabinet, 
& pour  les  affaires  qui  concernent  l'Eglifc , bon  politique 
6c  bon  Théologien.  Le  plus  confiderablc  de  fes  Ouvrages 
eft  celui  qu’il  a publié  contre  Fisher , dans  lequel  il  défend 
l'Eglife  Anglicane  contre  les  Objc&ion*  de  fes  Adverfaircs. 

* Cjprsanus  Angltcus  Mcmotr . de  Llojd.  Vharton  Vse  de 
.l'Archevêque  Laud.  dre. 

LAUDA,  boa  bourg  avec  un  Châreau , dans  l’Evêché  de 
Vursburg  en  Franconic  fur  le  l^uber,  â (deux  licuës  au  def 
fous  de  Maricnthal.  * Maty,  JDiûion. 

LAUDENBURG  (Ruinard  de)  Moine  de  l'Ordre  de 
S.  A ngufti  n.  Il  laifta  des  Sermons  fur  l'Hiftoirc  de  la  Paillon- 
de  Jssus  Christ,  tirée  des  quatre  Evangeliftes.  Ils  furent 
imprimés  à Nuremberg  en  1501.  * Konig,  Bibhoth. 

LAUDER,  Ledera  , petite  Ville  de  l'Ecoflë  Méridionale. 
Elle  eft  à huit  ou  neuf  licuës  de  Barwicx  du  côté  du  Cou- 
chant^ Capitale  de  Lauderdale,  qui  eft  une  petite  Pro- 
vince environnée  par  la  Lothianc,  la  Merche,  la  Twedaie, 
& la  Tivedale,dans  laquelle  quelques  Carres  U renferment. 

* Mary  , Dslhon. 

LAÜDICE  » étoit  f®ur  & femme  de  Mtthndate.  Son 
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mari  l'aïant  quittée,  far»  lui  en  rien  dire,  pour  aller  recon- 
noîrrc  la  fituarion  des  lieux  où  il  devoir  un  four  faire  la 
guerre  , & ne  lui  aïaut  pas  fait  fçavoir  de  fes  nouvelles , le 
croïant  mort, elle  s’abandonna  aux  plaifirs  & lui  fut  infidè- 
le. Quand  fon  mari  fut  de  retour , elle  voulut  l'empotfon- 
ner,  pour  éviter  les  reproches  qu’il  lui  pour roit  faire.  Son 
dcflèin  aïant  été  découvcn , M ithridatc  la  fir  mourir.  Elle 
avoit  une  four  de  même  nom,  encore  plus  méchante.  * Juf- 
tin,  /.  57.  Hsjl.  c.  5. 

LAUDICK,  Laudscum , petite  Ville  de  la  grande  Pologne, 
Elle  cft  for  la  rivierre  de  Varia  dans  le  Palatinar  de  Kalisk, 
â douze  lieuësde  La  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord.*. 
Maty,  Dsüsen. 

L AVELLE,  Ville  d’Italie,  affés  peuplée , avec  titre  d'E- 
veché  , (uffijgant  de  l’ Archevêché  de  Bari,eft  nommée  pat 
les  Auteurs  Latins  , Lubtllum  6c  Ldvollum.  Elle  cft  dans 
la  B/.iilicarc  , Province  du  Roïaume  de  Naples.*  Leandre 
Àlberti , Defcript.  Irai.  Le  Mire  ,Gcogrdpb.  Ecclefimfi.  &c. 

LAVELLUS  (Jacob)  de  Caftro  Novo , cft  Auteur  d'un 
Abrégé  de  Médecine  , & d’un  Commentaire  fur  le  Livre 
des  Pouls,  publié  en  1609.*  Konig,  Bibhoth. 

LAVEMENT  de  lu  Crstude  Mere  des  Vieux , Lava  fi* 
Aldtns  Deum,  fête  qui  fecelebroie  le  vingt  • fixiéme  de 
Mars.  Elle  fut  inftituée  en  mémoire  du  four  que  cette  Déclic 
fut  apportée  d'Afi.*,  6c  lavée  dans  le  Fleuve  Aimon  , i l'en- 
droit où  il  fe  décharge  dans  le  Tibre.  Ses  Prêtres  appelles 
G dits  Cjbelts , condui  (oient  la  ffatuë  de  la  Déefle  dans  un 
chariot,  accompagnés  d'une  grande  foule  dépeuplé  , d l’en- 
droit où  clic  avoir  été  lavée  la  prenyere  fois.  Là  ils  lait» 
voient  & frot oient  foigneufement  corame  le  dit  Ovide. 

■Eft  locus  in  Tibenm  qui  lubricus  infinie  dieu* 

Et  muguo  nomen  perdit  tu  d mue  uriner, 

■211, C purpurtd  canut  cum  vtfle  SdCerdos 
Aiment  s Do  nr  nam  Sacra  que  Idvst  aqud. 

Saint  Auguffin  rapporte  ainfi  cette ftre  dans  le  Livre  Xi-; 
de  la  Cite  de  Dieu.  » Ce  four  où  on  lavoic  folcmncllemenc 
Cybclc,  cette  Vierge  6c  Mere  de  tous  les  Dieux , de  mal-  * 
heureux  boufons  chantaient  devant  Ton  char  des  chofes  fi  « 
fales,  qu'il  n’eut  pas  été  bien  fifant,  fe  ne  dirai  pas  que  la  » 
Mcrc  des  Dieux  , mais  que  la  Mere  d'aucune  pertonne** 
de  moindre  qualité,  ni  de  ces  Boufons  même  les  eût  en-  « 
rendu  Es.  Car  il  y a une  certaine  pudeur  que  la  nature  nous  « 
a donnée  pour  nos  parent,  que  la  malice  même  ne  nous  <* 
ut  ôter.  Ainfi  ces  Baladins  au  roi  ait  eux- même»  eu  ■ 
nte  de  répéter  chez  eux  6c  devant  leurs  meres  pour  s’e-  «■ 
xcrccr , toutes  les  paroles  & les  pofturcs  lafeives  qu’ils  « 
faifoient  en  public  devant  la  Mere  des  Dieux , à la  vûë  « 
d’une  multitude  de  perfonnes  de  l'tsn  6c  de  l’autre  fexe,  *• 
qui  aïant  été  attirées  i ce  fpc&ade  par  leux  curiofité , de-  «• 
voient  au  moins  s‘en  aller  avec  beaucoup  de  confufion  , •* 
d'y  avoir  vu  des  choies  qui  bleffbicnc  fi  fuit  la  pudeur  * «* 
Antsq  Rom. 

LAVEMUNDE,  Ville  de  Carfnthic , en  Allemagne , avec 
Evêché  fuifragint  de  Saltzbourg , cft  appellce  par  les  Allc- 
mans  , Ldvtnmund  i 6c  par  ceux  qui  écrivent  en  Latin  » 
LdVdmnndd,  ou  Oftium Ldventi.  Elle  cft  bâtie  fnr  le  fleu- 
ve de  ce  nom , qui  fe  jette  dans  Je  Drao.  * Clavier.  San- 
fon. 

LAVENHAM  : il  v a deux  petites  Villes  de  ce  nom  en 
Angleterre, l'une  cft  dans  le  Comté  deWilti  75.  milles  An- 
g'ois  de  Londres.  L'autre  eft  dans  le  Comté  de  Suffèx,  fur 
la  rivière  Breton,  6c  honorée  d’une  belle  Eglife.  * Vs&ioiK 
Angles  j. 

LAVERNE,  étoir  le  nom  d'une  certaine  Dceffc,  que  lez 
Romains  croïent  être  l’Intendante  des  Larcins , 6c  la  Pro- 
ccâricc  des  Voleurs.  Ils  appclloieor  même  les  Voleurs  du 
nom  de  ccrre  Dédie,  Lovermones.  On  avoit  bâti  un  tem- 
ple à La verne,  auprès  d'une  porte  de  Rome , qui,  dc-li,  fut 
nommée  Ldvernule  j 6c  ce  temple  fervoit  a une  retraite 
commode  aux  Voleurs , dans  un  endroit  obfcur  & peu  fré- 
quenté, où  ils  pouvoient  en  affiirancc  aller  partager  le  bit» 
tin  de  leur  brigandage.  C'cft  ainfi  que  le  Paganifme  auto  ri- 
(bit  dans  une  ville,  qui  a donné  des  Loix  aux  autres  pour  le 
reglement  de  la  Juftice  , un  crime  qui  cft  le  plus  direâe- 
ment  oppofé  à la  confervation  de  la  fodeté  civile.  Plaute 
fait  mention  de  la  Déeffe  Laveme  dans  fon  AnluUrid  ; 6c 
Horace  en  exprime  bien  le  caraéfcere , dans  une  Epître  à 
Quinnus , où  il  introduit  un  Scélérat , priant  cette  Diviaiié 
eu  c es  termes  s 

H % 


Digitized  by  Google 


L AU 


L A ü 


— 1 ■■■  - Pnlchra  Lavema, 

D*  mibtfdlltre,  da  jnflnm  fanllnmcjae  vidtri: 
Noüem  peccasit,  c rfrnudtbns  tbjice  nubem. 

O belle  Laver  ne , donnez*  moi  tadreffe  ntcejfatre  pour  bien 
tremper  ; faites  tjne  fe /vis  ejhmf  jufle , <ÿ"  tjne  jepajfeponr 
■ nn  fa  tnt  homme  ; cachet. , foigneufement  mes  crimes  , cr  cou- 
vrez. mes  fourberies  d'une  nuit  impénétrable.  Quelle  Reli- 
gion, que  celle  qui  admettoit  de*  Divinité* , auxquelles  on 
pouvoit  faire  de  telles  prières La  ftatuë  de  cette  divinité 
«toit  unetète  fans  coTpi.  * Feftus.  Varron.  Plaute,  tu  Au 
dut.  AG.  j,  Sc.  i.  Horace,  Epift.  1 6.  L l.  Pitifcus,  Ltxtcon 
Antujuitatum  Romanarum. 

LAUFFEN,  11  y a pluficurs  Villes  de  ce  nom  en  Aile, 
enagne. 

Lauffen,  dan*  l’Archevê..hé  de  Salrzbourg  fur  le  Salrzach 
entre  Sahzbourg  6c  Burkhaufen. 

Lauffen  ou  Lauf  en  Franconic  fur  le  Prcgnira , dan*  le 
Territoire  de  Nuremberg  à quatre  lieues  de  la  ville  de  ce 
-nom. 

Lauffen  en  Suirtc,  dan*  le  Canton  de  Zurich  près  du  Rhin 
au  Midi  de  Schaffoufe. 

Laufftu  en  Soiiabe  dans  le  Duché  de  Wurtemberg  fur  le 
Ncczre.â  deux  lieue* au-dciTusd'Haitbron.  * Maty,  DiG. 

LAUFFENBOURG , Ville  de  Soiiabe.  Elle  cft  une  de* 
quatre  qu’on  appelle  Foreftiere*.  6c  qui  appartiennent  à la 
•Maifon  d'Autriche.  Cette  Ville  cft  à lu  lieues  de  Bafle  fur 
le  Rhin  qui  la  divifc  en  deux,  6c  elle  cft  aflîx  bien  fortifiée, 
ie  Duc  Bernard  de  Yeimar  la  prit  l'an  1638  * Maty ,DtB. 

LAUGINGEN,  petirc  Ville  avec  Citadelle  de  Acadenie. 
Elle  cft  du  Cercle  de  Bavière  fituée  lur  le  Danube , entre 
Ulm  6c  Donawerr,  àfept  lieues  de  la  première,  6c  à huit 
de  la  demicre.  Cette  ville  a été  Impériale.  Elle  dépend 
maintenant  duDuchédeNeubourg.  • Maty,  DiGson. 

LAV1NIE  ouCITTA  L AV 1N1A,  Bourg  delà  Campa- 
gne de  Rome,  qui  appartient  au  Duc  de  Celarini,  eft,  félon 
quelque*- un*,  l'ancienne  Lavimib,  dont  Strabon,  Appien, 
Tito- Live,  Bcc.  font  mention, & que  l’on  dit  avoir  été  fondée 
par  Enéc.  D’autres  croient  que  celle-ci  étoit  en  l’endroit  où 
cft  aujourd’hui  Pat  rua  -,  & Luc  Holfti-nius  dit  que  l’ancien- 
ne Lavinie  étoit  bâtie  fur  le  mont  dit  Levant  d’aujourd’hui. 
Virgile  parle  de  cette  Lavinie,  l.  4 .tÆneid.  * Pitifcus,  Le  xi 
ton  antitjHiratum  Romanarum. 

LAVINIE,  Fille  de  Latinus,  Roi  du  Latium,  6c  d’Araa- 
ta  , avoit  été  promife  à Turnus.  Elle  epoufa  fcnée,  duquel 
elle  eut  un  fils  pofthume , qu’on  nomma  Sjlvius  ; parce 
qu’elle  l’enfanta  dans  un  defert  où  elle  s’étoit  retirée , crai- 
gnant d être  maltraitée  par  Afcanius , fils  d’Enée.  * Denys 
d’Halicarnaftè,  /.  1.  Virgile,  /.  11.  %Ænetd. 

LAV1NIUM,  Ville  où  croient  le*  Dieux  Penate*  des  Ro- 
main* , & de  laquelle  il*  tiroiem  leur  origine.  Elle  ctoit  de 
l’ancien  Latium.  On  croit  que  c’cft  la  place  dite  iprefau 
Cstta  Lavimia,  dan* la  Campavnc  de  Rome  à 1 8 mille*  ver* 
l’Orient.  Holftenius  croit  qu  elle  étoit  où  eft  à prefem  une 
colline  appclléc  Monte  d*  Lavano,  à 1300.  pas  au  deflus  de 
Patricé  dan*  le  même  Pais.  * Lubin,  Table 1 Getg.  fur  les 
Vtet  de  Piutary. 

LAVINO,  en  Latin  Labinius.  C’eft  une  petite  rivière  re- 
marquable, parce  que  ce  fut  fur  fes  bords  qu’Oâavius , 
Marc  Antoine  6c  Lepidus  formèrent  leur  Triumvirat.  Elle 
coule  dans  le  Bolonois  en  Italie , environ  à crois  iicuës  de 
la  Ville  de  Boulogne  ver*  le  Couchant.  * Maty,  DiGion. 

LAUMELLINA,  Province  du  Duché  de^ Milan  en  Italie. 
Elle  cft  entre  Pavie  6c  Cafal  le  long  du  Pô  qui  la  feparc  en 
deux  partie*  , dont  la  Septentrionale  cft  beaucoup  plus 
grande  que  l’autre.  Mortarc  & Valence  en  font  les  villes 
principates.L’ancicnne  Laumellum  qui  lui  a donné  le  nom, 
cft  aujourd’hui  le  village  de  Luracllo  . fittté  fur  ia  Gogna , 
entre  Valence  & Vigevano.  * Maty,  Dilhon. 

LAUNAY  (François  de)  naquit  à Angers  le  sa.  Août 
1601.  Après  y avoir  fait  fc*  étude*  en  Philofophie  & en 
Droit , il  fe  rendit  à Paris , où  il  fut  reçu  Avocat  en  Parle 
Jemcnt  le  10.  Janvier  1638.  Depuis  ce  temps  là  il  fuivit 
toujours  le  Barreau  affiuûmcnt , & y fut  emploie  à plaider, 
à écrire  6c  à confulter  jufqu’en  l’année  1680.  qu’il  (ut  le 
premier  pourvu  par  le  Roi  de  France  de  la  Charge  de  Pro- 
fefleur  en  Droit  François . par  Arrêt  du  Confcil  d’Etat  du 
16.  Novembre  1680.  dont  il  ptêta  le  ferment  quelque* 
jours  après  entre  les  main*  du  Chancelier  Le  Tellier.  Il  fit 
l’ouverture  de  Tes  leçon*  le  x8.  Décembre  de  la  même  an 
née,  par  un  Difcoars  qu'il  prononça  publiquement  en  la 


fa  le  du  College  deCambrai,  en  préfer-cc  6c  avec  l’appU. 
dsflêmcnt  d’une  nombreufe  Affembléc  dans  laquelle  Ictroa- 
verent  pluficuri  per  Tonnes  diftinguée*  par  (enr  dignité  de 
par  leur  fçavoir.  Il  en  fit  faire  depuis  plufteurs  éditions 
tant  pour  lacisfairc  à la  curiofué  de  les  Amis,  qoe  pour  fort 
voir  que  la  propoluiun  qu’il  y avoit  avancée  étoit  foûteaa. 
bic , ainfi  qu’il  i’a  (ait  voir  encore  depuis  dans  la  préface  de 
fou  Commentaire  fur  les  Inftituies  Coutumières  d'Antoine 
Loyfel  qu’il  fit  imprimer  en  i<S88.  Outre  ce* Ouvrages 
a mis  au  |our,  il  a encore  donné  au  Public  les  Informes  cfa 
Droit  Canonique  de  M.  de  la  Cofte  , dont  M.  Nitard  fou 
ami  particulier  6c  fon  compatriote  , aurti  Avocat  au  Parle* 
ment  6c  Académicien  d’Angers,  avoit  donné  pluficurs  in- 
nées  auparavant  les  Inftituies  du  Droit  Civil.  Il  auroit  été 
à fouhaiter  que  M.  de  Launay  eût  allez  vécu,  pour  noo 
donner  lui-même  tout  ce  qu’il  avoit  amafTé  de  particulier 
fur  les  Coutumes  6c  fur  le  Droit  François , auquel  il  s’étsiéc 
attaché  uès-loignculémcnt  dés  qu’il  s’étoit  donné  au  for- 
rcau,  6c  qu’il  méditoit  même  de  continuer  à donner  dans  la 
fuite  do  fes  Commentaires  fur  les  Règles  d’ Antoine  LoyfcJ. 
41  avoit  aufti  dillcin  de  l'enfeignet  à fes  Ecoliers.  Pour  lui,' 
il  en  avoir  une  parfaite  connoillancc,  tant  par  la  Icâurcdes 
Livres  anciens  , que  par  ccile  des  Charnu  de  des  auira 
pièces  tnanuferites  qu'il  avoir  eu  très  grand  foin  de  recueil- 
lir, de  qui  lui  avoicne  éié  fournies  par  Méfiions  Tarin, 
Loyauté,  Jobert,  DuCange,  Bigot, Cotclicr,  Ménage, 6c 
par  d’autres  Sçavans  avec  lefqucis  il  avoit  entretenu  une 
étroite  amitié.  ^Beaucoup  de  perfonnes  fc  faifoient  un  grand 
plaifir  de  le  viûter  fouvint,  6c  trouvoient  dans  la  convafi. 
. (ion  un  fonds  inéputLbic  des  maximes  les  plus  cettaines  de 
la  Jurifprudencc,  6c  des  plus  belles  femences  des  Anciens, 
IJ  avoit  arnafte  une  grande  quantité  de  Livres  rares  6c  cu- 
rieux qu’il  commumquoii  volontiers  à les  Amis.  Setmcurs 
noient  uês  pures  , la  pieté  ioüde,  fa  charité  bicafaifime. 
Il  refufoit  rarement  l’aumône  aux  pauvres , mais  en  la  de*, 
riant  il  leur  commandoic  de  travailler  pour  gagner  leur  vie, 
en  leur  dilar.t  qu’il  fc  levoit  lui-même  tous  les  matins  icinq 
heures  pour  gagner  la  fieunc.  Tant  de  bonnes  qualités  força 
fuivics  d’une  hcureulc  fin,  aiant  confcrvc  un  jugement  très 
lain  jufqu'au  dernier  foupir,  qui  arriva  le  9.  de  Juillet  1(93. 
furlesqiîatre  heures  du  matin^l'ige  de  81. ans.  Il  fut  enter- 
ré le  lendemain  dans  la  cave  du  S-  Saciement  de  l'Eglife  de 
S.  Sevtiin  la  ParoiiTe,  dans  l’étendue  de  laquelle  il  avoit 
toujours  demeuré.  * Journal  des  Sfavans  Ttm.  XXL 
*<4- 

LAUNOY  (Matthieu  de)  François  de  Nation , obtirç 
l’ordre  de  Prêtre  6c  fe  laifta  féduire  l’an  1560.  par  IcsMinif- 
tres  Prétendus  Réformes,  qui  le  firent  bien  tôt  Miniftrc.  Il 
fut  pluficurs  années  dans  leur  parti,  pendant  lefqutlies  il  Ce 
maria.  Enfin  il  rentra  dans  le  (cin  de  i'Eglifc.  On  lui  donna 
un  Canonica:  dans  la  Cathédrale  de  Solfions,  & la  Cure  de 
S.  Merry  à Paris  ; il  fut  un  des  plus  ardens  Ligueurs  de  fan 
ceins  ; il  prefida  à toutes  les  AdTcmblécs  <ics  Seize , qui  fiitenr 
tenue*  pour  faire  mourir  Barnabe  BrirtbmPréftdent  au  Par- 
lement de  Paris  > s’il  ne  fe  fût  fauve  promptement , il  auroit 
tenu  compagnie  à ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  fit  pendre, 
pour  avoir  été  les  Promoteurs  de  la  more  de  cet  illuure  M> 
g.ftrat.  11  fe  retira  en  Flandres,  & y palTa  apparemment  le 
refte  de  fes  jours.  Depuis  la  reunion  à l'Egife,  il  publia 
quelques  Livres  de  Conrroverfe,  entr  autres , les  Motifs  d: 
fon  changement  une  Rcpoufcaux  calomnies  qu’il  pré- 
rendoir  que  les  Miniftrc*  avoienr  femées  contre  lui.  * La 
Croix  du  Maine , de  du  Verdier  Vauprivas  , Bibhttheju 
Frais ftije.  Sponde,  in  Annal.  DeThou,  Htfi.  I,  66.  Memb- 
res de  la  Ligne.  Ç.a&cnc,ChroncI.  Novenaire. 

LAUNOY  (Jean  de  ) Doéti.ur  en  Thcoiogie  de  la  Facul- 
té de  Pari*,  de  la  Maifon  de  Navarre,  étoit  de  la  Province  de 
Normandie, où  il  naquit  à V alognc.villqdu  Diocéfe  de  Cou- 
rances,  te  11.  jour  de  Décembre  de  l’an  itfoj  Son  pere  avoir 
nom  Pierre  de  Launoy  , & fa  mcrc  Michelle  Jean.  Après 
avoir  été  élevé  dans  les  éludes  à Coutances,  par  Guillaume 
de  Launoy , Promoieur  de  l’Ofticialité,  il  vint  à Paris  où  ü 
s’avança  dans  les  Lettres.  Il  prit  les  Orjrcs  (acres  l'an  16)6. 
6c  le  Bonnet  de  Doûeur  au  mois  de  Juin  dc-la  meme  année. 
C’étoit  on  homme  extrêmement  laborieux,  &qui  faifoitlon 
unique  occupation  del  crude.ll  fit  en  peu  de  tem*  de  grands 
Recueils  de  Partages  des  Pcres,  & des  Théologiens,  lur  tou- 
tes force*  de  manuel.  Il  fut  en  grande  liaifoo  d’amitié  é£ 
d'étude  avec  les  plus  habiles  gens  de  Paris,  6c  principale- 
ment avec  le  P.  Sirmondi  de  tu  un  voïage  à Rome,  dans  le- 
quel il  eut  la  coanoiftance  de  Luc  Hoiftcnius,  6c  de  Leon  Ah 
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latin* -Etant  de  retour  à Pari?,  i!  continua  fes  études  ordinai- 
res & donna  au  public  une  grande  quantité  d'Ouvragcs  fur 
des  matières  d’Hiftoire,  de  Critiquc.de  de  Difcipline  Eccle- 
Aaftiquc.  Il  entretenoit  toujours  commerce  avec  les  sens  de 
Lettres,  fie  tinr  pendant  long  terni  chés  lui  des  Conférences 
cous  les  Lundis,  où  fe  trouvoient  quantité  de  Sçavans.Elles 
ne  furent  interrompues  qu'en  1676.  il  tomba  malade  au 
mois  de  Mars  1678.  dans  l’Hôtel  dj  Cardinal  d’Eftréct , où 
il  logeoit , & j mourut  apiès  avoir  reçu  tous  fes  Sacre- 

mens,  le  1 0. du  même  mois.  Il  fur  enterré,  comme  il  l’avoit 
ordonné , dans  l'églife  des  Minimes  de  la  Place  Roïale,  où 
il  difoit  d'ordinaire  fa  Mille.  U leur  légua  par  fon  Tcfta- 

ment,  deux  cens  écusdor,  tous  les  Rituels  qu'il  avoit  re- 
cueillis ,&  la  moitié  de  fes  Livres,  biffa  l’autre  moitié  au 
Séminaire  du  Diocéfc  de  Laon-,  fit  une  fondation  au  Colle- 
ge de  Navarre,  6c  quelques  legs  aux  pauvres.  Il  avoir  la.de 
de  fon  vivant  à fes  frères  5c  à les  parent  la  joiiiffancc  du  peu 
de  patrimoine  qu’il  avoit,  8c  leur  en  laifla  la  propriété  par 
Ton  Teftament.  Il  cft  rare  de  trouver  un  Doâ.-ur  de  ce  mé- 
rite qui  ait  eu  moins  d'ambition  8c  plus  de  dt  lintcrcfll-mcnt 
que  M.  de  Laanoy.  Non  feulement  il  n’a  point  cherché  les 
Bénéfices  i mais  il  n’a  pas  voulu  même  recevoir  ceux  qu'on 
lui  offrait.  Il  a toujours  vécu  pauvrement  8c  Amplement , 
uniquement  appliqué  4 l’étude.  Le  grand  nombre  d'Ouvra* 
ge*  qu’a  faits  M de  Launoy  , fie  Ta  manière  dont  ils  (ont 
compofés,  font  allez  connoître  combien  il  avoir  de  lcâure 
fie  d’érudition,  fie  avec  quelle  afliduité  fie  quelle  facilité  il 
travailloit  ; fon  ftylen’cff  ni  orné  ni  poli  : il  le  ferc  de  termes 
durs  fie  peu  ufités  : il  s’énonce  d’une  manière  toute  particu- 
lière , fie  donne  des  tours  fïngul  iers  aux  thofes  dont  il  traite: 
il  accablenon  feulement  fes  Adverfaircs  , mais  encore  fes 
Le  Heurs  par  le  grand  nombre,  fie  par  la  longueur  des  paf- 
lagcs  qu'il  rapporte  tous  entiers,  fie  qu'il  répété  cominuel- 
Jetncm  dans  fes  Ouvrages,  mais  au  rtueil  cft  abondant  dans 
fes  citations,  fie  epuife  une  matière  quand  il  l'entreprend. 
Ses  raifonnemcni  ne  font  pas  toujours  juft.es , fie  il  fcmble 
quelquefois  avoir  eu  d'autres  vûcs  que  celles  qu’il  paraît 
qu'il  fc  propofe  dans  fon  Ouvrage.  Quant  à fis  meeuts , il 
«oit  Ample,  Ai  cere,  bon  ami , dcûmertfle  , fobre,  labo- 
rieux, ennemi  du  vice,  fans  ambition  , charitable  fie  bien  fai- 
fam,  appliqué  i fes  devoirs,  fie  d'une  vie  toujours  égale.  Il 
avoit  fur  tout  eu  recommandation  la  vérité  ; il  ne  pouvoit 
fouffrir  les  fables  ni  les  fuppcAtions.  Il  a défendu  avec  fer» 
mctc  les  droits  de  l'Eglifc  fie  du  Roi,  fie  attaqué  avec  liberté 
les  m.ximcs  contraires  des  Théologiens  Ultramontains. 
Enfin  l'on  ne  peut  douter  que  la  République  des  Lettres , 
l’Eglifc  de  France,  fie  l’Ecole  de  Paris , ne  lui  foicm  bien 
redevables  des  découvertes  qu'il  a faites  fur  les  points  d'Hi- 
ftoire  fie  de  Critique  -,  de  la  force  avec  laquelle  il  a (uutc-nu 
l'autorité  des  Conciles,  les  droits  des  Rois  fie  des  Evêques  j 
de  fa  fagacité  à découvrir  la  fauffeié  de  quetq-ics  Hiftoiret 
des  Saints,  fie  la  AippoAtion  de  quantité  de  Privilèges.  Il 
n’y  a que  ceux  qui  préfèrent  leurs  préventions  fie  leurs  opi- 
nions a la  vérité  qui  puiflent  fe  déclarer  contre  fa  mémoire. 
Nous  ajoû  erons  ici  l’Epitaphe  qui  avoit  été  faite  par  M. 
le  Camus  Préfidcnt  de  La  Cour  des  Aydes , pour  eue  mifè 
fur  fon  tombeau. 

V.  O.  M. 

fficjécet  JO  si  N N ES  LAVNOIVS  , Cem/lamierfs , 
Ptrtftnfs  Tbeo/egns 
VentJtU  ajfrrtor  p erp  et  ans.  jurittm 

Ecdtfit  dr  Regu  tucerrimns  vmdex,  vutm 
Inmexttm  exegtt  : 

Opes  neglexu.  & qntr.tmlMmcnmqne,  m relitlnras , 
Situ  hibtut  : 

Malt*  firrpfit  nulle  fpe  , mttllo  future  ; 

Qpttmtm  ftmtm  mtXtmamftu  ventratiemem 
si p ad  prêtes  tdeprtt;. 

Annstm  feptimum  (jr  feptntgefmnm  excejfu  ; 

Ammtm  Cbnflo  cor.fîgntvtt  dit  10.  Aitrtii , 

Atrno  M.  £>C.  L XX P III. 

On  a de  lui  un  très- grand  nombre  d'Ouvragcs,  fie  enrr’au- 
rrev  i Dt  verte  An  flore  lu  it t Acedemta  Psnfiaa  fort  mm  -, 

D Jfertar  10  duplex  de  AuQtre  Vue  fends  M tarait , <j-  de 
Htjltrtt  Rematt  Aadegtvenfs  ; de  relit  Nictiti  Ctntnu  Vî. 

& preat  À Rufino  exphctinr  intelligent!  1 5 Dt  vere  A mil  or  e 
F idei  prefejftemit , epnt  Peltgto,  ILeronymo,  Argujhat  tri- 
bai  filet  \ Dt  mente  Comcthi  Tridcnttni , c>rct  jtnsftclro- 
nem  m Stcrtmttro  Fetnitcntft  ; De  veteri  ctbernm  de  le  Un 
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ia  Jtjauiit  Chnflitntrum  ; Epifleltmm , Terni  VIII.  Judi- 
a mm  de  Aaütrt  Ltbreram  dt  Imutttone  Chrifii  ; De  due- 
but  Ditnyfnt  i De  commtmtitte  Lax.tr  t , Magdaltna.  Mtr- 
tbt  te  Ai tximtnt  ta  Provtmciam  tppulfm  \ De  ver  J ctmJ 
feceftks  ftnüi  Brnntnii  tm  defertum-,  Htjltrtt  Rentti  Epif- 
ctpt  Andegtvemfs  <ÿ-  VtQtrtm  ; D fer  tu  it  de  Aaüersttte 
ntgtntu  Argument!  j De  Concd  o ut  que  Domttijlt  dtatma/r, 
de  Stmontt  Stokjt  vif»  ; De  Sabbat  me  Bmllt  privilégié , #• 
de  Sctpultrtt  Carmelittram  fohditttt  i Imquifitio  im  Privé- 
legit  Ordtmu  Prtmonfrttewjîs  ; Imqtttfate  tn  Cbtrttm  tmma- 
aittttt  -,  tfntm  Battu  Cermtnmt  Eptfcepat  Ptrifenfi.fmb- 
mrbtne  A/entJferio  dtdifft  fetrtur  i laqatftit  tm  Privtle - 
giam  qmed  Gregerimt  /.  Montfteru  jiaÜt  Mtdtrdt  Suef. 
jiemer.fi  dedsffc  dtcitter  -,  De  Cmri  Le  de  fie  pre  SS.  tt  SS. 
Relhqmùty  Trtduto  tiret  Sime»um,  &c.  Launoy  étoit  un 
homme  définterefle,  fans  ambition,  fie  d’un  travail  infati- 

Sablc  ■,  au  refte,  bon  Logicien  , habile  Théologien , mais 
irdi  Critique.  Il  avoit  beaucoup  profité  de»  entretiens  fa- 
miliers qu'  il  avoit  eut  avec  le  P.  Sirmond.  Il  a combattu 
prcfque  toutes  les  anciennes  Traditions  , touchant  la  fon- 
dation des  Eglifcs  de  France , appuïanr  ion  fentimrnt  fur 
les  Epoques  de  Sulpice  Scvere  , fie  de  Grégoire  de  Tours. 
On  a imprimé  à Cambridge  l'an  1689.  les  huit  Tomes  de 
fis  Lettres,  en  un  fcul  volume  iaftltt.*  M. Du  Pin,  Bibhttlt» 
dt,  Am, emn  Lcd.  XVII.  fide. 

L AUNY.  Bourg  du  Cercle  de  Satz  en  Bohême.  Il  cft  fur 
la  rivière  d’Egcr,  d cinq  ou  Ax  liciicsde  Lcitomcritz,  vers  la 
Couchant  Méridional.  * Maty, 

LAVONA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  l’Amafie,  en  Natolie, 
Elle  dl  fur  la  Mer  Noire  entre  Chirifonda  fit  Pormon.  On 
prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Hermtntjft,  qui  étoit  en  Cap» 
padocc.  • Maty, 

LAURA,  Bourg  de  l’Alemcjoen  Portugal.il  rft  fur  la  pe- 
tire  rivière  de  Laura,  d huit  lieiies  d’Ebora,  vers  le  Couchant 
ScptenrrionahQucIqnes  Géographes  prennent  Laura,  pour 
iArctbngt  ou  Arcelmct  de  l'ancienne  Lufiranic  , laquelle 
d'aiun  s mettent  d Anes  dt  Ejbtmadara  ou  de  Vtl  dt  Vta.  f 
qui  eft  un  Village  de  l’Efticmadure  Poitugaiic.  * Matj, 
Dtütem. 

LAURAGAIS,  Petit  Pais  de  France  en  Languedoc,  aux 
environs  de  CaÀelnaudari , qui  en  cil  ta  Capitale,  reçoit 
fon  nom  de  Laurac,  fit  eft  proptemenc  dans  le  Toulouuim 
Il  s'jr  fait  un  graud  commerce  de  pallel  L’an  isj 8.  Jacques 
Roi  d'Aragon  , céda  au  Roi  faint  Louis  tout  le  droit  qu'il 
avoit  fur  ce  Pai  s,  qui  dépendait  du  l omaine  de  la  Couron- 
ne, jufqu  es  en  l'an  1477.  ou  1478.  Au  mois  de  Janvier  de 
cette  année,  le  Roi  Louis  Xl.  l'érigea  en  Comté,  pour 
Bertrand  d.  la  Tour,  II.  du  nom  , Comre  d'Auvergne  , en 
échangj  du  Comté  de  Boulogne.  Le  Roi  s'en  étoit  faifi, 
ap  èsla  mort  de  Charles  U Tlatenur* , Duc  de  Bourgogne» 
ficBcrnandde  la  Tour  lui  céda  les  droits  qu'il  jr  avoit.  Ce 
dernier  eut  pour  fils  Jeta  III.  pere  d'Anne , mariée  â Jeta 
Sruarr,  Doc  d'Albanie-,  Je  de  Mtgdelttne  de  la  Tour,  femme 
de  Ltarent  de  Medicis,  Duc  d Urbin.  La  première  mourur 
fans  enfans,  fié  eut  pour  bcriticrc  univerfellc  , Cttbertat  de 
Medicis,  fa  nièce , femme *du  Roi  Henri  II.  Ce  fut  en  fa- 
veur de  cette  Reine , que  le  Roi établit  l'aniff).  unPré- 
Adial  iCaficlnnudari  pour  le  Lauragais.  Charlss  de  Va- 
lois, fi  s ntturel  du  Roi  Cbtrlet  IX.  avoit  eu  ce  Comté  , 8c 
celui  d'Auvergne  par  donation ,-  mais  il  en  fut  dépoifirdé 
l’an  itfoé.par  Anêcdu  Parlement  de  Paris;  parce  que  le 
Contrat  de  mariage  du  Roi  Henri  II.  fié  de  Catherine  de 
Medicisdui7.  Octobre  ijjj.  portoit  fubftitution.  Ce* 
Comtés  furent  ajugex  lia  Reine  Altrgnerae,  fille dr  Cathe- 
rine de  Medicis,  q 11  les  remit  par  donation  entre-vifs,  i M. 
le  Dauphin,  depuis  ie  Roi  Lotiis  XIII.  à condition  qu’il  les 
uniroit  infépaiab'ement  i la  Couronne.  * Du  Buy,  Droite 
du  Rot.  Julie!,  Htfi.  d' Anvergnt.  Catcl,  Htfleirt  (jr  Aléatoi- 
re t de  LtngmedoCy  &C. 

LAURATI  ( Pierre  ) Peintre  de  Sienne,  DiAriple  du  fa- 
meux GiettOy  a été  un  des  premiers,  qui  ont  pris  garde  à 
faire  paraître  le  nud  fous  les  draperies,  & â obfirvcr  plus  ré- 
gulièrement b Pctfpcébve.ll  travailla  i Sienne  8c  â Arezzo, 

8e  vi voir  dans  le  quatoieiéme  Siècle.  * De  Piles,  Abregt  de 
la  Vie  de  1 Peintre  j. 

LAURE,  ancien  mot  Grec,  qui  fe  prend  data  les  Auteur* 
Ecclcfi.dlique*  pour  un  Monaftcre.  Il  cft  devenu  même  fi 
commun,  qu’on  dit  en  Latin  Ltmrt , fie  en  François  Lattre. 
•M.  Simon  Le  P.  Helyot,  H<ft  des  Ordres  Relgtemx. 

LAURE  ou  LAURETTE,  Dtmoifelle , native  de Pfl> 
vcnce,  vulgairement  appellée  U belle  Ltare,  v.voit  ver» 
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J*an  r«i.  & devint  célébré  par  fa  beauté,  par  fon  efprit , 
& par  l'amour  que  Pétrarque  eut  pour  elle.  Noftradamus 
dit  quelle étoit  d’Avignon,  delà  Maifon  de  Sade  , & qti’a- 
prè*  la  mort  de  fis  parens,  Etiennctrc  de  Crantelme,  fa 
tante,  eut  foin  de  fon  éducation.  Elle  fut  du  nombre  de  ces 
Dames  qui  compofoicnt  les  Cercles  & les  Conversations , 
qu’on  appelloit  la  Conr  d' Amour-,  parce  qu’on  y dccidoit 
avec  efpric  le*  oueftions  galantes  qu'on  y ptopofoic.  L'Au-  i 
teurdela  Vie  de  Pétrarque,  qui  cil  au  commencement  de  1 
fea  Oeuvres,  femblc  croite  que  Laure  ctoit  de  (a  Maifon  de 
Cabricres,quiprcnoitfon  nom  d’unelcrreprès  d’Avignon, 
non  loin  de  Vauclufe,  où  Pétrarque  vivait  dans  lafoli'ude. 
On  dit  qu’un  jour  de  Vendredi  Saint , allant  à l'Office  à 
Lille,  qui  eft  une  ville  du  même  pais,  il  y vir  ccttc  fille,  dons 
il  admira  l‘cfprit&  la  beauté.  Il  eut  une  fi  forte  tendrefle 
pour  elle , qu’il  l’aima  vingt  ans  pendant  fa  vie,  & dix  ans 
après  qu’elle  fut  morte.  Il  a célcbté  dans  fes  Ecri  s fa  paf- 
fion  toute  refpeétucufe  pour  certe  vertueufe  fille.  On  af- 
faire que  Laure  naquit  le  4.  Juin  1*14 . ôc  qu'elle  mourut  31. 
an  après,  à pareil,  jour  fie  pareille  heure  que  Pétrarque 
en  devint  amoureux  : ce  qu'on  a remarqué  dans  fes  Poc- 
■fies,  où  les  moindres  circonftances  de  fon  amour  font  exac- 
tement décrites.  Laure  eft  enterrée  aux  Cordeliers  de  la  vil- 
le d’Avignon  , où  elle  mourut.  Le  Roi  François  I.  com- 
pofj  lui- même  l’Epitaphe  fuivanre , pour  mettre  fur  fon 
tombeau> 

En  petit  lien  compr ins  vont  pouvez  voir 
Ce  tjns  comprend  brancomp  par  renom/e. 

Plume,  Ubenr,  la  langue  c 7 lt  ff avoir. 

Furent  vaincus  pur  l'aimant  de  t atm/e. 

O gentille  Ame,  /tant  tant  ejhm/e. 

Qui  te  pourra  louer  y n'en fêtai  font  l 
Curia  parole  ejl  t autour  j repnmee , 

Quand  le fujet  fur  monte  le  difam. 

* Cou  fuit  et,  la  Vie  & les  Poëfies  de  Pétrarque  , avec  fon 
Epitreâ  U pofteri-é.  Noftradamus , Htft . de  Provence  , CT 
c,  6$.  des  Poètes  Prov.  La  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier 
Va u privas,  Bibhotb.  Françoife  Thotnafin,  tn  F it.  Petrarq. 

LAI/ REM  BERG  ( Jean  ) Profcflcur  en  Mathématique 
florifloit  en  1640.  Voici  les  Titres  Latins  des  Ouvrages  qu’il 
a publiés. >4 Très  Libri  Cromattca.  Gracia  An 
tujua.  Otimm  Soransem.  Satjra  , &c.  * Konig,  Bibhotb. 

LAUREMBERG  ( Jacques  Sébaftien)  Junfconfulie  de 
Hambourg,  naquit  en  16 19.  8c  mourut  en  i6d3.  U fut  Pro 
fcfîeu.  en  Droit  i Roftocx  \ 8c  publia  un  Livre  fous  le  titre 
de  Orbisbaccbans.  * Konig,  Bibhotb. 

LAUREMBERG  ( Pierre  ) de  Roftock.  mourut  en  i6}p. 

Il  a publié  un  Apparat  des  Plantes:  un  Traité  de  la  Culture 
des  Jardins  : un  Abrégé  d’Hiftoirc,  8cc.  • Konig  , Bibhotb. 

LAUREMBERG  ( Guillaume  ) Médecin  de  Copenhague  , 
publia  , au  témoignage  de  Bartholin,  une  Dclcription  Hif 
torique  de  la  Pierre  d'Aiglc , avec  un  Traité  d’une  autre 
Pierre,  qu’il  nomme  Calfnve.  * Konig,  Bibhotb. 

LAURENS  ( André  du  J natif  d Arles , Médecin  du  Roi 
Henri  IV.  s ert  rendu  célébré  par  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  lui.  Il  étudia  en  Médecine  â Paris  fous  Louis  Du- 
rer pendant  fepr  années,  après  lefquellcs  s’etant  fait  rece- 
voir Do&eur , il  alla  exercer  la  Medecine  â Carcaflonne. 
De-  là  il  revint  i la  Cour,  avec  une  Comrcflc  de  Tonnerre, 
à la  recommandation  de  laquelle  il  fut  fait  Médecin  du 
Roi.parquarcicr,  8c  Profcflcur  Roïali  Montpellier,  con- 
tre les  Statuts  de  l’Ecole-  Il  obtint  pour  cela , un  Artèt  du 
Confeil  Privé,  qu’il  eut  bien  de  la  peine  i faire  vérifier  J 
Touloufe.  Enfuite  il  fut  fait  Médecin  de  la  Reine  l'an  i doj 
& l’année  1606.  premier  Médecin  du  Roi.  Il  mourut  l'an 
1609.  le  i6\  jour  d’Aour,  aïant  eu  A’ Anne  Sanguin  de 
Livy , N.  du  Laurcns  , Seigneur  de  Ferrières , Gentilhom- 
me de  la  Chambre  du  Roi , mort  fans  poftericé.  • Gui  l’a 
tin.  Loir.  XXFII.  & XXXI. 

LAURENS  (Honoré  du)  Archevêque  d’Ambrun,  frère 
A’AndrS,  fut  Avocat  General  au  Parlement  de  Provence, 

& fe  diflingua  dans  certe  Charge  importante.  Il  publia  l’an 
1586- un  excellent  Traité  intitulé  , Htncucon  , ou  Edit  du 
Roi  Henri  III.  pour  réunir  fes  Sujets  i l'Eglife  Catholi- 
que. Son  zele  l’engagea  dans  le  parti  de  la  Ligue  , 8c  lui  fi: 
meme  faire  un  voïageâ  Rome  pour  l’y  fervir.  Depuis  il  fc 
trouva  l’an  t 390.  aux  Etats  aflemblés  à Paris  8c  y parla  avec 
beaooup  d’éloquence.  Quelque  tems  après,  lorfqu'il  fut  de 
Venu  veuf,  le  Roi  Henri  IV.  lui  donna  l’Archevêché  d’Atn- 
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brun. Il  n’avoic  eu  A' Anne  d-Ulme,fil!e  AcFrançtis  d'Ultre, 
ou  de  Vlmo , Seigneur  de  Monrravail , Avocat*  General  de 
Provence,  que  Jean  Bapttjle  , Abbé  de  Sinar  que  -,  & Lmft 
du  Laurcns, mariée  d Hubert  de  Laincd,  Seigneur  de  Saint 
Martin  : ainfi  dégagé  de  toutes  les  chofes  qui  le  pouvoion 
attacher  d b terre,  il  ne  fongea  qu’i  remplir  les  devoirs  d'un 
faint  Prélat. Il  y réüflit,&  mourut  le  ^.Janvier  de  l'an  i$i*. 
d Paris , où  il  avoir  fait  l'Oraifon  Funebre  de  Marguerite 
d’Autriche,  femme  de  Philippe  III.  Roi  d’Efpagnc.*  Sa«, 
Pontif.  Are'at.  Sainte- Marthe,  G ail.  Ckrtft.  Bouche , Hf. 
toire  de  Provence,  Robert,  Etat  de  la  Noblejft  de  Provenu, 
LAURENS  ( Gafpard  du)  Archevêque  d'Arles  l’an  Koj. 
& Abbé  de  Saint-André  de  Vienne,  étoit  frcrc  d'André  (c 
A'HonorS du  Laurcns,  & mourut  l'an  16  jo.  Richard  da  Lan. 
rens,  frere  des  précedens , mourut  l’an  16 39.  âgé  de  87. 
ans , & fur  perc  d’un  Maître  des  Requêtes,  {Je  A' Antoine-  h. 
bert  Du  Laurcns  , Confcillcr  au  Parlement . fle  aïeul  de 
Pierre  du  Laurcns,  Dodeur  de  Sorbonne,  Grand  Rient, 
& Vicaire  deCluni,  8c  depuis  Evcque  du  Bellay,  mott  le 
13.  Janvieriyoj.  âgé  de 91.  ans. 

LAURENT  ( Saint)  Martyr  dans  le  III.  fîécle , fat  or. 
donné  Diacre  par  le  Pape  Sixte  II.  qui  avoir  été  élevé  fur 
le  Saint  Siège  l’an  1J7.  aptès  la  mortd’Eutnne.  Hernie 
premier  rar.g  parmi  les  Diacres,  ce  qui  l’a  fait  nommer  Ax- 
chidiacrepariaint  Auguftin  , 8c  par  faim  Chryfologuc.  A 
cctrc  dignité  éroir  attaché  le  foin  des  biens  de  l’Eglife  c’efb 
â dire,  lis  deniers  oui  croient  dertinés  pour  l’entretien  dts 
Officiers,  8c  nour  le  fccours  des  pauvres,  avec  les  orne- 
mens  & les  habits  faccrdotaux.  Ce  fut  en  ce  rems  li  que 
l’Empereur  Valerien  perfecuta  les  Chrétiens , 8c  publia  un 
Edit  l’an  t j 8.  contre  les  Evêques , les  Prêtres,  ôc  les  Diaces 
d -s  Chrétiens.  Saint  Sixte  fut  arrêté.  Comme  on  le  mtnodr 
au  fupplice , faint  Laurent  le  fuivit  fondant  en  latmrj  ,fc 
’ui  demanda  pourquoi  il  l’abandonnolt,  & alloit  an  facrifece 
fans  être  accompagné  de  fon  Diacre.  Saint  Sixte  qu’on  at- 
tachoit  à la  croix,  lui  répondit  pour  le  confoler,  qu’il  n’ao- 
roit  que  trois  jours  â attendre.  Après  que  Sixte  eut  confiné 
fon  martvre,  faint  Laurent  étant  retourné  chcx  lui , affea- 
b a tous  les  pauvres  qu’il  pur  ramafler  dar.s  la  ville,  & leur 
diflribua  tout  l’argent  de  rEg’ife , fans  épargner  même  b 
Vafcs  facrés  , au’il  vendit  pour  le*  aflîft.r.  Ce*  grandes  lar- 
gefles le  firent  oien-tôi  découvrir  & arrêter,  par  ordre  6 
Préfet  de  la  ville  ( Cornélius  Sccularis  ) lequel  étant  encore 
plus  idolâtre  de  l’or  que  des  faufles  Divinités,  lui  demanda 
où  étoient  les  thtéfors  de  l’Eglife.  S.  Laurent  lui  promit  de 
les  lui  faire  voir  avant  trois  jours.  On  lui  accorda  le  délai 
qu’on  lui  demandoit , pendant  lequel  il  ramafli  tous  b 
pauvres,  i qui  il  avoir  diftribué  les  biens  de  l’Eglife , & Ici 
amena  au  Préfet  ; lequel  irrité  de  cet  affront,  après  avoir 
fait  déchirer  faint  Laurent  1 coups  de  fcuct , le  ht  ctcnàe 
fur  un  gril  de  fer  tout  rouge,  & rôtir  peu  à peu.  Pendant  a 
fupplice,  faint  Laurent  dit  au  Picfct  : Faites  met  retnxm 
8c  enfuite,  il  eflajf/scntt , mangez,  tn.  U tourna  enfuite  les 
yeux  vers  le  Ciel  8c  rendit  l’cfprit  le  10.  A(û:  de  l’an  15I, 
Pluficurs  pafonnes  admirant  (a  cor  fiance,  fc  convertirent, 
emportèrent  fon  corp; , 8c  l’cnrerrerent  dans  une  gTOttcda 
Champ  Vt-ran,  fur  le  chemin  de  Tivoli',  au  lieu  où  l'on  a 
depuis  biii  une  églife,  qui  porte  fbn  nom.  Dés  le  temsdî 
fainr  Auguftin,  on  honoroit  â Rome  les  Reliques  de  faint 
Laurent,  & fa  m. -moire  étoit  en  vénération  dan*  route  EE- 


glife  d'Oicidem.  * Saint  Ambroift’,  Officier.  I.  1.  c.  41.  S. 
Auguftin,  Serm.  joz  e?-  pj.  Prudent.  Penfiepb.  Ht  ma.  u 
S.  Pierre  Ciylolog.  Serm.  135.  Saint  Leon,  Serm  Sj  Grc» 
gor.  Tur on.  1. 1.  de  gtonâ  Martyr.  S.  Gregor  / L Eptf* 
j 3.  Tillemont , Mem.EccL  Baillée,  Fies  des  Saints. 

LAURENT ( Saint)  Archevêque  de  Can:oib.ri,  dira 
le  VI.  8c  V]I  ficelé,  étoit  Moine  8c  Ptê  rc à Rome  , dacsle 
Monaftere  de  faim  Grégoire  le  Grand.  Il  fur  envoïé  par  « 
Pape,  avec  faint  Auguftin  & les  antres  Miflionnairr*,  en 
Angleterre,  fur  la  fin  du  VI.  fiéclc.  Ils  furent  renvoïés  l’as 
(96.  par  Auguftin,  pour  rapporter  au  Pape  des  nouvelles 
du  fuccès  de  leur  Million.  Etant  retournés  en  Angleterre,  il 
fut  choifi  pour  être  fucct  fleur  d’Auguftin  i l’Archevêché  de 
Canrotb.ri.  Il  convertit  plufiiuts  Anglo  Saxons,  qui étotect 
Idolâtres,  8c  tâcha  de  rétablir  la  Difcipline  parmi  les  anciens 
Chrétiens  d’Ecofle.  H convertit  & baptifa  le  Roi  Eadbaad, 
de  mourut  l'an  619.  Li»  Manyrologes  font  mention  de  lui 
au  a.  Février  ;&  1rs  autrisau  ix.  de  Novembre  • Girgor. 
Eptflolar.  I.  9.  F.ptfl.  3*.  çr  j 6 l'ede, H/Jl.  Angl.  Henfthc- 
nii  Dijfertat  U II  r,  de  Eçdef  Brttanstc.  Bailler , Fictif* 
Saints  an  j,  Février. 
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LAURENT  ( Saint  ) Archevêque  d«  Dublin  en  Irlande  • 
naquit  dan*  la  partie  Occidentale  de  cette  ifle,  d’une  Fa- 
mille du  fangRoïal.  Son  perc  fenomreoit  Maurice,  ScpoC 
fedoir  la  Lagenie,  qui  cft  une  Province  de  l’Irlande.  Sa  racrc 
avoir  un  nom  qui  lignifie  Fille  de  Prince.  Maurice  envoïa 
Ton  fils  un  peu  api  ès  fa  naiflance , â Donac , Comte  de  Kil- 
dare  , pour  le  faire  baptifer  , Sc  lui  manda  qu’il  defiroit 
qu’on  le  nommât  Concoiter  ; mais  ceux  qui  le  portoient  ren 
contrèrent  en  chemin  un  homme  qui  paflbit  pour  Prophète 
en  ce  païs-li,  ainfi  que  Merlin  en  Angleterre,  & qui  ordon 
nade  l’appellcr  Laurent.  Dix  ans  après,  DermeccRoi  d'Ir- 
lande, conçut  de  la  haine  contre  Maurice,  lequel  pour  évî 
ter  la  cruauté  de  ce  Prince  furieux,  lui  envoïa  en  otage  Lau- 
rent fon  fils.  Ce  jeune  Seigneur  fut  fort  maltraité  du  Roi 
Dcrmece  pendant  deux  ans,  8c  fut  enfuitc  renvoïé  à l'Eve 
que  de  Glindale,  qui  eut  grand  foin  de  fon  éducation.  Après 
la  mort  de  ce  faint  Evcque  , Laurent  alors  âgé  de  ij.  ans, 
fut  é.û  Abbé  de  Glindale  , dont  l'Eglife  avoir  cela  de  parti 
culicr,  qu'elle  étoit  Evêché  Sc.  Abbaïc  ; mais  le  revenu  tem- 
porel de  l’Abbaïe  furpalïbit  de  beaucoup  celui  de  l’Evêché, 
parce  que  de  tout  rems  le  peuple  élifoit  pour  Abbés  les  plus 
grands  Seigneurs  du  païs , pour  être  les  Protc&eurs  de  cet- 
te Province.  Quatre  ou  cinq  ans  apiès  , l’Evcquc  de  Glin- 
dalc  étant  mort,  on  voulut  donner  cette  Dignité  â Laurent, 
qui  s'en  défendit,  fur  ce  qu’il  étoit  encore  trop  jeune.  1!  fut 
en  luire  é!ù  Archevêque  de  Dublin.  Sc  l'e  vit  obligé  de  cun 
fentir  à cette  éleékion.  Quelques  affaires  impôt  tan: es  de  (un 
Dioc.fe  lui  firent  entreprendre  le  voi’age  de  Rome,  d'où  le 
Pape,  qui  lui  donna  de  grandes  marques  d'eilime,  le  ren- 
vois dans  fon  païs  , avec  le  titre  de  Légat  Apoftoliquc  en 
Irlande,  l-czclc  qu’il  eut  pour  établir  la  paix  entre  Henri 
II.  Roi  d'Angleterre  , & Dcronogue  Roi  d'Irlande  , le  fit 
paflër  en  Angleterre,  où  il  propola  des  Articles  très  raifon 
nabtes;  mais  Henri  n’en  voulut  point  entendre  psi  Ici  -, Sc  par 
□ne  cruauté  digne  d'un  Tyran , il  fit  publier  un  Edit , pour 
cmpèchir  le  Saint  de  retourner  en  Irlande,  en  lui  faiiant 
fermer  tous  les  Ports  où  il  aoroit  pu  s'embarquer.  Laurent 
fe  voïant  ainfi  banni  de  Ton  païs,  fe  retira  dans  le  Mon  ailerc 
d'Abbridon,  où  il  attendit  pendant  trois  fcmaincs  le  te 
tour  du  Roi , qui  éroit  parte  en  Normandie.  Mais  la  crainte 
qu’il  eut  de  demeurer  trop  long  tems  féparé  de  fou  peu 

f>le,  le  fit  refoudre  â aller  vers  ce  Piincc,  pourvoir  s’il  ne 
e trouveroit  point  plus  difpofé  â faire  la  paix.  Il  s'embar- 
qua à Douvres,  d’où  il  arriva  i la  ville  d’Eu  en  Normandie, 
vers  les  frontières  de  U Picardie.  Ce  fut-  lâ  qu’il  tomba 
malade,  Sc  qu'il  mourut  peu  de  jours  après,  le  14  Novem- 
bre n8i . Il  fut  enterré  dans  l'églife  de  l'Abbaïe  d’Eu  ( diT 
fervic  par  des  Chanoines  Rrgulicrs  de  faint  Auguftin  ) en 
réfence  du  Cardinal  Alexis  , Légat  du  Saint  - Siège  en 
cortc,  qui  fe  trouva  pour  lors  dans  cette  ville.  Le  Pape  Ho 
noré  III.  canonifi  ce  faint  Evêque  l’an  mj.  * Surius,  tom 
6.  Bailler,  Fies  des  SS. 

LAURENT,  Antipape,  étoit  Archidiacre  de  la  Dafili 
que  de  Sainte-Marie  Majeure  à Rome,  & fut  oppofé  à Svm- 
maque,  élu  Pontife  après  An.iftafe  II.  l'an  49S.  CcScnd- 
mc  caufa  de  grandi  défordres  dans  la  ville,  où  f eftus  Sc  Pio 
binus,  Sénateurs  très  puiflans , prirent  la  protiélion  de 
l'Antipape.  On  dit  meme  que  Laurent  n’avoit  été  élu  qu« 
par  les  brigues  & l’aieenr  de  ce  Fellus,  qui  s’étoit  engagé  i 
Anaftafc  Empereur,  de  faire  fouferire  :e  Pape  à la  formule 
de  Foi,  publiée  par  Zenon  , en  ftveur  des  Here tiques  Eu 
tychiens.  Pour  faire  certcr  ce  Schifme , les  deux  partis  con 
vinrent  de  recourir  au  jugemenc  de  Thcodoric  Roi  des 
Go:  ht , quoiqu' Arien  , lequel  jugea  en  faveur  de  Symma 
ue.  Laurent  foufcrivic  le  premier  à l'éleékion  du  véritable 
apc,  & fut  fait  Evêque  de  Nocere.  Mais  aïint  depuis  caufi. 
de  nouveaux  troubles,  il  fut  dépofé  Sc  envoie  en  exil  pat 
le  Concile,  dit  de  la  Palme, Palmaris,  tenu  l’anf  01.  * Ana 
ftife , in  Fit.  Pentif.  Paul  Diacre.  Nicephore.  Baronius,  m 
Annal.  dr  C. 

LAURENT  DE  NOVARRE , Evêque  de  cette  ville  , 
dans  le  VI.  fiéde,  vers  l’an  507.  cpmpofa  diverfes  Ho- 
mélies : il  nous  en  relie  deux  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcrcs  i une  de  la  Pénitence;  Sc  l'au'rc  de  l'Aumô  ie,  6cc.  Il 
cft  Auteur  de  la  Chronique  , fclon  Trithcinc.  Quelques  Au- 
teurs croïent  que  Laurent  de  Novarre  cft  le  n-ême  que 
Laurent,  Archvêqur de  Milan  > mais  ils  font  differeiisi 
Pluficurs  croïent  encore  qu’il  «ft  le  n:cmc  qui  cft  nomme 
dans  les  Ecrits  d'Ennodiu*.  D'autre  jugent  qu’il  peut  être  le 
mèmeque  Laurent  Mellifluus  , donc  nous  parlerons  ci- 
dv  flous.  • C enfuit  ex.  le  Mire  , Bibiieth.  Ecclef.  Ripamon- 
Temt  III.  Pan.  II. 
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tius,  de  Epi fief . MedieUn. Ughel,  halia  Sucré  , &c.  M. 
Du  Pin  , Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclefiafttques , FI. 
fiéde. 

LAURENT  ( Jean  ) grand  Mathématicien  , vivoir  du 
temide  Juftinien,  ver*  l’an  540.  Phoiius  en  fait  mention  , 
Cod.\to.  Sc  Voffius,«ée  A/athemat.c.  jj  $.  17.  fous  « 
nom  , Jeanne  s Laurent  ms  Philadelphemfis  Ljdits . 

LAURENT  MELLIFLUUS . ainfi  nommé , parce  qo’il 
préchoicavec  beaucoup  d'éloquence  Sc  de  douceur,  vivoit 
vers  le  X.  ficelé  II  compolà  un  Ouvrage,  qui  avoir  deux 
Parties  ; ta  première,  depuis  Adam  jufqu'à  Jésus  Christ* 
& l’autre  , jufques  â fon  tems.  • Sigebeu,  de  Script.  EccleJ. 
c.  no. 

LAURENT  DE  LIEGE,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît , dans  le  XII.  fiécle,  compofa  une  Chronique  de» 
Evêques  de  Verdun.  & des  Abbcs  de  faint  Viton  en  Lor- 
raine*  depuis  l'an  1048.  jufqu’en  1 144.  imprimée  dans  le 
XII.  Tome  du  Spicilege.  U avoi:  demeuré  dans  le  Monaftc- 
rc  de  faint  Laurent  de  Liège,  dont  i!  porta  le  nom,  Sc  dans 
celui  de  faint  Viton  en  Lorraine  ‘Richard  d»  W.aflt  bourg, 
deAntiqtf.  Cali  Bdg  Le  Mire,  Bibliotb.  Ecclef.  Valere 
André.  Bibhoth.  Bell.  M.  Du  Pin,  Etb  toth.  dei  Ant.  EccL 
XII.  fie  de. 

LAURENT  DE  BRIANÇON,  rn  Dauphiné,  fut  Rec- 
teur de  l'Univerfi.é  de  Valence,  l'an  115$.  6c  devint  depuis 
un  des  meilleurs  Avocats  du  Parlement  de  Grenoble.il  coin* 
poli  un  Pocme  en  langage  du  P us',  qu’il  nomma , le  Bats, 
qnet  de  la  Feje.  * Cenfultex.1' Htfiotre  de  Dauphine',  du  Sieur 
Nicolas  Churicr. 

LAURENT  DE  DURHAM  , Dunelmenfis , ainfi  nom- 
mé  de  cette  ville  d Angleterre,  où  il  étoit  Moine  du  tems 
de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre , lairta  des  Vies  de  quelques 
Saines,  Sc  d’autres  Traités  en  Profe  Sc  en  Vers.  * Poflevin  , 
m Appar.  Sacr.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voffius , de  Hifi. 
Latims. 

LAURENT  CORVIN.  Cherche x.  CORVIN  ( Laurent.) 
LAURENT  EICHSTADE.  CJW«.EiCHSTADE. 
LAURENT  JUSTINIEN  ( S.‘)  Chercbex.  JUSTINIANI. 
LAURENT  (S.)  Fleuve  du  Canada.  Cherche x.  CA- 
NADA. 

LAURENTIEN  ( Laurent  ) Italien,  enfeigna  la  Philofo- 
phie , Sc  fut  Profeflcur  en  Médecine  i Florence  Sc  i Pife, 
Dns  le  XV.  fiéde.  Iltraduifi  aulfi  Hippocrate  de  Grec  en 
Latin  Sc  fit  de  rrcs  belles  Remarques  fur  les  Oeuvres  de  Ga- 
lien, que  nous  avons  encore.  Ses  bonnes  qualités  étoient  ob- 
curcics  par  une  noire  mélancolie  , qui  le  rrndoit  infup- 
portable  i lui- même.  Un  jour  il  eut  envie  d’avoir  une  mai- 
ibn  en  propre  ; il  en  acheta  une,  Sc  donna  la  rroifiéine  par- 
tie du  prix,  â condition  que  fi  dans  fix  mois  il  ne  pajoit  le 
reft.-,  l’argent  qu'il  avoil  avancé  refteroit  au  premier  poflef- 
Icur  de  D mailon.  Faute  d’avoir  bien  pris  fes  im  fûtes,  il  ne 
put  rrouv.-r  la  font  me  promife  à la  fin  des  fix  mots  t ce  qui 
le  rendit  fi  chagrin , que  manquant  d : confiance  pour  les 
amis,  qui  lui  auroient  fourni  cet  argent , il  fe  précipita  dans 
un  puits.  * Pautjove,  in  Eleg  DoÙ.  c.  59.  Picrius  Valuru- 
nus,  de  mfeelicit.  Luterat-  d-c. 

LAURENT,  (Jacques)  Théologien  Prou,  fiant,  a publié 
un  Traité  contre  le  Purgatoire , &c.  un  Commentaire  fur 
les  Epîtres  d;  S.  Jacques,  l’explication  des  partages  r!  lïi- 
ci'csdc  S-  Paul.  Il  a donné  i cet  Ouvrage  le  titic  de  Paulns 
4./.. «r «,  fijfam  aliufion  i ce  que  dit  S. Pierre  II.  Epitre  III. 
16.  qu’il  y a dans  les  Euîtrcs  de  S.  Paul  des  choies  difficiles 
i entendre-  * Konig  Bthlseth 
LAURENTALES,  en  Latin  Laurentaha  ; Fêtes  inftituées 
p tr  le  Peuple  Romain  en  l'honneur  d’Acca  Laure  ntt  a \ elles 
ï:  celcbroicnt  pendant  les  Saturnales  Sc  en  fimu  une  partie 
Dns  1a  fuite.  Les  Aurcurs  veulent  qu’il  y ait  eu  di  t:x  £.<«- 
renria , l'une  nourrice  de  Romuius  , Sc  l’autre  cctebrc  Cour- 
rtfane  , qui  avoir  inftitué  le  Peuple  Romain  fon  heritier,  Sc 
qui  étoit  difpanië  au  tomb  'au  de  la  première.  C’«  ft  cc  qui  a 
Dit  dire  que  Von  avoit  confondu  les  honneurs  que  l'on  ten- 
loit  â l'une  Sc  i l’autre,  qui  conftftoient  â leur  faire  faire  une 
cffjfion  de  vin  Sc  de  lait  dans  le  Vclabrc  pas  le  Flaminc  de 
Mars.  * Antiq.  Rom. 

LAURF.NTIA  (AcaJ  femme  de  FauftuIuJ.^wVx.  ACCA 
LAUR  NTlA. 

LAURENTIO  (Nicolas)  vulgairement  appelle  Coladi- 
Rienzo,  Homme  de  Lettre  du  XIV.  ficelé,  quoique  de  balle 
nairtance,  s'appliqua  fi  fort  â J étude,  qu’il  devint  fç  vittc. 
Il  obtint  une  Ch  irgr  de  Notaire  â Rome  i Sc  aïant  été  dé- 
puté vers  Clément  VL  qui  iie^coic  â Avignon , il  le  lutan- 
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Su  fi  éloquemment,  qu’il  s’attira  l’cftfane  fie  la  bienveillance  0nc,c  » l’attendoit  pour  faire  la  Promotion 

-■ce  Pape.  Etant  de  retour  à Rome , il  déclama  contre  Ici  Ordinaux.  Il  lut  en  fit  voir  la  lifte.  Le  Neveu  le»  apptoev» 
Seigneur»  qui  tyrannifoient  cette  vil  lc,6efc  prévalant  de  l’ab-  to“*  » «cepté  le  P.  Lauiia.  Il  lui  fit  comprendre  qu’il  Ictott 
fence  d'Etienne  Colonne,  il  fe  fit  déclarer  Tribun- AugulK-  roulours  temps  de  donner  cette  marque  d'amitié  i « 
& Libérateur  du  peuple  l'an  44*.  Cela  le  fit  Chef  d'une  l>ere  » qu'il  valoit  mieux  dans  cette  occalion  obliger  le  Duc 
nouvelle  Republique  ; mais  fa  fortune  ne  dura  pas  long-  Savoyc  ; fie  qu'il  s'étoit  comme  engagé  de  faut  donner 
temps.  Après  avoir  abbattu  les  Tyrans  de  Rome,  il  devint  1e  Chapeau  au  P.  Bona,  en  rcconnoiflancc  des  foins  qu'jj 
lui  même  Tyran  ; & le  peuple  ne  pouvant  le  foudrir , ii  fut  avoit  Pr»*pour  lui  dans  fa  maladie.  Le  Pape  Clément  IX. 
obligé  de  s'enfuir.  On  le  pendit  en  effigie  à Rome.  Cepen-  nc  voulant  défobliger  ni  fon  Neveu,  ni  le  Duc  deSaroye, 
dam  il  eut  la  hardieflc  d’aller  trouver  le  Pape  qui  le  fit  d’a-  Pf«cra  le  P*  Bona  qui  étoit  auffi  d’un  très  grand  mérite  & 
bord  mettre  en  prifon  ; mais  voiant  bien  qu'il  lui  pouvoir  digne  de  la  Pourpre.au  P.  Lauria  qu'il  remit  à une  autre  px(>. 
itre  utile  i Rome , il  l’y  envoïa  avec  fon  Lcgat.  Les  amis  "jotion  » mai*  la  mort  le  prévint.  Ce  fut  Innocent  X|.  qoj 
qu’il  y avoir,  relevèrent  le  parti  du  Pape  contre  les  Colon-  *c  P*  Lauria  Cardinal  dans  la  Promotion  du  t. Septembre 
nés;  mais  la  rigueur  dont  il  ufa envers  le  peuple  & fcscr.a-  1^8i.  Le  Cardinal  Lauria  étoit  bru iiillé  avec  J'Efpagne , 
ûions  le  rendirent  fi  odieux,  qu’on  mit  le  feu  à fa  maifon.  Suo*qu’ii  fut  né  fujet  de  ccnc  Couronne , ce  qui  fitqi*.-  le* 
S’étant  voulu  fauver  en  habit  de  gueux,  il  fut  reconnu  fie  Espagnols  lui  donnèrent  l’cxclufion  dans  le  Conclave  oà 
percé  de  mille  coups.  On  traîna  fon  corps  par  les  rues  , Sc  Alexandre  VIII.  futclû.  Il  eut  quinze  voix  dans  un  Scrutin, 
on  le  pendit  par  les  pieds.  Il  fut  deux  jouis  en  cet  état,  après  ^e  Cardinal  Lauria  mourur  à Rome  la  nuit  du  jo.  de  No- 
quoi  les  Juifs  le  brûlèrent.  On  a encore  quclq  ies  Lettres  membre  au  premier  de  Décembre  i6pf.  âgé  de  8x.  ans.  J| 
& quelques  Harangues  de  lui.*  Profper  Mandolio,£r£//o:i>.  ;uc  inhumé  au  Couvent  des  SS.  Apôcrcs  dont  il  éroit  ritu- 
Bom.  Ce».  i.  Bayle,  Diü.  Crtt.  x.  idée.  1701.  laire.  * Menait  An*.  Mil  ange  s de  Vigne ml-  Mantille.  Leur. 

LAURENTUM,  ville  ancienne  du  Latium  près  de  Lavi-  Wtfleriquet. 
niura , de  laquelle  il  n’y  a plus  de  vdtiges.  On  croit  néan-  L AURI A autrefois  Via.  C’ctoir  anciennement  une  petite 

moins  qu’elle  étoit  là  où  eft  à prèfent  un  lieu  dit  Lortnz.o , Ville  de  la  Lucanie  en  Italie.  Ce  n’cft  maintenant  qu'un 
vers  la  Mer  entre  Oftie  Sc  Capo  d’Antio-  * Lubin  , Tahlet  P«ic  Bourg  de  la  Bafilicace  Province  du  Roïaumcde  Naples. 
Geograph.fur  lei  Vies  de  Tint  Arque.  H eft  vers  le  Golfe  de  Policaftro  à fix  licuës  de  la  Ville  de  ce 

L AURET  (Chrétien)étoit  de  Sens,il  a compofé  on  Livre  nom  vers  le  Levant.  • Maiy,  Diftseu. 
qu’il  a intitulé  Hasaar  ou  l’Explication  des  Prophètes  fur  LAURIER,  Arbre  roqÿours  verd  dont  on  comonnoit  les 
la  plénitude  du  Temps  du  MeftK,imptimé  à Paris  en  1610.  Vi&oricux,  Sc  qu'on  plamoità  la  porte  du  Palais  des  Emne- 
* Konig,  Bibliosh.  rcurs  le  premier  |our  de  l’année  8c  en  d’autres  temps , lort 

LAURET  ou  LAURET1  (Jérôme)  de  Ccrvcra  en  Italie,  qu’ils  avoient  remporté  quelque  viâoire.  Dion  parlant  de» 
publia  i Venife  en  s 575  des  Forets  d’Allegotits , Sjlv*  honneurs  que  le  Sénat  rendit  i Atîgufte,  dit  qu’il  fit  placer 
ulllcgoriarum.  • Konig,  Bibliotb.  des  Lauriers  devaoe  fon  Palais  , pour  marquer  qu’il  éroit 

LAURET  (Matthieu)  Moine  du  Mont  Offin,  a Fait  des  toujours  vi&.ricux  de  fes  ennemis.  Tertullicn  parlant  de 
Notes  fur  la  Chronique  de  Leon  d’Oftic.*  Konig,  Bibliotb.  ct*  Lauriers  dit , feroit  affes.  temtraire  que  d ofttcr 
LAURFTTE,  Ville  d’Italie.  Voies.  LORETTE.  Empereurs  entre  aeux  Lauriers  f Qm  funt  qui  Imper  us. 

LAURETTE.  Cherche a.  LAURE.  rtl  insra  duas  Lauros  tbjideut?  Auffi  Püuc  appelle  le  Lautitx 

. LAURIA  (François  Laurent  Brancato  de)  étoit  de  Lau-  le  Portier  des  Cefars,  le  fcul  ornemenr  8c  lcfiJcle  Gardien 
(ia  Ville  de  la  Bahlicate  dans  le  Roïaumc  de  Naples  ; fie  de  kur  PÀhis.Grar’JfîmA  domibus  JéHitrix  que  fola  & demis 
quoiqu’il  s’ap. cliic  Brancato  , nous  le  mettons  fous  le  nom  exoru»,  c T nuit  Iimiha  excubat  La  F.  blc  veut  que  Dapfoé 
de  Laterta.  parce  qu’il  étoit  connu  fous  ce  nom.  Il  croit  de  fuïant  les  pourfuites  amoureufts  d’Apollon  rut  chargée» 
l’Ordre  des  Minturs  Convemuc's.ProfilTeurcn  Thvoîogie,  Laurier.*  jintsq.  Rom. 

Sc  Confulteur  du  S.  Office.  Il  étoit  fçavam  Sc  on  prétend  LAURiOL , Bourg  de  France  en  Dauphiné,  tftpris  psr 
qu'il  y a peu  de  Modernes  qui  aient  écrit  fur  la  Thcologie,  quelques  Auteurs  pour  Vi/Eria  des  Anciens.  Il  cft  aflu 
avec  plus  de  netteté  ôt  d'érudition  que  lut.  Mais  les  Livres  confiJerable  & fitué  près  la  rivière  de  Drôme  , qui  fe  jette 
font  plus  connus  en  Italie  qu’ ailleurs.  On  dit  dans  le  fécond  un  peu  au  dcftbus  dans  Je  Rhône , entre  Vaiencc  & Monte- 
Mtnagiana , que  le  Pape  Clément  IX.  de  qui  il  étoit  grand  liffiar.  Ce  bourg  fonffiit  beaucoup  durant  les  guerres  ci»»* 
ami  pendant  qu’il  étoit  Cardinal,  avoit  rélolu  de  l'honorcr  le*  du  XVI.  fieele , & fut  fouvtnt  pris  fie  rc  pi is  par  les  Cj. 
de  la  même  dignité. Mais  voici  ce  qui  l’en  empêcha. Le pcrc  tholiqutsfic  par  les  Huguenots.  * Churicr , ffrjhirt  k 
Lauria  fut  voir  le  Pape  Cernent  IX.  api  ès  fa  création,  mais  Dauphine'. 

long  temps  aptes  les  autres.  Le  Pape  lui  en  fit  un  repro-  LAURISHAM  ou  LORSCH,  Bourg  du  Cercle  Eleâord 
che  obligeant,  fie  le  P.  Lauria  s'exeufa  fur  ce  qu’il  n’appar-  du  Rhin,  dans  l’Evêché  de  Vorms  à trois  lieue»  de  la  Vilk 
tenoit  pas  à un  pauvre  Religieux  comme  lui  de  fe  prélènter  de  ce  nom  du  côté  du  Levant  fur  une  petite  Illc  formée  pa 
devant  Sa  Sainteté  parmi  la  foule  de  ceux  qui  le  devan  la  rivière  de  Vcfchnitz.  Il  y a dans  ce  lieu  un  Monallcrcce- 
çoient  en  toutes  manières.  Enfuit e le  Pap<f  s’entretint  fort  lebre  où  Taffilon  Duc  de  Bavière  , Sc  fon  Fils  Tbcodon 
familièrement  avec  lui,  fie  lui  dit  fon  obligeamment  qu’il  Louis  II.  fie  Louis  III.  Rois  de  Bavière  ont  été  inhumés, 
feroit  tort  à leur  amitié  de  ne  pas  croire  qu’ii  le  feroit  Cat-  * Maty,  Diüion. 

dînai,  fie  que  c’éroit  là  fon  intention,  fie  qu'il  devoi;  s’y  at-  L AURO  (CofmoJ  Auteur  natifde  Brefceen  Italie,  a écrit 
tendre.  Mais  le  P.  Lauria  lui  dit  en  lui  parlant  d la  Napo-  l’Hiftoire  des  Evcqucs  fie  des  Familles  de  la  Ville  de  Brefce, 
lit  a ine,  Santijfsmo  Padro , tu  non  fai  aucora  cofa  i t effet  Papa,  fa  Patrie. 

io  tt  dio  che  tu  non  mi  farai  Cardinale.  Le  l’apc  fut  étonné  LAURO  (JcaivBaptifte)  de  Pcroufe  , fut  Camerier  ds 
de  ce  fentiment  du  P.  Lauria , fie  lui  demanda  comment  il  Pape  Urbain  VIII.  après  avoir  été  Domeftiqoe  d'un  Cardi- 
pouvoit  adorer  fi  affirmativement  qu’il  nc  le  feroit  pas  nal.  U mourut  l’an  idijj.  Sc  compofa  divers  Ouvrages  en 
Cardinal,  puifquc  cela  dépendoit  de  lui  ,8c  qu’il  étoit  mai-  Ptofe  fie  en  Vers  ; De  calce  Pot  ma  ; Thtatri  Romans  Qrcbt - 
tre  de  le  faire  Le  P.  Lauria  lui  repanit  te  to  dtco  tu  Jlra  ; De  Viris  Illufirsbus-,  Epiftela,  &c.  Il  mourut  l’an  t(iy. 
non  mi  forai  Cardinale.  Il  faut  remarquer  que  les  Papes  dans  * Argoli,  de  Dub.  Critic.  Part.  II.  Janus  Nicius  Eriih.ïia, 
les  premières  Promotions,  quand  Us  ont  un  Neveu,  ne  font  Pmac.  I.  Imag  Il/uft.c.  141.  &c. 
point  de  Cardinaux  que  de  concert  avec  lui , afin  qu’il  con-  LAURO.  Cherches.  VINCENT  LAURO,  Cardinal.  ^ 
noidc  ceux  à la  tète  defquels  U doit  être.  Le  Pape  Clctnent  LAURON,  Ville  de  l'Efpagne  Tarracor.oife.à  cinq  Heurt 
IX.  avoit  fait  en  quelque  maniéré  la  lifte  de  ceux  qu’il  devoir  au  de  dus  de  Valence.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de 
faire  Cardinaux  ; fie  comme  dans  ces  fortes  de  Promotions  Sertorius.  Moralez  croit  que  c'eft  Lounn,à'Mxtcs  que  c’eft 
on  admet  ordinairement  un  Théologien  fameux,  il  avoit  la  Ville  de  LeriAtmn  en  eft  fort  proche  dans  le  Roïaumc  de 
mis  le  P.  Lauria  dans  fa  lifte , non  feulement  comme  fon  Valence.  * Lubin,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plis. 
ami  , mais  comme  un  grand  Théologien  connu  par  fes  turque. 

Ouvrages  fie  par  les  emplois  qu'il  avoit  eus  dans  pfuficurs  LAU5ANE,  Ville  confidcrablcdc  Suide  dans  le  Caston 
Congrégations.  Mais  il  n’avoit  pas  encore  communiqué  de  Berne  ptès  du  grand  lac  Léman  ou  de  Gcncve  ,cft  la 
cette  lifte  à fon  Neveu,  qui  étoit  Internonce  en  Flandres  Capitale  du  pas»  de  Vaux.  On  peut  affiner  qu’elle  eft  une 
dans  le  temps  de  fa  création,  fie  qui  après  avoir  rraverfe  la  des  plus  anciennes  de  toures  les  Gaules , quoique  l’on  n’ait 
France  pour  fc rendit  à Rome,  éioit  tombé  malade  en  Pié-  point  de  monument  certains  de  fa  fondation-  Quelqor*- 
mont.  Le  Duc  de  Savoye  avoit  pris  un  grand  foin  de  lui  uns  croient  qu’elle  doit  fis  commencement  à Arpeoixa»» 
pendant  fa  maladie.  Enfin  le  Neveu  fe  rendit  à Rome  piès  ancienne  ville  qui  étoit  près  du  Lac,  où  eft  maintenant  le 
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village  de  Vi  dy;  ce  qu’ils  prétendent  prouver  par  le  grand 
nombre  de  médaille»  qu’on  y a trouvée»,  ôc  par  la  grande 
quantité  de  rhuilcsdonc  tous  les  champs  font  remplis.  J.  B. 
Plantin  en  fa  Defcription  de  La  SuiÂe  /remarque  qu’un 
Païfan  en  labourant  la  terre,  trouva  en  ce  lieu- là  l’an  1619. 
un  Taureau  avec  Ton  Sacrificateur  qui  cft  d’airain.  Mcrca- 
tor  débité  qu’Arpcntras  fut  bâtie  par  Arpentin , l'un  des 
Capitaines  de  la  fuite  d'Hctculc  ; ôc  qu'aïant  changé  de 
nom,  elle  fut  trinfportéc  fur  l'éminence  où  elle  eft  aujour- 
d'hui,  du  temps  de  Martin  Evêque  de  Laufane,  vers  l‘an  de 
•Jisus  Christ  593.  Les  Chroniques  dupais  de  Vaut  affil- 
ient, félon  lui,  que  l'Empereur  Aurelicn  qui  regnoit  l'an 
«74.  rétablit  la  ville  de  Gcncve , qui  avoit  été  prefque  ré- 
duite en  ccndrei  par  un  incendie  , ÔC  qu'il  commença  de 
bâtir  la  ville  de  Laufane  des  ruines  d'Arpcncras.  Mais  Mcr- 
caror  fe  fera  trompé,  ôc  aura  pris  Aurelicn  pour  Marc- Au 
rele  Antonin  , qui  vivoit  vers  l’an  de  Jésus  Christ  t6x. 
comme  cela  Ce  peuc  vérifier  par  une  Infcription  antique  qui 
eft  à Geneve.  Guilliman  croit  que  Laufane  étoit  déjà  flot af- 
fame du  temps  de  J ulc  Ccfar , ôc  que  les  Suiffirs  h brûlèrent 
avec  leurs  autres  villes;  enfuite  dequoi  elle  fut  rebâtie.  Pto- 
lomée  en  fait  mention  fous  le  nom  de  Diafamum , ou 
-plutôt  Laufantum , cette  faute  s’étant  gliflec  par  la  négli- 
gence des  imprimeur*  qui  ont  mis  en  Grec  un  a pour  un  A 
il  ya  quelques  autres  opinions,  foit  touchant  1 origine  de 
cette  ville,  foit  touchant  l’étymologie  de  foti  nom  ; mais 
clics  tiennent  beaucoup  de  la  fable.  Laufane  n’a  propre- 
ment pris  ce  nom  que  depuis  qu'elle  a reçu  le  Chtiftianif 
me  : ce  qui  arriva  fous  l’Empire  de  Dioclcrien  & de  Mari 
mien  Hercule,  par  La  düfipation  de  la  Légion  des  Tlubains, 
de  laquelle  faint  Maurice  étoit  le  Chef,  Si  dont  la  plus 
grande  partie  fouffrit  le  martyre  au  pais  de  Valais.  Depuis, 
comme  l’Empire  Romain  vint  à être  déchiré  en  planeurs 
parties,  par  des  irruptions  de  peuples  qui  le  jetteront  de 
xes  va  (les  pais  du  Nord  dans  les  Gaules  ôc  en  Italie , la 
ville  de  Laufane  ne  fut  pas  à l’abri  de  cette  rcrapccc.  Quel- 
que temps  après,  les  François  fous  Mcroüéc  leur  Roi,  s'af 
lujenirent  les  villes  du  Rhin  des  Grifons  , Ils  Valcfans , ôc 
tout  le  pais  de  Vaux.  Ainfï  Laulane  a été  quelquefois  fou 
jnifeaux  Rois  de  France,  ôc  fort  long  temps  aux  Rois  de 
Bourgogne , jufqu’à  ce  que , par  la  libéralité  des  Empe- 
xcurs  tic  des  Rois  Chrétiens,  les  Evêques  en  prirent  le  titre 
rie  Princes,  tant  pour  le  Temporel  que  pour  le  Spirituel, 
fous  les  referves  toutefois  de  diverses  conciliions  Impé- 
riales faites  à la  ville  de  Lanfane.  Avant  le  changement  de 
Religion  arrivé  dans  le  XVI-  liécle,  Laufane  étoit  un  Siégé 
■Ep  ifcopal  ,leq  ici  prit  fon  commencement  de  celui  d’Avan 
chc,  qui  étant  alors  la  plus  ancienne  ôc  la  plus  célébré  du 
pais  , lui  donnoic  aullt  fon  nom.  Aulfi  les  Evcques  qui  n’a 
voient  pas  alors  comme  aujourd'hui  leurs  Sièges  sfTeôés 
dans  un  lieu,  s'appelaient  Epifcopi  Aventicorum , Si  non 
pas  Eptfccpt  Arenttceufet.  Il  n'eft  pas  facile  de  fçavoir  pre- 
eifément  en  quel  temps  cet  Evcchc  a été  transféré  ôc  fixé  à 
Laufane,  ôc  quels  en  ont  été  les  premiers  Evêques.  Il  y a 
'fur  ce  fujet  diverfes  opinions.  Paradin  veut  que  celte  ville 
ait  été  honorée  du  Siège  Epifcopal  du  tems  du  Pape  faim 
Grégoire  le  Grand,  vers  l’an  590.  Les  Chroniques  du  pais 
de  Vaux  ajoutent  qu’il  y avoit  eu  huit  Evêques  à Avanche  , 
le  dernier  dcfqucts  s'appelait  Gundes  ; que  ce  fut  de  fon 
tenu  que  le  Siège  fut  transféré  à Laufane  ; ÔC  qu'il  eut  un 
nommé  Martin  pour  fuccclTeur.  D'autres  difent  que  ce  fut 
feulement  du  tems  de  ce  Martin,  que  ce  changement  arriva. 
Il  y en  a encore  qui  ticnncnr  que  c'eft  fous  un  certain  Ma- 
rias, qui  foufcrivic  au  Concile  de  Mâcon  l’an  ;S6.  Ma- 
rims  Epifcopni  Aventicorum.  Quoiqu’il  en  foit  il  cft  vrai* 
femblable  que  cela  eft  arrivé  du  temi  de  Childebtrr  Roi 
de  France  ôc  de  la  Suiftc.  On  veut  qucç'ait  été  le  meme  Roi 
qui  fonda  l’Evêché  de  Conftance,  qui  étoit  auparavant  en 
{ancienne Vindomiüe.  Pour  ce  qui  eft  des  premiers  Evê- 
ques d’ Avanche  ôc  de  Laufane  , nous  en  trouvons  peu  de 
connoilfimce  dans  les  Auteurs,  ôc  les  Manufcrits  anciens  font 
fort  défcâucux  ÔC  embrouilles  fur  ce  fujet.  Plantin  , de  qui 
nous  avons  tiré  ces  remarquct,dir  qu’il  avoit  entre  les  mains 
un  des  Manufcrits , qui  fait  voir  que  le  fiege  Epifcopal  de 
Laufane  eft  fort  confidérable.  L’Evêque  de  Laufane  a droit 
rie confacrer  fon  Métropolitain,  qui  eft  l’Archevêque  de 
Befariçon,  comme  il  le  prouve  par  un  autre  Manulcrir  de 
plus  de  700.  ans , çonferve  dans  les  Archives  de  l’Eglife  de 
Befançon.  Depuis  le  changement  de  Religion  en  tjjj.  ce 
Prélat  fe  tint  à Fribourg.  Laufane  cft  une  ville  de  moienne 
grandeur,  fituée  fur  trois  collines, au  bas  defquclics  paflent 
Ttmt.  III.  Part.  IL 
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de uï  fuHTcauk,  qni  fc  joignent  cnfcmblc  .ivant  que  de  for- 
tir  de  l’enceinte.  Sur  celle  qui  regarde  le  Midi,  ôc  d’où  l’ok 
a la  vûë  libre  du  lacôc  de  fa  campagne,  font  les  trois  plus 
beaux  édifices  delà  ville,  l’Eglife  Collegiale , le  College , 
ôc  le  Château,  qui  cft  la  demeure  du  Bailli.  L’Eglife  eft  un 
bâtiment  fuperbe,  ôc  dont  la  tftruâurc  a quelque  chofe  de 
fingulicr.  Les  Chroniques  du  Païs  difent  qu’un  Evcoûe  de 
Laufane,i)ommé  Alfonfe,  commerça  de  la  bâtir  vers  Le 1.  i- 
licu  du  Vlll.ûéclc.  Lazius  rapporte  que  Conrad  III.  Roi 
de  Bourgogne,  qui  1 ft  enterré  à Paterne,  avec  fa  femme  Mé- 
chtilde,  acheva  cet  édifice  que  fon  pere  Conrad  1 1.  avoit 
commencé;  mais  Lazius  fe  tcotnpe  , Ôc  ce  Conrad,  qu’il  ap- 
pelle 111.  étoit  fils  de  Raoul  11.  Roi  de  Bourgogne  , & non 
de  Conrad  II.  Cette  ville  tomba  l’an  1536.  fous  la  puiflance 
des  Seigneurs  de  Berne  qui  y ont  établi  une  Académie,  tou- 
jours pourvue  de  fç  .vans  Profrileurs.  Le  peuple  y cft  fort 
honnête  Ôc  fort  poli  ; Si  outre  les  Magiftrats,  qui  ont  des 
privilèges  particuliers,  on  y voit  ordinairement  quantité  de 
Noblcfle  des  environs;  car  il  y a peu  de  païs  au  monde,  qui 
dans  une  pareille  étendue  renferme  un  aufii  grand  nombre 
de  Gentilshommcsqu’il.s’cn  voit  au  païs  de  Vaux.  • V «ri 
J.  B.  Plantin,  qui  fait  une  ample  ôc  cxaéke  defcription  de 
cette  ville. 

LAUSIERES  THEM1NES  , Maifon  confiderable  ,‘dcf- 
ccnd  de 

I.  A r k a u o Seigneur  de  Laufieres , époufa  en  1317.' 
N.  nièce  de  Raimond  de  Mcrcurolles,  Cardinal , Evêque 
de  faim  Papou! , dont  il  eut  Ancel  dir  Anglefian,eyû  fuit; 
Arnaud  Seigneur  deMontefquiou  ôc  de  Ptzcre;  ôc  Peut  dp 
Lauzieres  Prieur,  de  faint  Martin  de  Coiombcz , mort  en 
odeur  de  fainteté. 

H.  Angle  , dit  AngUJîan  Seigneur  dcLauGetcs , fut  élû 
par  les  Etats  de  Languedoc  , pour  Confcrvatcur  de  leurs 
Déliberarions  l’an  1359.  Ôc  laifTa  de  fa  femme  nommée  GuiU 
lemette , Raimond  qui  fuit  ; Ôc  Arnaud  de  Laufieres. 

III.  Raymond  Seigneur  de  Laufieres , ôcc.époufa  Mar - 
gnoritede  Clermont.  Lodeve  ; dont  il  eut  Robert , mort  fans 
alliance  ; Rostang  qui  fuit  ; Angle  Seigneur  de  S.  Jean  de 
la  Coftc  , qui  lailT*  pofterite  ; Ôc  Bajfadol  de  Laufim-s. 

IV.  Rosr  anc  Seigneur  de  Laufieres,  ôcc.époufa  i°  Ag 
ufsde  ClermontLodeve, a®. le  ij. Novembre  1398  Catherine 
de  Penne,  fille  de  Rathier  Seigneur  de  Penne  , Si  d'Helene 
de  Cardaiilac  Dame  de  Thcmincs,Sriras , Efpadaillac,  Sic. 
Dù  premier  lit  vinrent;  Arnaud  ôc  N.  de  Liuficres , morts 
fans  alliance  : Ôc  du  fécond  lit , il  eut  Raymond  qui  fuit  ; 
Dordeti  Arnaud  Seigneur  de  Montefquiou  ; Pons  ; Domini- 
que Prieur  de  faint  jean  de  Bodic;  Anne\Ehfabeth  Si  Mar- 
guerite Riligieufcs  ; IJ'abelle  ôc  Jeanne  de  Laufieres. 

V-  R a y mc  nd  il.  du  nom  , Seigneur  de  Laufieres , Thc- 
mincs,  Conkigneur  do  Cardaiilac,  vivoit  l’an  1451.  8c 
laifTa  Jeanne  Nog.iret-  Cauvifion  fa  femme  ; Roflaing  Sei- 
gneur de  Laufieres , pere  de  Dordet  Seigneur  de  Laulkrcr, 
more  Tant  alliance;  Do  R dit  qui  fuit;  Gumo:  Seigneur  de 
la  Chapelle;  ôc  autres  entans. 

VI.  L'ordet  de  Laufieres  Siigneur  di  Penne,  vivoit  l’an 
1477.  Il  avoit  époufcl’an  14;  1.  Miracle  de  Cardaiilac , fille 
de  Pons  Baron  de  V .trains  ; dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit*, 
Jean  Protonotaire  ; Bertrand  Seigneur  de  Loti  bric;  Olivier ; 
Gui  ; Louife  , mariée  à Arnaud  de  S.  Félix  Seigneur  de 
Ciapicu  ; Catherine  alliée  â Jean  de  Salaignac  Seigneur  du 
la  Mothc;  ôc  Marguerite  de  Laufieres  femme  de  Tnjlan  de 
Murar. 

VII.  Guillaume  Seigneur  de  Laufieres  , Themines , Ôcc. 
vivoit  l'an  1504.  il  avoir  époulc  l’an  1487.  Souveraine 
Ebrard , fille  de  Raymond  Baron  de  S.  Sulpicc  ; dont  il  eut 
Louis  qui  fuit  ; Antoine  ; Jean  Prieur  d’Anthon  ; F/orard  ; 
Jeanne  mariée  à N.  .Seigneur  de  la  Vcrqtiantierc.C.«r/’cr/»r; 
Marguerite , alliée  à Clermont  Touchchœnf;  l-outfe  femme 
de  Gajlom  de  Sautan  ; Marte  alliée  i Arnaud  de  Rofcr  Sei- 
gneur de  Mathas  ; Marguerite  la  jeune , femme  de  N.  Sei- 
gneqr  de  Mairac  ; ôc  Marie  de  Laufieres  la  jeune. 

VIII.  Louis Seigi  eur  de  Laufieres,  Themn-s,  Ôrc.  vi- 
voit l’an  ij  5 8.  Se  épouCï^Margnente  de  Roqucf  iiil,  fille  de 
Berenger  Seigneur  de  Roquettiiil , ôc  d’Anne  de  Tournel  1 
dont  il  eut  François  Sriçneur  de  Laufieres , mort  avant  fon 
pere  ; aïant  eu  de  Magdelaine  d*  Bazillac  fa  femme,  Pierre 
Seigneur  de  Thcmini  s , mort  fans  alliance  ; ôc  Loutft  de 
Laufieres  motte  avant  fon  frere;jKAN  qui  fuii;  Pierre  Prieur 
de  Villeneuve  ; Gabriellt  mariée  à François  de  Roffignac 
Seigneur  de  Couti’ages  i Magdelaine  alliée  i Raymond  «U 
Pcllegrin  Seigneur  de  Vigan  ; Marguerite  époufe  de  A/4J- 
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l*rd de  Turenne  Seigneur  d'Aynac , Chîvalier  de  l'Ordre 
«lu  Roi  ; Anne  femme  de  N.  Seigneur  de  Salvaifon;  Jeannt\ 
Jfntlle  8c  Catherine  de  Laufierc*  Religicufcs  à Nonanque*. 

IX.  Jean  Seigneur  de  Lauficrcs  , de  Theraines , Scc. 
Chevalier  def  Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Bccicrs  ,ri- 
roit  l'an  1575.  il  avoir  époufé.^»**  de  Puymiflbn  ; dont  il 
eut  Gabriel mort  /ans  alliance  -,  Pou*  qui  fuit  ; Anne  mariée 
à/egn  de  la  Tude  Seigneur  de  Fonrtz  i G limande  alliée’ i 
N.  Seigneur  de  Conac;  Claire  époufe  de  AT.  Vicomte  de 
Bofquez  ; 8c  G abr telle  de  Lanficre*. 

X.  Pons  Seigneur  de  Lauficrcs.  Marquis  de  Themincs, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de  France,  dont 
il  fera  parlé  ci- après  dans  un  Article  feparé , époufi  i°  le 
atf.  Janvier  1587.  Catherine  Ebratd  de  S.  Sulpice  l’an  1611. 
i°  Marie  de  la  Noue  Brasdefer , veove  du  Seigneur  de 
Chambra? , & du  Seigneur  de  Bellangcrvillc  , 8c  fille  d’O- 
Jet , dit  François  Scigncnr  de  la  Noue,  de  laquelle  il  n’eut 
point d’enfans.  Ceux  de  fâ  première  femme  forent  ,•  Aw- 
Tot  ni  qui  fuit;  Charles  qui  a continué  la  pofterité  rap- 
portée après  celle  de  fon  frère  aîné  ; Claude  mariée  â Jean 
de  Gontao’t  Marquis  de  Cabrerez  -,  ScGlonande  de  Lauiîe 
res  , première  femme  de  Louis  Duc  d'Anjou , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi. 

XI.  Antoine  de  Laufieret  Marquis  de  Themincs , fut  tué 

du  vivant  de  fon  pcrc.au  fiegede  Montauban  le  4 Septem- 
bre 1611 . laiiïant  de  Su  faune  de  Monluc  Dame  de  Montfa- 
lez , fille  de  Blaife  de  Monluc ,8c  de  Marie  Balaguicr  Dame 
de  Montfalcz , qu’il  avoir  époufée  le  j 1 . Décembre  1606. 
■ne  fille  unique , nommee  Snfanne  de  Laufieret , mariée  le 
t6.  Mars  1634.  i Charles  de  Levis  Duc  de  Ventadour,  morte 
fans  pofterité.  1 

XI.  Charles  Seigneur  de  Lauficrcs  Themincs  , fécond 
fils  de  Po.ns  , Marquis  de  Themincs , Maréchal  de  France 
fut  tué  du  vivant  defonpere,  devant  Monbeurleii.  De-’ 
ccmbreiâti.  il  avoitépoufélen.  Oétobre  1618.  Aime  Ha- 
bert de  Montmort , depuis  remariée  à Anmbal  Duc  d’Ef- 
rrées  , Maréchal  de  France,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Mont- 
mortidonr  il  eut  Pom-Charles  Marquis  de  Thcmincs,Mcftre 
de  Camp  du  Régiment  de  Navarre , tué  au  fiége  de  Mar 
dicc  l’an  1646.  âgé  de  16.  ans  fans  alliance  , Marie  morte  i 
Rome  /ans  alliance  ; 8c  Catherine  de  Lauficrcs  Dame  de 
Thcmines,  mariée â François- A mùbal  II.  du  nom.  Duc 
d’Eftrées  , Pair  de  France’,  morte  en  Septembre  16S4.  * 
Le  P.  Anfelme , Hij}.  des  Grands  Officiers. 

LAUSIERF.S  THEMINES  CARDAILLAC  , ( Pons  ) 
Marquis  de  Themincs  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Ma- 
réchal de  France  .Sénéchal  Ôc  Gouverneur  de  Qucrci , fils 
de  Jean  de  Themincs  Seigneur  de  Laufieres  , & de  Jeanne 
de  PuymilTbn , ferrie  les  Rois  Henri  III.  & Henri  IV.  8c 
fc  fignala  au  combat  de  Villeinur  le  t.  Septembre  1 j<?l.  En 
fuite  aïant  été  fait  Mat  èchal  de  France  l'an  16 1 6 ■ au  liège  de 
Montauban  par  le  Roi  Louis  XIII.  il  prit  plufieuts  Places 
furlet  Huguenots  en  Languedoc  l'an  161%.  6e  l'année  d’a- 
pics,  il  fur  commis  au  Gouvernement  de  Bretagne  , où  il 
mourut  â Aurai  le  1.  Novembre  1617.  âgé  de  74.  ans. 

LAUSTON  6e  LANCESTON  , en  Latiu  Laujhma , 
Lanflephadema , Fannm  S.  Stephani  , Bourg  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Cornouailles  fur  la  riviere  de  Tamer,  8c 
les  confins  du  Comté  de  Devon,âfii  lieuësau  dtflusdc 
PJymouth.  lia  féance&voix  dans  le  Parlement  d'Angleter- 
re. * Maty,  Diüion. 

LAUüUS.  On  trouve  anciennement  en  Italie  deux  hom- 
mes de  ce  nom  ; l'un  fils  de  Mczence  , qui  fut  tué  par  Enée 
en  défendant  fon  pcrc,6c  que  Virgile  qualifie  de  la  manière 
fuivanre: 

Laufnt  etfuim  de  miser t débet  latorqne  ferarnm. 

* Virgil.  t Ænetd.  I.  7. 

Ce  l’autre , fils  de  Numitor , & frère  dTlia  Sylvia , que  fon 
oncle  Amulius  fit  mourir  après  avoir  dépolfcdé  fonpere. 
C'c II  de  celui-ci  qu’Ovide  air  : 

Enfe  cadir patrsso  Laufns. 

( * Fafi.  /.  4.  ) 

L AUTER,  petite  riviere  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  baigne 
Cafe'outte  , Lautereck , Mifenheim  , & ai'ant  reçu  le  Glan, 
elle  fe  décharge  dans  (a  Nahe  , i deux  ou  trois  lieues  au 
dtlTi»  de  Creutznach.  *Mary  DiSson. 

LAUTERBACH  (Erard!  publia  en  1606.  un  Traité, pour 
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icavotr  s’il  étoit  bon  de  coniêrver  les  Images  dans  1»  Erf. 
le*.  * Konig . BtbLoth. 

LAUTERBACH  ( Jean  de  Nofcoiritz  ) étoit  de  Lufæe, 
Juri/confultc  8c  Porte.  Il  mourut  en  lia  laiffé  cinq 
Livres  d'Elégics  ; deux  Livres  d'Epigrammts  ; le  Théâtre 
de  la  Sage  fie;  la  prife  de  Byfancc , ère.  * Konig , Bibhttk 

LAUTERBACH  (Jean  Wolfgang)  célébré Jtuifcodime, 
rtordfoit  en  1*78.  8c  étoit  ProfcfTeur  en  Droit  i Tuhing  ;i 
a écrit  fur  la  Jurrfdiétion  Voient  aire,6ec.*  Konig,  Biklnth. 

LAUTERECK  , en  Latin  Larra,  Petite  ville  du  Palxj! 
nardaRhin.  Ellceft  fitoéc  fur  le  Laurer  au conriucru  ^ 
Glan , 6c  à fc pt  lieues  au  deflous  de  Cafcloutre.  Cette  viik 
avec  fon  territoire  eft  une  dépendance  du  Comté  de  Vd> 
dentz.  * Maty , Dsltsen. 

LAUTIER  ( Anne  de  ) Dame  de  Champ- Baudouin , n. 
voit  fur  la  fin  du  XVI.  fiécle  l’an  1584. 8c  mérita  d'avoir  pb. 
ce  entre  lesperfonnes  fçavamcs  de  fon  fiécle.  Elle  étoit  dt 
Paris  fle  originaire  de  Dauphiné , nièce  de  Philippe  <fe  Lan* 
tier  General  des  Monnoies,&  veuve  du  Sieur  Groflot,  Cou. 
(ciller  du  Roi  en  Ion  Coofdl.  Ccnc  Dame  entendait  le  La* 
tin  , écrivort  agréablement  en  profe  6c  en  vers , 6c  nuitée 
la  curiofité  pour  toutes  les  belles  fciences , 6c  particulière, 
ment  pour  les  Mathématiques.  * La  Croix  du  Maint,  Ai. 
Ithesh  Franc  p.  10. 

LAUTiU$(  Camille)  a fait  un  Livre  fut  l’Adoration  de 
l'Euch  iriftic  * Konig , Bsbheth. 

L AUT1US  (Camille)  de  Gand,  florilloit  en  1(11.  Il  coq. 
pofades  Noies  fur  Paul  Otofc , fur  Catulle,  Tibulle  âc 
Propcrce.  * Konig  , Bsblsuh. 

LAUTREC,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  dam 
l’Albigeois  , eft  huée  i deux  lieues  de  Cadres,  for  tme 
montagne  qui  produit  d'txceilcnsvins.  Il  y avoir  autrefois 
□n  Chareau  qui  eii  ruiné.  Le  Chapitre  de  S.  Pierre  de  But* 
las  y a été  transfère  depuis  le  trouble  de  la  Religion.  Lan. 
trcca  titre  de  Vicomte  , 6c  fes  Vicomtes  ont  tenu  uorang 
confiderable  parmi  les  grands  Seigneurs  de  Languedoc. 
Le  s derniers  Conues  de  Foix  ont  eu  le  Vicomté  de  L année, 
par  donation  du  Roi  Philippe  de  Palets  \ 8c  par  mariage  c* 
par  alliances  , les  Seigneurs  de  Ventadour , de  Biouic  ,d'Ar- 
pajon , d* Ambres , de  Bernoi , de  Momrcdon , de  Monfa , 
6cc.  ont  porté  la  même  qualité  de  Vicomtes  de  Laorrte. 
Odet  de  Foix  General  d' Aimée , fi  célébré  du  temps  du  Roi 
François  I.  étoit  Comte  de  Lauricc.  * Cenfulttx.  le  Traité  dx 
Domaine  du  Roi,  de  du  Puy;  l’Hiftoiredes  Comtes  de  Tott* 
loufe;  8c  lis  Mémoires  de  Languedoc,  de  Caccl , ôcc.  Citr. 
chez,  autti  FOIX. 

LAVEM  BOURG  ( le  Duché  de)  eft  un  petit  Etat  da 
Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  borné  an  Lo 
vant  par  le  Duché  de  Meckclbourg  ; 6c  ailleurs  pat  le 
Holftcin.  Il  peut  avoir  dix- huit  lieuës  d'ésendoc  le  long 
de  l'Elbe.  Ses  lieux  principaux  /ont  Lawembourg  Capitale, 
Wittcmbcrg  , Molcn  , Ludcrs bourg  6c  Wcningen.  Rttxe- 
bout  g vilt  enclavée  ; mais  il  n'v  a que  Ton  Château  qui  en 
dépende  , la  ville  étant  au  Duc  de  Swerin.  Comme  laMai* 
fon  de  Lawembourg  a eu  pour  tige  Jean  I.  fils  de  Btnui 
/.  Eliâeur  dcSaxe;  lorfqucla  Brandie  Eledotale  d' Aient 
fils  aîné  de  Bernard  fut  éteinte , les  Ducs  de  Lawembourg 
prétendirent  que  l'Ele&orac  étant  un  fief  mafenlin,  le*r 
appartenoit,  8c  pour  un  monument  de  leur  droit,  ils  pri- 
rent le  nom  de  Saxe-  LaW'emkonrg  Cette  Branche  fut  auiS 
éteinte  l’an  1689.  8c  il  y a trois  prétendans  au  Duché  de 
Lawembourg.  La  Maifon  d'Anhalt  le  demande  par  les 
droits  du  fuig;  le  Ducdc  Zellou  maintenant  d'Hanovtt, 
en  vertu  d’un  Traité  de  Confraternité , ou  de  fubfticutioa 
mutuelle,' St  l’Elcâeur  de  Saxe  pat  un  pareil  droit.  Lcsdcoi 
derniers  occupent  chacun  un  e par  tic  de  ce  Duché,  en  atten* 
dant  la  décifion.  * Maty  , Dtüsets. 

L AVERS  ou  LAVICA  , en  Latin,  Lavica , Lobants , X> 
bêla,  Lanms,  Rivieredrs  Province*. Urnes.  Elle  coule  fur  la 
confins  de  la  Frifc  8c  de  la  Seigneurn  de  Groningue,  3c  » 
décharge  dans  la  Mer  d' Allemagne.  * Maty , 

LAXEM  BOURG  , Bourg  ou  petite  Ville  de  l'Autriche* 
fur  la  petltr  riviere  de  Schwecha,  â quatre  liciics  de  Vienne, 
du  côté  du  Midi  L’Empenur  a un  Palais  â Laxcmbourg* 
où  il  va  fouvent  fr  déla/firr.  * Maty  , Diüie». 

LAXI  , Ville  avec  mtuché  dans  l'Ifle  de  Man , fitnée  for 
une  Baye  appellée  de  fou  nom  laB^ve  de  Laxi,  danslap** 
rie  Orientale  de  l’Ifle.  • M«y  , Dtttien. 

LAXIENS.  Cherchez.  l.AZlENS. 

LAYMAN  , LAYMANN.  Cherchez.  LAI  MAN. 

LAYRUELS,  ( Serrais  d*  ) né  au  bourg  de  Soigné*  W 
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Hainaut , fe  fit  Prémonrré , & fit  fa  ProfcflSon  l'an  ij8ô.  en 
l'Abbaïe  de  Saint  Paul  de  Verdun.  Il  fut  cnvoïé  i Paris 
pour  y faire  fes  études  , 8c  prit  en  Sorbonne  le  Bonnet  de 
boâcur , enfuire  de  quoi  l'Abbé , General  de  Prémonrré,  le 
fit  fon  Vicaire  General , 8c  Vifireur  de  fon  Ordre.  En  cetre 
qualité, il  vifita  plufirurs  fois  les  Maifons  de  l’Ordre,  limée* 
en  France  , Lorraine , Paît-  Bas  , Bavière  , Bohème , Suidé , 
Autriche,  Moravie,  & Veftpha  ie.  Il  fut  fait  Coad,  uteur  , 
puis  Abbé  de  Sainte  Marie- aux*  Bois , an  Diocélc  de  Tool , 
te  après  avoir  reconnu  dans  fes  vifi.es  la  needfité  de  réta- 
blir la  Difcipline  dans  l'Ordre , après  cn  avoir  concerté 
avec  le  General  Abbé  de  Prémontré,  il  entreprit  la  Réfor- 
me , de  obtint  à cet  effet  des  Bulles  de  Paul  V.  l’an  16 1 7.  de 
de  Grégoire  XV.  Tan  i6xr.  pour  l'éredkion  d’une  Congré- 
gation, fous  le  nom  A' Ancienne  Rigueur  Ae  l’Ordre  de  Pré- 
monrré.  Il  compofa  enfuire  deux  Ouvrages  ; l'un  pour  l'é- 
ducation des  Novices  de  fa  Réforme  , inricuté , Carechifmus 
Nevtttorum  , en  deux  romes  ; de  l'aurre  pour  l'iuftruâion 
des  Religieux  de  l’Ordre,  inrirulé , Optica  Reçu! arum  en 
Régulant  D.  Augu/htt.  Enfin  il  mourut  dans  fon *A Mute  , le 
iS.  O&obreitfti.  * Jean  le  Page  , tm  Bibhoth.  Pramon/. 
Maurice  du  Pré,  in  Annal.  Pramonfi.  Aubert  le  Mire  , tu 
Chron.  Pramo nft. 

LAZACH  . Roiaume  de  l’Arabie  Heureufe , avec  une 
Villedc  même  nom  , cR  maintenant  poflfcdé  par  le  Turc. 
* Sanfon. 

LAZARE  , Pauvre  véritable , on  fymboliqnc , dont  parle 
le  Fils  de  Dieu  dans  l’Evangile  , étoit  couvert  d’ulcercs,  de 
couché  devant  la  porte  d* un  Riche  , où  il  ne  defiroit  que  les 
miettes  qui  tomboient  de  fa  table  , fans  que  perlonnc  les 
lui  donnât.  L’Ecriture  affure  que  les  chiens  venoiem  Icchcr 
les  plaies  de  Lazare.  Dieu  vouiant  récompcnfer  fa  patience, 
le  rerira  du  monde , de  fon  amc  fut  portée  dans  le  fein  d’A- 
braham.  Le  Riche  mourut  auflï , de  fut  condamné  aux  temr- 
mens  de  PEnfer , où  , levant  les  yeux  en  haut , il  vie  le  bon- 
heur de  celui  qu'il  avoit  méprifé  dans  le  monde  , de  deman- 
da qu’il  le  foulagtat  d’une  goutte  d’eau*,  mais  Abraham  lui 
répondit  qu’ aïant  goûté  les  délices  de  la  terre  pendant  que 
Lazare  fouffrott,  il  étoit  juRe  qu’il  fut  dans  les  tonrmens, 
dans  le  tems  que  Lazare  feroit  dans  la  joie-  Plufienrs  fa  mis 
Péris  ont  cru  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  rapporte  ici  du  La- 
zare de  du  mauvais  Riche,  cft  une  Hiftoirc , de  non  pas  une 
fimple  Parabole.  * Saint  Luc,  e.  1 6.  Tcrtullicn,  da  Refnrr. 
*arn.  c.  17.  Euthymr,  in  c.  16.  Lmca.  S.  Auguftin  , de c. 

LAZARE  , (Saint  ) frère  de  Marie,  de  de  Marthe,  qui 
Iogroicâ  Béthanie,  bourg  i quinze  Rades  de  Jcrufalem.  il 
avoit  le  bonheur  d'fcrrr  aimé  de  Nôtre-Scigneur.  Etant  Tom- 
bé malade,  fes  fœurs  firent  dire  â Jésus-Christ  que  leur 
frété  étoit  malade.  Le  Seigneur  aïant  appris  cette  nouvelle, 
dit  que  cette  m aladie  n al  loir  pas  i la  mort  s mais  qu’elle 
fcrvttoi'  â glorifier  lr  Fils  de  Dieu.  Quelque  tems  après  » il 
dit  à fes  Difdplcs  : Nôtre  ami  Lazare  dort , 0 je  vais  l'é- 
veiller. Ses  Dnciples  lui  répondirent  : s'il  dort,  il  fer*  guéri  j 
mais  Jésus  enrendoit  parler  de  la  mort , de  eux  croioicnt 
qu’il  leur  parloir  du  fommeil  ordinaire.  C’cfi  pourquoi 
Jtsus  C hrist  leur  dit  nettement  : Lazare  ejl  mort , 0 je 
me  réjouit  ponr  l'amour  de  vous  , ejne  je  néron  pat  là , afin 
que  vont  croit  ex.  ; mais allons  le  trouver.  Etant  allé  à Bctha- 
r.ic,  il  y arriva  quatre  jours  après  la  mort  de  Lazare.  Il  de- 
manda où  on  l’avoir  mis , fit  ôter  la  pierre  de  fon  tombeau , 
de  l'appel. a i haute  voix , en  difant  : Lazare , ferrez dehors. 
Auflï  tôt  Lazare  foriit , aïant  les  pieds  8c  les  mains  liez  de 
bandes , 8c  le  vifage  enveloppé  de  linges.  Jisus  dit  aux 
afiîffans  de  le  délier , de  de  le  lailïl-r  aller.  Ce  miracle  aïant 
été  rapporté  au  Prince  des  Prêtres  de  aux  Pharificns , ils 
prirent  la  réfolution  de  tuer  Lazare.  On  ne  lit  point  qu’ils 
aient  exécuté  leur  deffein.  Saint  Epiphane  rapporte  qu’il 
a vécu  encore  jj.  ans  , de  qu’il  avoit  jo.  an»  dans  le  temps 
que  Nôtre  Seigneur  le  reffufcita.  Les  Grecs  difent  qu'il  eff 
mort  dans  l’ifls  de  Chypre , où  il  étoit  Evcquc , de  que  fes 
Reliques  ont  été  tranlportécs  i ConRantinopIe  , fous  l'Em- 
pereur Leon  le  Sa^e  -,  les  anciens  Martyrologes  d’Occidem 
confirment  cette  I'radition.  Ce  n’cR  que  dans  les  derniers 
tem*  que  l’on  a inventé  la  fable  de  fon  voïage  en  Provence, 
avec  Marie- Magdelaine  8c  Marthe , fes  fœurs,  8c  que  l’on 
a fuppofé  qu’il  cR  mort  Evcquc  de  Marfeille-  Sa  Fête , avec 
celle  de  faintc  Marthe  , cR  marquée  dans  les  Martyrologes , 
au  17.  Décembre.  * Joann.  II.  hpiphan.  Haref.  66. Zonare, 
Annal,  tem.  j.  Les  Marryrologe».  De  Launoy  ,de  commenté- 
tie  Lazariin  Provmtiam  appnl/k.  DeTillemonr,  Mémoires 
peur  ï Ht/.  Eccl.  Tome  II. 
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LAZARE,  Religieux  Grec,  8c  excellent  Peintre,  fut 
cruellement  tourmenté  vers  l’an  8 jo.  par  Théophile , Em- 
pereur de  ConRantinopIe , parce  qu’il  peignoir  dts  Images 
de  Jésus  Ch iu  s t, de  la  VRrge,&  des  Saints, dont  ce  Prince 
avoit  défendu  l’ufage  8c  le  culte.  Ce  Prince  IconodaRc  fie 
d’abord  déchirer  Lazare  à coups  de  foiiet , avec  tant  de  vio- 
lence , qu’on  n’en  attendoit  que  la  mort.  Comme  il  eut  ap- 
pris quelque  tems  après,  que  ce  fâint  Homme , étant  revenu 
de  cette  extrémité,  continooit  à peindre  des  images , il  lui  fit 
appliquer  aux  mains  des  Lames  ardentes.  Ce  tourment  n 'em- 
pêcha pas  Lazare  d’emploïcr  encore  ces  mêmes  mains , tou- 
tes brûlées  qu’elles  croient , à peindre  quantité  de  faintea 
images.  Il  en  fie  cmr’autrcs  une  du  Sauveur  du  monde,  qui 
fut  mife , après  la  mon  de  Théophile , for  b grande  porte 
du  Palais  Impérial,  i la  place  de  celle  que  Leon  YArmemen 
en  avoit  fait  ôter.  Lazare  fut  envoïé  l’an  8 <6.  par  l’Empe- 
reur Michel,  pour  être  Ambaffadcur  veis  le  Pape  Benoît 
III.  On  prétend  qu’il  y fut  renvoïé  une  féconde  fois  , BC 

J|u’étant  mort,  foncorps  fut  rapporté  à ConRantinopIe.  Ce 
aint  Homme  mourut  vers  l’an  867  . Les  Grecs  font  mémoire 
de  lui  le  17.  Novembre , 8c  les  Latins  , le  ij.  Février.  * Cc- 
drenc.  Mai  ni  b oui  g,  Iconoclaftes.  Badlct,  Tiei  des  Saints,  a» 
lj.  Février. 

LAZARE  , ( Saint  ) Ordre  Militaire,  fût  établi  par  les 
Chrétiens  Occidentaux  , dans  le  10ms  qu’ils  tenaient  la  Ter- 
re-Sainte. Il  étoit  different  des  Ordres  des  Templiers  , des 
Chevaliers  Tentons , & des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Je- 
r ufalem.  Son  InRitut  étoit  de  recevoir  les  Pèlerins  dans  des 
Maifons  fondées  exprès,  de  les  conduire  par  les  chemins  , 
8c  de  les  défendre  contre  les  Mahomctans.  Les  Papes  lui 
donnèrent  de  grands  Privilèges , & les  Princes  de  rit  hes 
poffclfions.  Le  RoiLoiiis  VIL  dir  le  Jeune  , lui  donna  l’an 
xr  f 4.  la  Terre  de  Boigny,  piès  d’Orléans,  où  les  Chevaliers 
de  Saint  Lazare  fixèrent  leur  réhdcnce,  aptès  que  les  Chré- 
tiens eurent  été  chaffc*  de  la  Tcrrc-Saimc.  Us  y gardoient 
leurs  titres,  8c  ils  y ont  toujours  tenu  leurs  affembiéc*.  Dans 
la  fuite  , comme  iU  étoRnt  devenus  inutiles , ils  devinrrne 
suffi  méprifables  : de  forte  que  les  Chevaliers  de  Malte  ob- 
tinrent neilcmenr  d'Innoccrt  VIII.  la  fuppreflion  de  cet 
Ordre  , 8c  fon  union  avec  le  leur.  Mais  ceux  de  France  s’en 
étant  plaints  au  Parlement , il  y fot  ordonné  que  cet  Ordre 
fubfifteroii  fcparé  de  tout  autre.  Le  Pape  Pic  IV.  cn  donna 
la  Maitrifc  cn  Italie  feulement , à Jaimot  de  Cafiillon , fon 
parent,  l’an  1565.  ce  qu’il  confirma  par  une  Bulle  , où  par- 
lant de  l’ancienneté  de  cet  Ordre , il  cn  rapporte  l’établifle- 
ment  au  rems  de  S.  Baiiic , ajoutant  qu’il  fut  augmenté  fous 
Damafc  I.  fous  Julien  , 8c  fous  Valentinien  Empereurs.  A U 
vérité,  laine  Grégoire  de  Naztanze  parle  d'un  Hôpital 
fondé  par  S-  Bafilc , fous  le  nom  de  Saint  Lazare  ; mais  non 
pas  d’un  Ordre  Militaire.  Il  en  eR  de  même  de  ce  qu’on  die 
de  cet  Ordre  , du  terni  du  Pape  Damafc  I.  8c  des  autres. 
Après  la  mort  de  Jannot  de  CaRiilon  ai  l’an  1571.  le  Pape 
Grégoire  XIII.  défera  la  dignité  de  Grand  Maître  an  Duc 
Emmanuel  Philibert  de  Savoye , & âtous  fes  fuceeffeurs  , 
& unit  cet  Ordre  avec  celui  de  Saint  Maurice  de  Savoye  ) 
mais  ce  changement  n’eut  point  de  lieu  i l’égard  de  la  Fran- 
ce , où  Airnar  de  Chattes , Chevalier  de  Malte , corçut  l'en- 
vie de  faire  rifl.urir  cet  Ordre.  Philibert  de  NercRang, 
Gemi'hommc  de  rare  vertu , 8c  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps , lui  fucceda  dans  ce  ch  Hein  , & cmploïa  fi  heureu- 
fcmcDt  fon  pouvoir  auprès  du  Roi  Henri  IV.  que  ce  Mo- 
narque l’en  m Grand- Maître  l’an  iéo8.  6c  obtint  une  Bullo 
du  Pape  fort  avantageufe  pour  cct  Ordre , qui  eR  pour  la 
France  , ce  que  celui  de  Saint  Maurice  8c  de  Saint  Lazare 
eR  pour  ceux  de  dc-là  les  Monts.  Cct  Chevaliers , entr’au- 
tres  Privilèges,  ont  pouvoir  de  fe  marier,  & de  tenir  des 
penfions  fur  des  Benifices  CorfiRoriaux.  Cet  Ordre  a en- 
core été  rétabli  & mis  cn  un  plus  haut  luRre,  fous  le  Rcgne 
de  Louis  X I V.  M.  le  Marquis  de  Dangeaucn  cft  aujour- 
d'hui Grand  Maître.'  Saint  Grégoire  de  Naziar.ze,  Orat, 
xo.  de  Land.  Rafilii.  Menncnins , Defiaa  Etyut/rinm  Au- 
bert le  Mire,  Origine  des  Ordres  Militaires  Fa  vin,  Hsfl. 
des  Ordres  Militaires.  DeBellcy,  Origine  & /nfhtuticn  de 
divers  Ordres  deCbevalttrs.  De  Thou  , /.  |8.  Sponde,  A- 
C.iftfj.i j7i.&  i6o8.biczeray, Hi/loire dcFrance  Vutrz  suffi 
leBuIIairc , Conjl.  95.  Pu.  iv.  Conft.  i3.  Pii.  r.  Conjf.  7. 
Gregorii  XIII. 

LAZARI , ( Picrro- Antonio)  Ecclciùff ique , Chevalier 
de  Latran , 8c  Prévôt  de  l’Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Pavie» 
dans  le  XVII.  fiécle  , mourut  dans  cette  ville  (à  patrie , le 
14.  Septembre  de  l’an  i<jo.  âgé  de  ti.  ans.  lllatffaUA 
1 ii, 
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‘Abrégé  de»  Ouvrage*  de  Martin  Azpilcueta , dit  Ndvfrre, 
te  d’autre*  Ouvragesde  dévouon.*Ghilini,7'&w.<é7/*«w. 
’Letter.  P.  /. 

LAZlARD,  (Jean)  Religieux  Celcftin,  fur  la  fin  du  XVI. 
nécle,  eft  Auteur  d'un  Abrégé  de  l'Hrftoire  Univcrfelle  , 
qui  a été  donné  au  public  par  Edmond  le  Févre,  & qui  a été 
conrinué  iufqu’i  la  cinquième  année  du  Règne  de  François 
I.  par  Hubert  Vcllcïu* , que  quelque*  un*  nomment  la  Vol 
i(e.  La  Préface  commence  par  ces  mots  : JP»  tn  terris  g>- 
frmrtiur  j 6c  l'Ouvrage  par  ces  autres  : Denm  ejfe , umverfi 
pulchntnde  t ditjue  dtfoofine  tefiatur  , &c.  Vuftîus  s’étonne, 
avec  raifon , que  Gemcr  , Simler  6c  Poitevin  n’ aient  point 
eu  connoi  fiance  de  cet  Ouvrage. 

LAZIENS  ou  LAX1ENS  » Peuples  de  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope , habitoient  autrefois  fur  le  bord  des  Palus  Meoti- 
des , 6c  aux  porte*  Cafpiennes , fur  les  confins  des  lberc*. 
Ces  peuples  fc  convertirent  âla  Foi  vers  l’an  511.  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Hormifdas.  Zatus,  leur  Roi,  vint  à 
Conftantinople  trouver  l'Empereur  Jufiin  , qui  fut  fon  par- 
rain au  faint  Baptême,  & qui  lui  donna  à fon  départ  une 
couronne & un  habillement  Roïal.  * Cenfnltex.  l’Auteur  de 
l'Hiftoire  mêlée , /.  15.  Zonarc,  Ann.  3.  Ccdrcne,  in 
Compendia 

LAZIUS , ( Wolfgang  ) Médecin  Allemand,  6c  Hiftoricn 
de  l’Empereur  Ferdinand  I.  dans  le  XVI.  fiécle , étoit  de 
Vienne  en  Autriche  , où  il  enfeigna  les  belles  Lettres , puis 
la  Médecine  pendant  19.  ans.  C’étok  un  homme  extrême- 
ment laborieux , mais  afiez  mauvais  Critique.  Il  mourut 
l’an  i56f.de  non  pa*  l'an  153  5 . comme  d'autres  l’ont  cm. 
Nous  avons  de  lui , Comment artum  Retpubhc*  Roman*  tn 
exteris  Prevmcns  belle  acquifins  confinât*  , Ltb.  Xll.  De 
Cent  mm  migrotiembnsi  Chorégraphia  Pannonie  s Alvearmm 
Anttyunacts  ; /*  Gcnealogiam  Aufiriacam  Comment  or ie- 
rum  Ltb.  //.  &c.  * Pantaicon  , /.  3.  Profepogr.  Gdncr,  Bt- 
bhoth.  Reufiier  . tnlcentb.  Melchior  Adam,  tn  Vit.  Germon. 
Medtc  dr  Phtlofeph.  De  Thou.  Lambccius.  Le  Mire.  Ant. 
Tciflicr,  A doit,  aux  Hommes  Sçov.  de  M.  De  Thou. 

LAZZARELLl  ( N ; natif  de  Gubio  en  Italie  , a été  un 
fort  bon  Pocce.  Il  fut  quelque-  rems  Auditeur  ou  Juge  à la 
Rorede  Macerara,  puis  il  fccunfactaà  l'Etat  ELClcfi.fti- 
que , de  fut  Prêtre  & Prévôt  de  la  Mirandole.  Il  mourut  l'an 
1694. 4 l'âge  de  plus  de  80.  ans  11  publia  un  Ouvrage  inri 
tulc  liCtcceide, qui  cft  quelque  choie  de  fon  ûnguliet  CMt 
un  Recueil  de  Sonnets  de  de  quelques  autres  fortes  de  Poëfie, 
où  il  déchire  cruellement  Arrighmi  , natif  de  Luqncs , qui 
avoir  été  fon  Collègue  i la  Rote  de  Maccrata.  Il  le  traite 
comme  fi  ç'eur  été  un  pet  formage  tont  compofi/  de  parues 
honttnfes.  Sa  vcrfificuion  eft  la  p'us  ailée,  ta  p. us  naturelle, 
la  plus  coulante,  qui  fepuifte  voir-  O»  y trouve  une  fécon- 
dité furprenantc  d'imagination  , & de  penfées  ingénieufes 
de  vives  ; mais  tout  cela  roule  fur  un  lujet  fi  obfccne , de  tft 
animé  d’unefprit  fi  fatyrique,  fi  vindicatif , & quelquefois 
fi  profane , qu’on  peur  s'en  feandalifer  légitimement.  La 
Préface  de  fon  Livre  contient  des  exeufes , qui  ne  l’cxcufem 
point.  * Bayle , Ddl.  Crtt. 

L E 

LEA , Dame  Romaine , fur  la  fin  du  IV.  fiécle  , fat  une 
des  Difciplcs  de  Saint  Jerome.  Après  la  mort  de  fon 
mari , elle  s’enferma  dans  un  Monaftere  de  Vierges  , de  y 
mourut  faintement  l'an  j8j.  Saint  Jerome  a fai:  fon  éloge 
dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  â feinte  Marcelle,  dans  laquelle 
il  compire  U fi  1 neureufe  de  cette  Dame  , à la  fin  muheu- 
reufe  ü’un  Paï.n,  nommé Prétextât,  qui  étant  defigné  Con- 
fiai , étoit  mon  en  même  rems.  * Saint  Jcrôrne , Lptft.  14. 
LEA.  Cherche v LIA. 

LE  AN DER  ( François  ) publia  en  1654.  des  Qtteftions 
Morales  fur  le  S.  Sacrement  divifées  en  quatre  Parues. Tous 
fes  Ouvrages  furent  imprimés  â Lyon  en  8.  Tomes  en  1664. 

* Konig , Biblteth. 

LE  AN  U RE  ALBERTI  de  Boulogne,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique.  Cherchez,  ALBERT!. 

LEANDRE  , ( Leonder ) ieunc  homme  delà  ville  d'Aby- 
dos  en  Afie , étoit  Amant  d'Heto , qui  demeuroit  dans  la 
ville  de  Scftot  en  Europe  , de  l'autre  côté  de  l’HcUefpont. 
Lorfque  1a  mer  étok  calme , Leandre  pafibit  de  nuit  ce  dé- 
troir  a la  nage , pour  aller  voir  fe  Mai trefie,  qui  allomoit  un 
flambeau  au  haut  d'une  tour  de  fe  maifon , pour  fervir  de 
phare  à fon  Amant  \ mais  s'étant  expofé  un  foir  à la  violen- 
ce des  flots  , dans  un  tenu  que  la  mer  étoit  otageufe , il  fut 


LEA 

malhenreufetnent  ûoïé.  Sa  Maîtrdlè  aïara  vû  le  lendcmift 
matin  fon  corps  fur  le  rivage,  fc  précipita  du  haut  de  la  tour. 

* Mu  fcc.  Ovide , in  Epsft.  Hereïe. 

LEANDRE  ( Leonder  ) de  Milet,  Hiftorien Grec , et 
cité  par  divers  Auteurs , qui  ne  nous  apprennent  point  ei 
quel  tenu  il  a vécu.  * Diogenç  Laërcc  ,im  Tholet.  Clemetx 
Alexandrin  , /.  6.  Strvm.  Eufcbe , /.  ».  Prop.Evtng.  Théo, 
dorer , Serm.  1 . dr  S Ainobius , /.  S.  dre. 

LEANDRE  { Leonder  ) dit  Ntcaner,  Grammairien  d'A- 
Icxandiic,  Au  tut  de  diver*  Ouvrages  d'Hiftoirc  fle  de 
Géographie.  * Confultet, Suidas , & Etienne  de  Byzance, 
tn  Pnrof.  Alexond  Ç?c. 

L b ANDRE  ( Saint  ) Evêque  de  Seville  en  Efpagne,  dan* 
le  VI.  fiécle , 6c  l'un  des  plus  célébrés  Prciats  d'Occident 
pour  fa  fcici  cc  Ôtpout  fa  pieté,  étoit  fils  de  Severint 
Gouverneur  de  Carihagcne  , 6c  fiere  de  Ftslgenct , Evcqoe 
de  la  même  ville  , 6c  àlfidore , qui  lni  fuccedi  au  Siège  de 
Seville  Après  avoir  fait  profeffion  de  la  vie  hloiuftiqac, 
il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Seville.  Le  Prince  Hermcnigilde 
l'envoi»  à Conftantinople,  cù  il  fut  connu  de  faint  Grcgoke 
le  G rond , qui  exerçoie  alors  la  Charge  de  Nonce  Apof- 
tolique.  Ce  fut  i fe  perfuafion  que  S.  Grégoire  entreprit 
l’excellent  Ouvrage  de*  Morales  fur  Job  que  ce  Pape  fui  Jé. 
dia.  Afon  retour  tn  kfpagne.  Leovigildc,  Roi  Arien-,  le». 
voïaeneX.l.  On  le  rappclla  bien- rôti 3c  ce  fut  alors  qn'H 
s’emp  oïa  avec  un  foin  extrême  pour  la  convetlion  de* 
Gotiu  Atiens , dont  il  vint  heureufemenr  à bout,  après  une 
Conférence , dans  laquelle  i.  les  confondit.  Il  fc  trouvant 
rroihéme  Conci'c  de  Toledede  l'an  589.  6c  en  célébra  no 
â Seville.  Le  Pape  feint  Grégoire  6c  lui s’écrivoient  Couvent-, 
6c  ce  premier  envoïa  le  PoUsnm  i Leandre , lui  marquant 
que  c'ctoit  pour  s’en  féivir  feulement  en  difanr  la  Mcflc.  Il 
mourut  l’an  601.  félon  la  plus  probable  opinion , quoi, 
qu'on  mette  le  commencement  de  l'Epifcopa:  de  fon  bat 
Ifi.lorc  l’an  597.  ou  598.  U avoir  compofé  plufieurs  Ou. 
vrag  s , dont  ifido.  c nous  a laiffë  le  Catalogue  : il  ne  nous 
emefte  que  la  Lettre  â feinte  Florentine , qui  eft  dans  la 
troifiéme  Patrie  du  Code  des  R.g'esdeS.  Benoît  d’Aniane: 
c’eftune  Règle  fort  fege  6c  fore  otile  pour  des  Religicufei. 
Saint  Leandre , outre  quelques  Ouvrages  Dogmatiques 
contre  les  Ariens  , a compofe  un  Traité,  en  forme  de  Let- 
tres , addrcfTécs  à fe  fœur  feinte  Florentine , oui  s’étoit  re- 
tirée dans  un  Monaftere.  C’cft  une  belle  ir.ftruaion  pour  les 
Vierges  confecrces  à Jésus  Christ  , touchant  Icmrpiis  da 
monde.  H travailla  encore  aux  Offices  Divins  , fit  divetfes 
Otaifons;flc  compofe  des  Chants.  Qjiel quel- uns  le  font 
Auteur  du  Rite  Moferabiquc.  On  trouve  encore  â la  fin  des 
Aâ  s du  troifiéme  Conciie  de  Tolede  , un  Difcuurs  qu'il  t 
fit  fur  la  convcrfion  des  Gotbs.  On  feu  fa  Fcte  au  i).  die 
Mars.  D’autres  prétendent  qu’il  tft  mort  le  17.  Février. 

* sigeben  , de  y'ir.  lllnfi.  Mariana.  Amoul  Viotu  Ban> 
nius.  Vaféc.  Saint  ifidoie,  c.  »8.  de  Vtr.  ’ lin  fi.  Triihcme. 
M • Du  Pin  , Btbheth.  des  Ant.  Eccl.  VI.fi/ilt. 

LEAOTl/NG,  Pais  de  la  Chine , renfermé  enrre  le 
golfe  de  Cang,  la  grande  muraille  6c  la  rivière  de  Linhouig, 
qui  le  fépare  de  Pcking.  il  comprend  deux  grandes  villes , 
qui  font  Lcaoy-mg  6c  Ningyven , quelques  Cités , 6c  pla- 
ceurs Forts , qui  font  des  Places  de  guerre,  & qui  ne  lailicnt 

as  d’etre  aum  peuples , que  les  principales  Cités.  Les  ha- 

itans  font  guetriers  , parce  que  leur  pais  a été  prcfquc  tou- 
jours en  guerre,  â caufe  du  voifinage des  Tartarn.On  y trou- 
ve de  riches  peaux  deCaftors,  & de  Martres  Zibelines.  La 
terre  y produit  en  abondance  du  froment  & du  millet  j mais 
il  n’y  a point  de  ris. Ils  ont  la  mèmeRcligion  que  (esChinois, 
défont  attachés  au  culte  des  Idoles,  &âla  Doârinedela 
Metcmpfycofe,  ou  pillage  des  âmes  dans  d'autres  corps.lls 
ont  cela  de  particulier,  qu'ils  fe  fervent  de  certaines  Ptctrcf- 
fes,  qui  font  métier  de  enafler  les  maladies  des  maifons , ou 
d'en  faite fortir  les  malins  Efprits.  Elle*  battent  joui  6c  nuit 
leurs  tambours,  6c  frappent  fur  leurs  badins,  fautant  6c  dan- 
fent  feus  cefte  aux  environs  de  la  maifon  où  cft  le  malade  : 
ce  peuple  fupetftiticux  croit  que  cette  cérémonie  détourne 
toutes  les  mauvaifts  influences  & rems  les  malheurs  qui 
peuvent  tomber  fur  quelque  lieu.  * Martin  Martini,  Défi 
cript  delà  Chine , dans  le  Rtcntil  de  Thevenot , Vol.  y 

LEARQJJE  ( Le  or  chus  ) fils  d’A.hamas  6c  d'Ino  , fut  tué 
par  fon  ptre-  qui  le  pt  ir  pour  un  Lionceau,  6c  fa  mere  pour 
une  Lionne; ce  qui  fâcha  fi  fort  Ino  , quelle  fc  précipita 
dans  la  mer , avec  fon  fils  Mdicenc , où  Neptune  la  reçut 
au  nombre  des  Nymphes  marines.  * Ovide , /.  4.  Mua». 
Fob.  1 y Apollodoc.  /.  1. 
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LEAUTAUD  ou  LEOTAUD  (Vincent  ) étoit  d'Embrun 
en  Dauphiné  , où  il  Aoriffoic  en  1640.  U publia  en  1660. 
quatre  Livre»  d’Inftitution*  Arithmétiques.  Une  Magncro- 
logieen  1 66$  On  a encore  de  lui  une  Cyclomatlûe  impri- 
mée en  1 66i  quelque  Traité  fur  le  premier  Mobile.  • Ko- 
nig  » Btbltot. 

LEBADIE , donc  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Lifandcr. 
Paufanias  dans  fes  Bdeotiquc*  la  nomme  Lebadei a ; c'eft 
pourquoi  les  Interprétés  Latins  l'appellent  Ltbadea.  Le 
même  Paufanias  dit  qu’elle  fe  nommoit  autrefois  Medeia. 
C'eft  de  cette  ville , dont  Homere  parle  fous  ce  nom  » au 
fécond  Livre  de  l’Iliade  vers  J07.  C'étoit  une  ville  de  U 
Bœotie , bâtie  fur  une  hauteur  fous  le  nom  de  Midea.  Les 
habirnns  dépendirent  au  pied  des  montagnes  de  la  Phocide, 
la  rebâtirent  8c  lui  donnèrent  le  nom  de  Ltbad. te  : on  la 
nomme  an  jour  d'hui  Badin.  * Lubin  , Tabl.  Gtogr.  fur  Itt 
Vttt  de  Plutarque. 

LEBAOTH.  Il  7 a eu  deux  villes  de  ce  nom,  l'une  dan* 
la  Tribu  de  Juda, & l’autre  dans  celle  de  iimeon.*  Jofué  t 
xv.  )t. 

LEBEDA , LEPEDA  , en  Latin  Leptit  magna  , Neapolii, 
ville  avec  une  bonne  Citadelle  8c  un  bon  Port.  Elle  eft  dans 
le  Ro'iaume  de  Tripoli  ver*  le  Levant.  * Maty , DtÙio. n. 

LEBbDUS,  c'étoit  autrefois  une  ville  de  l'Ionie  dans 
l'Aiîe  Mineure.  Ouycélébroit  toits  les  ans  des  Jeux  en 
l'honneur  de  Bacchus , fie  il  7 eut  depuis  un  Evêché  fuffra- 
ginr  d’Ephéfe.  St.s  ruines,  qui  font  dans  la  Natolie  fur  l'Ar- 
chipel , a cinq  lieuës  dr  Smyrne  du  côé  du  Midi , portent 
le  nom  de  Lebedttz ,*  Chifar.*  Maty  , Dilhon. 

LEBERAW  , LE  LEBERAW,  LE  LEBERTHAL  , ou 
la  Vallée  de  Liebrc  , Vain  de  Labre, ch  un  petit  pais  de  la 
Haute  Alface.  Il  s’étend  depuis  la  Lorraine  jufqu’aax  envi- 
rons de  Üchlcftat  , autour  de  la  rivière  de  Lebcr.  Ce  païs 
eft  connu  â caufe  de  (es  mines . fi c fes  lieux  principaux  (ont 
S.  Marie  aux  Minet,  le  grand  fie  le  petit  Lcbcraw , celui- 11 
au  dedans  de  S.  Marie.fic  celui- ci  au  dcffus.*Maty,£>ré?i«*. 

LEBERON  :le  Lcberon  eft  une  montagne  de  Proven- 
ce, qui  s'étend  d'Orient  en  Occident  depuis  la  ville  de  Ma- 
nofque  , jafqu'i  celle  d - Cavaillon  , qui  eft  dans  le  Comté 
Venaiflîn.  * Mary ,Diûiou. 

LEBID,  fon  nom  entier  eft  Abou  Akjl  ou  Of^l  Lebid Ben 
Babtat.  U aéré  le  plus  ancien  des  Poëtes  Arabes  , qui  ont 
vécu  depuis  l'origine  du  Mahomcrifmc  ; car  il  étoit  encore 
dans  l’Idolâtrie,  lorfqne  Mohomct  commença  à publier  (â 
Loi.  Ses  Ouvrages étoicnt  fi  eftimés  par  les  Arabe* , qu'ils 
les  att  athoient  à la  porte  du  Temple  de  la  Mecque.  Un  de 
(es  Poë.ncs  qui  comraençoit  par  ces  vers. 

Toute  louange  qui  nef  pas  rapportée  à Dieu  , eft  vaine  , 

Et  tout  bien  qui  ne  vient  pat  de  lui, nef  qu'une  ombre  de  bien, 

liant  été  attaché  â la  porre  de  ce  Temple , Il  ne  trouva  au- 
cun Poërc  Arabe  qui  oflt  rien  faire  en  concurrence  de  cet 
Ouvragetmais  le  Chapitre  de  l’Alcoran  intitulé  Bacrat, aïant 
été  peu  après  attaché  i la  porte  du  même  Temple , Lebid, 
apres  en  avoir  lu  les  premiers  verfers , avoua  que  les  paro- 
les qu’ils  contenoienc , ne  pouvoient  fortir  de  la  bouche 
des  hommes , fanj  une  infpiration  particulière  de  Dieu. 
L'on  ajoûre  que  ce  motif  lui  fit  cm  brader  dès-lors  le  Muful- 
manifnie.  Afin  que  le  Leéëeur  en  jugc,nous  rapporterons  ici 
ces  paroles  de  l'A'coran.  y otci  le  Livre  dam  lequel  tl  nj  a 
aucun  dame  ; qui  doit fervir  de  réglé  Q-  de  conduite  à ceux 
qui  craignent  Dieu  , a aux  qui  croient  aux  ch  fes  qu'il  a re- 
v elfes  par  lui  mime  , qui  j exercent  fréquemment  dam  la 
priera , qui  font  part  aux  pauvret  des  biens  qu'ils  ont  reçus  de 
la  libéralité  de  Dien  , qui  croient  à ce  qu'il  a révélé  à fon 
Apôtre  , dr  à ce  qu'il  a révélé  aux  autres  Prophètes,  (p- enfin 
à ceux  qui  tiennent  pourcerta<n  qu'il  jaune  antre  vie  après 
celle  ci -,  cartons  ces  gens- U font  dam  lave  je  de  Dieu,  & 
jeu  iront  du  bonheur  éternel.  Mahomet  etrt  une  très  grande 
joie  de  la  converfion  de  Lebid  : car  ce  Poëte  paftoir  pour  le 
plus  bel  efprit  des  Arabes  de  fon  tems  . fit  il  lui  ordonna  de 
fairedes  vers . pour  répondre  aux  inveâivcsfieaux  Satyres, 
qn'Amrilcaisau're  Poëte  des  At abes  Infidèles  , compofoir 
fouvent  contre  fa  nouvelle  Religion  , fie  contre  ceux  qui  en 
faifoient  profeflion.  Amafi  écrit  que  Lebid  après  avoir  em- 
braffè  le  Mufulmanifme , ne  fit  plu»  d'autres  vers  qqe  ceux 
ar  lefquels  il  remercia  Dieu  de  fa  converfion.  On  lai  arrri- 
•ic  cependant  un  difttquc , qu’il  fit , dit- on  , en  mourant , 
fit  dont  le  fens  eh-.On  dit  que  toute  nouvtautéa  quelque  agré 
ment , ie  n’en  trouve  cependant  aucun  dam  la  mort  qui  me  pa- 
rfit nouvelle.  Mahomet  difoit  que  la  plu*  belle  fentence  qui 
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futfoniedela  bouche  des  Arabes,  étoit  celle- ci  de  Lebid» 
T ont  ce  qtu  nef  pas  Dieu  nef  non.  Lebid  faifoit  fon  lejour 
ordinaire  dans  la  ville  de  Coufah.où  aïant  vécu  (ulqiïd  l'âge 
de  140.  ans  , il  mourut  l'an  14t.  de  l’Hcgitc.  * D'Htrbe- 
lot , Bibliot.  Orient. 

LEBRIXA.  Cherchez.  ANTOINE  LEBRIXA. 

LEBRI XA  ( Françoilc  ) ou  Framifca Nebnjfenfis , fille  du 
célrbre  Antoine  de  Ltbrixa.connu  tous  le  nom  d'Antonins 
Nebnjfcnfis , avoit  appris  les  belles  Lettres  i fie  torique  fon 
pere  étoit  ou  incommodé  ou  arrêté  par  quelque  affine,  clic 
faifoit  pour  lui  la  Leçon  de  Rhétorique  dans  l'Univetfité 
d’AIctfa.  * Ribcra  , hb.  mit.  Art.  3 3 . Nicolas  Antonio , £i« 
bhoth.  Hifpan.  dre. 

LEBR1XO.  CéwchM.  NEBRISSE. 

LEBNA  , lieu  dans  le  defert  où  campèrent  les  Ifraeliccs 
après  lturfortie  d'Egjptc.*  Nombres  33.  xo. 

LEBNA  , ville  facctdotale  de  la  Tribu  de  Juda  , dans  U 
Palcftine  que  Jofuë  avoir  faccagée.  * Jotoë,  10.  19. 

LEBONA , ville  de  Paicftinc  dans  la  Tribu  d'Ephraim.  * 
Juges.  21.19. 

LE  BRUN  ( Pierre  ) Prctre  de  l'Oratoire.  Cherchez. 
BRUN  ( Pierre  le)  , 

LEl.UiS.cn  Latin Lebnjf*  , ville  d’ Allemagne  fur  l'O- 
der , dans  les  Erats  du  Marquis  de  Brandebourg , avec  Evê- 
ché Prott  ftint , fuffragant  oc  l'Archevêque  de  Gnelnc.  Elle 
eft  près  de  Ftancforr.  • Cluvicr  , Defcript.  Germon. 

LECCEou  LECCI , en  Latin  Alenum  , vil.edu  Roïau- 
me  de  Naples  avecEvêché,  en  la  TetTcd’eJtrante,  cftiiîx 
ou  fept  lieuëi  de  la  mer  Adriatique.  * Baudrand. 

LECCO , Leccum  , bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  C omafe , fur  le  bord  du  Lac  de  Corne , â l'en- 
droit où  l’A  Ida  fort  de  ce  Lac.  * Maty , Diüiou. 

LECH , Lee!  us  , Licus  ,Ljciai , grande  rivicre  d’Alle- 
magne. Elle  prend  fa  fource  dans  le  Ti roi, coule  le  long  des 
confins  de  la  Soii.be  Sc  de  la  Bavière  , baigne  Ans  bourg,  fle 
va  fe  décharger  dans  le  Danube  , â deux  licuêi  au  dt  flous 
de  Donawert.  * Maty  , DiBiou. 

LECHI  ou  LEHI.  mot  Hébreu, qui  fignific  nue  mâchoire . 
C'eft  le  nom  d'une  ville  dans  la  Tribu  de  Dan  .qui  s'appel- 
loit  autrefois  Thamna  ou  Ttmna  de  la  dépendance  des  Phi- 
liftins.  Ce  fut  lâoù  Samfon  épouù  une  fille  de  ecrre  Na- 
tion , qu'il  abandonna  depuis  , pour  avoir  découvert  un 
fccrer  qu'il  lui  avoir  confié.  Cette  femme  fc  votant  méprifée, 
époufa  ducoofentemcnt  de  fon  prie  an  des  amis  de  Sam- 
fon , qui  avoit  été  l’entremetteur  de  leur  matiage.  Sait-, fon 
i fe  mit  en  une  telle  colcre  de  ce  procédé  , qu  il  refôlutde  fe 
venger  de  cette  femme  fie  de  toute  fa  Nation.  Il  prir  trois 
cens  Renards  , qu’il  attacha  deux  â deux  ivec  des  flambeaux 
allumés  à leurs  queues  , fie  les  laiflant  a lier  aiofi  i travers  la 
campagne  fie  les  bleds , il  fit  b:(Ucr  toutes  Ici  mo.lTjnf  des 
Phiüftins.  Cette  .itftion  les  irrita  tellement , qu’ils  protefté- 
rent  â ceux  de  la  Tribu  de  Juda , que  s’ils  ne  leur  (nettoient 
Samfon  entre  les  mains  .ils  les  extermineroient  entièrement. 
Ceux  de  la  Tribu  fe  mirent  en  devoir  de  fatisfaire  les  Phi- 
liftins,  fie  dans  cette  vûë  ils  fc  rendirent  au  nombre  de 
trois  mille  hommes  tous  en  armes  près  du  Roc  d'Elam , où 
Samfon  fc  rcciroit , dès  qu'il  avoit  tué  quelque  Philiftin;  car 
il  avoit  contr'eux  une  haine  implacable. 

Ces  trois  mille  hommes  lui  firent  de  grands  reproches  de 
ce  qu’il  if  ritoit  fi  fort  leurs  Ent.emis  , qui  pouvoient  Ce  ven- 
ger fur  toute  la  Tribu  fit  la  détruire.  Iis  lui  dirent  que  pour 
éviter  un  fi  grand  mal , ilsétoicm  venus  pour  le  prtndrc  fie 
leur  livrer  entre  les  ma  ns  •,  qu'ils  l’exhorcuier.r  à y confcn- 
ttr  , fars  les  contraindre  d'en  venir  i ta  force , fit  qu’au  relie 
ils  donnoienr  parole  de  ne  lui  Lire  aucun  mal.  Samfon  y ac- 
quicfça  , d>  feendit  de  fa  roche  , fe  mit  entre  leurs  mains  , 
fit  permit  qu'on  le  liât  avec  des  cordes  , fit  qu'on  l’cmmcf.&c 
ainfi  lié  i fes  Ennemis.  Ceax-ci  en  aïant  eu  avis  vinrent  au 
devant  de  lui  avec  de  grands  aïs  de  ioïc,  comme  aïant  déjà 
leur  plu*  mortel  ennemi  en  leur  pui (Tance.  Mais  quand  ils 
furent  arrivés  dans  ce  lieu , qui  â caule  de  ce  qu’on  va  dire 
fut  appellé  Lee*  ou  Lechi , il  rompit  (es  cordes , fit  n’aïant 
d’autres  armes  qu’une  mâchoire  d'âne  qu’il  rencontra  par 
haeard,  il  fe  jet  ta  fur  le)  Phi  iftins.cn  tua  mii!e,fic  mit  rotule 
refte  en  (aire.  On  bâtit  depuis  une  belle  ville  en  ce  lieu  , i 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Lechi , fie  la  ville  de  Thamna 
ou  Timna  perdit  le  fien  pour  prendre  ce  dernier.  * Juges  xv. 
Jofephc  Antiquités  , Liv.  v.  Chap  10. 

R y en  a qui  veulent  que  cette  mâchoire  fur  un  inftrument 
de  guerre  fait  en  forme  de  mâchoire  d'âne,  dont  les  Phi  - 
liftiru  fe  fervoient  en  ce  tenu  ii  » & que  $jmfom  1 oca  â 
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quelqu’un  d'eux.  Maïs  l'Ecriture  dit  en  terme*  formels  que 
c«fcoit  la  mâchoire  d'un  âne  qu'il  rencontra  parhazard. 

LECHENlCH,  en  Latin  Legionacum , petite  ville  forti- 
fiée. Elle  eft  dans  l’Elcdorat  dé  Cologne  , à trois  ou  quatre 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom, veu  le  midi  Occidental.*  Maty, 
Dillion, 

LECHÆUM , c’étoit  une  ville , le  Port  & le  Havre  de  la 
ville  de  Corinthe  avec  un  Promontoire  avancé  fur  le  Golfe 
de  Corinthe  dans  le  territoire  de  cette  ville.  On  dit  que  Lc- 
charum  s'appelle  aujourd’hui  Lcfbnocon.  Plutarque  en  parle 
dan*  la  vie  de  Clcomcnc.  * Lubin  , Tabla  Géograp.  fur  Iti 
V tes  Je  Pluralité. 

LECHNER  ( Gaspard  ) de  Hall , mourut  en  1654.  Il  cn- 
feigna  la  Théologie  4 Ingolftad  & à Prague.  Il  publia  des  Li- 
vres fous  ces  titres  finguliers.  Digirus  Dean  Bivio.  Soaahs 
P art  ke  mus.  Vbiyuitas  Eutychi  NcJlonanj.  Réfutât  10  Thnm- 
mn  de  Papa  Anuchnflo.  Les  titres  devroient  faire  connoûrc 
la  matière  de  l'Ouvrage  , mais  c’cft  ce  que  plusieurs  Auteurs 
femblent  ne  pas  rechercher.  Il  eft  vrai  que  pourvu  qu’ils 
mettent  un  c'ejl.  à.  dire  , ou  qu'ils  commettent  leur  Titre , il 
leur  fcmblc que  cela  fuffit-,  maisne  vaudroit-il  pas  mieux 
parler  clairement , que  d'avoir  befoin  de  Commentaire?  • 
Konig , Bibhorh. 

LECHLJS  , forti  du  Oofphore  Cimmerien,  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Pologne  vers  l’an  5 <o.  & en  fut  le  premier  Duc. 
Ses  fuccelTeurj  la  gouvernèrent  pendant  cent  cinquante  ans 
ou  environ  ; 6c  depuis  les  Polonnoi*  eurent  pour  Chefs 
douze  Vaivodcs  ou  Palatins,  ÿufqucs  4 Crachus  Fondateur 
de  Cracovie  . qui  fut  déclaré  Duc.  Celui-ci  Lifta  Lechus 
II.  qui  tua  (on  trere  Crachus  à la  chafle , 8c  mourut  fans  en- 
fans  vers  l’an  750.  • Sanfovin , /.  1 Chrome.  André  Cella- 
rio  , Nova  Dejiript.  Polon.  Cromer , Ôcc. 

LECK , en  Latin  Lecca , Le  cens  , & Fojfa  Corbutoms  , 
félon  Ortclius , Fleuve  du  Païs-  Bas  en  Hollande  , ou  plutôt 
bras  du  Rhin  , appellé  par  les  Latins  , Fojfa  Corbutoms  , le- 
quel fc  fcparant  en  deux , (orme  l’Iflel  qui  va  palier  à Do'éf 
bourg  6c  4 Zutphcn  , fie  fc  vient  rendre  dans  le  Zuiderzée , 
Golfe  de  mer  en  Hollande  & en  Frifc.  L’autre  bras  qui  eft 
le  LecK  , pafle  par  Vyjc  , Culembourg,  Nicuport , & fe  va 
décharger  vers  Rotterdam  dans  la  Mcufe.  * Ortclius.  Voyex. 
la  Defcrtytiendu  Pais.  Bas  de  Guichardtn;  6c  ne  confondez 
pas  ce  bras  du  Rhin  avec  le  Lïdc,flc.ivc  d’Allemagne  encre 
la  Soüabc  fle  la  Bavière.  Cluvier  a voulu  réfuter  le  fentiment 
d’Ortelius  , dans  fon  Livre  , De  tnbus  Rhem  alveit , c.  6. 
6c  dans  le  1.  Livre  de  fa  Germanie , c.  j 1 . Il  croit  que  c’eft 
un  Canal  qui  va  de  Lcydc  4 Delfc,&  de  là  4 la  Meule.  PIu- 
fieurs  Anreurs  des  Païs  Bas  avoienr  fuivi  jufqu  ici  le  fenti- 
ment  de  Cluvier,’ mais  Théodore  Ricxius,  Piofeflcur  en 
Hiftoireà  Leyde.l’a  réfuté  4 fon  tour  dans  fes  Notes  fur 
Tacite,  6c  a défendu  le  fentiment  d’ Ortclius , ad  Ann. 


LECTISTERNE  , Leflijlermxm , grande  ceremonie  qui 
ne  fe  pratiqu:>it  parmi  les  Romains, que  pour  quelque  gran- 
de calamite  publique  , ou  lorfqu’il  y avoit  quelque  fuÿet  de 
joïc  extraordinaire.  L'on  defeendoit  les  Statues  des  Dieux 
de  deflus  leurs  bafes  ou  piedeftaux,  & on  les  couchoit  en- 
fuite  fur  des  lits  dreftes  exprès  dans  leurs  temples , avec  des 
oreillers  fous  leurs  têtes  -,  & en  cette  pofture  on  leur  fervoit 
4 manger  magnifiquement.  On  dreuoit  trois  lits  les  plus 
fuperbes  qu'on  pouvoir , fur  lcfqucls  on  couchoit  les  Sta- 
tues de  Jupiter,  d’Apollon,  avec  celles  de  Latonc,  de  Diane, 
d’Hcrculc,  de  Neptune  & de  Mercure  , afin  de  les  appaifer: 
celles  de  J unon&  de  Minerve  étoient  aflifes.  Alors  toutes, 
les  portes  étoient  ouvertes,  & l'onvoïoitde  toutes  part*  des 
tables  dreflees  6c  chargées  de  vivres  les  étrangers  connus 
6c  inconnus  étoient  nourri*  8c  logés  gratuitement  -,  l’on  ou- 
blioit  tous  les  fujets  de  haine  & de  querelle;  l’on  convcrfoit 
familièrement  avec  les  ennemis  comme  avec  les  amis  , 6c 
l’on  donnoitla  liberté  4 tous  les  prifonniers.  Cette  Fête  fe 
faifoit  dans  un  tems  de  pcfte,ou  de  quelque  grande  calamité 
publique.  Le  premier  Leétifterne  (e  fit  a Rome  par  l’ordre 
des  Duum- Vir*  l'an  j j 5 . de  la  fondation  de  Rome.  Tire. 
Livc  marque  l'origine  des  Lc&fternes , /.  {.  e.  ij.  Voie*.  en- 
core Cicéron,  inQrat.  de  Harufp.  Bajp.  Valere  Maxime , /. 
X.e.  t.&  10.  fait  mention  d'un  Leâiftcrne  eo  l’honneur  de 
Jupiter.  Suet.  tn  Cafar.  e.  78.  Cafaubon  croit  que  les  Lec- 
tijlerncs  n'étoient  pas  feulement  en  ufage  parmi  les  Ro- 
mains ; mais  encore  chez  les  Grecs,  ex  Scholiaft.  Pindar. 
Olymp  Od.  1.  Voyez,  auffi  Jacques  Spon,  V otage  de  la  Grece. 
Part.  II  oag.  118-  où  il  fait  la  defeription  da  Leétifterne 
d'Ifis  6c  de  Scrapis , qui  fc  voie  encore  aujourd'hui  4 Aihc- 
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ne*.  Ce  h't  eft  de  marbre  : il  a deux  pieds  de  long , nn  pfcd 
de  hauteur  , fur  lequel  on  voit  Scrapis  tenant  un  boiliirasr 
fur  fa  tête,avec  une  corne  d'abondance , & des  fruits  devant 
lui.  Ifis  eft  reprefentée  affife  plus  bas  : 4 l'entour  de  ca  deux 
Divinités,  font  reprefentés  quatre  ou  cinq  horamci  cnfcuL 
peure.  Le  meme  Spon  rapporte  que  l'on  voit  quelque  chofe 
de  fcmblablc  dans  la  ville  de  Salamine.  * Antiqtj.  Rm.  pj. 
tifeus  , Lexicon  Amsqmtatum  Romanar. 

LECTUM,  Promontoire  de  la  Troade,  où  le  Mont  Ida 
vient  finir  fur  la  mer  Ægcc.  On  le  nomme  à préfent  Sur . 
ptata.  Il  étoic  proche  de  la  ville  de  Troas.  * Lubin  , TeU. 
Geograp.  fur  lot  Vies  de%  Plutarque. 

L EC  (JM  , ville  ou  lieu  fitué  iur  les  confins  de  la  Tribu  d: 
Nephrali  du  cô:é  de  l’Orient.  * Jolué,  19.  j j . 

LE  DA  , fille  de  Thcftius,  6c  femme  de  Tyndate  Roi  d'Oï. 
balie  , fut  aimée  de  Jupiter  , qui  pour  la  tromper,  fe  ttaaf. 
forma  en  Cygne  , lorfqu'etle  le  b tignoit  dans  le  fleuve  Eo. 
rotas.  Elle  en  conçut  un  œuf,  defot  elle  accoucha  dans  U 
ville  d’AmycIe  , 6c  dans  lequel  Poilus  & Helcnc  fc  trouvè- 
rent. Au  même  moment  elle  accoucha  d’un  autre  œuf  qu'elle 
avoit  conçu  de  Tyndare  , qui  renfèrmoit  Caftor  & Clycero- 
neftre  femme  d'Agamcmnon.  * Ovide  , /.  6.  Metamtnb. 
& Eptft.  1 6. 

LEDEN,  rivière  qui  a (à  fource  dans  le  Comté  «fHcre- 
fort , qui  traverfe  enluitc  le  Comté  de  Gloccfter , jufqu’ice 
qu'il  (c  joigne  4 la  Saverne.  Ledencourt  ville  qui  en  a tiré  fon 
nom  , eft  lituée  fur  fes  bords. 

LEDESMA  , bourg  d'Efpagne  dans  le  Roïaumc  de  Leon 
vers  la  rivicre  de  Tormo , 6c  piès  de  Salamanque , eft  pris 
par  quelques  Auteurs , pour  la  Blets  fa  des  Anciens. 

LEDESMA  ( Diego  ou  Jacques  ) Jefuite.natifdcCucllar 
en  Efpagne  dans  le  XVI-  fiédo,  étudia  4 Alcala , à Paris  & 
4 Louvain  , où  il  fc  fit  Religieux  i'an  1 5 56.  âgé  de  ji.  ans. 
Depuis  il  alla  4 Rome  , s'y  acquit  l’eftime  du  Pap  Grcgoire 
XIII.  6c  mourut  Je  18-  de  Novembre  1*71-  Il  a éctit  divers 

Ouvrages ',  De  divtms  Script  uns  que  vis  pajftm  lingue  a» 
legtndts  ,fimul  çr  de  Sainji'.io  Mtff* , cetenjqne  Ojjuiu  m 
Ecclefia  Chrijlt  Hebrxx  tantum  y Gras  a ont  Latine  Imnl 
celebrandts,  çrc.  * Rib.deneira  & Alcgambe,  de  Strip.  Sie. 
Jefte.  Nicolas  Antonio,  Bibhot.  H fpan.  Le  Mire,  de  Serm. 
faenti  XVr. 

LEuESMA  ( Barrhclcmi  ) Evcque  d’Antcqnfra  , dans 
l’Amérique  S,  ptcntrionalc, natif  de  Nicva  ptès  de  Salaman- 
que , encra  parmi  les  Dominicains , 6c  fut  envoïé  daes  l'A- 


Guaxaca,  8c  mourut  l'an  1604.  On  a de  lui  un  Traité  des  Sa- 
crement, &c.  * Gilles  Gonç tics  d Avila , Tbeat.  M.  Ni. 
colas  Antonio  , Biblictb.  Hsfpan.  (ÿe. 

LEDESMA  ( Pierre  j de  Salamanque,  Religieux  de  POr- 
dre  de  faint  Dominique,  qui  mourut  au  mois  de  Septembre 
1 6 1 6.  a fait  un  Traité  du  Mariage  intitulé  : de  Megno  Me- 
tnmentt  Sacramento.  Il  a encore  laide  d'autres  Traites  : De 
dtvma  Gratta  au.xi/iir.  De  drvinâ  Perfeüsone  , <$-c.  * Lois 
de  Sou  (à  . in  Htji.  Demtmc.  Lujir.  /.  j.c.  y Nicolas  Anto- 
nio , Bibhot  h.  Hifpam.  Le  Mire , de  Scrip,  fa  cul.  XFl.  &(. 

LEDESMA  ( Antoine  ) natif  de  Scgovic,  Poète  Efpaguol, 
mort  l'an  i6a  j . âgé  de  71.  ans , a fait  des  Poëfies  comprifa 
en  crois  Parties,  fous  le  titre  de  Cenceptos  es  Spmtuetcs.  Il 
eft  Auteur  des  Divcrtidcmcns  de  la  bonne  Nuit, fous  le  titre 
«le  J h ego  s de  Necbe  huera-,  de  la  repréfentarion  du  Monftre, 
fous  celui  d'£/  Mtnjlrotmagmado-,  des  Eptgrammes  ; & des 
Hiéroglyphes  , fur  la  Vie  de  Jésus  Chri  JT.Ilaauilï  donné 
en  Ver*  les  Fêtes  de  Notre-Dame , l’excellence  des  Saints; 
6c  la  grandeur  de  la  ville  de  Segovic  ; Ledefma  croit  un 
Poëtc  ingénieux  6c  élégant  ; & il  a fi  bien  rcüllï  dans  les 
petits  Vers  , qui  font  particuliers  aux  Efpagnols , qu’il  a 
emploies  pour  décrire  des  fujets  importans  pris  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  qu'il  en  a mérité  le  fumons  de  Poète  Divio, 
parmi  ceux  de  fa  nation.  Son  plus  grand  talent  confdloit 
principalement  dans  les  Inventions  Métaphoriques.  & dans 
l’Art  d’exprimer  noblement  une  même  cnofe  par  divers  Sy- 
nonyme* , en  quoi  confifte  la  principale  richtllo  de  la  Lan- 

f;uc  Efpagnole:  en  force  que  ceux  qui  connoident  la  gravité, 
a force  8c  le*  beautés  de  cctre  Langue , prennent  beaucoup 
de  plaifir  4 lire  le*  Poëfies  de  cctAuteur.*  Nicolas  Antonio, 
Biblictb.  Script.  H tfp an.  tom.  I. 

LEEDS , en  Latin  Ledejia,  ville  d'Angleterre.  Elle  tftfw 
la  riviere  d' Arc  dans  la  O'tnté  d’Yorck  , 4 fept  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant.  Céroit  une  ville  ancien- 
ne , où  les  Rois  de  Nouhumbcrland  avaient  leur  Pal-us- 

Eli* 
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Elle  cft  maintenant  tnc  des  meilleures  duCotnté  dYorcr, 
bien  peuplée  » for  tout  d'un  grand  nombre  de  Drapiers  qui 
font  fleurir  le  négoce.  Elle  cft  à 116.  milles  Angtais  de 
ondres.  Le  Roi  Guillaume  III.  conféra  le  titre  de  Dnc  de 
Le tis , i Thomas  0>burn  Duc  de  Danby  . Se  Marqiis  de 
Carmarthcn,  qui  étoit  PrefiJent  du  Conleil.  * Dicl  Ang. 

LF.  EK  , ville  d’Angleterre  avec  marché  dans  le  Comté  de 
SrrafForr  à urf.  milles  Angîois  de  Londres.  C'tft  la  princi. 
pale  ville  des  Pais- Marécageux,  renommée  par  une  efpece 
d’excellente  bicre  qu’on  y fait , Se  que  Jcs  Anglois  apprllcnr 
Ale,  Se  par  les  bous  Edifices  qu’on  y voit.  • J):Ü  Anglais. 

LEENE  ( Leana  ) Courtif! ne d' Athènes , foui  la  LaVI- 
Olympiade , fit  l’an  de  Jésus  Christ  $■  j.  fçue  la  confpi- 
ration  d'Harmodius  fie  d'Ariftogiron  , de  (a  Famille  d’Alc» 
meon  contre  Hipparque  fi 's  de  Pififtrare  , fie  aima  mieux  fe 
couper  la  langue  avec  les  dents,  que  de  découvrir  les  Con- 
jures , lorfquepar  ordre  d’Hippias  frcred'Hipparquc,  elle 
fut  mife  i la  qu.  ftion.  Les  Athéniens  élevèrent  en  Ion  lion- 
neur  une  Statue  qui  reprcfêntoit  u*e  Lionne  fans  langue. 
* Pline  jl.  j 4.  c.  8.  Hérodote.  Thucydide  , Sec. 

LEERBERG  ouSCHAFFMAT  , montagne  de  la  SnHTe 
qui  fait  partie  du  Mont  Jura.  Elle  s’étend  fur  les  confins  des 
Cantons  de  B .Ile , de  Solcurre  fie  de  Heine  , entre  les  peti- 
tes villes  d’Arraw  Se  d’Hombourg.  * Maty,  Dtlhon. 

LEEROORT  . bonne  For  ter  elle  du  Comté  d Emb-Hen  en 
Wcftfalic.  Elle  tft  d l’embouchure  do  la  Lée  dans  l’En  bs  , 
environ  à quatre  lieues  de  la  ville  d’Emb  len,  fir  fort  près  de 
celle  de  Le  r,  qui  clt  fins  n-unillc».  * Maty  , DiSitm, 
LEEWE.  Cherchez,  LEO  Ni  US. 

LEF.VE  ou  LEUV  E , bourg  bien  fortifié  & défendu  par 
une  bonne  Citadelle.  Il  ift  dans  le  «rabane  fur  la  Gectc 
entre  des  marais  , i quatre  ieuëi  de  Louvain,  fie  i deux  de 
Tilmont  vers  le  Levant.  • M icy  D/0  on. 

LEFFY,  LIFFE’E,  LUiFE'E,  c’.ft  ia  p'us célébré  riviere 
d'Irlande  , fut  laquelle  cft  fituée  la  vil'e  de  Dub'in  Quoi- 
que  fa  fource  ne  fort  qui  15.  milles  Anglois  de  la  mer  ; ce- 
pendant pour  y arriver  clic  fait  de  fort  graids  détours.  Elle 
coule  Premièrement  au  Sudàtravrts  les  ca ni pagnes  de  S. 
Patrick  pendant  15.  milles;  enfuite  1 l’Oueft  dix  milles, 
puis  au  Nordp'ès  du  Comté  de  Kildare  10.  milles; puis  c. 
milles  mi  Nord- Eft,  enfin  coulant  vers  l’Eft  près  du  Châ- 
teau de  Knoclc  fie  la  ville  de  Dublin,  l’efpace  de  dix  milles, 
clic  fc  décharge  dans  la  mer.  Au  commencement  de  Décem- 
bre de  i687.ellcdéborda  tellement  pir  les  pluies  continuel- 
les, que  non  feulement  il  y eut  un  grand  nombre  d’hom- 
mes, de  bétail  fie  de  biens  qui  périrent  . mais  même  les 
ponts  furent  emportés,  0c  la  ville  de  I Fublin  fc  trouva  relie 
ment  fous  l’eau  , qu’on  alioit  en  bateau  dans  ies  nies,  ce 
qu’on  ne  fceit  pas  être  jamais  arrivé  auparavant.  * Diü.Ang. 

LEGAT.  Ce  nom  fe  donne  â divetfes  fortes  de  pcrfbn 
nés.  On  appelle  Légua  ceux  que  les  Papes  envoient  aux 
Conciles  Generaux  pour  y premier  de  leur  part,  fie  ceux 
ci  comme  tenant  la  place  du  Pape  , fie  le  reprefentant,  pté- 
cedent  tous  les  autres.  On  nomme  auffi  Légua, les  Vicaires 
Apoftoliques  perpétuels, que  le  Pape  établir  dans  les  Roïau- 
mes,  ou  dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome  ; comme 
l’ont  été  en  France  les  Archevêques  d’Arles  fie  de  Reims , 
qui  portent  encore  le  titre  de  Legae  n(  du  S.Si/gt  Apoftoli- 
f»e;en  Efpagtae  .ceux  de  Sevilie  fie  de  Tolede  ; en  Angle 
terre,  l’Archevêque  de  Cantorbcri;  en  lllyrie,  ceux  de  Thef 
fa  Ionique,  fie  de  la  première  Juftinianée.  H y a encore  des 
Légua  ou  Vicaires  Apoftoliqucs  par  Commilfion  , fie  délé- 
gués pour  un  rems  en  divers  lieux  pour  y alfembler  des  Sy- 
nodes , afin  de  rétablir  la  Difcipline  Eccltfiaftiquc.  Tels 
furent  en  France  boniface  fous  les  Papes  Grégoire  Il.fic  III. 
Hildcbrand,  fous  Vi&or  II.  fit  Hugues  Evêque  de  Digne  , 
uis  Archevêque  de  Lion,  fous  Grégoire  VII.  Se  Uib un  II. 
nfin  on  donne  le  nom  de  Legut  aux  Ambaflàdeurs  Extraor- 
dinaires que  les  Papes  envoient  aux  Empereurs  fie  aux  Rois. 
Cette  Légation  étoit  autrefois  comraife  aux  Evêques, comme 
on  le  voit  en  plufi.'urs  exemples  tirés  de  i’Hiftoirc  Ecdcfia- 
ftique.  Mais  aujourd'hui  comme  les  Cardinaux  l’ont  empor- 
té fur  les  Evêques,  il  n’y  a plus  qu’eux  tpi  y foient  emploies 
fous  le  titre  de  Légats  à lutert.  Ce  titre  anciennement  figni- 
fioit  feulement  un  homme  dont  le  Pape  fe  fervoit , te  qui 
étoit  envoïé  de  fa  part  pour  s’acquitter  de  quelque  commif 
lion  que  ce  fût.  C’rft  i peu  près  dans  ce  fens  qu’on  appellolt 
Laterulet  ou  de  Lattre  mtjjî . ceux  que  les  Rois  de  France 
envoioient  avec  autorité  dans  les  provinces  ; parce  qu’i's 
étoient  pris  du  nombre  de  leurs  Officiers.  Maintenant  le 
titre  de  Légat  à latere  ne  fc  donne  qu'aux  Cardinaux  q :i 
Terne.  HI.  Pau.  II. 
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font  envoies  par  le  Pape  * comme  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires aux  Têtes  Couronnées  , avec  autorité  fie  JurifdiéHon 
dans  les  lieux  de  Légation  fur  plusieurs  chofes,  dont  la  con- 
noiflancc  leur  cft  attribuée.  En  France  on  ûe  reconnoît 
point  les  Legats.qnc  les  Bulles  de  leur  Légation  n'aient  cté 
enrejyftrées  au  Parlement.  Ils  y font  conrrainrs  de  renoncer 
â celles  de  leurs  prérogatives , qui  font  contraires  aux  Pri- 
vilèges de  l’Eglife  Gallicane.  On  nomme  encore  Légats 
les  Gouverneurs  de  Provinces  de  l’Etat  Ecclcfiaftique  , tel» 
que  les  Légats  d'Avignon  , de  Boulogne , de  Ferrarc  , Sec. 
* Main, bourg , Ihfi.  dn  Pontificat  de  S.  Gregeire  le  Grand. 

LEGAT  (Laurrnr)  de  Crcmone  , fut  Profrflcur  de  la 
Langue  Grecque  i Bologne;  où  il  floriflbir  en  1667.  Il  a pu. 
blié  divers  Livres  fous  ««Titres , Agrtomefeis , Chrj/ime- 
A tis  , Neocaflu.  Une  Ode  Pindariçjue  en  Grec  Se  en  Latin  l 
le  Lycée  de  Crcmone , ou  des  Ecrivains  de  «ne  ville. 

LEGER  ( Saint)  Evcquc  d’Ainun  , Gentilhomme  Fran- 
çois d’une  Maifon  très  i luftre , fut  envoïé  fort  jeune  par  fc# 
p -ircns  à la  Cour  de  Clotaire  II.  au  commençant  nr  du  VII, 
fiécle.  Ce  Prince  le  mit  fous  ta  conduite  de  l'Evêque  de  Poi- 
tiers, qui  le  fit  Diacre  i 20.  ans,  puis  Grand- Archidiacre 
de  fon  Eglife.  faine  Leger  fut  enfuite  élûAbbédc  faine 
Marrant;  Se  fit  ans  après  il  fut  demandé  par  la  Rtinc  Batil- 
de,  qui  gouvernoit  I’Emc  comme  Regenre  pendant  la  mi- 
norité du  Roi  Clotaire  III.  fiis  de  Clovis  IL  pour  l’aider  de 
fes  confiais  dans  l’adminiftration  des  affaires  publiques,  il 
s’acquit  une  fi  grande  eftime  à ta  Cour  , qu’il  fut  bientêr 
pourvu  de  l’Evêché  d'Autun , 1 la  charge  neanmoins  qu'il 
ne  laiftèroit  pas  de  donner  quelques  foins  au  Gouvernement 
de  l’F.tac.  Pendant  qu’il  s’attiroic  l'amour  fie  l'admiration  de 
fes  Dtocéfains,  le  Roi  Cloraire  moticur  l’an  669.  fie  le* 
Grands  du  R.uaumes’afleniblerem  pour  mettre  Childerie 
II.  fur  le  Thrônc  , malgré  les  pourniites  d’Ebroïn  qui  iâ- 
choit  dv  faire  donner  la  Couronne  à Thicrri  cadcr  de  Chil- 
derie.  Saint  Leger  fe  trouva  â cette  AlR-mblcc,  fie  obtint 
qu’Lbroïn  fut  feulement  relégué  dans  l'Abbaïe  de  Luxeüil 
au  Comté  de  Bourgogne  , Se  non  pas  condamné  â mort  fé- 
lon l’avis  des  Seigneurs  du  Roïaumc.Chiideric retint  faine 
Léger  â fa  Cour  ; fie  Urfin  rapporte  qu'il  le  fit  Maire  de  fon 
Palais  ; mais  comme  cette  Dignité  ne  convenoit  guère*  A 
un  Evêque  , fie  que  d’ailleurs  on  lit  que  Wlfoad  étoit  Maire 
du  Palais  fous  Cnilderic  , il  y a apparence  que  cer  Auteur  a 
f.ulcment  voulu  dire  que  Laine  Leger  étoit  Confciilcr  fi C 
Miniftre  d’Etat.  Ceux  i qui  la  piobiié  de  faint  Léger  ne 
pouvoit  être  agréable  , le  calomnièrent  malicieufement  au- 
ptèsduRoi,  qui  fc  laifta  furprendre  par  les  artifice»  de 
ces  envieux  : de  forte  que  ce  Prince  étant  allé  â Aucun  au 
terni  de  Piques  , ne  voulut  point  affilier  au  fcrvice  de  fon 
Eglife  la  veille  du  Samedi  Saint.  On  dit  même  qu’il  refoluc 
de  le  faire  tuer  le  lendemain  ; mais  ptuficurs  croient  que  le 
Roi  n’avoit  pas  ce  deflein , fie  qu’on  en  donna  feulement  la 
peur  â faim  Leger  pour  l’obliger  de  s'enfuir.  Quoiqu’il  en 
foit,  cefaint  Prélat  jugeai  propos  de  fc  retirer  la  nuit;  mais 
on  courut  après  lui  ; fie  Taïaut  ramené , on  le  conduific  de- 
vant ce  jeune  Prince  , qui  le  condamna  ife  renfermer  dan» 
le  Monafterc  de  Luxeüil  où  étoit  Ebioïn.  Le  meurtre  du 
Roi  qui  arriva  peu  de  tems  après  l’an  {79.  changea  extrê- 
mement les  rifaires;  car  Ebroïn  fc  rétablit  fous  le  régné 
de  Thierri , Se  faim  Leger  revint  dans  fon  Diocéfc.  Alors 
le  Maire  du  Palais  refolu  de  fe  venger  du  faim  Prélat , qu’il 
accufoit  d’avoir  autrefoi»  contribué  à fa  difgrace  , envoïaâ 
Antun  Didon  Se  Vaimar  avec  de»  troupes  pour  fc  faifir  de 
lui.  Les  Bourgeois  fermèrent  les  portes  ; mais  faim  Leger 
ne  voulant  pas  expo  fer  la  ville  au  pillage , fortir  genrreufe- 
ment , Se  fe  vint  rendre  entre  les  mains  de  fis  ennemis , qui 
lui  crevèrent  d'abord  les  veux,  fie  l'enfermèrent  enfuite  dans 
un  Monafterc.  Au  bout  de  deux  ans , Ebroïn  le  fit  venir  â la 
Cour  avec  le  Comte  Guérin Ton  frère  , fie  les  accufa  devant 
le  Roi , d'avoir  trempé  dans  le  meurtre  de  Childcric  II  le» 
fit  enfuite  féparcr  fie  mettre  en  different  lieux, fit  commanda 
qu'on  atfbmmit  le  Comte  Guetin  i coups  de  pierres,fit  que 
l’on  coupât  la  langue  à faint  Léger  , qui  fur  depuis  mené  au 
Monafterc  de  Ftfcamp.  Prude  tems  après  , le  Roi  Thierri 
fit  tenir  une  Aflcmblée  d’Evcqucs  , ou  faint  Léger  fut  cité 
comme  coupable  du  meurtre  de  Childeric;  mais  il  y fit  con- 
noitre  fon  innocence.  Quelques-uns  difent  qu’il  n’y  entra 
pas  ,’  mais  qu’il  eut  un  enrretien  â part  avec  le  Roi.  Enfin 
Ebroïn  pour  confommer  fes  crimes,  le  fit  tuer  dans  une 
feuêc  au  Diocéfc  d'Arras , où  un  des  Aflaffins  lui  trancha  la 
tète  l’an  678.  Son  corps  fut  enterré  dans  un  village  non* 
raé  Sarfirgt  ; d’oùil  fut  transféré  deux  ans  Se  demi  ap;è» 
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dam  le  Diocéfe  de  Poitiers.  On  &ir  fa  Fête  au  *.  Octobre. 
*Anonim.  apud  Du  Chêne.  Surius.a*  z.  Otlebre.  Annules 
de  F muet. 

LEGION  : Certain  nombre  de  gens  de  pied  & de  Cava  • 
iiert  emploies  dans  la  Milice  Romaine, dont  le  nombre  n’é- 
toit  pas  fixcsil  fu;  pendant  un  certain  terni  de  dix  Cohortes 
d’infanterie  , & de  dix  de  Cavalerie.  Du  teins  de  Roinulos, 
qui  les  inftitua  le  premier,  la  Légion  étoit  de  trois  mille 
hommes,  & de  ttois  cens  Cavaliers,  qu’on  divtfoit  en 
trois  otdrcs  de  bataille.  Après  la  défaite  des  Sabins  , félon 
Plutarque . ou  fous  le  Roi  Tultus  Hofti  ius  , félon  L'pfc, 
on  y ajouta  mille  hommes  de  pied.  Depuis , le  nombre  des 
Soldats  d’une  Légion  varia  extrêmement , fie  fur  tantô:  de 
quatre,  tantôt  de  cinq,  & tantôt  de  fix  mille  hommes  d'in- 
fantcric,  & de  deux  Cens,  ou  trois  cens,  ou  même,  félon 
d’autres  Auteurs , de  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie. 
Sous  les  Confuls,  la  Légion  étoit  de  quatre  mille  hommes , 
& avoir  fa  Cavalerie  de  deux  ou  trois  oens  Maîtres.  Depuis 
Marius,  la  Légion  fut  ordinairement  de  cinq  ou  fix  mille 
hommes,  & toujours  de  dix  Cohortes  ou  Rcgitncns.  Si  cha- 
que Cohorte  étoit  de  cinq  cens  hommes,  la  Légion  étoit  de 
cinq  mille  hommes-,  fi  chacune  en  contenoit  lix  cens,  la  Lé- 
gion en  avoit  fur  mille.  La  Cavalerie  étoit , comme  nous 
l'avons  dit,  de  ttois  ou  quatre  cens  chevaux. 

Le  nombre  des  Légions  n’a  pas  non  plut  été  fixé.  Avanr 
la  première  guerre  Punique,  tous  Ica  Confuls , on  n'en  le- 
voit  que  quatre  à la  fois  : lorfque  la  puiüance  Romaine  fut 
accrue,  les  Alliés  en  joignirent  quatre  autres  à ces  quatre 
entretenues.  Dans  U fécondé  guerre  Punique  on  enicom- 
proit  près  de  vingt- cinq  en  dtvrrlcs  Provinces.  Dans  les 
guerres  de  Sylla  & Marius, L.  Cinna  en  eut  jufquesà  tren- 
te -,  Pompée  fie  Cclar  , dans  la  guerre  Civile  , en  avoient 
quarante;  Antoine  fie  les  Confuls  , cinquante,  dans  la  guer- 
re de  Modcne  • fie  Auguftc,  quarante  , dans  les  guerres  con- 
tre Antoine,  qui  n’avoit  pas  moins  de  troupis  que  lui.  Les 
Légions , compofccs  de  Citoïens  Romains , f «ifoient  com- 
me un  Cotps  réparé  ;ôe  leurs  Alliés  en  faifoicnr  un  autre 
de  Cavalerie  fie  d'infanterie  , qui  s'appelaient  Extraordi 
n Aire  s.  Dan*  les  Légions  Romaines , les  gens  de  pied 
ér oient  divilés  en  ceux  qu'ils  nommoient  P dites,  Héjiati, 
PrinÀpes , C Tri  dru.  Ceux  qui  étoient  nommés  Peines 
c’eft  à dr  c , Armes  a la  legere  , fe  fer  voient  d’une  longue 
épécàl'E  parole,  d’une  lance  de  trois  pieds  de  long  , 6c 
de  ces  petits  boucliers  ronds  , qu’ils  appciloicnt , P arma 
trtpedahs.  lis  le  couvroicnt  la  tctc  d’une  tfpece  de  bonnet 
nommé  G aléa,  qui  étoit  fait  de  cuir  , ou  de  la  peau  de  quel- 
que  animal  ; comme  on  voit  en  pluficurs  endroits  d’Ho- 
mere , que  les  Grecs  en  avoient  de  peau  de  belette,  de 
chevreau,  de  chien,  fie  d’autres  fortes  de  bêtes.  Ces  bonnets 
pouvoient  rclTemblcr  â ceux  dont  fe  fervent  aujourd’hui 
les  Polonoit , fie  ne  différaient  de  ceux  qu’ils  appel. oient 
Cajfis,  que  dans  la  matière,  ccurci  étant  de  métal.  Ces 
Peines , qui  étoient  les  Soldats  les  plus  difoos,  étoient  choi- 
fis  parmi  toutes  les  troupes  , pour  fuivre  fa  Cavalerie  dans 
les  plus  promptes  fie  les  plus  perilieufes  entreprîtes.  On 
remarque  que  ces  fortes  de  Soldats  ne  furent  établis  que 
danj  la  l'econde  guerre  Punique  ; fie  peut-être  les  Romains 
firent-  ils  cela,  ilcxcmple  des  Gaulois  fie  de*  Allemans,  qui 
avoient  auffi  des  Famatlins  armés  à la  legere , pour  luivre 
leur  Cavalerie , comme  on  le  voit  dans  Ccfar  fie  dans  Tite- 
Live.  Parmi  1rs  Peines  font  compris  Ceux  qui  lançoient  le 
dard , les  Àrch  rs  fie  1rs  Frondeurs.  Ceux  que  les  Romains 
nommoient  Hé  fiat  t , Principes  & Triant  portoient  un  bou- 
clier long  de  quatre  p*icds,  fie  large  de  deux.  Leur  épée  étoit 
à l’Efpagnole,  c’cft  à dire  longue  à deux  tranchans , fie  fer- 
me de  pointe.  Leur  cafque  étoit  d’airain  avec  fa  crête  de 
même  matière.  Iis  avoient  une  efpccc  de  botte  qui  cou- 
vrait particulièrement  le  devant  de  la  jambe.  Ils  por- 
toient  deux  javelines  -,  l’une  plut  grande  qui  étoit  ronde  ou 
quarréc  , fie  l’autre  plus  petite.  Leurs  corielcts  qu’ils  appel 
loient  Lorica  croient  de  diverfes  façons -,  les  uns  croient  de 
fer  ; les  autres  d’airain.  Quelques-uns  étoient  faits  de  pe- 
tites mailles  ou  de  petites  écailles;  6c  ceux  ci  fe  nommoient 
Lent  a hamata. 

Quant  4 la  Cavaletie,  elle  avoit  pour  armes  offenhves 
une  laveline  fie  une  épée  ; fie  pour  fe  défendre  des  ennemis, 
elle  étoit  couverte  d’une  cuirafle,  d’un  cafque , ôc  d’un  écu. 
Les  Porte- Enfeigncs  appcllés  Imagimfen , porroient  l’I- 
mage du  Prince  ; ceux  que  l’on  nommoit  Aejmhftn  por- 
toient  un  Aig’e  au  bout  d’une  pique.  U yen  avoir  d’autres 
qui  pottoicu;  une  main  eu  ligne  de  concorde  ; d’autres  qui 
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porroient  tin  Dragon  dont  la  tête  éroitti'argent,  & le  relie 
de  taffetas.  Le  Labarum  qui  étoit  l’Enfcignc  parriculkie 
de  l’Empereur, ne  paroiilbit  que  quand  il  étoit  dans  le  camp. 
Elle  étoit  de  couleur  de  pourpre  bordée  d’une  grande  fran- 
ge d’or , fie  enrichie  de  pierreries.  Les  Archers  i cheval 
ponoient  un  arc  , un  carquois  fie  des  flèches.  Les  Officiers 
que  nous  appelions  Cornettes  de  Cavalerie , porroient  an 
Aigle  au  bout  d’une  lance;  fie  pardeffus  leur  cafque,  ils  fe 
couvraient  de  la  dépouille  d’un  lion,  d’un  ouïs,  ou  de 
quelque  autre  bête  fauvage;  comme  faifoicnr  auffi  ceux  qui 
portoient  les  Enfeigncs  dans  l’Infanterie.  Il  y avoir  trots  for- 
tes de  trompettes  ; les  unes  étoient  toutes  droites,  les  antres 
courbées,  prcfque  comme  un  cor  d#  charte;  Ôc  les  autres 
n’étoiem  que  de  petits  cornets.  Mais  les  Romains  n’ont  pas 
toujours  été  armés  de  la  forte.  Us  ne  ponoi.nt  au  com- 
mencement que  de  petites  rondaches  ; fie  peu  de  temps 
après  ils  imitèrent  les  Samnitcs.ôc  fe  fervirentdeccsgrands 
boucliers  de  forme  quarrée , qui  d’abord  n’éioieru  que  de 
bois  ou  d’oficr  couverts  de  peau  ; ce  qui  fe  pratiquoit,  non 
feulement  parmi  les  Allemans  fie  les  Gaulois.  mais  cncure 
parmi  les  Pcrfcs  fie  les  Macédoniens,  avant  qu’ils  euflent 
pris  des  boucliers  d’argent  pendant  les  grandes  conquêtes 
d’Alexandre.  Les  Romains  portoient  autrefois  leurépéeao 
côté  droit  ;}ofephe  écrit  qu’ils  en  avoient  dcux.Pune  longue 
au  côté  droit . fie  l’autre  courte  au  côté  gauche.  Amnicn  a 
remarqué  qu’il  y a eu  des  Capitaines  revêtus  d'habits  de  fer, 
fi  artiftcmeiit  faits , fie  fi  propres  d leurs  corps , qu’ils  n’é- 
toienc  nullement  empêchés  dans  aucun  de  leurs  mouve- 
mctis  , fie  que  cher  les  ParrhcS  les  chevaux  mêmes  étoient 
ainfi  armés.*  Titc  - Livc  fie  Plutarque.  Goltzins , inThef. 
Antif.  c.  7.  Sigoniuî,  de  Antique  jure  Ptfttli  Roman r.Feli- 
bitn.  Entretiens  fetr  Us  Pses  des  Peintres  Jufte  Uyfe.de 
Mihtia  Romana.Lc  P.  Cantcl,  de  Romane  RepubUta  Pojex. 
fur  tout  Yiumaife  dans  fun  excellent  Ouvrage,  L.  de  n 
Ai iln.  Roman. 

NOMS  DES  LEGIONS  ECRITS  SVRVN 
morcean  rompu  d'une  ancienne  Colonne  trouvée  e Rome. 


II.  Aucusta. 

XI.  Claudia. 

VIII.  Augufta- 

XV.  Apollinca. 

XXX.  U pia. 

IV.  Scytica. 

XIV.  Gimina. 

X.  Fretcnfis. 

IV.  Flavia. 

II.  Trajana- 

V.  Maccdonica. 

III.  Parthica. 

Xll.  Fulminatrix. 

XX.  Viéfrix. 

II.  Parthica. 

1.  Minervia. 

XI.  Terratcnlii. 

X.  Geraina. 

Xll.  Gcmiua. 

H.  Adjutrix. 

11.  Italica. 

I.  Italica. 

VI.  V ürix. 

XIII.  Gcmina. 

XXlh  Piimigenia. 

VII.  Gallicana. 

I.  Adjutrix. 

XVI.  Flavia. 

I.  Parthica. 

III.  Cyrcnenft». 

VII.  Claudia. 

III.  Augulla. 

LEGION  FULMINANTE,  étoit  la  douzième  Légion; 
fuivant  Dion  Callius  , d laquelle  Eofcbe  fie  d’autres  aprèj 
lui,  ont  donné  le  furnom  de  Fulminante.  L’an  176.  de 
Je&l's-Chjust,  l'Empereur  Marc  Auiele,  faifantla  guerre 
dans  le  Septentrionaux  Marcomans , aux  Quadcs,  aux  Sar- 
matcj  fie  aux  Sucvcs , après  que  fon  enueprife  eut  dure 
quatre  ans,  fe  trouva  un  jour  réduit  d un  extrême  danger. 
Il  s'etoit  renfermé  par  imprudence  entre  de*  montagnes , 
fit  outre  la  difficulté  d’en  Sortir  (ans  un  péril  éminent,  fon 
Armée  fut  affligée  de  la  maladie  contagicufe;fie  pour  lur* 
croîc  de  malheur,  étant  dans  un  lieu  fcc  fie  fterile,  il  fournit 
une  extrême  foif.  Toute  rcfiburcc  lui  manquant, il  fut  con- 
traint d'implorer  le  fecours  des  Chrétiens  qui  combattoicnt 
fous  lui,  fit  qui  s’eranr  mis  en  prier  es,  obtinrent  fur  le  champ 
une  grande  abondance  de  pluie,  fie  attirèrent  les  foudres  fie 
les  tonneres  ( ur  l’ Ai  niée  des  ennemis.  L’ E mpereur  témoin 
d’un  prodige  fi  extraordinaire , écrivit  une  Relation  au 
Sénat,  dans  laquelle  ne  le  contentant  pas  de  donner  toute 
la  gloire  de  err  avantage  aux  prières  de  cette  Légion  Clue- 
ticnnc,  il  défendit  qu'aucun  lût  aff.z  hardi  pour  appel  1er 
quelqu’un  d’eux  en  Jugement  au  fujft  de  leur  créance,» 
commanda  de  faire  btûlcr  leurs  Accufatcuts.  EuUbc  rap- 
porte que  cet  Edit  étoit  encore  en  vigueur  du  temps  de 
l'Empereur  Commode,  qui  fit  châtier  un  EfclaVC»  P®0* 
avoir  eu  la  hardiefic  de  prendre  i partie  un  certain  ApoHo- 
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ntus  Sénateur,  par  la  feule  raifon  qu’il  étoit  Chrétien.  Ter- 
rullien  fait  mention  de  ccttcLettre  de  l’Empereur  au  Senau 
6c  Ciint  Juflin  la  rapporte  tout  au  long  dans  l'Apologie 
qu’il  écrivit  en  faveur  des  Chrétiens.  Jules  Capitolin  fait 
une  belle  defer  iption  de  ccttc  victoire,  obtenue  par  le  moïen 
des  C hrétiens  > mais  Dion  Sc  les  Païens  n’ont  pas  manqué  de 
l'arriibucr  au  mérite  de  l’Empereur, quelque  vilible  que  foie 
le  démenti  qu’il  leur  a donné  lui-même,  pour  en  donner  la 

Î’Ioirc  i cette  douzième  Légion  , qui  pour  cela  mérita  le 
urtiom  de  Fulmtstanre.  Pour  fçavoir  4 quoi  s’en  tenir  pré- 
cilcment  au  fujet  de  ccttc  Hiftoire,  après  Dion  Caftius, 
Cou  fuite  z.  Eufcbe  , Htjl.  /.  jj.  Tcrrullien  , iu  Apologet.  S. 
Juftin.  m Apolog.  Le  P.  Pagi,  ad  a nn  174.  imCrù.  Baron. 

LEGION,  en  Latin  Legioduunm.  Cetoic  anciennement 
une  petite  Ville  de  l’infubrie.  Ce  n'cll  maintenant  qu’un 
Village  du  Duché  de  Milan , iîtué  fur  le  bord  Oriental  du 
Lac  Majeur.  • Ma  17,  DtUion. 

LEGION,  c’ctoit  le  nom  des  cfnrits  malins,  donc  un 
homme  étoit  polit  dé  , comme  nom  rapprenons  dans  fainr 
Marc  Cbap.  T . 6c  dans  faint  Luc  Cbap.  T III.  Cet  homme 
faifoit  fa  demeure  dans  des  fcpulcrcs , & étoit  fi  furieux  , 
que  perfonne  ne  pouvoir  le  dompter.  Car  aïantéré  fouvent 
lié  de  chaînes,  Sc  aune  en  les  fers  aux  pieds , il  avoir  rompu 
les  chaînes  6c  brifé  fis  fers.  Cet  homme  aïant  vu  Jésus- 
Christ  de  loin,  courut  à lui,  8c  lui  dit,  ou  plû:ôt  le  Démon 
par  fa  bouche  , qu’il  n’y  avoir  rien  de  commun  entre  eux, 
6C  qu’il  le  conjurait  au  nom  de  Dieu  de  ne  le  point  Tourmen- 
ter. Jbius-Christ  lui  demanda  fon  nom,  aqioi  il  répon- 
dit qu’il  s’appclloit  Légion,  parce  qu'ilj  étoicnt  plulieurs. 
]1  guérie  enluite  le  malheureux  qui  étoit  tourmenté  de  ces 
Démons. 

LEGLEUS  (Gilbert,  ou  M.  Gilbertus)  Médecin  vers  l'an 
1110.  étoit  Angluis,  6c  compofa  divers  Ouvrages  ; Compen- 
dium Médian  a i de  V iribus  aquarum  £r  fpeotrum  $ De  re 
Héritan  t \ The  faunes  pauperum-,  De  tuenda  valet udtne  , 
dre.  * Simphoricn  Clumpier,  Traü.  j.  de  Ser.  Medtc. 
piefeu*  & Baiseus  de  Script.  H ntl.  dre. 

LEGNAN.  Cherchez.  JEAN  DE  LEGNAN. 
LLGNANO  (Ltontcum)  ville  d’Italie  dans  le  Vcronoi», 
qui  eft  une  Province  du  Domaine  de  Vcnife.  * Leand. 
Albert  i. 

LEGNANO  (Jean)  Jurifconfulte , d’une  noble  Famille 
de  Milan  dans  le  XlV.  fiecle  : fçivoit  le  Droit,  la  Philo- 
fophie,  Sc  les  Mathématiques , 6c  mourut  i Boulogne  le  1 fi. 
février  t$Si.  Il  a lairte divers  Ouvrages , Super  Cléments- 
ntt  j De  Cenfurà  EcclefafttcJ  •,  De  luterdtcl 0 Ecclejiajhco  ; 
De  Hom  Canotucts  , De  Benefiuorum  E cdefajhcerum  pin  - 
rahtate,  dre.  * Ti  itheme,  de  Script.  Eccl.  CbiJini , Theat. 
dH nom  Le t ter.  c rc. 

LEGN  US  (Pierre)  Jurifconfulre  de  Gravelines  a écrit 
fur  les  Inftitutcs.  lia  auffi  compofé  une  Tragédie  intitulée 
D.don  iréc  des  quatre  premiers  Livres  de  l'Eneïdc.  * San- 
deins.  Konig,  Bib/.oth. 

LEHAL  ou  LE  HAL,  petite  Ville  avec  une  bonne  Cira- 
délie.  Elle  1 ft  dans  la  Livonie  fur  un  Golfe  à dix  licuës  de 
Pernaw  vers  l'Occident  Septentrional.  * Maty,  Dtüton. 

LEHEMAN  , ville  de  Palcftinc  dans  la  Tribu  de  Juda  * 
Joluc  15.  40. 

LEli>  ( Chilien)  floriflbit  en  1^0.  Il  vit  les  Guerres  de 
Bavière,  des  P-iïfans,  Sc  d’Allemagne,  & les  décrivit  fort  au 
long.  * Brufchius  de  Menaceras,  pag.  101. 

LEIB  (Jean)  compofa  «jes  Confcils  contre  les  Sorciers, 
Imprimés  rn  1666  • Konig,  Bsbhoth. 

LEIBNITZ,  ( Guillaume  Godefroy  Baron  de)  né  J Lci 
plie  en  MilÀic,  dans  la  Principauté  de  la  Haute  Saxe,  donna 
des  fa  plus  undr  jeuncfTc  des  preuves  de  ce  que  1 on  devoir 
attendu-  un  jour  de  fon  vafte  génie  & de  fa  profonde  cru 
dition.  Aïant  pris  le  degré  de  Dofteur  en  Droit,  avec  une 
diftinékion  extraordinaire  à Altdotff  proche  Nuremberg, 
il  s'étabiit  i Francfort  fur  le  Mcin , où  il  donna  au  Public , 
qu<  i.(uc  fort  jeune,  un  nouveau  Syflcme  de  Jurifprudcno 
fous  le  titre  de  Methodm  Jurifprudentie  in  1 1.  qui  lui  attira 
îtlfimed.  Jean  Philippe  Eicéhur  de  Mayence,  lequel  lui 
donna  une  charge  de  Confeiller  en  la  Cour  Electorale,  où 
il  Et  paroître  route  la  prudence  des  perfonnes  les  plus  con- 
foni niées  par  une  longue  expérience , & commença  4 éta 
b sr  avec  prcfquc  tous  les  Sçavans  un  commctce/le  Lettres 
fur  toutes  fortes  de  fujets  qui  avoiuu  rapport  aux  Sciences 
& aux  bel!»  s Lettres.  Après  la  mort  de  cet  Elcéhur , M.  de 
Leibnitz  vint  en  France, où  fa  réputation  étoit  déjà  fort 
connue  St  v d m<  ura  jufqu’à  ce  que  Jeao  Frédéric  Duc  de 
Terne  HL  Partie 
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Brnnfwic-Hanover  lappella  J fa  Cour.  Ce  Prince  le  mit 
au  nombre  de  fesConfcilicrs  intimes,  Sc  le  fit  Hiftoriogra- 
phe  de  fa  Maifon,  dont  il  donna  l’Hiftore  au  Public  i 6c 
quelque  temps  après  un  excellent  Traité  De  Jnre  fuprema- 
tnt  ac  legattoms  pnnapnm  Cermauta.  Il  travailla  long-tcmX 
aux  Journaux  de  France,  d'Angleterre,  de  Hollande, de  Lei- 
pfic,  d'Hanover  , 6c  des  autres  qui  fe  font  en  Allemagne  , 
foit  par  lui-même,  foiten  fourniïïant  aux  Auteurs  des  Mé- 
moires 6c  des  Réflexions.  Il  publia  depuis  Codex  drplomati - 
cm  J sens  Centinm  in  folio,  6c  Scnptoret  rernm  Germantca- 
rnm  in  quarto , &cn  171 1.  Catalogns  Scnptornm  Brnnfxi- 
cenfia  sllufirantium  en  trois  vol.  in  folio , ôc  beaucoup  d’au- 
tres Traités  qui  le  feront  cftimer  l’un  des  plus  fç  avant  Hom- 
mes de  fon  temps  en  toutes  forces  de  fciences.  il  mourut  1 
Hanover  le  r fi.  Novembre  1716  âgé  de  près  de  90.  ans. 
Louis  XlV.  Roi  de  France  l’avoit  nommé  Membre  hono- 
raire de  l’Acidémie  des  Sciences  -,  6c  le  Roi  de  PrulTe,  par 
l’ordre  duquel  il  avoit  fait  le  Code  Brandebonrgeon , con- 
noiflant  ietendnc  de  fon  génie,  l’avoir  choifi  avec  une  di- 
ftin&ion  particulière,  pour  Directeur  de  la  nouvelle  Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  qu'il  établit  i Berlin  quelques 
années  avant  fa  mort.  • Ar.h1mb.1ud,  Nouveau  Recueil  de 
Pièces  fugitives  d'htji.  de  Litterat.  &C.  Tome  j. 

LEICESTER,  Ville  & Comté  d’Angleterre,  au  milieu  du 
pais,  que  les  Latins  nomment  Lscejlria , Legcceflrsa  6c  Leo- 
g*r*.  cil  ficuée  fur  la  petite  tiviere  de  Stur.  Les  principales 
villes  de  ce  Comté  , après  Lciccfter , font  Dunington,  Lu- 
treworh,  &c.  * Camden,  Dtfcnption  Angt. 

LEILHNER  (Eccard)  a fait  un  Traite  de  la  Phtifie  , un 
autre  de  la  Rcfotmation  Philofophiquc  des  Ecoles , publié 
en  16 jz.  • Konig,  Bib/toth. 

LEICTOURE,  LAICTOURE  ou  LECTOURE,  Ville 
ancienne  de  France  fur  le  Gers  , eft  la  fécondé  de  l'Arma- 
gnac, dans  le  petit  païs  de  Lomagnc  en  Gafcognc,  & a titre 
d'E vêchc  fuffïaganrd’Auch.  Les  Latins  l'ont  nommée  di- 
verfement  comme  1rs  François,  LaÜora,  Laclura , Leflo- 
rtum  ScCivstas  Laüoraaum.  Il  cil  fait  mention  de  cette 
ville  dans  {'Itinéraire  d’Anronin  , dans  les  anciennes  Def- 
criptions  di  s Gaules,  en  plulieurs  Infcriptions  des  Romains, 
8c  dans  la  Table  de  Pcutinger.  Belle-Forêt  & Du  Chêne  fe 
font  trompés.quand  ils  ont  ctu  que  Lciâoure  avoir  été  nom- 
mée Tauropo/isim  : ce  qui  n'étoit  qu’un  factificc  de  Tau- 
reaux fait  a la  nicre  des  Dieux  -,  comme  il  cil  facile  de  le 
prouver  par  une  Infcriprion  qui  eft  rapportée  par  Goltzius, 
par  Grucer , de  Marca,  Oiheturt,  & par  Scaligcr , & qu'on 
voit  encore  dars  ccttc  ville.  Elle  eft  lut  un  marbre  ancien  , 
6c  eft  conçue  en  ces  termes  ; Pro  falnte  Jmperatorts  M. 
Anton.  Gardians  Pss  Ftrhcts  Augnft.  dr  Sabine  Tranyutllink 
A ug  rottufjuc  domûs  divine, promue fletn  Crvitaw  Leüorat. 
T ausropohumf eut  or  do  LaÜor.  D.  N.  Gordiatio  Ang.  II.  dr 
Pompeieno  Cof.  vu  /dus  Decemb.  curennbus  M.Erotio  Feflo\ 
Cr  M.  Earir.to  Caro  Sacerd  Tra/amo  Bltmdinio.  Cette  vi  le 
cil  aujourd'hui  fermée  d'une  double  muraille  . fur  un  mont 
prcfquc  inaccc Bible  de  trois  côtés.  Elle  a aulli  un  Singe  du 
Sénéchal  d’Arraagnac,  Sc  clic  fric  autrefois  Vicomté.  La  Ca- 
thédrale eft  dédiée  aux  Saints  Gcrvais  & Prorais.  F.utcr  en 
cil  le  plus  ancien  Prélat  dont  nous  aïons  connoilTancc.  * 
Oihen.ird.ro  A Totit.  Fafcon.  De  Marca,  Htf.  Bearn.  Dü 
Chêne  , Antiquités  des  Asiles.  Sainte- Marthe,  G alita  Chrim. 
Jlsaua.  Scaligcr,  in  Au  fon.  I.  x.  e.  7. 

LEIDEN  ouLEYDEN  Ville  duPaïs-Bas  en  Hollande, 
eft  celle  que  Ptolomée  nomme  Lugdnnum  ou  Lstgodununb 
Batavorstm  ; 6c  Antonio  en  fon  Itinéraire,  Cap  ut  Gtrmano- 
rum.  Elle  eft  une  des  fur  anciennes  Capitales  de  la  Province 
de  Hollande,  eft  Chef  du  Rhinland,  6c  a fous  el'equaranre- 
neuf  bourgs  6c  villages.  Les  rues  y font  extrêmement  net- 
tes, laigcs,  longues,  & divifées  par  des  canaux.  On  peut  af- 
fûter que c’eft  la  nlus  agréable  de  la  Hollande  par  la  beauté 
de  (es  édifices.  Il  y a de  belles  Eglifes  , & une  Univerfiié 
fondée  l’an  ij7f.  où  l’onenfcigne  la  Théologie,  la  Jutif- 
prudencc  , la  Philolophic , U Médecine , les  Langues,  6C 
les  Mathématiques.  On  y voit  une  excellente  Bibliothèque 
qui  renferme  toutes  fortes  de  Volumes,  avec  quantité  d« 
très  rares  & très  anciens  Manufcrin.  Il  y a encore  un  Jardin 
de  Med.  cinc  ; & une  Salle  des  Anatomies,  où  l’on  montre 
plufieurs  raretés.  La  lîiuation  de  cette  ville  eft  très  avan- 
rageufe  i car  die  eft  fur  l’ancien  lit  du  Rhin  , dans  un  pais 
plein  de  folles  & de  canaux  avec  beaucoup  de  prairies  St  de 
jardins  aux  environs. Elle  a dans  fon  circuit  trente-une  illes, 

! Sc  l’on  va  de  l'une  i l'autre  par  batceaux  ; outre  dix  neuf 
autres  où  l’oo  peut  aborder  facilement  par  des  ponts  tici 
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commodes.  On  compte  cent  quarante-cinq  de  ces  ponts 
dont  il  v en  a plusdcccnt  de  pierres  de  taille.  Cette  ville 
eft  ceiebre  pat  le  fiege  qu’y  mirent  les  Efpagnols  l'an  t 374. 
après  Pâques.  Ils  avoient  redoit  cette  ville  à la  derrière 
extrémité,  fit  furent  néanmoins  obligés  de  fe  retirer  le  3.  du 
mors  d’Oélobre.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Jean  dh 
Leydin  , Tailleur  d'habits , Chef  des  AnabaptiAcs.  *Gni- 
ehardin,  Dtfcnptton  des  Pais  Bas.  Strada,  de  Bcllo  Belge. 
I.  8.  dtc.  I.  Grotius,  Munftcr,  Onclius.  fitc. 

LEIDEN  (Philippe!  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle.Hétoit  ori- 
ginaire des  Pais  Bas, 0c  félon  quelques  uns  de  Leyde  môme. 
Il  étoit  forci  d’une  Famille  noble.  Oc  fur  un  des  pl  us  cclt  bres 
Canonises  de  fon  tcms.il  enfeigna  le  DroitCanoniquedans 
l‘Univcrfiréd’Orlcans,fitdepuis  dans  celle  de  Paris,  où  il  fut 
fait  Profcfïeur  en  1*69.  Enflure  aïaot  été  pourvu  d'un  Ca- 
nonicatde  l’Eglife  de  Sainte  Marie  de  Condé,  il  retourna  en 
fon  Païs , où  il  devint  Confeiller  de  Guillaume  de  Bavière, 
cinquième  de  ce  nom,  Comte  de  Hollande , de  Zclande  ôc 
de  Haynauli.  Il  fur  fait  en  r 573.  Grand  Vicaire  d’Arnouddc 
Horn  Evêque  d'Utrccht,  de  fut  député  par  Albrrt  de  Ba- 
vière à Avignon  vas  le  Pape  Grégoire  XI.  de  qui  il  obtint 
un  Canonicat  dans  l'Eglife  d’Utrech  . Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  l'an  1 380.  Oc  fut  enterré  à Lcidc , où  il  avoir 
fondé  deux  Prébcnd  s dans  l’Eglife  de  S.  Pancrace.  Les 
Ouvrages  qu’il  a laides  ont  été  imprimés  la  première  fois 
àLeidc  ch^z  Jean  Sevcrin  l’an  1616.  Comme  il  n'en  croit 
refté  que  très  peu  d’exemplaires  , un  des  principaux  Mtgi- 
Arais  de  la  Ville  d’AmAerdam  communiqua  le  lien  au  Li- 
braire, qui  en  fit  une  nouvelle  E linon  en  1701.  m quarto 
fous  ce  titre.  Phtlippi  de  Lejden  Traüatus  Juridico  Po  mci 
quorum feriem  fequent  pagina  exhiber.  Accédant  huic  Editio- 
ns, Anciens  h'na,  AltdnHa  Traftstuum , cr  Index  Legum 
ad  quas fcnpftt.  Recenfuit  Indice  an  vit  Sebajhanus  Petzasl- 
dui  Rega  Majrflatis  Borujjia  Bsblsothecarius.  Ce  Livre  con- 
tient quatre  petits  T taités.  Le  premier  intitulé  De  Retpubhca 
Cura  & Jorte  Pnnctpanris,  renferme  8 < . cas,  qui  font  autant 
de  Dédiions  tirées  du  Code  fie  de*  N jvrllcs  de  JuAinien, 
concernant  le  Gouvernement  & le  bien  d’un  Etat  ou  R . pu- 
blique. Le  fécond  eft  une  Table  que  l’ Auteur  a drclfée  des 
matitresfit  des  maximes  qui  font  répandues  dans  le  pre- 
mier Traité.  Lctroifiéme  concerne  Part  de  gouverner  une 
République,  fous  ce  titre  de  Formts  & Stmsris  Reipublica 
utibh  &facilivsgtsbernanda.  Lequnricmc  enfin,  de  modo 
& régula  rei  famiharis  faci/ru  gubernanda.  C’eft  une  in- 
ftruttion  pour  bien  régler  fa  Maiton.Cet  Auteur  a une  mau- 
vaife  Latinité  & un  Aile  bas.  U ne  faut  pas  en  cire  furp.-is. 
Les  belles  Lettres  ne  Hoiidoient  pas  encore  de  fon  temps 
en  Europe.  M.  Du  Pin  ajoute  dans  fa  Btblioth.  des  Auteurs 
Ecc'cfiaftiqttes , que  Philippe  de  Lcvdmavoit  compofé  des 
Leçons  fur  III.  Livres  des  Dccretales.  * Journal  des  Spav. 
Tom.  xxxtv.  pag.  433. 

LElDRADE  , Aiclievcqtte  de  Lyon  , étoit  natif  de  Nu- 
remberg , fie  avoir  été  Bibliothécaire  de  Charlemagne  qui 
l\  Aimoit  beaucoup.  Ce  Prince  lui  confia  des  emplois  confi- 
derables , fit  le  commit  avec  Thcodutfe  Evêque  d’Orlcans, 
pour  rx'-rcer  la  JuAicc  dans  toute  la  Gaule  Narbonnoife. 
Ces  Officiers  étoient  nommés  Mtjft  Dominict.  Depuis  Lci 
drade  fut  Archevêque  de  Lyon  avant  l'an  799.  comme  on  le 
peut  recueillir  de  ce  que  dit  de  lui  Adon  de  Vienne , Sc  me- 
me d’une  Lettre  de  Félix  d'IJrgcl , que  nous  avons  parmi 
celles  d'Alcuin.  Elle  cil  adreflee  à l’Eglife  & au  peuple  de 
la  ville  dTJrgcl  où  Leidradc  avoit  été  envoie  pour  citer 
Félix  au  Concile  aflèmblé  i Aix  la  Chapelle,  auquel  il  fe 
trouva  lui  même.  Eginharr  dit  que  Leidradc  furprefent  au 
TcAament  de  l'Empereur  Chat lemagne,  auquel  il  écrivit 
cetie  Lettre  que  nous  avons  encore  fur  la  fin  des  Oeuvres 
de  faint  Agobard,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  des  ré- 
parations qu'il  a faites  en  l'Eglife  de  Lyon.  Cette  Lrtrrc 
commence  ainfi:  Summo  Carolo  Imperaton,Leidradut  Eptf- 
eopus  Lugduuenfis.  S.  Dominas  mjler  &c.  Nous  avons  en- 
core une  autre  Lcme  de  Leidrade  i fa  feeur  pour  la  confo- 
Icr  de  la  mon  de  fon  fils  fie  de  fon  frere.  Papyre  Ma  Abu  Sc 
depuis  M.  Baluze  les  ont  publiées  à la  fin  des  Oeuvres  d’A- 
gobard.  Enfin  le  P.  Mabillon  dans  le  troifiéme  Tome  de  fes 
Ana/eÜes, a dominé  une  Réponfc  de  Leidrade  â Charlemagne 
fur  le»  Ceremonies  du  Baptême,  avec  une  Lettre  particu 
liere  adreffée  à Charlemagne;  6c  un  Ecrit  fut  les  Rcnon- 
ciacionsque  l’on  fait  uuand  on  reçoit  le  Baptême.  Leidrade 
eut.par  la  faveur  de  Charlcmigne,des  Reliques  de  ûim  Cy- 
prien  fie  de  quelques  autres  Saints.  Il  1rs  mit  dans  l'Eglife 
de  faint  Jean  i Sc  le  même  Agobard  qui  étoit  fon  Coadju- 
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reur  & qui  lui  fucceda,compofà  en  l'honneur  de  ente  Truif. 
lacion  l'Hymne  que  nous  avons , Sc  qui  commence  Rtütr 
magmficns  piufque  Prtnceps,  dre.  Nous  appicnor.s  d'Adon 
de  Vienne,  que  vers  l’an  813.  Leidradc  fii  une  abdication 
volontaire  de  l'Epifcopat,  fie  le  retira  dans  le  Mor.aftue  de 
faint  Medard  de  Soiflons  où  il  mourut  faintcnxnt.  * Thco- 
dulphc.  Para ».  ad  Jud.  Adon,  tu  Chron.  Alcuin,  1. 1.  aàvnf. 
El 'pane.  & Epift.  69.  Eginharr,  tu  Pis.  Carot.  M.  Paradio, 
Hsfi.  de  Lyon,  Scvcrt,  Htjl.  Eptfc.  Lugdun.  Robert  fit  Sainte- 
Marthe,  G ail.  Chrifi. 

LEIE,  Rivière  Cherchée.  LIS.  1 

LEIGH  ( Guillaume  ) fils  d«  Thomas  Ltigh  Lord  Maire 
de  Londres,  fur  fait  Chevalier  par  Jacques  I.Roi  d’Angleter- 
re. 11  époufa  Morse  fille  de  Thomas  Egerton  Chevalin  fit 
fils  aîné  de  Thomas  Ellcfmerc,  Chancelier  d’Angleterre.  De 
ce  mariage  naquit  François, qai  continua  la  Famille.  Celui- 
ci  fut  créé  Chevalier  Baronet  par  Jacques  I.  Il  devint  en. 
fuite  Baron  du  Roïaume  , fous  le  titre  de  Lord  DunJmtn 
fous  Charles  I.En  1643.  il  fut  fait  Capitaine  de  la  Compa- 
gnie  dcsPcrfionnaircs.En  considération  de  fis  bonifie  fiJel- 
K s fcrvices,  il  fat  créé  Comte  de  ChiclieAer,  b condition  que 
fes  enfans  mâles  fculs  fuccedcroient  à cette  dignité  s te  i 
leur  défaut  eJleferoir  dévolue  à Thomas  Comte  de  Sot». 
thamptorn,&  à fes  cpfanr  mâles  descendant  de  lui  fit  d’Elt- 
zabeth  fa  femme,  fille  ainée  duoit  Fiançois.  Il  mourut  en 
i($}.  biffant  ladite  Elizabeth  , fie  Marte  , qui  époufa 
George  Villers , Vicomte  de  c.randifon-  * DM  Angltu. 

LEIGH  ( Thomas  ) defeendoit  d'un  fécond  fi  s < 1 Tho- 
mas Lord  Major  de  Londres.  Jacques  I.  le  fit  Chevalin.  Il 
époufa  Marie  une  des  filles  fit  héritières  de  Thomas  Egcr- 
ton  Chevalier,  fils  ainédu  Lord  Thomas  Ellcfmerc  Chance- 
lier d’Angleterre,  Sc  qui  fut  tcâjours  fortement  attaché  an 
parti  de  Charles  I.  H fut  fait  Baron  du  Roïaume,  fous  le  ti- 
tre de  LordLeigh  de  Stonely.  Il  mouru:  en  1671.  Son  fils 
Thomas  mourut  avant  lui  $ lequel  fut  marié  deux  fois , 1». 
avec  Anne  fille  fie  héritière  univerfelle  de  Richard  Bnghem 
de  Lambtth  dans  le  Comté  de  Surrei,  a*,  avec  Jeanne , hile 
de  Patrie!^  Fit*.  Maurice,  Baron  de  K t «y  en  Irlande.  De 
ce  Mariage  râquiient  Thomas  fils  unique,  Comte  de  Leigb> 
Sc  trois  filles;  Honora  mariée  â Guillaume  Egerton,  Chiva- 
lier,  fécond  Fils  de  Jean  Comte  de  BndgWaier  ; Marie  fit 
Jeanne,  * Diü.  Anf/ois. 

Il  y a une  petite  Ville  appellée  LEIGH  dans  le  Comté  de 
LancaAre,i  143.  milles  Anglois  de  Londres. 

LEIG.  (Edouard)  de  Stafford  en  Angleterre, vivoit  encore 
en  1670.  il  a compofé  une  Critique  facréc  Hébraïque  fit 
Grecque,  qui  a été  allez  c Aimée.  Et  fix  Livrt  s de  la  liaifoo 
qu’il  y a entre  la  Religion  fie  la  Lirtcrarurc.  * Konig,  Jdfi«r. 

LEIGHTON,  Ville  avec  Marché  dans  le  Sud  Ou  li  fia 
Comté  de  Bedford  en  Angleterrc.Elle  cA  fituée  fur  les  Fron- 
tières du  Cumré  de  Buccingham  fur  une  petite  rivière,  oui 
coule  de  lâdans  la  rivière  d’Oufc.  Leighton  cA  ttr.c  ailés 
grande  Ville,  renommée  pour  fun  gras  bétail , éloignée  de 
J J-  milles  Anglois  de  Londres.  * DM  Anglois. 

LE  JL,  Roi  f-bulcux  des  anciens  Bretons  en  Angleterre, 
étoit  fils  de  Brutus  II.  auquel  il  fucceda.  On  dit  qu'il  iï  bâ- 
tir furies  frontières  d’Albanie  une  ville  qu’il  appella  Car. 
letl.  * Du  Chêne,  Hijloirt  d' Angleterre.  Sanfovin,  L 1. 
Chron. 

LElNE  , Rivicre  d'Allemagne  , que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Limus  Sc  LAna,  a fafouree  dans  la  Saxe,  fit  tra- 
verfe  le  Duché  de  Brunfvrick.oùcliearrofeGottingcnEim- 
bcck.  Sec.  Elle  reçoit  l’Inner A,  fit  qudaut  $ autres  rivières: 
elle  coule  enfuite  près  d*Hanovcr  fit  de  RvrAadt,  fit  peu 
après  elle  fe  jette  dans  l’Aller.  • Ciuvier,  Dtjcnpt.  Germon. 
Baudrand. 

LE1N  >TER,  Lageuia  , eft  une  des  quatre  Parties  ou  Pro- 
vinces de  l’Irlande,  la  plu»  avancée  vers  le  Levant  du  côté 
qui  regarde  l’Angleterre.  Ceux  du  païs  l'appellent  Leighnit 
ou  Cugto  Le  in  -,  c’cA  à-  dire,  la  Province  de  Les» , d'où  vient 
le  nom  de  Ltmfter.  On  croit  que  cc  fut  l’ancienne  habita- 
tion de  ceux  que  Ptolomée  appelle  Meuapieni,  Bnganies, 
Caucri  fit  Blamens.  Elle  cA  bornée  au  Septentrion  par  celte 
d'UI  Aer  i au  Couchant,  par  la  Province  de  Connaught  -,  le 
au  Midi,  par  celle  de  MunAer  ; aïant  au  Levant  la  mer 
d'Irlande,  qui  la  répare  de  l’Angleterre.  Onia  divife  ordi- 
nairement en  douze  Comtés  ou  Parties , quoique  la  plôpaft 
des  Cartes  n'y  en  mètrent  que  neuf-,  fçavoir , les  Comtes  de 
Catcrlough , de  Dublin , Kildate , Kdkenny , Longfott, 
Louth  , Meath  , VcA-Meath , Vcxfoid , de  la  Reine  ou 
Quins-  Ko wty  ; du  Roi  ou  Kingc-  Konty , Vicklou.  Ccttg 
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Province  eft  arrolee  d--s  rivières  de  Soir,  du  Nur  , du  Bar- 
rot»,5cc.  5c  contient  plulieurs  bonnes  villes  marchandes;  la 
principaîccft  Dublin.qui  eft  Capitale  de  toute  l’iflejenfuite 
Carcrlough  , Droghcda , Kildare,  Ki'kenny  , Vexford.  * 
Defcripnonde  l’Irlande drde ilflei B ritannujue s, par  Camden. 

LElPSlC,  belle  5c  grande  Ville  d'Allemagne  en  Mifoic  , 
dans  la  Principauté  de  la  haute  Saxe , eft  nommée  en  Latin 
Lipfa.  Elle  eft  fur  le  Plai(T,qui  y reçoit  deux  autres  tivic- 
rcs.  Leipfic  eft  confidcrablc  par  Ton  Univexficé  , qui  fut 
fondée  l'an  140S.  par  Frédéric  le  Guerrier , Duc  de  Saxe  ; 
par  Tes  l-oircs , qui  si y tiennent  trois  fois  l'année  ; 8c  par 
cette  Aflemblée  de  Sçavans , lefqucls  à l imitation  des  Fran- 
çois, fc  font  fait  une  cqûtume  de  nous  donner  tous  les  mois 
des  Journaux  rrès-inftruéfcif»  te  remplis  dérudition.  Celui 
de  Lcipfic  fc  publie  en  Latin.  Il  y avoir  aufti  dans  cette  ville 
de  belles  Eglifcs  & des  Monafteres  mngnifiqn.s  , que  les 
Proreftans  ont  pris  6c  ch.mgés  en  d’autres  ufages. Lcipfic  fut 
fouvent  alfiégéc  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Les  Impé- 
riaux furent  deux  fois  battus  par  les  Suédois  près  de  Leip- 
lïc,  à la  bataille  de  Ltrzrn,  puis  par  Torftenfon  l’an  164t. 
Ce  Chef  aïant  pris  Glolgau,  Olmutz,  5c  quelques  autres 
Places,  battit  l'Archiduc  Léopold  fie  Picolomini'  à Lcipfic  , 
qui  fe  rendit  â lui.  * Cluvier,  Difcript.  Germon.  Betthius,  /. 
3 . G crm.  Zeillcr  , 5cc. 

LE1R.  ancien  Roi  Breton  , qu’on  range  entre  les  Princes 
fabuleux,  fttcccda  i üladul,  fon  pere,  petit- fils  de  Leil.  On 
dit  qu'il  fi.  bâtir  une  ville,  qu’il  nomma  Charlair , te  qu'on 
croit  être  Leicgfer.  Lcïr  eut  trois  fi'lcs  -,  5c  maria  les  deux 
premières  aux  Ducs  de  Cornubie  5c  d'Albanie  , leur  don- 
nant pour  dot  des  Terres  confidcrabks  ; mais  il  ne  voulut 
rien  donner  i la  troificmc  , nommée  CordeilU  , qu'il  n'ai- 
moit  pas.  Comme  elle  étoir  très  belle,  Agmipus  Roi  des 
Gaules,  l'époufa.  Leïrfut  châtié  de  fon  Etat  par  les  maris 
de  fes  deux  filles  aînées  ; fle  la  cadette  fie  en  forte  que  le  fn-n 
le  rétablir  furleThrône.  Cette  marque  detendrelfe  toucha 
fi  fort  L' ïr,  qu’il  laifla  Cordeille  heritierc  de  fes  Etats.  * 
■Doiioni,  m Atnpk.  Europe.  Du  Chêne,  tfrjl.  d'Angt.  Poly- 
dore  Virgile,  ficc. 

LElRi  A ou  LERIA  , Ville  de  Portugal , dans  la  Pro- 
vince d’Eftramadourc.  Elle  a un  F.vêché  (uftraganc  de  l'Ar- 
chevêchc  de  Lifbonne  depuis  l'année  IJ44-  qu'elle  fut  éii- 
géc  en  Evêché  p tr  le  Pape  Paul  Il(.  Elle  eft  entre  les  Tor- 
rens  de  Lys  5c  de  Lenares,  à trois  lieues  de  la  côte  de  la  mer 
Oceanc,  au  Levant  en  allant  vers  leTage,  5c  i dix-fept  lieues 
de  Lifbonne,  au  Septentrion,  en  allant  vers  Coimbre,  dont 
elle  n’cft  qu’l  onze  lieues.  * Baudrand. 

LEITH  ou  LYTH,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Lothiane 
en  EcolTs.  Il  eft  fur  le  Golphc  d'Edimbourg,  â mille  pas  de 
la  Ville  de  ce  nom,  5c  â l'embouchure  de  la  Rivierede  Leith. 
Il  j'y  fait  beaucoup  de  commerce.  Cromwcl  y avoir  fait 
conftruirc  une  Citadelle,  qui  eft  maintenant  démolie-  * 
Maty , DMicn. 

LEITOMERIZ  Cherchez.  LEÜTMARIS. 

LEKE  (François)Chevalier,étoit  de  Sutton  dans  le  Comté 
de  Derby  en  Angleterre , defeendoit  d'une  ancienne  5c  no- 
ble Famille  de  c c Pais- IA , 5c  écoir  très  riche.  Il  fut  fait  Ba- 
ron du  Roïaume  , foi:S  le  titre  de  Lord  Demcourt  de  Sutton. 
Enfuitc  pour  les  box>s  fervicc»  qu'ii  rendit  i Charles  I.  du- 
rant les  troubles,  où  deux  de  fes  fils  perdirent  la  vie  , il  fut 
élevé  à la  dignité  de  Comte  , fous  le  ritre  de  Scarfdale.  Il 
époufa  /inné  fijle  d 'Edouard  Carey  Chevalier , 5c  tour  de 
Henri  Vicomte  de  km  kland,  de  Lqudle  il  eut  fept  fils  5c 
fix  filles;  Sçavoir  François  tué  en  France  -,  Nicolas,  qui  hé- 
rita des  Dignités  de  fon  Pcrc;  Edouard  5c  Charles,  qui  mou- 
rurent tous  deux  en  combattant  pour  leur  Souverain,  com- 
me nous  avons  dit;  Henri  qui  mourut  fans  avoir  pris  allian- 
ce, fie  deux  autres  fils  qui  moururent  dans  l'enfance.  Les 
filles  furent  A nne  mariée  i Henri  Ht/lyard  ; Catherine  ma- 
riée i Cuthbtrt  Merle  y d-:  Normanby , Chevalier  ; Eliza- 
beth, 8c  Munel ■ Frauçoifi  mariée  au  Vicomte  Gormaujlon  en 
Ir!  Jîîde  ; 5c  Penelope,  qui  eue  pour  époux  le  Lord  Lucas  de 
Shsnfie/d.  François  Leste  dont  nous  parlons,  fut  fi  .iffligé  de 
la  mort  tragique  de  fon  Souverain  , qu'il  fe  revêtit  d'un  lac , 
5c  fit  f;ire  fon  tombeau  long  tems  avant  fa  mort,où  il  fe  cou- 
chait tous  1rs  Vendredis  par  pénitence,  s’addonnant  i la  mé- 
ditation 5c  i la  prière.  Il  mourut  dan*  fa  Maifon  de  Simon, 
en  létf.  Nicoias  , fon  fils  qui  lui  f cccda,  époufa  Fran- 
çetfe  fille  de  Robert  Comte  de  de  qui  il  fa  eu  «leux 

fi  s . Robert  , connu  fous  le  nom  de  Lord  Demcourt  -,  fie 
Richard,  fie  une  fille  nommée  Marie.  Robert  époufa  Ma 
ne  une  des  filles  5c  hçriticrcs  de  Jean  Le)* es  de  Lcdfton  dans 
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le  Comté  d'Yorck,  Chevalier  Baronnet.  • DM.  Anglais. 

LELA , en  Langue  Turque,  lignifie  Dame.  Ce  nom  Ce 
donne  ordinairement  aux  grandes  Dames  dans  l'Aftiquc  ; 
5c  c'eft  mfii  le  titre  d’honneur  qu’on  y donne  i la  bitnheu- 
reufe  Vierge,  Mere  de  Jeutj-Christ , pour  laquelle  Us 
Mahomctans  ont  beaucoup  de  vcncration,  avili  bien  que 
pour  Ibn  Fils.  C'eft  la  remarque  de  Diego  de  Torréj  : ils 
appellent,  dit  il , { parlant  des  Maures,  ) Notre  Seigneur 
Jésus  C«RitT  , Ctdeua  Ica  , ou  Sidna  If  a ; c’eft  à dire  , 
Nôtre  Seigneur  Jésus  ; 5c  la  Sainte  Vierge,  Lela  Martam , 
c’eft -i-dixe,  la  Dame  Marte.  • Ricaut , de  l’Empire  Otto- 
man. 

LELAND  (Jean)  natif  de  Londres  s'appliqua  avec  tant  de 
foin  à la  recherche  des  Antiquités  d'Angleterre,  5c  parut  fi 
propre  à y rétüfir,  que  le  Roi  Henri  VIII.  l’honora  d'une 
très  bonne  penfion  , 5c  du  titre  d’ Antiquaire.  Cette  Charge 
commcnç  1 fie  finit  en  lui.  Pour  en  bien  remplir  les  devoirs 
il  parcourut  toutes  les  Provinces  d’Angleterre,  il  examina 
tous  les  débris  des  vieux  monnmens  , il  feuilleta  les  Manuf- 
crits  des  Couvents  5c  deiColicg-  s fie  aïant  emploie  fut  ans  i 
ce  voïage,  5c  recueilli  autant  de  Mémoires  qu’il  lui  futpof- 
ftbic,  il  entreprit  plufieurs  Ouvrages  confidcrablc»  : mais  il 
n'eut  pas  le  tems  de  les  achever,  ni  même  de  les  avancer.  La 
Cour  ne  lui  fournit  point  les  apointemens  qui  lui  étolenc 
dus;  5c  foit  i caufil  de  cela  , foie  pour  quelques  aurtes  rai- 
fons  , il  tomba  dans  une  noire  mélancolie,  qui  lui  fit  perdre 
l'efpm.  Il  mourut  dans  ce  trille  état.  On  trouve  fes  Manuf- 
crits  dans  la  Bibliothèque  d’Oxford.  Ce  font  des  mafles  in- 
formes, qui  témoignent  néanmoins  fa  grande  c parité.  Ou 
la  connoît  encore  plus  clairement  par  un  Ouvrage  auquel  il 
mit  la  dernière  main,  5c  qui  feroit  digne  d'être  imprimé.  Il 
a pour  titre  de  Scriptoribus  Mufnbut  Br itauuicis. On  accufe 
Camdem  de  s’etre  fort  prévalu  des  Manufcric*  de  Jean  Le- 
land.  M.  Smith  a refuté  cette  accufation.  * Bayle , D.-üion. 
Crit. 

LELEGES  ( Lelrges)  ancichs  Peuples  de  la  Carie  en  Afie. 
Les  Locriens.  appelles  Eptcnemidiens , dans  la  Beotie  ,5c  Ici 

Îircmicrs  lu  b i tans  delà  Laconie  , avoient porté  autrefois 
-nom  de  Lelfc.es.  La  ville  de  Milct , dans  l'Ionie  , avoic 
été aulfi nommée  Leleges.  * Pline,  /.  4.  & 5.  Strabon,/. 
9 • & M- 

LELEX  , Roi  de  Laccdemonc  , établit  la  première  Dy- 
naftic  des  Rois  de  Sparte.  Cherchez,  LACEDLMONE.  On 
nommoit  le  pais  de  Sparte  Lelegie,  mot  que  l’on  dérive  de 
Lelex  i niais  que  d’autres  tirent  du  Phénicien  Lachlach  ', 
qui  Ciginifxc produire  de  l’herbe-,  parce  que  ce  païs  lâ  ctoit  un 
païi  de  piiurages.  * Voyez.  l’Extrait  du  Livre , de  regno  La- 
cent a. 

LELI  ( Pierre  ) Peintre  Anglois  a fon  bien  fait  les  Por- 
traits dans  la  manière  de  Vandcik,  tant  pour  les  Têtes,  que 
pour  les  habits  5c  ajuftemens.  U mourut  d’Apoplexic  eh 
1680.  Il  fut  fort  tftimé  de  Charles  I.  Roi  d’Anglcrerre,  ÔC 
enfuire  de  Charles  11.  qui  le  choilit  pour  fon  Peintre  5c  le 
créa  Chevalier.  N’aîanr  paspu  voïigcr,  il  repara  ce  défaut 
en  ramaflànc  le  plus  qu’il  put  desOuvrsgrsdes  plus  excel- 
lons Peintres,  ce  qui  lui  réüffit  p.irfaircment.  * De  Files, 
Abrégé  de  la  vu  des  Peintres.  DM.  Augtou. 

LELLI , ou  CAMILLUS  DE  LELIS , Fondateur  des 
Clercs  Réguliers,  dits  Minières  des  Infirmes , parce  qu’ili 
ont  foin  de  lèrvir  les  malades , étoit  de  Bocchianico  , dans 
le  Roïaume  de  Naples , où  il  naquit  1 an  tjjo.  Depuis , i! 
fut  Difciple  de  S.  Philippe  de  Ncri,  5c  é:.?o'it  là  Congré- 
gation, que  IcPape  Sixte  V.  confirma  l'an  tjgfi.  Camille 
mourucàRome,  le  14  Juillet  i6i4.5clailïa  quelques  Ou- 
vrages de  pie<é.  * Confulttz,  la  Vie  ; celle  de  S.  Pbi'ippe  de 
Neri  ; Le  Mire,  De  Script,  fac.  XVII.  & de  Ccug.  Cleric.  tu 
Comm.  Vivent  cire. 

l.ELOVI  Ville  avecCaftcIlrnie.  Elle  eft  dans  la  Haute 
Pologne  lîcoée  fur  la  rivierede  Pliez  1,  dans  le  Palarinatde 
Cracovie,  à dix  fept  Ji.ücs  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  lé 
Nord.  • Maty,  DM. 

LEMAN,  ( Lemanus  )'Lac  de  l’Europe  Méridionale  , eft 
appclié aujourd'hui  Lac  de  Geneve,  en  Allemand  ,*  Jenfftr- 
zxe  ; en  Iralicn,  Lago  di  Geneva,  du  nom  de  cette  ville  , li- 
tuce  dans  l’endroit  oh  le  Rhône  fort  du  Lac  Lemah.  Sa  fii>u* 
re  reprefente  un  arc,  qui  s’étend  du  Nord  au  Sud,  FefpjcS 
d’environ  10  lieues,  entre  la  France,  la  Suific  la  Savoye, 
5c  la  République  de  Geneve.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de 
quatre  lieues  vers  le  milieu  ; 5c  l’on  tient  qu’en  quelques 
endroits  on  ne  peut  fonder  fa  profondeur  :cc  qu'i;  f it  bte 
que  le  Poète  Lucain  n’a  pas  ignoré.*  Liv.i.de  la  Guerre 
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de  PIjat/aU.  C’êftle  plus  propre  de  roui  les  lacs  pour  la 
navigation.  Li  s Seigneuries  de  Berne  8c  de  Geneve  y entre- 
• tiennent  plufuur*  freg  ucf,  pour  le  befoin,  fans  parler  des 
srandes  barques , fie  d'une  infinité  de  petits  bateaux  , pour 
fc  tranfport  des  denrées  8c  des  m uchandifes.  Ses  bords  ne 
font  pas  trop  élevés  -,  fie  l’on  ne  découvre  de  tous  côtés  que 
de  belles  campagnes  , ou  de  beaux  vignobles  > plusieurs 
villes  > & de  petits  bourgs.  La  France  ne  règne,  qu'une  licuë 
le  long  du  rivage,  où  elle  n’a  que  le  village  de  Vcrfoy  , qui 
avoit  autrefois  un  bon  château.  La  Seigneurie  de  Genève 
occupe  de  côté  fie  d'autre  l’extrémité  du  Midi , 8c  quelqu'- 
autre  petite  partie  du  côte  de  la  Suilfe.Mais  la  S ni  de  au  Cou 
chant , te  la  Savoyc  au  Levant  tiennent  tous  les  rivages  du 
lac.  Les  villes  les  plus  confi  Jerables  du  côté  de  la  Suiffç, 
font,  Nion,  Morges,  Laufane  8c  Vevay  ;5t  l'on  y voit  auffi 
fâ  prendre  les  lieux  par  ordre  defruatiot.)  Coppct , Pran- 
gin  , Rollcs , faine  Prix  , Lu  ry , Chilien,  &.C.  du  côté  de 
Savoye  , Evian  , Ripaille  , Thonon,  Yvoire  , Narni  Oc  Ar- 
mancc.  Les  Genevois  ont  du  même  côté  Cologny  -,  8c  de 
l’autre  Jantou  8c  Ccligny,  lieux  cclibics  par  leuis  vigno- 
blés.  Le  Rhône  entre  dans  le  lac  vers  le  païs  de  Va  ais , 
rrois  limés  au  dclTous  de  l’Abbiic  de  faine  Maurice , 5c  en 
rcfTor;  i Genève , fans  qu’on  puifTc  diftingoer,  ni  fon  eau, 
ni  fon  cours  d avec  l’eau  du  lac  que  proche  le  lieu  de  fa 
forrie.  CVft  un  fait  contraire  à l’up.uiou  vulgaire , qui  veut 
que  la  plupart  des  B uves  ne  mê  eut  point  leurs  eaux  avec 
celles  du  lac  qu’ils  tra  ver  font.  * CcCu,*ml.  i de  Je:  Com- 
ment Aires,  pirle  aii.fi  du  Rhône  & du  iac  Léman  i Laon 
Ltmanm  qui  tn fiumen  Rhc danum  infittit  \ fie  le  Poë.e  Aulo- 
nedicpnfqucb  mcmcchofc,  li  y a quelques  Commentaires 
de  Cclar  qui  corrigent  ce  pafTage.  fie  le  prennent  à contre 
feni  ; comme  s'il  y avoit  Lacus  LemAnnt , quem  Jinviut 
Rhodanus  ittflKir.  San  fon  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte 
de  l'ancienne  Gaule,  dit  que  l’un  fie  l'autre  fi  ns  fe  peut  rai- 
fonnablement  fcû  enir  -,  (9  ivoir,  que  le  Rhône  fait  le  lac  de 
Geneve  , eu  egard  i la  partie  de  ce  fle  vc  , qui  eft  au  Jcf 
fus  du  iac  dans  le  pats  de  Valais  ; 8c  que  le  même  lac  fait 
le  Rhône  , en  conflJerant  la  partie  du  n juve  qui  cil  au  def 
fous  lorfq-j'il  en  fort.  Qjclques  uns  ont  publié  que  ce  lac 
a un  B IX  fie  rtflui  ri  g c : ce  qui  n'cft  pas  vrai.  Il  eft  feur 

Îu'il  S i nBe  en  Eté , lorfque  les  neiges  des  Alpes  fie  du  mont 
ura  viennent  » fondre  ■,  3c  que  meme,  en  de  certains  ccms, 
il  hauffe  fie  baifTe,  fans  qu’on  en  puifle  bien  fq  ivoir  la  ciu- 
fe,  â moins  qu'on  ne  la  veuille  rapporter  à des  vents  qui 
peuvent  chifftr  l’eau  d'un  rivage  i l'autre.  Quelquefois 
même  on  le  voir  émû,  fans  que  l'air  foit  agité  d’aucun  vent. 
Il  p rend  fouvent  auffi  diverlc*  couleurs  à la  fois , qui  font 
un  aflès  bel  effet  â la  vue  : fur  quoi  Daniel  Puerait , içayant 
Médecin  , V Profc fleur  en  Philofophie  dans  l'Académicdc 
Geneve,  a frit  une  Diflcrtacton.  Au  refte  il  n’y  a point  de  lac 
au  monde  fl  abondant  en  poiflon  de  toutes  les  fortes, fie  ileft 
particulièrement  renommé  pour  fes  truites  monftrueufcs  ; 
car  il  s’y  en  eft  trouvé  qui  pefoient  pi  ès  de  cent  livres.  Ccl 
les  de  rrrme  jufqucs  àfoixante  livtcs  ,y  font  affes  commu- 
nes. * Voicx.,  outre  les  Auteurs  nommés,  J.  B.  Piantin,  tu 
la  Dcfcnpt.  de  U S*<Jfe.  Ccfar,  /.  1.  Comment.  Aufoac,  dt 
Flum.  Sanfon,  fitc. 

L1MANO , y^jn.  ODESSE. 

LEMBbRG  ou  LEVi:MBcRG,en  Latin  LeobergA,  Bourg 
du  Comté  de  Jawer  en  Siléflc.  Il  eft  fur  le  Bob.r , entre  la 
Ville  de  Jawer  fie  ceile  de  Gorlirz,  à fept  ou  huit  Jicuës  de 
l’une  8c  de  l’autre.  * Maty,  DiOioh. 

LEMBOÜRG  (le  Pahrinat  de  ) Province  de  la  Ruffic 
Rouge  eo  Pologne.  Elle  eft  bornée  au  Couchant  par  la 
Haute  Pologne  ; au  Nord  par  le  Pafatinatde  Bclcz,  au  Le- 
vant par  la  Podolie  8c  par  la  Moldavie  -,  8c  au  Sud  par  la 
Tranflÿlvanie  fie  par  la  Haute  Hongrie.  Ce  Palacinat  eft 
bien  arrofé,  fertile  fie  afT.x  étendu.  On  Je  divife  en  quatre 
Territoires  ou  Ouftellenies  • qui  prennent  le  nom  de  leurs 
Cap  talcs  qui  font  Len, bourg  dont  il  ift  parlé  fous  le  mot 
Lw.  wi  Premiflic,  Sanocx  fie  Ha'icz,  dont  le  Territoire 
porte  le  nom  de  Pokutie.  * Maty,  DtÜion. 

LEMflRO  , L’EMBRO  ou  IMBROS.  C'eft  une  ifle  de 
l’Archipel.  Elle  eft  fl  uée  au  Nord  de  celle  de  Tcnedo,  piès 
de  'a  Prefq'j’ifl  • de  la  Romanie.  Elle  n’a  que  neuf  lieues  de 
circuit.  Sa  Capitale  porrr  fon  nom  fie  a un  Evêché  fie  une 
Citadelle.  * M »ty,  DtRiom. 

LEM  BRUN,  petit  Païs  de  l'Auvergne  , donr*on  ignore 
les  bornes.  S.  Germain  de  Lcmbrun  /rué  entre  Ifloire  fie 
Btioude  en  conferve  le  nom.  * Maty,  Ditlion. 

LEMGOfi  Ville  Anféatique  du  Cercle  de  Vcflphalic. 
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Elle  a été  Impériale)  mais  clic  dépend  maintenant  dn  Comté 
de  la  Lippe.  On  la  trouve  dans  le  Comté  de  Lenrc  » far 
la  petite  rivière  dePega , â quatre  lircës  d’Hctvord  0 , & 
à fïx  ou  fept  de  Minden,  fit  de  Padi-iborne.  • Maty  , Dili, 
LEMINGTON.  Il  y a deux  Villes  de  ce  nom  en  Angle- 
terre) l'une,  qui  n'eft  oroprement  qu’un  bon  Boo  j?,  eft 
dans  la  Partie  du  Comté  de  Hamp  , qui  eft  au  Sud  Oiicfi, 
dans  un  Pais  qu’on  appelle  t'Eghfe  de  Cbrifi , i 71.  milia 
Ahgtnisdc  Londres.  ♦ DiS.  A ngleit . 

La  féconde  eft  dans  le  Pais  du  Comté  de  Vanricx  qu'on 
nomme  KmghtltW.  Elle  eft  remarquable  par  deux  fourcei 
d'eau,  qui  ne  font  qu'en  viron  i deux  pas  l’une  de  l'autre, 
mais  qui  ont  pourtant  un  goût , fie  produiront  des  effets 
tous  diffetens.  L'une  eft  douce  8c  l'autre  falée,  quoiqu'elle 
foit  fort  éloignée  de  la  Met.  * DiR  Angl. 

LE  MMICHf  Henri)  de  Lubec,  a publié  une  défenfe  des 
Livres  Apocryphes  fie  Canoniques  du  Vieux  fie  du  Nouveau 
Tcftamcnten  16)8.  * Konig  Bibhoth. 

LEMNE,  connu  fous  le  nom  de  Lavikus  • EUNrrs, 
né  i Ziriczée  en  Ze'andc  l'an  1505.  étudia  en  Médecine  i 
Louvain  ,8c  fc  rendit  très- habile.  Il  txerça  lur.g-tems  la 
Medt  cine  dans  fon  p -iïs  , où  il  fc  maria  ; fie  apiés  avoir  pet- 
du  fa  femme,  il  fc  fn  Prctre  , & fut  Chanoine  de  Ziticxre. 
Letnne mourut  l'an  i)^8  biffant  un  fils,  nommé  Guil- 
laume Lemmi,  habile  Médecin,  6c  plufleurs  Ouvrages, 
cnrr’autrcs -,  De  eccultti  nAiure  mirAihlu  Lihn  IV,  Dt 
AflroUgia  -,  De  hontflo  ammt  ac  cerf  or  ii  eblttfamnv*  (jri, 
* Le  Mire,  1»  Eleg.  belg.  Mckhior  Adam , mJTtt,  Meix, 
Gtrm.  Valcrc  André,  ôte. 

LEMNiUS  (Simon)  vivoit  en  i{$o.  Il  étoit  de  Coire 
dans  le  Pais  des  Criions  , fl  c'eft  du  moins  ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  C«ri4  Helvettormm.  Il  tourna  en  Vers  Héroïques 
le  Traité  de  Dionyfms.  défit*  Orbn.  Il  rendit  auffi  en  Vus 
Héroïques  Latins  i'OdyfTée  d’Homire.  * Konig,  tiblttik. 

LEMNOS , Ifle  de  la  mer  Egée  , ou  de  l'Anhipd , pio- 
che de  la  Thrace  fie  du  mont  Athos,  fous  la  domination 
des  Turcs,  qui  la  nomment  StAl/meue,  cil  affes  fertile, 
avec  quelques  porcs.  Les  lieux  tes  plus  eonfiderahtes  de 
cette  ifl  :,  (ont,  Mandro  , Cochinos , Paleo , Caltron , ficc. 
Cette  ifle  avoit  etc  habitée  d'abord  par  les  Sûmes , peuples 
de  Thrace,  fie  on  n’y  comptoit  que  deux  villes , Hefhtfu , 
&:  Mjrtnâ . Lemnos  étoit  ccicbre  par  fun  Labyrinthe,  & 
parla  Forge  fabuleufe  de  Vulcain,  que  les  Poê'tct  y avoicot 
piacéc  , pjtccquc  les  habitans  furent  les  premiers  qui  fbt- 
gèrent  des  armes.  Avant  l'expédition  des  Argonautes , les 
femmes  Lemnienncs  avoient  toutes  tué  leurs  maris,  fie  s'a- 
bandonnèrent à ces  Héros  Grecs,  dont  elles  eurent  des  en- 
fans.  Depuis,  lcsPelafgcs  aïant enlevé  des  femmes  Aho- 
nicnncs,  les  menèrent  à Lemnos,  8c  en  curent  des  enfans, 
qu'ils  tuèrent  depuis , avec  leurs  meres  , parce  qu'ils  leur 
voïoicnt  des  inclinations  contraires  aux  leurs.  C’eft  de-li 
d'où  font  venus  les  Proverbes,  Mulum  Lemmum,  fit  Ltm- 
hia  manm.  Cette  ifle*  avoit  été  prife  autrefois  par  les  Petits, 
fous  Dariuj.ftls  d'Hyftafpe  , fie  fut  foùmtfc  long-tems  après 
par  Miltiade.  Sous  le  b « Empire,  clic  avoit  appartenu  au 
Vénitiens,  qui  furent  obligés  de  laceder  à Mahomet  11.  trois 
ans  après  que  les  Turcs  y eurent  mit  le  fiége  inutilement 
l’an  i47(.  Pline,  Strabon  fie  Ptolomée  en  paricnr  ailes  par- 
ticulièrement. Confultcz.  auffi  les  Auteurs  qui  en  font  men- 
tion  ) comme  Hitodote,  /.  6.  t*  Etaio.  Euripide,  n Htcnk. 
Erafme,  t*  A<Ug.  Ovide,  im  Eptftol.  Hjpfip  ad  Jaf,  Bayle, 
Dut  ton.  Critique.  Cherche*.  STALIMENb. 

LEMO,  LlM.en  Latin  Lemurts,  prutc  Riviere d'Italie. 
Elle  naît  dans  l’Erat  de  Gcncs  où  élit  baigne  Gavi,  fie  vafe 
joindre  d i'Oibc  dans  l’Alexandrin.  * Ma.  v,  Dk7«*. 

LE  MOS  (Louis)  Mtdecin  Portugais,  publia  en  1591-  on 
Ouvrage  en  flx  Livres  fur  la  meilleure  manière  de  progno- 
ftiquer  dans  les  Maladies.  On  a encore  de  lui  un  Jugement 
fur  les  Oeuvres  d'Hippocrate.  * Konig,  Btbhoth. 

LEMOS,  (Thomas  ) Dominicain  , inu  del'iliuftre  Famil- 
le de  Lcmos  en  Efpagne  , naquit  l'an  I54).  â Ribadavia , 
ville  de  la  Galice.  Etant  entré  dans  l'Ordre  des  Domini- 
cains , il  s'appliqua  forxcmcnr  à l’étude  de  la  Théologie.  Il 
étoit  âValladolid  quand  la  difpure  fur  la  Grâce  , entre  les 
I dominicains  fie  les  Je  fuites,  s'y  éleva  l'an  1 104.  U défendit 
dtflors  la  Doétrine  de  faine  Thomas,  Je  combattit  celle  de 
Molina.  Etant  envoïé  l'an  ifioo.  au  Chapitre  General  de 
l'Ordre  qui  fc  renoit  â Naples,  il  y foùtint  le  zi.du  mois 
de  Mai , une  Thefe  fur  la  Grâce,  dédiée  au  Cardinal  d'Ayi- 
!a,  dans  laquelle  il  défendit  avec  tant  de  force  b Doél  ine 
de  faine  Thomas,  qu'il  fut  chargé  par  le  Chapitre  de  pont- 
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fuîvre  cette  affûte  i Rome  av<?c  'Alvarés.  Ce  fut  lui  qui 
foûtinr  le  poids  de  routes  les  difputes  tenues  dans  les  Con 
gregationsdr  Auxiliit,  affemblées  à Rome  fous  les  Papes 
Clemcac  VIII.  & Paul  V.  dont  il  a laide  un  Journal  exaéfc  , 
imprimé  il  Louvain  l'an  170a.  Il  a encore  compofé  un  grand 
Ouvrage,  conrcnant  pluficurs  Traités  fur  la  Liberté  & fur 
la  Grâce,  imprimé  l'an  1676.  i Beziers  , fous  le  titre  de 
Panoplie  de  la  Grâce.  Il  eR  Auteur  d'un  granJ  nombre  d’E 
criri  faits  fur  cci  QflC (lions,  dans  le  rems  de  la  Congrcgi 
tion  dt  Aaxiliis  11  avoir  foirante  ans,  quand  ces  Congie 
gâtions  Unirent  fous  Paul  V.  (!  s'y  étoit  acquis  tant  de  ré 
puta:ion,  que  le  Pape  6c  le  Roi  d'Efpagnc  lui  offrirent  des 
Evêchés  qu'il  refufa.  [I  fut  choifi  pour  Confulicur  General 
le  i{.  de  Novembre  1607.  Le  Roi  Catholique  lui  donna 
une  pcnlion  qu'il  accepta,  pour  n'êcre  pas  â charge  au  Cou 
vent  de  la  Minerve,  où  il  mourut  âge  de  84.  ans , le  aj. 
Aoû:  1619.  après  avoir  perdu  la  vûë  trois  ans  auparavant. 
* Ve j ex.  la  Vie  du  Pore  de  Lcmos,  à la  tète  de  fon  Journal 
de  la  Congrégation  dt  Atexiliir. 

LEMPTA.  LXfcrt  d'Afrique  , dans  le  Zaaraou  Libye, 
avec  une  ville  de  ce  nom.  * Jean  Leon  & Marmol , Dcfcr. 
d' Afrique 

LEMoTER  , Bourg  d'Angleterre , qui  a fiance  Sc  voix 
au  Parlement.  H tft  fi  ué  dans  le  Comté  d'Hcrcford  , i 
quatre  licnëft  de  la  Vilie  de  ce  nom,  du  cô.é  du  Nord.  * 
Mary,  DtEtin. 

. LEMURIES:  Fêtes  que  les  Romains  celebroient  le 
ncuviém ; jour  de  Mai,  en  l'honneur  des  Dieux  Lémures  lis 
appelloient  Lémures,  les  ombres  Si  les  fantômes  des  morts, 
qui  apparoiffoiem  d;  nuit.  Cette  Fèce  durcit  trois  nuits, 
non  pas  confec  jtivement , mais  avec  l'intervalle  d'une  nuit 
entre  deux.  On  |ettoit  des  fèves  dan*  le  feu  qui  b.û  oit  fur 
l'autel  -,  3c  on  croïoit  que  cette  ceremonie  chafforc  les  Le 
mures  des  maifons,  ou  les  empcchoit  d’y  entrer.  Les  tem- 
ples écoicnt  fermés  pendant  Icicms  de  cctre  Fè  e >3c  on 
ne  cekbroit  aucunes  nôccs,  parce  que  la  Romains  croïoicr.t 
avoir  remarqué  que  tous  les  mariages  qui  s'éloigne  faits 
durant  ccttc  Fête,  avoient  été  milhcureux  : ce  qui  a donne 
lieu  i un:  efpece  de  Proverbe,  maltern  meteft  Male  nubere. 
On  rapporte  l'inllitution  de  cette  Fête  i Romu.ut,  qui  pour 
fe  délivrer  du  fantôme  de  fon  frère  Kcmus , qu'il  avoit  fai: 
tuer,  6c  qui  lui  paroiffoit  toujours  devant  lui,  ordonna 
une  Fête  , qu’il  appclla  de  fon  no.n^e«*r»4  011  Lemurta, 

On  faifoit  des  facrificcs  durant  trois  nuits.  Voici  quclk 
«étoit  la  ptincipalc  ceremonie  de  ce  facriricc.  Vêts  le  mi 
lieu  de  la  nuit,  celui  qui  faciifioit,  étant  nu  Js- pieds , fai 
foitun  fïgne,  aïint  les  doigts  de  la  main  joints  au  pouce  , 
par  lequel  il  s’imaginoit  empêcher  que  l’clprit  ma  in , ou  L 
fantôme  ne  fc  prefentâc  i lui.  Aptèi  cela  , il  fc  lavoir  les 
mains  dans  de  l’eau  de  fontaine*  3c  prenant  des  ftv„-s  noires- 
il  les  mettoit  dans  fa  bouche , 6c  les  jettok  derrière  lui . 
proférant  cesparoles  : Je  me  délivre  par  cet  fèves , met  & 
lesmieat  y accompagnant  ces  paroles  «l  une  efpece  de  cha- 
rivari avec  des  poêles  6c  d'autres  vaiffeau*  d'airain  , qu'on 
battoir,  priant  ces  Lutins  de  fe  retirer , leur  répétant  pat 
neuf  fois  qu'ils  s'en  allafT  nt  en  paix  . fans  troubler  davan 
tage  le  repos  des  vivons.  * Varron , de  Pria  Pop.  Rem.  /.  1. 
Ovide  , /.  j.  Fajt. 

LENA,  c'cft  une  Rivière  de  la  Grande  Tartarie.  On  ne 
la  trouve  point  dans  les  Cartes  ordinaires  -,  Mais  M-  Vitfen 
l’a  marquée  dans  la  tienne , Sc  le  P.  AvtiJ  en  fait  mention 
dans  fes  Voï.iges.  Elle  a fa  fource  vers  celles  de  l’Amur  6c 
du  Jenifcy,  coule  au  devant  de  cette  dernicre,  d’un  coins 
prcfquc  parallèle  au  lien,  5c  apiès  avoir  travetfé  de  vaftes 
contrées  ptefque  entièrement  inconnues  .elle  fc  décharge 
dans  l’Occan  Septentrional.  * Mary.  Dtflion. 

LENCICI  ou  LANSCHIT,  en  Latin  Lencia , Lanci* 
fia  5c  Léutcicium , Ville  de  la  B ilté  Pologne  . Capitale  d’un 
Palatinat,  eft bâtie  fur  une  colline  , â neuf  ou  dix  lieues  de 
Gnefne , 6c  a un  bon  château  entouré  d’un  marais.  Ccttc 
ville  futprefque  toute  biûlée  l'an  165  j.  Elle  a dans  fon  Pa- 
lacinar,  Brc fini , (noullés,  Unicnow  , Scc.*  Starovolfcins, 
Defcr,  Toi  on  ç*rc. 

CONCILES  DE  LENC/Ct. 

On  célébra  l'an  n8t.  un  Concile  i Lencici , où  on  régla 
diverfes  affaires  du  Roïaumc;  6e  l'an  x s83  on  y.  refolut  de 
porter  K s armes  contre  Saladin.  Pi  -rre  Cardinal , Légat  du 
faint  Siège,  y rinr  un  Concile  l'an  1119.  Foulques  , Archcvc 
que  de  Gne  fne,  en  célébra  un  l'an  U40  contre  Conrard 
Duc  de  MafTovie  -,  un  autre  pout  le  même  fujci  l'an  1 1 46 - 
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6c  un  l'an  uj8.  contre  Bolcflas  le  Cltaxve , Doc  de  Silcfîe  » 
qui  avoir  mis  en  prifou  l’Evêque  de  Ürefliw , avec  deux  de 
les  Prêtres.  L'an  uSj.  les  Evêques  s'affcmblercnt  en  cette 
ville,  contre  Hem»  IV.  Duc  de  B eflaw.  Nous  avons  con- 
noiffancc  de  divers  autres  Conciles  , tenus  par  les  Prélats 
de  Gnefne,  l'an  146t.  14 66.  ifotf.  if&a.  151J-&  ijs7* 
J-an  Laski  célébra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs  de 
Luther.  On  en  ht  deux  autres  pour  la  même  radon  , l'an 
*J47-& MI7- 

LENDENARA,  petite  Ville  de  l'Etat  de  Venifcen  Italie. 
Elle  cftdans  la  Polefînc  de  Rovigo  fur  i’Adigeto,  i deux 
ou  trois  lieue»  au  deffus  de  la  Ville  de  Rovigo.  * Maiy, 

Diüiem. 

Ll.NFANT  (David)  publiai  Paris  en  i6j 6.  deux  Tomes 
in  Folio  de  Concordan  ts  Auguftinicncs.  il  a aulfi  pub  ié 
(a  B ble  de  S.  Bernard  6c  celle  de  faint  Thomas.  * Konig, 
Btbleoth. 

LENGLET,  ( Pierre  de  ) de  Beauvais , Profcflcur  Roui 
en  Eloquence  i Paris  , Syndic  6c  ancien  Rcâ:ur  de  l'Uni- 
verficc,  mourut  le  x8.  Octobre  17  tf.  Il  publia  l’an  167J. 
un  périt  Recueil  de  Poclics  Héroïques , pour  la  plùpart , 
qu'ri  choific' parmi  un  grand  nombre  de  diverfes  Pièces, 
qu'il  avoir  faites  en  diff.rentes  occafions.  Le  choix  des 
Pièces  n’cft  pas  moins  l’effet  du  jugement  de  l’Auteur  , que 
la  compofî.ron  des  vers.  La  diCLontft  fort  pure  6c  fort 
Latine,  fes  c xpreffions  nobles  i Oc  l'on  fent  dans  routes  fes 
Pièces,  qu'il  a le  guû:  très  fin.  * Mémoires  dnTems.  Bail- 
ict,  Jugtm.  des  Sfav.fnr  les  P eïtes  modernes. 

L E.n GO V,  Comté  de  l'Empire  d'Allemagne  en  Veft- 
plialic,  où.  y a auffi  uneville  Impériale  de  Anfcatiquc  de 
mê  i‘C  norn  * Clavier , Defcr  Gnm. 

LEN'NOX  . Province  «le  l'Ecoff:  Méridionale , avec  titre 
le  Comté,  cil  fi  uée  vers  le  golfe  de  Dambrinton,  6c  a pouf 
principale  vilie,  celle  qui  donne  fon  nom  à ce  golfe.* Cara- 
den,  Defcr.  Br  traie.  Mat». 

LENoNLOURT,  noble  & ancienne  Maifon  en  Lorrai- 
, ne.  On  dir qu’elle  a eu  autrefois  le  nom  de  N inci , 6c  que 
Gérard,  hls  de  Thierri , Bailli  de  Lorraine,  (bus  le  Due 
Ferri  ou  hrcdctic  II.  changea  ce  nom  pour  prendre  celui  de 
Lcnoncourt,  qui  cft  un  bourg  du  même  pais.  HiMRi  de 
Lenoncourr  1.  defeendu  de  ce  Gérard,  fut  en  pirtic  Sei- 
gneur de  Lenoncourr  6c  d’Haroiiel , Baron  de  Vignori, 
Gouverneur  de  Valois,  Biillidc  Viiri,  6ec-  Il  époufa  Jac- 
ff  nette  de  Baudiicourt , fille  de  Robert , Mtrcc'ial  de  Francci 
tonr  il  eut  Thierri  qui  fuit  s 6c  Robert  Atchcvêque  de 
Reims.  Thierri  de  Lcnoncourt , Seigneur  de  Lcnoncourt 
Sc  de  Châtcau-Thierri , Baron  de  Vrgnory,  Ba  li  de  Vitri» 
Confcilier  6c  ChanbAlan  du  Roi,  6cc.  iailla  deex  fi  s v 
: Ienri  II.  quifuiti  & Robert,  Cardinal.  Heuri  de  Lenon- 
vourc  11.  du  nain,  Comte  de  Nanreüil  le  llandoüm  . Bailli 
le  Vitiy,  6c  Gouverneur  de  Valois,  époufa  Afargvente  de 
Broyés,  dont  il  eut  Henri  III.  qui  fuir;  Philippe , Cardinal 
de  Lenoncourr;  6c  Jeanne , femme  de  Lival,  II  du 

nom.  Seigneur  dcBoifdruphin  , roered ’Vrbam  Ma  êchal 
de  France.  Henri  de  Lenoncourr  III.  du  nom,  Siigncur 
dudit  lieu  6c  de  Coupvrai,  Maréchal  de  Camp  futfiic  Chc- 
valicrdes  Ordres  du  Roi  le  jl.  Décembre  iflo.  Il  rpou- 
fa  Françotfe  de  Laval  Boifdauphin  ; dont  il  eut  Magde * 
lame  de  Lcnoncourt,  Dame  de  Coupvrai,  première  femme 
1 Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Mombifon,  Pair  6C  Grand- 
Veneur  de  France. 

L F NONCOURT  ( Robert  de  ) Cardinal , Archevêque 
l'Ambrun,  6cc  fi;sdeTHiERRi  Seigneur  de  Lenoncourt  de 
île  Château-Thierry,  Baron  de  Vignory , Bailji  de  Vicry, 
Sc c.  fur  nommé  par  le  Roi  François  I.  à l’Evêché  de  Châ» 
Ions  en  Champagne  l'an  ij|j.  Depuis  il  fut  Evêque  de 
Metz,  6c  contribua  beaucoup  â remettre  cette  ville  an* 
François  l'an  1(51.  Il  avoir  été  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paule  III.  Fan  15  ;8  3c  fut  aufïï  Archevêque  d'Ambrun, 
d’Arles  6c  de  Toulonfc,  Evêque  de  Sabine,  Abbé  de  Saint 
R'  mi  de  Reims , Prieur  de  la  Charité , ôcc.  Ce  Prélat  fit 
achever  dans  fon  Abbaïe  de  Reims  le  magnifique  tombeau 
de  Saint  Remi.  Il  mourut  â la  Charité  fur  Loire  le  4.  Fé- 
vrier ijdi.  Les  Huguenots  qui  prirent  l’annte  d'après  cette 
ville  , ouvrirent  fon  tombeau , 6c  eurent  la  fureur  d’en 
rrrer  fon  corps.  Robert  de  Lcnoncourt  oncle  du  Cardi* 
ml  6c  Archevêque  de  Reims  , avoir  fait  commencer  le 
tombeau  do  S.  Remi.  Ce  fut  un  faint  Prélat  qui  s'acquit  le 
titie  de  Ptredet  Panvrts.  Il  avoir  facré  le  Roi  François  I. 
3c  mourut  le  15.  Septembre  15J 1.  * Confilta.  l'Hiftoirede 
M- de  Thon  ; colle  des  Evêque*  de  Met»;  les  Annale*  d« 
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Chàloas  du  Pere  Rapine  ; Frizon  ; Sainte  Marthe  ; Aube- 
ry , &c. 

LENONCOURT,  (Philippe  de  ) Cardinal , Archevê- 
que de  Reims , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , croit  fils 
de  Henri,  Comte  de  Nantcüil  le-Hauduiiin,  Gouverneur 
de  Valois, de  de  Mnrguente  de  Broyés.  Son  oncle  le  mena 
avec  lui  en  Italie,  où  il  ne  fefiepas  moins  cftimer  par  Ton 
efprir , que  par  fa  nailTance.  A ion  retour  en  France,  il  prit 
lwbit  Ecclelûftique , 8c  eut  plulîeurs  Bénéfices.  Le  Roi 
Henri  III.  l’honora  de  fa  confidence  & de  fon  amitié,  le  fit 
Commandeur  de  fes  Ordres  i la  première  création  le  13. 
Décembre  1 578.  8c  le  nomma  à l’Evêché  de  Châlons  , puis 
i celui  d’Auxerre.  Ce  Piélateut  encore  les  Abbaïcs  de  Rc- 
bais  , d’Oigni , &c.  8c  le  Priouré  de  la  Charité.  Henri  IV. 
avoir  beaucoup  d’eftime  pour  lui  ; & le  Pape  Sixte  V.  pour 
lui  témoigner  la  fienne,  le  fit  Préfident  de  l'AlTL-mbléc 
qu'on  ordonna  de  fon  tems , pour  l’Indice  des  Livres  dé- 
fendus. Il  fut  fait  Cardinal  l’an  15  86.  Archevêque  de  Reims 
après  le  Cardinal  Loiiis  de  Lorraine  l’an  1589.  & mourut 
au  mois  de  Décembre  1591.  âgé  de  65.  ans.  * Sainte- Mar- 
the , G *11.  Cltrifl.  Frizon  , Sic. 

LENS , que  les  Latins  nomment  Nometacsem , Ltndum 
ou  Lemtissm  ; 2c  Balderic  , Lt mente  Cajlrum , petite  Ville  du 
Païs-Bascn  Artois,  i cinq  licuë*  d Arras,  aune  Juridic- 
tion fort  étendue-  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Sou- 
cher  . 8c  a une  Collegiale  fondée  par  Euftache  Comte  de 
Boulogne  l’an  1 070.  Lens  a été  autrefois  ailes  forte  i mais 
depuis  elle  a été  ruinée.  Les  François  la  prirent  l'an  155-7. 
Ceux  de  Cambray  la  pillèrent  l’an  1 j 81.  2c  huit  jouts  après, 
le  Marquis  deRouhais  , General  Elpagnol,  Ja  reprit.  Loiiis 
de  Bourbon  , II.  du  nom , Prince  de  Condé , y défit  les  Ef. 
pagnols  l’an  1648  8c  prit  enfuite  cette  ville  , qui  eft  de- 
meurée i la  France,  par  le  35  Article  de  la  Paix  des  Pyré- 
nées l’an  i6s9-  * Balderic  i«  Chron.l.  1 c.  12.  Guichaxdin  , 
Defcription  du  Puis  bat.  Le  Mire.  Valere  André , &c. 

LENSE'Eou  LEN'SÆUS.  (Jean  de  Lens  J Chanoine  de 
Tournay,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  la  dourine , 
dans  le  XVI.  fiécle.  Il  étoit  de  Bailleul  dans  le  Hainaut , 8c 
enfeigna  la  Philofophie  & la  T héologie  à Louvain  , où  il 
mourut  l'an  1595.  après  avoir  compofé  divers  Traites  de 
Controverfe  ; De  mu  Cbrtfh  tn  terris  Eccieji, 4 i De  musc* 
Religion e ; De  V erbo  Des  non  fertpto  i De  L,  ben, ut  Cbrif 
ttand  ; DtFtàelmm  Purgatorto  ; De  Limbo  Put  mm,  <j-c.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  compoferenc  la  fameufè  Cenfurc  de 
Louvain  l'an  1 ;88.  fur  la  dourine  de  la  Grâce , 2c  travail- 
la  à fa  défenfe.  * V tse*,  U I.  P-  de  l'Apologie  de  cette  Ccn- 
fure. 

LENSE’E  , ( ArnonI ^Medccfn  , frere  du  precedent , a 
aufiî  écrit  quelques  Ouvrages.  * Confultt*.  Le  Mire,  8c  Va- 
lcrc  André. 

LENSI  ou  LENSIUS , ( Euftache  J Abbé  de  l’Ordre  de 
Prcmontré  aux  Pais-  Bas , dans  le  XIII.  fiécle , mouiut  l'an 
mj.  & lailTa  quelques  Ouvrages  -,  Cofm»gr*pbt*  Mojis 
Lsb.  III.  De  Mjflerth  fier*  Scr.pt ure. , <>c,  li  y a appa- 
rence que  cet  Abbé  étoit  narifdc  Lens  en  A trois,  Sc  que 
c’eft  de  li  qu’il  a eu  le  furnom  de  Lcnfius.  * Valere  André , 
Sibhoth.  Stlg.  &c. 

LENTULUS.  La  Famille  des  Lentulus,  qui  eft  une 
Branche  de  celle  des  Cornéliens , étoit  très  ancienne  8c 
très  confidérable  à Rome.  On  dit  qu’ils  avoienc  pris  ce  fur- 
nom  d’un  de  leur  Famille  , qui  vint  au  monde  avec  une  len- 
rillefur  le  vifage.  L.  Cornélius  Lentulus  fut  Conful  avec 
Q_.  Publias  Philon  l’an  427.  de  Rome  , 8c  317.  avant  Jésus 
Christ.  On  croit  qu’il  étoit  frété  de  Ser.  Cornélius  Len- 
tulus, que  fon  mérite  éleva  au  Confulat , avec  L.  Gcnuiius 
l’an  451.  8c  303.  avant  J.  C.  Ils  chaftêrcnt  les  volcuts  qui  fc 
rctiroietît  dans  les  cavernes  de  l’Ombrie.  Ce  Lentulus  eut 
pour  fils  Titus , qui  laillà  deux  fils  ; L.  Cornélius  Lentulus , 
qui  fuit  ; 3c  S.  P.  Cornélius  Lentulus  , Conful  en  479. 
avec  Marcus  Curius  Dentatus , uui  défit  Pyrrhus  pics  de 
Taremc.  L.  Cornélius  Lentulus  Fut  aufiî  Conful, 8c  triom- 
pha des  Sainnites.  Il  eut  deux  fis,  L. Corne).  Lcntulus,dom 
nous  parlerons  dans  la  fuite  i 2e  P.  Cornélius  Lentulus, 
Conful  l’an  518.  2e  avant  J.  C-  235.  avec  C.  Licinius  Valus. 
L.  Cornélius  Lentulus  avoit  polïcdé  la  même  dignité 
l’année  precedente  517.  6c  avoit  triomphé  des  Liguriens. 
Il  fut  enfuite  Ccnfcur  avec  Q;  Luûatius,  8c  eut  deux  fils  i L. 
Corne!.  Lentulus , qui  fuir  ; 8c  Cn.  Corn.  Lentulus  , Con- 
ful l’an  C53. 2e  xot.  avant  J.  C.  avec  P.  ÆiiusPacius.  Il  fe  fi- 
gmîa  i la  guerre  , 2e  fut  porc  de  Cn.  Corn.  Lentulus, Con- 
ful tfcS.  2: 14$.  avant  J.  C.  2e  de  L,  Coincl.  Lentulus 


Lupus , Conful  l’an  {98.  2e  1 jd.  avant  J.  C.  avec  Martini 
Figulus.  L.  Cornel.  Lentulus  fut  Proconfulen  Efpagj*  t 
8c  obtint  enfuite  le  Confulat  l’an  j j j.  2c  199.  avant  J.  q 
Il  fut  pere  de  P.  C Lentulus  , Conful  l’an  591.  2e  Cea- 
feur  l’an  606. 8c  149.  avant  J.  C.  Ce  dernier  eut  dcui  fils  f 
Publius,  8c  Cncïus.  Pubiius  laifia  P.  C Lentulus  Si-ju  , 
Conful  l’an  <58 j.  8c  7t.  avant  J.  C.  avec  Cn.  Aufidiui  Oref- 
te.  Depuis  , il  entra  dans  la  conjuration  de  Catilina , pour 
laquelle  il  fut  arrêté  2e  étranglé  cn  prifon.  Cn.  C.  Linti:. 
lus  fut  Conful  l’an  257.  8c  97.  avant  J.  C.  avec  C.  Lie», 
mus  Crafius.  Il  eut  pour  fils  Cn.  C.  Lentulus  Clodu- 
nus,  Conful  l’an  <58x.  8c  72.  avant  J.  C*  avccL.  Ccllioi 
Poplicola,  puis  Ccnfcur  avec  le  même.  Il  y a apparence 
que  c’eft  de  lui  que  fortirent  j P.  Cornélius  Lentulus  Spin* 
ter,  Conful  l'an  697.  8c  87.  avant  J.  C.  avec  Q.  Cxcilim 
Mctcllus  Ncpos  ; 8c  Cncïus  Cornélius  Lentulus  Marcd- 
linus , qui  le  fut  l’an  69 8.  avccL.  Murcius  Philippin.  Nous 
trouvons  d’autres  Contais  de  cetre  Maifon,  l’an  705.  l’aq 
746.  l’an  7$i.  8c  l'an  753.  fous  laquelle  l’on  met  la  Naif- 
lance  de  Jesus-Christ.  Cofius  Lentulus  Ifauricuj  fut 
Conful  Pan25.de  l’Erc  Chrétienne.  Cn.  Cornel.  Lintu- 
lus  , donc  nous  avons  parlé , le  fut  l’année  d'après  aTecC, 
Calvifius  Sabinus.  On  verra  les  autres  dans  les  Faftci  Con- 
fulaires  de  Profpcr , Cafiîodore , 61c.  8c  on  pourra  cozfaL 
ter  Tite-Livc  , butrope,  Pline,  Flotus,2cc. 

LENTULUS , Romain , Gouverneur  de  Syrie , crut  de* 
voir  être  ce  nouveau  Roi,  qui  ctoit  prédir  par  la  Sibylle, 
8c  le  fiatta  de  cette  prcdiû.on , que  ton  appliquai  Augu&e. 
On  dir  qu’enfuite  il  fut  un  des  admirateurs  dés  adt.oru  de 
J.  C.  8c  qu'il  cn  écrivit  une  Lettre  au  Sénat  8c  au  peuple  de 
Rome  -,  mais  la  fuppofition  de  cette  Lettre  parole  évidente 
aux  Critiques  , puce  que  depuis  qu’il  y a eu  des  Empe- 
reurs , les  Gouverneurs  leur  écrivirent , 2c  non  pas  au  Sé- 
nat; que  le  fty  le  efi  éloigné  de  la  politefle  du  fiécle  d’Au- 
gulte  ; 8c  que  pas  un  des  Anciens  n’en  a fait  mention.  * M, 
Du  Pin , Bibhotb.  des  Auteurs  Eccltjufl. 

, LENTULUS  GETULUS , ( Cncus^  fils  de  Cn.  Le» 
tu!  us  CofTui  Getulicus , Conful,  viroir  du  rems  de  Tibetc 
2c  de  Caligula  , 8c  fut  élevé  au  Confulat  l'an  1 6.  de  l’Ete 
Chrétienne,  avec  C.  Calvifius iSabinus.  Il  étoit  Proconful 
dans  la  Germanie , lorfque  Scjan  fut  tué  4 Rome,  2c  il  fat 
acc'ifc  d’avoir  eudeffein  de  donner  fa  fille  en  mariage  au 
fils  de  Scjan.  Lentulus  s’en  défendit  par  une  Lettre  fi  élo- 
quente,  qu’il  fit  exiler  fon  délateur,  2c  qu’il  échappa  d* 
danger  qui  le  inenaçoit.  Mais  depuis,  l’alFeCüon  des  Soldait 
pour  Lentulus,  donna  de  la  jaloufie  iTibcte,  qui  le  fit 
mourir.  Suctone  parle,  dans  la  Vie  de  Caligula , d'une  Ftf- 
roirc  écrite  par  ce  Lentulus.  Maniai  dit  aufiî.  dans  la  Préfa- 
ce du  premier  Livre  de  les  Epigrammes  , qu’il  étoit  Poète. 
Probus  le  Grammairien  , le  cite  dans  fes  Nota  fur  le  Pre- 
mier des  G.orgiqucs.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  Lentu- 
lus , 8c  de  Cclcnnia  , fa  Maltreuê , dans  la  dixiéme  Epure 
du  deuxieme  Livre , Cefennt*  essm  Gsutsltct  ; 2c  Cat.  9. 
• Tacite , /.  4.  & 6.  Annal.  Dion  Cafiius , /.  49.  & 59. 
Suctone,  mTibtr.  c.  39.  & Calg.  e.  8.  Gcfr.fr , Stblsuk. 
Vofiius,  /.  1.  de  Htjlor.  Lut.  c.  25.  &c. 

LENTULU>  (Cyiiaquc^  Jurifconfulte , eft  Aurcur  de 
divers  Traités.  Un  du  Droit  de  la  Guerre  8c  delà  Paix.  Des 
Infticutions  de  Droit.  Europe  cn  Vers  Héroïques.  Lcr  Se- 
crets des  Roïaumcs  2c  la  Cour  de  Tibere.  Il  a encore  refeé 
la  Philofophie  de  Dcfcartcs.  * Konig  , Bibhotb. 

LENTULUS  , Prélat , qui  vivoit  dans  les  prcmirrsfii- 
cles  del’hglife , 2c  auquel  on  attribue  une  Epine  qui  noos 
refte,  dans  laquelle  il  parle  de  l'Afiomption  de  la  Sainte 
Vierge  : Ouvrage  fnppolc , aufiî  bien  que  l’Auteur. 

LENTULUS  ( Sctpion^  étoit  un  Napolitain , qui  abm- 
donna  l'Eglifc  Romaine,  & cm  brada  la  Religion  Préten- 
due Réformée  au  XVl.'ûécle.  Il  futMiniftre  4 Chiavenne 
dans  le  Pais  des  Grifons  , 2c  il  cmp'oïa  fa  plume  4 la  défenfe 
d’un  Edit  que  les  Ligues  Grifcs  publièrent  l’an  1570.  contre 
les  Scâairi-s.  IK  ne  manquerentpas  d’oppofcràcetEditlcs 
raifons  de  Tolérance  , que  les  Prétendus  Réformés  allé* 
guoient  aux  Catholiques  Romains  ; mais  Lentulus  répondit 
4 ces  raifons  11  eft  Auteur  d’une  Grammaire  JraJicnnc , qui 
fut  imprimée  à Genève  l’an  1 <28.  • Bayle , Ditt. 

LENTZBURG.  Petite  Viile  de  Suiflc  , qui  a titre  de 
Comté , 2c  cil  firucc  dans  le  Canton  de  Berne  , fur  une  pe- 
tite rivière  entre  Araw  2c  Bade.  * Maty  , Dtfl. 

LEN  ZO  , rivierc  d’Italie.  Elle  a fa  foui  ce  dans  l'Apen- 
nin , coule  fur  les  confins  du  ParmcfanAc  du  Modcnois , & 
fe  déelurge  dans  le  Pô  à Breficllo.  * Maty , Dstt. 
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LEO  ÀLLA'f  1US  , ALLATIO  ou  ALLAZ2I.  Cherche* 
ALLAZZI  (Uo.)  . 

LEOBARDou  LlBERD,  Reclus  enTouramc,  dans  le 
VI.  ficelé  . étoit  d’Auvergne.  Il  fe  retira  dans  un  Hermitage 
proche  deMarinouticr.  Saint  Grégoire  de  Tours,  prit  foin 
de  fa  conduite.  Il  palTa  vingt-deux  ans  dans  fa  folitude  avec 
quelques  frères  , Se  mourut  l’an  $91.  ou  394-  On  fait  fa 
Fête  au  18.  Janvier.  * Greg.  Turon.  Pifé  Paernm.  Bultcau, 
JJtjletrc  Aionajlitfue  I.  x.  Baillct , Vies  des  Saints  mois  de 
Janvier. 

LEOCADIE  , ( Sainte  ; Vierge  & Martyre  , dans  le  IV. 
fëcle , en  Efpagne.  On  dit  quelle  étoit  de  la  ville  de  Tolè- 
de i que  dans  le  tenu  de  la  perfécurion  de  Dioclctien,  Da- 
cien , Gouverneur  de  la  Province  Tarragonoife , la  fit  arrê- 
ter ; Se  qu’il  la  condamna  à mort.  Cependant  dans  le  IV. 
Concile  de  Tolede,  tenu  l’an  £jj.  on  lui  donne  feulement 
le  titre  de  Confcfïeur  : ce  qui  fait  croire  qu’elle  cft  phï  ôt 
morte  en  prifon  , comme  A Jon  & Ufuard  le  rapportent. 

* Ils  marquent  fa  Fête  au  9.  de  Décembre.  * Bailler tFies  des 
Suints. 

LL.O.CRATE  , General  des  Athéniens  , vainquit  ceux  de 
Corinthe  8c  d'Epidamrac,  ravagea  les  côtes  du  Pclopon- 
nefc , 8c  emporta  fous  la  LXXX.  Olympiade,  vers  l’an  460. 
avant  J.  C.  une  fécondé  vidoire  pics  du  Promontoire , 
nommé  Cecriphale.  * Piodore  de  Sicile , Bibbetbeqn*  Hif 
tontine. 

Li-ODRISIUS  , CR1BELLI,  Auteur  Italien,  dans  le  XV. 
fivcle,dut<  msdu  Pape  Pic  II.  compofoit  en  proie  & en 
vêts  ; 5c  travailla  i l’Hiftoirc  de  François  Sforcc  . 8c  à celle 
de  fon  pere.  Il  lailTa  auffi  d’autres  Ouvrages.  • Pic  II.  c mit. 
Ilifl,  Europe.  Pau!  Jovc  , in  Elor.  Franc.  Sfor.  Vofiîus,  de 
H'jl.Lnt. 

LEOGANE , c’eft  un  Bourg  de  l’ifle  I Iifpaniola  en  Amé- 
tiq  *c  11  eft  fur  un  grand  Golfe , qui  entre  dans  la  côte  Oc- 
ti>i<  ntjle  de  l’Iflo.  Les  Fra  çois  s’y  font  établis  depuis  quel- 
ques années.  * Maty , Ditl. 

LEOMINSTER , ou  LlMSTER . grand , ancien  & beau 
Uon-  g d*  Angleterre  fur  la  riviere  de  Lag  dans  le  Comté 
d Hereford  . fitué  dans  un  terroir  fertile.  Il  y a pluficurs 
Pon-s  fur  la  riviere  , qui  le  travcifcnt.  U cft  iftimc  pour  fa 
laine  . qui  eft  d’une  hnefle  extraordinaire.  Ce  Bourg  cftâ 
*38.  milles  Anglois  d:  Londres  • DiÜ.  Angl. 

LEON, ancien  Roïaume d'Efpagnc, Leptonenfe  Regnnm, 
’apprllé  par  ceux  du  pais  , Remo  de  Leon  , a la  Caft.ile  au 
Levant , >a  Gt.ice  5e  le  Portugal  au  Couchant , l'Eftrama- 
doure  au  Midi,  5e  les  Alturics  au  Septentrion.  Ce  pais , qui 
eft  fort  montuaix,  eft  divifé  en  deux  parties  par  la  DuiLro. 
Ces  villes  font,  Leon,  appellcepar  les  Latins  Legio  Cermt- 
mseà , qui  a donné  fon  nom  au  Roïaume , 5e  dont  quelques- 
uns  mettent  la  fondation  fous  l’Empire  de  Ncrva.  Cette 
ville  cft  le  Siège  d'un  Evêché  , fufir.1g.1nt  de  b Métropole 
de  Comporte  Ile  , 5e  a une  Eglife  Cathédrale , la  plus  belle 
de  toute  l'E'pagnc.  Les  autres  villes  de  Leon  font,  Aftorga, 
Avila,  Cindad  Rodrigo , Salamanque , célcbie  par  for.  Uui- 
verfité,  Palt  rcia.  Médina  dcl  Campo,  Toro  , où  fut  donnée 
en  l’année  1479  la  bataille  qui  acquit  le  Roïaume  de  Caftil- 
le  à Ferdinand  Prince  d’Aragon , lur  Alfoi.fe  Roi  de  Por- 
tugal, ôrc-  Pelage  Roi  d’Oviedo,  conquit  Leon  fur  les 
Maures  l’an  71a.  Scs  fucccftcurs  fe  nommèrent  Roi*  d'O- 
viedo, jufqucs  i O'Jognc  II.  qui  prit  le  titre  de  Roi  de 
Leon  , 5c  qui  mourut  vers  l'an  913.  Ferdinand  III.  Roi  de 
Leon,  hérita  de  fon  petit  neveu  Henri  Roi  de  Caftille  • & 
Unit  en  fâ  prrfonne , 5c  pour  tous  fes  fu  :cc  fleurs  ccs  deux 
Roïaume*  vers  l’an  1117.  Avant  cela  Ferdinand  I.  h s de 
Sanche  III.  Roi  de  Navarre , 5c  de  Nugna  de  Caftille,  avoit 
tué  dans  une  bataille  fon  coufin  Wcrmond,  ou  Bermond 
III.  Roi  de  Leon  l’an  1037.  5c  s'étoit  fait  couronner  Roi 
de  cet  Etat  8c  des  Afturies,  le  Jeudi  ix.  Juin  1038.  Ce 
Roïaume  a environ  53.  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur, 
du  Midi  au  Septentrion , 5c  peut  en  avoir  environ  40.  de 
largeur.  Il  produit  quantité  devin , mais  peu  de  blé.  On  y 
trouve  dcsTurquoifcs  proche  de  Zamora.  On  y a au(E  de 
couvert  depuis  environ  centans  b vallée  de  Vatuëgas  , en- 
tre les  montagnes.  Ellen’avoitétc  nullement  connue  depuis 
l’invafion  des  Maures.  Outre  la  riviere  de  Doiiero  , qui  par- 
tage le  Roïaume  de  Leon , les  autres  qui  l’arrofcnt  fonr,  le 
Torro,  b Pifvegra , leTorme# , Sec.  Voici  b fuite  Chrono- 
logique des  Rois  de  Leon , depuis  Pelage , jufqucs  d Ferdi- 
nand II.  qui  tua  Vcrmond  ou  Bermond.  Nous  rapporterons 
le  nom  des  autres  en  parlant  de  b Caftille. 

Terne  III.  Partie  IL 


SVCCESSION  CHRONOLOGrgVE  DES  ROIS 

de  Leon  & des  Ajluries. 
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L'an  717.  Pelage , 

736.  Favilla, 

738.  Alfonfel. 

757.  Froiia , 

7 66.  Aurelio , 

773.  Silo  Sarrazin  , Regenr , 

783 . Mauregat , Bâtard  d' Alfonfe  I. 

789.  Vermond  ou  Bermond  I.  x- 

79t.  Alfonfe  II.  dit  U Cbajle , 33. 

814.  Ramir  I.  xi. 

810.  Ordogne , Ix. 

8*1  AMeIU.dk/rrtflwf,  48. 

910.  Garcia*,  3. 

913.  Ordogne  on  Ramir  II.  10. 

9x3.  FroiJa , dit  U Ltpremx  , (. 

9x4.  Alfonfe  IV.  dit  le  Moine  % 7. 

931.  Ramir  III.  18. 

950.  Ordogne  III.  f. 

£55.  Ordogne  IV.  dit  U Mauvais  , 1. 

956.  Sxnchc  1.  dit  te  Gros , IX. 

$67.  Ramir  IV.  1$. 

981.  Vcrmond  IL  17. 

999.  eu  1000.  Alfonfe  V.  x8. 

1017.  W rmond  tue  l’an  1037. 

•Meiu’a  , Deferpt.  Hifpnn.  Mariana  5f  Turquer . HiflorJ 
Htfp.  Am  bp  fio  Morales,  Htft.  Gtfner.  & AnvgnU  de 
Us  Cindad  dEj'png.  Ath  jnaüo  de  Lobera , Htft.  de  U Cmd. 
de  Leon , &c. 

LEON,  S.  PAUL  DE  LEON , ou  LEONDOUL , Ville 
de  France  en  Brcragne , avec  tirre  d’Evêché , fuffragant  do 
Tours , eft  nommée  par  les  Latins  Leone  Leonnm , ou  Ctvi~ 
tus  OfifmorniH.  Cefar  fait  mention  des  Olîf.nicns  dans  fe» 
Commentaires.  Leur  ville  Capitale  étoit  V o'ganmm , félon 
Ptolomée , qui  cft  fans  doute  la  t^erginmo.  dans  l’Itineraire 
Romain,  8c  O fi j mu  djns  la  Notice  de  l’Empire.  Aujour- 
d’hui cette  Place  cft  encore  nommée  dans  Bertrand  d'Ar- 
gentré,  Cos.tjueondet  , c’cft-i-dire,  Citf antienne.  On  die 
qu’après  avoir  éré  rainée  il  y a long  tems , de  fon  ancien 
Diocéfe  il  s’en  cft  formé  trois  3 S.  Paul  de  Leon , S.  Brieu  » 
8c  Trcguicr.  La  ville  de  Leon  fur  b mer  , entre  Morlaix  8? 
Lantriguicr , cft  Capitale  du  petit  Pais , dit  le  Leonois  , qui 
a eu  des  Princes  particuliers,  jufqucs  environ  l’an  1x34. 
! que  Jean  I.  Duc  de  Bretagne  acheta  cette  Principauté.  Le 
| plus  ancien  Evêque  de  Leon,  eft  S.  Paul,  qui  a donné  le 
I nom  à b ville  . 5c  qui  mourut  l'an  6ou.  S.  Golvcne  lui  fuo- 
ceda.  Le  Chapitre  eft  cumpofé  d'un  Chantre  , de  trois  Ar- 
chidiacres , de  feize  Chanoines , de  lèpt  Prébendes , dit» 
Vicaires , Sec.  La  ville  de  Leon  cft  a (Tes  agréable.  Quelque» 
Ducs  de  Bretagne  y ont  fait  leur  féjour.  F.  iennc  Bauni  a 
publié  des  Ordonnances  Synodales  que  René  de  Rieux  » 
Evêque  de  Leon,  y fit  l'an  iéi.9.  5c  1É30.  * D’Atg  ntré, 
Hijloire  de  Bretagne.  Du  Ciicne,  Anti^nn/s  des  failles  d * 
France.  Robert  ûc  Sainte-Marthe , G ail.  Cbrifi. 

LEON,  Ville  de  Cappadoce , que  d'aurrrs  nomment 
Vatiza.  On  croit  que  c’eft  le  Polomemnm  des  Anciens. 

LEON,  ou  LEON  DE  NICARAGUA,  Ville  de  l’A- 
mer ique  Septentrionale  dans  le  Nicaragua  , Province  de  b 
Nouvelle  Efpagne.  C’eft  b téfiJencc  de  l’Evêque  de  Nicar 
rague  , fuffragant  de  l’Archevcchc  de  Mexique.  Elle  cft 

Eres  du  bc  de  Leon  , à huit  lieues  feulement  de  b côte  de 
1 mer  du  Sud , 5c  deReahjo  au  Levant , en  allant  â Grena- 
de. On  voit  près  de  b ville  deLton  un  Volcan , qui  ne  vo- 
mir plus  de  flammes , mais  qui  poufle  encore  au  dehors  de 
la  fumée.  Il  y a prêt  de  b ville  un  bc  qui  a environ  xt. 
lieues  de  circuit , 5c  n’cft  qu’i  trois  itcuës  de  la  cô*c  de  la 
Mer  Pacifique.  Il  renferme  trois  petites  ifles,  5c  fe  décharge 
au  Levant  au  lac  de  Grenade , par  le  moïen  d’une  rivicce 
qui  en  fort , 5c  qui  fc  rend  dans  ce  bc. 

PAPES. 

LEON  , ( Saint)  l de  ce  nom , Pape , dit  le  Grand , na- 
tif de  Tofcanc , félon  quelques  uns  , & de  Rome  lelon  le» 
autres,  fut  élevé  fur  le  faine  Siège  le  iq.  Mai  de  l’an  440. 

' après  Sixtt  III.  U avoir  été  Diacre  de  l’Eglifc  Romaine  * 

| fous  les  Papes  faint  Ccleftin  .V Sixte  III-  8c  lotfque  fon  pré- 
* d^ceflcur  mourut , il  étoit  allé  dms  les  Gaules,  pour  tra- 

I Tailler  a b réconciliation  d’Aëtius  5c  d’A'binus,  Generaux 
de  l'Armée,  d en  fat  rappel.é  par  aue  Légation  publique  $ 


Google 


Si  LEO  LEO 


'k  après  «voir  été  mis  far  le  Siège  de  faim  Pierre  » il  répon- 
dit parfaitement  aux  efperances  qqe  l*on  avoit  conçues  de 
fon  Pontificat.  A fon  avènement , l'Eglife  Orientale  étoit 
encore  agitée  par  les  Ncftoricns  , quoique  condamnes  eu 
♦ Concile  General  d’Ephcfc  ; celle  d'Afrique , ruinée  par  les 
Vandales  s 8c  celle  d Occident,  troublée  par  les  Mani- 
chéens , qui  fuïant  la  pet  fecution  des  Barbares  ,étoicnt  ve- 
nus é Rome  ; 8c  par  les  Pciagiens,  qui  ne  pouvant  fouftnr 
leur  condamnation  , défendoient  opiniétrénicm  leurs  er- 
reurs. Le  fainr  Pontife  s'oppofai  tous  ces  défordres.  U tint 
d'abord  i’an  444.  un  Concile  contre  les  Manichéens»  pour 
condamner  juridiquement  leurs  Hétélt.s  , & fit  autorifer 
par  l'Empereur  Valentinien  ce  Jugement  Ecciéiwûique.En 
fuite  il  acheva  d'exterminer  les  Pciagiens  en  Italie , donc  on 
tâchoit  défaire  revivre  les  opinions.  Il  fe  fervit  concr'cux 
de  Profper  d’Aquitaine  » qu'il  retint  auprès  de  lui  pour 
erre  fon  Secrétaire.  Pour  donner  la  paix  ailk  Eglifcs  » il 
compofa  l'Etat  de  celles  des  Gaules , à l'occafion  de  la  dif 
pute  qu’il  7 avoir  entre  celle  de  Vienne  ôc  d'Arles  j 8c  cette 
difpure s'étant  depuis  rcnouvcllce,  il  pronom;  r conformé- 
ment d ce  que  les  PrédccefTeurs  avoient  ordonné.  D'autre 
cô;é , Eutychés  qui  avoir  publié  fon  hctcfîc  , fut  condamné 
dans  un  Synode  tcnuiContlantinople  l’an  44g.  mais  de 
puis  aïanr  cabaléavcc  fes  amis , il  fie  fi  bien  quota  approu 
va  les  erreurs  dans  le  Concile  > dit  le  Brigandage  d'Epbefe, 
l'an  449.  Leon  qui , par  les  Lettres  & par  fes  Légats  » n'a- 
voir rien  oublié  pour  runedier  à ce  mal  en  Cm  naifluncc  » té- 
moigna un  déplaifir  extrême  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  cette 
AlTemblcc  » dans  laquelle  fes  Légats  (rnis  s'oppoferent  à la 
décifion  du  faux  Concile , procédant  hautement  de  la  rnl- 
liré  des  Aéies  qu'on  7 fit.  Saint  Leon  ailrmbla  la  même  an 
née  449.  un  Concile  à Rome , & ycafla  tout  cc  qui  s'etoit 
fait  dans  le  Conciliabule  d'Ephefc.  Enfuite  il  procura  la 
convocation  du  Concile  General  de  Chalcedoinc,  où  il  cn- 
voïa  Ces  Légats  l’an  43  t.  Il  s’oppola  neanmoins  au  Canon 
qui  s'y  étoit  fait  en  faveur  de  l'Eglife  de  Conftantinop'c,  ôc 
qui  loi  donnoit  le  fécond  rang > an  préjudice  dccelic  d’A- 
lexandrie. L'année  d'après,  Attila  qui  avoir  perdu  une 
grande  bataille  dans  1rs  Gaules  , pafla  en  Italie,  où  il  fit  des 
ravages  extraordinaires.  Il  s'avançoit  même  jufqu’i  Rome. 
Saint  Leon  alla  au  devant  de  lui , 8c  lui  parla  avec  tant  d’é- 
loquence, qu’il  lui  perftiada  de  retourner  en  fon  pais.  On 
dit  que  lej  Capitaines  de  l’Armée  du  Tyran,  furpris  (fe  ce 
changement , lui  demandèrent  c.*  qui  l'avoit  obligé  de  Eure 
la  volonté  d'un  Prêtre  ; de  qu'il  répondit  que,  tandis  que  le 
Pape  parloir,  il  avoit  vu  à fis  côtés  un  homme  h.bilié  en 
Evoque  1 qui  le  menaçoit  de  le  faire  mourir , s'il  ne  faifoir 
ce  que  Leon  vou.'oitde  lui.  Mais  Jornandés,  Suidas,  Caf- 
fiodorc  , 8c  fidnt  Leon  lui-  même , tse  font  aucune  tnemiou 
de  cette  apparition  , que  les  Sçavans  tiennent  pour  fabu- 
Icnfe.  Ap.ès  un  fi  heureux  fucccs  , le  Pape  fut  fcnfiblemcnt 
affligé  d'apprendre  que  les  ennemis  de  l'Eglife  & fis  en- 
vieux , l'accufoicnt  fauflcmei  t de  ne  pas  approuver  le 
Concile  de  Chalcedoine,  ôc  de  favorifer  les  erreurs  d'Eit- 
tychcs.  Il  éaivir  i tous  les  Evêques  de  cc  Concile  , pour  fe 
purger  de  cette  impofturc,  fie  enfuite  è l'Empereur  Mar. 
den,  1 Eudoxe , 8c  i Pulcherie.  On  n'eur  pas  de  peine  i Ce 
convaincre  de  fon  innocence  fie  de  fon  zele  pour  le  bien  de 
l'Eglife.  lien  donna  de  nouvelles  marques , lorlquc  Gcnfe- 
rie , appelle  par  Eudoxie,  veuve  de  Valentinien,  prit  Rome 
l’an  4j j.  fit  que  ccttc  grande  ville  fur  expofée  durant  quin- 
rc  jours  au  pillage  des  Bai  b ne*  L'Auteur  de  1‘Hiitolre 
mêlée  dit  que  le  Pape  parla  fi  efficacement  i Genfcric  , qu'il 
obtint  de  lui  que  fes  gens  ne  raemoienc  point  le  feu  dans 
la  ville,  ficquilfauvadopillagclestroispuncipales  Bafili 
ques , que  Confiant  in  avoit  enrichies  de  prefens  magnifi- 
ques. Anaftafc  remarque  que  fainr  Leon  tenouvella  les  Egli- 
lci  de  faine  Pierre  fie  de  faim  Paul,  où  il  üt  faire  des  voft. 
Scs  , fie  qu’il  embellit  d'images  du  Sauveur  fie  de  divers  or» 
nemens.  il  établit  i leur  fépulchre  des  Gardes  ou  Camcricrs 

Su'ilchoifit  dans  le  Clergé,  fie  bâtit  un  Monaftere  auprès 
c la  Rabique  du  Prince  des  Apôtres.  Ce  faim  Pape  mou- 
rut le  1 1.  Avril  de  l'an  461.  fie  eut  pour  fuccdfeur  faint  HL 
laire.après  avoir  gonverné  l’Eglife  ai.  ans  moins  ja.  jours. 

S.  Leon  a écrit  un  uè*  grand  nombre  de  belles  Lettres  fur 
la  Doélrineficfur  la  Oîfciplinc  de  l’Eglife,  qu'un  Antrur 
récent  attribué  (ans  raifon  i S.  Profpcr , car  quaifd  bien  mê- 
me S.  Profper  auroit  fait  la  fonâion  de  Secrétaire  auprès  du 
Pape , ce  qui  n'eft  pas  certain , il  nes’cnitJk  pas  qu'il  ait  éré 
A ureur  de  rames  ces  Lettres.  Le  Recueil  des  Lettres  de  S. 
Leon  en  contient  141.  Ce  Pape  a auffi  compofé  pluficurs 


Sermons  qu’il  a prêches  dans  l'Eglife  de  Rome.  Sonftjlc 
cfl  poli  8c  aflc&c  ; fon  difeouts  cft  compofé  de  puiodu 
dont  lus  membres  font  bien  diftingués,fi£  bien  mtfurct  i i! 
a une  certaine  cadence  tirncc  qui  furprend  i il  cil  a fié  de 
nobles  épithètes  fi:  d'antithefes  agrea&Ies.  Il  croit  foi;  atta- 
ché aux  droits  fi:  aux  prérogatives  de  fon  Siège  ; mais  il  fifll 
avouer  qu'il  ufifir  de  fa  puiffâncc  avec  beaucoup  de  dooccut 
& de  modération.  Enfin  Ton  peut  dire  que  jamais  1 £g|ïfe 
de  Rome  n'a  eu  plus  de  véritable  grandeur,  fit  jamais  moins 
de  f-fteque  du  terni  de  ce  Pape.  Jamais  l'Evêque  de  Rc>œç 
n'a  été  plus  honoré  , plus  confidcré , ni  plus  refpcûé , & 
jamais  il  ne  s’efl  conduit  avec  plus  d'humilité  , plus  de  f*. 
gtfTc,  plur  de  douceur  fi:  plus  de  charité.  Laprcmicteédi. 
tion  des  Oeuvres  de  S.  Leon  a écé  faite  â Vcnifc  l'an  14J, 
Elle  ne  contient  qu’un  pair  nombre  de  Lettres.  Canilîus  ca 
publia  une  nouvelle  beaucoup  plus  ample,  imprimée  i Co- 
logne l’an  1546.  Surius  en  donna  une  autre  l’an  ijji.  Celle, 
ci  fut  fuivie  de  celle  des  Chanoines  deS.Martin  imprimée  A 
Louvain,  l'an  IJ75.  5:  d Anvers  l'an  158^.  L’an  1614.  fie' 
16 1 S.  les  Oeuvres  de  faint  Leon  furent  imprimées,  avec 
les  Homélies  de  faint  Maxime  8c  dt faint  Chtyfo/ogur;inaii 
toutes  ces  éditions  étant  fort  imparfaites,  le  Pere  Quénei 
Piètre  de  l'Oratoire  , en  a donne  une  nouvelle  imprimée! 
Paris  l'an  1675.  8c  depuis  d Lyon.  * Gcnnade , c.  7 c.  IJ», 
noté  d'Autun^  1.  x.  c.  6 9.  Anallafe . i* Pins  Ptutif.  pbotius, 
CW.  (t.  Trithêmcfic  Bcllarmin,  dtScnp.  Eu/.  Oarooini, 
in  Annal.  (ÿc.  M.  D.  Pin , Bibliothèque  des  Am.  Ecd.  y. 
fît  cle. 

LEON  II.  Sidlien, parvint  au  pontificat  apres  Agrthon, 
8c  fut  facré  le  15.  Août  de  l'an  68a  II  étoit  feavant,  fie 
avoir  pour  fon  tenu  une  grande  connoiffar.cc  de  la  Mufiquc. 
Auffi-tôc  aptes  fon  élcâion  , il  confirma  le  VI.  Synode  Ce. 

?cral , fie  s’emploïa  avec  un  foin  extrême  pour  le  bien  de 
Eglife.  Nous  avons  frxE  pitres  fous  fon  nom.  Le  Cardinal 
Baronius  croie  mil  i propos  qu’elles  font  fuppofcci , parce 
qu’on  y condamne  le  Pape  Horvorius.  Leon  tint  le  Portifi. 
car  un  an , fepr  mois  8c  cinq  jours , fit  mourut  le  14.  Mai 
68 1.  fie  a été  mis  au  Catalogue  des  Saints.  On  fait  menoue 
délai  au  28.  Juin , qui  cil  le  jour  auqueli!  fur  encetrédans 
l’Eglife  ,dc  faint  Pierre.  Benoit  II.  fut  f u fucccücur.  • 
Anaftafc  , i»  Vitis  Peatif.  Baronius, im  Annal.  A *.  Ci.  6 îj. 
684.  Adon  de  Vienne  , m Cbrea. 

LEON  III.  Romain  , fil s&Alîpe  , fut  élu  Pape  aptêt 
Adrien  I.  le  16.  Décembre  de  l’an  79  t.  le  propre  jour  de  la 
mort  de  fon  Prcdcci fleur.  Pafchal  fit  Campulus  neveux d'A- 
drirn , qui  polfedoient  les  deux  plus  belles  Charges  dcl'E- 
gllfe  , fit  qui  s'étoient  flancs  de  l’cfpcrance  d'êttc  élus  l'ua 
ou  l'aune  i la  place  de  leur  onde , fuient  au  défi  fpoû  de 
fbn  élection.  Après  avoir  attvnté  fccrctemcnt  à la  vie  ds 
nouveau  Pontife  , ils  en  vinrent  è la  fotcc  ouverte  l'an  799. 
fit  s'étanr  faifî  de  lui  par  des  gens  armés  , loi  fqu'il  étoit  à ta 
Prociifion  des  grandes  Litanies  de  Rome  le  2$.  Avril , ils 
commandèrent  qu’on  lui  coup  Je  la  langue , fit  qu’on  lui  ar- 
rachât les  yeux.  Les  Satdlites  accablèrent  Leon  de  mille 
coups  dans  l'Eglife  de  faint  Sylveflre  où  ils  l’avonnt  trabé, 
fit  le  jetterent  tout  couvert  de  fang  fit  de  plaies  dans  la  pis* 
fon  d’un  Monaftere.  Quelques  Officiers  du  Pape  aïant  ca 
l'adicfte  de  l'en  tirer , il  fe  trouva  qu'il  y voyoit  clair  ; foie 
que  cela  fut  arrivé  par  miracle , comme  on  le  dit  cornow- 
nemem  ; ou  qu’on  ne  lui  eût  pas  entièrement  crevé  Jçsycii 
Ceux  qui  recherchent  la  vérité  de  cette  Hilloire,  ont  delà 
peine  à croire  que  le  Pape  Leon  ait  recouvré  miraçulcufc- 
ment  la  vue  fie  la  pat  oie, fie  s'attachent  au  rccit  du  faim  Abbé 
Thcopbane  , lequel  après  avoir  dix  i Et  Casant  pris  ils  Té- 
veugltrcnl , ajoure  j Us  me  purent  pas  nttnments  le  priver  en- 
tièrement ait  l'nfagt  dt  la  Istmiert  ; ceux  qui  Im  dévoient  cre- 
ver le  s jeux  étant  devenus fenjibles  a la  cempajj/m  , <y  / aient 
épargné.  Eginhart  qui  écrivoit  en  ce  même  rems , faifanc  ls 
récit  de  l'aveuglement , rend  la  chofe  incertaine  par  cette 
parenthefe,  ( félon  que  quelques-uns  l' ornera)  Zonarc  qui 
raconte  la  même  chofe  que  Thcopbane  , ajoute  que  ceux  à 
qui  l’on  commanda  de  crever  les  yeux  à Leon , fe  contentè- 
rent de  lui  enfanglantcr  les  paupières.  Contre  les  témoigna- 
ges de  ccs  Hiftotk  ns  , Nicolas  Alemannus  fourient  hardi- 
ment que  le  miracle  cfl  véritable  ; qu'on  a infeté  dans  hs 
Annales  d'Eginhart  cette  parenthefe , ( comme  quelques  nas 
l'on:  cru  \)  que  Zonare  a inventé  le  menfonge qu'il  ajofiteaa 
redt  de  Thcophaoc  -,  fi:  que  cet  Auteur  dit  clairement  qo'oo 
creva  les  yeux  à Leon.  Mais  Alemannus  diffimule  oç  qui  fwt 
dans  Theophane  , touchant  la  compaffion  que  les  gens  de 
Pafchal  eurent  pour  le  Pape  : ce  qu'il  n’a  pu  ignorer, puifqœ 
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/«parole*  que  nous  avons  rapportées  ci-devant,  font  non 
feulement  dans  les  Exemplaires  Grecs  » mais  aulïï  dans  les 
Traduélions  Latines  d'Amtfafe  le  Bibliothécaire  , fie  de 
l’Hiftoire  mêlée.  On  les  lit  dans  deux  Exemplaires  du  Va- 
tican i Rome,  qui  font  conformes  à celui  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  , dans  tous  les  manuferiu  fie  dans  tous  les  im- 
primés. Quoiqu'il  en  (oit , les  amis  de  Leon  lui  donnèrent 
moïen  de  le  fauver  chez  les  Amb  i fadeurs  de  France , qui 
étoient  loges  ifaint  Piertc  , & qui  l’aïant  mené  iSpoletc, 
l'cnvoierent  l'an  799.  arec  bonne  efcortc  i Charlemagne  * 
qui  étoit  alors  à Paderborn  en  Allemagne.  Ce  Roi  renvoïa 
le  Pape  à Rome  pour  être  rétabli  fur  fon  Siège  , fie  lui  pro- 
mit de  fe  tianfportcrcn  peu  de  tems  fur  les  lieux  pour  lui 
faire  ÿuflice.  En  effet , bien  tôt  après  Charlemagne  fe  rendit 
à Rome  l’an  800.  fie  reçut  lePontife  â fe  putger  par  ferment 
des  crimes  qu'on  lui  impofoit.  Enfuite  il  fit  faire  le  procès  i 
ceux  qui  avoientété  les  Auteurs  d’un  (i  dércftiblc  atrentat 
comte  la  perfonne  de  Leon  , lequel  imitant  la  douceur  de 
Jésus  Christ, obtint  leur  pardon  du  Roi  François.  Ce  fut 
en  ce  tenu  que  ce  même  Pontife  couronna  Charlemagne 
Empereur  cf  Occident  , le  peuple  criant  par  trois  fois  : Lon- 
gue <$■  heureufe  vie  C"  victoire  à Charte  1 Angufle  , grand  & 
patfible  Empereur  de»  Romains,  couronne  de  Dieu.  L'an  804. 
le  Pape  vint  à M mroue , pour  s'informer  du  Sjng  miracu- 
leux dejxsus  Christ  qu'on  jr  avoit  trouvé , 6c  de  U il  pafa 
en  France  pour  y voir  l’Empereur.  Chirlemagnc  envoïa 
fon  fils  Charles  au  devant  de  lui  jafqu’â  S* Maurice  en  Cha- 
blis , & lui- même  le  vint  trouver  à Reims , d’où  il  le  mena 
à fon  château  de  Ctecy  fur  Oife  part,  c la  Fête  de  Noël , & 
dc-lâàAix  la-Chapcllc pour  en  corfaerer  l’Eg'ife  Le  Pape 
après  y avoir  été  huit  jours  , reprit  le  chemin  de  Rome  par 
b Bavière.  L'Empereur  lui  envoïa  depuis  le  partage  qu’il 
avoit  fait  entre  fes  enfans , pour  le  ligner  âc  le  rendre  plus 
authentique.  Ce  procède  de  Charlemagne  fiicvoir  l’cfti- 
m * qu’il  faifoit  de  Leon.  Après  la  mort  de  ce  Prince  l’an 
8 r 4.  les  ennemis  du  Pape  le  voï.tnt  fans  Proteôeur , l'atta- 
quèrent de  nouveau,  6c  confpirerc  t conrre  lui.  lien  fit 
mourir  quelques  uns  par  juillet  : ce  qui  oft’cnb  fi  fort  les 
Romains,  que  torique  Leon  fur  tombé  malade , ils  pillèrent 
tous  les  châteaux  qu'il  avoit  i h campagne.  Loiiis  le  Débon- 
naire itnprouva  le  proc.dé  de  Leon  , qui  lui  avoir  envoie 
des  Lé  ;a  s pour  fe  purger  aupièsde  lui , 6c  donna  ordre  i 
Bernard  Roi  d îr.ilie  , de  s’informer  de  lavtrité.  Celui  ci 
fit  prendre  quelques  Séditieux  qu’il -envoïa  en  France.  Le 
Pape  mourut  e 11.  Juin  «le  l’an  816.  Etienne  V.  lui fucceda. 
On  a treize  Lettres  de  ce  Pape  dans  b Collt  élion  de*  Cor  - 
cilcs.  Il  eut  l’an  809.  une  difpute  avec  les  Evêques  d'Efi 
pa«;ne,  fur  l'addition  delà particule  Fihctjue  au  Symbole 
de  Nicéc,  que  fes  Evêques  failoicnt  chanter  dans  leurs  fcgli- 
fes,  di  (approuva  leur  conduite,  & fit  mettre,  é ce  qu’on  dir, 
dans  l'E l’Elfe  de  S.  Pierre  deux  tables  d’argent , fur  l’une 
defqucllt-s  ce  Symbole  ctoir  écrit  en  Latin  , 6c  fur  i’aurreen 
Grec.  * Anallafe  , tu  Vu.  Pont.  Eginhart , tu  Vit*  Caroli 
Magm.  Adhemar  ,tnLud  P10.  Placina  , iu  Leo-  e ///.  Ba- 
rot  i js  , An.  Cbr.  795.  (j  Maimbourg  . Hfi.  dei  Ico. 
uoclajlei.  M.Dtt  Pin  , tibhorh.  des  Aut.  Eccl.  VIII  ficelé, 

LEON  IV-  Romain , fucccdai  Setge  II.  le  ix.  Avril  847. 
Ce  Pape  s cœpVïa  à rep  rer  la  ville  de  Rome , 6c  fur  tout 
le  quartier  du  côté  de  laine  Pierre  qu’on  nçmma  /a  VtUe 
Leomne\  fie  donna  fi  bon  ordre  i réprimer  les  courfes  des 
Sirrafins,  qu’ils  furent  vaincus  par  fa  Bote  jointe  i celle  de 
Naplcscn  l’anncc  849.  Il  fie  auflt  repayer  une  ville  que  les 
mêmes  Sarrafitis  avoienc  ruinée,  i dix  milles  de  Centumccl- 
les  , & la  fit  nommer  Leopohs de  fon  nom.  Enfin  apres  s’être 
utilement  emploïé  pour  le  bien  temporel  6c  fpirituel  de 
l’Eglifc,  il  mourut  en  odeur  defainteréle  17. Juillet  3j  5. 
niant  renu  le  Pontifical  8.  ans,  trois  mois  5c  5.  jours.  Il  ne 
nous  relie  que  deux  des  Lettres  qu’il  avoir  écrites.  * Anafa- 
fc fie  Platine,  tu  Leone  IV.  Omiphrc  , tn  Chron.  Baronius  , 
tn  Annal. 

Le  Siège  Pontifical  vaqua  durant  cinq  jours  feule- 
ment, depuis  la  mort  de  Leon  jufqu’à  l’éleâionde  Benoît 
III.  fbn  fucccflîur , ou  bien  a.  mois  & n.  jouis , i compter 
jtilqu’i  ce  qu’il  fut  paifiblcment  reconnu  de  tous:  ce  qui 
détruit  l’opinion  faoulcufc  de  ceux  qui  ont  placé  le  Ponti- 
ficat prétendu  de  U PapclTe  Jeanne  entre  ccs  deux  Pon- 
tifes. 

LEON  V.  d’Andrea , fut  Pape  après  Benoît  IV.  l’an  90J. 
6c  ne  tint  que  40.  jours  le  Pontificat , lequel  lui  fut  enlevé 
par  Chrili.phlc  qui  le  retint  en  prifon.  * L)u  Chêne , II fi. 
des  Papet.  Genebrard , en  la  Chron, 
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LEON VI. Romain,  fucceda  â Jean  X.  que  Marofi  fit 
mettre  en  prifon.  Il  n’occupa  le  Saint- Siège  que  fut  mois  6C 
ij.  |ours  , jufqu’au  7.  Avril  de  l’an  928.  qu’il  fisc  mis  en 
prifon.  Etienne  VII.  ou  VIII.  lui  fucceda.  • Flodoard,  in 
Chrom cf.  Roman.  Luitprand  , /.  j.  c.  12.  Baronius , in  Annal. 

LEuN  VII.  Romain  , parvint  au  Pontificat  après  Jean 
XI.  l’an  936.  Il  tâcha  de  rétablir  l’Etat  Monalliquc  à Rome 
par  le  moïen  d’Odon , Abbé  de  Cluni  qu’il  y apprlla  \ 6c 
gouverna  l’Eglife  avec  aflez  de  douceur.  Son  Pontificat  ne 
fut  que  de  trois  ans  6c  demi  i car  il  mourut  l’an  9J9.  Son 
fucccflèur  fut  Etienne  VIII.  ou  IX.  * Baronius  , tu  Annal. 

LEON  VIII.  Antipape  , félon  quelques- uns  , fut  inltalé 
fur  le  Siège  Pontifical  par  l’Empereur  Othon , qui  aflem- 
bb  pour  ce  fujet  un  Synode  d’Evèqucs  i Rome , où  il  fie 
dépofer  JeatyXII.  l’an  9^5.  Jean  célébra  un  Concile  à Ro- 
me, 6c y fir  Condamner  l'éleûion  de  Leon.  Le  Clergé  6c 
le  peuple  élurent  Benoît  V.  Mais  Othon  , qui  prie  Rome 

ar  famine  , le  fit  depofer  comme  intrus , lui  fit  ôter  fes  ha- 

irs  Pontificaux  , & l'envoïa  prifonnicr  à Hambourg  en 
Allemagne.  Leon  mourut  le  17.  Avril  de  I an  965*  * Confui- 
tec,  Leon  d'Oflic  -,  Platine , 6c c. 

LEON  IX.  dit  auparavant  Bmnon  , Evêque  de  Toul  en 
Lorraine , ctoit  de  l’illuflrc  Maifon  d'Afputgen  Alface,  fils 
de  Huguei  qui  étoir  coufin  germain  de  b mcrc  de  l’Empe- 
reur Conrad  te  Saline.  Il  naquit  le  ai.  Juin  de  l’an  1002. 
fut  élevé  par  Bcrthoul  Evcque  de  Toul  l’an  toxfi.  6c  tra- 
vailla â la  reforme  de  b Difcipiinc  Ecclcfiaflique  fie  Mo- 
n.-.Ilique  de  fon  Diocéfe.  L'Empereur  Conrad  l’envoïa  en 
Au  bafade  près  du  Roi  Robert.  Enfin  l’Empereur  Henri 
III.  furnommé  le  N9tr , le  fit  élever  au  fouverain  Pontificat 
dans  uneTMÏcmblce  des  Prélats  6c  des  Grands,  tenue  i Wor- 
mes  l’an  1048-  Les  Romains  avoient  envoie  des  Députés  i 
ce  Prince  pour  lui  demander  un  Pape , qu'ils  éludent  en- 
fuite  fuivant  l’ufage , fie  qu’ils  pulfenc  oppofer  à Benoît  IX. 
lequel  après  avoir  été  charte  l’an  1043.  avoit  continué  (ous 
les  Papjs  préccdcns , 6c  continuoit  encore  o ‘exercer  fes 
violences.  Brunon  alla  p-(T;r  les  Fêtes  de  Noël  en  fon  Egli- 
fc  de  Toul,  qu’il  ne  voulut  ccdcrâ  pitfonne  pendant  le 
tems  de  fon  Pontificat.  En  allant  â Rome  il  pafaàCluni.où 
Hild  brand,  qu’il  fit  depuis  Cardinal,  6c  qui  fut  le  Pape 
Grégoire  VII.  lui  ccnfcilla  de  quitter  l’h.bit  de  Pontife 
jufqu’i  fon  arrivée  â Rome.  Apres  fon  élection  Cn  cetto 
ville  , il  fut  nommé  I.con  IX.  le  11.  Février  , premier  Di- 
manche de  Caicmc  de  l’an  1049.  üc  fut  reconnu  de  Benoît 
même  qui  fe  fournit.  Leon  tint  quelques  Synodes  à Rome 
fir  à Pavie  contre  les  Simon iaques  * 6c  aptès  la  Pentecôte  il 
alla  trouver  l’Empereur  â Cologne, tint  un  Concile  i Reims, 
& régla  quelques  autres  «fain  s,  fur  tour  celle  de  Godtfcoi 
le  Preux  Duc  de  Lorraine  , qu’il  reconcilb  avec  l'Empe- 
reur •,  terminant  ainfi  la  fanglante  querelle  qui  é:oic  entre 
ce  Duc,  fomenu  du  Comte  de  Flandîcs.fir  les  Maifona  d'Al- 
facc  fir  de  Luxen  bourg.  Il  retournai  Rome  en  Janvier  1050. 
fir  après  Pâques  if  célébra  un  Concile  à Vcrceil  contre  Bé- 
renger. Enfuite  il  fit  un  fécond  voïage  en  France  1 fir  à fon 
retour  en  Italie  , il  mena  une  troupe  de  Braves  pour  Icsop- 
pofer  aux  N rmands , qui  s’etoient  emparés  de  la  PoüiJlc* 
L’an  ioj  3.  il  fit  réfuter  les  erreurs  des  Grecs,  fir  envoïa  de* 
Légats  j Conllantinople.  Depuis  ilalb  trouver  l'Empereur 
à Vormcs  pour  quelques  . faites  importantes  , ramena  des 
troupes  en  Italie  contre  les  Normans , fir  fut  fait  prifonnier 
dans  une  occafion  où  fbn  Année  fut  furptifefic  défaite.  Il 
fut  mené  i Bru: vent , d’où  il  n:  fortit  que  le  12.  Mats  de 
l'an  ioj  4 & il  mourut  le  13.  Avril  fuivant  api  ès  j.  ans  , a. 
mois  fir  fept  |ours  de  Siège.  Quoique  Pierre  Damien  ait  re- 
proché i ce  Pape  les  expéditions  guerrières  où  il  fe  trou- 
voir  j neanmoins  fa  piete  fir  fon  érudition  l'ont  fait  mettre  ail 
nombre  des  Saints,  fir  des  Auteurs  Ecclclîaflique*.  On  a 
fotivent  donné  au  public  fes  Sermons  fir  fes  F. pitres  Décré- 
tales. Viberr  Archidiacre  a compofc  la  Vie  de  ce  Pape,  que 
nous  avons  par  les  Coins  du  P.  Sirmond.  Anfehnc  Moine 
de  Reims,  avoit  compofé  une  Relation  de  fet  voïages, com- 
me nous  l'apprend  .Sig-.bert.  D’autres  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Viélor  II.  fur  Pape  après  lui.  On  fait  fa  Fête  au  19. 
Avril. 'Sigtbert.f.  1 ja.  deVir.Illufi.  vitaLeonis,per’Vibet- 
tum.  Bruno  Aller  fis.  Vira  Leenis.  Leonu  Itmtranum.  Dc- 
fiderius  CalEncnfis.  Léo-  Otlu  nlis.  Hcrmannus  Contraûus. 
Hugues  de  Flavigni  , en  fit  Chron.  Sigebert , tn  Chron.  (je. 
149.  Cat.  Trithèmcfir  Bcllarmin,  de  Scrip.  Ecclef  Le  P. 
Vignier.ew  /' Hfiotre  genealogtrjue  de  la  Mat  fon  deî*rr*tnt. 
Du  Chêne  5c  Ciaconius,  tn  Vu.  Ponttf.  Baronius,»»  Annal. 
BùllciiVitJ  du  Saints , mon  d" Avril, 

L ij 


Digitized  by  Google 


84  LEO 

LEON  X.  fils  de  Laurent  de  Medicit  & de  Clarice  des 
Urfins,  fuccedj  à Jules  il.  l'an  151  j.  Il  avoit  étcfaitCardi- 
Dai  i l’âge  de  14.  ans  par  le  Pape  innocent  VIII.  fle  parvint 
au  Pontificat  le  1 1.  Mars  1 5 1 5.  âgé  feulement  de  36.  ans. 
Ange  Polirien  , DcmetriusQialcondyle,  0c  Urbain  Bol 
Sanc  avoient  été  fes  Maîtres , 0c  Pic  de  la  Mi  tonde  , Marfile 
Ficin  , Jean  Lafcatis  , Chiiftopble  Landi  0c  divers  autics  , 
fes  amis  particuliers.  Cette  éducation  fit  qu’il  aima  les  Scien- 
ces comme  fon  perc , 0c  qu’il  fc  fit  honneur  de  protéger  les 
Sçavans,  0c  de  faire  rtfleurir  les  beaux  Arts.  il  était  Légat 
de  Jules  il.  i U bataille  de  Ravenne  , où  il  fut  fait  prilon- 
nier  l’an  15  u. Audi- tôt  après  fon  éle&on,il  le  mi.  bien  arec 
roui  les  Princes , 0c  fur  tout  avec  le  Roi  Louis  Xi  1.  puis  avec 
fon  fuccefieur  » François  I.  qu’il  attira  à Uoutag.ie  l’an  1 $ 1$. 
Ce  fin.  lâ  que  le  Roi,  par  le  confcildc  fon  Cqpocclia  An- 
toine du  Prat  1 fc  laifia  aller  i abolir  la  Pragmatique  Sanc 
tion  , de  à ligner  le  Concordat  que  les  Pontifes  Romains 
avoient  tant  (ouhaité.  Le  Pape  couclut  l’an  ij a 7.  le  Concile 
de  Latran  , où  l’on  refolut  de  faire  la  guerre  a Selim  En» 
percur  des  Turcs , qui  menaçoit  la  Chrétienté  après  avoir 
défait  Ifmaël  Sophi  0c  les  Mammelus  en  Egypte , 0c  qui  le 
vancoir  qu’en  qualité  de  Succcflcur  de  Coi.lt  aniin , il  ran 
gcrok  bien  tôt  toute  l’Europe  fous  fon  Empire.  Leon  qui 
vouloit  oppofer  les  forces  «L  tous  les  Chrétiens  auprogtes 
de  cet  InnJele,  ctrvoïa  des  Lcgacs  vers  tous  les  Princes , 0c 
fit  prêcher  la  Croifkde.  L’émulation  qui  divifâks  Augultins 
d’avec  les  Dominicains  , au  fujet  du  privilège  de  piêchcr 
cette  guerre  fainte,  donna  occafion  à Luther  de  faire  écla- 
ter fon  Herefie , qui  a fait  depuis  tant  de  ravages  dans  le 
Chriftiànifme.  Il  commença  de  ptècher  contre  i’Eglifc  l’an 
x 4 s8-  Le  Pape  après  avoir  cfTaïé  vainement  de  le  ramener 
â fon  devoir,  le  condamna  l’an  ijxo.  0c  donna  le  titre  de 
Défenfeur  de  l’Eglifcâ  Henri  VIII.  Roi  d’Ang.etcrrc,  qui 
avoir  écrit  contre  cet  Hcicfiarque.  Quelque  rems  aupara 
vant  il  avoir  découvert  une  cotilpiratton  drdlee  contre  fa 
perfonne , par  Alfonfc  Pétrucci  Cardinal  de  Sienne,qu’il  fit 
mourir.  Les  autres  Conjurés  furent  condamnés  à une  pri- 
fon  perpétuelle,  dont  ils  fortirent  bicn-tô;.  L’an  1 jn.  Leon 
fit  Ligue  avec  l’Empereur  Charles  V.  pour  chafïir  les  i ran 
çois  d’Italie,  pour  rétablir  François  S force  à Milan,  Sc  pour 
retirer  Parme  0c  Plaifance  que  Jules  IL  avoir  polL-ucts. 
Il  eut  tant  de  joie  d’apprendre  les  bons  fuccès  de  cette  Li- 
gue , que  le  loir  même  il  fut  faifi  d’une  petite  fièvre , de  la- 
quelle il  mourut  d Rome  le  x.  Décembre  1 çxi.  aune  gou- 
verné l'Eglife  8.  ans  ,8.  mois  0c  10.  jours.  D’autres  attri- 
buent la  mort  de  Leon  i une  caulè  plus  cachée.  U avoir  de 
bonnes  qualités  i ilaimoit  les  beaux  Arts  0c  les  Sciences  ; il 
compofoit  des  Vers  très  polis,  0c  de  belles  Lettres  » mais  ces 
bonnes  qualités  éroient  obfcurcics  pir  un  gtand  nombre  de 
mauvailes  : car  on  l’accufoit  d’avoir  eu  peu  de  Religion  , 
d’avoir  été  voluptueux , partial , ambitieux  0c  extrêtm  ment 
vindicatif.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eg'ile  de  S.  Pierre 
du  Vatican  , qu’il  avoit  fait  achever.  Adrien  VL  lui  fucccda. 
* Paul  Jove  , tu f » Vte.  Guichardin  . /.  ta  & 1 j.  Onuphre 
& ViétorcI , in  Leone  X.  Sponde  , in  Annal.  Eidef.  Lotiis 
Jacob-  Btbliath.  Ponnf.  Bayle  , X>.fL  Cntiqn*. 

LEON  XI.  de  Florence , de  la  Maifon  de  Kledicis , étoit 
fils  à'Oüavien , 0C  fucc-  da  â Clément  VIII.  Avant  Ion  exal- 
tation , U avoit  nom  Alexandre , Cardinal  de  faine  Jean  0c 
de  faint  Paul,  0C  avoit  été  envoïé  par  fonprédecelT.ur  Lé- 
gat en  France.  Ilfutélu  le  premier  jour  d’ Avril  i6oy  âgé 
de  70.  ans,  0c  mourut  le  17.  du  même  mois.  Son  (uccef- 
feut  fut  Paul  V.  * Sponde,  A.C.  160$.  Du  Chêne  ; Bini, 
Sec. 

EMPEREURS  D’ORIENT. 

LEON  I.  de  ce  nom,  Empereur  d’Orient , dir  Mactlltt , 
le  Pieil ou  le  Grand , étoit  de  Thrace*  0c  parvint  a l'Em- 
pire après  Marcien , par  la  faveur  d’Afpar  Patrice,  le  7. 
Février.  Il  reçut  des  Lertres  du  Pape  faint  Leon  , auttitôr 
après  fon  é^  élion , 0c  à fa  pricre  il  publia  un  Edit , par  le- 
quel il  confirmait  tout  ce  qu’av oient  fait  fes  prédcccftcurt 
contre  les  Hérétiques , pour  autorifer  le  Concile  de  Chai 
certaine.  Sur  la  plainte  des  Evêques  d’Egypte,  contre  les 
Violences  de  Timothée , faux  Fv^uc  d’ Alexandrie  , il  ren 
voïa  la  con  no  1 fiance  de  cette  affaire  auPatriarche  A îatolius. 
Il  eut  aulfi  deffcind’aflembler  un  Concile  General  pour  la 
paix  de  l’Eglife  ; mais  le  Pape  s’jr  oppofa , lui  faifant  con 
noître  qu’il  fuffifoit  de  s'en  tenir  aux  dédiions  rt  celui  d: 
Ch  lccdoine.  Leon  aïant  refolude  faire  la  guerre  aux  Vau 
<kles  , arma  puifiamment  l’an  467.  0c  donna  la  conduite 
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de  fon  Armée  â Bafilifqoe , frere  de  l’Imperatrice  Venue  j 
mais  ce  lâche , qui  étoit  Herecique,  corrompu  par  l'argent 
que  lui  donna  Gcnlcric  , laii’a  biû'cr  fa  flore,  qui  étoit  de 
miHe  navires  de  grandeurs  differentes.  L'Empcreut  lui  par- 
donna  certc  rrahifon , contre  toutes  les  règles  de  la  poliiû 
que , qui  voûtaient  qu'une  a&ion  fi  noire  ne  demeurât  pas 
impunie.  Il  s'appeiçut  que  tous  ces  défordrrs  étoient  coq. 
Ut  par  Afpar  0c  Ardaburo  , fes  Favoris  : ce  qui  l’obligea  de 
s'en  défaire.  Enfuice  il  reprit  fa  fiilc  Ariadn; , qu’il  ^oit 
donnée  en  mariage  au  fils  d’Afpar,  0c  la  fit  époufet  i Zenon 
Vlfanrten.  Leon  mourut  à Confiant  inople  au  mois  de  Jan- 
vier 474.  apres  un  règne  de  17.  années  0c  1.  mois.  Ou  le 
compte  ordinairement  entre  les  bons  Empereurs  ;flc  tien 
ne  diminue  la  gloire  de  fa  vertu , que  l'indulgence  qu'il  eu 
pour  les  Hérétiques,  qui  vivoicm  dans  fa  Cour.  Il  lit  publier 
diverfes  Loix , que  nous  avons  dans  le  Code  Juftiiuen  ; Sc 
bâtit  plufieuis  églifcs,  entre  iefquclles , celle  où  il  mit  une 
robe  de  la  Cime  Vierge , étoit  cé.cbrc  par  fa  magnificence. 
* Niccphorc,  /.  19.  Evagrc , /.  x.  Procopc , /.  1.  de  Bill, 
y andal.  Cedrenc,  m Comptnd.  Marcellin , St  Cxlfiodorc,  m 
Cbren. 

LEON  IL  dit/s  Jeune  , étoit  fils  d’Ariadnc  0c  de  Zenoa 
VI faune* r,  0c  petit  fils  de  Leon  [‘Ancien,  qui  le  fit  déclarer 
Amgnfte , quoiqu’cncorc  enfant,  il  ne  vécut  que  dix  mois 
apiès  crttc  proclamation,  0c  mourut  au  mois  de  Novembre 
474.  C’eft  pour  cette  raifbn  qu’on  ne  le  met  point  ordinai- 
rement au  nombre  des  Empereurs.  Le  bruit  courut  que  Ze- 
non voulant  regner  de  fon  chef,  0c  non  comme  Tuteur  de 
fon  fils , cmploïa  le  poifon  pour  s'en  délivrer.  Il  ne  faut  pas 
s’arrêter  â ces  Auteurs  qui  ont  cctit  que  Leon  étoit  on  jeu- 
ne homme,  de  très  méchant  naturel,  0c  extrêmement  dé- 
bauché*, parce  qu’il  cftsûr  qu'il  n’avoit  qu'er.viron  rrotsaw, 
lurfqu'il  mourut.  * Candidus  Ifaurus,  lent.  1 HJl.BjUnt. 
Marcellin  0c  Caffiodore  , en  la  Cbren.  N.c  plwre.  Sol- 
dat, 0c  c. 

LEON  III.  narifd'Ifauric , fur  nommé  C«»e*5c  ^Ifaoi 
rien,  é oit  un  petit  Mercier  , qui  portoit  fes  marcfundifes 
dans  lesvillag  sfur  un  âne.  Pendant  qu’il  faifoit  ce  métier , 
il  fut  rencontré  par  deux  Juifs,  qui  avoient  féduit  Jezid  II. 
Calife  des  Sarr.  fins0c  ces  deux  Impofteurs  ou  Magiciens, 
lui  -tant  perfua  i qu'il  feroit  un  jour  Empereur,  il  changea 
de  nom,  0c  prie  celui  de  Leon,  0cs’cntôla  dans  l'Armée,  que 
le  Patiice  Sifinnius  commandoit  en  Ilauric.  Qtelque  terns 
après  l’Empereur  Juftinicn  le  fit  pafirrà  Mcttcmbcic,  ville 
de  Thrace  fut  le  Pont  Eux  in , le  prit  enfuite  parmi  fis 
Gardes,  0c  lechoifit  enfin  pour  un  de  fes  Confident.  Mais 
comme  on  le  lui  eut  rendu  lufpcéfc,  il  voulut  l’éloigner  avec 
honneur,  0c  l'envoia  faire  la  guerre  à des  Barbares  au  dr»li 
du  mont  Caucafc  vers  l’Albanie  : où  il  s’aquit  beaucoup 
de  réputation  par  fa  conduite,  0c  par  fon  couragr.  Danscct 
intervalle  l’EmpereurJufiinien  fut  al fiffiné  par  fes  Officiers, 
qui  c.ùrent  en  (a  place  Philippique  Bardancs  ; Sc  qui  almt 
crevé  les  yeux  è ce  dernier  U féconde  année  de  fon  reçue , 
proclamer  tnt  Empereur  Artetnius,  qu'iîs  appellcter.t  An*, 
ftafe.  Ce  nouveau  Piincc  donna  le  commandement  del’Ar- 
mee  0c  Ja  Préfigure  de  l’Orient  à Leon,  0c  fut  enfuite  con- 
traînr  de  céder  l’Empire  i Thcodofc  111.  qui  n’ai'ant  pas 
alT'xdecœ  tr  pour  f.  ûrcr.ir  cette  Dignité,  y rcnonçi,  poor 
Jaillet  monter  Leon  fur  le  Thiône  , Sc  fe  retira  dans  en 
Monaficre.  Ainfi  Leon  entra  dans  Confiantinople l’an  717. 
*<  fut  couronné  Empereur  le  15.  Mars.  Aurommencemrnt 
le  fm  Empire,  la  v\Ac  deCo:.ftanrinop1e  fut  aflîégée  par 
les  Sarrafms,  conduits  par  Mafalma,  leur  Prince,  & fut  dé- 
livrée par  le  f.  cours  de  la  fainte  Vierge.  Le  vénérable  Bede 
0c  Pj'il  Diacre,  difent  que  ce  liège  dura  trois  ar.s;  Anaftifc 
le  Btblwbecaire  a (Tire  qu'il  ne  fut  que  d’envifon  deux  an- 
nées; nuisTheophane,  Sc  plufi.urs  autres  prouvent qu’aïant 
été  commencé  au  mois  de  Septembre  de  la  quir.xieme  I»- 
diftion . qui  étoit  l'an  717  il  finit  au  mois  d’Aoùt  de  l'an- 
née fuivanre.  Leon  fe  délivra  aulfi  l’an  719.  d’Anaftafe  II. 
forti  du  Monafterr  par  le  moien  des  Bulgares  •,  Sc  eut  nn 
fils  , qu'il  nomma  Conftantm  , Sc  qu’il  fie  couronner  le  ji. 
Mars , jour  de  Pâqui  s de  i’an  710.  Sous  prétexte  de  tenir 
la  prome  tte  qu’il  ..voit  faite  aux  deux  Impuftcurs  dont  non» 
rvons  parlé  , 0c  i la  pcrluaftan  d’un  certain  Betcrr,  Chré- 
tien R.  negat , qui  s’étoit  fait  Mahomrrsu  en  Syrie  où  3 
tvoic  été  mené  Eldave  , il  déclara  une  cruelle  guerre  au * 
lai  n te  s Imag  -s.II  fit  fondre  une  ftaruë  de  J surs  Orntrr.tpi 
étoit  de  bronze,  Sc  qu’on  avoit  placée  fur  une  des  portes  de 
•avilie.  Certc  nouveauté  excita  une  fédition,  qui  irrita  id* 
lement  Leon,  qu'il  abolit  par  uu  Edit  toutes  les  Images  Du 
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Ji6.  Il  exerça  des  cruautés  horribles  contre  ceux  qui  les  te. 
vcroicnc , & Ht  bru!er  la  nuit  dans  leurs  maifons  , avec  tous 
leurs  Livres,  douze  Ecclcfiaftiques,  que  les  Empereurs  mè- 
mes  con  foliotent  dans  les  grandes  affaires  ; parce  qu'il  n'a- 
voit  pu  les  faire  entrer  dans  fon  erreur.  Saint  Germain,  Pa  * 
marche  de  Conftantinople , fut  le  feul  qui  ofâ  relifter  A 
Leon.  Ce  prince  dilfimula  au  commencement,  efperant  de 
le  gagner  i mais  il  l'cnvoïa  depuis  en  exil  l’an  730.  Le  Pape 
Grégoire  II.  excommunia  l'Empereur , lequel  arma  une 
grande  floce  pour  pafter  en  Italie  , qui  en  fut  délivrée  par 
une  tcmpètc.Grcgoire  III.  travailla  auflà  inutilement  auprès 
de  ce  Prince  aveugié  , qui  n'eut  aucun  égard  à fes  Lettres, 
fie  qui  maltraita  ceux  qui  les  lui  apportèrent  : de  forte  qne  ce 
Pape  aïant  alTcmblé  l'an  731.  un  Synode  A Rome,  y excom- 
munia tous  ceux  qui  combattoicnc  les  Images.  Leon  en  de- 
vint plus  furieux,  & éprouva  enfuirc  toutesfortes  de  mal- 
heurs, eatre  lefquels  furent  des  trembfemens  de  terre  épou 
vcnublcs  l’an  740.  Enfin  il  mourut  dhydropific  le  18. 
Juin  de  l'an  741.  après  avoir  régné  14.  ans,  1.  mois  8c  23. 
pur*.  Constant  in  Copronjme  , fon  fils,  lui  fucccda.  * Be 
de , dtftxiÆtAt.  m fine.  Paul  Diacre  , / 6.  e.  47.  e"  Jfyf* 
Anaftaie  , tnGreg.  II.  & II I.  Theophane.  L’Hittoirc  mê- 
lée. Les  Adfces  du  II.  Concile  de  Nicéc.  Cedrene.  B .piiftc 
Egnace.  Maimbourg.  Hfioire  des  Iconoclafiet. 

LEON  IV.  furnQinmé  C/jaxjtreducccda  à fon  pere  Con- 
stantin Copronjme  le  X4.Septe»nbre  de  l'an  773. Il  aff.&i 
d'abord  de  parourc  pieux  SC  magnifique;  mais  on  reconnut 
bien-tô:  qu'il  avoir  lier  né  de  l’impiété  de  Ton  pere  Oc  de 
fon  ayeul  Leon  I* Ifauritn-,  car  U le  déclara  , comme  eux  , 
grand  Perfecutcur  des  1 mages.  Son  règne  ne  fur  que  de  cinq 
ans,  moins  fix  jours,  5c  le  dernier  jour  de  fa  vie  far  le  S. 
Septembre  de  l'an  780.  Il  mourut  d’une  fièvre  chaude,  dont 
il  fut  faili,  après  avoir  été  frappé  de  quelques  charbon*  A la 
tête,  pour  avoir  ofé porter  une  couronne  gunie  de  pierres 
précieulei,  qu'il  avoir  enlevée  dans  la  grande  Egüfe  de 
Omit  mtinoplc.  Conftantin  VIL  lui  Accéda*  • Ccdiene,  m 
Comper.d.  Theophane ,/.  13.  Baron ius,  w Annal. 

LlüN  V.  dit  \ Arménien  , fils  d’un  homme  de  néant, 
nommé  Bardai , fut  mis  en  la  place  de  Michel  Rai tgabe , 
qu’on  obligea  de  renoncer  A l’Empire  en  faveur  de  Leon, 
auquel  il  envoi' t le  diadème , le  manteau  de  pourpre,  les 
foulicrs  rouges,  8c  le*  autres  ornemens  Impériaux.  Nicc- 
pho:c  , Pauiarche  de  Conft  mtinoplc , couronna  Leon  un 
Lundi  u.  jourde  Juillet  de  Tan  8rj.  Ce  Prince  promit 
beaucoup  à fonavenement  A l'Empire , où  il  fut  élevé  avec 
Tapphudifloineut  de  tout  le  monde-  Il  n’eût  point  trompé 
Tcfperance  qu'on  avoit  de  lui,  s'il  n’eu:  terni  (es  excellentes 
qualités,  par  la  cruauté  qu’il  exerça  envers  fes  proches,  8c 
par  fon  hétérodoxie  \ car  après  avoir  remporté  uifc  glo- 
tieufe  victoire  fur  les  Bulgares,  conduits  pat  leor  Roi  Crum- 
nc  , il  rougit  fes  mains  dans  le  fan  g de  quelques  uns  de  Cet 
parais,  fie  le  déclara  ennemi  des  Uintcs  Images.  Il  chaffa 
le  Patriarche  Nicephorc  , qui  les  défendait , 8c  fubrogea 
Tiieodolecn  fa  place.  Le  Pape  Pafchal  I.  excommunia  ce 
Prince  Tan  818.  8c  reçut  A Rome  les  Grecs  ex  liés , pour  le 
cuite  des  me  nés  Images.  Ainfi  Leon,  haï  de  fes  Sujets , fut 
nuffâcrc  la  nuit  de  Noël  de  Tan  Sto.  dms  la  Chapelle  du 
Palai;,  par  les  Paitifans  de  Michel  le  Begue , qu'il  renoir  en 
prifon.  Il  avoiirefolade  faire  mourir  après  les  Fêtes,  Mt  - 
ch tl,  qu’on  mit  fur  le  Thrône  après  lui.  Le  règne  de  Leon 
fut  de  7.  ans,  \ ■ mois  & 1 4.  jours.  * Zonarc.  Baptille  E^na- 
ce  Blondus,8cc. 

LEON  V I.  fumommé  le  Sage,  ou  le  Phüofopke , parvint 
â l’Empire  le  1.  Mars  S86.  Il  émit  fils  de  Bas ile.j ’e  Macé- 
donien , qui  Tavoic  fait  couronner  Tan  870.  par  S.  Ignace, 
Patriarche  Je  Couftantinoplc  , en  préfcncc  d’Anaftafe  le 
Bibliothécaire,  Lcgat  de  l'Empereur  Lotiis  II.  au  VTI.  Con- 
cile General  célébré  contre  Photiiu.  Pendant  le  regne  de 
Balüe  Théodore  Santabarene,  qui  poffedoir  les  bonnes  grâ- 
ces de  cet  Empereur , entreprit  de  perdre  le  Prince  Leon. 
Dans  la  vue  de  s’en  défaire,  il  perfoada  A Leon  un  jour  qu’il 
alloit  à la  chaftc,  de  porter  un  poignard  pour  fc  défen.tre 
des  bêtes  farouches  , 8c  enfuite  il  fit  accroire  A Bafile  que  le 
Prince  fon  fils  le  vouloir  affalfiner , 8c  portoit  un  poignard 
pour  faire  le  coup.  Bafile  donna  dans  ce  piege,  8c  fie  arrêter 
Ion  fils  l’an  779.  Il  Tauroitfait  mourir,  file  peuple  8c  le 
Sénat  n’euffent  demandé  grâce  pour  lui.  Elle  leur  fut  accor- 
dée avec  peine  \ mais  le  Prince  fut  mis  en  une  prifon , où  il 
d meura  lëpt  ans.  Curopalate  8c  les  autrrs  Grecs  alT irent, 
qu'un  jour  que  Bafile  faifoit  un  feltin  aux  principaux  Sei- 
gneurs de  faCouriunPcrroqttct  qui  étoit  dans  la  Lille  du  Pa 
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lais, prononça  difiir.étc  nenr  cetmocsdcGrcc;  «J  *»e** 
c’cft  d dire , Hetai,  Ht  U:,  Seigneur  Leon.  Ces  paroles  tou- 
chèrent ex'rèmcmcnt  les  Conviés,  qui  parurent  fort  mélan- 
coliques. L'Empereur  leur  en  demanda  II  caufc;8c  ils  lui  ré- 
pondirent qu’un  oifeau  leur  apprenoie  leur  devoir , en  leur 
infptrant  du  déplaifir  pour  le  malheur  du  Prince.  Bafile , 
touché  de  ces  paroles,  examina  le  crime  dont  fon  fils  étoh 
jrccufé,  8c  Ta  tant  trouve  innocent,  le  mit  en  liberté  1 8c  par 
Ta  mort  il  le  laiffi  maître  de  l'Empire.  Leon  chaffa  Photius* 
Patriarche  de  Conftantinople , qui  avoit  caufé  de  grands 
malheurs  par  fon  ambition  , 8:  punit  l’impollurc  de  Saii- 
t a b irenc.  Il  fit  la  guette  contre  les  Hongrois  8c  les  Bulga- 
res, maïs  fans  foctrès,  Se  fut  le  premier  qui  fit  alliance  avec 
les  Turcs  contre  fes  ennemis.  Sous  fon  regne  les  Sarrafins 
ravagèrent  la  Sicile . 8c  prirent  lïlb  de  Lemnos.  Pour  les 
chaffer , il  mit  une  flore  fur  mer , fous  la  conduite  de  Ni- 
cctas.  qui  fetir  livra  une  bataille,  où  les  deux  pareil  firent 
de  très- grandes  pertes.  Leon  n’avoit  point  eu  d’enfaas  dé 
fes  trois  femmes  ; Théophanie , morte  en  odeur  de  faintetét 
■Zofte  Ettdtxe.  Il  en  éponfaunc  quatrième,  nommée aulïï 
Zol , dont  il  avoir  eu  un  enfant  avant  ce  mariage,  8c  de 
laquelle  il  eut  enfuirc  Confianttn  , dit  Porphjrogenete.  Le 
Patriarche  Nicolas  l’excommunia  , parce  que  ces  mariages 
font  défendus  par  les  ftints  Conciles  ••  mais  cette  affaire 
fut  bientôt  terminée.  Un  homme  furieux  dans  une  Pro- 
0 Ifior.,  faillît  i ruer  ce  Prince,  qui  mourut  le  1 1.  Juin,  Mar- 
di de  la  Pentecôte  d:  Tan  911.  après  avoir  regné  15.  ans» 
3.  mois  8c  xo.  jours.  Alexandre  fon  Irerefut  fon  foc- 
ceiTur. 

Cer  Empereur , fiirnommé  le  Sage,  biffa  divers  Ouvra- 
ges dclâfiçoti.  Il  fcplaifoir  Acompofer  des  Sermons.  Ba« 
roniaî  a daméli  Lifté  de  (rente  trois,  qui  Ce  trouvent  dans 
la  llibüwh  : que  V nie  me-  Gretfer  en  a fait  imprimer  neuf 
A ïngo’ftad  Tan  t£oo-  Se  d.-puir,  le  P.  Combefis  en  a inféré 
dix  dans  la  Continuation  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  On 
a outre  cela  un  Difemirsde  Leon,  fut  la  Vie  de  faim  Jean 
Chrjfofiomt,  dans  l'édition  des  Oeuvres  de  ce  Pere , faite 
par  S a vil  ; un  Setinon  fur  faint  Nicolas  , imprimé  A Tou- 
ioufe  Tan  1644  8c  quelques  Oracles,  ou  Prcdi&ions  fur 
la  ville  de  Conftantinople  , donnés  par  Codinus.  On  lut 
artribue  nncEpîtreâ  tous  les  Fidrlcl,  pour  les  exhorter 
A vivre  ftinretnenr,  Traduite  par  Frédéric  Menus , Evêque 
de  Termu’i  dans  le  Roïaume  de  Naples  \ Oc  une  autre  ds 
la  vérité  de  la  Foi  Chrétienne,  écrite  au  Roi  des  Sarrafins, 
8c  traduire  pir  Sb’ftien  Champier  de  Lyon.  Divas  aerres 
onr  publié  des  Traités  qui  lui  (ont  atrrib  ici  ; comme  Tac- 
tica  jlve  de  tnfi.tuendii  acrehui  ; Opm  Bafiltcon  » Novell* 
Cor.:htnt:onei  (ÿ-r.  • Stiiirztz.  Zona  ras.  Glycas.  Mtn-ffrs. 
Cedrene.  BJlatmin  de  Script.  Ecclef.  Batonios,  m An- 
nal. ç-c. 

ROIS  D A R M £ N I E. 

LEON  I.  de  ce  nom , Roi  d’Armenie,  de  laMaifon  de 
Lufignan,  éioit  fi’s  de  Huches  III.  Il  mourut  fans  enfuis.  Se 
eut  pourfucccffeur  fan  oncle  Leon  II.  Celui-ci  epoufa  Irè- 
ne de  Tarente,  v ave  de  Leon  I.  & en  eut  Leon  III.  lequel 
fuïant  la  cruauté  des  Turcs  qui  avoiem  conquis  fon  Roiau- 
mc , 8c  qui  rctenoient  fa  femme  8c  fes  enfans  prifonniers , 
roula  long  temps  dans  toutes  les  Cours  d?  l’Europe  , pour 
mendier  un  fi  cours  qui  le  pûr  remettre  fur  le  Tnrône.  Il 
s'aircta  en  France  , ou  le  Roi  Charles  VI.  lui  donna  un  en- 
tretien digne  de  fa  naiffance;  8c D mourut  i Paris,  Tan  139». 
On  voit  fon  tombeau  aux  Ctlcftios.  Cherche t.  LUSI- 
GNAN. 

II MMES  ILLVSTRES. 

LF.ON  (^aîntj  Ap&tre  drj  Bafqucs.  Evêque  de  EUïon* 
ne , naquit  i Carentan  en  Biffe  Normantji  vers  Tan  64^. 
Son  pere,  mal  fathfait  du  Roi  Châties  te  Chauve , alla  s’é- 
tablir avec  fa  famille  vers  le  Rhin,  8c  envotafon  fils  A la 
Cour  de  Loil  s le  Débonnaire.  Leon  n'étant  pas  propre  A la 
Cour,  vint  faire  fes  étules  A Paris.  Quelques  uns  ont  dit 
qu’il  avoit  été  fait  Archevêque  de  Relion  -,  mais  c'cft  un 
fait  fort  incertain,  il  cft  beaucoup  plus  sûr  qu'il  entreprit 
une  Million  chez  les  Bafqnrsi  qu'étant  entré  i Ma  tonne  avec 
deux  de  fes  fiera , il*  y brèches  cm  l'Evangile , 8c  converti- 
rent un  grand  nombre  de  peuples  s il  en  fut  Evêque,  8c  on 
ctoit  qu’il  y a fouff.rt  le  martyre.  • Bo'.Iandus.  Sainte* 
Marthe,  GAI.  Chnfi.  Pe  Marca,  H fi.  de  BeArn.  La  Pom- 
meraye,  I! fi.  des  Arch  de  Rouen.  Bailler,  riei  deiSélru.  - 
mois  de  Marti 
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LEON,  Martyr  dam  le  IV.  ficelé  à Patate  en  Lycic,  ao 
lieu  d’aller  rendre  le  culte  i Scrapis  , fuivant  l'ordre  de 
l'Intendant,  alla  faire  fci  prières  fur  le  tombeau  de  faim 
Paregoirc  Martyr  ccltbre.  De-li  il  entra  dan«  le  temple 
de  La  Fortune,  en  btifa  Ici  lampes,  & fur  arreté  par  la  popu  - 
lace, conduit  devant  le  Gouverneur,  fouetté  cruellement , 
traîné  Se  précipité  dans  le  torrent  oà  il  rendit  l‘efprit.  Scs 
Aôes  marquent  fa  mort  au  jo.de  Juin.  Neanmoins  les  Grecs 
cclcb'cnt  la  Fête  Se  celle  de  faim  Paregoirc  au  18.  Février. 
* Ailes  dam  Hcnfthinius,  dans  Dom  T hier  ri  Ruinarc,  Si 
Bailler,  Vies  du  Saints,  mande  Février. 

LEON  de  Bgx^tnee,  ainfi  nommé  du  nom  de  cette  ville, 
dontil  étoir  natif,  étudia  pendant  fa  ÿeuneffe  fous  Platon. 
Suidas  qui  l’a  fait  Difciplc  d’Ariftorc  , n'a  pas  fait  itR.xion 
«nie  dès  le  temps  de  Philippe  de  Af.icedoine,  lous  la  CVI. 
Olympiade,  & vets  l’an  4 06.  avant  J s su  s Christ  , Le  00 
étoit  déjà  en  grande  réputation  , 6c  intrigué  fort  avanc  dans 
les  affaires  politiques  d:  fon  temps  , pendant  les  guerres  de 
la  Grèce  contre  Philippe.  [1  eut  grande  part  au  Gouverne 
ment  de  fa  Patrie,  6c  s'acquitta  avec  honneur  de  pu  heurs 
Ambaflades.  Enfin  le  Roi  Philippe  aïinr  trouvé  moïen  par 
une  Lettre  de  rendre  fa  fidelité  (ufpcft;  aux  Byzantins,  il 
s'éleva  une  fédition , dans  laquelle  Lion  craignant  d'ètrr 
lapidé,  fc  fàuvapar  la  fuite,  de  prit  le  parti  de  s'ctranglet 
lui-même  pour  fc  dérober  i la  fureur  du  peuple.  Il  avoir 
écrit .huit  Livres  des  affaires  de  Üyzmcc,  & de  celles  du  Roi 
Philippe;  un  Traité  des  Séditions  ; des  Bteotique»  » quel 
ques  Livres  des  Fleuves-, Sec.  * Philoftrar.  m Vins  Sophifi. 
Suidas.  Athensus , /.  iz.  Plutarch.  de  Flum.  Voilû.s,  de 
Htfi.  Crac. 

> LEON  de  Salamine,  de  qui  Diogene  Lacrcc  fait  men- 
tion en  la  Vie  de  Socrate.  Cet  Auteur  parie  d'un  autre 
Lion  Tyran,  dan*  celle  de  Pyrhagorc. 

LEON,  dit  Pellans,  Auuur  Gtec,  fetnb'e  avoir  écrit  d- 
la  N iturc  des  Dieux,  félon  ce  qu'en  dit  Arnobe,dans  le  qua- 
trième Livre  contre  les  Gentils. 

LEON  d'Alabanda  , ville  de  Carie,  étoit  Orateur  ,&  cil 
confondu  par  .j'iilqucs  tu  s avec  Lion  de  Byzance.  Il  laiffa 
divers  Livres \Clencorum,  Iab  4 &c.  Ljctacerum  IV.  çpc. 
Hygin,  Snidas,&c.  parlent  de  lui.  Il  pi  ut  être  le  même  qui 
cftciicpar  O drcnr  Pc  Cur  prlate,  & nommé  Léo  Afunus, 
ou  Leon  a A fie,  Voflius  croit  pourtant,  apres  le  P.  Philipp' 
Labbe,  que  ce  Léo  Afin  rats  cft  le  même  que  ce  L eon  Gram- 
mairien, qui  ajouta  lr.pt  Vies  d'Empetcurs.  i I Ht  do  ire  de 
Theophane.  • Hygin , de  Peét.  Afirou.  Vollîus  , de  H>fi 
Grac.  pag.  joo.  L-bbe,  in  Append  ad  B visent.  Ihflonam, 
page  41. 

LEON,  Jutifconfulte  6c  Miniftce  d'Etat  d'Ettric,  Roi 
des  Goths , St  d'Alaric  fon  fi's , vers  la  fin  du  V.  ficelé  , 
étoit  de  Narbonne.  Quoi  qu'élevé  parmi  les  Barbares,  il  ne 
laiffa  pas  de  faire  patoître  une  fi  grande  érudition  , que  Si 
doinc  Apollinaire  dit  qu'il  furpallà  les  p.'us  lubies  de  foi: 
teins.  Il  devint  aveugle  fur  la  hn  de  fes  jours:  ce  que  Grc 
goire  deTouts  attribue  dune  punition  divine,  puce  qu'il 
avoir  fait  abb.ittre  l’égüfe  de  laint  Fdix,  qui  offufqucn- le 
Palais  du  Rot , & qui  lui  ôtoir  la  vue  d'un  agré  b Fsux- 
bourg.  qu’on  nommoit  la  Livie.  ‘Sidon.  Apiallin.JV^a». 
Car.  XXI II.  & L 8.  Grcgoxius  Turonenfis , l.i  de  Gloria 
A fart. 

LEON  ou  LEO  MARSICANUS,  àhd'Ofiie,  6e  connu 
fous  le  nom  de  Léo  Oiherfis , éioit  natif  de  Matfi,  ville 
d’itaüc,  félon  Ciaconius.  Il  piit  l'habit  de  Religieux  de 
faînt  Benoît  dans  le  Monaftcrc  du  Mont-  Caflin,  Se  fut  en 
fuite  créé  Cardinal  6c  Evêque  d'Oftie.  Onuphte  marque 
cette  promotion  fous  lis  fix  premières  années  du  Pontificat 
de  Pafehai  II-  ce  qui  cil  confirmé  par  Ciaconiu*,  qui  die 
que  Leon  d'Oftie  fouferivi:  aux  Atlcsdu  Corel»  de  Guaf. 
tallc,  convoqué  l’.in  1106  lia  écrit  une  Chronique  de  l'Ab- 
baïe  du  Mont  Calfin  divifee  en  trois  livres  , qui  commence 
au  temps  de  faint  Benoit , & finir  à l'Abbé  Didier  , qui  fur 
élû  Pape  fous  le  nom  de  Vsüof  Ifl.  Cette  Chronique  a été 
imprimée  i Vcnifcl’an  tjtj.  à Paris  avec  celle  d'Atmoin 
Tan  Uîoj.à  N.-.pIcs  l’an  1616.  6c  d Paris  l’an  i66i-  On  dit 
que  Pierre  Diacre  ajoûta  un  quatrième  Livre  i cette  Chro 
nique.  Il  compcfa  auffi  des  Sermons  , les  Vies  des  Saints 
Mennat  6c  Janvier  &c.  On  ne  fçait  pas  precifément  l’anr  ét 
de  fa  mort.  * Pierre  Diacre,  c.  ji.  de  Vir.  Illufir.  AI.  C 
dr  i"  Citron.  Arnoul  Vion,  in  Ligne  Vita.  Ce I la» m tri  Baro- 
nius.  M.  Du  Pin,  Bib/iath.  des  Auteurs  Ectlef.  XII  fifcle. 
Ce  Leon  d’Oftie  cft  different  d’un  autre  Lion  qui 
fut  auffi  MoiucduMom-C-flîn,  Cat dînai.  Evêque  d’Oftie,  , 
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1 Se  enfuite  Secrétaire  du  Pape  Urbain  IL  Ce  que  nocs  te* 
marquons  par  rapport  d l’erreur  dcBarontus.dvPoiriviii.de 
Vollîus  6c  de  quelques  auttes  qui  confondent  ce*  deta  Car- 
dinaux. Pierre  Diacre  les  ciitinguc  affiz  clairement;  cJ 
parlant  de  ce  dernier,  il  dit  : Léo  Romane  EcclejU  Cerd tu. 
lu  CaJJincnfis  Ctrnobit  A! enachns , mfignts  (Indu  éloquent, 
fin p fit  ex  nomme  Vrbam  complnres  hpifieias,fecit  ç-  iegu 
Jlrum  élus.  Il  parle  ailleurs  de  l’autre  Leon,  & fait  le  Ca- 
talogue de  fc»  Ouvragev.  * Pierre  Diacre,  c.  ji.de  Vu.  IL 
Infir.  M.  C.  Auber  y,  Hifi.  des  Card.  tons.  1.  <ÿc. 

LEON,  dit  Stypsoia  , ctoit  Patriarche  de  Conftantinople 
dans  le  XII.  fieclc.  Nicetas  dir  qu’il  mourut  l'an  114).  Se 
Théodore  Ballamon  interprétant  l'Epltre  de  faint  Edile  i 
Amphilochius , de  le  Canon  8 j.  ajoute  que  ce  Leon  con- 
damna ceux  qui  cmploïoient  le  fecours  de  la  Magie  & des 
Enduntcmetis.-pour  venir  about  de  Icuts  deffiins.  Noos 
trouvons  auffi  dam  le  Code  du  Dtoit  Oriental , un  Decret 
de  ce  Patriarche , touchant  les  noces  de  deux  frères.  Il  rm 
Arfcnc  pour  fucci  ffeur , ou  Michel , dit  Orgies , félon  Ni- 
cetas. * Nicetas.  Baronius  m Annal. 

LEON  , Archevêque  de  Sens  dans  le  VI.  ficelé,  s'oppofa 
au  Roi  Childebert  qui  vouloir  é-blir  un  Evêque  dans  la 
ville  d-:  Melun , qui  croit  du  Roîaumc  de  ce  Prince , quoi* 
que  du  Dioccfc  de  Sens.  Leon  lui  écrivit  une  Lettre  très 
forte  fur  ce  fujer,  6c  l’empêcha  d’txccutrr  fon  dtffcin.*  M. 
Du  Pin.  Bibliothèque  des  Am.  Ectlef.  VI  finit. 

LEON,  Archevêque  d'Acride,  vine  que  Juilinienfi:  répa- 
rer Se  qui  fut  nommée  Jufitnian(t,Sc  la  meme  que  lis  Tiurs 
appel. ont  encore  Giunfiandsl,  & les  autres  Ochnda.  Ce  Pré- 
lat , Métropolitain  dt  Bulgarie  , fc  joignit  vers  l’an  roix.â 
Miihcl  Gcrularius  Patriarche  de  Conftantinople  i !t  l’un 
Se  l'autre  écrivirent  contiel'Eglifc  Romaine.  Le  Pape  Leon 
IX.  qui  la  gouvernoir  alors , fit  ttfuter  leurs  erreurs , Se  en- 
voïa  à Conftantinople  Huinben  Se  Frédéric,  Cardinaux, 
Pierre,  Archevêque  d' Ainalplu,  Sec.  qui  excommunia  Lron 
l’an  10  j j.*  Confulttx,  Sigebert-,  Lambert  d'Afchaffcmbouig, 
&c.  rappor.éspar  Baronius,  A-  C.  1054-  & 10 jj. 

L E O N , f Jean  ) natif  du  Modenois , luri.ommé  Pteti. 
eus , parce  qu’il  s'attacha  fort  i la  Poefie , viroit  vers  l'an 
1470.  &compofa  divers  Ouvrages.  * Girald.  de  Put,  fui 
temp.  Dial.  I. 

LEON,  (Henri)  que  Poffevin  appelle  Lengen,  ft  Sixreds 
SiVnne  de  Logen,  Chartreux  , célèbre  pat  fa  doctrine  dam 
le  XV.  fiéele,  écrivit  des  Commer.taites  fur  le  Plcau:icr,  & 
fur  les  Morales  d'Ariftotc.  Il  étoir  de  Louvain  , où  il  fut  un 
des  premiers  Fondateurs  & R â'urs  du  College  du  Porc. 
C bon  Ri ligieux mourut  l’an  1481.  * Sixte  de  Sienne,» 
Bibhoth.  Sac.  Se  Poffevin,  i»  Appar.  Sac.  BodiasJ.dtVrr, 
stluÜ.  <drd.  Cart  c.  «4  Dorlandus,  ht.  Chro ».  7.  Cert.c.  ji. 
Si  Pétri  ins  , in  Biblioth.  Cart.  pag.  1 j j. 

LEON  ,(JcanJ  dit  1‘ Africain,  étoir  natif  de  Grenade; 
Se  loifque  cette  ville  fut  rrifei’an  1591-  par  les  Rois  d'Ef- 
pagne  Ferdinand  Se  Ifabelle,  ilfe  retira  en  Afrique , d’eü 
il  prit  le  furnom  d'Africain.  Il  apprit  avec  foin  la  Lin- 
gue du  païs  à Fez  ; Se  .liant  long-  rems  voilage  en  Europe , 
inAfir  Se  en  Afrique  , ou  par  ordre  de  fon  Roi , ou  pats 
fon  plaifir,  il  fit  en  Arabe  la  Defeription  de  l'Afrique.  De- 
puis il  fut  pris  fut  mer  par  des  Pirates , Se  vendu  i un  Pa- 
tron. qui  le  donna  au  P^po  Leon  X.  Ce  Pontife  aïant  con- 
nu l’érudition  de  Jean  Leon  , conçut  beaucoup  d'eftime 
peur  lui,  Se  lui  aïant  fait  abjurer  fa  créance  pour  recevoir 
celle  de  Jeurs  Christ  , le  nomma  Jean  Leon  au  Bapre- 
me.  Le  nouveau  fttprifé  apprit  l'Italien  > Se  traduilit  en 
cette  Langue  fa  Defeription  a'Afique , que  Jern  Floricn  * 
ou  Florian,  mit  depuis  en  Latin  , quoique  peu  fidèlement  ; 
Se  J.-an  Dutemps  en  François.  On  dit  que  l’Original  Arabe 
de  Jean  Leon, étoit  dans  la  Bibliothèque  du  célébré  Vincent 
Pinclli.  Matmol  l’a  copié  prcfqui*  par  tout,  fans  le  nom- 
mer une  feule  fois.  Jean  Leon  avoit  compofé  une  Gram- 
maire Arabe,  qui  étoit  dans  le  cabinet  d’un  Médecin  Juif 
nommé  Jacob  Manrin  , comme  nous  l’apprenons  de  Ra- 
mufio.  U parle  auffi  lui  même  dans  fon  Hiftoire  de  divers 
autres  de  fes  Ouvrages,  comme  ; De  rebus  Afahumttnn  j 
De  Uge  Af  ahumetica  \ Colletlio  Epiraphiomm  que  fuel  » 
Africa  ; De  lattis  Philefiphorum  Arabuns , çp-c.  mais  de  tous 
c s Ouvrages  nous  n’avons  que  le  dernier , qu'Hottingïi 
fi:  imprimer  l’an  166+.  à Zurich  dans  fon  Bibliotbcemc* 
Se  fur  une  copie  que  Calvac-intc  lui  avoir  envoïéc  de  Flo- 
rence. On  dit  que  Jean  Leon  mourut  vers  l’an  15  a*.  * id- 
manfladius  t II  le  feul  qui  ait  dit  dans  fon  Epîire  Dédies* 
toire  fur  le  Nouveau  Tcftaracnc  Syriaque , imprimé  1'*# 
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i s çj.  i Vienne» Se  dédié  i l'Empereur  Ferdinand,  que 
Leon  retourna  au Mahomecifmc.*  Bodin, m Afeth.  Ibfi  c.  4. 
Bernard  Alderctc  , /.  3 .Art.  Htfp.  & Afrie.e.  5.  Nicolas 
Ant.  Biblnth.  Htff.  Jean  Henri  Hottinucr , m Bibheth.  Li- 
bertus  Fromondus,  Meteorl.y  ç.  y Voilîus  , t.  y Hifi.  Lot. 

LEON  ( Ambroifc  ) de  Nolc,Medecin  5c  Philofophe  verj 
1*3111510.  5c  1515*  a lalffë  divers  Ouvrages,  dont  les  pluJ 
confidcrable*  (ont  ; une Hiftoirc  de Noie  en  trois  Livris; 
un  Traite  intitulé  , Opus  «juafitonnm , imprimé  à Venife  l'an 
161  y Bcc-  * Leandre  Alberti,  Dejcnpuo  /mit*  Gefner  , tn 
Bibhoth.  VollitiJ  » de  Ilifiericis  Lot  nus.  Vander  Linden , de 
Scnptonbns  Afedicis , 6c c. 

LEON  DE  MODENE  , Rabbin  de  Venife , a biffé  un 
petit  Traité  écrit  en  Italien,  intitulé  : Htfieria  de  nulle- 
bru u , vira  (ÿ*  ejfervanze  de  gli  Hebrei  dt  quejh  rompt.  H y 
explique  en  peu  de  mots  ce  qui  regarde  les  ceremonies  5c 
les  coutumes  des  Juifs.  Paul  Colonnes,  dans  fit  Bibliothè- 
que choific.dic  que  M.  Simon  a eu  grande  rai  Ton  de  traduire 
en  François  ce  Livre  pour  l'utilité  du  public, parce  que  nous 
n’en  avons  point  qui  nous  inflruifc  plus  txaéfccmcnt  & en 
moins  de  mots  des  Ccûcumcs  des  Juifs.  Il  y en  a deux  édi- 
tions Italiennes,  dont  la  première  cfl  de  1657.  i Paris  par 
les  foins  de  Ga/farel.  Mau  l’auteur  l'aïant  trouvée  pleine  de 
fautes  , en  Et  une  nouvelle  édition  à Venife  l'an  16  38.  L’I- 
talien en  cfl  difficile , à caufe  de  la  matière  qui  nous  cfl  peu 
connuctainfi  il  vaut  mieux  le  lire  dans  la  Verfion  Frar.çoife. 
M.  Simon  a joint  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  deux  Supplé- 
ment , dont  l’un  regarde  la  Seûe  des  Caraïtes , de  l’autre  la 
Stèle  des  Samaritains  d’aujourd’hui.  Ces  ^eux  pièces  font 
fort  ctèrieuft-s , & ont  été  prifes  fur  des  Manufciits. 

LEON  f Aloilïos  ou  Louis  de)  que  quelques  uns  appel- 
lent Leon  de  Mooenb  , de l’Ordic  des  frètes  Hcrmitcs  de 
faint  Auguüin  Dofteur  en  Théologie  , de  Prof.in.ur  des 
Saintes  Lettres  â Salamanque  , excella  dans  la  fctence  de 
l'Ecriture  Sainte.  Il  a fait  un  fçavant  Traité  Latin  fur  le  tenu 
de  l’Immolation  de  l’Agneau  Typique  ou  figuratif,  de  de 
l’Agneau  réel  j De  ntrimfyue  Agm  tjpiei  & vert  immolât  ta- 
nt légitimé  tempore , où  il  examine  les  difficultés  que  l'on 
fait  fur  b dernicre  Cène  de  Nôtre  Seigneur , de  il  founent 
que  Nôtre  Seigneur  fit  la  Pâque  legale  au  foir  du  14.  jour  de 
la  Lune,  c'cftâdire  au  commencement  du  XIV.  félon  les 
Juifs.  Ce  Traité  a été  imprimé  i Salamanque  l’an  1587.  3c 
a été  depuis  donné  en  François  avec  des  redexions  par  le  P. 
Daniel.  Louis  de  Leon  a encore  fait  une  Explication  du 
Cantique  des  Cantiques  , imprimée  auffi  à Salamanque  l’an 
1589.  & 4 Venife  l’an  1640.  de  trois  Livres  des  Noms  de 
Jésus-Christ.  Cet  A un  ur  mourut  le  a 3.  Août  1591  âgé  de 
64  ans.  • M.  Du  Pin,Bibhoth.  des  Auteurs  EccleJsafiujnes , 
XVI  fslclt , 5c  dans  fon  XVII.  où  il  cfl  parlé  de  tous  ceux 
qui  ont  écrit  touchant  le  tems  de  la  célébration  de  b Pâque. 

LEON  > lt  Grammairien  cfl  Auteur  de  b Continuation  de 
la  Chronique  de  Thcophane  depuis  l’an  Sij.jufqu’â  l'an 
1013.  qui  cfl  apparemment  l’année  qo-’il  écrivoic.  Elle  a 
été  donnée  par  le  Pere  Combcfis  â la  fin  de  b Chronique 
de  Theophane  , imprimée  4 Paris  l'an  1655.  * M.  Du  Pin, 

Bibhoth.  des  Ant.  Etclef.  XI. fit'elt. 

LEON  ( Pierre  CitÇ*  de  ) fortit  de  l’Efpagne  fa  Patrie  i 
Page  du  1 3.  ans  pour  aller  en  Afrique,  ou.il  féjouma  1 7.  ans. 
Il  s'y  appliqua  4 étudier  les  irtruis  des  habirans  du  pats. 
C’dt  principalement  furceb  que  roule  fon  Hifloire  du  Pé- 
rou , dont  il  n’y  a que  la  première  partie  imprimée  à Sc  ville 
l’an  1553.  Il  l’avoit  commencée  l’an  1541.  de  il  b finit  â l’an 
1550.  étant  à Lima,  ville  Capitale  du  Pérou , âgéde  3*.  ans. 
Cet  Ouvrage  a été  traduit  en  Italien,  6c  impunie  à Venife 
l'an  1557.  • Nicol.  Anton.  Bibhoth.  Htfp.  Cicça,  Proamio, 
Bayl.  DiR.  Crit.  1.  (dit.  1701.  > 

_ LEONARD  ( faint  ) Solitaire  en  Limoufin  , dans  le  VI. 
fiécle.  On  dit  qu’il  fiat  un  des  François  qui  fe  convertirent 
du  ccms  de  Clovis,  de  qu'il  fut  tenu  fur  les  Fonts  par  ce 
Prince,  élevé  de  inflruit  par  faint  Remi  Archevêque  de 
Reims , qu’il  vint  4 b Cour  d'un  des  fils  de  Clovis  , 5c  que 
l'aïant  quitté  il  fe  retira  dins  PAbbaïe  de  Micy  ; qu'enfuitc 
il  fc  retira  dans  le  Limoufin,  où  il  bâtit  un  Monaflerc  qui 
eut  le  nom  deNobilbc  ouNovailles,  parce  que  le  fonds 
fur  lequel  i]  étoit  bâti , lui  avoir  été  donné  par  Childcbcrt 
Roi  d Auflrafie.  C’eft  à prefent  une  petite  ville  â cinq  lieues 
de  Limoges,  que  l’on  appelle  S asm  Léonard  le-Noblat . Il 
ne  n çut  dans  fonMonaftcre  qu’un  petit  nombre  de  éditai 
*e*i qui  vivotent  comme  lui  dans  une  grande  pauvreté, parce 
u’il  emploioit  les  revenus  de  la  Terre  que  le  Roi  lui  avoir 
année , i nourrir  des  pauvres , Bc  â racheter  des  capufs. 
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On  ne  fixait  point  l’année  de  fa  mort,  arrivée  vers  le  milieu 
du  VI.  tiécle.  Son  culte  a été  établi  en  France  de  en  Angle- 
terre, & on  fait  mémoire  de  lui  au  5.  de  Novembre  -,  mais 
l’Hifloirc  de  fa  Vie  écrite  par  un  Anonyme  tfl  pleine  de 
fauffetés  5c  de  fables.  * Bailla  , vie  des  Saints  , mois  de 
Novembre, 

LEONARD  D’AnECK.  Cherchez.  ECHIÜS. 

LEONARD  , d’Udinc  Moine  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs , florifloitcn  1445-  Ses  Sermons  furies  Saints  furent 
imprimés  en  1446-  pu  (que  à b naiffancc  de  l’imprimerie, 
fans  marquer  le  lieu  de  l’Imprefiion  ; car  il  s'en  faut  bien 
que  dans  ccs  coromenccmi  ns  on  n’eut  i’ex&élitude  qu'on  a 
eue  depuis.  * Olcarius  in  Alace.  pag.  191. 

LEONARD  ( Thomas  ) naquit  a Uuechr  en  1600.  Ilpu- 
filia  â Cologne  en  1641.  un  T refor  du  Rofairc.  * Valero 
André , m Fafiu  Lovanitnf. 

LEONARD  DE  VINCI . Peintre.  Cherche*.  VINCI. 

LEONCE , Arien, Piètre , puis  Evêque  d’Antioche , avoir 
été  Diiciplc  de  faint  Lucien  Martyr.  Pour  fe  délivrer  des 
tournions , il  facrifia  aux  idoles  durant  b perfecution  de 
Dioclttim.  Depuis  il  fefit  lui- même  Eunuque  .pour  pou- 
voir demeurer  fans  foupçon,  de  contre  les  Canons , avec  une 
jeune  fille  nommée  Euftolie  qu’il  aimoir  éperdument , 6c 
qut'Nicephote  nomme  entre  celles  quifaciihercnt  aux  Ido- 
les. Euflathius  d' Antioche  l’sïanc  fçu , dégrada  Lconcc  qui 
fe  jetta  parmi  les  Ariens , où  il  fut  confideré.  En  effet  dans 
le  Concile  que  ces  Hérétiques  aficmbletent  â Antioche  l’an 
347.  iis  dépolTcdercnt  Etienne  Pattisrcbe  de  cette  ville,  5c 
mirent  en  fa  place  Léonce  , qui  mourut  l’an  35 6.  * Saint 
Athanafe  , Apol.  de  fmga.  Socrate,  /.  a.Theodoret , /.  a.  » 
Nia  phorc  , /.  S.  Baroiuus , A.  C.  311.  3x5.  347.  3 {d. 

LEONCE , Evêque  de  Ccfaréc  en  Cappadoce, fleurit  dans 
le  IV.  fiécle.  Il  foûtint  par  fon  zelc  les  Chrétiens  pendant 
1a  perfecution  , allifla  au  Coi.cilc  d’Ancyrcl'an  314.  ôc  i 
celui  de  Nicécl’an  315.  Les  Atiens  prétendoient  qu’il  avoir 
été  de  leur  parti;  mais  lainr  Athanafe  foùticnt  qu'il  atou- 
joors  défendu  b Foi  Catholique.  1!  convertit  au  Chriftia- 
nifme  le  perede  faint  Grégoire  de  Na**anz.t.  Le  nom  de 
Leonce  ne  fe  trouve  ni  dais  les  Mcr.ologrs  des  Grecs,  ni 
dans  les  anciens  Mattviologes.  Baronius  l'a  inféré  dans  fou 
Martyrologe  au  13.  de  Janvier.  * Saint  Athanafe  , Qrat. 
contra  Artanoti  Grcgot.  Nazianz.  Vit  a.  Bailler , Vus  des 
Saints  y mots  de  Janvier. 

LEONCE , Plûlofophc  Athénien  dans  le  V.  fiécle,  éleva 
avec  beaucoup  de  foin  fa  fille  Athcnays  qui  étoit  parfaite- 
ment belle.  Il  crut  que  l'excellente  éducation  qu’il  lui  avoit 
donnée , & fa  beauté  naturelle  dévoient  lui  tenir  lieu  de 
fuccc/Tion  ; & par  fon  ceftamcnc  il  infirma  fes  heritiers  deux 
fils  qu'il  avoic , â i'cxclufion  de  leur  feeur.  Cette  injtiffice  fut 
b caufe  du  bonheur  d’Aihenays  ; car  étant  allée  â Conftan- 
tinoplc  pour  implorer  la  proteâion  de  Pulchrric , cette 
Princeflc  fut  fi  charmée  de  fon  cfprit  S<  de  fa  b-auié.qu’elle 
1a  fit  époufer  4 l’Empereur  Theodofc  le  Jeune  fon  frerc  l’an 
411.  * Socrate.  Evagre.  Niccphorc. Ménagé,  Hijfor.  Mu - 
lier.  Pbtlof. 

LEONCE  ( faint  ) Evêque  de  Fréjus  dans  le  IV.  & le  V. 
fiécle  , fucceda  félon  quelques  Auteurs âQjidicn  , 6c  félon 
l’opinion  commune  à Âcceptus , au. fuj«  duquel  le  Concile 
de  Va!tnce  fit  un  Decret  contre  ceux  qui  s’accufbicDt  d’un 
çrime  capital , pour  fe  donner  une  exclu  (ion  Canonique  i 
ce  que  b irêmc  Alferoblée  fit  fç  tvoir  au  Clergé  5c  au  peu- 
ple de  Fréjus.  Caflien  dédia  le*  dix  pr  emières  de  les  Con-? 
ferenecs  â Ltonce.  Il  avoue  dans  b Préface , qu'il  a compofd 
les  douze  Livres  des  Inflitutionsdes  Moines,  & entrepris 
fis  Conférences  i bpricre  de  S.  Cafior;&  que  ce  S Poatifà 
étant  mort,  cct  Ouvrage  cfl  dû  â Lconcc , puifqu’il  étoit  un,» 
parttculieremart  avec  Cafior  par  les  liens  Fratorncls,&  par 
la  Dignité  de  l'Epifcopat.  Ce  Cafior  étoit  Evêque  d’Apt  5c 
natif  deNifincskcomme-on  le  voir  par  laLcgcndcdc  l'Egli- 
fc.qui  en  fait  b Fête  au  mois  de  Dccrmbretce  qui  fait  croire 
que  S.  Lcocce  étoit  frere  de  faint  Cafior , 5c  «juc  b ville  de 
Nifmes  écoit  leur  commune  Patrie.  On  a encore  peine  4 
fixer  fe  trms  de  l’Epifcopat  de  faint  Leonce.  Saint  Hibit« 
nous  allure  dans  l'Oraifon  funèbre  de  faint  Honoré  pre* 
mief  AbbédeLains,  5c  depuis  Archevêque  d’Arles  , qu’il 
ne  s’établit  dans  cette  lûe  deferte , que  pour  avoir  b confo, 
Dtiond  c:ie  auptès  de  S.  Leonce  : Sanlh  ae  BeanJJimt  m 
Chrtflo  vin  Leontii  oblcüatus  vicinid  (y  ch  an  tare  confie  tü  tu'. 
On  fuppofe  que  ce  faint  étoit  déjà  Evcque  , quoique  lame 
Hilaire  n'en  parle  point , & que  faint  Honoré  ne  foit  venu 
â L c:im  que  vers  l’an  375 . Il  y a de  l’apparence  que  fiant 
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Léonce  fut  fait  Evêque  de  Fréjus  ver*  l'an  591.  Se  il  cft  hors 
ne  toute  vrai-fembbncc  qu’il  ait  vécu  jufqu'en47j.  comme 
quelques  Auteurs  l’ont  cru.  Les  Papes  Bonifacc  ôc  Cclcltin 
!•  font  .mention  de  lui  dam  leurs  Epi  très  aux  Evêques  des 
Gaules  ; Se  faim  Leon  le  Grand  le  nomma  comine  Doi'en 
des  Evêques , pour  exercer  les  fonctions  de  Métropolitain. 
Ce  fut  au  fojtr  de  faine  Hilaire  d’Arles.  La  tradition  de 
l’Eglife  de  Fréjus  le  reconnoît  pour  Martyr  : ce  qui  patoît 
indubitable  , puifque  l'Eglifc  Ca  hcdrale  cft  dédiée  en  fon 
nom  : & que  la  coutume  dés  Anciens  autorifee  par  les  l'aints 
Canons,  étoit  de  ne  confacrer  les  Bafitiques  qu’eu  1 hon- 
neur de  ceux  qui  avoient  donné  leur  fang  pour  la  défenié 
de  la  Foi.  Il  tft  probable  qu’il  fouffrit  fous  les  Vandales 
▼ers  l’an  444,  ou  445.  Nous  ne  difons  rien  de  l’Epître  de 
Sidoine  Apollinaire,  Eptjt.  j.  /.  6.  â Léonce , qu’on  croit 
être  celui  de Fre jus  , ni  de  celle  du  Pape  Hilaire  au  fujet 
d’Ingenuus  d’ Ambrun,  qui  Ce  plaignit  au  Synode  tenu  à Ro- 
me fan  4 (St.  des  ufurpations  d'Auxamius  de  Cemclc.  On 
peut  conlidcer  lâ-dcffus  Jofeph  Antclmi  Chanoine  de  Fré- 
jus , dans  l’Ouvrage  qu’il  a donné  au  public  -,  De  initiii  Ec . 
clefit  ForojuUtnfu.  * Baronius  , tu  Annal,  Du  Sauffai  , ri» 
Martyr.  G ail.  Vincent  Barralis , in  Cbron.  Linn  Gucûiay, 
Cajjian.  JUnfirat.  Du  Four.r*  ritafanlh  Léonin.  Savaron  Ôc 
Su  .\\ond, m Net.  ad  S idon.  Sainte  Marihc^a//.  Cbrijl.  çrc. 

LEONCE  , Evêque  d’Arles , fur  la  Ho  du  V.  liccîc  , cft 
different  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

LEONCE  , Evêque  d’Arabiffe,  ville  d‘ Arménie,  Auteur 
de  deux  Oraifons  de  la  Creation  , & de  Lazare  rdl'ufcité. 
*Photiuscn  fait  mention, CW.  17V 
• LEONCE  , Patrice  d’Orient , Ce  fit  couronner  Roi  fous 
l’Empire  de  Zenon  l’an  48  a.  Verinc  femme  de  Leon  l'An 
tien  , qui  favori  fuit  fon  ufurpation  , le  fit  proclamer  hor* 
des  pouc*  de  la  ville  de  Tarie  en  Cilicie,  oùelleavoir  été 
reléguée  Se  délivrée  par  Illus  complice  de  cette  révolte. 
L’un  & l’autre  furent  punis  de  leur  rébellion  , & eurent  la 
tête  tranchée, qu’on  porta  à Conduit inoplc  l’an  488.  * Ni 
ccphorc , /.  16.  Evagrc , /.  j.  Jornandes , &c. 

LEONCE  I.  Evêque  de  Bourdcaux , dans  le  V.  fiécle,  vi- 
▼oit  l’an  480.  Sidoine  Apollinaire  parle  de  lui , aulîî  bien 
que  Fortunat  qui  rapporte  fon  Epitaphe  , /.  4.  f.  9. 

LEONCE  11.  Evêque  de  Bouidcaux,  fortid'unc  illuftte 
Famille  d’Aquitaine,  avoit  exercé  des  emplois  très  con- 
fiderables  dans  le  monde  , où  il  avoit  epouie  PUcidint  pa- 
tente des  Empereurs.  Depuis  s’etant  h parc  d’avec  elle, 
pour  fe  donner  plus  pat  fadement  d Dieu,  il  fut  thoiii  pour 
gouverner  l'EgHfc  de  Bourdeaux  , Se  fe  trouva  i d.vcss 
Conciles.  Dans  le  III.  de  Paris  , les  Evêques  avoient  défen- 
du â tous  1rs  Clercs  de  le  fervir  de  l'autorité  Roïale  pour 
pai venir  à l’Epifcopat.  Un  certain  Eincritc  négligea  cette 
definie,  & par  la  faveur  de  Clotaire  I.  fut  fait  Evêque  de 
Saintes  , contre  le  confcntcnicnt  du  Métropolitain , de  Cet 
SutfiagansSc  du  Clergé.  Après  la  mort  du  Roi,  Ltcncc 
de  Bourdeaux  aflembia  un  Synode  dans  1a  même  ville  de 
Saintes,  où  Emerice  fut  depofe,  comme  ordonné  contre 
les  formes  Canoniques , Se  Herjclius  mis  en  fa  place  l’an 
çéj.  Le  Roi  Cltercbcrt  fils  de  Clotaire,  n’apptouva  pas 
ce  zde  de  Léonce , qui  n'en  fisc  pas  moins  eftinié.  Venan- 
ce  Fortunat  dans  fon  Epitaphe , a biffe  d b pofterité  un 
Monument  éternel  de  la  venu.  Léonce  mourut  fur  1a  fin 
du  VI.  fiéde,  après  s'etre  encore  trouvé  au  IV.  Con- 
cile d'OrK  ans  l’an  541.  Se  d ceux  de  Paris  de  j^j.  Se  557. 
* Grégoire  de  Touts , l-  4.  Htfi.  c.  1 6.  de gltr.  Mare.  c.  C\. 
Fortunat , /.  4.  c.  9.  Chriftophe  Brouver , m net.  ad  Fortten. 
EiieViner,  m Am.  B tirât  g.  Robert  & Sainte  Marthe  , T. 
I.  GaU.  Chrifl. 

LEONCE,  ScholafUtpne , c’eft  d dire  Profeffeur , ou 
comme  v .oient  quelques  autres,  Prèrre  de  i’Eglife  de  Conf- 
tantiuoplc , vivoitdans  le  VI.  ficelé.  Il  fat  depuis  Solitaire 
de  la  nouvelle  Laure  de  faint  Sabas,  dans  b Paleftine.  Il  a 
fait  un  Traité  du  Concile  de  Chalcedoine  divifé  en  dix  Cha- 
pitres , qu'il  appelle  A&ions  , dans  lequel  il  a donné  b lifte 
dcsEvèqu.s Alexandrie  , Se  l’a  continuée  jufques  à faint 
Euloge,  qui  a fl.uri  dansl'Eglife  *cpuis  l’an  >81.  jufqu’çn 
1*M  608.  ainfi  il  faut  que  cet  Auteur  ait  écrit  vers  1a  fin  du 
VL  fiécle  , car  s’il  avoïc  écrit  depuis  b mort  du  meme  faint 
Euloge  , il  auroit  parié  de  fon  Succcffeur.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  dans  b Bibliothèque  des  Pcrcs.  Outre  le 
Traité  du  Concile  de  Chalccdoinc  , on  lui  en  attribue'  un 
autre  des  Sc&es  des  Hérétiques , trois  Livres  comte  les 
Eurychicns  Se  les  Ntftoriens  i deux  contre  les  Apollinarif- 
tes , Se  d’autres  que  le  P.  Turrian  a traduits  de  Grec  en  La- 
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tin.  Nous  avons  tous  cet  Ouvrages  dans  b Bibliothèque 
Pcrcs , Se  dans  le  IV.  Volume  des  anciennes  Leçons  de  Ca- 
mfius.  * Baronius,  in  Annal.  Bclbrmin  , de  Senpi.  Enltf, 
Voffxus,  de  Hifi.  Grec.  I.  4.C.  18.  &c.  M.  DuPin  .Biklntii 
des  Ata.  Eut.  n.  fi/de. 

Cf-J"  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  Leonce  pourroit 
être  celui  dont  faint  Bafile  fait  mentton  dans  la  vie  de  faint 
Sabas  Abbé  , ch.  9.  & dans  celle  de  faint  Quiriacc  Anacio. 
rete  i mais  comme  celui  ci  étoit  Origenifte  Se  Scébrcur  de 
Théodore  de  Mopfucfte,6c  qu'au  contraire  Leonce leStht- 
laflttjne  a écrit  contre  tous  ces  Chefs  de  paru,  il  ne  faut  pat 
croire  qu'il  foit  le  même.  Voflïus  fe  perfuade  qu’il  poanoit 
être  le  même  qui  fine  Evêque  dans  l ifle  de  Chypre  ; mais  fi 
Léonce  de  Conftantinoplc  cft  mort  avant  l'an  588.  il  ne  peut 
pas  être  le  même  que  l’autre  , qui  a vécu  jufqn’en  l’an  610, 
Il  y a plus  d’apparence  que  ce  Léonce  eft  celui  qui  a écrit , 
de  Ditfltci  Notant  inCnrifh  , Contra  ktrefm  Montphjfita. 
mm , avec  une  difpute  contre  un  Philofophe  Arien.  Ce 
qu'on  trouve  manuferit  dans  b Bibliothèque  de  l'Empereur 
a Vienne  en  Autriche. 

LEONCE  ou  LEONT1US  , Evêouc  de  Napoli  du* 
Tiff.-  de  Chypre , qui  cft  Lem'ffe  ou  Nemefit , Se  non  pas 
Farnagoufte , comme  quelques  Auteurs  l’ont  au , vivuit  en- 
core au  commencement  du  VII.  fiécle , vers  l’an  610.  Il  cl 
cité  avec  honneur  dans  le  VU.  Concile , Aüe  4.  On  j rap- 
porte un  long  fragment , que  l'on  dit  eue  tire  dai cinquième 
Livre  d’une  Apologie  pour  les  Chrétiens,  conue  ks  J ni  fi. 
Il  y foû  icnr  que  l’on  n’adore  ni  les  Croix  ni  les  Images  -, 
mais  qu'on  leur  rend  des  rcfptfts  extérieurs  qui  fe  rap- 
porteur d Dieu  'Se  i Jxsus  Christ.  On  remarque  an  ir.b 
me  endroit  qu’il  tft  Auteur  de  b Vie  de  faint  Jean  l'AnmL 
"ter , de  celle  de  faint  Simeon  U Simple , & de  quelques 
autres  Ouvrages , Se  qu’il  a vécu  fous  l'Empereur  Mau* 
rice.  Le  P.  Combefis  nous  a donné  deux  Homélies  de  cet 
Auteur  (l’une  fur  le  bienheureux  Simeon,  quand  il  prit 
Jesos-Chrsst  entre  fis  bras  -,  & une  autre  fur  b Fête  qui 
Ce  fait  entre  Pâques  & la  Pentecôte , le  Mercredi  de  là 
quatrième  femaine  d'après  Pâques.  Sixte  de  Sienne  lui  at- 
tribue un  Traité  contre  les  Iconoclaftes , qui  ne  peut  être 
de  lui,  puifque  l’erreur  des  Brife-  Images  n’a  commencé  que 
fousl’Empiic  de  Leon  III.  qui  y parvint  feulement  l*axi  71g. 
* Sigeberr  t c.  \ 7.  de  Ter.  illnft.  Sixte  de  Sienne , LfÆ*- 
bltotb.  Sac.  Bellarmin , de  Script.  Eecl.  Baronius,  nAsuL 
Gi  crier , /forint  Crncit.  Voffius.  de  Hift.  Grac.  Rofwcide , 
in  net.  ad  l.  1 . de  rit.  PP.  Poitevin.  m Appar.  fur.  &f. 
M.  DuPin,  Btbltcth.  des  Ateteors  Etcltf.  ni.  & FttL 
fit'det. 

LEONCE,  Patrice  d’Orient , puis  Empacur , arok 
donné  des  marques  de  fon  courage  contre  tes  Barbares  fi bas 
l’Empire  de  Jultinien  Rhinotmett , qui  lui  avoit  donné  1a 
conduite  de  fon  armée.  Quelque  rems  après  fet  envias 
le  mirent  mal  dans  l’cfprit  de  l’Empereur,  qui  le  fît  arrê- 
ter , Se  le  tint  trois  ans  en  prifon  , iufqu’cn  l’an  6? 4.  ca 
69Ç-  qu’en  aiant  é;é  tiré,  il  dépoffL-aa  Juftinicn , & fe  toit 
fur  le  Thrône.  Il  gouverna  l’Empire  jufqu’cnviron  Ta 
69 8.  que  Ribcrc  dbjimart  lui  fit  couper  le  ntl  fie  le* 
oreilles , & le  confina  dans  un  Monaftere.  Depuis  Juttinien 
s’étant  rétabli  par  le  fccours  des  Bulgares,  fie  couper  la 
tête  â Léonce  l’an  705.  * ’1  heoplune  ôc  Ccdrenc , « Cret. 
Annal. 

LEONCE  de  Cenftanunoplt , l'un  des  Continuateurs  de 
Theopham-,  compofa  Icj  Vies  de  Leon  1‘ Arménien,  de 
Michel  le  Begne  , de  Théophile  , de  Michel  fon  fi  s,  Se  de 
Leon  le  Sage.  Let  Ouvrage,  tiré  de  la  Bibliothèque  da 
Cardinal  François  Barbcrin,a  été  mis  dans  le  Corps  de 
l’Hiftoire  By  famine. 

LEONCE.  Frit*  LEONTIUM. 

LEONCLAViüo.  LEUNCLAVIUS. 

LEON  PARI,  Se  LARISSA,  petite  Ville  de  la  Morte. 
Elle  eft  dans  b Z atonie  aux  confins  du  Duché  de  Clarence, 
i b fource  de  b rivière  de  Rifo , Se  i quatre  lieue*  de  Di- 
mizina  ver»  le  Nord.  * Mary,  DtÜ. 

LEONDAKl.  Cherchez.  MEGALOPOLIS. 

LEONDOUL , Ville.  Cherchée.  LEON  (Saint  Paul  de) 
Sec. 

LEONE  SSA,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples.  Il  cf 
dans  i’Abruffe  Ultérieure , aux  Confins  du  Duché  de  Spu- 
Jero.  Se  â deux  lieues  de  Citta  Ducale  vers  le  Nord.  * Maty* 
Dithon.  . 

LÊONI , ( Pierre  ) de  Spolete  , Aftrologue  Se  Mederis 
célébré,  cur  tant  de  déplaifir,  félon  quelques Hiftotitni , 
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d 'a voir  biffe  mourir  par  fa  faute  Laurent  de  Medicis  l’an 
1491  qui!  le  jetta  durs  un  puits  D'autres  difent  quil  y fut 
prreipiré  malgré  lui.  Un  Auteur  Moderne  ne  fait  point  de 
difficulté  de  l’affurer , 5c  ajoute  que  ce  fçavant  Homme 
aïant  connu  par  l'A Urologie  qu’il  devoit  être  noïé»  évita 
les  rivières  avec  un  foin  extrême.  Il  avoit  mçme  refufé  plu- 
fours  fois  de  vifircr  Laurent  de  Medicis,  parce  qu'il  y avoit 
un  pont  à palier  pour  l’aller  Trouver.  Enfin  il  s'y  rcfolut , 
palla  ce  pont, 5c  cm  le  déplaifir  de  voir  mourir  ce  Prince  en- 
tre fes  bras.  On  crut  que  c’étoit  par  la  faute  de  Lconi , qui 
s'ciott  oppofé  aux  remrdcs  dont  on  avqit  voulu  fe  fervir. 
pierre  IL  de  Medicis , pour  s’en  venger  , l'arrêta  au  fortir 
de  la  chambre  du  défur.t , 6c  le  précipita  dans  un  puits  qui 
fc  trouva  dans  une  cour  du  Palais.  Paul  Jovc  a fait  (bn  éloge 
parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres.  Pierre  Lconi  s'éroit 
Uiffing-iédans  les  plus  célébrés  Univcrlî.éi  d'Italie,  5c  avoit 
compofé  un  Traité  De  Urtuis.  * Vaiillas,  Anecdote!  de 
Florence. 

LEONICENE  (Nicolas  ) de  Viccnce,  Médecin , Philo- 
fophe  5c  Orateur  , qui  a écrit  fur  Diofcoride  , fioriffbit  à 
Fer  rare  dans  le  XV.  fiécle,  6c  mourut  l’an  1514.  Il  enfei- 

{;na  pendant  plus  de  60.  ans  la  Médecine  4 herrare , Sc  fut 
c premier  qui  traduifit  les  Oeuvres  de  Galt.  n.  No>u  avons 
divers  Ouvrais  de  fa  façon.  De  Plintt  cf  plurnim  ahornm 
Medtcorum  , m Mcdtcinâ  erronbus.  Eptfiela,  (fc.  • Julius, 
mCbrott  Aledtc.  i.aftellan  , »»  Fit.  illujl.  Alt  du  <f-c. 

LbONlCUS  (Nicolas)  fiorillbit  en  1)14.  Paul  Jove 
dit  que  c’cft  le  premier  des  Philofophes  Latins  qui  ait  ex- 
pliqué en  Grec  Ariftotc  à Padoüe.  Il  a commente  quelques 
Ouvrages  de  ce  Philofophc.  Il  traduifit  en  Latin  l'explica- 
tion de  Proclus  fur  le  Ttmée  de  Platon.  Erafme  dit  que  Léo- 
nicus  avoit  pénétré  dans  Ls  lieux  les  plus  fecrcts  de  la  Phi 
lofophie,  fur  tour  de  celle  de  P/aton.  Qu'il  voulut  imiter 
1rs  Dialogues  de  Platon  5c  de  Cicéron  ; 6c  qu'il  avoir  autant 
d’éloquence  , qu’on  en  pouvoir  exiger  d’un  tel  Philofophc. 
Que  c'étoit  un  Homme  de  bonnes  moeurs,  d'un  profond 
fçavoir , 5c  qui  ne  fc  piquoit  pas  d'être  Cicéronicn. 

LEONlDAS.l.  de  ce  ooin.Roi  des  Lacedcmoniens.de  la 
Famille  des  Agides,  défendit  courageafement  le  dé.roit  des 
Thermopyks  contre  une  armée  iffroi’able  de  Pcrfcs  con- 
duite par  Xercés , Sc  avec  trois  cens  hom  ci  s’oppolà  i K ur 
paflage  la  première  année  de  la  LXXV.  Olympiade,  5c  l’an 
480  avant  Jésus  Christ.  Avant  que  de  tenter  cette  entre 
prife  il  étoit  rclblu  d‘y  mourir  avec  les  liens , qui  fe  dévoue- 
ront pour  le  fallu  de  toute  la  Grece , 5c  qui  y périrent  effec- 
tivement avec  lui , accables  par  le  nombre,  mais  leurs  d'une 
gloire  immortelle.  On  dit  que  quand  Lconidas  partie  de 
Sparte , fa  femme  lui  demanda  s’il  n'avoit  rien  â lui  recom- 
mander } Rien,  répondit  il , fine»  que  tu  te  remarie  après  nu 
mort  a quelque  brave  homme  , qui  faffe  des  enfans  qui  me 
rejfcmblent.  Comme  quelqu'un  lui  rapporroit , pour  l'éron- 
n r , que  le  Soleil  fetoit  obfcurci  des  flèches  des  Pcifcs  • 
Tant  mieux  , dit  il , nous  combattrons  à l'ombre.  Xercéf 
lui  a tant  mandé  qu'en  s'accommodant  avec  lui . il  lui  don- 
nerait l'Empire  de  la  Grece  : J'aime  mieux  mourir  pour 
mon  prit  s , dit-il,  que  d'y  commander  injujlemenr.  On  lui 
dennndoir  pourquoi  les  braves  gens  préfi. raient  la  mort  à 
la  vie  ? Parce  qu'ils  tiennent  celle-ci  de  la fort  une  , dit  i! , & 
C autre  de  la  vert  u.  On  ignore  combien  d'an  ces  a regné 
Lconidas.  Foiex.  la  Table  Chronologique  dans  l’Article 
Lacebemune.  • Hérodote,  Polybe.  ou  Itb.  4.  7.  Juftin , /. 
1.  Valcre  Maxime , l j.  c.  x.  ex  ji.  Plunrquc.  Diodorc. 
Enfcbe,  Sic.  Jean  Mcurfius, de  regno  Lacomco,  cap.  n. 

LEONIDAS  IL  Roidcs  L?ccdcmonicni , de  la  Eamille 
des  Agides  , ou  Euryfthcnides  , fils  de  Clconymc  , 5c 
petit  fils  de  Cleomene  IL  fut  Collègue  d'Agis , fils  d’Et». 
damidas,  8c  fucccda  â Arée  If.  On  ne  fçiit  pas  en  quelle 
année  ce  fur  : tour  ce  qu’on  peut  conjcdturcr  , c’eft  qu’il 
regnoit  dès  la  CXXXl  Olympiade , 5c  iftf.  ans  avant  Jé- 
sus-Christ. Il  fut  charte  par  Clcombsote  fon  gendre  , 
& fur  rétabli  la  j.  année  de  la  CXXXV.  Olympiade  , 5c 
aj8.  ans  avant  Jesui-Christ.  Confultes.  la  Table  Chro- 
nologique, dans  l'Article  Lacedem  'ke.  * Jean  Mcurfius. 
de  Regno  Lacomco , c.  1 4.  Sigoniui  de  temp.  Regum  Lac a- 
démon. 

LEONlDAS  , ami  de  Parmenion  , fut  Chef  de  la  Com- 
pagniequ'  Alexandre  le  Grand  compofa  de  ceux  qui  s c oient 
plaints  de  la  more  de  ceG.ner.il.  * Quint  Cuct.Ab.  7. 

LEONIDE,  Philofophc  5c  Martyr  d'A'cxmdrie , perc 
d'Origene , éleva  fon  fils  avec  an  foin  cx-raurdinaire.  Il  fut 
arrêté  prifonnier  au  commencement  de  la  pake  ut  ion  de 
Tome  r/I.  Partie  H. 
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l'Empereur  Sevcre  vers  l’an  îoj.  Origene  vouloir  le  fuivre i 
mais  fa  mete  l’en  empêcha  en  cachant  fet  habits.  Leonide 
eut  la  tête  tranchée  le  11.  d’ Avril.  *Euleb.  1. 6.  Hift.  c.  1.  & 
a.  Briller , Fies  des  Saints  , mots  d' Avril. 

LEONlDES , de  Byfanee , fils  d Mctrodore  , a écrit  fur 
la  pêche  5c  fur  les  animaux.  Elit  n en  fait  mention  dans 
l'Hifloire  des  Animaux  Liv.II.  chap.  6.  Lrv.  XII.  chap.  4». 
Ltv.  xvi  t.  (h.  dernier. 

LEONl DES  , de  Rhodes  Philofophc  Stoïcien.  Strabon 
en  parle  au  Livre  xtv.  Tzazcs  le  cite  dans  fes  Scholies  fur 
Lycrp-'iron.  Hexychius  en  faitauffi  mention,5c  Vitruvcd*«r 
fa  Préface  du  Liv.  7.  Il  cft  fait  mention  d'un  autre  Leon  t- 
dej,  qu'Athcncc  dit  avoir  écrit  fur  les  Peuples  de  l’ Afrique. 

LEONIN  ( Albert)  de  Bommel.moutu. en  1598.  Swccr- 
tius  l’appelle  Jurifconfultc  , 5c  dit  qu'à  caafe  de  fa  haute 
taille  un  le  furnommoit  Longouius  On  difoit  communément 
de  fon  terrs , que  Cujas  danfoir  au  chanc  de  Longolius.  Il  a 
laifle  7.  Livres  d'Oblcrvarions  de  Droit  : une  Centurie  de 
Confcils  , 6cc.  • Valcre  André , tu  Fafi.  Lovan.  Vcrnulxus  » 
tu  Acad.  Lovau. 

LEONIN.  Cforcfon-LEUVEN. 

LEONINUS  ou  LEEV  , ( Engcibrn)  Chancelier  de  la 
Province  de  Gucldrcs,ou  il  avoit  pris  naiffance  tbns  le  XVI. 
fiécle  , enfeigna  le  Droit  à Louvain  avec  tant  de  capacité  » 
qu’on  le  cor,  fuirait  de  toutes  pairs.  Le  Cardinal  deGran- 
vcîle,  Marguerite  DuchclL  de  Parme,  Guil  autne  Prince 
d'Orange  , 5c  les ptr foi. lies  les  plusconfideiablesdu  Pa'is- 
Bas  , prenoient  ordinairement  frs  avis.  Il  entra  depuis  dans 
les  diffcins  du  Prince  d'Orange , fe  déclara  pour  la  nouvelle 
R publique  dt  s Etars  Generaux , 6c  contribua  à Ion  ctabrif. 
fcmrnt.  On  k fit  Chancelier  de  Gucldxcs , on  l’cnvo'ia  Am- 
balTidcur  en  Fiance,  fle  on  l'emploïa  dans  Ici  plus  gran- 
des affaires.  Ce  fe  avant  homme  mourut  a Arnhcimle  30. 
Novcmbie  1J98  âgé  de  79. ans , 5c  Uiffa  divers  Ouvrages) 
Coufha  , Emendationum  fve  Obfervaticnum  thb  FIL  No- 
ta in  F l.ibr.  Decret.  Commtntar.  tn  hb.  F.  FI.  FIL 
FIII.  Pandeflarttm  , (fc.  * Valete  André  , Biblioth.  Se  Ig. 
De  Th.m  , 5c c. 

LLONiQlJE  ( Nicolas  ) dit  Thomaut  Italien , mortpeu 
de  tenu  après  Leonicene,  a traduit  41  c'qjts  OpufculesPhi- 
lofophiqucs  de  Proclus  de  Licie  . de  Marc  d’Ephcfe  , quel- 
que choie  de  la  Phyfique  «l ‘Anjiote  , quelque  enofe  de  Ga- 
lien , Sc  un  Trai'é  de  Ptolomée  fur  les  Etoiles  fixes  Scs  tra- 
ductions font  ixaét  s & châtiées , fonllylecft  plein  , 5c  i! 
s’dt  tellement  conformé  au  genie  de  (Ls  Auteurs , qu'il  cft 
entièrement  entré  dans  lcuts  penfées.  * Huet , de  Clar.  In . 
terpret.  I x. 

LEONOR  D'ORLEANS,  Duc  de  Longueville  5c  d’Ef- 
routcvillc.  Souverain  de  Neuchâtel,  Ccc.  Pair,  Grand  Cham- 
bellan de  France,  5c  Gouvetmur  de  Picardie,  fi!s  de  Fran- 
çois d’Orléans  , Marquis  de  Rhorelin  , 5c  de  Jacqueline  de 
Rohan  , recueillit  l'an  it)  1.  la  fucceffion  de  François  Due 
de  Longueville  fon  counn.  Depuis  il  fut  fait  prifonnier  i la 
baiaille  de  faim  Quentin  l’an  1 5^7.  Il  le  trouvai  la  journée 
de  Monconrour  l’an  15 69.  au  premier  fiége  de  la  Rochelle 
l’an  157;.  5c  mourut  à Ulois  au  mois  d’Aoûtdcla  même 
année  âgé  de  jj.  ans.  Ce  Prince  avoit  époufé  l’an  xjfij. 
Marie  de  Bon  j bon  Duché  ffl-  d’Lftourcvillc,  veuve  «le  Jean 
de  Bourbon  Comte  d'Enguirn , 6c  fille  unique  de  Fraufoit 
de  Bourbon  Comte  de  S.  Paul , 5c  d'Adrieuut  Dochefle 
d'EltoutL  ville  , morte  je  7.  Avril  1601.  Il  en  eut  deux  fils  du 
nom  de  Charles  , morts  jeunes  j Henri  qui  lui  fucccda  ) 
Frartfctsù  Orléans  Comte  de  S.  Paul , DocdcFronfàc,ficc. 
qui  mourut  à Chatcaunt-uf  fur  Loire  le  7.  Odtobre  16 ji. 
aïant  eu  d'Anne  de  Gaumont , Marquifc  de  Fronlac-,  Leeuor 
d'Orléans  Duc  de  Fronfac  ) né  à Amiens  le  9.  Mars  1(05. 
5c  tué  devant  Montpellier  Icj.  Septembre i6xx.Leonor-t mort 
en  bas  âge  ; Catherine  morte  aveugle  l’an  16 $6.  Antoinette , 
flmmc  de  Ch  tries  Hc  Gondy  Marquis  de  Belle-  Iflc  , depuis 
FeoïlIartineSc  Abbcff'e  de  Fonuvraut,  morte  l’an  16 18. 
Marguerite  , morte  fans  alliance  l’an  1615.  Eleonor  d'Or- 
léans , mariée  l’an  1596.  à Charles  de  Matignon  Comte  de 
Thorig  y. 

LEONORE  ( Saint  fEvtque  Rcgionaire  en  Bretagne, 
dans  1b  V: . fiécle , étoit  né  dms  1-  païs  de  Galles , 5c  y fut 
élevé  dans  un  Monaftere  par  S.  Eltut.  Il  paffa  en  Bretagne  , 
5c  fut  ordonné  Evêque  Rcgionaire  de  ce  naïs.  il  fit  un  voi'age 
à Paris , où  il  fut  bien  reçu  par  le  Roi  Childebert.  Etant  re- 
tourné en  Bretagne,  il  prêcha  dans  le  pais  quiéroit  font 
l’obciïTmcedeRigwald.  Un  autre  Seigneur  nommé  Com- 
raor , aïant  fait  tuer  Rigwald,  5c  enlevé  fa  femme,  s'empara 
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de  Te*  Etat* , èc  chaffa  Ton  Bis  Judvral.  Leonore  & fauver 
celui-ci , ÔC  vint  à U Cour  de  France,  où  il  obtint  le  réta- 
bliftcmeiK  dê  ce  jeune  Prince  dans  les  Etats  de  Ton  pere.  On 
ne  fçait  point  l’année  de  la  mort  de  Leonore.  • Amnjm. 

Du  Chêne  j HiftenaFraucerum.  U (Tenus  Bntauma  , 
Eut.  V us  Samfbins.  Bailla , f'ÏM  des  Saints  , au  premier 
Juillet. 

LEONTARI.  Cherchez.  MEGALOPOUS, 

LEONTIN  ou  LEONTAIN  ( Alain  ) Prefidenr  de  la 
Chambre  de  Juftice  du  Roïaume  de  Sicile  l'an  1x83.  fut 
l'Auteur  des  Vcpces  Siciliennes.  Il  voulut  enfuitc  fe  récon- 
cilier avec  les  François  -,  mais  les  Siciliens  l’atant  découvert, 
le  firent  arrêter  par  les  Aragonols , qui  le  firent  périr  en  pri- 
fon  pour  récompenfc  de  fes  trahifuus.  * Louis  de  Mayctnc 
Turques , Hift.  cCEfpagne. 

LEONTINI , LEPTINI , ville  de  la  Vallée  de  Noto  en 
Sicile.  Elle  étoir  confidcrablc.  Mais  elle  fut  extrêmement 
endommagée  par  un  furieux  tremblement  de  terre  l’an 
>69 y Elle  cft  à deux  lieues  du  Golfe  de  Cacania,  fur  la  riviere 
de  Leontini , appcllée  anciennement  Lijfan , 6c  fort  près  du 
Lac  de  Leontini  , qui  eft  YHenuleus  Lactu  des  Anciens.  * 
Mary  , Didien. 

LEONT1NS  , habitant  delavilledeLeontion  en  Sicile, 
i prefent  Ltutiui , ancienne  demeure  des  Leftrigons.  Ce 
peuple  étoit  autrefois  fort  belliqueux  ; mais  aïanc  cré  fub 
jugué  par  Phalaris , il  s’adonna  aux  plaifirs.  * Hcrodote , /. 
7.  Plin.  /.  3.  c.  8.  Pomponius  Mêla,  /.  x. 

LEON riUM  , Courtifane  Athénienne,  fut  femme  ou 
concubine  de  Mcrrodorc,Tun  des  principaux  Difciples  d’E- 
picure,dc  fuûtintavcc  vigueur  les  Dogmes  de  ce  Philofo 
phe.  Epicure  vivoit  vers  ta  CXX.  Olympiade,  & l’an  300. 
avant Jbsus  Christ  .auquel  quelques-uns  ont  dit  quelle  fc 
proflitna  , auffi-bicn  qu’à  d’autres  de  fes  Difciples.  Ce  fut 
pour  la  défenfe  de  la  St  de  Epicurienne  , qu’elle  écrivit  con- 
tre Theophralle  Seducur  d'Ariftotc.  Leontium  biffa  une 
fille  nommée  Dauae',  qui  le  gouverna  tiès  mal , & dont  la 
fin  fut  très  malheureufe.  Athcnée  parle  d’un  autre  Leon 
tium,  qui  fat  Maîtrefle  d’Hermefianax.  * Diogcnc  Laërcc. 
Ménagé  Hijïena  Muhcrum  Pbilofeph.  Bayle,  QiHionnatre 
Critique. 

LEONTIUS.  Cherchez,  LEONCE. 

’ LEONTOCEPHALE  , c’eft  à dire,  Tête  Je  Lien  , ville 
que  quelque*  uns  mettent  fur  la  mer  Egcc , trompés  par  un 
paHage  de  Plutarque  qui  ne  dit  pas  cela.  Cet  Hilloricn  allu- 
re fculcmeur  que  Thcmiftocle  allant  vers  b mer , le  Satrape 
de  la  Haute  Phrygic  le  vouloir  faire  affjfincr  quand  il  palfe- 
roic  parla  ville  de  Lcontoc*pha)c  , en  forte  qu'il  faut  que 
cette  ville  fut 'de  la  Phrygie  fupérieure,  & une  place  forte, 
comme  Appicn  Taffurc.  • Lubin  , Tallet  Ceograp.fur  le t 
viej  de  Plutarque. 

LEOPARD  ( Paul  ) Homme  de  Lettres  dans  le  XVI.  fic- 
elé , étoit  natifd'Ifcmberg  Paroiflcdu  Territoire  de  Fumes 
en  Flandres.  Il  étoit  fçavant  dans  les  Langues  Grecque  & 
Latine , comme  il  paroît  par  Ton  Ouvrrge  intitulé, Mtfccl~ 
lauetrumpve  EmeiuLuiouum  Lih.  XX.  Une  partie  fut  im- 
primée d’abord  après  fa  mort , & l’autre  fur  publiée  depuis 
par  Jean  Grutcr.  Paul  Leopirt  avoir  traduit  quelques  Vies 
de  Plutarque  de  Grec  en  Latin.  C’étoit  un  homme  fans  am- 
bition , qui  aima  mieux  demeurer  caché  6c  inconnu  dans 
un  petit  College  i Bergues  faint  Winox, que  de  recevoir  dans 
une  grande  ville  les  honneurs  dont  il  étoit  digne -,  car  on  lui 
offrit  à Paris  la  Chaire  de  Profeflcur  Roi’al  en  Langue  Grcc- 
e.  il  mourut  le  3.  Juin  1367.  âgé  de  37.  ans.  * DcThou, 
tft.  1. 41.  Valere  André , Bihheth.  B e/g. 

LEOPOL,  ville.  Cherchez.  LVOW. 

LEOPOLD  ( faint  ) fils  de  Léopold  le  Bel , cinquième 
Marquis  d’ Autriche , fie  de  b Princcffe  Ithe , fille  de  l’Em- 
pereur Henri  III.  fucceda  aux  Etats  de  fon  pere  l’an  1096. 
& commença  fes  exploits  militaires  fous  l'Empereur  Henri 
IV.  qui  étoir  en  guerre  contre  fon  fils  Henri  V.  l'an  1104. 
Lors  que  cet  Empereur  eut  été  excommunié  par  le  S.  Siège, 
Léopold  embrafla  le  parti  de  Henri  V.  Sc  éponfaenfoitefa 
Jœur.  Elle  fe  nommoit^v«/i,flc  étoit  veuve  oeFreeUric  Duc 
de  Soiiabc,  duquel  elle  avoit  eu  Conrad,  qui  fut  depuis  Em- 
pereur , 6c  Frédéric  pere  du  fameux  Frédéric  BarbeYeuJfe. 
Ce  mariage  fe  fit  l’an  1106.  6c  leur  donna  dix-huit  enfans  ; 
fçavoir  huit  garçons  & dix  filles.  Léopold  pouffé  de  zcle 
pour  ia  gloire  de  Dieu  , fit  bâtir  une  Egiifc  magnifique  Tons 
le  nom  de  la  Vierge,  dans  un  lieu  appcllé  N~ubonr?  proche 
de  Vienne  , & y mit  d<*s  Chanoines  fecuiiersimais  parce  que 
leur  vie  n crois  pas  afli*  exemplaire , U y fit  venir  des  Re- 
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guliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , aufqocti  le :t. 
corda  de  grands  privilèges.  Dans  b Lettre  qu'il  en  écrivit! 
Léopold, il  lui  donna  le  titre  de  File  dt/am  Pirrre.Cefkat 
Prince  fonda  encore  l'an  11x7.  un  riche  Monaftwc  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  , qu’il  fit  dédier  fous  le  nom  de  la  làioie 
Croix.  Sa  valet»  & fa  venu  fixent  que  les  Elcébun  le  dé. 
lignèrent  Roi  dés  Romains  , avec  Frédéric  Doc  de  Saxe,  de 
Charles  Comte  de  Flandres  , pour  fucceder  i l'Empereur 
Henri  V.  mais  comme  l’clcftion  de  Lothaire  prévalut , il 
accompagna  gencreufement  ce  Prince  en  Italie,  faos  avoir 
égard  qu’il  avoir  été  fon  concurrent  à l’Empire.  Il  mourut 
l'an  itjÿ.  6c  fut  canonifé  par  le  Pape  Innocent  VUI.  Ta» 
1483.  • Surius.Tvw#  6. 

LEOPOLD  I.  Empereur , Archiduc  d’Autriche , dFc.fils 
de  Ferdinand  III.  flede  Marie  d’Autriche , (œur  défit. 
lippe  IV.  Roi  d'Efpagne  , nommé  au  Baptême,  LuptU. 
Ignace  ■ Fraufets  - B ait  tzar  - Jcfeph  - Félicita,  câqirii  le  9. 
Juin  1640.  6c  fut  éiû  Roi  de  Bohême  l’an  1634.  & de 
Hongriel’an  1653.  U fot  élû  Empereur  le  18.  Jdlktiéjg. 
6c  couronné  à Francfort  : Prince  le  pins  heureux  de  tous  les 
prédcccffcurs , puifque  fans  jamais  avoir  couru  le  rifiqoe 
des  armes  , ni  paru  à b tête  d’aucunes  troupes  , il  rit  une 
partie  de  l’Europe  réunie  pour  le  maintenir  fur  le  Thiôoc, 
& lui  conquérir  des  Roïaumes.  L’an  1661.  Cfiimin  Jar.es, 
qui  venoit  d'être  élû  Prince  de  Tranffylvanie , fut  attaqué 
par  les  Turcs.  L’Empereur,  oui  le  protégeait,  lui  envoi» 
des  troupes,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Montccuailii  : 
cette  Armée  eut  beaucoup  à fouffrir  faute  de  vivres,  Sc 
fur  encore  affaiblie  par  les  maladies.  Le  Comte  de  Starcnv 
berg , Lieutenant  General , en  mourut.  Cependant  toute 
affaiblie  que  fut  cette  Armée  , elle  empêcha  les  Turcs  de 
s'emparer  de  Cbufcmbourgi  mais  l’année  fuivanre  CW- 
min  Janos  fut  défait  : ce  Prince  en  fe  retirant , fut  ccrafé 
fous  1a  chute  de  fon  cheval  ■,  6c  Michel  Abaffi  , fon  corn- 
currentpout  la  Tranflylvanic,  fut  établi  dans  cette  Prin- 
cipauté par  b proteâim  des  Turcs , qui  Tan  1663. batti- 
rent le  Comte  de  Forgatz  General  des  Impériaux , prirent 
Neuhaufel,  Novigrat,  Levin»  6c  Nitra.  Ca  deux  detniete* 
Places  furent  reprifês  l’année  fuivante , par  le  Baron  de 
Souches,  François,  qui  s 'étoit  mis  à b foldc  de  i’Empacur, 
6c  qui  commandoit  dans  1a  Haute  Hongrie.  Le  Comte  de 
Serin  de  fon  côté,  prit  Cinq  Eglifes  , & ruina  le  Pont 
d'Effècc,  pillage  important  pour  les  Turcs.  Il  y démolit  Je 
fameux  Maufolée  de  Soly.nan.  Ce  Comte  affilié  du  Comte 
Budiani,  affiegea  Canifc  au  mois  d’Avril  ; mais  les  Turcs 
l’obligèrent  de  lever  le  fiége  le  31.  Mai.  Enfuitc  conduis 
par  le  Grand  Vi/ir,  ils  s’emparèrent  du  Fort  de  Serin,  fit  da 
petit  Gotnom . Le  Baron  de  Souches  arrêta  ces  pris, 
gros,  par  une  aâion  du  19.  Juillet,  qui  ne  foc  qu’un  prélude 
à b défaite  entière  de  ccs  Infidèles.  Car  le  Roi  de  France , 
Louis  XIV.  pouffé  par  un  motif  de  generofité,  aïanc  envoié 
fix  mille  Fançois,  parmi  lefqucls  fe  trouva  nombre  de  geci 
de  qualité,  ils  joignirent  fi  à propos  l'Armée  Impériale, com- 
mandée par  le  General  Montecucutli , que  les  Turcs  aïan: 
paffe  la  riviere  de  Raab.  6c  étant  venus  fondre  le  premier 
d'Août  fur  les  Impériaux,  campés  proche  de  S Gothard, 
ceux-ci  fe  trouvèrent  fi  ébranlés  par  cette  attaque  imprétuê, 
que  Tarie  droite  lâcha  pied  fans  beaucoup  de  (éfilbnce  : en 
forte  que  c’étoit  fait  de  l'Armée  Impériale , fi  les  troanes 
Françoifes  ne  fuffent  accourues  de  l'aile  gauche  où  elles 
étoienc,  fous  1a  conduite  du  Comte  de  Coligny,  Si  it’cuJTcnr 
percé  à travers  les  Turcs.  Ils  en  firent  un  carnage  de  plus  de 
fix  mille.  Il  y en  eut  un  plus  grand  non  bre  qui  périt  dans  la 
riviere , le  canon  rclb  6e  le  Grand-  Vifir  fut  fi  épouvanté, 
que  quoi-  qu’il,t  ùt  encore  quarante  mille  hommesûl  conclut 

Etude-jours  apiès  uncTreve  de  vingt  années  entre  ksdrax 
mpires.  La  rccompenfo  des  François  fut  de  leur  refufer 
Tétapcpour  leur  retour. L’Empereur  alla  Tan  1663.  dans  le 
Tirol,  pour  y recueillir  la  fucceflion  de  l’Archiduc  Sigif- 
mond  Augufte,  fon  coufin.  fl  vifir  1 la  célébré  Eglifede  Ma- 
rienzel  en  Stiric;6c  ce  voïage  parut  fi  important,  que  Lam- 
becius  en  fit  b Relation. 

Les  troubles  de  Hongrie  fuccedcrent  à ce  voïage.  Le* 
peuples  animés  par  le  Comte  Pierre  de  Serin  fe  plaigni- 
rent que  l’Empereur  violoit  leurs  Privilèges , & ce  Comte 
leva  des  troupes  Tan  1 666.  fous  different  prétextes.  Il  <*> 
gagea  même  danJ  fc»  inrerêrs  , fon  bcao  frcre.le  Comr» 
Frangipani  fon  gendre  , le  Prince  Ragotzxi  ■,  6c  le  Court 
NidafÙ,  Ptéfident  du Confril  Souverain  de  Hongrie.  Tou: 
cela  occupa  b Cour  de  Vienne  jufqu’en  1671.  que  les 
Comtes  de  Serin»  Frangipani  6c  Nadafli , aïanc  été  arrête , 
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eurent  la  tête  tranchée,  le  jo.  Avril.  ( Vtjet.  route  l’Hiftoire 
de  cette  révolté  , mot  Suun.  ) G es  executions  n'étouf- 
ferenr  point  les  troubles  de  Hongrie , & l'Empereur  fut 
obligé  d’en voïcr  l'an  1671  des  troupes  dans  la  Haute  Hon- 
grie, contre  le  Comte  TckcIi.  La  même  année  il  entra  dans 
la  Ligue  avec  l’Efpagne,  ùe  'es  autres  Puiffanccs,  pour  le  fe- 
cours  desHollandois.  Ce  Prince  leva  une  Armée  de  tri  tue 
mille  hommes  , dont  il  Br  la  revue  \ Egia  en  Bohême  l’an 
1673.  Se  l'cnvoïa  fous  ta  conduite  du  Comte  MontecucuHi. 
Celui-ci  fc  joignit  au  Prince  d'Otange  , 5c  ils  prirent  cn- 
femble  b ville  de  Benne  par  capitulation  le  it.  Novembre. 
L'Empereur  attira  enfuite  dans  cette  guerre  la  plupart  des 
Princes  d’Allemagne  i&  comme  ilcfptroit  par  les  armes 
s'établir  plus  piiillàmmcnc  dans  l'Empire  , il  Br  rompre  les 
Conférences  de  Paix  commencées  à Cologne,  par  lente- 
vemrnc  qu'il  fit  faire  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg , 
oui  y étoit  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l’Eleâcur  de 
Cologne.  Ce  fur  par  là  qu'il  commerça  l’anncc  1674. 
ne  lui  fur  pas  gloricufe  puifqu'H  eut  le  chagrin  d'apprendre 
que  fon  Armée,  commandée  par  le  Comte  de  Sommes , Se 
jointes  celle  des  Efpagnols  & Hollandois  , avoir  etc  dé- 
faire à Sencf,  Se  fes  autres  troupes  battues  par  le  Maréchal 
de  Turenne  à Sintzeim  le  feiziéme  de  Juin  •,  au  partage  du 
Nexrc  près  de  Ladembourg  le  cinquième  de  Juillet  5 à 
Ensheim  le  quatrième  d’OeLbrej  Se  1 Turckein;  le  j.  Jan- 
vier fuivanr. 

L’année  1675.  qui  avoir  commencé  fi  mal  pour  l’Empe- 
reur, lui  fut  plus  heureufe  par  la  Cuire;  puifque  le  Miiéinal 
de  Turenne,  qui  avoir  parte  le  Rhin,  fut  tué  dans  le  rems 

Îu’il  avoir  réduit  l’Armée  Impériale  commandée  par  le 
'ointe  MontecucuHi,  à ne  pouvoir  fe  retirer  fans  une  perte 
confidcr able.  Cerre  morr  obligea  les  François  à repartir  le 
Rhin.  MontecucuHi  les  attaqua  dans  leur  retraite  -,  mais  cctrc 
attaque  lui  coûta  quatre  mille  homme*.  Il  parta  enfuite  le 
Rhin  fur  le  pont  de  Srrafbaurg , mit  le  liège  devant  Hague- 
nau,  Si  devant  Saverne  ; tr.afc  il  leva  l’un  & i’autre  aux  nou- 
velles de  l'arrivée  du  Ptincc  de  Condé,  qui  lui  fit  repartir 
le  Rhin  homeufement.  Cetre  honte  fut  tempérée  par  la  dé- 
faite du  Maréchal  de  Crequi,  par  l’Armcc  dis  Cordes,  fou* 
la  conduite  des  Dues  de  Lorraine  Se  de  Zdl , à Conf  ibrit* 
le  1 1 . Août , qui  fur  fuivie  de  la  perte  de  Trêves , où  ce 
Maréchal  fut  fait  prifonnicr. 

L'an  1676.  le  Prince  Otaries  de  Lorraine,  qui  comman- 
do» les  Armées  Impériales  en  Allemagne,  prie  Phililbourg 
le  17  Seprembre,  après  trois  mois d fiége.  Et  l’année  lui- 
sante il  pafTa  le  Rhin,  s'avança  jufqu’à Mouxon  , animé  par 
Ptfperancc  de  rentrer  dans  l.i  Lorraine,  dont  U avoir  hérite, 
aptes  la  mort  de  fon  oncle  le  Duc  Charles.  Audi  avoît-il 
fiir  mettre  fur  fesétendarts,  Afjinren*nt  ou  Jam*u.  Mai* 
le  Maréchal  de  Crequi  fçue  fi  bien  lui  couper  Ls  vivres,  en- 
lever fes  convois,  battre  fes  parvis,  fatiguer  fon  Armée  par 
des  marches  Se  contremarches.  & rompre  toutes  fes  me  lû- 
tes, qu'il  l'ob'igea à repafler  le  Rhin.  Le  Maréchal  fuivit  , 
barrit  plufi.urs  h Cadrons  Impériaux  àKocxbcrt  le  7.  d’Oc- 
robre,  5:  prit  Fribourg,  Capitale  du  Brilgau.  au  grand  tue 
contentement  de  l’Empereur , parce  qu’elle  croit  de  fon 
patiimoinc.  Lis  Mécontent  de  Hongrie  profitèrent  do  ces 
conjonâures,  pour  prendre  les  armes , Se  fous  la  conduite 
d’Emeri  Comte  de  Te* eli,  fils  de  celui  dont  nous  avons 
parlé  ci  defius,  ils  fe  mirent  en  campagne  cette  année  1667. 
& batrirrnr  l’Armée  Impériale  à N-  ipel  en  Hongiie  le  10. 
d’Oâ'  bre  Ces  fâcheux  fuccés  furent  fuivis  l’an  1678.  de 
la  défaire  d’une  partie  des  troupes  Impériales  près  de  Rhin- 
feld  par  le  Maréchal  de  Crcuuy  , de  la  prife  de  différeras 
Forts,  far  roue  de  celui  de  Kcl  qui  fut  rafe,  aufli  bien  que 
de  l'abandon  par  les  Impériaux  de  la  ville  de  Landau,  que 
le  Maréchal  occupai  pendant  que  Tereli  fe  rendoît  maître 
de  la  campagne  dans  la  Haute-Hongrie,  Se  qu’il  prenoit 
Ltwents  dans  la  Bade  , aïam  déjà  une  Armée  de  plus  de 
vingt  mille  hommis.  Tout  cela  obligea  l'Empereur  Se  le 
Roi  d'Efpagne,  que  les  Hollandtûs  venoient  d'abandon- 
ner, en  faifaw  leur  Paix  particulière  avec  b France,  de 
penfer  auffi  à ftire  la  ’eur.  L’Efpagne  ligna  h fienne  le  17. 
Septembre  1678,  & les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  le 
5.  Février  1670.  Le  Roi  de  France  céda  à l’Empereur  les 
droits  fur  Phiiifbourgi  fie  l'Empereur  céda  Fribourg  au  Roi, 
Se  confentit  que  toute  l’Alface  lui  reliât  en  pleine  Souverai- 
neté. Il  relâcha  aulfi  le  Prince  de  Furftemberg  •,  Se  l’on  con- 
vint de  la  reftiturion  de  la  Lorraine  au  Prince  Charles,  à de 
certaines  conditions  que  ce  Prince  ne  voulut  point  accep- 
ter. La  Pelle  attaqua  la  ville  de  Vienne  fie  fes  environs,  cct- 
Tomc.  III.  Part.  II. 
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te  année,  fie  y fit  de  fi  grands  ravages , que  depuis  le  mois 
de  Juin  jufqu’cn  Dtccmbre.il  mourut  dans  b ville  près  de 
cinquante  mille  per  Tonnes  , plus  de  trente  mille  dans  les 
fauxbourgs,  fie  plus  de  cinquante  mille  dans  Iis  I iôpicauX 
des  environs.  L’année  fuivantc  léSo.  l'Empereur  hc  une 
Trévcavcc  les  Mécontent.  ( rotex,  Iddcflus  Tektii.)  Elle 
ne  dura  pas  long-rems  , on  en  fit  une  fécondé  l'an  1681.  du- 
rant laquelle  rlmperarrice  fut  couronnée  à Oëdcmbourg  , 
en  Hongrie.  Elle  huit  l’an  iu8  z.  que  Tcseli  fuiprit  Calio- 
vie  , Eperics,  Se  autres  Places,  aïant  meme  pris  le  titre  de 
"Prince  de  Hongrie. 

L’année  fuivantc  16$  3 . pcnfi  erre  bien  funefte  à l’Empe- 
reur. Il  fi:  une  Ligue  ollenfive  fie  defenfive  avec  le  Roi  de 
Pologne  , mit  fon  Avinée  en  campagne , dont  ii  fe  contenta 
de  faire  b revue  près  de  Presbourg:  le  6.  de  Mai , Se  en 
donna  Je  commandement  au  Prince  Charles  de  Lorraine  : 
celui  ci  aflségca  Neuhaufel  inutilement.  Ti  re'i , durant  ce 
liège,  prit  quelques  Places.  Les  Tatrarcs  s'approchèrent,  fie 
firent  de  fi  grands  ravages,  que  l'Empereur  crur  devoir  for- 
tir  de  Vienne  le  7.  Juillet,  avec  fa  famille,  pour  s'aller  ma- 
rre en  sûreté  à Partàu.  Sept  jours  après , Muftafa  , Grand- 
Vifir,  vint  mettre  le  fiége  devant  cerre  Capitale  de-l'Autri- 
che  , avec  une  Armée  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le 
fiége  fut  poulie  vigouicufenmit , fie  la  Place , quoique  dé- 
fendue par  le  brave  Conjee  « Scarcmbcrg,  lcroit  tombée 
au  pouvoir  des  Infidèles,  file  Roi  de  Pologne,  Jean  Sobics- 
KÎ,  ne  lût  accouru  à fon  fccouxs.  Ce  Monarque  fe  joignit  au 
Prince  Châties , fie  fondit  fur  les  Turcs  le  tz.  Septembre , 
avec  tant  de  valeur,  qu'il  les  força  de  fe  retirer  Se  d'aban- 
donner leur  camp,  fie  toutes  Icuis  munitions.  L'Empereur 
revint  i Vienne  le  14.  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  miracu- 
leui  événement , fie  vifira  le  Roi  de  Pologne  dans  le  camp 
des  Infi.l  les.  On  pou/fuivit  ceux-ci,  fie  on  les  chalfa  de  dif- 
férais polies.  Us  furent  encore  battes  près  du  Fort  de  Bar- 
kam  fut  le  Danube,  le  10-  Oéfcobrc.  Le  fruir  de  b victoire 
fut  b, prife  de  Cran,  en  cinq  jours  de  fiége.  L’Empereur 
étoit  retourné  à Lints. 

Ccfuccès  fie  faire  à l'Empereur  l’an  16S4.  une  Ligue  avec 
le  Roi  de  Pologne  fie  .'a  République  de  Venife.  L’Armée  Im- 
périale, comlu.te  par  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  im- 
porta Vicegrad  , défie  le  Batha  de  Bu  de  , qui  s’étoir  avancé 
avec  quinze  mille  homme*  près  de  Vekeen  ou  Vacti a t que 
l’or,  prit,  aufli  bi. tique  Pelhmaison  ne  put  emporter  Huile» 
quoi- qu'on  eût  battu  une  fois  le  Scrassicr,  qui  étoit  venu 
recourir  la  Placer  fie  apres  trois  mois  & demi  de  fiége,  l'Ar- 
mée Impériale  diminuée  de  plus  de  dix  mille  hommes,  fut 
obligée  de  fe  retire  . Le  General  Schultz,  à la  tête  d’un 
autre  Corps  ,déh.  une  partie  des  troupes  de  Ttkeli  , em- 
porta Vire  iiitza,  Se  quelques  autres  Places  , fie  fc  préfenta 
devant  Eperics,  qu'ilne  put  prendre.  Du  cô^é  de  b France, 
b guerre  s'étoic  rallumée  avec  l'Efpagni'  pour  des  limites  3 
l’Empereur  jaloux  de  ce  que  la  ville  de  Strasbourg  venuie 
de  fc  Ibfiittcurc  à l’obfïflancc  du  Roi,  comme  Souverain 
d' Al  face,  dont  elle  dl  Capitale,  Se  enflé  de  fes  nouveaux 
avantages  contre  les  Infidèles,  cmpcchoit  l’Efpagnc  d’en- 
tendre à aucun  accommode  ment  j mais  le  Roi  aïant  pris  Lu- 
xembourg l'an  1684. on  conclu;  à Ratisbone  avec  faMajefté 
T.  C.  une  Treve  de  vingt  années. 

L’Année  16S5.  fut  glorieull  pour  les  armes  Impériales: 
cl  U s forcèrent  les  Turcs  à lever  le  fiége  de  Gran,  apres 
quoi  le  Prince  Charles  , féconde  de  l’Eleétcur  de  Bavière , 
fie  des  Princes  de  Conti  Se  de  la  Roche- fur- Yon,  qui  étoienc 
venus  chercher  de  b g’oireen  Hongrie,  défit  entièrement 
ce*  Infidèles  le  1 6.  Août.  Naihauiel , dour  le  fiége  étoit 
commencé  avanc  cette  viéloite,  fut  emporte  l’epee  à b 
main  -,  trois  jouis  après  Epci  i;  s fe  foûmit  3 Se  Tckcli  aïant 
ccé  arrêté  par  les  Turcs,  b ville  de  Caffovie  fe  raidir,  aufli- 
bien  que  plufieurs  autres  Places.  Rude  fut  prife  l’aimée  fui- 
vantc i mais  ce  fut  après  une  opiniâtre  défend*,  quoique 
l'Armée  grolli:  par  les  troupes  auxiliaires  , fur  de  plus  de 
cinquante  mille  hommes  , animés  par  b prélcncedc  l’E- 
Icéleur  de  Bavière,  fit  d'un  nombre  confiderable  de  Volon- 
taire* de  b première  qualité.  Le  Saraskier  s’approcha  pour 
fccourir  b Place  3 il  fut  battu  en  détail  durant  piufieuts  Ce- 
maincs.  Se  il  eut  la  douleur  de  b voir  emporter  l’eper  à b 
main  le  2.  Septembre.  Le  Gouverneur,  qui  étoit  un  vieux 
Renégat,  fur  tué  fur  b brèche.  L’autoritc  du  Prince  Charles 
de  Lorraine,  ne  put  empêcher  les  Vainqueurs  de  fouiller 
leur  viâoirc  par  des  cruautés  Se  des  abominations  indignes 
du  nom  de  Chrétien.  On  trouva  dans  Bude  quatre  cens  piè- 
ces de  canon, fie  foixautc  mortiers. La  reduérion  de  Segedin, 
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de  Cinq  Eglifts , de  Darda , fie  de  Capofwar,  terminèrent 
cette  campagne.: 

Celle  de  1687.  fut  fignalcc  par  la  ruine  du  Pont  d’EfTcx:, 
dont  une  partie  fût  brifee,  6c  l’autre  brûlée.  Le  Prince 
Charles  de  Lorraine  pafTa  la  Drave , fie  la  rivière  de  Valpo, 
pour  tâter  le  camp  des  Turcs,  mais  inutilement,  6c  fes 
troupes  étant  fatiguées , il  revint  fur  fes  pis.  Le  Grand-Vi- 
fir  le  fuivit  ; mais  ce  Prince  l’aïanr  attendu  près  de  Mohatz, 
il  t’y  donna  un  (ânglant  combat  le  10.  Août,  dans  le  même 
endroit  à peu  près  où  Solyman  II.  avoit  fait  périr  Louis  II. 
Roi  de  Hongrie,  avec  vingt  deux  mille  Chrétiens  l'an  t ji  6. 
Les  Infidèles  furent  battos  dans  cette  occafton,  avec  perte 
de  douze  mille  hommes;  Sc  le  Prince  de  Lorraine  tcûjours 
fécondé  dcl'Eleôeurdc  Bavière , refta  maître  du  champ  de 
bataille,  de  quatre  vingt-dix  pièces  de  canon,  du  camp  des 
Infidèles,  & de  toutes  leurs  richciTe?.  On  prit  Eflechx,  Val- 

Ç>»  Se  autres  lieux;  puis,  fur  la  nouvelle  qu'Abaffi  Prince  de 
ranflylvanie,  s’ccoit  remis  fous  laprotcâion  des  Turcs  les 
Armées  Impériales  paflèrent  en  ce  pais  Jà  , fe  faifirent  de 
Claufcmbourg,  où  les  Etats  étoient  aflemble* , fie  forcèrent 
enfin  les  Tranflyivains  à donner  des  quartiers  d’Hyver  , 8c 
d fc  remettre  fous  la  proteâion  de  l'Empereur  : le  Traité 
fut  fait  l’année  fuivantc.  SaMijdté  Impériale  profitant  de 
“s  conjon&ures  heureufes , engagea  les  Hongrois  â rccon 
noî:rc  fon  fils  aîné  pour  RoPde  Hoi.grie,  6c  à déclarer  le 
R.oïmme  héréditaire  i tous  fes  enfans  màlès,  & à la  Branche 
d’Efpagnc,  au  défaut  de  la  fienne  : ce  jeune  Roi  fut  couron- 
né dans  Presbourg  le  j.  Decetnbretpeu  après  les  Turcs  éva- 
cuèrent Agria,  après  un  long  blocus. 

L’année  1688.  commença  par  la  reddition  de  Mongarz,  la 
Princcflè  RagotSKÎ  qui  y écoit  enfermée  , n ‘aïant  pû  fou 
tenir  le  blocus  que  julqi’au  17.  Janvier.  Albe  Roïale  eue  le 
meme  fort  deux  mois  après.  Lippa  fut  pris  enfuite  l'épéc  â 
la  main;  Illoc  8c  Pctri  W'aradin  , abandonnés  des  Turcs , 
tombèrent  d’eux  mêmes  au  pouvoir  d«  Impériaux  ; ôc  l’E 
lefteur  de  Bavière  qui  étoit  à la  tête  de  la  principale  Ar- 
mée,alla  afiîégcr  Belgrade,  qui  fut  emportée  d’afftut  le  6. 
Septembre  ; neuf  mille  Turcs  y firent  paiïcs  au  fil  de  l’e 
pée.  Le  Prince  Loiiisde  Bade,  d’un  autre  côté,  fe  rendit 
maître  d’une  grande  partie  de  la  Bolline  ÔC  de  I Efclavonie  , 
& battit  les  Turcs  en  plu/îeurs  rencontres.  Mais  Je  Roi  de 
France  fçadunt  que  l’Empereur  avoit  fait  contre  lui  dès 
l’année  iéS^.une  Ligaeâ  Aug'bourg,  avec  le  Roi  d’Efpa 
gne,  les  Etais  Generaux  des  Provinces  Unies  , les  Elcél,  u:s 
Palatin,  de  Saxe  fit de  Brandebourg,  & gênera . émeut  tous 
les  Protellans  d’ALcmagne,  refolu;  d’eu  prévenir  les  entre- 
rifêi.  I!  fit  dotic  affiéger  Philisbourg  par  le  Dauphin , qui 
t fon  entrée  dans  la  Place  le  premier  Novembre  , jour  de 
fa  nailTinci-,-  les  prifes  deKeferlauter,  de  Crcutznac,  d’Heil- 
bron,  de  M>ycnce,d'Heid.-.bcrg  , de  Manhcim  , de  Fran- 
kendal,  de  Spire  8c  de  Wormes , accompagnèrent  & fuivi- 
rcm  celle  de  Philisbourg  ; dd’Eîed  ur  Palatin  fe  trouva  le 
premier  puni  d'être  entré  dans  la  Ligue  : tout  le  pais  juf 
qu’à  Augsbourg , fut  mis  à contribution.  Le  Prince  d’O- 
ran.^e  qui  avoit  été  le  premier  mobile  de  U Ligue  d’Augs- 
bourg , palfa  en  Angleterre  ; 6c  il  cft  furprtnant  que  l'Em- 
pereur , tout  pieux  qu'il  étoit  , ait  donné  les  mains  à un 
gendre,  pour  aéthtùuer  fon  beau  perc,  qui  étoit  auffi  fon 
onde , à un  Proteftant,  pour  charter  de  trois  Roïaumcs  un 
Roi  très  Catholique  ; 6c  pour  faire  abolit  tout  exercice  de 
la  vraie  Religion,  que  ce  Monarque  s'appiiquoit  à y établir 
peu  à peu. 

L’an  1 6S9.  les  affaires  de  l'Empereur  s’avageerent  de 
plus  en  plut  en  Hongrie.  Sigeth  fc  rendit  à compofirion,  & 
les  proposions  que  les  Turcs  avoienc  fait  faire  par  des 
Envoïés  venus  exprès  à Vienne,  aïanc  éié  rcj.vtée*  , ccs 
Infilcles  forent  batus  par  rrois  fois  par  le  Prince  Louis  de 
B-idc,  ^uicominandoir  l’ Armée  Impériale  jfçavoir,  le  jo. 
Août  a Jagodina  fut  la  Morava  , près  de  Nifla  le  14. 
Septembrc  ; 8c  dans  la  plaine  di  Widin  le  14.  Oftobre. 
Quarotze  mille  Turcs  relièrent  fur  la  place  en  ccs  rrois  oc- 
calions  ; i's  y perdirent  beaucoup  de  canon;  Sc  les  prifes  de 
Niffa  fie  de  Widin  furent  les  fini»  de  ces  viâotres.  Du  cô  c 
du  Rhin  , l'Empereur  aïant  eu  le  crédit  de  fiire  déclarer 
la  France  ennemie  de  l'Empire  , 6c  de  faire  refoudtc  dans 
la  Dictte  de  Katilbonnc , qu'aucun  Membre  de  l'Em- 
pire ne  pourroit  fous  aucun  prcteirc,  demeurer  dans  la 
neutralité  ; on  mit  le  Prince  Charles  de  Lorraine  à la  tête 
d’une  nombrtufe  Armée.  Affidé  Jes  Elcûeurs  de  Bavière  6c 
de  Saxe,  il  affiegea  Mayence,  dont  il  ne  put  fe  rendre  maî- 
tre qu’apcès  cinquante  jours  de  tranchée  ouverte , 6c  une 
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perte  de  plus  de  douze  mille  hommes,  parmi  Icfquebil* 
eut  quatre  Princes  de  l’Empire,  & pfuficurs  Officier*  Gcîkj. 
raux  fie  Subalternes.  Pendant  cette  expédition,  les  Frai», 
çois  achcvoicnc  de  ruiner  le  Palatinat,  fie  de  faire  le  dégât 
dans  le  païs  de  Bade.  Le  Prince  Charles  connu  apres  cela 
au  fccours  de  l’Electeur  de  Brandebourg,  qui  après  avoir 
pris  Iveifcrvcn,  affiegeoit  Bonne  depuis  long  • cems  fjn» 
faccèî.  Lebrave  Asfcld  qui  dtfendoir  la  Place,  la  votant  en- 
fin  abfolumenr  ruinée,  après  un  bombardement  fit  unfirge 
de  quatre  vingt-dix  fept  jours , la  rendit  le  14.  Oébbrcpa 
une  Capitulation  des  plus  honorables. 

L’année  1690.  ne  fut  hcureulc  à l'Empereur,  que  par  l’é> 
leâion  qu’il  fit  faire  de  fon  fil*  l’Archiduc  Jofcph.pour  R0j 
des  Romains  , le  24.  Janvier  : clcétion  qui  fut  prcecdéc  <ju 
Couronnement  de  l'Impératrice  à Augfbourg.  Les  Turo 
aïant  repris  courage , attaquèrent  les  troupes  Chtctienmsi 
kafaneth  en  Albanie  le  premier  Janvier  fit  les  défirent, pri- 
rent Kafantth  fie  Prirtma,  dont  ils  paff.-rent  la  garnifoo 
au  fil  de  l'épée  , fie  s'emparèrent  enfin  de  toute  i’Albar.ie, 
aptès  une  perte  de  plus  de  douze  mille  Impériaux , tant 
tués  que  prilonnicr*.  La  ville  de  Canis-ka  fc  rendit  aux 
troupes  de  l'Empereur  au  mois  d’ Avril  ; mats  dans  le  mois 
d'Aoûr , le  Comte  Tekeli  qui  avoir  été  remis  en  liberté, 
défit  le  General  HaifLr  , qui  J'attcndoit  à un  paffige  de  la 
Vaiaquic  cnTranfTylvanie , fie  le  fit  prifonnkr , après  lai 
avoir  tué  quatre  mi  le  hommes.  Le  Vainqueur  fefit  re- 
cotinoiirc  par  les  Tranflylvrins  pour  leur Prince  II  yrefta 
peu  en  ccttc  qualité  ; car  le  Prince  Loüti  de  Bade  étant  ar- 
rivé dans  le  pats  , raffermit  hs  peuples , Sc  obligea  Ti  xeii 
d’en  fortir  f ur  la  fin  de  l’année.  Le  Grand  Vifir  de  fon  cité 
raccommodait  les  affaires  de  fon  Maître,  Nids,  Vidin  & 
Scmcnd'ia  furenc  emportés;  Belgrade  eut  le  même  fort,  une 
bombe  aïant  fait  fauter  un  magafin  de  poudre,  fie  en  meme 
temps  partie  des  fortifications , fous  iefqudles  plus  dr  mille 
homm.s  furent  en fevelis;  la  Place  fut  emportée  d'alTaur, 
fie  fît  mille  Impériaux  palTésaufil  de  J'épéc.  Le  Grand  Va- 
radin,  Tcmcfward  Sc  Giula,  bloquées  par  Jes  Impériaux,  fu- 
rent f: courues  ; Lippa,  Pcrri  Waradin  8c  Illoclc , fobirent 
le  joug  des  Vainqueurs,  qui  b ùlercnc  Valcowarr , Scnuf- 
facrerent  la  garnifon  d'Orfowa,  qui  venoienr  de  fe  rendre 
à eux.  Il  n’y  eut  rien  de  corfidcrablc  fur  le  Rhin.  Le  Dut- 
phin  pa/la  ce  rte  rivicre,  fe  pofla  fur  les  terres  des  ennemis, 
fie  tint  en  refpeék  les  Armées  Impériales  commandée!  par 
les  Elcéleurs  de  Saxe  Sc  de  Bavière,  Ce  qui  put  confoltt 
l’Empereur  de  cette  trifle  aimée , furent  les  lîx  vingt  mille 
pitloles  qu’il  reçut  du  Duc  c S^voye,  afin  que  fes  Ambalîi. 
dc.r*  fanent  reçut  i la  Cour  de  Vienne, avec  les  mêmuhon* 
ncurs  qu'on  leur  avoir  accordés  gratuitement  à la  Cour  de 
France:»  confequence  de  quoi, c*  Prince  fc  déclara  enfaveur 
de  la  Ligue,  qu’il  avoir  déjà  lîgncc  plus  de  a.  ans  auparavant. 

fe  Prince  Louis  de  Bade  fur  ailiz  heureux  pour  rétablir 
l'an  1691.  les  affaires  de  l'Empereur  en  Hongrie;  il  alla 
chercher  les  Turcs  en  Efclavonie,  Sc  les  rtouva  occupésprcs 
de  Salankemcn  fur  les  bords  du  Danube.  Comme  il  s’etoit 
avancé  Gus  provifions,  il  penfoit  à la  retraite,  lorfque  ces 
Infidèles  le  vinrent  attaquer.  Le  combat  fut  vif,  fie  peut- 
être  anroir-il  mal  tourné  pour  l'Armée  Chrétienne,  li  le 
Grand  Vifir  Cuproli  n'eût  etc  emporté  d’un  coup  de  canoa. 
Cerrc  mort  5c  celle  du  Janiffàirc  Aga,  déconcentrent  Ici 
T urcs,  la  fortune  Jes  abandonna , fie  ils  fc  retirèrent  en  con- 
fufïon, après  une  perte  de  plus  de  vingt  mille  dis  leurs.Cellc 
des  Impériaux  fut  de  près  de  dix  miilc  : ce  fut  le  19.  d’Aoûr 
que  fc  païïà  cette  aâion.  Le  Vainqueur  pafTa  le  Danubr,  Se 
afficgcale  Grand -Varadin , qu’il  ne  put  prendre;  il  changea 
le  fiege  en  blocus  ; fie  Lippa  pris  par  le  General  Vcterasi 
le  confola  d’avoir  manqué  l'autre  Place.  Sur  le  Rhin,  l'Ele- 
cteur de  Saxe,  qui  cornu:  an  doit  l’Armée  de  l’Empire,  puüi 
ce  fleuve  pour  venir  en  A.faceiJc  Maréchal  de  Lorgesqui 
comman.loit  l’Année  de  France  le  palfa  auflî  pour  aller 
dans  le  Paiarinac , ce  qui  ob  igea  le  General  Allemand  de 
retourner  fur  ft  s pas.  L%maladic  fc  mit  dans  fon  Armée,  flf 
lui- même  en  fii:  emporté. 

La  campagne  de  itfpi  fut  peu  brillante:  il  ne  fe  pal Ta  rien 
en  Hongrie,  que  la  prile  du  t.rand  Waradin.par  le  General 
Heutter  le  5 j uiu  ; « fUr  le  Rhin , les  François  battirent  en 
Corps  de  6000.  hommes  de  Cavalerie , qu-.'  commandoit  le 
Duc  Frédéric  Charles,  Adminiftratcur  de  Virtcmbcrg  : il  J 
relit  prifonnier.  L'Empereur  érigea  un  nmviéme  Eledhatat 
en  ftveur  du  Duc  Je  Hunove;  :c.  qui  excita  quelque  jalou* 
fie  fie  quelques  murmures  dans  J’Empire.  Les  cntrcptila  de 
ifij  j.  fe  ccrmincrcat  à prendre  Jcno,  ôc  i affieger  Belgrade 
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Inutilement.  Du  côte  du  Rhin,  le  Prince  de  Sade  prit  le  parti 
de  s'enterrer  dans  des  endroits  înacc  (fibîe* , pout  le  mèt- 
re à couvert  des  cmrcpiifcs  du  Dauphin,  qui  avoir  traverse 
le  Rhin  & le  Nckrc  pour  le  battre.  L'année  fuivance  ne  fui 
marquée  d'aucun  cvcncmentconfidcrsble.  Le  Prince  de  Ba- 
de parta  le  Rhin,  <Sc  vint  dans  1a  BafleAllemagae  j mais  le 
Maréchal  de  Lorge  aïant  paru  . le  Prince  fe  retira  -,  Sc  en 
Hongrie  l.  s Turcs  s'étant  prefcniés  devant  l'Armée  Impé- 
riale , police  fous  Pari ’S'aradin  , on  fa  retrancha  A bien, 

Î|u'après  que  certc  Armée  eut  fourenu  une  efpece  de  Acge , 
es  pluies  obligèrent  Ici  Infidèles  à Ce  retirer.  Les  deux  Cam- 
pagnes de  169$.  Sc  1696.  ne  furent  pas  heureufes  àl'Em 
perçut  ; Giubà  la  vérité  fe  rendit  au  commencement  de 
1 69$.  mais  le  Grand  Seigneur  Muftapha  II-  s’etantmisà 
la  tfcie  de  fes  Armées,  après  avoir  emporté  l'épéc  à la  main 
Lippa  8c  Titoul,  dont  les  garnirons  furent  maflacrées  Sc  les 
fortifies' ions  renverfées,  il  furprit  près  de  K aranfi.be* , le 
General  Vcterani,  Commandant  les  troupes  Impériales  en 
Tranflÿlvanie  -,  fon  Armée  fut  entièrement  défaite,  plus  de 
quatre  mille  chevaux  relièrent  fur  la  place,  beaucoup  d'Iu 
fanterie , Sc  le  General  blertc  fut  pris.  Sc  mourut  peu  apiès 
de  fes  blcrtures  -,  & l’année  d’après,  le  nouvel  Elték  ur  de 
Sixeaïant  le  Commandement  en  chef  de  l’Armce  de  l'Em 
'pereur,  voulut  avoir  fa  revanche  de  l’année  précédente  : il 
artiegea  donc  Temefwar  ; mais  fur  la  nouvelle  de  l’appro- 
che du  Sultan,  il  leva  le  fiege  pour  aller  à lui.  Les  Turcs 
l’attendirent  près  de  Oblch.  Le  combat  fut  rude,  mais  les 
Impériaux  y furent  les  plus  maltraités;  le  General  Poiland  y 
relia , & beaucoup  d’autres  Officias  furent  tués  ou  bielles. 

L’année  1697  fut  plusheureufe  : il  crt  vrai  que  plnficurs 
Méconicns  fe  fuû’cverenr  dans  la  i faute-  Hongrie  : ils  fur- 
prirem  Tockai  de  Mongaci  ; mais  ce  mouvement  n’eut  pas 
de  fuite.  Tocicai  fut  repris  l’épée  à la  main , & les  Révoltes 
fe  diflîpcrcm.  Le  Prince  Eugene  de  Savoye,  Commandant 
en  chef  l’Armée  Impériale,  attaqua  Biharz , qu’il  ne  put 

Ç rendre;  mais  aïant  attrapé  le  it.  Septembre  l’Infanterie 
’urque  en  de  çà  de  b Te* fie  près  de  Zenta  , il  foudir  dif- 
fus. Il  y avoi;  vingt- quatre  mille  hommes  qui  furent  dé- 
faits «partie  rida  fur  le  champ  de  bataille,  avec  Lisante 
Sc  dix  pièces  de  canon,  & huit  i neuf  cens  chariots  ; partie 
fe  noïa  dans  la  rivière  ; le  Grand  Vifir  & l’Agü  des  Jacif- 
fiii  es  furent  de  ce  nombre.  De  là  ce  General  p.,rta  dans  la 
Bcfiinc  qu’il  ravagea  entièrement,*  Serraïoqui  eu  croit  b 
Capitale,  qui  commoit  cent  vingt  Mofquées,  fut  réduite 
en  cendres.  Vipabnka  cnTranlfylvanie  eut  le  même  fort, 
après  que  b garnilon  & les  habitant  curent  été  partes  au 
fil  de  l'épée.  Du  côté  du  Rhin , on  s ctoit  tenu  de  part  Sc 
d’autre  (ur  ladéfenfive  les  deux  dernières  campagnes  ; & 
celle  ci  on  en  fit  autant.  Enfin  l’Empereur  qui  jufqucs  là 
avoit  éloigné  la  Paix,  fa  jaloufic  étant  aigrie  de  plus  en 
plus  par  les  (accès  glorieux  que  la  France  avoit  eus  depuis 
neuf  à dix  ans  , outre  que  b guerre  augmentoit  coniidc 
rablcmrnt  fon  authorité  dans  l’Empire , fut  obligé  de  pen- 
fer  à s'accommoder  : le  Duc  de  Savoye  l’avoit  faite  l’an- 
née précédente.  Les  Plénipotentiaires  furent  donc  envoies 
de  part  Sc  d’autre  à Rifwiex  en  Hollande  ; mais  ceux  de 
l’Empereur  reculant  toujours  toute  conclufion  , l'Efpagne  , 
l’Angleterre  & la  Holbndc  lignèrent  leur  Traité  ; Sc  l'Em- 
pereur abandonne  de  fes  Allies  fut  force  à faire  le  ficn  lut 
semaines  apres.  U fut  ligné  la  nuit  du  30.  au  31.  O&obre. 
Strafbouig  relia  au  Roi  de  France,  qui  rendit  toutes  les 
Places  qu'il  avoit  au  de  là  du  Rhin  ; fçavoir,  Philifbourg, 
•Fribourg,  Brifac.  le  Fort  de  Kéel,  ce  Prince  voulant  que 
les  eaux  de  ce  fleuve  fiviflVnt  dorénavant  de  bornes  entte 
l’Allemagne  Sc  la  France.  Cette  Paix  facilita  celle  de  l’Em- 
pereur avec  les  Turcs;  les  N-gociations  commencèrent  l’an 
169$.  dans  une  maifon  ba  ie  exprès,  entre  Carlowitz& 
Salankerr-n  ; Sc  le  16.  Janvier  1(99.  on  convint  d'une 
Trêve  de  x$.  ans  entre  les  deux  Empira.  Les  conquêtes 
de  l’Empereur  lui  relièrent  , & la  Tranflÿlvanie  à l'ex- 
ception de  b Province  dépendanre  de  b Forterefle  de 
Tctuefwar.  On  convint  de  Commirtaires  jic  parc  Sc  d’aurre 
pour  reglet  les  limites  : leur  Reglement  fut  ligné  le  13. 
Juillet  1700. 

Cette  Paix  de  l'Europe  Chrétienne  fut  de  peu  de  durée  3 
Sc  b mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  y mie  le  trouble. 
On  avoit  voulu  prévenir  toute  occalion  de  guerre , par  un 
Traité  de  partage  de  la  Monarchie  Efpagnole , auquel 
l'Empereur  ne  voulut  point  entendre  ,■  mais  le  Roi  Charles 
II.  aïant  fait  un  Teilatncnc  plein  d'équité,  où  pour  facisfaire 
à fa  confcicncc  il  inilituoit  fon  heritier,  Philippe  de  France, 
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Duc  d’Anjou,  lui  fubrtiruant  Charles  fon  frère,  Duc  de 
Berty  ; & à ces  deux  Princes  . 1* Archiduc  Charles  -,  il  n’en 
fallut  pas  davantage  pour  réveiller  la  jaloufic  de  l’Empe- 
reur. Plein  de  chagtin  de  voir  fortir  de  fa  Famille , en  ton- 
féquencc  du  mariage  de  Marie- Therefe  d'Autriche,  avec 
le  Roi  de  France  Loiiis  XIV.  tant  de  riches  Etats  qui  n’y 
croient  entrés  que  par  des  mariages  ; il  engagea  dans  fes 
interets  les  HoUandois,  les  Anglois,  Sc  peu  après  le  Por- 
tugal , le  Duc  de  Savoye  Sc  tout  l'Empire,  à l'exception  des 
Eleâcurs  de  Cologne  Sc  de  Bavière.  Tous  entreront  par 
différent  motifs  dans  cette  affaire,  Sc  firent  une  guerre  gene- 
rale de  l'Empire  , d’une  querelle  qui  eût  dû  fe  vuider  entre 
les  Maifons  de  Bourbon  Sc  d'Autriche. 

Pour  mieux  gagnet  fes  Allies,  l’Empereur  permit  à l'E- 
Icfteurde  Brandebourg  de  prendre  au  commencement  de 
1701.  le  titre  de  Roi  de  Prime , Sc  de  fe  faire  couronner  en 
certc  qualité,  nonobftant  lis  opposions  deplufieurs  Prin- 
ces in  terefles.  Enfuitc  il  fit  filer  des  troupes  en  Italie  pour 
envahir  le  Mibntz.  Le  Roi  de  France  y en  envoïa  de  fon 
côté  pour  défendre  les  Etau  de  fon  périr-  fils.  Il  eût  été  aifé 
à ce  Monarque  d’ancrer  les  Impériaux  dans  le  Trentin; 
nuis  il  ne  voulut  point  qu’on  lui  pût  reprocher  d'avoir 
commencé  les  hoftiliiés  ; l’Empereur  en  eut  route  b gloire. 
Ses  troupes  conduites  par  le  PrinceMiugene  de  Savoye,  pa£> 
feront  l’Adige , & eurent  quelque  petit  avantage  fur  les 
François  à Carpi  : elles  s’avancèrent  à Chbri  fur  l'OgÜo. 
où  elles  fe  retranchèrent,  malgré  les  attaques  de  l’Armée  de 
France,  qui  fut  obligée  de  fe  retirer,  après  avoir  efliù'é  du- 
rant deux  heures  un  Lu  continuel  de  moufquctcric , & de 
canon  chargé  à cartouche.  Le  Prince  Eugène  s'empara  de 
quelques  polies,  de  la  Mirandolc,  de  Bcrlcllo , &c.  mais 
auffi  les  François  étoient  conduits  par  le  Duc  de  Savoye, 
auquel  le  Roi  de  France  s’etoit  fié  du  commandement  de 
fon  Aimée,  enfuitc  du  mariage  de  b féconde  fille  de  ce 
Prince  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

L'année  fuivantc  1701.  le  Prince  Eugene  tenta  de  fur- 
prendre  Crémone  b nuit  du  dernier  Janvier  au  premier  Fé- 
vrier : fon  dertein  lui  reufli*.  Le  Maréchal  de  Villt-roy  qui 
avoit  établi  fon  quartier  dans  cette  Place , fut. pris  au  fortir 
de  fa  maifon,  lorfqu'il  alloit  donner  fes  ordres  fur  le  bruic 
qu'il  avoit  entendu  i Sc  b ville  feroit  reliée  au  pouvoir  dît 
vainqueur,  s’il  ne  fe  fût  pas  trop  applaudi  de  fa  conquête. 
Il  penfoit  dria  à fe  faire  prêter  ferment  de  fidelité  par  les 
Magifirats , lorfquc  les  François  à demi  endormis  repre- 
nant courage  lot:*  b conduite  du  Marquis  de  Revel  Bro~ 
$lto , fondirent  fur  leurs  ennemis  ; Se  après  un  combat  opi- 
niâtré au  milieu  des  rues  , depuis  b pointe  du  jour  jufqu'â 
deux  heur  os  de  nuit , ils  les  chartêrcnt  de  la  ville  avec  une 
perte  confiderable  pour  eux.  Ses  troupes  furent  forcées  2 
lever  le  blocus  de  Mantoue.  On  les  obligea  d’abandonner 
différons  polies.  Le  Roi  d'Efpagne  aïant  parte  de  Madrid  2 
Naples  , Sc  de  Naples  à Milan  , vint  fe  mettre  à la  tète  de 
l'Armée  que  commandoit  le  Duc  de  Vendôme.  A peine  ce 
Monarque  y eut  il  paru,  que  Vifeonti  Oflicier  General  fut 
battu  à banda  Viétorb.  Enfuitc  le  Prince  Eugene  qui  s’é- 
toit  retranché  dans  le  Serraglio,  voulut  tâter  l’Armée  de* 
Alliés  , dans  b vue  de  fe  titer  avec  honneur  d'un  polie  où 
il  ne  pouvoit  plus  fubtirter  ; mais  après  cinq  ou  (îx  atta- 

3 ues,  foû tenues  par  les  François  & les  Efpagnuls  à Luzzaia, 
fur  contraint  d’abandonner  le  champ  de  bataille  couvert 
de  cinq  à fix  mille  cadavres  des  liens , Sc  à profiter  de  b nuic 
pour  rcdoub'cr  fes  retrancherarns  L’Empereur  fir  pourtant 
chanter  le  Te  Otum  pour  cette  affaire  , comme  fi  les  Fran- 
çois y enflent  eu  du  défavantage , quoiqu’il  ne  leur  en  eût 
coûté  que  1000. hommej.it  que  la  petite  ville  de  Luzzara  où 
étoient  les  magafins  du  Prince  Eugene,  prife  par  eux  à dif- 
cretion  le  lendemain  de  b bataille;  celle  de  Guailalb  forcée 
à fe  rendre  p:u  de  jours  après  ; B orgoforte  emportée  d'afi. 
faut  ; Governolo  qui  eutprelquc  le  même  fort , juftifiaflenc 
de  relie,  quel  croit  le  parti  que  b v.'&oire  avoir  favorifé. 
Enfin  le  Prince  Eugène  réduit  d’un  côté  aux  Luis  pâlies 
d'Oiliglia  Sc  des  Tours  de  Sertavalle;ée  de  l’autre  à Ber- 
fdlo  Sc  à la  Mirandolc,  voïanr  les  François  maîtres  du  Mo- 
denois,  prie  le  pam'de  fe  retirer  à Vienne. 

Sur  le  Rhin,  il  n’y  avoit  point  encore  eu  d’hoftilités;  Sc 
le  Roi  de  France , ferupuleux  cbllnutcur  de  b Paix  de 
Rifwich  , quoique  le  plus  fore , ne  voulut  point  commen- 
cer la  gucue  ; sc  par  là  il  donna  le  terni  à l’Empereur  de  le 
mettre  en  état  d’agir  fortement.  Il  engagea  les  trois  Colle- 
ges de  l’En-pire  à déclarer  la  guerre  aux  Couronnes  de 
France  Sc  d'Efpagne,  ne  qualifiant  Philippe  V-  que  de  Duc 
M ii; 
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d'Anjou.  Son  Armée  commandée  par  le  Prince  Loin*  de 
Hade,  vint  ariiegcr  Landau  , qui  après  trois  mois  de  dé- 
fenfc  > fc  rendit  au  Roi  des  Romains  , qui  étoit  venu  au  fie- 
R ' • niais  peu  après  le  Maïqtiis  do  Villars  aïant  pâlie  le 
Rhin  avec  une  partie  de  l'Armée  de  France  , vint  fondre 
'fur  le  Prince  de  8adc  à Frcidlingen , & eut  le  premier  l,t 
gloire  de  battre  ce  Generalilfime  des  Armées  de  l'Empe- 
reur. jcoo.  Allemans  reliés  fur  le  champ  de  bataille.  & 
'grand  nombre  de  prifonniers  méritèrent  à ce  nouveau  Ge- 
neral le  bâton  de  Maréchal  de  France.  La  prife  du  Fort  de 
Réel,  au  commencement  de  170$.  précédée  d^.  cilles  de 
pluficurs  autres  petites  Places  & Forts  fut  le  fruit  de  ccitc 
viétairc. 

La  Déclaration  de  guerre  de  l'Empire  contre  la  France, 
ne  fut  pas  du  confcntcmcnt  unanime  de  ceux  qui  y avoient 
droit.  L’Eleélcur  de  Bavière,  Se  l'Eltéhur  de  Cologne  (un 
frere , ne  crurent  pas  devoir  fuivre  aveuglémcn:  les  p.dlions 
de  l'Empereur.  Ils  demandèrent  du  moins  i demeurer  mu 
rres*,  mais  l'Empereur  ne  voulant  point  de  ccnc  neutralité, 
fes  troupes  s'emparèrent  de  Cologne  > fes  Alliés  prirent 
Liège , dont  l’Eleéteur  de  Cologne  étoit  Evêque  St  Sei- 
gneur i & pour  poufTcr  tout  fon  rcfïlntimcnr  à l'enrémi- 
té  contre  Ja  Mailon  de  Bavière , il  permit  après  la  mort  de 
l'Evèquc  d'Hildcshcirn*,  dont  cet  Elcéhur  étoit  Coadju- 
teur, que  le  Duc  d’Hanovcr,  quoique  Protcftant , prît  les 
biens  de  cet  Evêché  en  fequcflic.  Ces  mauvais  traitant  11s 
indignèrent  l'Elcéteur  de  Bavière.  Ce  Prince  avoic  fait  un 
Traité  avec  les  Cercles  de  Soüibe  Se  de  Franconie,  pour  f 
garder  la  ncuiralitc,  & rétablir, s’il  leur  étoit  po/lible,  la 
tranquillité  de  l'Empire.  Ce  Traite  n'accommodant  pas 
l'Empereur,  il  fit  marcher  des  troupe»  contre  l'Electeur  -, 
qui  remit  fur  la  défeniîve-,  & dès  le  mois  de  M.-rs  de  J'an 
170  j.  il  défit  près  de  Scharsir.bcrg  le  Ci  ru  ral  Sci.I.k  , qui 
avec  plufîeurs  troupes  Saxoncs  , vouloir  entrer  dans  les 
Etats.  Il  lui  tua  3000.  hommes , 6c  fit  rouo.  prifonniers.  H 
attaqua  cofuite  le  Comte  de  Stirum,  qui  vou.ort  pénétrer 
dans  le  haut  Palarinat,  & lui  défit  doc.  hommes  : le  Prince 
d'Anfpach  y fut  tué.  L'EU  âcur  s'étan;  lâifi du  pont  de  R.s 
U (bonne , les  François  le  joignirent  1 & pendant  qu'il  les 
lailla  fur  le  Danube,  il  paiîa  dans  le Tirol,  fe  renaît  mai 
ire  de  Kuflcin,  d’InfprttcK,  6c  de  tout  c:  qui  tfl  fur  le 
haut  du  Li-ck  Se  de  l'Inn.  Les  Françoi  r elles  lur  le  Danube, 
battirent  à Mundirningcn,  cinq  mille-  chevaux  Je  l’Empc 
rcur,  en  tuerent  plus  de  1300.  & Ls  empêchèrent  de  dref- 
fer  un  pont  à cet  endroit.  Le  Prince  de  Bade,  Gener.  briime 
de  l'Empereur  s’empara  pourtant  de  Li  vide  d’Auglbourg} 
mais  l'Elrû  rut  étant  revenu  vers  le  Danube , & aïai.r  joint 
le  Maréchal  de  Villars  General  di  s François , ils  d.  firent  à 
Hoeftet  lczo.  Scptctvbtc,  le  Comte  de  Stirum  , lui  tuer  nt 
4çoo.  hommes,  lui  firent  plus  de  3000.  prife  nnic-rs , ôt 
prirent  ? j. pièces  de  canon.  De  U I El  élcur  vint  afliegir 
(avilie  d’Augfbourg.  défendue  pr  cinq  mille  In  p, riaux,  ôc 
la  prit  le  1 6.  Décembre.  Il  y trouva  de  grand,  s ftov:  fions, 
des  armes  pour  ioooo.  hommes,  jjo.  pi;  ces  de  canon.  Les 
Impériaux  d'un  autrccôtéfe  fa; fiant  d’Amberg,  Capitale 
du  haut  P.latinat  j mais  l'Elc&cur  fe  dédommagea  par  la 
prife  de  Parièau  au  commencement  de  1704. 

L'Empereur  ne  fut  pas  plus  heureux  lut  le  Rhin,  ni  du 
côté  de  r Al  face.  Son  Armée  renfermée  dans  des  lignes  , 
biffa  prendre  au  Duc  de  Bourgogne  le  vieux  Briiac  en 
uinze  jours  de  tranchée.  L’Empereur  ne  put  fe  cor.foler 
c cette  perte  , qu’en  faifanc  trancher  la  icic  au  Comte 
d'Arco  . Gouverneur  de  la  Place,  après  quarante  trois  ans 
de  fervicc  j Se  en  deshonorant  pour  toujours  le  Comte  de 
Marfigliqpi  y étoit  General  de  Bataille,  lequel  fut  dégra- 
dé de  Noble  (Te , Se  eut  fbn  épée  calice  fjr  (itère  par  la 
main  du  Bourreau,  fans  aucun  égard  aux  fcrvices  qu'il  avoir 
rendus  â fon  Maître  durant  la  guerre  , 6c  au  Traire  de  Car 
lowitz , dont  il  avoir  été  le  principal  mobile.  La  rcpnfc 
dc  Landaupar  le  Maréchal  dcTallard,  fuivit  la  prife  de 
BrifaciSc  l'Armée  Impctia'e , qui  accouroit  pour  lecourir 
cette  Place  fous  la  conduite  du  Prince  de  HclTè-Cariel,  fut 
défaite  entièrement  ptès  de  Spire  le  r $ . Novembre  ; 3000. 
Allemans  n fièrent  lur  le  champ  de  bataille,  4000.  pus  , 

6r  pic  fleurs  pièces  de  canon  ; ce  qui  obligea  la  Place  de 
capituler. 

Scs  Armées  en  Italie  n’eurent  pas  un  meilleur  fort.  La 
ville  de  Ber feüofc  rendit  à dilcrerion  le  17.  Juillet  & le 
Duc  de  Vendôme  pénétrant  toutes  les  montagne'  du  Tren» 
tin,  après  avoir  enlevé  plufîeurs  pelles  inaccclübUs,  tii  pa- 
roître autour  des  remparts  de  Trente  les  Drapeaux  Fran- 
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qçit  -,  Se  en  bombardant  cette  Place , il  apprit  i ces  peuples 
le  véritable  fucccs  de  la  bataille  de  Luzzara.  Ladcfcûion 
du  Duc  de  Savoye  , qui  d.;u$  le  terni  meme  qu'il  émit  Ge- 
neraliffime  des  Armées  de  France  Se  d'Efpjgnc,  avoit  li^é 
avec  l'Empereur  un  Traité  contre  fon  propre  gendre  Phi. 
lippe  V.  dans  l'cfpcrance  dont  on  le  flattoic,  de  le  fixe 
Roi  de  Ligurie , autoit  pu  pourtant  rétablir  le»  affaires  de 
l’Empereur  en  Lombardie,  file  Roi  de  France  averti  de 
ce  Traité,  n’eût  fait  defarmer  par  le  Duc  de  Vcndôiiic  ai- 
viron  trois  mille  hommes  des  troupes  de  ce  Prince,  qui 
étaient  encore  dans  fon  Armée.  Ce  fut  dam  cette  conjonc- 
ture que  l'Empereur  fit  prendre  à fon  fi  U l'Archiduc  Char- 
les , le  titre  de  Roi  d’Efpagne.  La  ceremonie  «en  fit  à Vicn- 
ne  le  u.  Septembre  iSe  le  3.  Janvier  fuivant , ce  prête*, 
du  Monarque  m partit  pour  venir  en  Hollande , d où  on  le 
fit  parier  en  Porcugal,dont  le  Roi  venoit  de  fc  déclara  en 
faveur  de  l’Empereur  ÔC  de  fes  Alliés. 

N.'usnous  contenterons  de  dire  iden  abrégé, que  la 
fuite  de  la  déclaration  du  Duc  de  Savoye,  fut  la  perte  de 
fes  meilleures  Places,  Suie,  Ville  franche,  Nice,  Vctceil, 
Ivr  e & Vetiie,  dont  les  garnifons  relièrent  prifonnieus 
de  guérie.  Elles  éroient  compufées  en  partie  des  troupes 
de  l'Empereur , que  les  Generaux  Vifeonti  6c  Suranbêig 
avoient  conduites  au  Duc  de  Savoye  J’an  1704.  aiant  facri- 
fié  plus  de  quatre  mille  hommes,  qui  fuient  enlevés  ou  tués 
par  Je  Duc  de  Vendôme  en  d.tfcrentesoccifions  durant  la 
marche  de  ces  Generaux.  Oftigiia  furie  Pô  fut  abandontié 
pat  les  relies  de  l'Armée  Impériale,  qui  api  ès  avoir  fait  fait- 
:er  les  Tours  Je  Sarravale,(e  retirèrent  fur  J'Eratdc  Vcntfe, 
où  le  Grand  Prieur  de  France,  frère  du  Duc  de  Vendôme , 
les  fuivit  avec  un  Corps  de  troupes. 

L'année  1704.  qui  fut  la  dernière  de  l’Empereur,  luipen- 
fa  d’abord  eue  la  plus  fatalcde  toutes.  D'un  côté  il  fetroa- 
voit  ordle  par  les  Mécontent  de  Hongrie , qui  le  faifosent 
trembler  dans  fa  Capitale.  L'an  1701.  le  Prince  Ragooki 
avoit  été  arrêté  par  les  ordres  de  Sa  Majefté  Impériale,  3c 
conduit  d Nvuflat,  où  l’on  infltui/ît  fon  procès.  Heureufe- 
mem  ii  fçu:  s'évader  de  fa^  prifon  : fans  cela  la  ville  de 
Neuftat  eue  vu  tomber  fa  tête  (bus  le  glaive  infâme  d'on 
Bout  rca  u,  comme  elle  avoit  vu  tomber  trente  ans  aupara- 
vant celle  du  Comte  de  Serin,  aïeul  maternel  de  ce  Prir.ee. 
L'Empereur  le  y rofetivit  auriitôt  6c  mit  fa  tête  d prix  ; puis 
l’an  1703.  il  le  ht  condamner  à mort  par  ca/itumacc  ; ce 
qui  obligea  ce  Prince  de  fc  mettre  d la  tctc  de  quelques  Hon- 
grois , ir.éconrcns  des  atteintes  que  l'ondonnoi:  cous  la 
jours  d leurs  Loix  les  plus  anciennes.  Les  Comtes  Berzini, 
Caroli, Eriithafi  , bannis  «le  Hongrie,  Budiani,  Se  For* 
gatfi , fc  déclarèrent  pour  Kagouki , & icfolurcnr  de  fui- 
vre fa  fortune.  Ils  ravagèrent  la  Haute  Hongrie , penetre- 
icnt  d <r: s la  Moravie , l'Efclavonic,  la  Stirie,  i'.\uttichc , la 
Tnnriÿivanic,  dont  Ragotzki  fur  proclamé  Rince  l’an 
1704  s'emparèrent  de  Caflovie,  de  Nruhaufcl,  aEjpcrics, 
de  Zarmarr  -,  parut ent  aux  pot  tes  de  Piabourg&a  cello 
de  Vienne.  Les  propofitions  d'accommodement  que  leur 
fit  faire  J 'Empereur  par  les  Ambariadeurs  de  Hollande  & 
d*  Angle  terre  , furent  inutile*}  Se  le  Prince  Eugène  de  Sa- 
voye,  d la  tctc  d’une  Armée  en  Hongrie , ne  fut  pas  ca- 
pable dcbranîer  Ici  cent  mille  hommes  qui  fuivo:cnt  b 
Ltrndatts  de  R.-igotzki , & qui  fe  rrouvoient  ddpetfes  en 
différer.*  Corps  for  le  Danube,  dans  l’iric  de  Sdiut.fur 
la  Morava  £c  autres  endroits.  Tel  étoit  lcca:  des  affairer 
l'an  1704. 

D ur»  autre  côté , l’Elefteur  de  Bavière,  maître  de  PaUâa 

d’Ens,  n'a  voit  rien  qui  pût  l’arrctcr  jufqu’i  Vienne  i ks 
Cercles  de  Soiiabc  Se  de  Franconie,  ctonnes  d’une  coude 
que  fis  François  avoient  faite  au  commencement  de  Jan- 
vier fur  Icuts  terres,  où  ils  avoient  jefté  l'épouvante,  ne 
fÇîvoient  plus  quel  parti  prendre}  le  Maréchal  de  Tallard 
aïanrconduicaucommenccmentdcMai,à  i'Ekâcur,  un 
convoi  de  cinq  cens  chariots  de  toutes  fortes  de  munitions, 
avec  douze  mille  Fanrariins , trois  raille  chevaux  de  recrut, 

Se  mille  Officier*;  tout  fembloit  devoir  favoiifer  ce  Prin- 
ce , lorfquc  Milord  Duc  de  Martboroug,  Genetaliilime  des 
Armées  a'Angletcrrc  Se  de  Hollande  , abandonna  la  Flan- 
dres, pour  venir  en  hâte  fur  le  Danube,  avec  un  grand  nom- 
bre de  troupes.  Son  arrivée  rariura  le  Prince  Loiies  delU- 
de.  Ils  atraqu.rcnccnfemblc  des  rctiandicmcns  quel'Ekc- 
t;  ur  avoir  fait  faire  â Schellc/nbcrg  prèsde  Donavett.  D 
étoicnc  défendus  par  cinq  bataillons  François  Se  onze  Bi- 
vatois,  qui  aptes  une  rcfillance  prefque  inoiiie,  furent 
obligé*  décéder  à la  fo:cc  Se  de  fc  retirer  ; diminues  d'ea- 
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vîron  quinze  cens  hommes.  La  perte  des  vain  queurs  fut  de 
piès  de  lix  mille  hommes,  fie  autant  de  blcff'éa quatre  Of- 
ficiels Generaux  tués  -,  le  Comte  de  Stirum  mourut  peu 
api  es  des  blcflures  qu’il  avoit  reçues  dans  cette  occafion. 
L 'attirée  duMarlbotoug  obügcal'EleéH’ur  de  Bavière  de 
demanda  r du  ft  cours.  Le  Maréchal  de  Tallard  pallà  une  fé- 
condé fois  ics  montagnes , pendant  que  le  Maièchai  de 
Villcroy  uftoitavic  un  Corps  d’Arméc,  à ohftrvci  11  Prin- 
ce Eugme,  renfermé  dans  les  lignes  de  Stolhcffcn.  M.  de 
Tallard  joignit  l'Elcéhur  ; fie  le  Prince  Eugène  décampant 
lourdement, alla  de  fort  côté  joindre  leMar.boroug. Enfin  le 
i j.  Août  les  Impériaux  aïant  reçu  défi  grands  renforts,  ai  ta- 
quertni  l'Armée  Françoife  fie  Bavaroife  i Hochfter.  Le 
Muêchal  de  .Vlar fin  qui  commandoit  l’aile  gauche  , eut  de 
grands  avantages  fur  l’aile  droite  -,  mais  les  Impériaux  aïant 
paffé  un  marais  que  l’on  avoit  cru  impraticable , fondi- 
rent avec  tant  de  furie  fur  l’aile  droite  des  François , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Tallard,  qu’ils  pcnctrcrent 
jufqu’au centre.  Ce  Maréchal  fut  pris.  Se  vingt-fept  ba- 
taillons François  accompagnés  de  quarte  Rigimtns  de 
dragons,  qui  étant  coupés , furent  ooligés  de  fc  rendre. 
Il  rtfta  tzooo.  des  François  fie  Bavarois,  tant  tués  que 
bl  fies  , p us  de  dix  mille  prifonniers , nombre  confidcia- 
b edCmcicrs  , fie  plalîi  urs  pièces  de  canon.  La  perte  des 
vainqueurs  fut  de  prés  de  16000.  hommes  tués  ou  blcfies. 
L’Enétiur  fit  retraite  avec  le  Matêchal  de  Marfin.  fie  re 
vint  palier  le  Rhin  i Scr.ribourg.  L’Armée  viétorieufe  pafla 
ce  fi.  uv.  à Phililbourg,  Se  virtt  mettre  le  fiege  devant  Lan- 
dau où  le  Roi  des  Romains  fe  rendit.  Ils  prirent  cette  Pla 
ce  le  a j.  Novembre,  après  66.  jours  de  tranchée.  Tracr 
bich  le  rendit  le  18.  Décembre,  apiés  avoir  foû  enu  un 
fiége  de  j4-  jours.  La  ville  d’U.'me , défendue  par  xjoo. 
François,  avoit  capitule  durant  le  fiege  de  Landau.  L’fclcc 
trier  de  Bavière , cedant  au  tems , fit  un  T raité  avec  le  Roi 
des  Romains  , qui  fut  ratifié  par  l'Empircur , en  vertu  du- 
quel les  Bavarois  évacuèrent  toutes  les  Places  fortes  dcl'E 
kétorar. 

Enfin  après  un  Règne  de  48.  années,  varié  de  tant  de 
bons  & mauvais  cvmemcns  , l’Empereur  Lcopold  mourut 
à Vienne  le  3.  Mai  1705.  en  là  6 j.  année } avec  la  réputa- 
tion d’un  Ptir.ee  pieux  j mais  qui  en  fuivant  le  génie  pref- 

ue  naturel  de  la  Maifon  , avoir  (ouvent  plus  confuité  la 

olitique  que  U Religion.  Il  ne  fut  pas  fans  défauts  -,  mais 
il  les  fçut  couvi  ir  par  des  vertus  capables  de  faite  henneur 
aux  plus  grands  Princes.  Sous  un  extérieur  fimplc  fie  peu 
picvcn  nc,  i.  montra  toûjours  un  génie  droit  fie  fotiac  ; 
fie  eut  le  bonheur  qu’on  imputât  plû  ôr  â fon  Confcil  , 
qu’à  lui  même  , certains  coups  violcns  qui  s’exccutoirnt 
ouvertement  ou  fourdcmctit , félon  que  l’état  de  fis  affai- 
res hmbloit  le  requérir.  U faut  pourtant  convenir  qu'il  fut 
toûiours  aufii  égal,  fie  quelqu.  fois  même  luncticui  â rous 
fc»  Minjftrcs  dans  Tes  Conltils.  Se  qu'ilauroitétéau  dtfibus 
de  tous  fes  Generaux  , s’il  fe  fût  trouvé  â la  ifc;c  de  fes  ar 
mées.  Voit*,  Jet  Ftmmti  & ftt  Enfant  , au  mot  AU- 
TRICHE. 

LEOPOLD  , Marquis  d’Autriche  , fc  diftingua  parmi  les 
autres  Seigneurs  Cb client , â la  prife  d’Acie  l’an  1191. 
quatre  ans  apiès  que  le  fameux  Saladin  s’en  fut  rendu  le 
mai  re.  Ce  lue  principalement  dans  un  affâut  qu’on  donna 
i la  place , où  s’etani  mis  â la  tête  des  plus  braves  de 
l’Armée,  tout  habillé  de  blanc , il  pouffa  fi  vigoureufemem 
les  Infidc'es  , qu’il  ne  fe  retira  qu’aptès  l’heureux  fuccès  de 
l’entreprife  i mais  il  en  revint  fi  rouge  fie  fi  couvert  de  fang  , 
qu’il  n’yiû:  que  l’endroit  du  jufte  au  corps  que  le  baudrier 
crouvroit.quicut  confcrvé  la  blancheur.  Ce  fut  pour  éter- 
nifer  la  mémoire  de  cette  belle  aftion  , qu'Henri  VI.  Em- 
pereur lui  accorda  de  porter  de  gueules  à la  face  d’argent 
dans  l'écu  de  fes  Armes , que  la  Maifon  d’Autriche  conferve 
encore  aujourd'hui , quoique  ce  brave  Lcopold  ne  fût  pas 
de  la  Famille  qui  règne  , mais  de  celle  qui  le  précède  avant 
Rodolphe  de  1 laptbourg.fous  le  nom  de  Marquis  d'Aurri. 
die.*  Lipfius,  i"  EfiJhU  ad  Buigium Hatttram.  Cufpi 
nianus  , infaa  Hifi. 

LE  0 1*0  LIS  .ville.  Cherche*.  LVOV. 

LEOSTHENE  , Capitaine  Athénien , perfuada  à fes  Ci- 
toïens  de  fccoücr  le  joug  de  la  fervitude,  après  la  mort  d’A 
lexandre  le  Grand  la  4.  année  de  la  CXIII.  Olympiade  , fie 
la  313.  arme  Jésus-Christ.  En  effet  ils  furent  les  premiers 
qui  commencèrent  de  cabaler , fie  de  faire  divers  partis  pour 
recouvrer  leur  liberté.  Ils  fc  mirent  en  campagne  fous 
Lcofihcnc  qui  battit  Antipater,  fie  t’obligea  de  s’enfermer 
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dans  Lamaa  ville  de  Thi  fialie.Enfuire  il  l'affligea  dans  cette 
ville  ; fie  prcllàr  t vigoureufemem  le  fiége , il  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  l’an  314.  avant  Jésus-Christ  , fie  fut  loué 
publiquement  dans  Aihenes  par  l’Orateur  Hyper  idc  > en 
l'abftncc  de  Demofthene  , qui  croit  alors  exilé  pour  avoir 
pris  de  l’argent  d’Harpalus.  * Diodore,  /.  1$.  Juif  in.  Plutar- 
que. Suidaj , fiée. 

LEOTHORIC-  Cherche*.  LEUTERIC. 

LEOTYCHIDE  , Roi  de  Sparte,  de  la  Famille  des  Eu-* 
rypontides , étoit  fils  de  Meoaris , fie  vit  enlever  par  le  Roi 
Demaratus  lôn  parent  , la  Princcffc  Pcrcala  , qu’il  étoit 
fur  le  point  d'époufer.  Irrité  de  cette  injure,  il  mit  le  Roi 
Cleomtne  dans  fon  parti , par  le  rapporr  qu'il  lui  fit  du 
mépris  que  Demaratus  avoir  fait  de  la  conduire  de  ce  Prin- 
ce , pendant  fon  voïage  i l’ifie  d’Eginc.  Les  chofcs  furent 
pounccs  fi  avant , que  Demaratus  fut  déclaré  illégitime  fie 
incapable  de  régner  : apres  quoi  Leotychidc  fut  mis  en  fa 
place.  Il  arma  d’abord  une  flote  , fut  nomme  pour  com- 
mander celle  des  Gr.  es  , avec  Xantippc  Athénien  , fie  paffa 
dans  l'Afie  Mineure,  où  il  défit  les  Pci  fes  dans  un  combat 
donné  près  de  Mycalc,  promontoire  d’Ionie,  le  meme  jour 
que  Mardonius , General  de  l’Armée  de  Xercés , fut  vaincu 
proche  de  Platée  par  Paufimias  fie  Arifiiuc , Generaux  de S 
Athéniens  fie  des  Lacédémoniens,  laz.  année  de  la  LXXV. 
Olympiade  , fie  la  479.  avant  Jésus-Christ.  Après  cette 
viétoiic,  il  alla  en  Theffàlic,  contre  un  Roi  de  la  Famille 
di  s Alcvadcs , ou  delccndans  d'Aleva  ; mais  l'argent  qu'on 
lui  pi  cfi  nta  arrêta  fis  conquêtes.  Enfuite  , accule  d’un  cri- 
m:  capital  devant  les  Ephorcs,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier 
i Tegée  • dans  le  temple  de  Minerve  , où  il  mourut.  Il  eut 
un  fils , nommé  Zeuxidamus , qui  ne  lui  fucceda  pas  , parce 
qu'ii  ne  lui  furvêcut  point  -,  mais  fon  petit  fils  Anhidamus, 
régna  apiès  lui.  Sa  mort  arriva  du  tems  de  Lconidas , qui 
fut  fon  Collègue  apiès  Clcomcnc  , Ibus  la  I.XX  VI.  Olym- 
piade , vers  l’an  473.  avant  J.  C.  * Hérodote,  /.  6.  & 8. 
Pauf  inias  , /. }. 

LEOV1GILÜE  ou  LEVIGILDE  , Roi  des  Goths  en  Ef- 
pagne,  éroit  fi's  à'Athanagtlde  , fie  rcgr.a  après  fon  ftere 
Litoaou  Labia  ^ qui  lui  ccda  la  Couronne  l'an  568-  L’an 
571.  il  fc  rendu  maître  de  Cordouë , fit  de  quelques  autres 
villes  corfidcrablcs.  Ce  Prince  .-.voir  eu  diux  femmes,  fie 
deux  fils  de  la  première,  Hcrmentgtldi , Se  Recarede  , qu’il 
affocia  au  Gouvernement  de  fes  Etais,  après  la  mort  de  Le- 
va l’an  573 - Toui  ces  Princes  éioiem  Ariens.  Htrmemgildt 
qui  avoir  époufe  Ingonde  , fille  de  Stgtbert  Roi  de  France, 
le  fit  Catholique  à la  per  fus  lion.  Cette  couver  fion  irrita  tel- 
lement le  Roi,  qu’il  pcrlecuta  cruellement  les  Catholiques  , 
■V  fit  mourir  fon  fils.  Leovigtlde  mourut  auflï  la  même  an- 
née 38 6.  qui  étoit  la  614.  dci'Ere  d'Efp  igné.  • Jean  de  Bi- 
daro  fie  In  dore , en  faChron.  Grégoire  de  Tours , l.  5 
Franc. 

LFOVIGILDE,  Prêtre  de  Cordouc  en  Efpagne,  vers  l’an 
•ji6.  écrivit  quelques  Ouvrages,  eutr'autres  un  Traité,  Di 
habita  C 1er  1 coram. 

LEOVICZ  ou  LEOVIT1US.  (Cyprien  ) de  Bohème , 
Maffiematicien  d'Othon- Henri  Eleélcur  Palatin,  dans  le 
X\T.  ficelé,  donna  au  Public  une  Defeription  des  Eclipfes, 
des  Ephemerides  qu’il  funputa  jnfqu’â  l'année  16  j6.  fie  quel- 
ques autre*  Ouvrages;  le  mêla  de  faire  des  prédictions  ; fie 
mourut  l’an  1374.  ^ Lawingen.  On  voit  la  Lifte  de  fes  Ou- 
vrages imprimf* , damt  let  Addition!  du  ficur  Tciflîtr  , an* 
Hommes  S f avant  de  l'Hiftoire  de  M.  De  Thou.  • Voftius, 
de  Math.  c.  63  $ 31. 

LEVANTE,  anciennement  NaapaÜui , Ville  de  Grèce 
en  Achaïc  ou  Livadi?,  fur  un  golfe  de  fon  nom  , appcllé 
autrefois  Golf*  de  Corinthe  , i douze  mille*  de  Fatras , tft 
fitucc  Çir  une  montagne  faite  en  pain  de  fucre  , fie  cft  divi- 
fcc  par  de  bonnes  murailles,  en  quatre  parties,  qui  for- 
ment comme  quatre  villes  l’une  fur  l’autre.  Au  haut  de  la 
montagne  , elt  la  forcercffe  bâtie  autrefois  par  les  Veni-, 
tiens.  Leur  Saint  Marc  y paroîr  encore  en  pluficurs  endroits, 
fie  les  Turcs , quoi  qu’ennemis  de  la  Peinture  fie  de  la  Scul- 
pture, n’y  ont  point  voulu  détruire  ces  marques  de  leur  do- 
mination. L’an  1408.  Lepanre  obéïfibir  i l'Empereur  de 
Conftanrinople  i nuis  Emanuel , qui  regnoit  alors  , remit 
cette  Place  à la  Republique  de  Vemfc.  Elle  fut  aifiegée  l'an 
1473.  par  trente  mille  Turcs  , qui  fuient  contraints  de  le- 
ver le  fiége  ; mais  l’an  »498-  Bijazet  IL  l'attaquai  la  tète 
de  cent  cinquante  mille  hommes , fie  la  prit.  Comme  le 
port  cft  petit , il  n’y  entre  que  «les  barques  médiocres  * AC 
quelquefois  pour  eu  foctir , il  faut  qu'elles  attendent  que 
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la  mer  hanlTe  $ car  il  Ce  fait  dani  ce  golfe  une  efpccc  de 
fl oi  fie  reflux.  Le  matin , la  mer  y entre  par  le  détroit  de 
deux  châteaux  ; Se  l'après-midi , elle  «’cn  retourne.  Cette 
ville  a fervi  aucrefoi*  de  retraite  aux  Etoliens,  gui  donnè- 
rent beaucoup  de  peine  aux  Romains.  Elle  a encore  fervi 
de  refuge  ï divers  Corfaircs , d’où  lui  étoit  venu  le  nom  de 
Peut  Alger.  Les  Turcs  y avoient  autrefois  lîx  ou  fept  Mof- 
quées , 0c  les  Grecs  deux  Eglifes  feulement , une  dasis  cha- 
que fauxbourg.  La  principale  eft  celle  de  Saint  Diinitri , 
qui  contiendroic  i peine  cent  pufonnes.  Lepante  a éié  le 
Siège  d'un  Archevêque  , qui  a été  depuis  transféré  à l'Arta. 
Les  Juifs  y ont  trois  Synagogues.  Les  marchandées  qu'on 
y charge  font,  des  cuirs,  de  l'huile  , du  cabac,  du  bled,  du 
riz  , & de  l’orge  ; mais  le  principal  commerce  lit  des  ma- 
roquins , dont  il  y a une  belle  Manufacture.  On  y voit 
quantité  de  citronniers  5c  d'orangers.  Le  Cetfe  de  Lepante 
reçoit  les  eaux  de  la  mer  Ionienne , par  une  cnibouei.ùrc 
que  forment  deux  petits  caps  ou  promontoires  , qui  s'a- 
vancent des  deux  côtes  dans  la  mer.  Celui  qui  dl  dans  la 
Xlorée,  tft  appcilé  Capo  Antirio  , Se  eft  défendu  par  un 
Fort , qui  fc  nomme  le  Château  de  Pat  ras  ou  de  Al  orée. 
L'autre  cap  qui  cil  dans  l'Achaïc  , eft  nomme  Capo  Rione  , 
Se  Ci  forterette  s’appelle.  Château  de  Romehe.  Ce»  do  x 
châteaux  (ont  ordinairement  appelles  > let  Dardanelles  de 
Lepante.  Les  Turcs  ne  vouloicnt  pas  permettre  autrefois 
aux  Francs,  de  palier  les  châteaux,  avec  leurs  vaifleaux  , 
mais  feulement  d’covoïcr  leurs  baïques  à Lepante.  Les  Vé- 
nitiens prirent  cette  ville  fur  les  Turcs  l’an  1687.  mais  ils 
la  leur  ont  rendue  par  le  Traité  de  Paix  conclu  à Cariowitz 
l’an  >699.  • J.  Spon  , Voiage  d’Italie,  tire.  Mentir  et  Uif 
toriques. 

BATAILLE  DE  LEPANTE. 

Cette  Bataille  cft  b plus  célébré  que  les  Chrétiens  aient 
jamais  gagnée  fur  mer.  Elle  fut  donnée  dans  le  détroit  qui 
cft  entre  les  pccices  .lies  de  Curfolari , autrefois  les  Ethi- 
nadts , S<  U Terre- ferme,  environ  à 60.  milles  du  pro- 
montoire Attium , fi  renommé  par  ta  bataiile  qui  décida 
de  l’Empire  Romain , entre  Jules  Cefar  & Marc- Antoine. 
Les  Turcs  aïant  mouillé  à Lepante,  apprirent  que  les  Chré- 
tiens en  quittant  Coifou  , venoient  lur  eux  i pleines  roi 
les.  Us  avoient  fi  maavaife  opin.on  de  la  Hôte  Chrétienne , 
qu'ils  ne  s’imaginèrent  pas  qu’elle  eue  allés  de  hardkfll- 
pour  leur  prefemer  le  combat.  Leurs  Generaux  néanmoins, 
allarmés  par  ce  bruit,  envoKune  en  diligence  des  bir- 
ques  dans  tous  les  pottsde  ce  golfe  , pour  y chercher  d.-s 
Matelots  Se  des  Soldats,  5e  firent  embarquer  ce  qu'ils 
avoient  de  Cavaliers.  Bien  ’.ôt  aptes , on  leur  rapport  < que 
la  fl ote  Chrétienne  avoir  déjà  gagne  au  dcfliis  de  Fille  de 
Çcphalonie.  Les  Turcs  levèrent  promptement  les  ancres, 
pour  fermer  le  pattage  aux  Chrétiens  La  flûte  Ottomane 
commandée  par  Ali  hacha,  étoit  compofée  de  deux  cens 
galères,  Se  de  près  de  foixante-dix  frégates  5c  brigantins. 
Celle  des  Chiêtiens  étoit  compofée  de  deux  cens  dix  galè- 
res, de  vingt-  huit  grands  navires. d'équipage,  5c  de  lix  ga- 
IcafTes  garnies  de  grotte  artillerie.  La  fleur  de  la  Nob^lte 
d’Italie  étoit  dans  cette  Armée,  5c  pluficurs  d'cntrVuxs’é- 
roienr  déjà  fignalés  à la  guerre  -,  comme  Sforce , Comte  de 
Sainte  Fiore , André  Ooria,  AfeagneComeo,  Pompée  Co- 
lonne, Paul  Urfin,  5c  Laiin,  fonlrcrc , Gabriel  Scrbel  oni , 
Paul  Sforce,  Honoré  Caïcran,  Vincent  Vitelii , 6c  quantité 
d’autres  des  meilleures  Maifons  de  Naples  -,  Auguftm  lfor- 
barigo,  Marc  Quitta,  Antoine  Canalé,  5c  Paul  Duodi,  No- 
bles Vénitiens.  U y avoir  entre  les  Espagnols , Louis  Rc- 
quefens , Chef  du  Confeil  de  Dom  Juan  d’ Autriche  -,  Alva- 
rez lUfano , Marquis  de  Sainte  Cro.x  ; Jean  deCordouë,  Se 
plufi.  urs  autres  perfomies  qualifiées.  Les  plus  remarquables 
par  l’cclat  du  rang  ou  de  la  naiflance  éioicnt,  Frar.çois- 
Matio  de  ta  Roticrc  , fils  du  Duc  d’Urbin  i Alexand.c  Far- 
nefe,  fils  du  Duc  de  Parme  ; Paul  Jourdain,  Chef  de  l'il- 
luftre  Maifon  des  Urfins  , 5c  gendre  de  Corne  de  Medicis  , 
Grand  Duc  de  Tofeanc.  Le  Pjps  Pie  V.  y envoïa  auflî  Mi- 
chel Bonelli,  fon  petit  neveu  > frere  du  Cardinal  Alexan- 
drin , pour  faire  fes  premières  armes  fous  de  fi  grands  Ca- 
pitaines. Tous  ces  jeunes  Seigneurs  ne  s’éroient  embarques 
qu’en  qualité  de  Volontaires.  Dom  Juan  d'Autriche  , fiere 
nature!  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  c.oic  Gcni-raliflime 
de  P Armée  \ Se  Marc.  Antoine  Colonne,  General  de  la  dote 
du  Saint  Siège  , avec  pouvoir  de  commander  abfolumcnc 
en  l'abfcnce  de  Dom  Juan.  Venicri  étoit  General  de  1a  Hôte 
Vénitienne.  Les  Chrétiens  fouirent  du  port  Alexandrin  le 
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1.  du  mois  d’Oftobre  ij7t.  ôc  s’élargirent  dans  le  golfe 
de  Lepante.  Les  Barbares  qui  avoient  pendant  la  nuit  ga- 
gné  au- delà  du  golfe  , mouillèrent  à Galcngo  ;ic  les  QhiJ. 
tiens  qui  s’étoient  plus  avancés  , jetterent  les  ancrer  otrc 
Petala  Se  les  ifles  Curfolaircs.  Les  deux  Hôtes  qurttctetc 
leurs  polies  au  point  du  jour  du  lendemain , fans  le  fçaroù 
de  part  ni  d’autre.  Ainfi  elles  fc  trouvèrent  engagées  à don- 
ncr  bataille.  Les  Chictiens  partagèrent  leur  Atroce  en 
quatre  corps.  L’aîlc  droite  étoit  compofée  de  54.  giî.res, 
5c  commandée  par  André  Doria.  Auguftin  Barbarigo  étoit 
â ta  tète  de  l’aile  gauche,  avec  un  pareil  nombre  de  galères. 
'Dora  Juan  d'Autriche  s’étoit  refervé  le  corps  de  la  biraillej 
compofé  de  6 1.  vaifleaux,  5c  avoit  à fes  côtés  Colonne,  4.’ 
Venicri.  Le  fils  du  Duc  d’Urbin  joignit  la  Capttanc  de  (a 
dote  du  Saint  Siège,  monte  fur  celle  du  Duc  deSavoye-, 
5c  Alexandre  de  Parme  joignit  celle  des  Vénitien! , for  U 
Capitanc  de  laKcpublique  de  Gennes.  Pierre  Jufliniam'.qoi 
commandoit  les  galères  de  Mine,  5c  Paal  Jourdain  croient 
aux  deux  extrémités  de  cette  Ligne-  Le  Marquis  de  Sainte. 
Croix  avoit  un  Corps  de  referve  de  60.  voiles,  pour  foi- 
tenir  ceux  qui  plieraient  les  premiers.  Jean  de  Cordon? 
prête  doit  toute  l’Armée  avec  une  Efcadte  de  dix  vaifleaux , 
pour  aller  i la  découverte -,  6c  les  fix  g aléa  (Tes  Ycnitietuic* 
Lifoiem  une  efpccc  d'avantgarde.  Les  deux  Armée*  fe 
trouvèrent  fépate  s par  les  ifles  Curfolaircs  à foleil  levé. 
Quelque  rems  après , les  Infidèles  pâturent  à peu  près  dan* 
le  même  ordre  de  bataille,  finon  qu’ils  n'avuient  point  i 
Corps  de  referve , Se  qu’ils  afbient  plus  étendu  leur  Ligne, 
qui  étoit  félon  leur  coutume,  courbée  en  forme  de  croif. 
lant.  Hali  étoit  au  milieu  de  l'Armée , monté  fur  la  Capta- 
ne  oppolêe  dire  élément  à celle  de  Dom  Juan  d’Autriche. 
Pcrrfuu  croit  i côté  d’Hali  fur  une  aurre  gaine.  Louchait  le 
Siroch  , qui  commandoient  les  deux  ailes , avoient  en  tccc 
Doria  ôc  Barbarigo. 

Les  deux  Armées  n'érant  éloignées  que  de  douze  milles, 
Dom  Juan  fit  donner  le  lignai  pour  combattre  , en  faita* 
arborer  l'Etendart  qu’il  avoit  reçu  â Naples  de  la  part  de 
Sa  Sainteté-  L'Image  de  Jbus  Christ  fur  la  Croix , bro. 
déc  fur  cet  Erendarr , ne  fut  pas  fi-tôc  déploïée,  que  toute 
l'Armée  la  falua  avec  de  grands  cris  de  joie.  Alors  tou*  1rs 
Officier»  donnèrent  le  lignai  de  la  piiere , Se  toute  l’Armée 
â genoux  adora  l’Image  facréc  de  Jsu’s-Chrut.  Ccioit 
on  fpeûacle  ailes  furprenant  de  voir  tous  ces  Soldats  ai- 
mes pour  combattre  , 5e  ne  refpirant  que  le  carnage,  fe 
proft.rner  devant  le  Crucifix , Se  demander  â Dieu  la  grâce 
de  vaincre  les  lnfi  Jclcs-  Cependant  les  deux  flotes  s'appo- 
choient,  5c  celle  des  Turcs  étoit  poullée  par  un  ventfe. 
vorable  , mais  qui  tomba  un  peu  avant  qu’on  eût  cons. 
nu-ncé  le  combat.  Auffi-  tôt  il  le  releva  tant  foit  peu  en  fa. 
veur  des  Chrérienj,  & porta  la  fumée  de  leur  artillerie  <hes 
l’Armée  Ottomane  : de  forte  qu’on  regarda  ce  changement 
comme  une  efpccc  de  miracle,  5c  comme  un  fccotirs  en- 
voie du  Ciel.  Le  7.  d’Oûobre  les  deux  Armées  étant  i b 
portée  du  canon  , on  fie  un  fi  grand  feu  de  part  Se  d’autre , 
que  l’air  fut  rout  obfcurci.  Après  qu’on  fc  fut  vaillamment 
battu  pendant  trois  heures  avec  un  avantage  égal,  la  vie- 
toirc  commença  de  favoiifer  l'aile  gauche  des  Chrétiens, 
commandée  par  Barbarigo,qui  coula  â fonds  U gaine  de  Si* 
roeb , lequel  fut  tue  en  fc  défendant  comme  un  lion.  Sa 
mort  jerta  la  confirmation  dans  les  galeres  qu’il  commis- 
doit,  qui  vivement  prclfées  par  celles  de  Venife,  s'enfui- 
rent vers  la  côte.  Le  bruit  de  la  viéhoire  répandu  djni 
l’Armée  des  Chrétiens , parvint  jufqu'â  Dom  Juan  d'Autri- 
che , qui  fc  batiotc  contre  le  General  Hali,  Se  qui  commen- 
çoir  â remporter  l’avantage.  Les  Efpagnols  liant  quclqoe 
jiloufie  de  ce  que  les  Vénitiens  avoient  donné  le  branlei 
la  viékoirc , firent  un  nouveau  feu  fur  laCapitane , tuèrent 
Hali,  monierent  dans  fa  galere,  5e  en  arrachèrent  l’Ercn- 
darr.  Dom  Juan  fit  alors  crier  victoire-,  5e  ce  oc  fut  plu* 
là  uncombar,  mais  un  horrible  maflactc  dts  Turcs,  qui  fc 
foi  (Toit  tu  égorger  fans  fc  défendre.  Doria  qui  commandoit 
l’aile  droite,  n'aïanr  pas  allés  de  vaifleaux  pour  fiirc  en 
front  égal  à ceux  de  Louchali,  gagna  la  mer  avec  toutes  les 
galères.  Louchali  le  ponrfuivam  , invertie  quelques  vril- 
le aux  Vénitiens , dont  il  le  rendit  maître , 5e voulut  cnlnitt 
attaquer  le  gros  de  l'Armée  Chrétienne  \ mais  aïant  apper- 
çu  que  Doria  5e  le  Marquis  de  Sainte  Croix  j'efforçoient 
de  vcHir  fur  lui , il  s’enfuit  à routes  voiles , fuivtde  jo.  ga- 
lcres  : le  relie  de  fes  vaifleaux  fut  pris  ou  coulé  à fonds.  Pn* 
tanh  , fanic're  connu,  s'échappa  dans  un  efquif  au  traven 
des  galères  Chrétiennes. 
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Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hommes  dant 
cette  bataillcjunc  des  p'us  langlantcs  pour  eux  qu’ils  tulïèns 
donnée  depuis  l’étabMcment  de  leur  Empire.  Le j Chré- 
tiens firent  cinq  mille  prifonniers  , entre  iefqueli  fe  trou- 
vèrent les  deux  fils  de  Hali , & fc  rendirent  maîtres  de  cent 
trente  galères  Ottomanes  : plus  de  quatre  vingt-dix  fc  bri- 
ferent  comte  la  terre  , ou  furent  coulées  à fonds  , ou  confii- 
méespar  lefcu.  Pics  de  vingt  mille  Efclaves  Chrétiens  rc- 
couvrercnt  la  liberté  ; & le  butin  fut  très  confidcrable , 
parce  que  ces  Barbares  vcnoientde  piller  lesifl.s,  & de 
piendrc  plufuuis  vailTcaux  marchands.  Les  Chrétiens  y 
perdirent  huit  mille  hommes , dont  le  plus  confidcrable 
fut  Baibarigo  Commandant  de  l’aîlc  gauche , lequel  apres 
avoir  enfoncé  l’aîle  droite  des  ennemis  , reçut  un  coup  de 
flèche  dans  l'œil  > dont  il  mourut  quelque  tems  après.  Le 
combat  dura  depuis  cinq  heures  du  matin  jufqucsau  foir. 
L’obfcuritc  fie  la  mer  qui  devint  gt ofle , obligèrent  les  vain- 
queurs â Ce  retirer  dans  les  ports  les  plus  pioches  , d’où 
on  envoïa  des  Couriers  au  Pape  , à la  République  de  Veni 
fe,  fie  i tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  leur  faire  part  d une 
fi  heuteufe  nouvelle.  Le  General  Colonne  prit  le  chemin  de 
Rome  , 8c  Don  Juan  d’Autriche  s’en  alla  palTer  l’Hyvcr  à 
Païenne  en  Sicile.  Juftiniani  fut  envoie  par  Venicri  à Veni 
fc,pour  avertir  promptement  la  Ri  publique  d’une  fi  grande 
vi&oirc.  Venicri  fe  voïanr  fcul  i la  tète  de  l’Armée  navale  > 
fie  deflein  de  pourluivre  les  Turcs,  6c  d’apptochcr  même 
de  Conftantinoplc  ; mais  fon  irréfolurion  6c  fa  lenteur  rui- 
nerait ces  beaux  projets.  Il  cil  certain  que  fi  l'Armée  des 
Chrétiens  eut  (culcmcnt  paru  le  long  des  cous  de  la  Motée, 
les  Grecs  qui  ne  rcfpitoient  qu’après  la  liberté  , auroient 
fccoüé  le  joug  des  Infidèles , qui  étoient  dans  une  étrange 
corifternation.  Toute  la  ville  de  Conftantinoplc  étoit  aufli 
allarméc,  que  fi  l'ennemi  eût  été  aux  portes.  Selim  qui  étoit 
alors  â Andrinoplc  , occupe  au  bâtiment  de  fa  Molquéc  & 
de  fon  Katvanferas , revint  en  diligence  pour  calmer  les 
cfprits  , oc  empêcher  lcdtfordredeConfianiinoplc  , où  la 
plupart  des  Turcs  donnohnt  leurs  thrcloxs  à garder  aux 
Chrétiens  , 6c  les  prioient  dci.i  de  leur  permettre  la  liberté 
de  leut  Religion  en  païant  tribut , lorfqu’ils  feroiem  maî- 
tres de  la  ville  Se  de  l’Empire.  L’arrivée  du  Gland  Seigneur 
appaifa  ces  agitations  , fie  retint  tout  le  monde  dans  le  de- 
voir par  la  crainte  dcsfupplices.Lc  premier  Vifir  fit  augmen 
tcr.la  garnilon  des  Dardanelles  de  crainte  de  futpiiie,  fie 
donna  tous  les  ordres  pour  réparer  cette  pêne.  * Gratiani, 
Ht  fl.  de  Chypre. 

LEPANTE,  le  Golfe  de  Lepante  ou  de  Corinthe  , qui 
prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  de  Lepante , comme 
il  le  prenoic  autrefois  de  celle  de  Corinthe , cfl  une  partit 
de  la  mer  Ionienne.  Il  s’étend  depuis  les  bouches  de  Lepan- 
te , qui  le  répare  du  Golfe  de  Patras , fufqu'i  l'Iflhme  de 
Corinthe  , aïanr  la  Livadie  au  Nord , 6c  la  Moréc  au  Midi. 
Ce  Golfe  forme  deux  grandes  Bayes  vers  le  Nord.  On  ap 
pelle  celle  qui  cil  au  Couchanr  des  deux  la  Baie  de  Salone 
ou  de  Cnjpi  ,6c  l’autre  la  Baye  d Afprofpiti.  Il  en  forme  deux 
autres  plus  confi  Jetables  ve  s l'Iflhme  de  Corinthe.  La  Baye 
de  Corinthe  cfl  vers  la  ville  de  ce  nom.  & l'endroit  le  plus 
étroit  de  l'Iflhme.  La  Baye  de  I.n  adoflro  s'avance  âl’Oitcm 
Septentrional  vers  la  ville  de  Mcgarc.  La  montagne  de  Pa- 
leovouni , anciennement  Gerant a , fcparc  ces  deux  Bayes 
parun  cfpacedtf  quatre  lieues  J l’endroit  le  plus  Oriental, fie 
elle  poufle  un  grand  Cap  Jans’le  Golfe  de  Lepante , qui  s’é- 
loigne de  cinq  liâtes  du  Golfe  d'Egine.  * Wheler  dans  fa 
Carte  de  l ancienne  çr  de  la  nouvelle  Achat e. 

LEPE  , en  Latin  Ltpa  , Lepa  Magna.  C’etoit  autrefois 
une  ville  de  l'Efpagnc  üciiquc.  Ce  n'eft  maintenanr  qu’un 
bourg  de  l'Andaloufie,  firuèà  une  lieue  6c  demi  du  Golfe 
de  Cadix  » entre  l'embouchure  de  la  Guadiane  Se  celle  de 
l’Odicr.  * Mary , Dicliou. 

LEPID  A.  Il  v a eu  plufieurs femmes  Romaines  de  ce  nom. 
La  première  de  la  Famille  des  Li  pides, petite  fille  deL.SulIa, 
fie  de  Cn.  Pomptïus,  fut  condamnée  i mort  par  Tibere  , 
étant  acculée  par  fon  mari  Qnirinus  de  l’avoir  vouru  em- 
poifonner.  • Tacite  , Annal.  I.  3.  La  féconde  étoit  f-mme 
de  Ca’ius  Caflius . 6c  tante  de  Silanus.  Elle  fur  accufée  d'i n- 
cefle  avec  le  fiis  de  fon  frere.fie  d’avoir  participé  â des  myrte 
ses  défendus.  * Tacite,  Annal.  1. 1 6.  La  troificmc étoit  firur 
dcGcrmanicus  , fi  le  de  Dtufus  le  Jeune  , 6c  d’Amonia  la 
Jeune.  La  quatrième  étoit  feeur  de  l->omitius  Néron  mari 
d'Agripp.ne,  fie  fille  de  Domitius  Néron,  fie  de  l’ancienne 
Ane  onia.  Agrippine  la  fie  p.iir  du  vivant  de  Cfau  Jius , fui- 
ront Tacite  , Ann.1. 1. 13.  * Suer,  tu  Nerenc  Claudio. 

Tome  III.  Partie  II. 
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LEPIDUS  , Famille  de  Rome  , qui  étoit  une  Branche 
celle  des  Emilicns,  cfl  célébré  dans  l'Hifloirc  par  les  grand* 
Hommes  qu'elle  a produits . M.  Emilius  Paulus,  Con- 
ful  l’an  499.  de  Rome,  fie  z31.av.ot  Jésus  Christ,  avec 
Servais  t-  ul vius  Nobiiior , cfl  la  tige  de  cette  Branche  des 
Lepides  , fie  de  celle  de  s Pauls,  il  eue  pour  fils  M.  Emilius 
Lepidus,  Conful  l’an  pr.&  ifi.  avant  Jxsus -Christ  , 
avec  M.  Pubücius  Malleolus.  Celui-ci  lailla  M.  Emilius 
Lepidus  Grand  Prêtre , Conlul  l'an  367.  fie  187.  avant  J C. 
avec  C Flaminius  Ntposd’an  j79.avcc  P.  Mucitis  Scevola, 
fie  Ccnfcurl'an  3 74.  fie  180.  avant  J.  CSon  fils  de  même 
nom  , fut  Conful  l'an  617.de  Rome  , fie  137  avant  J.  C. 
avecC.  Hiflilius  Manlir.us,fie  forma  deux  Branches  de  Le- 
pides  , par  le  meïen  de  Marcus  Lepi  lus  fie  de  Quint  ui  fes 
enfans.  M.  Emilius  Lepi  pus  foc  Conful  l'an 6 a 8.  de  Rome, 
fie  11 6-  avanr  J.  C.  arec  L.  Aurclius  Orirte-,fie  tailla  M.  Erai- 
Iius  Lepi  dus  Livianus,  Conful  l’an  677.  fie  77  avant  J.C.fiC 
pere  d'un  autre  qui  fut  aufli  Conful  l'an  688.  fie  66.  avant  J. 
C-  avec  L.  Yolcarius  Tullus.  Ce  dernier  M.  Emilius  Lepi- 
dus eue  un  fils  de  ce  nom,  qu’on  éleva  au  Confulac  l’an  733. 
fie  11.  avant  J.  C.  Qiûsams  Lepi  dus  qui  forma  l’autre  Bran- 
che , eut  un  fils  qui  tur  Conful  l’an  676.  fie  78.  avant  J.  C. 
avec  Q.  LuratiusCatuius. Sy Ua  qui s'ctoii  oppoféâ  l’eleâton 
de  ce  Conful , mourut  peu  après , fie  Lepidus  voulut  empê- 
cher qu’on  ne  lui  rendu  les  honneuis  publics  de  la  fépulru- 
rc  i mais  Gmilus  fon  C ollegue , fie  ancien  ami  de  Silla,  s’y 
oppofa.  Il  obtint  ce  qu'il  deraandoie , fie  affiéta  de  faire  ces 
oblequcs avec  une  tics  grande  magnificence.  Lepidus  pre- 
nant ce: te  afllètition pour  une  infulte , mit  des  troupes  en 
campagne  , fie  fe  prc(c:.ta  aux  portes  de  Rome  avec  une 
Armée  qui  effiraïa  le  Sénat.  Les  avantage*  que  Pompée  rem- 
porta cn  meme  tems  fur  Brurus  , l’obligèrent  de  prendre 
d’autres  mefures.  il  fc  retira  cn  Sardaigne , fie  mourut  peu 
après,  accablé  des  chagrins  que  lui  enuferem  le  mauvais  luc- 
cès  de  fes  a If  lire  s , Se  l'ii  fi  lclité  de  fa  femme.  Il  lailTâ  Le- 
pidus le  Triumvir  dont  nous  parlerons  , fit  Paolus  Emilius 
Lepidus  , Cenfeur  l’an  731.  fie  zi. avant  J C que  fou  frère 
avoir  mis  au  nombre  des  Piofci iis.  Le  premier  eut  un  fils 
que  Meccnas fit  mourir,  parce  qu’il  avoir  conjuré  contre 
Augufle;  Se  celui- U fut  pere  de  M.  Emilius  Lepidus, Conful 
cn  l’année  764.  de  Rome  , fie  la  10.  de  J’Ere  Chrétienne , 
avec  T.  Statiliut  Taurin.  Les  anciens  Auteurs  parlent  de 
quelques  autres  grands  Hommes  de  cette  Famille  , comme 
ne  Lepidus  excellent  Orateur , dont  Cicéron  fait  mention 
dan*  le  Traité  de  l'Orateur.  * Tice-Live.  Callîodorc.  Plutar- 
que. Vellcïus  Patcrculus.  Cicéron.  Pline.  Polybe.  Dion. 
Appien.  Florus , 6cc. 

LEPIDUS , ( M.  Emilius)  Capitaine  Romain  , d'une  il* 
luftre  Famille , qui  avoit  donné  de  grands  Hommes  i la  Ré- 
publique , eut  des  emplois  très  imporians  ; car  il  fut  grand 
Pontife  , fie  enfuit  c trois  fois  Conful  l'an  708.  709  fie  713. 
de  Rome, fie  46.  43.  Se  41.  avant  J.  C.  Pendant  les  delbrdrcs 
de  la  République,  il  fe  mie  è la  tète  d’une  Armée  , fie  enfuirc 
il  s’aflocia  avec  Augufle  fie  avec  Antoine  pour  le  Triumvirat. 
Les  Hiftoriens  difent  qu'il  n'eut  en  vûe  que  de  s’enrichir  ; 
fie  que  pour  cn  venir  plus  facilement  à bout , il  exerça  des 
ctuautés  tout  i fait  barbares  , fie  qu’il  eut  l’inhumanité  de 
mettre  fon  propre  frcrc  au  nombre  des  Proferits.  Après 
la  bataille  qu’ Augufle  gagna  fur  Sexte  Pompée  , Lepidus 
voulant  fe  rendre  maître  de  la  Sicile  qui  favorifoir  Pompée» 
fc  faille  de  Mtflïnc  i mais  il  fut  oblige  de  fe  foûmeitrc  au 
vainqueur,  qui  le  relégua  dans  une  petite  ville  d’Italie  l’an 
718.  de  Rome  .fie  36.  avant  J.  C.  * Plutarque,  en  la  Vie 
d" Augufle  & d’Anton te.  Florus,  /.  4.  Dion,/.  41.  47.  & 49. 
Suétone.  O rôle.  Juflin  Appien,  8cc. 

LEPIDUS , Auteur  Grec , avoit  compofc  un  Abrégé 
Hiflorique , cite  par  Etienne  de  Byzance , tu  r tyia , & no 

LEPORIUS , Piètre , publia  dans  les  Gaules  le  Pelagianif- 
inc  au  commencement  du  V.  lïcclc.  Il  y jetta  les  fondemens 
dcl’Hcrelîe  de  Ni  florins;  car  ilenfeignoit  que  la  Sainte 
Vierge  n'avoit  enfanté  qu’un  homme , qui  depuis  par  fes 
bopnes  œuvres  avoit  maire  d'être  uni  au  Fils  de  Dieu  : de 
forte  qu'il  demeuroit  toujours  deux  petfonnes  cn  Jesus- 
C h ris  r Les  Prélats  des  Gaules  s’oppoferent  aux  erreurs  do 
Li  porius , qui  prlTi  en  Afrique  , où  S.  Auguftin  lui  fie  con- 
noîre  la  vérité , 6c  l’obligea  de  renoncer  i fes  faillies  opi- 
nions. Sa  converlïon  fut  fi  célébré  , fie  il  en  écrivit  lui-même 
ries  Lettres  remplies  de  tant  d'humilité  fie  de  repentir , que 
Caffitndir  que  fa  conveifnn  merkoit  autant  de  louanges  , 
que  la  pureté  de  la  foi  de  pluiLurs  autres.  On  a l’Ecrit  par 
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I -quel  il  a tétrade  fcs  erreurs.  * Saint  Auguftin.  Facundtis  i 
Evêque  d'Hetmiane , /.  i.  c.  4.  Caflîen %Liv.  de  l'Incarn.  c.  | 
4-  Vigile  de  Tapfe  , c,  1.  de  U Trimtf.  Gennade , de  Pir.  il - 
/«/?.  c.  39.  Bargnius.  A.C.  410.  M.  DuPin,  Bibliothèque 
dis  Auteur 1 Ecelef.  P.Jie'cle. 

LEPTINE,  frerede  Denys  X Ancien  , Tyran  de  Sicile  , 
fut  tué  en  combattant  contre  les  Carthaginois  l’an  j8i.  avant 
J.  C.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  Lküti  me  , l'un  des 
Chefs  de  Demetriui  Roi  de  Syrie , qui  ma  de  fa  main  Cn. 
OcLivitu  Ambafladcur  des  Romains  à Laodicéc  l'an  1 6a. 
avant  J.  C.  Il  cft  encore  different  de  Liptinb  Orateur, 
contre  lequel  Demofthene  harangua.  * Diodore  de  Sicile  , 
/.  16.  Bibhoth.  II, fl. 

LERI3EKE.  Cherche*  HERMAN  LERBEKE. 

LERI  ( Jean  de  ) Miniftre  Proteffant  ctoir  Bourguignon. 

II  étudioit  à Gcncve , lors  qu’on  apprit  que  Villegignon 
fouhaitoit  qu'on  lui  envoïat  quelques  Miniftres  dans  le 
Brcfil.  Il  fit  ce  voïage  avec  les  deux  Minifties , que  l'Eglifc 
de  Gencve  y envoïa  l'an  1)56.  Ils  aniverent  à l’ifle  de  Coli 
gny  fous  (e  Tropique  du  Capricorne  au  mois  de  Mars  1537. 
Lcri  partit  de  ce  pais- là  avec  quelques  autres  le  4.  Janvier 
1 S 1 8.  5c  arriva  au  Port  de  Blavct  au  mois  de  Mai  de  la  mê- 
me année.  Il  compofa  une  Relation  de  ce  Voïage , qui  a été 
loüée  par  M.  de  Thou  , il  s’en  cft  fait  diverfes  Editions  , 6c 
M.  Bayle  avoue  qu'il  s’en  cft  fervi  utilement  en  divers  en- 
droits du  Ton  Diûionaire.  Lcfcatbot  a inféré  le  précis  de 
çette  Relation  dans  fon  Hiftoirc  de  la  nouvelle  France.  Il 
fut  reçu  Miniftre  après  fon  retour  de  l'Amérique  ; mais  on 
ne  fçait  pas  où  il  exerça  fon  Miniftérc.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c'cft  qu’il  fo  trouva  à Sanccrrc  , quand  cette  ville  fut 
alfiegéc  l'an  571.  Il  publia  la  Relation  de  ce  fîége  , 6c  de  la 
cruelle  famine  que  les  Afficgrs  fouffrirent.  Le  Maréchal  de 
laChàtrc  lui  donna  un  faufeonduit  pour  aller  où  il  voudroir, 
avant  même  que  la  Capitulation  fût  conclue.  Il  s'en  alla  à 
Berne  ,&  y nç  ut  un  bon  accueil  deM.de  Colignyfils  de 
l'Amiral , de  quoi  il  le  remercie  , cn  lui  dédiant  la  Relation  ' 
de  (on  voïage  du  Brcfil.  On  ne  fçait  pas  la  fuite  de  fcs  avan- 
tores.  Mais  la  Croix  du  Maine  a fait  de  grollcs  fautes  fur  fon 
fujet , que  l'on  verra  dans  le  Didionnaircde  M.  Bayle  , qui 
nous  fournit  cet  Article. 

LERIA  .ville.  Cherchez.  LEIRIA. 

LERICE’E  , petite  ville  d'Italie,  fur  lacôce  de  Gennesà 
l'Orient  de  Scftii  de  Levante  , 6c  environ  à quatre  ou  cinq 
milles  dcSarzane,  eft  félon  quelques  Auteurs  le  Port  us  Ery- 
cts  de  Ptolomée,  8c  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  Il  y a un  Go.fc 
qui  n'cft  fcparéque  d’une  langue  de  terre  dcccluidcSpcz- 
zia.  Lcricéc  eft  renommée  pour  les  embarquement  qui  s’y 
font,  flceftfituéeaux  pieds  des  rochers,  d'où  on  n’a  vite 
que  fur  la  mer.  * Lcandrc  Alberti.  Baudrand. 

LERlDA  ( en  Latin  Ilerda  ) fur  la  Scgrc,  ville  de  Cata- 
logne avec  Evêché  fuffiagint  de  Tarragone.  Elle  eft  confi- 
dcrablc  à caufe  de  fa  fituation  importante , 6c  t ft  très  renom- 
mée dans  l'Hiftoirc  par  les  fieges  qu'elle  a fou  tenus  contre 
nos  plus  grands  Capitaines  pendant  les  guerres  de  France 
& d’Efpagne  ; & par  les  batailles  qu'elle  a vû  donner  fous 
fes  murailles  l’an  1644.  1646.  & 1647.  Elle  fut  célébré  au- 
trefoispar  les  vidoircs  de  Jules  Ctlar  fur  les  troupes  d’A- 
franius  8c  de  Pemüus  du  parti  de  Pompée.  Leridaa  aufli  une 
Academie  qui  a été  autrefois  célébré.  Le  Pape  Calixte  IIL 
& fnint  Vincent  Fcrrier  y prirent  le  Bonnet  de  Doébeur  ; le 
premier  cn  Droit  Civil  8c  Canon  i 6c  le  fécond  en  Tlieolo- 
gic.  * Sanfon.  Baudrand. 

CONCILE  DE  L E R / D A. 

L’an  51 4.  huit  Evêques  s'aflcmblerem  i Lerida.&r  y tinrent 
an  Concile , dont  il  nous  refte  quinze  Canons  avec  quel- 
qnrt  fragtncns.  C'étoit  (oui  le  règne  de  Thcodotic  Roi  des 
Oftrogothscn  Italie  , 8c  Tuteur  d'Almaric  Roi  des  Vifi- 
gothi  cn  Efpagnc.  • Tom.  IP.  Cote. 

LERINS , deux  ides  de  la  mer  Mediterranée  fur  la  côte 
de  Provence  , peu  éloignées  l’une  de  l'autre , font  limées 
vis-à-vis  de  Cannes&veri  Antibe.  Ptolomée  & Strabon 
en  parlent  fous  le  nom  de  Planafia  8c  de  Lero.  Pline  8c  An- 
tonin  , fous  celui  de  Lero  8c  Lerma.  On  ne  doute  point  que 
Lero  ne  foit  la  grande  de  ces  deux  ides,  nommées  aujour- 
d’hui de  fttnte  Marguerite  ; 8c  que  Planafia  ou  I urines  ne 
foit  la  petite,  dite  ï ’i/lede  feint  Honorât , à caufe  que  ce 
Saint  y fonda  le  célébré  Monaftere  qui  y fubfiftc  encore  au- 
jourd’hui. Tacite  dit  dans  le  premier  Livre  de  fcs  Annales , 
qu’Aug'îftc  y avoit  re'egué  Agrippa  fon  petit-  fils, qu’il  traite 
d'infenfé  Oc  de  furieux  : ce  que  Suctone  remarque  audi  dans 
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la  Vie  du  même  Empereur.  Le  Monaftere  de  cttte  ?Aî  fa 
fondéaufentiment  de  l'Auicur  de  la  Chronologie  d<i  Saints 
de  Lcrins  l’an  375.  par  faint  Honorât.  Il  dufla  de  l’iilcltt 
ferpens  qui  la  rendoienc  dtfertc  , y fit  coula  une  fontaine 
d’eau  douce  qu’on  y voit  encore  aujourd'hui,  flrfijt  depuis 
Archevêque  d’Arles.  Audi  cette  folitude  fut  duiant  p'ifieta* 
ficelés  le  Séminaire  des  Evêques  de  Provence  & du  Florin, 
ccs  voi fines  Elle  a donné  à l'Eglifc  douze  Archevêques, 
autant  d'Evêqucs  , dix  Abbés  , quatre  Moines  mis  au  nom- 
bre des  Saints  Cor.fctTcurs  , avec  ioj.  Martyrs , fans  parler 
d’un  très  grand  nombre  d’Hommes  illuftres  quelle  a pio- 
duirs.  Ennodius  la  nomme  Unoumce  des  Saints \tc  Sidoine 
Apollinaire  en  parle  très  avan tageufe ment  dans  une  de  fa 
Pièces  en  vers  , à Fauftc  de  Riez , où  il  donne  à PUsufu  le 
nom  d’ In  fila  plana.  L'air  de  l’idc  tft  tempéré  ,&  le  terroir 
fcrrile.  Le  Scmipclagianifine  gâta  les  Moines  qui  llubi- 
toient  dans  leVI.fiéclcimais  comme  ils  ne  croïoiciupasfoâ. 
tenir  des  erreurs  , en  fuivam  les  opinions  de  leurs  Abbés, 
qu’ils  voïoicnt  cire  très  vertueux, leut  (implicite, coinnx  dit 
un  fameux  Prélat , étoit  plutôt  abufee  que  leur  foi  cortonv- 
puë  , Bc  ils  ne  laidoient  pas  de  faire  leurs  bonnes  œuvra 
pat  la  grâce  de  J C.  quoiqu’ils  n’en  connu  flirt  pas  bien  la 
nature.  Les  Sarrafins  de  Fraxinct  firent  Couvent  desdeken- 
tes  à Lerins,  8c  fur  tout  dans  le  VI.  fiécle.  Les  Efpagnoli 
fur  prirent  ces  ides  au  mois  de  Septembre  163$.  Oc  entuicm 
chaffés  au  mois  de  Mai  1637.  Ce  furent  eux  quidefoJtrcnt 
ce  (âint  lieu  , coup  tnt  des  forêts  de  pins  qui  y foutrnfloctnt 
une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  fotcil , & que  la 
narure  avoir  difpofés  en  allées  , au  bout  ddquedest  i.  itou- 
voit  des  Oratoires  bâtis  cn  l'honneur  dcslamts  Abbés  ou 
Moines  de  l’ide.  Cette  fotêt  faifoit  donner  à Lu  m,  pu 
les  Mariniers  , le  nom  à' Aigrette  de  la  mer.  LesTiüts  la 
rcfpcûoicnt  , 8c  n’y  faifoient  point  dedcl«n;t  quoiqu'elle 
fut  fore  aiféc.  Les  Moines  de  l'Ordre  de  fairt  .enun  fini 
unis  à la  Congrégation  du  mont  Cadiu.  Os:  y établit  ceux 
«le  faim  Ma ur  l'an  1638.  mais  cela  ne  dura  p . s iong  ictus. 
Au  r< ft:  on  peuc connoî  re  par  le  troifiéiue  (_oi.uk  d Aiks, 
affcmblé  pour  les  diff  rems  d’entre  Théodore  cic  Fnjus 
avec  les  Prélats  voiûsis,  8c  Faufte  Abbé  de  Lerins,  qiuce 
Monaftere  étoit  alors  fous  la  Jurifd.éï  o:i  de  l'Liêquc  de 
Fréjus,  8c  maintenant  il  fi;  rrouvedans  ieDiocéfi:  île GralT.-. 
* Vincent  Batralis , in  Ckron  Lsrm.  Sainte  Marthe , Gillts 
Cbrrft.  Cafaubon  , Sup.  Strabon.  Papyre  Maflon , de  F tu 
mm.  Galhe.  Fournier,  m Hydrogr.  Enro  dus,  in  Pué  Sonde 
Epida.  Saint  Ct  (aire , Hom.  ad  Monach.  Sirmond  Oc  Sa»*, 
ton  , in  JVot  ad  Sidon.  Apolhn.  File  fa  C , m Pincent.  Lirt*. 
f>u:  (hay  , m Cajf.  tlluflr.  /.  s.  c.  41.  Baronius , m 4k**!. 
Ecclef  Godcau , Hsjl.  Ecdefiaft.  fiecles  IP.  &P. 

LLRMA  , bourg  avec  titre  de  Dadté.  Il  cft  dans  U vieille 
Caftiilecn  Efpagnc  fur  l'Arlanza,  à neuf  iicuësde  Buttes 
du  côté  du  midi.  4 Mary , D-lhon. 

LERNANDRE.  Cherche * LEUCANDRE. 

LERNE.  Marais  du  Territoire  d'Argos,  fameux  par  l'Hy- 
dre à fept  têtes  qu’Herculc  défit  , 8c  qui  ravageoir  tout  k 
pais.  Il  fortoit  de  ce  marais  des  cxlulaifons  fort  infectes. 
On  tient  que  les  Danaïcksy  jetterent  les  têtes  «k  leurs  ma- 
ris , qu'elles  égorgèrent  la  première  nuit  de  leurs  nôccs.Ce 
ui  a donné  lieu  à la  Fable  d'Hrrcnle  , c'cft  que  ce  Héros 
1 flécha  ce  marais  , ce  qui  lui  acquit  l’épithéte  de  Lerntc*t 
Lernaus.  * Virgile , Eneide  Ltv.  vi  il.  verf.  3 «o. 

Lernaus  tterbâ  capitum  ciretemfletit  ar.guit. 

Il  y a un  Fleuve  de  même  nom  ; comme  aoflî  une  ville  <brs 
la  Laconie  que  Sophien  appelle  Phonea  , 8c  Kigci  P ttriK*. 
D’autres  dilcnt  que  c’cft  une  ville  de  l'Argolidc,  Pié»  du 
marais  fie  du  fl  juvc  de  même  nom  , 8c  même  de  la  fontaine 
Amymone  célèbre  par  les  Fables  d<  l'Hydre  , au  fonds  du 
Golfe  Argotique  , aujourd'hui  le  Golfe  de  Neotoh  de  Ri- 
mante. * Nie.  Lloyd.  Pline  Liv.  IP.  chap.  c.  P. Mêla.  Ltv. 
II.  ch.  3. 

LERNECA , c’éroit  autrefois  une  grande  vllle,àcn  jngrr 
par  les  ruines  qui  y paroiflenr.  Aujourd'hui  ce  n'cft  qu'un 
bon  village  fituc  fur  la  côte  Méridionale  de  rifle  de  Cypte, 
où  H a une  bonne  rade  5c  un  petit  fort  pour  (â  défenf:-  * 
Maty , Diftion. 

LERNUTIUS  ( Janus)  de  Bruges , néen  154$-  & mort» 
1619.  étoit  Poète  ; mais  il  n’emploïa  prefque  fa  Mufeqn'* 
chanter  l’Amour.  On  trouve  fes  Pièces  de  Poëlïe  dansfc  f- 
Tome  des  Délictt  Btlgiyues,  p.  1 1 4.  • Sweettius , f*g-  jSr- 
Sanderus  in  Brngenf.pag  47. 

LEROS , ifle  de  la  mer  Egée,  avec  une  ville  de  me®* 
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nom  autrefois  Epi  fcc  pale , étoit  célébré  par  le  commerce 
é’Aloës.  * Strabon  , 10.  Magin , Ceogr. 

LE  RS  > Ü y a deux  rivières  de  ce  nom  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc. Legrand  Lcrt  baigne  Mircpoix  , & fc  décharge 
dans  la  Lauriege-  Le  paît  Lcrs  fournit  une  partie  de  foj 
eaux  au  fameux  Canal  de  Languedoc  , va  couler  près  de 
Touloufe , 8c  fe  décharger  dans  la  Garonne , 4 trois  licuës 
au  dcU'oos  de  cette  ville.  *Maty,Z>rfl/««. 

LESBOCLES  , Rhéteur  , flonfloit  4 Mitylénc,  en  même 
tenu  quePotamon.  Scnéque  l’appelle  un  üéclamateur  de 
.grande  réputation, & dont  l’efprit  répondoit  4 la  réputation. 
* Sencq.  Sttaf.  i. 

LESBONAX,  Philofophe  de  Mitylénc.  Suidas  allure 
qu’il  vivoit  du  tems  d’Atigufte.  Photius  au  Cod.  74.  lui  at- 
tribue XVI.  Oraifons  Politiques.  On  publia  deux  de  fes 
Harangues  4 Hanau  en  1619.  l’une  dè*  »•>•**  , 

l’ancre  aux  Athéniens.  Cependant  André 

Schottus  fait  Lesbonax  l’Orateur  , plus  ancien  que  le  Phi* 
Joforhe  de  Mitylénc  du  même  nom. 

LESBOS , iflede  l’Archipel.  Cherchez.  METELIN. 

LESC  ou  LESQ.UE,  Prince  de  Pologne  , vers  l’an  760. 
fut  d'abotd  Orfèvre  fie  fe  nommoit  Primiflas.  Après  la 
mort  de  la  PrincefTe  Vende,  dans  laquelle  manqua  la  Fa- 
mille Roïak,  les  douze  Paladns  reprirent  le  Gouvernement 
de  Pologne  : ce  qui  dura  très  peu  de  rems  ; car  les  Polo- 
nois  qui  avoient  été  fouvent  battus  par  ceux  d'Autriche  & 
de  Moravie , fc  laffèrent  bientôt  de  cette  Ariftocratie. 
Alors  Primifl  is  aflembla  une  Compagnie  de  Soldats  volon- 
taires , 6c  s'avifa  d’un  nouveau  ftratagéme.  Apres  avoir 
préparé  un  grand  nombre  de  cafques  fie  de  boucliers  faits 
d’écorces  d’arbres  peintes  en  couleur  d'argent , il  les  ht 
ranger  fur  des  pieux  durant  la  nuit , 4 la  vûë  du  camp  des 
ennemis  proche  d'un  bois.  Le  jour  parodiant , les  enne- 
mis crurent  que  c’étoiem  des  troupes  Polonoifes  qui  dé- 
filotcnt,  fie  avancèrent  pour  donnes  de  (lus.  Primiflas  les 
voïant  venir , ht  retirer  les  cafquis  fie  les  b jucliers  , pour 
reprefenrer  une  fuite  dans  la  fotêt , fie  les  attira  ainfi  dans 
une  embufeade , où  ils  forent  prefquc  tous  tués.  Il  fondit 
en  même  tems  for  ceux  qui  étoiciu  demeures  dans  le  camp, 
fie  les  mit  en  déroute.  Les  Poionois  en  reconnoiiïance  de 
cette  aéfcion  déclarèrent  Prince  de  Pologne  Primiflas , qui 
prit  alors  le  nom  de  Lesc.  H y a eu  de  fuite  ptuficor*  au- 
tres Rois  de  Pologne  de  même  nom;  Lesc^-b  II.  qui  dé- 
couvrit le  ftratageme  de  fon  Antagonifte , qui  vouloir  ob- 
tenir la  viétoirc  dans  un  combat,  par  le  moïen  des  pointes 
de  fer  qu’il  avoit  femccs  dans  le  fable  ; Lesque  III.  qui  fut 
un  brave  guerrier,  fie  lequel  outre  Poriti  fon  hls  légiti- 
mé 1 eut  vingt  hls  naturels  qui  partagèrent  la  Pologue  , la 
Bohême,  fie  les  Provinces  voihnes  fur  la  fir»  du  VIII.  ficclc. 
Pop  iel  eut  un  fils  nommé  Lbsqj.ts  IV.  qui  for  un  Prince  pa- 
cifique. Il  mourut  l’an  91t.  Lesque  V.  fucceda  4 fon  pere 
Casi  uir  l’an  1194.  fout  la  tutelle  de  fa  mcrc , fie  de  Foul- 
ques Evcque  de  Cracovic  ; mais  foo  oncle  Mictflas  voulut 
s'emparer  du  Gouvernement.  Il  fut  défait  4 Mofgavie  l’an 
1199.  Lefquc  périt  aflâflinédans  un  bain  par  Suanropulquc 
Dqc  de  Poracrcllic  l’an  11x7.  Il  1 ailla  pour  fucccflcur  fon 
hls  Bolcfl  is.  Ltsqjti  VI.  furnomroé  le  Noir,  hls  de  Cafimir, 
Duc  de  Cujavic  adopté  par  Bolcflas,  fut  un  Prince  belli- 
queux. Il  battit  deux  fois  Leon  Duc  des  Ruflcs  ; il  enleva 
aux  Luhuanirns  le  butin  qu’ils  avoient  pris  en  Pologne;  il 
dompta  fes  Sujets  rebelles.  Sur  la  fin  de  fa  vie.  les  Tarrares 
aiant  enlevé  de  Pologne  un  grand  nombre  de  filles,  fans 
qu’il  les  pût  fan  ver,  il  en  mourut  de  déplaihr  l’an  1189.  * 
Hifloire  de  Pologne.  Cromer,  Htfl.l.  10.  & it.  Hetbuit  de 
Fulflin,  Htfl.  dei  Rots  de  Po  ogne. 

LESCAR.  Cherchez.  LASCAR. 

LESCARBOT  ( Marc  ) natif  de  Vent  ins , Avocat  en  Par- 
lement, a compolé  une hifloire  delà  Nouvelle  France  , qui 
contient  Ut  Navigations , decouvertes  (ÿ-  habitations  faites 
far  Ut  François  ét  Indes  Occidentales  c>-  nouvelle  France 
fout  l'aveu  dr  autorité  de  mot  R011  trts-Chr/tiens,  (jr  Us  nou , 
velUs fortunes  d'iceux  en  l’execution  de  ces  chofes  depuis  cent 
ans  lufqu’à  hui.  En  quoi  eflcomprtfe  t' Hifloire  Morale,  Na- 
turelle ($■  Géographique  de  ladite  Province  : avec  les  Tables 
& figures  d't  celle.  La  féconde  Edition  1 n 8.  faire  4 Paris, 
chez  Jean  Millor  eft  de  1611.  Cet  Ouvrage  cft  aflèx  curieux. 
L’Auteur  y entremêle  pluheurs  remarques  de  Lirterature- 
II  commence  par  la  Dcfcription  du  Volage  de  Jean  Veraz- 
zan  Florentin  , qui  for  envoïé  en  Amérique  par  François  I. 
l’an  if  14.  C’eft  le  premier  Voïage  qui  air  été  fait  en  ce 
Païs  14  fous  les  aufpiccsdcla  Couronne  de  France.  Lcf- 
Tomt/II.  Partie  U. 
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caibot  dont  nous  parlons  , afoit  fejonrné  quelque  rem* 
dans  la  Nouvelle  France.  Depuis  il  fuivit  en  Sutflè  Pierre 
de  Caftille  Ambaflàdeur  de  Louis  XIII.  Et  comme  il  aimoic 
4 faire  des  Relations  des  Pais  où  il  vûïageoit , il  fit  le  Ta- 
bleau des  Xif I.  Cantons  en  vers  beroiqut-s  fie  le  publia  4 
Paris  l’an  1618.  * Bayle,  Diclton.  Cm. 

LESCHE,  petite  rivicre  du  Pais  de  Licge.  Elle  a fa  fource 
dans  les  Ardennes,  fie  fe  décharge  dans  la  Mcufe  un  peu  au 
défias  de  la  Ville  de  Dînant.  • Mary,  Dittion. 

LESCHES,  (Lefckci)  de  Lcfbos,  Pocte  Grec,  vivoit  vers 
la  XXX.  Olympiade,  & l’an  660.  avant  J.  C.  il  eft  Auteur 
de  la  petite  Iliade , dont  les  Interprètes  Grecs  citent  qucl- 

ues  vers.  On  dit  même  que  Pindare  s’étoit  utilement  Icrvl 

e fes  Ouvrages  en  quelques  endroits.*  Eufcbe,*n  la  Cbron . 
Voflius  de  Port.  Gratis , c.  j. 

LESCHI  DES , Compagnon  d’Eumencs*  fut  un  Poëce 
excellent  de  vers  héroïques,  fi  l’on  en  doit  croire  Suidas. 

LESCLACHE  { Louis  ) natif  d’un  village  d’Auvergne, 
près  Clermont , étudia  a fiez  bien  la  Logique  d’Ariftote  , fie 
la  Somme  de  Théologie  de  farnt  Thomas.  Depuis  il  vint  4 
Paris,  où  il  cnfdgna  la  Philofophic  avec  beaucoup  dcfoc- 
cès.  Il  inventa  pour  cela  une  nouvelle  Méthode  qui  étoit  de 
réduire  la  Philolophic  en  Tables  ; il  les  fit  même  imprimer, 
fie  les  vendit  4 fes  Ecoliers.  Ce  commerce  lui  valut  beau- 
coup, fie  les  profits  qu’il  faifoic  d’ailleuts  en  cnfeignmt* 
lui  acquirent  de  grands  biens.  Un  mariage  mal  aflorri  qu’il 
contracta,  les  lui  fit  perdre  en  peu  de  terni.  Il  eut  encore 
le  malheur  de  voir  que  l’cftitr.c  qu’on  faifoit  de  la  Phyfi- 
que  nouvelle,  lui  enleva prcfque  tous  fes  EcoHers.  Cette  ré- 
volution lui  fit  prendre  le  parti  d’aller  4 Lyon  , où  il  paflà 
deux  ou  trois  ans.  Il  voulut  depuis  s’aller  établir  4 Greno- 
ble, fie  y fit  même  un  voïage  qui  ne  lui  fut  pas  favorable. 
De- 14  il  revint  4 Lyon,  où  il  tomba  malade  de  chagrin,  fie  où 
il  mourut  le  17.  Août  1671.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
Paroiflc  de  Sainte  Croix.  Nousavons  fa  Philofophic  réduite 
en  Tables , 4 laouellc  on  a ajouré  après  fa  mort  la  Clef  de* 
Tables  ; la  Conduite  da  Jugement  ; (5c  an  Traité  de  l’ufage 
ÔC  utilité  de  la  Science  generale. 

LESCLUSE.  Cherchez.  ESCLUSE. 

LESDiGUlERES,  ou  FRANÇOIS  DE  BONNE,  Duc 
de  Lcfdiguiercs , Pair , Maréchal,  fie  Connétable  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fie  Gouverne  ur  de  Dauphiné, 
fils  de  Jean  de  Bonne  , Seigneur  de  Lefdigaiercs , & de 
Framçoife  de  Caftelane , naquit  4 Saint  Bonnet  de  Chamlâur; 
dans  la  même  Province  de  Dauphiné,  le  Dimanche  pre- 
mier jour  d’Avril  de  l’an  1545-  Il  porta  fort  jeune  les  ar- 
mes, les  porta  tcûjours  avec  réputation , 8c  commença  4 fe 
flgnafer  au  fecouis  de  b ville  de  Grenoble  l’an  if  6j.  De- 
puis il  défit  Ici  habicans  de  Gap , fie  rendit  des  fervices  im- 
portais aux  Huguenots  dont  il  avoit  embrafl?  le  parti.  Il 
devint  l’an  1577.  un  de  Icuis  Chefs  dans  le  Haut  Dauphi- 
né où  il  prit  plulîeors  Places  , fie  cntr’aiurcs  Monrelimar  , 
Ambrun,  Grenoble  l’an  1590.  fiée.  Toutes  fes  entreprifes 
ctoient  fi  bien  concertées,  qu’elles  luirciilfilToient  ordinai- 
rctnent.LeRoi Henri  le  Grand  qui  avoit  eu  beaucoup  de  con- 
fiance en  Lefdiguietes , lorfqj’il  n’étoit  encore  que  Roi  de 
Navarre , la  redoubla  lorfqu’il  fut  monté  fur  le  Thrône  de 
fes  Ayeux  , fie  Je  fit  Lieutenant  General  de  fes  Armées  de 
Piémont,  de  Savoye  fie  de  Dauphiné.  Lcfdiguieres  remporta 
de  grands  avantages  fur  le  Duc  de  Savoye , qu’il  défit  aux 
combats  d’Efparnonlc  15.  Avril  1591.  de  Pontcharra  le  18. 
Septembre  foirant;  de  Vignon  l’an  1591.  de  Grefilane , de 
Solcbcrtan  l’an  1597.  fie  dis  Molettes  le  4-  Août  de  l'an 
1;  97.  Il  prit  Givour , Barcelonnette , Cavouts , fie  les  Foin 
d’Exilcs,  de  Chamouflct,  de  la  Tour-Carbonnicte,  des  Bar- 
reaux l’an  1598. fie  contribua  ainfi  4 la  conquête  de  la  Savoye 
par  fes  fervices.  Pour  les  reconnoître,  le  Roi  lui  donna  Je 
bâton  de  Maréchal  de  Frjnce  à Fontainebleau  l’an  16074 
Depuis  on  érigea  fa  Terre  de  Lcfdiguiercs  en  Dauphiné,  en 
Duché  5c  Pairie,  dont  il  a porté  le  nom.  Lot  fque  le  Duc  de 
Savoye  eut  fait  fa  Paix  avec  la  .-rance,  Lcfdiguiercs  lui  mena 
des  troupes  l’an  1617.  qui  lui  fournirent  divçrfcs  Places.  Il 
fut  fait  Maréchal  de  Camp  General  de  toutes  les  Armées  du 
Roi;  fie  en  cette  qualité  il  commanda  aux  Sièges  de  Saint- 
Jean- d'Angeli  fie  de  Montauban.  Peu  après  il  fit  abjura:ion 
du  Calvinlfme  dans  l'églife  de  faint  André  de  Grenoble, 
entre  les  mains  de  Guillaume  d'Hugues  Archevêque  d' Am- 
brun. Au  retour  de  cette  ceremonie,  le  Maréchal  de  Crcqu^ 
fon  gendre  lui  prefenta  les  Lettres  par  lefquellcs  le  Roi  le 
faifoit  Connétable  le  *4.  Juillet  1611.  Elles  f i donnoient 
entr’autres  cet  éloge , d’avoir  toujours  été  vainqueur,  & d* 
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n avoir  jamais  etc  vaincu.  Le  jour  fuivant  il  reçût  !e  Collier 
des  Ordres  du  Roi.  Depuis  ii  commanda  l’Armée  e»  Italie 
l'an  lit j.  fie  prit  quelques  Places  furies  Gcnois,  comme 
Ca  priai, »,  Gavy,  ficc.  Il  le  ligrula  à b remue  de  Baftagne  , 
de  ne  lever  le  fiege  de  Verce  aux  Efpagnols.  Les  Huguenots 
du  Vivarais  avoirnt  pris  les  arrats  pendant  l'abftnce  du 
Connétable.  Brifon  leur  Chef  y avoir  furpris  le  Poufin, 
de  failoit  des  coarfcs  en  Dauphine.  Monrauban  qui  le  b- 
vorifoit  avoir  fortifié  Soyans  prés  de  CrcA , fit  tenoir  Metiil-  i 
Ion.  Le  Connétable  fit  affieger  cetee  dernière  Place  > tandis  i 

Ju’il  étoit  occupé  à Valence , où  il  fut  attaqué  d'une  mala- 
is mortelle.  Une  biffa  pas  d'agir  avec  b même  force  <fc f- 
prtt,  qui  lai  avoir  acquis  tant  de  réputation.  MeiiilJon  fut 
rendu  le  ij.  Scprembrc  après  un  fiege  de  46.  jours,  conduit 
par 'les  inltrudtions  du  Com. crabie  qui  mourut  cinq  jours 
après  le  z8.  Septembre  1616 . âgé  de  84.  ans.  Il  avoir  epoufe 
1 •.  l’an  r 564.  Claudine  Bcrcnger  de  Gua  morte  l’an  1 60g. 
xV  l’an  1617.  Morte  Vignon,  diie  le  Merqmfe  de  Trefort, 
Qu’il  aimoit  depuis  long  :cms.  Il  eut  de  b première  Henri- 
immnnmtl  mort  l’an  1 587.  âgé  de  7.  ans,  & Megdelàin» 
mariée  l’an  ijjj  â Charles  Sire  deCrequi,  Maréchal  de 
France.  De  b leçon  de  feimuc  il  eut  Frençoife,  mariée  l’an 
1^41.  à Je  en  du  Poy  Marquis  de  Montbtun  , dora  elle  fut 
fcDdrce  après  la  mort  de  l*  fœur,  fit  fat  féconde  femme  du 
meme  Maréchal  de  Crequy , depuis  Duc  de  Lcfdigutcrc*. 
De  ce  mariage  fortit  François  Due  dcLefdiguicies,  pete 
de  François,  connu  long  tems  fous  le  nom  de  Cemte  de 
Seule.  Ce  dernier  qui  fut  depuis  Duc  de  Lcfdigukres , 
bill.i  ii.-  Ion  epoufe  Madeleine  Peule,  de  Gondy  de  Rets, 
Jean  François  Paul  Duc  de  Li  fJiguieTCS,  ne  l'an  1667. 
qui  ép»ub  l’an  1696.  N.  de  Durfort  de  Duras,  fi: te  de  Jet- 
ques  Henri  de  Durfort,  Duc  de  Doras,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Capitaine  des  Gardes  dn  Corps,  fiée.  fit  de  Merguentc- 
Felice  de  Levis  Ventadonr  , de  mourut  â Modei  c en  halie 
le  6.  Octobre  170).  âgé  de  14.  ans,  fans  biffer  de  poReriré. 
Alfonse  de  Grcquy  Coin  e «le  Canapies , freredu  D c fie 
du  Maréchal  de  Lrcquv,  à qui  ie  Duché  de  LefJiguieres 
étoit  fubftitué,  en  prit  le  Nom  fit  lt  Titre,  fut  reçu  au  Par 
lement  le  11.  Février  1704.  fit  mourut  le  4.  Août  1711.  âgé 
de  8$.  ans,  fans  laiflêr  de  poRerité. 

La  fécondé  fi  le  du  Connét  .b’e  Se  de  Mûrie  de  Vignon, 
fut  Cet  ber  tue  de  Bonre,  quiepoufa  l’an  ifijo.  fon  reveu, 
F rançon  de  Bonne  d’Ag  ûr,  &C.  Confuhez. , t H foire  de  le 
Vie  du  Connétable  de  Ltfdgmeres , compofte  per  Loii.S  Videl 
feu  Secrétaire  j ccl'e  de  Deuphml,  de  Nicobs  Chorier  i Se 
Cherchez.  CRr.QlJ  f. 

LES.-  R,  Lejure,  en  Latin,  pe  ire  rivière  de  l’Eleélorat 
de  Treve.  Elle  arrofe  le  Bourg  de  Manderfchcir,  fie  va  fe 
décharger  dans  b Moieiic  vit  à-vis  de  Veldentz  * Mary. 

LESINA  , Viile  d’Italie  . dans  le  Roïaun.e  de  Naples, 
dans  b Capitarute,  avec  Evêché  fuffraganr  ceticncvent, 
eR  lîtuce  près  d'un  lac  de  meme  nom  . qui  < A le  Imc  Pon- 
tenui  des  Anciens.  Cette  Ville  fut  ruinée  l’an  1617.  par  un 
tremblement  de  terre.  * V.  Leandre  Alberii.  Drfcr.  '/relié. 

LESKARD,  c’eR  un  Bourg  grand  fie  b en  peuplé  d’Atv 
g’cccrre,  dans  b Province  de  Corn*  ü.iilic , avec  une  Ecole 
confi'lerable  ; on  y bit  un  grand  commerce  de  fi:  de  bine. 

Il  eRÏ  180.  mil  es  Angloisde  Londres.  • Dithon.  Anglon. 

LESLEI  nu  LESLt’  [Lejleut  ) (Jean)  Evéquc  de  Rofl* 
en  EcoiTc , fur  b fin  du  XVl.  fiécb,  louffrit  de  gtandes  per- 
fecutions  en  Angleterre, où  il  étoit  Amb.iTadeur  de  la  Reine 
Marie  Stuart  l’an  t 5-71.  car  il  y fut  arrêé  prifutinier,  Se 
faillit  â y perdre  b vie.  Il  corapob  divers  Ouvrages  entr’- 
autres,  une  HiRoite  d’Ecofl’.-,  qu'il  dédia  au  Pape  Grégoire 
XIII.  Nous  l’avons  fous  ce  titre:  De  Origine,  menbus  ef*  re- 
busgejht  Scotortm.  Jran  Lcflci  mourut  à Biuxelles,  l’an 
1 j9<î.  * De  Thou,  Hifi.  t.  51.  & çj.  Du  Chêne  , H foire 
el  Angleterre,  dre. 

LESLIE  , ou  comme  on  prononce  en  François  LefU , pn 
Latin  Lefleui , Maifon  iiluftre  d'Ecofle  ilfucd'un  des  prin- 
cipaux Gentilshommes  oui  ancrent  de  Hongrie  en  Angle- 
terre , puis  d* Angleterre  en  Ecofle  avec  b Rinc  Mar- 

Seritc  .environ  l’an  1067.  Il  s'appdloit  Berrhelemi , 6c  il 
oufa  l’une  des  fi'lcs  a’honneor  de  cctie  Reine  , de  qui  il 
eût  un  fils  nommé  Melcolme.  Quelques- uns  difenc  que  b j 
femme  étoit  propre  ftsur  de  b Reine.  Il  fe  fit  tellement 
cAitm  r du  Roi  d'Ecofle , cnti’autresa&ions  pour  avoir  con-  1 
ftruit  fi c courageufement  défendu  la  ForterelTe  d’Edim- 
bourg, qu'il  en  obtint  des  recompenfes  très  honorables.  Il 
mourut  chargé  d’années  fie  couvert  de  gloire  l'an  1 120.  Ses 
fucccfl'cuis  en  dxoitc  ligne  parurent  avec  éclat,  tant  par  les 


LES* 

nouveaux  bienfaits , qu'ils  obtinrent  de  leurs  Princes  tp* 
par  les  mariages , qui  (ex  allièrent  arx  plus  ilJaftresfaniillA 
ju/qscs  à David de  Lcflie,  qui  étoit  le  huitième  depuis  Btr- 
thelenu.  Devid  après  avoir  fait  b guerre  dans  la  Paîdiinc 
contre  U*  Saiafins  pendant  frpt  ans , revint  en  Etoffe  -,  k 
quoi  qu'il  tôt  80.  ans,  il  fc  maria , fie  eut  un  fils , qjj  fm  ]t 
ptemitr  qnis'appelb  Bereude  Lejlte.  Scs  dcfcendattt  fini- 
rent  d b fcpiiéme  Geneiation , d ia  perfonne  de  Getrp  Ba- 
ron de  Ledit , qui  mourut  fort  endetté.  Sa  veuve  èponfa 
Jean  Forbcs,  qui  païanr  les  Créanciers , devint  pofl'cffcw 
de  b haronic  de  Liflic.  Tous  letLefliei  qui  fubftftint  au- 
jourd'hui , dcfcendcnc  de  deux  Branches  collatérales , fç«. 
voir  de  celle  de  Pethei , ôc  de  celle  de  Belquhent.  La  Bran- 
che de  Roches  commençai  Nermend  Ltflit, frété  de  Dtvii, 
fie  s'accrut  mcnreülcufcnKnr  en  biens  ,fic  en  dignités.  Ctergi 
arriére- petit  fils  de  Normand  , fat  le  premia  qui  s'apncJu 
Comte  deRothtt.  La  droite  ligne  mafeuline  de  Tes  dcleen- 
dons  finit  l’an  1CI1 . par  b mort  de /ou»  deReihn , qacle 
Roi  Charles  II.  avoit  créé  Duc , fit  élevé  aux  plus  gn.  d.i 
Charges.  Les  Branches  collatérales  (ont  en  grand  iiombic, 
fie  de  l'une  d’elles  defeendoit  Jacques  de  Lojlie  ifiifc 
dans  les  Armées  du  Grand  Doc  de  Mofcovie,  où  il  hoir 
Colonel.  Poar  ce  qui  cR  de  b Branche  de  Ba'quhane , elle 
commerça  en  lapcrfoone  de  George  h coud  fij  d Aedrf, 
lequel  Autké  étoit  le  fixiéroe  Seigneur  de  Lt  flic  depuis  B.r. 
rhelemi  Fondaretn  de  b famille.  George  pseroicr  Baron  de 
ûjlquhaneyobûne  du  Roi  David  Brufc  piuficuis  Scignenricr, 
fie  mourut  !'ani)(f.  SapoRerhé  diviféc  en  diverlcs  Bran- 
ches , a produit  plulicuts  perfonnes  de  grand  mérite.  On  j 
comptoit  tout  à b fois  trois  Généraux , un  en  Ecoffc , un  en 
Al  e magne  , un  en  Mofcovie.  Le  fimeux  Evé.jue  de  Roffr, 
fou*  le  Regrc  de  Marie  Stuart  éto»  de  cette  Maifon.  Vntt. 
LESLEI  cs-dejfus  * Bayle,  DiQieu.Crit. 

LESMOS  ( Martin  ^Efpagool,  mourut  en  IJ74,  llalaiâe 
des  Leçons  iur  b Sonmc  de  S.  Thomas.  On  voit  auS  on 
Traité  de  fa  façon  fur  ie  mariage.  * Ghilintts  Vd.  i.f.  154. 

LESNOV,  petite  Ville  de  la  Volhinie,  Province  de  Po- 
logne, cR  célébré  dans  l'HiAuire,  par  la  fa-Tcufe  viÛoire 
que  Cafimir  Roi  de  Pologne  , y remporta  l'an  ilfi.  fm 
les  Cobques  fie  les  Tartares , qui  laillcrent  vingt  mille  de 
leurs  Soldats  Iur  b place.  Cette  ville  cR  du  côté  de  la  RnC 
fie,  au  Midi  de  Luczo,  dont  clic  n’cR  éloignée  qoedequinze 
milles.  * Baudrand. 

LE  SSE  VILLE  ( EuRache  le  Clerc  de  ) Evêque  de  Coû- 
rancr , croit  fils  de  NiCeUs  le  Chrrc  de  Lelfeville  Seigneur 
de  Thun  fie  d’Eucqucmont , mort  Doïen  de  la  Chambre 
des  Comtes,  fie  de  Cet  ken  ée  le  Boulanger,  ftrurduPrc- 
fident  le  Boulanger , qui  avoit  été  Ptévôt  dts  Marchands^ 
qui  mourut  dans  b Grand'Chambre  en  opinant.  Comme 
Nico 'as  le  Clerc  de  Le flcvillc  avoit  pluficuis  Enfant, & 
qu'EuRache  n’étoit  que  le  troüléme,  aïatit  avant  loi  Ann*t 
Seigneur  d'Eucqoemonr  mon  jeune, fit  Charles  mort  Doyen 
du  Grand  Confeil,  «J  fe  deftina  lui  même  à J'Egüfç , fit  prit 
le  p.mi  d’étudier  en  Soi  bonne.  Il  n’avoir  pas  tncore  vingt 
ans  loifqd’il  futélû  Ridfeur  de  l'Uuiveifiié  de  Pâtis.  Il  rat 
reçu  Doâeur  de  b Maifon  fir  Société  de  Soi  bonne,  fit  bien- 
tôt après  ic  Roi  Loüîj  XIII.  le  choifit  pour  an  de  fes  Au- 
mâniers  ordinaires.  Il  traira  dans  la  fuite  d'une  Charge  de 
Confeiilcr  au  Parlement,  6c  fut  pourvu  de  la  Cure  de  Saint 
Gcrvais  i Paris  dans  le  tenu  des  troob  cs,  ce  qui  lai  faova 
la  vie  : car  étant  dans  l’Hôtel  de  Ville  avec  planeurs  Dépo- 
tés, tant  du  Parlement  que  des  autres  Compagnies,  le  peu- 
ple s étant  ému,  fit  atant  nuffacté  pluficursdes  Députa,  Se 
entr'antres  le  Sieur  ie  Gras  Maître  des  Requêris,  qui  avoit 
époufé  b fœur  de  celui  dont  nous  parloas,  quelques  Bate- 
liers fie  aunes  gens  de  cette  efpccc  , crurent  qu'il  étoit  de 
leur  devoir  de  tauVer  leur  Cure.  C’cft  pourquoi  ils  le  furent 
enlever  du  mi.’iru  de  TAlTemblée.fic  le  con ^u dirent  chu  lui 
en  toute  fureté.  Quelque  tems  apres  il  eut  l’Abbaïe  de  laizu 
Crefpin  proche  de  SoifTon»  fit  b Baronnie  de  S.  Ange  A fut 
Chanoine  d’honneur  duChapfrrede  Brioudc,  qui  donne 
le  titre  de  Comte.  Enfin,  le  Roi  lai  donna  l’Evêché  de  G»* 
tances,  vacant  par  la  riémiffion  de  Claude  Auvri.Treforier 
de  laSaimc  Chapelle  â Paris.  Quoiqu'il  n aît  pas  vécu  long- 
tcmi  après,  il  n'a  pas  lailTé  de  s'attirer  I'eftime  fit  ramifié 
de  tout  fon  Dioeele,  où  fon  nom  cR  encore  en  vénération. 
Il  étoit  particulièrement  recommandable  par  une  grande 
capacité,  fit  par  une  connoiflânce  profonde  de  b Théologie 
fit  de  b Jurifprudcnce.  Il  mourut  à Paris  le  4*  Décembre 
166 y pendant  i’AITembléc  du  Clergé  à laquelle  il  étoit  dé- 
pute, fie  fut  enterré  aux  Augullim  dans  la  fcpulture  de  fc» 
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Ancêtres.  Le  Clerc  de  Lefïcvillc  porte  d’azur  4 trois  Croif- 
fjnj  d'or.  * Mémoire  Mauufcrit  communique  à M.Baylc, 
Cr  tire  de  fou  Dilhonaire. 

LESSlNE,  Ville  du  Pjï$-B;s,  dans  le  Hainaut , eft 
fituée  fur  la  petite  rivicre  de  Dcnder  , 4 quatre  lieues  d’An 
guien  , Sci  lix  de  Mo  .s.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
LeJftna.On  y fait  une  grande  quantité  de  toiles.*  Baudrand. 

LESSIUS  /Leonard)  Jefuitc , né  fur  la  Paroifte  de  Brc- 
chran,  près  d'Anvers  , le  premier  Octobre  1154.  enfeigna 
4 Louvain  dans  le  Collège  de»  Peres  de  la  Société , la  Phi- 
lofophic  Sc  la  Théologie  avec  une  grande  réputation.  Il 
fçavoic  la  Théologie,  le  Droit*  les  Mithcmatiqucs , la 
Mededne  Sc  l'Hiftoire  | 8c  mourut  le  i{.  Janvier  itfij. 
âgé  de  69  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon; 
Ve  fujitnà  & J dre  Lsb.  IV.  De  perfeELtmbus  Monbuj'que 
divtntti  De  Potejlate fumm  Pont  fias  \ outre  divers  autres 
traités,  qu'on  a publiés  en  deux  Volumes  tu  folio.  Pendant 
qu'il  étoit  Prof,  fleur  en  Théologie  chez  les  Jefuites  de 
Louvam  . t Uni  ver  fit  é de  cette  ville  cenfura  trente  Sc  une 
defes  Proportions  l'an  15S7.  celle  de  Douay  en  fit  autant 
l’an  1588.  L’aifiire  fut  évoquée  à Rome  par  Sixte  V.  qui, 
voïanc  que  les  Prélats  de  Flandres  vouloicnt  s'aflTembler  en 
Concile  Provincial  .pour  condamner  ces  propofitions,  im- 
poli filence  anx  Parties  , fe  refervant  le  jugement  de  la  va 
lidité  de  la  cenfure  , lequel  pourtant  n’a  jamais  été  rendu. 
Les  Lovaniftcs  en  firent  la  juftificatRm  l'an  f $88.  8c  renou- 
velèrent cette  cenfure  l'an  161  j.  la  firent  imprimer  l'an 
1641.  & la  portèrent  4 Rome  pour  y être  examinée  l’an 
1679.  ce  qui  fut  fait  par  ordre  d’innocent  XI.  mais  ce  Pape 
ne  prononça  rien.  * Alegambe,  dt  Script.  Soaetar.  Jeju. 
Vatere  André,  Bibùetb. Belg.  Le  Mire,  8cc. 

LESSOV  Se  NORTSTRANT.  en  Latin  LofosGlefa- 
ria,  lfl,:  de  Danemarc.  E le  cil  dans  le  Cattcgar,  vis-i  vis 
de  l’entrée  duCanald’Alborg.Cette  iflen’a que  quelque»  Vil  - 
lagcs , te  n’eft  remarquable  que  parce  qu'elle  eft  enviroû- 
née  de  Bancs  de  fable  de  tou»  côtés.  * Maty,  Ditlsou. 

LESTANG  (Antoine  de)  Préfident  4 Mortier  au  Parle- 
ment de  Touloufc , 8c  l'un  des  plus  célébrés  Magillrats  des 
XVI.  8c  XVII.  liécle»,  étoit  fils  d'ETiWNi  de  Leftang,  Sei- 
gnrurdc  la  Marque  8c  de  Ltmtft  de  juyé,  dont  le  frere 
Sebafien  de  Juyc  avoit  été  Ambailâdcur  en  Efpagnc.  il 
fut  élevé  auprès  'du  Duc  de  Mayenne,  8c  eut  enfuite  beau- 
coup de  patt  aux  bonnes  grâces  du  Chancelier  de  BiraguC , 
qui  te  lit  connoître  4 la  Reine  Catherine  de  Médias.  Sur  la 
démiffion  d Etienne  de  Leilang  Ion  pete,  il  fin  pourvù  de  la 
Charge  de  Préfident , 8c  Lieutenant  General  au  Préfidial 
de  Brive  ; Sc  après  l'avoir  exercée  quelques  années,  il  aflilla 
comme  Député  du  Bas  Limofin , aux  Etats  de  Blois  *,  8c  fut 
depuis  Intendant  de  Juflice  dans  l'Armée  de  M.  le  Duc  de 
Mayenne.  Enfuirc  il  parta  dans  le  Parlement  de  Toulouie. 
en  qualité  de  Préfident  4 Mortier  ; 8c  fut  enfin  nommé  Pré- 
mict  Préfident  de  cette  Compagnie  Souveraine  l’an  1 5 9 ç • 
par  le  Roi  Henri  IV.  qui  s’étoit  ir.ftruit  de  ion  mérite  dans 
quelques  Députations  dont  il  avoir  été  chargé  vers  ce 
Prince.  Le  Préfident  de  Leftang  remplit  ce  poftc  avec  beau- 
coup d'integtité  & de  répuration  ; 8c  mourut  l’an  16....  4 
Touloufc,  oùl'on  voit  fon  tombeau  de  maibre  . dans  l’é- 
glife  faine  Etienne.  Ce  fiit  lui  qui  préfida  4 l'Ariêt  de  mon 
rendu  contre  le  fameux  Athée,  Lucio  Vanini , 8:  qui  fit 
bâtir  le  château  de  Bcl-Eftang,  près  de  Touloufc.  Il  fignala 
fa  pieté  par  la  fondation  de  la  Maifon  des  Peres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,  8c  du  Monaftcre  de  fainte  Urfuic  4 Brive , 
8c  par  la  part  qu’il  eût  4 Pétabliflcmcnt  des  Peres  J;  fuites  4 
Touloufc.  Entr'aimes  Ouvrages,  on  a de  lui  un  Traité  de 
la  Rc  dite  au  faim  Sacrement  de  l'Autel  ; un  autre  Traité  de 
• l'Orthographe Françoife;  8c  une  Hiftoirc  des  Gotbstfr  Vifi. 
goths.  Ce  Magiftcat  ne  laifta  point  d'enfans  d ‘Houor/e  de  la 
Chalupir  fon  époufe  , 8c  inftiriupour  fon  heritier,  fon  ne 
veu.  Chrifophte  deMainaxd  , fils  de  Je  Anne  de  Leftang  fa 
Tueur,  8c  de  frxwcmMainard,  Lieu  tenant  Gênerai  au  Préfidial 
de  Brive  , d'une  ancienne  Maifon  d'Epéc  , originaire  de 
Limofin , 4 condition  de  porter  fon  Nom  8c  fes  Armes. 
Christopmib  de  Mainard  croit  frere  d'Autotne , nommé 
Evêque  de  Lodève  ; 8c  avoir  époufé  Marguerite  de  Pins  , 
fouie  d’une  Maifon,  qui  a donné  deux  Grands  Maîtres  4 
l’Ordre  de  Rhodes.  Lear  fils  aîné  fut  Jiam-Baptistb  de 
Mainard  de- Leftang.  Cor.feiller  au  ParK-menc  «te  Toulon 
fe , époux  de  Tbtrtfe  de  Garaad  de  Donneville  , 8c  perc 
de  Daniel-Josepk  de  Mainard  de  Leftang  , S ’igneur  de 
■ Leftang,  8cc.  8c  Lieutenant  de  Roi  dans  Ta  Province  de 
Languedoc.  * Mainard , Recueil  d' Arrêts.  Oeuvres  de  U 


Roche-Fleuri.  Lettre  d*  P r /fuient  d" Expilly,  déni  les  Oen - 
vrej  et  Olive  du  Mcfnil.  M.  Baluze,  Notes  fur  let  Vus  des 
Pape  s d'Avignon. 

LESTANG  ( Chriftophle  de  ) frere  du  précèdent , Evè- 

3 tic  de  Lodève  , puis  d'Alet,  8c  enfin  de  Caicaflonnc,  Abbé 
'Uferche,  de  Graflcdc  dcMontolieu,  Maître  de  la  Cha- 
pelle du  Roi , Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  efpcir , 
Sc  Confeiller  d'Etat , foc  élevé  4 l'Evêché  de  Lodève  4 
vingt  un  ans  en  1580. fur  laréfignation  de  René  de  Biragne, 
Cardinal , Sc  fut  facré  à ix.  ans  par  difpcnfc  du  Pape.  On 
remarque  que  l’averfion  naturelle  qu’il  avoit  pour  le  vin  , 
lui  fit  obtenir  permiflion  de  faire  emploïer  de  l'hypocras 
4 fon  fâcre.  Des  qu’il  fut  inftallé , il  s’oppofâ  avec  vigueur 
aux  Calvinift  s,  très  - puirtan*  en  Languedoc,  8c  mérita 
pour  fournir  4 fes  ferviecs,  une  penfion  de  douze  mille  écu» 
par  mois,  que  le  Roi  Henri  III.  lui  fit  parer  pendant  quel- 
que  tems.  Depuis  il  foc  An  bifladcuren  Efpagne,  où  il  fuc 
en  très  grande  faveur  j Sc  4 fon  retour  en  France , U s’atta- 
cha au  parti  de  U Ligue  , qu’il  appuïa  de  fon  crédit  » qui 
étoit  très  grand  dans  l’Artcmblée  des  Ecats  de  Languedoc. 
Pendant  les  guerres  qui  continuèrent  l’an  1(85.  Henri 
Maréchal , Duc  de  Montmorency  , depuis  Connétable,  ir- 
rité de  ce  que  l'Evcque  de  Lodcve  avoit  détourné  les  treu- 
pes  de  lui  obéir,  fe  rendit  maître  de  fa  ville  Epifcopalc , Sç 
le  troubla  dans  lapofTiflion  de  fes  revenus- Ce  Prélat  s’en 
dédommagea , en  s’emparant  de  ceux  dont  ce  Maréchal 
jouiftoitauxenvirons  de  Carcaflonne  : animofité  qui  dégé- 
néra dans  la  fuite  en  commerce  d’amitié  , entre  ce  Seigneur 
Sc  lui.  Chriftophle  de  Lrilang  liant  été  pourvu  de  l'Evêché 
d'Alet,  fie  partir  celui  de  Lodève  4 Antoine  de  Mainard. 
fon  neveu,  Sc  fils  de  fa  fœur  puînée , qui  fut  enlevé  par  une 
mort  imprévue , avant  que  d'avoir  été  facré.  Quelque  tem» 
aptès  , l'an  1604.  l’ Evêque  d’Alet  fuc  transféré  4 f’Evêché 
de  Carcalïbt  hc;  8c  par  (ou crédit  il  éleva  à celui  de  Lodève» 
Pierre  de  Polverol,  un  aurt  c de  fes  neveux , Sc  fils  de  fa  lueur 
aînée.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-rcpi»  ; car  ce  jeune  Prélat 
mourut  4 Rome  4 l'âge  de  ti.  au,  Sc  lailïa  fon  Evêché  4 fon 
frere,  Etienne  de  Polverol , pour  qui  l’Evèque  de  Carcafo 
Tonne  en  obtint  le  Brevet  du  Roi  Henri  IV.  quoique  ce 
jeune  Gentilhomme  portât  aduellemcm  les  armes.  Ce  Prin- 
ce avoit  une  extrême  ccnGderarion  pour  Chriftophle  de 
Leftang,  qui  lui  rendit  de  grands  fervices  ch  Languedoc, 
Sc  qui  eut  très  grande  part  4 toutes  les  affaires  du  Clergé  uc 
France,  Sc  4 celles  delà  Province.  Il  ne  fut  pas  moins  cher 
au  Roi  Louis  XIII.  qui  le  fit  Commandeur  de  fe»  Ordres,  4 
la  première  promotion  l'an  1610.  Sc  il  ne  contribua  pas 
peu  4 la  faveur  dû  Connétable  de  Luynts  auprès  de  ce 
Prince.  On  prétend  que  ce  Favori  manqua  de  reconnoif- 
fance,  lorfoue  l'Evêque  de  Carcaflonnc  fuc  mis  fur  les  rangs 
pour  êue  fait  Chancelier,  après  la  mort  de  M.  Du  Vair, 
Garde  des  Sccauxfl'an  1611.  La  même  année  ce  Prélar  fuc 

r;urvû  de  la  Comnv.flion  de  Uireûcur  des  Finances,  avec 
ize  mille  livres  d'appointemens  ; 8c  aflîflj  au  fi  ' ge  de 
Mumauban,  que  l'on  1 ût  fans  doute  emporté  par  les  intel- 
ligences qu’il  avoit  dans  cette  ville  ; mais  il  7 fuc  attcii  t 
d'une  maladie,  qui  1 obligea  de  fe  retirer,  il  fe  fit  porter  i 
Caca  donne,  où  il  mourut  chrétiennement  en  fon  Palais 
Epifcopaj  l'an  1611.  regr-tté  du  Roi , qui  lui  avoir  pro- 
mis d'obtenir  pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal,  du  Conné- 
table, & de  toute  la  France.  On  dit  qu'il  voulut  tnuurir  de* 
bout , en  s'appliquant  ces  paroles  ac  l'Empereur  Vcfpa- 
ficn ;Opor:ctfmperuteremftaatem  m$ri\  Si  fobftiiuint  le  mot 
Bfjïofum  , au  lieu  d' ImperatLnm.  Quelques  tems  aupara- 
vant, ils  avoit  fait  élire  pour  fon  Coad|utcur  , Vital  de  Lef- 
tang, fon  petit- neveu,  qui  fut  Evêque  de  Caccalfonnc  après 
lui,  Sc  qui  mourut  l‘an  1851.  Au  ri  ftc.  Guiftophlc  de  Lef- 
tang fut  lié  d'amitié  avec  les  Cardinaux  d'Oflac,  du  Perron, 
avec  l'Evêque  de  Luçon  , depuis  Cardinal  de  Richelieu  , 
avec  les  Peres  Coton  8c  Amour,  Jefuites,  Sc  les  plus  grands 
Hommes  ce  fon  tems.  Ce  Prélat  fonda  les  Minimes  de 
Carcaflbnnc,  Sc  fut  un  de  ceux  qui  appuieront  avec  le  plus 
de  chaleur , les  interets  des  Peres  Jefuites,  dans  le  Confcil 
du  Roi,  Sc  dans  les  Etats  Generaux  du  RoL<un:c  : suffi  en 
reçut  il  des  reincrciemcns  par  écrir  du  General  de  cette  5<v- 
cicté.  * Sainte-Marthe  , GAI.  Chnjï.  M.  Baluze,  Notes  fur 
les  Vies  des  Papes  d\Avtguou. 

l.ESTElOCORI.  C'ert  un  Bourg  de  la  Morée.  i!  eft  dans 
1 ifthtne  de  Corinthe , 4 unelkiie  de  la  Ville  de  ce  nom  fur 
e Golfe  de  Lepantc.  On  prend  ce  B?urg  pour  l'ancien  Le- 
cheum  Navale  , qui  étoit  un  des  Ports  de  là  Ville  de  Co- 
rinthe. * Maty , Dill.  . 

N UJ 
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Palai»  tics  Roi»  de  France.  Cherchez. LËTI- 

NES. 

LESTIJH1EL,  ou  LESTVITHIEL,  autrefois  en  Latin 
Vxella,  VnatU.  Ancien  Bourg  de»  Damnonicns.  Il  eft  dan» 
je  Comté  de  Cornoii  tille  en  Angleterre , fur  la  Rivière  de 
Fowey  , i deux  lie  tic*  de  la  Mer  de  Bretagne.  Ce  Bourg  eft 

I un  de*  quatre,  où  Ion  marque  l’Etaim  de  Cornouaille,  & 

lâICMee*v0*  t^anI  P^lwncm  d'Angleterre.  * Maty, 
■DtElton . 9 1 

•il  ^STOlLLEf  Claude  de  ) Seigneur  du  Sauffay,  Gen- 
tilhomme , natif  de  Pari»  , de  fou  ancienne  Famille,  fils 
d un  Audiencier  i la  Chancellerie,  i qui  on  attribue  le  Jonr 
na*  de  Henri  UI.  fut  un  de»  premiers  qui  compolerenr  l'A- 
cademie Françoifc.  Il  n'eu:  point  d'autre  emploi  que  celui 
des  belles  Lettres  &de  la  Pociîe  où  il  ré  üifit  parfaitement. 

II  avoit  cependant  plus  de  genie  que  d'étude  & de  fçavoir. 
On  dit  que  lotfqu’il  vouloit  travailler  de  jour , il  falloir  fer- 
mer les  fenêtres  de  là  chambre,  & apporter  de  la  chat.d  lie, 
& qu'a  pré»  avoir  compofé  un  Cuvrage,  il  le  Iifoit  à fa  Ser- 
vante (comme  on  a dit  de  Malh.rb: ) pour  connoîrre  s’il 
avoir  bien  téülïï  \ croïant  comme  dit  M.  Pclilïon,  que  les 
Ver»  n’avoient  pas  leur  entière  peritéiion , s'ils  n’c;oienc 
remplis  d'une  certaine  beauté,  qui  Ce  fait  fentiri  tout  le 
monde.  Il  étoit  d'une  complexion  forcamourcufe  & épou- 

. en/"es  dcrnierci  année*,  par  inclination,  une  femme,  qui 
n avoit  que  peu  de  bien.  Il  tint  long  teins  ce  mariage  ca- 
chéi , 6c  commmc  il  n'avoit  pas  afles  de  bit  n pour  vivre  com- 
modément à Paris  , avec  la  famille  , il  le  icrira  dans  une 
maifon  i la  campagne  , ou  il  paffa  prcfquc  le  refte  de  fa 
vie.  Il  mourut  âgé  d'envhon  jo.  ans,  vers  l'an  itf  jx.  Il  étoit 
de  taille  médiocre,  & fort  grêle;  il  avoit  les  cheveux  & les 
veux  noirs,  le  vifage  for:  pale  8c  fort  maigre , gâté  , de  fans 
birbe,  en  quelques  endroir»,  à caufe  qu'eu, n:  jeune,  il  écoit 
tombé  dans  le  feu.  Il  éroir  homin  * d honneur  & de  vertu  j 
il  fuppona  fa  mauvaife  f trame  avec  beaucoup  d.*  tranquil- 
lité, fans  s’en  plaindre.  I!  reprenoit  avec  beauioup  de  fe- 
verité  . cequine  lui  plafoir  pis  dans  les  Ojvrag  s qu’on 
expofoit  a Ion  Jugement  > & on  l'accule  d'avoir  lait  mourir 
de  r.  grci  & de  douleur  un  jeune  homme,  qui  étoit  v mu  de 
Langu.  doc  avec  une  Coniédic,  qn’ilctoïoit  être  un  chef- 

d’auvre.  • Htft.  de  f Academie. 

LESTRIGONS,  Pcuphs  delà  Campanie ,étoient  ex- 
trêmement c'ueis,  8c  mangeoi  nr  de  la  cha'r  humaine.  * HA- 
mere,  inOdiJf.  Ovid.  I.  4.  Fa/l.  ç?  l.udt  Pente.  Horace , 
i.  i . Hygin , Fa  (ml.  CXXK. 

LETHE'  une  des  Fontaines  facré  s de  Bc.itie  , des 
eaux  de  laquelle  ceux  qui  venoient  confulrcr  l'Oracle  d: 
Trophortium  .ctoicnt  obligés  de  boire.  Il  y avoit  un  fl:u 
ve  de  même  nom  en  Afrique  près  de  la  grande  Syrrhe  , le- 
quel après  être  tombé  dans  un  gouffre  , & avoir  con  é 
lous  teirc  p.ndanrquclqu.s  milles,  reparoifluie  prés  de  la 
vide  de  Bérénice  : ce  qui  a donné  I eu  i la  Fable  , que  le 
fleuve  Lcthé  étoit  un  fleuve  d'Et.fcr  ,&  qu'il  failbic  perdre 
la  memoire.  Il  y a un  autre  fl.  uve  de  Lethb’,  en  Lydi  :,  q i 
fort  du  mont  Paifty.u  8c  qui  aiant  paflë  par  la  Magnefie  f. 
décharge  d.ns  le  Méandre  : 011  lapp,  Ile  à prefent  Fmm  d, 
Margrefia.  Il  y en  a un  troifiéme  c.i  Macedoii.e,  près  de  la 
villede  Triva,  fur  lequel  on  dit  nu  Elculapc  étoit  né.  Un 
quatrième  en  Candie  , que  les  habiurs  du  païs  nomment 
Anapodan  ou  NaporaU  qui  pafle  iGoitin.  D -ut  et  en  mu- 
tent deux  en  Efpagnei  mais  nous  n’avons  conno  (Tance que 
de  celui  qui  pailc  i Saint  Eflcvan  de  Lima  , ou  Puente  de 
Lima , te  1 rrana  de  Pcx  de  Lima  , en  Portugal , 3c  qui  fc 
jette  dans  l'Océan.  * Sttabon,/.  10.  Lucain  , de  Bell.  Ci- 
vil. I.  9.  Les  Géographes. 

LETHMAT  ( Hcrim.n  ) Doïcn.  & Grand-Vicaire  d’U- 
trcchr,  8c  Dcâeur  de  Sorbonne,  dans  le  XVI.  fiéde , croit 
de  Coude  en  Holland.*.  Il  compofi  divers  Ouviagjs,  entt’ 
autres  ,un  De  injiauranda  Rehgtont , dédié  à l'Empereur 
Charles  V.  & qui  coniient  neuf  Traités.  Ce  Doit  ur  mou 
rut  à U rcchr,  le  6.  Décembre  sc  q 5.  âgé  de  6 }.  ans. 

LETINES , LESTINES  ou  L1PTINES,  in  Latin  Lipri 
ma  fivt  fLeJtir.a  , autrefois  Palais  d •.  nrs  Rois , près  de 
Binch,  en  Hainaur,  dans  le  Dioccfe  de  Cambray. 

CONCILE  DE  LESTINES . 

Sain:  Boniface,  8c  qi  clqiics  autres  Prélars,  formèrent 
l’an  74j.  un  Concile  â Lcftims  , où  l'on  dreflà  quatre  Ca- 
nons, 8i  où  l'onen  app  ouva  fcptd'un  autre  Synode,  tenu 
peu  de  terni  auparav^M.Carloroan.quiregnoit  cnAuitrafie, 
y fit  ordonnet  du  cuufentemenc,  de»  Ecclefiaftiques , ou 
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volontaire,  ou  extorqué,  que  pour  foûrcnir  les  gaetra qi'3 
avoit  avec  fes  voifins , il  paurroit  prendre  uue  pmic  do 
Terres  de  l’Egliie , & les  donner  à titre  de  Ptét*itcâfes 
gens. 

LETO  MORTO , petite  rivicre  de  l'état  de  l'Eglifc  m 
Italie.  Elle  coule  dans  la  Marche  d’Ancone,  à l’Orient  de  la 
ville  de  Fcrmo  , 8c  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Vcnifc,  es 
peu  au  deflbus  de  cette  ville.  * Maty , Ddlu». 

LETRIM  ( le  Comté  de  ) Contrée  de  la  Coimacie  en  Ir- 
lande. Elle  eft  vers  la  fource  du  Shannon  , aai  confins  de 
l'Ultonic  8c  de  la  Lagénic  i a'iant  au  Midi  les  Comtés  de  Sle- 

?{o  & de  Rofcomen.  Sa  longueur  eft  de  dix  fept  lieues,  fie  fi 
argeur  de  quatre  à cinq.  Son  terroir  eft  fort  montagneux-, 
mais  il  produit  de  fi  bons  pâturages  , qu'on  eft  obligé  d'en 
thafler  les  troupeaux  pour  les  empêcher  de  trop  manger. 
Scs  lieux  principaux  (ont  Letrim  Capitale , Anchonry , Ja. 
ratftovrn  , & CaricKdrumruflc.  * Maty , Diüm.  • 
LETRIM , petite  ville , eft  U Capitale  du  Comté  don: 
on  vient  de  parler , fitucc  fur  le  Shannon  entre  Longfortéc 
Slcgo , d huit  lieues  de  U première,  & à neuf  de  la  dernière. 
* Maty , Diüiom. 

LETTERE , en  Latin , Letterum  , Lttttrannm  , LjQert, 
petite  ville  Epifcopale  futfiagantc  d'Amalphi.  Elle  eft  dans 
la  Prinripaute  Citcricure , Province  du  Roïaumc  de  Na- 
ples , entre  le  Golfe  de  Saicrnc  8c  celui  de  Naples,  au  pied 
de  la  montagne  de  Latrera  , que  les  Anciens  nommoieot 
LaRanui  ou  Laüeus  Mont.  * Mary , Ditlicn. 

LETTES.  Veiee.  DES  PREZ. 

LETTONIE , LETTEN . LlTLANDE.  C'eft  la  pan* 
Méridionale  de  la  Livonie.  Elle  a l’Eftonie  au  Nord,  la  Gu. 
lande  au  Sud,  la  Mofcovie  an  Levant,  8c  le  Golfe  de  Riga 
au  Couchant.  La  plus  petite  partie  de  cc  païs,  uù  font  tes 
villes  de  Duncbourg  , ac  Roficen  , de  Luttai  8c  de  Mii»- 
hufen  , appartenaient  aux  Mofcovices.  Les  Suedoia  poffe- 
doient  le  refte  , où  Ton  voit  la  ville  de  Riga  & celles  de 
Kokcnhaufen,  de  Scgewold,  de  Vcndcn,  de  Volmer , Scc. 
• Maty , D'd  ion. 

LETTRE.  Figure , cara&crt  > ou  trait  de  plume , dont 
un  peuple  eft  convenu  , pour  lignifier  quelque  chofe,  & 
dont  l’aflertiblagefert  à exprimer  les  mots.  On  les  peut  ap» 
pellcr  les  élémens  de  la  Parole. 

L’Alphabet  de  chaque  Langue  cftcompole  d'un  certain 
nombre  de  ces  Lettres  ou  c^ra&cres  , qui  ont  un  (on , onc 
figure , & une  lignification  différentes.  L'Alphabet  Fran- 
çois , comme  le  Latin  , n’a  ordinairement  que  vingt  trois 
lettres,  8c  l’Hcbrcu  vingt- deux, Tans  les  points  voi'ellcs. 
L’Ait  de  l’Ecriture  ne  s’eft  pas  formé  tour  d'un  coup-  liant 
befoin  de  plulicurs  fiéde»,  pour  fupplécr  i ce  qui  manquok 
à ccs  figures  d’animaux,  dont  les  ptcmicts  peuples  (e  ta- 
voient,  comme  on  le  voit  dans  Tacite-  Les  Egyptien»,  filon 
lui , s'en  difoicnc  les  Inventeurs } mais  il  tft  plus  vraifera- 
biable  que  les  Hébreux , ou  comme  les  appellent  prcfqne 
rous  les  Anciens , les  Chaldéens  ou  les  i'néniciciu  oat  hé 
leurs  maîtres.  C’eft  ce  que  dit  Lucain, 

P ha  ni  cet  primt,  fama  Jî  c re  dit  w,  anfi 
IManfnram  rndtlui  vocem  fignare  fiÿens. 

Ce  qu’a  fi  heareufemeni  rendu  Brebeuf  par  ces  vers: 

C’efl  de  Inique  noms  vient  cir  An  ingénieux 
De  peindre  la  parole  &■  de  parler  aux  jeux , 

Et  par  les  traits  divers  de  figure  s tractes , 

Donner  de  la  coule  ter  &■  du  corps  aux  p tu  fus. 

De  U vient  que  ces  Lettre»  ont  été  nommée*  Phemci/n et 
par  les  Grecs.  Cependant  Diodore  de  Sicile  dit  que  cela 
n’eft  pes  certain , fie  qu’on  croïoit  qu’ils  n'avoient  fait  que 
changer  la  forme  des  Lettres.  S.  Auguftin  & beaucoup  d’au* 
très  cftimenr,  que  Je  peuple  Juif avoit  appris  le»  carafte- 
rcs  des  Patriarches  5 8c  qu’avant  le  Déluge  même , filon  Jo- 
fephe , les  premierrearaétaes  en  avoient  été  gravés  fur  des 
Colonnes  > que  Seth  fit  élever  , pour  conlervcr  les  Scien- 
ces qu’il  avoit  découvertes.  Cela  a rapport  i cc  que  dit 
Pline  des  Lertrrs  Affyricnrtes  , qui  ne  lont  autres  que  1rs 
Hébraïques  ou  les  Chaldaïquc-s.  Pour  moi,  dit  cet  Auteur, 
Ie  trou  que  les  Lettres  Affjntnnei  ont  toû)turs  St/.  Hygin  at- 
tribue aux  Parques  I invention  de  ccs  Lettres  Grecques  A.B. 
H.  I.  T.  Y-  Et  c’.ft  pour  cela  que  Martianus  Capella  les 
nomme  les  Secrétaires  des  Cienx.  Jofephe  au  commence- 
ment des  Antiquités  Judaïques,  rejettant  l’opinion  des 
Grecs  8c  de»  Egyptiens,  veut  qu’on  fçaeheque  les  Grecs  oui 
eu  fort  tard  la  connoiffancc  des  Lettres , qu’ils  reçurent  des 
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Phéniciens  8c  non  pas  de  Cadmus , puifqu'en  ce  tems-11 
un  ne  troave  aucune  lnfcrption  aux  Tcmplcj  des  Dieux  , 
ni  dans  les  lieux  publics , étant  certain  que  les  Grecs  n'ont 
tien  de  plus  ancien  que  les  Oenrres  d'Homexe  j quoique 
Ciccron  dans  Ton  Orateur  intitulé  Br  mai , nous  dife  qu'il  y 
a eu  des  Poètes  plus  anciens  qu  Homere , qui  fe  conten- 
toient  de  rccircr  leurs  Poefies  par  cceur  , parce  qu’on  n’a- 
voit  pas  encore  trouvé  l'écriture,  ni  Us  lettres.  * Pline,  Ltv. 
VII. .cb.  f 6.  veut  que  les  plus  anciennes  Lettres  (oient  les 
Adyricnncs , & que  Cadmus  , environ  l‘an  do  Monde  if  se. 
plus  de  deux  cens  cinquante  ans  avant  la  guerre  de  Tioye, 
en  ait  apporté  feize  de  Phcnicie  en  Grece,  fçavoir,  A.  B. 
C.  D.  E.  G.  1.  L.  M.  N.  O.  P.  R.  S.  T.  V.  auxquelles  pala- 
mede  durant  la  guerre  de  Ttoye,  en  avoir  ajouté  quatre  au- 
tres, ©SOT. 

Hcrodute  foût ient  que  les  Phéniciens,  qui  vinrent  en 
Grece  avec  Cadmus , y apportèrent  les  caraétçres  de  l’E- 
criture i ce  qu ‘allure  au£S  Diodor edi  Sicile  : mais  en  meme 
rems  il  fait  voir  que  ces  Lettres  ne  furent  pas  cdlevqu’ap- 

Birra  Cadmus , puifqu’il  y en  avoit  eu  avant  le  déluge  de 
eucalion  (mais  qu'il  ne  lit  que  les  renouveller.  • 
Eupolemus  rapporte  la  première  origine  des  Lettres  d 
Moyfe,  qui  les  donna  aux  Juifs ’longtcms  avant  Cadmus  , 
fie  les  Juifs  aux  Phéniciens,  quiétoient  leurs  voiltns.  Philon 
Jnifles  attribue  d Abraham , iongrems  avant  Moyfc  ; 3c  Jo- 
fephe  au  Livre  premier  de  fes  Amtyuttls  porte  la  chofe  en- 
core plus  loin  , jufqu'aux  enfans  d’Adam , jufqucs  à Seth , 
qui  en  grava  les  caraélcres  fur  deux  colonnes. 

Ces  premiers  car-Ûercsdc  Moyfc  n’ctoicnr  pas  les  carac- 
tères Hébreux  d’aujourd'hui  , qu'on  croit  avoir  été  appor- 
tés de  Babylone  en  Judée  par  Efdras  apte*  la  captivité  i 
mais  ceux  qu’on  appelle  Samaritains , filon  S.  Jerome  dans 
fa  Préface  fur  le  Livre  des  Rois.  Ce  qui  eft  conforme  au  fen- 
timentdc  quelques  Rabbins  , fonde  fur  ce  que  les  Samari 
tains  curent  de  tout  tems  la  Loi  de  Moyfe  éciite  en  cinq  Li- 
vres, appel  lés  le  Pentateuque  , en  leurs  caraéfcrcs  particu- 
liers 8c  lur  des  médailles  antiques  d'or  & d’argent , qu'on 
trouvoit  dans  Jcrulalem  fit  en  pluficursendroitsdela  Palcl- 
tine.  Mais  les  Juifs  ne  conviennent  pas  de  cela  ; comme  on 
peut  le  voir  dam  le  Talmud,  où  Marfuka  die  que  la  Loi 
fut  premièrement  donnée  au  peuple  d’ifraci  en  caraétirc* 
Hébreux,  & qu’elle  fut  mife  depuis  par  Elcltas  en  langage 
Arameen,  de  en  cara&eres  Aflyriens.  Il  y a quelques  Au- 
teurs qui  foûticnnent , que  Moyfe  s'eil  fervi  de  deux  fortes 
de  caraâcrcs,  l'un  pour  les  choies  facrées , qui  eft  l’Hcbreu, 
& l’autre  pour  les  chofcs  profanes  , qui  eft  le  Samaritain  , 
dont  fe  fervoient  les  Chaldéens  : & de  ces  caraâercs  ont  été 
formés  les  caraâerct  Grecs  3c  Latins  ;ccs  derniers  n'étant 
que  des  Lettres  Grecques  capitales,  comme  le  témoigne  Pli- 
ne , qui  le  juflific  par  une  ancienne  Infcription  gravée  fur 
du  bronze,  fie  apportée  de  Delphes  â Rome. 
KATSIKrATHS  O MES  A*H.\AK>X  EME  TE9BIKEN. 

Et  au  Chapitre  j 6.  il  dit  que  ces  Lettres  ont  été  les  AfTy- 
ricnncs,  ou , félon  quelques  Auteurs , les  Syriaques  : nuis  ce 
font  p’ù.ôt  les  Samaritaines , qui  hormis  1’Alc.ph  3c  le  Jod, 
font  (i  conformes  aux  Grecques  3c  aux  Latines , li  ou  les 
confiJere  & prend  i l’envers , que  ce  n’tft  prcfq’ic  qu’une 
même  chofe.  Euft  be  confirme  cccrc  vérité  par  la  propre  dé- 
nomination des  Grecs , ou  à l’imitation  du  ChaMaïlitie,  en  . 
ajoutant  un  * , comme  Alpha  au  lieu  d’ Aleph  \ Bet.i  ; pour 
Beth  , Camn.  i,  pour  Gmmel  -,  Delta , pour  Valet  h,  3cc. 

SimonMes,  Evandre  & Demarate forent  les  premiers, qui 
apportèrent  les  Lettres  en  Iralie , l’un  d’Arcadie , 3c  l'autre 
de  Corinthe  ; celui-ci  dans  la  Tofcanc.  fie  l 'autre  au  Pais  où 
il  s'habitua.  En  effet , les  anciennes  lettres  Grecques  étoient 
routes  femblablcs  aux  nôtres;  mais  nous  n'en  avions  d'a- 
bord qu’un  petit  nombte  ; le  reftea  été  ajouté  dans  la  fuite. 
L'Empereur  Claude  i l’imitation  des  Anciens , invenra  trois 
lettres,  qui  furent  en  uGge  durant  fon  règne  fie  abolies  après 
fâ  mort.  La  figure  s’en  voit  encore  dans  les  Temples  fie  au- 
tres lieux  publies  fur  des  tables  de  cuivre,  où  l'on  gravoic 
les  Decrets  du  Sénat. 

Crinitus  dit  que  Moyfe  inventa  les  lettres  Hébnïqucs  , 
Ab-ahjmks  Syriaques  8c  les  Chaldaïqucs  ; les  Phéniciens 
ce  les  d'An  jour , dont  Cadmus  en  appot  ta  dit  huii  en  Grece, 
fie  que  Pelafges  porta  en  Italie;  fie  Nicoftrata  les  Lacines. 
Les  Egyptiens  avotenr  pour  Lettres  des  figures  d'animaux  , 
qu’üs  nommoient  Lettres  Hiéroglyphiques,  fie  qu'l  lis  in-  | 
venta.  Les  Lettres  Gothiques  ou  de  Tolède  furent  inven- 
tées par  Guefila  Evêque  des  Goths. 
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Les  Lettres  F.  G.  H.  K.  Q..  X.  Y.  Z.  étoient  autrefois  in- 
connues aux  Romains,  comme  le  prouve  Claude  Daufquius 
en  fon  Orthographie , où  il  enfeigne  l’origine  des  Lettres. 

Lis  Grammairiens  diftinguent  les  Lettres  en  Voïclles  fit 
Conforme*  ; en  muettes , doubles , liquides  , fie  caraéL  r if- 
tiques.  On  compte  lîx  Voïclles , A.  1. 1. 0.  U.  Y.  On  le» 
appelle  voïelles,  parce  que  d'elles  mêmes  elles  ont  un  fon 
diftintt,  fie  peuvent  feules  compo  fer  une’ Syllabe.  Il  y a dix- 
huit  Confonnes,  qui  ont  beloin  d'une  Voïclle  pour  être 
prononcées  fie  former  une  Syllabe.  Des  dix-huit  confonnes, 
l'X  fie  le  Z , ne  font  proprement  que  des  abbrcviatioos.du 
moins  comme  lis  prononçaient  les  Anciens  jl’X  n’étant 
qu'un  efie  une/,  joints  cnfcmblc,  fie  le  Z,  un  U Se  une/ 
C’cfl  pour  cette  raifon,  qu'on  les  appelle  des  Lettres  dou- 
bles. 

Le  RoiChilperic  voulut  tranfportcr  dans  notre  Alphabet 
François  toutes  les  Lettres  doubies  des  Grecs  , afin  qu'on 
pût  reprefenter  par  un  fcul  caraâerc  les  th,  ch,  ph.  pf.  ce  qui 
fur  en  ufagc  , tant  qu’il  régna , félon  le  témoignage  de  Gré- 
goire d*  Tours. 

Des  feize  confonnes  qui  relient , il  y en  a quatre  qu’on 
appt  lie  liquides  ou  coulante*  , fçavoir  L , R , M , N , quoi- 
qu'il pat  lcr  proprement!  il  n’y  air  que  L,  fie  R , qui  méritent^ 
ce  nom  ; les  deux  autres  , fur  tout  l’M  , n’étanc  guercs  cou" 
lantis.  Il  y ena  dix  qu'on  peut  appeller  muettes  , fit  qu’on 
peut  diftinguer  en  trois  dalles,  félon  le  rapport  qu'elles  ont 
entr'cllcs.  • 

CB,  P,  F,  V. 

Muettes  G,  J. 

CD,  T. 

Des  dent  qui  relient  l’S  fait  une  clafic  i part , fi  ce  n’dl 
qu’on  lui  joigne  les  deux  doubles  X,  fie  Z,  p^fee  qu'elle  en 
fait  la  principale  patrie.  Pour  l’H  , ce  n’dl  qu’une  afpiia- 
r {on  , quoiqu’on  ne  la  doive  point  pour  cela  retrancher  de 
l'ordre  des  Lettres. 


Des  Voyelles  en  gMr al. 

Il  n’y  a rien  en  quoi  nous  aïons  tant  change  la  prononcia- 
tion nés  Anciens  qu  i l’égard  des  voïclles  ; car  nous  n'ob- 
fervons  prcfqueplus  la  diltinûion  des  longues  ni  des  brèves, 
hors  celles  qui  font  longues  par  pofition.  Ainlî  piononcmc 
am.tlr.tm  fie  urcundabam , on  voit  bien  que  ma  i fl  long  dans 
le  premier  mot , Ô£  da  bref  dans  le  fécond.  Mais  pronon- 
çant dah.tm  S.  Jlaham  , on  r.c  Içauroit  deviner  !î  la  première 
de  l’un  ou  de  l’autre  eft  biévc  ou  longue.  Or  les  Anciens  djf- 
tiiiguoicnt  exactement  dans  leut  prononciation  toutes  les 
longues  fit  toutes  les  brèves,  en  quelque  p'ace  qu’elles  fe 
rencontraffent.  I;sob\rvoicm  aulliccue  diftinékion  de  lon- 
gues fi:  de  brèves  dans  leur  éctirure,  où  ils  rcdoubloicnt 
louvent  la  voïclle,  pour  marquer  uncljrllabe  longue.  Ce 

3 ue  Quintilien  témoigne  a voir  été  en  ufagc  julqucs  au  tcr.is 
'Attius.  Il  y avoit  mê  ne  que  iquefois  VU,  entre  cette  voïel- 
le  redouble  j , pour  renire  la  prononciaiion  plus  forte, 
comme  Ahala  pour  AU.  Et  c'eftpour  cela  qu'on  trouve 
aulïï  dai  s les  Anciens  mehe  pour  mee  ou  me  . fit  meheenm 
pour  meestm  ; de  même  qu.  nous  allons  véhément  pour  Ve- 
rne ns , 8c  mshi  poot  ms  des  Anciens.  Mais  depuis,  pour 
abbreger , l’on  le  contenta  & marquer  feulement  une  ligne 
au  dédits  de  la  voïclle  . pour  montrer  qu'elle  étoit  longue  , 
ce  que  lesCopift  s re  comprenant  pas,  ils  ont  pris  c.Tte 
ligne  pour  une  al  b'é/i  rion  d'une  lettre  ; ce  qui  fait  qu’on 
trouve  tctieni  pour  tottes , vuenjîmns  pour  vtctjtmtts , fer • 
monfiu  pou<formof*t,d/jHonfns  pour  aejHoJns  8c  IcmbUblcs, 
ne  fçachanr  pas  que  chei  les  Anciens  ccuc  ligne  ne  fervoie 
que  pour  maïqucr  la  quantité. 


Des  Voïelles  en  parttcnher. 


On  appelle  les  trois  premières  A,  E , I,  des  voïclles  ou- 
vertes, parce  qu'elles  fe  piononccnt  d’une  bouche  plus  plei- 
ne 8c  plus  ouvet te,  que  l«  s autres.  Les  trois  dernières  voicl- 
lcs  font  O,  U,  Y,  on  ;ts  appel  é fermées  , paicc  qu’elles  fe 
prononccutd'une  bouche  plus  petite  8c  plus  fermée  que  les 
précédentes.  Les  Diphthongucs , que  Lipfc  appelle  Brvg. 
cales , doubles  voïclles , fe  piononccnt  avec  un  double  Ion, 
comme  leur  nom  le  matque  ; quoiqu’on  n'y  entende  point 
également  1rs  deux  voïcllrs:  parce  que  l’une  eft  quelquefois 
plus  foible  , 5:  l’autre  plus  fortr  i on  en  compte  huit  en 
Latin , fçavoir  Æ,  AI, AU,  El,  ELf.OE,  01,  Ul. 

Des  Confonnes. 

On  compte  dix  huit  Confour.es  , qui  ont  befoin  d’une 
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voïclle  pour  former  un  fon  articulé , 8c  compofer  une  fjl- 
labe.  On  les  divife  en  liquides  8c  muettes , en  fiflantes  & 
enafpirées.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  v avoir  quatre  liqui- 
des, c'cft-à  dire, qui paflent vite  8c  facilement,  L,R,M,N. 
L,  & R , ont  un  fi  grand  rapport  , que  ceux  qui  veulent 
prononcer  CR,  n’y  pouvant  arriver,  retombent  naturelle- 
ment dans  l’L.  Dc-lâ  vient  le  changement  réciproque  qu’il 
7 a entre  ces  deux  lettres  j car  non  feulement  les  Attiques 
ont  dit  pour  mais  les  Latins  ont  dit  C*n- 

therus  pour  •«•huit  ,5c  conftacmit  pour  confracnit. 

L’M  a un  fon  fourd  & fe  prononce  lur  l’extrémité  des 
lèvres,  d’où  vient  qu’elle  eft  nommée  mugiens  IttrerA.  Elle 
fc  mangeoit  fouvent  dans  la  profe , comme  clic  fait  encore 
dans  les  vers  , Rtftitutuiri  , dans  le  Droit  pour  reftttutuium 
in.  L’N  au  contraircs’appelloit  ttnnient  titrer*-,  parce  qu'ci  le 
a un  fon  plus  clair  & plus  aigre,  fonnam  contre  le  palais  de 
la  bouche. 

On  appelle  Confonnes  muettes  celles  qui  ont  un  fon  plus 
fourd  & moins  diftinét  que  les  autres. 

Le  fi  5c  le  Pont  un  h grand  rapport  cnfcmble,  que  Qqin 
tilicn  témoigne  que  dans  obnnmt , la  raifon  vouloir  qu'on 
mit  un  fit  mais  que  les  oreilles  n’entendoient  qu’un  P,  opti 
"Kit.  C’eft  pourquoi  nous  voïons  par  h s anciennes  Infcrip- 
rions  6c  par  les  vieilles  Glofes,  que  ces  deux  lettres  ont  été 
fouvent  confondues  , comme  apfens  pour  abfens , obumus 
pour  optimal  : 8c  les  Allemands  difent  encore penum  v'mtm, 
pour  bonum  vinum.  Ces  deux  lettres  ont  auflr  eu  cela  de 
commun,  qu’elles  fc  font  fouvent  gliffccs  dans  les  mots  fans 
neaffité , comme  abfporto  pour  afporto. 

L’F  fe  prononçoit  comme  le  9 des  Grecs , mais  non  pas 
avec  une  afpiration  fi  forte,  comme  le  témoigne  Teicn- 
tien. 

Le  Vau  ou  l'V  conforme  avoit  une  prononciation  plus 
pleine}  mais  avec  moins  de  fonde , que  nous  ne  lui  en  don- 
nons maintenant. 

Le  C 6c  le  Q_ont  un  fi  gftnd  rapport  entr’eux  , que  plu- 
fi'.'urs  Grammairiens  ont  voulu  rejetter  le  comme  une 
lettre  fuptr  S , prétendant  que  le  C 6c  l’U  peuvent  fuffire 
pour  exprimer  ce  que  nous  mettons  par  un  Q_.  mais  c’eft 
fans  raiion  qu’on  a voulu  rejetter  le  (V.  comme  fait  Varron 
au  rapport  de  Ccnforin , & Licinius  Calvus  au  rapport  de 
Vi&orin  ; car  il  eft  toujours  utile -,  putfquc  dans  l’ufage  il 
fert  à joindre  les  deux  voïelles  fuivantes  en  une  fyilabe , où 
le  C marque  qu’elles  font  divifées.  C’eft  cc  qui  fait  la  diffé- 
rence entre  le  nominatif  , 5c  le  datif  en. 

Le  D n’cft  qu'une  diminution  du  T ; comme  le  G du  C , 
félon  Quintiltcn  : 5c  ces  deux  lettres  ont  un  fi  grand  rap. 
port  enlemble,  qui  caufe  de  cela  on  les  trouve  rauvent  mi 
les  l'une  pour  l’autre,  *rp*y\irad  Cc  qui  fait  que  Quinri- 
lien  fe  moque  de  ceux  qui  font  difficulté  d’écrire  indiffé- 
remment l’un  pour  l’autre  , Jet  pour  fed , haut  pour  tt*"d , 
arque  pour  adque,  comme  on  le  trouve  dans  les  Infcriptions 
8c  ailleurs. 

En  François , nous  écrivons  voit  avec  un  t , quoiqu’il  vien- 
ne de  Videt , 5c  toutes  les  fois  que  le  D eft  i la  fin  d’un  mot, 

5c  que  le  fuivant  commence  par  une  voïclle  ou  jxnc  H non 
afpircc.nous  le  prononçons  comme  un  T,  5c  nous  difons, 
par  ex  mple , ungrant  homme  , quoique  nous  écrivions  un 
grand  homme.  Dans  tout  le  ti  fte , nous  avons  prefque  con 
lcrvé  entièrement  la  prononciation  de  ces  deux  lettres,  fi  cc 
n’cft  que  dans  le  T nous  l’adouciffons  beaucoup , lorfqu’il 
eft  joint  avec  un  I devant  une  autre  voïcllc , où  nous  le  fai- 
fons  prefque  fonner  comme  J'S  des  Anciens  , prenant io , 
comme  s'il  j avoit  prosiuncio , les  Allemands  difent  pro 
nundtto. 

L’S  eftappcllée  Lettre  fîffante,  i caufe  du  fon  qu’elle  fait. 
Bile  a été  divetfement  reçue  parmi  les  Anciens,  les  uns 
l'aïanc  rejettes:  autant  qu'ils  ont  pu , 5c  les  autres  l’aïant  af- 
feâée.  Pindarc  l’a  évitée  autant  qu'il  a pu  dans  tous  fesvers. 
Quintilicn  dit  qu’elle  eft  rude  5c  fait  un  mauvais  fon  dans 
la  jon&iondrs  mots:  d'où  vient  qu'on  la  rejettoit  fouvent 
tout  à-fait  dionm’ , omnibu , 5c  fcmblables , dans  Plaute  , 
dansTcrcncc,  5c  ailleurs.  Quelques  uns  des  Latins  la  chin- 
groient  en  r,  à l’imitation  des  Attiques,  difant  mertare  pour 
merfare  ; les  Hollandois  font  aujourd’hui  la  même  choie , 
mettant  un  t prefque  par  tout  où  les  Allemands  mettent  une 
s , toater , pour  \bafftr , de  l’eau,  Wae , pour  Veas , dat , pour 
das.  D'autres  au  contraire  affrétaient  de  mettre  I’/  partout, 
Cafment  pour  Causent , DufmoJ. i , pour  DumoJ i:  8c  Qjlin- 
tilien  témoigne  que  du  rems  de  Cicéron  5c  depuis,  on  la 
redoubloit  fouvent  au  milieu  des  mots , cauffa  , divijJIones. 
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Quoiqu’il  en  fort , il  eft  certain  qu'elle  eft  rude,  fi  on  la  Éfl. 
trop , ou  fi  on  en  met  trop  de  fuite  i cc  qui  oblige  la  ptJ#. 
çois  de  l’adoucir  tellement , que  quand  elle  eft  au  milieu  de 
deux  voïelles , ils  la  prononcent  comme  un  a.. 

L'X  fc  mettoit  quelquefois  avec  le  C,  comme  viexu,  juc. 
xir , 8c  quelquefois  avec  1*5,  comme  Cappadexs,  Cmfùxs.  $. 
llîdore  témoigne  que  cette  lettre  n’a  point  été  en  ufigc  avant 
letems  d’Auguftc,  5c  Vi&orin  dit  que  Nigidius  ne  i'cû  tod- 
lut  jamais  fervir. 

Le  Z fe  prononçoit  beaucoup  plus  doucement  que  l’X  - 
néanmoins  ccttc  prononciation  n’étoit  pas  tout-àfar  la 
meme  qu 'aujourd’hui,  où  nous  ne  lui  donnons  que  la  moi- 
tié d une  S,  comme  Mczentius. 

Les  Grammairiens  forn  en  difpute  pour  fçavoix  fi  PH 
doit  être  mife  au  nombre  des  Lettres  ou  non , parce  qu'elle 
ncparoît  eue  qu’une  afpiration.  Je  crois  que  cc  n’cft  li 
qu’une  difpute  de  mots  ; car  fi  par  le  mot  de  lettre  on  at- 
tend tout  les  caraâérts’quife  mettent  dans  le  même  rang , 
5c  qui  entrent  dans  la  compofiiion  des  mots,  on  ne  peut 
douter  que  l’H  ne  foit  une  Lettre  i mais  fi  par  une  lettre  on 
entend  cc  qui  a un  fon  particulier ,5r qui  fe  diftinguc  de  tous 
les  autres,  l’H  ne  fera  pas  une  lettre,  parce  quelle  nefonae 
qu’avec  une  autre  voïeilc  ou  confonne,  5c  n’ajoûtc  que  l’af- 
piration  aux  lettres  aufquclles  elle  eft  jointe. 

Les  Romains  ne  mettoient  d'ordinairê  , que  la  première 
lettre  de  leur  nom  propre , 6c  de  quelques  autres  mots 
communs  5c  qu’on  devinoit  fans  peine,  5c  cela  pour  abb  e- 
ger.  On  fc  fervoit  fur  tout  de  ces  abréviations  dans  ks  InL 
criptions.  On  en  voit  une  inimité  d cxcnipks  dans  les  an- 
ciens monumens. 

A.  feuf  fignifioit  adulas  , du  verbe  alo,  je  nourris . comme 
étant  né  Dus  aient. bus  -,  dii.s  les  j jg  mer, s A fign.fi  >ic  tb- 
folvo , fabfout  l atcufé : dans  les  AiTn.blécs  tntiquo,  jere - 
jette  la  Lot  propofit.  A lignifie  adfi  Autnftus.  AA , À*. 
&"#*•  f . . 

C.  vouloir  dite  Cdius , ainfi  nommé  de  la  joie  de  fes  pa- 
rens,  O Cefiar , du  verbe  cado , parce  qu’il  filin  ouvrir  le 
côté  de  fa  mcrc  pour  le  mettre  au  monde.  C.  Ctnful.  CC. 
Confulei  5cc. 

D.  fignifioit  Décimas , ou  Decius , c’eft  à dire , */  le 
dixt/me. 

L.  foit  Lucius  de  Lux , parce  que  le  premier  qui  porta  ce 
nom  , naquit  au  poinr  du  ;our. 

M vouloir  dire  Afarcus , comme  qui  dirait  nf  tu  mit  dt 
Mars 6c  cette  meme  lettre  avec  un  accent  aigu  M' , 8c  une 
virgule  M' vouloir  dite  Adam  us , c’eft-à  dire , né  le  Mau», 
ou  piû.ôi , qus  eft  tout  bon,  dont  le  contraire  eft  immuns , 
nt.  chant , cruel , 8<c. 

N.  vouloir  dire  Nepos , Petit  fi/s. 

P.  fignifioit  Pubhus  du  mot  P abc  s , ou  Populus , Pen't. 

Q;  fatfoit  Jguinrus,  c’ift-i-dire,  le  cmqmdme  enfant  de  U 
Famille  OiS^uaftor,J^uefteur  -,  ou  Jj^'rirts, les Cttoiemi Re- 
mains. 

T.  fait  Tuas , du  mot  tuen , comme  qui  dirait  Tuteur  k 
confcrvatcur  de  la  Pairie. 

Les  mêmes  Lettres  de  l’Alphabet  renverfées  marquoient 
les  noms  proprci  des  Dames  Romaines  « pour  dire  Mtr- 
ca  , 3 , pour  Gains. 

Ils  mettoient  quelquefois  deux  lettres  de  leur  Alphabet , 
dans  le  même  dtüein,  comme  AP.  fignifie  Appius,  qui  vient 
du  mot  Sabin  Art  tus  j car  Attius  Claudius  fut  Je  premier , 
qui  étant  chaffe  de  fon  païs  vint  à Rome, 5c  changea  fon 
nom  d’ Attius  en  celui  d ’Apptus  C /and  ms. 

CN.  veut  autant  dire , que  CNEUS  , comme  qui  diroit 
Navms , de  quelque  marque  ou  tache  qu’il  avoir  fur  fon 
corps. 

M.  F.  fignifie  Marci  F t liât , Fils  de  Alartus. 

M.  N.  veut  dire  Al arct  Nepos . Petit  fils  dt  Marcus. 

P.  C.  veut  dire  Patres  C on  fer  t pu,  les  Per  es  du  Sénat. 

P.  R.  fignifie  , Populus  Romanus,  le  Peuple  Romain. 

R.  P.  Ref public*  , la  République. 

S.  C.  Scnatufconjultum,  Ordonnance  ou  Decret  du  Saut. 

SP.  Spart  ut , qui  marque  quelque  choie  de  honteux  dans 

(a  naiftance,  ou  qui  n’cft  pas  légitime. 

TI.  Tiberius , ut  auprès  du  Tibre. 

COS.  pour  dire*C«»yi/.  COSS.  pour  dire  Confnlti  an 
pluriel. 

S.  P.  Q.  R.  Seuntus  , Populufque  Romanus.  Le  Sénat  & 
le  Peuple  Romain. 

On  trouve  auffi  qu’une  même  lettre  redoublée  fert  a au- 
gmenter la  lignification  d’un  mot,  ou  i marquer  un  drgré 

fiiperutui 
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fiiperlatif  -,  ainfi  BB.  béni,  béni  : YV.fornffimi.o^feUciffime  : 
LL.  lubentifftmi. 

Les  Ancien*, avant  l'invention  du  parchemin, n’écrivoient 
que  d'un  côté,  parce  que  les  feuilles  de  l’arbre,  qu'on  nom 
me Papynu , fur  lefquelles on  écrivoit , étoientfi  minces, 
que  le  icversn'auroit  pu  fuutfrit  l’impreffion  de  la  plume. 
On  fit  la  même  chofc  lorfquc  l'on  commença  à fe  fervir  du 
parchemin.  Et  il  écoic  fi  fort  hors  d'ufage  d’écrire  autre- 
ment , que  lorfqu’on  fe  vouloit  moquer  de  quelqu'un,  dont 
la  longueur  étoit  incommode,  on  difoit  qu'il  écrivoit  des 
deux  côtés  , & qu’il  ne  finilloit  point. 

Cette  invention  du  parchemin  efl  plus  ancienne , que 
quelques  Auteurs  ne  prétendent  -,  pu ifqu' Hérodote  rap- 
porte que  les  Ioniens , qui  reçurent  les  lettres  des  Phéni- 
ciens , appclloicnr  les  peaux  des  bêtes  des  livres  ; parce 
qu’ils  s'en  fervoient  quelquefois  pour  écrire  j fie  qu'un  Trai- 
té fait  entre  les  premiers  Rumains  Sc  les  Gabier.*  peuples  du 
Latium , fut  écrit  en  lettres  antiques  fur  du  cuir  de  txsuf , 
dont  on  avoit  couvert  un  bouclier  de  bois , comme  nous 
l’apprenons  de  Denis  d’Halicarnaiïe.  Onfe  fervoit  prcfquc 
de  toutes  fortes  de  matières  pour  écrire , 6c  en  particulier 
d’écorce  d'arbre  & de  tablettes  enduites  de  cire.  L'étain  fut 
aufli  emploïé.  Ce  fut  fur  ce  métal  que  le  peuple  de  Sparte 
écrivic  â Simon,  Grand  Prêtre  d s Juifs.  On  écrivit  aufli 
fur  de l’yvoire , comme  nous  l'apprenons  d Ulpien,  librit 
elephantmu  \ comme  aufli  fur  des  peaux  de  chcvre  , ÔC  fut 
des  inteflins  d'animaux  , félon  Hérodote  , Cedrene  , & 
Zooare.  Ces  deux  derniers  rapportent  que  dans  la  Uiblio 
theque  de  Conft  intinople  il  y avoit  une  Iliade  d’Homcre 
écrite  en  lettres  d'or  fur  un  inceflin  de  dragon , long  de  Gx- 
vingts  pied'.  Les  Lombards  apiès  leur  iiruption  en  Italie  , 
écrivirent  fut  des  tablettes  de  bois , qui  étoicm  fort  minces, 
6c  ils  y traçolent  les  lettres  aufli  a dément  que  fur  la  cire. 
Apulée  parle  en  beaucoup  d’endroits  de  livtcs  de  lin , Lï 
brt  liHtei , qui  éroient  fi  précieux , qu’on  ne  s'en  fervoit  que 
pour  y confcrver  les  aâcs  de  la  vie  des  Empereurs  Romains, 

£i  étoient  gardés  dans  le  Temple  de  Junon  Monets.  On  fc 
'voit  d’abord  d’un  flile  pour  tracer  les  Icuies  , mais  dans 
la  fuite  on  emploïa  de  l'encre  de  diverfes  couleurs  , même 
l’or  6c  l’émail.  Pline  parle  d'une  cfpece  d'cncre  particulietc 
pour  les  livres  , qu'on  détrempoit  avec  du  jus  d'abfimhe, 
pour  les  garantir  des  rars. 

L’ufage  de  fe  fervir  de  l’or  cfl  fort  ancien , puifqu'un  Au- 
teur a rapporté  , qu'une  des  Odes  de  Pindarc,  qui  ell  la 
fepticmc,  fut  écrite  en  lettres  d'or  , 6c  confctvcc  dans  le 
temple  de  Minerve.  L'argent  étoit  aufli  en  ulagc  i nuis  le 
pourpre  étoit  referve  aux  feuls  Empereurs. 

LEU  ( Saint  ) que  plulicuis  prononcent  aufli  faim  Loup 
Evêque  de  Sens,  écoit  fils  de  Bette h , allié  à la  Famille 
Rnïalc,  6c  à'  Auftregtjilde  furnommée  Aige , fœurde  faim 
Aunaire  Evêque  d' Auxerre , 6c  d'Aufirem  Evêque  d’Or- 
leans.  Il  naquit  dans  le  Diocéfc  d’Otleans  , fie  pat  ut  porté 
à la  pieté  dès  fi  s plus  tendres  années.  Ses  oncles  maternels 
voïant  fes  vertueufe*  inclinations  , 6c  1rs  belles  difpofitions 
defon  cfprit , fe  chargèrent  avec  plaifir  de  fon  éducation  , 
fie  le  firent  entrer  de  bonne  heure  dans  la  Clcricamrc.  Saint 
Leu  parfaitement  inflruit  des  obligations  de  cetétar , fe  mit 
en  devoir  de  répondre  dignement  à la  grâce  que  Dieu  lui 
avoit  faire  de  l’y  appcller.  li  s’appliqua  b la  prière  Sc  à l'o 
rai  Ion  il  étoit  aflidu  aux  Offices  divins , il  fréquentoit  les 
fépulchrcs  des  Martyrs,  vifitoit  les  Hôpitaux  , faifoit  l'au- 
mône aux  pauvres,  exerçoir  l'hufpitalitc  envers  les  étran- 
gers , 6c  faifoit  finrir  1rs  iff.es  de  fa  chariié  â l’égard  de 
tout  le  monde.  Ccflatnfi  qu’il  vivoit  parmi  le  Clergé  d'Or- 
léans , lorfqu'il  fur  demandé  par  le  Clergé  fie  le  Peuple  de 
la  ville  de  Sens , pour  è re  leur  Evêque  îla place  de  faint 
Arteme.  Pendant  qu’il  pofledoit  cette  Dignité.Clothairc  II. 
Roi  de  Nrtiflrie  ou  de  la  France  Occidentale , voulant  fe 
rendre  maître  de  la  ville  de  Sens,  après  la  mort  de  Thierri 
Roi  de  Bourgogne  6c  d’Auftrafie  , envoïa  Blidcbod  l'un  de 
fe*  Lieuteiuns  pour  aflirgir  cette  ville,  & ce  General  n’y 
trouva  pas  beaucoup  de  refiftauce  de  la  part  de  la  garnifon-, 
mais  le  faim  Evêque  aïanc  eu  recours  i la  prière , fit  fonner 
le  roefin  , fans  autre  delfi  in  neanmoins  que  d'appellcr  fon 
peuple  à l’Eglifc ;Se  les  sfliégeansen  prirent  une  terreur  pa- 
nique , qui  leur  fit  lever  le  fiége  en  defordre.  La  Bourgogne 
aïint  été  depuis  foûmifc  i Clothairc,il  envoïa  aufli  tôt  pour 
Gouverneur  à Sens  un  nommé  Faroul>  qui  faifanc  fon  en- 
trée, trouva  mauvais  que  le  faint  Evêque  n'allât  point  au 
devant  de  lui  avec  des  prefens  , fie  crut  qu'il  ne  pouvoir  pas 
mieux  sVn  venger  qu’en  perdant  le  faint  Prélat  dans  l'cfprit 
Terne  III.  Partie  II. 
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du  Roi.  Il  fit  tant  d’effet  par  fes  calomnies , que  ce  Prince» 
fans  rien  approfondir , relégua  faint  Leu  au  pais  du  Yiffltl 
enNcuftrie.  Mais  Clotaire  aïant  reconnu  fon  innocence» 
le  rendit  â fonEgiifc.  Ce  Prince  ne  voulut  point  qu’il  y re- 
tournât, qu’il  ne  lui  rut  donné  un  train  convenable  à U 
dignité  d’un  grand  Evêque  ; il  fit  même  un  feftin  au  Clergé 
de  Sens  , qui  étoir  venu  jufqucsà  Rouen  où  étoit  la  Cour  » 
pour  ramener  fon  Pafteur,  qui  mourut  l'an  6 tj.  dans  la 
Terre  dcBrinon  qu'il  avoit  eu?  de  fon  patrimoine  , 6c  qu'il 
légua  par  fon  TcftamcntârEglifc  Cathédrale  de  Sens.  On 
dit  que  ce  Saint  fortant  de  la  ville  de  Sens  pour  aller  en  exil, 
jetta  fon  anneau  PaAoral  dans  les  folles  pleins  d'eau  , Sc  die 
qu'il  ne  reviendroit  point  que  cet  anneau  ne  fut  retronvé,& 
qu'en  tfifer  peu  de  tcius  avant  fon  rcrour  , on  pêcha  près  de 
Melun  un  Barbeau , dans  le  corps  duquel  on  trouva  cet  an- 
neau , qui  fut  porté  dansla  Cathédrale, où  on  le  voit  encore 
au  jourd'hui , vers  l'endroit  où  l'on  pêcha  ce  poiflon.  Louis 
le  Gros  , Roi  de  France  , fit  bâtir  la  célébré  Abbaïe  de  Bar- 
beau , où  il  choifir  fa  fépulture  , 6c  où  fon  corps  fut  porté 
l'an  1137.  ‘Baronius-  Surius. Pierre  Natalibni.  & Bailla. 

LEVA.  Cherche «.  LEVE. 

LEVADl  A ou  GA  DI  A. petite  ville  de  la  Livadie  en  Grèce. 
Elle  efl  près  de  la  rivière  de  Ccph-fe , 6c  du  Lac  de  Thébe 
ou  Suvcs,  i quinze  lieutfs  de  la  ville  de  ce  nom  vas  le  Coa- 
chant.  * Maty  , DiRien. 

LEVANZO , petite  ville  , où  il  n'y  a que  quelques  habi- 
tations. Elle  efl  dans  la  mer  Méditerranée , à trois  iicuës  de 
la  Côte  Occidentale  de  la  Sicile , vis  à vis  de  Ttepano.  * 
Maty  , Dittien. 

LEVANc(  Le  va* a ) Dédie,  qui,  félon  les  anciens  Gen- 
til* , avoir  le  luin  de  relever  les  infins  de  teire,  auflï-tôt 
que  leur  mere  les  avoit  enfances.  Elle  avoit  fis  autels  i Ro- 
me, où  où  lui  ctfroit  des  factificcs.  Lors  que  l'enfant  étoic 
né , la  Sage-femme  le  mettoit  à terre  , fie  le  pere  , ou  quel- 
qu'un pour  lui,  le  rclcvoit  fie  l’cmbraflbit.  Cette  ceremonie 
étoit  fi  ncccflàirc , que  fans  cela  l'enfant  n’étoit  pas  réputé 
légitimé.  * fiainr  Augtdlin  en  parle  dans/*  Cite  de  Dieu. 
Macrube.  Suetone.  L/tmpfler,  Antiquités  Romaines . 

LEUBEN,  LEWflEN  ou  LAUBEN,  Bon  bourg  du  Cer- 
cle d'Autriche.  Il  cfl  dans  la  Stirie  fur  le  Muer,  qu'on  y pafle 
fur  un  pont . â trois  lieues  au  dcfluJ  de  Prucfcandcr  Muer. 

• Maty  , DiIUoh. 

LEUBOVtRE.  Cherche*. LUBOVERE. 

LFUCAUE,  iflede  la  mer  Ionienne.  Voie*.  SAINTE- 
MAURE. 

LE  U SANDRE  ou  LERNANDRE  ( André  ) Anglois , 6c 
Abbé  de  l’Ordre  de  Gluni , dans  le  XI.  ficelé  l’an  1 o ro.  fie 
levoïagede  Jerufalem  , dont  il  publia  une  Relation  avec 
quelques  autre*  Ouvrages.  * Cmjulte*.  Lcland  > BaJIcc  s Pic- 
feus  , tÿ'f. 

LEUCATE  , place  forte  de  France  en  Languedoc,  cft 
firuée  fur  la  frontière  düfpagnc , près  du  Comte  de  Rouf- 
fillon , entre  Narbonne  fit  Salfes,  fur  le  penchant  d’une  col- 
line , où  le  Roi  François  1.  fit  bâtit  un  Fort.  Elle  a un  ro- 
cher inacccflible  d'un  côte,  6c  de  l’autre  elle  cfl  entre  la  mer 
fit  l’étang  , dit  Leucate.  Scrbelloni  General  des  Espagnols* 
affiégea  inutilement  cette  Place  l’an  1637.  Charles  de 
Schomberg , Duc  d’Halluin  , Gouverneur  du  Languedoc. y 
défit  leur  Armée  le  a y.  du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  apiès  i’avoit  forcée  dam  fis  rctranchcmcns.  La  For- 
terelfi  de  Lcuc  Itc  fut  déri  uire  fur  la  fin  du  XVII.  fiécle. 

LEUCEAS,  en  Grec  a .Poète  d’Argos.  Il  écrivic 
fur  les  manictcs  fit  les  mœurs  des  Nations  au  témoignage  de 
Paufinias. 

LtUCHTEMBERG , Landgraviat  de  l’Empire  d’Allema- 
gne, cil  fîcuédins  le  Haut-Palarinat.  Les  Landgraves  de 
Leuchtembergoiitfubfiilé depuis  Ulric  1.  mort  l’an  >334. 
ÿufqu'à  Maximilien  Adam  , mort  au  milieu  du  XVII. 
fiécle , fans  poileriié-  Sa  tante  Mechnlde  de  Leuthtcnibcrg 
avoit  époufé  l’an  1611.  Albert  Duc  de  Bavière,  fie  fut  mere 
de  M aximslien- Henri  Elcétcur  de  Cologne  , qui  hérita  de 
ce  Landgraviat  ; mais  après  (à  mort  arrivée  l'an  168S.  l’Em- 
pereur prétendant  que  ce  Landgraviat  étoit  tétini  à l’Em- 
pire , s'en  mit  en  pofleflion  , fie  en  donna  l’invcfliture  1<S 
10.  Mai  1709.  i Léopold- Mathias  Prince  de  Lambcrg, 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , fon  Grand- Ecuïer  , mon  Te 
to.  Mars  171t.  * Cenfulte *.  Cluvicr,  Defcr.  Germon . Rir- 
tershufius  , fiée. 

LEUCIiTER  ( Henri  ) publia  l’Alcoran  de  Mahomet  1 
fie  le  Mituir  du  Souverain  bien  fie  du  Souverain  mal  en  16041 

* Konig , Biblteth. 
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LEUCHTlUSf  Valere  ) publia  en  ij^j.  un  Miroir  Hi- 
ftoriquc  des  Saintes  Images.  * Konig  , Bibliotheca  vêtus 

& WA. 

LEUCIE , Hctetique Manichéen,  ofa  publier  d?i  Aûtet 
des  Apôtres  , fous  le  nom  de  faim  Mathieu  , ou  de  faint 
Jacques  le  Mineur , de  faint  Pierre  5e  de  fainr  Jean  \ ce  que 
nous  votons  dans  la  Lettre  écrite  par  le  Pape  Innocent  Ilf. 
a Exnpcrc,  Epift.  ;.  Quelques  uns  croient  ce  Lcucie  Auteur 
du  Livre  de/4  Nativité  de  la  fainte  Vierge  , faulT.inent  at- 
tribué à S.  Jérôme.  * üaronius  , W-  C.  44. 

LEUCIPPE' , fille  de  Th>  ftor  » Prêtre  ou  Devin , étant  en 
peine  de  (bn  perc  5c  de  (a  fœur  Thcnoc  , confulta  l’Oracle» 
qui  lui  répondu,  que  pour  fçavoir  ce  qu’ils  étoient  devenus, 
elle  n’avoit  qu’â  s'habiller  en  Prêtre, 5e  voïager  en  cet  équi- 
page. Elle  obéit  i l'oracle , & trouva  Ton  pere  5c  fa  fccur 
dam  la  Carie.  Theonoé  , après  avoir  été  enlevée  par  des 
Pirates  , avoit  été  vendue  à Icare  Roi  de  ce  pais  , 5c  foa 
pere  y avoit  été  fait  prifonnier  après  un  naufrage.  Lorfqnc 
Leucippé  déguifée  en  homme , fut  arrivée  en  ce  pais  , elle 
infpira  de  l’amour  i l'a  faut  qui  ne  la  connoidoit  point , 5c 
l’irrita  tellement  par  fes  refus , que  cette  amante  mcpiiféc 
commanda  que  l’on  fit  venir  quelqu’un  pour  la  tuer.  Ce  fut 
Thcftor  qui  fut  choifi  pour  cette  execution  : il  fur  reconnu 
de  fa  fille  Leucippé  , 5c  la  reconnut  enfuite  aulli  bien  que 
Theonoé.  • P.  Hygin.  Fab.  CXC. 

LEUCIPPE  ( Leucippus  ) Phn'ofophc  Abdcritc,  ou  Elcate, 
ou  Milcfien , félon  d'autres , 5c  Difciple  de  Zenon , croïoit 
que  toutes  choies  étoient  infinies,  quelles  fe  changcoicnt 
les  unes  aux  aurrrs  \ que  tout  cer  Univers  étoit  en  partie 
vuidc  5c  en  partie  rempli  de  corps-,  5c  que  les  Mondes  le  for- 
maient quand  les  corps  entroient  dans  ce  vuide  , 5c  fe  me 
loientlesuns  aux  autres.  Il  ajoûtoit  que  la  nature  des  Allies 
fe  forme  par  leur  mouvement  i que  ic  Soleil  roule  dans  un 
grand  Cetcle  à l’entour  de  la  Lune  -,  que  la  Terre  cft  empor- 
tée par  un  mouvement  qui  la  fait  rouler  dans  le  milieu  ; 5c 
que  fa  figure  cft  fctnblable  i celle  d’un  tambour.  C'elt  le 
premier  qui  a établi  les  Arômes  pour  principe  de  toutes 
choies.  Voifi  les  opinions  que  Diogcnc  Laercc  rapporte 
avec  plus  de  détail. CcPhilufophe  vivoit  fous  la  LXXX  V III. 
Olympiade  vers  l’an  418.  avant  Jésus- Christ.*  Diogene 
Laërce./.j,  Vit.  Philof.  Hclychius.  Galien.  Clement  Alexan- 
drin , 5c  S.  Epiphanc  » cités  par  Voilius , de  P iul.  fetin  » 
e.  7.  §.  6.  i 

LEUlK  , Bon  bourg  du  piïs  de  Valais  allié  des  Suides. 
Il  a un  ponr  fur  leRhône , à cinq  lieues  au  dédias  de  la  ville 
de  Sion  , 5c  des  bains  renommes , qui  font  à une  lieue  du 
bourg.  • Maty  , Dilhen. 

LEUCON.cn  Gicc  *«*«•»,  Poete  Comique,  qui  félon 
Suidas , doiidbit  du  tems  de  la  guerre  du  Pcloponnéle.  Il 
y aveit  deux  de  fes  Comédies  , dont  l'une  avoit  pour  titre 
««  «'«<•*** , 5c  l’autre  fe 

LEUCOSou  PATRA^SO  , petite  rivicre de  la  Morée. 
Elle  coule  entre  la  ville  dcGualîani  5c  la  FortctdTed’Achaïa, 
5c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Patras  à une  licuë  de  la  ville 
de  ce  rom  vers  le  Midi.  * Maty , Didten. 

LEUCOSA  ou  L1COSA  , petite  idc  d • la  mer  de  Tofca- 
nc , près  d'un  Prumontoiie , dit  Capo  délia  JVmfa.  * St ra- 
bon  Se  Pline  en  parlent, audi-bien  que  Silius  Italicus,  hv.  8. 

LEUCOTHOE’,  fille  d’Orchame  Roi  de  liabvlonc , fur 
aimée  d’Apollon  , qui  abufa  d'elle  déguifé  fous  les  habits 
de  fa  merc  Eurynonc.  Clyric  qui  aimoit  Apollon  , en  aver- 
tit OrchameiSc  ce  Roi  enterra  toute  vive  fa  fille.  Son  Amant 
la  transforma  en  un  de  ccs  arbres  qui  portent  l’encens.  • 
Ovide,  l.  4.  M étant. 

LEUCTRES,  ville  de  Bcotie  ,eft  celtbreparla  bataille 
que  les  Thcbains  y gagnèrent  fur  lej  Laccdcmoniens  , par 
la  conduite  5c  par  la  valeur  d’Epaminor.das  , fous  la  CH. 
Olympiade  , 5c  l’an  371.  avant  J.  C-  * Xenophon  , 1.  6. 
Diodorc  ,/.  ij.  Polybc  , 1. 1.  &c. 

LEU\-US,  Fleuve  de  la  Macédoine  entre  Pydne  5c  le 
Mont  Olympe, près  du  fleuve  Aefon , au  deflus  de  ce  fl.-uve 
vcrïle  Nord,  5c  plus  prés  de  Pydne.  Plut-uqueen  parle 
dans  la  Vie  de  Paul  Emile.*  Lubin  , Tdb.  Gtograp.  fur  la 
Vies  de  Plutarque. 

LEUDES1E  , Maire  dn  Palais  en  France  , étoir  fils  d’£r- 
chmoard , qui  avoit  eu  le  même  emploi , 5c  fur  choifi  pour 
l’exercer  après  lui , de  l’avis  de  faint  Léger  Evêque  d’Au- 
run.  Ebroïn  forci  de  TAbbaïe  de  Luxcüil , pourfuivit  Leu 
dcGe , audc-lâ  de  la  rivière  de  Somme  , dans  le  pais  de 
Ponthicu  i feignit  de  s’accorder  avec  lui  au  château  de  Cre- 
c.  j 5c  peu  après  Tarant  fait  aflaflincr,fc  lâific  du  Roi  Thnrri, 
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5c  régna  fous  (on  nom.  Ce  fot  Tan  681.  * Voit* PjUdkitt 
de  Grégoire  de  Tours , c.  96. 

LEVE  ( Antoine  de  ) fameux  Capitaine  fous  l’Empire  de 
Charles  V.  étoit  Navarrois,  5c  apiès  avoir  paflè  pit  tous 
les  degrés  de  la  milice , s’éleva  du  rang  de  firaple  (olda,  aQ 
comble  des  honneurs  militaires.  Il  fervlt  dans  le  Rouume 
de  Naples , fous  Gonfalve  de  Cordouë , dit  le  Grand  Cap. 
tante  , 5c  fe  fignala  fi  Couvent , qu’on  le  crut  digne  dcco.u- 
mander.  Il  rallia  les  troupes  d’Efpagnei la  bataille  de  R*, 
vcnncl’an  ijii.  5c  fc  ttouva  endiverfes  autres  octa&ns 
importantes,  dans  Icfquclles  il  acquit  beaucoup  de  gloireèc 
de  réputation.  Elle  s’augmenta  fous  l’Empire  de  Charles  V. 
qui  lui  donna  le  principal  commandement  dans  fes  Aimées. 
Ce  General  challâ  l’Amiral  de  Bonnivet  de  devant  Milan 
Tan  151).  fervit  à la  défaite  de  Rebec  Tan  1514.  5c  l’année 
d’après  il  défendit  Pavic , contre  le  Roi  François  I.  qui  y 
fut  pris.  Il  contribua  enfuite  i dépouiller  Franço.s  Sforcc  da 
Duché  de  Milan  , qu’il  défendit  avec  beaucoup  de  courage, 
contre  l’Armée  des  Confédérés.  Depuis  il  défit  François 
de  Bourbon  Comte  de  Saint  Paul , au  combat  de  Landuano 
Tan  1518.  5c  aptes  la  paix  de  Cambraydc  T an  1519.  il  fut 
nommé  pat  l’Empereur  Capitaine  General  en  Italie  , 6c  fut 
envoté  contre  Soliman  , qui  afliegea  Vienne  en  Aunichele 
16.  Septembre  de  la  même  année  1519.  Il  fuivir  Châties 
fïjtint  en  Afrique  Tan  ijjj  5c  en  Provence  Tan  ij 
Quelques  Auteut s difent  qu’Antoine  de  Lève  fc  mitige- 
noux  devant  ce  Prince , pour  le  dilfiiader  d’entrer  en  Pto- 
vence.  D’autres  allurcnt  quefe  fondant  fut  quelques  pré- 
dictions qu’on  lui  avoit  faites  , que  Charles  V.  (croit  Roi 
de  France , il  le  preflâ  d’entreprendre  cenc  guerre.  Un 
Aftrologuc  avoit  alluré  Lcvc  qu’il  feroit  enterré  i S.  Dcnyt; 
cc  que  ce  dernier  entendoit  de  fainr  Deny*  en  France  ■,  mii» 
Chartes  V.  fut  chalfë  de  Provence  avec  honte , 5c  avec  po» 
de  vingt-  cinq  mille  hommes.  Il  s’en  prit  i Antoine  de  Levé 

ui  lui  avoit  confeillé  cette  entreprit  c , 5c  qui  en  mourut  de 

éplaifir  âgé  de  \6.  ans.  Son  corps  fut  enterré  i faint  Deriys 
près  de  Milan.  Ce  grand  Capitaine  fut  Prince  d'AfcoliDoc 
de  Terre  Neuve  , 5cc.  U lai  (la  divers  enfans , entr  autres 
Saïuhe  de  Leve  , qui  fut  Colonel  du  Régiment  de  N . pies, 
5c  qui  fcdillinguadans  les  Armées  i yintense qui  commanda 
l’Armée  comte  les  Morifqucs  Tan  1570.  Sec.  On  dit  que  de 
Lève , (oit  le  perc  , fuit  le  fils , (ouhaittoir  avec  uni-  paJüon 
extrême  de  pouvoir  fc  couvrir  dam  la  chambre  de  i Lmpc- 
rcur , comme  les  Grands  d'EIp  tgue  i mais  parce  qu’il  n'é- 
toic  pas  de  naiflance  à obrenir  le  Grandat , on  le  lui  refufa 
toujours.  Un  jour  qu’il  étoit  chez  ce  Prir.ce , après  avoir  été 
long- tems  tourmenté  JlS  gouttes,  Charles  V.  loi  parlant 
de  (on  mal , le  voulut  faire  afiloir.  De  Lcvc  Tcn  remercia, 
& lui  dit  de  bonne  grâce  que  (arête  étoit  plus  malade  que 
fes  jambes , vou'ant  infiauer  que  c croit  celle  qu’il  falloir 
fo lilagcr  en  la  faifant  couvrir.  * Sandoval , Htft.  de  Cbadn 
V.  Du  Bellay.  Mémoires.  De  Thou  . Ht) f.  /.  1 (jr  48.  Btau 
tône,  Vies  des  Cap  ir  Et  rang.  Mafcaidi , Elog.  eh  Capt. 
I/luft.  Paul  Jovc.  M zeray  , etc. 

LEVERA  ( François  ) compofa  uneAftronomicRomiir»! 
in  Fcho.  On  publia  encore  de  lui  â Rome  en  1^4.  un  Traité 
de  l’txcelluicedc  de  la  vertu  des  Etoiles  fixes.  * Konig, 
B 1 b! toi  h. 

LE  VER  ANO  , Principauté  dans  le  Roiaume  de  Naples 
en  la  Terre  d’Ocrante  pioche  de  Lecce.  * Cenfmltn  Lcan- 
dtc  Albcrti  , Dtfcrtp  Ital. 

LEVERPOOL  , Port  de  trcrconfiderable en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Lanciftre  fur  la  mer  d'Irlande.  * Ctnfnlttt. 
Camdcn  , Defcnp  Britan. 

LEVESQUE  DE  LA  < lAS^lERE  . ( Jean  ) Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  Malte.  Cherche*  CAS  MERE. 

LEUrROI  ( Saint  ) en  Latin  Ltufredus  ou  Leefridsu , 
Abbé  en  Normandie  dans  le  V 1 1 I.  fiécle  , étoit  fotti 
d’une  Mailon  Noble  ôc  ancienne  du  Territoire  d’Evreui} 
mais  il  renonça  dès  fia  première  jumelle  â tous  les  avanta- 
ges qu’il  auroit  peu  retirer  dans  le  monde  de  fa  nailfano: 
5c  de  fes  riche  fies,  il  fit  fes  études  â Evreux , fons  le  Sa- 
criibin  de  TEglifc  de  faint  Taurin  d'Evrcux,  Arde-làt’cn 
alla  à Chartres  pour  continuer  fes  études.  Etant  revenu  dans 
fon  pais  , il  y t nfeigna  quelque  tems  les  enfans  ; mats  il  en 
fortit  i 5c  aptes  avoir  viiiic  quelques  Monailcns , il  fe  re- 
tira i Jumicges.  S.  Anfpcrt  Archevêque  de  Rouen , aiant 
connu  fon  mérité  , le  renvoïa  dans  le  Diocclc  d’Evrciix. 
Leufroi  y fonda  un  Monaitcrc  dans  le  païsdeMadric,  ptès 
de  la  riviere  d’Eure  , au  lieu  où  S.  Oüin  avoit  planté  une 
Croix,  d’où  cc  Monailcre  fut  ap]>ellé  la  Croix  S.  Oui u.  il 
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faourut  le  il.  Juin  f )8.  * Anenjm.  apud  Mabillon  , 6*t ul. 
J II.  Baillrt , Vies  des  S Mines. 

LEVI  , troifiéme  fils  de  Jacob  & de  Lia,  niquir  l’an  1148. 
du  monde  , fie  17  avant  Jésus  Christ.  Le  fils  du  Roi 
de  Sichem  aï, inc  violé  Dina , feeur  de  pere  & de  mere  de 
Levi  & de  Simeon  ,ces  deux  frétés  vengèrent  craellement 
cet  affront  contre  la  parole  donnée , fie  paflerentau  fil  de 
l'épée  tous  les  ha bitans  de  la  ville  de  Sicncm.  Jacob  leur 
pere  en  témoigna  un  déplaifir  extrême,  6c  prédit  i Levi 
qu'en  punition  de  cette  cruauté , fa  famille  ferait  divifée  , 
comme  en  effet  elle  n'eut  point  de  portion  fixe  comme  les 
autres  Tribus  au  partage  de  la  Terre  promife.  Levi  à l’âge 
de  4).  ans,  eut  pour  fils  Caath  grand  pere  de  Moyfe.  fl 
mourut  âgé  de  1J7.  ans , en  l’année  du  monde  ij8$.  Sc 
Ï6 19.  avant  Jisus-Christ.  Ceux  de  la  Tribu  de  Levi  ne 
confentirent  point  à l'Idolâtrie  du  Veau  d’or  , fabriqué  par 
les  enfans  d’Ilraël , Ôc  cc  fut  pour  cela  que  Moyfe  leur  com- 
manda  de  le  fiiivre  , Se,  de  mettre  â mort  ceux  qu’ils  ren- 
contreraient , fans  épargner  ni  le  parent  ni  l'ami.  Le  nom- 
bre de  ceux  qui  perdirent  la  vie  de  ccttc  forte, monta  à vingt- 
trois  mille.  Cette  execution  confiera  les  mains  de  ceux  qui 
la  firent , fit  les  rendit  dignes  du  MiniAcrcdu  Tabernacle. 
Nous  avons  déjà  marqué  que  la  Tribu  de  Levi  fut  la  feule 
à laquelle  Dieu  n’affigna  point  d'heritage  en  fonds,  voulant 
lui-  même  être  leur  héritage.  Il  leur  fit  donner  feulement 
Quatre-vingt. huit  villes  pour  leur  habitation  , dont  fit  fer- 
voient  d'alyle  â ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  par 
*ccident,5c  non  volontairement.  David  dcAina  vingt- quatre 
mille  Lcvirex  au  MiniAere  journalier  de  la  Maifon  du  Sei- 
gneur fous  les  Prêtres , fix  mille  pour  être  Juges  inferieurs 
des  chofes  concernant  la  Religion  ; quatre  mille  pour  être 
Portiers  >•  fie  quatre  mille  pour  être  Chantres.  * Gencfe  , 
19.  & fe<j.  Exode  ,6  jx.  Paralipomen.  /.Y  c.  x j.  Sc  Saint 
Epiphane  , de  Pis.  Prophet.  &e. 

Les  Interprètes  ont  examiné  pourquoi  les  noms 
île  la  Tribu  de  Levi  Sc  de  Jofcph  n'étoient  point  gravés  fut 
les  pierres  précicufes  du  Racional  du  grand  Prêtre  1 car  l'E- 
crit lire  remarque  qu'au  lieu  de  la  Tribu  de  Levi , Moïfe 
fnit  au  nombre  des  Princes  des  Tribus  M malle  , fils  de  Jo- 
leph  , fit  établit  Ephraïm  en  la  place  de  Jofcph  fon  pere  , 
félon  que  Jacob  avoir  prié  Jofcph  de  lui  donner  fesdeux 
fils  pour  les  adopter.  Les  Sçavans  rapportent  diverfes  rai- 
fons  de  ce  changement  ; mais  il  c A fur  qu'il  étoit  avantageux 
i la  Tribu  de  Levi,  reprefentée  en  la  perfonne  du  grand 
Prêtre  même  ; fit  a in  fi  il  h’eroit  pas  neccfiaire  de  graver  fon 
nom  fur  quelqu’une  de  ces  pierres  préeieufes  , qui  croient 
fur  le  RationaJ.  Pour  la  Tribu  de  Jofcph  , elle  étoit  repre- 
fentéc  en  celle  de  fes  fi's.  Il  faut  fe  Ibuvcnir  que  ceux  de  la 
Tribu  de  Levi  avoient  droit  de  s'allier  i la  Maifon  Roïale  : 
ce  qui  fc  voit  très  fouvent  en  la  Généalogie  des  parens  de 
Jésus-Christ  félon  la  chair.  * Jofephe  , /.  Antitçeç.c.  11. 
Phi'on  , /■  de  Monurch.  S.  AuguAin  , de  confenfu  Evung. 
& l.  8 j.  9.  91.  S.  Ambroife,  in  Luc.  Rîbcra  , /.  j. 
de  Temple  , Tornid  , A.  M.  1544.  num.  8j. 

LEVI  , Evêque  de  Jerufalem  , vivoitdans  le  II.  fiéele  au 
rems  que  fon  Eglife  étoit  per  fccuréc  par  les  Juifs.  Baronius 
le  met  après  Je  Ae,  fit  lui  donne  Ephrem  pour  fon  Succef 
feur.  * F.ufcbc  , inChron.  Baronius  , A.  C.  iij. 

LEVIAS,  étoit  un  des  GardesdeFlave  Jofephe, Iorfqu’il 
étoit  Gouverneur  de  Galilée.  Son  Maître  lui  commanda 
d'aller  couper  les  mains  i Clitus , qui  avoir  excité  une  fédi- 
tion  i Tybêrûdc  ; mais  il  n’en  eut  jamais  le  courage , ef 
fr.ii'é  de  te  voir  feul  au  milieu  de  tant  d'Enncmis.  * Jofephe, 
Guerre  des  Juifs  , Ltv.  II.  ckup,  44. 

LEVIAS,  fit  Sophus  fon  frere , fils  de  Raguel , de  la  rare 
Roïale  des  Juifs , furent  mis  en  pri fon  par  les  fédirirux  de 
Jerufalem  , parce  qu'ils  s’oppofoient  a leur  tyrannie.  Ils 
moururent  enfuirc  par  les  mains  d’un  bourreau  nomme 
Or  eus.  * Jofephe,  Antiif  mit.  Ltv.  IV  chup.  u.  & xo. 

LEVIN  ou  LEVIN  , rivière  d’EcolTe  qui  a fa  fource  dans 
le  Mentheit , baigne  une  partie  de  la  Fife , fie  fe  décharge 
dans  le  Golfe  de  Forth  au  bourg  de  Levin  , à trois  lieues  de 
S-  André,  Il  y a une  autre  rivière  de  ce  nom  dans  le  Comté 
de  Lennox.  Elle  rravetfe  tout  le  Lac  de  Lomond  . du  Nord 
au  Sud  , baigne  la  ville  de  Dunbriton  , fit  peu  après  fe  joint 
au  Cluyd.  * Maty,  Dithon. 

LEVIS  ou  LEVI,  maifon  illuAre  fit  ancienne  ; on  ne 
doit  pas  neanmoins  s'arrêter  1 l’opinion  fabulcufcdc  ceux 
qui  la  font  defeendre  de  la  Tribu  de  Levi.  Les  Seigneurs  de 
Levis  étoient  en  grande  confidctation  dès  le  XI.  fit  le  XII. 
ficelé.  Leur  famille  qui  cA  divifée  en  diverfes  Branches,  qui 
Terne.  [JJ.  Part.  IL 
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I route#  ont  pris  de  grandes  alliances , tire  fon  nom  de  la 
i Terre  de  Levis , fituce  en  Hurcpoix  près  Chcvreufe.  Le 
plus  ancien  dont  on  ait  connoifiancc , cA 
I.  Philippe  de  Levi»  Chevalier,  qui  vendit  l’an  û8ô.  I 
Maurice  Evêque  de  Paris , une  rente  fur  ce  qu’il  tenoit  ctt 
fief  à Vitry,dc  Valcran  de  Galardon.  Il  fut  préfenrà  la  pro- 
melTe  que  fit  au  Roi  Eudes  Duc  de  Bourgogne  en  Novembre 
1 198.  de  ne  fe  pas  allier  avec  le  Roi  d' Angleterre , fie  i celle 
que  le  Roi  fit  la  même  année  ÎThibiult  Comte  de  Cham- 
pagne , de  fe  défendre  comme  fon  homme  lige  , envers 
fit  contre  tous  i a/KAa  l’an  1 100.  au  Traité  de  paix  fait  en- 
tre la  Rois  de  France  fit  d'Anglercrre,  fit  étoit  mort  l'an 
1x05.  A'  Eh fnbet  h fa  femme , qui  vivoit  encore  l’an  txto. 
il  eut  cinq  enfans;  Miles  Seigneur  de  Levis , pere  de  Mur. 

f mente  Dame  de  Levis  , mariée  i Jean  de  Nantciiil  Chcva- 
ier,  Gui  qui  fuit  ; Pierre  Archidiacre  de  PoilTy  ; AlexMndr* 
vivant  en  1x5}.  fit  Simon  de  Levis  , qui  fut  l’un  des  exécu- 
teurs teAamentaires  de  Philippe  de  France  l’an  1138.  Il 
épou  fa  t “ une  Dame  nommée  P erroné  tie\  x°  une  autre  nom- 
mée Mabide.  Du  premier  lit,  vint  Ifubelle  mariée  i Gmurier 
de  Puifiyi  ôc  du  fécond  , il  eut  Jeun  de  Levis  , qui  étoit  mort 
l’an  Ufx.  fans  laitier  de  poAerité  de  Mûrie  de  Cognkr s. 

IL  Gui  de  Levis  I.  du  nom , fonda  l'an  1 190.  l'Abbaïc  de 
la  Roche  près  de  Levis , fit  y fit  plufieuts  biens.  C’cft  lui  quf 
fccroifa  lous  le 'Comte  de  Montfort  fonvoifin  , pout  la 
guerre  des  Albigeois , qui  fut  fait  Maréchal  de  l’Armée  des 
Croifés  , fie  a.  donné  un  grand  éclat  à fa  Maifon  , avec  lè 
titre  qui  a palTc  aprèj  lui  à fes  fuccefleurs  Marquis  de  Mire- 
ix , de  Mur /chaux  de  lu  Foi , parce  que  cette  Armée  a voit 
deftinée  contre  les  Heretiques , fie  qu’il  avoit  eu  la  Terra 
dé  Mirepoix  , avec  plufieurs  autres  , ufes  en  Languedoc» 
dr  la  dépouille  des  Albigeois , après  s’être  fienalé  dans  tou* 
tes  les  expéditions  qui  fe  firent  contre  eux.  lierait  mort  Pau 
ix  jo.  ôclaifiàdc  là  femme  nommée  Guiburge  ; Gui  qui 
fuit  ; Philippe  Chevalier  ; fit  Jeunne  de  Levis,  fécondé  fem- 
me de  Philippe  de  Montfort  I.  du  nom  , Comte  de  CaAret. 

III.  Gui  de  Levis  II.  du  nom , Seigneur  de  Mirepoix  , de 
Montfrgur,  ôcc.  vivoit  l’an  11x4.  fit  laiAà  d’vfnw#  fa  fem- 
me , Gui  III.  qui  fuit;  AT.  mariée  â Jeun  de  Bruvcrcs  Cheva- 
lier; Marguerite  alliée  i Mathieu  Seigneur  de  Marly;  après 
la  mort  duquel  elle  fe  retira  i Port-  Roïal.ôc  7 Ait  enterrée  ; 
fit  quatre  autres  filla  Rcligicufcs. 

IV  Gui  de  Levis  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mirepoix,  de 
Montfeguc  , de  Florcnfac  , ôcc.  Maréchal  de  la  Foi  ; fuivic 
en  Italie  Charles  Roi  de  Sicile  fit  de  Naples  l’an  11 66.  Sc  fe 
trouva  au  combat  donné  pour  l’Eglife  Romaine  le  4.  Mars 
de  la  même  année , fut  confcrvé  J’an  1x69.  par  Arrêt  en  la 
poftcllîon  fit  joüilfiince  de  juger  fie  connoitrc  du  fait  d’He- 
refie  en  toutes  fes  Tetra  de  Languedoc  , fit  vivoit  encore 
l’an  ix8â.  il  avoir  époufé  Ifubelle  de  Marly, veuve  de  Robert 
de  PoilTy  Seigneur  de  Malvoifïnc  , ôc  fille  de  Bonchurd  de 
Montmorency  , Seigneur  de  Marly  II.  du  nom  ; dont  il  eue 
fix  fils  fie  deux  filles  ; fçavoir  Jean  qui  fuit;  Thibault* 
qui  a fait  la  Branche  des  Barons  de  Montbrun  fit  de  Pen- 
n es  , rapportée  ci-après  ; Pierre  F.vcque  de  Maguelone,puia 
de  Cambrai  fit  de  Baïeux  , mort  l'an  1334.  Philippe,  qui  a 
fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Roche  en  Renier  , de 
ViLtARS  , de  Ventadour  , ôcc.  mentionnée  ci  après  1 
EuJluche,Se  igneur en  partie  de  Florence,  mort  l’an  1)171 
laiflanc  de  Beatrix  de  Thurey,  Dame  de  SriTac,  fi'le  de 
Lambert  Seigneur  de  SclTac , pour  fille  unique , Ifubelle  do 
Levis,  Dame  de  Se(Tac,fic  de  Florcnfac  en  partie,  mariée  2 
Bertrand  Seigneur  de  Lille  ; laquelle  fonda  le  MonaAcre 
d’Azillan  l’an  1 jtfi.  Ôc  y fut  enterrée.  Les  autres  enfans  de 
Gui,  III.  du  nom.  Marquis  de  Mirepoix,  furent  Jeanne  da 
Levis , mariée  en  Mars  1x77.  d Matthieu  IV.  du  nom , Sei- 
gneur de  Montmorency , Grand  Chambellan  de  France  i 
Ij.tbtAH,  alliée  en  Août  1x9$.  i Renaud  Sire  de  Pons  fit  de 
Bragerac  ; fit  Franfots  de  Levis,  Seigneur  de  la  Garde  fit  da 
Mdmfcgur , qui  de  N.  fa  femme,  eut  p >ur  enfans  , Ifubelli 
de  Levis,  mariée  l’an  1 344.  à Gui  de  Montlaur  ; fit  François 
de  Levis,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Garde  fie  de  Montfe- 
gur.  vivant  l’an  ij;i.  auquel  on  donne  pour  femme.  Sema 
biranne  d' Ame , fille  de  Bernard  , Vicomte  d’After  , fie  de 
Soubirunne  de  Joyeufe  ; dont  il  eut  pour  fille  . E ips  d_-  Le- 
vis, Dame  de  la  Garde  fit  de  Montfcgur,  mariée  l’an  1 I 
Roger-  Bernard  de  Levis,  1.  du  nom.  Seigneur  de  Mirepoix* 
morte  l'an  1364. 

V.  Jean  de  Lévis,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Mirepoix , fitc. 
Maréchal  de  la  Foi , accompagna  le  Sire  de  Harcourt  ad 
voïage  qu'il  fit  Outre-mer,  fie  mourut  vers  Tan  1 * 18.  U a* o{ 
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époufé,  le  i.  Février  119 6.  Ctnjlar.ee  de  Font,  fille  dt  Roger- 
'BernardC-oxmc  de  Foix  , 6c  de  Marguerite  de  Montcadc  3 
dont  il  eut  Roger,  mon  en  Mai  1313.  jEANlI.qui  fuit» 
Gaston,  qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Leran  -,  6c 
Ijabelle  de  Levis  « mariée  le  10.  O&obrc  1320.  i Bertrand 
Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne.  Quelques  Auteurs  lui 
donnent  encore  pour  fille  , Marquife  de  Levis , qui  fie  do- 
nation 6 Gallon  d’ Armagnac,  Vicomte  de  FelTcnfaguct,  des 
droits  quelle  avoir  au  Roïaumc  d'Aragon,  de  Ma  jorque,  6c 
Comté  de  Barcelonnc  l'an  13 10. 

VI.  Ji  an  de  Levis  II.  du  nom  , Seigneur  de  Mirrpoix  » 
&c.  Maréchal  de  la  Foy,  amortit  plusieurs  biens  l’an  1311. 
en  prcfence  de  fej  parons  , en  faveur  de  l’Egfifc  de  Mire- 
poix  , nouvellement  érigée  en  Cathédrale.  L'an  rjjj.  le 
Ro i lui  accorda  que  fes  Terres  6c  fa  Baronnie  de  Mircpohc 
fuffcnt  régies  6c  gouvernées  fbivanr  le  Droit  écrit.  Il  fervoit 
6s  guerres  de  Gafcogne  fous  le  Comte  d’Armagnac  l'an 
133  t.  6cétoit  mort  l’an  137».  Il  avoit  époufé  i1®.  en  Sep- 
tembre 13  18.  Mahaud  de  Sully,  fille  à' Henri  Sire  de  Sully, 
Sourciller  de  France,  6c  de  Jeanne  de  Vendôme  ; 1 ®.  vers 
l'an  1 344.  Al  ténor  de  Montaut , fille  de  Sicard  Baron  de 
Montaut  6c  d’Hautcrive.  De  fa  première  femme  il  eut , Jean 
de  Levis,  qui  fc  rrouva  en  l’Oft  de  Bouvines  , fervant  fous 
le  Duc  de  Normandie  l’an  1340.  6c  fut  tué  en  une  fortie  de 
la  ville  de  Brageracafficgéc  par  les  Anglois  l’an  1341.  faits 
avoir  été  marié;  6c  Roger.  Bernard,  qui  fuit.  Et  de  la 
féconde  vinrent,  Jean , vivant  l’an  1361.  Philippe  , qui  étoit 
mon  l’an  1370.  Thibault , Seigneur  de  Livrac , vivant  l’an 
1418.  Eleonore,  mariée  1®.  i Bertrand  deTerricLs,  Vicomte 
de  Gimocz,  i®.  6 NicoUu  de  la  Jugie,  Seigneur  de  Liviers  3 
6c  autres  enfans. 

VII.  Roger-Bernard  de  Levis,  I.  du  nom.  Seigneur  de 
Mircpoix,  Maréchal  de  la  ;oy,fcrvit  dans  les  guerres  de 
Gafcogne  6c  de  Languedoc.  Il  eut  de  grands  démêlés  avec 
Ion  fils,  qui  l’arrêta  prifonnicr  d Mirrpoix :6c  pour  s’en 
'Venger,  il  donna  cousfes  biens  au  Seigneur  de  Leran , Ibn 
counn,  par  fon  teftamenr  du  3.  O&obrc  1388  II  afiocia 
aufli  le  Roi  en  toutes  fes  Tares  , par  Traité  du  17.  Juillet 
1390.  or  confi  ieration  de  quoi  ce  Prince  lui  tranfporra  cer- 
taines Terres  l'an  1393.  6c  mourur  peu  après,  aïant  fait  au- 
paravant un  nouveau  Tcftament  le  11.  Mai  1392.  Il  avoit 
'époufé  l'an  1343.  Ehps de  Levis , Dame  de  la  Garde  6c  de 
Montfcgur , fa  coufinc , fille  unique  de  François  de  Levis  , 
Seigneur  des  mêmes  Terres,  8c  de  Soubiranne  d’Aurc, 
morte  l'an  1364.  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean  III.  qui 
fuit. 

VIII.  Jïan  de  Levis  , III.  du  nom , Seigneur  de  Mire- 
poix  , de  la  Garde , de  Montfcgur , 6cc.  Maréchal  de  1a 
Foy , eut  un  long  procès  avec  le  Seigneur  de  Letan  fon 
parent , au  fujet  de  la  donation  que  Ion  pere  avoit  faite  6 
ce  Seigneur,  au  préjudice  de  ce  qui  hii  avoit  été  alluré  par 
fon  contrat  de  mariage,  6c  étoit  mort  l'an  1397.  Il  avoit 
époufé  en  juillet  137t.  Jeanne  d' Armagnac  . fille  de  Jean , 
Vicomre  de  FelTenfaguet , 6c  de  Marguerite  de  Carmain  , 
vivante  l'an  1418.  dont  il  eut  Roger-Bernard  II.  oui  fuit  3 
Cajlon } Jean , Jeanne , mariée  1®.  à Jean  Tifon,  ait  Cra- 
mant , Seigneur  de  Pujols  6c  deNctbonncz  : 1 0.i  Loüit  de 
Pierrtbuffierc , Seigneur  de  Chitcauneuf  ; Ehps , alliée  i 
Philippe  de  Levis,  Seigneur  d’Arqucs  \ 6c  cinq  autres  filles. 

IX.  Roger  Bernard  de  Levis,  II.  du  nom,  Seigneurde 
Mirepoix  , la  Garde , 6ec.  Maréchal  de  la  Foy  , obtint  rc- 
crcancccnMai  1399-avcc  fes  frétés  6c  foturs,  de  tous  les 
biens  que  fon  aïeul  avoir  donnés  par  fon  teilament  au  Ba- 
ron de  Lcran.  La  dilfipation  qu’il  fit  depuis  de  la  plupart  de 
fes  biens,  obligea  fes  parais  d'obtenir  Lettres  l’an  1418. 
pour  en  arrêter  le  cours.  Il  mourut  peu  après , laifiant  de 
Jeanne  de  Voifins,  fille  de  Gérard,  Seigneur  d' Arques  6c  de 
Magnac , 6c  d'Ahx  de  Bruyères , qu’il  avoir  épouféc  l’an 
140t.  Philippe , Seigneur  de  Mirepoix,  6cc.  mort  l’an  1441. 
(ans  alliance  3 6c  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Levis,  IV*  du  nom.  Seigneur  de  Mirepoix, 
6cc.  Maréchal  de  la  Foy,  né  pollhume , vivoit  l’an  1491.  Il 
époufa  t“.  l’an  1434.  Marguerite  d'Archiac,  fille  de  Hugues 
Seigneur  d'Archiac  , morte  fans  enfans:  1®.  Charlotte  de 
Levis,  fille  &Eujht:he,  Seigneur  de  Quelus , 6c  d 'Alix  de 
Damas,  Dame  de  Coufan  ; dont  il  eut  François,  mort  du  vi- 
vant de  fon  pere,  fans  alliance  3 Jean  V.  qui  fuit  ; Philippe, 
Evêque  de  Mirepoix,  mort  l’an  1537.  Françoife , mariée  â 
Philippe  de  Bazillac  -,  Heine,  alliée  a Jean  de  Voifins,  Sei- 
gneur d’Ambrcs  \A nnt,  mariée  le  30.  Décembre  1487.6 
Galobic  d’Efpagoe,  Seigneur  de  Paaaflâc  3 Gabrielle , femme 
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de  'H.  Seigneur  de  Pcftels  3 Marguerite  , Rdigienfe  3 
Proiiille  ; 8c  Jeanne  de  Levis. 

XI.  Jean  de  Levis,  V.  du  nom , Seigneur  de  Mirepoix 
Sic.  Maréchal  de  la  Foy , Sénéchal  de  CarcalTonne  6c  de  Bc! 
ziers,  8c  Lieutenant  General  en  Languedoc,  pendant  l'ab. 
fence  du  Connétable  de  Bourbon,  vivoit  l’an  1330.  Il  épou- 
fa  i°.  Jeanne  de  Poitiers , fille  d ’Ajmar,  Seigneur  de  S. 
Vallier , 6c  de  Jeanne  de  la  Tour  ; x®.  l’an  1500.  Fraaçotjt 
d’Efloutcville,fitle  de  Jacques  Seigneur  d'EltouievillcAde 
Jeanne  de  Leon.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent:  Fraaftift, 
mariée  6 Gajlon  Seigneur  d’Andoüins  ;8c  Marguerite  de* 
Levis,  alliée  à Mtraud  de  Gtoléc , Seigneur  de  Vïrivillc  6c 
de  Châtcauvillain  , morte  Fan  1 3 18  • Et  de  U féconde  fenw 
me  il  eut  P h i 1 1 pi»e  , qui  fuit  3 6c  Charlotte  de  Levis,  femme 
de  N.  Seigneur  de  Scnaret. 

XII.  PHttxrri  de  Levis,  Seigneur  de  Mirepoix,  Scc. 
Maréchal  de  la  Foi,  Sénéchal  de  CarcalTonne  6c  de  Bezierr) 
époufa  le  if.  Septembre  1 338 .'Ltiiife  de  la  TremoiUe,  fille 
de  François  Seigneur  de  laTremoillc,  6c d'Anne  de  Lard; 
dont  il  eut  Jean  VI.  qui  fuit  3 Françotfe,  mariée  1 Paul 
Seigneur  de  Bazillac  ; 6c  Louife  de  Levis , allié  1®.  i Ar.  de 
Bruyères  , Seigneur  de  Chalabre , 2®.  à Claude  de  Ltvii, 
Baron  d’Audon  Ôc  de  Bclcfta , cadet  des  Barons  de  Leran. 

XIII.  Jean  de  Levis,  VL  du  nom.  Seigneur  de  Mirepoix, 
6rc.  Maréchal  de  la  Foi , Sénéchal  de  CarcalTonne  St  de 
Bczicis,  vivoit  l'an  1578.  Il  époufa  par  contrat  du  8.  fé- 
vrier 1-363.  Catherine  Vrfule  de  Loumagnc,  fille  d' Autour, 
Vicdmtc  de  Gimoez,  Baron  de  Tcrrides , Scc.  6c  de  Jeanne 
de  Cardai llac  ; dont  il  eut  Jean  de  Levis,  VII.  du  nom,  Sei- 
gneur de  Mirepoix, 6fc.  Maréchal  de  la  Foi,  Sénéchal  de 
CarcalTonne  , 6c  Chcvaliet  de  l’Ordre  du  Roi,  mort  l'an 
1609.  far»  alliance;  Antoine-Guillaume, qui  fuit;ErjM- 
ne,  Seigneurde  Sainte  Foi,  vivant  l'an  1616.  Philippe,  S&. 
gneur  de  Vcilanct , mort  Fan  s6ot.  Henri,  Seigneurde 
Rocheforr,  Gouverneur  de  Mirepoix  3 Catherine , mariée  le 
4.  Oélobre  13*97.6  Gabriel  de  Levis,  Baron  deLctan;  je 
Claude  de  Levis. 

XIV.  Antoine  Gwllaume  de  LeVii,  Vicomre  de  Ton- 
des , puis  Seigneur  de  Mirepoix , 6cc.  Maréchal  de  la  Foi 
après  fon  frère  aîné , mourut  Fan  1617.  Il  avoit  épooie,  le 
26.  Avril  1*93.  Marguerite  de  Loumagnc , fille  de  Gérard, 
Seigneur  de  Serignac,  6c  de  Loiiife  de  Cardaillac-  de-  Pcjrr, 
dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit  i Louife,  mari éeiSapua 
de  BalTapat,  Comte  de  Pan  jac  1 6c  Jean  de  Levis , Eaton  de 
Mirepoix , qui  de  Catherine  Caulef , fille  de  Jean  Georgti, 
Seigneur  d’Hautcrive,  6c  de  Marguerite  Gaiaut  3 eut  Ar. 
mort  jeune  36c  Marguerite  de  Levis,  alliée  6 N.  Vicomte 
de  Fumcl-on  Qucrcy. 

XV.  Ale  xan  dre  de  LcVis  .Marquis  de  Mirepoix,  Bec. 
Maréchal  de  la  Foi,  Sénéchal  de  CarcalTonne  6c  de  Bezien, 
fut  rué  Fan  1-634.  ^ Fattaque  des  Lignes  de  Leucate,  affiegée 
par  les  Efpagnols.  Il  avoit  époufé  en  Mai  j 6io-  Louife  ie 
Ccthune, fille  de  Maximilien , Duc  de  Sully,  Scc.  éc  de 
Rackette  de  Cochcfilet  3 de  laquelle  aïant  été  leparé , il  prit 
une  féconde  alliance  , le  zj.  Juillet  1633.  avec  Lotufe  de 
Roquclaurc  , fille  d 'Antoine  , Seigneur  de  Roquelaurc,  Ma- 
réchal de  France,  8c  de  Su  faune  de  BalTapat , fa  fécondé 
femme,  laquelle  foû'int  un  grand  procès  contre  Loti»  de 
Nogarer,  Evêque  de  Mirepoix , qui  diTputoit  6 fon  fils  lz 
qualité  de  Fondateur  de  PEglife  Cathédrale  de  Mirepoix, 
6c  celle  de  Maréchal  de  la  Foi.  Ses  enfans  furent ; Gaston- 
Je a»  BATTtsrt  qui  fuit  3 6c  Elifabeth  de  Levis , Abbcfle 
dcRionettc,  alTamnée  par  fixFufcluu  fur  le  gtasd  che- 
min en  Juillet  1671.  revenant  de  prendre  pofleffion  d’iœe 
Terre  dépendante  de  fon  Abbaïe. 

XVI.  Gaston  Jean- Baptiste  de  Levis  6c  de  Louma- 
gnc, Marquis  de  Mirepoix,  6c  c.  Maréchal  de  la  Foi,  Séné- 
chal de  Carcaflbnnc  6c  dcBcziers,  Gouverneur  ôc  Lieute- 
nant Gcncrabdes  Pais  6c  Comté  de  Foix,d’Onefan  6c  d' An- 
dorre, mourut  le  6.  Mai  1687.  Il  avoir  époufé  le  19.  Mal 
1657.  Magdelatnr  du  Puydu-Fou,  fille  de  Gabriel,  Mar- 
quis de  Combronde , 6c  de  Mdgdelatnt  de  BcUtene  ; dont 
il  eut  Gajlon  Jean-  Buptifte  de  Ltvis  6c  de  Loumagnc,  11.  da 
nom.  Marquis  de  Mirepoix,  6cc  Maréchal  de  la  Foi;  Sots- 
Lieutenant  de  la  fccor.de  Compagnie  des  Moufquetairts , 
Gouverneur  6c  Lieurcnam  General  des  Païs  6c  Comte  de 
Foix,  cfOnefan  6c  d’Andorre,  mort  Ici6.  Juillet  169$. 
âgé  de  39.  an  s,  fans  lailTer  de  pollcrité  d'Anne-Charleat- 
Marie  de  S.  Ncdaire,  fille  d’Henri , Duc  de  la  Ferté , P« 
de  France,  6c  de  Marte- Ifabelle-G abri  elle-  Augeluçue  de  U 
Morhc-Hondancoun , qu’il  avoit  époulée  le  16.  Jüiviw 
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16*9.  Pierre-Charles,  qui  fuit  ; Marie- Alarguer  ire- 
Therefe , allicc  en  Mai  1703.1  N.  de  Levis  , Marquis  de 
Leran  ; Magdelamc-  Henriette  ; & Catherine  Relîgieufes  à 
la  Vibration  de  la  Fléché  -,  6c  Loûife  Camille  de  Levis. 

XVII.  Pierre  Louis  de  Levis  & de  Loumagnc  , Comte 
de  Tcrrides,  puis  Marquis  deMirepoix,  8cc.  Maréchal  de 
la  Foi  après  Ion  frere , mourut  le  10.  Juin  1702.  biffant 
d'Anne  Gabnelle  Obvier  fa  fcmrhe,  un  fils  unique  nommé 
Pierre  Louis  qui  fuit. 

XVIII.  Pierre  Louis  de  Levis  II.  du  nom.  Marquis  de 
Mircpoix  , 6cc.  Maréchal  de  b Foi. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTBRVN, 
jÿ-  de  Pennes. 

V.  Thibault  de  Levis,  fécond  fils  de  Gui  de  Levis, 
III.  du  nom , Seigneur  de  Mircpoix,  8cc.  8c  d’IJhbet/e  de 
Marly,  eut  en  partage  partie  des  Terres  de  Scrignac  & de 
Florence,  & époufa  Anglefte  Dame  de  Montagu,  de  Mont- 
brun  & de  Pennes  ',  dont  il  eut  ThiRaULT  II.  qui  fuit  ; Gail- 
larde de  Levis,  Dame  de  Montagu,  mariée  i Guillaume  de 
Narbonne  , Seigneur  de  Montagu,  â caufe  de  fa  femme  ; 6c 
■Arglejîe  de  Levis,  femme  d c Pierre  SircdeBuëil. 

VI.  Thibault  de  Levis  II.  du  nom  , Baron  de  Mont- 
brun  , de  Pennes,  Scc.  mourut  le  30.  Mai  138-7.  biffant  de 
Seguin*  de  Commenges  fa  femme,  Cécile  de  Levis , qui  fut 
enlevée  par  Charles  d’Efpagne , fon  parent , lequel  s’em- 

Eara  du  château  de  Mont  brun  J’an  1374.  Sc  en  chaffa  fon 
caupere , 6c  eut  deux  enfans,  Thibault  6c  Bertrand  d’Ef- 
pagne, dits  de  Levis , légitimés  en  Avril  1379  attendu 
ue  leur  pere  avoir  été  marié  fans  difpciife  , étant  parent 
e leur  mrre  au  troifiéme  degré.  Bertrand  étoir  mort  l'an 
1391.  & Thibault,  oui  étoit  l’aîné,  fut  inffitué  heritier  uni 
verfel  par  fon  aycul  maternel,  prit  le  nom  de  Levis-,  obtint 
Lettres  de  confirmation  de  fa  légitimation  en  Juillet  1388. 
6c  fut  maintenu  en  b pofflffion  des  biens  de  fon  aycul,  par 
Arrêt  du  30.  Août  1393. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  LAVTREC , 

Seigneurs  de  ta  Roche  en  Renier,  Comtes  de  Vtllars. 

V.  Philippe  de  Levis,  1.  du  nom,  quatrième  fils  de  Gin 
de  Levis,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mircpoix  , &c.  ôc  à'/ fa- 
beau  de  Marly.  fut  Seigmur  en  partie  de  I loicnfac , étoit 
au  fervice  du  Roi  en  Flandres  l’an  1303.  6c  époufa  Beatrix 
VkomtcfTe  de  Lautrec , veuve  de  Bertrand  de  Gouch , Vi- 
comte de  Loumagnc  6c  d' Auvilbrs,  6c  fille  de  Bertrand  Vi- 
comte de  Lautrec;  dont  il  eut  Philippe  II.  qui  fuir-,  6c  Ber  - 
trand de  Levis  , qui  a fait  b Branche  des  Seigneurs  de 
îlorensac,  de  Cous  ah  ,8e  de  Quelus,  rapportée  ci- après. 

VI.  PmLirPBdc  Levis  II.  du  nom,  Vicomte  de  Lau- 
trec, 8cc.  Alfonfe  d Efpagne,  Seigneur  de  Luncl,  Lieute- 
nant de  Roi  en  Languedoc , lui  donna  le  16.  Juillet  1326. 
en  confidcration  des  fetvices  qu’il  avoit  tendus  en  b guette 
«le  Gafcognc,  la  fortcrcflcdc  1a  Fons  qui  avoir  appartenu 
i b Vicomtcffe  de  Lautrec  fa  mere,  fur  laquelle  les  Anglois 
s’en  étoient  emparés  : ce  qui  lui  fut  confirmé  en  Juin  1317. 
avec  injonction  à fa  mcrc  de  lui  païcr  600.  livres  par  an , 
pour  la  garde  de  cette  Place , 6c  l’entretien  de  b garni  fon. 
Il  fit  fon  Tc-flament  l’an  1346.  Ilavoitépoufé  i°.  Eleonore 
d’Apcher  fœur  de  Guertn  Seigneur  d’Apcher,  morte  fans 
enfans  : a°.  l’an  1336.  Jamagnt  Dame  de  b Roche-cn- Re- 
nier , fille  de  Guigne  Seigneur  de  b Roche  en- Renier  , 6c 
«le  Gillette  Vicomtellê  d’Uzfc;  dont  il  eut  Jean,  mort  jeune; 
Gui  gu  es  qui  fuit  ; Sc  Bertrand  de  Levis , Protonotaire  du 
S Siégé,  Chaooinc  6c  Archidiacre  de  Dreux  en  l’Eglife  de 
Chartres. 

VIL  Guigues  de  Levis  , Seigneur  de  b Roche,  Vicomte 
de  Lautrec,  8tc.  fetvit  le  Roi  en  fes  guerres  de  Gafcognc 
l’an  1353.  8e  1339.  fit  fon  Ttftament  Pan  13  66.  8c  moût  ut 
peu  après  ; biffant  de  Saure  de  b Barthe  là  femme  , fille 
de  Geraud, Seigneur  d’Aure  6C  de  la  Barthe  6c  de  Brumjfende 
Vicomtcffe  de  Lautrec,  fa  ttoifiéme  femme  , pour  fils  uni- 
que, Philippe  III.  qui  foie. 

VIII.  Philippe  de  Levis,  HT.  du  nom,  Vicomte  de  Lau. 
trec.  Seigneur  de  b Roche-  en-  Renier , 8cc.  mourut  l’an 
1 j8d.  Il  avoit  époufé  en  Août  1372.  Eleonore  de  Vilbrs» 
Dame  de  Buys,  veuve  d’Edouard  Seigneur  de  Beau  jeu  , 6c 
fille  de  Humbert  VI.  du  nom  , Sire  de  Thoire  6c  de  Vil- 
lars, 8cc.  8c  de  Beatrix  de  Châlon  fa  fécondé  femme  ; dont 
il  eut  Guignes  II.  do  nom.  Vicomte  de  Lanrrcc,  8cc.  mort 
Dns  alliance;  Philippe  IV.  qui  fuit  ; Catherine 6c Beatrix 
de  Levin 
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IX. Philippe  de  Levis IV ■ du  nom.  Vicomte  de  Lau- 
trec , Seigneur  de  b Roche,  d’Annonay , Comte  de  Vilbri; 
8cc.  Gouverneur  de  Montargis , accompagna  le  Roi  Char- 
les VII.  en  fon  voïage  de  Dauphiné,  pour  voir  b Reine  de 
Sicile,  6c  mourut  l’an  1440.  âgé  de  66.  ans.  U n'avoir  que 

n’  lie  ans,  lorfqu’il  époufa  en  Juin  1 395  . Antoinette  d’An- 
:,  fille  de  Louis,  Seigneur  de  b Voûte , 6c  de  Margue- 
rite d'Apchon  fa  fécondé  femme;  dont  il  eut  Antoin'x 
qui  fuit;  Bermond  , Seigneur  de  b Voûte  , qui  a fait  b 
Branche  des  Ducs  de  Vantadour  ,8c  Comtes  de  Char- 
lus,  rapportée ci-après  ; 8c  Gafparde  de  Levis,  mariée  en 
Septembre  1*427.  â Claude  de  b Baume  , Comte  de  Mont- 
rcvcl. 

X.  Antoine  de  Levis , Comte  de  Vilbrs  , Vicomte  de 
Lautrec  , Baron  de  b Roche  8c  d’Annonay , Seigneur  de 
Vauvert , Scc.  vivoit  l’an  14^4.  Il  époufa  i°.  en  Novembre 
141  ( . Ifabelte  de  Chanres,  hile  à’Heüar,  Seigneur  d'Ons- 
cn  Bray  6c  du  Chifnedoré  , 8c  d’Antoinette  Aimcry  . 6c 
niece  de  Renaud  de  Chartres , Archevêque  de  Reims , 6C 
Chancelier  de  France  ; 20.  Jeanne  de  Chalcnçon , dite  ac 
Pohguac  , fille  d ‘Armand,  Vicomte  de  Polignac  ,*  dont  il 
n’eut  point  d enfans.  Ceux  du  premier  lit,  fiirent  ; J tan. 
Comte  de  Vilbrs,  Vicomte  de  Lautrec,  6cc.  premier  Cham- 
bellan du  Roi,  mort  fans  enfans  de  Thomine  de  Villequier, 
fille  de  Robert  Seigneur  de  Villequier,  8c  de  Marie  de 
Gamachcs,  après  avoir  didipé  la  plus  grande  partie  de  fe* 
biens  ; Antoine  , Seigneur  d'Ons-cn-  Bray  , mort  vers  l*an 
1494.  après  avoir  achevé  de  ruiner  fa  roaifon  , fans  biffer 
de  pcllciitc  de  Jeanne  de  Charr.borant  fa  femme;  8c  Ca- 
therine de  Levis , mariée  i°.  à Antoine  de  Clermont , Sei- 
gneur de  Surgcres , i°.  i Joachim  de  Vclor , Seigneur  de  b 
Chapelle-  Bédouin. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  LA  VOVTE , 
Comtes  Cr  Ducs  de  Vemadour. 

X. Bermond  de  Levis,  fécond  fils  de  Philippe  de  Le- 
vis, IV.  du  nom,  Vicomte  de  Lautrec,  Comte  de  Vilbrs, 
8cc.  6c  d’Antoinette  d’Andufe  , Dame  de  b Voûte , fut 
Seigneur  de  b Voûte  8c  de  Mirebcl  , Chambellan  du  Duc 
de  Bourbon  , s’acquit  beaucoup  de  réputation  au  recouvre- 
ment de  b Guyenne  fur  les  Anglois , 8c  mourut  fort  âgé  en 
1487.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1411.  Agn/t  de  Château- 
morand.  Dame  de  Poligny , de  Chaffclus  , 8c  Vicomtcffe  de 
Rémond , fille  de  Jean  Seigneur  de  Châteaumorand , 8cc. 
8c  de  Aiarte  de  Frolois  ; dont  il  eut  Gilbert,  mort  avant 
fon  pere;  Louis,  qui  fuît;  François , Abbé  de  Condat  > 
Jeanne,  mariée  à Jacques  Loup,  Seigneur  de  Beauvoir  en 
Bout  bonnois ,-  Agnes , alliée  en  Février  1467.4  LiebautSei- 
gneur  de  Lugny  ; esc  Jacques  de  Levis , Seigneur  de  Châ- 
tcauinorand , dont  il  prit  le  nom  8c  les  Armes  , fuivant  b 
volonté  de  fa  mcrc,  mort  l’an  ijii.  biffant  de  Loutfe  de 
Tournon  , fille  de  Jacques  Seigneur  de  Tournon  , 6c  de 
Jeanne  de  Polignac , qu’il  avoit  epoufée  l’an  1484.  Jean  , 
Seigneur  de  Châieaumorand  ; Sénéchal  d’Auvei  gne  , Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi , Chambellan  8c  Gouver- 
neur du  Dauphin  l’an  1532-  mort  fans  enfans  de  Gilberte 
d’Eftampes  fa  femme,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  b Ferté- 
Nabcri  ,6c  de  Marguerite  de  HulTon  ; Antoine  Chanoine 
8c  Comte  de  Lyon  , pufc  Evcquc  de  Saint  Paul  trois  Châ- 
teaux^ Archevêque  d’Ambiun,  mort  l’an  15 66.  Ifabelle  , 
mariée  l’an  1509.  i Pierre  Danon  , Vicomte  de  Montbas  ; 
Catherine,  alijcc  i Jean  de  Saint  Chamant . Baron  de.  Pu- 
jo!s , Sénéchal  des  Lanncs  ; Perronclle  . Abbeffc  de  Cuflct  ; 
8c  Jeanne  de  Levis  Châteaumorand , Abbeffc  de  Canfalon. 

Xi.  Louis  de  Levis , Baron  de  b Voûte  , 8cc.  Chambel- 
lan du  Roi  Charles  VIII.  qu’il  fuivit  en  fon  expédition  du 
Roïaumcde  N 1 pies , mourut  l’an  ijn-  Il  avoir  époufé  en 
Juillet  149a-  Blanche  de  Ventadour , fille  de  Louis  Sei- 
gneur de  Granges , 8c  de  Catherine  de  Bcaufort,  Dame  de 
Charlus  ; dont  il  eut  Gilbert,  qui  fuit;  Jean  , qui  a fait 
b Branche  des  Seigneurs  de  Charlus  , mentionnée  ci- 
après;  Franç ois , Evcquc  de  Tulles,  mort  l'an  1*35  Charles , 
Abbé  de  Val  Jette  ; 6c  Catherine  de  Levis,  mariée  â Joachio % 
de  Btion,  Seigneur  du  Cheylar,  après  la  mort  duquel  elle  fc 
rendit  Rcligieufc  i Saint  Laurent  d’Avignon. 

XII. Gilbert  de  Levis , 1.  du  nom , Comte  de  Venta- 
dour , Baron  de  b Voûte , Seigneur  de  Vauvett,  8cc.  fut 
élevé  Enfant  d’Honneurdu  Roi,  fous  le  nom  de  Baron  de 
b Voûte.  Le  Roi  Châties  VIII.  le  fit  Pannetier  l’an  1496,  il 
prit  enfuite  b qualité  de  Comte  de  Ventadour  , avec  le  nom 
8c  les  Arm't  , fuivant  le  Tcftaraer.k  de  fon  aycul  maternel  ; 
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Te  trouva  1 la  bataille  de  Marignan,  où  il  fut  blette,  3e  mou- 
lut l'an  1519.  Il  avoic  époufé  l'an  1498.  Jacqueline  du  Mat 
Ynorte  l'an  1 ^66.îj,cc  de  86.  ans , fille  de  Jean  Seigneur  de 
Xitte  , Grand  Maître  & General  Réformateur  des  Eaux  & 
'Forêts  de  ï rance , 8c  de  Jacqueline  Carbonneh  dont  il  eut 
Gilbert.  II.  du  nom  ,qui  luit;  Perrontlie , mariée,  i°.  à 
André  de  Cruffol»  Seigneur  de  Uaudilnci.  3ec.  z°.  â Joachim 
de  Chabannes  , Seigneur  de  Curton  , Comte  de  Roche 
Ton  , 6c c.  Blanche,  aidée  l’an  1517.  à Lo'tiis  d'Agoult , de 
'Moataiiban  , Baron  de  Sault , 6c:.  6c  Jacqueline  de  Levis , 
dpoufe  de  /«<««  de  Damas,  Baron  de  Digoinc. 

XIII.  Gilbert  de  Levis  II.  du  nom , Comte  de  Vcnta- 
îdout.  Baron  de  la  Voûte  , Sec.  fut  éieve  Enfant  d’Honncur 
du  Roi  François  I.  qui  le  fi;  fon  Pannetier  l’an  ijji.  3c  mou 
rut  l'an  r 54 7 âgé  de  46.  ans.  Ii  avoit  époiife  l'an  1538.  Su 
f*«ne  de  1.1  yre,  Dame  de  la  Morte- de  Grigny,  fille  di  Jac- 
1*et  , Seigneur  de  Cornillon,  & d'Antoinette  de  Tournon, 
dont  il  tut  Gilbert  III.  qui  fuit  3 Martial , Abbé  a’Au 
berive,  Aumônier  du  Roi,  mort  l'an  1 J71.  Jacqueline , ma- 
.ri  ici  François  de  Chalençon,  Seigneur  de  Roth  baron  3 
Françoj },  alliée  1 François  de  la  Baume , Comte  de  Sufc;  8c 
‘Blanche  de  Levis , époufe  de  Loiiis  d'Amboife , Seigneur 
d’Aubijoux. 

XIV.  Gilbert  de  Levis, III.  du  nom,  Comte,  puis  créé 
Duc  de  Vcntadour  l’an  1578.  Pairde  France  en  Juin  1389. 
Gentilhomme  de  la  Chan  bu-  du  Roi  .Gouverneur  du  Li 
mofin  , puis  du  Lyonnois,  Forêz  & Biaujolois.  Ce  fut  lui 
qui  reprit  l’an  1 560.  le  procès  qui  avoit  été  intenté  l’an 
ijif.  par  Gilbert  I.  fon  grand  pcrc , touchant  la  fubftitu- 
tion  des  Terres  d’Annonay  & de  la  Roche- en  Renier,  qui 
fut  iedatée  ouverte  en  fa  faveur  par  Arrêt  du  13. Août  1 j8a. 
Sf  tn  uirut  l'an  r 3 91.  Il  avoit  épaule  en  Mai  1533.  Cache, 
rme  de  Montmorcnci , fille  d'Anne  Duc  de  Montinorenci , 
Connétable  de  France.  5c  de  Mao  delai  ne  de  Savoyc  ;dont 
il  eut  Gilbert , Comte  de  la  Voûte , mort  avant  fon  pere  ; 
& Anne,  qui  fuit. 

XV.  Anne  de  Levis , Duc  de  Vcntadour , Pair  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  & Sénéchal  du 
haut  6e  bas  Limofin,  &c  Lieutenant  General  de  Languedoc , 
mourut  l'an  1612-  Il  avoit  cpoule.lc  a 6.  Juin  IJ93.  Mar- 
guerite de  Montmorency,  fa  coufine , morte  le  3.  Décembre 
166o.  âgée  de  88.  ans,  nllc  de  Henri  Duc  de  Montmoren- 
cy Connétable  de  France  , 8e  i\’ Antoinette  de  la  Marck  fa 
première  femme  ; dont  il  eut  Henri  de  Ltvis  , Doc  de  Vcn- 
tadour , Prince  de  MuibuilTon,  Lieutenant  General  en  Lan- 
guedoc , lequel  n'aïant  point  d’enfans , céda  fa  Dignité  de 
Duc , pour  fe  faire  Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris , s’étant 
auparavant  féparé  de  Liejfe  de  Luxembourg  fa  femme, 
'fille  de  Henri  Duc  de  Luxembourg  , 5e  de  Aiagdetaine  de 
Montmorency , Dame  de  Thoré , de  mourut  le  14.  Oc- 
tobre 1680.  âgé  de  84.  ans  3 François , Comte  de  Vauvert , 
tué  dans  un  combat  naval,  donne  contre  les  Rochelois  en 
Août  1623.  Charles  , qufuic  ; François  Chnfiephle , Duc 
d’Amviilc,  Gouverneur  du  Limofin,  Capitaine  de  Fontai- 
nebleau, 5c  Viceroi  de  F Amérique  l’an  1635.  mort  le  19. 
Septembre  1661.  âgé  de  38.  ans  , fanspnlkricé  d'Anne  le 
Camus  de  Jambcville,  veuve  de  Claude  Penart , Vicomte 
de  Comblify , 5cc.  & fille  unique  d'Antoine  le  Camus,  Sei- 
gneur de  Jambcville , Préfident  au  parlement , & de  Marie 
le  Clerc  de  Lcttcvillc,  morte  le  10.  Février  1651.  Anne  de 
Levis  ,Thrcforier  de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris , puis  Ar- 
chcvcque de  Bourges,  mort  le  it.  Mars  1661.  Louis  Hcr. 
tnle , J r fuite,  puis  Evêque  de  Mircpoix  , mort  en  Janvier 
1679.  Catherine,  mariée  à Henri  Comte  de  Tournon  & de 
Roulfillon,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; &c  Marie  de  Le- 
vis , AbbclTe  d’Avenay,  puis  de  S.  Pierre  de  Lyon. 

XVI.  Charles  de  Levis,  Marquis d'Annonay,  puis  Duc 
de  Vcntadour,  Pairde  France  par  la  edfion  de  fon  frere 
aîné.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  du  Limo- 
fin, Lieutenant  General  de  Languedoc,  6cc.  mourut  le  19. 
Mai  1649.Il  époufa  i°.lc  26  Mats \6^.Sufanntdt\.a\xxieic%, 
Marquilc  dcThemincl,  fille  d'Antoine  , Marquis  de  Thc- 
mii.es,  5c de  Sufannt  de  Montluc,  morte  fans  enfans  :x9  le 
8.  Février  1643.  Marie  de  la  Guichc,  morte  le  13.  Juil- 
let 1701.  âgée  de  78.  ans  fille  de  Jean  François  de  la  Gui- 
che.  Seigneur  de  S Gérais,  Maréchal  de  France,  5cc.  5c  de 
Snfanne  auxEfpaules;  dont  font  ittus  Louis  - Charles, 
qui  fuit  3 Marguerite  Felice  , mariée  l’an  1668.  à Jacques- 
Henri  de  Dut  fort , Duc  de  Duras,  Pair  5c  Maréchal  de 
France.  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  , Chevaliir 
des  Ordres  du  Roi,  5cc-  morte  en  Septembre  1717.  5c  Ma 
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rie  Henriette  de  Levts,Religieufc  de  la  Vifir  ation  i Moulins. 

XVII.  Louis-Charles  de  Levis,  Duc  de  Vcnudc-nr, 
Pair  de  France , 5cc.  mort  le  2$.  Septembre  1717.  avoit 
epoufé  le  14.  Mars  1671.  Charlotte  Eltonert-  Afadtltm 
de  la  Mothe  Houdancourt  , Gouvernante  de*  Enfin»  <Je 
France , puis  du  Roi  Louis  XV.  fille  de  Philippe  de  la  Motho- 
Houdancourt , Duc  de  Ordonne , Maréchal  de  France, 
5c  de  Lomfe  du  Prie , Gouvernante  des  Enfam  de  France 
De  cc  mariage  eff  iffuë  Anne  Geneviève  de  Levis,  née  ta 
Février  1673.  mariée  i°.  le  16.  Février  169t.  1 Lotus  Cher, 
tes  delà  Tour,  Vicomrc  de  Ttirennc.  a®.  le  1 $ . Février 
1694.  â Hercule  - Meriadec  de  Rohan , Duc  de  Rohan. 
Rohan , dit*  Prince  de  Rohan , Gouverneur  de  Champagne 
5c  de  Brie,  Capitaine  Lieutenant  des  Gcns-d'  Armes  de  U 
Garde  du  Roi,  6cc- 

BRANCHE  DES  BARONS  ETCOMTES 
de  Charlus. 

XII.  Jean  de  Levis,  fécond  fils  de  Louis , Baron  de  la 
Voûte,  5c  de  Blanche  de  Vcntadour,  fut  Baron  de  Char  lia. 
Seigneur  de  Champagnac,  5cc.  par  donation  que  lui  en  fie 
Catherine  de  Beaufort,  Corn  telle  de  Vi  ntadour  fon  ayrule 
maternelle , Ôc  mourut  avant  fon  pere  l'an  1319.  biffant  de 
Françoife  de  Poirier,  fille  d' Aymar  de  Poitiers , Seigneur 
de  Saint  Vallier,  Marquis  de  Cotron,  flcc.  5c de  Jeemt 
de  la  Tour  qu'il  avoit  époufée  le  f.  O&obrc  1501.  Gilbert, 
Baron  de  Charlus  , mort  fans  alliance 3 Charles  qui  fui:; 
Louis  , Seigneur  de  Beaorcgrrd  , mort  fans  alliance  i Jim, 
Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm,  tué  d la  prifedeb 
Ville  d Alger  l’an  1 341.  Blanche  5c  Renée  de  Levis  , Reîi- 
gieufes  â Montigny  ; & Catherine  de  Levis,  mariée  le  pre- 
mier Février  1353  à Efpnt  de  Harville  Seigneur  dePa- 
loi  feau. 

XIII.  Charles  de  Levis,  Baron  de  Charlus  Vicomte 
de  Lugny,  Seigneur  de  Poligny,  5cc.  Conleillcr  & Cham- 
bellan du  Roi,  étoit  Pannetier  du  Roi  Henri  II.  l'an  1347. 
5c  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambie  l'an  1333.  Il  J* 
fut  auffi  des  Rois  François  II.  5c  Charles  IX.  jufqu'cn  1344. 
C apitaine  de  la  grotte  Tour  de  Bourges  l'an  1 349.8c  pour- 
vu de  la  Charge  de  Grand-Maître  5c  General  Réformateur 
des  Eaux  ÔC  Forêts  de  France  l’an  1334.  il  époufa  i*.  Jcé» 
Février  1334.  Alarguerite  Br  a cher , dite  de  Montagn,  fi||£ 
de  Mathuriu,  Seigneur  de  Montagu  , 8c  de  Catherine  <fe 
Rochechoiiart  : i°.  l’an  1534.  G mile  mette  de  Ricamctz, 
Dame  de  Mauldc,  veuve  du  François  Seigneur  de  Stavaji, 
5c  fille  de  Jean  Seigneur  de  Ricamctz  ,5c  de  Guillemtttt  di 
Maulde  , dont  il  non  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  ; Claude  qui  fuit  3 5c  Gabrtel/e de  Levis,  niatiée  Tan 
1336.  i Antoine  le  Long,  Seigneur  de  Châteaumorand. 

XIV-  Claude  de  Levis  Biron  de  Charlus,  8cc.  Patine, 
ticr  du  Roi  l'an  109.  puis  Gentilhomme  de  fa  Chambre  l’an 
1366.  Chevalier  de  l’Ordre,  Chambellan  du  Duc  d'Alençon 
l’an  1 377  5c  Capitaine  de  la  grotte  Tour  de  Bourges, épouti 
le  23.  Août  1 3 39.  Jeanne  de  Maumont  fille  de  J tan  Seigneur 
dc  Maumonc 5c  de  Chârcaufort,  ôc  de  Magdeleine  <. ieOw* 
longes;  dont  il  eur  Jean  Louis  II.  du  nom  qui  fait;  SC 
Jeanne  Gabrielle  de  Levis,  mariée  le  24.  Avril  t^q.iEdm- 
Robert  Seigneur  de  Lignerac  5c  de  S.  Chaînant,  Maicdul 
des  Camps  ôc  Années  du  Roi. 

XV.  Jean  - Louis  de  Levis,  II.  du  nom.  Comte  de 
Charlus,  Baron  de  Poligny,  5cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi , fût  ;.  Badiné  l'an  1611.  Il  avoit  éponfé  le  té.  Mil 
1390.  Diane  de  Daillon  du  Lude,  fille  de  Gui , Comte  da 
Ludc,  5c  de  Jacqueline  de  la  Fayette  3 dont  il  eut  Françm, 
tué  avec  fon  pere  â l'âge  de  1 $ . ans  ; N.  mort  fans  alliance, 
le  12.  Février  1612.  Charles  II.  qui  fuit 3 Claude, Cheva. 
lier  de  Malte  j 8c  Jean-Claude  de  Levis,  Seigneur  de  Chi- 
tc-aumorand;  par  la  donation  que  lui  en  fit  i'an  1223. 
Diane  de  Châtcaumorand  , Marquife  d'Urfé , fa  coufine , i 
la  charge  de  porter  le  nom  6c  les  Armes  de  Chiteaumo- 
rand.  Il  fut  auttî  Marquis  de  Valromey  , 5c  époufa  le  27» 
Oûobrc  1625.  Catherine  de  la  Baume,  fille  d 'Emmanuel- 
Philibert  de  la  Baume,  Comte  de  S.  Amour,  5tc-  6c  à Ht- 
Une  de  Perrcnot-  de-Granvclle , Dame  de  Renaix  ; dont  il 
eut  Gilbert  de  Levis,  Seigneur  de  Châteaumorand , qui  fur 
a Badiné  t Henri  Louis  qui  fuit  ; Helene  , mariée  à Fran- 
çois d’ Efprnch.il,  Baron  dcMattîac;  Z)/A»»e,Religieufcila 
Benitton  Dieu  ; Gabrielle,  alliée  le  25.  Avril  1663.  â Ale- 
xandre de  Falcas,  Comte  d'Anjou, 3c delà Blachc  r 
phiné;5c  Helene  de  Levis  de  Châteaumorand  ; Henri- Levi 
de  Levis  Marquis  de  Châteaumorand , &c.  époufa  le  <« 
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Février  1667-  Marguerite  d'Auftrein  , Damé  de  Graveîn , 

veuve  de  Claude  Charles  à' Apchon  . Comte  de  Pouflcui  ; 
dont  il  a eu  Marguerite  de  Levis  Châreaumorand  , mariée 
à AT.  de  Sevc,  Premier  Prefidentdu  Parlement  de  Dombes} 
N.  morte  en  Août  1705.  Ac  N.  de  Levis  Marquis  de  Châ- 
teaumorand,  Capitaine  de  V ai(Teau , qui  a époufé  le  6.  Jan- 
vier 1694  N.  de  Levis-  Char ltu  , fa  coufîne. 

XVI.  Charles  de  Levis  II.  du  nom,  Comte  de  Charlus, 
Seigneur  de  Poligny , &c.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
fur  nommé  â l'Ordre  du  faint  Lfprit  \ mais  il  mourut  l'an 
1661.  faits  en  avoir  reçu  le  Collier  -,  Luttant  d’Antoinette 
de  l'I  lôpital , fille  de  Louis  Seigneur  de  Virry , & de  Fran- 
cofede  Urichantcau,  qu'il  avoit  époufée  en  Juillet  161.0. 
Roger.  , qui  fuit. 

XVII.  Ruer  R de  Levis  Comre  de  Charlus , Marquis  de 
Poligny , &c.  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi , & au 
Gouvernement  de  Bourbonr.ois , fut  marié  trois  fois , Ac 
époufa  i°  l'an  1641  Jeanne  de  Mon'jouvent , fille  de  Aia- 
rse  François  Jaron  de  Muf)(}ouvcnt,&  A' Angélique  di  Vien- 
ne de-  boligny;i°  l'an  1656.  Louife  de  Bcauxonclcs,  fille  de 
Louis  Seigneur  d'Oucqrus,  Ac  d'Anne  de  l'Hôpital  Sainte- 
Mcfmc  ; jp  Anne  Perdriet , veuve  de  Charles  de  Bcth'fy  , 
Seigneur  de  Mezicrcs  , dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  lit , furent  \ Charles  • Antoine  , qui  fuit  -, 
Gilbert  Abbé  de  Port-  Dieu  i Gafpard  Chevalier  de  Malte, 
mort  l’an  1675  Ai agdel.it ne , alliée  à Louis  Foucquet  Mat- 
quisde  Belle  lfle;  «x  Claude  de  Levis,  Rcligieufe  à Belle- 
ch  a lié  : Ac  du  (ccond  lit , fortirent , Roger , mort  jeune  t 
Eltfabetb  •,  & Catherine  Agnes  de  Levis  Dame  de  Kcmi- 
remont. 

XVIII.  Charles- Antoine  de  Levis, Comte  de  Charlus, 
Acc.  Mettre  de  Camp  de  Cavalerie,  Lieutenant  General  pour 
le  Roi  en  Bourbonnois,a  époufé  Marte  Françotfe  de  Faute 
de  Bethify , fille  aînée  de  Charles  de  Bcihfy  Seigneur  de 
Mezicrcs  , 6cc.Sc  d'Anne  Peidrict,  troificme  femme  de 
fon  pi  re  > dont  il  a eu  Charles  Lugenb  qui  fuit*  N.  de 
Levis , mariée  le  6.  Janvier  1694  à W de  Levis  Seigneur 
de  Châ:eauniotand,fon  coufin  ; Marte  An  e , morte  le  19. 
Août  1705.  tans  alliance,  âgée  de  jl.  ans  ; N.  Abbcttc  de 
Notre-Dame  di  Ncvcrs  t bt  deux  aurres filles. 

XIX.  Charles  Euoene  de  Levis  Comte  de  Charlus, 
dit  le  Marquis  de  Levis , Brigadier  de  Cavalerie  l'an  1701. 
aépojlék-17.  Jiuvicr  1698.  Marie.  Françotfe  u'A.bcrt , 
fîîlc  de  Charles- Honoré  d'Albert , Duc  de  Chevrcufc , Pair 
de  France , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 6c  de  Jeanne - 
Marte  Colbert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LE  PIS , 

de  Florenfac  &■  de  Marty. 

VI.  Bertrand  de  Levis,  fécond  fils  de  Philippe  de 
Levis  I.  du  nom.  Seigneur  de  Florenfac,  6c  de  Beatrix 
Vicomtctte  de  Lautrec , fut  Seigneur  de  Florenfac , 6c c.  Le 
Roi  de  Majorque  le  nomma  l'un  de  fes  Exécuteurs  Tifta- 
mentaires  l’an  1)47.  Acilvivoit  encore  l’an  ij8x.  Il  avoit 
époufé  l’an  1 $ }6  Jourdamt  de  la  Rockc-cn  Renier  , foeur 
puînée  de  Jamague  , tinimc  de  Ton  frere  , 6c  fille  de  G tei- 
gnes Seigneur  de  la  Roche  , 6c  de  Gillette  Vicomtctte  d'U- 
zes  i dont  il  eut  Hugues  Seigneur  de  Florenfac , mou  avant 
fonprtei  Ac  Philippe  qui  luit. 

VII.  Philippe  de  Levis  Seigneur  de  Florenfac,  Marly, 
Magny  , 6c c.  fervit  en  Flandres  au  fiége  de  Bout  bourg  l'an 
Ij8).  Acvivoit  l'an  141a.  Il  époufa  l’an  ij8z.  Ahx  Dame 
de  Quclus  , fille  de  Gsttllaame  Seigneur  de  Qiclus,Ac  petit- 
fi  s de  Deedat  dcQnclus,  & d'Helene  de  Gaitclnau  ,-  dont 
il  eut  Bertrand  ii.  «qui  luit;  Eujtache,  qui  a fait  la  Bran- 
die des  Seigneurs  de  Cousan  & de  Qutitrs,  rapportée 
ci  après  j & Philippe  de  Levis  Evcqoe  d'Agdc  l'an  1411. 
pim  Archevêque  d'Auch  l'an  14x9. 

VIII.  Bertrand  de  I.evis  II.  du  nom,  Seigneur  de Flo- 
renfae , 6cc.  époufa  Gaillarde  de  Peyre , fille  d ' Ajlorg  Sei- 
gneur de  Peyre , fie  de  Gaillarde  d'Apcher > dont  il  eu.  Phi- 
LUM'bII.  qui  fuit. 

IX.  PHiurrE  de  Levis  II.  du  nom,  Seigneur  de  Floren- 
ce, Acc.  mourut  au  fiÉged'Acqs  en  Guyenne  l'an  1451.  Il 
avoir  époufe  Ifabease  de  Poitiers  , fille  de  Loua  Seigneur  de 
S.  Vallier  , 6c  de  Pehxene  RoulT.'i  •,  dont  il  o’eut  qu'une  fille 
unique  , nommée  Jeanne  de  I.evis  Dame  de  Florenfac , née 
potthume  , que  le  Roi  Loiiis  Xl.  étant  encore  Dauphin , fit 
éponfer  â Louis  de  Cruffol . fon  favori. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COUSAN , 
d-  de  Lugny. 

VIII.  Eustache  de  Levis,  fécond  fils  de  PiitLirn  de  , 
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Levis , Seigneur  de  Florenfac , 6c  d'Alix  Dame  de  Quêta» 
fut  Seigneur  de  Villcncuve-la-Cremadc  , Baron  de  Quel  us 
6c  de  Bornac,  fervit  en  Languedoc  l'an  1411.  Acétoit  mort 
l’an  1464.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Damas  Dame  de  Coufan, 
fille  de  Hugues  Seigneur  de  Coufan , 6c  d’Alix  de  Beau  jeu  1 
dont  il  an  Philippe  Archevêque  d'Auch,  puis  d'Arles,  6C 
Cardinal , dont  il  fera  parlé  ci. après  dans  un  Article  fépa- 
rc-,  Jean  qui  fuit  i Euflacb*  Archevêque  d'Arles  apièsfon 
frere  , more  le  11.  Avril  1489.  Gui  , qui  a fait  la  Branche 
des  Seigneurs  de  Quclus  , rapportée  ci  après  i Jean  Rcli- 
g eux  de  IMlcbatbe  ; Aiarie , alliée  i Guillaume  Roliin  Sei- 
gneur de  Bcauchamp-,  Charlotte  mariée  J Jean  de  Levis  IV. 
du  nom , Seigneur  de  Min  poix  ; Marguerite , alliée  i°  le 
j.  Septembre  1 471.  i Guillaume  d’Albon  Seigneur  de  S. 
Forgeai  n9  i N.  Seigneur  de  la  Queillc  i Catherine  époufe 
de  Jean  «Je  PeruttcSt  igneur  de  S.  Bonnet  i Ifabelle , mariée 
l’an  1496.  â Bertrand  d'Alcgte, Baron  de  Puyf  gut,  Seigneur 
de  Bulfct  \ Agnès  6c  Jeanne  de  Levis  , mortes  fans  alliance. 

IX.  Jean  de  Levis  Seigneur  de  Coufan,  Lugny,  Sec. 
époufa  i9  Marie  de  Lavieu,  fille  de  Hugues  Seigneur  de 
fcugcrolles  AcdeChitain  le  Comt.  t , Ac  de  Jeanne  Caffi- 
ncl , morte  fans  enfans  : i°  Leni  fe  de  UrcfolJej  , veuve  de 
Charles  de  Lavieu  Seigneur  de  Feugeroilcs , Ac  fille  d’ An- 
toine de  Brcfollcs  , Sénéchal  de  Br» urbonnois , Ac  de  Cathe- 
rine d'Apchun  } dont  il  eut  Gabriel  de  Levis  Baron  de  Cou- 
fan,  moit  l'an  15^.  fans  laiflcr  de  putter ité  d’Anne  de 
Joyeufe  , fille  de  Louis , Comte  de  Grandpré , ni  de  Jeanne 
d.-  Bourbon,  qu’il  avoit  époufée  l'an  i$iv  Jean  qui  fuit  , 
G ut  Seigneur  de  Marly,  Lcfhrt.Acc.  vivant  l'an  1500. 

. Eujlacbe  Chanoine  & Chantre  de  Mont  bti  fon , Comte  de 
Lyon  iChrtjlophle  Chanoine  6c  Comte  de  Lyo  1 Jean- Leni  t 
Seigneur  de  N rricu  , mort  fans  enfans  de  Marguerite  de 
Sainte  Colombe  , fille  de  Guillaume  Seigneur  de  S.  Prieft, 
6c  de  Jeanne  de  Damas  Verpié;  Louife , mariée  i*  J Ann» 
de  TaJaru  Seigneur  de  Chalnuzel , i°  i Guillaume  de  Ta- 
laru  Seigneur  de  NoÜJilly  la-Fcriicre  i Ce  Antoinette  de 
Levis. 

X.  Jean  de  Levis  Seigneur  de  Lugny  , du  Plcflis  , &c* 
mourut  avant  fon  fterc  aîné;  taillant  de  Jeanne  de  C hilcn- 
çon  fa  f mmr,  fi:I  de  Guillaume  Seigneur  de  Rnchebaron, 
6c  de  Catherine  de  Bnon  i Claude  qui  fuit,  & N.  de  Levis, 
mariée  i N.  Seigneur  de  la  Moue  Mollet. 

Xi.  Claude  de  Levis  Seigneur  de  Coufan  , de  Lugny, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,Atc.  époufa  I an  IJ4.1.  Hilatrè 
de  Lettcs  pcfprez  , fille  d!  Antoine  de  Lettes  , Seigneur  de 
Montpczat , Maréchal  de  Fiance  , & de  Lutte  du  Fou^done 
il  eut  Pierre  de  Levis  , Baron  de  Coufan  , Chambellan  du 
Duc  d’Alrnçon  , mort  fans  laiflcr  de  pofterité  de  Ai  argue - 
me  de  RolVung-,  Jacques  qui  fuit  j Jeanne  , mariée  à F ran- 
çon de  la  Bcraujicrc  Seigneur  de  L<fL-Roiict;  6c  Leuijb 
de  Levis. 

XII.  Jacque*  de  Levis  Baron  de  Coufan,  Seigneur  de 
Chatain  le  comtat , Lugny , Atc.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  .vivoit  l'an  161  p 11  avoit  époufé  i®  l'an  1584  Panledc 
Gattc,  fiile  d’Antome  Seigneur  de  Llipc  , & de  Françoijb 
de  Joyeufe , morte  l'an  1J98.  i9  Lensfe  de  R) voire  , fille 
de  Bahbafar  Seigneur  de  faint  Palais , & d«  G tbrielle  de  la 
B trge.  Sls  enfans  du  premier  lit , furent  \ Gafpard  de  Levis 
Baron  de  Coufan  , mort  fans  alliance  l'an  i6iz.  6c  Aiar- 
guerite  de  Levis , époufe  de  Louis  Matquis  de  faint  Prieft. 
Ceux  du  fécond  , furent  ; Bahbafar  Baron  de  Coufan, mort 
fins  alliance  j Claude  qui  fuit  -,  Antoine  -,  6c  Claude  de 
Levis. 

XIII.  Claude  de  Levis  Baron  de  Lugny , Seigneur  de 
Nigu,  Aec.vcnàirla  Baronnie  de  Coufan,  & fe  retira  en 
Bomgogne,  où  il  époufa  le  *4.  Novembre  Kj8-  Anne  de 
Chanlccy  , fille  de  Pontus  Bai  on  de  Pluvaut , 6c  de  Jeanne 
de  Pontallier  \ dont  il  eut  Pomnt  de  Levis  Baron  de  Lugny) 
Ac  Ar.  de  Levis  Chevalier  de  M.d  c. 

BRANCHE  DES  BARONS  ET  COAtTES 

de  Ouelus. 

IX.  Gui  de  Levis,  quatrième  fi's  d’EuiTACHE  deLevît, 
Seigneur  de  Qiclus,  6c  d' Ahx  de  Damas  Dame  de  Cou- 
fan , fut  Baron  de  Qudus  , Seigneur  de  Villeneuve- la- Crc- 
made  , Acc.  Ac  mourut  l’an  1508.  Il  avoit  époufé  le  1 j.  Fé- 
vrier 147 j.  Marguerite  de  Cardaillac , Dame  de  VareyrO 
Ac  de  Pr  ivafac,  fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Varcyres,&c« 
Ac  de  Marguerite  de  Narbonne-,  dont  il  eut  Guillaume 
qui  fuit  i Catherine  mariée  à P terri  de  Cardaillac  SeigneUt 
de  Bioulkj  AI  arguer  ne , aliitc  i Gajlen  de  Loumagntfi 
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Seigneur  de  Clam  ; Je  Anne , époufe  d 'Antoine  Ebrard  , 
Sci  gneur  de  Saint-  Su]  picc  ; 6c  Atagdelatne  de  Levis  , morte 
fans  alliance. 

X.  Guillaume  de  Levis , Baron  de  Quclus,  Vareyrcs  , 
&c.  mourut  l’an  1314.  laiflànt  de  Marguerite  d'Amboife  , 
fa  femme , fille  de  Hugues , Seigneur  d’Aubi|oux  , 6c  de 
Mugdelaïut  d"  Armagnac  ; Je  An , Baron  de  Quclus  , mort 
l’an  1 116.  fans  poftcricé  de  Bals bafarde  de  Letrcs-Dcfprez. 
fille  d 'Antoine,  Seigneur  de  Montpczu,  Maréchal  de  Fran- 
ce, & de  Lient  du  Fou  Antoine,  qui  fuit  ; Jacques , mort 
avant  fou  pere.-Sc  Marguerite  de  Loris»  alliée  à Am 0 tnt 
d’Aipajon,  Baron  de  Lers. 

XI.  Antoine  de  Levis,  Comte  de  Quclus,  Seigneur  de 
Florenfac  en  partie  , &c.  Chevalier  dus  Ordres  du  Roi  , 
Grand  Sénéchal  & Gouverneur  de  Roiicrgue,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi , mourut  le  6.  Avril  r 5 86.  Il  époufa 
I®.  en  Novembre  1 \}6.  avec  difpcnfe , BAthafarde  de 
Lertes  Dcfprez,  veuve  de  fon  frere  aîné  -,  i° . Sufiinre  d'Ef- 
tiffac,  veuve  de  Jacquet,  Seigneur  de  Balaguicr  6c  de  Mont- 
riez, fie  fille  de  Loua  Baron  d’Eftifl'ac,  6c  d'Anne  de  Dail- 
Ion.  Du  premier  lit,  vinrent  ; Jacques,  qui  fuit  ; Melcbior, 
Abbé  de  Figeac  ■,  Marguerite,  alliée  à H eiler  de  Cardaillac , 
Seigneur  de  Bioullc  ; Jeanne  de  Levis , Dame  de  Quclus  , 
mariée  l’an  1375.  i Jean  Claude  Seigneur  de  Pcftcls  6c  de 
Salcrs,  vivante  l’an  idjo.  6c  Anne  de  Levis, épouse  de  Jean 
de  Cafte Ipers,  Seigneur  de  Pannat  : 6c  du  fécond  lit  il  eut 
jacquet  de  Levis  Comte  de  Quclus  » mort  le  6.  Août  1 $86. 
âgé  de  ts.  ans. 

XII.  Jacques  de  Levis , Comte  de  Quclus , 6cc.  l’un  des 
Mignons  du  Roi  Henri  III.  mourut  le  19.  Mai  1378.  des 
bleflures  qu’il  avoir  reçues  en  un  combat  particulier,  con- 
tre le  Seigneur  de  Dunes , dit  Entraguet , Sc  fut  enterré  en 
l'églife  de  S.  Paul , fous  un  magnifique  maufolée  que  le 
Roi  fit  faire,  6c  qui  fut  depuis  détruit  par  les  Parilîens  , 1 la 
nouvelle  de  la  mon  du  Duc  de  Guife  » Blois  , l’an  s$S8. 
* Pierre  des  Vaux  deCernay,  Htflor.  A Ibigem.  Catcl,  Htfi. 
& Afemoiresde  Languedoc.  De  Maica.Omcnart.De  Thou. 
Sainte- Marthe.  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Guichcnon.  Le 
Laboureur.  Godefroy.  Le  P.  Anfclme,  6cc. 

LEVIS  ( Philippe  de  J fils  d'EusTACHB  de  Levis , Baron 
de  Qielus  , 6c  d Alexis  de  Damas  Dame  de  Coufan , fut 
Evêque  d'Agde , de  enfuite  Archevêque  d'Auch.  Depuis,  le 
Pape  Pie  11.  dont  il  avoit  été  Rcferendaire,  l’éleva  l’an  1461. 
fur  le  Siège  de  l’Eglifc  Métropolitaine  d'Arles,  par  la  allion 
de  Pierre  Cardinal  de  Foix , qui  en  croit  Archevêque.  Le 
Pape  Sixte  IV.  le  mit  enfuite  au  nombre  des  Cardinaux  l’an 
147*.  deforreque  Philippe  étant  oblige  indifpenfablcment 
d'aller  à Rome  , laifla  le  loin  de  fon  Eglifci  Antoine  Gui- 
marand,  depuis  Evêque  de  Digne.  Il  moutut  deux  ans  après 
d Rome , où  il  étoir  l’ornement  du  Sacré  College  , 6c  il  fut 
entetré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie-  Majeure;  Euftache  de 
Levis  fon  frere , qui  lui  fucceda  en  l’Arch.vcché  d'Arlr  s, fut 
mis  dans  le  même  tombeau  l’an  1 489. *Frifôn, (?<//.  Purpur. 
Saxi , Pouttf.  Artlat.  Du  Chêne  , & Aubety  , Htjletre  des 
Cardinaux. 

LEVIATHAN  , cft  le  nom  de  la  Baleine  dont  il  cft  parlé 
dans  Job  , cap.  41.  Les  Rabbins  ont  écrit  de  piaifantes 
chofesde  ce  Leviathan.  Us  difent  que  ce  grand  animal  fut 
créé  dès  le  commencement  du  monde,  au  cinquième  jour 
avec  fa  femelle  ; que  Dieu  châtra  le  mâle,  6c  qu’il  tua  la 
femelle  , 6c  qu'il  Va  faléc , pour  la  conferver  jufqu’à  la  ve- 
nue du  Mc  Hic  , qu’on  régalera  d'un  grand  frllin  . où  l’on 
fervira  cette  Baleine  ou  Leviathan.  Ce  font  là  les  fables  di  s 
Talinudiftes  touchant  le  Leviathan,  dont  il  cft  auflî  fait 
mention  dans  les  Chapitres  du  Rabbin  Eliczer  , 6c  dans 
plufieurs  autres  Auteurs  Juifs.  Les  plus  fages  neanmoins 
d’entr’eux  , qui  voient  bien  que  toute  cette  hiftoirc  du 
Leviathan  n’cft  qu'une  pure  fiétion,  tâchent  de  l’expliquer 
comme  une  allégorie , 6c  difent  que  les  anciens  Docteurs 
ont  voulu  marquer  le  Diable  par  cet  animal  Leviathan.  U 
cft  certain  que  fa  plupart  des  contes  qui  font  dans  le  Tal- 
mud  & dans  Irsancicns  Livres  des  Juifs,  n’ont  aucun  fens, 
fi  on  ne  les  prend  allégoriquement.  Samuel  Bochart  a mon- 
tré dans  fon  fbere*.otcon , qje  Leviathan  eft  le  nom  Hébreu 
du  Crocodile,^-  x.  A 4-  c.  16. 17.  & 18.  • Buxtorf,  Si- 
nagog.  Jud.  c F Ditî. 

Lt VI  flEN-ALTABAN,  Rabbin,  écrivit  avec  réputa- 
tion, dans  le  XII.  fiécle.  * Genebrard,  Chron. 

LE  VI  BEN-GERSOM . Rabbin , s’étoir  fort  appliqué  à 
la  Philofophic.fic  a compofé des  Commentaires  fut  l'Ecri- 
ture, qui  en  font  remplis.  On  a remarqué  qu’il  a plus  de 
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fubtilité  dan»  fei  Commentaires , que  de  folidité  ; & qne  ; 
comme  il  croit  Philofophc , il  détourne  quelquefois  Ici 
miracles  qui  font  marqués  dans  l’Ecriture.  Il  fuit  la  metho. 
de  de  Rabbi  Meyfc , & enchérit  même  par  dcffiis  lui  data 
tour  ce  qui  regarde  les  rafinemens  de  Mctaphyfiqoe.  Ha 
aullî  accompagné  de  Reflétions  morales  fes  Commentaires 
fur  le  Pentarcuque.  On  a encore  de  lui  un  Livre,  auffi  bien 
que  de  Rabbi  Moyfe,  rempli  d’idées  metapbyfiqacs,  qui  eft 
intitulé  : Aîilhamotb  Hajfen  ; les  guerres  du  Seigneur,  fl  y a 
quelques  Juih  qui  difent  qu'on  Je  devoir  plutôt  nommer 
Mi/bamoth  bal  Sem  \lts  guerres  contre  le  Seigneur.  Ces 
Juifs  prétendent  qu’il  n’y  a lien  de  plosoppofé  i leu»  Tri- 
dirions , que  ccs  forces  de  fubtilité»  de  Phrlofophlc , qui  dé* 
truifenr  la  Religion.  Ce  dernier  Livre  du  Rabbin  Levi  Bnw 
Girfom  , a été  imprimé  à Riva  ou  RcifF,  l’an  ij6©.  Bui- 
rorfen  a aullî  parlé  dans  fa  Bibliothèque.  A l’égard  de  Ht 
Commentaires  fur  l’Ecriture,  quelques  nns  ont  été  impti- 
mes  dans  les  grandes  Bibles  de  Venifc  6c  de  Bâle.  Son  Com- 
mentaire fur  le  Pentarcuque  a été  imprimé  féparément  à 
Vcnife,  aullî  bien  que  la  plupart  de  fes  autres  Commentai- 
res fur  l’Ecriture.  M-  Simon  témoigne  qu’il  y en  a quelques 
exemplaires  manuferits  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
l’Oratoire  de  Paris.  * M.  Simon. 

LEVITA,  en  Latin  Lavtta.  Leksnthts , petite  HL*  dé- 
ferre ; mais  qui  a un  port  fort  lur.  Elle  eft  entre  celles  de 
Lango,  de  Morgo,  6c  de  StampaJia  dans  l’Archipel.  *Maiv, 

Di  il  ion. 

LEVITIQUE,  Livre  Canonique  de  l’Ecriture- Sainte, 
dans  l'Ancien  Te  lia  ment , rire  fon  nom  de  la  Tribu  Sacer- 
dotale de  Levi.  Les  Hébreux  le  nomment  Fajura , c’cft  «. 
dire,  & vocavit,  parce  qu'il  commence  par  ce  mot.  Il  cftdi- 
vifé  en- vingt- lept  Chapitres;  & traite  des  Sacrifices , des 
différentes  Cérémonies,  des  degrés  de  Confaaguinité , des 
Fer  es  ordonnées , des  Vee  x . des  Décimes , de  la  peine  du 
Blafphême  , du  Jubilé  , &c.  Moyfe  cft  Auteur  de  cc  Livre , 
6c  des  quatre  autres  qui  forment  lePentateuque.  * Torniel, 
A.  M.  2343.  ».  ii.flF  11.  Tons.  1.  pag.  ji8.  & 319.  tiet, 
Plantin.  M.  Du  Pin , Dijfert  Préhmtn. fur  la  Bible. 

LEVITlQJJES.  On  donna  ce  nom  à une  fotte  d'Hereri- 
ques,  fortis  des  Gnoftiqucs&dcs  Nicolaïtcs  , dont  ils  foi. 
voient  les  erreurs.  * Saint  Epiphanc,/f»r.  13.  S.  Auguiln, 
de  Har.  c.  3. 

LEUNCLAVIUS  ( Jean  ) Allemand , natif  d'Ame'brun 
cnWcftphalic,  eut  place  entre  les  fçavans  Hommes  de  fon 
rems.  U fçavoit  afles  bien  les  Langues , & il  voügea  dans 
prefque  routes  les  Cours  de  l’Europe.  U s’arrêta  ailes  long- 
tenu  dans  celle  du  Duc  de  SaVoye,  puis  il  vint  i Vient*  en 
Au  fiche  , où  il  mourut  au  mois  de  Juin  1393.  Il  publia 
l’Fliftoirc  Mufulmane  en  XVIII.  Livres  ;i!  traduiJîr  celle 
des  Turcs,  avec  des  Annales  de  Conftamin  Manafles , 6c  de 
Michel  Glycas.  Il  a été,  au  jugement  des  Sçavans , un  des 
meilleurs  Traduû-urs  q 'il  y ait  ru  de  fon  trms.  IlavoinM 
en  Latin  les  Oeuvre*  de  Saint  Grégoire  de  Naiumt,  6c 
le  Traité  de  la  Formation  de  l’Homme  , de  faint  Grégoire 
de  Niffe , &c.  • Bailler  , Jugement  des  S fa  vans  fur  Ici 
Tradutl 

LEURES  ( Martin  ) de  Brabant , flarifloit  en  1485-  Il  fat 
l’Avocat  des  Femmes  ; puisqu'il  fit  un  Livre  pour  les  dé- 
fendre coutre  ce  qu’on  a acccû  .umé  de  dire  contr'ellet,  8c 
ramaflaen  un  rouces  les  billes  aâions  du  Sexe  qu'il  pat 
feavoir.  * Kcmig  , Btbltotb. 

LEUROUX.  Petite  Ville  de  France.  Elle  eft  dans  le  Ber- 
ri , à deux  licü.s  de  Bourges , vers  le  Couchant.  * Mat;  % 
Di fli  eu. 

LEUTARD,  Païfanr  fanatique  du  bourg  de  Vertus,  dans 
le  Diocéfe  de  CLâlons  fur-Marnc , fur  la  fin  du  X-  iiéc.'c , 
brifoit  les  Croix  & les  Images,  p échoit  qu'il  ne  faüoit  pas 
païcr  les  Dîmes , 6c  foûtenoir  que  les  Prophètes  n avoient 
pas  toujours  dit  de  bonnes  chofes.  U fc  faifoir  fuirre  pat 
une  multitude  innombrable  de  perfonnes , qui  le  croïoicnt 
infpiré  de  Dieu.  Gibtiin  , Evcquc  de  Châlons , défabulâ  & 
convainquit  ces  pauvres  gens  i 6c  le  malheureux  Leutard, 
défefpere  de  fe  voir  abandonné , fe  précipita  dans  un  puii*» 
la  tête  la  première.  • Glabcr , liv.  1.  ebap.  11.  Baronius, 
AC.  1000. 

LEUTER1C  ou  LEOTHERIC  , Archevêque  de  Sens, 
fucceda  à Scvin,  vers  l’an  1000.  Le  Continuateur  d’Aimoio 
parle  de  l’élcétion  de  ce  Prélat , qui  avoit  été  Difcipîe  de 
Guibett , & Archidiacre  de  Sens.  Frotmond  , qui  en  étoit 
Comte  , vouloir  faire  tomber  cc  Bénéfice  fur  fon  fi‘s  Bru- 
non,  qui  étoit  Ecclcfûftique  : ce  qui  fut  caufc  qu'il  pt^* 
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cura  Leuteric.  Rai  nard  H,  dit  U Ma  avais,  continua  les  pcr- 
îccurions  commencée*  par  le  Conue  fon  pere.  Elles  furent 
fî  violentes,  que  le  Roi  Robert  enaïant  pirié,  atCcgea  Sens, 
5c  prit  cette  ville,  avec  le  Comté  qu’il  ôta  d Rainard.  Air.fi 
Leuteric  étant  en  repos,  aflîfta  à quelques  Conciles,  qu'on 
célébra  de  fon  tems.  Il  fut  blâme  d avoir  ufé  d'une  façon  de 
parler  nouvelle  5c  particulière , en  adminiftrant  l'fcucha- 
liltic  aux  Fidclcs,  5c  fur  tout  dans  un  fiécle,  où  l'erreur  con- 
tre ccMyftere  adorab  c commença  de  fe  produire  en  la 
pet  Tonne  de  Bertnger.  Leuteric  donnant  la  faintc  Hoftic  , 
prononçoit  â la  vérité  ces  paroles  : Le  Corps  de  Nôtre  Set 
Jbsvs-C  HKttr  fon  le  feint  de  vôtre  ame  c-  de  vôtre 
cerps  Mais  il  afuâioic  CCS  autres  mots  : S s vous  en  êtes  digne, 
recevez.- le,  fi  dignns  et,  accipe.  Son  ddTein  étoit  de  Te  lcrvir 
de  l'Euchanftic,  pour  éprouver  fi  Ion  éroit  coupable.  Le 
Roi  Robert  , qui  étoit  un  Prince  très  pieux  , reprit  Leu 
rcric  de  cette  nouveauté;  Sc  ce  Prélat  ptofita  de  fi  s confcils. 
Voilà  ptécifcment  ce  que  lui  impute  Hclgaad  de  Ficuri , 6c 
non  d'avoir  eu  aucune  opinion  erronée  fur  le  Myftere  de 
l’Euchariitic.  Il  mourut  l’an  tojz.  * Le  Cominuatcur  d’Ai- 
moin,  /.  5.  c.  4 6.  Hclgaud  de  Fleuri,  in  Pit*  Roberts.  Ful- 
bert de  Chartres,  <1.  &c.  Baronius  , A.  C.  1004. 
Sainte- Marthe,  G ail  Clrift  tom.  1 . pag.  616.  Le  P.  Ma- 
thoud,  de  ver  J Stnonum  origine . 

LEUTKlRCK.  Petite  Ville  Impériale  de  la  Sonabe.  Elle 
cil  Prot.  liante  & fituée  dans  l’Algow  fur  1 Elihach.à  quatre 
lieues  de  Mcmmingen,  du  côté  du  Midi.  Quciquis  Géogra- 
phes prennent  Lcutkirck,  pour  l'ancienne  Eflodnrns  ou 
EUodurum.  petite  ville  delà  Rhetie  , laquelle  d’autres  pla 
cent  à Ecbtal  village  de  la  même  Conti  éc.  * Matjr,  Ditheu. 

LEUTMARIS  ouLElTOMERFZ,Villedu  Roi  j unie  de 
Bohême , fur  la  rivière  d'Eibr,  au  di  flous  de  MelnicK , eft 
le  Siège  d’un  Evêché  fuflragant  de  Ptaguc  , 6c  fonde  dans 
le  XVII-  fiécle,  par  le  Pape  Alexandre  VIL  Les  Auteurs  La 
tins  nomment  ccttc  ville  Lttomtrium  ou  Laomerifca.  U y 
a une  des  dix  fept  Piéftélurcs  de  la  Bohème  jôc  c.lc  com- 
prend Ufig,  Mclnicc,  Dictzin.ôec.  * Ortelius.  Sanfon. 

LEUTOMISSEL  ou  LITTOVIISSEL,  en  Latin  Lira 
mefeurn , Ville  de  Bohême,  qui  a eu  titre  d’Evêché , cft  ren- 
fermée dans  la  Prcfeélurc,  ou  Gouvernement  de  Chrudim. 
* Sanfon. 

LEl/TSCH,  en  Latin  Ltncomum,  petite  Ville  aflèz  bien 
fortifiée.  Elle  cfl  dm*  le  Comté  de  Zccpus  en  Haute  Hon- 
grie, à douze  lieues  de  Caflovie,  au  pied  du  Mont  Kcapack, 
6c  à U fource  de  la  rivière  d'Harnac.  * Maty , DUhonatrt 

Géographique. 

LEU VA  ou  L1U3A , L de  ce  nom , Roi  des  Vifigoths , 
en  Efpagne,  fucceda  à Athanagilde  l'an  567.  ou  $68-  Il 
pofleda  un  an  ou  environ,  tout  le  Roïaumc  des  Wifigoths , 
puis  ccda  l’Efpagne  à fon  frere  Lcovigilde  , 5c  Ce  contenu 
pour  fon  partage  du  Bas  Languedoc  , où  il  regna  quelques 
années , comme  nous  l’apprenor.s  de  Grégoire  de  Tours,  6t 
de  Jean,  Abbé  de  Ëiclaro  , qui  fixe  le  tems  de  la  morr  de 
Leuva  à l’an  $71.  ou  575.  • Cenfnltez.  auflîMatijn a, //;_/? 
Htfpnn. 

LEUVA  ou  LIUBA  II.  Roi  des  Vifigoths , en  Efpagne , 
fucceda  à fon  pere  Recarc  Je  l’an  601.  étant  encore  trop 
jeune  pour  gouverner  Cet  peuples.  Il  régna  environ  deux 
ans , 5c  fut  tué  par  Viteric,  qui  ufurpa  la  Couronne.  * Saint 
Ifidorc,  m Chron.  Mariana  , 5ec. 

L5  UVAARDEN,  Ville  des  Pais- Bas,  6c  Capitale  de 
la  FriCe  Occidenrale,efl  la  réfidence  de  la  Cour  Souveraine 
de  FriCe.  La  ville  cil  grande  5c  riche,  à deux  licuës  de  Doc 
Kum,5c  fut  bâtie  vers  l'an  1190.  Elle  fe  rendit  libre  l’an 
sc  66.  * Guichard  in,  Dcfcnpt.  du  Puis- Bas. 

LEUVAARDEN  (Jean  de)  étoit  de  Frife,  5c  florifloiten 
1590.  Il  a publié  un  Traité  fur  la  Synagogue  des  Juifs , 5c 
fur  l’Eglifcde  Jésus  Christ.  Swertius  dit  qu’il  fut  envoie 
aux  Indes  Occidentales  pour  y convertir  les  Infidèles.  * 
Konig,  Biblioth. 

LEUVENTZ,  Ville  du  Comté  de  Strigonie , ou  Gran , 
dans  le  Gouvernement  de  Ncuhaufcl , 5c  fur  le  Gran , en 
Hongrie.  Ce  fut  là  que  M-  de  Souches,  General  des  trou 
pes  Impériales,  mit  l’an  1 <194.  les  Turcs  en  déroute.  Elle  cft 
éloignée  de  fix  milles  d’Allemagne,  de  Strigonie,  vêts  le 
Septentrion.  * Baudrand.  Bayle,  Dtllionaïre  Critique. 

LF.VEMBURG  ou  LAVEMBOURG,  Ville 5c  Seigneu 
rie  d’Allemagne , en  Pc  ’ cranic.  Elle  cil  dans  la  partie  de  ce 
Duché  , dite  la  Pomerellsc  ,*  5c  a été  cédée  par  le  Roi  de 
Pologne  à l’Elcéleur  de  Brandebourg.  * Sanfon.  Bau- 
diand. 
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LEVF.N  ou  LEONIN  ( Albert)  en  Langue  vulgaire  J7** 
Lrtnxren,  Mathématicien , natifdc  la  ville  d’Ucrcchr , dan» 
le  Pais  Bas,  a écrit  plufieurs  Ouvrages  ,De  veut  quantttat* 
axm  Troptct  Commextaritem  de  ratsone pracefftonit  ty£qnmoc- 
ttorum  cr  ob/iqnitatis  ZediAtr,  De  rationt  rejhtmendt  annum 
Civile  m,  ($-c.  Ce  dernier  Traité , publié  l’an  1578.  cft  dédié 
au  Pape  Grégoire  XIII.  Albert  Léonin  mourut  à Utrecht  le 
jo.  Mai  1614.  * Valcre  André , Bibùeth.  Betg. 

LF  VEN,  Rivière  du  Cumberland  en  Angleterre,  qui  fort 
de  deux  endroits  diftjiens  du  côé  du  Nord.  Une  fource  cft 
à l’Eft  appelles  Blach_.ou  noire,  & l'autre  à l’Oiieft»  appe- 
lée le  Leften  Blanc.  Ap.  Ci  fix  mille  J d’Angleterre  de  cours, 
clics  fc  tcüuiflêntSc  Ce  déchargcnr  dans  le  Kiikfop,  5c  vont 
toutes  enfemblc  fe  rendre  dans  l'Edcn.  * DiÜ.  Anglois. 

LEUVIG1LDE,  Roi.  Cherchez.  LEO VIGILDE. 

LEVES,  bon  bourg  5c  bien  peuplé,  il  eft  dans  le  Comté 
de  Suflèxcn  Angleterre,  entre  Chichefter  ôc  Rye,à  neuf  ou 
dix  lieues  de  l’une  5c  de  l'autre,  5c  à deux  de  la  Mer  de 
Bretagne.  * Maty,  DiClion. 

LEVIS,  Hic  d’Ecofle.  Elle  cft  la  plus  Septentrionale  des 
Vtftcrnes  ,5c  éloignée  de  neuf  liei  ë»  de  l’ifle  de  Skye , 5c 
de  vingr  de  la  côte  d'Ecoflè.  Sa  longueur  cft  de  dix  huit 
lieues  5c  fa  largeur  de  quatre  ou  cinq.  Ellecft  feparée  en  deux 
parties  par  un  petit  Ifthmc  de  mille  pas.  La  partie  Septen- 
trionale. qui  cft  la  plus  grande  , conferve  le  nom  de  Lewis  , 
5c  abonde  en  grains  5c  en  beftiaux.  Scs  principaux  Bourgs 
font  Sheib.ift,  Gtimfjttcr  , 5c  Dancviilc.  La  Méridionale 
porte  le  nom  d’Haray.Elle , ft  pleine  de  momagnes  5c  d.-  fo- 
1 êrs,  ôc  produit  pourtant  de  bon j pâturages.  Rowadis  en  cft 
le  principal  Bourg.  On  prend  près  des  cô  c s de  cette  Ifle 
des  Baleines  d'une  prodigieufe  grofleur,  5c  on  y pèche  quan- 
tité de  Saumoi  S 6c  de  Hatengs.  * Maty,  Dithon. 

LEUZE.  Bourg  de  Flandres  dans  le  Comté  de  Hainaut, 
à trois  lieues  de  Tournay,  à trois  de  la  ville  d'Ath,  5c  à cinq 
de  Condé,  cft  devenu  célébré,  par  la  vicloirc  que  François 
de  Montmorency,  Maréchal  , Duc  de  Luxembourg,  Gene- 
ral des  Armées  de  Loiiis  XIV.  Roi  de  France,  y remporta 
fur  les  Allcmans,  Anglois,  Efpajnolsôc  HollauJois,  Alliés, 
le  19.  Septembre  1691. 

LEY  P:ctre  d'Irlande,  après  avoir  long  tems 

fouffert  dans  les  prifons  de  fon  pais  , pour  la  Religion  Ca- 
holique,  fe  retira  â Paris,  où  il  a le  premier  établi  une 
MaiTon  pour  les  Etudions  de  fa  Nation,  5c  où  il  mourut  l'an 
1617.  âgé  de  plus  de  70  ans. 

LEYBN1TZ , Bourg  de  la  Stirie  , fitué  fur  la  Riviere  de 
Sacxa , à une  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Muer,  à cinq 
lieues  de  Gratz,  vers  l'Orient  Méridional.  On  prend  ce  lieu 
pour  l'ancienne  Polybtannm,  petite  Ville  de  la  Haute  Pan- 
nonie. • Maty,  Diction. 

LEYSNIK,  petite  Ville  du  Cercle  delà  Haute  Saxe.  Elle 
■ft  dans  la  Mifnie  fur  la  Milite,  près  de  fon  embouchure 
dans  la  Mu'de,  à fix  lieues  de  Meiflên  vers  le  Couchant.  * 
Maty,  Diüion. 

LEYTE,  Riviere  d’Allemagne.  Elle  naît  dans  la  Stirie, 
rravctfc  une  partie  de  l’Autriche , où  elle  baigne  Bruck  , 6C 
entrant  dans  la  Balle  Hongrie,  elle  fc  jette  dans  une  bran- 
che du  Danube,  vis-à-vis  de  la  Ville  d'Owar,  * Maty, 
Ditlionnaire, 

LbY  I ON,  en  Latin  Leytonum,  autrefois  Dterolittn.  C’é- 
toit  anciennement  une  petite  Ville  des  Trinobanrcs  : ce 
n’cft  maintenant  qu’un  Village  d’Ang'cterrc,  fitué  dans  le 
Comté  d'Efllx , aux  confins  de  celui  de  MidJlefcx.  * Maty, 
Dtiïion. 

LtZ,  en  Latin  LeJm , Lednm.  Petite  tivierc  du  Langue- 
doc. Elle  baigne  Montpellier,  5c  fc  décharge  dans  le  Lac  de 
Maguelonnc.  * Maty,  Dtiïton. 

LEZANAf  Jean  Biptiftc  ) Efpag'nol, Religieux  de  l’Or- 
dre des  Carmes,  né  à Madrid  le  x j.  Novembre  t{8£.  fit  d< 
grands  progrès  dans  le*  Sciences  , 5c  enfeigna  d.  puis  avec 
réputation  à Tolcde , à Alcala  , 6c  à Rome.  Il  vint  en  cette 
derniete  ville  l'an  16x5.  ypafla  Iertfte  de  fes  joins,  6c  y 
mourur , le  X9.  Mars  16 59.  en  la  73.  année  de  fon  âge.  Les 
Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  ôc  Alexandre  VII.  J’hono- 
rcrcnt  de  leur  eftime , 5c  l'cmploïerent  en  diverfis  affaires 
importantes.  Il  fut  Procurent  de  fon  Ordre,  5c  laida  divers 
Ouvrages  ; Annales  fucri  Prophetsci  ; De  Regnlanum  refor * 
mationt ; Snmma  f^Hiflionum  RegnUnnm  ; Confmlta  varia , 
Theologtca , J un  du.  a <ÿ*  Regnlarta  ; Snmma  Theelogia,  fÿc, 
divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge:  * Confnltet.  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  d' Efpagne , de  Nicolas  Antonio. 

LEZARD  POINT,  c’cft  à dire,  le  Cap  de  Ltzird.  An- 
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cienncment  Oerinum,  Damnonmm  Promontonnm . Ce  Cap 
ert  fur  U Côte  Méridionale  de  Cornouaille  en  Angleterre, 
allez  près  de  la  Pointe  Occidentale  de  cctrc  Province.  On 
rappelle  auflî  le  Cap  S.  Michel.  * Mary,  Diihon. 

LtZAT,  Bourg,  Chef  d’un  petit  Pais  nommé  IeLczadois. 
Il  eft  dam  le  Haut  Languedoc  fur  la  Lauriege , 1 quatre 
licuës  de  Touloufe,  du  côté  du  Midi.  * Maty,  JDilUon. 

LEZ1GNEN.  Cherche * LUZIGNAN. 

LLZIN  ( Saint  ) Evêque d'Ange r*  , dans  le  VI.  fiéde,  al- 
lié de  la  Famillt  Roïalc,  vint  1 la  Cour  l’an  560.  s’en  reti- 
ra l’an  380  Si  fut  élû  quelques  ances  après  Evcque  d'Angers. 
Le  PapcS.  Grégoire  lui  a écrit  la  Lettre  51.  du  Livre  9.  On 
croit  qu’il  rft  mort  l’an  6oj.  il  fit  bâtit  à Angers  Péglife  de 
faint  JcinBaptifte  , oùil  fut  enterré,  llétoit  mort  le  pre- 
mier Novembre;  mais  la  Fête  de  rous  les  Saints  a fait  trans- 
férer fa  mémoire  au  13.  Février.*  Voit*.  Saisie  dans  Bol  lan- 
de*. G alita Cbrifttana  , Godcau.  Bailler, Fies  des Saints, mois 
de  Février. 

LF  ZfJZA,  c'cft  un  Village  d’Efpagnc , fitué  dans  la  Ca 
ftillc  nouvelle,  à quatre  licuës  d'Alcarazducôté  du  Nord. 
On  prouve  par  une  ancienne  Infcription  trouvée  dans  ce 
lieu,  qu’il  rit  l'ancienne  petite  ville  des  Carpctans,  laquelle 
on  nommoit,  Ldnfêjk , Ltbtjbca , Libifona.  * Maty,  Dtll . 

LH 

HOPITAL.  Vcitx.  HOPITAL. 

LHUILLIER  (Jean)  Evêque  de  Meaux,  Doifteutôc 
Pi  ovilrur  de  Sorbonne,  dans  le  XV.  fiéde.  ctoit  de  Paris, 
& fut  élevé  dans  les  Sciences,  où  il  fie  de  grands  progrès. 
Le  Roi  Leüis  XI.  le  choifit  pour  fon  Confé fleur  , lui  pto 
cnra  le  Doicnné  de  l'Eglife  de  Paris , & le  fit  Ion  premier 
Aumônier.  Il  fut  nommé  Evoque  de  Meaux  l’an  1483.  cé 
lebra  un  Synode,  fit  de  grandes  ré  parafons  à Ton  Fgltfc,  & 
mourut  le  ai.  Septembre  , ou  félon  d’autres  le  ptemier 
N >vembrc  1 joo.  Ce  Prélat  étoit  fils  de  Gui  Lhuillicr,  bail- 
li de  Meolan  , fous  le  régné  de  Châties  Vil.  & frère  d'un  au 
tre  Jean  Lhuillicr,  Procureur  General  au  Parlement  de  Pa 
ris.  Ce  dernier  époufa  Je  Anne  de  Nanterre, & c'cft  de  lui  què 
font  descendus  les  Seigneurs  de  Boulancourt,  de  la  Mai- 
fond'Orgevalôcd'UrfuKJ.doiuiiya  eu  des  Préfidens  en 
la  Chambre  des  Comptes  i des  Maîtres  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi;  des  Conlullcrs  d’Etat,  & au  Parle  ment;  des 
Prévôts  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris  , Sic.  * Sainte 
Marthe,  G allia  Cbrift.  Du  Bonby  , Hift.  Univerf.  P or  if 
Blanchard,  Hifi.  du  Parlement  de  Parts , Si  des  Maîtres  des 
Refaites.  Jacques  du  Brcüil,  Antiquités  de  Paru , &c. 

LHUILLIER  ( Magd.lainc  ) Dame  de  Sainte  Beuve  , 
Fondatrice  des  Religieulcs  Urfulincs  de  Paris , étoit  fille  de 
Jean  Lhuillicr,  Seigneur  de  Boulancourt,  &c.  Prcfidcnt  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Sc  de  Rente  Nicolas'.  Elle  fut 
mariée  i Claude  le  Roux,  Seigneur  de  Sainte  Beuve  ,Con 
feiher  au  Parlement  ;& depuis,  étant  devenue  veuve,  elle 
paflale  refte  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  pietc.  Elle  mou- 
rut  le  1 6.  Août  1610  & fut  enterrée  dans  le  Monaftere  des 
Urfulines  du  fauxbourg  faint  Jacques.  Le  Pere  Htbrion  de 
Cofte  i fait  fon  Eloge. 

L I 

LIA  on  LE  A,  fille  aînée  dcLaban,  8c  femme  de  Jacob , 
qui  aimoit Rachel, cadette  de  Lia,  Si  avoir  fervi  fepe 
années  de  fuite  pour  l'avoir  en  mariage.  Au  bout  de  ce  rems 
Laban,  ^ui  ne  pouvoir  fouffrir  que  fa  féconde  fille  fut  mariée 
avant  l’aînée,  envoïa  le  foir  Lia  au  lieu  de  Racheh  & fie  que 
Jacob,  fans  le  fçavoir,  la  prit  pour  fa  femme  l'an  du  Monde 
1145.  & 1759.  avant  Je«js  Christ.  Elle  eut  fix  fils  de  Ja- 
cob. Ruben , Simeon , Levi , Juda  , IiTachar , Zabulon , 8c 
une  fille  nommée  Bma.  • Genefe,  19.  jo-  ji-  & f*qj,  Jo- 
fephe,  /.  1.  Antiquités  Jndasc.  c.  18.  Cherches.  JACO  B. 

LIAMON,  Il  hmone,  en  Latin  Ltmonins  Fluvius , Rivicre 
de  rifle  de  Corfe.  Elle  prend  fa  fource  dans  un  Lac  , qui  eft 
vers  le  milieu  de  l’Hle -,ôc  coulant  vers  le  Couchant,  clic 
baigne  Craxani,  6c  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Gincrca. 
• Maty,  Dslhen. 

LlAMPO,  Cap  célébré  delà  Chine,  le  plus  Oriental  qui 
fort  dans  tout  nôtre  Continent , tire  fon  nom  d'une  ville  , 
ainfi  nommée  dans  b Province  de  Chcchiara.  * Martini , 
Atlas  Stnicns 

LIANNE.en  Latin  Ltana.  Etna,  c'cft  une  rivière  du  Bou- 
lenois en  Picardie.  Elle  baigne  Boulogne  Si  Ce  décharge  peu 
apres  dans  b Mer.  * Maty,  DiQien. 
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LlASTO,  Logo  Lia/le,  ou  Lice  Parte  Lugod*m,e nLa-fj, 
Lngudene  , Liquidants , Liguidonerfïum  Partns.  C'cft  un  Lx 
ou  un  petit  Golfe  de  l’ifle  de  Sardaigne.  Il  ,eftà  l’cnbou- 
churc  de  b petite  Rivière  de  Cedro , 6c  au  Levant  ce  1»  . 
Ville  de  Sargano.  * Maty,  Diüion. 

LIBAN.  Montagne  d’Afic  «entre la  PaUflinc Si  la  Syrie, 
commence,  félon  Pline  , près  de  b ville  de  Sidon , 6c  tel 
tend  jufquer  dans  1a  Ccelcfyric,  environ  quinze  cens  liadcs. 
Son  nom  de  Liban  veut  .dire  Blanc  ; parce  que  fa  pim* 
Stptenti ionalr  tft  toujours  couverte  de  neige,  bien  qiê 
cette  montagne  ne  foit  qu'au  trente-  cinquième  dtgé  eré- 
levation,  entre  les  villes  de  Damas  6c  de  Tripoli.  Un  Au- 
teur moderne  nous  a donné  b defeription  du  Mont-Libin 
en  ces  termes  : Le  Liban  eft  la  pins  hante  & la plni  granit 
montagne  de  la  Palefttuc , & contient  environ  cent  lieues  en 
fon  circuit.  Elle  a un  pied  dam  la  Phemcit,  <ÿ-  «x  antre  dots 
U Syrie  Ses  bords  font  arrofés  par  la  mer  Mediterranée, 
du  côte  de  l'Occident  ; elle  a la  Terre.  Sainte  an  Midi  -,  U 
Mefogotamit  à l'Orient  ; & l’Armemt  an  Srptentrun.  Elle 
ejt  compojée  de  quatre  ceintures  de  montagnes , les unti  frr 
les  attires  La  première  eft  extrêmement  fertile  en  gratni 
en  fruits,  la  fécondé  eft  pleine  de  cailloux  sfr  d'epmti , benf. 
f te  de  pointes  de  rochers , (£•  tout  à fait  ftenle  , mais  amjit 
de  tant  aefontames  , qui  et  1 fource  t contribuent  à fa  beanir, 
la  trot  fié  me  eft  favori  fcc  d un  l rintcms  continuel  ; l'tmire  du 
arbres  toujours  verds , l' email  naturel  des  fit  un  ,les  bois , tes 
jardins  CT  les  vergers  remplis  de  fruits  , ta  font  prendre  pitr 
un  Paradis  Terreftre  : c'eft  aufji  où  tft  Edtn  ; ta  quatrième  rj? 
moitié  verte  par  les  herbes  , moitié  blanche  , à caufe  des  nttgts 
qui  la  couvrent  en  partie.  Elle  eft  faut  enferme  de  crotjfam, 

O-  inhabitable,  à caufe  de  fa  hauteur  & de  fon  grand  froid. 
Elle  a au  pied  des  cedres  , fi  renommés  dans  I Ecriture.  H 
fort  quatre  rivières  du  Liban , le  Jourdain,  Rochan  . NÀsr 
Rofftnt  y ifr  Nahar  Cardtcba.  Celui  Ci,  nomme' le  fleure 
Saint , eft  le  meme  que  Salomon  appelle  , P ut  en  1 aqnarum 
vivemium  , qua  ftuunt  tmpttu  de  Libano.  Le  Liban  fut  b- 
bité  après  le  üclugc,  par  les  enfant  de  Cham.  On  yrc-i 
plufieurt  bourgs,  6c  quelques  petites  villes,  qui  ont  un  Sit^v 
hpifcopal  -,  comme  Edcn  Canubin,  qui  tft  le  lieu  de  la  de- 
meure du  Patriarche  des  Maiouircs.  Ces  peuples  habjrene 
aufourd  hui  le  Mont  Liban  , 6c  font  les  fculs  Cacholiijoct 
entre  les  Orientaux.  La  montagne  eft  extrêmement  fende, 

6c  eft  encore  ornée  de  vingt  trois  gros  cedres , que  les  Vo* 
ïigi  uriy  vont  voir  par  curiofité.  C’cft  de  ce  lieu  que  Silo, 
m.rn  fit  venir  ers  arbres,  qu'il  cmploïa  pour  b fabrique  du 
Tcmpie  dw  Jerufalcm.  Outre  que  le  bois  de  cct  arbre  eft  in. 
corruptible,  6c  qu’il  ne  peur  croître  que  fur  une  des  pltii 
hautes  montagnes  du  monde , on  dit  que  frs  feuilles  & fes 
fruits  ont  la  pointe  tournée  vêts  le  ciel.  C’cft  pour  ccnerai- 
fon  que  IcSagc  compare  l’homme  j ift-  aux  cedres  du  Liban: 
Juftus  ut palmaftorebit,  fient  cedrus  Libam  mnhtpiicjbitnr. 

L Ami  Liban  eft  piclquc  égal  au  Liban , 6c  n’en  eft  feparé 
que  par  une  vallée.  Il  y fut  autrefois  joint  par  un  mur  de 
pierr  es,  tiré  de  l’un  â l'autre.  * Confulttn.  Jofcpbe;  Piice,/. 
j.  Strab.  P tn  ornée  ; 6c  le  Y' orage  du  Levant. 

LlBANlUS  d'Antioche  , Sophifte,  célébré  dans  le  IV. 
fiéde,  6c  vers  l'an  360.  fut  Précepteur  de  faint  Balîlc  Bi  de 
faint  Jean  Chryfollome,  6c  eut  beaucoup  de  part  à l’amitié 
de  Julien  l’Apoftat.  Ce  Prince  loi  offrit  b dignité  de  Pré- 
fer du  Prétoire,  que  Libanius  refufa , croïant  le  nom  de  So- 
phifte beaucoup  plus  honorable.  U biffa  divers  Ouvrages, 
dont  il  ne  bous  r«ft.-  qu’une  partie.  Phoiiusdit  que,  dans 
les  Harangues  qu’il  a faites  pour  s’exercer , il  eft  plus  élo- 
quent ôc  plus  fort  que  dans  Us  autres,  où  par  une  ttos 
grande  .fff  eiation  d ■ fty.e,il  ça:e  la  beauté  de  fon  naturel, 

Si  tombe  dam  une  I ichcufe  cblcurité.  H loué  fes  Epitrei.fic 
dit  qu'elles  lui  avoicnc  acquis  une  grande  eftime.  Eunapius 
le  traite  fort  mal , ôc  faint  Bafiic  au  contraire  le  loue  avec 
excès  , comme  nous  le  voïons  par  deux  Lettres  qu’il  lui 
écrit,  dans  l’une  defqueiles  il  lui  demande  une  Harangue 
qu’il  avoit  faite-,  dans  l'autre  il  le  remercie  de  laiuiavoir 
cnvoïéc  , 6c  en  fait  un  éloge  magnifique.  Libanius  étoit 
Païen  , ôc  fa  Religion  , autant  que  (a  feience , le  rendirent 
cher  i Julien,  auquel  il  furvêcut.  Nous  devons  ce  qui  nous 
refte  de  fes  Oeuvres,  au  foin  de  Frédéric  Morel,  de  Léo  Al- 
bi  i us,  de  Henri  de  Valois,  &c.  * Julien  ÔC  ûint  Bafile,  »• 
Epi  fi.  m Julian.  Phocius , Coi.  69  Suidas-  Vobterran.  4 c. 

LIBANOTI,  en  Larin,  Libanotia . Bourg  ou  Village  ds 
Roïaume  de  Naples  , fitué  d ms  la  Principauté  Cueskwc 
fut  1a  rivière  de  Sapri , au  Levant  de  Policaftro.  Libuuxi 
eft  l’ancienne  Saprts,  petite  Ville  de  b Lucanie.  * Mny. 
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. LIBA  NOYA , ‘anciennement  Star  ire,  Petite  Ville  de  la  i 
Turquie  en  Europe.  Elle  fut  autrefois  la  Patrie  d'Ariftote.  i 
Elle  eft  fituce  furie  Golfe  de  Conte  lia,  4 cinq  lieues  de  la  I 
Ville  de  ce  nom  ver»  le  midi.  * Maty,  Diüion. 

LIBATION  , Libatio  , Ceremonie  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  l.iciinccs  des  Païens  dans  lefquels  lcPtèirc  verfoit  du  vin, 
du  lait,  ou  quelque  autre  liqueur  , en  l'honneur  de  la  Di- 
vinité à laquelle  il  facrifioit , anièi  en  avoir  goûté  quelque 
peu.  Les  Païens  faifoient  d’ordinaire  ers  libations  dans  les 
entreprîtes  importantes.  Les  Députes  qu'on  envoïa  4 Achille 
pour  le  rappellcr  au  fccours  de  fa  nation , commencèrent 
avant  leur  départ  i laver  leurs  mains,  à remplir  devin  leurs 
coupes  couronnées,  & i en  verfer  4 terre  en  l’honneur  des 
Dieux.  Ils  en  firent  autant  i leur  retour.  Ces  libations 
étoient  ordinaires  avant  le  fommeil.  Ulyflè  après  un  petit 
avantag-rfur  les  ennemis  , fe  lava  dans  les  eaux  de  la  mer , 
& vint  faire  des  libations  â Minerve.  * Autuftj.  Grteq.  & 
Rom.  • 

LIBAVlUS  (André)  de  Hall  en  S;xe,  Médecin  de  Pro- 
feflion  , qui  floriffoit  en  161 1.  U a donné  au  Public,  Tret 
parus  Commeftartorum  Alchimit.  Tnt  Libn  Chimie  arum 
Epi/loUrum.  Quatuor  Parta  fngutanum.  Praxis  Alchimie. 
Contemplatio  Jingularts  de  Vmvtrfitate  & Ongtmbus  rtrum 
conditarum  juxta  Htfloriam  Hexaemrrt  Mojaici  influât  a, 
& iu  7.  Libre,  diflributa,  (FC.  Trailatus  de  Coll»<juio  Ra- 
tifient contra  Gretferum  , ann.  1604.  Ses  Poëfi.S  furent  im- 
primées en  i£ot.  llfc  nomme  quelquefois  B a fût  de  Varna. 

* Ko  ni  g.  B 1 bit  et  h. 

. LIBAV,  petite  Ville  de  la  Curlande.  Elle  a un  bon  port 
& cil  fit  uéc  fur  la  Mer  Baltique  à trois  lieues  de  Samogi- 
tie  & i douze  de  Goldingcn.  • Maty , D.iïton.  Cette  Ville 
fut  fouvent  prilê  Se  reprile  dans  les  Guerres  des  Suédois 
contre  la  Pologne.  Enhn  elle  fut  rendue  au  Due  de  Cur- 
lande par  la  Paix  d’Oliva  de  1 669.  * Mémoires  du  Tems. 

LlBELLATfQLJES.  C'tft  le  nom  qu'on  donna  dans  la 

5 rirait  ivc  Eglife  jux  Chrétiens,  qui  par  la  crainte  de  perdre 
:urs  biens,  lents  Charges,  ou  leur  vie,  pendant  la  perfecu- 
tion,  prenoiem  des  billets ( Ltbtlli  ) des  Magillrat*  Idolâ- 
tres qui  leur  («voient  d'a  ttftitions , pour  juftifier  qu’ils 
avoienc  obcï  aux  Edits  des  Empereurs,  & facrifié  aux  Ido- 
les. Pour  les  obtenir , ils  avoient  protefté,  ou  eux  memes 
en  fccret,  ou  par  perfonnes  fuppolccs  , en  prefence  de  c<.s 
Magiftrats  , qu'ils  renonçotant  4 la  Foi , ou  du  moins  en 
prenant  ces  billets,  ils  donnoicm  lieu  de  le  croire.  Ceft  ainfi 
qu’ils  fe  dcüvroienrpar  argent,  ou  par  faveur  de  la  Loi  ge- 
nerale qui  vouloit  que  ceitc  renonciation  fe  fit  en  public. 
Leur  crime,  quoique  caché  , ne  laifibit  pas  d'être  grand  i fe 
l'Eglife  d'Afrique  le  jug  anc  tel  ne  recevoit  à la  Communion 
ceux  qui  y étoient  tombés  ,qu'après  une  longue  pénitence. 
Comme  elle  les  obÜgcoit  i des  fatlsfa&ions  ttès  rudes , 
ils  s'a  irclToient  fouvent  aux  Confefleuts  & aux  Martyrs  , 
ceft  4 dire,  ax  Fidèles,  qui  avoient,  ou  conta  (Te  devant  les 
Juges  le  noni  de  Jésus- v.  haut  , ou  louftart  quelque  tour- 
ment, qui  étoient  en  prifon,  ou  qui  alloicm  à la  mort,  pour 
obtenir  par  leur  inretetffion  1a  relaxation  des  peines  Eccle- 
fi.illiaue?  qui  Irur  reftoient  i fouff.  tr  : ce  qui  s'appelloit  de- 
mander ht  paix.  L’abus  qu'on  fit  de  ces  dons  de  paix  , caufa 
un  tchif.nc  dans  l'Eglife  de  Carthage , du  tems  de  faint  Cy- 
prien-  L'onzième  Canon  du  Concile  de  Nicce  cil  en  partie 
pour  les  Ltbeüaciqoet.  * Saine  Cypricn , Epifl.  31-51-  68. 
l-i b de  lapjis  , 0c.  Baconius,  A.  C.  151.  Godeau  Hifloire 
Eccle f 

Llbi  R.  Ceft  uned.s  epiihetes  qu’on  donne  à Bicchus. 
ou  parce  qu’il  procura  la  liberté  aux  villes  de  la  déotic  ; ou 
par «x  qu’étant  eilimé  le  Dieu  du  vin,  il  délivre  l’cfprit  d’in- 
quiétude par  ce  breuvage.  Les  Médailles  Confulaires  de  la 
Famille  C-dlia  nous  donnent  les  Poi  traits  de  Liber  fie  de 
Libérât  comme  ils  font  nommés  dans  les  anciennes  Infcrip- 
tions,  c'tft  4 dite,  de  Bucchus  mâle  de  de  Bacchus  femelle. 
S-  Atnjuitin  patle  ainfi  de  cette  fauffe  Divinité  dans  le  Ltv. 
VU.  delà  CitS  de  Dieu.  cbap.  »i.  Pour’ les  Mvftcrcs  de 
n Liber  qu'ils font  préfideraux  fctncnces  liquides,  c’tft  4 
» dire,  non  feulement  4 la  liqueur  des  fruits,  où  le  vin  tient 
••le  premier  rang,  miis  aufli  rax  ta  menées  des  animaux-, j’ai 
Hdc  la  peine  4 dire  jufqu'i  quel  excès  d'infâmie  ils  font  mon- 
«tés  : mais  il  le  faut  dire  neanmoins  pour  confondre  l'or- 
wgucillcufcftupidité  de  nos  Advcrfaircs.  Entre  les  autres 
n chofcs , que  je  fuis  oblige  d'omettre  fur  ce  fujet , parce 
••qu'il  yen  a trop, Vairon  die  qu’en  ccrtaius  lieux  d'Italie  on 
»,  celcbroit  des  Ictcs  de  Liber  avec  tant  de  licence,  que  l’on 
■ adoioit  en  fon  honneur  les  parties  homeufes  d'un  homme, 
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non  dans  le  lecret  pour  épargner  la  pudeur,  mais  en  pu-  .*• 
blic  pour  faire  triompher  l’iniquité}  car  on  les  mettoit  ho-  0 
norablemcnr  fur  un  charior  que  l’on  conduifoit  dans  la  " 
villc^iprès  l'avoir  prëmierertenr  pronicné  par  les  champs." 
Maïs  dans  Layinium  il  y avoir  un  mois  entier  pour  les  feu  « 
les  fêtes  de  Liber,  pendant  lequel  on  difoit  les  plus  gran-  " 
des  faictés  du  monde, iufqu’4  ce  que  ce  chariot  eue  rraverfé  « 
la  Place  Oblique, & fut  arrivé  au  lieu  que  l’on  avoir  difti-  " 
né  pour  mettre  ce  q >’il  porroit.  Antès  quoi  il  faloit  que  la  « 
plqs  honnête  Dame  de  ta  Ville  allât  couronner  cet  infâme  <• 
dépôt  devant  tout  le  monde.  Ceft  air  fi  qu'on  rendoit  le  " 
Dieu  Liber  favorable  aux  fcmences , & qu'on  détournoic  *» 
de*  terres  les  charmes  & les  fortiJeges. 

LIBER  CHRISTOPHLE.  Chercher  MADRÜCE,  ou 
LIBER.  , 

LIBERALIS.  Cherche*.  ANTOINE  LIBERALIS. 

LIBERALIS,  l’un  des  Capitaines  des  Gardes  de  Tite 
Vcfpalicn,  à qui  ce  Prince  ordonna  de  faire  en  forre  que  les 
Soldats  éteignirent  le  feu  du  Temple  de  Jerufafem,  fie  de 
frapper  4 coups  de  bâton  ceux  qui  r.-fuferoient  d’obéïr.Mais 
il  ne  put  jamais  exécuter  les  ordres  qu'il  avoic  reçus,  les 
Soldats  étar.t  fourds  4 toutes  fes  menaces.*  Jofephc,<?»«rr 
des  Juifs  contre  Ut  Rom.  Ltv.  VI.  Chap.  16. 

LIBlR  ALITE’,  L-.ber alitas,  la  Libéralité , Divinité  ho- 
norée des  Romain*,  fie  fouvent  comme  une  vertu  pratiquée 
par  les  Empereurs,  fur  tout  par  Cefar  Àuguftc , comme  le 
difent  Suétone  fie  Tacite,  Congianum  populo , donanvum 
mihtibus  dédit  < il  donnoit  le  Congiaircau  peuple,  qui  étoic 
des  petits  fcftcrces,  fie  le  donatif  aux  foldats,  qui  étoit  pareil- 
le fomme  de  deniers.  Marc  Aurclc  fit  frapper  des  méoailles, 
où  eft  gravée  la  figure  de  la  Libéralité  en  Dame  Romaine  , 
veruë  d’une  robe  longue  , qui  tient  de  la  main  droite  une 
tcftcrc  : on  lit  4 l’entour  LiberaiitAs  Augusti.  Parles 
médailles  d'Adrien  & d’Alexandre  Severet  on  voit  l'Empe^ 
reur  élevé  fur  une  petite  eftrade  fe  a/fis, qui  fait  figne  4 un 
homme  qui  eft  4 fes  pieds , de  donner  la  fomme  de  deniers 
qui  eft  marquée  par  des  points  fur  les  côtes  de  reftrade,aïant 
a (es  côtes  la  Libéralité  dtbout,  qui  a une  tcflcrc  4 la  main. 
* H, fl.  Autsufi. 

LIBERAT  ( Saint  ) Abbé  du  Monaftere  de Capfe,  dans 
la  Province  Eyzaccnc  en  Afrique,  au  cinquième  nécle,  fur 
arrêté  pendant  la  peifccurion  d'Hunneric,  avec  Bonifacc 
Diacre,  Serf  3e  Rulliquc  Soûdiacrcs,  Rogat  Septime  fie  Ma- 
xime Moines.  N'aïtnc  pas  voulu  xcnoncer  4 la  Foi  ortho- 
doxe, ils  furent  renfermés  dans  une  étroite  prifon,  où  nean- 
moins la  charité  induftrieufe  des  Fidèles  trouva  moïen  de 
les  aftîtler.  liunneric  en  étant  averti  les  fit  mettre  fur  une 
barque  pleine  de  fagots,  aufquels  on  mit  le  feu  en  lançant 
la  barque  en  mer-,  mais  le  feu  s’éteignit.  Alors  ce  Prince  cruel 
ordonna  qu’on  les  adommât:  ce  qui  fut  exécuté,  fie  les  corps 
des  SS. Martyrs  fui ent  jettes  4 la(mer.Les  flots  les  re/eitcrcnt 
fur  le  rivage,  où  le  Clergé  Catholique  les  vint  prendre  pour 
les  enterrer.  Ces  Saints  louftrirem  le  martyre  l'an  4S 3 le  1. 
de  Juillet.  Cependant  on  ne  fait  mémoire  d'eux  qu'au  17. 
Août.  * Viékor , de  Vit.  perfecut.  Vandahe.  Ruinait,  AtL t 
martyr. flneer.  Baillct,  Vies  des  Saints, au  17.  d' Août. 

LïllERAT,  Médecin  en  Afrique  . y fouftrit  le  martyre 
pour  la  Foi  Catholique,  dans  le  V.  fiécle  tous  le  Roi  Hun- 
neric.  Les  Aripns  cnlevoicnt  alors  les  en  tan  s des  Catholi- 
ques pour  les  baptifer.  Les  deux  fils  de  Libérât  furent  du 
nombre,  fie  Libérât  fut  mis  en  prifon  avec  fa  femme.  On  ne 
(çait  pas  s'ils  y moururent,  ou  s'ils  furent  bannis  i mais  ils 
font  mis  au  rang  des  Martyrs  avec  leurs  enfans  au  13  de 
Mars.  * Victor,  de  Vit.  I.  j.cb.  6.  Henfehen.  Baiilet  , Vtet 
des  Saints,  mois  de  Mars. 

LIBERAT,  Diacre  de  l’Eglife  de  Carthage  dans  le 
VL  fiécle  , fut  envoie  avec  deux  Evêques  4 Rome  par  les 
Pères  du  Concile  de  Caithigcvcnu  l'an  535. Se  fur  cmploïé 
en  div.  rfes  a-:rrïS  affaires  imporcaijt.s  II  compofa  un  Ou- 
vrage intitule,  Brevtartum  de  caufa  Neflortt  0-  Fut  y ch  eut 
Capmbus  14.  cemprehtnfum.  Il  commence  fon  Hiftoi*c  4 
l'Ordination  de  Ncllotius , fie  finie  au  V.  Concile , c eft  à- 
dire  l'an  543.  Cependant  elle  n'a  été  achevée  qu'en  \6o. 
Libemt  étoir  un  drfenfeur  des  trois  Chapitres.  Son  Ouvra- 
ge a été  donné  l’an  1675-  Pir  ^ P.*  Garnier.  Libérât  avoue 
qu’il  t’entreprit  étant  de  retour  des  voïaecs  au’il  avoir  faits, 
fie  qu’il  l’avoir  rccuëi  li  de  l'Hiftoire  de  PEglife  naduite  de 
Grec  en  Latin,  des  Actes  des  Conciles,  des  Epitres  d.s  faints 
Pères,  des  Mémoires  qu’on  lui  avoir  fournis  , fie  de  ce  que 
pLfieurs  perfonnes  dignes  de  foi  lui  avoient  raconté.  • üa» 
roniuf,  A.  C.  53  j,  fie  (38.  BelUimin.  de  Script,  Ecclef.  cr 
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in  Ce  air  ru.  Ub  4.  de  Pont.  Kern.  cap.  io.Po(Tïvin,iw  Appar.  prouvé  la  condamnation  de  faint  Aihanafe,  & reçu  la  Cou. 
fier.  Voflim,  /.  t.  de  Hijl.  Lat.c.  xo.  M.  Du  Pin,  Bthhoth.  f'efiîon  de  Foi  de  Sirmich.  Il  a’adrefTa  aux  principaux  Ouri 
des  Aut  Ecet  V/.Jîecle.  _ des  Ariens,  pour  cmploïcr  leur  faveur  auprès  de  l’Empe- 

LIBERIUS,  Pape,  Romain  de  naiffâncc,  fur  élevé  après  reuf,  il  donna  la  paix  i d’autres-,  Se  fe  fetvit  de  tenues 
Jul;  I.  fur  le  Si;  ge  de  lain:  Pierre  au  mois  de  Mai  de  Pan  tout  4 fait  indignes  d’un  Pape.  Ces  démarches  fuient  trou- 
jjz.  Les  Evêques  Ar.cns  avoient  éc;it4  Julepcude  tems  vécs  fi  étranges  par  faim  Hilaire  de  Poitiers,  que  dans  lacha- 
avant  fa  mort  une  Lettre,  par  laquelle  ils  lui  deiuniotcnt  leur  de  fon  z.le,  il  s’écria  Anathème  contre  f Apejlat  Lit. 
fa  Communion , & char  g soient  faint  A.hanafe  ae  calom-  nus. U cft  vrai  que  le  Cardinal  Baronius  croit  que  ces  pao- 
nies  atroces.  Lib.riiis  4 fon  avènement  au  Pontificat,  vou  les  ne  font  pas  de  lui,  & qu’elles  ont  été  ajoutées  par  qurl- 
Jant  cravailler  à la  iciinicn  de  l'Eglife,  lui  envoïa  Paul , que  Copifte  qui  les  a inférées  dans  le  texte  de  l’Epure  du 
Luce  Se  Elicn  poi  r le  citer  à Romr  , afin  qu’on  y jugeât  fon  j Pape  aux  Orientaux-,  mais  on  ne  peur  nier  que  ces  derniers 
affaire  félon  la  Difeipline  de  i’Eglifc , le  menaçant  en  cas  ne  fuflcnr  hérétiques  , & qu’en  ce  tctnt-14  co:  damner  fcint 
d;  refus,  de  le  fepuer  de  fa  Communion-  Mais  il  ne  pafla  Aihanafe,  ne  fûc  condamner  la  Foi  Catholique.  L’an  jjü. 

Î>as  arp-.remment  ÿufques  -!i  , ou  s'il  le  fh  , comme  il  le  Confiance  renvoïa  Liberius  à Rome,  où  le  peuple  qui  l'a. 
emblc  dire  d 1rs  fi  Leicre  rapportée  p ;r  faint  Hilaire,  que  voit  fouhiité  pendant  fon  ékil,  ne  le  regarda  qu'avec  iods- 
lc  Caidiml  Baronius  croit  fuppoic. , « elle  des  Prélats  df£-  gnation  depuis  fa  ch&te.Liberius  repara  la  fauic.revior  4foi, 
gypre,  afT.mb'éï  au  nombre  de  foixante  , juftifia  avanta-  Se  témoigna  un  grand  zclc  pour  la  defenfe  de  l’Egltfc.  Il 
geufemen:  leur  Me  repolitain  , Se  lui  fit  changer  d'avis,  condamna  la  Confeffion  de  Foi  deRimini,  de  ccrivit  à faint 
Dans  la  fuite  il  envoïa  l'an  333- Vincent  Evêque  de  Capouë,  Athanafe  pour  fe  reconcilier  avec  lui.  Quoique  nous  ce 
Marcel  Se  qaclquessuircs  à Arles,  où  1 Empii  eut  Conlbancc  puiflîonspas  exeufer  fafoibkflc,  ilparoîrgu’ilnunaaafeu. 
étoit  occupé  d..n*  une  AlTembléc  d’Ariens,  qu’il  favori-  lemenr  de  courage,  pour  fournir  une  carrière  dans  laquelle 
fore.  Ces  Legs: s demandèrent  un  Concile  4 Aqui’ée,  Se  il  étoit  entré  avec  fermeté.  Il  mourut  le  24.  Sipterabtedc 
la  condamnation  d'Aiius  j mais  Vincent  n’aïant  pu  obtenir  l’an  3É6.  félon  le  témoignage  de  la  Chronique  de  faint  Je- 
tai l’un  ni  l'autre  , fouferivit  4 la  condamnation  de  faint  tome  Se  de  Marcellin , quoique  le  Cardinal  Baroniui  □: 
Athanafe.  La  crainte  eut  plus  de  pouvoir  fur  fon  ifprir,  que  mette  cette  mort  qu’en  367.  Il  orna  le  fcpulchrc  de  fainie 
fes  raifons  n’avoient  eu  d:  force  fur  celui  des  Hert  tiques.  Agnès  de  marbre , Se  bâtir  une  églife  qu'on  prétend  eue 
l!  tomba  avec  les  autres  dms  cette  d.ffimulation  , comme  celle  que  l’on  appelle  aujourd’hui  faintt  Marie  Majeure. 
l’appellent  Liberius  Se  faint  Hilaire  par  fa  chute  il acca-  Ce  Pape  s’étoic relevé  fî  hcurcufcmcnrdcfachûte.quel'E- 
bla  le  Pape  d’une  douleur  fi  fcnfible, qu'il  ne  fonhaitoit  plus  glife  n’a  pas  laiflè  d’avoir  de  la  vénération  pour  fa  rot- 
rien  que  de  mourir  pôur  Jésus  Christ  , de  rcur  de  paffer  moire.  Se  que  les  Ptrres  Grecs  & Latins  en  ont  parlé  hono- 
pour  le  dcrnii  r des  calomniateurs.  Pour  tâcher  d’apporter  rarement  après  fa  morr.S-Fpipharve  le  qualifie  de  Bienêt *. 
quelque  remede  4 ces  maux,  il  envoïa  de  nouveaux  L gats  reux.  St  S.  Edile  detrej  heureux  ; faim  Ambroife  rappelle 
4 Confiance , lui  écrivit  fortement  Se  lui  demanda  un  C on-  Evêque  et heureufe  & fiime  mémoire , & rapporte  on  fon 
cile.  On  le  lui  accorda  , & il  fut  affcmbléi  Milan  l’an  jj».  beau  difeours  que  ce  Pape  fit  publiquement  à Marcelline  fi 
mais  il  fe  trompa  dans  le  fuccès  qu'il  s'en  étoit  promis  ; Se  foeur , en  lui  donnant  le  voile  de  Virginité  le  joui  de  Noël 
ec  qu’il  avoir  procuré  avec  tant  d’cmprcffemrm , comme  dans  l'églife  de  faim  Pierre.  Le  nom  de  Liberius  fe  trouve 
le  remede  de  tous  les  maux  dont  l’ F glife  éroit  : ffl  'gée  de-  encore  dans  les  Additions  des  Martyrologes  de  Bede  St  d'U- 
puis  tant  d'années,  ne  fut  qu'un  redoublement  d’affli&ions.  fuard , & même  dans  celui  que  Vandelbert  a écrit  en  ver», 
En  effet  que  pouvoir  on  ifpuer  d’une  Affirr.bléC  où  un  Se  que  D.  Luc  Dachai  rapporte  dans  Ion  Recueil  intitulé 
Arien  ptcfiiioit,  & où  des  loldats  gardoient  la  porte  i Les  Spialegium.  Damsfel.  lui  fucccda.  * Saint  Athanafe,  £/. 
Prélats  orthodoxes  furent  envoïés  en  exil.  Se  le  Pape  com-  *d  Soin.  Apol.  1.  &c.  Saint  Hilaire, i"  Eragm . S.  Epipfunc, 
patilfar.tà  leurs,  filiélrons,  leur  écrivit  une  Lettre  pour  les  har.  7j.  c.  2.S.Bafite,£/.74.Saint  Ambroife,  li  de  Vtrf.n. 
confolcr  dans  leur  bann  fiVment.  Confiance  eroï.mt  qu’il  S.Jetôme  Se  Marcellin, m Côrv*.Theodoret,/.i. Socrate, U. 
lui  manquoic  quelque  ihofe , envoïa  tenter  Liberius  pour  Sozoraenc,  /.  4.  An  ftafeOnuphre;  Ciaconius  ; Platine , & 
tâcher  de  le  corrompre  \ mais  te  fut  en  vain.  Cela  l’obligea  Du  Chêne,  iu  Vit.  Liber.  Baronius,  Au.  Chr  jjx.  333.  & 
de  le  faire  venir  à Milan.  Pour  exécuter  fes  ordres,  il  fallut  fiqq  Godeau,  i»  Hift.  Ecü.  Herman,  Vit  de  S.  Atbaaafi, 
enlever  le  Pape  de  nuit  Se  avec  beaucoup  de  peine , par  la  /•  7-  *•  C irfiiv.  D.  Luc  Dachcii.  mSpicil.  T.V.p.  334. 
crainte  du  peuple  qui  l’aimoirpaflîonnémcnt.  L’Empereur  LIBERTAT,  (Pierre)  s’eft  rendu  illuftre  dans  IUif 
s’effo  ç.»  d’attirer  Liberius  4 fon  parti,-  Se  voïant  aptes  lui  foire  par  le  zcic&  la  fidelité  qu’il  fit  paroitre  pour  le  Roi 
avoir  donné  trois  jours  pour  y penfer,  qœc'étoit  inutile-  Henri  IV.  Ce  fut  lui  qui  rédnilîr  la  ville  de  Marfeillc  foc» 
ment  qu'on  le  foliiclioic  de  fouferire  4 la  condamnation  l’obéïlTancc  de  ce  Prince , maigre  la  perfidie  dit  Rebella: 
de  faint  Athanafe,  il  l'cnvoïa  l’an  3 j j . eu  éxil  4 Berée,  ville  c'eft  pourquoi  les  Marfaillois  lui  érigèrent  une  Statue , le 
de  Thrace.  Auflî  tôt  après  les  Aru.ni  mirent  Félix  fur  le  font  encore  célébrer  aujourd’hui  un  Service  folemnd  ta 
Siégé  Pontifical,  & pendant  l'éxil  de  Liberius,  s’affemble-  Corps  de  Ville , afin  d’honorer  fa  memoixe.  • Soleil, 
rem  à Sirmich,  où  ils  publièrent  une  Corifaflîon  de  Foi,  de  Marfeillt. 

4 laquelle  ils  ajoutèrent  divers  anathèmes  , pour  fe  mon-  LIBERTE',  fur  révérée  cortunc  une  Déclic  par  les  Ro- 
uer tout-4-fait  Catholiques.  Rien  r.e  pouvoir  rendre  ftif  mains,  qui  lui  bâtirent  un  temple 4 Rome.  Les  Grec*  fa- 
pc&e  cette  Conhffion  de  Foi,  finon  l’omiflion  du  mot  voient aufiî en finguliere  vénération  , Se  l’invoquoient foos 
Confubjlantiel.  Mais  4 peine  fut-elle  fortie  de  leurs  mains,  le  nom  d'Éleutioene.  Elle  étoit  reprefenrée  par  une  femme 
que  fe  repentant  d’avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu,  ils  en  vêtue  de  blanc , tenant  un  feeptre  de  la  main  droite , ue 
comportent  une  faconde,  contraire  1 la  première, & tour-  bonnet  de  l’autre.  Se  aïant  un  chat  près  d’elle.  Dans  les 
4- fait  heretique.  Le  Pape  étoit  cependant  en  éxil  depuis  Médailles  anciennes,  on  la  voit  avec  uncmalTiMf  dans  nne 
deux  ans  ; fes  ennemis  augmentèrent  fes  maux,  en  ’c  pi  ivant  main  Se  un  bonnet  dans  l’autre.  Se  pour  infaiption  hier- 
de  la  confolation  qu’il  avoir  tirée  jufqu’alors  de  fis  Ecclc-  tas  Augufti  ex  S.  C.  comme  il  piroit  dans  une  Médaille 
fiafiiques,  que  Vcncre  Commifiaire  lui  ôta.  On  le  fit  tom-  d’Antouin //V/»«Ç4é*/e , où  cft  ajou  é un  joug  rompu  avec  no 
bt  r de  l’ennui  3c  de  la  ttiAelTe  dans  la  peur,  par  les  mcnaci  s So'eil , pour  marquer  que  cet  Empereur  en  éroit  Grand- 
qu’on  lui  fi:  de  lui  ôter  même  la  vie  : de  forte  que  cet  Eve-  Prêtre.  • Cicéron,  Or.pre  domo  fia.  Ripa,  Itouolog.  Ange- 
gue  qui  avoir  tefifté  4 un  Empereur  en  colere , ne  put  fouf-  loni,  Htft.  Aug.  p.  168 . 

fri:  la  longueur  de  fon  éxil,  ni  vaincre  le  chagrin  qui  le  dé-  LIBERTINS , on  prétend  que  c’étoh  une  certaine  Seûe 
voroir.  La  ÿaloufie  de  voir  Félix  fur  fon  Siegj , Se  l’amour  de  Juifs  qui  defaendoient  de  ceux  que  Pompéeâc  les  autres 
de  la  louange  des  hommes,  fut  \ fon  ég  ird,  comme  dit  Da-  Generaux  Romains , comme  Gabinius , Soiîus , & d’au-tres, 
xonius,  ce  que  Dalila  avoir  été  4 Samfon  pour  lui  ôter  fa  aroient  emmenés  captifs  4 Rome  , Se  quiavoient  enfuite 
force  Se  fon  courage -,  & ces  deux  violente^  pallions  le  ré-  recouvré  leur  l.bcrté.  Leurs  enfaru  s’appclloicnt  Afran- 
duifirent  au  rrifteétat  de  rendre  homcufeinent  les  armes  à (bis.  Libertins . Les  autres  Juifs  qui  n'avoienr  jamais  été 
fes  advcrfaircs.  En  eff-t,  i!  fouferivit  l'an  337.  4 la  condam  efclavcs,  ne  les  vouloicnt  point  recevoir  dans  leurs  Synago- 
nation  de  faint  Athvtafe,&  4 la  Confefiion  de  Foi  qu'ils  lui  gués  ou  Aflemblécs,  comme  étant  immondes  Se  profana, 
prefenrerent.  Le  Cardinal  Bironius  foù  iYnt  que  c’étoit  la  Ce  rebut  les  obligea  de  faire  une  Seélc  4 part.  Ce  fnrc« 
premicre  de  celles  qu'on  fit  4 Sirmich,  & qui  pouvoir  rc-  eux  qui  difputerent  contie  Saint  Etienne,  & qui  foreur 
ccvoir  un  fans  Catholique.  D'autres  affinent  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  mort.  Occu  nenius , Gagneïus  Hugo  de  Lira , 
féconde,  qui  étoit  tout  4 fait  hérétique-  Auflî  ôt  après  il  entendent  parccs  Libertins  ou  Affranchis , certain  peuple 
écrivit  aux  Evêques  d’Oiient , pour  avertir  qu'il  avoit  ap-  qui  h-biioic  un  Païî  entre  Cyrcue  Se  l’Egypte,  iis  Ce  fonda»; 
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fur  ce  que  ce  mot  Lsbertinut  n’eft  pu  Grec,  & ne  lignifie 
p is  en  cet  endroit  un  Affranchi,  mais  un  Egyptien  , qui  eft 
en  nom  ou  de  Seûe  ou  de  Peuple.  C’eft  aulli  le  fentiment 
de  Pafor,  daiufon  Diâ'otui(p  d. I mots  Grecs  du  N.  Te 
ftamenr.  Mai»  Hammond  croit  que  c s Libertins  font  des 
Juifs  qui  avoient  cté  faits  Citoïens  Romains,  ou  qui  étoient 
nés  de  Pore»  Juif»  dans  une  Ville  qui  avoir  droit  de  Bout 
geo i lie  Romaine,  comme  étoit  Tarfe  d’où  croît  S.  Paul, 
& qui  fut  un  de  ceux  qui  procurèrent  la  mort  de  S.  Etienne. 

* Ailes  ri.?,  ni  58. 

LIBERTINS , Sett:  d'Hereticues , avoient  pour  Chefs 
Qjentin  Tailleur  d’habits.  Picard  de  nation,  & Copin , qui 
repandoient  environ  Tan  1 $ »$•  leuts  erreurs  dan»  la  Hol- 
lande , 6c  dans  le  Brabant.  Entr’autres  blafphémcs  ils  di- 
fuient  que  tout  ce  qui  femble  être  fait  par  le»  hommes  ,.  eft 
fait  par  cet  Efprit  unique  de  Dieu,  qui  opéré  tout  en  tous  ; 
& de  li  ils  concluoicnt  qu'il  ne  faut  pas  reprendre  les  per- 
fonnes  qui  totnboient  dans  les  aimes  les  plus  honteux , 
puifque  tout  vient  de  Dieu.  Ils  ajoutaient , que  vivre  fans 
fcrupule,  c'étoit  revenir  dans  l’état  d’innocence  ,6c  que  la 
pcnttence  ne  confiftequ'â  profefler  qu'on  n’a  point  fuit  de 
mal.  Jésus-Christ  félon  ces  blafphcraateurs,  n’étoit  qu’un 
compofc  de  l'Elpric  de  Dieu  8c  de  l’opinion.  C’eft  pour  cela 
qu’ils  fe  mocquoient  de  l'Ecriture » & qu'ils  pertnettoient 
de  fe  dire  Cacnoliquej  parmi  les  Orthodoxes  6c  Luthériens, 
avec  ceux  qui  l'étoient.  • Prateoleou  Dupreau,  V.  £nint. 
rtr  Libert.  ficllarmin.  I.  z.  de  jlatu  pectau.  Florimond  de 
Raymond,  /.  1.  de  Origin.  beref.  e . 16.  »*m.  4.  Sponde, 
A.  C.  ijxj.  *s.  14,  Gautier,  Cbren.  Sec.  XVI.  c.  6. 

LIBERTES  1ROMUNDUS.  Véiex.  I ROIDMONT. 

LIBETHRA , Ville  de  Grèce  dans  la  Magnefic , eft  cé- 
lébré dans  les  Poètes,  parce  qu’elle  étoit  particulièrement 
confacrée  aux  Mufes.  nommées  pour  ce  (ujet  Libetbridet. 
Mêla  l.  z.  eft  de  ce  fentiment.  Mais  Setabon  dit  que  ce 
nom  leur  fut  donné  de  Ltbetbrns , montagne  de  Tbrace , 
qui  a été  fous  la  domination  des  Macédoniens  , & où  il  y 
avoit  un  Antre conficré aux  Mufes.  Quelques  Autcursmet- 
tent  une  ville  de  ce  nom  prés  du  Mont- Olympe  , qui  fut 
lenverfcc  par  le  débordement  d’un  torrent , l'Oracle  aïant 
prédit  la  perte  de  tous  les  Libethriens,  lorfquc  le  Soleil 
aurait  regardé  les  os  d’Orphée.  Ils  repofoicnr  fous  une 
colonne  p.cs  de  ce  licu>là.  Se  une  grande  foule  de  peuple 
s’y  étant  rendue  pour  oüir  léchant  d’un  Berger,  qui  char- 
moir  tour  fe  monde  par  la  donceur  de  fa  voix  ; cette  colon- 
ne ébranlée  tomba  par  terre , & découvrit  les  os  d’Or- 
phée. Le  même  jour  le  torrent  de  Sy»  s’étant  extraordi- 
nairement enflé,  renverfa  la  ville  , où  tous  les  habirans 
furent  ou  noïé>  ou  accablés  fous  les  ruines  de  leurs  mai- 
fons.*  Cad.  Rhod.  /.18  c.  iz.  On  rient  qu’ils  étoient  enne- 
mis de  la  Mufique»  de  qu’aïant  tué  Orphée,  ils  en  furent 
ainfl  châtiés.  * 

LIBIE.  Voie*  LIBYE. 

LIB1E,  fïilc  d’Epapbe.  Voie*  LIBYE. 

■ L1BIT1NE  , Dec  (Te  du  Paganifmc , avoit  un  Temple  h 
Rome,  où  l’on  gardoit  tout  ce  qui  fervoit  aux  funérailles 
des  Morts. Il  y avoir  des  hommes  appcllés  Libitmeerer,  auf 
quels  on  s’adrcflbir  pour  acheter  ou  prendre  à louage  tou- 
tes les  chofcs  nect flaires  aux  pompes  funèbres.  L'argent 
meme  qu’il  en  ec-ûrait  pour  faire  ccnc  dépenlc , s’appclloit 
aufli  Libitine  j & nous  voïons  dans  la  30  . Ode  du  troifiéme 
Livre  d’Horace  que  l’on  donnoit  encore  k nom  de  Libiti- 
nc  à cette  cfpcce  de  lir  dans  lequel  on  portoit  les  corps 
morts,  parce  qu’il  étoit  fourni  par  les  Libitinaircs.  Plutar- 
que  dit  que  Cv  rte  Deefle  croit  crue  par  quelques-uns  la  mê- 
me que  Ptüferpinc  Reine  des  Enfers  qui  avoit  intendance 
fur  tout  l’équipage  de  la  mort;  mais  que  d’autres  la  cro- 
l’oient  être  la  même  que  Venus  *,  & tiroient  le  nom  de  Libi-  ; 
tine,  du  mot  libitum  ou  libido,  qui  veut  dire pUtftr.  Plutar- 
que qui  eft  lui  même  de  ce  dernier  fentiment,  donne  une 
railon  apparente  pour  laquelle  les  Romains  renoient  dans 
le  temple  de  V.  nur  tout  l’appareil  des  funérailles.  C'étoit. 
dit-il,  pour  avertir  les  hommes  de  la  fragilité  de  leur  nature, 
6c  leur  marquer  que  la  fortie  dç  ce  monde  n’cft  pas  bien 
éloignée  de  l’entrée  puifque  b même  Déeflè  quiprefidoit  â 
ce  qui  donne  la  vie,  ptélidoit  aufli  i ce  qui  accompagne  la 
mort.  * Plutarque,  m Nume , & inpreblemetib.  Tite-  Live , 

/.  4.  Suétone , » nNerene.  Valcrc  Maxime , Horace , /.  j. 

L1BOIRE  ( Saint  ) en  Latin  Ltborins  , Evêque  du  Mans 
dan*  II-  V.  fiéclc.  * Anonim.  apud  Sur.  Gai  ha  Cbrtfl.  Bail- 
ler V tes  des  Saints  an  if.  de  Juillet. 

LlBON  ( Saibonius  ) Citoïca  Romain , fit  bâtir  le 


LIB 


premier  à Rome  un  Bureau  pour  le  commerce  de  l'argent , 
de  forme  ronde  6c  découvert,  que  l’on  appcllott  en  Latin 
Pneeal.  Cicéron,  in  orat.pro  Sentie.  Horac.  /.  ».  eptft.  19. 
fragment  de  Pompettes  Fejins . Il  y a eu  une  autre  Libon, Con- 
ful  avec  Fabius  Chilon , l’an  956.  de  Rome:  6c  un  troifiéme, 
patent  de  Marc  Aurele,  que  cet  Eraperçur  envoïa  en  Syrie 
avec  Lucius  Verus,  pour  lui  fervir  de  Gouverneur.*  Capito- 
lin, in  Ver ».  V , 

LIBON  , excellent  Archireâe  de  l’Elidc  dans  le  Pelopon- 
nefe,  vivoit  fout  laLXXX.  Olympiade,  & vers  l’an  460. 
avant  Jejuj  Christ. il  bâtir  près  dePifeen  Grèce  letfamcux 
temple  de  Jupiter , auprès  duquel  l'ou  cclcbroit  lrt  Jeux 
Olympiques.Cet  édifice  donc  Paufanias  fait  la  defeription, 
étoit  environné  de  quantité  de  colonnes , 6c  couvert  de 
petites  pièces  de  marbre  , taillées  en  forme  de  tuiJrs  , 
dont  Pu  rage  avoit  été  inventé  par  Byfas.  * Paufanias,  l j. 
Ehac. 

LIBOURNE,  Ville  de  France  dans  1a  Guienae.  fur  l'em- 
bouchure dj  la  Lille  dans  la  Dordogne , â fepr  li  uci  de 
Bourdcaux  vers  le  Levant.  Libourne  <ft  une  Ville  affez 
agréable , & on  y fait  beaucoup  de  Commerce , pat  ce  que 
le  flux  <:c  la  Mer  y potte  d’afllz  gros  navires.  * Mary,  Ditli 
Geegraphitfne. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  â des  Hcrctiques,  qui  dans 
le  XVI.  fiécle  fui  voient  les  erreurs  des  Anabaptiftcj,  6c  pre- 
r. oient  ce  nom  de  Libres,  pour  feeoûer  le  joug  du  Gouver- 
nement Ecclcfiaftiquc  & Séculier.  Ils  avoient  Tes  femmes  en 
commun, 6c appel loient  fpirituels  les  mariages  comrs&cs 
entre  un  frac  6c  une  foeur  ; défendant  aux  femmes  d’obéir 
â leurs  maris , lors  qu’ils  n’étoieni  pas  de  leur  Scâe.  Ils  fe 
aoïoiem  impeccables  après  le  Baptême  , parce  que  . félon 
eux»  U n’y  avoit  que  la  chair  qui  péchât  -,  & en  ce  feus  il»  fe 
nommoient  les  Hommei  Dtvinijifj.  * Pratcolc,  V.  Liber  i. 
Gautier  , Cbren.  Sec.  XVI.  e.  70. 

LIBURN1E  ; partie  de  l’ancien  II  lyrique  , s’étendoit  de- 
puis b rivière  d'Arfa,  jttfqu’à  celle  de  Vacrccha  ou  Cherca. 
Les  Japygiens  étoient  fes  peuples  les  plus  renommes.  Scs 
principales  villes  étoient  Fianona , Terfarz,  Zegna,  Lopur  , 
Starigard,  Pefcha,  Nona,  Zara,  Vccchiaflc  Scardona  , qui 
retient  fon  ancien  nom. La  Liburnie  d’aujourd’hui  eft  partie 
dans  b Croatie,  6c  partie  dans  b Dalmacic.  Les  Liburniens 
avoient  invente  pour  la  navigation  , une  forte  de  vaifleau 
fort  léger  & propre  â alla  en  courfe  , dont  ils  fe  fervoienc 

Four  aller  piller  les  ifles  de  b Dalmatie  & de  l'Epire.  A 
imitation  de  ces  vaiflèaux , connus  dans  l’Antiquité  fous 
le  nom  de  Navet  Lsbnrmce  , les  Romains  inventèrent 
une  efpece  de  litière  , où  étant  portés , ils  pouvoient  lire, 
éairc  , manger  & dortpir  commodément  en  chemin.  Juve- 
nal  en  fait  mention , Set.  j.  * Cluvicr , Geegr.  Briet.  Jean 
Lucio,&c. 

UBUSSA , fille  de  Crocus  , l’un  des  premiers  Princes 

2ui  ont  commandé  en  Bohême , étant  demeurée  heriticre 
es  Etats  de  fon  pere , les  gouverna  quelque  teins  fans  être 
mariée.  Enfin  prcflcc  par  fes  Sujets  qui  lui  demandoient 
un  Roi , elle  confênrit  de  prendre  un  mari  tel  que  le  fore 
le  lui  prefenteroit.  Pour  cet  effet  elle  leur  confeilla  d’er.- 
pofer  Ion  cheval  1 l'abandon  dans  une  pleine  compagne; 
6c  comme  elle  fe  mêloit  de  prédire,  elle  leur  fit  cntcndie 
que  celui  chez  qui  ce  cheval  fe  rrrircroic , (croit  celui  que 
les  Dieux  voufoient  lui  donner  pour  mari  6c  pour  leur 
Roi.  Ce  cheval  s'enfuit  chez  un  Païfan  nommé  Primifas  , 
que  cette  Prince  fle  epoufa , 6c  qui  fut  le  premier  Roi  de 
Bohême.  * Veïet,  Jean  Nauçler,  Cbren. 

LIBYE , fille  d’Epaphus  & de  Memphis  fille  du  Nil  » 
époufa  Neptune , dont  elle  eut  Agenor  & Belus.  Ce  fut  elle 
qui  donna  fon  nom  â la  Libye.  * Apollodore,  /.  a. 

LIBYE,  partie  confidctab’c  de  l’Afrique,  fut  air  fi  nom- 
mée, félon  quelques  uns,  de  Libre,  fit'e  d’Epaphus.  Les 
Grecs  appclloicnt  anfli  l’Afrique  de  ce  même  nom.  On  b 
divifoit  en  Lrbic  extérieure  6c  intérieure.  La  première , 
au  deflus  de  l’Egypte  tirant  vêts  le  Midi , le  long  de  b 
rive  gauche  du  Nd , s’érendoit  jufqu’cn  Ethiopie.  C’ift 
aujourd'hui  le  Deferr  d'Elfocat  & de  Gaoga.  D’autres  ma- 
tent cette  Libye  extérieure  entre  l’Egypte  6c  la  Marmari- 
que  , le  long  de  b ma  Medi' errance.  La  Libye  intérieure 
s'étendoit  depuis  le  Mont  Atlas  jufqu’au  fleuve  Niger» 
dan»  ces  horribles  folitudes  qu'on  nomme  aujourd’hui  le 
Defert  de  S a ara  au  Z tara  : ce  qui  eft  proprement  b Li- 
bje.  Marmol  lui  donne  le  nom  de  Btled  Geneva.  On  di? 
vi le  au/Ti  la  Libye  en  Libye  propre , en  Marmarique , .de 
en  Cyrénaïque*  qui  eft  le  Roïaume  6c  le  Defert  de  Baies-. 
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Les  Ht  brerix  nommoient  les  peuples  de  Libye  Lehabim  de 
Lehabah,  -•  ai  Lignifie  Ardeur , à caufe  de  la  chaleur  qui  rè- 
gne chez  eux  C'eft  ce  que  rspporrc  Bocharr , qui  tire  l'é- 
tymologie de  Libye  du  mot  Arabe  Lub  , qui  ngnifie/ei/i 
parce  que  ce  pais  aride  & btûlant  par  (es  fables  , expofe 
ïcs  habit  ans  aux  incommodité*  de  la  foif.  • Confnltez.  Stra- 
bon  , /.  *7.  Pline  j Ptolomcc  -,  Marmo!  ; Jean  de  Leon  5 Jean 
<le  Bit r,n  ; Clavier  ; Munfter,  ôcc.  Cherche a,  auüi  ZAAKA. 
Sam.  Boch.rd  , inPha/eg.  I.  4.  c.  iq. 

IICAON.  Voie*.  LYlAON. 

LICBMS.  ('«»•«■  LYCEAS. 

UCE'E.  Voiet,  LYCE’E. 

LICENTIUS  t d’Hippone , Poete  Latin, vivoit  ver*  l'an 
'410.  du  tems  de  faint  Auguftin , 6c  eui  pan  à l’amitié  de  ce 
Prélat , qui  fait  mention  de  lai.  Il  compofa  des  Hymnes  , 
un  Poëme  des  Atnonr*  de  Pyrame  6c  Th:lbé , 6c  quelques 
autres  Pièces.  * S.  Auguilin , m ^uaftionibnt  Acaden/ica. 
Peffi Jonius , m Ttta  Aug.  Paulin , ccc. 

LICÈTI  ou  UCÊTO  , Médecin  célébré , connu  fous  1: 
nom  de  Foatumius  Liceius,  étoit  de  Rappalo  , dans 
l'Etat  de  Gennrs,où  P naquit  le  j . Oélobrc  1 \ 77.  de  Jofrph 
Liccti,  Medr  cin , n uit  de  Reco , dans  le  même  Etat.  Il  vint 
au  morde  avarie  le  feprrcme  mois  de  la  gu  fi  1 fie  de  (a  mere, 
dont  l’sccoiichcro.nt  fut  avancé  par  l'agitation  de  la  mer, 
en  partant  de  Reco  àRappalo.v_’tft  pour  cette  riifon  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Fortunio  ; Oc  que  pour  être  confcr- 
vé , il  fxir  mis  dans  une  boëtc  de  coton,  bon  pire  eut  grand 
foin  de  for  éducation  , de  i’inftruilit  lui-n.êmc  dans  les 
Lente*.  Lirai  .après  avoir  étudié  à Boulogne  .depuis  l'an 
ijpj.  jnfqu’en  1599.  vit  t à Genncs.où  fon  peieétoit  mort 
depuis  deux  |oiirs;3cer.fijite  il  alla  enAigner  la  Philo  ophie 
âPiie.  Un  Ouvrage  qot  fcnpt  rc  avoir  cotnpofe  lui  donna 
la  penfee  d\n  cou.pofi  r un  autre , qu’il  intitula  :<7 onçpfj. 
( hanthropologta.  On  crut  qu’il  n'étott  pas  de  lui.  Cette  in- 
juftjce  le  chagrina  \>6c  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  publia  Je 
nouveau  cet  Ouvrage  à PL  , fous  le  titre  , De  ortu  anima 
brima»*.  Sa  grande  réputation  fie  qu'on  Fai -ira  Pan  ifioj. 
dans  l'Univcrfiré  de  PaJouë  , où  il  enfeigna  jufqu'cn  1651. 
Il  en  forcit , piqué  de  ce  qu'on  lui  avoit  rctufc  la  (.hatte  , 
qui  ctoic  vacante  par  la  monde  Cretnonini , & qui  fut  don- 
née à Thomas  Zilioli.  Ce  fut  àjtoulogne  qu'il  le  retira  j 
mais  Pan  1^4  j.  la  République  de  Venife  lui  lit  tant  d'inf- 
tancet , peur  lui  faire  accepter  un  - Chaire  de  ProfdTeur 
en  Médecine  , dans  l’U.iivcrfiié  de  Padooë , qu'il  n‘y  put 
rcfifict  : il  revint  donc  dans  cette  ville»  & y mourut  Pan 
«T{6.  âgé  d:  79.  ans.  Fortunio  Liccti  acotr.pofé  plus  de 
cinquante  Traites  different , dont  les  plus  important  font; 
De  htccmis  a naqun  ; De  Monftra , De  Gemma  -,  De  novis 
Aftris  ; De  immortalitatt  Anima  ; De  Fnlmmum  natura 
De  orne  rivent  mm  1 De  Cornet  arum  attrtbutts  ; De  kit  qui 
vivant  fine  alimenta  ; Munit  fi  bornons  Anahgta  i De 
annula  attaqua  -,  De  Hjdrologia  fine  fbtXH  Mans  , fie. 
Dans  la  Difiertation  , touchait,  les  Lampes  fcpulchrales,  il 
prétend  que  les  Anciens  avoictu  le  fectet  de  faire  une  huile 
qui  ne  fe  confumoit  point -,  ou  de  difpofer  ces  lampes  d'u 
ne  ti  Ile  maniéré,  qu'à  .nefure  qu’elles  b:  ù’oient,  la  fumée  fe 
condcnfoit  infenfiblcmcnt,  6c  fe  reduiloit  en  huile,  par  un 
changement  perpétuel  ,-qu'â  Pégard  de  la  mèche,  elle  étoit 
d’une  forte  de  lin  , que  les  Grecs  appellount  t 
c’eft-i  dire , inextinguible.  Il  rapporte  là  de  (Tus  diverlcs 
Hifioiict.  Sous  le  Pontificat  de  Paul  III.  qui  fut  élevé  au 
Saint-Siege  l’an  1334.  on  ouvrit  un  tombeau  à Rome,  où 
l'on  trouva  un  corps  tout  entier  , dont  les  du- veux  étaient 
noiies  d'un  refe.ui  de  fil  d'or.  Il  y avait  d-ns  eu  tombeau 
une  lampe , qui  devoit  avoir  brûle  pendant  feize  cens  ans  , 
p.iifq-.u*  Vinfcripiion  éteit  conçue  en  ces  mots  : Tu  Suit  , 
fit*  met  ; ce  qui  marque  que  c ctoic  la  fille  de  Ciccron  ; 
mais  tout  cria  ne  fut  pas  p û ôr  expofe  à Pair , que  la  lam- 
pe s'éteignit , 6c  que  le  corps  fe  rcduific  en  poufiierc.  On 
■allure  qu'on  a trouvé  dans  le  Territoire  de  Viceibe , quan- 
tité de  ces  taupes  éternelles  , Icfquclles  étant  cxpolécs  à 
Pair,  ne  purent  confcrvcr  leur  lumière  que  pendant  quel- 
ques heures.  On  die  que  la  plus  belle , étoit  celle  d 'Olybiut 
Maxim  ut  de  Padouë.Elle  étoit  compoféede  deux  phiolcs, 
dont  l’une  étoir  d'or , 6c  l’autre  d’argent , rouies  deux  plei- 
nes d’une  admirable  liqueur, qui  entretenait  fans  diminuer, 
une  lampe  placée  entre  les  deux  phiolcs  , ou  au  defibus, 
comme  d’autres  difent.  Fortunio  Liccti  rapporte  encore 
d’autres  pari  i’Ics  hiftoires  ; 8c  prétend  que  le  feu  éternel  de 
la  Déefle  Villa  n’ étoir  qu’une  de  ers  lampes  i niais  à cet 
égard  il  le  trompe  ; car  tout  le  monde  fçau  qu’on  appelloit 


ce  Ail  Ste/nel , parce  qu’on  ne  le  laiffoit  jamais  éteLiie 
6c  que  les  Vcftalcs  avoient  foin  de  l'entretenir.  Oâavià 
.Ferrari  .celebrc  ProAlFeuren  Humanité  à P.  duue, a nfcré 
le  fenriinenc  de  Liccto  , touchant  les  Lampes  éternelles , te 
l'huile  inextinguible,  dans  un  Livre  imprime  àPadouëi'an 
168  $ ,5c  intitulé:  Dttfe/tarn  de'Teterum  Lncermi  SefnUbra. 
hbnt  t où  il  montre  que  la  plupart  de  ces  lottes  de  lampes, 
ne  font  que  des  Pholphore*  qui  s’allument  pour  un  peu  de 
rems , apièj  avoir  été  expoféj  i'l’air.  * Soprani,&  Michel 
Giiifiiniani , Serbe,  delta  Lignr.  Lorenzo  Oafii» , 
d' H nom  mi  Lctcerati.  Foitumui  LicecuS,  de  Lnctnmm. 
qui  s. 

L ICH  ou  LlCHA  , bon  Bourg  de  la  Vcrteravic  , lîo* 
dans  la  partie  Orientale  du  Comte  de  Solras , fur  la  rivière 
de  Werter , à deux  lieues  de  la  Ville  de  GicEèn , 6c  un  peu 
plus  de  celle  de  ButzY.ch.  * Maty , Dtlben. 

LICHAS  .Valet  d’Hcrcule , par  lequel  Dtjanire.làfcin. 
me.,  lui  envoïa  !a  chcmifc  infeâéc  du  fang  du  Centaure 
Nefius,  dont  le  poifon  infpira  une  telle  fureur  à Hercule, 
que  prenant  ce  Lichas  par  les  cheveux,  il  lejetra  dans  la 
mer,  où  il  fut  changé  par  Ne  ptune  en  rocher,  qui  porte  feo 
nom.  * Ovid.  Metamerph.  I.  y.v.  114. 117.  tfi  Jeqq. 

Nttnc  quoqut  in  Embci  co  fcopttlus  brevu  tmtcat  ali'e 

Gurgite  (fi  humant fermât  vefiigia  forma  ; 

Quem  , qnafi fienjumm , nauta  catcare  verenttr , 

Appellantqnt  Luhan. 

C'eft  de-  U que  les  trois  Lichades  tirent  leur  nom , <Lnj  la 
ma  Euboïque , dont  Strabon  fait  mention,  / 9.  ptg.  146. 
Plin.  /.  4.  e.  14 

LICHET  ( François  ) natif  de  Brelcc , ville  d’Italie , te 
Religieux  de  laint  François,  au  commencement  du  XVI. 
lîccie , il  fut  élu  General  de  fon  Ordre  à Lyon  le  10  Juillet 
r { 18.  il  compofa  des  Commentaires  fut  le  Mai  re  des  Sert, 
teners  , félon  la  doétrinc  de  S cor  , ourre  quelques  autres 
Ouvrages.  * Bellarmin  , de  Scrip.  Eedefi.  Wading.  A niul. 
Mmor.  Villor , 6cc. 

LICHFIELD , Ville  du  Comté  de  Stafford  en  Angleter- 
re, à 118.  milles  Anglois  de  Londres.  Elle  clt  fituée duu un 
fonds  bas  de  marécageux  , fur  un  petit  Lac  ou  Etang,  d’où 
fort  une  petite  rivière  qui  fe  joint  au  B’irhe , & fe  déchar- 
ge conjointement  dans  le  Trenr.  Cet  Etang  6c  cette  Ri- 
vière partagent  la  Ville  en  deux  parties  , qui  font  jointes 
par  un  pont  & par  une  chauftce.Le  mot  deLichbeld  lénifie, 
le  Champ  de  Corps  mora , 2c  l'on  croit  que  c'eft  à caufe  de 
plulicurs  corps  die  Chrétiens  , qui  y ridèrent  fatu  fcpultu- 
re  du  tems  de  la  perfécution  de  DiocScticn.  Il  y a dans  la 
Ville  un  College  pour  appren  Ire  les  Humanités , un  Hô- 
pital 6c  une  Eglife  Cathédrale.  Elle  fut  bicic  par  Olwy  Roi 
de  Northumbcrland  en  6t6. 6c  fon  Evêque  fut  pouiva  de 
bons  revenus.  Mais  l’ancienne  Eglife  aïam  été  démolie  eu 
1148.  par  Roger  de  Clinton  , le  ^7.  Evêque  de  ce  Diocéfe, 
il  bâtie  celle  qui  fublifte  encore  à prefem.  Ccitc  Ville  fat 
le  fiege  de  l’Evêque  jtifqu’cn  108S.  que  Robert  de  Limf-y, 
le  Evêque  le  tranfporta  âCoventey.  Mais  Hugues  No- 
yant , lîxiciuc  Evêque  après  lui,  rranfporra  de  nouveau  cou 
ans  aptes  , fçavoir  en  ri 88.  le  (îege  à Lichfield  , malgié 
l’oppoiîtion  des  Moines  de  Coventry.  Enfin  cette  diTpme 
fur  terminée  par  Savensby  , quatrième  Evêque  apres  No- 
v^ntjon  convint  que  l’Evêque  feroit  nommé  Evêque  des 
deux  Villes  , de  même  que  l’on  dit  l’Evêque  de  Buh  Se 
Wcls  ; à condition  que  le  nom  de  Coventry  piéccdcroir; 
que  les  deux  Villes  choifiroient  leux  Evêque  alternative- 
ment i Se  qu'ils  ne  feroient  qu’un  feul  Chapitre , duquel  le 
Prieur  de  Coventry  feroit  le  Chef.  Les  chofes  demeurèrent 
en  cet  état  jnfqu'i  ce  qu'Henri  VIII.  aïant  aboli  le  Prieu- 
re deCoventty  , par  un  Aéle  du  Parlement,  le  Doyen  Aie 
Chapitre  de  Lichfield,  furent  déclarés  le  feul  Chapitre  de 
l'Evcque  , fon  nom  Se  fes  tûtes  continuant  comme  aupa- 
ravant. Les  revenus  de  cet  Evêché  étoient  lîconfiderablcs, 
qu'en  793.  il  Au  érigé  en  Archevêché  pdur  Adolphe.  liant 
pour  Suftragans,  Vmton  , Herefort , Sidnaccftcr,  Dorcc- 
ll-.r  , North-Elmhan  , & Dunwïch.  Depuis  Sidn^tefter  Se 
Dorccfter  furent  mit  fous  la  dépendance  de  l’Evêque  de 
Lincoln  i 6c  les  deux  dernières  (ou s celles  de  Notwich.  Ce 
Diocéf'  comprend  préfentetnem  les  Comtés  de  Derby  & 
de  Stafford , 6c  une  bonne  partie  des  Comtés  de  Varwkh 
6c  de  Shrop.  Il  y a en  tout  jj?.  paroi ffes-  Bernard  Siuatt 
le  plus  jeune  Fils  d’Efmc  Duc  de  Lenox  & Comte  de  la 
Marche  , fut  fait  Comte  de  Lichfield  6c  Baron  de  Ncwbc- 
ry  en  164  g Charles  Stuart  fon  Neveu  fucceda  à fes  titra» 
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de  fut  crée  Duc  de  Riebemon  8c  de  Lenox  par  le  Roi  Char 
Jet  II.cn  iéoo.  Etant  mort  (ans  pofteritéen  1671.  lorsqu'il 
et. Ambafladtur  en  Dancmarc , ie  titre  de  Comte  de  Li- 
chficld  fut  donné  par  le  même  Prince  deux  ans  après  à 
Edouard-Henri  Lee,  crée  Baron  de  Spcllesburg,  Vicomte 
de  Quarcndon,dc  Comte  de  LichhJd  le  5 . Juin  1674.  Lich- 
fieU  fut  fouvent  pris  8c  repris  dans  les  Guerres  Civiles  de 
Charles  I.  contre  les  Parlementaires.*  DiO.  Anglais. 

LlCHO  » en  Latin  Ljcus  , petite  Riviere  de  la  Natolie 
Elle  coule  près  de  Bambucalc  , 8c  d’Efchihiflar  , dont  le 
premier  cft  les  ruines  de  l'ancienne  Hierapolis  , & le  der 
nier  celles  de  l’ancienne  Laodicéc  ,6e  peu  après  elle  fe  dé 
charge  dans  la  Madré.  * Mary  , Dithon. 

LlCHT  ( François  de  ) cit  Aurcnr  d'un  Livre , qui  a pour 
titre , Ajferta  ver  uns  genuma  Nihili.  A Anvers,  1641.  * 
Konig,  Biblioth. 

LICHTHLNAV.  V.  CONRAD  DE  LICHTHENAV 

LICIE.  Cherchez,  I.YCIE. 

LlClNIA  ( Vierge  Vcftalc  ) vers  l*an  640.  de  Rome , fut 
accufée  avec  deux  autres  , d’avoir  mené  une  vie  impudique. 
LeGrandPontifeL.Metelliit  aïam  condamné  la  feule  Emi- 
lie , & épargne  Martia  & Licinia,  le  peuple  donna  commif- 
fîon  à Lucius  Caflîus  d’examiner  de  nouveau  lcprocè$fdc  cr 
Juge  rigoureux , condamna  Licinia  & Martia,  8c  poulfa  fa 
feverire  lufqu'à  rechercher  Sc  punir  les  complices.  * Alco- 
oius  Pcdian.  inOrat.pro  Ai  doue.  Dion.  Camus. 

LICIN1EN  , Evcque  de  Carthage  en  Efpagne  , fleu- 
rilToit  dans  le  VI.  fiecle,  du  tems  de  l'Empereur  Maurice. 
Il  mourut  âConftantinople  empoifonné, comme  on  le  croit, 
par  (es  ennemis  Saint  lfiJore  allure  qu'il  avoic  lu  quelques- 
unes  des  Lettres  de  cet  Evêque  , dont  il  y en  avoir  une  fur 
le  Sacrement  du  Baptême,  8c  piuficurs  Ecrits  à Eutrope  , 
Evêque  de  Valence.  Ses  autres  Ouvrages  croient  perdus  du 
tems  d’Ifidore  ,8c  ccux-ci  ne  fe  trouvent  plus.  * Ifidor.  de 
Script . Ecclef.  M.  Du  l’in , Biblioth.  des  Aut.  Eccltf  VI. 
Jitcle. 

LICINIEN,  Poëte  Latin,  éroit  natifdeBilbilis  ou  Bi'bis, 
ville  d’Efpagnc,  dite  aujourd  hui  Bobola  ou  Bambo/a,  félon 
Zurita,&  Anronius  Augu(l:nus.  Cette  ville  étoit  aufli  le 
lieu  de  la  naiflancc  de  Mattial.  * Mattial,  t.  1.  Ef.gr.  31. 
& 44* 

LICINIEN  ( Valere  ) Poëte  dont  parle  Martial.  Pline 
le  met  au  rang  des  plus  cloquent  Avocats  de  (on  terro.£^»ir. 
4.  I0«*  Glandorpius  .Onomofi.  Rom.p.  86$. 

LICINIO  ( Jnte  ) dit  Pordtnon  le  jeune  , Peintre  de  Veni- 
fe , Difciplc  du  Grand  Pordenon  (on  Oncle,  étoit  bon  Dcf- 
finateur , 8c  avoit  une  grande  intelligence  de  la  fiaifque.  La 
conformité  des  noms  a fait  que  l'on  a confondu  les  Ouvra 
ces  du  Neveu  avec  ceux  de  l’Oncle.  Cependant  il  a travail- 
lé en  beaucoup  d’endroits. Il  a peint  à fraifquc  la  façade  d'u- 
ne Maifon  à Ausbourg.  Cet  Ouvrage  s’tft  ttès  bien  confcr- 
vé  , 8c  pour  honorer  la  mémoire  de  Ton  Auteur  , les  Magi- 
ftratsdc  la  Ville  y ont  fait  mettre  cette  Infcription.  J ni  ms 
Licrnius  Civil  Vtnttnt  & Augufionui  hoc  tÆdifiemm  ht  s pi 
8 lurts  mfgmvit , hsfeeque  u/timam  minum  pofuit , an.  1561. 
c'cft  à-dite  , Jkle  ÉicimoCitoiende  Venift  ci  d’AnJlonrg  a 
rendu  cette Afatfon  célébré  pur  cet  Ouvrage  de  Peinture  qu'il 
acheva  en  ij6t  U vivoit  dans  -c  même  tems  que  le  Baflan. 
On  n'en  fçait  pas  davantage,  Valari  ni  Rodolfi  n’en  aiant 
point  parlé  , peut  être  à caufe  de  la  rcflcmblancc  des  noms 
de  du  mrt  itc.  * De  Pilts  , Abrégé de  la  Vie  des  Peintres. 

LIC1N.U5:  nom  de  la  Famihc  des  Liciniens  , l'une  des 
plus  confidcrablcs  entre  les  Plébéiennes  à Rome  , où  elle 
étoit  divifee  en  divcifcs  branches.  P.  Licinius  Cal  vus 
fut  le  premier  du  peuple  qu'on  créa  Tribun  Militaire , l'an 
354.  de  Rome  , & 400.  avant  Jésus  Christ  , dans  l’in 
tcrvallc  où  il  n’y  eut  point  deConlu.scn  cette  Ville,  il  eut 
fK>ur  fils,  P.  LiciNtus,domnousparlcronsdans  !afuice,fic 
C.  Licinius.  Celui-ci  fut  pere  de  C.  Liciniui  , Tribun 
pendant  dix  années  avec  Scxtius.  P.  Maniius,  Dtébtcur, 
l’an  <89.  de  Rome , 8c  $6t.  avant  J.  C.  le  choifit  pour  Co- 
lonel General  de  la  Cavalerie-  Licinius  fur  le  premier  Plé- 
béien qu’on  honora  de  cette  Charge,  pour  perfuader  au 
peuple  que  les  gens  de  fon  Cotps  n’ét oient  pas  abfolument 
méprifes , comme  on  fe  le  perfuadoit.  Il  fut  furnommé 
Stalt , mot  qui  lignifie  un  rejttton  inutile  , 8c  qui  lui  fut 
donné  à caulc  de  la  Loi  qu’il  publia  pendant  Ton  Tribunat. 
Elle  défendoir  à tout  Citoïcn  Romain  de  polie  der  plus  de 
joo.arpens  de  terre-,  parce  que  ceux  qui  en  avoient  davanta- 
gc.iic  pomroient,  comme  ce  Licinius, les  cultiver  avec  allez 
de  foin  8c  de  loifir,  pour  purger  leurs  arbres  de  ccs  méchans 
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rejetions .-  ce  que  Varron  a ainG  marqué  dans  le  premiet 
Livre  de  R.  R Stoloms  %üa  lex , que  vetat  plus  D.  juger  A 
habere  ctvtm  Rom.  dr  •}"*  propter  di/ifenriam  culture  S rô- 
le nu  m confirmait  cognomen  , quid  nuTlus  in  e/us  fundo  re- 
penn  poterat  fiolo  , q*\ )d  effbdtebat  circum  arbores  « radies - 
bus  , que  nafeertntur  è folo  , quos  fi ol ont  s apppellabanr.  Li- 
cinius 8c  Sextius  avoienr  encore  ordonné  par  leur  Loi:JjJ*S 
les  interets  qui  auraient  été  pâtes  par  les  debiteurs , de  meu- 
re Jf  eut  imputes  fur  le  principal  des  dettes  , dr  que  te  furplut 
ferait  acquitté  en  trois  atverfes  années.  1 Is  y ajourèrent  •• 

Ion  ne  crierait  plus  deConJult  à ! avenir , que  l'un  ne  fit  dt 
Famille  Plebeienne.  Le  Sénat  s'oppofa  d'abord  à l’ctabliflc- 
ment  de  ces  Loix  > mai*  il  ne  put  empêcher  que  le  dernier 
article  n’eût  fon  effet , de  qu’on  n 'élevât  au  Confulat  le* 
Familles  Plébéiennes.  Cette  grande  révolution  dans  la  Ré- 
publique Romaine  naquit  d'une  caufe  fore  legere.  M.  Fa- 
bius Ambuftus  avoir  deux  filles,  l’une  mariée  avec  S.  Sul- 
pitius , & l’autte  avec  Licinius  Stolo.  Un  jour  que  celle  ci 
étoit  chfz  fa  fœur,  elle  vit  le  Lidcur  qui  heurtoir  ila  porte. 
Cette  vue  l’ttfraïa , 8c  elle  le  témoigna  à fa  feeur , qui  en  fie 
quelque  raillerie.  Quelque  tems  après , elle  vit  venir  Sulpi- 
tius  même  , fuivi  de  divers  Citoïcns , qui  le  traitoient  avec 
beaucoup  de  rcfpcél.  Comme  elle  ctoit  ficre  & ambkieufe, 
elle  ne  put  s’empêcher  d’avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon 
mari  ne  pouvoit  efperer  d’arriver  à ces  Magilhacurcs.  Am- 
buftus , qui  aimoit  beaucoup  fa  fille , (a  confola  ,8c  lui  pro- 
mit de  contiibuer  à l’élévation  de  Licinius  , qu’il  fit  lier 
d'amitié  8c  d’imerêt  avec  Sextius.  Celui  ci  fut  ie  premier 
Conful , né  d’une  Famille  Plébéienne  , Pan  $88  de  Rome, 
& Liciniusmeritalemême  honneur,  l'an  j90.de  $64.  avant 
Jesuj-Christ  , avccC.  Sulpitius  Pcricus.  P.  Licinius 
Cal  vus , aîné  de  la  Famille  des  Liciniens  , fut  Tribun  Mi- 
litaire, l’an  358.  de  Rome,  de  $96.  avant  J.  C.lleut  P.  Li- 
cinius Va  rus,  pere  de  P.  Licinius  Caassus,  qui  fuit  » 
tSc  dcC.  Lie  n tus  Va  rus,  Conful  l'an  $18  fie  1$  6.  avant 
Jesus-Christ,  avec  Cornélius  Lentulus.  Celui-ci  laifla 
diuxfi'j  de  ce  nom; le  premier  Conful,  l’an  586.  de  168. 
avant  Jésus  Christ  , avec  Paulus  Emilius  $ de  le  fécond > 
l'an  583.  avec  Ollius  Longinus  : ce  dernier  fur  défait  par 
Ptrfée.  P.  Licinius  Crassus  fut  Grand- Pomifc , Colo- 
nel General  de  la  Cavalerie , Ccnfeur  puis  Conful , l’an 
549.de  10c  avant  Jésus  Christ,  avec  P.  Cornélius  Sci- 
pion.  On  le  furnomma  Agelafie,  parce  qu’il  ne  rioit  jamais. 
Il  laifla  deux  fi.'s  , qui  firenr  deux  Branches  \ P.  Licinius 
Crassus  , dit  Muci  anus  , fut  Grand-Pontife  , de  mouiut 
en  faifant  la  guère  contre  Ariflonicus.  Voiez.  Crassus. 
Son  fils , qui  fut  un  excellent  Orateur  , mourut  d’une  plcu- 
refie  qu'il  avoit  gagnée  en  haranguant  contre  le  Conful 
Philippe  , l’antîuj.  de  Rome,  de  91.  avant  Je<us-Christ. 
Pline  fait  mention  de  lui , de  de  (on  fils  de  meme  nom.  M. 
Licinius  fut  pere  de  P.  Licinius  Crassus  , Conful,  l’an 
657.  de  97.  avant  Jésus  Christ,  avec  Cn.  Cornélius.  Il 
•léfir  l'aimée  d'apics  les  Lufitanicns , 8c  cn  triompha.  De- 
puis il  fut  Ccnfeur , Pan  66 j.  8c  89.  avant  Jesus-Christ  » 
de  fe  tua  lui  même , pendant  les  guerres  civiles  de  Marius , 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Il  eut 
deux  fil*  » le  puîné  fut  tué  pendant  la  même  guctre  civile  de 
Marius  ; & l'aîné  fur  défait  par  les  P.irihes  , comme  nous 
le  maïquons  fous  Je  nom  de  Crassus.  Celui-ci  eut  deux 
fils  , M.  Licinius  , qui  fuit  ; 8c  un  autre  qu’on  foupçonna 
d'être  bâtard  , parce  qu’il  rtflenibloit  trop  à un  Sénateur 
nommé  Diguus , ami  de  fa  mcrc.  C'cft  de  lui  dont  Ciceroa 
fait  cetre  raillerie  s Dignui  quidem  Crafii  efi.  Plutarque  cn 
f fit  auflî  nu ntion  dans  la  Vie  de  Ciccion.  M.  Licinius 
Caaj<us  s’ctoitfignalcdans  les  Gaules  fous  Jules- Ccfar» 
de  fut  tué  par  les  Parthcs,  avec  fon  pere, l’an  701 . de  Rome, 
de  5$.  avant  Jesus-Christ.  Il  eut  un  fils  de  même  nom, 
Coidul  avec  Auguftc , Pan  724.  de  Rome,  de  $o.  avanrj.  C. 
de  pere  d'un  autre  Licinius  Crassus,  qui  merka  le  même 
honneur,  Pan  740. 8c  14.  ans  avant  J.  C avec  Cn.  Lentulus. 
La  Famille  des  Liciniens  avoit  encore  deux  autres  Bran- 
ches, dt*  L 11  cul  les  8c  des  MuRENA.f'fliea.  LUCULLUSdS 
Ml/RENA.*Denyt  d’Halicarnafle.  Tire-Livr. Pline.  Eutio- 
pc.  Caflî  ‘dore.  Streinnius  .de  F amd.  Roman.  &c. 

LICINIUS  ( Flavius  Valerius  Licinianusj  dit  le  jeune  $ 
étoir  fils  de  Licinius  l'Ancien , 3c  fut  faitCefar,  Pan  $17, 
par  fon  pere , auquel  il  ne  furvècut  que  d'un  an  , âgé  d'en- 
viron 14.  ans.  Qiclques-uns  croient  qu’il  avoit  defltln  dtf 
(e  révolter  ; de  les  autres  affiircnt  que  Crifpc  fon  coufin,  8 £ 
lui , moururent  par  les  intrigues  de  Faufte.*  Idace,  in  Eqfi » 
Chronique  d’Alexandrie  i dtc, 
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P.  LICINIUS  TEGULA , Poète  Comique  Latin , vivoit 
veti  l'an  j 54.  de  Rome,  de  100.  avant  Jnsu*  Christ  , dans 
le  teins  que  les  Romains  entreprirent  la  guette  contre  Phi- 
lippc  . Roi  de  Macédoine.  Tite-Livedit  qu’il  compofa  un 
Cantique,  que  trois  bandes  de  filles,  de  neuf  chacune,  chan- 
toient  par  la  ville.  Glandorpins , Sc  quelques  autres  croient 
qu’il  elt  le  même  que  Licinius  Imbrix  , auffi  Poète  Co- 
lique, dont  parle  Aulu  Gelle  \ parce  que  parmi  les  Latins, 
le  mot  7~ égala  3c  Imbrex  cft  prefque  le  même.  Mais  il  y a 
peu  d’apparence  que  leur  conjeâurc  foit  véritable , puifque 
nous  apprenons  d’ailleuts  , que  Pubhus  étoit  le  furnom  du 
premier,  Sc  Cajus , celui  de  l’autre.  Quoiqu’il  en  foit , 
VolcatiusScdigitus , cité  par  Aulu  Geile  , donne  à Licinius 
Imbrex,  le  quatrième  rang  entre  les  Poëtes  Comiques  : 

Stent,  ejuod  quarto  detnr  , dabstur  Ltcimo. 

* Tite-Live, A ji.  oh  i.dec.  4 Aulu  GcIle,A  1 j.  c.xi.  & i(* 
r.  14.  Noü.  Ame.  Lilio  Giraldi,  Dial.  8.  Prit.  Glandor- 
pius,n»  Ortom.  Rem.  Volfius,  Sec. 

C.  LICINIUS  CALVUS  , Orateur  célèbre  , qui  vivoit 
du  tems  de  Cicéron , étoit  fils  de  Licinius  Macer,  l’un 
des  meilleur^  Poètes  de  fon  ficelé.  Quintilien  cite  finirent 
les  Invcâives  de  Licinius  l'Orateur , contre  Vatinius.  Elles 
furent  fi  fortes  Sc  fi  éloquentes,  que  Je  même  Vatinius, 
craignant  d'être  condamné  , l’interrompit,  avant  qu’il  tût 
achevé  fon  Plaidoïcn  & s’adreflant  aux  Juges,  leur  dit  : He' 
quoi , Meflteurs. parce  que  mon  Accafateur  efi  éloquent,  efl 
tljujle  que  je  fon  condamné  l Rogo  vos,  Ju  dues , numfi  tfie 
dtfertus efl,  idée  me  damnan  epartet  ? C’eft  i quoi  Catulle 
faifoit  fans  doute  allufion , dans  la  14.  de  fes  Lpigratnraci 
i Licinius  Calvus. 

Ni  te  plus  oculit  meis  amarem  , 

Jucttndtffîme  Calvt  > mimer t tfle 

Odijftm  te  odte  Vatmtano. 

Licinius  mourut  fort  jeune , n'étant  âgé  que  de  jo.  ans.  On 
lui  attribue  cette  Epigramme  contre  Pompée  : 

Magnus , quem  metuunt  emnes , digito  caput  une 
Scalpit.  Jifuid  crédits  hune fibt  velle  vtrum  1 
On  le  croit  auffi  Auteur  des  Annales  citées  parDcnys  d 'Ha- 
hcarnajfe , & par  Tite-Live.  * Denysd'HjIicarnaffi:  , /.  1.  4. 
5.  &-c.  Tite  Livc,  A4. Cicéron.  Quintilitn.  Catulle.  Ho- 
race, &c.  Volfius,  de  Rhet.  Nat.c.  14.  Infant.  Orat.  I.  4. 
de  Pair.  Lac.  c.  x.  de  Htft.  Latin.  1. 1.  c.  10.  Cherchez,  auffi 

CALVUS. 

LICINIUS  ou  LIC1NIEN  ( Caïus  Julius  Valcns  ) fut  6- 
lué  Empereur  dutems  de  Decc , vers  l'an  xjo.  fon  regne  oc 
dura  pas  long  tems.  * AurcÜus  Viûor , in  Decio , çj-c. 

LICINIUS  ( Caïus  Vaîcrius  Licinius)  néd’un  Païfan  du 
païs  de  Dacie , s'avança  du  rang  de  fimplc  Soldat  aux  pre-  j 
micrcs  Charges  Militaires  idc  ajanr  été  créé  Cefarpar  Ga- 
lère Maximien  l'an  J07.  fut  falué  Empereur  l’année  d’a- 
près dans  la  Pannonie.  On  die  qu’il  étoit  rigide  obfcrva- 
teur  de  la  Difciplinc  Militaire  ; mais  il  fe  rendit  odieux  par 
fon  avarice  & fa  difiolurion  : en  quoi  il  avoit  une  très- 
grande  conformité  avec  ces  peuples  barbares , parmi  lef- 
quels  il  avoit  été  élevé.  Il  leur  tcflcmWok  encore  par  fon 
ignorance , qui  le  rendit  ennemi  des  Lettres , & de  ceux 
qui  en  faifoient  profeffion  : de  forte  que,  pour  ce  fcul  fujer, 
il  fit  mourir  plufieuis  Philofophcs , qu’il  appelloit  le  venin 
& la  pefîe  publique-  Licinius  époufa  l’an  jij.  Confiant  ta  , 
fœur  de  l'Empereur  Conftantin , qu’il  craignoit  j & cette  , 
crainte  le  porta  â fouferire  aux  Edits  que  ce  Prince  publia 
en  faveur  de  l'Eglife  Stdcs  Chrétiens.  Il  s'en  repentit  bien, 
tôt  après,  & commença  de  faire  la  guerre  i Jésus- Christ  , 
en  même  tems  qu’il  la  dédaroità  Conftamin  ;car  i!  chalTa 
de  fa  maifon  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  l’Evangi- 
le, & en  fit  moutir  la  plupart.  Il  défendit  aux  Evêques  de 
conférer  avec  les  Gentils,  Sc  d’en  feigner  aux  fétu  mes  les 
Lettres  fainres  ; Sc  aux  Chrétiens  de  s'aflèmblcr  dans  les 
villes  pour  k’cxcrcicc  de  leur  Religion.  Il  faifoit  garder  ccs 
Lois  avec  une  cruauté  inflexible  ; Sc  quoique  la  pcrfccu- 
tion  qu’il  exerça  contre  l'Eglife , n’ait  pas  duré  long  tems  , 
clic  ne  laifla  pas  d'etre  très  cruelle.  Conftamin  touché  de 
voir  tant  de  malTicrcs , attaqua  Licinius  , Sc  remporta  fur 
lui  deux  grandes  victoires  l’an  $14.  une  en  Hongrie  ptès 
de.  la  ville  de  Cibale  } Se  l'autre  dans  la  Thrace.  Licinius  , 
pour  avoir  la  Paix , céda  au  Vainqueur  toutes  les  Provinces 
de  l'Iliytie  Sc  de  la  Grèce , Sc  ne  retint  que  la  Thrace  , l'O- 
rient, Sc  l'Egypte.  La  haine  qu’il  portoit  i Conftamin  fut 
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fi  grande , qu’il  reprit  les  armes , pour  efTaïcr  s’il 
plus  heureux  en  cette  féconde  guerre  qu'en  la  première.  U 
perdit  d'abord  une  bataille  pics  d’Andrinople  l*an  m, 
Son  Armée  navale  fut  battue  enfuite , Sc  petit  par  la  teta! 
pète.  Enfuite  Conftamin  pourfuivit  encore  Licinius,  laittu 
cent  mille  hommes  ptès  de  Chalcedoinc,  Sc  l’-ffifgea  dans 
Nicomcdic.  En  cette  extrémité,  Licinius  fe  remit  i la  dé- 
mence de  fon  Vainqueur  , Sc  obtint  grâce  par  le  moien  de 
ConfUntia  fon  époufe , â condition  qu'il  renoncerait  1 
l'Empire.  Conftamin  lui  affigna  Thcflalonique  pour  (à  de. 
meure  > mais  aïant  fçu  que  Licinius  tâchoit  de  renouveller 
la  guerre  par  l'affiftancc  des  Barbares,  avec  lcfqueli il tt*. 
toit  fecrerement,il  le  fit  étrangler  vers  l'an  ji<.  à 1 age  de 
do.  ans  , & après  un  regne  de  14.  ans.  Le  Cardinal  Uaro- 
nius  met  laderniere  bataille  que  Conftamin  gagna  contre 
Licinius,  l’an  j 18.  mais  les  Faftcs  Grecs  Sc  Latins,  la  Chro. 
nique d’Eufebe,  Socrate  , Cedrcnc,  Sc  Gelafc,  la  placent 
l’an  4x5 . Cette  date  fe  ÿuftifie  par  oluficurs  Loix , Sc  par 
grand  nombre  de  Refcrits,  qui  font  dans  le  Code  Theodo- 
fien , où  l'on  voit  auffi  l'Arrêt  par  lequel  les  Adcs  de  Lia- 
nius  furent  cafTés  après  fa  morr.  * Socrate , l.  x.  E un  ope, 
A 10.  Eufcbe,  m Cnron  & Vit.  Confiant  Zo finie , A x.  Ce» 
drene,  in  Annal  Morin,  Htfiotre  de  la  délivrance  de  rE • 
glifr-  Code  Theodoficn , in  Infirm.  bis , qna  fnb  T vano 
gefia  funt. 

M.  LICINIUS  CRASSUS.  Cherchez.  CRASSUS. 
LICINIUS  MACER,  Poète,  Volet.  C.  LICINIUS  CAL- 
VUS. 

LICINIUS  Rufiiut , Jurifconfulte.  On  croit  qu'il  t& 
l'Auteur  d'une  Comparaifoa  entre  les  Loix  de  Moyle  Si  les 
Loix  Romaines.  Marquard  Frchcr  croit  que  c'eft  l'Ouvrage 
de  quelque  Moine  qui  a vécu  avant  le  tems  de  JulUnien. 

* Konig , Bibhoth. 

LICIS.  Cherchez.  LYCUS. 

LICKNUS,  Orateur  Sc  Hiftorien  Grec.  Chère hex.  ALE- 
XANDRE  D'EPHESE. 

LICODIA,  bon  Bourg  delà  Sicile.  Il  eft  vas  le  milieu 
de  la  Vallée  de  Noto , ptès  de  la  fource  du  Drillo , i doize 
lieues  de  Syracufe,  vers  le  Couchant.  * Maty  , DiUion, 

LICOL  A,  LAGO  DE  LU_OLA,oule  Lac  Lutrin  Lu. 
nus  Cr  Bajanns  Lacus  C'étoil  anciennement  un  Lac  re- 
nommé pour  la  grande  quantité  d'excellent  poiflbns.qo'on 
y prenoit.  L’an  1 5 j8.  un  tremblement  de  terre  y éleva  une 
montagne  de  cendres,  & changea  le  refie  en  un  Marais , qui 
ne  produir  plus  que  des  rofeaux.  On  donne  auffi  le  nom  de 
Licola  aux  Vrftiges  d'un  Canal , que  Néron  avoit  entrepris 
de  faire  depuis  le  Golfe  de  Pouzzoi  jufqu'ila  Ville  d’Oltie. 

* Maty , Z>»tf. 

LICOMhDE.  Voiex.  LYCOMEDE. 

LICON.  Volet.  LYCON. 

L I C O P H R O N , fi.s  de  Periandrc.  Voyez.  LYCO- 
PHRON. 

LICOPHRON  > Poète  Grec  Votez.  LYCOPHRON. 

L1COPOLIS  Votez.  LYCOPOL1S. 

LICOSA.  Volez.  LEUCOSA. 

LlCOSTHENcS.  Volez.  LYCOSTHENES. 

LIC-OSTOMO,  en  Latin  Scotufa , Scetnfia,  ancienne 
petite  Ville  de  la  Thcflalie  , firuée  fur  le  fleuve  Prnée  près 
de  fon  emboucharc  dans  le  Golfe  de  Salonichi.  Elle  a un 
Evcché fi  ftragant  de  Larifle.  * Maty,  Dicl. 

LICTEURS , Officiers  Romains  , ciccs  au  nombre  de 
douze  par  Romulus  , premier  Roi  de  Rome,  portoient  des 
faifeeaux  de  verges  , entre  lcfquellcs  étoit  enfermée  une 
hache  , dont  le  fer  paroilfoit  au  kaut  du  faifeeau,  & mar- 
choient  devant  le  Roi  pour  faire  ranger  le  peuple.  Sous  le 
Gouvernement  de  la  Republique , les  Conluls , les  Diûa- 
teurs , les  Préteurs , & les  autres  Magtftrais  qui  avoient 
droit  de  commander  dans  l’Armée  , Sc  de  punir  de  mort , 
étaient  auffi  précédés  de  Lidteurs  t les  Conluls  Sc  les  Diâa- 
leurs , de  douzej  & les  Préteurs,  de  fix.  Dans  les  Triomphes, 
ces  Liôeurs  marchoient  devant  le  char  du  Triomphant» 
portant  leurs  faifccaux  entourés  de  blanches  de  lauriers.  Sc 
en  tenant  une  i la  main.  Ilspunifloicnt  auffi  Ici  coupables, 
qui  étoient  furpris  en  flagrant  délit, aH  premier  commande- 
ment qu’ils  rcccvoienrdesMagiftraiS;/.  LsBer,cotli>ama- 
nui.expedt  virgas .pletle  feettri.  Ils  étoient  prêts  idélia  leurs 
fa  ifceaux  de  verges  foit  pour  fouetter , foit  pour  trancher 
la  tère  aux  condamnés.  Ils  ont  été  appelles  liôeurs 
do  ; parce  qu’ils  lioient  les  pieds  & les  mains  des  condam- 
nés avant  (execution  : ils  croient  pris  des  petfonnes  libten 
jamais  il  n’y  a eu  d’cfclavts  qui  aient  été  admis  à cette  cfcat- 

r* 


L I E 

ge.  On  le*  tiroitde  la  portion  du  peuple  que  le*  Romains 
appelloient  Zuirites.  * Rolin,  Antiq.  Rom,  I.  7.  c.  48. 
Pilifcus , LextCen  Antiquitdtum  Romenerum. 

LICüNGS  , Ufurpateur  de  l'Empire  delà  Chine,  s’étant 
mis  à la  tête  des  Rebelles , fle  s'étant  rendu  maître  de  la 
Province  de  Xenfi , & de  celle  de  Honan , prit  l'an  1^41.  le 
titre  de  Roi , fle  le  nom  de  Kunvanf , c’eft  â dire , Prince 
Fortuné.  Il  ufurpa  cniuite  la  qualité  d’Empercur  , & donna 
le  nom  de  Thttn  xun , â la  Famille  qu’il  vouloit  établir.  Ce 
nom , en  Chinois  , fignific  obéijfant  nu  Ciel  * & il  le  choifît 
pour  faire  croire  â ces  peuples  fupcrftiticux  que  le  Ciel 
vouloit  qu’il  Alt  Empereur  , pour  les  délivrer  de  l'opprcf- 
lîon.  Il  pouffe  Tes  conquêtes  jufqu’â  Pékin , ville  Capitale 
de  la  Chine  , où  il  entra  l'an  1644.  fle  monta  fur  le  Thtô 
nedeZunchim  , qui  étoic  alors  dans  fon  Palais , fle  qui  fc 
pendit  de  défcfpoir.  Peu  de  tems  après , il  apprit  qu’Ufan- 

ué  s’étoit  joint  aux  Tartares  , fle  qu’ils  venoient  droit  à 

ckin.  Cela  l’obligea  de  fortir  de  cette  Ville,  d’où  il  enleva 
les  meubles  les  plus  précieux,  avec  l’or  fl e l’argent  que  feize 
Empereurs  , de  la  Famille  de  Thamin  avoient  amafles  pen- 
dant deux  cens  quatre-vingt  ans  qu’ils  avoient  régné  dans 
laChinc.il  fut  pourfuivi  par  les  Tartares , 5:  chalïe  de  la 
Province  de  Xcnfi , par  Ufangué,  qui  letua  dans  une  batail- 
le. * Le  P.  Martini,  Hift.de  la  Guerre  des  Tort  Ares  contre 
Ia  Chine. 

LICURGUE.  y tieKi  LYCURGUE. 

LICUS,  Hiftorien  Grec,  y «a  LY  CUS. 

LICUS  ouLICIS,  Poète  Comique,  yéie. t,  LYCUS. 

LlD A,  petite  Ville  avec  Châtcllenie,8c  Citadelle.  Elle  eft 
dans  le  Palatinat  de  Troki , en  Lithuanie  , à dix  fept  lieu  s 
de  la  Ville  de  Troki,  du  côté  du  Midi.  Lida  fut  prefq.j’cn- 
riérement  ruinée  par  les  Molcovites,  l’an  1 6$  f*  * Maty  , 
DiRion. 

LIDBURY  , Ville  avec  Marché  dans  la  partie  Orientale 
du  Comté  d’ Hereford  en  Ang’ctcrrc.  Elle  prend  fon  nom 
de  la  Riviere  Liddcn , fur  le  bord  Oriental  de  laquelle  elle 
eft  lîtuée , près  des  Montagnes  de  Malvcrn.  Elle  eft  dat  a 
un  pais  gras  , fle  bien  bâtie  -,  habitée  Principalement  Par  des 
Ouvriers  en  drap.  Elle  cil  éloignée  oc  50.  milles  Anglois  de 
Londres.  * D.R.  Anglois. 

LIDKOPING  , petite  Ville  de  la  Wcftrogothie  propre  , 
en  Suède.  Elle  ift  à l’embouchure  de  la  riviere  Lida  dans  le 
Lac  Wcner , environ  âvir.gt  cinq  liciics  de  la  Ville  de  Go* 
tenbourg  , vers  le  Nord  Oriental.  * Mary  DiRion. 

LIDDESDALE  .Province  ou  Comté  d'Ecoffe,  fur  les 
frontières d’Ang'eterrc  , â l’Orient  fle  au  Midi. a au  Sep- 
tentrion, le  Comté  de  Tvviotdale,  fle  Exfdale  au  Cou- 
chanc.  La  riviere  de  Liddal  lui  donne  fon  nom.  Ses  prin* 
cipalcs  villes  font , Harlay , Brakenfty , flec.  * Camdcn. 
Sanfon. 

LlOERlC:  nom  du  premier  Grand-  Foreftier  de  Flandres, 
félon  quelques  Auteurs,  abufés  par } icques  de  Guife  , Jean 
le  Maire,  Richard  de  WaiTebourg,  3c  autres  Ecrivains  fabu- 
leux , qui  aflurent  que  Lidcric  époufa  Rothilic  , fille  pré 
rendue  du  Roi  Dagobert  I.  8c  que  tous  les  Comtes  de  Flan- 
dres font  defeendus  de  cc  mariage.*  Aubert  le  Mire  , de 
Com.  Fl  And.  Saint»  Marthe , Hijleire  Gcnexl.  de  FrAuce. 
Cherchez,  FLANDRES. 

LlDGAT.Boutg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Suffolck, 
adonné  fon  nom  d Jean  LidgAt  , qui  fuir. 

LIDGAT(  Jean  ) Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
dans  le  XV.  fiécle,  fle  non  pas  Auguftin  , comme  j'a  cru  Jo- 
feph  Pamphile , étudia  en  Angleterre,  puis  â Paris  8c  â Pa- 
doue.  Il  compofa  divers  Ouvrages  i De  audieudJ  Mtfsi  ; 
jDf  Philo/ophorum  fecretil , Lidgat  éioit  Poëie  , Ora- 
teur, Théologien,  fle  fçavoit  aufiî  les  Langues  fle  les  Mathé- 
matiques. Il  mourut  vers  l’an  1440.  âgé  de  60.  ans.  * Pit- 
feus , de  Script.  Anfl.  Lcland.  ililéc.  Ghilini , flcc. 

LIDlE.  yoiee.  LYDIE. 

LIDOIRE  ( Saint  ) ou  I.icjor.  fécond  Evêque  de  Tours, 
fle  prédec  (T  ur  de  faint  Martin , dans  le  IV.  fieele  , fut  or 
donné  Evcque  de  Tours  l'an  337.  gouverna  cette  Eglifc 
pendant  jj.  ans,  fut  enterré  dans  k'églife  qu  il  avoit  fait  bâ 
tir , fle  qui  fut  nommée  de  fon  nom  , laquelle  cil  â p-efenr 
renfermée  dans  le  choeur  de  la  Cathédrale  de  Tours.  Sa  mé- 
moire fut  honorée  aufli  tôt  après  fa  mort.  * Grégoire  de 
Tours,  / l.c.  43./.  10.  c 31  Sainte  Marthe  tGallta  Chrijl. 
Baillet.  yies  de  é Sot  nu  au  13.  de  Septembre. 

LIEBAN A,  Cap,  c\  (l  un  petit  Pais  de  l'Allurie  de  Santil 
fana  en  Efpagne.  Il  dlauxconfins  d • celte  d’Oviedo , dans 
les  Montagnes  d’Europe.  Sa  longueur  eft  de  neuf  liciics,  fle 
Tome  III.  Partie  II. 
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fa  largeur  de  quatre.  Il  contient  quatre  Vallées,  où  l’on  dic 
qu'il  y a 166.  Villages:  Le  Bourg  de  Potes  cniftlc  lieu  prin- 
cipal. • Maty , DiElton. 

LIEBENWALD,  LIEBEWALD.  Petite  Ville  force  du 
Marquifat  de  Brandebourg.  Elle  eft  fur  la  riviere  d'Havel, 
dans  la  Marche  Ukeranc,  aux  C « fins  de  la  Moyenne  fle  du 
Comté  de  Rupin.*  Maty  , D.Rion. 

L1EBAUT{  Jean  ) natif  de  Dijon , pratiqua  la  Médecine 
â Paris  au  XVI.  fiécle , avec  quelque  forte  de  fuccèt  : il  y 
époufa  Nicole  Etienne,  qui  étolt  fçavantc,  fle  fille  d-  Charles 
Etienne.  Il  publia  Thefimrus  Sanitatis  , parer u JaciIis  , À 
Paris  , chez.  Jacquet  du  Puj.  1577  De  pracavendis  eu 'an- 
venents  Commentant u.  S choit  a in  facobt  Hollerii 
Commenter, a tu  Ltb.  y II.  Aphori/morum  Htppocratis.  Les 
plus  curieux  de  fi  s Livres,  fi  l’on  en  croit  Mr.  Bayle,  cc  font 
ceux  qui  traitent  des  maladiesdcs  femmes,  fle  ceux  qui  con- 
cernent l'ornement  &la  beauté  des  femmes.  l\  les  compofa  i-n 
Latin.  Ils  furent  enfuite  mis  en  François,  mais  leTraduc- 
rcur  fe  vit  obligé  d'en  omettre  quelques  endroi  s , parce 
qu’ils  étoient  contre  la  pudeur.  Cette  Tradu&ion  Françoife 
a été  imprimée  plus  d’une  fois.  Liebauttraduifit  en  François 
les  quatre  Livres  de  Gafpar  Volfius  des  Secret*  de  Médeci- 
ne fle  de  Chimie.  U eut  bonne  part  au  Livre  d’Agriculturo 
appelle  U MaifonRufltque,  qui  a été  imprimé  tant  de  fois, 
fle  traduit  en  Anglois , en  Flamand  fle  en  Allemand.  Char- 
les Etienne  en  fut  le  premier  Auteur.  Litbaut  fon  gendtc  le 
retoucha  fle  l’augmenta  confidérablement.  Liebaut  quitta 
Paris,  on  ne  fçait  pourquoi,  & s'en  retourna  dans  fa  Patrie , 
où  il  mourut,  on  ne  fçait  pas  quand.  * Bayle,  DiR.  Crit. 

LIECHTENAW  . c’eft  une  petite  Ville  défi  nduë  par  un 
fort  bon  Château.  Elle  appartient  â la  Ville  de  Nuremberg, 
en  Franconie,  mais  elle  eft  enclavée  dans  le  Marquilac 
d’Onfpach,  à une  lieiie  fle  demi  de  la  Ville  de  ce  nom , vers 
l’Orient  flt  fur  la  Riviere  de  Retzel.  * Maty,  DiR. 

LIECHTENAW  , petite  Ville  avec  un  fort  Château.  Elle 
eft  dans  la  Baffe  Alface , au  Levant  du  Rhin  entre  Stras- 
bourg 8c  Bade  , à quatre  liciics  de  la  première  8c  i trois  de 
la  dernière.  Liechtenaw  a un  grand  Territoire  , coupé  par 
le  Rhin,  où  font  les  paires  Villes  de  Wilftett.  d Off.-nthorf, 
fle  de  Drufenhcim , fle  qui  appartient  aux  Comtes  d'Hanaw. 
* Maty , DiR.  s 

LIEGHTENBERG,  c’eft  un  Château  fort  de  la  Baffe 
Alface.  Il  eft  fuué fur  une  Montagne,  à cinq  licücs  d’Ha- 
guenaw  , vers  Je  Couchant.  Ce  Château  eft  chef  d’une  Sei- 
gneurie, qui  appartieut  aux  Comtes  d’Hanaw.  * Maty  » 
DiRion 

LIECHTENSTEIN,  Principauté  d’Allemagne , dans  Je 
Pais  d’Autriche,  t ft  d' fieront  c d une  autre  Liechtenstein, 
proche  de  Bolzano , dans  le  Pais  de  Trente.  * Cluvicr.  San- 
fon. 

LIEGE  , Païsdu  Cercle  de  Wcftphalie,  a pour  Capitale 
la  ville  de  Liege , Siège  d'un  Evêque  Suffragant  de  I Arche- 
vêché de  Cologne.  C’eft  U Le  edi  c a , Leodinm  , Leodicum, 
8c  Legia  des  Latins.  Les  Mamans  la  nomm.  nt  Lu,c^.  8c  les 
Allcmans  Luttil^.  L'Evcquc  de  Liege  eft  Souverain  de  ce 
Pais , qui  eft  encre  le  Braoanr,  la  Mcufc  , le  Comté  de  Na- 
mur,  fle  les  Provinces  de  Gueldres  8c  de  Luxembourg.  L'air 
de  Liège  eft  bon  fle  remperé,  fle  la  terre  y ift  fertile  en 
grains,  fruits  fle  venaifon.  On  y trouve  des  mines  de  fer  fle 
de  plomb , fle  des  carrières  de  mai  bre  , outre  une  certaine 
terre  propre  à brûler,  dont  les  habitans  font  grand  com- 
merce. L’Evcquc  eft  Prince  du  Saint  Empire,  fle  picnd  le 
titte  de  Duc  de  Bouillon , de  Marquis  de  Franchimonc  , fle 
de  Comte  de  Lootz  fle  de  H fbain,  qui  font  des  Seigneuries 
renfermées  dans  le  Pais  de  Liège.  L'on  y compte  aufli  cin- 
quante-deux principales  Baronnies,  grand  nombre  d’ Ab- 
îmes, vingt-quatre  Villes  cio fes,  avec pl us  de  quinze  cens 
villages.  Les  principales  villes  du  Pais  de  Liège  font,  Ton- 
gres , Huy , Maftricht,  Dinan  , Bouillon  , Fumay , Thuin  , 
Saint  Huo-rt,  Rochcfort , flcc.  La  ville  de  Liege  , Capitale 
du  Pais,  tft  ttès  ancienne,  fle  quclque*-u'i<  ont  cru  quelle  a 
été  bâtie  par  cet  Ambiorix,  Prince  Gaulois,  de  qui  Ccfar 
fait  mention  dans  fes  Commentaires.  Elle  eft  fîruéc  dans  une 
agréable  vallée,  environnée  de  belles  montagnes  , que  di- 
vers vallons  féparenc , avec  des  prairies , où  coulent  les  pe- 
tites riviir  sd'Uce,  Vcfe  6e  Ambluar  , qui  fe  déchargent 
dans  la  Meufi: , avant  que  ce  fl  uve  entre  dans  la  ville.  Les 
édifices  publics,  comme  le  Palais  de  l'Evcque  , les  Egtifcs 
8c  les  Ponts  . font  magnifiques.  Il  y a grand  nombre  d'Ab- 
baï  s,  de  MaifonsRc'igicufcs,  Ac  huit  Eglifis  ( ollegülcs. 
La  Cathédrale,  dédiée  â feint  Lambert , eft  célébré  par  (ou 
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Chapitra  -,  & l’on  a 'y  reçoit  point  de  Chanoine,  s’il  n’cfl  ou 
Gentilhomme  ou  Doûcur,  L'Evêché  qui  étoit  4 Tongre*  , 
puis  à Maftricht , fut  transféré  à Liège  par  faim  Hubcrc  , 
tuccerteur  de  fainr  Lambert  Martyr.  Au  refte  cette  ville 
fouffrit  beaucoup  autrefois  par  les  courJc*  des  Normans. 
Le  Duc  de  Brabant  la  prit  le  j.  Mai , jour  de  l'Afc.nfion 
l'amm.  & la  pilla  durant  lîx  jours.  L’élcâion  des  Evê- 
ques y caufa  de  grands  défotdresdans  le  XV.  fiéeJe.  Jean  de 
Bavière eouvernoir  depuis  long-ccms  l'Eglife  de  Liège, 
quoiqu’il  ne  fût  pas  Prêtre.  Les  Liégeois  lui  firent  la  guer- 
re, 6c  l’aflügcrcm  dans  Maftricht.  Jean  Duc  de  Bourgogne 
le  vint  dégager , tua  rreme-fix  mille  Liégeois  dans  une  ba* 
taille  l’an  1409.  obligea  les  autres  4 fe  foûmettrc»  & entra 
enfuite  dans  fa  ville , où  il  fi:  précipiter  dans  laMcufc  le* 
plus  coupables  des  Révoltés.  La  ville  (c  rétablie  bien-tôc. 
Charles  Duc  de  Bourgogne  la  prie  encore  l'an  146g.  8c  fes 
Soldats  y firent  des  ravages  incroïablcs.  Audi  les  Liégeois 
avoient  toujours  témoigné  une  haine  irréconciliable  contre 
la  maifon  de  Bourgogne.  Les  différends 1 des  Liégeois  & de 
leur  Evêque  dans  le  XVII.  fiéclc^ont  allez  connus.  Le  Cha 
pitre  , dont  nous  avons  parlé  , cil  un  des  plus  célébrés  de  la 
Chrétienté , Se  cft  compofé  de  Princes , ce  Cardinaux  8c  de 
perfonnes  de  grande  qualité , ou  de  Lettres.  On  y a aufii  vu 
des  Prélats  célébrés.  La  ville  de  Liège  a beaucoup  fouffett , 
suffi  bien  que  I s autres  de  la  Baffe  Allemagne  , durant  les 
guettes  du  XVII-  ficelé.  * Jean  Chapeauvillc,  •*  Tom. 
Sersp.  Pont.  Tong.  & Ltod.  Alberic  , tn  Ckron.  Le  Mite,  tu 
Fuf.Belg. Gutchatdin tDefcrip.  du  Pats  Bat.  Pc: tus  Diveus, 
de  Gall  Belg.  Ane.  Pontus  Hcutctuî  , de  vit.  ne  fut  Sue. 
Belg.  Vjlcrc  André  , Topogr.  Belg  &c. 

CONCILE  DE  LIEGE. 

Le  Pape  Innocent  II.  vint  4 Liege  au  mois  de  Mars  de  l’an 
11  jt . & v cékbraun  Concile , danslequcl  11  rétablit  Othon 
Evêqaed’Halberftat , 8(  couronna  l’Empereur  Lothairc  11. 
dans  l’Eglife  de  faine  Lambert.  Confultez.  le  IX.  Volume  des 
Conciles^  Dodehin;  l'Abbé  Suger  j & la  Chronique  d'O- 
chon  de  Frifinghen.  Jean  de  Los  d’Hinlberg  Evêque  de 
Liege,  y fie  des  Ordonnances  Synodales  l'an  1446.  Se  Fer- 
dinand de  Bavière  l’an  téso. 

LIENARES,  bourg  de  l’Andaloufic  en  Efpagne.il  cft 
vers  les  confins  de  la  CaftiUc-NouvdJe,  4 trois  lieues  de 
Baérw  , Br  4 cinq  de  Jaën  Br  d’Anduxar.  Lienares  a été  bâti 
des  ruines  de  l'ancienne  Caflulo , ville  forte  Br  Epifcopalc, 
Suffriganrc  do  Tolède.*  Maty»  D/Uiou. 

LlENCSouLONCZ.cn Latin  Lonaum.  Cctoir ancien- 
nement une  petite  ville  du  Norique  \ maintenant  ce  n’cft 
qu'un  peiit  bourg,  fituedms  le  Tirol , aux  confins  de  la 
CatinthieBc  del'ArçhçvêchéduSalubaurg.^Macy.D/fliei». 

LlERF. , vi'Ie.  Cherchée.  LIRE. 

LIESSE,  Notre-Dame  de  Lieffe,  Letitia  ou  Virginie 
Lntitienfu  Fanum  , bourg  célébré  de  Picardie  dans  le  Ver- 
mandois  , à trois  lieues  de  Ja  ville  de  Laon.  Il  y a dans  ce 
bourg  une  Chapelle  contactée  4 la  dévotion  de  la  fainte 
Vierge  encre  de  Dieu.  On  y conferve  une  Image  miraculeufc 
apportée  d'Egypte  par  trois  frcresChevaJierjChrêticns  du 
pais  Laontvois , lcfqucls  aïant  été  psi*  Br  fairscaptifs  par  le 
Sultan  d'Egypte , Ifmcrie  fille  du  Saltan.fouhaita  d'appren- 
dre d’eux  la  croïance  des  Chrétiens  » Br  d avoir  l’Image  de 
U fainte  Vierge  mere  de  Dieu.  Les  Chevaliers  aïant  pris  la 
refolution  de  lui  en  tailler  une  le  mieux  au’ils  pourraient , 
Br  aïant  mis  pour  cela  leur  confiance  en  Dieu,  apiès  leur 
fommeil  ils  trouvèrent  celle  ci,  la  prirent  comme  un  ouvsa- 
ge  du  Ciel,  8c  la  prefenterent  4 la  Princrflc,  laquelle  fut 
tellement  embrafée  d'amour  pour  ta  Reine  des  Anges  8c 
des  hommes  , quelle  prit  fur  l'heure  la  refolution  de  Te  faire 
Chrétienne  i Se  dans  cedeffein  elle  pafla  le  Nil  avec  ces 
pieux  Chevaliers , qui  par  un  événement  miraculeux  , fc 
trouvèrent  tranfporcés  avec  l’Image  6c  la  Sultane  en  ce  lieu 
du  Laonnois , qui  fut  appelle  Lstjfe  , 4caufè  de  la  joïequc 
cette  Image  caufa  aux  Chevaliers  , 4 la  PrinceBc  6c  4 toute 
la  Contrée,  encore  defoléede  l'incendie  de  l’Eglife,  Bc 
d'une  grande  pat  tic  de  la  ville  de  Laon , qui  avoitété  brûlée 
do  feu  du  Ciel  l’an  1 1 10.  Ifrarrie  fut  baprifee  par  l’Evêque 
de  Laon , Bc  après  fon  décès  fut  inhumée  dans  l’Eglife  de 
l'Abbaïc  de  falot  Vincent  hors  des  murs  de  la  ville  , où  re- 
pofencles  cotps  des  trois  Chevaliers  dans  le  Chaut  delà 
même  Ab  baie  , qui  cft  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Cette 
hiftoitc  airivacDviron  l’an  de  grâce  liai,  comme  il  cft  mar 
que  dans  les  Archives  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem 
Bc  dans  les  Annales  du  même  Ordre  , aujourd'hui  nommé 
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de  Malte,  par  Frere  Melchior  Randius , qui  «n  étoit  Ch», 
va  lier  l'an  1446.  Br  depuis  par  Frere  Jacques  Bolio . suffi 
Chevalier  6c  Piocureur  général , eu  l'HiJImrede  Ltejjt*  La 
Chêne,  Rechercha  det  Autsf.  des  Filles.  Confutu* parti, 
entièrement  I H ijiosrt  de  Niirt-  Dame  de  Litjftfaitt  per 
* * * Archidiacre  de  Laon , imprimée  à Pont  t'a»  1 ^ug, 
laquelle  , fi  on  croie  l'Auteur  , on  trouve  les  pièces  origina- 
les  , 6c  toutes  les  preuves  authentiques  de  cette  hiiiujrci 
neanmoins  toute  ccttc  relation  n'cft  appuïéc  fur  aucun  té- 
moignage  digne  de  foi,  & a d’ailleurs  tout  l'air  U’uoc  fable. 

LIEVRE  : nom  d'un  Ordre  de  Chevaliers , dont  i'uUtuu- 
tion  Ce  fit  de  cette  manière , lelon  Jean  hroiflard.  Les  deui 
Armées  de  France  6c  d’Angleterre  étampretes 4 combattre, 
entre  Viroufoifc  ôc  la Flamanqucric, quelques  Ecui'm  fran- 
çois  prièrent  le  Comte  de  Hainaut  de  les  faire  Chevaliers  : 
ce  qu'il  fit  ; 6c  parce  qu'en  même  cems  il  parut  des  lièvres 
qui  coururent  dans  le  camp , 6c  qu'il  n'y  eut  point  de  ba. 
taille  , on  les  nomma  Chevaliers  du  Ltevre.  * Froiflaxd. 

LIGAR1US  ( Quintus  ) Lieutenant  de  Caïus  Coulidiai, 
Proconful  d'Afrique  , lui  fucceda  dans  cette  Charge  i mus 
il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  guerre  civile  de  Cilàr  a 
de  Pompée  . 6c  fe  retira  4 Rome  i cependant  il  fuivir  le 
parti  de  Pompcc , 6c  Ce  trouva  en  Afrique  dans  le  teins  de 
la  d:  faite  de  Scipion.  Cefarluim  grâce  de  la  vie  s maisü 
lui  défendit  de  revenir  4 Roinc.  Tuberon  1 aïant  acculé  de 
nouveau  , Cicéron  fit  un  Difeouts  pour  lui  devant  Ccüir, 

ui  lui  fit  obtenir  une  cnticic  abfolution.  Il  fut  cnfuuc  un 

es  complices  de  Brutu*  Bc  de  Caffius.* Ciierou ,Orex.pri 
Q^Ltgxno.  Hittiui . de  Bell.  A fric.  Poiuponius , dé  Or, g. 
J uns.  Plutarch.  tu  Fit  Cicertu.  (Jr  inBruto. 

LIGHTfOOTE  ( Jean  ) Proteftant  Anglois , Doftcur  en 
Thiologie  , 6c  Principal  du  College  de  Sainte- Catherine, 
dans  l'Univerfité  de  Cambtidgc  , a donné  au  public  plu. 
iicurs  Ouvrages , qui  marqueur  qu'il  s 'étoit  fort  appliqué  j 
l’étude  du  Taimuddcs  Juifs.  Nous  avons  de  lui  un  Conv 
menrairc  fur  faint  Matthieu  , imprimé  à Cambridge  l'an 
If  s 8.  intitulé  : Heru  H e braie  a & Ta  mudua,  au-devant 
duquel  il  a mis  un  Traité  de  la  Chorographie  dc'la  Tare 
d'IIraël,  quieftauffï  prefque  tout  cmiet  tiié  du  Tainiud. 
On  a encore  de  lui  des  Commentaires  fur  les  Evangiles  de 
S.  Marc  , de  S.  Luc  Bc  de  S.  Jean,  fur  les  AcLs  des  Apôtres, 
8c  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens.  UnLibrarte  de 
Rotterdam  s’eft  avilé  de  faire  un  Recueil  de  tous  ks  Ouvra» 
ges  de  cet  Auteur  *,  a fl.it  traduire  en  Latin  ceux  qui  avoietu 
été  compofés  en  Anglois , 6c  les  a tous  imprimes  en  deux 
gros  volumes  m folio  l’an  1 686.  Il  manque  neanmouiS  daei 
cette  édition  de  Rotterdam,  les  Sermons  de  Lightiootc , 
que  le  Libraire  n'a  pas  fait  imprimer  en  Latin,  parce  qus 
ce  Doéktur  n’étoit  p -s  excellent  Prédicateur  Les  Ucumi 
de  Lightfoore  ont  éiéreimprimés  depuis  à Uincht,  & ccttc 
édition  a été  augmentée  dei'À  1 dit  ion  de  les  Oeuvtcs  pof- 
thuiv.es.  1 1 eft  fort  eftimé  parmi  les  Pro  eftans  ; ce  qui  n'a  pu 
empêché  Ifaac  Voflius  de  décrier  As  Livres.  Al.  Fcirand, 
dans  fon  livre  intiru.é  : Réflexions  fur  U Religion  Cbr/uent, 
Tom.i.  condamne  la  mctüodcdecer  Auteur  .qui  a prétendu 
expliquer  l’Evangile  par  les  ufages  6t  coutumes  qui  croient 
cher  les  Juifs  au  timide  Nôtre-Seignem  , & qui  nean- 
moins ne  cite  ordinairemciitque  lcTalmud,& d'autres  Li- 
vres (èmblabfes,  dont  l'Antiquité  ift  fbuteufeou  ÎDCcr- 
taine  i mais  il  en  fait  un  fi  bon  ufage  pour  l’explication  de 
l'Ecritm e que  l’on  ne  peut  Je  lui  reprocher. 

LlGNANOfJetônicJGcncial  des  Chanreux.nés  Grnnn, 
étoit  Prieur  de  (a  l hartreufe  de  Boulogne  , Bc  Vifitcur  de 
la  Province  de  Tofcanc  , lorlque  Jean  de  l'EcloIe , Fricot 
de  Vallencienncs , 8c  Vificcur  de  la  Province  de  Picardie, 
fut  nommé  canoniquement  l'an  1586.  apiès  la  mort  <k  Ber- 
nard Pierre  Caraffc.  Un  parti  oppoié  fii  nommer  Jctôme 
Lignano , qui  étoit  alors  dans  l'Etat  de  Vinife.  Ce  demie* 
fit  fon  Vicaire  General  Mathias  Corrin , quipréffda  au  Cha- 
pitre de  l’an  1587.  dai.s  lequel  on  propula  vainement  de 
faire  transférer  le  Siégi  General  4 Boulogne. Lignano  arriva 
4 la  Chann ufe , 6c  fut  dépofé  dans  le  Chapitre  fuivanr.  On 
le  renvoïa  à fon  Prieuré  de  Boulogne  ; mai»  en  arrivant  an 
village  d'Epernay  , il  y mourut  le  14.  Mai  1588.  Son  corp 
fut  rapporté  4 la  Chartrcufè,  ôf  fut  enterré  dans  leecme- 
tictcdis  Generaux.  C’éfoît  un  bon  Religieux , mai*  trop 
facilci  fe  Jai/Ter  pctfuader  * Sainte- Marthe.  Pctrcïoi. Üto- 
rier , 6t  c. 

LIGNE.  Foie*.  AREMBERG.  . . 

LIGNE  , en  Latin  Ltgnum  , bourg  avec  titre  de  Pfii*»- 
pauté.  Il  cft  dans  le  1 laïuauic  fur  la  Dcnrc , en  vu  on  4 deux 
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lieues  au  de  (Tus  d’Ath  , fie  au  delTu»  de  Lcufc.  * Maty»  Doit. 

LIGNITZ  , en  Latin  Li{nttia,  Ville  d'Allemagne,  dans 
la  Silefîc , cil  h ruée  fur  la  nviere  de  Cafbadi,0£  appartenoie 
à un  Duc  qui  en  ponoit  le  nom  > & qui  y avoit  un  beau  cbâ 
tcau.Elle  cft  à ftx  ou  fept  licuc's  de  Btcihw  Capitale  de  la  Si- 
lefie.  Le  dernier  Duc  de  Lignitz  étant  mort  l'as  1675.  fans 
hcriticrs.ee  Duché  eft  revenu  au  Roi  de  Bohème, c’eft- à-dire 
à l'Empereur.  * Baudrand. 

LIGNON,  petite  rivière  du  Forez  Province  de  France. 
feUe  a Ta  fource  vers  les  confins  de  l’Auvergne  , fie  fe  dé- 
charge dans  la  Loire,  vis  à vis  de  la  ville  de  Feurs.  Elle  eft 
bien  connue  à tous  ceux  qui  ont  lu  le  Roman  de  l’Aftrée. 
• M.iry  , Di.l-nn. 

LIGNY  , petite  ville  ou  bourg  du  Barrois  en  Lorraine. 
Ce  lieu  cft  fur  l'Ourne  , à deux  lieues  au  ddlus  de  Bar-lc- 
Duc.  * Maty  > Dtflion. 

L1GOR  » ville  des  Indes  , dans  la  Prcfqu'iflc  de  de- Il  le 
Gange  au  Roi  de  Siam  , eft  fituce  fur  le  Golfe  de  Siam  » on 
elle  a un  bon  Porc.  * Sanfon. 

•LIGORIO  ( Pyrrho  ) f Pyrrhus  Li^erins  ) fortoit  d’une 
noble  famille  de  Naples  dans  le  XVI.  liéele  , 6c  dès  fa  jets* 
nertc  étudia  les  Laucs , le  DefTein  & la  Peinture.  Il  ai- 
moit  l'antique  avec  tant  de  paffion , qu'il  diffina  d'aptès 
environ  quarante  Livres  de  bgurcs  ou  édifices  à la  plume» 
dont  il  y en  a plultcurs  dans  le  Cabinet  du  Duc  de  Savoie. 
Ce  fot  fa  principale  occupation  » tant  à Naples  fie  à Rome  > 
que  dans  toutes  les  Provinces  où  U fe  trouve  des  bàtimcns 
fie  des  fragment  antiques,  il  étoit  grand  D,ftinatcur  ,6c  ex- 
cellent Topographe , comme  le  marque  fa  Rome  ancienne 
gravée  en  grand»  fie  il  compofa  un  Livre  des  Cirques,  des 
Theatresfie  des  Amphithéâtres.  La  Peinture  fut  encore  â 
Rome  un  de  fes  emplois  -,  car  il  peignit  en  cctre  ville  pla- 
ceurs Ouvrages  dans  Y Oratoire  de  U Miftricorde  , la  fa- 
çade de  la  mai  fon  de  Tktodtlt , dans  la  ruë  du  Cours,  de 
une  autre  façade  du  Palais  au  Cnmpo  Mare*  , de  Camayeu, 
en  jaune  fie  en  vert.  Depuis,  Ligotro  s'appliqua  entièrement 
â l'Architeéfcurc , 6c  fut  Archùcétc  du  Pape , fie  de  faint 
Pierre,  fous  les  Papes  Paul  III.  Paul  IV.  fie  Pic  IV.  Aptes  la 
mort  de  Michel  Ange,  le  Vignolefut  choifiavec  Ligario, 
pour  conduire  le  bâtiment  de  bint  Pierre  , avec  ordre  de 
suivre  le  dcfTein  de  Michel-  Ange.  Ligorio  fc  piqua  d’y  vou- 
loir faire  du  changement  : ce  qui  chagrina  le  Pape  Pie  V- 
qui  lui  ôta  fon  emploi  ; de  forte  que  U conduite  de  ce  grand 
édifice  dm  cura  au  Vignole.  * Htfi  dei  Arts  qui  ont  rapport 
4M  dejfem. 

LIGOURNE  ou  LlVOÜRNE.Zy;*™»  & L.bmrnms  Por- 
tas, Ville  nouvelle  fit  fameux  Port  de  Mer  d’itaiic  en  Tof- 
cane,ift  bien  bâtie,  avec  des  rues  droites  fie  des  maifons 
toutes  peintes , au  lieu  que  ce  n'éioit  auparavant  qu’un 
Bourg  mal  fain,  â caufc  des  eaux  croupifTantcs  fie  des  marais 
voifias.  Elle  a été  long-tcms  aux  Pifans  , puis  aux  Génois 
qui  la  changèrent  pour  Sa:  zanc,  fie  enfuite  aux  Florentins. 
Corne  de  Medicis  l'a  unie  abfolumcnt  aux  Etats  de  Tof- 
canc.  Les  Grands  Ducs  François  & Ferdinand  l’ont  fermée 
de  murailles,  fit  en  ont  fait  une  belle  ville,  défendue  de 
trois  Fotts  confiderables.  Il  y a le  grand  fie  le  petit  Pott. 
Le  p rentier  a été  rendu  commode  par  le  moïen  d’un  beau 
mole , fie  de  quelques  tours  1 l'autre  dit  le  D*rfe , n’efl  que 
pour  les  gakrcs  » avec  une  entrée  fon  étroite.  On  y voit 
une  trè  belle  ftatuë  de  fonte  du  Duc  Ferdinand  , qui  tient 
fou s fes  pieds  quatre  Efclavcscnchaînés.  Le  Palais  du  Grand 
Duc  y cft  fort  confidcr-ble  pour  fa  beauté  fit  pour  fa  com- 
modité. Ilfcrt  ordinairement  de  demeure  au  Gouverneur 
de  la  Ville.  Scs  Arcenaux  font  auffi  très  beaux;  fit  Ligourr.e 
cft  une  des  villes  du  monde  où  il  y a le  plus  grand  abord 
de  Marchands  étrangers  , .que  le  commerce  y attire  fit  qui 
s’y  établiftem , parce  qu’on  n*y  peut  pas  eue  arrêté  pour 
dettes.  • 

LIGOURNE  fie  Golfe  de)  en  Latin  Liburuus  Statu , au- 
trefois. PtfaaMs  Stnas.  Ceft  un  petit  Golfe  de  la  Mer  Me- 
diterranée. Il  eft  vers  les  embouchures  de  l’Arno  en  Tof- 
cane. La  Ville  dcPifelui  donnoic  autrefois  fon  nom,  au- 
jourd'hui c’cft  celle  de  Ligourne.  * Maty,  Ditlion. 

LIGUA  (le  Volcan  de  J Montagne  qui  vomie  des  flammes. 
Elle  cft  entre  les  Andes  dans  le  Chili.  près  de  S.  Juan  de  la 
Frontcra  vers  le  Couchant.  * Maty,  Dtlltea. 

LIGUE,  c’cft  le  nom  general  que  l'on  donne  aux  trois 
Corps,  qui  compofent  b République  des  Grifons  ; qui  font 
b Ligue  Grifc , b Ligue  de  la  M ufon  de  Dieu , ou  b Ca- 
déc , fit  b Ligue  des  dix  Droitures.  • Maty,  Ditl/on. 

LIGUE  DES  DIX  DROITURES.  C'cft  b plus  Septen- 
Ttmt  ///.  Partie  II, 
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triortale  fie  dernière  en  ordre  des  trois  Ligues  des  G r /forts. 
Elle  cft  entre  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,  le  Tiroi  fie 
les  Suiffcs,  desquels  le  Rhin  b fcparc.  Elle  prend  fon  nom 
des  dix  Communautés  ou  Jurifdi&ioiu  dont  elle  cft  com- 
pofée.  Ces  Communautés  feco  lièrent  le  joug  de  laMaifon 
d’ Autriche,  fiefe  liguèrent  cntr’clles  l'an  1470.& l’année  1471. 
avec  Ici  autres  Ligues  des  Grifons.  Elles  fe  liguèrent  avec 
Zurich  fit  Glatis  l’an  1590.  fit  avec  Berne  l’an  i$ox.  Leurs 
Habitans  fuirent  la  Religion  Prétendu?  Reformée , fit  les 
principaux  lieux  font  les  petites  Villes  de  Mcyenfeld,  fit  le 
Bourg  de  Tafias  ou  de  Davos.  • Mary,  DsOton. 

LIGUE  GRISE.  Ceft  un  des  Cotps , qui  compofent  b 
République  des  Grifons.  Cette  Ligue  eft  bornée  au  Levant 
par  b Maifon  de  Dieu  ; au  Midi  par  le  Comté  de  Chia- 
venne,  fit  parle  Bailliage  des  Suiftcs  en  Italie,  au  Couchant 
fit  au  Nord  par  b Suiflc  propre.  Elle  cft  la  première  en  or- 
dre , aïanc  été  formée  par  l’Abbé  de  Difcntis , le  Comte  de 
Mafox , fie  le  Baron  de  Bctzuns,  qui  s'unirent  entr’eux  con- 
tre les  Etrangers  fie  Voleurs  l’an  1414.  Les  Habitans  de  cette 
Ligue  entrèrent  enfuite  en  alliance  avec  les  fept  plus  an- 
ciens Cantons  des  Suiftcsl’an  1497.  Cette  Ligue  contient 
19.  Communautés.  Elle  élit  tous  les  ans  les  Magiftrats , oc- 
cupe un  Pais  fort  montagneux,  où  le  Rhin  a fes  deux  four- 
ccs.  Ses  principaux  Bourgs  font  Ilantz  fie  Tromb. 

LIGUE  DE  LA  MAISON  DE  DIEU , Voie*  CADE’E. 

LIGUE,  parti  qui  fc  forma  en  France  l’an  157*  pour  b 
defenfe  , diioit-on  , de  b Religion  Catholique  , porta  aufli 
le  nom  de  U feinte  Union.  Le  premier  qui  conçut  le  def- 
fein  d'une  Ligue  generale  des  Catholiques  fous  un  autre 
Chef  que  le  Roi,  fut  le  Cardinal  de  Lorraine  , lorfqn’il 
étoit  au  Concile  de  Trente.  Ilreprefcnta  aux  Principaux 
de  l’Aftembiée,  fie  par  eux  au  Pape  , que  pour  mainnnir 
b Religion  contre  les  Hérétiques , il  n'y  avoir  poinr  de 
moïen  plus  sûr  que  de  faire  une  Ligue,  où  l’on  fît  entrer 
tout  ce  qu’on  pourroit  trouver  de  Princes  fit  de  grands 
Seigneurs,  fie  principalement  le  Roi  d'Efpagne.  Il  ajouia 
qu'il  falloir  que  le  Pape  s'en  déclarât  le  Prou  ûeur,  fit  qu’il 
choisit  un  Chef  auquel  tous  les  Catholiques  Liftent  obligés 
d'obéir.  Ce  dcftèin  fut  approuvé , fit  on  allait  élire  pour 
Chef  le  Duc  de  Guife,  Ftere  du  Cardinal  de  Lorraine» 
lorfqu’on  apprit  b nouvelle  de  fa  mort.  Le  Cardinal  n’a- 
bandonna pas  fon  entreprife;  mais  il  attendit  dix  ou  onze 
ans  , jufqu’â  ce  que  le  jeune  Duc  de  Guife  Henri  de  Lor- 
raine, fon  neveu , fut  en  âge  de  l’executer.  Alors  il  propofâ 
1a  même  chofe  au  Pape  fie  au  Roi  d'Efpagne , qui  entrerons 
dans  fes  fentitnens , quoi  que  par  des  motifs  bien  different j 
le  Pape,  par  le  défit  qu’il  avoit  devoir  l’Herelîe  extermi- 
née ; fit  l'Efpagne  par  l’envie  de  profiter  des  defordres  que 
b Ligue  exciterait  en  France.  Le  Cardinal  de  Lorraine  étant 
mort  fur  ces  entrefaites  , le  Duc  de  Guife  travailla  fur  le 
même  plan  à former  un  Parti , qui  le  pût  mettre  en  érar  de 
faire  la  Loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France.  Il  fit  drcl- 
fer  en  1 j 76.  un  projet  de  la  Ligue , pour  le  faire  courir  fe- 
crcttcmenc  dans  le  Roïaume  parmi  les  Catholiques  qui  pa- 
roiftbient  les  plus  zélés,  ou  qu’on  fçavoit  être  le  plus  atta- 
chés à b Maifon  de  Guife.  Mais  il  fc  confii  particuliè- 
rement au  Seigneur  d'Humieres  Gouverneur  de  Pcrronne  ; 
lequel  volant  que  les  douze  Articles , dont  le  Formulaire 
de  la  Ligue  étoit  compofé  , choqtioicnt  trop  ouvertement 
b Majctté  Ruïale,  changea  le  Formulaire,  fie  drefta  dix  huit 
autres  Articles,  par  Icfqucls  il  fembloit  que  la  Ligue  n’en- 
treprenoit  rien  quepoor  le  fcrvice  du  Roi.  La  fubi'tance  de 
ce  Formulaire  étoit  ; que  l’on  rendroie  toute  obéïftancc  au 
Roi  ; que  l’on  promettoit  de  maintenir  l’exercice  de  b Re- 
ligion Catholique , Apeftoliquc  6c  Romaine  ; que  b No- 
blefte  ferviruit  en  pcifoune,  ou  fourniroit  des  gens  , dei 
chevaux  fie  des  armes;  & que  les  Ecclefiaftiques  avec  le  Tiers 
Etat  comribuëroiem  aux  dépenfrs  de  1a  Ligue  , fuivant  les 
taxes  qui  feroient  réglées.  Cet  Aéfce  fut  figné  à Pe tonne  le 
1 j.  Février  1577.  par  près  de  deux  cens  Gentilshommes  6t 
Officiers  delà  Province.  L’cXcmplc  des  Picards  fut  bien- 
tôt fuivi  dans  toutes  les  Provinces  du  Roïaume  ; mais  celui 
qui  fe  déclara  le  plus  hautement  pour  ce  parti , fut  le  Sei- 
gneur de  la  Trémoille , qui  fut  depuis  Gouverneur  du 
Poitou. 

Ait  mois  de  Novembre  de  cette  même  année , on  tint  les 
Etats  de  Blois,  où  l’on  défendit  tout  exercice  de  b Religion 
Prétendue  Reformée,  parce  que  ceux  de  b Ligue  y furent 
les  plus  puiftans.  Le  Roi  qui  voïoit  bien  que  les  Ligueurs 
agitaient  plus  pour  affoiblir  fon  autorité,  que  pour  abbatre 
le  parti  des  Huguenots , voulut  lui  même  le  déclarer  Chef 

fin 
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<le  la  Ligue , afin  de  s'en  rendre  le  maître  ; nui»  n' aimant 
pas  la  guerre»  il  accorda  aux  Huguenots  en  1578.  l'Edit 
de  Poitiers,  par  lequel  il  leur  permettoit  l’exercice  de  leur 
Religion,  fuivant  le*  Edits  de  pacification  précedens.  La 
Ligue  qui  n’avoir  ofé  rien  entreprendre  depots  que  le  Roi 
s’en  étou  fait  Chef,  fc  déclara  tout-è-coup  en  1581.  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Guife.  Son  prétexte  fuc  que  le  Roi  de 
France  s’étoir  lié  avec  le  Roi  de  Navarre  Hcretique.  Le  Duc 
de  Guife  attira  le  Cardinal  de  Bourbon,  auquel  il  fit  cfpcrer 
la  Couronne , & rendit  fon  parti  encore  plus  paillant  par 
lajonft  'ondc  la  Ligue  des  Parifiens,  fous  le  fameux  nom 
des  Certe  Ligue  particulière  fut  commencée  par  un 
des  Bourgeois  de  Paris,  nommé  la  Roche-Bload , lequel 
aficmbla  une  troupe  de  fadieux , dont  les  Chefs  furent  au 
nombre  de  quarante  i mais  parce  qu'il»  diftribucrcm  â quel* 
ques-uns  d eux  les  feize  Quartiers  de  Paris , pour  y faire 
exécuter  ce  q-ii  auroir  été  refolu  dans  leur  Confeil,  on  les 
nomma.  In  5m*.  du  nombre  des  quartiers , de  non  pas  de 
celui  des  perfonnes  qui  conduifoienr  cette  Ligue.  En  1584. 
le  Duc  de  Guife  ferciira de  la  Cour  en  fon  Gouvernement 
de  Champagne , de  fc  rendit  à Joinville , où  fe  trouvèrent 
les  Envoies  du  Cardinal  de  Bourbon , fie  ceux  du  Roi  d’tf- 
pagne  On  y arrêta  que  le  Cardinal  de  Bourbon  fuccedcroit 
a la  Couronne  , au  cas  que  le  Roi  mourût  fan»  enfans,  à 
l’cxclufi an  de  tous  Princes  Heretiques  -,  que  le  Roi  d’Efpa- 

Kefoumiroit  tous  les  mois  cinquante  mille  piftoles,  pour 
fiais  de  la  Ligue  -,  fie  que  réciproquement  les  Princes  li- 
gués aideroiem  (a  Ma jefté  Catholique  i réduire  fous  fon 
obéi  fiance  fis  Sujets  rebelles  des  Pais  Bas.  La  guerre  com- 
mença l’an  1 58  j.  mais  quelques  mois  après,  le  Roi  accorda 
i la  Ligue  un  Edit , par  lequel  il  révoqua  tous  ceux  qui 
avoient  été  faits  en  faveur  des  Huguenots,  & défendit  tout 
exercice  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Audi  tôt  après  La  publication  de  cet  Edit , la  guerre  fe 
ralluma  par  toute  la  France  -,  car  le  Roi  de  Navarre  fie  le 
Prince  de  Condé , avec  tout  le  parti  Huguenot , attirèrent 
de  leur  côté  le  Maréchal  Duc  de  Montmorency  , Couver 
neur  de  Languedoc,  & Chef  des  Politiques  ou  Roïalillrs. 
Ceux-ci  étoient  des  Cathodiques  mécomer.s,  qui  protef 
toient  de  vouloir  maintenir  l'aurorité  Roule  contre  ceux 
qui  excitoient  des  defordres  dans  l’Etat.  Ce  fut  pour  lors 
qu'il  fur  aifé  de  découvrir  que  cette  guerre  avoir  quelque 
autre  motif  que  la  Religion,  puifquc  les  Rofaliftes  croient 
Catholiques,  Se  prenoient  les  armes  contre  la  Ligue.  Le 
Pape  Sixte  V.  s'intercira  pour  les  Ligueurs  5c  fulmina 
une  Bulle  contre  le  Roi  de  Navarre  5c  le  Prince  de  Condé , 
par  laquelle  il  les  pi  ira  de  rous  leurs  Etais  , fie  les  déclara 
incapables  de  fucoedcr  i quelque  Principauté  que  ce  fut. 
Le  Roi  de  Navarre  fit  r /ficher  dans  Rome  fi  protection 
contre  cote  Bulle , 5c  fortifia  fon  parti  pour  maintenir  fes 
droits.  L’an  1587.  le»  Princes  Protcftan»  d’Allemagne  mi- 
rent fur  pied  une  puilfanre  Armée  , pour  fccourir  les  Hu- 
guenots ; nuis  ces  troupes  furent  défaites  , 5c  contraintes 
de  firetirer  : ce  qui  rendit  la  Ligue  plus  fiere  , 5c  fit  reten- 
tir tout  Paris  des  louanges  du  Duc  de  Guife.  Au  mois  de 
Juillet  i{88.  le  Roi  fi  publier  un  Edit  en  faveur  des  Li- 
gueurs, qu’on  appella  1‘ Edit  dt  RSumto»  , par  lequel  il  dé 
clara  qu  il  vouioit  exterminer  l'hercfie  de  fon  Roïaume  , 
te  que  tout  Prince  Hcretique  feroit  exclus  de  la  luccelfion 
à la  Couronne , s'il  mouroit  fans  enfans  mâles-  On  tint 
cnfuitc  les  Erats  de  Blois  , où  le  Roi  s’apperçut  que  le  Duc 
de  Guife  s’y  vouioit  rendre  plus  puiffàm  que  lui;  car  outre 
que  les  Dépurés  avoient  été  choifis  par  les  brigues  que  les 
créatures  de  cc  Duc  avoient  faites  dans  les  Provinces,  ceux 
qui  préfidoient  à chique  Ordre  jfçavoir  les  Cardinaux  de 
Bouibon  5c  de  Guife  au  Clergé  ; le  Comte  de  BrilTac  5c  le 
Baron  de  Magnac  i la  Nobleflc  \ 5c  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, la  Chapelle  Marteau , au  Tiers  Etat,  étoient entie- 
temenr  dans  fis  inrerê  s.  En  effet , lotfqu’on  luttes  cahiers 
des  trois  Ordres,  le  Roi  vit  qu’ils  contcnoicnr  pluficur» 
propofiions  qui  tendoient  manififtemenr  i diminuer  l'au- 
torité Roule  Cela  fit  refoudre  le  Roi  â fe  défaire  du  Duc 
de  Guife  5c  du  Cardinal  fon  fierc.  La  mort  de  ces  deux 
Princes  irrita  furieufement  les  Ligueurs,  qui  pour  s’au- 
torifrr  dans  leur  révolté , obtinrent  an  Decret  rendu  le  7. 
Janvier  1 $89.  par  les  Doftoirs  de  Sorbonne  , auquel  les 
mieux  intentionnés  furent  obligés  de  fouferire  pour  évi- 
ter la  fureur  de  la  Ligue.  Ce  Decret  /que  la  Sorbonne  con 
damna  & tint  pour  abominable,  lorfuu’elle  fut  libre  ) por 
toit  que  les  François  étoient  déliés  du  ferment  de  fidelité 
Ce  d’obéi/Tance,  qu’ils  avoient  prêté  au  Roi, 5c  qu’ils  fc 
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ponvoicm  armer  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catboîî- 
que,  Apoftoliquc  5c  Romaine.  Le  1 6.  du  même  mois  le 
Duc  d’Aumale,  Gouverneur  de  Paris,  5c  le  ConTci!  des  Seiae 
fc  défiant  du  Parlement  j 5c  aïant  réfolu  de  fc  faifir  d« 
rous  ceux  de  ce  Corps  qui  leur  étoient  fufpcâs , Jcan  |j 
Clerc  , dit  Buflï , auparavant  Procureur  au  Parlement , fc 
alors  Gouverneur  de  la  Baftille,  fe  chargea  de  cette  com- 
miflion,  5 c conduifi:  à la  Balliile  le  Premier  Préfideni^idjil. 
le  de  Harlay,  avec  les  Préfidcns  Potier  de  Blancmcfni],  fc 
de  Thou,  5c  le»  plus  anciens  Confeillers  de  cette  Cour, 
dont  les  places  furent  remplies  par  les  Ligueurs.  Qoclqoc 
tenu  apres , le  Duc  de  Mayenne,  fierc  du  Duc  de  Guife  u- 
riva  à Paris,  où  il  tâcha  d’affoiblir  le  Confeil  des  Seize, 

Sur  fe  rendre  le  plut  pui/Tant,  5c  où  il  fc  fit  donner  la  qu. 

: de  Lieutenant  General  de  l’Etat  fie  Couronne  de  France. 
Le  Roi  pour  refiiter  â cette  fa&ion,  s'unit  avec  le  Roi  de 
Navarre,  fie  publia  une  Déclaration , pour  faire  entendre  1 
fes  Sujets,  que  cette  union  n’apporteroit  aucun  préjudice  i 
la  Religion  Catholique. 

Après  l’aff-ffinat  du  Roi  Henri  III.  en  1589.  la  Ligue 
triompha  de  joïe  \ mais  le  Roi  de  Navarre  qui  fucceda  i 
la  Couronne  fous  le  nom  de  Hemi  IV.  fe  rendit  peu  i peu 
maître  du  Roïaume.  D’abord  le  Duc  de  Mayenne  , (M 
de  la  Ligne,  fie  déclarer  Roi  le  Cardinal  de  Boutbon , fous 
le  nom  de  ChérUs  X.  au  mois  de  Janvier  IJ90.  Le  Pape 
Siitc  envoïa  Légat  en  France  le  Cardinal  Cajetan,avec 
ordre  exprès  de  travailler  â faire  élire  un  Roi  bon  Catho- 
lique.  D’autre  part , Mcndoze,  Ambaiïadeur  du  Roi  (TEL 
pagne,  fontenu  de  la  faâion  des  Seize,  & des  proposions 

J|’ii  paroifluknt  fort  avantageulcsi  la  Ligue,  ÜC  demanda 
culemert  que  le  Roi  fon  Maine  füc  déclaré  folemnelle. 
ment  protecteur  du  Roïaume  de  France.  Le  Duc  de  Maïeo- 
ne,  pour  aflurcr  le  titre  de  Roi  au  Cardinal  de  Boutbon , le 
fit  proclamer  tel  dans  toutes  les  villes  de  la  Lieue , rete- 
nant t où  jours  b qualité  de  Lieutenant  General  de  U Coi* 
ronne.  Enfui  te  il  fc  remit  en  campagne  , pendant  que  le 
Lcgar  qui  étoit  i Paris , rravailloit  â empêcher  que  fou 
ne  reconnût  Henri  IV.  pour  Roi.  Enfin  la.  célébré  braie 
d’Yvry  l’an  1490-  fat  fatale  à la  Ligue,  fie  ruina prefque 
toutes  fes  forces.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  Hemi  IV. 
aflîcgca  Paris , où  pour  encourager  le  peuple  i foûtenir  le 
fiége,  plut  de  douze  cens  Eccle  fi-ftiqoes  fie  Religieux , mê- 
me les  plus  reformés,  comme  le»  Charircux,  les  Minimes 
fie  les  Capucins,  firent  une  efpcce  de  montre  , marchant  en 
otdte  pat  les  rues , revêtus  d’armes  de  foldats  fur  leuti  ha- 
bits ordinaires  , fie  aianr  à leur  tête  Guillaume  Roze,  Evê- 
que de  Sentis,  précédé  d’un  grand  Etcndart,  où  croient 
les  images  du  Crucifix  5e  de  la  Vierge.  Cc  fpedacte  fe 
croire  au  peuple  de  Paris , qu’il  ne  f.Jloit  pis  épargner  fi 
vie  pour  défendre  la  Religion  , puifquc  la  Religieux  mê- 
me prenoient  les  armes  pour  ce  fujet.  Le  Roi  n’aünt  pi 
entrer  dans  Paris,  alla  prendre  Chartres  l’an  ijjt.  Le 
Pape  Grégoire  X[V.  fe  déclara  pour  la  Ligue,  fie  le  Roi 
d’Efpagne  faifant  fond  fur  la  fi-dion  des  Seize,  propola 
d’élire  pour  Reine  de  France  l'Infante  Ifabelie  la  fille,  êc 

Eetite  fille  de  Hemi  IL  Roi  de  France  i mais  le  Duc  de 
f.iyennc  rompit  ce  dclT  in  , fi e fit  pendre  fous  d’autres 
prétexres  les  princip  ux  de  cette  faâion.  La  Papa  Int», 
cent  IX.  fie  Clément  VIII.  favoriferent  encore  lepani  des 
Ligueurs  , qui  obligèrent  le  Duc  de  Mayenne  d’aflèmbkt 
Icj  Etats  l’an  ijpj.  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bour- 
bon , pour  y procéder  â l'éleâion  d’un  nouveau  Roi  qui 
fût  de  la  Religion  Catholique.  A l’ouverture  de  l'AlTero* 
blce,  il  déclara  qu’il  en  pêchoit  cette  nouvelle  elcâiop; 
ce  qu’il  fit , parce  que  la  brigue  du  Roi  d’Efpagne  appoïée 
du  Pape,  rendoit  tcûjour»  â faire  élire  l’Infante  d’Efpagne 
Reine  de  Fiance.  Les  Catholiques  Ruuliftes  qui  étoient 
i la  luire  de  Henri  IV.  firent  fignifien  l’AiTenibléc  des 
Erats  un  Aâc  authentique , par  lequel  ils  demandoient 
qull  leur  fût  périma  d’y  envoies  leurs  Imputés.  Sur  quoi 
le  Duc  de  Mayenne  malgié  le  Légat  du  Pape,  fit  accepter 
une  Confèrence  entre  les  Carboniques  d«  deux  partis , la- 
quelle fc  tint  â Surène  au  mou  d Avril.  L’Arcbevêquedc 
Bourges  y déclara  que  le  Rotéroir  rélolu  d'abjurer  l’bcxelîe» 
mais  le  Légat  foûtint  qu’ava»'  que  de  It  reconnoîtrepour 
Roi , il  falloir  que  le  Pape  l'eût  reconcilié  i l’Eglife.  Ce- 
pendant le  Roi  d’Efosgne,  pour  faire  élire  l’Infante  Reine 
de  France  , propofa  de  Sa  marier  av«  c un  Prince  Fraoçoû 
qu’il  eboifiroit , y compris  ceux  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
â la  charge  que  fon  gcnd'e  te  f»  fille  fer  oient  déclarés  Ror 
fie  Reine  de  France  JrttÀAtrtmnt.  Mais  le  Pot  louent  ds 
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Paris  ne  pouvant  fouffrir  cette  proportion , qui  étoit  con- 
tre la  Loi  fondamentale  du  Roïaumc , qu'on  appelle  Lai 

5 allant  , rendit  un  ceJebre  Arrêt  qui  déclara  nuis  tous  les 
Traites  que  l'on  pourroit  Caire  fur  ce  point.  Le  parti  d’Ef- 
pagnene  biffa  pas  de  prefler  l’éleétion  d'un  nouveau  Roi, 

6 les  Députés  Efpagnols  montrèrent  un  pouvoir  qu'ils 
aroient  de  nommer  le  Duc  de  Gaife , pour  gendre  du  Roi 
d'Efpagne.  Le  Duc  de  Mayenne  en  eut  bien  du  chagrin , 
parce  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  fon  neveu  pour  Maître , 6c 
qu'il  eût  voulu  faire  tomber  la  Couronne  lur  fa  tête , ou  fur 
celle  de  Ion  fils  -,  mais  il  düEmuIa  fon  dcplaifir , 6c  trouva 
adroitement  les  moïens  d'arrêter  cette  clc&ion  , dans  le 
dciïcin  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  Henri  IV.  Enfin  au  mois 
de  Juillet  de  la  même  année  1595.  Henri  IV-  & abjuration 
dans  i’églifc  de  faim  Dcnys  en  France , & fut  reconcilié  i 
l’Eglife  par  Renault  de  Bcaune  Archevêque  de  Bourges.  Les 
Chefs  & les  Villes  de  la  Ligue  quittèrent  les  armes  , 6c  le 
Duc  de  Mayenne  fe  voiia  entièrement  au  fcrvice  du  Roi. 
Voyez.  PACIFICATION.  * De  Thou,  D'Avila.  Daubigné. 
Maimbourg,  Hift.de U Ligue, &ç. 

LIGURIE , Pais  d’Italie , qui  faifoit  anciennement  par- 
tie de  la  Gaule  Ciûlpine,  donnoic  fon  nom  â la  mer  voifî- 
ne,  qu'on  appelloit  Ligujhane.  On  croit  qu'elle  le  tiroir 
de  Ligur,  fils  de  Phaëron  /'  Egyptien , qui  vint  habiter  avec 
ion  pere  cette  partie  d'Italie,  long  rems  avant  qu’on  enten- 
dit parler  des  Grecs  ni  de  l'Actiquc,  ni  de  l'Arcadie.  * Fab. 
Ps&or,  Ondivifoic  la  Ligurie  en  Ligurie  maritime , & Li- 
gurie des  montagnes.  La  première,  qui  comprenoit  autre- 
fois plufieurs  villes  de  Provence,  cft  maintenant  renfermée 
entre  les  rivières  de  Var  6c  de  Magre,  6c  eft  nommée  vulgai- 
sement  RH/iert  de  Gennes. La  féconde  s'eft  étendue  jufqti'au 
Pôfic  âl'Arnc,  0c  comprenoit  p!ufi:u;s  peuples  . qui  don- 
nèrent allez  de  peine  aux  Romains.  Les  plus  renommés 
étoient  les  Saliens,les  üxubiens  6c  les  Décernes.  Pline  en 
fait  mention  /.  j.  c.  j.  Us  furenr  vaincus  pat  le  Conful  Q. 
Opimius,  qui  vengea  le  tort  qu’ils  avoient  fait  aux  Marfcil- 
lois  alliés  des  Romains,  en  pillant  leurs  villes.  Fulvius  Flac- 
cus  acheva  de  les  foùmettrc  entièrement.  Voyez.  Florus  dans 
fin  Abrégé,  6c  TitcwLivc , I.  47.  <$•  60.  Ccuc  fécondé  Li- 
gurie comprenoit  une  partie  des  païf  connut  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Piémont , de  Montferrat  6c  de  Aislanex., 
comme  nous  l'apprenons  d'Anronin  en  fin  Itinéraire , de 
Paul  Diacre  en  l'Hfteire  des  Lombards,  & d'autres  anciens 
Auteurs.  La  Ligurie  d'aujourd'hui  eft  enfermée  dans  l’Etat 
de  Gennes , qui  s'étend  allez  loin  le  long  de  la  mer , 0c  du 
Couch  tnt  au  Levant , mais  qui  a peu  de  largeur  du  Nord  au 
Sud,  6c  qui  eft  route  coupée  de  montagnes.  On  divife  ce 
païs  en  nviere  du  Poncnt , 6c  rivicre  du  Levant  0e  Gènes 
qui  fe  trouve  au  milieu,  donne  lieu  i cette  divifion  * Voit** 
l'A'ticlc  GENNES,  0e  outre  les  Auteurs  qui  onr  éré  cités , 
Canjnltex.  Strabon,  / 14.  Diodorc  de  Sicile,  l.  6.  0e  Leandce 
Al  béni.  Defcrspt.  h ni. 

LIGUR! NUS,  Poëte  Latin,  vivoitdu  tems  de  Martial, 
qui  lu'  adrefle  Us  44.  Epigrammcs  du  XUI.  Livre,  0e  fc 
plaint  i lui  de  ce  qu'il  vouloit  paroître  trop  Poëte. 

LlGURlNUS  C’eft  le  nom  que  le  Cardinal  Baroniu» 
donne  âceGonthairc  ou  Gonticr,  qui  avoit  compote  un 
Poëmc  de  Frédéric  Barberenjfe.  U en  parle  fous  l'an  1 160. 
Votez.  GONTHAIRE  ou  GONT1ER , 0cc. 

LlLtRS,  Bourg  de  l'Artois  dans  les  Païs- bas.  Il  eft  fur  la 
petite  Riviere  de  Navez , à fept  licuës  d'Arras  vers  le  Nord. 
* Maty,  Dtûton. 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI.  Voyez.  GIRALDI. 

L1L1TH.  Les  Juifs  fc  fervent  de  ce  mot , pour  marquer 
un  fpeékre  de  nuit , qui  enleve  les  enfans  & les  tue.  C'cft 
pourquoi,  comme  l'a  remarqué  R.  Leon  de  Modcnc , lors 
qu’une  femme  eft  accouchée,  on  a accoutumé  de  mettre  fur 
de  petits  billets,  aux  quatre  coins  de  la  chambre  où  la 
femme  cft  en  couche , ces  mots  : Adam  <ÿ-  Eve  : Lslith 
hors  d'sci , avec  le  nom  de  trois  Anges  -,  6c  cela  pour  garan- 
tir l'enfant  de  tout  fortilege.  M.  Simon , dans  fa  Remarque 
fur  ces  paroles  de  Leon  de  Modcne , obferve  que  Liliih , 
félon  les  Fables  des  Juifs , étoit  la  première  femme  d'A- 
dam , laquelle  rcfufanr  de  fefoûmettre  à la. Loi , le  quitta 
& s'en  alla  dans  l'air  par  un  fecret  de  magie.  C’cft  cette 
Lilith  que  les  Juifs  fuperftitieux  craignent  comme  un  fpcc- 
tre  qui  apparoir  en  forme  de  femme , 6c  qui  peut  nuire  à 
l’enfantement.  Buxcorf,  an  chaD.  1.  de  fa  Synagogue , parle 
aflezau  long  de  cette  Lilith , dont  il  rapporte  cette  hiftoiic 
tirée  d'un  Livre  Juif.  Dieu  aïant  créé  Adam,  lui  donna  une 
femme  qui  fut  appellée  Lilith , laquelle  rcfufa  de  lui  obéir: 
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après  plufieurs  contribuons  ne  voulant  point  fe  foûmct- 
tre , clic  prononça  le  grand  nom  de  Dieu  Jeheva  , félon 
les  myfteres  fccrets  de  la  Cabale,  6c  par  cet  artifice  elle  s'en- 
vola dans  l’air.  Quelque  inftancc  que  lui  caftent  fait  plo- 
fieurs  Anges  qui  lui  furent  envoïés  de  la  part  de  Dieu,  elle 
ne  voulut  point  retourner  avec  fon  mari.  Cette  hiftoirc 
u'cft  qu’une  fable-,  & cependant  les  Juifs  Cabaliftiqœs,  qui 
font  les  auteurs  d'une  infinité  de  contes  ridicules  , préten- 
dent la  tirer  du  premier  chapirre  de  la  Gencfe,  qu'ils  expli- 
quera en  leur  manière.  * -R.  Leon  de  Modcnc,  Certm.  part . 
4.  chap.  8. 

L1L1US  ( Aloyfius)  Médecin  i Rome,  s'eft  appliqué  â la 
Réforme  du  Calendrier  Romain.  * De  Vigncul-Marviilc, 
Mélanges  d Hftoirt,  &c.p.  ai). 

LILLE,  Ville  du  Païs  Bas  eu  Flandres  fur  la  Deulfc,  eft 
nommée  en  Latin  Infula  6c  Infnla, parce  qu’elle  étoit  autre- 
fois environnée  de  divers  marécages  qui  ont  été  dtflichés 
par  l'induftrie  des  hommes.  Elle  fut  bâtie  l'an  1007.  par 
Baudouin  IV.  du  nom  , dit  le  Barbes , Comte  de  Flandres  , 
0c  fur  environnée  de  murailles  par  Baudouin  V.dit  de  Lille , 
fon  fils,  l'an  1046.  Cette  ville  qui  cft  tiès  belle  6c  Capitale 
de  la  Flandre  dite  Gallicane  , a été  fouvent  prife  6c  fac- 
cagéc:  â prefent  elle  eft  forte,  bien  munie  0c  très  riche , 
depuis  qu'aptès  avoir  étéfoûmifc  par  le  Roi  Loiiis  XIV. 
l'an  sic  j.  elle  étoit  reftéc  à la  France  par  la  Paix  d’Aix- 
la-Chapelle  l’an  i(68.  Ce  Prince  y a fait  élever  une  forte 
Citadelle  flanquée  de  cinq  grands  baillons  Roïaux  , 6c  a 
fait  remplir  des  eaux  de  la  rivicre  de  la  Dcullc  fes  doubles 
fofles,  diftingués par  fes  demi  lunes.  Ces  nouvelles  fortifi. 
cations  enferment  un  fauxboutg  qui  rend  la  ville  extrême- 
ment grande.  On  y entretient  diverfes  fortes  de  manufac- 
tures^ on  y voiture  des  marchandées  par  un  canal  qui  fe 
joint  i la  riviere  de  Lys , laquelle  n’eft  pas  fort  éloignée  de 
Lille.  Baudouin  de  Lille  , Comte  de  Flandres  y fonda  la 
Collegiale  de  faint  Pierre,  qui  eft  aujourd’hui  la  plus  con- 
fiderable.  Philippe  le  Hardi  y établit  l'an  it8j.  une  Cham- 
bre des  Comptes.  La  Châtellenie  de  Lille  tft  grande  , 6c 
comprend  plufieurs  villages.  Elle  a eu  autrefois  fes  Châte- 
lains , dont  Flbrenc  Vandcr  Hacr , Chanoine  6c  Treforier 
de  Lille,  a publié THiftoire  depuis  l’an  1039.  jufqu’en  1^7. 

• C enfuîtes,  cet  Ouvrage.  Aubert  le  Mire,  Notst.Èctl  Beig. 
c.  86.  Valero  André,  Topog.  Be/g.  Gtiichardiu,  Defcnptst» 
dm  Pais  Bas,  &c. 

LILLE,  Ville  de  Provence  dans  le  Comté  Vcnaiflin  , 
porte  ce  nom , parce  qu’elle  eft  entourrée  par  la  riviere  de 
Sorguc , qui  a fa  four  ce  près  de  lâ  â Vauclufe , Célébré  par 
les  Ecrits  de  Pétrarque.  Lille  cft  agréable,  6c  fituée  dans 
une  campagne  fertile,  à cinq  ou  fix  lieues  d’Avignon,  6c  un 
peu  moins  de  Catpentras. 

LILLE,  Riviere  de  France,  a fa  fouree  dans  le  Limofin, 
près  la  Mcifle  ,'pafle  à faint  Yrier,  6c  traveifc  le  Périgord, 
où  elle  reçoit  la  haute  V<-zere.  Elle  arrofe  Perigucux,  Mu- 
cidao , Moiitport,  3fc.  puis  entrant  dans  la  Guyenne  , clic 
y reçoit  la  Droume  au  deflbus  de  Courras , célébré  par  la 
oataille  de  1387.  arrofe  Libourne , 0c  fe  jette  dans  la  Dor- 
dogne. * Baudrand. 

LILLEBONNE  ou  ISLEBONNE  , Jtsliobtma  , 6c  par 
corruption  /Jlebonna  , 6c  Juliabona,  Ville  de  France,  autre- 
fois Capitale  du  païs  de  Canx,  dans  le  Diocèfc  de  Rt.ücn. 
Lillcbonne  a donné  fon  nom  â une  Branche  de  la  Mailon 
de  Lorraine.  Voies.  dans  l'Article  LORRAINE , ce  qui 
concerne  cetrc'Brancbe. 

CONCILE  DE  LILLEBONNE. 

Les  Evêques  de  Normandie  affemblés  â Lilfrbonne , y 
celebrerem  un  Concile  le  jour  de  la  Pentecôte  l’an  1080.  en  . 
prefence  de  Guillaume,  dit  le  Bâtard,  Roi  d'Angleterre  6c 
des  grands  Seigneurs  du  païs.  Ce  fut  Guillaume  I.  de  ce 
nom  , Archevêque  de  Roi!  n , dit  Bonnefame  qui  y prefidà, 
0c  ony  fit  quarante- fept  Canons,  rapportés  par  Oroèric  Vi- 
ralis  , /.  3.  Hft.  Eccl.  * Voyez,  auflî  Sainte- Marthe,  7*.  I. 

G ail.  Chrft.  tn  Arch.  Rcth-  in  G mil  p.  $76 

LILLO  , Fortcrefle  des  Païs  Bas  , eft  bâtie  fur  l'Efcauf, 
i deux  licuës  au  deflbus  d'Anvers , dans  le  Duché  de  Bra- 
bant. Tout  les  vailfeaux  font  obligés  d'y  jett.r  l'ancre) 
6c  d’y  païer  les  droits  à la  Doümnc  des  E ats  des  Provin- 
ces Unies,  âqui  cette  Place  appartient , en  vertu  de  ce  qui 
aéré  conclu  par  le  Traité  de  Paix  fait  à Munlf-r  J’,tn  164S. 
ce  qui  cft  caufc  qu’on  i’appcil  ? iourent  la  Bride  d' Anvers , 
à caufe  du  grand  dommage  que  cria  porte  au  commerce  de 
ccttc  Ville,  dont  clic  cft  à quatre  licuës  au  «'(flous  vers  le 

Q.  » / 
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Septentrion  , d une  lieue  de  Sauflic,fiti  quatre  de  Dcrg  ôp- 
20m , vis-4  vis  de  1a  Flandre  Holbndorfe  , & du  fott  de 
Licficcnhoccit. 

LILLY  (Guillaume)  naquit  4 Odeham  dans  le  Comté  de 
Hant  en  Angleterre.  Après  avoir  été  quelque  tems  dans  l'U- 
nivcrlîtc  d’Oxford,  fur  la  fin  dm  j . ficelé,  il  alla  4 Jerufakm 
par  dévotion.  A Ton  retour,  il  fit  quelque  féjour  à Rhodes, 
où  il  fc  perfectionna  dans  les  Langues  Grecque  fie  Latine.  Il 
fe  rendit  de- U à Rome  où  il  étudia  fous  deux  grands  Maî- 
tres de  ce  teins- 14,  Jean  SuJpitius  fie  Pomponius  Sabinus. 
A fon  retour  en  Angleterre  il  s’établit  4 Londres,  où  il  cn- 
feigna  avec  fuccès  la  Grammaire , la  Poëlîc  6c  la  Rhétori- 
que. Enfin  il  fut  fait  premier  Maître  de  l'Ecole  de  S.  Paul, 
par  le  Dodteur  Colles  Fondateur  de  cette  Ecole.  Outre  ces 
Ouvrages  fur  b Grammaire , il  écrivit  trois  Antibejfuoni, 
contre  un  certain  Whirtington.  qui  avoit  écrit  htyriquement 
contre  lui  fous  le  nom  fuppofé  de  Bojfut , Peemata  y aria  ; 
de  l.amdibm  Detpara  yirtmii,  &c.  Il  mourut  de  ptfte  l'an 
IjXl.*  Athéna  Oxontenjet. 

LIMA  ou  LOS  REVES,  Ville  de  l'Amérique,  Capitale 
du  Pérou,  féjour  d’un  Viceroi  pour  Je  Roi  d'Efpagnc,  avec 
titre  d’ Archevêché  , a pour  Suftragans  Cufco,  Quito  ; Are 
quipa.  Truxillo,  Guamanga,  San  Jjgo  de  Chilc,  b Conccp 
non  de  Chile,  6c  Panama  en  Terre  ferme.  François  Pizarro 

I'ctta  les  fondemens  de  cette  ville  l’an  1535.  6c  la  nomma 
a Ville  des  Rois , Cutdai  de  Ut  Rejet , parce  que  les  habi- 
tai» vinrent  s'y  établir  le  jour  de  b Fctc  de  l'Epiphanie  ou 
des  Rois.  Le  nom  de  Lima  lui  a été  donné  , à caufc  de  b 
vallée  de  Lima  où  elle  cft  fuuée.  Cette  ville  qui  eft  b plus 
celcbrc,  la  plus  grande,  6c  b plus  magnifique  de  tout  le 
Pérou,  eft  divifée  en  trente- fix  quartiers,  chacun  de  cent 
cinquante  pas  en  quarré.  Les  rues  y font  également  larges, 
& les  mai fons  d’une  même  fymmetrie  en  ligne  droite,  fans 
aucune  courbure  ni  détour.  Le  fauxbourg  de  faim  Lazare 
vers  le  Nord,  eft  auffi  divifé  par  quartiers  bâtis  félon  le  mê- 
me alignement  Vers  l’Orient  il  y a un  autre  fauxbourg  où 
demeurent  environ  huit  cens  familles  d’indiens , qui  font 
fort  riches,  & fçavent  la  langue  Efpagnolc.  On  y voit  un 
fceau  College  de  Jefuitcs,  fit  l'Hôtel  d'un  Lieutenant  Par- 
ticulier, qui  exerce  aufti  fa  Jurifdiftion  fur  quelques  bourgs 
des  environs.  Au  milieu  de  la  ville  cft  le  Palais  Roïal , qui 
eft  b demeure  du  V ceroi , fit  le  Siégé  du  Parlant  nt  com 
pofé  de  huit  Juges  , de  quatre  Confcillcrs  nommés  A/ca- 
det  de  Carte , de  deux  Avocats  Fifcaux  6c  autres  Officiers. 
Le  Viceroi  même  y préfidc  le  plus  fouvent  : il  a piufieurs 
Secrétaires , & reçoit  quatre  mille  ducats  de  penfion  par 
an,  outre  trois  mille  ducats  pour  fa  dépenfe  quand  il  va  4 
Callao , 6c  dix  mille  lorfqu'il  va  en  d’autres  Provinces  U 
donne  les  Offices  de  Capitaine  de  fes  Gardes,  de  Gouvcr 
neut  du  Port , de  Capitaines , ou  Maflret  de  Campe  , 6c 
toutes  les  autres  Charges,  excepté  celles  de  Confcillers  du 
Confcil  Roïal-  Entre  a i charges , on  compte  plus  de  cent 
Lieutenances, dont  le  Viceroi  tire  des  Comme»  immqnfcs. 
La  ville  cft  aufti  le  Siège  d’un  Archevêché  , qui  a 30000. 
ducats  de  revenu  ; 6c  tous  les  F.cclcfiaftiques  , principale- 
ment les  Chanoines , y font  extrêmement  4 leur  aife.  Les 
Eglifesy  font  en  grand  nombre.  On  y voit  piufieurs  Cou- 
vent 6c  Monaftcrcs  de  Religieux  & de  Religicufcs , 6c  deux 
riches  Hôpitaux,  l'un  pour  les  Efpagnols , 6c  l’autre  pour 
les  Nègres.  Les  Jefuitej,  qui  y font  appellés  Theattnt , y ont 
trois  beaux  Colleges.  De  la  plus  haute  partie  de  la  ville 
coulent  deux  larges  canaux , qui  fe  répandent  dans  tous 
les  quartiers:  de  forte  qu’il  n’y  a pas  une  maifon  qui  n'ait 
fon  aqueduc.  Les  bâtiment  particuliers  n'ont  qu’un  étang, 
6c  les  murailles  ne  font  prefque  que  de  poutres  6c  de  pbn- 
ches  , remplis  entre  deux  de  mortier.  Les  tous  font  cou 
verts  de  toiles  peintes  • ce  qui  fuftit  en  ce  pais- 14,  parce 
qn’ll  n’y  pleur  jamais.  Lima  cft  encore  une  ville  magnifique, 
parce  que  le  Viceroi  y tient  fa  Cour,  6c  que  b Chancellerie 
du  Roi  y cft  établic.Elle  eft  la  plus  marchande  de  toute  l’A- 
mérique Méridionale  ; c.u  on  y amené  tout  l’or  6c  l'argent 
des  Provinces  voifines  du  Pérou  fie  du  Chili,  fie  prefque 
toutes  les  marchand  i fes  del'Europe  y font  tranfportécs  de 
Panama,  fie  de  la  Nouvelle  Efpagne.  La  ville  n’eft  ceinte 
d’aucunes  murailles,  quoique  d'autres  aiïurcnt  qu'elle  a de 
bons  remparts.  On  y compte  environ  cinq  mille  Efpa- 
gnols , fie  quarante  mille  Nègres.  Le  port  de  Lima , qui  eft 
nommé  Callao , eft  éloigné  de  la  ville  d’euviron  deux 
lieuës.  Il  y demeure  environ  fix  cens  familles  d'Efpagnols, 
fie  piufieurs  Ncgres  fie  Indiens.  Il  y a deux  Monaftcrcs  de 
Religieux , fie  une  Maifon  de  Jefuitcs.  De- là  on  tranfporte 
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4 Lima  toutes  les  marchand Hes  fur  des  charettes  IcdaU- 
tes  de  charge,  dont  on  voit  tous  les  jours  le  chemin  rem- 
pli. Ce  port  cft  très- grand  fie  très- attiré.  Le  boutg  cft  bien 
fortifié,  fie  défendu  de  deux  châteaux.  Tous  les  ans  aomoit 
de  Février  il  part  de  Callao  une  Bote  , nommée  U Arma, 
dtlla , qui  va  à Arica  dans  b Province  de  Charcas , d'oft 
clic  revient  fur  b fin  du  mois  de  Mars , chargée  d'orfie  «fo. 
gent , que  l'on  y a mené  des  mines  de  Potofi.  Ce  tr efw  fe 
décharge  au  port  de  Lima , fie  de- 14  il  fe  cranfportc  dam  U 
ville.  Au  commencement  de  Mai  on  tranfporte  ces  riebef- 
fesde  Lima  4 Panama.  La  ville  de  Lima  eft  fort  fujene  aux 
trcmblemens  de  terre.  L’an  16 19.  au  mois  d'Oâobtc.ilc* 
arriva  un  fi  rude  6c  fi  violent , que  plus  de  cinq  cens  maifocs 
en  tombèrent , fie  prefque  toutes  en  furent  endommagée*. 

La  vallée  de  Lima  eft  un  lieu  extrêmement  fertile,  l'air  y 
eft  très  fain , fie  le  païs  fort  agréable.  On  n’y  eft  incom- 
mode  , ni  de  b chaleur , ni  du  froid.  La  plus  grande  du- 
leur  eft  dans  les  mois  de  Décembre , de  Janvier , de  Février 
fl c de  Mars , fie  c'cft  alors  leur  Eté.  Les  jours  font  les  plus 
longs  en  Janvier  , fie  ont  quatorze  heures;  les  plus  courts 
n'y  ont  guercs  moins  de  douze  heures  : on  y moilTonne  le 
froment  en  Décembre  fie  en  Janvier;  la  taifiiu  font  meurs 
au  mois  d’ Avril.  Depuis  le  mois  de  Mai  fufqa’cn  Septem- 
bre , c’cft  l'Hyvcr  de  ce  pais.  En  ce  tems  le  cid  eft  un  peu 
couvert , 6c  b roféc  y produit  quantité  d'herbages.  Cm  U 
plus  agréable  6c  b plus  commode  faifon  de  l'année.  Leiot 
viers  6c  les  autres  arbres  font  chargés  de  fruits , fit  tocs  ta 
jardins  y font  paroître  leurs  beautés.  Il  cfoîr  dans  ce  ta- 
roir  force  cannes  de  fucrc  ; les  beftiaux  y onrdebonspâtu. 
rages  ; 6c  les  chevaux  y trouvent  une  certaine  herbe  qui  les 
nourrit  bien  mieux  que  le  foin  ou  l’orge.  * Lact , Hifi.  in 
Nouveau  Monde.  Linfchot,  Defcnpt.  Amtnc.  Heurta, 
in  Amène,  c.  19.  & 10. 

CONCILES  DE  LIMA. 

Nous  avons  connoiffimcc  de  trois  Conciles  aflèmblési 
Lima  dans  le  Pérou  ; mais  nous  ne  fçavons  en  quelle  année 
fut  célébré  le  premier.  On  tint  le  fécond  l'an  1 J67.  fie  le 
troifiérac  fut  allemblé  par  l’Archevêque  Taurin  Alpbonle 
Magrouci.l’aii  1583. pour  la  réforme  des  mœurs. La  Canons 
en  furent  pub  liés  l'an  1 6 1 4.  On  y condamna  auffi  un  Profit 
feur  de  Thcologie.qui  s’étant  bille  tromper  pat  une  femme, 
qu’on  croïoir  poflcdéc , ofoit  dire  qu’il  avoit  un  Ange  fa- 
milier , qui  lui  apprenoit  toutes  choies  ; qu'il  s'entretenoit 
fouvent  avec  Dieu  ; qu'il  feroit  Pape  ; qu'il  transforerort  le 
S.  Stcge  au  Pérou  ; 6c  qu’il  avoit  refufe  l'union  hypoftau- 
que  . fitc,  * Acofta , /.  x.  de  Novtfi.  c.  1.  <ÿ-f. 

LIMA  , PONTE  DE  LIMA,  Ville  de  Portugal.  Elfctft 
dans  U Province  d’entre  Douro  6c  Minho , fur  1a  ririere  de 
Lima , 4 quatre  lieue»  de  Braga,  vers  le  Nord.  Lima  eft  Ca- 
pitale d'une  contrée  qui  porte  fon  nom.  * Maty , Dtdttn. 

LIMA,  en  Latin  Limiut,  Lmta,  Lmaa , anciennement 
Lethes , Bel  ton.  Rivière  de  Portugal.  Elle  naît  dans  la  Ga- 
lice , traverfe  b Province  d'entre  Douro  fit  Minho , baigne 
Ponte  de  Lima , fit  Viana  de  Fos  de  Lima , fit  fe  décharge 
peu  après  dans  l’Océan  Atlantique.  * Maty  , Dittun. 

LIM AGNE , Païs  de  France,  dans  [a  Baffe- Auvergne,  le 
long  de  l’Allicr,  a environ  douze  lieuè's  de  longueur,  cft  fott 
fertile , fit  eft  eftimé  l'un  des  meilleurs  de  France.  La  Ecri- 
vains Latins  le  nomment  Aimanta.  * Baudrand. 

LIMAT,  LIMMAT , LIN  T , Rivière  dcSuilfe.  Elle  s 
b fource  aux  confias  du  Pays  dts  Grifons , baigne  la  Ville 
de  Glaris , fit  après  avoir  traverfe  le  Lac  de  Zurich , arroie 
b Ville  de  ce  nom , fie  celle  de  Bade , die  fc  décharge  dans 
b rivière d’Aar.  * Maty,  Diüion. 

LlMBORCHf  Philippe  de  ) Profofllur  en  Théologie  dans 
l’Ecole  des  Remontrant  à Amftrrdam , étoit  foni  d'une  Fa- 
mille originaire  de  Maftricht.  Nicolas  de  Limborch  qui  a 
vécu  fit  eft  mort  dans  le  Faubourg  de  Maftricht, qu'on  nom- 
me de  S.  Pierre  de  b jurifJiériun  de  Liège,  avant  l’an  Off- 
ert comme  b cigede  cette  famille.  On  dit  qu'il  avoit  cent 
quinze  an*  quand  il  mournt  ; fie  qu’il  étoit  encore  alors  fi 
vigoureux  qu’il  pouvoit  faire  beaucoup  de  chofes  de  fes 
mains.  Il  eut  un  fils  nommé  François  , qui  fut  Gouverneur 
fit  Echevin  de  ce  Faubourg  pour  l'Evêque  de  Ucge  jufooes 
à b mort.  Il  époub  l’an  15 18.  Marie  Scbenk  de  Niddc- 
gam,  de  la  même  F-imille  de  Gueldrc  ,dont  étoit  Martin 
Schenk , qui  s’acquir  ranr  de  réputation  dans  les  goaics 
d’Efpagnc  par  des  aérions  fort  hardies  fit  fon  couragcufes. 
Il  eut  treize  enfans  de  cette  femme  ; fit  douzed’une  fécondé 
fie  d'une  troiüémc  ; en  forte  qu’il  fut  pere  de  vingt  cinq  c* 
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fin».  De-Æ/xW/Schenkniqniten  ijjo  François Limborch, 
qui  c'poufaà  Matines  en  ic$o.  Catherine  Vils,  avec  laquelle 
fepr  ans  après  il  Ce  retira  a Einden  dans  la  Frifc  Orientale , 
parce  qu  il  fuiroit  les  Dogmes  de  Mennon,  le  Chef  de  ceux 
qu'on  nomme  Mtnnomtes-,  & qu'il  craignoit  les  fuites  d’une 
perfecucion  fort  allumée  dans  ces  tenu  là.  Il  lui  naquit  en 
j j£j.  étant  i Enden  un  fils  nommé  aufii  François,  oui  fe 
maria  avant  la  mon  de  ion  pert^,  &qui  joütfloit  de  biens 
afies  confiderables.  Mais  la  Populace  d’Emdcn  s'étant  foû 
levée  contre  le  Maglflrat,  l’aïanc  depofé , Oc  en  aïant  mis 
d'autres  4 fa  place  ; François  de  Limborch,  ne  voulant  point 
Ce  mêler  dans  ces  troubles  , fe  retira  al  Amftcrdam  avec  fa 
femme  en  1595.  Il  lui  naquit  dans  cette  dernière  ville  un  fils 
qu'il  nomma  auffi  François.  Celui-ci  époufa  en  i6ij. 
Gertrude  Epif-opiui , fille  de  Rembert  qui  étoit  fiete  de 
Simon  Epiieopius.  Il  eut  plufieurs  enfans.  Entr’autres  Rem 
bert  de  Limborch  né  en  1619.  qui  étudia  en  Droit , Oc  s’ac- 
quit tant  de  réputation  dans  la  Jurifprudencci  que  , quoi 
que  Remontrant  de  Profclfion , fans  aucunes  fol  licitations, 
Sc  fans  jamais  changer  de  Religion  , il  fut  fait  Avocat  Fifcal 
de  la  Province  de  Hollande  , qui  cft  une  Charge  très  Im- 
portante, Oc  qui  ne  peut  être  bien  exercée  que  par  un  Hom 
me  du  premier  mérite.  Le  fecon  t fils  fut  Philippe  , celui-  !4 
même  qui  fait  le  fojet  de  cet  Article  , qui  naquit  le  9 
Juin  1 6jj.  Il  y en  a un  troifiémcappcllé  Simon , qui  a puf- 
terité  .qui  exetçoit  en  1714.  avec  réputation  la  Charge  d'A 
vocat  i la  Haye.  François  leur  Pcre  avoir  bien  refolu  d'étu 
dicr  i & il  en  tut  détourné  par  fon  Bcaupere  Rcmbert  Epifco- 
pius  , & s’adonna  durant  fa  vie  au  negece  Maisstc  Beau- 
perc  étant  mort , il  retourna  4 l'étuiie , qu’il  continua  4 
Ucrecht,  Oc  en  fui  te  1 LeîJe  ;enftn  il  s'alla  établir  à Amfter- 
dam , où  il  exerça  la  profclfion  d' Avocat  avec  réputation  : 
étant  fouvenr  choih  pour  arbitre  dans  des  affaires  impor- 
tantes Oc  difficiles.  Philippe  de  Limborch  paffa  les  premiè- 
res années  de  (a  vie  d Amftcrdam  dans  la  maifon  paternelle. 
En  1647.  il  monta  du  College  aux  Leçons  publiques.  H 
commença  alors  de  profiter  di  s Leçons  de  Gafpard  Bailarus 
fur  la  Morale  j & de  celles  de  Jean  Gérard  Voftîus  fur  l’Hif- 
toire  Sacrée  Sc  Profane.  Il  étudia  en  Philofophie  fous  Ar- 
nold Sengucrd.  Après  ccs  études  \ il  s’attacha  flricufement 
d la  Théologie,  fous  Etienne  de  CourcelLs , qui  fut  Pro 
fcHlur  chez  les  Rcmonrrans  dans  cette  Faculté,  après  Epif 
copius.  D'Amftcrdam  il  fe  rendit  d Ucrcch  où  il  fréquenta 
les  Leçons  de  Gilbert  Voetius  fie  des  autres  Théologien* 
Prétendus  Réformés  , pour  voir  comment  ils  érabiilToienc 
Oc  défendoienr  leurs  opinions.  Il  retourna  d Amftcrdam  en 
viron  au  mois  de  Mai  de  l'an  16  t 4.  êc  il  fit  fa  première  Pré- 
dication d'épreuve  au  mois  d’Oâobre  fuivant.  Il  fubit  l'exa- 
men en  Théologie  au  mois  d'Aoûc  de  l'année  fuivante  165$. 
& fut  r çu  Propofanr  i Harlem.  La  même  année  on  lui  ad 
drcfTi  une  vocation  d Alcmar  .pour  y exercer  les  fondions 
de  Miniftre  ordinaire  parmi  ceux  de  fôn  parti.  Mais  il  rcfûfa 
cette  vocation,  ne  croïant  pas  être  afTés  fort  peur  bien  rem- 
lir  les  devoirs  d'un  Miniftre  de  l’Evangile.  Cependant  il  pu- 
lia  les  fermons  d'Epifcopius  fon  grand  onde  maternel  fur 
le  (h.5.dcS.Matthieu,qui  parurent  cm6 ^.La  meme  année, 
il  fut  appelle  pour  être  Miniftre  des  Remontrant  d Gouda  , 
où  il  y a une  Âfïèmblée  nombreufe  de  Chrétiens  de  cette 
Stâc.  il  accepta  cette  vocation  , Oc  exerça  fon  Mi  lifterc 
dans  cette  Ville,  jufqu'd  ce  qu'il  fur  appelle  d Amltcrdam. 
Aï.int  hérité  des  Ecrits  d'Epifcopius  il  trouva  un  grand  nom- 
bre de  Lettres , qui  concernoient  les  affaires  des  Remon- 
trant. Lui  & Chrétien  Hart  for  ker  Miniftre  Remontrant  d 
Rotterdam  les  mirent  en  ordre  Oc  les  publièrent  en  1660 
foui  le  titre  d’ Epiftola  Prajlantinm  & Eruditornm  Virtrum. 
Aïant  ramaffé  un  grand  nombre  d'autres  Lettres , & les 
Exemplaires  de  la  première  édition  étant  venu  d manquer , 
il  en  publia  une  féconde  tn  folio , beaucoup  augmentée  en 
1684.  Depuis  cette  édition  aïant  paflè  de  la  main  d'un  Li- 
brairccncclled'un  autre  en  1704.  il  y ajouta  vingt  Lettres, 
& par  ce  moïen  on  a une  fuite  prefquc  complette  de  ce  qui 
concerne  l’Hiftoirc  des  Arminiens  depuis  Jacqorj  Armi- 
nius , jufqucs  aux  tems  , qui  ont  fuivi  le  Synode  de  Dor 
drecht.  Le  1 5 . Aoûc  de  la  même  année  en  laquelle  il  publia 
ces  Lettres  , il  fe  maria  d Elfaketh  van  Zorgcn , fille  du  cé- 
lébré Jurtfoonfulte  Nuolas  van  Zorgen  , qui  avoir  été  inti- 
me ami  du  fameux  Jean  Uiembogard.il  n’en  eut  qu’une  fille, 
qui  mourut  jeune,  aptès  avoir  perdu  fa  mere.  En  1661.  il 
publia  en  Flamand  un  petit  Livre  en  forme  de  Dialogue  fur 
la  Tolérance  en  raaticre  de  Religion,  contre  Jean  Sccpems. 
qui  avoit  combattu  cette  mêraeTolérancc.Etienne  de  Cour- 
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celles  aïant  fait  imprimer  le  premier  voulume  des  Ouvrages 
d’Epifcopius,  qui  lui  avoient  été  communiqués  par  Fran- 
fois  de  Limborcn,  Philippe  procura  l'édition  du  fécond  en 
1661.  Il  7 ajoût.i  une  Piéfacc , où  il  défend  la  réputation 
d'Epircopiusàt  des  Rcmontrans.  Ce  fut  en  1667.  qu’il  fur 
appclté  pour  être  Miniftre  d Amftcrdam.  Arnold  Pœlera- 
bourg  avoit  fuccedé  d Courccllcs  , dans  la  Charge  de  Pro- 
fl.  fleur  en  Théologie  i Oc  celui  ci  étant  mort , on  avoit  mis 
d fa  place  ifaac  Pontanus  Miniftte  dans  la  même  ville. Celui- 
ci,  dont  les  talent  étoient  fur  tout  pour  la  prédication  , céda 
fa  place  d Limborch,  premièrement  pour  une  année,  puis 
pour  toujours  le  19.  Avril  1668.  Alors,  il  tourna  toutes  f,s 
études  de  ce  côté-  là  Oc  s’acquit  une  grande  réputation  non 
feulement  parmi  ceux  de  fon  Parti  i mais  meme  parmi  les 
Etrangers.  Sa  douceur  & fa  modeftie  n’y  contribueront  pas 
peu.  Deux  ans  après  il  mit  au  jour  divers  Sermons  Flamands 
d’Epifcopius , qui  n’avoient  pas  paru  jufques  alors.  Le  9. 
de  Janvier  1674.  il  prit  une  fécondé  alliance  , avec  Cortuht 
van  de  Kerck.  de  quiila  eu  deux  enfaïu.  L’annce  fuivante 
il  procura  une  édition  de  toutes  les  Oeuvres  de  CourccI* 
les  fon  maître,  dont  plufieurs  n avoient  pas  paru  jufquet 
alors  \ mais  comme  ni  Epjfcopius  ni  de  Courcelles  na- 
n’avoientpas  eu  le  terni  de  donner  un  Syftème  complet  de 
la  Théologie  Remontrante , il  refolut  d’en  compofer  un, 
moins  ample  que  celui  que  fes  PrédcccfTeurs  avoient  com- 
mencé , mais  qui  fur  tour  4- fait  complet.  Quelques  mala- 
dits  Sc  diverfes  occupations  & d dira  étions  ne  lui  permirent 
pas  de  l’achever  avant  l’an  1684-  de  il  ne  parut  qu'en  168 6. 
Cet  Ouvrage  fur  reçu  avec  beaucoup  d’cmprcffcmcnr  par 
les  Remontrant.  Audi  s'en  cft  il  fait  déjà  quatre  éditions. 
La  meme  année  i686.il  eut  une  difpute  premi  rement  d« 
vive  voix  , Ce  enfuite  par  écrit  avec  Ifaac  Orobio  Juifdc  Se», 
ville  , qui  étoit  forti  des  prifons  de  l'Inquifîtion  , de  s 'étoit 
retiré  d Amfti  rdam  , où  il  exerçoit  la  Médecin-  avec  répu- 
tation. Ccrte  difpute  à procuré  un  Ouvrage  , qui  a pour  ti- 
tre Collât  10  amie  a de  F'erirate  Religions  Chnjhana  , cum 
érudit  0 Judoo.  Il  y fait  voir  que  le  juif  ne  peut  apporter  au- 
cun argument  qui  ait  quelque  force  enfaveur  de  la  R Jigion 
Judaïque , qu’on  ne  pu. Ile  emploïcr  avec  plus  de  raifon  d t 
plus  de  force  en  faveur  de  1s  Religion  Chrétienne.  Le  Juif 
opiniâtre  ne  voulut  pas  fc  rendre  i mais  il  en  vint  jufques  i 
dire  que  chacun  devoir  demeurer  dans  là  Religion  ; parce 
qu'il  étoit  bien  plus  facile  de  combattre  la  Religion  d'autrui, 
que  de  prouver  la  fîenne.II  alla  même  jufques  d avancer  que, 
s'il  étoit  né  de  parens  qui  adoraffint  le  Soleil,  il  ne  voïoit 
pas  de  raifon  pourquoi  il  abandonneroit  cette  Religion 
& la  changcroit  pour  une  autre.  Mais  la  Phiiofophie  Scho- 
aftique,  qu'il  avoit  a pprife  cnEfpagne,  l'avoit  tellement 
prévenu  , qu'il  lui  étoit  impoffible  d'appercevoir  la  vérité. 
Peu  de  fins  après  Mr.  de  Limborch  donna  au  Public  un 
pcric  Livre  flamand  d Epifcopius,  qui  contient  une  difpute 
qu’il  avoit  eue  p.  r écrit  avec  Guillaume  Bom  l’rêue  Caiho- 
tique  , dans  lequel  il  prête  nd  montrer  qu;  cette  Egiifc  n’eft 
point  exerate  d erreurs.  Oc  qu’elle  n’cft  point  le  Juge  Sou- 
verain des  Controverfes.  En  1691.  le  Livre  de*  Sentences 
de  l’Inquifîtion  de  Touloufc  étant  tombé  entre  les  mains 
d'un  ami  de  Mr.  de  Limborch,  qui  compiend  toutes  les 
Sentences  prononcées  par  ce  Tribunal  depuis  1307.  jufques 
en  ijjj.  il  refolut  de  les  donner  au  Public,  &ccla  lui  four- 
nit i'occ-lîon  d'y  joindre  l’Hiftoire  de  ce  terrible  Tribunal, 
tirée  dt  s propres  écrits  des  Inquifîtcors.  En  169).  on  fit  pac 
les  foins  de  Mr.  de  Limborch  une  nouvelle  édition  en  tm 
gros  volume  in  folio , de  tous  les  Sermons  d’Epifcopius  , 
aufquels  il  joignit  non  feulement  une  Préface , mais  aullî 
une  Hiftoirc  fort  longue  de  la  vie  d'Epifcopius  , qui  a été 
traduite  en  Latin  par  un  jeune  Homme , Ot  imprimée  in  8*é 
à Amfterdam  en  1701.  En  1694.  une  jeune  fille  feduite  par 
des  Juifs  , refolut  de  quitter  le  Chriftianifmcpour  fe  faire 
Juive.  On  la  fit  parler  i quelques  Théologiens  , qui  ne  la 
perfuad-  rent  pas  ; parce  qu’ils  cntrcprcnoicnt  de  prouver  le 
Chriftiinifmcimmedia  cmcnt  par  l'Ancien  Teftament.  Mr. 
de  Limborch , aïant  fuivi  avec  elle  la  même  méthode  qu'il 
avoit  cmploïée  avec  le  Juif  Orobio,  eut  le  bonheur  de  la 
perfuader  dans  quelques  conférences.  Mr.  de  Limborch  en 
a fait  le  récit  dans  une  Lettre  4 Mr.  Locke  , qui  n’a  pas  en- 
core vu  le  jour.  En  1698.  il  fut  accufé  par  M.  Vandcr  Vayen 
ProfcfTcur  en  Théologie  à Francsrr  . de  calomnie , pour 
avoir  dit  que  feu  Mr.  Burman  Prof  (f  ur  en  Théologie  4 
Utrecht  avoit  copié'un  pafTage  de  Spinofa  d<ns  fa  Théolo- 
gie Chrétienne.  Mr.  de  Limborch  répondit  à ce  Théologien 
Oc  réfuta  en  mème-tems  quelques  autres  de  fes  fcntimcrJ  - 
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certe  réponfca  été  raife  i la  fin  de  la  troifiéme  édition  de  fa 
Théologie  Chrétienne.  On  ne  doit  pas  oublier  , que  Mrs. 
Burman , l’un  ProfclTear  en  Hiftoire  fie  en  Eloqurncc  i 
Utrecht  > fie  l'autte  Miniftre  à Amfterdam  , ont  jnftifié  la 
mémoire  de  loir  pere  dans  un  Livre , qui  a pour  titre  Bmr. 
munnarum Pietés.  Mr.  de  Limbotch  n‘a  rien  répliqué.  En 
1700.  on  vit  de  lui  un  Livre  de  Pieté,  fur  la  manière  de  bien 
mourir  , & celle  deconfoler  les  malades.  Il  commerça  en 
même  rems  un  Commentaire  furies  A&cs  des  Apôtres , 5c 
les  Epures  aux  Romains  & aux  Hébreux , qui  a vu  le  jour  en 
1711-  fie  cil  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  On  demande- 
roit  un  peu  plus  de  Critique  dans  un  fiéde  où  cette  Science 
cjl  cultivée  avec  tant  de  loin  fie  avec  tant  de  raifon.  Dans  ' 
l'Automne  de  1711.  Mr.de  Limbotch  commença  à être  ar- 
taqué  d'une  maladie  de  la  peau, que  les  Médecins  nomment 
Jîerpes  ou  Feu  faerf.  Son  mal  augmenta  l’hiver  fuivant. 
Enfin  il  mourut  le  dernier  d’Avril  17U.  dans  fa  79.  année. 
Il  avoit  beaucoup  d’amis  parmi  les  Sçavans , tant  dans  fa 
patrie  , qu.-  dans  les  Païsetrang-rs  , fie  principalement  en 
Ang'etenc , où  il  étoit  fort  cfttmé-  • Jean  Le  Clctc , dams 
tOraifbn  Funèbre  de  Mr.  de  Limborch. 

LIMBOURG,  l’une  des  dix  fept  Provinces  des  Païs-Bas  , 
avec  titre  de  Duché  , fie  une  Ville  de  ce  nom , apparrenoit 
au  Roi  d’Efpagnc  , fie  eft  maintenant  à l’Empereur  depuis 
le  traité  d’Utrecx.  Cette  Province  eft  fituée  entre  le  Pais  de 
Liège  fie  le  Duché  de  Juliers.  Limbourg , là  ville  Capitale  , 
eft  fur  la  riviere  de  Wefer , i trois  lieues  d*Aix  , fie  à quatre 
de  Licge , ôt  eft  firuce  très  avantageufement , avec  un  châ 
reau  fur  un  rocher.  Les  Hollandois  prirent  cette  ville  l’an 
i£jj.  mais  elle  fut  depuis  reprife  par  les  Efpagnols.  Les 
troupes  de  Loiiis  XIV.  commandées  par  M.  le  Prince  St  M. 
le  Duc  fonfils,  prirent  Limbourg  1 an  1675.  & la  ruinè- 
rent. Depuis  elle  a été  rendue  aux  Efpagnols  par  la  Paix 
de  Nimcgue  , l’an  1 678-  Le  Limbourg  a eu  des  Ducs  parti- 
culiers, jufqucs  fur  la  fin  du  XIII.  fiéclc.  Henri,  Duc  de 
Limbourg,  mourut  fausenfans.  Jean  I.  du  nom.  Duc  de 
Brabant , acheta  ce  Duché  d’Adolphe,  dit  Comte  de  Mont. 
Rainaulr  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Gucldrcs,  y prétendit.  Ce  fut 
le  fujet  d'une  guêtre  qui  devint  fatale  au  dernier  : il  perdit 
la  baraillede  Woring  , près  de  Cologne,  le  5.  Jain  1 z SS. 
fes  Alliés  y périrent , fie  il  fut  contraint  de  tout  ccdcr  au  vic- 
torieux. Au  refte , le  Limbourg  eft  ailes  fertile  en  grains  , 
en  fruits,  fie  fnr  tour  en  heibcs,  fie  en  eaux  propres  a la  Mé- 
decine. Spa,  famrufc  par  fes  eaux , n’cft  qu’à  trois  lieues  de 
Limboutg.  * Guichardin,  Defc.  du  Petit  Bat.  Pontus  Hcu- 
terus.  Mcjer,  fiée. 

LIME , en  Latin  Lima  , anciennement  Elatat.  Petite  ri- 
viere delaN-uolie  propre.  Elle  fc  décharge  dans  la  Mer 
Noire  , au  Midi  de  Pcndarachi , fie  au  Nord  de  Lippo. 

* Maty . 

LIME , LYME- REGIS , Bourg  d'Angleterre  fitué  fur  la 
côte  du  Comté  de  Dotchcftcr , aux  confins  de  celui  de  De- 
Von.  Il  prend  Ion  nom  d’une  petite  riviere  à l'embouchure 
de  laquelle  il  eft  fitué.  Il  a féancc  fie  voix  dans  le  Parlement 
d'Angleterre.  Il  y a un  petit  Port , dans  lequel  le  Duc  de 
Monmouth  mouilla  avec  trois  grands  vaifleaux  l'an  11,85. 
dans  le  deftein  de  fe  faire  reconnoitrc  fils  de  Charles  II. 
Roi  d’Angleterre , fie  d’occuper  le  Thrône , où  il  préten- 
doit  que  Jacques  II.  avoit  etc  injuftement  élevé.  Mais  fa 
petite  armée  aïant  été  défaite  fie  lui  aïant  été  pris,  il  eut  la 
tête  tranchée.  * DtR-  Angl.  Memotrei  dm  temt. 

LIMEIL,  Boutgde  France  dans  le  Périgord,  à l’embou- 
chure de  la  Vczerc  dans  la  Dordogne , fie  i cinq  liciics  au 
dellus  de  Bergerac.  * Mat  y,  Ddhon. 

LIMENARQUES,  ou  Stationaircs , en  Latin  Lime, 
marche  ou  Stationarii.  C’étoit  des  foldats  , que  les  Romains 
mettoient  en  divers  lieux , pour  empêcher  les  défordres , fie 
principalement  ceux  que  les  voleurs  fie  les  bandits  pou- 
voient  caufer  fur  les  grands  chemins.  Aagufte  les  établit 
après  les  guerres  civiles  , pour  empêcher  que  les  foldats, 
qu’on  avoit  Iiccntiésne  ravageaient  l’Italie.  Tibcre  en  aug- 
menta le  nombre  , comme  Suctone  nous  l’apprend  dans  Ta 
vie  de  cet  Empereur.  Le  chef  de  ccs  foldats  tue  appelle  Ire- 
marcha , comme  qui  diroit , Prince  de  la  Paix  , parce  qu'il 
procuroit  la  paix  fie  la  tranquiliré  publique.  C’cft  aulù  un 
des  noms  de  Priapc.  *Antttj.  Rom. 

LlMENE,  Lemene  , anciennement  Romatmmm  , petite 
riviere  du  Frioul  en  Italie,  qui  baigne  Porto  Gruaro , Con- 
cordia  , fit  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  à Palata  di 
Lemene.  • Mat  y.  Dtüton. 

LIMENTINUS,  Dieu  du  Paganifme,  ainfi  nomme  du 
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mot  Limen , qui  prefidoit  aux  feüils  des  porrei.  Chtrdt- 
FORCULE. 

L1MERIK  ouLIMERICH  , Ville  fit  Comté  d’Irlande, 
dans  la  Mommonic,  avec  titre  d’Evcchc , fuffragantdi  l'Aï* 
chevcché  de  Cafshel , ctt  fituée  fur  la  riviere  de  Sbcnnoo 
vers  la  frontière  de  Connaught.  Elle  eft  forte  de  (îruacioa* 
coupée  de  plufnurs  ponts , fie  fans  contredit  la  plot  belle’ 
la  plus  peuplée  , fie  la  plu*mar chaude  de  toute  la  Provio» 
de  Mour.ftrr  , à caufe  de  la  bonté  de  fon  potr , où  Ut  plu 
gros  vaiiT.  aux  peuvent  remonter , quoiqu'elle  foit  à l’rii: 
lieues  de  ta  mer.  Elle  n eft  qu  a quarante  cinq  mille  p«  de 
Kilchcnny  au  Couchant , fit  à trente  cinq  de  Ga'lowai  iu 
Midi.  Le  Roi  d’Angleterre  Guillaume  III.  l’affiegea  l’an 
ifijo.  fie  fut  obligé  de  lever  le  fiég  •.  Il  la  prit  l’an  iéji. 

LIMEUIL  ( Ilabcllc  de  la  Tour  de  Turcnnc,  Dcmoifelk 
de  ) fille  d’honneur  de  Catherine  de  Medicis,  vérifia  par  fa 
conduite  le  bon  mot,  qu’on  trouve  dans  le  A/fM^/aïu.q* 
la  Charge  de  Fille  d’honneur  d’une  Reine  tft  uèi  mal  ailée 
à exercer.  Elle  l’étoit  fur  tout  dans  une  Coût  arlît  débordée 

ue  l’éioit  alors  celje  de  France.  Elle  fuccombafouj  Icpoiï 

c fa  dignité  à la  vue  de  toute  la  Cour  -,  car  clic  attendu 
chez  la  Reine  fans  avoir  été  mariée.  Le  Prince  de  Coudé 
étoit  pcrc  de  l’enfant } fit  Brantôme  nous  apprend,  que  ce 
Prince  s’étant  marié  lui  envoïa  redemander  tous  1rs  B jen 
qu’il  lui  avoit  donnés  -,  fit  quelle  les  rendit , mais  sv/c  des 
marques  de  dépit , qui  faillirent  à lui  coûter  cher.  Il  yen  a 
qui  prétendent , qu'ap; ès  ccrtc  avanture  la  Dcmoifclle  for 
chanée , fit  d'autres  qu’elle  ne  perdir  point  Icsbonnisg  acci 
de  la  Reltae.  Quoiqu’il  en  foit , «lie  étoit  fille  de  Giilti  <fc 
la  Tour  Seigneur  de  Limeuil , fie  fe  maria  enfuite  avec  5a- 
fion  Sardini , Baron  de  Chaumont  fur  Loire , Noble  Lu- 
quois.  Sa  fasur  aînée  fille  d’honneur  de  Catherine  de  Médi- 
as mourut  à la  Cour.  Si  Brantôme  en  eft  cru  cette  dernière 
n'avoit  aucune  Religion  , comme  elle  le  fit  afl*z  voir  parla 
maniéré  dont  elle  mourut.  * Bayle , Ddhon.  Cr$t. 

LIMISSO,  ville  fituée  fur  la  Côte  de  1 llls  de  Cvprc,  es. 
viron  à fetze  lieues  de  Batfo , du  côté  du  Levant  Méridional. 
LimilTo  qui  a un  Evêché  fuftragant  de  Nicofi: , eftprtlipe 
ruinée.  Pfuficurs  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne 
Amathonrc  ou  Amathufic , en  Latin  Amathni,  où  Verras 
avoit  un  Temple  célébré.  Mais  d’autres  foûcicnnnuquelcs 
ruines  de  cetrc  ancienne  ville  font  i plus  de  deux  licnrsde 
LimilTo.  * Mary  , Billion. 

LIMNES , lieu  proche  de  la  ville  d’Athcnes , renfcrmoir 
un  cekbre  temple  de  Bacchus  , où  l’on  faifoit  combaitrc  de 
jeunes  gens  à la  Lutte.  C'étoit  dans  ce  temple , où  pendant 
les  premiers  fiéclcs  d’Athenes , on  lifoit  un  Decret  des  Athé- 
niens, quiobligeoit  leur  Roi,  lorfqu’il  fe  vouloir  marier, de 
prendre  une  femme  dans  le  païs , fit  qui  n’cùt  pas  été  ma- 
riée auparavant.  * PaufaniaJ,  imAtttcu.  J.  Spon , Ftu<< 
d’ Italie  , tjrc.  l'an  167t. 

LIMN  A.US(  Jean /de  Jonc  dans  la  Thurirge.ftxun  et- 
lebre  Jurifconfulte,  qui  compolà  un  Traité  fur  la  Acadé- 
mies» publié  en  atf  z 1 . fit  cinq  Tomes  du  Droit  Public  de 
l’Empire  Romain.  * Konig,  Bibhoth. 

LIMOGES  fit  Limofin.  Le  Limofin  Province  de  France, 
a pour  frontières , la  Marche  au  Septentrion , l'Auvergne 
au  Levant , le  Q;jcrcy  au  Midi , fit  une  partie  du  Poitou, do 
Périgord  fit  de  i'Angcûmois  au  Couchant.  Tour  le  paît  en 
general  eft  allez  froid  fit  ikerile  \ il  n’y  croît  prefque  pointée 
bon  vin , finon  dans  le  bas  Limofin  ; peu  de  froment,  mai» 
quantité  de  fcglc , d’orge  fie  de  châtaignes , dont  on  fait  dd 
pain.  Ccfar  dit  dans  fes  Commentaires , que  ce  pais  fut  me 
à fournir  dix  mille  hommes, lorfqnc  les  plus  puiüans  peuples 
des  Gaules  fc  liguèrent  contre  les  Romains.  Aujourd'hui  fes 
habitans  font  ingénieux , prudens  , laborieux , fit  extrême- 
ment ménagers.  Ce  païs  a donné  cinq  ouûx  Papes  à l'Egli- 
fe  , fit  a produit  divers  hommes  de  Lettres,  comme  Bernard 
Guidon»  .Jean  d'Aurar,  Marc  Antoine  Muret , fi £ plufictirx 
autres  renommés  par  leur  cfprit  fie  par  leur  doftrine.  On 
divife  ordinairement  cette  Province  en  haut  fit  bas  Limo- 
fin. Le  haut  Limofin  contient  Limoges  , Ciint  Yrier , 6int 
Juniard  , Chafius  renommée  par  fes  foites  de  chevaux , 4:c. 
Le  bas  Limofin  comprend  Tulle  EvêchéjBrive  la  Gaillard?; 
Uzerche  place  très  forte,  d’où  cil  venu  le  Proverbe 
maij'on  j TJ  perche, a château  en  Limofin , d*f.  Roche  Abci/lc 
renommée  par  le  combat  de  l’an  1569.  le  Vicomté  de  Ta- 
renne  ; le  Duché  de  Vcntadour  , fltc.  Les  principales  mis- 
res  du  Limofin  font , la  Dordogne',  la  Vienne,  la  Vczetc , la 
Haute  Vizere,  ficc. 

Limoges  eft  la  Capitale  de  la  Province,  avec  Evêché  luf- 

ftagant 
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fraganr  de  Bourges,  dr  Préûdial  fou»  ie  Parlement  de  Bour- 
deau* , & avec  Bureau  des  Finance*.  C'eft  une  ville  mar- 
chande , limée  en  partie  fur  la  croupe  d'une  petite  colline, 
en  partie  dan»  un  vallon  fur  la  riviere  de  Vienne  , bien 
fortifiée  de  murailles,  & entourée  partout  de  profonds 
folles.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'un  ancien  -Prince 
Gaulois  tr  bâtir  cette  ville,  & lui  donna  fon  nom.  Cefar 
témoigne  que  de  fon  rems,  elle  étoit  grande  & peuplée. 
Ptolomée  lui  donne  le  nom  de  Rafiiatum-,  Ammien  Marcel- 
lin la  nomme  Lemovix  -,  le»  autre»  Lemovic a , Ltmovicum 
& Lemovicma.  Sidoine  Apollinaire  témoigne  que  cette 
ville  a cxtrèin,  ment  fouffert  en  divers  tem».  Le*  Goths  fu- 
rent le»  premiers  qui  la  pillèrent  ; le>  François  la  traitèrent 
en  fuite  de  même  ; de  Ici  Angloik  y cauferent  de  grands  ra- 
vages fou»  le  rrgtie  de  Charles  V.  Bertrand  du  Guclclin  , 
Connêtub  e de  France , la  prit  fur  les  Anglois  l'an  i J71.  de 
le  Prince  de  Galles  la  reprit  quelque  ten  s après  par  aflàut. 
Il  étoit  tellement  irrité  contre  h s habitant , qu'il  fe  vengea 
même  fur  le»  fcmmcldr  fut  lei  enfans, dren  fit  palier  au  fil  de 
l'épéc  plus  de  quatre  mille.  Lts  François  s'en  rendirent  en- 
core muîttes.L'Eglife  Cathédrale  rcconnoît  S.  Etitnn.-  pre- 
mier Martyr  pour  fon  Poteâe  ur;  de  l’on  croit  que  S.  Mar- 
tial.pt  emierhvêque  de  Limoges, en  jetra  les  premiers  fonde- 
ment. Outre  S.  Martial , on  y reconnoit  pour  Saints  entre 
les  Evêques  , Fcireol , Loup  de  Ceflàtor.  Ils  ont  eu  d'illu- 
ftres  SuccclTeurs  , Tut  pion  d'Aubuflon  , Hilduin  de  Limo- 
cs  , Jotdain  de  Loron , Iciet  de  Saibrand  Chabot , Aimcric 
e Suerac , Jean  de  Cros  Cardinal , Philippe  de  Montmo- 
rency , Jcjn  de  Langeat , Sebtftien  de  l'Aubcfpine , dec.  Il 
y a à Limog-s  l'Abbaïe  de  faint  Maniai , celle  de  faim  Au- 
gultin  de  drfiim  Mania  , dediveifs  autres  Maifons  Reli- 
gieufes.  * Ptolomée  ,l.i.c  7 Cefar , /.  7.  & 8 Comment. 
Sidoine  Apollinaire , l.  7.  Epijb.  6.  Grégoire  de  Tours  l 
9.  & 10.  Jean  Fayan,  Defcr.  Lemovic.  Sincerus,  Itm.  G *11. 
Du  Chêne,  Antujuitls  det  Villes.  Robert  de  Sainte  Marthe, 
G*M.  Cbrifl  &c. 

DES  VICO  MT  ES  DE  LIMOGES. 

La  ville  d Limoges  a eu  des  Vicomtes  héréditaires , qui 
J'éroicntaufli  du  Limolin.de  qui portoient  d’or  é trois  Lions 
d'azur  , armés  de  lampifTésde  gu.ules.  Dlverfes  Chirces 
du  IX.  liédeont  parlé  des  Comtes  de  Limoges.  La  Chro 
nique  tnanufciùe  de  cette  ville  en  fait  au(E  mention  , com- 
me Juftell'a  remarqué  dans  fon  Hiftoircdc  la  Maifoode 
Xurenne.  On  prétend  que  le  Roi  Eudes  donna  ce  païsi 
Fltlcher  ou  Fulool  , qui  en  fisc  le  premier  Vicomte. 
D'autres  aflurent  que  Guillaume  le  Dévot,  Comte  d'Auver- 
gne Je  donna  à Eb'cs  II.  Duc  d'Aquitaine,  de  que  celui  ci  y 
mit  des  Vicomtes  qui  s'en  rendirent  maîtres.  Quoiqu'il  en 
foit , on  dit  que  Fulcher  eut  pour  fils  Geraud  , cru  pre- 
mier Vicomte  de  Limoges,  qui  vivoir  encore  l’an  975.  il 
époufa  RothÜde  ; dont  il  eut  Gu  1 qui  fuit  ; Hddegatre  ; de 
Htldmn  Evêques  de  Limoges  ; Aimeri  , qu'on  fait  tige  des 
Vicomtes  de  Rochcchoiûrt  ; Ger*md  d'Argenron;  Geefroi 
Abbé  de  faint  Martial.  Le  lîeur  Befly  ajoute  Adelmodie  , 
mariée  1®  i Andebert  I.  Vicomte  de  Périgord;  i°d  GmV.au- 
me  V.  Comte  de  Poitiers  , de  Duc  de  Guyenne  ; Gui  1.  de 
ce  nom  .Vicomte  de  Limoges,  dr  Seigneur  de  Bioflc.mou 
rut  l’an  101  j.  Il  époufa  Emmt , fille  d' Aimar , dit  Comte  de 
M de fende  , de  lai  iTa  AimarI  dit  le  Bègue,  qui  fuit;  de 
Pierre  , nommé  avec  fa  femme  Sulfite , dans  une  Charte  de 
l'Eglife  de  faint  Etienne  de  Limoges; Aimar  I.  prit  alliance 
avec  Swegonde  ; dont  il  eut  Aimar  II.  qui  fuit  ; de  divers 
autres  enfanst  Ai  MARlI.de  ce  nom,  Vicomte  de  Limoges, 
épou  C»  Hum  berge , qui  vivoit  encore  l’an  107  3.  de  laifla 
Aimar  III.  fous  le  régné  de  Philippe  I.  Ce  Vicomte  laifTa 
une  fille  unique  Humhergt  ou  Br  uni  fende  , qui  fucceda  au 
Vicomte  de  Limoges,  de  époufa  Arch.imband  III.  dit/* 
Vicomte  de  Comborn.  Ils  eurent  fix  fils  de  trois  filles; 
Gui  II.  qui  fuit  ; Aimar  IV.  oui  continua  ta  portent b,Ar- 
tharnbaud.  Vicomte  de  Comborn;  Pierre  Elie  ; Bernard  ; 
Mûrie  .Abbrfle  de  Notre-Dame  de  la  Réglé  ; Beatrix  fem 
me  de  Guuceh»  de  Pierre- Bufficre  ; de  Almodit  , mariée 
à Olivier  de  Tours;  Gui  11.  de  ce  nom.  Vicomte  de  Llmo 
ges  . mmrut  fans  lignée  de  la  Marquife  de  Marche  fa  fem- 
me ; Aimar  IV-  du  nom.fon  frerc  lui  fucceda.  Il  vivoit  l'an 
1147.  de  époufa  Marguerite  de  Turcnne,  fille  de  Ruimond 
I.  Vicomte  de  Turenne . de  de  Mathilde , fille  de  Rotrou  II. 
Comte  du  Perche , Marguerite  prit  une  fécondé  alliance 
avec Ebles  Vicomte  de  Ventadour,  dont  elle  fur  féparée 
fous  prétexte  de  puenté , de  une  croiûémc  avec  Guillaum 
Terne  III.  Partie  II. 
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IV.  dit  Tailleftr  , Vicomte  d’Angoulême  ; Aimar  IV.  eut 
Aimar  V.  Ce  dernier  fut  marié  par  Henri  III.  de  ce  nom 
Roi  d'Angleterre  , i S orra  de  Corn  iiaillc , de  mourut  l'an 
1199.  la  ilia  ru  trois  fils  de  quatre  filles  ; Gui  III.  l'aîné  fut 
Vicomte  de  Limoges,  de  mourut  l’an  1 * jo.  n'aïant  eu  d'JEr- 
mengurde  fa  femme,  que  Gui  IV.  qui  fuit  ; de  Marie  femme 
d ’Archambaud  V.  du  nom , Vicomte  de  Comborn  ; Gui 
IV . dit  le  Jtune  , Vicomte  de  Limoges  , époufa  Marguerite 
de  Bourgogne  , fille  de  Huguet  IV.  Duc  de  Bourgogne  , de 
d'iolaudde  Dreux.  Il  mourut  le  13.  Août  n6j.  de  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  faint  Martial  de  Limoges  ; M A R 1 B fa 
-fille  unique,  née  l'an  1160.  lui  fucceda.  Elle  fut  mariée  à 
' Tours  i'an  117;.  d Artus , Comte  de  Richcmom , puis  Duc 
de  Bretagne  11.  du  nom  , de  elle  mourut  l'an  1 190.  Leurs 
J enfans  furent  ; Jean  III.  du  nom , dit  le  Bon , Duc  de  Bre- 
tagne, Vicomte  de  Limoges,  dec.  qui  mourut  le  30.  Avril 
*34' • fans  pofUrité  légitime;  Gui  qui  fuir,  de  Pierre,  more 
1 jeune  ; Gui  de  Bretagne,  Comte  de  Penthiévrc  V.  du  nom. 
Vicomte  de  Limoges , dec.  mourut  i Nigeon  près  de  Paris 
le  xj.  Mars  15  )t.  Il  avoir  époufé  Jeanne  d'Avaugour  ; dont 
ila  laifle  Jean  Ne.furnommée  la  Boiteu/e , Duchefle  de  Bre- 
tagne , Vicomiefle  de  Limoges , dec.  qui  époufa  par  Traité 
parte  le  4.  Juin  19  47.  Charles  de  Blois  ou  d:  Châtillon,  qui 
fut  depuis  tuéslabarail'e  d'Auray  l'an  1)64.  Le  Vicomté 
de  Limoges  lui  fut  adjugé  par  Arrêt  du  10.  Janvier  1)44. 
J t amie  le  donna  au  Roi  Charles  V par  donation  entre  vifs  le 
9-  Juillet  1 369.  de  mourut  au  moisd’Oâobre  1384.  EllecuC 
entr'autres  enfans  ; Jean  de  Bretagne , Comte  de  Penthié» 
vre,dcc.  Vicomte  de  Limoges, oui  mounit  l'an  1403.  laiflanc 
de  Marguerite  de  Cliflon  fa  femme  Olivier  , dr  Jean  II. 
morts  fans  portcritét'GurLLAUME  qui  fuit  ; & Charte  1 Baron 
d'Avaugour  ; Guillaume  .ie  Bretagne  Vicomte  de  Limo- 
ges, lai  (là  trois  filles , dont  l’.îi'éc  .Françoise  VicomtefTe 
de  Limoges , fut  mariée  i Alain  Sire  d'Aibrct.  Ils  eurent 
Jean  Roi  de  Navarre  , prre  de  Henri  d'Aibrct.  Celui-ci 
laillà  Jeanne  , mariée  i Antoine  de  Bouibon  ; d’où  vint  le 
Roi  Henri  le  Grand , qui  unit  l'an  1607.  i la  Couronne, 
le  Vicomté  de  Limogcj.dr  fon  Humaine  particulier.*  Jurtcl, 
Hifloire  de  Tnrenne  Btfly  , H'Jl.  des  Comtes  de  Poitou.  Du 
Chêne , Htfl.  det  Chaft.  Du  Puy  , Droits  du  Roi.  Argemré. 
Froirtàrd.  La  Chronique  de  Limoges.  La  Bibliothèque  d« 
Fleury  , dre. 

CONCILES  DE  LIMOGES. 

Les  Prélats  d’ Aquitaine  celcbrcrent  deux  Conciles  i Li- 
moges dans  le  XI.  Iiécte,  de  pour  un  même  fujet.  Le  premier 
fut  tenu  l'an  1019.  & Gauzelin  de  Bourges  y ptéfida.  Il  s'a- 
girtbit  de  décider  , s'il  falloir  donner  à faint  Martial  Evê- 
que de  Limoges,  le  titre  d'Apitre , comme  le  vouloient  le* 
Limofins , ou  celui  de  Conftfftur , comme  d’autre  s le  foû- 
tenoitnt.  Le  Concile  ne  put  terminer  cette  quertion  , qui 
fut  encore  agitée  dans  un  autre  Concile  tenu  i Bourges,  puis 
à Limoges  i'an  103a.  de  non  l'an  1034.  comme  le  difent 
Baroniu*  de  Binius.  On  confulta  le  faint  Siège  . qui  décida 
ue  faint  Martial  devoit  être  révéré  comme  Apôtre.  Aitnoin 
c Bourbon  Archevêque  de  Bourges  , prélîda  i ce  dernier 
Concile  ; de  Jourdan  fcvêquc  de  Limoges , fe  trouva  à l’un 
de  à l'autre.  Sur  une  plainte  que  l'on  forma  dans  le  fécond, 
touchant  1rs  abfolutions  que  les  Pape»  accordoicnt  i ceux 
qui  étant  excommuniés  avoient  recours  au  faint  Siège , il 
fut  dit  que  perfonne  ne  pouvoir  recevoir  pénitence  ou  ab- 
folution  du  Pape  , s’il  n'y  étoit  envoïé  par  fon  Evêque.  On 
met  un  autte  Concile  J Limoges  tenu  par  Henri  . Légat  dd 
S.  Siège  l’an  1181.  * Tom  IX.  Conc.  Glaber , Hifl.  Labbc  » 
Tem.  II.  pag.  7 66  Biblioth.  MS.  Libr. 

LIMON  ( le  Col  de  ) c'tft  un  partage  des  Alpes , qui  ell 
dans  le  Comté  de  Tende,  entfC  la  ville  de  ce  nom  dr  celle  de 
Coni.  Il  prend  Ion  nom  du  village  de  Limon,  nommé  an- 
ciennement Lumene . 

LIMON  (Cap  de  ) anciennement  Htracleum  Promon ■ 
tortum.  Cap  de  l’Amafie  en  Natolie.  il  s’avance  dans  U 
mer  Noire , entre  dans  l'embouchore  du  Cafalnuch  dr  celle 
de  Pormon.  * Maty  , Diüion. 

LIMONA , petite  ifle  de  la  mer  de  Rhodes.  Elle  eft  entre 
Tille  de  Rhodes  dr  celle  de  Stampania  , fur  la  Côte  de  U 
Natolie.  Cette  ifle  â un  bon  Port  ; mais  peu  d'I  labitans.  * 
Maty  , Dtlhou. 

LIMONA  , fille  d'Hippomene,  Archonte  de  la  Republi- 

que  d’ Athènes , fe  laifla  conomprc  par  un  jeune  Athénien, 

Î|ui  étoit  paflionné  pour  elle.  Hippomene  ne  pouvant  fouf- 
rlr  ce  des  honneur  dans  fa  fjmilic,  fit  condamner  le  jeune 
homme  i cae  tiré  i quatre  chevaux , dr  renferma  fa  fille 
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dam  une  ccurie  , avec  an  cheval  détaché  , fin»  permettre 
qu’on  leur  portât  aucune  nourriture.  Alnfi  peu  de-jours  après, 
le  cheval  affamé  dévora  cette  fille.  Ovide  en  parle  en  ccs 
termes.  • Erafme  , tn  Adagm. 

LIMOSA , anciennement  tÆtknfi i , petite  ifle  de  la  mer 
Mediterranée,  fituée  environ  â quarante  lieues  de  celle  de 
Maire  , en  tirant  vets  les  Côtes  de  Tunis.  Elle  appartient 
â l'Ordre  de  Malte.  * Maty , DM  ton. 

LlMOUX, petite  ville  de  Franc;  dans  leHaat  Languedoc. 
Elle  eft  fur  la  rivière  d’Aude  entre  Alct  6c  Carca (Tonne, i une 
licuë  de  la  première, & â trois  de  la  derniere.  • Maty  . DM. 

L1MFIUS  ( Pompée  ) Jurifconful te,  a public  Bepeimones 
im  varias  Jarit  civths  Legts , imprimées»  Yenife  en  1608. 
& Daüjhjmm  Ecclefutjhcm , in Foho.  * Konig  , Btbhoib. 

LIMPURG , petite  ville  autrefois  Impériale , maintenant 
fujetei  l’Archevêque  de  Trêves  , fituée  fur  la  riviere  de 
Lhon  , â une  lieue  Ce  demi  au  deflousde  la  ville  de  Dietz. 
* Maty  , Diüton. 

LIMPURG  (la  Baronnie  de  ) c’cft  un  petit  Etat  do  Cercle 
de  Franconic  en  Allemagne.  Cette  Baronnie  cft  prefqu'en- 
ricremcm  enclavée  dans  la  Soutbc . Sc  fituée  au  Midi  de  la 
ville  de  Hall  en  Soiiabc.  Elle  peut  avoir  fis  lieues  de  long  , 
fur  deux  ou  trois  de  large.  G rildorf  6e  Chronbcrg  , auprès 
duquel  cft  le  Château  de  Limpurg  , en  (ont  les  lieux  prin- 
cipaux. * Maty  , Diüton. 

LlMYRA,pctirc  ville  autrefois  Epifcopale.dans  IcMrn- 
tefclicnNaioli  vntrcl»villcdeMentefcli&  celle  de  Fi- 
nies. * Maty , DMtom. 

LIN  ( Saint  ) Pape , étoit  de  Voltcrre  dans  la  Tofcane  , 
8e  û l'on  fuit  le  fentiment  de  quelques  Anciens  , du  vivant 
meme  de  S.  Pierre , il  avoit  déjà  pris  foin  de  l’Eglife  com- 
me Coad|utcur  de  cet  Apôtre.  Les  Aurons  ne  conviennent 
pas  du  teins  où  a commencé  fon  Pontificat , fi  c't  ft  du  vivant 
de  S.  Pierre , ou  aptes  fa  mort.  Ceux  qui  pré.-endent  qu'il  a 
gouverné  l'Eglife  Romaine  du  vivant  de  S.  Pierre  , aflurrnt 
qu’il  commença  de  gouverner  l'Eglife  en  qualité  de  Vicaire 
ac  Jc'US-Christ  fur  la  fin  de  Juin  del’andy.  Pcarfon  dit 
qu’il  a été  fur  le  Siège  Apoftoliquc  depuis  l'an  j 9 . lufqu’rn 
6 7.  Dodwcl  foùricnc  au  contraire  qu'il  n'a  occupé  le  fiége 
que  ttè*  peu  de  tenu  l'an  64.  Anaclet  lui  aïant  fucccdc  cette 
meme  année  , ou  la  fuivante.  Il  conduiûc  l’Eglife  dans  un 
tems  qu'elle  étoit  cruellement  pcrfccuréc,  6e  l’arrofa  de  fon 
fangparun  glorieux  martyre  le  ij.  Septembre  de  l’an  78. 
car  il  eut  la  tete  coupée  par  ordre  de  Saturnin  , Confulaire 
(bus  l'Empire  de  Vefpaucn.  Saint  Lin  avoir  ordonné  que 
les  femmes  cmrcroient  voilées  dans  l'Eglife.  Nous  avons 
des  Aftcs  de  la  paillon  de  S.  Pierre  & de  S-  Paul  qui  por- 
tent fon  nom  ; mais  ils  font  remplis  de  tant  d'erreurs,  qu’il 
n’cft  pas  difficile  de  vo  r qu'ils  fi  nt  fuppofés , quoique  Sixte 
de  Sienne , Triihcmc  6e  quelques  autres  en  failt  nt  mention. 
Afnfionnc  fçait  rien  de  fa  vie  ni  de  fa  mort,  &il  n'y  a pas 
d'apparence  qu’il  ait  été  Martyr.  * Saint  [renée , /.  4.  a dv. 
Hortf.  S-  Epiphane , H or.  17.  Eufebe , / j.  H>fi.  S.  Au- 
guftin  , l.i.cont.  Douât.  S.  Jciô.ne  , m Lino.  Omiphrc  , tn 
Vit.  Pont.  Baronius,  A C-  69  Bcllarmin./.  9 Rom. 

Pont.  c.  9.  & de  Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin.  Bthliotb.  des 
Ant.  Eut.  I II.  prem.Jieclts.  \ 

«3»  L’Autt  ur  des  Conftirutions  Apoftoliques  dit  que  faint 
Lin  fut  ordonne  par  S.  Paul , 6e  S.  Clément  par  S.  Pierre  : 
ce  qui  revient  ap  fentiment  de  Terruliien  , qui  dit  dans  fes 
preferiptions , que  S.  Clctuent  fucceda  immédiatement  à S. 
Pierre.  S.  Epiphane , Haref.  17.  dit  que  S.  Pierre  avoit  d’a- 
bord ordonne  S.  Clément  j mais  que  ce  Saint  n’aïanr  pas 
voulu  accepter  le  Pontificat,  6e  s'étanr retiré , S.  Lin  fut 
mis  en  fa  place.  Rufin  allure  que  S.  Lin  a gouverné  du  vi- 
vant des  Apôtres.  L’auteur  du  Livre  Pontifical  a fuivice  fen- 
riment  ; mais  il  n’y  a aucune  apparence  que  S.  Pierre  8c  S. 
Paul  aient  ordonné  des  Evêques  pour  Rome  pendant  qu’ils 
y étoient  ; 6e  encore  moins  que  S.  Paul  en  ait  ordonne  un  , 
& S.  Pierre  un  autre.  Il  faut  donc  fuppofer  que  Saint  Lin  a 
fucccdé  â S.  Pierre  & â S.  Paul, après  leur  martyre  arrivé  le 

K.  Juin  de  l’an  65.  Eufebe  lui  donneonze  ou  douze  ans  de 
mtificar  -,  & les  aurres  Auteurs  conviennent  â peu  près  du 
même  nombre  d’anncci  ; mais  quelques-uns  fuppofenc  qu’il 
eft  mort  l'an  77.  d’autres  l’an  80.  Suivant  l'Epoque  que 
sous  avons  marquée,  il  fane  qu’il  foit  mort  en  77. 

LIN  ACER  (Thomas)Anglois,s'cft  rendu  célébré  par  (bn 
érudition  au  commencement  du  XYI.  fiécle.  Il  fortit  fort 
jeune  de  fon  pais  pour  aller  en  Italie,  & étudia  â Florence 
fous  Demetrius  6e  foui  Ange  Politien.  Depuis  il  pa(Ta  i Ro- 
me , où  il  fir  amitié  avec  Hcrraolaüs  Bai  bar  us , de  où  il  vit 
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avec  foin  tous  les  Manufcrits  delà  Bibliothèque  du  Vaiio#. 
Il  revint  enfuitc  en  Angleterre,  où  la  réputation  de  fon  tnt. 
rire  l’avoit  précédé  , & lùtchoifi  pour  être  Précepteur  du 
Prince  Artus , fils  aîné  du  Roi  Henri  VII.  La  leâjrc  de* 
Livres  de  Galien  en  Grec,  lu  infpita  de  l'amour  pour  la  Me- 
dccine.  Il  s’y  attacha  , de  devint  le  plus  hibüe  Medctia  de 
fon  tems.  Audi  fut-  il  choifi  pour  être  Médecin  ordinaire  de 
Henri  Vil.  puis  de  Henri  VIII.  fon  fils , Roi  d Anglctcne.  Il 
compofa  divers  Traités  , 6e  en  traduifit  piuficurj  de  Giec  en 
Latin  , de  ceux  de  Galien.  On  dit  que  (ur  U fin  de  fi  «c  il 
fe  fit  Prêtre  , de  qu’il  mourut  l'an  M14.  le  10.  Octobre.  • 
Paul  Jove , tn  Elog  c.  Cl.  Pi: feus  , de/Jlnfi.  Scnptor.  Ami. 
Erafme.  Budéc.  Vander  Linden , dcc. 

LINANGE  ( le  Comté  de  ) c’cft  un  petit  paît  d’Allenta. 

Éne , enclavé  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  à quelques  ficuëi de 
1 ville  de  Franxi-ndal  vers  le  Couchant.  Ses  lieux  princi- 
paux font  Linangc  ou  New  Lciningen.Turchcim,  LsunAx 

& Lampsbcim.  * Maty  , Diction. 

LINCHIANG.  ville  de  la  Chine,  fur  la  riviere  de  Lan, 
dans  b Province  de  Kianfi , où  elle  tient  le  huiiién«  |kB. 
Elle  a trois  autres  villes  dans  fon  Territoire , & fous  fo  jg. 
rifdicLion.  * Maty  , Dithon. 

LlNCK  ( Henri  ) de  Mifuie  en  Saxe , cclcbte  Jarifcoa- 
fulte  , naquit  en  1*4*.  de  George  LinckouLinckcn , Mi- 
niftre  dans  le  même  païi.  Il  fut  Profeftcur  en  Droit  i Aliorf 
où  il  vivoir  cncorecn  1678.  il  a compofe  un  Traité  da 
Droit  des  Temples  imprimé  en  1674.  * Konig , BMutb. 

LINCKE  ( le  Fort  de)  ou  le  Ltncly.  C'tft  une  petêe 
Forten  (Te  de  la  Flandre.  Elle  c ft  fur  b Colline, & à une  Ikuè 
6e  demi  de  Bout  bourg  vers  l'Otient.  Les  François  b prirent 
en  1676.  * Maty  , DtUto». 

LINLOLNE  , Ville  de  Comté  d’Angleterre,  for  la  ma 
d’Allemagne  , avec  ritre  d’Evcchc,  fulfragaot  de  Cantor- 
bery  , cft  nommée  Ltndmm  ou  Lmcolma  , par  la  Autans 
Latins.  Les  autres  Villes  de  ce  Comté  font , Graatham, 
Barton  , Bofton  , Stanford . dre.  * Camdcn  , Défi.  Art 
LINCOPEN  ou  LINDKOEPING  , Lmgacoptaoa  Lu. 
copia  , ville  de  Suede , avec  Evêché  fuffiragant  d'Upfdr. 
Nicolas  Anglicus  , Légat  du  Pape  Eugcne  III.  y célébrai  aa 
1148.  un  Synode  , donr  il  cft  fait  mention  dans  la  dcmicte 
Edition  des  Concites , 7 ome  XI L. 

LINCÜS.  Votez.  LYNCUS. 

L INDAN  US  , ( Guillaume)  de  Dordrecht  en  Hollande  ; 
premier  Evêque  de  Rurcmondc,  6e  enfuitc  de  G-md , fat 
un  des  plus  ccltbres  Prélats  dr  des  plus  habiles  Ecrivain!  du 
XVI.  fiécle.  Il  fit  fes  crades  d Louvain  ; de  aïant  voulu  fe 
perfiûionncr  dans  les  Langues  Hébraïque  de  Grecque,  il 
vint  en  France,  prendre  les  Leçons  de  MercerusfiedeTur- 
nebe.  Etant  retourné  â Louvain , il  fut  ordonné  Piètre, ie 
reçu  Liccntié  en  Théologie  l’an  1552.  Il  fit  enfuitc  durant 
trois  ans  , des  Leçons  fur  l'Ecriture  Sainte  â Dilingcn-  En- 
fin il  fut  chargé  de  divers  Emplois , de  fait  Inquifucur  de  la 
Foi  contre  les  Hérétiques  dans  la  Hollande  de  dans  la  Fcife- 
11  fut  nommé  i l’Evêché  de  Rurcmondc,  dan»  la  nouvelle 
inftitution  qui  s'en  fi:  du  tems  de  Philippe  II-  Roi  d'Efpa- 
gne , 6e  n'en  prit  polTcfiîon  que  fepr  ans  après , l’an  1)97. 
Quelques  affaires  importantes  l'obligèrent  d’aller  à Rome 
l’an  1 j 6%.  où  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  reçut  avec  des  mar- 
ques particulières  de  bonté.  Il  fie  un  fécond  volage  i Ro- 
me l'an  1584.  après  lequel  il  fut  transféré  en  l'année  15ÎS. 
â l'Evêché  de  Gaad  après  la  mort  de  Cornélius  Janfeniuit 
Il  mourut  trois  mois  après , le  4.  Novembre  de  la  même 
année  âgé  de 6 j.  ans.  Ce  grand  homme , fevere  cblcivs* 
teurde  la  Difcipline  Ecclt  fiaftiquc , a compofe  divers  Ou- 
vrages de  Controverfc  j dont  le  plus  conudcrable  eft , U 
Panophe  Evangélique,  divifée  en  cinq  Livres , nnptiméei 
Cologne  l’an  1 j £3.  &i  Paris  l'an  1^4.  avec  quelques  Ou- 
vrages de  Morale  8c  de  Pieté.  Il  a donné  l’an  ijÉ7-  un  Pfeau- 
tier  purgé  de  fautes , 8c  éclairci  parles  Textes  Hébreu  Je 
Grec.  Le  ftyle  de  Lindanus  eft  venemenx , un  peu  crflé , 3c 
cependant  allez  pur.  Il  peut  pafier  pour  un  des  Conuova- 
fiftes  du  premier  ordre.  Ilfçavoit  l'Antiquité;  il  avoit  de 
bons  principes  de  Théologie  & de  MoralcUl  étoit  verfé  dans 
la  IcéÈure  des  Pcrcs  8c  des  Conciles  « il  fçavoit  le  Grec  3t 
l’Hebreu  ; il  avoit  beaucoup  d elevatton  d’efpcû , & étoit 
très  fort  dans  le  raifonnemenr.  Havcfius  a écrit  fa  Vie-* 
Voter,  le  Mire , Yalerc  André , in  Bibhotlt  Poflevin;  Su>- 
dere , 8e e.  M.  Du  Pin  , Biihotb  dei  Aut  Eccl.  XVI.  ffdt. 

L1NDAU,  ville  Impériale  de  Soiiabc,  Province  de  l'Em- 
pire d’Allemagne  fur  le  lae  de  Conftancc  , fut  affiegécin»- 
tiJemcnt  par  les  Suédois , durant  les  guerres  du  XVII.  hé- 
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de.  Elle  cft  nommée  pu  les  Auteurs  Latins  > Lmdavia  ou 
Lindavilum. 

LINDEBERG  ( Pierre  ) rà  juit  en  ij8z.  «Se  mourut  en 
IJ98.  Il  compofa  quatre  Livres  des  C hoies  Remarquables 
arrivéesen  Europe  depuis  1588.  jufquVn  1591.  Il  a fait  en- 
core un  Livre  Uir  les  Spnges  ; onaauffifes  tfhfUl -8c  fes 
Petmata  Juvemha.  * Konig  , Btbhorh. 

LINDEMBROGE  ou  LlDEMBRUCH,(  Frédéric  ) mort 
vers  l’an  16 j 8.  a fait  des  Corrections  avec  des  Notes  & d.s 
Obicrvacions  (utAmmten  Afarctlhn,6c  il  y a recueilli  diver- 
fes  Leçons.  Le  meme  Ouvrage  fut  augmenté  8c  réimprimé 
beaucoup  plu*  cornét  l’an  18S1.  Il  a encore  fait  des  Notes 
fur  les  Comédies  de  Terence , fur  le  Supplément  de  Tirade, 
&c  les  Fragment  des  anciens  Patin  i fur  les  Leix  Anciennes 
des  Bourguignons,  des  Allcmans  3c  des  Vifigothr,8c  fur  les 
Formule  s de  Afarculfe.  Onaauflï  Je  lui  un  Gloflairc  fur 
les  Lois  dcCharlemagne  8c  de  Louis  le  Debenndire.En.foLb 
Lindembroge  a donne  une  édition  d’Hiiloriens  d’Allema- 
gne. Henri  Lindembroge, qui  vivoit  un  peu  aprèj  (es  deux 
autres , a donné  des  Notes  fur  Cenforin.  * Bailler,  Jugement 
des  S f avant  fur  tes  Critiques  G remue. 

LINDEN  (Jean  Antoine  Vander)  naquit  à Enchuyfe  dans 
la  Narr-  Hollande  en  1609. 8c  mourut  en  1664.  Il  laiflà  Ale- 
leiemata  Selecla  Afedica.  Librt  [[.  de  Scriptss  Afedicis.  • 
Hcnn ingus  Wirte  in  memer.  Mtdd.psg.  143.  Vander  Lin- 
den , ipje  ht  Catalog.  psg.  4t. 

LINdERHAUSEN ( Jean  ) Jurifconfultc,  né  rn  1571.  en- 
fèig:u  la  Jurifprudence  à Leide.  Il  a compofé  Difputattoues 
injhtutionum  Imperialïum.  * Konig  , Bibheth. 

LlNDHOÜr  ( Henri  ) de  Bruxelles , fiorifloir  en  1808. 
On  a de  lui  Spéculum  Aflrelogis,  & /ntrednüio  tn  Phyjîcam, 
imprimée  en  1*97.  * Konig,  Bibheth. 

LINDISFARN, c’eft  une  iflefiir  les  Côxs  de  Nortumbcr- 
land  en  Angleterre.  C'eft  la  rivière  de  Xydequi  la  rend  une 
ille  , car  quand  l’eau  eft  baffe  , on  voit  tout  autour  le  tirage 
à fcc.  La  partie  la  plus  Occidentale  , qui  cft  la  plus  étroite, 
cft  pleine  de  retraites  pour  les  Lapins,  8c  du  coté  de  l’Orient 
elle  cft  jointe  i une  petite  Langue  de  Terre.  La  partie  Mé 
ridionalc  eft  plus  large.  Uÿ  a une  }o(ic  ville,  avcctinc  Eglifc 
& un  Château.  Il  y avoir  un  Evêché  fondé  par  Aidan  YE- 
cejfeis , appelle  pour  prêcher  l'Evangile  aux  Habitant  de 
Norihumberlaud.  Il  y eut  onze  Evêques  dans  cette  petite 
Me.  Mais  quand  les  Danois  pillèrent  toutes  les  côtes  de  la 
mer,  le  Siège  Epifcopal  fi»  transféré  i Durham.  Au  deffous 
de  la  ville  il  y a un  Port  bon  8c  commode , avec  un  .fort 
finie  fur  un  Coteau  au  Sud- Eft.  * Camdcn  Bntdtin. 

LINDKOEPING , ville.  Veici.  LlNCOPEN  ci-deflus. 

LIN  DO  , petite  ville  ou  bourg  de  Tille  de  Rhodes.  C’c- 
toit  autrefois  l’un  des  trois  principaux  lieux  de  Tille.  Stra- 
bonau  Livre IV.  dir quelle  cto»  muée  fur  une  montagne 
vers  le  Midi , 1 l'égard  de  la  ville  meme  de  Rhodes  tirant 
Vers  Alexandrie.  Il  remarque  qu’il  y avoir  un  fort  beau  Tem- 
ple le  Minerve  Lindicnne.  * Maiy,  Ditlson. 

LINDOV . petite  ville  ou  bourg  du  Marquifat  de  Bran- 
debourg , dans  la  Haute  Saxe,  il  cft  fur  le  bord  du  petit  Lac 
dans  le  Comté  de  Ruppin  , i croit  lieuës  de  la  ville  de  ce 
nom  vers  l'Oiicnt.  • Mary , Diihon. 

LINDRE  ( l’Etang  de  ) cet  Etang  cft  dans  la  Lorraine , â 
deux  lieues  de  Mai  fal  vers  le  Levant.  Il  a quatre  lieuës  de 
circuit . 8c  il  «-ft  la  fourccdc  la  rivière  deScüli.*M*ty,Z)ift. 

LINOSEY,  c'eft  une  partie  du  Comté  de  Lincoln  eu  An- 
gleterre ; car  ce  Comté  fedivife  eu  Lindfey,  K ft.ven  6c 
Holland.  Lindfey  qui  cft  au  Nord  cft  la  plus  grande  de  tou- 
tes. On  croit  qu’elle  a pris  fon  nom  de  Lindiffi.qui  cft  l’an- 
cien nom  du  Comré  de  Lincoln  félon  Bede.  Elle  eft  entière- 
ment en  vit  année  d'eau.  Elle  fut  honorée  du  titre  de  Comté 
dans  la  pei  fonne  de  Robert  Bertuc  , Comte  de  Lindfey  , 6c 
Grand  , h .irabeilan  d’Angleterre.  Son  Ayeulétoit  le  Lord 
Villoughby  d'Ercfby , créé  Comte  de  Lindfey  parle  Roi 
Charges  I-  l’an  1616.  Il  fur  tué  i la  bataille  d'Edgc  Hill  Je 
aj.  Oft  ’bre  1841.  * Dscl.  Anglais. 

LlNEUS  ( Thomas  ) Jurifconfultc , fit  une  Harangue  en 
ijji.  â la  louange  de  la  guette.  Il  publia  autli  en  »jj  j.  des 
Annotations  fur  les  Infti  turcs.  * Konig,  Bibheth. 

LINGAN  , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  dans  le  Junnan  aux 
confins  du  Tunqoin  , la  troificme  en  ordre  de  fa  Province, 
& elle  a une  grande  ÿuiifdiâion  qui  renferme  neuf  autres 
villes.  * Mary,  Dtiïien. 

LINGE  ( Geofroi  ) Cordclier  d’Angleterre,  dans  le  XIII. 
fiéele  , biffa  une  Chronique  depuis  le  commencement  du 
monde  iufqu’i  Tan  1190.  auquel  il  vivoit.  Guillaume  Bo- 
Tome  ///.  Partie  il. 


Lin  ï^i 

toneri  fait  mention  de  lui.  * Voflius,  de  Hiflor.  Lutin.  Bo- 
conerus,  in  Antiqq.  Henri  Vil  lot  ,/*  Aihen.  Francifc. 

LINDVOOD  f Guillaume  de  ) celcbtc  Juiifconluire  An- 
gloisdans  TLJnivcriité  d’Oxfort,  fleurit  fous  le  regne  de 
Henri  V.  Roi  d’Angleterre,  8c  fut  envoie  par  ce  Prince  Am- 
baffàdeur  en  Efpagnc  6c  en  Portugal  Tan  1411.  Aptes  le  dé- 
cès de  ce  Prince  , qui  mourut  en  France  dans  le  château  de 
Vinccnnes  , il  quitta  la  Cour , 8c  fc  retira  en  Angleterre  , 
où  il  fut  fait  Evcque  de  faint  David  Tan  14J4.  6c  mourut 
l'an  1446.  lia  compefe  un  Recueil  des  Conftitutions  de? 
Archevêques  de  Gmtorbcri  /depuis  Etienne  de  Lanthon  , 
jufqu'â  Henri  Chichley , divifé  en  cinq  Livres , imprimé  i 
Paris  l’an  1 joj.  i Londres  Tan  1(57.  8c  à Oxford  l’an  1579. 
6c  1 66).*  M Du  Pin  , Bibheth.  des  Ant.  Eccl.  XT.  fiicle. 

LINGELSHEIM  ( George  Michel  J Précepteur,  puis 
Coufcillcr  de  l’Ekàeur  Palatin  , floriflbit  au  commence- 
ment du  xvii.  fiéele.  Il  étoit  né  à Srraibourg.  Il  a paffe  pour 
être  l’Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Ido’nmHallenfe. oùLipfe 
eft  fort  maltraité.  Ce  qui  le  feifoit  croire  , c’eft  qu’il  enen- 
voïoit  des  exemplaires  i fes  amis  , 6c  lesprioit  de  lui  en 
dire  leuts  avis,  avec  cet  empreffement , qui  ne  convient 
guéris  qu'â  un  Auteur.  Scaliger  étoir  du  même  avis , moins 
fondé  fur  tes  raifons  que  |e  viens  de  dire  , que  fur  ce  qu'il 
croïoic  voir  dans  cct  Ouvrage  le  génie  de  I.ingeliheim.  Mais 
l’Auteur  véritable  de  Yldelnm  Hsilenfe  eft  Pierre  Denaifius 
à qaiMctchior  Adam  le  donne  fans  heffter.  Ce  Livre  fut 
imprimé  en  1 60  f.  Lingclshcim  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  Bungars-,  & M.  Morhof,  pour  êtrepeu  atten- 
tif, s’ eft  trompé  , quand  il  a die  qu’il  avoit  été  Secrétaire  de 
Bongars  , 8c  qfil  avoit  publié  les  Lcrrrcs  qu’ils  s’étoienc 
écrites.  M.  de  Thou  lui  avoit  confié  le  Manufcrit  de  fon 
hiftoire. 

LINGEN , ville  très  forte  dans  la  Wcftphalie  , cft  Capi- 
tale d’un  Comté  de  ce  nom , appartenant  au  Prince  d’Or an- 
ge. * Cluvier  , Defcr.  Germ. 

LINGENDES,  (Claude  de  J Jcfuire,  a paffe  pour  un 
des  plus  excellent  Prédicateurs  du  XVII.  ficelé  , niquit  à 
Moulins  en  1 {91.8c  fefir  Je  fuite  à Lyon  Tan  1607.  Il  fut 
pendant  ti.  ans  Rcâcur  du  College  de  Moulins.  Il  devine 
enfuitc  Provincial  de  la  Province  de  France.  On  le  dépura 
trois  fois  i Rome  aux  Affemblées  generales  delà  Socicté,8e 
il  mourut  à Paris  Supérieur  de  ta  Maifon  Profcffc  le  11.: 
Avril  1880  Les  débris  de  fes  Sermons  qu’on  a publiés  après 
fa  mort  , témoignent  que  fa  do&rine  étoit  profonde  , 8c 
fon  éloquence  admirable.  *Sotwcl,  Bib.  Secier.  Jtfu  fertpt. 

LINGENDES  , ( N.  de^l  Poe  te  célébré  , natif  de  Mou- 
lins , homme  de  vertu , Sc  digne  parent  du  précèdent , eft 
le  premier  quia»  fait  des  Stances  Fiançoifcs.  Ou  voit  dans 
fet  vers  une  frcilité  8c  une  douceur  admirable. 

LINGENDES  ,(  Jean  de  ) natif  de  Moulins.  6c  coufin  dû 
précéda»  , fut  iltuftrc  Prédicateur,  8c  parvint  par  fon  élo- 
quence à l’Evcclié  de  Sarlat  Tan  184t.  nuis  de  Maçon  Tan 
1650.  Il  prononça  l’Oraifon  Funèbre  de  Louis  XIII.  à feint 
Dcnys.  Il  fut  Précepteur  de  M.  le  Corme  de  Morct , fils 
naturel  de  Henri  IV.  l’an  1819.  il  mourut  Tan  i68{.*Bay)c» 
Dithennaire  Critique. 

LINLITGO  ou  LlTQlJOeen Latin Lmdum,  ancienne 
ville  des  Damnions , eft  ornée  d'un  beau  Palais  ,8c  Capitale 
d'un  des  trois  Bailliages  de  Lothianc  Province  d’Ecofle,  8c 
fituce  ptès  du  Golfe  de  Forth  , à cinq  lieuës  de  la  ville  d’E- 
dimbourg ,du  côtéduCoQchant.  * Maty  , DMien. 

LlNSTOC'K  , anciennement  Olenucum  .ancien  bourg 
des  Brigar.tes , dans  IcConué  de  Cumberland  en  Anglctcr- 
re.prcs  de  la  mcrd’Irlande.8c  des  ruines  de  la  muraille,  qui 
fefwroit  anciennement  l'Angleterre  de  TEcoflc.*Maty,.Ditf. 

L1NTF.RNE  , c’étoit  autrefois  uneville  de  la  Campanie. 
Scipion  Y Africain  y mourut,  s'y  étant  retiré  par  une  efpece 
d’exil  volontaire.  Elle  fur  enfuitc  Epifcopale.  Maintenant 
clic  cft  ruinée  8c  on  en  voir  les  ruines  pre*  de  la  Terre  de 
Patna , qui  eft  une  Tour  bâtie  fur  le  Golfe  de  Gajctte,  en- 
tre la  ville  de  Pouztol  8c  l'embouchure  du  Volturnc  , envi- 
ron i trois  lieuës  de  Tune 6c  de  l'aurre.  On  voir  aufli  près 
de  cette  Tour  le  Lac  de  Pctrta, que  les  Anciens  nommoienc 
Lsrerna  ou  Ltntema Paint.*  Maty,  Dithon, 

LINTON  , petite  ville  avec  Marché  dans  la  Contrée  de 
Chilfotd  , dans  le  Sud  Eft  du  Comté  de  Cambridge  , à j$. 
milles  Anglois  de  Londres.*  Ditl.  Anglais. 

LINTZ  , petite  ville  du  Cercle  £ kâoral  du  Rhin , dans 
l’Archevêché  de  Cologne , fut  le  côté  droit  du  Rhin  entre 
Bonne  6c  Andcntach  . à trois  ou  quatre  lieuës  de  l'une  8c  d* 
l'autre.  * Maty , Diüien. 
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LINTZ  ( Hubert  ) de  Cologne , mourut  en  16} 4-  U pu- 
blia des  Tables  des  Sinus  accommodées  à la  Toife.  * 
Konig , B'kltcth. 

LINTZ  , ville  d’Allemagne,  dans  la  haute  Autriche  for 
le  Danube , cft  nommée  par  Aurelien  Lyncta  Se  Ljnemm , /. 

1*.  C'eft  une  ville  afTet  agréable  , /î:uée  dans  un  pais 

tile.&qui  a eu  part  aux  malheurs  de  l’Allemagne  pendant 
les  guerres  des  Suédois.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  V Aridité  de  Ptoloméc.  • C enfuîtes  la  rroifiéme  Partie 
de  la  Defeription  d’Allemagne  de  Bertias. 

» LINUS  de  Chalcide  , fils  d'Apollon,  de  de  Terpfichore, 
ou  de  Mercure,  fie  d’Uranie,  de  frère  d'Orphée  , inventa 
félon  quelques  uns,  les  Vers  Lyriques.  On  croit  aufli  qu’il 
cft  le  premier  qui  de  Phénicie,  porta  les  Lettres  dans  la  Gte- 
ce.  Diogène  Laëree  dit  qu’il  écrivit  de  la  Génération  du 
Monde  -,  du  Cours  du  Soleil  Se  de  la  Lune;  de  de  la  Produc- 
tion des  Animaux  de  des  Plantes.  Son  Ouvrage  commen- 
çoitparun  vers  Grec,  qui  dit  que  tout  avoit  été  créé  en 
meme  terns  : ce  qu;  fut  depuis  l’opinion  d’Anaxagore.  N-»us 
trouvons  dans  Stobée  quelques  vers  attribués  à ce  Poe.  c.  li 
s'établit  d J h bcs , où  on  le  mit  au  nombre  des  Ciroïens  de 
•cette  ville , de  il  y montra  l’art  de  totier  de  la  lyre  â Hercule. 
Ce  Difciple  irrité  de  fc  voit,  réprimandé  trop  rudement  par 
Linus , le  tua  d'un  coup  de  fa  lyre.  * Stobée , Lit  de  Pru- 
dent, & de  See.  P. marque.  Suidas.  Diogene  , in  profit. 
Cefncr , m Biblnth.  &c. 

LINUS,  Hiftoricn  Grec,  étoit  natif  d’Oechalic.  On  ne 
foait  pas  en  quel  terns  il  a vécu.  Etienne  de  Usance  a parlé 
de  lui } de  Suidas  parle  d’un  autre  Linus  de  1 htbes  , dit  U 
Jeune  , pour  le  diftinguex  du  premier,  furnommé  l'Ancien. 
* Voffius , de  Hijl  G rie. 

«^Quelque*  Auteurs  diftinguent  deux  Linus  s l’un  de 
C haleine  , fils  de  Pfamaihc  Se  d Mercure  ; Se  félon  cl'au- 
tres,  d’Apollon  de  de  Terpfichore , ou  félon  Paufanias, 
d'Utanie  Se  d’Amphimarus  ; l’autre  Thebatn  , fils  d’if- 
mene;  mais  comme  on  les  fait  tous  deux  inventeurs  delà 
lyre  , & qu’on  leur  attribue  la  meme  chofe  , il  cft  4 croire 
quec’eftle  même.  Les  Poctes  feignent  qu’il  fut  tueiThe- 
bcs  par  Apollon  , pour  avoit  appris  aux  hommes  4 mettre 
des  cordes  au  lieu  de  fil  aux  infttumrnsde  Mufique.  On  fie 
fur  ce  foier  une  thanfon  lugubre  , qui  fut- appel  fcc  Lin»  s , 
dont  il  r ft  parlé  dans  Homere  , dans  Paufanias  , dans  Athe- 
née  & dans  Suidas.  Diog  ne  Laëree  dit  que  Linus  avoit  dé- 
crit en  ve-s  la  Cofmogonie,  ou  la  formation  Oc  le  cours  du 
Soleil  & de  la  Lune  , fie  la  génération  des  animaux  de  des 
fruits,  de  qu’il  commrnçoit  fon  Poëme  en  ces  termes: 
jQuand  le  ternt  prodmfit  remet  chofes  à la  fois.  Mais  Pau- 
faniasditque  Linus  n'avoir  rien  laiftcpar  écrit  ;&  Orige- 
ne  dans  le  premier  Livre  contre  Celfc,  allure  qu’il  n’y  avoir 
ni  Loix  ni  Ecrits  de  Linus.  Neanmoins  Sextus  Empiricus 
met  Linus  au  rang  de  ceux  qui  avoicnc  écrit  avant  Ho- 
mere ; de  Eufebide  Stobée  rapportent  quelques  uns  de  fes 
Vers.  On  ne  peut  pas  nier  que  les  Anciens  n'aient  cru  qu'il 
avoit  compofédcs  vos  comme  Orphée,  puifquc  Virgile  , 
fuivant  la  commune  opinion,  le  compte  pour  le  premier 
Poète , Eglnpu  4. 

Non  me  carminibus  vmcet , Me  Tbracint  Orpbens  , 

NeC  Linus. 

Diodore  de  Sicile  rapporte,  fur  la  foi  de  Denys  le  Mytho- 
logue , que  Linus  fut  le  premier  inventeur  des  rythmes  de 
des  airs,  de  qu'il  appliqua  4 la  Dialcâe  des  Grecs,  les  Let 
très  que  Cadmus  avoit  apportées  de  Phénicie.  Diodore 
ajoute  encore  que  ce  Linus  avoit  écrit  les  a&ions  du  pre- 
mier Denys  ou  Bacchus,  de  d'autres  Mychologics.  Jambli 
que  dans  la  Vie  de  Py:hagorc , cite  deux  vers  que  les  Pytha- 
goriciens artribuoier.r  4 Linus,  mais  qui  fortoient  de  leur 
Ecole.  Il  va  eu  un  autre  Linus  , beaucoup  plus  récent, Oe- 
chalicn,  dont  il  cft  parlé  dans  Etienne  de  Byzance , fie  dans 
Euftathe  , comme  d'un  Hiftoticn.  * M.  Du  Pin , Bibliorb. 
des  Hfi.  Prof. 

L1NYAO  , Ville  de  la  Chine.  Elle  cft  la  fixiémede  la 
Ptovinec  de  Xicnfi.de  a quatre  autres  Villes  fous  fa  juridic- 
tion. Elle  eftfituéeau  pied  des  Montagnes,  4 l'extrémité 
Occidentale  de  la  grande  muraille  de  la  Chine.  * Maty  , 
Diüien, 

LION,  l'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque,  compofcdc 
vingt-  fept  Etoiles  ,qui  repre-fentent,  di  -on  , la  figure  d'un 
Lion.  Lc  Soleil  entre  dans  ce  Signe  au  moi*  de  Juillet.  Les 
Poëtcs  ont  feint  que  le  Lion  de  la  forêt  de  Neraée,  au'I  Jer- 
culc  tua,  de  dont  il  prit  1a  dépoiiilie , fut  mis  par  Jupiter 


dans  le  Ciel,  Se  forma  cette  Conftellation.  • Calîus,  Afin, 
nom.  P «et. 

I ION  ou  LYON,  Ville  de  France,CapitaIedc  U I^ro»«. 

ce  du  Lionnois,  fut  le  Confluent  du  Rhône  de  de  la  Sjôte, 
avec  titre  d’ Archevêché.  Les  Hiftoriens  ne  conviennent  p* 
du  nom  Se  de  l'origine  de  la  ville  de  Lion.  Quelques- urs 
attribuent  l’un  de  l'auuci  un  certain  Roi  des  Celtes,  commé 
Lugdns , dont  on  prétend  que  la  Ville  de  les  Provinces  voi- 
fincs  ont  tiré  le  nom  quelles  portent  ; car  de  Lugdns  Se  4e 
Dunnm , qui  fignifie,  montagne  ou  éminence,  on  avoit  (ait, 
d'uon,Lngdi-  Dunnm, pou  Lngdnnnm.  Plutarque,  Strabon, 
de  quelques  autres  difent,  que  Mormo  , Prince  Gaulois, 
fut  coufcillé  par  un  Oracle  , de  bâ.ir  fur  le  Confluent  du 
Rhône  de  de  la  Saône  , une  ville  qui  devoir  être  confiée, 
rable  dans  la  fuite  dej  tems  y de  qu'aïam  vu  des  torbei  j 
qui  voloient  fur  une  montagne  voifine,  ily  haut  cette  ville, 

Îii  de  cet  événement  Se  du  lieu  de  fon  aluttte,  fut  nommée 
ngdnnnm , Colline  des  Corbeaux.  D'autres , en  plut  grand 
nombre,  donnent  à Lion,  Lucius  MunariusPlancus,  peur 
Fondateur,  de  tirent  le  nom  de  la  ville  de  celui  de  Lucius; 
l.uctt  Dunnm  ou  Lngdnnnm , l’éminence  de  Lucius  ; nuis 
1.  cft  fur  que  Liçn  cft  plus  ancien  que  Plai.cus.  On  affûte 
meme  que  les  Druides  y avoient  tenu  leurs  Affemblécs  ; Se 
que  les  Phéniciens  de  les  Grecs  s'y  étoient  établis  avant  que 
les  Romains  y menaflent  des  Colonies.  On  croit  qu'alon 
elle  n’eut  que  le  nom  d’Ifle,  parce  qu’elle  étoit  bâtie  for 
cette  pointe  de  terre,  où  les  deux  rivières  s'unifient  au  def- 
fous  d'Ainay.  Quelques  Auteurs  fc  font  perfoidés  que  les 
divers  accidetu  qui  avoient  ruine  cette  vil'c  fufqua  trois 
ou  quatre  fois,  lui  avoient  fait  un  nom  de  dtüil  ,dc  quelle 
avoir  été  nommée  Lngdnnnm  ou  Lngndnnnm,  cocr.rni  fioà 
1 ût  voulu  dire , que  c'étoit  Lngtns  Dunnm , la  Montagne 
pleurante  , ou  LnBus  Dunnm,  la  Montagne  du  dt  üil.  Mais 
cette  interprétation  cft  plutôt  une  application  faite  ife»  di- 
vers malheurs , qu'une  étymologie  piimitive  ; puifque  5e- 
ncque,  parlant  de  l’cmbrafcment  de  Lion  , au  même  tenu 
qu'il  artiva,  lui  donne  lc  nom  de  Lngdnnnm.  Drs  Auteurs 
plus  anciens  que  cet  incendie,  lui  ont  donné  le  meme  nom, 
qui  fc  trouve  fur  un  marbre  qui  eft  4 Gaïette  en  Italie , gra- 
vé du  tems  même  de  Planeur,  en  ces  termes  \L.  Mmutmt 
L.  Fil.  N.  L.  Pro.  N.  Planent  Ctf.  Cenfi  Imper,  tier.  VU. 
Vir.  £ pu  Ion.  Trimmph.  ex  R bat  1 s ademSaturwfecii . mon. 
biis  agros  dtvifit , tn  Italia  Benevenn  , in  Gallium  Colonuu 
dednxit,  Lugdssnnm  çf  Ranraenm.  Quelques  autres  aüflt 
trouvé  qu’une  Légion  de  Jules  Cefar  avoit  eu  lc  nom  de 
Lngia,  fc  font  imaginés  qu’elle  pouvoir  avoir  campé  en 
ce  païs.  Se  lui  avoir  faille  fon  nom.  Gorope  Pcccan , dant 
Je  Livre  de  fes  Remarques  Françoifes,  croit  que  Lion  avoit 
été  nommé  Lngdnnnm,  Eminence  de  la  Fortune,  de  Lag, 
qui  fignifie  Fortune , en  Langue  Cimbrique.  Un  vicia  Itio.*- 
taire  de  Bourdeaux  4 Jerufalcm  , allègue  par  M.  de  Sainte- 
Marthe,  nomme  Lion  le  Ment  defirf , Se  allure  que  c’cft  Ibn 
nom  en  vieille  Langue  Gauloifc.Lrs  Auteurs  Ecc  cfiaftioocs 
tirent  le  mot  Latin  Lngdnnnm,  de  Lncit  Dunnm,  Mont  lui- 
fanr , ou  Eminence , & écrivent  Lncdunnm.  Eric,  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  d'Auxerre , fuit  cette  opinion 
dans  le  Livre  IV.  de  la  Vie  de  S.  Germain. 

Ces  vers  nous  font  voir  que  c’étoit  du  terni  d’Eric,  qui 

vivoit  l'an  S80.  l'étymologie  la  plus  commune  qne  l’on  don- 
nât au  nom  de  cette  ville.  Cette  origine  patoît  affet  rai- 
fonnablc  , parce  que  la  fituation  de  Lion  la  favorife , te 
qu'elle  cft  confirmée  pat  l'autorité  de  Seneque,  Qui  l’a  B 
bien  décrite  en  cca  vers  de  la  pompe  funebre  de  rErnj>e- 
rcur  Claude,  où  il  fait  parler  un  Dieu  4 ce  Prince  né  àLion, 
de  cette  forte  : 

Vidi  du  obus  imminent  fluviis  Lngnm  , 

JVued  Pbabns  ertn  ftmper  ebvtrfe  videt. 

‘ Vbi  Rhodanus  ingens  amne  prarapidt  finit , 

Araryne  dnbitans  que  [nos  fin  tins  agat , 

Taett  ns  qutetis  allait  ripai  vadis , 

Ejl-ne  ilia  teins  fpintis  altrix  tus  f &C. 

Lc  Porc  Ménétrier , Auteur  d’un  Eloge  Hiftorique  de  la 
Ville  de  Lion,  ajoute  deux  ou  trois  conjeéhiresi  ces  éty- 
mologies du  nom  piimicif  de  cette  ville  fa  patrie.  Il  croit 
qu'elle  pourrai:  avoir  été  nommée  par  les  Grecs  Kiyn  âfrm 
la  Montagne  du  Difeonrs  ; 4 caufe  de  l’Autel  célébré  où  les 
Orateurs  difputoicnt  pour  le  prix  de  l’Eloquence  ; ou 
Dunnm,  la  Colline  du  Bois  facté,  où  les  Anciens  failüient 
K uts  f icrificcs.  On  a cru  que  les  Druides  demeuraient  dans 
le  Lionnois , fie  que  le  nom  de  Gmllotiere,  qu’on  a donné 
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à un  de  (ci  fauxbourgs  , vient  de  Guide  l'an  neuf , que  ces 
'Prêtres  Gaulois  y dépofoient.  Au  refte,  la  (ituation  de  cette 
ville  cft  fi  asrcable , Ton  climat  lî  doux  , fes  places  fi  ma 

Îjr.ifiqucs,  le»  édifices  faims  fie  profanes  fi  famptueux , de 
es  habit  anj  fi  honnêtes  & fi  civils , qu'elle  doit  être  confi- 
derée  comme  une  des  plus  belles  de  France.  Dans  les  vieil- 
les Infor  iptionj , elle  cft  nommée  en  divers  endroits , Colo- 
nie Claudia  Copia , b Colonie  de  Claude , fie  l’abondance 
des  Gaules.  Elle  ift  nommée  Celante  de  Claude,  parce  que 
ce t Empereur  y éroic  né , fie  qu’il  avoir  mêlé  cette  Colonie 
avec  celle  des  Viennois.  On  lui  donne  le  nom  d "Abondance, 
parce  qu’elle  étoit  le  grenier  de  toutes  les  Gaules , fit uce  au 
milieu  de  la  Breffe,  de  la  Bourgogne  , du  Dauphiné»  de 
l’Auvergne»  du  Velay  . fieduVivarais  . dont  elle  reçoit  les 

{pains , les  vins  » le  bétail,  fie  toutes  fortes  de  denrées , par 
c moïen  des  deux  rivières  qui  l’arrofent.  Herodien  l'appelle 
grande  & heureufe  Pille.  Piolomce  b qualifie  du  nom  d7/- 
luflre  Métropole,  parce  qu'elle  étoit  Chef  d'gne  partie  des 
Gaules.  Sidoine  Apollinaire  b nomme  Rbodanufia , comme 
la  plus  belle  ville  qtii  foit  fur  le  Rhône. 

Les  Romains  cram  Maîtres  de  Lion  , en  firent  le  centre 
de  tout  le  commerce  qu’ils  établirent  dans  les  Gaules.  On 
établit  alors  des  Intendans  de  voitures  Se  des  marchan- 
dées qu’on  v porroit  fur  des  rivières.  Les  Toi  tes  y furent 
/ranches,  Se  tes  Fabriques  de  draps  fie  de  toiles  fi  bien  éta- 
blies , que  cette  ville  en  devint  célébré  parmi  tous  les  peu- 
ples étrangers.  Les  plus  grands  Hommes  de  Rome  firent 
gloire , ou  de  contribuer  â fa  grandeur,  ou  d’y  refier  quel- 
que  tems.  Planais  y mena  la  première  Colonie-,  Aueufte 

Ît  demeura  trois  ans  , fie  y eut  depuis  un  temple  dédie , dont 
es  Prêtre*  furent  nommés  S ode! es  Auguflalts.  Caïus  Ca- 
ligula  y ir  ftitua  toutes  fortes  de  Jeux  , comme  nous  l'ap- 
prenons de  Su.  ronc.  Du  tems  de  Néron , 1a  ville  de  Lion 
aïant  été  bruire  l’an  59.  par  le  feu  du  Ciel,  fin  rebâtie  par 
ce  Prince.  CYftde  cet  embraf  ment  dont  parle  Scncquc , 
dins  une  de  fes  Epîtres  â Lucilius,  au  fujet  dudcplaifir  qu’en 
avoir  témoigné  Libéral!*  qui  étoit  Lionnois.  Tacite  fait 
mention  de  1a  libéralité  de  Néron,  fie  en  parle  ainfi  dans 
fes  Annale*:  L'Empereur  fit  un  prefent  de  cent  mille  é eus  4 
lu  ville  de  Lien  tonjnmt'e  p«r  embrafemrnt.  Elle  nous  avoit 
fuit  la  même  fuveur  pendunt  nos  guerres  civiles.  L’Empe- 
reur Claude  naquit  l'an  7x4.  de  Rome  > le  même  jour  que 
l'on  confacra  â ‘ ugulte  l’Autel  dont  nous  avons  par.é; 
Se  que  faisante  Nations  en  avoi.-nt  fait  drefler  â Ger- 
manicus , frere  de  Claude.  Caracalb  Se  Geta  y naquirent 
auffi.  Cette  ville  a été  b pairie  fie  la  demeure  de  plu- 
fïeuts  gran.is  Hommes  celebtcs.  ou  par  leur  nobleffe,  ou 
par  leur  dignité  , ou  par  leur  fciencc , ou  par  leur  courage. 
Cependant  elle  a été  et  ès-fauvent  expofee  .1  de  grands  mal- 
heurs. Outre  l’incendie  dont  nous  avons  fait  mention,  Sc- 
vere  la  fit  piller  fie  b b. û a en  partie  l’an  198.  pour  fc  venger 
des  Lionnois  qui  avoient  donné  retraite  i Albin  fou  en- 
nemi. Il  y porfccura  depuis  l’ân  soi.  les  Chrétiens  avec  tant 
de  cruauté,  que  les  rivières  y furent  teintés  de  leur  fiing  , fie 
les  Places  publiques  remplies  de  leurs  cadavres.  Le  Tyran 
Magncncc  s’y  tua  l’an  }j  j.  de  fes  propres  mains,  aïant  ap- 
pris b venue  de  Confiance  ; fie  Gutien  y fut  tué  par  An- 
dragache  l’an  58  j . Ces  defordres  fie  Ui  ver  fes  autres  guerres, 
caulerent  de  grands  maux  à cette  Vilicj  mais  Majorirn  Em- 
pereur d’Occidcnr,  en  fur  le  Reftaurateur  à b prière  de  Si- 
doine Apollinaire.  Elle  fut  encore  expofe.  aux  courfes  des 
Allemans,  des  Goths,  fie  t «fin  â celles  des  Sarrafins  dans  le 
VIII  fi  cle,  pour  ne  rien  dire  des  defordres  que  les  guerres 
civiles  y cauf  rent  dans  le  XVI.  fiede.  Les  Romains  ont 
été  les  premiers  Maîtres  de  Lion , fie  gardèrent  cette  ville 
jufqu'au  tems  d'Üonorius.  que  Stilicon  aïant  vaincu  1rs 
Goths  par  le  moïen  des  Bourguignons,  la  donna  pour  ré- 
compenfc  à ces  derniers  , qui  en  firent  b Capitale  de  leur 
Roïaumc.  Ainfi  cette  Ville  fut  foûmifc  aux  bourguignons  , 
puis  aux  François  vers  l’an  \ jz.  où  Clodomir  fit  mourir  Si- 

Sifmond  Roi  de  Bourgognr  , Sc  que  Child  bcrt  fie  Clotaire 
c:rô  1 rent  Gondcmtr  frete  du  même  Sigifmond.  Les 
François  b cédèrent  environ  l’an  955.  â Conrad  I.  Roi  de 
b Bourgogne  Transjunne.  qui  époufa  Mabaud.  fille  de 
Ledit  IV.  d'r  d'Outremer.  Mats  après  b moi  t de Rodolphe, 
ou  Raoul  III.  dit  le  Fainéant , le  Roïaumc  de  Bourgogne 
aïant  été  divifé,  les  Archevêque*  de  Lion  . fie  les  Comtes 
de  Forez  , difauterenr  long- tems  b pofleffion  de  cette  ville. 
Après  divers  luccèt,  les  derniers  en  jouirent  |ufqu‘en  1 17J. 
que  Gui  II.  fie  Gui  III.  pere  fie  fils  b céderont  à Guichard 
Archevêque  fie  au  Chapitre.  Depuis  la  Ville  fut  agitée  de 
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divers  troubles , furvenus  entre  Ieihahirans  fie  les  Officier* 
de  la  Jufticc  de  l'Arçlievcque  Sc  de  l’Eglife , jufqu’à  ce  que 
le  Roi  Philippe  le  Eel  acquit  de  I* Archevêque  Pierre  de 
Savoye  le  temporel  de  Lion , fur  lequel  il  avoir  déjà  les 
droits  de  Souverain.  Ce  fut  en  ce  tems  que  commença  le 
Confubt-  Le  Roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi.  favorable  aux 
habitant  dont  il  prenoic  le  parti  contre  l'Archevêque , leur 
avoit  donné  liberté  de  s’affembicr.  Le  Roi  Philippe  le  Bel 
leur  permit  d’élire  fous  fan  autorité  douzcConfeillcts  tous 
les  ans  pour  prendre  fain  de  leurs  affaires  ce  qui  s'ob- 
ferva fufqu'en  t<?$.  que  le  Roi  Henri  IV  paflàm  à Lion, 
réduifit  le  Confubt  a un  Prévôt  des  Marchands,  fie  â quatre 
Echcvins , aufquels  le  Roi  Charles  VIII.  _ l’an  1495.  avoit 
accordé  le  privilège  de  NoblcfTc , depuis  confirme  par  les 
autres  Rois  fes  face  c fleurs.  C’cft  la  récompenfe  que  nos 
Monarques  ont  voulu  donner  à ceux  qui  ont  l’adminiftra- 
riondes  affaires  de  cette  Ville  celcbrc  par  fes  richeflcs  , 
par  fon  négoce  , fie  pat  fes  Manufactures.  La  ville  de 
Lion  cft  Jiviféc  en  $7.  Quartiers  qu’on  nomme  Penna- 
ges: elle  a fepe  Portes,  de  belles  Places , des  édifices  ma- 
gnifiques . fie  far  tout  une  Maifon-  de-  Ville  qui  p .fl'e  pour 
un  chef  d'oeuvre.  Chacun  de  ces  Penonaget  a fon  Capitai- 
ne fie  fes  autres  Officiers.  Il  y a aufli  un  Capitaine  des  Ar- 
qu-bulîcrs  de  b Ville  , avec  fon  Lieutenant  Se  fon  Enfei- 
gne.  L’an  IJ44.  un  Architecte  de  faint  Remi  , envoie  du 
Roi  pour  b fortification  de  la  Ville,  l’ aïant  fait  arpenter  , 
trouva  qu’elle  avoit  6119.  toifes  de  circuit.  Depuis  la  Ville 
a été  agrandie.  On  y voit  encore  des  rides  des  anciens 
Ouvrages  des  Romains,  fie  fur  tout  d’un  Amphiccârre  , des 
Aqueducs  fie  des  Thermes  ou  Bains  publics.  La  Librairie 
y commença  dès  ce  tcms-li,  fie  à peine  l’Imprimerie  fut 
inventée , qu’elle  fut  reçue  â Lion  , où  elle  fit  d’abord  de 
grands  progrès.  Suétone  parlant  det  Jeux  que  l'Empe- 
reur Caligub  établit  i Lion , fait  mention  de  la  célé- 
bré Academie  d’Eloquencc  qui  y étoit , Sc  qu'on  nomma 
l' Atbenée,  où  eft  prtfcncemcm  l’Abbaïe  d'Ainai.  Cet  Au- 
teur en  parle  ainfi.  Entr'autres  chofes,  il  y propofa  des  prix- 
peur  l'Eloquence  Grecque  & Latine  , ordonnant  que  lu 
Pamcus  en  donneraient  aux  Painqueurs  , & qu'ils  feraient 
contraints  décrire  à leur  louante.  'Quant  à ceux  qui  n au- 
raient rien  fait  de  bon , if  les  condamnait  a effacer  leurs 
compofitioui  avec  leur  langue,  comme  avec  une  épongé , s’ils 
n'aimoient  mieux  avoir  le  fouet,  ou  être  plongés  dans  la  ri - 
vitre.  Juvcnal  fait  allufion  â cote  coutume,  dans  (a  pre- 
mière Satyre.  La  ville  de  Lion  a un  Sicge  PréiîJbl , une 
Cour  des  Monnoïes  , une  Eleûion , un  Bureau  des  Thre- 
fariers  d<- France,  fie  un  Tribunal  du  Commerce  fie  des  af- 
faires du  Négoce  , qui  cft  annexé  au  Confubt , fous  le  titre 
deConfetvationde  Lion.*  Strabon,/.  4.  Pline,  /.  4.  Pto- 
lotnéc.  Mcrub.  Clavier , fiée,  tn  Geogr,  Suétone,»»  Caltg. 
c.  10.  Ccfar,  »*  Comment.  Dion , / 4 6-  d"  54.  Tacite,  1. 1 6. 
Annal.  Ammicn  Marcellin  , /.  j 6.  Florus,/.  j.  Scncque, 
Ep.  91.  Eufibe,  /.  4.  c F $.Hfi.  Clitophon.  Plutarque.  Po- 
lybe  , fiée.  Sidoine  Apollinaire,  /. 1.  Ep.  çfre.  Grégoire  de 
Tours,  l.i.& /iiv.Symphoricn  Champicr,  de  Hier.Ecclefl 
Lugd.  Guillaume  Paradin,  Mem.  de  t ffifioire  de  Lion. 
Claude  de  Rubis  , Ht} 1.  de  Lion.  Le  P.  Jean  de  S.  Aubin  , 
Iftjl.  de  Lion.  Le  P.  Ménétrier,  Elog.  H Îfl-  de  Lien.  M.  de 
Marca  ,de  Prim.  Lugd.  Le  P.  Théophile  Rainaud,  de  Prim. 
Lugd.  Dijfert.  Jacques  Severt.  Cbron.  H fi.  Praful.  Lugd. 
La  Mure,  Hfi.  Ecclef.  du  Diocéfe  de  Lion.  Du  Chêne  , 
Anitq.  des  Pilles  de  France.  Bouée , l-  i-  Sincerus , /tin. 
Gd/I.  Le  Mire,  Geogr.  Eccl.  Sainte  Marthe,  Gall  Cbrijl . 
Tom.  I.p.  186.  &fty-  Robert , G ait.  Cbrfi.  Pcutinger  , ï» 
Ittner.  Pithuu,  Defcr.flum.  G alita.  De  Bonne  Caflc , Ta* 
b/eau  det  Provinces  de  France.  Spon , Rtch.  des  Àntiq.  de 
Lion.  Du  Puy,  Droits  du  Roi,  &c. 

EGLISE  DE  LION. 

Saint  Photin  fie  faint  Irenée,  fucceffeurs  des  difdples  des 
Apôcres,  ;c  terent  les  fondemens  de  1’F.glife  de  Lion  , qui 
fat  arrofée  du  fan  g de  plus  de  vingt  mille  Martyrs.  L'Ar- 
ch.  vêque  eft  Primai  des  Gaules.  On  ne  fçait  pas  ptécifc- 
menric  tems  auquel  il  a commencé  â jouir  de  ce  droit  de 
P itnatie-,  maison  fçait  que  le  Pape  Grégoire  VlL  le  con- 
fit ma  en  ftveur  de  l’Archevêque  Gcbuin  , l’an  1079.  que 
depuis  .Urbain  II.  au  Concile  de  Clcrmonr  tenu  an  1095. 
en  donna  un  Decret  confirmatif,  fie  que  Paft  hal  11.  Calixte 
Il.Celeftin  II.  Adrien  IV.  Alexandre  III.  Martin  V.  fie  Ni- 
colas V.  ont  autorifé  ce  Décret.  Cette  Primarie  s’éttndoic 
alors  fur  Lion  > Roüen,  Tours  fie  Sens  -,  fie  depuis  que  Paris 
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a étc  démembre  de  ce  dernier  Archevêché  , pour  en  faire 
un  fcparé,  il  tft  demeuré  de  l'ancien  Ridbri  de  celte  Pri- 
xnatie , de  laquelle  il  dependoit.  Le  Chapitrç  Mttropoli- 
'tainrr'prcfcnw  la  Hiérarchie  Cehfte  , de  celle  de  ELglife 
•primitive  , pu  le  nombre  de  Ica  Eglifes  , où  eilc  célèbre 
l’Office  Divin,  defes  Dignités  & de  les  Mimllrcs.  C’tft 
ce  que  les  faines  Pcrcs , Fondateurs  de  J’Eglife  de  Lion  , 
«onfiJerent  principe -cmcnt  : car  comme  dans  le  Ciel  Ici 
Anges  & ts  Efprits  Bienheureux  adorent  en  Dieu  la  Tri- 
nité des  Perfonnes,  en  lUniré  d'une  feule  Eflencc  -,  ainfi 
'on  joignit  dans  le  Chapitre  de  Lion  trois  Eglifes , qui  font 
faine  Jean  .faint  Etienne  , 6c  ûinte  Croix,  fous  un  meme 
clocher , afin  qu'au  fon  de  la  même  cloche  l'Office  Divin 
Commençât  & finit  dans  ce»  trois  Eglilts  : ce  qui  dure  en- 
' core  aujourd'hui.  Outre  cela  le  même  Chapitre  Metropo  • 
litain  eftdlvifé  en  trois  Corps,  de  chaque  Corps  en  trois 
'Ordres.  Le  Corps  des  Chanoines,  ans  Comtes  , cft  divifé 
en  Dignités,  Hôteliers,  6c  bacheliers.  Les  Dignités  du 
nombre  de  neûf  , pour  reprefenter  Je»  neuf  Chœurs  des 
Ang  s,  fonde  Doùn,  l’Archidiacre,  le  Précentre,  le  Chan- 
tre,  le  Cametier,  le  Sacrillai»,  le  Grand  Cullodc,  le  Pté- 
vôc,  8c  le  Maître  du  Chœur.  Lts  Hôteliers  6c  Bacheliers , 
font  les  autres  Comtes  i&ccs  trois  Ordies  font  le  nombre 
de  ji.  pour  reprefenter  , feion  quelques-uns,  les  années 
de  la  vie  humaine  dcJzsus-C  h r ist  fur  Ja  terre.  Lis  Offi- 
ciers font  les  quatre  Cuftodcs , qui  rcprelemcnt  les  qua- 
tre! EvangeliftLS  -,  fept  Chevaliers  , en  mémoire  des  lept 
' Diacres  de  la  primitive  Egiife  -,  6c  un  huitième , qui  cft  le 
Thcoîoga'.  On  dit  qu’aurrefois  il  y en  avoit  douze  per- 
pétuels , pour  lignifier  les  douze  Apôtres  ; mais  aujour- 
d'hui il  j en  a vingt , dont  le  prunier  cft  le  Soûmaîtrc  du 
Chœur , & l’autre  le  Scholalltque.  Les  Habitués  font  en  - 
viron  71.  pour  reprcfeiucr  les  71.  Difeipe»  du  fils  de 
Dieu , avec  grand  nombre  de  Cletcs  , & d’Enfans  de 
Chœur.  Au  rtftc,  la  Nobltflca  etc  ttûjours  inlcparablc 
du  Sacerdoce  dans  ccrte  Egiife  , quia  été  le  Séminaire  de 
plufieurs  Papes, Cardinaux  fie  Evêques,  qu’on  en  a tirés 
pour  gouverner  d’autres  Eglifes.  On  ri  marque  aufli  que 
tous  les  Prélats  ont  etc  illulUes,  & que  de  plus  de  132. 
qui  ont  tenu  ce  Siège  Prima. iai , il  7 en  a eu  plus  de  trente 
reconnus  Saints , dd quels  cinq  tiennent  le  rang  entre  les 
Peresde  l’Eglife,  pour  leurs  OuvragLS  fçarans  , âc  plu- 
fieurs  ont  prefidé  ou  affiiléi  fis  Conciles.  Il  7 en  a eu 
quinze  nés  Princes , fit  la  plupart  des  autres  ont  été  rire» 
de  grandes  & illuftas Familles,  un  Pape,  neuf  Cardinaux, 
plus  de  quinze  Légats  Apdloliqucs,  des  Minifttes  d'Etat, 
des  Grands  Aumônicts  de  France,  des  Licutcnans  de  Roi , 
des  Ambalïadcurs,  <3cc.  MalTo , Chopin  , St  vert,  de  Rubis , 
Spond.',  fie  quelque»  autres,  dtfent  que  dans  le  XIII.  fié- 
■clc  le  Chapitre  de  Lionétoit  compolc  de  74.  Chanoines  , 
dont  l’un  croit  fils  de  l’Empereur  , neuf  fils  de  Rois , qua- 
torze fils  de  Ducs  , trente  fils  de  Comtes,  Se  vingt  Barons. 
C’eft  pour  cela  que  cette  illuftre  Compagnie  a lcrvi  de  mo- 
delé i plulî-urs  Eglifes , Si  lut  tout  â Cille  de  Liège  6c  de 
Bicll  iw.  La  fleur  delà  Noblcflc  de  l'Europe  cil  entrée  dans 
ce  Chapitre,  où  divers  Princes  ont  recherché  dette  Cha- 
noines d'Honneur , Se  où  nos  Rois  tiennent  encore  aujour- 
d'hui cette  place  honoraire.  Les  Papes  Grégoire  VII.  In 
noccnt  IV.  ficc-fie  S.  Bernard  font  l'éloge  de  cette  Egiife. 
Elle  efteompofee  de  ce  Chapitre  Métropolitain,  de  quatre 
Collegiales  , de  quinze  Paroifles,  trois  Abbaïes,  quatre 
Prieurés,  quatie  Maifons  d'Eeelefiaftiques , quarante  une 
Mai  Ions  Religicufes,  de  dix  Congrégations  Laïques , & de 
cinq  Compagntes  de  Peu  it  en  s , qui  font,  fous  l’aveu  de 
l’Archevcque  ,dcs  Aflcmblces  de  pieté.  L’Egiiie  Métropo- 
litaine a faint  Jcan-Baprillc  pour  (bn  Titulaire.  C'eft  un 
stand  batiment  Gothique,  flanqué  de  quatre  tours , dont 
Fut-eftrtde  clocher,  avec  le  Chœur  de  marbre.  L'Arche 
vcqir;  de  Lion  à pour  Suffragans , les  Evêques  d’Autun,  de 
Langrcs,dc  Chàlon.fie  de  Mâcon.  * Severt,  tn  Chien.  Epiji. 
L*«d.  De  Rubis,  Ht  fi.  de  Lton.  Grégoire  VII.  /.  6.  Epft. 
96.  S.  Bernard, £7*/?.  147.  ad  Canon.  L*gd.  De  Marca,  de 
Pnm.  Ln^d.  Cronter,  1.6.  Hij}.  P élan,  Saint  Aubin  , H tft. 
Eccl.  Le  Pere  Ménétrier,  Elog.  Htft.  de  Lton.  Sponde , A. 
C.  1x45 .nnm.  n.&e 

/.  CONCILE  GENERAL  DE  LION. 

Ce  premier  Concile  General  de  Lion,  qui  cft  le  XIII. 
Oecuménique,  fut  alfemblépar  le  Pape  Innocent  IV.  en 
1245-  & non  pas  en  1244.  comme  Platine,  Nauclcrc , 
Blondus,  Cran; z , fie  quelques  autres  le  dilent , ou  en  1146. 
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félon  le  fentlment  de  Tr/théme , Lange , fiée  lÉmpert® 
Frédéric  II.  étoit  en  guerre  avec  le  Pape , qui  fut  coiuua* 
de  fc  retirer  en  France  > 5c  de  célébrer  ce  Concile,  où  il 
préfida  lui  même.  On  y vit  140.  Ptélats,  Baudouin  U. 
Empereur  d'Orient , Se  grand  nombre  d'auire.  ptrfonDcs 
iJlullrcs.  On  dit  qu'innocent  7 harangua  avec  éloquence  i 
l’ouvcrtUrc  du  Concile,  qu’il  prit  pour  letex  e dclunDü. 
cours,  ces  paroles  de  JercmictO  vos  okhh  qui  trmftu 
per  vum  , attendire,cr  vide  te fi  tft  dolor ftcut  dohr  «*«,'  ■ 
ôc  qu'il  compara  aux  cinq  plaies  du  Sauveur  du  Monde', 
cinq  forres  de  fu jets  d «ifli&ion  qu’il  fouffioit  avec  l’Egli. 
le , 6c  qui  lui  étoient  caufés  par  les  cour  les  des  Tartaics 
par  le  Ichifme  des  Grecs  , par  la  fureur  des  nouvelles  hcre! 
lies,  par  la  prife  de  la  Terre  Saimepar  1rs  Infidèles, Ac  par 
la  perfccution  de  Ftedcric. Un  certain  Thâdcc  quiprujog 
Icpaui  de  ce  Prince,  propofa  de  le  faite  vuui , pour  dé- 
fendre lui  même  la  caufe  ; mais  le  Pape  s y oppola , ajeû- 
rant  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  encore  a fies  de  courage,  pour 
fouffrir  fe  marryte.  Ainlî  Frédéric  acculé  tfêirc  pif|ure, 
violateur  de  Ja  paix,  facrilegc  & hereiique,  y fut  condam- 
ne, excommunié  â chandelles  éteintes, fié  dégradé  de  l'Em- 
pire. On  y parla  du  recouvrement  delà  Terre- Sainte,  ic 
S.  Loiiisfut  nomme  Chef  de  cette  expédition.  On  cbctdu 
les  mo'nm  de  s'oppoferaux  courfes  des  Taxtarei.  Le  Cha- 


peau rouge  7 fot  donné  aux  Cardinaux  i Se  on  ordonna 
une  Délave  pour  b l êiede  la  Nativité  de  la  Vierge.  Ce 
Concile  a 17.  Canons  ou  Ordonnances,  dont  nous  aroot 
une  partie  dans  le  VI.  Livre  des  Dcactftla.  • Voies.  Km- 
gis , in  Vit.  S Lad.  Guillaume  de  Puylaurtni,  c.  47.  Ctrw. 
Matthieu  Paris,  Tem.  XII.  Cône.  Sponde.  ÜZovius.  Rainai, 
di,  A.  C.  1245. 

//.  CONCILE  G EN  ER  AL  DE  LION. 

Le  Pape  Grégoire  X célébra  le  XI V.  Concile  General  de 
l'Eglife  dans  la  ville  de  Lion  l'an  1274.  Il  7 préfiJa  loi- 
même  , accompagné  dcPantalcon  Se  Opizon , celai- U Pa. 
triai  chc  de  Conftantinople  , 6c  l'autre d' Antioche,  de  quin- 
ze Cardinal  x,  de  foixante  ou  Alitante- dix  Ai ebevequts, 
de  cinq  cens  Evêques,  Se  de  mille  autres,  tant  Abbés , que 
Doâmrs,  Se  Députés  des  Chapitres.  Les  AmbalTadcun  du 
Roi  Philippe  le  Hardi , de  l'Empereur  Rodolphe,  Ac  de 
plufieurs  autres  Princes  d’Occidcnt  l'y  trouvèrent.  Dirai 
füje ts  obligèrent  Grégoire  d'alTemblcr  ce  Concile  i la  ne- 
ccflîté  de  faire  un  Reglement  pour  l'élcélion  des  Papei  j la 
te  forme  des  abus  de  l'Eglife , 6c  des  mœurs  paimi  le*  Guê- 
tiens}  l'cfperancc  de  ttiinir  l'Eglife  Grecque  à la  Latine. 
6c  le  befoin  pttflânt  de  fccourir  let  Fidèles  qui  te  flairât 
dans  la  Terre-Sainte.  Le  Concile  fut  ouvert  le  7.  Mai,  Ac 
dura  jufqu'au  17.  Juillet.  Les  Anibaflâdcurs  de  Michel 


Empereur  d'Orient , arrivèrent  â la  quatrième  Stfliun,  A: 

firclencerent  de  fa  part  des  Lettres  . en  venu  dcfquclles  00 
es  reçut  â faite  abjuration  du  fchifmc,  fie  ptofeflion  de 
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fuivre  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine , fur  tout  pont  la  Pioctf- 

fion  du  SaintEfprit.C’cftpourcelaqa'onaioûraauSjra- 

bote  de  Niccc  ces  paroles , F moqua  rRoctotTiAc  oa 
les  répéta  trois  fois  â la  Mefle  folcmnellc,  que  le  Pipe  cé- 
lébra le  jour  de failu  Pierre  fie  faint  Paul.  Après  la  Mille, 
les  Grecs  chantèrent  le  même  Symbole  , fit  rtp-texent  dca 
fois  ces  paroles  : ^*1  ex  Patte  Ftheque  prose  du.  Platicç, 
Sabellic,  Nauclcte , Trithême , Vigmer,  Sigonius  , & di- 
vers autres  trompés  par  Blondus,  ont  cru  que  l’Empereur 
Michel  avoit  affidé  au  Concile  ; mais  on  n'y  vit  que  Jac- 
ques Roi  d’Aragon  , avec  les  Grands  Maîtres  des  Ordies 
ucs  Hofpitalicrs  & des  Templiers  , fie  les  Ambafladeurs  «kl 
autres  Princes.  Abagha , Roi  de  Tartates , 7 en  er.voïa  fei- 
ze,  dont  quelques-uns  furent  baptifes.  Ils  demander cj  t l'u- 
nion des  Chrétiens  contre  les  Tutci  leurs  ennemis.  Nous 
avons  {i.  Criions  de  ce  Concile  , que  le  Pape  Bonifatc 
VIII.  a recueillis  dans  le  ffiriéme  Livre  des  Décrétales.  Guil- 
laume Durand  , dit  Speculater , qui  s’y  trouva  , fit  <ur  ces 
\ 1 . Canon»  des  Commentaires  que  nous  avot  s , avec  des 
Notes  «le  Majolus.  Le  premier  Cane  n traite  de  la  Trinité, 
8c  de  la  Foi  Catholique.  Le  fécond , fit  les  fuivans , règlent 
l’élcélion  des  Pjjpcs,  les  provi/ions  fi c les  léfidencts  dts 
Bénéfices.  Le  ij.  Canon  défend  les  nouveaux  établiffi mens 
des  Ordres  Religieux,  conformément  au  ij.  Canon  du 
IV.  Concile  de  Latran.  Le  xj.  ell  contre  aux  qui  man- 
quintde  rcfpeél  dans  les  Eglilcs.  Le  16.  fit  17  contre  les 
Ufuriers.  Saint  Thomas  mourut  en  venant  à ce  Conci  c i « 
faint  Bons  v en  turc  mourut  dans  le  tenu  de  fa  célébration. 
* Tem.  Xl.  Concil.  Sponde  fie  Rainaidi , A.  C.  1274- 
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avtres  conciles  de  lion. 

Saint  Ircnce  , affemblé  avec  treize  Prélats  des  Gaules  , 
confirma  le  Décret  fait  pour  la  célébration  de  la  Fête  de 
Pâques  au  four  du  Dimanche,  après  le  quatorzième  |otjr  de 
la  Lune  de  Mars;  fle  écrivit  une  Lettre  au  Pape  Viâor,dans 
laquelle  il  leblâmoit  de  s’être  féparé  de  1a  communion  des 
Eglifcs  d'Afie,  qui  n’avoient  pas  fuivi  ce  même  Decret.  On 
met  cette  Alfl-mblée  fous  l’an  197.  dans  le  I.  Tome  des  Con 
ciles  de  ta  dernier e édition.  U y cft  parlé  d’un  autre  Conci- 
le tenu  par  le  meme  faim  Ircnéc , contre  les  Hcretiques  (L* 
fon  teins,  6c  fous  le  Pontificat  du  Pape  Elcuthcre , vert  l’an 
185.  Fauftin  * cin^xiéme  Prélat  de  Lion  , Oc  les  autres  Eve 
ques  de  France,  avertis  du  trouble  excité  par  Novae  Oc 
Novaticn  , à Rome  & en  Afrique  , écrivirent  à S.  Etienne 
Pape,  Oc  i faint  Cypricn.  ils  leur  firent  fçavoir  que  Mar- 
tien d’Arles  introduifoit  dt  s nouveautés  dans  leurs  Provin 
ces,  apres  avoir  châtié  les  Penitcns  de  fon  Eglife  ; Oc  fe  fé 
paroit  de  fes  Confrères  , qui  les  rcccvoicnt  à fatisfââion 
pour  leurs  pcchés.  C’cft  à cc  fujet  que  faint  Cypricn  «cri 
vit  au  Pape  la  Lettre  qui  commence  ainfû  Fanftimm  Coiît ga 
rnojkr  Lngdnni  ctnfijkiu,  &c.  Oc  que  quelques  un*  fbupçon- 
nentde  (uppoficion.  On  dit  que  Fauftin  afiembla  alors  un 
Synode  , dans  lequel  Martien  fut  dépote.  Saint  Patient , 
Archevêque  de  Lion,  en  tint  un  conne  les  Prédtftinaricns , 
vers  L’an  474-  Les  Auteurs  Ecch  fi  .fliques  font  mention  du 
Concile  tenu  i Lion  api  ès  celui  d'Epaune , vers  l’an  617. 
lorfquc  faint  Vivcntiolcgouvernoit  cette  Eglife.  On  le  cé 
lebra  contre  un  certain  Etienne , accufé  d'avoir  contraâé 
on  mariage  inccftucnx  avec  une  de  fes  coufines , & on  y ar 
sera  fix  Canons.  Les  Prélats  en  drelfèrcnr  autant  dans  un 
autre  Concile  tenu  par  les  ordres  du  Roi  Gontran,  l’an  567. 
contre  Salonius  d Àmbtun.de  Sagittaire  de  Gap,  qui  furent 
convaincus  de  divers  excès  , Oc  dépofés.  Saint  Nirier  gou 
ver  noir  alors  l’ Eglife  de  Lion.  Pufque  , fon  fucccfTcur , en 
tint  deux,  un  l’an  581.  cité  par  Grégoire  de  Tours  ; Oc  l’au 
tre  l’an  (S;,  où  l’on  fit  des  Ordonnances  trèt-i  ..portants 
pour  les  Ecctcfiaftiqucs.  Le  Concile  de  819.  fut  renu  par  S. 
Agobird,  Archevêque  de  Lion.  On  en  met  un  l’an  8 $6.  cé- 
lébré contre  le  même  Prélatjâc  un  autre  l’an  878. par  le  Pape 
Jean  VMI.Hild.brand, Légat,  en  afllmbla  un  l’an  ioj  j.  dans 
lequel  un  Prélat  Simoniaque  ne  put  jamais  prononcer  le 
nom  du  Saint  Erprir  : ce  qui  fut  caufe  que  quelques  autres 
a’accuferent  du  même  crime.  Hugues  , Evêque  de  Die , Le- 
gar  du  Saint  Siégé,  afil-mbld  l’an  to8o  un  Concile  à Lion, 
où  l’on  confirma  la  Sentence,  qui  dépofoit  Manaflcs  Ar- 
chevêque de  Reims.  Lis  Archives  de  l'Egiife  de  Lionfont 
mention  d’un  Concile  tenuen  cetre  ville  vers  le  3.  Mars  de 
l’an  1 $76.  lorfquc  Jean  dcTalaru  en  croit  Prclat.  Le  Roi 
Charles  VII.  affcinbla  les  Prclats  à Lion  l’an  1 449.  pour  fi- 
nir le  Schifmc  de  Félix  V.  contre  Nicolas  V.  Cette  affaire 
fut  ménagée  avec  tant  de  fuccès  , que  l’Antipape  fe  foûmit 
au  légitime  Pontife.  Divers  Archevêques  ont  aufïï  fait  dis 
Ordonnances  Synodales  ; comme  François  de  Toumon  , 
Antoine  d’Albon  l’an  r*6f . Pierre  d’Efpinac  l'an  1 577.  De- 
nys  de  Marqueraont  l’an  1S14.&  1616.  * S.  Cypricn, 
Epi/}.  67  Sdir.  Reg.  Grégoire  de  Tours,  /.  6.  Hsjl.  c.  1 . Col. 
leti.  Cane.  dre. 

LIONNE,  Maifon  de  Dauphiné,  noble  Oc  ancienne, 
croit  de/ 1 connue  du  rems  des  anciens  Dauphins , & poffe- 
doitdcs  lors  pluficurs  Terres,  vers  faim  Quentin  en  Dau- 
phiné, & dans  le  Roïanois,  contrée  de  cetre  Province.  Cet- 
re Famille  y a été  en  fi  grande  confiJcration  , qu’un  petit 
pjïs  de  cc  voi finage  du  Roïanois  en  a pris  le  nom,  ou  te  lui 
a donné.  On  y trouve  même  encore  une  petite  rivière  fort 
rapide  & fort  po  fTonneufe  , appelléc  dcce  nom.  Le  Dau- 
phin Humbert  fit  don  l’an  tjt9.  â Humbert  de  Lionne  , 
Gentilhomme,  G.trdtendt  fa  Chambre  , ainfi  qu’il  l’appel- 
le, de  quelques  Fief»  Oc  Terres  , fr.uéi  vers  faint  Nazatre  ; 
Oc  cette  libéralité  fut  depuis  confirmée  par  le  Roi  Jean,& 
Charles  fon  fils  aîné , Dauphin , tous  deux  cnfcmblc  l’an 
ijil.  Depuis  ce  rems,  ceux  de  cette  Maifon  ont  fourent 
fait  éclater  leur  z de  pour  le  fervice  des  Rois.  Pibrrb  de 
Lionne,  fis  d’Humbert , parut  long- tems dans  la  guerre 
que  la  France  eut  contre  les  Ang'ois,  Oc  fut  l’un  des  Dau- 
phinois , qui  fous  le  Dauphin  Charles  rendirent  leur  nom 
& leur  reputarion  célébrés,  par  leur  fi  iclité  pour  le  fervice 
du  Roi  Jean.  Il  ne  fut  pas  moins  zélé  pour  le  meme  Prin- 
ce, lorfqu'il  fut  Rai  , fous  le  nom  de  Charles  V.  du  nom , 
& pour  fon  fijcccflcur  Charles  VL  II  combattit  en  Picardie, 
en  bourgogne,  en  Forés,  en  Auvergne , en  Périgord , dans 


L I O 13S 

le  Limofin,  où  les  Angloir  aroienr  fair  ranr  de  ravages  l’a11 
i}67.  Enfin  il  fc  fignalaâ  la  Journée  de  Rofcbeque  , où  le* 
Flamands  furent  défaits  l’an  1381.  p-  r l’Armée  du  Roi 
Charles  VI.  & s’étant  retiré  en  Dauphiné , il  fit  fon  Tcfta- 
ment  le  18  JuURjçï.  où  il  légua  à fa  femme  Jactjnemette 
Roberte , fille  de  Robert  de  Pollene  , l’ufufruit  de  its  biens, 
lui  fubftituant  fes  fils  Claude  & Albert  , Oc  fut  enterré  i 
faint  Quentin,  dans  l’egfifede  la  Parodie  au  devant  de  la 
chapelle  de  la  Vierge.  AtBERTfurvécutpeu  âfon  pere.  Oc 
mourut  l'an  t4ij.  laifTant,  cntr'auires  enfant , Atmardij  de 
Lionne,  femme  de  Gntgnei  d’Arces,  d’une  des  illuftres 
Mailom  de  Dauphiné;  Oc  Albert  IL  qui  fut  tué  i la  ba- 
taille de  Patay , ou  les  Anglois  lurent  défaits  par  la  Pucelle 
d’Orléans  l’an  1419.  Claude  de  Lionne,  fils  aîné  de  Pier- 
re, ne  voulut  jamais  reconnoître  le  Dauphin  Lciits,  au  pré- 
ludiccdu  Roi  Charles  VIL  fon  pere , quoi-que  la  piùparc 
dclaNoblcffè  de  Dauphiné  eut  rendu  nommage  au  Dau- 
phin l'an  144*.  Oc  le»  années  foirantes.  Il  fe  rendit  donc 
â faint  Pritft  , auprès  de  la  perfunne  du  Roi,  Oc  le  fuivit  à 
Lion  , fa  Ma/eftc  étant  venue  fur  les  frontières  de  Dauphi- 
né , pour  y rétablir  fon  autorité.  Le  Dauphin  irrité  de  la 
conduire  de  Lionne , le  fit  arrêter  prifonnicr , Oc  mener  au 
fort  de  Cornillon  , où  il  mourut  l'an  1455  laÜTintde  fraa- 
ru  Allemand , d’une  des  premières  Maifons  dr  Dauphiné, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Rochrchinard , Pierre  ll.de 
Lionne  , qui  dan  deux  revifi  ms  de  f.ur , des  années  1457. 
Oc  1458.  comme  Noble, anooblit  le*  Domaines  non  nobles 
qu’il  avoir  à S.  Quentin,  à Roïon , dam  le  R danois  à Beau- 
repaire  GciHâns  , Oc  <jnt  d'Henriette  de  Gironde* , eut 
Jean  de  ffonne , qui  de  fa  première  femme  Catherine , 
fille  de  Clandt  Brun , Seigneur  de  Flandcnncf , l.-iffa  Ber- 
ton  de  Liomrc , Seigneur  de  Brrnin  dcplandci.m  s ; lequel 
de  Polit  de  l'crrantête  , fille  d ' Arnauld  de  Ferranicte  , Sei- 
gneur de  Guimetieres,  eut  Sebastien  de  Lionne , Seigneur 
de  Flandcnnrs,  de  LcfTcms,  «i'Aouftc,  de  Tiiors.ôre.  Ce- 
lui-ci fc  jetta  dans  le  pont  de  Roïan,  Place  alors  confidera- 
bleen  Dauphiné,  pour  le  Roi  Henri  lt  Grand , Oc  contri- 
bua beaucoup  par  fes  foins  Oc  fon  autorité  â faire  revenir 
les  Places  Oc  farter elle*  du  Roïanois , fous  i'obéïffâncc  du 
Roi.  Artus,  fib  cadet  de  Stbaftttn  de  Lionne , & de  Bonne 
de  Portes,  époufa  Ifabetle  de  Scrvien , fille  d’Antoine , Sei- 
gneur de  Bivicrs,  Syndic  de  laNoblefTc,  Oe  Procureur  de» 
trois  Etats  de  Dauphiné,  d'une  Maifon  fort  ancienne  & 
fort  noble  de  la  meme  Province,  Sc  feeurd 'Abel  de  Ser- 
vicn,  Comte  de  la  Roche  des  Aubiers , Oc  Surintendant  des 
Finances  de  France.  Il  fut  fi  vivement  rouché  de  la  perte  de 
cette  époufe  vertueufe , que  la  mort  lui  enleva  i l'âge  de 
vinge  & un  an,  qu encore  qu'il  fut  fort  jeune,  il  rpurna 
toutes  fes  penfées  i Dieu , Oc  s’engageant  dans  une  dévo- 
tion exemplaire,  il  fe  lia  aux  Ordres  f crés.  L’an  1638.  le 
Roi  le  nommai  l’Evêché  de  Gap,  qu'il  eut  beaucoup  de 
cinc  i acce  pter , Sc  qu'il  ne  voulut  jamais  changer  pour 
Archevêché  d'Ambrun , auquel  le  Roi  le  nomma  depuis. 
Il  éleva  fon  fils  Hugues  arec  des  foins  extraordinaires  ; Oc 
dès  l’âge  de  dix  huit  ans  , il  le  confiai  fon  onde  Abel  de 
Scrvien , qui  en  ce  tems  là,  étant  Secrétaire  d’Erar,  pou- 
voir ne  pas  biffer  inutiles  les  talent  qui  brilloient  dans  le 
jeune  Hugues,  5c  lui  faciliter  l'élévation  aux  grande»  Char- 
ges où  il  arriva  depuis.  Audi , bien  que  Hugues  n’iûr  que 
dix  huit  ans , fon  oncle  lui  donna  la  première  comroifïion 
de  fa  Charge  ; & dans  un  igr  fi  jeune',  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu qui  avoir  un  merveilleux  difccrncmcnt  pour  le 
choix  des  hommes,  conçut  tant  d'eftime  pour  M.  de  Lion- 
ne, que  quoique  M.  de  Scrvien  fut  difgraciédanj  la  fuite, 
il  le  voulut  faire  demeurer  dans  l’adroiniflration  des  affai- 
re»; mais  il  le  refufa,  Sc  s’en  alla  faire  un  voïage  à Rom# 
l’an  1636.  Là  il  car  le  bonheur  d’acquérir  l'amitié  &Ia  con- 
fiance du  Cardinal  Mazarin/Sc  l’on  peut  dire,  que  depuis 
ce  tems,  il  fut  prefque  nûjours  un  d-  fes  principaux  con- 
fident. L’an  1641.  il  fut  envoïé  en  Italie  pour  faire  finir  la 
guerrede  Parme,  & il  en  vint  heureufement  à bout.  Il  fut 
enfuitc  fait  Secrétaire  des  Commandement  de  la  Reine 
Rcgentc.  Quoiqu'il  fervîr  toujours  ht ureufemenr  êcfidel- 
lement  dans  des  tems  auffi  fâcheux  , on  lui  fufeira  néan- 
moins des  affaires  pendant  les  troubler  de  l’Etat , Oc  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Il  fut  bientôt  rappdlé  ; Oc 
après  avoir  été  honoré  de  la  Charge  de  Grand  Maître  des 
Ceremonies , Oc  Commandeur  des  Ordres  du  Roi , il  fut 
envoïé  par  Sa  Majefté  Tan  16;  4.  Ambaffadcur  Extraordi- 
naire vers  les  Princes  d*Ita!ie , où  il  fie  rétiffir  l'éLékion  du 
Pape  Alexandre  VII.  comme  il  en  avoir  l’ordre.  Le  Roi  le 
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retira  dc-ll  for  ta  fin  de  T année  1 6\6.  pour  l'envoier  trai- 
ter la  Paix  i Madrid.  Son  pouvoir  fut  tout  entier  écrit  de 
la  propre  main  du  Roi  : ce  qui  n'étoit  jamais  encore  arrivé 
â nul  Sujet.  U avança  tellement  une  négociation  li  gloricu- 
fc  fie  fi  importante,  que  tous  les  articles  djk  Paix  y furent 
arrêtés,  à (a  referve  d'un  feul  point  : ce  que  marque  allez  le 
grand  Traité  des  Pyrénées  » dans  lequel  il  cil  dit  que  ce 
Traité  de  Paix  cil  fondé  (ur  la  négociation  de  Madrid.  En- 
fuite  l’an  i$<8.  il  fut  envolé  conjointement  avec  le  Ma 
réchal  Duc  de  Gramonr  i la  Diete  de  Francfort,  en  qualité 
«fAmbafladcar  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  France 
dans  l’Empire,  dedans  tous  les  Roïaumcs  du  Nord,  pour 
l’éle&ion  de  l'Empereur,  fie  pour  la  pacification  de  tous  les 
peuples  Chrétiens.  C’eft  là  qu’il  rendit  à la  France  un  1er- 
vice  confiderable  , en  faiCant  la  Ligue  du  Rhin , qui  parta- 
pam  comme  en  deux  parts  tout  l’Empire  entre  le  Roi  fie 
l'Empereur,  oppofoit  à la  Maifon  d'Autriche  la  moitié  des 
Princes  d’Allemagne  , pour  fermer  le  paflage  à toutes  les 
croupes  qu'elle  vouloir  envoïer  au  fecours  de  l'Efpagne  en 
Flandres  : ce  qui  dans  la  fuite  obligea  les  Espagnols  à don 
ner  les  mains  a une  Paix  aulfi  dcfavancagculc  pour  eux,  que 
le  fur  celle  des  Pyrénées.  La  gloire  de  ces  trois  importans 
emplois  eft  allez  bien  exprimée  par  les  paroles  , que  M.  de 
Lionne  écrivit  lui.  même  fans  préparation , dans  le  Livre 
des  Bourguemcftres  de  Francfort , dans  lequel  ils  ont  ccû 
rame  de  prier  les  perfonnes  de  marque  qui  paffent  dans  leur 
ville , de  ligner,  pour  en  conferver  la  mémoire  à la  pofte- 
rité.  Voici  ces  paroles. 

Jïî**d  nnlli  forftn  Mortnlium  contigu  ; 

(Van*  nbfit  glone)  eh fidem  trnm  non  fapit)*izne, 

Imrn  tnennn  ttrminnm , 

A Domino  Domino  mco  Clementtffimo  , 
CbrifliMniJJtme  Rege  przfeüm , 

Rom*  , Madrid , Francofurti, 

Creanom  fnmmt  Pontifiai,  Vman  fouit  arbiter,  Eli - 
Qiom  J mperetorit , 

Primo  i n bonum  orhis  Chnjhént  féliciter  perf elle. 
Secundo  in  ejm  pemtciem  tb  Hifpnmt  dtleto, 

Ttrunm , tjuod  Déni  bene  vert nt , expctlo. 

Pour  récompenfcdcfcs  fcrviccs,  le  Roi  lui  accorda  l’an 
i6j8.  des  Lettres  Patentes,  par  lcfquelles  Sa  Majcfté  le 
gratifioit  de  b Dignité,  Etat  fie  Charge  de  Miniftre  d'Etat; 
fie  ce  fur  en  cette  qualité,  que  pendant  que  le  Cardinal  Ma 
zarin  négocioit  la  Paix  des  Pyrénées , fie  le  mariage  du  Roi 
fie  de  l’Infante  , avec  Dom  Louis  de  Haro , premier  Minis- 
tre d’Efpagne,  M.  de  Lionne  travailloir  au®  avec  beaucoup 
d’application,  pour  vaincre  routes  les  difficultés  qui  s’y 
ofFroicnt.  Le  Roi  aïant  en  fuite  pris  lui -même  la  conduite 
del’Efet,  te  retint  l’an  1660.  pour  être  une  de  fes  trois 

Îiremieres  têtes, par  lcfquelles  il  faifoit  exécuter  fes  principa- 
es  volontés  dam  le  gouvernement  de  l’Etat  : c’eft  dans  ce 
minifiere,  que  pendant  onze  ou  douze  ans,  M.  de  Lionne 
rendit  à la  France  des  Services  très  conlîderablcs.  Parmi 
ceux  qui  ont  éclaté  , on  ne  doit  pas  oublier  ce  qui  Se  palTa 
dans  la  Supercherie  que  le  Baron  de  Batreville  < Ambafla- 
deur  d'Efpagnc,  fit  à Londres  au  Comte  d'Eftrade  , Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Majefté;  3c  dans  l’infultc  auc  les  Corfcs  de  la 
Garde  du  Pape  firent  à Rome  à M.  le  Duc  de  Crequi 
Ambaflàdeur  au  Roi  ; M-  de  Lionne  en  porta  b repara 
tion  fi  haut , fie  poulTa  les  chofes  avec  tant  de  vigueur , que  I 
deux  viâoires  n'auroienr  pas  acquis  tant  de  gloire  au  Roi , 
que  les  fatisfaâ  ons  publiques  qu'on  lui  en  fit.  Il  ménagea 
suffi  b ccffion  que  le  Duc  ac  Lorraine  fit  au  Roi  de  Scs  Etats; 
fie  quelque  tems  après , l’achat-  de  l’importante  ville  de 
Dunketaue.  L’an  166  3.  pour  avoir  one  autorité  plus  pré 
cife  Sur  les  atfair es  étrangères,  qu’il  dirigeoit  déjà  comme 
Miniftre  d’Etat , il  traita  de  b Charge  de  Secrétaire  d Etar, 
avec  M.  le  Comte  de  Bricnnc.  Enfin  il  mourut  à Paris  le 
premier  Septembre  1671.  âgé  de  60.  ans  ; biffant  entr’au 
très  enfans , de  Punie  Payen,  qu'il  avoir  épouféc  l’an  1645. 
fie  qui  mourut  le  xo.  Man  1704  âgée  de  74.  ans,  Louis, 
Marquis  de  Lionne  fie  de  Chvcfon  ( par  le  mariage  qu’il 
avoir  contra&é  l'an  1675.  avec  fa  coufine,  Jeeme  Rene'e  ! 
de  Lionne , heriticrc  du  Marquifat  de  Clavcfon , fie  de  b 
Branche  aînée  delà  Maifon  de  Lionne,  morte  en  Décembre  1 
16 80  ) Maître  de  b Garderobe  du  Roi,  mort  le  xi.  Août 
1708.  âgé  de  <!x.  ans,  biffant  un  fils.  Colonel  ; Jnles,  Abbé 
de  Marmoûticr , fie  autres  Abbaïes  i Ami,  Evcque  de  Ro 
falic,  célébré  par  Sa  pieté  dans  les  Miffions  de  b Chine, 
mort  le  x.  Août  171).  âgé  de  t8.  ans  ; Luc,  Chevalier  de 
Malte;  fie  Megdtletnt,  mariée  le  to.  Février  1*70.  i Fr  un 
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fois-Annibdl  d'Eftrces , Marquis  de  Cœuvrn,  dcwûi 
fie  Pair  de  France,  morte  en  Septembre  1684.  • üuplcu 
Hiflotrt  de  Ledit  XIII  Gua'do  Priorati,  Hifitirt  de  U Put 
La  Barde  fie  Priolo  , de  rtb  GM.  Fauvelet-Du  Toc. 

LIONNOIS,  Province  de  F rance  aux  environs  de  Lion, 
a le  Rhône  fie  la  Saône  au  Levant , qui  1a  Séparent  do  Dau- 
phiné, de  b Briffe,  fie  de  b Principauté  de  Dombes;lefo. 
têz  au  Couchant  ; le  Bcaujolois,  en  partie  au  Septentrion; 
fie  le  Vivarais  au  Midi.  Le  Lionnois  eft  fertile  en  vins,  bled 
fie  fruits  , fie  Sur  tout  ie  long  des  rivières.  Lion  eft  Q »a|e 
Capitale.  Scs  bourgs  principaux  font , Coindtitux , Anlç, 
Saint- Chaumont,  Saint- Ceni  Laval,  Vimi,  dit  Nemllt 
Briguais,  célébré  par  le  combat , dit  dei* T trtü 
s'y  donna  l’an  ijtft.  fiée.  Le  Lionnois  tft  quelque foii  pxu, 
ou  pour  ks  trois  Provinces  de  Lionnois , Foret  fit  Beaojo- 
lois, ou  pour  un  des  douze  grands  Gouvernement  de  France. 
Il  comprend  alors,  outre  ces  trois  Provinces , l’Auvergne , 
le  Bourbonnois , fie  partie  du  Nivernois,  conformément 
i ce  qui  Se  pratiqua  à la  tenue  des  Etau  Generaux  duRouu-' 
me  l'an  1614. 

LIP  A,  petite  Ville  de  b Croatie,  Sur  b Rivière  de  Dobra, 
près  duWindifch  Marck  à deux  lieues  de  Mcihing,  vente 
Levant.  • Maty,  DiÛton. 

LIPADUZA.  Cherchez.  LAMPEDOUZE. 

LIPARI,  Iflc  de  1a  mer  Tynhcne  au  Septentrion  de  la 
Sicile  ainfi  nommée,  Selon  Pline,  du  Roi  Lipare.  fucc.ITtur 
d’Eolc.  Elle  eft  b plus  importante  des  Sept  iflctqui  font 
nommées  Liparies  fie  autrefois  Eolus ou  fr*U(uuer,pnct 
que  les  Poërcs  leignoicm  que  c’étoit  le  Séjour  de  Yulcain 
fie  d’Eolc  Roi  des  Vents.  La  ville  principale  de  l’ifk  de 
Lipari  fut  ruinée  par  Barbnouffe,  Capitaine  des  Tares  l’an 
1544.  Depuis  on  l’a  rétablie,  avec  une  Fortereflc  corliir- 
rablc,  dite  U Pignetere.  Il  yaauffi  le  Siégé  d’un  Erkfcé 
fuffragam  de  Mtffine.  * Strabon,  1.6.  Pline,  /.  3.  c.  9. 
Uuvier,  / x.  Sic.  Ant.  c.  14.  Virgile  en  fok  aulfi  mcntNQ , 
/.  8 i/£neid  Cherchez.  EOLIES. 

LIPF I JÜZ A.  Cherchez.  LAMPEDOÜZO.  , 

LiPiNG,  Ville  de  b Chine.  Elle  eft  b fepriéme  de  la 
Province  de  Qjjeich'm , fie  a crois  autres  villes  fout  là  jurif- 
diélion,  • Ma*y.  DiOion. 

LIPMAN  Rabbin  Allemand , compofa  en  Hcbrru  l’an 
1399.  un  Livre  intitulé:  Nitftchon,  c'eft  i-dire,  FiOnrr, 
contre  b Religion  Chrétienne,  fie  contre  les  Saddocémi. 
Theodoric  Hakspan  , Proft  fleur  à AltotS  le  publia  1» 

■ 644  avec  un  Tratré  de  fa  façon , intirulé,  de  Scuptintm 
JuduiCoruM  in  Théologie  nfu  vont,  & mnltiphci,mjuirti. 
Lipman  fit  lui-même  un  Abrégé  de  Son  Ouvage  en  Ven 
Rabbiniaucs.  Il  a été  publié  par  Chriftophlc  Vagcnftil, 
avec  une  longue  réfutation  dans  Son  Recueil  intirulé,  Ttle 
ignee  Satnne,  imprimé  à Altorf  l’an  16 81. 

LIPPA,  Ville  de  Hongrie,  Située  Sur  b riviere  de  Marotx 
dana  un  païs  aflt  z fertile , eft  environnée  de  bonnes  mu- 
railles* fie  d’un  foflé  plein  d’eau.  Il  y a un  Château  au  milieu 
de  b ville,  fortifié  de  quatre  baftions,  fie  entouré  auÆ  <foa 
bon  folié.  Cette  ville  fut  prife  d’affaut  le  19.  Juin  1688.  & 
il  y eut  plus  de  fix  cens  Turcs  rués  , 3c  Peu  du  côté  des  Im- 
périaux. Le  château  Sc  rendit  enfuite  a difcrction  le  matin 
du  xi.  du  même  mois.  On  y trouva  dix  huit  pièces  de  ca- 
non, fie  quantité  d’autres  munitions  de  guerre.  La  garnifoa 
qui  ctoic  au  nombre  de  plus  de  xioo.  hommes  fut  faite 
prifonnierede  guerre,  avec  le.Commandant  de  la  Place,  fie 
ceux  de  Tcroefwar  fie  de  Jcno.  Le  Commandant  avoh  déjà 
été  pris  deux  Sois  prifonnicr  par  le  General  Cataffa , qui 
commando»  à ce  fiege,  fie  il  lui  avoir  promis  de  ne  plu* 
porter  les  armes  contre  les  Chrétiens  : c’eft  pourquoi  u fo 
jetta  à Ses  pieds , pour  lui  demander  la  rie  que  ce  General 
lui  promit  Sous  le  bon  pbillr  de  l’Empereur.  Les  femmes 
fie  les  enfans , au  nombre  de  1100  furent  envoïé*  i Te- 
mefwar  avec  efeorte.  Il  y a voit  â demi  lieue  de  l’autre  côté 
de  b riviere  un  fort  Château,  dont  I» s Impcrbux  fc  faiutau 
en  même  rems.  * Mtmoirt  1 dn  Terni. 

LIPPE  ( le  Comte  de  la)  CVlk  un  des  Etats  du  Cercle 
de  Viftphalie  en  Allemagne.  Il  eft  f-paréen  deux  parties 
par  le  Comré  de  Ritberg.  La  partie  M ridionaic  qui  porte 
proprement  le  nom  d<*  Comté  de  le  Lippe,  fie  qui  avoir  au- 
trefois celui  de  Comté  i Ûbe^nld,  du  Bourg  de  ce  nom,  fut 
les  ruines  duquel  b ville  de  b Lippe  fut  bide  vêts  le  dou- 
zième lîede;  cette  partie  Méridionale, dis  je,  eft  fcufs 
autour  de  b riviere  de  Lippe  , entre  le  Comté  de  Riibctg» 
la  Vcftphalic  propre , 3c  les  Evêchés  de  Paderborn  fit  de 
Munfter.  C’cft  un  petit  Païs,  qui  n’a  rien  de  coriticr-Wc 
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que  1a  Ville  de  Lippe.  La  partie  Septentrionale , qu'on 
nomme  Quelquefois  le  Comte  de  Ltmg entre  les  Com- 
tes de  RitDcrg  , de  Ravtr.fbcrg,  8c  l'Evêché  de  Munficr.  Elle 
peur  ..voit  environ  dix  lieues  de  long  , & qaatre  de  large. 
Scs  lieux  ptincipaux  font  Lcmgow  , Dictmclic  ou  Dclmolt 
Ce  Oldenbourg.  La  Maifon  de  la  Lippe  rfi  diviféc  en  trois 
Branches  principales , qui  font  ccilcs  de  Dc/mot,  de  Brahe l 
fie  de  JiucIffmltoMri , dont  la  première  cft  l'Aînée.  * Macy, 

fiiflton. 

LIPPE.  en  Latin  Lippia,  Lu  pi  a,  Luppia,  Lmp  nu.  Rivicre 
dans  la  'K'cfipbaliecn  Allemagne,  bile  a l'a  fource  au  village 
de  Lippsfpiinck  * nom  qui  fignific  fource  de  la  Lippe,  dans 
l'Evêché  de  Padcrbom*  elle  baigne  la  Ville  de  ce  nom, 
celles  de  Lippe,  tic  Ham  fie  de  Dorften,  & fe  dcchar  ge  dans 
le  Rhin  immédiatement  au  dcfllis  du  Vefel.  * Mat y.Dtü. 

LIPPE, en  Laiin  Lppiaoa  Luppta,  Ville,  avccConné  Sc 
Rivière  d'Allemagne  dans  la  Vdtphalie.  Les  Allcmanslui 
donnent  le  nom  de  Lipfladt.  Charlemagne  fit  alTemblcr  les 
Prélats  à Lippe  d'Allemagne  l’an  780.  pour  donner  des  Evê- 
ques aux  Saxons,  qu'tl  avoir  fournis.  * Uaronius.  A.  C.  780. 

LIPPE  ou  L1PÜS  DRANÜOLIN.  Cherche a.  BRAN- 
DOLINI. 

LIPPENIUS  ( Martin)  publia  en  1^70.  un  petit  Traité 
fur  les  Etrennes.  Et  en  1661.  il  avoir  donné  un  autre  Ou- 
vrage fur  la  Navigation  des  Vaificaux  de  Salomon  à Ophir. 
* Konig,  Bibhoth. 

LIPPI  (Philippe)dc  Floreijce , fut  élevé  dans  un  Cou- 
vent de  Carmes  dès  i'âgc  de  huit  ans,  Sc  y prit  l'habit  i feize. 
Un  jour  que  M.fljccio  pcignoit  une  Chapelle  dans  le  même 
Couvent , Lippi  qui  le  vit  travailler  pluhcurs  fois  , conçut 
«ne  fi  grande  paflion  pour  la  Peinture,  qu'il  fe  mit  à deflincr 
avec  arrache.  La  grande  facilité  qu’il  y trouva , réveilla  les 
talens  qu’il  avoir  pour  cet  Art , Oc  l’empêcha  de  vacquer  à 
l’étude  des  Lettres  , Sc  aux  exercices  de  fon  Couvent.  Les 
louanges,  de  Mafiaccio  , qui  étoit  furpris  des  progrès  du 
Novice , fortifièrent  tellement  la  tentation  qu’il  avoir  de 
quitter  fon  habit,  que  n’v  pouvant  plus  refifter , il  forcit  de 
ion  Monaftcre.  il  s'en  alla  dans  la  Marche  d‘ Ancône, où  il 
trouva  quelques  amis , avec  Icfqucls  s’étant  mis  par  diver- 
tiiTcment  fut  un  vaifieaii,  il  fut  pris  par  des  Corfaires,  qui 
le  menèrent  en  Barbarie.  Il  y foufEit  extrêmement  pendant 
dix  huit  mois , jufqu’à  ce  que  s’amufant  à deflincr  un  |oûr 
fur  une  muraille  avec  du  charbon  le  portrait  de  fon  Patron, 
dont  il  avoir  l’idée  pleine , il  s'attira  l’admiration  par  la 
rcficmbtancc  qn’on  y trouva.  Cela  amollit  le  cœur  du  Pa- 
tron , qui  après  lui  avoir  fait  faire  quelques  portraits,  le 
niir  en  liberté.  De- là  Lippi  palTa  à Naples  , où  le  Roi  Al- 
ronfc  l'cmploïa  i mais  entraîné  par  l'araourde  fa  patrie,  il 

fuit  le  parti  de  retourner  à Florence.  Ce  Fut  là  qu’il  rtavail- 
a pour  le  Duc  Corne  de  Mcdicii , duquel  il  gagna  l'affec- 
tion. Comme  le  penchant  qu'il  avoir  pour  le*  femmes  le 
detournoit  beaucoup  de  fon  travail , 8e  lui  faifôit  perdre 
trop  de  rems,  ce  Duc  qui  étoit  impatient  de  voir  finir  un 
tableau  qu'il  lui  avoic  ordonné , le  fit  enfermer  dans  une 
chambre  pour  le  contraindre  à travailler , 8c  lui  fie  donner 
abondamment  tout  ce  qui  lui  étoit  nccc  fîairc.  Lippi  au  bout 
de  deux  jours  coupa  fes  draps  par  bandes,  dcfcendic  par  fa 
fenêtre  fie  fe  mit  en  liberté.  Un  Cicoïen  de  Florence  lui  fie 
faireenfuitcun  tableau  de  la  Vierge  pour  un  Moiiaficre  , 
où  il  avoit  une  très  belle  fille  Pennonnatre.  Ce  pere  & les 
Religt.ufcs  du  Couvent,  voulurent  bien  lui  permettre  de 
fe  fervir  de  cette  Pcnfinonaire  pour  modcllc.  Tandis  qu’il  la 
jvignoit,  fc  trouvant  feul  avec  elle,  il  la  corrompit  par  fes 
uifeours,  & l’enleva  lorfquc  l’ouvrage  fut  fini.  Il  en  eut  un 
fi.'s,  appelle  Philippe,  qui  fût  suffi  Peintre.  A quelque 
terns  de- là,  fai  tant  un  ouvrage  dans  l’églife  de  Spolettc,  il 
devint  amoureux  d’une  femme*  8c  s'étant  opiniâtré  à la 
pourfuivre,  malgré  les  avis  qu’on  luidonnoir,  il  fut  empoi- 
fonne  l’an  I4SS.  en  la  57.  année  de  fon  âge.  Le  Grand  Duc 
lui  fir  faire  un  (èpulchte  de  marbre  -,  6c  Ange  Politien  fit 
fon  épitaphe  en  Vcts  Latins.  • De  Piles,  Abrégé' de  la  Pie 
de\  Peintres. 

LIPPI  [ Philippe)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, fie  Eh  ve  de  Sandro  Boricelio,  avoit  beaucoup  de  viva- 
ci’é  Sc  de  génie  , & renouveila  dans  les  ornemens  de  clair 
obfcur  qu’il  fâifôit , la  maniéré  antique  telle  qu'on  la  voit 
dans  les  frifes  d'Architcâure  & ailleurs.  Il  peignit  à Rome 
plufi  urs  Ouvrages  , & cnrr 'autres  une  Chapelle  pour  le 
Cardinal  Caraffe  dans  l’églife  de  la  Minerve.  Il  fit  aulîî 
quelques  Tableaux  pour  Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie. 
Ce  Lippi  étoit  do  fort  bonnes  moeurs,  8c  auffi  réglé  que  fon 
Tome.  III,  Part.  11, 
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iperc  avoit  été  déhanche.  Il  mourut  i'an  1505.  âgé  de  4^ 
ans.  * De  Piles,  Abrégé  de  la  Pie  des  Peintres. 
i LIPPO  , anciennement  Hjppia.  Petite  Ville  de  Natolie. 
Elle  efi  près  de  ta  Mer  noire  , au  Midi  de  Pendarachi , 6c 
fur  la  rivicre  de  Lippo  , qui  cft  ŸHjppms  de  Ptolomée.  * 
Mat  y,  Ditliea.  , , . e , 

LIPPO  ( ) Peintre  de  Florence  vhroic  fur  la  fin  du 

XI  V.fiecle  8c  au  commencement  du  XV.  K Ce  mit  fort  tard 
à la  Peinture,  mais  il  ne  laiiTa  pas  par  la  bont^defon  ef- 
prit  de  devenir  habile  homme.  Il  a été  le  premier  qui  a 
fait  voit  de  l'intelligence  dans  le  Coloris.  Il  avoit  un  pro- 
cès dans  lequel  il  s'étoit  fort  opiniâtré  * Sc  aïant  un  Jour  mal- 
traité de  paroles  fa  partie,  clic  l’attendit  le  fbir  au  coin  d’une 
rue  , Sc  lui  donna  un  coup  d’épécà  travers  du  corps , dont 
il  mourut  environ  l’an  1415.  * De  Piles,  Abrégé  de  la  pi* 
des  Peintres. 

LIPPOMAN  ( Jerome  ) Noble  Vénitien,  un  des  plus 
habiles  hommes  de  la  République  en  fon  tems.  il  avoit  été 
Amb  iflàdeur  en  Stiric  auprès  de  l’Archiduc  Charles  d’Au- 
triche * en  Savovc  auprès  d’Emmanuel  Philbcrt*  en  Polo- 
gne auprès  d’Hcniy  III.  Roi  de  France  te  de  Pologne  ; à 
Naples  auprès  de  Jean  d’Au  tiche  : ciifi  > , étant  Baille  1 
Confiiniinople  en  1*91.  il  fut  accule  devant  les  Inquifi- 
teurs  d’Etat,  d'avoir  inonné  fes  infiiu&ioni , Sc  vendu  le 
fecret  de  fa  Patrie  aux  Princes  avec  qui  il  avoit  eu  à'traiter. 
Le  Sénat  envoïa  Laurent  Ue mardi  pour  fcfaihrdc  là  per- 
fonne,  Sc  l’cnvoïet  à Vcnilc  : mais  Lippoman  prévînt  fon 
fupplice  par  fa  mort  ; car  un  jour  aïant  amufé  fes  Gardes, 
i 1_ fc  jetta  dans  la  Mer  pour  Ce  Ci uver  à la  nage;  Sc  quoiqu'il 
eût  été  repris  Sc  ramené  à bord  pat  les  Mariniers  , il  mou- 
rut quelques  heures  après.  * Andr.  Morof.  Hifl.  Penet.  L 
14  -an  1391.  Auie  lot  de  fa  Houilaye,  Hifl.  dù  Gostvérm.  de 
Penife.  — . 

LIPPOMAN  (Loiiis)  Evêque  de  Vcronne  , natif  de  Ve-i 
nife , s’acquit  une  grande  réputation  dans  le  XVI.  ficelé.  Il 
fçavoit  les  Langues  , l’Hifioirc  de  l’EgÜfe , la  Théologie  , 
Sc  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l'Ecriture  8c  des  Pcrcs. 
On  l'cmploïi  dinsdivcrfcs  Ambilî’a  .’ci,  comme  en  Portu- 
gal Sc  ailleurs*  Sc  il  Te  fit  admirer  dans  .e  Concile  de  Trente* 
Après  l’interruption  du  Concile,  il  fut  envoïé  Nonce  en 
Allcmagnelan  1548.  Sc  en  fut  rappcllé  deux  ans  aprèspar 
le  Pape  Jules  III.  qui  le  fit  l’un  des  trois  Préfiderts  du  Con- 
cile. Paul  IV.  l’envoïa  Nonce  en  Pologne  l’an  ijj 6.  Sc  le 
fit  fon  Secrétaire.  M.  deThou  lui  donne  cet  éloge,  d'avoir, 
été  un  Petfonnage  illufirc  par  fa  do&rine  Sc  par  l’inno-i 
cëncc  de  fa  vie.  Lippoman  fut  Evêque  de  Modon  , 8c  non 
pas  de  Modcne , comme  le  difent  quelques  AuteUts , que  U 
conformité  du  nom  a trompé;  * puis  de  VerOnc , 8c  enfin 
de  Bcrgamc.  Scs  emploi!  Sc  fes  divtrfcs  A ai  tu  (fuies  ne  lui 
firent  point  abandonner  l’étude  i Sc  il  ne  cclfa  point  d'ér 
crire  (ufqu'à  Ca  mort  arrivée  l’an  1559.  Nous  avons  de  lui 
huit  Volumes  de  Vies  des  Siints  ; Catena  iss  Gentflm  , Exo~ 
dt*m  dr  P fuîmes,  &c.  * PofTevin  , in  Appur.  Sac.  Sixte  de 
Sienne,  Biblioth.Sacr.  De  Thou, ////?. Lit. Le Miic.  Simler. 
Ghilini , 8cc. 

LIPSCIUS  ou  LIPSKI  ( André)  grand  Chancelier  de 
Pologne  tfi  Auteur  de  deux  Centuries  d’Obfervations  dtî 
Droit  ;|8c  d'une  Dccadç  de  Queftions  pour  la  Liberté  de* 
biens  Ecclcfiaftiqiies.  * Konig,  Bibhoth. 

LIPSE  fMartin)  natif  de  Bruxelles , Sc  Chanoine  Régu- 
lier de  S.  Auguftinà  Louvain  , étoit  grani  oncle  de  Jüftû 
Lipfe,  8c  fut  célébré  par  fa  pietc  8c  par  fa  fcicnce.  Il  mou- 
rut l’an  *$$$•  après  avoir  travaillé  aux  éditions  de  faine 
AugulLn,  de  S.  Hil  lire,  de  Symmaquc.dc  Macrob:,  8îc. 

L1PSE  (Juflc)  étoit  d’ifch,  petit  village  près  de  Btu-' 
telles  dans  le  Brabant,  où  il  naquit  le  18.  Oâobre  de 
l’an  1 Î47.  il  étoit  fils  de  Gilles  Llpf>- , 8c  neveu  de  Martim 
Lipfe,  ami  d'Erafine,  Sc  Auteur  de  divers  Ouvrages.  Jufia 
Lipfe  voulut  (c  faire  JcfuitC , 8c  en  fur  empêché  par  fes  pa- 
rens.  Après  s’être  rendu  très  habile  dans  la  Critique  8c  dans 
la  connoüTance  des  Belles  Lettres,  il  fut  Secrétaire  du  Cat-i 
dînai  dcGranvellè,  Sc  eut  le  moïen  de  voir  les  BibliothçJ 
que*  8c  les  gens  de  Lettres  d'Italie  8t  d’Allemagne.  J I Blé 
Prof.  (T  tir  à Juici  Sc  eutenfuire  une  Charge  dans  l’Acadé- 
mie de  Leydc.  De-  là  il  vint  à Louvain  , où  il  enfetgna  le* 
belles  Lettres  jufqu’à  fa  mort.  Après  avoir  vécu  jufqq'à  fa 
4$.  année  dans  la  Religion  des  Proteftans,  il.embralTa  la 
Catholique , Sc  témoigna  une  dévotion  extraordinaire  pour 
la  Mcre  de  Nôtre  Seigneur  Jésus-Christ.  Décrivit  rHiu 
Boire  de  Nôtrc.Dame  de  Hal,  Sc  fit  attacher  près  de  l'I- 
mage de  la  faintc  Vierge  une  plume  d’argsnt , com  nc  rè- 
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connoiflant  que  c’étoit  fout  fa  proteélion  qu'il  avoit  entre-  rident  les  plot  infirmes,  6c  fouvent  lei  plut  impartis  ^ 
pris  d'écrire , 8c  qu’il  t’en  ctoic  acquitté  n glorieufement.  leurs  enfant;  mais  les  perfonnes  habiles  n’oru  paj  été  «fe 
Lipfe  époufa  Anne  Califtric , dont  il  n'eur  point  d'enfant,  fon  avis,  6c  n’ont  pas  cftimé  certc  coropofition.  On  prétend 
& mourut  i Louvain  âgé  de  jS.  ans  le  1$.  Mars  l’an  1606.  qnb  Lipfc  fçavoit  par  cœur  toute  l'Hiftoirc  de  Tacite  Noaj 
On  dre  que  fe  Tentant  frappé  de  la  maladie  qui  l’enleva  du  ne  nous  arrêterons  point  à rapporter  ici  fa  tendrcITe pour 
Q monde , il  s'écria , a d leiUm  , ad  lethum.  Les  Proteftans  les  chiens , Se  fa  grande  paillon  pour  les  fleurs,  & fon  ayci. 

l’accufcnt  d’incor, fiance  en  matière  de  Religion,  Se  veulent  lion  pour  la  Mufique.  On  peut  voir  dam  les  Additions  & 
qu’il  ait  fulvi  fuccdlivemcnt  le  Luthcranlfmc  6c  le  Catvi-  Tc  ifHct , aex  Hommes  Sçavans  de  M.  de  Thou  , tne  Lifo 
nifme  , du  moins  quant  au  dehors  , pendant  le  rems  qu’il  exaéte  des  Ouvrages  imprimés  de  Julie  Lipfc , aulli  bien 
ptofefla  d Jene  & d Lcyde  Aubert  IcMirea  écrit  fa  Vie  ; 6c  que  de  ceux  qui  n’ont  pas  été  pnbliés.  « Nicius  Erythrxû 

filuficurs  grands  Hommes  ont  travaillé  d fon  Eloge;  comme  Pmac.  Aub.  Mir.  Eteg  Grotius,  Annal. Holland.  I.  j. 
t Prcftdctit  de  Thou , Beyer linck , Meurfius  , Imperiaiis  , dius.  Eptfi.  Cent.  1.  Epifl- 17  Thomfon,  Vtndex  Venions. 
Valere  André.  Lorenzo  Craflb , Melchior  Adam , &c.  Les  Jofeph.  Scaligcr.  Eptfi  t 1 Epft  110.  Salmaf.  EtifU. ,,  pJ 
Ouvrages  de  Julie  Lipfc  , que  nous  avons  en  fix  Volumes  9J.  La  Mothe  le  Vayer  , 11.  Homel , Academ.  Ril-Jç 
in  foho  ; font  divifés  par  matières  ; Htftonca  Sacra  ; Htflo-  Socrar.  Chret.  Imper.  Mnfa.  Hifler.  De  Thon.  Ilijl. 
nca  Romana  & exttrna  ; Polstica  & Êrhica  ; Afologetica  ; TciUicr,  Addir.  aux  Hommet  S f avant. 

Epijlola,  û?-c.  On  lui  éleva  une  flatuë  d Anverj,  avec  une  LIPTlNEv  Cherchez.  LESTlNES. 

Infcription  fepulchralc.  Lui- mi; me  avoit  fait  fou  épitaphe  LJPUDA,  ou  félon  quelques  Cartes,  Lacaneto , en  Latin 

en  ce*  termes:  Liouda,  Aretas , Petite  Riviere  de  la  Calabre  Cirericurc. 

£*11  hic  fepultus  quarts*  Ipft  edijferam.  Elle  baigne  la  Ville  d’Umbriatico  , 6c  fc  décharg:  d^j  |, 

A 'uper  locutas  $■  fljlo  tir  hngud  J m ; Mer  Ionienne,  entre  la  Ville  de  Strongoli  & le  Golfe  de  Ta- 

N une  aller 0 It cebit,  ego  fnm  Lipjius  , rente.  * Mat y,DiBitn. 

Cui  Ltttera  dam  nomen , ç?  tum  favor  : LlPUS  DE  FLORENCE.  Cherchez.  BRANDOLlNl. 

Sed  noinen -,  ipfe  abivlt,  abivit  hoc  queque , LIRE,  Bourg  avec  Abbaye,  dans  la  Normandie  (ur  1* 

Etnihd  hic  erbis,  quod  perennet,  pejjuet.  Rtllc  d neuf  lie  lies  d’Evreux , vers  le  Couchant.  • Maty , 

Vil  allure  voce  me  teenm  loqm  > Diiliou. 

JIumnnacunÜafumus,umbra.  vanitat , LIRE  on  LIF.RE,  Ville  de  Brabant , fur  la  riviere  de 

EtSctna  image , & verbo  ut  abfolvam,  Nihil.  Net  lie,  entre  Anvers  & Malints , eft  forte  par  fa  firtution, 

Exiremnm  Itoc  te  altoqnor.  8c  célébré  par  fis  Manufactures.  On  y tient  une  Foire  pour 

nÆternùm  ut  gandeam , rat  apprecare.  le  bétail,  un  jour  de  chaque  femainc,  depuis  la  Fcte  de fitnr 

Jnjlns  Lspfius  vixil  annos  I.F III.  Menfet  V.  Jean,  jufqucs  d celle  de  S.  Martin.  * Guichaidin,  Dtfrrft. 

Obiit  A C.  M.  DC  VI.  lo.  Kalend.  April.  du  Pats - Bas. 

^ Tout  le  monde  rombe  d’accord  que  Julie  Lipfe  aété  LIRE.  Cherches.  NI  COL  AS  DE  LIRE, 

l’üû  des  plus  fçavans  Hommes  ,6c  des  plus  judicieux  Cri-  L1RIC,  Moine.  Cherche x,  ERIC, 

tiques  de  fon  teibs.  Il  commença  prcfquc  d écrire  en  corn-  LIRIO,  en  Latin  Ltna , anciennement  Themifcjra,  an. 
fliençantd  vivre;  car  à lige  de  neuf  ans  il  fit  quelques  Poe-  donne  Ville  de  Carpadoce.  Elle  éroit  autrefois  confidcra- 
mes;  6c  d celui  de  douze,  il  compofa  des  Oral  011s.  A peine  ble,  6c  avoit  un  Evêché  fuffragant  d'Amafie.  Elle  eft  main, 
avoit  il  aucint  (à  1 9.  année, qu’il  donna  au  public  fes  diver-  tenant  peu  de  chofe.  On  la  trouve  dans  l’Amafie  en  Natulie. 
fesLcçons;8c  ces  coups  d’eflai  furent  fuivis  d'un  grand  nom-  d l’embouchure  du  Lirio  , qu’on  nomme  plus  ordinaire, 
bre  d'autres  Ouvrages,  qui  lui  ont  acquis  une  réputation  ment  le  Cafalmach.  • Maty,  Difl. 
extraordinaire.  Il  avoit  une  parfaite  connoifTance  de  l'Anti-  L1RIOPE.  Nymphe,  fille  de  l’Océan  6c  de  Tbctis  fem- 
quité  Romaine,  & l’avottenfeignée  d Leydc  8c  à Louvam,  me  de  Ccphif  , 6c mcrc  de  Narcyfiê.  Ccft  une  Fontaûk  de 
avccbcuicoupd’applaudillèment.  AL'.  yde , le  Prince  d’O-  Bœotie , où  Narcyflc  devint  amoureux  de  fon  Image,  en  lè 
range  Maurice  fin  un  de  fes  Ecolier^  ; d Louvain , l’Archi-  regardant  dans  l’eau.  * Ovid.  /.  j.  Metam. 

duc  Albert  6c  l’Infante  lf.be! le  fa  femme  curent  la  eu-  LIRIS,  Rivière  d'Italie  en  la  Terre  de  Labour,  noirroée 

riofité  de  l’aller  entendre,  & menèrent  la  Cour  au  College.  Gartghano .*  Maniai  en  fait  mention,  /.  ij.  Epi fl.  8j. 

Sa  réputation  ne  fut  pas  renfermée  dans  fon  pais:  fon  me-  LIS  ou  tA  LIS  , que  les  Flamans  nomment  Lut.  te  les 
rite  le  fit  rechercher  du  Roi  Henri  IV.  du  Pape  Paul  V.  & Larins  Ltgia , rhrierc  du  Païs  Bjs,  naît  dans  l’Anois,  au 
de  la  Seigneurie  de  Venife.  Plufu’urs  Princes  voulurent  Par-  village  de  Lifbourg.près  de  Tcroiiane  ; 6c  entrant  p-t  Aire» 
tirer , pour  en  faire  l’ornement  de  leurs  Etats.  Lipfe  étoic  clic  parte  d Armcnticrcs  , d Menin  , dCourtray,  jufçiMâ 
lui-  meme  un  Prince  parmi  les  Sçavans  de  fon  fiécle;  & Sca-  Gand , où  elle  fc  joint  d l’Efcaur.  * Guichardin , Defcupun 
liger,  Cafaubon  6c  lui , étoimt  Ici  Triumvirs,  comme  on  du  Pais-  Bat. 

les  nommoic , de  la  République  des  Lettres.  Mais  quelque  LIS  ou  NOSTRE-  DAME  DU  LIS  , Ordre  Militaire  de 

fcrand  qu’ait  été  fon  fç  Jvoir , il  Dut  aVoü.  r que  fon  Itylc  a Navarre.  On  dit  qu’il  fur  ir.ltirué  par  Garcias  IV.  Roi  de 

été  cenfuré,  avec  raifon , par  tous  ceux  qui  ont  le  goût  bnn.  Navarre,  en  mémoire  d’une  Image  miraculeufede  la  fainte 
S’il  en  fauc  croire  criclq  «es  SçavanS , Lipfe  a etc  un  infigne  Vierge, trouvée  dans  un  lis  d Nagera.  Ce  Roi  maladeil'ex- 
Plagiairc,  & a parc  fes  Ouvrages  des  penfecs  des  autres  , & rrémité  fut  guéri  au  rems  qu'on  trouva  cette  Image.  Pour 
des  découvertes  qu'ils  avoient  faites  dans  les  Sciences,  fins  la  placer  honorablement , il  fit  bâtir  une  Eglife  &un  Mo* 
faire  oonnoître  les  Autours  d’oùil  les  aVoit  prifes.  i*.  Mu-  nallcre  , où  il  mit  des  Religieux  de  Cluni.  En  fuite  il  forma 
rct  prétend  que  la  p'ûpatr  des  Remarques  que  Lipfe  a faites  environ  l'an  1048.  l’Ordre  Militaire  du  Lis , dont  il  roulât 
fur  Tacite  , ont  é;c  tirées  de  fes  Ecrits.  i°.  Le  Prélidcr.t  P.  que  lui  & fes  fuccciTeurs  fuffent  les  Grands- Maîtres.  Il  le 
Fabor  dit  que  le  Livre  des  Saturnales  n’cfl  compofc  que  des  compofa  de  trente-huit  Chevaliers  nobles  , qui  fiifoient 
Obftrvations  , que  l’on  trouve  dans  deux  Chapitre*  de  fon  vœu  de  s'oppofer  aux  Maures  , ennemis  du  Roïaume.  lis 
Livic  intitulé,  Sem'cjiria.  jn.  Le  Chevalier  de  Montaigu  portoicnr  fur  la  poirrinc  un  lis  d’argent  en  broderie  ;& aux 
alTurcqae  Lipfc  a copie  ‘pluficurs  endroits  des  Oeuvres  Fîtes  fo/emnclles,  une  chaîne  entrelacée  de  pluficars  MM. 
d'Onupiirîus  Panvinius.  4".  H a pris , fi  l'on  en  croit  Sau-  Gothiques , d'où  petrdoit  on  lis  d’or , émaillé  de  blanc , 
mailë,  tour  fon  Traité,</a  MUma  Romand  , des  Parafllcles  forrant  d’une  terrafie  defvnople  , 6c  furmonté d’une  gran- 
Mil  ’taires  de  Français  Patrice;  6c  Lipfe  auroit  encore  mieux  de  M.  * Favin  , Hijl.  de  Navarre  ; & Théâtre  dlleaacar 
rciiffi  dans  ce  Traité  de  la  Milice  Romaine,  S’il  avoit  bien  <$■  de  Chevalerie. 
fçu  le  Grec.  La  troilîcme Centurie  des  Lettres  de  Lipfc  eft  LISANDER.  Volet.  LYSANDER. 
le  ploj  mauvais  de  fes  Ouvrages  ; 8c  Icj  meilleurs  font , fcl  LlSANfAS.  Vbiez.  LYSANlAS. 

Commentaires  fur  Tacite;  fes  Eltûes.;  fes  Saturnales  ; fes  LISBONNE , ville  Capitale  du  Roïanme  de  Pomigil , 

Oraifons  de  la  Concorde  , 8c  fur  la  mort  du  Doc  de  Saxe,  l’une  des  plas  belles , des  pins  riches  6c  des  ploj  peuplée* 
Piufi  urs  ont  ern  que  le  Livre  de  la  Confiance  devoir  ître  dcl'Enrope,  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins , Oljfipo 
préféré  à tous  les  auttes.  Le  ftylc  de  fes  diver  fos  Lcçô'ns,  eft,  ou  Vhfjîpo  ; te  par  1rs  Efpagnols  Liibea.  Ceux-ci  ont  un 
félon  quelques  tins,  le  plus  pur  8c  le  plus  élégant.  Qiiant  d Provabe  qui  dît  : qui  sia  vu  Lisbonne , n'a  rien  va  it 

fon  Traité  delà  Politique,  quoiqu’il  n’ait  fait  qu'y  coudre  beau.  *>ji  no  ha  vtfto  Lrtba  , no  ha  viftocofa  boa.  Elle  cil 
divers  Tfxrcsdc  quantité  de  bons  Auteurs,  avec  des  filets  fiméc  fur  le  Tage  , qui  fc  décharge  dans  l’Océan , dont  le 
de  fon  cru,  8ç  avec  bien  plus  de  travail  què  d'induftrie  , 11  reflux  yremontei  la  hauteur  de  deux  rotfes,  8c  â une  grande 
ne  laifle  pas  de  le  recommander  dans  fes  Epîtres;  6c  c'elt  lieue  de  largeur  en  cer  endroit.  La  profondeur  de  ce  Port  le 
fans  doute  par  la  tuême  paJTion  qu'ont  I es  uicrcs , qui  chc-  rend  capable  de  porter  1rs  plus  grands  gallions , Sc  unauo- 
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bre  infini  des  plus  gros  vaiiïeauX  , qui  y demeurent  en  fctl- 
ictc  6c  à l’abri  des  vents  , à caufe  des  hautes  montagnes  qui 
bornent  cette  rivière,  où  la  ville  de  Lisbonne  paroît  en 
forme  de  Théâtre , avec  Tes  beaux  édifices  6c  Tes  grandes 
places.  Le  château  qu’on  y voit  au  haut  d’une  montagne,  eft 
très  fort.  Le  Port  eft  très  beau  , avec  diverfes  tours  qui  en 
défendent  l’entrée  aux  ennemis.  Le  Palais  des  Rois  tft  au 
bord  de  la  riviere , avec  l'agréable  vue  de  ce  grand  Pott , Sc 
d'une  très  belle*  Place.  La  Boutie  de  l’Arcenal  de  mer, la  Rue 
Neuve , la  Maifon  des  Indes , le  Corp » S Auto  , qui  tft  un 
palais , le  grand  Marché  , (es  Douanes  , &c.  font  das  edifi 
ces  qui  contribuent  extrêmement  à la  beauté  de  cette  Ville  , 
où  l’on  voit  aborder  en  tout  tefns  un  nombre  extraordinaire 
de  Marchands  de  toutes  forces  de  Nations,  que  le  négoce 
y attire.  Lisbonne  a eu  le  titre  d’Evèché  jufqu'â  ce  qu’il  ait 
été  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape  Bonifacc  IX.  & en  1716. 
le  Pape  Clement  XI.  i la  prière  du  Roi  de  Portugal,  érigea 
1a  Chapelle  Roïalc  en  l'Eg'ife  Patnarchale  , ce  qui  n’avoit 
point  d’exemple  , & en  Chapitre  compofé  de  jr.  Chanoi- 
nes , avec  permiffi  an  de  prendre  pour  cette  fondation,  la 
moitié  du  revenu  de  l’Arch  vcchc , qui  eft  de  80.  mille  du- 
cats. Le  Pape  accorda  aufli  par  diftinâion , que  ces  deux 
Prélats  auroient  le  même  ptivilege  que  1* Archevêque  de 
Saltzbourg , de  portrr  l’habit  rouge  comme  les  Cardinaux, 
excepté  lacalotte  , le  bonec  6c  le  chapeau.  Par  ce  démem- 
brement , la  Ville  6c  le  Diocéfc  font  partagés  en  deux,  6c 
cette  féconde  Métropolitaine  eft  appcllce  Occidentale , & 
en  Novembre  1717.  le  Pape  accorda  une  nouvelle  Bulle 
pour  étendre  la  Jutif  iiûion  de  ce  Patriarche  lur  une  partie 
des  Evêchés  fuffLtgansdo  1"  Archevêché,  Sc  par  ce  nioïen 
terminer  les  ■ iflicultcs  qui  fcYroùvoicm  â l'ixccution  de  ce 
nouvel  établilTfinem.par  Topofil ion  d’unr  partie  confiflcra- 
ble  duClcrgéd.  Portugal, qui  avoit  député  TEvcquedcGuar- 
da,  pour  reprcf,ntirl  là  Sainteté  lesraifons  qu’ils  avoient 
de  s'oppofei  â la  defunion  de  l’Eglife  de  Lisbonne  , au  pré- 
judice fait  i celle  de  Braga , qui  étoic  autrefois  la  Métropole 
de  la  plus  grande  partie  de  TEfpagne  -,  Sc  pour  faire  connot 
tre  les  confcquenccs  de  cctcc  nouveauté.  Il  y a arflï  à Lis- 
bonncune  Acadcmicdc  beaux  cfprits  , établie  en  Décem- 
bre 1716.  fous  le  titre  àlAnemmes.  Pour  voit  les  Manfoiécs 
des  Rois  de  Portugal , il  faut  aller  à Bclem  , qui  eft  un  bourg 
d demi  licuë  de  Lisbonne.  * MeruIa.Rarr.  /.  Geeçr.  Damien 
Goël , Dejcnpt.  Olyflîp.  Linfchot , V eiages.  Pane , /.  4.  c. 
ai.  Rcfeniit.s , 6c c. 

LISCA  BIANCÀ , en  Latin  Infula  Alb « , c'cft  nne  petite 
ifle  dcfirte  delà  mer  de  Tofcane.  Elle  eft  parmi  celles  de 
Lipari , à deux'icuësde  celle  qui  porte  particulièrement  ce 
nom.  On  la  piend  pour  l’ancienne  Evanymas.uV\v.J  ,DtSl. 

LISER  Voici.  LYSERÙS. 

LISFELDE.  Cherche*.  LICHFELDT. 

LISIARD  DE  CRESPY , Evêque  de  Soûlons  dans  le 
JX.  fiéde  , fut  Prévôt , ôc  enfuite  Evêque  de  SoiiTons  après 
ManaflcsTan  1108.  (1  fut  prefent  i diverfes  fondations  6c 
â divers  Conciles , & eut  part  â l'amitié  d'ives  de  Chartres, 
qui  lui  écrivoir  alfez  fouvent.  L'Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Godcfroi  Evcque  d’Amiens,  parlcde  Liiiard  avec  éloge  i 
6c  Guibert  Abbé  di  Nog-  nt , lui  dédia  fon  Hiftuire  de  Jeru- 
falem , intitulée  : GejU  Dti  per  Francoi.  On  lui  attribue 
aufli  la  Vie  de  faint  Ainoul,  qu’il  adreflr  â Rodolphe  Ar 
ch  vêque  de  Reims.  Lifiird  mourut  l’an  1 117.  • Aiberic.» 
Chron.  Ivcsdc  Chartres . Epifl  ioj.  119  146. 179-  & 180. 
Sain  c Marthe,  GaU.  Chrfl  Tem.  j.  Voflius,  de  H ‘fl.  La 
timis.  /.  1.  e 46.  M>  Ver , m Annal.  Fl  And. 

L1SIAS  l'Ain.  LYSIAS. 

LISIEUX,  fur  Lczon  , Ville  de  France  , en  la  Haute 
Normandie , avec  Sicge  Epifcopal  fuffragant  de  Rt.ürn. 
Les  anciens  Auteurs  , comme  Pline,  Stra bon,  Ccfar  & 
Ptolomce  , font  mention  des  peuples  du  Territoixe  de  ] 
Li  fieux , dit  aujourd’hui  le  Lienvm  ; Sc  p u lenr  de  la  ville 
Capitale  , qu’ils  nomment , les  uns  Neomagns , & les  au- 
tres Lexovmm  La  ville  tft  arrofée  de  belles  fontain*  s ■, 
6c  fon  Eg-ifc  Cathédrale  rfcconnoît  faint  Pierre  pour  fon  | 
Titulaire.  Le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  aïons  cormoif- 
fancc,  cftThobsud.qui  aflifta  au  III.  Concile  d’Orléans  l’an 
jj8.  Il  aeu  d'il’uftrcs  SuccclTcurs  ; comme  Frcculfc,  Hu- 
gues d'Eu  , Gi.berr  Maminot , J an,  Arnoul , Rodolphe 
de  Varneville,  Nicolas  Orefmc , BrandaCaftiglioni,  Car- 
dinal, aufli- bien  que  Jacques  le  Veneur  & Jacques  d’Annc- 
bault,  Thomas  Bafin  , Guillaume  du  Vair,  Phi'ipp  Cof. 
pean  , Scc.  Le  Chapitre  de  Lifieux  eft  aflcx  coufiderable.  • 
Strabon,  /.  4.  Ccfar,  /.  j . cÿ-  7.  Pline , /.  4.  c.  17.  Ptolomce, 
Terne  III,  Partie  IL 
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/.  i.e.  î.  At’moin  ,/.  j.  c.  jj.  Guillaume  le  Breton,  e.  5. 
Phthpp.  Robert  Cena  lis,  l.  x.  de  re  GaU.  Penothc  4.  Dil 
Chêne , Ante* j.  des  Villes.  Sainte- Marthe,  GaU.  Chrfl.  tem. 
x.png.  646. 

CONCILES  DE  LISIEVX. 

Lès  Auteurs  qui  ont  travaillé  â la  derniere  édition  des 
Conciles,  font  mention  de  deux  Aflcmb  écs  Ecclëfiaftiqucs 
tenues  en  cette  ville.  La  première  fut  tenue  au  mois  d’Oc- 
tobre  1106.  félon  Orderic,  /.  11.  en  prefence  de  Henri  I. 
Roi  d’Angleterre  ; peut  être  pour  apporter  quelque  remè- 
de aux  maux  que  fouffroh  l’Eglifc  de  Lifieux, depuis  la  more 
de  fon  Evcque  Gilbert  Maminot , jufques  au  facrc  de  Jean, 
lequel  étant  Archidiacre  de  Séi’z  , fut  mis  fur  le  Siège  dja 
cette  Eglifei'an  1107.  Hugues  de  Harcourt  Evêque  de  Li- 
Geux , célébra  l’an  1 j 1 1 . un  Synode , dont  nous  avons  dans 
la  même  édition  des  Conciles  , les  Ordonnances  tirées  de 
la  Bibliothèque  de  faint  Viéfor  lès- Paris.  Jean  le  Veneur 
Cardinal , & Prélat  de  cette  ville , célébra  deux  Synodes 
Tan  ijji.  6c  1 140. 

LIS1MACHUS.  Vteet  LYSIMACHUS. 

LISIPPE.  Ve, ex.  LYSIPPE. 

L1SIS.  Voici.  LYSIS. 

LISMANIN  ( François  ) natif  de  Corfou , Cordelicr  de 
proféfüon  , 6c  Confellèur  de  Bonne  Sforce  , époufe  de  Si- 
gifmond  le  GrAnd  Roi  de  Pologne , s’engagea  dans  les  er- 
reurs des  nouveaux  Réformatcuts , par  ta  lt  tfture  des  Livres 
de  Luther  6c  de  Calvin.  L’an  1350.  il  fut  envoïé  â Rome  par 
la  Reine  fâ  maitreflê  , pour  fcticiter  le  Pape  Jules  III.  8c 
peut-  être  y eut  il  été  arreté  comme  Herctique  , fur  les  avis 
de  l’Evêque  de  Cracovie,  G les  Lettres  de  ce  Prélat  ne  fuf- 
fenr  arrivées  trop  tard  Après  fon  retour  en  Pologne  , il  fie 
tous  fes  efforts  pour  pervertir  Sigifmond  Auguftc  qui  rc- 
gnoit  alors.  Il  publia  même  qu’il  avoit  reçu  de  ce  Prince  la 
commiflion  de  voiager  en  France , en  Italie  6c  en  Suifle» 
pour  s'y  inftruite  plus  â fond  de  ce  qui  regardoit  la  pictcn- 
duë  Réforma tion.  Enfin  il  le  maria  à Genève  par  les  con- 
feils  de  Calvin  & de  Socin  : a&ion  donr  le  Roi  de  Pologne 
fut  fi  indigné , qu'il  le  fit  profcrirc.  Lifnuniu  attiré  par  les 
nouveaux  Hérétiques  de  Pologne , y revint  Tan  1556.  & s’y 
tint  quelque  teins  caché.  Mais  après  quelques  conférences 
qu’il  eut  avec  Blandrata  , fon  inconflancc  naturelle  lui  fit 
encore  abandonner  le  Calvinifmc , pour  fe  jetter  dans  l’A- 
rianifme.Enfinpcrfccuté  8c  haï  de  tout  le  monde.il  fe  retira 
à Konisbcrg  dans  la  Pruflc,  où  il  mourut  mifcrabîcmenC 
vers  Tan  l\6}.  * H fl.  Refermât  P olon.  Biblietb.  AHtitnni - 
tar.  Bayle  , DiU.  Crie. 

LISMORE  , ville  d’Irlande , dans  le  Comté  de  Vater- 
ford , Jtec  litre  d’Evêché , près  du  fleuve  More. 

LISMORE  ou  KlLMORE,  Ville  5c  Evêché  für  Iacô:é 
Occidentale  de  l’Ecoflc,  proche  du  Comté  de  Lomé. 

LISNIA  , bonne  Tortexcftc  dans  la  Bofnie,  que  les  Im- 
périaux furprirem  le  18.  de  Juillet  1690.  après  ravoir  atta- 
quée deux  (ois  inutilement  les  deux  années  précédentes.  *. 
D:l\.  Artgloi i. 

L1SOLA  ( François  de  ) celcbre  par  les  négociations  où 
il  fut  emploie  dans  le  XVII.  fiéele  , était  natif  de  Befarçon, 
& entra  au  fervi'ce  de  l'Empereur  dès  Tan  1639.  Il  étoit  déjà 
Rcfidenr  en  Angleterre  pour  l'Empereur  Ferdinand  III.  à 
Tige  de  j o.  ans , & fut  emploie  di  puis  dans  tout  ce  qu’il  y 
eut  de  Traites  les  pluscelebrcs.il  mourut  pi  ü de  tems  avant 
l’ouvenute  des  Conférences  de  Nimeguc.  Son  zele  pour 
l'intérêt  de  Ion  M ime , lui  fit  quelquefois  oublier  les  me- 
furcs  de  l’honnêteté  & de  la  modcTati<''n  dans  IcsEcritsqu’il* 
fit  pour  les  fnûrcnir.*  Bryle,  DUhennAtre  Critique. 

LISONZOou  IS  ON  Z O , riviere  de  la  Carniolc  qui  tra- 
verse le  Comté  de  Gorice,  où  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom, 
& celle  de  Gradifca  ,travcrfc  une  petite  partie  du  Frioul  , 
6c  va  fe  décharger  à l'entrée  do  Golfe  de  Tieftc,  vis  â vis  de 
Capo  dlflxia.  Maty , DtShen. 

LISPOR.  petite  ville  du  Roïaunie  de  Decan,  dans  la 
pr-.fqu'iflc  de  llndcdcça  le  Gange.  Elle  eft  dans  la  Province 
de  Balaguate , près  de  fa  riviere  de  Guenga , entre  Dolrabaç 
Sc  lkdcr.  Lifponftun  lieu  fortifié.  Ily  ades foins , oùilfe 
fait  un  grand  commerce  de  Diam  -nrs , & d’autres  Pierres 
précicufès.  Que fq ses  Géographes  la  prennempour  i’Hippe- 
cnra  de  Ptolé  né' , que  d’auncS  mettent  âOnor.* Maty  DicK 

LISSA,  ifle  du  Golfe  de  Venife.  Elle  eft  au  Coucnt;  t de 
celle  de  Curzola , 6c  au  Midi  Occidental  de  celle  de  L.flSna, 
Lifla  peur  avoir  fix  liniër  de  circuit.  Elle  appartient  aui 
VcniticnSi  * Maty , D.then. 


140  LIS  LÏT 

LISSE  ( Ltfus  ) Fleuve  de  Tbracc , que  l’Armée  de  Xcr-  lidité  de»  raifonncmcns.  Ce  fut  auffi  ce  que  l'Acculè  répoa- 
1 xés  dcffccha  en  y buvant , (i  i’un  en  croit  Hérodote , Irv.  7.  die  en  pleine  audience  le  i(  de  Féviier  16X9.  Jt Jiiskv, 
LISSE  ( Ltjfum  ) ville  de  Grece,  la  meme  que  Strabon  dit  \\,<pte  les  Argument  d'Âlftcdsus  fent  tels , tjnii  mer  item 
nomme  L relus , (c  Ptolnméc  Lyfius  , dite  aujourd'hui  Fte~  d'être  ceafarét.  Il  cft  certain  que  toutes  les  défiufci  del’Ac- 
*<ffi , comme  J'afTure  le  Noir.  Lissa , dite  aujourd'hui  silef-  eufé  alloicnt  i fa  décharge.  Il  pleura  devant  fes  Jcgcs , il 
fio  , félon  Sophren  , Ville  de  Macédoine  dans  l'Afbsnie.près  s’offrit  d’entrer  dans  un  Monallcrc  ; il  protcila  qu'il  iûto* 
du  Golfe  du  Drin , ficuée  fur  une  éminence  » d'où  la  vûc  jamais  douté  de  l’Exiftence  de  Dim  ; il  prouva  (on  CJuillia- 

a’étendoit  (u  quesà  Dyrrachium.  * Pline , /.  3.  Alex.  Corn-  nifiuc  par  fa  vie  paffée  , par  fon  affiduiiéà  la  Mcffc  & aut 

nen.  Annal  l.  1 x.  Sacrement.  Il  fit  même  voir  qu’il  avoir  communié  peu  de 

LlbSO  (Guillaume  de)  floriffoit  en  1940- II' emploïa  jours  avantqu’il  fut arrêté.  M.iis  tout  cela  fut  inutile  devant 
prefquc  route  fa  vie  â ctudier  les  Oracles  des  anciens  Pro-  fes  Juges.  Il  fût  condamné  i mort , 6c  on  le  traita  avec  rotr.c 

rhetes.  Il  a écrit  fur  J-remicôc  prefquc  fur  tous  les  petits  forte  d'ignominie  avant  l’cxccution.  On  le  condutlît  dus 

Ptophetes.  • Konig  , Btbhoth.  une  Eglifc  , où  on  lui  fit  faire  amende  honorable.  On  Ici. 

LlSTEEou  LIFFV,  en  Latin  Lijfius , Ltbuias  .petite ri-  pofa  en  fpc&aclc  fur  unéchafaut,  où  après  qu'on  lui  eut 
vlcre  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Voiesu  LEFi  Y ci  défiât.  lû  fa  fentence  1 il  fit  fon  abjuration  les  larmes  aux  yeux , Je 
LISTO  &GNIOSA,  autre  fois  Mjlalafsla.  Le  fout  deux  reçut  l’abfolution  des  mains  de  l’Evêque  de  Livonie,  qui 

Eetitcs  ifi.s  de  la  mer  Méditerranée.  Eues  doivent  être  vers  lui  donna  quelques  coups  de  baguette  fur  les  épaules,  pour 
1 Côte  Méridionale  de  l’ifle  de  Candie.  • Marv,  Difltoa.  lever  l'excommunication,  qu'on  prétendoit  qu'il  avoiteo- 
LISTRE,  c'étoit  anciennement  une  ville  de  la  Gala  tic  , courue.  Cette  Ceremonie  étant  finie , le  Grand  Maiérlul 
dans  l’Afic Mineure.  Elle  étoit  dans  J'Ifaurie,  i quatorze  de  Lithuanie  prononça  fentence  de  mort  contre  lui.  Son 
lieues  d’Iconic  vers  le  Couchanr.  S.  Paul  aïant  guéri  mira*  Arrêt  portoit , que  fes  Ecrits  feroient  btû'és  entre  Ils  mains 
culeufcment  un  impotent  de  Liftrc  , les  Liflritns  voulurent  dans  la  place  publique  , qu'enfuite  il  feroit  conduit  bots  de 
lui  offrir  des  facrinccs , comme  à une  Divinité.  Mats  peu  de  la  ville  , pour  y eue  bi  ûlé  tout  vif , que  fes  biens  feroient 
tenu  après  , étant  irrités  par  des  Juifs  féditieux , ils  le  lapi-  coofifqués  Sc  fa  maifon  renverfée.  L'Evcque  de  Polnaoie 
derent  Sc  le  traînèrent  huit  de  leur  ville , comme  s'il  eu  etc  content  d’avoir  conduit  cette  affaire  où  il  la  vou'ok  mener, 
mort  ; mais  iln’cn  mourut  pourtant  pas.  L’Evangile  s'éra-  s’emploïa  auprès  du  Roi , pour  obtenir  qu’il  eût  la  tête 
b!it  à Liftrc , qui  fut  Epilcopalc  foffe agantc  d’Iconic.  Elle  tranchée  avant  que  d 'être  biûlé , ce  qui  lui  for  accordé.  La 
eftmainti  nam  entièrement  ruinée.  * Mary  , D.thon.  fentence  fut  exécutée  lejo.de  Mars.  Le  corps  de  Lifzir  fxi 

LlSZlNKI  (Cafimir)  Gentilhomme  l'olonois.futaccufé  fut  brûlé  après  l'execution,  & fes  cendres  lurent  mifes  dus 
d’Athcifme  â 1a  Dietrc  de  Grodno  l'an  1688.  par  les  Evêques  un  canon  qu'on  tira  en  i’air  , du  côte  >!e  la  Tarraric.  * La 
de  Vilna  5c  de  Pofnanic , particulièrement  par  ce  demter  , Croze,  Entretiens  fur  divers  fssjets  d H.fiorre  ,ffic. 
qui  afpi"'ir  au  Cardinalar,  Sc  qui  croïoit  pouvoir  le  mériter  LIT  (üodefroi  ) étoit  du  Village  de  Venraid  enGucldre. 

Far  cet  Aâ  : de  cruauté.  On  trouva  chez  lui  des  Ecrits  , où  II  vivoiten  1654  II  a compofé  quarante  fermons  fur  l’Htf- 
on  avar.çoitcntr'atirres  Propofitionj,  que  Dieu  n ‘étoit  paa  toire  de  la  Pallion  , fous  le  titre  de  Sacrifice  du  fitr.  » Ko- 
le  Créateur  de  l’Homme  ; mais  que  l’Homme  étoit  le  Créa-  nig  , Bibliorb. 

tcur  d’un  Dieu  qu'il  avoit  tiré  du  néant.  On  n’eut  point  LIT A en  Latin  Leret  Leta,  petite  Ville,  autrefois  Epif- 
de  preuves  qu’il  adop  â.  ce  b'afphême  , quoiqu’on  l’eût  copale.  Elle  cft  danj  la  Macédoine,  vers  le  Golfe  de Salon* 
trouvé  parmi  fes  papiers  écrit  de  fa  main,  cependant  on  chi,  àfept  licücs  de  la  ville  du  même  nom,  du  côté  du 
l’arrêta  , Sc  on  viola  en  fa  peifor.nc  un  desPrivi.'egcj  de  la  Couchant.  * Maty,  DiSteu. 

Nobleffedc  Pologne  , qui  ne  peut  être  faific  au  corps  qu'a-  LITANIES  : mot  qui  vient  du  Grec  télmriiat,  qui  lignifie 
ptès  une  entière  convi&ton.  Les  Evêqtus  alléguèrent  que  fi  en  Latin  Rogat  sonet , Sc  en  François  Prient pabhfaet.  Il  y 
dans  Ici  crimes  de  Irz.-  Majcfté  humaine  , on  pouvoir  arrê-  en  a de  grandes  Sc  de  petites.  Les  grandes  Litanies , appâ- 
ter un  Gentilhomme , avant  qu’on  eût  un  fuffifant  nombre  lécs  autrement  Romaines  % font  celles  de  la  Fête  de  faits 
de  preuves  , â plus  foiteraifon  le  pouvoit-on  faire  en  cas  Marc , iufticuécs  par  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  l'an 
tf  Athcïlme.qui  cft  un  crime  de  léze  Majcfté  divine  au  pre-  Jÿo.  Lrs  petites  Litanies,  nommées  Litanies  Fraacmfit, 
mier  chef.  Cela  arriva  au  mois  d Oétobre  l'an  j£88.  ou  Rogattont , furent  inftituées  par  faint  Mamert,  Evêque 
Mais  d'au'res  affaires  qui  furvinrent  furent  caufe  qu'on  pro-  de  Vienne  en  Dauphiné , vers  l'an  474.  &fe  chantent  ava« 
logea  le  procès  jufqu'au  15.  Février  1689.  Les  Juges  Eccle-  l'Afcenfion.  Les  Liranies  de  faint  Marc  ne  fc  chantent  que 
fi..fttqucs expédièrent  fort  brièvement  la  revifion  d»  cette  ce  jour- IJ  même.  Il  cil  vrai  que  le  Concile  de  Mayence, 
affaire  , Sc  aïant  déclaré Lifzinfxi  convaincu  d’Atheïfme, ils  l’an  8 ij.  ordonna  qu’elles  durcroient  pendant  trois  jours, 
le  rcnvoïcrent  au  jugement  de  la  Dietce.  Son  aceufation  rou-  de  même  que  les  Litanies  de  l’Afcenfion  ; mais  enfuite  on 
loit  principalement  fur  ce  qu’on  avoir  riouvé  chez  lui  un  lesreduifità  un  fculjour,  fclonlufagc  de  Rome;  Scan  liez 
Manufcrit  d’environ  1 5 . feuilles , où  il  avoit  ramaffé  tous  les  que  l'on  avoit  obfervé  le  jeune  dans  le  premier  ctabliffenient 
argument  des  Athées  anciens  & modernes  , ce  qu'il  ne  pa-  de  ccs  Litanies , on  fe  contenta  de  l'abilinence  ; comme  il  cil 
roiffoir  pas  qu’il  eût  fait  pourdifputer  conrr’cux,mais  coin-  arrivé  aux  Rogations , pendant  lefquclles  on  jeûnoit  amtc- 
me  étant  perfuade  de  leur  mauvaife  do&rinc.  On  lui  objec-  fois.  A prefenr  les  Litanies  fc  célèbrent  différemment;  (Los 
toit  outre  cela , qu'il  avoit  écrit  i la  marge  de  la  plupart  des  l’Eglifcdc  Milan,  il  y a abilincnce  Sc  jeûne  ; en  France,  ab- 
Argument  qui  fc  trouvent  dans  un  Traité  d’AKlcdiuJcontre  ftinence  fans  jeûne;  & à Rome,  ni  abilincnce  ni  ji  une.  Le 
les  Athées,  c'cll  à dire,  apparemment  dans  fa  Thcoiogta  nom  de  Litanies  a depuis  été  donné  aux  Prierei  que  l'on  rr- 
Naturality  imprimée  i Hanau  m quarto  en  16 îj.  qu'il  avoir,  droit  dans  les  Procédions , dans  Icfquelles  on  s'addreffoit  i 
dis-  je , écrit  i la  marge  de  ce  Livre , que  cet  Auteur  étoit  Dieu  pour  lui  demander  nos  belôins , & aux  Saiirtpoin  les 
fort  crédule  Sc  peu  judicieux.  On  l'accufoir  encore  de  n’a-  prier  d' intercéder  pour  nous  : c’cll  ce  que  l'on  nomme  i 
voir  pas  eu  de  refixû  pour  le  Sacrement  du  Mariage  , Sc  prefenr  plus  communément  Rogatsont.  Voitx.  ROGA- 
qu'il  avoit  marie  la  fille  avec  un  de  fes  prochesParens.ee  qui  TIONS.  * Le  P.  Thomalfin,  Traités  H fi,  (fi  Dtgm.  dit 
lu!  avoit  a t'ré  une  excommunication  de  la  parr  du  Clergé;  Jeunes  de  l'Èg/ifi. 

fur  quoi  fes  Accufatcurs  conduoicntâ  ce  qu'il  fût  biûlé  LIT  DE  JUSTICE,  Séance  du  Roi  de  France  dans  le 
tout  vif  Sc  fet  cendres  jettées  au  vent.  Ce  pauvre  Gentil-  Parlement.  Il  fe  tient  ordinairement  en  la  Grand'Chanibre 
homme  répondit  i toutes  ces  aceufations  d'une  maniéré  du  Parlemenr  de  Paris,  qui  ell  la  Cour  des  Pair*  i mais  lorf<» 
fort  foumife&  fort  humiliée.  Il  avotia  fon  Ecrit;  mais  il  qu'il  plaît  au  Roi  de  le  tenir  ailleurs  qu'i  Paris,  il  le  cor- 
dit  en  même  tems  qu’il  ne  contenoit  point  fes  fentiinrns.  voauc  où  bon  lui  ferablc.  Air.fi  il  a été  quelquefois  affcmblé 
Qu'il  n’avoit  ramaffé  les  fenrtmens  des  Athées  que  pour  les  à Xlontargis , d Vendôme , Sc  en  ploficurs  autres  villes  du 
réfuter  dans  la  fécondé  partie  de  l’Ouvrage  qu’on  lui  ob-  Roïaume.  Le  Lie  de  Juflice  n’a  accoutumé  d’ètie  tenu  qae 
jcâoit,  & qu'il  avoit  réfolu  d’y  inferer  de  nouvelles  preuves  pour  ce  qui  concerne  l'Etat  ; comme  il  arriva  fous  le  régné 
de  l’Exiilence  de  Dieu.  Li  dclTus  un  de  fis  Accufatcurs  de  Charles  VI.  pour  publier  &autorifer  fon  Ordonnance , 
rinrerrompit,  Sc  lui  demanda  fur  quels  fondement  il  éta-  qui  porte  qu’il  n’y  aura  nlus  de  Rcgcnr  en  France,  fous  la 
bülïbic  principalement  cer:e  Exillencc.  LifzinlJci  rapporta  minorité  det  Rois  ; Sc  au  tems  de  François  I.  pour  fa  nu- 
un  argument  qui  fc  rrouve  dans  Aliledius.quoiqu'il  ne  le  ci  çon,  Sc  pour  la  délivrance  des  Enfins  de  France,  qui  étotrnr 

û:  point  :cc  qui  fait  voir  qu’il  ne  rejettoit  pis  toutes  les  preu  en  Efpagne.  On  Paauffi  tenu  pîufieurs  fois  pour  juger  k* 

vesde  ect  Auteur, qui  d'ailleurs  n’étant  point  de  l â Coramu-  Pairs  de  France.  A l'égard  d'un  Prince  du  Sang,  il  cil  ir* 

nion,  ne  pouvoir  être  allégué  contre  lui,-  fur  tout  ne  s’agif  certain  fi,  pour  le  juger,  on  doit  tenir  le  Lit  de  Jullic 

fin t point  du  fonds  de  la  do&rinc , mais  feulement  de  la  fo-  Quand  le  Roi  tient  fon  Lit  de  J uftice,  les  Officiers  du  Pat* 


LIT 

lement  font  en  robes  rouges , les  PréGdens  ira  leurs  man- 
teaux^ le  Greffier  avec  fon  épitoge,  tant  en  Eté  qu’en 
Hyvcr.  Aux  haut*  bancs  font  les  Princes  du  Sang,  les  Pairs  , 
& autres  Seigneurs  qu'il  plaît  au  Roi  d'y  faire  alTéoir.  Aux 
pieds  du  Roi,  fur  les  degrés , félon  leur  ordre  , font  affis  le 
Grand-Maître , le  Grand  Chambellan  , 6c  le  Prévôt  de 
Paris.  Au  dedans  du  Parquet , fur  les  lîég  s d'enbas,  font,  le 
Chancelier  de  France,  ltsPréfidens,  & les  Coofeillers  du 
Parlement.  Les  Huifficrs  de  la  Chambre  font  à genoux  dans 
le  Parquet  devant  te  Roi , tenant  chacun  une  verge  4 la 
main.  Il  y a aulE  au  dedans  du  Parquer  plufieurs  lièges  pour 
les  Archevêques  , les  Evêques , les  AmbxHàdeurs  Jet  Che- 
valiers desOrdres  , & autres  Scigncuis  , qui  n'ont  point 
place  au  haut  rang.  Si  c'dt  auConfcil , & qu'il  faille  opi- 
ner, nul  n’entre  après  le  Roi , que  ceux  qui  doivent  opiner , 
& qui  font  duConfeil.  Quand  le  Roi  vient  en  fon  Parle- 
ment, fans  tenir  Lit,  les  Officiers  du  Parlement  ne  font  vê- 
tus que  de  robes  noires  1 l'ordinaire.  Si  c'eft  au  Confeil , le 
Roi  a accoutumé  de  s'alféoir  en  une  chaire  parée , qui  eft 
au  dedans  du  Parquet,  de  non  fur  fon  haut  liège.  Le  Chance 
lier  6c  les  Préfilcr.s  fc  placent  au  banc  qui  ell  au  J.lTous  des 
hauts  lièges  des  gens  d’Eglife  ; les  Princes  du  Sang  , 6c  les 
Pairs  Laïcs,  anx  bas  fiéges  , 6c  les  Cardinaux  6c  Pairs  d'E 
glife  , aux  bis  lièges  , qui  font  4 l'oppofite  du  côté  de  1a 
Chambre  des  Enquêtes  •,  6c  les  Conlctllers , au  banc  de  de- 
vant le  Roi,  6c  au  fécond  banc  4 l'entour  du  Parquet.  Si  c'eft 
au  Plaidoïcr  L Roi  i 11  affis  en  Ton  haut  fiégc,  Sc  a main  gau- 
che le  Chancelier,  les  Préfilcns,  tes  Cardinaux  , 6c  les  Pairs 
d’Eglife.  A main  droite,  les  Princes  du  Sang,  Us  Paits  Laïcs, 
le  Connétable  , les  Gouverneurs  de  Provinces  , 6c  autres 
qu‘il  plaît  au  Roi  honorer  de  ccttc  faveur.  S'il  y a place  â 
l'un  & 4 l’autre  côté,  les  Maîtres  des  Req  têtes  , ou  les  plus 
anciens  Confeillers,  s'y  placent  félon  leur  rang  •,  5c  les  au- 
tres au  bine  d’enbas  d>:  Parquet.  Les  Rois  viennent  ordi- 
nairement au  Parlement  apres  leur  entrée,  afin  de  recom- 
mander la  J ull  - ce,  premièrement  au  Confeil , de  enfuitcau 
Plaidoïcr.  * Godefroy,  Cérémonial  de  France. 

LIT  AR  ( le  Cap  ) «n  Latin  , Cenanm  , ou  Centum  Pro - 
trton:»rtnm.  Ce  Cap  cil  la  pointe  la  plus  Occidentale  de 
Tille  de  Ncgrcpont , 6c  qui  regarde  la  ThelTalie.  Il  y a fur 
ce  Cap  une  petit  c Ville  qui  porte  fon  nom.  • Maty,  Di8. 

LUES, en  Grec  croient, fdon  Homere.dts  Dé-  des, 

hiles  de  Jupiter , dont  l’office  croit  de  faire  obtenir  aux 
hommes  les  grâces  qu’ils  demandoirnr,  ou  i Jupiter  même, 
ou  aux  autres  hommes.  Homère  fait  le  portrait  de  ces 
Déciles,  fit  lesrcpriTcmc  comme  d.s  filles  boitcufès , lou- 
ches de  ridées.  Lu  Lit  es  ne  font  autre  chofc  que  les  pricres , 
les  vœux  6c  les  fupplications.  C’ift  la  lignification  du  mot 
Grec  *.•«,  d’où  eu  venu  dans  l'Eglifc  le  mot  de  Litanie  i , 
A , de  celui  de  ht tre  , faire  n»  J aertfice  agréable  Ha 
Divinité.  Plutarque,  dans  le  Traité  qu'tl  a fait  de  l'Amour  , 
parlant  des  Dieux  qui  font  admis  par  les  uns,  de  rejettes 
par  les  autres , fait  mention  d’autres  Divinités,  appcIléiS 
Lites  , q iifont,  dit  il,  les  Dieux  des  Diflcnfions  de  des 
Réconcilia  ions. 

LlTHOCOMF.  (Ludo’phe)a  écrit  des  EtymologiesLati- 
nes  : comme  -i  fli  u e Grammaire  ÔC  une  Syntaxe , que  G.  J. 
Voflius revit  8c  pub'ia  <*n  1618.  * Konig,  Biblioth. 

LlTHOSTROTOS: nom  du  lieu,  où  Pilate,  Gouver- 
neur de  Judée,  tenoit  fon  Tiibun.il  quand  il  condamna 
Je  si.' s Christ,  appelé  en  IL  bitu  Cabbatha  : l’un  & l'au- 
tre lignirt.  nn  hen pavé de pierres.  * Joan.  19.  t>.  ij. 

LITIERE,  LcÙica  , Brancard.  L'uf.ige  8c  l'invention  de 
cette  forte  de  chariot  cft  venu  de  Bithynic  6c  de  Cappadoce , 
6c  l’on  s’en  fervoit  4 porter  les  corps  des  vivans  de  des 
morts  , comme  le  dit  Cicéron  ; Nam  , ut  met  fuit  Bitbj- 
nia  leüicâ  fereba/nr.  l!  y avoir  deux  fortes  de  litières  \ les 
unes  couvertes,  pour  fc  garantir  des  injures  de  l'air  » de  les 
autres  découvertes,  pour  ioüir  du  beau  tems.  Pline  appelle 
les  premières,  nue  Chambre  de  V otage nr , Cnbicnlnm  Fia 
torinm  , parlant  de  Néron.  Suétone  rapporte  qu'Augufte 
étant  à la  campagne,  faifoit  lôuvcnt  arrêter  fa  litière  pour 
y dormir:  il  y avoir  dt  s panneaux  ou  rideaux  aux  côtés, 
qui  fe  tiroient  lorsqu'on  vouloir.  Les  litières  écoicnr  portées 
par  des  hommes , fix  ou  huit , qu'o  ’ apoclloit  LeÜicarios , 
6c  la  licicre  , leiï  cm,  bexaphora,  ou  oüophorat  du  mot  lellns , 
nn  lit  \ parce  qu'on  y metroit  un  petit  lit  de  un  oreiller.  • Ci 
ceron,  Orat  j,  m Vtrr.  Titc-Livc,  /.  14.  c.  Cornélius 
Ncnos.de  Hanmbal  c.  4 Valer.  Maxim  /.  1.  42.  8.  & 10. 
& 1 4.  c- 1.  Polyxn.  Plutarch.QCurt.  de  Alex.tni.l.  7. 

LITS  DE  TABLE.  La  coutume  ancienne  de  fc  coucher 


L ï T H* 

4 table , n'étoît  pas  fi  univerfcllement  pratiquée , qu'on  ne 
s'aGît  quelquefois  fur  des  lièges.  On  peut  icmarqoer  dans 
le  premier  Livre  de  l'Qdyflêe  d'Homcre,  que  ce  Pi  etc  par- 
lant d'un  feftin  de  Courtifans  , les  reprefi  nte  affis  fut  des 
efeabeaux.  Dans  le  premier  Livre  des  Rois , on  voit  que 
Saiil  étoic  alïis  i table  dans  une  chailè . .liant  i fc  s côtés 
Jonathas  de  Abncr.  A Sparte  de  dans  l’ifl-  de  Crcte , on  Ce 
fervoit  anciennement  de  fîcgcs , de  de  lits  dans  toute  l'Afîe. 
Les  lits  n'ont  pas  été  de  tout  tems  en  ufage  cfaés  1 s Ro- 
mains ; de  au  commencement  de  la  Republique , ils  man- 

51  oient  affis , de  dans  la  fuite  , ils  ne  fe  couchèrent  que  fur 
es  paillalLs  ou  matclats.  Il  y a apparence  que  cet  litige  de 
fe  coucher  fur  des  lits,  autour  d’une  table,  cil  venu  de  la 
coûtumc  qn’avoient  les  Anciens  de  fc  baigner  avant  leur  re- 
pas i car  au  fortirdu  bain,  ils  fe  mettoient  fur  un  lit  proche 
de  la  table , comme  on  le  voit  dans  plufieurs  bas-rclirfs  an- 
tiques. Lorfqu’ils  s'y  mettoient  apres  le  bain , ils  étoient 
prefque  nuds , de  enveloppés  feulement  de  leur  lacernc  , 
qui  étoit  une  robe  faite  exprès  pour  cela  •,  car  les  lieux  où  ils 
mangeoient,  n’étoient  pas  éloignés  de  lcuis  bains  6c  de 
leurs  étuves.  Cet  ufages'étoit  rendu  G commun  dans  l'Ita- 
lie , que  1rs  Païfans  mêmes  Ce  mettoient  ainfi  4 table , dont 
Columelle  les  reprend  , de  lej  avenir  de  re  fe  coucher  fur 
des  lits,  du  moins  qu’aux  jours  de  Fête.  Ces  lin  étoient  ran- 
gés autour  de  la  table  idc  dans  les  grands  feftins.  cette  table 
etoit  longue , aïant  des  lits  1 un  des  bouts  , & aux  deux  cô- 
tés. Le  maître  du  logis  fe  mettoit  au  bouc  de  la  table  fur  le 
lit  du  milieu , parce  que  dc-là  il  voïoit  tout  l'ordre  du  fervi- 
cc , & co  m ma  n doit  plus  aifément  à fes  gens.  Les  places  qui 
étoient  deftinées  pour  fa  femme  6c  le  relie  de  la  fjmiile 
étoient  au  dcllbus  ; celles  d'au-dclTus  étoient  refervée» 
pour  les  principaux  conviés  , arec  lclqoetl  i:  pouvoir  s'en- 
tretenir. Les  femmes  Romaines  s'a/Gioient  d'abord  4 table 
auprès  de  leurs  maris  , 6c  eurent  enfuite  le  privilège  de  s'y 
coucher  auprès  d'eux.  Chés  les  Petfcs  , la  place  la  plus  ho- 
norable étoit  celle  du  milieu  i chés  les  Grecs,  la  place  d'hoo- 
ncur  étoit  la  première  place  du  bout  1 de  chés  les  Romains  , 
la  derniere  place  du  lit  du  milieu  étoit  la  plus  noble,  de  celle 
qu’ils  appel  (oient  Conflit  aire.  * Fclibien , Entretiens  fur  les 
Vies  des  Peintres . 

LITTA  (Alfonfc)  Cardinal,  filsdu  Marquis  Pemp/e  , 
noble  Milanoisde  de  Luce  Cufana  , naquit  le  19.  Septem- 
bre 1608.  Après  avoir  été  CommifTairc  General  des  Armée» 
Ecdcfi  iftiqucs.il  fut  nommé  Archevêque  de  Milan. Le  Pape 
Alexandre  VII.  le  nomma  Cardinal , le  14.  Janvier  1664.. 
mais  il  ne  le  déclara  que  le  ij.  Février  1 666.  6c  lui  donna 
IetitrcdcfainreCroixdcJcrufilem.il  mourut  à Rome  le 
8.  Acôt  1679.  âgé  de  71.  ans  fie  y fut  inhumé  en  l'Eglife  de 
faintCharlt  s Borromce. 

LITTLEBOROUG , LITLEBURG.  C'cft  un  Bourg 
d'Angleterre  lî:ué  fur  la  Rivière  de  Trent , dar.s  le  Comré 
de  Nortingham , aux  Contins  de  celui  de  Lincoln , en  vire  ri 
4 quatre  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Couchant.  On 
prend  cc  Bourg  pour  l’ancienne  Agelocon  , ou  Segeltcum  , 
petite  Ville  des  Corirains.  * Maty  , DiÜion. 

LITTLE  PORT , c'eft  4 dire,  Petit  port , c'eft  une  pe- 
tite Ville  avec  Marché  dans  la  Contrée d'Ely , dans  la  partie 
Septentrionale  du  Comté  de  Cambridge.  * Dtü.  Angl. 

LlTTLETON(  Charles)  de  FrankJey,  dans  le  Comté 
de  Vorcelter  , Chevalier  & Baronet.  Cette  Famille  tire  fon 
origine  de  Thomas  Littlcton  de  Linleron  de  Franrley,  dan» 
la  19.  année  du  régné  de  Henri  III.  dont  l'arriere- petit- fil* 
Thomas  Littlcton  de  Franxley  fut  Ecuïer  d'Henri  IV.  6c 
d’Henri  V.  Celui- ci  époufa  Af and  fille  fie  hcritiere  de  Ri- 
chard Quatermainc  du  Comté  d'Oxford,  Ecuïer.  Il  n’en 
eut  qu’une  fille  nommée  Elifabtth.  Et  voulant  rranfmettrç 
Ion  nom  4 laPollcrité,  il  la  donna  en  mariage  4 Thomas 
Weftcote , d’une  ancienne  Famille , 4 condition  que  leur  fils 
aînéporteroir  le  nom  de  Littlcton.  De  ce  mariage  naquit 
l'homas  Littlcton  créé  Chevalier  de  Bath  6c  l’un  de»  Juge» 
des  Communs  Plaidoyers  , foui  le  régné  d'Edouard  IV.  l! 
compofa  un  Livre  fous  le  titre  de  Lntleton's  Te  mer  es , par 
lequel  il  fut  auffi  utile  au  Droit  Coutumier  d* Angleterre  , 
félon  le  jugement  de  Carabden , que  Juftinien  l'avoir  été  ati 
Droit  Civil.  C'cft  de  ce  Thomas,  que  par  une  fucceffion 
non  interrompue , defeend  Charles  Littlcton  Chevalier 
Baronnet , dont  la  refidence  ett  maintenant  4 Hagley  dan» 
le  Comté  de  Worccftcr  *,  l'ancienne  demeure  de  Frankleÿ 
aïant  été  btùiée  dans  les  dernieres  guerres  civiles.  Ce  Che- 
valier porte  d’ Argent , 4 un  Chevron , avec  trois  poifTons  4 
écaille  de  fable,  avec  une  tête  de  More  pour  Cimier.  L’Écd 
Sü| 
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cft  porté  par  une  Sirene  qui  a à l’autre  main  un  Trident. Le 
TOot  eft  , un  Dira  , nn  Roi . 

LITTLETON  ( Edouard  ) fil*  aîné  d’Edouard  Littleton 
«le  Munfiow,  dam  le  Comté  de  Shrop , fut  élevé  dans  le 
College  dci’EglifcdeChrift  à Oxford»  où  il  fut  fait  Maître 
aux  Arts  , fie  fut  enfuire  un  des  luges  du  Nord-  Wales,  Re- 
corder ou  Juge  Afteft'eur  de  Londres  , 8c  Solliciteur  du  Roi 
Charles  I.  de  14  il  monta  à la  Charge  de  Chef  Jufticier  des 
Communs  Plaidoïers , 8c  de  Confcillcr  Privé.  Enfin  il  fut 
fait  Garde  du  Grand  Seau,  & Baron  de  Mui  flo-w.ll  fut  Mem- 
bre du  Parlement  en  1618.  Ce  fut  hii  qui  eut  la  dircâion  de 
l'accu  Cation  de  Haute- Préemption  intentée  comte  le  Duc 
de  fiucKingham,  après  la  mort  du  Roi  Jacques,  dans  la- 
quelle il  s'appliqua  a tenir  un  jufte  milieu  poux  ne  points’ar- 
tirer  la  jaloufic  du  Peuple , 8c  ne  rien  faite  contre  l’hon- 
neur de  la  Cour.  U fuivit  le  Roi  Charles  I.  4 Yorcc  , au 
commencement  des  troubles , 8c  l’accomp  =gna  4 Oxford 
où  il  mourut  le  it.  d’ Août  *645.  * Diü  Angl. 

LITTLETON  ( Thomas)  fiis  de  Thomas  Vcftcotc  du 
Comté  de  Worcefter  . 8c  d Ehfaketh  Littleton  , qui  étant 
fille  & héritière  de  Thomas  Littleton  Ecuïer , porta  à fuu 
Epoux  de  grands  biens , & convint  avic  lui  avant  (bn  maria- 
ge , que  leurs  enfans  prendroient  le  nom  de  fa  Famille.  1) 
étudia  en  Droit,  & eut  des  Charges  à la  Cour  du  Roi  Henri 
VI.  La  fixiétne  année  du  règne  d' Edouard  IV.  U fut  fait  Juge 
des  Communs  Plaidoïers  , fie  le  15.  du  même  regne  il  fut 
fait  Chevalier  de  Bath.  Nous  avons  par'é  de  fon  excellent 
Ouvrage  dans  l’article  de  Charles  Littleton.  Le  Sçavant 
Edouard  Cook  l’a  commenté.  * DiÜ.  Angt. 

LITUANIE  ou  LITHUANIE,  Province  du  Roïaume 
de  Pologne,  avec  tirre  de  Grand  Duché,  eft  nommée  par 
les  Polonois  Lithuana  , & par  les  Allemands  Lit  t allen.  Elle 
alaMofcovicauLtvanc,  fa  Livonie  fie  la  mer  Baltique  au 
Septentrion,  la  Samogitie  8c  la  Po  Jolie  au  Midi  fie  au  Cou- 
chant. Tout  le  pais  eft  divifé  en  P«latinats  , qui  font  Vil- 
na  , Brcfiaw,  Minsko,  Mtciz'aw,  NcvogrodccK,Pololck, 
Troxi,  viicbsk,  avec  le  Duché  de  Zlochz.  Ces  Pal  .tinais 
tirent  leur  nom  de  leurs  villes  Capita  'es.  Celle  de  Vilna  l'eft 
de  toute  la  Lithuanie,  avec  Evêché.  Les  autres  font,  Kouno, 
Grodno,  Mohilou,  Orlfà,  Smolcnsko , Troki , Sec.  La  Li 
thuanic  eft  le  plus  grand  fie  le  plus  vafto  pais  de  la  Pologne, 
8c  on  lui  donne  de  longueur  cent  cinquante  licites  , depuis 
la  rivière  de  Polota  , qui  cft  aux  confins  de  la  Livonie  fie  de 
1a  Mofcovie  , jufqtKs  4 la  ville  de  DafT.vw,  vers  le  Pont* 
Eux  n.  Sa  largeur  de  cinquante  lûmes  cft  entre  le  Boiylthe- 
ne,  ou  Niepcr  fie  le  Mammel  ou  Niémen.  C'«  ft  un  grand 
pais  plar  .couvert  de  grand  bois  , fie  de  piufi-.urs  marais. 
L'air  y cft  extrêmement  incommode  : ce  qui  eft  caufc  qu'en 
certains  endroits . il  eft  plus  habité  par  les  bêtes  fativages 
que  par  les  hommes.  Les  piïfans  y font  prcfque  totu  tfcla- 
ves  des  Gentilshommes  , qui  ont  pouvoir  de  vendre  ceux 
qui  font  de  main-moite.  Les  Moscovites  fe  font  rendus 
maîtresaprèjplufieurs  évenemens  ,dc  la  ville  de  Smolcn- 
sko, fie  de  tour  le  Palatinat  de  ce  nom  , qui  leur  a été  ccdc 
pour  jamais  par  la  Republique  en  la  Diete  de  Leopol.  Les 
Polonois  en  retiennent  neanmoins  le  nom  pour  avoir  lieu 
de  gratifier  un  Seigneur  du  droit  de  Sénateur,  il  y a aulfi 
des  Tar  tares  qui  habitent  une  forêt  de  tre*  grande  étendue, 
& peuplée  de  hameaux  du  côté  de  Grodno.  Ces  peuplcj 
vinrent  autrefois  en  Pologne  après  avoir  abandonné  leur 

f»ïs  , ou  pour  en  chercher  un  meilleur  , ou  pour  éviter 
a punition  d’une  révolté.  Ils  obtinrent  des  contrées  , fie  fi 
rent  des  habitations  en  Volhinie  fie  en  Lithuanie.  La  diffé- 
rence des  Provinces  les  lit  aulfi  nommer  différemment  pour 
les  diftinguer  j ceux  de  la  première , furent  nommés  Tar- 
tares Chements  y ceux  de  Lithuanie.  Tartans  de  Ltpk*. 
Les  uns  fie  les  autres  ont  cultivé  avec  foin  leur  nouvelle  de- 
meure. Cependant  le  tenu,  ni  la  fréquentation  deshabirans 
naturels  du  pats , n’ont  pu  encore  fi  bien  les  apprivoifer , 
que  le  fang  Mahoinctan  n'air  fouvenc  infnirc  des  mouve- 
mens  de  révolté  aux  enfans  de  ccs  Transfuges.  Il  s'en  cft 
fauré  un  grand  nombre,  tant  des  Lipkaquc  d j Chcmcrits, 
lcfquels  font  devenus  les  plus  dangereux  ennemis  de  la  Po- 
logne ;ear  comme  ils  en  (cavent  la  Langue , les  coutumes 
8c  les  chemins,  ils  conduifent  les  autres  Tartares  dans  leurs 
incurfions;  forment  des  partis  fréquent  furies  frontières', 
fe  mêlent  dans  les  marches  aux  Soldats  dupais  ; entrent  au 
camp  fans  êrre  reconnus  , fie  deviennent  ainfi  des  cfpions 
inévitables.  Ceft  de  ces  Tartares  de  Lipxa  qu’étoit  com- 
posée la  Cavalerie  de  la  garnifon  de  Kaminick  ♦ fie  c'cft 
des  mêmes  que  font  peuplés  de  ce  côté-14  les  premiers  vil* 
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lages  de  Lithuanie.  Le  Roi  Jean  Sobieski  en  mit  caraeé 
grand  nombre  dans  fes  Oeconomics  du  même  pjïi, 
ù campagne  d'Ukraine  , i’an  1674.  où  il  en  prit  bcauwi» 
dans  les  villes  de  Bar,  Kalnic,  fie  autres,  qu'il  remit  fum  lo. 
béïffancc  de  la  République. 

GOUVERNEMENT  > MOEVRS  ET  RELIGION. 

La  Lithuanie  avoit  autrefois  fes  Princes,  qui  ptenoia* 
le  titre  de  Grand-Duc.  Kynai  le  fut  l’an  1170.  Il  lajfc 
K t ERNits,  qui  fuit,-  fie  Gaimbnth,  Duc  de  Samogitie.  Kit«. 
hui  ne  lai  fia  qu'une  fille,  nommée  Porta , marice  1 Zi*,. 
BOND  DEsrRUNOowtcz  , quifubjugua  la  RulEe  l'an  wj, 
Kucovoicus  lui  fucccda , fie  fouine  de  grandes  game* 
contre  les  Chevaliers  de  Livonie.  Urun*  , fon  fi  j , bà:< 
une  ville  de  fon  nom.  U fut  fuivi  de  Süintccoxus  ob 
SfiNTOROtus,  qui  biffa  GuBRiMOtrr  , Grand- Duc  de  Li. 
thuanic  fie  de  Samogitie.  Celui  ci  fit  allés  long  rems  la  guo. 
rc  comre  les  Polonois,  fie  contre  les  Croilés  de  Pruffefie  de 
Livonie.  Il  fut  pere  de  Gillin,  ir.oitl'anit78.fiedc7W. 

bits.  Prince  de  Samogitie.  G idg  1 n eut  RoMANUs.pvtede 
Nanmond.  mort  jeune  ; de  Treidtnns , Duc  de  Litbuanir; 
fie  de  Deumaiaui,  & c.  Ce  dernier  fit  tuet  fbn  frété  Trt.de- 
hhs  , qui  avoit  un  fiis  nommé  Romnntssi,  alors  Religieux 
Grec.  RomuntMi,  fortit  de  Ton  Monaftcre , pour  venger  la 
mort  de  fon  pere,  tua  dans  on  combat  fon  oncle  Devmn. 
tus,  fe  retira  en  fuite  dans  fa  folitude  , fie  concilia  aux  Li. 
thuank-ns  de  choifir  le  plus  vaillant  d’cnrt’cux  , pour  les 
gouverner. Ceux-ci  jetterent  les  yeux  fur  Yiihenes,  Ma- 
rêchaldc  Trcidensts,  qui  fut  élùl’an  118  j.  8c  qui  rempor. 
u de  grands  avantages  dans  la  Rulfie.  Gidemim  lui  fuccr- 
da,  fie  fit  la  guerre  aux  Polonois  , lur  Icfquels  il  prit  grand 
nombre  d'Efcbves.  On  dit  qu’il  avoit  affjflîr.é  fon  prede- 
crffcur  , dont  il  époufa  la  veuve.  Il  laifl'a  divers  enfans , 
fie  entr' autres  KtjJhak  fie  Olgerd,  qui  firent  de  grandes 
conquêtes  dans  la  PrulTe.  Olgirde  eut  une  partie  de  la 
Lithuanie  , fie  ufuipalc  rtftc  fur  fon  frété,  qu’il  fit  mourir 
en  prifon.  Il  époula  une  Dame  Chrétienne  ; & en  eut  e&- 
tr'autre)  enfans,  J âge  llon,  grand  Duc  de  Lithuanie.  Ce. 
lui- ci  par  fon  mariage  avec  Hedftige  de  Pologne  l'an  tjgÿ. 
fie  pat  l'élcâion  des  Polonois  devint  Roi  de  cet  Etat,  ic 
reçut  le  Baptême  avec  le  nom  de  Luhjïas.  Les  Lithuanien* 
ctoient  Idolâtres  fie  plus  fupcrftiticux  que  les  Eg^piims 
memes  -,  car  ils  adoroient  des  Serpcnsqui  étoicri  leur  Dieu 
domeftiqvus.  Jagelion  travailla  a leur  convetGon,  établit 
un  Evêché  4 Vilna,  dont  André  Vasilon  Po’onots  fut  pre- 
mier Evêque,  fie  retita  prefqic  tous  ces  peuples  des  rent* 
bres  du  P.iganifmc.  Il  leur  donm  pour  Ici  gouverner  Ui- 
TOLT.foncoufin,  fils  de  Kejjhtth,  qui  avoit  été bapcifé  fit 
nommé  Alexandre.  Ce  Pt.ncc  ambitieux  fie  entreprenant 
ne  négligea  aucun  moïen  de  s’aggrandir,  fie  vit  borner  (d 
conquêtes  par  Tamcrîan  l’an  Il  fui  plus  heureux 
contre  les  Mofcovitcs  l'an  1406.  Depuis  il  fervit  Jagclloo 
ou  Ladiil  li  contre  les  Cheva'kis  de  Pru(Tc  . fie  fc  trouvai 
la  bataiile  de  Gruncwald.  Il  mourut  fans  enfans  l'an  1410. 
âgé  de  80.  ans.  Un  de  fes  frères  nommé  Corihsth,  condni- 
Ibit  alots  une  partie  Shs  troupes  des  Hulfitcs.  Le  Roi  Ladif 
las  donna  le  Duché  de  Lituanie  4 fon  frere  Su itRiguiox 
ou  Oolesl  as  , qui  s.’cn  rendit  indigne  par  fcsrcvolres,  & 
mourut  l'an  iaj  1.  SigUmend  , Duc  de  Starodub  fitte  dé 
Vftolt,  s'oppola  à Bolcllas.fie  confentic  avec  fon  fils  Michtl, 
qu'après  (a  mort  la  Lithuanie  fût  unie  avec  la  Pologne. 
Le  petc  fie  le  fils  furent  afl'aÆnés  peu  après  par  Jean  Duc 
Czaitorie.  Le  même  Boleflas  qui  s'éroit  contenté  du  Duché 
de  Lusci,  femit  encore  en  campagne-,  mais  Cafunirfoa 
neveu,  troifiéme  fils  de  Jagelion,  l'obligea  de  prendre  d'au- 
tres mefurcs.  Depuis,  au  commencement  du  regn: d'Ale- 
xandre Roi  de  Pologne  l'an  1501.  les  Polonois  fit  les  Li- 
thuani en*  joigp  irent  leurs  Etats.  Ils  convinrent  que  1 eledion 
de  leurs  Rois  fe  feroir  toujours. en  Pologne;  que  cens  de 
Lithuanie  y auroienc  féance  ; que  les  Charges  de  leur  Du- 
ché fublîfteroient  ; fie  que  chaque  peuple  fuivtoit  fes  ancien* 
ne*  coutumes.  Ainfi  le  Grand  Duché  n'a  pal  été  réduit  en 
Province,  comme  les  autre*  qui  compofcnt  le  Roiaume; 
mais  il  a été  feulement  uni  4 la  République , en  maniete  de 
Principauté  alliée.  Il  a fon  armée  4 part  avec  fes  Generaux 
indépendant  de  ceux  de  la  Couronne.  Cette  armée  campe, 
agit , marche , prend  fes  quartiers,  fie  fait  fit  levées  fcpato. 
ment.  Son  Trcfor  fie  fes  Officiers  n'ont  rien  de  commun 
avec  le  Trefor  de  Pologne.  Dans  la  diftribution  des  Clpt* 
ges  de  b Cour , on  obfervc  le  même  ordre  fie  le  mémo 
rang,  que  s'il  y avoit  encore  un  Grand  Duc.  Le  Grand  D* 
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ché  a pardi  nombre  de  dignités  , & d’aurtî  grand  cc!at  que 
]j  Couronne  de  Pologne.  Il  a même  de  feniblablcs  Minif- 
très  d'Etat , excepté  des  Référendaires,  en  la  place  difqucls 
il  y a dis  Officiers  de  meme  emploi , fous  un  nom  diffe- 
rent : ils  font  appelles  Pt  fars,  c’cft- à-dire,  Secrétaires,  pro- 
prement Ecrivains . 

La  Lithuanie  a un  fpprême  Tribunal  comme  la  Polo- 

5 ne.  Il  cft  établi  à XVtlna,  à Novogrodel^Sci  Mimkj,  trois 
c Tes  villes  où  l*on  tient  les  Séances  par  remettre  : d'abord 
c’cft  à Wilna,  enfuite  à Nevogrodeb,  puis  à Wilna  encore. 
Se  enfin  à Mtniit  : de  forte  que  U 'slna  , par  diftinftion  , 
poffede  le  Parlement  fix  mois  de  l'annév-.dc  les  deux  autres 
villes  ne  l'ont  que  d'une  année  à l’autre/  Outre  cette  diffé- 
rence du  Tribunal  de  Lithuanie  d'avec  celui  de  Pologne,  il 
en  a une  confiderable,  quant  au  pouvoir.  Le  Tribunal  de 
ologne  cft  fouverain  ; on  n’apprilc  de  fes  dédiions  ni  au 
Chancelier , ni  au  Roi,  ni  à fon  Confeil  fupreme  ; fes  De- 
crets font  adrefle s auScaroftc,  foui  la  Jurifdiftion  duquel 
les  biens  en  queftion  font  fitués  ; Se  cet  Officier  cft  oblige 
de  fouferire  ces  Decrets  , & de  les  faire  exécuter  lôus  peine 
d’une  grotte  amende  pécuniaire  pour  le  déni  de  Jultice  > 
& en  ce  cas  les  parties  s'adreffent  au  Starofte  le  plus  pro- 
chain , Se  de  celui  là  à un  autre  ; faifanc  condamner  tous 
ceux  qui  leur  refufent  l’execution  des  Decrets  du  Parle- 
ment. Le  Tribunal  de  Lithuanie  cft  fubordonne  au  Chan 
celier,  auquel  on  appelle  de  Tes  Jugement.  Lors  meme  qu'il 
n’v  a pas  lieu  d’appel , les  Decrets  font  adreftes  au  Grand 
Chancelier , pour  être  lignés  & fcel.csde  lui  ; car  c’ift  lui 
qui  les  fait  exccutcr  & leur  donne  h dernière  vigueur  :en 
quoi  fa  Charge  cft  plus  confiderable  que  celle  du  grand 
Chancelier  de  la  Couronne.  L’Etat  de  Lithuanie  & celui  de 
Pologne  forment  un  Corps  compofc  de  deux  parties  éga- 
les fous  un  feul  Chef  qui  cft  le  Roi.  Ce  Prince  donne  rou- 
tes les  Charges  de  Lithuanie,  de  meme  que  celles  de  la  Cou- 
ronne, mais  à des  Lithuaniens.  Les  Sénateurs  «le  Lithuanie 
font  placés  dans  les  Diètes  alternativement  avec  ceux  de 
Pologne  -t  les  Miniftres  ont  un  banc  à pan  à gauche  de 
ceux  de  la  Couronne  ; mais  vis-à-vis  la  droite  du  Roi,  Se 
du  côté  du  Grand  Archevêque  : ce  qui  rend  ce  pofte  à peu 
près  égal.  La  Lituanie  a fes  Douanes , fes  impôts  fttr  les 
entrées  , fur  les  rivières  Se  autres  droits.  Elle  artigne  au 
Roi  des  Ooconomics  pour  fon  entretien  à proportion  de 
fa  cotte  qui  eft  un  quart,  fon  armée  n’etant  que  de  deux 
mille  hommes  cff.«ftifs,  au  lieu  que  la  Courour.e  t n four- 
nît trente- fir.  Les  Occonomics  Roïales  font  Grodno  Se 
Breteb.  La  première  vaut  quarante  mille  livres  de  rente  , 
Se  avoit  été  laifléc  au  Roi  Cafimir,  meme  après  fon  ab- 
dication. 

La  Lithuanie  confenre  fes  prérogatives  avec  une  fi;rté  Se 
une  hauteur  extraordinaire , l'humeur  de  la  Noble  fie  étant 
plus  alriere  & plus  rude  que  celle  de*  Polonois.  Le  peuple 

Left  aufii  moins  civilifé,  moins  traitable  & plus  emporté  , 
pais  plus  fauvage  de  plus  couvert,  le  climat  moins  doux 
Se  plus  glacial. 

Les  forêts  de  Lithuanie  font  pleines  d'élans  , de  taureaux 
Cauvages.  à'Vrus,  d'ours  , de  cerfs , de  fanglicrs  , de  che- 
vreuils. de  loups.  Se  de  Renards  blancs  & noirs  : on  y trou- 
ve aufli  des  hermines  Ce  des  peurs  Gris , qui  font  les  écu- 
reuils de  ce  pais-ii  , Se  une  infinité  d'autres  bê:cs  frnva- 
ges  fort  particulières.  Il  y a une  cfpece  de  loups  cerviers  , 
appelles  Ricb,  en  Pologne,  dont  la  fourrure  eft  tiès  fine  & 
très  belle.  Ceux  de  Perle  ont  un  fond  blanc  moucheté  de 
taches  notre* , avec  an  poil  long , fin  Se  fourni  ; ceux  de 
Suède  font  rougeâtres;  ceux  de  Lithuanie  font  de  couleur 
de  gris  d:  fer,  Se  tous  ont  la  têre  d’un  chat,  & la  cruauté  d'un 
«grc.  On  voit  suffi  en  Lithuanie  des  aigles  blancs  Se  noirs, 
des  cigognes,  des  grues,  des  vautours,  des  cormorans,  Sec. 
Les  bois  y font  remplis  d'effiins  de  mouches  à miel,  qui  font 
leurs  ruches  dans  les  troncs  des  arbres.  Leur  miel  cft  blanc, 
d’un  goût  de  violette , & d’une  délicat efle  admirable  : ce 
qui  f.rir  voir  que  ce  n’cft  pas  toujours  des  plus  belles  fleurs 
ni  des  plus  odoriférantes,  que  les  abeilles  tirent  le  fuc 
pour  !e  compofer  : car  la  Lithuanie  n'en  produit  gueresde 
cette  efpcce  : c'cft  un  climat  rrop  rude. 

La  Lithuanie  a plufi.urs  Villes  & Pal.itin.rs  dont  nous 
avons  donné  les  noms  plus  haut.  Wilna  qui  eft  la  Capitale, 
cft  placée  prefqneati  centre  de  la  Province,  & eft  l’une  des 
plus  grande*  Se  des  plus  magnifiques  villes  de  tout  le  Nord. 
On  y voir  de  belle*  Eglifcs,  des  Palais  H.  brique  fort  ap 
païens,  avec  de  riches  Bourgeois,  de  gros  Marchands,  des 
Ouvriers,  de  des  Arrii  ans  de  toutes  les  façons.  Elle  cft  Titre 
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IdeCailelan  & Palatin  tout  enferable.  Ces  deux  dignités 
font  portedéts  paries  premiers  Sénateurs  de  Lithuanie  , 6c 
font  ordinairement  remplies  par  le  Grand  General , de  par 
le  Petit  General  de  ce  Païs  là.  Son  Evêché  cft  «es  confidc- 
r.iblc  , Se  le  feul  qu'il  y ait  dans  la  Pm  vince  ; ce  qui  en  rend 
l’étendue  fort  grande.  Son  Tribunal  y attire  grand  nombre 
de  Plaideurs  fie  de  Nobiefle.  Les  autres  villes  font  d'un  or- 
dre beaucoup  inferieur. 

Le  Grand  Duché  n’a  pas  un  Clergé  fort  riche,  parce  que 
tout  le  païs  n’cft  pas  Catholique.  Les  Ht  relies  de  Calvin  ÔC 
de  Luther  s’y  font  cantonnées , Ce  fc  font  maintenues  juf- 
qu’à  prefent  en  certains  recoins  de  Liihtsanie , d’où  l'on  4 
chnttè  les  Socinicns , les  Anabaprtftcs  , & avant  eux,  les 
Idolâtres  qui  partageoient  ce  vafte  païs.  La  première  No- 
blette  n’eftinfe&éc  d'aucune  Hcrifie,  de  le  Sénat  eft  aujour- 
d'hui tout  Catholique  Romain. 

On  compte  en  Lithuaaie  plufieurs  Familles  fort  riches,' 
des  Seigneurs  puirtans  & magnifiques, pour  le  moins  autant 
que  ceux  de  Ruflîc  de  de  Podolie  : ce  qui  paroît  dans  les 
Dictes  au  pompeux  équipage,  Se  à la  fuite  nombreufe  des 
Doimftiques  dont  les  Seigneurs  Lithuaniens  fe  font  accom- 
pagner. LesSapicha.les  Princes  de  Radzcwille,  de  autre- 
fois les  Patz  ont  foûtenu  leur  élévation  par  des  depenfet 
inoiiies. 

Les  Rois  de  Pologne  alloient  autrefois  p aller  certaines 
iàifonx  en  Lithuanie  pour  charter.  Dans  ces  chattes  extra- 
ordinaires, on  prenoit  jufqu’à  fepe  ou  huit  cens  bêtes  etr 
cinq  ou  fix  fois.  La  Noblettè  du  pais  fc  faifo.t  un  dévoie 
de  régaler  le  Prince  de  la  fuite  à leur  partage , chacun  dans 
fes  Terres  :on  n’avoit  befoin  que  d'un  lit  de  d’un  chariot 
pour  charger  les  provisions  donc  on  accabloit  les  voïa- 
gcurs.  Tous  les  équipages  vivoient  aux  dépens  du  S' igneur 
chez  lequel  on  paffoit,  Se  ce  Seigneur  alloit  meme  au-de- 
vant de  la  Cour  poux  la  regaler.  Ces  manières  fonc  entiè- 
rement abolies , la  chatte  cft  dénuée  de  tout  cet  éclat  fal- 
rueux  ; mais  on  y en  ferait  encore  d'auttt  belles  ; car  les  fo- 
rÊtsde  (es  champs  y font  au/fi  peuples  de  gibier  Se  de  bêccs 
féroces  qu’elles  l'éeoicnt  autrefois.  • Cromer  Se  Michow  , 
Hifi.  Poien  Alexandre  Guaguini,  de  Samog.  Cluvi».  Or- 
telius.  Srarovolfcius.  Briet,  dcc. 

LlTLE  ou  LE  PETIT  , ( Guillaume  ) furr.omraé  ex 
Newbrioe,  à caufe  *lu  College  où  il  demeura  ic,  croit  Cha- 
noine Régulier  de  faim  Auguftin  en  Angleterre.  Il  vivoic 
dans  le  XII. ficelé,  de  compofa  divers  Traités,  entre  lt& 
quels  on  « ftime  les  cinq  Livres  de  l'Hiftoire  d’Angleterre , 
que  cet  Auteur  commence  depuis  l’année  10 66.  où  Guil- 
laume I.  dit  U Bâtard , conquit  l’Angleterre  , jufqu'à  l'an 
il; 5.  qui  fut  celui  de  fa  naiffance.  Cette  Hiftoircacté  con- 
duite jufqu’cti  l’année  1197.  Quelques  uns  difent  que  Litle 
mourut  l'an  1308  Son  lliftoiie  avoit  été  imprimée  à An- 
vers l’an  tjd$.  mais  Jean  Picard  «Chanoine  Régulier  de  S. 
Viéfor  Jrz-  Paris , en  procura  l’an  jtfto.  une  plus  belle  édi- 
tion tn  ci! ave,  avec  des  Commentaires.  On  attribue  à Guil- 
laume Licie  un  Commentaire  fur  te  Cantique  des  Cantiques, 
qu'il  interprété  à l’avantage  de  la  faintc  Vierge.  * Pitîeus. 
Balxus.  Voflius.  Bellarmin.  Maraccius,  Bsiüetb.  Maria*. 
Delrio,  im  Canne.  &c. 

LITTOMISSEZ,  Ville.  Cherchez.  LEUTOMÎSSEL. 
LITURGIE:  ce  mot  eft  Giec  AmnnU,  Se  lignifie  tutti 
forte  de  Afiniflere  en  general.  Les  Apô:rcs , de  ceux  qui 
(car  ont  fucccdc,avoient  beaucoup  de  foi  & de  pire  dans 
la  célébration  du  myfteie  de  l'Euchariftic  ; mais  ils  y fai- 
foient  p.  u de  prier»  Se  peu  de  cérémonies  extérieures. Dans 
la  fuite  du  tems  les  Egiifesont  réglé  de  mis  par  écrit  la 
manière  de  célébrer  le  faint  Sacrifice  : ce  qu’on  a appelle 
Liturgie.  On  en  a attribué  quelques-unes  à des  Apôtres  3 
mais  ce  n’a  été  que  pour  leur  donner  plus  d'autorité , ou 
pour  quelque  autre  raifon  particulière. 

Celle  qu’on  nomme  U Liturgie  de  faint  Pierre , eft  prife 
en  partie  de  la  Liturgie  des  Grecs  . Se  en  partie  de  celle 
des  Latins  ton  lui  a donne  lenom  de  Liturgie  défunt  Pier- 
re , parce  «qu'elle  contcnoir  une  grande  partie  de  la  Liturgie 
de  i'Eglife  Romaine.  Il  eft  évident  qu’elle  n’cft  point  de 
faint  Pierre,  puifqu’il  y cft  fait  mention  de  S.  Sixte,  de  Cor- 
neille de  de  S.  Cyprien.  Elle  contient  des  Oraifons  tirées  du 
Sacramemahe  de  faint  Grégoire  de  des  Liturgies  de  S.  ba- 
il le  & de  S.  Chryfoftome,  &c. 

La  Liturgie  de  S.  Marthicu  , que  l'on  appelle  la  Mejfe 
des  Ethiopiens , eft  vifibement  fuppoice.  Les  douze  Apô- 
tres y font  invoque*  ; on  y fait  mémoire  des  qnatre  Ev-n- 
geliftcs;  on  y prie  pour  les  Papes , pour  1»  Ross , pour  les 
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Parriatchfs,  èc  pour  les  Archevêques.  Il  y cft  parlé  des  Con* 
cilrt  de  Nicée,  de  Conftnuinoplc,  d'Ephete,  Aie. 

La  Liturgie  de  faint  Marc  n’cftpasdu  I.  fîéclej  car  on  y 
f'ic  mémoire  de  fain*  Mue  même.  On  y trouve  le  mot  de 
C onfnbjlantie!  Se  le  Tnftgion  ou  Sandnt,  qui  n'ont  été  ufitéi 
que  dans  les  déclrs  fui  vans. 

La  Liturgie  de  faint  Jacquet  cft  plut  ancienne  que  celles 
dont  nous  venons  de  parier»  car  elfe  cft  citée  dans  le  Con- 
cile /*  Trnllo  , tenu  après  le  V.  Concile  General.  On  ne 
peut  pis  neanmoins  dire  que  faine  J teques  en  foit  l'Auteur  ; 
car  on  y trouve  le  Tnfagton  ou  Sanüns,  Se  la  Doxologte,  ou 
le  Gloria  Patri.  On  y dit  que  le  Fils  & le  faim  Efprit  font 
Confubliantiels  au  Père  : termes  qui  n’etoient  pas  encore  en 
ufage  du  rems  de  faim  Jacques  ; car  s'ils  y avoient  été,  on 
n’auroit  pis  manqué  d'alléguer  cette  autorité  dans  les  Con- 
ciles de  Nicce  , d'Ephefc  Se  de  Cooftaminople.  Eilc  cil 
pleine  de  citations  des  Lettres  de  faim  Paul,  dont  la  plûpart 
ont  étéccritcsapiès  la  mort  de  faint  Jacques.  Le  Cardinal 
Bellarmin  dit  que  ces  choieront  été  ajoû  ces  i mais  on  voit 
ailes  que  la  fuite  & les  cérémonies  de  cette  Liturgie  ne  con- 
viennent point  au  tems  des  Apôtres. 

Itya  encore  que'ques  Liturgies  fuppoféer,  comme  celle 
Vies  douze  Apôtres,  dont  Abraham  bchcllcnfis  lait  men- 
tion * celle  de  .S.  Barnabé  ; celle  qui  cft  dans  les  Conilitu 
’tiotis  de  faint  Clément  ; & celle  qui  cft  dans  les  Livres  ami- 
■hu:s  à S.  Oenys  l'Areapagtte  * M.  Do  Pin»  Bibhoth.des 
Auteur;  Ecclefnjhquts. 

LITURGIE.  Ce  mot  dans  l'Eglife  Grecque  fc  prend 
pour  le  Miniftcrc  de  l'Euchariftic,  Se  pour  ce  qu’on  appelle 
Mejfc  dans  l'Egide  Latine.  Il  cft  bon  de  remarquer  que 
dans  les  premiers  (i  e es  de  l'Eglife,  on  uffroit  le  iaerihee 
de  la  MefTe  tous  les  Dimanches,  les  Fcies  des  Marty.s , les 
jours  de  jeûne»  ou  plus  fou  vent  félon  la  ceû  urne  de  cha- 
Wif  Eglife.  On  difoit  aufli  des  Méfies  votives,  pour  des 
•dévotions  publiques  ou  particulières.  Quelquefois  on  di- 
■foi'  plufieiirs  Milicien  un  jour,  comme  quand  l'Office  de 
quelque  Saint  concouroit  avec  une  autre  l-ête , ou  quand  il 
V avoit  quelque  enterrement.  Cétoit  K f?  joui  s l'Evcquc  ou 
le  même  Prêtre  q ,i  les  rxlcbroit  toutes.  (On  voit  quelque 
choie  de  feu  blâme  à Noël  dais  la  célébration  d^s  trois 
Mc  (fis.  J Les  Chrétiens  étant  allcmblés  dans  i'Eglife,  le  Lee*  I 
tejr  faifoit  d’abord  qui  Ique  leéFurc  de  l'Ancien  Teftamrnt, 
puis  du  Nouveau,  c’dl  i dire,  des  Aétes  ou  des  Epîtres 
des  Apôtres.  Cette  ledure  éioit  entremêlée  d.-  Pfeaumes  6c  1 
d’Ami/nnes,  6c  du  chant  A’Allelma.  Enfuicc  te  Prélat  fai 
•fuir  le  Sermon  , expliquant  l’Evangile  ou  quelque  autre 
■p.-.r  le  de  l’Ecriture  Sainte;  fcar  alors  tous  les  Evêques  pic- 
choient  ,&  il  n’y  avoit  guère*  qu’eux  qui  prcch  dent.  Dès 
'le  n ms  des  perfections  on  commcnç  i en  Orient  à faire 
quelquefois  prêcher  des  Prêtres  d’un  nient  extraordinaire 
comme  Ori gene;  Se  on  vit  auffi  en  Occident  S.  Félix  prêcher 
*d  Noie  n’écant  que  Pierre;  mais  ces  exemples  étoient  fi  rares, 
que  plufieurs  ont  regardé  S.  Jean  CJuyfoftomc  & S.  Au 
guftin,  comme  les  prciricrs  Prêtres  i qui  leurs  Evêques  aient 
confié  ce  Miniftere.)  Le  fermon  étant  fini , les  Diacres  fai 
forent  fer: ic  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  affilier  an  Sacri 
fice.  On  rcnvoïoic  premièrement  les  Infidèles,  (à  qui  l'E- 
glife  croit  ouverte  pendant  le  Sermon,  J puis  les  Catechu 
menus  Se  les  Penitens.  Alors  l’Evcque  étant  à l’Autel , rece- 
voir des  mains  des  Diacres  les  oblations  ou  offrandes  qu'ils 
avoient  reçues  des  Fidèles.  On  mettoit  fur  l'Autel  le  pain 
& le  vin  ; mais  les  Diactes  portoicm  dans  un  autre  lieu  le 
luminaire , l’argent , 6e  tout  ce  que  les  Chrétiens  cft. oient 
pour  les  befoins  de  l'Fgüfe.  L’AichiJiacic  avojt  foin  de 
ranger  tous  les  pains  fur  i’Auicl.  Se  d’y  mettre  le  calice  du 
vin,  qui  devoit  erre  confâcré.  L’Evêque  aïant  béni  le  pain 
& le  vin,  & offert  l’encens  .difoit  tout  haut  les  prières  de 
la  Préface  , 6e  ce  que  nous  appelions  le  Cas. on  de  ta  Aieffk. 
Après  la  confecration  , le  Pielat  prenoit  la  Communion  , 
puis  la  donnoit  aux  Piêires,  aux  Diacres,  & aux  autres 
Clercs  ; enfuitc  aux  Afcctrs,  ou  Religieux  Se  Moines , aux 
Dtaconeffe  s,  aux  Vierges  , 6e  aux  autres  Rcligieuies,-  aux 
enfans  , Se  enfin  i tout  le  peuple.  Pour  abréger  le  tems  de 
cette  a À ion  qui  étoir  fort  long , i caufc  du  grand  nom- 
bre dit  Communians , plufieurs  Prêtres  difttibuoient  le 
Corps  de  Nôue-Seigncur,  & plufieurs  Diacres  donnoient 
le  Calice.  Les  hommes  rccevoicnt  le  Corps  de  Jésus 
Christ  dans  leurs  mains , 6e  les  femmes  dans  des  liugis 
deftinés  i cet  ufage , 6e  fe  commun  Soient  eux  n êmes.  On 
donnoit  aux  enfuis  les  particules  qui  nftoient  de  l’Eucha- 
si  (lie  i 6e  oa  donnoit  â ceux  qui  uc  commun  foienc  pas  les 
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reftes  du  pain  quia  voit  été  béni  & non  eonfacré  f cê  cft 
venue  la  cctrmunie  du  pain  béni.  Des  lelV.  fiéclelaCom- 
inunion  n’étott  plus  fi  frequente  qti’aup;ravant  ; & frit* 
Chryfoftomc  fc  plaint  que  plufieurs  afliltoicnt  am  ftigj 
My Itérés  fans  communier,  6e  necoinmuntotentqu’Jioc. 
c.ilion  des  Fêtes.  Il  marque  même  qu’il  y en  avoâ  qqj  ne 
communioient  qu’une  fois  ou  deux  l’année. 

Tout  rOffice  étoir  accompagné  de  chant  ; & il  fn  eft 
parle  dès  le  premiers  rems  de  l’Fg’ife.  S.  Angeftin  marque 
que  ce  fut  S-  Ambroife  qui  introduifit  en  Occident  le  chant 
des  rfeautnes  i l’imitation  des  Eglife  s Orientales  ; te  en 
trouve  que  le  Pape  faint  Damafe  l'ordonna  vers  le  même 
tems  fur  la  findn  IV.  fitclc.  Saint  B.  fi  c témoigne  que  de 
fon  tems  on  chantoit  les  Pfeaumes,  meme  dans  la  maifow 
particulières  dedans  les  Places  publiques,  & que  1rs  chants 
en  étoient  fort  agréables.  Il  cft  à croire  que  pour  l’Office 
divin  on  choififloic  ceint  qui  convcnoicnt  i la  ma;tllé  fle 
d iafainteté  de  la  Religion.  Tout»  fois  faint  Aoguftin  treo- 
voic  encore  quelque  chofcde  trep  doux  au  chant  d sOed- 
denraux,  & eftimoit  davantage  la  coutume  de  faim  Arh». 
nafe,  qui  faifoit  reciter  les  Pfeaumes  avec  fi  peu  de  ti.iion 
de  voix,  qnc  c'ctoic  plutôt  une  prononciation  qu'un  chant. 
Nôtre  plein-chant  peut  avoir  quelque  rapport  me  cchi 
des  anciens  Chrétiens.  Quant  au  chant  d.  s Otai fon»  Se  do 
Leçons  , il  cft  aifé  de  voir  qu'il  ne  confifte  qu’en  tics  peu 
de  tons , pour  aider â foûtenir  l.i  voix,  6c  marqua  la  dif- 
tinâion  de»  périodes.  *M.  L’Abbé  Fleury,  Meutrs  daCkrl. 
fient. 

LITURGIE  ARMENIENNE.  Les  Arméniens  oh:  lot 
Liturgie  écrire  en  vieil  Armeniem  6c  Galar.m  rapporte  dam 
ton  Hiftoirc,  qu’ils  font  Auteur  de  leur  Liturgie  un  de  leurs 
Patriarches  nommé  Jean  , qui  vivoit  quelque  rem*  après  le 
Concile  de  Calcédoine.  On  l’a  imprimée  a Rome  l'an  1(41. 
avec  la  Tradu&ion  Larinc;  mais  les  Cenfeurs  de  Rome  font 
reformée  en  quelques  endroits. 

LITURGIE  COPHTE.  L es  Cophtes.ôuCfaêtieni  d'E- 
gypte, ont  auffi  leurs  Lituigics  édites  en  langage  Copfce 
ou  Egyptien,  qui  n’dl  plus  entendu  de perfonnc.Ctil pour- 
quoi, dans  leurs  exemplaires  marioferit» , on  voit  une  Ver- 
fi;*n  Arabe,  fur  laquelle  elles  ont  été  traduites  en  Latin  par 
VitTar  Sci.ilac,  Maronite  du  Mon:- Liban  ;&  elles  fetroe- 
vent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  attribuées  i faim  Eafik, 
i S.  Grégoire  & i S.  Cyrille. 

LITURGIE  ETHIOPIENNE.  Les  Ethiopiens  suffi  bica 
que  les  Syriens,  appellent  leurs  Liturgies  CbtldUnm,  bien 
qu'elles  ne  foient  pas  écrites  en  langage  Chaldcen  ou  Syria- 
que, mais  en  vieil  Ethiopien  qui  en  cft  fort  éloigné.  On  a 
imprimé  â Rome  l’an  IJ48  quelques  Liturgies  Eihiopicnnu 
en  Ethiopien,  où  fe  trouve  avec  deux  autres  celle  qui  apex 
titre  : Canon  Vmverfalu  Eetlejit  tÆchivpnm,  qui  a aufli  été 
imprimée  l’année  fuivanre  au  même  lieu  en  Latin,  & depuis 
réimprimée  dans  la  Biblio; heque  des  Prres.  Celle  que  kf 
Ethiopiens  attribnent  â Diofeore  Patriarche  d'Alcxandn: , 
aéié  imprimée  en  Ethiopien  6c  en  Latin  à Londres  en  l’an- 
née 1661.  à la  fin  du  DiÂionaire  Ethiopien  de  M.  Ludolf. 
Cette  dernière  Liturgie  cft  fort  courte,  au  lieu  que  celle  qui 
a été  imprimée  fous  le  nom  de  Canon  Ecctefu  tÆthttpm, 
cft  ailes  longue. 

LITURGIE  GRECQJJE.  Les  Grecs  ont  quatre  Liturgie* 
en  Grec  , qui  font  la  Liturgie  de  faint  Jacques , celle  de 
faint  Marc,  celle  de  faint  Jean  Chtifoftome , 6e  la  Liturgie 
de  S.  Bafrle;  mais  ils  ne  fe  fervent  d.rns  l’ufage  ordir-aite 
que  de»  deux  dernières,  la  Liturgie  de  S.  J ’cquesnefrlifant 
qui  J<-rufa!em,&  celle  de  faint  Mare  dans  la  vil  le  <f  Alexan- 
drie La  plupart  des  Orientaux  croient  que  ces  Liturgies  ont 
été  compoféis  par  ceux  dont  elles  portent  les  noms.  Léo 
Allatrus  même,  6c  le  Cardinal  Bona,  affiirent  que  la  Lror* 
gie attribuée  à S.  Jacques  cft  de  cet  Apôtre;  qu'elle  eft  (> 
rigine  de  tout.,  s les  autres  Liturgies  ; & qu'on  l’a  feulement 
augmentée  dans  la  fuite  de»  tems , comme  il  arrive  à tons 
les  Livres  Ecclcfraftiqucs  -,  mai*  M-  Simon,  darsfes  Remar- 
ques fur  Gabriel  de  Philadelphie,  & dans  fon  Supplément 
aux  Cérémonies  des  Juifs , eft  d'un  fcntimrnt  contraire  : ee 
qu'il  prouve  par  une  Reponfe de  Théodore  Balfamon, rap» 
portée  dan»  le  cinquième  Livre  du  Droit  Grec  Romain.  On 
avoit  demandé  i Baifamon  par  Lettre,  files  Liturgies  qu’on 
a fou»  les  noms  de  faint  Jacques  & de  faint  Marc,  fon» 
VfriraWemunt  d’eux.  Il  répond,  ^ne  ni l' Ecriture  Saitt  ,s» 
aucun  Concile  , n' avoient  attribue' à faut  Mania  Lttrrpt 
qui portoit  fon  nom.  qu  il  nj  avoit  que  le  jx.  Canon  dn  Cment 
General  m Trullo  , qut  artibnat  a faut  Jacques  la  Litnrpt 
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qui  (toit  auffi fout  [on  nom  ; mais  que  It  S j.' Catien  des  Aft- 
trts  ,&  l*  s 9 Canon  dm  Synode  de  Laodic(e , dans  it  d/nom- 
brement  qu'ils  ont  fait  des  Livres  de  ï Ecriture  Sainte,  qui 
ont  ete  compojts  parles  Apitres,  & dont  On  devoir  ft  ftrvrr 
dans  l'Egltje,  ne  fat / tient  aucune  mention  des  Liturgies  de 
fouet  1 atyues  & de  foins  Marc.  Pour  ce  qui  eft  de»  Litur- 
gie» de  5.  Jean  Clnyfoftome  8c  de  S-  Bafile , ou  fe  fert  ordi- 
nairement de  .l'autorité  de  Prociut  Archevêque  de  Conftm- 
tinople,  qui  aflurc  que  S.  Jacqurs  cft  le  premier  Auteur  de 
la  liturgie  Grecque;  & que  cette  Liturgie  s'étant  beaucoup 
augmentée  avec  le  terni,  fin  abrégée  par  S.  Jean  Chryfol- 
tomc  8c  S.  Bafile.  D'où  il  cft  arrivé  que  ce»  deux  Liturgies 
ont  eu  le  nom  de  ces  deux  Saints. 

LITURGIE  SYRIAQUE.  Il  y a un  bien  plu»  grand  nom- 
bre de  Liturgies  Syriaque» , que  de  Grecques.  M.  Simon 
obfcrve,  dam  Ton  Supplément  aux  Cérémonie»  des  Juifs  , 
que  les  fculs  Jacobite»  en  comptent  plus  de  quarante  diffe- 
rentes fous  divers  noms,  8c  qui  font  toutes  manuscrites.  Il 
n*y  a que  1rs  Maronites  qui  aient  fait  imprimer  à Rome  en 
i{9».  leur  MilTcl , fous  le  titre  de  M-jfale  Caldaicum,  juxta 
rstum  Eccltfia  nattons  s Maromtarum.  Il  contient  douze  Li- 
turgies écrite»  en  Syriaque , fous  les  noms  de  S.  Xyfte  Pa- 
pe, de  S.  Jean  Chryfoftomc , de  S.  Jean  l'Evangelifte  , de 
S.  Pierre , Chef  des  Apôtres  , de  Saint  Denys,  de  Saint  Cy- 
rille, de  Matthieu  le  Pafteur  , de  Jean  Patriarche,  furr.om- 
mé  Snfan,  de  Saint  Euftathe  , de  S.  Maruta  , Métropolitain 
dcTagrtt,  de  S.  Jacques  Apôtre  8c  frère  de  Nôtrc-Seignenr, 
de  S.  Marc  Erangeliftc,  & une  fécondé  de  fàint  Pierre  Chef 
des  Apôtres. 

Les  Ncftoricns  ont  aufli  leurs  Liturgies  écrites  en  Syria- 
que, de  les  emploient  dans  le  ferviee  public  M.  Simon  té- 
moigne dans  fes  Remarques  fur  Gabtiel  de  Philadelphie  , 
avoir  eu  un  exemplaire  manuferit  de  ces  Liturgies , qui  ap- 
partenoit  à un  Ptetre  Chaldéen  du  Rit  Ncftorien,  quis'ip 
pelloit  Ehe.  Ce  manuferit  ne  contcnoic  que  trois  Liturgies; 
lçavoir,  celle  des  douze  Apôtre* , celle  de  Théodore , fur- 
nommé  l Interprété  , c'eft  d dire , de  Théodore  de  Mop- 
fuefte;  & la  troiliéme  fou»  le  nom  de  S.  Ne  (tonus.  Les 
Chéticnsdes  Indes  qu'on  appelle  de  S.  Thomas  , 8c  qui 
font  de  la  S côte  des  Ncftoricns,  fc  fervent  de  ce  Mille]  Sy- 
riaque , qu'on  lit  à Goa,  d Cochin,  d Angamala,  Sc  dans  les 
autres  lieux  des  Indes  où  il  y a de  ces  Chrétiens  de  faint 
Thomas.  * M.  Simon. 

LIVAD1A  fie  Lac  de)  anciennement  Copdis  Lacas.  Ce 
Lac,  qui  prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la  ville  de  Livadie, 
en  eft  éloigné  de  de.  x ou  trois  licuësversle  Levant.  Il  cft 
d une  lieuë  du  Lac  de  Stivo,oude  Thcbes  , qu'il  a au  Le- 
vant, & avec  lequel  on  ne  doit  pa»  le  confondre.  Il  fe  for- 
me par  la  rivière  de  Ccphifo  8c  par  plulieurs  moindres,  8c  il 
n*a  point  de  décharge  fer.iiblc;  auflî  s'enfle-  t-il  quelquefois 
fort  conftderablcmcn:.  * Mat  y,  Billion. 

LIVADIE,  nommée  autrefois  Achaïc , cft  une  Province 
de  la  Grèce,  bornée  au  Nord  pat  l'Epite,  par  la  Thcflalie, 
& pat  le  Golfe  de  Negrepont.  L'Archipel  la  baigne  auLe- 
vant,  8c  les  Golfes  de  Lepante  & d'Egine,  avec  l'Ifthme  de 
Corinthe  la  fcparentde  la  Moiéedu  côté  du  Midi.  On  di- 
vife  cc  Païs  en  quatre  Contrées,  qui  fe  luivent  en  cet  ordre 
du  Couchant  au  Levant,  i.  LeDdpotat  ou  la  Petite  Grèce. 
1.  La  Livadie  propre,  j.  La  Stramulipc.  4.  Le  Duché  d'A- 
thencs.  Ses  principilcs  Villes  font  Lepante  , Livadie  , qui 
dôme  le  nom  au  Pais,  Thebcs,  Mcgare  8c  Athènes.  * Maiy, 
Diüon. 

LIVADIE,  anciennement  Lebadia  , Ltbadea  Ville  Ca- 
pitale de  la  Livadie  en  Grèce,  cil  grande,  bien  peuplée  de 
Chrï  tiens , de  Turcs  de  de  quelques  Juifs , 8c  fi  tuée  dans  les 
Te:  res  à cinq  lieues  des  ruines  de  Delphes  vers  le  Levant 
hiéridional,  a trois  du  Golfe  de  Salone,  8c  environ  autant 
du  Lac  de  Livadie.  Cette  Ville  célébré  anciennement  par 
l'Antre  de  Trophonius,  cft  défendue  par  une  vieille  Forrc- 
rclïcÔC  a une  Fontaine,  qui  à une  portée  de  flcchc  de  la 
foutcc,  eft  aflrz  grande  pour  faire  tourner  vingt  moulins. 
* Maty,  Dichon. 

LlVADOSTA,  ville  de  la  Livadie,  eft  fur  le  Golfe  de 
Lepante  dans  l’Ifthme  de  Corinthe,  au  Nord  de  la  Ville  de 
ce  nom.  Elle  eft  Epifcopale  fufliragante  d’ Athènes  , Bau- 
dtand  la  prend  pour  l’ancienne  Paga  ou  Ptga  ville  de  la 
Megaridc  : Mais  Sanfon  & de  Vit  dans  leurs  Cartes  de  la 
Morcc  diftinguent  ces  deux  Villes , ôc  mettent  cette  der- 
nière à quelque»  lieues  delà  première  vers  le  Nord  * Maty, 
billion. 

LlhURA.  Cherchez.  LEUVA. 
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LlVELEIUS  (Edoti.ird)  Anglois,  Profc  fleur  en  Langue 
Hébraïque  à Cambridge,  mourut  en  1605.  Nou*  avons  de 
lui  des  Notes  fur  les  cinq  premier»  petits  Prophètes  * Ca- 
làubon,  Extrcit.  contra  Baron,  pag.  41 3. 

LIVENZA,  Rivière  de  l'Etat  de  Vende  en  Italie,  coule 
fur  les  confins  de  la  Manche  Trnrifane  8c  du  Friool.fir  apte* 
avoir  reçu  le  Celino.  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nife,  entre  l’embouchure  de  la  Piavc  8c  la  petite  Ville  dé 
Caorlie.  * Maty,  Billion. 

^1  VERDUN,  pente  Ville  de  fa  Lorraine , fîtuée  fur  une 
Montagne  pré.  de  la  Mofcllc,  à quatre  lieuë»  au  deflous  dé 
Tout.  * Maty,  Difhou. 

LIVIE  DRUS1LLE  (Livia  Druflla)  Impératrice,  étoit 
fille  dcLfvius  DrufiusCalidianu?,  qui  fe  jet  ta  dans  le  parti 
deBrutus  8c  de  Caflius,  if  qui  fe  tua  après  la  bataille  de 
Philippet  l’an  71 1.  de  Rome  , if  41.  avant  Jésus  Christ, 
craignant  de  tomber  entre  les  mains  d'Augufte  if  de  Mate- 
Antoine.  Elle  éponfa  Tibcrius  Clatidius  Ncro , dont  elle 
eut  l'Empereur  Tibere  8c  Drufus,  fur  nommé  G crm  ont  eu  s. 
Depuis  rEmprrcur  Auguftr,  aptes  avoir  répudié  Scribonie 
fonépoufe,  ravit  à .Tibcrius  Nero,  Livie;  8c  quoiqu’elle 
fûrgtoflê,  il  ne  laifla  pas  de  l'époufer.  Il  n’en  eut  point 
d’enfims  ; mais  il  adopta  ceux  qu  elle  avoit  eus  de  fon  pre- 
mier mari.  En  effet,  Tibère  fils  de  Livie  lui  fuccedai  l'Em- 
pire. Elle  étoic  d'une  humeur  a Irierc,  mais  extrêmement  po- 
litique r deforte  que  par  fon  adrefle  elle  fçtic  toujours  gou- 
verner l’efprit  d'Angufte  , 8c  fe  maintenir  dansic  rang  où 
fa  beauté  l’avoit  élevée.  Tadte  dit  qu'elle  mourut  dans 
une  extrême  vieillefîe,  fous  leConfular  de  RubeJIius  8c  de 
Fufius,  furtiommé  Geminius , c'cft  à-dite  l’an  19.  de  l’Eté 
Chrétienne.  Dion  affûte  qu’elle  étoit  âgée  de  86.  ans.  Le 
même  Tadte  ajoute  qu'elle  étoit  Un  peu  moins  fevere  que 
les  Dame»  Romaines,  quoiqu'elle  les  égalât  en  chafteté  8C 
en  vertu;  iroperieufe  envers  fes  en  fans , mais  complaifante 
pour  fon  mari,-  & d’une  humeur  qu’elle  fçivoïr  accommo- 
der également  à la  magnanimité  d'Augufte,  & 4 la  diflimu- 
lationde  Tibere.  Celui  ci  n'eut  pas  pour  elle  toute  la  re- 
connoiflaucc  qu'il  lui  devoir;  car  fa  pompe  funèbre  fur 
médiocre , & Ion  Tefhraenr  demeura  long  tenu  fins  être 
eiecucé.  Elle  fût  loücc  publiquement pir  Ion  petit  fils  Ca- 
lcula, que  fut  depuis  Empereur.  On  dit,  que  comme  on  - 
vouloir  faire  mourir  quelques  jeunes  hommes  indiferets  , 
qui  s’étoient  prefentés nuds  devant  elle,  elle  leur  fauva  la 
vie,  difant  de  bonne  grâce  : £u'*n  hommt  nnd  é toit  com- 
me une  Jlatnt  à l'Sgard  d une  honnête  femme.  On  lui  de- 
mandoic  un  jour  de  quelle  manière  elle  s'etoit  rendue  maî- 
trofle  «le  l’cfprit  d’Augufte  , elle  répondit  en  habile  fem- 
me : J Que  f avoit  (t(  en  lui  obdjfant  aveuglement , en  ne 
voulant  point  trop  penttrer  dam  fes  fecrets  , & ta  feignant 
de  ne  pat  fç avoir  fes  intrigues  amour estfc :.  * Tacite,  r»  An- 
nal. I.  r.  a.  {.  y.ictone,  in  Asegnft».  Dion , Htfl.  L <6.  ç8. 

LIVIE  ( Livia  ou  Livilla  ) Fille  de  Drufus,  fécond  fils  de 
Livie  Impératrice  , époufa  un  autre  Drufus  fils  de  Tibere, 
8c  en  eut  deux  fils , dont  l’un  mourut  for:  jeune , 8c  l’autre 
fut  tué  par  Caligula  , & une  fille  qui  fut  mariée  deux  fois  ; 
la  première  à Néron  fils  aîné  de  Germanicu»;  & après  fa 
mort  4 R tibeilius  Blandus,  perc  de  Rubcllius  Planais , que 
Néron  fie  tuer.  Livie  empoifonna  Drufus  fon  mari  l’an  x$. 
de  Judi  Christ,  dins  l'cfp-ranee  de  fe  donner  4 Sejan  , 

3ui  l’avait  débauchée  ; mais  T 'b  *re  ne  voulut  point  enr  en- 
te parler  de  cc  mariage.  Elle  fut  punie  de  fel  crimes  en 
l’année  31.  peu  après  le  fupplicc  de  Stjan  fon  adultéré'. 
Antonia  fon  ayeule,  la  reduin:  X mourir  de  faim.  * Tacite, 
su  Annal.  Dion.  Suctone,  8tc. 

LIVIE  ORESTILLE  ( Livia  Ortflilla)  que  Dion  Caf* 
fius  nomme  Cornelst , Dame  Romaine  d’une  famille  très 
noble,  fut  enlevée  par  l’Empereur  Caligula  , qui  la  priç 
pour  femme  le  jour  même  qu'elle  époufoit  C.  Pifon.  Peu 
de  jours  après  il  la  répudia  , 8c  deux  ans  après  la  relégua  , 
fur  un  fimplc  foupcon  qui  lui  fit  croire  qu’elle  voïoir  fon 
premier  mari.  * Suuonc  » tu  Calig.  c.  13.  Dion,  /ré. 59, 
IL  fort  arum . 

LI V1NEIUS  ( Jean  ) de Gand  ou  Dondermonde,  élevé  i 
Gand  par  fon  oncle  Lcvinus  Torrentius  , a été  un  des  hi- 
bilcs  Grammairiens  du  XVI.  flécle.  Il  fit  imprimer  la  Bible 
Grecque  de  Plantin  ; 8c  étant  venu  i Rome,  il  fut  emploïé 
par  les  Cardinaux  Sirletôe  Caraife,  à traduire  8c  4 donner 
au  public  le*  Ouvrages  des  Pères  Grec».  I!  mourut  à Anvers 
l’an  1 <99.  *8^  de  jo.  ans  , Chanoine  & Théologal  de  i’E- 
glife  de  cette  ville , fous  fou  onde  Lcvinus  Torrentius,  qui 1 
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«n  éroic  Evêque.  • Aubert  Mirzus , de  Scriptor.  Ecdèf  De  UVOR.NO , LIVOURNE  , en  Latin  Ltbùnum , r*,^ 
Thou  Barrbius,  Adverfartor.  I.  ji.  Tcilli.r , Addst.  aux  ville  du  Montfrrrat  Savoyarden  Italie  , efl  limée dans  da 
Hommes  fç Avant  de  M.  de  The».  marais , près  de  la  fource  de  la  petite  rivicre de  Girdira  1 

LlVlUbi  ANDRONlcUi  , ancien  Poëte  Latin , fut  le  quatre  licites  de  Trin  , du  côté  du  Couchant.  * Maty,  /)jg. 
premier  qui  fie ÿoiii-r  des  Comédies  à Rome,  comme  le  LIVOURNE , ville. Cérrrhe*.  LIGOURNc. 
remarque  Cicéron.  Aulu  Celle,  qui  parie  de  lui,  dit  qu’il  y LIVRE,  certain  poids  déterminé  , dontonfcferrconv 
avoit  pour  lors  près  de  i£o-  ans.  depuis  la  mort  des  céic-  Rte  de  mefure , pour  peler  Ici  choies , dont  on  détermine  E 

bres  Poètes  Trafiques  Sophocle  fie  Euripide,  fie  près  de  quantité  par  le  poids.  Elle  n’étoit  que  de  douze  onces  chez 

51.  depuis  celle  de  Ménandre  : félon  ce  calcul  ce  ferait  l'an  Ils  Romains , qui  avoient  une  livre  de  poids , & (u.e  |me 

jiq.  de  Rome  , fie  140.  avant  Je  sus -Christ.  Cicéron  veut  de  mefuiepour  les  longueurs.  Lcpoids  de  la  line  fut  pris 

que  Livius  ait  commencé  i paroîue  l'an  510.  de  Rome  , fie  par  les  Romains , des  Siciliens  qui  la  nommoicut  Lut*  , 4. 

244.  avant  Jésus-Christ  , c’eft  à dite,  l’année  avant*  la  les  Romains  changeant  le  f en  é en  ont  fait  Libre.  Ils  soient 

naillàncc  d’Ennius,  qu'il  prend  pour  garent  de  ce  qu’il  auffi  une  cljpece  de  monnoïe  , qu’ils  nommoient  de  même 

avance,  fie  foui  le Conlulat  de  C.  Claudnis  fie  de  M.  T udi-  nom , de  Liltrj  ou  Libella  , fit  qui  fâifoit  la  dixiéme  putic 

tianus.  Cœ’.ius  Rhodigimis,  Simler  , la  PopJinicre  , Glan-  du  denier , icaufe  qu’elle  valoit  un  As , qui  au  commence- 

dorpius,  & quelques  autres,  attribuent  dix  huit  Livres  de  ment  pcfoit  une  livre  de  cuivre.  Scaligcr  afikcquii  fe 

l'Hîftoire  Romaine  i Livius  Andronicus. ’Ciccron,  de  Cia-  fa  voient  auffi  du  mot  de  Libra  pour  une  Monnuj'c  de 

ru  Orae.  & de  Senet}.  Aulu-Gelle,  Notl.Atnc.  1. 17.  c.  SI.  compte,  Ltbra  »ou  trot  nu»mustfed  lollttho  nstmmorum.' 

Cccliui  Rhodium uS,  /.  7.  Anenj  j.  Leci.  c.  4. Simler,  i»  Bibl.  Ar.ttq.  Rem. 

p-  jafi.  La  Popeiinicre,  /.  5.  de  H/ft.  Glandotpius  , tn  One-  LIVRE  , c’eft  un  amas  de  plu/îjurs fossile»  jointes  enfen». 
ma:).  L.  Grcgor.  Giuldui,  de  Pectis.  Volliu» , de  HJi.  Lot.  blc , Se  fur  lequellcs  il  y a qu-  (que  chofc  d’éctir.  La  manicre 
& de  Poe  tu,  dont  les  Anciens  relioient  leurs  Livres  n’eft  point  Icmbiible 

LIVONIE,  Province  de  la  Sarmvie  d’Europe, que  les  d la  nô:re.  Les  Livret  de  figure  quariée  n'ont  prcfqui  point 
Aile  mai.  t nomment  LiJfUndt  ou  LieJfUudt , a été  autre-  été  en  ufagciuchcz  les  Grecs,  ni  chez  la  Romains,  que 
fois  au  Roi  de  Pologne  , & aujourd'hui  appartient  prefqoe  long-tcms  après  Catulle.  A lavuité,  le  Roi  Attalus  voiilu 
toute  entière  au  Roi  de  Suède.  Elle  a le  Golfe  de  F in  Lan-  qu’on  avoir  trouvé  le  fccret  de  préparer  les  parchemins  de 
die  au  Scptenttion  -,  la  Mer  Baltique  au  Couchant  -,  la  ri-  telle  forte  , qu’on  y pouvoir  écrire  de  chaque  côté , fi;  Job- 
vierc  de  Nervxfic  la  côte  Orientale  de  la  Mofcovie  fie  de  ncr  une  figure  quairée  à quelques  uns  de  fc*  Livres , nuis 
la  Lithuanie  au  Levant  -,  de  au  Midi  la  rivicre  de  la  Dwina  , neanmoins  l’ancienne  manière , qui  étoiede  donna  aux  Li- 
qui  la  féparc  du  Duché  de  CurlancL*.  On  la  divife  en  deux  vies  ci.  les  roulant,  la  figure  d’une  petite 'colonne,  fe  nuiaunt 
parties , en  Eltcn  ou  Efttmie  , fie  en  Lettonie  ou  Ltttt » , fi  bien  qu'au  fiéele  de  Cicéron  fie  long  tenu  aptès , toutes 
l'une  vers  IcSeptentuon , St  l’autre  vers  le  Midi,  Lu  au-  les  Bibliothèques  croient  composées  de  ccs  rouleaux.  La 
très  ajoutent  ta  CurUndcôe  le  Semigallcn-,  mais  ce  font  des  cherté  du  parchemin  , fie  le  bon  marché  du  papier  .dont  oa 
Duchés  qui  ont  mairuenant  des  Princes  Souverains , Feu-  faifoit  les  Livres  roulés , étoir  caufe  qu’on  n’en  voïoit  pref- 
dataires  de  la  Couronne  de  Pologne.  Les  ifics  d’Ocf.1  St  de  que  point  d’autres.  Pour  ce  qui  cil  de  la  rclirurc , on  u’yip. 
Dagho  , font  une  portion  de  la  Livonie , de  apparicnoicnx  portoir  point  d'autre  façon , que  de  coler  en  long  plulicun 
autrefois  an  Roi  de  Danemarck»  Depuis,  l’an  164J . elles  feuilles  de  papier  les  unes  au  bout  des  autres , autant  qu'il 
ont  été  cédées  aux  Suédois  par  la  Paix  de  Bromlbcoo.  Le  en  faloir  , (clon  la  grandeur  de  chaque  Livre.  Quand  elles 
Roi  de  Pologne  poflede  prefentement  très  peu  de  chufe  étoienr  remplies  d’un  côcc,oa  fc  trouvoiti  la  fimcar  on  ne* 
dans  la  Livonie  hors  la  ville  de  Dunenbourg.  Riga  ift  la  crivoir  point  de!  deux  côcéston  les  rouloic  toutes enfimble, 
Capitale  du  païi  dans  la  Lettonie  , où  font  auffi  Dune-  commençant  par  la  demiexe  , qu’on  appelloit  "Jmbshuu, 
mond,  Mariembourg  , Creu/burg,  fiée  Les  autres  dans  fie  â laquelle  onattachoit  unbiton  de  buis  ou  d’ébéne , ou 
l'Eftonie  fonr,  Derpt,  Volmcr,  Félin , Ncrva , Hapfel , Ke*  de  quclqu’autre  matière,  afin  de  tenir  le  rouleau  eu  état.  On 
vcl , Pcrnaw  ,Lehal,CocK.nhauiT,  &rc.  Le  paï'  de  Livo-  eoloie  â l’autre extremiré  un  morceau  de  parchemin , mi 
nie  cft  allez  abondant  en  bled  > car  bien  que  les  guerres  couvrait  tout  le  volume,  St  Jcrvoit  non  fcnlr  ment  âconfer- 
l’aient  defolé , on  ne  laifle  pas  d'y  défricher  les  bois  , qui  ver  le  papier  j mais  auffi  i lui  donner  de  l’ornement  i parce 
y font  en  grand  nombre.  Les  Livonicns  fonr  d’une  humeur  qu’il  étoit  peint  de  couleur  de  pourpre  ou  de  cramoiii.  Le 
alTcs  fauvage  , fie  adQroient  diverfes  fortes  de  bêtes.  Ils  fu-  titre  du  Livre  étoit  écrit  en  Lettres  d’or  fur  le  parchemin 
cent  convertis  à la  Foi  dans  le  XII.  fiéele  , vers  l’an  1186.  par  dehors  ; mais  l'Epure  dédicatoires’écrivoit  fur  le  tût  i 
Bcltold,  Abbé  de  l’Ordre  de  Livonie,  y travailla  beau  intérieur.  Après  que  le  rouleau  étoit  fait , on  lcrognoitpir 
coup  , 8c  v lépandit  fon  far  g , pour  la  défenfe  desveri-  les  deux  bouts  , fie  on  menoiefur  chaque  tranchcben  po- 
tés  Evangéliques.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre , dits  Perte - üo  avec  une  pierre  ponce  des  morceaux  d’or,  ou  d’arg.-K, 
Glaives,  contribuèrent  extrêmement  à cette  converfion.  ou  «l’y voire,  que  l’on  atrachoû  au  bâton  cnchailc  dans  FM»» 
Ils  faifoient  profcffion  de  s’oppofer  aux  Infidèles.  Depuis , bihctu.  « Anttq.  R*m. 

ect  Ordre  fut  uni  i celui  de  Prude,  dit  Ttutemque  en  ix  j 4.  Ll  VRON,  bourg  du  Duché  de  Valentinors  en  Dauphiné- 

Albert  de  Brandebourg,  qui  ctoic  Grand  Maître  de  cet  11  cft  pi  es  de  la  Drame , environ  i quatre  lieuw  au  delTuus 
Ordre  dans  le  XVI.  fiéele , donna  dans  les  erreurs  de  Lu-  de  Crrft  , Sri  une  du  Rhône  : il  en  eit  fouvenr  parlé  dans 
rher.  Alors  Gautier  fépara  l’Ordre  de  Livonie  de  celui  de  l’Hiftoire  des  Guerres  de  Religion  en  France.*  Mary , Ldi. 
Prude.  Il  en  fut  Grand  Maître , St  eue  pour  fucccdcur  LlVRY.villageavccAbbaïedansrifiedeFrancr.mvi- 
Guillaume  de  Fuiftcmberg.  C’eftde  fon  tenu  que  la  Livo-  ron  â deux  liciies  de  Paris  vers  le  Levant.  * Maty,  Diîltte. 
nie  fut  cruellement  attaquée  par  les  Mofcovircs  : dans  la  LIUTHPRAND.  Cherchée.  LUtTPRAND. 

fuite  le  fchifme  fe  mit  parmi  les  Chevaliers.  Ce  pais  fur  UW  , en  Latin  Ltva , petite  ville  de  la  MjzovicenPo* 

le  théâtre  de  la  guerre  , fie  la  proie  des  Heretiques , & le  logne  , eft  Capitale  d’une  des  Chaftdlcnies  du  Palatiim  de 
Grand  Maître  Gourd  Kethler  s'empara  de  la  Curlande.  Czersko  , & muée  fur  la  rivicre  de  Ltwier»  i dht  fept  licûrt 
Il  y a pourtant  encore  des  Catholiques  dans  le  pais  , où  les  de  la  ville  de  Czersio  , fie  à vingt  de  celle  de  Variovic  vers 
Païfans  fiant  prcfque  tous  efclave»  de  la  Noblcdc.  Le  def-  le  Levant.  • Mary , Dittie». 

Lin  de  conquérir  la  Livonie  mit  en  armes  plufieurs  Pi  in-  LlWA  , Rabin  , vivoir  encore  du  temsde  l’Empereur Ro-  • 
ccs  i mais  les  peuples  fc  donnèrent  au  Roi  de  Pologne.  Les  dolphe.  11  enfeigna  plufieurs  années  la  Loi  dcMoïfeen  hlo, 
Suédois  fie  1rs  Mofcovites  y firent  des  conquêtes.  Etienne  ravie  , en  Bohême  Se  en  Pologne,  ll  a compofé  un  Line, 
Bathoii , Roi  de  Pologne  en  chafia  les  derniers.  Les  Suédois  intitulé  Car  Artah  , Gmbnrat  ha/im  fie  Dertch  Ch*;*. 
s'entendirent  mai  ires  l’an  1617.  par  intelligence  St  par  Ganx  l’appelle  h*  grand  Deïltnr , la  Couronne  du  Sottt.le 
force.  Le  Mofcovitc  céda  fis  droits  fur  la  Livonie  4 Ladi/hs  Miracle  du  SiScle  , à U lumière  duquel  tom  In  ptsspltt  nt 
Roi  de  Pologne  l'an  16x4.  L’année  d’après  ,1e  même  Roi  fir  ! marché  , & des  eatex  duquel  a bu  tout  l'/fratl  di/prrfé.  *. 
le  Traite  de  Stumfdocf  avec  les  Suédois  le  ix.  Septembre.  Konig,  Btbheth. 

C’étoit  une  Trêve  qgui  devoir  durer  x6.  ans  jufqu’en  1661.  LlVv  lN  ( Saint  ) Fvêque  en  Irlande , fir  Apôae  de  Un* 
Sc  les  mêmes  Suédois  dévoient  R üir  durant  ce  terns  de  ce  bant  dans  le  VII.  fiéele  , vint  trouver  le  Moine  S.  A.agoftifl, 
qu’ils  pofledoient  au  Septentrion  delà  Dwina  : c’eft  ce  qui ”i  J"  '’  4 ' c.  râ- 

leur a été  depuis  cwiernnent  cédé  par  la  Paix  düliva  de 
l’an  1660.  * Starovolfcius,  De  fer.  Pel.  Ortelios,  Geegr. 

Chyrrrui , HiJJ.  Saxon.  Ncugobaud  , H/f.  Polou.  Sponde, 
t»  Annal  db- 


fa  Difcipline.  Api  èt  la  mort  de  ce  Saint , il  repaff»  «n  Irlan- 
de , y fut  ordonné  Evcque  ; Sc  enfin  prefie  par  un  mouve- 
ment intérieur  d’aller  annoncer  1a  parole  de  Dieu  aux  in* 
fidèles,  il  pafla  en  Flandres,  fie  fut  reçu  dans  l'Abbareée 


L L I 

lâint  Pierre  de  Gand , d’où  il  alla  prêcher  la  Foi  aax  extré- 
mités du  Brabant  i des  peuples  Idolâtres.  Il  y foufFrit  le  mar- 
tyre l'an  6j6.  le  n.  Novembre.  * Vsta  apud  M’billon.  Su- 
rius.  Bailler  » Vies  des  Saint  t au  h.  de  Novembre. 

LIXE(  Lsxa)  appcllce  par  les  Européens  Larache  ou 
Y Hans  6c  Arajs , par  les  Africains  , eft  une  ville  d’Afrique 
fur  l’Océan  , à l’embouchure  d'un  fleuve  de  ce  nom , en  la 
Province  d’Afgar  , dans  le  Roïaomc  de  Fez  en  Barbarie  , 
avec  un  bon  Port , fur  la  cote  de  l’Occan  A'iantique , U une 
Forterefle  aux  confins  de  la  Province  de  Hasbat.  Elle  fut 
autrefois  Colonie  Romaine.  Pline , Sol  in  , P toi  ornée  5c 
Mar  mol,  en  font  mention  fous  différais  noms.  Les  An- 
ciens ont  feint  qu’elle  étoit  Capitale  du  Roïaume  d'Anthce, 
qui  y combattit  concre  Hercule  , 5c  qu’on  y voïoic  le  fameux 
Jardin  des  Hcfpcrides.  Cette  ville  cil  importante , quoique 
petite  , Ce  étoit  fuicnc  aux  Efpignols  depuis  l'an  i<to. 
qu'elle  leur  fut  livrée  par  Mdey-Chequ: , qui  fc  retira  chez 
eux  , mais  ils  l’ont  perdue  l’an  168 8.  par  la  piifc  qu’en  fi:  le 
Roi  de  Maroc, â qui  elle  appartient  ptd'cntement.  On  l’ap- 
pelle auili  fouvent  Arache.  On  trouve  aulli  en  Afrique  le 
fleuve  L ixb  , qucCaftilde  nomme  Lnf})o  , & les  Italiens  , 
Fiumeds  Lirache.  Siliusltalicusen  fait  mention,  /.  ) . Pli 
ne»/,  f.  Martian » /.  6.  Solin , c.  14. Itinéraire  d'Antonin. 
Gramaye,  /.  4. 

LIZET  ( Pierre  ) Premier  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris , natif  de  Clermont  en  Auvergne , s'éleva  par  fon  mérite 
aux  premières  Dignités  , aptès  avoir  fait  du  progrès  dans 
l’étude  du  Droit,5c  avoir  long-ccms  fuivi  le  Bureau  dans 
le  Parlement  de  Paris.  Il  fut  reçu  Confciller  «le  la  Cour,  Ce 
trois  ans  après  il  fut  honoré  delà  Charge  d’Avocat  General 
du  Roi.  Lizrrs’acquit  de  la  réputation  dans  l'exercice  de  cet- 
te féconde  Charge  , 6c  fur  tout  au  procès  que  Loüife  de 
Savoye  fit  â Chirlesde  Bourbon  Connétable  de  France  , où 
il  p tria  avec  beaucoup  d’éloquence  pour  les  droits  du  Roi 
& de  la  Couronne.  Le  Roi  François  I.  qui  avoit  conçu  de 
l’iftime  pour  lui. le  choifit  l’an  1 ^ 29.  pour  remplir  la  Charge 
de  Prt  mier  Piclîd-  nt  au  même  Parlement  , qu’il  ixcrça 
durant  vingt  ans  avec  beaucoup  d’intégrité.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  , irrité  de  ce  qu’i’.  avoit  fait  refufer  dans  le  Parle- 
ment le  titre  de  Prince  à ceux  de  fa  Maifon  , & de  ce  qu'il 
lui  avoit  fait  tête  à lui  même  dans  le  Confcil , relolur  de  le 
perdre.  Il  engagea  la  Ducherte  de  Valcntinois , Marrolïede 
Henri  il.  dans  cette  intrigue  \ 6c  aïanr  chargé  Lixer  de  quel- 
ques crimes  imaginaires  , il  l'obligea  l’an  1550.  à fc  défaire 
de  fa  Charge  en  faveur  de  Jean  Bertrand.  Le  Préfident  Li- 
zet  étoit  cxctêmemcnr  pauvre  ; 5c  dans  les  différent  emplois 
qu’il  avoit  remplis  t il  n'avoit  pas  acquit  un  pouce  de  terre: 
ce  qui  engagea  le  Roi  de  lui  donner  l’AbbaïedeS.  Viélor 
Je  z- Parts  , pour  le  faire  lubfifter.  Il  fc  fit  alors  Prêtre,  Ce 
mourut  le  7.  Juin  1 j f 4.  âgé  de  71.  ans , après  avoir  donné 
tout  ce  qu’il  avoit  aux  pauvres , 5c  avoir  fondé  cinq  Bourfcs 
dans  le  College  de  Juftice.  Son  corps  fut  enterré  dans  Je 
chœur  de  l'Eglifc  de  S.  Viûor  , où  l'on  voit  fon  épitaphe. 
Depuis  fa  retraite  , ilécrivit  contre  les  Protcftans  quelques 
Ouvrages  peu  dignes  de  fa  réputation.  Lizet  avoir  beaucoup 
de  leâure  5c  d’érudition  : il  cite  quantité  de  Partages  des 
Pcres . mais  comme  il  n’étoit  pas  TheoIogicn.il  ne  railonnc 
pas  .lirez,  A: avance  quelquefois  des  proportions  infoû’.c- 
nables.  Son  rtile  eft  cmpoulé , 6c  fe  fent  du  zclc  ardent  dont 
il  étoit  animé  contre  les  Hérétiques.  *De  Thou /.  6. 
La  Croix  du  Maine  . Bibiioth.  t'rançoijb.  Blanchard  , Htfl. 
des  Premiers  Pre'fdeses , <$-ç.  M.  Du  Pin  , Bibltotb.  des  Ah 
teurt  Ecclef.  XW I.  fie  de. 

L L. 

LLANES  en  Latin  Lan*,  petite  ville  on  bourg  dans 
l’Afluric  de  Samillana  , à cinq  licites  de  S.  Vincent  du 
côté  du  Couchant , 5c  à deux  de  a mer  de  Bifcayc.  * Maty , 
Dtclion. 

LL1RIAS , en  Latin  Leria  , bourg  d’Efpagne  , firué  fur  la 
rivière  de  Guida laviar  dans  le  Roïaume  de  Valence,  â lix 
lieu- s au  deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  bourg  pour  la  prrirc  ville  des  ancirns  Conte- 
Hans  .nommée  Lanro  , J..mron , Laurona  , où  les  Troupes 
de  Cefar  défirent  8c  tuérenr  Scxtus  Pompeïus.  Mais  d’autres 
la  mettent  4 Laurigue  . bourg  fur  la  même  jivierc , i cinq 
lieue*  au  deflus  de  I.lirias.  Ils  prétendent  q e Llirias  »ft 
l'ancienne  ville  des  Ederans,  nommée  Lena.  Edera  <ÿ-  Ht- 
dera  : ce  qui  eft  affz  vnifcmbhible.  * Maty  , DiUton. 
LLIVIA  ,cn  Latin  Lata  , Julta.  Ljtna.L' ccoii autrefois 
Terne  III.  Partie  U. 
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une viHcconfiderable,  forte  , Epifcopale,  5c  Capitale  du 
Comté  de  Ccrdagne  en  Catalogne.  Ce  n’eft  maintenant 
qu'un  bourg  tout  ouvert , ficué  fut  la  Segre  , i une  lieiic  au 
deflus  de  Puieerda.  * Maty , Diction. 

LLOBREGAT  » en  Latin  Rttbrscatus , rivière  de  la  Ca- 
talogne , qui  naît  aux  confins  de  la  Ccrdagne  , traverfe 
toute  la  Viguéric  de  Manrertà,  5c  une  partie  de  celle  de 
Barcelone , baigne  Berga  5c  Martore! , reçoit  le  Cardoncr 
5c  la  Noya  , 8c  fe  décharge  dans  la  mer  Mediterranée,  en- 
viron â trois  liciLs  de  la  ville  de  Barcelone  , vers  le  Cou- 
chant.  * Maty,  Dation. 

LLOBREGAT  , en  Latin  Lobregatut  , anciennement 
C/odianuj , riviere  de  Catalogne  , qui  coule  dans  le  Lam- 
pourdan , baigne  le  Château  d’Empurias,  5c  fe  décharge 
dans  le  Golfe  de  Lyon  près  de  Rofes.  * Maty , Dithem. 

L O. 

LO  ( Saint  ) en  Latin  Lato  ou  Landus , Evêque  de  Cou- 
tances , dans  le  VI.  ficelé  , fut  élevé  fur  le  Siège  de 
Coutancet  l’an  j 18.  Il  n’y  avoir  guércs  qu’un  an  qu’il  étoit 
Evêque,  lorfqu’il  alla  à une  Aflcmblécdc  Prélats  â An- 
gers. Il  fc  trouva  aux  funérailles  de  faint  Melaine  â Rennes: 
aflifta  au  II.  Concile  d’Orléans,  tenul’an  f jj.  au  III.  l’an 
548-  5c  an  XV.  l’an  549.  5c  mourut  entre  i‘.in  j 6f.  5c  j 68. 
11  eut  pour  fucccrtcur  RomacKairc.  On  fait  fa  Fcte  au  zi. 
Septembre.  * V ita  Mêlants , apud  Bollandum.  Builict,  Vies 
des  Saint/. 

LOAISA  ( Gardas  de  ) Chercher,  GIRON. 

LOAISAf  Gardas  J Cardinal,  Evêque  d’Ofma,  puis 
Archevêque  de  Séville  , étoit  Efpagnol,  5c  entra  dans  l'Or» 
dte  de  faint  Dominique , dont  il  fut  depuis  élu  General,  Il 
rendit  de  bonsfervices  à l’Empereur  Châties  V.  qni  lui  fie 
donner  le  Chapeau  de  Cardinal  par  le  l'jpe  Clément  VII. 
l’an  15  jo.  Gardas  fut  encore  Préfident  du  Confcil  des  In- 
des , Commirtaire  General  de  l’Inquilition  en  Efpagnc  » 
puis  Archevêque  de  Siguença  5c  de  Séville  , 5c  moût ur  â 
Madrid  l’an  1546.*  Guichardin , /.  16.  Ciaconius.  Ughel, 
Aubcry,  Stc. 

LOANDA  S.  PAULO,  ville  bâtie  fur  une  petircifle  de 
même  nom,  qui  eft  tout  auptès  de  la  côte  de  Congo  en 
Afrique.  Cette  ville  qui  appartient  aux  Portugais,  Ce  qui  eft 
la  réli  Jence  de  l'Evcque  d’Angola  , a un  fort  grand  5c  vafte 
Port.  Elle  eft  grande  5c  belle  pour  le  Pais.  On  prétend 
qu’il  v a environ  trois  mille  maifons  de  Blancs  ou  Européens» 
qui  (ont  bâties  de  pierre  5c  de  chaux, 5c  couvertes  de  tuiles, 
5c  un  plus  gtand  nombre  de  maifons  de  Nègres  ou  Congo- 
lans  , qui  ne  font  bâties  qu’avec  du  chaume  ÔC  de  la  terre. 
Ilya  un  prodigieux  nombre  d’Efclavcs.  On  dit  que  les 
Jefuitcs  , qui  y font  les  fondions  de  Cutés  5c  ont  foin  des 
Ecoles,  en  ont  jufqu’â  deux  mille  à leur  fcrvicc.  Ilya  en- 
core d’autres  Religieux  , qui  font  des  Carmes  , des  Obfer- 
vantins  5c  des  Capucins.  Il  n’y  a point  d’eau  douce  que  celle 
qu’on  va  quérir  dans  les  rivières  de  la  terre  ferme  avec  des 
canots.  O»  y mange  du  pain  de  Manioquc  , comme  dans 
le  Bu  fil  , 5c  des  Mourons , dont  la  queue  eft  plus  pefante 
qu’aucun  des  quatre  quartiers , mai;  mal  faine.  On  n’y  tra- 
fique point  avec  de  l’argent  monnoïé.  Pour  petite  monnoïe 
on  fefert  deZimbis,  qui  font  uneefpecc  de  coquilles  de 
Congo,  & la  grande  monnoïe  eft  des  pièces  de  toile  Je  des 
Nègres.  * Maty  , Dti hem 

LOANGA , ville  5c  petit  Roïaume  d’Afrique,  dans  la 
Bart'e-  Ethiopie , près  de  Congo.  On  ttouve  dans  Je  même 
païs  les  Loancki  ou  Bramas,  qui  font  des  pruplcs  de 
Congo.*  Marmol,  Defcrif.  Afrtc.  Voter.  LOVANGO. 

LO AZES  ( Ferdinand  ) Archevêque  de  Valence , dans  le 
XVI.  fiéde,  étoit  narif  d’Oriol , bourg  du  Roïaume  de 
Valence , en  Efpagne.  Il  étudia  â Boulogne , fe  rendit  très 
habile  dans  le  Droit  Civil  5c  Canon  , 5c  fut  emploïé  dans 
divers  Sièges  de  Juftice,  â Barcelone  Ce  ailleurs.  Depuis  il 
fur  Evêque  d’Efne , de  Lerida,  de  Tottofc , de  Taragonne  ; 
5c  fut  enfin  transféré  fur  la  fin  du  mois  d’Avtii  1567.  â 
l’Archevcché  de  Valence,  où  il  mourut , au  mois  de  Février 
fuivant , dans  le  terni  que  le  Pape  Pie  V-  le  devoir  faire 
Cardinal.  Ferdinand  Loazes  a compofé  divers  Ouvrages  de 
Droit.  * Confalter,  Ferdinand  Vafquez  Menchaca,  m Con- 
irov.  ill,  Andréas  Schottus  ; 5c  Nicolas  Antonio , Etbhcth ■ 
Htfpa».  &c. 

LOBARDSIRICHI,  ou  LOMBARD  DE  SIRICHO  , 
natif  de  Padonë , comme  viulcnt  Simler  5c  Scardeorii , vi- 
voit  dans  le  XIV.  fiéclc,  5c  la  Difciplc  de  Pétrarque.  Cc- 
Tij 
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fai-cirravailloitâ  anOuvrage  des  Hommes  Illuftrc* , qu’il 
briffa  imparfait  en  mourant  > & que  Sirichi  acheva.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  les  Oeuvres  de  Pétrarque , Sc  dan» 
un  Volume  particulier,  imprimé  i Bâle  l'an  1561.  * Scar- 
dconi . /.  x.  rer.  Patavm.  Voflïus  , /.  j . de  Htji.  Lut.  c.  3. 
Simler,  in  Epie.  Bibhotb. Gefner. 

LOBAT , petite  Ville  avec  Citadelle  1 elle  cft  dans  la 
Michovie,  Contrée  de  la  Prude  Ducale,  vers  les  Confins 
du  Palacinac  de  PI0110  en  Pologne , 6c  au  Midi  de  larivic 
rede  Dribents.  * Maiy , Dicho». 

LOBE  , c’eft  un  Village  avec  un  Monaftere.  Il  cil  dans 
l'Evêché  de  Liège  fur  la  Sambre , à mille  pas  de  la  petite 
ville  de  Thuyn.  C’eft  le  lieu  que  l'on  nommoit  ancienne- 
ment Lablenm  Cajir 4 , 6c  en  fuite  Lanbmm  6c  Lanbacum. 

* Maty,  DiRio*. 

LOBELIUS  (Matthieu)  de  Lille,  naquit  en  15)8.  6c 
mourut  en  1616.  Il  a laiflé  une  Hiftoirc  des  Plantes.  *Konie, 
Bibhotb. 

LOBERA  ( Athanafe  de  ) Moine  de  l’Ordre  de  Cifteaux , ; 
Hiftoriograpne  de  Philippe  H.  Roi  d’Efpagnc  , publia  en  i 
1601.  une  Chronologie  des  Rois  d’Efpagne  jufqucs  i Phi- 
lippe II.  • Konig , Bibhotb. 

LOBETlUSf  Jacques) de  Liège,  floriffoir  en  1630.  Il 
a comrofe  un  Ouvrage  de  Morale  fur  le  Péché  en  cinq  Li 
vres  ■,  fc  Chemin  de  la  Vie  & de  la  Mon  en  trois  Livres  i 
trois  Livres  de  la  Vaillance  6c  Confiance  Chrétienne.  * Ko- 
nig, Bibhotb. 

LOBNA , Ville  Sacerdotale  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la 
Palcftlne.  * Jofué  ai.  ij. 

LOBO  ou  LOUP  ( Alfonfc  ) Efpagnol,  natif  de  Médina 
Sidonia , ou , félon  d’autres,  de  Madrid,  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Capucins , éroic  l’un  des  plus  habiles  Prédicateurs 
du  XVI.  fiede.  Les  Papes  Pic  V-  & Grégoire  XIII.  l’cfti- 
moient  beaucoup  -,  & ce  dernier  lui  commanda  de  palier  de 
l’Ordre  des  Obfervantins  dans  celui  des  Capuclnj.  Lobo 
avoir  p êché  â Milan,  6c  dauffet  principales  villes  d’Italie , 
où  l’on  difoit  ordinairement , que  Tolct  enfeignoit  par  fon 
érudition  ; que  Panigarolecharmoit  l’efprit  par  fa  façon  de 
prêcher  ; & que  le  P.  Lobo  cnlevoic  le  cceur  par  la  force  de 
fa  morale.  Ce  Religieux  mourut  à Barcelone  l’an  ijÿj. 
On  lut  attribué  un  Commentaire  fur  Haïe,  qui  n’a  point 
été  publié.  * Le  Cardinal  Frédéric  Borroméc , de  Sacr.  fui 
Temf.  Orat.  Zacharie  Boverius  , snHiJl.  Capucin.  Wadin 
gc , m Btbboth.  Miner.  Nicolas  Antonio , Bib/ioth.  Hifp. 
&c. 

LOBO  f Rodriguez-François)  Poëte  Portugais,  qui  vi- 
voit  vers  l’an  itîio.  fc  nota  en  revenant  dans  un  cfquif 
d’une  maifon  de  campagne  â Lifo  onne.  Scs  Ouvrages  lui 
ont  acquis  beaucoup  de  réputation  en  Portugal.  Les  plus 
confidcr.'.b'cs  font  ; un  Poe  me  Héroïque  ; O Coude  fiable  de 
Portugal  Don  Nngne  Alvarez.  Pereira  Cortr  en  Aldea , 6 
no  net  de  Invtmo  \ Pnmaveiras  j Eg/ogas  j Os  Romances  , 
C’c.  Lobo  publia  aulli  VEuphrefyne , qui  eft  la  Comédie  fa- 
vorite des  Portugais.  Son  Auteur  ne  prend  le  nom  que  de 
fnan  Spera  in  Léo.*  Faria  de  SouTa,  in  Ponte  Aganip.  Nicol. 
Antonio,  Btbliotb.  Htfpan. 

LOBO  ( Jetôme  ) Jcfuite , a long  terni  voïagé  dam  l’A- 
bvlîînfe  , dont  il  a fait  une  Relation  fort  exaâe  , avec  une 
Carte  drdTcc  fur  les  lieux.  Il  y traite  des  fources  du  Nil , de 
la  Licorne  , fie  de  quantité  d’autres  chofes  curicufes.  The- 
venot  l’a  inférée  dans  le  IV.  Volume  des  Voïagcs  divers 
qu’il  a recueillis , 6c  faitimprimer  i Paris  l'an  1*74. 

LOBON  , Lobao  , anciennement  » ancien  Bourg 
de  l'Eftrcmadurc  d’Efpagne  Ileft  for  la  Guadiane,cnrre  Me 
rida  6c  B adajos , i cinq  lieues  de  l'un  6c  de  l’autre.  * Maty , 
DiSlsooi, 

LOBUCH.  Cherchez.  LABACH. 

LOCAMER  ( G.  David  ) naquit  en  1588.  6c  mourut  en 
16 }7-  Il  enfeigna  le  Droit  à Strafoourg , fle  Jean  Orton  Ta~ 
bor  fit  fon  Oraifon  Funèbre.  U a 1 aille  des  Qucftions  Fcud,i- 
Jes.  * H.  Vit tein/Ctis.  p.  17t. 

LOCARNO , que  les  Allcmaw  nomment  Lnggnr,  Ville 
6c  BxHIage  d'Italie,  près  du  lac  Majeur , appartenoit  autre- 
fois aux  Ducs  de  Milan  ; mais  les  Suifies  s en  font  rendus 
maîtres  depuis  l’an  1 5 x x.  • Leandre  AlbcrTi.  Baudrand. 

LOCATELLl(  Euftache  ) Evêque  de  Reggîo,  né  â 
Boulogne, fc  fit  Religieux  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
où  il  fe  fit  eftimer  par  fa  doéhine  6c  par  fa  pieté.  Le  Pape 
Pie  V.  le  cholfit  pour  être  fon  ContcfTcur , 8c  lui  donna 
l’Evêché  de  Reggio  , où  il  monrot  le  6.  O&obre  de  l’an 
J57i%  1e  58.de  fon  âge.  Locatclli  avoir  écrit  fur  le  Mairie 
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des  Sentences,  & quelques  autres  Traités  de  ThéoUi, 

* Razzl , Hnom.  Illufir.  Prad.  Bumaldi , BiUktki,  Bonn. 
Alidofi.  Ghilini , 6cc. 

LOCCENIUS  ( Jean  ) ProfefTeur  Roïal  âUpfal , flotiC 
foiten  1670.  Il  adonné  des  Notes  fur  Cornélius  New», 
Un  Recueil  de  DifTcrtarions  Politiques.  Une  Htftoire  de 
Suède  , 6cc.  * Konig , Bibhotb. 

LOCHEM , petite  Ville  des  Provinces  Unies.  Elle  rft  fa 
la  rivière  de  Bcrcscl , dans  le  Comté  deZutphcn,  enGod. 
dre  , â deux  liciies  de  1a  Ville  de  Zurphcn.  Les  François  2a 
prirent  l’an  1*71.  3c  l’abandonnèrent  en  1*74.  • fcfa. 
Dsllien. 

LOCHES,  Ville  de  France  en  Touraine,  fur  la  ririete 
d’Indre , avec  un  fort  château , 6c  une  fotèt , fut  autrefois 
du  patrimoine  des  premieis  Comtes  d’Anjou,  qui  y tenoicat 
leurs  Prifonniers  d’Etat.  Ce  fut  depuis  le  fe  jour  ptcfqoc 
ordinaire  du  Roi  Charles  VII.  Louis  XI.  y ajouta  diras 
appartenions  au  château , 6c  y fit  faite  un  donjon  , où , en- 
tr'autres  Prifonniers , il  tint  long  tems  le  Cardinal  Baluë. 
Louis  XII.  y retint  aufil  en  prifon  Ludovic  Sforcc , qui  r 
mourut , 6c  fut  enterré  dam  l'églifc  de  Nôtre  Danse,  oà 
l’on  voit  encore  le  tombeau  d'Agnès  Sorel  , Maîtrcflêde 
Charles  VIL  Loches  a un  Siège  Roïal,  qui  eft  du  reffort  da 
Préfidial  de  Tours.  • Du  Chêne,  Antiqnit/s  des  y dit  s de 
France. 

LOCHQUABEIR.  Cherchez.  LOQUABER,  Comté. 
LOCHTA,  bon  Bourg  de  Suède,  il  dl  dans  laCajaneen 
Finlande,  for  le  bord  du  Golfe  de  Bothnie,  environ  i vingt- 
trois  lieues  de  la  petite  Ville  d’Ouio  , du  côté  du  Midi 

• Mit  y,  D'ftion. 

LOCKE  ( Jean  ) naquit  â Vringtonifcpr  on  boit  milles 
de  Oriftol,  au  Midi,*  &.  Ci  l'on  ne  içait  pas  le  jour  de  fi  ruif- 
fance  , on  fçait  du  moins  qu’il  fut  baprilé  le  29.  «l'Août 
i6j».  Son  pcrc  avoir  hérité  beaucoup  plus  de  bien  de  fes 

Farens , qu’il  n’en  tailla  â fon  fils,  & fut  Capitaine  dans 
armée  du  Parlement  du  tems  des  guerres  civiles  fousChar- 
les  I.  Il  y a apparence  que  ce  fut  dans  ce  tems  !â , te  doraK 
les  malheurs  ne  la  guerre,  qu’il  perdit  une  partie  de  fon  bien. 
Lcfi!»  fit  fes  premières  études  jafqu’en  i6ji.  i Londres, 
dans  l'Ecole  de  Weftmunflcr  -,  d’où  il  alla  an  College  de 
l’Eglife  de  Chrift,  à Oxford,  où  il  eut  une  place  de  Soda, 
comme  l’on  parle  en  ce  Païs  lâ.  L'on  regardoit  dés  lots 
Mr.  Locjcc  comme  le  plus  habile  6c  le  plus  ingénicu*  jeune 
honnne,  qui  fût  dans  ce  College.  Il  fe  plaignoit  pourtant 
de  fes  premières  études , parce  qu’il  n'avoit  pas  appris  ce 
qu’il  devoir  apprendre  , 6c  qu’on  neconnoifloir  alors  à Ox- 
ford qu’un  Pcripatctifme  cmbarralTé  de  mots  obfcuxs  fit  de 
recbetches  inutiles.  Dégoûté  de  ces  études  épineufes , il  lia 
commerce  de  lettres  avec  des  perfonnes  d’un  efprit  aile  A: 
agréable  , plutôt  que  fçavantcs  i Sc  on  affûte  qu'il  n'étoit 
pas  inférieur  i Voiture , â l'égard  du  tour  fin  & délicat.  U 
n'approuvoic  point  les  Difputes  en  forme  de  l'Ecole, &d 
foôtint  toujours,  quec’ctoit  une  manière  de  fe  querella, 


qui  lui  donnèrent  du  goût  pour  la  Philofophie,  furent  etc 1 
de  Defcanes,  quoique  dans  la  fuite  il  ait  fuivi  des  fcmimccs 
bien  oppofés  â ceux  de  ce  Philofophe.  Aïant  recommencé  i 
étudier,  il  s'attacha  à la  Médecine,  mais  il  ne  la  pratiqua  pas 
dans  les  formes , parce  qu’il  ne  fe  trouva  pas  ailés  robdk , 
pour  en  fupporter  la  fatigue.  H n’a  pas  larflé  d’être  câimé 
par  les  plus  habiles  Médecins  de  fon  tems  i ôc  en  particulier 
par  le  fameux  Thomas  Sydenham  , comme  cela  paroît  du 


par  le  fameux  Thomas  Sydenham  , comme  cria  paroît  du 
témoignage  qu'il  en  a rendu  dans  la  dédicace  de  fon  Line 
des  Maladies  aigues , mis  au  jour  en  1675.  Il  M ian**J 
Do&eur  en  Médecine , mais  feulement  Maître  aux  Ans. 


En  1664.il  alla  en  Allemagne  comme  Scan  aire  du  Che- 
valier Guillaume  Swan , Envoyé  du  Roi  d’Angleterre  chés 
l’Eleâeur  deBrandeboorg  6c  chés  quelques  aotrcsPrioccs  de 
l'Empire.  Le  voïage  n’aïant  pas  duré  un  an,  il  reptic  fa  étu- 
des dans  PUnivcTUté  d’Oiford  6c  s’attacha  principalement 
d la  Phyfique.  Il  fût  connu  du  Lord  Ashley  en  1 666.  te  il» 
lièrent  entr’eux  une  amitié,  qui  ne  fc  termina  que  pu  h 
mort.  En  1668.  il  accompagna  en  France  le  Comte  & h 
Comteflc  de  Nonhombcrland.  De  retour  en  Angleterre  il 
rentra  dans  la  maifon  du  Lord  Ashley,  où  il  avoh  logé  au- 
paravant , 6c  eut  foin  de  ce  qui  rcfloit  â faire  pour  l’éduca- 
tion du  fils  de  ce  Seigneur , qui  avoir  alors  1 j ou  16-  »*•  Il 
s’en  acquitta  avccfoccès.ll  lui  choifir  enfuitc  une  femme  pa 
les  ordres  du  pere , 6c  il  forcit  de  ce  mariage  une  nombteulê 
Pofterité , 6c  entr ‘autres  le  Lord  Schaftcfoury , quis'cftfot 
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beaucoup  eftimer  en  Angleterre , & dç  l’éducation  duquel 
Mr.  Locke  eut  suffi  foin-  En  1670.  8c  1(71.  il  commença  à 
penfer  à fon  Ouvrage  touchant  V Entend* ment , mais  les 
occupations  5c  fes  vo'i'ages  l'empècherent  de  l’achever  en  ce 
feras  là  En  1671.  le  Lord  Ashlcy  aVant  été  fait  non  feule 
ment  Comte  d.-  Shaftefburv , mai»  encore  grand  Cheva- 
lier d’Ang’eterre,  il  donna  àMr.  Loexe  l'office  de  Secrétai- 
re de  fa  préfntauen  des  Bénéfices,  qu’il  garda  jufqu'à  la  fin 
de  i$7j.  que  ce  Lûrd  rendit  le  grand  Sceau  au  Roi.  Mr. 
Loexe  fut  difgracié  avec  ce  Seigneur , 8c  contribua  dans 
la  fuite  à quelques  Ecrits,  que  ce  Seigneur  fit  publier,  pour 
exciter  la  Nation  Angloife  a veiller  lue  la  conduite  des  Ca 
thoÜqucs , 8c  à s’oppofer  à leurs  dedans.  Au  mois  de  Juin 
de  1673.  Mr.  Loexe  fut  fait  Secrétaire  d'une  Commiffion 
touchant  le  Commerce,  emploi  qui  lui  devoir  rendre  cinq 
cens  livres  ftetlin  par  an  -,  mais  cette  commiffion  fut  djfT<>U(c 
au  mois  de  Septembre  1674.  L’été  de  l'apnée  fuivantci^j. 
étant  menacé  d'étifiç,  il  allai  Montpellier  où  il  demeura 
ailes  long  tcras.Ce  fut  là  qu'il  fit  connoidance  avec  M.Hcr 
bert, depuis  Comte  de  Pcmbtox  11  conlerva  toujours  cette 
liafon,  8c  lui  dédia  fon  Livre  de  l'Entendement.  De  Mont- 
pellier il  alla  à Paris, où  il  connut  Mr.  Jullel  dont  La  Mai  fon 
étoit  alors  le  rendez-vous  des  Gens  de  Lettres.  Il  y vit  aufli 
Mc.  Guenelon  Médecin  d’Amftcrdara , qui  y tenoir  des 
Conférences  Anatomiques , 8c  cette  connoiflânee  ne  lui  fut 
pas  inutile  dans  la  fuite  11  lia  encote  une  amitié  particulière 
avec  Mr.  Toinard,  qui  lui  confia  un  Exemplaire  de  fon  Har 
monic  E vangélique,  quoiqu’il  n’en  eût  que  cinq  ou  fix.  Elle 
a été  imprimée  depuis  quelques  années.  Mr.  Loexe  avoir 
fait  une  étude  particulière  du  Nouveau  Teftament.  Le  Com 
te  dcShaf.ifb  iry  aï  tnt  été  abfous  des  accufâtions,  que  |a 
Cour  lui  avoit  intentées, fe  retira  en  Hollande  eu  il  fe  fit  re- 
cevoir Bourgeois  d’Anflcrdam,  de  peur  que  l'Angleterre  ne 
le  demandât  comme  criminel  d'Etat.  M. Loexe  ne  fe  croïjnt 
pas  en  feuraé  dans  le  Roïaame.fuivit  en  Hollande  le  Lord 
Shaftcfbury,  q îi  mourut  bien  tôt  après.  Etant  en  Hollande 
il  rcnouvella  la  connoidânee  avec  Mr.  Gucnrlon-,  la  fit  avec 
d’autres perfonnes  habiles,  8c  principalement  avec  Mr.  de 
Limborch  Profdlcur  en  Théologie  chét  les  Remontrans  , 
& l'amitié  entre  ces  deux  Sçavans  dura  jufq  tes  à la  mort. 
Ce  fut  en  Hollande  qu’il  travailla  à fon  Ouvrage  de  Y En- 
tendement 8c  qu’il  l'acheva.  Il  n'y  avoir  pas  un  an,  qu'il  éroit 
forci  d'Angleterre,  lorfqu’on  l'accufa  à la  Cour  d'avoir  fait 
certains  petits  Livres  contre  le  Gouvernement , que  l'on 
difoit  être  venus  de  Hollande,  mais  qu’on  reconnut  cLns  la 
fuite  avoir  été  faits  par  d’autres.  Cela  lui  fie  perdre  la  place 
qu'il  avoit  dans  le  Collt  ge  de  l'Eglife  de  Chrif  à Oafort. 
Après  la  mort  du  Roi  Charles  H.  on  voulut  obtenir  un  par- 
don pour  Mr.  Loexe  ; mais  il  répondit  qu’il  n’avoit  que  fai- 
re de  pardon  , puifqu’il  n’avoit  commis  aucun  crime.  Lots 
de  l’entreprife  du  Duc  de  Monmouth  , Jacques  II.  fit  de- 
mander aux  Etats  par  fes  Ambafiâdcurs  84.  perfonnes . en- 
tre  Icfquclle»  écoit  Mr.  Loexe,  qui  n’avoit  pourtant  jamais 
eu  de  commerce  avec  ce  Duc,  ne  l'cHimant  pas  allés  pour 
cela.  Comme  il  étoit  en  danger , Mr.  Guenelon  lui  procura 
une  retraite  chés  Mr.  Veen , où  il  demeura  caché  deux  ou 
trois  mois.  Ne  fe  croïan:  pas  encore  en  fureté , il  fe  retira 
à Cléves  , d’où  il  revint  quelque  tenu  après  pour  reprendre 
fon  ancienne  retraire.  Ce  fut  là  où  il  compofa  fa  Lettre  La- 
tine fut  la  Tolérance , qui  fut  enfuitc  imprimé;-  à Gouda  en 
1687.  Elle  tft  intitulée  Epifluln  de  Tolérant  tend  Clartfpmum 
vtrumT.  A.  R.  P.  T O.  L.  A . Script*  àP . A. P.  U /.  L. 
A.  Le»  premières  lettres  lignifient  Tbeologi*  upud  Rem  en. 
ftrantes  ProfeJftrem.T’yranmdil  Oforem.LimburgiumAmjîe 
ledumtnfcm  ; & les  fécondes , Pneu  A mue , Ptrfecmioms 
Ofore , Joannt  Leefto  Angle.  On  tradniüt  ce  petit  Ouvrage 
en  Anglois,  8c  il  fut  imprimé  deux  foisà  Londres  en  1690. 
On  l’a  imprimé  en  François  avec  fes  Oeuvres  pofthuraes  en 
1710.  En  1686.  Mr.  Locke  commença  de  nouveau  à paroi 
tre,  parce  qu'on  fut  alTex  informe  qu'djfavoit  aucune  parc 
dans  l’entreprife  du  Due  de  Monmourjj.  Ou  publia  il  os 
dans  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  %Jmvtrftllt  fa  Neu- 
ve! le  Af/tbede  de  dreffer  dei  Reçue  ils, dont  tant  de  perfonnes 
fe  fervent  avec  beaucoup  de  fuccès.  il  Et  quelques  voïages 
8c  quelque  fe  jour  à Ucrecht  Se  à Rotterdam.  En  1687-.il 
compofa  lui  meme  un  Abbregé  en  Aaglois  de  fon  Livre  de 
l'Entendement , que  Mr.  Le  Clerc  traduüit  en  François  8c 
inféra  dans  le  VIII.  Tome  de  la  Bibliothèque  XJmverfille. 
Enfin  la  révolution  de  1688.  ouvrit  le  retour  en  fon  Pais  à 
Mr.  Locke  , qui  s’y  rendit  au  mois  de  Février  i6Sy.  fur  1 1 
meme  Flore,  qui  y conduffitlaFiincclTa  d’ Orange  depuis 
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Reine  d’ Angleterre  Son  mente  lui  eût  pu  faire  obtenir  di- 
vers emplois , mais  il  fe  contenta  d’etre  l’un  des  Commif" 
faire»  des  Appels,  Charge  qui  rend  deux  cens  livres  fterling 
par  an , 8c  qui  Taccommoefoir , parce  qu’elle  ne  demande 
pas  une  grande  affiduité.  Vers  le  meme  tenu  on  lui  offrit  un 
caradcicpublic,  Se  il  fut  à fon  choix,  d’aller  chez  l'Em- 
pereur ou  chez  l'EU&eur  de  Brandebourg,  ou  en  une  autre 
Cour  en  qualité  d'Envoïé.où  il  croiroit  pouvoir  trouver  un 
air  plus  ptoprcàfa  fanté,qui  é oit  foiblc.Mais  craignant  que 
fi  l’air  ne  lui  convenoit  pas  où  il  irait , le  fervice  du  Roi  n'en 
fouffiît  ou  que  fa  vie  ne  fut  en  danger,  à moins  qu’il  ne  re- 
vint promptement  ,il  rcfufa  un  Emploi  de  cette  nature.  Ce- 

Cendant  un  Théologien  aïant  attaqué  fa  première  Lettre  de 
1 Tolérance,  il  y répondit  par  une  féconde  en  1 690.  Quoi- 
qu’il n'y  mît  pas  fon  nom , on  le  reconnut  allez  à la  mauicre 
Se  à fon  fUlc.Ce  fut  auffi  la  nicme  année  que  fonOuvrage  de 
l'Entendement  parut  tnftlte  pour  la  première  fois  en  An- 
glois. lia  été  public  trois  fois  depuis  en  cette  meme  langue 
en  1694.  en  1697. 8c  en  1700.  Cette  dernière  année  on  le 
publia  en  François  à Amikrdam , par  les  foins  de  M*  Code, 
qui  le  iraduifit  fous  les  yeux  de  l'Auteur.  Cet  Ouvrage  fur 
auffi  traduit  en  Latin  en  1701.  Il  y en  a encore  un  petit  Ab-, 
bregéen  Anglois  par  Mr.  Vyni-c.  La  quatrième  Edition 
An^loifccft  la  plus  ample  & la  meilleure  II  publia  auffi  U 
même  année  fon  Livre  du  Gouvernement  Civil , qui  fut  tra- 
duit , mais  -fiez  mal,  en  Frarçois.  Il  fut  réimprime  en  An- 
glois en  1694.  8c  1698.  On  *n  a fait  depuis  une  Editioq 
Angloife  beaucoup  plus  corrrdc  que  Ls  précédentes.  Mr. 
Loi.ke  (cjourna  quelques  années  à Londres , en  forçant  feu- 
lement de  tems  en  tems  pour  rcfpirer  un  meilleur  air.  Mais 
il  fut  obligé  enfuitc  de  penfer  à quitter  Londres,  du  moins 
tout  Thy  ver , & à s’en  éloigner  davantage.  U alla  demeures 
à Oarcs  à plus  de  vingt  milles  de  cette  ville,  chez  le  Cheva- 
lier Marsham  qui  l’aimoit  8c  l’eftimoit.  Ce  fut  là  où  il  pafTa 
lcreft;  de  fa  vie. 

En  1691.  il  publia  (à  troifiéme  Lettre  fur  la  Tolérance, 
pour  répondre  aux  nouvelles  Objt étions  qu’on  lui  avoir 
faites.  Ce  fut  lui  qui  rcveillacn  quelque  forte  la  Nation  An- 
g’oife  fur  les  defordres  des  monnoïes.  Il  difoit  que  fi  on  n'y 
mettoit  ordre  au  plutôt , on  manquerait  d’argent  en  Angle- 
terre pour  acheter  du  pain.  C'efteequi  arriva  en  1695.  8c 
qui  obligea  le  Parlement  à y mettre  otdre  dés  le  comment 
cément  de  l'année  futvante.  Pour  exciter  la  Nation  Ang'oile 
à y prendre  garde  , il  publia  en  1691.  un  petit  Traite  fous 
ce  tare  : Confiderouont  de  Confluence  fur  U diminution  de 
i intérêt  de  l'argent , & laugme  ut  m ion  du  prix  de  la  mou* 
neie.  Il  reprit  enfuitc  cette  matière  en  160  j lorfque  l’ac- 
complifTémcm  de  fa  prédidion  ob'igea  le  Parlum  ut  à y 
penfer  ferieufement.  En  1695.  il  publia  (es  Pcpfécs  fur  l’E- 
ducation des  enfans,8c  il  s’en  fit  encore  deux  aures  Edition* 
en  1694.  & 1698.  qui  font  augmentées.  Ce  Livre  fu:  auffi 
traduit  en  Hollandois,cn  François  Se  en  Flamand,  8c  irr.prir 
mé  par  deux  fois.  En  169}.  Mr.  Locke  fut  faix  Commis  di| 
Commerce  & des  Colonits.  Ceux  qui  font  de  cette  Com- 
million  compofent  un  Confeil,  qui  prend  foin  de  ce  qui 
concerne  le  Commerce  Se  les  Colonûs  Angloife»  St  i sont 
chacun  mille  livres  fterling  par  an.  fl  s’acquitta  de  cet  em- 
ploi avec  beaucoup  de  foin&  d'approb.ition,  jufqu’à  l’année 
17c  o.  qu'il  le  quitta  i parce  qu'il  ne  pouvoir  plus  faire  de 
fejour  à Londres  comme  il  avoir  f,ic  auparavant.  Il  ne  dit  à 
petfonne  fon  de  fil  in , avant  q-iede  remettre  fa  comm.ffioQ 
entre  les  mains  du  Roi . qui  ia  reçut  avec  peine , 8c  qui  fui 
dit  quç  quelque  peu  d’affiduitc  qu'il  appottât  aux  fondions 
de  fon  emploi , fon  fervice  fui  étoit  agréable , Se  qu'il  nç 
fouhaitoit  pas  qu’il  demeurât  dans  la  ville  un  fcul  jour  au 
préjudice  de  fa  famé.  Mais  il  répondit  qu’il  ne  pouvoit  pas 
retenir  une  Charge , à laquelle  il  y avoit  des  gages  lonfiJe- 
rables  attachés.  Uns  en  faire  les  foi  dions  i 8c  qu'il  prioic 
nés  humblement  le  Roi  <L-  l'en  décharger.  Il  fur  l’un  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à faire  comprendre  au  Parlc- 
ment.qu’il  n’y  avoir  point  de  moïendc  fuuvct  le  commerce 
d'Angleterre  , qu'en  fffifanc  refondre  la  monnoïc  aux  dé- 
pens du  pub'ic  , fans  en  haufïlr  le  prix.  Pour  cet  cira  4 
compofa  un  petit  Livre  qui  renfetmoit  de  nouvelles  confde • 
rations  touchant  l’augmentation  du  prix  de  la  monnaie  , qu'il 
publia  en  1695.Ce  Traité  Se  quelques  autres  furent  réimpri- 
més l'année  fuivarue , fous  le  titre  de  Papiers  touchant  U 
monnaie  , V intérêt  & le  commerce.  La  meme  année  169$. 
Mr.  Loexe  publia  fon  Livre,  intitulé  en  Anglois  1 be  Rea~ 
fnaheneft  of  Cbrijhamtj  , Se  <qui  a été  traduit  en  Fran^û 
fous  Cy“  titre  , la  Religion  Chrétienne  ef  tris  reifnnMf. 
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&c.  On  l'a  auflî  traduit  en  Flamand.  Avant  cela  il  avoîc 
para  A Londres  on  Livre  intitulé,/*  Chrtjhamfmt  non  mysté- 
rieux, L'Auteur  prétendoit  y montrer  qu’il  n’y  a rien  dan* 
la  Religion  Chrétienne  non  feulement  de  contraire  à la  Rai- 
fort, mais  même  qui  Toit  au  dcllus  d’elle.  Cet  Auteur  s'é- 
toit  fervi  de  quelque*  raifonnemens  fombDblcs  à ceux  de 
Mr.  Loexe  dans  Ion  Traité  de  i Entendement  humain.  Il  y 
eut  aufli  quelques  Sodniens  Anglot*  qui  publièrent  divers 
petits  Livres  , où  ils  parloicnt  beaucoup  de  la  Raifon  , & de 
ce  qui  lui  cft  oppofé,&  qui  foùrcnoicnt  qu’il  n’y  a rien  de  tel 
dans  le  Chriftianifme.  Mr.  Locke  avoir  auflî  ehfeigné, qu’il 
n’y  a rien  dan*  la  Révélation,  qui  foie  contraire  a aucune 
notion  allurée  de  la  Raifon.  Tout  cela  engagea  feu  Mr. 
Stillingflect  Evêque  de  Worceftcr,  A mêler  Mr.  Locke  avec 
ces  gens- IA  dam  une  défenfc  qu’il  fit  contr'cux  delà  doc* 
trinc  de  la  fainre  Trinité,  8c  qu’il  publia  en  1697.  Il  atta- 
qua dans  ce  Livre  quelques  penfées  de  Mr  Locke  touchant  la 
ConnoifTance  que  nous  avons  des  fubftanccs , & fur  quel- 
ques autres  Articles  , qui  pouvoienr  favorifer  dcsHcrcGes. 
M.  Locke  lui  répondit  ; M.  StillingHeet  répliqua  la  même 
année.  Cette  Réponfe  fut  réfutée  par  une  fécondé  Lettre, 
ce  qui  lui  en  attira  une  fcconde  de  ce  fçavant  Evêque  en 
i6p8.i  laquelle  M.  Locce  oppofa  une  troifîéme  Reponfe 
en  1699.  Cet  Evêque  mourut  quelque  tems  après , ce  qui 
termina  la  difpurc.  En  1697.  M.  Locke  fut  obligé  d'aller  A 
Londres  où  le  Roi  vouloit  lui  parler,  parce  qu’il  étoit  at- 
taqué de  l’afthme  comme  M?  Locke.  Il  lui  donna  quelques 
avis  dont  le  Roi  ne  jugea  pas  A propos  de  profiter.  Mais 
dès- lors  il  fentit  lui-même  toute  la  grandeur  de  fon  mal  -, 
puisqu'il  ne  put  point  fe  coucher  pendant  trois  jours  qu’il 
Fut  à Londres.  Il  emploïa  les  dernières  années  de  fâ  vie  A 
Ictude  de  l’Ecriture  ; 8c  ce  fut  cette  étude  qui  a produit  le 
Livre  dont  nous  avons  parlé , J%*e  U Religion  Chrétienne 
ejl  trh  ratfonnable  ; 8c  des  Paraphr.;fcs  fur  quelques  Epîtres 
de  S.  Paul.  I mourut  le  18.  d Octobre  vieux  ftile  de  l’an-  j 
née  «704.  On  a imprimé  après  fa  mort  fes  Oeuvres  Pofthu- 
mcs.  On  lui  a attribué  quelques  Ouvrages  qu’il  n’avoit  pas 
faits,  & entr'aimes  un  petit  Traite' fur  /’  Amour  Divin,  im- 
primé en  Anglois  8c  traduit  en  François  ;qui  cft  l’Ouvrage 
d’une  Dame  Angloife  de  mérité.  On  poutra  voir  fon  por- 
trait a fiez  au  long,  dans  le  Tome  VI.  de  la  Bibliothèque 
Chojîe,  qui  nous  a fourni  cet  Article,  fag.  J41.  crfniv. 

LOCM  AN  , furnommé  le  Sage.  Il  en  cft  parlé  dans  l’Al- 
coran.  Il  étoit  natif  d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  delà  race  de 
ces  Efclavcs  noirs  A groffes  lèvres,  qui  forcent  de  ce  païs  IA, 
& que  l'on  portoic  vendre  en  divers  lieux.  On  prétend  que 
Loeman  fut  porté  8c  vendu  parmi  leslfraëlites  fous  le  régné 
de  David  & de  Salomon.  Les  Mahomctans  en  racontent 
plufîcurs fables,  qui  dans  quelques  circonftances  , fondes 
mêmes  qu’on  trouve  dans  la  vie  fabulcufè  d’Efope  ; ce  qui 
fait  croire  A quelques  uns  qu'Efope  & Loeman  pourraient 
bien  être  le  meme  perfonnage;fur  tout  puis  qu'on  attribue  à 
ce  dernier  un  Livre  intitulé  Amthal,  qui  lignifie  Proverbes  8C 
Afolognts.  Mais  il  y a grande  apparence  que  ce  Livre  de 
Loeman  eft  moderne  , 8c  qu'il  a été  tout  au  plus, tiré  de  fes 
Difcours  8c  de  fes  Entretiens.  Quoiqu’il  en  foie , il  ferait 
a Ht  7 difficile  de  décider , fi  les  Arabes  ont  emprunté  ces 
Apologues  des  Grecs , ou  fi  les  Grecs  les  ont  pris  des  Arabes. 
Il  eft  vrai  que  la  maniéré  d’inftruire  par  les  Fables  cft  plus 
conforme  au  génie  des  Orientaux  , qu’A  celui  des  Peuples 
de  l’Occident.  Quelques-uns  donnent  A Loeman  le  métier 
de  Charpentier,  d’autres  edui  de  Tailleur  d'habits  , 8c  quel- 
ques autres  difent  qu’il  étoit  Berger  : quoiqu'il  en  Toit , 
c’étoit  un  excellent  nomme , tant  dans  la  connoiflancc  des 
chofcs  naturel  les, que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Il  gardoir 
ordinairement  le  faïence , 8c  s'appliquoic  beaucoup  A la  con- 
templation , 8c  fur  tout  A l’exercice  de  l’Amour  de  Dieu, 
de  forte  que  l’on  difoit  de  lui , que  parce  qu’il  aimoir  beau- 
coup Dieu , Dieu  le  favorifoit  aufli  d'un  amour  particulier. 

• D’Herbelot , Bibliot.  Orient. 

LOCOMORIE.  Cherchée.  LUCOMORIE,  Province. 

LOCRES,  ville  des  Ututiens  dans  la  grande  Grèce.  On 
dit  qu’elle  a aujourd’hui  IcnomdeGisrari.lly  avoir  uneau- 
tre  Locrbs  dans  laGrecc,  où  l’on  uouvoit  les  Locriens  , 
dits  Qx*Uent,  dans  la  contrée  , ou  vers  la  ville  de  Lepantr, 

8c  les  Locriens,  Epicmenidiem  ,oùétoicnt  les  ville*  de  Cnc- 
mides , Elatic , Lilée , Opunte , &c.  * Pline,  Strabon , So- 
lin  , C/uvicr , 8e c.  parlent  de  ces  peuples , aufli  bien  que 
_ Virgile, /.  j.  tÆneid. 

^OCRIN,  que  les  Auteurs  fabuleux  d’Angleterre  font 
0 . fécond  Roi  de îciu  ifle , étoit  fils  de  Brutus , & frcrc  de 
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Cambcrflc  d’AIbanaéhr.  On  dit  que  ce  dernier  fut  tuf  r» 

Humbert  Roi  des  Huns , qui  avoir  fait  une  irruption  , 
le  pais , 8c  que  fes  deux  frères  vengèrent  fa  mort  »u  j 
défaite  de  Humbert  8c  de  fon  Armée.  Depuis  Loaûî  tth 
Souverain  de  tout  l’Etat  par  la  mort  de  Cambct , fujvetiuê 
peu  de  terni  après  la  défaire  des  Huns.  Les  AnjgJois iciinruic 
leurs  femmes  efclavcs.  Une  d’cntr’eUes  plut  i Loctin 
qui  pour  l'époufcr  , répudia  fâ femme  Gondolcne,  fille  de 
Cor  née  Duc  de  Cornouaille , quoiqu’il  en  eût  tara  fiis  non», 
m èAfadan.  Les  Cornubicns , pour  venger  l'injure  faite  j 
leur  Princeflc , aflaflincrcnt  Locrin , 8c  jeuerent  dans  une 
rivière  l’Efclave  qu’il  avoit  époufée.  * Bcdc.  Polydotc  Vir. 
gile.  Du  Chêne  , Htfl.  £ Angleterre. 

LOCRlUSf  Ferrcol  ) Curé  de  faint  Nicolas  d’Atras,  ni 
l’an  1571.  mourut  l’an  1614.  (aidant  cncr’autrcs Ouvragé 
une  Chronique  du  Païs- Bas  depuis  l’an  11J7.  jufuuïc  1600. 
Marta  Angnjla  . Ltb  VI.  &c.  * Valrtc  André  , SùLnb. 
Be/g.  Le  Mire , de  Scrip.fecul.  XVII.  <ÿ-c. 

LvJCUSTA  , célèbre  cmpoifonneulè , vivoit  â la  Cota 
de  Ncron  vers  l'an  £o.  de  Jésus  Ch  mit.  Ce  Prince  fefer. 
vie  de  fon  miniftere  pour  fe  défaire  de  Britannicus , 6c  l'eaj. 
ploïa  fouvent  en  de  femblablcs  crimes.  Tacite  du  qu’il  trai- 
gnoit  fî  fort  de  perdre  cette  méchante  femme  , qu  il  U fai- 
foit  garder  A vûë.  P..rce  que  le  poifon  qu’on  donna  1 flrjtao. 
nicus  , n’operoit  pas  aflez  tôt , il  la  voulut  faire  mourir. 
Suetone  ajoute  qu’il  la  battit  de  fa  propre  main;  qu’il  la 
fit  préparer  fes  poifor.s  dans  fon  Palais;  & que  pour  ttcom- 
penfe,  il  ne  lui  donna  pas  feulement  l’impunité  di  (es  au- 
tres crimes, mais  encore  de  grandes  poffofltons.&it.înieda 
Difciplcs  pour  apprendre  fon  métier.  * Tacite , /.  11.  <*ij. 
Annal.  Suetone,  m Ner.  c.  jj. 

LOD,  ville  de  la  Palcftine  dans  la  Tribu  de  Benjamin, 
bâtie  par  Saraad  , Elphaal.  * 1.  Parai.  T III.  u. 

LOD,  Ifraelitc  dont  les  enf m*  revinrent  de  la  r ptfvité 
de  Babylone.  Quelques-uns  l’appellent  Loi  H ai  à,;.:  in- 
fant qu'un  feu!  nom  de  csdeux  ;mais  d’autr;»  cr  it.t que 
c’etoit  le  nom  de  dtuxptrfonnes  differentts.  * Eft  //  y. 

LODABAR  , ville  delà  Tribu  de  Cad  , où  Mtpbtbjtt , 
fi!*  de  Jonathas  ,&  petit  fils  de  S.  ür  fur  nourri  prr  A-iacntr. 
•il.  Rois, ix.  4.  joCephc.Antiq  Liv  Vit.  Ch  6 Art.  175. 

LODESAN.cn  Latin  Laudenfi i Ager,  Contrée  du  lX.cbé 
de  Milan  en  Italie.  Elle  eft  entre  le  Pavcfan,  le  Mtlinois 
Propre,  le  Cremafque  , JcCremonoi*  ficle  P aïamin.Lei 
fromages  du  Lodcfan  font  cftimés , & fes  li.xx  principaux 
font  Lodi  Capitale , & Codogno.  * Mary , Diliien. 

LODEVE  » ville  de  France  en  Languedoc,  arecEviché 
fuffeagant  de  Narbonne  , vers  les  frontières  de  Roii.rgoe, 
A nenflicuës  d’Agde , eft  plusconfiderablc  par  fon  ancien, 
ncté  que  par  fa  grandeur.  Pline  la  nomme  Forum  Nermr, 
8c  Ifïdore  Lut e va  L’Evêque  qui  en  eft  le  Seigneur,}-  a haute 
Jufticc  , 8c  fe  dit  Comte  de  Montbrun  , qui  tfl  un  château 
près  du  la  ville,  qui  porcoit  autrefois  le  ture  de  Vitooté. 
Saint  Flouroù  Flore  cft  le  plus  ancien  Prélat  de  cette  «le, 
dont  nousaïons  connoiflancc.  Helvadius  qui  cft  le  quatriè- 
me > cft  nommé  dans  l’Epîtredcs  Evcqucs  de  France  â faim 
Leon  l'an  451.  Lodevc  cft  bâtie  entre  de*  montagnes , pris 
des  rivières  de  Lerguc  8c  de  Solondre , qui  fc  jettent  dan» 
l'Eraut.  Elle  fur  expofée  A de  grands  malheurs  pendant  les 
guerres  des  Goths  8c  des  Albigeois-,  mais  fur  tout  l'an  i{7|. 
pendante,  lies  des  Huguenots,  qui  y défolerent  tour,  fit  bru- 
lcrent  le  corps  de  faint  Fulcran  , l'un  des  Evêques  fit  des 
Protecteurs  de  la  ville.  On  y honore  encore  la  mémoire  de 
faint  Araanrius,  l'un  des  Prélats  de  Lodeve;  fie  ceile  de  faits 
Gêniez,  Martyr  d' Ailes.  Gaucelin  de  Montperoi» , Pienc 
F roter  , Pierre  de  Lodeve,  Guillaume  de  Cafou’s , Guillau- 
me de  Mandagoc , Cardinal,  auflî  bien  quePiette  Giraldi, 
Guillaume  Grimoard,  Guillaume  d’Eftoutcvilie , Gui  Afca* 
gncSforce,  René  de  Birague  , Bernard  Gui  ou  Guidoris , 
Denys  Briçonnct , Jean  de  PJantavir  de  la  Paufc,  François 
Bofquet , ont  été  Evêques  de  Lodeve.  Geldin,  Vicomte  de 
Lodeve,  cft  nommé  dans  la  Vie  de  faint  Fulcran  ; fit  Catel 
rapporte  dans  fes  Mémoires  de  Languedoc , que  Raiïnosd 
Guilhen,  ftere  du  Seigneur  de  Montpellier,  qui  mourir;  l'an 
1 101.  achera  tous  tes  droits  qu’il  avoit  fur  le  Diocéfe  de  Lo* 
deve.  C'cft  pour  cette  raifon  que  les  Evêques  de  Lodeve 
ont  pris  le  titre  de  Comtes.  On  allure  que  huit  cens  Gentils- 
hommes  ont  autrefois  relevé  de  ccs  Prélats,  & que  le  ut 
Evêché  en  fut  furnommé,  pour  cette  raifon,  le  Noble.*  Ber- 
nard Gui,  in  Cbron.  Plantavit  de  la  Paufc , in  Chrvn.  F.trf- 
Lodov.  Catel,  Mem.  de  Lang.  Du  Chêne  , Antijnitti  ott 
Vtlloj.  Sainte- Marthe,  Gall.  Chrijl. 
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LODI  fur  l’Addc , Laus  Pompeii , Ville  d’Italie,  avec 
titre  d Evêché  fulfragant  de  Milan , cft  entre  Milan  6c  Cré- 
mone . 6c  cft  Capitale  du  Lodefan»  dans  un  terroir  extrê- 
mement fertile  pour  les  pâturages.  L’ancienne  ville  , qui 
tira  fon  nom  de  U Colonie  que  Pompée  y mit.  a été  rui- 
née : c’eft  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui  Lodi  veccfuo , 
bourg  près  de  Pavic,  où  l’on  trouve  encore  diverfes  mar- 
qu.-s  de  fon  antiquité  , comme  des  Médailles  , des  Inlerip- 
tions , &C.  Les  Gaulois  avoient  bâti  ccito  ville,  félon  Pli- 
ne. Les  Milanois  la  ruinèrent  -,  & l’Empereur  Frédéric  1.  la 
ht  rtbâ.ir  iur  l'Aide  vers  l’an  uj8.  On  y iranfpona  le 
Jeudi  4.  Mars  1 itfy.  les  Reliques  de  faim  Balficn  qui  en 
«voit  éic  Evêque,  du  tems de  S . Ambroife.  Dm-endinte 
Lod  t , Chanoine  de  cette  ville  , qui  vivait  fur  la  fin  du 
XVI.  ficclc,  en  compofa  l'Hiftoitc , avec  celle  de  fes 
Evcqucs,  que  les  Curieux  pourront  confulter.  * Leandre 
Aibriri. 

L O D R I N , Ville  6c  Goife  d'Albanie  » dans  la  Grè- 
ce , ne  doit  pas  être  confondue  avec  Lodrom  , Seigneu- 
rie du  païs  de  Trente  en  Italie,  proche  du  ficaflan.  * Bau- 
drand. 

LOELlUS  ( Théodore  ) Evêque  de  Fcltre  , qui  mourut 
nommé  Cardinal  l'an  1)64.  fi:  une  Répliqué  très  bien  écrite 
contre  l’Aéle  d’appel  dé  Hombourg.  Celui  ci  oppofa  icet 
Ecrit  une  Apologie  pleine  d'injures,  fie  fit  une  inviétive  en- 
core plus  emportée  contre  ic  Cardinal  de  Cufà.  Toutes  ces 
Pièces  nous  ont  été  données  par  Goldaftc,  dans  fon  premier 
& fécond  Tome  de  la  Monarchie,  6c  imprimées  (c  paiement 
à Francfort  l'an  i(To8.  * M.  Du  Pin,  Biiheth.  des  A ut.  Ec- 
dtf  j xr.fi/cu. 

LOET  (le)  en  Latin  Loa,  petite  Rivière  de  France.  Elle 
coule  dans  la  üeance,  & fe  décharge  dans  la  Juinc  à Eflam* 
pes.  Elle  n’cfti  i matquablequc  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
entre  Clotaire  & Tbcodoric  Rois  de  France.  * Mary.  Dsü. 

LOFTUSIUS  ( Dudley)  publia  à Dublin  en  1457.  une 
Intro  -ludk  0:1  si  la  Philofopbie  d'Ariftore.  Arnol  Boot  le  fait 
Fils  d'Adam  Loftufmiy  Chevalier  & Treloncr  d'Irlande.  Il 
ajoû  e qu'il  ctoii  profond  dans  la  connoiilànce  des  Lan* 
gucs  Orientales , tans  en  excepter  l' Arménienne  6c  l’Ethio- 
pique,  mais  qu'il  execlioit  piincipalemem  dans  laconnoif- 
fance  de  la  Langue  Syriaque.  • Konig.  Btbltoth. 

LOGENHAGUEN  (d’Anvers)  mourut  en  itfu.  Il  a fait 
des  Commentaires  fur  l’Evangic  félon  S.Luc  5c  fur  l’Epître 
de  S.  Jacques.  * Konig.  Btbltoth. 

LOGES  (Marie  Utunaut  Dame  Des-)  a été  une  des  plus 
illufttes  femmes  du  XVII.  ficclc.  Elle  fut  mariée  l’an  1499. 
avec  Charles  de  RcchigncVoifin  , Ecuyer  Seigneur  Uct- 
Loges  , q jj  quatre  ans  après  fut  Gentilhomme  de  la  Cham- 
tire  du  Roi  de  France.  Madame  Des-  Loges  fit  t<  û|ours  pro- 
feflion  de  la  Religion  P.  R.  Elle  mourut  le  7.  Juin  1641.  & 
fut  enterrée  en  un  lieu  qu’elle  avoir  chotii  elle-même,  à 
deux  cens  pat  de  lamaifon  de  la  Plcau  en  Litnouùn.  Elle 
eut  neuf  enfant,  dont  il  ne  reftoit  que  cinq  de  vivant,  trois 
fils  5c  deux  filles  ,lor  (qu’elle  mourut.  L’un  des  Fils  porta  les 
armes  en  Hollande,  & s’y  maria  avec  une  Dcmoifcllc  de  la 
Famille*  Vander  Mylc.  Il  nerefte  que  des  filles  de  es  ma- 
riage. Madame  Des  Loges  avoit  une  ftrur  qui  fut  mariée 
avec  M.  de  Beringben.  De  ce  mariage étoit  iorti  le  Mar- 
quis de  Beringben  mort  é l'âge  de  89.  ans  au  nvois  de 
Mars  1691.  api ès  avoir  été  fort  long  tems  premier  Ecuyer 
du  Roi  de  France.  Cette  alliance  a donné  de  petites  Nicccs 
fort  iüuftics  à Madame  Des  Loges  par  les  (ccursdu  Mar- 
quis de  Beringhen.  Madame  d'Aunoy  Auteur  de  pkficurs 
Livres,  te  cntr’auires  de  s Mémoires  6c  du  FoiagedEfpagne, 
cft  une  de  ces  pcritci  Nu  ces.  Il  y en  a deux  autres  qu’on 
nomme  Mefdem.  de  ia  Luzerne  réfugiées  en  Hollande  pour 
la  Religion.  Madame  Des- Loges  étoit  éftiméc , non  feule- 
ment dis  plus  beaux  Lfptiis  , tels  que  Malherbe  5c  Balzac, 
nuit  auffialcs  plus  grands  Princes,  tels  que  le  Roi  de  Suède, 
le  l>uc  de  Veymar,  ic.  M.de  Vicquetbn  obiave  qu'elle 
aroir  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’cfpr  it  du  Due  d'Orléans,  & 

Î|v  i caufe  de  cela  on  défendit  les  Ailemblécs  qui  fe  fai- 
oimt  chez  elle.  Malherbe  vifiioit  Madame  Des- Loge  a re- 
glémcnt  de  deux  jours  l’un.  Balzac  lui  a écrit  dîvctfcs  Let- 
tres, qui  marquent  i'eftime  qu'il  en  faifoit , de  même  que 
ce  qu’il  en  dit  â frs  Amis  dans  celtes  qu'il  leur  écrit  11  avoue 
dar.s  ua  de  fes  Ouvrages , que  s’il  eft  devenu  meilleur  mé 
nager  de  fon  encens , il  en  a principalement  l'obligation 
aux  bons  - vis  qu’elle  lui  donna.  La  bonne  Dame  Des-  Loges, 
n Jit.il  à la  fia  du  Socrate  Chrétien,  me  fit  de  terribles  repri- 
*•  mondes  fur  ce  fujit  quelque  tems  avant  fia  mort  ; elle  me 
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reprocha  que  j’étoil  la  dupe  de  tous  les  régnés  i ce  font  «• 
fe>  propres  termes, que  je  me  laiftbis  «croquer  mes  leüan-  " 
ges  â tous  ceux  qui  faifoicnr  fcmblant  de  valoir  quelque** 
choie-, que  je  croïois  trop  au  rapport  d'aauui,é  la  pi  entière  *• 
couleur  du  bien,  à l'apparence  de  la  vertu. Cependant  Bal  ■* 
zac.innocemment  fit  quelque  toit  i la  fevere  vertu  de  cette 
Dame,  en  rapportant  mal  une  aventure  que  prcfquc  chacun 
fçait.  Il  dit  donc  que  Malherbe,  qui  étoit  un  des  plus  aflidiu 
L ourtifans  de  Madame  Des-  Loges,  aïant  trouve  fur  la  table 
de  fon  Cabinet  le  gros  Livre  du  Miniftrr  Du  Moulin 
contre  le  Cardinal  du  Perron)  te  l'enthoufiafme  1'aïant 
pris  à la  feule  leékurc  du  titre , il  demanda  une  plume  te  dû 
papier , fur  lequel  il  écrivis  ces  dix  vers: 

toique  !' Auteur  de  et  gros  Livre 
Semble  u' avoir  rien  ignoré  , 

Le  merlleur  eft  toujours  de  fmvre 
L*  Priue  de  nôtre  Curé. 

T’eûtes  ces  doctrine s nouvelles 
JVe  plaifent  qu'aux  folles  cervelles -, 

Pour  moi,  comme  une  humble  brebis. 

Sous  la  houlette  je  me  range , 

//  n efl  ferma  tC aimer  le  change , 
f)nc  des  femmes  ejr  des  habits. 

Madame  Des- Loges  aïant  lu  ces  vers,  prit  la  plumé, 
de  de  l’autre  tô.c  du  papier  écrivit  cette  Képoofe  : 

Ce  fl  vous  dont  l'audace  nouvelle 
A rejetté  l antiquité , 

Et  du  Moulin  ne  vous  rappelle 
J%u'à  ce  que  veut  ave»,  quitté: 

Vous  aimez,  mieux  croire  à la  mode , 

I C'eft  bien  la  fei  la  plus  commode  , 

Pour  ceux  que  le  A fonde  a charmés: 

Les  l'emn,  es  J font  vos  idoles  : 

Mais  à grand  ton  vent  les  aime z-, 

1' ms  qui  n avet,  que  des  paroles. 

M.  Ménage  croïant  que  la  çhofes’étoit  ainfi  pafice,  fie 
imprimer  ce  récit  dans  les  Obfcrvations  fur  les  Pocftcs  de 
Malhcibc,  tout  tel  que  Balzac  l'a  voit  débité.  Mais  il  mit  a 
la  fin  de  fon  Livre  , qu’il  avoit  été  mieux  inftruit  de  M.  de 
Racan,  que  c’écoit  M.  de  Racan  qui  avoit  fait  ces  Vers  attri- 
bués à Malherbe , de  que  M.  de  Gombaud"  avoir  fait  la  ré- 
ponfe  qu'on  attribue  à Madame  Des  Loges.  Qu’elle  avoir 
prêté  i M-  de  Racan  le  Livre  de  Du  Moulin,  intitulé  le  Bou- 
clier de  la  Fei , 5c  l'avoir  obligé  dc.lelire.  Qpe  M.  de  Racan, 
après  l'avoir  lu,  fit  fur  ce  Livre  cette  Epigtamme  que  Balzac 
a altctéc  en  pluficuts endroits. 

Bien  que  Dm  Moulin  en  fon  Livre 
Semble  n avoir  rien  ignoré,  6tc. 

Je  vau  fil  mon  Pajleur  me  range , 

Et  sfai  jaman  aime  le  change,  &c. 

L'aïant  communiqué  i Malherbe,  celui  ci  l’écrivit  de  fa 
main  dans  le  Livre  de  Du  Moulin,  qu'il  renvoïa  à Madame 
Des. Loges  delà  part  de  M.  de  Racan.  Cette  Dame  voïant 
ces  vert  écrits  de  la  main  de  Malltctbe,  crut  qu'ils  étoienc 
de  lui.  Zélée  pour  fa  Religion  , elle  pria  M.  de  Gombaud 
qui  étoit  de  la  même  Religion  d’y  répondre.  M.  de  Gom- 
baud croïant  aulli  qu’ils  étoicut  de  Malherbe,  y répondit  par 
l'Epigratntne  que  M.  de  Balzic  attribue  à Madame  Des- 
Luges,  & qu'il  trouve  trop  gaillarde  pour  une  femme  qui 
parle  i un  homme  comme  elle  l’eft  en  effet.  Ajoutons 
que  Balzic  a fait  une  fcmblablc  faute  attribuant  A la  même, 
la  Chanfon  de  l'Amant  qui  meurt , donc  le  refrain  eft  : 

Ah  ! f’en  eft  fait  ! Je  code  a la  rigueur  du  fbrti 
Je  vais  mourir,  je  me  meurs,  je  fuis  mort. 

M.  Habert  Cerifi,  l'un  des  plus  beaux  Efprits  du  XVII. 
ficclc  en  cft  l'Auteur.  * Bty  te,  DiRion.  Crst. 

LOGH, Rivière  de  la  Conrucie  Elle  naît  près  de  Shrouie, 
Sc  aptès  avoir  coulé  quelque  tems  entre  les  Comtés  de  Mayo 
Sc  de  Galloway,  elle  craverfc  les  Lacs  de  Carrib  8c  d Hor rib, 
baigne  la  ville  de  Galloway , 6c  peu  aptès  elle  fe  décharge 
diru  la  Baye  de  ce  nom  On  prend  estte  Rivière  pour  l’^fas- 
loba  de  Ptolemée.  * Maty,  DiSien. 

LOGHOR,  en  Latin  Loghoncum  autrefois  Ltucumml 
C eft  anciennement  une  petite  Ville  de  Silures  -,  maintenant 
ce  n'cft  qu’un  Village  du  Pais  de  Galles  en  Angleterre.  Il  eft 
daus  le  Comté  de  Glamorghan , fur  1a  petite  riviece  dq 
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Loghor,  à une  lieue  Ce  demi  de  Jbn  embouchure  dam  le 
Canal  de  S.  Geot  ge,&  du  Oourg  de  Lsnnelbye,  ou  Lanelly. 

* Mary,  D ilhon.  . . 

LOGNAC,  ou  LOIGNAC,  ou  LONGNAC,  on plâtôc 

LAÜIjNAC  » car  c'eft  ainfi  qu'écrit  Dnpleix,  oui  croit  du 
xticme  Païs . fc  rendit  extrêmement  confidcraDlc  fou*  le 
tcg.ie  de  Henri  III.  Roi  de  France , Ce  eut  beaucoup  de 
part  à la  faveur  de  ce  Prince.  Il  étoit  brave,  Ce  fur  ce  point , 
il  avoit  très  bien  établi  fa  réputation  par  quelque*  duel»,  6c 
par  desquere.lesque  la  Maifon  àeGuife  lui  avoit  fufeitées, 
& dont  il  s’étoit  tiré  honorablement.  Il  fut  Capitaine  de* 
4f.  Gentilshommes  qui  furent  choifispour  1a  plus  grande 
fureté  de  Henri  /II.  il  fur  auili  Maine  de  la  Gardcrobe, 
fle  Gcntiliiomrae  de  1a  Chambre  de  ce  Princc.Tout  le  monde 
convient  qu*il  l’anima  à fc  défaire  du  Duc  de  Guife,  & qu’il 
fut  prrfent  à l’execution  -,  mai»  on  ne  convient  point  fur  la 
maniéré  dont  il  j participa.  Lesunsdifent  que  le  Duc  dé- 
fiant crut  que  Lognac  vouloir  le  tuer , Ce  entreprit  de  le  pré- 
venir en  tirant  fon  épée  le  premier. LcsParrHans  de  laLigue, 
& d’autres  racontent  l’affaire  autrement.  On  en  pourra  voir 
le*  relations  dans  1*  Auteur  que  nous  citerons  à fa  fin  de  cet 
■Article.  On  ne  convient  pas  non  plus  lui  lis  caufcs  de  la 
«Üfgrace  de  Lognac  j car  les  uns  difent  tout  court  qu’il  fut 
châtié,  à caufe  qu’il  demandoic  un  Gouvernement  s & lej 
autres  difent,  qu'on  lui  accorda  un  Gouvernement,  afin  de 
J’éfoigncr  de  la  Cour  -,  Sc  il*ajoûtent  que  par  une  perfidie 
de  d:>  Guàjl,  i[  perdit  ce  Gouvernement , 8e  fc  vit  réduit  à fe 
confiner  dans  fa  G ifcognc  fa  Patrie.  U y fut  tué  quelque 
rems  après.  Il  fcmble  que  M.  de  Thon  Ce  Davila  a (Turent 
que  Lognac  étoit  cher  le  Roi , lorfque  le  Moine  Jucques 
Clement,  tua  ce  Monarque-,  mais  ficela  cft  ils  fe  trompent, 
Lognac  n’étoit  plu*  aior*  â la  Cour.  Il  v en  a qui  prétendenr 
que  les  I ugnac*  qui  furent  tués  en  duel  fous  fe  règne  de 
Loün  XIII . étoicm  parens  de  celui  ci.  * Bayle,  Dithomire 
Critique 

LOGN1NA  STATIONE,  OU  Il  Porto  di  Lognin*.  Ccft 
un  Village  avec  une  Tour  &c  un  Porc.  IJ  cft  fut  ;a  Côte  de  la 
Vallée  de  Dcmona  en  Sicile,  entte  le  Golfe  de  Catanca  Ce 
celui  de  S.  Tccle.vis  i-vis  des  Ifles  de  Farugtuini.  On  prend 
Lognina,  pour  le  lieu  appelle  anciennement  WJîi  Portm. 

* Marv,  DiClion. 

LOGOTHETEou  ACROPOLITE  (George)  Auteur 
Grec,  flot  jffoit  dans  le  XIII.  fiéele,  fous  l’Empire  de  Michel 
Puleologue,  Se  fut  comme  Grand- Maître  de  la  Gar dérobe 
Il  compofala  Chronique  de  Conftantinople  , qui  contient 
l’Hiftoire  d’environ  cinquante  huit  années  , c’cft- à- dire  , 
depuis  l’an  tioj.  que  Baudoüin  Corv.te  de  Flandres,  fut 
couronné  Empereur  de  Conflantinople  , jufqu’i  l’an  néi. 
que  Michel  Paltelogue  fe  mit  à la  place  de  Baudouin  II. 
Grégoire  de  Chypre.  Patriarche  de  Conftantinople  le  com- 
pare â ArHlocc  Ce  i Platon.  C'étoit  un  homme  d’im  mérite 
singulier , qui  écrivit  divers  autres  Ouvrages,  même  de  Ma 
thématique.  George  Doux*  avoit  trouvé  la  Chronique  en 
Orient,  que  Théodore  publia  l'an  1614.  mais  Allatius  en 
aïanr  recouvré  un  Manulcric , le  publia  l'an  i£f  1.  en  Grec, 
avec  fa  Traduction  Latine  telle  fut  imprimée  i Paris,  de 
Pimprelfion  du  Lonvrc.Cc  fut  memei  cefujet  que  Léo  AI- 
latins  compofa  ce  Traite,  dans  lequel  il  fait  une  recherche 
fi  exafte  des  Auteurs  Grecs  qui  ont  eu  le  nom  de  George. 
Les  Curieux  le  pourront  confulrcr , auffi-biin  que  Vcflius, 
Douza,  labbe,  Sec. 

LOGRONO  i en  Latin  Lucronmm  , Ville  de  la  Caftille 
Vieille  en  Efpagnc.  Elle  cft  dans  la  contrée  de  Rioxa  fur 
l'Ebre,  aux  confins  de  la  Navarre.  Logrono  s’eft  aggrandie 
des  ruines  de  la  petite  Ville  des  lierons,  nommée  ancien- 
nement y ariu,  qui  n’cft  plus  qu’un  petit  Village  qui  porte 
le  nom  de  Ir*ree,  &qui  cft  environ  i une  ! tenir  de  Logrono 
fur  la  petite  Rivière  de  Madrés.  * Maty,  D/S. 

LOGODL7RO , Cerf  dt  Logo  dure  , ou  el  Judicondo  di 
Sait  an,  en  Latin,  Capur  Logodurium,  ou  Loco  Aura,  Capot 
S njfkrnanum , P ravina*  7* umtAna  C.’e  ft  une  des  deux  Pro- 
vinces de  la  Sardagnc.  Elle  comprend  toute  la  Partie  Sep 
tcnrrionale  de  l’Iflc.  Ses  Villes  principales  font  SafTari  Ca- 
P«  ale , Alghcri , Bofa , CafTel  Aragonr-fc  , Terra  Nova , Ce 
Sarda , qui  j donné  le  nom  à Pille.  * Maty,  D/S. 

LO^OTHETE.  Ce  mot  lignifie  proprement  celui  qui  a 
la  vue  fur  tout  ce  qui  regarde  les  comptes;  & il  y en  avoit  de 
deux  fortes  dans  l’Empire  Grec  ; l’un  pour  le  Palais,  Ce  l’au 
rre  pour  l’Eglife.  Codin , parlant  du  Logotbcte  de  i’EgUfe 
de  ConlLfticinople,  dit  qu’il  étoit  chargé  de  mettre  par  écrit 
tout  ce  qui  concernoit  fes  affaires  > tant  du  pcuple*quc  des 
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Seigneurs.  Dans  le  Catalogue  des  Grands  Officier*  de  ofci 
Eglilc,  il  eft  marqué  que  le  Logothctc  tient  le  Scan  du  pj. 
rriarchc,  & qu’il  en  (telle  tout  cc  que  le  Patriarche  «rit.  |[ 
a fëancc  aufii  dans  les  Jugemens.  Le  même  Codropafo,, 
du  grand  Logothcte,  dix  qu’il  met  en  ordre  )«  «lépcchcsde 
l’Empereur,  & généralement  tout  ce  quiabefoin  eu  Sceau 
ou  de  la  Bulle  d’Or.  C’cft  pourquoi  Nicitas  cxpliq^  ^ 
mot  de  Logothcte  par  celui  « Chancelier.  vieot 
de  , r*t fon,  compto  ; Ce  vOwfuu  mettre , ttoblnr. 

LOHES  Pcre  de  Sellum , Seigneur  de  la  moitié  d’une  reë 
de  Jcrufalera.  Il  bâtit  des  Maifons  proche  de  la  Tour  des 
fours  après  le  retour  de  la  captivité.  Il  en  cft  pnlé  darj  le 
Livre  cfe  Néhemte,  Clo*p.  III.  verf.  11. 

LOHNE.  En  Latin,  Loganus.  l.egtn 4 La  nui  Ririerc  de 
la  bnflc  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Elle  a fa  fourreaux 
Confins  de  la  Haute  Hefl*e,  traverse  la  Baffe  & le*  £uu  & 
Naffàw,  Ce  fe  décharge  dans  le  Rhin  au  diffusée  Coblntts, 
près  d’Obcr  Laei  ftc in,  après  avoir  baigné Marpurg , Gie. 
fen,  Vctzlar  , Vcilburg  , Limpurg,  Dictz  & Naffaw,  * 
Maty , DtBiou. 

LOHNEISEN  (G.  Engelh  ) publia  en  i6xp  vnufiùo 
curieux  Se  enrichi  de  figures,  fur  l’Art  de  monter  1 durai. 
• Konig.  Btbhoth. 

LOI,  ce  mot  lignifie  en  general  toute  Ordocmanc,*  faîte 
par  un  Supérieur , Ce  qui  oblige  ceux  qui  font  fous  fa  jutif- 
didtion.  Ce  font  aufii  les  maximes  dont  les  Etats  & les  Peu- 
pies  font  convenus,  ou  qu'ils  ont  reçues  de  le  un  Princes  Se 
Magiftrars,  pour  vivre  en  paix  Bc  en  focieté.  AinG  on  dit 
les  Loix  de  Solon  8c  de  Lycurgue.  Les  Loix  de  Draco 
étoicm  très  rigoureufes  & fanguinaircs.  Les  Loix  des  douz: 
Tables  font  les  anciennes  Loix  des  Romains,  qa’j!j  envolè- 
rent chercher  en  Giece  par  les  Décemvirs , Ce  qui  ont  tou- 
jours fervi  de  fondement  â leur  Jurifptudence.  Le  Crée  k 
les  Authentiqua  font  des  Loix  Se  des  Conftitatiooi  des 
Cmpereuts.  Le  Digefe  cft  une  compilation  faite  par  l'ordre 
de  juftinien  de  plufi -urs  fenteoces  Sc  reponfes  de  Droit  des 
plus  célébrés  Romains  , aufquelhs  il  a donné  U force  de 
Loi  par  l’Epîtrc  qui  cft  au  devant  de  l’Ouvtage  ; & c’dl  ce 
qui  compofe  le  Droit  Roméin  ou  le*  Loix  Romjtnti. 

Moi'fe,  dit  Jofephc  dans  le  x.  Livre  de Jet  Autiqmtli , a 
été  le  premier  Lceiflateur , Ce  la  Loi  de  Moïfe  a été  U ptc. 
micre  donnée  aux  nommes , & donnée  tant  de  Irrcfes  avant 
tous  les  Legill  ueurs.  Ce  avant  toutes  les  aunes  Loix,  rnlin 
donnée  de  Dieu  en  un  tems  où  Dieu  fcul  pouvoir  ladu> 
ner,  tous  les  hommes  étant  tombés  après  les  première*  peu- 
plades de  tant  de  Provinces  éloignées  dans  une  ignorance 
Ce  une  confufion  incroïable , & n'écant  pa*  meme  prcfqsî 
capables  de  recevoir  des  Loix,  bien  loin  de  hs  donner. 
C’cft  ce  qui  fit  qu’au  tons  d’Homère  Ce  quelques  lircle* 
après  on  n'entendit  point  encore  parler  de  Loix , ni  de  Le. 
gifiarcurt,  les  Etats  étant  gouverné* , non  par  des  Loix, mai* 
par  Us  ordonnances  des  Loix  Ce  par  les  coutumes  reçue*. 

La  Loi  du  T*honc(t  peut  être  la  plus  ancienne  du  Loix, 
comme  une  des  plus  équitables.  Elle  étoit  obfcrvée  cher  les 
H,  btcix , Ce  ordonnée  par  la  Loi  de  Moïfe,  ail  pou*  an,  £r 
dent  pour  dent , comme  il  cft  dit  dans  l’Evangile  Le  Talion 
cft  une  juftice  naturelle.  Il  y a plufieurs  Loix  fameufel, 
qui  ont  été  propoférs  par  divcis  Magiftrats  Romains,*: 
qui  donnent  le  nom  â plufieurs  titres  du  Droit  : comme  la 
Loi  Falcidie  , qui  fut  faite  fou»  le  Triumvirat  pour  les  Te- 
ft.snu  11s.  La  Loi  Julie, la  Loi  C omette,  b Loi  Agraire,  la  Loi 
Sommaire, Ccc. 

Voici  cc  que  Tacite  nous  dit  des  Loix  dont  le  j.  de  fa 
Annules.  -Les  premieis  hommes  vivant  fans  ambition  6c* 
fans  envie  , n’avoient  que  foire  de  Loix,  ni  de  Magiftrats,  « 
(x>ur  les  retenir  dans  leur  devoir ,-  Se  fe  portant  voiontai-w 
renient  au  bien  , n’avoient  point  befoin  auff  d’y  être  ci-  • 
cités  par  des  récompenfes.  Comme  ils  ne  defiroiem  rien,* 
qui  ne  fût  permis,  rien  ne  leur  étoit  défendu.  Mais^  la  lin* 
l’égalité  étant  bannie,  l’orgueil  Ce  la  violence  purent  la* 
place  de  la  mod.ftie  Se  de  la  pudeur.  Il  y eut  des  Peuples,* 
qui  aimérenr  mieux  d’abord  le  Gouvernement  des  Loir  ,* 
ou  qui  y curent  recours , après  une  longue  Domination.  * 
Elles  étoicm  (impies  au  commencement  comme  les  ef-« 
prirs,  Sc  la  renommée  a célébré  principalepieot  celles  de* 
Crète , de  Sparte,  Sc  d’Athènes , établies  par  Mine* , pa  « 
Lycurgue,  &•  par  Solon  : mais  celles  ci  plus  fubtilcs  «1* 
plus  grand  nombre.  Rome,  fous  le  Gouvernement  deRo  • 
mulus  n’eut  point  d’autres  Loix,  que  la  volonté  do  Prince.* 
Namacn  établit  pour  la  Religion.  Tullus  Ce  Ancus  firent* 
, quelques  réglement  politiques  ; mais  notre  grand  Legi-  * 
1 fiaient 
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» dateur  cft  Scnriui  Tullius,  qui  fournit  meme  le  Prince  à 
« les  Lois-  Depuis  le  bannifTement  dis  Tarquins,  !c  Peuple 
« en  inventa  quelques  unes,  pour  fe  défendre  de  l’oprcfSon 
» desGrands  fie  maintenir  la  concorde  Se  la  liberté.  Apres, les 
« Dcccmviri  furent  créés  & les  plus  excellentes  Loix  de  la 
«Grèce  compilées,  dont  on  cumpufa  les douzeTabUs , qui 
« furent  la  fin  des  bonnes  Loix  ; cat  quoiqu’on  eût  fait  de 
«puis  quelques  réglé  me  ns  contre  les  vicieux  à ta  naillance 
■ des  vices,  la  plupart  néanmoins  font  les  furies  des  diffen- 
« tions  du  Peuple  St  du  Sénat,  ou  l'établifTeraent  violent  de 
«quelques  perfonnes dans  les  dignités,  ou  le  bannifTement 
« de  quelques  tc.es  illuJtres , & autres  pareils  déréglcmens. 
« De  là  ont  pris  naiffance  les  Loix  f.ditieufes  de  Gracchus  & 
« de  Saturninus,  St  les  largefles  de  Drufui  au  nom  du  Senat. 
« Les  guerres  d'Italie,  St  enfuite  les  guerres  civiles  produi- 
» firent  diverfes  Ordonnances , qui  fe  détruifoient  récipro- 
« quemcr.t . mais  à la  fin  le  Didf  ateur  S y lia  changea  ou  abolir 
«les  précédentes,  afin  d'établir  les  fiennes.  Elles  ne  furent 
«pas  de  longue  durée,  quoi  qu'elles  fuffent  en  plus  grand 
« nombre;  car  aulli  cor  le  Peuple  fut  agité  par  les  Loix  tur- 
«bulcntes  de  Lcpidus.Ce  ne  fut  depuis  que  nouveaux  régie- 
« mens  fut  chaque  crime.  Se  la  République  étant  corroiu- 
« puë,  le  nombre  des  Loix  devint  infini.  Enfin  Pompée  élu 
« pour  Réformateur  des  mccjrs,  après  avoir  invente  des  rc- 
« medes  pires  q je  les  maux,  rie  périr  Tes  Loix  avec  lui.  Dc- 
» puis  par  l'cfpatc  de  vingt-cinq  ans, qiic  durèrent  les  guct- 
« tes  civiles , il  n'y  eue  ni  Droit,  ni  Coutume.  Mais  Augufte 
wConful  pour  la  fixiéme  fois,  abolie  les  Loix  qu'il  avoit 
« faites  dans  une  puilljt.ee  illégitime,  Se  en  donna  dauircs 
«pour  vivre  en  paix -fous  fon  Empire.  Parmi  c ci  Loix  , il 
« établit  celles  du  mariage. 

Les  Romains  ont  eu  des  Loix  fous  leurs  Rois,  Se  d'autres 
du  tems  de  la  République.  Romuius  a été  le  premier  Legi 
dateur  des  Romains , comme  le  témoignent  Titc  Livc , Plu- 
tarque, Se  Ciccion.  Il  ne  nous  rtftc  que  quelques  fragment 
des  Loix  de  ce  Roi  dans  V arron  Se  dans  Fcftus.  Voici  la  pre- 
mière. 

Sei  Patronos  Clientes  Fraudem  f axsit,  sacer 
ESTon.  Si  un  Patron  fait  quelque  fraude  à /on  Client  , qn  il 
/oit  execrable.  Servais  cite  le  fragment  de  cette  Loi  fur  Je 
lixie.iic  de  i F.neidt,  comme  tiré  des  douze  Tables  : cepcn- 
di  t elle  eft  conflammcnt  de  Romuius  ; car  dans  Servius 
Manufcritlachofc  efttap  «once  ainJiiFa:  le geRomu h tir  XII, 

Tabulante»  .il  PATRoNUS  UI£S  i 1 FraUOEM  FAXIT.Sa- 

ctr»  £ to.  Il  t Unième  certain  par  ic  témoignage  de  Denis 
d Ha.icarnafTe  Se  de  Tue  -Livc  , que  Romuius  avoit  établi  le 
droit  d'.  Clientèl  e & celui  de  Patronage  , Se  que  meme , au 
rapport  de  ScaJigerdc  de  Cujas,  les  Décemvirs,  qui  a voient 
compilé  les  Loix  Jesd«.  .-ze  Tables , y a voient  compris  les 
Loix  faites  par  iis  Rois  Ex  bis  non  dubmm  cft  Leges  Regias 
tu  XII.  Tabulas  à Decemvtris  conjeelas  fui/fe  -,  cr  prima , 
ftcund.i  terni  Tabula  Legei  Régi  ni  de  Pasna  Poteftate  in 
quart  am  Tabulant  relatas,  Auclortft  Dionifiut.  «Il  cft  ccr- 
« tain  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  hs  Loix  faites 
« pat  les  Rois  ont  cté  inférées  dans  la  Loi  des  douze  Tables 
« par  les  Décemvirs , que  la  première  , la  féconde , Se  la 
«troifiéme  Table  comprennent  les  Loix  des  Rois  -,  comme 
« auffi  la  Loi , qui  rig-rdc  la  puiflance  des  Pères  fur  leurs 
« ciif.ms,  eft  tranlcrîtc  dans  la  quauiésnc  Table , ainfi  que  le 
« dit  Denys  d'HalicarnalIc. 

Sei  pour Jî.  Les  Anciens  écrivoicnt  ainfi  un  i long  par  la 
Diphtongm  et,  comme  on  le  prouve  par  les  anciennes  Ins- 
criptions, à.  par  ce'ie  ci,  qui  le  voit  encore  à Rome.  uod 
ejusagrei,  Leceipuihcum  papule i Romand  tnt. 

Patronal  pour  Patronna.  Lt  s Anciensfe  1er  voient  fort  fou- 
vent  de  l’a  au  lieu  de  l’as. 

Chenet  pour  Chentt,  par  la  même  raifon  de  ftt  pourri. 

Faxfit,  pour  Faxit,  à caufe  de  la  rudtfTe  de  l’x,  Les  An- 
ciens y ajeûoicut  une  lettre  entre  deux,  pour  rendre  la  pro- 
noncia  ion  plus  douce,  comme  on  le  voit  par  les  anciens 
Marbres,  Ficxitjnunxit,  Ôcc. 

Sacer  tftod , pour  ejto.  Les  Anciens’  joignoienc  fort  fou- 
vent  la  lettre  d,  après  l ‘o  final  d’un  mot,  comme  on  le  peut 
voir  pat  la  Colonne  de  Duelhui.  pngnandod. 

On  peur  voir  fous  le  mot  de  Client  ce  que  c'eft  que  le  droit 
de  Patronage  Se  de  Clitntelle.  Romuius  permit  à fon  Peuple 
de  fechoiiir  des  Patrons  d'entre  la  noblefTe,  fous  la  protec- 
tion defqueliil  fe  mettait,  Se  il  établit  des  droits  récipro- 
ques & du  Patron  à l'égard  de  fes  Clients, Se  des  Clients  en 
vus  leurs  Patrons  i Se  s'ils  venoient  à y manquer,  ils  les  don 
noient  au  Démon,  & on  les  pouvoir  tuer  impunémcnt.C'cft 
Tome  III,  Partie  II. 
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ce  qne  veut  dire  le  mot  Setter  tftod. 

La  fécondé  Loi  de  Romuius  étoit  conque  en  ces  termes. 
Sei  Noros  Parentem  verberit  , a*t  ole  plorasit. 
Sacra  Diveis  parentvm  estod. 

Si  une  Belle- fille  fi  appc  fon  Pcrc,  & qu'il  s’en  plaigne, 
quelle  foit  exécrable  Se  punie  par  les  Dieux  des  Pères  Se  - 
Mères.  « 

Outre  ces  deux  Loix,  dont  les  termes  fe  font  confcrvés 
ÿiifquesà  nous,  il  en  a fait  encore  ptuficurs,  dont  nous  avons 
perdu  les  paroles  par  l’injure  des  tems , Se  dont  le  feus 
nous  cftrifté  dans  les  Auteurs  Latins.  On  en  trouve  finie 
dans  Denys  d’Halicarnalfe,  dans  Titc-  Live,  Se  dans  Plutar- 
que , dont  les  unes  regardent  le  Droit  Divin , Se  quelques 
autres  le  Droit  Civil.  11  y en  a fix , cyii  regardent  le  Droit 
Divin,  dont  voici  la  première  rapportée  par  Denys  d'Hali- 
carnafle. 

Ne  ftiid  Detrum  Fabula  in  quibus probra  corum  & crimi- 
na  commemorartntnr  .adhiberetnr  fidei  : fed  omnti  fanttè  , 
religioii  cafte  que  de  Dits  Immortalisai  fe  mirent  tfr  loqneren- 
rur:  uihit  qnodbeatu  Natnrii  tndccorum  affingentes. 

De  ne  point  a je  uter  foi  à ce  que  laFable  rapporte  des  Dieux 
touchant  leurs  crimes  Se  leurs  infamies}  mais  d’avoir  d'eux  » 
des  fcntimciufainrs  Se  religieux,  Se  de  n'en  point  parler  ,«• 
que  d'une  manière  chatte,  n’atiibuant  fini  de  déshonnête» 
à des  Natures  bien  heureufes.  •• 

La  féconde  cft  de  la  Sainteté  des  murailles  d'une  Ville. 

II. 

UrMunSacrofaulUe/fent,  nrve  qms,nifi per  Portai  urbem 
ingredtretur , r.tve  tgrtderetnr. 

Que  les  Murailles  d'une  ville  feroient  facrées  Se  qu'aucun 
ne  pallàt  par  diffus,  pour  y entrer  ou  pour  en  fortir  ; mais  « 
feulement  par  les  Portes.  » 

Sur  cette  Loi  Plu  arque  demande  dansfes  JgueJlitn i Ro- 
maines, Qutft.  17.  Pourquoi  les  Anciens  vouloir, t que  les 
Murailles  de  leurs  Villes  fullènc  facrées  Se  non  pas  h-s  Por- 
tes. C’eft,  répond  il,  afin  que  les  Citoïens  f oient  plus  dif- 
pofés  à les  défendre,  à caufe  de  leur  fainteté  Se  de  leur  con- 
fécrationi  & c'eft  pour  les  avoir  violées  & fauté  par  d,  fias, 

2 ne  Romuius  fit  moutir  fon  frère  Remus.  Mais  les  Portes 
es  V illts  n'éioient  point  faintes  ni  confâcrées , parce  qu’on 
y Lifoit  entrer  toutes  les  ch  jfes  néccüàircs  à la  vie,  St  qu'on 
y faifoir  p a fier  les  corps  morts  pour  les  brûler  hors  delà 
ville.  Audi  tors  qu'il  faloit  tracer  les  murailles  d'une  Ville  » 
on  condtiifoit  la  charuë  areléc  d'un  boeuf  Se  d'une  vache , SC 
on  ne  labouroit  point  i’cfpace  qui  devoir  fervir  aux  portes» 
C’eft  ainfi  qu'en  parle  Plutarque  : à quoi  on  peut  ajourer  ce 
que  dit  Pomponius  le  Jurifconfu!tc:/r  VtoUvent  mures , 

capite  punit ur , on  fait  mourir  celui  qui  a violé  les  murailles. 

III. 

Ne  qui  s ex  As/lo,  ut  facro  tu  toque  loco,  vi  abft rabat  ur. 
Qu'on  ne  tire  point  par  violence  quelqu’un  de  l'Afylc.où  •• 
il  le  feroit  léfugié , comme  étant  un  lieu  fainr.  « 

La  fainteté  des  Afyles  a toûjotirs  été  recommandable  par- 
mi les  Grecs  Se  les  Romains.  Cadmus  fut  le  pccmier  , qui 
ouvrit  un  Afyle  à Thebcs,  où  ceux  qui  fe  rctiroient , foit  li- 
bres , foit  efclaves,  avoient  l’impunité  du  crime  qu’ils 
aboient  commis.  Les  Defeendans  d'HcrcuIc  établirent  un 
Afyle  à Athènes.  Tacite  fe  plaint  de  l’abus  qu’on  faifoit  des 
Afyles  à Rome. 

IV. 

Ne  juid  in  AdminiftrationeReipvblic a nift  augurait  fieret. 
QVil  uc  fe  fit  rien  dans  le  Gouvernement  de  la  Républi- 
que , (ans  avoir  pris  auparavant  l'Augure,  pour  fçavoir  U « 
volonté  des  Dieux.  » 

Ce  qui  cft  confirmé  par  Cicéron  au  Lrv.  I.  de  U Divi- 
nation1,  & par  Denys  d'HalicarnalL'./.rv.A'/.  des  AntujuitSt 
Romaines,  qui  nous  apprennent  que  Romuius  aï - r.t  été  éta- 
bli Roi  par  la  volonté  des  Dieux . qu’il  avoit  confultés,  en 
prenant  les  Aiifpices,  il  avoir  ordonné,  que  dans  la  fuite  des 
tems  cette  ecû  ume  feroit  gardée  n '■igteufcmrnt , foit  dan» 
la  création  di  s Rois,  foit  dans  Ici.  &ior  des  Magiftrats,  ou 
dans  les  affaires  importantes  de  la  République. 

V. 

Ut penes  Reges  Sacrorum  omnium  (ÿ-  graviomm  fudicte- 
rnm  ejfet  arbttrutm  ci*  pote/lai  : Patricu  eadem  [ocra  Cuftodi- 
remt  éjr  tttrarent , Magilrr.u  ns  foit  regtrtnt,  Jnfqut  de  levio. 
ribus  canjîi  rtddcrcnt  : Plebeii  de  no/  ne  cotèrent  agr 01  ,ptcora 
a 1er  tnt , fftjgaftuofa  exercèrent  opificia  <*r  artts  , non  tamen 
ftllmlarias  Q-  fordidas  ,ftrvis , libertins , & advenu  relus- 
yu  endos. 
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Que  les  Rois  auroicnt  la  fouverainc  autorité  fur  1rs  ehofes 

• de  la  Religion,  comme  aufli  à rendre  la  juilice  dans  les  a f- 

• faire*  les  plus  importantes.  Que  les  Patriciens  veilleraient 
m à la  confervation  des  facrificcs,  qu’i!s  exerce roient  feuls  les 

• Magiftraturcs,  5c  qu'ils  rendraient  la  juilice  fur  les  moin 

• dies  affaires  : Que  les  Plébéiens  cultivetoicnt  les  champs, 

• nourriraient  le  bétail , qu'ils  exerceroient  les  Atts  & les 

• Métiers  ; fi  ce  n’t  ft  les  plus  fordides  , qui  feroient  réfervés 

• aux  Efdaves,  aux  fils d' Affranchis,  & aux  Etrangers. 

Les  Rois  ruren;  le  foin  des  Sacrifices , 5c  joignirent  d’a- 
bord la  putffancc  Sacerdotale  i la  puiffince  Roîale  , d’où 
vient  que  les  Romains , après  avoir  chaffè  les  Rois,  établi- 
rent un  Roi , qu’ils  apetlercnr  Rex  Sacrtficulus,  le  Rot  pour 
In  Sacrifices,  comme  nous  l’apprenons  defire-  Live:Ærç/é*/ 
exaths,  dr  part  J h ber: aie , rerum  dtinde  divinarum  habita 
cari.  & quia  quadam public*  facra per  ipfos  faÜuata  tr*nt , 
necubi  Regum  dtfider mm  effet , Regem  Sacrifiaum  créant:  Sc 
ia  femme  de  ce  Roi  des  Sacrifices  s’appelloit  Regma,  la 
Heine,  comme  l’enfcigne  Macrobc  , Lib.  IV.  chap.  15.  Les 
affaires  fur  ltfquelles  U*  Roi  rendoit  la  juilice,  ctoient  les 
Maléfices,  les  Délits  publics , les  Crimes  de  Leze  Majrfté , 
les  Brigues,  b Retraite  donnée  à des  feelerats,  de  les  Aflcm- 
fclécs  illicites. 

Les  Patriciens  , comme  Juges  inferieurs  , connoiffbicm 
'des  meurtres,  des  incendies  , des  vols,  des  concuffions  , du 
tranfport  des  bornes , 5c  d’aum  s délits  de  particulier  d par- 
ticulier. Ils  exercèrent  feuls  d’abord  les  Charges  de  la  Re- 
ligion *■  mais  dans  la  fuite  fous  b République,  clics  furent 
données  aux  Plébéiens  \ car  l’an  CDLI.  delà  fondation  de 
Rome,  fous  le  Confubt  de  P.  Apuleïus  Panfa,  5c  de  Marcus 
Valerius  Corvinus  , on  créa  cinq  Augures  du  Peuple.  Ils 
vinrent  même  à poiïcdcr  le  Souverain  Pontificar. 

Les  Patriciens  dévoient  occuper  feuls  les  Magiffranircs  ; 
mais  feize  ans  après  avoir  chiffe  les  Rois , dits  furent  com- 
muniquées au  Peuple,  car  l'an  CCCXL1.  de  b fondation  de 
Rome  , on  fit  des  Qudlcurs  pris  du  Peuple , comme  aufli 
des  Tribuns  des  Soldats  l'an  CCCLlIl.  des  Confuts  l’an 
CCCLXXXVill.  des  F.dilcs  Curulcs  l'anCCCLXXXlX. 
des  Diûneuis  l’an  CCC1IC  des  Ccnfcurs  l'an  CDIV.  3c 
enfin  des  Préteurs  l’an  CDXV1I-  & il  n’y  eut  que  l'Imer- 
regne  qui  demeura  aux  feuls  Patriciens. 

VI. 

Ut  Pepulus  , acre  dente  Sénat  ta  Anttentate , Magifiratns 
treartt  ,Leges  juberet,  Bellt  décernent. 

%,  Que  le  Peuple,  avec  l'Autorité  du  Sénat,  éliroit  les  Ma- 
»•  giftrats,  feroit  chs  Loix,  & ordonnerait  de  l.i  guerre. 

Ce  qui  fc  faifoit  dans  les  Affemblécs  du  Peuple  par  Curies 
ou  Paroiffcs,ou  par  Tribus  5c  par  Centuries. 

VII. 

Ut  Re^i  Magfiratnique  augufiior  femper  in  public o effet 
habitus,  fuaque  Infigma. 

*>  Que  le  Roi  Sc  les  Magiffrats  auroicnt  toujours  en  public 
»>  des  Habits  de  diftinétion  5c  des  marques  d'honneur. 

Les  Rois,  les  Empercuis,  Ac  les  Confiais  portoient  b 
Trabfe,  b Robbe  peinte,  6c  ia  Prétexte. 

VIII. 

Ut  Sénat  ns  publieum  effet  & commune  âvitatil  cenfilium, 
& m enm  Patricia  tantum  patertt  adituj. 

« Que  le  Sénat  feroit  le  Confeil  commun  de  Rome  5c  de 

• l'Empire,  6c  que  les  feuls  Patriciens  y auroicnt  entrée. 
Romulus  établit  d'abord  cent  Sénateurs  : il  les  augmenta 

d'un  pareil  nombre  huit  ans  après,  à caufe  de  b Paix  faite 
avec  les  Sabins.  L'Ancien  Tarquin  en  ajouta  encore  cent  : 
depuis, fous  le  Triumvirat,  le  nombre  alb  |ufqu'â  ncufccnl, 
5c  dans  la  fuite  jufqu'i  mille,  mais  Cefar  Auguile en  dimi- 
nua le  nombre. 

I X. 

Ut  Ce! oui  Romani  mitterentnr  in  tppida  Bellt  capta,  vel 
fait  cm  hoftet  vitil  ,frangendis  illornm  v tribus  agrs  multa- 
retttuT  parte. 

• Que  les  Romains  envoïeroient  des  Colonies  Romaines 

• dans  les  villes  des  Vaincus, ou  qu’au  moins  les  Ennemis  fe- 

• roient  privés  d'une  partie  de  leurs  terres. 

Voici  comment  Tacite  parle  de  crtte  coutume  dans  le 
Livre  X / deftt  Annales  th.  it.  «Nous  repentons-nous  d’a- 
m toit  été  chercher  ia  Famille  des  Balbes  en  Efpagne  , 5c 

• d'autres  non  moins  illuftres  dans  b Gaule  Narbonnoif  •> 
m Leur  pofterité  fl  rurit  encore  parmi  nous, 5c  ne  nous  cede 

• en  rien  en  l’amour  de  b Patrie.  Qui  eff-ce  qui  a enufé  b 

• ruine  de  Sparte  5c  d' Athènes  , qui  étoient  fi  floriffanrcs  , 

• que  d'avoir  traité  en  efebves  Ica  vaincus,  5c  leur  avoir  fer- 
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mé  Pentrée  de  leurs  Républiques  t Romolus  cêrre  Fc*.  « 
dateur  fut  bien  plus  fage  de  faire  en  même  jour  des  Ci-. 
tuicns  de  fes  Ennemis. 

X. 

Anmus  Romanus  decem  effet  Menfinm. 

Que  l'année  Romaine  feroit  de  dix  mois. 

Voïcz  ce  que  nous  avons  dit  fut  le  mot  Amni'e. 

XI. 


Ut  Millier  que  vin  juxta  facratas  Ltgts  nwpfit,  1S1  facn. 
rum  fortunarumqut  effet  foc  ta,  ne  te  tam  déférera , ç- 
admodnm  illt  famiha  Dommut,  ita  bec  foret  demme  ,atnt 
defunüo  virt,  non  ftcut  acfilsa  pétri  hrres  tffit,  m portitatm 
qutdtm  equam,  fi  hberi  exfiarent  -,  ex  Afft  venfimnai . 

Qu’une  Femme  qui  auroitépoufé  un  homme  félon  b* 
Loix  facrécs,  entrerait  en  communauté  de  faailîces  8t  i» 
biens  avec  fon  mari,  quelle  feroit  b Maîtreffe  de  la  fàmiJ. . 
le,  comme  lui  en  émit  le  Maître,  qu’elle  feroit  betnioe» 
de  fes  biens  en  portion  égale, comme  un  de  fes  enfansi’il». 
en  avoicntde  leur  mariage,  linon  qu’elle herncioit  de« 
roue. 

Par  les  Loix  berées  dans  les  mariage» , il  faut  entendre, 
ou  les  mariages,  qui  fc  pratiquoient  par  la  Conferrlotun, qal 
fc  fàifoic  avec  un  gateau  de  froment  en  prclcnce  de  dix  té- 
moins,  5c  avec  certains  facrificcs  5c  des  formules  de  pricret; 
5c  les  et  fans  qui  naiiToicnc  de  cc  mariage  s’appelloient  ce*, 
farreetu  perennbut geniti  i ou  les  mariages , qui  fc  fiifoier» 
ex  coemtivne,  par  un  achat  mutuel,  d’où  les  Icinmcs  étoient 
a pe  Uccs  Maires  familial,  Merei  de  famille.  Ces  deux  forces 
de  mariag  s font  appdlés  par  les  anciens  JurxTcocifultes 
Jufia  Nnptia,  pour  les  diftingucr  d'une  troifiéme  forte  de 
mariag.-,  qu'on  appelloit  Matrimonsnm  ex  nfn,  Iajuio 
Nuptsa,  Concubinage. 

Certc  (odccé  de  lacrifices  5c  de  bien*  dans  laquelle  la  fis. 
me  entroit,  doit  s’entendre  de  factifices  ptivèide  cettiina 
familles  , qui  étoient  en  ulagc  parmi  les  Romains , comme 
du  jour  de  la  naiffance,  des  expiations  Sc  des  funérailles  ,1 
quoi  même  étoient  tenus  les  héritiers  5c  les  dcfcetidam  des 
mêmes  familles.  D'où  vient  que  Plaute  a dit  qu'il  luièoit 
échu  un  grand  héritage , fans  être  obligé  d aucun  factiéce 
de  famille,  ft  btrtduatem  adeptum  effe  fintfium  tfrrtifi. 
mam. 

La  femme  devoir  être  maîtreffè  de  b famille  , comme  le 
mari  en  croit  le  maître.  C’etoit  une  coûtumcufuée  parmi  In 
Romains,  que  b femme  mettant  le  pic  fur  le  feuil  de  lapone 
de  fon  mari, on  lui  deraandoir  qui  clteétoir,5c  cllcrépondoit 
Casa  fum,  je  fuis  Cala,  parce  que  Caïa  Cccilia  femme  d» 
vieux  Tarquin  avoit  été  fort  attachée  â fon  mari  Sc  i fi- 
lcr-  Plutarque  dans  la  jo.Qm  Aion  Romaine  dit , que  le  mari 
ilifoit  d fa  femme,  lors  qu'il  b recevoir  chex  elle  , £j#  /«• 
C-UUS  , je  fus  s Caius , Sc  elle  repondoit , ego  Caia,  p fw 
Casa. 

XII. 

Ut  Matroms  de  via  dtcederetur.mbil  tbfcem  preftmdm 
iis  vel  dsctretur  vel fient , ntve  quu  nudum  fit  ab  m anffiu 
patertt ur,  alioqmn  crimtuu  capitaliste ni  baberetur. 

Qu’on  le  ret.rcroir,  pour  biffer  paffer  les  Dames  de  qua- 
lité, qu’on  ne  diroic,  ni  ne  feroit  rien  d'obfcene  en  learnt* 
fenec,  5c  qu'aucun  ne  fe  biff  roit  voir  nud  devant  cÜci:* 
autrement,  qu’il  feroit  coupable  de  mon. 

XIII. 


Ut  monflrofos  art  ut  necart  P arentibuihceret. 

Qu'il  (croit  permis  aux  pr.rcns,dc  faire  mourir  leurs  en-  • 
fàns.qui  feroient  venus  monffrueux  au  monde. 

Mais  il  faloit  prendre  des  témoins,  pour  jufliiîcr  du  Motif* 
tre,  dit  Dcnysd’Halicarnaffe. 


XIV. 


Ut  Parent tbus  Liberot  nigauds, vendtndi,  tuidndi/ol, 
alttfque  modn  de  usjlatuendi  plena  pote  fias  effet. 

Que  les  Pères  auroient  une  fouveraine  Puiffance  far 
leurs  Enfant,  de  (es  lier,  de  les  vendre  ,de  les  faite  mourir," 
5c  d'en  dilpofer  de  quelle  manière  ils  voudroienc. 


Ut  fi  quu  eu  re  ptcc effet  M miter  poenam  Ineretex  Menti 
arbitrai  .fi  vtneficn  csrca  pnlem.  vel  adultéra  effet  atcufeU, 
cognitionem  e;mi  rei  Vir  <ÿ-  cognât!  Muheni  bebtrcM  ; /* 
convtÜa  effet . ex  lUornm  femtemtia  mnltaretnr  \fi  vin*" 
btffet,  aomi . ut  adultéra  pnnmtur.  Si  vir  extra  venrjUi*» 
natorum  vel  adulrenum  Mmhenm  npndiaffet , rerum  ijoi 
part  uxon  darttnr,  pars  antem  Cerert  cederet. 
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Sî  une  Femras  romboic  en  quelque  faute,  font  Mari  l'en 
«piinilToit  à fa  volonté:  (ï  elle  s’étoit  fcrvic  de  poifon  pour 
» tuer  (es  enfans  » ou  (i  elle  avoir  commis  adultère,  la  con* 

noiflance  de  as  crimes  ctoit  refervéc  au  Mari  &aux  pa- 
» rens  de  la  Femme,  6c  lors  qu'elle  venoit  i en  être  convain- 
wcuë,  ils  éroient  les  maîtres  de  la  peine  : fi  elle  beuvoit  du 
» vin  , clleétoit  punie  comme  adultéré.  Que  fi  le  Mari  ve- 
» noir  à répudier  fa  Femme,  hors  les  cas  d’empoifonnement 
m6c  d’adulterc,  une  partie  de  Ton  bien  étoit  donnée  à la 
» Femme , 6c  l’autre  conlâcréc  à Ccrés. 

L'ufagc  du  vin  étoit  interdit  aux  Dames  Romaines  , & le 
Mari  les  pouvoir  tuer  impunément  lors  qu’elles  en  avoicnr 
bu  , comme  Pline  nous  FalTure,  Liv.  XIK.  ch.  r j.  Non  li 
cebot  vinum  Romanis  feminis  hbere.  [nient mm  inrer  exem- 
pta Egnatit  Ale  ce  mit  Vxorem.  tjnod  vinum  btb'jfa  t délit, 
interjeilaup  fuijfe  à Marie»,  enmcjut  cedts  .•  Romnlo  abfelu- 
tant.  Cato  nie o propmrjuot  feminis  efcuium  dure  inftitnit  , ut 
forent  an  temttnm  oterent , ( hoc  mm  r.omen  vino  erat.  ) 
m C’eft  pour  cela  que  Caton  avuit  ordonné,  que  les  femmes 
• baifallcnt  leurs  parens,  pour  fçavoir  fi  elles  ne  femoiem 
» point  le  vin. 

XVI. 

Vromnei parricide  capue  pleilerentur. 
m Qie  tous  les  parricides  fi.roienr  punis  tic  mort. 

Voici  les  Lois  , que  fit  Nnma  fécond  Roi  des  Romains. 

PlSCEf  ejnei  fjuamofei  non  fnnt , net  polucero  : f juamofos 
omnes  prater  S car  mm  poluceto.  • Qu'on  n'otfrc  point  aux 
••  Dieux  en  facrifice  des  poiiToni  fans  crailles;  mais  ceux  qui 
» font  couverts  d'écaillcs,  excepté  le  Scarrc. 

Sarpta  vima  nti  Jîet , ex  ea  vinum  Dû  hbarter  nefas 
eflod.  »Il  n’cft  pas  permis  d’ofl'rir  aux  Dieux  du  vin  d'une 
•»  vigne  , qui  n’aura  point  été  raillée. 

Fc  Rus  interprétant  le  mot  Sarpta  dit , Sarpta  vinea  pata- 
ta, tdtjl , para  fila  Sarptre  tmm  jdutujut  pro  purgire  po- 
ntbant.  Car  les  Dieux  nevouloicnt  point  recevoir  de  facri- 
fices  , qui  ne  fallcnt  puis.  Li  s Anciens  ofFroienr  du  vin  pur 
aux  Dieux  en  difant  ces  paroles;  Alatius  hoc  vint  infer io  rflo. 

QuoiUS  aufpicio  ctajfc  Produit  a ope  t ma  fpoha  capiuiirur  , 
Jovct  Feretno  bovem  caaito,  tjuei  cepit  aeru  t recent  uni  da 
ner  oporteto  , fecunda  fpoha  end»  Martü  afam  en  do  campa 
fnovctanritiad,  tetra  voltd,  ce  duo  ; tjuei  cepit  aern  ducemum 
darter  oporteto  \ tjuoiot  anjpicto  capta  Dm  pucotom  data. 

Plutarque  nous  allure  avoir  trouve  dans  les  Annales  des 
Pontifes,  que  Nnma  avoic  parlé  des  dépoSi  les  opimes , 
qu'un  General  d’armée  prenoit  fur  un  autre  General. & qu’il 
ordonnoit  que  les  premières  feraient  confiâtes  i Jupiter 
Férétrien , les  fécondes  au  Dieu  Mats , & les  troificmcs  à 
Quirinus. 

f^jiojui  pour  ctejut , terme  ancien.  Claffe  produit  a , cela 
fignifi?  une  Armcc  rangée  en  bataille  , lelon  Fc  fins.  D'où 
Vient  que  les  Anciens  appclloienr  une  Armée  Clafu  clupca 
ea.  Opcima  fpoha,  pour  opnna  fpoha  , des  dépouilles  opi- 
mes , qu’un  Chefgagnoit  fur  un  autre  Chef , comme  le  dit 
Fcftus , 6c  on  les  appelle  opimei,  fclon  lui , parce  qu'il  arri- 
ve fort  rarement  qu'on  en  prenne , ce  qui  n’cft  arrivé  que 
trois  fotsi  l’Empire  Romain  , l’une  que  Romulus  rempor- 
ta fur  Acron , la  féconde  que  Cornélius  Colfus  prit  fur  To- 
lumnius,  & latroifiémeque  Marcus  Marccllm  prit  fur  V in- 
domare, 6c  qu’il  confacra  i Jupiter  Ffretnen,  comme  le 
marque  Tite-  Live.  jQetet , pour  <jm  cepit,  aeru , pour  arit , 
daner  pour  dan  ; oporteto  pour  oporttt.  Endo  Aianu  ajam  , 
pour  in  Marat  aram,  endo  cantpo,  pour  in  camp o : fnovttau - 
nhad,  pour  fut , ove,  tauro,  un  facrifice  d'un  pourceau , d’u- 
ne brebis,  6c  d’un  taureau. 

Sei  Qt'is  hemonem  leiberom  fient  dolo  malo  mortel  duit , 
parnodad  eflod.  Set  im  imprudent,  ft  dolo  malod  occijît , pro 
Kaptto  occtfci  çr  notent  ejnt  endo  concicnc  anetem  febjicito. 
» Si  quelqu'un  tue  un  homme  libre  volontairement  Sc  par 
w malice,  qu’il  foit  déclaré  parricide  : que  s’il  le  fait  par  im- 
« prudence,  qu’il  foit  obligé  en  pleine  aficmblcc  de  ficiificr 
» un  bélier , pour  la  vie  qu’il  lui  a orée. 

Leiberom,  pour  hbtrum  ; mortei , pour  mort  i ; dnit , pour 
dédit  j parnodad , pour  parrutda  ; eflod  pour  eflo , ecaft  , 
pour  occidit  i Kapito,  pour  capite  ,-  oCCifei , pour  occifl ; nateiis, 
pour  natu  ; endo  pom  iu  ; fobiicit», pour  fubflctto. 

Chés  les  Athéniens  celui  qui  avoir  commis  quelque  ai- 
me, étoit  obligé , pour  expiation  , defacrifi-r  un  bclicr. 

Maher  eju*  prégnant  mort  aune  humât  or,  auterjuam  portât 
ei  txcidatnr  ; ejnei  frais  faxtt  ,/pei  animant is  cum  gravida 
occift  reus  eflod.  Negat  lex  régi  a , dit  Marcel  lus  Jurifcon- 
fultc,  muherem  ejue  prégnant  mortuaft  humari , anttcjuam 
Terne  III , Partie  II. 
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portas  ei  excidatar  : ejui  contra  fteerit , fpem  animant u COUP 
gravida peremtjfe  vider nr.  Cette  Loi  deNumadéfcndoit  cx- 
preflement  d'enterrer  une  femme,  qui  mouroit  étant  grolïè, 
avant  qu’on  eût  tiré  fon  fruit  de  fon  corps  i 6c  celui  qui  en 
ufoir  autrement  étoit  ccnfé  avoir  fait  mourir  l’enfant  avec 
la  merc.  Valcre  Maxime  rapporre  qu'un  certain  GorgiaJ 
fortit  du  fein  de  fa  mere  , lorfqu’on  la  portoit  en  tcrtc  , & 
obligea  par  fon  ai  ceux  qui  la  portoient  de  s'arrêter. 

Sei  hemonem  fol  mou  i ocaft . tm  fopera  gtnua  nei  tollite  ) 
fei  folmme  eccifat  efcit,  net  jufla  nulla  fien  oporteto. 

Cette  Loi  dt  oblcurc,  & l’on  n'en  peut  avoir  l’intelli- 
gence , que  par  les  coutumes  que  les  Romains  obfervoienc 
dans  la  funérailles.  Numa  ne  vouloir  pas,  que  ceux  qui 
étoient  morts  de  la  foudtc  fufllnt  roués  fur  la  épaula  » 
comme  les  autres  morts , & qu’on  fit  aucune  cérémonie  i 
leurs  funérailles,  parce  qu’ils  étoient  morts  par  la  colera. 
des  Dieux. 

Folmimt  eft  mis  pour /#/»»*« , les  anciens  Latins  ne  conJ 
noiifir.t  point  les  Nominatifs  terminés  en  en.  Sapera , pour 
fupra  \ nti , pour  ne. 

Ve  i no  rogmm  ne  refparato  Qu’il  ne  falloir  point  arrofer 
le  bûcher  de  vin  , mais  de  lait. 

Vint  afam  Junonu  ne  t agit  o , fei  tagit , Janonti  crentbit 
d:  au  feu  .iCHjmfeminam  ce  duo  : Qu'une  concubine  ne  tou- 
che point  l'Autel  de  Junon  i 6c  fi  clic  le  touche,  qu’elle  foie 
condamnée  de  facciiu  r une  petite  brebis  i Junon,  aïanr  le* 
cheveux  épar*. 

jifam  cil  mit  pour  yh  am  ; tagito , pour  tangito ; crentbit  » 
pour  crimbur,  dtmifeu,  pour  dimtjjis  ; a tu, un,  pour  agnam. 

Par  cette  Loi,  iln'étoit  p^s  permis  i un  homme  marié 
cFépoufcr  une  autre  femme.  C ctoit  la  coutume  dans  le* 
mariages,  que  la  femme  pi cnoit  le  coin  de  l’Autel  de  Ju- 
non. 

St  Qtns  alinta  faxflt , ipfte  fovei  facer  eflod. 

oll'uta,  pour  aliter.  Il  ne  fe  trouve  que  ce  lambeau  do 
ccttc  Loi,  le  relie  cil  péri  par  l'injure  des  tems. 

Voici  encore  J'autrcs  Loix  de  Numa , dont  les  paroles  ne 
nous  font  point  reliées  j nuis  feulement  le  fensdans  les  Au-i 
tcurs. 

La  première  cil  de  la  nature  de  Dieu,  dont  voici  le 

fens. 

Ne  Qjm  Deum,  vel  homînit fpectem,vel ammaht  ahcajuc 
formam  habtre  extflimarct.  Que  perfonne  ne  donne  A Dieu 
la  figure  d'un  homme,  ni  d’aucun  animal. 

Il  feinble  que  Nutna  faifant  cette  Loi  ait  eu  connoillànce 
du  commandement  deDieu,dans  te  10.  ch.  de  [Exode,Tn  ne 
te  feras  aucune  image  taillée,  ni  aucune  rejftmblance  des  cho- 
fes , cj  ni  font  ou  dans  le  ciel,  on  fur  ta  terre  , Q-e. 

An  Deos  caflè  adiretur,  ptetas  adhiberetur,  opes  amtxeren- 
rur.  Séparât  un  nemo  I)eoi  habtret , neve  novas  ne  ve  ad  vé- 
nal, m £ pubhct  adfcitot  privatim  colerent.  Sacra  Dm  inji/ttt- 
tafanll:  fer  v are  mur  ; fruge  molâtjue  fat  d litaretur.  Templa 
Dut  < onjtrnÜ  a profana  u fl  but  nepollutrentnr.  Templum  J ans 
btlh paa/ijue  indtcmm effet.  Qril  ne  fal  oit  s’approcha  de* 
Dieux  qu’avtc  pureté  de  pieté  , & éloigner  d’eux  Irsrichcf- 
fes  : Qi’aucun  n'eût  des  Dieux  nouveaux  ou  p;rtiai!iers  t 
que  les  facrifices  infiitucs  en  l’honneur  des  Dieux  , fulfenc 
icligicufcmi:nt  ebfervés:  Qi’on  répandît  fur  les  viélîme* 
de  la  parc  foire  : Que  les  Tunph*  élevés  en  l’honneur  de* 
Dieux  ne  fiifliTt  point  cntploïés  A des  ufages  profanes1  Que 
le  T emple  de  Janus  fût  la  marque  de  la  paix  6c  de  la  guerre. 
C’ell  pour  cette  railbn  qu’on  le  fermoic  en  tems  de  paix , & 
qu’on  l’ouvroit  en  u ms  de  guerre. 

Ut  Divis  atm  alii  Sacerdotet  effent.  Curiones  triginta fa - 
cra  Curiarnm  ijmbus  Prtfeth  cnrarent  ; promue  Cunahbut 
publia  rem  dtvinam  facertnt.  Très  Flamiuei , Dtaltl  Jovi  , 
Afartialu  Afarn,  Quirtno  fjjiirinahs  ajftdui  Sacerdotet  ef. 

fent.  Tribunus  Ctltrum  faertt  Jtbt  ajflgnatu  operam  durer. 
Augures flgua  de  Calofervarent , pmbhcatjut  à priions  dtf- 
cernerenr,  tjuave  vtnofa  dirave  dixerunt  irrita  fevaejut  ha- 
bereurnr.  f'eflales  Tirgmet  ignem  foci  publici  in  urbe  ftmpi. 
ter  u uni  cjlodtrent  ; <jua  flupri  conviüe  ad  portant  Colhuam 
vive  defoderentnr  ; <jut  vmaflit  virgis  in  foro  ad  mortem  Co- 
dera ur.  Sain  duodtcim  Deorum  btlh  Prafldnm  untverflm 
landatoret,  Marti  Gradivo  facra  m Palatioceltbrarent.  Fe - 
cialetfrderum , pacn,  inducsarum  Oratortt  \udicefejnt  effent  ; 
vidèrent  fcdnl)  ne  ulli  farderont  civitati  injuflnm  btllum  in- 
ferretur , de  Legatorum  judicarent  injuriis  :fl  tjmd  Imprrate- 
ret  contra  jutjnrandnm  peccajfrnt , cognofctrtnt  (fl-  expia* tut. 
Pontifier  s dent  que  de  omnibus  caufli,  tjua  ad  facra.  tant  iMtP 
Saccrdetes  qu  m Profanât,  judicarent  \ notât  Leges  dtfairii 
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*x  fia  fenttnti*  & arbitrant  tondirent  ; Sacerdotes  »mnc< 
examinaient , Jucrorum  Mtntfiros  in  ejficio  commérent  j de 
Deorum  Gemorumque  culiu  , totoque  rtiigsonum  ac  art  me 
niarum  negotso  <onf nient  et  docerent  : prafinpt*  à fi  content 
fientes  pi  o deltih  quai  State  (*r  magmrudrne  multarent  -,  nulîius 
foteflatt  ejjint  obnoxu.  C'eft- â- dire,  que  chaque  Dieu  eût  fes 
Prêtres  particulier» , qu'aux  trente  Curie»  des  Romain» , il  y 
eut  un  Curion  à chacune  pour  faire  les  facrifices  ; trois  Ptc 
très  Fl  amines , dont  le  premier  pour  Jupiter  s'appellerait 
Dm/j/',  le  fécond  pour  Mars,  Marualis  -,  6c  le  troiüéme 
pour  ^uirtnus  .Qurrmahs  : que  celui  nommé  Trsbunus  Ce 
lerum , s1 acquitterait  des  facrifices.  qui  lui  feraient  aflignés  : 
que  les  Augures  obferveroient  les  lignes  du  Ciel , & diltin- 
gueroient  ceux  qui  regardent  le  public,  de  ceux  qui  ne  con- 
cernent que  le  partinHier  , marquant  foigneufement  les  vi- 
cieux & le»  cruels.  Que  le»  Veftales  auraient  foin  d'entrete- 
nir continuellement  le  feu  facré  \ que  celle  d'entr ‘elles,  qui 
fe  feroit  lailTé  corrompre , ferait  enterrée  vive  hors  de  la 
Porte  Colline , & que  fon  corrupteur  feroit  fouetté  jufqu'i 
rendre  l'aine  dans  la  Place  publique  : Qu'il  y aurait  douze 
Prè.rcsappellés&i/i*»/ , qui  feraient  dis  facriüces  dans  le 
Palais  à Mars  furnommé  Gradivm  : Que  les  Féciaux  fe- 
raient les  Juges  des  Alliances  , de  la  Paix  & de  la  Trêve  -, 
qtf  ils  prendraient  garde  qu'on  ne  fît  aucune  guerre  injufte 
aux  Alliés  du  Peuple  Romain,  qu’ils  jugeraient  des  outra- 
ges faits  aux  AmbalTadeurs  ; 8c  fi  Ici  Généraux  d’Arméc 
avoient  manqué  i leur  parole  , ils  expieraient  leur  faute  : 
Que  les  Pontifes  feraient  les  Juges  des  affaires  de  la  Reli- 
gion , tant  entre  les  Prêtres  , qu'entre  les  Laïques  ; qu’ils  fe- 
raient de  nouvelles  Loix  à leur  volonté  pour  les  facriüces  j 
qu’ils  examineraient  les  Prêtres, qu'ils  les  rcricndroicm  dans 
leur  devoir  -,  qu'ils  rendraient  raifon  du  culte  des  Dieux  & 
des  Génies , de  toute  la  Religion , 6c  des  cérémonies  qu’on 
j pratique,  à ceux  qui  s’adrefleroicnt  à eux  : Que  ceux  qui 
méptifetoiem  leurs  Ordonnances  feraient  punis  par  eux  , 
félon  la  grandeur  de  leur  defobcïflance  i & qu'ils  ne  feraient 
fbâmis  à perforine. 

Toutes  ces  Loix  font  rapportées  parTitc-Live,  par  Plu- 
tarque, & par  Florus  : 8c  fa  raifon  que  rend  S.  Aoguftin  de 
la  multiplicité  de  ces  Prêtres  , c’eft  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  Dieux  que  les  Païens  adoraient , 6c  de  peur  qu’on  ne 
les  confondit. 

a n nus  du  ode  am  effet  Menfum  .-que  l'année  feroit  com- 
poféc  de  douze  mois.  Il  y avoir  deux  mois  d’aÿoûtïs  â l’an- 
née de  Romulus , fçavoir  Janvier  6c  Février. 

Dus  omnes  m fajlos,  ueftflofque  ebflrtbuer  entier  : que  les 
jours  feraient  diviles  en fajletüc  ntfafles , en  jours  de  fêtc& 
jours  ouvriers , ou  de  travail. 

U T fi  puer fil io  conctjfcnt  uxorem  dtteere  ; qui  futur*  tlli 
juxr*  leges  ficrorum  bonor  unique  omnium  parti  cep  s , eteicm 
fatri  pofiea  nullum  jut  vende ndi filitsm  effet  ; Que  fi  le  pere 
a pci  mis  âfon  fils  de  fe  marier  a une  femme,  qui  devoir  en- 
trer en  communauté  de  biens  5c  de  facrificcs  avec  lui,  le 
pcrc  ne  pouvoir  plus  vendre  fôn  fils. 

Ut  Contrat} mj  dubis  & fine  teflibms  fide  ac  jure  jttrando  ter- 
tmnarentur,unque  Malfrat  ms  ac  Judices  in  du  bu  J cauf.s  ex 
altenus  fide  cr  facramento  fisam  tmerponerent  fententtam. 
Que  les  Contrais  douteux  5c  faits  fans  témoins  feraient  cer- 
tifiés avec  ferment  j de  aue  les  Juges  donneraient  Icuis  fen- 
tcnccs  dans  les  caufts  doute  ufts  fur  le  ferment  d’une  des 
Parties. 

Il  faut  parler  prefentement  des  Loix  faites  par  les  autres 
Rois.  Tuilus  1 loftilius  troifiéme  Roi  des  Romains  fit  une 
Loi , que  lorfqu’une  femme  accoucherait  de  trois  enfans  à 
la  fois  , ils  feraient  nourris  de  élevés  aux  dépens  du  Public  , 
jufqncs  à l'âge  de  puberté  : Vt  trtgemims  ejuonei  tufeeren- 
tur,  aliment*  ex  publie»,  iifque  ad  pubertatem  truie  - 

rtntur. 

U rcnouvella  en  fécond  lieu  la  Loi  de  Romulus  touchant 
les  Féciaux  : Vt  Fectales  Fcederum  , Bcllt , Pacts , Indue  s a- 
rumque  Ora tores,  Judicefque  effent,  <*r  bella  dtfeep tarent, 

Tarquinius  Prifcut  ou  Y Ancien  donna  les  Loix  (uivantes. 

Ut  Rtc ia  Romanorum  Afairfiai  coron a aurtâ , feeptro  , 
fil  U eburne*,toga  pilla,  Litlonbus  duodeom,  alnfque  orna 
menus  infirmât  effet.  Qpe  les  Rois  porteraient  une  couronne 
d'or& un  fccptic»  qu'ils  auraient  un  Siège  garni  d'yvoire 
& une  robe  brodée  » & qu'ils  feroienc  précédés  de  douze 
Lifteurs. 

Ut  quifqne  Civit  veram  bonerum  fuorum , qua,  <ju*Uacun. 
<jur  effent  , iftimdttonem  jurejurando probaret , prob.it  amque 
ad  Regem  deferret  ,getmi  item,  atatem,  nomma  uxorum , It- 
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ItrêrUm  familiale  omms  : que , eu  jus  gentrit  fridia , qui  s 
fervorum  pecudumque  numerus  , que  quahacunqnt  furJo- 
rum  snfirumenta fingu/atim fine  delà  mato  profite  mur,  quint 
subis  in  parte,  quove  extra  urbem  foco  habitant , fhafqne  rts 
poffsdtrtt  , fonde  sndscartt  : fihyfecus  /enfin , bonis  pubhca- 
ts  i ctvuatem  amntertr,  cafufqut  vtrgts  fub  kofi  a vemrrt. 
Q.ie  chaque  Ci toïen  feroit  tenu  de  donner  un  dénombre- 
ment de  tous  fes  bicr.s  au  Roi  , de  quelque  natutc  qu'ils 
fuflenr , & de  le  certifier  véritable  par  ferment  ; comme 
auflî  de  déclarer  fon  origine  , & fen  âge , les  noms  de  fa 
femme,  de  fcf  enfans,  & de  toute  fa  famille  ; de  dite  le 
nombre  de  Tes  terres  & leur  qualité  ; Sc  le  tout  fans  aucune 
fraude  : Que  fi  quelqu'un  y manquoit , il  pcidoit  le  droit  de 
Rourgeoifie,  fon  birnetoit  confifqué  , & après  avoir  été 
foiiccc  on  le  vendoit  â l'encan  comme  cfclave. 

Ut  QPISQUE  Paterfamshas  pro  nafcentibns  qstrdcm  ad 
idem  funonss  Luant  , pro  fument sbus  ver'o  eogam  vmlem  ad 
Juventuttt  j pro  defunchs  de  ni  que  ad  Libittna  certas  flipet 
pendirent  : eafqut  quetannis  Aedttm  in  Tabulas  referrtnt , 
ex  qutbuj  puerorum  puberum,  ac  mortuormm  urtnt  istsmernt 
fingulis  annu  cognofcerttur. Que  chaque  pere  de  famille  don- 
nerait une  certaine  fbmme  au  Temple  de  Junon  Liant  pour 
les  enfans  nouveaux  nés,  un  autre  au  Temple  de  la  Jrumile 
lorfque  leurs  enfans  prendraient  la  robe  virile  , & une  noi- 
ficmeau  Temple  de  la  Déefle  Libitine.lorfqu  ils  viendroiem 
à mourir.  Les  Sacriftains  de  ces  Temples  croient  tenus  d'en 
Lire  des  Catalogues  tous  les  ans , afin  qu'on  pût  connoitre 
le  nombre  des  enfans  nouveaux  nés , de  ceux  qui  prenoient 
la  rob  • virile  , 6c  de  ceux  qui  mouraient. 

Uti  m Tribus  Vrbanas  ai  que  jus  avieatti  ferviab  CtVtbmj 
Romani,  manumiffi,  qui  vedent  adfcifcerentur  j (j-  Ltbertnu 
ad  omnta  Plebeiorumadmttterentur  munta.  Que  ks  EfiJjvcs 
à qui  les  Romains  auraient  donne  la  liberté  , pourraient 
être  reçus  dans  les  Tribus  de  la  ville,  s'il:  le  vouloicnt , de 
jouir  du  droit  *tc  Citoïen  \ 6c  que  les  enfans  des  Affranchis 
feraient  auili  admis  â toutes  les  Charges  du  ptuple. 

Nf  Ql'IS  ob  débit umfaf nus  imvincula  traberetnr,  ntvt  fot- 
neratortbus  jus  tu  libéra  torfora  fed  debisorum  content  i fatuL 
tm but  effeut.  Qu’on  ne  mettrait  perfonne  en  ptifon  pour 
les  aireragi-s  dûs  i 6c  que  les  rentiers  n’auroient  aticnn  droit 
fur  les  per  forints  libres , & fc  contenteraient  des  biens  de 
leurs  debiteurs. 

Non  n’avons  que  la  Loi  ftiivante  de  Tarquin  le  Superbe. 

Uti  ficrorum  eau  fa  quetannis fenotl  in  mente»  Albanum 
Romans  Latsmque  nomme  Popuii  Romans  à fiprtmo  Mégi- 
firatu  Romane  cogèrent ur  ; jovi  Lana'i  confenfi  commun 
■ fiera  faûuri,feriai  Q-  mercatus  celebratmn  (jr  uuà cpulatnri. 
Que  tous  les  ans  le  fouverain  Magiftratdc  Rome.ffcmble- 
roit  les  Ro mains 5c  les  Latins  du  mont  Alban  , pour  faire 
d’un  commun  accord  un  facrifice  à Jupiter  Latial , y Elire 
une  fête  5c  un  ftftin  commun  , 6c  y tenir  un  marché. 

Voila  toutes  les  Loix  faites  par  les  Rois,  que  Scxtus  Pa- 
pirius  Jurifconfulie  a ramafTécs  en  un  corps,  pour  Icscoq- 
ferver  â la  poflericé , & qu’on  appelle  de  fon  nom  JutPa~ 
pmi.  Il  nous  fautparlcr  maintenant  des  Loixdu  temsdcla 
République , dont  les  unes  ont  etc  faites  par  les  Décemvirs, 
les  autres  par  les  Confuls,  par  les  Diâateurs  de  par  les 
Tribuns  du  peuple. 

Les  Loix  «fc  Décemvirs  comprifes  fous  le  nom  des  Douze 
Tables  ont  été  les  plus  confidcrables  ipuifqu’ils  les  avoient 
prifes  des  Republiques  les  mieux  policées  de  la  Grcce,  & 
des  coû  umts  Ici  plus  jolies  des  Romains  & des  autres  peu- 
ples , aufquellcs,  comme  nous  avons  dit , ils  joignirent  les 
Loix  Roïalcs. 

Cette  compilation  fefit  avec  foin , parce  qu’il  y avoir  de 
plus  habiles  gens  parmi  les  Romains.  Enfuite  les  Décemvirs 
convoquèrent  une  Aflemblée  du  Scnat , â qui  ils  les  donne- 
ront àcxamincr.  Le  Sénat  aptes  un  ferieux examen, les au- 
torifa  tout  d’une  voix  par  un  Arrêt,  6c  le  peuple  les  confirma 
enfuite  par  un  Pltbifcstc , dans  une  Aflemblée  des  Centu- 
ries. On  les  fit  enfuite  graver  fur  des  Table»  d’airain , de  on 
les  czpofadansle  lieu  le  plus  éminent  de  la  place  publique. 
Ce  fut  l’an  CCCII1.  de  la  fondation  de  Rome.  Et  l’année 
fuivante , comme  on  vit  qu'il  manquoit  encore  quelque 
chofc  pour  la  perfection  du  Droit  Romain , les  Drctr.wirs 
ajoutèrent  encore  d'aurresLoix  qu’ils  gravèrent  fur  deux  au- 
tres Tables  d'airain , qu'on  joignit  aux  dix  autres,  ce  qoific 
le  nombre  de  douze.  Denis  d'HalicarnalTc . Tite-Livc  d: 
Plutarque  traitent  cette  matière  à fond.  On  les  pourra  ccn- 
fultcr  , fi  l'on  veut  en  être  mieux  inftruit.  Cicéron  m pre- 
mier Livre  de-»  Orateur , ptéfere  ccs  Loix  i toutes  les  13 i- 
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bfiorheques  du  Monde.  Voici  fes  paroles.  Ejl  in  duodecim 
Tabula  Antiyuitatis  effigies, yuod  (jverborum prima  ve  tafias 
cegnofcitur , & dthonum  généra  yuadam  Ma\orum  confuetu- 
dmcm  vitamyue  déclarant  :five  y ms  civile m feientiam  content 
fletur  , totam  hanc , de/irtptu  omnibus  avitatis  unlitatibus 
ac  partibus  duodeam  Tabula  cont incri  videbttis  ; fivt  y Hem 
ifta  prapotens  <*r  glortofa  Philofopbia  deltüat , dicam  an  du 
cists  ho/ce  h.tber  fontes  omnium  dtfputationum  fuarum  , y ut 
jure  civth  <j  U gibus  continent  ur.  Bibhothecas  me  bercle  om- 
nium Pbilofopborum  , unus  mibi  videtur  XII.  Tabularum 
libellas  ,fi quis  legumfontes  & capira  vident,  tj  auilontans 
pondéré  tj-  utshtatis  ubertate  fuperare.  Il  cft  fans  doute  bien 
fâcheux  , que  l'injure  des  teins  nous  aie  privé  d'un  fi  grand 
tréfor,  dune  il  ne  nous  relie  que  quelques  fragmens  répan- 
dus dans  divers  Auteurs , que  nous  rapporterons  ici  pour 
l'utilité  du  Ltâcur. 

VrAico  fonus  endeicito  :yuom  fonus  eefertor  , uei  encomi - 
tiato  : Que  le  Crieur  invite  aux  funérailles  , 8e  qu'on  ne 
tienne  point  d'aflemblées  pendant  qu'on  les  fait.  Fc**/, pour 
f unus: rndeicito, [tout  mduitt,yuom,pomynnm,ecfertor,pour 
ejl  efftrcndum-.nct,  pour  nc-.encominato,  pour  iro  mtomittum. 

Voici  les  termes  dont  le  Crieur  fe  1er  voit  pour  inviter  aux 
funérailles  des  Grands  de  Rome:  Ollus  Quitus  leto 
OA  rus  EST  , ou  L.  Titius  V1XIT  , L.  Titio  EXEQMIAS 
IRECUEI  COMMODUM  EST  » Jam  TEMN'SEST,  OLLUS  EF- 
r ïRTUR.  L.  Titius  efl  mort-,  ceux  fus  ont  le  loifîr  d'ajftjltr 
à fon  enterrement , il  ejl  terni  , on  l'emporte  du  logis. 

Mol  1 l r es  faciem  net  carpunto,  netve eenas  radunto-,  Lefnm 
fonerts  nec  babento.  Ce  font  trois  fragmens  qui  fe  lifent  dans 
divers  Auteurs.  Cette  Loi  regloit  le  deuil  , 8c  prefcrivott 
des  bornes  i la  douleur.  Molures  cft  mis  pour  Maliens  ; 
etnas , pour /mm/. 

Cette  Loi  défendoit  aux  femmes  de  déchirer  leurs  vifa* 
grs  dans  la  douleur  8c  de  faire  des  lamentations.  Cicéron 
nous  a (Turc  dans  le  fécond  des  Tufculanes  , que  certe  Loi 
avoir  été  faite  par  Solon,  8c  que  les  Décemvirs  l'avoient 
prifedelui.  Pofita  yuàm  , nt  fcnbit  Pbalerus , fumptnofa 
jfien  funera  <j  lamenrabiha  capijfent.  Soient  s lege  fublata 
/une , yuam  leeem  iifdtm  propt  ver  bit  nejbi  Dcccmvtri  m 
décimant  tabulam  conjecernnt. 

Endo  fonere  tnbos  rtcmitis , rira per  porta , decemyuetî- 
bietnebot  vetter  liceto".  hoepleas  nei  faaro.  Tnbos  r tenue  tt , 
pour  tribut  rteineis.  P or  porta  , pour  Purpurea.  Tibicinebos, 
pour  Tibicnibus.  Petitr  pour  uner.  11  croit  ordonné  par 
cette  Loi , que  les  femmes  fc  vêtiraient  de  trois  robes  de 
pourpre , fie  qu’on  n’emploïeroit  que  dix  Joueurs  de  flûte 
dans  les  pompes  funèbres. 

Sf.  r v ali  s nnttura  circumpotatieyne , y nom  fonus  exfe. 
yui, inter  , neive  refpcrfio  fujr,  ace  r ras ftpolcrts  aut  longas  ko- 
rottasnes  ende penne.  Cette  Loi  défendoit  d'oindre  les  corps 
dcsEfclavcs,  fie  de  faire  un  fiftin  à leurs  funérailles , non 
plus  que  des  cftufions  de  vin , fit  de  couronner  leurs  fepul- 
cres  de  fi  lions  , ou  de  brûler  de  l'encens. 

Servait s,  pour  fervilit.  Exfeymantor,  pour  exfryuias  ire. 
Fuat , pour  fiat.  Sepelcnspjur  fepulcns.  K or  a nas , pour  Co 
ratas.  Endtponito  , pour  impontto. 

Muni  nam  mort  uo  nei  indue.  Qu'on  ne  fe  fervîr  point 
de  cc  breuvag  délicieux  qu'ils  appelloicnt  Alarma  aux  en- 
terra nens  des  morts. 

Les  Auteurs  ne  conviennent  point  fur  la  composition  de 
rc  bicuv.igcim.iis  (ODS tombent  d'accordque  la  dépenfe  en 
dtoit  grande  .-c’cft  pourquoi  les  Décemvirs  , qui  vouloic-nt 
retrancher  les  grandes  depenfes  qu'on  faifoic  aux  funérailles 
des  perlonncs  de  qualité  . en  avoient  défendu  l’ufagc. 
Plvsa  jouera  unei  net  facile  , neive  plufts  ItÜos  tnioferto. 
Il  n’écoit  pas  permis  de  faire  marcha  plufieurs  lits  dans 
ïcs  pompes  funèbres.  Cependant  Augufte  voulut  que  les 
funérailles  de  Marce'lus  fu!ïï. m honorées  de lîx  cens  lits; 8c 
on  en  compta  jufqucs  à Cix  mille  i celte  de  fylla.lls  tenoicm 
celai  grand  honneur.  Pour  ce  qui  cft  du  peuple,  on  por- 
roit  leurs  coips  Amplement  dans  des  bicrcs. 

Plnfaci l mis  pour  plura.  Unes  pour  nui.  Plufts  pour  pla- 
ns Endoferto . pour  mferto. 

Ausom  m fonere  net  addito  : tfi  yuei  anfo  dente is  vinllti 
fi eut . im  cum  oie  fepeltre  urtrtvt  fe  fronde  liceto. 

Aufom  cft  mis  pour  au  mm.  Àufo  pour  anro.  fjjtoi,  pour 
cm  l'inllei  pour  vinOi.  Ole  pour  tl/e. 

Iléroir  défendu  de  brûler  de  l'or  avec  le  corps  des  défunts, 
fi  ce  n'cft  qu'ils  enflent  des  dents  rarachées  avec  des  filets 
d'or  i car  alors  on  ne  concrcvcnoitpointàlaLoi  de  le  btû- 
jcr  avec  le  corps. 
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Rocttm  a fa  à net  poleito.  Que  le  bûcher  ne  ferait  point 
fait  de  bois  poli  ; mais  de  (impie  bois. 

HonoratorUM  virerum  laudes  endo  concione  me  m cran- 
ter , eafyut  nantie  ad  ttbicinem  profeyuantor.  Qu’on  feroit 
publiquement  1 Oraifon  funèbre  des  perfonnes  tlluftrcs,  fie 
qu’on  chameroit  des  lamentations  au  Ton  des  indium,  ns. 

P.  Valrrius  Publicola  fur  le  premier,  qui  lit  publiquement 
J'Oraifon  funèbre  de  Junius  Brutus  fon  Collègue  dans  le 
Confular.  Cette  coutume  lut  fui  vie  depuis  durant  la  Repu* 
blique , & fous  les  Empereurs. 

Dcm  i nus  foneris  endo  ludeis  Accenfo,Liflorebofyue  éditer. 

Liclortbojyne  cft  mis  pour  hûonbnjyue  OÛttor , pour 
utiter.  Que  celui  qui  prélide  aux  funérailles , fc  lcrve  dans 
les  Jeux  tl’Accenfe  8c  de  L Heurs. 

Dominas  Indorum , le  Maître  des  jeux  , qu'Auguftc  a nom- 
mé le  premier  , félon  Quinrilicn , Manerarius.  Ccitc  cou- 
tume de  donner  des  jeux  pour  honorer  les  funérailles  des 
Grands,  cft  très  ancienne , puis  qu’Homere  fie  Virgile  en 
font  mention.  Ces  jeux  éro ie.it  ou  des  combats  de  Gladia- 
teurs , ou  des  cour  fes  de  chevaux. 

Homini  mortuooft  net  lento  ,yuopofl  fonus  facial  ,exjlra 
tfuam  fe i ejutt  fora  mtbtiatjne  mort  nos  fut. 

Cette  Loi  cft  rapportée  par  Cicéron  , Liv.  XI.  de  Ltg. 
Hem  mi , mijnit , mort  no  ojfa  ne  Itgsto  , juo  pofi  funusfactat  : 
exapir  bellusm pertgrmamtjut  mortem.  Et  il  donne  cnluire 
le  fi  ns  de  cette  Loi:  ut pejleajuam  Corpus  crtmatnm  effet  ojfa 
à cmenbus  legantur  , jlattm que  loco  proXimo  in  terrant  cou- 
dant ur  , ne  ,ji  al  mm  inlocum  ftpehtnds  eau  fi  depertartntur , 
luilus  duplu.iretur  & fumptus , de  petit  qu'on  ne  te nouvelle 
le  deuil  ûc  la  dépenfe.  On  excepte  de  cette  Loi  ceux  qui  fe- 
roient  morts  en  guêtre  ou  dans  un  pais  étranger , dont  on 
rapporteroit  les  os  pour  être  mis  dans  le  fcpulcrcdc  leurs 
Ancêtres.  On  ne  lailfoir  pas  de  brûler  les  corps  de  ceux  qui 
éroientmorrs  , fait  en  guerre , foie  dans  les  pais  étrangers; 
mais  on  leur  coupoit  feulement  un  doigt  qu'on  rapportoit 
à Rome,  afin  de  leur  rendre  les  honneurs  de  la  fcpulturc  , 
comme  nous  l’apprmons  de  l eftu».  Alembrnm  abfcindi 
mort  no  duebatur , ejmum  digital  ti  décidé  batur;  ad  ejttod  fer - 
vaeum  lujla  fièrent , rtlujuo  corpore  combufto. 

Hominem  mertstum  endo  urbe  net  ftpeleito , nevt  urito. 
Qu'on  ne  devoir  point  b-û  cr  K s corps, ni  les  enterrer  dans 
la  ville. 

Cctrc  Loi  eft  rapporté.-*  par  Cicéron. Hominem  menuum , 
injuit  Lex  dnede.tm  , m urbe  ne  fepeltto  , r.eve  nnto.  On 
trouve  neanmoins  que  les  grands  hommes,  les  Empereurs 
fie  les  Vierges  Vcfta les  ont  été  exceptés  de  cette  Loi  ; car 
ValeriuS  Publicola  ficPofthumiusTubenusonteuh'Uis  fc- 
pulcres  au  bas  du  Capitole , de  même  que  U Famille  des 
Claudicns.  Mais  les  autres  Citoïcns  ét oient  enterrés  dans 
leurs  n ries , ou  fur  les  grands  chemins  de  Rome. 

Pâtre  I tndofidiom  tjm  ex  fe  matrequefamihat  notas  ejl , 
Viras  ut  ci faut potejlas  ejlod  ,terque  im  venundaner  jtus  ejlodt 
fes pater  jidiom  ter  venondun  , fidios  a pasrt'fitbtr  ejlod.  Que 
le  perc  auroic  puiflancc  de  vie  8c  de  mort  lur  fon  fils  , qui 
feroit  né  de  lui  fie  de  fa  femme  dans  un  légitime  mariage  ; 
qu'il  lcpourroit  vendre  trois  foiscommeelc'aveimais  qu'a- 
près  avoir  été  vendu  trois  fois  , il  redivenoi:  libre  fie  hors  de 
la  puiflancc  paternelle.  Fsdsom  cft  mis  pour  fihnm,8c  Fidies 
pour  films.  Tuas  pour  vite.  Im  pour  eum.  fous  pour;*/.  Ft- 
uomdmt  pour  venumdedent.  Leber  pour  Libtr. 

La  puiflancc  paumelle  croit  grande  chez  les  Romains; 
fie  l'Empereur  Juftinien  nous  apprend  que  ce  dru ir  croit  par- 
I riculicr  i ces  feu's  peupl.  s Jus potefiatit  quod  habemui  m li- 
bérés preprmm  ejl  avium  Romanornm  Nulh  tmm  faut  homi- 
nes  , cjm  talem  m hberos  babeant  pottjlattm  , tpualtm  nos  ha- 
bernas.  Denys  d Halicarn.  fll  dit  que  cctrc  fouverainc  puif- 
fancc  avoit  été  donnée  aux  peies  par  Romulus.  Hanc. tut tm 
poteflatemnon  rtcentemfutjfe , Jed  jammde  ab  Homale  per- 
mtjfam.  Du  rems  des  Empereurs  il  ne  fut  plus  permis  aux 
peres  de  faire  mourir  leurs  enfans  , ni  de  les  faire  cfdavt  f ; 
non  pas  meme  de  le*  deshériter , fi  ce  n'cft  pour  des  caufcs 
confideubli  s , qu’ils  dévoient  dir*  devant  le  Prêteur. 

Pâtre  t Lsberest  futss  ejuofijue habet  m potejlate  cujufcnm - 
que  fixas , tâtons  teftamtnto  dandi  joui  ejlod  : qu'un  pcrc 
pourrait  donner  des  Tutcursâ  fes  enfuis  par  fonTcftamcnt. 

Si  Qjril  Tut  or  pupillum  fraudant  remyne  ejus  iniervortt - 
nt,infamtJ  notator,panayue  moltator  Jnphonis: Si  un  Tuteur 
fraude  fon pupile  fit  dilfipc  fon  bien,  qu'il  foit  noté  d’in- 
famie fie  condamné  à t'amende  du  double.  Car  le  Tuteur  eft 
obligé  de  tenir  compte  , non  feulement  de  cc  qu'il  a perçu 
des  biens  du  pupile  ; mais  a a lit  de  tout  cc  qu'il  a pû  fie  dû 
V ii| 
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honnêtement  percevoir , 6c  ce  avec  autant  Si  plus  de  dili- 
gence qu’en  fc*  propres  affaires  : 5e  s’il  étoit  convaincu  d'a- 
Voir  agi  frauduleufcmcnrcn  cela.il  n’en  étoit  pas  quitte  pour 
la  (impie  rcfticution  de  ce  qu’il  avoir  pris  ou  détourné-,  mais 
1 ctoit  tenu  1 la  rcfticution  du  double , par  une  a&ion  que 
les  Jurilconfultes  appellent  de  ranembui  difirahendit , 5e 
outre  ccli  noté  d’infamie. 

Sei  foufiofii  ejît , adnatorum  , genttiliumque  endo  eo  pe- 
qumaque  ejui  poteflas  efiod: 

Sifunefuj  efi , agnatorum  gentihumqu*  il t to  pecumaqut 
rjtu  poiefias  efio. 

Cette  Loi  des  douze  Tables  veut  , que  fî  un  pupile  après 
être  venu  en  ige , devenoit  fou  ou  furieux  Ôc  incapable  de 
pouvoir  adminiftter  fon  bien  , il  foit  mis  en  la  curatelle  de 
fes  plus  proches  parens  , pour  avoir  le  foin  de  fa  perfonne 
Si  de  fes  biens. 

Pater  f a mu.  i as  , utei  JbperfamiliJ  pecumaque  foua  le- 
ira /vhs  efiod.  Qp’un  perc  de  famille  auroit  la  liberté 
de  léguer  lès  biens. 

Vtei  eft  mis  pour  uei.  Seprr  pour  foper.  S tua  pour  fua. 
Ltlajtt  pour  Le  gavent. 

Par  ia  Loid.  s douze  Tables  , il  étoit  libre  au  Teftateur 
de  léguer  tout  fon  bien  d qui  bon  lui  fcmbloit  •,  mais  il  arri- 
vent le  plus  fouvent  que  quand  les  Tcftateurs  avoient  ainfi 
diipofe  & abfotbc  leurs  biens  en  legs  particuliers , les  he 
ritiersinftitués  voïant  qu’il  ne  leur  reftoit  rien  repudioirne 
l’hcredité , 5c  ainiî  l’inftitmion  d’heritier  , qui  ctoit  le  fon- 
dement du  Tcflamcm  , étoit  tendu  inutile , 5c  les  Légataires 
n'avoknt  rien.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,on  fît  la  Loi 
Falcidic,  par  laquelle  il  fut  ordonné  qu  - les  Tcftateurs  ne 

Sjourroienc  léguer  que  les  trois  quarts  de  leur  bien , 5c  qu’ils 
croient  tenus  d’en  laitier  le  quart  i l’heritier  inftitué-  C’eft 
ce  qu’on  appelle  la  Jjhtarre  Falcidie,  ou  fimplcnuM  la  Fol- 
adie , qui  fut  faite  uu  peu  avant  l’Empire  d’Augufte  fous 
le  Triumvirat. 

Fir.it  F iliaque  familial  bonerum  paternorum  fut  fuaque 
ieredes  fume. 

Par  la  Loi  des  douze  Table» , il  n'y  avoit  que  deux  forces 
d’heritiers  ou  deux  fortes  de  fucceflîon*£  imefiat , fçavoir 
fuorum  Si  jl^uatorum  , des  enfans  5c  des  patent.  Le  degré 
en  ligne  mafeuline  étoit  tellement  confîdcté  dans  l'ancien 
Droit  Romain,  5c l’on  faifoit  fi  peu  de  cas  du  degré  en 
ligne  féminine , que  les  enfans  ne  fucccdoienr  point  à leur 
mere  , ni  la  rocrea  fes  enfin».  Mais  on  fit  d ms  la  fuite  fur 
cela  deux  Senatuiconfulees  , par  Icfqoels  le  droit  de  mu- 
tuelle fuccdlion  fut  introduit  i fçavoir  VOrfieieu , qui  ap- 
pclla  les  enfans  i la  fuccitiîon  de  la  ntere  , 5c  le  Tertjlhen, 
qui  appellalcs  mères  i la  fucccdion  de  leurs  enfans. 

Sei  qu  A mol  i er  pofi  vire  i mortem  in  decem  proxtmtis  men- 
feboi  pariat , ques  quave  ex  ta  uafeatur  , [omui  , fouavt , m 
Tiret  famiha  heres  ejlod.  Si  une  femme  vient  i accoucher 
dix  mois  après  la  mort  de  fon  mari , que  l’enfant  qui  en 
naîtra  fils  ou  fille  foit  heritier  dupcrc. 

Ulpien  veut  qu’un  enfant  qui  ift  né  dix  mois  après  la 
mort  de  fonpere.nepuiHccnctre  heritier, poft  decem  menfei 
manu  r.u»s  nonadmnutur adlermmam  heredttatem. Cepen- 
dant l'Empereur  Adrien  a déclaré  qu’une  honnête  femme 
acouchant  le  onzième  mois  après  la  mort  de  fonmari , l’en- 
fant qui  en  naîtroit  pourroit  légitimement  fucccdcr  d Ton 
pcrc  , fondé  en  cela  fur  l’autorité  des  Philofophcs  5c  des 
Médecins  \ ce  qui  a fait  dire  d Varron  dans  une  Satyre, 
qui  a pour  titre  Tcflamentum  : Si  fuis  undteimo  mtnfe  Mt' 
Ji&irtrito  natus , ejh  heres , fur  quoi  Cujas  dit , qu'on  doit 
entendre  cela  du  onzième  moiscommcncé&non  pas  révolu. 

Patrebos  Cum ptebed  connubta  net  funto.  Que  les  maria- 
ges feroient  défendus  entre  les  Patriciens  5c  les  Plebeïcn»  , 
c’cft-à  dire  entre  les  nobles  5c  le  peuple.  En  faifanr  cette 
Loi , qui  fut  abrogée  dans  la  fuite , les  Décemvirs  avoient 
voulu  mettre  la  divifion  entre  les  nobles  5c  le  peuple  , 5c 
rendre  par  ce  raoïen  leur  Magiftrature  perpétuelle. 

Sei  vir  autmoher  alrer  aller  i nom  ion*  mi  feu  devortiom 
tflod,molier  res  fuai  fibtt  habttod,  vir  molurei  claves  adtmu- 
tod  exiettoque. 

Nonnun  mifeie,  cftmis  pour  nunttum  mtfte.  Exicitoque 
pour  extgittquc.  Les  autres  vieux  termes  fout  faciles  ou  ont 
déjà  été  expliques. 

Le  divorce  dans  les  mariages  a été  inconnu  aux  pre- 
miers Romains  , jufqucs  d la  Loi  des  douze  Tables  , 5c  en- 
core ne  le  voïons-nous  pratiqué  , que  vingt  un  an  depuis  la 
Loi  faite.  Ce  fur  Spurius  Carvilius  Ruga  , qui  quitta  fa 
f.-iumc , d caufe  de  fa  ftcrilité , l’an  de  la  fondation  de  Ro- 
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me  IaXXlII.  fous  le  Confulat  de  M.  Pomponiut  Mathon; 
5c  de  C.  Papirius  M a(Ton-,cn  quoi  il  dl  b âme  par  Valant 
d’avoir  préféré  le  defir  de  fc  voir  des  enfans  à l'amour  con*. 
jugal. 

Mais  le  divorce  fut  depuis  commun  dans  l’Empire  Ro. 
main , non  feulement  durant  le  Paganifme  5c  la  Jurispru- 
dence ancienne  -,  mais  aulfi  fous  les  premiers  Eirpcriun 
Chrétiens  durant  5c  après  Juftinicn  même.  Cela  érun  telle- 
ment confiant,  5c  eftiiné  fi  raifonnabie , qu’il  n'éroit  pas  per. 
mis  aux  contraélans  de  fc  priver  de  cette  liberté  par  une 
ftipulacion  pénale , 5c  il  falloir  fc  concerner  des  peines  que 
la  Loi  impofoit  d celui  qui  caufoit  un  ir.jufte  divotee.  Il  fe 
£ai(bic  ou  par  le  mutuel  confcmcment  des  parties , qU  i|| 
appclloicnt  boni  grand , auquel  cas  il  dependok  abfoiu- 
ment  de  ia  convention  des  Parties  de  fcquitter  réciproque- 
ment les  droits  nuptiaux  , ou  de  s’avantager  comme  bon 
leur  fcmbloit.  Ou  bien  par  la  feule  inftance  5c  opiniâtreté 
de  l’un  contre  le  gré  de  l’autre  -,  5c  s'il  n’y  avoir  point  de 
caufe  légitimé , celui  qui  le  requeroie  étoit  fuje taux  peines 
tujujh  dijfidn , d'un  injufte  divorce.  S’il  y avoit  caule  légi- 
timé , le  mari  rendoit  d fa  femme  ce  qu'elle  avoit  apporté, 
lui  ôtoit  les  clefs  de  la  raaifon,  5c  la  rcnvoïoit,  comme  nous 
l'apprenons  de  Cicéron  »/r*jp  fabius  efi,  mmam  illam 
fuam  fuat  resfibi  habere  jujftt  ex  dmtdeam  Tabula,  r/ut  a 
ademtt , txegir.  » Il  eft  devenu  homme  de  bien , il  a ren- 
voie ùs  Comédienne, il  lui  a rendu  ce  qui  lui  appanenoit,  » 
conformément  aux  Loix  des  douze  Tables,  il  lui  a ôté  la  « 
clefs  5C  l’a  châtiée. 

Sei  quij  iH/unam  alttrifaxitpm.  «ru  pena funto.  Si  quel- 
qu’un fait  quelque  injure  à un  autre , qu’il  paie  vingt-cinq 
livres  d'air. i in. 

L’injure  dans  la  Jurifprudence  Romaine  comprend  root 
ce  qu’un  homme  fait  au  mépris  de  fon  prochain.  L'injure 
fe  commet  en  trois  maniérés  t par  effet , quand  quelqu'un 
excède  un  autre  en  fon  corps  de  coups  5c  de  blelliucs  ; par 
paroles , quand  quelqu’un  proféré  contre  un  autre  du  pa- 
roles , qui  oticnfcnc  fon  honneur  5c  fa  réputation  / par  écrit, 
quand  quelqu’un  fait  des  Libelles  diffamatoires  ou  des  vers 
contre  un  antre. 

La  Loi  ancienne  punitioit  différemment  l’injure  qui  fe 
fait  par  effet.  Si  l'excès  étoit  allé  jufqucs  d rompre  un  mem- 
bre , par  la  Loi  des  douze  Table  , il  étoit  permis 
d celui  qui  avoit  été  mutilé  de  prendre  lui  même  fa  fuis- 
fatftion  , en  faifan:  fouffrir  line  pareille  pcipe , c’ift  à dire, 
pareille  rupture  5c  mutilation.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Tahor, 
parce  que  la  peine  étoit  5c  devoir  être  fcmblable  i l'injure  i 
«Se  quand  il  n’y  avoit  rien  de  rompu,  mais  feulement  un  fou— 
flot  ou  un  coup  de  poing  donné , on  en  étoit  quitte  pour  une 
peine  pécuniaire  de  vingt  cinq  as. 

Pour  les  injures  5c  les  latyrcs  contre  la  réputation  des 
Grands.dc  Rome , on  les  punitioit  d’une  amende:  pécrmuire 
ou  de  l’exil , 5c  quelquefois  même  de  mort,  comme  laine 
Augufttn  le  rapporte  d’un  paffage  de  Cicéron  au  Liv.1V. 
de  la  République.  Nos  Loix  des  douze  Tables , dit-il , font 
bien  contraires  d cela.  Car  quoiqu'elles  foient  fort  retenues* 
d punir  des  peines  capitales  , clics  ne  laiticnr  pas  de  la» 
ordonner  contre  ceux  qui  noirciflcnt  la  réputation  d’au-» 
truipar  des  vers  ou  des  reprefentations  injurieufesj  en» 
quoi  clics  ont  trèj  grande  raifon  : car  nôtre  vie  doit  être» 
expofee  d la  cenfure  légitime  des  Magiftrats  -,  mais  non» 
pas  d la  licence  effrénée  des  Poc'tcs  ; Ce  il  ne  nous  doit  être  » 
permis  de  nous  dire  une  in/urc , qu’d  condition  que  cous* 
y puitiions  répondre  6c  nous  défendre  en  jugement. 

Qttei  cum  rele  henumt  eccideudi  causa  deprehenfeiftutrir, 
Kapual  efiod.  Celui  qui  aura  été  trouvé  avec  une  atniepour 
tuer  quelqu’un  , qu'il  foit  puni  de  mort. 

L'homicide  volontaire  a été  Toujours  puni  du  dernier  fu- 
plicc  par  les  Anciens  , 5c  cette  punition  , par  la  rigueur  de 
la  Lot , a lieu  , non  feulement  quand  la  mort  s'en  eft  enfui- 
vie  i mais  auffi  quand  on  s’eft  mis  en  devoir  d’executet  le 
mauvais  detiein  , qui  n’a  pu  avoir  d’execution.  Ainfi  on 
punir  celui , qui  avec  port  d'armes  , va  guetter  ou  artaquer 
quelqu'un  pour  le  tuer , quoiqu’il  n’en  meure  pas  De  mê- 
me celui  qui  a donné  le  poifon,  qui  l’a  acheté,  vendu  5c  pré- 
paré, quoiqu’il  ait  été  rendu  inutile  , ne  laiffe  pas  d'êue 
puni  comme  homicide. 

Qu  ei  ntx  forrum  faxfit  ,fei  im  ahquips  occfit , joure  ctfu 
efiod  : feiloutet  fort  ont  faxfit  te  love  fe  défendent  ,fet  imali- 
qutpt  cum  elamore  oectfit , \oure  ctfm  efiod  : Sei  teucei  forum 
faxfit , arque  telo  fe  défendent,  fet  leberfiet , f raton»  ver- 
ber  aner  joubetod  , tique  quoi  fenum fiatium  ejît  addeiote: /<• 
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ferVts pet , t ùrgis  Ctfis  ex  faxo  deieitor  ; pei  impobes pot,  Prê- 
tera arbttrasu  verberatos  noxftam  firceao.  Si  quelqu'un  fait 
un  vol  U nuit.il  cft  permis  de  le  tuer  ; que  (î  c'clt  le  jour  , 6c 
que  le  voleur  fc  défende  avec  des  armes,  il  eftauflj  permis 
de  le  tuer  : Que  s’il  ne  fc  défendoit  point  à main  armée , 6c 
qu’il  foit  libre , que  le  Préteur  le  condamne  au  fouet  -,  que 
s'il  eft  Efclave, qu’il  foit  précipité  de  la  Roche  Tarpcïenne, 
après  qu’il  aura  été  foütté.  Que  fi  le  voleur  n’eft  pas  encore 
en  âge  de  puberté, qu'il  foit  foiieté  6c  condamné  aux  doma- 
ges  6c  intérêts  , félon  la  volonté  du  Préteur. 

Qu  Et  falfim  teflimonsnm  dixfirit  ex  fixe  deieitor.  Que 
celui  qui  aura  rendu  faux  témoignage  contre  quelqu’un,  (oit 
précipité  de  la  Roche  Tarpcïenne. 

Cette  Loi  cft  conforme  i la  Loi  du  Décalogue,  Tu  ne 
dirai  point  de  faux  rfmegnagc.  il  y en  a qui  croient  que  Pla- 
ton & les  autres  Philofophcs Grec*  avoient  lu  lesautres  Li- 
vres de  Moïfe,  & en  avoient  tiré  la  plupart  de  leurs  Loix  % 
que  les  Décemvirs  compilèrent  enfuite. 

Je  ne  rapporterai  point  ici  plufieurs  fragmens  de  la  Loi 
des  douze  Tables,  touchant  la  manière  de  juger  & d’in- 
ftiuirc  une  acculation  i on  pourra  en  parler  ailleurs.  Non 
plus  que  de  celles  qui  regardent  les  Artcmblées  du  Peuple 
Romain  par  Tribus,  par  Centuries  & par  Curies,  on  les 
trouvera  ci-  défit»  fous  le  mot  de  Comices.  Je  vai  parler 
prefentement  des  Loix  particulières  des  Romains  6c  des 
Empereurs. 

Lbx  Sulfitia.  La  Loi  Snlpaienne  faite  par  les  Confias 
P.  Sulpitius  Samurius  6c  P.  Scntpronius  Sophusl’an  de  la 
République  CDL. 

Nb  fcmcET  quis  Templum  vel  Ariam  innjfu  Serai  ut 
antTrrbunorum  Plebis  majora  partit  dedtcartt.  Il  n'etoit 
point  permis  dedédier  un  Temple  ou  qui  /que  A>  tri , fans 
Icconfcntcmer.t  du  Sénatou  des  Tribuns  du  Peuple. 

Ltx  Papiria.  La  Loi  Paptrienne.  Niqj'is  injupnpltbts 
a Jet , terram  , ar.it»  , altamve  rem  u/lam  confecraret.  Il  n’é- 
roit  pas  permis  de  contacter  des  Temples , une  terre , des 
autels  (ans  le  confentement  du  Peuple. 

Lex  Hortenma.  La  Lot  Horteupemt  vouloir  que  les 
Foires  , qui  avoient  été  d'abord  des  jours  de  fériés . fuflem 
fafles  dans  a (uitc , c’cft  à dire , jours  de  travail , dans  icf 
qucls  le  Préteur  rendoit  jufticc , en  prononçant  en  trois 
mots , do  , duo  , addtce.  Cette  Loi  fut  faite  par  Q.  Hot (en- 
fin* , Di&ateur,  l’an  de  la  fondation  de  RomcCüLXVIII. 

Lex  Publicia.  La  Loi  Pubhcienne  faire  par  Publicius. Ne 
quitus  ntfi  ditioribut  Cerei  Saturnahbus  mater  tueur.  Qu’on 
n’envoïâr  des  Cierges  qu’aux  plus  tich.s  aux  Fêtes  des  Sa- 
turnales. Cctoit la coû  urne  de  faire  pluficuts  préfens  les 
jours  de  cet  Fêtes,  6c  particulièrement  de*  cicrg.-s , pour 
marquer  que  Saturne  avoir  fait  partir  les  hommes  des  ténè- 
bres à la  lumière  , c’cft- â dite , d’une  vie  obfcurc  6t  fau- 
vage , à une  vie  polie  5c  ir  (Luire. 

Lix  C'ornel i a.  La  Loi  Comelia , que  fit  P.  Cornélius 
DoUbcila  Conlul,?prii  la  mort  de  Jules  Cefir  l'an  de  Ro- 
me DCCX  Ut  Et  dm  Jmltt  qmbus  Cafir  tnterfcllns  in  Se- 
mâth tfi  , Z/'rbts  natales  baberentur.  Qu'aux  (des  de  Juillet, 

ue  O far  avoir  été  rué  dans  le  Sénat , on  célébrât  le  jour 

clanaiiïancc  de  Rome. 

Lex  Lie:  nia.  La  Lot  Ltcmienue  touchant  les  jeux  Apol- 
linaii es  en  l'honneur  d'Apollon  , fixoit  le  jour  auquel  c-.s 
Jeux  fc  doivent  teprefenter  , n’aïant  point  eu  auparavant 
de  jour  certain.  P.  Ltcatim  Prttor  Vtvauut  Legem  ferre  ad 
fopulum  fiffniy  ne  ht  Ludt  perpetnkm  tu  fatum  dtem  vove- 
rentur. 

Lex  Rosci  A.  La  Loi  Rofctenne  dr  Julienne  dont  L.  Rof- 
cius  OthoTiibon  du  Peuple,  félon  Florus  . fut  Auteur  l’an 
de  Rome  DCL  XXXVI-  Ve  in  Tbeatro  Eqnaibnt  Romanis  , 
9*1  H.  S quadrtngenia  pcjfideut , qnatnordecim  fpellandi 
gradns  ajpgnarentur,  excepta  itt , qui  Indscram  artem  exer. 
entrant , qui  que  pve  fno  , pvt  firtuua  vitio  rem  decoxijfent. 
Que  les  Cheval  ici  s Romains  riches  de  quatre  cens  mille 
Scftcrccs  (qui font  environ  quarante  raille  livres)  auroienr 
14.  degrés  au  Théâtre,  pour  voir  1rs  Jeuxiexccpié  ceux 
oui  auraient  fait  le  métier  de  Baladin,  5c  ceux  qui  auroit  nt 
ciirtipé  tour  leur  bien  en  débauches.  Voici  ce  qu'en  dit  Ta- 
cite au  Ltv.  XV.  de  (et  Annales , chap.  j.  L'Empereur  fé- 
para  les  Chevaliers  Romains  du  Peuple  dans  le  Cirque,  en 
leur  donnant  des  fiéges  les  plus  proches  des  Senateuts.  Car 
auparavant,  ils  afli dotera  à ce  fpedactc  confufémem,  parce 
que  la  Loi  Rofiia  n'avoir  réglé  que  les  féanecs  du  Théâtre. 

Lbx  Ci  nci  a.  La  I^iCiucia,  pour  réprimer  l'avarice  des 
Orateurs,qmcxigcoicnt  degturtls  fournies  d'argent.  La 
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Loi  Calpnma  touchant  le  Larcin  des  Magirtrats  -,  6c  celle 
qui  porte  le  nom  de  Jules  Cc(âr , contre  leur  avarice  5c 
leurs  brigues,  pour  monter  aux  Charges  de  la  République. 

Lix  Papia.  La  Loi  Papia  Poppea  étabiie  par  Augufte  en 
fa  vieillcrtè,  pour  inviter  les  hommes  au  mariage,  par  la 
peine  du  célibat , 5e  accroître  les  revenus  de  la  Républi- 
que. 

Lbx  Agaaria.  La  Loi  Agraire  touchant  la  dirtribution 
des  terres  prifis  fur  le*  Ennemis.  Cerrc  Loi  fiu  la  femei  ce 
de  grandes  divifions  dans  l'Empire  Romain , fous  la  Répu- 
blique. 

Lex  Joli  a.  La  Loi  faire  par  Auguftc  contre  l’Adulterc. 
Ce  fut  la  première  qui  établit  dis  peines  5c  une  accufation 
publique  contre  ceux  qui  féduifoient  K s femmes  mariées  , 
corrompoicnt  les  fiücsou  ks  veuves  de  condition.  Cco'cft 
pas  qu'avant  Augulle  l'Adultère  (ût  impuni  *,  mais  il  n'y 
avoir  point  d'accufacion  introduite,  -V  il  ne  fe  punirtbit  que 
d’une  peine  aibitraîre.  Or  la  Loi  Julta,  qu'Augurte  eut  le 
malheur  de  voir  lui  même  exécutée  en  fa  Famille,  5c  en  la 
perfonne  de  fes  propre  t enfans , n'établit  pour  peine  de  ce 
crime  d'Adultcrc  , que  IcbanmTTcmcnt  : mais  depuis  cctre 
peine  fut  augmentée  par  les  Cor  dilutions  des  Empereurs  , 
qui  punirent  ceux  qui  en  étoient  coupables , de  peine  capi- 
tale. 

Lbx  Sumtuaria.  La  Lot  Sommaire,  que  fit  Cornélius 
Sulla  Diéhteur  l'an  de  Rome  DCLXXIII.  qui  rcgloit  la 
dépenfe  des  f dins  6c  des  funérailles , condamnant  i une 
peine  pécuniaire  ceux  qui  cxccdoicnt  ce  qui  étoit  permis 
par  la  Loi. 

LexPatia.  La  Loi  Papia  rouchart  le»  Vierges  Vtftales  , 
qui  g-irdoicnt  le  feu  facré  dans  le  Ti  mple  de  la  Dérflc  Vtfta. 
Celle  qui  le  laiflbic  éteindre  étoir  formée  par  le  Souverain 
Pontife;  5c  fi  elle  Ce  lairtoit  corrompre  on  l'enter roit  toute 
vive  dans  le  Champ  Se/lerat , hors  de  la  Porte  Colline. 

Lex  RePETUNDARUM  , ou  db  repetundis.  La  Loi  dt 
Péculat  ou  de  Conct4(fion. 

Lex  Æli  a.  La  Loi  Eheune  Touchant  les  Augures , que  fit 
Q.  Æli us  Parus  Confu)  l'an  de  Rome  DLXXXVif. 

Lex  First  a.  La  Lot  Fufia  , touchant  le  terni  des  Aflèm- 
blécs , qui  ne  fe  dévoient  faire  qu’aux  Jours  Comitiaux. 

Lex  Valbri  a.Sïmpronia  La  Lot  Valent  une  6c  Se  m- 
provienne , touchant  ceux  qui  avoient  droit  de  fuifrage  dans 
les  Aflèmblécs  à Rome.  C.  Valerius  Tappo  Tribun  du  Pcu- 
p’e  en  fut  l’Auteur  l’an  de  Rome  IdLXVI. 

LexVillia.  L a Loi  Vtlha  t dontL.  Villius  Tribun  du 
Peuple  ed  l’Auteur , rcgloit  l’âge  comprrant  pour  monter 
aux  Charges  de  la  République.  Cette  Loi  s'appclloic  aurti 
Lex  Annula.  Voies  l'Article  fuivant. 

Lex  Cornblia.  La  Lot  Camélia,  touchant  la  qualité 
que  dé  voient  avoir  ceux  qui  prenoient  ks  Charges  de  la 
République. 

Lex  Hircia.  La  Loi  H mienne , qui  n’admertoit  aux 
Charges , que  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  de  Céfar  con- 
tre Pompée. 

Lex  VtsEt-LiA.  La  Loi  Vtfiiienxt , qui  accordoit  aux 
Fils  d’Afianchis  le  droit  de  parvenir  aux  Magirtraturcs. 

Lex  PompeÏa  5c  Claudia.  L a Lot  Pompéienne  6cC/on- 
dienm , qui  vouloir  que  ceux  qui  afpiroient  aux  Charges 
furtenr  toujours  prefe.-u. 

Lex  Rhodia.  La  Lot  Rhodienne , touchant  le  négoce  fur 
mer.  Ceuc  Loi  vouloir  que  quand  un  Vairtcau  étoir  rempli 
de  marchandées  appartenant  s â divers  marchands , s'il  ar- 
rivoir  que , pour  éviter  le  naufrage , l’ont  t û jette  Ici  mar- 
chandées de  quelques-uns , 6c  que  les  autres  curtlnt  éié  fau- 
vées,  l'eiMntation  fut  faite  de  toutes  les  marchindifcs  , 6c 
que  la  perte  5c  le  dommage  fût  fupporté  par  chacun  , â pro- 

Î tort  ion  de  ce  qu'il  avoir  eu  dans  le  Vairtcau.  Cette  Loi  fut 
jitepar  les  Rnodicns  -,  Scelle  a été  trouvée  fi  rai(ônn^b!e  • 
qu’elle  a été  généraîem-  nt  reçut'  par  tous  les  Peuples. 
Antiq.  Grecques  & Romaines. 

LOI  ANNALE , Lex  Annalis  1 c’étoic  la  Loi  qui  regloit 
l’âge , pour  parvenir  aux  Charges  de  la  Repub  ique  Ro- 
maine. Il  faloit  avoir  dix-huit  ans . pour  être  (ait  Chevalier 
Romain,  5c  vingt-cinq  pour  obtenir  le  Confular,  5c  air.fi  des 
autres  Charges.  Les  Romains  avoient  pris  cctre  Loi  des 
Athéniens.  * Antiq  Rom. 

LO  J A,  en  Latin  Loxa,  petite  ViPe  d'Efpagnc,  firuée  fut 
le  Xenil,  dan*  le  Roïatnnc  de  Grenade,  â fept  licuës  au  def- 
fous  de  la  Ville  d>  cenom.  Loja  ert  en  quelque  corfid»-ra* 
tion  i caufe  de  Ton  chanvre  6e  de  fes laines.  * Maty,  DtÜ. 
LOJA , petite  Ville  du  Roïaume  du  Pérou  dans  l'Aras- 
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fiquc  Méridionale,  dan*  la  Province  de  Quito,  5c  âquatre- 
vir.gt-cinqlieuësdc  la  Ville  de  cc  nom  ver*  le  Midi.  • Maty, 
D'S  on 

LOING,  en  Latin  Lupin,  Rivière  du  Gâtinois  en  France. 
Elle  baigne  Châtillonfur  Loing,  Monrargis,  Château- Lan- 
don,  Nemours,  8c  fe  décharge  dan*  la  Seine  entre  Melun 
8c  Montereau  Faut- Yonne.  • Mary , Diil. 

LOJOWOGOROD  , Lojovofrodnm , petite  Ville  de  la 
Bade  Volhynie  en  Pologne,  limée  fur  le  Boryfthcne,  aux 
confins  de  la  Lithuanie,  environ  à vingt-  trois  licuës  de  Kio- 
yie  vers  le  Nord.  * Mary,  Dtüion. 

LOIR,  en  Latin  Lcd us,  Rivicrc  de  France,  qui  naît  dans 
le  Perche , traverfe  le  Blaifoi* , le  Vendu  moi*  5c  l’Anjou, 
Baigne  Château- Dun,  Vendôme  ,1a  Flèche,  & fe  décharge 
dan*  la  Sarte  à Angers.)  • Mary,  Diü. 

LOIR  (Nicolas)  Peintre  natif  de  Paris , fil*  d’un  habile 
Otfévre.nc  manquent  pas  de  Génie  pour  inventer,  ni  de 
fsupour  exécuter.  Il  n’y  avoir  néanmoins  rien  en  cela  qui 
padat  le  Peintre  ordinaire.  On  n’y  remarque  ni  finclTe  de 
penfée,  ni  caraâere  particulier  qui  eue  quelque  élévation. 
Ï1  avoit  un  bon  goût  de  Deffein , de  la  propieté  & de  la  fa- 
cilité dans  tout  ce  qu’il  fâifoit  ; 8c  fans  fe  donner  le  teins  de 
digerer  fes  penfées  -,  à peine  les  avoit  il  produites  qu'il  hs 
cxecutoit , fouvent  même  en  di (courant  avec  le  monde,  par 
la  grande  habitude  qu’il  s'étoir  acquifc , & par  l’heureufc 
mémoire  des  chofes  qu’il  avoit  vues  en  Italie,  il  nedemeu 
soit  court  fur  aucun  fujet , & faifoit  également  bien  les  Fi 
gurcs , le  Pairage»  l'Archicc&ure  8c  les  O.nemcns.On  voit 
* Paris  quantité  de  Tes  Ouvrages-,  tant  publics  que  particu- 
liers, pluficuts  Galeries  8c  Appartcmcns,  5c  entr’autres  pour 
le  Roi  dans  le  Palais  des  Tuileries.  Il  mourut  en  1679.  âge 
de  cinquante-  cinq  ans , étant  pour  lors  Prufelïéur  en  l’A- 
cadémie de  Peinture.  * De  Piles , Abregf  de  la  Fie  dei 
Peintres. 

LOIRE , en  Latin  Ligna , la  plus  grande  rivière  de 
France,  a fa  fource  dans  une  montagne  de*  Ccvcnes  qu’on 
no  ume  le  Mont  Gerbier  de  Joux.  fille  partage  prefque  le 
Roïaumc  en  deux  parties  égales , 5c  plT’-  près  du  Puy  en 
Vclay  i à Montbrilon,  à Rome , où  elle  commence  de  por- 
ta brttcau  i puis  cllcarrofc  N .-ver*,  la  Charité,  Sully,  Gicn, 
Gcrgeau  , Orléans,  Blois  , Amboifc,  Tours  , Saumur,  le 
Pont  dc  Cé,5cfc  jette  dans  la  mer  prés  de  Nantes  en  Brc 
tagne.  Son  cours  eft  de  prés  de  deux  cens  lieues:  elle  tft 
navigable  l’cfpace  de  cem  foirante  lieues,  5c  reçoit  média 
tentent  ou  immédiatement  cent  douze  rivictcs , dont  h s 
principales  font , le  Lignon , l’Ailier , le  Loiret,  le  Cher, 
l'Indre  , la  Vienne,  le  Maine.  • Papyre  M.flhn,  Defcrtft. 
F lu  mm.  G alite.  Celar.  P'ine.  Tibulc,  /.  I.  Eleg  8. 

LOIRET  , en  Latin  Ligemla , Lgeretnt , petite  Rivicrc 


de  France,  qui  coule  dans  l'Orleano:*  propre,  baigne  Oli- 
ver, ou  S.  Martin  de  Loiret,  5c  fe  décharge  dam  la  Loire 
du  cô'é  du  Midi,  â une  lieue  5c  demi  au  diffus  d'Orléans. 


Cette  rivière  a cela  de  remarquable , qu  encore  que  fon 
coût*  foit  fort  court , elle  eft  navigable  prcique  julqu'à  fa 
fource.  • Maty,  Dilhon. 

LOIS,  Ayeulc  de  Timothée  difciple  de  S.  Paul,  dont  cet 
Apôtre  lotie  la  Fol.  * 1.  Tïmotb.  1.5. 

LOI  SEL  ( Antoine ) Famille  ancienne  de  la  ville  de 
Beauvais , a produit  des  perfonnes  de  grand  mérite.  Jean 
Loifel,  dit  Avis,  fut  Mcaccin  des  Rois  Louis  XII.  5c  Ftan- 
çoisl.  Antoine  Loifel , né â Beauvais  au  Mois  de  Février 
it  {5.  de  Jean  Loifel , 5c  de  Catherine  d’Auvergne,  étudia 
à Paris  dans  le  College  de  Prêles,  fous  Pierre  la  Ramée,  dit 
Ramus , qui  le  fit  rnfuitc  Exécuteur  de  fon  reftament.  De 
puis  il  étudia  en  Droit  à Touloufe  5c  â Bourges , fous  le  cé- 
ubrc  Jacques  Cujas,  qui  lui  donna  b aucoup  de  pari  dans 
fon  amitié,  5c  qui  parle  très  fouvenr  de  lui  avec  éloge. 
Dans  la  fuite  il  s’établit  à Paris,  où  il  fe  dillingua  tellement 
entre  les  plus  habile*  Avocats  de  fon  tems,  que  Brptiftc  du 
Mcfiit,  Avocat  du  Rai,  lui  procura  la  Charge  de  Subftirut, 
& lui  fir  époufer  une  de  fes  nièces,  nomme  i Mme  Goulas, 
qu’il  élevoir  dans  fa  tnaifon  comme  fi  p'opre  fille.  L’an 
1581.  on  lui  donna  la  Charge  d’Ayoca:  du  Roi  dans  la 
Chambre  d’ Juftice  de  Guyenne.  Il  publia  d.puis  huit  Dif 
cours  qu'il  avoir  prononcé*  en  cette  occafion  , 5c  que  nous 
avons  loua  le  titre  , de  U Gnienut  de  M.  Antoine  Loifel. 
U fur emplo'ié  encore  l’an  1594-  au  rétablilT-incnt  du  Par- 
lement de  Paris,  5c  fut  Conleider  au  Ttéfor.  Loifel  fut 
lié  d'amitié  avec  divers  grand*  Hommes  de  Ion  tems,  entre 
le  (quels  il  fuffir  de  nommer  le  Profi  lent  de  Thou,  le  Chan- 
celier de  l'Hôpital,  Pierre  Pithou,  Claude  du  Puy  , 5c  Scc- 
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vole  de  Sainte- Marthe,  qui  patient  de  lui  avec  éloge.  Oo. 
tte  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé , nous  avon*  de  lui 
le  Dialogue  des  Avocats  du  Parlement  de  Paris  ; fe*  Retd«* 
du  Droit  François,  Ils  Memoiris  dcBeauvaij.&c  II  mou. 
tut  à Paris  le  Lundi  24.  Avril  de  l’an  1617.  âge  de  St.  an. 
L’aîné  de  fes  fils,  nomme  Antoine  Loifel , ConfeilKr  au 
Parlement  de  Paris,  moutut  avant  lui  ,5clai(Taun  hls de 
meme  nom,  aufli  Confdlier  au  même  Parlerai nt.Lcfccond 
de  fes  fiis  fut  le  célébré  Gut  Loilcl , Confeiller-Clcrc  au 
même  Paiement , Chanoine  de  Paris  , puis  de  Beauvais 
Prieur  de  la  Chaizc,  5c  l’un  des  plus  iliufttes  Magiftrat*  de’ 
(on  tems  ,quimoutui  le  20.  Décembre  itfji.  âgéde  éo. 
ans.  * Confnltec.  leur  Vie,  écrire  pirM.  Joly , Chanoine  de 
Chantre  de  l’Eglife  de  Paris  , dont  Atuoinc  Loifel , Avocat, 
étoit  l’aïeul  maternel. 

LOKEMAN  (Pierre)  éroit  de  Brabant  5c  floriflatoi 
idii.  U eft  i’Auieur  d'un  Poème  en  vers  Elcgiaques.quj  a 
pour  titre , Déni  cmnta  trima.  * Konig,  Biblmh. 

LOLHARDU'ALTER,  Hérétique  , Chef  de*  Lolbardi, 
croit  Anglots,  félon  Pratcolc,  5c  avoit  enfeigné  Je*  ictc- 
ricsdeWiclcf  j mais  il  eft  sûr,  comme Sand.tc,  Géncbuaid, 
5c  Sponde  le  diient , que  Lo'hitd  prêchait  en  Aleuugne 
vets  l’an  ij  ij.  les  erreurs  qu’il  avoit  titéeide  celles  dis  Pc. 
rrobufien*  5c  Hcnricicn*.  Ses  Seâateurs  difent  que  Lucifer 
& fes  Compagnons  noient  damnés  à tore  5c que  Michel  Sc 
les  bons  Anges  mcritoicut  bien  mieux  cette  pcinci  ajc-û  anr 
d'infimes  biafphêmcs  contre  la  fainte  Vierge  -,  8c  fcû  muit 
que  Dieu  ne  punit  point  les  fautes  qu'on  commet  ici  bat. 
Les  Auteuts  diient,  i ce  fujet,  qu’uni  fille  de  ccne  milheu- 
reufe  Se&c,  condamnée  au  hu , 5c  interrogée  fi  elle  ctoit 
vierge,  léponriit  qu'elle  l'étuii  fur  la  terre  , nui*  non  pu 
fous  la  (être.  Ils  enfeignoient  encore  que  la  Miflc.lt  Bap- 
tême 5c  l'Extrême  Oi  étion , écoicnt  inutiles,  improuvanr 
la  Pénitence , 5c  refufaut  dé  fe  foti mettre  aux  Puiffar.ccs 
EcclcfiafLquc*  5c  aux  Séculier  es.  Lolhardfut  brûle  i Colo- 
gne l’an  1412.  * Hoc  finie , de  Gtfl.  Pont.  Ltdun.  c.  ji. 
Pratcole,  V.  Lolh.  Sandere,  Hcr.  iéj.  Trlthêmc  6c  Gcn> 
brard  , m Chron.  Sponde  . A.  C.  t tt$.  ».  c. 

LOLLEN,  LELLEN,  petite  Ville  de  la  Lhradic  dans  la 
Grrce,fituce  prés  de  la  fource  du  Cephifo.Elle  eft  l'ancienne 
Ldca,  que  quclqü.  s-uns  mettoient  dans  la  Doride,  6c  d’an- 
tres dans  la  Phoc  ide  , * Maty,  Diction. 

LOLLIA  PAl/LlNA,  Dame  Romaine,  fille  , ou  petite- 
fille  du  Conful  Lollius,  fut  mariée  â C.  Mcmmius  Rcgului, 
Gouverneur  de  Macédoine  Scd’Achaïe.  Lorfquc  Caïui  Ca- 
ligula  fut  envoïé  en  Orient  par  Auguftc , il  l'époufa  ; 6e  du 
contentement  de  ce  Prince,  il  obligea  fon  mari,  de *'en dire 
le  pcrc,5c  de  la  1 ui  accorder  en  mariage  en  cette  mulitci  afin 
que  les  noces  fuflent  fai  tes  dans  les  fuîmes , 5c  de  la  meme 
manière  qu’ Auguftc  avoir  célébré  les  tiennes  avecLtvie. 
Dans  la  fuite  Caïus  la  répudia  , en  lui  défendant  la  compa- 
gnie de  quelque  homme  quccefut.Tacire  rapporte  queCa- 
lifte,  Affranchi  de  Claudius,  promit  à cette  Dame  de  lui 
faire  époufer  ca  Empereur  ; mais  Agrippine  lui  fit  païer 
chèrement  cette  tfpcrancc;  car  aprèt  l'avoir  accofee  de 
fortilcgc,  clic  la  fit  bannir  par  l'Empereur,  & l’envoïa 
ruer  peu  après  par  un  Tribun  l'an  de  Jésus-  Chili  st  49. 
Elle  s'en  fit  apporter  la  tête  » 5c  lui  ouvrit  elle  même  la 
bouche  pour  la  reconnoirre  i quelque  marque  panicatiere 
qu’elle  avoit  aux  dents.  • Dion./.  $9.  & 60.  Pline , /•  9. 
Sucronc,  / 4 Tacite,  Annal.  12. 

LOLLlEN  , Sophiltc  d’Ephefc , 5c  Difciplc  d’un  Affy- 
ricn  nomme  //aie,  vivoic  fous  l’Empire  d'Adrien , dans  le 
II. ficelé-  Il  compofa  divcis  Ouvrages,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Suidas,  de  Simler , tn  Epn.  Btkltak.  Gefntr. 
5cc. 

LOLLIEN , l'un  des  Tyran*  qui  fi  foûleverent  du  tems 
de  Gallicn , dans  le  III.  fiécle , fc  révolta  dans  le*  Gaules 
contre  Pofthumc,  qui  fur  tué  dans  un  combat.  Enfuitc  LoL 
lien  gouverna  jufqu'â  ce  qur  les  Soldat*  lui  ravirent  1a  vie. 
* Tri  bel  ii  us,  en  la  Pic  des  trente  Tirons. 

LOLLlUS  (Marcus)  Conful  Romain,  fous  l’Empire 
d'Auguflc  , croit  meilleur  DrcUmateut  «juc  bon  Guerrier. 
Il  fut  vaincu  en  Allemagne,  5c  tre  défaite  t(l  connue  dans 
l'Hiftoirc  fou*  le  nom  ne  Lotlianacladet.  O»  le  mit  en- 
faite  en  qualité  de  Lieutenant  General,  mais  en  effet  com- 
me Gouverneur  auprès  de  Caïus  (qui  fut  depuis  l'Empe- 
rtur  Caligula  ’)  que  l’on  envoïoit  alors  en  Orient , avec  uœ 

fiuiffante  Armée,  l'an  de  Rome  7(  j.  5c  l'armée  qui  précédé 
a naiffance  dejEiut-CHRiST.Ci-  ji une  Prince  inlbuitdcli 
lâcheté  de  Lollius,  qui  tirort  des  ptefens  de  tou*  les  Rocs 
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four  «'enrichir , l'accufa  auprès  de  l’Empereur.  Quelque  ' 
rems  après  Loliius  mourut  de  potfbn  » laifTiOt  d.  grandi 
biensà  fa  petite- fille,  Loi  lia  Paulina.  * Dion,/,  Piiœ, 
4.  9.  c.  33.  Tacite  , Annal.  3.  48. 

LOLLlUi  , dit  URB(i_LJ  >,  Hiftorren  Latin  , cft  cité  par 
Lampridius,  qui  dr  dans  la  Vie  de  Diadumenc,  que  ce  Loi- 
lius  , furnomuié  Vrbicut , avoir  écrit  une  Hiftoite  de  Ton 
temps.  Jules  Capitolin  fait  mention  d'un  de  cc  nom  dam  la 
Vie  d'Anton  in  lt  Pieux. 

LOLLIUS  connu  fou»  le  nom  d'Ai.BERTO  Lor.no; 
Poète  8c  Orateur  de  Ferme  dans  le  XVI.  fuclc , compofa 
divers  Ouvrages  irg-nieux  ; comme  des  Lettres  ; Lu  virtà 
4e  gh  Acodtmici  pejfeti , uebilità  ereinve  de  prefintt  ; Qru 
K.iont  ; L Aretux. e , <$-c.  * Ceufultesu  la  premii  te  Partie  du 
"Théâtre  des  Hommes  de  Lettres , de  l'Abb/ Ghilini. 

LOLODA.  petit  Rnïaume  d'Aftc , qui  occupe  la  plus 
grande  partie  de  l'ifle  de  Gilolo,  8c  qui  prend  fon  nom  de 
la  petite  Ville  de  Loloda.-qui  en  eft  la  Capitale.  * Mary, 

Diilieueire. 

LOMAGNE,  Petit  Pais  de  la  Gafcogneen  France,  entre 
l’Armagnac,  le  Comté  de  Gaure  8c  la  Garonc,  qui  le  fepare 
de  l'Agenois.  Le  Bourg  de  Vie  en  eft  le  lieu  principal.  * 
Mary,  Dsüien. 

LOMAZZI  (Jean  Paul)  né  i Milan  Tan  1398.  fe  rendît 
habile  dans  la  Peinture  8c  dam  les  belle»  Lettres;  8c  y anroir 
fait  de  plus  grandiprogrés,  s'il  n’eût  perdu  la  rûë  à la  fleur 
de  fon  âge.  Il  fournit  avec  beaucoup  de  confiance  ce  mal- 
heur que  Cardan  lui  avoir  prédit , 8c  nelaifla  pas  de  cora- 
pofer  divers  Ouvrages  ingénieux  en  Profe  8c  en  Vers;  com- 
me un  1 raité  de  la  Peinture  en  fept  Livres , qu’il  dédia  i 
Châtie*-  Emmanuel  Duc  deSavoyc;des  Poëfi<sdivcrfes,8cc. 

LOMBARD.  Cherchez.  DIDIER  LOMBARD,&  PIERRE 
LOMBARD. 

LOMBARD  DE  S 1RICHO,  Cherche*.  LOBARD. 

LOMBARDIE.  Pais  d’Italie , ainfi  nommée  des  Lom- 
bards , qii  y établirent  leur  Roüumc , contenoit  la  plus 
grand.-  partie  de  la  Gaule  Cifalpine  des  Anciens,  8c  eft  di- 
vifée  en  fupericure  8c  inferieure.  La  première  contient  le 
Piémont,  le  Duché  de  Milan  8c  le  Montferrat.  La  Lombar- 
die inferieure  contient  les  Duchés  de  Mantooc , Modene , 
Parme  & Ferrarc  ; les  Territoires  de  Padouc,  Brcfce,  Cré- 
mone, Vicenze,  Vérone  8c  Bcrgame,  qui  appartiennent 
aux  Vénitiens  ; 8c  celui  de  Boulogne , dépendant  du  Saint 
Skge.  Les  autres  divifent  ce  Pais  en  Lombatdie  de  çi  le 
Pô.  G eût* 1 Togete,  ou  comme  difent  le*  Italiens,  Lomber. 
dia  di  qu.  1 dut  PtsScen  celle  de  deli  le  Pô,  /taise  Tranfpe- 
datte  ou  Lombardie  dt  le  del  P'à.  La  première  cil  aulfi  dire 
Emilie,  6c  contient  le»  Etat»  de  Parme  8c  de  Modene,  le 
Montferrat , Ferrare,  5c  une  partie  du  Piémonr.  L'autre 
comprend  Ir»  Duchés  de  Milan  8c  de  Mantouë  , l’autre 
partie  du  Piémont,  8c  les  Terres  des  Vénitiens.  Cettepartic 
oc  l’Italie  cfi  très  féconde  8c  très  belle.  Ceux  qui  l'habi- 
terent  8c  qui  lui  donnèrent  lenr  nom , étoient  les  anciens 
Vini'ci,  qui  furent  depuis  appelle»  Lombards  . Lengoberdi 
ou  Longoberdt,  loi  (qu'ils  demeutoient  encore  dans  la  Scan- 
dinavie, U Poméranie  , Sc  les  autres  Provinces  plus  Septen- 
trionale» de  l'ancienne  Germanie.  Les  Auteurs  nous  affu- 
rent  fur  la  foi  de  Piorpcr,quc  les  Lombards  qui  «voient 
perdu  leurs  Ducs.choilircnt  l'an  j89.pour  Roi  Ageimond, 
fils  du  Duc  Aon  , lequel  après  34  ans  de  règne , eut  pour 
fuco  lTcur  Lamisse  qu'il  avoir  eu  d’une  concubine.  Sous 
le  régné  de  Baldat»  l’an  548.  Jufiinicn  donna  la  ville  des 
Noriqucs  8c  pluinurs  Places  dans  la  Pannonie  aux  Lom- 
bards qui  fin  virent  avec  valeur  contre  Totila.  L’an  568. 
iis  pair.' rem  en  Italie  fous  la  conduite  d’Aiaot  n leur  Roi, 
qui  N.irfésy  avoit  appcllé.  Alboin  emporta  Pavic, après 
un  fi.  ge  de  (rois  ans , 8c  fut  proclamé  Roi  d’Italie  par  fon 
Armée  l’an  571.  ( lephis  lui  fncceda -, 8c  après  Clephi»,  les 
Lombards  furent  gouvernés  par  trente  Ducs  pendant  dix 
an  j«(qu'Sen  586.  qu’AuTiiARis  fut  falué  Roi.  Il  rut  divers 
Suça  if  u s juDjucs  à Didier,  dernier  Roi  que  Charlema- 
gne déth  ôua.  A nfi  le  Roiaume  des  Lombards  fut  aboli  en 
Italie  l’an  774  c’tft-à  dite,  ao«.  ans  depuis  l’arrivée d’AL 
boin.  Roë^iud,  Duc  de  Irioul,  voulut  enfuite  fe  faire  re- 
connoître  Roi  des  Lombaids;  mais  il  perdit  la  vie  8c  fet 
troupes  dans  cette  entreptife.  On  trouvera  quantité  de 
chofi  s concernant  l’origine,  les  Coûtâmes  8c  les  Loix  des 
Lombards  qui  oot  les  premiers  introduit lrdroic  féodal, dans 
un  Livre  intitulé  ; Peuls  Hecbenbergi  Germante  medte.  O 1 
j apprendra  qu’ils  n’ont  p.isété  nommés  Longeberdt.  parc 
qu'iis  portoient  la  bube  longue,  mais  à caufc  de  leurs  lua 
TemtllJ.  Patrie  II. 
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pues  pertuifanes  qu’ils  hommoient  Berdeu.  * Àimoin,  de 
Gejl.  Frencorum.  Paul  Diacre , de  reb  Lengob.  Profpcr  8c 
Marcellin,  su  Chron.  Sigonius,  de  Regno  Itel.  Volaterran, 
/.  7.  Geogr.  Lazius,  /.  1 1.  Mtg.fipt.  Lcandre  Albetti,  Défi, 
Itel.  Cluvier  8c  Me  rula,  Dtfinpt.  /tel. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DVCÈ 

tir  Rois  des  Lombards. 

Anciens  Ducs. 

L’aa  389.  Agelmond  régna  34.  an» 

Lamifié, 

Zcth  ou  Lrth, 

Giidcoch  ou  Kuildcoch, 

Gedcoch, 

Glaffo. 

Dado  Adclinge  ou  Bachen* 

Vachon , fils  de  Zuchiion, 

Valtaire  ou  Vautier. 

3 1 6.  Andoiiin, 

Baldate.  18.  ans.' 

ROIS  DES  LOMBARDS. 


/an  jd8.  Alboin  regrn. 

6.  ans. 

j 74.  Clefis  s»  Clef, 

if . mois. 

y;6.  Les  trente  Pué* , durant 

10.  ans. 

jXÉ.  Autariso*  Am  «riche. 

5. 

491.  Theudelindc, 

2.  * 

391.  Agilnlfe, 

*4* 

616.  Adelwade, 

10. 

616.  Arioaide  eu  Artwalde, 

>2. 

6ji.  Rotharis, 

IJ. 

6;  3.  Rodoald, 

4» 

«37.  Aripcrt  ou  Atibert  I. 

J» 

66} . Grimoald . 

9- 

Ganbuld , 

3.  root. 

^73.  Pertharit  #*>  Parthctic, 

IJ* 

«89.  Cunibert, 

IX. 

701.  Luithbert, 

8.  mois.' 

701.  Ragmbert,  Duc  de  Thurin, 

3.  mois. 

702.  Aripcrt  11. 

1*. 

eu  11.  mois. 

712.  Anlprand  eu  Arifprand, 

3.  mois. 

713.  Luitprand, 

J1, 

744.  Rachis.  Duc  de  Frionl, 

y 

eu  6.  moi». 

750.  Aiiftulfe, 

7* 

7 j 6.  Didier, 

18- 

' Foies.  C-  Sigoniu*,  de  Regno  Italie. 

LOMBERT  (N***)  de  Paris,  a donné  l’an  1672. u&c 
excellente  Traduébion  Françoife  de  toutes  les  Oeuvres  de 
faint  Cypricn.  Quelque  tetns  apres  il  fit  patoître  la  Tra- 
dition fur  les  Livres  de  la  Cite  de  Dieu,  de  faint  Auguflin, 
8cc.  Lombert  eft  mort  vers  l’an  1710.  * Nouvolles  delà  Ré- 
publique des  Lettres,  Mers  16S4. 

LOMBEZ,  fur  la  Save,  Ville  de  Gafcognc , avec  Evêché 
Suffi agant  de  Touloufe , eft  la  I.omberie  ou  Lumiane  des 
Latins.  L’ancienne  Abbaïe  de  Nôtre-  Dame , de  l’Ordre  de 
faim  Auguftin,  fut  érigée  en  Cathédrale  l’an  1317.  par  le 
Pape  Jean  XXII.  qui  nomma  ArnoulRoi;er  de  Comingcs, 
pour  en  c:re  le  premier  Evçque.  La  ville  au-dclâ  de  la 
Garonne  cft  du  r effort  du  Parlement  de  Touloufe.  • D« 
Chêne-  Antiq.  des  Filles  de  Frence.  Sainte  Marthe,  7m*.x, 
G ail.  Chrtjl. 

CONCILE  DE  LOMBEZ. 

Roger  de  Moveden,  8c  quelques  autres  patient  de  cc  Con- 
cile de  Lombtz,  où  pluucurs  Evêques  affcmblés  avec  Gi- 
raud d’AIbi,  excommunièrent  les  Hérétiques  Albigeois  * 
dits  Bous- Hommes  & Bonofis.  * Roger,  Part.  II.  Annal, 
peg.  355.  Guillaume  de  Puy  Laurent,  iu  Chron.  q,-  T»m. 
11.  Conc. 

LOMBROSO,  (Jacob  ) a publié  une  Bible  Hébraïque* 
imprimée  â Venife  l’an  1^39.  8c  fort  eftiméc  des  Juifs  Elpa- 
gnols  qui  font  dans  le  Levant,  à caufc  des  petites  Notes  lit- 
térales qui  y font  jointes  . aufqucllcs  il  ajo&ie  ordinaire- 
ment  l'explication  des  mots  Hébreux  les  plus  déciles  en 
Langue  Espagnole , qu’il  écrit  neanmoins  en  Hébreu.  Cec 
Auteur  eft  judicieux  dans  le  choix  qu'il  fait  des  Interpréta- 
tions; 8c  fon  Livre  a cela  de  commode,  qu’on  y voit  touc 
d'un  coup  ('explication  Grammaticale  de  ce  qu’il  y a de  plus 
embarraflë  dant  l’ Ecriture-Sainte.  * Mtm.  Scatans. 

LOMELLlNl, l’une  des  18. Familles  Nobles  deGcnc», 
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a produit  de  grands  Hommes.  Jacques  Lomcllini  fut  Doge 
de  h République  l’an  r6ij.  Jean  Jlrôme  Lomcllini,  Ar- 
chevêque dcK  iguf. , ou  Beaucoup  de  part  en  l’ertime  du 
Pape  Jules  kl.  Jean  Jerome  Lo  ni  in  , né  l'an  1607.  exer- 
ça divers  emplois  fou>L  Pont -fi  at  a IJcbain  VU  1 . fut  fait 
Cardinal  l'an  1651.  par  1 rmc.nt  X.  , Légat  de  Boulogne, 
& mourut  le  5.  Avril  1659  • . oglicta,  in  Elog.  Gtnnenf. 
Giufti.--.Moi,  Serin.  délia  Ltgter.  Galczzo  Gualdo  Prioraio, 
Sema  d H uem.  litnji.  d lml. 

LOMLLLlNl,  (Benoît)  Cardinal,  ne  i Gènes,  l’an  151^7. 
-s’avança  dans  les  Lettres  ; fie  étant  allé  à Rome , il  le  Ht 
eftimer  en  cette  Cour.  Il  fut  fait  Ordinal  l'an  ijj6.  parle 
Pape  l'ie  IV.  qui  l’avoit  emp  oïé in  d.vcifcs  occultons.  De- 
puis, il  fut  Légat  de  la  Campagne  de  Rome , fie  moût  ut  le 
6.  Juillet  1579  en  cenc  ville,  où  il  fut  enterré  dans  Ptglifc 
dc5.GrcgO're.*FogUeia,r*£/*g  Gen.  Petramellario.Aubci y. 

LOMhNIE,  (ÀutoincJ  Seigneur  de  la  Ville  aux  Clercs, 
Secrétaire  d'Etat , étoit  iLs  uc  iviartial,  Seigneur  de  Ver- 
failles , Guffi  r du  Confeil , qui  fut  tue  â ia  S.  Barthclemiâ 
Paris  l’an  157t.  fie  de  Jacqueline  Pinaulr.  Le  Roi  de  Na- 
varre, qui  fut  depuis  Henri  IV.  avoit  tcû|ours  cftimé  le 
eelc  & la  fidelité  de  Martial  de  Loin  nie,  fle  voulut  avoir 
auprès  de  lui  fon  fi.s.  Loitqu'ii  fe  fut  rendu  capable  des 
gt  ami  es  affaires , il  le  fit  Secrétaire  de  fes  Commandement, 
& le  ftrvit  de  lui  en  cette  qualité , pen  iam  les  guerm-s  de  la 
Ligue  ; fie  apiès  être  parvenu  i la  Couronne,  il  le  fit  Secré- 
taire de  Ton  Obmet.  Ce  Prince  l’cmploïa  en  divcifcs  négo- 
ciations \ 6c  Lomcnic  étoit  en  chemin  , pour  en  conclurre 
une  , lorfqn'il  fut  arrêté  prifonnicr  tur  ceux  de  la  Ligue,  6c 
conduit  à Pontoife  l'an  t591.ll  fiefervirfa  captivité  aux 
intérêts  du  Roi , par  les  confcrcno-s  qu'il  eut  pour  la  Paix, 
avec  M.  de  Vilkny  , alors  Gouvermur  de  Pom oife.  Elle 
fe  conclut  hcurcufcmcRt.  Henri  le  Grand  l’envoïa  Arubaf- 
fadetu  Extraordinaire  en  Angleterre  l’an  1595.  & l'ho- 
nora  depuis  l’an  1606.  de  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat, 
qu'il  ex  rça  avec  beaucoup  d.  prudence  & de  fidelité.  U en 
obtint  l’an  1615.  la  furvivance  pour  fon  fils,  & mourut  à 
Paris  Je  17.  |Our  de  Janvier  1658.  âge  de  78.  ans.  Il  avoit 
époufei'an  1561.  Anne  d' Auburn  g , fi’le  de  Charles  , Sei- 
gneur de  Foui  cheux,  morte  le  8.  Avril  1608  de  laquelle  il 
eut  Henri  Auguste  de  Lomtnie , dont  nous  parlerons  cL 
Apsis-,  Antoinette, mariée  i°.i  >4»d>vdCiVivonnc,  Seigneur 
de  la  Chat  igneraye  5 x°.  à Jacques  Chabot, Marquis  de  Mi- 
rebeau  i 6c  G et  benne-  Henriette  , femme  de  Htnrt  d’Or- 
léans, Marqu-.s  deRothtlin.  Henri  Ai'ousts  de  Lomtnie, 
Comte  de  lit  ienne  61  deMontbron , Baron  de  Pougi , Sei- 
gneur delà  Ville  aux  Clercs , Secrétaire  d'Etat , Prévôt  fie 
Mai  re  des  Ceremonies  des  Ordres  du  Roi,  fut  Secrétaire 
du  Cabinet  du  Rot,-  5c  aprci  divers  EmpIois.il  obtint  la  fur 
vivancc  de  la  Charge  de  fon  pcrc  l’an  1615.  Le  Roi  Loiiis 
XIII.  le  fit  Capitaine  du  Château  dcsTUuilleiies  l'an  1611. 
apiès  la  mort  du  Connétable  de  Luinesjôe  deux  ans  après , 
il  l’envoïa  AmbalTadeur  en  Angleterre , pour  régler  les  Ar- 
ticles du  mariage  d’Henricrtc  de  France,  fa  feeur  , avec  le 
Prince  de  Galles.  Depuis  , le  Sieur  de  la  Ville- aux-Cicrcs 
fuivit  le  Roi  au  fiége  de  la  Rochelle,  aux  voïagcsd'Italie 
6c  de  Languedoc  ; 5c  après  ta  journée  que  l’on  appelle  des 
Dnppts,\'u\  (6)0.  il  eue  ordre  d'aller  trouver  la  Reine  Mere 
de  Sa  Majefté,  pour  lui  pctfuadcr  de  ne  pas  tant  donner  â 
fon  rejr.ntiment.  Cette  Princiftc  prévenue  ne  l’écoura 
point,  fie  s’en  repentit.  Dans  la  fuite,  l'an  16  tx.  le  Roi  fit 
Confeillcr  d’Honneur  au  Parlement  de  Paris  Je  Sieur  de  la 
Ville  aux-Gcrcs,  qui  fe  demie  l’an  164  j.  de  fa  Charge  de 
Secrétaire  d’Etat  en  faveur  du  Sieur  du  Pkffii.  Peu  aprèsau 
commencement  du  règne  de  Loiiis  X IV.  la  Reine  Mete  lui 
donna  la  même  Charge  que  le  Seigneur  de  Chavigny  avoit 
exercée.  Il  avoit  alors  le  Département  des  Affaires  étrangè- 
res , fie  firvit  très  utilement  durant  les  troubles  de  Pans. 
Enfin  il  mourut  le  5.  Novembre  1 666.  âgé  de  71.  ans.  Il 
avoit  épouié,  l'an  i6xj.  Loû  1 je  de  Uron  , fille  de  Bernard , 
Seigneur  de  Maffet , 6cc.  Gouverneur  de  Xaintonge  , d’An- 
goolême,  6c  duPaïs  d’Aunis,  6c  du  Lo'ùife  de  Luxembourg- 
Erienne,  morte  le  x.  Septembre  1665.  dont  il  cur  Henri 
Louis  , qui  fuir  ; Charles  Français , Evêque  de  Coutancts  , 
Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre  , de  S.  kloy  de  Noyon  , 6c 
de S.  Cypricn de  Poitiers  -,  Alexandre  Bernard,  Chevalier 
dcMalte,  Commandeur  de  la  Rochelle,  fiée.  Marie  Antoi- 
nette, mariée  le  4.  Juin  1641  i Nicolas  Joachim  Roiiaut , 
Marquis  de  Gam:.ches,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morre 
le  8-  Décembre  1704.  âgée  de  80.  an s i Jeanne  6c  Magde- 
leine , mortes  jeunes. 
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LOMENfE,(  Henri  Lotis  de  ) Comte  de  Brieone.Se. 
crée. .ire  d’Etat , étoit  fils  de  Henr  t Auguste  de  Lom.-tiir 
aufli  Secrétaire  d'Etat,  dont  il  fut  pouivû  Je  .a  fi*  vivante’ 
en  Août  1651.  dès  l'âge  de  16.  ans , avec  pcrtn.lüon  d'él 
xercer  cette  Charge , lorfqu'il  auroit  vingt- cinq  ans  ,cn  cas 
d'abfcncc  ou  de  maladie  de  fon  pcrc.  Le  11.  de  Septembre 
fuivant , il  fut  fait  Cotofeillcr  d'Etat.  Comme  la  plus  im- 
portante partie  de  l’cxcrcice  de  fa  Charge  regardoit  les 
Etrangers , il  fe  réfolut  d'aller  voir  les  Etats  qui  auroient  i 
traiter  avec  lui,  pour  connoître  leurs  mœurs , leur  condui- 
te,  fie  leurs  intérêts.  Il  partit  l'an  1651.  fie  alla  d abord! 
Mayence,  où  il  continua  fes  études,  fie  apprit  la  Langue 
Allemande.  L’an  16^.  il  paffà  en  Hollana; , fie  de  li  in 
Danerrurex,  puis  en  Suède,  où  il  reçut  une  Commiffioo 
du  Roi  de  France,  de  féliciter  en  fon  nom  le  Roi  Charles. 
Guftave,  fur  le  mariage  qu’il  venoie  de  contrafter  avec  la 
PrincefTc  de  Holftein.  Ce  Roi  lui  fit  les  mêmes  honneurs 

J|u‘aux  Ambaffadeuri  Extraordinaites , & les  mêmes  pre- 
ens , lorfqu'il  prit  fon  Audience  de  congé.  De  Siokoun  il 
alla  au  pais  des  Lappom , fie  palfa  fur  des  traîneaux  le  gol- 
fe de  Bothnie,  qui  étoit  g'acé  , pour  le  rendre  en  Finlande, 
fie  de  U en  Pologne.  Enluite  il  voïagea  dans  tous  les  Etau 
d'Autriche,  dans  la  Bavière  fie  en  Italie.  Noos  avons  de  lui 
une  petite  Hiftoire  de  fes  Voïages  en  Latin,  dont  on  ad- 
mire  l'élegance  fie  la  netteté.  La  réputation  qu’il  s'acquit 
parmi  les  Etrangers  le  mit  fi  bien  aupiètdu  Roi , qu’à  ibn 
retour  Sa  Majefté  lui  permit  d'exercer  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Etat,  quoi-qu'iln’cûr  encore  que  viogt  trois  ans.  Il 
en  fit  les  foi  âions  dans  tous  les  voïages,  où  fon  pere  ne 
ut  fuivre  la  Cour , comme  en  celui  de  faim  Jean  de  Luz. 
'an  1665.  il  fe  dégoûta  de  1a  Cour  . après  la  mon  defâ 
femme,  qu’il  aimoit  extrêmement,  arrivée  en  Janvier  1664. 
fie  la  douleur  qu’il  en  conçut  fut  fi  fcnfible , qu'il  réfolut  dé 
quitter  le  monde.  Il  y fit  confentir  fon  père  -,  il  en  obtint 
pemilfion  du  Roi,  fie  rraita  de  fa  charge  avec  M.  de  Lion- 
ne , puis  il  fe  retira  chez  les  Pères  de  l'Oratoire,  pour  cm- 
braffer  l’état  Ecclcfiuftiqoe,  fie  mourut  le  14.  Avtii  1698. 
U avoit  époufé  l’an  1656.  Hesersette  Bouthillict , Jillc  de 
Leon  Bouthillier,  Comte  de  Chavigny,  Miuiftrefie  Secré- 
taire d’Etat;  dont  il  eut  Leiiis  Henri  dcLomenie , Comte 
de  fitienne  , qui  a époufé  Jacqueline  Charlotte  Bruflan, 
fille  de  Nicolas  Bruflart,  Premier  Piélïdcnt au  Parement 
de  Bourgogne , fie  de  Morse  Cazet  de  Vaotortc  \ A**t. 
Marie  Therefe  de  Lomenie  , mariée  en  Mai  1678.  i Jtfifh 
d’Angennes , Marquis  de  Poigny , Capitaine  Enleigue  des 
Gens  d’ Arme  s de  la  Garde  du  Corps  du  Roi,  morte  eu  Mats 
1680.  âgée  de  xj.  ans;  fie  Loiisfi  Magdeleine  de  Lomcnic, 
mariée  iC  lande  Jean  Baptsfle  Hjaanihe^\iim  .Comte 
de  Caveux  Lieutenant  General  les  Arr.-ces  du  Koi-  * fau- 
vclet  du  Toc ,HsJloiredes  Secrétaires  d'Etat. Le  P.  Anfrimr. 
Htjl.  des  grands  Officiers  de  la  Conronnt. 

LOM  ER  on  LAUMER  , ( Saint  ) en  Latin  Lannom*- 
ms , Abbé  au  Diocéfe  de  Chartres,  a vécu  dans  le  VI.  lié- 
de.  Il  étoit  né  dam  un  village  du  Diocéfe  de  Charries , ! 
trois  lieues  de  cette  ville,  fous  le  règne  de  Clovis  |.  ]i  fût 
élevé  i U Ciericarure  fi c fait  Occonomc  de  l’Eg dfi  de-  Char- 
tres. Il  fe  retira  fccrctement  l’an  558.  dans  une  fmèt  dupais 
du  Perche,  où  il  bâtit  une  cabane,  li  y vécut  quelque  teins 
feul;  mais  aïant  été  découvert,  d’autres  Chitricns  vinrent 
Ictrouverfic  bâtirent  des  cdlulesaupièsdela  ficniKiceqai 
forma  un  Monaftere  , appelle  Bellomere.  Mais  étant  trop 
connu  fie  honoré  en  ce  lieu,  il  alla  chercher  avec  fis  ftexes, 
un  autre  Hermitage  i fix  lieues  de  Chartres  où  il  s’établit 
l’an  56j.ll  mourut  â Chartres  le  19.  Janvier  de  l’an  594. 
Son  corps  fut  enterré  au  faubourg  de  Chartres,  dans  l'égalé 
de  S.  Martin  ; mais  les  Religieux  Fcn!cvercnt.  L an  J71.  ils 
fortirrnt  de  leur  Monaftere  avec  le  corps  de  S.  Lomerjfic 
apres  avoir  demeuré  quelque  tems  dans  une  Terre  du 
Diocéfe  d’Avranchrs  , îlss’établirtntâ  B ois , où  l’on  fon* 
du  dans  le  ficelé  fuivant  un  Monaftere,  qui  porte  le  00m  de 
Saint  Lomer.  On  fait  fa  J èteau  19.  de  Janvier.  La  Vie  de 
ce  Saint  a été  écrire  par  un  de  fes  Difciplcs.  Elle  a été  don- 
née par  Builandus,  Se  par  le  Pcrc  Mabillon.  * Bailler , F 1 et 
des  Saint  s,  mois  de  Mai. 

LüMOND,  Lac  d’Ecoffe,  dans  le  Comté  de  Lennox^ 
nommé  par  les  habit  ms  Loch.  Lemond,cA  extrêmement 
vafte , entouré  de  villes  fie  de  bourgs , fie  couvert  difles , 
dont  if  yen  a ut.e  Dotante  , que  le  vent  poulTe  de  côté  fie 
d'autre,  où  le  bétail  trouve  de  bons  pâiuragcs.  Les  Auteurs 
• apportent  d’autres  particularités  de  cette  iffe.fir  difent  <fx 
les  pw nions  n’y  ont  point  de  nageoires , que  fes  eaux  l'en- 
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fl  -nt  quelquefois^  font  agitées  extraordinairement,  quoi-,  | 
qu’il  ne  faOe  point  de  vent,  5cc.*Camdcn,  Deferspt.  Magn. 
Bntan.  Du  Chêne,  Hift.  d'Angl.  & d'Eco  fi.  Buchanan, 
Hïfl.  d'EcoJfe.  Boëthius. 

LONATO,bon  Bourg  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  feue 
dam  le  Breflan , i une  lienë  du  Lac  de  Garda  du  côté  du 
Midi.  * Maty,  DuLon. 

I.ONDANO , LAN DANO  , petite  Ville  de  la  Moréc, 
dans  la  Zaconic , ou  félon  d'autres  cl.;  ns  le  Belvédère  , i 
huit  lieuë*  deCalamata  du  côte  du  Nord.  * Maty,  Diiï. 

LONDON  DERY,  Ville  de  l’Ultonic  en  Irlande,  dans 
l’Ifle  d'Owen  , fur  la  riviere  nommée  le  Lac  Ftjlt , envi- 
ron à une  lieuë  au  deflus  de  la  B.iyc  qui  porte  le  même 
nom.  Cette  ville  Capitale  du  Comte  de  London- Dery  , cft 
une  Colonie  de  la  ville  de  Londres  , qui  lui  a donné  Ton 
nom.  Elle  a un  Evêché  fuifragant  d’ Armagh , 5c  elle  fe  ren  - 
dit  cclcbre  dans  la  révolution  d’Angleterre,  qui  cleva  Guil- 
laume III.  fur  leThrône par  le fiege quelle  (outinr,  ÿuiqu’â 
foufFrir  les  demieresextremités  de  la  faim  , contre  l'Armée 
du  Roi  Jacques  II.  qui  la  commandoit  en  petfonne  , 5c  qui 
fut  obligé  de  lever  le  iïege  ; quoique  la  place  foit  très  peu 
de  choie.  Cette  defenfe  opiniâtrée  procura  dans  1a  fuite  U 
reddition  de  toute  l’Irlande.  * Mary»  Dtihon. 

LODON  DERY,  Comté  dans  l'Ultonie  en  Irlande,  entre 
le  Comté  d’Antrim  , de  Tirone  8c  de  Doneghal  ou  Tyrco- 
ncl.qui  trfl  baigné  par  l'Océan  Calédonien  du  cô'C  du  Nord. 
Ce  Comté  peut  avoir  douze  lieuës  de  long  & huit  de  large. 
Il  cft  compote  de  l’ancien  Comté  dcCoIrainc  5c  de  la  partie 
Septentrionale  de  celui  de  Tyrone.  Ses  lieux  principaux 
font  Colraine  , Lamncradi  Ce  London-Deti , Capitale.  * 
Maty,  Dtihon. 

LONDRES  Ville  Capitale  d’Angleterre  .dans  le  Com 
té  de  Midlcfcx,  i trente  milles  de  la  mer,  fur  la  Tamifc.  cft 
le  féjour  ordinaire  des  Rois,  fie  la  principal  ville  du  Roïau- 
me.  Son  nom  Latin  cft  Londonia.  Londmum  5c  Lundïuum  j 
& ceux  du  païs  la  nomment  London.  Elle  eft  une  des  plus 
grandes,  des  plus  riches , 5c  des  plus  marchandes  do  1 Eu- 
rope , avec  Evêché  Suffi  agnm  de  Camorberi.  Londres  eft 
crei-ancicnne. Pline, Tacite.Ammicn  Marcellin, fie  quelques 
autres  citez  par  les  Hiftotiens  d’Angtcterrc,  & fur  tout  par 
Camdcn  , en  font  fouvent  mention.  Elle  cft  féparée  d’un 
fauxbourgpar  la  riviere,  & feie  joint  par  un  très  beau  pont 
de  pierres,  de  dix  neuf  arches , long  de  fix  cens  pas.  Ce  gar- 
ni de  boutiques  des  deux  cotez.  Le  Châ.cau , appelle  com- 
munément la  Tour  de  Londres  , eft  un  lieu  remarquable 

S'our  fa  fleuation  , ôc  renferme  le  Thrcfor  , l’Arccnal , Ce  la 
tlonnoie  : il  eft  fur  la  riviere.  Le  Palais  des  Rois  , dit  U’/r 
htnl , cft  médiocre  en  bâti  mens  , mais  confiderable  pour  les 
meubles  & pour  les  peintures.  La  Salle  cft  un  bâtiment  non 
veau  pour  les  Audiences  extraordinaires , 6c  pour  y traiter 
les  Ambaflad  'urs:  c’cft  pour  cetre  raifon  qu'on  lui  a donné 
le  nom  de  Salle  des  Pejlint.  Près  de  ce  Palais  cft  le  beau 
Parc,  dit  de  Saint  James.  Veftmunfter  cft  un  bâtiment  plus 
régulier  -•  c’dl-li  que  l'on  couronne  les  Rois,  Se  que  les  Par- 
Icmens  s’alTemblcnt.  Dans  l’Eglifc,  qui  cft  très  Ipadcufc , 
fcnt  les  Monumcus  des  Rois  S:  des  Reines  d'Angleterre. 
Dans  la  Chambre  des  Seigneurs  eft  le  fi.gc  fur  lequel  le 
Roi  fc  mer,  au-  deflus  cft  un  dais  de  broderie  de  foie  fle  d or, 
que  Matie  Stuart,  mère  du  Roi  Jacques  1-  travailla  en  pii- 
lon.  La  i:  Chambre  eft  appcllée  la  Chambre  des  Commu 
nés.  La  j eft  une  Chambre  de  Juftice,  compofée  d’un  Pré- 
vient Se  de  flx  Confcillcrs  , tirés  de  l’autre.  La  4 cft  la 
Chambre  des  Juges  du  Circuit,  ou  des  Alfifcs,  que  le  Roi 
envoie  parfes  Provinces,  pour  y être  Intcndans  de  la  Jus- 
tice. Le  commun  Jardin,  Lincolfinfidds,  Morfi:  ids,  Ce  Smi- 
thfiolds,  font  des  Places  les  plus  corfiderablcs  de  Londres. 
II  y aaulfi  le  Bcdlani,  Maifon  des  Foux  .près  de  Mpifirids, 
a nouvelle  Bourfe , où  les  Marchands s’alT.  mblcnt  pour  les 
affaires  du  négoce  ; Guildehall,  qui  eft  la  Maifon  de  Ville, 
&c.  Une  patrie  de  b ville  de  Londres  fut  brûlée  l’an  \666. 
mais  depuis  ce  tems.  ccs  ruines  ont  été  réparées  avec  beau- 
coup plus  de  magnificence  qu'auparavant.  La  ville  s’eft  auflî 
aggrandie  du  tore  de  Vcftmunfterj  Ce  l'on  pourrait  faire 
ur.c  grande  ville  des  maifons  qui  y ont  étc  bâties  depuis  ce 
rems  li.'Godowin.  de  Eptfc.  Angl.  Camdcn  5c  Jean  Specd, 
Dtfir.  Lond.  I.  4.  h mer. 

CONCILES  DE  LONDRES. 

Les  Evêques  5c  les  Grands  Soigneras  du  Roiâume  d’An- 
gleterre s’alïemblcrcnt  vers  l’an  7tj.cn  Concile  à Lon- 
dres , où  le  Roi  Inas  fit  publia  des  Ordonnances  pour  les 


L O N 163 

mariages  entre  les  Bretons , les  Ecolfoii , & les  Saxons. 
Nous  avons  ces  Decrets  dans  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles,avec  une  Lettre  de  Geolfredc  , Abbé,  à Nataïn , Roi 
des  Piétés,  pour  la  célébration  de  la  Fcte  de  Pâques.  Bcde 
en  faitaufli  mention  dans  le  cinquième  Livre  de  fon  Hif- 
toire,  c.  z 1. Quelques  Auteurs  font  mention  d’un  autre  Con- 
cile , tenu  dans  le  même  teins  à Londres  contre  les  Images  \ 
mais  comme  le  même  Bede,  qui  vivoit  alors  , 5c  les  autres 
Ecrivains  anciens,  n’en  parlent  point,  il  y a fujei  de  croire , 
avec  le  Cardinal  Baronius,  que  c’cft  une  impefture  des  Hc- 
retiques.  Celnothde  Cantorbcri , 5c  Eubald  d’Yorc.avcc 
neuf  autres  Evêques , tinrent  un  Concile  à Londres  l’an 
8}  j.  en  prcfencc  d’Egbert,  Roi  des  Saxons  Occidentaux, 
5c  d Uthlac,  Roi  de  Mercie  : ce  fut  le  16.  jour  de  Mai . au- 
. quel  on  célébrait  la  Fête  de  Saint  Auguftin,  Apôtre  d’An- 
gleterre. Il  en  fut  célébré  un  le  jour  de  la  Fête  de  la  Nativi- 
té de  la  Sainte  Vierge  l’an  948.  fous  le  règne  d'Elred.  On 
y fit  des  Rcglcmens  très- avantageux  pour  le  bien  du  Roïau- 
mc.  Celui  de  970.  ou  97t.  ne  fut  aflcmblé  que  pour  U 
confirmation  des  Privilèges  d'un  Monaftere  : ce  qui  fut  en- 
core confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Jean  XIII.  Lanfranc , 
Archevêque  de  Cantoiberi , prefida  i un  Concile  tenu  l'an 
107  j . pour  la  réforme  des  moeurs  des  Ecclefuftiques  5c  des 
Séculiers.  Les  Prélats  s’y  aflcmblcrcnt  l’an  1101.  5c  tinrent 
un  Concile,  où  l’on  dépofa  les  Eccltfiaftiques  de  mauvaife 
vie,  5c  où  l’on  pourvut  de  Prélats  quelques  Eglifcs  qui  en 
manuuoicur.  S.  Anfelme  de  Cantotberi  en  célébra  un  en 
la  meme  année  ; 5c  vers  la  Fête  de  faîne  Michel , un  autre  » 
dont  Guillaume  de  Malmelburi  parle, 5c  dont  il  rappoite  les 
Canons.  JeandeOême,  Cardinal  Lcgat,  tint  un  Concile  i 
Londres  le  9.  Septembre  1iz5.cn  l’égliic  de  S.  Pierre  de 
Veftmunfter  Les  Métropolitains  de  Camorberi  5c  d’Yorc 
s’y  trouvèrent,  5c  on  y fit  quatorze  Canons  ou  Decrets, 
diltribucs  en  autant  de  Chapitres,  5c  rapportés  par  Mat- 
thieu Paris,  5c  par  divers  autres.  Guillaume  de  Cantorbcri , 
Légat  du  faim  Siège  en  Angleterre,  cchbra,  deux  ans  apres, 
ûn  autre  Concile  dans  la  racine  Eglife.  On  y parla  de  la  ré- 
forme d^s  moeurs  : nous  en  avons  les  Canot  s en  dix  Chapi- 
tres. Aiberic  d’Oftie,  aufli  Légat  du  faim  Siège , aflcmbla 
encore  un  Concile  dans  la  même  églife  de  faint  Pierre  de 
Veftmunfter  : ce  fut  le  1 j.  Décembre  11  j8.  Ce  Légat  étoic 
accompagné  dç  feize  Evcques , d'environ  trente  Abbé»  i 5c 
tous  enfcmble  travailleront  d diverf.s  Ordonnances , con- 
tenuës  en  feize  Chapitres.  Roger,  Mathieu  Paris,  5c  divcrS 
autres  Auteurs  font  mention  d'un  Concile  tenu  i Londres 
parM.nti,  Evcquc  .de  Vinchtftrr , Légat  du  S.  Siège,  5c 
Frété  du  Roi  Etienne.  On  y fit  des  Ordonnances  très  confi- 
derablcs  contre  les  Sacrilèges , qui  violuienc  le  droit  def 
Ecclcfiaftiques.  Bini , Coriolan  5c  quelques  autres , croient 
qu'il  fut  cclcbre  l’an  1145.  fous  le  Pontificat  de  Ce ieftin  II. 
mais  il  y a plus  d’apparence  que  ce  fut  fous  celui  d'inno- 
cent II.  ou  l’an  1144  dureras  de  Lucc  II.  L'an  1168.  i’Af- 
fcmb.'éc  des  Prélats  d’Angleterre  mit  S.  Thomas  en  la  place 
de  Thibaud  de  Canrorberii  & l’an  117$.  elle  fit  dix  huit 
Canons  importans  pour  les  droits  de  l'Églife-  Ils  font  rap- 

Forcs  par  Roger  Hovedcn.  Hubert  de  Camorberi  célébra 
an  îzoo.  un  Concile  où  l’on  fit  quatorze  Canons  ; 5c  Ni- 
colas Légat  du  S.  Sicge  en  tint  un  l’an  1x14.  Le  Roi  Jean, 
dit  Sans  Terre , y fut  abfous  de  l'Interdit.  Othon  Lcgar  du 
Saint  Sicge  en  aflcmbla  un  National  l'an  tzj7-  dans  l'E- 
glife  de  S.  Paul,  le  jour  d’après  l’OéDve  de  S.  Martin.  On 
y fit  trente  5c  un  Canons,  comme  Matthieu  Paris  & d’autres 
Auteurs  nous  l’apprcnncnr.  Le  Continuateur  du  meme 
Matthieu  Paris  fait  aufli  mention  d’un  Conci’e  que  le  Car- 
dinal Octoboni  Légat  du  S.  Sicge  célébra  l’an  1168.  â Lon- 
dres pour  la  reforme  d s mœurs.  On  en  tint  un  autre  dans 
le  même  fieele , contre  les  Juifs  condamne»  à un  bannifle- 
menc  i ce  fat  l'an  1191.  Jean  Stanford  Archevêque  de  Can- 
rorberi,  aflcmbla  un  Concile  â Londres  l'an  ij 44.  Guil- 
laume aufli  Archevêque  dcCantorbcri,  condamna  l'an  1 jSz- 
l’I  Ictcfiarque  Vidcf , dans  un  Concile  que  le  Pape  Urbain 
VI.  approuva.  Thomas  d’Arondel,  fucccflcur  de  ce  Guil- 
laume , condamna  dix  huit  Propofitions  du  meme  Herc- 
fiarque,  dans  un  autre  Concile  qu’il  tint  â Londres  l’an  1 J96. 
Viclcf  avoir  des  Partions  en  Angleterre , & Jean  Oldeaftcl 
en  ctoic  le  Chef.Henri  Chichelt  de  Cantorbcri  les  condam- 
na dans  un  Concile  tenu  â Londres  l'an  14»).  Simon  l/Lp 
de  Cantorbcri  tint  encore  un  Concile  l'an  1 j ftf.pour  s'op- 
pofer  au  Roi  Edouard , qui  vouloir  éxîger  des  D-  cime»  tes 
Clergé  d’Angleterre.  * Hart  fi;  IJ , XIP.  fit.  Ifsjh  Eccl , 
Angl.  c.  10. 
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LONDRES)  petit  Bourg  du  Languedoc  dans  le*  Seven- 
Jv  cinq  lieues  de  Montpellier  du  côté  du  Nord.  * Macy , 

LONDRES  NOUVELLE  , dite  auflî  Nie*  London  fie 
Bofton,  Ville  de  la  Nouvelle  Angleterre  dans  l' Amérique. 

LONG,  (Olivier  de)  Prieur  du  Monnftrre  de  S.  Bavon 
prés  de  Gand  vers  l'an  1450.  a écrit  un  Traité  du  Saint  Sa- 
crement de  l'Autel  v quelques  Vies  des  Saints,  fiée.  * Valcre 
André.  Bibhoth.  Belg. 

LONG,  (Jacques  le)  Prêtre  de  l’Oratoire,  & Bibliothé- 
caire de  la  Maifon  de  Saint  Honoré,  entreprit  un  Ouvrage 
ti  éi  pénible.  Se  en  même  tems  très  utile  Se  très  curieux.  C’dl 
une  Bibliothèque  S ter  Se  écrite  en  Latin,  divifie  en  deux 
Parties  i la  première,  qui  a paru  l’an  1709.  contient  le  Ca- 
talogue des  Manuferits  Se  des  Editions  des  Textes  origi  - 
naux de  la  Bib'c  fie  des  Verrions  en  toutes  fortes  de  Langues; 
la  fécondé  Partie  doit  contenir  le  Cata'oguc  de  tous  les  Au- 
teurs mit  onc  travaillé  fur  les  Livres  de  la  Bible.  Ce  qui  a 
paru  de  f >n  Ouvr.-g  - , rfl  compofé  avec  une  grande  rxaC 
tirude.  • M.  Du  Pin  , Bibliothèque  det  Auteur)  Ecclejtafh 

9*es  Xr/f  fiecte. 

LONGANICO,  aurrcfois  Olympia  Ol'jmpi a Pif*.  C’é- 
toit  anciennement  ur.c  Ville  de  i'Elide  contrée  du  Pelopo- 
nçfc.  H en  cft  dit  quelque  chofe  au  mot  Olympiade.  Elle 
étoit  fameuf  par  les  j ux  Olympiques  qu’on  y ce  eb.oit,  Se 
par  le  Temple  de  Jupit  t Olympien,  qui  n’en  étoit  éloigné 

2 ne  de  demi  lieue.  Ce  n\R  aujourd’hui  ou'un  petit  Bourg 
luédins  le  B.lvcderccn  Motée,  fur  la  rivière  d’Alphée,  à 
trois  ou  qu  >tre  lieoet  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe 
d’Arca  li  . * Mi  y.  Diüio  1». 

LON  «AROLA,  au  refois  Neda  , Ned*i , Riviere  de 
la  Moicc  Elle  iwî  dins  la  Zaconic  , près  de  la  petite 
Ville  de  Landano , traverfe  le  Belvédère,  coulant  fur  les 
confi  s d.-  l’ancimn.-  Eiuic  ,fie  de  l’ancienne  MelTenic  ,Se 
elle  fc  déeh»rtfe.|  int  le  Golfe  de  Zonchio.  * Muy,  DM. 

LON  .AUNAY,  Terre  en  Bretagne,  Diocefe  de  Saint 
Malo,  a donne  le  nom  i la  Mûfon  de  ce  nom,  dont  l’on  ne 
rapporen  la  poilerité  que  depuis. 

I.  Bertrand  de  Longaunay,  Chevalier  Seigneur  de 
Longaun.y , vivant  en  l'an  1 j 10  qui  époufa  Alix  de  Plu- 
inaugirt,  dont  il  eut  Guyon  qui  fuit  ; Se  Lucas  de  Longau 
nay , qui  continua  la  poft.rité  rapportée  aptes  celle  de  fon 
frère  aîné.. 

11.  Gu  von  Seigneur  de  Longaunay,  époufa  Alix  de  Mau 
ny,  dont  elle  eut  pour  tille  unique  Alix  Dame  de  Loi  gau- 
nay  , mariée  i Alain  de  Beaumont  Chevalier.  Cette  Terre 
palfa  depuis  dans  la  Maifon  de  Hcrifl’on,  par  le  mariage  de 
Cillone  de  Beaumont , qui  fut  mariée  d Thomas  Hcriflbn, 
Chevalier,  Se  enfuite  dm  s celle  d'Epinay.par  le  mariage  de 
Rente  Hcriflon  avec  Antoine  Sire  d’ipinay. 

II.  Lucas  de  Lungumay  , fécond  fils  de  Bertrand 
Seigneur  de  Longaunay  fut  Seigneur  des  Frcfncs  ; s établie 
en  Normandie  , Se  fcivit  fous  Bertrand  du  Gucfcltn  Conné- 
table de  France  dont  il  étoit  parent.  Il  époufa  Agnes  du 
Plcflis  Dame  de  Damigay , Maifonj,  S.  Eloy,  fiée.  dont  il 
eut  Herve’  qui  fuit. 

III.Herve  de  Longaunay, ChcvalierSeigncur  des  Frefnes, 
de  Damigny,  Maifons,  S.  Eloy,  Sec.  ferrie  les  Rois  Charles 
VI.  Se  Charles  VII.  dam  leurs  armées, & énoufi  i°  par  Con- 
trat du  14.  Novembre  1416  Jeanne  cTOélcville  , fille  de 
Guillaume  d'Oéfccville  Chevalier,  & de  Jeanne  de  Cnllyj 
i°  Rebine  des  Moulins.  Du  premier  lit  fortirent  Jean  qui 
fuit.  Guillaume  qui  fut  Pnftre.  Anne  Se  Laserette  de  Lon- 
gaunay , qui  furent  mariées  i Alain  Se  Pierre  Davennes, 
frètes.  Seigneurs  de  Grouchy  : Se  du  fécond  lit  vint  Amamy 
de  Longaunay  mort  fans  poilerité. 

IV.  Jean  de  Longaunay  premier  du  nom,  Chevalier 
Seigneur  des  Frefnes,  de  Damigny,  fiée.  Chambellan  du 
Roi  Louis  Xl.  qu’il  fervit  dans  fes  armées,  cft  nommé  dans 
un  Arièt  de  l'an  1456-  rendu  en  l’Echiquier  de  Normandie, 
entre  lui  Se  l’Evêque  de  Coutances.  Il  époufa  Jeanne  de 
Larrey,  fille  de  Jean  Seigneur  du  Mefnil-  Girard,  fie  de  Per. 
rette  de  Tournebu,  Danse  de  Franqueville , Fribois,  Se  du 
fief  des  Jardins,  dont  il  eut  Nervi'  II.  du  nom  qui  fuit- 
Guillaume , Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Louis  Xl. 
François  mort  és  Guerres  de  Naples  fans  iaifler  poilerité. 
Richard  Se  Jean  de  Longaunay  qui  furenc  d’Eglife. 

V.  Herve  de  Longaunay  II.  du  nom, Chevalier  Seignenr 
des  Frefnes,  de  Damigny,  de  Franqucville,  porta  long 
tems  les  armes,  tant  dans  le  Roïaume, qu'au  delà  des  Monts, 
pour  le  feryiee  des  Rois  Charlej  VIII.  Louis  XII.  de  Fran 


Sois  I.  & époufa  le  1 o.  Août  1 4*4.  Blanche  d'Efneval , fi]!e 
e Robert , Seigneur  de  S.  Mars , üe  de  Losûfedt  b Rivie!C 
dont  il  eut  Jean  II.  du  nom  qui  foie.  Loua  qui  fut  d'Ei^iie. 
Jacques  homme  d’ Armes  des  Ordonnances  des  Rois  Louis 
XII.  de  François  I.  mort  en  Italie  ; de  François  dc  Longau. 
nay  Chevaiier  de  l’Ordre  du  Roy. 

VI-  Jean  de  Longaunay  II.  du  nom.  Chevalier  Seigneur 
de*  Freines , fiée,  fuivit  l’exemple  de  fes  anccftrcs , en  («. 
vant  les  Rois  Loiiis  XII.  de  François  I.  dans  les  f uencs 
qu'ils  eurent  au  d JJ  des  Monts.  Il  époufa  Mme  Thdai  r 
qui  lui  apporta  en  mariage  les  Terres  de  Dampierre , Saint 
Aignan,  Malherbe  fiée.  fi  le  de  ÆicfcAivé  Thefarr,  Chevalier, 
fie  de  Catherine  de  Mauny,  dont  il  eut  Herve'  JH.  <fu  nom 
qui  luit  ; Si  Loiiife  de  Longaunay  mariée  à N.  Sriui*® 
d’Aunevillc  de  Ch.fficvaft. 

VU.  Herve’  de  Longaunay  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Fr  J ncs , d.-  Damigny , Dampierre , Efpinay , Franqutvi  le, 
la  Baconnicre  , ficc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  RCy , Gentil- 
hoinmc  ordinaire  de  fa  Chambre,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d’ Armes,  Lieutenant  General  de  la  Biflê  Nom  ,.t>. 
die,  après  avoir  porté  toute  fa  vie  les  armes  fous  les  Rois 
Henry  H.  François  II.  (Ji.ilts  IX.  de  Henry  HJ.  fiait  g!0. 
rieufemtnt  fa  vie  J la  bataille  d'Ivry  , donnée  le  14  Nurs 
1590.  étant  alors  âgé  de  près  de  80.  ans, en  conb.cant 
pour  le  fcrvice  du  Roi  Henry  lV.au  fecoüu  duquel  il  émit 
venu  avec  tout  ce  qu’il  avoir  pu  affl  mbltr  de  parer  s & 
d’amis.  Il  époufa  le  ij.  Janvier  155$.  Catherine  de  Sureau 
fille  de  Jean  Seigneur  de  Farceau  , Boiihcxout , &c.  fit  de 
Marguerite  de  la  Vieille,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit, 
Anto  1 ne,  qui  a fait  la  branche  de  Seigneur  de  floûciicroar, 
rapportée  et- ap  ès.  Françotfc  Dame  de  Pierreponr,  Pinte 
Dame  de  la  B Jierc  ; de  Catherine  de  Langaunay  Dame  du 
Fay  fie  de  la  Mcf..ngere. 

VIII  Jean  de  Longaunay  III.  dn  rom,  Seigncor  de Da- 
migny,  fcpinay-fur-Odon,  Franqucville,  &c.  Chcvalkr  de 
l'Ordie  du  Roi,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Chambrr, 
Mellrc  de  Camp  d'infanterie , de  Gouverneur  de  la  Ville 
fie  Château  de  Carentan , eut  part  â toutes  les  Guettes  de 
fon  rems  ; étoit  un  des  Chefs  de  l'Armée  qui  defe  ü gtrr.i- 
fon  de  Falaile,  fie  les  Gaultiers  en  15S9.  fie  accompagna 
fon  père  à la  bataille  d'Ivry,  auprès  duquel  il  combattit  à la 
tête  de  la  Cornette  Blanche  commandée  par  le  Due  de 
Montpenfier.  Il  époufa  Snftxne  aux  Efpaulcs,  fi  le  de  IP».  ' 
bert.  Seigneur  de  Sainte  Marie  du  Mont,  fie  de  l’iflc  Marre, 
fie  de  Jeanne  de  Bours,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Sufaxxe 
de  Langaunay  Dame  de  Damigny,  de  Sainte  Manc  du 
Mont,  ficc.  mariée  à Claude  Maximilien  delà  Guidie, 
Comte  de  la  Police  fie  de  S.  Geran. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DEBOISHEROVT. 

VIII.  Antoine  de  Lorgaunayl.  du  nom,  fils  puîné 
d’HBRVE*  de  Longaunay  II 1.  du  nom  , Seigneur  des  Frcf- 
ncs , de  Domigny  , Sec.  Se  de  Catherine  de  Sureau  Dame  de 
Boisherout , fut  Seigneur  de  Dampierre , Sepuans , Fran- 
qucville, des  Frefnts  , Boisherout,  Morignv,  Vidocvillc, 
&c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Maréchal  de  fi  s Campé 
fie  Armées,  Lieutenant  de  cem  hommes  d'Armes  de  fes  Or- 
donnances fous  le  Comte  de  Soiflops , Gouverneur  des 
Ville  fie  Château  de  Caren.-an , fie  fc  trouva  en  1 590  i La  ba- 
taille d’Ivry  où  fon  père-  fut  tué.  Il  époufa  le  17.  Oûobtc 
1 jb8.  Anne  de  Grante,  fille  de  Robert , Seigneur  de  Viller- 
vif  le , Brucourt , fiée.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , fie  de 
Sttvenone  le  Veneur  > dont  il  tut  Charles  qui  fuit;  Her- 
vé’ IV.  du  nom  , qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Dampierre,  mentionnée  ci-après  ; fie  Bernardin  de  Lon- 
gaunay. 

IX  Charles  de  Longaunay  .Chevalier  Seigneur  de  Fran- 
qucville , Boisherout  ,ficc.  fut  clevé  Enfant  d'honneur  du 
Roi  Louis  XIII.  J l'âge  de  17.  ans,  il  fut  Enfeigne  de  la 
Compagnie  des  Gens-d* Armes  du  Comte  de  Soiflons , te 
fur  depuis  Gouverneur  des  Ville  fie  Château  de  Carentan , 
fie  fervit  aux  fiéges  de  S.  Jean  d'Angcly  , Clerac , Montau- 
ban  fie  la  Rochelle;  mais  le  demêié  qu’il  eut  avec  Je  Seigneur 
d’Arconnat , parent  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicii , qui  fut 
dangereufement  bltflé,  l’obligea  de  fe  retirer  dars  fes  terres, 
où  il  diflipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens.  Il  époufa  le 
9.  Février  1610.  Snfanne  de  Breaurc  , fille aînég ' 

Mrc  de  Breautre , ficc.  fie  de  Franjoife  de  RoccJicrolIcs;  dont 
1]  eut  Antoine, 11.  du  nom  qui  fuie  ; Adrian  ,quiafaitla 
Branche  des  Seigneuis  de  Brucourt,  rapportée  ci-aptes; 
Français  •,  Hervb  , qui  a fai^ccllc  des  Seigneurs  de  Feoa- 
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qucvillc.anflîmrrtionnce  ci  après;  Alexandre, Chanoine  de 
l'Eglifedc  \S*yzj,x,Cli*de  Maximilien  Comte  de  Longau- 
rjy. Seigneur  de  Dome(nol,&c.  qui  n’a  point  de  pollcxicc 
de  Claude  Martel , fille  de  Char  le  s Martel  Seigneur  de  Fon- 
taincs. nuis  fils  morts  jeunes;  N.  Se  N.  Religieufes;  Se  Fran- 
fot/t  de  Longaunay  alliée  à Michel  Marquis  de  Pienne. 

X.  Anioi  n e de  Longaunay  II.  du  nom  , Marquis  de  Bois- 
lieront,  Sec.  Commandant  les  Gens- d' Armes  du  Duc  de 
Longueville  , Se  Gouverneur  dcCarcncan  , trouva  les  affai- 
res de  fa  Maifon  fi  embrouillées  par  les  dépenfes  cxcclïives 
de  fon  père,  qu’il  fut  obligé  de  quitter  le  le  rvicc  , pour  ta 
citer  de  les  rétablir.  Il  époufa  le  14-  Août  169a.  Sufanne  Jal- 
lot  Dame  de  Gonncville,  fille  de  Charles  Jallot , Seigneur 
Chaftclain  de  Gonncville,  Beaumont , Neuville  Maupertuis, 
& de  Sufanne  Gigault  de  Bellcfonr , dont  il  a eu  Charles- 
Pierre  , mort  Moufquetaire  du  Roi  en  1687.  à l’âge  de  ar. 
en  , fans  alliance;  Antoine  François  qui  fuie;  & quatre 
filles , mortes  jeunes. 

XI.  Antoine  François  de  Longaunay  Marquis  de  Lon- 
gaunay , de  Boisherout , &c.  Gouverneur  de  Carentan  , 
Capitaine  dans  le  Régiment  du  Maine  » s’ift  trouve  â l’ac- 
tion de  Valcouir,  à la  bataille  de  F leur  us,  où  il  fut  bielle 
d’un  coup  de  moufquet , au  combat  de  Leufe , aux  fiéges  de 
Mons&  dcNâmur,&  au  combat  de  Steir.kcrauc , & a re- 
cueilli lapins  grande  partie  des  biens  & de  la  maifon  de 
Rrcauté  tn  1716.  comme  aîné  de  la  maifon  dcfccnduc  de  Su- 
fanne de  Breauté  fa  grande  mere.  Il  a croule  le  1 6.  Novt  m 
bre  1688.  Marie- Ehjabeth  Grimoardde  Bcuivoir  du  Rou 
rc , fille  de  Pierre  Sufion  de  Grimoard  de  Beauvoir-  Mont- 
laur  , Comte  du  Rouie , & de  Jldagdelamt  du  Guaft  ; dont 
Il  a Antoine  Antonin.  qui  fuit;  Jv.de  Longaunay  Lieu- 
tenant dans  le  Rigiimntdu  Roi  Infanterie,  fie  d nx  files. 

XII.  Antoni-Antonin  île  Longaunay,  Capitaine  de 
Cavalerie. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BRUCOURT. 

X.  Adman  de  Longaunay,  fécond  fils  de  Charles,  Sd 

ncur  de  Bui'hcrout , Sec.  fit  de  Sufanne  de  Breauté,  fut 

dgneur  de  Brucourt , ficcpoul.i  Catherine  Renau’t  Dame 

de  Granguts  , fille  6c  hcriticre  de  Jean  Renault,  Seigneur 
de  Grangnes  Se  de  l’Epiné , Se  de  N.  de  Bouqurrot  ; dont  il 
eut  Antoine  qui  fuit  ; Hervé  Seigneur  de  S.  Martin,  l’E- 
pine , Sec.  Capitaine  de  Dragons  dans  le  Regiment  de  la 
Vrillierc*;  N.  Offi.'irr  de  Dragons  dans  le  Regiment  de  fon 
frire  aîné  ; Se  Anne  Sufanne  de  Longaunay,  mariée  i Henri 
Seigneur  de  Couve  ins. 

XI.  Antoine  Comte  de  Longaunay, Seigneur  de Rabu, 
de  la  Baconnirre  , Sec.  Chevalier  de  l'Ordre  de  fatnt  Loiiis, 
Capitaine  de  Dragons  dans  le  Regiment  de  la  Vrillicrc, 
fervit  à la  bataille  de  Straffirdc  en  Piemond  , où  il  reçur  un 
coup  de  moufquct  dans  le  corps  , fc  trouva  en  plufieurs  fic- 
g a Se  combats,  & mourut  le  1.  Oékobre  171a.  âgé  de  48. 
ans  , lai  (Tint  à'  Antoinette  de  Frcfnoy , quatre  enfans  en 
bas  âge. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

de  Franqueville. 

X.  Hirve'  de  Longaunay,  troifiéme  fils  de  Charles  de 
Longaunay . Seigneur  de  Franqueville,  Boiflierout  Sic. 
Se  de  Sufanne  oc  Breauté,  Seigneur  de  Franqueville,  a 
époufe  Sufanne  Davy , fille  de  Charles-  Français  Davy.  Mar- 
quis d’An.frcviilc , Lieutenant  General  des  Armées  NavaL 
les  du  Roi , Se  de  Jeanne  Sufanne  Gigault  de  Bellcfonds  , 
dont  il  a eu,  A',  de  Longaunay . noté  fur  mer , étant  dans  le 
VailTeau  du  Chevalier  d’Amfrcvillc , fon  oncle.  N.  Ayde 
de  Camp  du  Maicchal  de  VilJars , tue  en  Allemagne  en 
170  j deux  filles  Religieufes.  N.  morte  jeune.  N.  mariée  à 
N.  de  la  Cour,  Seigneur  de  Haulieu;&  trois  autres  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  DAMPIERRE, 
Cr  des  Ere  fîtes. 

IX.  Hervb'  de  Longaunay  IV.  du  nom,  fécond  fils 
d’ANTOiNB  de  Longaunay  I.du  nom  , Seigneur  de  Dam- 
pierre , Boisherout,  Sec.  Se  d'Anne  de  Crame , Seigneur  de 
Dampierre,  Sevans  ace.  fut  clivé  Enfant  d'honneur  du  Roi 
Loiiis  XIII.  Se  époufa  le  ai.  Féviier  1611.  Charlotte  le  Tel 
lier , Dame  de  la  Marzelierc,  dune  il  eut  Antoine  qui 
fuir.  'Alexandre , Comte  de  Frefnes , mort  fans  enf  ns  d». 
N.  de  Boüillé , fille  de  Philippe , Comte  de  Creance  Char 
les  de  Longaunay  , Doïen  de  l'Eglife  de  Bayeux  ; deux  fils  , 
morts  jeunes  jfepe  filles  Religieufes  ; Se  trois  mortes  jeunes. 
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I X.  Antoine  de  Lon^auna^,  Marquis  de  Dampierre  Sec. 
j Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordonnarce  des 
I Chevaux  Légers  du  Duc  de  Longu.  ville,  fit  Commandant 
la  NoblcfTc  du  Baiilage  de  Cac'n,  époufa  1?.  le  6.  Juin  16 jj. 
Magdelatne  de  la  Cour,  morte  fans  pelle lité.  1".  Catherine- 
Henriette  delà  Lulemc  > fille  d'Antoine , Mirauis  d.-  Beu- 
feville , fie  de  Magdeleine  le  Veneur  de  Tilliercs , dont 
N.  de  Longaunay , more  i l’âge  de  16.  ans.  • Aiemeires 
Domefliques. 

Cette  Matfou  parte  pour  Armes  d'Acatr  au  Sautoir  d' Ar- 
gent. 

LONGE.  PIERRE,  de  la  famille  des  De  Roqucléyne 
(N*  • • de)  Gentilhomme  de  Bourgogne , a commencé  des 
l'âge  de  i;.  ans,  i travailler  fur  lis  Poètes  Grecs.  lia  don- 
né l’an  168$.  des  Notes  fur  Anacréon  fur  Sappho  . Bien  SC 
Mofehus  , fie  fur  les  idylles  de  Theoente,  avec  une  Traduc- 
tion Françoife  en  vers  de  tous  ces  Poètes.  L’on  voit  par 
ces  Traductions  Se  fes  Remarques,  qu'il  entend  route  ta 
beauté  Se  les  fine  (f. s de  la  Langue  Grecque.  * Nouvelles dt 
la  République  des  Lettres , de  Novembre  1684-  Bailler, 
Jugement  des  Sçavani  fur  les  Faites  modernes , & fur  les 
Critiq.  Gramm. 

LONGFORD,  Petite  Ville  de  la  Lagcqie  en  Irlande.  Elle 
cil  Capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom , fie  fituée  fur  la 
rivière  de  Camlin,  à d.-ur  lieuè’s  de  Shannon , Se  à huit  ou 
neuf  d’ Athlone  du  côté  du  N01  d.  * Maty,  DiShon. 

LONGFORD  ( le  Comté  de)  Contrée  de  la  Lagenieen 
Irlande.  F.Uc  ift  entre  les  Comtés  deCavan,  d’Eafth  Meath, 
de  VeR  Meath,  & la  rivière  de  Shannon  qui  la  fëpare  de  la 
Connacic.  Ses  lieux  principaux  font  Longford , qui  a voix 
au  Parlement  d'Irlande,  de  même  que  les  Bourgs  de  Jamef- 
town  , Se  de  L.mcfboroug.  Ardagh  , Ville  Epifcopalc  du 
même  ( omré . Il  privée  de  ce  droit.*  Maty,  DiÜton. 

LONG1N,  fut  fait  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Ro- 
mains , après  Muftis,  i qui  l’Empereur  Claude  ôta  cette 
Charge, félon  la  prière  que  lui  en  avoit  fouvent  fait  le  grand 
Agrippa  durant  fa  vie.  Il  eut  pour  fuccclfeur  Quadratos.  * 
Jef.pnc,  Antiq  Liv.  XX.  tb.  I. 

LÔSlGlN.  Chevalier  Romain,  fe  diftinguapar  fon  cou- 
rage au  lîcge  de  Jcrofalem  par  Tite  Vefpafien.  Car  les  Juift 
aïanc  formé  hors  de  leurs  murailles  un  gros  Bataillon,  Se  les 
traits  lancés  en  même  tems  de  leur  cô:c3edeceluidcsRomain* 
volans  de  coures  parts  , Longin  perça  ce  Bataillon  , Se  ttu 
deux  des  plus  braves  des  Ennemis,  qui  voulurent  s’oppofer 
à lui.  Il  frappa  l’un  au  vifag',  Se  arec  le  même  javelot  qu'il 
retira  de  la  plaie,  perça  le  côié  de  l’autre  qui  s’enfuïoic.  En- 
1 fuite  d'une  aétion  fi  courageufc,  il  revint  trouver  les  liens 
I fans  ê:rc  blellé,  Se  la  gloire  qu'elle  lui  acquit,  porta  par 
une  noble  émulation  plufieurs  autres  à l’imiter.  • Jofephe, 
Guerre  des  Juifs,  Ltv.  5.  tbap.  ai. 

LONGIN,  Tribun  Romain  dans  l’Armée  de  Ccltius, 
Gouverneur  de  Syrie.  Il  fut  tué  Ion  que  ce  General  fut 
contraint  de  lever  le  liège  de  devant  le  Temple  de  Jerufa- 
1cm.  * Jofephe,  Guerre  des  Juifs , &V.  1.  chap.  40. 

LONGIN,  (S.)  Martyr,  croit,  félon  quelques  uns,  le 
Ccntcnicr , qui  s'écria  au  moment  de  la  mort  de  Nôtre- 
Seigneur , J}>»  il  Jteit  véritablement  le  Fils  de  Dieu.  D'au- 
tres difent  que  c'ift  ce  Soldat  qui  ouvrit  d'une  lance  le 
côrédc  Jésus  Christ,  Se  qui  en  fû  couler  le  fang  Se  l’eau. 
Metaphrafte  ajoure  qu'aïant  eu  ordre  de  garder  le  Tom- 
beau , il  fut  témoin  des  miracles  qui  (e  fitent  i fa  Refur- 
reéèion,  & qu’il  les  vint  raconter  aux  Princes  dis  Piètres, 
aux  Scribes  6c  aux  Pharilicns  , qui  tâchèrent  de  le  corrom- 
pre par  argent  pour  dire  le  contraire  au  peup'c»  mais  ce 
laint  Soldat  rcfufa  d'être  le  Miniftre  de  cette  impofture, 
& publia  hautement  la  vérité,  ce  qui  irrira  les  Juifs  contre 
lui.  C’eft  pourquoi  il  quitta  la  Milice  $c  s’en  alla  en  Cap- 

Ftadoce , accompagné  de  deux  Soldats , pour  y annoncée 
'Evangile.  Pilate  en  aïanc  eu  avis  , envoïa  un  ordre  â fes 
Archers  en  Cappadoce  pour  fe  failir  de  fa  perforine  , Se 
lui  trancher  la  tere.  Longin  s’eipofa  très  volontiers  à la 
mort , en  fc  faifant  connoïtre  aux  Archets  oui  le  cher- 
choient , & qui  portèrent  fa  tète  i Pilate.  Au  rtftc  il  y a peu 
de  fonds  â faire  fur  les  Aâes  dont  on  a tiré  ce  récit.  Quel- 
ques-unes de  ces  circonitances  fe  detruifent  d'elles-mêmet. 
Il  v a bien  de  l’apparence  que  le  nom  de  Longin , que  l’on 
a donné  au  Soldat  qui  ouvrit  le  côté  de  Jésus-Christ, 
avec  une  lance  , a été  tiré  de  hajla,  Lnce.  Il  n’y  a 
ôucun  Auteur  digne  de  foi,  qui  témoigne  que  ni  ce  Soldat , 
ni  le  Centenier , qui  aflîdoient  lia  mon  de  Jésus-Christ 
s'appclialTcnt  Ltngm.  On  croit  que  le  Cencenier  , qui  die , 
X iij 
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Crt  Httnme  é, toit  vràiement  le  Fils  Je  Die u , Ce  convertir  ; 
&ii  piroît  que  dés  le  rems  de  S.Chryfoftomc,  ceitc  opinion 
éroit  ailes  commune  j mais  on  fçaitpar  le  Livre  des  Aûcs 
des  Apôtres,  que  Corneille  cft  le  premier  des  Gentils  qui  fc 
fit  Chrétien.  Les  Actes,  tant  de  Longin  le  Cémenter,  que  de 
Longin  le  Soldat , font  manîfeftemcnt  faux.  La  mémoire 
du  premier  a été  plus  célébré  que  celle  du  fécond;  Jes  Grecs 
Je  mettent  comme  un  Martyr  de  Cappadocc  au  r 6.  d’Oéto- 
bre;  lej  Latins  au  tj.  de  Mars  -,  les  Cophres  au  i.  de  No- 
vembre. Le  Soldat  n*eft  point  mis  au  rang  des  Martyrs  dans 
l’Eglifc  Grecque  les  Latins  en  ont  fait  mémoire  à different 
jours,  les  uns  au  15.  de  Mars,  les  autres  au  i.  de  Septembre, 
d'autres  au  ai.  de  Novembre,  ou  le  1 1.  de  Décembre."  Bol- 
Jandus-  Henfchcnius.  Tillcmont,  Mem  pourl’Hifi.  Eccltf. 
Bailler,  V tes  des  Saints , mois  Je  Mars.  Giry. 

LONGIN,  ou  DIONYSIUS  CASS1US  LONGINUS, 
lçavant  .v  'phifte,  & très  habile  Critique , heritier  de  Fron- 
• ton,  dit  Emijftne,  s'acq  it  une  très  grande  réputation  dans 
le  III.  fiéclc.  Il  eut  pour  Difciple  Porphyre , qui  te  loue 
beaucoup  dans  la  Vie  de  Plotin.  Suidas  le  nomme  Philo- 
fophe.  & Eunapius  dit  qu’il  étoit  une  Bibliothèque  vivante. 
Il  écrivit  grand  nombre  de  Livres  ,dontil'ne  nous  refte  que 
celui  du  Sublime,  6c  quelques  fragmens  dans  la  Vie  de  Plo- 
tin, qu’on  trouve  dans  Eufebe.  M.  dts  Préaux  nous  a donné 
une  très  belle  ver  lion  du  Traité  du  Sublime,  dont  on  a 
publié  une  édition  à Ucrecht  l'an  1694.  avec  les  Notes  de 
plufieurs  fç.ivans  Hommes  par  les  foins  de  Jacques  Tollius. 
Au  refte,  Longin  fut  Miniftrc  de  Zenobie,  Reine  des  Palmy- 
reniens,  & fut  condamné  d mourir  par  l'Empereur  Aure- 
Jien,  qui  le  crut  Auti  ur  de  la  Lettre  hardie  que  ccttc  Ptin- 
ceffe  mi  avoir  écrite  en  Syriaque  : ce  fut  l'an  17;.  Zolimc 
loue  fort  Ton  érudition,  les  écrits,  6c  fa  confiance  à fouffrir 
lefuppliee  qu'on  lui  h-  endurer  Divers  Auteurs  parlent  de 
lui  & de  les  Ouvrag  s Nous  avons  principalement  connoif- 
fàncc  de  ceux  ci , qui  font.  De  Oraetone  contra  Phidiam. 
Dnbuouones  Homersca , Vtr'umfnent  Philo/iphus  H orner  tu  ; 
Jgjunam centra  Hijltncam  fidem,  tantjnatn  hsjlonca  ent- 
rent Pbilcfephi , &(•  * Eulcbe,  /.  1 j.  Suidas.  Photins  , Bi- 
klioth.  Vopifcui,  m Aurel.  Porphyre,  tn  Vttâ  P/wi«».Simler, 
in  F.ptt.  B<bl.  Gefn.  dre. 

LONGIN,  Patrice  Romain,  & premier  Exarque  de 
Ravennc , dans  le  VI.  liécle , fut  envoie  par  l'Empereur 
Juftin  le  Jeune , pour  commander  en  Italie , d la  place  de 
Natlés,  vers  l'an  567.  ou  568.  Il  gouverna  ij.  ou  1 6.  ans, 
6c  s'oppofa  aux  Lombards  qui  de  fon  tems  s'établirent  dans 
le  païs,  auquel  ils  donnèrent  Je  nom  de  Lombardie.  Rofe- 
monde  , Reine  des  Lombards,  qui  avoir  fait  mourir  l’an 
574.  Aiboin  fon  époux,  fe  retira  à ftavenne  avec  un  homme 
qu'elle  aimoir.  Longin  lui  promit  de  l’époufer,  d condition 

3 a 'elle  fe  déferait  de  fon  Amant  nommé  Helmtge.  Elle 
onnadupoifond  ce  dernier,  qui  l'obligea  de  prendre  le 
refte.  Longin  fur  rappcllél’an  58}.  & Smaragde  Patrice 
lui  fucccda.  • Paul  Diacre  J.  & 1.  de  gefi.  Longebard. 
Blondns,  / 8 H'ft. 

LONGIN  , Frcre  de  l’Empereur  Zenon , dans  le  V.  lié- 
clc,  fut  haï  â caufe  de  fes  txa  étions  & de  fei  débauches. 
Le  Patrice  Pi lage  empêcha  qu’il  ne  fü:  élu  Ccfar , fle  l’Em- 
pereur Anaftafc  le  fit  mourir  l’an  498.  félon  Marcellin,  tn 
Chron. 

LONGIN  ( Jean  ) Cherche-  DUGLOSSE; 

LONGIS  ou  LONGISON,  en  Latin  Launogiftlus , ou 
Lecnegtjî/ta , ou  Lenegilus , Abbé  de  Boiffclierc  au  Mai- 
ne , étoit  originaire  d'Allemagne,  né  de  parons  Nobles  , 
mais  engagé  dans  le  Paganifmc.  Il  quitta  les  parons  & fon 
païs  pour  cmbiafTcr  le  Chriftianifme,  Sc  vint  a Clermont , 
où  il  fut  baptifé  l’an  594.  & élevé  dans  le  Sacerdoce  l’an 
615.  Il  alla  enfuitc  dans  le  païs  du  Maine , d'où  il  fit  un 
voïagei  Rome.  Etant  de  retour,  il  s'établir  au  village  de 
la  Boiffclierc  , où  il  bâ:it  une  chapelle  en  l'honneur  de 
S.  Pierre,  & une  cellule.  Il  y établit  enfuitc  unMonafte- 
rc,  dont  il  fut  Abbé,  où  il  mourut  l’an  6$$.  Sa  Fête  cft 
marquée  au  i-  jour  d' Avril,  6c  au  1 j.  de  Janvier.  * Bollan- 
dus.  Hulceaa.  Bailler,  V»et  des  Saints,  mon  et  Avril. 

LONGIS  ou  LONG1  ( Guillaume  de  ) Cardinal , Chan- 
celier du  Roïaume  de  Naples,  né  à Bcrgamc  d’une  Famille 
Noble  & ancienne  quiavoit  eu  autrefois  le  nom  de  Lon- 

fuafpata , félon  Ciaconius  , fe  rendit  très- habile  dans  la 
urilprodence  Civile  fie  Canonique , & fut  Chancelier  de 
Charles  II.  Roi  de  Naples,  &c.  Celeftin  V.  qui  devoir  fon 
élévation  au  même  Roi , ht  Cardinal  l’an  1194.  Guillaume 
de  Longis  quife  trouva  l’an  tjio.  au  Concile  General  de 
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Vienne  i & y défendit  la  mémoire  du  Pape  Bonifier  Vin* 
Quelques  Auteurs  croient  que  ce  Pape  avoir  emploie  ie 
Cardinal  de  Longis  d la  compilation  du  fixiéirx  Livre  às 
Décrétâtes.  Ce  Prélat  mourut  à Avignon  le  9.  Septembre 
1519.  Sc  Ion  corps  fut  porté  à Bcrgame.où  il  avoir  fahdi. 
verfes  fondations.  * Colknutio,  /.j.  Or.uphre.  Cuconiui. 
Aubrry,  6cc. 

LONGISARIA  , anciennement  Aptnchi  Fasmm,  Pçjite 
Ville  du  Roïaume  de  Barca  en  Barbarir.EJIc  rft  fut  la  pointe 
Orientale  du  Gôlfe  de  Sidra,  & au  Nord  de  la  Ville  de  To- 
lomcta.  * Maty,  Dsthon. 

LONGOB  ARDO,  Bourg  du  Roïaume  de  Naples.  Il  cft 
dans  la  Calabre  Citéricure,  près  de  la  Mer  Ionienne,  ideux 
licuës  d’Amamea,  du  côté  du  Nord.  * Mary,  DiH. 

LONGOBARDUS  (NicolasJ  de  Sicile, fu:  fuccelTeor  da 
Matthieu  Rua  dans  la  Chine.  Il  publia  en  Chinoiscn  ifit*. 
un  Livre  des  eau  fes  du  tremblement  de  Teric  de  Ptxia. 

* Konig,  Bibhotb. 

LONGOMONTAN  (Chreftien)  Aftronome  cclcbrc, 
étoit  Danois  , de  fils  de  Scverin  Longomontan.  il  pjü 
huit  années  auprès  de  Tycbo  Brahé , fut  témoin  de  toutes 
fes  Observations,  6c  fe  rendit  très  habile.  Depuis  il  enfeigu 
l’Aftronomic  à Coppci  hague , & y mourut  Van  1647.  âgé 
de  plus  de  80.  ans.  Nous  avons  quelques  Ouvrage*  de  (s 
façon.  Le  plus  confiderable  eft  celui  de  l’Aftronomic  Da- 
noife  , dans  lequel  il  forme  fon  Hyporhcfe  du  Monde  de 
l’ancienne  de  Proloméc,  de  la  moïenne  de  Copernic , Bc  de 
la  nouvelle  de  Tycho- Brahé.  Cet  Ouvrage  fur  imprimé  i 
Amttcrdam  l’an  1640.  * Confultt x.  Ga/Tcndi  -,  Volîius,  &c- 
Bayle,  DtQton.  Crstif. 

LONGO  ARDO  , Perire  Ville  avec  une  Citadelle.  E’Ie 
cft  dans  la  Satdaignc  vers  la  côte  Septentrional*  de  fille. 

* Mary.  Dtfl. 

LONGUAY  , Village  avec  Abbaïc  dans  la  Champagne, 
Province  (ic  France  , d fix  licuës  de  Langrcs  du  côé  du 
Couchant.  * Maty,  Dtüion. 

LONGUE  , rifle  Longue.  Il  y a deux  petites  Iflei  de  ce 
nom  dans  i’Amcrique  Septentrionale.  L'une  dans  le  Golfe 
d'Acalic,  & l’autre  fur  la  côte  Méridionale  du  Nouveaa 
Païs-  Bas,  vis-  i vis  de  la  Nouvelle  Amfterdam.  Les  Hollarv- 
dois  & les  Anglois  appellent  celle  - ci  Liage  Ejtand.  *. 
Maty,  Dithon. 

LONGUElL.illuftre  & ancienne  Maifon , originaire  de 
Normandie,  a produit  de  grands  Hom  mes,&  a tiré  fon  nom 
du  Bourg  de  Longuëil  pi  es  de  Dit-ppe. 

Adam  de  Longuëil  vivoit  l'an  1066.  & accompagna 
Guillaume  le  Bâtard  A la  conquête  de  l'Angleterre , où  il  fe 
diftingua  i la  bataille  de  Londres,,  donnée  le  14.  Oâobre 
de  la  même  année.  Il  biffa  Guillaume  de  Longuëil  I.  du 
nom , qui  époufa  Berthe  de  Villiers,  & en  eut  un  fi's,  dont 
le  nom  nous  eft  inconnu,  6c  une  hllc  mariée  au  Seigneur 
Loredano  de  Vcnifo. 

I.  Henri  de  Longuëil,  qui  vivoit  l’an  1 148.  époufa  Mt- 
rieàeS.  Denys.&en  eut  Guillaume,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  II.  du  nom  , Seigneur  de  Longuëil , d: 
Vuarangcville,  d'Offranvillc  & de  la  Riviere , fut  Cham- 
bellan de  Charles  de  France, Duc  d'Anjou  6c  Comte  de  Pro- 
vence , puis  Roi  de  Naples  , de  Sicile , 6cc.  6c  eft  nommé 
dans  les  Lettres  du  Roi  faint  Louis  l’an  ta 69.  U épocta 
i°.  Chrjhnc  dcCoëtivy  t x9.  Briande  de  Saux.  De  la  pre- 
mière il  eut  i.  Jean  I.  qui  foie,  x.  Pierre,  Evcquc  du  Manr, 
puis  Adminiftrateur  de  l’Archevcché  de  Tours  qui  fetrouvi 
au  Concile  General  de  Vienne  l’an  ijn.  aux  Funérailles  du 
Roi  Philippe  le  Bel  l'an  1)14.  au  Concile  de  Saumur  l’an 
1)15.8;  qui  mourut  l’an  1 jx6.  ou  IU7.  Il  eut  du  fécond  Ik 
Pemelle , mariée  d Jean  de  Ncufchâtc),  Seigneur  de  Boun- 
çois. 

III.  Jean  de  Longuëil  I-  du  nom, Seigneur  de  Longuëil, 
6cc.  Capitaine  de  Pontoife,  6c , félon  quelques  Anteun, 
Gouveur  de  Normandie,  époufa  P truelle  Oourgoc , fi-le  de 
Jean , Seigneur  du  Puy,  dont  il  eut  G top  roi- Marcel  , qui 
fuir. 

IV.  Geofroi-Marcel  de  Longuëil  I.  du  nom.  Sei- 
gneur de  Longuëil,  Vicomred‘Auge,8cc.Chevalier  de  l’Or- 
dre de  l'Etoile,  6c  Gouverneur  de  Pontoife  l'an  ijjx.  & 
1 j 34. fut  tué  d la  funrftc  bataille  de  Poiticrs,lei9.Septeniwe 
îj5 6.  De  fon  époufe  Jfabellt  Vicorercffe  d' Auge  .mont en 
1 359.  il  eut  r .Geofroi.  Afarcel  II.  du  nom,  Seigneur  d| Lon- 
gDWi  6cc.  mort  fans  poflerité,  de  Catherine  Havinri  La 
femme  s x.  Guillaume  III.  qui  fuit  i ).  Matthieu , Doc- 
teur de  Sorbonne  l’an  r 39X.  4.  Dtnjs,  Seigneur  d’Olh^n‘ 


LON 

ville,  nié  4 la  bataille  d'Azincoitrt  l’an  1415. 

V.  Guillaume  de  Longucil  Ifl.  du  nom , Seigneur  de 
Longuëil , Ôcc.  Gouverneur  de  Caen  6c  de  Dieppe  , fut  auflî 
rué  à la  barat'le  d’Az  ncourt , avec  ion  fils  aîné.  Il  avoir 
époufe  1".  Gillette  Lalleman,  fille  de  Geofrèi , Seigneur  de 
ChervUle  *,  i°.  Catherin  de  Bourqurnobles.  Les  enfans  du 
premier  lie  furént  j 1.  Robert,  ou  Paoul,  tué  avec  fon  pere, 
x.  Jean  II.  qui  luit } j.  Philippe , Scigncnt  d'Offiainville  , 
qui  fut  tué  au  fiégç  de  Falaize  l'an  14)1.  de  laiffâ  d tFran- 

£tift  de  Maflî,  un  fils  mort  fana  pofterité,  6c  une  fille.  Guil- 
lumç  III.  eut  du  fécond  lit  1.  Richard-  Olivier , Cardinal  \ 
2.  Guillaume,  Seigneur  de  Vuarangcville,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d* Armes  des  Ordonnances  du  Roi  Charles  VII  3. 
Philippe  , Chanoine  6c  Prévôt  de  l'Eglife  de  Reims,  Archi- 
diacre de  Laon , 6c  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris,  mort 
l’an  1494. 

VI.  Jean  de  Longucil  II.  du  nom.  Seigneur  de  Longucil, 
de  Vuaraneevi'le,  rfOffrainville,  de  la Riviere,  de  Maifons, 
& de  Ranchtr,  Confcillcr  du-Roi  Charles  VL  6c  Prcfident 
au  Parlement  de  Paris  l’an  1418.  mourut  le  xj.  Mars  14)0. 
De  fon  époufe  Jeanne  Boujou , Dame  de  Ranchcr , il  eut  1 . 
Jean  III.  quUuit*,  2.  Pierre,  Evêque  d’Auxerre  l’an  1449. 
& Grand  Mai  rc  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgogne , 
mon  le  1 6.  Février  U473.  3.  Pierre  le  Jeune , Seigneur 
d’Oftiainville,  Confcillcr  au  Parlement  de  Paris  l'an  1440. 
& Ati.bafladeur  au  Traité  d’Arras,  qui  d'Anne  le  Picart , fa 
femme,  l.iilTa  des  enfans  dont  on  neconnoit  point  la'p-fte- 
rité ; 4. Guillaume  , Trcforicr  de  l’Eglife  de  Beauvais,  6c 
Grand  Vicaire  du  Cardinal  de  Coutances  fon  oncle  j 5. 
Guillaume  le  Jeune , Grand  Archidiacre  d’Auxerre  , 6c 
Grand  Vicaire  de  Pierre  fon  frété  \6.  Philippe  , Confcillcr 
au  Parlement  de  Paris  \ 7.  Nicolas,  Seigneur  de  fiiftellc s. 
Avocat  du  Roi  au  Châtelet  de  Paris , tige  de  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Biftrllci  i g.  Jeanne , femme  de  Guillaume  du 
Biücil,  S 'igneurdc  laGrtflcric , Secraaire  du  Roi. 

VII.  Jean  de  Longuëil  III.  du  nom  , Président  des  Re- 
quêtes du  Palais , avoit  été  auparavant  Confeiller  de  la 
Cour,  Lieutenant  Civil  Maître  des  Rcauê:cs.  Il  fit  fon 
Tcftamcnt  le  xo.  Décembre  1460.  6c  lailla  de  Mdrie  de 
Morvillicr  , fide  de  Philippe , Premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Paris  , 1.  Jean  IV.  qui  fuit ; x.  Antoine , Evêque 
de  Leon , Chancelier  Sc  Grand  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne,  Ambaflàdrur  dans  Je  Pats  Bas , «à  il  eut  un  fils 
naturel,  appelle  ( hriftophlc  de  Longue  il , /fut  fut  Abbé  de 
Jaint  Ambrât  je  de  Milan  : »/  mourut  a Mai  font  fur  Seine, 
te  2$.  Août  ijoo.  j.  Pierre,  Archidiacre  d’Aux.rte  1 4. 
Chrtflophle , Piieur  de  Noyers  en  Bourgogne  ;j.  Jeanne , 
maiiéc  l’an  t444.  ^Guillaume dcCoibic,  Préfidcnt  au  Par- 
lement de  Paru , 6 Gtrarde , miriée  i*.  l’an  14^.  4 Gu il- 
laume  Aguenin , dit  le  Duc,  iu.  4 Denjt  Thumeiy,  Sei- 
gneur de  BoifTifc,  Préfidcnt  aux  Enqcê'es  du  Parlement 
de  P.irii  *,  7.  Franfoife , femme  de  Afichol  de  U Grange  , 
Seigneur  de  Trunon  ; g.  Dtnjfe , marié-  4 Jacquet  Cham- 
bellan, Baron  de  Vatimb  iurg,  Confcillcr  au  Parlement  ï 
y.  6r  10  Marie  fie  Jacqueline  , Rcligicufts  4 Longchamp. 

VIII.  Jean  de  Lmguëil  IV.  du  nom  , Seigneur  de  Mai- 
fons , Arc  epoufa  l’an  1 461  Marte  de  Marie , Dame  de 
Chcvrevi  V , 6c c.  fille  d ’Amoul , Prcfident  au  Parlement  , 
& péri  c file  du  Chancelier  de  ce  nom.  Il  fut  lui  même 
Conf.il  iT  dam  cet  i luftre  Corps,  Sc  mourut  vers  l'an 
1479.  ladTani  Jsan  V.  qui  fuit  idc  Louis,  tige  des  Sci- 
gn  urs  de  Chcvr  . ville,  d'Argeville,  & de  Hou. 

IX.  Jean  de  Longucil  V.  du  nom  , Seigneur  de  Lon- 
BOëil . de  Ma  fons,&c.  époufi  l’an  1496.  Marie  Clutin  , 
filled.  Henrt  Confeiller  au  Parlement,  dont  il  eut  1.  Jean 
VI.  qui  luit  ; 2.  Chrtftophle , Prieur  du  Mefuil , nommé  par 
le  R i H^nri  II.  4 l'Evêché  de  Dol , qui  mourut  d’apople- 
xie 4 I yon,  avant  que  d'en  avoir  pris  poITfli.  n,  le  i{. 
Juillct  1544  j Nicolai , Ecclefiaftique  ; 4 Geefrot,  Seigmur 
d'Andilly,  irou  G ni  pofterité  de  Jeanne  Fremond  fa 
femme  \ j.  Chrtftophle  le  Jeune  , Chanoine  d'Orléans  i 6, 
Accolai  le  Jeune  Abbé  le  Troüarn  i 7.  Antoinette,  mariée 
l'an  16 1 j à Loua  d’A.biac  i 8.  Jeanne  , mariée  l'an  1^19.  4 
Jltnn  <L  Livre,  Seigneur  dcSevie;  9.  A fane,  Religieufe, 
& Prieure  de  l'Abbaïc  de  Hieres , morte  le  17.  Décembre 
1578.  âgé;.*  de  71.  ans. 

X,  Jean  de  Longucil  VI.  du  nom,  fut  Confeiller  au  Par- 
lement l'an  1329V  puis  Prcfident  aux  Enquêtes,  & Con- 
firmer d'Etat  l'an  1(49.  Il  fit  un  Recuëil  de  171.  Arrêts  no- 
tab’es,  prononcé*  de  fon  tems,  & fe  rendit  célébré  par  fon 
habileté  6c  pat  fit  prudence.  Il  mourut  le  1.  de  Mai  15  j 1. 
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'lai fiant  de  Marie  de  Dofmans , fa  femme , r.  JeJn  VII.  qui 
fuir  ; 2.  Charles , Prieur  d'Alencourt  v j.  Hetfri , Ch.noine 
de  Chartres  , mort  l’an  1 5 y 7. 4.  Pierre  , Chevalier  de  Mal- 
te, nommé  Grand  Prieur  de  Champagne  étant  4 Rome, 
où  il  mourut  l'an  i\66.  j.  Jacques  , qui  a fait  la.  Tranche 
de  Sevrc,  laquelle  fubfiftc  encorfe  aujourd'hui  \6.  Marthe  t 
Religieufe •, 7.  Marte  de  Longucil,  alliée  i°.  4 N.colàt 
B.  rruyer , M -ître  dis  Requêtes , Confeiller  d’Etat , 6cc.  i°. 
i Jacquet.  Robert  de  Ligncrac.  aulfi  Confeiller  d’Etat , 6c 
Maître  dea  Requêtes.  y",  à Pierre  de  Sclvc,  Seigneur  dé 
Saillies,  morte  fans  ci.  fa  ns  l'an  1590. 

XI-Iean  île  Longuëil  VII.  du  nom,  Confi  illcr  au  Parle- 
ment Tan  155  s epoufa  en  la  même  année  Marthe  le  Maî- 
tre. fille  de  Gillet , Premi<?  Préfidcnt  \ 6c  mourut  Tan  1 y 5 8. 
laiflant  i.Jean  VIII.  qui  fuir,  1.  Nicolas, qui  fit  la  Branché 
des  Seigneurs  de  Ranchcr  •,  j.  Marie,  qui  epoufa  Tan  1 575- 
Audrd d'Alciïo  , Seigneur  du  Mtfnil , Grand  Maî  re  , Ln- 
quêieur  6c  Réformateur  General  des  Eaux  & Forêts  de 
France. 

XII.  Jean  de  Longuëil  VIII.  du  nom  , Seigneur  de  Mai- 
fons , &c.  Copfcillcr  du  Roi  en  Tes  Confeils , 6c  Doït  n en 
Ca  Chambre  des  Comptes,  nél  an  1554.  epoufa  Afagdrlai- 
ue  Luillier,  Tan  1 581.  6c  mourut  Tan  11,29.  ai'jnreu  i.Jcam 
mort  fimi  alliance  ;i.  Rens'  , qui  fuit  ; j.  Pierre,  Ce  fe  il- 
lcr Clerc  au  Parlement  de  Paris , Abbé  de  Bi  aulicu , de  Val- 
diet)  6c  de  Fontaine  Jean , Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  Prieur  de  Ragny  , Chancelier  de  la  Reine  Mere 
duRpi , 6cc.  mort  le  19.  Mai  i£j£.  âgé  de  57.  ans  -,  4. 
miuique , Chevalier  de  Maire  , Capitaine  au  Ri gimert  de 
Picardie,  bleftcaufiége  de  Spire,  6c  mort  peu  après,  le 
t$.  Avril  \6}$.Jeau,  Maître  en  la  Chambre  d.s  Compter, 
puis  Confcillcr  d’Etat , 6c  Dircûeur  General  des  Finances, 
mon  au  mois  de  Juin  1687.  6.  Marie^  Marthe , alliée  Tan 
1604.  4 Michel  des  Champs . Seigneur  de  Gaillon  , Maître 
des  Requêtes,  morte  le  xi.  Décembre  16^9- 

XIII.  R ene'  de  Longuëil,  Marquis  de  Maifons,  6cc.  fé- 
cond Préfidcnt  au  Parlement  de  Parir,  fut  Surintendant  des 
Finances,  Miniftre  d'Etat,  Chancelier  de  la  Reine  Mere  du 
Roi,  Gouverneur  des  Châteaux  de  Vcrfai!les,de  S.  Germain, 
Ville  6c  Pont  de  Poifly,  Gouverneur  d’Evrcux  . 6c  mourut 
le  1.  Septembre  1677.  Il  avoit  époufé  Magdelaiue  de  Bou- 
lar.cde  Crevecœur  , Dame  dcGrifolcs  , morte  le  n.  Avril 
i6j6.  dont  ii  eut  1.  Jean  IX.  qui  fuit  i 1.  Guillaume , Con- 
fcillcr au  Parlement,  Abbé  de  Conclu  s,  de  S.  Chcron , &c. 
mort  en  Janvier  1669  y.  Michel , mort  fans  alliance  l’an 
1640.  4.  Magdelaine  de  Longuëil  , femme  d' Antoine- 
Maximilien  de  BdJcforierc,  Marquis  de  Soyecourr  , &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Veneur  de  France , 

I l'an  1660. 6c  ci-devant  Grand  M-î;rc  de  la  Garderobc  du 

j Roi,  monde 

XIV.  Jean  de  Longuëil  IX.  du  nom,  Marquis  de  Mai- 
fons, 6cc.  Tréfident  4 Mortier  au  Parlement  de  Paris , fut 
Confeiller  au  Pailcment , Maître  des  Requè  es,  Char.cc.'icc 
de  la  Reine  Mcic,  Gouverneur  Capitaine  des  Châteaux  de 
VerlailLs,  S-  Germain  , Ville  6c  Pont  de  Poifly , 6c  mour 
rut  ic  10.  Avril  1705-  âgé  de  80.  ans,  Il  avoit  pris  alliance 
ave:  Loiirjc  de  I i ubet , morte  le  14.  Novembre  1698.  de 
laquelle  il  a eu  i-  Jean  René , Seigneur  de  To  fly,  Confcil- 
lcr au  Parlement,  mort  fans  alliance  au  mois  dr  Mai  1689, 
x.  Claude,  qui  fuit  53.  Rente  Sufanne,  A b b.  Ile  de  fainié 
Pcrrine  de  la  Villctre  i 4 N.  Religicufc  ;1  Poifly  ; y . N.  Ab- 
b-fle  de  Noue  Dame  de  Meaux  ; 6.  6c  PP.  Dcmoifellc  de 
M nions , morte  Tan  1678- 

XV.  Claude  de  Longuëil,  Marquis  de  Poifly,Sfc  Con- 
fcillerau  Parlement,  fut  reçu  Préfident  4 Mortier  en  fur- 
vivance  de  fon  pere  Tan  1695  prit  poflcflîon  de  cette  Charge 
en  170t.  6c  mourut  le  22-  Août  1713.  âgé  de  48.  ans.  il 
époufa  i°.  le  13-  Avril  rdÿy.  Magdelaiue  de  Lamoignon  , 
fille  de  Chr/nen  Franfois  de  Lamoignon , Avocat  General  i 
puis  PréfiJent  4 Mortier  au  même  parlement,  morte  Ici). 
Septembre  1694.  dont  il  ne  relie  fioint  d'enf-im  : i°,  le  xff 
Février  1^98.  Charlotte  Roque  de  Vuarengcvillc , fille  de 
Pierre  Roque,  Seigneur  de  Vuarcngeville , Ambaflàdeur 
4 Vcnife,  6c  fœur  de  Jeanne  Angélique  Roque  de  Vuarcn- 
g.ville  , époulc  de  Fronçoit-  JieÜer  Duc  de  Villars,  Paie 
& Maréchal  de  Fiance , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , &c. 
dont  il  a eu  Jean  R i ni'  de  Longucil , qui  fuir. 

XVI-  Jean  Rene'  de  Longuëil.  Marquis  de  Maifons  &c. 
né  le  14.  Juillet  1699.  a été  f c i Confeiller  au  Parlement  cri 
1716.  & a l’agrément  de  la  C harge  de  Prtfident  4 Mortier» 
* Blanchard,  Urfteire det Prcfident  au  Parlement  de  Paru i 
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6ainrc-Marh» , Gall  Chnfi.  Monftrelet.  Aubery,8fc. 

Leurs  Armei  font  d'asoer  j trou  rofes  d'urgent  tut  chef  d'or, 
■charge  de  trois  rofes  de  gueula. 

LoNGUElL  ( Richatd  O-ivier  de)  Cardinal,  Evêque  de 
Coutances , de  l'orc . 3cc-  étoi:  fils  de  Guillaume  de  Lon- 
-guëiUll.  du  nom,  6c  d„  Catherine  de  Bourqucnoblcs,  fafe- 
t.»nde  femme.  Quelques  Auteur»  doutent , fi  Richard- Oli 
rier  droit  de  cette  Miifon  -,  mais  on  en  doit  être  perfuadé  , 
puifqu’on  roit  encore  dans  l'égide  du  Vatican  à Rome , Te» 
Armes  écandcc*  de  Longuëil  8c  de  Bourquenobles.  Elle» 
font  au  bas  de  la  Statue  de  faint  Picirc  , que  ce  Cardinal  fit 
faire  de  bronze.  Il  fut  Archidiacre  d’Eu  dan»  l'Eglife  de 
Rouen  , fle  fut  propofé  pour  en  être  Archevêque.  Depuis, 
l'an  m ).  il  fut  é û pour  gouvewer  celle  de  Gourances , 8c 
a’en  acquitta  très  bien.  Le  Pape  le  nomma  pour  recevoir  le 
ptocè*  de  Jeanne  d'Arc , dite  U Tutelle  d'Orléans.  De  Lon- 
%ucil  fc  fignala  entre  les  Commiffaircs , qui  découvrirent 
4‘injufticc  qu’on  avoir  faite  4 cette  fille.  Le  Roi  Charles  VII. 
lui  en  fiçut  bon  gré , 6c  l’envoïa  Ambaffadcur  vers  le  Duc 
de  B lut  gogne  ; Te  -fit  Chef  de  fon  Confeil,  Premier  Prcfi 
dent  de  la  Chambre  des  Comptes  d;  Paris  ,6c  pour  rccon 
noître  les  fetvices  qu'il  lui  avoit  rendus , lui  procura  un 
Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Calixtc  III.  lui  donna 
l'an  14)6.  On  le  nomma  Cardinal  de  Courances , 3c  quel- 
quefois d'Ange  ; parce  qu'il  avoit  hérité  du  Vicomté  d' Auge. 
Il  fetrouva  au  Sacrcdu  Roi  Louis  XL  l’an  1461.  3c  enfuitc 
fe  mira  à Rome.  Le  Pape  Pie  IL  le  reçut  avec  honneur , 
lui  donna  les  Evêchés  de  Port  8c  de  fainic  Rufiine  ,.lc  fit 
Archipeêtrc  de  S.* Pierre  , 3c  le  nomma  Ligat  de  l’Ombiic 
6c  des  lieux  circonvoifins.  Pour  juger  de  la  confideration 
que  Pie  II.  avoit  pour  le  Cardinal  de  Longuëil  , il  ne  faut 
que  lire  ce  que  le  Cardinal  de  Pavic,  Srctetaite  de  ce  Pape, 
en  dit  dans  la  97.  de  Tes  Epine;  : Plût  à Dieu  , dit- il , que 
nous  eujftom  plufeuri  Cardinaux  de  Couiances  : l'Eglife  ut 
manquerait  pas  de  bons  Confetllcrs.  Ce  fi  un  homme  'vénéra 
hit , am  a beaucoup  de  doUrtnc , de  fgeffe  & de  tout/,  & 
e/t  extrêmement fincere  dans  les  avis  qu'il  donne.  Le  Car- 
dinal de  Longuëil  mourut  4 Sut  ri,  ou,  félon  d'autre»  , 4 
Perouf  . le  1 ) . Ai  ûr  1470.  Son  corps  fut  porté  à Rome,  3c 
emerré  dans  l'églife  de  faint  Pierre.  * Fr  zon  Gall.  Purp. 
t/ghîl , liai  fter.  Blanchard  f/ifioire  des  Prefidens  du  P tr 
lementde  Paris.  Sainte- Marthe  - Gall.  Chnfi  Aubciy,  Htfi. 
des  Cardinaux.  Chriftoph’e  de  Longuëil , Orat.  ad  Leon  X. 
Ciaconins-  Onuphrc.  Viûorel , 8cc. 

LONGUËIL  ( Chnftoplilc  de)  célébré  dans  le  XVI* 
fiécle , entre  les  gens  de  Lettres , étoit  fils  naturel  à' Au 
tome  de  LonRncil , Evêque  de  Leon , 8c  Chancelier  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne.  Ce  Prélat, étant  Ambaffjdcur  dans 
le  Pais  Bas.  eut  ce  fils,  qui  naquit  4 Malincs  l’an  1490.  ou  , 
félon  d'aunes , 4 Schoonnovcn  en  Hollande.  On  le  mena 
jeune  4 Paris,  3c  on  l'élcva  dans  les  Sciences,  dans  Icfquelles 
si  fe rendit  nés  habile.  Il  (çavoit  les  belles  Lettres . l'Anti- 
quité , les  Langues  , le  Droit , la  Médecine , 3c  la  Théolo- 
gie , 3c  écriroit  en  Latin  avec  beaucoup  d'éloquence  3c  de 
pureté,  foit  en  Profe , foit  en  Vers  : d'ailleurs , un  certain 
air  de  fageffe  8c  de  prudence  le  faifoic  paroitre  avancé  en 
âge , quoiqu’encorc  très  jeune  -,  6c  fa  mémoire  étoit  un 
prodige  4 qui  trier»  n'échapoit.  De  Longuëil  voïagea  en 
Italie, en Efpagne,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  3c  voulut 
p j fier  en  Orient  -,  mais  les  guerres  des  Turcs  l'en  empêchè- 
rent. En  paflànc  par  la  Saille , avec  deux  de  fes  amis  l’an 
15 16.  p.  u après  la  bataille  de  Marignan  ; les  Suides , qui  ne 
ouvoient  voir  les  François  qu'avec  horreur , prirent  de 
ongaëil  3c  fc*  Compagnons  pour  des  Efptons,  3c  les  pour- 
fuivirenr  jufqucs  fur  le  bord  du  Rhône.  L'un  d'eux  fut  tué 
en  failânt  rc  finance  -,  l’autre  p.ifla  le  Rhôncâ  la  nage  ; 6c  de 
Longuëil  fut  blcffé  au  bras , 3c  artêcé  prifonnicr.  Il  foufftit 
beaucoup  pendant  plus  d'un  mois  que  dura  fa  détention  , 
jufqu'4  ce  qu'il  trouva  n oïen  defe  faire  connoître  4 l’Evè 
que  deSion,  qui  lui  procura  la  liberté.  Le  Pape  Leon  X. 
le  vitavccplaihriRomc?  3c  parla  de  fon  éloquence  avec 
admiration,  après  l'avoir  oui  haranguer  en  fa  préfencc.  On 
lut  fit  en  cote  ville  des  affaires , dont  il  fe  tira  en  homme 
d efprit.  Depuis  , il  revint  en  France , où  l'on  s'efforça  en 
vain  de  le  retenir.  Il  retourna  en  Italie  , 3c  y mourut  4 Pa- 
douë , 4 l'âge  de  34.  ans , le  11.  Septembre  it)i.  Pierre 
Bembc  , depuis  Cardinal , 3c  alors  ami  particulier  deLon 
gueil.  lui  confiera  une  Epitaphe,  qu'on  mit  fur  fon  to’m 
beau, dans  l'ég'ifc  des  Cordeliers  de  Padouë,  où  il  avoit 
été  enterré  en  lubir  de  Religieux.  Longuëil  avoir  étudié  le 
Droit  dans  fa  jcundTe  fous  Philippe  Dccius,quiproftffoi( 
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â Valence  j 6c  exerça  quelque  rems  4 Paris  la  prof!  flion  de 
Jurifconfulte,  dans  laquelle  il  acquit  tant  de  icpuiation, 
qu’il  fut  tait  Concilier  au  Parlement  jetifui.c  il  le  co.  f;aa 
tout  entier  à l’étude  -,  8c  aïant  entrepris  (Tcxamiixr  & 4’ap. 
pi ofondir  toutes  les  choies  dont  Pline  traite  dans  fuoHif. 
toire Naturelle,  foie  en  lifant  les  autres  Aurcurs,  foit  et 
confultanr  la  Nature , Il  s'appliqua  4 la  Ii âme  des  Livres , 
3c  entreprit  enfuitc  des  voïages.  Etant  à Rome , il  fe  fc  uà 
Ky!c  Ciccronien,  dans  lequel  il  écrivit  deux  Difcours  pour 
(a  défer, fe  j un  Dilcours  contre  les  Luther  i.-m  ; quelques 
Lettres  4 les  amis.  Tous  fes  aunes  Ouvrages  font  écrits  d’un 
autre  ftylc.  Il  demanda  en  mourant  qu’ils  fullcm  lupprimés. 
Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  4 Paru  l*an  rj)0.*  Eptfi  LA. 
IV.  Comment,  ad  Jus  Civile-,  Oratio  de  laud.bniC.  Plemtl 
Orat.  de  Ludovia  Francorum  Regis  & gentil  landihni , fa, 
* Pauie  Jovc.  tu  Elog.  Dell.  Virer,  c.  67.  Sainte  Mirthc , >* 
Elog.  Dell.  Gall.  /.  1.  Mclihior  Adam , in  Vu.  Phlifipb, 
Germ.  Valcrc  Andié , Bibhoth.  Belg.  Le  Mire.  Filiitad 
Erafiue.  Damien  de  Goés , fit*. 

L O N G U E 1 L ( Gilbert  ) Médecin , né  à Uircdu  T» 
r 507.  app.it  les  Langues,  la  Philofophic,  la  Médecine , & 
fut  Mtcucin  d Hem  an  Atchcvêquc  de  Cologne,  où  il 
mourut  l'an  r $44.  4g-  de  36.  ans.  On  a din rs  Traité»  de 
f.  façon.  * V-lete  André,  Bibhoth.  Belg.  Pantakcn, 
Projipograph.  Mclthior  Adam , in  Vu.  Médit.  Germe*' 
&c. 

LONGUE- JOUE,  Famille  qui  a donné  un  Garde  des 
Sceaux  de  France  , dont  l'on  ne  parlera  que  depuis 

I.  Jean  de  Longue  Jouë,  qui  fut  reçu  Coi  Ciller  an  Châ- 
telet en  14)6.  puis  Avocat  du  Roi  au  Châtelet  en  14)0.  Bc 
mourut  le  11.  Mars  1466.  biffant  entre  autres  calaos  de 
Philippe  Agurnin  fa  ftcor.dc  femme,  fille  de  /r«Agucnin, 
Préftdcnt  au  Parlement , 3c  de  Jeanne  de  la  Porte , Jean  , 
qui  fuir. 

II.  Jean  de  Longue  Jouë , Seigneur  d'Yvcrnv,  fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  en  1466-  Oc  mouru:  le  j.Alu-  1481. 
Il  avoit  époufe  Genevieve  Bailler,  fi  le  de  Jean  Bailler,  Mai* 
tre  des  Requêtes , 3c  de  Colette  de  f’rcfncs,  dont  il  eut  Tu 
infans  qui  étoient  Mineurs  lors  de  fa  mon , fçavoir,  Mat- 
th  1 eu  qui  fuit  ; Guillaume  \ Jacqueline , mariee  i-Gdei  dc$ 
Ormes , Seigneur  de  S.  Germain , premier  Maître- d'Hôtcl 
du  Roi  Louis  XII.  morte  le  s*.  Février  1539.  Jeanne,  Ab- 
btflc  de  S.  Antoine  des  Champs  ; Claude  , alliées  Mictlei 
de  Q^iatrclivrcs , Advocat  en  Parlement 3c  Catherine  de 
Longue  Joue  , dont  l'alliance  eff  ignorée. 

III.  Matthieu  de  Longue  Jouë , .Seigneur  dTvemy, 
Martre  des  Requêtes , puis  Evêque  de  Soifions 8c  Garde  de» 
Sceaux  de  France , dont  fera  parlé  ci-aprèi  dam  nn  article 
feparé  , époufa  avant  qu'il  eut  embraffe  fétat  Ecdcliaftique, 
Magdelamt  Chambellan  , dont  il  eut  TmBAt'iT.quiluif, 
3c  Jeanne  de  Longue  Jouë,. mariée  4 Jean  Dauvet,  Sei- 
gneur de  Berne  üil , Confeiller  de  la  Cour  des  Aydcv 

IV.  Thibault  de  Longue- Joue,  Scigneurd  Yvrrry.fitt 
reçu  Concilier  au  Châtelet  en  1541.  puis  Maître  du  Re- 
quêtes en  furvivancc  de  Ton  pire , avant  lequil  il  mourut  le 
11.  Septembre  1540.  Il  avoit  c poufé  MagdeUmt  Briçonnct, 
fi  le  d.'  Jean  , Siigncur  du  Plcffis  Rideau,  Pniïdou  de  la 
Chambre  des  Comptes  , 3c  de  Loife  Raguicr , dont  il  eut 
Jeanne  de  Longue  Jouë  , mariée  a Antoine  de  Clermont 
d'Amboife  , Marquis  de  Rcfhel  ; Ai  agit  lame , alliée  4 
Jacques  de  Rcnry  Fraufoife , qui  époufa  1°.  Pierre  de 
Foiffÿ  , Seigneur  de  Crenay.  1®.  Robert  de  Harlay,  Baroo 
de  Mont  glas ',3c  Aiarte  de  Longue-  Jouë,  Dame  du  Pldfis 
Rideau,  alliée  4 /ea*  Taucau.  Baron  dcMortemer.  * Voies. 
Blanchard  , /hfioire  oies  Maîtres  des  Requtin.  Le  P-  An- 
felrac  ,Hifieire  des  Grands  Officiers  Sainte  Marthe,  Galba 
Chnfi , Du  chêne  , Hiftoire  des  Chanceliers , Bec. 

LONGUE  JOUE  ( Matthieu  ) Seigneur  d'Yrerny,Evî- 
quede  Soiffons  8c  Garde  des  Sceaux  de  France,  fut  reçu 
Confeiller  au  Châtelet  l'an  rjox.  Confeiller  au  Parlement 
l’an  1519.  puis  Mdîiredes  Rcqucres  l’antfij.  3c  fut  envoie 
avec  l’Amiral  de  France  l'an  14x9.  vers  l'Empereur,  pour 
on  retirer  la  Tarification  du  Traité  de  Paix  de  Cantbray  , SC 
paffà  en  Efpagne  , pour  la  délivrance  des  Enfans  de  France. 
Après  la  mort  de  la  femme,  itfe  demie  de  fa  Charge  de 
Maître  des  Requêtes  en  faveur  de  fon  fils , 3c  fe  fit  d'Eglife. 
Il  fut  Abbé  de  Royaumont , puis  Evêque  de  Soiffons  en 
i)j  j.  3c  affilia  4 l'Affl-nrhléc  des  Grands  du  Roi'aome  c™ 
1 ) 36.  Le  Connétable  de  Montmorency  qui  connoiffoit  6 
capacité,  l'avança  4 la  Cour , 3c  le  fit  nommer  Confeiller 
d'Etat , où  ilfervic  long  tenu  comme  le  plus  ancien.  Ap;è* 
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la  mort  du  Chancelier  du  Bourg,  il  fut  nommé  Carde  des 
Sceaux  deFrancc  en  1538.  en  attendant  queGuillaumc  Poyct 
en  eut  obtenu  les  proviüons  *,  & les  eut  une  féconde  fois  en 
s 5 44.  après  la  mort  du  Seigneur  de  Chetnans.  U aflifta  aux 
Etats  alïcinblésâ  Paris  l'an  1557.  fie  mourut  le  7.  Décembre 
H(J.  dans  un  âge  fort  avancé. 

LONGUE  VAL  ( Charles  de  ) Comte  de  Buquoy  , Baron 
de  Vau!x,  Chevalier  de  la  Toifond'Or  , Sec.  Bis  de  Max i- 
milian  premier  Comte  de  Buquoy  , tuéaufiégc  de  Tour- 
nay  l'an  tj8t.  Sc  de  Marguerite  de  Lille  , fut  du  Confeil 
d’Etat  de  Guerre  du  Roi  «l’Efpagnc,  General  de  fon  Artille- 
rie , Gouverneur  6c  grand  Bailly  de  Haynault.  t liant  Ma- 
réchal de  Camp  & General  de  l'Armée  Impériale  l'an  1619. 
il  reduifi:  avec  une  Armée  de  8000.  hommes  , plusieurs 
Villes  rebelles  du  Roïaumede  Bohême  , défit  le  Comte  de 
Mansfeld,  oui  fe  fauva  avec  peine  , 6c  lui  prit  quatoize 
Etend ars  , plufieurs  mulets  chargés  d'argent , 6c  quantité  de 
munitions  guerre.  Eftimallcen  Hongrie  en  1621.  avec 
une  Armée  de  aoooo  hommes , il  défie  Bcthlcin  Gabor  , 
prit  Prtsbourg  5e  plufi.-urs  autres  Places  •,  mais  aïant  mis  le 
siège  devant  Neuhaufcl , qu'il  croïoit  emporter  par  les  in- 
tcl  agences  qu’il  avoit  dans  la  ville , ce  qui  fut  découvert  par 
les  Ennemis  qui  y jetteront  du  lecours.fic  qui  par  leuts  cour- 
fes  luicoupokm  ks  vivres  8c  les  fourages  , il  fut  oblige  de 
marcher  à eux  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie  , fie  aïant 
donné  bataille  le  12.  Juillet , Ton  cheval  fut  tué  fous  lui , 
fon  corps  fut  trouvé  dans  le  Camp  percé  de  dht-fepr  coups 
fans  être  reconnu  par  Us  Ennemis,  & l’aïat.t  été  par  les 
liens,  il  fut  porté  â Par  mee,  puis  tranfportcà  Vienne,  5e 
y fut  enterre  en  i'Egiifc  des  Cordeliers  avec  grande  pompe, 
fortiregrctc  de  l'Empereur , qui  en  rccon-.penfc  de  les  bons 
fervices  . lui  avoit  donné  le  Cointé  de  Gr.uz  & la  Baronnie 
de  Rofemberg.  Ce  vaillant  Chef  de  Guerre  avoit  époufé 
Magie  lame  d:  Biglia  de  Milans  dont  il  eue  Charlec- 
Albirt  qui  fuir. 

Charles  Albert  dcLongueval,  Comte  de  Bnquoy5e 
de  Gratz,  Baron  d : Vaulx  & de  Rofemberg , 5ec.  Chevalier 
delà  Toifond’Or, General  de  la  Cavalerie  Espagnole  aux 
Pais  Bas  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l'Empereur  5e 
du  Roi  d'Efpagnc,  Grand  Veneur  6c  grand  Louvet  ter  d'Ar- 
tois, Gouverneur  de  Haynault  5e  de  la  Ville  de  Vallencicn- 
ncs,  5e  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Ordonnancc,  mou- 
rut en  166  3.  Il  avoit  époufé  Guillemet te  de  Croy , fille  de 
Jeun  Comte  de  Solre  , ôe  de  Jeanne  de  Lalain  Montigny  •, 
dont  il  eut  Ferdmand  Comte  de  Buquoy  , ôcc.  qui  de  Mar 
guente  Comteffe  de  Abenfperg  5e  1 raun , eur  pour  fils  uni- 
que Charles  Jofeph  de  Longti.val  Comte  de  Buquoy , mort 
peu  aptès  fon  p.re  -,  Charlbs  qui  fuit  ; Lande l in  de  Lon- 
gucval , tuéen  1691.  au  combat  de  Stlar.icemen  contre  les 
Turcs,  fansenfans  de  Marie  Magdelair.e  de  la  Pierre, 
remariée  au  Comte  de  Salbourg  j fie  Albert  Comte  de  Bu- 
quoy , Chevalier  de  l'Ordre  de  Calacrava,  Confeillcr  d'E- 
tat fie  Chambellan  de  l'Empereur  , mort  en  Oékobre  1714. 
âgé  de  78-  ans  , fans  pofteriré  à'Ehfabet  Pohxene  Comrdle 
de  Cauriani , veuve  de  Stgefirej  Lecmrd  Comte  de  Preincr. 
Charles  de  Longucval  Comte  de  Buquoi,  fut  créé  Prince 
de  l'Empire  par  l’Empereur  Leopol  en  ttfSS.  & époufa  N. 
de  Poulies , dont  il  a eu 

Charles- I manuel  Prince  de  Longue  val.  Gentilhomme 
de  la  Clef  d’Or.qui  a époulé  le  18.  Juillet  1700.  N.  Com- 
tefTe  de  Harache.  * Voie*,  Lotichius,  Res  Germanie a , Lau- 
re a Aufinaca , (ÿ-c.  Carpentier,  Hsfi  du  Cambrefir,  ImhofF, 
Notitta  Impcrit  j le  Maufolcc  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
d’Or,  fiée. 

LONGUEVILLE , bourg  de  France  dans  le  Païs  de 
Caux  en  Normandie , avec  titre  de  Comté , fut  érigé  l’an 
ijoj.  en  Duché  par  le  Roi  LoiusXIf.  On  fit  tranfporc  l'an 
11 9j.  au  Roi  Philippe  Augnfie , du  Comté  de  Longueville, 
Qui  fut  depuis  donne  â Philippe  Roi  de  Navarre  , Comte 
d’Evreux , fi'sde  Loüis  de  France.  On  le  confilqua  fur  En- 
guerrand  de  Marigny  , puis  fur  Pliilippe  de  Navarre , fils 

Îjuîné  du  meme  Roi  de  Navarre  :ee  qu’il  faut  obfcrvcravec 
oin  , parce  que  divers  Auteurs  ont  confondu  le  pere,  mort 
l'an  1 j 4) . avec  le  fils  qui  Ce  révolta  contre  le  Roi , 8c  qui  ne 
mourut  qu’en  1363.  L'année  d'après,  le  Roi  Charles  V. 
dit  le  Sage  , donna  le  Comté  de  Longacvilleâ  Bertrand  du 
Guefclin  Connétable  de  France.  Celui  ci  le  remit  encore 
au  Roi , qui  fit  un  Traité  particulier  avec  Charles  le  Mau- 
vais Roi  de  Navarre  i Sc  ce  Prince  lui  céda  fes  droits  fur 
le  Comte  de  Longueville  , commchcriticr  de  Philippe  fon 
pere  auflï  Roi  de  Navarre  > Sc  de  Philippe  fon  frère 
Tome  III.  Partie  II. 
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Comte  de  Longueville.  Ce  Traitée  II  de  l’an  ij£j.  Le  Roi 
redonna  le  meme  Comté  auConnétabie  du  Guefclin , pour 
en  jouir  fa  vie  durant.  Il  palTa  i Olivier  .du  Guefclin  fon 
frere,  qui  le  vendit  l’an  1391.  au  Ko!  Charles  VI.  Depuis 
l'an  144;.  le  Roi  Charles  VU.  le  donna  au  brave  Comte  de 
Dunois , Jean  d’Orlcans , fils  naturel  de  Loüis  de  France , 
Duc  d'Orléans. 

I.  Ce  Jean  d’Orlcans  fur  Comte  de  Dunois  fie  de  Lon- 
gueville, Grand  Chambellan  de  France  , fie  mourut  le  24; 
Novembre  1488.  âgé  de  6 5.  ans.  f'oiex.  fon  éloge  au  mot 
Jean.  Il  avoit  époufé  i°  Marie  Louvet , fille  de  Jean, 
Preiîdent  de  Provence,  dont  il  n'eut  point  d’enfans^  a°  l'an 
1459.  Mane  de  Harcourt , Dame  de  Partenay  , Sec.  fille  de 
Jacques  de  Harcourt  II.  du  nom  , Baron  de  Montgommery, 
fie  de  Marguerite  de  Melun, Comicftc  de  Tancarville,  mor- 
te le  1.  Septembre  1464.  dont  il  eut  François  I.  qui  fuit  ; 
Marie  d'Orléans,  alliée  l'an  1466.  à Z-c**/ de  la  Haye,  Sei- 
gneur de  Pa  Bavant  fie  de  Mortagnr,  fie  Catherine  d'Orléans, 
mariée  le  16.  Mars  1468.  à Jean  de  Sarrebruche , Comte 
de  Roucy , morte  le  1 9.  Juin  1497. 

II.  François  d'Orléans  II.  du  nom.  Comte  de  Dunois, 
de  Longueville , de  Tancarville , fiée.  Gouverneur  de  Nor- 
mandie fie  de  Dauphiné,  Grand  Chambellan  de  France, 
mourut  Icij.  Novembre  1491.  Il  avoit  époufé  l’an  1466. 
Agnès  de  Savoyc  , fille  puîncc  de  Louis  Duc  de  Savoye  , 
morte  le  16.  Mats  1 508.  dont  il  eut  François  d’Orléans  II. 
du  nom  , Comte  d.  1 unois , Grand  Chambellan  deFran- 
cc  , Gouverneur  de  Guyenne , fie c.  Ce  fut  en  fa  fa  faveur 
que  la  Terre  de  Longueville  fut  érigée  en  Duché  en  Mas 

I joj.  Ilmourur  l’an  ijix.  ne  lailTant  de  Franfot/e d’Alen- 
çon, filie  aînée  de  René  Duc  d'Alençon,  qu’il  avoit  époufée 
l’an  1 {Oj.  qu'une  fille  unique  , nommée  Renté  d'Orléans, 
ComcifTéd.  Dunois  , mené  le  ti.  Mai  rjij.i  l'âge  de  t. 
ans  ; Louis  I.  qui  fuit  \ Jean  Cardinal  d’OricanS , Archevê- 
que de  Toulcuic  , fie  Evêque  d'Orléans  , appelle  commu- 
nément le  Cardinal  de  Longueville , dont  il  tft  parlé  fous 
le  mot  Jean  i fie  AnneÜQt  h ans,  mariée  en  Août  1494.  ï 
A ndré  Seigneur  de  Chauvigny  fie  de  Châteauroux,  Vicomte 
de  Broflê . Sec. 

III.  Louis  d'Orléans  I.  du  nom  , Duc  de  Longueville  » 
Sec.  Grand  Chambellan  de  France , Gouverneur  de  Proven- 
ce , portoic  du  vivant  de  fon  frere  aîr.é  le  titre  de  Marquis 
de  Rothelin.  Il  fucceda  à Renée  d'Orléans  fa  nièce , en  tous 
les  biens  de  la  Maifon  de  Longueville, fie  mourut  l’an  1516. 

II  avoit  époufé  l’an  1 504.  Jeanne  Je  Hochberg , fille  unique 
fie  héritière  de  Ph  lippe  Marquis  de  Hochberg,  Comte  Sou- 
verain de  N.-uhhâ  cl  cnSuiHë,  Seigneur  de  Rothelin,  fiée, 
morte  le  6.  Mars  1 54$.  donc  il  eut  Charles  d'Orlcans,  Duc 
de  Longueville , Souverain  de  Neuf  chat  cl , Comte  de  Du- 
nois , &c.  Pair  fie  Grand  Chambellan  de  France,  tué  au  liè- 
ge de  Pavie  l'an  1524.  (ans  alliance  , âgé  de  1 6.  â 17.  ans  , 
latjfant  un fih  naturel , Claude  , Bâtard  de  Longueville,  qui 
fur  mari/,  crlaijfa  pour  fih  unique  Jacqueline  d’Orléans  , 
mariée  l’an  1 57  J.  à Pierre  de  Brifaj, Seigneur  de  Denonvitle\ 
Louis  II. qui  luit  \ François  d Orléans , Marquis  de  Ro- 
thelin , qui  continua  la  pofictiic  rapportée  après  celle  de 
fon  frere  aîné  ; fit  Charlotte  d’Orlcans , mariée  le  12.  Dé- 
cembre Iji8.  â Philippe  de  Savoye  Duc  de  Nemouis.mone 
le  8.  Septembre  IJ49. 

IV.  Loues  d’Orléans  II.  du  nom  , Du:  de  Longueville  , 
Souverain  de  NcufchâccI , Are.  Pair  Si  Grand  Chambellan 
de  France,  mourut  le  9.  Juin  15 97.  Il  avoir  épou/c  le  4. 
Août  1594.  Marte  de  Lorraine,  fille  aînée  de  Claude  de 
Lorraine , Duc  de  Guife,  laquelle  prie  une  fécondé  alliance 
l'an  îjjS.avtc  Jacques  V.  Roi  d’Ecofle,  fie  mourut  le  10. 
Juin  ijfii.dont  il  eut  François  III.  qui  fuit;5c  Louis  d'Or- 
lcans , né  pofthume  le  4.  Août  1 ç 9 7.  mort  jeune. 

V.  François  d’Orléans  III.  du  nom  , Duc  de  Longue- 
ville, Souverain  dcNcufchârel , Comte  de  Dunois  , ficc. 
Pair  & Grand  Chambellan  de  France,  ne  le  30.  Odobre 
ijrj.  mourut  fans  alliance  le  22.  Septembre  ijji. 

IV.  François  d'Orlcans,  toifîëm.-filsde  Louis  d’ON 
Jeans  1.  du  nom, Duc  de  Longucvi1lesfic  de  Jeanne  de  Hoch- 
berg , Marquife  de  Rothelin  , fut  Marquis  de  Rothelin  , 
ficc.  fie  mourut  le  25.  Oétobre  1 j48.ll  avoit  époufé  en  Juil- 
let ijjfi.  Jacqueline  de  Rohan  , fidc  de  Charles , Seigneur 
deGié,  5c  de  Jeanne  de  S.  Severin,  morte  l'an  ij86.  donc 
il  eut  Leonor  qui  fuit,  5c  Françeifc  d’Orléans  , pofthume  , 
mariée  par  contrat  du  8.  Novembre  ijfij.  I Louis  de  Bour- 
bon I.  du  nom  , Prince  de  Condë , morte  le  1 1.  Juin  1 dot. 
lient  anjfi  peur  fils  naturel  François  d Orléans  , Bâtard  de 
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Rothelin  , qui  a fait  la  Branche  des  Marquis  de  Rom  r UN, 

V.  Leonor  d'Orléans , Duc  de  Longueville  & d'Eftou- 
tcvillc,  fouveraindc  Neufchitel  Marquis  de  Rothclin  , &c. 
Paif  & Grand  Chambellan  de  France , Gouverneur  de  Pi. 
cacdic,  recueillir  fa  fucceffion  de  François III.  Duc  de  Lon- 
gueville, fon  cou fin,  l'an  itc i.  & mourut  en  Août  tj7j.  âgé 
de  jï.  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  ij6j.  Marte  de  Bourbon, 
DuchelTc  d'Eftoutevillc , Comteire  de  S.  Paul , veuve  de 
Jean  de  Bourbon  , Comte  d'Enguycn,  & fille  unique  de 
Français  de  Bourbon , Comte  de  S.  Paul , de  d ’Aar  tenue 
DuchelTc  d'Eftoutevillc , morte  le  7.  Avril  1601-  dont  il  eut 
deux  fils  nommés  Charles, morts  jeunes  ; Henri  I.  qui  fuit} 
François  d'Orléans  Comte  de  S.  Paul , Duc  de  Fronfac  6c 
de  Château-Thierry,  Pair  de  France  , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  d'Oricans , Blois  de  Tours,  qui  fut 
crcé  Duc  de  Fronfac  en  Janvier  1608.  de  mourut  le  7.  Oélo- 
bre  1631.  Il  avoit  époufë  par  contrat  du  j.  Février  1^93. 
Anne  de  Caumonr , Marquifc  de  Fronfac , veuve  de  Claude 
d’Efcars , Prince  de  Cartncy , de  fille  unique  de  Geofroi  Ba- 
ron de  Caumont , de  de  Marguerite  de  Luftrac  Marquife  de 
Fronfac,  morte  Ici- Juin  1641.  dont  il  eut  Leenor  à’ Or- 
Jeans  Duc  de  Fronfac , né  le  9.  Mars  i6oj.  tué  au  fiege  de 
Montpellier  le  3.  Septembre  1611.  Les  autres  enfans  de 
Leonor  d'Orléans,  Duc  de  Longueville  .furent  -,  Leonor , 
mon  jeune  ; Catherine , morte  aveugle  fans  alliance  l'an 

.Antoinette,  mariée  â Charles  de  Gondy  Marquis  de 
Belle-Hic , duquel  étant  demeurée  veuve , elle  fc  rendit 
Feuillantine  â Touloufe  l'an  1599.  eut  l’adminiftrarion  de 
l'Abbaïc  de  Fontevrault , de  mourut  l’an  1618.  Marguerite, 
morte  fans  alliance  le  13.  Sep’cmbre  1515.  âgée  de 49.  ans,- 
de  Eletnore  d’Orlcans , matiée  l'an  1396.  à Charles t\  ■ Ma- 
tignon Comte  de  Thorigny , Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant  General  en  balle  Normandie. 

VI.  Henri  d'Orléans  1.  du  nom.  Duc  de  Longueville  de 
d'Eftoutevillc,  Souverain  de  Neufchâtcl , Comte  de  Du- 
nois,  &c.  Pairdc  Grand  Chambellan  de  France , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Picardie , mourut  le 
19.  Avril  1 59$.  d’un  coup  de  Moufquct  qu'il  reçut  en  la 
falve  qu'on  lui  fit  â fon  entrée  en  armes  dans  la  ville  de 
Dourlens.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  17.  Février  1 5 S 8 
Catherine  de  Gonzague,  fille  de  Lvw/V,  Prince  de  Manrouë, 
Duc  de  Nevcrs,  de  d’Henriette  de  Cleves  , DuchelTc  de 
Nevcrs  de  dcRccliel , morte  le  1.  Décembre  1619.  âgée  de 
6s.  ans  ; dont  il  eut  Henri  II.  qui  fuir. 

VII.  Henri  d'Orléans  II  du  nom , Duc  de  Longueville 
de  d'Eftoutevillc  , Prince  Souverain  de  Neufchitel , dcc. 
Pair  de  France , Chevalier  di  s Otdrcsdu  Roi , Gouverneur 
de  Picardie,  puis  de  Normandie,  né  le  17.  Avril  s 595 . 
mourut  le  11  Mai  1 66)  Ilépoufa  x°lcjo.  Avril  i6s-j.Loiitfe 
de  Bourbon , fille  de  Chartes , Comte  de  Soifions  , Grand- 
Maître  de  France  , morte  le  9.  Septembre  1637-  z°  le  1.  Juin 
11541.  Anne-Genevi/ve  de  Bourbon  , fille  d'Henri  de  Bour- 
bon II.  du  nom  , Prince  de  Coudé  , de  de  Charlotte  A/ar- 
çuerire  de  Montmorency  , morte  le  ij.  Avril  1679.  ai'anrcu 
de  fon  premier  mariage  N.  d'Orléans  Comte  de  Dunois  , 
né  le  11.  Juin  t6i6.  mort  le  8.  Juin  jtfiS.  N.  d’Orléans 
Contre  de  Dunois,  né  le  16.  Janvier  11534.  mort  inconti- 
nent apres  fa  nailTance  ; d£  Marse  d'Orlcans,néclc  j.  Mars 
l£ij.  mariée  le  11.  Mai  1 6 j 7:  à Henri  de  Savoyc  II.  du 
nom  , Duc  de  Nemours.  Elle  fucccda  en  tous  les  biens  de 
fa  Maifon  après  la  mort  de  fes  freres , Sc  mourut  fans  po  Hé- 
rité le  16.  Juin  1707.  en  fa  8j.  année.  Du  fécond  mariage 
vinrent;  Jean- Louis  Charles  d’Orlcans,  Duc  de  Longue- 
ville de  d'Eftoutevillc , Sec.  né  le  1 1.  Janvier  1 646.  qui  reçut 
l'Ordre  dePrêttife  l’an  1669.  de  moût  ur  le  4.  Février  1694. 
Charles  Paris  qui  fait-, Charlotte  Loti  ift, née  le  4. Février 
1644.  morte  le  30.  Avril  1641 . dd  Marte  Gabfielle  d’Or- 
leans, morte  jeune  l'an  1630.  Henri  II.  Duc  de  Longuevil- 
le, laijfa  aujft  une  fille  naturelle  ; Catherine- Angélique  d Or. 
leans.AbbeJfe  defamt  Pierre  de  Reims , puis  de  Maubuijfon  , 
morte  le  1 6.  Juillet  1664.  âgft  de  47.  ant. 

VIII- Charles  Paris  d’Orlean* , Duc  de  Longueville 
& d'Eftoutevillc  , Prince  Souverain  de  Ncufchâicl , Sic.  né 
le  19  Janvier  1649  fut  tué  au  partage  du  Rhin  pics  du 
fon  de  Tolhuis  le  1 1.  Juin  1671.  fans  avoir  été  marié , dans 
le  tems  qu'il  alloit  être  élû  Roi  de  Pologne  -,  & datjfa  un 
filt  naturel  nommé  Charles- Louis  d Orleam  , Chevalier  de 
Longueville  , tn/aufi/ge  de  Phihjbour^  en  Novembre  t6SS. 

MAR  Q.V  I S DE  R Ô T H EL  I N, 
ijfui  de  la  Maifon  et  Orléans-  Longueville. 

V.  François  d'Oi\c*n*t  Bâtard  de  Rothclin,  fils  natu- 
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rel  de  François  d'Orléans  , Marauis  de  Rothclin , fur 
ton  de  Varangucbecdc  de  Ncauphle  , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Lieute- 
nant des  Gens  d' Armes  du  Duc  de  Longuevidc,  & Goal 
verneur  de  Verneuil , Sc  mourut  l'an  1600.  il  aToit  épouÊ 
Ici.  Février  1381.  Catherine  du  Val,  fœur  du  Seigneurie 
Fonrenay6c  de  Mareüil  ; dont  il  eut  Henri  I.  qui  fuit;  Lu. 
nor  Lieutenant  General  de  l'Artillerie , mort  au  fîcg_-  d« la 
Rochelle  fans  alliance  l’an  i£i8.  Catherine , RcligicufcJ 
Fontevrault  ; Sc  Henriette  d’Orléans , matiée  par  contrat 
du  10.  Mars  1609.  à Louis  Marquis  <ic  Coccquen,  te  Cou- 
verneur  de  S.  Malo. 

VI.  Henri  d'Oricans  I.  du  nom  , Marquis  de  Rothclin 

Baron  de  Varanguibcc , &c.  Gouverneur  de  Reims, mourut 
le  4.  Mai  16  ji.  Il  avoit  époufé  le  11.  Février  1610.  Catbe. 
nne- Henriette  de  Lomenic  , fille  d' Antoine  Siigr.cui  delà 
Villc-aux- Clercs,  Secrétaire  d'Etat , motre  le  18.  Févtia 
1667.  eut  Marc  Antoine  qui  fuit;  HixRt.Ac- 

gujte  , qui  a continué  la  pofterite,  rapportée  aprà  cille 
de  fon  frère  aîné  ; François  d'Oricans  Comrc  de  Nta  îphlc, 
mort  vers  l'an  1 685.  fans  lairter  de  pofterité  de  Clw.Wdc 
Biencourt , fille  de  Charles  Seigneur  de  Pottincoun  -,  Ga- 
briel Abbé  de  Jofaphar,  mort  le  31.  Juillet  1714.  Mont. 
Catherine  , Rcligicufe  à Chelles  ; Sc  Marie  A/jgdtieut 
d’Orlcans  , morte  /ans  alliance  le  18.  Oélubte  1^94. 

VII.  Marc  Antoine  d’Orléans,  Marquis  de Roihelin, 
6cc.  mourut  le  14.  Juin  1644.  H avoit  époufcl'an  1641  Ame 
de  Bauquemare , fille  de  Charles  de  Bauquemare  , Seigneur 
de  Bourdeny , Prefident  des  Requêtes  du  Palais  i Pâtis , 
morte  en  Mars  1693.  dont  il  eut  N.  d'Oricans  Baron  de 
Hugueville,  mort  jeunccnMars  itfjo. 

VI I.  FIenri  Auguste  d'Orléans , fécond  fils  de  ITcxri 
d'Orléans  I.  du  nom  , Marquis  de  Rothclin  ,& de Catherine 
Henriette  de  Lomenic , fut  Marquis  de  Rothelin  , Baron  de 
Varangucbec  , & c.  Sc  mourut  l’an  . Il  avoit  époufé  i* 
Je  n.  Novembre  1653.  Marie  le  Boutcillcr  de  Scnlis, 
veuve  de  Charles  de  Brichmrcau  , Marquis  de  Nangis,  & 
fille  de /V4v  le  Boureillcr  de  Scnlis  V.  du  nom,  Comte  «le 
Moucy , Se  d'ifabeüe  «le  Prunelé  , morte  le  30.  Juin  166$. 
1"  l'an  1671.  Marte  Thtrefe  de  Conflans,  veuve  de  Philippe 
de  Miraumonr,  Seigneur  de  Bcricux,&  fille  aînée  de  Pimt 
de  Conflans  , Baron  dcRonay , Se  d’Anne  de  Bortu  Lon^ 
gueval , dont  il  n'eut  point  d’cr.fans.  Ceux  du  premier  lit 
furent  ; Henri  qui  fuit;  N.  N.  d'Orléans  filles,  mortes 
jeunes  ; 6c  Jeanne  Catherine  Henriette  d'Oricans,  mariée 
i°  à Maximilien  François  Marquis  de  Bcthunc  Orvjl.Gui- 
don  des  Gens-  d’Armcs  du  Roi  ; i°  i Claude  Françm  Bour- 
din Marquis  d'Arty , Capitaine  au  Régiment  de  Vctman- 
dois , morte  le  18.  Août  1 688. 

VIII.  Henri  d’Orléans  Marquis  de  Rhorelin , &c.  Gui- 
«Ion  des  Gens-  d' Armes  du  Roi , né  le  13.  Avril  itfjj.  mou- 
rut le  19.  Septembre  167s.  des  blerturcs  qu’il  avoit  nçoês 
au  combat  de  Lclzc-  Il  avoir  époufé  en  Avril  i6j^.Cebne  - 
le-Elconore  de  Mont  .mit,  fille  dcPhihppe  Duc  de  Navailles, 
Maréchal  de  France  , Se  de  Sufanne  de  Bcaudean  ; dont  il  a 
eu  Philippe  qui  fuir;  Alexandre , né  le  13.  Man  tSSS. 
Charles  dit  le  Chevalier  de  Rothehn,  né  le  J.  Acut  1(91.  qui 
étoit  dansla  Ville  d’ Aire  , lorfqu’ellc  fut  alfiegée  en  1710. 
où  il  eut  la  jambe  fracalTée  d'un  coup  de  feu  le  23.  Septem- 
bre \Françotfe  Gabrielle  née  le  3.  Mai  1676-  Claude- Prkure 
de  l'Abbaïc  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  \ Sufanne  , née  le 
11.  Juillet  1677.  mariée  l’an  1693. iCbarles  Maire!  Comte 
de  Clerc  ; Sc  Radegonde  , née  le  r 1.  Novembre  1679.  ma- 
riée le  8.  Juillet  1694.  4 Al  arc  Augifie  Marquis  de  B;ique- 
mault  ; outre  trois  garçons  Sc  deux  hiles  , morts  jeunes. 

IX.  Philippe  d'Oricans  Marouis  de  Rothelin,  Scc.  né 
le  xj.  Septembre  1678.  mourut  de  la  petite  vciollefans  al- 
liance le  ij.  Août  1715.  en  fa  37.  année.  * Du  Pu j.Drtiti  du 
Roi.  Sainte- Marthe,  Hifioire  Généalogique  de  France.  Ls 
Pere  Anfelme , &c. 

LONGUION , petite  ville  du  Duché  de  Par  aux  confira 
du  Luxembourg , en  Latin  , Luguio.  Elle  eft  fitucc  fur  la  ri- 
vière de  Chtor,a  deux  lieues  de  Longuri  du  cûté  du  Sud  entre 
Thionvillc  Sc  Srcnay  , prcfque  â une  pareille  diftar.ee  de 
l’une  & de  l’autre  Ville. 

LONGUNTIC  A , ville  ancienne  des  Conteftans*  c’eft 
félon  quelques  Géographes  la  Fortercrte  qu'on  appelle  Ga- 
damar  fur  la  côte  du  Roïaumede  Valcnçe  en  Ffpignc.D’au- 
très  difent  que  cette  ancicnneville  ell  a Oüva , village  «le  la 
même  cô;c  i deux  lieues  de  Dcvia  vers  le  Nord.*Maty^?r^> 
Geogr, 
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LONGUS, Chevalier  Romain, s'étant  un  peu  trop  avancé 
en  un  aflàuf  qui  fc  donna , dans  un  portique  du  Temple  de 
Jerufalcm , 1 irfquel  ite  Vcfpaficn  i'afliegeoit  , 6c  ne  pou 
vanr  Ce  retirer  ni  fc  de«-  ^cr  , Lus  fc  i endre  aux  Juifs,  aima 
mieux  fc  plonger  fonépée  d»nsle  fein,  que  de  commet 
tre  ccttc  lâcheté.  * Jofephe,  Guerre  des  Juifs , Liv.  VI. 
chap.  19. 

LONGU  i,Sophifte  Cr<c,lnilîj  quatre  Livres  des  Amours 
de  Daphnis  8c  de  Chl-ë  , que  Godtfioi  Joig.-rman  nous  a 
donnés  en  L «tin , -v^c  dvs  remarques  de  la  façon  , 8c  qu’il  a 
. dédiés  â fon  coultn  Loiiis  Camerarius.  Laurent  Gatnbara 
avoir aulfi  piraphufè  envers  cette  Pièce.  On  ne  fçait  en 
quel  tnm  a vfci  Longus.  * Vcflîii'  . 4 de  H fier.  Green. 
Simler  , inBibloth.  Gefu.  Bayle  , Diiiton.  Cr.tnjue. 

LONoVICou  LONoVION.pctite  ville  fortifiée.  Elle 
rfl  dans  le  Duché  de  Bar , aux  confins  de  Luxembourg , fur 
la  petite  rivière  de  Chiers,  à (ix  lieues  de  Thionvillc  du  côté 
du  Couchant.  * Maty  , D ü-ou. 

LONGU?,  ( Claude  de  ^ou  le  Cardinal  de  Givry, Evê- 
que de  Mâcon , de  Lang  es  , firc.  fils  de  Philippe  de  Lon- 
gny,  Seigneur  de  Givry  . 5:c.  8c  de  Jeanne  de  ttaufeemonc- 
Ap:  ès  s'être  engage  dans  l’état  Eccli  tLltiquc , il  fut  Chanoi 
ne  , Archidiacre , & enfin  Evêque  de  Mâcon  par  la  dénuf 
fion  d'Etienne  de  Longuy  fou  oncle.  Il  fut  enluite  transféré 
â l'Evêché  de  Langtes , pais  â ceux  u‘ Amiens  fie  de  Poitiers. 
8c  eut  les  Abbiïcs  de  S.  Bénigne  de  1 i|on,  de  Poitiers , ficc. 
Le  PapeCleme.t  VII.  le  fie  Cardinal  l'an  ijjj.  lient  grande 
. part  aux  alf  lires  de  fon  tems , & mourut  le  8.  Aeû:  tjét. 
en  oJeur  d’une  grande  pieté.*  Sainte  Marihc  A:  Reluit, 
Gal/.Chrifl.  Ftizon,  G ail.  furp.  Aubtty  , II  ji,  des  Car  à: 
«aux,  &c. 

LONGUY ( J icquclinc  de  ) ComtclTc  de  Bar  fut  Seine  , 
fille  de  Je  an  Je  Longuy  Seigneur  de  Giviy,  ficc.  8c  de  Jeeu- 
ne  Bâtarde  d'hngouhfme , première  femme  de  Louis  de 
Boutbon  II.  du  nom  , Duc  de  Mont  pen  lier  , & c.  qu'elle 
époufi  en  A;  ûc  1 548.  fut  en  grand  crédit  à la  Cour  tous  le 
règne  du  Roi  Fr.-.rçois  I.  & du  Roi  Henri  II.  8c  même  après 
leur  mort  anpt  ès  de  Catherine  de  Medicis.  M.  de  Thou  dit 
cYroit  une  Prince fit  d'un  grand  efprit , (Jr  d'une  prudence 
uudejfusde  fou  fixe.  Elle  raouiut  étique  à Paris  le  18.  Août 
1561.  & eut  pour  enfar.s  -,  François  Duc  de  Montpei  fut, 
qui  continua  la  poflerité, Françotft  mariée  en  1 \ <8  à Henri 
.Robert  de  la  Mime  Duc  de  L'cüillon , Prince  de  Sedan . 
morte  en  1587.  alliée  en  1 {61.  à François  de  Chves  II.  du 
nom  , Duc  de  N vers  , morte  en  1571  Jeanne  AbbilTe  de 
Sainte-Croix  de  Poiti-.  rs , puis  de  Jcü.rre , morte  en  1614. 
âgée  de  8 r ans  \Charloite . bb  Aude  Jcuarrc,  qui  renonça 
i l'A'  baie  8c  â fes  Vœ  ix  en  x s 75.  Ce  retira  i la  Cour  de  l'c- 
Icét.ur  Pa'arfn  , où  elle  fc  fi-  Huguenotte,  fie  époufa  Gui/ 
l*u».  e de  NalTau  Ptincr  d'Orange , dont  elle  eut  des  Er.fànsi 
& Loutfe  de  Boutbon  Abb. flo  de  Faremouticr,  morte  en 
Février  1586. 

LON. GER , ( J an)  Allemand  , Profelfirtir  dans  iTJni- 
Verfité  de  Mrpurg.né  l’an  1499.  â Orthtrn  , bourg  du 
Comté  de  Maisfed,  fedeflina  de  lui- meme  i l’étude  des 
Lettres,  dont  on  'a.  h»  vainement  dclc  détourner.  Il  ap- 
prit la  Largue  Hébraïque,  la  Grecque,  la  Latine,  8c  fe 
rendit  cxttêtnemenc  hibile.  Il  enfeigna  â Strasbourg  Sc  en 

"diverfes  autres  vîlhs  d'Allemagne  , mais  principale- 
menti  Marpmg  , 8c  mourut  en  cette  ville  fe  10.  Juillet 
rjéj  âgé  de  70.  ans.  On  a divers  Ouvrages  de  fafcçon. 
Entre  p'ufieiirs enfans  qui  foûcinrcnr  fa  rtputation;  il  eut 
Ada m I.on’cfr  qui  nâauic  à Marpurg  le  so.  Oétobre 
if  18.  fut  Médecins  Francfort  ,&y  mourut  le  19.  Maiij8£. 
âgé  de  j 8.  ans.  Il  a écrit  ; Botamcon  ; Hijlona  Plantemm  ; 
Meihodtca  ex phcatio  omnium  cor  port  s hument  effet!  MHm.frc. 
* Me  Ichior  A<iajn,  ni  V it.  Germeu.Philof  & Med.  Vander 
Linden  . de  Scrtp,.  Med.  &-c. 

LONIGO  , bon  bourg  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie.  Il  cft 
dans  le  Viccntin  , à quatre  liecës  de  Vicrnee  vers  les  confins 
du  Veroroi  %8c  du  Padoiian.  * Mary,  Dùhon. 

LONJUMEAU.  Voies.  EDIT  de  Man  du  a* . de  ce  mois. 

LONI-EY  , Abbai'.- de  France  dans  la  N xmandie , aux 
confins  du  Maine,  & J deux  licuësde  Domfrunt,  vers  l’Oc- 
cident Septentrional.  * Maty  , Dtttiou. 

LOO.  Il  y a deux  petits  lieux  de  ce  nom  dans  IcsPaïs- 
Bas.  L'un  en  Flandres,  i deux  lieues  de  Dixmude  du  côté 
du  Couchant’,  l’autre  dans  la  Gucldre  Hollandoife  , envir  n 
â trois  lit  uës  de Drventer  vers  le  Couchant.  Le  Prince  d'O- 
range y avoit  fait  bârir  une  belle  maifon  de  campagne.daüs 
un  lieu  nés  propre  pour  la  chafTc,où  il  ailoit  fc  aélafier  des 

Tome  III.  Partie  IL  . 
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farigurs  du  Gouvernement. El' e apparrirnrprcfênrcmcnr  nii 
Pi ii.ccHéréditaire  de  Frife. * Ma-y,Z>/f?  Mémoires duTtms , 

LOOS  ou  LOOSEUS.  Cherche su  LALLiDil/S  ou  COR- 
NELIUS CALL1DIUS. 

LOOST,  BORCHLOFN,  petite  ville  de  l’Evêché  dp 
Liège  , Capitale  du  Comté  de  Loois  , 8c  ficuée  environ  â 
cinq  lieues  de  li  ville  de  Liège,  vers  le  Scptcnrion  Ücci- 
dcnial.  * Maiy  , Ditl. 

LOOST  ( le  Comté  de  ) C’cft  une  Contrée  di  s Erars  do 
l'Evêque  de  Liège.  Elle  1 (l  mue  la  Haibaïe  au  Midi  , & U 
CampigneLiég-.oifeauNord , aïamle  Duché  de  Brabanc 
au  Couchant , 8c  celui  de  Limbourg  au  Levant.  Ce  Pais 
avoit  autrefois  fes  Cornus  partie ulien.  Jean  Comte  de 
Loots  le  donna  aux  Evêques  de  Liège  l’an  ijci.  Ses  piin- 
cipaux  lieux  font  Lio:s  Capitale, Tongrt  s.  S.  Tron,  Hcrifc, 

I lad.lt  Sc  Bilfen.  Au  relie  on  donne  quelquefois  une  plus 
grande  é?rndië.iu  Comté  de  Laos,  8c  l’on  y comprend 
toute  la  Campignc  Liégcoife,  avec  le  Conné  de  Horn.  * 
Maty , DiChou. 

LOP,  c'cft’e  rom  d'un  defert  dans  ta  Grande  Tarrariei 
Les  Caries  ordinaires  le  confondent  avec  celui  de  Xatno  » 
8c  le  placent  autour  de, la  Chine  ,auCouthant  Septentrional 
8c  au  Nord  de  cec  Empire.  Mais  M.  Vitlen  dans  f a uouvt  Ile 
Carte,  laidànt  ledcf  tt  de  Xiir.o  au  Couihint  de  la  Chine, 
place  celui  de  Lopi  plus  ec  deux  cens  liei.es  de  l’autre, vei  s 
le  Couchant  entre  K s Tau.ircs  Mongu's  te  les  Kalin.,K  s , 
au  C'ouchant  des  montagncsd’Imaus,  A au  Nord  Occiden- 
tal du  Roï.umc  de  Thibet  , 8c  les  fouices  du  Ch.fel.  *. 
Maty . D’ihou. 

LOPE  ou  LOUP  DE  RUE  DA.  Cherchez.  RUEDA. 

LOP.!  N.(  Aureiius  CotnJius  ) Chanoine  Régulier.  Cher- 
chek AURE1  1US,  8tc. 

LOPESIUS  ( Pi  rre  ) d’Avisen  Pora'gal,Medecir,com- 
po fa  une  Poëfk  Phiiolophique  en  lis  Livtes,  des  1 1 choit  s 
que  les  Médecins  jppelhrt  non-naturelles.  Cet  Ouvrage 
q iiell  m vcrsHéroïqucs 8c  E'eg  q if  fut  imprimé  aLoim- 
bre  en  161  S.  * Banholin.  in  Port  Med.p.g  1 j f. 

LOPLZ  , ( Jean  } Cardinal , Archevêque  de  Capone . na- 
tifde  V.hncecnEfpagne  , fen.it  a(liz|eunc  au  ürvice  de 
Rodrigue  Borgia , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  1 om  d’A- 
lcxandrc  VI.  Ce  Pon.ifc  lui  donna  l'Evêcbé  de  Pcroufe,  8c 
cnfui:e  l’Archevêché  de  Capouë;  eitvoïa  Nonce  m France 
un  de  fes  frétés,  nommé  Jeiôme  Lorvz-,  le  fi  lui  même 
Cardinal  l’an  149 6 8c  lui  confia  fis  -ft  u'r.s  Ls  plus  impor- 
tante s.  Jean  Lopcz  fi  refaire  une  fontaine  dans  le  Parvis  de 
Sainte  Maric,au  delà  du  Tibre,  comme  le  témoigne  une 
Infcription  que  l’on  y voit  encore , 8c  mourut  le  lot  Aoûc 
1 501.  On  crut  que  Ccfar  Borgia  l'avoit  fait  cmpoifor.ner  , 
jaloux  du  pouvoir  qu'il  avoit  furrcfptitdj  P-pc  AUxan- 
dte.  * Guichardin,  1.6.  Zurita.  Ciaconius.  Onuplue.Ao- 
betl , Bre. 

LOPEZ  DE  PALACIOS  RUBIOS  ou  de  Bivero  ( Jean  ) 
Jus  i confultc  Efpagnol , au  commencement  t'u  XVI.  litcL's 
lôus  le  règne  de  Ferdinand  8c  de  Charles  V.  fut  envoïé  par 
le  premier  de  ccs  iTincçs  au  Pape  Jules,  il  fut  auiïî  Con- 
fi illcr  du  Confcil  des  Indes  , & vivoit  encore  I*an  ijix. 
Nous  avons  de  lui  i Repetitio  Ruhnce  <ÿ-  Cep.  per  veftret  j 
D : donenonibni  inter  Virum  (>  uxorem  \ A Uegetio  in  mete- 
rte  bertfis  ; Ghjfemare  ad  L.  Tauri  t Ad  fort  L.  (£c.  • Ni- 
colas Antonio  , B b/ioth.  Hijp. 

LOPEZ  DE  ZUNIGA,  ( Diego  ) Efpagnol , fc  diftingua 
au  commencement  du  X V I.  fiéclc  , par  la  connoiiïanco 
qu'il  avoit  des  Langues,  de  l'Hiftoirc,  8c  par  fa  grande  pieté. 

II  écrivit  contre  Erafnie , contre  Jacquet  F abri  d'Ellaples, 
8c  publia  un  Abrégé  de  l'Hiftoired  cfpagne  , Sce  On  die 
qu’il  mourut  l’an  jjjo.  * Scputveda  , Apolo^  ad  Er.fuii 
Andréas  Schottus&  Nicolas  Antonio,  Btbhotheca  Hijpam 

LOPEZ  , ( Diegucd'Ayala)  Chanoine  de  To’cdc,  niorc 
vers  l'an  i{  {<>-  3 beaucoup  enrichi  la  Langue  Efpagnolc  , 
par  les  Traduûionsqi/iJ  a données  de  quelques  Ouvrages 
Italiens  des  meilleurs  Auteurs  , comme  de  Bocece , t*rc.  On 
lui  attribué' aulfi  la  Traduction  de  l’Arcadie  de  S annexer  ; 
mais  il  faut  remarquer  qu'il  n'en  a traduit  que  la  proie  , 8c 
que  ce  qu’il  y a de  ve:l , a été  rendu  en  vers  Efpagnols  par 
Diegue  de  Selazar , avec  toute  la  pureté  & la  délicarclTd 
donr  ccttc  Langue  cft  fufceptible.  * Nie.  Antonio  Tonté 
I.  Bibiteih  Hfp  m. 

LOPEZ  Db  G OM  ORA  , f Francifco  ) Prêtre  Efpagnol* 
natif  de  Seville , vivoit  l'an  1*50.  fie  compofa  l'Hiltoire 
generale  des  Indes  en  deux  Parties , que  Bernard  Dias  dei 
Cafiillo  refuto  fouvent  comme  peu  fideilc , dans  celle  qu'il 
Yii 
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a écrire  de  la  Nouvelle  Efpagnc.  L'Ouvrage  de  Lopez  de  pïorde^o.  ans.  Il  a compofé  un  Poème  Héroïque  ; Dt  u 
Comora  a été  traduit  en  François  Se  en  Italien.  • Nie.  Ant.  imvfwtiamdt  la  Crmxper  cl  Emperador  Confia nme  Met* 
Biblieth.  Hfp.  8e  divrrfes  Poefu  $ que  nous  avons  dam  un  Recueil  iornoU* 

LOPE2 , ( Grégoire  ) furnommé  de  Tovar  , Jurifeon-  Obras  varias  de  Franafet  Ltpez.  de  Zaratt.  * Nie.  Ant 
fuite  Efpagnol,  natif  de  Guada  lape  dans  l'Ellramadoure  , Biblieth.  Hifp. 

vivoit  dans  le  XVI.  fiécle  l’an  ijt-j.ll  fut  Conf.il tir  du  LOPEZ  L)E  CASTANEDA.  Cherchée.  FERDINAND 

Confeil  des  Indes , & laifla  des  Glofis  fur  les  Ordonnances  LOPLZ  de  Caftaneda. 

d’Alfonfc  IX.  Roi  de  Caftillc , que  les  Efpagnols  nomment  LOFEZ  DE  VEGA.  Cherchez.  VEGA. 

L*s partidaidtl  fabh  Rtj  D.  Alenjb  el  IX.  Un  doit  le  dif-  LOPO  GONSALVES  , Cap  qui  tftdan*  la  Baffe  Ethio- 
tingu-.  r d'un  autre  Grégoire  Lopez.  donc  nous  parlons  plus  pie  en  Afrique  dans  la  Côte  du  Koïaumc  de  Gabon.  Il  g. 
bas.  * Nicolas  Antonio  , - Biblieth.  Script.  Hfp.  pare  le  Golfe  de  S.  Thomas  de  la  Mer  de  Congo.  * Maty 

' LOPEZ  , ( Grégoire  ) Efpagnol , né  A Madrid,  Ou,  félon  Ditho*. 

d'autres  en  Portugal,  l'an  1341.  alla  en  156a.  dans  la  Nou  LOPPIE,  c’cft  un  Pais  que  l’on  met  dans  la  Tartirie  Mof. 
vcIleEfpagne  en  l'Amerique  Septentrionale , où  il  mena  coviteau  Lcvanr  dcl'Oby,  devis  A-vis  de  l'embouchure  i 
une  vie  cachée  & penitente  pendant  14.  années,  & où  il  l’Irtis  * Maty , Dtüiem. 

mourut  en  odeur  de  fainteté , le  20.  Juillet  i\$6.  Il  écrivit  LOPSKI , ce  font  les  Peuples  qui  habitent  la  Loppie. 
en  Efpagnol  une  Explication  de  l'ApocJyplV,  un  Traité  de  Guaguin  les  place  A l'Orient  de  l'Objr,  Seau  Nord  d;  la  Lu- 
la  vertu  des  Simples  pour  la  Medecine,  Sec.  François  Loza,  comoric  , fur  les  Côtes  de  la  Mer  Glaciale.  Il  dit  que  c'ift 
Cure  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  M.-xico  , dans  la  Nouvelle  une  Nation  vagabonde , fort  baibarc,  qui  ne  mange  point 
Efpagne  , a écrit  fa  Vie  , dont  il  fut  témoin  durant  18.  ans  de  pain , mais  fc  nourrit  feulement  de  chair  Se  de  poufea. 

Su'il  demeura  avec  lui.  Nous  en  avons  une  excellente  Tra-  Ils  recouvrent  de  peaux  de  bc:es,  dent  il  y a un  grand  nom- 
uétion  en  r.ôtre  Langue  , faite  par  M.  Arnaud  d'Andilly.  bre  d'efp.ces  differentes  dans  leur  P,iïs.  Ils  négociait  ca 
* Cor  fuite  z.  autü  Georsio  de  Cardos , tn  Agiel.  Lujit.  ad  d.  pelleteries  avec  les  Mofcovitcs , 8c  c'ell  en  cela  qu'ils  pajrt-nt 
Ij.  Mare.  N.  Ant.  Bibl.  Script  Hfp.  Crc.  leur  tribut  au  Czar.  Les  Marchands  leur  portent  des  érefs 

LOPLZ  , ( Auguftin  ) Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre  de  groflicrcs , des  bâches , des  couteaux , des  colicrs,  des  ai- 
Cîteaux,  au  Monaftcre  de  Val  Donne  dans  JaCaftille,  vivoit  guilies,  des  miroirs.  Dans  le  tenu  du  folfticc  d'été , ils  n'ojtt 
encore  au  commencement  du  XVII.  fiéclc,&  travai.la  beau  que  deux  heures  de  nuit,  le  Soleil  ne  demeurant  que  ce  tems 
coup  pour  le  renouvellement  de  la  difeiptine  primitive  de  tous  l’Horilon  , 8e  alors  ils  ont  un  Crépufcule  perpétuel, 
fun  Ordre.  Il  mourut  l'an  161a..  apiès  avoir  traduit  en  EC  Ce  font  les  Peuples  les  plus  Septentrionaux , de  crus  qui 
pagnol  la  Confolation  delà  Pnilofophie  de  Bcëce,  de  avoir  hibitent  fur  la  mer  G'acialc,  8c  qui  foient  fujets  aux  Mofco- 
pcb'ié  les  Conllitutions  de  fon Ordre  , conforma  si  l'efprit  vîtes.  A l'Orient  de  ces  Peuples  font  les  Tartares , qui  <fé« 
des  premiers  Religin  x.  * Châties  de  Vifc , Biblieth.  Cf.  [ enden-  d l'Empereur  de  la  Chine. 

Nie.  An  onio,  Biblieth.  Script.  Hfp.  LOQJJABER  ou  LOCHQUABEIR,  Loqubrit,  Pro- 

LOPEZ  , ( Grégoire  ) dit  oe  M adira  , Jurifconfulte  vince , ou  Comté  d Ecoffe , dans  la  parric  Septentrionale, a 
Efpagnol,  étoit  de  Madrid  , 8c  fi's  d'un  autre  Grégoire  Lo-  l'Océan  Se  la  Province  de  Rofle  au  Septentrion , celles  de 

pez,  Médecin  de  Catherine  d’Autriche, Duchffc  de  Savcye,  Murray  8e  d'A.hule  au  Levant,  Lomé  au  Midi , 6c  Tifle  de 

Fuis  de  Phibppc  II.  Roi  d’EIbagne.  Il  fut  Chevalier  de  Muley  au  Couchant.  Ses  bourgs  principaux  font  Qpabeir, 
Ordre  de  f uu  Jacques,  Profe  Acur  en  Droit,  Se  exerça  di  K tiraille.  Se c.  * Camdcn.  Baudrand. 
verfes  Char  g s , entr’aurres  celle  que  les  Efpagnols  ro:u  LOR,  LOUR,  Pais  qu’il  ne  faut  Pas  confondre  avec 
ment  Alcade  de  cafcaj  Carte , Se  enfin  l'an  1619.  celle  d.  celui  de  Lar , ou  Lartjfam,  qui  s’étend  le  long  du  Golfe 
Concilier  au  G and  Confeil  de  Caftilte.  On  a de  lui  divers  Pcrfiquc.  Celui  de  Lor  ouLour  cft  montagneux,  fie dépen- 
Ouvr.it  es  ; Anintadverfemm  Jtcr'n  Ltb.  Excelleattas  de  U doit  autrefois  de  la  Province  nommée  Khouzillao  , qui  cA 
Rejt.e  de  Efpana , &c.  * Nie.  Ane.  Bibhorh.  l’ancienne  Sufianc.  Le  Pais  s cil  peuplé  par  la  fuite  des  tenu, 
Script.  Hfp.  de  plufieus  Colonies  de  Curd.x , de  forte  qu'il  cft  au  jour- 

LO.  EZ  ( Dicgue  ) de  Tolede , Commandeur  de  Cartel  d’hui  compris  dans  ce  que  nous  appelions  le  Curdiftan,  qui 

novo  , piiblia  l’an  s<n.  une  Traduâion  nouvelle  en  Ef  fait  partie  dcl'Aifyrie.  Le  Pais  de  Lor  eft  très  abondant  en 

pagnol  des  Co:nmcntaires  de  Ce  far.  * Nie.  Ant.  Biblieth.  toutes  fortes  de  fruits.  Sa  prindpile  Fortereffc  s'appelle 
Hfp.  Tem.  I Bereagierd,  qui , quoique  bâtie  dans  une  Plaine,  cil  plus 

LOPF.Z,  ( Jean } Evcque  de  Monopoli  dans  laPoüille,  tftiméepar  fà  force,  que  les  meilleures  Places,  qui  font 
Efpignol  d n it  ion  , entra  dansTOtacede  S.  Dominique,  ficuées  fur  les  plus  hautes  Montagnes.  Ce  Château  d\  près 
Se  Ce  r;n  lit  habile  Prédicateur.  Il  fut  élevé  à l’Evêché  de  de  la  ville  de  Hamadan,  Ce  fur  les  Confins  des  d;ux  Iraqotl, 
CortotK  dans  la  Calabre,  d'où  il  fut  transféré  l'an  1589.  A Arabique  Ce  Petiu-nnc.  * D'Htrbclot , Biblieth  Ortrm. 
celui  de  Monopoli  dans  1a  Pciiille.  Il  s'en  démir  depuis,  LüRA , Bourg  du  Roïaumedc  Grenade  en  Efpagne.IleA 
l’an  (608  Ce  mourut  fort  âgé  l'an  16  j 1.  La  grande  Irâurc  aux  confins  de  l'Andaloufic , A fix  lictics  de  Malaga,  du  côré 

q-i’il  avoir  faite  des  Pcrcs,  lui  fit  cnireprcndrc  d'en  faire  un  du  Nord.  On  prend  communément  Lora  pour  l'ancienne 

Ab;  egr  pour  les  Ptédicatcurs , f sus  le  titre , d'Epneme  SS  Ilurgit  ou  tbergia.  Il  y a cependant  des  Géographes , qoi  y 
fatrum  , dont  nous  avons  diverfes  Editions.  Il  continua  mettent  l'ancienne  Arcilacit , petite  ville  des  Tardde», 
l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  de  Ferdinand  de  laquelle  d'autres  mettent  A Hardalet , Bourg  de  l'Andalou^ 
Cafti  le , dont  il  fit  la  III.  la  IV.  Sr  la  V.  Partie , Se  compofa  fie , A trois  licücs  de  Lqia  vers  le  Couchant.  • Mary , Dit-, 
quelques  autres  Trsi’és  de  pieté.  Cet  Auteur  cft  different  ticituaire. 

d'un  autre  Jeam  Lortz  , Auteur  de  la  Vie  de  faint  Vincent  LOR  A , autrefois  Flavium  Axalitanam  , Axelut , au- 

Fcrrier.  * Antoine  de  Sienne  , de  Pir.  lllufir.  Domm.  rien  Bourg  fltué  dans  l'Andaloufie  , en  Efpagne,  fur  le 
UJv-'l  .ftal.Sac  Nicolas  Antonio  , Biblieth.  HifpJ*  Jean  Guadalquivir , A dix  lieues  au  diffus  de  Scville.  * blatf, 
Marier , 1. 14.  Eccl.  Htfl.  Domm.  BlafcoLacufa ,HiJl.Eccl.  Dilhen. 

Ar’^on  &c.  LORA,  LOHR,  Bourg,  Chef  d'une  Seigneurie qui 

LOPFZ.  ( Dicgue)  d'Eftramadoure,  mort  l’an  itfjj.  avoir  autrefois  titre  deComcé.  Lora  «ftdans  IcCotntédHo- 
a fait  fa  principale  occupation  de  traduire  les  Anciens  Se  les  henftein  en  Thuringe  , entre  la  Ville  de  Nortbaufen , te 
Modernes  de  Latin  en  Efpagnol , avec  des  Notes  ; comme  celle  de  Mu'haufen , A quatre  liciks  de  i'unc  Ce  de  l'aurre. 
Ptrfe , eu  profe  ; yirgde  . en  profe  ; Paître  Maxime  ; les  • Maty  , Diüiom. 

Emblèmes  d’Alctat , Sec.  * Nie.  Ant.  I.  Bibhotb.  LORCA,  en  Larin , Ilerci , Ehecrata,  Ehtcrtca,  Ao- 
Hft.  H y a un  autre  Dieciie  Lopez  , de  Concgana,  Archi-  cienne  ville  des  Baftrtans  en  Efpagne.  Elle  tft  petite,  md 
diacre  de  Scville,  mort  vers  l'an  1 6\6.  C’cft  un  Traduébeur  peuplée  Ci  limée  dans  le  Roi'aume  de  Murcie . fur  le  Goa- 
dc  réputation  pour  fon  éloquence.  On  eftime  fort  fa  Tr»  ilalentin  , A quatorze  ou  quinze  lieiies  de  la  Ville  de  Mut- 
dutkion  F.fpagnole  de  l'Ane  d’or  de  Lucie».  Il  a encore  tra-  cie . Se  de  celle  dcCanhagénc  , vers  IcCouchanr.  * Maty, 
duit  quelques  Ouvrages  d Entas  Silvws , d'Erafme  , &c.  Diction. 

* Nie  Ant  Biblieth-  Hfp.  . LORCA(Pierrede)  de  Beaumônt  mourut  en  ifu-  n’étatx 

LOPEZ  DE  ZARATÉ,  ( Francifco  ) Poëtc  Efpagnol,  fut  âgé  que  de  ji.  ans.  Il  ht  quatre  Tomes  de  Commentaires  for 
Secrétaire  de  Dont  Roderic  Calderon  , quiéroit  rréspuif  S- Thomas,  imprimés  i Complutc  en  161  é.  • Carolos 
fanr  auprès  du  Duc  de  terme  , Miniftre  d'Etat  fous  le  règne  Vifch , de  Script.  Ciflerc.  Ord.  pag.  168. 
de  Philippe  1 II.  Roi  tTEfpagne.  Après  la  mort  de  Caldi-ron,  LORCH  , Lattriacnm,  Ville  autrefois  fort  célébré, 

il  fc  retira  de  la  Cour , Se  mourut  le  5.  Mars  xdjS.  âgé  de  en  Allemagne  dans  l'Autriche , prés  de  i’cmbouciiuic  « 
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l’Ems  dans  le  Danube , étoit  le  Siège  d*un  Archevêque,  qui  I 
fut  transféré  i PalTau , après  que  cette  ville  eut  été  ruinée  I 
l'an  7J 5.  par  les  Huns.  Lorch  n'eft  plus  qu’un  bourg,  où  il 
y a une  Abbaïe  18c  c - II  de  fes  ruines  que  s 'eft  accrue  la 
ville  d’Ems,  fur  le  fleuve  de  même  nom.  • ExBibhoth. 
Ctrman. 

' LORCH , Bourg  du  Duché  de  Vinembcrg  en  Soüabe , 
fi.ué  fur  U rivière  de  Remms,â  huit  licuës  d'Efltnguen,  vers  I 
le  Couchant  Septentrional.  Ce  Bourg  ayoit  autrefois  unt 
Abbaie  fort  riche,  dont  les  revenus  font  emplmés  i rentre- 
tien  de  l’Univcrfiic  de  Tubingue.  * Maiy,  DiUion. 

LOREDANO,  Maifjn  très  confiderable  de  Venifr, porte 
les  mcmesArmcs  que  celle  de  LoaguSI en  France  QjKlqu.. s 
Auteurs  ont  cru  que  c’eft  i caufc  de  l'alliance  qu’if  y a eu 
entre  ces  deux  Ma  Tons,  parce  qu'un  Seigneur  Lorcdano 
epoufa  la  fille  de  Guillaume  de  Longuctl  I.  du  nom.  Les  Lo. 
redano  ont  érc  connus  d’abord  fous  le  nom  de  Maniardt, 
Sc  ont  fourni  à la  République  d-.s  Provcdiuurs  , des  Procu- 
rateurs de  faim  Mue;  des  Doges  , 3cc.  Jean  Lorcdano, 
Evêque  de  Venife  l'an  1 585 . P.élac  d'un  grand  mérité , ne 
gouve/na  ccttc  Eglife  qu  environ  un  an.  Leonard  Lorc- 
dano fut  é’evé  i la  Dignité  de  Doge  l'an  1 501.  & gouverna 
la  République  dans  un  tems  très  fâcheux.  La  défaite  des 
Valider  s à la  bataille  d’Agnadcl  l'an  1509.  la  prife  de 
Brefce , de  Crémone  , de  Bergame  , 6c  de  pluficuts  autres 
Places,  6c  l'union  drs  principales  forces  de  l'Europe  contre 
Venife  ne  l'étonncrent  point.  U trouva  le  moïen  de  rétablir 
la  tranquiüi  é dans  les  Etats  de  la  République,  & mourut 
l’an  ijio.  Pierre  Lorcdano  fur  c û Doge  l’an  ICS7.  6c 
mourut  l’an  1^70.  Antonio  Lorcdano  fe  fignola  i a dé 
fenfe  de  Scutari  contre  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs. 
Paul  Marc  & Bernardin  Loredano,  ont  cnit  divers 
Ouvrages  f ur  Arifto  c ; fur  Cicéron  , te  c.  * Gafpard  Con- 
taruio  , de  Republie*  V entt.  Leone  Matina,  m Efag.  pnn 
<ip.  l'enet. 

LOREDANO,  (Jean- François)  Sénateur  de  Vcnifc , né 
l‘an  1606.  ctudia  fous  Cofur. Æ&  fous  Crcmonini.Â:  fi: 
un  grand  progrès  dans  les  Lettres.  Il  compofa  p ttfi.  tu  s Ou 
vrages  en  Langue  Italienne  dans  une  grande  j, unifie  i 6c 
safla  le  refie  de  fa  vie  dans  cette  loti  ble  occupation.  Sa 
Maifon  étoit  une  Académie  ordinaire  de  Gers  de  Lettres, 
& ce  fut  lui  qui  jetra  les  fondemens  de  celle  Acgt'  Incogmts. 
D’ailleurs  il  s'éleva  par  fon  mérité  aux  premières  Charges 
delà  République,  â laquelle  il  rendit  de  grands  ferviccs. 
Nous  avons  de  lui  ; Schtrza  gemalt  \ Bti^arie  slcademt 
cbe  ; fit*  del  Marini  ; Morte  del  Valflam  i Raggnagh  dt 
Parnajfo  i Hoirt  de'  Re  Lufignam-,  Letttrt  , crc.  Divers 
Auteurs  pulent de  lui  avicclo^.  * Conjultex.  GuJdo  Prio. 
rato  , Situ,  d Huom.  Illufi.  d liai  Ghtlmi,  Te*t.  d' Huom. 
Lettcr.  Q-c. 

LORbDO.bon  Bourg  du  Duché  de  Venifeen  Italie,  fitué 
fur  l’Ailig--  à huit  lieues  de  Rovigo,  vers  le  Golfe  de  Venife, 
dont  il  n'cit  éloigné  qn’cnviron  de  deux  licuës.  * Maiy, 
t OiBien. 

LORENZETTI  (Ambrogio)  Peintre  de  Rome,  Difcrple 
du  fameux  Giotto.  11  joignit  i la  Peinture  letudc  des  belles 
Lettres  & de  la  Philofbphie , ôf  fut  le  premier  qui  peignit 
les  pluies,  les  tempêtes  , 6c  l'cfF-t  des  vents.  Il  mourut  âgé 
de  8 j.  art,  6c  vivoit  dans  fe  quatorzième  ficelé.  * De  Piles 
jibretf  de  U vit  dei  Peintres. 

LÔRENZO  DI  CREDI,  Peintre.  Cherchez. C REDl. 

LORERIOi  (Dcnysj  de  Bentvrntc  , General  det  Servi- 
tes,  te  depuis  Cardinal  Evêque  d'Urbin  , naquit  l’an  1497. 
Après  être  cnrré  fort  jeune  chci  les  Scrvites,  il  s’y  rendit 
très  hab.lc  dans  la  Th . ologir  6c  dans  les  Mathématiques, 
xju’il  cnlcignaavccappl.iudilTemcnt  i Peroufe,  à Boulogne, 
â Rome  & ailleurs.  U étoit  General  de  fon  Ordre  , lorf- 
que  le  Cardinal  Farnefe,  auquel  il  avoir  prédit  fon  éleva' 
lion  fur  le  S.  Siégé  , fut  élu  Pape  fous  1c  nom  de  Paul  III. 
Ce  Pontife  mit  dans  le  Sacré  College  l’an  ij}9-  Lorerio 
qui  avoir  etc  envoie  Nonce  en  Ecofic  trois  ans  auparavant. 
On  dit  qur  ce  Prélat , corrompu  par  les  promefles  magnifi- 
ques de  l'Empereur  Chtrlts  £ui"t , ofa  propofer  dans  un 
Confilloire,  de  priver  le  Roi  «Te  France  du  titre  de  Très 
Chiètien.  Prcfque  tous  l<s  Cardinaux,  ceux  mêmes  qui 
étoient  Parrifars  de  l'Empereur,  curent  horreur  d'une  pro- 
pofition  fi  extravagante.  Dominique  de  Cuppi  , Doïcn  du 
Sacré  College  , l’en  reprit  hardiment  ; 6c  un  autre  Cardinal 
regardant  I.orerio  avec  mépris  te  avec  indignation:  Laijfez., 
dit-il,  a t/boitr  ce  chien,  on  voir  bien  qu'il  cherche  cjuelefut 
mont  au.  Il  étoit  alors  Evêque  d’Utbtn,  Sc  Légat  de  la  Cam- 
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pagre  de  Rome.  Il  mourut  le  17.  Septembre  1541.  âgé  de  45.^ 
ans.  Son  corps  fur  entenc  dans  l'eglife  de  S.  Marcel , qui 
étoit  fon  titre  , te  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  • Paul  Jove  , 
Ht  fi.  I.  41.  Sadolrr,  /.  j.  Eptft.  ij.  14.  & if.  Onuphre. 
Vtélorel.  Aubi’ry  » 6cc. 

LORETTE  ou  L AURETTE.  VilTe  de  la  Marche  d’An- 
cône, en  Italie,  elt  fiméc  fur  une  colline,  i une  demie 
lieue  de  la  côre  du  golfe  de  Vcnifc,  te  i une  lienë  de  Reca- 
nati  du  côté  de  Rome.  Ccttc  ville  tft  petite  , mais  bien  for- 
:ifiée  , fit  foigncufemcni  gardée.  C’tft  pour  la  défendre  des 
courfesd  sCotfairesTurcs.aufquds  il  feroit  facile  de  ve- 
nir par  mer  piller  le  Thrcfor  delà  Chapelle  de  Lorcrtc, 
qui  eft, comme  l’on  croie , la  Maifon  de  la  Sainte  Vierge, 
tranfponéc  de  Naz  irethen  ccliiu  par  1rs  Anges.  Voici  l’Hi- 
ftoire  de  ce  tranfporr.  L’an  119t.  les  Chrétiens  aïant  été 
chaiïcs  de  toute  laPaleftine,  6c  ne  pouvant  qu’avec  de  gran- 
des difficultés  & des  contributions  exaffivesvifiter  les  lainrs 
Lieux  , particulièrement  la  Chapelle  de  Nazareth , ccttc 
faintc  Maifon  fut  rranfportéc  par  les  Anges  qui  n’y  Lu  fiè- 
rent que  les  fondemens,  3c  enlevèrent  l’édifice  pour  le 
porter  dans  la  Dalmatie,  â huit  cens  lieues  de  Nazareth. 
Iis  le  poferem  fur  une  colline  proche  le  rivage  de  la  mer 
Adriatique  vers  le  minuit;  Sc  le  lendmtain  matin  elle  fur 
l'objet  de  l’admiration  & des  riTptâs  de  tous  les  peuples 
des  environs.  LeCuié  de  S.  Georges  de  Terfaâe  uir  ut  o 
révélation  que  c’étoit  la  Chapelle  de  N^arcth  ; 3c  Nicolas 
Frangipanl  Gouverneur  de  ta  Dalmatie  pour  I Empereur, 
députa  quatre  perfonnes  confiderables  pour  aller  a Naza- 
reth, afin  d’en  teconnoître  la  vérité.  Ces  Députés  afTurcienr 
i leur  retour  qu’ils  avoient  vu  les  fondemens  des  murs  de 
cette  Chapelle  tranfportce  en  Dalmatie  i que  les  mefures 
étoient  conformes  -,  Sc  que  la  Chapelle  de  N zireth  avoir 
difparu  le  j »ur  qu’on  ravoir  vue  en  Dalmatie.  L’an  1194. 
trois  ans  6c  fe-pc  mois  après  le  premier  rranfport , les  Anges 
tranfporterent  cette  Chapelle  en  la  Marche  d' Ancône  , ira- 
verfant  la  mer  Adriatique , dont  le  trajet  efl  en  cet  endtoie 
d'environ  cinquante  lici/ët.  Elle  fut  mife  dans  un  bois  ap- 
partenant à une  pieufe  Dame  appcllée  Lnurette, d.1  Lnuelle 
elle  prit  le  nom.  ftangipani  ne  voïant  plus  la  Chapelle  fur 
fes  Terres,  Sc  aïant  fçu  qu’elle  avoir  été  tranfportce  en 
Italie , fit  bâtir  une  Chapelle  femblablc  fur  la  place  même 
où  elle  avoit  été  , avec  une  magnifique  eglife  que  tiennent 
les  Cordeliers  de  l’Obfcrvancc,  appellée  Nôtre- Dame  de 
Ttrfaüe.  On  dit  que  ce  fccjnd  transport  fc  fit  au(Ti  dènuir, 
& que  quelques  Bergers  qui  veilloient  i la  garde  de  leurs 
troupeaux,  virent  ce  prodige  Sc  en  portèrent  la  nouvelle 
aux  habitam  deRccanati.  Huit  mois  après  l’an  119t.  cette 
fiinte  Chapelle  fut  encore  tranfportce  pat  tes  Anges  hors  du 
bois,  fur  une  colline  à demie  li.ee  de-  JA,  vêts  le  grand  che- 
min. Ccttc  colline  appartenoit  à deux  fteres , qui  ctoiene 
prêts  d’en  venir  aux  mains  pour  la  pofllflîon  de  cette  Cha- 
pelle, lorfquc  quatre  moi*  après  elle  fut  tranfportce  fur  une 
autre  colline,  i un  traie  d’arbalête  de  diftincc,  en  la  même 
année  119 j.  flcc’cftlc  lieu  où  elle  eft  i prefent.  Le  Pape 
Jjle  I(.  qui  tenoit  le  Siège  l’an  1^10.  eft  celui  qui  a le  plus 
fortement  autorifél’Hiftoirc  de  ces  Tranfports.Paul  IV.  l'an 
1555.  a confirmé  la  Bulle  de  Julc  II.  Sc  le  Pape  Pie  V.  a fort 
approuvé  ccttc  pkufecroïancc.  Pierre- Paul  Verger  a com- 
battu la  vérité  de  ccttc  Hiftoire,  qui  a été  foûtemtë  par  Ruti- 
lius  Benzonius  Evêque  de  Lorctte.  Celui-ci  répond  aux 
objeâiont  que  Verger  rire  du  filencc  des  anciens  Auteurs , 
relj  que  Boniface  VIII.  au  tems  duquel  fc  fit  le  rranfport  de 
Dalmatie  en  Italie, & plufieurs  autres  Papes  fes  Succcflcursi 
Saint  Antonin  , Saint  Vincent  Fctricr,  Dante,  Pétrarque, 
Bocacc.qui  n'ont  point  parlé  de  ces  fameux  miracles  i entre 
lefquels  Saint  Vincent  Ferricr  parle  meme  de  la  Maifon  de 
la  Vierge , comme  fi  elle  eut  encore  été  â Nazuerh  ; mais 
les  objcAions  font  plus  foms  que  les  réponfes.  Le  Pape 
Uibain  VIII.  a permis  de  cclcbrrr  le  jour  anniverfaire  du 
miraculeux  Tranfporr  de  cette  Chapelle  en  Italie  le  10.  Dé- 
cembre. 

L’Eglifc  de  Lorerte  fur  commencée  fous  le  Pontificat  da 
Pape  Paul  II. vers  l’an  t4^o.&  fut  achevée  fous  celui  du  Pape 
Jule  II. C'eft  un  grand  bâ  iment  magnifique  & fort  cxhaulfé. 
partagé  en  trois  allées,  avec  un  dôme  au  milieu  , fous  lequel 
eft  dirtéki  mAtpofée  la  Chambre,  que  l'on  dit  de  la  Vierge, 
dont  on  a fait  une  Chapelle  qui  eu  longue  de  40.  pieds, 
large  de  xo.  & haute  de  15.  ou  environ  : elle  eft  de  brique 
Oc  revêtue  par  dehors  d’une  incruftation  de  marbre,  em- 
bellie de  bas  reliefs,  Sc  de  figures  d’un  travail  inimitable. 
La  petite  Chambre  eft  l&us  fondcncr.s , Sc  i’incr"0  >tiun  tas 
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Tait  que  l'entonret,  far.»  toucher  i Cet  müraille».  Ceux  qu 
veulent  faire  leur*  dévotion»  dans  la  Chapelle  même , doi- 
vent avoir  un  billet  du  Gouverneur  , qu'on  remet  à un  Sa- 
criftain  qui  fe  tient  proche  la  porte.  Tout  le  monde  lui  (aille 
l'épée  avant  que  d’rntr<  r dans  cc  faim  Lieui  même  le»  Che- 
valier» de  Malte,  qui  Cependant  la  portent  en  communiant 
quand  ils  font  dans  leur  l(L*. 

Le  Pape  Sixte  V.  érigea  en  Cathédrale  I’Eglife  de  Loret- 
ta* où  il  y a vingt  un  Chanoines  «quatre  Dignités  5c  plu- 
fieurs  Chapelains.  Lorette  dépendoit  auparavant  de  l’Evê- 
ché de  Recanati,  qui  n’en  eft  éloigné  que  d’une  licuë  ou 
environ.^  Quelquefois  le  Pape  donne  l’adminiAraiiontJc  ce» 
deux  Evêchés  i un  fcul  Prélat.  La  Mufiquc  y eft  exo  1 lente , 
& tous  les  Samedis  on  y chance  folcmncllcment  les  Lita- 
nies , qu’on  appelle  communément  les  Litanies  de  Nôtre 
D*me  de  Lorette,  Il  y a un  Cardinal  Proti  tft.-ur  qui  a 1 In 
tendance  de  ccttc  fainte  Chapelle  pour  le  temporel  5c  pour 
la  confervarion  du  Thrcfor.  C’eft  lui  qui  comme  un  Ptélat 
pour  Gouverneur  de  la  Ville.  Son  Palais  eft  fort  fpatieux 
& magnifique.  L’Hôpital  des  P< Ici ii»s,  dont  il  y a une  fort 
grande  abondance  , eft  entretenu  du  revenu  de  la  Chapelle 
de  Lorette,  qui  confifte  en  plufieuxs  fonds  de  terre  ôc  en 
offrandes. 

Le  Thrcfor  eft  peut-être  le  plus  riche  qui  foit  au  monde. 
Il  y a toujours  dix  lampes  d’orbe  quarante  d’argent,  qui 
Cbnt  une  très  belle  5c  Continuelle  illumination,  outre  un 
plus  grand  nombre  d’autres  qui  ne  font  pas  allumées  otdi 
nairc ment.  Le  nombre  des  diamans,  des  pciks  5c  des  au- 
tres pierres  précieufes  eft  prcfquc  inctoi-blc.  Autour  des 
Images  delà  Vierge  5c  du  petit  Jeius,  on  voit  deux  chaî 
rcs  enrichies  de  pierreries,  avec  une  croix  d emetaud. s cf- 
timée  quatre  mille  Ducats  -,  une  robbe  donnée  par  l'Aichi- 
duchelL  de  Flandres  Ifabclle , qui  eft  femée  de  deux  nulle 
cinq  cens  diamans  \ 8c  une  autre  donnée  par  Philippe  IV. 
Roi  d'Efpagne,  qui  eft  enrichie  de  fut  mille  dois  cens  qua- 
rante huit  diamans,  tftimée  vingt  initie  Ducats.  L’an  1 384. 
Henri  III.  Roi  de  France,  y envoïa  une  grande  coupe  d une 
pierre  de  faphire  azuré,  couverte  d un  ctÿftal  oiné  de  pier- 
res précieufes  , avec  un  Ange  d'or  au  deflus , foûu  nam  une 
fi:ur  de  lis  faite  de  trois  diamans.  Le  Roi  Lcii's  XIII.  5e  la 
Reine  Anne  d'Autriche  fon  époufe , y firent  pscfcmei  deux 
couronnes  d’ur , enrichies  de  diamans  ; l'une  pour  la  Vier- 

e » 8c  l’autr.-  pou.  l'Enfant  Jésus.  Qioique  le  Pape  Jule  II. 

an  i(c£.  eu:  accorde  aux  habitai*  de  Recanati,  que  les 
deux  couronnes  quil-s  avoir nt  données,  demeurerai. -ne 
toujours  fur  les  aères  de  1 Entant  Jésus  Ôc  de  la  Vierge  i 
néanmoins  le  Pape  U.  bain  VIII.  y fit  mettre  alors  les  cou 
ronnes  envuïécs  put  Lcii  s Xlil.  Avec  ces  couronms  il  y 
avoit  un  Ange  d'argent  m.flif,  tenant  la  figure  du  Dauphin 
( alors  Lciiis  XIV.)  d’or  maflif,  couché  lur  un  coeffin  d’ar- 
gent  où  eft  cette  Infcription  : Acceptnm  à P trente  Delphi - 
rum  G alita  Vtrgini  reddit.  bur  une  l ablette  d'argent  ift  une 
autre  Infcnpticn  qui  exprime  le»  allions  de  grâces  du  Roi 
pour  cc  Dauphin  que  Dieu  lui  avo«t  donné.  Cet  ouvrage  eft 
d'un  travail  txqi.u,  & rft  rftimcp’us  de  cent  mille  écus. 
* Hotat.  TurfcUini , H;fi  Lanr.  Silvio  Sers  g- i , Htfl.  Lot. 
Bouche  & flralion , Ht;!  de  la  Sainte  Chapelle  de  Lorette. 
CanifiüS,  /.  j.  de  Sanila  Maria.  Turtian  , Apol.  pro  Loir. 
Rutile  lien»  ini.de  Anno  Juhl  l. 6.  Je  in- 1 le  nt  1 Je  Phlamcrn, 
*»  Merc.  Irai.  Sponde,  Uzovius  8c  Rainaldi,  in  Annal  Eccl. 
Veïages  d' halte.  Maihias  Kcrncggcr,  Profeilcur  Luthérien 
de  S.r.fbourg,  a fait  imp  imer  un  Livre  contre  les  Trai.f- 
porrs  de  ccrte  fainte  Chapelle. 

LORETTE,  ou  LAURETTE,  nom  d’un  Ordre  de  Chc 
valicis.  qui  furent  inftitués  par  le  Pape  S.x:e  V.  l’an  1*87. 
lorfqu’il  érigea  l’Eglife  de  Nôtre-  Dame  de  Lorette  en  Evê- 
ché. Il  en  fit  deux  cens  foixante  pendant  qu’il  tint  le  Siégé. 
On  iesappelloic  comme  les  autre».  Chevaliers  dorés,  parce 
qu'ils  avoient  des  éperons  dorés.  Les  Pjpes  conferoient 
indilferemm.  nt  ces  honneurs  aux  gens  d'h  pce  & de  Robe, 
qui  étoieni  honorés  du  Titre  de  Co  ntes  Palatins,  8c  avoient 
tous  penfion  de  Sa  Sainteté  .avec  le  piivi'ege  de  faire  des 
DoéL-urs  en  toutes  les  Facultés  , & dis  Notaires  publics,  8c  I 
mr:’C  de  légitimer  des  bâtards.  * André  Favin  , Théâtre 
d Honneur  ç-  de  Chevalerie. 

LOKGHA.o  1 LORHOE.en  Latin  Lnrra,* Bourg  de  la 
Mumonie  en  Irlande,  il  eft  dans  le  Comté  de  Tiperari , 
près  du  Shanron  , au  diffus  du  Lac  Dergh.  * Ma: y,  DiCl. 

LORCU-1  • (N  colas  de)  vingr  & unième  Grand  Maître 
de  l'Otdr  - de  fa  nt  Jean  de  Jerul.ilcm  , qui  refidoit  «lois  i 
Ptolcmaïde,  ou  S.  Jean  d'Acrc , tucccda  l’an  1x78.  à Hu- 
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1 gués  de  Reve!.  Il  fe  fignala  par  fon  courage  en  beancoi* 
doccafion* , 5c  fe  fit  aimer  de  tout  l'Ordre  par  fa  boew 
& par  fa  prudence.  De  fbn  rems  la  FortcTcfle  de  Margai  ta 
Phénicie  fut  alfiegée  deux  fois  v la  première  l'an  1181.  pat 
les  Sarrazins  avec  deux  mille  chevaux  8c  trois  mille  hom- 
mes de  pied,  qui  furent  contraints  de  lever  le  fcgc-,  61  h 
Leon  Je  fois  Lan  1 18  y par  le  Soudan  d’Egypte  , qui  k0U. 
vont  une  réliftunce  invincible  , fie  miner  toutes  les  tours,  & 
les  fie  éiaïti  fur  des  pilotis  : de  fone  qu’il  oc  reftoîi  pim 
qu’i  y mettre  le  feu.  Alors  il  avertit  les  AIEegcs  de  1 état  de 
la  Place,  & le  montra  même  i quelques-uns.  Les  Hofpiu. 
lier»  voïant  qu’il  étoit  impoflible  de  Lûtcoit  plus  long- 
tems  l'attaque,  rendirent  le  Ciiâteau  de  Margat,  & foriireat 
enfeignts  céploïécs  pour  fe  retirer  â Pio.emaïJc.  Lr  Graod- 
M î.re  de  Lorgue  confid.rant  la  décadence  drs  affaires  de 
la  Kel.gion  dans  la  Syrie,  en  conçut  un  chagrin , qui  fjt  h 
principe  e caufc  de  fa  mort  arrivée  l'an  is83.  Il  eut  pour 
iucci  fii  ut  Je  ndc  Villicrs.  * Bofio,  Htfl.  de  l'Ordre dt  S. 
Jean  de  Jerrnfalem.  Nabsrat,  Privilèges  dt  I Ordre. 

LOK(<Ub> , Ville  de  France  < n Provence , dars  le  Dio- 
cefe  rie  Fréjus  avec  Vigucrie,  c ft  firuée  dans  un  terroir  fer- 
tilc  â deux  lieues  de  Draguignan,  d cinq  de  Fréjus,  & j 
quatotzcd'Aix.  Les  Au  cuis  l'ont  nommée  Louât,  Leoui, 
Leomca  ou  Leemcis.  Il  y a une  Egüfc  Collegiale  fondée 

{>ar  le  Pape  Martin  V-  le  1 6.  Ai  ù 1411.  & diverfes  Mai- 
ons  R ligi.ufcs.  C croit  le  liiU  de  la  nai (Tance  <f  O îviet 
de  Lorgucs , ancien  Pocte.  * Bouche,  Htfl.  dt  Provence, 
Baudrand. 

LORICH,  ou  LORICH1US,  ( Jean  ) Allemand , natif 
d'Hadcmar  dam  la  I ranconie , s’avança  dans  l'étude  du 
Droit  qu’il  apprit  â O feans  8c  aillcun , 8c  fut  Secrétaire  de 
Guillaume  Prince  d'Orange.  Il  porta  aulfi  les  armes  avec 
réputation,  fe  trouva  d la  défenfede  Francfort  l'an  tjji. 5c 
depuis  fe  jetta  dai.s  le  p :tti  dis  Prot.ftaos  de  France , cù  il 
fut  tué  au  mois  de  Juillet  1 J70.  Il  avoit  compote  un  Livre 
d'Ertrg  ncs,  8c  avoir  mis  en  Vers  le  Livre  de  l'Ecdeluilc  6c 
celui  de  l'Ecclifi  ftiqac.  Trois  ou  quatre  de  fe*  frères  Ce 
fignalerent  dans  les  Lettres.  Reinard  Lorich  cnfcignala 
Rhétorique  à Marnurg  Joseph  Lorickenf  igna  l'Hilbire, 
8c  fut  Sicrcraire  de  la  Vil.cdc  C-(fel,où  il  mourut  Tan 
1 174.  Gérard  Lorich  abjura  les  erreurs  des  Proteftans, (e 
fit  Ca  hoiiquc,  5c  publia  l’an  1 5 49  à Cologne  uneGlotc 
abrégée  fur  le  Nouviau  T<  ftjm.nt  j Epttomt  Gl'ft  r»  Te- 
fiamtntnm  Novnm,  &c.  * M chior  Adam,  »■  P.t.  ThtoL 
Getm.  Le  Mire,  de  Script  fat.  XVI. 

LORICH, (JoilL)  fut  d'.:bor  l ProfdTèurcn  Thcelogio 
dans  J'Diiiverfité  de  Fribourg , fe  fir  enfuite  Chartreux , fC 
mont  ut  vers  l'an  i£i*  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
f:çon  , entr’autres  Tue/annes  facra  Thee/otia.  * Pareil», 
B>b  , C art  bnf.  Le  Mire,  de  Script,  fee.  XVII  &c, 

• OR:  N.  connu  fous  le  nom  de  Joannis  Lorikts  , Je- 
fuite,  né  à Avignon  Pan  itf?.  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  la  Théologie  à Parts,  à Rome.!  Milan  8c ailleurs. 
Il  mourut  à Dole  le  16.  Mars  1614.  âgédsyj.  ans.&laifla 
de  longs  Commentaires  fur  le  Lcviriqtie , les  Nombres,  le 
Deutc-ror.omc,  les  Pfeaumes,  l’Ecclefiiftc,  la  SagHTe,les 
Adk,  s des  Apôtres,  ôe  fur  le*  Epicret  Catholiques.  11  y expli- 
que les  mots  Hébreux  8c  Grecs , avec  beaucoup  de précîlioo 
8c  en  Cri:iq-ie,  & s’étend  fur  diverfes  queflions  d'Hiftoire, 
de  Dogmes  8c  de  Difcipline.  • Alegambc,  dtStnjt.  Sot. 
Jtf.  Le  Mire,  de  Script,  fat.  XVII. 

LOR.1T,  vulgairement  tpp.-ilé  GLAREANUS, quoique 
fon  véritable  nom  fut  Hcnri  Lorit,  naquit  l'an  14SS.  à 
Glaronne  Bourg  dans  laSuilfe-  Il  étudiai  Cologne,  i Bâle, 
à Paris  -,  5e  fe  fir  par  tout  drs  amis , entre  JeÇncIs  Erafmc 
fut  un  des  plus  celcbrcs.  Par  un  penchant  a(Lx  rare  dans 
Ion  ficelé,  il  s’adonna  particulièrement  i la  Mulique,  de 
après  avoir  contribué  i l’avancement  des  Lettres  de  vive 
voix  5<  par  écrit,  ib  mourut  âgé  d * 7 j.  ans  l’an  i{ij.  Il  a 
compofc  divers  Ouvrage.  * Uc  Thon,  Htfl.  hh.  jj.  PaD- 
talcon,  hh.  j Projop,  Eiafine  , m Epifi,  Mclchior  Adam, 
tnVst  Germ.  Phi  lof. 

î LORME  (N.  de)  l’nn  des  plus  fameux  Médecin»  de 
France  vas  la  fin  du  XVI.  Si«cle  5c  au  commencement  du 
XVII.  étoit  de  Moulins  en  Boui  bonnois.  Il  fut  premier  Mé- 
decin de  la  Reine  Mirie  de  Medicts,  5t  après  avoir  fuivi 
fort  long-  tems  la  Cour , il  fe  relira  â Moulins,  â caufed: 
fi  vieilli  tic , 8e  y joii:t  tranquillement  de  la  gloire  qu’il 
avoit  acquife-  On  ne  fçait  point  le  tems  de  fa  mort.  Guy 
Patin  fe  préparait  â parla  de  ce  Médecin  dans  In  Eloges 
L jiit^  des  1 rai  çou  illuilrcs  en  Science  qu’il  vouloir  pu* 


L O R 

blier.  Mais  ce  Livre  n'a  jamais  paru.  De  Lormc  biffa  un 
fils,  qui  n’eut  pas  moins  de  rcpucationquc  lui  dans  la  Pro- 
feflion  de  la  Médecine.  Il  la  pratiqua  dans  Paris  avec  beau- 
coup de  fuccès,&  il  fit  d'ailleurs  beaucoup  d'honneur  à fon 
Art  par  (â  longue  vie.  De  Lorme,  quoique  vieux,  étoit  très 
agréable  dans  la  converfalion.  Il  avoir  etc  Mcdccin  de  Ga- 
llon de  France  Duc  d'Orlcans.  Mais  il  ne  confct  va  guercs 
cet  emploi.  Il  exciça  beaucoup  plus  long  tems  celui  de  Mé- 
decin des  Eaux  de  Bout  bon.  * Bayle,  Diüm ».  Crtt. 

LORME,  (Philibert  de.)  fameux  Archite&c,  Abbé  de  S. 
Eloi  près  de  Noyon.flc  de  S-  vierge  ou  Serge  lez  Angers, 
Confciller  & Aumônier  du  Roi,  étoit  Lyonnois  de  nation, 
6c  EotilToit  fous  Henri  H.  & Charles  IX.  La  Reine  Cathc. 
rine  de  Medicis  lui  confia  l'Intendance  des  Bâtiment.  On 
travailloit  alors  à ceux  du  Louvre,  des  Thuilci ics,  d'Anct, 
de  Saint  Maur  des  FolHz,&dc  quelques  autres  qui  furent 
élevés  fous  fa  conduite.  Antoine  Mizault&  Louis  le  Roi 

atlcnr  très  avantageufcracnc  de  IuL  De  Lorme  mourut  vers 

an  i{77>  6c  biffa  quelques  Ouvrages  d' Architecture.  * La 
Croix  du  Maine  & Du  Verdier  Vauptivas,  Bibhoth.  Frauf. 
Sainte- Marthe,  G ail.  Chrijl. 

LORN,  Pais  qui  joint  le  Comte  d’ Argile  en  Ecofle  , 6c 
s’étend  jufqu’à  Lcquaber.  Le  Païs  eft  en  plaine  6c  fertile. 
Il  donne  le  titre  de  Lord  au  Fils  aîné  du  Comte  d'Argile. 

* Diflron.  Ang/ois. 

LORNF-.  Pais  avec  titre  de  Comté , en  la  partie  Septen- 
trionale d'Ecofle.  Camdcn  croir  que  ce  fut  en  partie  l'ha- 
bitation des  anciens  Epidicnj.  • Defcr.  Bru  an. 

LOROUX,  Abbaïe  de  France  dans  1 Anjou,  fur  la  petite 
Rivière  de  Latran  à quatre  lieues  de  Bcaufott  vers  l'Orient. 

* Maty,  Dithon. 

LORRAINE  ou  LORAINE,  que  lis  Alternai»  nomment 
Lotrich,St  lis  Latins  Lotharingie,  Duché  Souverain  de  l'Eu- 
rope , fait  partie  de  la  Gaule  Belgique  i 6c  a la  Champagne 
au  Couchant  ; l’Alface  & le  Palatmat  du  Rhin  au  Levant  -, 
le  Luxembourg  au  Septentrion } 6c  le  Comté  de  Bourgogne 
au  Midi.  On  divife  oïdinaircmcnc  la  Lorraine  en  d ut  par- 
ties , en  Lorraine  proprement  dite , 6c  en  Duché  de  Bar. 
Elle  cft  atiofée  de  divetfis  tivbrcs  , 6c  fur  tout  de  la  Mo» 
Telle  6c  de  la  Mcufc , qui  ont  autrefois  donné  le  nom  d la 
Haute  Lorraine,  Mofekanafuftnor  -,6c  i la  UalTe,  MoftlU- 
r.t  irferior.  Les  autres  font  la  Sarre , la  Marte , Sic.  Le  païs 
produit  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  de  ncccffairc  à b vie 
de  l'homme,  6c  renferme  des  campagnes  fertiles  en  bled , 
des  cô;caux  couverts  de  vignobles,  des  montagnes  rem 
plies  de  mines  de  cuivre,  d'argent,  de  plomb,  St  fur  tout  de 
fer,  avec  des  pui; s lalés,  toute  forte  de  gibier  ,&  des  riviè- 
res poillbniieufes.  Ses  villes  principales  font,  Nancy,  Met*, 
Toul,  Verdun,  Pont- â Mouflon,  Mirccoutr,  Bar  le- Duc, 
&c.  Il  y a eu  plufieurs  fuites  Places,  comme  Stcnay,  Jamets, 
Dnnvillicrs,  Moycnvic,  Matfal,Epinal,  la  Mothe,  fcc.  dont 
quelques  une*s  ont  etc  démodes. On  divife  la  Lorraine  pro- 
pre en  trois  Bailliag  -s,  qui  font  Nancy  , Vofge  St  Vaudro- 
vange.  Quant  aux  Evccnés  de  Metz,  Toul  6c  Verdun,  ils 
ont  été  fournis  fous  le  icgnc  de  Henri  II.  l’an  i f t r.  6c  ont 
été  cédés  i la  France  par  le  44.  article  de  la  Paix  de  Munfter 
l’an  1648.  Le  Duché  de  Bar.  le  Comté  de  Clermont. Moyen- 
vie  , Stcnay,  &c.  réduits  pat  les  armes  du  Roi  Louis  XIII. 
furent  encore  incorporés  à la  Couronne  de  France,  parle 
Traité  de  Paix  dis  Pyrénées  de  1659  ce  qui  eft  exprimé 
depuis  l’article  61.  jufqu’au  78.  Quelque  tems  apres  ce 
Traité,  Charits  III.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,  ccda  à 
Lotiis  XIV.  la  propriuc&  lafouvt raincté  de  fes  Duchés  de 
Lorraine  3c  de  Bat  i ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement  au  mois 
de  Février  1661.  Depuis,  Lcopoid  Jofeph  Duc  de  Lor 
raine,  fils  de  Charles  IV.  «ft  rentré  élans  ht  Duchés  de 
Lorraine  & de  Bar , pat  le  Traité  d:-  Paix  conclu  à Rifwic* 
l’an  1697.  Comme  divers  Auteurs  fc  font  tiompcs  au  fu 
jet  de  la  Lorraine,  il  cft  important  d remarquer , que  par 
le  parrage  que  les  enf  .ns  de  Loin*  le  Débonnaire  firent  dans 
l'Aflcmbléc  de  Verdun  au  mon  d'Àeù:  84$  Charles  le 
Chauve  eut  la  France , depuis  la  Meule  st  l’Efcaut  d’un 
côté  ju  (qu'au  Rl.ô.ic.  Sc  jefqu’à  b Saône  de  l'autre.  Louis  le 
Vieux  Roi  de  Germanie  eut  ce  qui  étoit  au  delà  du  Rhin, 
avec  1rs  Dioccfes  de  Mayence , de  Vomis  St  de  Spire  ; 6c 
Lothaire  , qui  étoit  déjà  Empereur,  obtint  outre  l’Italie 
ce  qui  « ft  entre  1rs  iivic:<.s  de  l'Efcaur,  les  Comtés  voifins  de 
la  Mcufc , & ceux  qui  font  delà  le  Rhône  depuis  Lyon.  Ce 
PriiiCL'  more  l’an  8$  5.  bilTt  Lotus  , qui  fiu  Empereur  & Roi 
d’Italie  j Charles  Roi  de  Provence  > Si  Lothaire  qui  eut 
ce  qui  reftoit  entre  U Mcufc , l’Efcaut  & le  Rhin  jufqu’à  b 
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menc’eft  ce  qu'on  appelle  le  RoÏaume  de  Lothaire, 
ou  Lorraine  ; car  c'clti  fa  coriiidcration  qu’on  lui  donna 
ce  nom,  Sc  non  pas  par  rapport  à l 'Empereur  fon  pue,  dont 
les  Etau  étoient  beaucoup  plus  imporrans.  Ce  Lothaire  II. 
Roi  de  Lorraine  mourut  l'an  869.  Charles  le  Chauve , 6c 
Louis  Roi  de  Germanie,  fes oncles  6c  leurs fuccclllurs,  cu- 
rent de  grandes  comeftations  au  fu  jet  de  la  Lorraine.  Sous 
le  regne  de  Charles  te  Simple , Gifiibert  fut  Duc  ou  Gou- 
verneur de  ce  païs,  St  mourut  l’an  749.  Henri,  puis  O.'hon, 
enfuite  Conrad  Sc  Brunon  Archevêque  de  Cologne  , gou- 
vernèrent la  Lorraine  jufqu'cn  959.  Ce  fut  en  cette  année 
qu’on  la  divifâ  en  Haute  Lorraine,  dit cMofellane  ou  Mo- 
/etlam^ue  , parce  que  la  Mofelie  la  traverlê  > 8c  en  B*ffe- 
Lorraine.  La  première  comprenoit  les  Dioccfes  de  Trêves, 
Sti.. (bourg,  Metz , Toul  ôc  Verdun , Sc  le  Luxembourg  ; 6C 
la  fécondé  renfermoit  les  Dioccfes  de  Cologne,  d’Utrccht , 
de  Liège  6c  de  Cambray.  Quelques  Auteurs  l’ont  nommée 
le  Palais  des  R:puaires , parce  que  fa  fituaiion  fe  trouve 
tntrelc  Rhin,  la  Meufe  St  la  Mofelie.  L’Empereur  O'hon 
II.  donna  l’an  997.  le  Duché  de  cette  Baflc  Lorraine,  dire  te 
Brabant , à Charles  de  France  , fils  puîné  du  Roi  Louis  IV. 
die  d'Outremer.Qç  Prince  en  fit  hommage  à Oihon,  6c  ccttc 
baflcfTe  lui  coû  a la  Couronne  de  France , qu’on  donna  l’an 
987.  à 1 1 ligues  Capet.  Charles  mourut  l’an  991.  3c  Oihon 
lûn  fils  l’an  1004.  ou  1005.  On  donna  alors  la  Baffe  Lor- 
raine à Godefroi  Comte  de  Verdun,  fils  de  Godefroi 
d'Ardcnnc.  Gothelon  . fon  frere  , lui  fucceda  , Sc  lailfa 
Godefroi  II.  dit  le  Bejfu.  Celui-ci  mourut  fans  pofteri- 
tc , & le  Duché  de  b üalfc  Lorraine  devine  le  partage  l’an 
1089.  defonneuveu  Godefroi  de  Bouillon  , fils  d ‘/de  , fa 
lœur  , & A'Euflache  U.  Comte  de  Boulogne.  Godefroi  fe 
croifa  peu  apiès  pour  le  voïage  d’Ouiremer,  6c  b Baffe- 
Lorraine  fut  donnée  à HrNRt  de  Limbourg  , qu'on  en  pri- 
va dans  la  fiitc.  Godefroi  de  Louvain  la  pofleda  après, 
St  c’eft  d.-  lui  que  font  dtfeendus  les  Ducs  de  Br.banr,  con- 
nus fous  le  titre  de  Ducs  de  Lotrich  ou  de  Lorraine,  qu'ils 
ont  laide  à leurs  fuece  fleurs.  Voilà  ce  qui  regarde  1a  Baftè- 
Lorraine.  Pour  la  Haute  ,qui  eft  celle  dont  nous  devons 
principalement  parler  , parce  que  nous  y trouvons  l’origi- 
ne de  b Maifon  de  Lorraine  que  divers  Auteurs  ont  igno- 
rée, il  faut  remarquer  qu 'après  b divtfion  des  deux  Lor- 
raines l’an  9 J9.  Brunon  , Archevêque  de  Cologne  , retint 
le  titre  de  Ducprincip  i!  ou  d'Archiduc  , 6c  qu’il  donna  la 
Haute- Lorraineà  Frédéric  , frère  d' Adalteron , Evêque 
de  Metz.  Tueodoric  , fon  fils,  lui  fucceda,  6c  fut  (ilivi 
«le  Frédéric  II.  qui  ne  biffa  que  deux  filles  -,  Beatrix  , 
mariée  à Bomface  Marquis  de  Montforrat  ; 6c  Sophie  , 
femme  de  Louis  Comte  de  Morçons.  C'eft  le  fentiment 
dL-s  plus  éebirés.  Comme  ces  filles  n'éroientpas  capables 
du  Gouvernement,  l'Empereur  Conrad  le  donna  à Go» 
t h hl on  , qui  avoir  déjà  celui  de  b Bade  Lorraine.  Après 
fa  mort,  l'Empereur  donna  b Haute  à Albert  , que  quel* 
ques  Auteurs  prennent  pour  Albert  11.  Comte  de  Namur, 
qui  époufa  Reguhude,  fille  du  même  Gotkelon  , furnommé 
le  Grand.  Albert  étant  mort , l’Empereur  donna  ce  Duché 
l’an  1048.  à Gérard  d'Alface,  tige  de  b Maifon  de  Lor- 
raine. Il  étoit  pctic  fils  d'Adalsert  ou  Albert , Comte 
Marchis  d'Alface.  Ce  titre  de  Marchis,  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine ont  pris , cft  àcaufcdu  païs  (hué  entre  le  Comté  de 
Metz  6c  celui  de  Trêves  où  fonr  Vaudrevange , Shk,  Bou- 
fonvile,  6c c.  AdaJbert  fonda  i'Abbaïe  d::  Uoufor.viile  vers 
l'an  iojj.de  eut  àc  Juduh,  fa  femme,  Albert  Sc  Gérard. 
CcderiuVr  Comre  Marchis  d'Alface , mourut  l'an  1048.  8C 
biffa  de  Gijl/e,  fa  femme,  Thtodoric , Comte  ; 8c  Gérard  , 
qui  fut  Duc  Sc  Marchis  de  Lorraine.  Il  époufa  Had\\ngt  de 
Namur,  fille  A’ Albert  I.  Comte  de  Namur , 8c  A'Ermen - 
garde  de  Lorraine,  qui  étoit  fille  de  Charles  de  France,  Duc 
de  Lorraine  , & petite  fille  du  Roi  Louis  IV.  d’ Outremer. 
Gérard  biffa  Thierri,  dit  le  raillant,  Duc  de  Lorraine, 
qui  mourut  l’an  1115.  6c  Gérard  , Comte  de  Vaudcmonr. 
Telle  eft  l’origine  de  l’illuftre  Maifon  de  Lorraine,  que 
divers  nutcuts.q  ii  l’ont  cherchée  en  Godefroi  de  Bouillon, 
ou  en  d’autres  q.:e  lui , n’ont  (eu  déterrer,  parce  qu'ils  n’a» 
voient  pas  bien  conprisla  difF.rcnce  des  deux  Lorraines* 
Quelque  noble  qu’ait  été  b Maifon  de  Boulogne,  celle 
«f  'Alfacc  ne  lui  cede  ni  en  alliances , ni  en  ancienneté.  De- 
puis Gérard,  tige  de  b Maifonde  Lorraine , elle  a eu 
pour  Defccndans  un  grand  nombre  de  Princes,  dont  nous 
allons  donner  b fuite.  Nos  Rois,  6c  tourcs  les  Maifons  Sou* 
vcraincs  de  l’Europe,  fe  font  fouvent  alliées  à celle  de  Lor- 
raine. Elle  a auifi  produit divetfes Branches,  dontics  pria- 
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cipalesontétédcVaudemont,  d-  Mercosur  , de  Guifc,  de 
Joyeufe  , de  Chcvreulè , de  Mayenne,  d'Aumale,  d'Eibcuf, 
d'Harcourt , d‘ Armagnac , de  Lillebonne,  dont  nom  par- 
ierons dans  leurs  articles  particuliers,  & que  nous  ne  Jatf- 
ferons  pas  de  raflcmblcr  ici  pour  une  plus  grande  commo- 
dité. Il  faut  remarquer  que  bien  que  les  Ducs  de  Brabant 
aient  ptis  le  titre  de  Ducs  de  la  Bafle  Lorraine  , ils  n'ont 
pourtant  jamais  rien  poflêdé  dans  ce  Duché , mais  feule- 
ment le  Comté  de  Louvain  ou  de  Brabant  leur  ancien  pa- 
trimoine. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 
de  Lorraine, 

L*an  1048  Gérard 

Thicrri  le  Taillant , 
in  J Simon  I. 

1119  001139.  Matthieu  I. 

117 6 Simon  II. 

1107  Frédéric  I. 

1114  Tibaud  I. 
üio  Matthieu  II. 
iajo  Frédéric  II. 
ij o j Thibaud  IL 

ij ia  Frédéric  IIL  -1  ^ 

1319  Raoul» 

Hi6  Jean. 
ijSt  Charles  L 
1430  Ifabeau» 

1430  René  le  Ben , Roi  de  Naples,  ôec. 

Nicolas  d'Anjou , mort  l'an  1475 

Anteine , Comte  de  Vaudemont, 

1474  loland d'Anjou,  femme  de  Ferry  de  Lorraine,  10 
ij$3  René  II.  xj 

1508  Antoine,  3 6 

i{ 44  François,  1 

1 J4J  Charles  H.  6} 

1608  Henri.  16 

1614  Nicole  DucheiTe  de  Lorraine, {morte  l’an  1*57 

1624  Charles  III.  coufin  germain  & mari  de  Nicole. 

Il  cil  morts  Bir  xenfeldr,  le  17.  Septembre 

Châties  IV.  neveu  du  précèdent , fie  fils  de  Ni- 
colas-François de  Lorraine,  mort  à Vds  en 
Autriche,  l’an  1690. 

1697.  Léopold  J ofeph. 


mort  l’an  ni{ 
durant  14.  ou  24-  ans. 
37.  ou  47. 
Jï 


Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  cette  fucceflion  Chro- 
nologique, nom  nom  contenterons  de  la  reprendre  depuis 
Raoul, & d'en  marquer  les  différentes  Alliances  Se  les  dif- 
ferentes Branches. 

XIV.  Je  am  Duc  fie  Marchis  de  Lorraine , fils  unique  de 
Raoul  Duc  fie  Marchis  de  Lorraine. qui  fut  tué  i la  ba- 
taille de  Crecy , le  16.  Août  1346.  en  combattant  pour  la 
France,  & de  Alerte  de  Châtillon , dite  de  Blois , Dame  de 
Guifc,  fa  fécondé  femme , mourut  à Paris  de  poifon,  le  27. 
Septembre  1382.  Il époufa  i°.  Sophie  de  Virtcmbcrg , fille 
d'Evrard  III.  du  nom  , Comte  de  Virtcmbcrg  , fie  à! Eli  ■ 
J abeth  d’Henneberg:  1”.  Marguerite  ComtclTc  de  Los  Oc  de 
Chiny  fille  unique  de  Ledit  Comte  de  Los  fie  de  Chiny  , fie 
de  Jeanne  Ac  Blammont,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  ptemiere  femme  furent;  Char  les  I.  qui  fuit; 
Ferry  de  Lorraine , Comte  de  Vaudemont , qui  continua 
la  poftcrité  rapportée  ci  après  ; fie  Ifabtl  de  Lorraine  , fé- 
conde femme  <\‘ Enguerrand  VII.  du  nom , Sire  de  Coucy, 
Comte  de  Solfions  fie  de  Marie,  Grand  Boutcillcr  de  France, 
ficc.  puis  A' Etienne  il.  Aille  Jeune  , Ducdc  Bavière,  Sei- 
gneur d'ingoldat. 

XV.  Charles  1.  du  nom  , Duc  fie  Marchis  de  Lorraine, 
fut  nommé  Connétable  de  France , fie  mourut  l'an  1440.  [I 
avoit  époufe  Margutrire  de  Bavière,  fille  aînée  de  Robert 
III.  du  nom,  Empereur  , Duc  de  Bavière , Comte  Palatin 
du  Rhin,  Eleâeur , fie  A’Ehfabeth  de  Nuremberg -,  dont  il 
eut  Lot iis  fie  Rodolphe , morts  jeunes  ; Catherine  , mariée 
l’an  141 6.  à Jacquet  I.  du  nom,  Matauis  de  Bade,  morte  le 
I.  Mats  1493.  fie  Ifabeau  Duchcflc  ue  Lorraine,  qui  éroit 
l’aînée , fut  mariée  le  14.  Oékobrc  1410.  i Rend Duc  d’An- 
jou, Roi  de  Naples  fie  de  Sicile,  0c  mourut  le  28.  Février 
1452.  De  cette  alliance  vinrent , Jean  d*  Anjou  Ducdc  Ca- 
labre fie  de  Lorraine , mort  le  1 6.  Décembre  1470-  Toland 
d'Anjou  , DucheiTe  de  Lorraine  , mariée  à Ferry  de  Lor- 
raine, II.  du  nom.  Comte  de  Vaudemont;  fie  Marguerite 
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d'Anjou , alliée  à Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  motte  le  iû 
Août  1482. 

COMTES  DE  VAVDEMOHT, 

fuit  Ducs  de  Lorraine, 

XV.  Ferry  de  Lorraine,  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Jta* 
Duc  de  Lorraine  , fuc  Seigneur  de  Rumigni,  devint  Comte 
de  Vaudemont,  Seigneur  de  Joinville  par  fon  mutage , fie 
fut  tué  à la  bataille  d’Arincourt  le  25.  Owkobrc  1415.  com- 
battant  vaillamment  pour  la  France.  Il  avoit  époule  Mtr. 
guerite  de  Joinville,  Comreffe  de  Vaudemont,  fie  Dame  de 
Joinville,  veuve  de  Jean  de  Bourgogne-  Comté,  fie  de  Pur. 
re  Comte  deGeneve,  fie  fille  aînée  de  Henri  V.  du  nom. 
Comte  de  Vaudemont , Sire  de  Joinville  , Séne'chal  de 
Champagne , fiée,  fie  de  Marie  de  Luxembourg,  mont  en 
141$.  dont  il  eut  Antoine  ,qui  fuit  ; Ferri , Seigneur  de 
Rumigoy  ; Charles , Seigneur  de  Boiies  ; Jean.  Mrs ne, 
Seigneur  de  Flcurincs  -,  /fabelle , mariée  1®.  l’an  1412,  d 
Philippe  Comrc  de  Naflau-Sarrebruche,  a0,  à Henri  (imite 
de  Blammont , fie  Marguerite  de  Lorraine , alliée  à Th h 
bault.  Seigneur  de  Blammont. 

XVI.  Antoine  de  Lorraine  , Comte  de  Vaudemont  fi£ 
de  Guife,  Seigneur  de  Joinville,  fiée.  mourut  l’an  1447. 
Il  avoit  époufe  l’an  14 1 7.  Marte  Comteflc  d'Harcouit  fit 
d’Aumalc,  Dame d'Elbeuf,  de  Mayenne,  de  Lillebonne, 
deBrionnc,  ficc.  morte  le  19.  Avril  r47d.cn  fa  7g.  an- 
née  , fille  aînée  6c  heriiierc de  Jean  VU.  du  nom,  Comte 
d'Harcourt , ficc.  fie  de  Marie  d’Aler.çon  ; dont  il  eut  Fr*. 
R y II.  qui  fuit;  Henri , Evcque  de  Theroiiennc  .puis  de 
Metz , mort  le  2 8 . Oâobrc  1 3 03 . Philippe  mort  jeune;  Jttn 
Comte  d’Harcourt , Gouverneur  d'Anjou,  qui  lïgnaiafon 
courage!  la  conquête  de  la  Normandie  l'an  1449.  Mtr. 
guente,  Dame  d'Arfchot,  mariée  l’an  1432.  â Anttint Sire 
de  Croy  ôc  dcRenty,  Grand  Maître  de  t-rancc , Chevalier 
de  la  Toifon  d'or  ; Marie , féconde  femme  à'Altm  IX. 
Vicomte  de  Rohan , morte  le  23.  Avril  1455.  fit  Catherine 
de  Lorraine,  Religieufc. 

XVIL  Ferry  de  Lorraine  , II.  du  nom  , Comte  de  Vau- 
demonr,  de  Guifc,  ficc.morc  le  3 1.  Acûr  1470.  avoit  époufé 
l'an  1444.  Toland  d'Anjou , DucheiTe  do  Lorraine  fie  de 
Bar  , hile  aînée  de  RenI d'Anjou  , Roi  de  Nsples,  Bid'/fa- 
beau  DucheiTe  de  Lorraine  fie  de  Bar,  fa  première  femme, 
morte  l'an  148 3.  âgée  de  55.  ans;  dont  il  eut  Rene  II. qui 
fuit  ; Jeanne  , mariée  en  Janvier  I473.  ! Charles  U' Anjou, 
IV.  du  nom,  Roi  de  Naples  , morte  l'an  1480.  Toland, pse* 
miere  femme  de  Guillaume  II.  du  nom  dit  le  Noir  , Land- 
grave de  HefTe,  morte  l’an  1 joo.  fie  Marguerite  de  Lorrai- 
ne, alliée  l'an  1488-!  Rend  Duc  d'Alençon;  après  U mort 
duquel  elle  prit  l'habit  des  Fil 'es  de  faiiue  Claire,  dans  le 
Monailere  qu'elle  avoit  fondé  i Argentan  , fie  y mourut  le 
1.  Novembre  i$ai.  en  fa  38'.  année , en  odeur  defaintoé. 

XVIII.  Rene'  11.  du  nom,  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar, 
Comte  de  Vaudemont.  de  Guife,  d’Aumale  tk  d'Harcourt, 
mort  le  10.  Décembre  ijoS.  avoit  époule  l'an  I47I.  Jm»- 
ne  d'Harcourt,  Comteflc  de  Tancarvillc  . ficc.  féconde  hile 
fit  heritier c de  Guillaume  , Comte  de  Tancarvillc,  ficc.  fie 
A' Toland  de  Laval , fa  deuxieme  femme,  qu’il  répudia  pour 
fa  (lerilité  , fie  prit  une  féconde  alliance  l'an  1483.  av:c  Pht. 
lippe  de  Guetdrrs  fille  A' Adolphe  d'Egmond,  Ducdc  Guel- 
dres  ■ fie  de  Catherine  de  Bourbon,  laquelle,  après  la  mort 
de  fon  mari,  fe  rendit  Religieufe  aux  Filles  de  (aime Claire 
de  Pont  à Mouflon , où  clic  fit  Profcflion  le  8.  D.-cembte 
1320.  fie  y mourut  le  16.  Février  1347.  âgée  de  83.  ans; 
aïant  eu  pour  enfans  Charles  6c  François , morts  jeunes  ; 
Antoine  Duc  de  Lorraine , qui  fuit  ; Nicolai , mort  jiu- 
nc;  Claude  de  Lorraine,  Duc  dcGuife,quia  fait  la  Bran- 
che des  Ducs  de  Guifc  qui  feu  rapportée  ci-après;  J“* 
Cardinal  de  Lorraine  Archevêque  de  Reims,  de  Lyon, ficc. 
mon  le  18.  hfat  ijjo.  Louis, Comte  ce  Vaudemont,  mon 
au  fiége  de  Naples  l'an  1 5 28  ! l’âge  de  2g.  ans,  fans  allian- 
ce 1 François , Comte  de  Lambefque  fie  d'Orgon  tué  i la  ba- 
taille de  Pavie  le  24.  Février  13 14.  âgé  de  i8.anj;fic  quare 
filles  mortes  jeunes. 

XIX.  Antoine  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar , Comte  de 
Vaudemont,  né  le  4.  Juin  1490.  mort  le  14.  Juin  1344.  cur 
pour  femme  Rtn/e  de  Bourbon  . Dame  de  Mercaiir,  fil!* 
de  Gilbert , Comte  de  Montpcnfier  Dauphin  d'Auvergne, fie 
de  Claire  de  Gonzagoc-Mantouë  motte  l’an  1339-  dont  il 
eut  François  Duc  de  Lorraine,  qui  fuit  ; Nicolas,  qui  a 
fait  la  Branche  des  Duel  de  Mercœur,  mentionnée  ci* 
aptes;  fie  Arme  de  Lorraine  née  le  2$.  Juillet  1311.  mas-* 
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I®.  l'an  i J40.  â René de  N ifîâu  Prince  d'Orange,  i°.  à Phi- 
lippe de  Cxoy  Duc  d’Arfchot  Chevalier  de  la  Toilon  d'or , 
morte  l'an  1 568. 

XX.  François  Due  de  Lorraine  je  de  Bar  » né  le  i«. 
Août  1517.  mourut  d’apoplexie  le  1 a-  Juin  154;.  laifTantdc 
Chrincm te  de  Dannemarck.  veuve  de  François  Sforce,  Duc 
de  Milan , je  fille  de  Cbnjlier u 11.  Roi  de  Dannemarck  « & 
d'Ehfabeth  d’Autriche  qu’il  avoir  époufée  l’an  r 340.  morte 
le  10.  Décembre  1 {90.  Charles  II.  qui  fuit , Renie,  née  le 

10.  Avril  1544.  mariée  le  ai.  Février  1568.  iGusllaume  V. 
du  nom  Duc  de  Bavicre  , morte  le  23.  Mars  i6ox.  Ce  Doro- 
thée de  Lorraine, née  pofthumele  14.  Août  1543.  alliée  le 
16.  Décembre  1575.  ÏEnc  II.  du  nom.  Duc  dcfirunfwic  , 
morte  f.mi  pofterité  l'an  1587. 

XXI.  Char  les  II.  je  félon  d’autres,  III.  du  nom,  Duc 
de  Lorraine  & de  Bar,  né  le  3.  Février  15  4).  mourut  le  14. 
Mai  1606.  il  avoir  épouftlc  j.  Février  ijj8  Claude  de  Fran- 
ce, fécondé  fille  de  Henri  II.  Roi  de  France  ,6c  de  Catheri- 
ne de  Medicis,  morte  le  zo.  Février  1 {75.  âgée  de  17.  ans  1 
dont  il  eut  Henri  II.  Duc  de  Lorraine  , qui  fuir  -,  Charles 
Cardinal  de  Lorraine , Evcque  de  Mm  Ce  de  Srralboutg  , 
né  le  1.  Juillet  1567.  mort  le  jo.  Novembre  1607.  Fran- 
çois. Çomtc  de  Vaudemont  qui  a continué  la  pofleriu-  rap- 
portée après  celle  de  (on  frère  aîné  ; Chrijhue  , née  le  6. 
A û 1465.  inatice  le  3.  Mii  1383.  i Ferdinand  de  Mcdicis 
I.  du  nom , Grand  Duc  de  Tofcane  morte  le  19.  Décembre 
1657.  Antoinette,  née  le  z 6.  Août  1568.  alliée,  l'an  1599-  à 
Jean  Guillaume  Duc  de  Cleves  Ce  de  Julien,  morte  fans  t>of 
terité  -,  Anne,  née  le  10.  Septembre  1569.  morte  le  8.  Août 
1375  Catherine,  AbbelTedc  Remircmont , née  le  3.  No. 
vembre  157).  morte  à Paris,le  7.  Mats  1648  Ehfabeth,  née 
le  9.  O cto  ote  1 {74.  mariée  Ici.  Février  1 {95.  iMaximi 
Utn  I.  du  nom.  Duc  de  Bavière  & Elcâeur,  morte  le  6 Jan- 
vier 16  3 j.  Ce  Claude  de  Lorraine,  laut  jumelle  d'Ehfabeth, 
morte  le  z Octobre  1 37 6. 

XXII.  Henri  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  , furnommé  le 
Son,  né  le 8 Novembre  1363.  mourut  le  30.  Juillet  1614. 
Il  avoir  époufé  i°.  le  30.  Janvier  1599.  Catherine  de  Bour- 
bon, Pi  incclTc  de  Navarre  , fœur  du  Roi  Henri  IV.  morte 
fans  enfant  le  13  Février  1604.  r®.  le  13. Février  1606.  Mar 
gutrite  de  Gonzague,  fidc  de  Vincent  l.  du  nom,  Di-cdc 
Manrouë  Ce  de  Moucfcrrat, Se  d Elteuere  de  Mcdicis,  morte 
le  7.  Février  1632.  donc  il  eut  Nicole  Duchcflè  de  Lorraine 
& de  Bar,  née  le  3.  Oétobrc  160S.  mariée  avec  difpenfe  en 
Mai  itfz  1.  iCharles  III.  Duc  de  Lorraine,  fon  confia  ger- 
main, moite  d'apoplexie  i Paris  le  *0.  Février  1657.  fans 
tarifer  de  poftetite  3 Ce  C lande  Françoife  de  Lorraine , née 
le  15.  O&obrc  1611.  mariée  avec  difpmfe  le  11. Février  1634. 
i François  Duc  <Ie  Lorraine,  fon  coufin  germain , morte  en 
couches  le  z.  Août  1648 . 

XXII.  François  de  Lorraine,  troriiéme  fils  de  Charles 

11.  Duc  de  Lorraine  je  de  B j r,  je  de  Claude  de  France , nâ 
quit  le  1.  Ecvricr  1371.  fut  Comte  de  Vaudemont , flec.  je 
mourut  le  15  O&obu.'  1 6 fl-  laifiinr  de  Catherine  Cointefle 
de  Salms,  h le  unique  de  Paul  Comte  de  Sèltns.CcdeMane 
le  Vcr.eur  'i  illiers  , morte  le  9.  Décembre  16x7.  Henri  de 
Lorraine,  Marquis  d'Hatton  le-C.l.àtcl,  né  le  7.  Mars 
téoi.  mort  l’an  1610.  Charles  111.  dit  communément 
IV.  qui  fuit;  Nicolas  F r a nçoi  s , qui  a continué  la 
poiletité  , doi.ril  fuaparlé  apiès  fon  fieic  dîné  ■,  Henriette 
de  Lorraine  , née  le  t.  Avril  1803.  mariée  1*.  l'an  1611.  à 
Louis,  Bâtard  de  Guifc,  Prince  de  Phalizbourg  je  de  Lixcn, 
1".  â J trime  Grimaldi,  Gcnti.  homme  Génois  . 3".  â Cbrtf 
top  h le  de  Moura  , 40  i Chai  les  Guufto  , 3 i JV.  de  Chan- 
t clou,  dit  le  Prince  de  Lixcn,  morte  le  1 6.  Novembre  1 660. 
Ce  Marguerite  de  Lorraine  , née  l’an  16 ij.  mariée  le  zi. 
Janvier  1631.  à G'a/ta»  Jean  Batijle  de  France,  Duc  d'Or- 
lcans,  morte  le  3.  Avril  167t. 

XXIII.  Charles  III. dit  communément  IV.  Duc  de  Lor- 
raine Ce  de  Bar,  ué  Ici.  Avril  1604.  mourut  le  17.  Septem- 
bre 1675.  fans  enfans  de  Nicole  Ducheife  de  Loti  aine  Ce 
de  Bar,  h coufine  germaine,  fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine, 
je  de  Marguerite  de  Gonztguc-Mantouë,  qu'il  avoir  épou 
fée  l’an  16x1.  morte  lezo.  Février  1557.  ni  de  Marie  d’Af- 
premonr.  Ci  fécondé  femme,  fille  unique  de  Charles  III.  du 
nom.  Comte  d'Afprcraont , je  de  Marte  Françoife  de 
Mailly  , dire  de  Coucj,  qu'il  4 voit  époufée  le  4.  Novem- 
bre 166$.  laquelle  fe  remaria  l’an  1679.  i Henri-François 
Comte  de  Mamfdd  , C.hcvaÜer  do  la  Toilon  d'Ol , Ce 
Grand-.Mdtrc  de  Jahlaifon  de  l’Impcratrice  je  mourut  le 
jj.  Oâobre  1 691.  Ce  Duc  laijfade  Beatrix  de  Cufance, 
Toast  II/,  Pat  tic  II. 
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Princtjfe  de  Cautteroix , qu'il  avait  époufée  le  z.  Avril  \6yn 
Cha rles-Henri,  fuit,  & Anne  de  Lorraine,  n/c  le  13. 
Août  1649.  mariée  le  7.  Oélobre , 1660.  à François  Marie 
de  Lorraine, Comte  de  Lille  bonne. Qh  a rles  Henri  de  Lor- 
raine , Prince  de  rendement.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or . 
Gouverneur  du  Mtlanés  ,»/  Cauii+l.  /poufs  le  x8-  Avril 
1669  Anne-  Elifab'  th  de  Lorraine  ,jille  de  Charles  de  Lor- 
raine 1JI  dm  nom, Duc  d’ Elbanf,  (*r  d'Anne- 1 lifabeth  Com- 
te Jfe  de  Lannoj  ,fa  première  femme,  morte  d apoplexie  le  3. 
Aoufl  1714.  dont  il  eut  Charles  Thomasdr  Lorraine,  Prin- 
ce de  Faudemont , Chevalier  de  la  Toifon  d Or  , Maréchal 
de  Camp,General  dei  Arm/es  de  l’Empereur  ,ué  le  7 Mare 
\i-jo.  mort  en  Italie  le  1 z Mai  1704.  fans  alliante. 

XXIII.  Nicolas-  François  de  Lorraine  , dircommuné- 
ment  le  Duc  François  de  Lorraine  , rroifiéme  fils  de 
François  de  Lorraine , Comrc  de  Vaudemont , 5c  de  Ca- 
therine Comtcflc  dg  Salms , né  le  6.  Décembre  1*09.  avoit 
été  nommé  Cardinal  l'an  16x7.  Aïam  depuis  quitté  l'ctac 
Eccl diadique , le  Duc  Charles  fon  ftere  aîné , lui  fit  une 
démilfion  de  les  Etats  l'an  1634.  Il  mourut  le  16.  Janvier 
1670.  aïant  eu  de  Claude-  Françoife  de  Lorraine  , féconde 
fille  de  Heurs  Duc  de  Lorraine  Ce  de  Bar , 5c  de  Morgue • 
rite  de  Gonzague- Mantouë,  qu'il  avoit  époufée  le  il.  fé- 
vrier 1634.  morte  le  z.  Aiûc  1648.  Ferdinand  Philippe  Jo - 
feph  François-  Ignate- Dominique  Gafpard,A\z  le  Prince  Fer- 
dinand de  Lorraine  , né  le  30.  Décembre  1639.  mort  de  la 
pierre  i Paris  le  premier  Avril  1659.  -Liorotn  Charles- 
Nicolas-  Sixte  Duc  de  Lorraine,  qui  luit  t Anne  Eléo- 
nore Dorothée  , née  le  12.  Mai  1843.  morte  le  28.  Février 
1646.Cc  Marie  Anne  Therefe  Judith  de  Lorraine,  Ab- 
befle  de  Remircmont , née  le  jo.  Juillet  1548.  morte  i Pa- 
rtie 17.  Juin  1661. 

XXIV.  Licpold  Charles  - Nicolas- Sixte  Duc  de 
Lorraine  je  de  Bar  , dit  le  Duc  Ch  a rles,  né  Je  23.  Avril 
1643.  fut  Chevalier  de  ta  Toifond'Or,  Gcncral.llime  des 
Armées  de  l’Empereur , 5c  mourut  le  x8.  Avril  1670.  enre* 
put.it  ion  d'un  des  plus  renommés  Generaux  de  Ion  rems,  il 
avoit  époufé  le  6.  l évrier  167 8.  Marie  Eleonert , veuve  do 
Michel  Vifnowi.ki  Roi  de  Pologne  , je  fille  de  Ferdinand 
(11.  Empereur , 6c  d ’ Eléonore  de  Goizague-Mancouë fa  troi- 
fiéme  femme  . morte  le  17.  Dccrtnbre  1É97.  dont  il  eut  » 
Lbopoid  Joseph  Dominique  Hÿac  nie  Agapet  Duc 
de  Lorraine , qui  fuit}  Charles  Joftph  Jean  Antoine  Ignace- 
Félix  de  Lorraine,  né  le  24.  Novembre  1680.  Evèqucd'Of* 
nabruck,  Archevêque  je  Eleâeur  dcTrcvts,  mottdela 
petite  vérole  i Vienne  le  4.  Diccmbrei7i3.  âgé  de  33.  ans} 
Ferdinand-  Antoine-  Joftph.  Romain  Laurent  de  Lorraine, 
né  le  9.  Août  1 68  f.  mort  jeune,'  Joftph  Innocent  Emmanuel - 
Fehcten-Conjlaut  de  Lorraine,  néle  zo.  Oftobre  j£8{.  mort 
le  25.  Août  2703.  des  blclTures  qu'il  avoit  reçues  au  com- 
bat de  Cafianocn  Iralic  fe  1 6.  du  même  mois  ; François  Ab- 
bé de  Stavelo  , né  Je  8-  Décembre  1689.  mort  de  la  petite 
vcrolele  27.  Juillet  1713.  je  N.  de  Lorrainc.néele  z8-  Avril 
1683.  morte  trois  heures  après  fans  être  nommée. 

XXV.  Léopold  Joseph  Dominique  Hyacinthe- 
Agapet  Duc  de  Lorraine  Ce  de  Bar,  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or  , néle  11.  Septembre  1879.  a époufé  Je  ij.  Oâubre 
1698.  Eljabeth  Charlotte  d'Orirans  , fille  de  Philippe  de 
France  Duc  d'Orlcars,  Ce  d’Ehjabtth  Charlotte  de  lUvicre- 
Palatin  fa  féconde  femme;  dont  il  a eu  Léopold  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Bar  . né  le  16.  Août  1699.  mort  le  4.  Avril  1700. 
Lomïs  ,néle  18  Janvier  1704.  moitié  10. Mu  17*».  Fran- 
çois de  Lorraine,  né  V 23-  Avril  1707.  Léopold  Cltmtut , 
néle  8-  Décembre  1708  Charlotte  de  Lorraine  At  b>  lié  de 
Remircmont,  née  le  11.  Oâobrr  1700.  morre  le  4.  Mal 
1711.  Af.de Lorraine,  .née  le  13.  Novembre  1701.  morte 
cinq- jours  après  •,  Gabntllt , nccicji-  Décembre  1702. 
morte,  le  si.  Mai  171  r.Jojeph  née  le  16.  Février .170 3.  morte 
le  xfi.Àlars  1709.  Ar.  née  le  4.  Mars  1706. Aé.néc  le  4. Juillet 
1710.  mone  le  ....  Août  fuivant  -,  N.  ué  Lorraine  , née  le 
ij.  Oébsbie  171t.  je  7V.de  Lorraine  , née  le  13.  Décem- 
bre 37 1.3.  morre  le  même  jour. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  MERCOEVR. 

XX;  Nicolas  de  Lorraine,  fécond  fils  d’AncoineDuc 
de  Lorraine  . «3c  de  Renie  de  üoutbon-  Montptnfier , Darr.6 
de  Merrœur  , né  le  1 7.  Octobre  r 3 14.  fut  Macquis  de  No- 
tneny  Comte  de  Vaudemont  je  de  Ch-iligny.  Le  Roi  Hen- 
ri III.  fon  gendre  le  créa  Duc  de  Merca  ir , par  Lettres  de 
l’année  1369.  verifiéesau  Parlement  le  8.  Mars  137 6.  je  il 
mourut  le  24.  Janvier  1377.  Il  avoit  époufé  i”  le  premtac 
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Mai  1549.  Marguerite  d*E  gmond.  fille  de  Jean  IH.  du  nom, 
Comte d’£gmond,3e de Françotfe  de  Luxembourg  , morte 
Je  10.  Mar*  t y*  4.  »•  Je  14.  Fevtxcr  ijyj.  Jeanne  de  Savoyc, 
fille  de  Pktlippe  Duc  de  Nemours  6c  de  Charlotte  d’Or- 
Icani- Longueville,  morte  le  4-  Juillet  ij68.  j"  le  11.  Mai 
i^y.  Catherine  de  Lorraine , fille  de  Claude  de  Lorraine 
Duc  d'Aumale  , 8c  de  Lonije  de  Brezé , & eut  des  enfin* 
de  Ces  trois  femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent;  Henri  \ 
Marte  ; & Catherine  de  Lorraine , morts  en  jeunellc  ; 6c 
Louife  de  Lorraine  , née  le  jo.  Avril  ijj  j.  mariée  le  15-  Fé- 
vrier 15  6{,  â Henri  IU.  Roi  de  France  & de  Pologne, morte 
fans  pofteriré  le  19.  Janvier  1601.  Du  fécond  lit  vinrent , 
Philippe  £mw actuel  de  Lorraine  Duc  de  Mercosur , qui 
fuit  ; Charte  /de  Lorraine , Cardinal  de  Vaudemom , Corn- 
mandeurde  l’Ordre  du  Saint- Efprit,  Evêque  de  Toul,puis 
de  Verdun , né  le  a.  Avril  1561.  mort  le  jo.  Oéèobre  1587. 
Jean  , mort  jeune  -,  François  Marquis  ChauiTeins,  mort 
fans  .Aluncc ■, Marguerite , née  le  14.  Mai  1564.  fan*  alliance; 
mariée  i*cn  Oâobre  1581  .à  Anne  Duc  de  Joycnfc,  Pair  Sc 
Amiral  de  France;  i®  l’an  1599.  à François  de  Luxembourg 
Duc  dcPiney.,8ec. morte  fans  pofteriré  lezo.Septembreréij . 
8c  Clan  Je  de  Lorraine, morte  jeune.  Et  du  troifiéme  lit  for- 
rirentiHfwni  drLorraincMarquis  de  Moy, qui  a fait  laBran 
ehe  des  Marquis  de  Moy, rapportée  ci  apréi;^MNW , mort 
Jeune , Errie  Evêque  de  Verdun  , puis  Capucin  , 8c  enfuite 
Evêque  de  Tripoli, fie  Suftragant  de  l’Evêché  de  Srrc'lbjorg; 
ChriJUstc  Sc  Louife  de -Lorraine  , morte  fanl  alliance. 

XXL  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine.Dnc  de  Mayen- 
ne , Stc.  Prince  du  Saint- Empire , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi , Gouverneur  de  Bretagne  , né  le  9.  Septembre  1558. 
mourut  i Nuremberg  le  19.  Février  1601.  aïanc  eu  de 
Marte  deLuxcmbourg  Duchcfle  de  Pemhiévre.VicomtcfTe 
de  Martigue*  , 3cc.  fille  unique  8c  heriticre  de  Sebafhen  dj 
Luxembourg  , Duc  de  Pemhiévrc , flcc.  3c  de  Marte  de 
Beaucaire,  qu’il  avoir  épouféc  le  11.  Juillet  IJ7J.  morte  le 
6.  Septembre  i6z j.  Philippe , morte  jeune  ; 8c Françoiji  de 
Lorraine  Duch-.fte  d’Eftampes,  de  Mercceur  & de  Penihié- 
vre  , 8cc.  Vicomtrfle  de  Martigues,  &c.  née  l’an  1591. 
mariée  en  Juillet  1609.  à Cefar  Duc  de  Vendôme  8c  de 
Beaufort  »8cc.  morte  le  8.  Septembre  1669. 

BRANCHE  DES  MARgVIS  DE  MOT. 

XXL  Henri  de  Lorraine  I.  du  nom  , fils  de  Nicolas 
de  Lorraine , Duc  de  Mercceur  , 3cc.  8c  de  Claude  de  Lor- 
raine Aumale  fa  troifiéme  femme  , naquit  le  jt.  Janvier 
«170.  fut  Marquis  de  Moy, Comte  deChaligny,N:c.  te  mou- 
rut l’an  1601.  Il  avoir  époulé  Claude  Marquifè  de  Moy, 
veuve  de  George  de  Joyeufc  , Seigneur  de  Saint-Dizier,8cc. 

8c  fille  unique  de  Charles  Marquis  de  Moy  , 8c c.  & de  Ca- 
therine de  Sufannc  Coïncide  de  Ccrny , morte  le  j.  No- 
vembre 1617.  dont  il  eut  Charles  de  Lorraine , né  le  18. 
Juillet  1 j9«.  Evêque  de  Verdun  l’an  1617.  puis  Jefuite.mort 
le  :8  Avtil  iéjt.  Henri  de  Lorraine  II.  dunom.  Marquis 
de  Moy,8rc.  né  l’an  1^96.  mort  le  xo.  Juin  1 871.  fans  poiL* 
ricé  légitimé  ) François  de  Lorraine  , né  en  Janvier  1599. 
Evêque  de  Verdun  l’an  icxj.  mort  le  11.  Août  1661.  8c  Loùi- 
fe  de  Lorraine , mariée  a Florence  Prince  de  Ligne , Cheva- 
lier de  la  Toifon  d Or , morte  Rcligicufc  Capucine  â Mons 
le  premier  Décembre  1667.  en  fa  74.  année  relie  avoir  pris 
l’habit  après  la  monde  fon  mari,  8c  y avoir  demeuré  p’u* 
de  jo.  ans. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  GVISE. 

XIX.  Claude  de  Lorraine,  cinquième  fils  de  Renb*  11. 
dunom.  Duc  de  Lorraine  , 8c  de  Philippe  de  Gueldres  fa 
fécondé  femme,  r.é  le  10.  Oûobre  1489-  fur  Duc  de  Guife, 
Pair  8c  Grand  Veneur  de  France  , Comte  d’Aumale,  Mar- 
qui*  de  Mayenne  & d’Elbceuf,  Baron  de- Joinville  , Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi , 6tc,  8c1  mourut  le  1 x.  Avili  r 5 jo. 

Il  avoir  époufc!ei8.  Avril  ifij.  Antoinette  de  Bourbon, 
fille  de  François  Comte  de  Vendôme , 8c  de  Mont  de 
Luxembourg,  motte  le  10  Janvier  i$8j.âgée  de  89.  ans, 
dont  il  eut  ; François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  , qui  fuir; 
Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  6c  Duc  de  Reims, 
né  le  17.  Février  1^14.  morti  Avignon  le  z6.  Décembre 
1574.  Claude  de  Lorraine  Duc  d’Aumale,  qui  a fait  la 
branche  des  Duc*  d’Aumale  , rapportée  ci  après  ; Louis  de 
Lorraine  Cardinal  de  Guife , Archevêque  de  Sea*  , né  le  x 1 
Oékobteiu7-  moule  xj.  Mars  1578.  Pierre , mort  jeune; 
François  de  Lotraine  * Grand  Prieur  , 8c  General  dex  Ga 
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1ère*  de  France.né  le  rS.  Avril  *514.  mort  le  6.  Man  tjc,, 
Renb’  de  Lorraine  , Marquis  d’Elbtruf , qui  a docrcon^ 
ne  aux  Duc*  d’ELBOtn*  , mentionnés  ù.iptx  -,  Mont  k 
Lorraine  rnée  le  xx.  Novembre  1 j rj.  mariée  T le  4.  ^ 
15^4.  à Louis  d'Orleans  IL  du  nom  , Duc  de  Longœv.Jle  • 
x°  le  9.  Mai  t^o.  i Jacques  Smart  V.  do  nom,  Roi  d'fil 
colle , morte  Je  x-  Juin  tj68.  Louife  , r.ée  le  10.  Janvier 
ifxo/  alliée  le  xo.  Février  ij4i.  i Charles  de  Ooy  ,PiiWfl 
de  Chitnay  , morre  fan*  enfant  le  1 8.  Oûobre  i54t.  *«/« 
AbbcflTe  de  faint  Pierre  de  Reims , née  le  xx.  Septembre 
1 jx  1.  morre  le  $.  Avril  i6ox-  8c  de  Lorraine éh- 

btflède  Farcmouftitr,  née  le  41  Août  ijji.  aorte  Ici*. 
Marnent.  lient  auffi  pour  fils  naturel , Claude  de  Cm;,, 
A b tF de  faint  Nscaife  de  Reims , pmi  de  Clam , mm  U ij, 
Mars  16.-1. 

XX.  François  de  Lorraine  Doc  de  Guife  Si  <TAimaIe,' 
Prince  de  Joinville,  Marquis  de  Mayenne , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , Pair , Grand  Maître , Grand-  Chambellan, 
8c  Grand  Veneur  de  France,  Miniftre  Sc  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'Etat , né  le  17.  Février  1 5 19.  fut  blcffé  devant 
Orléans  par  Jean  Polcrot  le  18.  Février  ij6j.  dont  il  mou- 
rut Je  Je  idemsin.  il  avoir  époufé  le  4.  Décembre  1549- 
Anne  d'E/Comiefle  de  Gifoc* , Dame  de  Montarpj,  &c 
fille  A Hercule  d’Eft  H.  du  nom  , Doc  de  Ferme,  St  de 
Rende  de  France.  Après  la  mon  funefte  de  fon  mari , elle 
prit  une  fi-condc  alliance  l’an  1566.  wee  Jacques  de Sjvojb 
Duc  de  Nemours  ; te  mourut  le  17.  Mai  16*17.  âgée  de  76. 
ans  , aïanc  eu  <L  fon  premier  mari  ; Henri  de  Lorraine  L 
dunom  , Duc  de  Guife,  qui  fuir  ; Charles  de  Lotrai- 
ne Duc  de  Mayenne  , qui  a fak  la  Branche  des  Ducs  de 
Ma  ybnne,  rapportée  ci-  après  ; Louis  de  Lorraine  Cardinal 
de  Guife , Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit , & Ar- 
chevêque  de  Reims  , né  le  t.  Juillet  ijç  j.  rué  i Blois  avec 
fon  frere  le  a4.  Décembre  1588.  Illaijfa  /Aimcrie  Chabot 
de  Lefheraine  , Dîme  de  Gnmasueurt  fon  amie . an  fils  ai. 
e urel, nomme  Lotiis  Bâtard  de  Guife,  Prince  de  Phatuboarg, 
Baron  d'Ancervillt , qui  dpoufa  Henriette  de  Lorraine, 
fille  de  Frarç  ut  Comte  de  Vandtmont , & de  Chitfhnr  do 
Salem  , & mourut  fans  pofieru/ le  4.  Décembre  léji.  Trois 
fils,  morts  jeunes;  8c  Catherine  Marie  de  Lorraine,  née 
le  18.  Juillet  1 45 1.  mariée  en  Février  IJ70.  .i  Louis  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpellier,  morte  le  6.  Mri  159  6. 

XXL  Henri  de  Lorrainel  du  nom,  Ducde  Guife, 
Prince  de  Joinville , &c.  Pair  8c  Grand  Maître  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  General  de  Ils  Années, Gou- 
verneur de  Champagne  8c  de  Brie  , né  le  ji.  Dccrmbrc 
tfjo.  fut  tué  à Bloitlc  xj.  Décembre  tj88.  aiaaeodcCa. 
therme  de  Cléves  Comt-  Ile  d’Eu , vrove  d’^*r»/«dcCîoy 
Prince  de  Porcean , 8c  fille  de  François  de  Cléves  Doc  de 
Ncvrrs  , Comte  d’Eu , 8f  c.  8e  de  Marguerite  de  Bourbon- 
Vendôme,  qu’il  avoit  époufée  en  Srptembrc  IJ70  motte 
le  11.  Mai  i6j  j.  âgée  de  8r.ans ; Charles  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife , qui  fuir  ; Heurt , mort  l’an  1574.  â l’âg:  de 
deux  an*  ; Louis  <lc  Lorr  ine  Cardinal  de  Guife , Arch-vê* 
que  de  Reims , né  lexx-  J mvier  1175-  mon  le  à.  Joiiufir. 
âgé  de  46.  ans;  laiffatet  de  Charlotte  des  Effort  fen  aune-, 
Charles  Louïs  de  Lorraine  , Evêque  de  Condom,  mtrt  le 
premier  Juillet  1668.  AchUc*  . qnifun  ; Hemi  Chevalier  de 
Lorraine,  mort  l an  i669  Ch  «lotie  Abbeft  iefam  Pitnt 
de  Lyon  j <*r  Lcü  f de  Lorraine  , mande  le  14.  Nntmbrt 
16 j9  à Claude  Pot  Seigneur  de  Rhodes  , Grand  Maître 
des  Cdrdrnomes  de  Franc t morte  le  h.  Juillet  16 jx.  Achille* 
de  Lorraine  Comte  de  Romorantin , fut  tud  en  Caeditfar  les 
Turcs  l'an  1648-7  commandant  lei  Troupes  des  F t*ititirfl& 
latjfa  de  fon  mariage  avec  Anne  Marie  de  Salmt  Rht*[r*v*\ 
Charlotte- Chr.ftine  Frar.ç.aift -Marguerite  de  Lorraine  aie 
l'an  1641.  mande  l’an  1660.  à Ignace  Renault  Merlan  a A- 
CJ , morte  le  tj.  Mai  170^.  Lis  autri»  enfant  de  Henri 
Ducde  Guife,  furent  ; Charles,  né  8c  mort  Tan  H7^» 
François , né  l’an  ijSl.  mort  l’an  1 5 S X - Français  Alexandre - 
Pans,  né  pofthume,  Chevalietdc  Malte  , Sc  Lieurenant 
General  en  Provence  , rué  d’un  éclat  de  danon  sa  cluicw 
de  Baux  le  premier  Juin  1614.  Chrétienne , née  en  Septem- 
bre 1571.  morte  le  j-  Novembre  157?  Marie , née  le  xo. 
Janvier  lj7j.  morte  l’an  IJ7X.  Catherine,  née  l'an  »S77- 
monc  fans  alliance  ; Louife , mariée  le  x4-  Juillet 
Français  de  Birurbon  Pi  i'  ce  de  Con»y  , morte  le  jo.  Avnl 
16 jr.  Rende  AbbdTe  de  fainr  Pierre  de  Reims , motte  K 
16.  Juin  1 6x6-  Jeanne  AbKdTede  Jouarre , monelc  8-  Oc- 
tobre 16 j8.  8e  Claude  de  Lorraine,  quiéroit  le  cinquiénk 
fils,  naquit  le  j.  Juin  1578.  fut  Ducde  Chcvrcufe»  P"t> 
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rahd-Chirnbellande  Grand  Fauconnier  de  France  , Che-' 
valiur  des  Ordres  du  Roi  & de  la  Jarreticie , de  mourut 
le  14.  Janvier  1657.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufé  Mont 
de  Rohan,  veuve  de  Charles  d'Albert  Duc  de  Luvnes,  Paix 
Sc  Conr.c  able  de  France , 6c  fille  de  Hercules  de  Rohan  , 
Duc  de  Montbafon,Pair  de  Grand  Veneur  de  Fiance, mot  te 
le  ij.  Août  1679.  en  fa  79.  a née  i dont  il  eut  Anr.t  Marte 
de  Lorraine  Coadjutricc  de  Rcniiremont , puis  A b belle  du 
Ponr-aux  Daines  , morte  le  5.  Juillet  itfjt.  en  fa  *8.  année* 
Charlotte  Marie  Demoifellede  Chevrrufc  , née  l’an  1617. 
morte  fans  alliance  le  7.  Novembre  16  j ».  de  Henriette  de 
Lorraine  AbBelle  du  Pour- aux  Dames , après  la  lœur,  puis 
de  Jouarre  , née  l'an  i6ji.  morte  le  xj.  Janvier  1694. 

XXII.  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guifc,  de  Joyeufe, 
Pair  de  France  , Prince  de  Joinville , Comte  d’Eu,  dcc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Provence 
né  le  10.  Août  157  t.  mourut  le  jo.St-prembre  1^40.  Ilavoit 
épouléi’an  itfii.  Henriette  Catherine DuchdTe  tic  Joyeufe, 
Comtcfîc  du  Bouchage,  dcc.  veuve  de  Henri  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier , de  fille  unique  de  Henri  dejoyrufe. 
Comte  du  Bouchage , Maréchal  de  France  ; de  de  Catherine 
de  la  Valette.  Elle  mourut  le  *j.  Février  1656.  àgéede  71. 
ans  i atant  eu  de  fon  dernier  mariage  * F rançon  de  Lorraine 
Prince  de  Joinville  ,né!e  5.  Avril  1611.  mort  fans  alliance 
le  7.  Novembre  rtfj?.  N.  de  N.  Jumeaux , nés  le  4.  Mars 
jtfrj.  morts  quinzejourt  après  ; Heurt  de  Lorraine  IL  du 
nom,  Duc  de  Gurlc  , dcc.  Pair  de  Grand- Chambellan  de 
France,  né  le  4.  Avril  1614.  mort  le  t.  Juin  1664.  fans  avoir 
&é  marjé. On  prétendit  pourtant  qu’il  avoit  époufé  i Bruxel- 
les le  ti.  N îvembte  1641.  Honorde  de  Bcrghrs,  veuve  $ Al- 
bert Maximilien  de  Hennin  Comte  de  Botfu  , de  fille  de 
Cro/rvi Comte  de  Grin  bcrghrjdr  les  heritiers  de  cette  Dame 
inccnrerent  pour  cela  un  procès  vets  l’an  1698.  aux -rentiers 
de  la  Maifon  dcGuifc,  demandant  Ici  droits  de  celle  qu’il» 
leprcllntoienr  -,  mais  ils  furent  di  boutés  de  leur  demande 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris* Charles  Leiiit  de  Lorraine 
buede  Jovcufe,né  le  15.  Juillet  1618.  mort  fans  alliance 
le  15-  M us  if-jT.  Louis  de  Lorraine  Duc  de  Joycufe  , qui 
fuit  * Roger  Chevalier  de  Malte,  né  le  11-  Mars  1614.  mort 
le  6.  Septembre  1655-  Marte  de  Lorraine,  Duchdïc  de 
- G u if.  s de  Joycufe , Scc.  après  la  mort  de  fon  petit  neveu, 
néeleij.  A m:  idif.  morte  le  j.  Mars  1688.  fans  alliance  ,- 
N Demoilt. l’e  de  Joinville,  née  le  4.  Mars  1617. morte  fans 
être  nommée  le  18.  Jinvier  rdiS.  de  Françotfe  Rente  de 
Lorraine  , Abb  de  de  Mon- martre,  née  le  10.  Janvier  16x1. 
morte  le  4 'Décembre  1681. 

XXIlf.  Lotus  de  I orrainc  Duc  de  Joycufe  de  d’Angou- 
lème.  Pair  de  Grand  Chambellan  de  France,  né  le  11.  Jan- 
vier téii.  fut  nommé  Grand  Chambellan  de  France  l'an 
1644.  purs  Colonel  General  dc  la  Cavalerie  Legere.  Il  fer 
vie  comme  Volontaire  au  fiége  de  Gravelines  l’an  1644.  & 
en  deux  autres  campagnes,  de  mourut  à Paris  le  27.  Sepcem- 
bac  1^74.  d'uni  bl  (Ture  qu'il  avoit  reçue  au  bras  droit, char 
géant  un  Parti  des  ennemis  proche  Arras  le  U.  Août  pré 
cedent.  Ilavoit  époufé  le  j.  Novembre  1649.  Marie  de 
Valois,  fille  unique  de  hcritierq^lc  Lotus  tmmanuel  Duc 
d’Angoulême  , Comte  d'Alerz  , dcc.  & A' Henriette  de  là 
Guichetamê  de  Chaumont,  morte  le  4.  Mai  1696.  dont 
il  eut  pour  fils  uniqi* , Louis  Joseph  , qui  fuit. 

XXV.  Louis  Joseph  «le  Lorraine,  Duc  de  Joycufc  de 
d' \ng  ni'cmc,  né  le  7.  Aeùc  16  jo.  recueillir  lafucctlTtjn  de 
tlenn  c Lorraine  IL  du  tio.n,Duc  de  Guife,&c.  fon  oncle, 
& ’mouror  de  la  petite  verolle  à Paris  le  js.  Juillet  1671. 
lailfuir  d ‘Ehfabtth  d’Orlrans  Duchclfc  d’Alcrçon,  fille  puî 
ré  d.‘  Gaflon  Jean  Bapnfle  de  France, Duc  d’Orléans,  de  de. 
Marguerite  de  Lorraine  fa  féconde  femme,  qu’il  avoir  épou 
fée  'e  1 * . Mai  1 66y.  morte  le  1 7.  Mars  1 696.  Franço  is- 
tfoiFi'H , qui  fuir. 

XXV.  François  Joseph  de  Lorraine  IL  dunûm,  Duc 
d’A'ei  çon , de  Guifc  , de  Joyeufe  , d’Anyoulême , Pair  de 
France,  Prince  de  Joinville , dcc.  né  le  18.  Août  1670.  mou- 
rut le  16.  Mars  1675. 

FRANCHE  DES  DVCS  DE  MATE  N NE.  * 

XXL  Charles  de  Lorraine  , fécond  fil*  de  François. 
de  Lorraine  Duc  de  Gitife  , de  d'Anne  d’Efl  Fer  raie,  nâ- 
quir  le  16.  Mais  1**4.  fuc  DucdcMavcnnc , Pair  . Auir  .l, 
de  Grand  Chambellan  de  France , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  General  de  (ps  Armées  , Gouverneur  de 
Bourgogne  , dtc.  de  mourut  le  4.  O&obre  1611.  âgé  <L-  «*4. 

• ans.  Il  avoit  époufé  par  Cohtrat  dmj.  Juillet  1576.  tien- 
Tome  Ht.  Partie  H. 
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ridtte  de  Savoye  Marquife  de  Vi’l  rs , Comfcfle  de  Tende 
& de  Sommerive,  veujre  de  MeUhtor  des  Prêt,  Seigneur  de 
Montpezar , Sénédialde  Poitou , de  file  unique  d ‘Honorât 
de  Savoye  II.  du  nom,Marquis  de  Villars.Comte  de  Tende, 
dcc.  Maréchal  de  Amiral  de  France , de  de  Prauçoife  da 
Foix  , morte  en  Oâobrciéu.  dont  il  eut  Henri  de  Lor- 
raine Duc  de  Mayenne, qui  fuit  (Charles- Emma*  uel  Ceinte 
de  Sommerive,  né  le  19'  Oélobrç  1 j8i.  mon  à Naples  fan» 
alliance  , en  revenant  de  Maire  i Catherine  , mariée  en  Fé- 
vrier 1599.  d Charles  de  Gonzague  Pue  de  N t vets. puis  de 
Mantouë  de  de  Mont  ferrât , morte  le  8.  Mais“idi8.  âgéo 
de  jj.  an»;  de  Renie  de  Lorraine , mariée  l'an  161  j.  I Afa- 
ric  Sforce  Duc  d'Ognano Comte  de  Santa  Fiore  , dcc. 
morte  d Rome  le  1*.  Septembre  rfj8. 

XXII.  Hinri  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  de  d’Aiguil- 
lon,  Pair  de  Grand-  Chambellan  de  France , Chevalier  de* 
Ordres  du  Roi , Gouverneur  de  Guyenne  , né  le  10.  Dé- 
cembre m 78.  fut  tué  au  fiége  de  Monrauban  d'un  coup  de 
moufquct  qu’il  reçut  dans  l’œil  le  17.  Septcn  bre  1611.  âgé 
de4j,ai  s,  fans  laidl-rde  pofteritéde  Henriette  de  Gor.za- 

ue-Clévcs , fécondé  fille  de  Lent  s.  Prince  de  Mantouë»  6c 

‘Henriette  de  CléviS,  Duchelfe  de  Nevirs , qu’il  avoit 
épouféc  l’an  1599.  morte  l’an  1601.  à .'âge  de  jo.  ans. 

BRANCHE  DES  DVCS  D'AVMALE 

XX.  Claude  de  Lorraine,  rroifiéme  fils  iÎcClaüde  de 
Lorraine , Duc  de  Guife , Sc  d’ Antoinette  de  Bout  bon , na- 
quit le  premier  Août  1 js.6.  fut  Duc  d Aumale,  Pair  de  Grand 
Veneur  de  France, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  , Colonel 
General  de  la  Cavalerie  Legcrc  , de  Lieutenant  General  ait 
Gouvernement  de  Bourgogne  * Je  Fat  tué  d'un  Coup  de  ca- 
non au  fiége  de  la  Rochelle  le  14.  Mars  1*73.  âgé  de  47.  ans. 
Il  avoit  époufé  le  premier  Août  1 J47.  Loiiéfa  de  Brezc , Da- 
me d’Anet , fille  de  l.euit  de  Brezé,  Comte  de  Maulévrier  , 
dcc.  Grand- Sénéchal  de  Normandie,  de  de  Diane  de  Poi- 
tiers, DùchefTe  de  Valentinoisjdont  il  cm  Henri  de  Lor- 
raine, Comte  de  Saint  VaHier,  né  le  *1.  Oftobre  IJ49. 
mort  l'an  1 5 {9.  Charles  , Duc  d'Aumale , qui  fuit  -,  An- 
toine , Comte  de  Saint-Vallier , né  le  premier  Novembre 
1561.  mort  jeune  '.Claude , Abbé  du  Bec,'  Chevalier  do 
Malte,  de  General  des  Galères  de  la  Religion,  dit  le  Che- 
valier d' Aumale  , rué  en  voulant  furprendre  Saint-Deny* 
en  France  pour  la  Ligue,  le  j.  Janvier  IJ91.  en  fa  18.  an- 
née ; Charles , mort  jeune  , le  7.  Mai  1 \6Î.  Catherine  , troi- 
fiéme  femme  de  Nicolas  de  Lorraine,  Duc  de  Mctcœur  î 
Magdelaine , née  le  10.  Février  1(54.  morte  jeune  * Diane , 
née  en  Novembre  1558.  mariée  le  ij.  Novembre  1*76.  à 
François  de  Luxembourg , Duc  de  Fine/,  Chevalier  de* 
Ordres  du  Roi,  dcc.  Antoinette,  née  le  9.  Juin  ijdo.  morte 
jeune  * Antoinette  Leutfe,  Abbiffe  de  Notre-Dame  de  Soit 
Tons,  née  le  19.  Septembre  1561.  moite  le  *4.  Août  164  j. 
âgée  de  8 j.  ans  1 de  Marte  de  Lorraine  , Abbcffè  de  Chel- 
les , morte  l'an  1617. 

XXL  Charles  de  Lorraine  » Duc  d’Aumale  , Pair , & 
Grand-Veneur  de  France , Chevalier  des  Ordre*  du  Roi, 
dcc.  né  le  16.  Janvier  xjj8.  mourut  â Bruxelles  I'aq  idji.  Il 
avoir  époufé,  lcio.  Novembre  *57  6-  Marte  de  Lorraine, 
fille  de  Rend , Marquis  d'Elbœuf,  & de  Lampe  de  Riiux  J 
dont  il  cat  Chartes  de  Lorraine,  né  en  Décembre  1580. 
mort  fansalliance  * Henri , mort  jeune  ; Margnerite,  morte 
(ans  alliance  * de  Anne  do  Lorraine  , Ducheiîc  d'Aumal^ 
Comttflê  de  Maulévrier,  dcc.  mariée  le  14.  Avril  1618-“ 
Henri  de  Savoye  I.  du  nom.  Duc  de  Nemours,  moue  le 
to.  Février  i6j8. 

BRANCHE  DÈS  DVCS  D‘E  LÈOEV  F. 

XX.  Renl  <‘e  Lorraine,  fepticmc  fils  de  Claude  de 
Lorraine,  Duc  de  Guifc,  de  d' Antoinette  d<-  Bourbon  , na- 
quit le  14.  Aoûr  15 jj.  fur  Marquis  d’EIbœuf , Chevalier  de 
l’Ordre  au  Roi , General  desGaleris  de  France,  de  mou- 
rut l’an  1 jéé.  Il  avoir  époufé  le  j.  Février  ijjo.  Ldtiift  de 
Rit-ux,  ConuciT  de  Harcourt,  Dame  de  R ci  x J<  d'Ance- 
nis  , fiiL'dc  Claude  (.  du  nom , Sire  de  Rie  ta  , Comte  de 
Harcourt , dcc.  jAle  Sufanne  de  Bourbon  Momp:  nfier , fa 
f.condc  femme  ; dont  i]  eut  * Charles  de  Lorraine  I.  du 
nom  , Duc  d'Eibceuf,  qui  fuir  • de  Marie  de  Lorrain:  née 
Aoûr  145 j.  mariée  le  10.  Novembre ij7<S  iCharltt  de 
Lorraine,  Duc  d' Aumale , fon  coufin,  morte  l’an  161  j.  Ou- 
tre deux  enfant  naturels. 

Xx\I.  Charles  de  Lorraine  I.  du  nom  , Duc  d'Elf  œ if, 
Pair,  Grand- Ecuier , 6c  Grand-  Yeueui  de  France , Comt« 

zii 
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H «court,  de  Lillcbonnc  Ac  de  Rieux,  Chevalier  de» 
Ordre»  du  Roi , &c.  né  le  18.  O&obfC  i$j<.  mourut  l'an 
1605.ai.1nt  tu  d Marguerite  Chabot , fa  femme,  fille  Ac 
bertiierede  Leenor,  Comte  de  Charny  5c  de  Bufançois, 
Grand- Exuïcr  de  France  , & de  J tanne  de  Ryc,  dite  it 
Longtoy.  fa  deuxième  femme,  morte  le  19.  Septembre  16  5 1. 

de 87.  an» '.Charles  de  Lorraine  II.  du  nom,  Due 
d'hlbaeaf,  qui  fuit  ; Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Hir- 
court  , qui  afaic  la  Brandie  d-.-»  Comte»  (I'Armagnac  , 
rapportée  ci  après  j Claude  Elctnore , Dame  de  Bcaumel- 
ni  , mariée  fan  iéoo.  à Ledit  Duc  dt  Koti-nex  , 

morte  le  premier  Juillet  1654.  tnfa  71.  année  -,  Henriette  , 
Abbefle  de  Nôtre  Dame  de  Soitfôn»  , inorie  le  14.  J invier 
1669.  en  fa  77.  année  -,  Françefe,  mo  te  fars  al.urice , le 

9.  Drcembic  1616.  en  fa  x8.  année  i & Catherine  Je  Lorrai 
ne,  morte  le  30.  Janvier  16 1 1 âgée  de 5.  ans. 

XXII-  Charles  de  Lorraine  II.  du  nom.  Duc  d’El- 
fcreul,  Paigdc France, Comte  de  Harcour»,  dcLil  cbi.nnc, 
de  Rieux  , Scc.  Chevalier  d>.s  Ordres  du  Roi , Gouverneur 
de  Picardie , né  l’an  1596.  mourut  le  j.  Novembre  isS  57 - 
âncdeéi  an.aï'antcud  Catherine  Henriette  L "gitin^.  ue 
France,  fille  naturelle  de  Henri  1 V.  Sc  rie  Gabriel !e  d'eftié» s, 
Duch  (T  de  Beaufert , »|u’il  avoit  épousée  « n Février  1619. 
mort  te  xo.  Juin  1664.  âgée  do  <*7.  ans  i L 11  arles  de  Lor. 
-faine  III.  du  noin,  Duc  d’E  btraf,  qui  luit  i Hturi , Abbé 
d’Homblicrci,  mort  le  a.  Avril  1648.  en  la  a6.  année; 
François  de  Lorraine,  Comte  de  H- r court  , qui  a frit  la 
Branche  dej Comte* de  Harcourt,  r-ppottée  ci-aptès; 
François  Marie  de  Lorraine,  Comte  de  Lilltb-inne  , qui 
a fait  la  Brar.ch.*  de»  Comtes  d-*  Lillf-bjnni  , mentionnée 
ci-aprè»  {Catherine,  Rcligcufe au  P »rt- Roui , morte  l'an 
1645.  Sc  Marte  Marguerite  Ignace  di  Lorraine  , dite  Ma 
demofelte  <F  Elbâuf Dame  du  Palais  de  la  Reine  , morte 
fans  alliance , le  7.  Aoù.  1679.  âgée  de  50.  ans.  Outre  cintp 
fille  j naturel  tes. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine  III.  du  nom,  Duc  d’El- 
btruf , Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  alu  Roi , Gou- 
verneur de  PicirJic  . né  l*an  1610.  mourut  le  4 Mai  1691. 
âgé  de  71.  ans, Il  avoit  epoufe  tv.le  7 Mars  1648  Anne  Eh 
fabtth  Comtt  ffc  de  Lannoy.vcuvJ  de  Henri  Roger  duPldfis, 
Coince  Je  la  Roche-  Guyon  , fille  unique  de  Charles  Comte 
de  Lan  no  y , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Sc  d’Anne 
d’ Aumône  , motte  le  3.  O&obre  1 6 j 4.  âgée  de  28. 
ans  i°.  le  10.  Mai  1 6\6-  Elfabeth  de  la  Tour , file*î 
née  de  Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  bouillon, 
5c  A’Eleonere  Fcbrenie  de  Bcrghc  , morte  le  xj-  O&obre 
1680.  âgée  de  4^.  ans.  30.  le  xt.  Atût  1684  Françotfe  de 
Monraut , fille  5c  hcriticre  de  Philippe  de  Montai» , Duc  de 
Nivaillc»,  Marée  ha1  de  France,  Lhcva  lier  des  Ordres  du 
Roi,  Sec.  Sc  de  Sufanne  de  BnHcan»  morte  le  11.  Juin 
1 717.  Du  premier  lit  vinrent  ; Charles  de  Lorraine , Cheva- 
lier de  Maire,  né  le  x.  Novembre  1650.  mon  l’.n  1690.  5c 
Anne  Ehfabeth  de  Lo  riine,  née  le  6.  Aiût  1649.  mariée 
L-  28.  Avril  1669.  i Charles  Henri  de  Lotr-inc  , Prince  de 
Vaulemont,  Chevalier  de  la  Toifon  d Or,  morte  le  j. 
A ût  1714.  Du  fécond  lit  forcirent  ; Henrt-Fredtrtc , né  le 
26.  Janvier  1657.  mort  le  xi.  O&obie  16 66.  Henri  de 
Lorraine,  Duc  d T:  .bœuf,  qui  fuit  > Louis , Abbé  d 0*cam, 
ré  !e  18.  Septembre  1661.  mort  le  4.  Février  169}.  Emma- 
‘mutl  Maurice,  dit  le  Prince  Emmanuel , né  le  xo  D.c.ra 
hrç  1677.  Marte  Elconere  , Bc  Marie  Françefe , RJigica 
les  aux  l illcs  Saintc-M  iric.  Et  duttoifiétnc  lit  il  eut  Smfan 
ne  Henriette  de  Lorraine , née  le  pieinicr  lévtier  16.S6. 
mariée  le  8 Novembre  1704  à Charlei  de  Gonziguc  , iV. 
du  nom , Duc  de  Mantouë  , morte  â Paiis  le  16.  Décembre 
1710.  en  fa  15.  année ; 5c  Lemfe  Anne  de  Lorraine , née  ie 

10.  Juillet  1689. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine,  Duc  d’Elbœaf,  Pair  de 
France,  Gouverneur  de  Picardie  . né  le  7.  Août  i6tfi.  a 
•époitfé  le  x8.  Janvier  1677.  Anne  Charlotte  de  Rochr- 
choiurt , fille  de  Loirs  PUler  de  Rochechoü.r;,  Duc  de  Vi- 
vonne.  Pair,  M irérhal,  A:  General  des  Galcrcs  île  Fiance, & 
d' Antoinette  Lemfe  de  Mcfrr.es  ,•  dont  il  a eu  Philippe  de 
Lorraine  , Prince  d’Elbe»  if,  né  l’an  167®.  tué  d'un  coup  dt 
piftolcc près  de Chivas en  Italie, le  18  juin  170t.cn  allant 
rcconnoîre  le»  ennemis  i 5c  Armande  Charlotte  de  Louai 
ne,  née  le  ij.  Juin  1683.  morte  fan»  alliance  le  18.  De  Ai 
bre  1701. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  HARCOV^T. 

XXIII.  François  de  Lorraine,  rroi/îcmc  fils  de  Char- 
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lis  de  Lorraine , II  du  nom  . Dnc  dTÜbœuF,  & d»  Cethe.^ 
nne  Henriette  Légitimée  de  France , né  l’an  16x5.  fiât  Com- 
te de  Haicourc , de  Rochefort , Arc.  & mourut  le  17.  Juj* 

1 «94.  aï  ont  eu  pour  enfans  d'Anne  d’Oinano , Comtcffc  & 
Montlaur,  Muqiifcdc  Maubcc,  & Baronne  d’Auberas 
fille  de  François  A'fonfed'Ottuno,  Seigneur  de  NLzjrç*»’, 
premier  Euiur  de  Galton  de  France  , Duc  d'Orkaet.  & 
de  Marguerite  de  Montlaur , qu’il  avoit  épouféc , en  JuiMg 
164^.  morte  en  Septembre  1695.  Alponse  Henri  i.  ha*, 
les  de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt,  qui  fuit  , Ctjtr  t 
Comcc  de  Montlaur , mort  en  Allemagne  d'un  coup  «ic  ca. 
non  uui  lui  caffa  l’épaule,  le  27.  Juillet  1A7J.  ICbarlti , ^ 

Y Abbc  de  Harcourt , né  l’an  1661.  mort  le  xj  Man  ifigj. 
Mont-  Aneelitfne- Henriette  , mariée  le  7.  Février  1Û71  j 
Nngno  Antre  Pctcira  de  Mcllo , Duc  de  Cad  iva!  ai  Pot. 

(ugai , morte  en  couches  le  7.  Juin  1674.  & Françeift 
Lorraine  , Abbtflc  de  Montmartre,  née  l'an  16(7.  ukkic 
le  29  O&obre  1699.  âgée  de  41  ans. 

XX. V.  Alïjnse  Henri  Charles  dcLonaine.Prinoe 
d Harcourt , né  le  14.  Août  164S.  epoufa  le  xi.  Févrict 
1667  Freubfiifi  Je  Brancas  , D ime  du  Palais  de  U Rtin«, 
morte  ic  i^.  Avril  1715.  filie  aînée  St  hciitiire  d.  CWcr 
Comte  de  Brancas , Chevalier  d Honneur  de  la  Reine  A .ne 
d’Autriche , Sc  de  Sufanne  G xrni.r  \ dont  il  a eu  Cbarlei  de 
Lorraine  , Conue  de  Montlaur , né  l’an  1673. mon  )cunc,- 
Anne  Marie  Joseph,  qui  fuit  ; François,  Prince  de  Mont- 
laur, né  le  jt.  Mars  16S4.  mort  l’an  170$.  Fraupeu  Mane, 
Prince  de  Maubcc , né  le  10.  Août  1686.  qui  fut  b'efle  3c 
fait  prifonnict  À la  bataille  d’Hochfht  le  1 $.  Août  1^04.  Sa 
mourut  de  maladie  pendant  le  fiég  • de  Turin,  l’an  1706.  N. 
Dcmoifcllc  de  Harcourt , née  le  1 6.  0&  >bre  1 66%.  moite 
en  Janvier  1671.  Mane , Demoifc.le  de  Montlaur , née  le 
18.  Août  1669.  morte  en  Janvier  1671.  Anne , Dcmoik-lle 
de  Maub  .-c  , née  en  O&obre  (<70.  morte  en  Janvier  >671. 

Anne  Marguerite  , née  en  Août  1675.  m°ne  jeune  i ic  Su- 
fa  nne  de  Lorraine. 

XXV.  Anne  Marie  Joseph  de  Lorraine,  Prince  Je 
Maubcc,  neiejo.  Avtil  1679.  aépouléjex  Jui.tex  170J. 
Morte-  Leufe - Chnjhne  Jcannin  de  Cafiillc,  Dame  de 
Mont  jeu  , Arc  fille  unique  dcGafpard , Marquis  <k  Mou- 
jeu  , 5c c.  & de  Loiife  Diane  Dauvct  des  Mai  et»  -,  dont  des 
enfans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  LlLLEBONNl. 

François  Marie  de  Lorraine,  quatrième  fils  de  Char- 
les c.e  Lorraine  II.  du  nom  , Duc  d Elbccuf,  & 4'  Cnh- 
rme  Henriette  Légitimée  de  France,  né  le  4.  Avril  1617, 
fut  Comte  de  Lillebonne,  D amoifeau  de  Coramercy , fltc. 

Lieu  t nam  General  des  Armées  du  Roi,  5c  mourut  le  9. 
Janvier  1 694.  en  fa  67.  année.  Il  époufa  1®.  le  j.  Septembe 
1638.  Chnfiiue  d'Eftrées,  fi  le  de  Franfon  Anmbal  Duc 
d’bitrées.  Pair  ie  Maréchal  de  France,  &c.  Sc  d’Anne  Hi- 
bertde  Montmor,  fa  fécondé  femme,  mbrtc  le  18  Dé- 
cembre fuivant.  x®.  >07.  O&  >brc  1660.  Amu  Légitimée  de 
Lorraine , fille  de  Charles  IV.  Due  de  Lorraine  A:  de  Bar, 

Sc  de  Beatrix  de  Cufance  ,*Prir.c:fTi:  de  Cant.-croix  \ dont  il 
eut  Charler  François  de  Lorraine , Prince  de  Commercy , 
né  le  11.  Juillet  1661.  General  delà  Cavalerie  dcrAtmées 
de  l'Empereur  , rue  â la  bataille  de  Ltftzira , dans  le  Man- 
toiitn,  le  if.  A.  ût  1702.  (ans  alliance  i Henri  Lmii,  ué 
lexA.  O&obre  1 669.  mort  le  17.  Mars  1670.  /.-an  Paul,  ni 
le  10.  Juin  1^72.  tué  â la  batailic  de Netwin  Je  le  19.  Juillet 
1693.  Beatrix  Hieronjme , née  le  premier  Juillet. i66u 
Abb.  fie  d-  Remiremonr  , l'an  1711.  Thertft , née  le  11. 

Mai  166 i.  morte  le  17.  Septembre  1671.  Elfabtth  Thertft , 
née  le  {.  Avril  1664.  mariée  IC7.  O&obre  1 69 1. â £^«»/ de 
Melun  , Prince  d'Epinoy  ; Marie-Françoije , née  ic  îU* 

M ri  i666.  morte  le  10.  Mai  1669.  Sebajhtme,  née  le  19. 
Avril  1667.  morte  le  If.  Aou:  1 669  Si  Jeanne  Françeiftit 
Lorraine  , née  le  6.  Sipcembic  1668  morte  l'an  1680. 

BR  ANCHE  DE  S COMTES  D'ARMAGNAC. 

• XXII.  Henri  de  Lorraine , fécond  fils  de  Ch  arifi  de 
Lorraine  I.  du  nom.  Duc  d'E  btrif,  5c  de  Marguerite 
Ch -bot,  né  le  xo.  Mars  i£ot.  fut  Comte  de  H-tcoun, 
d Armav;n,ic5£  de  Brionnc , Vicomte  de  Marfan , Chevalier 
des  CWir<  s du  Roi,  Grand- Ecnïer  de  France,  Séuéthalde  ' 
Butirgogne,  Gouverneur  d’Anpu,  Arc.  Sc  mouuir  le  i{. 
Juiller  1 666.  en  fa  66.  année  •,  aïanc  eu  de  Margeentt • 
Phthfpe  .lu  Cambour , veuve  d Antoine  de  l’Age , Duc  de 
Puy-Laurcus,  Ac  fille  de  Chartis  du  Cambout,  Baion  d»  * 
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Pont-Château,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 9c  dtPkilip- 
pe  de  Bruges  , fa  première  femme!  qu’il  avoir  époufee  , 
l'an  1 6 j y.  morte  le  9.  Décembre  1674.  Lotus,  qui  fuir  ; 
Philippe,  dit  le  Chevalier  de  Lorrain*  , Abbc  de  faine  Jean 
des  Vignes,  de  faine  Benui:  fur  Loire,  de  Tiron  , 3c c.  Che 
valicr  des  Ordres  du  Roi,  né  l'an  164J.  mort  IcÇ.  Décem- 
bre 1701.  Alfonjt  Louis  de  Lorraine  , Chevalier  de  Malte, 
Abbé  de  Roïju  uont , 3e  General  des  Galères  de  la  Reli- 
gion , dit  le  Chevalier  J Harcourt*  né  l'an  1644.  mort  le  8. 
Juin  1689.  Raimond  Berenger , Abbé  de  fâint  Faron  de 
Meaux.. né  le  4.  Janvier  1647.  mort  le... Août  1686. 
Charles  de  Lorraine . Comte  de  Marfan,  quia  fait  la 
Branche  des  Comtes  de  Marsan  , rapportée  ci  aptès  j & 
Armande  Henriette  <1  Lorraine,  AboclTe  de  Notre-Dame 
de  Soitluns,  née  le  7.  Janvier  164p.  morte  le  19.  Mai  1684. 
âgée  de 44.  ans 

XXIII.  Lou fs  de  Lorraine,  Comte  d’ Armagnac,  de  Char, 
ny»  de  Brionne,  Vicomte  de  Marfan,  Grand  Ecmcr  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  d Anjou, 
né  le  7.  Décembre  164t.  avoit  époufé,  le  7.  Oftobrc  1 660. 
Catherine  de  Neuville- Vil  leroy,  Dam- du  Palais  de  la  Reine 
Marie  Thcrefc  d’Autriche,  fille  de  Nicolas  de  Neufvillc, 
D»c  de  Vil  leroy  , Pair  3c  Maréchal  de  France,  &c.  & de 
Marguerite  de  Crcquy , morte  le  x j . Décembre  1 707.  âgée 
d 68.  ans;  aïant  eu  pour  enfant  ; Henri  de  Lorraine, 
Comte  de  Brionnc  , qui  fuit  ; François  Armand  , Abbé  de 
Chaftcli.  r$ , de  fiint  Faron  de  Meaux , de  Royaumonc , né 
. le  1 j.  Février  1 66  j Camille*  né  le  15.  OdFabrc  1666.  Mi- 
rédul  de  Camp  des  Armées  du  Roi , Grand  Maréchal  de 
Lorraine  l'an  1704.  mort  en  Drccmbrc  1715.  Philippe  , né 
le  19  Juin  1673.  mort  l’an  1677.  Louis  Alfenfe  Ignace , dit 
le  Ba  Ht  d Armagnac,  né  le  x a.  A eu.  1 67  j . Chef  d’Efcadre, 
tué  au  mmbu  naval  près  de  Malaga  le  19.  Août  1704. 
Anne  Marte  née  le  x-j . Scptcinb.  1 68  J.  Abbé  de  la  Chaifc- 
Dieu , 3c  de  Momierander,  mort  de  la  petite  verolle  A Mo- 
naco , le  19.  Oû  'bre  171t.  Charles , dit  le  Prince  Charles, 
né  le  xi  Février  1684.  Grand  Ecuïcr  de  France,  en  lurvi- 
vancc,  fur  la  dêmttfion  du  Comte  de  Brionne , fon  frère  aî- 
né , qui  a époufe  le  x z.’Mai  171 7.  Françoife  Adélaïde  de 
Noa  il  les  , fille  d'Adnau  Maurice  Duc  de  Noailles  , Pair 
de  France  Ch  vaPe^lc  la  Toifon  d'Or , Sic.  8c  de  Fran- 
poife  d’Aubigiié  i marguerite , née  le  17.  O&obre  x66z. 
mariée  le  x6.  Juxïïit  167  j . A Nngno  Alvare  Percira  de 
Mcllo  , Doc  de  Cadavai  en  Portugal  -,  Franposfe  ; née  'c  z8. 
Février  1664  morte  j une  ; Armande  Ferdinand! , née  ic 
8.  Juillet  16.68.  morte  A l’âge  de  zj.  ans,  lans  alliince  ; 
If*b:üe  , née  le  1 1.  Juin  1671.  morte  au. berceau  -,  Morse , 
née  le  x.  Août  1674.  mariée  le  8.  Juin  1688.  A Antoine  de 
Grimaldi , Prince  de  Monaco,  Duc  de  Valorinois,  3c c. 
Charlotte  , Dcmoifêllc  d’ Armagnac , née  le  6.  Mai  1678.  3c 
Margntrtt*  de  Lorraine,  née  le  xo.  Juillet  1 6$o.  morte 
l’an  1 68  x. 

XXIV.  Henri  de  Lorraine,  IL  du  nom,  Comte  de  Brion 
ne,  né  K- 15  N*»vi  mbre  1661.  Cheva^cr  des  Ordres  du  Roi, 
Gra-id  Ecuî  1 de  France,  en  furvivance,  dont  il  donna  fa  dé- 
miili'incn  M»rs  1711.  mourut  le  j.  Avril  fuivant.  Il  avoit 
époufe  :exj  Décembre  1689  Magdelame  d’Efpituy.  fille 
& heritiercde  Louis  Mirquis  d'Efpinay  , 3c  de  Broon,  3c 
de  Marie  Franço  ft  dt-  Cuti  fi.  1 de  Saint  Dcnys,  morte  Ici  x. 
Drcnt  b - 1714  .lont  il  a iu  Lotus  , Il  du  nom,  qui  fuit  ; 
3c  N de  Lonainc  , Dcmoifelle  d;  Brionne. 

XX/.  Loi' 1 s de  Lorraine,  II.  du  nom.  Prince  de  Lam- 
befe,  Gouverneur  d’Anjou  en  furvivance  du  Comte  d’Ar 
magnac , fon  grand  perc  , dort  il  prêta  f.  rment  le  >4.  Mars 
171  x né  le  ij.  Février  1691.4  épouié  It  xx.  M 117  9 
Jeanne  Henriette  -le  Du: fut,  fille  de  Jacques  Henri  , l'uc 
de  Duras  . 8c  dt  Louife  Magdelatne  Efchailasd- la  M.mk  % 
dont  il  ad  sc-i  fans. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  MARSAN. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine,  cinquième  fi's  de  Henri 
de  Lorrain'*,  Comte  de  Ha  "court,  d’Armagna.,  3éc.  G«  md 
Ecuïer  de  France , Sc  de  Marguerite  Philippe  du  Caubout, 
né  le  8.  Avril  1648.  fut  Comte  flcMarJân  , Site  de  Pons  , 
Prince  de  Morragne,  Souverain  de  Brdt  ille,  M.<rqtxis  d'Am- 
bleville,  Baron  de  Mioilî-ns , 8c c.  Ch  vafk-r  <les  Ordres  du 
Roi,  3c  mourut  le  xj  Novembre  1708.  Il  épaula  i°.  rn*1 
Mars  i68j.  Marie  d'Albret , veuve  de  Charles  Amaneu 
d'Albret,  Sire  d r Pons,  Prince  de  Morragn  ■ , 3c  c fi  le  I 
unique  de  Ce  far  Phetbus  d'Albret , Comte  de  MioiTens,  3Cc. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou- 
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verneur  de  Guyenne,  & de  Magdtlaiue  de  Gurnrgaud»' 
morte  fans  enfans.  le  ij.  Juin  1691.  z‘*.  le  zz.  Février  1696. 
Catherine  Thtreft  fa  Matignon  , Marquifi  d Lonré.  v u- 
vc  de  J tan  Bapt  fte  Colhett,  Marquis  de  Scig'-J  -y  M inif- 
ire  3c  Secrétaire  d Etat,  Commandeur  des  O dus  du  Roi, 
3c  fille  de  Henn  de  Matignon  , Comte  de  1 hoiiguy  , 3c  de 
Françotfe  c Tellicr  delà  Lurhumiere , morte  en  couchi  s le 
7.  Décembre  1699.  âgée  de  j9-  ans  ,-  dom  il  eu-  Louis  qui 
fuir  ; Jacques  de  Lorraine,  dit  le  Chevalier  de  Marfan , né 
le  X4.  Mars  1698. 3c  Mario  de  Loiraine , née  le  7.  Décem- 
bre 1699.  morte  le  |6  du  même  mois. 

XXIV.  Lotus  de  Lorraine,  Prince  de  Pons,  Comre  de 
Marfan  , 8cc.  né  le  19.  Novembre  1696.  a ép->otë  le  pre- 
mier Mari  1714.  Ehfabtth  de  Roquilaure,  fille  de  Gaftou - 
Jean- Baptijie  Antoine  , Duc  de  Koqui  ’aurc  . Li- menant 
General  des  Armées  du  Roi,  3c  c.  3c  de  Marie  Louife  Je  La- 
val. * Flodoard , m Chrou.  Sigibcrr,  tn  Chron.  Geil  aurnc 
deNangis.  Les  Archives  de  l’Abb  xV  de  i onfonvillc.  Albe- 
ric,  sn  Chrou.  Vipon,  HÎft.Conr  SA  c hanrereau  ^ Fcvre, 
Mémoires  H'jlortques  des  Mat  font  de  LéTrame  Or  de  Bar. 
Chriftophle  Juflcl,  Hi/loire  de  la  Maifon  d Auvergne.  Du 
Chêne,  Ht  foire  de  Bar.  Godefioy.  Du  Bouchet.  sainte- 
Marthe,  3c  Vignicr,  Origine  de  la  Al  ai  fon  dt  Lorraine.  A11- 
bery  , Tie  de  fatnt  Stgth.  Lhampier  , Chrou.  d Auftr.  Sc 
Coûtai . Duc.  Edmond  du  Boullay  , G eue  al.  des  Princes  do 
Lorraine.  Richard  de  V ilïlbour g , Annqq  de  la  Gaule 
Betg.  Frat.ço  s de  Roficres  . Stemm.  Loth  Duc.  Mcrula. 
Ortelius.  Ciuvier , Geograph.  Le  P AnLlme,  3cc. 

Voili  Je  nom  de  tous  les  Princes  de  la  Msifon  de  Lor-' 
raine , dont  on  peut  voir  les  actions  particulières  fous  leur* 
Article  1 particuliers. 

(j£r"La  maifon  de  Lorraine  porte  coupé  de  quarte  piè- 
ces en  chef,  f.iutenuë  de  quatre  en  pointe . au  1.  de  Hongrie, 
au  it  de  Naples-  Sicile  , au  j.  de  Jtrnfaltm  , au  4.  d'Ara- 
gou  au  j.  3c  1.  de  la  pointe  d 'An/ou  Ancien  , au  6.  de.  Gutl- 
dres , j 14  7.  de  Imiter , au  8.  de  Bar  , 3c  fur  Je  tout  d or , A la 
bande  de  gueules  , chargée  de  trois  Alertons  d'argent  q xi 
cft  de  Lorraine.  Les  Comtes  de  Vaudemont  , 3c  Ducs  de 
Mercœur  , mectoicnr  pour  brifurc  fur  tout  l’Ecu,  un  lam- 
bcl  d'azur  pofé  en  face.  Les  Ducs  de  Guise  mc-toient 
ce  lambcl  de  Gueules  en  chef.  Les  Ducs  de  Mayenne  ccar- 
teloi.nr  de  Guife  3c  d'Eft , parti  de  Farrarc  fcûctnu  Je  Fran- 
, ce.  Le  dernier  Duc  de  Mayenne  ccarteloK  fi  xiplement  do 
Guife  3c  dé  Ferrare,  coupé  de  France.  Les  Ducs  de  Che- 
VREtm  écartc.'oicnt  de  Guife  3c  de  Cleves  , parti  de  la 
Marcc  , corure-écartclé  de  Bourgogne  Moderne.  Lcl  Ducs 
d' Aumale  écarieloicm  de  Guife ^ de  Bouxbon.  Les  Ducs 
d*Ei.sœuF  mettoient  A l'Ecu  de  Guife  une  bordure  de  gueu- 
les , que  les  Comtes  d' Armagnac  chargent  de  huit  Befans 
d’or. 

LORRIS  , dans  le  Diocefe  d’Angcrs.en  Latin  Laurtacum. 
On  y célébra  l'an  843.  un  Concile  , dont  nous  avons  lus 
Actes  en  quatre  Chapitres. 

LORP.IS  (Guillaume  de ) Auteur  François  , Poëre  Sc 
Jurifconfultc,  vivoit dutenudefaint  Louis  vcrsl'aniz6o. 
Ce  fur  lui  qui  cornpofat-n  Vers  le  famcui  Romande  J4R0- 
fe  , pour  une  Dame  domll  éroir  devenu  ainourcui.  Ccrre 
Piece  dt  une  .imitation  de  l’an  d'aimer  d Ovide,  avec 
certaines  Refi.  lions  morales.  Jean  Clonincl,  dir  de  Meun  , 
lecominua  quaranteansaptcslamorr  de  I orris.*  l aCiox 
du  Vf aine«  3c  du  Verdier  Vauprivas,  Bikhoth.  Françotjo. 
Faucher . Sec. 

LO  iA  DE  CORDOUE  ( Eüfibcth,!  Efpignolc,  fçavoic 
les  Langue  s , Latine , Grecque  3c  Hcbr.iîque,  3c  ratfixtnoic 
fifçavammenr  de  Th.ulogu-  .que  les  Docteurs  lui  donne- 
rci.i  place  dans  les  Uuivcifités.  Aptes  la  mon  de  fon  mari  , 
elle  ne s'cmploïa  p us  qu'aux  œuvres  de  piaé  . 3c  mourut 
I «inxenienr  lr  < Mais  1164.  âg"c  de  yj.  ans.  * H'Ianon  de 
( idb-  EJogtdes  Dames  lilujbes.  Nicola > A.uuuio, B.i/l9ih. 
Hfpan. 

J OS  /NGELES.  Chrrthez,  ANGFLE1?. 

LO>EO  ( A x.xn  hej  J..nfc«'-  fulri  , croit  d*  vviglîano 
dai  s le  Piemox  E , 3c  (poutut  A Tittin  I 7 J '■via  1171  il 
aéciir  ,Commmr.  tn  rertiun-  Cad  l.  )n  § Pr^tprea  imti/is 
/ufht.  de  tnatih  fhpulaiione  (j-c.  * Gui.uu,  The-ar  a H nom 
Letter  • 

I OS  RF.VFS  Clurthex.  LIMA. 

LO*slU5  oa  LO'i'i  ( Luc  ) A '-  n’^pd.  enf  igra  long- 
cens  i Lum  bourg , & y iiiouriii  1<  g J ilk  1 i)8z.  I cum. 
pofa  divers  Traués  de  Gr  xunnin  ,d.sNi't«siur  .iîFv-n- 
gilcs  des  Dimaijchcs 3c  FcieS  de  l’aiiiiét , &r.  * Conjultm 
Z ûj 
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ChryrrRUS;  Me'irhior  Adim,Gifner  ,ficc. 

LOSTANGES,  Château dans  le  b.n  Limoulîn  , a donné 
fon  nom  à la  Maifon  -le  ce  nom , qui  érqit  confidcrablc  dé* 
le  XII.  fi-iclc.  Ccitc  Terre  cft  entrée  dan* la  nuilon  de  Pier- 
rebuffierc. 

!•  Je  a n Ai  mar  de  Loftanges  Chevalier,  puîné  de  cette 
Maifon,  cpoulà  le  17.  Septembre  14461  Antoinette  de  Vcf- 
rine*  , due  de  L/tneuil , Dame  de  (aine  Alvairc  en  Peri- 
aoid,  dont  il  eut  6m  , mort  fans  pofterité  } fie  Jean  , dit 
Jamcot  de  Loftanges,  qui  fuir. 

II.  Jean  dit /r*/twde  Lolhngcj,  Chevalier  , Seignnr 
de  faim  A.vaire  , époufa  par  contrat  du  j.  Janvier  tjo8- 
Otarie  de  Salanhac  , fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Motte- 
Feneion  , Maître  d’Hô:cl  ordinaire  du  Roi , fie  de  Catherine 
de  L mzicres  Themirc*  , dont  il  eut  entr’aotres  enfin* 
Bertrand  qui  fuit , fit  François  de  Loftanges  , qui  a fait  la 
Branchées  Seigneurs  de  Paihits  en  Saintonge. 

III.  Bertrand  dcLoftmges  Chevalier,  Seigneur  de 
faim  Alvairc , huila  de  Mûrie  de  Montberon  Hueuts  , qui 
•fuir.  * 

IV.  HoGint  de  Loftange  Chevalier , Seigneur  de  faine 
Alvairc , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , Gentilhomme  de  fi 
Chambre  , Capitaine  de  cinquante  homme*  d’ Arme*  de  fe* 
Ordonnances,  firvit  le*  Roi*  Charles  IX.  fie  Henri  III.  fie 
épaula  Galiottc  de  Gourdon  de  Gcnoüülac,  fille  de  Jean 
Baron  de  Vaillac , Ctuvilicr  de  l'Ordie  du  Roi  .Gouverneur 
du  Château  Trompette , ficc.  fie  de  J-anre  le  Brun  Dante  de 
BoilTe.,dom  il  eut  Jean  Louis  qui  Iuii;A  I ouï*  François, 
qui  .1  fait  la  Branche  des  Marquis  de  BeJü.r  , rapppnec  ci- 
après. 

V.  Jean  Louï*  de  loftangrj  Chtvalicr,  Baron  de  faint 
Alvairc  . Jrc.  lailTa  d ' Elifsheth'de  Cruflo! , fi  le  de  Jacques 
Ducd'Ufé*.  Pair  de  France  , Chevalier  de*  Ordres  du  Roi, 
fiede  Françoife  de  Ckrmoi.r-TonrKne,Em.inucl  Galeiot 
qui  fuit;  jitmar  Abbé  de  la  Nouvel  le  K»  QoQiàoi.\Gahottey 
mariée!  Cm  deGonraut  Baron,  Seigneur  de  Lan ztf  \Hen 
riette , alliée  à Jean  Phdip , Seigneur  de  faint  Vian*;  Si» 
faune  Prieure  perpcuidle  de  LifTac  } & Jeanne  de  LoIUng  j* 
Rcligieufe  au  même  Monaftere. 

VI.  Emanuel  Gailiot  de  Loftange*  Chevalier  , Mar 
qui»  de  faint  Alvairc,ficc  Sénéchal  fie  Gouverneur  de  Q_  cr- 
cy.a  laiiïe  de  Claude  Syisenne  Ebrard  de  faint  Sup!icc,Ujme 
du  Vigan , flcc.  veuvede  Gnyon d Touche Fceitf Comte  de 
Clermont  Vertillac,  vivant  en  1711.  Louis  qui  fuit}  Chnjlo 
fble  Archidiacre  de  Cahots  i Emanuel  Comte  de  S.  Alvairc, 
Gouverneur  fie  Sénéchal  de  Qiiercy  , ci- devant  Capi'aine 
du  Régiment  de  la  Marine  -,  Louis  Seigneur  d'UlTel  ; Fran- 
çois , dit  le  Chevalier  diHaint  Alvairc } te  Marte  de  LolLtn- 
ges  , alliée  ! Henri  de  Be.tumontScigncur.dc  Ruperc. 

VII.  Louï*. de  Loltanges  Chevalier,  Marquis  de  faint 
Alvairc,  Baron  du  Vigan , fie  Sénéchal  fie  Gouverneur  de 
Qjercy , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Louis,  perdit  un  ail 
ilabatjil’cde  Senef,  fie  fut  noïé  dan*  la  rivière  de  Dor- 
dogne en  Décembre  1705.  Il  avoit  époufé ‘Aa/ê  deCadrieu, 
fille  de  Louis  Marquis  de  Cadtieu,  fie  de  Marie  de  faim 
NcéLaire-dc-Veyricrs;  dont  il  a eu  Louï*  qaifuit}fic  Claude 
de  I.<  ftangr*  D nioilcllcdc  f.«int  A'vairc- 

III.  Lotis  de  Loftange*  Marquis  de  faint  ^Ivairc  , fiée. 
BRANCHE  DES  MARDIS  DE  BEDVER. 

V.  Louis  François  de  Loftange*  Chevalier , (jcond  fils 
deHuo-ES  de  Loft  mges  Seigneur  de  f-int  Alvaire,  fie  de 
Gahotrede  Gourdon  d;  -Genoiiillac , fut  Baron  de  Bedüer. 
fervir  les  Rois  Henri  IV.  fie  Louis  XIII.  dans  leurs  Aiméi  s 
en  qualité  de  Colonel  d’un  Régiment  d’infanterie.  Ce  fi  t 
en  i t faveur  que  la  Terre  de  Beciii.r  , fu*  étigée  en  Vicomré 
en  1710.  Il  époufa  en  premii  rcs  nôces  Jeanne  de  Luz-  ch  , 
veuve  fie  donataire  de  Jean  de  Narbom.ez  « Baron  de  P«*y 
hqp  z fie  de  Bediier  , dont  il  n’eut  point  d’enfan»,  ÿc  il  put 
une  fécondé  alliance  a^cc  Jeanne  de  MarquelHc , veuve  de 
N-  de  faint  Aftitr , Scignnir  de  Borles  -,  dont  il  eut  Jean 
Lotit*  qui  fuir  ; fie  Elsfahetb  de  Loftange*  • Riligicuie  de 
l’Abbiiede  la  Règle. 

VI  Jean  Louis  detoftanges  Chevalier  , Comte  de  B; 
dii  r.  Capitaine  C ommandant  le  Regimem de  Canda’cCa 
galerie,  fut  député  de  la  NobklTe  de  Guy*  nr.e,  puis  en  1649. 
de  la  NobUd’c  de  Périgord  aux  Etats  Generaux.  Il  avoir 
époufé  Françoife  de  Gourdon  de  Gmoiii  lac , fille  de  Jean 
Seigneur  de  R'  Ihiac  , fie  de  Catherine  Dame  de  Corn  & de 
Sor.at , doi  t il  eut  FRANÇOIS  Louis  qui  fuit}  Jean  François 
éc  Jacques  Capucins  > Jean  Marcarit  , qui  a fait  la  Bran 
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chédes  Seignedrs  deFelzbsfir  de  Cufie,rjpponét  ci-sp-Jn 
Claude  Simonne  , mariée!  Lanrtns  Vctuc-x  Scigiiiai  4. 
MaiclaC}  fit  Catherine  Lie  Loftange*  Prieure  potp.tucilc  !• 
LifTac. 

VII.  François  Louis  de  Loftanges  Chevalin  a 
deBedü  r,  fut  (.apiraine  de  Cavaletie  d.ns  le  ktK  J M 
du  Sautfby  , puis  Colonel  du  Krgitr.eor  des  M.iici*  Je 
Roüergue,  fut  bkfle  fie  fait  ptifonuicr  ptès  Franefen  en 
fie  mourut  en  ttJçt-  U avoit  époufé  Morts  Rtns't  Me- 
n aideau,  fille  de  Claude  MenarJeau  Doiendu  Patk.reni 
Con ici Jer d'Etat,  Dinét.urfic  Controlleur  Central  des 
Finances,  fie  de  Catherine  Henri } dont  il  eut  Louis  Iukri 
qui  fuit  \ Jean  Jefeph  Religieux  Auguftin-,  Emanuel  Mtr. 
quis  de  LLiftang  » .Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment 
de  Vdlljc,  tué  en  Flandre^ en  1701,  Jacques  , ditxrChr. 
valicr  de  Bidtirr, Capitaine  de  Cavalerie  dans  lt  R.glmcoi 
de  Vivais,  tué!  la  bataille  de  Fildlinguen  en  îjoi.  Lm. 
rens , du  lcChi-vaiier  de  Loftanges,  Capitaine c.e  Cavale, 
rie  dans  Je  Re  liment  de  Beaujeu  , hkfléao  cotnhaidt  Lrf- 
fir.gu  ; Laurent . dit  le  Chevalier  de  Bedürr,  Capitaine 
d-.m  k R giiucnr  de  Lannoy , b le  lie  ! la  baiaille  d Mtk 
pi.  qic  } Laurent  Baron  de  B il  lac  , Cornette  d-i.-s  le  Kegj. 
rm-nc  de  Vivans,  tue  à la  piemierc  batailfe  d'Fk'.hrtet} 
Françoife  R.  igi-  ufe  ! Lilfac  } Cayenne , maiiéc  i W*.vi« 
de  la  Sc,f  z 'e  Koqu»  fort , Seigncui  de  fini  Pai.  j feem», 
alliici  Louis  de  Lamothe  Seigneut  de  F lu  moi.  ; Cotlsn*- 
Marçnente  Reîigieufc  i la  Prefentation  de  Sm'is}\  Baifu 
de  1 oILng  s R ligieufeàia  Vifitationde  Vi'.'efr anche. 

Vil:.  Louis  Henri  de  Loftanges  Chevalier,  Cowe  de 
Bedüi-r  , Seigneur  de  Corn  , &c,acté  bltffei  labuaille  de 
F leur  us, commandant  u-Efc>d'On  du  R^gin«crj|  «I<i  ftofcl} 
fie  de  fon  mariage  avec  Frarçofe  du  Mon: , il  a pain  infini» 
Louis  M rquis  de  lk  dtic: , jean  Seau  Seigneut  de  Goudout 
Martt-Renfe  de  Loftang-.s. 

BRANGHE  DES  SEIGNEVRS  DE  TlLZlNi 

(*r  deCufac. 

VII.  Jean  Marguarit  d:  Loftmges  , 'fils  puîné  de 
Jean  Louis  de  Loftanges  , Comtedc  lktüi.r,  6c  de  fut. 
çoife  de  Gourdon  de  Ger  cüillac,  fut  Marquis  de  Filzitu» 
seigneur  de  C ufac  en  Roüergue  , Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Monfcigneur  le  Duc  de  U^gognc  Gava  aie, 
fie  mourut  en  Flandres  en  1691.  Il  avoit  éj'oafê  Mar^ntrue 
de  Corn  d*  Ampare.fille  de  François  Seigneur  de  Ikaui.  ont, 
fit  deCr/6m«  de  Palhafle}  dont  il  a eu  Jean  fRA^uts 
qui  fuir  ; François-  Louis  Chcvalicrde  Felz-na,  Capiuine 
danaleRoïai  Reu/Eilon  Cavalerie  ; N Comte  de  Loftan- 
ges  , Chevalier  de  l’Ordie  de  faim  Louis , ColamlduKo 
giracm  de  Loftanges  Infanterie  , qui  s’eft  fignalé  au  lége 
d'Aiie  en  1710.  Anne , mariée  ! Antoine  Seigneur  de  Port} 
fit  Marte  ce  Lcftangcs  Religtcufe  Maltoifc  à l’Hépiul  de 
Beaulku. 

VIII.  Jean-François  de  Loftange*  Scignettr  de  Cuftc, 
Comme  du  Regimci^  de  Monfcigneur  le  Duc  tic  Bour- 
gogne dans  la  Compagnie  de  fen  pire,  a époufé 'cto  Août 
1711.  Françoife  de  Lamo  he.  • A etnoirts  Dtusefhqtus. 

Leflan&e  Porte  d Argent  an  Lyon  de  G ut  u lie  .Armi  Lam- 
paffe\Co»ronnSd'Afura  l'Ordre  de  cinq  Etoilles  de Gntallt. 

LOT  , Rivière  de  France  ,en  Latin  Loda  ou  Oldo , lurf 
du  Gcvaudan  , où  elle  a fa  fourccau  village  d'Okt , i trois 
lieue*  de  Mande.  Enfuite  cl'ctraverfede  Koii.rgue  au  Sep- 
tentrion , entre  dans  le  Quercy , palfc  à Caban  , paisdat.s 
i'Agei'.ois  , fie  fe  jette  enfin  dans  la  Garonne  proche  d’Ai- 
gutdon,  apiès  avoir  reçu  la  Tricure,  en  Roüergue  ,la Sale 
en  Qjercy , le  vert  fie  la  Malle  en  A génois , fiée. 4 Sanfon. 
Baudtand. 

* LOT , Fila  d’Aran,  petit  fi’s  de  Tharc , érotr  natiWaoe 
ville  des  Chai  Jécn*.  Il  quitta  fon  pais  fie  accompagna  Abo* 
hara  fon  oncle  en  Egyp<e  : il  le  fuivit  aulfi  dans  le  pais  de 
Canaan,  l’an  du  Monde  108 1 fie  lÿii.avat.t  Jésus  C xnur. 
Dans  la  fuite,  parce  que  ft  s troupeaux  fie  ceux  d'Abc.htrn 
s’éroii  nr  fort  multiplies , ils  furent  contraints  de  fe  réparer 
l’an  1084  du  Monde  fie  1910.  avant  Jisus- Christ, 
pour  éviter  la  fuite  des  querelles , qui  coramerçouiu  à h 
former  entre  leurs  Kfteurs.  Lot  choifit  Je  p.ï»  qui  étoit 
autour  du  Jourdain  fie  h-bicatlans  Sodome.  Codoc’ahomuc 
fiu  Chedot ïaomer  Roi  des  Elamitis,  après  avoir  défait  le» 
cinq  petits  Rois  delà  Fer.tapole  qui  s croient  révoltés  cou- 
- re  lui,  enleva  Lot  avec  fa  famille  fie  fes  troupeaux , comme 
une  partie  de  ^conquête,  l’an  2091.  du  Monde , fie  1911* 
avant  Jesvs-Curist.  Abraham  délit  ce  Roi,  fie  ramena  Lü< 
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avec  ce  qui  lui  avoirété  enlevé.  Depuis,  Dieu  voulant  dé-  | 
rrulrc  les  cinq  infimes  villes  de  U Penrapole , envois  rtois  : 
Anges  4 Sodoroe  , qui  logèrent  dans  la  mailon  de  Lot. 
Comme  ils  avoient  pris  la  forme  de  jeunes  hommes,  Ici  So- 
domite J en  les  votant  furent  embrafés  d'une  pjflion  abo- 
minable, fle  a!lerent»en  grand  nombre  chez  Lot,  qu'ils 
voulurent  obliger  de  leur  remettre  ces  jeunes  hommes.  Lot 
rcfilla  4 c es  br  utaux  ; 8c  après  qu'ils  eurent  été  frappés  d'a 
vcuglcment , il  fort  it  de  cette  ville  maudite  , 8c  (o  retira 
ailleurs  avec  fa  femme  8c  deux  hiles  qu’il  avoir.  Certe  fera 
me  tournant  la  tète,  contre  l'exprefle  défenfe  des  Ange», 
fut  changée  en  (latuë  de  fcl.  Lot  s'alla  cacher  dans  une  ca- 
verne.  Ses  fi!  les  cruïant  que  la  race  des  hommes  étoit  petie, 
enyvrcrent  leur  pere,  8c  pondant  fon  jrvrdTe  conçurent  de 
lui  chacun  un  fils,  dont  finirent  deux  grands  p.uples,  les 
Moabitcs  8c  les  Ammonite»  j ceux  14  de  Moabhlsde  l'alliée; 
& ceux  ci  d'Ammon  fils  de  la  plus  jeune.  Ce  fut  l'année  de 
l'embralcment  de  Sodome  l'an  du  mond-'  2107.8r1897.avam 
Jésus-  Christ.  On  nefçait  rien,  ni  de  la  durée,  ni  de  la  fin 
de  la  vie  de  Lot.  On  ignore  adli  le  lieade  la  fepuhurc.  On 
a montré  un  tombeau  fous  le  nom  de  Lot,  & on  a préten- 
du avoir  découvert  le  corps  de  fa  femme,  pétrifiée  en  fia 
tué  de  fcl.  Mds  toutes  ces  relations  font  fi  fabuleufis  8c  fi 
fautives , qu’elles  ne  méritent  pas  qu'on  7 ajoûto  aucune 
croïance.  • G ont  le  ir.  14.  19.  Jofcphc , /.  1.  Antiquité 
Judai  fines.  S-ilian  8c  Torniel,  in  Annal. 

LOTHAlRE  I-  Empereur  d'Occident  fit  Roi  d'Italie, 
étoit  fils  de  Louis  I.  du  nom  . Roi  de  France , 6c  Empereur 
d’Occident,  furnommé  le  Débonnaire,  qui  l'affbcia  4 l’Etn 
pire  , dans  une  Aflcmblée  generale  de  les  Euts  tenue  l’an 
817.  4 Ai*  la-Chapellc.  Il  fut  couronné  Roi  de  Lombardie 
â Modoëcc  par  l'Arehevêquc  de  Milan  l’an  811.  8c  Em- 
pereur 4 Rome  par  le  Pape  Pafclnl  I.  le  jour  de  la  Fè'e  de 
Pâques,  f.  Avril  8xj.  Le  Roi  Lotis  le  Pieux  ou  Debou- 
nuire, for.  pere. avoit  ipva(éi°  Ermen^nr Je. dont  il  eut  entr'- 
aucrcs  rnfans  Loth  aire  \ Pépin  Roi  d’Aquitaine  -,  & Louis 
Roi  de  Germanie.  Son  fécond  mariage  avec  Judith , 6c  les 
intrigues  des  Grands , aliénèrent  de  lui  l'efprit  de  Tes  en- 
fans.  Lothairefc  faifit  de  fa  perfonne  l'an  gj  j.  & l'enfer- 
ma dans  fainr  Mcdard  de  SoiITons , pour  le  faire  dégrader 
après  une  penitence  publique.  Cet  attentat  fut  exécuté  , 8c 
ce  Prince  fut  rétab'i  dans  ia  fuite  , de  la  manière  qu'on  le 
peut  voir  dans  fon  Article.  Après  fa  mort,  Lothairc  s’étant 
mis  dans  rtfprir  que  fon  droit  d’aînefle  St  fa  qualité  n Em- 
pereur, dévoient  le  rctidrc  Souverain  fur  fis  frétés , voulut 
feutenir  ces  droits  prétendus  les  aimes  4 la  main.  Lcüls  8t 
Charles  fis  fû  tes  lui  rrfifierrnt , 8c  aïam  uni  routes  leurs 
forces  enfemblc,  le  défirent  entièrement  à Fontenay  le  x(. 
Juin  841.  On  dit  qu'en  certc  occafion  il  demeura  un  fi  grand 
nombre  de  François  fur  la  place . qu’on  n’avoir  pas  encore 
vû  de  baraille  plus  fanglante.  L’année  fuivantc,  Lothairc 
aïanr  encore  étc  battu  & mis  en  fuite  par  fis  frères, s’accom 
moda  enfin  avec  eux,  8c  retint  pour  (on  parcage,  l'Italie,  la 
Uclgique.depuis  dite  Lorraine  ia  Provence  8t  la  Bourgogne. 
Enfin  dégoûté  da  monde,  il  paitagea  fis  Etats  entre  fes 
fi  s,  & prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ahbaie  de  Prom,  où 
il  mourut  la  nuit  du  2S  ou  29.  Septembre  8((.  âgé  de  60. 
ans,  après  avoir  tenu  l'Empire  pendant  rj.  années.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fainr  Sauveur , 8c  biffa  d'£rme». 
garde  fon  époufe  Lotus  II-  Empereur  ; Lothaire  II.  Roi  de 
Lorraine  ; 8c  Charles  Roi  d’Arlts  ou  de  Provence  -,  Ermen- 
farde  enlevée  8c  mariée  l’an  846-4  Gilbert  Comte  de  Bra- 
bant -,  6c  Helletrude  qui  époufa  le  Comte  Bereuger  II  eut 
aufft  d'une  Concubine,  nom m le  Podc,  unfih  naturel,  nemm/ 
Catlom.m,  mort  l’an  876.  * Eginhard.  Thcgan  , Reginon. 
Nirhard.  Les  Annales  de  Metz,  de  fainr  Bertin,  La  vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Lt  Pere  Anfelme,  8cc. 

LOTHAlRE  II.  Empereur  & Duc  de  Saxe,  fiîsdcGES- 
rard  Comrc  d’Arnlbcrg,  8c  de  Hedittge  Burgrave  de  Nu- 
remberg, futéia  le  tf.  Scpteir.btc  111  S.  après  un  interrè- 
gne de  trois  années  8c  de  quelques  jours  depuis  la  mort  de 
Henri  V.  Il  voulut  réunir  4 l'Empire  le  Roïaürric  de  Bour- 
gogne mais  Renaud  II.  Comte  de  Bourgogne  réfuta  de  le 
reconnoîtte.  Lothairc  offenfij  de  ce  refus , entreprit  de  le 
priver  de  ce  Comté  qu’il  donna  4 Bcrthold  Duc  de  Zerin- 
ghen.  Cette  aél ion  fut  la  caufe  d'une  guerre  très  fàchtufe 
entre  ccs  deux  Maifons.  Elle  ne  fe  termina  que  par  le  ma- 
riage de  Beatrix , alliée  l'an  tlyp.  4 rEmpefeüt  Frédéric. 
Voiex.  Bourcoone  Franche-CoMtE'.  L’an  njj.  Lothairc 
fit  un  vo'iage  à Rome,  où  le  Pape  Innocent  II.  le  couronna 
le  6.  Juillet-  Depuis,  l’an  1 1J7.  il  alla  nouvel  le  Pape  à Yi- 
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rerbe , 8c  entreprit  la  guerre  contre  Roger  Ro»  de  Sicile  » 
auquel  il  enleva  Bcnrvent,  8c  diverfes  autres  Places.  Il  reçut 
les  Ambaffadcurs  Grecs  de  la  Calabre & retournant  en 
Allemagne,  il  mourut  ou  4 Veto  ou  prés  de  Trente  filon 
les  autres,  le  dernier  jour  de  Seprembrc  de  la  même  année 
ii)7.  ou  bien  l’an  11  j 8.  Son' corps  fur  enterré  dans  un  Mo- 
nafbrc  de  Saxe,  qu’il  avoir  fon  lé.  * Orhon  de  Frifinghcn, 
/.  4.  Pierre  du  Mont-Galfin,  m Chrou  l.  4.  &*• 
LOTHAlRE.  Roi  de  France,  fils  de  Louis  IV.  dit  d'O*- 
tremer  8c  de  Gerberge  de  Saxe,  naquit  4 Laon  l'an  941. 
fucceda  4 fon  pete  4 I âge  de  1 j.  ans,  & fut  facié  8c  couron- 
né 4 faint  Rcmiue  Reims  le  11.  Novembre  954.  Ce  Roi 
-ffrfté  de  Hugues  le  Grand  fit  la  guerre  en  Poitou  contre 
Guillaume  I.  Comte  de  Poitiers.  Il  mit  le  fiege  devant  Poi- 
tiers qu'il  fur  obligé  de  lever  l’an  95  j.  mais  en  fe  retirant  U 
défit  les  troupes  du  Comté;  8i  l’an  965.  reprit  Arras  91 
Doü.*y.  Enfuitc  il  rourna  fis  armes  contre  Oihon  11.  Empe* 
rcur,  pour  conquérir  la  Balle  Lorraine  ; que  ce  Prince  avoit 
donnée  4 Cliarie*  frere  du  Roi,  comme  fi  ectre  Province 
eût  dépendu  de  lui.  Il  l'attaqua  4 Aix-la-Chapelle,  8c  le  mit 
en  fuite.Othon  pour  fie  venger  s’étant  mis  â la  tète  de  60000. 
hommes,  faceag.-j  la  Champagne,  5c  s’avança  jufqu’4  Paris! 
mais  étant  obligé  de  fe  retirer  4 cauic  de  l'Hyver,  il  perdit 
toute  fon  arrière  garde  au  paflage  de  la  rivicre  d’Aînc  , 8c 
fui  pouffé  jufqu’anx  Ardennes  I an  978.  Alors  il  fit  la  Paix 
avec  Lorhaire,  qui  lui  remit  la  Lorraine  l’an  980-  pour  la 
tenir  en  Fief  de  la  Couronne  de  France.  Ce  Traite  choqua 
tous  les  Grands  du  Koïaume,  8c  les  aliéna  même  du  fervied 
du  Roi.  Quelque  cems  après  Orhon  mourut , 8c  Lothaire 
rentra  en  Lorraine  l’an  984  il  prit  Verdun  avec  Godcfroi 
qui  en  étoit  Comte;  mais  aïam  fçu  qu'Oihon  III.  avoir  été 
mis  en  la  p'acc  de  fon  pere,  du  contentement  de  tous  les 
Grands  , il  ne  s’engagea  pas  p'us  avant.  Ce  Prince  mourut 
4 Compiegne  de  poifon  le  x.  Mars  986  âge  d'enviion  45. 
ans,  après  avoir  régné  d<  puis  la  mon  de  fon  prrr  ,}t.  an, 
4.  mois  *<  18.  jours.  Il  épovfil  Emme  fille  de  Lothaire  U. 
Roi  d’Imlie  ; 8c  en  eut  un  fi*s  unique  Louis  V.  qui  lui  foc- 
céda  ; 8e  l.ujfa  encore  deux  fils  naturels , Arnoul , Archivé* 
que  de  Reims  , mort  le  j.  Man  ioxj.  & Richard.  * Flo* 
do  rd  , Htfl  Rem.  Ain -oin,  m Connu  Mlvdlrt  II.  iu  EpJK 
Duplexa  Mizcray,  Tom.  I.  Hiji.  de  franc*.  Le  P.  An- 
fclmr,  8tC. 

LOTHAlRE  Roi  de  Lorraine  . fils  de  Lothairi  I.  du 
nom.  empereur,  8c  ficre  de  Lohii\\.  suffi  Empereur,  8c  de 
Charte  1 Roi  de  Provence , époula  1 ".  l'an  8(6. 7 hit  1 berge  t 
fille  d'Hubert , Duc  d'Ourre  le  mont-J.ru,  8c  fœ-jr  d'un 
autre  Hubert  Abbé  de  faint  Martin  de  Luxeiiil  Sc  de  faine 
Maurice.  Ccnc  Thietbcrgc,  4 qui  le  Roi  t harles  le  Cheuv* 
donna  depuis  l'an  864.  l'Abbatc  d’Avcnay  cft  la  même  que 
l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Deicole  de  Lnrc  nomme  Ber - 
finie,  Lothairc  qui  avoit  peu  de  confiJeration  pour  fa  fenp- 
me,  réfo’ut  de  la  répudier  pour  époufer  faldrade . four 
de  Gontbier  Artlwvcquc  de  Cologre,  8c  niecc  de  ThteO* 
gaud  Archevêque  de  Trêves.  Ccs  deux  Prélat»,  Batteurs  8c 
inrcrelïes , alfi mblerent  leurs  Suffragans  4 Aix-la  Chapelle, 
8c les  obligèrent  de  difioudre  ce  premier  mariage;  après 
quoi  Lothairc  époufa  Valdrade.  Cette  affure  eut  de»  fuite» 
flchcufcs  entre  le  Pape  Nicolas  I.  8c  les  Evêques,  Thiet» 
gaud  8c  Gonthier.  Lothairc  promit  de  fc  foûmcrtre  4 l'E- 

tlife  -,  8c  le  Pape  l'an  86).  envoïa  des  Legns  que  les  deut 
vêques  corrompirent  par  des  prefens,  8c  obligerent  d’ap- 
prouver la  diffolurion.  Nicolas  afflmbla  un  Concile  4 La- 
rran,  8c  les  excommunia:  de  forte  que  Lothairc  fc  vit  Con- 
traint de  quitter  Valdrade , 8c  de  reprendre  Thictberg» 
l’an  865.  Mais  peu  de  rems  après  il  recommença  4 la  mrf- 
Traiter,  8c  voulut  même  lui  faire  fon  procès  pour  adultères 
ce  qui  csufa  une  grande  guerre.  Cependant  Us  Sarrafins  ra- 
vagèrent l'Italie  : ce  qui  obligea  Lothaire  d'y  paffer , pour 
affilier  l’Empereur  Loiiis  fon  frété,  8c  phw  rrcorc  pout 
gagner  l'efprit  d'Adrien  II.  fucccffeur  de  Nicolas,  dont  il 
cfpcToir  avec  le  rems  obtenir  la  difiblution  de  fon  mariai 
ge.  Le  Pape  le  reçut  avec  amitié;  parce  qu'il  l’affura  qu’il 
avoit  fiiivi  exaél*ment  les  ordres  de  fon  prédeccffcur  ; 8t 
pour  en  être  mieux  perfuade , lorfque  lui  8c  les  liens  vin- 
rent 4 la  Communion , il  les  obligea  tous  de  jurer  qu'il 
étoic  Vrai  qu’il  avoit  qtlirté  Valdrade.  Auffi'&t  après  la  plù- 
p ut  moururent  en  fi  grand  nombre,  8c  suffi  fubitement  qu« 
s’ils  cuT-nt  été  égorges  par  le  glaive  de  l’Ange  Extermina- 
teur. Lothairc  fut  attaqué  4 Lucqucs  d’une  fi  *vre  qu'il  traîna 
jufqu’4  Plaifance,  où  il  mourut  le  7.  Aom  869.  //  la'jfit  de 
Valdrade,  Hugues  U SJtArd,qut  fir  beâuctng  de  mol  i U 
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France  ; BmftC  qui  /pouf*  le  Comte  Thibaud  j dont  elle  emt  verneur  que  le  Roi  de  Portugal  eût  envoie  en  ce  paït-U. 
Hugues  Comte  d'Arles,  M drqut s de  Provence  * ciF  Gilles  C’cft  une  grande  ville  dont  les  Eglifei  (bot  alfiibcilt». 
mérite  à Godefroi  le  Danois  Chef  des  N or  m ans,  que  Char-  La  Cathédrale  qui  eft  le  Siège  de  l'Evêque  d’Angola , ift 
les  le  Gras  fit  tuer.  * Coufulttz.  la  Continuation  d’Airaoin  , dédiée  à Nôtre-  Dame  de  Ia  Conception.  Les  aura  Eglifes 
les  Annales  de  fainr  Bcrtin,  de  Met*  , de  Fulde  -,  Rcginon  \ font,  celle  du  Saint  Sacrement } celle  des  Milices,  nommée 
les  Lettres  du  Pape  Nicolas  I.  Mczcrar  j le  P.  Anfclmc,  5cc.  de  faine  Antoine  •,  celle  de  faint  Gclfr,  pour  lu  Ncpeij 
LOT H AIRE,  61s  de  Hugues  d’Arles,  5c  Comte  de  Pro-  celle  des  Cordeliers  i 6c  un  Hôpital  appelle  la  Mifeticorde, 
vence,  fut  fait  Roi  d’Italie  par  fon  pere  dés  l’an  931.  6c  Proche  de  cette  ville , eft  i’iÛcdc  Lovando,  où  l'on  pèche 
régna  avec  lui  iufqu'en  945 . Ikrengcr  6c  fes  autres  Compe-  quantité  de  Smkos , qui  font  des  coquilles  dont  on  fc  fort 
tireurs,  lui  lailTercnt  le  nom  de  Roi  julqu'en  943 . ou  950.  au  lieu  de  monnoïe,  6c  qui  ont  bien  plus  d'édat  que  celles 
qu’il  mourut  à Milan.  Flodoard  dit  que  ce  fut  de  poifon.  Il  qui  fe  trouvent  dans  la  côte  de  Congo,  * Dappcr,  Dtfir.  dt 
avoir  pour  femme  Alix  ou  Adélaïde.  6lle  de  Rodolphe  fe-  l'Afrique. 

cond  du  nom,  Roi  de  Bourgogne.  Elle  fe  retira  dans  la  LOVANGO  ou  LOANGA. Roïaume  de  la  Balle  Ethio- 
forterilTc  de  Canota  dans  la  Poiiille , où  Othon  Roi  d'Al-  pie , au  Septentrion  du  Roïaume  de  Congo  dans  l 'A 'tique 
lemagne,  la  vint  délivrer  de  l'opprcffion  de  fes  ennemis  6c  Méridionale , eft  nommé  autrement  le  Pais  des  Bramai.  La 
l’époufa.  Elle  avoir  eu  de  fon  premier  mariage  Emme,  ma-  Capitale  où  le  Roi  tient  fa  Cour , eft  lîcuéc  i une  lieue  6c 
xiéc  i Lathaire  Roi  de  France.  * Leon  d’Ôftic,  hh.  t.  in  demie  de  la  côte,  & eft  »f>pc\\ccI*van£e,OQBa*ui  Leva*, 
chron.  C.’ff.  Luitprand , /.  j.  Ht  fi.  Flodoard,  le  P.  An-  £‘rr,  6c  dans  la  Langue  des  Negres,  Béant  ou  Burj,  On  voie 
fclnu-,  &c  devant  les  maifons.des  allées  de  palmiers  & de  bananas,  qui 

LOTHIANE  ou  LOTIANE  , Province  6c  Comté  de  leur  fervent  d'ornement.  Le  Palais  du  Roi  eft  environné 
l’EcoiTe  Méridionale , autour  du  golfe  d'Edimbourg.  Scs  d'une  palifiade  de  palmiers  ,6c  forme  un  quant  qui  a plus 
villes  font,  Edimbourg  Capitale  du  Roïaumc  , Lcith,  Ha  d’une  Iieuë  d’étendue  en  longueur  6c  en  largeur.  Letcrroir 
dingron,  Dumbarn,  Abtrborn, Boithwic*,  5cc.  * Cam-  de  ce  pais  eft  extrêmement  fertile:  de  forreqn’ony  fai; 
den.  Sanfon.  trois  recoltesde  millet  par  an.  Les  habitant  de  ce  Roïaume 

LOT1CHIUS,  (Pierre)  né  dans  le  Comté  de  Hanaw  en  font  robuftes  6c  vigoureux  , 6c  ont  la  taille  belle. Ils  (bot 
Allemagne  l'an  1501.  erabraflà  la  vie  Rciigicufc  dans  le  fort  adonnés  i boire  de  leur  vin  de  palme,  car  ils  n'aimcnr 
Couvent  de  Solitai'c  au  même  Comté,  & y prit  l'Ordre  patios  boilTons  de  l’Europe.  Ils  ne  vont  gueies  fans  leurs 
de  Prêtrife  l'an  1523.  lien  fut  élu  Abbé  l'an  1514.  s’étant  armes,  qui  font  un  coutelas  fort  long,  un  arc  & des  flèches, 
déjà  laifte  infcûer  des  erreurs  de  Luther,  par  la  ledhirc  Les  homm.-s  portent  des  robes , oui  defeendenr  depuis  la 
des  Livres  de  cet  Hcrefi  arque  5e  de  ceux  de  Melanchrhon,  ceinture  |ufques  aux  pieds , 5c  le  refte  du  corps  eft  nu<L  Les 
Apres  avoir  établi  le  Luthcranifme  dans  Ion  Monaftcre,  5c  femmes  ont  des  robes  courtes  qui  ne  patient  pas  les  ge- 
avoir  formé  plulîeuxs  Miniftres  de  la  Nouvt  Ile  Doéhinc , noux.  Ce  font  elles  qui  labourent  la  terre,  qui  fument  Bc 
dont  il  fur  l'un  des  plus  ardens  défenfeurs,  il  mourut  l'an  oui  moi/Tbnnent,  qui  font  le  pain  , 5c qui  cuiicnr  les  viaru 
1667.  * Paul  Frchcr , in  Thtat.  De  Thou  , Htfi.  Antoine  des.  Elles  n'ofenr  parler  à leurs  maris  qu  i genou»  \ ic  dès 
Te; Hier,  Addit.  aux  Hommes  Scav.  de  de  Thou.  qu'elles  le  voient,  elles  fe  mettent  à frapper  do  nuira, 

LQTICHIUS  (Pierre)  neveu  du  precedent,  fe  fit  fur-  pour  témoigner  leur  joïc  5c  leur  relpeû.  Après  la  mon 
nommer  Secundui,  pour  fe  diftingucr  de  fon  oncle.  Uni-  d’un  homme.,  ce  ne  font  pas  fes  entant  qui  battent  des 

Î|uiri  Solitaire  en  Cannée  151t.  & après  avoir  commencé  biens,  mais  fes  frères  ou  fes  (suis,  i la  charge  d'elever  les 
es  études  avec  foccés  fous  Mycillus  i Francfort,  il  les  con-  enfani,  5c  de  leur  faire  apprendre  i gagner  leur  vie.  Leurs 
tinua  à Marpurg  5e  i Wircemberg  fous  Melanchrhon  5c  Ca-  principaux  métiets fonr , ceux  de Tjftcrand,  de  Chapelier, 
ancra  lus  en  r 346.  il  fuivit  le  parti  des  armes  j mais  il  rc-  de  Forgeron,  de  Poiitfcur  de  corail  5c  d’écailles,  de  Maçon 
tourna  bientôt  i fes  études,  il  s'adonna  fur  tour  i la  Poê'fie,  5c  de  Pêcheur.  La  monnoïe  de  Lovango  confifte  en  des 
6c  fie  un  voïage  en  France  avec  de  jeunes  gens,  dont  il  étoit  mouchoirs,  ou  petites  pièces  qùurtées  de  toile  de  Mantoro- 
Gouverneur.  Dans  un  fécond  vWagc  qu'il  tic  en  Italie,  il  fut  bc.  C’cft  un  arbre  dont  ils  nient  les  rejetions  comme  da 
fur  le  point  de  mourir  d'une  fièvre  qui  lui  fut  caufée  par  chanvre.  Les  plus  petites  pièces  de -toile  ont  un  empan  6c 
un  filtre  préparé  pour  un  autre.  Avant  que  de  quitter  l'ica-  demi  en  quatre,  6c  valent  un  fol  de  nôtre  monnoïe.  Le  plu» 
lie,  il  prie  i Padouc  le  Degré  de  Doûcur  en  Medecine;  5c  grand  commerce  du  pais  eft  d’yvoirc,  de  cuivre,  d'étain,  de 
après  fon  retour  en  Allemagne,  il  prof.flà  cette  Science  i plomb,  5c  de  fer,  que  les  habirans  vont  prendre  aux  minci 
Heidelberg.  Il  y mourut  le  7.  Novembre  1660.  5c  laifla  de  Sondi,  quifonc  fort  éloignées.  Ils  vendent  suffi  des  Ef- 

Plufnuts  Poflîci  de  fa  façon , dont  on  publia  un  Recueil  elaves  -,  ce  qui  fair  leur  plus  grand  revenu.  Les  Européens 
année  fui  vante.  Il  eut  un  frere  appellé  Chrétien  Loti-  nom  point  pcrmilTion  de  négocier  dLovango,  s'ils  ce  font 
ch  1 us,  qui  fut  élu  pour  fuccedcr  à fon  oncle  dans  le  Gou-  des  préfens  au  Roi,  5c  aux  principaux  Officier»  de  dû  Cour, 
vernement  de  fon  Eglife,  mai*  il  n’accepta  point  cette  place.  Ce  Prince  eft  fon  pui  fiant , 5c  peut  mettre  une  grofle  Ar- 
ia céda  à Hcttcne»,  5c  mourut  l'an  1 $63.  après  avoir  aulïï  méi-Tur  pied.  Il  a un  très  grand  nombre  d:  femmes , qu'il 
publié  quelques  vers.  Jean  Pierre  Lotichiui  , petit  fils  tient  cnfermc'cs  dans  un  Serrait.  LcConfeil  d'Etat thoifit 
de  ce  dernier,  profcflà  la  Medtdnc,  5c  mit  au  jour  à Franc-  la  PrincefTc  la  plus  âgée  de  la  race  Roïalc , 5c  lui  donne  le 
fort  l'an  1629.  un  Commentaire  fur  Pétrone.  * Melchior  titre  de  Maconda  , c’eft  à dire , Rtgtntt  du  Ronnme-,  6c  le 
Adam , in  Vit.  McAtc.  Ficher,  in  Theat.  Bayle , Dtil.  Crie.  Roi  eft  obligé  de  la  confultcr  dans  toutes  Ici  affaire»  d’itn* 
LOTOPHAGES , anciens  Peuples  d’Ethiopie,  dont  le  portance.  On  obfctvc  une  coutume  affés  extraordinaire 
païs  s’etendoit  ÿufqu’à  Cyrene  pioche  des  Svrtcs,  fut,  ut  pour  le  repas  du  Roi.  Il  y a deux  maifons  deftinées  i cela  i 
air.fi  appelles  , paicc  qu’ils  fe  nourrifibicnr  du  fruit  d'un  dans  l’une,  il  ne  fait  que  manger  j 5c  dans  l’autre , il  ne  fait 
ai  bre  nommé  Lotus  en  Latin  , Bc  en  François  Alfier.  Ce  que  boire.  Pendant  qu'il  mange,  perfonne  ne  le  voit  i & le 
fruit  croit  li  doux  5c  fi  agréable , qu'il  falloir,  dit  on , ou-  Maître  d’Hôtcl  aïanc  fervi , fe  retire  aufti  tôt,  Laiflant  lcRoi 
blkr  aux  Etrangers  le  dtfir  de  retourner  dans  leur  païs,  coin-  (cul-  Lorfqu’ila  mangé,  il  va  dans  la  maifou  du  vin,  qui  eft 
me  il  arriva  aux  compagnons  d'UlylTc,  qui  aïant  abordé  au  le  plus  fuperbe  appartement  du  Palais.  Il  y tft  accompagné 

{>.ùs  de  ces  l.otopJiagcs , 5c  aïant  goûte  de  cc  ftuit,  n’en  dis  Seigneurs  de  fa  Cour.  5c  des  piincipaux  Officiers, 
breirent  qu’à  peine.  On  donnoix  par  raillerie  cc  nom  de  niais  il  y a deux  Eihanfons  à fes  cô:és  , donc  l’un  fait  lîgn» 
Lotophagcs  à ceux  qui  demeuroient  trop  long-tems  dans  que  le  Roi  veut  boire , en  fcappant^leux  baguettes  de  fer 
quelque  païs , comme  s’ils  n'eufTenr  pas  dû  en  revenir.  Les  l'une  contre  l’autre  i 5c  à ce  fon , tous  ceux  qui  font  prtfens 
Lotophagc-s  vivoient  fans  boire  , 5c  le  contentoienc  du  fuc  fc  profternent  le  vifage  contre  terre,  perdmcquej’auus 
du  Imus.  • Homère,  Odrfif.  9.  Ovide,  Trifi.  1.  4.  Echanfon  prefente  la  coupe  au  Roi  ; 5c  lorfqu’il  a bû , tout 

LOTOPHAGITES.  ifîc  d'Afrique,  habitée  par  les  Lo-  le  monde  le  relevé,  5c  bat  des  mains,  pour  marquer  û joïc. 
tophages,  dite  l’Isle  des  Gerbes,  <ft  appellé.-  Meniux  On  y garde  encore  une  coûtumc  ailes  ridicule,  qui  eR  <le^c 
par  Pline,  Mtrmtx  par  Polype,  5c  G tria  p.ir  Antonin.  Cette  toucher  jamais  aux  viandes  que  le  Roi  a ladites  fût  fon  al- 
ifle  eft  fkoéc  prés  du  cap  di  Zerhi , auquel  elle  donne  fon  fierté,  5c  de  les  jetter  dans  un  creux  que  l’on  courte  d;  terre, 
nom.  * PtoJomée,  Horacre,  / 9.  Odjff.  Suabon,  j.  5c  17.  Lorfquc  IcRoi  meurt,  cz  ne  font  pas  fes  enfani  qui  f»cce- 
Ovidc,  /.  y.  Mtiam.  c-x.de  Rem.  amor.  dent  a la  Couronne,  mais  fes  frères  , chacun  en  leur  rang- 

LOVANDO  SAN  PAULO,  ville  Capitale  delà  Pto-  Les  funerail  le  i fe  font  avec  beaucoup  de  pompe,  & l’onnatt 
viüce  de  Lovando  dans^le  Roïaume  d'Angola  en  l’Afri-  le  corps  du  défunt  dans  une  cave , alfis  fur  une  cbdfe  . * 
que  Méridionale,  fut  bâtie,  par  les  Portugais  l’an  1578.  couvert  d'habits  très,  magnifiques,  avec  ploficurs  fign 
ious  la  dircélion  de  Paulo  Dias  de  Ncvais,  le  premier  G ou-  cire  5c  de  bois  autour  de  lui,  quircprcfcotent  ft*  pt 
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Officier*.  A l'égard  de  la  Religion,  le*  prnplesdeLoTing© 
n'o.ii  qu’une  idée  fort  obfctuc  de  Dieu,  qu'ils  nomment 
Sjmb.an  Pongo.  Ils  invoquent  auffi  di-s  Démons , qu'ils  ap- 
pellent Moqmjîes  ou  Mokiffes.Ce  qu’ils  croient  être  lescau- 
lesdct  maladies  fit  de  Lur  guerifon,  de  la  mort  fit  delacon- 
ferviuion  de  la  rie,  des  orages  fit  du  beau  tems  : de  forte 
qu'il  y en  a fclon  eux  de  bon*  Si  de  mcchans;  ou  le*  me- 
mes font  tantôt  du  bien,  fit  tantôt  du  mal.  Le  peuple  même 
donne  auRoi  le  nom  de  Mo-jmiJù  , comme  un  titre  oui  ex- 
prime la  pu.fTi.acc  qu’il  a d'élever  ou  d’abîiffer  , & de  ren- 
dre hem  eux  ou  malheureux.  Pour  honorer  ces  Mok  flè*  , 
ils  leur  drdlcnt  des  Idoles,  & bi /Tient  des  temples,  où  il 
y a des  Gangeu , ou  Prêtres  qui  font  les  ceremonies  de  leur 
fuperfljtion  Ce*  Gangas  font  des  Magiciens  , ou  gens  qui 
feignent  Je  l'ê  re,  poar  sba/lr  ces  Idolâtres  par  leurs  en- 
chantemens  La  Circoncrfion  cft  en  ui  'g-  parmi  eux  ; mais 
ils  ne  fipvcm  pis  eux- mêmes  la  railbn  de  crue  ceremonie. 
* Dappcr  , De/irip  de  V Afrique. 

LOU  EN>  HUGUES.  Cherches.  VERDALE. 

. LOUCHALl  ou  ULU2ZALI  ,ou  OCCHIALF,  fameux 
Corfairc , ne  dans  la  Calabre  en  Italie  , fui  fait  efdavc  par 
les  Turcs  dès  fa  jeuncfT: , 9e  fut  mis  en  liberté  en  renon- 
çant auOhriAianifmc.  La  fortune  fit  fa  valeur  l’élcvcrenr 
jufqu'àla  Vice  Roïauré  d’Alger  Lotfque  KsTuus  fc  pré- 
pat  oient  au  fie  go  de  Faniagouftc  l’an  1*70.  après  s'être 
rendus  inai'rcs  de  Nice  fi.  dans  l’  fia  de  Ch) pie  , Louchali 
alla  joindre  leur  flotte  avec  for.  Efcadre,  compoféc  de  n<  uf 
gaietés  fit  de  trente  autres  fcâ.imcns.  Les  Généraux  Halifit 
Perthau  reçurent  ce  Renégat  avec  joie,  parce  qu'il  avoit 
beaucoup  <ie  courage  Sc  .iVxpt-ricncc.  I!  fit  un  grand  dégât 
dars  l'iflc  de  Candie, & fe  ligota  (buvenc  au  Gege  de  Fama 
gonfle,  qui  fut  pi  if  l’an  1)71.  Hat»*  ta  bataille  de  Lcpante, 
il commandeit  l'aîle  gauche  deTArrr.écTurqirfque.flt étoit 
oppofe  à l’Efcadtc  de  Doiia.  l!v  combattit  vaillamment,  & 
fc  rendit  maître  de  quelques  gal>  res  Ver.iticnr.es;  mais  !otf- 
qu’il  s’avarçi  pour  kôtenir  le  Cotps  de.  bataille,  Doriafit  le 
Marquis  de  Sainte- Croix  arrivèrent  fut  lui , & l’obbg'tent 
de  fuir  â toutes  voiles , fuivi  de  ttcmc  ga*lcrcs  , le  ri  fle  de 
fes  vaifleaux  aïant  été  piis  ou  coulés  à fond.  Parce  qu’il 
«ment  avec  lui  quclqu  s bâ-imers  Chtcticr.s  , qu’il  avoir 
pris  dés  le  commencement  du  combat,  il  fe  fit  honneur  de 
c.  pe  it avantage.  Sc  rentra  comme  triomphant  dans  Conf- 
tanttnoplc.  Le  Grand  Scigm  ur  donna  de  grands  cloges  i 
fâ  valeur,  cv  le  nomma  Bacha  de  la  Mer  en  L place  d'Hali. 
Le  Pape  Pie  V.  foubakoit  paffionr  ément  le  rétour  de  ce 
René  gai  2 la  Religion  Ch  etienne  ,& fit  agréer  pai  Philip- 
c II.  Roi  d'Elpuignc  , qu’on  lui  ptopoîât  par  quelques  ha 
iles  entremetteurs , ut  e Ville  ou  Souveraircé  dans  le 
Roïaume  de  Naples,  dont  il  étoit  oiiginauc , s'il  vouloir 
fe  rendre  St  'ivrer  a Dont  Jean  la  floue  des  Infidèles  - mais 
la  mort  de  ce  P ipe  arrivée  peu  déteins  apics  , empêcha  le 
fucccs  de  ce  dclLin.  Louchali  voulant  faire  conr.ci  re  qu’il 
étoit  digrv  de  fon  nouvel  emploi , arma  ptomnment  deux 
cens  galfies  , Sc  remit  en  met  une  nouv.  1 c flotte.  L'armee 
Chrêtientieétanr  l’an  1571.  en  vue  des  ifles  re  Ciphalonie 
& dcZinte,  pour  râ.'hcr  d’entrer  dans  la  Murée  , Louchali 
fit  feulement  paroi  ic  fa  flotte  ; mais  il  évita  fo:gneufcmenr 
d'en  venir  aux  mains , parce  que  s’il  avoit  plus  de  galères 
uc  les  Chrétiens  , il  avoit  aumbicn  moins  de  Matelots,  de 
orçats  fit  de  Milices , depuis  la  journée  de  Lcpante.  Les 
deux  Armées  furent  afTésîong-tcms  enprcfcnce  d la  portée 
du  canon  , fans  s'attaquer  de  part  ni  d’autre.  Enfin  l’aile 
gauche  Ottomane  aïant  avancé  fur  les  gros  bâtiment;  Chré- 
tiens , dont  elle  méprifoic  la  pefameur , fut  contralnce  de 
fe  retirer  rndt  fordre  ; Sc  les  C.hiêtkns  eufllnt  remporté 
uncfignaléo  viéèoire,  s’ils  eofTent  chargé  au  irêmc  teins 
que  Louchali  pu  nuit  la  finie.  Il  fe  retira  à Matapan.  & l’Ar- 
mée Chrétienne  alla  mouiller  d Cerigo,  d'où  el'e  fil  voik  d 
Corfou.  Louchali  qui  fe  croïoit  perdu  far.s  rc  flource , foit 
qu'il  demeurât  dans  fon  pofle,  qu'il  combattît,  ou  qu'il  prît 
la  futte^c  fçavoit  quel  parti  étoit  le  plus  dangereux  pour 
lui , ou  ae  tomber  entre  les  niains  des  Chiêiicns  , ou  de  pa 
roître  de  vant  Selim,  Sc  fongroit  déjà  à f:  lauver  en  Afrique, 
lorfqu’il  apprit  la  retraite  de  la  flotte  Chiêticnnc  d Cocfou. 
Sc  trouvant  ainfi  délivré  d’un  malheur  qu’il  croïoit  inévita- 
ble . il  retourna  fort  joïeux  d Conflantinople,  où  il  reçut  des 
louanges  du  Grand  Seigneur,  pour  avoir  confervé  fa  flotte, 
fit  obligé  les  ennemis  d'abandonner  la  Grèce;  ce  qu'il  devoir 
d la  mauvaife  intelligence  des  Chrétiens , qui  les  empêcha 
de  profiter  d’une  fi  belle  orcafion,fit  de  remporter  une  vic- 
toire qui  aoroit  rendu  la  liberté  aux  Grecs , fie  jetté  la  ter- 
Temt  III!  Partie  II. 
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rfcnr  dans  tout  l’Empire  Ottoman  , que  la  ba  taille  de  Lc- 
pan:c  avoir  déjà  mis  dans  une  grande  cor.ft  -maiion.  Lou- 
chali fc  trouva  encore  l’an  H74.  d la  piiie  de  la  Goulctte 
en  Afrique  , avec  Sinan  Pacha,  Sc  revint  avec  lui  dCÔ;  ftan- 
tinoplc.  * Etat  de  l’Empire  Ottoman.  Gratiani , Hijloin  de 
Chypre. 

LOUDUN,  Ville  de  France  en  Poitou  , Capitale  du  pe- 
tit t’aïs  de  Loudunoij,  cft  tppellée  par  les  Latins  JuLodn- 
"um.  Adrien  de  Valois  prétend  que  ce  non*  cft  nouveau , & 
que  fon  ancien  nom  étoit  Caflrmm  Laufdunum.  Il  y a un 
Bailliage  Se  Siégé  Roïal  . qui  a (â  Cou. unie  particulière. 
Sous  le  rogne  de  Hugues  Capet,  Guillaume  III.  Pue  d’Aqui- 
taine, donna  ce  pais  d Gcofroi , d:t  Grifegonetl»  , Comte 
d’Aniou,  pour  le  tenir  en  foi  fit  hommage  de  lui.  Il  fut  réu- 
ni à la  Couronne  de  France  fous  Philippe  Augufle.  Charles 
V.  le  donna  encore;  Se  Louis  XI.  le  réunit  de  nouveau  à la 
Couronne.  Le  Roi  Henri  III.  avoit  érigé  en  Dachéle  Lou- 
duqois , en  faveur  d’une  Dame  de  la  Maifon  de  Rohan  , 
Dame  de  U G-irnachc  ; mais  les  titres  en  furent  fupprime* 
aptès  la  mort  de  la  Dame.  Loudun  a été  la  parric  de  plu- 
1 fleuri  Ho. mues  de  Lettres  entre  lefqiu'ls  on  con^pte  Salmon 
; Macrin,  Scarole  de  Sainte-  Marthe,  IL  bain  Chevreau , Sc  c. 

* Du  Chine, Annao  des  failles  de  France. Le  Prou \\,HiJloire 
de  Loudun. 

LOVELACE  (Richard)  fils  de  Richard  LeveUce  , d« 
Hurtry  dans  le  Comté  de  Beix  , Ecuier,  fit  fait  Baron  du 
Roïaumtf  d’Angleterre  la  j année  du  Ri  gnc  de  Chartes  /. 
fous  le  titre  de  Lord  l^elacc  de  Hurle  y.  Hurley  avoit  été 
un  Mo  4k  rc  Je  Moines  B.  n>  d.ébu  s II  épotifâ  en  premiè- 
res nr>c  * Catherine  fille  de  George  Htü  , Ce  Veuve  de  Guil- 
laume llide . tic  Fiufion  Lille,  dai.s  le  Comté  de  Gctx;  en 
fécondes  noces  Marguerite  fil  le  unique  fkhciiuere  d.Guil- 
lanme  Dtf^/l«*vrr<p  h-.bi'ant  de  LordrcS.  il  ci.  cul  deux  fil» 
Jxah  fle  François , Si  doux  fili.  s Elizuchtt b Sc  Marguerite . 
Il  mourut  en  itfjq.  Jsam  fon  fi !s , époufa  alnne  fille  de 
Thomas  Comte  de  CteveUnd,  Ce  momut  en  1670  il  eut  un 
fi's  & trois  fi'.ics  -,  Jeak  qui  fuit  -.  Ame.  qui  mourut  fans 
être  raaiiéi  ; A4  arguer  ste  m.triéc  â Guillaume  Noël  Baronet , 
fit  DorethSe  mariée  à Henri  Drax  Marchand  dt s Barbades, 
fils  de  Jacques  Drax  Chevalier.  Jeaw  époufa  Marthe , fi!lc 
d’Edmoad  P je  Baronet  ; de  laquelle  il  eut  plufieurs  r nfans. 
Il  fut  un  des  premiers , qui  fc  déclarèrent  pour  le  Prince 
d O ang.-,  Ion  qu'il  fir  descente  en  Angleterre.  Il  avoir  avec 
lui  foix.ir.te  foldats,  Sc  fut  futpris  dans  fon  logis  i Cirinccf- 
rcr  par  quelque  Milice.  Le  Capitaine  qui  la  coinmandoic 
fut  tué,  comme  auffi  un  Offiaier  du  parti  du  Lord  Lovelace* 
qui  fur  lui  mc.ue  fait  prifonnicr.  Mais  i>  fut  bientôt  délivré 
par  qnclqu  s autre*  perfonnes , qui  fe  déclarèrent  pour  le 
Prince.  Quand  le  Piincc  d’Orangc  fut  parvenu  â la  Cou- 
ronne , il  ht  le  Lord  Lovclacc  Capitaine  de  la  Compagnie 
d:  j Penfionnaires,  Charge  qu'il  confcrva  jufqucs  â la  mort. 

Il  ne  laifla  point  d’Enfans  mâles  ; mais  feulement  une  fille 
mariée  i Heurt  John  fou.  Scx  titres  ne  moururent  pas  pour- 
tant avec  lui,  mais  ils  ont  continué  dans  une  p;  donne  du 
même  nom  fie  de  la  même  Famille.  • Dùl.  Angtou. 

LCUGBOROV  , LENGBOKOV  , en  Latin  Liegenhim. 
gus , Bo'jtg  d'Atig’eicrro.  fitué  dans  le  Comté  de  Lciccft  r, 
âtroislkii.-sde  la  Ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord.  Q^ii.*!- 
qu.-s Géographes  prennent  ce  Bourg  pour  la  petite  Vilfc 
nomp.ée  anciennement  Laclodnrum,  laquelle  d'autres  pla- 
cent i Stenv-Stradford  , dans  le  Comté  de  Bucxingbam. 

• Ma*  y , Dithon. 

LOUGHî  OVMONT,  c’eft  un  Lac  au  pied  des  Monta- 
gnes de  Gtandxbtin en  Ecofle.  Il  a vingt. quatre  milles  de 
Ions, fit  huit  de  large.  Il  y a dans  cetac  vingt- quatre  Iflcs. 
Il  abonde  en  poiflbns , fit  fur  tout  en  une  efpcrc  appellée 
Pe/lacks,  qui  n'a  point  de  nageoires,  fit  qui  tft  d'un  très 
bon  gcUî.  La  riviere  de  Leven  ion  de  ce  Lac.  _Il  y a un  fort 
Château  dans  l'une  de  fes  Ifles.  Il  eft  fur  tout  remarquable 
par  une  Hle  flemme  , fit  en  ce  qu'il  cft  p-'pctucllemenc 
agi:é.  même  dans  le  tems  le  plus  calme.  * DiU.  Angtois. 

LOUIS,  (S.)  Roi  de  Fiance.  Cherche*.  LOUIS  IX.  Roi 
de  France. 

LOUIS,  (S)  Evêque.  Cherches.  LOUIS,  Evêque  de  Tou- 
louse. 

E MPEREVRS  DE  CE  NOM. 

• 

LOUIS  I.  drer*  nom.  Empereur.  Cherches.  LOUIS  I.  dit 
le  Ptcux  ou  le  Débonnaire , Roi  de  France. 

LOUIS  11.  dit  le  Jeune , Empereur  d’Occident,  éroit  fils 
de  Lotuaim  I.  auffi  Empereur  fit  de  fâ  femme  Ermtn- , 
A a 


Provence.  Son  pere  l’cnvoïa  aycc  Dre  uxr  Evoque  di  I nommé  Pierre  Raïuallucci  deCarberia,  dit  Nru.'ai  y. 
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Q*rdtt  frcrc  de  Lethaire  II.  Roi  de  Lorraine,  & de  Charlet, 
Koi  de  Provence.  Son  pere  l’envoïa  ayee  Dre  ux,  Evcque  dt 
Metz  à Rome  , où  le  Pape  Serge  II.  le  couronna  Roi  de* 
Lombards  l’an  844.  Leon  IV.  le  couronna  depui*  Empereur 
”n  849.  & Louis  le  Germanique,  fon  oncle  , l'attira  dan» 
Ion  parti,  dan*  le  dc-lTcin  qu’il  avoir  de  dépouiller  fe*  ne- 
veux Le*  Sarrafins  lui  donnèrent  beaucoup  de  peinqen  Ita- 
lie, où  il  le*  défit,  8c  le*  afliegea  dans  Bari  l’an  8df . Les  fac-  . 
fions  de*  Grands  fufeiterent  de  fâcbeufes  affi ires  A ce  Prince, 
qui  mourut  le  ji.  Août  875.  & fut  enterré  i Milan  dans  l'é- 
glife  de  Saint  Ambroifc.  De  la  femme  Engelberge,  qu'bn  a 
cru  fille  du  Duc  de  Spolette,  il  eut  LounOcCkarlei , mort* 
en  bas  âge;  & Ermengarde,  femme  de  Bofon  , Roi  de  Pro- 
vence. • C enfuit  et.  les  Annales  de  Saint  Berlin  & de  Fuldc*. 
Adon  , tn  Chrême.  Aimoin,  Cent.  Analtafc  i Baronius,  le  P. 
Anfelme  5cc. 

r^Onuphre.Bîronins,  8c  d’autre*  Auteurs  modernes, 
mettent  Loin*  le  Begue  au  nombre  di  s Empercurs,flc  le  pla- 
cent le  troifiéme  entre  ceux  de  fon  nom , mai*  De  Sain 
fc-Marthe  , le  P.  Sirmond , & divers  autres  | ont  prouve 
que  le  Pape  Jean  VIII.  ne  le  couronna  que  Roi  de  France , 
le  7.  Septembre  878 . quoi- qu’au  fentiment  de  Sigcbcrt , ce 
Pontife  fu  allés  porté  i le  faire  Empereur . fi  le*  Romains 
tic  a' J fuflènr  oppofés.  ‘Sigcbcrt,  «'»  Chrou.  Sainte  Matthe 
Htjl.  G entai,  de  France.  Sirmond , in  Nuit.  Conctl.  G ail. 
Pct.-U  , Deür  Temp. 

LOUIS  Ul.  dit  IV.  par  ceux  qui  reconnoiiTent  Louis  U 
Begue  pour  Empereur,  étoit  fils  de  Ltmpeieur  Arnoul  8e 
d'Otte.  U fucceda  i fon  pere  l’an  89*  quoiqu’il  19  fut  âgé 
qu:dcfuàfcpt  anj;&  l’anncc  d’après  il  fut  couronné  à 
Forchrim,  le  4.J.invicr,  On  commit  le  foin  de  fa  perfonne  A 
Oihon , Duc  de  Saxe , 8c  i Haiton,  Archevêque;  8c  on  don 
na  la  conduire  de  fi.  s Armées  A Lurpoldou  Léopold, Duc  de 
JaFronticrcOricntale  de  Baviere.SesEtars  furent  accrus  l’an 
900.  par  1 1 mort  de  Zuentibolde  fon  frété  naturel , qui  par 
fa  mauvaife  conduite  , donna  fujet  aux  Lorrains  f.*  Sujets, 
de  le  foûmettre  A Louis.  Ceux  qui  gouvernoient  ce  Prince, 
l'emmenerent  cxptèi  A Thionville,  ou  ils  le  couronnèrent. 
Le*  Hongrois  fi  ent  fouvenc  de*  courf  •*  en  Allemagne , fous 
ieregne  de  Louis,  qui  mourutARutfbonne,  le  11.  Janvier 
de  l’an  911.  ou  911.  n'étant  âgé  que  d’environ  19.  ans.  Ce 
Prince  fut  le  dernier  Roi  de  Germanie , de  la  race  de  (_h?r- 
lemagne.  Quelques  Auteur*  difeur  qu’il  epoufa  Lun  t garde, 
8c  qu'il  en  eut  deux  fille* , Plaadte  8c  Mathilde  ; l'une, 
mariée  i Conrad  de  Franconic  ; 8c  l'autre  A Othan  Duc  de 
Saxe;  mais  il  cftplus  fur  qu’il  mourut  fans  enfant.  Les  Hif 
torieos  d’Italie  ne  mettent  point  ce  Pcince  entre  le*  Empe- 
reurs, parce  qu’il  n’a  voit  pas  été  coùtonncEmpereur  par  le 
Pape.  * Ri  ginon,  in  C7»rM».Luiiptand.  /.  1.  Sainte  Marthe, 
H‘f  G entai,  de  France.  Mez.ray  fie  DupIeix,//«/L  Je  Fr  an 
ce.  Le  P.  An  filme  8c c. 

LOUIS  IV.  ou  V du  rom  , fils  de  Louis,  dit  le  Vieil,  te 
de  Mathilde  d‘ Au  riche,  fut  noiArtié  Empereur  A Francfort, 
au  mois  d’Oâobre  1514-  par  une  partie  de*  EUdEeurs, 
tandi*  que  les  autres  donnèrent  leur*  voix  A Frédéric  le 
Bfau , fils  d'Albert , EmpAcur  8c  Duc  d’Autriche.  Cette 
divifidn  a'iuma  une  guerre  très  facheufc  dans  .'Empire, q ii 
avoit  été  vacant  plut  de  quatotu  mois,  depuis  Henri  de 
Luxembourg.  Luiii*  fe  fit  couronner  A Aix-la  Ch  appelle  le 
6.  Janvier,  jour  de  la  Fête  des  Rois  l’an  1 j 1 j.  8c  cnfuiie  il 
fe  mit  en  campagne  pour  *’ oppofer  A Frédéric , qu’il  défit 
près  de  Muldorfen  Bavière;  il  le  prit  même  prifonnier  l’an 
1 311.  8c  le  retint  trois  an*  en  cet  état.  A la  prière  des  Ru 
main* , Loii il  palTa  Je*  Monts , quoique  brouillé  avec  le 
Pape  : c’étoit  alors  Jean  XXII.  fucceflcor  de  Clément  V. 

Si  avoir  transféré  le  faint  Siège  A Avignon.  Ce  Pontife  fit 
_ ivoir  A l'Empereur,  que  fi  dan*  trois  moi*  il  ne  rctiroit  fes 
troupes  d'Italie, il  le  deelareroit  excommun ié-,Sf  lui  ordonna 
que  cependant  il  c liât  de  faire  les  fondions  d’Erapcrcur  , 
jufqus  à ce  qu’il  lui  e u donné  l’invcftinirc  de  cette  Dignité. 
Loüi* appeln de  la  Sentcnco  de  Jean  XXII  A un  Concile 
general,  qui  fe  devoir  tenir  A Rome  , vcrirable  Siégé*  des 
Souverains  Pontifes;  8c  du  Pape  mal  informé  au  Pape 
mieux  informé,  qui  font  les  propre*  termes  de  fon  appel. 
Ces  deux  gr unies  PuilTincc*  mitent  en  feu  toute  l'Italie,  où 
Je*  Gurlphrsdt  le  • Gibelin*  reprirent  leurs  ancienne  5 »ni 
mofirc'.  Le  P ipxlt*  fer  vit  l’an  1 918.  des  ernfurcs  Ec»  < fiifi- 
tiqu  s co  are  Lou  s qu’il  excommunia , 5e  déclara  dé,  hù  de 
l’Empire  ; 8c  Loüi*  perdant  toute  forte  de  rtfpcft,  eut  de* 
Auc;  itr*à  g.tgi*,  qui  éctivirent  contre  le  Pontife  , qu’il  ap- 
pel! oie,  par  raillerie,  /acquêt  de  Cahart.  Eafuite  , il  entra 
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en  Italie,  8c  y fit  créer  Antipape  l’an  ijtg.  nn  Cordelw, 


lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête,  fie  qui  déclara  que 
Jean  XX U.  étoit  Hcrctique  , 5c  déchu  de  la  P-pauté.  Un 
procédé  fi  violent  aliéna  l e fprit  de*  créature*  de  Lt  üis,qui 
fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde.  Depuis,  il  chercha  à fe 
réconcilier  avec  Benoît  XII.  l’an  ijj$.  5c  avec  Clément VI. 
l’an  1)44.  mais  n’aïant  pas  voulu  le  foûmettre  aux  condÈ 
tions  honreufe*  qu’on  lui  propofoit , qutétoient,  qu’aprè* 
uncconfilEon  fincere  de  fes  fautes , il  rementoir  l'Empire 
fie  fe*  biens  A i’Eglifc,  pour  ne  les  tenir  qne  de  fa  borne , il 
fut  dcciaié  contumace.  A la  follicttation  dtiniêtaeCtanenc 
VI.  5c  du  Roi  Philippe  de  Valets , que  Loüi*  avoii  dfcnfi 
en  prenant  le  parti  d Edi  ü ird  Roi  d'Angleterre,  fon  enne- 
mi, les  Electeurs  de  l'f  pire,  afllmblés  l'an  1 346.  agents, 
viliage  lut  K Rhin  au  de  (lus  deCoblents,  mirentenfapl.ee 
Charles  di  L-ximbousq.  qui  fut  le  quatrième  Emprreurde 
ce  nom.  Losi-S  mourut  le  11.  Où  ,brc  de  l’année  fuivanre 
.iepoifon,  ou  comme difent  le*  autres,  d’une  diûre de  che- 
val, en  pourfuhrant  un  fanglier , fan*  avoir  été  abfoos  de  fou 
xcommunication  II  étoit  âgé  de  6).  an*,5ccnavi>itregné 
ptèsdejj  depuis  fon  éle&on  Sc*  Parti  fans  l'enteirerent 
A Munit  k dan*  l'églife  de  Nârrc- Dame.  * Vülasû,  /.  9.  iq, 
& feqq  Avcntin.  I.  7.  Cranta.  S.  Antonin.  TiEhctoe.  Spon- 
de.  Bzovius.  Rainaldi,  & c. 

LOUIS,  dit  YAvtxgl».  étoit  fi!*  de  ce  Bozo*  .qui  e'pouf* 
Ermengarde  , 5c  f<  fi  couronner  R-»i  de  Pruvcnc;  , d'Atlei 
SC  de  Bourgogne  l’an  879.  Loüi*  lui  fucceda  fout  la  tirele 
de  fa  mere  , 5c  fut  confirmé  dan*  la  Souveraineté  de  ces 
Etats,  par  un  Décret  d’un  Concile  de  Va’.encctcnu  l'an  890, 
Albert,  Marquis  de  Tofcane , 8c  le*  autre*  ennemi»  de  Be- 
renger,  qui  s'écoit  fait  déclar*  1 Empereur,  l'appcllcrent  en 
Italie,  pour  y prendre  port"  llïon  d’un  Eta' qui  avoir  étépof- 
fedé  par  fes  ayeux.  LoÜii  fuivir  ce  confeil  ,8c  Ce  fit  awton- 
ner  Empereur  par  le  Pape  E'iennc  VII  ver*  fan  900.  ou 
901.  Enfui  te  il  fe  retira  a Vcror.e,  où  il  fut  furpt»  par  Be- 
reng-r,  qui  lui  fie  crever  le*  yeux.  Aprè»  ce  ma’heur.Loiii* 
retourna  dans  fis’Etats,  8c  y mourut  l’an  9*8.  félon  du  Uoa- 
chct,oul'an9j4  comme  l’alTurele  P.  L'bb1 , >prè*Re- 
ginon,  Auteur  de  ce  rems.  Ce  Prince  lailT»  d'Adet enle , fon 
epoufe,  que  quelques  uns  font  fille  àEdehard\.  R>ji  de* 
Angloit , Charles  Cafantin  , Prince  & Comte  de  Viorne. 
Celui  ci  fit  hommage  A Raoul  Roi  de  France , l’an  99t.  Sc 
l’an  9jt.  reçut  Loiii«  d Outremer  en  Aquitaine  II  epoufa 
Teut  berge  fiu  Tietherge  fie  en  eut,  f Ion  1rs  cor.f  .dutci  de 
du  Bouchet,  Humbert  I.  Comte  de  Maurienne  , tige  des 
Ducs  de  Savo-  e.  * Rrginon  , iu  Chran.  Signnius,  l.i.  de 
Régna  Italie.  Du  Bouchet  Bouche.  Btüis.  Chorier,&c. 

ROIS  DE  FRANCE. 

L OUI  S L de  ce  nom , Roi  de  France  8e  Empcmtf 
d’Ocr idrnt , furnomme  le  Pieux  8c  le  Debomahr,  fil*  de 
Lhaiiumaone  5c  de  Htldegaede  fa  fécondé  femme,  ri. 
quit  A CailcneüiJ  en  Agcnois  l’an  778.  fie  fut  alors  nommé 
Roi  d'Aquitaine,  pui*  facré  5c  couronné  A Rome  en  cette 
qualité  par  le  Pape  Adrien  I le  jour  de  Pâque*  tj.  Avril  781. 
Son  pere  fc  voïant  cxtiêmement  âgé , 5c  n’aïant  pliu  que 
lui  d’enfant  mâle  , de  l’avis  de*  Evêques  fie  de*  Seigneur* 
de  fa  Cour,  dans  l’AfTcmbléc  g -ncralc  des  Eratttcnuüâ 
Aix-Ji  Chapelle,  Je  déclara  fon  focce  flair  l'an  8 ijfit  loi 
commanda  de  mettre  fa  couronn  • for  l’Aotrl  de.la  Vierge, 
pour  en  faire  un  hommage  A la  M re  de  Dicu;ccqa’il  fit 
dans  le  rems  que  tout  le  peuple  applaudiiïoir  A cette  aéboa 
par  drs  acclamation*  redoublées.  II  éroit  en  Aquitaine  lorf- 
qu’il  reçut  les  1.0  av«  Pet  de  la  mort  de  fon  pere  ; ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  rendre  i Aix-la-Chapelle  , pour  prendre  pof- 
f.lfion  de  c?t  Empire.  L’an  816.  le  Pape  Etienne  IV.  lue- 
c.  fleur  de  Leon  111.  vint  en  France,  fie  couronna  l'Empe- 
reur A Reim*  où  tou'e  la  Cour  fe  trouva.  L'anr.éé  d'-prè*, 
Loü’*  partagea  fes  Etats  entre  fe*  trois  fi  * . Lethure , Lmt 
5C  Pep.n  ; ."c  aïant  fç u que  Bernard  fi  s de  fou  fieiApcpin, 
avoir  ronfpiré  contre,  lui,  rnvpïa  d * troupes  q>ti  le  mirent 
A la  raifon,  fie  l’oblig rtent  devenir  A Cliâlon  H nunder par- 
don à (on  oncle,  il  fut  condamné  A perdre  la  vüë  l’an  817. 8C 
par  le  Decret  d’un  Synode , les  Evêques  de  fon  parti  furent 
mis  dans  un  MonalL-re  Depui*,  Loiiis  fournit  en  quarante 
jour*  le*  Bretons  qui  avaient  erré  un  Roi  nommé  Morvan  s 
fie  A fon  retour  per  die  fa  femme  Hermtngarde,  q li  mourjr  â 
Angers  le  j.  Oftobre  818-  5c  fui  mere  de  Lotiiaim  , qui 
continuais  lignée  d-*  Empereurs  d’Occident  ; de  Pitim, 
qui  fit  la  brandie  des  Rois  d’Aquitaine  ; fie  de  Louis  qui 
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fit  celle  des  Rois  de  Germanie.  Quelque  renft  après  il 
époitfa  Judith  fi  le  de  Welpe  de  Bavière , fie  en  eut  Char 
us  II.  dit  U Chauve , qui  fut  fon  (ucccffeur.  Scs  uuis 
fils  du  premier  Ht , ne  pouvoirne  fouftrir  ni  leur  belle* 
mere,  ui  leur  frère»  ni  Bernard  Comte  de  Barcelone, 

Îui  avoir  tout  le  pouvoir,  fie  qui  paffoit  pour  le  galant  de 
udith.  Ils  L liguèrent  avec  les  parais  de  ceux  quelEm 
perçut  avoit  fait  mourir,  6c  portèrent  le  peuple  à fc  revol 
ter  contre  fon  Prince  légitime.  Cri  ligues  commencerem 
• l‘an  830.  Pepin  fut  le  premier  qui  renferma  Judi  h dans 
le  Monaftere  de  fainte  Radegonde  à Poitiers.  Lothairc  ap 
prouva  ce  procédé,  & augmenta  l'infolencc  des  mutins,  qui 
dura  |ufquA  i’Aiî  -n  b'éc  tenue  4 Nimegue  fur  le  V'ahal  < ù 
l’Empereur  fuûccnu  des  troupes  de  fon  fils  Ltüis  , appaifa 
cette  rcnipê;e,  fie  pardonnai  Loihaire.  les  deux  années 
fuivanres  furent  plus  tranquilles-,  mais  l’an  83  3.  ers  fils  dé- 
naturés s’étant  encore  ligués . Lothaîre  tnvoïa  là  belle- 
mere  à Tortonc  en  Italie  . fc  faifi;  de  fon  pore,  !t  mit  foas 
bonne  garde  i S.  Medard  de  Soldant,  où  l’on  n'oublia 
rien  pour  lui  faire  embrafler  l’état  Monaftique  , Se  fi'  con 
duirc  fon  frere  Charles  i l’Abbaïe  de  Prom  dans  les  Ar- 
dennes. Enfuitc  Lothsirc  préfida  â l'Aficmblcc  de  Co.-n 
rieg  ic  tenue  le  t.  O&obie  833.  A:  par  le  confeil  d’Ebks  de 
Reims,  6c  de  quelques  autres  Prélats,  il  cont>aignit  (bn  pere 
de  renouvellcr  i laint  Molard  la  pénitence  publique  , de 
quitter  Tes  armes  8c  fes  ornement  Impériaux  , de  (ortir  de 
l’églife,  fie  d’avoü-  r qu’il  étoit  criminel.  Cet  attentat  toucha 
de  pitié  les  bons  Sujets  de  l’Empereur , 8c  excita  fes  fi  s 
Louis  Se  Pépin  i prendre  les  armes  pour  le  rétablir.  Ce 
Prince  fat  lailTé  i Liint  Denis,  où  le»  Evêques  lui  rendirent 
la  Couronne  & la  ceinture  militaire  le  1-  Mars  834.  Qü<  (que 
rems  après,  il  fit  revenir  fa  femme  6c  fon  fils  Charles  i & 
après  avoir  prrdu  ton  fi’s  Pépin  l’an  838.il  reçut  cnqpace  Lo- 
thairc.  Loiiis  fon  autre  fi’s.  jaloux  de  cet  accommodement, 
fe  révolta.  L'Empereur  le  mit  â la  raifon  6c  lui  pardonna; 
fie  en  s’tn  rcto  irnant  il  apprit  à Poiriers  où  il  avoir  parte 
les  le  es  de  Noë!  Se  de  la  Purification  , que  ce  fils  ingrat 
avoi  repris  les  armes.  Lotte  nouvelle  l’obligea  de  repaffirt 
en  Allemagne;  mais  fc  fentant  extrêm  -ment  affaibli , il  fe 
fit  dt  feendre  par  le  Mcin  1 Inge'hcim  près  de  Mayence  , où 
il  mourut  le  Dimanche  10  Juin  840.  il  avoit  vécu  6t.  ans, 
en  avoit  régné  37.  en  Aquitaine , 6c  avoit  été  Empereur  17. 
ans.  On  dit  que,  quarante  jours  avant  fa  mort,  il  avoit  rr  çu 
tous  les  matins  le  Corps  de  NA  rc  Seigneur  Jistrs  Christ. 
Ce  Prince  droit  d’un  naturel  dont,  mais  trop  facile  6c  trop 
crédule  : de  forte  que  f s Confc  il  ers  . 6c  mè.ne  les  Eccle- 
IiaftiqUcS  -bufdit  de  fa  pieté  trop  fimple  , le  portoieût 

Îjitdqucfo'S  i des  injufticcs.  Du  n fie,  il  étoit  laborieux, 
obre,  vigilant , libéral , inftmit  dans  Jis  bonnes  LetTres , 
p-nlui'  Se  écrivoit  facilement  en  Latin  , avoir  Une  parfaire 
connoifTV  a-  du  Droit  Se  des  Loix  de  fon  Etat,  6c  avoit  un 
grand  foin  de  les  faire  rbfemr.  Il  eue  & Htrmtbgarde,  fa 
P’ entière  femme,  trois  fi  $ fit  trois  filles  -,  1.  Letha.re  I.  Em- 
pereur ; x.  Pépin  I Roi  d’Aquitaine  *3  Louis  Roi  de  Ger- 
ma nie  ; 4. 6 fie , mar  iée  au  Comte  Evrard  , 6c  qui  fur  mere 
de  BerengerX.  Roi  d’Italie  ; \ ■ Atpaide.  femme  de  Begon  , 
Comte  de  Puis  ; fie  6 H ! de  garde , femme  du  Couire 
Thterri  Loiiis  n’*,iu  de  Judith , fa  féconde  femme,  que 
Chai  les  IL  di;  le  Chauve  , qui  ui  fuc'ed».  * Eginhirt  Tne- 
gan.  Lu  Ann.iKsde  Meiz  , de  S.  Beitin  6c  de  Fut  des.  Ai 
svoin,  deGefl.  Franc.  Reginon  fit  Adon,»*  Chren.  Mczetay, 
U Q.  de  F<auce.  Le  P.  An(e?me. 

LOUIS  H.  dit  le  Begue  , i canfedu  défaut  de  fa  langue, 
te  le  1 Novembre  843  fut  fait  Roi  d’Aquûainr  l’an  867. 
& dix  ans  après  fucce. la  â fon  père  Charles  le  Chauve  11 
fe  fil  f*crer  à Reims,  on  félon  d’aunes  , â Con  pi.  gne  par 
Hinemar , Atch'  vcque  de  Rcim»  ; fit  reçut  le  f rmcnr  de  fi 
délité  de  fis  Sujas,  h 8.  Dccen.bte  877.  L’année  d’apè< , 
le  Pape  J -an  VIII.  étar.t  venu  en  France,  ’e  cuu;O  ina  le  7. 
S ptembre,  dans  PEgliCr  Cathédrale  de  Tint  Pierre  de 
Troy  s . où  étoit  afTemblé  un  Concile  tic  Prélats  Frarç  'is, 
q :i . (lifterait  i la  cérémonie.  C’eft  ce  qui  a donné  In  u de 
Cioiic , qu’i!  fet  couronné  Fmp  reut  ; mais  il  faut  obfervcr 
que  U pr«  niiere  cérémonie  pat  Hircmai  fe  fit  pour  IcSacre, 
fi-  que  cci le  ci , par  les  n auis  du  Pipe  , fut  pour  le  cou 
rohnement.  Le  üls  s'accorda  au  fe  jet  de  la  Lorraine  , avec 
fon  coufîr  Loü;s  |(.  Roi  de  G.  rma.'ie  , apres  une  entrevue 
ù Marfiic  fur  la  Meufe.  Il  arma  pour  dompter  Bernard,  Mar- 
quis  de  Cothic;  fit  tomba  malade  en  paflant  par  Aumn  en 
Bourgogne,  non  fans  foupçon  d’avoir  é-é  empoifo  .né. 
% Aluis  il  ri  nvoïa  ï.r  ii  s fon  fils  ainé  qu’il  recommanda  aux 
Terne  ///,  partie  11. 
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Grands,  & entr 'autres  i Bernard  Comte  d’Auvergne , 1 
Thiciri,  Grand  Chambellan,  fit  i Hugues  l’Abbé; fit  en- 
fjiteprenant  le  chemin  de  Troyes  fit"  de  J.ü  irs  , il  arriva  2 
Compte  gne , où  il  mourur  le  loir  du  Vendr.  di  Saint , ici. 
Avrii  879.  Ou  l'enterra  au  meme  lieu  dam  l’cglife  de  Notre- 
Dame.  8a  vie  fut  de  35.  ans,  5.  mois  fit  ro.  jours  ; fit  fon 
régné  d’un  .in  , 6.  mois  fit  3.  jours.  Il  avoir  époufé  i°.  en  fa 
jcuntlïe  Anfgarde , fille  du  Comte  Hardoum,  d jnt  il  avoit 
eu  deux  fils  I outs  lit.  fit  Carleman  \ 6c  avoit  été  forcé  par 
Charles  le  Chauve  fônpere , de  la  répudier.  C’eft  pour  cette 
raifon , que  u jclques  Hiftoricns  ont  avancé  que  ces  Prince* 
croient  bàaids.  Après  ce  divorce,  il  fc  maria  avec  Adélaïde 
ou  Alix.  Angloife,  fbear  de  Wilfrid , Abbé  de  FUvigr  y en 
Bourgogne , qui  é mt  encan  ci  la  mort  de  Loiiis  le  Beguct 
mit  au  monde  un  fi:s  pofthum  , qui  naquit  le  17.  Scptcm- 
brt  879.  ce  fut  Charles  III  dit  le  Simple.  Quelques  Auteur» 
donnent  encore  deux  filles  1 ce  Lcü  » ; fipvoir<7»/7v,  fimme 
d>  Robert  Comte  de  Ttoy.Sjfit  Aie  Ut  de  de  R a. 

unifie  II.  Comte  de  Poitiers , ’iige  des  Docs  de  Guyenne. 
* Confiait  ce,  lis  Annales  deMeiz.de  S-  Etrtinfif  de  FuUicsf 
un  Fiagmcnt  d • r.ô  rc  Hiftoire  de  la  Chronique  de  Regi- 
non,  fous  l'an  878.  Mel.ray  , Htfi.  de  France.  Le  P.  Au- 
fclme  fi:c. 

LOUIS  III-  â qui  fon  pere  Louis  II.  dit  le  Begue , avoir 
envoie  un  peu  avant  fa  mort,  la  couronne,  lepée  , 6c  le* 
autres  ornemens  Roïaux  , fui  couronné  fit  facié  avec  fon 
frere  Catlonun  , dans  l’Abbù'cde  Fcrricris  en  G*  mois  , 
par  Ici  m.nns  d'Anfcgifc,  Archevêque  de  Sens.  Loiiis , Roi 
d'Allemagne,  voulant  profiter  de  la  foiblcfte  de  cls  jeu- 
nes Princes, l'avança  jutqu’i  Verdun;  fit  aïanc  obtenu  qu’on 
lui  cedcroit  une  patrie  de  la  Lorraine , il  s'en  retourna  dans 
fon Roïaume.  Depuis,  Louis 6c  Carloman  partagèrent  la 
Roïanme  à Ami  ns  , au  mois  de  M us  880.  Le  premier  eue 
la  France  fie  la  N uftrie,  6c  l’autre  la  Bourgogne  fie  l'Aqui- 
taine. Dès  leur  avenement  â la  Couronne,  Bozon  s 'étoit  Fait 
déclarer  Roi  de  Provence  fie  de  la  Dburgogne,  au  Synode 
rcnuàMantale  , pics  de  Vienne  , où  il  aftcmbla  quelque* 
Prélats.  Les  deux  Piincrs  l’afticgercnt  dans  Vienne  ; mais 
comme  lesN  jrmand»  faifoient  alors  de  furieux  ravages  dan* 
la  Picardie  , Loiiis  laifla  le  foin  du  fiégeâ  fon  frere  Carlo- 
min,  marcha  contre  les  Barbues  , fie  en  tua  neuf  millcâ 
Saucourt , pics  d'Amiens  l’an  S80.  Depuis  , étant  à Tours, 
pour  s’oppofrr  aux  mîmes  ennemis  , il  tomba  malade  , fe 
m porter  en  litière  i faint  Denys  en  France , fie  y mourut  en 
iitrouié.-nc  année  de  (on  règne  , le  4.  Août  88  t.  Hariulfc, 
en  fa  Chronique  de  l’Abbaïc  de  S.  Riquier , lui  donne  pré- 
eifément  1 ans  , 3 mois  fit  14.  jours  oc  règne.  Paul  Emile 
dit  que  Loii's  , aïant  pmi  dé  fon  cheval  pour  courir  après 
une  fille  qui  fefauvoit  dans  une  maifon,  fe  rompit  les  rein* 
dans  la  porte  qui  étoit  trop  balle , fie  mourur  de  ce  coup.  Il 
mourut  fans  avoir  été  marié,  & eut  Carloman  , fon  fre- 
re , pour  fuco  (T or.  * Voie*,  le  Continuateur  d’Aimoin  , /. 
5 .c  39.  e*r  40.  Le  P.  Anfclme. 

L«  'UlS  IV.  dit  d'Outrtmer  , étoit  fi  » unique  de  Char- 
l*  UI  du  nom  , dit  le  Simple.  6c  d Ogive , fille  d’Edouard 
I.  du  le  Vieil , Roi  d’Angleterre.  Ap-es  le  malheur  arrivé 
é Ch  tries  l’an  913.  cette  (âge  Pt  inccfle  fe  réfugia  avec  fon 
fils  près  d' Ad. Itfcan  fon  frere  , qui  eut  foin  d’élever  ce  jeune 
Prince  fit  le  retint  en  fa  Cour  jufqu'cn  936.  que  les  François 
i la  fo'licitarion  de  Hugues  le  Grand , lui  firent  rcpalTcr  U 
mer.  C’eft  Je  ce  voïage  en  Angleterre , qu’il  eut  le  furnom 
dOun-emer.  Il  fut  fiteré  fie  couronné  à Laon  . par  Artaud  t 
Archevêque  de  Reims,  le  19.  ou  le  10.  de  Juki  de  la  même 
année  , fie  eue  1 foùtenir  pluiieurs  guerres  Jomeftiques  fie 
étrangères.  Son  premier  defTcin  fut  de  recouvrer  la  Lorrai- 
ne , que  fon  nere  dans  le  defcfpoir  de  fes  -tfaircs , avoit 
abandonnée*  Henri,  Roi  de  Germanie  ; mais  i!  furrepoulTé 
par  Othon,  fils  de  Henri  ; fir  époufa  depuis  Gerherge  , foeur 
de  cet  O: hou . 6c  veuve  de  Gilbert , Duc  de  Lorraine.  L'an 
943  il  s’unit  avec  Hugues  lt  Grand , pour  fe  tendre  maître 
de  la  Normandie,  faifjnt  fccv;r  i ce  d.iTin  la  qualité  de 
Tuteur  de  Richard , ap  ès  l a mort  du  Duc  Guillaume  fon 
porc.  Les  Danois  qui  proc>  g rrni  Richard,  rompirent  les 
me  fûtes  de  Loiiis , qui  fur  pris  par  AigtoM  leur  Chef,  au 
village  de  Crcfccnvili^  , entre  Rôti  n & Lifi  ur  l’an  945.  6c 
fut  mené  prifonnier  à Roü  n , d’où  il  nelurtit  que  par  un 
Traité  de  Paix  EH<*  fut  fuivie  de  la  gu  rre  contre  Hugues; 
Loiiis  , pour  la  foù  enir , obtim  d'O  hon  un  (coeurs  qui  lui 
fut  inutile , quoi qu’en  aient  écrit  les  Auteurs  Allemans; 
Enfin  par  l'entremiie  do  l'Empereur,  la  Paix  fut  conclue  en- 
uc  Hugues  fie  le  Roi,quipaira  dans  i’ Aquitaine,  pour  s'aifub 
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'ter  de  la  fidelité  des  Seigneurs  de  ce  païs-U.  En  allant  de  diarrhée»,  le  i.  Aeûr  1137.  âgé  de  38.  ans , après  on  rrfaé 
Laon  i Reims,  aïant  pique  après  un  loup  qu’il  rencontra  fur  de  29.  ans  Ce  3.  jours.  Sun  corps  fur  poiré  dam  fégltfe 
fon  chemin,  fon  cheval  broncha.  Se  le  renverfa  h rudement,  defaint  Denvs  en  France.  On  «oit  qu’il  fut  marié  d’abord 
Qu’il  fut  entièrement  froilfc.  Cette  mcurtrifiîire  univerfelle  à Lucine  , fille  de  Gui  de  Montlehcri, Comte  de  Rorh.  fort 
le  tourna  en  unecfpecc  de  maladie,  nommée  par  les  Mrdc-  en  Ivcline  ; mais  qu'il  en  fut  léparé , pour  caufe  de  paren- 
cins  Eléphant  nfit  ,qui  le  priva  de  la  vie  le  ij.  OéFobre  9^4.  té  ,1‘an  1107.  au  Concile  d.‘Troycs , avant  même  que  |e 
â Reims , où  il  fut  enterre  dans  l’églifc  de  laine  Remi.  Son  mariage  lûc  été  confoinnié.  Il  époufa  depuis  AdtUiJt, 
règne  fut  de  18.  ans,  Se  pré*  de  4.  mois; Se  fa  viede  38.  â fille  aînée  d'Humbert  II.  Comte  de  Maurienne  Se  de  Si- 
39-  ans.  il  avoit  eu  de  Grrberge  de  Saxe,  Lothaire  qui  lui  voye,  Se  en  eut  buittjnfans,  fept  fils  Se  une  fille  ifçavoir 
luccedd ; Louis  & Carloman,  morts  fans  alliance  ; Charles  , Philippe , facré  Roi  le  14  Avril  1 119.  & mon  d'une  chute 
Duc  de  Lorraine  ; Henri , mort  jeune;  Mabaud , mariée  i de  cheval  le  ij.  OéKbrc  «ji.  auquel  Lotus  VU.  dit  te  * 
Conrad  I.  du  nom.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjuranc  i Al-  Jeune , fucccda  ; Henri,  Religieux  de  Clairvaux , puis  £VJ. 
brade,  femme  de  Renaud  Comte  de  Reims  Se  de  Roucy  ; Se  que  de  Beauvais,  Se  enfuire  Archevêque  de  Ri  imi , mort  !e 
Hddegarde  , mariée  à Thierri  il.  du  nom,  Comte  de  13.  Novembre  117J.  Hugues,  dont  nous  ne  fçavonsquc  le 
Hollande,  Sec.  * Flodoard , 1*  Chrou.  &c.  Mezeray,  Hifi.  nom  ; Robert,  tige  de  Ja  Miifon  de  Dreux  -,  Piirm 
de  France.  Le  P.  Ar.felmc.  époufa  IJabelte  fille  Ce  hcfiticce  de  Régnault , Seigneur  de 

LOUIS  V.  dit  le  Fainéant , Juvenijqui  mhil fecit,  comme  Courtenay , d'où  vint  la  Maifon  de  Courtenay  ; Philip* 
parlent  les  anciens  Auteurs,  fils  du  Roi  Lothaike,  & qui  fur  Archidiacre  de  Paris, Se  oui  en aïam été élâ Evêque, 
d’Emme,  fût  affocié  par  fon  pcrc  au  gouvcrnc.nent  dès  eut  affez  de  mo  ‘cfiie  pour  le  céder  d Piette  Lombard  nom- 
l'an  979. ce  qui  juftific  les  neuf  ans  du  regne  que  lui  don-  mé  le  Maître  des  Sentences  j Se  Confiance,  mariée  i°.i  En- 
lient  le  Continuateur  d'Aimoin , Se  leMoinc  Oderan  en  fa  ftache  Comre  de  Boulogne , dont  elle  n’eu:  point  d'enfin». 
Chronique  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens.  D’autres  difent  qu’il  t°.  i Raymond  VI.  Comte  de  Touloufe.  * Faite  la  vie  de 
m régna  j.  ans  Se  20.  mois  avec  fon  pere  , Ce  16.  mois  fcul.  Il  ce  Roi  qui  a été  écrire  par  Suger  Abbé  de  S.  Denis , & p« 

-fur  marié  , félon  quelques  Aut.urs , à Blanche  , fille  d’un  un  Religieux  de  l'Abbaïc  de  Morigm  , Le  P.  Anfclme,  Sec. 
Seigneur  d'Aquitaine  filon  d'autres,  l Confiance , fille  LOUIS  VU.dit/e/e#»f  <5t  le  Pieux,  filsduRoyLotui  VI. 
de  Guillaume,  Comte  d'Arles  Se  de  Provence,  à qui  fa  beau-  dit  le  Gros , naquit  l'an  1120.  Se  fut  lâcré  St  couronné  i 
ré  fir  donner  le  fumora  de  Blanche.  Lorhairc,  pere  de  Louis»  Reims  par  le  Pape  Innocent  II.  le  Dimanche  2 j.  Oûobtc 
étant  au  lie  de  la  mort,  l'avoir  recommandé  â Hugues  Capet\  1131.  Il  époufa  Eleonor  ou  Ahenor  fille  de  Guillaume  X. 
mais  Emme,  fa  mere,  fc  défi aru  d'Hugues,  avoit  refolu  de  le  Comte  de  Guyenne  St  de  Poitou , St  prit  polie flion  de  ca 
mener  vers  fa  grand’mcrc  Adélaïde,  veuve  d’Othon  I.  Se  Comtes  l’an  1137.  Auflà-tôt  après  il  apprit  la  mort  de  fon 
tutrice  d'O.hon  III.  PrinccITc  qu'on  appclloit  la  Mere  des  pcrc , Se  vint  prendre  foin  des  affaires  île  fon  Erai.  Loüis 
Rois.  Cela  ne  s’exécuta  point  .parce  que  Louis  mourut  le  entra  dans  le  différend  de  Geofroi  V.  dit  PUntegtntfi, 
ai.  Juin  987.  du  poifon  que  lui  m prendre  Blanche  fa  fem-  Comte  d'Anjou  , Se  d’Etienre  de  Bioh  Roi  d'Angleterre , 
me.  K fur  enterre  â fainr  Corneille  de  Compiegne.  Oderan,  qui  diTpûtoicm  entr'eux  la  Normandie.  U eut  fujet  de  fe 
que  nous  avons  déjà  allégué  , rapporte  en  fa  Chronique , plaindre  de  la  conduite  de  Thibaud  Comte  de  Champagne, 
que  ce  Roi  donna  en  mourant,  le  Roïaume  â Hugues  Capet,  La  guerre  fut  déclarée  ; le  païs  de  ce  Corote  fut  ptcfque 
au  préjudice  de  fon  oncle  Charles  de  fiance , Duc  de  Lor-  rout  défolé  » Se  plus  de  treize  cens  perfonnes  furent  brû- 
rainc.  C’eft  en  celui  ci  que  finit  la  féconde  race  de  nos  Rois,  lécs  dans  une  eglife  au  (ac  de  Vitry  le  Brûlé  l'an  114). 
di'e  des  Carlcvmgiens , qui  avoit  régné  136.  ou  237.  ans.  Le  Roi  en  témoigna  un  déplaifir  extrême,  Sefe  foûnu  à 
Hugues  Capet  commença  la  troificme.  * Glaher  Raoul , tout  ce  qu’on  voudroit  impofer  pour  la  réparation  de 
H fi.  I.  1.  c.  j.  Alb.ric  Se  O K ran  , iu  Chrome.  Aimoin  , cette  faute.  Saint  Bernard  lui  perfuada  le  voïage  de  la 
Can.  Nang.s.l  1 Chronique  d.- Mii  lezais.  Le  P.  Andine.  Terre-  Sainte  qu’il  entreprit  avec  zèle,  il  reçut  la  Croix, 
LOUIS  VI.  d ic  le  Gros  y fils  du  Roi  Philippe  I.  Prince  après  avoir  fait  tenir  un  Concile  National  a Courges  l’an 
de  borne  mine,  vaillant,  courageux,  aâif.  Se  ami  de  la  114'.  Il  y avoit  fait  rétablir  l'Archevêque  Pierre  de  la 
Jufticc,  naquit  l'an  ic8i.  fucccda  à fon  pcrc  le  i9.5uillet  Châtre,  Se  il  partit  la  fécondé  Termine  d'après  la  Pente- 
1 1 08.  & fur  coutonnéi  Sainte-  Croix  d'Oricans,  par  Gifel-  cote  l'an  1147.  L’Empereur  Conrad  animé  d'un  roèn* 
brrt,  ou  Da'mbertde  Sens.  Il  avoit  déjà  donné  des  preuves  trie,  panit  pour  la  même  expédition;  Ce  les  troupes  de 
de  fa  v.  leur  en  pluficurt  rencontres,  & principalement  ces  deux  Souverains  auroiem  été  capables  d'affujtttir tout 
contre  Henri  Roi  d'Angleterre , Duc  de  Normandie , con-  le  Levant , fi  la  perfidie  des  Grecs,  plus  d craindre  que  les 
tre  K s Comtes  de  Roucy  Se  de  Beaumont  fur-Oyfc,  Se  le  armes  des  Baibarcs  ,n\ût  fait  périr  ces  Armées.  Celle  de 
Sire  de  Montmorircy.  D’abord , après  fon  Sacre  , il  prit  Loüis  fut  plus  heureufe  dans  les  commencement,  Ac  le  Roi 
des  rm-furcs  très  juftes,  pour  châtier  l'orgueil  des  Seigneurs  dans  coures  les  occafiont  donna  des  marques  de  fa  bravou- 
qui  s'erigeoicnr  en  Tyrans  , ufurpanr  indifféremment  les  re.  Il  alla  i Antioche  & i Jerufalem  , où  il  foc  reçu  pu  le 
biens  de  l'EgliIc  & de  la  Couronne.  Les  principaux  écoicnt  ; Roi  Baudouin  III.  m«is  pendant  une  année  que  dura  ceue 
Gui  le  Rouge,  Comte  de  Rocheforr;  Thomas  de  Marie , Sire  guerre , fci  troupes  périrent  malheureufement  parla  jaJou- 
de  Coucy;  Hugues’ Seigneur  de  Puifet,  Thibaud  Comte  fie  des  Grecs.  On  entreprit  lefiége  deDamas,qui  neréuf- 
de  Chartres  & de  Champagne;  Guillaume  l’Aveugle , fir  point.  LeRoiaptès  fon  retour  en  France,  mécontent 
Comte  de  Micon  ;3e  divers  autres,  que  Henri  I.  Roi  d An-  de  la  conduite  peu  régulière  de  fa  femme  Eleomrt,  qui 
g’cccrrc  fo'icitoit  contre  lui.  U fçut  réduire  ces  Seigneurs  avoir  fait  parler  de  Tes  galanteries  jufques  dans  l'Orient , 
en  divers  u ms  , Se  défit  l’Armée  du  Roi  d'Angleterre , qui  s'avifa  mal  i propos  en  la  répudiancau  Concile  de  B-jifgeo- 
avoit  rcfufé  un  combat  que  Louis  lui  fit  offrir  de  corps  à ci  fur  Loire  l'an  r 152.  de  lui  rendre  laGuycnne&  le  Poitoa. 
corps.  Il  eut  d'autres  affaires  â démêler  avec  lui , & par  fa  Cette  Princcffe  fe  remariant  â Henri  II.  Roi  d’Angleterre, 
conduite  Se  (po  courage,  il  h-s  termina  rouies  heureufe-  lui  porta  pour  dot  ces  Provinces,  qui  rendirent  l'Anglois 
ment.  Depuis,  il  prit  la  prorc&on  du  Pape  Calixrc  II.  con  très  puifum  en  France.  Henri  voulut  depuis  enlever  le 
trr  l’Empereur  Henri  V.  il  prit  auJIi  celle  de  l'Evêque  de  Comté  de  Touloufe  é Raymond  VI.  beau  rrcre  du  Roi , I 
Clermont,  centre  le  Comre  d’Auvergne  ; & vengea  le  par-  qui  le  Comte  avoit  cédé  fon  droit.  Ce  démêlé  fût  le  cot> 
x icidc  commisen  la  perfonne  de  Charles  le  Beu,  Comte  de  mcnccmcnt  de  ces  guerres  entre  la  France  Se  l'Angleterre  * 
Flandres,  qui  fut  affalfiné  dans  l'églife  de  S.  Donatien  de  dont  les  fuites  ont  caufé  de  fi  grands  maux.  Le  Roi  reçut 
firug-  s , où  il  entendoic  la  Méfié , Se  donna  le  Comté  i peu  après  â l'hommage  de  la  Normandie , Henri  d'Anjou, 
Guillaume  Criton.  Quelque  rems  après,  il  fe  brouilla  avec  auquel  il  rendit  la  ville  de  Vernon  qu'H  avoir  pcife.  Il  obli- 
quelques  Prélats  de  Ion  Roïaume  , Se  en  chaffa  quelques-  gea  Guillaume  VIJI.  Comre  d'Auvergne  l’an  1161.  defe 
uns.  trient  ie  de  Paris,  Se  Henri  de  Sens , oferent  l'excom-  ranger  J fon  devoir.  L'an  u66.  il  ô:a  i Guillaume  I.  le  Com- 
munier ; maille  Pape  Hnnorius  II.  annulla  leurs  ccnfures  , té  deChâlon,&  fit  deux  ans  de  fuite  la  guerre  au  Roi  d' An - 
que  la  paffion  avoir  fait  fulminer.  Ce  Prince  extrêmement  gleterrc.  Elle  fut  terminée  l’an  1170.  par  la  Paix  conclue! 
religieux  défendir  toûjaurs  la  caulé  de  l'Eglife  , & celle  faim  Germain  en  Laye.  Loüis  ne  lailT»  pourtant  pas  de  foû- 
dis  Papes  Gelafc  II.  Caîixte  II.  Se  Innocent  II.  A ce  der-  tenir  les  enfant  de  l'Anglois.rrvoltc^contre  leur  pere.  L'an 
nier  qui  avoit  fuccedé  i Honorius  II.  les  ennemis  du  fainr  1178.  il  fi’  un  voïage  en  Angleterre,  où  par  dévotion  il 
Siégé  avoknt  oppofé  Anaclcr.  Le  Roi  Louis  le  Gros  af.  vtiita  Icromb  au  de  fainr  Thomas  de  Cantorbay.  A fon 
femhla  ! Eftampis  les  Prélats  de  Ion  Roïaume  , qui  fe  fou  retour  , il  fit  couronner  à Reims  fon  fils  Philippe , le  pur 
mirent  ilnnocem.  Ce  Roi  fonda  l’an  1113.  l'Abbaïc  de  delaFê'edelaTouiraintsdcranii79.demourutdepara« 
Jaitn  Vtékoi  i Paris , Se  mourut  en  la  meme  ville,  d'une  lyfie  i Paris  le  18.  Septembre  11 80.  igéeumme  difent  pliH  * 
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finir*  Hirtoricns  de  près  de  70.  ans  -,  mais  plus  vrai  fètubla- 
blement  de  63-  à 64.  après  en  avoir  règne  4$.  un  moisfle  17. 
jours  depuis  la  mort  de  fon  pire.  Il  fui  enterré  dans  l'Eglifc 
de  l’Al  baie  de  Bjrbau  près  de  Melun  qu't!  avoit  fondée.  On 
y voit  Ton  tombeau,  qui  ift  d.  matbre  blanc  , bâti  par  Ali* 
de  Champagne  fa  Uo. Cerne  femn.e.  Le  Roi  Charles  IX. 
étant  i Fontainebleau , t ut  la  cutiofité  de  le  faite  ouvrir.  On 
trouva  fon  coips  prcfquc  tout  entier.  Se  fis  ornement 
roïauxâdemicoufuncs  par  la  pourriture.  Il  avoir  des  an 
neaux  aux  doig:*,  A une  croix  d'or  au  col.  Le  Roi  Se  les 
Princes  du  Sang  qui  fc  trouve -rem  pccfens  , lis  part  nt  pour 
le»  porter  in  im  moire  d'un  fi  bon  Prince.  Louis  étoit  pieux, 
charitable  Se  courageux  , mais  mauvais  Politique,  fi  l'on 
en  juge  par  la  faute  q i‘i!  fit  en  répudiant  fa  femme  Aliéner, 
Se  tu  permettant  au  Mie  fe  remariât  au  Roi  d'Angleterre.  Il 
en  avoir  eu  deux  hiles  -,  Marie  Se.  Alix , qui  épouferent  les 
deux  frétés  , Htnrt  I.  du  nom , Comte  de  Champagne , Se 
Thibaut  Comte  de  Chartres  Se  de  B!un.  Depuis  ItRoi  épou- 
fa  deux  autres  femmes.  De  la  fc  corde  , Confiance  , fille 
d’Alfonfe  VIII.  Roi  de  Cartillc,  morte  l'an  1160.  il.cuf 
Marguerite . mariée  i°  à Henri,  dit  te  jeune  \au  Court-  M au- 
tel , his  de  Henri  II.  Roi  d'Ang'eteite  } z°  i Bêla  111.  du 
nom.  Roi  de  Hongrie  3 Se  Alix,  moue  tonne.  Et  de  la 
VtesiCxlmtAle  ou  Alix  , fixiétne  fille  de  Tbbaud  [V.  du 
nom  , dit  le  Grand  , Comte  de  Champagne,  de  Blois  Se 
deChartrts,  morte  le  4- Juin  1106.  il  eut  le  Roi  Philippe 
II.  dit  Augnfie  , qui  lui  fucccda  i Alix , accordée  i Richard 
d'Angleterre  Comte  de  Poitou,  puis  mariée  le  xo.  Août 
Ii9j.  i Guillaume  Comte  de  Pon  hicu  }&  Agn/s  femme 
du  jeune  Alexis  Comnene  , fils  à'Eusanuel  Empereur  de 
Conrtantinoplc,  puis  d’Andrenic , qui  déthrôua  Alexis  Se 
fc  mit  i fa  place  , Se  enfin  d’un  Seigneur  d'Andrinople , 
nommé  Théodore  Branas.  * f^eiex.  les  Certes  de  Loüisfc 
Jeune  , les  EpîcrcsdnPape  Alexandre  III.  de  faim  Bernard 
& de  l’Abbé  Suger , la  Chronique  de  l'Abbé  Robert  , les 
fragment  de  nô:re  Hiftoire  , Mizeray , le  P.  Anlllmc,  &c. 

LOUIS  VIII.  furnommé  le  Liou  , â caufë  de  fôn  grand 
fcoutagefle  de  fa  bravourc.fils  du  Roi  Philippe  ll.futnom- 
tné  Augnfie  , Se  d'Ifabtlle  de  Hainault , naquit  le  3.  ou  fe- 
Ion  R -goal  le  (.  Septembre  1187.  Depuis  il  luivit  fon  pere 
à la  gu.rre  de  Flandres,  où  on  le  biffa  avec  un  puifiant 
corps  de  Cavalerie , Se  où  il  btùla  Courtray  l’an  1113.  De 
li  il  fut  envoié  en  Poitou  contre  le  Roi  d'Angleterre,  &y 
gagna  une  bataille , le  mè-nc  jour  que  le  Roi  fon  pere  gagna 
celle  de  Bovines.  Il  fccroifa  contre  lis  Albigeois  l'an  1 1»  3. 
Se  leur  enleva  diverfes  places  en  Languedoc.  Quelques 
teins  après  IcsAnglis  laflés  delà  tyrannie  de  Jean  Sans. 
Terre,  appel le  rent  Louis , Se  le  couronnèrent  i Londres  au 
mois  d ' Mai  ni 6.  Mais  apres  quelques  conquêtes , il  per- 
dit la  bataille  de  Lincoln  , Se  revînt  IcaS.  Septembre  1117. 
en  France , cù  il  tourna  fis  armes  contre  les  Albigeois  l'an 
1 119.  pouffé  i cela  autant  par  la  vùë  de  fes  propres  intérêts, 
que  par  les  follicirations  du  Légat  Romain  Bonavcnturc  , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Ange.  Il  fucceda  à fon  pere  l’an  ua  j . 
& fut  facré  Se  couronné  à Reims  avec  fa  femme  par  Guillau 
tne  de  Joinville , Archevêque  de  Ja  meme  ville  lcd.  Aeût 
de  la  même  année.  Enfuite  il  prit  fut  les  Anglois  Niort, 
faint  Jean  d'Angeli , Se  tout  ce  qui  étoit  deçà  la  Garonne  , 
après  leur  avoir  déjà  cnlrvéle  Limofin,  icPciigqrd  Se  le 
pais  d'Aunis.  Savary  de  Maulcon  , General  des  Ennemis, 
lut  contraint  de  lui  remettre  le  t8.  Juillet  la  ville  de  la  Ro- 
chelle , dans  laquelle  ils  croit  défendu  afliz  long  tems  , en 
attendant  le  fecours  d'Anglcterie  3 mais  aïant  été  trompé 
par  flenri  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  envoïa  des  coffres  rem- 
plis de  ferraille  , au  lieu  de  l'argent  qu'il  efperoit  pour  le 
paiement  de  fa  garni  Ton  , il  le  quitta  Se  fc  donna  i ta  France} 
ce  qui  fiircmfc  que  l'appareil  a une  grande  Flotte  Angloife, 
qui  menaçoû  nos  côtes , s'en  alla  en  fumée.  Cette  campagne 
ne  fut  pas  plutôt  achevée  , que  le  Roi  commença  une  troi- 
fiéme  expédition  contre  les  Albigeois  , qui  s'éroient  canton- 
nés foin  le  règne  precedent,  dans  la  ville  d’Aîbien  Langue- 
doc. Simon  Lomrc  de  Mont  fort , les  avoir  fou  vent  battus  , 
Se  fur  tout  d la  célébré  bataille  de  Muret,  où  il  leur  avoir 
tué  quatre  vingts  mille  hommes.  Ces  defavantagesn'cmpè- 
chrenrpas  ces  Reb-Hrsde  former  fous  ce  regne  de  nou- 
veaux mouvemens-  Louis  fondit  fur  eux  , Se  api  ès  quelques 
légers  fuccèt  le  11.  Septembre  11a 6.  it  leur  prit  Avignon  , 
dont  pour  lYx'  mple  il  fit  abbartre  les  murailles.  Il  enleva 
enfui  'cCareafion  ne,  Béziers , Pamiers  ,8e  fc  rendit  le  mai 
tre  abfolu  de  tout  le  païs  jusqu'aux  portes  de  Touloufe  ,où 
il  laifla  Imbert  de  Bcaujeu,poux  commander  en  fon  abfencc. 
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Au  retour  de  cette  expédition  , il  fut  arraqtié  d’une  dill'en- 
tcric  fort  violente  , Se  mourut , non  fans  foopçon  de  poifon 
delà  part  du  Comte  de  Champagne,  qui  aime  quitté  lé 
camp  malgré  le  Roi,avoit  lieu  d'appréhender  que  ce  Prince 
ne.  l'en  punit  comme  il  l’en  ave*  menacé.  L autres  diTcnt 
que  Louis  mourut  pour  avoir  cré  trop  continenr. car  fa  fem- 
me ue  l'avoit  point  fuivi.  Ce  fut  d Montperfiir  en  Auver- 
gne , un  Dimanche  8.  Novembre  1116.  aptès  avoir  régné 
j.  ans  Se  4.  mois  moins  6.  jours , Se  avoir  vécu  39-  an* , 1. 
mois  Se  3.  jours.  Son  corps  fur  enterré  â faint  Dir.ysauptèf 
de  fon  pere , Se  fon  coeur  & fes  entrailles  dans  l'Abbaie  de 
faint  André  lez  Clermont.  Il  eut  de  Blanche  de  Caftillc  La 
époufe,  morte  le  premier  Décembre  1 a c z.  neuf  fils  Se  deux 
filles}  Philippe , mort  l’an  1218-  d l'âge  de  neuf  ans  } Louis 
JX.  qui  lui  fucceda  } Robert  , qui  fit  la  Branche  des  Com- 
tes d’Artois  } Philippe , mon  jeune  ; Jean  Comte  d’Anj  su  & 
du  Maine,  mort  fans  alliance  ; Alfenft  Comte  de  Poitiers 
Se  de  Touloufe , mort  l’an  1271.  Philippe , furnommé  Da- 
gobert, ne  l’an  1211.  mort  jeune-,  Charles  Comte  d'An- 
jou Se  de  Provence , Roi  de  Naples,  qui  fit  la  première  Bran- 
che des  Rois  de  Naplei  Se  de  Sicile . une  fille  morte  jeuneq 
Se  Ifabeile  , qui  mourut  fainterrent  d Longehamp  le  zj.  Fé- 
vrier 1269.  * Confnltex.  les  G(  (les  de  Louis  VIII.  que  nous 
avons  en  vers  Latins*,  Guillaume  le  Bteton  *,  Rigord  } Mat- 
thieu Paris  j Vincent  de  Beauvais-,  Mizeray  i le  P.  Anfcl- 
me  , fke>  ' 

LOUIS  ( Saint  ) IX.  de  ce  nom  , fils  dit  Roi  I oms  VIII. 
& de  Blanche  dcCartille  ,nâquitauChât'-..ude  Poifb  lezj. 
Avril  ixtg. & parce  qu'il  y fut  .M:ifih^p;ifé,  il  prit  quelque- 
fois lui  meme  le  nom  de  Louis  de  Pojfi.  il  n’avuit  que  onze 
ans  Se  demi , lorfque  le  Roi  fon  pere  mourut , de  fut  d'abi-td 
facté  dRcimsJe  Siège  étant  vacant, par  Jacques  de  0,  foi  ht  s. 
Evêque  de  Soldons  Je  1.  Décembre  taxé.  Blanche  fa  meie  , 
Revente  du  Ro'ûume  pendant  fa  minorité  , gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  Se  d'fubileré.  Philippe  Comte  do 
Boulogne , oncle  du  Roi , Robert  Comte  de  Dreux,  Pii rrc 
Mandtre , c’cft-  i dire  , mal  habile  , fon  fircre , Duc  de 
Bretagne,  Thibaud  Comte  de  Champagne,  puis  Rui  de 
Navarie , Hugues  de  Luzigran  Comte  dclaMaichc,  Se 
divers  autres  grandsSeigneuts  prétendant  auGouvernement, 
firent  fouvem  des  entreprifes  pour  furprendre  la  perforine 
du  Roi.  Aptès  l'avoir  manqué  plufieurs  fois,  ils  en  vinrent 
jufq  i'à  cette  ixtremiré  , que  d' élire  Roi,dans  une  Aflemblée 
ficrcttc , le  Seigneur  de  Coucy , qui  étoit  en  grande  réputa- 
tion de  fagific  Se  de  jurticc  parmi  eux.  Blanche  informée 
de  fes  diflcins , par  le  moïen  du  Comte  de  Champagne  » 
quelle  engagea  dan»  fes  intetêis , les  éluda  facilement}  & 
pat  fa  conduite  conferva  l'autorité  de  fon  fils  & le  calme 
dans  l'Etat.  Le  Roi  devenu  majeur  l'an  123 6.  fçut  bon  gré 
au  Comte  de  Champagne  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Etat , 
Se  le  maintint  hautement  contre  les  Faétieux  , qui  vouloicnc 
faire  tomber  fur  lui  le  dépit  d'avoir  manqué  leur  entri  piifa 
Picrtc  Mauclerc, le  Comte  de  Drux,&  Hugues  deLuz^gnan, 
qui  étoicntlf*  plus  murins,  furent  obliges  de  fc  foumettre. 
Le  premier  rendit  hommage  au  jeune  Roi } mais  Hugues  de 
Lusignan  X.  de  ce  nom  , Comte  de  la  Marche  Se  d'Angou- 
lê.ne , refufa  de  rendre  celui  qu'il  devoit  â Alfonfe  frère  du 
Roi  , comme  Comte  de  Poitou  Se  d’Auvergne.  Il  avoit 
époufé  Eiifabcth  d’Angleterre  , laquelle  étoit  veuve  de 
Jean  Sans  Terre , & merc  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre  , 
Se  il  efperoit  que  les  fecours  que  lui  donneroit  ce  dernier 
le  tirerait  d'affaires  , mais  il  fe  trompa  } car  le  R,oi  le  battit 
le  21.  Juillet  1242.  Se  le  poulTa  julqu’â  Xaintes.  HugucA 
rentra  dans  fon  devoir , Se  le  Roi  aïant  aflemblé  fon  Parle- 
ment à Paonne,  termina  le  di fièrent  qui  divifoit  les  enfant 
de  Marguerite  Comtefie  de  Flandres  & de  Hainaur,au  fujec 
de  ce»  deux  Comtés.  Raimond  Comte  de  Touloufe,i’ctanc 
joint  aux  Marfcillois  rebelles  à leur  Comte,  tâcha  de  fufeiter 
de  nouveaux  troubles.  LeRai  le  mit  à laraifon , Se  termina 
hetireufement  contre  les  A'b  gcois  la  guerre  que  fon  pere 
avoit  commencée.  Enfuite  étant  relevé  d'une  grande  mala- 
die , il  prit  la  refolution  de  fe  croifer  , pour  délivrer  Ici 
Chrétiens  de  l’opprifEon  dis  Infidèles.  On  dit  en  avoir 
fait  le  vœj  pendant  fa  maladie.  Aptès  avoir  réglé  diverfti 
afiaires  dans  fon  Roïaume  , il  laifTa  la  Regence  â fa  merc 
Blanche  , reçue  la  Croix  du  Légat , puis  dti  fcpe  même  i 
Lyon , Se  s’embarqua  â Aigues- mortes  en  Languedoc  le  25. 
Août  t142.il  fi'  voile  deux  jours  aptès,  & arriva  le  15.  Sep- 
tembre dans  l'ifle  de  Chypre  , où  il  pafTa  l’Hyver , pour  at- 
tendre le  refte  de  fes  rroupes  Se  de  fe*  munitions  II  partir  de 
cette  iflelc  1 j.  Mai  de  l’année  fuirantc,&  aborda  le  4.  Juin 
A a tij 


îçû  LOU 

^ la  rade  de  P’miertecn  Egypte , qu'il  aflîegea  le  Vendredi 
*4.  Juin  , & qu'il  prit  le  6.  Eufuitcil  traversa  le  Nil , jetta 
l’.fF oi  d-*  toute  part,  par  deux  batailles  qu'il  gagna  fur 
du  Infidèles  entre  Ici  canaux  du  Nil,  St  fc  rendicprcfque 
«aîrn*  de  tout  le  païs.  ri  Comte  d'Artois,  fonfrere, 
fut  tué  en  pourfoivant  trop  incorfi  ferémcr.t  les  ennemis  au 
travers  de  fa  ville  delà  M tloure  k 8.  Février  ixjo.Le  faint 
Roi  fi  dans  toutes  les  ucc  fions  des  avions  d'une ptoui* 
gienfe  v ileur.Son  Armée  ëtoit  campée  près  de  l'haramiaou 
ï h ira  mie  pour  fc  rafraîchit  lorfqucMekrc  iala,fi  s du  Sultan 
Mclcdin,  tué  au  commencement  de  etete  guerre, vint  l’enve- 
lopper avec  un  gtand  fecour»  qu'il  avoir  tiré  des  autres  Sul- 
tant. Il  boucha  tous  lespaftagts  des  vivtcs  auxCh.êric;  s, que 
la  faim  8c  cette  maladie,  qa'on  nomme  aujourd'hui  Scorbut, 
reduilrcnt  en  uné'icdéplor.b'e.  On  refolut  alors  de  lève 
nir  à D i miette-,  mais  is  croit  trop  tard,  l’armée  fut  défaire, 
fc  le  R >i  fut  pris  avec  fes  deux  frères , Altonfe  8c  Charles , 
le  t . Avril  1 150.  Cette  prifon  fut  gloricufe  â Louis  ; car  un 
dir  q-jc  les  Sa:i.ifms  a'iart  tué  Melec  Sala , mitent  en  déli- 
bère ion  de  le  choifir  pour  leur  îumverain,  tant  fen  courage 
&f>  vertu avoicnr  charmé  ces  Bu.btrcs.  La  feule chofe  qui 
rc  pc  ha  cette  éicékum  , fut  la  crainte*  qu'ils  eurent  qu'il  ne 
les  obligr  ât  à embraff.-r  la  Religion  Ch  èrienne.  Du  moii  s 
ils  nYiucnr  p*s  de  peine  i traiter  pour  ure  Trcve  , St  pour 
la  rarç  >n  du  Roifit  di-s  fi  ns.  U rendit  Damiitff  , Sc  païa 
huit  cens  mille  befansd  or  *,  mais  11c  pouvant  fouihir  qu'on 
mît  fa  perfonneâ  prix  d’argent , il  vou  ut  que  cette  fotnn  e 
■fut  pour  lararçoudcs  fun»  , 8c  Damictic  pour  1j  fienne. 
Aïant  fçu  que  dans  le  paiement  de  Logent,  les  Infidèles 
•'étoient  mécontcs  d'tine  (brame  oonfidcrable  , il  la  leur  en- 
voïa  incontinent.  Eiifuice  montant  avec  le  ri  fie  de  l’Armée 
Chrétienne  fur  les  Galères  des  G nois.il  ..borda  iAcrc,prtt 
Ty.  Sc  Cefaiée  l’an  ixjt.  Fortifia  d'autres  PJaccs, 8c  s'occupa 
â Vift.it  les  Saints  Lieux.  Bien  tôt  après  aïant  apnris  la 
moit  defimcre,  il  revint  en  France  l'an  11J4.  apres  une 
abfence  de  cinq  années.  Il  y trouva  toutes  ihofes  dans  le 
calme;  St  pour.Scmaintenir , il  ht  la  Paix  l’an  1158-  avec 
fAng'ois,  qui  fi  u!  pouvoir  troubler  fon  Koïaume-  Dans  la 
fuite  il  s'adonna  i le  régir r par  les  bonnes  Loix  , à en  banr.ir 
la  viol.-nce  & les  oppriffi  »ns  , St  à it  limite  lés  Sujets  par 
fes  bons  exemples.  Il  fit  bâtir  des  F g'ifes , des  Hôpitaux  Oc 
des  Monaftercs , prit  fous  fa  p.  oteâion  les  veuves  & les  or- 
phelins ; procura  de  tout  fon  pouvoir  l'avancement  de  <a 
Religion , St  eut  foinde  pourvoir  â la  nourriture  dis  indi- 
«ens  , au  mariage  de*  pauvres  Dcmoifellcs  , 8c  fur  fout  au 
soulagement  dis  peuples  par  la  révocation  des  impôts,  que 
la  mtligniré  ou  la  necelEté  des  tems  ptéc.dcns avaient  in- 
troduits. Ilrtcuëilloit  tous  les  enfans  Juifs  qui  étoii-ra  or- 
phelins , de  les  fai»' oit  nourrir  dans  la  Religion  Chrétienne 
aux  dépens  de  fon  Domaine.  Ce  revenu  palToic  aux  veuves, 
8c quelquefois  à leurs  ci  fans.Ccux  cis’appclloici  tB.tpnfe'n 
Sc  iotfqu'ih  éroient  en  âge  , iis  fc  nommoient  les  Couver - 
tis.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Roi  d'Angleterre  , 8c  quelques 
antres  pratiqueront  pat  cille  chofe  dans  leurs  terres  i & les 
fiicc-lfcurs  de  falnt  Louis  l'ont  imité  en  cela  jufqu’au  tegne 
du  Roi  J an.  L’an  1 160.  parurent  le»  Dcvots , depuis  nom- 
més Ftagcllans.  f'nea.  FLAGELLANS.  Loiiis  fi;  aùfli  une 
Ihagmarique  pour  U dilpenfation  des  Bénéfices.  Enfin  il 
entreprit  ut  c fécondé Croifade , 8c  lailTa  l’adniiniftrjrion  de 
fon  Roïaumc  â Matthieu  Abbé  de  S.  Dcrys,  Sc  â Simon  de 
Clermont, Sire  de  Néclle.  Il  fi  fon  teflamcnt  à Paris  au  mois 
de  Février  1x^9.  8c  partit  de  Marfeilîc  , ou  fclon  d'autres , 
d' Aigues  mortes , un  Mardi  1.  jour  de  Juillet  1270.  Il  abor- 
da m Sardaigne  apres  avoir  efTuïé  une  furieufe  tempère , Sc 
er.fuire  palTa  en  Afrique,  oùilfe  rendit  maître  de  ta  ville 
de  Carthage.  Après  cette  expédition  , il  afliegea  celle  de 
Thur.is , où  la  pelle  s'étant  mite  dans  fon  Armée , il  fut  Jui- 
xnème  attaqué  de  cette  maladie , 8c  finir  fes  pieux  travaux 
parunefainte  mort  le  ij.  Aoû'  *170.  après  avoir  régné  4). 
ans , 9.  mois  8c  1 6.  jours.  Scs  chairs  féparées  de  fes  os  , Sc 
fes  entrailles  furent  portées  enl'Abbaïe  de  Montreal  piè; 
de  Palerme  en  Sicile , 8c  y furent  miles  dans  un  tombeau  de 
marbre.  Scs  fcs  furent  apportés  à faint  Denys  en  France,  le 
Vendredi  d'après  la  Pentecôte  1x71.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  le  canonixai  Omette  le  n.  Août  ix97.8cl'an  1x98- 
fe;  Reliques  ftrftit  tianfportées  de  faint  Denis  â la  Sainte- 
Ch-pelic  de  Paris  , que  ce  Roi  avoir  fondée.  Ce  fut  en  la  - 
pri  lence  des  Prélats  Je  des  Grands  du  Roïaumc.lc  jour  d’a- 
piès'a  fête  de  S-  Barihtletni.que  l’Eglifc  célébré  celle  de  ce 
Saint.  Il  avo'tépoufé  l'an  11)4.  Marguerite , filic  aînée  de 
Rjjmond  BcrengerLl.  du  nom , Conue  de  Provcncc,raorte 
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le  zo.  Décembre  1x9  5.  de  laquelle  il  eut  fix  fils  Sc  cinq 
L’aîr.é  nommé  Loua, mourut  avant  fon  pire  l'an  tiSo.n'é. 

tant  âgé  que  de  Icize  ans.Les  autresfurenPimifFi/f/fo. 
dr,qui  lui  focceda;/e*»»  mort  jeune  le  10  M « u fj.’/ta» 
II.  dit  Triflau  , mortàThunis  tcj.  Août  1x70.  tara  infans 
d loland,  fille  d Eude  de  Bourgogne  Comte  de  Ne  vert; 
Pierre  Comte  d'Alençon,  mort  le  6.  Avril  iiXj.finspofle. 
lié  de  Je  dune  deChatülon,-  Robert  Comte  de  Clamant 
en  Beauvoilis , quiépoufa  Bedtnx , fille  St  hctitictc SAgefs 
Dame  de  Boutbon  ( qui  l’étoic  ÜArthamband  Seigneur  <jj 
Bourbon  ) Sc  de  Jean  de  Bourgogne  Seigneur  de  Chat», 
lois  . fi  le  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne.  De  ce  maringc  cft 
ilLc  la  Branche  de  Bourbon , qui  cft  montée  fur  le  Thièoe 
trois  cens  ans  après  > en  la  perfonne  de  Henri  lt  Crmd, 
Des  cinq  fil  \ev,Blanthe  l'aînée, mourut  en  bas  âge  l'an  1141. 
Jcs  autres  font  , Ehfabeth , femme  de  Tkibaud  H.  Roi  de 
Navarre  . n-.onele  ly.  Avril  1x71.  au  retour  delà  Trrre- 
Sainte  ; Blanche  la  )-.  une , femme  de  Ferdinand  dt  b Cer- 
dc  , fils  aîné  d'Alfoufi  X.  Roi  de  Caûille , morte  le  17.  Juin 
ijxo.  Marguerite  , fiancée  ï Henri  Duc  de  Brabant  te  de 
l imbourg  , puis  ce  Prince  s'étant  rendu  Moire,  marié.  4 
Jean  I.  fon  fine  Si  fon  fucct  (L  ut  , morte  vers  fan  1171  & 
Agn/s  , femme  d;-  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne , morte  l'an 
1 J17.  • Guillaume  di  N-mgis.  Geofroi  di  Bcaujcu  Gui’i.u- 
medeChartus.  Jolie  Cfitovée.  La  Serre,  &c.  euUVitie 
S.  Louis.  Joinville.  Pierre  Matthieu.  MaiTon.  Saiore  Ma- 
the.  Mez.r  iy.  Le  P Anfelme,  8tc.  Deux  Autcuti  ontpa- 
bljé  depuis  deux  diff  rentes  Vies  de  ce  Prince.  Le  premier 
cft  M.  de  la  Chaife  , dont  l'Ouvrage  a paru  en  deux  volu- 
mes rn  quart*  à Paris  l*an  r6S8.  Le  llcond  a atili  publie  le 
fi. *n  dans  la  même  ville •» ^«arr»  l'an  16S9.  CiftM.  i'Abbé 
deChoifi,  qui  n’a  entrepris  que  d’écrire  la  vie  privée  Je 
S.  Loiiis  , au  lieu  que  M.  de  la  Chaife  a entrepris  de  décrite 
fes  fondions  Rurales. 

LOUIS  X.  fumommé  Hutin  , vient  mot  qni  fignifio 
mutm Su  querelleur,  fucceda  au  Roi  IhiiLti'Pi  IV.  dir  le 
Bel, Ion  pcrc,l‘an  1)14.  étant  déjà  ducô:édefamircyra»af 
Roi  de  Navarre,  où  il  avoir  été  couronné  i Pampclur.e  le  1. 
jour  d Oftobre  ïjo7.  Il  ne  fut  facré  8c  couronné  » Reims 
par  l' Archevêque  Robert  de  Courtenay , que  te  Dimanche 
14.  Août  ij  ij.  Peu  auparavant  il  avoir  fait  faire  le  pro- 
cès 4 Engucrrand  de  Marigny.  il  engagea  mal  à propos 
fes  gcnsconrrc  Robert  Comte  de  Flandres  ; car  ilaflirgra 
Couttray  ,8c  fut  contraint  de  lever  le  liège,  d caufc  du  mau- 
vais tems:  enfuite  dcqtiol  il  fit  un  Traité defavanugeux. 
Après  un  règne  de  18.  mois  8c  fut  jours , il  mourut  fubire- 
ment  , non  (ans  foupçon  de  potfon.  au  château  de  Vmccn- 
nes,  le  Samedi  j.  de  Juin  ijid.  â l'âge  de  xj.  ans.  Un  His- 
torien piefquc  contemporain  , dit  que  s'étant  trop  échiiffé 
i jouet  il  la  paume  au  Bois  de  Vinccnnc* , il  dclccndit  dam 
une  cave  , 8c  y but  du  vin  fi  frais , qu'il  en  eut  les  entrailles 
glacées  * de  forte  qu'il  ne  vécut  depuis  que  x.  ou  j-  jours.  Il 
époufa  1 ®.  Marguerite  , fille  de  Rebert , Duc  <k-  üourgo- 
gne , 8c  à’ Agnes , fi  le  de  S.  Lewis , qu’il  fie  titfermcr  l'an 
1314.  i caufe  de  fon  impudicité,  à Château  Gailiard  auprès 
d*  Andely  en  Normandie , où  elle  fut  étranglée  avec  un  I m- 
ceiiil  l'an  1 jij.x*.  le  19.  Aiû:  131  j Cltmente de  Hongrie, 
fille  de  Charles  I.  du  rom  , dit  Martel . Roi  de  Hongrie , 
laquelle  accoucha  le  13.  Novembre  13US.  de  //as,  fi  s po- 
fihume,  qui  ne  vécut  qo’cnviron  7.  ou  8.  jours.  Duptcmirr 
lit  vint , Jeanne  II.  du  nom  , Rrine  de  Navarre , rie  le  xS. 
Janvier  ijn.  mariée  par  Traité  du  17.  Mars  irt£.  i Philip- 
pe Comte  d'Evreux  , Roi  de  Navarre , moue  le  6.  Oélobrc 
1349.  * Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.  Mcze- 
ray . Sic. 

LOUIS,  XL  fils  du  Roi  Charles  VII.  nâquit  â Pourg'*  le 
3 ou  le  4.  Jut  let  14x3.8c  dès  fa  première  jeuniff^,il  n’air 
point  de  plus  violente  paillon  que  celle  de  ngner.  L’an  144a. 
il  fe  fit  Chef  de  la  Faâion  nommée  la  Praguene , contre  le 
Roi  foh  perc , avec  lequel  il  fit  fon  accommodement  quel- 
que tems  après,  8c  fe  trouvai  la  levée  du  fiége  de  Tairas  en 
Gafcogne  le  aj.  Juin  1441.  Il  fit  depuis  lever  celui  de  Diep- 
pe , que  les  Anglois  avoirnr  commencé  , le  14.  Août  1443. 
p ifla  l'année  d'après  en  Alface,  où  il  prit  Montbéliard.  ÂC 
défit  fix  mille  Suifles  près  de  la  ville  de  Bi'e.  A fon  retour,  il 
fut  envoïé  par  le  Roi  l'an  144^.  dans  la  Guycr.ne , où  il  fe 
Caifit  du  Comte  d'ArmagnSc  8c  de  fa  femme.  Peu  après  ilfe 
retira  en  Dauphiné  , où  il  pilla  le  peuple  8c  le  C'ereè.  prit 
les  armes  contre  fon  pere  , & fe  ligua  même  avre  tes  mé- 
content 8c  les  ennemis  de  l'Erat.  L'appr  henfion  qu'il  eut 
dccre  enveloppé  par  les  troupes  que  le  Roi  avoit  mandées 
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pour  l'arrêter!  l'obligea  de  fortir  du  Dauphiné  » d'où  il 
alla  dans  la  Franche-Comté,  puis  l'an  1^6.  dans  le  Bra- 
ant , où  le  Duc  de  Bourgogne  le  traira  comme  le  fils  de 
fon  Souverain.  Ce  fut-  là  qu'il  apprit  la  more  de  fon  perc 
arrivée  le  ü.  Juillet  1461.  Il  partit  d’abord  , accompagné 
du  Duc  de  Bourgogne  fie  de  Ion  fils , fie  vint  à Reims , où  le 
Jj.  Août  il  fin  facré  par  l’Archevêque  Jean  Juvenel  des  Ur 
fins.  La  conduite  que  ce  Prince  avoit  tenue  envers  fon  perc, 
& envers  fes  peuples  de  Dauphiné  , donnoir  afles  à con- 
nohre  ce  qu’en  dévoient  efpercr  fes  Sujets  & fes  amis.  Dès 
qu'il  fut  entré  dans  fon  Etat,  il  s'y  gouverna  comme  dans 
un  pais  de  conquête  , maltraitant  les  créatures  du  Roi  fon 
perc,  dcftiruani  tous  fes  Officiers  , Sc  changeant  enfin  tout 
cc  qu'il  avoit  fait.  Son  humeur  particulière  fie  méfiante  lui 
fit  éloigner  les  Princes  & les  Grands , qui  pour  le  venger  , 
prirent  ce  prétexte  , qui  ne  manque  jamais , del’opprt  Ht  on 
du  peuple,  Sc  engagèrent  les  premières  perfonnes  de  l’Etat 
dans  leut  Ligue , qu'ils  autprifoient  par  le  nom  de  Bien  Pu 
Hic.  Le  Duc  de  Berry,  frere  du  Roi , les  Ducs  de  Bretagne 
& de  Bourbon  , Sc  le  Comte  de  Charotois , fils  du  Duc  de 
Bourgogne , étoient  les  principaux  Chefs  de  cc  parti.  Le 
Roi  qui  venoie  pour  défendre  Paris  , rencontra  les  Princes 
ligués  près  de  Montlchcri,  où,  le  Mardi  1 sL  Juillet  1 463 . il 
y eut  bataille  avec  perte  égale.  Louis  prévit  la  fuite  fôchcufe 
que  pourToient  avoir  cci  aéfordres , & rompit  adroitement 
cette  Ligue , par  la  Paix  conclue  au  mois  d’Oâobrc  fuivant 
à Confiant.  Par  le  Traité , il  fut  obligé  de  donner  la  Nor- 
mandie à fon  frere  Vau  Bourguignon , quelques  Places  en- 
levées dans  la  Picardie  -,  le  Cointé  d'Etampes  au  Duc  de 
Bretagne, & l'Epée  de  Connétable  à Lotiis  de  Luxembourg, 
Comte  de  Saint- Paul.  Depuis,  fon  frere  mécontent  lui 
donna  lieu  de  lui  ôter  la  Normandie,  Sc  fe  ligua  avec  le 
Breton , & avec  Charles  Duc  de  Bourgogne , dont  le  perê 
venoit  de  mourir.  Lotiis  dédira  la  guerre  i l’un,  Sc  foulcva 
les  Liégeois  contre  l’autre.  Cerulé  Politique  s’engagea  té- 
mérairement i Pcronne  dans  une  Conférence  l'an  J 468. 
Le  Bourguignon  s’y  trouva  le  plus  fort , & l'obligea  de 
ceder  à fon  frere  la  Champagne  6c  la  Brie , en  échange  de  la 
Normandie  3 fie  de  l’accompagner  avec  fes  troupes  , pour 
reduire  les  Liégeois  , dont  la  ville  fut  prife  d'aflPaut , facca- 
gee , Sc  prefque  brûlée  le  30.  Oétobrc  de  la  même  année 
1 468-  Louis  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais  fuccès  de  là  po- 
litique en  cette  rencontre  : il  trouva  bien- tôt  le  moïen  de 
contraindre  fon  frere  i prendre  la  Guyenne , en  échange 
de  la  Champagne  trop  voifinc  de  la  Bourgogne , pour  le 
détacher  par  14  de  Charles  , fie  pour  réduire  celui  ci  4 fe 
Contenter  des  conditions  d’une  Trêve  d’un  an,  après  avoir 
repris  fur  lui  les  meilleures  Places  qu'il  tenoit  en  Picardie. 
Des  que  les  Etats  eurent  été  tenus  i Tours  l'an  1470.  Louis 
envoïa  un  Huilfier  du  Parlement  de  Paris , citer  jufques  à 
Cand  ie  Duc  de  Bourgogne  , pour  faire  raifou  au  Comte 
d’Eu,*  5c  enfuite  le  chafia  de  devant  Beauvais  qu'il  avoit 
aflïi'gé  , le  ro.  Juillet  147*.  Le  Roi  avoir  inftitué  a Amb.it 
fe  le  I.  Août  uS'j-  l'Ordre  de  Saint  Michel  : le  Duc  de 
Bretagne  le  rcfufa  , Sc  le  Duc  de  Bourgogne  accepta  celui 
d’Angleterre  le  l.  de  Mai  1471.  Louis  ordonna  qu’au  fon 
de  la  grofie  cloche  4 midi , on  femît  à genoux , fie  que  l’on 
réciiâc  VAte  Marin.  Les  Anglais,  qui  étoient  descendus 
en  France,  à la  follicitation  du  Bourguignon  ,s‘en  retournè- 
rent peu  après,  enfuite  duTraité  conclu  le  i£  Août  1473. 
i Pcquigny,  où  les  deux  Rois  s’entrevirent , fie  jurèrent  une 
Trêve  de  neuf  années,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obli- 
é de  tenir.  Enfuite  le  Roi  fit  tranchi  r la  ictc  au  Connèra- 
tc  de  Saint-  Paul  le  1^.  Décembre  de  la  même  année,  puis 
à Jacques  d’ Armagnac,  Duc  de  Nemours,  le  4.  Août  1477. 
Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  avoit  été  tué  devant  Nanct  au 
commencement  de  cetrc  même  année,  étoic  fans  doute  le 
plus  dangereux  ennemi  du  Roi  ; ilncrcrtoit  plus  que  Char- 
les de  France , frere  de  ce  Prince.  U le  fit  empoilonner  en 
Guyenne,  par  Jean  Favre  Vei fois,  Abbé  de  Saint  Jean  d’An- 
gely,  dans  une  pêche  que  la  Dame  de  Monforpao,  Maitrcfic 
de  ce  Prince,  liüprefcnta  , fie  dont  .die  fut  auflî  empoifon- , 
née , en  aïam  mangé  la  moitié.  Louis  fe  délit  de  quelques 
autres  Seigneurs,  qui  avoient  foûtenu  la  rébellion^  détrui- 
fir  fi  bien  tout  cc  oui  pouvoir  affoiblir  l'autorité  Roi’ale  , 
qu’on  dit  communément  de  loi,  enCil  avoit  mis  les  Bots  hors 
de  Page.  Par  la  mort  de  Charles  Duc  de  Bourgogne , il  réü 
*nicla  Bourgogne  fie  l’Artois  à la  Couronne,  fie  y ajouta  la 
Provence  par  la  donation  des  derniers  Comtes.  Il  pratiqua 
l’alliance  des  Suides  l'an  1474.  reflerra  l'Anglois  dans  lès 
Etats , fie  alfura  de  toutes  paru  la  paix  à fon  Rotaume.  Ses 
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conquêtes  ne  foulageoienr  pas  le  peuple  i car  il  avoir  aug- 
menté k-s  tailles  jufqu'A  quatre  millions  fept  cens  mille  li- 
vrés, famine  exeduve  en  ce  tems-14  > fie  il  trairoit  cruelle- 
ment ceux  qui  s'oppofoienti  fes  cxadions.il  donna  au  mois 
d'Août  1479.  la  bataille  de  Guinegafte  contre  Maximilien 
Archiduc  d'Autriche,  avec  lequel  il  fit  la  Paix  l’an  1 481. 
Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  devint  infupportable  par  fa  mauvalïe 
humeur  fie  par  fes  défiances,  particulièrement  depuis  le. 
mois  de  Mars  , qu’en  un  village  près  de  Chinon , jl  perdit 
tout  d’un  coup  la  parole  fie  la  connoiflance,  qui  ne  lui  revin- 
rent qu’au  bout  de  deux  jours  à Monril  j encore  étoir-ce  fi 
imparfaitement, que  de  dix  paroles, i peine  en  entendoic-on 
une.  Comme  il  ne  fe  fouvcnoltcn  aucune  manière  de  ce  qui 
lui  étoit  arrivé  pendant  fon  mal , il  en  demanda  des  nouvel- 
les 4 fes  domdhques  , qui  lui  dirent  que  s'étant  approché 
d'une  fenêtre  , on  l’en  avoit  retiré , de  crainte  qu’il  ne  fe 
précipitât.  An  lieu  de  les  loikr  de  leur  fidelité , il  difgracia 
tous  ceux  qui  s’en  vantèrent, fans  en  excepter  le  braveCham- 
peroux.  Il  y en  eut  même  qui  perdirent  leurs  Charges  pour 
cette  fi  ulc  raifon.  Ce  Prince  «oit  malade  dans  le  château  do 
Plcffis  lez  Tours  ,-où  la  crainte  de  la  mort  fie  celle  de  per- 
dre fon  autorité , lui  firent  faire  des  choies  extravagantes. 
Il  cnvoïoitdcs  Ambafiadcurs  dans  les  Pais  étrangers , fie  fai- 
foic  mourir  les  criminels  qui  étoient  dans  les  prifons , afin 
qu’on  fçût  qu'il  fe  portoit  bien.  On  dit  que  fon  Médecin  Jac- 
ques Corticr  , ahufant  infolemment  de  la  crainte  extrême 
que  ce  Prince  avoit  de  mourir  , tira  de  lui  cinquante  mille 
ecus , fie  beaucoup  d'autres  grâces  en  cinq  mois  de  tems. 
Le  Roi  fe  fit  apporter  grand  nombre  de  Reliques , fit  même 
la  fiiintc  Ampoule  ,Sc  aïint  oiii  parler  de  fair.r  François  de 
Paulc , cclcbrc  par  fes  mirades  , il  le  fit  venir  de  Calabre  en 
France , afin  qu'il  lui  prolongeât  les  jours;  mais  malgré  rou- 
tes ces  précautions,  il  mourut  un  Samedi  30.  Août  1483. 
âgé de £o_.  ans,  un  moij fie  24.  joüfs , après  avoir  régné  21. 
ans,  un  mois  fit  8_  jours.  IITut  enterré  4 Nôtre  Dame  de 
Cleri,  où  fon  tombeau  fut  ouv.-rt  fie  profané  par  les  Hugue- 
nots l’an  1 5<?x.  Ce  Roi  époufa  t£»  le  24.  Juin  143 6.  Mar- 
guerite d’ Ecolïc  , fille  de  Jacques  Stuart  h du  nom , Roi 
d’Ecoflc,  morte  fans  enfans , le  Août  1 44 6.  âgée  de  2 6,m 

ans  . il,  en  Mats  143 1.  Charlotte  de  Savoye,  fille  de  Louis 
II.  Duc  de  Savoye,  fie  A"  Anne  de  Chypre,  morte  le  premier 
Décembre  de  l’an  1483.  âgée  de  jS.  ans , fit  en  eut  Joachim , 
François,  fit  Z-oVi/r , mores  en  bas  âge; Charles  VIII.  qui 
lui  fucccda  3 Anne , mariée  l’an  1474-  4 Pierre  de  Bourbon, 
Sire  de  Beaujeu , motte  le  14.  Novembre  1522.  fit  la  B. 
Jeanne  de  France  , Dnchcuc  de  Berry  , mariée  l'an  1476.  il 
Louis , Duc  d’Orléans , puis  Roi  de  France,  XII.  du  nom  ; 
duquel  aïant  été  feparcc  l’an  1498.  elle  fe  retira  â Bour- 
get, où  elle  prit  l'habit  aux  ReligicuftA  de  l’Annonciade 
quelle  fonda  , fit  y mourut  le  4.  Février  ijo£  Jl  laiffa  atefli 
trois  filles  naturelle  s , qui  furent  -,  Jeanne  Bâtarde  de  Fran- 
ce , Dame  de  Mirekean , mariJe  l'an  1463.  à Lotiis  Bâ- 
tard de  Bourbon , Comte  de  Bouffi  J/ou , Amiral  de  France  , 
morte  l'an  1319.  autre  J-.anne  Bâtarde  de  France  , mari  Je 
à Antoine  Sire  de  Buéil , Comte  de  Sancerrt  ; (jr  Marie 
Bâtarde  de  France,  mari  Je  f au  14*7.  à Ay  mer  de  Poitiers  , 
Seigneur  de  S.  Palier.  Ce  Prince  vindicatif , défiant  fie  ru- 
fé , ne  prenoit  confcil  que  de  lui-même,  fie  ne  pouvoir  fouf- 
frir  les  perfonnes  de  qualité , pendant  qu’il  avançoit  le* 
genj  de  rien  : ce  qui  rendit  fa  conduite  tout  1 fait  odieufe. 
Philippcdc  Comines  nous  le  dépeint  habile  , pénétrant  fie 
a (Tés  lettré  \ ce  que  Gaguin  allure  aufiî.  Il  feavoit  mieux 
que  Prince  du  monde,  gagner  les  hommes , découvrir  les 
lecrct*  de  fes  ennemis,  les  embarrafler  de  défiances , fit.  di- 
viferles  plus  unis  ; mais  dans  la  joïe  il  ne  pouvoir  retenir  fei 
fccrers,  tout  lui  échapoit , fie  il  é-oit  encore  plus  fujet  â faire 
des  fautes,  qu’hibile  4 les  réparer  : ce  qu’il  nilbir  par  toute* 
voie*,  plus  fouvent  mairvaifes  que  bonnes  On  ne  fçauroit 
lui  pardonner  la  perte  qu’il  fit  des  Pats  Bas,  de  la  Franche- 
Comté  Sc  de  la  Callillc  , en  manquant  de  les  acquérir  par 
le  mariage  de  fon  fils,  bu  de  Charles  d’Orlcans,  avec  le* 
ht* ir  ter*  de  ces  Etats.  On  le  loué  de  ce  qu’il  ne  voulut  pas 
permettre  qu’un  Ambaltadcur,  que  le  Sultan  Bajuzet  lui 
cnvoïoic , pallàt  plus  avant  que  Marfeilk  ; parce  qu’il  ne 
croïoit  pas  qu’on  pût  être  Chrétien  , fie  avoir  communica- 
tion avec  les  ennemis  de  Jésus-Christ.  Ce  fut  lui  qui  inf- 
tirna  les  Parlemens  de  Boutdcaux  fi:  de  Bourgogne  , fie  qui 
établit  la  commodité  des  polies.  Il  avoir  acHcjn  de  faite 
réduire  tous  les  poids  & mefurcs  â une  , fie  de  faire  dreficr 
une  Coutume  generale  pour  toutes  les  Provinces  de  foii 
Roïaumc.  * Philippe  de  Comines,  Mémoires  de  Louis  Xli 
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•Pierre  Matthieu  , Hijl.  de  Louis  XI.  Chronique  fcandalcufc 
de  Jean  le  Maire  de  Troyes  6c  Chronique  de  Louis  XI. 
G aguin.  Le  Feron.  Dupicix.  Mezeray , ficc.  Uifi.  de  Frànce. 
Vacillas  , en  Louis  XI.  Le  P.  Anfeime , 6cc. 

LOUIS  XII.  dit lejufle6c  U pere  du  Peuple,  né  â Blois 
le  Juin  1461.  porta  hng- teins  la  qua  nd  de  Duc  d’Ot- 
Jeans.  Il  fucceda  Tan  1498.  en  ligne  collaterale  > â C hurle  1 
V III.  mort  fins  enfans  , comme  le  Prince  de  Ton  Sang,  qui 
en  approchoit  de  plus  prêt  ; df  fut  facté  à Rcirr.s  par  le  Car- 
dinal Guillaume  Briçonnci,  Archevêque  de  cette  ville.le  17. 
Mai  de  la  même  année.  Ce  Prince  étoir  fi  s de  Charles 
Duc  d'Oi  leans  6c  de  Milan  , & de  Marte  de  CLves  la  troi- 
fiémc  femme , 8c  petit,  fils  de  Louis  de  France , Duc  d'Or 
leans,  fécond  fils  du  Roi  Charles  V.  & de  l'aient  tue  àc 
Milan  , du  chef  de  laquelle  la  Maifon  d'Orléans  devoir  fuc 
céder  au  Duché  de  Milan.  Il  s'étoic  trouvé  au  Sacre  du  Roi 
Charles  VIII.  où  il  reptefenta  le  Duc  de  Bourgogne  , 6c 
avoit  été  l'un  des  Ch  fs  des  Seigneurs  qui  fc  liguèrent  ton 
tre  le  Roi , 8c  qui  furent  défaits  i la  bataille  de  faint  Au 
bin  du  Cormier  l'an  1488.  Il  avoit  été  fait  prifonni.-r  , & 
conduit  au  château  de  Luzignan,  puis  i la  greffe  Tour  de 
Bourges.  Depuis  il  avoit  accompagné  le  Roi  Charles  VIII. 
en  Italie,  & 7 avoit  foûtenu  vaillamment  le  fiégede  No 
varre  contre  Ludovic  Sforce , Duc  de  Milan  l'an  149J. 
Dés  qu’il  eut  la  Couronne  fur  la  tête , il  coiuimnçi  à tta 
vaillcr  pour  la  félicité  de  f«s  peuples  ; 8c  il  ptit  foin  de  les 
foulagcren  diminuant  les  impôts,  & de  leur  faire  rendre 
bonne  jullicc.  Il  créa  un  Parlement  pour  la  Normandie  à 
Rouen , un  pour  la  Provence  â Ait , & il  établit  le  Grand 
Confeil  , dont  l’inftiturion  avoit  déjà  été  projetrée  par 
Charles  VIII.  Il  n’y  eut  pas  jufqucs  à Tes  ennemis  , qui  ne  fe 
relfcntffient  de  fa  borné;  6e  après  fîa  élévation  , on  vit  for 
tir  ce  beau  mot  de  fa  bourh:  : ce  nStoit  pat  au  Foi  de 

Fr 4 r ce  de  venger  les  tfuéHlles  du  Duc  d'Orléans.  Scs  pre 
murs  dilT.ins  furent  de  recouvrer  le  Duché  «le  M;lan , qui 
lui  appartenoit  du  chef  de  Valentinc  fon  ayeuie , 8c  d cù  tl 
chalfà  Ludovic  Sforce  qui  l’avoir  ufurpé.  11  le  conquit  en 
quinze  jours , au  mois  d.  Juillet  1499.  Quelque  tems  après 
le  Milar.t  z fc  révolta  , & Sforce  fit  rétabli  ; mais  for.  ban 
•heur  fut  de  peu  de  durée.  Le  Roi  reconquit  ce  Duché  au 
Ptinreins  de  l'année  1500.  & Ludovic  fut  pris  avec  !c  Car- 
dinal Afcagncfon  frété , par  Loiiis  de  laTiemoillc , Gene- 
ral de  l'Armée  Roïalc,  & mené  en  Fiance, où  il  mourut  dix 
ans  apiès  dans  le  château  de  Loches.  Enfuit c le  Roi  fongea 
â fiirc  valoir  le  droit*  qu’il  avoit  lur  le  Roïaumc  de  Naples; 
.&  dans  ce  d lTïsin  , il  fe  joignit  â i erdinaïuiV  Roid'Ara- 
gon  l’an  ijot.  Ih  en  challeient  Freddie  qui  en  étoii  Roi, 
6c  â qui  nô  re  Monarque  donna  depuis  le  Duché  d'Ai  j <u , 
par  un  excès  de  genetolîcé.  Ils  partagèrent  enluite  l'Eta:  de 
NiplesparunTraité,  fuivant  lequel  les  Efpagnoll  fe  de 
voient  contenter  de  la  Poüille  6t  de  la  Calabre  , ü<  le  relie 
du  Roï.ume  devoir  demeurer  aux  François.  Qjc.'que  tems 
après  les  Efpagnols  conduits  par  Goi.falvc  de  Curdouë . 
qu'ils  nomment  D Grand  Capitaine,  au  fujer  du  di!Kr<  nt 
qui  s étoit  élevé  pour  quelques  limites  , entiepiircnt  dVn- 
vahtr  le  parrage  des  François.  Les  comrrencf  rm  ns  nous  fu 
rent  favorab’es  ; mais  l’an  i;Oj  nôtre  AriAce  fur  défiitcau 
combat  de  S»minarccn  Cal.ib.e  le  u»  A*»r*j  & i L b t »Ue 
de  Scrignoles  dans  la  Pciiîllc  le  *£_•  du  n.ême  mois.  Ces  mal- 
heurs furent  fuivis  de  la  perte  du  Roïaume  de  N iph  s.  Le 
Roi  fit  la  paix  l’an  no<.  châda  l’an  1407.  la  révolte 
des  Génois  , 6c  fit  fon  entrée  dans  leur  ville  fc  ÜL  Avri  . 
puis  dansl’avieâc  dans  Milan.  Il  s'aboucha  avec -c  Roid'A 
r a gond  Savonne  au  mois  de  Juin  ; 6c  l'an  1508.  il  fit  le 
Tnité  de  Cambrai  avec  le  Pape  Jules  II.  6e  i Empneur 
Maximilieo  L contre  les  Vénitiens,  qu’il  défit  i la  c h bie 
bataille  d’Aignadd  le  14.  Mai  1509.  8c  fur  lefquils  il  prit 
Cremonr  , P.: doue  ,&  beaucoup  d aunes  villes.  Louis  fut 
inv:  ftt  du  Duché  de  Milan  i Trente  par  l'Empereur  le  14. 
Juin  if  10  Enfuitc  il  fit  rendre  Rivcnne  , 6c  diverfes autres 
Plac  s au  Pape  Jul  s II.  mais  ce  Pontife  jaloux  du  bonheur 
de  la  France  . qu'il  n’ai  moi:  point . & foupçonnant  Je  C4t- 
dinal  d’Amb.  iie  , premier  Mirndre  du  Roi.  d’afpirer  au 
Pontificat , fit  ligue  avec  1 Emp.  r.  ur , les  Suiflcs  6c  les  Vé- 
nitien , contre  le  Roi.  Il  éclata  d’abord  par  des  excommu- 
nications infuftes  qu’il  lança  furie  Roi  i Tes  Alliés,  «jonc 
il  précendoit  contre  toute  forte  de  droit  &d*  raifon  , abau- 
Honni  r les  Etau  iqui  le»  pourroit  occuper.  Cependant  1rs 
Ligués  perdirent  la  famrufc  bataille  de  Ravnne  le  si. 
Avril,  iourde  la  Fètcdc  Pâques  1 m. Il  «livrai  qi’elle  fut 
fatale  aux  vainqueurs  , par  la  roortdu  Généreux  Gallon  de 


LOU 

Foix  leur  General.  Le  Pape  continuant  de  pratiqua  routes 
■ta  l’uillauccs  contre  Lcins , lui  débaucha  |Us  Suilf  j , qû 
rendirent  !e  Milancz  au  fils  de  Ludovic  Sfotce , dominé 
Maximilien,  ils  gagnèrent  la  bataille  de  Novarie  la  nuit  eu 
iz  au  (l.  Juin  t(tj.  6c  vinrent  affieger  Dijon  , où  le  br»c 
Loü.s  de  ia  Tremoille  les  arrêta  par  un  Traité  ,qidquoiq* 
defavantageux  , ne  lailla  pas  deLuver  la  France.  Juin  tû. 
jours  plus  paflionné  , fit  auffi  foûlever  Gcnnei , 6c  fulcia 
comte  la  France  les  Efpagnols, & enfuitc  les  AngloU,  Cc«u. 
ci  défirent  quelques  troupes  Frarçoifes,  au  cottbai  donté 
le  zS  Avril  ijy^piès  de  Guincgalic,furuoroirié«i<;£/<r,«i 
8c  prirent  Theroü mue  ÔC  Tourna/.  Loüis  fc  débaruflà  U, 
gcmcnc  de  tant  d’ennemis.  U s’accommoda  avec  Ici  SuiC 
us,  fit  la  paix  avec  les  Efpagnols,  & confirma  foo  alliance 
avec  P Anglois , époufaiu  en  troiftémes  noces  le  9.  Octo- 
bre i_£t4-  Marie  , fille  de  Henri  VU.  6c  fœui  de  Htm  VUI. 
Ro  s d’Ang  cieiie.  il  avoit  époufé  contre  fon  grc  Jet*» t 
le  France,  fi  le  du  Rat  /.«mis  XI.  de  laquelle  il  fut  Icpué 
le  ax.  Décembre  1498.  8c  s’étoit  enfuitc  marié  le  L Jzo- 
vie r 1499.  âla  Reine  Anne  de  Bretagne  , veuve  du  Roi 
Charles  V;  II.  fonprédcCcCor  * laquelle  il  avoit  perdue  le 
2 Janvier  1 f tj.  Peu  apiès  fon  troiliéme  matiage , lorfqu’il 
drellôit  une  puifluntc  Armée  pour  repaya  les  Alpes , i| 
mouiut  d Paris  le  premier  |our  de  l’an  tftj.  âgé  de  je 
ans  , . pi ès avoir  régné  i£,  ans,  mois  6C  zj  jouis.  Ce 
hor,  Roi  fut  régie  té  univafcllemcnt  de  tous  les  ^ujeu.  H 
étoit  religieux , thalle , liberal , ami  des  Lettres , magnaoi. 
me  , 8c  ai  moi:  tellement  Ton  peuple  , qu'il  vetfoit  des  lar- 
mes , lorlqm  la  ntctflîté  l’ob  igeoic  d'impofer  quelque  fut- 
I idc.  On  aji  ùte  qu’ii  airnoit  â le  trouver  ciavrftidar.s  lesaf. 
fcinblécs  , où  l'or,  parlote  librement  , 8c  qu'il  fe  vancoit  d’y 
avoir  appns  beaucoup  de  chof«  s importantes,  qu'il  d'aurott 
•lama.'s  fçnës  par  une  autre  voie.  Il  eut  d'Anne  de  Bretagne, 
deux  Dauphins  , qui  moururent  au  bctceau;  Clude,  oée 
le  ij.  Oûobrc  1499.  mariée  le  ilL  Mai  1514.  i Fr.^fus^ 
Roi  rie  France  , morte  le  xo  Juillet  t f 14  6c  Feule,  née  le 
xj  Oâobrcifio.  matiée  le  jo.  Juillet  13x7.  â Hennit 
d'ElUl.  du  nom.  Duc  de  Fcrrare , morte  I an  1(75.  Le 
corps  du  Rui  Le  u s XII.  fut  enterré  â faint  Dcnys , 6e  (b a 
• ce  n dans  la  Chapelle  d'Orlcaus  aux  Cclcfiiosde  Paris. 
Ci  II  foui  le  regne  de  cc  Prince  , que  les  Eftcss  prirent 
n..:ITa.ice,  Chat  ge  que  les  mifetablcs  plaideurs  le  lotit  ins. 
pofcis  eux  memes.  François  L lui  fucccda.*  Cnfnlttt. 
les  Auteu  s de  la  Vie  de  ce  Roi  ; J.-an  de  Saint  Gelais,  Jean 
•J  Anyui  ; Jean  Marot  ; Claiide.de  ScilH’l , &c  Hijlurede 
I.cms  XII  Paul  Emile  ; Gaguin;  P.tpyrc  Mafllm  , Saine- 
Manht  Dnpkix  i Mez.ray  , &c.  Hifitirt  de  Frjuet.  Paul 
Jove  ; Guicnaïuin  ; Pierre  liembo  1 Arnoul  le  Feron  ; Le  P. 
Anft  lm*. , ôte. 

LOUl>  XML  Roi  de  France  & de  Navarre  ,.dit  le  Jujle 
t câ  l ot.'air.t  h-eau  le  12;  Septembre  i5oi.  lueccdz  à fon 
pue  I-fnri  le  Grand, 1 e 14.  M i 1610.  fut  facré  a Retins 
t 17  O a bre  luivint,  par  le  Cardinal  de  Joycufc,  5c  fut 
décl.ué Mahur l'an  1514.  Avant  cela,  il  avoir  régné  foui 
la  Tutti  c de  la  Reine , la  mcrc.  On  tint  enfuitc  les  Etats  i 
P .iris. etc  l’on  diHipa  toutes  tesbrcüillcriei  qui  feformoienc 
dans  i E at , pat  le  Traité  de  Saintc-Mcnchoud  conclu  la 
mente  anréc  1614.  & par  celui  de  Loudun  l’an  1 étj.  On 
avoit  propofé  une  double  alliance  avec  l’Efpagnc , 5t  on  la 
cot  e ut  heureufemetu  la  même  année.  Le  Riiépoufa  A**e 
d’Autriche,  Infante  d fcfpagne:  Sc^/t/rérrê  de  France,  faur 
du  Rui, fut  m-.iiée  i l'Infant  Philippe  IV. Ce  fut  en  ce  même 
tems  que  la  faveurdu  M irechal  d Ancte  auptèsde  la  Rei- 
ne , caufa  le  méeonrememiT.t  d.s  Grands.  Lorfquelc  Rui 
voulue  prendre  lui  même  le  loin  des  ûffurcs apiès  fa  Majo- 
rité, cc  Favori,  «iir  Conçut»  Contint  , Indien  de  nation,  fut 
tué  dans  le  Louvre , le  x^_  Octobre  1617.  La  faveur  de 
Charh  s d'Albert , qui  fut  créé  Duc  de  Luines , 6e  depuis 
Connétable  «le  France  , fut  encore  un  prétexte  de  remue- 
ment. Les  Mécontent  fc  rangèrent  du  cô.é  de  la  Reine 
metc , qu'on  avoir  priée  de  fc  retirer  â Rlois;  nuis  leur  pre- 
mière tenrarivr  leur  rcHâît  fort  mal  au  Pont  de- Cé.où  leurs 
troupes  furent  défaites  ; enfuir  e de  quoi  la  Reine  fir  fa  paix 
l’  in  1 f>ié.  6e  fi:  donner  amnifiir  generale  â tout  fon  parti. 
Depuis  , le  Roi  tourna  fes  delTcms  (or  le  Béarn,  poor  y té- 
rablii  la  Rcdgion  Catholique , qui  en  étoir  bannie  depuis 
50  ans.  Il  en  vint  heureufementà  bout  la  même  année  1610», 
ëtdonna  par- M un  prétexte  de  révolte  auxReligiooiuitts  de 
France.  Le  Roi  prit  fur  eux  Saumur  ; puis  alfiégea  6e  fit  dé- 
manteler Saint  Jean  d'Angcly  , le  14.  Juin  16x1.  Sancerte, 
Naac,  Pons , CaftiJlon,  Sainte- foiTBcrgcrac , Clerac , 6c 
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pluficurs  aurresPlaees  de  ce  parti  fe  fournirent  dans  laGuyen- 
ne  & dan*  le  Languedoc.  Montauban  fcul  arrêta  le  pro- 
grès des  arme*  du  Roi.  Le  Duc  de  Mayenne  y fut  rué  dans 
la  tranchée  ; & le  Connétable  de  Luincs , mort  de  maladie 
fur  la  tin  de  i4n.  tic  place  au  Cardinal  de  Richelieu  > qui 
s'empara  de  la  faveur  du  Roi.  Montheure  , Royans , Ton- 
ndn».  Sainte  Foi  , NegrepclilTe  , Saint  - Antonio  , Mont- 
pellier, &c.  fc  rendirent  l'an  ifin.  On  défit  auffi  les  Rebel- 
les au  combat  de  Ritz  , Sc  les  Rochelois  fur  mer , Sc  enfuitc 
on  leur  donna  la  paix.  Le  Roi  travailla  à établir  le  repos 
dans  la  Vahelinc  l’an  xAia-il  affifta  le  Duc  de Savoye  contre 
les  Génois  l’an  uîij.  Sc  le  iA.  Septembre  de  la  même  an- 
née, il  gagna  par  fes  Generaux , une  viâoire  navale  fur  les 
Rochelois,  aue  l’efprit  de  révolte  craportoit  toujours.  Les 
Anglois  qui  les  protegeoieat , furent  défaits  au  combat  de 
rUfe  dc-Ré,  Iel_.  Novembre  16x7.  & rcpoulTéî  honteufe- 
menr.  Depuis , le  Roi  entreprit  le  fiége  delà  Rochelle , qui 
fut  contrainte  après  un  an  de  refiilar.ee  , & malgré  les  fe- 
cours  des  Anglois  , de  fe  foùmeure  enfin  le  30.  Oâobrc 
1618.  Le  Roi  y fit  fon  entrée  le  premier  Novembre  fuivanr , 
6c  prie  enfuitc  la  protection  du  Duc  de  Nevers  , nouveau 
Duc  de  Mantouë.  Il  partit  au  milieu  de  l’Hyvcr , força  le 
Pas  de  Suie  le  7.  Mars  1619.  défit  le  Duc  de  Savoye  , qui 
le  lui  vouloir  dïïputer  -,  fit  lever  le  .fiége  de  Cazal  â Gonça- 
les  dcCordouë,  Gouverneur  duMilanci.  le  ij_.  fuivant,  & 
mit  fon  Allié  en  pofteflion  de  fon  Eut.  Le  Roi , de  retour 
en  France , châtia  le  refte  de  fes  Sujets  rebelles , dans  le 
Languedoc  8c  dans  le  Vivarais.  Il  prit  Privas  6c  Alais  ; 6c 
reçut  en  grâces  pluficurs  villes  Calvinifics , comme  Nimcs , 
Cadres,  Montauban, &c.  avec  Henri  Duc  de  Rohan,  qui 
avoi'  ère  le  Chef  des  Rebelles.  Les  Alicmans  fc  prévalurent 
de  fafortie  d’Italie  ; car  Colalte  ravagea  le  Mancoiian  , 6c 
furptit  Mantouë  lei8.  Juillet  1630.  & le  Marquis  de  Spi- 
nola  forma  le  fiége  de  Cazal.  Ces  irruptions  obligèrent  le 
Roi  d’ervoïcr  de- là  les  Monts  une  puilTante  Année  .qui 
foù  nit  Chambcrt,  avec  toute  la  Savoye  , puis  Briqueras , 
Pignerol,  Carignan , Salufics  6c  Vcillanc,  où  le  Duc  de 
Montmorency  défit  les  ennemis.  Cette  même  Armée  défit 
les  F.fp  ignolt  au  Pont  de  Carignan  i fc  fit  jour  jufqu’â  Ca- 
zal , qu'on  délivra  une  féconde  fois;  contraignit  les  enne- 
mis iconfentir  au  Traité  de  Qiiicrafque,  qui  fur  conclu  le 
15  Juin  iéji.  St  acquit  au  Roi  le  titre  de  libérateur  de 
fit  alu.  Quelque  terri*  après,  Gaftont  Duc  d’Orlcaru,  Frcrc 
unique  du  Roi , fit  éclater  fa  jaloufi?  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Il  fc  mie  en  campagne,  &L  gagna  le  Duc  de  Mont- 
morency , qui  foftlcva  la  Languedoc  dont  il  étoit  Gouver- 
neur; mais  ce  Seigneur  fur  pris  les  armes  à la  main,  au  com- 
bat de  Caftelnaudary , qui  fut  donné  le  premier  Septembre 
iéji.  & dans  lequel  le  Comte  de  Morer,  frert  naturel  du 
Roi,  fut  tué.  Le  t)  jc  de  Montmorency  pcidit  la  tête  fur  un 
échaffaut  à Touloufc  le  30.  Oftobre  fuivant.  Monficur  ne 
séiiffit  pas  mieux  du  côté  de  la  Lorraine,  où  il  fut  trompé 
parle  Duc.  aue  nos  Armées  dé; rouillèrent  de  fon  païs.  Le 
Roipiir  fur  lui  Nancy  l’an  1633-  ^ Mothe  l’an  1634.  Ôc 
chailâ  les  Impériaux  d’Heidelberg.  L’Elcékeur  de  Trêves 
avoir  été  maltraité  par  les  Efpagnols,  parce  qu’il  s’étoit  mis 
fous  la  protcâion  de  la  Franc*  , pour  être  à couvert  de  l’ir- 
suption  des  Suédois,  avec  lcfqucls  le  Roi  avoit  fait  alliance. 
Les  Efpagnols  prirent  Trêves , y égorgèrent  la  garnifon 
Françoife , Sc  arrêtèrent  prifonnicr  l’Ekûeur.  Une  con- 
duite fi  violente  donna  fuj  t à la  déclaration  de  la  guerre, 
qui  lefirpir  un  Hcraut  d‘ Armes  à Biuxtllcs  , le  19.  Mai 
J&}S-  La  bataille  d’Avein  en  Flandres  gagnée  le  16.  Mai 
luivant,  par  les  Maréchaux  de  Chat  il  Ion  Si  de  Brczé,  qui 
battirenr  le  Prince  Thomas,  commença  ccrtc  longue  guer- 
re,’ Philifbourg , Spire  , Mayence  , la  Capeile  , le  Cacclct 
6e  Cotbic , furent  perdues  la  meme  annéft  On  repiit  Cor- 
bie  le  14.  Novembre  1 6\6.  & on  défit  l'Armée  Impériale, 
que  Galas  avoit  amenée  en  Bourgogne,  où  l’on  avoit  afliégé 
vainement  Dole  dans  la  Franche  Comté. Le  Comte  de  Har- 
court, fuividc  la  NobhiTc  de  Provence,  chafia  au  mois 
d’ Avril  \6y/.  les  ennemis  qui  avoient  futprii  les  ifles  de 
Lerins,  dites  de  fai  ut  H entrât  Sc  de  faune  Marguerite.  Le 
Maréchal  de  Schomb.rg,  fit  lever  le  fiége  de  Lcucace  â Ser- 
belloni,  qui  y fiit  défait  avec  mille  hommes  ; & on  prit  fur 
les  Efpagnols  diverfes  Pbcrs  dans  le  Païs- Bas.  Nous  les 
battîmes  trots  fois  fur  mer  l’an  1638.  6c  nos  troupes  d'Al- 
lemagne jointes  icelles  du  Duc  deVeimar,  prirent  Uri-, 
fac,6c  remportèrent  lcsviéfoirrs  de  Rhinsfcldt , où  Jean 
de  Vert  fut  fait  prifonnier  i celles  de  Polinckove  , de  Rhin- 
haus , 6c  de  Volfrmbutel,  l'an  1641.  Avant  cela,  l’an  1639. 
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leComtede  Harcourt  avoit  fecounrCazal,  défait  le  Mar- 
quis dcLeganez,&  avoit  prisTurinTan  1&40.  occupé  par 
les  ennemis  du  Duc  de  Savoye.  Dans  le  même  teins , le 
Prince  de  Condé  prit  Salces  dans  le  RoufBlIon;  & dans 
l'Artois , les  Armées  du  Roi  prirent  Hcfdin , & enfuitc  Ar- 
ras , i la  vûë  de  deux  Armées  de  trente  millchommcs , 6c 
iiibjuguerem  Aire,  Bapaumc,Lers&  la  Balïcc.Ellcs  curent 
du  défavanrage  à Thionville  Sc  ailleurs  ; Salces  fut  repris  , 
Verccil  fut  perdu, & le  fiége  de  Saint  Orner  fut  levé.  L’an 
1 641 . la  Catalogne  fe  fournit  au  Roi , qui  y prit  Perpignan 
l’an  1441.ee  quifiitfuivi  de  la  reddition  de  Salces,  & de 
(ourle  Comté  de  Rouffillon.  Le  Duc  de  Lorraine  avoit  eu 
recouts  aux  bontés  du  Roi;  mais  fa  feinte  réconciliation  ne 
fervitqu’â  le  faire  dépouiller  une  féconde  fois  de  fc s Etats. 
Le  Comte  de  SoiiTons , qui  s'étoit  mis  en  campagne  pour 
fatisfaire  fon  refientiment , fut  tué  â l'ilTuë  d’une  bataille 
qu’il  avoit  gagnée  contre  les  troupes  du  Roi  , le  4.  Juillet 
1441 . à la  Marfée  près  de  Sedan,  qu'on  prit  l'anace  d'après. 
On  avoit  alors  gagné  la  bataille  de  Kcmpm,où  Lamboi  de- 
meura prifonnicr , le  17.  Janvier;  6c  celle  de  Villefranchc 
le  31.  Mats.  Le  Cardinal  de  Richelieu  , Miniftie  de  Lcüts 
le  / ufie , mourut  â Paris  après  la  conquête  du  Rouffillon,  le 
4.  Décembre  164t.  Le  Roi  le  fiitvit  bientôt  après  6c  mourut 
afaint  Germain  en  Laye , fort  chrétiennement , le  jour  de 
l’Afccnfion  , 14.  Mai  1443.  le  meme  jour  qu’il  avoit  com- 
mencé de  régner.  Il  vécut 41.  ans,  7.  mois , iiL  jours,  6c ré- 
gna |t.  ans  accomplis.  Ce  Prince  étoit  charte  , bon,  jurte, 
pieux , mais  timide.  De  fon  mariage  avec  Anne  d'Autriche  , 
morte  le  10.  Janvier  i444.  il  eut,  après  ving-»'rois  ans 
d’attente,  Louis  XlV.  furaommé  le  Grand , & Monficur, 
Philippe  de  France,  fon  frète.  Duc  d'Anjou  , puis  d'Or- 
Jeans.  * De  Gramonc , Htfi.  de  Ledit  XIII.  Jean-  Haptifte 
Matthieu.  Bernard.  Malingre  de  S.  Lazare,  6cc.  Fhii.de 
Ledit  XIII.  Ditpleix,  Btianville,&  Marollcs,  Ihjl.  de  Fran- 
ce en  Ledit  XIII.  Le  P.  Anfclme,  6cc. 

LOUIS  XIV.  furnommé  le  Grand , fils  du  Roi  Lotus 
XIII.  & de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  fon  époufe  qui  le 
donna  â la  France  après  vingt-trois  années  de  rterilité. 
Cette  naiflance  fi  long  tems  attendue,  6c  qui  tenuit  en  quel- 
que manière  du  miracle  , fit  donner  i ce  Prince  le  fumons 
de  Dieu  denu/.  Il  naquit  à Saint  Germain  en  Laye , le  £• 
Septembre  1438.  & fut  baptifé le  11.  Avril  1443.  6c  n’étant 
encore  âgé  que  de  quatre  ans  & demi,  il  focceda  â fon  pero 
Louis  le  Juflet  le  14.  Mai  de  la  même  année  , fous  la  Régen- 
ce delà  Reine,  fa  Mere.  Les  prémices  de  fon  régné  furent 
con  fa  crés  par  un  grand  nombre  de  Viâoires.qui  ont  fait 
dire  de  ce  Prince,  qu’il  a commencé  de  vaincre  dés  qu'il  a 
commencé  de  regner.  Loiiis  IL  Duc  d’Enguien , fi  célébré 
depuis,  fou»  le  nom  de  Prince  de  Conde , gagna  la  fameufe 
bataille  de  Rocroy  , & prit  Thionville.  Le  Maréchal  do 
Brezé  battit  la  Hotte  Espagnole  â la  vue  deCartagene.  Tu- 
rin en  Italie , fut  emporté  par  le  Prince  Thomas , General 
de  l’Armée  du  Roi;  le  Pont-d’Efture,  par  le  Maréchal  du 
Plcrtis  Prâltn  ;&Rorwil,  en  Allemagne,  par  le  Maréchal  de 
Guebriant.  L'année  fuivante  1444.  ne  fut  pas  moins  heu- 
reufe.  Le  Vicomte  de  Turenne  gagna  la  bataille  de  Rotwil; 
& le  Duc  d'Enguicn,après  s’etre  couvert  de  gloire  dans  cel- 
le de  Fribourg,  emporta  Spire  , Philifbourg  , Mayence , 6c 
aurres  villes, qui  fuivirent  le  deftin  ds  Gravelines,  foûmifc 
par  Gallon  , Duc  d'Orlcans  ; 6c  celle  de  Saint-  Ya,  dans  le 
Miiancz.  Les  François  défiits  à Maricndal , fe  vengèrent 
au  double  par  la  prife  de  Kofe,de  la  Mothe,  de  Béthune,  de 
Landau  Scc.  6c  par  les  vi&oires  de  Llorens  en  Catalogne, 
remportées  par  le  Comte  de  Harcourt  ; de  Nonlinguc  en 
Allemagne,  plr  le  Duc  d'Enguien  ; & de  Mora  en  Italie , 
par  le  Prince  Thomas.  Les  conquêtes  de  Courtray,  de  Mar- 
dick  Sc  de  Dunzerque  l’an  i444.furent  traverfccs  par  la  le- 
vée du  fiége  de  Lerida , que  le  Comte  de  Harcotirc  affiégea 
inutilement,  & où  le.  Duc  d'Enguien,  devenu  Prince  de 
Condé,  par  la  mort  de  fon  pere,  échoua  lui-même  l'anncc 
fuivante  >447.  Cette  perte  fut  comp<nfcc  par  la  prife  de 
pluficurs  villes  en  Allemagne  & en  Flandres  & par  le  com- 
bat naval  que  le  Duc  de  Richelieu  gagna  furies  Efpagnols, 
près  de  Cartel- à Mare , pendant  que  le  Duc  de  Guifc  leur 
tenoit  tête  dans  Naples,  où  il  s’étoit  jetté.  Lefoit  des  armes 
fe  déclara  entièrement  pour  la  France  l'an  1448.  parla  prife 
de  Tortofc  de  d'Ypres,  par  la  défaire  des  Impériaux , que  le 
Maréchal  de  Turenne  joint  au  General  Wrangel,  défit  â Zuf- 
roarhanfen  ; Sc  par  la  célébré  viékoire  de  Lens  , remportée 
fur  les  Efpagnols  par  le  Prince  de  Condé.  Le  Traité  die  Paix 
conclu  à Munrtcr,  entre  la  France,  l'Allemagne  Sc  b Suède, 
Bb 


Digitized  by  Google 


t 94  LOU 

l«i(Ta  l'Alfâce  fous  la  domination  du  Roi,  & couronna  tous 
les  avantages  de  cette  année,  dont  le  bonheur  fut  interrom- 
pu par  la  première  guerre  civile  de  Paru.  Les  Mccontens 
en  rouloient  au  Cardinal  Mazarin  , qu'ils  ne  pouvoient 
voir  fans  jatoufîe  dans  le  Miniftcrci  mais  ces  troubles  furent 
bientôt  appaifé*  , par  les  extrémités  où  Ce  virent  réduits  les 
Pariûens,  dont  le  Prince  de  Condé  avoir  trouvé  le  fecrctdc 
bloquer  la  ville  avec  une  petite  Armée  de  feptihuit  mille 
hommes. L'cmprifonnement  de  ce  Prince, & celui  du  Prince 
de  Contjr , te  du  Duc  de  Longueville  , fut  le  premier  évé- 
nement de  l'année  1650.  La  I- rance  perdit  le  Catelet , la 
Capellc  , Porto  Longone  , & Moirnm,  mais  elle  eut  de 
quoi  s‘cn  confoler , par  la  viâoire  de  Rhecel,  remportée  fur 
les  ETpignols  par  le  Maréchal  du  PUffis-Prâlin.  La  déli 
vrance  des  Princes,  l'éloignement  du  Cardinal  Mazar in , & 
la  Majorité  du  Roi  fuivirent  l'an  165 1 . Le  Cardinal  revint 
â la  Cour  au  commencement  de  l'année  fuivamc  :cc  qui 
donna  naiflàncc  à la  féconde  guerre  de  Paris.Lcs  Princes  qui 
a'éroient  jettes  dam  le  parti  des  Rebelles  , après  avoir  été 
battus  en  quelques  rencontres  par  les  Armées  du  Roi , le 
furent  encore  au  combat  du  fauxbourg  Saint-  Antoine  , où 
Jes  troupes  du  Prince  de  Condé euflent  été  entièrement  dé- 
faites, fi  les  Parilîcns  ne  leur  eulTent  ouvert  les  portes.  Enfin 
les  Faâicux  rentrèrent  dans  le  devoir,  & le  Roi  revint  A 
Paris  au  mois  d’Oétobrc,  mais  les  ennemis  avoient  profité 
de  ces  divifions  ; te  après  avoir  repris  les  villes  importantes 
de  Gravelines  , Danser  que  te  Barcelone,  étoient  encore 
rentrés  dans  Cazal.  On  vit  le  bonheur  public  renaître  avec 
le  calme.  Les  EfpagnoLs  dont  le  Prince  de  Condé  avoit 
alors  embrafle  le  parti,  furent  battus  l’an  1 65  j.  A la  Roquet- 
te & A Bordils.  Bourdeau  & quelques  villes  engagées  dans 
le  parti  des  Princes,  furent  réduites  ; te  le  Roi , après  s'etre 
fait  facrer  A Reims  l’année  fuivantc  , le  7.  Juin  , fournit  en 
cote  i fes  armes, Villefranche,  Sicnajr , le  Qucfnoy,  te  Puy- 
eerda.  Au  mois  d'Aoùc  de  la  même  année  , les  Efpagnols 
furent  défaits , te  forcés  A lever  le  fiége  d'Arras , apres  jx. 
jours  d’attaque.  La  fuivante , le  Roi  fit  en  perfonne  le  iiege 
de  Saint  Guillain,&  conclut  un  Traité  avec  les  Anglois 
contre  les  Efpagnols, après  que  le  Duc  de  Vendôme  eut  bat- 
tu la  flotte  de  ces  derniers  devant  Barcelone.  L'an  1 656.  Va  ■ 
lencefur  le  Pô.  fut  emportée  i la  Capelle  fut  reptile  *,  mais 
nous  avions  été  oblige  de  lever  le  nége  de  Valenciennes, 
te  de  rendre  Condc.  Saint-Guillain  fur  auflï  perdu  l’anncc 
d’après  ; Se  Cambray  fut  afliege  fans  fuccés  : défavantages 
que  firent  oublier  la  tédu&ion  de  Mont-Midy  , de  Saint-  Ve- 
nant, la  levée  du  fiége  d'Ardrcs,  te  laprifede  Mardi  tic.  Une 
fuite  continuelle  de  conquêtes  fignala  l'anncc  1658.  Les  Ef- 
pagnols furent  vaincus  a la  bataille  des  Dunes  , par  le  Vi- 
comte de  Turcnne  , qui  fournit  avec  une  rapidité  inconce- 
vable Dunkerque,  Bcrgae-Saint-Vinox.Futncs  te  Dixmu- 
dc  i Gravelines,  Oudenardc  ,Yprcs&  Mortarc,  ciircnr  le 
même  fort  ; Se  le  Prince  de  Ligne  fut  battu  pics  de  la  Lis. 
Tant  d'heureux  fuccéi  allarmcrent  l'Efpagne  en  i'aflbiblif- 
fant.  On  parla  de  Paix,  & le  Roi  bornant  lui  même  le  cours 
de  fes  conquêtes,  pour  la  procurer  A fes  ennemis  , elle  fut 
enfin  conclue  dans  le  fameux  Traité  des  Pyrénées  , parle 
Cardinal  Mazarin , te  Dom  Loiiis  de  Haro  , le  7.  Novem- 
bre^?. Huit  mois  api  es,  le  Roi  époufa  Mûrie  Thereft 
d'Autriche,  Infante  d’Efpagne,  8:  fille  de  Philippe  IV.  Cette 
Princtflc  fit  fon  entrée  lolemnelle  A Paris,  avec  le  Roi  fon 
époux,  le  16.  Août  1660.  te  l'année  fuivante,  elle  combla 
les  vœux  de  toute  la  France , par  la  naiflance  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin,  qui  vint  au  monde  le  1.  Novembre. 

Le  Roi  libte  des  foins  de  la  guerre  , ne  longea  plus  qu'A 
faire  goûter  A fes  Sujets  les  fruits  de  la  Paix.  Une  Chambre 
fut  établie  pour  la  réforme  des  Finances  \tc  au  mois  de 
Janvier  i66i.il  y eut  une  création  de  Chevaliers  desOrdres. 
Au  mois  de  Mai  de  la  même  année , Sa  Maÿefté  donna 
Audience  à rAmbafladeur  d’Efpagne,  qui  prou  fta  folcra- 
nellemenr,  en  prefence  de  vingt  fept  Ambafladcurs  te  En- 
voyez de  Princes,  que  le  Roi  fon  Maître  ne  difputcroic 
jamais  le  pas  à la  France.  Telle  fut  la  réparation  de  l'iofultc 
faire  A Londres  l’année  précédente  ,par  le  Baron  dcBatte- 
villc  Ambafladcur  d’Efpagne,  au  Comte  d'Eflradcs  Anv- 
bafladcurdc  France.  Peu  de  tems  après  que  l’Alliance  eue 
été  renouvcllée  à Paris  avec  les  Suitfès,  le  Roi  fc  fit  faire 
une  fatisfaâion  encore  plus  authentique,  de  l'attentat  des 
Corfes , de  la  Garde  du  Pape  Alexandre  VU.  contre  le  Duc 
de  Crequy , Ambafladcur  à Rome.  Ce  différend  fut  terminé 
par  un  Traité  conclu  A Pife  l’an  1664.  te  le  Cardinal  Chi- 
gi,  Legac  & neveu  du  Pape , vint  en  France,  pour  en  faire 
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au  Roi  des  exeufes  publiques.  Quoi  que  la  Paixrrgnir 
les  Etats  Chrétiens  de  l’Europe,  les  armes  du  Rw  tue  de- 
meurèrent pas  oifives.  U lts  tourna  contre  les  Maures , fat 
Icfquels  on  pri;  Gigery , te  qui  furent  battus  devant  cette 
Place.  Les  Turcs  éprouvèrent  A leur  tour  la  valeur  des  Frai», 
çois;  te  ce  fur  principalement  au  fecouride  cette  Nation, 
conduite  par  les  Comtes  de  Coligny  8c  de  la  FetiiÙide , 
les  AJtcmans  furent  redevables  du  fuccci  heureux  de  la  ba- 
taille de  Saint-Gothaid  en  Hongrie  , l’an  1664.  Mau  cri 
guerres  croient  de  trop  peu  d'importance , pour  merittr 
toute  l'attention  de  Sa  Majcfté.  Il  s’occupoit  plut  utilement 
A faire  fleurir  le  Commerce  te  les  Arts.  Des  Colonies  Fran- 

ioifes  partirent  pour  s’établir  A Madagafcar  & i Cayenne. 
.‘Académie  de  Peinture  & de  Sculpture  fut  établie , & le 
Canal  pour  la  Jonétion  des  deux  mets  en  Languedoc,  fut 
commencé.  Le  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1665. 
rit  naître  A Paris  le  Journal  des  Sçavans;  que  l'on  peut  dite 
avoir  comme  enfanté  tant  d’autres  Journaux  de  cette  cfp©. 
ce,  que  les  Sç  a vans  de  toutes  les  Nations  de  l'Eutope  ou 
publici  depuis.  Pour  mettre  les  François  en  état  de  rira 
louis  befoins  du  fein  de  la  France , St  de  fc  pafTerde  l'uj. 
dullxic  dos  Etrangers , le  Roi  érigea  dans  fon  Roiaomc  des 
Manufa&ures  do  laine , toile,  points,  &c.  Tandis  qoe  fci 
armes  ttiomphoient  fur  mer , cù  le  Duc  de  Beaufonprit  Ce 
coula  A fond  grand  nombre  de  vaifleaux  Algériens , elles 
profpcroicnr  aufli  fur  terre,  où  le  Comte  de  Schomberg , 
joint  au  Marquis  de  Marialva , en  Portugal , gagna  fur  la 
Efpagnols  1 1 bataille  de  frt/l*vici»fét  ou  deMituet-Clerti. 
Les  Ang  ois  avoient  rcfufé  de  déférer  aux  bons  cfScrtdu 
Roi,  en  faveur  des  Hollandois , avec  Icfquels  ce  Prince 
avoit  parte  une  Ligue  offenfivc  quatre  ans  auparavant.  Sa 
Majcfté  leur  déclara  la  guerre,  pour  foùtenir  fes  Alliés  ; on 
envoïa  contre  eux  des  troupes  en  Hollande  j Se  ils  furent 
défaits  en  Amérique  , & chartes  de  l’ifle  de  Saint- Chrifto- 
phlc.  La  Paix  qui  fut  faite  A Breda , entre  l'Angleterre , la 
Hollando , la  France  te  le  Danemarcc  au  mois  de  Janvier 
1667.  termina  cette  guerre , pour  faire  place  A une  aune, 
qui  imcreflbit  le  Roi  de  beaucoup  plus  près.  La  Efps- 

Îjnols  avoient  rcfufé  de  le  farisfaire , après  la  mort  de  Phi- 
ippe  IV.  Roi  d’Efpagnc , pour  les  prétentions  qu'il  avait 
fur  quelques  Provinces  des  Païs-Bas , A caufe  de  la  Reke 
fon  epoulé.  Il  entra  en  Flandres  au  mois  de  Mai,  Se  prit  en 
moins  de  trois  mois  p9r  lui- même , ou  par  fes  Generaux, 
Armenticre*  , Charleroy,  Bcrgucs,  Furncs,  Ath, Tournât, 
iJoiiay , le  Fort  de  Scarpc,  Courtray,  Oudenardc , Alofl  fle 
Lille.  La  Cavalerie  ennemie  commandée  par  le  Comte  de 
Marfin,  fut  aufli  nitfe  en  déroute  près  du  canal  de  Bruges. 
Sa  Majcfté.  pout  fe  dclaflcr  de  fes  conquêtes,  fit  bâtir  i fon 
retour  A Parts  l'Obfcrvaroire  pour  les  Mathématiciens,  en 
faveur  defquels,  aufli  bien  que  des  Phyfîciens , l’Académie 
Ro  ta  le  des  Sciences  avoir  etc  fondée  l'année  d'auparavant. 
Ceux  d’entre  les  Sujets  du  Roi  que  leur  mauvaife  dcflinée 
obligeoit  de  plaider , reflenrirem  aufli  les  iffcts  de  1a  vigi- 
lance de  ce  Prince  -,  car  ce  fut  pour  reprimer  les  vexation! 
que  la  chicane  leur  faifoic  foottric , qu'on  publia  le  Code- 
Loiiis  dans  la  mè  ne  année.  Le  commencement  de  Cannée 
1668.  ramena  celui  de  la  guerre.  Toute  la  F tanche  Comté 
fut  conquife  dans  le  mois  de  Février  i mais  le  Traité 
d’Aix  la-ChapclIe  conclu  au  mois  de  Mai  fuhranc,  la  fit  ren- 
trer fous  la  domination  des  Efpagnols  qui  cédèrent  au  Roi 
toutes  les  villes  qu'il  avoit  prifes  en  Flandres.  LcspuilTans 
fecours  dont  ce  Prince  avoit  affilié  le  Portugal , n avoient 
pas  peu  contribué  A la  Paix  que  les  Efpagnols  venoient  de 
faire  avec  cetre  Couronne.  On  envoïa  peu  apiès  des  trou- 
pes en  Candie , au  fecours  des  Vénitiens  allicgés  par  le 
Turc.  Le  Duc  de  Beaufort  qui  y en  mena  d'autres  l’année 
fuivante,  périt  dans  une  fanglamé  fortie  que  fiicnr  1rs  Fran- 
çois j te  l'on  préparoit  un  troifiéme  fcccAits , loriqu'on  ap- 
prit que  les  Vénitiens  avoient  traité. 

Pendant  que  le  Roi  s'appliquoit  A la  reforme  des  abus 
qui  s'étoient  glifles  dans  fon  Etat, qu’il  érabliflbil  des  Cham- 
bres pour  la  recherche  des  faux  Nobles , qu'il  fbngcoit  4 
rétablir  la  navigation  que  fes  Prédeccfleurs  avoient  négli- 
gée , & A former  ccs  braves  Officiers  de  Marine , qui  loin 
devenus  depuis  la  terreur  des  Nations  les  plus  (xperimen- 
rées  dans  les  combats  de  mer  ; pendant  que  par  la  fupptcj* 
fion  de  la  Chambre  de  l'Edit,  il  j.-ttoit  les  fondement  de 
•eue  grande  entreprife,  qu'on  lui  a vu  depuis  confomtner 
arec  tant  de  gloire,  je  veux  dire  de  l’extirpation  de  l'hcreuc, 
l'Angleterre,  la  Suède  te  la  Hollande  , qui  s’étoient  api:* 
par  une  triple  alliance  une  année  te  demie  auparavant,  s’<a* 
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gagèrent  au  ifcois  de  May  1 66 $.  à la  conrci  vation  des  Païs- 
Bas.  Les  Hoilandois  n'en  demeurèrent  pas  ià  ; ils  rraitetent 
encore  au  mois  de  J mvier  fuivant  avec  l' Empereur  & l’Ef- 
pagne  ; mais  les  fuites  de  ces  Ligues  n'éclatcrent  que  deux 
ans  après.  Cependant  le  Roi  fit  dépouiller  par  le  Maréchal 
de  Crcqui,  le  Duc  de  Lorraine  qui  ne  celfoir  de  brouiller 
contre  la  France.  Sa  Majidté  parta  l'année  1671.  à vificcr 
les  conquêtes , à les  fortifier , ôc  à faire  la  rcvûc  Je  fes  trou 
pes,  fans  ncamoins  que  fes  foins  guerriers  diminualTlnt 
rit  n de  fon  ardeur  pour  ce  oui  regarde»  les  Arts  ; car  c:  fut 
dans  ce  même  tens  qu’il  établit  l'Académie  d’Archittéèure, 
& qu’il  envoi.»  avec  de  grands  frais  en  différera  endroits  de 
l’Europe,  d'Afrique  fit  d'Amcriquc,  d'habiles  Math.’ma- 
ricicm,  pour  y faire  ccsObfervacions  ficuricufes  fit  fi  utiles 
au  public.  On  commcrçoit  alors  à bâtir  l'Hôtel  RoïaJ  de- 
ftiné  pour  ks  Soldats  invalides:  Inftûution  digne  de  la  gran- 
deur 5c  d<*  la  pieté  du  Prince  oui  en  étoit  rameur.  Enfin 
l'année  1671.  arriva  : année  fi  gloricufc  au  Roi,  ôt  fi  fim<  fte 
ans  Hoilandois.  SaMajefté  irritée  des  frequens  complots 
uc  formoicnccontrelui  ces  peuples  redevables  à la  France 
c leur  élévation,  leur  déclara  (a  guerre  au  mois  d' Avril.  La  j 
foudre  fuivit  l’éclair  de  fort  pré»}  car  au  mois  de  Mai  il 
parta  laMeufeavec  fon  Armée  commandée  fous  lui  par  le 
Prince  de  Condé.  5c par  le  Vicomte  dcTurenne.  Otfoy, 
Vefcl,  Rhinbergue  , Emeric  8c  Grol  furent  réduites  en  fis 
jours , pendant  que  U flotte  des  Hoilandois  fut  très  mal- 
traitée par  celle»  d’Angleterre  Se  de  France,  commandées 
par  le  Duc  d’Yorck  Amiral, & le  Comte  d’Errécs  Vice- 
Amiral.  Ces  avantages  furent  fuivis  de  i'aâion  la  plus  har- 
die & la  plus  gloricufc  dont  il  foit  parlé  dans  l'Hiftoire. 
L’Armée  Françoife  animée  pir  la  prtfence  de  fon  Prince, 
traverfa  le  Rhin  à la  nage  près  du  Fort  de  Skeinck  , malgré 
le  feu  des  ennemis  qui  étoient  en  baraitle  fur  le  bord  op- 
pofe.  On  en  fi:  quatre  mille  prifonmers  ; 5e  la  terreur  qui 
fc  répandit  dans  le  pais  ennemi , engagea  la  Province  d U- 
trccht  â prévenir  par  une  feû  million  volontaire,  le  fort 
qui  la  menaçoit.  La  refittance  des  villes  qui  ofercni  foû  e- 
aiir  une  attaque  , ne  fcrvit  qu’à  relever  la  gloire  du  Vain 
queur  qui  fe  fi:  ouvrir  par  force  lis  portes  d'Amhcim  , de 
Zutphen,  de  Nimegue.de  Grave,  de  Bommcl , 5c  de  grand 
nombre  d'autres  villes , donc  le  détail  nous  conduiroit  trop 
loin.  Les  Hoilandois  ne  furent  pas  p'us  heureux  en  pleine 
campagne,  qu'i's l’avoicnt  été  à l’abri  de  leurs  murailles} 
•car  ils  furent  battus  deux  fois  par  le  Duc  de  Luxembourg, 
l'une  prés  de  Vocrdcn,  5c  l'autre  prés  de  Bodcgtavo.  Les 
Piinccs  de  l’Europr  qui  avoient  fait  entr’eux  des  Lignes 
particulières , effraies  »Ls  progtés  furprenars  de  la  France, 
le  rciinirenc  tous  enfcmble  contre  elle.  Il  y eut  un  Traité 
conclu  entre  l'Empereur,  FEfpagneJa  Hollande,  5c  l'Elec- 
teur de  Brandebourg}  mais  il  en  coûta  cher  à ce  dernier. 
Des  les  premiers  jours  de  l’année  167J.  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  qui  entra  dans  fes  Etats  de  Cleves  5c  de  Juiiecs  , s’y 
rendit  maître  de  tant  de  Places,  que  l’Ek&eur  qui  appré- 
hendoit  j îftsment  la  petite  de  ce  qui  lui  reltoic , fut  oblige 
de  demander  une  Trêve  qu'on  lui  accorda.  Quoiqu'on  tût 
nommé  dés  le  mois  de  Mars  des  Plénipotentiaires  pour 
traiter  de  la  Paix  à Cologne  , la  guerre  ne  laiffa  ras  de  con- 
tinuer avec  la  meme  vigueur.  Le  Roi  marcha  lui-même  i 
M.tftrkhr,  qu’il  força  de  fe  rendre  après  urne  jours  de 
tranchée  ouverte,-  5c  fa  flatte  jointe  i celle  d'Angleterre , 
b utit  deux  fois  celle  des  Hoilandois } mais  la  France  per- 
dit N-ë.dcn  & Bonne,  5c  fur  obligée  d’ab.ndonncr  fes 
conquêtes  do  Hollande  pourréüuir  fes  forces,  5c  les  em- 
ploïer  avec  p'us  d’ifl'et  contre  les  Espagnols  qui  venoient 
de  lui  déclarer  la  guerre.  L'Elrâcur  Palatin  grurtîc  le  nom- 
bre de  fes  ennemis  au  ci  mmencement  de  l'ar.née  1674.  5c 
l'cnlcvcmcnt  du  Prince  Guillaume  de  Furftcmbcrg,  depuis 
Cardinal,  sïant  contraint  le  Roi , irrité  de  cet  aruntat  exé- 
cuté contre  le  droit  d.s  gens,  de  rompre  les  Conférences 
de  Cologne  pour  la  Paix . il  ne  fongea  plus  qu’â  s’en  faire 
raifon  par  les  armes.  Quelques  villes  furent  « mportées  fur 
le  Rhin  } mais  le  plus  grand  effort  rumba  fur  la  Franche- 
Comté  , qui  fut  conquile  une  féconde  fois  , malgré  la  dé- 
fenfc  vigoureufe  de  quelque-*  unes  de  fes  villes.  Les  Efpa- 
gnols  furent  bitcus  dans  le  Rouflîllon  , par  le  Comte  de 
Schomborg}  5c  leur  Armée  jointe  â celle  des  Allcmansdc 
des  Hoilandois , 5c  commandée  par  le  Prince  d'Orange , 
fut  défaite  i la  bacadle  de  Si  nef  par  le  Prince  de  Condé,  qui 
fie  encore  lever  le  fiege  d’Oudenarde  â cc  General.  Le  relte 
de  .la  campagne  fut  moins  favorable  à la  France.  On  perdit 
Grave  fie  Huy ; nuis  la  première  de  ces  villes  ce  fut  rendue 
Tome  III.  Partie  II. 
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que  par  ordre  exprès  du  -Roi»  5c  après  7;.  jours  de  fiege.  Le 
Comte  de  Chamilly  qui  commando»  dans  cette  Place,,  s'y 
fit  admirer  des  ennemis  mêmes.  D'autre  cô.é  le  Vicomte 
de  Turcnne  remporta  pluficurs  viâoires  en  AFcmagnc  , i 
Scntzemi.  âLadcmbourg,  â Ensht-imfici  Mulhaufin. 

L'inconflancc  de  l'Eledcur  de  Brandebourg  le  fit  renon- 
cer â la  Trcvc,  pour  prendte  les  armes  contre  la  France  II 
en  fut  puni  à la  bataille  <L' Turciccim , qu’il  perdit  avec 
fes  Allies  contre  M.  de  Turcnne  au  mon  de  Janvier  167$. 
Les  Alternons  abbattus  par  tant  de  dilgraccs,  abandonnè- 
rent i’Alface  , 5c  la  France  remporta  de  nouveaux  avanta- 
ges, tant  de  ce  côté  là  qu'en  Sicile,  où  peu  de  jours  après 

Îuc  le  Marquis  de  Valavoir  y eut  nu-né  du  fi.  cours  , lé 
lucdcVivonne  mit  en  fuite  l'Armée  Efpagnole  , près  du 
Mi  Aine , qui  piêca  le  ferment  de  fidelité  au  Roi.  Dit  an, 
Huy,  Limoourg  en  Flandres,  5c  Bellcgardc  dans  le  Rouilit- 
lon , furent  forcées  par  fes  armes  de  faire  la  n êmc  chofe  } 
mais  tant  de  profpcrités  furent  troublées  par  la  inorr  fu- 
nefle  du  Vicomte  de  Turcnne,  qui  fut  tué  le  17.  Juillet  d'un 
coup  de  canon,  au  d.'ddu  Rhin  , 5c  dont  la  perte  fut  at.'lfi 
fcnfiblc  au  Roi  5c  à toute  la  Cour,  qu'agreablc  â fes  ennemis 
dont  il  étoit  la  terreur.  Us  n’eurent  pas  lieu  neanmoins  de 
s’en  ptévaloir}  car  le  Comte  de  Lorgr  qui  avoit  pris  le  com- 
mandement de  l’ Ai  niée  dttRoi  avec  (c  Marquis  de  Va;  brun, 
fit  uneietraite  gloiiiufe,  5c  les  tepoulfa  heureufement  â la 
tête  du  pont  fur  le  Rhin.  LeM  uêchal  de  Crequy  eut  moins 
de  bonheur:  il  fut  mis  en  déroute  au  combat  de  Confar- 
brik;  5c  s'étant  jettédans  Trêves,  il  rida  prifunnier  de 
guerre  après  trente  jours  de  fiege,  par  la  lâcheté  de  quel- 
ques Officiers  de  fa  garnifun , qui  traitèrent  malgré  leur 
General  avec  les  ennemis.  Le  Prince  de  Condé  qui  avoit 
pris  le  commandement  des  troupes  Françoife*  en  Allcma- 

5pc,  fie  changer  les  -flaires  de  fituation,  5t  fit  lever  les  fieges 
cHagucnau  5c  d.-  Saverne.  La  fortune  fut  moins  mêlée 
l’année  fuivante  1676.  M.  du  Qucfne  défit  la  flotte  des  Efpa- 
gnols  près  des  ifl  ,s  de  Streinbolyi  le  Maréchal  de  Vivonne, 
leur  cailla  en  pièces  7000.  hommes  près  de  M.ffine,  5c 
vainquit  encore  Ruiter  qui  avoit paflc  dans  la  Méditerranée 
avec  la  flotte  Hollandoifc  au  hcours  des  A liés  , 5c  qui 
mourut  d'une  bl  dure  rrçuë  dans  ce  combat  ptès  d’Agoufla. 
Cette  ville  avoit  été  prife  l'année  précédente  par  le  même 
Maréchal  i qui  dans  celle-ci  eut  encore  la  glotte  de  btù'er 
la  flotte  ennemie,  jufqucs  dans  le  port  de  Palcrmc.  l.e  Rof 
étoit  alors  en  Flandres,  où  Con.lc  5c  Bouchain  avoit  1»  déjà 
reçu  fes  Loix,  3c  où  la  ville  d' Aire  3c  le  fore  de  Linr  curent 
le  même  ddlin.  Le  Prince  d’Orange  qui  y faifoit  le  fiege 
de  M iftrichr,  foûtenu  de  puis  cinquante  jours  par  le  Comte 
de  Calvo . fut  ob'igé  d:  le  lever  a l'approche  du  Maréchal 
de  Scltombcrg.  Vers  le  n-.ême  rems  la*  France  déclara  la 
guerre  au  Dattcmarck  , pour  foûxnir  la  Sucde  , qui  avoir 
fait  en  (à  faveur  une  afTcz  foibîc  diverfton.  La  feule  perte 
que  fie  la  France  pendant  cette  campagne,  fu:  celle  de  Phi— 
lifbourg,  gloricufc  aux  troupes  de  la  garnifon  , Sc  fur  tout 
à M.  du  Fay  leur  Gouverneur , qui  ne  rendit  cette  Place  que 
faute  de  poudre,  apres  un  blocus  de  fu  mois , 5c  foixante 
5c  dix  jours  de  tranchée  ouverte.  La  campagne  de  1677. 
s'ouvrit  par  la  reduûion  de  Valenciennes  , que  le  Roi  em- 
porta d'aflaut.  Catnbrar  fut  prife  par  compoficion  ; 5c  les 
Alliés  commandé*  par  le  Prince  d'Orange , farent'dcfaiti  à 
Cartel  par  Monsieur  Frere  unique  du  Roi,  qui  fc  rendit 
maître  de  Saint-Omer.  Le  Prince  d'Orange  réfolude  pren- 
dre fa  revanche,  fit  le  fiege  de  Chartcroy,5c  le  leva  déi  qu’il 
eut  appris  que  le  Maréchal  de  Luxembourg  marchoitâ  lui.' 
Peu  auparavant  le  Maréchal  de  Navaillcs  avoit  défait  les 
Efpaguols  à Epoiiilles  en  Catalogne} 5c  dans  le  même  tem» 
le  Maiêclul  de  Crequy  harcelant  chaque  iour  l’Armée  des 
Allemans  qui  étoient  entrés  en  Lorraine,  les  eontraignir  de 
fortir  de  ce  Duché.  Il  les  fuivit  en  Allemagne,  les  vainquit  à 
Koeberg  près  de  Scraibourg,  5c  leur  enleva  l'importante 
place  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Dans  le  Nouvr au  Monde,  le 
Com:ed'Eftrécs,ap'éi  avoir  pris  Cayenne  fur  ks  Hollan-f 
dois  , 3ç  leur  avoir  htùléq  i.itoize  vaiiïeatu  dans  L-  port  de 
l'abago  , au  commence  aient  de  cette  anrîée , s'empara  de 
Gotcc  fur  la  fin, 5c  enfuiu-  de  Tabago.  L’an  167%.  lt  Rof 
forma  lui  même  le  fi:*gedeGaud3îCi1tti  d'Yp  es, 5c  fe  rendic 
m ûtre  de  ccs  deux  Places.  Mé-ror.ictu  du  procédé  des  Si- 
ciliens, il  fit  retirer  fis  croupis  de  le  >r  If! 0 par  le  Duc  de 
la  Fcüillade*,  ôc  ordonna  de  démolir  Puycerda  en  Catalo- 
gne, qui  vcooit  d’êrre  emporté  par  le  Maréchal  d Nar  mi- 
les. L'Armée  d'Allemagne  fou;  le  commandement  du  Ma- 
réchal de  Crequy  , mit  les  ennemis  en  déroute  à la  tète  dm 
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pont  de  Rcinsfcld , ôc  brûla  celui  de  Strafbourg  , après  en 
avoir  occupé  tous  les  Forts  en  prcfcncc  de  l’Armée  enne- 
mie. La  campagne  devoit  finir  par  le  Traite  de  Paix  qui  fut 
'figné  à Nimeguc  au  mois  d’Août  de  cette  année,  entre  la 
France  6c  la  1 loi  lande, 6c  qui  fut  acceptée  le  mois  deSeptera- 
bre  fuivant  par  les  Espagnols.  Cependant  le  Prince  d’O- 
sange  ne  lairt'a  pas  d’attaquer  l’Armée  du  Roi  â faim  Denys 
préï  de  Mon»,  y caufa  quelque  defordre  , & fut  rcpoulïe 
avec  grand  carnage  par  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  la 
commar.doir.  Le  retardement  que  les  Allemans  apportè- 
rent â conclurrc  leur  Traité,  leur  coûta  encore  les  places  de 
Lichtcmbcrg  & de  Nuys  ; après  quoi  ils  lignèrent  à leur 
tout  l’an  167 Le  fcul  EleAeur  de  Brandebourg , qui  n’a- 
voir pu  fe  réfoudre  de  rendre  aux  Suédois  ce  qu’il  leur  rctc- 
noit.fentit  encore  les  dommages  de  la  guerre;  8c  après  avoir 
crdu  le  Duché  de  Cleves  & la  ville  de  Lipftad,  il  vit  battre 
eux  fois  fes  troupes  4 Nlindcn.  Enfin  il  le  fit  comprendre 
daru  le  Traité,  & fut  fuivi  du  Roi  de  Dancmarck. 

A peine  le  calme  fut- il  rétabli  dans  toute  l’Europe  que  le 
Roi  pour  foûtenir  dignement  le  fut  nom  de  Grand  , que 
fes  exploits  lui  avoient  acquis  , du  confcntemem  de  toutes 
les  Nations,  ligna  la  fon  lcilir  par  des  occupations  aufli 
glotteufcs  pour  lui,  qu'utiles  4 fon  Etat.  Pour  procurer  4 fes 
Sujets  des  heritiers  de  fa  puirtancc  & de  fes  vertus , il  maria 
Monfeigneur  le  Dauphin  avec  la  Princefle  de  Bavicrc,en 
Mars  1680.  Dans  la  même  année  il  établit  une  Chambre 
pour  reprimer  la  rage  des  Empoifonneurs,  qui  depuis  quel- 
que teins  commençoient  à pulluler  en  France.  Rochefore 
avoir  été  bâti  à l'embouchure  de  la  Charente;  5c  Mont- 
Loüis  en  Ccx daigne.  On  commença  cette  année  â jetter  les 
fondement  des  Forterertes  de  Saar- Louis  Se  d’Huningue  , 
& Ton  fortifia  Lan  law  5c  Phalilbourg.  Les  Loix  reçurent 
leur  part  des  bienfaits  du  Roi.  Une  Chaire  pour  le  Droit 
François  fut  fondée  dans  les  Ecoles  de  Droit  que  ce  Prince 
avoir  fait  ouvrir  l’année  précédente , cent  ans  après  qu’elles 
eurent  été  fermées.  Lr  Canal  de  Languedoc  fut  enfin  navi- 
gable  l’an  1681.  Strafbourg  ScCazal  fe  fournirent  volon- 
tairement, 5c  groffir;  ut  le  nombre  des  conquêtes  du  Roi: 
lequel  fur  les  inftances  du  Grand-  Seigneur  accorda  la  Paix 
aux  Tripolins.  Ces  Corfàires  accoutumés  à violer  les  Trai 
tés,  vcnoieut  d’être  punis  de  leur  pufidie  par  le  Marquis 
«lu  Queue,  qui  avoit  canoné  5c  enfoncé  leurs  vaifleauï  juf-- 
ques  dans  le  Port  de  Scio.  Lanouvelle  Paix  B’étoi:  pas  en- 
core bien  établie  ; il  y avoir  des  mouvement  6c  des  inquié- 
tudes du  cô  é de  l’Allemagne  ; en  Flandres  on  ne  pouvoir 
convenir  du  reglement  des  frontière»  ; 5c  ce  fut  fur  ce  dif- 
férend que  le  Roi  fit  faire  le  blocus  de  Luxembourg , qu’il 
fît  lever,  dès  qu  i!  eut  appris  les  apprêts  du  Turc  en  Hon- 
grie , de  peur  que  Ta  diverfion  que  cauferoi:  la  défcr.fc  de 
cette  Place , n’affbibln  les  forces  des  Chrétiens  contre  les 
Infidèles.  La  pieté  de  ce  Prince  fur  récompensée  par  la 
naiflance  d’un  petit-fils  qui  fut  Lviiit  Duc  de  Bourgogne, 
fi !t  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  5c  de  la  Princifle  de  Ba- 
vière fon  époufê.  Il  naquit  le  6.  Août  1681.  Pet)  aupara- 
vant, le  Roi  dont  la  picvoïance  s’étendoit  par  tout , 6c  qui 
avoit  fait  enrôler  & diftribuer  par  cLflis  foutante  mille 
Ma-dots, jinftitua  des  Académies  de  Gardes  Marines  5 C de 
Cadets , où  de  jeunes  Gentilshommes  élevés  à les  dépens , 
& inltruicsdans  toute  forte  d’exercices  convenables  â leur 
su'iTaace,  fe  rendoient  capables  de  remplir  des  portes  d’Of- 
ficiers  dans  les  Armées  de  terre  5c  de  mer.  L année  i6Sj. 
cerna  des  larmes  4 la  France,  par  la  perte  de  fa  Reine, 
M âne- Tktrtft  d’Autriche,  qui  mourut  le  jo.  Juillet  , Se 
fut  extrêmement  regrettée  de  Louis  XIV.  fon  époux , 5c  de 
tous  fes  Sujets.  M.  Colbert  la  fuivitpcu  de  tenu  après  ; 5c 
par  fa  mort  priva  l’Etat  d’un  Minirtre  aurtî  fidele  qu'«xpe- 
rimentc.  Il  fut  univcifcllcmcnt  pleuré  par  les  Arts  Se  les 
belles  Lettres,  dont  il  avoit  procuré  l’avancement  avec  un 
zèle  incroïablc,  fous  les  aulpiccs  6c  fous  l’autorité  du  Roi 
fon  Maître. 

Les  Elpagnols  6c  leur  Gouverneur  en  Flandres , le  Mar. 
qui»  de  Grana,  donnoient  tous  les  joues  au  Roi  de  nouvi  aux 
fujets  de  mécontentement ce  Prince  pour  les  en  punir,  fit 

E rendre  Dix  mude  après  Courtray.  6c  fit  bombarder  Lux-m- 
ourg,  qui  fut  pris  l’année  fuivanre  par  le  Maréchal  deCre- 
quy.  M.  le  Duc  d’Anjou,  aujourd'hui  Roi  d’Efpagnc, naquit 
le  19  Décembre  de  celle  eu  Au  mois  de  Juillet  de  l’année 
fuivantc  1 6$ 4.  les  Algériens  lalfés  des  mauvais  fuccés  d'une 
guerre  de  deux  années  qu'ils  avoient  foûtenuë  contre  la 
France  , envoïerent  des  Ambartadeurs  au  Roi  pour  rece- 
voir fes  oïdies  fur  la  paix  qu’ils  avoient  demandée.  Us  y 
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avoient  été  contraints  par  les  deux  bombardrmeni  qq’jli 
avoient  foufferts,  6c  par  la  prife  de  pfufieurt  de  leur»  vaif. 
féaux.  Les  troubles  qui  agitoicm  encore  l’Europ.-  depuis 
les  Traités  de  la  dcinicre  Paix  , furent  enfin  calmé»  pat  U 
Tteve  conclue  entre  la  France  , l’Efpagne  fle  l’Erapiic.  La 
gloire  du  Ko:  n’étoir  pas  renfermée  dans  les  limita  de  l’E». 
rope  ; elle  parta  Us  mers  les  plus  éloignées , Se  attira  dao» 
fa  Cour  des  Ambartadeurs  de  Siam,  qui  vinrent  en  France 
pour  y admirer  les  vertus  de  la  puiflàncc  de  ce  Monarque, 
Genius  avoit  ofc  le  braver,  6c  elle  en  avoir  été  châtiée  par 
un  nornbte  effroïablc  de  bombes  qui  l’avoicnt  r.vagcc  - 
mais  elle  ne  put  faire  fa  Paix  qu’en  i6Sj.  par  l’axremïrtdd 
Pape  Innocent  XI.  6c  le  Doge  de  cette  ville  fupctbc,  ac- 
compagné  de  quatre  Sénateurs , fut  obligé  d’en  venir  rece- 
voir les  conditions.  Tunis  6c  Tripoly  furent  encore  forcées 
â demander  une  Paix  quelles  avoient  violées  tant  de  fois , 
6c  qui  fut  aurti  honteufe  pour  ces  Nations , que  glorioifc  au 
Prince  qui  la  leur  donnoit.  Jufqucs  li  le  Roi  Icmbloitn'a- 
voir  travaillé  que  pour  fa  propre  gloire , 6c  pour  le  bonheur 
de  les  Sujets.  C'cioit  trop  peu  pour  lui  ; il  fie  éclater  tour 
fon  zèle  pour  la  véritable  Religion  ; 6c  lui  fit  recueillir  en 
France  le  fruit  de  tant  de  foins,  qu’il  s’étoit  donnés  pour 
elle.  Le  Caivinifmc  fi  f une  rte  4 ce  Roïaume,  par  la  perver- 
fion  d’un  grand  nombre  de  Catholiques,  Ac  par  une  fuite 
artreufe  de  révoltés  , de  meurtres  6c  de  ravages , fut  entiè- 
rement aboli  cette  année.  La  révocation  du  cckbreEJit  de 
Nantes  acheva  de  laper  cet  édifice , ébranlé  par  1«  coups 
redoublés  que  le  Roi  fui  avoit  dpnnés  de  teint  en  tems.  On 
vit  encore  de  nouveaux  Ambartadeurs  de  Siam  l’an  16S6.  fie 
ils  obtinrent  des  Millionnaires  6c  desMathematicirns.qu'iJi 
emmenèrent  avec  eux  l'anncc  fuivanre.  La  joie  que  la  Fran- 
ce eue  de  la  nairtancc  du  Due  de  Berry , tioifiémc  fils  de 
Monfeigneur , arrivée  le  j r.  Août , ne  fut  pu  d'une  lor.guo 
durée  : elle  fut  convertie  en  une  afll.âion  univcrlclle  dons 
le  Roïaume,  par  la  maladie  dont  le  Roi  fut  attaqué;  mais 
les  voeux  archns  de  fes  Sujets , qui  étoirnt  nuit  fie  jour  aa 
pied  des  autels, obtinrent  du  Ciel  la  confection  <f  un  Pon- 
ce qui  leur  écoit  fi  cher  6c  lî  neccrtàirc.  Prcfquc  en  même 
tems  la  Mail'on  Roïalc  de  Saint  Cyr  fut  inflituét  pour  l’é- 
ducation de  trois  cens  Demoifcllcs.  Ainfi  la  jeune  Noblcrtc 
des  deux  fcx:s  que  la  fortune  n’avoir  pas  favocifée  de  fa 
biens , trouva  de  quoi  s’en  confoler  dans  les  faveuts  q ic  le 
Roi  ré,  andit  fur  elle.  Plus  la  grandeur  de  ce  Prince  s’an- 
gmemoit  , plus  l’envie  dts  autres  Souverains  s'aigrifoir 
contre  lui.  Au  Carnaval  de  Venife  l’an  1687.  le  Doc  de 
Savoyc,  l'Eleâeur  de  Bavière,  6c  d'autres  Princes  prirent 
des  indurés,  ou  par  eux-  memes,  ou  par  leurs  Envoies, pour 
l’execution  des  vartes  projets  de  la  Ligue  d'Augfbourg,  dont 
les  fondemens  avoient  été  jettés  l'année  précédente.  Le 
Pape  même,  qui  étoit  Innocent  XI.  prévenu  par  fa  Mini- 
ères dévoues  aux  ennemis  du  Roi,  favorifa  les  dclTeins  de 
ccirc  Ligue.  Irrité  de  ce  qu’on  vouloir  maintenir  la  fia», 
chife  du  Quartier  des  Ambartadeurs  de  Sa  .Ma jette  â Rome, 
il  rcfufa  de  donner  Audience  au  Marquis  de  Lava rdto,  fie 
mit  en  interdit  l’églife  de  S.  Louis , pareeque  ca  Axbaiî'a- 
denr  y avoir  communié.  Il  pourtà  même  Ion  rrlTcotimenr 
jufqu’à  refu ( r de  confirmer  la  portulaiion  du  Cardinal  de 
Ftriten  birgi  l'Archevêché  de  Cologne,  quoique  cette  ék- 
ûion  fut  canonique  Si  revêruc  de  toutes  les  futtna;  mais 
ce  Prélat  éroïc  attaché  à la  France;  6c  c’en  fur  aflex  pour  l’cx- 
durre.  Le  Roi  jurtement  ortenfé  de  tant  de  partialité  de  la 
part  du  Pape , rompit  avec  lui  Cuit  rien  prtJrrde  lonref- 
piCt  pour  le  Saint  Siège,  6c  fe  contenta  de  fe  faifir  du  Com- 
tat  d’Avignon, qui  fut  depuis  rcr.duau  Pape  Alexandre  VIII. 
fon  fiacccflVur.  Les  complors  des  Princes  ligués  étoirnt  trop 
vilîblcs  ; 6c  il  étoit  de  la  ptudcnce  d'en  ptévcnirlexecurion 
avant  que  de  leur  donner  le  tems  de  mourir.  Ce  fut  le  parti 
que  prit  le  Roi,  dont  l'Armée  Navale , commandée  par  le 
Maréchal  d’Ertrees,  venoit  de  couler  bas  fix  vaifleauï  des 
Algériens  , 6c  de  foudroïcr  leur  ville  4 coups  de  bomba. 
Monfeigneur  le  Dauphin  chai  gé  du  commandement  dan» 
cette  campagne,  la  fir  commencer  par  la  ptife  d'Hailbton; 
5c  apres  avoir  mis  garnilon  Françoife  dans  Heidelberg  & 
Mayence,  fir  le  fi  ge  de  Philifbourg,  qui  fut  pris  le  19. 
Ot-tobtc  1688  api  ès  dix*  neuf  jours  de  tranchée  : coap 
d’crtai  de  ce  Prince  dans  lequel  il  fir  pan  ure  toute  la  cou- 
duiie  5c  rourc  U valeur  du  Capitaine  le  p us  confonuné.  U 
emporta  Manheim  en  tiois  jours  , 6c  Fiat  ccndal  en  drut 
jours, pendant  qu’on  lui  fuûinettoitSpirc.V  ormes  &Opben- 
heim.  Le  Ro;  lur  des  piccautioiis  qu’il  avoir  prifes  de  ce 
côté- 14,  déclata  la  Guette  aux  liollandois,  qui  avoieut  les 
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'premier*  mi*  en  mouvement  le*  reforts  de  la  Ligue.  On 
vit  des  M anifefics  de  pan  Se  d’autre  ; 6c  toute  l’Allemagne 
le  déclara  ouvertement  contre  la  France  au  mois  de  Mars 
1689.  Le  Roi  en  ufa  de  même  i l’égard  de  l'Efpagnc  au  mois 
d'Avril  j 6c  deux  moi*  apres  à l’égard  des  Anglois  révoltés 
contre  Jacques  II.  leur  Roi.  Le  Prince  d'Oraogci  la  tète  de 
vingt  mille  hommes,  avoit  fait  une  dcfccntc  en  Angleterre , 
où  ces  peuples  l'avoient  reçu  avec  applaudifement  ; 6e 
les  villes  lui  avoienc  ouvert  leurs  portes,  pendant  que  leur 
Roi  légitimé  abandonné  Je  fes  Armées  , avoit  été  réduit  à 
Ce  fauver  en  France,  où  la  Reine  fon  époufe  l’avoir  devancé 
avec  le  jeune  Prince  de  Galles  leur  fils.  Pour  premier  ex- 
ploit le  Comte  de  Châtcaurrnaud  mit  en  fuite  avec  douze 
vaifeatix  François  l’Amiral  Herbert , qui  en  avoit  vingt- 
deux.  Peu  de  jours  aptès  le  Duc  de  Noaiilcs»  prit  Camprc- 
don  en  Catalogne  ; mais  1rs  François  reçurent  un  échec  à 
Valcourt  en  Flandres  , où  ils  perdirent  cinq  ou  lïx  cens 
hommes  à l'attaque  de  cette  bicoque.  Du  coté  de  l'Alle- 
magne la  guerre  fc  faifoit  avec  plus  de  furie.  Jamais  l’Em- 
pire n’avoitmis  fur  pied  d’Armées  ptus  formidables,  & ja- 
mais fes  Princes  n'avoicnr  été  plus  unis  ni  plus  animés 
courre  la  France.  Cependant  tous  Ici  efforts  de  ces  Puif- 
fances  n’aboutirent  qu’à  s’emparer  de  trois  Places  mal  for- 
tifiées , dont  la  conquête  leur  fut  vendue  très  cher.  La  petite 
ville  de  Kcifcrwcrt  fur  le  Rhin  , fut  emportée  en  quatre  ou 
cinq  jours  par  l’Armée  des  Confédérés.  Mayence  attaquée 
par  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  & par  lcsEh&curs  de 
liaviere  6c  de  Saxe,  fur  défendu?  avec  une  vigueur  incroïa 
blc  par  le  Marquis  d’Uxeiles,  qui  ne  fe  rendit  qu'aprés  qua- 
rante-huit  jours  de  tranchée,  lotfque  les  bombes  eurent 
fait  fauter  cc  qui  lui  refloit  de  poudre  dans  lis  magaün*. 
Bonne  où  cotnmandoic  le  brave  AsfJd,  éroit  battue  de- 
puis deux  mois  avec  cent  pièces  de  canon  par  le  Marquis 
de  Brandebourg.  Qjoiquc  les  maifons,  les  magafi  6c  les 
fortifications  eufeut  été  prefque  toutes  renversées  par  les 
bombes  ,* le  Prince  Ch  tries  de  Lorraine  accourut  au  Secours 
de  l'Eleâcur;&  le  Baron  d’Asfcld  fans  retraite , fans  mu- 
nition , 6c  fins  cfpcrancc  de  fccours , fut  enfin  obligé  de 
capituler  aptès  quatre  vingt  dix  fepe  jours  de  fiége  , & 
vii. <t-fi.  pt  Je  tranchée.  Li  s Alliés  aufqucls  ccs  deux  lièges 
avoienc  coûté  près  de  vingt  mille  hommes,  ne  lailToient  pas 
de  concevoir  de  grandes  cfpcranccs , fur  tout  depuis  la 
jo  étion  du  Duc  de  Savoye  : elles  furent  confiderablemcnt 
dim  nuées  par  lesévenemens  de  l’année  1690.  qui  fut  mar- 
uée  par  la  mort  de  Madame  la  Dauphinc.Lc  Maréchal  Duc 
c Luxembourg,  General  des  Armées  en  Flandres  , reçut 
ordre  du  Roi  d'attaquer  les  ennemis.  Il  le  fit  en  plein  midi 
le  premier  Juillet  1 690.  près  du  village  de  Flcurus;  Sc  après 
tin  combat  opiniâtre,  il  leur  rua  fût  mille  hommes,  en  b le  fia 
cinq  mille,  fi:  près  de  huit  mille prifonniers  ( entre  lefqucls 
on  comptoit  neuf  cens  Officiers;  ) & prit  q tarante- neuf 
pièces  de  canon  , quatre  vingt- douze  étcndaris,  huit  pai- 
res de  timbales,  avec  cent  cinquante  chariots  charges  de 
toutes  fortes  de  tnunirions.Cette  adion  nefe  pallà  pas  fans 
effulîon  de  fang  de  la  part  de  la  France  , qui  eut  dius  cette 
rencontre  trois  mille  hommes  tués  ou  blclfés  , donc  plu- 
fieun  éroicnc  gens  de  mérité  6c  de  naifTancc-Dix  jours  aptes 
M.  de  TourvilJc,  quiétoit  entré  dans  la  Manche  avec  l’Ar- 
mée Navale  qu’il  coniroandoit,  attaqua  les  Flottes  de  Hol- 
lande Sc  d'Angleterre  jointes  cnfcmblc , quoi  que  fupe- 
ricurcs  en  équipage  de  en  nombre  de  vaillêaux.  Le  combat 
dura  fept  heures;  6c  les  Hollandois  qui  y furent  abandon- 
nés par  les  Anglois , s’y  battirent  avec  toute  la  valeur  de 
l'cxpericncc  polfible  : ce  qui  n’empccha  pas  qu’un  de  leurs 
vaifll-aux  de  foixamc pièces  de  canon  , 11e  fût  pris , un  au- 
rre  brûle , 5:  un  troifiéme  coulé  à fonds  : douze  autres  de 
leurs  plus  grands  et  oient  fi  malrraités , que  les  ennemis  fu- 
rent obligés  eux  mêmes  de  les  faire  fauter  ou  couler  bas 
deux  jouis  après.  Les  Armées  d'Allemagne  demeurèrent 
dans  une  rfpecc  d’inaékion.  Il  n’en  alla  pas  de  même  en 
Piémont , nù  M.  de  Catinar , depuis  Maréchal  de  France  , 
remporta  fur  le  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  1er  Alliés, 
une  victoire  très  complété  à StafFarde.  L’Infanterie  des 
ennemis  abandonnée  par  leur  Cavalerie , futprefqtie  coure 
raiPée  en  pièces  ; 6c  les  Vainqueurs  après  avoir  tué  quatre 
mille  hommes  fur  la  place,  refterent  maîtres  du  champ  de 
bataille, de  l’artillerie  , d'une  grande  quantité  de  drapeau  , 
& de  toutes  les  munitions- On  fe  battoir  avecautait  de  vi- 
gueur , niais  avec  moins  de  fuccés  en  Irlande,  où  le  Roi 
Jacques  II.  avoit  pafle  dés  l’année  précédente.  Le  Prince 
4'Orangc  s’y  rendit  au  mois  de  Juin  de  çclle-ci  > 6c  vingt 
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jours  après  fon  arrivée,  il  donna  bataille  prés  de  la  Boyne  , 
aux  troupes  Irlandoi fes,  jointes  à celles  de  France.  Les  Fran- 
çois y firent  parfaitement  leur  devoir,  suffi-  bien  que  h Ca- 
valerie Irlandoi  fe;  mais  l’Infanterie  de  cette  Nationaïanc 
été  mile  en  déroute,  caufa  la  défaite  de  toute  l’Armée , Sc 
fit  tourner  la  vi&oire  du  côté  du  Prince  d'Orange.  Il  y per- 
dit le  Maréchal  de  Schombcrs.  que  fes  exploits  avoirnt  au- 
trefois rendu  fi  célèbre  dans  les  Armées  de  France , 3c  que 
l’intérêt  de  fa  Religion  , qui  avoit  été  bannie  de  ce  Roïau- 
me , avoit  jetté  dans  le  parti  des  ennemis.  L»  Roi  Jacques 
reprit  la  route  de  France  ; 6c  le  Prince  d'Orange aifiégea 
LimeriKC.petfuadéque  fa  viâoirc  y auroir  porté  fa  confier- 
nation  ; mais  M.  de  Boiflelau,  qui  défendoit  cette  Place» 
fou:  tnt  fes  attaques  arec  tant  de  vigueur,  qu'il  le  contrai- 
gnit de  fe  retirer.  En  Piémont  M.  de  Caiinat  reduifit  enco- 
re la  ville  de  Suzc.  Dans  le  nouveau  monde,  les  Anglois , 
qui  avoient  été  repouffics  de  devant  Québec  en  Canada  , fê 
rendirent  maîtres  de  Saint  Chrifiopmc,  l’une  des  Antilles. 
Le  Duc  de  Savoye  qui  avoit  été  le  demie  1 des  Alliés  à fe 
déclarer , étoit  celui  auquel  il  en  coûroic  déjà  le  plus.  Dé- 
pouillé de  toute  la  Savoye , 6c  de  quelques  villes  du  Pié- 
mont, il  perdit  encore  au  commencement  de  l’année  1691. 
les  villes  de  Vil'cfranchc  8c  de  Nice,  que  lui  enleva  M.  de 
Catinar-,  tandis  que  le  Roi  faifoit  en  Hainaut  le  fiége  de 
Mon*  , qui pafioit  poui  itnpienable.  Cette  entreprise  im- 
prévue diilipa  le  Confcil  general  de  la  Ligue , qui  fe  tenoie 
alors  à la  Haye.  Les  Princes  affin  blés  k retirèrent  dans 
leurs  Etau  ; & le  Prince  d'Orange  accourut  à la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes.  Il  s\»vança  jufqu'i  Hall,  àfix  lieuëjde 
cette  Place  affichée  -,  mais  il  n’en  remporta  que  le  deptaific 
de  l’avoir  vu  prendre  , après  feize  joui  s de  tranchée  ouver- 
te. Deux  mois  aptes  mourut  le  Marquis  de Louvois,  Minif- 
ixe de  la  Guerre.  Malgré  la  prtfe  de  Mon* , la  France  étoit 
menacée  en  Flandres  d’une  entteprife  d'importance  -,  mais 
routferéduifità  la  prifede  Beaumont,  petite  Place  fuis 
défaite,  6c  où  il  n’y  avoit  que  cent  cinquante  hommes  de 
garnifon.  Les  Generaux  François  s'emparèrent  d'Urgel  en 
Catalogne  , Sc  do  Carmagnole  en  Piémont , qui  fut  rendue 
depuis.  Montmelian  Place  bien  plus  forte  &c  plus  confide- 
rable , fut  emportée  cinq  mois  après,  6c  fut  mieux  confer- 
vée.  Avant  cela  M.  de  BoufUcri  avoit  fait  fêntlc  la  fureur 
des  bombes  à la  ville  de  Liege,  6c  le  Comte  d’Eitrées  à celle 
deBarcclone-  foibles  évrn  miens  par  rapport  à cc  qui  fc  pafla 
à Lruze  en  Flandres , où  le  Maréchal  de  Luxembourg,  qui 
avoir  fuivi  les  Allies  dans  Icdcfl'cindc  donner  fur  leur  ar- 
riéré-garde,  attaqua  foixante  6c  quinze  efeadrons,  avec 
vingt-  huit  fculeuittu.  La  Maifon  du  Roi  fc  fignala  dans 
cette  occafion  -,  & les  ennemis  , qui  y fuient  défaits  , laifTo- 
rent  quinze  cens  hommes  des  leurs  fur  la  place,  6c  trois 
censprifor.niers.  Un  avantage  fi  confiJerable  fut  balancé 
par  la  levée  du  fiége  de  Coni  en  Piémont  ; mais  fur  tout , 
par  la  ncccfiué d’abandonner  l'Irlande  , d'où  M.  de  Cha- 
teaurenaud  fit  rerafler  en  France  tous  les  François  avec 
quinze  mille  Soiaa-s  Irlandoi*. 

La  première  action  de  l’année  1691.  fut  pour  la  France 
la  plus  malhcureufe  de  toutes  celles  où  clic  avoit  été  enga- 
gée depuis  cette  dernière  guerre.  Sa  Hotte  compoféc  de 
quarante  quatre  vaifleaux  , fut  mife  en  mer  pour  foût cuir  le 
Roi  Jacques  II.  oui  prétendoit  s’etee  affiné  de  quelques  Of- 
ficiers Anglois  de  terre  6c  de  mer.  Sur  la  foi  de  ccs  intelli- 
gences mal  fondées,  l’Armée  du  Roi  attaqua  celle  des  en- 
nemis , qui  la  reçut  avec  toute  la  vigueur  pidfible.  M.  de 
Tourvillc,  malgré  le  grand  nombre  de  vailfieaux  ennemis 
dont  il  étoit  enveloppé,  fit  un  feurifroïable  , 6c  fc  lomint, 
fans  perdre  un  feu!  bâtiment,  iufqucs  à cc  que  la  nuit  le  fit 
fonger  à conduire  fa  flotte  en  lieu  de  fureté.  Vingt  & un  des 
plusgrands  vailTeaui  gagnèrent  Saint-Malo;  mais  quatorze 
autres  écartés  par  l’obfcuriré  , furent  jettes  fur  h s côtes  de 
Cherbourg  & dclaHogue:  l'impoflibtlité  où  l'on  fe  vie 
de  les  fauver  , fit  qu'on  en  retira  l'équipage  Sc  les  canons  j 
après  quoi  on  prit  le  parti  de  les  bi ù lcr.  L’idée  de  cette 
difgracc  fut  atfbiblic  par  la  prife  de  Namur , que  le  Roi  at- 
taqua lui  même.  Ce  fiége,  l'un  des  plus  fameux  qui  fc  foii  11c 
faits  dans  ce  tiède  , fut  poulie  avec  une  ardeur  extraordi- 
naire. La  nombreufe  garnifon  qui  défendoit  cette  Place , Je 
les  pluie* continuelles  qui  inurtompoienc  les  travaux  des 
Afficgeans,  ne  firent  que  retarder  fa  perte  de  quelques  jour*. 
Elle  lut  prife  le  {.  Juin  , Sc  le  château  fc  rendit  Je  jo.  du 
même  mois.  Le  Prince  d’Orange , joint  à l’Elcdcur  de  Ba- 
vière , à la  tète  d’une  Armée  de  cent  mille  hommes , s’écoit 
promis  de  faire  levqr  ce  fiége  j nuis  te  Maréchal  de  Lqj 


Digitized  by  Google 


198  LOU 

zembourg  rompit  toute*  Tes  mcfurcs,  Se  l'attendît  pendant 
de  x moi»  campé  fur  des  hauteurs  âd-mi-lieuë  de  la  Me- 
haigne,  où  les  ennemis  n'oferent  l'attaquer.  Ils  furent  plus 
entreprenant!  Steinsccrcc,  où, pour  rétablir  leur  réputa- 
tion , iis  tinrent  fondre  fur  l’Armée  du  Roi,  plus  faible 
d'Infanterieque  la  leur.  On  ne  laiiTa  pas  de  foûtenir  leur 
«raque , Se  de  les  ri  pouffer  même  avec  un  fuccéi  que  l’on 
n’iût  peur-  ê:re  pis  ofé  fc  promettre  ; car  aptes  un  feu  qui 
dura  deux  heures  de  pan  Se  d’autre , Se  où  les  bataillons 
oppofes  fe  tçou  voient  fouvent  le  moufqact  croifé , les 
François  animés  par  l'exemple  du  Duc  de  Luxembourg  , 
leur  General,  Se  «les  Princes  du  Sang,  donnèrent  l’épée  à la 
main,  Se  pouffèrent  l’ennemi  fi  chaudement,  qu'ils  en  tail. 
lercnt  une  partie  en  pièces,  Se  reduifirci.t  l’autre  à fc  fâuvcr 
dans  un  bois  voifin , aux  yeux  du  Prince  d’Orange , de 
l'Elcd.ur  de  Bavière  ,&  du  Comte  de  ^ aider k,  qui  firent 
idci  efforts  inutiles  pour  arrêter  ces  fnïards.  Le  carnage  fur 
d’autant  plus  grand,  que  les  Regimens  Anglois  ne  voulu- 
rent point  de  quartier  : de  forte  qu’on  ne  fi:  que  treize  cens 
ifonniers,  Se  qu’il  rt-fta  près  de  dix  mille  des  ennemis  fur 
place.  Trois  mille  François  y Different  aufli  la  vie.  Pour 
fermer  cette  Campagne,  le  Marquis  de  Harcourt  défit  plus 
'de  quatre  mille  Allemansvcrs  Chiney -,  Se  le,  Marquis  de 
Bonifier»  bombarda Charleroy.  Il  y eut  moins  de  fang  ré- 
pandu en  Allemagne,  où  le  Maréchal  de  Lorge  ne  laiiTa 
pas  de  défaire  fix  mille  Chevaux  à Phorzeim,  dans  le  Duché 
de  Virtemberg  j Se  du  cité  du  Piémont , où  le  Duc  de  Sa- 
voycavec  une  Armée  de  trente  mille  hommes  , ne  fit  que 
brûler  quelque*  bicoques  dans  les  montagnes  de  Dauphi- 
né, Se  prendre  Ambrun  8e  Gap,  villes  fans  fortification. 

Dunkerque  étoit  menacée  par  les  ennemis  dans  la  cam- 
pagnede  r 69J.  Fûmes,  qui  pouvoir  favorifer  leur  ddfcin , 
fut  emportée  en  quinze  heures  par  le  Marquis  de  Boufflers , 
quoique  défendue  par  quatre  mille  Anglois.  Peu  de  tems 
après,  la  valeur  des  Officiers  François  fut  récompense  par 
Je  Roi,  lequel  après  avoircréé  Maréchaux  de  France,  Mef- 
fieurs  de Choifcul , «le  Villeroy,  de  Joyeufe,  de  Tonrvillc, 
de  Noaillcs , de  Boulficrs  Se  de  Caiinat  , inftitua  l’Ordre 
Militaire  de  S*  Loiiii,  dont  les  Commandcrics  ( foûtenuës 
par  des  revenus  fixes  ) furent  dillribuées  i une  partie  de 
ceux  qui  s’étoient  le  plus  fignalé.  Les  Alhmans  avoicnr  fait 
lever  le  fiege  de  Rhinfcld.  Le  Maréchal  de  Lorge  eut  fa  re- 
vanche, Se  ruina  Heidelberg,  après  avoir  forcé  ia  ville , Se 
pris  le  château  â rompofition.  Rôles  en  Catalogne  affiegée 

f>ar  terre  & par  mer,  fut  adE  réduite  en  huit  jours.  Sur  mer 
es  Anglois  avoicnr  été  repouffïs  delà  Martinique  qu’ils 
avoiem  attaquée  avec  quarante-cinq  vaiffeaox.  Ils  furent 
encore  plut  maltraites  entre  Lagos  Se  Cadis,  vers  le  Détroit 
de  Gibraltar,  où  le  Maréchal  de  Tourvillc  (qui  y attendoit 
le  convoi  de  SmyrncJ  leur  prit,  brûla  ou  coula  bas  quatre- 
vingt  navires  Marchands,  & trois  ou  quatre  de  guerre.  Pêne 
qui  de  leur  propre  aveu , monta  pour  le  moins  à trente 
millions  , & qui  incommoda  confidcrablcmcnt  leur  com- 
merce, dé|i  fort  affaibli  par  les  continuelles  courfcs  des 
Armateurs  de  France.  Ce  qui  s’étoit  palTé  cette  Campagne 
en  Flandres  étoit  peu  déchoie  en  comparaifon  de  ce  qu'on 
devoir  attendre  de  deux  Armées  auffî  nombreufes  que  l’é- 
toicnr  celle  de  France  & celle  des  Alliés.  Le  Maréchal  de 
Luxembourg  qui  avoic  ordre  du  Roi  d’engager  un  combat  i 
quelque  prix  que  ce  fut,  feignit  d’en  vouloir  aux  retranche- 
mens  de  Liege.  Ce  mouvement  trompa  le  Prince  d'Orange 
qui  s’avança  pour  couvrir  c-*tte  ville  ; Se  alors  le  Maréchal 
alla  droit  â lui,  Se  arriva  furie  foir près  de  Ton  campâ  Ncr- 
winde.  Le  Prince  emploïa  toute  b nuit  â le  fortifier  d’une 
paliffade,  d’un  forte  «St  d’un  parapet,  qu’il  borda  de  cent 
pièces  de  canon  :çe  oui  n'empêcha  pas  que  le  lendemain  les 
François  n’entrepriflent  de  forcer  les  Alliés  ainfi  retran- 
chés au  nombre  de  foixante  mille  hommes.  L’avantage  du 
Terrain  rendoit  le  feu  de  l’artillerie  ennemie  beaucoup  plus 
terrible  Se  plus  meurtrier  que  celui  des  François ce  qui  les 
fit  refoudre  â donner  l'épec  â la  main.  Le  principal  effort 
fur  aux  villages  de  la  droite,  & fur  tout  â celui  de  Nerwinde, 
qui  fut  prît  Se  repris  deux  fois,  non  fans  un  grand  carnage. 
h‘  finies  i rançon  en  étant d.meurés  les  maîtres,  entrèrent 
dans  la  plaine  malgré  la  refiftance  de  l'infanterie  Angloife, 
Se  mirent  les  ennemis  en  déroute,  après  avoir  renverfe  leur 
Cavalerie  jufqu  s dans  la  Ghete , où  il  fe  noïa  un  grand 
nombre  de  fui'uds.  Le  Prince  d’Orange  Se  le  Duc  de  Ba. 
viere rebiffèrent  eux  mêmes  entraîner  au  torrent,  Se  aban- 
donnèrent aux  Vainqueurs  le  champ  de  bataille,  avec  deux 
mille  prifonuiers , foixante  Se  feizj  pièces  de  canon , huit 
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mortiers , 8e  graftd  nombre  de  drapeaux,  d’arruts  te  d*éc»tî-* 
pages.  Le  nombre  des  morts  Se  des  aolés  monta  dn  coi 
des  ennemis  â plus  de  douze  mille  hommes  -,  Se  du  côté 
des  François  â trois  mille,  & de  ces  derniers  i quarte  mille 
bleflcs.  Certe  vidkoire  garantie  les  Lignes,  des  François,  où 
le  Duc  de  Virtemberg  étoit  prêt  d'entrer,  lorfque  la  dé- 
faite du  Prince  d’Orange  l'obligea  de  le  venir  jotuicaTtc 
fon  Armée.  L’avantage  que  les  François  remporterez  i U 
Marfaillc  en  Piémont , leur  coûta  moins  de  lang,  &nc  ta- 
pas moins  complet.  Le  Duc  de  Savoye  (qui  méditent  la 
conquête  de  Pignerol)  étoit  attaché  au  Focr  de  fatare  foi. 
gitte  qui  couvroit  cette  ville,  lorfqu’il  apprit  que  le  Maré- 
ch il  de  Catinat  étoit  entré  dans  fa  plaine  delà  Matbille; 
il  leva  le  fiege , alla  droit  â lui,  Se  le  trouva  qui  s'ivaaçoic 
pour  lui  donner  bataille-  Elle  fut  difputée  quelque  tenu  pJC 
les  deux  aîicf  de  l'Armée  ennemie,  qui  fe  rallierez  Se  re- 
vinrent à la  charge  plus  d’une  fois , quoiqu’elles  enflent  été 
enfoncées  du  premier  choc.  Enfin  leur  Cavalerie  fut  rom- 
pue  ,&  ce  ne  fut  p'us  qu’une  tuerie  continuelle  jufquaagt 
portes  de  Turin.  Ou'rrccm  drapeaux  & quatre  pièces  de 
canon,  les  ennemis  biffèrent  fur  la  place  huit  à neuf  mille 
hommes,  avec  deux  mille  prifonniers , fans  que  1rs  François 
eu  ’ênt  eu  plus  de  douze  ou  quinze  cens  hommes  ttk's  ou 
b’effes-  Cette  bataille  fut  «tonnée  le  4.  d’O&obre;  Jcleu. 
Novembre  fuivanr  b ville  de  Charleroy  fut  emportée  eu 
Fbndjcs  par  le  Maiéchal  de  Villeroy.  Ainfi  finit  cette  an. 
née,  penJant  laquelle  b Cour  de  France  «voit  fait  fon  ac- 
cord avec  le  Saint  Siège.  L’année  fuivante  1694.  remarqua- 
ble  par  b diferte  qu’on  fouffrieen  France,  ne  fepafla  qu  e» 
bombardement  de  1a  part  des  ennemis,  à Dieppe, au  Havre, 
i Calais  Se  ailleurs , b plupart  très  inutiles  Se  fans  c.Tcr.  La 
guerre  fut  plus  animée  en  Catalogne , où  le  Maréchal  de 
Noaillcs  qui  commandoit  l'Armée  du  Roi , attaqua  les 
ennemis  retranchés  fur  le  borJ  du  Ter.  On  pafla  la  ri- 
viere  en  leur  prefence , on  Ici  chaifa  de  leurs  retrandie- 
mens,  Se  on  les  contraignit  d’en  venir  â une  bataille  où  ils 
perdirentquatre  mille  hommes  qui  furent  tués  A trois  mille 
que  l’on  fit  prifonniers- Les  fuit: s de  cette  viûoirc  furent  b 
prife  de  Palamos.  de  Gironne  Se  de  Caftelfolit,  qui  furent 
emportées  en  différons  tems  de  la  même  Campagne-  L’en- 
treprife  que  les  ennemi»  avoient  formée  fut  Dunretqus 
échoiia  , par  b marche  furprename  de  Monfeigneur  Je 
Dauphin,  qui  pour  couvrir  ccrrc  ville,  fit  faireàfon  Armée 
près  de  quarante  quatre  lieues  en  moins  de  quatre  jours. 
A b vûë  inopinée  de  ce  Prince  ils  fe  retirèrent , Se  fe  con- 
tentèrent  de  prendre  I luy,  qui  ^cndjnt  toute  la  guerre  n'a- 
voit  pas  été  en  état  de  réfuter  a ceux  qui  avoient  tenu  la 
campagnede  ce  côté-là. 

La  mort  du  Maréchal  de  Luxembourg  qui  arriva  le  4. 
Janvier  1695.  cfpcrcr  aux  ennemis  quelque  relâche  eu 
Flandres  ; mais  elle  n’empêcha  pas  qu’on  n’y  tirât  de  nou- 
velles Lignes  depuis  b Lys  jufqoM  l’Efcaut,  malgré  les 
obtlaclcs  qu’y  voulut  meute,  mais  trop  tard,  l’Electeur  de 
Bavière  à b tête  de  vingt  mille  hommes.  En  Italie,  Caxal 
qui  croit  affiegée  par  le  Duc  de  Savoye,  fc  dvfendoit  vigou- 
reufemenr.  Se  n’avoit  pif  encore  fouffert  le  moindre  dom- 
mage , lorfque  les  Puiffanccs  d’Italie . dont  l'intérêt  étoit 
d’cmpccher  que  cette  Place  ne  tombât  entre  les  maint  de 
l’Empereur  ou  du  Roi  d'Efpagne,  ménagèrent  un  Traité, 
par  lequel  le  Roi  confentit  quVlle  fut  remife  entre  les  mains 
du  Duc  de  Mancouë,  fous  condition  que  fa  Majdlé  ferait 
dédommagée  de  b depenfe  des  fonificarions  qui  feraient 
rafées  : ce  qui  fut  exécuté.  Le»  Alliés  recommencèrent  cette 
année,  mais  fans  fuccès,  leurs  bombardemens  fur  faine 
Malo,  Calais  & Dunkerque.  La  vengeance  qu’en  tira  le 
Roi  fur  plus  feure.  Se  Ce  fit  mieux  Ternir  -,  car  le  Matéchal  ds 
Villcroi  aïanc  reçu  ordre  de  bombarder  Bruxelles,  l'cx.-cuta 
en  prefence  d’une  Armée  de  if 000.  Ennemis,  qui  croient 
campés  fous  les  murs  de  cette  Place.  Ce  fut  avec  un  fracas 
fi  terrible , que  des  ruës  entières  furent  brûlées  : l'Hôrel- 
de-  Ville,  Se  quantité  d’aiures  édifices  publics  & de  Palais, 
furent  renverfésde  fond  en  comble  ; enfin  toure  la  ville 
fut  prefqtie  enrierement  cnfcvclic  fous  lès  ruines.  Le  Prince 
d’Orange  prcffbit  pour  lors  avec  ardeur  le  fiege  «le  Nimur, 
qui  étoit  défendu  par  le  Maréchal  de  Bouliers  JC  U Comte 
deGtiifcard.  L'Arm  - de»  Affsegcans  éroit  formidable,  JC 
faifoit  tonner  nuit  or  jour  fon  artillerie  compofec  de  tjo. 
pièces  de  canon  Se  de  80.  mortiers.  Cependant  il  n’y  eut 
jamais  de  plus  belle  défenfe  que  crlle  des  Afficgés.  La  ville 
ne  capitula  qu’après  vingt  qtt  mo  jours  de  fiege , Se  après 
avoir  foùtcnu  deux  alTuuts,  fes  dehors  étant  tellement  rai* 
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Tic*  qu'on  ne  pouvoir  rifquer  fans  témérité  d'en  efluïer  on 
trniltcmc.  Le  Château  fut  obligé  de  compofer  à fon  tour; 
mais  plu*  d'un  mois  aprèj,  lorfque  rous  fes  ouvrages  eurent 
étc  tellement  foudroies  par  !c*  bombes,  que  ce  n'étoic  plu* 
qu'un  monceau  de  pierres  entallccs  les  unes  fur  les  autres. 
Le  Maiéihal  de  Villeroy  n'avoit  rien  négligé  pour  faire  le- 
ver ce  fiege  i car  avant  le  bombardement  de  Bruxelles  dont 
on  vient  de  pat  1er,  il  avoit  etfaïé.  mais  inutilement,  d'en  ga- 
ger i uncombit.lc  Prince  de  Vaudemont , qui  ne  voulut 
point  y ehrendre.  Le  Maréchal  avoit  pris  Dixmnde  en  *4 
heures,  fie  enfuite  Deinfe,  où  8-  i 9.  mille  hommes  de  trou 
pes réglées  qui  y étoient  en  garnifon,  avoient  été  faits  pri- 
lonniers.  Il  avoir  reconnu  lui  même  les  bois,  les  défiles  & 
les  marais  impraticables  donc  s’étoit  couvert  le  Prince  d'O- 
range qui  étoit  allé  au  devant  du  fecours-,  mais  toutes  fes 
tentatives  furent  inutiles  dans  une  enrreprife  qui  ne  pou- 
voie  être  pouffee  fans  la  perte  inévitable  de  Ion  Armée. 
Les  Ennemis  firent  dans  le  même  tenu  une  ctès  grande 
perte  fur  mer,  où  quatre  Armateurs  François  enlevèrent 
la  Flotte  Angloife  des  Indes  Orientales , riche  de  pluficurs 
millions. 

Un  projet  de  très  grande  importance  eut  fignalé  les  pre- 
miers jours  de  l’année  1 6$6.  fi  les  vents  contraires  n'en 
eulfcnt  empêché  l’cxccution.  Le  Roi  Jacques  II.  inttruit 
par  Tes  créatures , des  mécontentement  du  peuple  en  An- 
Icterrc,  & feur  de  quelque*  intelligences,  étoit .fur  le  point 
'y  faire  une  dclcente  , accompagné  de  feize  mille  hommes 
de  vieilles  troupes  que  le  Roi  lui  avoit  données  -,  mais  le 
mauvais  tems  le  retint  A la  rade , 5c  donna  le  tems  au  Prin- 
ce d'Orange  de  découvrir  cette  entreprife  , 5c  de  la  préve- 
nir. Ce  Prince  donna  fet  ordres  en  Angleterre,*  5c  le  ren- 
dit enfuite  en  Flandres,  où  il  trouva  les  Aimées  du  Roi  qui 
s’ccoicm  déjà  miles  cncampagne.  Il  Te  pafta  peu  d'a&ions 
importantes  de  part  ôc  d'autre  -,  5c  les  Generaux  François  fe 
contentèrent  de  réduite  les  Ennemis  pendant  toute  la  cam- 

Îttgne , à ruiner  leur  propre  païs.  Le  Matêchal  de  Choi- 
èul,  qui  commandoit  pour  le  Roi  en  Allemagne',  5c  le  Duc 
de  Vendôme,  General  de  l'Armée  en  Catalogue,  en  ufoicnr 
A peu  piès  de  même,  tandis  qu'en  Italie  le  Duc  de  Savoye  , 
qui  depuis  la  démolition  de  Casai  n'avoit  plus  de  vues  que 
pour  la  Paix  , conclut  avec  le  Roi  fon  Traité  , par  lequel 
il  rentra  dans  les  Etats  conquis  fur  lui.  On  convint  que  le 
Duc  de  Bourgogne  époufrroitla  PrincelTe  Afjric.Adtlài- 
de,  fille  de  cc  Duc  5c  d'une  PrineetTc  nicccdu  Roi.  Le  Uuc 
de  Savoye  avoir  promis  de  faire  accepter  aux  Alliés  une 
neutralité  en  Italie  ; ils  la  rcfufercnr , 5c  pour  les  y con- 
traindre, ce  Prince  joignit  1rs  armes  à celles  de  France  , 5c 
fît  avec  le  Maréchal  de  Catinat  le  fiége  de  Valence  dans  le 
Milanez.  La  Place  , après  plufiruts  attaques,  étoit  hors 
d'érat  de  tenir  , lorfqu'on  eut  nouvelle  que  l'Empereur  5c 
le  Roi  d'Efpagne  acccptoient  enfin  la  neutralité  propo- 
fée , & a’obufleoient  de  retirer  les  troupes  Allemandes  d’I- 
talie , en  meme  tems  que  celles  du  Roi  reprendroieni  la 
toute  de  France.  La  PrinctlTede  Savoye  arriva  en  France, 
Zc  futrrçuë  à Fontainebleau  par  le  Roi  le  6.  O&obre.  Il 
cft  aifé  de  juger  combien  cette  Paix  , qui  étoit  comme  le 
prélude  de  la  Paix  generale,  fut  avantageufe  à la  France. 
Les  Alliés  s'en  apperçutent  ; 5c  les  grandes  forces  que  le 
Roi  mit  en  campagne  l'année  1697-  les  obligea  de  longer 
fcricufcmcnt â concourir  lune  Paix  generale:  ce  qui  fit 
qu’au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre,  on  vit  les  Plénipo- 
tentiaires nommés  par  toutes  les  Couronnes  , fe  rendre  à 
Delftâc  à la  Haye  , pour  tenir  leurs  Conférences  au  chA 
teau  de  Rifwick.  Cependant  le  Maréchal  de  Catinar,  qui 
•‘étoit  avancé  vers  l'Allemagne  A la  tête  de  l'Armée  qu'il 
commandoit,  fit  une  contre- marche,  5c  rabattit  tout  à coup 
fur  Ath  en  Flandres  , qu'il  affiegea,  couvert  par  le  Mar- 
cha! de  Villeroy  d'un  côté , 5c  le  Maréchal  de  Boulllets  de 
l’autre.  Le  Prince  d'Orange  5c  l'Eleftcur  de  Bavicre , qui 
avoient  marché  au  fecours  de  cette  ville , la  laiflctent  pren- 
dre en  leur  prefence  le  j.  Juin  i<»97.  Ce  liège  étant  fini,  on 
obferva  le  relie  de  b campagne  une  cfpccc  de  fufpenfion  , 
chacun  fc  tenant  fur  la  défenfive,  5c  attendant  l'évelicmcnt 
des  Conférences.  Cependant  le  Duc  de  Vendôme,  profi- 
tant en  Catalogne  des  conquêtes  patfecs,  avoit  poaflc  juf- 
qu’A  Barcelone  , qu'il  tenoir  amegée  depuis  deux  mois. 
Toute  l’Europe  étoit  partagée  fur  le  fuccés  de  cc  fiége, 
l'un  des  plus  célébrés  qui  fe  foie  formé  depuis  long-tems  -,  I 
car  la  garnifon  qui  étoit  «l'onze  mille  hommes  de  troupes  ! 
réglées , 5c  «ic  quatre  mille  hommes  de  Milice  , fc  défendit 
avec  une  valeur  incroïable , difputa  le  terrain  pied  A pied , 
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& reprît  même  plus  d’une  fois  les  ouvrages  que  l’on  avoit 
emportés.  L'Armée  de  France  qui  n’étoit  que  de  trente 
mille  hommes  au  commencement , n’avoit  été  renforcée 

311c  de  neuf  i dix  mille  hommes  de  Milice  de  Langue- 
ôc,  foûtenuë  neanmoins  par  la  Flotte  qui  tenoit  le  Pote 
de  Barcelone  fermé , fous  le  commandement  du  Comte 
d’Eftrées.  Elle  avoit  réduit  les  Afiiegcsi  de  grandes  extré- 
mités, lorfque  le  Viccroi  de  Catalogne  qui  battoit  la 
campagne  avec  deux  ou  trou  corps  féparés , réfolut  de 
forcer  les  lignes  des  Allîcgeans , en  les  attaquant  par  deux 
ou  trois  endroits;  mais  il  fut  prévenu  parle  Duc  de  Ven- 
dôme , lequel  parfaitement  fervi  de  fes  Efpions , partit 
avant  le  jour,  Âc  fondit  tout  i coup  fur  le  camp  du  Vice- 
roi  , qui  eut  A peine  le  tems  de  fe  fauver  en  cnemife.  On 
railla  en  pièces  ceux  qui  s’obftinerent  â fc  défendre , 5c  l'on 
fit  un  butin  confiderable.  D’un  autre  côté , le  Comte  d‘Uf- 
fon  avoit  délogé  un  autre  Corps  de  troupes  Efpagnoles  de 
dc/Titi  les  hauteurs  qu'elles  avoient  occupées;  mais  cca 
avantages  ne  furent  pas  capables  de  ralentir  l’ardeur  des 
Aflicgés , qui  foûcinrcnt  avec  une  extrême  bravoure  l’af- 
laut  qu’on  donna  fept  ou  huit  jours  après  auibiêchc*  de 
deux  battions.  Enfin  perfuadé*  qu'ils  ne  pouvoient  plus 
tenir  fans  être  forcés  , ils  capituletcnt  le  10.  d’Aout , SC 
obtinrent  des  conditions  très  honorables.  Ce  fiége  coûta 
la  vie  â 6 000.  des  Ennemis , 5c  i 4000.  François  ; 5c  com- 
bla de  gloire  le  Duc  de  Vendôme  d’un  côté  , 5c  de  l'autre 
le  Prince  de  HelTe-Darrnttad , qui  avoit  défendu  la  Place» 

La  joïe de  cette  conquête  fut  augmentée  par  celle  de  Car- 
thigcnc  en  Amérique,  dont  on  reçut  ia  nouvelle  dans  le 
même  tems.  M.  de  Pointu  qui  avoit  entrepris  cette  ex- 
pédition avec  l’agrément  du  Roi , étoit  parti  avec  fepe 
Vaittcjux  de  guerre , trois  Frégates  , deux  Flûtes  , 5c  une 
Galiote  i bombes , 5c  avoit  été  renforcé  à S.  Domingue  do 
1590.  Flibuttiers,  qui  firent  des  merveilles  dans  l’attaque 
des  Forts  de  cette  ville.  On  en  prit  un  d'aflaut  ; 5c  l’autre 
auroit  eu  le  même  fort , fi  les  Ennemis  n’eulTent  capitulé. 

Le  butin  qui  fut  fait  à Carthagcne , monta  A plus  de  8.  ou 
9.  millions , tant  en  cfp.ce , qti’en  lingots , lans  compter 
un  million  en  émeraudes , pi  et  relies,  meubles  dor , 5c  plus 
de  cent  canons  de  fonte. 

Ces  nouveaux  avantages  déterminèrent  les  Alliés  A pref- 
fer  la  conclufion  d’une  Paix  fi  long-tems  attendue  de  toute 
l'Europe.  Toutes  les  Nations  foupiroient  apiès  le  retour 
du  commerce  , 5c  des  autres  avantages  que  la  guerre  leur 
avoit  enlevés.  Ainfi  quoi-que  les  Armées  du  Roi  n'culïcnt 
jamais  été  plus  complètes  ni  plus  nombreufes , quoique 
l’on  y comprit  trois  cens  cinquante  mille  hommes  d'In- 
fantcric , 5c  foixantc5c  dix  mille  chevaux  , fans  compren- 
dre les  troupes  dettinées  A fervir  dans  la  marine  ; cc  Prince 
fjerifia  les  nouvelles  conquêtes  , qu’il  étoit  en  état  de  faire, 
au  bonheur  des  peuples,  qui  ne  le  fait  jamais  pleinement 
fentir  que  dans  la  Paix.  Le  Traité  de  celle  de  Rifwick  fut  * 
ligné  avec  l’Efpagne,  l'Angleterre  ôe  b Hollande  le  a.  de 
Septembre  1697. 5c  fix  femaines  après  avec  l'Empereur  5c 
l'Empire.  Strafbourg  qui  avoit  été  1a  caufe  de  cc  retar- 
dement , demeura  fous  la  domination  du  Roi  avec  fon 
Territoire.  Les  eaux  du  Rhin  furent  prife*  pour  bornes  de 
l'Allemagne  5c  de  b France.  Le  Roi  retint  cc  qu'il  poire- 
doit  en  deçà  de  cc  flruve  , 5c  rendit  ce  qu’il  avoit  conqui* 
audcIJ.  L’tleélcur  de  Trêves  rentra  dans  fa  Capitale,  5c 
le  Duc  de  Lorraine  , qui  a depuis  époufé  Mademoiselle  . 
fille  de  feu  Moniieur,  Frété  unique  du  Roi , fut  rétabli  dans 
fes  Etats.  Le  Roi  reconnut  par  ce  Traité,  le  Prince  d'O- 
range pour  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Guillaume  II  T. 

Enfin  les  Efpagnolsiccouvrcrent  cc  que  l’on  avoit  pris  fur 
eux  depuis  le  Traité  de  Nimegue,  qui  fervit  prefque  pat 
tout  de  fondement  â celui  de  Rifwicx. 

Telle  fut  l’ifiùë  d’une  guerre , dont  l'opiniâtreté  n’avoit 
fervi  qu’i  répandre  un  nouvel  éclat  fur  la  gloire  du  Roi  » 
établie  par  une  longue  fuite  de  grandes  allions  , 5c  vaine- 
ment attaquée  partant  de  Puifianccs  jaioufes.  Quelques- 
unes  d’cntr'ellc* , mécontentes  d'une  Paix  qu'elles  n'a- 
voienc  acceptée  que  par  force  . 5c  quelles  ctoïoicnt  op- 
pofee  à leurs  intérêts  particuliers , fc  fervirent  du  loifir 
qu'elle  leur  donnoit  pour  former  de  nouvelles  intrigues , 

fju'on  vit  éclater  dans  la  fuite  au  fujet  de  b fucccflïun  de 
a Couronne  d'Efpagne.  Le  Roi  cependant  étoit  unique- 
ment occupé  du  foin  de  faire  goûter  A fes  peuples  les  fruit! 
du  repos  qu'il  leur  avoit  procuré.  L'Alfacc  Françoife  fut 
b première  Province  qnireirentit  les  effets  de  la  bonté  du 
Prince.  Elle  fut  foulages  d’une  partie  des  impôts,  aufquels 
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la  ncceffitéde  la  guerre  l'avoit  aflujettie , 6c  vit  élever  fur  Taffiner  le  Viccroi , le  failir  de.  la  ville  de  Napla,  Bc  fafit 
le*  bords  du  Rhin  . vis  à vis  de  l'ancien  Btifac  une  ville  enfuite  foulever  tour  le  Roiaume  en  faveur  de  l'Empereur, 
appellée  Ncuf-Brifac,  dont  les  habitans  furent  favorifés  Les  Mlnilbea  de  ce  Prince  qui  avoient  formé  te  cotduit  ce 
de  privilèges  Bc  immunicé*  très  ample*.  Le  rj.  Oékobrc  projet  odieux,  eurent  la  honte  de  le  voir  étouffer  le  jour 
169!.  on  avoit  célébré  A Fontainebleau  le  mariage  du  Duc  même  de  la  naiftance  : le*  Rebelles  furent  dilEpéi  ,6c  leur* 
Léopold-  Joftrph  , qui  étoit  rentré  dans  les  Duché*  de  Bar  Chefs  gens  accablé*  de  dettes,  ou  diffamés  par  leurs  ai. 
6c  de  Lorraine , avec  Elilabeth-  Chariot c d'Orléans,  fille  de  me*  > trouvèrent  leur  falut  dans  1a  fuite.  Quelques  un*  de 
Philippe  de  France,  üucd'Orlean»,  Frcre  unique  du  Roi.  ceux  qm  furent  pri*  païerew  de  leur  tête  qu'il*  potterrat 
Elle  partit  de  la  Cour  , 6c  fut  fuivie  des  regrets  de  toute  la  fur  1111  échaffaut.  Les  Hollandois  erpendant  ptariqoés  pu 
France  jufqu’en  Lorraine  , où  le  Duc  fon  époux  la  reçut  l’Empereur,  & réfol  us  de  profiter  des  mouvemew  de  cars 
avec  une  tendrefTe  égale  4 U joie  de  fesSujets.  Un  Ambaf-  révolution  .avoient  feint  d ctrç  frappés  d’une  vainc  tmeur 
fadeur  du  Roi  de  Maroc  arriva  l'année  fnivance  , 6c  fur  con-  po“r  avoir  lien  d'éxigcr  des  feuretés  exorbitantes.  Favoriféi 
gedié  fans  pouvoir  obtenir  ce  qu’il  demandoit.  Quelques  du  Roi  Guillaume,  avec  lequel  ils  étoicnt  liés  infepatable- 
inois  après  fl  y eut  du  changement  dans  le  Miniftcrr,  car  tncnr.ils  implorèrent  le  fecoursdu  Parlement  d'Angleterre, 
M.  de  Pontchartrain  fut  élevé  à la  dignité  de  Chancelier  Scn'cn  purent  obtenir  d’abord  des  fccoursalîlzconffderablcs 
de  France , vacante  par  la  more  de  M.  Bouchcrat  ; 6c  M.  pour  fe  déclarer  ouvertement.  L'Efpagnc  Bc  la  France  r.e 
Chamillarc  Intendant  des  Finances , ( qui  a été  depuis  Mi-  demeurèrent  pas  dans  I'inaétion  : réfoluës  de  fc  défendre 
niflrede  Secrétaire  d'Etac , avec  le  Departement  de  la  guer-  6c  non  d'attaquer,  elles  formèrent  des  Armées  confidcra- 
re  J (ut  appelle  à la  Charge  de  Controlleur  General , oc-  hles  en  Flandres,  6c  paiTerem  un  Traité  de  ligue  offenfive  St 
cupéc  jufqucs-lipar  M.  de  Pontchartrain,  qui  confervam  défenfive  avec  le  Portugal, qui cinbraiTa  depuis  la  ncu:ta- 
le  rang  6c  l'emploi  de  Minière  , lai  lia  à M.  le  Comte  de  Uté.  Une  fc  pafTa  neanmoins  rien  de  décifif  dans  les  Pais- 
Pontchartrain,  fon  fils  celui  de  Secrétaire  d’Etat,  & l’ad-  Bas,  non  plus  que  dans  la  Manche,  où  la  flotte  des  Erjie- 
miniftration  de  la  Marine.  Les  commencemens  de  •l’année  mi*  dont  l'équipement  revenoit  à onze  millions,  rentra 
1.700- furent  aflftz  fterilcs  en  évenemen»  ; mais  la  more  de  dans  fes  Ports  fans  avoir  rien  tenté.  Vingt-cinq  de  Jetut 
Charles  H.  Roi  d'Efpagnc , arrivée  le  1.  Novembre,  donna  VaifTcauxqui  étoicnt  allé  croifer  au  devant  de  la  flotte  de 
nai fiance  âdes  mouvement  qui  ont  depuis  agité  toute  l‘Eu-  la  Nouvelle  Efpagne,  furent  contraints  de  retourner  4 Spi- 
rope.  Ce  Prince  confulcant  plutôt  les  principes  de  la  con-  *«d,  Bc.ne  remportant  pour  fruit  de  leur  expédition  que  le 
fdence  & de  l’équité  ,6c  l’interèt  de  fc s peuples , que  les  chagrin  d'avoir  été  fort  maltraités  de  la  tempête.  Nos  ET- 
impreffions  d’une  aveualc  antipathie,  avoir  nommé  par  cadres  agiflant  plus  utilement,  avoient  tranfpotté  à Cadix  & 
teftament  pour  heritier  de  fa  Couronne  Philippe  de  Fran-  fut  la  côte  d'Andaloufïc , les  munitions  6c  l'artillerie  oecef- 
ce , Duc  d'Anjou  , deuxième  fils  de  Monfcigneur , & petit-  faites  pourTcùccnir  les  attaques  dont  on  étoit  menacé.  Ainfi 
fils  de  Louis  XIV.  lui  fubftituanr  Châties  , Duc  de  Berri,  toutes  les  démarches  des  Ennemis  aboutirent  4 former  de 
fon  frcre,  6c  4 ces  deux  Princes , l’Archiduc  Charles  II.  fils  nouveaux  dcfliins  pour  l'année  fuivantc  1701.  Bc  4 recourir 
de  l'Empereur  Léopold , puis  le  Duc  de  Savofc.  Peu  de  aux  négociations,  fur  tout  dans  l'Empire,  pour  greffir leur 
jours  après  que  le  Roi  car  appris  cette  importante  nou-  ligue  , &c  la  mettre  en  état  de  faire  quelques  progrès.  Eu 
velle,  la  Régence  d'Efpagne  le  fit  fupplier  par  le  Marquis  Italie  la  guerre  continuoir , malgré  la  rigueur  de  U faifons 
de  Cafte!- dos  Rio*  AmbafTadeur  de  cette  Couronne,  de  les  Alternant  qui  avoient  été  reçu*  dans  BerfcIIo  Ôc  dans  la 
vouloir  bien  leur  donner  le  Duc  d’Anjou  pour  Roi , & ac-  Mirando  , avoient  formé  le  biocus  de  Mantooë , dont  la 
ccptcr  la  nomination  faire  par  Charles  II.  ce  que  le  Roi  garnifon  les  incommodoic  chaque  jour  par  de  ftcqurns  de- 
leur  accorda-,  6c  dès  lors  le  Duc  d'Anjou  fut  reconnu  pour  rachemens.  ils  crurent  être  bien  tôt  en  étatdcpercct  jufqu’J 
Roi  d’Efpagne  fous  le  nom  de  Phihppe  V.  Ce  Prince  par-  Milan  , fur  la  foi  d’une  intelligence  qu'ils  avoient  dans 
tir  le  mois  fuivanr  pour  aller  prendre  pofTdEon  de  fes  Crémone,  où  étoit  le  quartier  du  Maréchal  de  Villetoy.  En 
Roiaume*  ; & après  avoir  été  conduit  jufque*  fur  la  Fron-  effet , la  nuit  du  dernier  Janviçr  au  premier  Février , riant 
tierc  par  McfTcigncurs  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Berri  &é  introduits  par  un  Aqueduc  dans  la  ville , ils  rrocroent 
fes  frcre* , 6c  avoir  été  reçu  magnifiquement  dans  toute*  moïen.de  s'emparer  d’une  porte,  par  laquelle  il*  firent  fila 
les  villes  de  France  6c  d'Efpagne,  qui  fc  trouvèrent  fur  fon  fans  bruit  plus  de  fïx  mille  nommes , tant  Cavalerie  quln- 
paiïage , arriva  enfin  4 Madrid  où  il  fit  fon  entrée  publi-  fanterie.  Ces  troupes  occupèrent  les  poftes  la  plus  impôt* 
que  le  14.  Avril.  Pendant  que  les  Efpagnols  goûtoicnt  le  (ans,  6c  tuèrent  d'abord  tour  ce  quifeprefenu  <k  Fran* 
plaifir  de  pofleder  un  Prince  accompli , & fe  flacoicnt  de  • Çois.  Le  Maréchal  de  Villeroy , qui  étoit  dans  la  Place  , for 
-voir  fous  fon  régné  la  gloire  de  leur  Monarchie  fe  rétablir  pris  en  fortant  de  chez  lui , pour  donner  ordre  au  lumulrc 
dans  fon  ancien  liiftre,  l'ambition  de  quelques  Puifîanccs  qui  commençoit  4 s’élever.  Une  partie  de  la  garnifon  ré- 
r de  l'Europe  jaloufcs  de  leur  bonheur,  avoir  recours  pour  veillée  au  bruit,  prit  les  armes  4 demi  nue.  l’autre  aïant 
le  troubler,  aux  brigues  6c  aux  négociations.  L’Empereur  étéinveftie  pendant  le  fommeildans  les  maifons.  Celle  qui 
dévorant  en  idée  la  riche  fucceflion  de  tant  d’Etats  , qu’il  éroiten  liberté  courut  fur  les  remparts , & 4 l’cfplanade  du 
ne  pouvoir  arracher  fcul  au  légitimé  heritier,  engagea  dans  château  , 6c  quoique  beaucoup  moins  forte  en  nombre ,. 
fes  intérêts  la  plùpart  des  Princes  de  l'Empire,  & ne  put  chafla  le*  Ennemis  de  pofte  en  pofte  avec  une  valeur  in* 
ébranler  les  Eleéleuis  de  Bavière  6c  de  Cologne.  En  atten-  croïable  ; les  Officiers  faifanc  la  fondions  de  Soldats,  Bc 
dant  que  le  rems  pût  meurir  les  tentatives  qu’il  faifoit  ail-  le*  Soldats  difpetfés  par  pelotons  fc  fcrvancâ  eux-mêmes 
leurs,  il  jetta  une  Armée  du  côté  de  l’Italie  fous  le  corn-  d’Officiers,  lorfqu'il  ne  s’en  trouvoir  point  4 leur  tête.  Pen- 
mandement  du  Prince  Eugene  de  Savojre , & obligea  le  Roi  dant  ce  combat  le  Prince  Thomas  de  Vaudemont  alloic  fe 
4e  lui  en  oppofer  une  autre  compoféc  de  troupes  de  Fran.  rendre  avec  un  Corps  de  dix  mille  hommes  4 Crémone, par 
ce,  d’Efpagne  & de  Savoye.  On  eût  pu  enlever  la  troupes  le  Pour  du  Pô  que  Je  Comte  de  Revel  fit  couper,  &ce  far  le 
Allemand»  dans  le  Trenrin,  pendant  qu'elles  éroient  en-  falut  de  la  Place.  Alors  nos  troupes  animées  par  la  avui- 
core  peu  nombreufes  ; mais  l'attention  qu’eut  le  Roi  4 txc-  t âges  que  leur  courage  leur  donnoit  fur  les  Ennemis,  firent 
cuter  pondue] binent  le  Traité  de  Rifwicx,  Bc  4 tailler  aux  un  dernier  effort  pour  la  enfoncer  , & la  forcèrent  4 fe 
Ennemis  la  honte  de  l’avoir  violé,  lui  fit  négliger  de  faire  retirer , aptès  un  combat  qui  avoit  duré  depuis  la  pointe  du 
valoir  fes  avantages.  Le  Prince  Eugène  fe  flattant  d'être  jour  jufquddeuxheuradc  nuitrAdion digne d’êac célébrée 
reçu  dans  quelques  villa  du  Milanez  , s’étoit  avancé  juf-  dans  routa  fa  circonftanccs,&  d'autant  plus  gloricnfe  pour 
qu’à  l'Oglio  : nôtre  Armée  commandée  par  le  Duc  de  Sa-  les  Vainqueurs, que  l'Hiftoirc  ne  nouscnproduit  pointd’aufli 
voye,  8c  par  les  Maréchaux  de  Villeroi  6c  de  Catinar,  pafTa  pleine  de  vigueur  Bc  d'intrepidité.  Enfin  le  nouveau  Parle- 
cc  fleuve  Bc  marcha  aux  Ennemis , réfoluë  de  le  combat-  ment  d'Anglcterrc.fc  livrant  4 l'ambition  duRoiGuillaume, 
uc.  On  la  trouva  retranchés  dant  le  village  de  Chiari  ap-  s'étoit  déclaré  en  faveur  de  la  Ligue,  lorfquc  ce  Priocc  dont 
panenantaux  Vénitiens;  6c  celles  de  nos  troupes  qui  fu-  les  intrigues  remuoient  toute  l'Europe,  mourut  le  19- Mats, 
rem  commandées  pour  l’attaque , furent  obligées  de  fc  rc-  6c  laifTa  la  Couronne  i la  Princtflè  Anne , femme  du  Prince 
tirer,  après  avoir  éfluïé  pendant  deux  heures  un  feu  terri-  Georges  de  Dannemark , qui  marchant  fur  les  traces  de  foo 
blc  de  moufaucteric  Bc  de  canon  chargés  4 cartouche  : ce  PrcdccclTcur  , demeura  attachée  4 l'alliance  conclue  entre 
fut  vers  le  meme  rems  qu’arriva  la  mort  de  Jacqua  11.  Roi  ce  Prince  , l'Empereur  Bc  les  Hollandois.  Ces  derniers 
d' Angleterre , laquelle  avoit  été  précédée  quelques  mois  commirent  la  premiers  ades  d'hoftilité  pics  de  Bonn  & 
auparavant  de  celle  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  Frcre  uni  près  d'Anvers , fe  couvrant  du  prétexte  de  n’agir  que  coni- 
que du  Roi  Loiirs  XIV.  Peu  après  éclata  l'horrible  confpi-  me  troupes  auxiliairade  l’Empereur  : artifice  greffier,  qui 
•ration  formée  par  quelques  Napolitains  rebella  pour  ai-  n'empêcha  pas  que  le  Roi  ne  donnât  ordre  à fes  troupe*  de 
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leur  courre  fin  , par  rour  où  on  Ici  trouteroit.  Dans  cet  in 
tt-r/alleil*  affiegerent  la  petite  ville  deKeiferwert  ,dont  la 
défenfe obftir.éc  leur  coû:a  des  pertes  infinies,  & couvrit 
de  gloire  le  M trquis  de  BUinville  qui  y coramandoit.  Les 
tentatives  qu'ils  firent  en  Flandres , eurent  encore  ifloin; 
de  fuccés  » ils  furent  repouflej  de  Namur , où  ils  cfperoicnc 
s'introduire  par  trahiion  ■,  & après  avoir  été  long  tetns  te- 
nus en  rt fpcét  par  l’Armée  de  Moniteur  le  Due  de  Bour- 
gogne , qui  avoit  fous  lui  le  Matêchal  de  BoufiL-rs  , ils  fu- 
rent enfin  battus , 8c  forcés  de  fuir  hontcufèment  fous  le 
canon  8c  dans  le  retranchement  de  Nimegue  , où  ils  fc 
«remirent  d’une  entière  défaite.  Le  relie  Je  la  Campagne, 
loin  de  vouloir  en  venir  4 une  bataille  , leur  grande  Armée 
fetint  fur  la  défenfive  , pendant  qu’un  autre  Corps  faifoir 
le  fiege  des  petites  villes  de  Venlo , Stevcnfwert  8c  Rurc- 
monde,  qui  furent  ptifes.  Moniteur  le  Duc  de  Bourgogne 
avoir  déjà  quitte  l’Armée , lorfq.tc  les  Ennemis  attaquèrent 
avec  quarante  pièces  de  canon  8c  vingt  cinq  mortiers  la 
Citadelle  8c  la  Charireufe  de  Liege,  m iuvaiks  Places  qui 
furent  emportées  de  force  fur  la  Garnifon  accablée  par  le 
nombre.  Sur  le  Haut- Rhin  , le  Ptincc  de  Fade  des  le  com- 
mencement de  la  campagne  , avoir  alfiegé  Landau  , qui  fut 
défendu  par  le  fieur  de  Melac  , Lieutenant  General , pen- 
dîne  tcois  mois  , avec  beaucoup  de  vigueur  ,8c  qui  fut  en- 
fin obligé  de  fe  rendre  au  Roi  des  Romains.  Cette  perte 
qui  coûta  très  cher  au*  Ennemis,  fut  compenfcc  par  l’af- 
faire de  la  neutralité  de  Cologne , par  l’introluâlon  de 
nos  troupes  dans  Bonn,  dans  Trêves  , dans  Traabacc  , 
& pari  erabliffcment  de  nos  quartiers  d’Hyver  dans  le  Pa- 
larinatdu  Rhin.  D’ailleurs  le  Mirquisde  Villa»  , qui  avoit 
pris  le  commandement  d’une  partie  de  l’Armce furie  Rhin, 
après  avoir  parte  le  pont  jette  4 Hunlngne  4 la  vue  des  En- 
nemis , quis\ff*rcerent  vainement  de  défendre  le  paffa- 
ge,  s’empara  de  Ncubourg,  8c  remporta  une  viéloire  com- 
plexe 4 Freidiingen  fur  le  Prince  de  B ide.qui  y perdit  trois 
mille  hommes  tués  fur  1a  Place , & Lifta  grand  nombre 
de  prifonniers.  Le  gain  de  cette  bataille  valut  le  bâton  de 
Marècluiau  Marquis  de  Viilars , qui  après  avoir  mis  en 
dcf.nfcle  poftcdcNcuboujg,  rcp.illalc  Rhin,  8c  empê- 
cha le  Prince  de  Baie  de  rien  entreprendre.  Ces  progrès 
allarmerent  d’autant  plus  l’Empereur,  que  l'Efeéleiir  de 
Bavière,  indigné  de  la  manière  donc  on  en  avoir  uféavcc 
l’Eleéleur  de  Cologne  fon  frere  , 8c  voulant  prévenir  les 
complots  formés  contre  lui-même,  s’étok  emparé  de  la 
ville  tfUime , de  Kirecberg , de  üibrach.dc  Memminghen, 
de  Kcmp.cn , de  Crumbuur.; , poil  s important  pour  cou- 
vrir [a  Bavière,  depuis  le  Titol  jnfou’au  Danube. 

Le  blocus  Je  Minrouë  continuoW  en  Italie  , 8c  donnoit 
lieu  â quelques  rencontres  où  les  ennemis  étoient  fouvenr 
hitrus.  Le  Roi  d Efpigncs’ctant  embarqué  4 Barcelone  fur 
la  flotte  de  France,  commandée  par  le  Comte  d’Etrécs,ar- 
riva  à Naples  au  mois  d’ Avril,  8c  fe  déroba  peu  de  jours 
après  au*  acclamations  des  peuples.  8c  aux  honneurs  qui 
lui  furent  rendus  , pour  s’aller  mettre  4 la  tête  de  l'Année 
des  Alliés.  A peine  le  Duc  de  Vendôme , qui  en  avoic  pris 
le  commandement , avoit-il  paru  en  Italie , que  ralTemblant 
14  tout  ce  qu’il  avoit  de  troupes  , il  parta  le  Pô , chiffi  les 
ennemis  de  leurs  polies*  8chsobligra  d’abandonner  ceux 
qu’ils  occupoicnt  d-ms  le  Paimcfm  8c  le  Plaifautin  , 8c  le 
long  du  Pô.  Peu  ap:ès  lorfquc  la  belle  faifon  eut  rendu  les 
chemins  plus  praticables , ce  Prince 'traverfa  l'Oglio,  8c  s’a- 
vança par  les  Terres  de  la  République  de  Vende  jufques  4 
Ulliano  , que  les  Allemans  abandonnèrent  4 fon  appro- 
clie  ; Enfuuc  il  fe  rendit  4 Caneco  qu'il  prit , puis  il  paila 
la  Chirefa  , s’empara  de  Cailel  Giurie  , fit  lever  le  blocus 
de  Mancouë , entra  dans  cette  ville  *,  fit  affieger  Cafti- 
glionc- dette  Stivere  , qui  fe  rendit  ; 8c  par  la  prife  des 
polies  de  Bozzolo  , Viadana  , 8c c.  rendit  libre  la  commu- 
nication de  Mantouë  4 Crémone.  Les  chofes  éroient  en 
cet  étar , lorfqu’on  eue  nouvelles  que  le  Roi  d’Efpagnc.qui 
de  Naples  avoit  abordé  4 Final»  6c  de- 14  avoit  parte  4 Mi- 
lan, étoit  enfin  arrivé  4 Crémone.  Il  joignit  l’Armée  4 Ca- 
zal-Maggiore  ; 8c  après  avoir  jetté  des  ponts  fur  le  Pô  , le 
Turo  , la  Lenza  8c  le  Cro(lolo,il  défit  les  ennemis  au  com- 
bat de  Santa  Vitroria.  Cet  avantage  futfuivide  la  réduc- 
tion des  villes  de  Reggio  Se  de  Mudene , 8c  de  l’entiere  le- 
vée du  blocus  de  Mantouë  qui  d’un  côté  avoic  eu  jufques- 
14  les  ennemis  en  prtfence.  Du  camp  de  Telia  » on  marcha 
4 Luzzara  , où  les  ennemis  , dans  ledclfitin  de  retirer  leurs 
magafins , avoient  envoie  un  détachement , qui  fur  coupé 
8c  contraint  de  s’y  renfermer.  Le  Prince  Eugène  refolut 
Tome  III.  Partie  II. 
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d'empêcher  le  de  (Te  in  qu’on  avoir  de  jetret  un  pont  de  com- 
munication fur  le  Pô  , s'avança  fur  quatre  colomnes  avec 
route  fon  Armée  , avant  que  la  nôtre  fût  en  ordre  de  batail- 
le, 8c  fondit  impétueufementfur  nôtre  gauche.  Depuis  cinq 
heures  du  foir  jufques  4 dix  heure  . . il  y eur  un  feu  terrible 
de  canon  8c  de  moufquetcrk , qie  nôtre  Infanterie  foû- 
tint  avec  une  extrême  vigueur , quoiqu'on  n’en  eût  pu  for- 
mer qu'une  ligne  . 8c  quelle  ne  put  erre  renforcée  ni  foù- 
tenuë  par  le  relie  de  l’Armée  , 4 caqfc  de  la  difficulté  da 
terrain.  Enfin  la  nuit  fi-para  les  combattant , avec  perce  de 
quatre  4 cinq  mille  hommes  du  côté  des  ennemis , 8c  d’en- 
vijon  deux  mille  dutôtre.  Le  champ  de  bataille  nous  de- 
meura ; 8c  le  lendemain  le  château  de  Luzzara  qui  fut 
fommé  par  ordre  du  Roi  d’Efpagne , fe  rendit  4 dilcretion. 
Guartaha  eut  le  même  fort  quelques  jours  après,  8c  fut  for- 
tifié ,-  enfuitc  de  quoi  le  Roi  d’Efpagne  prit  le  chemin  de 
Milan  pour  retourner  en  Efpagnc  , 8c  l'armée  fut  diilribuée 
dans  fes  quartiers  d'Hyver , après  que  Borgo  Forte  eut  été 
emporté  d’aflaur.  . 

Pendant  que  la  guerre  fc  pouflbit  avec  vigueur  en  Italie, 
la  Hotte  ennemie  chargée  de  quinze  mille  hommes  de  dé- 
barquement , fous  les  ordres  du  Duçd’Ormond,  parut  fur 
les tô:es  d’Andaloufie  vers  Cadix,  4 deffein  de  foûlever 
dan*  [c  pus  un  grand  nombre  d’tfpagnols , que  le  Prince 
de  Darmrtad  affuroit  fe  devoir  déclarer  -,  cependanr  les  en- 
nemis fommerent  vainement  Dom  Brancaccio  Gouverneur 
de  Cadix  , 8c  le  Mafquis  de  Villa-Darias  , Commandant  des 
Côtes,  qui  fe  trouva  par  tout  avec  Fernand  de  Nugnez* 
pour  prévenir  les  fuites  de  la  defeenre  qu’ils  firent  ptès 
au  port  Sainte- Marie.  Ils  ne  laifferent  pas  d’attaquer  le 
fort  de  Macagorda  , 8c  n'en  remportèrent  pour  fruit  que 
la  perte  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  qu'on  leur  tua , de 
trois  cens  qui  furent  faits  prifonniers,  8c  de  cinq  cens  qui 
déferreront.  Après  de  nouvelles  tentatives  par  terre  8c  par 
mer,  qui  ne  leur  coûtèrent  pas  moins  que  la  première  , ils 
forent  enfin  forcés  de  fc  rembarquer  honieulement , bif- 
fant dans  leurs  retranchemens  grand  nombre  de  morts» 
une  partie  de  leurs  poudres , 8c  beaucoup  d'outils  propres 
4 remuer  la  terre.  Les  nouvelle*  de  ce  mauvais  fuccès  por- 
tèrent la  conllcrnation  en  Angleterre , d'où  l'on  envois  de 
nouveaux  convois  aux  Generaux  de  l'Armée  navale  , avec 
ordre  d’effaïer  de  fe  rendre  maures  de  la  Flotte  d'argent» 
que  le  Comte  de  Chàteaurenaud  , Vice  Amiral  de  France» 
avoic  amenée  de  Vera  Ceux  4 Vigo  en  Galice.  Il  n’avoic  pu 
la  conduire  à Cadix  félon  la  coutume  , 4 caufc  des  ennemis, 
8c  parce  qu'il  crafgnoit  d'effaroucher  les  cfprits  defians , 
s'il  lui  eût  fait  prendre  la  route  de  quelque  port  de  Fran- 
ce, où  elle  cûc  été  plus  en  fureté.  Le  Comte  de  Château- 
rcu^tul  prévoiant  ce  qui  pouvoit  arrivée , prit  d’abord  le 
parti  de  faire  débarquer  l’argent  de  la  Flotte  , que  l’on 
porta  4 trente  lieuëf  dans  les  terres , mit  i *o.  pièces  de  ca« 
non  en  batterie,  fie  former  des  e(lac.:dcs,  pour  fermer  aux 
ennemis  l'entrée  du  port  de  Redonnclle,  8c  rangea  fes  vaifo 
feaux  au  nombre  de  quinze  en  ligne  courbe , pour  pre- 
fenter  le  côté  4 ceux  des  ennemis.  L’évenement  juftifia  que 
ces  précautions  étoient  très  neceffaires  ,*  car  quelques  jours 
après  , la  flotte  ennemie  forte  de  fix  vingts  voiles , parut 
4 la  rade  de  Vigo,  8c  pouffeepar  un  vent  favorable , fon- 
dit fur  nos  vaiffeaux  , fans  pouvoir  rompre  l’cftacade.  Re- 
butés de  ce  premier  effort , ils  mirent  cinq  mille  hom- 
mes 4 terre  4 deux  lieues  de- 14  , 8c  vinrent  attaquer  par 
derrière  un  cô:é  des  retranchemens  , défendu  par  les  Mi- 
lices du  païs , qui  lâchèrent  pied.  De-14  marchant  aux  bat- 
teries dont  ils  fe  rendirent  maîtres,  après  avoir  été  ré- 
pondes par  trois  fois,  ils  rompirent  enfin  l’ertacade  : ce , 
qui  obligea  le  Comte  de  Chateauten.md  de  commander 
aux  Capitaines  des  Vaiffeaux  8c  des  Gillions  de  mettre  eux- 
mêmes  le  feu  4 leurs  bàrimcns.  Cet  ordre  ne  pue  être  exé- 
cuté qu'à  l’egard  de  fix  de  nos  vaiffeaux  ; quelques  autres 
furent  échoiiés  -,  8c  fix  tombèrent  encre  les  mains  des  enne- 
mis. Selon  routes  les  appatences , ils  dévoient  emporter 
Vigo  , 8c  pouffer  plus  avant  dans  les  terres  s mais  la  refi- 
fiance  qu’ils  trouvèrent,  les  obligèrent  de  mettre  41a  voile 

Pour  repaffer  en  Angleterre , fans  avoir  pu  s’emparer  de 
argent  de  la  Flotte,  dont  la  prife  éroir  le  but  de  cette  ex- 
pédition. Ce  futainfi  que  finit  l'an  1701.  qui  fut  terminée 
en  Italie , par  la  prife  de  Governolo  , porte  important  for 
le  Mincio. 

Au  commencement  de  l’année  foivantc  170}.  le  Roi  ré- 
pandit fes  bienfaits  furies  plus  braves  de  fis  Officiers,  8c 
donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France , à MM.  le  Marquis 
Ce 
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deChamilly,  le  Comte  d' Eftrées , le  Comte  de  Château- 
renaud , de  Vauban , de  Rofcn , le  Marquis  d'Uxelles , le 
Comte  de  TdTé,le  Comte  de  Montrevcl,  le  Comte  de 
Tallard,  fie  le  Duc  de  Harcourt.  Cependant  TEIcâcurdc 
Bavière  ma’gré  la  rigueur  de  la  faifon  , fc  mit  en  campa- 

Î;nc,  fie  s'empara  de  Neubourg,  Capitale  des  Etats  de  TE- 
e&cur  Palatin.  D'autre  côtoie  Matêehal  de  Villars , for- 
int tout-à-coup  de  fes quartiers , parta  le  Rhin  vers  Hun- 
ningue  , defeendit  le  long  de  ce  fleuve  ; 6c  après  s’e  tre  em- 
paré de  tous  les  Fort!  conftruits  parle  Prince  de  Bade  , 5c 
des  villes  Impériales  d’Offembourg  , dcGengenbaclj  fie  de 
^.*ll|  vint  aflieger  Kell , prefquc  cnprefenec  dccc  Gene- 
ral , pendant  que  le  Marccbil  de  Tallard  faifoit  lever  le 
fiégede  Tralterbach.  La  prife  de  Kell  fut  fui  vie  de  celle  de 
Kcr.flngcn  , fie  des  châ:caux  de  Limpourg,  de  Sponecx  , 
de  But r en  ; après  quoi  les  troupes  fc  repoferent  quelques 
jours  , pour  fc  difpofcr  à joindre l'Elcâeur  de  Bavière  , qui 
venoit  d'emporter  fur  les  Impériaux  près  de  Sohcrffen- 
berg  une  viâoirc , dans  laquelle  ils  eurent  quatre  mille 
hommes  de  tués.  Le  Prince  de  Bade  dans  le  deflein  d'em- 
pêcher cette  jondion , faifoit  travailler  depuis  deux  mois 
aux  lignes  de  StolhofFen,  i cinq  lieues  de  Kell.  LcMatc- 
chal  de  Villars  aïant  teconnu  qu'il  étoit  irapoflible  de  les 
forcer  t>ourfc  Elire  p:.lLgc  de  ce  côté-là,  tourna  vers  la 
vallée  de  Kintzig, força  les  portes  de  Bibracb , fie  de  Gen- 

f;in  Gcnbach  prit  le  château  d‘i  laflach  , & s'ouvrit  ainfi 
c partage  des  Montagnes  , jufques  à la  fourcc  du  Danube  , 
où  il  joignit  enfin  TElcâeur  de  Bavière  , qui  avoit  défait  le 
General  Stirutn  dans  le  Palatinat  de  Ncubourg.  Ce  Prince 
après  avoir  concerté  ce  qu'il  devoir  entreprendre  avec  le 
Maréchal  de  Villars  , marcha  vers  le  Tirol  i & après  avoir 
forcé  Kuftlein  fur  l'Inn  , Place  cftimée  imprenable  , fe  ren- 
dit maître  d’Infpruch  fie  de  tout  le  Tirol.  Le  Duc  de  Ven- 
dôme en  Italie  s’cioit  emparé  de  San  Benedctto  & de  Ber- 
fcllo  , qui  fc  rendit  enfin  à difcrction  le  17.  Juillet  1703. 
fit  fut  entièrement  démoli.  Dès  que  la  belle  faifon  eut  fait 
écouter  les  eaux  , il  fc  mit  en  campagne  pour  invertir  de 
tous  cô  és  les  ennemis  , rclTcirtz  aux  environs  d'Gfliglia  \ 
nuis  une  digue  du  Pô  rompue  par  les  ennemis  , fit  avor- 
ter ce  projet , en  inondant  fe  terrain  par  où  on  pouvoit  al- 
ler à eux , fit  leur  donna  lieu  de  tomber  avec  un  gros  Corps 
de  troupes , fur  Mr.  Albergoui  Lieutenant  General , qui  fut 
obligé  d’abandonner  Final  dans  le  Modenois  » dont  il  s’é- 
toit  tt-ndu  maître  quelqne  terni  auparavant.  Cela  n’cmpè- 
cha  pas  le  Duc  de  Vendôme  de  traverfer  toutes  les  monta- 
gnes du  Trcntin  , 6c  de  prendre  en  chemin  des  châteaux 

3 uc  l'on  tût  cru  imprenables  , 6c  d’aller  bombarder  la  ville 
c Trente.  U y avoit  long-  tems qu’en  Allemagne  lesHollan. 
dois  menaçoient  la  ville  de  Bonn;  enfin  ils  l'actaqucrcnt,  6c 
s’en  rendirent  maîttes  après  un  fiege  d’environ  quinze  jéhirs. 

Ce  fur  vers  le  meme  temsque  l’Arntpc  de  Flandres, com- 
mandée parles  Maréchaux  de  Villcroy  6c  de  Boufllcrs, 
commença  la  campagne  par  l’cnlcvcmcnt  de  deux  Batail- 
lons ennemis  dans  Tongres.  La  fuite  fe  parti  en  marches  6c 
en  campemens , fans  que  le  Duc  de  Matlebouroug.Gencral 
des  ennemis  , voulue  en  venir  à une  batai-le  , à laqucl.'c  on 
effila  vainement  de  l'attirer.  Outre  les  Armées  principales, 
nous  avions  différais  Corps  commandes , l’un  par  le  Prin- 
ce Tferdas-Tilly  , l'autre  par  le  Marquis  de  Bcdmar  près 
d’Anvers,  6c  le  Comte  de  la  Mothe-Houdancourr.  D'autre 
côtelés  Anglois  & les  Hollandois  fotmoient  deux  autres 
Corps , fous  les  ordres  du  General  Ccchom , fie  du  Baron 
d’Obdam  , qui  avoient  forcé  les  Lignes  du  Pais  de  Vars,  Sc 
menaçoit  celles  d’Anvers.  Sur  l’avis  qu’en  reçurent  les  Ma- 
réchaux de  Villcroy  6c  de  Boiifîlers,  il  te  fit  fous  Icsordrts 
' du  dernier  , un  détachement  de  quinze  Efcadrons  de  Dra- 
gons , de  quinze  Efcadrons  de  Cavalerie , 6c  de  quinze  cens 
Grenadiers  , pour  mettre  le  Marquis  de  Bedmat  en  état  de 
combattre  le  Baron  d'Obdam  , qui  s’etoit  avancé  jufques  à 
Eckcrcn.  Ces  troupes  arrivèrent  le  lendemain  ; 6c  aïant 
joint  le  gros,  ils  invertirent  les  ennemis  par  diflerens  cô- 
tés, les  pourterent  de  porte  en  porte , fit  les  obligèrent  de 
te  faire  jour  , pour  éviter  leur  ruine  entière  , du  côté  d’Or- 
deren , vers  la  digue  de  Lillo  , où  ils  te  fauverent , après 
avoir  laide  fur  la  place  quatre  mille  morts  , grand  nombre 
de  blertcs  , cinq  cens  prifonniers  , Ex  pièces  de  canon^qua  , 
tre  grands  mortiers  , quarante  petits , cent  cinquante  cha- 
riots d’artillerie  > tentes  , bagages  , drapeaux  , fitc.  Les 
ennemis  ne  furent  sucres  plus  heureux  fur  mer.  Leur  flotte 
équipée  avec  une  depente  prodigieufe  fe  fit  voir  pendant 
deux  mois  fur  les  côtes  de  Bietagnc,  fans  y pouvoir  faire  d^- 
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deteente  , 6c  fut  accueillie  d'une  rempête,  doste.*  .'jte*: 
tremement  maltraitée.  Dans  cet  intervalle  , le  Comte  r'e 
Coctlogon,commandant  cinq  VairteauxdegLerreduRcj, 
en  attaqua  pareil  nombre  d’Hollandots  qui  efeonoieut  tre 
1-lotjc  de  plus  de  cent  voiles , par  le  travers  de  la  rivière  de 
Lifbonnc,  fieterenditm  rre  de  tous  Ici  cinq,  dont  on  fut 
obligé  de  btûlcr  un  qui  étoit  en  trop  mauvais  état. 

Leur  flotte  principale  s’étant  remife  en  mer  , fc  ptotte- 
na  fort  inutilement  fur  les  côtes  de  France , d'Efpagne  & 
de  Naples , 6c  il  leur  en  coûta  près  de  5000.  hommes  morts 
de  maladie. 

En  Allemagne  fur  le  Danube  , l’Armée  Frarçoife défit  i 
Mundetkingcn  un  Corps  de  jooo.  Chevaux  de  l’Empe- 
reur , & les  empêcha  de  faire  un  pont  fur  le  Danube  : dé- 
faite qui  ne  fut  que  le  prélude  de  la  v.'ftoite  que  cette  Ar- 
mée remporta  â Hocftct  le  10.  Septembre , étant  conduite 
par  l'Elt  Clair  de  Bavière  Sc  le  Maréchal  clé  Villars.  Qua- 
tre mille  cinq  cens  hommes  des  ennemis  refterent  fur  la 
place,  6c  p us  de  3000.  furent  faits  prifonniers  -,  on  prit 
jj.  pièces  de  canon , 4 j.  drapeaux  & étendats  , avec  tous 
leurs  bagages. 

Sur  le  Rhin  , le  Duc  de  Bourgogne  qui  y commandoit 
l’Armée  du  Roi  fonaycul,  après  diverfes  maichis  pour 
occuper  les  ennemis  , fit  pour  ruiner  les  lignes , alla  met- 
tre le  fiege  devant  le  vieux  Btifac  , î c le  prit  en  quinze  jours 
de  tranchée.  Aptès  cette  glorieute  expédition,  il  larda  le 
commandement  de  cette  Armée  au  Maréchal  de  Tallard, 
qui  alla  allie  ger  Landau , & enveloppa  en  chemin  un  Corps 
de  mille  hommes  des  ennemis,  dont  à peine  deux  cens  pu- 
rent fe  fauver  : le  refte  fut  pris  ou  roc.  Sur  la  fin  de  ce  liè- 
ge, Je  Prince  de  Hcrtc  vint  pour  fccourir  (a  Place  i mais  [c 
Mai  celui  de  Tallard  marcha  à lui , & le  défit  cr.  titre  ment 
le  1 5. de  Novembre  , avec  perte  de  joco.  hommes  rués , 
de  4000.  prifonniers , de  32-  drapeaux , de  lix  Rendant , 
fit  de  trente  pièces  de  car.on  : le  foir  de  cette  bataille  Ja  vil. 
le  capitula,  & la  garcifon  forcit  1er  S.  Les  Alliés  fcconfole- 
rent  par  les  priles  de  Huy,  de  Limbourg,  Si  de  Gucldrcs, 
Capitale  de  la  Province  de  ce  nom. 

Ce  fut  alors  que  l'Empereur  donna  à Ton  fils  l’Archiduc 
Charles , le  titre  de  Roi  d’tfpagne  : la  ceremonie  s'en  h:  ï 
Vienne  le  ti.  Septembre.  Ce  qui  anima  l'Empereur  à lui 
faire  prendre  cette  qualité , fut  l’cfperance  que  lui  donna  la 
détection  du  Duc  de  Savoye,  qui  venoit  de  ngner  un  Traité 
avec  lui,  6c  la  déclaration  du  Roi  de  Portugal  en  faveur  de 
la  Ligue.  Le  Roi  qui  étoit  averti  depuis  long  tems  des  mau- 
vailcs  intentions  du  Duc  de  Savoye  , 6c  qui  avoir  düTîimilé 
jufques-là,  crut  enfin  qu’il  étoit  de  la  prudence  de  faire  ar- 
rêter 6c  defarmer  envi^n  jooo.  hommes  des  troupes  de  ce 
Prince  , qui  étoic nr  encore  dans  fon  Armée  de  Lombardie, 
6c  s’empara  de  Chambéry  Sc  de  toute  la  Savove,  à b referve 
de  Monttnclian  que  l'on  bloqua.  On  prit  auiTi  tout  le  Mo- 
denois , pour  punir  le  Duc  de  Modene,  qui  venoit  de  re- 
connoîtrc  l’Archiduc  pour  Roi  d'Efpagne. 

Tout  l’Hyver  de  Tanné  1704.  on  reflerra  le  Due  de  Sa- 
voye  dans  le  Piémont.  Le  General  Vifcomi  avoit  tâché  fur 
la  fin  de  Tannée  precedente,  de  lai  conduire  deux  mille 
chevaux  de  fccours  ; mats  M.  de  Vendôme  qui  l'attrapa 
dans  fa  marche , l’avoit  défait  : en  forte  qu'il  n en  pafTa  pas 
joo.  Cela  obligea  le  General  Srarembcrg  de  tenta  la  con- 
duite d'un  Corps  plus  confîderable.  Il  pafla  la  Scchia  dans 
ce  deflein.  M.  de  Vendôme  te  mit  à fa  fuite , lui  défit  ou 
prit  en  trois  occaiîotvs  plus  de  4000.  hommes , & lui  enleva 
environ  mille  chariots.  U en  coûta  la  vie  au  General  Soliri, 
rue  le  11.  Janvier  au  partage  de  b Borraia.  Ortiglia  fur  enfin 
abandonné  par  les  Impériaux  , qui  firent  fauter  les  Te  nu 
deSarravalle , & te  retirèrent  fut  l'Etat  de  Venife,  où  le 
Grand-  Prieur  de  France , qui  commandoit  fur  le  Pô , les 
fuivit  pendant  que  le  Duc , fon  frète , prenoit  Vetceil,  où 
pi  ès  de  fut  mille  hommes , qui  éroient  dans  la  Place , futcr.t 
fait*  prifonniers  de  guêtre.  Ivtéc  6c  fes  Châteaux  eurent  le 
même  fort  le  jo.  Septembre  i onze  Bataillons  y furent  ar- 
rêtes j Sc  le  Duc  de  la  Fciiïlladcaptès  avoir  pi  is  Soie,  s'em- 
para de  toute  la  Val  d'Aouftc , fit  ferma  par  là  le  paflàgc  de 
la  SuilTc  au  Duc  de  Savoye. 

Du  côté  de  la  Bavière , les  affaires  y avoient  commencé 
afles  bien.  Une  courte  faite  en  Janvier  avoir  jetté  l'épou- 
vante dans  les  Cercles  de  Suabe fit  de  Franconie,  pendant 
que  TEJcCLur  qui  avoit  pris  Auglbourg  le  16.  Dtccn-bre, 
s1  emnaioit  de  Paflau  Sc  de  la  ville  d’Ens , 8c  faifoit  trem- 
bler l'Empereur  dans  (à  Capitale.  Le  Maréchal  de  Tallard 
avoit  conduit  à cet  EUétcur  au  mois  de  Mai  un  convoi  d: 
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cinq  cens  chinois  avec  uooo.  FantalHns , jooo.  chevaux  , 
Se  1000.  Officiers  de  recrue.  Tout  avoit  patte  heureufe- 
ment  fous  le  canon  de  Fribourg,  par  la  vallée  de  Saint 
Pierre  & les  routes  de  la  Forêt  Noire,  & l'Elcéteuféioit 
venu  ail  devant  jufqu’aux  fources  du  Rhin.  Ce  piaffant  fc- 
cours  ch  i ijca  les  ennemis  d'abandonner  la  Flandres , pour 
courir  au  fecouts  d;  l'Empereur.  Milord  Duc  de  Matfibo- 
rough  , General  des  Alliés , palTi  en  Allemagne,  je  parue 
fur  les  bords  du  Darube , où  il  joignic  le  Prince  de  Bade. 
I»s  attaquèrent  en  arrivant  les  rctraucheracn*  de  Schcllcm- 
bergfnrlc  Danube  près  dcDouawcrt,  Se  les  emportèrent 
le*.  Juillet.  Us  net  oient  défendus  que  par  cinq  Bataillons 
François  je  onze  Bavarois,  qui  fouiinrent  trois  attaques, 
après  lcfqnellcs  ils  fe  retirèrent , diminués  d'environ  1 500. 
hommes  : les  ennemis  y en  perdirent  6000.  Se  curent  pref- 
que  autant  de  blATés  , quatre  O/Hcicrs  Generaux  tués,  je 
le  Comte  de  Stirnm  qui  mourut  fepr  (ours  après  de  fes  bief- 
fures.  La  fupjrieriié  des  ennemis  obligea  l’Elufteur  de  de- 
mander un  nouveau  fccours  -,  le  Maréchal  de  Talhrd  paiTa 
une  féconde  fois  les  montagnes , pendant  que  le  Maréchal 
de  Viifiroy  venu  dcflandres,.rtftolt  i obferver  le  Prince 
F ugene  retranché  dans  les  Kgnes  de  Stolhoftcn.  Mais  pen 
dant  que  M.  de  Tailard  j'arrêcoit  devant  Villingen,  qu’il 
sic  put  emporter , le  Prince  Eugène  trouva  le  moïen  de  s’é- 
vader, Je  joignit  le  Prince  de  Bade,  Se  Milord  Marfibo- 
rough.  M.  de  Tailard  joignit  enfin  i’Elcâtur.Je  le  1$. 
Août  fe  donna  la  malhc urtafe  bataille  d’Hocflcr  ; l’aîfi*  dioi- 
te  de  l'Armée  Françoife  éroit  commandée  par  le  Maréchal 
de  Tailard  ; l’aile  gauche  par  le  Maréchal  de  Marfn  ; Oc  le 
Corps  de  bataille  par  l’Eleûeiir.  M.  de  Matiin  enfonça  J'aî 
le  droite  des  ennemis.  Je  eue  de  grand*  avantages  fur  elle. 
M.  de  Tailard  ne  fut  pas  fi  heureux  : les  ennemis  partirent 
un  marais  que  l'on  croïoit  impratiquablc , Je  fondirent  fi 
vivement  fur  la  dioitc  , qu’ils  penctrerenr  jufqu'au  centre. 
Ils  avoient  cinquante  Efead- ont  plus  que  les  François  : 17. 
Bataillons  de  cuix  ci  enveloppés  dans  un  village  , Oc  quatre 
Regimensde  Dragonsqni  furent  coupés,  fe  virent  obliges 
de  fe  rendre.  Le  Nlarécn  il  de  Tailard  avoit  été  pris  peu  au- 
paravant, & le  Marquis  de  la  Baume,  fon  fils , blriTe  à mort 
a fes  côtés.  Douze  mille  hommes  refterent  tant  tués  que 
biefféi , .V  plus  de  ioooo-  prifonniers,  nombre  cor.fi  Jeta- 
ble d'Ofluiets , & JO.  pièces  de  canon.  Les  vair.qu  lirs 
achetèrent  laviétaire  par  la  perte  de  16000.  hommes.  L’E- 
Kétcur  fit  la  retraite  . Se  abandonn  ant  Ion  pais  , rcp.iffu  le 
Rhin  àStiafbmrg,  & alla  en  Flandres,  lieu  de  fon  Gouver- 
nement. Deux  mille  cinq  cens  François  reliés  dans  LTIme  , 
y furent.- iflfigés,  A:  <urer<:  une compofition honorable.  Les 
Impériaux  ï mr patte  le  Rhin  i Philifbjurg  , vinrent  attic- 
ger  Landau  défendu  par  le  brave  Laubanie,  Lieutenant  Ge- 
neral , qui  y p«  1 dû  les  deux  yeux , & ne  fe  rendit  que  le  ij. 
N ovembre  art  èî  66.  jours  de  tranchée.  Le  château  de  T raër- 
bach,  affi.-ge  prcfquc  en  même  rems,  tint  $4.  (ours.  La 
mortalité,  pour  fuicroît  *ic  malheurs,  fe  mit  pirmt  les 
chevaux  de  l’armée  de  M.  de  Villcroy , & il  en  périr  400c. 
Rien  ne  confola  de  ces  pertes , que  la  réduction  dt  s F man- 
ques eiiVivarais  JrenLanguidoc  i ’epuis  1 70x.il  s’etoie  ému 
en  ces  p.  ïs  li  une  rc  b.  (lion  par  des  Hérétiques,  fomentée  Se 
foû't'nuc  par  des  PuifTancet  étrangères.  Ces  maih.urcux 
animés  par  des  prétendus  Prophètes,  commirent  des  croau 
tés  extraordinaires , fur  totiti  nvcrs  les  gens  d’Eglife:  on 
crut  les  ramener  par  la  douceur  , enfuitc  les  intimider  par 

uclques châtimens  : on  n’y  reiilfit  pas,  il  fallut  y enrôler 

e«  troupes  règles  qui  les  défirent  en  differentes  occafions: 
enfin  tout  fut  afloupi  au  commencement  de  1705. 

Du  côté  de  l’Efpagne  , le  Roi  Philippe  V.  fe  mit  à la  tête 
de  fon  Armée,  augmentée  par  ao.  B traitions,  Se  autant 
d’Efeadrons  qui  lui  croient  venus  de  France.  Il  entra  en  Por 
tugal  Se  prit  quantité  de  Places,  ainfi  que  nous  le  dirons  à 
fon  article  ; Se  l'armcc  navale  de  France,  compofce  de  $0. 
Vailfj.ua  & 24.  Galères , commandée  par  le  Comte  de 
Tooloufc , a’ianr  rencontré  dans  le  travers  de  Malaga  la 
flotte  des  Allies,  forre  de  69.  Vaifleau x.  Je  de  plufii-urs 
Galiotcs i bombes,  il  l’attaqua  le  14.  Août , la  battit  vive- 
ment , Se  l’obligea  à fuir  devant  lui , diminuée  d'un  de  fes 
gros  vaiffeaux  qui  fauta  en  Pair  , Se  de  3000.  hommes  rués 
dans  le  combat  :!a  perte  des  vainqueurs  fut  de  1500.  hom- 
mes tant  tués  que  bielles. 

Les  ennemis  bombardèrent  la  ville  de  Namur  1 mais  ils  y 
firent  peu  de  dégât , je  le  canon  de  La  Place  leur  tua  plus  de 
IlOO.  hommes. 

Le  Duc  de  Vendôme  avoit  mis  Je  liège  devant  Verrue 
Time///.  Pairie II. 
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fin  d’Oétobre.  Le  Duc  de  Savoye 'campé  à Crefeentin , s'é- 
(oic  confervé  une  communication  avec  la  Place  i ainfi  2e  liè- 
ge fut  long,  le  General  François  voulant  ménager  fes  trou- 
pes : il  eut  â la  fin  la  ville  Se  les  châteaux  à difetaion.  Après 
quoi  ii  envoïa  faire  le  liège  de  la  Mirandolc  , qui  fe  rendit 
le  1 1 . M li  1 705 . la  garnifon  fut  prifonnierc  dr  guerre.  On 
afliegea  Chivas  que  le  Duc  de  Savoye  fut  forcé  d'abandon- 
ner , quoiqu’il  eut  confervé  une  communication , ainfi  qu'il 
avoit  fait  a Verrue  ; Je  le  Duc  de  Vendôme  étant  aile  faite 
tête  au  Prince  Eugene  qui  éroir  revenu  en  Italie,  celui-ci 
attaqua  l’armée  Françoife  à Cartano  près  l’Adda , le  nî. 
Août.  IlfurnçuJe  repouffe  avec  rant  de  bravoure,  qu’as 
près  un  combat  de  quatre  grandes  heures,  il  fur  obligé  de  fe 
retirer,  biffant  7000.  morts  fur  la  place,  1800.  prilon- 
niert.  Se  emmenant  4000.  blettes; il  le  fut  lui- même  i la 
gorge  je  i la  jambe  ; Je  Je  Comte  de  Linange , un  de  leurs 
Generaux , fut  tué  ; le  Prince  d’Anhalt , commandant  les 
Brandcbouigeois  , perdu  ; le  Due  d : Wurtemberg.  General 
des  (loupes  Danoifis.morrpeuapiès  de  fes  b fi  fl  or  es  ;aiiffi- 
bien  que  le  General  Bibracn,  Se  le  jeune  Prince  Jofeph  , 
dern  et  des  frères  du  Duc  de  Lorraine.  La  vi&oue  coûta 
aiiX vainqueurs i(oo.  hommes,  tant  tués  que  blettes.  Le 
Duc  de  Vendôme  fit  des  prodiges. 

Du  côté  d’Alli  magne,  les  A lliés  ne  mcnaçoîcnt  pas  moins 
que  d'emporter  Thionville  , SarLoüis,  K s trois  Evcchcz» 
Se  de  pénétrer  dans  D Ch  mipagnc  avec  une  Armée  de  p1  ris 
de  cent  mille  hommes.  Ils  avoient  pour  cela  des  magazins 
prodigieux  dans  la  ville  de  Trêves.  Le  Roi  leur  oppofa  une 
Armée  moindre  de  la  moitié , fous  la  conduite  du  Maréchal 
de  Villara,  qui  fe  polla  fi  avamageufement  i Strck  près  de 
la  Mofelle,  que  Milord  Marlcborough  qui  avoir  abandonné 
la  Flandrcspour  Ij.  rendre  en  ces  quartiers,  après  avoir 
tâte  ce  Maréchal  de  tous  côtés,  fut  obligé  de  fe  retirer  hon- 
(eufemenria  nuit  du  l7.au  18.  Juin,  je  d'abandonner  la 
plupart  de  fes  provi fions  de  bouche  que  l'on  trouva  dans 
Tiéves , iorfquc  les  François  s'y  prcfcmcrcnt. 

Le  Maréchal  de  Viilars  prit  enfuitc  pluficurs  petits  châ- 
teaux où  il  y avoir  garnifon  Allemande  , je  nctroïa  les  li- 
gucsde  VeilTombourg.  Mail  aïant  été  obligé  de  faire  de 
gros  Jétachcmcns  de  (on  Armée  pour  laFbndrcs  Jepour  l’I- 
talie,il  relia  fiir  la  déf.ufive  Je  reftede  Ja  Campagne  contre 
le  Prince  Louis  de  Bade , qui  avoit  patte  le  Rhin  avec  une 
armée  très  nombreufe.  Les  exploits  de  celui-ci  dam  U 
balle  Alfacc  fe  terminèrent  i différons  campcmcns , je  des 
menaces  de  faire  le  liège  du  Fort-Loiiis  , que  M.  de  * Vil— 
lars  couvrir.  Il  faillir  qu'il  fe  contentât  de  prendre  Hague- 
nau  , que  la  Garnifon  commandée  par  le  M..iquis  de  Perry, 
Génois,  abandonna  nuitamment  api  es  neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte,  préférant  ce  parti  i celui  de  relier  prifon- 
ni.re  de  guerre.  Le  Rai  approuva  ce  coup  de  tê;e  , dont  i! 
n*y  avoit  guère  d’ixemple , je  fit  ce  Gouverneur  Lieutenant 
General. 

Eu  Flambes , pendant  que  le  Milord  ctoit  fur  la  Mofel- 
le, l'Electeur  de  Bavière  commandant  l’armce  Françoife 
avec  le  Maréchal  de  Villcroy,  prit  Huy,  Se  fe  prclcma 
devant  Liège.*  ce  qui  obligea  fis  Hoilandois  de  preffer  le 
General  Anglois  de  revenir  dans  fis  Païs  Bas.  Il  reprit 
Huy,  je  l’Efcéh-ur  prit  le  parti  d’entrer  dans  des  lignes 
pour  empêcher  les  ennemis  <fi*  faire  des  fijgcs.  Il  tll  vrai 
que  le  Duc  de  Marlcborough  trouva  le  moïen  d’entrer  dans 
les  lignes,  & que  l'on  y perdit  environ  700.  hommes  ,mais 
l’Armée  Françoife  s’étant  campée  fur  la  Dyte , 6c  ce  Gene- 
ral des  Alliés  aunt  voulu  tenter  de  la  palier,  lis  troupes 
furent  u'poiiirées  â leur  tour.  Il  leur  fie  faite  enfuitc  une 
marche  fotcce  du  côré  de  Bruxelles , dans  la  penfèe  de  don- 
ner le  change  à l’Efiâeur , je  aux  Generaux  François.  Ils 
ne  le  piircnr  point , je  fi*  tout  n’aboutit  qui  fatiguer  cruel- 
lement fes  troupe* , Je  à lui  faire  perdre  beaucoup  de  mon- 
de par  la  defertion.  La  fin  de  cette  Campagne  de  1705.  fuc 
glorictîfe  , puifquc  l’on  couvrit  fis  Villes  principales  delà 
Flandres  que  les  ennemis  nunaçoient , Se  qu 'apres  les  avoir 
chattes  de  leur  camp  d'Hcrcmals , on  les  obligea  i aller 
chercher  J?s  quartiers  d’hyver  ches  eux  , après  leur  avoir 
enlevé  quatre  Bataillons  dans  Dieft , Se  quatre  Efeadrons 
de  Dragons  , ce  qui  compcnfa  des  450.  hommes  qu’ils 
avoient  pris  dans  I ewe. 

Le  Duc  de  Vendôme,  aptes  la  viftoire  de  Caffàno,  poufc 
fa  le  Prince  Eugène  de  Savoye  de  polie  en  polie , Se  le  re- 
cogna enfin  (ufqu’aux  pieds  des  montagnes  je  des  environs 
du  lac  de  Garde  , où  ce  General  des  Impériaux  fe  trouva 
moins  avancé  qu’â  l’ouverture  de  la  Campagne.  La  reduc 
Ce  ii 
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tiondc  laforrerciïcde  Montmelhn  après  un  long  bloctit  » 
finit  l'année  170*.  Le  château  de  Nice  fat  obligé  de  capuu- 
ler  l an  1706.  mais  cette  Campagne  ne  fut  pas  hourculé  en 
Flandres,  par  la  perte  de  la  bataille  de  Ramily,  le  tj  Mai. 
Cetie  perte  fut  rccompenféc  l'anncc  fuivancc  en  Elpagne  , 
par  la  bataille  donnée  à Almanza  » danj  laquelle  les  troupes 
de*  Alliés  furent  défaites.  Un  avantage  remporté  fur  mer  en 
la  même  année  , lit  connolite  aux  Auglois  Sc  aux  Hollan- 
dois  , qu’il*  fe  fl  moient  ma!  à-propos  d'être  devenus  les 
Maicres  de  l'Océan  6c.  de  la  Mediterranée.  Les  Allcmans  en 
rnemc  tems  (è  virent  forcés  dans  leurs  Lignes  de  Stoloffcn. 
Les  Alliés  aï mt  voulu  affiéger  Toulon  par  mer  & par  terre, 
furent  rrpouiltfs  par  les  troupes  h ran^oifes  &:  par  les  Mili- 
ces du  p»ïs.  L'an  1708.  M.  le  Dauphin  commanda  en  Flan- 
dresnife  donna  une  bataille  près  d'Omicnardc , dont  le 
t . *nccr,a«n>  & qui  fut  néanmoins  fuivi  de  la  prife  de 
Lille.  L'an  1 709.  la  bataille  de  Malplaquct , pics  de  Mous  , 
ne  fur  pis  heureufeaux  François,  non  plus  que  les  Campi- 
gnes  fu  vantes. jufqu’à  l'année  1711.  dans  laquelle  l'Armée 
du  Roi, commandée  par  le  Maréchal  <ie  Viliars,après.avoir 
pris  Dcn.iîn  3c  Mar  chienne  , fit  lever  à I"  Armée  des  Alliés  , 
commandée  par  le  Prince  Eugcne  , Icficgcd.*  Landrccics  : 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  prife  de  Doiiay,  du  Quênoy  , de  du 
fiege  de  Bouchain.  On  publia  en  même  tems  une  fufpcnfion 
d armes  pour  quatre  mois,  entre  la  France,  l'Angleterre  6c 
l Elp'gdc,  6c  les  Ph  nipotentiaires  des  Couronnes  6c  dij 
Alliés,  conclurent  à U redit  le  it.  Avril  171 1 le  Traité  de 
Paix  entre  la  France,  l’Angleterre,  le  Portugal,  la  PrufTe , la 
Savove  & 1.  s Etats  Gcruraux  de  Hollande  , qui  en  conclu- 
rent un  particulier  avec  le  Roi  d'Efpagne  le  to.  Juin  t7i4» 
Celui  entre  !a  France  Sc  l’Empereur  fut  ligné  i R iftat  le  6. 
Mars  1714.  & celui  entre  la  France  , l'Empereur  Sc  l'Empire 
rut  ngné  â Rade  en  SuilTe  , le  7.  Sep  embre  fuivart.  Le 
RoiLotiis  XlV.  commençait  i jouir  de*  fruits  de  la  Paix  , 
lorsqu'il  fut  attaqué  d’une  maladie  , dont  il  mourut  en  ion 
Château  de  Volailles  le  Dimanche  premier  Septembre 
l7*S-cn  la  77.  année  de  fon  ige  prdqae  accomplie,  ûc 
dans  la  7 j. année  de  fon  règne  , le  plus  long  dont  il  y ait 
mémoire  depuis  rét-bliUl-inent  de  la  Monarchie  , & même 
dansl’Hiftoirc.  Son  corps  fut  porté  en  l'Abbaïe  de  S.  Denis, 
fou  cœur  aux  JiTuitts  rue’ S.  Antoine,  & fis  entrailles  en 
l’Eglifc  de  Pans.  Le  Roi  LOUIS  XV.  fon  arriéré  petit-fils 
lui  a fiiccvdé. 

L'Hirtoire  que  l’on  confacrc  d (a  mémoire  de  ce  Prince , 
inftririra  plus â fond  la  porterité  d -s  merveilles  de  fon  rê- 
ne, qtic  nous  n’avons  fait  qu'effl  jurer.  Au  lieu  qu'on  11e 
expolc  ici  qic  comme  Conquwrant , il  y fera  rept denté 
fous  une  idée  infiniment  plus  étendue . fige  , julle,  bicn- 
faifant,  pieux,  enfin  brillant  de  toutes  les  venus  qui  peu- 
vi  nt  former  un  lleros  accompli.  On  y verra  les  Loix  réta- 
blies dans  tou  te  leur  pureté  i la  Juflicc rendue  fans  «Iftinc- 
tion  de  rang  ni  de  p.  r lutines  > la  fureur  des  Duels  étouffée  } 
le  Commerce  étendu  jufquesaux  climats  les  pins  reculés  ; 
les  Arts  Sc  les  Sciences  élevés  au  plus  haut  d.-gré  de  per- 
fcélion  } des  Rois  fccourus  Sc  protèges ,•  l'Eglife  gouvernée 
par  des  Su|Cts,  également  fçav.-.nrs  & vertueux',  l'impie  c 
proferite-,  la  Religion  vengée  5c  triomphante  \ le  vice  tcu 
jours  abbatu  Bc  puni , & la  vertu  toujours  heureufe  Sc  té*, 
coinpcrifce.  Ce  Prince  paroîtra  vtritablcmcnr  Grand  juf 
ques  dan» fon Domcftique,  plus  fottuné  mille  fois  en  cela 
qu'Auguftc,  auquel  on  l’a  comparé  tant  de  fois  ; bon  epoux, 
heureux  pere,  Sc  plus  aimable  encore  pour  ceux  qui  curent 
le  bonheur  de  I appiothcr,  dans  les  momens  de  fa  vie 
privée,  au’admirable  pour  ceux  qui  le  confidereront  en- 
vironné du  pompeux  appareil  de  toute  fa  puiffàncc.  Un  fi 
giand  fujet  cft  refervé  pour  de  plus  fçavantcs  mains.  Le 
xefp'.ét  Sc  les  bornes  étroitei  de  cct  Ouvrage  nous  défen- 
dent d'y  toucher. 

LOUIS  Xiy.  eut  de  A/arie  Therefe  d’Autriche , qu’il 
époufalc4.  d.-Juin  1660.  morte  le  jo.  Juillet  168  j.  Lotus 
Dauphin , qui  fuit  ; Philippe  de  France,  Duc  d’Anjou , né  le 
j.  Août  166S.  mort  le  10.  Juillet  167t.  Lait  i s Fronçait  de 
France,  Duc  d’Anjou  , ne  le  14  Juin  167*.  mort  le  4.  No 
vcrr.bre  fnivant , AnueEljabetb  de  France,  née  le  1 S.  No- 
vembre 1 661.  morte  le  jo.  Décembre  fuivanr  i Marie  Anne 
de  France,  née  le  1 6.  Novembre  1664.  morte  le  x6.  Dé- 
cembre fuivant  i Sc  Marie  Therefe  de  France , nce  le  a. 
Janvier  \66y.  morte  le  premier  Mars  1671.  Outre  ce*  en- 
fans , le  Roi  eut  d!#  Loüilê  Françoifc  de  ta  Baume  U Blanc, 
J)ucl' je  de  y an  sur  deux  enfant  naturels , Içtvoir,  LoiiiS 
de  B turban.  Comte  de  Vermondtis  , Amiral  de  France  , né 
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te  1.  OUobre  1667.  mort  d Caurtray  le  18.  A Tevtmlre  igj, 
CT  Marie-  Anne  de  Bourbon,  Demoiselle  de  B/ut,uéi 
eu  Ollobre  1 666.  mariée  le  1 6 Janvier  1680.  j Düis. 
Armasd  de  Bourbon  , Prince  de  Conty.  Il  a en  nfj  Leurs- 
Auguftc  de  Bourbon  , Duc  du  Maine  , yor/  fan  ia  Branche 
des  Ducs  du  Maine,  dont  la  pofletrté  e;t  rapportée  font 
le  mot  UouaeoMi  Loiiis  Crlar  de  Bourbon,  Cornu  do 
Vexiu  , né  l'un  1671.  defmé  Abbé  de  Saint  DemsenFrao. 
ce  , cr  de  Saint  Germain  des  Prêt.,  mort  le  10.  Janvier  itfg, 
Louis  Alexandre  dt  Bourbon  , Comte  de  Toulon ft , Duc  de 
Damville  & de  pentlnevre  , Pair  & Amiral  de  France 
Gouverneur  de  Bretagne,  né  U 6.  Juin  1678.  Loüifc  f,«| 
çotfe  de  Bourbon,  Demtifelle  de  Narres,  menée  le  1 * 
Juillet  i6Sf.  à Louis  Duc  de  Bourbon  ; Loüife-Marie  Anne 
de  Bourbon,  Demoifelle  de  Tours , légitimée  tu  Janvier 
1676  morte  U ij.  Septembre  i$8j.  & 1- raftçoifc- Marte  de 
Bourbon  , née  en  Mat  1 677.  mariée  le  \ 8.  Février  i$ox.  j 
Philippe  Duc  d'Orléans , petit  Fils  dt  France. 

LOUIS  Dauphin,  né  au  chircau  de  Fontaim blcau , Jc 
1.  Novembre  1661.  fucnommcGcneraliffimeen  AJ.inucne 
Sc  prit  Piiüisbourg  le  premier  Novembre  1C88.&  Lûnir 
Manhcim  & Framcendal  ; accompagnai  Rotiafiégc  de 
Mon*  l'an  1691.  Sci  la  prife  de  N.unuri'an  1671.  ]|  le fuivîe 
encore  en  Flandres  l'an  ié,çy  puis paffa  cri  A jt magne  avec 
les  troup.s  qu’il  y conduisit , Sc  empêcha  le  Prince  Lt  iüft 
de  Rade  de  rien  « ntreprendre.  Il  mourut  en  fon  cMteaade 
Mcudon  le  t4  A.  û *711.  de  la  peritc  vcrolJe , âgr  de  49. 
ms, p mois&  14.  jo>  rt.  H avoitépoufé.'ezS.  Janvier  i£8j! 
Marte  Anne  Cbnjhne.f'  floire  de  R ivicn  , fille  dt  Ftrdii 
nand  A fane  Duc  de  Bavi.  rc , Eltûtur , more  le  10.  Ami 
1690.  dont  il  eut  Lcnns  qui  fuir , PHiLiri>E  de  France  ^ 
d'Anjou,  né  le  19.  Décembre  r*8j  puis  Roi  d'Efpagne 
l'an  1700.  dont  il  tft  parlé  aill.  ur»  •,  Sc  (H  a mu  de  France 
Duc  de  Berry,  Sec.  né  !o  ji.  Août  i68t>.  q-n  époufalcé. 
Juillet  i7to.  Marie  Loutfe  Ehfabeth  d'Oileacr,  filj^  dé 
Philippe  Duc  d'Orléans  , & de  Frarptife  Mme  à*  Bour- 
bon, donr  il  eff  parlé  fous  le  mot  Charlis. 

LOUIS  de  France  Duc  de  Bourgogne,  puis  Dauphin 
apres  la  mort  de  fon  perc , né  au  château  de  Vtifaillcs  k-  lîx 
Août  i£Si.  moutuc  au  châitau  de  Marty  le  18.  Février 
171»*  Il  avoir  époufé  le  7.  Décembre  16*7.  Marie  Adt. 
laide  de  Savoyc  , fille  aînée  de  FiBar  Amenée  JI.  du  nom, 
Duc  de  Savoye , Sc  d'Anne  Marie  d'Orléans , mont  à Ver* 
failles  le  ia.  Février  1711.  en  fa  té.  année , fix  jouisavant 
fon  mari  i dont  il  a eu  N.  de  France  Duc  de  Bretagne , ré 
le  xj-  Juin  1704.  mort  le  ij.  Avril  17OJ.  Louis  de  Fiance, 
Duc  de  Br-,  tagne  , puis  Dauphin  après  la  mort  defonprret 
né  le  8.  Janvier  1707.  mort  le  8.  Mars  171  j & Lotus XVi 
du  nom , Roi  de  Ffance  qdi  fuit.  * La  Barde  dt  refos 
Galhcu.Pno\o , dt  rébus  G allicts.  Gualdo  Piiorati,  Hiftoni 
de  U Paix.  Malinge  de  Saint  Laxire  , Hfloire  de  Lms 
XIT.  Cerizicrrs,  Campagnes  de  l.o'utt  XIF.  De  Brian* 
villv.  de  Maro'es  . Abrégé  de  FJJijtone  de  France.  Pc* 
Jiflon,  Eloges  du  Roi  The  : don  us  & Bratheliui,  Htjl.fd 
Tem.  Mémoires  du  PB  Bis.  Sainte  Marthe.  Le  P Adelme. 
Fallcs  de  LoiLs  le  Grand.  Effais  de  l’Hifloiie  de  Louis  /* 
Grand , Sic. 

LOUIS  XV.  du  nom,  Roi  de  France  Sc  de  Navarre,  rroi- 
fiérne  fils  Je  Louis  Dauphin  , Sc  de  Marie  Adélaïde  de 
Savoye  , né  le  ij.  Février  1710.  après  avoir  ponclisraiml 
de  Duc  d'Anjou  & Je  Dauphin,  a îocccdé  i la  Couronne  au 
RoiLours  XIV.  fon  Bifaycul  le  premier  Septembre  171  j» 
fous  la  Regence  de  Philippe  petit  fiis  de  France,  Duc  d’Or- 
léans, St  tint  fon  lit  de  Julticeau  Parlement  leu.  du  meme 
mois.  * Afemoires  du  Tems. 

ROIS  DEGERMANJE. 

LOUIS  I.  dit  te  Pieux  ou  le  Vieil,  Roi  de  Germarie, 
troificmc  fils  de  Louis  I.  du  nom  , Roi  de  France , & Em- 
pert  ur , nommé  te  Débonnaire , & d'Ermengarde  , Si  (mc 
de  l'Empereur  Lothaire  6c  de  Pépin , Roi  d'Aquitaine,  fut 
proclame  Roi  de  Bavière  en  l'Anêmblée  generale  que  fon 
perc  tint  l'an  817.  i Aix  la- Chapelle,  dan*  laquelle  il  dé- 
clara quelles  Provinces  il  avoir  dcftinéisi  fes  enfin*.  De- 
puis Loiiis  prit  le  parti  de  fon  perc  contre  fc*  frères  fle  coo* 
rre  les  Mécontcns  du  Roiaume  ,&  s’unir  cnfuiie  avec  ctJ 
Ri  belles.  L'an  8*8.  il  fitfoûJcvcr  les  Saxons , le*  Thurin- 
gicns  Sc  les  peuples  de  la  France  Orientale , pendant  an 
voi  ge  qu'il  fie  i Francfort.  Loiiis  fon  pere , mourut  en  tra- 
vaillant à réduire  ce  peuple.  Apiès  la  monde  cct  Empereur» 
L<AÜs  Roi  de  Germanie , & Chxtkxle  Chauve , gigneren? 
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fur  l’Empereur  Lothaire  leur  frere , la  bataille  de  Fontenay  ' 
l’an  84 1 . Enfuite  ils  s'accordèrent  dans  une  ifle  iur  la  Saône  , 
pi  es  de  Maçon  ; 6c  s'étant  affèmblcs  à Verdun  au  mois 
« Août  845.  ils  y partagèrent  les  Etau  de  leur  père.  Louis 
tue  pourfapattee  qui  cft  de-lilcRhin,  avec  les  Evèchci 
de  Mayence  , de  Vormrs  6c  de  Spire.  L’an  858.  ! lafolli 
citation  de  Quelques  FaâicuX  , il  revint  en  Fiance  , cù  il 
donna  libéralement  de*Abbaïcs<3c  desComtés  i ceux  <|ui  l’a- 
voient  Fait  venir  i mais  l’année  d'après  il  fut  contraint  de 
repalTer  en  Allemagne.  Enfin  les  trois  fieres  s’étant  aflèm 
blés  près  de  Coblcms , y jurèrent  la  paix  entr’eox.  Loiiià 
étendit  les  limites  de  fes  Etats»  6c  fereudit  redoutable  ! Tes 
voilïni.  Il  étoit  aâif, généreux  , vaillant»  liberal, zélateur 
de  la  JuJticedc  de  la  Religion-,  fçavant,  par  raport  i Ton 
te  ms , diftnbutcur  équitable  des  emplois;  enfin  il  avoithe 
tité  plus  qu'aucun  Prince  de  Fa  Famille , des  bonnes  quali 
tés  de  Charlemagne.  Il  prétendit!  l'Empire  après  la  mort 
de  Ton  neveu  Lofiis  U.  6c  car  le  chagrin  de  voir  coutonner 
par  le  Pape , Ton  Frere  Charles  le  Chauve.  Quoique  feptua 
genaqr,  il  arma  pour  en  tiret  raifon  , 6c  fit  une  puiflànte 
irruption  dans  la  Ncufttic  ; mais  la  mort  coupa  le  fil  de  û 
vie  de  de  fes  cntrcpiifcs  , i Francfort  le  28.  Août  87$.  Il  i 
avoir  vécu  70.  ans, en  avoit  régné  ; 9. 6c  avoit  epoufé  Emme, 
fille  du  Comte  ErÇengaire  qu  Aventin  , 6c  nos  Gencalogiftcs 
après  lui , Font  Efpagnol , morte  cin<]  mois  avant  Fon  mari. 
De  ce  mariage  il  eut  Carloman  Roi  do  Bavière  ; Louis  II. 
Roi  de  Germanie  qui  fuit  -,  Charles,  dit  U Gras , Empereur; 
II il  de  garde  A Libelle  ! Zurich  enSuifiè,  morte  l’an  857. 
Berthe  qui  lui  Fucceda  en  la  même  Abbaïe  , morte  l'an  877. 
Ermengarde , morte  l'an  8 66.  ¥ La  Chronique  de  faint  Gai, 
de  Fulde.  Les  Annales  de  S.  Bénin.  Le  P.  Anfclmc  ,6cc. 

LOUIS  II.  Roi  de  Germanie , dit  le  Jeune , fucceda  ! Fon 
père  Lotus  I.  6c  fut  attaqué  pir  fon  oncle  Charles  le  Chau- 
ve , qui  voulut  le  dépoflcder.  Il  lui  envoïa  des  Ambafla- 
deurspour  lui  remontrer  le  Traité  fait  avec  Fon  pere,  de 
fe  fournit  i prouver  qu’on  n’y  avoit  point  contrevenu , par 
trente  témoins,  dont  dix  fubiroient  l'épreuve  de  l’eau  Froi- 
de , dix  celle  de  l'eau  chaude , 6c  dix  autres  celle  du  Feu  ar- 
dent. Charles  le  Chauve  Feignit  d’écouter  fes  juftificarions  , 
de  accorda  une  fufpcnfion  d’armes  , pendant  laquelle  il  Jura 
de  ne  rien  entreprendre  ; mais  il  ne  laiflapas  de  s'avancer 
dans  les  Etats , par  des  chemins  écartés  , 6c  forma  te  de  Hein 
de  les  furprendre  près  d’Andernac , où  il  étoit  campé,  6c  de 
lui  crever  les  yeux.  L'Evêque  de  Cologne  qui  étoit  avec 
Charles  , aïanr  Fait  d’inutiles  efforts  pour  le  détourner  de 
cette  perfidie  , avertit  fccrettement  de  ce  complot  Louis , 
qui  Fe  mit  en  état  de  combattre  Charles,  & délit  fon  Armée 
le  8.  O&obrc 876.  Cette  viûoire  affermit  les  trois  frères, 
Carloman,  Charles  le  Gras  6c  Louis , dans  la  fuccelfion  de 
leur  pere.  Ce  dernier  prétendit  à la  Monarchie  de  France  , 
où  ti  ctoir  appelle  aptès  la  mort  de  L^iiis  le  Begne  i mais 
aïanr  appris  i Metz,  la  maladie  de  Carloman,  fon  frere  aîné, 
qui  étoit  tombe  en  paralyfie  l’an  880.  il  courut  en  Bavière, 
pour  empêcher  qu’il  nelaifsâc  fon  Roïaume  i Arnoul  , fon 
fis  naturel.  De- là  il  revint  en  France,  où  il  défi'  huit  ou 
neuf  mille  Norman*.  Depuis  aïant  traité  avec  Louis  & Car- 
lotnan  , il  joignit  fi-s  troupes  à celles  de  ces  deux  Princes  , 
6c  défit  celles  de  Hugues  , L'âtard  de  Valdradc.  Ce  Prince' 
mourut  à Francfort  le  20.  Janvnr  881.  dans  le  tems  qu'il 
formoït  des  troupes  pour  les  oppofer  aux  Normans.  On 
pmta  fon  coips  auprès  de  celui  de  fon  frere,  dans  l’Eglife 
de  S.  Nazaire  , i l' Abbaïe  de  Lauresheim.  Il  épotila  1".  N. 
fille  du  Comte  Adélard,  qu’il  répudia  -,  x°.  Lntgarde , fille 
de  Ludolfc  Duc  de  Saxe, 8c  fcejr  d Othon  julli  Duc  de  Saxe, 
pere  de  I Empereur  Heurt,  dit  l ’Oi/e/eur . il  eut  de  ce  tnaria- 
g-  -,  1.  f.oiiis  , qui  tomba  l'an  880.  d’une  fenêtre  du  château 
d Rïfiibonne,  8c  Ce  rompit  le  col;  l.  HUdegarde  , que 
J'F.mjvreur  Arnoul  mit  l'an  894.  enprifonau  Monalleredc 
Chemichrr.  Elle  fut  depuis  rétablie  dans  unepartiede  les 
bi' ns  * Pesez,  les  Annales  de  faint  Bertin  de  Metz.  Regi- 
non.  Aimuin.  l.c  Pere  Anfilmc,  Sec. 

LOUiS  III.  Roi  de  Germanie.  Cherchez,  LOUIS  III.  , 
Empereur. 

ROIS  DE  HONGRIE  ET  DE  POLOGNE. 

LOUIS  d’Anjou  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Hongrie  & de 
Po'ognr,  furnommé  le  Grand , fils  de  Charles  IL  ou 
Charobert.  Ce  dernier  étoit  fi's  de  Charles. furnommé  Mar 
rr/Roi  de  Hongrie,  dont  le  prre  émir  Charles  II.  dit  le 
Boiteux  Roi  de. Naples  6c  de  Sicile , Comte  de  Provence, 
&c.  forti  d-  Charles  I.  Comte  u’ Anjou,  frere  de  faine  Louis: 
Terne  ///.  Partie  II. 
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ainfi  Louis  étoit  du  Sang  de  France.  Sa  mere  étoit  Elt [abêtit, 
fille  de  LodsJJas , die  Lefhe  Roi  de  Pologne , 6c  lœur  de 
Cafirntr  UI.  du  nom  ,dit  le  Grand.  Il  naquit  le  5.  Mars  ijitf. 
fucceda!  Ion  perd  an  1341. 6t  fut  couronné  à A-bc-Roïalc. 
Ce  Prince  chalfa  les  Juifs  de  Hongrie , 6c  entrepii;  Jiv>  rfes 
guerres  > qu'il  acheva  heurcufemeni  , fur  rout  cclh  qu’il 
eu:  contre  les  Transylvains  l’an  1544.  6c  enfuire  con.rc  les 
Tartarcs  , les  Croates  & le  Vaivode  de  Walachie.  Il  con- 
duilît  aaiEdu  fecouis  à Cafimir  Roi  de  Pologne  , Ton  01  clr, 
contre  Jean  Roi  de  Bohême,  de  la  Maifon  de  Luxembourg-, 
qui  afiîegoir  Craco/ie.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  corv- 
trclcs  Veni  h ns,  il  apprit  que  le  Prince  André  fon  frere, 
qui  avoir  epoufé  fa  coufine  Jeanne  I.  Reine  de  Naples , 
avoit  été  malheureufement  étranglé  le  r8.  Septembre  134;. 
Pour  verger  là  mort , il  palTacn  Italie  avec  one  paillante 
Armée,  fie  mourir  Chartes  de  Duras  8t  quelques  autres  ,6c 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Naples  , après  .juc  la  Reine 
Jeanne  fe  fût  réfugiée  dans  fes  EtatJ  de  Provence,  L’an  1 jjo. 
Louis  revint  en  Italie , & traita  avec  la  Reine  Jeanne , par  le 
moïen  du  Pape  CLm  nt  VI.  Il  fit  encore  la  guerre  aux  Vé- 
nitiens pour  la  Dalmati'.  l'an  1 j 57.  Après  la  inonde  Cafi- 
mir, Roi  de  Pologne  , fon  oncle , l’an  1370.  il  accepta  cette 
Couronne  , 6c  s'oppofa  aux  Lithuaniens , 6c  ! quelques  au- 
tres S Jgneurs  Polonois  rebelles.  Il  convertit  les  Go.uans  ! 
la  Religion  Chrétienne , 6c  donna  des  marques  fi  fenfiblct 
de  fon  zele  pour  la  propagation  de  la  Foi , que  le  Pape  In- 
nocent VI.  le  fit  Grand- Gonfatonier  de  l’Eglife  ; & que 
l’Empereur  Charles  IV.  le  déclara  Vicaire  de  l’Empire,  il 
mourut  ! Tyrnau  le  1 a.  Septembre  1382.  âgé  de  56.  ans,  6, 
mois  & 6.  jours  , après  avoir  régné  40.  années.  Ce  Prince 
avoit  époufé  t°.  Marguerite  de  Luxembourg , fille  dc  l’F.m- 

Ctreur  Charles  IV.  morte  fans  enfans  l'an  13(9.  i°.  Eltfe - 
th  , fille  à' Etienne  Roi  de  Bofnie  , dont  il  eut  Catherine  , 
morte  après  avoir  été  accordée!  Loiiis  de  France,  Comte 
de  Valois  , puis  D-  c d'Orléans  , frere  du  Roi  Charles  VI. 
Marie  Reire  de  Hongrie , femme  de  Sigifmend  de  Luxem- 
bourg , Roi  de  Hongrie , puis  de  Bohème  , 6c  Empereur, 
morte  l'an  1392.  6c  Hedtoige  Reine  de  Pologne , femme  dè 
J âge  lien  eu  Ladijlas , Roi  de  Pologne,  morte  le  12.  Juin 
1400.  * Michow.  Cromer.  Le  P.  Anfelme,8cc. 

LOUIS  IL  dit  le  Jeune  , Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  , 
fils  de  Ladislas  VI.  & & Ame  de  Foix , fucceda!  fon  pere 
! l’âge  de  11.  ans  l'an  1516.  SolymanlI.  Sultan  des  Turcs  , 
gagna  fur  lui  l'an  ijifi.  la  célébré  bataille  de  Mohafi  , dans 
laquelle  ce  jeuncPrince  perdit  la  vle,s’étar.t  engagé  dans  un 
marais.  Il  avoit  époufé  l’an  15x1.  Marie  d'Autriche,  6c 
avoit  marié  fa  finir  Anne  à Ferdinand , ficre  de  fa  femme. 
* iRhuanff,  L 8.  Ber.  Hung.  Paul  Jovc  , inEleg.  &c. 
RO/SET  PRINCES  DE  JE  R VS  ALE  M, 

de  Nofles  & de  Sicile. 

LOUIS  de  France  I.  de  ce  nom  , Duc  d'Anjou.  Roi  de 
Jcrufilcm,  de  Naples  6c  de  Sicile , Comte  de  Provence, &c. 
fécond  fils  du  Roi  Jean  , & de  Bonne  de  Luxembourg  , 6c 
frere  du  Roi  Charles  V.  naquit  le  25.  Juillet  1339.  Après  la 
mort  de  ce  Roi  l’an  1580.  il  prit  la  Régence  de  l’Etat  pen- 
dant la  minorité  du  RoiCharles  VI.  fon  neveu  , & s'attira 
la  haine  du  peuple  par  fcscxaâions.  L'an  13S0.il  fut  ado- 
pté par  Jeanne  I.  Reine  de  Sicile  * deux  ans  après  il  fut  cou- 
ronne à Avignon  par  Clément  VII.  6c  enfuiteprir  la  routé 
d'Italie,  accompagné  d’Amé  VI.  Comte  de  Savoyc,  pour 
chafler  Charles  de  Duras,  lequel  après  avoir  fait  mourir  la 
Reine  Jeanne , «'étoit  rendu  maître  des  Etats  de  Naples  6C 
de  Sicile.  Louis  que  Charles  voulut  faire  empoifonner, 
entra  dans  le  Roïaume  de  Naples , où  il  prit  quelques  Pla- 
ces , 6c  où  il  jetta  l’épouvante;  mais  ces  fuccès  ne  furent  pat 
d.’  longue  durée  , 6c  tous  les  tréfors  de  France  qu'il  avoir 
enlevés  , ne  fuffircnr  pas  pour  cetre  expédition.  On  dit  qu'il 
ne  lui  relia  qu’une  cottc-d'armcs  de  toile  peinte,  6c  qu’une 
r -fie  pour  toute  vaifillle  d’argent.  Il  avoit  envoie  en  France 
Pierre  de  Craon , Seigneur  Angevin  , pour  demander  de 
l'argent  6c  du  f.cottrs.  Cet  infidèle  ami  ne  fe  hâtant  peine 
d rev  nir , s’amufa  ! fc  divertir  avec  le»  Courtifancs  de 
Vcnife.  Aprè’  que  Lciiis  eut  attendu  Iong-tems  fans  rece- 
voir de  nouvelles,  il  fe  JaifTa  vaincre  au  déplailir , 6c  mourut 
p--û'  - è te  de  poifon,  au  château  de  Talcfime,  ou  félon  d’at*. 
très , ! ! ■ifi  lia  ptès  de  ûarv  , un  Mardi  10.  Septembre  1 3*84; 
De  A tarie  de  Châtillon , dite  de  Blois , fa  femme  , fille  puî- 
née de  Charles  de  Châtillon  , 6c  de  Jeanne  de  Bretagne,  mor- 
te le  1 1.  Novembre  1404.  il  eut  Louis  H.  qui  lui  fucceda; 
Charles  Prince  de  Tarcmc,  mou  fans  enfansle  19.  Mai 

Ce  iij 
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*404.  & félon  quelques  Modernes  -,  Afarie,  née  en  Octo- 
bre fj7o.  morte  en  enfance.  • Summoneta.  CoUenutio.  Du 
Puy.  Mczeray.  Noflradamus.  Le  P.  Anfcîme  , Acc. 

LOUIS  II.  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Jerulalcm,  de  Naples, 
de  Sicile  & d’Aragon  , Contre  de  Provence , 6cc.  né  le  7. 
Octobre  1377.  foccida  à fon  perc  Louis  I qui  le  lailTa  fort 
jeune  fous  la  une! le  de  fa  mere  Ai. tnt.  Cctic  Prince  IL  fage 
6c  vertueufe  fi*  d'abord  conduire  fon  fi!»  en  Provence  , où 
il  fut  couronné  Roi  de  Naples  à Avignon  le  prcmicrNovcnv 
bre  ij$9-  ic enfuite ramena  djuccmenr  ptefquc  routes  les 
villes  de  Provence , qui  fuivoient  le  parti  de  Ion  Compéti- 
teur Ladifl  u , fils  de  Charles  de  Duras.  Le  Gouvern'ment 
ac  Marie  fut  fi  doux  , que  les  peuples  de  cc  pais  fc  loûnii- 
rent  entièrement  i Louis.  Cc  Roi  fit  enfuite  on  voïigcâ 
Naples  , où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  extraordinai- 
res ; mais  ces  peuples  inconftars  cmbradèreiu  encore  le 
parti  de  Ladlfhs  ,des  auc  Louis  fut  revenu  en  France.  Il  fut 
rappellé  une  fécond.-  fois  d Naples  , où  il  fut  reçu  avec  la 
nicmejoïc,  & abandonne  de  la  même  façon  apt  ès  fon dé- 

р. itt.  Cette  Jegereié  empêcha  le  Roi  de  retourner  dans  cc 
Roïiumc  après  la  mort  de  Ladifi  ts.  Il  eut  guerre  atfec  le 
Duc  de  Savoye  , pour  les  Comtés  de  Vir.timille  & de 
Nice.  Les  Auteurs  parlent  de  lui  comme  d’un  Prince  fin- 

с. erc  » P,cu*  * liberal , ami  de  fon  peuple  , & fi  peu  vindica- 
tif* qu'à  la  fin  de  fes  jours  il  demanda  pardon  i tous  ceux 

3u’il  craignoit  d’avoir  odenfés.  Il  garda  la  ville  de  Naples 
epuisl’an  ijpo.  jufques  en  1*99  Ac  l’an  1411.  gagna  la  ba 
taillcde  Rcchcfcche  fur  LadilLs  le  19.  Mai  ; mats  fans  en 
fçavoir  profiter.  Ce  Prince  époufa  le  a.  Décembre  1400. 
foUnd , fille  de  Jean  I.  Roi  d'Aragon , légitimé  hcriticre  de 
cet  Etar , après  la  mort  de  fon  oncle  Martin  , morte  le  14. 
Novembre  144a.  De  cc  mariage  il  eut  ; Louis  III.  du  nom, 
qui  fuitikiNt:' , dit  le  J?s*,qji  continua  la  pofterité;  Chartes 
Comte  du  Maine  ; Marie , femme  du  Roi  Chartes  Vil. 
morte  le  19.  Novembre  146)  6c  loland,  cpoulê de  François 
Comte  de  Montforr , depuis  Duc  de  Bietagne,  après  Jean 
VI.  fon  pere,  morte  le  17.  Avril  1440.  Lciiii  mourut  à An- 
g:  rs  le  19.  Avril  1417.  & fut  enteué  en  1 Eglife  de  fainr 
Maurice.  Il  fit  divin  ligs  pieux,  Acenti'jutrcsun  , par  1c- 
q tel  il  ordonnoit  qu’on  diroit  pour  le  rtposde  fonamc, 
quinze  mille  Mclïc*  , 6c  qu'on  donnerait  i quinze  mille 
pauvres  une  aumô.e  de  dix  deniers  à chacun.  4 Collcnu 
tio.  Summoneta , Hfi.  de  Naples.  Nultradamuj  6c  Bouche. 
Le  P.  Anfclme,  8c c. 

LOUIS  11  I.  fi'sdu  Roi  Louis  II.  & à' f et  and  d'Aragon  , 
ne  le  14.  St  prembre  1405.  fucceda  d fon  perc  , 6c  fut  attiré 
cnltalicpar  les  proindlcs  du  Pape  Maitin  V.  & de  S force, 
qui  l'appu’Üercnr  pour  v pofleder  Jeanne  II.  ou  Janel le, Rei- 
ne de  N tp’cs , PrincelLr  perdue  de  réputation  pour  fes  gi- 
lantcrics  continuelles.  Les  affaires  de  Louis  é:  oient  en  afu  z 
bon  ctat  rn  ce  païs  là  , lors  tflj’Aifoncc  Roi  d'Aragon , qui 
tenois  Lifle  de  Sicile,  prit  la  prou  ét  ion  de  Jeanne,  pirce 
qu’elle  l’adopta  {tour  fon  fia.  Sfurce  fe  réconcilia  avec  cette  ! 
Prtnccflc , qui  le  fit  fon  Connétable  , 6c  lui  donna  le  Comté  ; 
de  Contignal , ÔC  la  Principauté  deCapouc  Ainfi  Louis  fut 
obligé  de  retourner  en  France.  Quelque  tems  aptes,  l’in- 
gratitude d'A'fanfe  ob'igea  Jeanne  d'anruMcr  l'adoption 
quelle  avait  faite.  El  c la  caffa,  6c  par  leconfcil  de  fes  Ba- 
ron» , clic  adopta  Louis  , qa’cllc  appella  en  Italie  , qu'elle 
fît  teconnor  rrp.it  fis  Snjecs,  6C  auquel  elle  donna  le  Duché 
de  Calabre.  Dans  le  même  teins  Alfonfe  revenant  en  Ara- 
gon, prit  en  paflint  Marfeille  l'an  141).  Le  üis  fécondé  de 
Jeannc.chida  h s Catalans  du  Roïaum.  de  Naples,  Ac  gagna 
IsbuiiIlcd'Aquila  l’an  1419.  Il  mourut  àCofenc-t  le  ix.  ou 
t j-  Novembre  1454.  (ans  JailTcr  d'enfans  de  Marguerite , 
fille  à'  Am  eVlll.  premier  Duc  de  S.ivoye;  Rfne' fan  frere, 

J ni  fucceda.  * CoUenutio  , Htfl.de  Naples.  Sainte- Marthe, 
II fi.  Geneal.  de  France.  Ruffi.  Nultradamus , & Bouche, 
Hiji.  de  Provence.  Le  P.  Anfelinc. 

LOUIS  , Roi  de  cette  partie  du  Roïaume  de  Sicile,  qu’on 
Itomrau  Tr mat  rit , croît  fils  de  Pierre,  de  la  Famille  des 
Princes  d’ Aragon , fonie  de  Pierre  III,  mari  de  Confiance  , 
fille  de  Mamfrts  Bâtard  de  l’E  upereur  Frédéric , qui  ufurpa 
la  Sicile.  C’cft  fur  ce  mariage  de  Pierre  avec  Confiance  , 
qu’ils  fondotenr  leur  droit  fur  cet  Etat.  Louis  fucceda  à fon 
p rc  l’an  1141.  & n'étant  âgé  que  de  cinq  ans,  régna  fous  la  : 
tutelle  de  (on  oncle  Jcxn.  Il  moi»  ut  fans  avoir  rien  fait  de 
cortfiderablc  *,  6c  cm  pour  fucci  fleur  fon  frere  Frédéric  , 
dit  U Smple.  • FazJ.  Surira.  ViLani , &c. 

LOUIS  d - Duras,  Comte  de  Gravine  6c  de  Morrone  , 
fécond  fils  de  Je  Art  d’Anjou  ou  de  Sicile,  Duc  de  Duras  en 
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Grèce,  8c  petit  fi’s  de  Charles  II.  dit/»  Boiteux,  Roi  jj 
Sicile , forti  de  Chartes  de  France , Comte  d’Aniæ , f-cce 
de  Saint  Lotus  , fucceda  à fon  frcrc  Charles  Duc  de  Durit 
Gouverneur  du  Roïiume  de  Naples , 6c  le  mène  fc 
Roi  s Loû  s de  Hongrie  fit  mourir  l'an  1)48.  pour  venger  fur 
luila  mort  d’André  fon  frcrc.  Lciiis  aufli  malheureux  que 
fon  frcrc,  fut  empoifonné  à Nap'es.nar  ordre  de  ùcoufme 
Jeanne  I.  l’an  i\6t.  De  Marguente,h\lc  de  JP obert  deSaira- 
i Scvci  in , Comte  de  Catigliano  , il  eut  Charles  M.dir4 
, /a  Paix  ou  le  Peut , Roi  de  Naples  •,  Lotus,  mou  jeune  j 
& : Agn/s , décodée  fins  alliance.  * Villani.  Farci , &c. 

LuUIS  de  Tarentc,  fiis  de  Phi  lippe  Prince  Je  Tireme, 
quatrième  fils  de  Charles  II.  dit  le  Boit  eux,  épotrfj  leio. 
Août  1 j 4 6.  Jeanne  Reine  de  Naples , 6c  Cornrcffc  de  Pto- 
vcrcc , fiile  de  Charles , fon  coufin  germain , après  avoir 
contribué  à la  mort  du  Roi  André  l'an  1 341.  Il  fusrir  la  Rei- 
ne fon  époufe  en  Provence , lorfquc  Luiiis  Roi  de  Hongrie 
vint  à N -pics  venger  la  mort  d'André  fun  frcrc.  Cette  affaire 
f.u  accommodée  l'an  1)51.  6c  Loiiis,  qui  ctoit  un  Prince 
paifîbli- , vécut  depuis  ^vcc  affiz  de  tranquilité,  lulguau 
16  Mai  tjfiz.  On  dit  qu'il  inftitua  l'Ordre  de»  Chevaliers 
de l Nodo  ou  dm  Saint  Efprit  au  drou  defir.  Il  avoir  cil  deux 
filles  -,  Catherine  îc  F rar^ufe  , mortes  jeunes  -,  & laÿaauji 
deux  filles  naturelles , El  ci  abonde , mari/eà  Loiiis  de  Ct- 
pouc  Comte  d’ Atravtlla  \ Cr  Clémence  de  Tarent , femme 
d 'Antointi/r  la  Ai  onde!  Se.  * CoUenutio.  Noftradamui.  Le 

P.  Anfi-lmc  , 6tc. 

LOUIS  ( Saint  ) Evêque  de  Tooloofe,  né  au  roots  de 
Février  1x74.  au  château  de  Brignole*  en  Provence , ou  i 
Noc:redans  le  Roïaumc d.  N iplc* , félon  Vading;,étoit 
fécond  fils  deCnARLEt  II.  RoideNiples.de  JerufaJetn 5c 
de  Sicile, Ai  de  Marie, MU-  d'Etienne  V.  Roi  de  Hongrie,  Ac 
quoique  heritier  ptefomprif  de  ces  grands  Etats , il  ptéfrra 
Je  calme  du  Cloître  à ces  Couronnes.  Il  fur  donné  l'an  itSI. 
avec  fes  frères  four  otage  de  fon  perc , alors  prifonnict  dî 
Pierre,  puis  d'Alfonfeltl-  6c  enfin  de  jicqurs  II.  Rais  d'A- 
ragon , uù  il  rdti  jufqu'en  1x94.  après  qaoi  il  prit  l'habit 
de  Religieux  de  faim  François,  6c  reçu  les  Ordre*  ficrés 
dans  la  ville  de  Naples  en  1 196.  Le  Pape  Boniface  VIII. 
le  fit  Evêque  dcTouloufc,  quoiqu'il  n’eût  pas  l'âge  requis, 
& le  chargea  d ; l’adininilltaiion  de  l'Evêché  de  Pamitti , 
qu'il  n’accepta  neanmoins  qu’apiès  avoir  fait  proftffioo 
dans  le  Conven;  d’^r4  cah  entre  les  mains  du  General  des 
Cordeliers.  Dansas  divers  emplois , 41  fc  gouverna  avec 
tant  de  zcle  Ac  de  charité  , qu’il  fe  rendit  l'admiration  de 
rout  le  p.  uple.  Il  avoit  refolu  d’aller  à Rome  pour  fe  déli- 
vrer du  fardeau  de  l’Epifcopat  entre  les  mains  do  Papet 
mais  étant  en  chemin , iJ  mourut  à Brignole»  le  19.  Août 
1x99.  âge  de  xj.  ans.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  caûoniCa  lî 
7.  Avril  ij  17.  Sc  écrivit  à Marie  de  Hongrie,  mere  da 
Saint,  une  Lettre  qui  commence  ainfi  : F. palan  plu , 
par  laquelle  il  la  feîicite  d'avoir  eu  un  fils  que  l'tglife  te- 
co  n nui  doit  ponr  Saint.  Elle  ift  dans  le  premier  Tome  da 
OulLitre.  Le  corps  de  Saint  Loüîs  fut  tranfponéà  Maifeille 
l'an  1 j 19.  Ac  fut  enlevé  par  le*  Aragonoi*  l’an  14x5.  Cer.e 
Tr.ir.Il  îtioo  de  fes  Reliques  fut  alebre  par  un  grand  nom- 
bre de  miracle*.  Robert  fon  ftae  Roi  de  Naples  il  Comte 
•de  Provence  s‘y  trouva , Ac  compofa  pour  fa  fête  un  Office 
que  le  Pape  Sixte  IV.  approuva , 8c  dont  1rs  Religieux  de 
faint  François  fe  font  (ervis , jufqu’à  la  réformation  du 
Bréviaire  par  le  Concile  de  Trente.  * François  Gonzasue 
Evcque  de  Mantoue;  Sc  Sedulus  en  fa  Vie.  Pierre  Rodolphe, 
/.  1.  Ihfi.  Scraph.  Suri  us  tn  l'ira  S an  II.  Bzoviux  Sc  Sponde, 
in  Annal.  Catel,  /.  j.  Hi)l.  de  Touloufe.  Summoncta./fi/. 
de  Naples.  Frizun, G.tB.  Pttrp.  Sainte-Marthe,  Gtl.Chrfi, 
Bouche.  Wadinge.  Le  Perc  Anfelme,Atc. 

DVCS  ET  PRINCES  DE  SAPOTE. 

L O UIS  de  Savoyc,  Pxincc  d’Achaïc,de  la  Morée, 
Comte  de  Piémont,  &c.  fils  de  Jacques  de  Savojrc,  fie  de 
Marguerite  du  Beaujeu  fa  troifiéme  tan  me,  & frere  d'Aml 
Comte  de  Piémont,  auquel  il  fucctdal’an  1401.  avoit  été 
laide  au  bctceaupar  fon  perc,  fous  la  tutelle d’Amé  IV. 
dit  le  Perd  Comte  de  Savoye,  qu’il  fuivit  au  voïage  de  Na- 
ples, en  faveur  des  Princes  de  laMaifon  d’Anjou  J'an  Ij8j. 
Depuis  il  fervit  le  même  Roi  de  Naples  en  divetfes  occa- 
fions,  aulïï-bien  qu'Amé  VII.  Comte  de  Savoye,  dit  U 
Ronge.  Ce  Prince  fonda  une  Univerfiré  à Turin  l’an  14OJ. 
fe  fit  aimer  de  tous  les  Princes  de  l'Europe,  & fut  empioié 
pour  appaifer  le  Schifinc  , qui  de  fon  tems  affligea  beau- 
coup J'Eglife.  Il  le  trouva  pour  cela  au  Concile  de  Cou- 
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ft  tcp,  S:  mourut  à Pignerol  le  1 1.  Décembre  1418.  lailTanr 
Am?  V 1 II-  premier  Duc  de  Savoye,  heritier  de  f.s  Erats.  Il 
avoir  époufé  Bonne  de  Savoye  fccur  du  même  Am?,  mais 
il  n’eut  point  d'enfant  de  ce  mariage  > cr  ne  latjp 1 qu  un  fils 
naturel  d une  Dame  de  Naples.  Ce  fur  Louis,  Seigneur  de 
K.tccnis,  &C  dont  la  pofleritS  prit  le  Nom  çfr  les  Armes  de 
Savoye.  * Guichcnon,  Jhflotrc  de  S ave  je 

LOUIS  D je  de  Savoye,  fécond  HIj  d’AME*  VIII.  auquel 
il  ficccda»  fie  ficre  d'Amé  Prince  de  Piémont,  mort  avant 
ion  pcrc,  naquit  à Genève  le  14.  Février  1401.  fie  dès  fa 
j unclL-  il  donna  des  marques  de  valeur  fie  de  prudence. 
J. ‘an  14)4.  il  fut  chargé  par  Ame  VIII.  de  la  Lieutenance 
Generale  des  Etats  de  Savoye.  Depuis  il  fe  trouvai  Balle, 
lorfque  fonpete  après  avoir  été  élu  Pape  fous  le  nom  de 
Félix  V.  y ht  fon  entrée  l'an  1440.  fit  mena  avec  lui  dans 
cette  occalîon  toute  la  Nobldlè  de  Savoye.  La  mort  de 
Philippe-  M trie  Duc  de  Milan , arrivée  en  1447.  caufi  tant 
de  troubles  dans  la  Lombardie , que  Loirs  ne  put  s’empê- 
cher d’y  prendre  part.  Après  qu’il  fc  fut  rangé  du  côté  des 
M danois,  fesgens  furent  dcfiits  près  de  larivicre  de  Sczia, 
fie  leur  Chef  Jean  de  Comeïs  fut  fût  prifonnier  -,  mais  dans 
une  autre  rencontre  il  remporta  une  viôoirequi  fiicfuivie 
de  la  Paix.  Louis  Dauphin  depuis  Roi  XI.  de  ce  nom  , s’é 
tant  retiré  en  Dauphiné,  y fi:  Ligue  avec  le  Duc  Loüi*  , fie 
époufii  l'an  145  t.  fa  fille  Charlotte.  Ce  mariage  fait  fans  le 
confcntcment  du  Roi  Charles  VIL  pcrc  du  Dauphin,  ne 
fut  pas  approuvé  à la  Cour  de  France.  Le  Duc  pat  fa  pru- 
dence prévint  les  fuites  qui  rn  pouvoient  naître,  fie  exé- 
cuta grncruifcment  le  Traité  qu’il  fit  avec  le  Roi  Charles, 
iufq'i’i  refufer  du  fecours  au  Dauphin  Loiiis.  Depuis,  fous 
le  régné  de  Loirs  XL  fon  grndre,  il  demeura  treize  mois 
en  France,  fie  mourut  à Lyon  le  29.  Janvier  146$  Son 
corps  fut  porré  à Ci  neve  : u»n  corur  fie  fes  entrailles  furent 
enterrés  dins  l’eg'ife  des  Olell^s  de  Lyon.  Ce  Prince 
grand  Jufticier,  créa  le  Sénat  de  Turin  le  ij.  Mars  14^  9-  5c 
recouvra  le  faim  Suaire  d’entre  les  mains  de  Marguerite  de 
Charny,  veuve  de  Humbert  Seigneur  de  Villars-ScilL-l. 
D'Ann e de  Chipre,  fille  de  /anus  Roi  de  Chypre,  fie c qui 
avoir  c:é  accordée  ifon  frere  Anuf,  i?  eut  neuf  fi's  fie  fept 
fiUts:  Ame’  IX.  Duc  de  Savoye  mort  l’an  1472.  Loua  Roi 
de  Chypre  mon  l'an  1482.  Janus  Comte  de  Genève,  mon 
le  22.  Décembre  1491.  Jacques  Comte  de  Romont  mort  le 
a o.  Janvier  i486.  Int  lippe  Seigneur  de  Dtcllc . puis  Duc 
de  Savoye,  arics  la  mort  de  fon  petit  neveu  -,  Aymon  mort 
au  berceau  Pierre  Evcque  de  Gcncve , puis  Archevêque  de 
Tarantaife , mort  le  11.  O&obrc  14^8.  Jean  Louis  Evê- 
que de  Gcncve  mon  le  II.  Juin  1482.  fie  François  , Ar- 
citcvêque  d'Au'ch.mort  en  Mai  1491.  Les  filhs  furent  -, 
Marguerite , alliée  1®.  le  2 Juillet  1444.  à Jean  Marquis 
de  Munrferr.it  , i't.  i Pierre  de  Luxembourg , Comte  de  S. 
Paul , mone  en  Mars  t j8j.  Anne , morte  jeune  •, Charlotte, 
mariée  à Louis  XL  Roi  de  France  -,  Bonne  , époufe  de  Ga- 
le ai  Marie  Sforcc  , Duc  de  Milan  -,  Marie,  alliée  i Lotus 
de  Luxembourg  , Comte  dtf  S.  Paul  Connêtab’e  de  France , 
morte  le  1$.  Septembre  14^4-  Agnès , mariée  i François 
d’Orléans  .Comte de Dunois  fie  de  Longueville , morte  le 
17.  Mars  1508.  fie  Jeanne  de  Savoye,  décedcc  fans  alliance. 
* Guichcnon,  Ht  fl.  de  Savoye. 

LOUIS,  fécond  fils  d:  Lotus  Duc  de  Sivoye , né  en 
Juin  14$  1.  fut  Roi  de  Chypre  par  fa  femme  Charlotte,  fille 
de  Jean  IL  Roi  de  Chypre  , morte  le  16.  Juillet  1487.  J ic- 
q ".es,  fil  s naturel  de  ce  Roi  Jean,  quoi  qu  Ecclcfijjh  que,  s^fur- 
pa  ctt  Etat , (ÿ-  èpoufa  Marguerite,  OU , félon  d autres , Ca- 
therine Cornât 0 , que  le  Sénat  de  Vemfe  adopta.  Louis 
voïint  qu'avec  les  troupes  qu’il  mmoit  iur  pied , il  ton. 
toit  inutilement  d.*  s'oppofer  aux  dclf-ins  de  les  ennemis  , 
fc  retira  i Ripaille,  où  il  mourut  au  mois  d'Aoù:  14S2.  Il 
ne  laifla  point  d'enfans.  Sa  veuve  fit  don  du  Roi'aume  de 
Chypre  au  Duc  de  Savoye  , dont  les  deferndant  ont  pris 
le  nom  5c  les  Armes.*  Etienne  de  Luzrgian,  H'floirede 
Chypre.  Guichenon.  Cherchez,  CHARLÔTE  , fie  CHY- 
PRE. 

PRINCES  DE  LA  MAISON  DE  FRANCE 
Comtes  d’Evreux,  tfr  Ducs  d'Orléans. 

LOUIS  de  France , fi's  du  ‘Roi  Saint  Louis  , fie  de  Mar- 
guerite de  Provenez,  nê  le  21.  Septembre  124$.  futbaptifé 
par  Guillaume  Evêque  de  Paris.  D.-puis  , pai  Traité  palTé 
au  mois  d'Aoù:  115t.  il  fut  accordé  avec  Berengert , fille 
d' Alfonfe  X.  de  ce  nom , Roi  de  Caftille;  mais  ce  mariage 
ne  fut  point  accompli  j car  ce  Prince  mourut  à Paris  l'an 
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1260.  Guillaume  de  Nangis  dit  qu‘il  fut  enterré  en  l’Abbaïe 
de  Roïaumont  le  jour  de  l’Oâave  de  la  Fête  des  Rois. 
* Voies.  De  S.Manhe,  le  P.  An(êlme,fiec. 

LOUIS  de  France,  Comte  d’Eyreux , d’Etampcs , de 
Beaumont- le- Roger,  fie  c.  fiU  du  Roi  Philippe  III.  du  nom, 
dit  le  Hardi  ,8c  de  fa  féconde  femme  Marie  de  Brabant 
eut  pour  fon  appanage  la  Comté  d’Evreux  , fie  fut  Chef  de 
la  Branche  des  Comtes  d’Evreux  fie  Roi  de  Navarre.  Il  fc 
trouva  i la  bataille  de  Mons-en  Puelle  l’an  1304.  donna 
des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  occafions  , fie  mou- 
rut le  19.  Mû  1219.  Ce  Prince  avoir  époufé  l’an  ijoo.  Mar- 
guerite , fille  de  Philippe  d’Artois  , Comte  d’Artois , de 
Conchcs,  fiée,  fie  de  Blanche  de  Bretagne,  morte  le  2). 
Avril  ijit.^kcn  eut  Philippe,  ditleBonit  te  Sage,  qui 
lui  fucccd-i  au  Comté  d’Evreux  , fie  fut  Roi  de  Navarre  pat 
fa  femme  Jeanne  de  France,  fil  le  du  Roi  Louis  X.  dit  le  Hu- 
ti»\  Charles,  Comte  d’Etanïpes,  mort  le  c.  Septembre 
tjjé.oui  de  Marti,  fille  de  Ferdinand  d’£  fpagne  , dit  de 
la  Cerda  , motte  le  19.  Novembre  1*79.  eut  Loiiis,  auIÜ 
Comte  d’Etampes , fie  Seigneur  de  Lunel , mort  le  6.  Mai 
1400.  fans  poltcriié  de  Jeanne  d’Eu,  veuve  de  Gautier  VI. 
du  nom , Comte  de  Bricnnc,  Connciab'c  de  France»fie  fille 
de  Raoul  de  Bricnnc  I.  du  nom.  Comte  d’Eu , Connétable 
de  France.  Les  autres  enfans  de  Louis  Comte  d’Evreux  , 
furent , Jeanne  d'Evreux , troifiéme  femme  du  Roi  Charles 
le  Bel  .morte  le  4.  Mars  1 $70.  Marie,  époufe  de  Jean  Duc 
de  Brabant,  morte  le  jo.  Octobre  I j j f . fli  Marguerite,  ma- 
riécl’an  1 jji.  iGuillaume  XII.  Comte  d’Auvergne  fie  de 
Boulogne.  * Sainte-  Manhe.  Le  P.  Anfelroe,  fiée. 

LOUIS  de  France , Duc  de  Guyenne , Dauphin  de  Vien- 
nois,troifiéme  fils  du  Roi  Charles  VI -fit  d'Ifabelle  de  Ba- 
vière, né  le  22.  Janvier  1 1*)6.  fut  marié  le  jo.  Août  1404. 
i Marguerite , fille  aînée  de  Jean  Duc  de  Bourgogne,  il 
fut  depuis  Chef  du  Confeil,  fie  mourut  fans  enfans,  le  Mer- 
credi 18.  Décembre  1415.  Son  corps  fut  enterre  devant  le 
grand  Autel  de  l'Eglilède  Notre-  Dame  de  Paris. 

LOUIS  de  France,  Duc  d’Orléans,  Pair  de  France, 
Comte  de  Valois , d’ AU  , de  Blois , fitc.  fécond  fils  du  Roi 
Chari  es  V.  fie  d 'Je  inné  de  Bourbon,  ne  le  ij.  Mats  1171. 
Ce  trouvai  la  bataille  de Kofcbcque l'an  ijSi-  fie  depuis  il 
eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  pendant  le  Régné 
de  Charles  VL  fon  frere.  Il  fe  rendit  en  peu  de  terni  tres- 
puifiant , fie  réunit  la  Surintendance  dis  Finances  avec  le 
Gouvernement  du  Roïaurrte.  Son  autorité  donna  de  la  }a- 
loulic  à Jean  Duc  de  Bourgogne*  qui  prétendoit  aufli  au 
Gou  vemement,  comme  onde  du  Roi  ces  deuxMaifons 
fe  diviferent  par  ces  querelles,  fi  longues  fie  fi  fatales  i la 
France.  Loiiis  fit  alliante  avec  le  Duc  de  Gucldres  , ennemi 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  s’en  plaignit  hautement.  Pour 
faire  ce filr  la  nv.  lintcligcnce  de  ces  deux  Princes  , on  Us 
envoi'a  faire  la  guerre  aux  Anglois.  Loiiis  alla  dans  la 
Guyenne  , où  il  prit  Blaycs»  mais  à fon  retour  le  Duc  de 
Bourgogne,  avec  qui  Jean  Duc  de  Berry,  leur  oncle,  l’avoit 
réconcilié  , le  fit  alLlÛncr  mifcrablcmcnt  près  de  la  porte 
Barbette  le  ij.  Novembre  1407.  par  un  Gentilhomme 
Normand,  nommé  Raoul  d’Auqitetonville,  Ecuïer  d'Ecurie 
du  Roi  -,  ce  fut  un  foir  que  le  Duc  aïant  été  rendre  vifite  i 
la  Reine  qni'éroit  en  couches,  revenoit  monté  fur  une  mule, 
fuivi  de  deux  ou  trois  valets  feulement.  Il  avoit  époufé  en 
Septembre  ■ 389.  Valentme,  fille  de  Jean  Galeas  , Duc  de 
Milan,  n-.ortc  le 4.  Décembre  1408.  fie  en  eut  Charles, 
Duc  d’Orlcans , pcrc  du  Roi  Lou  n XII.  Jean  , fie  Charles , 
morts  jeunes  ; Philippe , Comte  de  Vertus,  né  en  Juillet 
IJ96.  8c  mort  fans  alliance  l'an  1410.  Jean  d’Orléans, 
Comte  d’Augoulême , grand-perc  du  Roi  François  I. 
deux  filles , mortes  jeunes  i 5c  Afargueritt , femme  de  Ri- 
chard de  Bretagne , Comte  d'Eftampes  , morte  le  24.  Avril 
14  66.  Loiiis  Duc  d’Orlcans,  eut  aujft  un fils naturel , qui  fur 
le  célébré  Jean  . Comte  de  Dunois  de  Longueville.  • Jean 
Juvenal  des  U fins  ; Hifoire  de  Charles  VI.  Ergucrrand  de 
Mooûfelec.  Le  P.  Anldme,  fiie.  , 

PRINCES  DE  L A MAISON  D E BOURBON. 

LOUIS  I.  du  nom,  Duc  de  Boutbon,  Pair  fi:  Chambricr 
de  France,  Comte  de  Clermont , de  la  Marche , ficc.  fur- 
nommé  te  Grand,  fils  de  Robert  de  Ftancc,  Comte  de 
Clermont , fixiéme  fils  du  Roi  Saint  Loiiis  , fie  de  Beatrix 
de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon  -,  fe  trouva  à la  bataille 
de  Fûmes,  donnée  contre  Ici  Flamands  i’an  1297.  au 
combat  de  Pont-à-Vcndin,  fie  i la  Journée  deCounray  l'an 
1 302.  Dans  cette  dernière  bataille,  il  commandoiil’anicre- 
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garde  de  l’Armée , donr  il  fauva  les  debris j 5c  depuis , il  première  femme  de  Lotiis  de  la  Tremoille,  moire  le  ,r't 
contribua  àla  viéloire  de  Mons-cn  Puellc.  Il  accompagna  Décembre  1314.  Ce  Chariot te  mariée  l’an  1468  itt 'oljaù 
en  Angleterre  la  Reine  Ifabelle  de  France  ; 5c  après  qu'on  de  Borfel  le  Seigneur  de  la  Verre,  Comte  de  Boucan  en 
eut  déclaré  la  guerre  aux  Anglois,  il  eut  le  commande-  Ecoffe,  Chevalier  de  la  Toifon. 
ment  de  l’Armée  de  Guyenne , où  il  prit  Agen , Monfegur,  Gi  lbert  fut  père  de  Louis  IL  Comte  de  Montperfirr 
&c.enfuite  de  quoi  le  Roi  Charles  le  Bel  crigea  la  Baronnie  Cec.  qui  mourut  à Nap'cs  fans  avoir  été  marié  le  1 4.  Aeôr 
de  Bourbon  en  Duché  - Pairie  le  17.  Décembre  13x7.  1301.  âgé  de  iS  ans.  Il  avoir hgnalé  Ton  coûta  je  i la  pôle 
L’année  d'après,  Louis  fe  fignala  ! la  battaille  de  Montcaf-  de  Capouë  Se  de  Naples.*  Philippe  de  Comines.Pierrc  Mat- 
fel , Se  au  fccours  envoie  ! Cambray  l’an  1339.  Se  ailleurs,  thieu.  Noël  Coufin.  Fougafle.  Le  P.  Anfelmc. 

Ce  Prince  mourut  au  mois  de  Janvier  1441.  Se  fut  enterré  LOUIS  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme,  fils  puîné  de 
dan»  l’égiifc  des  Dominicains  de  Paris.  Il  avoir  eponfé  en  Jean,  Comte  de  la  Marche , Se  de  Catherine  Comteffe  de 
Juin  1310.  Mario,  fille  puînée  de  Jean  II.  Comte  de  Hai-  Vendôme,  fur  aufii  Seigneur  de  Mondouhlean,  Comte  de 
naur , oc  de  Philippe  de  Luxembourg , morte  en  Août  1354.  Chartres , & c.  Grand  Chambellan  & grand  Maître  deFtan- 
dont  il  eut  Pierre  I.  /acquêt,  mort  jeune,  le  ^ Septembre  ce  , Gouverneur  de  Picardie,  de  Champagne  5c  de  Bric.  Il 
ï ji  8 . un  autre  de  ce  nom  , tige  des  Comtes  de  la  Marche,  fut  fait  Chevalier  ! la  prife  de  Tille  de  Salmoutx  , le  trou. 
ComtesSe  Ducs  de  Vendôme  •,  Jeanne,  femme  de  Gut  Vil.  va  depuis  l'an  i^ij.dla  bataille  d’Azincourt.acyfutpji 
Comte  de  Forez  i Marguerite,  mariée  1*.  Tan  1340.  i Jean  6c  mené  pnfonnier  en  Angleterre , où  il  fur  mis  i cent  mille 
Sire  de  Sully.  t°.  ! Hutim  Sire  de  Vermeilles , morte  Tan  écus  de  rançon  , St  où  il  recouvra  fa  librrré  d’une  minière 
*361.  Mane  , alliée  1 °.  ! Gui , fils  de  Hugues  de  Lufignan,  miraculeufe.  A ion  retour , il  fe  trouva  au  lîegc  d'Orlcans 
Roi  de  Jerufalem  & de  Chypre.  i°.  i Robert  d'Amou  , Se  de  Jargeau,  5c  au  Sscrc  du  Roi  Charles  VII.  l'an  142.9. 
Prince  de  Tarente , morte  Tan  1 387.  Beatrix,  mariée  t°.  L’année  d'apiès  il  fit  lever  le  fiege  de  Comptrgne , & fijt 
à Jean  de  Luxembourg , Roi  de  Bohême,  i°.  iEudt  Sire  prefènt  au  Traité  d'Arras  Tan  143  t.  Il  fut  emploïé  en  di. 
deGrancey,  morte  le  xs-  Décembre  138$.  5c  Philippe,  v^-rfes  autres  négociation*  importantes,  6<  mourut  âgé  d'rti- 
morte  jeune.  Louis  Duc  de  Bourbon,  laijfa  aujft  uu  Jilt  ra  viron  70.  ans  le  xi.  Dccembic  1447.  Ce  Prince  avoir  epoufé 
turel , Gui,  Seigneur  de  Cluit,  &c.  * Froifiard.  Le  Conti  i*.  Tan  1414.  Blanche  , fille  de  Hugues  Comte  de  Koucy, 
nuatcur  de  Guillaume  de  Nangis.  Sainte- Marthe.  Le  P.  An-  morte  fans  t nfans  le  xx-  Août  1411- 1".  Tan  1414.  Jeanne 
fdme.  de  Laval,  fille  a née  de  Jean  de  Montfort,  dit  Gui  XJJI. 

LOUIS  IL  du  nom  , Due  de  Bourbon , Comte  de  Cler-  Sire  de  Laval,  morte  le  18.  Décembre  1468.  Il  en  eut  Jiam 
mont  Se  deForéz,  Seigneur  de  Beaujcu5c  de  Dombes, Pair  ll.fon  fuccelTcur;  & Catherine  motte  lans  alliance.  Jtax 
Ce  Grand  Chambticr  de  France , furnomme  le  Bon  , fils  de  IL  laifTa  François,  père  deCHARLES  de  Bourbon,  premier 
Pierre  I.  Duc  de  Bourbon,  5c  à' Ifabelle  d:  Valois  , Duc  de  Vendu  ne.  Ccd  ce  dernier,  qui  de  Frmpoft  d'A» 
fté  le  4.  Aeù-  1337.  fut  choifi  pour  un  des  ô.agcs  qu'on  lençon  cor  Antoine  de  Bouibon,  pere  duRoi  Henri  U 
envoïa  pour  la  délivrance  du  Roi  Jean  en  Angleterre,  Grand.  Loties  Comte  de  Vmdôtne , eut  aujft  un  fils  naturel, 
où  il  demeura  huit  ans.  A fon  retour  , il  contribua  ! la  nommé  Jean  Seigneur  d^reaux  Oc.  né  en  Angltttrrt  dt 
conquête  du  Poitou  & de  la  Guyenne  fur  TAnglois,  5c  Sy  bille  de  Bojham.  qui  fut  marié  <j  rut  des  trj'ans.  * Mon- 

S rit  diverfes  Places  en  Normandie.  Il  fut  un  des  Princes  du  ftrclcr.  Le  P.  Anfelinc,  Sec. 

ang  qu'on  mit  auprès  du  Roi  Charles  VL  pendant  fa  mi  LOUIS  de  Bouibon  I du  nom  , Prince  de  Cendé,  Pair 
norité:  il  l'accompagna  dans  le  Pats  Bas , 5c  s'y  trouva  de  France,  Marquis  deConty,  Comte  de Soiflbm , 5cc. 

Tan  1381.1  la  bataille  de  Rofebeque,  où  il  commaiidoit  Tar-  Gouverneur  de  Picardie  5c  des  Pais  reconquis , fepttcme 
ricre  garde.  L’année  fuivante  il  fervit  au  fiege  de  Bour-  fils  de  C 11  a r l e s de  Bouibon  , Due  de  Vendôme,  nà- 
bourg,  5c  1 la  prife  du  Château  de  Taillcbonrg  l'an  1 384.  qui:  le  7.  jour  de  May  1330.  Il  fit  fa  première  campagne 
Il  accompagna  le  Roi  Tan  1388.  contre  le  Duc  de  Guel-  fous  le  Roi  Henri  II.  qui  ..voit  entrepris  de  recouvrer  la 
dres  ; 3c  après  le  Traité  de  Paix  , il  alla  faire  la  guerre  en  ville  de  Boulogne,  5c  le  fuivit  au  voïage  qu'il  fit  fut  la 
Afrique,  où  il  afiî.-gea  "f unis  Tin  1390.  5c  obligea  les  In-  frontière  de  TÉmpire.  Depuis , l'an  ijjx.  il  fe  jttta  dans 
fidèles  d'accepter  des  conditions  avantagcufcs  aux  Chiè-  la  ville  Je  Metz,!  la  déf  nie  de  laquelle  il  contribua  centre 
tiens.  Loriqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  chalTa  les  An-  l'Empereur  Charles  H défit  ur.e  part  e des  trou- 

glois  de  devant  Belleperchc  où  étoic  fa  mère  ; prit  la  protc-  pes  du  Prince  de  Piénioui  • avant  la  réduûion  d,  Theuii.n- 
uion  du  Sire  de  Btaujeu  contre  le  Duc  de  Savoye,  5c  fe-  ne  ; fe  fignala  ai  fii  au  combat  d,  V pian  en  Piémont,  & 
courut  I.oüis  Roi  de  N.aplcs  contre  Lad-fios.  Il  étoit  exnê-  fut  fait  Colonel  de  la  Cavalerie  Légère.  Enfuitc  il  cotrbit- 
tnemcnr  confiJcré  1 la  Cour  -,  miis  il  la  quitta  aptes  Taf-  rit  vaillamment  à la  bataille  de  Saint- Quentin , 5c recueillit 
falfinat  de  Loiiis  de  France  Duc  d'Orlcans , aimant  mieux  à la  Fere  les  débris  de  l'Armée.  H continua  1 fervit  aux 
s’en  éloigner  que  de  confentir  au  lâche  accommodement  fieges  de  Cala 's  Se  de  Thionville  Tan  1338.  nuiiapéils  , 
auquel  on  prétendoic  l’obliger.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  déclara  morr  funefte  du  Roi  Henri  IL  le  peu  de  pan  que  Ici  Pria- 
pour  les  Princes  d’Orléans,  6c  qu'il  tâcha  de  faire  déclarer  ces  du  Sang  eurent  au  Gouvernement,  5c  quelques  mécon- 
Ic  Duc  de  Bourgogne  ennemi  deTEtat.  Dans  cette  vue,  il  tentemens  leerrrs  le  jerterent  dans  le  parti  des  Riligion. 
•'.iflembla  à Gien  avec  le  Duc  de  Berri , 5c  quelques  autres  n aires.  On  l'accufe  d'avoir  eu  part  ! la  confpiration  d'Ain- 
Princes  i mais  ce  deflein  eut  peu  de  fuccès , parce  que  le  boife , dont  il  étoit  le  Chef  muet  ; 5c  ce  fut  ronr  cela  qu’il 
Duc  de  Bourgogne  étoit  le  plus  paillant.  Loiiis  mourut  peu  fut  arreté  à Orléans.  Il  y étoit  en  danger  de  fa  vie,  fi  U 
après  à Montluçon  le  19.  Août  1410.  apiès  avoir  Lu  de  mort  de  François  IL  n'eût  fait  changer  1rs  affaires,  outre 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  , Se  l'Hôpital  de  Laine  Nicolas  de  qu’il  ne  fe  trouva  netfonne  qui  fû-  a fil  z hardi  pour  fe  dccla- 
Moulint , le*  Celcftins  de  Vichy,  1a  Chapelle  de  Bourbon  rer  fa  partie.  Le  Roi  Charles  IX.  le  mil  en  liberté,  & la 
â Paris  aujourd'hui  réiinie  ! celle 'du  Louvre , 5c  c.  Il  infti-  Cour  des  Pairs  Je  déclara  innocent-  Peu  après  le  Prince  de 
tua  Tan  1369.  l'Ordre  Militaire  de  TEcu  d’or,  dit  de  Bour - Condé  fe  mit  ! la  tête  des  Huguenots,  5c  emporta  divetfes 
bon,  réunit  tous  les  biens  de  fa  Maifon , 5e  y en  ajoûta  de  villes  «lans  le  Roïaume.  Il  fut  pris  & blette  ! la  bataille  de 
très  confiderables  par  fon  mariage  avec  Anne  Dauphine  Dreux  Tan  n$x.  perdit  celle  de  faim  Dcrysl'an  1 5^7-  & 
d’Auvergne,  Sec.  fille  unique  de  Berraud  II.  du  nom,  Corn-  périt  icelle  de  Jarnac  le  13.  Mars  1589.  Ce  Prince  qui  avoir 
te  de  Clermont , Sec.  donc  il  eut  Jean  L Loun,  mort  le  ix.  de  grandes  qualités,  fut  tué  de  la  manière  du  morde  la  p'us 
Septembre  1 40431  âge  de  16.  ans;  Catherine  Se  Ifabelle,  mor-  funefte.  Il  avoir,!  ce  qu'on  dit,  la  jambe  rompue  d'un  coup 
tes  fans  alliance.  Il  laiffo  encore  un  jilt  naturel,  nommé  Hcc  de  pied  de  cheval , 5c  croit  -flii  au  pied  d'un  buiffon  , lotl- 
ror,  tptil  avait  eu  dune  jille  de  qualité,  mort  le  n.  May  que  Montcfquiou  Capitaine  des  Gatdes  du  Duc  d'Anjou, 
1414-**  Jean  d Orronvillc.  Froifiatt.  Monfttclcr.  Le  Pere  à qui  Loiiis  avoir  fait  autrefois  quelque  déplaifir , le  tua 
Anfclme  , Sec.  de  fang  froid  d’un  coup  de  pillolet.  Le  corp»  de  ce  Prince 

LOUIS  de  Bourbon  1.  du  nom , Comte  de  Monrpmfier,  qu’on  enterra  depuis  dans  l'églife  de  faiitt  George  de  Ven- 
de Clermont  5c  de  Sancerc,  Dauphin  d'Auvergne,  Sec-  dit  dôme,  fut  alors  porté  ou  par  infulte  ou  par  luxard  fur  une 
le  Bon,  troifiéme  fi's  de  Jean  I.  du  nom,  Duc  de  Bouibon  , ânette  à Jarnac.  Il  avoit  époufé  1*.  le  xi.  Juin  1531-  £1"' 
mourut  en  Mii  i486.  5c  cft  enterré  à Aigueperfe.  Il  époufa  »w  de  Rcye,  fille  aînée  de  Charles , Comte  de  Roucy» 

1*.  Jeanne,  fille  unique  de  Béraud  III.  Comte  de  Clermont,  morte  le  *.  Juillet  1364.6c  il  tn  eut  Henri  I-  Prince  de 
5c  Dauphin  d'Auvergne,  morte  le  x6.  Mai  1436. fins  enfant.  Condé  •, Charles  mort  en  jeunette  ; François  Prince  de  Con- 
x°.  l’an  1 44t.  Gabrstlle  fille  de  Bertrand  de  la  Tour,  V-  du  ry  i Charles,  lll.  du  nom.  Cardinal  de  Bourbon  ; Louis,  ju* 
nom.  Comte  de  Boulogne  Se  d’Auvergne  ; dont  il  eutGtL  mcau  de  Charles,mon  en  enfance,  A/arguente,Maydthint, 
birt  de  Bourbon  fon  lucccflcuri/èa»  mort  jeune,  Gabrtellt  5c  Catherine  motret  jeunes.  Ce  Prince  prit  Tan  l$65-“,e 
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féconde  alliance  avec  Françoife  d'Orléans , fille  de  François 
Marquis  du  Rothelin  . morte  le  ir.  Juin  1601.  & en  eut 
Charles  Comte  de  Solfions;  Lotus  6c  Benjamin  morts 
jeunes.  * De  Thou %Htjl.  François  de  Rabutin,  6c  Caficlnau 
Mauviifiere,  aux  Memon-es.  Davila.  Pierre  Mathieu. Sainte- 
Marche.  Le  P.  Anfclme,  5cc. 

PRINCES  DE  CONDE'  ET  DE  CONTT. 

LOUIS  de  Bourbon,  II.  du  nom,  Prince  de  Condé , pre- 
mier Prince  du  Sang,  Pair  5c  Grand-  Maître  de  France,  Duc 
d’Anguicn , de  Châxauroux,  de  Montmorency,  3cc.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , 6c  Gouverneur  de  Bourgogne , 
fils  de  Henri , II.  du  nom  , Prince  de  Condé,  6c  de  Mont- 
Charlotte  de  Montmorency,  né  â Paris  le  8.  Septembre 
|6xi.  porta  du  vivant  de  fon  ptre  la  qualité  de  Duc  d’An- 
gui  un , qu'il  rendit  depuis  très  illufire  par  une  fuite  conti- 
nuelle de  vidoircs  5c  de  belles  aérions.  L'an  1640.  il  fe 
trouva  au  fiege  d'Arras  ; 6c  deux  ans  après  il  fe  ligna  la 
à celui  de  Perpignan.  Enfuire  il  fut  fait  General  de  l'At- 
mce  du  Roi , 6c  gagna  la  célébré  victoire  de  Rocrov  le 
19.  Mai  164$.  en  la  xx.  année  de  fon  âge.  Il  y eut  dix  mille 
hommes  de  tués  du  côté  des  ennemis , outre  le  Comte  de 
Fontaines,  l'un  de  leurs  Generaux , cinq  mille  ptifonnicts, 
grand  nombre  de  drapeaux  5c  érendarts  avec  tour  le  canon 
6c  le  bagage.  Cet  avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de  Thion- 
villc  le  10.  Août  fuivant , 6c  de  celle  de  divetfes  autres  Pla- 
ces. L'année  fuivante  le  Duc  d’Anguicn  défit  l’Armée  Ba- 
varoife  dans  les  combats  donnés  près  de  Fribourg  le  j.  &c 
le  j.  du  mois  d’Aout  ; il  ptit  Philiibourg,  Spire,  Wortncs  , 
Mayence,  &c.  6c  fut  pourvû du  Gouvernement  de  Cham- 
pagne 6c  de  Brie,  il  pafia  très  avant  dans  l'Allemagne  l'an 
6c  gagna  la  fanglance  bataille  de  Nortlingue  le  j.  du 
mois  d’A.û^Toù  Mcrcy  General  des  Bavarois  fut  tué. 
L’année  d'après  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les 
ennemis  de  l'Etat,  prit  plufieurs  Places  fur  eux  , & fou- 
rnit la  ville  de  Duniterque.  Sur  la  fin  de  l’année  1646. 
il  perdit  le  Prince  de  Condé  fon  pere  , 6c  lui  fucceda  dans 
la  Charge  de  Grand- Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  6c 
dans  hs  Gouvcrncmcns  de  Bourgogne , de  Drcflc  3c  de 
Berry.  U commanda  l'an  1647.  l'Armée  «lu  Roi  en  Cata- 
logne, où  le  Ifegc  de  Lcrida  ne  lui  rcüdse  pas;  mais  il 
prit  le  Château  d’Ager,fur  la  frontière  d'Aragon,  6c  fit 
lever  le  fiege  de  Conftanrin  que  les  Efpagno  s attaquaient. 
L'an  164g.  il  gagna  la  bataille  de  Lcns  en  Flandres,  où 
l’Armée  de  l’Archiduc  Leopol,  Gouvernail  des  Pais  Bas  , 
fu:  taiilcc  en  pièces.  Peu  après  le*  premières  guéries  do- 
incftlqucs , fon  courage  3c  Ibn  pouvoir  devinrent  redou- 
tables au  Miniftrc  qui  gouvernoit  l’Etat.  Ce  Prince  fut  ar- 
rêté â Pâtis  avec  le  Prince  de  Conty  fon  f.cre  , & le  Duc  de 
Longueville  fon  beau  frère,  avec  eux  ,5c  fut  conduit  le- 18. 
Janvier  1650.  â Vincem.cs  , puis  à Marcoufiis  le  18.  Août , 
& enfin  au  Havre  de  Grâce  le  1 6.  Novembre.  On  les  mit 
en  liberté  le  ij.  Février  fuivant,  3c  le  Roi  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Guye-nne,  où  il  fc  retira.  Mais  peu  après, 
pour  fe  venger  de  fon  emprifonnement,  il  prit  les  armes, 
fut  fuivi  par  un  bon  nombre  de  Mccontcns  , 3c  fit  entrer 
la  ville  dans  fes  dedans.  Il  fc  diflingua  extraordinairement 
au  combat  du  Fauxbourg  faint  Antoine,  donné  le  x.  Juillet 
delà  mené  année  1651.  & fe  retira  enfuite  dans  le  Païs- 
Bas  ,où  il  foùtint  avec  AiTLz  de  gloire  les  alfaircs  des  Ef- 
pjgno's.  Il  en  acquit  beaucoup,  par  le  fecours  qu’il  jetra 
dam  Cambray , & par  la  fameufe  rettaite  qu'il  fit  a la  levée 
du  fi  ge  d’Arras  le  15.  Août  16J4.  L’an  i6f6.  il  fie  levc-ij 
le  fiege  de  Valenciennes , après  avoir  forcé  les  lignes  -,  « 
l’an  1658.  il  fe  lignala  i h cclcbre  journée  des  Dunes , près 
de  Dunkerque , le  14.  du  mois  de  Juin.  Ce  grand  Prince 
fut  enfin  rendu  â la  France  par  la  Paix  des  Pyrénées , l’an 
1659.  Il  entra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  vit  â 
Aix  en  Provence,  au  commencement  de  1 660.  fe  trouva  à 
la  magnifique  Entrée  de  leurs  Majcftés  â Paris  le  16.  Août 
fuivant,  5c  reçut  le  Collier  des  Ordres  du  Roi  l'an  1661. 
Le  Prince  de  Condé  fervit  utilement  dans  la  conquête  de 
la  Franche-Comté,  au  mois  de  Février  166S.  5c  dans  celle 
de  Hollande  l'an  1671.  Il  y prit  Kv  efcl , fat  blcflc  près  du 
fort  de  Tolhuis  le  11.  du  mois  de  Juin,  5c  continua  les 
années  fuivunccs  à rendre  des  feivices  importans.  L'an 
1674.  mk  toutes  nos  conquêtes  en  une  entière  fureté, 
s'oppofa  aux  déficit*!  de  trois  Armées,  d'EfpagnoIs , de 
HollanJois  3c  d'impériaux,  5c  de  lie  leur  Arrière- garde , 5c 
plufieurs  troupes  du  Corps  de  bataille , à la  célébré  jour 
née  de  Sencffe  10.  du  mois  d'Aout.  Peu  après  il  fit  lever 
le  fi  ge  d'Oudemrde , contribua  i la  prife  dcLimbourg 
Terne  III.  Partie  II. 
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l'an  i^7f . & après  la  mort  du  Vicomte  de  Turennc,  il  al- 
la en  Allemagne,  où  il  rompit  les  projeu  que  les  ennemis 
avoient  formés  contre  nous.  Ce  Prince  avoit  époufé  le 
it.  Février  1641 . Clairt-Clemcnce  de  Maillé  , Duchefle  «fe 
Fronfac,  5cc.  morte  le  1 6.  Avril  1894.  donc  il  eut  IIknki- 
Jut.  es  de  Bourbon,  Duc  d'Anguitn  , 6cc.  comme  nous  le 
marquons  fous  le  nom  de  Bourbon,  il  mourut  â Fontai- 
nebleau, fe  11.  Décembre  1686.  non  moins  il.'uftjc  par  les 
fentimens  de  pieté  qu'il  a fait  naroître  dans  fes  derniers 
moment , que  par  les  aérions  de  Héros , qui  ont  marqué 
toutes  les  années  de  fa  vie.*  V liez.  Le  P.Anfelrae. 

LOUIS  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty , Prince 
du  Sang  de  France,  né  le  4.  Avril  1661.  étoit  fils  d’Ar- 
mand de  Bourbon  , Prince  de  Conty  , 5c  d"  Anne-  Mari e 
Maninozzi , ôc  petit  fils  de  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom. 
Prince  de  Condé  , 5c  de  Charlotte  Marie  de  Montmoren- 
cy. Sa  Mete  , après  la  mort  de  fon  Pcrc  , eut  un  foin  rrcs- 

fiartieuÜcr  de  fon  éducation , tant  pour  la  pieté , que  pour 
es  fcicnccs  5c  les  exercices  convenables  â (on  âge.  Après  la 
mort  de  cette  vettueufe  Princefle , fe  Roi  le  fit  venir  â la 
Cour,'  où  i!  fut  élevé  avec  François  Ledit , Prince  de  la 
Roche-  fur  Yon , fon  frets , depuis  Prince  de  Cor.ty  , auprès 
de  Monfeigneur  fe  Dauphin.  Le  1 6-  Janvier  1680.  ilépoufa 
la  Princefle  Anne- Marie , fille  Légitimée  du  Roi  Louis 
XIV.  appcllée  alors  Madcmoifclle  de  Blois  , dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  L'an  i£8  j.  il  fit  fa  premier  campagne , 5c 
fc  trouva  au  fiege  de  Courtray , où  il  commença  à donner 
des  marques  de  (â  valeur.  L'an  1684.il  étoit  au  nege  de  Lu- 
xembourg, où  il  fa  vit  â la  tète  de  fon  Régiment  avec  une 
grande  bravoure.  L'an  168  j . il  fit  la  campagne  de  Hongrie 
dans  l'Armée  Impériale,  5c  fc  trouva  au  fiege  de  Ncuhaufel, 
5c  â la  bataille  donnée  près  de  Gran.  A fon  retour  de  cette 
campagne  , il  fut  lurpris  de  la  petite  verole  â Fontaine- 
bleau, où  il  mourut  fe  9.  Novembre  1685.  Ilcft  inhume  â 
Valéry,  dans  la  fépultute  des  Princes  de  la  Maifon.  * V oit tu 
1c  P.  Anfelmc. 

PRINCES  DELA  ROCHE-  SV  R-  FO  N,  DVCS 
de  Montpellier,  dr  Comtes  de  Soijfons. 

LOUIS  de  Bourbon  , I.du  nom  , Prince  de  la  Rochc- 
fur-Yon,  Seigneur  de  Champigny  lur  Vcudc , 5cc.  fils 
puîaé  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  , Comte  de  Ven- 
dôme, 5c  d'/fahean  de  Bcauvau,  fe  trouva  l'an  1484.  au 
Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  qu'il  accompagna  à la  conquête 
du  Roiaumc  de  Naples,  5c  depuis  l’an  1^09.  ilfuiviten 
IralicleRoi  Louis  XII.  qui  l’avoic  déjà  envoïé  en  Ambaf- 
fade  vers  fe  Pape  Alexandre  VI.  l’an  ijox.  Çc  Prince  rc- 
prefenta  fe  Comte  de  Touloufeau  Sacre  du  Roi  François  I. 
fe  trouva  â la  bataille  de  Marignan  l’an  151$.  5c  mourut  vers 
l’an  15x0-  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Sainte- Chapelle 
de  Saint  Louis  de  Champigny  , qu’il  avoit  fondée.  ]1  t-pou- 
fa  ic  xt.  Mars  1504.  Lotit  Je  de  Bourbon  , fille  de  Cilierr , 
Comte  de  M onrpenfier , ÔC  Dauphin  d’Auvergne,  alors 
veu vc  d'André'  «fe  Chauvigny , Seigneur  de  Chàtcauroux  , 
morte  le  \ . Juillet  1561.  Il  eut  de  cette  alliance  Louis , qui 
lui  fuccccia  -,  Charles  , Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ; 5c  Sm - 
far.ne  , féconde  femme  de  Claude  Site  de  Ricux , morte  en 
Février  IJ70. 

LOUIS  de  Bourbon , IL  du  nom  , Duc  de  Montpenficr  , 
Pair  de  France , Souverain  de  Dombes  , Prince  de  la  Ro- 
che fur-Yon  3c  de  Luc,  Dauphin  d'Auvergne , ôcc.  G011- 
I veincur  de  Touraine,  d’Anjou,  du  Maine , de  Dauphiné  Sc 
de  Bretagne  . fur  nommé  le  Bon  , fils  de  Louis  de  Bour- 
bon premier  du  nom , Prince  de  la  Roche-  fur- Yon , &c.  5c 
de  Lotit  fe  de  Bourbon,  Comteflc  de  Montpenficr  ; naquit  i 
Moulins  le  10.  Juin  ijij.  Il  commença  â porter  fes  aimes 
fous  1e  régné  de  François  I.  5c  l’an  1 536.  il  fc  trouva  dans 
l’armée  qu’on  cnvoïoic  en  Provence, à la  prife  de  Hcfdin,  5c 
ailleurs.  Il  frrvie  aufiî  au  fiege  de  Perpignan  l’an  1 54X.  5c 
l'année  d’après  en  l'Armée  de  Champagne.  Depuis  il  repre- 
fenta  le  Comte  de  Flandres  au  Sacre  du  Roi  Henri  II.  5c  fc 
fignala  au  fiege  de  Boulogne  l’an  1 j jo.  â la  bataille  de  Rcnry 
l'an  1544.  5c  â celle  de  faim  Quentin,  ou  il  fut  fait  prifon- 
nier.  Ce  Prince  rendit  de  grands  fcrviccs  pendant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion , fous  le  règne  de  Charles  IX.  «jui 
le  pourvut  l'an  1 561.  des  Gouvernement  d'Anjou  , de  Tou- 
raine 5c  du  Maine.  Il  fournit  au  Roi  les  villes  d'Angers , de 
Saumur  , de  Tours,  du  Mans . de  faint  Jean  d'Angeli , de 
la  Rochelle  , ôcc.  fc  trouva  â la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur 
fes  Angloisl'an  i$6x.  sc  obtint  enfuite  le  Gouvernement  <’.e 
Daupltiué.  Loiiis  commanda  l'Avant-garde  de  l'Arme©- 
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Roule  , dont  le  Duc  d'Anjou  étott  General  ,8c  contribua 
au  gain  des  batailles  de  Jarnac  8c  Moncontour.  Avant  cela, 
il  avoir  eu  le  Gouvernement  de  la  Bretagne , 8c  avoit  défait 
les  Colonels  Mouvant  fie  Pierre  Gourde  > Chefs  des  Hu- 
guenots , à la  rencontre  de  Meflignac  le  aj.  O&obre  1568. 
il  fc  trouva  depuis  au  premier  fiégc  de  la  Rochelle  l'an  1373. 
Ôc  l'année  d’après  il  commanda  l’Armée  Roîalc  dans  le  Poi- 
tou , ou  il  fournir  les  Places  rebelles.  L'an  1 $77.  il  contribua 
au  Traité  de  Poitiers.  Après  avoir  to&jours  lerviavcc  utili- 
té dans  les  Armées  5e  dans  les  affaires,  il  mourut  en  fon  châ- 
teau de  Champtgny  , qu’il  avoit  fait  bâtir,  le  13.  Septembre 
*581,  Le  Roi  François  I.  lui  avoit  refticué  pendant  fa  jai 
nefTc  , une  grande  partie  de  la  fucccffion  de  la  Maifon  de 
Bourbon , entr’autres  terres  , le  Duché  de  Châteleraud  , le 
Comté  de  Forés  , Dombcs,  le  Baujolois , 5c  Montpenfier, 
qui  fut  érigé  en  Duché  l'an  1558.  5cc.  Ce  Prince  époufa  1 ®. 
la  même  année  Jacqueline,  fille  de  Jean  de  Longwîc , Sei- 
gneur de  Givry  ; dont  il  eut  François,  appelle  le  Prince 
Dauphin,  qui  loi  fucceda  * Françoife,  femme  de  Henri- Ro- 
bert, fils  aîné  de  Robert  de  la  Mark,  Duc  de  Bouillon,  Prin- 
ce de  Sedan,  morte  l’an  x 587.  Anne , mariée  l’an  1561.  â 
François  deCIcves,  Duc  de  Ncvcrs,  qui  mourut  le  10.  Jan- 
vier 1 ^ <fj.  des  btelTures  reçues  à la  bataille  de  Dreux,  5c  elle 
l’an  1 j 71.  Je  Anne , Abbcfie  de  faintc  Croix  de  Poitiers,  puis 
de  Joüarrc , morte  le  6.  Mars  1614.  âgée  de  Si.  ans  -,  Char- 
lotte,  qui  quitta  le  voile  de  Religicufe,  5c  fut  la  troiliéme 
femme  de  Guillaume  de  N tflau  , P.ince  d’Orange , morte 
le  6.  Mai  1381.  Ldûife , Abbeflé  de  Faremontier , morte  en 
Février  158 6.  Le  Duc  de  Montpcnfier  époufi  en  fécondés 
noces  l’an  1570.  Catherine  de  Lorraine  , fi.le  de  François  , 
DticdcGuifc  , morte  le  6.  Mai  1596.  * DcThou.  Davila 
5c  Pierre  Matthieu,  Hift.  De  Langry  5c  François  de  Ra bu- 
tin, Mémoire/.  Brantôme.  Couftercau.  Du  Bouchet.  Le  P. 
Anfelme , 5cc. 

LOUIS  de  Bourbon , Comte  de  Soilîbns , de  Clermont 
5c  de  Dreux  , Pair  5c  Grand-Maître  de  France,  Chevalier 
’ des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Dauphiné , de  Cham 
pagne 5c  de  Brie, fils  de  Charles  de  Bourbon,  Coince 
de  Suidons,  Hcc.  8c  d "Anne  ComtefTe  de  Montafié , i.é 
â Paris  le  11.  de  Mai  1604.  fucceda  l'an  1611.  à fon 
pcrc  danj  la  Charge  de  Grand  - Maître  5c  de  Gouver- 
neur tic  Dauphiné  , 5c  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
l’an  îtfio.  Ce  Prince  fe  fignala  dans  la  guerre  contre  les 
Huguenots , au  combat  de  Rié  en  Poitou  l’an  ldi!.  5c  fi; 
conliruirc  le  Fort  Loitis.  Il  fut  Lieutenant  General  du  Roi, 
5c  Chef  du  Confeil  â Paris,  pendant  le  voïage  que  fa  Ma- 
j.fté  fit  en  Bretagne.  Depuis  il  fuivit  encoie  le  Roi  au  fiege 
de  la  Rochelle  l’an  1618.  5c  au  voïage  d'Italie  l'an  itfjo. 
L’année  d’après  le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de 
Champagne  & de  Brie,  avec  les  Abbiïes  de  faint  Oüen  de 
Roii.n,  du  Jumicges  , de  faint  Michel  en  Lherm,dc  la 
Couture,  5c  de  Kroiraonr,  5cc.  Les  Bulles  furent  expédiées 
â Rome , fous  le  nom  de  l'Aumônier  de  la  Comtctlê  fa 
mere  \ mais  on  lui  permit  d'en  tirer  le  revenu.  L'an  \6  36.  il 
commanda  l’Armée  de  Champagne , où  il  défit  deux  mille 
Cofaqucs  au  combat  d’ivoy  le  jt.  Mai  5c  le  1.  Juin  ; £c  re- 

Î>it  â compolltion  la  ville  de  Corbic.  Peu  de  rems  après , 
tir  quelques  foupçons  qu’il  eut  qu'on  le  vouloir  arrêter,  il 
fe  retira  i Sedan , où  il  demeura  quatre  années  de  fuirc  ; 
mais  s’y  ennuïam,  il  y cabala  avec  les  Mécontent  du  Roïau- 
me,  6c  prévenu  par  fa  paflion  , il  fc  joignit  â une  Armée 
d’ennemis  conduite  par  le  General  Laniboy.  Il  donna  ba- 
taille au  Maréchal  de  Châtillon  General  de  l’Armée  du 
Roi,  8c  le  défît  à la  Mar  fcc  près  de  Sedan,  le  Samedi  6. 
Juillet  r$4i . mais  il  y fut  tué  lui- meme  d’un  coup  de  pillo- 
Ict , en  pourfuivant  trop  chaudement  fa  viâoirc.  On  a parlé 
divcrfcmrnt  de  cctre  mort.  Le  Comte  de  SoifTbns  n" avoit 
point  éré  marié , 5c  latjfa  feulement  un  fils  naturel , Loii.s 
Henri,  Chevalier  de  Sotjfont , nf  .1  Sedan  au  mon  d'Aotit 
1640.  & légitime  l’an  11:43.  Ce  dernier prit  depun  le  nom  de 
Prince  de  Neufihatel ,fe  maris  le  7.  OÙobre  1694.  à Angé- 
lique Cunegonde  de  Montmorency  Luxembourg,  fille  de 
François*/?  Montmorency  , Duc  de  Luxembourg , Pair  & 
Maréchal  de  France,  dont  il  a eu  Loiiifc-Leontinc-  Jacque- 
line de  Bourbon , mande  le  14.  Février  1710.  à Charles- 
Philippe  d'Albert  Duc  de  Lujnet  ; & Marie  Anne  Char- 
lotte de  Bourbon,  Damoifitlle  a EfiouttvUle , nde  le  16.  Sep- 
tembre  1701.  morte  le  xj.  Août  171 1.  dr  efi  monte  8.  Fé- 
vrier 17®$. 

LOUIS  de  Bourbon,  Cardinal  de  Vendôme,  Archevêque 
de  Sens,  Scc.  fils  de  François  de  Bourbon  Comte  de 
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Vendôme , 5c  de  Marie  de  Luxembourg  ComtcfTdcGlru 
Pol , de  Marie  , Scc.  né  â Ham  en  Picardie  le  r.  Janvier 
1493.  fut  élevé  au  College  de  Navarre,  5c  fut  pourvu  avant 

I âge  l'an  1510.  de  l'Evêché  de  Laon , vacant  par  le  décès  de 
Charles  Duc  de  Luxembourg,  fon  grand  onde:  eniuire 
de  quoi  il  fut  fait  Cardinal  p a.  le  Pape  Leon  V.  à 24.  ara  l'aQ 
1 3 18.  Il  fucceda  au  Cardinal  du  Prat  dans  l'Archivèché  de 
Sens  l'an  1 5 jé.  5c  eut  l’adminiftration  de  divers  autres  Evê- 
chés. comme  de  ceux  du  Mans,  de  Loçon , deTiesuier , le 
des  Abbaïcs  de  faint  Denyt,  de  faint  Corneille  de  Com- 
piegne , de  faint  Faron  de  Meai'x,  de  Ferrures , 6cc.  Enfin 
il  mourut  â Paris  le  ir.  Mars  1536.  Pierre  Gemcl  h Coq 
Oraifon  funèbre  ; 5c  nous  avons  ia  Vie  dans  * l’ctrameil;- 
rius,  Ugbel,  Frizon , Aubcry , Du  Chêne , Sainte  Marthe, 
Scc.  Votez.  encore  Doublet,  Ht  fi.  de  l’Abbaïe  de  S.  Dtujt. 
Hilarion  de  Coftc,  *n  Elog.  Gaucher  5c  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,1'Htfiotre  Généalogique  de  la  Matfon  de  France. 
Le  PcrcAnkltuc. 

LOUIS  de  Bourbon  Evêque  de  Lirge  cinquième  fi’j  de 
Charles  I.  Duc  de  Bourbon,  5c  d' A fuis  de  Bourgogne,  te 
fterc  de  Jean  U.  dit  le  Bon,  Duc  de  Bourbon  Connétable 
de  France  ; fe  retira  jeune  à la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne, 
5c  eut  la  Prévôté  de  Saint  Donatien  de  Bruges , puis  ftvc- 
ché  de  Licgc  l'an  1433-  Les  Liégeois  qui  ne  l'aimoient 
point , l'arrêteront  prifonnirr,  & furent  prefqoc  rcùjjurs 
foui,  v es  contre  lui:  enfin  il  fut  tue  l’an  1481-  par  Gui!  au- 
mc  de  la  Mark  Seigneur  de  Lumain , dit  le  Sanglier  d1  An 
tiennes,  fie  jette  dans  la  Mcufc.  Ce  Prélat  qui  ne  vivoit  pas 
trop  régulièrement , lai  fia  trois  fins  naturtb  •,  Pjir El . tige 
des  Comtes  de  Buffet  ; Louis , dit  te  Bâtard  de  Lirg<  E'fant 
d'honneur  du  Rot  Charles  VIII.  & Jacquet,  Chevalier  de 
Rhodes,  puis  Grand  Prieur  de  France,  mort  Septembre 
1517-  * NjucUtc,  inChro».  Hcuicr,  m Maxim.  I.  S-intc- 
Marthc.  Le  P.  Anfelme,  5cc. 

DUCS  DE  LONGUEVILLE  D’ANGOVLESME 
O ■ de  VEN  DOS  ME. 

LOUIS  d'Orléans  I.  de  ce  nom , Marquis  de  RoihcÜn, 
puis  Duc  de  Longueville,  Souverain  de  Ncufthâul  & de 
Vallcngin  en  Suiflê  , Scc.  fils  de  François,  Comte 
de  Dunois,  5c  d’Agu/s  de  Savoye,  fueccdi  l'an  1313.  â 
Rende  fa  niece , herntcrc  de  tous  les  biens  de  la  Mai  Ion  de 
Longueville.  Il  fut  Grand  Chambellan  de  France,  & Gou- 
veneur  de  Provence^Sc  fe  trouva  â ia  bataille  d’Aïgnadel  l’an 
1309.  â la  Journée  des  Eperons  l’an  rj  13.6c  â celle  de  Ma* 
rignan  l'an  1313 . Ce  Prince  néant  l’an  ijitf.fk  de  Jeanne, 
fille  de  Philippe  Marquis  de  Hochbcrg , Comte  Souve- 
rain de  Nciifihârel  en  Suide,  Seigneur  ae  Roi helin,  il  eut 
Claude , tué  d’un  coup  de  Moufquet  au  liège  de  la  ville  de 
Pavie  l’an  1315.  Louis  fon  fiicc.  fleur  ; François,  qoi  con- 
tinua la  poltcriré;  8c  Charlotte , femme  de  Philippe  de  Sa- 
voye Duc  de  Nemours , morre  Ic8.  Septembre  1349. 

LOUIS  d’Oih  ans  II.  du  nom  , Duc  de  Longucville.&e. 
fils  de  Loin  si.  fut  Grand  Chambellan  de  France,  fenrit  le 
Roi  François  I.dans  fes  guerres , 5c  mourut  le  9.  Juin  1337. 

II  avoir  ëpoufèle  4.  Août  1 $44.  Maria  de  Lorraine,  hile 
de  Claude  Duc  de  Gutfc  , donc  il  eut  François , mort  âgé 
de  16.  an*  le  11.  Septembre  1331.  5c  Louis  pofthome, 
mort  jeune  *,  Marie  fc  remaria  l’an  1338.  b Jacquet  V.Roi 
d’Ecofle , 5c  mourut  le  10.  Juin  ij5i. 

LOUIS -EMANUEL  de  Valois,  Duc  d’Argonl.-mc , 
(Ç omte  d’Alcu , Scc.  Pair  de  France , Chevalier  des  Otdrcs 
«lu  Roi . Colonel  General  de  la  Cavalerie  Lcgne  de  Fran- 
ce , 8c  Gouverneur  de  Provence  , fils  puîné  de  Chariii 
de  Valois  Duc  d'Angoulcme  , fils  naturel  «lu  Roi  Charles 
1 X.  râiuir  â Clermont  en  Auvergne  l'an  1596.  Il  fcc 
dclliné  d'abord  à l'Egide , Ôccut  meme  l’Abbaïe  de  la  Chai- 
zc  Dieu  i mais  il  la  quitra  après  la  mort  de  Henri  de  Valois 
fon  frere  aîné , 5c  prit  la  qualité  de  Contre  d'Alcts.  Ce 
Prince  fenrit  pendant  ia  guerre  contre  le?  Huguenots  aux 
fiégc  s de  Montauban  , de  la  Rochelle , de  Privas,  adli  bi.ui 
quVn  Italie  5c  en  Lorraine , où  il  défit  la  Cavalerie  du  Duc 
Charles.  Le  Roi  lui  donnait  Charge  de  Colonel  General 
de  la  Cavalerie  Legerc , 5c  le  Gouvernement  de  Provence 
l’an  1637.  Ce  fur  lui  qui  porta  l’an  KS41 . le  Prince  de 
Monaco  â auictcr  le  parti  d'Hfpagnc.  Depuis  il  «cita  de 
grands  troubles  en  Provence , au  fuict  de  rétablidêmcnt  «d 
Semcftre.  Le  Duc  d’Angoulcme  droit  fçavant,  simotrlts 
hommes  de  Lettres  , 5<  mourut  â Paris  le  13  Novcnb  e 
1^33.  Il  époufa  le  8-  Février  1619  Henriette  de  la  Gni- 
chc , Dame  de  Cluuraonc , fille  de  Philibert , Grand-  Maine 
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de  l’Artillerie  de  France  , fie  Gouverneur  du  Lyonnots, 
motte  le  a a.  Mai  1682-  dont  U eut  un  fil* , ne  l'an  1631.  Se 
mort  l'an  1637.  Armand  ne  l'an  1633.  Se  mort  l’an  1619. 
François  ne  l'an  1639.  Se  mort  l’an  1644.  Se  Françotfe- 
Marx  née  le  17.  Mar*  1631.  & mariée  le  3.  Novembre 
1649.  à Toulon,  à Louis  de  Lorraine  Duc  de’Joyeufe» 
morte  le  5.  Mai  169 Ce  Prince  eut  aujji  pour  fils  naturel, 
Antoine- Charks- Louis  dt  Falots  , Chevalier  d'AngouIi- 
me  , premier  Gentilhomme  Am  Prince  de  Coût),  mort  /fl(. 
Septembre  170:. 

LOUIS  Cardinal  , Duc  de  Vendôme,  de  MerCœur, 
d’Eca.itpc»,  Sec.  Pair  de  France , Prince  de  Martiguei , Sec. 
Chevalier  de*  Ordre*  du  Roi , fie  Gouverneur  de  Proven- 
ce,  fils  de  César  Duc  de  Vendôme,  fi1*  naturel  du  Roi 
Hcnti  leCr.tnA,  Se  de  Françoife  de  Lorraine,  Duchcflfc  de 
Macarur.nc  l'an  16 11.  L’an  i6jo.ll  fuivit  le  Roi  Louis  XIII. 
au  voïage  de  Savoyc , & à fon  retour  alla  fetvir  comme  Vo- 
lontaire , en  Hollande , Se  fc  trouva  au  combat  de  Lille 
l’an  1631.  Depuis,  il  fc  trouva  à la  bataille  d’Avein  l'an 
1635.  aux  (léges  de  Corbie  l'an  1636.  d’Hefdin  l’an  1639. 
& <1  Arras  l’an  1640.  Se  fut  bl.-ffc  à l'attaque  de*  Lignes-  Le 
Roi l’cnvoïa l’an  16  jo.  Victroi  en  Catalogne.  L’an  1656.il 
prit  Valence  fur  le  Pô,  avec  le  Duc  de  Modene.  Le  Duc 
de  Vendôme  avoir  époufé,  le  4 Février  16 ji.  Laure  Man- 
cini,  nièce  du  Cardinal  Maza.in  , morte  le  8.  Février  1657. 
dont  il  eut  Louis  Joseph  Duc  de  Vendôme,  dont  fera  par- 
lé ci  après.  Philippe  , Grand-Prieur  de  France , de  l’Ordre 
de  Malte,  Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme  , de  Saint  Vie* 
tor-  lez  Marlcille , de  Saint  Honorât  de  Lerins , ôte.  & /« 
les  Cefiar  de  Vendôme , né  le  17.  Février  1637.  mort  le  18. 
Juillet  1660.  Le  Duc  de  Vendôme  après  la  mort  de  fa  fem- 
me eni brada  l’Etat  Ecdefiaftique , Se  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Alexandre  VIL  le  7.  Mars  r667.  Il  fe  trouva  i l'é 
leâion  de  Clément  IX-  qui  lui  donna  le  titre  de  Légat  4 
Lattre  en  France,  où  il  tint  fur  les  For.ts  de  Baptême  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  le  24.  Mars  166$.  & mourut  d Aix  en 
Provence,  le  6.  Auû:  1669. 

LOUIS  Jof.-ph  Duc  de  Vendôme  , de  Mercsur , d’Ef- 
tampei,  & d.  Penthfevrc , Pair  de  Fiance , Prince  de  Mar- 
tigues , SCc.  Chevalier  des  Otdrcs  du  Roi , grand  Sénéchal 
ft  Gouverneur  de  Provence,  Se  General  de*  Galère»,  filr 
de  Louis  Duc  de  Vendôme,  Sec.  puis  Cardinal,  fie  de 
'Lattre  Mancini,  né  le  premitr  Juillet  1654.  fut  pourvu  du 
Gouvernement  de  Ptovencc  en  1669-  dont  il  ne  Dicta  fer- 
r.ent  au  Roi  que  le  19.  Janvier  1679.  Il  fuivit  le  Roi  en 
.qualité  de  Volontaire  d (a  conquête  de  Hollande  en  1672. 
Se  djr.t  rente*  les  Campagnes  qu'il  fir  depuis  jufqu’en  1678. 
fc  diftingua  aux  lièges  & prifes  de  Luxembourg  en  1684. 
de  Mt-nsen  1691.  de  Namui  en  1692.  auconibar  dcStein- 
ketk  Se  à la  Bataille  de  ta  Marfâille.  Il  commandoit  en  Pro 
veiice  Se  au  Comté  de  Nice  en  1693.  lorfqu’il  cor  ordre  de 
paffl-r  en  Catalogne,  pouryfervit  en  qualité  de  General  & 
Se  de  Viccroy , à U place  du  Maréchal  de  Noaillcs  *,  conti- 
nua d'y  fervir  lot  deux  années  fuivantes  , Se  prit  Üarcelornc 
en  1697.  après  avoir  mi*  en  déroute  l’Armée  ennemie, 
commandé--  par  Dont  Francifco  de  Velafco , Viccroy  de 
Catalogne.  Le  Roi  le  nomma  en  1701.  pour  commander  fe* 
Armée*  d’Italie  i il  y reçut  le  Roi  d'Efpagnc , qui  lut  conféra 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  i eut  des  avantages  confidei ables 
furie*  Impériaux  aux  combats  de  San  Vitroria  Se  de  Luz 
zara  , fit  lever  le  b!ocu*  de  M.mtouë  jehafia  les  Impériaux 
du  Scraglio  i s’avança  dans  le  Trentin  i y prit  pluficurs  Pla 
ces.  Mai  * fur  l’avis  qu’il  eut  que  le  Duc  de  Savoyc  aban- 
donner le  parti  de  France  & d'Efpagnc,  pour  fc  joindre 
aux  Alliés  j il  defarma  les  croup  » de  ce  Duc,  qui  fervoient 
dans  fon  armée-,  marcha  vers  le  Picdmonr  s fc  rendit  maure 
d’Aft  Se  aurres  Places  ; & en  1704.  de  Vcrccil , Yvrée  Se 
Verrue,  aptès  avoir  défait  l’arriére  garde  du  DucSavoye 
près  de  Tutin  le  7.  Mai  II  remporta  une  viftoire  cotnpkitc 
le  16.  Août  170J.  fur  le  Prince  Eugène  de  Savoyc  près  de 
Caftano  , Se  une  autre  le  17.  A»ût  1706.  fur  les  Impériaux  i 
Ca’cinato.  Le  Roi  le  rappclla  peu  après  pour  lui  donner  le 
commandement  des  Armée*  de  Flandres  , où  il  rétablit  les 
af£,ires  que  le  combat  de  Ramillie*  y avoir  dérangée*  ; y rut 
le  même  commandement  en  1707.  Se  y fervit  fous  Monfei- 
grtrnr  le  Dauphin  en  1708.  Aianc  été  depuis  nomme  pour 
conim.ip.dct  les  troupe*  d’Efpagnc  , il  prit  Brihuegal  le  9. 
Drtcn.bit  17 10.  8c  remporta  le  lendemain  la  Viétoire  â la 
f., meule  bataille  de  Villaviciofa  , qui  rétablir  les  affaire*  de 
ce  ter  Couronne.  Ce  Prince  continuant  de  châtier  le*  Impé- 
riaux ü'  okific.ir*  polies  qu’ils  occupoicnt  encore  en  Cata 
Ttms  III.  Parue  U* 
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Iogne,  mourut  iViranos  le  11.  Juin  1712.  âgé  de  j8.  ans 
ur.jvcrfellement  regretté  par  le*  Efpjgnols  Sc  par  les  Fran- 
çois , Se  eft  entetré  au  Monafiercde  i’Efcurial  dans  le  tom- 
beau de*  In  fan*  & Infantes  d’Efpagnc.  Il  épotrfâ  le  ij  Mai 
1710.  Marie-  Anne  de  Bourbon,  fille  de  Henri  Jules  de 
Bourbon  III.  du  nom , Prince  de  Condé  , Se  d'Anne  de  Ba- 
vière Palatin,  dont  il  n’eut  point  d’enfam.  * Foie*.  Le  P. 
An  fd  me. 

DVCS  DE  MILAN.DE  MANTOVE , 
de  Bavière , Comtes  de  Tbnrsnge  , & Landgraves 
dt  Htjjfic. 

LOUIS,  ou  LUDOVIC  Sforcc,  dit  le  More.  Duc  de 
Milan  . ctoit fil*  de  I rakçois  Sforcc,  Ufurpatcur  du  Mi- 
ianez , Sc  fierc  puîné  de  G al  tas  Marie , qui  fucada  d fon 
perc  , fie  qui  .'aiflà  un  fi'*  nommé  Jean  G aléas.  C’eft  fut  ce 
dernier  que  Ludovic , homme  fanguinaire  Se  artificieux  , 
ufurpa  le  Duché.  Pour  en  venir  i bout , il  maria  fa  nièce 
Blanche-Marie,  veuve  de  Philibert  I.  de  ce  nom,  Duc  de 
Savoye,  i l’Empereur  Maximilien , qui  lui  accorda  l’invefti- 
rure  de  cet  Etat,  comme  vaquant  faute  d’hommage.  En- 
fuite  il  appdla  le  Roi  Charles  VIII.  en  Italie.  Ce  Roi  étant 
i Plaifmcc  l’an  1494.  apprit  la  mort  de  Jean  Galca* , cm- 
poifonné  par  Ludovic , qui  prit  pofîlffion  du  Duché  , 8c 
recueillit  àinfi  le  fruit  de  fon  crime , fans  avoir  égard  au  fil* 
de  Ion  nev.-u , qui  n’avoit  que  cinq  ans.  Quelque  rems  après 
ce  méchant  homme  fit  ligue  arec  les  Ennemis  de  la  France; 
mais  Louis  XII.  quiétoit  monté  fur  le  Thtône , ajant  fur  le 
Duché  de  Milan  de  juftes  prétentions , fe  rendit  Maître  du 
Milancz,  où  rien  ne  garda  la  foi  â Ludovic , ni  Peuples  , ni 
Chefs  , ni  Places.  Lu  lovic  rentra  enfuite  dans  le  Milancz  , 
par  le  moïen  des  intelligences  qu’il  y confcr voit  , mais  Louis 
de  la  Tremoillc  , Chef  de  l’Armée  de  France , le  fuivit  près 
de  Novarre  , où  il  fut  pris  déguifé  en  fimplc  Soldat , Se  de- 
là mené  i Lyon  l'an  ij  00.  Le  Roi  Louis  XII.  le  fit  enfermer 
dans  le  chateau  de  Loches , où  il  mourut  dix  ans  après.  Gui- 
chardin  faifant  le  portrait  de  ce  Prince , dit  qu’il  avoir  du 
i’efprit  Sc  de  1 éloquence  , autant  que  Prince  de  fon  fiéclc, 
qu’il  éroit  doux  fie  bien  faifant;  au  refte  vain,  inquiet , 
ambitieux  , fe  fondant  p.-u  de  garder  fa  parole , fie  ne  pou- 
vant foutfrir  qu'on  loüat  en  fa  prefcnce  les  autres  Princes. 
•Philippe de  Comines,/.  7.  Gui chardin,/.  1.  x.4.Corio,ficc. 

LOUIS  , que  quelques*  uns  font  fécond  fils  de  Charles 
Duc  de  la  Baffe  Lorraine  , fie  d' Afin/s  de  Vcrmandois , fur 
furnommé  le  Barbu . Se  fut  crée  Comte  de  Turinge  par 
l'Empereur  Conrad  le  Sahtjnt,  Il  mourut  i Mayence  l’an 
iojj.  & eut  cinq  fucceffeurt  de  fon  nom  ; le  dernier  eft 
Louis  VI.  dit  te  Saint,  mort  i O traire  en  Italie  le  11.  Sep- 
tembre 1227.  q«i  eut  pour  femme  fainte  Ehfabeth  , fille 
d’yfWr/lI.Roi’dc  Hongrie, mortcRcligicufc  à Marpurg  l’an 
1231.  ôccanoniféc  l'an  1335. 

LOUIS.  Cherchez.  BAVIERE, HESSE, MANTOUE,ficc. 

AUTRES  PRINCES  OU  GRANDS  HOMMES 
de  ce  nom. 

LOUIS  ou  LUDOVICUS  COEUUSRHODlGlNUS. 
Cherchez.  RHODIG  NUS  ( Cœîiu*  ) 

LOUIS  DE  GRENADE , Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  Foi  ex.  GRENADE. 

LOUIS  DE  LORRAINE  .Cardinal de Guife,  Archevê- 
que de  Scias , Abbé  de  faint  Vidor , de  Moiffac , de  Bour- 
guëiUde  faint  Germain  d' Auxerre,  ôte.  étoit  fils  de  Claude 
I.  du  nom  , Duc  de  Guife , & d’Antoinette  de  Bourbon,  fie 
frété  de  François  Duc  de  Guife  , fie  de  Charles , Cardinal , 
Archevêque  de  Reims,  il  naquit  l’an  1527.  fie  aïantétédefti- 
né  a l’Etat  Ecdefiaftique , fut  élevé  d l'Evêché  de  Troycs , 
puis  d celui  d’Alby  , fie  enfin  i l’Archevêché  de  Sens  l’an 
1360.  D puis  il  céda  cette  Dignité  à Nicolas  de  Pcllevé,  fie 
fut  fait  Cardinal  pat  le  Pape  Jules  III.  l’an  1 $33.  Il  Ce  trouva 
à la  création  de  Pie  IV.  Fan  1339.  Se  enfuite  fut  pourvu  de 
l’Evêché  de  Metz  l’an  1368.  qu  il  gouverna  avec  beaucoup 
dczelefic  de  prudence,  jufqu’en  1378-  qu’il  mourut  le 
18.  Mars  à Paris, âgé  de  36.  ans.  Ce  Cardinal  eut  beaucoup 
départ  aux  affaires  de  fon  tèms.  * Onuphre  & Petramclla- 
rius , in  vit.  Pont.  Frixon.  G ail.  Purp.  Auberv , Hifi.  des 
Card  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Le  P.  Attfclmc,  Sec. 

LOUIS  DE  LORRAINE,  utre Cardinal  de  Guife, Ar- 
cht  vcqttc  de  Reims,  étoit  neveu  du  premier  , Se  fi  s dé' 
François  Duc  de  Guife  , ruéaufiége  d'Orléans  par  Pol- 
trot , fie  d’Anne  d’Elt , & frère  de  Henri  I.  Duc  de  Guife; 
U fuccccU  â fon  grand  onde  Charles  Cardinal , fur  le  fiées 
D d if 
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Archiepifcopal  tic  Reims , Sc  rmtiw  Synode  Provincial  l’an  Louis  XI.  fouhairoit  de  l'attirer  à fon  fcfvîce  : pour  fy 
* ç8j-  Ce  Prince  avoir  d.j  i cté  mis  au  nombre  d.s  Cardinaux  radier  , il  lui  donna  la  Charge  Je  Connétable  de  l mR.  ;e 
par  le  Pape  G.cgoirc  XIII.  l’an  1Ç7S.  QjJqucs  Auteurs  5.  Oétobrc  1465.  & l’houora  enl’uirc  du  Collier  de  l'Ordre 
pwlrnt  defavamagenfement  de  fa  conduite  i il  cft  fur  que  de  S.  Michel  le  1.  Août  1469.  Le  Coni.ctabicpetfuj  ja.je- 

fon  a jibicion  ctoit  extrême,  de  qu’il  fut  un  d:s  principaux  puis  au  Roi  de  faire  la  guerre  au  Ducdi  Bourgogne.  Il  fo. 

partifans  de  U Ligue,  qui  fous  un  faux  prétexte  de  Religion  prît  la  ville  de  S.  Quentin , fcconrut  celle  de  Beauvais  l'an 

■n'avou  pour  bu:  que  de  détruire  la  Monarchie.  Le  Roi  H en-  147a.  Sc  détourna  la  confpiration  du  Roi  d'Ang  rtertc  : i‘.q 

ri  III.  k fii  tuer  av.-c  le  Duc  dcGuifc  fon  frere  , le  xj.  De-  Dac  de  Bourgogne  contre  la  perfonne  du  Roi  Lcüi*  XJ. 

Crmbrc  1 1 SS.  à Blois  , où  il  avoit  faic  aflcmbler  les  trois  mais  dans  la  fuite  il  encourut  la  difgracc  de  ce  Monarque 

£ atsdu  Koïaume.  Nourvoïons  par  les  Lettres  que  le  Roi  extre-nement  foupçonneux.  On  l'accula  d'aïoir  eucoin- 

écrivir  au  Cardinal  de  Joycol’c.dc  auMarquisdc  pifam,run  metee  avec  les  Ennemis  de  l'Erar,  dconfutptit  même  quel. 

Pr  ucékeur , Se  i’aurre  fou  Ambaffadair  en  Cour  de  Rome,  que*  Lettres  qu’il  avoir  écrites.  Le  Conncnbi*  qui  »cwt 

qu’il  feplaignoicfott  de  ce  que  le  Cardinal  de  Guifc  d Toit  que  la  tempête  le  ruenaçoit  , fe  retira  chez  le  Ducde  Bcmt- 

fouvent  qu’il  ne  mourioir  poinr  qu'il  n\û:  raie  ce  Prince  gogne,  pour-  fe  dérober  à la  colcrc  du  Roi}  mais  ce  Duc  <na 

pour  le  faire  Moine.  Il  ajoûcc  quii  avoit  eu  d’autres  raifons  cotifultoit  quelquefois  beaucoup  plu»  les  mtcrtts  de  fa  pulî- 

plus  importantes  pour  fe  défaire  de  lui.  • Mtron  , Relation  tique , que  les  ioix  de  l’amitié  , le  livra  entre  les  mair.»dq 

de  U mort  de  M.  de  Cnife.  Aubery  , H ijl.de  s Cardinaux.  Roi.  Louis  XI . fit  faire  leprocèsau  Connétable  ,& lui  ùr 

De  TIkhi  , /.  9$.  Le  P.  Anfclme  , Sec.  trancher  la  rêteen  la  Place  de  Grève  i Paris  le  19  Dccetnbte 

LOUIS  DE  LORRAINE , dernier  Cardinal  de  Guife  , >47f-  Le  Connétable  droit  alors  âgé  de  57.  ans.*  Conftlut, 

Archevêque  de  R.  ims  , Abbé  de  faint  Denys  en  France,  de  la  Chronique  fcandalcufc  du  Roi  Louis  XI.  écrite  pu  J:« 

Clugny.dc faim  Remi  de  Reims  , de  Cotbie,  d’Orcamn  , le  Maire  de  Troyes  .Greffier  del’Hôc- I de- Ville  de  Pm»; 

& de  faim  Hilaire  de  Poitiers,  Protcéécur  de  France  il  > Philippe  de  Coraincs-,  LeFcron;  Godefroy  ; Pierre  Ma:- 

Cour  de  Rome  où  iln’alla  poinr, coit  iroifréme  fils  de  Hen  rhicu.  Le  P.  Anfelmc , Sec.  Nous  parlons  d.s  ailianccs&  de 
ri  I.  du  nom , Duc  de  Guife , tué  à Blois,  il  naquit  le  si-  la  pofterité  de  ce  Connétable  > finis  le  nom  de  Lixeu. 
Janvier  1 575.  fut  faic  Cardinal  l'an  16 1 y.  & mourut  à Xain-  bourg. 

telle  11.  Juin  16*.  1.  n’énnt  que  Soùdiacre,  & cft  enterré  à LOUIS  DONAT , Vénitien , Evêque  de  Bergame.qui 
Reims.  Il avoir  tu  flujîturs  tnfant  de  Charlotte  des  Effartt,  avoit  écrit  fur  les  Sentences,  Se  conipofé  quelques  Difcoun, 
Comte (fe  de  Romorentm  , fille  naturelle  du  Comte  des  Ef  vivoit  dans  le  XV.  ficelé.  4 Du  Pin,  Biblmh.  iet  A«t. 
fats , & l'une  des  Maitrejjes  du  Roi  Henri  le  Grand  \fça-  Ecclef  XV.  fi/cle. 

voir,  1.  Louis  sibke  de  Chatllj  , fuis  Evêque  de  Condom , LOUIS,  le  FORT  LOUIS,  bonne  FortmfTe  qui  porte 
mort  le  1.  Juillet  i<<?8-  Ach  1 LIB  , qui  fuit  \ Henri  j Char-  le  nom  de  Louis  XIV.  qui  l’a  fait  cor.ftruiic.  Elle  tft  forte 
lotte,  sbbcjfe  de  faint  Pierrede  Lyon-,  <ÿ-  Loüifc  , marne  par  fe»  Ouvrages  , & p ir  fa  fituation  dans  une  petite. fl.  du 
l'an  1619.  a Claude  Pot  Seigneur  de  Rhodes , Grand  Mas  Rhin , au  delTùs  de  St  r.ifbourg, entre  la  ville  de  Bade  & celle 
tre  des  Ceremonies  de  France.  Achili  e de  Lorraine  Comte  de  Haguena».  Il  y a une  autre  Forrcrefle  de  ce  nom  dans 
de  Romortnttn  , /pou/a  Anne-Marie  - fille  naturelle  de  N.  l'Ain;  rique,  dont  il  cft  parlé  au  mot  Fort  Lotus.  ' Maty, 
Rh/ngrave  Prince  de  Salms.  Il  pajfa  en  C«ndùe  l'an  1&4;.  Diéhon. 

C“  y mourut  l'an  164  9.  /tant  Lieutenant  General  de  T Armée  LOUIS  , MONT- LOUIS  , ancien  village  de  la  Tou» 
des  Vénitiens.  Il  laijfa  une  fille ; Charlotte- Cluiftinc  , n/e  raine  en  France.  Il  cft  près  de  la  Loire,  â deux  licaës  de 
l'an  1641.  qui  mourut  le  ij.  Mai  170J.  veuve  d'Ignace  Tours  vers  le Levanr.  * Mary , Diüieu. 

Rouant  Gamachei,  Marqua  d Ajjy.  Ce fui  elle  qui  l'an  ir.88.  LOUIS,  le  MONT- LOUIS,  petite  ville  de  Cctdaipie 
intenta  nn  procei  pour  avoir  la  fuccêjjîon  de  la  Mai/en  de  Gu~  contrée  de  la  Catalogne  , fitiiéeadeux  lieues  de  Puyccrda 
Je  , prétendant  que  ce  Cardinal  avait  /pouf/la  Cetrrrffe  de  vers  l’Orient.  Cette  ville  bâtie  l’an  i£8o.  St  défendue  par 
Romortnttn  fon  aïeule  le  4.  F/vrier  1 6 u . Elle  produijit  peur  une  bonne  Citadelle  , porte  le  nom  de  Louis  XlF.  Roi  de 

teU  diffèrent  papiers  -,  mais  l'affaire  ne  fut  point  jugée.  * Me-  France  , qui  en  a été  le  fondateur.  4 Maty,  Didien. 

moires  du  tems.  ' LOUIS , le  PORT  LOUIS . village  & port  de  la  mer 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG  .Cardinal,  Archevêque  Méditerranée.  Il  eft  fur  lacère  du  Languedoc,  à l'entrée  du 
de  Roii.-n,  fils  de  Je  an  de  Luxembourg,  Seignt  ur  de  Beau-  fameux  canal  de  Settc  , au  Midi  du  Lac  de  M igueione.  OA 
revoir  , Stdc  Marguerite  d’Anguien  , fut  élevé  l'an  1414.  â donne  au/fi  cc  nom  â la  ville  de  JUavtt. 4 Maty  , DtOion. 
l'Evêché  de  Tcroiiennc,  pat  une  partie  des  Chanoines  , LOUISE  DE  SAVOYE,  Duchelle d’Angouiême,ti  ;cd: 
quoique  les  autres  fe  fulïcmoppofésifonéleékion.  Ilfcdé  Phiuim»*  Comte  de  Breflc  , puis  Dnc  de  Savoye , & de 

ciara  pour  le  patti  des  Anglois , & fut  fait  Chancelier  l'an  Marguerite  de  Bourbon  , née  au  pont  d’in  l'an  1477-  fut 

14x5.  par  Henri  VI.  du  nom.  Roi  d'Angleterre  , foi  di-  mariée  l’an  1488.  ICbarlei  d'Orléans  Conit.  d'AnguuIé  ie, 
fanr  Roi  de  France.  Louis  exerça  cette  Charge  jufqu'cn  qui  mourut  le  1.  Janvier  149$.  Ellccutdccc  mariage  le 

14 j j.  5e obtint  l'Archevêchc  de  Roiien  l'an  14 j6.  tl  ne  vou-  Roi  François  I.  & Marguerite  d'Ofleam  , ou  de  Valois, 

lut  accepter  le  Chapeau,  qui  condition  que  Le  Roi  d'An-  mariée  1 0 à Charles  Duc  d'Alençon  ; x”.  i Henri  d'A.bret 

glcterre  approurcroit  cette  promotion.  Il  s’etoit  entière-  Roi  de  Navarre  , monc  le  xt.  Décembre  1549.  Loutfeté- 

ment  dévoué  aux  intérêts  de  ce  Roi , qui  lui  fit  avoir  l’Evè-  nioigna  une  douleur  extrême  de  la  mort  du  Cuintcfonma- 

ebé  d'Ely  en  Angleterre, & qui  lui  confia  fts  plus  importantes  ri,  Sc  s’occupa  entièrement  à l’éducation  de  fes  cnfar,s. 

affaires  en  France.  Ce  Pi  clac  les  pouffa  avre  vigueur  , con-  C'eft  par  clic  que  fur  formée  la  jjuneffe  duRoi  François!, 

duilant  lui  même  du  fccours  aux  Places  affiegées , animant  fon  fus, lequel  aïant  fùccedé  i la  Couionuc  au  RoiLoiiisXlI. 

les  fuiblcs , s’oppofanc  i ceux  qui  écoicnr  las  du  joug  des  Sc  aïmt  entrepris  la  conquête  du  MÜancz , la  laifTa  Rigcue 
Anglois  , Sc  ne  négligeant  tien  pour  rétablir  cc  parti  chut-  du  Roïaumc.  Cette  Princefle  piquée  contre  Ovules  de 
ccllanr.  il  fe jettadans  la  BaftilleTan  14J(>.  lotlque  la  ville  Bourbon  , Connétable  de  France  , qui  avoit  rcfufé  de  l'é- 
de  Paris  fut  foumife  au  Roi  Charles  VII.  mais  il  fut  oblige  poufer , le  pouffa  â bout , Sclui  intenta  procès  pour  raifou 
d'en  fortir  par  conipofition  , Sc  fe  retira  en  Angleterre , où  dts  biens  de  la  Maifbn  de  Bouibon , aufquds  c Ile  pretendoir 
il  mourut  i Harficld  le  18.  Septembre  \8c  félon  d’autres  , le  en  vertu  dis  droits  de  fa  mcrc.  Montholon  , quidepui»  fut 

ÎOék.^bre  144)-  4 Monfticlet,7vw.  II.  Godwin.de  Epifc.  Préfident  Sc  Garde  des  Sceaux , plaida  pour  le  Connêtablej 
lienf  Sainte  Marthe.  Auberv.  Le  P.  Anfelmc  , flcc.  Sc  Po/ct, qui  a c e Chancelier  de  France,  pour  Loiiife, qu'on 

LOUIS  DE  LUXEMBOURG , Comte  de  faint  Pol , de  appelloic  Aladame  ta  Rtgente.  La  Duchtfle  d'Argouiême 

Bricitnc,  de  Ligny  , de  Convcrfan,  Châtelain  de  Lille  , eut  un  Arrêt  en  fafavcui  . ce  qui  fut  caufc  que  Charles  ic 

Seigneur  d'Anguien,  Sec.  Connétable  de  France,  fils  de  Bourbon auirta  lepartide  France,  fonit  du  Roïaumc, & 

Pierre  de  Luxembourg  I.  du  nom , Comte  de  Bricnne,  s'attacha  i Charles- Eiifuite  le  Roi  Françoisl.  fut 
&c.  Sc  de  Marguerite  de  Baux  d'Andric  , fe  trouva  à la  fait  prifonnier  au  liège  de  Pavie.  Loiiife  faillit  d nourit 
c lebre  Aflcmblée  d'Arras  l'an  1455.  futvitle  Roi  Charles  de  déplaifir  , Sc  n’oublia  rien  pour  travailler  lladéli- 
YIL  au  fiege  de  Pontoife  l'an  144t.  Sc  fur  fait  Chevalier  â vrance  du  Roi.  Elle  mourut  peu  de  ttms  après  i Grctz  en 
celui  de  Dieppe  l'an  144].  Cc  Seigneur  fefignala  encore  en  Glrinoil  le  xx.  Septembre  ij|t.  âgée  de  jç.ans.4  Guiche* 
diverks  occafions , entr'autrey  â la  ptife  dcCaën  l’an  1450.  no  n,Hifi.  de  Save  je.  Sainte  Marthe  JHifl.  Geneal.  de  Fnn- 
li  eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitic  de  Charles  de  Bout-  ce.  Le  P.  Anfelmc.  François  de  Bcaucairc.  De  Langeay. 
gogne  , Comte  de  Charolois  , qui  l’envoïa  en  Angleterre , Guich  irdin.  Paul  Jovr , Scc. 

Sc  Ini  donna  l’avant  garde  de  Ion  Armée  à commander  â LOUISE  DE  LORRAINE  , Reine  de  France,  fille  <h 
la  bataille  de  Moulchery.  Il  y avoic  long-tcms  que  le  Roi  Nicolas  de  Lorraine , Ducde  Mcrceeur  & Couuc  de  Vau. 
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drmont,  5:  de  Marguerite  d’Egmonr  fa  première  femme  , 
naquit  à Nomcni  ibu  155  4.  & tut  clivée  avec  un  foin  ex 
trente  par  la  Comttflc  de  Saints.  Son  efprit , la  beauté  fie  fa 
vc  tu  ta  tirent  Jtiincr  déroutés  les  perfonnes  oui  la  voïoient. 
Le  Roi  Henri  III.  aïant  conçu  pour  elle  en  allant  en  Polo 
gne  , des  fentiinens  très  avantageux  , l’époufa  à ton  retoui 
eu  France  le  15.  Fcvticr  H7j.  Après  la  mort  du  Roi  fon 
époux  , clic  ciioilit  faietr^ue  au  château  de  Moulins  , qui 
Cloit  l’une  des  tettes  de  fan  douaire,  fi:  y pafïa  le  riftc  de 
tes  |ours  dans  d-1  continuels  exercices  de  pieté.  Elle  y mou 
rut  !;■  19  Janvier  1601.  * A.  Mallet , en  fa  Pie.  Matthieu  , 
J/.'ji.  de  Henri  lis.  A vV.i.HiJl.  des  guerres  civiles  de  Freinte 
Htiariou  de  Colle  y Elog.  des  Dames  IlluJIres.  LePcreAn 
tèlm". 

LOUISE  MARGUERITE  DE  LORRAINE  , PrincelTe 
de  Cooli& de  Ci  ârcao- Régnault  * Elle  deHrsiu  Duc  de 
Guile  , Ht  de  Cathirine  de  Clevcs  , fut  mariée  par  le  Roi 
Henri  U Grand  le  14.  Juillet  1605.  à Français  de  Bour- 
bon , Prince  de  Conciy  Els  de  Lemt  de  Bourbon  , pre- 
mier du  nom  , Prince  de  Condéy  a.'ots  veuf  de  Jeanne , 
Elle  unique  de  I.eun  de  Cccme.  Elle  fut  mcrc  l'an  1610. 
d’une  Elle  moite  âgee  d.*  douze  fours.  Après  la  mort  du 
Prince  fon  epoux  , arrivée  le  $.  A.  ûr  16 14.  elle  fc  confola 
avic  les  Mutes  , dont  elle  étoit  la  Ptotcârice.  Les  plus 
gtar.Ji  Hommes  de*  ton  ten:s  fuent  gloire  de  lui  dédier 
leuts  Ouvrjges  : c’ctoit  avec  juilite  y car  elle  en  counoif- 
fuit  le  prix  y & s'occupait  à les  lire  , ou  â corapofei.  Nous 
n'avons  connoiffancc  que  de  Ion  Roman  Roi  al  ou  Avantu 
res  de  la  Corsr,  publiées  l'an  1610.  fous  le  nom  du  Sieur  Du 
Ptlouft.  Cette  Pthir.  ffe  mourut  à Eu  le  jo.  Avril  rfjt.*  Hi- 
larion  de  Colle  , Eiog.dtt  Dames  H'idjlres.  Sainte  Marthe.  ' 
Le  P.  Ar.fe'.tnc  , fie.  < 

LOUISE  UE  B0UR30N  , fille  de  Ch  a ri.  fs  de  Bout 
bon  , Comte  de’  voilions , & d 'Anne  Comttilede  Mon- 
tafié  . fut  minée  à Paris  le  jo.  Avril  1617  i Henri  d’Or- 
leuns  II.  du  nom,  Duc  de  Longueville  y fie  mourut  Je  9. 
Septembre  itfjy.  Une  autre  de  ce  nom,  fille  de  Gilbert 
de  Bourbon  . Comte  de  Moncpenfier,  époufa  1*.  l'an 
1 499.  André  A.  Chauvigny,  z*.  Louis  de  Bourbon,  Prince 
de  la  Roc  lie- fur- Yon.  Elle  mouttic  le  j.  Juillet  ijéi. 

LOUInE.  Et-OUISh , ou  ItELOlSE , AbbeHc  du  Pa- 
rader , drus  le  Xi  I ficcie,  tB  célébré  par  fou  efprit  , fie  par 
(es  amouis  avec  Abai  lard.  Confulteu  cet  Article.  Nous 
avons  pluluurs  de  Tes  Lettres , encre  celles  du  même  Abai- 
lard,  av  c les  Notes  de  Du  Chêne.  Hcloïfc  mourut  vers 
l’an  1163. 1.es  Auteurs  de  fon  teins  parlent  fort  avantageu- 
sement de  Ton  efprit , mais  Jean  do  M.un,  dit  Clopincl , la 
(laite  allez  mal  dans  fort  Roman  de  la  Rofe.  • Confultez. 
Pictie  de  Chini , m Epifi.  Baronius,  A.  C.  1 140.  Les  Epi 
très  d’Ahailard  , poblicis  par  le  Sieur  François  d’Ambotfc. 

• B.ivV  Ditt  Critique. 

LOUISE  SIGE  E Cherchez,  SlGE'E. 

. LOUISIANE  , grand  Pais  au  Sud  - Oiicft  de  la  Nouvelle 
France  dans  l'Ame  ri  que , au  de- là  des  cinq  grands  Lac*, 
nommés  aujourd'hui  Lac  Dauphin  , Lac  d'Orléans , Lac  de 
Candi,  Lac  de  Conty,  & Lac  de  Frontenac.  Les  premn  n$ 
dccoiiverrei  de  ce  p ït  furent  faites  l'an  1678. par  le  fieur  Ro- 
bert Cavclier  de  b Salle,  Gouverneur  du  fort  de  Frontenac, 
foui  U s ordres  du  Comte  de  Frontenac,  Gouverneur  Gene- 
ral de  b Nouvelle  France.  Les  François  y ont  bâti  plusieurs 
Forts  ; fç  1 voir,  le  Fott  de  Frontenac,  le  Fort  de  Conry,  le 
Fort  dcMbtnis,  le  Fort  de  G cvcccEur,  fie  les  Recolets , qui 
ont  beutcoup  travaille  dans  cette  decouverte,  y ont  établi 
trois  M.lltons  On  adonne  âce  pais  le  nom  de  Louisiane, 

irccquc  1rs  François  s'y  fon  établis  lous  le  tegnede  Louis 

IV.  fie  parce  que  les  Sauvages  y adorent  le  Soleil,  qu'ils  ap 
Pelant  en  leur  Largue  Louis.  Lcstctrcs  y font  fertiles,  fie 
l’on  y trouve  quantité  de  vignes,  â peu  pi  es  femblablcs  â cel- 
les que  nous  avons  en  Europe.  Elles  portent  des  raifins  un 
peu  aigres;  mais  le  vin  s’accommode  fart  bien  avtc  le  narre, 
fie  il  en  empêche  même  la  corruption.  Vers  le  Sud , le  raifin 
y cil  suffi  bon  qu’en  France  -,  mais  les  pt  pins  y font  plus  Rtos. 
Le  bled  d’Inde  fie  le  bled  François  y viennent  paifaitemcnt 
bien  ; les  arbres  y rapportent  d’excillrns  fruits;  fie  l’on  y 
voit  de  très  belles  prairies.  Lu  hois  font  remplis  dcce'fs, 
de  ch.  vt  cüils , de  c;  (lois,  de  loutres,  d.;  porcs  t pics,  fie  de 
tiindoi  s d’une  groflc ut  extrao.  dimirc  On  y pêche  des  étur 
geons  , des  faumons,  d . s truites,  des  bioch-  ;s  , des  carpes, 
fie  toutes  fortes  d’autres  poiflons.  Les  Chaficursy  tuent  des 
perdrix,  dis  canaids , des  cygnes , des  hérons , fie  d’autte  gi- 
bier en  abondance.  Il  y a quantité  de  bœab  fâuvagcs , qui 
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chargent  de  pais  fclon  les  faifons.  On  y voit  beaucoup  de 
fetpens,  de  couleuvres , d’afpics  , fie  une  autre  efpecc  de 
fet  pens  , qui  ont  Comme  d.  s fonnettes  à la  queue:  c'tll  pour- 
quoi on  lis  appelle  Serpent-  Sonnettes  Ceux-ci  font  longs 
oc  gros  , fie  leur  tuorfurccft  dangereufe  ; mais  on  en  trouve 
le  runede  dans  les  bois  mêmes  où  ilsfe  retirent.  La  Rela- 
tion de  168 z-  porte  que  le  Sieur  de  la  Salle,  avec  lis  Rcco- 
Icts  , s'avança  jufquti  â l’etnbouchûie  du  fliuve  Colbctt , 
d . ns  la  mer  du  Sud  -,  qu'il  y trouva  des  peuples  dvilifés,  qui 
obciffi.it  c à ou  Roi.  fie  dont  le  pais  eft  très- fertile  \ que  les 
terns  portent  deux  fois  l’année  ; qu'il  y a des  palmiers,  des 
cannes  de  lucre  , des  forêts  de  meuriers  , fie  quantité  de 
gibier.  * Le  P.  Hcnnequtn  , Millionnaire  Recolct , Dtfcr . 
de  la  Loiiijîane. 

LOUMEATH-  Cfcmrfcez,  LIMER  ICK.  I 

LOU  dOND  , Lac  d’Ecoflc.fVr*.  I OMOND. 

LOUP  ( Saint  ) Evêque  de  Troy<  s dans  ly  V.  iiécle  , étoit 
natif  de  Toul , fie  époufa  Pimemole  , fieur  de  faint  Hilaire , 
Evêque  d'Arlcs.Le  défit  de  vivre  bimunenr,  fut  caufe  qu’ils 
fc  fcparcrmt  d’un  commun  confentcmcnr  i l’un  fie  l’autre 
choififTant  une  Maifon  Religieufe  pour  s’y  confacrer  â Dieu, 
S.  Loup  fc  retira  dans  le  célébré  Monaftcre  de  Lcrins,  fie  de- 
puis fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Troyc , en  Champa- 
gne,ran  4i6.âgc  de  2 j .ans.  C’t  ft  b qu’on  vit  briller  fes  ver- 
tus avec  tant  d’cclat, qu'il  fur  cor.fidcié  comme  le  plus  excel- 
lent Prélat  de  fon  fiéele-  Sidoit.e  Apollinaire  lui  donne  de 
grands  éloges;  car  il  le  nomme  Evêque  des  Evêques,  fie  le 
premier  des  Prélats.  S.  Euchcr  Archevêque  de  Lyon,  parle 
tics  avantageufement  de  lui  ; fie  faint  Nilïer  de  Trêves  en 
fait  auffi  mention,  en  écrivant  1 Clodovinde  Rare  des 
Lombards.  Le  P.  Su  monda  publié  dans  le  premier  Volu- 
me des  Conciles  de  France  . une  Epitrc  de  faim  Loup  fie  de 
faint  Euf  hrone  d’Autun  , écrite  l'an  44 6.  â Taluifc  d'An- 
gers ; De  /blemnitatibnt  d"  ele  Bigamss  Clericis  , & iis  qui 
conjngats  ajfumnmnr.  Saint  Loup  alla  deux  fois  en  Angle- 
terre avcclnnc  Germain  d'Auxerre,  pour  y combattre  l’er- 
reur Pebgiennc.  Ce  fut  l’an  44 6.  fie  478.  après  y avoir  été 
députe  par  les  Eglifis  le  Fsancc.il  alla  au/fi  au-  devant  d’Ar- 
tila  , fie  ptéferva  fa  ville  d.s  armes  de  ce  Batbare  , qu’on 
nomma  le  Fléau  de  Dieu.  Sidoine  rapporte  â ce  fujet , que 
les  Hun»  difoient  ordinairement  : le  Roi  avott  iti ar- 

rêts par  deux  bifts  fauv  âges , par  un  Loup  & par  un  Lion  ; 
parce  que  faint  Loup  de  'I  royes , fie  le  Pape  faim  Leon  s’é- 
toient  oppofes  aux  defleins  de  ce  Barbare.  S.  Loup  mou- 
rut le  29.  Juillet  479.  * Saint  Euchcr,  Lib.  de  Land.  Erem. 
Profper.  Bcdc  fie  Sigebert,  inChrou.  Sidonius,  /.  6.  Ep.  1. 
Sa  Vieell  rapportée  par  Sutius,  *d  iq./ul.  fie  par  Vinccnc 
Biraüs,  tu  Cbron.  Ltrin ■ Sainte  Marthe,  Gall.  Chnjl.  Tout. 
III.  UlTetimfie  Villingfléct,  Antiq.  Bntan. 

LOUP  (Saint)  Evêque  de  Lyon,  dans  le  VI.  fiecle,  avoir 
c:c  Moine  danc  le  Monallcre  de  l’ifle  Barbe , au  milieu  de 
la  rivière  de  Saône,  ptès  des  fauxbourgs  de  Lyon.  C’étoic 
alors  un  Hermitage,  dont  Loup  fut  Supérieur.  Il  fucceda 
à Viventiol  Janslc  Sicgc de  Lyon  l’an  jij.  fie  eut  beaucoup 
â fot.ftrir  pour  fon  troupeau , pendant  les  guerres  enrre  le* 
Rois  de  France  fie  de  Boutgognc;  mais  la  ville  de  Lyon  étant 
tombée  l’an  5)4  fous  la  puiftancc  des  Rois  de  France  , il 
joint  de  la  paix  ; affilia  fie  préfida  au  III.  Concile  d Orléans 
l'an  (;g.  fie  mourut  l’an  542.  On  fait  mémoire  de  lui  au 
x j.  de  Septembre.  * Bailler,  Vies  des  Saints. 

LOUP,  Abbc  de  Ferricres,  né  vers  le  commencement  du 
IX.  lîecle , étoit  apparemment  de  la  Province  de  Sens  fie 
d'une  Famiile  confîderable.  Il  fit  profeffion  dans  l’Abbaïe 
de  Fcrricies  fous  Alaricqui  en  étoit  alors  Abbé, fie  q li  fur 
depuis  Atchivèquc  de  Sens.  Il  fit  fes  études  dans  l'Abbaïe 
de  Fuldcs  fous  le  cclebrc  Rabin.  A fon  retour,  l’an  8 jo.  il 
fut  connu  de  l’Impératrice  Judith , qui  le  prefenta  â Louis 
le  Débonnaire  ; fit  fut  choilï  intime  par  Charles  le  Chauve , 
pour  remplir  la  place  d’Adon  Abbé  de  Frrrieres,  que  ce 
Prince  vouloir  challcr  de  ce  Monaftcre , parce  qu'il  avoir 
favorifé  le  parti  de  Lothairc.  Loup  fut  reçu  Abbc  de  Fer- 
ricres au  mois  de  Novembre  de  l'an  842-  fie  chaffa  Odon  de 
l’Abbaïe.  L'an  844.  il  affifta  au  Concile  de  Vcmcüil,  fie  fut 
chirgé  d’en  drcflrr  les  Canons.  Il  affifta  â plufieurs  autre» 
Altcmblcesd’Evêques  ; fie  fut  envoie  vers  le  Pape  Leon  IV. 

far  Charles  le  Chauve.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Soldons 
an  8f  j.  fie  vécut  en  grande  réputation  de  feiener  5:  de 
faimeté  jufqu’â  l'an  t(iz.  On  a fait  un  Recueil  de  cent  trente 
Lettres  de  cet  Abbé  fur  diffuens  fujets,  Elles  nous  donnenç 
de  grands  cclaircifTemens  fut  les  affaires  de  fon  rems,  fie  on 
y trouve  pluik ürs  points  de  doârinc,  de  Difeiplinc  Eccle- 
D d ï\\ 


LOU 
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/iaftiqi,.  &dt  Morale  très  bien  rraitc». Elles  font  Écrire»  avfec  . 
Ponte,  avec  agrément,  6c  avec  politrlTe.  Papyrc  Mellon  l et 
publia  l'a.i  1588.  en  un  Volume  in  ellavo,  6c  le»  dédia  au 
CJcigé  de  bia»>cc.  Depuis  André  Du  Qicnc  le»  a inferéet 
<bns  ie  411.  Tome  de»  Ecrivains  de  l'Hiikoire  de  France.  Ce 
Loup  AKbé  de  Ferrières  tft  le  même  que  celui  que  l’on 
nomme  ScRVATirs  Lupus,  Tous  le  nom  duquel  on  a un 
Traite  ii. mule:  Dei  trois  J^neJhont  contre  Gotheficahjue  ; 
6c  une  Lettre  à Hincmar  Aruicvêquc  de  Reims,'  ôc  i lJar- 
du!u»  Fvèquc  de  Laon  fiir  la  Prédcllination  6c  la  Grâce: 
Opufcule»  donnés nar  le P.Sirmond  l'an  1648. fur  unManuf- 
erud^  Saint  Amand,  6c  depuis  par  M.  Maugui».  M.  Baluze 


aanilt  donne  l'an  1664.  une  édition  de  route»  le*  Oeuvres 
de  Loup  , Abbé  de  Fcniere»,  enrichie  de  Note*  5c  de  plu- 
sieurs l'iéccs,  mifts  ilafin  du  Volume.  * Sigeberr,  c:  f j. 
Car.  Triihèmc,  m Chron.  Uellarmin,  de  Script.  Ecclefi.  Paru 
nius , in  Armai.  Poitevin,  tm  Appar.  Sacr.  Sainte  Marthe, 
*T°m.  IV  G ail.  C hn(i.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  dtt  Ah 
ttmrs  Ecclefi  IX.  ficelé. 

LOUP,  dit  Protefpata,  natif  de  la  Potiille , ainfi  nommé , 
parce  qu’il  avoir  la  Charge  de  premier  Capitaine  des  Gar- 
des du  Palais  de  l’Empereur  d'Oricnc,  vivoic  au  commen- 
cent! nt  du  XII.  Iiec!c,dc  compofa  une  Chronique  de  ce  qui 
s'étoit  palTé  de  plus  mémorable  dans  le  Roiatimc  de  Na 


pies,  depuis  l'an  860.  jufqucs  en  1 101.  Antoine  Caraecioli, 
Theatin , ht  imprimer  l’an  1616 . ccttc  Chronique  à Naples, 
avec  une  continuation  qui  finit  l'an  rj  19.  dont  l'Auteur  n’cft 


pas  connu.  Il  joignit  â cette  Chronique  celle  d’Herempert, 
6c  celle  de  Falcon  de  Bencvent. 

LOUP  D'OLI  VETO.  Fmn.  LOUP  D’OLMEDO,  ci- 

défions. 

LOUP  D'OLMEDO*  ainfi  appelle  du  lieu  de  fa  naifbn- 
cc  au  Diocciê  d'Avife  en  hfpagnc  , étant  General  de  l’Or- 
dre des  Jcronyiniict , 6c  ne  trouvant  pas  que  la  Réglé  de 
S.  Augollinfùr  propre  pour  des  Moines  6c  des  Solifraires,  il 
m dieffa  une  tirée  des  Ecrits  de  faine  Jeiôme,  que  le  Pape 
Martin  V.  approuvai  mai*  le»  Religieux  de  Saint  Jerome 
n'aïant  pas  voulu  la  recevoir  , il  commer  ça  une  nouvelle 
Coner  gation,  fou*  le  nom  de  Motnet  de  Joint  Jointe  de 
lObfiervance,  à qui  il  donna  la  Règle  qu'il  avoir  tirée  des 
Lents  de  ce  Pcrc  de  l'Egide-,  & api  à s avoir  été  General  de 
ccttc  nouvelle  Congrégation  , & Piicur  de  leur  Monaftcrc 
de  faint  Alex:*  i Rome,  il  y mourut  le  j.  Avril  143  j . * Pic- 
rro  Cri  feen*.  Prefid  Rom.  Hermcncgildo  de  S.  Pablo.  Or/f. 
CW.  de  el.  Inftit.  G iront  m. 

LOUPPE’.  Cherchée.  VINCENT  DE  LA  LOUPE. 

LOURDE  , LORDE,  Bourg  de  France  fitué  dans  leBi- 
fforn  en  Gafcognc  (ut  le  Gave  de  Pau,  à fept  lieues  au- de  fi 
fus  de  la  Ville  de  ce  nom.  * Macv,  Dit  ho». 

LOUTH,  Province  & Comte  d’Irlande  en  Ultonic,  ren- 
ferme plus  de  villes  qu'aucune  autre  Province  du  Roïau 
me.  Les  plus  confiderablcs  font , Louth,  Drogheda,  Car- 
lingford,  Andra k,  Durkfran,  &c. 

LOUTHIANE  , Province,  avec  titre  de  Comté  en  la 
partie  Méridionale  d’Ecofie.  Cherchez.  LOTHIANE. 

LOUVAIN,  Ville  deBnbant  dan*  le  Païs-Bas,  eft  nom 
mée  par  ceux  qui  écrivent  en  Latin,  Lovanmm,  par  fes  Ha- 
bitans,  Locven  ; 6c  par  les  Italiens,  Lovtgna  6c  Lovant* 
Elle  cft  très  vaftcâc  très  ancienne  -,  car  quelques-uns  difeut 
que  Jules-  Cefar  en  cft  le  Fondateur  -,  & d'autres  prétendent 
que  ce  fut  un  certain  Lapin , avant  Cefar.  Ccttc  Ville  eft 
cclebrc  par  fon  Univctfité,  fondée  l’an  X416.  par  Jean  IV. 
Duc  de  Brabant,  & enrichie  de  beaux  Privilèges,  par  les 
Papes  Martin  V.  8c  Eugène  IV.  Il  y a vingt  Colleges  , cù 
l'on  rnfeigne  toutes  fortes  de  Sciences.  Les  plus  fameux 
font,  le  College  des  trois  Largues,  Lihum,Caflrum.Porcmt 
Falco , c rc.  L’Univcrficc  a pour  Chcfun  Rt ft.-ur , qui  cxarce 
les  forcions  de  ccne  Charge  pendant  fix  mois,  & qui  eft  le 
proicéL'ur  du  College  & des  Ecoliers.  Louvain  cft  fituée 
fur  la  rivière  de  Dde,  à quatre  lieue*  de  Bruxelles , à fept 
d’Anvers , 6c  a près  de  quatre  milles  de  circuit  : il  eft  vrai 


Pierre,  avec  grand  nombre  de  Monaftcres.  On  voir  de 
beaux  tombeaux  lUns  celle  des  Cclellins.  Jufte  Lipfeacru 
que  le  nom  de  Louvain  eft  tiré  du  mot  Lo  6c  Ven,  qui  ligni- 
fie une  Colline,  qui  aboutit  à une  Plaine.  Ce  fut  un  château 
nommé  Love»,  où  les  Normans  campèrent  l'an  88  f . L'Etn- 
pcrcur  Arnoul  les  y défit  dix  ans  apiès.  On  y bâiif  enfuitc 
du  m-ufons,  6c  on  en  forma  un  bourg  qui  fut  entouré  de 
murailles  l'an  1156.  Dans  la  fuite  on  afouvent  aggrandi 


ceire  ville,  qui  fut  renommée  par  fon  commerce.  Drpui 
que  rUniverfité  a été  établie . Louvain  a été  féconde  m 
Hommes  de  Lettres , Ôcen  célébrés  Profcfleurs.  Le»  Ducs 
de  Brabant  ont  premièrement  porté  le  titre  de  Comtctdc 
Louvain.  L Univerfircdc  Louvain  a eu  fouvent  de*  démêlés 
avec  les  Pcrcs  Jcfuires  touchant  la  Grâce.  • Julie  Lipfe, 
Defiir.pt.  Leva».  Jran-Raptiftc  Craroaye,  Antiq.  Brjbttg. 
Bttthttts./j.  rer  G crm.  Vafcrc  André,  1»  Faft.  Acad.  Loue. 
& m Top&gr.  Belg.  Erafmc,  in  Epifi.  Guicliardin,  Dtficnft, 
du  Pan  Bat.  Orcdiusi  limer.  Belg.  L* Auteur  de  l'ilium  ire, 
hv.  4. 

L OU  V A T,  petite  Rivicre  du  Comté  de  Ncvogrod 
Vclixi,  en  Mofcovit-.  Elle  fc  décharge  dansle  Lacd'llmen, 
& elle  tftprifepar  quelques  Géographes  pour  l'ancienne 
Chejinttfy  ou  Chtrfinus,  laquelle  d'autres  prfm.cnc  pour  la 
rivière  de  Nat  va , qui  baigne  b V ille  de  ce  nom , 6c  fc  dé- 
charge  dans  le  Golfe  de  Finbnde.  * Maty,  Diiinm. 

LOUVE  ( Jean  ) de  Worcefter  en  Angleterre,  R Ügîemx 
Auguftin,  chéri  de  Henri  VI.  florillbir  l'an  1436.  & a laUTè 
divers  Livres,  dont  Balée,  VoiEus  6c  d'auttes  font  le  dé- 
nombremenr. 

LOUVENSTEIN  , en  Latin  Leonfienini  Pagnt,  Comté 
d'Allemagne,  que  Fredenc  1.  Elcârur  Palatin , acquit  l'an 
1 441.  de  Louis  le  dernier  de  te*  anciens  Comtes.  Cet  Elec- 
teur époufa  Claire  de  Tettingen  l'an  1461.  de  laquelle  il 
eut  Fredenc , mon  l’an  1 474.  6c  Louis,  à qui  fon  pcrc  donna 


pfuficurs  Seigneuries,  ôc  que  l’Empereur  M iiirr.iiten  I. 
honora  de  la  Dignité  de  Comte.  D puis,  Philippe,  EJcdrur 
Palatin,  les  retira  routes,  i b rcfetve  de  Scharfhcc;  fle 


donna  en  échange  i Lotus , le  Comté  de  Louvenftcin.  Mai» 
ce  dernier,  dans  la  guerre  de  Bavière,  aïant  pris  le  parti 
de  Robert  fon  coufin  , fut  dépouillé  de  ce  Comté  pat  UL 
ric  de  Virtcmbcrg  j Sc  apres  la  guerre  , en  recourra  ur.e 
partie.  Depuis  le  College  Elcâoral  le  nomma  pour  aller 
porter  b nouvelle  de  réleâion  de  Charles  V-  aux  Airbal- 
fadeuts  qui  étoieni  à Mayence.  U mourut  l'an  1514.  ladTjnt 
à' Eh/ateth  de  Montfo(t,fa  première  femme,  Loin  Sc 
FnEOERte.  Ce  dernier  mort  l'an  tjai  eut  grand  nombre 
tfenftni  d ’Helene  de  KoëuigfeK  , fa  femme, 6c  entt'au- 
ties.VoLscANo.quicontinualaBrarchcdeLoitVENSTiiKl 
& Lotris,  qui  commença  celle  de  Verthéim  Lapoftctiié 
du  premiir  finit  en  Georges  Louis , qni  mouttxl'an  i6\], 
ne  lai  Banc  que  Chn  fhnt , mariée  à Gabriel  Comte  d'O- 
xenftiern.  Maréchal  de  Suède.  L'aurre  fut  emploie  en  di- 
verfej  AmbafTades  6c  Négociations  imponanres  ponr  l’Em- 
pire i 6c  depuis  fut  dépouillé  de  fon  Comté  par  Louis  Duc 
de  VirtemDcrg.  Anne  , fa  femme , fille  de  Lobn  Comte 
de  Stolbcrg,  lui  porta  en  dot  le»  Comtés  de  Vcnhcim , de 
Rochcfort  & de  Montai  gu , avec  d'autres  Seigneuries.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  Jules  Evcque  de  Viirzbourg, 
pour  le  Comté  de  Wcttheiin,&  mourut  l'an  i6n.  lailfint, 
entr’autres  enfans,  Christophle-Louis,  Chef  de  la  Bran- 
che do  ViRNf mbourq  i éle  Jean  Theodoric,  qii  com- 
mença celle  de  Rochefort.  Le  premier  laiflà d'Ehfiabtih, 
fa  femme,  fille  d c Joachim  Comte  de  Mandcichad  , ôc  d: 
Wiintmbourg  ; Frédéric  Louis,  qui  fe  fignala  par  fa 
valeur  ,&  mourut  l'an  1644.  laifi'intpluii.'urs  er. fins,  entre 
lefqucls , Ferdinand  Charles  ctr, brilla  la  Religion  Catho- 
lique : Philippe,  filj  de  ce  dernier  , fut  Chanoine  de  Sirafi 
bourg.  Au  refte  le  Comté  de  Louvenftcin , fait  panic  du 
Cercle  de  Kranconic.  Il  cft  enclavé  dans  celui  de  Scd-.be,  i 
la  referved’un  petit  endroit,  qui  confine  vers  le  Nord  arec 
le  Comté  d’Holach  en  Franconie.  Ce  Comté  long  environ 
de  quatre  lieues , 6c  large  de  deux  , n’a  que  des  Bourgs  & 
des  Village*  avec  le  Château  de  Louvenftcin,  qu'on  écrit 
Loevenftcin  , 6c  qui  donne  le  nom  au  Pau.  * Spcncr , ta  fi* 
Genealogie  Hijloriejne.  ImhofF,  Nette,  fmpern.  De  Thou, 
Hift.  1 . 1 38.  Voies,  BAVIERE. 

LOUVENSTEIN,  Fortercftc  de  Hollande  , en l'iHe  de 
Bommel,  vis-i-vi»  de  Vorchom , â l'endroit  où  le  XPahal, 
branche  principale  du  Rhin  , & la  Meufe  fc  vienr-nc  pio- 
«Ire,  entre  Dordrechr  6c  Utrecht.  Elle  a donné  fon  non  i 
1a  FaéFioo  des  Lonvenftem , ainfi  appelles , parce  que  de» 
Républicains  zélés,  qui  s’écoient  unis  , «voient  été  enfer- 
més dans  ce  château,  par  Guilbumc  Henri,  Prince  d'O 
ran  ge. 

LOUVENT  ( Saint  ) en  Latin  Lupentiut , Abbé  de 
faim  Privât  de  Savouls  en  Gevaudan  , fut  dénoncé  i la 
Courd’Auftrafie,  pour  avoir  parlé  contre  b Reine  Brune- 
haud , fut  mandé  â Metz  par  fa  Reine  même,  6c  fc  jufti- 
fia  * mats  le  Comte  Innocent , Gouverneur  de  Gevaudan 


"LOU 

qui  l'avoir  accufé , le  fie  arrêter , comme  il  retotirnoit  en  ] 
Ion  païs  i Si  après  lui  avoir  fait  fouffrir  piuficurs  tourroens, 
il  ne  le  biffa  aller  que  pour  courir  après , 8c  le  tuer  en  che- 
min. * Grégoire  de  Tours  , l.  6.  c.  yj.  & 38.  Jhillet , V tes 
dei  Saints,  .ut  ai.  OÛebrt , jour  auquel  on  Tait  mémoire 
de  ce  Saint. 

LOVERE  ( Louis  di  ) de  Bcrgime  , mourut  en  1 571.  Il  a 
biffé  des  Sermons  fur  les  Evangiles  fie  les  Epines  de  toute 
l’année.4  Kor.ig,  Bibhoih. 

LOUVlER.ES  (Charles  de)  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé , 
fous  le  régné  de  Charles  V.  On  dit  que  c’elt  lui  qui  compo- 
fa  le  Livre  dm  Stage  du  berger,  dans  lequel  il  traite  des 
Fuiffances  Ecclcfiaftiqucs  6c  Séculières , & où  il  défend 
couragcufcmcnt  les  droits  de  l'Egide  Gallicane. 

. LOUVlERS,  en  Latin  , Luparia  , petite  Ville  de  France 
iituée  en  Normandie  , fut  l'Eure,  entre  Evreux  6c  Rouen, 
environ  à cinq  licücs  de  l’une  & de  l’autre.  * Maty  , Die- 
tien  a ire. 

le  LOUVRE , Palais  du  Roi  dans  la  villcde  Paris  >aété 
la  demeure  ordinaire  des  Rois  , depuis  Louis  Xil.  julquis  à 
Louis  XIV.  qui  choifit  Vcrfailks  pour  Ion  (cjour.  Ce 
fuperbe  bâtiment  fut  commencé  par  Philippe  • aiugnjle 
l’an  1114.  pour  v mettre  fes  titres  fle  fes  finances,  Se  j our 
y tenir  les  Prifonniers  de  confideration  ; tels  que  Fenand 
Comte  de  Flandres,  qui  y fut  mis  la  meme  année , rptès 
avoir  été  fait  prifonnier  avec  Renaud  Comte  de  Boulo- 
gne, trois  autres  Comtes,  & vingt  deux  Seigneurs  pottans 
Bannière,  à la  journée  de  Bovines,  rit  Philippe  vainquit 
l’EiujiLieur  Othon  IV.  Qiclqucs-um  difent  que  le  nam  de 
Loi ü fre , Ggnifie  Y Ouvrage  par  exce'lence,  ou  le  Chef  d'au- 
vre  ; ôc  que  l’on  dit  le  Lenvre , comme  on  dit  le  Leijîr , cù 
l'article  fait  partie  du  mot  , auquel  on  a ajouté  un  aune 
article  ; car  on  difoit  d'aboid  Otjir,  du  moi  Otinm  ; 6c  l'Oi~ 
_/fr,  y joignant  l'article:  enfuire  incoiporan;  l’Article  avec 
le  mot , on  a dit  U Lotfir.  De  meme , pour  l’Ouvre  ou  l'0«- 
utragt  ,on  a di;  le  Louvre.  D’autres  Croient  q'ie  ce  rom 
vient  de  Loup , parce  que  c’étoit  une  Ménagea  ic , cù  l'on 
nourrifloit  des  Loups  ; ou  parce  que  les  Louvuicis  y de- 
sncuroient:  c'ift  ce  que  fcnible  autorifer  le  nom  de  Ltip.tr*, 
qu'on  lui  donne  en  Latin.  [MU  croire  que  la  g'oflc  lour 
q.i'on  voioi:  encore  dans  le  XVI  fidèle,  nu  milieu  du  Lou 
vre,  avoir  été  bâtie  pir  le  n.cme  Prince  , (oit  pour  y guder 
fes  thtélors,  ou  pourdefig  .cr  le  lieu  Seigneurial  «1  c à de 
pendoicnr  les  Fiefs  mouvans  du  Rot;  car  les  Seigneurs  a- 
voient  crû  urne  anciennement  défaire  bâtir  dars  leurs  «hâ 
ti aux  une  grande  tour  ,av,c  une  petite  au  milieu , que  l'on 
rminmoit  le  J)on;on , qui  é oit  la  marque  de  la  Seigneurie. 
Cette  Tour  du  Louvre  fin  ahbatt uë,  h-ifquc  Fraiçois  I.  fit 
commencer  ce  qu'on  appelle  au  jou-  d’h  1:  te  Fieux  Ltuvre , 
qui  demeura  imparfait,  à caufe  delà  mort  de  ce  Pi  inet. 
Henri  II.  fit  continuer  cet  Ouvage  fur  les  ddleins  de  fon 
pere  ,5c  le  fervit  pour  ce  fujet  de  Philibert  de  Lorme  , Se 
de  Jean  Gougeon,  tous  deux  excelleras  Atchirt  & s.  Charles 
lX.fi:  attffi  travailler  au  Louvre.  Henri  III.  commenç  1 cette 
belle  gaileric  , qui  joint  le  Louvre  avec  Ls  Thuikrics  , le 
long  du  Quai.  Henri  IV.  fit  achever  bgalkiie  , qui  s'étend 
depuis  la  chambre  du  Roi , jufqu'au  petit  jardin  du  Louvre, 
du  cô  é de  b rivière.  Cette  giteri.*,  avec  une  pattîe  de 
l’appartement , fut  biû'éc  le  6.  Février  t66i.  Ce  fut  enfuice 
réparée.  LoüisXlIl.  fit  élever  le  gtos  pavillon  qui  eft  au 
diffus  delà  porte.  Loiiis  XIV.  fi;  venir  de  tous  les  endroits 
d.*  1 Europe  les  plus  fameux  Archirt  ûcs , fie  les  meilleurs 
Ouvriers,  pour  donner  au  Louvre  b dcrnicre  peifeétion. 
La  Cour,  qui  eft  au  milieu , ift  parfaitement  quart ée , 6c  le 
Roi  y fit  clcvcr  trois  allés,  qui  ne  font  pas  encore  achevées. 
L'ouvrage  ift  à trois  rangs  de  colonnes  Corimhknr.es  8c 
Compo  lires-,  8c  ce  qui  lui  donne  une  beauté  extraordinaire, 
c’cft  que  le  comble  du  bâtiment  eft  en  terra  Ile.  La  façade  , 
qui  eft  un  chef  d'œuvre  d’Archttcâure , eft  ffûrcmic  de  co- 
lotnnes  Corinthiennes,  hors  d'œuvre,  & le  fronton  eft  cotn- 
pofe  feulement  de  deux  pierres  d'une  mervcillcufe  gran- 
deur, qui  ont  chacune  cinquante  pieds  de  longueur.  L'Im- 
primerie du  Roi  eft  dans  les  galicrks  5 l’Académie  Ftarçoi- 
(•-*,  l' Académie  d.  s Sciences , & celle  des  Infctiprions  , ont 
un  appartement  dr  sic  Louvre  , pour  y tenir  leurs  Aftëm- 
b'ées.  * Le  Maire,  Paris  Ancien  cr  Nouveau. 

LOTJVft.ES  EN  PARI  SIS , Bourg  del’lflc  de  France, 
fi  ué  entre  Paris  Se  S • nlis  environ  i quatre  lieues  de  l’une  & 
de  l’autre.  * Mary,  Di(t. 

LOUVES*.  OURG.  Viilcde  b Poméranie  Ducale.  Elle 
eft  dans  b Sîigucuns  de  Louw.mbourg  fur  b rivière  d.- 
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Lobo , environ  i dix  lieuè’s  de  b ville  de  Dantzick  vers  le 
Couchant.  • Maty,  DtÜteu. 

LOUW EN  BOURG  (la  Seigneurie  de)  Contrée  de  la  Po- 
méranie Ducale.  Elle  eft  le  long  de  la  Mer  Baltique,  aux 
Confins  de  la  Pomercllic  dont  elle  dépendrait  autrefois.  Ce 
Païs  a environ  onze  lieuës  de  Côtes  fie  huit  de  profondeur, 
dans  les  Terres.  Scs  villes  principales  font  Lowenbourg, 
Capitale,  Smolfin  8c  Lebc.  * Maty,  DtClton. 

LOV1TZ  , en  Latin  Levions» , Ville  de  b Baffe  Polo- 
gne, dans  le  Palatinac  de  Rava , eft  fituée  fur  la  riviap  de 
Bfurc  , entre  b même  ville  de  Rava  8c  WbddLw,  & eft  le 
Siège  des  Archevêques  de  Gncfnc,quiy  ont  un  Château.  La- 
ville,  qui  eft  affez  jolie,  eft  bâtie  entre  des  marais.  * Sar.fon. 

LOYO,  (Nicolas)  S«ci«r  du  College  deVadham  dan* 
l'Univcriité  d'Oxford  , a public  le  Diftionaire  H.ftorique 
de  Char  les  Etienne  revu  fle  augmenté.  * Mémoires  du  tems* 

LOYER  (Pierre le)  Confciller  au  Prélîdial  d’Angers, 
râquit  au  village  d’Huillé  dans  l’Anjou,  le  14.  de  Novem- 
bre 1140.  C'étoit  un  des  plus  fçavans  Hommes  de  fon  fic- 
elé ,8c  tout  enfcmble  un  des  p us  grands  Vilionnaires  que 
l’on  vit  jamais. Il  emendoir  parfaitement  les  Langues  Orien- 
tales i mais  il  s'infatua  tellement  d'Etymologks  amenées 
de  l'Hebreu, qu'il  fc  rendit  ridicule.  Il  prétendoit  ai  (fi  trou- 
ver dans  Homere  tout  ce  qu’il  vouloir.  U y;  tou  va  le  Village 
de  (à  naiffance  & fon  propre  nom.  Et  de  peur  qu’on  ne 
l’accusât  de  fe  vanter  d’une  connoiffancc  extraordinaire , 
il  deebra  que  c’étoit  la  grâce  de  Dieu , qui  operoit  dans 
fon  cfprit  tous  ces  merveilleux  effets.  On  voie  dans  fon 
Livre  des  Spcûre*  une  kâure  ptodigieufei  mais  quelque 
fç avant  qu’il  lut,  8c  cela  avec  un  fi  grand  mélange  de  folie, 
il  a été  inconnu  à Voffius  8c  à Colomkz.  Le  premier  dans 
une  de  les  Lettres  aïant  su  quelque  part  Leeriut  de  Spcllns, 
croit  que  c'cft  une  faute  & qu’il  faut  lire  Lavattrus.  Tant 
il  eft  vrai  que  les  Sçavans  ont  du  penchant  â changer  ce 
qu’ils  n’entendent  pas.  Colomieznc  i‘a  point  mis  dans  fa 
Galba  Orientait/.  Pierre  le  Loyer  mourut  â Angers  l'an 
ri?J4.  âgé  de  84.  ans.  Gabriel  Naude  lui  rendant  jufticcl 
l'égard  de  la  ItéLireflc  du  fçavoir , fc  irmcque  bien  ouver- 
tement de  fis  prétentions  touchant  Orphée,  le  plut  grand 
N écrémant  dont  lei  Efprits  n'étoient  farcit  que  des  louanges 
des  Dtalltt , comme  de  Jupiter  yi’ujior  Démon  vengeur  <ÿ* 
exterminateur.  Votez  le  C.hap.  9.  de  Valpe’.egie  des  grands 
Hommes  accusé i de  Magie. Voie z auflr  CLevraaua,  à b page 
33.  de  li  a.  partie.  * br.ylc,  Dilbon.  Cru. 

LOYOX  (Pierre)  de  Tournhaot , a écrit  des  Commen- 
taires Moi  aux  fur  le  Heaume  CXVUl-o.iCXlX.  imprimés 
à Anvers  r«r  folie  en  1643.  Il  y a encore  de  lui  deux  Livres 
fur  b Paix;  esc  un  Difcouiscn  l’honneur  duTravail.  * Konig, 
Esbhotb. 

1-0 Y TZ  , petite  Ville  du  Comté  de  Gutxkcw  dans  la 
Poméranie  Ducale.  Elle  eft  fur  le  Pêne  â trois  ou  quatre 
lieues  au  dJlui  de  b ville  deGiittkow.  * Maty,  DiU. 

LU 

LU , Roi  de  Cheuxan,  qui  eft  une  ifl.*  fur  b côe  Orien- 
tale de  b Chine,  croit  de  b Famille  de  Tamin.  Après 
qu„-  Lovan  Roi  de  b Chine,  eut  é;é  mis  à mort  p .r  iesTar- 
t..ns  l’an  i$4p  les  Chinois  l’élurent  pour  ut  Souverain. 
Il  pritfculi-mentlenom  de  Libérateur  de  l'Empire,  8c  fut 
d’abord  affez  heureux*,  mais  dans  la  fuite  il  fut  contraint 
d’ab  jr.dor.iT  la  ville  de  Xaexing,  8c  de  fe  retirer  dan*  l’ifle 
de  Chenx.’n.  Cette  ifle, qui  n'é:oit  auparavant  habitée  que 
par  des  Laboureurs  fie  des  Pêcheurs,  forma  bien  tôt  un  beau 
Roïanmc  ; car  une  infinité  de  Chinois  s'y  étant  réfugiés,  ce 
Roi  Ce  vie  quelques  années  après  , maître  de  foixantc  8c 
douze  villes,  qui  furent  bâties  dans  Cheuxan,  8c  de  plu- 
ficur*  flottes  bien  équipées.  * Martini , Jefuitc,  Hifittre  de 
la  Guerre  dei  Tartares  centre  la  Chine. 

LU  BAN.  C’cft  une  petite  lflede  i’Occan  Orienta! , l’une 
de  celles  qu'on  nômme  Philippines,  fituée  fur  la  Côte  Mc- 
! tidionalc  de  celle  de  Manille , 5c  au  Levant  de  celle  de 
Mindora.  * Maty,  Dilhin. 

LU3AN,  Bourg  de  b Livonie.  Il  eft  dans  b Lettonie,  i 
trente  lieuës  de  b ville  de  Rige  vers  le  Levant.  * Maty , 
DiCtion. 

LUBANSKEN-SE'E,  ou  le  Lac  de  Luban.  Ce  Lac  eft 
dans  la  Livonie  vers  les  Confins  de  la  Curlande  & de  la  Li- 
thuanie,entre  b Ville  de  Dunenbourg  5c  le  Bourg  de  Luban, 
dont  il  emprunte  fon  nom.  La  Rivière  de  Rofitta  décharge 
(es  eai  x dans  ce  Lac.  * Ab:y,  Diihen. 
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LUUBERT  ( Sibrand)  ProfelTeur  en  Théologie  A Frane-  remporte»  fur  Ici  Prorcftans , leur  faifoienr  craindre  fom 
xer,  naquit  A Langowordc  dans  la  Frife  > environ  l'an  i j$£.  Lut  liberté , ils  envoïerent  au  mois  de  Juillet  1547,  jrJt| 
Il  fie  fes  humanités  dan*  le  College  de  Drôme , pui*  il  fut  Députes  A Augfbourg  où  étoit  l'Empereur , & ohinrent, 
ctudier  dans  l'Acadcmic  de  Wirtemberg,  où  il  apprit  beau-  raoïennant  un  prefent  de  cent  mille  écus , la  continuation 
coup  d’Hebreu  fous  le  ProfelTeur  Valentin  Scindletus-,  de  leurs  Prmlcges.  L'an  ijtfx.  ils  firent  la  guerre  à Eric 
après  quoi  il  s'en  alla  A Geneve,  & fe  rendit  fort  affidu  aux  Roi  de  Suède , jufqu'cn  1 470.  Aujourd’hui  cette  ville  fleurit 
Leçons  de  Théodore  de  Bexe  ôc  A celles  de  Calaubon  ôc  de  encore  par  fon  commerce,  ôc  cft  habitée  par  des  Marchands 
François  Porrus.  Enfuitc  il  fut  A Neuftad,  où  le  Prince  Ca-  de  tous  les  Etats  de  l'Europe.  Elle  fe  gouverne  en  Ripubli. 
fimir  avoir  iranfporté  les  ProfclTcurs  de  la  Religion  Prc-  que  , ôc  a fait  une  alliance  très  étroite  avec  les  Etau  Ger*. 
rendue  Reformée.  U s'attacha  principalement  aux  Leçons  faux  , qui  la  comprirent  .dan»  le  LXXIL  Article  de  la  Paix 
de  Zacharie  Urltn  , de  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  On  avec  l'Efpagnc  l'an  1648.  Sa  littution,  A deux  lieue»  de  U 
offrit  A Lubberr  le  Vicariat  d’Urlîn  dans  la  Chaire  de  Lo-  mer  Baltique , lui  cft  très  avamageufe.  La  rivière  de  Travo, 
gique , avec  promelTe  d’un  meilleur  pofte  en  tems  ôc  lieu  ; gui  en  reçoit  une  autre  moins  confidcrable , après  avoir 
mai*  il  répondit  modeftement  qu'il  ne  fe  fenroit  pes  aftlz  formé  comme  un  étang  A l'entour  des  murailles  de  Lubeck, 
habile  pour  bien  remplir  une  place,  où  ce  ProfelTeur  illuftcc  pafle  par  le  milieu,  Ôc  porte  de  gros  vaifleaux  jufqu’à  Tu- 
avoir  acquis  tant  de  gloire.  Cependant  Urfin  n’avoic  trouvé  vemund , qui  cft  fur  la  mer.  La  ville  cft  belle , ornée  de 
que  lui  entre  fes  Difciplts,  qui  dût  être  recommandé  pour  rues  propres,  de  places,  Sc  d'édifices  crcs-magni/tque». 
ccrte  fonction  de  Subftitut.  Elle  fut  donnée  A Fommatus  Entre  les  Eglifes , on  y confiierc  la  Cathédrale  de  S.  Jean, 
Crellius.  Lorfque  Lubberr  fe  vit  en  état  d’etre  promû  A la  la  Collegiale  de  N&tre-Dame,  S.  Jacques , S.  Pierre , &c. 
Charge  de  Miniftre  il  fut  demandé  par  TEglile  Prétendue  L'Evêque,  qui  ift  Proceftant,  fait  fa  réfidcnce  A Eutin  à qw- 
Reformée  de  Bruxelles , Se  par  celle  d'Embden , & il  prc-  tre  lieues  de  Lubeck,  & a un  Chapitre  corr.pofc  de  doue 
fera  celle  d'Embden  par  les  confeils  d'Utfin.  Il  fut  appelle  Chanoines  héréditaires.  * Berthius,  /.  j.  Rcr.  Gtrmt».  Hu- 
en  Frife  en  1 484.  pour  être  Prédicateur  du  Gouverneur  & man  Bonn  Se  Jean  Bcgkraan,  1»  Cbron.  Imbet^.  De  Tliou, 

des  Députés  des  Etats  de  la  Province , ôc  pour  faire  des  Bifi.  I.  jô.Slcidan.  Cluvicr.  Onctius. 

Leçons  en  Théologie  dans  TUniverfité  de  Franeker , dont  LUüECK  (le  Gofe  de)  anciennement  Lag*u  1 Lmki  , ell 
on  nréparoit  la  fondation.  Il  eut  pour  Collègues  dans  la  une  partie  de  la  Mer  Baltique.  Il  eft  entre  Tlflede  Femaen 

Proreffion  en  Théologie  Martin  Lydius  Se  Henri  Anto-  la  co:e  Orientale  delà  Wagrie  en  Holfteiu,  & cri  e du 

nides  Nerdenus , Se  quoiqu'ils  fulient  plus  âgés  que  lui , Duché  de  Mrxlcmbourg.  * Mary,  Dittton. 
il  les  furpaiïà  de  beaucoup.  Il  fut  recevoir  A Heidelberg  LUBEN,  Bourg  ou  petite  Ville  de  la  Baffe  Luface.  Ce 
le  Doâorat  en  Théologie  , dès  qu'il  fe  vit  honoré  de  la  lieu  a un  pont  fur  la  Sptée,  A fix  lieues  au  (LflbcsdeCot- 
Charge  de  ProfelTeur  en  cette  Faculté  A Franeker.  Ce  fut  bus.  * Maty,  DiÜioh. 

une  Charge  qu'il  exerça  près  de  40.  ans,  & dans  ce  long  LUBEN  , Petite  Ville  de  la  Principauté  de  Lignirz  en 
intcrvalc,il  fut  emploie  diverfes  fois  à des  aifaires  im-  Siléfic.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Kattebach.i  trois  lieues  de 
portantes.  Il  fut  l’un  des  Députés  au  Synode  de  Dordrecht,  la  ville  vers  le  Nord,  Se  elle  eft  défendue  par  un  bon  Chi- 
Se  Tune  des  plus  fortes  têtes  de  la  Compagnie»  Son  afli-  teau.  * Maty,  DMîoh. 

duicé  au  travail,  Se  la  vigueur  de  fa  fanté  lui  donnèrent  lieu  LUBENTlNA,  (Lubenttt tx)  LIBENTINA,  ou  LU* 
de  compofer  beaucoup  d’Ouvrages  qui  furent  fort  cftiraés.  BENTIA,  Dcdlê , A laquelle  les  Anciens  attribuoient  Tin- 
Il  rcfùu  quelquefois  le  Rcâorar , parce  qu'il  craignoit  de  tendance  du  plaifir  qu'on  prend  A faire  coût  A fa  fjntaifk, 
ne  pouvoir  point  venir  à bout  de  la  corrc&ion  des  Ecoliers  bien  ou  mal,  fans  rien  refufer  A fon  inclination.  Püutcpaile 
débauches.  Il  refufa  aulfi  une  Chaire  de  Théologie  , qui  lui  de  cette  Déefle,  quand  il  dit , Lubenutrem  tr  fatum  axlm 
fut  offerte  au  Palatinat.  Ce  fut  celle  qui  croit  devenue  va-  Lmheniis  efi.Ce  nom  vient  de  lubct  ou  i'bet,  il  plaît.* Plaute, 
cante  par  la  mort  de  Kimedoncc  ProfelTeur  A Heidelberg.  •»  Afim.  Varron.  Arnobe. 

Les  Curateurs  de  l’Acadcmic  de  Franexcr  t’étant  oppofés  A LUBERT , ( Sibrand  ) ProfelTeur  en  Théologie  A Franc- 
fa  vocation  , il  mourut  dans  cette  Ville  le  xi.  de  Janvier  ker, naquit  A Languword  dans  la  Frife,  vers  l’an  1446.  Après 
1615.  Scaligcr  même  qui  n'tftimoic  ptcfque  perfonnc,le  avoir  fait  fe*  études  A Bt  cnrc,  A Virtcrabug,ôc à Neuftad,  il 
tenoit  pour  <!oâe  j Se  Jacques  I.  Roi  d’Angleterre  Teftimoit  fut  nommé  Miniftre  d'Embden , ô:  enfuitc  fut  appelle  en 
beaucoup.  Il  publia  des  Ouvrages  contre  Bdlarmin,  fur  les  Frife.où  il  fut  nomme  ProfelTeur  en  Théologie  A Franeker. 
Concroverfes  de  l'Ecriture,  du  Pape,  de  l'Eglife,  des  Con-  Il  alfifta  au  Synode  de  Dordrecht.  Il  a fait  beaucoup  d'Ou- 
ciles  : il  répliqua  A Grctfcr  qui  lui  avoir  répondu  pour  Bel-  vrages  de  Controverfe,  Se  mourut  1 Franeker,  le  11.  Janvier 
larmin,  St  Grctfcr  ne  répliqua  point.  Il  publia  un  Ouvrage  16x4.  * Bayle.  Ditl.  Crit. 

contre  Socin,  dt  Cbrifio  Salvttert.  Il  écrivit  aulfi  contre  la  LUBIEN1ET5KI  (Stanillas)  en  Latin  L*bitnittM,Go 
Lettre  d'Arminius  «d  H.  à C«lhbuf,Sc  contre  Pierre  Bertius,  tilhomme  l’olor.ois , a été  un  des  plus  celcbrcs  MinMrtl 
qui  avoit  pris  la  plume  pour  la  défenfe  de  cette  Lettre.  En-  qu'aient  eu  les  Socinicns  au  XVII.  necle.  Il  naquit  A Raco- 
fuite  il  écrivit  contre  TerfUm,  Se  contre  l'Ouvrage  que  Cr «-  vie  le  x j . d'Aoû:  itfxj.  Il  fut  élevé  avec  un  Lin  tout  parti- 
tins  intitula , P ictus  Ordinum  HollandU.  Le  dernier  Livre  culier  par  fon  Pere,  qui  étoit  Miniftre  de  Racovic,  & qui 
u’il  publia  eft  fon  Commentaire  fur  le  Cathechifmc  d'Hei-  non  content  de  l’envoïer  dans  les  Ecoles , lui  fie  voir  aulfi 
elberg.  U lailTa  un  Anti  JidUrminus  tout  entier,  qui  lui  les  Diettes  de  la  Pologne,  afin  de  le  faire  connoitre  ata 
avoit  coûté  beaucoup  de  veilles  , ôc  Ton  croie  qu'il  eut  des  Grands,  Se  de  Tinfttuirc  de  toutes  les  chofes  qui  cor.vr* 
raifons  de  fouhriter  que  cette  importante  compofîtion  ne  noient  A fa  naiffance.  U l'cnvoïa  enfuitc  A Totn , où  le  jetiM 
fonîr  pas  de  d;  flous  la  prelfe  pendant  fa  vie.  Amama  fit  fon  Homme  ('arrêta  pendant  le  Colloque  qui  fe  tint  dsns  cette 
Orailon  funèbre.  * Bayle,  Diüu» ».  Critif.  Ville  Tan  1644.  Pour  la  réunion  des  Religions.  Il  «EclTa  on 

LUBECK,  Ville  d'Allemagne  dans  la  flafle-Saxee  , que  procès  verbal  de  ce  Colloque.  Aïant  été  donné  pour  Gou- 
let Auteurs  Latins  nomment  Lubeca  Se  Lttbecsimt  eft  Im-  ^ ' " ' ' e ” ’* 

perialc  & Capitale  de  toutes  les  villes  Anfeatiques.  Ce 
n'étoit  autrefois  qu’un  gros  bourg  , qu* Adolphe  Comte 
d’Holface  , bâtit  du  tems  de  l’Empereur  Conrad  III.  De- 
puis on  y transfera  Tan  liât,  le  Siégé  Epifcopal , qui  étoit 
dOlderabourg.  Elle  fut  ruinée  en  diverfes  occafions,  par  le 
feu  ôc  par  les  courfes  de»  ennemis  -,  mais  elle  fe  rétablit  roû- 
jours  avec  avantage.  Lubeck  étoit  alots  foûmifc  aux  Da- 
nois: elle  fccoiia  leur  joug  vers  Tan  1 109.  Se  devint  ville  Im- 
périale , fous  la  proteâion  de  l’Empereur  Frédéric  II.  Elle 
fut  ptcfque  toute  brûlée  Tan  ix;8.  parce  que  les  maifons 
n’y  étoient  couvertes  que  de  bois  ou  de  rofeaux.  On  la  ré- 
para avec  foin,  ôc  le  commerce  la  rendit  puiftantc.  L’an 
1 400.  les  ciroïcns  de  Lubccz  fe  virent  obligés  de  défendre 
leur  liberté  par  les  armes,  contre  le  Roi  de  Dancmarck. 

CcrreguerrcfcrenouvellaTan  1509.  ôc  eut  des  fuites  fi- 
chtufcs.  Les  Suédois  prirent  leur  parti.  Depuis,  les  habi- 
tant donnèrent  dans  les  opinions  de  Luther.  Comme  les 
avantages  confiderablcr  que  l'Empereur  Charles  V.  avoit 


vciul-ui  au  jeune  e.om;e  ne  iviemirytz  , 11  iui  ni  ■■ 
Hollande,  ôc  la  France.  Il  perdit  fon  Père  l’an  1648.  & *’<n 
retourna  en  Pologne.  Il  fe  maria  Tan  i£5  jx.  avec  la  fille  «Tua 
Socinicn  télé.  Le  Synode  de  Cxaikovie  le  reçut  Miniftre, 
Se  le  donna  pour  P-Ilcur  A l’Eglife  de  ce  nom.  L’tmiption 
des  Suédois  l'en  fit  fortir  Tan  1^45.  ôc  l'obligea  defertrirer 
A Cracovie  avec  fa  famille  le  ô.  d*  Avril  1646.  La  Ville  étant 
retombée  au  pouvoir  des  Polonois  Tan  16 47.  il  fuivit  la 
garnifon  Suedoife  avec  deux  autres  Socinicns,  afin  de  fop; 

1 plier  le  Roi  de  Suède  de  faire  cnfortc,  que  les  Unitaire*  fil 
s ctoient  mis  fous  fa  proteâion,  fuftent  compris  djniTAm- 
niftic  par  la  paix  qui  feroit  conclue  avec  la  Pologne,  il 
riva  A Votgaft  le  7.  d'Oâobre  1^47.  Se  dc-lA  s'éunt  rendti* 
Oüva , lotfqu'on  y faifoit  le  Traité  de  Paix  ; il  eu»  le  «* 
plaifir  de  voir  que  les  Unitaires  furent  exclus  de  TAmmllie 
que  Ton  accorda' aux  autres  non  Catholiques.  Sc  roi;-"'- 
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Frcre*  bunnû  de  Pologne. Ce  Prince  loi  témoigna  une  gran- 
de confideration  ; mais  comme  cela  ne  pouvoit  pas  aboutir 
à un  érabliffcmcnt  pour  là  heAc  , il  retourna  en  Poméra- 
nie , 6c  fc  donna  tous  les  mouvemens  qu'il  put  en  faveur  de 
fon  Parti.  Scs  Advcrfairct  ne  le  lailTerent  point  en  repos, 
il  fut  obligé  de  quitter  Stettin  & de  s'en  aller  à Hambourg, 
où  il  fit  venir  fa  Famille  l'année  fuivanre.  Il  y conféra  lou- 
ver.t  avec  la  Reine  ChriRine  fur  des  matières  de  Religion, 
en  préfi  nce  de  quelques  Princes.  Le  fécond  voïage  qu  il  fit 
â la  Cour  de  Danemarcc,  lui  fut  allez  favorable-  Les  Magi- 
ftratsde  Fridci.ldbourg  confcntircnt  que  les  Unitaires  de- 
meuraffl  nr  dans  leur  ville,  5c  y eulTent  l’exercice  dotneRi- 
que  de  leur  Religion.  Mais  par  les  foins  du  Surintendanc 
Luthérien  , le  Duc  de  HolRein  leur  donna  ordre  quelque 
rems  après  de  fortir  de  cette  ville.  Lubicnirtski  chicana 
long  rems  le  terrain  contre  les  Minières  de  Hambourg. 
Enfin  les  MagiArats  lui  firent  lignifier  un  ordre  précis  de  le 
retirer.  Il  étoic  alors  malade  6c  il  promit  d'obéir , mais  il 
mou'ut  quelques  jours  après.  On  croit  qu'il  avoir  été  cm- 
poifoimé.  Ses  deux  filles  moururent  du  même  poifon.i  ce 
que  l'on  dit , le  1 6.  de  Mai  1675.  Il  eut  le  tems  de  les  plain- 
dre en  vers  ; car  il  ne  mourut  que  le  18.  du  même  mois.  Il 
fut  enterré  à Aliéna , nonobrtanr  l'oppofition  des  Miniftres 
Luthériens.  Il  éroit  en  grand  commerce  de  Lettres  par  toute 
l'Europe.  Il  avoir  obtenu  une  retraite  pour  fes  Frères  i 
Manheim,  Ville  de  l'tlcékcur  Palatin,  qui  droit  fort  tolé- 
rant en  matière  de  Religion.  Lubienietiki  corapofa  beau- 
coup de  Livres,  dont  la  plupart  n’ont  jamais  été  imprimés. 
On  en  voit  le*  Titres  dans  la  BibUosbeqne  des  Unitaires. 
Le  plus  corfider  iblc  de  ceux  qui  ont  paru,  elt  fon  7 'hea- 
trnm  Comencum,  divifé  en  trois  Parties,  quorum  prima  cou 
r inet  commhifCMtiâuet  de  Comctis  auno  *66 4.  tir  166$.  cnm 
vins  per  Ero-jpam  clariffimis  habitas,  tarmmqut  Obfervatio- 
nes  tahu!:  **cti  exprejfa  ■ Secundo  tfi  Hfiona  Cornet. trum 
à Dilav.o  ad  arum  Cbrtfft  166 *.  Ht [Ion a Univer faits  fjnop- 
JB»  quaud*'  confinons.  Terria  agit  de  figuficatiombns  Come- 
tar " ns  qtiorumdam  ami  cor  mm  Oketltombus  , refponfio- 

Anttoris , Judicus  Virarum  Clanffimorum.  Il  tra- 
vailloic  à l'HiRoirc  de  la  Refot, nation  de  Pologne , mais  il 
mour  ir  avant  que  de  l'avoir  achevée.  Ce  qui  en  fut  trouvé 

Îjrmi  fis  pipiers  fut  imprimé  en  Hollande  l’an  ifiSj.  tu  S. 

ci  Imprimeurs  y ont  fait  beaucoup  de  fautes,  5tl’on  n'y 
trouve  guer.s  de  chofcs  qui  fi-ment  la  dcrnicre  main  de  fon 
Aurrnr.  * Dayle,  Dtttion.  Cr-.ttq. 

’ LUBIN,  ( S.  ) Evcqne  de  Chartres  , dans  le  VI.  fiécle , 
natif  de  Poitirr,  vint  au  monde  du  tenu  de  Clovis  I.Com* 
mtr  il  éroir  né  de  parent  pauvres , il  s’cmploïa  dans  fa  jeu- 
su  fft  à labourer  la  terre,  5c  â paître  des  bœufs.  Un  Hcr* 
mie  d Nnillé  lui  apprit  les  premiers élemens  de  l’Alpha- 
bet Q/.md  il  fçur  lire,  ilfc  retira  dans  un  MonaRere  du 
pais  -,  «g  j»p;  es  y avoir  demeuré  quelque  tems , il  alla  trou- 
ver dans  le  Perchi'S.  Avit  qui  le  renvois  dans  fon  pais  ; 
mais  il  prit  le  di  1T  in  d'aller  en  Provence,  dans  I* Abbaïe  de 
Lcrins.  Etanr  entré  danslcGevaudan,il  fut  arrêté  i Javou 
par  le  Cicr.hcurcux  Hilaire,  Evêque  du  lieu. Lothairc  Si 
Childcbcrt  s’étant  rendus  maîtres  de  la  Bourgogne  , Lubin 
fur  anê  é par  les  Soldats  , qui  le  *ourmentercnt , pour  fça- 
voir  t ù étoient  les  threfors  de  l'Abbaïe.  Après  avoir  beau- 
coup fouRcrr , il  fc  fauva  d’entre  leuts  mains , 6c  vint  trou 
irer  S.  Avir.  Il  demeura  quelque  tems  avec  lui , 5c  enfuitc  fc 
retira  dans  le  defert  de  Ch  iibonicres.  L’Evêque  de  Char- 
tres aïant  oui  parler  de  fi  fainreté, l'ordonna  Diacre, 5c  l’éta- 
blit Abbé  du  MonaRere  de  Brou.  Il  l'elrva  enfuitc  au  Sacer- 
doce, 5c  le  donna  pour  Compagnon  à fiim  Aubin , Evêque 
d'Angers,  qui  dévoie  aller  trouver  Ccfairc,  Evêque  d'Arles. 
Lubin  fit  le  voïage , dans  le  drilcin  d’entrer  dans  le  Monaf- 
tere  de  Lerins;  mais  Ccfairc  le  renvois  à Brou,  où  il  gou 
▼erna  ce  MonaRere,  jofqu'i  ce  que  Echcre,  Evêque  de  Char- 
tre*,  étant  mort  l’an  544.  il  fut  nommé  par  le  Roi  Childc 
berr  pour  remplir  fa  place.  K affilia  au  V.  Concile  d'Oilcans 
de  l'an  {49.  5c  au  XI.  de  Paris  de  l’an  tjt . Il  mourut  l'an 
{ 5 6.  ou  «7.  5c  fut  enterré  dans  l’ég'ifc  de  S.  Martin-en  Val 
près  de  la  ville.  On  fait  fa  fête  dans  1 Eglifc  de  Chartres  , au 
s 4.  de  Mars , 5c  au  ij.  de  Seoterobre.  * Attaapud  Billaud. 
Mabiiion.  Ailes  des  Beued/ttms.  Bailler,  y tes  des  Saints  , 
mois  de  Mars. 

LUBiN  (Eilhard)  né  i VerRerRedc  dans  l'Ammeiand  au 
Comté  d’Oldenbourg  le  14.  de  Mars  1565.  6c  fils  du  Mi* 
niflrc  du  lieu , fit  de  très  bonnes  études  à Liipfic , i Colo- 
gne, i HelmRad,  d Sir.  fbourg  , d [eue,  d Marpourg , 6c  d 
Roftocfc.l!  devint  très  habile  dans  la  Langue  Gtccquc-.il  fçut 
Tome III.  Pajrie  II. 
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faire  desvers  Latins. U fut  Orateur, Mafhemxricicn  6c  Théo- 
logien. On  lui  donna  la  Profcflxon  en  Poche  dai-s  l'Acadé- 
mie de  RoRok  l’an  159$.  5c  la  Proft  flion  en  Théologie  dix 
ans  après.  Il  fc  maria  deux  fois,  & mourut  le  x.  de  Juin  r 611. 
api ès  dix  mois  defievre  quarte.  Il  publia  pluficurs  Livres,  & 
entr’autres,  Anttquanus.  fivt prtfcernm  <$■  minus  nfitatorum 
vocabulomm  brevts  <$■  dtlttctda  Interpretatte , ordine  alpha- 
bttico  dtgejia,  tu  1».  Qr  in  8.  Clams  Grâce  Lmgua , fivt  vt- 
cabula  Latmo-Greca , tu  u.  <£•  «*  8.  Il  publia  Anacréon,  Ju- 
venal  6c  Pcrfe  avec  des  Notes  ; Horace  6c  Juvenal  avec  une 
Paraphrafe;  l'Anthologie  avec  fa  verfion  Latine;  6c  les  Epi- 
Jlo/a  fr eterum  Graconm  Grâce  (ÿ*  Latine  , cum  Mtthodê 
coufenbendarum  Eptftolarum  Graci  & Latine  ; dis  Com- 
mentaires fur  les  principales  Epîtres  de  S.  Paul.  Monotejfa . 
ron  , fivt  H fi  or  ta  Evangehca  ex  4.  Evangelsfits  in  unum 
Corpus  redatta.  Ses  ver»  Latins  fc  trouvent  au  troificmc 
Tome  du  Dehc;a  Poetarum  Gtrmanerum.  Mais  l'Ouvrage 
qui  firle  plus  de  bruit,  fut  celui  qu'il  compofa  fur  la  nature 
5c  l’origine  du  péché.  Il  fu:  imprimé  d RoRoch  l’an  1 596. 
5c  réimprimé  dans  la  même  ville  quacre  ans  après  in  8.  5e 
in  ix.  fous  le  titre  de  Phofphorus  de  prima  coûta  , & nasurd 
malt,  Trottât  ns  Hjpermctaphjficns,  tn  quo  mnltornm  fravtf- 
fime  dubitationes  tolluntur , c?  errores  dettguntnr.  il  établi C- 
foit  deux  Principes  coctcrneU , non  pas  le  Corps  5c  le  Vui- 
de , comme  Epicure  ; mais  Dieu  5c  le  Néant , Dieu  en  qua- 
lité de  bon  Principe,  5c  le  Néant  en  qualité  de  mauvais  Prin- 
cipe. Il  ajcûroit  que  le  péché  n’étoic  autre  chofe  que  la 
tendance  vers  ce  Néant,  & <juele  péché  avoir  été  nectflairc» 
afin  auc  la  nature  du  bien  put  être  connue.  Il  appliquoit  i 
ce  Néant  tout  cequ'AtiRote  a dit  de  la  matière  première. 
Le  ProfefTeur  Grawerus  réfuta  cette  Opinion,  Sc  il  cm  pour 
lui  les  fuifrages  de  Mytius , de  Huttetus  , de  Pifcator , de 
Schlufterburgius , de  Ma|or,  de  Petrxus,  & de  pluficius 
autres.  Cette  difputr  produifit  divers  Ecrits  de  part  & d’au- 
tre. • Bailler  a»  1.  Tome  des  Anti.  Bayle,  Diuion.Cnt. 

LUBIN , Religieux  AuguRin  , Géographe  du  Roi,  né  i 
Pa<  is  le  19.  Janvier  16x4.  prit  l’habit  de  Religieux  de  bonne 
heure  ; patTa  par  toutes  les  charges  de  fon  Ordte  , 5c  fut 
Provincial  de  la  Province  de  France,  puis  ARi liant  General 
des  AuguRins  de  France  à Rome.  Ce  Pcte  avoir  une  con- 
noifiancc  particulière  de  ce  qui  regarde  les  Uemfices  de 
France,  5c  les  Abbaïes  d’Italie  : ce  qui  lui  donna  lieu  de 
compofcr , tant  en  France  qui  Rome , le  Mercure  Géo- 
graphique; des  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain  , 5c  fur 
les  lieux  qui  y font  maroucs;  le  Poullicr  des  Abb Vies  de 
France  ; la  Notice  des  Abbaïi s d' Italie  s Orbis  AugujUma • 
nus , où  la  Notice  de  toutes  lis  Maifons  de  fon  O: die,  avec 
quanritéde  Cartel  qu'il  avoir  autrefois  gavéi  s lui-  même. 
Il  avoir  anffi  fait  des  Note»  furies  Hommes  i!l  dites  de  Plu- 
tarque; une  Dcfcription  de  la  Laponie;  5c  divers  autres  Ou- 
vrages prêts  i imprimer , emr'autrcs  une  Geoguphie  de 
rou»  les  lieux  delà  Bible,  qu'on  a mife  i la  tête  des  Annales 
d'UlTeiiits,  Sc  des  Notes  fur  Etienne  de  Bizancc-  il  mourut 
dans  le  Couvent  des  PP.  Augullins  du  fiuxbourg  Saine 
Germain  i Paris,  le  7.  Mars  189  j.  âgé  de  71.  ans.  * Alt- 
moires  du  Tems.  M.  Du  Pin,  Bibliotk.  des  Aut.  Eal.XVlI. 
fit  de. 

LUBITSE’,  Village  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Ruffie , éloigné  du  grand  chemin  de  la  portée  du  fuhl , 5c 
fitué  dans  les  bois.*  Mémoires  du  Chevalier  de  Beau  jeu. 

LUBLIN  fl«  Palatinat  de)  Ce  Pais  qui  porte  le  nom  de 
la  Ville,  cR  fitué  entre  la  Mazovie,  la  Ruine  Rouge  , 5c  le 
Palatinat  dcScndomir.  Il  cR  par  confcqucnt  au  milieu  des 
Etats  de  Pologne , 5c par  li  fort  à couvert  des  incurfions  des 
Tartares,  aufquelles  (ont  expofées  les  Provinces  frontières; 
ce  qui  ne  contribue’  pas  peu  aux  richefTes  de  fes  habitatis. 
Aufiî  paire- 1 il  pour  un  des  Palatinats  les  plus  confiderables 
du  Roïaumc.  Joignez  â cela  que  c’eRundcs  plus  étendu»  5c 
des  plus  fertiles.  U n’a  ni  fables,  ni  bois  de  fapin , du  moins 
fi  fréquemment  que  la  Mazovie  5c  autres  Provinces  : mai* 
des  bois  de  chêne,  des  terres  fortes,  des  coteaux  fertiles,  6c 
tour  cela  accompagné  de  prez,  de  pâturages,  d'étangs,  de 
villages  riches  5c  peuples  ••  outre  cela,  la  fertilité  de  la 
campagne  y cR  jointe  a la  beauté  du  p.Vtïage  fort  iriveifîfié 
de  plaines,  de  coteaux,  de  fonds  agréables,  d’cchapccs  de 
vue’  enchantées.  L’abondance  y cil  encore  amenée  du  de- 
hors, par  le  concours  des  Plaideurs  qu'attire  dans  fa  Capi- 
tale le  fuprême  Tribunal  du  Roïaum. . C’eR  une  tfpece  de 
Parlement , unique  pour  toute  la  Pologne,  excepté  le  Grand 
Duché  de  Lithuanie , qui  a fa  juRicc  à parc.  * Baudtand- 
Mtmosres  du  Chevalier  de  Bcaujcu. 
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LUBLlN , Ville  de  Pologne,  Capitale  du  Palatinat , qui 
fait  le  fujet  de  l'Article  précèdent.  Elle  eft  lituée  prcfque  au 
milieu  du  Pais  fur  la  rivière  de  Biftricz,  4 dix  lieue*  de  la 
Yiftulc.  Elle cft bâtie  de  brique  fit  allez  grande,  mai*  mal 
percée  fit  mal  pavée,  comme  toutes  les  villes  de  Pologne  )■ 
ce  qui  ôte  beaucoup  4 la  beauté  des  maifons,Icfquellcs  d’ail- 
leurs font  con li durablement  cxhaulTéc*  fur  tout  celles  qui 
entourent  la  Place.  Les  Eglifcs,  les  Couvents,  & les  Mai- 
fons  des  Jcfuites  furpaftenr  routes  celles  des  autres  Villes 
de  Pologne,  excepté  Cracovie.  Les  murailles  en  font  anti- 
ques, flanquées  de  tours  de  part  en  part.  Elle  eft  fort  peu- 
picc  fie  fournie  abondamment  de  toutes  les  chofcs  necefi 
laires , meme  4 l'ufage  des  étrangers,  les  Marchands  yaïanr 
établi  des  magafius,  fit  les  ouvriers  des  boutiques  bien  four- 
nies , tant  4 caufc  du  Parlement , que  parce  qu'elle  eft  fur 
la  route  de  Mofcovie , & dans  un  grand  commerce  avec  les 
villes  frontières  du  côté  du  Levant.  La  guerre  n’y  porte 
point  (es  fureurs,  6c  les  Troupes  Polonoifes  ne  paOent  ja- 
mais fur  fon  territoire,  4 caufc  de  la  feverité  du  Tribunal. 
Elle  aune  bonne  Staroftie  de  Juiifdi&ion  ; mais  point  d’E 
vtché  , dépendant  pour  le  fpiritud  de  celui  de  Cracovie. 

Baudrand.  Mémoires  du  Chevalier  de  Bcaujcu. 

LUBLO.  LUBLAV,  LUBOVLA.  Perice  Ville  du  Pala- 
tinar  de  Cracovie  dans  la  Haute  Pologne.  Elle  cft  fortifiée, 
défendue  par  une  bonne  Citadelle , 6c  iîtuéc  fur  le  Propuci, 

4 cinq  lieues  au-deflus  de  Sandcc  6c  vers  les  Confins  de  la 
Hongrie  dont  elle  dépendoit  autrefois.  * Maty,Z)itfn»*. 

LUBOVERE  ou  LEUBOVERE  , fécondé  AbbdTe  du 
Monaftcrcde  Sainte- Ooix  de  Poitiers  , que  la  Reine  Ra 
degondc  avoir  fondé  , commença  de  le  gouverner  l’an  589- 
Chrodiclde,  hile  du  Roi  Charibert,  prétendoir  4 cetEmploi, 
6c  fc  joignit  l’an  589.  4 fa  coufineBafine , fille  de  Chilpcric, 
contre  Lubovere.  Toutes  deuxfonircntduMonaftcrc,  ac- 
compagnées de  40.  Rcligieufcs  : ce  qui  caufa  un  très  grand 
feandaie.  Les  deux  premières  attirèrent  un  grand  nombre 
de  Satellites,  qui  firent  infiltre  aux  Evcqucs  aflcmblés  pour 
régler  cette  affaire  , & qui  enlevèrent  Lubovere  de  fon  Mo- 
nafterc  avec  violence.  Le  Roi  fut  obligé  d'cmploïcrfon  au- 
torité pour  appaifer  ces  troubles,  fiepria  l’an  590.  les  Evê- 
ques de  pardonner  aux  deux  Princefles  qui  les  aroient  cau- 
sés. Ava  fucccda  4 Lubovere.  * Grégoire  de  Tours,  /.  9.  çr 
xo.  Hifi, 

LUC,  f Saint  ) Evangelifte,  étoit  d’ Antioche , Métropo- 
le de  Syrie,  & avoitété  Médecin.  Il  n’a  point  été  du  nom- 
bre des  Apô  res , non  plus  que  faine  Marc  -,  mais  il  a été  «n 
de  leurs  Diciples  : ainh  il  n'a  pas  écrit  ce  qu’il  av™  vu  lui- 
même,  comme  fâint  Matthieu  3c  faim  Jean  : ‘uais  re  qu’il 
avoir  appris  de  ceux  qui  l’avoicnt  vu  II  s’attacha  4 Uint 
Paal  écrivit  l'Evangile  vers  Va»  de  Jésus-Christ  jtf. 
Cet  Evangelifte  rapporte  au  commencement  le  fujet  qu’il  a 
eu  d'écrire,  6c  dit  que  pluficurs  aïant  entrepris  de  publier 
l'Hiftoire  Evangélique,  il  avoir  cru  le  devoir  faire,  après  en 
avoir  été  informé  très  exadement  par  les  Apôtres.  Saint 
Luc  a encore  écrit  les  Ades  des  Apôtres , qui  conrienncnc 
l’Hiftoire  de  vingt- neuf  ou  trente  années,  depuis  la  jj.de 
l’Erc  Chrétienne,  jufqu  4 ce  que  Saint  Paul  fut  captif  4 Rome 
pour  la  première  fois , qui  étoit  l'an  6 3.  ce  qui  donne  lieu 
■de  croire  que  Saint  Luc  l'a  écrit  4 Rome  dans  le  même 
tems.  Les  Saints  Pcrcs  ont  douté  fi  fa  mort  n’a  point  été  ho- 
norée par  le  martyre.  Saint  Jérôme  témoigne  qu'il  a tou- 
jours demetirédans  le  célibat,  & qu'il  a vécu  84.  am.  Eufcbc 
en  parle  dans  fa  Chronique  6c  dans  l’Hiftoire)  & S.  Jerome, 
dans  fon  Livre  de  flirts  Illnftnlms  * CcnfnUez.  aufli  S.  Au- 
guftin,  S.  Ambroife,  6c  les  autres,  cités  par  les  Auteurs  des 
Commentaires  fur  l'Evangile  de  S.  Luc,  6c  fur  les  A&cs. 

{<J~  Quelques  Anciens  ont  crû  que  S.  Luc  avoit  été 
un  des  foixante  & douze  Difciples  de  Nôtre  Seigneur,  mais 
le  contraire  paroît  vifiblement  par  le  commencement  de 
fon  Evangile,  où  il  marque  qu’il  écrit  ce  qu'il  avoit  appris 
des  autres,  & non  pas  ce  qu’il  avoir  vu.  Tertullien , Eulebe , 

S.  Jcrôme,  & quantité  d’autres  Auteurs  affinent  auffi  qu’il 
a été  Difciplc  des  Apôtres.  Il  n’v  a pas  d'apparence  qu’il 
ait  été  Juif,  puifque  S.  Paul  dans  (on  Epître  aux  Colofliens, 
le  diftingue  des  Circoncis.  Il  commença  4 fuivre  S.  Paul , 
quand  cet  Apôtre  pafla  de  Troade  en  Macedoine.  Il  croit 
avec  cet  Apôtre  dans  le  tems  qu'il  pafla  en  Afie:  il  le  fuivit 
i Rome,  fie  y demeura  avec  lui.  On  croie  que  c’eft  de  S.  Luc 
dont  S.  Paul  parle  dans  la  féconde  Epttrc  aux  Corinthiens  , 
lorfqu'il  dit  qu’il  leur  a envoïé  un  frète  qui  s’eft  acquis  de  la 
réputation  dans  toute  l’Eglifc  par  fon  Evangile.  Ce  que  l'on 
rapporte  de  S.  Jérôme , que  S.  Luc  a toujours  gardé  le  ce- 
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libar  ; qu'il  a vécu  jufqu' 4 l’âge  de  84.  ans  ; qu’il  eft  mon  e* 
Achaïc , d’où  fes  Reliques  a voient  été  tranfportéesé  Coaf. 
tantinople,  eft  fort  firiped,  parce  que  ce  Paffage  ne  fe  trou, 
ve  point  dans  les  meilleurs  Manufcrit*.  Saint  Épiphanc  dit 
qu’il  annonça  l’Evangile  dans  la  Dalraatie , dans  les  Gaules, 
dans  l’Italie,  & dans  laMacedoinc:  d’autres  Auteurs  le  fore 
prêcher  en  d’autres  paï*.  Il  n’y  a rien  de  certain  lidefo , 
non  plus  que  fur  le  genre  6c  fur  le  lieu  de  fa  mon.  On  croit 
que  c’eft  l'Evangile  de  S.  Luc , que  S.  Paul  appelle  fc* 
Evangile  dans  l'Epure  aux  Romains.  Saint  Jerome  fie  S. 
Grégoire  de  Nazianzc  difent  qu’il  le  compofa  en  Aduïe. 
Cet  Evangile  cft  mieux  écrit  en  Grec  que  les  autres,  comme 
S.  Jérôme  l’a  remarqué.  L’Hiftoire  de  l'Apparition  de 
l'Ange  4 Jésus-Christ  ;dc  l’Agonie  de  Jcivt  Cuxitr 
dans  le  Jardin  des  Oliviers  ; 6c  de  la  Sueur  de  Sang , Qe  fe 
trouvoienr  point  autrefois  dans  plufieursExemplaires, Grecs 
& Latins,  comme  S.  Hilaire  & S.  Jerome  l'ont  remarqué. 
On  ne  peut  neanmoins  douter  qu’elles  ne  foient  véritable- 
ment de  S.  Luc  , poifqu’ellesont  été  citées  par  S.  Joftin, 
par  S.  Ircnéc , fit  par  pluficurs  Pcrcs  anciens.  On  ne  peur 
douter  que  les  A&csdes  Apôrcs  ne  foient  de  S.  Luc,  de 
qu’il  ne  les  ait  compofés  après  fon  Evangile,  comme  les  pre- 
mières paroles  de  ce  Livre  le  font  connoître.  Il  eft  .intitulé 
AOes  des  Apoftres , parce  qu’il  contient  l'Hiftoire  de  ce 
que  firent  les  Apôtres  4 Jcrufalcra  6c  dans  la  Judée , après 
l'Accnfion  de  Jisos-CHRiST,jufqu'4  leur  difpetfion.  Ilrap- 
porte  cnfuitclesvoïages,  la  prédication , fit  les  aftions  de 
S.  Paul,  jufqu’4  la  fin  des  deux  année*  que  cet  Apôtre  de- 
meut  a 4 Rome , c’eft-4-  dire,  jufqu’4  l’an  6j.  Ce  Livre  con- 
tient auffi  l’Hiftoire  de  jo.  ans.  11  eft  écrit  avec  éloquence 
6c  avec  art  ; b narration  en  cft  noble  i fie  les  difostt  qui  y 
font  inlèrés  , fon  éloquens  fie  fublimes.  Saint  Chryfoftome 
fc  plaint  que,  de  fon  tems,  quelques  Chrétiens  oegligcoienc 
ce  Livre;  fie  Saint  Jérôme  Coudent  que  toutes  les  paroles  de 
cet  Ouvrage  , composées  par  un  homme  qui  étoir  Médecin 
de  profeffion  , font  autant  de  remedes  pour  «ne  imemal*. 
de  • M.  Du  Pin,  Dijfert.  frtlim.fisr  W'w,  Terne  j. 

LUC,  ( Le  B.  ) dit  le  Jeune , cataire,  vivoh  dans  le  X. 
ficclc.  Nous  avons  fa  Vie  pur  lcs  foins  du  Perc  Combefii , 
Dominicain. 

LUC  , AbhA  MontS.  Corneille  prés  de  Liège,  fur 
Chanoir-  de  l’Ordre  de  Prémontré  , fie  non  de  S.  Benoît. 
L’A^^nr  delà  Chronique  qui  eft  jointe  4 la  Bibliocheqac 
Jet  Peres , le  place  dans  le  VIII.  ficelé  ,•  mais  il  cft  fur  qu'il 
vivoit  vert  l’an  1140.  Il  dédia  4 Milon , Evêque  de  The- 
roiiane , un  Commentaire  .fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
qui  eft  proprement  un  Abrégé  de  ce  qu*  Apondus  avoit  pu- 
blié. Cet  Ouvrage  fut  imprimé  * Fribourg  l’an  1 j j8.  fie  fat 
mis  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.  * Henri  de  Garni 
fie  Ttirhcme,  tu  Gcfner,  m Btblsoth.  Valere  André, 
Biblictb.  Belg. 

LUC,  fumommé Chrjfoberge.  Patriarche  de  Confbnti- 
nople  , fucccda  4 Chardon  l’an  1148.  ou  I if  5.  tint  un  Con- 
cile dans  ccttc  ville  l’an  11 66.  fie  mourut  l’année  fuivante. 
On  a dans  la  Colleâion»  du  D(pit  Grec  Romain , treize 
Statuts  de  ce  Patriarche , fur  les  matières  Ecclefiaftiqoes  ; 
cnrr’aurres,  pour  défendre  les  mariages  entre  parens  aufejp- 
tiérae  degré  ; contre  les  Clercs  qui  fc  mêlent  des  affaireslN 
culieres , pour  défendre  d’cxccutcr  les  ferment  qui  font 
contre  l’ordre  ; fur  le  Baptême  des  enfant  captifs,  fitc.  U 
mourut  vers  l’an  11 66. 9 lialfamon,  Comment,  m Peut.  Ne- 
mociinen.  Sponde,  m Epis.  Bârenii. 

LUC,  uirnommé de  Tuy  ou  Tndtnfts , parce  qu’il  fin 
Diacre,  puis  Evcque  de  Tuy,  ville  «fErpagne  en  Galice,  vi- 
voit dans  le  XIII.  fiécle  , fie  du  tems  du  PapeGrcgoirc  IX. 
Il  fit  divers  voïages  en  Orient  fit  ailleurs,  pour  s’informer 
de  la  Religion  fie  des  ceremonies  de  ces  nations  differentes. 
A fon  retour , il  compofa  un  excellent  Ouvrage  contre  les 
Albigeois,  que  nous  avons  en  particulier,  imprimé  4 Ingojf- 
tadt  l’an  1611.  fit  dans  la  Bibliothèque  des  Peres, fit  une  His- 
toire d’Efpagne  .depuis  le  commencemenc  du  monde  jaf- 
qu’4  fan  1 274.  del'Ere  d’Efpagne,  cVft-4-dire,  11  de  Js 
nôtre.  Il  a auffi  fait  la  Vie  ae  laint  Ifîdore  de  Seviitc,  rap- 
portée dans  Bol I .indus  au  4.  d’ Avril.  * Sponde  A.  C.  1198. 
».  2 j.  Vafée,  mChron  Hijp.  t.  4.  Vofliuf,  /.  2. de  Hifi.Let. 
dre.  M.  du  Pin ,Btl>ljorb.  des  Ans.  Ecclef.  XI II. fiécle. 

LUC,  ( Gcofroi  du  ) Gentilhomme  Provençal,  fçavsnc 
en  Grec  fit  en  Latin , vivoit  dans  le  XIV.  fiécle , fit  com- 
pofa quelques  Ouvrages  en  vers  Provençaux.  Il  établit 
une  elpccc  d* Académie  , où  les  plus  beaux  Efprits  de  U 
Province  confcroicnt  enfcmblc  des  Sciences,  fit  il  mourut 
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fan  1340.  * Noftradamus,  Hifoire  des  Poètes  Provençaux. 
1.3  Croix  du  M i inc  3 c du  VctdicrV*apii'eAt,Bib/ioth.Franc. 

LUC  DE  LEIDEN.  Cherche *,  LUCAS. 

LUC»  c’cllun  petit  bourg  du  Dauphiné,  fitué  prêt  de 
Ja  Diurne  , à cinq  lieues  au  dcflus  de  Die.  Il  y a un  p.tit  Lac 
près  de  ce  lieu  > 3c  qui  porte  Ton  nom.  On  dit  qu'une  mon- 
tagne s’étant  éboulée  , fie  aïant  bouché  le  lit  de  ia  Drôme  » 
Tes  eaux  ainfi  retenues  formèrent  ce  Lac  » Sc  fubmergerent 
l'ancienne  Lhihs  , ville  dej  Voconticns.  * Maty,  Dilhon. 

LUC  , c'elt  un  bon  bourg  de  la  Provence , firuc  dans  un 
Terroir  fortagriable  & fort  fertile, à fept  lieues  de  Fri  jus  & 
d’Hicrcs,  3c  à huit  de  Toulon.  Quelques  Géographes  pren- 
nent ce  bourg  pour  l'ancien  Forum  Voconu  ou  Vocontn. que 
d’autres  mettent  à Draguignan  ou  au  Canct.*  Ma:y,Z>//?ifl». 

LUC  A ( Jean  BapiiJtc  de  ) Caidinal  » natif  de  Vmozia 
dan.  ia  Balilicate  » au  Roïaumedc  Naples, futRifcrendaiie 
des  deux  fignaturcs  . 3c  Auditeur  du  Pape  Innocent  XI.  qui 
le  nomma  Cardinal  1er.  Septembre  1681.  Il  mourut  à Rome 
i cf.  Février  1 68 3.  âgé  de 66.  ans. 

LUC  AILS,  ifles  qui  font  partie  des  Antilles  dans  la  mer 
du  Nord,  proche  de  l'Amérique , entre  le  194.  3c  le  304. 
degré  d„*  longitude  , & le  ai.  & 18.  de  latitude.  Les  princi- 
pales font , Lucaïoneque  , Amsna  , Abacoa  , Amaguaio  , 
Caicos  , Bimint  , Gitan  Jtani , Ciguetao,  Maïaguana  , Gua 
ni  ma,  Mar.cgua  , Sama , Inagua  , Juma  , Ju-neto,  Ttiangu 

10  , 8cc.  que  les  Auteurs  nomment  diverferaem.  L’air  y iff 
temp.  ré,  Sc  la  terre  y produit  du  mayz  3c  divers  fruits  i 8c 
ou  y itouve  de  plulwuu  cfprccs  d'oif  aux  , 3c  fur  tout  quan- 
tité de  pigeons.  * Sanfon.  Baudrand. 

I UCAÎN  , ( M treus  Anratus  ) en  Latin  Lucarnes , Pcëcc  , 
1 e i Cordouë  ci:  Efpagne  le  3 . jour  de  Novembre  vers  l’an 
j 9.  de  Pire  Chrcci.nne  , étoit  fils  d’Anr.a:us , frcrc  de  Sc- 

1 1 <j'ie  le  Philofophe&  de  Gallion , Proconful  d'Ach.ic  , & 

<1  1 .ia , hile  de  Lucain , Orateur  très  cftimé.  Il  eut  pour 

î i .'  c pteur  Polcmon  , Virginius  3c  Cornurus  ; le  premier 
h -bile  Grammairien , & les  deux  autres  célébrés  par  la  con 
n«»i llàncc qu’ils- avoient  des  belles  Lettres  3c  delà  Philofo- 
pliif.  A peine  Lucain  avoir-  il  atteint  l'ige  de  quatorze  ans , 
qu  il  fe  fignala  par  fis  déclamations  en  Grec  Sc  en  Larin. 

1 pp nie  de  la  faveur  de  Néron  , il  fut  élevé  avant  l'âge  aux 
Cnugjs  d' Augure  Sc  de  Qiieftcur.  Il  époufa  Polla  Argcn- 
taria  , auffi  illullrc  par  fon  érudition  Si  par  fanaillince.quc 
par  fa  beauté,  comme  Srace,Martial  , Sidoine  Apollinaire, 
écc.nous  rapprennent.  Dans  la  fuite,  Niron  fut  indigné  que 
Ja  couronne  de  Poëiie  eût  été  adjugée  à Lucain,  au  Théâtre 
de  Pompée,  pour  un  Poème  d'Orphce  qu'il  avoir  prononcé 
contre  les  defenfes  de  ce  Prince , qui  en  vouloir  prononcer 
«in  autre  fur  le  fujet  de  Niobé.  Lucain  que  l'Empereur  mal 
traita  depuis  ce  tenu  là  , entra  dansia  conjuration  de  Pilon 
oui  fut  découverte.  Il  aicufafa  mcrc  Atiiia,  fut  condamné 
d la  uioit , Sc  eut  les  veines  coupées , comme  fon  oncle  Sé- 
rique. Ce  Poète  avoir  compofé  divers  Ouviaçeiiun  Poe  .ne 
de  la  defeente  d’Orphée  aux  Enfers  ; un  de  l’cmbrafemcnt 
«le  Rome;  des  loiiangcs  de  la  femme  Polla  (des  Saturnales; 
dix  Livres  de  Sylvcs;pluficurs  Epîcrcs  •,  une  Harangue  con- 
tre O cia  vins  Sagitta , qu'il  fit  condamner  à mort  pour  avoir 
tué  Poncia  , &c  ■ De  tous  ces  Ouvrages , il  r.e  nous  refte  que 
fa  Phirfale  , ou  fon  grand  Pccme  dis  guerres  civil. s , dont 
nous  avons  une  rradcûrion  en  vers  Frartçoispar  M.  de  Bre- 
beuf.  C'cft  plutôt  une  Hiftoirccn  vers  qu’un  véritable  Poè- 
me ; car  aucune  réglé  de  l’Art  Poccique  n’y  eft  obfervée. 
Cet  Auteur  avoir  le  genie  grand  5c  élevé , mai*  peu  jufte ; 
fon  ftyle eft enflé 8c  fis penfées brillantes;  mais  fouvent  peu 
folidçs.  Il  mourut  la  10.  année  de  l’Empire  de  Néron  l’an 
Sc  fut  enterré  dans  fts  jardins  à Rome.  Qnelquis  tins  af- 
furent  que  cette  Infcription  fe  lit  encore  dans  l'Eglife  de 
fàint  Paul , Marc 0 jinnto  Lucano . Ceriuher.fi  Toit*  , bé- 
néficié Neronu  fama fervara.  * Confultet,  la  vie  de  Lucain, 
an  ( vmmtnccment  de  ta  Pharfalc . Tacite.  Stacc.  Saint  Jc- 
rôme  , 3cc. 

LUCAIN,  Htrcfiarque,fut  Chef  de  ci'S  Ecrans , qui  dans 
le  II.  (îécle  dcbicoient  les  erreurs  de  Cerdon  Sc  de  Marcion. 
Tcrtullienen  parle  dans  fonLivrc  des  PrefcriptionsouPré- 
jugés  contre  les  Hérétiques , c.  c.  Dans  le  Livre  delà  Refur- 
re&iun  de  la  chair , il  l'accufe  d'avoir  eu  quelque  fentimeot 
hérétique  touchant  l’ame , c.  1.  S.  Epiphane  ajoure  que  cet 
Herclîarque  reconnoilToit  trois  principes , Sc  qu'il  condam- 
itoir  le  mariage.  Philaftre  3c  S.  Jean  de  Damas  en  parlent 
anfTt  ; Sc  Baronius  fous  l’an  148. 

LUCANIE,  ancienne  Province  d’Italie  , faifoit  partie  de 
la  grande  Grèce.  Scs  peuples,  fortis  des  Bruticns  ou  des 
Tome  ///.  Partie  II. 
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Samrires  , félon  Pline , fous  la  conduite  d’un  Chef  nommé 
Lucius, s' établirent  le  long  de  l'une  Sc  l'autre  mer  ai  dcllous 
des  Apulicns  , Calabrois , Hatpitu  3c  Piccntins.  Leur  pais 
s’étendoit  d'un  côté  jufqu’à  la  riviete  de  Laine  , qui  feperd 
dans  la  mer  Mcdircrrance.  Les  villes  maritimes  étoienc , 
Picfto , Pifciora  , Policaftro , Tore  di  Mare , Policore , Si- 
baris , Potctiza  , 3cc.  La  Balîlicatc  d'aujourd'hui  faic  p.utic 
de  l’ancienne  Lucanie.  Elle  cfl  remarquable  par  la  divifion 
de  l'Apennin  , par  fa  fécondité  Sc  par  ce  que  l'on  dit  de  fes 
ceps  de  vigne , qui  y font  fi  extraordinairement  grcs , qu'un 
fculpied  rend  quelquefois  un  tonneau  de  Vendange.  L’au- 
tre partie  de  la  Lucanie  eft  enfermée  dansia  Calabre  d'au- 
jourd’hui. Les  Anciens,  comme  Pline,  Strabon  «Tire-  Live, 
Scc.  en  font  mention.  Les  Romains  firent  fouvcntla  guerre 
aux  peuples  de  la  Lucanie.  * Silitis  Italiens,  /.  8.  Horace./, 
z.  Sar.  1.  Tire-  Livc.  Juftin.  Orofc,  flcc.Cluvier  ,irs  ltal.  De  fer. 

LUCARlEou  LUCERlE  , Fête  qu'on  cclcbroit  à Rome 
le  1 8.  de  Juillet , en  mémoire  de  la  fuite  des  Romains  dans 
un  grand  bois  près  de  la  riviered’Allia . où  ils  fe  fauverenr. 
Plutarque  dit  qu’on  pai'oit  ce  jour-là  les  Comédiens  de  l'ar- 
gent qui  provenoit  de  la  coupc  des  bois.  * Antiq . Romaines. 

LUCAS  ( François  ) de  Bruges , Doéteur  de  Louvain , Sc 
Doicn  de  l'Eglifc  de  faint  Ümcr  , dans  le  XVII.  fiéele  , fça- 
voit  les  Langues  , fie  particulièrement  iTRbraïquc  , la 
Grecque, laSiriaquc  3c  la  Caldaïquc.  Il  Icsavoitappiifes  fous 
d’ixccüens  Maîtres  , Benoît , Atias  Montanus  , Jean- Guil- 
laume Harlem  Jefuice , & les  autres  qu’on  cmploi’apour  l’é* 
dition  des  Bibles.  François  Lucas  travailla  lur  Je  meraefu- 
jet, Sc  la '(Ta  Annotationei  ta  Bibt.  S.  Jtmtrarium  Icfu  Cbrijli 
ex  IV.Evangel.  Comment,  m Evangel.Tom  /T.  Apetogi* 
pro  ChaldMcoParaphrafe.  Nota  ad  varias  Lectures  itsEvase - 
get.Ltb.  II.  c tc.  11  mourut  le  19.  Février  de  l’an  1619.  * Va- 
Icre  André , Bibltoih.  Belge.  Le  Mire  , de  Scnp.  XTlI.fec. 
On  peut  voir  fon  éloge  avec  le  déficit)  Sc  la  mcihode  de  fes 
Notes  Critiques  fur  l’Ecriture , dans  I Htf  oire  Critique  des 
y erfiens  du  Nouveau  Tefamtnt , par  M.  Simon  , c.  13. 

LUCAS  , de  Lcyden , Peintre  3c  Graveur , étoit  de  cette 
ville  en  Hollande , 3c  naquit  l'an  1494.  Sonpere,  nommé 
Hugo  Jacob , croit  un  médiocre  Peintre , 3c  lui  apprit  nean- 
moins iddTîucr  : enfuit  c Lucas  fin  mis  fous  Corneille  En- 
gclbcrc  Peintre  , qui  avoit  alors  quelque  réputation.  Il  s’at- 
tarhoit  tellement  au  travail , qu’il  ne  fc  donnoit  pas  feule* 
memletems  dcrepoferla  nuit.  Dès  I’ige  de  neuf  ans  il 
grava  quelques  pièces  qu’il  donna  au  public , 3c  fe  rendit 
air.fi  pi  11  à peu  extrêmement  habile.  Ilpeignoit  encore  fur 
verre  1 il  avoit  appris  à graver  au  burin  , d’un  Orfèvre  ami 
de  fon  pire  ; 3c  à l’eau  forte,  d’un  Armurier  qui  gravoit  lis 
armes.  Albert  Durer  , qui  étoit  alors  en  réputation  d’être 
un  Excellent  Graveur , fut  fi  charmé  des  Ouvrages  de  Lu- 
cas , qu'il  fit  un  voïage  en  I lollande  pour  faire  amitié  avec 
lui.  Lucas  fe  maria  fort  jeune , 3c  époufa  une  fille  de  la  Mai- 
fon  de  Bofthuifen.  Il  étoit  riche , magnifique  , homme  de 
bonne  chere , 3c  aimoir  à Ce  divertir  avec  fis  amis.  Il  ne 
perdoit  pas  neanmoins  un  moment  du  tems  difiiné  au  tra- 
vail ; Sc  fcmbloit  même  faire  fes  plus  belles  pièces  loifqu'il 
avoit  bù.  Ce  Peintre  refolut  l’an  1317.  de  vibrer  les  Provin- 
ces de  Brabant , de  Flandres  & de  Zclandc , pour  fc  diver- 
tir; fle  traita  fplendidement  ceux  de  fa  Profi filon  par  tout  où 
il  pafia.  Il  connut  à Middbourgun  Peintre  nommé  Jc.m  de 
Maubcuge,  avec  lequel  il  fie  plu fieurs fois  la  dibauchc.  Ils 
étoienc  égaux  en  richcfii*  & en  réputation  : de  forte  qu’il  J 
eut  entr’eux  beaucoup  de  jaloufic  ; 3c  c croit  à qui  par<  broie 
avec  plus  d éclat.  Ils  cmrerent  dans  une  fi  grande  défiance 
l’un  de  l’autre , que  Lucas  s’imagina  qu’il  avoir  étéempoi- 
fonné.  Cette  prévention  fi:  un  effet  fi  violent  fur  fon  efprit , 
qu'il  en  tomba  malade  de  chagrin.  Il  traîna  durant  cinq  ou 
nx  ans  une  vie  languifiantc , Sc  mourut  l'an  1333.  âgé  de 
trente- neuf  an  s.  * Mcurfius , Athen.  Batav.  1. 1.  Fclibicn , 
Entretiens  furies  Vies  des  Peintres  , (ÿc. 

LUCAS(Jcan)étoit  fç avant, 3c  cmendoit  plufieursLangueî. 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre , pour  les  bons  fcrviccs  qui!  lui 
avoit  rendus, le  fit  Baron  du  Roïauntc  l’an  20.  de  fon  Rcgnc, 
fous  leTitrc  dcLord  Lucas  de Shenfeli  enEjftx r,â  condition 
qu'au  défaut  d’enfans  mâles,  cetrc  dignité  palLroit  à Char- 
les Lucas  Chevalier,  fon  frcrc  puîné,  3c  à fes  en  fans  miles  ; 
3c  à fon  défaut  à Thomar  Lucas  Chevalier , fonfrere , 3c  à 
fes  en  fans  mâles.  Jean  Lucas,  dont  nous  parlons , époufa 
Anne  fille  dtCbnflephlc  Neuville  çj-  de  Newton famt  Lo  dans 
le  Comté  de  Sommcrfit,  Chevalier  de  Bach,  dont  il  n’eut 
u’une  fille  nommée  Marie , qui  fe  maria  à Antoine  Comte 
c Kutt.  Comme  il  n’avoic  point  d’enfant  mile  , Sc  que 
£ eaj 
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Chérie  J Luc  JS  Chevalier  Ton  frere  avoit  été  (né  fan*  lailTer 
de  pofterité  > à la  défaite  de  Colchcftcr  , il  obtint  par  des 
lettres  patentes  du  7.  Mai  de  la  1$.  année  du  Régné  de 
Charles  il.  que  fa  fil.c  auroit  le  Titre  de  Earonrjfc  Lucanie 
CruÂX'tl dam  le  Comtf  de  ’Wi/t , 6c.  que  les  ci. fans  mâle» 
auroient  celui  de  Barons  Lucas  du  même  lieu.  Qu’au  défaut 
de  mâles, ledit  titre  neferoit  pas  éteint, nuis  qu’il  feroir  pof 
fedé  parcelle  de  fisfilfis , s’il  y en  avoit,  qui  hériter  oie  de 
les  autres  biens  félon  la  coutume  & les  Loix  d’Angleterre. 
Er.mtmort  fans  pofterité  en  1670.  le  titre  de  Lord  Lucas  de 
S harpie  l , paiTa  â Charles , fil*  6c  heritier  de  Thomas  Lucas 
Chevalier.  Charles  avoit  époufé  Pénélope,  l'une  des  filles 
de  François  Comte  de  Seat  Ida  le.  * DM.  Aurais. 

LUCfiVONEQlJE  , c’eft  la  plus  Septentrionale  des  ifle» 
Lucayes , la  principale  Se  celle  qui  a donr.é  â ces  ifl:s  le  nom 
gcn-.nl  qu’elles  portent.  * Maty,  Diüion. 

LUCCAW  ou  LUCH  A,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Hante 
Saxe.  Ce  lieu  tll  dans  Je  Duché  d’ Afrembourg,  à trois  lieues 
de  la  ville  «le  ce  nom , & de  celle  de  Zatz.  * M.ny  , D‘£hon. 

LUCCEJUS  L.  fils  dcQnintut , vivoit  du  temsde  Jules 
Cefar , Se  lé  rendit  célébré  par  l’Hiftoire  qu’il  compofâ  de 
la  guerre  d’entre  les  Romains  & les  Ma:  fat , juinrs  d d’au- 
tres peuples  d'Italie.  Sarépuc-nionfk  que  C iceton  le  prit 
d’écrire  feparément  l’Hiftoirc  de  fon  Confulat  : ce  qu'il  ac- 
corda à la  prière.  Depuis  Luccejus  fuivit  le  parti  de  Pom- 
pée, pendant  les  guerres  civiles;  & fut  un  de  ceux  qui  lui 
confcillcrent  de  quitter  lira  is  l’an  70J.  de  la  fondation  de 
Rome,  & 49.  avant  Jésus-Christ.  Après  la  bataille  de 
Phaifale,  Cefar  pardonnai  Lucccjus  , tfc  le  reçut  dinsfes 
bonnes  grâces.  Cicéron  s’cmploïa  pour  le  ré  concilier  avec 
Atticus , qui  avoir  eu  quelque  dénie  é avec  lui.  Nous  avons 
perdu  les  Ouvrages  de  Lucerjus.  Il  avoit  éié  Préteur.  * 
Cicéron  , hb  j.  epifl.  1 i <ÿ-  hb  4.  ad  Ame.  ep.  6. 

LUCE.  Cherche a.  LUCIUS. 

LUCENA  , il  y a trois  lieux  de  ce  nom  en  E (pagne.  Un 
gros  bourg  dans  l' And  ttoufii-  près  de  rtir.buuch'jre  du  Ti- 
nio  dans  ieGo'fe  de  Cadis.  Un  autre  fur  le  Xeml , ludtfliis 
d’Ecija,  près  de  Grenade.  Et  un  troilicmc  dans  l'Eftrama- 
dure  entre  NI.  rida  Se  Alcaïuara.  Celui  ci  cft  la  Liciniana  des 
Anciens.  • Mary,  DM' on. 

LUCERAou  LUCEKIE,  ville  d'Italie  , avcctirrc  d’E- 
vèché  dans  la  Ci  pi  tan  a te , Province  du  Roïaume  de  Na- 
ples. Pioloméefuit  mention  d'une  Luceria  dans  la  Gaule 
Cifalpine  , qui  cft  Lucera  ou  Ltstara  lut  le  Pô.  * Clavier. 
Leandre  AlK.uL 

LUCtRES  :nom  de  la  troifiéme  Tribu  du  peuple  Ro- 
main, du  Temsde  Romulus.  Tous  les  habitans  de  Rome 
furent  alors  divifés  en  trois  Tribus  ; ceux  de  la  première, qui 
étoic  la  Tribu  de  Romulus,  fur>  nt  appelles  Ramnerfes  ; 
ceux  de  la  f coude,  dont  TatiusRoi  des  S^bins  , éroit  le 
Chef,  T attenfc s ; £c  ceux  de  la  rroiliémc  furent  appellés 
Luceres  , d'un  cctr.tin  Lucerc  leur  Conduéfeur , qui  sceou 
rut  avec  grand  nombre  de  gens  ram-iftes , pour  s’établir  à 
Rome  , lotfquc  Romulus  y eut  donné  franchi  fi.-:  ou  bien! 
caule  d s bocages  qui  y étoient,  que  les  La:ins  appellent  Lu- 
eus.  • Plutarque,  Vit  de Romulus.  Tiie  Live,/.  1. 

LUCERNe. , que  ceux  du  pais  nomment  Luttent-,  ville 
de  SailTc , cil  Capitale  d'un  d-  s grands  Cantons , auquel  elle 
donne  fon  non.  Ce  canton  cft  environné  de  ceux  de  Bem , 
dcSchwits  td’Undcrvrald&de  Zug.  Son  teriitoircnc  pro 
Huit  point  de  vin  ; les  grains  n’y  font  pas  enabon.iinccim.iis 
il  y a de  bons  pâturages  , & un  grand  lac , dont  les  Lucer- 
nois  tirent  prefquc  plus  de  commodités  que  de  le  ut  terroir. 
La  ville  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Rulf , à l'endroit  où  elle 
fort  du  lac , au  pied  d'une  haute  montagne  appelée  le  Ai  ont 
rompu  ou  de  Pilate.  Cette  riviere  la  paitagecomme  en  deux 
villes  , dont  la  plus  grande  eft  du  erré  Septentrional.  Il  y a 
quatre  be:ux  poms  , l'un  dd quels  cil  long  d'environ  500. 
pas , te  fen  de  promenade  aux  habitant.  On  voie  au  milieu 
de  la  riviere  une  Tour , dont  l’on  croit  que  Lucerne  a pris 
fon  nom , parce  qu'ci  le  fervoit  autrefois  de  Phare , pour  gui- 
der les  bateaux  fur  Se  lac  pendant  la  nuit.  La  fnuation  de  cot- 
te ville  cft  avantagettfcfic  fort  commode.  C’eft  le  grand  paf- 
fige  pour  al'er  en  Italie,  pirle  Mont  faint  Godard  ; 8c  les 
Marchandées  qui  ont  travcrle  les  Alpes  fur  les  hôtes  de 
charge  , fctranfportcm  par  le  lac&  la  riviere  de  Rulf  juf 
qu’au  Rhin , qui  Us  conduit  jufques  dans  l'Océan-  Les  Au 
tcurs  ne  conviennent  pas  cntr’eux  fur  l’origine  de  Lucerne. 
Eterlin  la  rapporte  â la  Maifon  d’Autriche  ; Guilliman  croit 

Îu'ellcaété  formée  des  deux  châteaux  bâtis  par  les  Allcmans 
c chaque  côte  de  la  riviere  ; 6c  ce  font  peut  être  les  deux 
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Tonrs  que  Charlemagne  fie  rafer.  Plu/îecxs  attribuent  fa 
commcr  cemens  à un  College  de  Ghanoin.j,  for  Je  par  ^ 
Prêtre  nomme  Wirkard,  vers  la  fin  du  VII.  liéclc.  Ücpuii 
le  Roi  Pepin  la  donnai  l’Abbé  de  Mot Ifc ch, dont fcjlix. 
celKurs  furent  Seigneurs  de  la  ville  qu  on  bâtit.  L'Abbé* 
exerça  la  Souveraineté , mais  aviede  grandes  rclbiaioru 
jufqu’àA  ben  I.  qui  voulant  établir  une  nouvelle  domina-' 
tion  en  Suide , acheta  Luc  ane  de  ce  Prélat , fout  condiiioo 
de  confc:  ver  â cette  ville  tous  les  Priviiegej  don:  elle  foûif. 
foie  fous  (es  premiers  Maîtres.  Il  ne  tint  pas  parole  ; eu  les 
Luccrnois  louffrircnt  beaucoup  feus  le  joug  de  la  Maifon 
d’Aturichc.  Le  Traite  qu’ils  firent  l'an  ij  31.  avec  les  Cai». 
:onsrtUri,Schwitz&  Undcrwald  , irrita  le*  Aurrichi. es 
6c  les  Parti  fans  qu'ils  avoient  dans  la  ville.CcsdaniitjcoBi: 
pîrctenc  conue  ceux  qui  avoient  confiillc  cette  Paix  aa  peu. 
pie  , Se  entreprirent  de  fe  rendre  maître*  de  la  ville.  Leur 
dclfein  fut  déconvetf  -,  Se  le  danger  où  fe  virent  les  Luccr- 
nois  , leur  fit  hâter  l'alliance  qu’ils  conclurent  la  même  an- 
née avec  les  trois  Cantons.  Depuis  ils  reçurent  divas  outra- 
ges des  Gouverneurs  que  la  «Maifon  d'Autriche  ruettoit  dans 
quelques  Places  de  leur  voifinage.  Enfin  ne  les  pouvant 
plus  Kiudrir  , 6c  appuïes  du  fecours  d’Uri , de  Schwitsà 
«l'Underwald,  ils  le  rendirent  maiires  de  Rottenbourg  le 
19.  Décembre  1 j 8{.  Ils  ruinèrent  le  château  que  le  Gouver- 
neur avoit  abandonné , abbatrirent  U s murailles  de  la  ville, 
Se  comblèrent  les  fortes,  pour  empêcher  que  les  Autrichiens 
ne  partent  loger  des  garniforspoui  inquiéter  Lucerne.  L'an 
141  j.  ils  prisent  Stiriée,  ville  de  leur  voifinagcfurlelac,  âc 
le  rendirent  mai  rts  du  Comté  de  Rore.  Deux  ans  aptés 
ils  reçurent  les  Valltfans  dans  leur  alliance:  ce  que  firect 
aufli  en  meme  tenu  ceux  d'Uri  6c  d Undcrwald.  Les  Lucer- 
nois  ont  retenu  la  Rc'igion  Catholique  Romainei  & leur 
Gjuvernement  cft  â peu  pics  tel  que  celui  de  Berne,  & des 
autres  grands  Cantons.  Le  Grand- Confeilcftcompofé  de 
cent  Coi.fcillcrs  , 6c  le  Petit  de  trente-lîx , dont  il  n’y  en  a 
que  dix  huit  â la  fotsq  ii  gouvernent  par  SemclL-e.  L'atxo- 
rité  de  PAvoïcr , qui  cft  ic  Chef,  dure  un  an  ; nuis  elle  lui 
cft  ordinairement  continuée  comme  p ir une  nouvelle élcc. 
tion.  Ils  ont  deux  autris  Jufticcs  Subilrcrncs  Qunt  aux 
Caufes  inatriraoni.ilei,6c  autres  .-.fftircs  Eccltfi.ll.ques.ella 
dépendent  de  l'Orticialité  de  l'Evêque  de  Coi  ftaecc.  Les 
lieux  principaux  du  Canton  de  Lucane, où  il  y a dis  Baillis, 
font  Vi.hfow,  Enfllbuch,  Rotrembourg , Ilabfpurg roicé 
p,r  le*  Luccrnois  l'an  13 ji.  Bevone,  Merichward  n.Vrg. 
gis  , Ebicon  , faint  Uibain  , Krknts , V.kent  .Setnpsth,  ic 
Sur  fée.  Lucerne  cft  la  tcfid.ncc  ordinaire  du  Nanccdu  Pa- 
pe , te  un  fcjoiir  «les  plus  agréables  de  tome  la  Suirtc.*  Cla- 
vier , Deferptto  Germant  a.  Simler  & Plantin , Hijleire  la 
laSmtJj'e. 

LUZERNE  .petite  ville  de  Piémont  en  Italie.  Elle  eft 
Capitale  du  Comté  de  Lucerne,  qu’on nomm.-auueracnt 
les  Vallées  des  Vatidois,  6c  fituée  fur  la  Pclicc  ,i  deux  lieues 
de  Pigncrol  du  cô:c  du  Midi.  * Maty , Difiion. 

LUCERNE  , village  avec  Abbaïc  dans  la  Normandie , i 
quatre  lieues  d'Avranches  ducô:édu  Nord.4  Mr.y.Diihm, 

LUCERNE  ( le  Lac  de  } Lac  de  Suide  allez  étendu  da 
Couchant  au  Levant , mais  peu  large,  il  cft  fur  les  corfcs 
dis  Cantons  de  Lucerne,  d'Urdcrwald,  d Utiêc  deSwits. 

I ! prend  ion  nom  ordinaire  de  la  ville  de  LucL-rnc,St  i*  porte 
ai.ilv  quelquefois  le  nom  de  Lac  des  quatre  villes  Foeejurts, 
i caiiL.  do  Lucerne  qui  cft  lut  fes  bords  , de  Sianrs , d’Al- 
rorf , 6c  de  S*  huwits , qui  n'en  font  pas  beaucoup  éloignes. 
* Muy,  D.thon. 

LUCI JEN , LUCHENTE  .ancien  bourg  des  Conte  Ibr» 
ai  Llpaguc.  Il  cft  d in>  le  RoVaume  de  Valence  , entre  Xi- 
tiva  ,V  Gandia,  â t toi*  lieues  de  l'une  6c  de  l’autre.  4 Maty, 
Di  61  ion, 

L'UCHEU , ville  de  la  Chine.  Elle  eft  lanruviéme  de 
la  Province  de  Nanxing  , 8c  elle  a fiqst  autres  villes  Îoji  £1 
Jurildi&ion.  * Maty , Diüson. 

L Ul  IIO,  anciennement  Acropoli  s.Antipyrgu  t ,T ttrafjr^ia, 
C’étoir  anciennement  une  ville  de  la  Matmariquccu  Atri- 
que  • maintenant  c’eft  un  pair  bourg,  fitué  dans  le  Roi  a- 
me  de  Barca . fur  le  Cap  de  Lucho,  uomme  par  les  Ancien* 
Car  a onium  Promontorium.  * Maty  , Dsi  hon. 

LUCIDE  ( Lucidus  ) Prêtre , qui  vivoit  dans  le  V.  ficclc, 
fcûunott  quelques  Propofirions  au  fujet  delà  Préd-.ûina- 
tion , que  l’on  condamna  dans  le  Condlc  d'Arles  l’an  47$. 

II  Ce  fournit  i cette  condamnation  , 8c  conforma  fis  fei«i* 
mens  i ceux  de  l'Fglife.  Foie*  les  Conciles  d'Atl.  s . fi>t4  le 
tuot  ARLES. 4 UaniüSyAnti^.  Brisait,  Noris , 


LUC 

LUCIDE  ( Lucidms)  f Jean)  Mathématicien  fameux, 
publia  dans  le  XVI.  liécle  divers  Traités  ; Deemendatione 
tempomm\  De  vert  die  Pajfionu  Cbnjh  ; Epie  orne  emtnda- 
tioms  Calendarit  Romani  -,  C axone i tn  perpétuant  ttmpornm 
Tabulant , Grc. 

LUCIEN,  ( Lutianm ) Auteur  Grec,  doit  de  Samo- 
fate , Capitale  de  la  Comagcnc , 5c  d'une  naiflance  fort  mé- 
diocre. il  naquit  fous  l’Empire  de  Trajan.  Son  pere  qui 
n'avoit  pas  le  moi en  de  l’entretenir,  rcfolut  de  lui  faire 
apprendre  le  mc.  ier  de  Sculpteur;  mais  Lucien  n’y  pouvant 
réüflir,  fejetiadans  les  Lettres , fur  un  fange  qui  <lt  rap- 
porte au  commencement  de  fes  Ouvrages.  Il  dit  lui  même 
qu’il cmbraHa  l.i  profafliond' Avocat  ;6c  qu'aïan:  enfuiteen 
horreur  les  dilpurcs  du  Barreau  , il  fe  jetta  dam  l'étude  de  la 
Philofophic  , comme  dans  un  afylc.  Par  les  Ecrits  de  Lu- 
cien , ilparoît  que  c’ctoitun  Rhéteur,  qui  faifbit  profa f- 
fion  d'Eloquercr  , 6c  qui  compofoit  des  Harangues  fur  di- 
vers fujets,  même  ils  Plaidoyers,  quoiqu’il  ne  nous  en 
i l lie  point.  Il  s'établit  d'abord  i Antioche,  d’où  il  palTa  en 
Ionie  5c  en  Grèce , puis  dar-s  les  G iules  6c  en  Iralic  , 5c  re- 
vint en  fan  pais  parla  Macédoine.  Lucien  vécut  qu.rrc- 
vingt-  dix  ans  , depuis  le  rc  »ne  de  Traj  in  , jufquM  celui  de 
Marc  Aurcle  , fous  lequel  il  fut  Infendant  en  Egypte.  Sui- 
das veut  qu’il  ait  été  déchiré  par  les  chiens.  Lucien  cft  non 
feulement  un  des  plus  beaux  tfprtts  de  fan  tems,  mais  auflî 
de  tonte  l’antiquité.  Il  a ïçu  joindre  dans  fes  Ouvrages  l’u- 
tile à l’agréable,  l'in  ft;  action  d la  Satyre  , l’érudition  d l’é- 
loquence. On  y voit  une  raillerie  perpétuelle  de  la  Théo- 
logie des  Poètes  P.û’ens , 5c  une  Saryrc  d*s  n.tsurs  6c  d-  la 
conduite  des  Philolbphcs.  Il  y donne  de  tems  en  tenu  de 
grands  exemples  de  vertus,  5c  des  traits  d’une  Philofophic 
épurée  j 5c  par  tout  il  infpire  du  mépris  pour  le  vice,  fur 
lequel  il  ftftie  unridicu'c  qui  le  fait  haïr.  Quelques  uns  ont 
cru  qu'il  avoit  é c Chrctiui  •,  5c  fi  le  Dialogue  de  Pertgiin 
étoit  cffcftivcmcm  de  lui,  il  feroit  alfas  vrai  Icmbiable 
qu’il  auroit  été  initié  aux  Myftercs  dis  Chrétiens  : mais  c'eft 
l'ouvrage  de  quelque  Païen  pins  ancien,  qui  avoit  vu  5c  en- 
tendu S.  Paul , ce  que  Lucien,  né  fars  Tr.q.in,  ne  peut  avoir 
fair.  Ceux  qui  ont  fait  partir  Lucit  n pour  un  impie  5c  un 
homme  fans  Ke  igion , ontcuraifon , s’ils  cm  fait  conrtrter 
la  Religion  dans  la  Théologie  des  Poe’  es  Païens  ou  dans  les 
opinions  extravagantes  J.  s Pmlofophcs.  Mais  on  n’cft 
point  rr\  droit  de  F’accuft  r d’impi*  té  ni  d'aihcifm,'.  par  rap- 
port à l’exirtcnce  5c  au  eu  te  du  vraiÜicu.puilqu’il  r.’a  jamais 
combattu  ni  l’un  ni  i'autie  dans  fes  écrits.  Les  Ouvrages 
de  Lucien  ont  étc  dôm  es  en  G:cc  5c  en  Latin  par  Jean 
Bourdelo: , 3c  imprimés  tnfoho  i paris  l'an  tôt  j.  * Saint 
Jciôme  , mCatal.  Photius , Cad.  u8.  Suidas.  Vufïius.d* 
■Rhet.Antiq.  c.  n.  de  Htjl.  Grec./,  i.  c.  15.  D'Ablancourt , 
à la  tête  de  la  tradnebon  dit  Dialogues  de  Lucien , ÜCC. 

S.  LUCIEN,  Piètre  d‘ Antioche  6c  Martyr  , avoit 
évité  la  fureur  de  la  perf  eution  de  Dioclétien  5c  de  Maxi- 
suieniSefut  pris  par  larrahifond'un  Prêtre  S -b.'Hien,  nom- 
me Paner  icc,  lorlquc  b pci  facurion  comrncnçoit  à (c  ra- 
lentir. Il  fut  mené  parles  Itifi  clés  à Niconu  die  ; 5c  fur  le 
«heminaïant  trouvé  des  Soldats,  qui  par  foibltrtè  avoient 
renié  la  Foi,  il  leur  en  fit  des  reproche*  fi  falutaires,  qu’il 
les  porta  à réparer  par  une  gloritufe  mort  , la  .acheté 
qu’ils  avoient  commifa*.  A Nicomcdie , on  le  prefama  i 
Maximicn  Galere.  An  lieu  de  Heurter  la  Religion  Chré- 
tienne comme  il  en  étoit  prilT:,  ii  compofa  pour  la  défenfe 
une  excellente  Apologie.  Elle  fut  récitée  devant  le  Préfet 
de  la  ville , 5c  entendue  par  l’Empereur , qui  étoit  caché 
derrière  un  fauteuil;  tnfuitc  de  quoi  faim  Lucien  fut  mis 
en  prifon.  On  le  coucha  fur  de*  morceaux  pointus  de  pots 
cartes  , les  mains  5c  les  pieds  étendus  ô£  attachez  de  quatre 
côtés  : de  forte  qu’il  ne  pouvoir  fe  remuer.  On  ne  Importa 
que  des  viandes  immolées  aux  Idoles , 5c  il  aima  mieux 
mourir  de  faim  , que  de  confarver  fa  vie  par  d.s  viandes 
qui  l’eurtenr  fait  ftntpçonrcr  d’être  tombé  dans  l’Idolâtrie. 
Les  Chrétiens  du  lieu  5c  pluficurs  autres  qui  éroicnr  venus 
d'Amiochi'de  viiitcrcm  (cuvent.  La  l e;  de  la  Theoplianie, 
qui  cft  celle  que  nous  nommons  les  Rois , arrivant  en  ce 
teins- li,  il  leur  dit  qu’il  la  célébreront  avec  eux  , 5c  que  Je 
lendemain  il  fortitoit  du  monde  pour  aller  i Dieu;  mais 
lorfqnc  pour  accomplir  fa  promellc,  il  fallut  offrir  le  Sa- 
crifice , il  ne  fa  trouva  point  d'autel  dans  fa  prifon , outre 
qu’il  croit  attaché  d’une  façon  inc  pouvoir  fe  remuer.  Ce 
la  neanmoins  n’empêcha  pas  l’oblation  qu’il  vouloir  faîte, 
il  fie  mettre  fur  fan  ertotnath  les  fymbolcs  Eucharilliques; 
5c  après  les  avoir  confacrcs,  il  fe  fie  donner  la  communion. 
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à laquelle  les  artïrtans  participèrent.  Ce  faim  Piètre  mourut 
le  jour  qu’il  avoit  marqué  l’an  31t. ou  ju.  5c  fut  jenédans 
la  mer  avec  une  pierre  au  cou  ; mais  un  Dauphin , dit- on. 
Je  rapporta  au  rivage.  Au  relie,  il  avoit  revu  avec  foin  1a 
Verfion  des  Septante , qui  étoit  pleine  de  fautes.  Saint  Je- 
rome dit  que  toutes  les  Eglifes  qui  étoient  entre  Antioche 
5c  Conrtantinoplc  s’en  farvoienr,  5c  qu’il  avoit  encore  com- 
posé quelques  petits  Traités  de  I.»  Foi  Catholique , 5c  écrit 
quelqms  Epîcres.  On  l’accufa  d’avoir  donné  quelque  ou- 
verture i l'etreur  d'Arius  . en  atraqnan:  le  Sabellianifmct 
5c  quelques  Perrs  onr  nommé  les  Ariens,  Lucianiiks.  Mats 
faim  Aihanafe  i’a  jurtific  de  cette  calomnie  avec  faim  D:nis 
d'Alexandrie,  auquel  on  faifoit  le  même  reproche.  H Enfla 
plufieurs  Difciplci;  mais  quelques  nos  prirent  fauffèmenc 
Ion  nom,  6c  futvirent  l’impiété  u'Aiius.  De  faintes  femmes 
s'étoient  mifes  fous  fa  éonduhe,  Si  dans  les  Aâes  de  fan 
martyre , i!  cft  fait  mention  de  quelques  unes-  Les  A êtes  du 
martyre  de  fain:  Lucien , que  l’on  attribue  à Jean  Prêtre  de 
Nicomedie,  font  l’ouvrage  de  Mctaphrartc , auquel  on  ne 
doitapûer  aucune  foi  i mais  on  a une  Homélie  de  faint 
Jcan-Chrylortome,  où  l’Hifloirc  de  fan  martyre  cft  rappor- 
tée plu*  fiddlemem.  Ce  n’cft  point  (bus  Maximilien  qu’il  i 
fouifcnlc  martyre,  maisfousMaximin  au  commencement 
de  l’année  j 11.  Lucien  aï-nr  été  arrête  par  l’ordre  de  cet 
Empereur,  lit  d’abord  en  fa  prclenccun  Difeotirs  Apologé- 
tique pout  L Religion  Chrétienne,  comme  le  témoigne  Eu- 
febe,  5c  cr, fuite  fouftiic  divers  tourmens  avec  confiance. 
Etant  amené  au  Tribunal  de  l'Empereur  5c  étant  interrogé, 
il  ne  répondit  autre  chofe,  finon  qu'il  étoit  Chrétien,  Se 
fut  aufhcô:  condamné  à la  mort  : c’eft  rout  ce  qne  l’on  fç ait 
du  genre  de  :on  mircyre.  Lucien  fut  en  grande  réput  a:  ion 
de  iç  avoir  Se  de  faimeté.  Saint  Jciô. ne  remarque  qu’il  c oie 
ttè*  cloqu-n’  ; 5c  qu’outie  la  Verfion  de  la  Bib  e dont  nous 
avons  p ulé  , 5c  qui  étoit  en  ufage  dans  Jes  Eglifes , depuis 
Conftaminople  jufqu’i  Antioche , il  avoit  encore  compofé 
pluficurs  petits  Livres  touchant  la  Foi , 5c  quelques  Lettres. 
Il  en  écrivit  une  entr'aimes  iorfqu'il  étoit  en  prifon , i un 
Chrétien  d’Antioche,  dont  la  fin  efk  rapportée  dans  la  Chro- 
nique d'Alex  ;nirie , Se  cft  conçue  en  ces  termes  : Tons  /et 
Martyrt  qm  font  avec  moi  vons  falnènt , je  vous  apprends 
que  l Evitât  Am  h,  me  ejt  mort  A fan  vr.  Qiant  i la  ooâri- 
nc  de  Lucien,  non  feulement  les  Ar/cns  le  font  vantés  de 
n'avoir  point  d’autres  feurimens  que  les  fions  i mais  même 
quelque:  Aureurs  Catholiques,  commeS.Epiphane , Htref. 
43-  5c  Theudorer,  /,  1.  Hijl.  c.  4.  ont  reganlé  Lucien,  com- 
me un  des  premiers  Auteurs  de  i'Arûnifmc.  Alexandre  Evê- 
que d’Alex  m Iric,  dans  fa  Lettre  A i’evéqiicde  Conft.inti- 
nople,  l'acciifc  d’avoir  fucccdc  i Paul  de  îjaroofare,  & de 
s cre  fapare  Je  la  Communion  de  trois  Evêques.  Il  cft  cer- 
tun  q'.:c  les  principmx  Chefa  des  Ariens  avoient  étc  difei- 
plcs  «le  Lucien , 5c  qu'i's  foûrenoiei-t  avoir  trouvé  une  de 
leur*  formules  de  Foi,  qu’ils  publieront  i Antioche,  écrite 
de  h main  même  de  Lucien. Cependant  l’Aï  theur  de  la  Sy- 
nopfe  de  l’Ecriture  attribuée  i fai  t Arhanafe , appelle  Lu* 
cicn.  Saint, grand  Afeett  & Martyr  \ Se  non  feulement  Eu- 
fabc  qui  pourroit  être  fufpeél  mais  encore  fainr  Jciômc  te 
faint  Jean  Chryfoftome  l’ont  confi.f.ré  comme  M.«tyr.L’E- 
glife  d' Anrioche  celtbroir  fa  Fête  des  le  tems  de  faint  Ch:y- 
foftome:  elle  cft  marquée  dans  !«•*  Martyrologe  au  16.  de 
Janvier.  Le*  Menolog.s  la  mettent  au  ij.  d'Cél-'brc  ; nv.is 
du  tems  de  faim  Chryfoftome  elle  fe  celrbroit  i Antioche 
le  7.  Janvier.  • Saine  Jcjô  ne,  de  Script  Eccl.  & Eptfi.  107, 
dr  Citron.  Eufibe,  /.  8.  & 9.  S.  Aihanafe , in  Synepf.  Theo- 
dorct,  Sozomcnc,  Nicephore.  Suidai.  Metaphralle  , adj-, 
Januar.  Bironius,  A.  C.  311.  Godeau,  H'fi.  Eccl.  ($-c.  M. 
Simon.  Hifi.  Crtt.  du  V.  T.  1. 1.  Tiîlemonr,  Mem.  Eccltf 
l.e  P.  Ruinart,  Alla  Mari.  Bailler,  Vies  dei  Saints.  M.  Du 
Pin,  Rtbhoeh.  des  Amb  Ecclejiafi. 

LUCIEN.  Prêtre  Se  Martyr  Catthaginois,  donna  l’an  150. 
beaucoup  de  peine  à faint  Cyprien  fan  Evêque,  en  accor- 
dant la  paix  indifféremment  d tous  ceux  qui  étoient  tombés 
pendant  la  petf.  eution  ypourzà  qu'Js  rendirent  bon  compte 
de  ce  qu'ils  avoient  fait  apres  leur  pèche.  Nous  avons  encore 
une  Lettre  de  lui,  entre  celle*  de  faint  Cyprien  , où  il  fait 
rh'ftoirc  de  cette  indulgence  des  Martyrs  de  Carthage.  Elle 
cft  la  1 rentre  celles  de  faine  Cyprien,  de  l’cdition  d’Ôxford. 
Voiet.  la  13.  te  la  17. 

LUCIEN,  Prêtre  de  Jerufalem , dans  le  V.  ficelé,  avoit 
foin  d’une  petite  Paroifle,  Si  étoit  diftingué  par  fa  fainteré 
Se  par  fa  venu.  Ce  fut  lui  à qui  Gam.aliel  apparut  irei* 
fais.  Se  révéla  le  lieu  où  cto.cnt  cachés  avec  les  coins  u* 
Ee  iif 
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faim  Etienne  premier  Martyr,  celui  de  Nicodémc,  le  fien  5c 
celui  de  fon  nls  nomme  Aoibas.  Par  Ton  commandement 
il  alla  porter  cette  nouvelle  â Jean  Evêque  de  Jerufalem  : 
de  forte  qu'on  trouva  ce  précieux  threfor.  Lucien  éctivit  4 
ce  fujet  une  Epure  Grecque,  que  le  Prêtre  Avitus  Efpagnol 
traduit»  en  Latin.  C'etoit  l'an  415.  * Idacc,  in  Chren.  Ho 
noré  d'Autun,  /.  z.  c.  4 6.  Baronius.  Bcllarmin.  Voflsus.fitc. 

LUCIFER  : nom  du  premier  Ange  rebelle,  lequel,  pour 
fon  orgueil  fut  précipité  du  Ciel  aux  Enfers  avec  la  troilîé- 
me  partie  des  Anges , qui  depuis  tentent  les  hommes  au 
péché , fie  font  appellés  Diables.  Le  mot  Lucifer  lignifie  en 
Latin  Perte  Lumière  ou  Brillant. 

LUCIFER,  félon  les  Poëtes,  eft  fils  de  Jupiter  fie  de  l'Au- 
rore. Les  Aftrologucs  difent  que  c’eft  une  brillante  Etoile 
( qu’ils  nomment  aufii  Venus)  qui  précède  le  Soleil  le  matin, 
fie  paroît  avec  l’Aurore.  La  meme  Etoile  fc  voit  le  foir 
après  le  Soleil , fie  fe  nomme  Hefptr , c’cft.â-dirc,  Y Etoile 
du  foir. 

LUCIFER  , Evêque  de  Cagliari,  Métropole  de  la  Sar 
daigne  fie  dis  ifles  d'alentour . fc  rendit  ilfuftre  dans  l’E- 
glifc,  par  le  mépris  qu'il  faifoit  du  monde,  par  fon  amour 
dis  Lettres  faintes,  par  la  pureté  de  fa  vie , par  la  confiance 
de  f)  foi,  fie  par  la  grâce  divine  qui  cclatoit  dans  fes actions  : 
ces  éloges  lui  font  donnés  par  deux  Piètres  de  fon  parti,  fie 
font  confirmés  par  faint  Athmafe.  L'Empereur  Confiance 
aïant  fait  tenir  un  Concile  4 Ailes  l'an  353.  dans  lequel 
faine  Paulin  de  Trêves  fut  banni,  Vincent  de  Capouë  fie  les 
autres  Evêques  confentirent  à la  condamnarion  de  faint 
Athanafe.  Lucifer  s'offrit  au  Pape  Libéré,  pour  aller  trouver 
l'Empereur  Confiance , fie  lui  perfuader  de  faire  tenir  un 
Concile  d'Evêques,  afin  d’examiner  librement  ce  qui  con- 
cernoir  la  foi  fie  la  caufe  de  faint  Athanafe.  Libéré  approuva 
cette  ouverture,  fie  Lucifer  fe  chargea  de  cette  commifiion 
l'an  354.  Sa  négociation  réii/fir  : on  indiqua  un  Concile  4 
Milan,  qui  fut  tenu  la  même  année  ; il  y défendit  couragcu- 
fement  la  perfonne  fie  la  caufe  de  faint  Athanafe-,  fie  l'Em- 
pereur en  étant  irrité,  l'envoi  a en  éxil.  Ce  Prélat  étoit  vé- 
hément fie  intrépide  : l’Empereur  qui  l'apprchcndoir,  chan- 
gea fouvent  le  lieu  de  fon  exil.  Il  fut  envoïé  d'abord  à Ger- 
manicic,  ville  de  Syrie,  dont  Eudoxe  Arien  étoit  Evêque, 
enfuîtes  Eieuthcropoiisdans  la  Pakftine, où  l’Evêque  nom- 
mé Euryche  le  fit  maltraiter.  Il  fut  depuis  relègue  dans  la 
Thebaïde,  fiefouffrit  même  un  quatrième  éxil,  dont  le  lieu 
n'efi  pas  marqué.  Il  fut  rappelle  de  fon  éxil  après  la  mort 
de  Confiance,  fous  l’Empire  de  Julien  l’an  $6 1.  Il  vint  4 
Antioche,  où  aïant  trouve  l’Eglifc  divifee entre  les  Pattifans 
d’Euzoïus  Evêque  Arien;  Melece  ordonné  en  fa  place  ; fie 
les  Eufiaihiens;  il  ordonna  pour  Evêque  le  Prêtre  Paulin  : 
ce  qui  ne  fit  qu’augmenter  le  Schifme  de  l'Eglife  d'Antio- 
che. Eufebc  de  Verccil,  que  le  Concile  d'Alexandrie  avoit 
envoie  pour  terminer  ce  Schifme  , reçut  un  très  grand  de 

Kde  trouver  les  affaires  defefpctccs  par  l'ordination  de 
, qu'il  ne  put  approuver.  Lucifer  qui  avoit  une  infle- 
xibilité d'efprit  extraordinaire , rompit  abfolumcnt  avec  ce 
Prélat , fie  n'eut  plus  de  communion  avec  lui.  Quelques- 
uns  croient  que  fes  chagrins  étoiem  fondés  fur  le  rcublif- 
fement  des  Evêques  tombés  dans  l'Herefie,  fait  par  II-  Syno- 
de d’Alexandrie.  Quoiqu’il  en  foit , il  eft  fur  qu'il  fc  retira 
en  Sardaigne  où  il  demeura  jufqu’à  la  mort,  lèparé  de  la 
Communion  des  Prélats  tombés , fi c de  celle  de  ceux  qui 
les  reccvoient.  Ce  fut  ainfi  qu’il  devint  l’Auteur  d'un  Schif 
me,  qui  caufa  beaucoup  de  mal  4 l'Eglife.  Theodorct  mar- 
que qu'il  inventa  une  nouvelle  erreur  -,  mais  faim  Ambrai- 
le  témoigne  le  contraire.  Saint  Athanafe  fie  faint  Jciôme  le 
loü.nt , fie  ni  faint  Epiphanc,  ni  Philaftrius  ne  l'ont  ran- 
gé parmi  les  Hérétiques.  Pendant  fon  éxil  il  compofa 
cinq  Livres,  qui  font  les  plus  aigres  qui  nous  foient  reftes 
de  Y Antiquité  Chrétienne.  Il  les  envoïa  à Confiance  contre 
lequel  ils  étoienc  compofcs  fie  qui  lui  fit  écrire  par  Florent 
Maître  du  Palais,  pour  fçavoir  s’il  en  étoit  l’Auteur.  Le  bil- 
let de  cet  Officier  eft  parvenu  jufqu'â  nous  avec  la  réponfc 
de  Lucifer,  lequel  avouant  fon  Livre,  en  mit  un  autre  en  lu- 
mieic  , beaucoup  plus  aigre  que  les  préccdens.  Nous  avons 
eu  par  les  foins  de  Jean  du  Tillet  Evêque  de  Meaux, les  Ou- 
vrages de  Lucifer  imprimés  l’an  i{68.  4 Paris  chez  Sonnius 
en  cet  ordre  ; Ad  Confiant  tum  lmp.  Lib.  II.  De  Regibus 
Apoftatictl  ; De  non  cottventendo  cum  Hareticis  ; De  non 
parcendo  dtlmauennbut  t»  Deum  ; J^uod  morstndum fit pro 


d Florent  ; trois  Epures  de  faint  Aihanafe,  fie  une  du  Pape 
Liberias.  Baronius  croit  avec  les  Anciens , que  Lucifer  ift 
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mon  dans  le  Schifme.  Mais  Sponde  qui  a fait  l'Abrégé  dit 
Annales  de  ce  Cardinal,  dit  qu’ étant  4 Rome,  un  Prêtre  de 
l’ific  de  Sardaigne  lui  avoit  montré  deux  Pièces  authenti- 
ques pour  juftificr  la  fainteté  de  Lucifer , fie  le  culte  pu- 
blie qui  lui  eft  rendu  dans  cette  ifie.  Malgré  tout  cela,  il 
eft  certain  que  Lucifer  eft  demeuré  dans  fa  réfolution  de  ne 
point  recevoir  à fa  Communion  les  Evêques  fie  les  Clercs, 
qui  avoient  fouferit  aux  Formules  de  Foi  Aricnnrs,  ni 
meme  avec  les  Evêques  qui  les  lecevoient  d leur  communion, 
comme  faint  Jctô.ue  fie  Rufin  l'afiurent.  Theodorct  dit  qi* 
Lucifer  fur  la  fin  de  fa  vie,  innova  quelque  chofe  fur  la  doc- 
trine de  l’Eglifc  ; mats  on  ne  fçaic  pas  précifémcnt  en  qoei, 
fie  les  autres  Auteurs  ne  l'accufem  d'aucune  nouveauté  tou- 
chant la  do&rine.  Nonobftant  tout  cela , on  fait  fa  Fête  en 
Sardaigne,  fur  tout  à Cagliari  le  10.  Mai.  Il  mourut  vcis  la 
fin  de  l’an  370.  ou  371.*  V oie  z.  un  Livre  imprimé  1 Ca- 
gliari, chez  Barthelemi  Gober  l'an  1639.  fie  dédié  au  Pape 
Urbain  VIII.  avec  ce  titre:  De fenfio fanait atis  B.  Luaferi, 
née  non  cr  Primat  us  Archiepifopi  Calartrani.&c  fit  Ccujul- 
te x.  Saint  Athanafe  ; Saint  Augultin,  de Har.  fie  Agent,  c.  jo. 
Saint  Jerome,  m Cat.  c.  95.  Dial,  de  Lucif.  Chron.  <pc,  Sul- 
picc  Scvcrc  i Ruffin  ; Socrate  -,  Sozomenc  ; Théodore:,  &c. 
tu  Hifior.  Baronius,  m Annal.  Sponde.  tn  Epit.  Ann.  A-  C, 
j6i-  & fetjtj  Bcllarmin  ; Le  Mire  ; Polie  vin , Herman , Fie 
de  S.  Athanafe y Çrc. 

LUCIFERIENS  : nom  de  ;ccux  qui  perfifbreot  dam  le 
Schifme  de  Lucifer  de  Cagliari,  fi c qui  avoient  fait  Schifme 
avec  l’Eglife  II  y avoit  peu  d'Evêques  dans  ce  parti , nuit 
plusieurs  Prêtres  fie  Diacres.  Ils  avoient  pluficws  pctfonnei 
de  leur  Scéie  à Rome  ; il  y en  avoit  en  Orient  en  Egypte, 
en  Afrique  , fie  dans  les  Gaules  -,  mais  le  plus  grand  nombre 
étoit  en  Sardaigne  fie  en  Efpagne , où  Grégoire  Evêque 
d'Elvire  avoit  foûtenule  parti  jufqu'à  fa  mort.  Marcellin  fie 
Faqftin  Prêtres  de  cette  Seâe,  ptéfcnrcttm  i’an  jïj.une 
Requête  aux  Empereurs  Valentinien  II.  Tbeodofe  fit  Area- 
dius  en  faveur  de  leur  parti , fur  laquelle  ils  obtinrent  un 
Referit  de  Theodofe  , par  lequel  cet  Empereur  leur  accorde 
un  exercice  libre  de  leur  Religion.  Cctrc  Se&e  ne  dura  pu 
long-rems  ; elle  étoit  réduire  I fort  peu  de  perfonnes,  dans 
le  icms  que  Ruffin  écrivoit  fon  Hiftoire;  fie  entièrement 
éteinte,  quand  Theodoret  compofoit  la  fienne.  Saint  Aa- 
guftin  fie  Gennade  attribuent  aux  Lucifériens , de  croire 
que  l'amc  étoir  engendrée  par  transfùfion  , née  de  la  chair 
fie  d’une  fubftance  charnelle.  Hilaire,  Diacre  de  Rome, 
Collègue  de  Lucifer,  foûtint  le  Schifme,  fie  prétendit  qu’il 
falloir  rebaptifer  les  Ariens,  fie  généralement  tou»  les  Hete- 
(iques.  Saint  Jeiôme  a écrit  contie  faint  Hilaire  fit  contre 
les  Lucifériens.  • Saint  Auguftin,</r //ar.e  81.  S-Ambroife, 
de  obitu  Sat.Ra&nJ.t.c.fO.  Saint  Jetôme,  adverf,  Lucifer. 
Socrate,/,  y.c.  7.  Sozomene,  /.  $.c.  nu  &c.  M.  Du  Pin, 
Bibhoth.  des  Aut . Ecd, 

LUCILLO  VAN1NI,  Cherchez.  VANINI- 

LUCILIUS  (Caius)  Chevalier  Romain  «natif  de  Sueffa, 
au  pais  des  Auronces , étoit  grand  oncle  maternel  du  grand 
Pompée.  Ce  fut  lui  qui  compofa  le  premier  avec  quelque 
réputation  des  Satyres  en  vers  Latins , comme  noui  l'ap- 
prenons de  Quintilien  fie  de  Pline , qui  s'exprime  en  ces 
termes  : Pnmus  condsdit  fijli  nafnm.  Quelques  Critiques, 
fie  M.  Dacicrentr’autris,  font  d'un  fenti ment  contraire.  Lu- 
cilius  avoit  laific  trente  Livres  de  ces  fortes  d'Ounages, 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  fragment,  enridûs  de  Re- 
marques par  François  Douza.fils  de  Janus  Douza.  Un  ami* 
buë  aufii  a Lucilius  une  Comédie  fie  des  Hymnes.  Horace, 
félon  quelques  uns , l'appelle  Auteur  d'une  efpccc  de  Puêfi: 
inconnuë  aux  Grecs, Caen  mtatti  carminis  auBortyme  que  La 
Satyre  Romaine,  telle  qu'elle  étoit  du  temsde  Lucilius,  étoit 
inconnuë  aux  Grecs  ; mais  d’autres  rapportent  ces  paroles  J 
Ennius.  Lucilius  mourut  d Naples,  âgé  feulement  de  46. 
ans  , vers  la  tf$i.  année  de  Rome, fie  103.  avant  J. C*  VeJ- 
leïus  Patcrculus,/.  i.  Juvcnal , Sat.  1.  Horace,/.  I- Set.  I. 
Quintilien,/.  10.  c.  i.Plin.  imPraf.  Hifi.  Hat.  Saint  Jeto- 
nie,**  Chron.  Voflîus  fie  LilioGiraldi , de  P dit.  LitOioi- 
tus.  (ÿc.  /'(WViCafaubon,  de  Satjra.  Bayle,  DiB.  Cm. 

LUC1LLE  [Lucilius)  Hifiorien  Grec , dit  Tharrbfrnt 
parce  qu’il  éroir  de  Tharrha,  ville  de  Crète , écrivit  divers 
Ouvrage*  , cités  par  Etienne  de  Byzance  ,fi£  par  Treize*.  Il 
eft  different  de  Li/cule  Phihlth/e,  fçavant  Médecin , qa' 
a écrit  Methoius  rceitandi  curas  , <ÿ-c . Simler  , •"  Bibhoth. 
Vander  Linden , de  Script.  Mtdu.  Tzetzés , Chil.  8- 
ijp.  Voflxus,  de  Hifi.  Crac.  &c. 

LUCILLE  ( Lucdla  ) mère  de  Marc-Aurelc.Emperc®, 
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differente  de  ces  autres , dont  nous  parlerons  ci- après. 

LUCILLE  ( Luctlla ) fille  de  Marc-Aurele,  Empereur,  fut 
donnée  en  mariage  4 Lucius  Ælius  Vertu,  après  que  ce  der- 
nier eut  été  crée  Cefar,  vers  l'an  de  Jésus  Christ  154.  On 
dit  qu'elle  fut  poffedee  du  Démon,  & délivrée  par  Arberi- 
tus  ou  Abcrcius  , Evêque  de  Hierapolis.  Au  moins  c’eft  ce 
qu'on  lit  dans  les  A êtes  de  la  Vie  de  ce  Prélat,  rapportée  par 
Mcuphrafle,  fous  le  11.  jour  d’Ottobre. 

LUCILLE  (Lucüla)  Sœur  de  l’Empereur  Commode, fut 
violée  par  fon  fret  c , & envoïcc  en  exil  dans  l'iOe  de  Captée, 
où  il  la  fit  mourir,  comme  nous  l’apprenons  de  Dion  8c  de 
Lampridius. 

LUCILLEf  Luctlla  ) Dame  Efpagnolc,  qui  vivoit  en 
Afrique  vers  l’an  jo 6.  fut  feduite  par  les  Schifmaciqucs  de 
Cannage,  qui  l'attirerent  4 Lut  parti, afin  d.  fe  fervir  de  fes 
richcflcs  , pour  combatte  le  légitimé  Prélat,  qui  étoic  Ce- 
cilien.  Celui-ci  n’étant  encore  que  Diacre  de  l’Evêque  Men- 
fuxius,  auquel  il  renoit  de  fucccdcr,  avoir  repris  Lucille  • 
dece  que,  contre  l’ordre  obfcivc  en  Afrique,  avant  que  d’al- 
ler à la  Communion , elle  baifoit  certains  os  d’un  prétendu 
Martyr. Cette  correction  l’avoir  extrêmement  picquée  .-de 
forte  que,  voïant  t’occafîon  de  s'en  venger,  clic  fc  tailla  em- 
porter à fa  paffion,  & affilia  les  Schifraatiqucs  de  Ton  crédit 
& de  (es  biens.  * Baronius , A.  C.  jo 6.  Godcau,  Utfi.  Ecei. 
Cherche*.  CECILIFN. 

LUClNE  (Lnctna) Déeffc,  que  les  Païens croïoient  préfi- 
der  aux  accouchcmens.  Quelques-uns  on  cru  qu’elle  étoit 
Ja  meme  que  Diane;  & d’autres  que  Junon.  Ce  nom  de  Li- 
ane lui  fut  donné,  ou  4 caufe  d’un  temple,  dit  Lncnt,  qu’elle 
avoit  4 la  campagne , ou  parce  qu  elle  aidoic  4 mettre  les 
enfant  au  jour,  dah.it  lucem.  C’eft  le  fentiment  de  Cicéron , 
de  Nat.  Dtor.  & d’Ovide,  m Fafl. 

LUClNE,  Dame  Romaine,  fut  convertie  4 la  Foi  avec  fon 
mariPinicn,  vers  l’an  de  J.  C.  jo6.  & fuc  mife  depuis  au 
nombre  des  Profcrits,  par  le  Tyr  jii  Maxencc.  Le  Pape  Mar- 
•ccl  I.  confacra  fa  inaifon,jpour  la  faire  fervir  d’églife.  Q,  icl- 
ques  A êtes  de  Martyrs  font  mention  de  Lucine,  lamie 
veuve, 6c  de  qudqucj  autres  de  ce  nom  , qui  picnoicnt  le 
foin  de  chercher  les  corps  dej  Martyr  s,  pour  leur  donner  la 
-iepulture. 

LUCIUS  POMPON1US  ÆLIANUS  Cherchez.  POM- 
PONIUS. 

LUCIUS  VOLUSIUS.  Cherche*.  VOLUSIUS. 

LUClU*  VOLUSlUS.Jurifconfulte.Cfierc^ea.  VOLU- 
SiUS. 

LUCIUS  POMPONIUS.  Cherche*.  POMPONlUS. 

TAPES. 

LUCIUS  I.  de  ce  nom  , P;pe , fucceda  4 faint  Corneil- 
le, mort  4 Chrita-Vccchia  dans  fon  exil , le  14.  Septembre 
a 53.  Saint  Cyprien  lui  écrivit  auffi-iôr  après  fon  cicâion; 
mais  Lucius  ne  fut  pas  plùtôc  affis  fur  la  Chaire  de  S-  Pierre, 
qu’il  fut  relégué  loin  de  fon  troupeau.  Ce  ne  fut  pas  pour 
long-tcms  ; car  quoi  que  la  pcrfecurion  fût  très-  ardente , il 
revint  dans  la  ville,  où  faint  Cyprien  lui  écrivit  une  fé- 
conde Lettre-,  pour  le  féliciter,  fut  fon  retour.  Il  ne  fur- 
vcquit  pas  beaucoup  de  tenu , étant  mort  le  ).  Mars  154. 
-ou  155.  On  croit  communément  qu’il  fut  condamné  4 mort 
f>our  la  Religion  fout  les  Empereurs  Galius  3c  Voiuficn  , 
mais  l’ancien  Calendrier  de  Uuiherius  ne  le  met  point  au 
rang  des  Martyrs,  8c  il  n’eft  mort  que  fous  l’Empire  de  Va- 
ierien,  fncceflcur  de  Galius  8c  de  Voluficn.  Saint  Etienne  I. 
lui  fucceda.  Entr’autres  Decrets  qu’on  attribue  4 Lucius  I. 
il  y en  a an, par  lequel  il  ordonne  que  l’Evcque  fera  toujours 
accompagné  de  deux  Prêtres  & de  trois  Diacres , afin  qu’il 
ait  des  témoins  irréprochables  , qui  puiffene  répondre  de 
l’innocence  de  fâ  vie.  On  croit  que  les  calomnies  que  No- 
vation avoit  inventées  contre  faint  Corneille , fon  préde- 
ccfTeur,  lui  donnèrent  fujet  de  faire  cette  Ordonnance; 
mais  il  n’y  a aucun  fonds  4 faire  fur  ce  que  l’on  dit  de  ces 
anciens  Decrets  des  Papes.  Saint  Cyprien  lui  attribue  di- 
verfes  Lattes  .*  celle  qui  fe  trouve  fous  fon  nom  dans  le  I. 
Tome  des  Conciles , eft  fuppoféc.  Ce  Pape  cil  different  do 
Lucius,  Evêque,  dont  S.  Cyprien  parle  dans  la  59.  de  fes 
Epîtres.  * S.  Cyprien,  Epijl.  1,9.  Et  nmptr qnsdem  tthi , &c. 
Euftbe  , inChren  & Hijî.  Daronius, **  Annal.  Bini.  Gene 
brard.  Papire  Malfon.  Ciaconius , 8cc.  Pcarfon  , in  Annal. 
Cjprian. 

LUCIUS  II.  nommé  auparavant  Gérard  de  Caccianimtci. 
Bibliothécaire  8c  Chancelier  de  l’Eglifc  , ctoit  natif  de 
Boulogne.  Il  fut  Chanoine  Régulier  de  Ja  Con  gregation  de 


font  Frigidian.  Le  Pape  Honoré  1 1.  le  fit  Cardinal  l’an 
1 ri),  il  fur  emploie  dans  di  verfes  Légations  ; & après  avoir 
fucccdé  4 CelcfUnlI.  le  9.  Mars  1144.  il  gouverna  i’Eglife 

Kant  11.  mois  8c  14.  jours.  Ce  Pontife  eut  beaucoup  « 
rirdes  Romains  rebelles  , fur  nommés  Politiques , qui 
fuivoient  les  erreurs  d’Arnaud  de  Brefcc.  Il  mourut  4 Rome 
au  Monaftere  de  Saint  Grégoire  , Ici).  Février  114$.  & fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Il  y a dix  Epîtres 
de  lui  que  nous  avons  dans  le  Recueil  des  Conciles  , dans 
les  Annales  de  Baronius,  dam  la  Chronique  de  Vezelay  , 
d ns  la  Bibliothèque  de  Cluny  > 8c  ailleurs.  Eugène  III. 
fut  élu  Pape  après  lui.  * Othun  de  Friiînghcn , /.  7.  c.  51. 
Baronius,  A.  C.  1144. 1145.  Du  Chêne.  Louis  Jacob  »8cc. 

LUCIUS  III.  né  à Lucqucs , fc  nommoit  avant  fon  exal- 
tation Hnmbaldo  Allncmtoli.  Il  fc  dtftina  4 l’Eglifc  , fut 
pourvu  d’un  Canonicat  4 Lacques , 6c  fut  fait  Cardinal- 
Prêtre  du  titre  de  firme  Praxede  , par  le  Pape  Innocent  II. 
l’an  1 141.  Adrien  IV.  l’envoïa  Lcgat  en  Sicile,  où  il  foû'int 
avec  beaucoup  de  zele  8c  de  prudence  les  intérêts  du  faint 
Sicge.  A fon  retour  il  fut  pourvu  de  l’Evêché  d’Oftie , 8c 
fut  envoie  par  Alexandre  III-  Lcgat  vers  l’Empereur  Frédé- 
ric Barberonfe  , qu’il  porta  4 la  paix.  Cette  conduite  lui  ac- 
quit une  grande  réputation , & le  fit  élever  fur  le  fiege  Pon- 
tifical apiès  Alexandre  III.  le  19.  Août  118t.  Les  Romains 
fe  révoltèrent  contre  lui , parce  qu'il  n’eut  pas  la  compta  i- 
fince  de  fuivre  certaines  coutumes  que  fes  PrédeccfUuts 
avoienr  taille  introduire , au  defavantage  du  faint  Siégé. 
Pour  éviter  1a  furie  de  ce  peuple  mutin , il  fc  retira  4 Véro- 
ne; mais  peu  après,  les  armes  des  Princes  d’Italie  contrai- 
gnirent K s Romains  de  fc  fuûmettre4  cc  Pontife.  Il  revint 
depuis  4 Vérone,  8c  eut  quelques  démêlés  avec  l'Empereur 
Frédéric  fur  certains  droits  qu’il  prétendoit  au  préjudice  de 
J’Eglife.  Il  y agitauffi  pour  unir  les  Princes  Chrétiens  con- 
tre Tes  Infidèles,  8c  fut  cinr-èchcpar  la  mon  de  voir  la  fin  de 
cette  grande  entreprise.  Il  mourut  le  ij.  Novembre  118). 
après  avoir  tenu  le  Siège  quatre  ans  , deux  mois  8c  dix  huit 
jours-  Lucius  avoit  écrit  diverfes  Epîtres , dont  il  nous  en 
refte  trois  , 8c  fut  enterré  4 Vérone , où  l’on  voit  dans  ta 
Cathédrale  fon romb.au  & fon  épitaphe.  Urbain  II.  lui 
fucceda.  * Du  Chêne,  Htjl.  des  Papes.  Ciaconius,  Onuphte 
8c  Genebrard,  tnChren.  Baronius, -4. C.  1181.  1185.  Louis 
Jacob , Biblioth.  Pontif. 

LUCIUS  de  Patras , écrivit  en  Grec  desMetamorphofes, 
8c  fut  imité  par  Lucien  dans  fon  Afne  d’or , & enfuite  par 
Apulée.  Peur  être  que  cc  dernier  avoit  tiré  fa  fable  de  l’ Af- 
nc  d’or  , de  l’original  de  Locius  , 8c  l’avoit  paraphrafé  en 
Latin,  au  lieu  que  Lucien  n’avoic  fait  que  l’abreger  en 
Grec.  * Photius,  Ced.  129.  Saumaifc  , tu  P rôle  g.  tn  Sols - 
nnm  Voffius,  /.  4.  de  Hijl.  Gratis . 

LUCIUS , fils  de  Coïle,  Roi  de  ta  Grand’Brcragrrc,  ad- 
mirant les  merveilles  qu’operoient  les  Chrétiens , refolut 
de  fc  faire  baptifer.  Vers  l’an  18).  le  Pape  Eleuthere  qui 
gouvernoit  alors  l’Eglife,  luicnvoïa  Fulgarius  8c  Damien 
ou  Donatien,  qui  lui  conférèrent  le  Baptême,  8c  4 plu- 
I leurs  de  fes  Sujets.  Quelques  Auteurs  rapportés  par  le  Car- 
dinal Baronius , allurent  que  Lucius  alla  prêcher  ta  Foi  en 
Allemagne  , 8c  verfafon  fan  g pour  ta  défenfe  des  faimes 
vérités  de  ta  Religion  ; mais  il  y a apparence  que  ce  qu’on 
dit  de  Lucius  efl  mêlé  de  beaucoup  de  fables.  V cie*.  le  s An- 
tiquités Britanniques  du  fç  avant  U (Tenus  & à'Edoiiard Stil- 
lingfieet , qui  s’efforce  neanmoins  de  faire  voir  ta  poflibilité 
de  quelques-  unes  des  circor.fbnccs  de  cette  Hiftoire.  * Bcdc, 
/.  1.  c.  4 & de  fex.  atat.  Adon,  in  Chren.  Baronius,  1»  A mal. 
Ecc’.  <ÿ-  m Martyr,  ad  j Decemh.  ($-c. 

LUCIUS,  Evêque  d’Andrinoplc  dans  le  IV.  fiéele  , 
fucceda  vers  l’an  355.4  Eucrope  , qui  avoit  été  appellé  des 
Gaules  , pour  gouverner  cette  Eglife,  8c  qui  ctoir  mort  en 
exil , pour  ta  Foi  Catholique.  Lucius  fut  bien- tôt  auffi  chaf- 
fé  fous  l’Empire  deConfhntin  même  ; mais  il  revint  de  fon 
exil  après  ta  mort  de  ce  Prince.  Il  fut  encore  exilé  fous 
l’Empire  de  Confiance , 8c  fe  retira  à Rome , fi  on  en  croit 
Socrate  8c  Sozomcne.  Il  affilia  4 cc  que  l'on  croit , au  Con- 
cile de  Sardique  ;&  étant  enfuite  te  venu  dans  fon  Eglife  , 
il  combattit  encore  fortement  les  Ariens , qui  le  firent  exi- 
ler pour  une  troifiéme  fois  , 8c  l’envoïerent  chargé  de  chaî- 
nes dans  le  lieu  de  fon  exil , où  il  mourut  de  la  maniéré 
qu'on  le  fçair.  * Athanafe  , Eptfi.  ad  Monach.  Apoloy.  de 
fnya  fna , A flet.  i.Afleg.  1.  Hilar.  Fragment.  Socrate  , 
/.  2.  c.  15.  26.  Sozomcne,  /.  j.  c.  8./.  4.  c.  2.  Hermanr, 
Vie  de  S.  Athanafe.  Tillcmont , Mémoires  de  l'HtJl.  Eccl. 
des  Anens.  Dom  Bernard  de  Momfaucon , Vit  de  Saint 
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Jitbandfie.  Baillet , Fies  des  Suints  ti.  de  F/vritr . jtur  su- 
quel  en  fdit  fia  fête. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Lucius  Arien  , que  ceux 
de  fa  S .6k  élevcrcnt  fur  le  Siégé  de  Samoface.  Le*  Catho- 
liques fuioient  celui  ci  ,&  ne  le  voïoiem  qu’avec  honeur. 
Un  jour  même  qu’il  paffoir  dans  la  pbee , où  des  enfant 
joiioient , leur  boule  aïanr  touché  le  pied  de  fa  mule,  leur 
parut  emportée  . de  forte  qu’ils  la  jetterent  dans  le  feu.  * So- 
crate. Sozomsne.  Theodorcr. 

LUCIUS , Arien , fut  introduit  par  ceux  de  fa  Scéte  fur 
le  Siégé  de  l'Eg’ife  d’Alexandrie,  dans  le  tems  que  faim  I 
Arhanafe  jr  gouvernoit  les  Orthodoxes  l’an  j6i.  après  la 
mort  de  George , suffi  Arien , comme  nous  l’apprenons  de 
Socrate  0c  de  Sozomcne.  Environ  dix  ans  après  U mort  de 
faim  Athanafc,  Pierre  fin  élu  canoniquement  Ôc  mis  en  fa 
place  ; mais  Lucius  autorifé  par  l’Empereur  Valons,  entra 
dans  Alexandrie , comme  dans  un  pais  de  conquête  -,  0c  of- 
fenfé  de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloicnt  point  avoir  de 
communication  avec  lui , il  n’oublia  rien  pour  les  y con- 
traindre. Les  falitudrs  d’Egypte  cachoient  un  grand  nom- 
bre de  Moines  Orthodoxes  0c  célébrés  par  leur  pieté.  Le 
faux  Prélat  y envoïa  des  gens  de  guerre , qui  en  contraigni- 
rent trois  mille  de  quitter  lents  deferts.  Il  relégua  entr’au- 
tres  Macairc  0c  Ifidot e , tous  deux  Difciples  de  S.  Antoine , 
0c  Direâeurs  de  ccsfaintes  troupes  , dans  une  ifle  où  il  n’y 
avoit  point  de  Chrétiens.  Lucius  fut  enfin  chadë  l'an  $77. 
& mourut  raifcrablcment.  Saint  Jerome  remarque  qu’il 
avoit  écrit  des  Lettres  touchant  la  Pâque , 0c  des  Livres  fur 
düfcreni  fujets.  * Socrate  ,/■}.&  4.  Sozomenc , l.  < . & 

6.  Theodoret , l.  a.c  18.19. to-  Saint  Grégoire  de  Nuzian 
ze  , Orét.  in  Laud  Her.  S Jerome. 

LUGUS  ANNÆUS , Evcquc  de  Mayence,  dans  le  IV. 
liécle,  fut  relégué  par  le  Concile  de»  Ariens  , tenu  à Arles 
l'an  j < j.  0c  fut  envoïé  en  Phrygie  , où  ccs  Hérétiques  le  fi- 
rent étrangler  l'année  fuivame. 

LUCIUS  CHARINUS  cft  un  Auteur  dont  Photins  parle, 
<Cod.  144.  Il  peut  avoir  écrit  dans  le  VI.  fiécle  fon  Ouvrage 
intitulé , F otage  des  Apôtres , plein  de  fables  , d'erreurs  Sc 
de  fauffetés , recueillies  der  Livres  des  anciens  Hérétiques. 
Voies.  Photius  , Cod.  144. 0c  M.  Du  Pin , Biblittb.  des  A ut. 
£t(l.  FI.fi/cle. 

LUCIUS,  Difciple  0c  patent  de  S.  Paul.  Il  étoit  de  Cy- 
rene , dont  on  arture  qu'il  fut  Evcquc.  Le  Martyro'oge  Ro- 
main dit  qu'il  y fouffrit  le  martyre  le  ai.  d' Avril.  Il  en  cft 
perlé  AResiui.  1. 

LUCIUS  ArntMi , Capitaine  Romain , qui  fut  envoïé  par 
Vcfpa  ficn  i Géra  fa  avec  un  corps  de  Cavalerie  0c  d'infante- 
xie.  Il  prit  la  Ville  d'cmblce , y tua  mille  hommes  de  dé- 
fenfe , qui  n’eurcnc  pas  le  loifit  de  s'enfuir , fit  tout  le  refte 
cfclave , 0c  après  avoir  abandonné  la  ville  au  pillage  des 
Soldats,  y fit  mettre  le  feu.  Il  fit  le  même  degat  dans  tous 
les  Bourgs  Sc  Villages  voifins.  * Jofephe,<?wrrr#  des  Jmfis , 
Liv.  IV.  Chap.  18. 

LUCIUS , ( Pierre  ) Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  , 
4toit  de  Bruxelles,  0c  publia  l’an  1594.  à Florence,  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  de  fon  Ordre.  On  lui  attribue 
d’autrei  Ouvragei.  * PolTcvin,  tn  Apjper.  fiker.  Alcgrc,  in 
Farad.  Cerm.  Valere  André  , Btblioth.  Belg. 

LUCIUS  f Loiiis  ) Profcflcur  à Baflc , a compofé  une 
Hiftoire  Jefmtujue.  Il  a encore  écrit  fur  la  Providence  Se  fur 
la  Prédrftinarion.  Ce  Traité  futimprimé  en  1613.  * Konig, 
Bibliotb. 

LUCIUS  ANTONIUS,  fiere  de  Marc- Antoine.  Voies. 
1ANTOINF.. 

LUCKlUS  ( Jean  Jacques  ) de  Strafbourg  , naquit  en 
IJ74.  & mourut  en  1653  II  ramartâ  pluficurs  Médaillés  fai- 
tes  depuis  1501.  jufqucsl  1600.  0c  les  expliqua  par  l’Hif- 
eoirc.  * Konig,  Bivltotb. 

LUCKOLUSUC  ou  LUZUCK , Lttctwna , Ville  de  Po- 
logne , dans  la  haute  Volume  , Capitale  d’un  Palatinat , 
cft  fituée  fur  la  rivière  de  S'er , â (c  pt  ou  huit  lieuës  de  la 
Rurtîe  Noire , 0c  a un  allés  beau  château , avec  un  Evêché 
fuffragant  de  l’Archevèchc  de  Gnrfne.  Les  principales  vil 
les  de  fon  Palatinat  font , Cdnftar.tinow  , Zalaw  . Oftrog, 
Bcrcrtechka,  Kzeminiec,  Waldzimierz , Aicxandria,  Ba- 
xanovrki,  0cc.  • Feriari , tnLex  Geoer  Srarovolfius. 

LUt  O . Bourg  du  Roïaumc  de  N.ples  , firué  près  du 
bord  Occidental  du  Lac  de  Celano  , dans  l’Abrufle  Ulté- 
rieure. Quelques  Géographes  le  prennent  pour  le  lieu  du 
Latium,  que  l’on  nommoit  anciennement  Capine/tim  ou 
i Zapitehdt . * Maty , Dittie». 
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LUCOMORIE  ou  LOCOMORIE , Province  de  la  Tu. 
tarie  defeite , fous  la  domination  du  Grand  DucdcMofco- 
vie  , cft  fituée  au  delà  du  iicuve  d’Obi  en  Alîe,  & s'étend 
vers  la  mer  Glaciale.  Les  peuples  y logent  fous  des  tenm 
dans  les  bois.  On  y trouve  dans  la  partie  Méridionale  les 
montagnes  de  Lucomorie  ; 0c  quelques  Modernes  y met. 
tent  les  bourgs  de  Congofcoia  0c  de  Solcogorod.  *Sanion. 

LUÇON  ou  LUSSON  , Ville  de  France  en  Poitou, 
avec  titre  d'Evêché , tft  le  Luctenum  ou  la  Luttud  des  La- 
tins. Il  y avoit  une  Abbaïc  de  l'Ordre  de  Saint  Bavoir , quC 
le  Pape  Jean  XXII.  changea  en  Cathédrale,  lotfquil  «ri- 

Eea  l’Evêchc  l’an  1 j 17.  Quelques-uns  difent  qu'un  certain 
ucius  fut  le  Fondateur  de  l’Abbaïe , 0c  qu’il  donna  fon 
nom  à la  ville  ,*  mais  b chofe  telle  que  Du  Uoncbet  la  rap- 
porte , paroîc  fabulenfe.  La  ville  tft  bâtie  dans  un  lieu  ma- 
récageux , à deux  lieues  de  la  mer , d’où  elle  tire  des 
commodités  qu'elle  n’a  pas  dans  fon  terroir.  * Dn  Chene , 
Antiymn/i  des  Filles.  Sainte- Marche  , Ce! ht  Chnjhvn , 
Tome  II. 

LU  Ç ON , Ville  0c  Ifie  du  même  nom , 0C  one  des  Phi- 
lippines en  la  mer  des  Indes.  * Foies.  PHILIPPINES. 

LUCQUES,  Ville  0c  Republique  d’Italie  cnTofcane, 
avec  Evêché  , eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Lacsic 
Lmcca  : les  Italiens  appellent  IlLmchtfe , l’Etat  de  la  Rrpu. 
blique  de  Lucques.  La  ville  eft  très  ancienne  ; 0c  Strabon, 
Pline  , Prolomcc  , Tite-Livc  0c  Agathias  en  font  mention, 
Narfés,  General  des  Armées  de  Juftinicn , l'allie gea  dans  le 
VI.  fieclc.  Depuis  Bonifacc , perc  delà  Cornu fle  Mathilde, 
Ugoccione , Cafttucio,  Caftracani  0c  divers  autres , fc  ten- 
dirent maîtres  de  Lucques,  jufqu'à  ce  quelle  fut  vendue  par 
les  gens  de  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière , à Gérard  Spiooia 
de  Genres.  Mâtin  de  l’Efcate,  Seigneur  de  Vctone,  la  pot 
feda  dans  la  fuite  , 0c  la  vendit  aux  Florentins , qui  la  gar- 
derent  neuf  mois.  Les  Pifans  prétendirent  à fa  polTJHon,- 
mais  un  Cardinal  François  , que  Charles  IV.  Empereur,  y 
avoir  bille  pour  Gouverneur  , donna  la  liberté  aux  Luc- 
quois , qu’un  des  Citoïens  nommé  PaulGiuniG,  leur  ravit 
encore.  Ce  ne  fut  pas  pour  long  tems,  Lacques  recouvra 
fa  liberté  vets  l’ân  1439.  0C  l'a  toujours  depuis  confcrvée 
avec  grand  foin  : elle  en  fait  trophée  jufqucs  dans  fes  Armes, 
quoiqu’elle  foit  fous  b protection  de  f Empereur,  quelle 
rcconnoî:  pour  Souverain.  Lucques  eft  limée  pioche  delà 
rivicredeSerchio  , 0c  cft  fortifiée  d’onze  baillons  égaai, 
tous  revêtus  de  brique , faits  avec  leur  courtine  l'an  \6vi. 

I après  qu'on  eut  abbattu  les  vieilles  murailles.  Elle  cft  fituée 
au  milieu  d'une  grande  plaine  environnée  de  belles  colli- 
nes : fes  remparts  ombragés  de  grandes  allées  de  peupliers, 
font  un  lieu  de  divertillëment  pour  fis  habitans , riches 
par  leur  trafic  d’étoffes  de  foïe , qui  ont  fait  appellet  l«r 
ville  Lhcca  l’indsijlnofd.  Les  Curieux  ne  manquent  pasd'jr 
remarquer  l’Eglife  Cathédrale  de  Saint  Martin , & û'y  voir 
le  Crucifix  miraculeux  qu’on  y confcrve  ; celle  de  Notre- 
Dame  délit  Mtracelt , Si  celle  de  Saint  Fridcn , où  l’on  voit 
le  tombeau  de  Richard  Roi  d’Angleterre,  qui  mourut  i Lac- 
ques en  allant  à Rome  pour  vifirer  les  Lieux  faims.  L'Etat 
de  b Seigneurie  ou  Republique  de  Lucques  eft  comm:  en- 
fermé dans  les  T erres  du  Grand-  Duc , 0c  cft  voifin  de  quel- 
ques Terres  de  Modcne  St  de  Marte.  Il  produit  allô  de  vio, 
mais  peu  de  bledtce  qui  oblige  les  habitans  d'en  faite  venir 
ordinairement  par  mer.  Les  pai’fans  y vivent  de  millet  Sc  de 
châtaignes.  Les  Lucquois  ont  pour  Chef  un  Gonfalonier , 
dont  le  Confdl  eft  compofé  uc  fa-vingt  Bourgeois.  Ce 
Gonfalonier  porte  une  robe  d?  velours  ou  de  damas  rouge 
cramoirt  , avec  un  bonnet  de  meme.  Le  Palais  de  la  Seigneu- 
rie lui  fertde  demeure  lorfqu’il  cft  en  Charge  -,  Ac  il  a dawU 
Cour  cent  Soldats  qui  le  gardent.  L’Arfenal  rft  digne  d'une 
garnifon  aurtt-bicn  réglée  , Sc  d’un  Etat  auffi  bien  police 
ouc  celui  de  Lucques.  FU  regta  cft  b feule  Place  qui  fm 
de  port  à b Republique.  Au  refte  Lucques  a ptoduit  de 
grands  Hommes,  comme  le  Pape Luce  111.  XanterPagni- 
nus,  0cc.  Scion  quelques  Auteurs  l’Evcque  de  lucqœ*  ne 
dépend  que  du  Pape-  On  dit  qu’il  a l'ufage  de  la  Croix  Sc  <ia 
Pdlltum  -t  que  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ont  droit  de 
porter  des  chappes  0c  mozeues  violetes , Sc  des  mitres  de 
foïe  blanche  , à b façon  des  Cardinaux.  Alexandre  Guidic- 
cioni,  Evcquc  de  Lucques  , fit  des  Ordonnances  Synoda- 
les en  l'année  1571. 0c  nous  en  avons  encore  de  l'an  t<fi$. 
* Confiait  ex.  Strabon,/.  <.  Titc-Livc , /.  it.  Agathias , I.  >• 
Pline  -,  Blondus , 0cc.  cités  par  Lcandrc  Alberti , Dejcnfi. 
Itdl.  Machiavel , en  U Fie  de  Cefir.  Cajlretesn.  Gctolamo 
Bcraldi,  0cc. 

LUCRECE, 
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LUCRECE  (Lucretia  ) Dame  Romaine,  fille  de  Lucre- 
tiiu  , & femme  de  Collatin  , «oit  une  des  p!us  belles  & des 
plus  vertueufirs  femmes  de  fon  tems.  Son  mati  vanta  indif- 
crettcmcm  fa  beauté  dans  une  compagnie  où  étoienc  les  fi  s 
de  Tarquin  U Supirlu,  Roi  de  Rome,  fie  les  mena  en  la 
maifon  de  Collatiepour  la  voir.  Sextus  qui  étoit  l'aîné  des 
Princes  , en  devint  amoureux , la  vint  voir  à i’infçu  de  fon 
mari , fie  la  viola , fans  qu’elle  pût  trouver  moïen  de  fe  dé- 
fendre. Pour  la  réduire , ilia  menaça  de  la  tuer  avec  fon 
Efclave , fie  de  dire  que  les  aïant  trouvés  dans  le  même  lit, 
il  avoir  puni  leur  crime.  Lncrccc  au  dcfefpoir , fie  venir  fon 

f>ere  , fon  mari , fie  quelques  autres  de  Tes  parens  ; Se  après 
cur  avoir  expofé  la  grandeur  de  fon  infortune , clic  tira  un 
poignard  de  deflous  fa  robe , 8c  fc  l'enfonça  dans  le  fein 
l’an  24  j . de  Rome , & toj.  avant  Jésus  Christ.  Ce  mal- 
heur fut  le  fujet  de  la  liberté  des  Romains,  qui  chartcrcnt 
les  Rois.  * Tite  Live,/.  t.  Florus,/  i.Val. Max./.  6 c.i.ex. i. 

LUCRECE  , ( T.  Lucrecius  Carus)  Pc  etc  Latin,  naquit 
d'une  Famille  Romaine  ancienne  fiecclcbre.  On  croit  que 
Tes  parens  l'cnvotcrent  étudier  â Athènes , cù  apparemment 
il  eut  pour  Maîtres  Zenon  fie  Phedros , qui  étoient  en  ce 
tems  Urorncraem  de  la  Scékc  d'Epicureâ  laquelle  Luctece 
s'attacha.  Il  fut  très  eftimé  pour  Ion  fçavoir  & pour  fon 
éloquence,  qui  lai  attira  des  louanges  de  Cicéron  & de 
Vcllcïus  Parerculus.  Il  eft  à préfumer  qu’avec  la  réputation 
u’il  s’étoit  acquife  , il  n'eût  lai  lie  à la  pofterité  que  le  defir 
'imiter  fes  productions  , 8c  la  gloire  de  le  fuivre  , s’il  eût 
vécu  plus  long-  tems  ; mais  il  mourut  à la  fleur  de  fon  âge , 
d'une  frencfic  que  lui  caufa  un  philtre  amoureux  qui  lui  fut 
donné  par  fa  femme  , nommée  Lucilia,qui  J'aimoit  trop 
éperdt’ëmcnr.  Ce  fut  pendant  les  intcivalcs  de  fa  maladie  , 
que  pour  fe  divertir  , il  compofa  les  fix  Livres  de  la  nature 
detchofis  , qui  nous  relient  de  lui.  On  dit  qu’il  fe  donna 
enfuitc  la  mort  en  la  CLXXXI.  Olympiade,  qui  étoitl'an 
700.  ou  70t.  de  Rome,  & le  41.  ou  le  4).  de  fon  âge.  La 
Famille  des  Lucrecej  ou  LucRETiENsécoicccIcbrci  Ro- 
me , fie  comprr  noie  les  Tricipiiins , IcsCmncs,  les  Vef- 
pillons  8c  1rs  Offellcs.  Ciccron  parle  avec  éloge  de  Q_ 
Lucretius  Vcfpillo,  Jutifconfulte  , & de  Lucritius 
Offclla,  qui  étoit  plus  propre  i faire  des  Haranguas  qu’a 
1 aider.  * Cicéron , Quint ilien , Stace  , Sec.  cités  pat  Lam 
in,  & les  autres  Commentateurs  de  Lucrèce. auÆ 
Crinicus , Lilio  Giraldi , Sc  Voflâ  js  , de  Pdet.  Lot.  Scaliger 
& GalTèndi , tnVsta  Epscmr.l.  2. c.  6.  Ovide,  /.  1.  Amer. 
Eter.  u . Bayle  , DiH.  Cru. 

LUCRIUS  , Dieu  du  Paganifme  , qui  préfidoic  i tous  les 
gains  & profits  qu’on  faifoir,de  quel  que  maniéré  que  ce  fût. 
Ce  nom  vienrdu  Latin  lucrum , gain.  • Macrobc. 

LUCTATIUS  ou  LUCtATUS  , Roi  fabuleux  d’Ecoffe, 
vivoit,à  ce  qu'on  prctend,peu  de  tems  avanrjit us- Christ, 
ÔC  fur  fils  8c  fucccflrur  de  Gorbrcd  ou  Corbred.  Il  étoit  fi 
cruel , fi  vindicatif  8c  fi  débauche , que  fes  Sujers  ne  pou- 
vant plus  fupporter  fa  tyrannie  , le  tuèrent  apres  trois  ans 
de  régné.  * Buchanan,  Htfioire  d'EceJfe.  Du  Chêne,//*)?. 
d'Angleterre. 

LUCTATIUS,  (Q_)  Auteur  d’un  Livre  intitulé.  Com- 
munes Htjlorta.  On  nefçaic  en  quel  tems  il  a vécu.  * Var- 
ron  ,/.  9.  de  L L.  Solin  , c.  1.  Vbflîus , de  Htfl.  Lut.  c.  U. 

LUCTATIUS  CATULUS  , futnonimé  par 

quelques  uns  , 8c  Coi  ns  par  les  autres,  Conlul  Romain, 
General  de  l'Armée  navale,  défit  l’an  jti.de  Romc,&  241. 
avant  Jbsus-Christ  , les  Carthaginois  entre  Drt-pani  8c 
1’ifle  nommée  tÆgat/s.  Il  leur  cou/a  â fond  cinquante  na- 
vires , 8c  en  prit  lbixame-dix.  Cette  perte  obligea  les  vain- 
cus de  demander  la  paix , qui  leur  fur  accordée  l’année  d'a- 
près , â condition  qu'ils  quitteroient  toutes  leurs  préten- 
tions fur  les  ifles  qui  font  entre  l’Italie  8c  l'Afrique , & païc- 
roiem  dans  vingt  ans  deux  mille  8c  deux  cens  talents.  C’eft 
ainfi  que  finit  la  première  guerre  Punique-  * Aurclius  Viétor, 
des  Hommes Illufires,  c.  41 . Tite-Livc,/.  8.  dec.  j. 

LUCTATIUS , CATULUS , ( Q;  ) fut  Collègue  de  Ma 
rius,  Confulpour  la  quatrième  fois  l'an  6 ji.  de  Rome, 
de  101.  avant  Jesus-Curist.  Ils  défirent  les  Ombres, qui 
avoient  fair  une  irruption  dans  l'Iralie , par  les  pais  des  Gri- 
fons  8c  lavaléede  Trente,  en  tuèrent  cent  quarante  mille, 
te  firent  foixante  mille  rrifonniers  : ce  que  nous  appre- 
nons de  Tite-  Live , de  Plutarque , de  Florus , d’Euttope , 
d'Orofe , ôcc.  Luéhtius  eut  parr  aux  guerres  civiles  de  Syl- 
la , 8c  mourut  miferablemenc  ; car  il  fut  éto  jfié  par  la  ra- 
mée , dans  un  lieu  où  il  s'étoir  caché.  C’eft  de  lui  dont 
parle  Cicéron  dans  fon  Livre  des  Orateurs  illulUes:  C*- 
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tulnt , dit- il  ,fut  homme  /cuvant  : il  ne  le  fut  pat  feulement 
à la  maniéré  des  Anciens , fes  comotff onces  hâtent  digues  de 
nôtre  ficelé  y t*r  mime  d'un  fi/de  plus  doQe  . fi  reneetfots  il 
s’en  peut  trouver  II  avoit  fait  un  grand  progrès  dans  les 
belles  Lettres.  Son  dtfc ours  , comme  fon  naturel  & toute  fa 
conduite,  /toit  accompagné  de  beaucoup  de  douceur.  //  par- 
lois  avec  une  merveilleufe  purtt/ , comme  ou  U reconnoit 
par  fes  Orcùfons  , & par  le  Livre  epu'tl  a tompofe  de  fou 
Confulat . dont  le  flyle  efi  doux  & agréable  ,&■  a de  lasr 
de  Xenophon.  Il  l'a  de'dse  à Anlus  Fur  tus  , fon  ami,  qui  /toit 
Poète. 

LUCUBI , en  Latin  Vcnbis.  C’étoit  anciennement  une 
petite  Ville  de  l’Elpagne  Bctique  ;cc  n'cft  maintenant  qu'un 
village  de  Grenade,  fnut  au  Midi  d'Alcala  Real  Ville  de 
l’Andaloufi»  * Maty,  DMton. 

LUCULLUS,  (Lucius  Liciniu* ) p; rfonnage  éloquent 
8c  riche , étoit  fils  ou  pair- fila  de  ce  Lucnlius , qui  fut  Con- 
fit. avec  Pofthumms  Albinui , puis  avec  Claudius  Marccl- 
lus,  un  peu  avant  la  dernière  guerre  Punique.  Il  rendit  do 
grands  fer  vices  i Sy  lia,  dans  le  parti  duquel  il  s’étoit  jetté. 
Ce  fut  par  fon  moïen  que  Ptolomée,  Roi  d'Egypte,  fut  vain- 
cu , 8c  que  la  florre  de  Mithiidate,  avec  l’aide  de  Murcna, 
tomba  en  fa  puiflance.  Pendant  qu’il  fut  Préteur,  il  gouver- 
na l’Afrique  avec  beaucoup  de  juftice.  Lorfqu’on  l'eut  fait 
Confit),  avec  commiflîon  de  faire  la  guerre  â Mithridate,  il 
fauva  fon  Collègue  Corta  , que  l’cnncrr.i  avoit  enfermé  8c 
mis  en  état  d'être  bien- tôt  défait  dans  la  ville  de  Chalce- 
doinc.  Enfuitc  il  fit  lever  le  ftege  de  devant  Cyziquc , prie 
Amife,Euparo;ie,  Thcmyfcire  , Bc  diverfes  autres  Places) 
fie  aïant  défaitMirhridate,il  le  contraignit  de  Ce  retirer  chca 
fon  gendre  Tigranc,  Roi  d'Arntcnie , l’an  6Sj-  de  Rome,  ÔC 
71.  avant  Jésus  Christ.  L'année  d’après,  s'étant  rendu 
maître  du  Roïaume  de  Poat , il  palTa  dans  l'Armcnie  , ÔC 
remporta  cette  mémorable  vi&oirc  fur  Tigranc , dont  l’Ar- 
mée étoit,  dit  on,  de  deux  cens  mile  hommes  de  pied,  6c 
de  foixante  mille  chevaux.  Après  ces  exploits,  il  emporta 
Tigranocerte,  Capir  ..le  du  Roïaume,  avec  Nifibc,  8c  le  ren- 
dit redoutable  dans  tout  le  paü.  L’an 687.  de  Rome,  fit  67. 
avant  Jésus  Christ,  Triatiui,  fon  Lieutenant , fut  défait 
par  Mi  hridare  ; fit  lui  même,  fe  votant  abandonné  par  fe» 
troupes,  fut  contraint  de  fe  retirer.  Il  fût  reçu  i Rome  viâo- 
riaa,  fie  fon  Triomphe  fur  des  plus  pompeux.  Depuis  , il 
vécut  très  fplendidemcnr,  fie  fe  rendit  célébré  par  le  luxe  de 
fes  habits,  de  fes  meub  ci  8c  de  fa  table.  Il  étoit  feavanr , 8c 
avoit  appris  l'Eloquence,  8c  la  Philofophic  fous  u'txcellen» 
Maîtres , Antiochus  l’ Afcalonite  , Sifcnna  8c  Hortenfiuf. 
L’amour  dcsSciencesJui  fit  dtefler  cette  belIcBibHoiheque» 

2 ni  relit  i fes  heritiers,  8c  de  laquelle  Ciccron  fair  mention. 

’ùm  ejfem  puer  veUemque  m B.bliotheca  Lucuûi,  qutbufdam 
Isbrssuti.drc.  L.  Luculiui  étanr  cxtiêmcment  âgé,  tomb* 
dans  une  clpecc  de  démence,  fie  cur  pour  Curateur  M.  Lu- 
cullus, Ton  frère.  * Aurclius  Vidor  , de  rtr.  Illuft.  c.  74. 
Plutarque,  en  fa  Vie.  Orofe,/.  J.  C.  iÿ.  Appicn,  su  Bell* 
.Mtthrsd.  Florus,  /.  j.  c.  j.  Volaterran,  Fulgofc,  & c. 

LUCUS , que  quelques  uns  font  huitième  Rot  des  an- 
ciens Gaulois,  régna  aptes  Bardcl  II.  On  prétend  qu'il  don- 
na fon  nom  aux  peuples  d’alentour  de  Paris  , nommés  Lu - 
cotetieus  : ce  qu'on  peut  recueillir  de  quelques  Auteuis  an- 
ciens, qui  ont  donné  dans  les  fables.  * Duplcix,  /.  i.dea 
Mem.  des  Gaules  ,0.9.  Ptolomée  , Lib.  Geogr.  c.  8.  Stra- 
bon , /.  4.  Cefar,  /.  6.  & 7.  Julien,  in  Mifopog. 

LUD,  fils  de  Sem,  naquit  vers  l’an  1660.  du  monde  , fie 
1)44.  avant  Jésus- Christ.  Jofiphe,S.  Jerome,  fie  les  Au- 
teurs Eccldîaftiques  , lui  attribuent  l'origine  des  Lydien» 
Afiatiqucs  ; mais  les  Auteurs  profanes  ne  font  pas  de  ce  fen: 
riment.  * Gcnefe,  c.  10.  Jofephe,  /.  t.  Anttqq. 

LUD,  Roi  fabuleux  des  Bretons  Anglois,  fucceda  â Dé- 
litas, fon  pcrc.On  dit  que  ce  fut  un  Prince  liberal,  courageux 
fie  magnifique  , fie  qu  il  mourut  après  neuf  ans  de  rt  gnc, 
laiïTant  deux  fils  fort  jeunes,  fous  la  rutele  de  Caflivclans  fon 
frere,  qui  prit  l’adminiftration  du  Roïaume,  du  confcnte- 
ment  des  Grands  du  Pais.  • Bcde.  Du  Chêne.  Polydore 
Virgile,  Htfl.  d'Angleterre. 

LUD AY  , autrefois  Alydda , Aludda.  C’éroit  ancienne- 
ment une  Ville  de  la  grande  Phrygie  dans  PAGe  Mineure. 
Elle  eft  maintenant  dans  le  Bccfangil  en  Natolie,  mais  elle 
eft  réduite  i un  fort  petit  nombre  a’Habitans.  Maty,  Dsi 1. 

LUDE,  Bourg  ou  petite  Ville,  avec  titre  de  Duché.Ce  lieu 
eft  dans  l’Anjou,  Province  de  France,  aux  Confins  du  Mai- 
n<-,  environ  à dix  lieues  de  Saumur  du  côté  du  Nord.  * Maty, 
Diïltonasre. 
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LUDECANE , dix  huitième  Roi  de*  Mercient  en  Angle- 
terre, fucceda  à Bernulphc  vers  l’an  845.  fi  la  Chronique  des 
Hiftoriens  cft  véritable.  Il  gouverna  avec  affés  de  douceur 
fa  peuple*  qui  l'aimoient  beaucoup  i mai*  deux  ans  après 
fon  avenement  à la  Couronne,  il  fut  tué  par  les  Anglois 
Orientaux.  • Du  Chêne,  f/ifi.  d' A ngleterre . 

LUDERSBOURG.  Petite  Ville  du  Cercle  delà  Baffe 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l'Elbe  dans  le  Duché  de  La 
wembourg,  d deux  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  ce  nom. 
.*  Maty,  DilhoHArre. 

LUDGER,  Frifon , 8c  Religieux  Bencdiétin,  après  avoir 
travaillé  d la  converlîon  des  Infidèles  en  Angleterre  & en 
Suède  , fut  fait  le  premier  Evêque  de  Munfter  en  Vcftpha- 
lie  l’an  801.  Il  étoir  fils  de  Thiadgrim  & de  Litcburgc  j & 
né  vers  l’an  74  j.  U fut  élevé  d Utrecht , fous  faim  Grégoire 
foccc fleur  de  Boniface.  Cer  Evêque  l’envoïa  en  Angleterre 
«vrc  Saint  ALabcrr,  qui  alloit  fc  faire  facrer  Evêque  d'Yorck, 
qui  ordonna  Diacre  Ludgrr.  Ludgcr  fit  connotflance  en  ce 
pais  avec  Alcuin,  6c  fut  obligé  quelque  teins  après  de  venir  d 
Utrecht , où  il  trouva  Grégoire,  qui  le  reçut.  Alberic,  luc- 
ceffeur  de  Grégoire , envoïa  Ludgcr  ptê  Jier  la  Foi  dans 
l'Over  iffcl,  & l’ordonna  Prêtre.  Il  fut  chairé  du  pais  des 
Saxons  par  Vittizind,  5c  alla  en  Italie,  où  il  prit  l’habit  de 
Moine  dans  le  Monaftere  du  Mont  Caflïn:  de  Id  il  revint  en 
Frife,  y porta  la  parole  de  Dieu,  6c  Et  beaucoup  de  convi  r- 
Eons.  Ce  fur  alors  qu’il  fut  ordonné  Evêque  de  Munfter , 
où  il  bâtit  un  Monaftere,  fous  la  Réglé  Canonique.  Il 
mourut  l'an  869.  le  16.  de  Mars.  Il  a compofé  pluEeurs 
Ouvrages,  qui  l’ont  fait  placer  au  rang  des  Auteurs  Ecclc- 
fiafttques.  Il  a écrit  la  Vie  de  faint  Grégoire  6c  de  faim  Albt- 
ric.  Evêque  d Utrecht -,  6c  celle  de  faim  Suitberr.  Le  Pcrc 
Browcr  a donné  la  première  au  public  l'amtfi£.  nous  avons 
les  autres  dans  Surius.  * Trithéme  fle  Bcllarmn,  de  Script. 
Eccl.  Valerc  André,  m BA/ioth.  Be!g.  Voflîus,  de  Hifl.  Lai. 
Lt.e.  jo.  Le  Mire,  m Fuji.  Btlgù.  Suflridus  Pctri.  Poffc- 
vin,  êcc. 

L U.  JIM, premier  fils  de  Mefraim,  qui  le  fut  de  Cham  fils 
de  Noé.  On  prétend  qu’il  peupla  cette  partie  de  l'Afrique 
ou  de  l’Afie , qui  cft  la  plus  voifine  de  l’Ethiopie.  * Genef. 
X.  1 $.  Tirin.  Cbrenol.  Sact.  cap.  47. 

LCJDLOV,  Bourg  duComcé  de  Shrop  en  Angleterre.  Il 
a féance  6c  voix  dans  le  Parlement  d’Angleterre,  il  eft  fitué 
fur  la  Rivicre  de  Terne,  entre  les  Villes  de  Schrowv  fbury  6c 
d’Uercford,  à deux  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  * Maty  , 
D lihonaire. 

LUDOLPHE  Duc  de  Franconie  Cherche*.  FRANCO- 
NIE. 

LUDOLPHE,  appdîé  par  Bellarmin  Lufold  deBcbrn 
gerg,  fit  par  Poffcvin  6c  Simler  d'EJîngrem,  célébré  Jutif- 
confultc,  vrvoit  l’an  nxj.  félon  quelques-uns,  Sc  l’an  ij jf. 
félonies  autres.  Trithémc  même , qui  le  fait  Evêque  de 
Bamberg,  dit  qu'il  vécut  jufqu'cn  1340.  Mais  puisqu'il  étoit 
Chancelier  de  Baudouin  de  Luxembourg , Archevêque  de 
Trêves,  ficrc  de  l’Empereur  Henri  VII.  il  doit  avoir  fleuri* 
dans  1rs  cinquante  premières  années  du  quatorzième  Eécle, 
celui-ci  fucceda  à Diethcr  de  Naffau  l’an  1*07.  mourut  l’an 

I j j j . & l’année  d’après,  Bocmond  de  SarbrucK  fut  élu  pour 
occuper  fa  place.  Ccft  i ce  même  Baudoiiin  que  Ludolphc 
dédia  fou  Livre  intitulé  : De  JnrAns  Regni  atque  Imper  n.  Il 
en  biffa  un  antre , que  Simon  Scharai  Et  imprimer  à Bâle 
chez  Jean  Oporin  l'an  1 \66.  fous  ce  titre  : De  x.elo  veternm 
Regum  GaIIia  , & Germanie  Pnncipmm.  * Trithéme  & 
Beilarmin,  de  Script.  Eccl.  Poffcvin  , m Apparat.  Sacr. 
Voflîus,  hb.  1.  de  Hift.  Lat.  c.  J7.  Simler,  tu  Append  Bi- 
éheih.  Gefntr,  c Fr. 

LUDOLPHE, Chartreux,  étoir  Saxon,  6c  paffa  ^rel- 
oues années  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Enfuitc  il  fe 
ht  Chartreux,  & fut  Prieur  de  Strafbourg  vers  l’an  ijjo. 
Les  Auteurs  de  fon  Ordre  difenr  qu’il  mouruc  à Maycr.cc  ; 
mais  ilsne  nous  apprennent  point  en  quelle  année  cc  fut. 

II  compofa  la  Vie  de  Jésus-Christ,  tirée  des  quatre  Evan- 
gcliltes,  dont  nous  avons  differentes  éditions.  Il  écrivit 
encore  des  Commentaires  fur  les  Pfiaumcs , expliqués  par  ; 
des  paffages  de  faint  Auguftin,  de  faint  Jerome  , de  Caflio- 
dore  8t  de  Pierre  Lombard.  Nous  avons  enfin  de  lui  un 
Livre  de  Remèdes  contre  les  tentations,  Ôte.  * Bofthius  ,r. 
n .de  vir.  Ca  rt.  Hartman  Schedel  , de  Nuremberg , m 
Chron.  Sixte  de  Sienne,  /.  4.  BAlitth.  Sacr.  Petreïus.  Et 
bUeth.  Cart.  par.  ijj.  Trithéme.  Bellarmin.  Poffcvin.  Al- 
fonfc  KcrnandcS.  Vcffius.&c. 

LUDOLPHE,  Cure  de  Suchcn , entreprit  dans  le  XIV. 
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Eécle  vers  l’an  1 jjj.  un  voïage  en  la  Tme-Sainre,auqrel 
il  emplois  cinq  années.  A fon  retour  il  Icpublia,&  l’adicfla 
L à Baudouin,  Conue  de  Su  inforr,  Evêque  de  Paderbom.  On 
a publié  cc  Voïage  avec  ceux  de  Mandcvilleéc  de  Marc 
Polo.  • Voflîus,  de  Hiflor.  Latin.  Poffcvin,  \n  Apparat.  Sa- 
cr 0.  Gcfncr , *n  Bibhotb. 

LUDOLPHE  (Job)  naquit  à Etfort  ville  Opitale  de  U 
Thuringe  en  1614.  Il  comptoit  parmi  fes  Aytuls  plulïeur» 
Sénateurs  6c  autres  perfonnes  dillinguées  : il  fit  fes  étudr* 
dans  l'Univerfiré  d’trforr  i & comme  il  y avoir  dans  cette 
Univerfiré  un  célébré  Profcffcur  en  Droit,  nommé  Muller, 
il  prit  fous  lui  les  premiers  principes  de  Jurifprudcnce.Mais 
il  quitta  bientôt  ccrte  étude  & la  referva  poux  un  autre  tems, 
perfuadé  qu’avant  toutes  chofcs , il  faloir  s’appliquer  i ta 
connoiffaace  des  Langues.  Les  plus  difficiles  & les  moins 
connues , telles  que  fonc  les  Langues  Orienralc* , furent 
celles  qui  excitèrent  le  plus  fa  curiofité.  Cétoir  peu  pour 
lui  de  Içavoir  à l’âge  de  vingt  ans  le  Gtec , l’Hebrcu  de  l'A- 
rabe,il  voulut  apprendre  particulièrement  la  Langue  Lthio- 
pique  i & quelque  peu  de  fecours  qu'il  trouvâr  parmi  les 
Sçavans,  pour  fc  conduire  dans  cette  étude,  il  ne  laiflà  pas 
i force  de  travail  6c  de  recherches  d'y  faire  en  peu  de  tems 
de  tels  progrès,  qu’il  compofa  lui  même  une  Grammaire 
pour  l’intelligence  de  cette  Langue.  Enfuire  il  revint  à l’é- 
tude du  Droit  fous  le  célébré  Muller  donc  nous  avons  parle* 
6c  après  s’y  être  appliqué  avec  (accès,  il  fe  mit  dans  le  goût 
des  voïages,  non  pas  Amplement  pour  voir  d'autres  Pais  Ce 
d’autres  Peuples , mais  pour  former  des  liaifons  avec  les 
Sçavans,  & acquérir  par  ces  fecours  étrangers  ce  qui  man- 
quoic  à fes  propres  connoiffances.  Par  tout  où  M. Ludolphc 
p-lTa,  il  Er  connaître  & admirer  fon  mérite.  D'abord  il  alla 
en  Hollande  où  l’attrait  de  la  liberté  retient  bien  des  gers 
de  Lettres.  De  là  il  paffa  en  France,  où  il  paicourut  tes 
principales  villes.  Et  un  fejour  de  deux  mois  i Sautnur, 
demeura  enfuite  quelque  tems  i Paris,  d’où  les  guerres  ci- 
viles l’oblig  rent  enfin  de  s’éloigner  pour  fe  rendre  à Rome. 
U voulut  voir  après  cela  la  Suede,  & fur  tout  la  Reine 
Chriffinc  qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation  par  fes 
vertus  , 6c  par  la  protection  qu’eile  donnoit  aux  Sçavans. 
Sesdifferens  voïages  durèrent  Ex  ans,  après  quoi  il  retour- 
na à Ei  fort  fa  patrie  , où  il  rendit  les  derniers  devoirs  â fon 
Perequi  mourut  en  ce  tems  là.  Après  qu’il  eut  réglé  les  af- 
faires do.-nt  (tiques  où  cette  mon  l’engageoit , il  fe  rendit 
mile  au  Public  dans  les  fondions  de  Confeil  1er,  qu’il  exerça 
près  de  dix  huit  ans,  durant  lefque’.s  il  fut  fouvent  Député 
pour  aflifhr  aux  Diettci  que  l’on  tint  au  fujet  des  contefta- 
tions,  qui  étoient  depuis  long- tems  entre  les  Ducs  de  Saxe 
Sc  les  Archevêques  de  Mayenœ.  Ces  occupations  tumul- 
tuetifcs  l’cnLvoit  malgré  lui  à les  études.  Il  fouhaitoit  im- 
patiemment de  fe  retirer  des  affaire»  pour  fc  donner  tour 
entier  au  penchant  des  Lettres.  La  difficulté  étoit  de  faire 
agréer  cette  retraite  au  Prince.  Il  y réüflîr  par  la  confidera- 
tion  de  fes  longs  fervices.  Fridcric  Duc  de  Saxe  lui  permit 
de  fe  retirer,  6c  lui  accorda  avec  éloge  des  Lettres  de  Con- 
cilier honoraire.  Alors,  maître  de  fon  tems  ££  de  lui- même, 
il  crut  devoir  choilir  pour  fa  demeure  la  ville  de  Francfort, 
qui  par  le  grand  nombre.de  fes  Habitans  6c  l'étendue  de 
fon  commerce,  fembloic  lui  faciliter  les  lûifons  fçavantes 
qu’il  vouloir  entretenir  en  divers  Païs.  Mais  à peine  fiit- il 
établi  avec  fa  Famille  dans  cette  ville , que  l’EIcéteur  Pa- 
larin  le  mit  à la  tête  de  O s .. flaires, & lui  confia  le  foin  de  fes 
revenus.  Dans  ce  changement  defituation  il  eut  occafion 
de  faire  de  nouveaux  voïages.  Il  fut  envoïé  deux  fois  en 
France  j 8c  pendant  le  réjour  qu’il  y fit,  il  eut  foin  de  vifiter 
les  Bibliothèques  de  Paris , & en  tira  tous  les  fecours  qu’il 
put  trouver,  pour  la  parfaite  intelligence  des  Langues 
Orientales.  Enfin  il  retourna  à Francfort,  où  fuivant  fa  pre- 
mière deffination,  il  paffa  le  relie  de  fes  jours  fans  autre  foin 
que  celui  de  revoir  âc  mettre  en  ordre  les  divers  Ouvrages 
u’il  avoir  compofés  pour  le  Public.  Il  mouruc  en  1704.  âgé 
e 80.  ans  & unrvct  Tellement  regretté.  C’étoit  iin  homme 
aufli  eftimablc  par  fes  mtsurs  que  par  fes  talcni  i fçachanc 
beaucoup  , 6c  ne  cherchant  qu’à  communiquer  fa  fcknce 
aux  autres,  & à prendre  d'eux  ce  qui  lui  manquoir  j dur  U 
infatigable  au  travail,  & tellement  accoâtnmé  i l’étude,  que 
dans  les  repas  même  il  avoit  loùjours  un  Livre  fous  les 
yeux  ; propre  à l'execution,  comme  au  confcil  i aux  affaires 
(umulrueules  de  l’Etat, comme  aux  recherches  pénibles  des 
Sciences.  Scs  prinemaux  Ouvrages  6c  qui  font  fort  eftimé», 
font  fon  Hiftoirc  d’Ethiopie,  dont  on  a fait  un  Abtegé  Fran- 
çois , 6c  un  Commentaire  fur  cette  Hiftoirc.  * Junckerus> 
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Cemmentarius  de  yita  Script  tfque , <ÿ  c.  Jobt  Ladolpïsi. 

Ll/DiUS,  Peintre  , qui  fut  en  réparation  fous  l’Empereur 
Augufte,  excelloit  principalement  à faire  de  grandi  mor- 
ceaux de  l’imagination.  Ce  fut  lui  qui  commença  le  premier 
à peindre  dan*  le*  rues  de  Rome  fur  li  s muraille*  ou  il  re- 
prefentoit  de  rArchitcékurr  Sc  des  Païfagcs.  * Ftlibicn  , 
£nt  retient  fur  la  V te  des  Peintres. 

LUDVEL  (Guillaume)  Jurilcot  fuite,  étoic  d’Elbingan 
Prulle.  Il  mourut  en  i66j.  Il  enftigna  avec  beaucoup  de 
fuccès  la  lurtTpruJcnce  à Altorf  pendant  jx.  an*.  Erncft 
Crcgel  fit  fon  Oiailon  funèbre.  Il  a liidc  un  Commentaire 
fur  le*  dernière*  Volonté*.  Voici  fin  Epitaphe.  D.O.M.S. 
Ne  tseghgemer praters  T tator.Willelmum  Lttd\*ellum  patrie 
Elbtngtnfem  , généré  nobtlem  Anglum  , JCtum  fummstfn 
(fr  in  ha:  A/ra.'rfina  ZJntverjirate  per  ji.  annos  Antecejfo- 
rem  longe  celtbernmum  , Nonberga  Delictum  , Princtpum 
• Oraculum , mgemem  Germant*  Tbefaseram , morte  pi*  obi:  a, 
prtd.  Id.  Sept,  anno  atatis  fux  quafi  74.  Chnfti  1 CCj.  hnc 
cor.dt  curavit, /patio fibt  diligenter fervato,  lr tdua  mtxjhjftm*, 
Anna  Maria,  Patricia  Sux.enger:an*. 

Di*  latent  tnmulo  virent  sem  munira  clan  fa  ; 

J£*a  fol  a erupit , famj  perennis  trit. 

Ceux  qui  (cavcnt  qu’il  y a à Elbing  plufieur*  familles  An- 
gloidj  établie*  pour  le  négoce, ne  (tronc  pas  furpiis  que 
JLulwel  né  â Elbing , fur  Anglois  d’origine.  * Konig. 
Bsbhoth. 

LUG  , Rivière  d'Angleterre,  qui  prend  fa  fource  dans  le 
Comté  de Radnor  .traverfune  partie  de  celui  d’Hercford, 
8c  fe  décharge  dan*  la  Vjre,  au dcflbus  de  la  Ville  d’Here- 
ford.  • Mat  y,  Difliou. 

LUG  AN , Ville  delà  Chine.  Elleed  la  quatiiémedc  la 
Province  de  Xanfi;  3c  elle  a fepr  autres  Villes  fou*  fa  jurif- 
diébion.  Elle  eft  iituée  fur  b Rivière  de  Chang  dam  un 
Terroir  fort  fertile.  * Maty,  DMion. 

LUGANO,  Ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie.  Ellecft 
Capitale  de  Lugano,  & Iituée  fur  ur-  Lac  de  meme  nom,  d 
’Ouitre  lieues  de  Bcllinzone  ver*  le  Midi.  Le*  SuilTes  fe  ren- 
dirent Maître*  de  cette  Ville  l'an  iju.  Sc.  ils  la  poUëdcnt 
encore.  * Maty,  Du! ton. 

LUGANO  (le  Bailliage  de)  c’eft  le  premier  en  ordre  de* 
Gouverncmen*  de*  Suide*  en  Italie.  Son  Baillif  porte  le  titre 
de  Capitaine  General  de  tous  ce*  Gouvcrnemcm , & il 
commande  aux  autre*  Baillif*,  au  cas  qu’il  arrive  quelque 
guerre  inopinée,  Ilcftfitué  ctitie  ceux  de  Mendrys  Sc  de 
Locarno , appartient  aux  douze  premiers  Cantons  depuis 
l’an  1 j ti.  & i<  n’a  rien  de  conliderable  que  la  Ville  de  Lu- 
gano. • Maty,  Diihon. 

LUGANO  (le  Lac  de)  Il  eft  dans  le  Duché  de  Milan  entre 
le  Territoire  de  Como  & le*  Bailliages  des  .Saille*.  Il  a en- 
viron cinq  limes  du  Nord  au  Sud,  & il  décharge  fe*  eaux 
dans  le  Lac  Majeur,  par  la  rivière  de  TrcITa.  * Maty,  DiSl. 

LLTGDE , Bourg  de  l'Evêché  de  Paderborn  en  Vcftpha- 
iic.  Il  ell  lîtué  fur  la  riviere  d'Emnv.  r , à fepr  lieues  de  la 
ville  de  Lemgow  vers  Je  Levant.  * Maty,  iMthan. 

LUG  GUS, que  lr  s Aureurs  fabuleux  font  Roi  des  Gaulois, 
après  Nii bon  fan  pore,  auquel  il  ficccda  , fit  bâtir,  i ce 
qu'on  débite,  la  ville  de  Lyon,  qui  fut  nommée  Lugdur.um. 
C’cft  une  Fable  impertinente.  * Dupleix , /.  1.  des  Mo- 
•moires  des  G Jules  tc  ij. 

LUGO,  Vide  d'Efpagne  en  Galice,  que  les  Latin*  nom- 
ment I.ucns  Augujh  Turns  Augujh,  Sc  Are  Stxtiana,  avec 
Evêché  luftraga-i:  deCompoftclle  , ell  très  ancienne.  Elle 
Eue  prife  par  les  Maures, Sc  reprife  fur  eux  par  le  Roi  Alfonfc 
jver*  l'an  75;. 

CONCILES  DE  LVCO. 

Le  premier  Concile  de  Lugo  futaflemblé  I’an  169.  pour 
régler  les  limite*  des  Diocéfet.  On  ajoute  aux  Aéfcc*  de  ce 
Concile,  que  Jean  Garcia*  non*  a donné  .plufieur*  chofes 
qui  ont  ère  établies  dam  les  ficelés  fuivans , pour  le*  mêmes 
bornes  des  tgliles.  O t en  célébra  un  autre  l'an  17t.  fie  c’cft 
â ce  Concile  que  faine  M utin  de  Brague  cnvoia  quatie- 
vingr  quatre  Chipâtes  ou  Canons,  qu'il  avoit  tirés  des 
Synodes  Grecs  & mis  en  Latin.  lien  avoit  aulfi  ajouté  plu- 
ficurs  des  Conciles  de  l'Eglife  Latine.  Quelques  uns  en 
mettent  un  troifiéme  , tenu  environ  l'an  6 10.  * Garcia* , de 
Prit».  Ecclef.  Tolet.  Collefl  Cenctl. 

LUGO  , Bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife  en  Italie.  Il  cft  dans 
le  Ferrarois  entre  Ravcnne  & Boulogne.  U donne  le  nom  à 
la  Selva,  c’cft  à- dire,  à la  Forêt  de  Lugo,  nommée  ancicn- 
Tomo  III.  Partie  U. 
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nemént  Lttani*  Sylva  , fie  cclcbre  par  la  défaite  des  Ro- 
mains fous  Lucius  Pofthumius , auquel  (es  Gaulois  tuèrent 
vingt-cinq  raille  hommes.  * Maty,  Dtü. 

LUGO  (François  de)  frere  aîné  du  Cardinal  de  ce  noitt, 
dont  il  cft  parlé  dans  l'Article fuivant , naquit  à Madrid  l’an 
1 J 80.  & fe  fit  Jefuite  à Salamanque  l’an  itfoo*  Il  fc  plaifok 
tant  à s'humilier,  qu'aptes  avoir  enfeigné  ia  Philofophic,  H 
demanda  â Tes  Supérieurs  l'emploi  d'expliquer  les  Rudi- 
ment de  la  Grammaire  , ce  qu’il  obtint.  Aïant  en  fuite  en- 
feigné la  Théologie , il  demanda  d'être  cnvoi'é  dans  (es  In- 
des , afin  d’enfeigner  le  Catcchifme  fie  la  Grammaire  fux 
Infidcllc*.  Mais  on  l’emploîa  â des  chofes  plus  relevées  j 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Théologie  dans  la  Ville  de  Me. 
xiqtie  fie  dans  celle  de  Sainte  Foi.  Comme  il  vit  que  les 
Char  g.  s qu’on  lui  donnerait  dans  ce  Pais- li,  ne  répon- 
draient point  i l'humilité  où  il  vouloit  vivre  , il  demanda 
qu’on  le  renvoïae  en  Efpagne.  Il  perdit  en  y retournant  la 
plus  notable  partie  de  fc  * Commentaire*  fur  la  Somme  de 
Jatnt  Thomas  st  Acquin , & faillit!  être  pris  lui- même  par 
les  Hol landois.  Il  fut  député  d Rome  par  la  Piovincc 
de  Cad  il  le,  pour  alfifti-r  â la  huitième  AfTcmbléc  generale 
des  J.  fuites  , & il  s’arrêta  là  après  la  clôture  de  cctre  Af- 
femblcv’  , pour  y exercer  deux  Charges  , celle  de  Ccn- 
feur  des  Livres  que  les  Jefuitts  publioicnt , & celle  de 
Théologien  General.  Mai*  voïanc  que  l’on  faifoit  de  jour 
en  jour  plus  de  cas  de  lui , depuis  que  fôn  Frere  étoit  Car- 
dinal , il  s’en  rerourna  en  Elpagnc,  où  il  fut  Reûeur  de 
deux  Colleges.  Il  mourct  le  17.  Décembre  1651.  Voici  les 
Ouvrage*  qu’il  a compofé*.  Commentant  inpnmam  Parte sm 
S.  Thons a,  de  Deo,  Tnnttate  <Jr  Angel t s : à Lyon,  1 647.  a. 
Volumes  »»  folio.  De  Satramentis  in  généré,  Bapnfmo,  Con- 
firmattont  0-  Sacra  Euchanjh a ;i  Venife  16^1.  in  D’f- 
curfus  pravf.tt  ad  Theo/ogtam  Morale m , five  de  prtnc  put 
morahbsst aîiuum  humar.omm.  A Madrid  1645.  in  4.  Q*/f 
tsones  Morales  de  Sacramcntis.  A Grenade  1644.  ,u  4-  * 
Sotwcl,  Btbhotheca  S t eut  ait  s Je fu,  par.  H5.  Bayi  c,Dt£lie*. 
Critique. 

LUGO  ( Jean  de  ) Jefuite  Efpagnol  & Cardinal , naquit 
à M.uliid  le  15.  Novembre  ij8j.  Ilfe  difoit  pourtant  de  Sé- 
vi Ile. parce  uue  Ton  p:re  y faifoit  fa  réfidcnce  ordinaire.  Dè* 
1 a ;e  de  trois  ans  il  fit  paraître  Ton  efprit  ; car  il  fç.ivoit  lire 
le*  Imprimes  Sc  le*  Manufcrits.  Il  fuûrint  des  Thcfcs  à qua- 
torze ans,  & il  fut  envoïé  à Sabmanquc  auffi  tôt  aprè*,pout 
y étudier  en  Droit.  A l'imitation  de  fon  frere  aîné  , &c  no- 
nohltant  les  oppofi  ion*  de  fon  pere  ,il  (c  fit  J.  fuite  le  6.  de 
Juillet  i£o).  Il  acheva  fon  Cours  de  Philofophic  chez  les 
Jcfuites  à P impelung , & il  étudia  en  Théologie!  Salaman- 
que. Apré*  la  mort  de  fon  pere , il  fur  envoïé  à Séville  par 
les  Supérieurs , pourfe  mettre  en  poficfGon  de  fon  Patri- 
moine , qui  étoit  fore  confiderable.  Il  le  partagea , du  con- 
femeniemde  fon  frere,  tr.trc  les  J<  fuit  s de  Scvillefir  les 
Jefuite*  de  Salamanque.  Il  régenta  la  Philofophie  pendant 
cinq  ans,  apres  quoi  on  lui  fit  prof  iler  b Théologie  J Val- 
la  iolid.  Le  fuccès  avec  lequel  il  rcmplilToit  cet  emploi , le 
fit  juger  digne  d'une  Chaire  plus  éminente  i ainfi  la  cinquiè- 
me année  de  cette  prof  Ifi on , il  reçut  ordre  d'aihr  i Romr 
pour  y enfeigner  la  Théologie.  Il  pmicau  mois  de  Man 
16*1.  & après  avoir  efiuïé  plufieuis  dangers  dans  le*  Pro- 
vinces de  France  qu'il  travcrfa,il  fe  rendit  à Rome  an  com- 
mencement de  Juin  de  la  même  annéc.Il  y profdfa  la  Théo- 
logie pendant  vingt  ans.  Il  s'attachoit  uniquement  à fon  cm- 
ploi , fins  s’amufer  à faire  la  Cour  aux  Cardinaux,  & ! fré- 
quenter les  AmbalTadcurs.  Il  ne  fongeoit  point  i donner 
aucunOivragc  au  public  *,  mais  on  lui  ordonna  de  le  faite, 
& fon  vau  d'obédience  ne  lui  permit  pas  de  refifter.  Il  fit 
publier  fept  gros  Volumes  »»  folio.  Le'  premier  traite  de  In - 
carnation  Domtntca  , & a ère  imprimé  à Lyon  l'an  i6jj.Sc 
J’an  ifijj.  Le  II.  trai  rc  de  Sacramcntis  tu  généré,  (ÿ  de  vener . 
Euchanjh  a Sacrement  0 cr  Sacrtfcio , iLyoni6j6.  Le  II[. 
traite  rie  Pirtute  tir  Sacrtmento  Pamtentta , à Lyon  i6j8. 
1644  fle  itfjt.  Le  IV.  Sc  le  V.  itaitcnt  de  Jmjhna  (*r  Jure, 
à Lyon  1641.  Sc  léjz.  Le  VI.  traite  de  yirtutc dtvina  F.dei, 
à Lyon  1646.  & i6j6.  Le  VIL  cft  un  Recueil  Mefponforum 
Mor  dtum  , à Lyon  kJji.  Sc  1660.  Outre  cela  il  a frit  de* 
Notes,  tu  Privilégia  vive  vous  oraculo  conctffa  S octet  ah , 
imprimées  à Rome  l’an  164$.  in  11.  Et  il  a traduit  d ('Ita- 
lien en  Efpagnol , ta  Vie  du  Bienheureux  Ldnts  de  Gonus- 
gue.  Il  dédia  le  IV.  Volume  de  fon  grand  Ouvrage  d Urbain 
VIII.  Il  fut  obligé  alors  d'aller  faire  la  révérence  i ce  P ipe 
à qui  il  n'avoit  jamais  parlé.  Il  en  fut  fort  bien  r>  çu , Sc  de- 
puis ce  tems-là  Urbain  fe  fervit  de  lui  en  plufi  u s rcncoiv* 
Ff  ij 
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tres,&  lui  témoigna  uncaftc&ionpmiculiere.  il  le  fit  Car- 
dinale^. de  Décembre  164}.  Il  fut  cicé  Cardinal  fans 
avoir  été  aveni , ni  fan*  avoir  le  moindre  foupçon  que  le 
Pape  eût  ce  dcflein.  Pendant  qu'il  fut  Cardinal , il  fc  montra 
fort  charitable  envers  les  pauvres.  Ildiftribuoit  libéralement 
du  Qtiinquma  à ceux  d'entr'eux  qui  avoienr  la  fièvre.  Il 
mourut  le  10.  d'Ao&t  1 660.  biffant  fes  biens  aux  Jefuites 
de  laMaifonProfcflcdcRome , & voulut  ctreentetré  aux 
pieds  de  S.  Ignace  de  Loyob,  Fondateur  de  l’Ordre.  Il 
jnventa  ou  ilreDouvelbl’Hypothefedes  points  enflés, pour 
e.tircr  des  obÿrâions  accablantes  que  l'on  fait,  tant  contre 
les  parties  divifibies  i l'infini , que  contre  les  points  Mathé- 
matiques. * Bayle , Diü.  Cntnj. 

LUICHEU , ville  de  la  Chine , qui  cft  b neuvième  de  la 
Province  de  Zuamung , 6c  n’a  que  deux  autres  villes  fous 
fa  Jurifdiâion.  * Maty , D ici  ion. 

LUIDGARDE.  Cherche*.  LUTGARDE. 

LUIGI  ANICHIN1 , habile  Graveur.  Cherche x.  ANI- 
CHINI. 

LUILLIER.  Cherche *.  LHUILLIER. 

LUIS1NO.  Veïex.  LUiTSlNO , ci  defaut. 

LUlTBERT  »Roi  des  Lombards , étou  fils  de  Cunibcrt, 
auquel  il  fucceda  vers  l’an  701.  n'étant  encore  qu'un  jeune 
enfant.  U fut  détrôné  après  environ  huit  mois  de  regne.  * 
Paul  Diacre.  Hsfi.  Le  n go  b. 

LUlTBERT,  Archevêque  de  Mayence,  dans  le  IX.  fiéele, 
écrivit  une  Lettre  très  forte  au  Roi  Louis  Iil.  fur  les  defor- 
dres  del'Eglife  & de  l'Etat.  • M.  du  Pin,  Bibhoeb.  des  Ane. 
Ecclef.  IX.  JUcle. 

LUITH  , contrée  du  Roïaumc  des  Moabitcs,  qui  régir-  1 
de  l'A/fyrie.  Il  en  cft  parlé  IfàieXIT.  j . cF  JMmie  XLVUl. 
j.  On  peut  voir  les  commentateurs  fur  ccs endroits  IL 

LUITPRAND, Roi  des  Lombards , fucceda  i fon  pere 
Anfprandou  Arifprand,  l'an  71  j.  6c  régna  31.  an  \ fept 
mois. Il  étoic  Dieux  6c  liberal, de  obtint  des  Sarrafins  d 
Sardaigne  les  Reliques  de  S.  Auguftin,  qu'il  fit  transférer  à 
Pavie,  le  18.  Février  de  l’an  71t.  Charles  Mortel  avo it 
beaucoup  deftime  pour  lui , 6c  la  lui  témoigna  dans  routes 
les  occahons.  Trafimond  , Duc  de  Spolete  , lui  donna  fu- 
jet  de  lui  faire  b guerre,  fur  tout  lorsqu'il  fc  ligua  avec 
Godefchalk,  qui  avoir  envahi  le  Duché  de  Bcncvcnt.  Lurt- 
prand,  qui  les  pourfuivir  les  armes  à b main,  les  obligea  i IL 
réfugier  dans  ici  Etars  du  Papr  Grégoire  III.  qui  leur  don 
na  retraite,  3c  fit  ligue  avec  eux.  Le  Roi  des  Lombards  prit 
d'abord  quelques  Places  dans  l’Etat  Ecclcfbltique  , & s'a- 
vança pour  affic ger  Rome.  Ce  dcflein  fit  trembter  le  Pape  , 
qui  écrivit  i Charles-  Martel,  pour  luiodemandcr  fêcours  ; 
mais  celui-ci  ne  voulant  pas  rompre  avec  Luitprand  , ac 
commoda  cetre  affaire.  Depuis,  Luitprand  fe  ligua  ave  Gré- 
goire, auquel  il  rcflitua  quelques  Places  , aptes  avoir  fou 
mis  Trafimond.  L’an  741.  il  aifiegea  Ravcnix -,  mais  le  Pape 
Zacharie  régla  le  différend  qu'il  a voit  avec  l'Exarque.  Luit 
prand  mourut  l’année  fuivante  743.  * Paul  Diacre,  Htjk 
JLongobard.  Anafbfe,  in  P7 e.  Pontifie.  Baronius  , in  Annal. 

’ LUITPRAND,  LlUTHPRANü  , oti  LITOBRAN.a, 
que Trithémc nomme  Eutrand,  Suûjiacrc  de  Tolède, 
Diacre  de  Pavie,  6c  enfin  bvèqtie  de  Crémone  après  Lui- 
*on  , vivoit  dans  le  X.  fiéele.  Il  fut  Secrétaire  de  Bcrcngei 
II.  Roid'Iralie  , qui  l’envoïal'an  948.  â Confhnrinoplc  . 
en  qmlité  de  fon  Ambafladcur  auprès  de  Confiant  in  Por 
pbjngestete.  A fon  retour , il  fe  brouilla  avec  Berenger, 
qui  le  chalTa  de  Ion  Evêché  : & c’clt  contre  lui  qu'il  éctivtt 
Ibn  Anupodojîs  , comme  qui  diroit  rétribution  ou  retour 
Il  fit  un  fécond  voïage  d Conflantinopic  l'an  968.  i la 
prière  de  l'Empereur  Oihon , qui  l'cnvoïa  à Nicephore 
Photo.  Nous  avons'les  Oeuvres  de  Luicpranden  un  volume 
m folio , imprimé  d Anvers  l'an  1640.  avec  les  Notes  du 
Pcrc  Jerome  de  la  Higuera , Jefuice,  6c  de  Lauren:  R muré; 
de  Pi  ado.  On  y trouve  d'abord  les  fix  Livres  que  Luitprand 
avoir  compofes  de  ce  qui  s'étoit  paflé  en  Europe , avec  b 
Relation  de  fon  Ambafiade  d Nicephore  Photo ; mais  pour 
le  Livre  des  Vies  des  Papes  qu'on  lui  attribue  , 6c  qui  finit 
d Formofc  , quoiqu’il  ait  été  fouvent  ciré  par  les  Ceniuria 
leurs  de  Magdi  bourg,  il  eft  certain  qu'il  n’cft  pas  de  lui , 
comme  le  rcconnoillcnt  les  DoéHsqui  fe  mocquenr , avec 
raifon,  de*  pièces  qu'on  a mi  fes  d b fin  dcsOeuvns  de  Luit 
prand, fic'de  toutes  ccs  Chroniques  fabule  fes  des  .Goths, 
que  les  Efpignols  lui  ont  attribuées.  Le  ftyle  de  ccr  Aurcur 
cft  dur  »v  ferre,  mais  fort  & véhément.  Son  Hiftoirc  a déjt 
été  imprimée  i Bâle  l'an  1511.*  Sigebcrr,  c.  3.27.  de  Script. 
Ecclef.  Tritbémc,  m Cm  ni.  & in  Chron.  A.  C.  89a.  Louis 
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jCbvitcl  , m Annal.  Crcmtn.  Bellarrain.  Baronius.  Voflîus. 
PolTcvin.  Pcnnot,  6cc. 

LUiTSlNO  , ou  I.UISINO  , natif  d'Udine  dans  le 
Frioul  ,dans  le  XVI.  fiéele  ,furaufliil!ufteparlbnamoi* 
pour  les  belles  Lettres, que  par  l'imegriré  de  fa  vie.  Le  Duc 
deParme  lcchotfit  pour  Ion  Secrétaire-, mais  il  mourut  du  e 
mort  précipitée , le  7.  Mars  1508.  en  la  48=.  année  de  fon 
âge.  • De  Thon,  Hift.l.  4}.  dre. 

LULLE  .Archevêque  de  Maïrnce , étoit  difdple  de 
faint  Boniface  , 6c  lui  fucceda  l’an  75 4.  Il  fe  trouva  l'an 
769.  au  Concile  de  Rome,  tous  le  Pape  Etienne  III.  te 
mourut  l'an  787.  ou  788.  Le»  Ccnturiatcurs  de  Magde- 
bourg  lui  attribuent  des  Epîircs  qui  n'ont  pas  été  publiées. 
* Sciratius , Hift.  Mogunt.  Surius,  Ttm.  V.  RabanusMain 
rus.  Loup  Serrât.  Cratepoliui.  Tritbémc.  Vandclberr.  Le 
Mire,  6cc. 

LULLE  , ( Raimond  ) originaire  de  Catalogne,  ArnalT 
de  l’ifle  de  Majorque,  vivoit  fur  la  fin  do  XIII.  fiéele,  èc  an 
commencement  du  XIV.  Il  avoir  une  grande  connoifTance 
de  b Philofuphic  des  Arabes,  de  b Chymic  & de  la  Méde- 
cine , 6c  s’enfervit  heur.ufcmenr  pour  b compofuion  de 
fes  Ouvrages,  oui  font  ; Generales  Art  mm Likn  , Locales 
Libn\  Philofopbtct  \ Mesaphjfin , y art arum  Artmm  U- 
bri  ; Meibc.na  , furit  mrtufjue  i Libri  Spirit unies  Pudt. 
cabi/es  ; fhtodltbenct,  gt  Dijputationum  On  dit  qu'à  J’â  ’e 
de  quara;  m ans  il  fe  convertit  entièrement;  qu’il  fc  mit  da 
Tien  Ordre  de  faim  François  ; qu’il  alla  prêcher  contre  les 
Sarrafi.ts  en  Afrique  ; & qu'aïant  ééillommé  àcoirpj  de 
pierres  dans  la  Mauritanie  le  29.  Mars  de  i*an  1315.  i Tige 
de  80.  ans,  Ion  corps  fut  rapporté  à Majorque, & qu’il  y cft 
honoré  comme  Martyr. 

«->  Quelques  Auteurs  traitent  Raimond  Lullc  de  Ms- 
gicien  ; les  autres  le  font  palier  pour  Hérétique;  & d’au- 
tres foûtiennent , comme  i-ous  t'avons  dit , qu'il  mourut 
Martyr,  & que  plufieurl  miracîcs , qui  s’opèrent  j fou  tom- 
beau, font  un  témoign-ige  de  la  Jairitcté.  Ceux  qui  l'accu- 
iem  d’hert  lie, Jilen:  que  J'Evcquc  deTarragonc  aiant  trouvé 
quelqucs-ut.es  de  les  propolit  ions  peu  conforma  1 la  créan- 
ce  orthodoxe  , Ici  condamna  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
XI.  qui  lui  avoir  confie  le  foin  de  la  examiner,  l’an  1371-, 
v m ajoute  que  Raimond  Luilc  fiûtc-noit  que  Dieu  a plu- 
(leurs  eflenas , & que  le  Perça  été  devant  le  Fiis,&c.  Mail 
divcts  Auteurs  ont  pt  is  le  change  dans  cette  occafion,&  ont 
confondu  Raimond,  dont  nous  parlons,  avec  un  auue  Rai» 
it>ond  Lui  e qui  fuir. 

LULLt(Raimond/DE  TERRACA.furnommé  le  ffeophj- 
te,  rton  Juif,  6c  aiant  reçu  le  Bap  cme,  prit  l'habitchczlrt 
De  muiicairs  d’Atragon.  A tache  à les  anciennrs  maximes; 
il  jud.TÏfa  , iV  ofa  publier  fcspenfccs  cxrravaganta.  Il  difoic 
qu’en  certains  cas,  on  dévoie  adorer  le  Démon  de  l’adora- 
uon  ic  latrie  1 que  dans  les  rourmens  on  pouvoir  renier 
Du  u di  bouche , pourvu  qu'on  le  confcfsât  ae  cœur  ; & que 
cetic  afiion  éroit  méritoire  ; que  tout  pccheur  étoic  Héréti- 
que ; que  D:cu  aimoit  autant  le  mal  que  le  bien  ; que  la  Loi 
ue  M.  hor:,c tarait  auffi  orthodoxe  que  celle  de  Jer’*- 
CHRtsTiqu'il  étoit  impoflibled'obierver  aucun  précepc di- 
vin en  cette vie.&c.Tourcs  ces  piujrofitiom  cnor.rcs  furent 
examinées  devant  le  Cardinal  Pierre  Flandrin  , Sc  qucl- 
q nx  aunes  Dépurés  du  Pape  Grégoire  XI. *Char!cJ  de 
r.ouviili,  l'se  de  P..timond  JLulle.  Luc  Vadii.gr,  su  A mal. 
G r Sibhoth.  Mi  a.  André  Schot,  in  Eibhoth,  H>fp  fiellar* 
min, de  Scnpt.  Eccl.  Bzovius,*»  /tlrww/.îipondc^  C.  i)6o. 
n.  ij.  1397.*.  ix.  13.  Olcicric  Rjinaulr , A C.  I37X.  *. 

LULL1  ( Jean-Baptifte  de  ) Surintendant  de  la  Mufiqtie 
•lu  Koi  Louis  XIV.  étoit  natif  de  Florence  en  Italie/ 
Il  étoit  fort  jeune,  lors  qu’une  petfonne  de  qualité  l'amena 
en  France.  1\  u de  icms  après  il  entra  chtz  Madetnoifclie 
d’Orlcans  ; 6c  trfuite  chez  Je  Koi , où  fa  réputation  s'au- 
gMicnra  de  jour  en  jour.  Jamais  homme  n'avoic  poné  fi 
haut  l’Art  «le  joiierdu  Violon  : Inftruircnc  qui  patoilToit 
plus  agcableemrc  fes  mains,  qu'aucun  autre  de  ceux  qui 
plaiftnt  le  plus.  L'ufagc  des  Opéra  n’aïanr  pas  encore  etc 
introduit  en  France , le  Roi  falloir  faire  tous  le»  ans  de 
1 grands  fpcâaclcs  qu'on  nommoit  Baltes , où  il  y avoir  un 
corps  de  lujcr  rtprefenté  par  un  grand  nombre  d’Entrée» 

| njclcesde  récits.  Lui Ji  en  compofa  les  Airs  , ks  tntrées  te 
îes  Ballets;  ce  qui  lui  fit  donner  b Charge  de  Surintendant 
delaMufiquc  du  Roi.  Pendant  que  Ici  pbifirf  de  fâ  Ma- 
! p-fté  l'uccupoicnt  entietement , Perrin  , Introducteur  Jt» 
Ambailâdcurs  auprès  de  feu  Monficur  le  Duc  d’Orléans , 
aïant  jugé  que  les  Opéra  peuvoient  èae  introduits  en  Frain 
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ce  » en  demanda  le  Privilège  , & l'obtint- 1!  fie  enfuiteune 
fociecé  avec  le  Sieur  Cambcrt , Maire  de  la  Mufiquc  de  la 
Reine-  Mère  Anne  d’Autriche , Se  avec  le  Marquis  de  Sour- 
dcac, pour  l'execution  rfe  ce  dertein.  Cette  nouveauté  plut 
au  puolic  , Se  eut  aller  de  fuccès  ; mai*  ce*  liucreffés  s’étant 
brouille*  , Perrin  ctuc  avoir  un  jtifte  fujet  de  fe  plaindre  , & 
traufporta  fou  droit  de  Privilège  i Lulli,  qui  l'avoir  déjà  ob- 
tenu du  Roi.  L'Opéra  parut  entre  fus  mains  avec  de  nouvel- 
les beauté*  : deforte  qu’il  donna  tous  les  ans  ùifiju'i  fa  mort 
une  pièce  de  fa  compofition.avcc  des  applaudiffemeot  con- 
tinuels. Il  mourut  au  nuis  de  Man  1687.  * ALemotrei  dm 
Tenu. 

LULME,  ( Paul  ) de  Bergame  , Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Auguftin  , célébré  dans  le  XV.  fiéclc,compofa  divers 
Traités , Se  mourut  i Crémone  l'an  1 484.  * Jacques  de  Ber- 
game , /.  ij.  Chron.  Tdchême , tn  Cat.  Volfius , &c. 

LUMBIER,  ancienne  petite  Ville  d’Efpagnc.  Elle  eft 
dans  la  Navarre  , fur  la  rivière  de  Salazar , environ  â deux 
lieues  au  dertus  de  Sanguefla.  * Maty , Ditlion. 

LÜMSA  , LOMSA , petite  Ville  avec  Châtellenie.  Elle 
cft  dans  le  Palatinat  de  Czcrsko  en  Pologne,  fur  la  riviere 
de  Narew  > i vingt. une  lieues  de  la  ville  de  Bielxko  vers  le 
Couchant.  * Maty , Diüien. 

LUN  A , ( Alvarez  de  ) Gentilhomme  Efpagnol , fe  mit  li 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Jean  IL  Roi  de  C.ftillc , 
qu'il  le  gouverroit  abfolumcnt.  Il  abufa  de  fon  pouvoir, al- 
luma la  guerre  dans  le  Roïaume,  perfecutales  Grands, s'en- 
richit du  bien  d'autrui,&  reçut  de  l'argent  des  Mauics,pour 
empêcher  la  prile  de  la  ville  de  Grenade.  Convaincu  de  ces 
crimes,  il  fut  condamné  à Valbdolid  l’an  145t.  d'avoir  la 
tête  coupée,  qu’on  expofa  pend  int  plusieurs  jours  avec  un 
baffin , pour  tiouver  d quoi  faire  enterrer  fon  corps  : ce  qui 
parur  étonnant  d ceux  qui  fçavoient  que  cer  homme  avoir 
acquis  par  une  faveur  déplus  de  trente  années,  des  biens 
qui  égaloient  prefque  les  richcflcs  d’un  Roi.  On  allure  qu’- 
axant été  carieux  de  fç  ivoir  quelle  ferait  fa  fin  , il  confulra 
lin  Aft.ologue,  qui  lui  dit  qu’il  mourroiti Crdahalfo  , qui 
étoit  le  nom  d’une  de  fes  ferres  : ce  terme  en  Efpagnol 
lignifie  au  fit  un  écleofaser  : ce  qui  ne  fisc  que  trop  vérita- 
ble. * Æneas  Silvius  , Defer.  de  l'Europe.  c.  47.  Mariaiia  , 
7.  zo.  îi.iz. 

LUNA,  Bourg d’Efpagne.d ms  le  RoVaume d’Aragon , 
d Huit  lieues  de  Saragorte  vers  le  Nord.  On  y met  commu- 
nément l’ancienne  vil.e  des  Vafeont , nommée  Forum  G él 
lorum , quoique  / urita  la  mette  à Gurrea , bourg  du  même 
Roïaume,  fituéfur  le  Gai 'ego  , i cinq  lieues  de  Satagoce 
'vers  le  Nord.  * Maty  , Diliion. 

LUNA  DISTRUCTA  : c croie  anciennement  une  Ville 
de  laTofcanc.  On  en  rrouvcles  ruines  dans  les  Terres  de 
’Gennes,  d l'embouchure  de  la  Magra.  • Maty  , Dtifit». 

LUN  A , Ville,  rue*.  LUNE. 

LJUNDEN  , Ville  de  Dancmarck  en  Schonie  » Lundis  , 
avec  ti  re  d’Archcvêché , a pour  Evêchés  fuifragans  dans 
le  Jusland , Slefwic , Ripen,  % iborg,  Alboroch,  Arhuf  n -, 
dam  la  Zélande , Rofck  il  J ; dans  la  F tome , Odenféc.  Elle 
eft  prefentement  au  Roi  de  Suède  , maij  lî  peufemblable  d 
ce  quelle  a etc  autrefois , qu’elle  n’a  plus  qae  le  nom  de 
Ville.  * Sanfon. 

LUNDEN  ou  LUN*DER, petite  Ville  du  Duché  dcHol 
ftein.  Elle  eft  dans  le  Dirmarfe,  près  de  l’Eyder  , d deux 
lieues  de  Fridcrickftad  vers  le  M idi  -,  Se  d quatre  de  Tonnin- 
gen  vers  l’Orient.  * Maty  , Dilhon. 

LUNDEN  ( Louis  G.  ) publia  en  1 669.  trois  Livres  fut 
l’Authenticité  de  l’Ecriture- Sainte.  Il  fit  aulîi  imprimer  en 
1671  un  Dioçrnc  Lacrce.  * K onig , Btbltoth. 

LUNDORP1US  ( Michel  Gafp.ird  ) a continué  l’Hiftoirc 
de  Sleidan.  On  a aufii  de  lui  ailla  Publie*  , Sc  des  Notes 
fur  Petrone  , fous  le  nom  fuppoféde  George  Erhard.  * Die 
tericus  . fart.  I.  jlrniq.  Bibhoth.  pag.  186. 

LUNDY , petite  [lie  fur  la  côte  de  Devon  en  Angleterre, 
d quatorze  milles  Anglois  de  Hertne/T.  Elle  a deux  milles 
de  long , & un  de  latgc  -,  mais  elle  cft  fi  bien  défendue  par 
les  rochers  qui  l'environnent,  qu’elle  n'eft  acctllible  que 
par  deux  endroits.  On  y voir  encore  les  ruines  d’un  vieux 
château  Se  la  Chapelle  de  fainte  Hcleré.  Elle  étoit  ci  de- 
vant cultivée  Se  habitée , comme  cela  paroit  par  de  certains 
fortes  qu’on  y trouve  encore  j mais  elle  n’eft  habitée  pre 
fenrement  quepardt'toifeauxdcmer.  Il  n’y  a point  d'ar-  , 
bres , mais  feulement  quelques  brolTâilles  couvertes  delà 
fiente  de  ces  oifeaux.  Le  malheureux  Roi  Edouard  II.  aban  ! 
donne  de  fes  Sujets , & pourûxivi  par  là  méchante  femme  , ! 
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crut  pouvoir  fe  cacher  en  sûreté  dans  cette  trifte  retraite 
avec  Ion  favori  Spencer.  Thomas  de  la  Mere , qui  a écrit  la 
vie  de  ce  Prince , dit  qu'il  y a de  bons  pâturages , des  four- 
! ces  abondantes  & un  grand  nombre  d’oifeaux  de  mer.  Il 
fcnible qu'elle  étoit  aluis  habitée  -,  mais  elle  ne  l’ctoit  plut 
du  tenu  de  Cambden.  Elle  eft  fituée  â l'embouchure  de  la 
Saveme , fur  la  côte  qui  cft  au  Nord  Weft.  • DiH.  Anglott. 

LUNE:  c’cft  la  plus  baffe  des  f pt  Planètes.  Voici  ce 
qu'en  a écrit  Lucien.  Mi  nippe  aïam  été  tranfporté  un  jour 
dans  le  globe  de  la  Lune , elle  Cappella  d'une  voix  claire  Se 
féminine  , & le  pria  de  reprefenter  i Jupiter  l'impertinente 
curiofiié  des  Philofophcs  , qui  veulent  fçavoir  tout  ce  qu- 
elle a dans  le  ventre , Se  rendre  ration  de  fes  divers  change- 
mensi  car  l'un  dit  qu'c  Ile  tft  habitée  comme  la  Terre  ; l'au- 
tre qu'elle  cft  fufpcndùë  en  l’air  comme  un  miroir,  celui  ci, 
que  coure  fa  lumière  cft  empruntée  du  Soleil-  Enfin  ils  ne 
ce  fleur  de  prendre  fa  mefure  , comme  s'ils  vouloient  lui 
faite  un  h.oir.  Leme  xie  Lucien  nom  dit  en  un  autre  endroit 
que  la  Lune  ift  une  Ifle  ronde  & Juif xnte,fufpendi;c  en  l’air, 
habitée , Se  dont  Endymion  cft  le  Roi.  Apulée  appelle  la 
Lune  le  Soleil  de  la  nuit , Luxant  Salis  amulam  , nollil  dé- 
çus , Se  dit  qu’elle  luit  au  milieu  des  Affres  , comme  leur 
Reine  i d’où  vient  qu’Horace  a di t.Stderum  Régi"*  bicornit. 
L'Ecriture  dit  que  Dieu  a fait  deux  grands  flambeaux , l'un 
peur  pri  licier  lut  le  jour,  Se  l’aune  fur  la  nuit  -,  parce  que  le 
Soleil  Se  la  Lune  nouspatoiflent  les  deux  plus  grands  de 
rouslcs  Aftns.Aiiftote  nous  dit  que  les  pi’upfcJrelpcttoienc 
la  Lune  comme  un  autre  Soleil,  parce  qu’elle  en  parricipc  Sc 
tu  approche  le  plus  : & Pline  nous  apprend  qu’Er.dvmion 
pafla  une  partie  de  fa  vie  i obferver  cct  Aftrc,  dVù  prit  naif- 
farce  la  fable,  qu’il  en  croit  devenu  amoureux.  Voflîtu  montre 
fort  au  long  , que  la  Lune  cft  la  même  que  Ventes  Vrante ou 
celtjle  , qui  tut  premièrement  cclcbrc  parmi  les  Artvricns  -, 
puis  le  culte  en  paiïa  en  Phénicie  & en  Cypre.d'ou  ilfcpro- 
vigra  en  Grèce,  en  Afrique,  en  Italie,  & jufquc*  aux  Na- 
tions les  plus  reculées  de  l'Europe.  Diane  étoit  aufii  la  Lune, 
Sc  le  nom  de  Diana  fcnible  venir  de  Div*  /an*  : atifli  ap- 
pel loir  on  le  Soleil  Janus , Sc  la  Lune  Jana  . félon  Vairon  : 
Nuxquam  attdmfh  rurrt  étlavo  Jouant  Luxant,  Ac  Et  ta - 
mtn  tjuadam  mthm  Jiert  pojl  tdavam  J.inam  Luxant-  On  a 
donne!  Diane  l'inter, dame  de  la  ch^fle  , parce  que  c’étoic 
la  nuit  qti’on  chafloit  ,àla  faveur  des  r.iïons  de  la  Lune.  S. 
Jerome  dit  que  Diane  d’Ephcfc  étoit  reprefentée  avec  plu- 
lieurs  mammcllcf , ce  quieft  propre  i la  Lune . qu’on  a ctu 
la  nourrice  commune  des  animaux.  Liane  piéftdoir  aux  en- 
fantemens , parce  que  c’cft  la  Lune  qui  foi  me  les  mois  , Se 
règle  le  renne  des  accouchement.  Voici  c-  quVn  dit  Cicé- 
ron au  l-iv.  IL.  de  la  Nature  det  Dieux,  jidkibetur  *d par- 
ties , ejuid  n m.iturejlunt  aut  feptem  nenxunquant  , 4«r  ple- 
rumtjut  no  Vent  Luxa  Curfibut.  Plutarque  dir  que  les  Champs 
fclyhens  étoient  la  partie  fupericurc  de  la  Lune  i que  l'en- 
droit de  cette  Planète , qui  cft  tourné  vers  la  terre,  s'appelle 
PrtJ'erpme  Si  *1ntscbtdn\ que  les  Génies  Sc  les  Démons  ha- 
bitent  dans  b Lune , & en  dcfccndcnt  pour  rendre  des  Ora- 
cles, ou  pour  aflïftcr  aux  jours  de  fêre  i que  la  Lunenetour- 
nc  fans  ccfle  pour  fe  joindre  au  Soleil , que  par  un  mouve- 
ment d'amour  pour  ce  pcrc  commun  de  la  lumière  i Sc  que 
les  âmes  pures  s’envolent  vers  le  globe  de  la  Lune , qui  til 
la  même  que  Lucinc  Sc  Diane. 

A Carrhes  en  Meibpotaniie  on  renoir  la  Lune  pour  ah 
Dieu  , & on  l’appelloir  ordinaiicment  Lhkmi.Sc  non  Lutta. 
Voici  ce  qu'en  rappoite  Spattien.  • Comme  nous  avons" 
fait  mention  du  Dieu  Lunus , dit  il , il  faut  fçavoir  que  •« 
les  Doétcs  nous  ont  biffe  par  écrit, Sc  queksC.atrhenicns  « 
penfent  encore  â prêtent  que  ceux  qui  croient  que  la  Lune  rt 
cft  une  Dccffè  , Sc  non  pas  un  Dieu,  feront  toute  leur  vie  « 
cfc laves  de  lairs  femmes.  Mais  que  ceux  ao  contraire  qui  « 
la  tiendront  pour  un  Dieu , feront  toujours  'es  maîtres  de  « 
leurs  époufes  , Sc  ne  fucccmberont  jamais  pxr  leurs  anifi  " 
ccj  : c cft  pourquoi , continue  le  même  Auteur,  quoique  *• 
les  Syriens  Sc  les  Egyptiens  l'appellent  d’un  nom  féminin , •* 
ils  ne  biffent  pas  de  faire  Connoîtte  dans  leurs  tnyftercs  , « 
qu’ils  b prennent  toujours  pour  un  Dieu.  Il  nousrefte* 
encore  àprefent  plnfieutt  Médaille*  des  N y fée  ns,  des  Ma- 
gnefiens  Sc  de  quelques  autres  Grecs  , qui  nous  font  voir  li 
Lune  reprefentée  fous  l’habit  & fous  le  nom  d'homme , Sc 
coëftee  d'un  bonnet  â l'Armeuicnne. 

La  Lune  fait  le  tour  de  fon  cercle  d’Occident  en  Orient 
en  vingt-  fept  jours , fept  heures  , quaranrr  une  minutes  : 
mais  comme  pendant  ce  tems  lâ  le  Soleil  avance  aufli  d‘Oc- 
ctdcnt  eu  Client , axant  été  conjointe  â cet  Aftro , il  fai*( 
Ffiij 
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^ingt-neuf  joats , douze  heure? , quarante- quatre  minute* 
ju  fques  à une  nouvelle  conjon&ion.  Le  premier  de  ces  ter- 
mes l’appelle  le  mois  perttditju'e  de  U Lune  , & le  fécond  le 
mtis  SjnodtcjMt.  La  Lune  eft  un  coip*  fphciique  & opaque , 
ui  n'a  d'autre  luinlete  que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil. 

. es  taches  proviennent  de  l'inégalité  de  fa  (urface.  On  ne 
fçait  point  encore  fi  elle  tourne  fur  fon  propre  centre.  Les 
Arabes  & les  Egyptiens  lui  ont  attribué  vingt-  huit  maifons, 
qui  font  expliquées  dans  l'Ordre  du  Pcte  Kirchct.  On  ap- 
pelle Phufes  de  la  Lune  les  differentes  apparitions  de  fa  lu- 
mière» félon  fa  fituation  à l'égard  delà  Terre  5c  du  Soleil. 
On  l'appelle  nouvelle  Lune  , auand  clic  eft  conjointe  avec 
le  Soleil  ; première  quadraturejorfqu'cilc  cft  plus  Occiden- 
tale que  le  Soleil  de  quatre-vingt  dix  degrés  -,  oppofition  ou 
pleine  Lune , lorfqu  elle  en  cft  â cent  quatre-vingt  degrés ; 
ôc  dernicre  quadrature,  lotfou'clle  eft  plus  Orientale  que  le 
Soleil  de  quatre-  vingt-dix  degrés.  Les  Anciens  avoienc  la 
fuperftition  de  faire  de  grands  cris  durant  les  Eclipfcs  de 
Lune  » 5c  les  Romains  faifoient  plufieurs  Tons  lugubre*.  * 
Anttq.  Rem.  Lucien,  Diulegue  intitulS  Icaromcnipp.-. 

LUNE,  ou  Montagne  de  la  Lune  en  Afiiquc, entre  l’A 
biflï  lie  5c  le  Monomoupa , cftappelléc  Bcd  p.ir  les  gens  du 

Çüs.  Il  V a une  autre  montagne  en  Portugal,  qui  eft  nommée 
HKt4  d:  Lun*  , ou  Mente  di  Sentru  ; ôc  pat  d'autres  C.tbo 
de  U Rote a,  ou  Cubo  de  Rocc * S mtr  a.  La  Lu  n a d'Italie, 
donc  Str-bon,  Pline,  Tite-Live,  5cc.  font  mention  , cft 
S4rx.*ne , ville  5c  Evêché  fur  la  côrc  de  Gennes , proche  de 
la  Tofcane. 

LUNE  ou  LUN\.Cbercbe*  BENOIT  XIII.  ôc  GOMEZ 
de  l ir  a. 

LUNEBOÏJRG  , Ville  Anfeatique  , avec  Duché  Souve- 
rain du  même  nom , dans  U Baffe  Saxe,  eft  nommé'*  par  f.s 
h ibitatu  Hertz,ogihumb  von  Lunenbeurg.  Ce  pais  ctt  lïtué 
entre  l'Holfacc , le  Brandebourg  , le  Brunfwik  5c  l.i  Vift. 
phalie.  Loncbourg  cft  la  Capitale  du  pais  , fur  lauivicre 
d’Ilmcnou.  Elle  s'eft  rendue  corifiierablc  depuis  l’an  npo, 
par  la  ruine  de  Baxdcwik  , 5c  cft  aujourd'hui  riche  5c  re- 
nommée pour  les  fontaines  filées  qu'on  y trouve.  Lut  au- 
tres villes  de  cet  Etat  font,Zeil  Ultzen,  Dunehourg  , 
Harburg  , Giforn  , Bar  Jewik , VJftiodc , Sic.  Les  Ducs  de 
Lur.cbouig  font  de  la  Maifon  de  Briunwik.^'*/«,  BRUNS- 
WIG. 

LUNEGI ANA  : c'eft  un  petit  Païs  d’Italie , qui  a pris  fon 
nom  de  1a  ville  de  Lune,  qui  eft  maintenant  ruinée.  Il  eft 
au  Levant  de  larivieie  de  Magrj,L*  long  de  la  côte  , 5c  i:  eft 
divile  en  deux  parties.  L’Occidentale , dont  Sarzana  eft  la 
Capitale  , eft  aux  Génois;  Sc  l'Orientale  cft  une  paitie  du 
Duché  de  Maffa.  * Mary  , D.  fl  ion. 

LUNEL,  petite  Ville  de  France.  Elle  eft  dans  le  Langue- 
doc , entre  Nîmes  5c  Montpellier,  à quatre  lieue*  de  ia  pre- 
mière , 5c  â cinq  de  la  detnicrc.  * Maty  , Diflion. 

LUNLRA  , ALUMERA  , anciennement  Lucogeus  CoBn , 
Montagne  de  la  Terre  de  Labour.  Elle  cft  ent  e Niplcs  St 
Puzzol.  On  dit  qu'il  y a quantité  de  foufre  & J'aluu.Ôc  qu'il 
en  fort  dt-s  fontaines,  dont  les  eaux  font  propres  à guctir  les 
blcflVcs.  • Maty  , Dilhem. 

LUNETTES.  Voies.  SPlNA.  ( Alexandre  ) 
LUNEVILLE  , bon  Bourg  du  Duché  de  Lorraine.  Il  eft 
fur  ta  petite  rivicre  de  Vezoufo  , près  de  la  Mûrie,  à fix 
lieues  de  Nancy  vers  le  Couchant.  * Maty  , Diflion. 

LUPADI , ULUBAT  , en  Latin  Lopadmm  , Apoüentu  , 
petite  Ville  de  ia  Narolic  Propre  en  Ane.  Elle  eft  au  Midi 
de  la  ville  de  Rutfe  » fur  la  rivière  de  Lupadi , qui  va  fc  dé- 
charger dans  la  mer  de  Marmara  , à Palonni , 5c  qui  cft  la 
même  que  les  Anciens  nommoknt  Rbjndocus.  * Maty , 
Diflion. 

LUI'ERCALES , certaines  Fêtes  établies  par  Evander , 
que  les  Romains  avoienr  coûtume  de  célébrer  le  1 5 . jour  des 
Calendes  de  Mars , en  l'honneur  de  Pan  Dieu  des  Pafteurs. 
Les  Luperqucs  étoiem  deux  Sociétés,  donc  l'une poitoit  le 
nom  d._-s  Fabien*  , 5c  l’autre  celui  de*  Quimilicns.  Depuis  , 
on  y ajouta  les  Juliens , dont  Dion  fait  mention.  Augv.fte  ré- 
tablit ccs  Communautés,  comme  nous  l’apptenons  de  Suc 
tonc.  Ce*  Prêtres  étoient  nuds  pendant  les  fonctions  de 
leur  miniftere  , félon  Ovide,  Les  Lnpercates  fe  celcbrcrent 
jnfqu’aa  rems  de  l'Empereur  Anaftafc , fous  le  te<jnc  dr 
Theodoricen  Italie  , vers  l’an  496.  où  le  Pape  Gel  ale  les 
abolit,  félon  le  témoignage  d’Onuphre  5r  de  Baronius  C'eft 
é ce  fu  jet  que  le  même  Pontife  écrivit  un  Traité  courre  An* 
dromachus  <Sc  les  autres  Romains  qui  vouloienr  qu'on  célé- 
brât ces  Fèces.  * T.  III.  Conc.  Baronius , A.  C.  496.  n.  jo. 
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C 'rfy-  Dion,7.  14.  Suctone,»»  Ang.  Plutarque.  Varrôn.tfc, 
Bayle , Difl.  Cnt. 

LUPERCUS  , Auteur  Grec , qui  vivoit  fous  l'Empire  de 
Claude  11.  a rendu  fa  mémoire  cclebte  à la  poftetité  par  U 
compofition  de  divers  Ouvrages , comme  nom  l'apprenons 
de  Suidas.  Vodius  fait  mention  de  lui , au  fujet  d'un  de  Tes 
Traites  Hiftoiiquts,  où  il  parloit  de  l'origine  d'ArGp-oéen 
Egypte.  Il  eft  différent  de  celui  qui  fuit.  * Voflîus , de  Hijf. 
Crxc  l.  X.  c.  16. 

LUPERCUS  » i qui  Martial  écrivit  plufieurs  de  fc*  Epi- 
gratnm-s.  • Voflius  , de  Hfi.  Crue.  l‘i  c.  là. 

LUP1CIN  , ( Saint  ) Abbé  de  Laucon , dons  le  Montra^ 
vivoit  dans  le  V.  liccle  : il  fuivit  fon  fircre  faint.Romaindans 
le  Montjou , 5c  y pratiqua  de  grand  s aufterirés.  il  établit 
avec  fut  frereen  ce  païspluficuis  Monafhrcs,  & y moi*, 
tut  vers  l'an  480.  âgé  d 80.  ans.  Ufuard  a placé  fa  Fête  an 

xr. de  Mars.  * Gregor.  Turon.  Vue  Putr.  c.  1.  Amnjm. 
4 pud  Henfchen.  Bultcau.  Baillct , Vies  des  S umts , mon  do 
Âf4n. 

LUPOGLAVO , petite  Ville  de  l’iftrie , fituée  vers  le* 
montagnes  délia  Verra . à fix  lieues  de  Saint  Veit  vert  le 
Couchant.  Elle  appartient  à LiMaifon  d’Autriche.  * Maiv. 
Diflion. 

LUPOI.D.  WVt  LUDOLrHE. 

LUPSET  . ( Thomas  ) de  Londres,  mourut  âgé  de  jy,’ 

ans.  Il  «.Il  Auteur  d un  Livre  fur  la  meilleure  manière  déré- 
gler fa  vie;  Sc  d’un  autic  où  il  prouve  qu'un  Chrétien  ne 
doit  pas  craindre  la  mort.  • Konig , Bibltotb. 

LUPUS  , Gouverneur  d’Alexandrie,  donna  avis  à Vefpa. 
lien  des  f ûlcvemens  que  les  J lifs  de  la  Secte  des  Sicaitei  y 
avoienr  faits,  nfufant avec  opiniâtreté  de  donner  le  nom 
de  M î re  à l'Empet,  ur  Vefpafien  voiant  combien  certe 
Nation  étoir  ponce  â la  révolté  .commanda  i ce  Gouverneur 
de  ruiner  le  T mp'e  qu’elle  avoit  dans  la  ville  d’Onioa.  Lu- 
pus y alla  , prit  une  partie  des  omrnwns,  & fc  contenta 
de  le  faire  fermer.  * Jofcphe  , Guerre  dei  Juifs,  Lni.  VU. 
ebup. ,7. 

LUPUS  ( Chriftian  ) Religieux  de  l'Ordr  *de  S.  Augufiin* 
natif  d’Iprcs , cmbraiîa  l’état  Religieux  des  l'âge  de  it.  ans. 
A p.  inc  eut  il  achevé  i Louvain  f<  1 études  de  Théologie  > 
qu’on  IGnvoïa  enfeig;:cr  la  l'hilofophie  à Cologne,  où  il 
s'acquit  tant  de  icp  nation  ,qu* Alexandre  Vll.fquiponr 
lors  n’etoit  encore  que  Cardinal,  Nonce  5c  Légat  à Lottret 
dans  les  q-.iarticis  du  Rhin  j l'honora  d’une  amitié  pauico- 
lieie.  Lois  qu' Alexandre  fut  parvenu  au  Pontificat , il  ap» 
pella  le  Pcrc  Lupus  à Rome  , où  il  lui  donna  mille  marques 
d'eftime.  Ce  Pcrc  pailâ  de  Cologne  à Louvain,  pour  y en- 
feigner  la  Thcolog-c,  Ôc  s'y  app  iquaavtc  tant  de  foin.qu'Ü 
empioïoir  tous  les  |outs  piès  de  quii  :c  heures  entieteil 
. l'étude.  Il  exerça  enfuite  les  premières  Charges  de  fon  Or- 
dre dans  fa  Province.  Le  Pape  voulut  alors  lui  donner  uit 
Evêché  , avec  l'Intendance  de  fa  Saciiftie  ; mais  il  refufa 
conftammem  l’un  Sc  l’autre.  Dans  fin  deuxième  voïagci 
Rome , il  ne  reçut  pas  de  moindres  indiques  d’eftime  d'in- 
nocent XI.  lien  obtint  un  Decret , fur  la  pureté  de  la'Do- 
étrine  de  faint  Auguftin  , Ôc  la  permiifion  de  l'cnfdgncr pu- 
bliquement dans  Louvain.  Les  Papes  ne  furent  pas  les  feule 
dont  ii  fut  confiderc;  degran.il  Prh.ci-s  eurent  les  memes 
fentimens  pour  lui  ; Sc  le  Grand  Duc  dcTofcanr  lui  lit  of- 
frir plufieurs  fois  une  penfion  cor.fi  Jetable  pour  l'attirer  âfs 
Cour.  Il  a fait  des  Cominentaiivs  fur  l.'Hifloire  5 C les  Ca- 
nons di  s Conciles,  tant  Generaux  qu  parriculkrs,  pleins 
d erudtrior.  ; & tin  Livre  des  Appel!-' ions  au  S.  Siège,  dans 
lefquciles  il  luit  aveuglément  les  fentimens  des  Ucamon- 
tains.  Il  a donné  de  petites  Notes  (ur  le  Livre  dcsPicfai- 
ptions  dcTcrtuhirn.  Son  Traité  fur  la  Contrition  n’eft  pas 
moins  devor  que  folidc  ; Ôc  il  a donné  un  ReeurJ  >lts  Let- 
tres Sc  des  Monument , concc-tnant  les  Conciles  d EphcfeôC 
dcChalcedoine  ; la  Vie  Ôc  les  Lettres  de  faim  Tl  minas  de 
Cantorbeii.  Le  Pere  Lupus  mourut  l'an  1681.  Le  PeieVJ- 
runcc  a depuis  fa  mort  ramaffr  pluficms  i JilfertationsdaP. 
Lupus , qu'il  a fait  imprimer  i Bruxelles  l’an  1*90-  On  y 
rrouve  des  DifTeications  fur  la  Probabilité  fur  le»  Dores  des 
Rcligieufes,  f it  la  Milice  Chrétienne , fur  1rs  Droits  8c 
P'ivilegi  s des  R milliers , fur  les  Pioccfiions  flrc  * Mem, 
du  Verni.  M.  Du  Pin , Bibhotb.  dei  Auteurs  Eidef.  XV U. 
file  le. 

LURE.  Bourg  avec  unr  Abb  .ïe  c.  Icbre.  Il  eft  dans  U 
Franch-.-  Comté , près  de  l'Ougiion,  à huit  lieuësde  la  ville 
de  Monbeliarr  ,du  «ô  edu  Coichaut.  * bAnj  ,DiÜ>en. 

LURI , ancien  Bourg  de  l'IÜ-  de  Corfc.  Il  dt  entre  la 
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pointe  du  Cap  Corfe,  Si  le.  villes  de  Baftia  & de  S.  Fioren- 
eo  * Maty , Diihon. 

LUS  ACE  , Province  d'Allemagne , des  dépendances  du 
Roiaumc  de  Bohème  , appartient  au  Duc  de  Saxe , depuis 
l’an  1610. Ceux  du  pais  lui  donnent  le  nom  de  Lautfmt . Elle 
eft  entre  b Silefic  ,ia  Saxe,  le  Brandebourg  5c  b Bohème, fie 
eftdiviféc  communément  en  Haute  & Biflè , ou  Inferieure. 
Les  villes  de  la  Haine  Luface , font,  Gorlitz , Bautzcn,  vi- 
raw  & Lauban  , 3c  celles  de  b Balle , font , Soraw  , Guben , 
Corbus,  qui  eft  àTEledkcurde  Brandebourg, 5c  c.  • Cluvicr, 
Defcript.  German.  Briet , Geegr. 

LUS  ARCHE  , bon  Bourg  de  l’Ulc  de  France.fitué  dans  la 
France  propre, à fix  lieues  de  Paris  du  côté  du  Nord.  *Maty, 
Diüien, 

LUSCIUS  , Poëte  Comique,  vivoit  du  rems  de  Tcrence, 
▼ers  l’an  de  Rome  551.  5c  xoj.  avant  Jésus  Christ.  Vol- 
catius  Sedigirus  lui  donne  b neuvième  place  entre  les  Co- 
rniqurs.  Lilio  Giraldi  a cru  que  ce  Poëte  avoit  eu  une  mai- 
foni  Antioche , bâtie  autre  (ois  aux  dépens  du  public,  pour 
un  Prince  nommé  Antiocbus  , qui  avoit  été  en  otage  dans 
cette  ville.  Voflim  montre  qu’en  cet  endroit  5c  ailleurs , on 
a lu  fauflement  Lucius  ou  Lualtut  pour  Lujcmt.  * Voffius  , 
de  Pdér.  Lut.  e.  1. 

LU5CIN1US  ( Ottoman  ) de  Stralbonrg,  floriiïbit  en 
Ijxo.  Il  a donné  des  Progymnafmat a Grec a Littératures.  Il 
a traduit  en  Latin  deux  Ccntutics  d'Epigrammes  Grecques  j 
les  Harangues  d’ifocrateà  Dcmonicu»  5c  à Nicoclcs  j 3c  les 
Sympofiaqucs  de  Plutarque  > en  quoi  il  a très  bien  rtiilli.  On 
a du  même  Auteur  les  Allégories  3c  lesTropologirj  fur  l’An 
den  8c  furie  Nouveau  Teftamcnt.  * Konig,  Bibhoth. 

LUSIGNAN.  Cherche * LUZIGNAN. 

LUSO  , Rivierede  l'Etat  de  l’Eglifeen  Italie.  Elle  naîc 
aux  confins  du  Duché  d'Urbin  ; 8c  api  ès  avoir  traverfe  une 
partie  de  la  Roæagne, elle  fc  décharge  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife  à quelques  lieues  de  Ritnini  du  côté  du  Couchant.  Quel- 
ques Géographes  ptennent  ccne  rivière  pour  Je  Rubicon  des 
Anciens  , qui  feparoit  la  Gaule  Cifalpinc  de  l’Italie  : 8c  ce 
fentitnent  eft  plus  probable  que  celui  des  autres  , qui  pren- 
nent cette  ancienne  rivicte  pour  celle  qu’on  nomme  au  jour 
d'hui  Pifatcllo  -,  parce  que  Pifatello  fc  décharge  dans  le  Sa* 
vignano,  au  lieu  que  le  Rubicon  fe  déchargeoit  dans  la  mer. 
• Mary , Diüion. 

LU  S S O.  Vtiex.  LIXE. 

LUSSON.  Cherchez.  LUÇON. 

LUSTRATIONS  , Cérémonies  facrées , 8c  cfpeces  de 
Sacrifices,  par  lelquels  les  anciens  Païens  purihoient  les 
maifom  , les  villes , les  champs , ou  les  petfonnes  fouillées 
par  quelque  crime  , pat  l’infection  d'un  cadavre  , ou  par 
quelque  autre  impureté.  Outre  les  feux  8c  les  parfums , on 
y offrait  auiïi  des  viâimes.  Les  Luftratior.s  croient  ou  pu- 
bliques ou  particulières.  Les  premières  fc  faifoient  à l'egard 
d’un  lieu  public  , comme  d’un  temple  ou  d’une  ville  •,  les 
autres  pour  l'expiation  d’une  maifon,  d'un  homme  , d’une 
armée  , d'un  troupeau.  Il  y en  avoit  de  necdîaircs  , dont  on 
ne  pouvoit  fe  difpenfer,  comme  celles  des  raaifonsentems 
de  pefte  , ou  après  la  mort  de  quelqu’un  ;5c  d'autres  qui  ne 
fe  faifoient  que  par  une  cfpcce  de  dévotion.  Les  Lultrarions 
publiques  fc  célebroient  de  cinq  ans  en  cinq  ans  i on  y con- 
duifoit  trois  fois  la  viérime  au  tour  du  temple  , de  b ville  , 
ou  d’un  autre  lieuj  & l'on  y brûloit  quantité  d’cxccllcns 
parfums.  Les  Grecs  joignoient  à es  $ Lultrarions  des  anathê  - 
mes , c'cft-  à dire , une  vi&ime  humaine,  qu’ils  immoloienr 
après  avoir  fait  fur  cet  homme  toutes  les  imprécations  pof- 
fioles.  On  appclloit  Ambarvalei , Ambarvalia  , lp s Luftra* 
lions  d'un  champ  avant  que  de  couper  les  bleds.  Celles 
d'une  armée  fc  nommaient  Armilujlres , Armtlujlria.  Des 
Soldats  choifis,  couronnés  de  laurier,  conduifoicm  trois 
fois  lesvirtimes  autour  de  l'Armée  rangée  en  bataille  dans 
le  champ  de  Mars , 8c  les  fâcrifioienr  enfuhe  au  Dieu  Mars, 
après  plnfieurs  imprécations  contre  les  ennemis  : ccs  viebi 
mes  éroienr  une  truïe , une  brebis , 8c  un  taureau.  Dans  les 
Luftrations  des  troupeaux,  te  Berger  arrofoit  fon  bétailavcc 
de  l’eau  pure . puis  brûloir  de  b fabine  , du  burier , 8c  du 
fouffre  , 5c  faifoit  crois  fois  le  tour  de  fon  parc  ou  de  fa  ber. 
gerie  ; en  fuite  il  facrifioit  â la  DéelTc  Pales , avec  du  bit  de 
du  vin  cuit , du  gâteau  de  du  millet.  A l’égard  des  maifons 
particulières  , on  les  purifioit  avec  de  l’eau , & avec  des  par- 
fums compofés  de  burier  , de  genevre,  d’olivier,  de  fabine, 
8c  de  choies  fcmblables.  Si  l’on  y facrifioit  une  vi&imc  , 
c'étoit  ordinairement  un  cochon  de  bit.  Ces  Lnftrations , , 
que  l'on  faifoit  pour  Ici  perfonnes , étoient  proprement  ap.  | 
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pellées  des  expiations  ; 8c  b viûimc  étoit  nommée  P taenia- 
ru.  iî  y avoit  encore  une  efpece  de  Luftration  pour  les  en* 
fans , pat  laquelle  on  les  purifioit  -,  fç avoir , les  hiles  le  hui- 
tième jour  ; & les  garçons  le  neuvième  jour  apres  leur  naif- 
fanec;  & ce  jour  là  s'appelloit  Lujlricus.  La  cérémonie  fe 
faifoit  avec  de  l'eau  pure  , ou  avec  de  lafalive.  Jean  Lomc- 
ïcr  a recueilli  pre  finie  tour  ce  qu’on  peut  dire  IJ-  dellus,  dans 
un  Ouvrage  intitulé:  De  laiflrationibus  V tierum  G entihnm, 
imprimé  a Utrtcht  l’an  16S1-  •"  quart».  * Macrobe.  Fcftus, 
Au.'u-Gelle.  Voies.  NON  DINE. 

LUSTRE,  croit  parmi  les  Romains,  une  revûë  generale 
de  ions  les  citoïcns , 8c  de  leurs  biens  qui  fe  faifoic  par  les 
Cenfeurs  , de  cinq  ans  en  cinq  ans , complets  5c  révolus  : en 
forte  que  lf  Luftre  renfermoir  un  cfpacc  de  cinq  anr.c» , au 
lieu  que  l'Olympiade  n’en contenoit  que  quatre.  Le  premier 
Auteur  de  cette  coutume,  fut  Servius  Tullius , fixiéme  Roi 
de  Rome , vers  Tan  1S0.  de  la  fondation  de  cctrc  ville 8c 
f 7j.  avant  Jisus  Christ.  Mais  dans  la  fuitt  des  rems  il  y 
eut  Couvent  de  grands  intervalles!  5c  ces  Luftres  ne  fe  firent 
pas  cous  les  cinq  ans , comme  oq  le  peut  prouver  par  les 
Faites  Capitolins,  où  l’on  voit  que  le  çinauanriémc  Luftre 
fut  fairl’an  de  Rome  (74.  5c  180.  avant  Jisus-Christ.  * 
Tite-Livc.  Dcnys  d’Halicarnafle.  Roiîn , A»ttq.  Rom. 

LUSTRICUS  BRVTIANUS , Poëte  Romain  , donc 
Pline  le  Jeune  fait  mention  %l.  6.Eptt.  11.  5c  Martial 4. 
Epigr.  n. 

LUSUC , Ville.  Cherchez.  LUCKOLUSUC. 

LUTACH,  autrefois  Lutamum.  C ctoir  ancirnnemen 
une  petire  ville  du  Norique  ■,  ce  n'eft  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage du  Titol , firuéfur  la  rivicre  d’Aycha  , environ  i qua- 
tre lieues  dr  Rmncck , du  tôté  du  Nord.  * Maty , DtÜ:on . 

LU  I LNüF  RG , Bourg  du  Cercle  d' Autriche.  Il  elt  dans 
la  Bille  Sticie  > furie  Mu.tr,  vers  la  Hongrie  5c  à fix  L'eues 
de  Kanyfc.  On  croie  qu’il  pourroit  être  Taacicnrfc  Lantn- 
dum  , petite  ville  ou  Bourg  de  la  haute  Pannonie.  * Maty  , 
Dtchon . 

LUT  GARDE,  Voies.  LOUIS  II.  Roi  de  Germanie. 

LUTGARDEou  LUITGARUE, femme  de  Char!emagntt 
Allemande  de  nation  , aimoit  les  belles  Lettres  , 5c  faifoic 
une  eftime  particulière  d'Alcuin  «comme  noul le  voïoi  s 
dans  les  Epures.  Elle  fuivoit  l’Empereur  fon  époux  à la 
challe  , dedans  toutes  les  occafiqps  montroit  un  courage 
au-deffus  de  fôn  fexe.  Luitgardc  mourut  à Tours  fans  en  fa  ns 
le  4.  Juin  de  Tan  800.  8c  fut  enterrée  dans  Tcglifc  de  (àint 
Martin.  * Eginhard  , Vit  de  Charlemagne.  La  Chronique 
de  Tours.  Sainte*  Marthe , Hsft . G entai.  Mczcray , Htft.  da 
France. 

LUTHER  ( Martin)  Hercfiarquc  , Allemand  , naquit  i 
Iflcbe  . dans  le  Comté  de  MansfJd,  le  10.  Novembre  148}. 
Son  pcrc  avoit  nom  Jean  Lotter  ou  Lauthcr,  5c  fa  tucia 
Marguerite  Lindcman.  Il  changea  le  nom  de  fa  famille, prie 
celui  de  Luther , 5c  fut  envoïé  pour  étudier  â Iflcbe , i 
Magdcbourg  , i Ifcnach  5c  à Erford,  où  il  fut  fait  Maître 
it  Arts  en  ijo j.  après  fon  coûts  de  Philofophic,  qu’il  ache- 
va â l'âge  de  10.  ans.  Un  jour  qu'il  fepromenoit  hors  delà 
même  ville,  la  foudre  tua  fon  compagnon!  fe*  cô:és  ,5c  cet 
accident  le  toucha  ft  fort,  qu’il  fie  vœu  de  fe  faire  Religieux. 
En  ctTc:  il  en  prit  l'habit  â l'âge  de  aa.  ans  dans  l’Ordre  des 
Henni' es  de  faine  Auguftin  , qui  étoicnr  i Erford, 5c  fut  fait 
Piètre  à >4.  ans.  Il  dit  fa  première  Méfie  le  x.  Mai  1507.  5c 
continua  à la  dire  régulièrement  pendant  tj.  années  de 
fuite.  Quelque  tems  apres  fon  ordination  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  aux  jeunes  Religieux  de  fon  Ioftitutà  Vimmberg, 
où  le  Duc  de  Saxe  avoir  fondé  une  Univerfité.  Après  avoir 
enfeigne  j.  ans , on  Tcnvoïa  à Rome,  pour  y pacifier  quel- 
ques dillèn lions  qui  s'étoient  élevées  dans  fon  Ordre  en  Al- 
lemagne : ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  prudence.  A 
fon  retour  il  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur , fut  Proft  fleur  â 
Wirtcmberg , 5c  faifant  valoir  fon  feu  d’cfpric  , fa  grande 
mémoire , 5c  fon  éloquence  naturelle  , fe  fit  admirer  dans 
ï’Univerfué  5c  dans  les Eglifes.  En  i)i<L  il  commmcnça  à 
s’appliquer!  l’étude  du  Grec  5c  de  l'Hcbreu  : il  ne  pouvoit 
foulf.'ir  les  Théologiens  Scholaftiqncs , qu’il  commença  i 
combattre  dès  Tan  i)  16.  par  des  Thefes  publiques , fui  le 
franc  arbitre , fur  le  mérité  des  bonnes  œuvres,  lur  les  Tra- 
ditions humaines , 5cc  L’année  d’après  15 17.  le  Pape  Leon 
X.  fie  publier  des  Indulgences  pour  ceux  qui  contribue- 
raient au  bâtiment  de  TEgtife  de  faint  Pierre  é Rome.  Cette 
commilfion  appartenoit  aux  Auguftins  ; 5c  Jean  Staupitz  , 
leur  Vicaire  General  en  Allemigne  , indigné  de  les  voir 
fupplautcs  par  les  Dominicains,  qu’en  leur  avoit  fubroges. 
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donna  ordre  â Luther  de  prêcher  contre  le*  nouveaux  Q;:è- 
teurs.  Ce  dernier  accomplit  cet  ordre  avec  une  violence  cx- 
trême>'de  forte  que  peu  de  rem*  après ,1a  querelle  s’échauffa 
& devint  publique  par  des  Déclamations  , par  des  Thcfcs, 
& par  des  Livres  écrits  de  part  8c  d’autre.  Luther  avança 
d’abord  des  propofitiuns  douteufes  i puis  fc  fentanr  prcfTé  » 
s’engagea  juiques  à lesfoûtenir  dans  des  fens  condamnés. 
Depuis  fe  voilant  menacé  , il  leva  tout- 1 faic  le  mafque  , 8c 
fur  excommunié  par  le  Pape  l’an  r c a o.  La  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  8c  d’autres  Unircrfuéi  célébrés , le  condam- 
nèrent : ce  qui  ne  fervit  qu  i aigrir  de  plus  en  plus  cet  efprit 
intraitable. La  charité  jointe  i la  crainte  d’une  contagion  qui 
fe  répandoit  de  jour  en  jour , lit  qu’on  n’oublia  rien  dans  la 
fuite  pour  le  ramener  i mais  il  éioit  trop  tard.  Luther  avoir 
goûté  le  plaifir  d’être  Chef  de  Parti  : il  avoit  déjà  groflî  le 
Üen  de  plufieurs  Princes  Souverains  , pour  qui  ladépcüillc 
des  Bénéfices  étoir  une  douce  amorce.  Fier  de  ccj  avantages, 
il  fe  déchaîna  i outrance  contre  l’Eglife  avec  emportement , 
8c  fema  fes  Ecrits  de  baffe*  inveâives  , 8c  de  termes  peu 
chrétiens  8c  mal-  honnêtes.  Le  Duc  de  Saxe  lui  donna  pour 
retraite  le  château  tje  Vcftberg  , jufqu’i  ce  que  l'Empereur 
Charles  V.  fût  forci  d’Allemagne.  Ce  for  en  ce  lieu  , auquel 
il  donnoit  le  nom  d ‘fjle  de  Pathmet , qu’il  emploïa  le  teins  à 
répandre  fon  venin  dans  fes  Ecrirs.  L’»n  Mx4-  *1  quitta  tout- 
é-fair  l'habit  de  Moine  ; 3c  l’année  d’après  il  débaucha  une 
Rcligieufc , nommée  Catherine  de  Bore  , 8c  l’époufa  publi- 
ucment  le  17.  Juin  ijig.  Enfuite  ilpublia  fes  erreurs  avec 
e nouveaux  progrès,  8c  en  infeéta  tour  le  Septentrion.  Cer 
Herefiarqtte  mourut  â Iflebc  le  18.  Février  IJ46.  âgé  de  6y 
ans.  il  eut  crois  fils  , Jeun  , Martin  8c  Pont  -,  8c  1 ailla  divers 
Ouvrages,  que  fes  Scâatcurs  ont  recueillis  avec  grand  foin. 
On  ne  peur  nier  qu’il  n'ait  eu  un  grand  feu  d’cfptit  8c  quel- 
que érudition  ; mais  c’étoit  un  homme  rempli  d’une  vanité 
inlupporrablc  , qiioiqne  Melchior  Adam  & d'autres  aient 
voulu  nous  le  rt  prefenter  comme  un  homme  retenu  8c  mo- 
derc  : qualités  qui  lui  ont  etc  difputées  par  M.  Claude , dans 
la  Défcnfe  de  la  Reformation  , &C  par  fc  plus  grand  nombre 
des  Prétendus  Ri  formés.  Luther  a compofé  plufieurs  Ou 
▼rages , qui  ont  été  imprimés  en  1^45.  à Virtcmbcrgen  plu- 
fieurs  volumes  tnfelte  Vcite.  LUTHERANISME.  * Co- 
chlxus,  de  AU.  ci-  Script.  Luther.  Lindan,  in  Dubit.  Su- 
rius , in  Comment.  Prateole,  deHxref  Ulembcrg  , in  Vit* 
Luther.  Florimond  de  Raimond,/.  1 . de  Orir.  Haref.  Spon- 
Üe,n»  Annal.  &c.  Hunnius.  Scckendotf,///)/.  Luther.  Mcl- 
chior  Adam. 

Les  Scélateurs  de  cet  Hcrefiarque.dits  Luthériens, pro- 
fcflént  lés  erreurs  , dont  voici  les  principales.  Luther  rejet- 
toit  quelques  Livres  Canoniques  , 8c  donnoit  le  nom  d'un 
poftures  a tomes  tes  fciences  fpeculaiives.  De  tous  les  Sa- 
cremcns  de  l’Eglife  il  n’admettoit  que  le  Baptême  8c  l’Eu- 
chariftjc  \ encore  foûtenoit-il  que  le  premier  n'efface  point 
le  prché  ; que  la  Confirmation  n’eft  qu’une  fimple  ceremo- 
nie Ecclcfiaftique  ; 8c  q ic  dans  l'Euchariftie , le  pain  8c  le 
vin  relient  avec  le  Corps  8c  le  Sang  de  Jesus-Christ  après 
la  Confecrarion;  mais  que  ce  Corps  5i  ce  Sang  n’y  font  que 
dans  l’ufage.  Il  atraquoit  la  Méfie  ; foûtenoic  que  ce  n'eil 
point  un  Sacrifice , & qu’il  ne  peut  y avoir  de  propitiation  , 
combattoit  la  Pénitence  & la  Confeffîon  ; 8c  rejertoie  pat  le 
meme  efprit  de  réforme , les  Indulgences  , le  Purgatoire  , 
les  Images , 8cc. 

Outre  cela  Luther  nioit  le  Libre-Arbitre  ,foûtenant  que 
tour  fc  fait  par  neceffûé.  U croïoit  que  routes  les  adions 
d’un  homme  qui  a commis  un  peché  , font  des  crimes  -,  8c 
confideroit  comme  des  vices  les  vertus  mêmes  des  Philofo- 
hes.  Selon  lui , les  Conciles  peuvent  errer , 8c  leurs  déci- 
ons  ne  peuvent  faire  de  Loi  ; il  n’y  a point  de  fubordina- 
lion  entre  les  Prêtres  8c  les  Evêques  ; le  nom  8c  l'autorité  du 
Pape  eft  le  régné  de  Babylone  & de  l’Ante  Chrift  i avec  la 
Foi , les  péchés  ne  nous  font  point  imputés  j la  Juftice  n'eft 
point  une  produdion  de  Dieu  en  nous , ni  inherenre,  mais 
feulement  par  la  même  Foi  la  Juftice  de  Jesuj  Christ  nous 
eft  imputée.  De  ce  faux  principe  il  tiroir  de  mauvaifes  con- 
cluions ; fçavotr  > qu’un  Fidèle  ne  peur  être  damné,  quand 
meme  il  le  voudroit } qu’il  n’y  a point  d’autre  péché  que 
celui  de  l’infidélité  -,  que  IcsCommandemens  de  Dieu  font 
abfolumem  impofiibles  -,  8c  que  route  la  dodrine  du  Nou- 
veau Tcftamcnt  n'eft  qu'une  lîmple  exhortation, fans  qu'on 
puiffe  établir  aucun  précepte  fur  l’Evangile.  Cet  Apôtre  pré- 
tendu imnrouvoit  les  Jeûnes  de  l’Eglife  * l'abftinence  des 
viandes , les  vaux  Monaftiqucs,  fie  le  célibat  des  perfonnes 
conlaciécs  au  Service  divin.  Ilenfeignoit  d'autres  erreurs , 
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que  les  Lotherienj  défendent , avec  cette  opiniâtreté  & en 
entêtement , qui  eft  le  caradcrc  de  l’hercfic.  Cependant 
comme  l'cfprir  dedivifion  règne  principalement  parmi  1» 
Hérétiques , ils  fc  font  feparés  en  divers  partis.  Ainl)  ils 
ont  ceux  qu’ils  ont  appcllés  Luthere-Pafifitt  ; patcc  qu’ils 
fefervoient  d’excommunication  contre  les  Sacramcntaua. 
Les  autres  qui  ont  voulu  mêler  les  Dogmes  de  Luther  avec 
ceux  de  Calvin  , de  Zuingle  ou  d'Ofunder , or  1 été  non. 
més  Luther 9 - Zninghens , Luehero-Calvimjhi , & Lmktn. 
OJîandrieni.  Ils  ont  au/fi  1 esC9nJeJftontftei,Mth.Lmhentm% 
Demi. Luthériens , 8c  divers  autres  Partis , dont  nous  parle- 
rons ailleurs.  Ils  fuivent  tous  quelques  Dogmes  diffetens, fie 
ne  conviennent  qu’en  ce  point  de  combattre  l’Eçlife , 6:  de 
rejetter  roue  ce  qui  vient  du  Pape.  C’cft  eexte  haine  qui!» 
ont  contre  les  P.ftcurs  que  Jesus-Christ  a donnés  » fou 
Eglife,  qui  dans  le  XVI-  fiéde  leur  fit  prendre  , durant  le» 
guerres  de  la  Religion , cette  deyife  li  peu  Chrétienne  : PU. 
tSt  Turc  que  Paptfle.  * Les  Curieux  confultcronr  la  Ecrit» 
des  Cardinaux  Ucllarmin  , du  Perron , de  Richelieu  fie  de 
Bcrule  ; Florimond  de  Raimond;  Sponde  ; LciisiCribo; 
Sandere;  Prateau  ou  du  Préau;  Gcncbrard;  Surius  ; Gau- 
tier  ; Eckius  -,  Coch.'xus , fiée. 

LUTHERANISME  : Doûtine  de  Lmhcr,  ou  Sedc  tic 
ceux  qui  fuivent  fon  Hetefie.  Voici  quelle  en  fur  l'origine. 
Dan»  Je  commencement  du  XVI.  fiéde,  l’Eglife  Catholique 
joiiifloit  d’une  profonde  paix  , fie  routes  Je»  Poiffanccs  de 
l'Europe reconnoiffoient  l’aurorité  du  Saint  Siège,  lorfquc 
le  plus  pernicieux  de  rous  les  Schifines  fc  forma  prcfonc  ruu 
à coup,  fous  un  prérextc’peu  confidetable.  Ce  for  al’ccca. 
fion  des  Indulgences  que  le  Pape  Leon  X.  accorda  en  l’an- 
née 1 j 17.  â ceux  qui  contribueraient  aux  dépenfes  oectlTai- 
rcs  pour  achever  le  fuperbe  édifice  de  la  Balitique  de  faine 
Pierre  â Rome.  On  dit  que  ce  Pape  donna  d'abord  i la  Prin- 
ceflé  Gbo , fa  Cœur , ce  qui  reviendrait  de  ces  Indulgences, 
qu'on  publierait  dans  la  Saxe  ; & que  Ton  mit  enfuite  le 
profit  de  ces  Indulgences  en  parti , le*  affermant  i ceux  oui 
en  donneraient  le  plus-  Alors  il  arriva  que  ces  Intercfles 
voulant  non  feulement  fc  remboutfer , maisauffi  s’enrichir 
dans  ce  parti , choifirrnt  des  Prédicateurs  d'Inddgcnca.dti 
Quêteurs  8c  des  Commis  propres  i leur  deffein  ; ce  qui 
caufaun  grand  feandaie.  Le  Pape  avoir  adreffé  ces  Indul- 
gences au  Prince  Albcrr , frere  de  l'Elcâcur  Joachim  de 
Brandebourg,  & Archevêque  de  Mayence,  pour  les  publier 
en  Allemagne.  Ce  Prélat  donna  cette  commiffion  i Jean 
Tetzel,  Religieux  de  l’ordre  de  faim  Dominique, fie  Irqui- 
fitcur  de  la  Foi,  lequel  y emploi’a  plu/ïeurs  Religieux  de  fon 
Ordre  , qui  > fans  ctre  avoués  de  leurs  Supérieurs , exagé- 
rèrent tellement  la  valeur  des  Indulgences,  qu'ils  donnerait 
occafion  au  peuple  de  croire  qu'on  étoit  affiné  de  fon  falur, 
& de  délivrer  les  âmes  du  Purgatoire ,auffi  tôt  que  l'on  avoir 
paie  les  Lettres,  qui  témoignoient  qu'on  avoir  gagné  res 
Pardons.  D’ailleurs  les  Commis  de  ces  Panifiant, qui  avoient 
traité  du  profit  des  Indulgences , diffiperent  publiquement 
une  partie  de  cet  argent , par  des  defordres  fcandaleux.  Ce 
fut  de- U que  Jean  Staupitz  , Vicaire  General  desAugufiins 
en  Allemagne , prie  occafion  de  fe  déclarer  contre  en  abus , 
foit  qu’il  en  fût  véritablement  touché,  foit  qu'il  eût  du  cha- 
grin de  ce  qu’on  avoit  préféré  les  Dominicains  aux  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  , qui  avoient  eu  auparavant  l’emploi  de 
prêcher  les  Indulgences  en  Saxe.  Dans  ce  deffein  , il  fe  fer- 
vie  de  Martin  Luther,ijuiéto»un  des  plus  fçavans  Religieux 
de  fon  Ordre,  8c  même  d'entre  les  Dodcurs  de  l'Univoiité 
de  Witteraberg.  Luther  monta  en  Chaire,  & déclama  terri- 
blement contre  les  Quêteurs  fie  les  Prédicateurs  d'indulgen-* 
ces.  Enfuite  il  attaqua  les  Indulgences  mêmes , qu’il  difoit 
n'êtrc  bonnes  que  pour  les  lâches  Chrétiens,  qui  veulent 
s'exemter  de  taire  de  bonnes  œuvres  fie  des  fruits  d’une  vé- 
ritable pénitence.  La  veille  de  la  Toufiaints , il  fit  afficher 
aux  portes  de  t'Eglifc  de  Wittcmberg  des  Théfes, contenant 
quatre-vingt  quinze  Propofitions,  non  pas,  difoit- il,  poux 
les  foûtenir  comme  veritablci.mais  feulement  pour  les  exa- 
miner dans  ane  dit  pure  réglée  , afin  de  s’éclaircir  de  la  vé- 
rité. Il  7 en  avoit  beaucoup  de  très  fauÎTes,  contre  le  Tréfor 
de  l’Eglife , contre  la  valeur  des  Indulgences , fie  contre  la 
Puiffancedu  Pape.  C’eft  pourquoi  Jean  Tetzel,  Domini- 
cain . leur  en  oppofa  cent  fix  aucres , qu’il  publia  â Franc- 
fort for  l’Oder  : il  fit  même  brûler , comme  Inqoifiteur  d* 
la  Foi , celles  de  Luther  , dont  les  Difciplcs , pour  venger 
leur  Maîrrc , btulerent  aufii  publiquement  i Vittcmbcrg 
celles  du  Dominicain.  Ce  fot-lâ  comme  le  lignai  de  U guer- 
re qui  s’éleva  depuis , non  feulement  entre  les  Dominicains 
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& les  Auguftins  > mats  aufli  entre  je*  Catholiques  Se  le  parti 
Luthérien  , qui  commença  dès  lors  à fc  former  contre  l'E- 
glif'e. 

L'an  ijrg.  le  fameux  Doûcnr  Eckius,  Profefleur  en 
Théologie  à Ingolftad,  de  Sylvcftrc  Prieras , Dominicain  , 
Marre  du  Sacré  Palais,  écrivirent  contre  ks  I hefes  de  Lu- 
ther , lequel  ht  un  Traite  contre  les  autorités  de  l'Ecriture- 
Sainte  Se  des  Peres,  dont  ils  fefervoient  pour  appuïcr  leur* 
Propoficions.  Il  enVoïa  ce  Traité  à Jcrô.iic  Evêque  de  Ikan- 
de  bourg  , fon  Prélat  Dioccfain  , de  au  Pape  Leon , avet  des 
Lettres , où  il  protdtait  qu’il  éroic  pict  de  recevoir  le  Juge- 
ment de  fa  Sainteté  fur  cette  Domine.  Mais  Jacques  I loch- 
firaten , Inquihteur  Dominicain  , Se  homme  très  violent , 
exhorta  le  Pape  à n'cmploïcr  contre  un  fi  méchant  homme 
que  le  fer  de  le  feu,  pour  en  délivrer  au  plû. ô.  le  monde- 
Prieras  ht  un  Ecrit  rempli  d’exccflives  exjggerations  fur  la 
Puihance  du  Pape  , dont  il  parla  en  des  termes  que  Rome 
même  n'approu  voit  pas  s ce  qui  donna  lieu  i Luther  de  ten- 
dte  cette  autorité  odiiufe  aux  Allemands.  Cependant  com- 
me on  pourfuivoit  i Rome  raccufarion  qu'on  a voit  intentée 
comte  Luther  , dont  la  doûrine  étoit  manife dément  con- 
traire â celle  de  l'Eglife , le  Pape  le  cita  pour  comparaître 
dans  foi  vante  jours  à Rome  devant  les  Juges  qu'on  lui  afli- 
gna , qui  furent  , Jérôme  de  Genatiis,  EvcJued'Afcoli, Au- 
diteur de  la  Chambre  Apoftolique,dcSylvcure  Prieras, Mai 
ire  du  Sacré  Palais.  Mais  à la  prière  du  Une  de  Saxe  de  de 
l'Univerfité  de  V irtemberg  , le  Pape  coulcntic  que  la  Caufe 
«'examinât  en  Allemagne  i Se  commit, pour  en  juger, le  Car 
dînai  Caïetan  fon  Légat , qui  étoit  alors  à Aug/bourg.  Lu- 
ther comparut  devant  le  Legat , avec  un  Notaire  & quatre 
Sénateurs  d’Augfbourg , en  prcfcncc  difquelsll  ht  fa  proie 
ftar  ion,  qu'il  n'a  voit  rien  avancé  que  par  maniéré  de  dtlputc  -, 
qu'il  fc  (oùmettoic  au  Jugement  de  l'Eglife  Romaine,  Se 
qu'il  croit  prêt  de  s'en  tenir  à ce  qu'en  jugeroient  les  Uni- 
vcrfités  de  Pâle, de  Fribourg  de  de  Louvain,  de  fur  tout  cille 
de  Paris.  Le  Légat  lui  ordonna  de  fe  rétraâcr,  fur  peine  des 
Çenfures  Ecclefiaftiquts.dc  lui  défendit  de  fc  plus  nrefenter 
devant  lui,  s'il  n’obéïftbit.  G'eft  pourquoi  Luther  ne  affi.hcr 
de  nuit  fon  Appel  au  Pape,  de  le  retira  promptement  à Vir- 
temberg.  Depuis  voïant  bien  qu'on  le  condamneront  à Ro- 
me . il  tefolut  de  prévenir  le  Pape  , en  faifant  une  nouvelle 
-Prou  dation  juridique  , par  laquelle  il  declaroit  qu’cncore 
ou’il  fut  prêt  de  fc  (oûmettre  au  Jugement  du  Pape  bien  in- 
firuit , il  anpclloit  neanmoins  au  Concile  General  de  tout 
ce  que  le  Pape  pourroit  ordonner  contre  lui , parc:  que  tour. 
Pape  qu'il  étoit , il  pouvoit  errer. 

Au  commencement  de  l'anncc  drivante  x ç 19.  après  la 
mort  de  l'Empereur, Maximilien  1.  Electeur  de  Saxe, qui  pro- 
tegeoit  Luther,  devint  lemaitre  , en  qualité  de  Vicaire  de 
l'Empire  pendant  l'interregnc,  dans  toute  cure  partie  de 
l'Allemagne,où  l'on  fc  gouvernoit  (don  les  Loix  de  les  Ccû- 
tnmes  de  Saxe.  Ce  changement  rendre  Luther  très  puilîaur  : 
de  forte  que  l'on  ne  parlote  plus  de  lui  que  comme  d'un 
honftnc  envoïé  de  Dieu,  pour  remédier  aux  defordres  Se 
aux  abus  que  l'on  difoit  s ctre  glifles  dans  l’Eglife  Romaine. 
Le  Nonce  Charles  Miltiz , que  le  Pape  envoïa  alors  au  Duc 
de  Saxe  , pour  lui  porter  la  Rofe  folcmncüement  bénite,  fé- 
lon la  coûtnme,  le  quatrième  Dimanche  de  Caicme, traita 
Luther  avec  beaucoup  de  douceur , par  une  politique  con- 
traire i celle  du  Cardinal  Caïetan , qu'on  accufoit  à Rome 
d'avoir  agi  envcis  lui  avec  trop  de  feverire  > mais  il  n’avança 
lien  par  cette  conduite,  de  tout  ce  qu'il  put  gagner  fur  Lu 
cher , fut  qu'il  écrivit  au  Pape  une  Lett»e  de  foûmiflïon,  où 


plus  infolent  de  jour  en  joui , envoïa  au  Pipe  l'an  1510.  fon 
Livre  de  U Libéré/ Chrétienne  , laquelle  il  réduit  i la  feule 
foi , qur  félon  lui , nous  jultihc , nous  fauve  fans  le  fccours 
des  bonnes  œuvres , de  nous  délivre  de  la  captivité  des  T re- 
dirions de  des  Loix  des  hommes,  de  hngulierement  de  celles 
des  Papes,  qui  tyrannifenr,  dit  il , le  peuple  de  Dieu.  Il  nia 
enfuite  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  dans  un  libelle  Alle- 
mand , qu'il  eut  l’audace  d'adrclfcr  â l'Empereur  de  i la  No- 
bldfc  Germanique,  il  corrompit  auili  la  Doârine  Orthodo- 
xe, touchant  les  Sacrement, dans  fon  Livre  Latin  de  U Cap- 
tivée/ de  BabjUne.  Le  Pape  aïint  appt  is  par  fes  Legats  de  par 
le  Doékeur  Eckius , qu'un  h grand  mal , auquel  on  avoir  tâ- 
ché inutilement  de  remédier  depuis  ptès  de  trois  ans  . ne  (e 
pouvoit  guérir  par  les  voies  de  la  douceur , ferefolut  enfin 
d'en  venir  au  dernier  remède  dont  l'Eglife  s’eft  rt  û jours  fer- 
vie  dans  une  pareille  occahon.  C’eft  pourquoi  il  hf  fa  Con- 
Riturion  du  15.  Juin , par  laquelle  il  condamne  41.  Propoli- 
rions  tirées  des  Livres  de  Luther , lui  dorme  60  jours  pour 
fe  retraiter , de  60.  jours  pour  envoïcr  i Rome  (a  rctrada- 
tion  en  bonne  forme  i faute  de  quoi , ce  rems  expiré , il  le 
déclare  excommunié  , de  défend  à qui  que  ce  foit  de  le  pro- 
téger , fous  peine  d'encourir  U meme  cenfure.  Eckius  fut 
déclaré  Nonce  , pour  porter  cene  Bulle  en  Allemagne , de 
principalement  au  Duc  de  Saxe  Se  â l'Univerfité  de  Viitem- 
berg  , avec  des  Letttes  de  Sa  Saimeté . qui  les  exhorroit  â Is 
faire  publier.  Pendant  que  le  Duc  Se  l’Univcrftré  dihèroicnc  * 
de  concert, Luther  appclla  de  nouveau  du  Pape  au  Concile» 
de  écrivit  contre  la  Bulle  avec  beaucoup  d’ctnpoitemenr.ap- 
pcllant  Anrcchrilt  l'auteur  de  cette  Ihille.  11  ht  plus  -,  car 
pour  fc  venger  de  ce  qu’on  avoit  brûle  fes  Livres  à Rome  de 
en  quelques  villes  de  Flandres  de  d'Allemagne  , il  fitdrcfTer 
un  grand  bûcher  hors  des  murailles  de  Vittemberg  , de  fuivl 
de  toute  la  ville  qu'il  avoit  invitée  à ce  fpcétick  , de  de  plu- 
lieurs  Doücurs  , il  y ht  jetter  le  Decret  de  Graticn,  les  De- 
ccctalcs  des  Papes,  les  Clémentines  de  les  Extravagantes, 
par  delRis  tout,  la  Bulle  du  Pape , puis  il  y mit  le  feu  lui- 
meme , en  criant  de  toute  fa  force  : Parce  que  tu  ai  troublf 
le  Saint  du  Seigneur , aut  tu  feu  livre  au  feu  tterne! . Cec 
exemple  fut  fuivi  pat  les  difup  es  de  Luther  dans  quelques 
autres  villes, de  même  dans  Leipfic,  où  le  Duc  George, quoi- 
que bon  Catholique , n'ofa  s'y  oppofer , parce  que  Luther 
s 'étoit  rendu  trop  paillant  dans  la  Saxe. 

L’Empereur  Cnarles  ^«/sr  fc  déclara  contre  cet  Herefiar- 
que  , de  écouta  favorablement  le  Nonce  Jerome  Alcandrc  , 
qui  lui  Jemanda  deux  chofes  ; l'une , qu'apiès  qu'on  auroit 
public  la  Bulle  du  Pape  contre  Luther , il  fit  brûler  les  Li- 
vres de  cci  Hérétique  ; de  l'autre,  qu’il  fit  un  Edit  Imp.rial, 
pour  extermines  de  l'Empire  une  Herche  fi  pcrnicicufc  » 
avec  fon  Auteur.  Charles  V.  commanda  aufli  tô'  que  ces  Li- 
vres fulTervr  brûlé*  dans  fes  Erats  du  Païs  Bas , comme  iis  le 
firent  aufli  dans  les  villes  des  trois  Eleâeurs  Ecclefiaftiqucs, 
â fçavoir , des  Archevêques  de  Trêves  , de  Mayence  Se  de 
Cologne.  A l'egard  de  l'Edit,  il  jugeai  propos  d'attendre 
jufques  à la  Diete  de  Vomies  ; parce  que  Je  Duc  de  Saxe  s'e- 
toir  ouvertement  déclaré  en  faveur  de  Luther,  aufli  bien 


qur  l’Elc&eur  Palatin  de  la  plupart  des  Gentilhomme*, qui 
etoient  attirés  â ce  parti  pat  l'dpcrancc  de  profiter  de  la  dé- 
pouille des  riches  Monaitcrcs  de  des  grands  Bénéfices  que  ce 


neanmoins  il  ajoûroit  en  termes  refp-  éteeux.  qu'il  nefe  re- 
traâeroic  jamais  qu’on  ne  lui  eut  montré  qu'il  avoit  failli. 
Au  mois  de  Juin  de  la  meme  année  1 s > 9*  fc  fit  la  cctebrc 


difpute  entre  le  Do&eur  Etkius,  Luther  de  Carloftad.  Ce 
fut  à Leipfic  dans  le  Château  du  Duc  George  de  Saxe , cou- 
fin  germain  de  l'Eleâeur  , en  prckncc  de  ce  Due , de  fes 
Confeillers , du  Magiftrat , des  Doâeurs  Se  des  Bacheliers 
de  CUniverfiré , de  d’une  infinité  de  gc  ns  accourus  des  villes 
circonvoifinrs.  On  convint  que  l’on  s’en  rapporteroit  aux 
Univerfités  d’Erfordde  de  Paris  , aufqucllcs  on  envoïcroit 
les  A&esde  cette  Difpute  , pour  en  juger.  On  difputa  fur  le 
Libre-Arbitre  , fur  le  Purgatoire  , fur  les  Indulgences.fur  la 
Pénitence  , & fur  la  Primauté  du  Pape.  Chacun  des  deux 
partis  s’attribua  la  viétoire  ; mais  il  eft  certain  que  le  Duc 
George  demeura  plus  ferme  que  jamais  dans  la  Foi  Catholi- 
que , Se  qu’outre  les  Univerwés  de  Louvain  de  de  Cologne, 
celle  de  Paris  que  Luther  avoit  acceptée  pour  Arbitre  de  fa 
doétrinc.le  condamna  quelque  tems  après.  Luther  devenant 
Partiel/.  Terne  lit. 


Impérial  avant  cetre  Aflcmblée  des  Etats  de  l'Empire.  Lotf- 
qu’onla  tint  Pan  ijat.  le  Nonce  Aleandrc  y fi'  un-  belle  Ha- 
rangue. après  laquelle  le  Duc  de  Saxe  dit  qu’il  f.il luit  enten- 
dre Luther  dans  cette  irvètnc  Aflcmblée.  L'Empereur  y con- 
fentit , de  envoi'aun  Héraut  d’ Armes  , .ivecunlauf  conduit 
â Luther, qui  fe  rendit  à Vomies  le  1 6.  Avril-  Là  il  fit  fi  Ha- 
rangue , Se  dit  en  fubftance  , qu'il  avoir  compofc  des  Livres 
de  plufieurs  fortes , les  uns  fur  les  matières  de  la  Foi  de  de 
la  pieté  Chrétienne , dont  il  ne  pouvoir  fe  retraâer  fans 
impiété;  les  autres  contre  les  Decrets , ladoèbin  - .les  abus 
de  l'ufurpation  des  Papes , qui  tyrannifoienr  les  ( h c tiens  •, 
Se  que  fe  dédire  de  ccqu'il  avoir  écrit  fur  cela  , feroit  mani- 
feftement  trahir  l’Evangile;  qu’il  en  avoir  enfin  écrit  plu- 
fieurs  contre  quelques  particuliers,  qui  a voient  entrepris  de 
combattre  fa  doûtine,&  qu'il  croit  tout  prêt  de  la  foûtenir, 
comme  aulTi  de  fc  rctr.r&cr , au  cas  qu’on  lui  fît  voir  par  la 
parole  de  Dieu , & non  par  celle  des  hommes  , qu'il  avoir 
erré-  Comme  on  vit  que  cet  Hcrcfiarqtie  ne  vouloit  s’en  te- 
nir ni  aux  Décidons  des  Conciles , ni  aux  Decrets  des  Papes, 
l’Empctcur  lui  fit  faire  commandement  le  16.  Avril  de  for- 
tir  de  Wormes  » & lui  donna  vingt-  un  jours  pour  fe  retire* 
? G g 
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en  lien  de  fcurcté  > 8c  on  mois  après  il  fit  publier  dans  la 
grande  Eglifc  » en  prefcnce  de  tous  les  Princes  , fon  Edit 
Impérial , qui  mit  Luther  au  Ban  de  l'Empire , comme  un 
Schématique  6c  on  Hcretique  déclaré  j défendant  i toutes 
EerTonnc*  1*  protéger , ni  lui  « ni  fes  complices.  Mais  cet 
Edit  ne  fut  pas  exécuté  comme  l'Empereur  le  prétendoit  * 
car  le  Duc  de  Saxe  donna  des  ordre*  récrées  pour  conduire 
Luther  dans  le  château  de  Vcftberg.ficué  fur  une  haute  mon- 
tagne , dans  un  païs  fon  dclert , auprès  d’Alftad , où  il  fut 
caché  plus  de  neuf  mois,  & fort  fplendidetnent  traité,  fans 
que  l'on  fçût  où  il  étoit.  Ce  qui  empêcha  le  plus  l'execution 
de  l'Edit  Impérial,  fut  que  l'Empeteur  fe  vît  obligé  de  s’en 
retourner  en  Efpagne  -,  car  alors  les  deux  grands  Protecteurs 
de  Ltirher , le  Duc  de  Saxe  & le  Comte  Palatin , étant  tous 
deux  Vicaires  de  l'Empire  en  AUcmagnc,emploïercnc  route 
leur  autorité  pour  protéger  les  Luthériens.  Luther  de  fon 
côtérravaillott  inccflarament  dans  fa  folitude , qu'il  appel- 
loir  (onJJÏe  de  P4thmot.8c  animoit  fes  Si  dateurs  par  quan- 
tité de  nouveaux  Livres  \ car  ce  fut- U qu’il  écrivit  fes  Trai- 
tés contre  la  ConfelTion  fecrcttc , contre  les  Méfiés  privées, 
contre  les  vœux  Monaftiqocs , Sc  contre  le  Célibat  des  Ec- 
cU  fnftiques  , 6c  quelques  autres  Livres,  où  il  tâche  d’établir 
fes  erreurs.  Il  eut  dans  ce  rems- là  bien  du  chagrin  d’appren- 
dre que  la  Faculté  de  Théologie  de  Parw , au  Jugement  de 
laquelle  il  s'étoir  fcûinis  , avoit  le  i j.  Avril  condamné  fa 
’Dodrine  en  pluj  de  cent  Ptopofitions  tirées  de  fes  Livres  , 
comme  Schifmarique , Hérétique , Impie  & Blafphcmatoire. 
Il  fçut  auffi  que  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  avoir  envoie 
au  Pape  Leon  le  Traité  qu'il  avoit  fait  pour  la  défenfc  des 
fept  Sacrement , contre  Ion  Livre  de  la  Captivité  de  Babi- 
ione.  Alors  il  fit  fa  Réponfc  à la  Ccnfure  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  , Ôt  éclata  en  invedives  contre  ces  Do- 
deurs , lefuuels  il  reconnoifioit  auparavant  pour  les  Maîtres 
delà  véritable  Théologie.  Il  répondit  auflï  au  Roi  d'Angle- 
terre , mais  d’une  manière  fi  infolentc  , qu’il  étoit  aifé  de 
voir  qu’un  homme  fi  brutal  n’étok  pas  animé  de  l’Efprit  de 
Dieu.  Tandis  que  Luther  étoit  enfermé  dans  ce  château, d'où 
le  Duc  de  Saxe  ne  vouloir  pas  qu’il  fortît  pour  paroîrre  en 
public,  depeur  d’oftenfer  l’Empereur  qui  l’avoir  proferit , 
Carloftad,  Archidiacrede  Virtembtrg,  le  voulut  faire  Chef 
de  parti  l'an  1511.  fie  alla  accompagné  d'une  troupe  de  jeu- 
nes gens , dans  f Eglifc  de  tous  les  Saints,  où  il  ou  brifer  les 
Crucifix  &les  Images  & renveifcr  les  Autels.  A cette  nou- 
velle , Luther  fortit  de  fa  foliiudc , 6c  accourut  à Virtem- 
berg.où  il  traita Carlofiad  d‘ Hérétique  Sc  d'Iconoclafte  ; 
difant  que  les  Images  , â la  relerve  de  celles  de  la  Divinité  , 
éroient  pcrmifes,&  qu’il  étoit  bon  de  les  avoir,  fur  tout  celle 
de  Jésus- Christ  - Orloftad  entreprit  enfuite  de  nier  la  réa- 
lité du  Corps  & du  Sang  de  Jésus Christ  au  faim  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic  : ce  qui  irrita  tellement  Luther  , que 
celui-  d le  fit  bannir  par  le  Duc  de  Saxe.  Enfuite  Luther  pu- 
blia fon  Livre  féditieux  contre  tout  l’Ordre  Ecdcfiafiiquc , 
& principalement  contre  les  Evêques.  Il  eut  même  l'impu- 
dence d’oppofer  1 la  Bulle  in  Cerna  Domint  ( dans  laquelle  le 
Pape  l’avoic  excommunié  ) une  Bulle  de  fa  façon  , qu'il 
nomma  la  BuSe  tir  la  R/formation  du  Doüeur  Luther , où  il 
dit  que  rous  ceux  qui  obéïfiènt  aux  Evêques , Sc  qui  les  pro- 
tègent, font  les  Minières  de  Satan.  Ce  fut  en  ce  meme  tems 
qu'il  fit  paroîtreune  Tradudion  de  la  Bible  , dans  laque1  le, 
uns  s’arrêter  â la  Vulgate , reçut*  6c  autorifée  lolemnclle- 
menr  par  l’Eglife,  il  fuit  tantôt  l'Hcbreu  mal  interprété,  Sc 
tantôt  le  Grec  corrompu  , retranchant  ou  ajoutant  ce  qui 
peut  nuire  ou  fenrirâ  fes  Dogmes  , principalement  dans  le 
Nouveau  Tcftament.  Jérôme  Emfcr  , Dodeur  de  Leipfic, 
& Confeiller  du  Duc  George  de  Saxe  , coufin  germain  de 
l'Eledeur  , entreprit  le  premier  de  faire  voir  les  fauficcés  de 
cette  Verfion  -,  6c  pour  la  convaincre  d’erreur  , il  en  fit  une 
très  fidele  , où  l’on  remarquoit  aifémcnr  tous  les  endroits 
que  l’on  avoit  falfifics  dans  l’autre.  Cela  fut  caufe  que  plu 
neurs  Princes  Ecclcfiaftiqucs  8c  Séculiers , ( comme  l’Archi- 
duc Ferdinand .firere  de  l’Empereur, le  Duc  George  de  Saxe, 
6c  le  Duc  de  Bavière  ) firent  des  Ordonnances  6c  de*  Edits 
contre  cette  méchante  Tradudion , qu’ils  firent  brûler,  or- 
donnant â tous  leurs  Sujets  de  rapporter  tous  les  exemplai- 
res qu’ils  en  avoienr.  Mais  tout  cela  ne  put  empêcher  l’éta- 
bliflement  du  Lutheranifmc  , parce  que  l’Eledeur  de  Saxe 
procegeoit  Luther  & fes  Difcipïcs. 

Comme  les  Auguftins  de  Vincmberg , qui  adhercrent  Fes 
premiers  à la  Sede  de  leur  confrère , ne  dtfoienr  plu*  leurs 
Méfies  de  fondation  , 6c  ne  faifoient  fimplrment  que  la 
Ccoe  , en  confacrant  le  pain  & le  vin  , & les  diftribuant  à 
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ceux  qui  vouloient  communier  ; le  Duc  de  Saxe  confulta  IL 
deflus  l'Univetfité , qui  décida  qu'on  ne  pouvoir  en  ronf. 
cience  colerer  la  Melle  des  Catholiques.  C’cft  pourquoi  ce 
Prince  lailTa  faue  Luther , qui  réforma  1a  ville  de  4'utem- 
berg  â (à  mode  , 6c  régla  les  ceremonies  de  la  Mcflc , ou  de 
la  Ccnc  , félon  fa  dodrinc-  Il  fit  auifi  un  Reglement  pour 
tous  les  biens  d’Eglife , voulant  qu’apiès  que  l’on  auroiter- 
terminé  les  Evêques, les  Abbés  & les  Moine», tous  les  fond» 
de  tous  les  revenus  des  Evêchés , des  AbbVïes  Sc  des  Mot» 
fieref  apparrinflent  aux  Princes  ou  aux  Commnnaatés  des 
villes  ou  ils  étoicnc  fitués , fi  ce  n’éroic  que  la  Evêchés  fuf. 
fent  érigés  en  Principautés  feculieres  ; que  tous  les  Couvent 
des  Religieux  Mcndiau*  fullent  changé»  en  Ecoles  publi- 
ques pour  l’infirudion  des  enfans , ou  en  Hôpitaux  : à que 
le  revenu  fût  eraploïé  pour  l’entietien  des  PaJteur», des  Mi- 
ni lires , des  Redeurs  & des  Officiers  des  Ecoles  & des  Hô- 
pitaux. Ce  projet  excita  les  Princes  & les  Magjftrati  i jp. 
puïer  le  parti  de  Luther , comme  ils  firent  dan*  la  Dicte  de 
Nuremberg  l’an  1 fi},  car  le  Nonce  Chercgat , envolé  de  1a 
part  du  Pape  Adrien  VI.  y aïant  demandé  l'cxecution  de  la 
Bulle  de  Leon  X.  6c  de  l’Edit  de  Vormes  contre  Luihcr,  on 
lui  répondit  que  ce  remède  n’étoir  plus  de  faifon  ; qu’il  f j. 
loit  que  le  Pape  convoquât , du  contentement  de  l’Empe- 
reur, un  Concile  libre  en  quelque  ville  d’Allemagne  i qu’on 
reformât  l'Etat  Ecclefiaftique,  & fur  tout  la  Cour  de  Rome; 
enfin  qu’on  facisfît  la  Nation  Germanique  fur  les  griefs  dont 
ellefe  plaignoir.  Ils  furent  réduits  âcent  Articles,  dont  plu- 
ficurs  t ondoient  manuellement  â détruire  l’autorité  du  Pape, 
ladifciplinc  de  J’Eglifc  , & les  coutumes  obfervécs  détenu 
immémorial  dans  le  Chriftianifme.  On  ajouta  qu'en  atten- 
dant le  Concile , on  donneroic  ordre  que  les  Prédicateurs  de 
pan  & d’autre  ne  ptêchafienr  que  la  pure  parole  de  Dieu, & 
que  les  Luthériens  n’écrivüTem  plus  rien  contre  la  Catho- 
liques. Luther  fit  accroire  au  peuple  que  cet  Edit  de  N a J 
remberg  étoit  i fon  avantage , quoiqu’il  n'eût  pas  lieu  d’en 
erre  fort  content  ; mais  il  eut  la  fatisfadion  de  voir  qu’en 
cette  même  année  ifi*.  Guftave  , Roi  de  Suède,  & Fredc- 
ric>Roi  de  Danncmaicic , conrradercm  alliance , & s'accor- 
dèrent à changer  de  Religion  , pour  établir  le  Lmheranifme 
dans  leurs  Etats.  Il  y eut  une  fécondé  Dicte  â Nuremberg 
l’an  1 } 14.  où  le  Cardinal  Campege, Légat  du  Pape  Cloncnr 
VIII.  demanda  l’execution  de  la  Bulle  du  Pape  Leon , Sc  de 
l'Edit  de  l’Empereur  contre  Luther , fans  parla  do  Concile 
que  les  Allemands  avoient  demandé  dan»  la  Dicte  préce- 
dente.  L’Ambafiadeur  de  Charles  Jguttn  fc  plaignit  au  nom 
de  fon  Maître  , de  ce  qu’on  avoir  dmeré  fi  long  tenu  l’œ- 
cution  de  l'Edit  de  Vormes  i mais  ceux  qui  favorifoieot  le 
Lutheranifme,  remportèrent  à la  pluralité  des  voix  ; Sc  l'on 
fit  un  Decret,  par  lequel  on  déclara  qu'il  étoit  necriTaireqoe 
le  Pape  convoquât , du  contentement  de  l'Empereur , ua 
Concile  dans  la  Germanie  ; & que  cependant  les  Princes 
feraient  obligés  de  faire  obfcrvcr  l'Edit  de  Vomies , 4«ra* 
qu  tlt  le  pourvoient  : ce  qui  étoit  juftement  leur  biffer  iji  li- 
berté de  n’en  rien  faire,  comme  il  arriva.  Après  ces  deux  Af- 
femblécsdc  Nuremberg,  la  Sededc  Luther,  qui  de  la  Haute 
Saxe  s’étoir  répandue  particulièrement  dans  les  Provinces 
Septentrionales , acheva  de  s'établir  dans  les  Duchés  de  Lu- 
ncbourg.de  Brunfwick,  de  Meikelbourg  & de  Pometanie  ; 
dans  les  Archevêchés  de  Magdebourg  Sc  de  Bremen  i dans 
les  villes  de  Hambourg,  de  Vifmar , de  Roftock , k tout  le 
long  de  la  mer  Baltique  : elle  paffa  même  dans  la  Livonie  Sc 
'dans  la  PrufTe , où  le  Grand-Maître  de  l'Ordre Tcutoniqoe 
fe  fir  Luthérien. 

Ce  fut  en  ce  tcms-lâ  que  Luther  quitta  Ton  habit  d’Augu- 
ftin  , pour  prendre  un  habit  de  Dodeur  i Sc  que  renonçant 
â la  qualité  de  Reverend  Pere  , qu'on  lut  avoit  donnée  juf* 
qu’alors  dans  toutes  les  adions  publiques , il  n’en  voulut 
point  d’autre  que  celle  du  Dolleur  Martin  Luther,  qu’il  re- 
tint pendant  toute  fa  vie.  La  joie  que  cet  Herdutqaeeot 
de  fe  voir  â la  tête  d'un  grand  parti  contre  l’Eglifc  Romaine, 
fur  beaucoup  diminuée  par  le  chagrin  que  lui  donna  le  traité 
qu'Erafme  écrivit  contre  lui , touchant  le  libre  Arbitre-  Il 
y répondit  par  un  Libelle  intitulé  : De  /' Arbore  efdave, 
contre  le  libre  Arbitre  defendn par  Erafme.  L’an  ifif.  Tho- 
mas Muncer  & Nicolas  Stork  , aïant  abandonné  Luther,  fe 
fient  Chefs  des  Enrhoufiaûes  6c  des  Anabaptiftes  » & Po- 
chèrent qu’il  n’jr  avoit  ni  Loix,  ni  Ordonnances EcelefialM- 
ques  ou  Politiques,  qui  pu  (Têtu  lia  les  hommes, que  JuM- 
Chrsit  avoit  mis  dans  une  pleine  liberté.  Luther  s’oppofa 
inutilement  â ces  Fanatiques, qui  excitacnr  degtands  defor* 
dres , par  la  révolté  d'uue  infinité  de  païfans  i«mais  ceutf 
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guerre  ne  dura  qu'environ cinq  moi*,  & ces  Rebelles  fu- 
rent défaits  dons  une.bataillc  par  placeurs  Princes  d’Alle- 
magne. Vers  le  meme  rems,  Luther  fc  maria  à une  Rcligicu- 
fe , nommée  Catherine  de  Bore , 5c  exhorta  fortement  les 
Ecclefiaftiqucs  fie  les  Moines  à l'imiter.  L’an  i f 16.  Philippe, 
Landgrave  de  Hcllc , embrafla  le  parti  Lutherien.qu’il  ren- 
dit encore  plus  paillant  par  fes  minières  hardies  fie  riolcn 
tes  : ce  qui  pitut  d’abord  dans  la  Dicte  de  Spire , fur  la  fin 
du  mois  de  Juin  ; car  s écant  joint  au  Duc  de  Saxe  , il  fit  or- 
donner que  l'Empereur  ferait  fupplié  de  procurer  dans  un 
en  un  Concile  General , ou  du  moins  National  en  Allema- 
gne , pour  y terminer  les  différends  de  la  Religion  j fie  que 
cependant  chacun  pourroit  agir  dans  fes  Etats, en  forte  qu'il 
pù:  rendre  bon  compte  de  fa  conduite  fie  i Dieu  fie  à l'Em- 
pereur : ce  qui  étoic  donner  la  liberté  de  confidence , que 
les  Luthériens  prctcndoicnr  obtenir  dans  cette  Dicte. 

Au  mois  de  Mars  1 5 19.  on  tint  une  fécondé  Diete  à Spire, 
où  prélidoienr  Ferdinand.Roi  de  I longrie,  Frédéric, Comte 
Palatin,  fie  Guillaume , Duc  de  Bavière.  Cette  Aflcmblée  fit 
un  nouveau  Decret , par  lequel  il  ctoic  ordonné  : ffj}*  Its 
Ca’hohqnet  ne pourrai  tnt  changer  de  Religion  ; que  les  Luthe- 
rient  feroient  tolérés  jufquet  an  neuve  ah  Concile  , fans  ne  an- 
mo  -1  qui!  leur  fût  permit  d'inquiéter  les  Catholiques  } que 
les  Sairjmentatres  ferment  bannit  de  l Empire  , & les  Ana 
iapttjlet  punit  de  mort  ; cr  que  les  Prédicateurs  ne  pourra  te  ut 
nulle  part  prêcher  l'Evangile  , que  félon  le  fens  approuvé  par 
l’Eghfe.  Ce  Decret  ne  plut  pas  aux  Princes  Luthériens,  qui 
fuicn:  fuû.enuJ  parles  Députés  de  quatorze  villes  Impéria- 
les , fie  qui  protefterent  qu’ils  n'y  pouvoient  obéir, fie  qu'iis 
en  appclloicnt  au  Concile  General  ou  National.  C’eft  de 
cette  folcmnelle  protcftacion  qu'c  A venu  le  fameux  nom  de 
Pixqtestaks  , que  les  Luthériens  prirent  alors , fie  dont  les 
aunes  Novateurs  , fit  principalement  les  Calvintftes , fc 
font  depuis  accommodes,  comme  d'un  titre  qui  lent  ctoic 
plus  honorable  que  certains  autres  no ;ns  qu'on  leur  don- 
«oit.  Les  Députes  des  Princes  allèrent  trouver  Charlcs- 
gS^iint  1 Platfance  , où  ils  lui  prclcnterenr  cette  proccfta- 
tiuii  mais  l'Empereur  leur  répondit  avec  beaucoup  de  fer- 
meté : JZfjfil  vouloir  que  le  Duc  de  Saxe  çfi  fes  Alhét  fe  con- 
fcrm.tjfcnt  a ce  Drcrert\fi  qu  après  avoir  Conféré  avec  le  Papet 
ti  donnera:  ordre  aux • affaires  d'Allemagne.  Cependant  le 
Landgrave  de  Hcilé  tâcnoit  d'unir  les  Sacramentaires  avec 
les  Luthériens.  Pour  cet  effet , il  ménagea  une  Conférence 
entr'eux  au  commencement  d’Oftobrc  â Marpurg  , ville 
fi c iéc  dans  fes  Etats,  où  d’une  part  Luther  fe  rendit, accom- 
pagné de  Philippe  Melanchthon  fie  de  Juftc  Jonas , avec 
trois  célébrés  Miniftres  de  fa  Se&c  , Olîander  de  Nurem- 
berg , Btcntius  de  Hall,  fie  Etienne  Agricole  d'Auglbourg  j 
d'auircparc , Zuingtc,  Chcfdupani  des  Sacramencaircs, y 
alla  avec  OccolampiJe,  Mini  Arc  de  Bâle,  Martin  Buccr.fic 
1 ledio.  La  difpute  dura  trois  joursentte  Luther  fie  Zuingle. 
Celui- ci  avant,  1.  fie  prétendit  prouver  qu'il  n’y  avait  dans  la 
Cene  du  Seigneur  qucdupainfic  du  vin, qui  croient  la  figure 
de  fon  Corps  fie  de  fon  Sang  > & Luther  foîîtint  confUm- 
mmt  que  le  Corps  5c  le  Sang  y croient  prefens , mais  fous 
la  fubAance  du  pain  fie  du  vin , fie  feulement  dans  l’ufage  fie 
la  manducation  du  Sacrement,  hors  de  laquelle  il  11e  tceon- 
noît  pis  cette  ptcfcncc  : ainfi  la  Conférence  fc  rompit  fans 
qu’ils  pufTenc  s'accorder.  L'an  1550.  Charles- jQjtsnt  con 
voqua  la  Diere  d'Auglbourg , où  les  Protelbrs  prelentercnr 
leur  Con feffi.m  de  Foi.  ( l'osez.  l'Article  CONI  ESSION 
D'AUGSHOURG.  ) L’Etr.pcrcur  ne  pouvanc  l’approuver , 
fit  en  cette  Afletnblcc  un  Decret  le  21.  Septembre  , par  le- 
quel il  donna  aux  Luthériens  du  tems  jusqu’au  ij.  Avril, 
pour  déclarer  s’ils  ne  vouloiem  pas  fc  conformer  dans  tous 
Ls  Pv*ints  de  la  Créance  Catholique , aux  Princes  fit  aux  au- 
nes M,  mbres  de  l’Empire  ; ordonnant  que  pt  ndant  ce  tems- 
là  le  Duc  de  Saxe  , les  Princes  fes  AlTocics , fit  les  vil’cs  Im- 
périales ne  pouiroienr  permettre  qu'on  imprima:  rien  con- 
tre la  Foi  de  l'Eglife  Catholique  fie  Romaine , ni  empêcher 
que  les  Catholiques  n'eufTcnc  le  libre  exercice  Je  l'ancienne 
Religion  dans  leurs  Etats  ; U que  dans  fix  mois  après  la  fin 
de  la  Dicte,  on  tâcheron  de  convoquer  un  Concile  , pour 
le  cclcb:er  un  an  apres  fa  convocation.  L'Empereur  en  con- 
cluant la  Diete,  fit  un  fécond  E lit  le  19.  Novembre  , par 
lequel  il  ordonna  : h feule  Religion  Catholique  feroit 

exercée  dans  tout  l'Empire.  & défendit  4 toutes  fortes  de  per. 
faunes  , fur  peine  de  confiftatton  de  corps  ffi  de  fient , de  rien 
changer  dam  la  DoHrine  , dam  les  tifigei  <y  dans  les  ceremo- 
nie 1 de  l ’ Eglifa  , jufquet  à ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné 
parle  Comité.  L'anué-  fuivancc  les  Princes Piotcftaus fixent 
Tome  III.  Partie  II. 
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la  fameufe  Ligue  de  Smalchalde.Charles- nefe  votant 
pas  en  état  de  s'oppofer  i ces  Princes  contcdcrés  , ni  de  re- 
fifter  en  mcmc-tems  à Solyman  , E i.pcreur  des  Turcs  , qui 
venoit  fondre  fur  l’Allemagne , fut  obligé  de  faire  la  paix 
de  Nuremberg  le  1$.  Juillet  15*1.  • ccs  conditions:  Qu* 
lot  Edits  de  \Y  ormes  cr  d' Augjbonrg  fer  oient  fufpendns  a l'é- 
gard des  Prostllans  Luther sem  , qui  ferment  tolérés  jufquet  À 
ce  qu’on  j etu  pourvu  dans  un  Concile  , dont  l'Empereur  pro- 
curerait la  convocation  dans fix  mas , à faute  de  quoi  on  tien, 
droit  une  Diete  generale  pour  terminer  cei  te  affaire. 

Le  Parti  Lutberien  fe  fortifiant  toû/ours  , fie  «fiant  refufé 
la  Bulle  de  l'indiélion  du  Corcile  à Mantouë  pour  Je  mois 
de  Juillet  15  $4.  L’Empereur  convoqua  une  Diete  generale 
i Ratifbunnc  l'an  1541.  On  y examina  une  Expofition  de 
Foi , qu’on  avoir  prefemée  i l’Empereur,  pour  concilier  les 
deux  Partis  ; mais  après  un  mois  d’ examen  fie  de  difpute , il 
fc  trouva  que  c es  Théologiens  ne  purent  convenir  que  de 
cinq  ou  fix  articles  concernant  la  JuAificarion,  la  Liberté  de 
l'homme , le  Péché  originel , le  Baptême  , les  bonnes  Oeu- 
vres fit  l’Epifcopat  : quand  on  vint  aux  autres , fur  tout  d 
celui  de  l’Euchaciftic , les  Luthériens  ne  voulurent  jamais 
fe  rendre.  L'Empereur  voulant  finir  ces  contcftations,  parce 
qu’il  lui  éroit  nefieffaire  de  faire  la  paix  en  Allemagne , ter- 
mina la  D.'ere  par  un  Edit, où  il  ordonna  que  tout  ce  qui  s'é- 
toit  fait  à la  Conférence  des  Do&eurs,  feroit  remis  au  Con- 
cile General  ou  National , ou  enfin  d la  prochaine  Diete  i fie 
que  cependant  les  ProteAons  feraient  obligés  de  s'en  tenir 
aux  Articles  dont  on  ctoic  convenu  , fans  rien  innover  ; leur 
défendant  très  étroitement  de  folh'citer  petfonne  à quitter 
l’andcr.ne  Religion , ni  de  troubler  les  Catholiques.  Mais 
pour  s'affûter  du  fecuurs  des  Proteftans , dont  il  avoir  bc- 
loin  , il  leur  do  ma  des  Lettres  Patentes  en  particulier  , qui 
fufpendoient  tous  les  Edits  qu’on  avoit  faits  contr'eux.  La 
Dicte  de  Spire  en  Juin  1547  fuc  encore  plus  favorable  aux 
Luthcrhns  ; car  l'Empereur  y fit  un  Edit , par  lequel . en 
attendant  qu’on  drefsâ:  une  Formule  de  Foi  dans  la  prochai- 
ne Dicte,  de  l'avis  de  fçavans  Dofteurs  choifis  de  part  fie 
d’autre , il  fuipcn.iit  de  nouveau  I’Ldit  d'Auglbourg , 0c  or- 
donna que  lei  Luthériens  joiüroicnr  paisiblement  des  biens 
d'Eg'ife  qu’ils  pofTcdoieni.fit  qu'ils  feroient  admis  au  nom- 
bre des  Juges  de  la  Chambre  Impériale.  Au  mois  de  Septem- 
bre fc  fit  la  cclcbrc  Paix  de  Gelpy , ou  de  S.  Jean  des  Vi- 
gnes , encre  l’Empereur  fit  le  Roi  de  France.  Alors  ces  deux 
Monarques  convinrent  qu’ils  agiroient  de  conecri  pour  le 
bien  de  la  Religion , fie  écrivirent  nu  Pape  pour  l’indiâion 
du  Concile.  Paul  V-  le  convoqua  à Trente  par  une  nouvelle 
Bulle  du  19. Novembre,  pour  le  15.  Mars  154$.  Afin  de  le 
fai' e agréer  aux  Proteftans , on  tint  en  Mars  l'ÂlTcmblée  des 
Et..ts  de  l’Empire  i * ormes,  où  les  Luthériens  protiftcrent 
qu’ils  ne  voulaient  point  reconnaître  ce  Concile  pour  iegi- 
time, parce  qu'il  avoic  été  refolu  à la  demicrc  Dicte  de  Spire, 
que  l’on  drclLroit  une  formule  de  Foi, qui  feroit  univerfei- 
Icmcnr  reçue  , en  attendant  le  Concile.  L'Empereur  remit 
la  dccîfion  de  cette  affaire  à la  Diete  de  Ratilbjnne,cù  tous 
les  Princes  feroient  obligés  de  fe  trouver  dans  le  6.  Janvier 
1541?.  Sc  ordonna  que  l'on  y prefenreroit  m e Formule  de 
Loi  , qui  pût  être  reçue  «les  deux  Parris.  Les  Doélcurs  Ca- 
tluiliqu-  J,  choifis  pour  faite  ce  projet  d'union,fuicnt  Pierre 
Malveuda , Efp  ignol , Erard  Uillichius , de  l'Ordre u'es  Car- 
mes , Jean  HofmcAcr,Aug;iAin,  fie  le  célébré  Jean  Cochléc. 
Les  Proteftans  furent,  Martin  Bucer,  Jean  B rem  rus,  George 
Major,  fie  Erard  Schncppius  en  la  place  de  Melanchthon} 
mais  après  quelques  jours  de  Conférences,  les  quatre  Do- 
cteurs Proteftans  s'évadèrent  de  Ratifl>onne,peur-ctre  parce 
que  Martin  Luther  mourut  en  ce  tcms-M.  Depuis  que  cet 
Hcrefi arque  eut  vu  le  Concile  dç  Trente  commencé  le  15. 
Dccentbie  1575.  il  fit  paroitre  plus  d'emportement  que  ja- 
mais contre  l'Eglife  Romaine  fit  contre  le  P.  p:  , prcvotanc 
bien  que  l’on  y condamnerait  (es  Dogmes  -,  Ce  il  n’épargna 
rirn  pour  animer  les  Princes  Proteftans  coiure  cette  fainre 
Aftcmblée,  lutfque  Dieu  le  tira  foudainement  de  ce  monde 
le  iS.  Février  1546.  pour  aller  rendre  compte  en  l’autre  do 
cc  qu'il  avoit  fait  en  celui-ci. 

L'Empereur  fe  rendit  à la  Diete  de  Rat'fb  anneau  mois  de 
Mai , 5c  fut  fott  fur  pris  de  n’y  trouver  pas  un  des  Princes 
Confédérés.  On  y conclut,  i la  pluralirc  des  voix , qu'il  fal- 
loir fe  fou  mettre  au  Concile  de  Trente  ; mais  les  Députés 
des  Proteftans  n’y  voulurent  jamais  confcnrir.  Ainfi  l’Em- 
pereur refoluc  enfin  d'emploiïr  la  fore-*  des  armes  pour 
donner  la  paix  à l’Allemagne.  Il  déclarai  • guerre  aux  Prin- 
ces Confédérés  comme  i des  Rebelles } fie  le  Pape  eu:  s’é- 
•Ggij 
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toit  joint  i l'Empereur , la  leur  deelara  comme  à des  Here- 
riquet , qui  s'oppofoient  à la  célébration  du  Concile.  Char- 
les  «htinr  osant  vaincu  les  Pxincc*  Protcftans,  fit  Ton  entrée 
en  tfiviifhc  â Auglbourgfur  la  fin  de  Juillet  i $47.  Ac  y tint 
I Ali  emblée  generale  des  Etats  de  l'Empire  au  moi*  de  Sep 
tembrefuivant.  LJ  les  Princes  Confédérés  ( i la  referve  du 
Duc  de  Saxe  ) Sc  les  Députes  des  villes  Protcftantcs  fe  fcû 
muent  au  Concile  de  Trente  i mais  la  tranfiatiundece  Coo- 
f1*  * Boulogne  , où  neanmoins  on  ne  fit  rien , donna  lieu 
a Empereur  de  faire  ce  fameux  Edit , qu’on  apprlla  IV* 
;--.p°ar  être  obfervé  dans  tout  l’Empire  , en  attendant 
ies  définitions  du  Concile  Oecuménique, que  l'on  tàcheroit 
de  rétablir  au  plûtôr  dans  l’Allemagne.  Le  Concile  fur  té- 
Mbit  i Trente  au  mois  de  Mai  1591.  & les  Protcftans  refule- 
rentde  s’y  foûmettre.  Cependant  Maurice,  Electeur  de 
Saxe , fit  la  guerre  i l'Empereur,  avec  lequel  il  conclut  la 
paix  I an  ijjji.  pat  le  Trairé  de  PalTau  , qui  permutait  dam 
tout  l'Empire  / exercice  titre  du  Lutherumfme  , conform /. 
ment  4 U Confejpon  d' jiufjbourg  \ & qui  portait  que  cette  h 
•frit  durerait  toujours  , eu  eus  que  Jaune  pût  accorder  dans 
Jix  mais  les différends  des  deux  Rel ,g, ans.  Ainfi  le  Luthera- 
nume  fut  absolument  établi  dans  l’Allcmagnc.Ac  y eut  toute 
Ja  liberté  qu'il  poiïcdeanjourd’hufdans  1er  villes  Ac  dans  les 
» ®*V  on «n  fai*  publiquement nrofeffion.  L'an  1 j 17. 

I Aflemblce  de  Ratifbonne  demanda  une  Conférence  de 
Docteurs  Catholiques  Ac  Proteftans,  pour  terminer  les  con- 
rroverfes  des  deux  Partis  : on  la  tint  à Voimes  au  mois  de 
Septembre  -,  mais  fans  fuccès , les  Proteftans  s'étant  divifés 
entrent.  Lan  1560.  Je*  Doâeurs  de  Magdcbourgcompo- 
ferent  leurs  Centuries,ou  leur  HiftoireEcclefiaftique;pour  fc 
ptécautionner  contre  le  Concile  de  Trente  , cù  ils  voïoicnt 
bien  qu  ils  ferolent  condamnés , comme  ils  le  furent  en  ef- 
fet. Voie*.  l’Article  de  cc  Concile  fous  le  mot  TRENTE.  • 
Main, bourg,  Hijloiredu  Lutheramfme.  M.  De  Thou,  Ht 
fiotre.  Fra  Paolo , H-Ji  du  Concile  de  Trente.  Slcidan,  Htjh 
Seckendotf , jlpolcgie  dm  Luther antfme . 

LUTHERIENS  RELACHEZ.  On  donne  cc  nom  J ceux 
qui  acceptèrent  Y Intérim  publié  par  l’Empereur  Charles- 
^umr  , $c  qui  reçurent  les  Ceremonies  de  l’Eglife  , Ac  les 
Conflit  ut  ions  des  Conciles  qui  y croient  contenues  , tou- 
chant pluficurs  Articles  de  l’ancienne  Difcipline,  fe  conten- 
tant  de  la  pctmiftîon  de  communier  fous  les  deux  efpcccs  , 
6c  de  celle  de  fe  marier , qui  étoit  accordée  aux  Prêtres , en 
attendant  fa  dccifion  d'un  concile  fur  les  matières  de  la  Re- 
ligion. Ces  Lmhcriens  Relâchés  fc  diviferenc  entrois  Se- 
âcs.  La  première  fur  celle  des  Politiques  ou  Impériaux,  qui 
firent  profcftîon  d’obfcrvcr  inviolablement  Y Intérim  dans 
toute  fon  étendue  , 6c  fans  y rien  ajcûcer  , diminuer  , ni 
changer.  Leurs  raifons  forent-,  que  ce  qui  y avoir  été  omis  de 
la  doârime  de  Luther,  ctoit  indifférent  pour  l’intégrité  de 
la  Religion,  8c  que  l'on  en  pouvoir  douter,  ou  n’en  pas  dou- 
ter fans  interefter  fa  confcience.  l!s  choifircm  Mefanâhon 
pour  leur  Chef.  La  fccondeSe&c  fut  introduite  par  le  Do 
ckenr  Pacc,  6c  par  les  autres  Théologiens  de  l’Univcrfiré  de 
Leirfic,  ville  de  Mifnie,  qui  ne  trouvant  pas  Y Intérim  J leur 
gré,  fe  donnèrent  la  liberté  de  le  réformer , dans  le  dcffl-in 
de  réunir  les  Luthériens  entr'eux  : cc  qui  ne  rcüftit  pas.  La 
noifiéme  Sc €tc  des  Luthériens  Relâchez  fut  celle  dvsThco- 
logfens  de  Franconic , Sujets  du  Marquis  Albert  de  Bran 
dchourg  , qui  ne  voulant  point  accepter  Y Intérim  de  l'Em- 
pereur , ni  celui  dcLeipfic  , en  compoferer.t  un  autre,  qui 
paffj  pour  une  rroifïéme  forte  dcConfelfiondeFoi. 

LUTHERIENS  RIGIDES  : nom  de  ceux  qui  ne  vou- 
loient  pis  fouffrir  qu'on  changeât  rien  de  ce  que  Luther 
avoir  établi.  Leur  Chef  fur  Mathias  Flaccius  Illyt  icus.qui  fc 
rendit  fort  celcbrc  par  l'Ouvrage  des  Centuries  de  Magdc- 
bourg,  qujl  compofa  prcfqtie  tout  entier,  quoique  trois 
autres  Mmiftrcs  fc  fuffent  joints  avec  Ini  pour  y travailler. 

LUTHERO  ZUlNGLlENS.Scftedes  Difciples  deMar- 
tin  Buccr , qui  renoient  auclquc  chofe  de  la  doébïne  de  Lu- 
ther & de  celle  de  Zuitrgle.  C’éroient  des  Luthériens  Sc  des 
Zuinglicns , qui  s’accordèrent  enfemble  fous  ce  nom  , pour 
ne  pas  fe  détruire  les  uns  les  autres  ,par  ladivetfi  é de  leurs 
do^rr^Confultex.  lexAutcur»  cités  dans  l’ArticleLUTHER 
êc  LUTHERANISME. 

LUTHUMIERE, f François  de  la  ) néen  Décembre  i6tj. 
d'une  ancienne  Famille  de  Normandie  .qui  potroit  ancien- 
nement le  nom  de  le  Tellier  ,étoir  fils  de  J t a n Baron  de 
la  Luthumiere  , Arc.  Gouverneur  des  Villes  & Châteaux  de 
Vallogncs  Ac  de  Cherbourg,  Ac  de  Cbarle'te  du  Bec  Crefpin. 
Quoique  devenu  l'aîné  de  faMaifon  , après  avoir  fait  fon 


LUT  * 

• 

cours  de  Théologie  à Paris , il  alla  à Rome  oui!  fut  Audi- 
teur du  Cardinal  Grimaldi  fon  parent , qui  fur  envoie  Non- 
ce en  France,Ac  qui  chargea  notre  Abbé  de  porter  le  1.  Jan- 
vier 1644.  â la  faculté  de  Théologie  de  Paris , la  Bulle  da 
Pape  Urbain  VIII.  qui  condamnoir  le  Livre  de  Janfcnius, 
Aianr  été  ordonné  Prêtre  le  ij.  Juin  1647.  on  oarla  de'/éle- 
ver  aux  premières  dignités  de  l'Eglifc , mais  l 'éloignement 
qu'ilen  fit  paroîtte, arrêta  l’inclination  delà  tour,  Acilnc 
chercha  que  les  moïens  de  rendre  fcrviccàl'Eg!tfe,cn  affo- 
ciant  avec  foi  quelques  vertueux  fccdcfiaftiaucs  dans  la  Pa- 
roiffé  de  Brix  , qui  vivant  en  commun  puIK  nt  travailla  i 
J'inftraâion  du  peuple  dcsParoiffes  qui  rdevoienr  de  la  Ba- 
ronnie de  Ja  Luthumiere-  Pour  cela  il  bâtit  en  1643.  une 
maifon  près  le  Cimetière  de  cette  Eglifeimais  fon  zele  n'é- 
tant pis  fatisfaic  Sc  croïant  que  Dieu  denundoit  de  lui  en- 
core davantage , il  prit  la  refolution  de  travailler  à l'établif- 
fimcnt  d'un  Séminaire  où  l'on  pût  apprendre  à la  jeuoeffe 
les  Humanités  Ja  Philofophie  Ac  la  Théologie,  pour  la  for- 
mer de  bonne  heure  â l'EtarEcdcfiaftiqueAr  Jlavena.aïant 
remarqué  dans  le  rems  de  fes  Millions , que  les  EccltûafB- 
ques  de  la  campagne  étoienr  fi  groflms  Sc  fi  ignotans.qu'ils 
croient  tombés  dans  le  dernier  mépris  parmi  te  peuple , qui 
avoir  du  penchmtAc  de  la  capacité  pour  les  fcienccs.il  choi- 
fit  pour  fon  deffein  la  Ville  de  Vallognc , comme  le  lieu  le 
plus  commode  Ac  le  centre  de  cepaïslâ.&rraitacni^  avrc 
M.  Auvry  , alors  Evêque  de  Coutanccs , d'un  Manon  Epif- 
copil , qui  étoit  â Vallognc  , dont  tous  les  bLimeni  étoienr 
en  ruine , Ac  n'étoir  affermé  que  cent  livres  depuis  long- 
tems.  Par  le  conrrat  il  s’obligea  de  faire  â perpétuité  ont 
cinquante  livres  de  rente  à l'Evêque,  de  rebâtir  un  ap- 
partement où  l’Evêque  Ac  fes  gens  pourroient  loger  quand 
il  viendroir  â Vallognc  , Ac  de  faire  conftruire  un  grand  Sc 
magnifique  bâtiment  pour  fervir  de  Seminaite  aux  Eccîefia- 
ft  imites  c.-p  bits  d'in  (t  mire  la  jeunefle  dans  la  pieié&dans 
[ la  fcience  Ecdefiaftique.  Quoique  cet  étsbliffètnent  eût 
été  Iciié  Ac  approuvé  par  M-  Auvry  Sc  parM.  le  Clerc  de 
Leflcville  fon  lucceflcur  , les  ennemis  de  cette  Maifon , ja- 
loux de  la  réputation  où  elle  étoit, qui  lut  attiroit  des  Scmi- 
nariftesde  tous  côtés  , crurent  qu'ils  rtc  la  pouvoien»  atta- 
quer avec  plus  de  fuccès  qu’en  répandant  parmi  le  peuple, 

?n’ils  étoienr  Janfeniftcs-  Comme  ce  bruit , quoique  fan» 
ondement , étoit  fufKfàni  pour  diminuer  les  avantages  que 
ce  Séminaire  procuroit  au  Diocéfe , on  ptefenta  un  Re- 
quête â.M.  l'Evêque  d:  Coutanccs  en  1M4.  pour  le  fuppÜcr 
de  faire  les  informations  neceflairis.  M.  de  Ltffl  ville  alors 
Evêque  de  Coutances  fe  tranfpona  fur  les  lieux  , & après 
avoir  reçu  lui- même  les  dépolirions, il  tendit  la  Sentence  par 
laquelle  il  défrnditfous  peine  d'excommunication  de  tenà 
de  pareils  difeours  contre  le  Scmiruireice  qui  ferma  la  bou- 
che aux  envieux  de  ccrte  Maifon.  tant  que  M.  deLiffeville 
vécur.M.  dcLomcnie  de  Brienne  lui  aianr  fuccedé  en  1666. 
on  lui  défera  les  écrits  du  Proftfleur  de  Philofophie  de  ce 
Séminaire  jee  Prélat  examina  lui- même  Sc  fi:  examinera* 
écrits  qu’il  approuva , Ac  même  il  jugea  â propos  quccePro- 
fefleur  cnfeigr.ât  laThcologie.Vcrs  cc  tems-lj,!ei  contcfta- 
tions  fur  le  Janfenifmc  furent  terminées  par  le  Pape  Clé- 
ment IX.  l’Abbé  de  laLuthùmiere  Ac  fesEcclefiaftiques fouf- 
crivircnr  la  condamnation  des  erreurs  que  le  Pape  Sc  l’E- 
güle  de  France  condamnoicnt  dans  les  cinq  proportions,  ce 
qui  leur  donnoir  lieu  de  croire  qu'ils  joüiroient  d'une  paix, 
qui  avoit  «nt  coûté  de  peines , Ac  conformément  aux  Dé- 
clarations du  Roi , qui  defendoient  de  la  troubler.  Cepen- 
dant on  rcnoti vel la  contre  cc  Séminaire  les  anciennes  accu- 
fatîons  de  Janfenifme , Ac  en  1671.  M.  Marion,  Doûeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  fut  envoïé  pour  y expli- 
quer aux  Ordinans  le  Oiechifmedu  Concile  de  Trente: 
ce  Doébv-ur  ne  fut  pas  favorable  aux  Seminatiftes.  Enfin  M. 
de  Ja  Luthumiere  ne  pouvant  avoir  réponfes  aux  Requêtes 
qu'il  avoit  ptefentées.pour  obtenir  que  l'on  marquât  les  er* 
tcuts  de  fes  Profcffcurs , fut  obligé  derenvoïer  ksSemina- 
rift.s,  Ac  ne  garda  avec  lui  que  quelques  Ecclefiaftiques  pour 
y continuer  l'Office  Canonial,  Ac  acquitter  les  aut: es  fonda- 
tions du  Séminaire.  Il  refta  en  cet  état  jufau'cn  i«3j.  qu’il 
reçut  une  Lettre  de  cachet , par  laquelle  il  lui  étoitordonné 
d'en  faire  fonir  tous  ceux  qui  portoient  l'habit  Ecdefiafti- 
que  J quoi  il  obéît  5 mais  il  ht  venir  jufau'J  fa  mon  des  Prê- 
tres de  la  Ville , pour  acquitcr  les  fondations  defon  Sémi- 
naire. Depuis  ce  tems-  là,  quoique  Pon  ait  cherché  divers 
moïens  de  le  rétablir, A; que  M.  de  la  Luthumiere  ydonr.it 
les  mains,  cela  fut  impolfible  ; de  forte  que  par  l’on  rtlb- 
ment  il  le  laifla  avec  tous  fes  biens , meubles  Sc  livres  i la 
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Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire,  ce  qui  n'a  point  en- 
core été  exécuté.  Il  fnourat  d’apoplexie  le  15.  Septembre 
*699.  âgé  de  8t.  aru,&  eft  enterre  dans  le  caveau  de  la  Cha- 
pelle du  Séminaire.  * Mematrts  dm  Terni. 

LUIKENBOURG , Bourg  ou  petite  Ville  du  Duché  de 
Holftcin.  Ce  lieu  cil  Chef  d'un  grand  Cercle  de  la  Vagric  , 
de  il  cil  fitué  près  de  b Mer  Baltique  ,4  cinq  lieues  de  la  pe- 
tite ville  de  Pioen.  * Maty. 

LUTON  , Grand  Bourg , dans  le  Comté  de  Bedford  en 
Angleterre.  Il  eft  fitué  entre  des  coteaux  d'une  manière 
agréable  , à vingt  neuf  milles  Anglois  de  Londres.  * DtÜ. 

Anglais. 

LUTORlUS  PRISCUS  , ( C.  ) Chevalier  Romain  , 5c 
Poëce , fut  fort  cftimé  du  tems  de  Tibete.  Il  Ht  fur  la  mort 
de  Germanicus  des  vers , qui  lui  valurent  beaucoup  ; car  il 
en  eut  une  fomme  confiderablc  d'argent.  Depuis  -il  fut  ac- 
eufe  d’avoir  tenu  un  Poëme  prêt  fur  la  mort  de  Drufus, 
pendant  qu'il  écoit  malade  , Ôc  de  l’avoit  lu  à quelques  Da- 
mes , quoique  ce  Prince  fut  guéri.  Le  Poète  fut  condamné 
à la  mort  par  un  Arrêt  mime  du  Scnar.  C’cft  ce  que  nous 
apprenons  de  Dion  , /.  J7.  * Tacite , An./.  3.  Bayle , Ddl. 
Cru  tant. 

LU  TTE , un  des  exercices  du  corps  fort  en  ufage  chez  les 
Athéniens.  C’étoir  un  combat  de  deux  bommes  corps  i 
corps,  pour  éprouver  leut  force,  & voir  qui  rerraftetoit  Ton 
compagnon.  Il  y avoit  des  combats  & des  prix  de  Lutte  aûx 
jeux  Olympiques.  * Ane.  Rom. 

LUTTER,  Bourg  du  Duché  de  Brunswick  en  Bade-Saxe. 
Il  eft  fur  lesConHns  de  l'Evêché  d’Hildcshetm,!  deux  lieues 
de  Godar  vers  leCouchant.  Ce  lieu  eft  connu  parla  victoire 
qucTilli  General  des  Impériaux  y remporta  fur  Chtidian 
IV-  Roi  de  Danemarck  l’an  1 616.  * Maty. 

LUTTERBERG  ( le  Comté  de  ) petit  Pais  du  Duché  de 
Brunswick  en  Bade-Saxe.  Il  tft  aux  Confins  du  Comté  de 
Hohcnft-.'in,  dont  les  Comtes  le  podederent  autrefois  en 
fî  f Je  la  Maifon  de  Brunswick-, puis  leur  pofteiité  mafculine 
aï.int  manqué,  il  a été  incorporé  au  Duché  de  Grubenha- 
g..e.  Scs  lieux  principaux  font  Luttetbcrg  , 5c  Oderode-  * 
Maty. 

LUTTERVORT.  Bourg  avec  an  Château  II  eft  dans  le 
Com-.é  de  Lciceftct  en  Ang'ererrc , aux  Confins  de  celui  de 
\Tarvicr.  Ce  lieu  eft  remarquable , à caufe  du  célébré  Jean 
V iclcf , qui  rn  étoir  Curé , 5c  qui  aïant  jette  la  femcncc  de 
la  Relit; 'on  Prétendue  Reformée , 5c  étant  mort  l'an  1384. 
fut  condamné  â être  déterré  5c  biûlé  pat  le  Concile  de  Con- 
fiance l’an  1415.  * Maty. 

LUTZEI-STEIN,  c'eft-1  dire,  1 a Petite  Pierre.  Bourg 
avec  un  Château  , fitué  fur  une  Montagne  â trois  lieues  de- 
là ville  de  Savcrnc  en  Aiface  , du  côté  du  Nord-  Ce  lieu  tft 
Chef  de  la  Seigneurie  ou  Principauté  de  Lutzelftein,  fuoéc 
dans  les  Montagnes  de  Vauge  , entre  la  Lorraine  5c  j'Alface. 
Cccrc  Seigneurie  a eu  autrefois  des  Scigneuts  particuliers  : 
mais  l'an  1453.  elle  entra  dans  la  Maifon  Palatine.  * Maty  , 
DitJion. 

LUTZEN  , Ville  d’Allemagne  en  Mifnic  , dans  le  voifi-# 
nage  de  Lcipiic.  C’cft- là  que  fut  tué  Guftave  Adolphe  Ro1 
de  Sue  le  , dans  la  bataille  qui  y fut  donnée  le  16.  Novem- 
bre îtfji.  Les  Allemans  y furent  défaits.* Puffendotf,  Htfl- 
Suce. 

LVOV,  Ville  dePologncdans  la RnflicRoug?,  Capi- 
tale d’un  Pabtinat  de  même  nom,  avec  titre  d’Archevêché, 
fondé  par  le  Pape  Urbain  V.  l’an  ij5  r . clic  eft  aufli  nommée 
L”ffe  Lambonrg , Leopol  ou  Leepotu.  Elle  eft  cclebre  par  la 
irlutancc  quelle  a faite  aux  Armées O'tomanes  , qu'elle re- 
poulTa  après  la  prife  de  CaminiecK.  La  ville  de  I.eopold  a 
une  double  Fortereffc , avec  d'alTés  belles  rues  ,5c  fut  affic- 
hée par  Chminieski , Chef  des  Cofaques  l'an  1648.  Luiiis 
Lipom.m , Evêque  de  Verone , 6c  L'.’gvt  du  faint  Siège, y cé- 
lébra nn  Concile  l’an  t^6.  de  l'autorité  de  Nicolas  Ezicr- 
goviski , Archevêque  de  Gncfne , comme  nous  l’appren  ans 
de  Surovobki  , inHiJfor. 

LUXEMBOURG , Ville  5c  Province  du  Pals- Bas  , avec 
litre  de  Duché.  Cette  Province  eft  fi:uét*  dans  la  baffe  Alle- 
magne , ôe  a pour  bornes  une  partie  du  Pais  de  Liège  5c  de 
Limbojrg  au  Septentrion  ,1a  Lorraine  au  Midi,  l'Archevê- 
ché de  Trêves  5c  la  Mofclle  au  Levant , 5e  la  même  riviere 
avec  une  partie  de  l'Atdenne  au  Couchant.  Elle  eft  diviféc 
en  deux  pirties,dont  Pdhe  eft  coupée  de  montagncs.ôc  l'au- 
tre couverte  defoTêts.  Son  étendue  eft  près  de  toisante  dix 
licrcs , dans  un  bon  pais , arrofé  de  la  Mofclle , de  l’Elfe , 
5c  dî  divcrfcs  autres  rivières.  L’air  y eft  doux  & lewperé,  5c 
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le  terroir  en  pluficucsendrotcs  enferme  des  mines  de  fer, qui 
fourniflênt  de  ce  métal  prcfque  toute  l’Allemagne.  Luxem- 
bourg , Capitale  du  pais  , eft  une  grande  5c  force  ville  fur 
l’EKc  , fituée  en  partie  fur  une  montagne , 5c  eu  partie  dans 
une  plaine.  Le  Confcil  delà  Provint  c y rt  file.  Le  Roi  i'Ef- 
pagne  eft  Souverain  d’une  partie  du  Luxembourg,  dont  les 
villes  , après  la  Capitale  , font  B.:ftogne,  Arlon,  Virton  , 
5cc.  aux  Efpagnols  ; Thionville,  Montmcdy , Damvilliers, 
Jvoy  , Mar  ville  , Scc.  aux  François.  On  y compte  plus  de 
vingt  de  ces  villes  , 5c  prés  de  douze  cens  villages.  Le  Lu- 
xcnlbourg  portoit  aurrefois  le  titre  de  Comté,  5c  fut  depuis 
érigé  en  Duché  par  un  Empereur  de  la  Maifon  , à qui  cette 
Province  a donné  Ton  nom.  Il  y a diversComtés  ÔcBaronies 
dans  cenc  Province  ,•  dont  l'Etat  eft  compofé  du  Clergé, de 
la  Noble  lie , 5c  des  principales  Villes.  La  ville  de  Luxem- 
bourg avoir  été  prife  par  les  François , fous  le  commande- 
ment du  Maréchal  de  Crequy  l’an  1684.  mais  elle  a été  ren- 
due aux  Efpagnols  pat  IcTraité  de  Paix  conclu  à Rifwik  l'an 
H97. 

LUXEMBOURG,  Maifon.  La  Maifon  de  Luxlmbouro 
a été  des  plus  illuftres  de  l’Europe,  5c  a produit  cinq  Em- 
pereurs , dont  trois  ont  été  Rois  de  Bohème.  Elle  apetfedé 
de  grands  biens  en  Allemagne  5c  en  France, où  l’on  a vu  des 
Seigneurs  de  cette  Maifon  Connétables , Maréchaux  6e 
Grands  Boutcillers  de  France,  Ducs  5c  Pairs , Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi,  5cc.  Elle  a donné  na  illance  âfix  Reines 
& â plufieurs  Prince  (Tes,  dont  l'alliance  a tclevé  l'Etat  de 
grand  nombre  de  Maifons  illuftres.  Celle  de  Luxembourg 
defeend  de  Henri  I.  Comre  de  Limbourg , qui  vivoir  l’an 
107t.  & dont  un  des  de  feen  dans  Val  er  a n II. du  nom.Cora- 
te  de  Limbourg,  époufa  Ermer.fon  de  Namur , Comte  lie  de 
Luxembourg. Les Autcut s parlent  diverfement  despeemiers 
Scign  u s de  Luxembourg.  Le  plus  ancien  dont  nous  ai'ons 
conno.ifar.ee  eft  • 

I.  Sigefroi  , fterc  puîné  de  Godefroi  Comte  de  Ver- 
dun. On  dit  qu'il  acquit  plu  fieurs  Terres , 5c  le  Château  de 
Luxembourg  , par  échange  fait  avec  Viker , Abbé  de  faint 
Maximin  de  Trêves  le  17  Avril  96 j.  11  prit  la  qualité  de 
Comte  , 5c  mourut  le  16.  Novembre  après  l’an  997.  félon 
le  Martyrologe  de  l’Abbaïe  de  Gorge.  De  fa  femme , nom- 
mée Hechltge,  il  eut  Henri  de  Luxembourg  , de  Hezelin  , 
Comre  d’Arden ne  5c  Duc  de  Bavière , mort  fans  poft.rité 
l’an  roi{.  Sigrfrai , mort  fans  alliance  ; FREDiRic,qui  fuit ; 
Gilbert , rué  l'an  100 i Pavie,  félon  Dirmat  ; Théo  Jonc , 
Evêque  de  Metz  , mort  l’an  1047.  Adalberon  , Prévôt  de 
l’Eglifc  de  faint  »Paulin  de  Trêves  i Cnnegande , femme  de 
l'Empereur  Henri  11.5c  Eve, nuricc kCtrard Comte  d’Al- 
facc. 

II.  Frédéric  I.  de  ce  nom, Comte  de  Luxembourg, épou- 
fa la  fille  du  Comte  Aîegmger  ; 5c  en  eut  Henri,  Duc  de  Ba- 
vière, mort  fanscnfimsl'an  1047.  Frédéric, Doc  delà  Biffè- 
Lertaineen  1046.  5c  mon  l’an  106 j.  Gilbert  , qui  fuit  ; 
Adalberon  III.  de  ce  nom  , Evêque  de  Mers. mon  l'an  1071. 
Theodaric  ou  Thierri , Duc  de  Limbourg  i Ogive , femme  de 
Baudouin  IV.  dit  le  Barbu  , Comte  de  Fbn  Ire»;  Judith  ou 
fntte , mariée  i Welphe  Comte  d’AUoz(tGifelei  5c  Ode  Ab- 
beffe  de  Lunéville. 

III.  Gilbert  I.  de  ce  nom.Comte  de  Luxembourg  5c  de 
Salins,  eut  Conrad  qui  fuit  ; Henri  Herman,  Comte  de 
Salmsen  Ardenne  , élevé  à l’Empire  l’anio8i-  5c  mortl’an 
1087.  biffant  O thon,  Palatin  de  Rincke;5c  Herman  II.  Com- 
te de  Salins  l’an  tiftî. 

IV.  Conrad  1.  époufa  Clémence , fille  5c  heritiere  da 
Comte  de  Longuy  5c  mourut  le  10.  Août  1086.  Scs  enfans* 
furent  ; Guillaume  I.  qui  fuit  ; Henri , Conrad , Rodolphe  , 
5c  Adalberen,  morts  fans  pofterité  ; Ermenfon , mariée  i°.  â 
Albert  Comte  de  Ddbqurg  en  Alface  5c  de  Moha,nevcu  du 
Pape  Leon  IX  i°.  â Godefroi  Comte  de  Namur  , dont  ello 
eut  divers  enfans , 5 c encr’autres  Henri  Y Aveugla . qui  fut 
Comte  de  Lux  n-.Sourg  , 5rc.  qui  a continué  b poft  .-ticé  ; 

â Btrer.ger  Comte  de  Sulbach  en  Bavier,-  ; 6c  Mathil - 
de  , Comtclfc  de  Longuy  , femme  de  Gtofroi  Comte  de 
Cafte  I. 

V.  Guillaume  I.du  nom,  Comte  de  Luxembourg,  mou- 
rut l’an  113t.  5c  biffa  un  fils  unique. 

VI.  Conrad  IL  oui  mourut  fans  pofterité  de  fa  femme 
Ermtngarde  , après  l’an  iij;.  Par  fa  mon  , le  Luxembourg 
devint  le  partage  de  fon  coufin  qui  fuir. 

V.  Henri  dit  Y Aveugle,  fils  deGcoEROi  Comte  de  Na- 
mur , 5c  d"  F.rmenfon  de  Luxembourg  , fille  de  Canrard  I . fut 
Comte  de  Namur , puis  de  Lux;mbourg  , après  b mort  de 
G g ij 
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fon  cou(în,ainfi  qu’il  vient  d’ètre  remarqué.  Il  époufa Agnfs 
de  Gueldrcs,  qui  mourut  vers  l’an  1194.  fie  tailla  une  tille 
unique. 

VI.  Ermenson  II.  nce  l'an  1186.  époufa  i9.  Thibaut 
Comte  de  Bar- le  Duc;mort  l'an  1x14.  fans  poIterité;i°.  Fa- 
leran  de  Liinbourg  II.  du  nom , Marquis  d'Arlon , puis 
Comte  de  Luxembourg.  Leurs  enfuis  furent  ; Henri  I. 
qui  fuir,  fie  Catherine , femme  de  Matthieu  II.  Duc  de  Lor- 
raine. 

VII.  Henri  , I.  du  nom  , Comte  de  Luxembourg  fie  de  ta 
Roche  , Marquis  d'Arlon  , fur  nomme  le  Grand  & le  filtid , 
ou  Blondel , époufa  l’an  1x40.  Marguerite  de  Bar  , Darne  de 
J-igny  , fille  aînée  de  Henrt  II.  Comte  de  Bar  , & dcPhihp- 
pe  de  Dreux.  On  dit  qu’il  mourut  l'an  ix8o.  fie  qu’il  eut  de 
fon  mariage  ; Henri  II.  qui  fuit  ; Valeran  , qui  a fait  ta 
Branche  de  Lign y , rapportée  ci-après  ; Baudouin  fie  'Jean  , 
morts  au  combat  de  Voringle  3.  Juin  1188.  Philippe, mariée 
l'an  1 170.  i Jean  IL  du  nom  , Comte  de  Hainaut , Hollan- 
de fie  Zelande  ; Ifabeau  , féconde  femme  de  G ni  de  Dam 
pierre  II. du  nom  » Comte  de  Flandres  , morte  l’an  1195. 
Marguerite , morte  fans  alliance  i 6c  felicrtf,  Rcligieulè  i 
Beaumont. 

VIII.  H E n r 1 II.  Comte  de  Luxembourg,  ficc.  prit  al- 
liance avec  Beatrix  d’Avefnes  , fille  de  Baudouin,  Seigneur 
de  Beaumont , fl c de  Felicitf  de  Coucy  ; dont  il  eut  Henri 
III.  qui  fuit  ; V altran  , Seigneur  de  Doutlcrs , de  Thieri 
mont  fie  de  Conforre , mon  en  Italie  l’an  13 u.  Baudouin  , 
Archevêque  de  Trêve»,  mort  le  x8.  Janvier  1333.  A/argue 
rite.  Prieure  de  Beaumont  J Valenciennes  ; fie  Fehcitd,  îcm- 
roc  de  Triflan  Baron  de  G-clb.ke,  Seigneur  de  Baucignics. 

IX.  Henri  III.  de  ce  nom  , Comte  de  Luxembourg  fie  de 
la  Roche, Marquis  d'Arlon,  ficc.  fut  fait  Empereur  l'an  130$. 
aptès  Albert  d’Autriche  -,  fie  mourut  le  X4  Août  s jr Il  eut 
de  At arguer ite  de  Brabant  fa  femme , fille  de  Jean  l.  Duc  de 
Brabant  ; Jean  qui  fuit  3 Beatrix, mariée  l’an  1 3 18.  i Char 
les  II.  Roi  de  Hongrie  , morte  l’an  13  iS.  Marte , féconde 
femme  du  Roi  Charles  I V.  dit  le  Bel , morte  l’an  13x4.  C'a 
therine , alliée  â Léopold  Archiduc  d'Autriche  ; fit  Agn/s , 
femme  de  Rodolphe  de  Bavière , Comte  Palatin  duRhrn. 

X.  Jean  Comte  de  Luxembourg,  Roi  de  Bohême,  fur  tué 
à ta  bataille  deCrccileifi.  Août  1346.  Il  avoic  époufé  iu. 
le  4.  Février  1311.  Ifabean , fille  fie  hcritiere  de  Wenceflat , 
furnommé  le  Jams.Koi  de  Bohcme.flc  de  Gute  de  Halbourg 
morte  l'an  1330.  x°.  l’an  1334  Beatrix  de  Bourbon,  fille  de 
Louis  I.de  ce  nom,  Ducd^Uourbon  , fie  de  Marie  deHai- 
naut , morte  le  xj.  Décembre  r 383.  Lescnfans  du  premier 
lit  furent  ; r.  Primtjlas  de  Luxembourg  , mott  jeune  3 a., 
Charles  IV.  Empereur  qui  fuit  ; 3.  Jean  Henri  de  Luxem- 
bourg , Marquis  de  Moravie,  qui  époufa  i°.  Marguerite 
DucheiTcde  Carinthic  ,fe  fépara  «le  fui  fous  prétexte  d'im- 
puiHânce,  pour  époufer  le  fils  de  l’Empereur  Loua  de  Ba 
vicre.  Jean  Henri  fe  remaria  depuis,  l'an  1330.  à Alargue 
rite  Ducherte  d’Opaviccn  Silefic,donc  il  eut  Jaffe  t Marquis 
de  Moravie,  élù  Roi  des  Romains  l’an  1410  fie  mort  (ans 
alliance  l’an  i4ti-âgéde89.ans;/V«ye,  auffi  Marquis  de 
Moravie,  qui  laiiïa  d‘ Ehfabeth  de  Bavière  fa  femme  , une 
fille  unique , nommée  Sophie , mariée  J BngsfLes  Duc  de  Po- 
méranie -,  fie  Jean  Sobejlas  de  Luxembourg  , Evêque  d’O 
mut* en  Moravie.puisPacriarched’Aquilée  , mort  l’an  ijS8. 

4.  Marguerite  , femme  de  Henri  Duc  de  ta  I taure  Bavière; 

5.  Bonne  femme  du  Roi  Jean,  morte  leu.  Septembre  1349 

6.  Anne , mariée  à Othon  Duc  d’Aurriche , motte  l'an  1 344. 

J ean  Roi  de  Bohême  , ne  tailla  de  fa  fécondé  alliano'  avec 
•Be.-urix  de  Bourbon, qu’un  fils  unique, nommé  Fenctjlas  qui 
eut  en  partage  le  Comté  de  Luxembourg  , que  l'Empereur 
Charles  IV.  fon  frere,  érigea  en  Duché  le  13.  Mars  1354.  en 
le  mariant  avec  Jeanne  Duchefle  de  Brabant  fie  dcLirr.bourg, 
fille  de  Jean  III.  VcnccAas  mourut  fansenfans  le 7.  jour  de 
Décembre  1383. 

XI.  Charles  de  Luxembourg, Roi  de  Bohême  né  le  14. 
Mai  1316.  futélû  Empereur  IV.  du  nom  l’an  134$.  fie  mou 
rut  le  17.  Mar»  1378.  Il  époufa  i°.  vers  l’an  1331.  Blanche  , 
fille  de  Charles  «le  France  Comte  de  Valois , fie  de  Mahand 
de  Chârillon  , dite  de  Satnt-Paul , morte  l’an  1 448.  i".  l'an 
1349.  Anne  ou  Agnfs  de  Bavière  , filledc  Rodolphe . Comte 
Palatin, morte  l’an  133s.  30.  l’an  1333.  Anne  de  Silefie. mor- 
te l’an  136».  dont  il  eut  F encejlas  , Empereur  fi c Roi  de  Bo 
ix'me , mort  le  1 fi.  Août  1419.  qui  ne  tailla  point  de  lignée 
de  Jeanne  de  Baviere.mone  l’an  1388  mais  il  laids  de  Sophie , 
fille  de  Jean  Duc  de  Raviere,  morte  l’an  14x8.  An ne  m iriée 
l’an  1 384.  â Richard II.  Roi  d'Angleterre , morte  l’an  1394. 
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Il  prie  enfin  une  quatrième  alliance  i’an  13(3.  arec  ElfAtt'u 
de  Pomcranie , morte  l’an  1393.  dont  11  eut  x.  Sigismond 
Empereur  qui  fuir  ; 3.  Jean  uuede  Luxembourg  fie  de  Col 
ricic  , Marquis  de  Luüce , qui  lailfi  de  fon  mariage  avec  Ri. 
charde , filic  d'Albert  II.  Duc  de  Meik.’Ibourg , Roi  de  Suè- 
de , Ehfabeth  DucLlTe  de  Luxembourg , mariée  en  Juillet 
1409.  â Bruxelles  â Antoine  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant, 
Ce  Prince  étoir  veuf  de  Jeanne  de  Luxembourg  . fillc  de 
F oleran  III. Comte  de  î>ainc-Paul.  Il  fut  tué  i laiutaiUc  d’A- 
zincourt  l’an  1413.  Ehfabeth  en  avoic  un  bis  nommé  Gud- 
lanme  , mort  au  berceau  l’an  1410.  Elle  fe  remaria  1 Jean de 
Bavière, dit  Sam  ptetS,. auparavant  Evêque  de  Licge.  Celui- 
ci  mourut  fans  enfans  l’an  14x4.  Dans  ta  fuite  les  peuples 
de  Luxembourg  appellcrent  Guiltaum _•  de  Saxe , Landgrave 
de  Thuringe.  Ehfabeth  fe  trouvant  foible  & fan» appui,  eut 
recours  à Philipp.  le  Bon  Duc  de  Bourgogne , qui  (c  (errant 
de  cette  conjoncture , s’acqutt  par  un  Traité  fait  l’an  1443. 
le  Luxembourg,  dont  Ehfabeth  ne  pouvoir  Jilpofer.au  dés- 
avantagé de  ceux  de  fa  Maifon.  Les  autres  enfans  de  l'Em- 
pereur Charles  IV.  furent  ; 4 Marguerite , première  fem- 
me de  Louis  Roi  de  Hongrie  fie  de  Pologne, motte  l’an  1359, 

Ehfabeth  , première  femme  d'Albert  III.  dit  à /s  Trejt] 

uc  d'Autriche,  morte  l’an  1373.  6.  Catherine,  mariée  â 
Rodolphe  IV.  du  nom, dit  iTstgenienx.Dac  d'Autriche, morte 
l’an  1373.  7.  Anne,  femme  d üihon  de  Bavière , Marquis 

de  Brandebourg:  8.  EhJabeth,  mariée  i Jean  Galeai, Prince 

de  Milan  ; 9.  Alarguente , alliée  à Guillaume,  ditl’-fwb- 
tieux.  Duc  d'Autriche  i 10.  HeUne  , miriéc  i Roi 
d'Angleterre  , morte  Pan  1394.  fie  ir.  Marguerite , aillée  i 
Jean  |JI.  But  grave  d;‘  Nuremberg  , morte  l'an  1410. 

XII.  Sioismono  Empereur , ficc.  né  l’an  1 3*7.  mort  le  9. 
Décembre  1437.  cpou(ai°.ran  1338.  Marte  de  Hongrie, 
morte  l’an  140X.  x".  Pan  1391-  Barbe  , Coniteflcde  Cilié, 
morTc  Pan  1451  II  en  air  E/ij.:beth  de  Luxembourg , femme 
d’Albert  I.  du  nom, Archiduc  d'Autriche  &Enipcieursmon* 
l’an  1447. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOURG  LIG  NT. 

VIII.  Valeran  de  Luxembourg  I.  du  nom  , Seigneur  de 
Ligny  fie  de  Roiifii , fils  puîné  de  Henri  I.  Comie  de  Lu- 
xembourg,  Lt  tué  avec  fes  f eres  â labanPe  de  Voring,  p,ès 
de  Cologne , donnée  conctele  Duc  de  Uiabant  l'an  1x8$  fit 
eut  de  Jeanne  Dame  de  Beaurcvoir  fa  femme , Valiran  II. 
qui  fuit  ; Henri  , Seigneur  de  Ligny,  mott  fans  poftemé; 
Philippe  , accordée  par  Contrat  de  Pair  1287.  à Iléon , fils 
d’un  autre  de  ce  nom  , Comte  de  Valence. 

IX.  Valeran  de  Luxembourg  II.  du  nom , Seigneur  de 
Ligny , de  Roulfy  fie  de  Beaurcvoir , époufa  Omette  Châte- 
laine de  Lille,  Dame  de  Hautbourdin  , ficc.  fille  fie  hcritiere 
de  Jean  IV.  du  nom  , Cbà  e'ain  de  Lille , fife.  fie  de  Btatnx 
dcNécIle.  Il  vivoit  encore  Tant  3 C3.  de  laifla 

X.  Jean  de  Luxembourg, Châtelain  de  Lille  .Seigneur  de 
Ligny  ,fiec.  mort  l’an  1304.  Il  avoir  époufé  Pan  1330.  Alix 
de  Flandres  ,Damc  de  Richcbourg,  fille  unique  de  Car, 
donc  il  eut  Gtu  I.  qui  fuit}  F al  tram , Henri  Sc  Jean  mens 
fans  alliance  1 Marte,  femme  de  Heurs  V.  du  nom , Sire  <fc 
Joinvillc.Comte  de  V.tudemont; Philippe, mariée  Pan  1 3 30. 
â Raoul  Seigneur  de  Rainerai, P.mnetit.r  de  France  ,lc  Jean- 
ne, alliée  Pan  13  jo.  â Gin  de  Chârillon  IV.  du  nom,  Comte 
de  Saint  Paul , motte  fans  cr fans  Pan  139t. 

XI.  Gui  de  Luxembourg , Comte  de  Ligny  & de  Saint- 
Paul  , Châtelain  de  Lille  , Seigneur  dcRoulTÿ , ficc.  époufa 
l'an  1330.  Mah and  de  Chârillon , foc jr  fit  hsriritre  de  Gui 
IV.  du  nom,  Comte  de  Saint  Paul.  Aptès  que  le  Roi  Lh  tr- 
ies V.  eut  érigé  pour  lui  Ligny  en  Comté  Pan  1 i6j.  il  tat 
tuéâ  la  bataille  de  Baftvilliers  Pan  1371.  Il  eut  de  (ou  maria- 
ge Valeran  III.  qui  fuit;JfiAN,tige  des  Comtes  de  Brun- 
n e ; le  Bienheureux  Pierre  de  Luxembourg  Cardinal , Evê- 
que de  Mcrz.mortle  x.  Juillet  1287.  â Page  de  ij.ans  jy/w- 
dr/.  Evêque  de  Cambray,  mort  P an  1 39É.  Marguerite  alliée 
1 ®.  â Pierre  d’Anguicn  , Comte  de  Lichcs  ; x°.  i 
gneur  de  Wcrchin  , Sénéchal  de  Hainaut  ; Marte , alliée 
t â Jean  de  Condé,Scigncur  de  Moriaranez;  a“.  à Sium 
Comte  de  Salins  -,  fie  Jeanne , morte  fuis  alliance  vers  Pan 
1430. 

XII.  Valeran  de  Luxe  r bourg III.  du  nom , Comte  de 
Saint- Paul , fiée.  Connétable  de  France , fut  établi  Gouver- 
neur de  la  ville  de  Genres  l’an  1396.  fie  frit  Grand  Maître 
des  Eaux  fle  Forets  de  France  Pan  1401.  Il  déclara  la  guerre 
aux  Anglois  , fi £ fut  battu  par  les  habirans  de l'ifle  Th?w 
Pan  2403.  Deux  ans  après  il  Le  encore  défait.  Le  Duc  de 
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Bourgogne  le  fie  pourvoir  de  la  Chirge  de  Grand  Bouteiller 
de  France  l'an  1410.  du  Gouvernement  de  Paris  , & de  l'E- 
pée de  Connétable  l'an  1 411.  V altran  de  Luxembourg  étoit 
un  des  plus  célèbres  Partions  de  ce  Duc.  Il  mourut  au  châ 
teau  d'ivoy  le  19.  Avril  141  j.  âgé  de  60-  ans.  Il  avoir  épou 
fc  i°.  l'an  Ij 74.  Mahauùdc  Rœux;i°.  Bonne  dr  Bar,  mone 
le  1.  J uin  1 400.  De  la  première  il  eut  Jeanne  deLuxembourg. 
Châtelaine  de  Lille,  mariée  l'an  1 401.  â Antoine  de  Bourgo. 
gne  Duc  de  Brabant , &c.  morte  le  1 1.  Août  1407  Le  Con- 
nétable latjfa  aufji  d'Agnès  de  Bne  , une  de fet  Mùtrtffes , 
Jean  , dit  Hennequin  , Bâtard  de  Suint  Paul , Seigneur  de 
JJautbourdiu  , Chevalier  de  lu  Toifon  d'Or  , fjf  célébré  dam 
l‘ Hijloiro  dmXy.fi/cle .qui  mourut  P un  1466.  fous  laifer  d‘ en- 
fant de  Jacqueline  de  lu  Tremei/le fa  femme , fille  de  Pierre 
Sti-reurde  Doter  s. 

BRANCÜE  DE  LUXEMBOURG-SAINT  PAUL. 

XII.  Jean  de  Luxembourg,  Seigneur  de  Beaurevoir.  &c. 
fils  puîné  de  Gui , Comte  de  Ligny  . mort  l’an  1414-  avoit 
époufé  Marguerite  d'Anguicn  , qui  Jui  porta  le  Comté  de 
Brienne,  la  Seigneurie  d’Anguien,  & Tes  droits  fur  le  Duché 
d'Arhcnes.  Elle  étoit  fille  de  Louu  Seigneur  d'Anguicn  6c 
de  Converfan  , 6c  de  Jeanne  de  Saint* Scverin.  Jean  deLu- 
xembourg rut  de  cette  alliance  , Pierre  qui  fuit  ; Louis  , 
Cardinal , Archevêque  de  Rouen , dont  il  a été  parle  fous  le 
mot  de  Louis  •,  Jeun  , dit  le  Comte  de  Ligny  , Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or , mort  l'an  1440-  fans  laitier  de  pofterité  de 
Jeanne  de  Bcrhune,  Vicomtefle  de  Meaux , fille  de  Robert 
de  iicthune  , Vicomte  de  Meaux  ; Jeanne,  mariée  i°.  à Louis 
Seigneur  de  Ghiftcllcs  ; i°.  â Jean  de  Melun.Scigncur  d’An- 
toing  6c  d'Efpinoy. 

XIII.  Pierre  de  Luxembourg I.  du nom.Conitc de  Brien- 
nc , de  Saint  Paul  6c  de  Converfan  > époufa  Marguerite  des 
Baux  d’Andric , & fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon d'Or  l’an  i4jo.  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Depuis , le 
Duc  de  Bethfort  loti  gendre  , lui* donna  la  conduite  cf  un 
Corps  d' Armée  , qu'il  envoïoic  pour  prendre  Saint-  Valéry 
fur  1rs  François  ; mais  il  mourut  de pefte  à Ramburc's  le  ji. 
Ar  ùt  14  j j.  il  eut  de  Ion  mariage  > Louis  , Connétable  de 
France  qui  luit  -,  Thibaut  . Seigneur  de  Fienncs  , duquel 
font  flelccndns  les  Seigneurs  de  Fiennis  , & les  Vicomtes 
de  Martigues  i Jacques , Seigneur  de  Richebourg , Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  , mon  l'an  1471.  qui  d'/fabelle 
Dame  de  Roubais , fille  de  Jean  Seigneur  de  Roubais , ne 
biffa  que  des  filles  , qui  furent  i IfabtUe  , Dame  de  Riche- 
bourg,  mariée  à Jean  de  Melun  , Seigneur  d'Antoirig  6c 
d'Efpinoy  •,  Iolande  , Dame  de  Roubais  , mariée  â Nicolas 
de  Verchin. Sénéchal  de  Hainaur  -,  Louife, mariée  i°.  à Jeu» 
Chiftellcs  , Seigneur  de  Dulgcle  -,  i°.  à Antoine  de  Croy  , 
Seigneur  de  Saimpy  •, 8c  Anne  de  Luxembourg  , mariée  î 
Cm  II  tume  Bourchicr , Comte  d'Eflcx  \ Paiera*  , mort  en 
Af^quc;  Jacqueline  .mariée  i°.  l'an  14J  j.à/rai»  d'Angle- 
terre Duc  de  Bethfort \ i°.  â Richard  de  Viddeville,  Comte 
de  Rivières ,-  ffakeau, f.mmc  de  Charles  d'Anjou  I.  du  nom, 
Comte  du  Maine  » 6c  Catherine  de  Luxembourg , rroifiéme 
fmme  d ‘Anus  de  Bretagne  .Comte  de  Richcmonr.morte 
l*an  147$. 

XIV.  Louis  du  Luxembourg  Connétable  de  France  , eut 
la  tête  tranchée  â Paris  le  19.  Décembre  1475.  Il  époufa  i°. 
au  Châ'>-au  de  Bohain  le  1 6-  Juillet  1415.  Jeanne  de  Bar, 
Cotmcfle  de  Marie  & de  Soldons , Vicomtefle  de  Meaux  , 
Dame  d'Oify  , de  Dui  kerque , de  Boutbourg , de  Bourn- 
heirn  , de  GravePne*  ,d'  Aluye  6c  de  Montmiraf,  fille  unique 
de  Robert  de  Bar.Comre  dcMarle  Sc  de  Soiflbns,  & de  lean. 
ne  de  Bethune  Vicomtefle  de  Meaux  -,  x°.  l'an  14 66  Marie, 
fille  de  Louu  Duc  de  Savoye.  De  la  première  il  eut  Jean 
Comte  de  Marie  6c  de  Soldons  , Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or , rué  par  les  Suiffès  â la  baraillc  de  Morac  le  11.  Juin 
1476.  Pierre  II.  qui  fuir  {Antoine  . qui  a f-ir  la  Branche 
des  Comtes  de  Brienne, mentionnée  ci  après  .Charles  Evê 
que  8c  Duc  de  Laon  , mon  le  15.  Janvier  1 309-  Jacqueline 
alliée  l'an  1455.  â Philippe  Sire  de  Croy , 6c  Comte  de  Por- 
cien  i Ne  le  ne  , mariée  l'an  146  j.  â J mus  de  Savoye  Comte 
de  Gencvc , morte  l’an  1488.  & Philippe  , Abbeflc  du  Mon 
cel  l’an  1475.  Ses  enfans  du  fécond  lit  f irent  i Louis  Prince 
d’Alrcmur,  Duc  tfAndrie  6c  de  Vcnoufe  .Comte  de  Ligny 
& de  Venquerre , Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel , 
& Grand- Chambellan  de  France,  mort  le  j(.  Décembre 
1503.  fans  biffer  d,cr.fin*d'£/<,»**rr  de  Guevarra-de  Baux, 
Pimccfle  d'Alrcmur  , &c.  6c  Jeanne  de  Luxembourg  Re^i 
gieufe.  Le  Connétable  de  Saint  Paul  eut  encore  plufieurs 
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Bitords  ; comme  Robert  , Evêque  et  An  goule  me , fin  l'a» 
1481.  & tnort  l'an  1491.  Jacques-,  Antoinrite  ; (obnd-  iJ.'an- 
ne,  manie  à Antoine  d' Ail  Ig  /.  du  nom,  Seigneur  de  Pare* - 
ces  ; cr  Marguerite , femme  de  Philippe  diachj , Châtelain 
de  Doi/ay. 

XV.  Pierre  de  Luxembourg  II.  du  nom  , Comte  de 
Saint-Paul , de  Marie  & de  Soiflons , Vicomte  de  Meaux  » 
&c.  mourut  au  Château  d'Anguicn  le  a j . O&obre  1481  II 
avoir  époufé  Marguerite  de  Savoye, fille  aînée  de  Louu  Duc 
de  Savoye  , 6c  d’Anne  de  Chypre.  Elîc  étoit  alors  veuve  de 
Jean  Paleologue.  Matquis  de  Momferrat;  & mourut  â Bru- 
ges au  mois  de  M us  1483.  Pierre  eut  de  cette  alliance  Louis, 
Claude  fit  Antoine  , mous  jeunes;  Marie  8c  Françoife  , ré- 
tablies dans  les  biens  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  par 
Déclaration  du  Roi  Charles  VllI.  donnée  aAncenis  au  moi* 
de  Juillet  1487.  Marte  de  Luxembourg , Comtefle  de  Saine 
Paul , 6cc.  époufa  i°.  Jacques  de  Savoye  fon  oncle  , Comro 
de  Romont  ; dont  elle  tut  Louife  Françoife  de  Savoye , ma- 
riée à Heurt,  Comte  deNaflau  cfé  Via  ne.  Jacquet,  Comte 
de  Romont  mourut  le  jo.  Janvier  1488  Marie  de  Luxem- 
bourg prit  une  fécondé  alliance  le  8.  Septembre  t48  7.  avec 
François  de  Boutbon  , Comte  de  Vendôme,  bilaycul  du 
Roi  Henri  le  Grand.  Elle  porta  par  ce  mariage , les  bien» 
de  laMaifon  deLuxembourg  dans  celle  dcBourbon,-&  mou- 
rut le  premier  Avril  IJ46.  Françoife  fafirur,  Dame  d’An-; 
guien , prit  alliance  avec  Philippe  de  Cleves,  Comte  de  Ra- 
• venftein  ; 6c  mourut  fans  lignée. 

BRANCHE  DE  LUXEMBOURG  BRJENNE. 

XV.  Antoine  de  Luxembourg  , fils  puîné  de  Louis* 
Connétable  de  France , fut  Comte  de  Brienne,  de  Rouffy, 
puis  de  Ligny  , Baron  de  RametuAc  de  Piney , Vicomte  de 
Machaut , 6cc.  Le  RoiLoüis  Xll.  l'emptoïa  en  diverfes  né- 
gociations importantes , le  fit  fon  Chambellan  ordinaire,  8C 
le  rétablit  dans  fes  biens  ,par  Lettres  expreflts  données! 
Blois  te  2 9.  Mai  1504.  Il  époufa  i°.  Antoinette  de  Baof.C-! 
mont.ComtcffedcCh  myar  de  Montfort,  &c.  fille  rniique 
& hiritiere  de  Pierre  de  Bauf.emonr  .Comte  de  Chamy  j 
i9. Françoife  de  Croy,  fille  diCW/rj, Prince  deChimay,jw» 
Gillette  de  Ccccivy  , fille  à! Olivier , Seigneur  de  Taille- 
bourg, Sénéchal  de  Guyenne;  Oc  mourut  l'an  1510.  il  eut  da 
premier  lit  Philiberte  de  Luxembourg, Cornu  ffc  de  Charny, 
féconde  femme  de  Jean  de  Châlon  IV.  du  nom,Prince  d'O- 
range  ; de  da  fcc ond  Charles  qui  fuir  ; 6c  félon  quelque» 
Auteurs  , Claude  mort  jeune. 

XV.  Charles  de  Luxembourg , Comte  de  Brienne , de 
Ligny, de  Rouflï.&c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel» 
6c  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armcs  , fervit  utile- 
ment 6c  avec  zele  le  Roi  François  I.  qui  le  fit  fon  Lieutenant 
General  en  Picardie , fle  Gouverneur  de  Pari».  Il  mourut  le 
10.  Décembre  ijjo.  biffant  de  Charlotte  d'Eftouteville  fa 
femme, fille  de  /a. quel, Seigneur  de  Peint*. de  BbinviUe.&o- 
Prévôt  de  Paris  ,6c  de  Gillette  de  Coërivy  fa  belle-  mere,  1. 
Antoine  II.  qui  fuit  -,  1. Louis , Comie  de  Rouffy  .Cheva- 
lier de  faim  Michel , qui  fe  diffinguapar  fon  mérité  & par 
fes  ftnriccs  fous  les  règnes  de  François  I.  & de  Henri  II.  6c 
mourut  fans  biffer  polU'titi, d'Antoinette  d'Amboifc,  Dame 
de  Ravel , &c.  fille  de  Gui,  8c  veuve  dr  Jacquet  d'Amboifc  ,• 
. Seigneur  de  Bnffy.fon  confm.ôc  d' Antoine  de  la  Rodv  fou- 
cault, Seigneur  de  Barbeficux  , 6cc.  j .Jean  . Evoque  de  Pa- 
miers , Abbé  d'Iviy  , de  Larivotir,  &c.  qui  fut  ami  <^es  Gens 
de  Lettres  , entre  lefqueis  il  fe  fignala  par  divers  Ouvrages, 
qui  font  ; la  Pie  du  Connétable  Anne  de  Montmorency  en 
Per  s ; de  r/nûitution  du  Prince  , (j-C-  Il  mourut  l’an  1 \ 48. 
â Avignon,  ou  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Celcftirj.Cb*- 
de  ou  George  , mort  jeune  -,  Gillette  , femme  de  François  de 
Vienne,  Seigneur  de  Ruffé  Françoife,  alliée  i®.i  Bemari 
III.  Marquis  de  Bade  \ i9.  à Adolphe , Comte  de  Naflau  j 
Antoinette,  Abbeffe  d'Hveres,  morte  le  jo.  Avril  i6oj.  âgée 
de  78  ans  ; 6cMarre  de  Luxembourg,  Abbcffc  de  Notre- 
Dame  deTroye.morrelerj.  Mai  1397- 

XVII.  Antoine  de  LuxembourgU.  du  nom,  Comrede 
Brienne,  de  Ligny  , &c.  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Atmes  , Colonel  des  Légionnaires  de  Champagne  & de 
Brie,  défendit  l'an  1344.  Ligny  , contre  l'Empereur  Char- 
I s V.  8c  mourut  le  8 I éviter  H57.  Il  avoit  époufé  le  7, 
Mars  à Cremi.  u en  Dauphiné  , Marguerite , fille  de 
Rend  Bâtard  de  Savoye,  Comte  de  Villars  , de  Tende , 6cc. 
6c  d’Anne  de  l.afcaris -,don'  il  eut  Jean  , Comte  de  Ligny  , 
qui  fuit4  François,  qui  a fait  la  Branche  des  Ducs  de  Pi- 
net, mentionnée  ci-apiès  \ Ame  me , more  fans  alliance  Tan 
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i<7j.  Henri , mort  au  berceau;  Sc  Magdtlaine , femme  de 
Chriflophle  Juvcncl  de*  U r fins , Baron  de  la  Chapelle. 
XVIII.  Jean  de  Luxembourg , Comte  de  Brienne  5c  de 
■ Ligny,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, Capitaine  de  cinquan- 
te Hommes  d’Armes,  fut  toujours  fidèle  à (on  Roi  mou 
rut  le  premier  Juillet  i 376.  Il  avoir  époufé  Gtullemette  de 
laMarck,  fi. Ic  de  Robert  IV.  Duc  3e  Buillon.&c.  Maréchal 
de  France  , & de  Franpetfe  de  Brczc  ; dont  il  eut  Antoine  , 
Vicomte  de  Machaut  A*  Jean  , morts  jeunes  ; Charles  qui 
luit  ; Diane,  mariée  i®.  i Lents  Comte  de  Kaërman  en  Brc- 
• tapnc;i°.  bJufi  dcPontallier, Biron  de  Pleur*  ;&£,*«</>, ma- 
riée t®.  â C 'forge  d'Amboife,  Biron  de  Cafaubon  , fils  de 
Lonij  , Comte  d’Aubijoux  ; a",  à Bernard  de  Reon  , Mar- 

?|uis  de  Boutevillc , Seigneur  de  MalTés , Cornefou , Eclaf- 
an  ,&c.  Gouverneur  du  Haut  & B is  Limofin.la  Rochelle, 
& Pais  d'Aunis , l ieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  & en  An- 
goumois,  nommé  â l’Ordte  du  Saint  Efprit , qu’il  ne  put  re- 
cevoir.parce  qu'il  fut  prévenu  par  la  mort  : fa  veuve  mourut 
leif.  Janvier  1647.  âgée<lc8o.  ans.  De  ce  dernier  mariage 
naquirent;  1. Charles  de  Béon- Luxembourg  qui  fuit  ; x. 
Lomfe,  mariée  i Henri- Anguflt  de  Lomenic,Sccrctairc  d’E- 
tat , auquel  elle  porta  le  Comté  de  Bricnnc , morte  le  x.  Se- 
ptembre 1663. 

Charles  de  Béon  Luxembourg,  Marquis  de  Bouteville, 
Maréchal  de  Camp  des  Armées  du  Roi,  époufa  Ame- 

lot  , Elle  de  Dtnjs  Amelot , Doïon  des  Maîtres  des  Requê- 
te*^ Confeiller  d'Etat, & de  Marguerite  du  Dracq  , morte 
le  15  Janvier  1 70 x âgée  de  99.  ans  Sc  eut  de  cette  alliance , 
l.  Bernard  à - Béon-  Luxembourg , mort  fans  alliance  le  17. 
Avril  1714. 2 Jean  Louisqtii fufr ;$.//««-«  jlugnfle de Uéon- 
Luxembourg , Bailli  5c  Grand- Hofpitalier  de  Malte,  mort 
Je  ij.  Janvier  i 69-). 

Jean  Louis  de  Luxembourg  , Marquis  de  Béon,  a épou- 
fé  Marte  de  Cugnac-  Dampierre , fille  d ‘Antoine  de  Cu- 
gnac.  Marquis  de  Dimpierre  , 5c  de  Magdelatne  de  Ti- 
xier  , petite  fille  de  Françott  de  Cugnac , Concilier  d'Etat 
d'Epée , & Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ; de  laquelle  il 
a eu 

Charles  de  Béon  Luxembourg  .Marquis  de  Béon , Co- 
lonel d’un  Régiment  d’Inf .ntriie. 

XIX.  Charles  de  Luxembourg  II.  du  nom , Comte  de 
Brienne, &c.  fut  Lit  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  l'an  1597- 
& mourut  le  18.  Février  1608.  âgé  de  36.  ans,  fans  (aider 
d’enfans  d ’jinne  de  la  Valette, qu’il  avoir  épouféc  l'an  1383. 
& qui  mourut  le  23.  Novembre  x6oj. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  PINET. 

XVIII.  François  deLuxc^bourg  Duc  de  Pincy , Pair 
dcFrance.Princede  Tingri  , Comte  de  Roufly  Sc  de  Ligny  , 
&c.  fils  puîné  d'ANToiNE  dcLixcmbourg  ll.du  nom,Com- 
te  de  Bricnnc . fut  deftiné  d l'Egüfc  ; mais  entraîné  par  Ton 
inclination,  il  fuivit  la  pref.  filon  des  armes  , & fut  cmp’oïé 
dans  des  négociations  iu. portantes.  Le  Roi  Henri  III.  l’ ho- 
nora d’une  tftime  p.irticulierc,érigca  pour  lui  Pincy  en  Du- 
ché l’an  157 6. 6c  en  Paitie  l’an  1581.  & Tir.gri  en  Principau- 
té.  Il  le  fit  aufli  Chevalier  de  fis  Ordres, & l’envota  Ambaf- 
fadeurà  Rome  l’an  15SS.  Le  Duc  de  Luxembourg  s’acquit 
une  grande  réputation  dans  cette  An  b.iftàde.  A fou  retour  , 
ilfc  trouva  au  liège  de  Paris, où  ce  même  Monarque  fut  mal- 
heureufement  a&fiiné  l’an  t j 89-  La  Nobltfle  Catholique 
le  députa  pour  conjurer  le  Roi  Henri  IV.  d’entrer  dans  les 
fentimens  de  l’Eglifc  Catholique  ; 5c  cette  meme  NoblcfTe 
Penvoïa  cnfuice  Ambatfadcur  â Rome  : ce  qu’il  entreprit 
courageufemcnt , quelque  dangereux  que  fût  alors  un  voïa- 
gc  de  cette  importance.  Depuis , Henri  le  Grand  l’envoïa 
Ambadadeur  à Rome  ; & ce  fut  dans  ce  voïage  qu’il  parla 
du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de  Medicis.  François  de  Lu- 
xembourg rendit  d'autres  fcrviccs  i l'Etat , 5c  mourut  au 
Château  de  Pougi  le  30.  Septembre  1613.  Il  époufa 
ne , fille  de  Claude  de  Lorraine  • Duc  d’Aumale , Pair  5c 
Grand- Veneur  de  France;  i°. Marguerite  de  Lorraine,  veuve 
d’Anne  Duc  de  Joyenfe , fille  de  Nicofat , Comte  de  Vau- 
demont,&  finir  de  Lvwr/è, Reine  de  France.  Il  eut  de  la  pre- 
mière, Henri  qui  fuit  ; Antoinette  , femme  de  René  Potier, 
DucdcTrefmex , Pair  de  France  6c  Chevalierdu  Saint-  Ef 

Bit,  motte  le  9.  Août  1645.  Sc  Louife , Abbclfe  de  Nôtre- 
ame  de  Troycs  morte  l’an  1602. 

• XIX.  Henri  de  Luxembonrg , Duc  de  Piney  , &c.  époufa 
le  19.  Juin  1597.  Magdelatne  de  Montmorency  , Dame  de 
Thoté  , morte  en  Décembre  i6ij.  & /nourut  d'ur^  fièvre 
peûilcmicllcà  Jatgeauleaj.  Mai  \6i6.  Il  eut  de  cette  allian- 
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ce  Marguerite-Charlotte  qui  fuit  ; 5c  Marie  litfli  ; 
femme  de  Henri  de  Levis  I.  du  nom.  Duc  de  Ventad.  ut , 
qui  fe  fit  Carmélite,  5c  mourut  à Charobciy  le  18.  Janvier 

1660. 

' XX.  Marguerite-Charlotte  de  Luxembourg , Du- 
chiilc  de  Pincy,  Comte  (Te  de  Ligny,  &c.  moue  cnNorrrn- 
bre  1680.  âgée  de  72.  ans  , époufa  t”.  en  Juillet  i6io.Lm 
d’Albert , Seigneur  de  Brames , Duc  de  Luxembourg,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , moit  le  25.  Oûobrcrip. 
x°.  â Charles  Henn  de  Clermont  Tonnerre  mon  le  8.  JuiL 
let  1674.  Du  premier  lit  elle  eut  Henri  Leon , Pifcie  mort  le 
19.  Février  K»97-  & Marie , Rcligicufi; , pois  Ptinceflcik 
Tingri , morte  le  16.  Juillet  170$.  Du  fécond  lit  elle  eut 
XXI.  Magdelaine-Charlotte  Bonnc-Thirls»  de 
Clermont , Ducheffe  de  Luxembourg , mariée  le  17.  Mats 

166 1.  â François  Henri  de  Montmorency , Duc  de  Lu- 
xembourg  , Pair  5c  Maréchal  de  France  , dont  nom  parie- 
rons dans  un  Article  exprès , elle  mourut  le  21.  Août  1701. 
Leurs  enfans  firent  ; 1.  Charles  François  qui  fuit;  2. 
Pierre  Henn-  Thibaut ^ Abbé  d'Orcamp  5t  de  Saint-  Miel , 
ne  le 9.  Mai  1 66}.  mort  IC23.  Novembre  1700. 3 .Fa»/  St. 
gtfmond , Comte  de  Lufiê  , puis  Duc  de  Chiulloe , Briga- 
dier des  Armées  du  Roi,&  Grand  Sénéchal  de  Poitou  ,oé 
le  3.  Septembre  1664.  avoir  épouféle  6.  Mars  1696.  Mont. 
Anne  de  la  Trémoillc  Royan, morte  le  2.  Juillet  1708.  dont 
il  a eu  Charles- P ami  Sigi/mond  de  Montmorency-  Luiera- 
bourgDuc  d'OJonnc.&c.  ne  le  20. Février  1697. qui  a épou- 
fé  t°.  le  3.  Juillet  I7’3.  Anne  Catherine- Eleonore it Ténia, 
fille  de  Lonii-Franfon  le  Tellier-,  Marquis  de  Barbe/ieux, 
Miniftrc  & Secrétaire  d’Etat , Sc  Chancelier  des  Ordre»  du 
Roi, morte  fans  pofteritéle  21.  Oâobre  1716. 1".  le  19.  Avril 
1717.  AT.  de  Harlus  de  Vtnilly,  fille  unique  deRrnl de 
Harlus  , Marquis  de  Vcnilly  , Sec.  5c  d’ Anne  AogttnpH 
Godet  de  Soudé;  4.  Chrifîian  Loms , Chevalier  de  Luxem- 
bourg, puis  Prince  de  Tingri,  né  le 9.  février  1673.  Lieute- 
nant Gencraldcs  Armée/du  Roi,&  de  ]/t  Province  de  Flan- 
dres , qui  a époufé  le  7.  Décembre  1711.  Marie  Lomfe  de 
Harlay*,  fille  unique  d’Achille  de  Harlay,  Comtedc Beau- 
mont, Confeiller  d’Etat  ordinaire. 6(  de  Anne  Rente.  Lemjh 
deLoiici  de-Coërjenval,  dont  eft  ;lT*.i  N Comte  de  Luxe, 
ne  le  jo. Novembre  17 1 j.  Angélique  Cnnegonde  de  Mont- 
morency- Luxembourg , ^bbcAe  de  PoufLy  en  Lotraine , 
puis  mariée  le?.  Octobre  1694.  â bonis- Henn  Légitimé  de 
Bourbon , appelle  le  Chevalier  de  Soijfens  , qui  peu  en  fê 
mariant , le  titre  de  Prince  de  Neuf cbâ tel. 

XXII.  Charles  François  Fredlric  de  Montmoren- 
cy , Duc  de  Piney  Luxembourg,  5c  de  Beaufbn  Montmo- 
rency , Pair  de  France  , Prince  de  Tingf  i , & Gouverneur  de 
Normandie,  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi,  afuirf 
fon  pcrc  dans  toutes  fes  campagnes.  Il  avoir  époufé  i*.le 
28.  Août  1685.  Marie  Anne  d’Albert , fille  aînée  de  Char, 
les-  Honorf,  Duc  de  Chevreufe-Luyncs , motte  le  17.  Sep- 
rembre  1694.  IsàffansMane  Henriette  morte  le  1 1.  Février 
1 696.  Il  repricunc  fécondé  alliance  le  15.  Février  1696. avec 
Marie  Gtllont  de  Gillter,  fille  unique  de  Renf  deGillkr, 
Marquis  de  Clerambaut , Puygarreau  , &c.  morte  le  i(.  Se- 
ptembre 1709.  dont  cft  venu  un  fi=s , né  le  premier  Janvier 
1703.  St  N.  de  Montmorency- Luxembourg,  mariée  le  i(. 
Avril  1716.  â bonis- François-  Anne  de  Neuville,  Marquis  de 
Vilkroy. 

BRANCHE  DE  LVXEMBOVRG  FIE  N NES. 

XIV.  Thibaut  de  Luxembourg , Seigneur  de  Ficnnes , 

ire.  fils  puîné  de  Pierre  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Brienne, 
ôcc.  époufa  Philippe  , dite  Philippote  de  Melun  , Dame  de 
Sotrcnghicn,  fille  de  Jean , Seigneur  d’Antoing.  Etant  relié 
veuf , il  fe  fit  Ecclcfiaftique  , 5c  eut  les  Abbaïei  d'Igny  & 
d'Orcamp  , de  on  l’élut  Evêqucdu  Mans , après  Martin  Ber- 
ruyer.  Il  avoir  cté  déligné  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  IV. 
& fe  difpofoit  au  voïage  d’Italie , lot  (qu'il  mourut  le  pre- 
mier Septembre  1477.  Se»  enfans  furent  ; jAcquu  qui 
fuit  ; Jean , Seigneur  de  Sottenghicn  , mon  en  Chypre , 
fans  lailTer  de  pofterité  de  Jacqueline  d'Éfcorncts  ; Philippe, 
Cardinal , Evêque  du  Mans  , mott  l'an  1319.  François, 
quia  fait  la  Branche  des  Vicomtes  de  Marticuls  ,quifüi- 
vra  cy  après.,  G mile  mette  , mariée  i°.  à Am/  de  Sarrebni- 
chc  Comte  de  Braine  ; *“.  â Gilles  Scigneut  de  Bcllevillc  ; 
Magdelatne , mariée  le  i«.  Septembre  1483.  à Jecqnei  Cha- 
bot . Seigneur  de  Jatnac , de  Brion , & c.  & quelques  aunes 
Rcligieufcs.  # 

XV.  Jacqjjes  de  Luxembourg  I.  du  nom,  Seignmrde 

Faune», 
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Pftnfllï  > 8cl.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , époufa  Marié 
«i»  Berlayraont , Dame  de  Ville  , Hamaide , Varicrcs  , Are. 
fille  de  Gérard , Seigneur  defdits  lieu» , 8c  de  Mari*  Dame 
«le  Hamaide,  morte  l'an  1519.  donc  il  eut  J acquis  II.  qui 
Tait  i Jean  de  Luxembourg , Seigneur  de  Ville  & de  Hatnaï 
«le  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , Arc.  mort  fan*  pofterité 
d'Ifabtan  Dame  de  Culembourg,  fille  de  Gafpard  Seigneur 
de  Culembottrg,  8c  de  Jeanne  de  Bourgogne  * FrançeisTLah 

Îie  du  Man*  , mort  l’an  ico$.  Jacqnel me  , mariée  i Char- 
1 1.  Comte  de  I.aiain  î Marte , femme  de  Daniel  de  Bou- 
cholt , Seigneur  de  Bouliers , Pair  de  Flandres  -,  8c  Phihppore 
«le  Luxembourg  , mariée  â Antoine  de  Ligne  , Comte  de 
Faucambcrgc. 

XVI.  Jacques  de  Luxembourg  II.  du  nom.  Seigneur  de 
tiennes  , Comte  de  Gaure  , Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , 
tBcc.  eut  de  Marguerite  de  Bruges, Dame  d‘Auxi,Acc.  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  Grutufe,  & de  Marie  Dame  d’Auxi./NC 
9«*/Comtc  de  Gaurc, Chevalier  de  laToifon  d'Or, mon  l'an 
* j*o.  fans  pofterité , d’Htlent  de  Croy  fa  femme . fille  de 
Henri  de  Croy , Comte  de  Porcean  •,  Françoife  , qui  porta 
le  Comté  de  Gaure,  de  la  Seigneurie  de  Ficnnes  , dans  la 
Maifon  des  Comtes  d’Egmont,  par  fon  mariage  avec  Jean 
Comte  d'Egmont  , Ac  Marguerite , alliée  â Antoine  de  Bar- 
bançon , dit  de  Wtrcbi n , Sénéchal  de  Hainaut. 
BRANCHE  DE  LVXEMBOVRG-MARTIGVES. 

XV.  François  de  Luxembourg  I.  de  ce  nom , Vicomte 
Vie  Martigues , époufa  Lenijb  de  Savoye,  fil.'c  de  Janns  de 
.Savoye  , Comte  de  Genève  , 6cc.  8c  A' Ht! tnt  de  Luxem- 
bourg. Elle  étoit  alor*  veuve  de  Lùitt  de  Savoye,  Marquis 
de  Gcx.fon  coufin,  qui  mourut  le  17.  Juillet  1485.  8c  étoit 
Jüsd'^m/.furnomme  lt  Bienheureux , IX.  du  nom,  Duc  de 
Savoye  , & d lolande  de  France.  Leu  fie  de  Savoye  mourut 
le  premier  Mai  ijjo.  Charles  d'Anjou  ,111.  du  nom, Roi  de 
Naples  , Comte  de  Provence  , hcc.  donna  par  Tcftamenr , 
l’an  1481.  le  Vicomté  de  Martigues  en  Provence,;!  François 
de  Luxembourg , fon  coufin  ; car  ce  Prince  étort  fils  de 
Charles  d’Anjou  , Comte  du  Maine , qui  époufa  ffabenu  de 
Luxembourg  , fille  de  Pierre  /.  Comte  de  Briennc.Ac  lœur 
de  Thiband,  Seigneur  de  Fiennes.  Ce  Vicomte  fut  perede 
XV I.  F ra  nço  1 s de  Luxembourg , II.  do  nom.qui  époufa 
C harlotte  de  Brode , dite  de  Bretagne  , fille  de  René  de 
Brode , dit  dt  Bretagne , Comte  de  Penthiévre  ,Acc.  8c  de 
Jeanne  de  Commines  , fa  première  femme } dont  il  eut  1 . 
Charles  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Martigues  » tué  au 
fiége  d'He filin  , l'an  155).  fans  laiifer  de  pofterité,de  Clan 
aime  de  Foix  , fa  femme , qui  étoit  morte  tn  couches  l‘an 
1 5 4 1 . d*un  fil*  nommé  Henri , 8c  mort  en  même  tems  : elle 
étoit  veuve  de  Claude  , dit  Ont  , XVII.  dn  nom  , Comte  de 
Laval  , 8c  fille  A’Odet  de  Foix , Seigneur  de  Lautrec,  Mare 
chai  de  France,  8c  de  Charlette  d’Albrct  Orval  -,  a.  Ssbas 
Ti  ta  , qui  fuit  $ . Philippe  , mort  jeune  -,  4.  Magdelamt , 
mariée  le  if.  Novembre  ij£j-  à George  delà  Ticmoille,Üa 
ron  de  Royan. 

XVII.  Sbbastixn  de  Luxembourg, Duc  de  Penthiévre , 
Marquis  de  Baugé  , Vicomte  de  Martigues  , Arc.  furnommé 
le  Chevalier fam  peur , donna  fouvent  des  preuves  de  fon 
courage  , fous  les  tegnes  de  Henri  II.  de  François  II.  8c  de 
Charles  IX. Il  fe  rrouva  aux  fiegesde  Metz  & de  Teroibn- 
nel’an  155t.  8c  1551.  Ai  à ceux  de  Calait  & dcGuînrS,  l’an 
1 558.  Depuis,  il  couduifit  mille  Hommes  d'Armrs  en  Ecof- 
le,  où  ilfervir  en  diverfes  occafions  l’an  ij£o.  & fur  tour  au 
fiége  dn  Petit-Lir.  A fon  rerour  , il  fut  Colonel  General  de 
l’infanterie  -,  & deux  ans  après  il  fe  fignala  à la  bataille  de 
Dieux  , aux  fiégrs  de  Rouen , d'Orlcans,  8cc.  Sebaftien  de 
Luxembourg  eut  le  Gouvejnement  de  Bretagne  l’an  15(4. 
par  la  démiftîon  de  Jean  de  Brofie  , dit  de  Bretagne  , Duc 
d‘Eftampcs,fon  oncle  maternel.  Il  lui  fucceda  aufli  au  Corn- 
té  de  Penthiévre  , que  le  Roi  Charles  IX.  érigea  en  Duché 
8c  Pairie  l'an  1 $£9.  Ce  fut  une  récompenfe  dûë  Â fes  fervi 
ces  , 8c  aux  avantages  qu’il  avoir  remportés  furie  parti  des 
Calviniftes  , aux  combats  de  Meftignac  & de  Jarnac , 8c  i 
la  bataille  de  Monccontour.  Ü fut  tué  roalheurcufcmcnc , 
d’une  blcfTure  reçue  i la  tête  , au  fiége  de  Sairn-  Jean  d’An- 
gely  , le  19.  Novembre  1569.  Son  corps  fut  porté  dans  l’E- 
filifc  des  Cordeliers  de  Guingampen  Bretagnc.il  avoir  épou- 
lé  Marie  de  Beaucaite , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Puyguil- 
Ion  , Sénéchal  de  Poitou , laquelle  mourut  l'an  i£i j.  & fut 
enterrée  auprès  de  fon  mari.  Leurs  enfans  furent  : Jeanne  . 
morte  en  bas  âge  ; Ar  Marie  de  Luxembourg  , Ducheife 
d’EftampesAt  de  Penthiévre  , Viconitcfl'c  de  Martigues , 
Tome  III.  Partie  II.  1 
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née  i Lambale  le  15.  Février  1561.  8c  mariée  â Paris  le  11. 
Juillet  IJ7J.  i Philippe  Emmanuel  de  Lorraine  , Duc  de 
Merctrur.  Elle  mourut  le  £.  Septembre  1 £15.  8c  fut  enterrés 
au  Couvent  des  Capucins  de  Pari*  ; aïanr  eu  Philippe , mort 
jeune  , le  11.  Décembre  1590. 8c Franpofio  de  Lorraine, Du. 
cheffe  de  Mercoeur , 8cc.  Princcftc  de  Martigues  , née  l’art 
1 1 91.  mariée  l’an  i6o*j.  à Ctfar  Duc  de  Vendôme, Ac  morte 
•’e  8.  Septembre  1^09.  â Pau*, où  elle  fut  cnrcrréc  dans  l'E- 
gliiedcs  Capucines.  * Jeati  Bertel  de  JLuxrmbeurf. 

Divxus  , de  GaS.  Be/g.  Antiquit.  Guichardin , Defenpt.  du 
Pais-  Bas.  Nicolas  Vignier , Htfi.de  la  Maifon  de  I.nxem  ■ 
beurg.  Ritterhuiïus.  Sainte  Marthe.  Du  Chêne.  D’iiozicr. 
Guiciu  non.  Du  Bouchet.  Le  Laboureur.  De  Thou.  Davila. 
Le  Mire.  Le  P.  Anfclmc , Arc. 

LUXEMBOURG  ( François  Henri  de  Montmorency, 
Doc  de)  Paix  8c  Maréchal  de  France,  Comte  de  Boutevillct 
8c  de  Lufle  , Seigneur  de  Précy  , Arc.  Capitaine  des  Gardi-s 
du  Corpj  du  Roi,  General  de  les  Armées, Acc.  fils  de  Fran- 
çois de  Montmorency,  Comte  de  Lufte  Ac  de  Boutcville.x 
d 'Ehfabetk  de  Vienne  , né  pofthuine  le  S.  Janvier  ttfiî.  fs 
trouva  i la  bataille  de  Rocroy , l’an  1 £4$.  fous  le  Prince  de 
Coudé  , Ac  le  fuivit  par  tout  dans  les  d;fterens  parti*  qu’il 
prit , s'étant  attaché  i fa  perfonne.  Il  fut  reçu  Duc  8c  Pair 
de  France  le  ai.  Mai  1 661.  8c  lorfque  le  Roi  LoüisXIVi 
déclara  la  guerre  à l’Efp.igne  l'an  1667.  il  fut  choifipour 
fervir  de  Lieutenant  General  fous  Sa  Majcfté.  Ce  fut  ci» 
certe  qualité  qu'il  fe  fignala  i la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  l'an  166$  où  il  prit  Salins  , Arc.  La  guerre  aïant  re- 
commencé l'an  1672.  il  commanda  en  Chtfunc  des  Années 
de  Sa  Majefté , en  la  fameufe  Campagne  de  Hollande , Ac 
prit  les  villes  de  Grool,  Devcr.tcr,  Cccworden,5wol,Caro- 
pen  , Harde wicr  , Arc.  défit  les  Armées  de»  Etats  près  df 
Voërden  Ar  de  fîodegrave.  L'année  fuivante  1679.  il  piir 
Bodegrave , Ar  fit  cette  belle  retraite  tant  vantée  par  le*  en- 
nemis même , lotfque  le  Roi  lui  donna  ordre  de  le  retirer  de 
Hollande  avec  le*  troupes  qu’il  commandoit , Ac  de  retirer 
les  garnifons  qui  avoient  été  miles  dans  les  Places  conqui- 
fes  l'année  précédente  : ce  fut  alors  qu’il  pafta  au  travers  de 
l’Armée  ennemie  , compofée  de  foixanre  Ar  dix  mille  hom- 
mes , quoiqu’il  n'en  eût  que  vingt  raille.  Il  fuivit  Sa  Maje- 
fté â la  féconde  conquête  de  la  Franche-Comté  l’an  1674.  fe 
trouva  enfuitc  â la  bataille  de  Senef , êe  obligea  le  Prutco 
d’Orange  de  lever  le  fiége  de  Charleroy , qu’il  avoit  ailiégé 
en  la  même  année  «£74.  Il  fe  fignala  encore  les  campagnes 
fuivantes , Ar  fut  fait  Maréchal  de  France  l'an  1*75.  L’an 
1677.  *1  fe  trouva  i la  batail'e  de  Caflcl , où  l’Armée  enne- 
mie , commandée  par  le  Prince  d’Orange , fut  défaite  par 
celle  de  France  , commandée  par  Moniteur, Frété  unique  du 
Roi.  Le  Duc  de  Luxembourg  contraignit  encore  Ic.Prince 
d'Orange  de  lever  le  fiege  de  Charlcroi , qu'il  avoit  atraqué 
pour  la  fécondé  fois  : commanda  â la  bataille  de  faintDenyS 
donnée  le  14.  Août  1678.  Ar  repoufta  lePiince  d'Orange 
qui  vint  attaquer  fon  Armée, au  préjudice  du  Traité  de  paix 
qui  avoir  été  ligné  â Nimegue  le  10.  du  même  mois.  Dans  la 
(cconde  guerre  que  la  France  eut  i fcûtcnir  contre  toutes 
les  forces  de  l'Europe  l’as  (£90.  le  Roi  nomma  le  Duc  de 
Luxembourg. General  de  fes  Aimées  en  Fiandres,cùildon- 
na  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  (a  bataille  de  Flea- 
rus  , qu'il  gagna  fur  Jes  F.lpagnoIs>lcs  Hollandois  Ar  leurs 
Alliésjcommandécparle  Prince  dcValdeck. Le Princcd'O- 
range  étant  pafle  d’Angleterre  en  Flandres  l’an  1691.  pour 
prendre  le  commandement  des  Armées  des  Alliés,!e  Maré- 
chal de  Luxembourg  défi:  leur  Cavalerie  au  combat  de  la 
Catoire  ou  de  I.eu fe , près  de Toumay  , avec  trentc-fix  Ef- 
cadrons.  Lorfque  Je  Roi  fir  le  fiége  de  Namurl'an^x.  le 
Maréchal  de  Luxembourg  commanda  une  Armée  pour  cou- 
vrir le  fiége , Ar  empêcha  que  le  Prince  d'Orange  Ac  l'Ele* 
ôcur  de  Bavière  ne  fecooruflcnt  cette  Place.  Sur  la  fin  delà 
même  campagne  , il  défit  prefque  toute  leur  Infanterie  i 
SteinKcixe  , prie  leur  canon  , bagage  , Arc.  U fe  remit  eu 
campagne  l'an  i£9j.  alla  attaquer  l’Armée  des  Allicj.recran- 
chée  d Nerwindc  en  Brabant , força  leurs  retranchemens , 
leur  prit  foutante  Ar  feize  pièces  de  canon  , leurs  munitions, 
leurs  bagages  , Ar  leur  tua  on  prit  plus  de  quatoite  mille 
hommes.  Cette  viâoire  fut  futviede  laprifc  de  Charleroy, 
En  i£94-  il  fit  échouer  les  dcfteinl  que  fe  Prince  d'Orange 
Ar  1rs  Alliés  avoient  fur  les  Places  de  France  du  côté  delà 
Mer  , Ac  rendit  leurs  projets  inutiles  par  certe  longue  mar- 
che tant  louée  Ac  ram  admirée,qu‘il  fit  en  prefence  des  enne* 
mis  .depuis  Vignamont  jufqtt’à  l'Efcaurprè*  de  Toùrnay.AC 
qui  fut  u hcutcufcmcnc  conduite.  Tant  de  grandes  aâion* 
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qui  lai  ont  été  fi  gloricufe  loi  avoient  tellement  acquis  la 
confiance  «les  troupes  .quelles  fe  fûfoientuo  plailitdcle 
•uwc  par  tout  où  il  vouloir  les  mener  > ce  qui  a fait  dire  i 
un  Ecrivain  étranger  [que  fa  valeur  , fin  aüivit/,  fa  vigi- 
lance infatigable  , & /ingénié  fingulttr  à fermer  çrà  extern- 
ter  de  grandi  projet I , le  firent  toujonri  cou fiderer  tomme  un 
grand  Capitaine.  Dès  le  z.  Oâobrc  1671.  le  Roi  Louis  XIV. 
l’avoit  fait  Capitaine  de  fc*  Gardes  du  Corp»,lui  avoir  don- 
ne en  1687.  le  Gouvernement  de  Champagne  Je  de  Brie  .Je 
celui  de  Normandie  l’an  1690.  Il  l'avoir  anfli  fait  Cl«valier 
de  tes  Ordres  â la  promotion  du  premier  Janvier  1689.  hn” 
fin  après  avoir  fervi  le  Roi  Je  l’Eftat  avec  beaucoup  de  gloi- 
rÇ  » il  mourut  à Verfaillcs  le  4.  Janvier  1695-  d’une  faufle 
plcurclie,  âgé  de  67.  ans  moins  quatre  jours.  Son  Corps  fut 
P°*tc  â Ligny  en  Batois.  l'oie*,  fon  Oxaifon  funèbre  pro- 
noncée par  le  P.  de  La  Rue  Jcfuite-  Pour  fa  polarité  » voie* 
1 Article  LUXEMBOURG  PINEV. 

LUXEUL  , gros  Boutg  avec  une  Abbaye  6c  une  Jurifdi- 
«ion  aff,  z ctenduë.  Il  eft  dans  la  Franche* Comté,  à quinze 
lieues  de  la  ville  de  Ucfançon  , vers  le  Notd , fie  les  confins 
de  la  Lorraine,  * Mtty,  Dation. 

LUZ  ARA- , en  Latin  Lncaria , jVuceria,  ancien  Bourg  de 
la  Lombardie.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Mantouc  , près  du  Pô, 
de  de  la  petite  ville  de  Guaftalla,cntre  Mantouc  & Rcggio , 
a cinq  où  fix  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  * Maty  , Diüion. 

LUZIGNANjOU  LEZIGNEN,Z«^v<wi»jv»  , petite  Ville 
.de  France , en  Poitou  , eft  fituée  fut  la  Vonne  , au  defibus 
de  fiint  Maixant , à quatre  ou  cinq  lieues  de  Poitiers, & cil 
renommée  par  la  valeur  de  fes  Seigneurs  , qui  ont  été  Rois 
de  Chypre, de  Jerufalun  & d'Arménie, & par  les  contes  que 
l’on  fait  au  fu  jet  de  Melufinc.  On  dit  que  cette  Fée , moitié 
femme  Je  moitié  fcrpcnt,fic  bâtit  le  Château  de  Luzignan  , 
qu’on  eftimoic  impvenablc.C’cft  le  mcmequcTelignyfurprit 
pour  ceux  de  la  R.  P.  R.  l’an  1569-  qui  fut  tendu  peu  aptès  au 
Roi  ; que  le  Prince  de  Monrpen lier  reprit  après  quattemois 
de  liège  l’an  1^74.  & qu’il  démolit.  Jean  d'Arras.qui  vivoit 
fur la  fin  du  XIV.  ficelé,  l’an  ij8j.  a écrit  l’Hiftoirede  Lu 
zignan  , ou  plutôt  un  Roman  , fous  le  nom  de  AieIufne,oii 
il  rapporte  ces  fables-,  que  plufieurs  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  Luzignan  ont  depuis  fait  valoir.  Lorfquc  Frété  L tienne 
dcLuzignan  eut  publié  fon  Livre  de  l’Hiftoite  de  Luzignan, 
qu’un  do&e  Ecrivain  de  ce  teros  appelle  det  blafphimes  ht- 
Jloriqnes , on  ajoura  encore  plus  dt  foi  â ces  fables.  Il  faut 
remarquer  , à ce  fu  jet, que  Melufine  , Meliflene  , Je  Melif- 
lendis  eft  un  même  nom  , qui  a été  porté  par  plufieurs  Da- 
mes, 6c  principalement  d'Outre-  mer  où  il  a été  fort  en  ufa- 
gfi.  Mais  fi  P Auteur  du  Roman  a eu  quelques-unes  de  ces 
femmes  en  vue  , poux  en  faite  le  fujet  de  ces  fi&ions,il  faut 
que  ç’asr  etc  Me  li  llnde  , fille  d'Aimcri  I.  de  Luzignan  , Roi 
de  Jcrufalem  6c  de  Chypte.  Elle  fut  mariée  à Raimond  de 
Poiriers , Prince  d'Antioche,  6c  Comte  de  Tripoli.  Les  Sqa- 
vans  ont  remarqué  que  la  Branche  de  Luzignan  en  France 
n'a  point  eu  de  Melufine  ; 6c  c’cft  une  opinion  mal  établie , 
que  defoûtenir  que  le  nom  de  Melufine  fut  compofe  de  ce- 
lui des  Terres  de  Melle  Je  de  Luzignan  , donc  c'Ic  éroit 
Dame  , poifqne  la  première  Terre  n’a  jamais  appartenu^  la 
Maifon  de  Luzignan.  On  a dit  que  Melufine  avoit  coutume 
de  paroîrre  , lorsqu'il  devoir  mourir  quelqu'un  de  la  Mai- 
fon de  Luzignan.  Poux  le  château  de  cette  Terre  qu’elle 
avoit  fait  bâtir  , comme  on  le  croit , il  eft  fûr  que  ce  fut  Hu- 
gues II.  de  ce  nom.fumommé  le  bien  aimé.  Brantôme  parle 
ainfi  du  Château  de  Luzignan  & de  Melufine,  dans  l'Eloge 
de  Louis  de  Bourbon  , II.  du  nom  , Duc  de  Mootpcnfier. 
« Le  fiége  de  Luzignan  , dit*  il , fut  fort  long  Je  de  gtand 
«combat  \ j’en  parlerai  polïible  ailleurs.  Il  fut  pris, Je  M.  de 
« Montpenficr  , pour  éternifer  fa  mémoire, pre fla  6c  impor- 
>,  tuna  tant  le  Roi  nouveau  venu  de  Pologne  , qui  le  voulut 
« gratifier  en  cela  , qu’il  fit  raferde  fond  en  comble  ce  Châ- 
« teau  i ce  Château  , dis- je , G admirable  &fi  ancien, qu’on 
•1  pouvoir  dire  , que  c'étoit  la  plus  belle  marque  de  Forte- 
« relie  antique  > 6c  la  plus  noble  décoration  vieille  de  tonte 
« la  France  , & conftruite  , s'il  vous  plaie , d'une  Dame  des 
«plus  nobles  en  lignée,  en  vertu, en  cfprir,  en  magnificence 
» & en  tout , qui  fiit  de  fon  teins  , voire  d’autre  , qui  fut 
« Melufine , de  laquelle  il  y a tant  de  fables  : & bien  que  ce 
«foient  fables  , fi  ne  peut-on  dite  autrement  que  tout  beau 
.»  6<  bon  d’elle  j Je  fi  Ton  veut  dire  la  vraie  vérité,  c’étoit  un 
« vrai  Soleil  de  fon  tems-de  laquelle  font  descendus  ces  bra- 
« vn  Seigneurs,  Princes, R-^is  6c  Capitaines,  ponant  le  nom 
«de  Lnzignan.dont  les  Hiftoires  en  font  pleines, cctce  grau- 
« de  Maifon  d’ Archiac  en  étant  foccic  en  Xaintonge,  6c  Saint 
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Gelais,  dont  les  marques  en  relient  très  infignei.  Il  ajcêrc  v 
enfuicc:  Voilà  la  pitié  6c  ruine  de  cette  Place.  J’ai oui  ^ „ 
à un  vieux  Morte- paie  , il  y a plus  de  quarante  ans , que  a 
quand  l’Empereur  Charles  Quint  vint  en  Fiance , on  le  « 
pallia  pat  Luzignan  , pour  la  délcâation  de  la  chafTe  des  w 
Dains  qui  étoient  là-  dedans, un  des  beaux  de  anciens  Parcs  ■ 
de  France  à très  grand  foifon , qu’il  ne  fc  put  lbulct  <f  ad  • 
mirer  Je  de  louer  la  beauté,  la  grandeur.dclcchef-d  cruvrc- 
de  cettç  Maifon,  Je  faite, qui  plus  eft  , par  une  teue  banie,  - 
de  laquelle  il  s'en  fit  faite  plufieurs  cornes  fabuleux  , qQj  « 
font  la  fort  communs,  jufques  aux  bonnes  femmes  vieilles,» 
qui  lavoicm  la  laillîve  à la  fontaine , que  la  Reine  Cube-  •- 
tine  de  Medicts  , Mcrc  du  Roi , voulut  auJC  interroger  Sc  » 
ouïr. Les  unes  lui  difoient  qu’elles  la  voici enr  quelquefois  « 
venir  i la  fontaine  pour  s’y  baigner  , en  forme  d’une  très  à 
belle  femme  Je  en  habit  d’une  veuve.  Les  autres  difoient» 
qu’elles  la  voioient , mais  très  rarement,  Je  ce  le  Samedi  » 
à Vêpres  ( car  en  cet  état  ne  fe  laifloit  elle  gueres  voir  ) fc» 
baigner  moitié  le  cotps  d’une  très  belle  Dame  , de  l’antre  •* 
moitié  en  ferpenc.  Les  autres, qu'ci  le  paroifioit  furie  haut  « 
de  la  grofte  Tour , en  fotmetrès  belle  de  enferpent.  Les  - 
unes  difoient  que  quand  il  devoir  arriver  quelque  grand  » 
defaftre  au  Roïaume  , ou  changement  de  régné , ou  mort» 
de  inconvénient  de  fes  parc  tu,  les  plus  grands  de  la  France,  » 
de  fuirent  Rois  , que  crois  jours  avant  on  l’oioit  crier  d'un  « 
cri  très-  aigre  Je  1 ffroïablc  par  crois  fois.  On  tient  celui  ci  « 
pour  ttès  vrai.  Plufieurs  perfonnes  de  là  ,qui  l’ont  oui , » 
l’aflurcnt,  Je  lo  tiennent  de  perc  en  fils  i Je  même  que  lutf-  « 
que  le  fiége  y vint , force  5oIdars  Je  gens  d’honneur  i’af  » 
nrmetenc  qui  y étoient  -,  mais  fur  tour  quand  la  fentence  « 
fut  donnée  d’abarrre  Je  ruiner  fes  Châteaux , ce  fat  alors  » 
quelle  fit  fes  plus,  hauts  cris  Je  dameurs.CeJa  eft  très  vrai,  « 
par  le  dire  d'honnêtes  gens.  Depuis,  on  ne  l’a  point  odie  : « 
aucunes  vieilles  pourtant  difent  qu'elle  s’eft apparue, mau  » 
très  rarement . Pour  fin  Je  vraie  vérité  finale , ce  fur  en  fon  « 
tems  une  très  fage  Je  vettneufe  Dame,  Je  mariée  Je  veuve;  « 
Je  de  laquelle  font  fortis  ces  braves  Je  généreux  Princes  » 
de  Luzignan, qui  par  leur  valeur  fê  firent  Rois  de  Chypre,  « 
parmi  les  principaux  defqucls  furent  Geofroiâ  la  grand» 
dent , qu'on  voïoit  reprcTenté  fur  le  porrail  de  la  grande» 
Tour  , en  très  grande  ftatuie.  Plufieurs  grandes  Maifoos  « 
ont  une  fable  pour  leur  origine  «comme  celle  de  Luzignan. 
Celle  des  Marquis  de  Saflèrage  en  Danphiné  levante  dette 
defeenduë  de  Melufine.  Ainfi  les  Grecs  Je  les  Romainj 
croïoicnt , que  des  hommes  non  communs  dévoient  avoir 
une  origine  extraordinaire.  Quelques  Aureurs  ont  cru  que 
Melufinc  a été  une  fameufe  Magicienne, qui  paroiiToit  fou- 
vent  fous  la  figure  d'un  monftre , moitié  femme  Je  moitié 
ferpenc.  Nous  marquons  ailleurs  que  la  petite  Province  de 
la  Marche  , entre  l’Auvergne , le  Poitou , l'Angoûmoh  Je  le 
Limufin , avoit  porté  le  titre  de  Comté  de  Luzignan , avant 
que  d’être  unie  à la  Couronne. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNEN , Maifon, a été  féconde» 
perfonnes  illuftres. 

I Hugues  I.  de  ce  nom , Seigneur  de  Luzignan, dit  leVt- 
nenr , peut  être  parce  qu’il  fric  Grand  Veneur  de  France, vi- 
voit dans  le  X.  ficelé , Je  laifta 

II.  Hugues  II.  Seigneur  de  Luzignan , fumommé//lbr*. 
aimi.  On  prétend  que  celui-ci  fit  bâtir  le  Château  de  Luzi- 
gnan  , que  les  Auteurs  fabuleux  aiïùrent  être  Fourrage  de 
Melufine.  Son  fils 

III.  Hugues  III.  Seigneur  de  Luzignan,  fatnommé  U 
Blanc , vivoit  fous  le  règne  de  Hugues  Captt  6c  de  Robert. 
Une  Charte  de  l’an  1010.  dit  que  fa  femme  avoit  nom  Ar~ 

\Jindet.  Il  en  eut 

IV.  Hugues  IV.  Seigneur  de  Luzignan,  dit leBneutclf 
Chili  or  que , qui  eut  quelques  dififerens  avec  Guillaume  IV. 
Duc  de  Guyenne.  Il  eut  pour  femme  Ardearde , te  mourut 
avant  l’an  tojo. 

V.  Hugues  V.  Seigneur  de  Luzignan  ,dir/e  Débonnaire , 
fon  fils , lui  fucccda  . Je  eut  grande  part  aux  affaires  de  fou 
rems.  Le  Pape  Jean  XIX.  lui  écrivit  l’an  iojo.  en  faveur  du 
Monaftcre  de  fainr  Jean  d’Angcli.Hugues  vivoit  encore  l’an 
1074.  6c  avoit  époufé  A daim  «du  ou  Almedis , fille  de  Ber- 
nard I.  Comte  de  la  Marche  , dont  il  fut  feparé  i caufede 
parenté  t elle  fe  remaria  à Ponte  Comte  de  Touloufe , Je  * 
«'autres. 

V I.  Hugues  VI.  Seigneur  de  Luzignan  , dit  le  Iran  8c le 
Diable  , fit  le  voïage  de  la  Terre- Sainte , où  il  fut  tué  l’an 
11 10.  félon  la  Chronique  deMaillezais.il  avoit  époufé  Hd- 
àegxrde «fille  d’Aimen  If'".  Vicomte  de  Tho  iiars;dont  il  eut 
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VII.  Hugues  VII.  Seigneur  de  Luzignan  , dit  le  Brun.  Le 
nom  de  fa  femme  croit  Sarrafint.  U fit  l'an  1148.  le  voïage 
d'Outic  mer  avec  le  Roi  Loiiis  le  Jeune , 8c  y mourut.  Scs 
enfans  furent , Hugues  VIII.  qui  fuit  ; Guillaume  , mort 
fans  enfans  de  Denjfe , fa  femme  i Régie t de  Luzignan  -, 
Simon  , y lier  AH  ; 8c  Peucette , mariée  1 V/gran  II.  Comte 
d’Angoulcme , morte  l’an  1140. 

VIII.  Hugues  VIII.  dit  le  Brin , Seigneur  de  Luzignan, 
mourut  vers  l‘an  1164.  Il  avoir  époufé  Bourgogne , fille  de 
Geefrei  de  Rançon  ; dont  il  eut , 1 . Hugues  IX.  qui  fuit , z. 
Geo  fret , qui  porta  quelque  te  ms  le  titre  de  Comte  de  la 
Matche.  Il  le  fut  auffi  de  Japhc  en  Levant,  & époufa  i°. 
Eujlache  Chabot , Dame  de  Volvant  , &c.  i°.  Clemtuce  , 
fille  de  Hugues  Vicomte  de  Châtcllcraud.  Il  eut  delà  pre- 
mière Guillaume  de  LuzignanJI.  du  nom , Seigneur  de  Vol- 
vant, 3cc.  furnommé  à U grand' Dent, qui  mourut  avant  l’an 
il$o.  fans  Lifter  de  poftcticé  d'Vmbtrge , fille  du  Vicomte 
de  Limoges  ; 8c  Guillaume  , Seigneur  de  Soubifc  ,qui  eut 
deux  filles  faïence  de  Luzignan , mariée  1 Hugues  l’ Arche- 
vêque, SircdeParthenay  -,  & Elu  ou  £/»«,  femme  de  Bar. 
the/emi  Seigneur  de  la  Haye  3c  de  Paflavant  -,  3.  Guillaume 
de  Luzignan  , dit  V alence  , dont  il  cil  fait  mention  dans  un 
Titre  de  l’an  1170.  4.  Gui  de  Luzignan  qui  fit  le  voïage 
d’Oucr©.mct,où  il  fut  Comte  de  Japhe  Si  d'Afcalon.Dcpuis 
il  époufa  S y bille  Reine  de  Jerufa'cm,  fille  du  Roi  Amauri, 
6c  d'Agnii  de  Courtcnay  , 6c  veuve  de  Guillaume  Marquis 
de  Montfcrrat  , furnommé  Longue- Ip  (e  -,  Gui  devint  aullî 
Roi  de  Jrrufalem  l'an  1185.  aptes  Baudouin  IV.  dit  le  Me- 
n.el  ou  le  Ladre  , & perdit  cette  fainte  Cité  l'an  11S7.  Il  eut 
quatre  enfans.qui  moururent  avec  leur  merc  au  fiége  d'Acrc 
l'an  11 90.  Gui  acheta  deux  ans  après  Pille de  Chypre  , où  il 
prit  la  qualité  de  Roi , 6c  mourut  l'an  1 1 94.  félon  Sanur,  /. 
j.  Part.  10.  c.  8.  Sc  l'Auteur  Anonyme  , dans  la  première 
Partie  du  Recueil  inritul i,Gefla  Dei  per  Franco*, Aimeri 
Roi  de  Chypre  après  fon  frcrc,donr  la  poil  rite  fera  rappor- 
tée ci  apres  ; & Raoul, Seigneur  d’iftbudim, Melle , &c.  qui 
époufa  Alix  Comrefle  d’Hu  ; dont  il  eut  Raoul  Je  Luzignan 

II.  du  nom,  dit  d’ Iffoudun.  Celui,  ci  époufa  l’an  un  Jeanne 
de  Bourgogne , fille  d’Eudes  IJ l.  Duc  de  Bourgogne, & 
d ‘Alix  de  Vergy.fa  féconde  fcmmc.Elle  mourut  peu  après*, 
Sc  Raoul  prit  une  fécondé  alliance  avec  loi  and  de  Dreux , 
fille  de  Robert  II.  puis  une  troifiéme  avec  Philippe  de  Pon- 
ihieu.ftrurdc  Jeanne  , Reine  de  Caftille.  Il  eut  de  la  fécon- 
dé , Marie  de  Luzignan  , Comtcfic  d’Eu.qui  époufa  avant 
l'an  itjO.  A/phonfo  de  Briennc  , dit  d’ Acre  , Grand Chatn- 
bricrdc  France. 

IX.  Hugues  IX.  dit  le  Brun , Seigneur  de  Luzignan  , 
Comte  de  la  Marche , époufa  Mahaut,  fille  unique à'Vlgrm 

III.  Comte  d'Angoulcfhic , 3c  nièce  d’Aimar  I.  qui  eut  ce 
Comté  à fon  préjudice.  Il  mourut  l’an  1106. 

X.  Hugues  X.  du  nom  Sire  de  Luzignan , Sc  Comte  de  la 
Marche  fon  fils, lui  fucceda.  On  l’avoit  accordé  l'an  1100. 
avec  Elifabeth  Comtcfic  d’Angoulêmc , fille  d’ Ai  mur  I.  6c 
d 'Alix  deCouttcnay.  Ce  mariage  devoir  terminer  tous  les 
différends  qui  étoient  entre  ces  deux  Familles  pour  le 
Comté  d'Angoulcme.  Jean , dit  Sam  Terre , Roi  d'Angle- 
terre , lui  enleva  fa  fiancée  3c  l’époufa.  Hugues  fufeita  des 
ennemis  à ce  Roi , pour  fc  venger  de  fa  violence-  Depuis  il 
époufa  Elifabeth  l’an  1117.  après  la  mort  de  Jean.  Il  ac- 
compagna le  Roi  faint  Loiiis  en  fon  premier  voïage  d’où- 
tre-mer , 3c  y mourut  l’an  1149.  Ses  enfans  furent  1.  Hu- 
gues XI.  qui  fuit  i 1.  Gui , Seigneur  de  Cognac  3c  de  Mer- 
pin,  mort  fans  pofterité  au  mois  de  Juillet  1*64.  ou  1181. 
3. Gcofrot  Seigneur  de  Jarnac  , 6cc.  Vicomte  de  Châtelle- 
raud  , par  fa  femme  Jeanne  , fille  unique  de  Jean,  Vicomte 
de  Ciûcclleraud  i dont  il  eut  Geofroi , mort  fans  pofterité  de 
Perrennelle  de  Sully  ; Jeanne,  Vicornteffe  deChâtelleraud, 
femme  de  Jean  Sire  d'Harcourt  ; & Enflachte  , mariée  â un 
Seigneur  de  Châtcau-Chinon  *,  4.  Guillaume  , Seigneur  de 
Valence  , 3cc.  Comte  de  Pembroc  par  fa  femme  , dont  il 
laifla  pofterité  i 5.  Aymar , Evcquc  de  Vlncheftet  en  An- 
gleterre , mort  â Paris  l’an  1x61.  6*  Agathe  , femme  de 
Guillaume  de  Chativigny , Seigneur  de  Châteauroux  -,  7. 
.^/ù*, mariée  l’an  1147.  à Jean  I.  du  nom.Comte  de  Varcn- 
nes , 6c  morte  l’an  nj 6.  8-  Ifabeau,  alliée  1*.  Geofre  1 de 
Rançon,  Seigneur  de  Taillcbourg:  i°.  i Hugues  II.  du 
nom , Seigncu  r de  Craon , 9 . Marguerite  de  Luzignan , ma- 
riée à Raimond , dernier  Comre  de  Touloufe , dont  elle  fe 
fépara.  Elle  époufa  Aimeric  VIL  du  nom  , Vicomte  de 
Toüirs , puis  Geo/roitSci^aou  de  Châteaubrimt, 8c  mourut 
l’an  u$8. 

Tome III.  Partie  H. 
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XL  Hugues  XL  Sire  de  Luzignan , Comre  de  la  Marche 
3c  d'Angoulcme  , époufa  l'an  1 138.  loland de  Bretagne , qui 
avoir  été  promile  a Richard  d'Ang  cterre , Comte  de  Cor- 
noüaille.  Elle  croit  fille  de  Pierr  de  Dreux,  dit  Manière , 
& d'A/tx  Comtcfic  de  Bretagne.  Hugues  mourut  l'an  1160. 
6c  Alix  fa  veuve  le  10.  Oèfobre  117s.  Liftant  Hugues  XII. 
qui  fuit  ; Gui  Seigneur  de  Cognac , mort  (ans  enfans  l'an 
1188.  Guiart  Seigneur  de  Cohcc  ,de  la  Ferre  en  Tardenois, 
3cc.  Marie  , femme  du  Comte  d'Erby  i loland t , maiié  1 °. 
au  Comte  deGlocefter , i°.  à Pierre  Seigneur  de  Préaux*,5c 
Jfabelle,  Dame  de  Bclléville  Sc  de  Beauvoir. 

XII.  Hugues  XII.  dit  le  Brun , Sire  de  Luzignan.Comre 
de  la  Marche  3c  d'Angoulcme , prit  alliance  avec  Jeanne  , 
Dame  de  Fougères,  fille  de  Raoul , 8f  d‘ Ifabeau  de  Craon. 
Il  mourut  l’an  1181.  aïant  eu  Hugues  XIII  qui  fuir  i Gm  , 
Seigneur  de  Conché  , qui  ptic  le  titre  de  Comte  de  U 
Marche  3c  d’Angoulêmc-  apres  fon  ftere  , 3c  mourut  fans 
enfans  l'an  IJ07.  loland  , femme  d’Ehe  Rud.-I,  dit  Renaud 
ir.  Site  de  Pons  \ Jeanne, mariée  1".  i Pierre  de  Joinville- 
Vaucouleur  : z°.  à Bernard  Ezi  I.  du  nom  , Sire  d'Aibrct. 
3cc.  Aisne,  femme  d 'Etienne  IL  du  nom  , Comte  de  San- 
cc«re;  3e  Ifabeau  , Reigieulc  à Fontevrauld. 

XIII.  Hugues  XIII  du  nom , Seigneur  de  Luzignan 
Comre  de  la  Marche  3c  d’Angoulcme  , époufa  au  mois 
d'Août  1*7 6.  à Paris  Beatnx  de  Bourgogne, fi. le  de  Hugues 
Ilr.  Duc  de  Bourgogne  , 3c  Beatrix  de  C hampagne  fa  fé- 
conde femme  , ôc  mourut  fans  pofterité  l’an  iioj.  Vditm 
ANGOULESME. 

LV  Z IG  N AN  D’OUTRE  M ER. 

Nous  avons  remarqué  que  Gui  de  Luzignan,  fils  de 
Hugues  VIII.  fut  Roi  de  Jerufalem  3c  de  Chypre.  Aimf.ri 
de  Luzignan  fon  frère , fit  le  voïage  d’outre- mer, 6c  époufa 
Efchme  , fille  de  Baudouin  d’ibelin  Seigneur  de  Rames.  U 
fucceda  enfuite  auRoïaumc  deChypicl'an  1194.  fur  le 
quatrième  mui  d’ Ifabeau  , fille  d "Amauri  Roi  de  Jerufa- 
lem , Sc  mourut  l’an  noj.  Les  enfant  qu’il  eut  du  premier 
lit  furent , Gui  8c  Jean,  morts  jeunes;  Hugues  qui  fuit  1 
Bourgogne , femme  de  Gautier  de  Monibcllurd  ; Sc  Heluis , 
femme  de  Rupin  Prince  d‘An;ioche,qui  l'enleva  à Eudes  de 
Dampicrre  fon  premier  mari.  Aimeti  eut  du  fécond  lie 
Sibylle , femme  d cLivon  ou  Leon  Roi  d’ Arménie  ; 3:  Ale- 
ItjJ'ene , mariée  à Boensond  IV.  du  nom , Prince  d'Anriochc , 
furnommé  le  Borgne  Robert , Abbé  du  Mont  faint  Michel 
en  Normandie  , Sanut,  & quelques  aunes,  font  mention 
d'un  fils  nommé  Amaun  , mort  jeune  au  mois  de  Février 
uoj. 

X.  Hugues  de  Luzignan  I.  du  nom, Roi  de  Chypre, mou- 
rut l’an  iri8.  0UIÜ9.  Il  eux  d'Alix  fa  femme,  fi  Je  de  Henri 
1 1.  du  nom,  Comte  de  Champagne , 5c  d' Ifabeau  Reine  de 
Jcrafalcm , Henri  qui  fuit;  Marie,  femme  de  Gantier 
Comte  de  Briennc  ; Sc  ifabeau,  mariée  à Henri  Piince 
d’Antioche  , dont  elle  eut  Hugues  III.  Roi  d -•  Chypre. 

XL  Henri  de  Luzignan  1.  du  nom.  Roi  de  Jciufilem  3c 
de  Chypre , n’etoit  âgé  que  de  neuf  mois  quand  fon  pere 
mourut.  On  le  maria  l'an  1138.  à Stéphanie  <rur  d ‘H au  ou 
Roi  d’Armcnie;  3c  l’an  iz$o-  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Platftnce  d’Antioche  , fille  de  Bec  mont  ir.  Il  moutuc 
l'an  1133.  taillant 

Xll.  Hugues  II.  du  nom , Roi  de  Chypre  3c  de  Jcrafa. 
Iem,qni  mourut  l’an  1167.  âge  de  14.  ans, fins  laificrd'cn- 
fatis  d^'à/vrfvd'lbclinfa  femme.  Hugues  III.  lui  fucceda. 
Il-étoit  fils  d 'Ifabeau , fœur  de  Henri  I.  M.  du  Bouchet  a 
dre  Ile  fur  des  titres  la  Généalogie  de  la Maifon  de  Luzignan, 
d’où  font  tirés  en  partie  les  faits  rapportés  ci-de(liis.  * 
C enfuîtes  Sanut,  Serr/r . Ftdehum  Crucis.  Le  Lignage  d’ou- 
tre-mer , publié  par  le  Pere  Labbt*.  Lts  Annales  de  Jean  du 
Bouchet.  Du  Chêne  tAntuj uit Is  des  Videt  de  France.  L’Hi- 
ftoire  d'Ecicnne  de  Luzignan.  L’Eloge  que  M.  de  Bran  ô me 
a fait  de  M.  de  Montpenfier.  Bcfli,  Hijl  dt  Poitou.  Chotier, 
H 1 ftoire  de  Saffeu.Dsfourt  du ftge  de Lut-gnan  en  1 574.1^. 

LUZIGNAN  ou  LEZIGNfcN  ( Gui  de  ) Piince  dcceite 
Maifon  , fir  le  voïage  d'outre  met  dans  le  XII.  fiéde,  Sc 
époufa  Sjbille  , fille  aînée  i’Amauri  Roi  de  Jerufalem , Sc 
v-uve  de  Guillaume  Marquis  de  Mont  ferrât , lurnummé 
Longue. Epie.  Par  ce  mariage  il  acquit  le  titre  de  Roi  de 
, J .-toWem , 3c  prrdir  l’an  1 187-  cette  fainte  ville , que  Sala- 
dir.  ®it  le  deuxième  jour  d’Ottobre,  avec  pref  |uc  toute  la 
Terre-  Sainte.  Depuis,! , ni  vendit  le  titre  de  ce  Roïaume  de 
Jerufalem  à Richard  Roi  d’Angleterre  . pour  celui  de  Chy- 
pre , que  la  Maifon  de  Luzignan  confcnra  jufqu'en  1473. 
Gui  mourut  l'an  1194.  félon  l'Auteur  Anonyme , qui  cil  à ta 
Hbij 
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page  \vji.  de  h 1.  Partie  du  Livte  intitulé , Gefta  Dei  per 
Francei.U  eut  quatre  cnfans,qui  moururent  au  ficgcd’Acrc, 
& eut  pour  fjcccfleur  fon  frcrc  A ma  un.  * Gui  11.  de  Tyr , 
-An.  tJ-i;.  Sanut,/  i part.  to.  c.  9.  pag.  iot.  ffijl.  de  Lutàg. 

LUZlCNAN  ( Ericnne  de  ) Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominiq  ue , dam  le  XVI.  fiéele  > ven  Pan  1590.  écoit  de  la 
Maifon  des  Rois  de  Chypre , & natif  de  Nrcofie.  U com- 
pofa  une  Hi/loirc  Généalogique  des  Rois  de  Jetufalem, 
Chypre  , Arménie, fle  divers  autres  Ouvrages,  qui  fout  mêlés 
ri'un  très  grand  nombre  de  fables.*  La  Croix  du  Maine. 
LUZUCK.  Chtreket.  LUCKOLUSUC. 

^ LUZV.VilleduNivemois  , l’une  des  principales  Baron- 
nies de  ce  Duché, a donné  le  nom  â une  ancienne  Famille, 
dont  laBranche  aînée  fut  éteinte  ver*  Pan  tajo-par  le  mariage 
de  Jeanne  de  Luzyhcriticrc,  avec  Jean  dcCnâtcauviilain, 
ftis  de  Hugues  de  Chlreauvillain , fle  d ’/fkbtUe  de  Dreux. 
André  Du  Chêne  rapporte  les  fondations  qu’elle  fit  coq 
jointement  avec  fon  mari  dans  PEglife  deSemur.  Bonne 
d-' Artois  ComteHe  de  Ne  vers,  acquit  par  Decret  la  Baron- 
nie  de  Luzy , mouvante  de  ce  Comté  : le  prix  du  Décret, au 
rapport  de  Gui  Coquille , fut  de  cinq  mille  francs  d'or , en 
date  de  Pan  1418.  Charles  de  Bourgogne  Comte  de  Ncvcrs, 
unir  cette  Terre  au  Comté  de  Nevcrs  par  Lettres  de  Pan 
*44*- 

Cette  Maifon  fubf!fte  encore  dans  les  Branches  des  Sei- 
gneurs de  Pelissac,  de  Bordes  fle  de  Pailler.  Thomas 
de  Luzy  .fils  de  Pierre  de  Luzy , Ôc  d7/r/r««»  deTalaru 
Charmazrl , avoir  confervé  pluficurs  rentes  fur  la  Ter.e  de 
Luzy, comme  il  paroitpar  un  Terrier  de  Pan  1380,  Ilépoufa 
JW *r put  rite , h-tiriere  de  Peliffac , dont  il  eut  Jordan  , 
Seigneur  de  PelilTac  , qui  fut  marié  Pan  1411.  avec  Margue- 
ritt  Mayole.donc  il  eut  Guillaume  Je  Luzy,  Seigneur  de 
Pcliilàc,qui époufa Pan  1440. Maluine  Floiich  .dont vient 
Anket  de  Luzy  . Seigneur  de  PelilLc , lequel  fervit  long 
rems  le  Roi  Louis  XI.  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  Te 
Duc  de  Bourgogne,  il  fut  marié  Pan  1479.  avec  Miracle , 
Dame  de  Vergelac,  il  pafla  Tranfadtion  avec  nobie  Pierre 
Tlorich  Eaucr, fou  oncle.au  fujrt  d'une  tente  dcccnr  (ois, 
au  fort  principal  de  quatre  vingt-  dix  écui  d’or.  De  ce  ma- 
riage vint  Jean  de  Luzy  Seigneur  de  PelilTac,  qui  époufile 
5.  Mars  1 $14.  Marguerite  de  Tour  non,  à laquelle  Claude  de 
Tournon  fon  oncle, Evêque  de  Viviers , conftitua  une  pen- 
f on  en  faveur  de  fon  mariage  ; il  relia  le  4.  de  M 1rs  15  59. 
De  cette  alliance  naquit  Claude  Seigneur  de  PelilTac  , Ba- 
ron de  Qierricre , Seigneur  de  Fay  & deVilh-’ntta:  il  eut  le 
commandement  des  troupes  qui  étoient  eu  Vcllay,  pour  ar- 
rêter les  troubles  que  la  nouvelle  Religion  y caufoit  : il 
commanda  aulTi  dans  le  meme  pais  deux  troupes  de  gens  de 
guerre  à cheval  , trente  Chevaux- Légers , 3c  cinquante 
Arqusbüfiert  qu'il  avoir  levés,  comme  il  paroi:  pai  deux 
Com  midi  .ms  du  Sieur  de  Clermont  de  Chate , Comman- 
dant en  l'abfjncedc  M.  le  Duc  de  Montmorency  \ l'une  du 
j.  Janvier  X491.  -Sc  Pautre  du  6.  Mars  de  la  même  année  : il 
tefta  ien.Oâobre  i<04-llavoiccpoufé  le7-  O&obre  ij|i. 
Claire  de  B effet , Baronne  de  Qucrricrc,  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  fuit-.fle  Louis  .qui  continua  la  puilcrité, (apportée 
après  celle  de  fon  fiere  aîné. 

François  de  Luzf,<-hevalier  Seigneur  de  Pcli(Tac,Baron 
de  Qucniere , flcc.  eut  le  commandement  des  troupes  qui 
étoient  en  Vtllay  aptes  fon  pere:  il  battit  avec  fa  Compi- 
gnie  de  Chevaux  Légers  , & autres  gens  de  fes  Terres  qu’il 
a voit  aflrrr.blcs , une  multitude  de  Croquant  qui  s'oppo- 
fuient  à la  levée  desTaillef,  comme  il  paroît  par  une  Let- 
tre du  Sieur  de  Miolans , Gouverneur  de  Vellay  : il  fit  hom- 
mage au  Roi  pour  1er  Droits  Seigneuriaux  i lui  appartc- 
naus.dcrendans  de  la  Seigneurie  de  Marly.le  30  Mai  1614. 
Il  époufa  Pan  1589.  Franc  a fe  de  Baronnat , fille  Je  Gafpard , 

• Capitaine  de  deux  cens  hommes  de  pi  d , & Lieutenant  de 
cinquante  hommes  d'Armes  : il  eut  Claude  qui  fuit  i 6c 
Imbert,  Seigneur  de  Bordes , oui  a l-iilîc  porter  iré. 

Claude  de  Luzy,  Seigneur  oc  PelilTac , Baron  deQuer- 
ricre  , Seigneur  de  Marly , Fay  , Vilhernu , 6cc.  il  affembla 
par  l’ordre  de  M.  le  Prince  une  partie  de  la  NoWcffl*  du 
Vcllav.-y  (oignit  quantité  d’autres  troupes  qu’il  avoit  levées 
dans  fes  Terres , avec  lefquellci  il  .ilia  joindre  l’armée  que 
ledit  Seigneur  Prince commandoit  en  Lingucdoc.  cuiuai  il 
paroît  par  I»  route  qui  lui  fut  envoite  par  le  Coi™-  de 
Tournon , Lieutenant  General  dans  la  Province  dr  Langue- 
doc , pour  le  chemin  que  devoit  tenir  le  Sieur  de  Peliffac 
avec  fes  amis  pour  ailes  joindre  l’armée,  du  11.  Oétnbre 
iC}y.  Il  fut  marié  l’an  iéi8-  avec  Jecnue  dcPantrkux,fiJle 


httitiere  de  Jean , Seigneur  de  la  Maifon , Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi , tué  au  fiége  de  Montauban.où  il  comman- 
do» un  Régiment  : il  en  eut  1.  Jean  qui  fuit  \i.Mane, qui 
époufa  Pan  1644.  Cbnftepbe  deRoftaing.fili  de  7Vijî«, Ca- 
pitaine-Châtelain de  Sury,(k  d’y4ji/*»»«rrd'Apchon4ievcii 
de  Triflan  de  Roftaing,  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  ; 
3.  Claude  de  Luzy, Seigneur  de  Brc(Ton,qui  a fait  Brandie 
en  Dauphiné. 

Jean  de  Luzy, Marquis  de  Peliffac  fle  de Couiu, Seigneur 
de  la  Tour , Fay.ŸÜhcrma.&c.  acquit  la  Baronnie  de  Cou- 
zan  en  Forêt  de  Claude  de  Levy.  Ilépoufa  l'an  1441. Mene 
Dodieu , fille  de  Claude  Seigneur  d'Epercicu , fie  de  /tout 
de  Sève,  petite  nièce  de  Claude  Dodieu , Ambaffadeui  i 
Rome , & enfuitc  auprès  de  l’Empereur  Charles  gym.  H 
a eu  de  ce  mariage  i.  Imbert  de  Luzy  qui  fuit;x.  /ow.Abbé; 
Balthasar,  Capitaine  de  Dragons,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
fain-  Louis  ; 4-  Francoife,  femme  de  Leoner  de  Vallenx, 
Seigneur  Je  Bcaudenrc  ; j.  N.  mariée  â Jean  de  Mootahon- 
uer  Seigneur  de  Cluntcmule  6c  de  Solignic. 

Imdf.rt  de  Luzy  de  Pcliflàc , Muquisdc  Coman.&c.  a 
époufé  Marie  Anne  Porrail, fille  de  N.  Portail  de  Chîtoo, 
Confciiler  de  la  Grand  Chambre , dont  il  a eu  pluficurs  en- 
fans  encore  jeunes. 

Louis  de  Luzy,  fécond  fils  de  CLAUDE,Scigoeutde 
Peliffac , fl c de  C/atret  Dame  de  Beffct , fut  Seigneur  de 
Malboycr , de  Sabcttcsflt  de  Pallier , 6c  époufa  Pan  1604. 
Jeanne  Franche  , fille  de  Pierre , 6c  de  Claire  d'Hautciivc , 
dont  il  eut  1.  Cl  - u Je, mon  fans  alliance  ; t.  Alexandre  de 
Luzy  de  Peliffac , Seigneur  de  Sallctres  6c  de  Pailler,  marié 
Pan  1637.  i/e^i>«rdeGiilhi , fille  de  Jean  , flf  de Sufaunt 
dcTjva,  dont  il  a eu  1.  Jean  qui  fuit  3 a.  Mane-Fraufuft, 
mariée  au  Sieur  de  Muni  rave!;  3.  Claudine  jÿà  époufaFra*. 
f$is  de  Bazas , Seigneur  de  Mantelin  en  Vivarais. 

Jean  de  Luzy  de  Peliffac, Seigneur  de  Salletto  6c  de  Pail- 
ler,fut  mirié  Pan  1654.  avec  Marte  de  Cluzel, dont  cil  venu 
Jean  de  Luzy  de  PelilTac , qui  époufa  l’an  1691.  Claudine 
Baillard,  fille  de  Marcellin  Baillard  Sieur  de  Comtaux, 
Capinin ‘-Châtelain  de  la  Tour  fie  Sainte- Segollcne , 3t de 
Man:  de  Fcrrier , petite  fille  de  Jean  Baillard  , Capitaine- 
Chârcllain  des  mêmes  lieux  , & de  Mariât  Regis , de  La 
Famille  du  Bienheureux  P.  Regts  Jefuire  , dont  d a eu  pl a- 
ficurs  enfans , dont  un  eft  Page  de  M - le  Duc  d’Antin.  * Gai 
Coquille , Ht;},  du  Nivernais.  Le  Laboureur , Matures  tU 
l Ifle  Barbe.  Du  Chêne , Hift.  de  la  Matfeu  de  Dreux.  Ju- 
gement dr  M.  de  Bczons,  Intendant  en  Languedoc. 

LUZZI  LI  LUZZI  : c'cll  un  Bourg  du  Roïaome  de 
Naples,  fuuédanj  la  Calabre  Citcricurc  près  de  la  rivière 
de  Craté  ,i  une  ii.-uë  de  B figniano  du  cê:é  du  Midi.  On 
croit  que  c'cll  le  lieu  qu’on  nommdlt  anciennement  TluU 
Lucane.  * Maty  , DiÙieu. 

L Y 

LYCAON  , fils  de  Pelafge  premier  Roi  d’Arcadie , fnt 
metamotphofé  en  loup  dans  Je  Temple  de  Jupiter  Ly- 
céen qu'il  avoit  bâti , parce  qu’il  y avoit  immolé  un  enfant. 
Ovide  dit  qu’il  fut  ainfi  tranjformé.cn  punition  de  ce  qu'il 
affalliiioit  ceux  qui  logeoicnr  chez  lui.  Il  vivoit  du  temtde 
Ceci  ops , vers  Pan  du  monde  1448.  6c  1356-  avant  Jésus- 
Christ.  Ses  enfin!  furent;  Nyetimus.fonfucccTTeur.Pal- 
la*  ; Oicfthéus  -,  Phigalos  . Tta|iezéus  ; Elcatas,  Macarcus; 
I Ici  lion  ; Æucus  ; & Thocous , flcc.  La  plupart  d'entr'eu* 
s’ctabliicnt  en  dilfetemes  contrées  de  l'Arcadie , fle  y biti- 
rtnr  plulieuis  villes , mfquelJes  ils  donuetent  leux  ncm-Lcs 
Anciens  parlent  d‘un  Lycaon. Médecin  célébré  On  ignore 
la  patrie , Ac  le  rems  auquel  il  a vêco.  * Ovide,/.  i.Mtum. 
Pauf.tnj.ts  , m Arcad . 

LYCAONrE  .petite  Province  de l’Afie  Mineure, qui  las* 
foie  partie  de  la  Capp.tdocc,  tirant  vers  le  Midi,  du  côté  de 
laCilicie , donc  -lie  eft  fcparéc  par  le  mont  Taurus , entre 
Pi fmuie  à l'Occident,  fle  l'Armei  ie Mineure  à l’Orient- Sa 
Capitale  étoit  Iconie , d’où  vient  que  le  pais  eftappcllé  CD- 
cor:-  aurourd’hni  Cagule,  * B audiand.  Strahon. 

LY(  FA'»  ou  LY*wlAS , Naucrarire , Auteur  Grec, écrivit 
une  Hiftotrc  d'Egypte.com'ne  notule  connoilTonsparlcri. 
Livre  d'Athenée.  Piine  hv.  3 6.  Paufanias  fait  mention  d’un 
Pu?'c  d«*  ce  nom  - / 1.  Comtek. 

LYCE'E  ( Lycaum  ) lieu  près  d' Athènes , où  Ariftoteen- 
feignoir  ia  l'hilo/ophie  v avoir  été  , félon  Paufapias , un 
Temple  d’Apollon,  bâ<-ï  par  Lycos,  fils  de  Pandion.  Suidü, 
^ quelques  aurres,  veulent  que  ç’air  éré  un  lieu  d’exttcicf* 
bâti  pat  Pilîltratc  , ou  par  Pcricles  , ou  commeucépaxl  un, 
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te  fini  parl’aurrc.  Quoiqu'il  en  Toit  ,cr  fut  par  rapport  à ce 
Jicu  qu'on  nomma  ia  Philo! ophic*  d'Arillote  , U Pbilofopbit 
ebt  Ljc/e.  C’cft  li  que  cc  grand  Homme  cnfeigtioit  en  fc 
promenant , un  peu  après  être  forci  de  maladie  : ce  qui  fit 
donner  le  nom  tic  Penpetetutens  à ceux  de  (à  Sctie.  Il  y 
avoic  une  montagne  de  ce  nom  en  Arcadie  , confactée  lu 
Dieu  Pan.  * Paufanias  , m As  tic.  Suidas, & plulieurs  autres 
allégués  par  Meurlius  , /.  fc.  c.  3.  Asben.  Attic. 

LY Ci  1NU  S «Orateur  Grcc.^.  ALEXANDRE  d'Ephcfe. 

LYCIE  , Province  d'Afie,  dont  une  partie  cft  appellée 
prefentemetu  AtdmeMi , 6c  l’autre  AfonrefeUi  ou  Bnsjm 4, 
cil  cnrre  la  Carie  6c  la  Pamphilic  » 6c  cmpiuntafon  nom  de 
Lycus,  fils  de  Pan  dion.  Cette  Province  renfermoit  la  mon- 
tagne de  Chimcre  , dont  les  Poètes  font  fouvcr.c  mention. 
6c  les  ville*  de  P«ratc,dc  Mire  , lieu  de  la  naillancede  faint 
Nicolas  , d’Andriaque,  6tc.  * Strabon  ; Pline  ilfidore;  Ca- 
ûalde  i Cluvicr  ; Ovide , l 9 Aietomorph. 

LYCIEN  , furnom  & Apollon , qui  étoit  adoré  en  la  ville 
de  Patate , Cipir.de  de  la  Lycie  , où  il  y avoic  un  Temple  , 
cclcbrc  par  les  Oracles  qu'il  y rendoi:.  Et  Ljo * fortu , dit 
Virgile , mm  4.  de  t'Eneide. 

LYCOMEDE  ( Lycomedes  ) Roi  de  l’ifls  de  Scyros.chrz 
lequel  Achille  fut  cnvoïé.de  peur  qu'on  ne  voulût  l'obliger 
d'aller  à la  guerre  de  Troie.  Lycomede  étoit  peie  de  Dci- 
damie,dont  Achille  eut  Pynhus.  * Homere; Virgile  ;0 vide. 

LYCON  de  Troade  , Philofophc  , fur  Dilciplc  de  Pan 
thede  le  Dtalelhcien  , de  de  Straton  , auquel  il  (ucceda  dans 
l'Académie  , qu'il  gouverna  durant  44.  ans  , vers  la  CLX. 
Olympiade,  &:  l’an  140.  avant  Jésus-Christ.  Il  avoic  une 
•douceur  cx:iêr>K-,&  c’eftpour  cela  que  les  Grecs  .ijauroicnt 
un  G.  ifon  nom , Se  l’appelloienr  Gljcen.  Ce  Philofophc 
étoit  aulfi  rrèx  propre  fur  fa  perfoRnc,’  & avoir  un  admira- 
ble génie  pour  1 éducation  de  la  JeimJTe.  Les  Rois  Attalus, 
Eumenés  , 6c  Antiochus  , avoient  beaucoup  d’clüme  pour 
lui.  H mourut  de  la  goûte, âgé  de  6 t.  ans.  * Diogène  Laërce, 

en  fa  Pït,  l.  j. 

Diogène  L«ërce  parle  d’un  autre  Lycom  , Pythagoricien; 
d’un  Lyeon  , Pocte  , qui  elf  fans  doute  le  Poëte  Comique 
dont  parle  Plutarque,  & qui  vivoit  fous  laCX.  Olympiade, 
vers  l'an  140.  avant  Jesus-Christ.  Athénée  fait  mention 
de  Lycon,  Auteur  de  la  Vie  de  Pyihagore.  * Plutarque,  •* 
A/ex  cr  i» fort  Alex.l.  1.  Athenée , /.  10. 

LYCOPHRON  , fils  de  Periandre  , Roi  de  Corinthe, 
qui  régna  44.  ans  , depuis  la  XXX  VIII.  Olympiade  , & l'an 
6 18.  avant  Jésus  Christ  , fut  li  touche  de  voir  que  fon 
pcrc  avoit  tué  fa  mere  Lyfidc  ou  Mcliflè  , qu’il  ne  voulut 
jamais  fe  réconcilier  avec  lui.  Periandre  ,pour  s'eu  venger, 
fut  oblige  de  l’envoïcr  à Corfou;  mais  comme  il  le  prête 
roit  pour  h C ouronnei  un  autre  fils  qu’il  avoit , nommé 
Cypfehr , il  le  fie  prier  par  fes  Atnb.*fi"a  Jcurs  , & par  une  de 
fes  hiles  , feeur  de  Lycophron  , de  revenir  i Corinthe.  Le 
fils  protefta  qu'il  n'y  retournerait  point  pendant  la  vie  de 
fôn  pere,  qu'il  ne  pouvoir  fourtiir.  Enfin  Periand-e  fe  refo- 
lut  d'aller  1 Cm  fou , pendant  que  Ion  fils , qui  ne  Je  vouloir 
pas  voir,  revit  ni  toit  a Goiinthe>maisceux  «le  Cotfou.pour 
empêcher  qu»*  Periandre  n’a! lit  dans  leur  idc, tuèrent  Lyco- 
phron. * Hérodote  , /.  j ou  7 bâtie.  Diogcne  Lacrcc , fw 
dePeriMndre  , /.  |.  [la vie,  Ditbomtaire Critique. 

LYCOPHRON  . Poëte  Grec  6c  Grammairien,  étoit  néâ 
Chalcidc  d’Eubée  , qu’on  nomme  à prefent  Negrepor.t , 6c 
fut  tué  d'un  coup  de  flcch  ; , félon  Ovide.  Il  vivoit  fous  la 
LXIX.  Olympiade  , versl'an^.  avant  Jesus-Christ, 
& compofa  un  Poëmc , intitulé Cejfxndre  , qui  a fait  beau- 
coup de  peine  aux  Sçavans , \ caulc  de  fon  oblcuritéiaulfi  le 
Aommi-t  on  te  Tentbreux.  Suidasaconfervéle  nomdcix. 
Tragédies  de  cc  P'-ëre  > qui  éroir  au  nombte  de  ceux  qui 
compofoienr  la  Pléiade  Poétique.  Il  y en  a eu  que  loues  au- 
tres de  ce  nom.  * Tzetzés  ,CM.  8.  Ht[l.  204.  Voflius , de 
Toit.  Grec.  c.  8.  Ovide , tn  Jbsn.  Statius  ,/.  5.  Silv. 

LY COPO  LIS:  nom  qui  lign  i fie  V tlle  des  Loups , et  oit  une 
Ville  d’Egypte  près  du  Nil.  Diodorr  de  Sicile  dit  que  les 
Egyptiens  , addonnes  à toutes  fortL s d'idolâtries  ridicules, 
adoraient  des  Loups  dans  le  lieu  où  ils  bâtirent  cette  ville. 
Elle  porre  aujourd'hui  le  nom  de  Munie  , 6c  fut  autrefois 
Epifcop.de.  Les  Hiftoriens  Ecclefialtiques  parlent  de  Mêle- 
cc, Evêque  de  Lycopolis.qui  caufa  un Schifmetiès- fâcheux: 
ce  que  nous  remarquons  eu  fon  lieu.  * Pline , /.  j.  c.  9.  Stra- 
bort,  1. 17.  Socrate  , /.  1.  Ht  fl.  k 

LYCORIS  , célébré  Conrtifane  du  teins  d'Augufte . eft 
ainfi  nommée  par  Virgile  dans  la  dixiéme  Eglogue  » où  il 
confole  Cornélius  Gailus  , fon  ami,  de  ce  qu'elle  lui  prête- 


Toit  Marc- Antoine.  Elle  le  fuivoit  avec  un  équipage  magni- 
fique dans  tous  les  volages, & julquesdans  les  Armées, avant 
qu'il  fut  devenu  amoureux  dcClcopatic.  L’extrême  amen- 
dant que  Lycoris  avoir  pris  fur  l'elprir  de  Marc- Antoine  , 
faifoic  qu'on  s'addicllort  â elle  , pour  obtenir  les  grâces 
qu'on  clpcroit  de  ce  General.  Elle  avoic  été  Comédienne, 6C 
Ion  véritable  nom  étoit  Cjtherit\ nuis  elle  l'avoit  changé  en 
celui  de  rotnmmM  , après  qu'elle  eut  été  affranchie  par  Vo- 
iurnmus  qui  l'avoit  aimée,*  Virgile,  Eclog.  10.  Servius,** 
hune  locnm  Plutarque,  i»  Anton.  Bayle , Dût  son  Cm. 

LYCOSTHENE,  vulgairement  VOLFHART  ( Conrad) 
étoit  de  Ruffach  en  Aiiacc  , où  il  naquit  l’an  1618.  Il  étudia 
i Hcidc/bcrg,0efe  rendit  habile  dans  l'intelligence  des  Lan- 
gues 6c  dans  les  Sciences.  Depuis  il  cnlèigna  j Bâle,  où  il 
fut  Diacre  des  Proteftar, s , 6c  il  y mourut  le  aj.  Mars \66\. 
Cet  Auteur  laiffà  des  Commentaires  fur  Pline  le  Jtttne  , 
rérablit  le  Traité  des  Prodiges  de  Julius  Obfcquens  , 6c  la 
continua.  On  a de  lui;  Compendium  Btbhothece  Gefneri,De 
muherurn  preclert  dillit  &f*Qù  , dre.  Ce  fut  lui  qui  com- 
mcnçiaulfi  l'Ouvrage  incirulé,7'&r4/r«j»  vite  ttumane, que 
Théodore  Zuingucr  acheva  depuis.*  Pantaleon  /.  3.  Profo- 
po.-r.  Zuingucr,'»  Pref.Tloejtn  vite  huntAr.e.  Mckh.Adam, 
iw  i f'it.  Germon.  Tbeol.  dre. 

LYCURGUE  ( Ljturgtn)  fils  de  Phcrcs  Roi  de  Theffalie, 
6c  frète  d'Admctc  , cm  pout  fon  partage  laNemée.  Il  don- 
na fon  fils  Opheltcs  à Hypfipy  le  pour  l'élever  ; mais  cette 
Princcfic  aiant  mis  cet  enfant  fur  du  gazon , pour  montrer 
une  fontaine  aux  Epigones  ou  Cc pt  Capitaines  qui  allaient 
au  fiege  de  Thcbcs,  un  grosferpent  fejetta  fur  lui  & le  tua. 
Licurgue  inflitua  les  Jeux  Ncmécns  , pout  honorer  La  mé- 
moire dece  petit  Prince.  * Aopollodore  , /.  3. 

LYCURGUE  , Roi  de  Thrace  , voi'anr  que  fes  Sujets 
ét oient  trop  addonnés  au  vin  , fit  attacher  toutes  les  vignes 
de  fon  Koiaurue  ; d'où  ic*  Poètes  ont  pris  occifion  de  feir- 
dre  qu’il  étoit  ennemi  de  Cacchus,  donc  il  duffa  les  nourri- 
ces , & qu'il  ohligea  de  s'enfuir  dans  i’ifl.*  de  Naxos  ; mais 
par  une  vengeance  de  ce  Dicu,il  fut  tranfporté  d'une  hircur 
fi  violente, qu'il  fc  coupa  lus  même  les  j .mbcs.  *Plutarque , 
de  P oit.  ut  d.  Properce , L 3. 

LYCURGUE , Legülitenr  des  Lacedemoniens,  étoit  fils 
d'Eunome  Roi  des  Lacedemoniens, de  la  Famille  desPro- 
clides , 6c  frété  de  Polydeéte  , qui  régna  aptès  fon  pere.Ei>- 
nome  l'avoir  eu  d’une  féconde  femme  , nommée  Dianafie. 
Il  témoigna  un  amour  extrême  pour  la  fageffe  6c  fit  plu- 
lîeurs  voïages  dans  toutes  les  villes  de  Grèce , en  Crete  , 6c, 
fi  lon  quelques  uns  , en  Egypte, & dans  les  Indes  .pour  con- 
férer avec  les  Sages  de  ce  pus.  Après  la  mort  de  Ton  fiere 
Poly dette  , fa  veuve  envoïa  follicitec  Lycurgue  d’accepter 
la  Couronne,  s'engageant  de  faire  avorter  l'enfant  dont 
elle  étoit  groll'e , pourvu  qu’il  voulue  l'époufcr.  Lycnrg.i» 
refufa  cette  offre  ,6c  fe  contenta  depter-die  la  qualité  de 
tuteur  de  fon  neveu  Charillus  , vers  l'an  du  monde  870. 
avant  Jesus-Christ.  Il  lui  remit  depuis  le  gouvernement, 
lorfqu'il  eut  atteint  l'âge  de  majorité.  Quoique  la  conduite 
de  Lycurgue  tu:  fott  reguliere  , 6c  que  les  actions  fuficnc 
exeinprci  de  tout  blâme,  on  s'efforça  neanmoins  de  le  noir- 
cir, en  failant  courir  le  btuir  qu’il  vouloir  ufutpcr  la  Souve- 
raineié.  Cette  calomnie  l'obligea  de  fonir  de  Sparte  , 6c  de 
fi  retirer  en  Candie , où  il  s'appliqua  entièrement  i la  con- 
noiffanci  detLoix  & dcsCourumcs  des  petiples.cn  quoi  fes 
vonges  lui  fervitent  beaucoup.  A fon  rerour  dans  fa  patrie  , 
iltéforma  le  giiuvernement , & fit  de  très  hell.*  Loix,quc 
les  Spartiates  s'engagèrent  d’obferver  invjolablemem.  On 
dirque  pour  les  engager  davanragc.il  leur  fii  promettre  avec 
ferment  d'obfirver  ces  Loix  jufqucs  au  rerour  d'un  voV  ge 
qu'il  alloit  faite.  U s'étudia  fur  tout  â prévenir  les  détordre  s 
que  pou  voient  caufcr  le  luxe  6c  l’amour  des  richcffes  , 6c  i 
piocuier  une  excellente  éducation  aux  jeunes  Spartiates; 
mats  le  défi'  de  rendre  les  femmes  de  Lacedemone  robuftes, 
afin  que  leurs  en  fans  le  fuffent  anllt , lut  fit  ordonner  qtte  les 
filles  de  cette  République  feroient  leurs  exercices  avec  tes 
garçons, nues  comme  eux  , 6c  dans  les  mèmcilieux.  Enfuite 
il  alla  en  Candic.QicIques  ans  difent  qu'il  le  fit  mourir  luu 
même  , ôc  qu’en  mourant  il  ordonna  de  jetter  fes  cendres 
dans  la  mer , de  peur  que,  fi  on  rapponoit  fon  corps  i Spar- 
tes , les  Lacedemoniens  ne  ensilent  être  abfous  de  leur  fer- 
ment. 4 Plutarque  , en  fo  Vie.  Clément  Alexandrin,/,  i.det 
Tepijferiet.  Euf.-be,»» Cbren.  Paufanias  Juftin  ,6cc. 

Clément  Alexandrin  , fur  le  témoignage  d'F.rato- 
Bhcne , ancien  Chronologille , allure  que  Lycurgue  ne  prie 
ia  tutelle  de  fon  neveu  que  joo.  ans  après  le  fiégs  de  Truie, 
H h iij 
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& *o8.  avant  la  première  Olympiade.  Cependam|Paufanias 
dit  qu’il  vivoit  du  teins  d'Iphitus  , fit  qui  fa peefuafion  il 
rétablit  les  Jeux  Olympiques.  C’eft  ce  qui  a fait  croitci 
Cappel,5c  à quelques  autres , qu'il  y avoit  eu  deux  hommes 
de  ce  nom,  Ôc  que  Paufanias  je  Plutarque  s'étoient  trom- 
pes de  n’en  mettre  qu'un.Mais  ils  fe  trontpent  eux-  mêmes; 
car,fcton  les  Auteurs  cites  dans  la  Chronique  d’Eufebe.bicn 
qu’Inhitus  eût  renouvelle  les  Jeux  Olympiques  , on  ne  les 
célébra  que  vingt  fept  Olympiades  après  , c’eft- à dire, 108. 
ans  depuis  ce  tétablillcment , loifque  Coroebe  d’Elide  y fut 
victorieux  : ce  qui  s’accorde  rout-â  fait  bien  avec  le  calcul 
de  Clément  Alexandrin.  * Eufebe  , m Chronolog.  Scaliget  > 
n Tb:f  ttmp.  Cappcl  in Cbron.  A.  M.  j il 6. Riccioli,T em. 
I.  Cbron  Rep.  I.  j nam  3. 

LYCURGUE,  (ils  de  Lycophron,  un  des  dix  Orateuts 
d'Athenes , dont  Plutarque  a écrit  la  Vie  > fe  rendit  illuftre 
parmi  fus  Citoïens  ,<ant  par  fes  a&ions  que  pat  fes  Haran- 
gues du  tenu  de  Philippe  Roi  de  Macédoine , vers  la  CVl. 
Olympiade  , 5c  l’an  3 36.  avant  Jesus-Christ.  Il  eut  l'In- 
tendance des  deniers  publics, fc  comporta  dans  cette  Char- 
ge en  homme  incorruptible , fie  augmenta  le  nombre  des 
vaifleaux  d’ Athènes, 5c  remplir  l’Atfenal  de  rouies  les  provi- 
ens ncceflaires.  Lycurgue  fut  auflî  Auteur  de  plulieuis 
Loix  très  utiles  d fa  patrie.  Ilintroduifit  une  efpcce  de  com 
bat  de  Tragédies  fur  le  Théâtre,  en  les  comparant  les  unes 
aux  autres,  pour  honorer  les  Poctcsqui  auroienr  fait  les 
plus  belles,  étant  perfuadéque  cette  maniéré  d’infttuire, de 
former  5c  de  polir  les  mœurs  , croit  d’un  très  grand  ufage 
dans  une  République.  Il  ordonna  pour  cela  qu’on  éleveroir 
des  ftaruës  aux  Poètes  les  plus  cclcbrcs.commc  d Sophocle, 
d Efchyle,  5c  d Euripide.  Depuis  il  chailà  de  la  ville  tous  les 
gens  de  mauvaife  vie,  5c  bâtit  un  lieu  public  pour  les  exer- 
cices. Pendant  fon  adminiftration,il  tenoit  un  Regillre  exaâ 
de  tout  ce  qu'il  faifoit  ; 5c  loifqu’ii  fur  hors  de  Charge , il 
fit  attacher  ce  Regiftre  d une  colonne  , afin  que  chacun  eût 
la  liberté  d’en  faire  la  eenfure.  Non  contcnr  de  cela , lorf- 
qu  il  fe  fit  malade , 5c  qu’il  fentit  les  approches  de  la  mort, 
il  fc  vit  porter  au  Sénat , pour  y rendre  lui-mcmc  publique- 
ment un  compte  exafit  de  routes  fes  allions,  5c  ani  è*  7 avoir 
réfuté  un  Accufateur.il  fc  fit  reporter  chez  lui , ou  il  mourut 
• bi  ivtô:  aptes  Les  Athéniens  le  (innommèrent  Y Ibis,  nom 
d’un  oifeau  d’Egypte , femblablc  d peu  près  d une  cigogne. 
Il  laiflâ  trois  fils , Lycophron , Lycurgue  5c  Aphron  , qui 
fuient  tous  trois  mis  en  prifon  après  U mort  de  leur  pere  , 
comme  méchans  Citoïens;  mais  fur  une  Lettre  de  Demo- 
itlicnc,  ils  furent  bien  toc  remis  en  liberté.  • Plutarque  , 
lies  dix  Orateurs.  Paufanias , /.  1.  Bayle , D'ti.  Crit. 

LYCURGUE  , fut  un  des  Tyrans  qui  troublèrent  la  li- 
berté publique  à Lacedemone,  après  la  mort  de  Cleomcne 
dernier  Roi  de  la  race  des  Agidcs,  qui  fe  tua  en  Egypte  l'an 
123.  avant  Jfsus-Christ.  La  tyrannie  de  Lycurgue  doir 
avoir  été  de  riès  peu  de  durée.  Paufanias  ne  fait  point  men- 
tion de  lui. 

LYCUS , Hiftorien  Grec , natif  de  Regge , Auteur  d’une 
Hiftoire  de  Libye  5c  de  Sicile,  vivoic  du  tems  de  Prolonge 
La* us , fous  la  CXV.  Olympiade, 5c  vers  l’an  310.  ayanr 
Jesus-Christ.  Dcmctrius  Phalereus  éroit  fon  ennemi,  5c 
loi  dreiTa  des  embûches.  Lycus  fut  pcrc  du  Poè'te  Lyco 
phron.  • Suidas  5c  Voflius  ,/.  I.  de  Hifl.  Grec.  c.  10. 

LYCUS,  Pocre  Comique  , florilïoit  fous  la  LXXXVI. 
Olympiade,  vers  l'an  436.  avant  Jesus-Christ.  Scs  Ou- 
vrages furent  peu  cllimcs.  * Volfius , de  Pose.  Grec. 

LYDDE  , Ville  dans  la  Palcftine,  dans  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Tribu  d’Ephraïm , 5c  la  cinquième  Toparchie  de 
Judée.  Ellcn’eft  pas  loin  de  la  mer  de  Syrie  , entre  Antipa- 
rrisau  Septentrion,  fie  Nicopolisau  Midi  ,i  dix  milles  de 
Joppe  vers  l'Occident,  5c  i trente  milles  de  Jerufalem.  Elle 
ctoii  confiderablc  du  rems  des  Machabécs  , puifque  nous 
lifons  dans  le  J.  Ltv.  de  ce  nom  , cbap.  XI.  v.  34.  que  De- 
metrius.pour  faire  Ja  paix  avec  Jonathas.lui  ccdoir  Lyddc, 
Apheremc  5c  Ramatha.  Il  cil  aufli  parlé  de  cette  ville  dans 
le  Cbap.  IX.  des  A lies  des  Apôtres  , où  l’on  voit  que  dans 
le  rems  que  l’cglile  étoit  en  paix  , 5c  au’cllc  s’érabli(ïbit 
avec  beaucoup  de  fuccès  par  toute  la  Judée , la  Galilée  5c  la 
Samarie , faint  Pierre  fe  donna  la  peine  d'aller  de  ville  en 
vilfepour  vifiter  les  Difeiples  , 5c  alla  vers  ceux  qui  étoienr 
à Lvdde.  Du  tems  de  faint  Jerome  ccrrc  ville  x’appcUoit 
Dtofpelis , qui  veut  dire,  la  faille  du  Soleil.  Elle  prit  infuuc 
le  nom  de  jamt  George  de  Lydde  ; parce  qu’on  tient  que  ce 
Saint  y eut  la  tête  tranchée , 5c  y fur  enfeveli.  L’Empereur 
Juftinicn  y fit  bâtir  un  Temple  nés  cclcbre  à l'honneur  de 
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ce  Saine , dont  il  ne  relie  plus  qu'une  partie  du  Chœur.  H y 
a des  Religieux  Grecs  de  l 'Ordre  de  faint  Bafile.qtu  y :>ron- 
trent  le  prétendu  Chef  de  ce  Martyr.  Cette  ville  fur  brûlée 
au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Ro- 
mains par  Ccfttus  Gallus , qui  y étant  entré,  n’y  trouva  q « 
cinquante  hommes. qu'il  fie  tuer.  Les  autres  étotent  ailes  i 
Jerufalem  pour  y célébrer  la  Fête  des  Tabernacles  : aptes ce 
carnage  il  ne  mettre  le  feu  â la  ville.  * Jofephe, Guerre  Jet 
Juifs  ,Lsv.  II.  Cbap.  37.  Lydde  fut  rebâtie  quelque  temps 
après , ÔC  Juftinien , ainfi  que  j’ai  dit , y fit  conllniire  cette 
magnifique  Eglifc  i l’honneur  de  ce  Saint, à l'endroit  rnerne 
où  il  avoir  érc  martyrifé.  En  1099  comme  la  Cbrérim  fc 
furent  rendus  maîtres  de  laplûpatt  des  villes  de  la  Judée, 
5c  qu'ils  alloient  de  Ptolémaïs  i Lydde , les  Sarrafins  qui  U 
gardoient , dcfcfpcrant  de  la  pouvoir  défendre, fie  appré- 
hendant  que  cet  édifice  qui  éroit  hors  de  la  ville  ne  leur  fer- 
vît  de  Forrcrcfle , ou  qu’ils  ne  fiflenc  ufage  des  pour  s qui 
foûccnoiau  la  charpente , 5c  qui  etoient  d’une  prodigieufe 
longueur  5c  épaillcur , ils  tcnvcrfcient  l’Eglife  & brûletcnc 
le  bois.  * Oaudrand. 

LYDIAT  ( Thomas  ) Anglois  de  narion , Mathématicien 
du  XVI.  fiéde  , 4>mpofa  l’an  s£oj.  un  Traité,  De Farm 
annorum  fermts , contre  Ctavius  5c  Scaligcr.  Il  aencotefait 
un  Livre , De  A nuis  Mintfterii  Chnfli , imprimé  l'an  téij. 
5c  unTraitc  Aftronomique  5c  Phyfiquc  fur  la  nature  du  Gel 
5c  des  Elcmens , fur  le  mouvement  des  Cieux  St  des  Aibts, 
fur  l'origine  des  Fontaines  fie  des  aurres  corps  fcûtcmins, 
fur  la  caufe  du  Hux  5c  reflux  de  la  met , 5c  du  Déluge  uni- 
ver  fel.  Scaligcr  aïant  réfuté  avec  beaucoup  de  hauteur  le 
premier  Livre  de  Lrdiat,dans  fes  Canons  Chronologiqu;  s, 
Lydiat  fit  une  Apologie  de  fon  Ouvrage  contre  Scdiger, 
imprimé  à Londres  l’an  1607.  il  a encore  compoféda  Trai- 
té* Allronomiques  fur  l'Année  Solaire  5c  Lunaire  , 6c  le 
Nombre d'Or,  avec  une  Diflcttation  intitulée  : Entendant 
Ttmporum  ab  orbe  Condito.  Il  mourut  le  3.  Avril  1646.  âgé 
de  74.  ans.  * Bayle , Dtll.  Crit.  2.  (d'n.  1702. 

LYDIE, Pais  confiderablc  de  l'Afie  Mineure,*  poné  suffi 
le  nom  de  Maonie , 5c  aujourd'hui  il  a celui  de  Carafe.  Les 
rivières  de  la  Lydie  font  Caïcus,  appcllé  prefentement  Cb- 
tnatbi  Sc  Gimafii  ; 1 1er  mus  dit  Sambas,  le  Paûole,  Chias  ou 
Chtari  ,qui  fepare  la  Lydie  de  la  Carie.  Les  montagnes 
font  Sipyle . Timole , Mimas , 5cc.  5c  les  villes  plut  confide- 
rables.  Sardes , Philadelphie,  Thyatire,  Ac.  Jofephe  fie 
S.  Jérôme  difenr  que  les  Lydiens  (on:  defeendus  de  Ltsd, 
fils  de  Scm.  Les  Auteurs  Profanes  difert  que  ce  fut  de  Lr- 
dus.  Le  Roïaume  de  Lydie  commença  par  Argon  , delà 
Branche  des  Heraclidcs.fic  dura  jofqu’iCar.daulcs,qiû  étoit 
le  vingt  deuxième  Roi,  fie  qui  fut  rué  par  Gygés.  Celui-ci 
commença  la  Branche  des  Mecmnades , 5c  eut  pour  focccf- 
feurs  Ardys , Sadyattés,  Alyattés  5c  Crœfus,  qui  fur  vaincu 
b quatorzième  année  de  fon  régné  , 5c  fut  fait  prifonnier 
par  Cyrus.  La  Lydie  fut  depuis  fujectcaux  Petfes, aux  Grecs 
fie  aux  Romains  : prefentement  elle  e(l  fous  la  domination 
du  Turc.  Les  Lydiens  ont  inventé  plufieurs  Jeux, 5c  l'ufage 
des  Mon  noïcs.  Ils  étoienr  bons  hommes  de  cheval  > mais  au 
refte  fi  efle  minés, que  pour  exprimer  quelque  maniéré  molle 
5f  voluptueufe,  on  difoiten  provabe  , Ljdit  more.  Ils  cn- 
voïerent  en  Iralie  une  Colonie,  qui  s’établit  dans  la  Pro- 
vince, dite  aujourd’hui  Tofcane.  Voici  la  fuite  Chronologi- 
que des  Rois  de  Lydie , qui  nous  font  connus  depuis  Argon 
ou  Agron,  fi's  d’Alcéc,  8c  petit-fils  d’Herculc  , félon  la 
Poètes , ou  plutôt  fils  de  Ninus.  Sa  fuccefleurs  font  incon- 
nus jufqu’au  dix. neuvième  nommé  Ardis. 

SVITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 

de  Lydie. 

Ans  du  Avant 

Monde.  J.  C.  Dsfrftl 

1781  1 21  j Argon  ou  Agron. 


3207  797 

3243  761 

JM7  747 
j:*?  73S 

3186  718 

3314  680 

3371  *3* 

3383  619 

344*  S6l 


Argon  ou  Agron.’ 

Rois  inctunus. 

Ardys  on  Ardyfe  I.  régna  $6  ans.' 

AlvartésI.  *4 

Mêlés  ** 

Candaule  ouMyrfilo*.  *7 

Gygés.  3* 

Ardys  II.  49 

Sadiattés.  11 

Alyattés  IL  J7 

Crcc.us.  *4 
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Crœfua  fur  vaincu  pstCyttu , l'an  J45A.  du  monde,  Ac  548. 
avant  Jésus  Christ/ous  la  LVflI.  Olympiade."  Jofephc, 

/.  1 .Antitj.  c.  6.  Hérodote,  /.  i.  ou  Clio.  Pline./.  f.Strabon. 
/•  11.  Leunclavius, in  P And  Turc,  Cluvier  At  Magin , Georg. 
Eufebe.  Perau.  Scaltger.  Riccioli. 

L Y D I E ( Sa  1 nte  ) fur  convertie  par  fainr  Paul  dan»  la  ; 
ville  de  Philtres.  Elle  étoit  Marchande  de  pourpre  , Ac 
native  de  la  ville  de  Thyarire.  Elle  reçut  fainr  Paul  Ac  fc* 
Compagnons  dans  fa  maifon.  Saint  Paul  Ac  Silas  aïant  été 
mis  en  prifon  , aptès  avoir  délivré  du  malin  Efprir  une  De- 
vinerelîê  de  la  ville,  &cn  étant  forti, fainr  Paul  avant  que  de 
partir  de  Philippe;, alla  vifiter  fon  HôrcfTe,  Ac  r alTembla  les 
Fidèles  pour  les  fortifier  dans  la  foi.  * A&cs  des  Apôtres,  c. 

1 6.  Mémoires  Ecclef.  de  Tilleraont.  Bailler, fOe/drj  Saints, 
X)  Aoitt,)o ur  auquel  on  fait  mémoire  de  faince  Lydie. 

L Y DI  U S ( Martin  ) Miniftre  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée , natif  de  Lubcc  -,  aïânt  quitté  le  Palatinat , fc  re- 
tira au  Païs-Bas  l’an  1 $7 6.  Sc  fur  ProfciTeur  en  Théologie  à 
Franeker,  après  avoir  été  Principal  du  College  de  la  Sa- 
pience à Heidelberg  avec  Zacharie  Urfin  : il  lairta  deux  fils, 
qui  furent  Minières. 

LYDIUS  ( Ralthazar^  fils  aîné  de  Martin  , commença 
d exercer  fon  bfîniftcrc  à Dordrecht  vers  l’an  itfoj.Ac  mou- 
rut l’an  1619.  Il  eut  quatre  fils  qui  furent  Minières.  Il  pu- 
blia deux  volumes  tn  8®.  intitulés  , Wa/denfia  id  efl , cotjer- 
vatio  ver 4 Eccfefîâ  dtmonfbata  in  C»nfe(frombns  Taborita- 
rmm  & Bohcmontm.  Le  premier  Tome  fur  imprimé  à Rot- 
terdam l'an  1616".  5c  l’autre  â Dordrecht  l’année  fnivante. 
Les  autres  Ouvrages  de  cet  Auteur  font , FacmU  accenfa  Ht 
JlortM  U 'nldtnftnm.  Novns  Orbts  feu  Navigationes  prime  in 
jtmerîcxm. 

LYDIUS  ( Ifaac  ) fils  de  Ralthazar  , mourut  Miniftre 
de  Dordrecht, laifiant  un  filj  nommé  Matthieu , qui  mourut 
Miniftre  environ  l’an  i68f.  & qui  avoic  une  belle  Biblio- 
thèque. 

L YD  IUS  ( Jacques)  fécond  fils  de  Baltkazar  , fut 
Miniftre  de  Dordrecm,&  Auteur  de  ptuficurs  Livres.  Ou- 
tre plniieurs  P.këmcs  qn’il  eompofa  en  Flamand  , Sc  fon 
Koomfchen-Vjlenfpigel , imprimé  â Dordrecht  l’an  1671.  iu 
8®.  il  donna  au  Public  I.  Strmonum  convivalmm  Libridu», 
ejH'but  variarumGenuum  mores  ac  rit  us  in  uxore  expe  tendu , 
jponfalibut  contraher.dis , nuptiifjue  facitndis  ac  perfrciendu 
onarrantur,  qui  furent  imprimés  à Don  l’an  164).  ««4°.  II. 
yîgomfliCA  S a.  III.  Florum  fparfro  ad  Hijloriam  P affront  s 
JejuChrifii.  Outre  ccla,il  a fait  un  Livreincitulé  , Belgium 
gforiofnm  \ 5c  un  Dialogue  DeC<t*A  Dommi.  M.  Van  Til  » 
ProfciTeur  â Lridc , aïant  vu  le  Manufcrit  du  S jntagm a Sa- 
crum de  re  militari , 5c  celui  de  la  DiiTcrtation  ,De  Jura 
mento  t que  l’Auteur  n’avoit  pas  publiés  , les  jugta  dignes 
de  voir  le  jour.  On  fuivit  fon  avis , comme  il  paraît  par  le 
volume  imprimé  â Dott  in  40.  l’an  1698.  fous  ce  titre  : Ja - . 
coin  I.  y du  S y magma  facrum  re  militari  .-  nec  non  de  Jure - 

fur  and»  Difrerttti»  Philologie  a.  O tut  Pofrhumum  (ÿ-  mu!  ta 
truditlone  commettdatum  , cum  Fifmru  anen  elegantijfrmt 
tneifis , tfuod  nunc  pnmum  ex  tenebris  erut , notifjue  iliu 
Jfr.tvit  Salomon  F" an  TU  , Theologus  Dordracenus.  M.  Van 
Til  n 'avoir  pas  encore  été  appelié  alors  ProfciTeur  en  Théo- 
logie â Leide. 

L Y DlU  S ( Jean)  fécond  fils  de  Martin  . exerça  fon 
Miniftere  iOudcwater  en  Hollande,  6c  publia  aiiiti  plu- 
fleurs  Ouvrages.  Il  fit  imprimer  â Leidc  Tan  16 10.  un  Livre 
de  PrÀreolus  intitulé , Concilia  Ecclefia  Chrijhana  , 8c  y joi- 

Î'nit  fa  Critique.  Cinq  ans  après  il  publia  dans  la  même  ville 
a Vie  des  Papes, compofée  par  Robert  Bames  6c  par  Jean 
Bal-vus , Sc  continuée  jufqu’à  fon  tems.  Il  étoit  l’Auteur  de 
cette  continuation.  Il  avoir  donné  une  édition  de  Nicolas 
de  Cletnangit  Pan  i£tj.  avec  des  Notes  6c  un  Gloflaire.Tl 
eut  deux  fils  qui  furent  Miniftret.  * Bayle , DiSion. Crit. 

- LYEEN  . Epithete  donné  â Bacchus,  du  mot  Grec  >»«>, 
qui  lignifie  délier  ; parce  que  le  vin  dont  il  eft  le  Dicufolvit 
curai, comme  difent  les  Latins , nous  détache  de  tout  fouci. 

* Arniy.  Rom. 

L Y G ÆUS  ( Jean  ) eft  Auteur  d’une  Paraphrafc  fur  les 
Aphorifmes  d'Hippocrate , imprimée  en  1(91.  On  trouve 
fes  Poëfies  dan*  les  Délit.  G ail.  Tom.  //.  pag.  4M-  * Konig, 
LYMBACH  ,NIDER  LIMBACH , ou  Afolindua, autre 
fois  Olimacum  , eft  un  ancien  Bourg  de  la  haure  Pannonie , 
près  du  Muer  & de  la  Srizir  , 1 quatre  limes  de  Canifc  vers 
IcCouchanr , 6c  â pareille  diftance  de  l’Ober  Lymbach  vers 
le  Midi.  * Maty  , Diiiton. 

LYMNE,  en  Latin  Ltmenmt , Lcmxnnts , Ltmannus  • 


L Y N 247 

c 'croît  anciennement  une  petite  Ville  des  Cantiens;qui  if  eft 
maintenant  qu'un  village  du  Comté  de  Kenr  en  Angleterre. 
II  eft  fur  le  Pas  de  Calais , où  il  avoit  autrefois  un  Port,quc 
les  fables  ont  gâté.  * Maty,  Diftton. 

LYNCEE  , fils  d’Egyprus,qui  étoit  frered;  Danaüs.Roi 
d’ Argot , époufa  Hypcnnneftrc  , l’une  des  cinquante  filles 
de  Danaüs.  Elle  ne  voulut  point  le  tuer  la  première  cuit  de 
fet  noces  , 5c  aima  mieux  défobéïr  â fon  pere , que  d’être 
cruelle  envers  fon  mari.  Lyncéc  étant  iauvé  de  ce  danger  , 
fc  retira  promptement  de  la  Cour , 6c  ne  revînt  qu'aprèi  la 
mort  de  Danaüs.  D'aunes  difent  que  ce  Roi  le  rappella , 6c 
lui  rendit  fa 'femme  Hypetmneftre  , qu'il  avoit  renfermée 
dans  une  prifon.  * Apoilodorc.  Hygin. 

LYNCE'E , l'un  di-s  Argonautes  qui  allèrent  avec  Jafon 
â la  conquête  de  la  Toifon  d’or , avoit  la  vue  fl  perçante  , 
qu’il  voïoit  au  travers  des  murs , â ce  que  difent  les  Poëres, 
6c  découvroit  meme  ce  qui  fc  paftoitdans  lesCieux  8c  dans 
les  Enfers.  Ce  qui  a donné  lieu  i cetrc  fable  , c'elt  qu'il  pé- 
nétrait dans  les  plus  profonds  fccrets  de  la  nature,  qu’il  cn- 
feisna  le  moïen  de  trouver  les  mines  d'or  & d’argenr  ca- 
chées dam  le  fond  de  la  terre  , 6c  qu'il  fit  des  obfcrvationi 
nouvelles  fur  l'Aftronomie , découvrant  dans  le  cours  des 
Aftres , ce  que  les  autres  n’avoient  point  apperçu.  * Pline , 
/.  x.  c.  17.  Valcr.  Flacc.  Argonaut.  1. 

LYNCEOou  LYNCEN  , en  Latin  LfnceJ}ius,Rmctcde 
la  Macedoine  , fe  décharge  dans  le  fleuve  Vilhirz  i, ancien- 
nement Engonins. Ovide  rapporte  que  l’eau  de  cette  rivière 
enyvroit  comme  le  vin.*  Mttam.  15. 

LYNCESTE.  Chercher  ALEXANDRE  Prince. 

LYNCUS  , Roi  de Scythic  .manqua  de  reconnoiflance 
pour  Trip'o>eme,  que  la  DcefTe  Cerés  avoit  envoïé  pour 
enfeigner  l'ufage  de  l’Agriculture  aux  hommes.  Il  voulut  le 
faire  mourir  ; mais  Cerés  le  metamorphofa  lui-même  en 
Lynx.  * Ovide  ,/.  j.  Metam. 

LYNDEN  : c’eft  le  nom  d’une  Terre  6c  Seigneurie fituée 
dans  le  Quartier  du  Duché  de  Guc!dre,au'on  nomme  U 
Betuve.  Elle  S le  Vaal  au  Midi,  8c  au  Nora  le  vieux  Rhin, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  te  Leck. C’eft  un  pais  fertile  , 
orné  de  bois,  d’étangs,  de  viviers  ,8c  déterres  labourables! 
mais  du  côté  du  Leck  il  eft  fujet  aux  inondations, dont  il  eft 
garanti  par  une  forte  digue.  Il  a d’Orient  en  Occident  en- 
viron quarre  iieuës  d'érenduë , 6c  deux  du  Midi  au  Septen- 
trion. Il  y a la  bourgade  de  Lyndcn , 6c  les  villages  de  Ver- 
nhufr,  Alft3c  Amftel. 

LYNDEN  : nom  d'une  Famille  illuftre  , qu’on  croit  erre 
descendue  de  celle  d’Arpremont , de  laquelle  un  fils  puîné 
prit  le  nom  de  LrNDKN^  caufe  de  la  Seigneurie  de  ce  nom, 
qu’il  avoit  acquife , 6c  dont  il  eft  fait  mention  dans  l’Article 
précèdent.  Arno'.tl  d’Afpremont  , premier  Seigneur  de 
Linden,  vivoit  fur  la  fin  de  l’onzième  fiécle,  & époufa 
Helene , fille  du  Seigneur  de  Boëfichem  , dont  il  eut  entr*- 
autres  enfans . Guillaume  I.  du  nom,fccond  Seigneur  de 
Lyndcn , qui  fut  fumommé  le  Gaucher,  parce qu’cffeÛive- 
ment  il  fc  lervoit  de  la  main  gauche.  Il  fit  le  vo’iage  de  la 
Terre- Sainte , 6c  i fon  retour  fon  pere  lui  céda  en  1 148.  le 
Paï*  & Seigneurie  de  Lyndcn.  Un  an  après  il  époufa  Agnft 
de  Montbelliard  , fille  de  A/.  Seigneur  d’Altena  près  de 
Heufden  Florent  I.  du  nom , dit  le  Jeune  , fucceaa  \ fon 
pere , 6c  eut  Ici  titres  de  Seigneur  de  Lyndcn,  Vernhuyfen, 
Ingen,  Ommeren,  Ktfteren,  8cc.  8c  époufa  du  vivant  de 
fon  pere  Afn/s  de  Vachtendonck.  Aïant  eu  quelques  dif- 
pnres  pour  la  charte  avec  Jean  Seigneur  de  Bueren, celui  ci 
s’érant  mis  en  embufeade , le  fiirprit&  le  tua  Tan  irai.  Il 
lairta entr’aatres  enfans, Guillaume  II.  du  nom, quatrième 
Seigneur  de  Lynden.  Arc.  A l'âge  de  11.  an  il  époufa Cèri- 
Jhne  de  Brcderodc , fille  de  Guillaume , Seigneur  de  Brede- 
rode,  qui  defeendoit  en  droite  ligne  des  Comtes  de  Hol- 
lande. Il  fit  deuxvoïages  dans  la  Terre- Sainte,  l’un  avant , 
Ac  l’autre  après  ta  mort  de  fon  pere.  Florent  II.  du  nom  , 
fucccda  â ion  pere  Guillaume  II.  vêts  Tan  1x17.  Il  époufa 
Agnfs  de  Botfclacr.  Thierri  I.  du  nom,  fixiéme  Seigneur 
de  Lynden  , fucceda  â fon  per-'  fous  la  tutelle  de  fa  mere. 
Il  époufa  1®.  Hadtoigt  fille  ae  Thierri  de  Zein  , morte  troi* 
mois  après  Tan  1x49.  Ac  la  même  année  il  ptir  une  fécondé 
alliance  avec  Marguerite , fille  de  Btmard  de  Randenrode , 
Châtelain  de  Montfort.  Thierri  II.  du  nom,  feptiéme 
Seigneur  de  Lynden  fucceda  â Thierri  I.  fon  pere.  Il  fut 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Comrc  de  Hollande , qui  étoit 
l’Ordre  de  la  Coquille  inftituéen  l’honneur  de  S Jacques 
Tan  1190.  Thierri  II.  eut  d'Agu/s  de  Herlacr  fa  femme 
Thierri  111.  du  nom , huitième  Seigneur  de  Lynden  .qui 
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fat  fait  Echanfon  'héréditaire  du  Duché  de  Gu  cidres;  & u6 
des  plus  diftingués  perfonnages  de  toute  fa  famille.  U fervit 
vaillamment  l'Empereur  Albert  d' Autriche  en  ijo6.  dans  la 
guerre  qu’il  eut  contre  HenriComte  deCarinthie^ui  s "étoit 
empare  du  Roïaume  de  Bohême.  Jean  1.  du  nom, neuvième 
Seigneur  de  Lynden  , fucceda  à Thicrri  111.  fon  perc.  Il 
époufa  en  ijjS.  Ifebeeu  fille  de  Jeem  Seigneur  dePoëlancn, 
qui  lui  apporta  la  Seigneurie  de  Millingco.  Il  mourut  l’an 
HUt.aïitnca de  Marguerite  de  Gcnnep  fa  fécondé  fem- 
me , Thierri  IV.  du  nom, dixiéme  Seigneur  de  Lynden.  Il 
7 eut  des  difputes  pour  fa  raidie , entre  fa  sucre  8c  Etienne 
de  Lynden , Seigneur  de  Hemmen.fon  onde  paternel.  Elle 
lui  fit  époufer  Morte  de  H ornes , Bc  mourut  allez  jeune  l’an 
1408.  lansenfaiu  mâles.  Par  cette  mort  Marguerite  (à 
fille  devint  feule  & unique  heritiete  de*  Terres  de  Lynden , 
JLede , Oldcnwcrt , 3c  plufieurs  autres , 8c  mourut  fans  al- 
liance l’an  1409.  âgée  d’enviton  17.  ans  , 3c  fut  enterrée 
dans  la  ville  de  Rkcnen,au  Monaftrrc  des  Rcligieufes  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  .devant  le  grand  Autel , fous 
un  tombeau  de  cuivre  relevé  d’un  demi  pied , fur  lequel  00 
voïoit  fes  fetze  Quartiers, comme  il  fuir.  Du  côté  paternel, 
Thierri  il.  du  nom,  Seigneur  de  Lynden  , qui  époufa 
Agnes de Herlaër , 3c  eut  Thierri  III.  Seigneur  de  Lyn 
den , qui  d ' Hermengarde  de  Keppel , fille  de  V* initier  Sei- 
gneur de  Keppel , & d’une  fille  de  Aëlwyn , 1 ailla  Je**, Sei- 
gneur de  Lynden , qui  de  fa  fécondé  femme  Marguerite  de 
Gcnnep , fille  du  Comte  de  Gcnnep  , de  qui  étoit  merc  une 
Comtcflc  de  Meurs , 3c  de  Jeanne  Chabot  ou  Botkens,  fille 
d’ Alord  Seigneur  d’Eeme  , 8c  de  Jeanne  d’Arckel , eut 
Thierri  IV.  Seigneur  de  Lynden,  qui  époufa  Mane  de 
Hornes , laquelle  defeendoit  de  Gérard  Seigneur  de  Hor- 
ncs,  quid e Jeanne  de  Brabant,  hcritierc  di-  G.xfb  c ic , laiffa 
Guillaume  Seigneur  de  Hornes,  quid  ’lfabeeu  deUéves, 
fille  de  7 hiern  IX.  Comte  deClévcs,3c  de  Marguerite  de 
Hablbourg , eut  Thierri  de  Hornes , Baron  de  Perweys, 
qui  époufa  Catherine  Bcrthout , fille  de  Henri  Baron  de 
Duffcl , 8c  de  Catherine , fil'e  du  Baron  de  V^femaële , 3c 
d’une  fille  du  Baron  de  Di  fi.  Henri  Baron  de  Dulfcl , étoit 
fils  d'uu  autre  Henri  Baron  de  Dulfcl , 3c  de  Marguerite  , 
fille  du  Baron  de  Bouchour.  Ces  Barons  de  Duffel  defeen- 
doient  des  anciens  Seigneurs  de  Grimberges  3c  Malines, 
du  furnom  de  Berthout  , dclqucls  étoit  Arnou  Baron  de 
Grimberges , qui  s'étant  trouvé  an  célébré  voï-ige  d'Outre- 
met  de  l’an  1091».  avec  le  Duc  Godefioi  de  Boiiillon  , eut  â 
fon  retour  plufieurs  fanglanres  guerres  avec  Godefroi  de 
Brabant.dit  ù la  Barbe, 8c  fes  fuccdTeurs.De  cet  Arnou  étoit 
fili  Gaultier , Seigneur  de  Malines  3c  Grimberges,  qui  LailTa 
Gérard  Baron  de  Grimberges;  3c  r*ultier,f\\t  aîné, Seigneur 
de  Malines , qui  eut  un  rroifiéme  VaultUr, lequel  aïam  con 
rra&é  mariage  avec  Marguerite , fille  du  Duc  de  Bretagne  , 
lailla  h'aulner  IV.  Seigneur  de  Malines  ; 3c  Henri  Baron  de 
DulFel  % qui  de  Beatrix  de  Rotfelaër  eut  H tien  fufdit , qui  fe 
maria  avec  Marguerite  de  Bouchour  Jleftdefcendu  de  cette 
Famille  de  Lÿnden  un  grand  nombre  d'autres  Branches, qu’il 
feroir  trop  long  de  rapporter  ici  ,3c  qu'on  trouvera  dans  * 
les  Anna  le  1 Gtnealogttjuet  de  la  Maijbm  de  Lynden , fer  F. 
Chriftophe  Butkcns , tmpnmfes  4 Anvers  en  1616, 
VLYNNE  ou  KINGES-LYNNE , petite  Ville  du  Comté 
de  Nonfolcc  en  Angleterre.  Cette  ville  a un  bon  Port , à 
J'cmbouchûre  de  l’Oufe,  apparrenoir  autrefois  d l’Evêque 
de  Norwick  ; mais  le  Roi  Henri  VIH.  fe  t'appropriais:  c’cft 
pour  cctre  raifon  qu’on  l’a  nommée  depuis  K mgei- Ljnne  , 
c’eft  î dire  , la  Ljnne  du  Roi.  * Maty , Dtü . 

LYON  EN  BEAUCE , Village  de  l'Orleanois  en  France. 
Il  eft  â cinq  lieues  d’Orléans*  vers  le  Nord  3c  vas  le  bourg 
deThoury.  • Maty , Dilhon. 

LYON  SUR  LOYRE  , ou  LYON  EN  SULLIAS  , Vil- 
lage de  l'Oilcanois  en  France.  U eft  près  du  bord  Méridio- 
nal de  la  Loirc.entre  Sully  Sc  Gien  , a trois  lieues  de  celle- 
ci , 3c  i une  de  celui-U.  * Maty  , Dittton. 

LYON  LE  SAUNIER  , Bourg  de  la  Franche-Comté , 
fitué  dans  le  Bailliage  de  Monmorot , â dix  lieues  de  Dt)le 
du  côté  du  Midi.  Ce  lieu  a été  autrefois  fortifié.  * Maty  , 
Dilhon. 

LYON  ( le  Golfe  de  ) c’eft  une  partie  de  la  mer  Mediter- 
ranée. Ce  golfe  s’étend  depuis  la  côte  Orientale" de  l'ifle 
Minorqoe  3c  celle  de  Catalogne , tout  le  long  de  Langue- 
doc , jusqu'aux  embouchure*  du  Rhône , où  commence  la 
met  de  Provence-  • Maty , Dithon. 

LYON  ( Jean  ) Comte  de  Srrathmore  3c  de  Kinghord  , 
lord  Grammis  , defeendoit  d’une  ancienne  Famille  de 
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France , dite  de  Lÿon  , ou  peut-être , de  Lyonni  , ôuî/i  d 
qu'on  prétend, tiroir  Ion  origine  dcsLtoNT  ms.celebiespar. 
mi  les  Romains.  Un  des  prédcocfTeurs  de  ce  Lord  pada  de 
Fraacc.cn  Angleterre  avec  Guillaume/r  CMywrwr.flcde  j$ 
ch  Ecoilè  avec  le  RoiEdgar,fils|de  MaleomeiH.ee  qui  arriva 
en  1098.  Ce  Lyon  étoit  grand  Favori  de  ce  Prince, qui  pour 
les  bons  fa  vices  qu’il  lui  avoir  rendus  cuntre  l'Ulurpateut 
Donald  Bcan , lui  fit  prefent  de  grands  biens  dans  k Comté 
de  Pcrth , qui  depuis  ce  tcms-là  furent  appelles  GU*  Lyu. 
Depuis  Jean  de  Lyon  obtint  en  don  du  Roi  David  11/ les 
Baronnies  de  FortcvioT,de  Fotgundcany  fl c de  Dnimgovan, 
dans  je  Comté  d' Aberdeen  , profiter  fortem  0-fidtlem  tit- 
rent jibt  ($•  patnfuo  preftitem-. pour  les  boni  (é-cenfidereblit 
fervices  , yuii  avoit  rendui  a lui  & e fm  fere.  Ce  doo  fot 
confirmé  par  Robert  H-  Pour  venir  a Jean  appelle  commu- 
nément le  Lyon  Blanc , âcaufe  de  fon  ceint,  il  fut  Sectctaitc 
du  Roi  Robert  II-  qui  lui  fit  prefent  de  la  Seigncuiie  de 
Glammis  en  1179. 3c  lui  donna  en  mariage  , Jeanne  Stewart 
fille  du  Roi  Robert  H.  8c  d'EhJabtth  Mure  , fle  le  ht  en 
même  tenu  Lord  du  ParlcmentyTous  le  titre  de  Lord  Glam- 
mis. Il  obtint  au/fi  du  même  Prince  la  Charge  de  grind 
Chambellan  d’EcofTc,3c  reçut  encore  de  grandes  Terres  de 
la  Couronne , aufuuclles  il  ajouta  diva  fes  Baronnies,  donc 
il  fit  l'acquifition.  Il  fut  de  plus, faix  Gouverneur  du  Cbirrau 
d'Edimbourg  pour  fa  vie  , 3c  Grand  Chancelier  d’EcolTe; 
mai/ il  fut  ru*  cruellement  par  le  Comte  de  Crawfocd . ce 
qui  irrita  extrêmement  le  Roi , qui  le  fit  enterrer  dans  l'Ab- 
baïe  de  Sconc.JeanlI.  Lord  Glanunis.époufa  la  fille  defa- 
rr/cé.Graham,Comre  de  ScratherneA  mourut  i Glammis; 
mais  parce  qu’il  étoit  du  Sang  Royal , il  fut  enterré  dans  le 
fepulchre  des  Rois  à Scone.  Pat  rie  k 111.  Lord  Glammis, 
époufa  Ifabeie  Ogilvy,  fille  du  Lord  Aucbterki*fr,KaMt\i 
Baronnie  de  Backic , le  p.îs  de  Cardcan  8c  de  DrucngJ'  yflj 
eft  entaré  à Glammis.  A lexandre  1 V.  Lord  Glammis  epoula 
Agn/s  Chtichron , fille  de  G nidjumt  Lord  Qkh'on,  Ou». 
celier  d'EcolTe  ; 5c  mourur  fans  enfans  en  t47j.  Ji  an  Lron 
de  Courtcftow  V.  Lord  Glammis , fon  fier*  , époufa  Mtr- 
guente  Scrymfour, fille  du  Connétable  de  Dundée.At  acquit 
l’Office  héréditaire  de  Couronnement  ( Crovnery  ) «Las 
les  M igiftratures  de  Fotfar  3c  de  Kincaxdin , 3c  mourut  en 
1497.  Jean  VI.  Lord  Glammis  époufa EhfabetbGtij,  fille 
du  Lord  Gray  5c  heritier  de  la  Famille  du  Locdfowlù,  & 
mourut  â Glammis  en  1500.  George  ni.  Lord  Glammis , 
mourut  en  minorité  3c  lâns  être  marié.  Jean  VIII.  Lord 
Glammis  fucceda  â fon  frète  8c  époufa  , Jeanne  DouglaÎT, 
futur  d'Archtbald Comte  d*Angus,qui  époufa  la  Reine  veu- 
ve du  Roi  Jacques  IV.  J ean  IX.  Lord  Glammis , étant  mi- 
neur fur  accufe  injuftemeot  avec  fa  mcrc  du  crime  de  Haute 
Trahifon.Ce  Lord  fe  maria  avec  Jteuut  Keith  fille  du  Com- 
te Marchai,  Je  an  X.  Lord  Glammis  , fut  Grand  Chancelier, 
époufa  Ehfebetb  Abernethi,  fille  du  Lord  Aberncthidc  Sal- 
towo  , 3c  fut  malheureufememr  tué  d'un  coup  de  ptûolcr  1 
Sterling  , 3c  mourut  généralement  regretté.  Patries  , XI. 
Lord  Glammis , Capitaine  des  Gardes  , 8c  Grand  Tréforia 
d’EcolTe  , époufa  Anne  Murray  , fille  du  Lord  Tullibardcn; 
fut  fait  Comte  de  Kinghorn  en  i£ofl-  par  le  Roi  Jacques  VI. 
8c  mourut  à Edimbourg  au  mois  de  Décembre  de  i(if.JfAM 
II.  Comte  de  Kinghorn  fut  maiié  i°.à  Marguerite  Erskin, 
fille  du  Comte  de  Mut,x°.iElifabetb  Maul.fiUedu  Comte 
de  Panmare, 3c  mourut  au  Châicau-Lyon  l'an  1649  laiflaoc 
un  fils  de  fa  fécondé  femme.  Patrick  ,111.  Comte  deStra- 
thmore  3c  KinBhom,asant  ajouté  ce  premier  titre  au  fécond 
parla  faveur  du  Roi  Charles  II. époufa Helent  Middleton, 
fille  de  Jean  Comte  de  Middleton;  3c  mourut  dans  fa  Mai- 
fon  de  Château- Lyon  en  169J.  aaantpour  fuccefleur  fon  fils 
Jean  Comre  de  Srrarmore  3c  de  Kinghorn , qui  époufa  en 
1691.  Ehfebetb  Stanhope , fille  du  Comte  de  Cbcftrtfield , 
3c  de  fa  fécondé  femme.  Les  Arma  de  ce  Seigneur  foat.uiJ 
Lion  rcmpanc  d’argent,armé  3c  lampafté  de  gueula.  • 
Anglais, 

LYON  , Ville.  Cherches.  LION. 

LYONS  EN  FOREST,  eft  un  pair  Bourg.de  b Nor- 
mandie, eft  dans  une  Forêt  qu'on  nomme  U Foret  Je  Lions, 
entre  Rouen  3c  Gifors . â quatre  lieues  dt  la  première.,  8c  i 
deux  de  ladermere.  * Mary. 

LYONS  EN  SANTERRE  ou  LlTION,  Bourg  ds  U 
Picardie , fitué  dans  la  contrée  de  Sanrerre , à fepe  heuf* 
d’Amiens  du  côcé  du  Levant.  * Maty , DiB. 

LY  PEZE  ou  LIPSCH,  petite  Ville  de  la  haut»  Hongrie, 
eft  Capitale  du  Comté  de  Lypezc,  8c  firuée  fur  la  rivietede 
Grau , â deux  lieue*  wdeflu*  de  Biftcicz.  * Maty,  JWî. 
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tYPEZE  ( le  Comté  de  ) Contrée  de  U haute  Hongrie , 1 
ftruéc  entre  1er  Comtés  d‘ Arva , de  Turofc  , de  Biftricx  , de 
Gomcr , de  Ccpus  , & le  mont  Krapach,  qui  le  fcpare  de  la 
Pologne.  Lypcze  8c  Saftatr  en  lont  les  lieux  principaux.  * 
Mat  y.Dill. 

LYRE  , ancien  inftrumenc  de  Mufique , qu'on  met  entre 
les  mains  d’Apollon.  Ilcft  de  figure  ptcfque circulaire , 8c  il 
a un  petit  nombre  de  cordes  qu’on  pince  avec  les  doigts. 
Quelques-uns  croient  que  la  Lyre  des  Grecs  étoic  la  meme 
chofe  que  nôtre  Guirarre-,  d’autres  difenc  que  c'étoic  un 
infiniment  fait  de  coquilles  de  tortue  , qu'HercuIe  vuida  8c 
perça  , de  la  monta  de  cordes  faites  de  boïau  , au  fon  def- 
quelles  il  accorda  fa  voix  ; aufiï  l'appciloit-on  ttjlndo  , qui 
lignifie  une  Tortue.  On  en  voit  plulieuts  figures  differentes 
d ms  les  Marbres  8c  dans  les  Médaillés  de  l'Antiquité.  Les 
uns  attribuent  l'intention  de  la  Lyre  i Orphée  i d'autres  à 
Linus;  d’autres  i Amphion  ; d’autres  enfin  à Mercure  8c  à 
Apollon  , comme  il  paroit  par  cet  endroie  de  Lucien , dans 
les  Dialogues  des  Dieux , où  il  fait  parler  ainfi  Apollon.  Il  a 
fait  mm  infiniment  de  la  coquille  de  tortue,  dont  il  joue  tu  per- 
J'tlltoM  | jnfqua  me  rendre  jaloux  , mot  qui  fuit  le  Dieu  de 
l harmonie. 

La  Lyre  eft  aiifli  un  Signe  celclfe  compofé  de  dix  étoiles, 
qui  fe  levé  en  même  tems  que  le  ligne  de  la  Balancc.de  dont 
on  s’imagine  que  la  fituarion  fait  comme  une  efpece  de 
Lyre.L’Aftronomic  fabulcufe  veut  que  ce  foit  la  Lyre  d’Or- 
phée , qu  il  avoit  reçue  d’Apollon  , i qui  Mercure  en  a voit 
fait  prêtent , de  que  les  Mufes  mirent  parmi  les  A (1res-  * 
Antsq.  Rom. 

LYS.Cberchez.US. 

LYS  ( Ifie  du  ) que  les  Latins  appellent  fgilium , Igimum 
de  Egmium ; 8c  les  Italiens  II  Giglio, petite  iflcde  l'Italie  , 
dans  la  mer  de  Tofcane , & où  il  y a une  ville  de  un  château 
à dix  milles  du  mont-  Argcnraro.  Elle  appartenoit  autrefois 
à la  République  de  Sienne , de  maintenant  elle  eft  de  l’Etat 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  ; mais  pour  le  Spirituel , cile  dé- 
pend de  l’Abbé  des  Trois- Fontaines  ,procncdeRome.Ellc 
cil  remplie  de  montagnes  de  de  bois.  * Ratifias,/  i. 

LYSANDER,  General  des  Lacédémoniens  , fit  alliance 
arccCyrus  , fils  de  Darius  le  Bâtarde  Roi  de  Pcifc.de  avec 
le  fi. cours  que  lui  donna  ce  Prince,  il  rendit  fa  patrie  redou- 
table à toute  la  Grece  , la  quatrième  année  de  la  XC1II. 
Olympiade,  Se  la  qof.  avant  Jésus-Christ.  Il  attaquai 
l’impourvù  le*  Athéniens  , dans  un  lieu  de  la  Chetfonncfc 
de  Thracc  , dit  le  Fleuve  de  la  Chfvre , tÆgos  potamos,  de 
aïant  pris  leur  flotte  , tué  trois  millehonums  , de  emporté 
diverfes  villes.il  alla  attaquer  Ather.es.  Les  habitans  pulTés 
par  mer  de  par  terre  , fc  vncnr  contraints  de  fe  rendre  l’an- 
née fuivante.  Enfuire  Lyfandcr  alla  foùmcttre  l'ifle  de  Sa- 
mos, dont  Jet  h ~<biransfoùrcnoient  les  Athenicns.de  retour- 
na triomphant  à Sparte.  C‘cft-là  que  fc  volant  ttès  pu  illant, 
il  fit  tout  fon  pcflible  pour  arracher  la  Couronne  aux  Rois 
defeendans  dilcrcule  . pour  fêla  mettre  fur  la  têre,  propo- 
fant  de  rendre  le  Roïaumc  élcélif , po^s’attircr  lesfuftra- 
ges.  Il  ne  put  faire  réüflir  fon  drlTcm  , quoiqu’il  eût  beau- 
coupcabalépnur  cela  , de  qu’il  tût  même  efla/é  de  corrom- 
pre les  Or.icit  * de  Delphes , de  Dodone , de  de  Jupiter  Am- 
ftteu  ,quc  les  Licrdémonicns  faifoienrconfulter.  En  la  pre- 
mière année  de  la  XC  VI.  Olympiade, de  la  $66  avant  Jésus- 
Christ  , les  Tlubains  , les  Athéniens  , les  Argicns , de  les 
Corinthiens  fe  liguèrent  contre  les  Lacédémoniens.  Ly- 
fandcr fut  un  des  Chefs  qu’on  leur  oppofa  , de  fut  tué  dans 
une  bataille.  Les  Anciens  patient  de  lui  comme  d’un  hom- 
me  cruel  de  débauché  ,quidonnoit  tout  à lapalfion  , fans 
confiderer  ni  la  bonne  foi,  ni  la  parole  donnée.  Comme  on 
lui  reprochoit  qu’il  faifoir  drs  chofes  indignes  d’HcrcuIe, 
de  qui  les  Laccdcmoniens  tiroient  leur  origine  : ///<»«/, dit- 
il  , coudre  la  peau  du  renard  oti  manque  celte  du  lieui  fri  fart 
allufion  au  lion  d’Fiernilc  , il  difoit  : £$ue  la  veritf  vaut 
apurement  mieux  que  le  menfongt  i mais  au  tl  falloir  fe  fervir 
de  l'un  & de  l'autre  dam  l'occafton.  Il  aÿoûroit,  qu'en  amufe 
des  enfant  avec  des  ojfelets  , dr  les  hommes  avec  des  paroles . 
Pemicicufe  maxime  , parce  qu’elle  bannit  la  bonne  roi , qui 
eft  le  fonde  mène  de  la'  focieté  humaine.  • Diodore  , /.  r j. 
Xcnophon  , /.  j.  Plutarque  de  Cornélius  Nepos  , en  fa  Vie. 

LYSANlAS,  Terrarquc  d’Abilene  , vivoit  du  rems  de 
l’Empereur  Tibère  , comme  on  le  juftifiepar  lin  paflagede 
fainr  Luc  ,où  il  efl  parlé  de  la  Prédication  de  faint  Jean- 
Baptifle.  * S.  Luc , c.  j.  v.  r. 

Les  Auteur}  ne  font  pas  d’un  même  fentiment, 
quand  il  s’agit  d.  fij avoir  quel  étuircc  Lyfanias  , dont  Lin  t 
Tome  III.  Pat  tic  II. 
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Loc  fait  mention  en  cc  paflage.  Eufebe  de  Cefarcca  cru  fans 
raifon  , qu’il  étoit  fils  d’Herode  1 ’ldum/en  , de  frère  d’He- 
rode  Antipas  , de  de  Philippe.  D’autres  croient  qu’il  étoit 
fils  de  cc  Prolongée  Mcnm/e  , dont  Jofephe  fait  mention  , 
dans  le  14.  Livre  de  ÏHtfloire  des  /«n/rjrnai*  comme  le  même 
Hifloricn  allure  ailleurs  que  la  Reine  Cléopâtre  fit  mourir 
ce  Lyfanias.fi  s dePtoiomée  Afenu/e,i\ y a pins  d’apparence 
que  celui  dont  parle  faim  Luc  , devoir  la  vie  à celui  auquel 
Cléopâtre  la  ravit , pour  ulùrper  fon  bien.  Au  relie,  ASilenc 
dont  Lyfanias  étoit  Tetrarque  , étoit  fituée  prés  du  Mont- 
Liban  ou  , comme  le  veut  Piinc , dans  la  Province  de  Déca- 
poiis.  Sa  ville  Capitale  étoit  Abile  , dite  aujourd'hui  BeSi- 
nas , félon  quelques  uns.  * Jofephe  , l.  14.  c.  sj.  I.  19.  e.  4. 
LuU.bc,inCbron.  A.C.q.'jAnlcnim,CoHç.  Evong  Baronius, 
A.  C.  Pline , l.  5 .c.  18. 

LYSCA(  Alexandre  ) Jurifconfulte  de  Verone,  qui  flo- 
riflbit  en  tfiio.  a écrit  le  Livre  contre  Baronius.  de  la  Rapa- 
cité , dfc  b Perfidie  , 8c  de  la  tyrannie  de  la  Cour  de  Rome. 
* konig  , Bibhoth. 

' LYbCANDER  ( Claude  ) a publié  en  i6it.un  in  folio  dd 
l’Hittoirc  Danoife,  ou  de  la  Généalogie  des  Rois  de  Dane- 
mark On  a encore  de  lui  une  Chronique  de  Groenland®  , 
imprimée  en  i6dS.  * Baiih.i*  Dan.  Script,  pag.  jj. 

LYSCANDhR  ( Jean  J a compofé  dix  huit  DdcoutS  de? 
Antiquités Danoifes.  * Konig, Bibhoth. 

LYSERUS  ( Jean  J m-  en  Saxe,  de  la  Famille  deJ  Lyfers  ', 
étoit  honoré  dès  fa  jeunclle  d’un  emploi  confiderable.  S’é- 
tant mis  en  tête  que  la  Polygamie  cil  non  feulement  per- 
mife  , mais  aulli  ordonnée  en  certains  cas , il  quitta  fon  em- 
ploi , 8c  Ce  miré  la  fuite  d’ur.  Seigneur  Sucdoi*  ,qui  «oit 
dans  les  mêmes  fentimens.  Aptes  U mon  de  ce  Seigneur , il 
fie  divers  voïages  , 8c  à la  fin  vint  en  France.  Il  fit  plufirurt 
Livres  , pout  ptouvi-r  que  la  Polygamie  étoit  periuife  , en. 
tr’aurres,  Poligamia  Tnumpkatrtx, imprimé  à Londres  l’an 
16S1.  quin’elt  qu’une  nouvelle  édition  du  Traité  intitulé 
Di/iurfus  di  Pohgamta  , fous  le  nom  de  Thcophihts  Atc- 
theus.  Il  mourut  en  France  l'an  i684.toûjours  eiuêtédcfon 
Syftheme.  * République  des  Lettres , du  mois  d‘ Avril  1685. 

LYSERUS  ( Polycarpe  ) Théologien  de  la  Confcflion 
d’Augfbourg,  celtbre  tians  la  République  des  Lettres, naquit 
àVynendcndanslepaïsde  Virtcmbcrg  le  18.de  Mars  i$ft. 
Il  n’avoir  que  deux  ans  lorfque  fon  perc  mourut  ; mais  fa 
mere  fc  remariant  lui  procura  un  beau-pere,  qui  eut  un 
grand  foin  de  lui.  Les  progrès  qu’il  fit  durant  fon  enfance , 
le  firent  juger  digne  d’être  éleve  dan*  le  College  de  Tubin- 
gue  aux  dépens  du  Prince  de  Vinembèrg.  Il  emploïaft  bien 
fon  rem*  qu’il  fucTadmis  au  Miniftere  l’an  1 57 j.  8c  au  Do- 
ctorat en  Théologie  l’an  \\-j6.  Sa  réputation  fc  répandit  de 
toutes  pans;  de  forte  qu'Augufte  Electeur  de  Saxe  l’appclla 
pour  être  Miniftrc  de  l’Eglife  de  Vittcmberg  l’an  «^77.  A 
peine  eut-il  fait  paroîtte  (es  talent  dans  cette  Eglifc . qu'il 
fut  agrégé  au  nombre  des  Profefleuts  en  Théologie.  Ccque 
dit  M.  Bayle , qu’il  Fat  un  des  principaux  Diteâeuts  dit 
Livre  de  la  Concorde  eft  équivoque.  Son  arrière  petit  fils 
Polycarpe*  Lyfcrus  nie  que  Ion  bilaïcul  ait  eu  part  à ce  Li- 
vre,& loûtienr  qu’il  étoit  entièrement  achcvé.ic  qu’il  avoit 
même  été  revu  8c  corrigé  par  Chemnice , loifque  Ly férus 
alla  en  Saxe.  Mais  il  avoue  qu’il  fut  un  des  premiers  de 
ceux  qni  fuufcrivirent  i cette  Formule,  8c  qu’il  fut  Dépu- 
té avec  Jacques  André , pour  la  faire  figner  aux  Théolo- 
giens 8c  aux  Miniflres  qui  étoient  dans  l'Elcftorat  de  Saxe. 
M.  Bayle  dit  que  Lyferus  exerça  vigoureufement  la  Charge 
de  M ilfionnaire , pour  faire  figner  ceux  qui  étoient  dans  tes 
Emplois,  il  alfilLa.  dit-il,  i routes  les  AlTeinblées  qui  furent 
tenues  touchant  cc  Livre , ou  touchant  la  réunion  des  Cal- 
vinifict  & des  Luthériens , qui  étoit  négociée  par  les  Agen? 
du  Roi  de  Navarre.  Chrétien  Elc  étcurdc  Saxe  aïant  (accé- 
dé i la  Dignité  de  fon  pere  ; mais  non  pas  â fon  Luihcra- 
nifme  rigide,  fut  ravi  devoir  queLvferus  lui  communiquât 
Icsconditions  avanrageufes  qu'on  lui  c'flfroit  i Biunlwick. 
Il  le  congédia  dfc  bon  cœur,  8c  au  grand  regret  de  fes  Sujets. 
Lyferus  ne  fut  d'abord  que  Coadjuteur  de  cette  ville;  mais 
il  y fut  enfuitclntendant.On  le  rappellai  Vittembergapiès 
b mort  de  Chrétien  ou  Chriilicn;&  il  fut  fait  Miniilre  déjà 
Cour  de  Drcfde  en  1594.  Il  s’arrêta  là  le  relie  de  fa  vie , & 
emploïa  fon  tems  non  feulement  aux  fondions  du  Mini- 
llcrc,  mais  auflî  à l’éducation  des  jeunes  Princes, & à com- 
pofer  des  Livres.  Il  y mourut  lepremier  Février  t5oi.  felort 
Guillaume  Vilxrus , ou  le  11.  Février  de  la  même  année  « 
félon  M.  Bayle.  Il  fur  pere  de  treize  enfans  ; 8c  grand-  peTe 
de  trois  petit-filidc  d’une  petite  fille.  Beaucoup  de  querelle* 
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qu’il  cûi  â fc-û  tenir  5c  fei  grandes  occupai  ions  , ne  l’err  pé- 
chèrent pas  de  compofcr  un  giand  nombre  de  Livres.  Nous 
avons  de  lui.  Expofno  pnma  Parta  Genefeot  ,J'eu  Htperia 
Adam  Lippa  , 4604  A 'oaihn>  Jeu  Expvjit  10  fecunda  Partit 
Centjioi , Ltppa  1605.  4.  Abraaam.Jen  £xp «fine tenta  Par- 
tit Geneftot  Ltpf  1606.  4 Ijaoins  Jen  Expo  fuie  quart*  Par 
tu  Genefeot , 1608.  4.  Jacobin  .feu  Expoptto  tjmtnte  Parta 
Genefeot, tbtd.  Jofepbut  ,fm  Expoptso  j'exta  Partit  Gtnefeos, 
J-tpf  1609.  4.  Scho/a  Babylonien  fin  Commentaraa  ta  pri- 
mant Capta  Dameta  . Géra  ad  Chjlrnm  ,1609  4.  Colojfnt 
Babyloniens  feu  Expeptto féconds  Capita  Dante  ht  ibsd.  1607. 
4 L>pf.  160S.  & 1610  Framcofuru  1609.  & 1610  Centuria 
^najlionum  de  Arricnlit  Lsbri  Chrsfiiana  Concordant! a H'if- 
ttb.  1 tîi  1 . 4.  Cbrijhantfinns  P api  (mm  , Calvin  fmus  Yvitttb. 
Ko3  1610  /»K  idem  Germante:  Drafda,  1601.  Witteb.iôii. 
Uarmnma  Cah.nmanamm  <$■  Photsnsanornm  tn  dtdlrina  de 
faera  Cama  1614.  4.  l'indien  Lyfertana  , an  SyncrettJmm 
in  rebns  fidet  cnm  Calvimana  colt  potefi  ? Lippe  , 1616.  4. 
Dtfpmtattoncs  l X.  si  ntt  Stesniana  <jnibni  examinât  nr  defen- 
p»  Com  1 omis  fremea  Pauli  Steim  , Crf.  Guffa.  4.  Dsfpnt.  de 
Deo  Paire  Créature  Cals  & Terra  Celte  Pièce  le  trouve 
dans  les  Dilpuies  lut  le  Symbole  des  Apôucs , imprimées  â 
Vircembcrg,  1515  4 Harmonie  Evangchfiarnm  continuai  a 
ad  Chrifttanam  Harmomam  , Frantojnrtt  itfu.  & alibi. 
E/ujdem  Epttome  , Wltteb.  1594.  8.  De  etermtate  Fiiu  Dei. 
4.  Commentantes  in  Fpsflolam  ad  Hebraos  ibid.  4.  Paraphra- 
pt  in  Htftanam  P.iJJionss  tn  certot  allai  dsjlrtbmta  , Drefda 
1V>1  ■»*4  &•"  il.  Je  P fa/m.  io\  Ltpf.  1609  S.  De  Sacra 
mentis  Décades  dn a, XVitteb.  4 1 6fj  JJiJieria  Ordinit  Jefm- 
tsci , de  Soàeratit  Jeftt  / 1 adore  , nomme  gradtbns , tncre men- 
tit dre.  ab  Elta  Haftnmulltro , cnm  auphei  Prafatiene  Pelyc. 
Ljfen  , Framofurti  ,1594  -CP  i6o(.  m 4.  Lyfctus  a fait  en- 
core plufieurs  autres  Ouvrages  i l'orc-fion  de  ce  dernier  . 
comme  Strenaad  Cretferum  pro  honorario  tjm.  Lipf.  1607. 
tn  8.  parce  que  le  P.  Grctfer  avoir  entrepris  de  rt  futer  cette 
Hiftoire.  Je  p.ifle  fous  filence  dix  ou  doute  autres  Ouvra- 
ges , q.ie  Lylerus  a compofés  en  Allemand.  Apres  fa  mort 
les  Manufcrits  paflerent  des  mains  de  fon  fils  dans  celles  de 
Jacques  Tenttelius,  Gendre  de  Guillaume  Ly feras.  Tentzc- 
liusen  publia  une  partie  fous  ce  titre  , Enarratio  Sophon.e 
Prophète,  tn  celeberrtma  Elc  lier  ait  Wittebergenppub/iiipra 
Ici 1*  à B D.  Poljcarpo  Lyftro  , Amaftadu  , tj8$.  4.  Mais 
Tenttelius  étant  mort  le  tj.  Mars  i63$.  M.  Polycjroc  Ly 
fe  rus  s’empara  de  tous  /es  Manufcrits  , 5c  comme  il  ne  fc 
trouvoir  rien  fur  la  Prophétie  d’Aggée  Mr.  Polycarpe  Lyfe- 
rus  y ajoura  «tes  Remarques  de  fa  façon  fur  ce  Prophète  en 
fuivam  la  méthode  de  fon  Oifayeul.  Cela  fait  un  Commen- 
taire complet  fur  les  11.  péri»  Prophet  s qui  fut  publié  â 
Leypficen  160  9. -in  4.  * Bayle,  Dittion,  Critup.  Journal  de t 
Sç avant,  AT« vembre  1709 

LYSI ADES  , Tyran  de  MegalopoHs  , écoit  «le  bafTe  naif- 
fancc  , mais  aroit  l'a  me  niable  ,&  le  cœur  élevé.  Il  s’acquit 
K'aucoup  d’.iutoriré  dans  la  ville  de  Mcgalopolis,  par  fa  va- 
leur 6c  par  fa  prudence  , 6c  fe  rendit  bien  ibt  maître  de  ce 
Peuple  ; mais  au  lieu  de  conferver  la  fouveraine  puiflance 
îu’il  avoit  ufurpée,  il  y renonça  de  fon  propre  mouvement. 

1 ménagea  une  alliance  entre  les  Megalopolitains  6c  les 
Achéens  ,•  5c  fur  élû  Capitaine  General  avec  Aratus.  L'envie 
.k  naître  la  difeorde  enrre  ccs  deux  Collègues  ; 6c  Ly/ïades 
lui  étoir  le  plus  puilfanr , fk  exiler  Aratus.  Enfin  , il  fut  tué 
,lans  une  bataille  comte  les  Lacédémonien* , vers  l’an  nj. 
jivam  J.  C-  * Paufania*.  Plurarque. 

LYS1AS  , Orateur  Grec,éroir  filsdeCephalcde  Syractife, 
|ui  préféra  au  féjour  de  fa  patrie  celui  d’ Athènes  , où  il  fit 
4 ’everfon  fils  avec  un  tics  grand  foin.  Depuis  .Lyfiasâgé 
de  iç.  ans  , fut  du  nombre  de  ceux  qui  formèrent  la  Coio- 
îie.que  les  Athéniens  envoïerent  i Thmrinmxn  ltalie,fous 
.j  L XXXIV.  Olympiade.fc  444*  ans  avant  Jesus-Christ. 
J I acquit  en  ce  p.ù'j  des  terres  & une  maifon  , qu’il  fut  pour 
ant  contraint  a abandonner.par  une  jalouficdc  fes  envieux 
qui  l’envoïerent  en  exil  Ilpaffa  pour  un  des  plus  éloquent 
Orateurs  de  fon  rems.  Cicéron  parle  de  lui  avec  élog e.Ljfùu, 
dit  il . ne  s’addomta  point  an  Barreau  ; ce  fut  nn  Ecnvatn  ex 
•rf mentent  fubtil  dr  fie  gant  <ÿ-  l’on  peut  atre  hardiment  tpn  il 
fut  nn  Orateur  prrfyne  achevf,  dr  <pn  il  approcha  bien  près  de 
‘fa  perfe&iom.  Quelques- uns  lui  atuibuEnt  trois  cens  vingt- 
cinq  Harangue* , d’aurres  irois  ccne  , 6t  <T aurres  «leux  cens 
trente.  Il  écrivit  auflï  une  Apologie  de  Socrace;  ArlailTa  des 
Préeeiw es  pour  bien  parler  en  public, otirrediverfet  Epures. 
Ce  fut  pendant  la  célébration  «les  Jeux  Olympiques, la  pre- 
mière année  de  la  XC VI II.  Olympiade»  6c  ;88.  avant  Jésus- 
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Christ,  qu’il  compofa contre  Dcnvs  le  Tyran , la Harnr* 
gue  incttulce  , l'Oljmpienne  , qui  « ft  fouvent  alléguée  par 
les  Auteurs.  Lylias  mourut  ij>e  de  ? 1.  an , fout  'aC  O-ynt- 
piade,dc  l’an  $78.  avant  Jcsus  Chr.st,  ou,  félon  d'autres, 
«nia  Cl.  Olympiade,  de  l’an  574.  avant  J tstrs  C hktst  * 
Plutarq.  des  dix  Orne. y Ciccton,  1»  Den^i , des 

Rhéteurs  Athéniens.  Suidas.  Simler , tn  Epst.  Bsbhtth.  Ctf- 
ntr. 

LYSI  AS , General  des  troupes  d’Anriocluis  EpiphaoeJUiH 
de  Sytie , fut  Lieutenant  de  ce  Prince  dans  une  partie  <fc  f 1 
1 1 jts.flc  Gouverneur  de  fon  fils.  Il  porta  la  guerre  en  Judé.', 
Sc  fut  vaincu  par  Judas  Machabée,  la  quatri-.  me  année  de  la 
CL1II.  Olympiade , 6c  Ja  16 y avant  Jésus  Christ  Apis 
la  nxm  d’kpiphanc,  Lyfias  «Ifura  la  Couronne  i Amiixh  jt 
Enpator , fils  de  ce  P;  in  ce  '»  & voïant  que  Dieu  comba  toit 
en  faveur  de  Judas  Machabée , il  fit  alliance  arec  lai.  De- 
meuias  Soter  voulut  reprendre  la  Couronne  , que  fon  on- 
cle Antiochas  Eptphane  avoir  ufurpée  fur  Ton  perc  i Sc  fit 
mourir  Ion  coufin  Antioihus  Enpator , avec  Lynas  ,fousb 
CLI V.  Olympiade , l’an  1 61.  avant  Jeius  Christ.  4 1.  & 
IL  des  Machabée*.  Jofcphc,/  1 .Antuji/.  Jnd.  Appian.  m 
Sjriac. 

LYSI  AS.  Tribun, commandoit  dans  b Judée  une  Coboire 
de  Soldats  Romains  deftinés  pour  garder  IcTeHip’edeJem- 
falcro,  afin  d’enipccher  les  féditioru.  Il  fut  averti  d’un  paiti 

ui  fe  formoit  contre  faim  Paul , l’appaifa  par  fa  préfencc,& 

t mener  l’Apâtrc  dans  la  Tour  , nommée  Aetomrime,l'ui 
{(.de  J.  C U prenoit  ce  Saint  pour  un  impofieur  Emnirn, 
donc  parle  Jolcphe , qui  avoit  abufé  le  Peuple,  & aficrabié 

atre  mille  alLllîns^ui  fiienr  de  grar.tls  defordtes.  Pial  le 

trompaidc  pour  appaifer  les  Juifs, Irai  voulut  ren  Jrer  ;sfî  a 
de  fa  vie.  Son  difeours  excita  la  furie  de  reux  qui  l'écoe 
(oient.  Lyfias,  pour  les  appaifer  , commanda  qu’on  fwierfc 
l’Apôtre.qui  auroit  reçu  cette  injure  .s’il  ne  fe  tôt  fait  recon- 
noîue  pour  Citoïen  Romain.  Le  Tribun  1‘ envoïs  depuis  i 
Félix , Intendant  de  la  Province.  * Adcs  des  Aj-ôcics.r.xi. 
il-  Sc  1 j.  Jofcphc,  /.  10.  Anriifp.  d-  t.de  Bello. 

LYSlMACHUS  , Juif  Supplanta  fon  frère  Menel«B,k 
parvint  au  fouverain  Pontifie  jr  de  fa  Nstion  ,1‘an  du  mon- 
de j8  1 &i7j.avanr  J.C.  en  païamauRoi  Anriochui Epi- 
phone, une  femme  d’argent , que  MencLiis  n’ avoit  pu  four- 
nir. Il  fê  gouverna  avec  tant  de  violence  ,& commit  tant 
d’injufticcs  5c  de  ficrileges,  que  les  Juifs  ne  lepouvant  plus 
foufiiir , s’en  défii  1 nt  l’annee  fuivante.*  Machabée, il- 
Joferhc,  Anne]  U lier  i us,  m Annal. 

LYSlMAl  HUs  l'un  di  s ( apitaines d'Alexandre leGrand 
étoit  d’une  nailTance  peu  diftinguée,  Sc , félon  quelques  Au- 
teurs .avoir  été  c xp>  le  par  ordre  de  ce  Piince.J  un  lion,  dont 
il  avoit  été  vainqueur.  Après  la  mort  d’Alexandre  , b t.an- 
née  delà  CXIV.  Olympiade, & l’an  314.  avant  J Cileut 
part  aux  guerres  qui  s'tlcveiem entre  les  Succiflçpridece 
Conquérant , 6c  le  ren«lir  maître  d’une  partie  de  UThiace  » 
où  il  régna  y 6c  où  il  fit  bâtir  une  ville  de  fon  nom,  l’an  j09« 
avant  J.C.  Depuis  il  feivit  le  parti  «le  CaiTandcr  5t  de  St  le*> 
eus,  contre  AntigonuJ  5c  Demctrius  ; 5c  fc  trouva  à la  célé- 
bré bataille  d'Ipfus  , la  4 année  de  la’CXlX.  Olympiade,5c 
l'an  301.  avant  J.  C.  U avoit  marié  une  de  fes  filles  â Anti- 
pater  , Roi  de  Macédoine  , 5c  fils  de  Caflandrr.  Ce  Prince 
aiant  été  chaffé  de  fon  Roïaume  , fe  réfugia  chex  Lyfima- 
chus  , qui  le  fit  mourir  ,6c  mit  fa  propte  hile  en  pilon.  La 
euexrc  qu'il  eut  contre  Dromichxces , Roi  des  Gères , ne  'ni 
fur  pas  favorable, il  y fur  fait  prilonnû-r  par  ce  Prince, fit  fi* 
enfuite  délivrépar  Agathodrs  fon  fils.En  la  première  année 
de  la  CXXI1I.  Olympiade,  & la  188.  avant  Jesü*  Christ, 
il  s'empara  de  la  Macédoine,  5c  y régna  fût  ansjmais  la  mort 
de  fon  fils  Agarhocle  , qu'il  factifia  à fa  marâtre  Arfinoé,  Sc 
fes  autres  cruautés  le  rendirent  tellement  odieux  â fes  Sujets, 
que  les  plus  confiJerablesd'cntrVux  l'abandonnetenr.Aloc* 
il  pafTa  en  A fie,  pour  faire  la  guerre  i Selcucus.qui  leur  avoir 
donné  rctraire  ; mai*  il  fut  tué  â l’âge  de  74  a»*  » dansun 
combat  qu'il  perdit  contre  ce  Roi.latroifiémeannéedela 
CXXIV.  Olympiade,  5c  la  1S1.  avant  Jésus  Christ.  On 
ne  reconnut  fon  corps,  fur  le  champ  de  bataille  . que  parle 
moïen  d’un  petit  chien,  qui  nel’avoit  poinr  abandonné.  * 
Diodore , 1. 19  & xo  Juftin , /.  13  Quinte-Curct. 

Paufanias.  F.ufebe , Scc. 

LYSlMACHUS  , fils  d’Ariftide  , relia  fi  pauvit  .aptisb 
mort  defijn  perc , que  les  Arheniens  lui  affigncrentdrsref- 
rcs.pour  lui  fournir  de  quoi  vivre.  * Plutarque,*»  Art/hd. 

LYSlMACHUS  d’Alexandrie  Hiftorien Grec, avoit  con>* 
pofé  une  Hiftoire  d’Egypte , citée  par  Jofcphesune  Hiihdte 
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de  Thebea, 8c  divers  autres  Ouvrées  » entr’atitres, un  Traite 
«^Agriculture  , cité  par  Vairon  , Coiumeila  , 5c  fouvent  par 
Pline.  Le  Scholiaftc  d’Athenée,  Se  Michel  Apoftolius  citent 
Je*  Livres  qu’il  avoit  faire  Des  revennt.  * ScholiaAc  , d’ A- 
poBotttnr.  Columclla.^f  Ke  Rnjhca.l.i  Pline,/.  4.  Vofliusd* 
Htfl.  Gracit. M.Du  Pin, R»*/.  Vmv.dei  Htfl. 

LYSIMACHUS  , Médecin,  Se  Sectateur  d’Hippoerate.eft 
alléguée  parle  Scholiaftc  de  Ntcaudre. 

LYSIMACHUS  , fils  de  P enfantai  , fur  un  des  Ambaf 
fadeurs,  qu’l  lircan  Souverain  Sacrihcarcnr  des  Juifs  envoya 
â Marc  Antoine  , à Hphcfe , pour  lui  faire  de  nouvelles  pto- 
reftations  de  l'afFeCtion  que  toute  la  Nation  Juive  avoit 
pour  lui.  * Jofeph  , Ant  i^nst.  Liv.  XIV.  Ch.  îa. 

LYSIMACHUS.  frere  d’un  nommé  Apollodote  grand 
Ennemi  des  Juifs.  Il  fut  Gouverneur  de  Gaza  , 6c  conçut 
tant  de  jaloufic  de  ce  que  fon  frere  étoit  plus  aimé  fle  plus 
confiderc  que  lai  du  peuple  6c  des  foldats  > qu’il  le  tua  en 
frahifon  & livra  la  Place  à Alexandrejannée  qui  l’aflîcgeoir. 
* Jofephe,  Antiamt.  Ltv.  XIII.  Ch.  11. 

LYSIMACHUS.  Cherche*.  ALEXANDRE  fur  nommé 
Lyfimachns. 

LYSIPPE  , cclcbre  Sculpteur , étoit  natif  de  Sicyone , 6c 
▼ivoit  du  terni  d’ Alexandre  le  Grand, Cous  la  CIV.  Olympia- 
de .vers  l’an  564  avant  Jisus  Christ.  Il  exerça  d’abord 
lemétirr  de  Serturier, mais  par  le  confeil  du  Peintre  Eupom- 
pe  , il  s’addonna  à la  Peinture  , qu’il  quitta  bien  tôt  pour 
exercer  la  Sculpture  , dans  laquelle  il  réti/üt  parfaitement.il 
travail  loit  avec  une  H grande  facilité»  que  de  tous  les  anciens 
Sailpteurs.il  cft  celui  qui  a fait  le  plus  grand  nombre  d’Ou. 
▼rages.  Il  fit  entr’aotres  ,la  ftatuë  d’un  homme  qui  fe  frotte 
en  fortant  du  bain  , laquelle  étoit  d’une  beauté  excellente. 
Agrippa  l’avoic  mifeâ  Rome  devant  frs  T hernies  : Tibère  , 

£i  en  étoit  charmé  , étant  parvenu  à l’Empire , ne  pur  refi- 
r à l’envie  qu’il  avoit  de  la  pofledcrtde  forte  qu’il  enleva 
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cette  ftatuë  pour  la  mettre  dans  fa  chambre , 6c  en  fit  placer 
une  autre  très  belle  au  même  endroit.  Le  peuple  Romain  , 
qui  craignoit  Tib«*e,  ne  put  toutefois  s’empêcher  de  crier 
en  plein  Théâtre , qtf  il  vuuioit  qu’on  remit  la  première  fta- 
tuë i à quoi  Tibère  futcb<urainr  deconfeutir.poui  appaifer 
ce  Humilie.  Ly  lippe  avoit  c*<Qfe  fait  une  grande  ftatuë  du 
Soleil , fur  un  enar  i quatre  cKcvaux  , qui  étoit  adotéc  â 
Rhodes.  Il  fit  auffi  pluficuis  ftauic»  d’Alexandre , 6c  des  Fa- 
voris de  ce  Morurque,lefquellcs  Mc  relias  tranfporta  à Rome 
aptes  avoir  fournis  de  nouveau  la  Macédoine  i l’Empire 
Romain.  Ce  qu’on  attribué  particulietcraemi  Lyfippe,c’cft 
d’avoir  exprimé  les  cheveux  mieux  que  ceux  ^ croient 
avant  lui , 6c  d’avoir  fait  les  têtes  plus  petite* . 6c  Vg  corps 
moins  gros , pour  faire  paroitre  les  ftatuëi  plus  hantes.  Sur 
quoi  Ly  lippe  difoit  de  lui- même , .que  les  autres  avoicit 
reprefemé  dans  leurs  ftatuës  les  hommes  tels  qu’fis  étoient 
faits-,  mais  que  pour  lui , il  les  repréfentoit  tels  qu’ils  paroif- 
foicnr.  L y lippe  cur  trois  fils , qui  furent  fes  DiCdples.Dabip- 
pe , B edîts  , 6c  Eut  h)  cmt.  Ils  acquirent  tous  trois  beaucoup 
de  réputation  par  la  Sculpture  -,  mais  le  dernier  fut  le  plus 
cftimé.  * Pline , L $4.  t.  8. 

LYSIS , Philofophc  Pythagoricien , Précepteur  d’Eparai- 
nondas  , floriflbit  l’an  j88-  avant  Jssus-Christ  , fous  la 
XCV1II.  Olympia  de  .en  même  rems  que  Phüiûion,  l’un  des 
Maîtres  d’Eudoxe.  On  croit  que  ce  Lyfis  , ou  fon  Difciple 
Philolaiis,  eft  Auteur  de*  Vers  dorés , remplis  d’excellentes 
Sentences  morales , qu’on  attribue  ordinairement  à Pytha- 
gore.  Aide  Manuce  donna  au  public  une  des  Epi  très  de  Ly- 
fis  âHipparque , parmi  celles  des  Grecs  , qu’il  fit  imprimer 
â Venue,  * VolTîtis,  de Htfl.  Green.  Simler,"»  Epu.Bibheih. 
Gefner.page  f $9. 

LYSTON  , Bourg  d’Angleterre , firué  dans  le  Comté  de 
Devon , près  de  celui  de  Cornouaille , 6c  de  la  Rivière  de 
Tamer,  à fix  lieues  au  delTus  de  Plimourh.  • Maty»D*£L 
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KUSTER  , ( Ludolfe  ) né  en  1*70. 1 Blombcrg,  petite 
ville  du  Comté  de  Lippe  dans  la  Wcftphalie, étoit  fils  de 
Luuolphf.  Kulter , premier  Magiftrat  de  cette  ville.  Al’igc 
de  quatorze  ans  il  commença  fi. s premieies  études  dans  le 
College  de  Joachim  à Berlin , d’où  il  palfa  à Francfort  fur 
l’Oder , où  il  demeura  quelques  années , 6c  s’appliqua  aux 
Sciences  que  l’on  enfeigne  dam  l’Uni vexfiié  détecte  ville- 
Etant  de  retour  i Berlin  , il  fut  choifi  pour  élever  le  fils  du 
Comte  de  Schweiin.  En  1696.  il  doftna  au  public  Hifloria 
Cntica  Homtri , fut  d Utrccht  la  même  année , où  il  corn 
mença  un  Journal  Latin  » fous  le  titte  de  Biblietheca  Libre 
mm  nevorum  , fous  le  nom  de  Noteras  . qui  en  Grec  figni 
fie  Sacnflam  i celui  de  Enfler  aïant  la  même  figuification  en 
Allemand.  Ce  Journal  commença  en  Avril  1697.  6c  finit 
avec  l’année  1699.  Il  y travailla  d’abord  feul . 6c  s’affbcia 
en  1698.  M.  Sike,  qui  fit  fculles  derniers  fix  mois  de  1699. 
Vers  le  milieu  de  ccrtc  année  , M.  Kùftcr  quitta  Utrccht 
pour  voïager  : ilcnpaftalafin  en  Angleterre  , & vint  à Pa 
ris  au  commencement  de  l’an  1700.  où  il  conféra  Suidas 
avec  trois  Manufctits  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 6c  tira  de 
ce  riche  tréfor  beaucoup  de  fragment  qui  n’ont  point  encore 
vu  le  jour.  Sur  la  fin  de  cette  annee  il  retourna  en  Angle, 
(erre , où  il  acheva  en  quatre  ans  l’édition  de  Suidas  , qu’il 
dédia  an  Roi  de  Pruffe  : Ouvrage  qui  fuffua  pour  rendre  fon 
boni  recommandable â la  poflcrité,  foie  qu’on  confiderela 
difficulté  de  l‘cntrcprife;foit  qu’on  examine  le  s indiens  qu’il 
J emplois , 6c  la  prodigieufe  lecture  qui  lui  fut  neceffaire  ; 
loit  enfin  qu’on  juge  de  l’Ouvrage  pat  le  fuccès.qui  fur  auflï 
grand  que  l’Auteur  pouvoir  l’efperer , 6c  dont  la  réputation 
engagea  l’Univerfité  deCambiidgei  le  recevoir  au  nombre 
de  fes  Docteurs.  Le  Roi  de  Pniffc  l’aïant  nommé  fon  Bi 
bliothiciire  , il  retourna  â Berlin,  où  il  ne  refta  pas  long- 
tems , étant  homme  paiûbie  6c  attaché  à fes  Livrcs.flc  cher- 
ciia  en  Hollande  un  repos  qu’il  préférait  aux  honneurs,  fl 
y donna  au  public  la  Vit  de  Pythagore  par  Jamb/iqne  d 'A 
nflophane  & du  Non  veau  T eflament , avec /et  Variante  six 
cueillies  par  M.  Mil.  Les  Reflexions  qu’il  fit  fur  le  Nou- 
veau Teftamcnt , pendant  qu’il  étoit  occupé  de  la  nouvelle 
édition  qu'il  en  donna,  lui  fit  reconnoître  l’autorité  infailli- 
ble de  l’Eglifc  la  oeceflîccde  s’y  foûmettre  : auffi  n’y  rc- 
fifta-t-il  pas  long- tems.  On  l’appelloir  en  Angleterre  , où 
l’on  lui  promenoir  un  érab.'ilTemcnt  confidcrablei  mais  fi 
ne  balança  pas  de  fc  rendre  â Anvers  chez  les  Jefuites , qui 
Terne  III . Partie  II. 


travaillent  aux  Adtes  des  Saints , qui  achevèrent  de  le  dé- 
tromper.  Il  vint  i Paris  , fit  abjuration  de  l’herefie  le  if . 
Juillet  171J.  6c  aïant  été  prefenre  au  Roi  Louis  XIV.  par  M. 
l'Abbé  Bignon,Sa  Majelté  le  grarifia d'une penfion  dexooo. 
livres  , qu’on  lui  païa  fur  le  champ  par  avance.  Son  mérité 
aïant  été  bicn-tot  reconnu,  tous  les  Sçavaru  s’emprefferenc 
d'être  de  fes  amis,  5c  l’Académie  RoïaJe  lui  dotuu  une  place 
d’Aflocié  fumumeraire  , par  une  diftinûion  qu'cllcn’avoit 
encore  accordée  â perfonne.La  mort  du  Roi  ne  changea  rien 
pour  lui , M.  le  Duc  d'Orléans  Regcnt  du  Roïaume , de  plu- 
sieurs illnftres  Sçavans , lui  donnèrent  des  marques  effec- 
tives de  leur  protection.  Il  préparait  une  nouvelle  édition 
d'Hcfychius.où  il  avoit  fait  plus  de  4000.  corrections, lorf- 
qu’il  tomba  dans  une  maladie  que  l’on  ne  connut  qu’après  fa 
morr.airivéc  i Paris  le  u.Oâobre  171  tf.  i l'âge  de  47.  ans^ 
5c  y fut  enterré  en  I’Eglifc  de  faint  André  des  Ans. Les  Ou- 
vrages de  ce  fçavant  homme  font , HtJiersaCrtttca  Homtri 
in  8°.  en  1696.  Bibhotheca noverum  Librerum  à meufe  Aprtli 
armt  igay.  ufyue  ad  flntm  antei  1699.  cinq  Vol.  in  8°.  Jam- 
bheus  de  Vit  a Pithagere  cum  Mjf.  collants  fr  illuflratui , i 
Amfterdam  1707.  »«  40.  StndatdJr.  Lat.  i Cambridge, trois 
Vol.  in  fol.  Art  1}  «pliant  s Gr.  Lot.  â Amfterdam  1710.  tn  fel. 
Nevum  Teflamtutnm  Mibt  VariantibMs  Leüiembm  an- 
ilmm , mehere  erdine  difpefltum , à Amfterdam  1710.  in 
foho.  Diatribe  Anti  Gronovuna  , i Amfterdam  1715.  m 4®.  * 
L K.  Epiflola  ad  Virnm  illnflnjjîmnm.in  <jua  P refaite ^nam 
Vtrclariffimtts  J.  P.  mevijjîma  dijftrtattottifna  de  v£re  gravi 
prepefutt , refelhtttr  , â Leydetn  8°.  de  vere  Vfm  verbamm 
medtamm  apttd  Grâces  , _ecrum^Me  différent u à vtrbts  aât- 
vti  & pa/Jlvit  : adnexa  tfl  Epiflola  de  Verbe  Cerne, i Paris  en 
1714.  mu,  Scc*  Voie*,  le  Journal  de  Trévoux  de  Mars  1717. 

LARCHER, Maifon  originaire  de  Paris, qui  a fur  plofieurt 
belles  alliances,  dcs'eft  distinguée  parles  differentes  pla- 
ces qu'elle  a remplie  fucccflivcmcnt  dans  la  Magiftrature. 

I.  N.  Larcher  étoit  Lieutenant  de  Simon  Morhicr  Prévôt 
•le  Paris  en  1419.  6c  pere  de 

II.  Pi  erre  Larcher  I.du  nom, qui  vivoit  en  1460.  aïeul  de 

III.  Sruorr  Larcher , Confciller  de  la  ville  de  Paris  en 
1502.  & bifaïeul  de  Benoist  qui  fuit , & de  Ger vais, qui 
fut  auffi  Confciller  de  la  ville  de  Paris  en  ijjj.  5cpcrc  de 
Guillaume,  qui  exerça  la  même  Charge  en  154J.  qui  eue 
de  fon  mariage  avec  Magdeleine  Hcnnequin, <?»»//*#•»«  3 C 
Jeanne  Larcher,  morts  fans  poflcrité. 
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IV.  Benoist  Larcher, Confeiller  du  Roi  .éc  General  en  d’Epée de  Vcrmandois , après  la  mort  de  Michel  Luther, 
faCourdcs  Aydescn  sjog.époufa en  i^tyMarthe Gilbcii,  Maïquis  d'Olify fon^rand oncle  en i7io-Confeil.'erauPar. 
fille  de  Jean , Seigneur  de  Villeron  , UOrre&cur  des  Com-  letnent  en  1711.  Prciidcm  de  Ja  Chambre  ,d es  Comptes*.» 
près , fie  de  Françnife  B sinon, dont  iécut  Michel  1.  du  nom*  iyij  donc  il  eft  le  quatrième  de  pere  en  fil*  ; aépodélcix. 
qui  fniri  Claude  , qui  a fait  Bouche  , rapportée  ci- après  1 Juillet  1711.  Marte- Anne  de  Jauccn,  fille  de  Jean  Afa  tul 
M*rir  %a\\KtiGMiiU*mr<lm  Moulinet,  Procnreoi  General  de  Jauccn,  Baron  de  Ciofnc  fie  de  Notfy  fur- Seine,  & de 
de  la  Chambré  de*  Compte*  & delà  Cour  des  Aydcs  en  ^«^«eriredclaLiye-,  dont 

....  O,  C J C... Vl  M i r ut  t I srriirr  IV  .tu  nom  ArDito.c  U.  . 


1551-  fie  Franètife  , qerf  cpoufa  Enfiache  Allegrain,Sci  gneur 
d'Herbclay  fur  - Sefnc,  Correéfccur  des  Comptes  en  1537. 


XI.  M 1 ch  el  Larcher  IV.  du  nom, & Pierre  Martial 
Larcher  V.  du  nom. 


.„V',‘^‘Cl!yr^,rr^r'M!I  Tl  ’ r '*n'u'  W • BRANCHE  DE  CL  AV  DE  LARCHER. 

court, &c. fut  r çn  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydcs  en  154S.  | 

Con feuler  au  Parlement  en  15  $4.lntendanr  de  la  Gcneraliré  j I-  Claude  Larcher  I.  du  nom  , fécond  fil*  de  Benoist  , 
deLfonen  1569.  Piéfidentdc*  Enquête*  en  1570. Il  époufa  Confeiller  de  la  Cour  des  Aydcs,  fie  de  Marthe  Gilbert,  tut 
Magdelamt  de  Barillon, fille  d' Antoine, Seigneur  de  Murat,  . rcçuConfeiller  de  laCour duAydes A enfuite  duParlenunt 
& de  P trtrte  Olivier , dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit;  Fran  ; en  1567.01!  étant  depuis  Confeiller  de  la  Grand- Chambre, 
fois  , qui  a fiit  la  Branche  des  Sfigucurtde  PocANCY.iap-  Se  âgé  de  prés  dé  70.  ans, il  eut  l’honneur  de  ferrir  de  viûiaie 
portée  ci  après  : Marthe  , mariée  à Guillaume  GoulTault , de  fa  fidelité  pour  fon  Roi  & fa  patrie,  donc  il  donna  des 
Seigneur  du  Ohcfne , Confeiller  du  Parlement  en  1580.  fie  marque*  à la  pofteriré  , lotfqu’il  fut  excave  hooteufemenc 
A/agf/rhi/M^qui  a époufé  Germain  Tcxier, Seigneur  dcGran-  pendant  la  Ligue,  par  la  fa&ion  des  Seize , au  comnxnce- 
vilhers  , Maître  des  Comptes  en  1 j 8#.  ment  du  régné  de  H*  mi  1 V.avec  Barnabe  Ut iffon , Préiidenc 

VI.  PiiRREXarchcr , II.  du  notn  , Seigneur  d'Olify,  6cc.  du  Parlement , 6c  Jean  Tardif, Confeiller  au  Châclct.le  rj. 
Marte  des  Compte*  en  1588.  Confeiller  d'Etat  en  i6ij.  Novembre  1591. fie  fut  enterré  en  l’Eglife  des  ChanoineiRc- 
épodf»  en  15 54.  Jeanne  de  Lyon,  dont  il  n'eut  que  gulier*  de  StcCroix  dedaBrcrcnneriejlieude  lalcpuituredc 

Vil.  Michel  Larcher , II. -du  nom , Marquis  d'Efternay , la  Maifon.  Il  avoir  époufé  Marie  Courtin,  fille  de  Guu'Im. 
Baron  d«.  Réveillon , la  Fonelle  , d’Olify  > Bojacourt , ficc.  ">e, Seigneur  du  Bois  Rofay.fic  d 'Anne  le  Ciricr,dor.t  ii  eut 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1618.  Secrétaire  ordi-  Claude  II.  du  nom  qui  fuir  \ Andrf* Confeiller  au  Parle- 
nairc  de  la  Chambre  du  Roi  en  16x9.  M-îtic  des  Requêtes  oient,  mort  fans  enfin»-, Michelle, mariée  h Jerome  Ctrfpin, 
en  1 6ij . Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  en  1 616.  Confeiller  au  Parlement , 6c  depuis  Préfulcnt  de*  Enquête* 
ConfeiUer  d'Etat  en  1619.  Il  époufa  1®.  Anne  de  Flexellcs  , en  1 696.  6c  Marte  , qui  éooufa  Antoine  d’Efpinojr , Con- 
dont  il  n’eut  point  d’enfan*  : i°.  A lartt  Metaulr , fille  de  fciiler  de  la  Grand  Chambre  en  1685. 

Claude , Setgnrur  de  la  FofTéc,  Maître  des  Comptes , 6c  de  H-  Claude  Larcher  II.  du  nom, Confeiller  au  Parlement 
Jeanne  le  Comte  dcMontaugbn, dont  il  eut  Pierre  III. qui  en  1598.  eut  de  fon  mariage  avec  Mont  le  Picard  , fille  de 
fuir  iCerw^i/jr  .piicurde  Saint  Gaon  en  Champagne, Ccn  /**"  Je  Picard, & de  Loutfe  Brt  bar, Jean  I.  du  nomqui fuit; 
feillcr  Clerc  au  Parlement  en  1658  Michel , Marquis  d'O  & , mariée  i Barthelemi  de  Mafcranni , Lkutauac 

lyfy,&c.M-ûtted’I-Jôal  Ordinaire  du  Roi  en  lÔA'î.Enfeigne  General  de  la  Maifon  de  S.  A.  R.  Gallon  de  France  .Duc 
des  Gens  d' Aime*  de  la  Compagnie  du  Maréchal  Je  Scnu  d’Orlcans. 

lembetgen  165  j.  Capitaine  & Major  du  Régiment  de  Pi-  III.  Jean  Larcher,  Maître  d'Hôtcl , fie  Secrétaire  des 
cardie  en  1654  Grand  Bailli  d’Epce de  Ver  nuit  dois  en  1666.  Comnund<nn.ns  de  S.  A.  R.  Madame, Duchrffc  d'Orlean», 
& Capitaine  de*  ChafTiScn  Champagne  en  1667.  mon  fans  avoir  époufé  Anne  foullé , fille  de  Jean  Foullé  , Maine di* 
enfans  d.  Françosfe  Martin , ny  de  Simonne  de  Blanche  bar-  Requêtes,  fie  de  Aiarie  Charron , dont  il  eut  AndrS  5e  E<L 
be  fes  deux  femmes  i Adarst  , matiéc  à Nicolas  le  Camus , mce  Larcher,  morts  fans  enfans  ; fie  Loüije .femme <k  Fran- 
Procureur  General , fie  depuis  Premier  PrélîJem  de  la  Cour  Lorin, Seigneur  de  Saint  Pcravy  Sc  de  Charny.Prciidcn» 
des  Aydes  i Sc  Gentvieve , femme  d 'Edouard Colbert, Mar-  de  la  C our  des  Aydcs  en  1675.  où  cette  Branche  a celR. 

?ui‘*v.i!la«|®c  dtl-WM,  Premier  MJtredHôcel  de  BRANCHE  DES  SEIGNEVRS 
la  Reine  Mattc  Thetefc  d Autriche  ,5c  de  Madame  la  Dau-  j.  s ^ j o , _,« 

phine , 6c  Sutintendanc  General  des  Bitimens  du  Roi.  d‘  £e>4C0"rt  & At 

Vlll.  Pierre  Larcher  III.  dunotn.  Marquis  d'Ellernay,  I.  François  Larcher, fils  puîné  de  Michel, Intendant  de 
Baron  de  Réveillon , de  Baye , la  Forte-Ile , Ormoy , écc.  la  Généralité  de  Lyon  , Be  Préfident  des  Enquêtes,  fit  de 
Confeiller  au  Gtand  Confeil,  Préfident  de  la  Chambre  des  Aiagdtlatne  de  BarjJlonj  fut  Seigneur  de  Bojacoart,  &c.  fixe 
Compte* , fur  la  démillion  de  fon  pere  en  1651.  Confeiller  rcccu  M^îire  des  Comptes  en  !6o£.ll  epuu Glande  Goder, 

. »?  M, HimpdflWinni  f A,* 


6c  petite-fille  de  Claude  Mangor , Garde  de*  Sceaux  de  femme  de  Jean  le  Clerc  de  Coyrticr,  Marquis  d'Aunay  i fit 
France,  dont  il  eut  Michel  IV.  du  nom  qui  fuit  ; Pierre - Marie, mariée  ijeandc  Gourgues  Marquis  d’Aunay, Comte 
Germam , Chevalier  de  Malte  en  1664.  6c  Mane  Anne , de  Vayres,I'réfidinr  4 Mortier  du  Parlement  de  Eoiadeaux. 
mariée  i Jacquet  Pollart , Seigneur  de  Villequoy,  Confeil-  Il  -Edouard  Larcher  , Seigneur  de  Bojacourt  fit  dc  IV 
ler  au  Parlemcrt  en  1671.  cancy.Confeiller  auGrand'Conftil.épouf  Gahnelle de loa- 

IX.  M 1 chel  Larcher  IV-  du  nom , Marquis  d’Olify , Bo-  berr,  donr  il  eut  Jean  Baptists  qui  fuit  i Jean , Seignctu 
j.vourt , Baron  de  Baye  , Ormoy,  ficc.  Confeiller  au  Grand-  de  Pocancy.Confciller  au  Grand’Confeil,  mort  fans  pofteti* 
Confeil en  i6St.Grand  Rapporteur  de  France  en  i68i.Mai-  té  t 6c  Marte,  Abbefle  de  Vinctz  4 Chiions  en  Charrpagre. 
tredesRequêresen  r6S7-  CommifTaire  de  la  Chambre  Sou-  III.  Jean-Bastiste  Larcher,  Seigneurd--  Pocir.iy.firc. 

veraine  pour  la  Reformation  de  la  Juftice  aux  grands  jours  Confeiller  de  Ja  Cour  des  Aydcs  en  1675.  lailTà  de  Morte  le 
en  168S.  Intendant  delà  Gcneraliré  de  Rcticn  en  1690.  puis  Clerc  ; Pierre  qui  fuir  ; M.i^itlaine  , mariée  i Charles- 


de  celle  de  Champagne  en  1691.  Préfident  de  la  Chambre  Jefifb  de  Fortia  , Confc  ilfer  aix  Parlement  en  169S.  raonc 
des  Comptes  .fur  la  demiffion  de  fon  pere  en  1700.  Il  époufa  fan*  en  fans  ; Sc  Afarte , Abbelfe  de  Vineiz  apiès  fa  taure. 
i#-parConcrat  du  5. Mars  t68,-.C7air»W/rRioult  de  Doiiilly,  IV.Pierre Larcher, Scigreur  dePocaney.firc  aétéConfeil- 
fillcd.-  Pierre  , Seigneur  de  Doiiilly,  Cdrfay  , Eftoiiy , ficc.  1er  au  Parlement  Je  i.Juilfcr  1704.  fie  n'a  Ui(Ti  d'Aime The- 
Sc  de  Marte  Métayer  : x°.  Aiarguerite  le  Cornier  , fans  en-  reji  Hébert , fille  de  Pierre  , Seigneur  du  Une , Maître  des 
fans-  Il  eut  du  premier  mariage , Pierre  IV.  du  nom  qui  Requêtes , fie  d'Anne  le  Gendre , qu[il  avoir  épouféc  le  17. 
fviiiSc Marie  Leii:Je  qui  a époufé  en  1711.  Anteme  Galltor,  Avril  1705.  Anne  , Hile  unique,  née  pofthume le  6-  Mar» 
Marquis  de  Saint  Chamane , de  Mczicres,  ficc.  Mettre  de  1706.  par  laquelle  la  Branche  de  Pocancy  fc  trourcérfliwe. 
Camp  du  Rcgimenr  Roî'al  Etranger , Brigadier  des  Armées  • Veiex,  le  Nobiliaire  de  Champagne.  Mc ziray.  Le  Pere 
du  Roi.Enfeigne  d'une  Compagnie  de  fes  Gardes  , fie  Gou-  Daniel,  H>ft.  de  France.  Altmorres  Demejhqnes. 
verneur  de  la  Ville  de  Puy  Laurens , dont  trois  enfans.  Larcher  porte  d’azur  au  Chevron  d’or  , accompagné  de 

X.  Pierre  Larcher,  IV.  du  nom,  Marquis  d’Olify,  Baron  deux  Rofcs  d’argent  en  Chef,  fie  d’uocCrok  PairürcluJe 
dt  Baye , fiée.  Confeiller  au  Châtelet  en  1709.  Grand-  Bailly  d’argent  en  pointe. 

FIN  DV  TOME  TRO  ISIE'ME. 


